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SACREE  ET  PROFANE 


CAB 


Cbttb  Lettre  qui  a  place  dans 
l'AlphabeC  det  Latins ,  &  dans  ccluy 
des  Laiyucs  vivantes  de  IXurope  , 
(cmble  tinr  ton  origine  du  C4fb  des 
1  Icbreox.  Scloo  k  feotiaeiit  de  Sca- 
li^cr,  le  C  eft>la  meiôi  dm  K  des 
Grecs,  car  (i  l'on  retranche  la  colounr 
de  cette  Lettre,  les  deux  pointes  rcf- 
tcnt  qui  forment  le  C  ,  en  les  arrondidânt ,  pour  en  ren- 
dre la  figure  plu",  aifcc.  Chez  la  Latins  ,  le  G  prenoit 
quelquefois  li  pbcc  du  C,  fur  tout  quand  il  prcccdoic 
une  N ,  convint  Ciieiut ,  pourCntmj ,  Cmui  pour  Cdiut ,  iScc. 
Ils  ccrivoicnt  indifféremment  Vtctjimui  &  Vtffejùmis ,  &  le 
C  fc  chani;eoit  en  G  dans  les  mots  compofcz  de  Ctntm. 
On  a  trouve  un  ii  grand  rapport  entre  k  C  &  le  Q^quc 
plufieurs  Grammairiens  oot  voulu  rcictter  le  Q_pomme 
une  lettre  fiiperffaië ,  prétendant  que  le  C  &  lU  peuvent 
fiiffiie.  La  dsfièrcDcc  de  ces  lettre»  eft  pourtant  fi  neceflâi- 
re ,  que  nous  voyons  que  les  Anciens  PoSws  eniployent 
le  C  où  nous  mettons  un  Qjprfqu'ils  veulent  divifcr  le 
mot.  Ainfi  Lucrèce  a  dit  tmttt  tnflyilablc  pour  qtunt  ;  & 
Phutc  MCU4  &  Tth(*ui  pour  uftÂ  te  nhfÊUm  Aidèoe  ^lîe 
ainfi  de  ces  deux  lettres  : 
Irsxaiu'.tptjUlUjmtJÀmmtL  y.ii  (uinlafrius  C 
Atqiu  Mium jn  Ji  titulo  rifiiM-i  dcdit.  Q^. 
La  lettre  C!,  «oit  nommée  h  Lettre  fatale*  parce  eue 
c'étoit  une  marque  de  coodanmation ,  de  Italie  que  l'A 
en  étoit  une  d'abrolution  te  de  pardon.  Omiiiie  k  C 
apraDoit  fouvent  cbes  ks  LatÏM  le  nom  propfe  CétitJ, 

non  de  femme. 

Au  refte  la  lettre  C  exprinoit  k  norabre  de  Cenc, com- 
me encore  aujourd'huy  dans  te  Chiffre  Romain.  Suidas 
remarque  que  le  K  Ronnin  fc  mi-troit  d'ordiniirc  fur 
lesfouliers  des  Scoatcun,  conusw  unt  tiuuicrc  de  C  ou 
dehiae. 

Tmt  IL 


Afftfajm  mgrt  Unâm pAwàt  «btcé.  Jitveml .  Sétji.  7. 
*  VtaateyCiBtil.AS.  %.ft,  i.Aufoae>drfin«r.  KaiMi  Ht»  7* 
Hfrnf.*]. Voffiiu,drtiinnM0(;  ■ 


CAA 

CA ,  première  partie  d'un  Tchag  ou  Cycle  de  dix  an- 
nées ,  que  les  Cathaiens  font  rouler  avec  un  autre  Cy- 
cle de  douze ,  pour  compffer  une  Période  de  ioixante 
ans,  qui  fcrt  à  marquer  les  caraitcrcsdc  leurs  années,  & 
de  leurs  Epoques.  *  D'Hcrbelot.  '  lA/wrt'rqKfOnri.rjif. 

CAABAH,  ou  CAA  lJliH,nom  Arabe, étoit celuy 
qu'on  donooic  au  Tempk  de  la  Mecque ,  &  proprement 
à  laToar<)uarrée  que  l'on  nommott  autrement  k  KibMu 
C44i<ib fignilie  un  Dais,  ou  imeiiiajlimq[iuRée.*  OHn^ 
bclot.lwfiwèrfw  OiunnU. 

CAATH,  (ils  de  Levi,  poe  d'Annm,  fle  ayenl  de 
Moyfe,  naquit  félon  faint  I-pipluBep  tc  koUtandef 
Chronoio^iifes,  en  la  54.  année  de  fiMf  Peie  LCvi,  c'eft- 
i-dir^  ,  l'iii  du  monde  1181.  &  avint  J.  C.  1713.  I!  mou- 
rut i  l'agc  de  155.  ans ,  cil  r.inntc  du  monde  2414.  &  avant 
J.  C.  i5^;n.  *  Lxod.  1-.  6.  T.  18.  S.  Epiphan.  m  >UMMMb£ll« 
leb.  de  prjtp,trM.  J-v^wç.  /.  9.  UlTer.  m  Annal. 

C'AB,  Mefurc  l^ebrjVqviL-  contenant  un  peu  plus  de 
97.  pouces  cubiques  d'eau.»  Cumbcrtund, </?j  Mffurtt  crdts 
Pttdi  des  Htb.  en  An<(lois. 

CA  R-BEN-ZOHAIR,  Poëte  Arabe  de  laGcnti- 
lité ,  qui  flonflbit  avant  le  Mdalmanîlllie»  vécut  jufqu'au 
temps  de  Mahomet ,  flf  mourut  la  première  année  de  lUe- 
gire  l'an  de  J.  C.  6xi.  Il  fc  déclara  ennemi  de  ce  faux  Pro- 

f)hete,  qui  publia  de  fon  côté,  qu'il  étoit  permis  de  lèd^ 
aire  de  luy.  Cette  profcription  l'effraya  ,  &  pour  lé  ré- 
concilier avec  Mahomet,  ii  compofa  unPoëme  àûloîiaU' 
gc.  *  ï>'HcT\K[aitBii>luti>tqr.ton«udt. 
CABA.ckidm.Cava» 
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r  A  RADE  ou  CAVADE(C-t*/")R.oydePerfc. 

■     I  ,  Mîinifh^cn^  conlpircrcnt  contre  luy  ,  ft.  "i 
S=&tdc  lÏy  ^cr      CouLnnc,  pour  h  donner  Kon 

.^aJU^rairilcn  fit  punir  graiid  nombre, ou  il  en chafla 
dû  Ro^yauml,  &  qu'il  dccUcçux  qm 
V  rdloicnt  incapables  d'exercer  aucune  charge.   H  ht  la 
rÈ^pircur  An-iftafc,  &  en  50'-  H  devant 

ïands  aTantagcs^rur  Cabaf  par  /«^.^^C  Wc. 
fcâbade  mourut  environ  1  an  jj».  de  J.C.  vftttw  r^t 
dc^;  an"  en  deux  fois.  D  tutm  ne  foy  d«W»t  que  55. 
ans^di  r^gne.  Son  fils  Chofix^ës  luy  fiieeedt.  •  Mar- 
oc l.n'rr.L«.  Agatbias,  /.».  4.  Pro^oP^'  '^'ii^T 
S.  N'ccphorer(;v.i6.H,#.Ji(./cr/./iV.  15.  Theophane, 

ABA  L  E  ou  C  A  BB  ALE  ,  certaine  Scdc.  qui  » 
■  ^nVrrai  les  Juifs.  Ce  mot  de  ôtwlc  cft  urcde  rHcbreu 

fom  des  gens  ou.  fc  font  pnncp.kmcu  attachez  à  la 
Trad  non  dcs^Anc.ens  ,  ou  a  U  Icicnc.  qu.  renferme,  à 
«  quTprétcndent,  tous        Myfteres  de  lanocnnc 
îlv .  e»  Wsdu  nom  ineffable  de  D.cu  ,  les  H.^  - 
cSl  «lefte».l»<"«^''="«*  d..  nombres,  &c.  Cette  Seiic 
Siî  Sk ft^lûée  dés  k  temps  de  J  e.l  s-Chk.st, 
ÏÏ«»3mftvlfiol«»îîe»crojro.cnt  même  cjul  le  buveur 
*<ÏSd«t  «indcs,  qi/avec  le  fecours  de  b  Obale. 
LcT SUlîftes  divifcnt  leur  fcience  en   I  hcor.t.c,uc, 
nTconlifte  que  dans  U  fpéculation  &  dans  la  re- 
cherche de  CCS  ^îlyftere*  ;  &  en  Pratique  .  qu'^nfi^J; 
da^s  les  Tal.fmans%  dam  b  «nwkwflme  de$  Aihw ,  & 
Stc  dans  la  Nlagie,  »  dam  Ui«be«:he  de  U  Pierre 
rW  ofophalc.  Car  1?  CabjU  eft  1»  VT  m'/ 

vaines  fmagmations,  qui  (bot  le  foodonent  de  la  Ma- 
■     Il  y  f  philxurs  Juifsentétcz  de Çabak^y  tombent 
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d'uni,  & 
jmis 

x86.  L-.uç  ciue  1  on  nomme  Jh^j/^J'^I  ^uiva- 
fifte  dani  le  changement  des  '^L";^"  '  3"  «te»- 
lentes  en  cert.n.cs  comb.na.fons.        vo  cy  ^ 
pie  dinslaLnnguc  Lu  ne.  Apris  »vwr  ta^t  p 
L  des  lettres  'en  cette  manière ,  A,     I  /MJ^^ 


ITns  h  luÀ  en  abufant  du  nom  de  Dkm  tlfx%  Anges  , 
dans  Ia  vile  de  fnrc  des  chofes  furoaturcUes.  Dv  tapwr 
rtnecqi  '-  l.i  C^hrlc  tire  fon  origine  de  la  PhiIcTophic  de 
Pvthj-'ore  ii:  de  Phcnu  ,  que  quelques  Juifs  ont  melccavcc 
le  Tudaiimc  ,  tepindiutlur  i'-'  lo^'^  ""'^  inlinitcdc  revencs, 
nécsdcl'oifivcti&dcla  fuperlV.tiou  ;  comme  cela  fc  voit 
dans  les  Livres  d  Adam,d'£noc,  de  Salomon ,  de  Zohar ,  du 
Bahir,&  dans  pluficurs  autres.  Dans  les  premiers  Siceics 
dci'Eelife,  les  Hcrctîqnc^  donnoicnt  facilement  dans  ces 
|gperltùion$Cabal)l>iquis.  Les  Valentiniens,  &  fur  tout 
IcTBaûiidicns  y  itoitnt  acuchcz  ,&  on  trouve  encore  des 


îïmtb«"dc"c£s  derniers  ,  avec  des  Meda.'l!cs^  gr^yee^ . 
i^duiaÉe*  de  figures  Hiéroglyphiques  allez  Icmbiabks 
«nx  Taufinms  Judaïques.  On  voit  encore  de  leur  fa5on 
quelque*^»  dc  ce»  figures  que  les  Latinj^  oaumuncat 
Amuleti.  Cétoit  un  remède  prefcrvauf,  qOflO-aiMChoit 
au  cou  des  enfants,  ou  même  des  aoimaaz, contR  (oc- 
tes  loras  dc  maux,  &  pardcultetClIKm  COQtie  kseiIclMii- 

•emcnts.  i»  ..  , 

scr  Le  P.  KirKher  Jefuue,  ctitredMtt  tU  dltaU  plus 
préeis.  11  divife  !»  Cibale  enOTois  pMOes,  que  l'oti  ncun- 

ivic  04iMfxrj4,  Nsfj'  i  i .  &  ThtmT.u  La  Gamerric  cil  une 
interprétation  qui  fe  t ,  par  li  tr.infpofition  des  lettres 
du  mot.  Par  exemple,  il  eft  dit  dans  l'Exode,  Vixudct 
tt  Mtljuhi  (  id  cft  Antphr  meui.  )  Les  CabiIiRcs  trouvent 
que  cet  Ange  eft  S.  Michel  ,  paiic  que  ks  Lettres  de 
Mcliih  ,  éti'nt  tranlpcfti-js  t'ont  MicfcdW.  La  Notarique  fait 
de  chaque  Lettre  un  mot  entier,  ou  explique  un  mot 
par  un  autre  qui  contient  le  mcu'.e  nombre.  Il  eft  cent 
daos  ie  Pfcaume  }.  MmUi  tafirgm  m  att  :  Le  mot  Hcbrcu 


CE  Kl^Bw  CADE,c-t«-i-d'';  Ç««"S: 

^kîrïiar^u-.^:^e'd:;^e^'f^ 

fef  qual^Lettres      B  I  M,  ou  peut  -toK^re  ks  Ka^ 
binées  Baftr^  les. ^^^^^^ 

t  1«  n'ouïea^iwï  ïe.  plus  d.vlent  la 

^ba^l  en  deux  p«ties.  IW  appcUi^  Mjr^^,^^  ^  ^ 
ai:'}c.enccdu^no.  «^^^^^ 

°Scf  '  ï  S  <;ie  S^dT^Se.  Rcuclin .  ou  Cap- 
in,   .ui'efo.t  untrLfSavant  homme  du  f^-'^geck. 

•         '  „  r..r  r-Mt)-  matière.  Dt  Cdhild  C  ttnf  mt»" 

samuta  a  C'crirc  lur  cette  maiicrt,  z^-.  . 

IcP.^orin,  M.  ^imo"  .  Athan  ,  ^lr^hcr  <«  Ou/.p.^-  . 

^^'cABALLO,  fJ^mmanuel  )illuftre  Génois,  a  immor- 
al, fcfenilOin  par  une  cntreprife  trcs-hardic  qu  il  fit ,  « 
pcndanTque  les  François  aHicgeo.rnt  h  ville  ac  C.- 
L.  Après  feize  mois  de  fiege,  ks  1  rans<Ms  qu.  s  etoient 
cropaiez  de  la  Ctadelle,  avoicnt  reuuit  ks  (^eno.s  a  i 
dernière  extrémité.  Un  vailfeau  Génois  cnirge^  de- 
vivres  &  dc  munitions,  parut  prés  de  la  viljc,  &  ne 
fçachant  pas  que  U  Citadelle  étoit  prife ,  alla  s  y  ranger, 
cîTns  le  /cfl-cin  d'éviter  U  Flotte  des  Ennemis.  Les  Go- 
nois  s  étant  «PF^S**  "fcur  ne  fongt^o'^nt  plus 

qu'a  1-e  rcndVe*^  fors  quc  le  brave  ObaUo  demanda  lia  . 
Vain'ciu,  pour  délivrer  ccIuY  qui  étoit  pns._  Un* tlWipe 
dc  leuncs  [;etis  fc  pignircnt  1i  luy ,  &  ils  tirèrent  droit 
à  la  C.udtllc,  plfant  au  milieu  des  François,  malgré 
les  continuelles  décharges  que  l'on  faifoit  fur  eux.  Lors 
qu'ils  y  Aircnt  arrivez  ,  '.C3ballo  coup  les  cordages  du 
Vailfcau  qui  Y  étoit  arrêté,  remmena  dans  la  ViUc. 
Cenc  adion  gencrcufc  fut  luivîc  des  acclanuuons  Se 
des  applaudiflements  de  tous  les  Génois, qui  regiruerent 
Cabâuocwnme  IcLiberaimr  de  k  Patrie  ,  &  luy  rendi- 
rent deshoanett»ex»raoiiiîiium.*Ub.de  Peliett,  Bit, 

C  AB  A  SIL  A  S ,  (  Nil  )  Grec  de  nation ,  Archcvec^ue 
de  ThelTalonique,  vivoit  dans  le  XIV.  Sicclc,  fous  1  Empire 
des  Andronics,  envinm  l*an  ijîo.  H  foutint  le  Schifme 
des  Grec,,  &  écrivit  deux  Traite*,  lun  da  OmTes  do 
la  divilion  des  deux  Eglifcs,  &rautrede  b  Pninantédn 
l'apc  ,  &  une  Lxpoluion  dc  U  LitUTgje  Gfecque, que D«tt 
avons  de  la  vciiiun  deGetttien  Htrvet  ,&  quona  dcpni* 
miil  dans  11  Bibliothèque  des  Pei  es.  Cabalilas  publia  d  a», 
très  Traitez,  De  la  Proceilion  du  Sîint-Efprit,  &c.  »» 
Viu  m  ihrillo.  Un  \hicours  <  <!'>tr.tfr»(rMms.  On  luy  attri- 
bue quelques  autres  Ouvrâtes  qui  ne  (ont  pas  dc  luy.  Les 
detUt  premiers  Traitez  ont  ete  imprimez  à  Londres  en 
Grec,  &  fans  date:  i  Bailc  en  Grec  .^cnLatmcn  iH4- 

&avccles>iotesile  SaumaHe,  .a  Hanau  en  1608.  « 
à  Amfterdam  en  164$.  *  Jean  Canucuzcnc ,  bv.i.t,u.& 
99./rr.4.(.itf.Bel]unnin,  Stnft.Std^  Henret,  PoOeTiii, 
Sponde,Fontaiiiii.  ,  ,  ^.     ,  u  „ 

^CABASÇOLB,(Pl"lipP'^  de  j  Gentil  homme  Pro^ 
vençal,  étoitdeawillon.Vilk  de  Provence.  Il  fut  pre- 
mièrement Chanoine  danifiOithcdrale,  &  puis  Archi- 
diacre ,  Prévôt,  &  Evéque  de  la  m&m  Vilk,  en  «Î4* 
11  tut  honore  dc  la  qualité  de  Chancelier  dc  Jeanne K«ioo 
Sicih  ,  par  fon  mari  Robert  en  1J41.  Qaslqî>«-«CBI|? 


apris 


1  tut  nommé  Patriarche  dc  Jeniralem ,  l'an  ijWî. 

i>n  dc  l'Evcchc  dt  . 
lignite  dc  Cardinal ,  ôc  l'eB- 


&  fut  charge  dc  1  admmilh  ai.on  de  rlivcchc  de  Marfeflîe  { 
eutin  Urbain  V.  1  éleva  à  la  di 
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vov*  I-iïeit  et»  Italie,  &  fwis  w  Aleimgne.  Oregi^re  X!. 

luy  dotuiâ  le  Gouvernement  dtt  Terres  du  faint  Siège , 
rf>in  l«  temps  que  les  Papes  refidoient  à  Avignon.  II  mou- 
nit  a  Pcrouic  en  k8i.  &  foo  corps  fut  porte  en  Proven- 
ce eà  il  ( i}  c nicrré  à  la  ChartrcufS  de  Bon-Pas.  On  attri- 
but' i  ce  Carilin.il  un  Tnitc  Ji  .Vvi;  <  Canjt/iimi,  di  s  Se  r- 
mons, &<iti'x  livres  <ic  11  vie  &:  Jls  miracles  cl iamtc 
^brie  Magdtljin<- »  qui  font  dam  h  Hibliothcqiiciicfaint 
VfÔoriParil-  l'i-ti  jr<juc ,  qui  avoit  beaucoup  de  pin  ài 
Ton  amitié, luv  dcdia  Um  Livre  de  U  vit  (ohuirc,  ^Sr  luy 
écrivit  diverfcs  I-titi  es.  Lc-t  autre»  Auteurs  de  Ion  tem|>s 
Hrlentaudl  de  1>'>  ^^ec  éloge.  *  Pétrarque,  liv.  i.  et.  t. 
ff^i.tcbr.  ^.  <?■     y  5.  d'^?- mainte  Marthe,  G^l/.fJjry/u);. 

CABESTAN,  Bourg  de  I-rancc  djns  h  Province  de 
Liniwedoc  prés  de  Nifnie.  C'cll  de  ce  Bouri>  qu'a  tiré 
fia  nom  G  u  il  i.  au  me  ou  Gvilhen  de  Cap.  f"- 
T/.v.  Poçtç  l'ruven^il,  qui  vivoit  dam  le  XIII.  Siècle.  11 
éioit  de  l'mciennc  MaUbm  de  Cervtcrcs,  &  il  avoitpaifc 
kspremieres  année! de  lâvic  auprès  du  Seigneur  de  Ca- 
htmB.  Û  devint «DDUKiix  d'une  Dame  de  la  Nlaifon  de 
lcinx>8c  fedet  versilà  loliange.  Cette  Dame ,  que  ces 
Vco  flKneîent  en  réputation ,  cnieniiK  que  CuOlaune 
de  CdicÀlli  ne  devint  infidèle,  luy  bt  manger  d'une cer- 
oiie  Iwifae  qui  âillit  à  luy  être  monelS  ;  car  ayant 
MQdnit  un  cnc  contraire  à  celuy  qu'elle  «voit  efpcré , 
ce  malfacwcnx  PoSte  perdit  d'abocd  loate  A>rte  de  con- 
Miflànc^  Ûb  Medectn  luv  daum  m  antidote,  qui  le 
(trait  en  ftati^  Mon  CtbeAan  ditefiam  la  Ditnic  de 
Beaux ,  fcrvît  TricIiM  CartxKiel ,  de  la  Mailoide  Rouf- 
lîllon ,  K:mme  de  Raimond  de  SeiUat».  Cabcftan  qui  a- 
Vûudu  mcrttc,  &  que  fes  Vers  avoient  rendu  célèbre, 
plut  i  cette  Dame  ,  qui  luy  témoigna  trop  d'cAimc, 
k  de  comptaifance.  Son  mari  en  devint  fi  jaloux ,  qu'ayant 
rcncontié  le  Pcttc  a  la  cimpagn-j  ,  il  le  tua  ,  di  luy 
arrichâ  tarUàreiafint  kcirur,  qu'il  ht  mingtr  i  {"a fem- 
me conunc  une  autre  viande. .  Elle  le  r<;ut  &  en  mou- 
rut d?  dcphilir  vers  J 'an  IÎ15.  Petrarnuc  pirle  de  Guil- 
hcai  de  Cabelbn,  dans  ion  TriompKe  d'Amour.  *  Pé- 
trarque, tTionJo  d  Aniir ,  a  ^.  NoftridaniUi>  t<«  d4i  PtittSy 
ftjt'  t.  u. 

C  AB  ICI  A  K  &  C  A  P  C  H  A  K  ,  .Tribu  dc5  Turcs 
Orientaux,  à  laquelle  Oghuz  Kan  donna  ce  nom.  Ce 
l^tnce  qui  ^ifoit  la  guerre  à  un  Prince  de  la  nation  des 
Tartares,  fut  obligé  de  reculer.  Une  femme  qui  étoit 
duu  foa  camp  prcffée  d'accoucher  *  fc  cacha  dans  le 
tiçHX  d'un  arbre  où  dile  accoucha.  Oghuz  l'apnt  fccu , 
ffk  foin  de  cet  enfant ,  l'éleva  comme  Ton  (ils  ,  l'a- 
wpti ,  &  voulut  luy  donner  un  nom  qui  marquât  l'a- 
nnturc  de  là  .nailfatice  ;  qui  fut  celuy  de  CabigiaK,  qui 
(igniiic  ccorce  de  bois.  Cabigiait  eut  enfuitc  une  lignée 
fcit  nombreufei  qui  fc  répandit  julques  au  K'ord  de  la 
Mer  Gtlpieune.  Ca  peuples  font  encore  aujourd'huy 
<«■■$  Rus  le  nom  de  Perfica  te  Turc ,  Vtfikt  xnr- 
é4  Ceft  de  ce»  gens-là  que  fimt  fortis  ki  gruMct 
*»ées  qui  ont  ravagé  les  Ettts  »  que  les  Mc^tSls  pof- 
Moicnt  dam  k  Perfc.  Ce  fut  chez  eux  que  Bajazet 
pitfliicr  Soltan  des  Turcs  ,  fit  de  grandes  levées  de 
'Wttpes  contre  Tamerlan.  *  D'HerbcIot ,  bil/t'irheque  Oritn- 
tét. 

CABlRES,  ,  certains  Dk-ux  qui  ttoicnt  rêverez 
ffl  Simothracc,  Ûle  de  la  Mer  Egée  ,  félon  Hérodote, 
ji»- 1.  Ce  nom  vient  peut-être  de  l'Hébreu  (  i/rr,  qui 
'•gnihc  Grand  &  Puifl.int.  On  .u-oit  une  ii  £;rindc  véné- 
ration pour  eux  ,  que  c'ctoit  un  crime  de"  lev  nommer 
fïrmi  \m  peuple.  On  croyoit  que  Ctu.x  qui  étoicnt  initiez 
o«n$ leurs  myrtcrcs,  étoicnt  favorifczdc  leur  proteitK>n, 

quils  tn  obtcnoient  tout  ce  qu'ils  pouvoitnt  fou- 
«itcr.  Les  anciens  Autîurs  ne  font  pas  d  acxord  tou- 
ctoni  le  nombre  de  ces  Dieux.  Mnafcas  en  comptoit 
l^f'  V  IX  w,,  Axtoftrfi  &  Axwerfus  ;  c'cft-à-dirc,  Ccrcs, 
■olcrp.nc  &  Pluton.  Dionyfiodorc  en  aioûtoit  un  qua- 
tntroc  ,  qu'il  nomme  C^ifmitt ,  c'eft-à-dire  ,  Mercure. 

autres  tiennent  qu'il  n'y  eut  que  deux  Cabircs,  Jupiter 
<Vu  non  l  aine,  &  Dionyfius  le  phis  jeune.  Atheiuon  dit 
sue  de  Jupiter  &  d'Elcctra  naquirent  Jaiioii  «cDardaBUs, 
S"'  furent  tvomm»  Cabircs.  -(^Iques-um  ctoycnt  que 
^  «oient  les  Mioiftref  des  Dieox.  D'antres  les  nettoient 
M  rang  des  I>craons,OttG«lîas.Il8avoient  aulli  un  Tem- 
P^Ecypte,  dont  l'entrée  li^étoit  pcrmife  qu'aux  feuls 
de  CEsDiraiiteik  ;     on  «ptie  m  temtouc  de 
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Thebe«.  H  y  avait  encore  des  Cabircs  de  Ccrcs,  qui 
éioient  tellement  refpcâcz,  qu  on  s  uu.iyinoiï  que  c^iix 
qui  auroient  o(e  te»  battre  ,  n  échappci oient  a  ^mâ;i  U 
vengeance  des  Dieux.  Les  Phéniciens  avoient  des  Dieux 
appeliez  Obircs,  ou  Cabcrcs  ,qui  ttoicnt  paniculicrcsncnt 
rêverez  à  Bti'Vte.  *  Sjnehor.utoii  cite  par  J^uftbc  ,  m 
Lnu  I.  de  Id  i'j(f.  M»4Jig.  Scholiaitcs  AftUemt.  Damaiiciu» 
iinivbit.ut.  Hefydiiii&  Cafiiiboo*  BachanwMei]r0u>i  dn 
fittt  dut  Cita. 

Ç  A  BOD'IST  RI  A,  ville.  CfcwkbOpo  dlfliia  cy- 

après. 

CABRERA  MORALES  (  Irnnciflo  de  )  Efpa- 
gnol,  rutif  du  Bourg  dit  Us  pm^îs  d.ms  1  LftramidcMire, 
vivoit  au  commencement  du  XV 11.  Siècle.  I!  lij.noit  !e$ 
Langues,  qu'il  avoit  enfeignécs  à  Salamanque,  &  depuis 
ctint  venu  à  Rome,  il  y  fut  Thcol(«icn  du  Cardinal 
Deza ,  mort  en  1600.  U  a  continué l'Himifc  des  Papes  de 
Ciaeor.ius,  a  travaillé  à  quelques  «utfesOaviaees.  *Ni*  . 
colas  Antonio ,  Hibl.  Hiff. 

C  A  B  R  E  R  A  (  François  )  Religicu.Y  de  l'Ordre  defitim 
AiiguAin,  étoitErpenoi,  &  a  publié  les  Geneakmesdas 
Maiiunsde  Ponce  de  Léon,  de  Cordoiie,  ftc.  Ileuniorc 
en  1649.  *  Nicolas  Antonio,  fi<i/.  UiA. 

CABRERA  (  Ldiis)  de  CordoSe ,  vivoit  Ytn 
KS50.  11  étoit  Gentilhomme, &  fut  Capitaine dlnfinterie. 
Il  a  compofé  ll-lilloirc  de  Philipp:  u.  Rojr  d'jjfpagne , 
&  un  'Tcaité  de  l'Hifloire.  *  Nicolas  Aatonio.  UtMarti» 

C  A  BK  E  R.  A(  Fiem  de)  de  Cordoiie»  éioit  Religieux 
de  l'Ordre  de  falnt  Jcrâmedamle  XVQ.  Siècle.  Il  a  écrit 
fur  lâint Thomas»  &  fbn  Frère  nommé  Alfonfc,  Religieux 
de  rOrdre  de  lîtint  Dominique ,  a  été  un  excellent  Prédi- 
cateur. »  Nicolas  Antonio  ,  lil/l.Htff. 

C  A  B  R  i  r.  K  r.  .S ,  Bnu  rg  dans  le  Comté  de  VenailCn  en 
Provence,  yoji'^  Merindol ,  heu  fameux-. 

CABU  L,  ville  S:  Royaume  des  Indes  dans  les  Etats 
du  Grand  Mogol.  11  cil  le  plus  avancé  vers  la  Perlc'  Se 
ItJsbecK  ou  Zagathai  ,  &  a  Je  Roy.iumc  de  Cachemire  au 
Levant.  Les  lourccs  du  Nilab  &  du  Bchat  ,  rivières  qui 
(c  |citcai  dans  l'Indus,  font  dans  ce  Royaume.  La  ville 
eft  grande,  avec  deux  FortcreCTes ,  .&  fur  la  route  de  La- 
hor  à  Samircand  ;  les  autres  font  Ghidel  &  Paflaur.  Le  coin- 
merce  cil  affez  grand  dans  ces  ville";,  à  eaulc  du  mufc,  des 
ibyes,  de  la  rhubarbe,  &  des  autres  nurcliandijes  qu'on  y 
apporte  du  Cathai.  *  Baudrand. 

CACA,  fceur  deCacus,  découvrit  à  Hercule  le  lai^ 
cin  que  <bn  frcrc  avoit  fait  de  fèibceufs;  &  mérita  d'être 
honorée  nr  des  Sacrifices  qui  luy  étoicnt  offerts  par  les 
VelbleSfWlon  Servius,  fur  u  8.  dt  VEnndt.  Virgile  ncaa- 
moins  MmimUt»  ,  tt  Ovide,  mu  UmdtiFMgitàiScot 
que  ce  laicin  fut  découvert  d'une  entre  manieit.  n^ec 
Qicus. 

CACACA,  ville  de  la  Province  de  Carel,  dans  le 
Reymine  de  Fcx,  en  Afrique,  fur  la  côte  de  k  Mcf 
MeditenanoéetifeptlicalEide  Mdile.parmer,  d'oiïelle 
n'efttâOiBDée-qne  de  dcu  Heub  par  terre.  Le  Duc  de 
Medan  s  en  étoit  rendu  Maître  en  1496.  après  la  friik 
de  Mdlile  :  Les  habitants,  qui  n'avjoieat  oie  attendre  & 
venu?,  s'étant  retirez  ailleurs,  il  fit  n(èr  h  Ville,  ne 
confervant  que  le  Château  ,  qui  eftfort,  &  lîtué  fur 
un  Roc,  quel  on  ne  peut  miner.  •  Nlarmol,  dt  l'Afrtqtt, 
I  v.  4. 

C  A  C  A  L  L  A  (  Aiiguftin  )  étoit  de  Valladolid  en  Efpa- 
pnc  ,  &  fut  long  temps  Prédicateur  de  l'Empereur  Char- 
Ics-Quini;  miisû  apolblîa,  pour  fuivre  les  opinions  de 
Luther.  Après  la  monde  Charles  Ou-:it ,  il  fut  condamné 
pM  rinqttifition,  &briUcà  Vaikdoiid  en  1559.  *  1i"-ad. 
k  /a  ,  de  Vit  lU-.lf. 

C  A  C  AR  Faratm,  ouChâteau-Phirion  ;  Ville  ruinée, 
(îtuécfur  la  montagne  de  /irhon,  piuche  de  la  ville  de 
Fez,  en  Afrique.  On  dit  qu  elle  a  ete  bâtie  par  les  Cjochsj 
tt  les  lubitants  ,  fur  une  tradition  labuleufe  ,  en  anribucnt 
la  fondation  i  Pharaon ,  Roy  d'Egypte.  Les  plus  ccicbrcs 
HîAoriens  Uooaunent  le  Palais  ^rhon  ,  ou  Z.ira.^mun, 
&  non  pas  de  Pharaon.  On  voit  encore  en  pluficurs  endroits 
des  Inlcriptions  en  lettre»  Godiiqucs ,  qui  font  connoîtrc 
qu'elle  fut  bâtie  ou  embellie  par  les  Ooths.  Toutes  les 
coltines  fc  les  vallées  d'alzntour  font  ««vertes  4'oliviets. 
*  Mjrmol,drl'4r%ïJW.i.4.  .         _.  . 

C  A  Ç  AR  »  ville  du  RoTawie  de  Fra.  cAmfts»  Al> 
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le  Mi- 

avec  rc- 


puution,  aans  l armée  dt  1  tm^reur  ^  v^^^^^^ 

vc-ri  1  an  1407-  y  rtviU» .  &  Ecclcfufti- 

ciAKFMic.  lap  quclcmcmcPapchc  Cnr- 
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C  ADAI.OUS  ou  CAUJUU^  .  >  ,   ^^^  ^^  ^ 

uxPic- 


m 
noi 


diaillen  «44^''"™"„^f,"  „^      temps  après  Tous 


l'Ordre  de  Sdnt 
Ut.,  itïfi  Ordre 


feu  P«wifie«.  *  Sipmiui.  ét  ^ifi 

*^îîfc^%(I-Ji^)R|J^?^-;i,,  ordre 

en  PortugJrt,  «'^"j   c  ..rl^^imua.  Cacceas  mourut 
Martj  rs7qi.c  Louis  de  ,Sou&  «««^  JgJS*^^ 
vers  l'an  i6io.  âge  de  plu$d«  70.  ■!«."  «ï™* 

*'VaCE11ES  ou  CACEKES  DE  CAMA- 
îmit  d.c  tpecb^dr  A<4«ffc* .  avec  un  bon  Port.^jui  cJt  ui. 
i  vin,,  d.u^  hcuc.  '^l'i^h^'l^'i^/nVS^'h^^ 

mille  fiinUks  a.  luift ,  qu>  fe  vantcni  d  ^C^aw 
de  h  Tr.bu  de  Jaàa .  de  même  que  ceux  d  Ifpaha»  de 

c  AC H  L  M 1 R.  E ,  Royaume,  c  hmoci.  Kacheraife. 

CACIQUES,  nims  Gouvcrr^curs  oa  Prmces, 
fo«ks«ici5^.1ncls.  ou  Empereur, au  Pcrou.  Les  plu 
Sdi£l!w«  d«  Nobles  ongïnaires  du  p^s,  reuennent 

fenTrax  Efpagnols.  Les  Prmces  de  1  lUc  ^^\'-\'"' 
SmcïTque  Septentrionale  portO'c«kmemenom^^C^ 
ciqucs ,  lors  que  ks  Efpagnols  s'en  «0«li«at  le> 
kHerren.  Antonio  de  Soiis,  etc.  ,      •  i,  . 

CACDSTl^'^^dlt.lie,  du  Grec  K^.'c  mcch.n 

renfermé  dans  VoutUM  de  W  »lDede  Rome  ,  &  cxc^ 
.on  de  ccatinueU  brigandage»  aux  environs.  On  du 
\uH.^c^k  revenant  d^ECpague  ,  après  avo.r  tue  Ge- 
/von.  pafli  prés  du  MoDt  AvCBun  ,  avec  le  troupeau 

dmt  h  îiu.t  qudqucs  bŒufs,  les  tirant  par  la  queue 
lui  la  cavaL.Vm  que  leurs  F»  •'î'^'i;^^ 
Ions,  ne  pulT.nt  découvre  le  ^«^^'^•^tïSïit'l:^ 


dans  te  XL  Siccle .  homme  emporté ,  ambmc 

&  fut  comriiiu  de  1-  retirer  a  '  |-Jf>f.,7_  &  r, 
auprès  U  X  fVlÔ'du%Tt£"Snfut*U^ 

dans  le  Château  Sa.nt  An,c    -    '  ^^Sdi 

JioïïTi  h  qJî.^  «îîp«s»  «lisss  i^c^JiSi 


Wa  r«*u»iv«  —  

^'clÎDAMUSTI  (Louis)deVenirc,  a  vcct^vers  Tau 


cuie  ayant  reconnu  ce  larcin  , 
environs  de  la  cavLrr.L  de  Cic 


us 


&  ne  SI 


que  fcs  bcruf<î  v  tuiTcnt  renfermez,  pArce  que  — 
gcs  dor.nt  KHI  lieu  de  croire  le  contraire.  Cependant 
fl  entendit  le  try  .l'un  de  Tes  bœufs  .  qui,  restant  le 
reftc  du  aoupeau  ,  .omnKn<;j  i  mugir.  Aulli  tôt  il  cn^ 
fonça  h  porte  de  cette  cavcnic  ,  &  .ilTomm-i  ce  vokur  â 

de  Vulcain,  &  qu'il  jeitoit  u.s  ih^mcs  pu  la  bouche: 
peut-être,  puce  qu'il  brûloir  les  nu.fons,  .iprc^  les  avoir 

SUléts.  Ils  ijoûtcm  que  c'étoit  un  (.caiu  aune  prin 
eur  prodigicure,qttll  vivoit  de  chair  humaine  ,  &  w  .1 
Itoh  dcmi^bommc ,  comme  on  nous  rcprclcotc  ks  Sj 
tyres.  D'auuwdiftnt que  Cacus  habitoit  l'Elpaene  Ter 
nconooife,  qu'il  donna  fon  nom  au  Mont  Cacus.main 
tcn.int  Monc»o,dans  rArag.)n  fur  les  confins  de  la  Ca- 
n  ;1l  vieille  :  qu'il  cioit  affreux  à  voir,  &  dune  htt- 
in:ur  extrêmement  làuvige  ;  c;  qui  »TiMt  donné  1»U  d« 
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nout  «vont 

^Tad  ARIENS.  Seéte  parmi  le*  Murulmam ,  qui at- 

,1,  décret  divin,  qui  Jf KhaUd  AJ- 

Authcur  de  cette  Se^,  <«  ^^''^ffn^ Vn  A^  un 
C  inhn.    ciuc  Hcciaec  fit  «HKinr  à  BalTora.  Ben  Aun,  un 

deT  lù;  e^lUr'^UleUtS  du  M-f^SÏ^  l'cS  M^l^ 

pomt  ks  Cadarien»,  &  d<roit  guibitOient  '« 

1«  Ma^  d^éens  du  Mufulmaniime,  I«J«»  »du»et- 

bi  difoit,  que  pour  nctrc  pomr  C^***^^"  * 

neiaâions  àDicu, «tkmiéchMCBfà  iTiOowr.* DMeitc 

c  ADEN  AC,  petite  ville  de  Fr.ncc  dans  le  Qufrcy. 
furtefromieteidu  Rotiergue,  di  lltute  iur  la  rivicrc  de 
UtTà  jSSwTiieuf  licucsic  OSorv.  Q..  que  Auteur» 
h  prennSt  pour  lVxflhiunuw,<\m  ell  cckorc  pa.iTiy  les 
ancMenMTvilIes  des  Gaules,  parce  que  ce  fut  la  acnu.- 
requife  défendit  contre  Cefar-.  majs  ,!  y  ^  appareo- 
c  que  ^  TiUcJwir  différente  de  Caaen.e^a  .ujour- 
d'huy,  &  pcilt-te«  que  c'cft  Cahors  même.  Bau- 

''"clîDILLAC,  petite  ville  France  dans  la  Guyow 
ne  1  >k  cft  fituéc  prés  de  la  Garonne  i  côté  de  Bor. 
deaux  se  de  Bafas  ;  /on  Château  cft  un  f  *»  Pj-jyt^ 
de  la  Province,  &  fon  terroir  cft  des  pIu$BtltlI«."MM» 

^'"cADILESCHkER  ou  CADlLESQaER,.  d«» 
l'Empire  du  Turc,  eft  le  Chef  de  h  Juftue,  qu.  )um 
toutes  les  caufcs  dans  le  Divan.  t.J- ,  ['Z^'^^.  f'pl'^ 
uribkn  Armée  :  d'où  cft  venu  !c  nom  de  Udildchxer, 
ceft-i-dire.  Juge  de  l  Armce  ;  parce  qu'il  etmi  le  ]uge 
des  Soldats.  Il  n*y  a  que  trou  CadilefchKcrs ,  aans  toute 
l'ctenduë  de  l'Emp.re  du  Grand  Seigneur  Le  P^cmi*r. 
eft  ccluy  de  1  Europe  :  Lciecond,  celny  de  la  NatoUc, 
OU  de  l'Ace  :  &  le  iroiiiémc ,  ccluy  du  Grarni  Caire.  t-« 
dernier  fiit  établi,  lors  que  Sclim  eut  conqu«  1  Egypte, 
fc  il  eft  le  plus  confiderablc  ;  car  fa  .Jurifdiaion  s  ctcnd 
fur  les  Egyptiens,  les  Syriens  &  les  Arabes,  &  lur  une 
prtie  deYIilnenie.  Aii)ourd'huy  kï  C^Oef Jicc^^^^ 
Went  pluseuame  Jurifd.a.ao  W  «J^/l^'o^ 


îe  privilège  de  ne  pouvoir  être  Ingcl,  V>» 
fictcrs  qui  les  commandent,  *  RiCMK,  4t  l*»f!»»  »■ 

TÀ  DIS,  Tuge.  des  eaufe*  CivBe,  d^.  l^BmtkeJm 

Turc.  Us  conno.ir.nt  auili  J-.s  afr.nrc^fpim«enM,^dlll*k 
Bilcaiilp.erid  en  Afrique.  Cadi  le  prend  ordouironaK 
pour  le  luge  d  une  VUlc.Lcs  Juges dcs  ProvuiWi  «no»- 
rocnt  MÔlUi.  *  Ricaut,  d*  imfinommM.  
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.0lBiiKac  Cil»  Malis .  We  &  Ville  d  LipJgno  pré»  de 
Occidefitajc  de  l'Andalou^e,  au  Nora  du  Dé- 
troit de  Gibnlnr.  Elle  a  ^tc  connue  à  Cclàr,  àStrabon, 
i  Plinti  i  PompçiMni  Meb,  &  i  diven autres  Auteur»» 
oui  en  pirleoi  le  nom  de  Gtidet  &  de  Oadiu.  Elle  en 
eue  cnowe  d'WilW»»  ««MM  celuy  de  Tarttjfus  .  que  luy 
aonnc  Feftof  .AvicBW. 

Scnbondit,  <juil  y  avoit  autretow  deu»  ViUcs  de 
«  0om ,  maiî  Plme  n  en  met  qu'une  dite  pilid  G4it*»*t 
«trce  que  Jule  CcfiuT,  »yaiic  <bnaii«  rfifpmie,  y  bifl» 
Mc  colonie  die  KomaiDi.  On  cngmit  •nlu  «itrafoii , 
ûut  Udii  cto"  comme  Je  tetOK  d«  U  navigation,  Se 
qu  o.T  ne  pouvo:t  fws  avaocer  in  <Iett  ,  parcp  qu'on  y 
irouvoit  11  Uariiic  dt.-  Gibraltar,  &  lescplonne» d'Her- 
cuJc.  l'eut- ctfu  ùu-ce  pour  cette  raifon  qu'on  y  avoit 
Uci  un  Temple  au  même  Hercult ,  c^ui  y  inana  ki 
bœufî  ds  Ger)'on.  C'cft  dans  ce  mtmu  Temple,  ou  i  on 
Clique  ]ule  C.<:ùr  ayjn;  1,1  iin:  StJluc  d'AlcxanJri- ,  ver  • 
fi  dc-sljrmcs,  en  Tl-  iouvciuul  de  et:  qu'ivoit  fait  CC 
Coijqjinnt  À  1  agc  de  ^j.  ;ins.  On  dit  que  Cadis  a  ti£ 
U  pi[ric  df  L.  Coaiciiui  Balbus ,  &  du  Poète  Canius 
qji  vivoit  du  temps  de  Mjrtul.  CoiumelU  aflurc 
aiill'i  de  luy-mciue,  que  Cadis  tiou  le  heu  de  fs  naif- 

L'ilk  dt  Cadis  tft  piiis  lonE^uc  que  large  :  lit  là  Ion 
jucur  cft  inviroii  de  hx  licucs.  Elle  a  vers  le  Septcn 
non  le  Golfe  appe  lle  Baye  de  Csdis  ,  où  fc  rend  la 
iniere  de  Gualdalquivir.  Du  cote  d  Orient,  ellen'cll  Ic- 
fuit  de  la  terre  ferme  ,  que  par  un  petit  bras  de  mer 
^'oQ  y  fitk  caémt  fur  un  pont ,  dit  Ufutm  ie  Sa*ct . 
mkimt  i^  Sm.  Prcfqu'au  bout  de  l'ille,  du  côté  de 
fOcan  Occidental,  il  y  a  une  langue  de  terre  fcparéc 
fu  un  petit  Golfe  &  un  grand  fcufe  rempli  d'etu ,  où 
^  bàiic  la  ville  de  Cadis  ;  de  forte  qu'elle  fcisUe  et» 
■ne  fecoodc  Ide.  De  chaque  coté  du  rivage  ,  gc  far 
Ml  i  l'entrée  du  Port ,  il  y  a  divers  Forts ,  entre  lef- 
adli  en»  de  Stint  FiUppo  ic  4»  Saiac  Siit»(là»io  fait 
tB  pittt  conSdeiabliei.  Cm  a  même  eu  ujn  d'en  faîtir  uti 
kt  un  nc|ier«'^  s'élève  au  milieu  de  la  mer.  La 
Ijipgim  BOnt  nen  néglige  pour  fortifier  cette  pUce , 
fuiqa'eUe  ne  le  Toit  peut-être  pas  aulFi  régulièrement 
fK  cdk$  qu'oo  fortihc  à  la  moderne.  Depuis  l'avcnc 
neotdc  Philippe  V.  petit  fiU  de  Louis  le  Grand  à  U 
Coaronnc  d'Elpagne,  on  a  beaucoup  augmenté  fti  For- 
[i£catiofls.  C'cU  le  rendez  -  vtjus  oromairc  des  (iailions 
<iEfpieac'8L  du  plus  çrinds  V.ufllaux  ,  parce  que  It 
Prrttlt  triv-beiii  ;  e  ell  là  qu'arrivent  les  Fkitcs  des 
OecjJ.'îltales ,  avec  l'or  &  l'argent  du  Pérou.  Câ- 
cij  un.  elvl"  li'Llpatjne,  &:  l'une  d-.-.  trois  qu'on  dit 
C|u:  .  Linpcrcui'  Cliarlei-Qu^int  rcconimnda  au  RovPhi- 
lipp.  II.  Ion  JiU,  &  donc  la  garde  cil  d'une  extrem';  im- 
poiUMC  puur  U  eunl.rvation  de  cet  Etat<  Lc$  deux 
autres  ctoient  Ficliînguc  &  la  Gouktte ,  func  dans  le 
Plis -Bas  &  l'autre  en  Afnque.  Son  terrain  cil  mëié  de 
puiocs  fie  de  fflonugnes ,  mais  fans  aucunes  foonioe*, 
«iaut  auquel  on  fupplcs  par  quantité  de  puits.  L'en- 
de  U  Baye  de  Cadij  cft  fort  dangercufe  ,  à  caufc 
il«  cciicif»  appeliez  le  Diamant ,  &  Los  Pucros.  Le  Port 
fi.  u  \  ,Ik,  qui  cft  fitué  à  la  pointe  Occidenele  de 
nile,  regarde  l'Orient.  U  Ville  eft  p:up!éc  d'un  grand 
nombre  de  riclies  Marchands,  qui  y  ont  les  plus  Seaux 


^UgUuis  de  l'Europe.  Le  Cbitetv  .a  bià  pr  les 
Mores,  &  a  été  mis  depuis  en  tie«-boa  étac  Le  Fort 
«  iiint-S:baftien'a.  iii  cooftnitt  pour  défendre  l'entrée 


Port.  La  VUlc  cft  le  fiîge  d'un  Evéché- ,  &  i  on  v  von 
PtuJieun  I^glifcs  ,  dont  la  ftruûure  cÙ.  bien  cntinduc. 
U  terre  de  l'Iflc  produit  de  fi  bons  pâturages,  que  le 

iSÎt ^'^j*'?" '  ^  **"  'y  »'M«donnojt,  Se  la  Ion  na- 
S|  "  j  ''^  f»it;ner  tous  les  mois.  On  y  trouve  des 
■Me»,  dont  It  kl  cft  excellent.  •  Plme,  /f.  4.  (.  îî. 
O'W.  5.  i.  V  Pomponius  Nkla  ,  i  v.  v  i.  6.  Silius  Italieus , 
muV'  »'J'f.  (.  9.  Mariaoi,  Marinxus.Mc- 

t^di^^*  ^  <Cc/r«M>  P.IjUie,  CORTirUe 

imiSi'^  '  L I T  n  S ,  Seâc  de  Malwmetans,  qui 

fuwo,  I* ''A^*'*'  ""nicrc  de  vivre  des  Stoïciens.  Ils 
,S  divertilTcmems,  &  affrÛcnt  une 

«cr!in»*""  .  llî^'f*  actions.  Ils  parlent 

en  public  &  en  particulicr.Wl- 
W-uu  decetteSeâe  font  un  aihiige  du  C^j^oif- 


me  &  de  la  Religion  de  Mahomet.  Ccux-cy  vivent  fur  les 
limites  4;: la  Hongrie  2;  de  la  Bolnic.  Ih  lifent  1  Lvangilo 
en  Efclavon,  &  l'AloàniB  ^  Arabe,  ils  boivent  du  viij 
pendant  le  mois  de  RamaTin ,  qui  cft  le  inois  du  Jcâoç 
des  Klaliomeuns ,  mais  ils  n'y  mettent  poifitde  cnelkf  « 
ny  d'autrs:t  drogues  ;  &  alors  il  paOl-  parmy  eux  poniFuoe 
liqueur  purmife.  Ils  aiment  ^  piottgcnt  lesChrctj^saur 
tarit  qu  ils  le  peuvent.  Us  croycnt  que  MaJiomet  fft  te 
Saint-Efprit,  &  que  la  dcfccntc  d«t  Laiigues  de  Au 
ut  jour  d«  tt  Pantecôtc ,  étoit  uije  ^g"^  de  Ja  vcquê  de 
ce  Aux  Prqjtltetc^  iii  pratiquent  aulfi  Ë  CStcmciiîoa  » 
comme  les  Jut5,ft(è  fcrvtmt  de  l'excpiple  de  JesuSt 
Christ  pour  l'autorifèr.  *  Kicaut  ,  tte  flmf  reOttt- 

CADLUC  ou  CADLUCU  S  f  Vincent)  Polonot» 

ou  Rullicn  de  nation, <y  Prevot  de  1  hglne  de  Selldomir  , 
vivoit  encore  tu  commeneerpent  du  Xlll.  Sieek  , 
niuurut  l'an  ii:6.  C'eft  le  prençiier  qui  a;t  entre[)ris  d'é- 
crire l'Hliloirc  de  Pologne  avec  quelque  fucctz  ;  quoi- 
que ion  itilc  fuit  allez  peu  poli.  *  Hetbutus  de  I  uKtin, 
Xmni  l'Moii^Titm.  l.  6.  in  Prjfjt  onc  C.romer.  i'W,  /.  7. 
Vofliui. 

C  A  DMU  S,  Roy  de  Thebes,  ctoit  Egvptiçn  de  na- 
tion,  ou  ,  ielon  les  Poètes  Grecs,  tils  d  Ag^nor  Roy  dt 
Pliftnicie  ee  de  TheiephilL,  frère  de  PbsîllX  Sc  de  Ci- 
li.v  ,  &  petit-hlsd  kpaphus.  Son  frerc  Phoenix  &  luy  fon- 
dcrcnt  les  Royaumes  de  TyrûideSidon  ,  î'an  du  inonde 
ÎJ49.  &  avant  Jr.sus-CMRiSTi4J5.  Ilfulla  depuisdam 
la  Beotie,  &  il  y  bâtit  Thebef ,  od  au  moinsla  citadelle 
nommée  Cadmée.  Ce  filt  luy  ^ui  Hffom  en  Greçe  ces 
fciic  lettres  .,(',>'.  t, >,«,*,■.>,»,•»,  (,»,«,»,  auxquelles ot) 
dit  que  Palamede  ajoiiii  ces  quatre  autres  ,  ;ï,  dw 

temps  de  la  guerre  de  I  roye.  Le<  Pojc'tcf  «PÔteot  qu'il 
fortit  de  Ton  pois,  pour  chercher  fa  ùtvt  «orâpe  >  que 
Jupiter  avoit  enlevée.  L'Oracle  Injr  ajrwi  conmodé  4* 
{Mflèr  CQ  Beotie ,  un  foldat  puiftM  de  l'cw  4m  V»  foif 
tùmt,  y  Sot  drvpré  par  un  dn^i  Çidmus  tva  par 
l'ordie  dt  Minerve.  Il  lujr  •mcbe  h»  demi  ta  1»  Tev» 
dans  un  champ,  d'où  ilvitlîmirvvmaiftamlMe  delôl* 
dats  armex ,  qui  s'entretuSrent  les  uA  les  tutm  t  il  lpoa& 
cn&n  Hermiooc,  ou  Harmopie*  fille  de  Mars  Bi  de  Ve« 
nus ,  de  laquelle  il  eut  Polydorc  qui  luy  fucccda ,  Seiae* 
lé,  Ino,  Autonoc,  te  Agave,  toutes  célèbre»  dans  la  Fa* 
blc,  par  leurs avanturcs.  Ceux  qui  cherchent  quelque  ve» 
rite  mllorique dans  ces  hiciofi«,afIurtnt  que  Cadmusayant 
palk  dans  Ij  Bcotie,  Province  de  Grèce,  qui  s'appclloiç 
alors  Lolidc,  y  tua  un  Prince  du  pais  romm<'  j 
qu'il  mu  adroicemcnt  la  divihon  parmy  les  pcup^^s  ,  qui 
SOppulbient  i  foo  étlbliflcreicnt  ;  &  que  prontant  de  leurs 
delbnires ,  il  Ce  rendit  maure  du  pajs.  Par  le  nom  qu'il 
donna  a  la  Ville  qu'il  bàtit  ,  il  voulut  marquer  la  pre- 
mière origine  de  ii^s  ancêtres,  Stiuvcrains  de  la  grande 
viJle  de  Tliebcs  en  Egypte.  Ilpoliça  fcs  peuples  ,&  leur 
communiqua  l'invention  de  Iccriture.  Depuis  les  mal- 
heurs de  la  nuifun  l'obligèrent  d'aller  Bnir  icsjourscnll- 
lyric.  La  fabk-  ajoute  que  ù  femme  &  luy  furent  clwnge» 
en  Serpents. 

Odmus  «  Iclon  d'autres ,  étoit  maitre  d'Hôtel  d  un 
Roy  de  Tyr ,  ou  de  Sîdon  ;  }iitm>K  e ,  ou  fr.iniijni« 
(k  j*nif"g  «  étoit  une  joueufc  de  tliitc.  Le  nom  de  Cad-> 
mus  feoble  être-  venu  de  Cadmtm ,  qui  eft  le  nom  d'uite 
nation  de  la  Paltiline ,  la  même  que  les  Uat'eat.  Harrao» 
nie  tice  (bp  nom  de  lUmm  ,  monugnc  du  minte  pdil, 
&  1  on  a  dit  ai'elle  «voit  ^  changée  en  ftrftnt ,  prc« 
que  le  mot  Hevént  finufie  en  Syriaque  un  fcrpent.  Oa 
dit  que  Cadmus  fana  3ei  dents  de  fcrpeot,  &  qu'il  en 
naquit  des  hommes  armez,  parce  qu'en  Phénicien,  pour 
dire  des  çens  .irmtz,  dt  imdnu  dtemn»  on  Te  fort  do ceo- 
tains  mtJtV,  qui  peuvent  être  tnduiti  »  ^7".  ** 

ferpm .  Si  l'on  en  crnir  ks  Grecs  ,  c'c»  auX  Pheiucien» 
qu'on  étoit  rcdcv^iik  des  L.ttiesqucCjdnittSfltpallerm 
Grec:.  Ce  Peuple  où  k-  premier,  félon  LueUn, 

Penfte  qu  un  di  m  PoSu»  t  lMHK«ii»wat  éiMdulldau 

ces  quatre  Vers. 

C  f/î  dt  lnj  q  ic  nris  ritnt  (ct  artinsextix 

Dt  ftindrt  U  fonlt .  &  de  pxrier  mx  jtKx  , 

U  fàT  Iti  tii'tf  d  rtri  dt;  figurti UMéat 

DutNer  de  la  <MUtiT&  in  {trfi  rnfrnjttt. 

Il  cft  plus  vray  -  kmblable  que  les  Lettre';  o~t  ■  en 

«fige  chu  les  Hébreux,  looç-tcmps  avant  Cadmus,  qui  oî 
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«  Euro»  jv«  f'"'^;^  ,1"r;4«°°<.S'»S 

NatalitCoa^,  In.  9-     M' ï-*""»»  ir-wrmw. 
'''^SDM^'sï'lifiSTHiaorienGre^   étoit  flU.Jc 

J- vi;W  &  de  touit  1  lonic.  CeltJiu)  qL,c  1 1» ». 
;f;^'ji%lnvJnÏan''dc  m.IWrç.  U  vwok  cnvuon  le 


temp,  de  a  pnfc  ^;7S,gf,Si„84.  »vant  la  mif- 
vers  l  in  ;S:o.  au  •2*'""^».*''^-i-n^_7j'inni-  .  mus 
fane  liu  Suiveur.  Il  éermt  one  ™««"  "  " 

1  p"  -ùu  pis  k  confcodw  avec  un  autre  <-*>^«"*: 

p„i5.  Ce  dernier  compofa  >  H'™»»«.Si  ^^^^  '  1 
rcizc  Livres.  «  Pline,  /fr.  7.  r.  Ï^W'v'f 
r.mèAf,,^.  Clément  Alc^ndrin.fcv^i.rf«TA|Vof- 

ADOLUS,  Antipape.  cbrrrfcr^OdaloOj.  cy-de- 

'^"CADORINE  ou  II.  CADORINE,  pa&  dl»- 
Ue  dans  h  IWU  ch.  Trcv.hnc  ciMuk.  l.tns  de  la  Kepu- 
ÏLuedcVenHc.  CVil  1.  pUn  S.pt.ntr>oa.lde  toute  IT 
K  vers  le  Comté  de  T.^rol  A'P- 
«TaJ  ScDtcntrion  ,  c  1  "oul  lu  Lcv.uu  ,  S-  h  Marcue 
£fcL7uVme:-..pinlc  cllL.  P..  n,  C.uok., 
fituëc  fur  la  rivière  de  Pievcou  Pwvc.  *  liaudr.md. 

CADOUIN,  Abbaye  de  l'Ordre  de  C.ftcaux  ,  a« 
Diîfc  de  SarUt  dans  /e  Perigord.  On  d.t  ^^--  7 

Bdkk  faint Suaire  de  J  esu  s-Ch  r  i  s  t  ,  qu.  1«  ..utr.- 
,  IttW  de»  nains  des  Infidèles ,  &  qu.  tut  ûcpolc  dan, 
«M  ^life  de  h  ville  de  Jerufalen. .  ou  .1  dcmcun  ,ui- 
fluesTl'i»  1000.  qu'U  fut  tranfporté  à  Anrtochc  ,  d.ns 
îSs  que  te  Califtde  BAylone  fa.foit  une  cruc  lcguc 
re  aux  Chrétien^.  Ce  trefo/fut  confcrvé  à  Ant.achc  )uf- 
ques  en  l  an  1099-      1«  s'éunt  rendus  maures 

3c  leruQlcm,  &  de  la  Terre -Simto  ,  Avmir  Ev^ue 
dvi  Puv  en  Velay  ,  Légat  Apoftol.quc  de  l.rcnée  Chre- 

dZ  d  v,c ,  &  le  co«&  ea  wm»  k  m  it  &  Aumô- 

niers ,  nn.t  de  Perigord,  qui  l'apm,  dit-«i,  «i  fon 
l  a.  1,05.  l'hilWrc  A  ntoe>a.re  ,  &  le 
Tacha  dans  une  Lt;Ufc  proche  de  Cidoilin.  Le  fcu  »y 
^tanr  pris  par  accident,  y  confomiltt  WttC,  i  U  f^nw 
du  cctfrc  ,  oà  cette  Rehqiic  ctoii  enfemite.  l.e»K«»- 
cieux  d-  l'Abbavc-  de  Cadouin  accoururent  i  Ce  miracle, 
Enlevèrent  le  co:rre  du  milieu  des  flammes  ,  &  Je  por- 
tèrent dans  kur  î.-ure.  Depuis  ce  iemp$-la  il  s  y  fit  un 
concours  extraoïdmaire  de  toutes  parts^  ;  cette  dévotion 
«'auementant  de  jour  en  jour,  non  (eulement  oans  H 
Fnnce,  nuis  aufli  en  Italie,  en  ECpagnc ,  &:  en  Angle- 
terre. Les  Anglois  ayant  dcflèin  d  enlever  ce  prcei.  jx 
trefor,  on  le  tranfporu  à  Touloufc  en  1591.  o.i.parp.r- 
mifliondu  Pape  ,1  Archevêque  le  port.i  lulemiiellenunt 
par  la  ville  ,  accompagne  de  neut  Lvéqncs.  Les  Rel;- 

ficux  de  Cidouin  intentèrent  eniuuc  proccz  devant  k 
apc ,  &  le  Roy  ,  pour  être  remis  en  poflcflton  de  cet- 
te Relique  «  ma»  ils  furent  obligez  de  s'en  defillcr.Ncin- 
mobs  en  lAf*.  le  faint  Suaire  fut  emporte  de  la  ville 
dieToulouTe,  &  rapporté  àCadouin.  Le  Roy  fiintLoiiis 
VtDe  vÏGter  en  1169.  Charles  VI.  ordonna  en  1J99.  qu'il 
lay  f&t  appôné  à  Paris  pour  le  révérer  :  &  Louis  XL 
rayant  veo  »  dama  quelques  Uens  â  l'Eglilc  de  Ca- 
douin.  Q^kfutvm  aifeot*que  ce  fut  Raimond  delàiat 
Gilles  ,  Comte  de  Tcfoloufe,  qui  apporta  le  &int  SuaH 
rc  en  France,  apr£s  1*  conqwte  de  k  Terre  Sainte  t  du 
temps  du  Pape  Uibutt  H.  Vtrs  l'an  lOM.  *  HiAiMMdu 
Roy  Charles  Vf.  Chiomq.  MoyŒac  ].Piite»i.  mSf^ 

Vnnt. 

CADRITES,  fortf  de  Religieux Mthometans, dont 
le  Fondateur  qui  s  appeiloit  Abdul-Cadri ,  avoit  la  re- 
puution  d'être  grand  Philorophe  Se  Jurifconfutte.  Ilspaf- 
icntuneparticdclanuuàtuurnçr  en  rund  ,  fe  tenant  tous 
par  la  main ,  &  répétant  incellimment  le  mot  W4; ,  qui 
lignifie  vivant,  &  quieft  un  des  Anributs  de  Dicu,pen- 
c  iiu  q  j  lin  des  Religieux  joue  de  la  flûte ,  pour  les  animer 
à  etite  IXinfc  extravagante.  11$  font  cet  exercice  toutes 
Ic^  nuits  du  Vendredi.  Ce  font  de  grands  Stjphiftcs,  &de 
lins  Hypocrites,  qui  ne  Fcvekm  leurs  fecrcts  qui  ceux 
de leur.pn>f«ffieji.  Ils. ne  fe  lafèotpint  iei  diersia,  ny 


le 
nier- 


ne  fe  couvrent  jamais  U  téte,&  marchent 
nuds.  On  leur  permet  de  lort.r  du  «-«"^^^Vdîs  boutas 
rier,  s'ils  le'veulent,  à     «^*"''S^<*^PS^^,'^,t  !<*ri«>.« 
S.  pour  fe  diftinguer  du  pcup'"-  *  K^'^»"^'  dtlunt.rt 

*^ucrE;cj^.infiquc  ^^^r?;^'s^z;:ri 

queMmurereeutd-Apollon.c^^^^^^^^ 

rept  cordes  qu'il  luy  donna.  ,  qui  figni* 

ce^mot  tire  ?on  «"g'^/.i^rpSle  ceVe  Vc.ge  avo.f  la 

lie  d...r,  parce  q»*  \*''Jl'      d'ap^^^^^  'outes 

venu  de  ft.rc-»mber  ;  c  ,ft;^-d^^ 

fortes  de  querelles  ■rj./Hei^ut/,  que 

nie  les  anciens  Romains  fc  krvoiert 

î^on  appcllo.t  ^-'V^P^iS^'l^^  - 
ployoient  cetix  ^-l  \^^^^^Z^1S!*i&  cette 
noncer  h  Paix.  Les  anc.ens  ■^71'^.  _»u  «r  l'autie 
Verge  d.  deux  Serpents  dont  ton^t  njte^ 

fcmeUe  :  lefquels  e.  torti  Iti  à  1  «*2ï:£f!?î|SeW 
enfemble  parle  nn.lieu  ,  vcnoicntse«tretatrw»IK^eOT 

com7e  un  arc  de  la  pks  haute  partie  ^«  «g5>» 
Quov  l'on  apùia  deux  ailerons.  Cccy  eftfimdé,  diitt» 
?«^ythol«iftes,  lur  ce  que  Mercure  ayant  trouvé  ua 
Sir  /eux  Arpents  qu.  il-  bat.oi.nt  opmiatrement ,  ilj^- 
«fa  Vcreccn«-deux,  JS:  -tulli-iot  les  accorda  ;  de  for» 
demm  il  h  VOXX^  tcûjours  pour  urv.  marque  &  fym- 
SoleKix  ol^t  es  dil'  nt  que  le  C.ducec  marque  U 
force  de  l'kioquence,  qui  adJuct  les  elpr.ts,  *  g.gne 
les  ccrursfm/e  les  Serpents  foin  le  <)"^»>°l5  -J™; 
d^  necelBiic  i  rOra7eur  :  &  que  les  a.les  fignifient 

dudacours.  &  bF°^P"\"f;/  "^CcnA't 
vient  qu'Homère  apeeUc  les  paroles  ailées.  Ccrtc  n  cr 

cè,  feSnl«MPoa«r^  i'^"/'"  proprictc. 

I  fo:n'^  de  conduire  les  ames  aux  Enfers  ,  ou  de  les 
'  eu  faire  fortir  i  d  «citer  ou  de  troubler  le  fommci!. 
*  Pierius  ia  Uim^  VoiBua  «  wr  c-i«r.  Virgile, 

^cj^C  U  L  U  S .  fils  de  Valeab.  c*i«*»!^  Ceculu». 

C     L  1 U  s.  f  krcJwt,  Cttlius.  .  . 

CiCLlUS  ANTIPA  TER.  r^»  ^^'^^«fC., 
CM\.\\5S  JANSONTJS,  Imprimeur.  Cto*»» 

^'c  A  r.  N  ,  fur  rOmc  ,  Ville  de  France, capitale ^J* 
BaOc  Normandie,  avec  Ofrcialitc  dépendante  de  invo- 
que de  Baveux,  Prclld  al ,  Bailliage,  Election  ,  Oenenr 
Uté,  Bureau  des  Finances,  des  Trcioricrs,  &  Un.vvrli- 
té.  Les  Auteurs  Latins  la  oonimcnt  C4i*(wu.-N  ;  mot  dont 
on  explique  diverfement  l'origine.  Le  Préfident  1  aucaet 
croit  que  Caën  eftun.nom  corrompu  &  abrège  de  cduy 
de  Q^n»ic  ou  QMJBtWic ,  une  dts  Vi  les  ou  Charles  if 
(  !^  .vvTâifoit  battre  nonomre.  Mais  il  $eft  trompé,  &  a 
trompé Hcndius,  WoO,  fteniu>&  quelques  auires;cnr, 
dans  leiw  Cartes  Gcognpliiqtiçs*  on  t^avc  Qucntovic 
mis  pont  Caïn,  fur^livîwe  d'Orne  ,  entre  Bav  eux  & 
Faiaife.  D'autres  difent  que  Caâus  Cefar  la  fit  batir,  & 
qu'il  L-i  nomma  c*imm^  comme  qui  diroit  CMMmu* 
Cela  eil  encore  fjbuleux,  qiïov  ooe  trei*ien  exprmie 
dans  un  Pocmc  de  M.  HaUei,  Prdbflwir  lUyal  en  élo- 
quence de  rutîivcrfité  de  Cato  «c  par  M.  RouOet  dM» 

cette  Lpigrammc: 

Mitt  fSum  ,  finr»!  pcr  ^.inme.t  pr.it  t  I  quenrtt, 

Aif^cir  ,  ftam  ta  nrfiu  d-  .me  m-^Uf. 
H'u  (»m  M^rtt  ytc^s  creiM  mifitrc  D^ommi 

Sic  4dMUfM'r  dd:c:(f'ju(  hcns. 
Advemtns  Ctftt,  m'Jn  fini  t  ttcr.x  ]unt, 

Dtxt-.tntCd:)  Ctfmtip'i^m:!'. 
Il  faut  mettre  encore  entre  les  ct)  mologjes  fibulenlcj 
celle  de  quelques  Auteurs,  qui  tirent  k  nom  de  Ctdimvmt 
delafituation  de  Caën,  qui  la  rend  miitrellc  de  la  cam- 
le  voifinc  C4wp>d»«wr.  Le  fcntiment  de  Guilhmnc  le 
ton  n'ctt  pas  plus  heureux,  lors  qu'il  seft  irnigmè 
«nul  &  Philipndc  que  Ca£n  avoît  pour  fondateur  uti  ccr- 
aitt  Ckios  Mân  d'Hdccl  du  Roy  Artus.  M.  Bochart. 
qui  n  a  pas  été  des  moindres  onugaenB  de  la  ville  de 
Caën ,  a  tiré  ce  nomdn  mot  SUK»  laônift  Krfdsw^m  ;  com- 
me qui  dirxjit  demeure  agreabk  8c  divine.  Quo)'  «ju  •! 
foit,  Caën  n'eft  point  une  Ville  ancienne  ,  &  «Ifc  »  «ft  ccn- 
Cdcrablc  que  depms  Ir  XTÎ!.  SiccL-.  Aujourd'hui  «Ue  eft 
ersn.k,  brît;-,  nche ,  .V  '..  r  peuple;-.  La  nvieredOipe 
11  l"vTi;uc  du  Fauxbourr,  de  \  iucci:':,  &  cts  deuX  panM 
delà  Ville  communiquent  cnlcmblc  P»'  If,  ^^Sî 
Jacquet,  &  par  te  Pot»  faint  Ptorre.  La  Mauoo  de  vu» 
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litif  fur  ce  dernier,  cft  un  grand  édifice  avec  quatre 
«odes  Tourt.  Cacn  a  aulii  un  bon  Château  batifurunc 
tnîoencc.  Il  y  a  de  belles  E^lifts  :  deux  Abbayei,  di- 
ttn  MÔnsf^crn ,  &  roue  ce  qut  peut  contribuer  I  l'enie- 
ntal  dn  Vii:o ,  comme  d«  âifioe*  pnblks,  dct  ph- 
ca.dcsfoouincs,  &  des  promenoirs.  Nous  avons  mar- 
qué le»  Hnn  Tribunaux  de  Jullicc  oui  font  i  Caëo.  Le 
Rov  Henry  1 1.  y  éublit  une  Chambre  des  Monnoycs. 
Lllniveriité  y  a  été  fondée  vers  l'an  i4JO>ou  1451.  L'Evc- 
qiie  de  Biyr»  en  eft  Cbaocdieri  tt  les  Evcques  de  Li- 
»cax  &  de  Cumnoes  (on  CXnlnviteini  des  Privilèges 
/ioDoliqucs.  Cette  Onhrerfitécilcoilipofêe  de  trois  Col- 
Icgri ,  qui  font  ceux  du  Bois,  du  Qoutier,  &  des  Ans. 
Les  Jdiiircs  oni  juffi  on  Collège  dans  cette  Ville  ,  qui  a 
étt  jUfiidc  en  çim  de  Lettres,  &  fur  tout  dans  ce  Siè- 
cle. On  y  a  encore  établi  fous  cc  règne  une  Académif  , 
compoftL  de  pcrluiinti  de  mérite  &  de  fçavoir.  Cacn  cil 
UB:  Vill-  do  commerce,  c.ircllc  n'clt  qu'à  trois  ou  qua- 
tre li-uci  de  la  mer  ,  d'où  ri.inont<jnt  avec  l.i  mare-e  de 
gtui  Nivires  fur  l'Orne,  qui  y  rci^oit  l  Oudon,  au  potit 
UintPiCrre.  L'C'ÎLidoii  qui  ir.iverk-J.i  ville  par  des  cmiux  , 
yfert,  pour  diver-i  ulaj^ts,  .lux  habitants,  &  remplit  les 
fbdet.  n  y  a  un  de  ces  canau.x,  qui  palfc  prés  d  unt  des 

S"  :cs,  dite  la  Place  Royale  ,  &:  un  autre  à  ccllé  de  fàint 
vcur,  oîl  ed  le  Collège  du  Bois.  Catin  a  diverics  Foi- 
BS,emre  lefquelles,  celle  de  la  Q<itfim»dt  ed  des  plus 
flmnpées.  Au  reile  cette  ville  eutEcaucoup  de  part,  fur 
bfiâaoXVL  Siècle,  aux  guerres  civiles.  Elle  tomba  au 
pnvoir  dis  Huguenots ,  qui  y  abolirent  l'ufage  de  l'an- 
rieanc  Religion  en  1562.  Qgçlque  temps  après  elle  Ce  rc- 
wn  fous  l'obéTIIânce  du  Roy,  qui  fît  une  Déclaration  en 
,  âftRUr.pour  la  liberté  de  coalcience.  Depuis ,  aucom- 
ncncement  de  l'année  fuivante,  ks  habitinOi  quiétoicac 
prcfquc  tous  Huguenots  ,  en  TfairoM  ma  muns  avec 
tm  éa  Château ,  Coliflit  «kxiiw  du  Icooun  aux  habi- 
tua; ik  afliegercnt  te  Château  dans  ks  formes ,  au  mois 
kitoït  &  ils  l'emportèrent.  Ceux  de  Cacn  fc  vantent 
faveîr  toujours  été  trcsnfidcles  à  nos  Rois ,  &  ils  difent 
BKnie  que  c'eA  pour  cette  raifon  qu'on  leur  a  permis  de 
porter  trots  fleurs  de  Lis  dans  leurs  armes.  On  croit  ejuc 
k  fccond  Concilt ,  que  Maunlle  Archevêque  de  Roiicn 
cckbra  en  1063.  fut  tenu  i  Cie'u  en  la  preknce  de- Guil- 
kume  URitiTii,  kquel  y  eft  enterré  dans  I  Abb.iye  de 
^ni  Etienne,  qu'il  y  fonda,  comme  Mahaud  de  Flan- 
dres, fa  fcrarnt ,  y  fonda  celle  de  la  Triniît.  *  Chro 
iisqiie  de  fiiii-  Ltienue  de  Cai:'ti  ,  Charles  de  iiour- 
çxirille,  Kfili.  Aar  tpur::.  île  sorinjitd  e  cr  àt  Ctltn.  Du 
Qkk  Fuih.  da  Vtilts  dt  Frmt.  Papirc  Maiibo,  Dtftnft. 
TtK>u  GiU.  De  Thou t if^pû tmf. lifc }).  De Brieii,  mtfé. 

Robert  Ccnaliï, 
CjERON.  îVt-7  Ccron. 

CitSAREO POLIS,  Ville.  V^je^  KefmarcKt. 

CjESENN  lU  S.  Cfc/rrlieî  Petus,  Capitaine  Romain. 

CATFA,  Ville  de  la  petite  Tartaric,  eft  {ituéc  lur 
fc  bofd  de  la  Mer  Noire,  du  côté  de  l'ancien  llolbhorc 
Ciminericn  ,  qui  a  été  dûttis  Mpellé  Détroit  de  Ca&» 
au  nom  de  cette  ViUc  tes  Gehob  s'en  leadkent  mai- 
faduuk  XIIL  Sede ,  du  temps  de  la  Gaerfeftin- 
Ki  &  de  k  décadence  de  l'Empire  d'Orient.  Maho- 
»"  H.  U  prit  en  147Î.  fur  les  Génois  ;  &  ks  Sultans 
î«it  depuis  entretenu  ime  forte  garnifon.  11  y  a  deux 
.  dont  l'un  commande  Ic"s  environs,  &:  cfl  la 
•■Mire  du  Baciaa  ;  &  l'autre  el':  plus  petit,  mais  bien 
J'^riillcrie.  On  compte  ouatrc  mille  maifons  dans 
jlw;  trois  mille  deux  cens  ac  Malionitt.nis  ,  Turcs, 
*  Tartircs  ;  &  huit  cens  de  Chrétiens  ,  Catholiques, 
V^tcS)  &  Arméniens.  On  n'y  voit  aucun  Hdihcc  de 
P'rrc,  excepté  huit  anciennes  Lghfes ,  qui.  ont  ttc  ba- 
I>*r  les  Gecmis  :  quoy  que  d'autres  rapportent  qu'd 
y  ïquïrantc-c  nq  Eglifcs  :  une  des  Catholiques,  de- 
lee  à  Uint  l'iern  :  doii2«  des  Grecs,  &  trente-deux  des 
^cnicîis.  i.cs  maifons  ordinaires  font  de  terre  &  de 
borner,  L'iir  y  eft  tres-fain  ;  mais  les  eaux  n'yfont  pas 
«nnes.  U  y  croît  aiiflî  fort  peu  de  fruits.  Pour  ce  qui 
«des  autres  aliments,  on  dit  qu'il  n'y  a  point  de  Ville 
«  monde,  où  ,1,  foicnt  mcilkurs,  &  à  plus  bas  prix. 
Le  Mouton  y  a  ut»  mût  emelknt,  &  h  Kvn  n'en  coû- 
Muc  quatre  deDicil  Le>  autres  viindes,  h  niaUk,  k 
wSf  n  .j^^.*  ^  vendent  è  proportioa  encore  moins. 
*^>,  icPoiffi»  fiai,  y  eft  alfa  mSTicVoa  n'en  pêche 

««  «wirow  da  fort  que  de  ftrt  péri»  1  e»  * 
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ou  au  Printemps.  Prcfquc  tous  les  Turcs  &  les  Tarta- 
res,  qui  font  là,  portent  de  petits  Boniuts,  drip, 
doublez  de  peau  de  mouton.  Et  comme  le  Bonnet  tft 
dans  toute  I  Afie  ta  coiffure  k^lus 'ordinaire  des  Chré* 
rient,  ceux  de  Caffi  font  obligez  d'attaclwr  aux  leurs 
une  petite  pièce  de  drap  (  comme  en  Alcmagne  IctTujft 
en  ont  à  leur  manteau  (  ann  que  cette  marque  les  diftiiH 
guc  des  Mahomeians.  La  cacw  de  Cifi  eft  eomaiode, 
&  fort  aflurce  pour  ks  Vaifleiu.  11  s'y  fiit  un  plus 
grand  commerce  «pt'cn  «lICttn  Potr  de  h  Mer  Noire.  Le 
iraHc  le  plus  ordinure  ellde  Poifim  lâlé ,  0e  de  Caviar  , 

3ui  vient  de  la  Mer  de  £abache  •  &  qui  fe  tr.nrj:oii<: 
ans  l'Europe,  &  julqucs  aux  Indes.  On  d(t  qu.  Ion 

prend  dans  cette  Mer  des  PoilTons  ,  qui  pefcnt  Luit  i 
neuf  cens  livres  chacun,  &  dont  on  fait  uou  ou  quatre 
quintaux  de  Caviar.  La  rajfon  que  ks  gens  du  pais  ap- 
portent de  l'abondance  &  de  la  ^roil^ur  d^s  Poiflbns, 
qui  II-  trouvent  dans  la  Mer  de  /abache  ,  elt  qu-  jc>n 
eau  cii  liiaoncufc,  graffe ,  ftr  peu  {àlcv,  i  cauie  du  Don 
ou  Tana'is,  qui  s'y  jette  :  c'ell  pourquoy  e-le  attire,  di- 
ltnt-i!s,  Iff  Poiflon  du  Don,  it  de  la  'Mer  Noire  ;  & 
le  iHHirrit,  &;  reiigraille  en  peu  de  temps.  Li  P^lihc  fc 
(ait  dej}uis  le  mois  d'Occobre  julqu'cn  Avril.  Outre  le 
liar.fport  du  l'o.d'un  ,  on  vient  encore-  charger  \  Cjffà , 
du  Blé,  du  Beurre,  &  du  Sel ,  pour  Conftantinople , & 
pour  d'autres  lieux.  Le  Beurre  de  ce  pais  eft  le  pjus  ex- 
cellent de  Turquie.  Les  Vénitiens  ont  fouvent  demande 
permilfion  d'y  négocier,  mais  on  la  leur  a  toujours  re- 
Furéc.  L'an  1672.  le  Chevalier  Œtirioi  fit  de  grandes  dé- 
penfes  pour  l'obtenir  ,  &  il  l'ootînteB  «Rèt  ;,  nais  le 
Douanier  de  Conftantinople  la  fit  révoquer ,  ayant  reaoft' 
tré  au  Grand  Vilir,  que  le  Kegocc  des  Vénitiens  fiir  li 
Mer  Noire  éioit  trcs-domnugcabk  au  Grand  Sei^eur, 
&  i  ibn  Etaci  Qgf  c^éion  ouvrir  aux  Prmcet  Oirédem 
une  nouvelle  voyc  de  cnmnMMiM|ner,  flc  de  fe  lier  avec 
ceux,  qui  (bat  fiir  les  cétes  de  cette  Mer  ,  lefquels  ne 
fupporteot  qu'avec  peine  le  joug  des  Turcs.  Que  cette 
permilTîon  niineroit  une  infinité  de  gens ,  fujets  du  Grand 
Seigneur ,  parce  que  les  Vénitiens  ftroicnt  en  Ibrte  d'ê- 
tre les  (euk  Voituriers  de  la  Nier  Noire,  &  que  chacim 
croiroit  avoir  plus  de  lureté  de  s'embarquer  avec  Tes War- 
clundifcs  fur  leurs  Vailicaux.  C»4  faifoin  turent  écoutées 
j  du  Grand  Vifir,  qui  ordonna  au  Gouverneur  de  Con- 
ftantinople >  de  ne  laiUer  palier  aucun  Vaifleau  Vénitien  à 
la  Mer  Noire.  *  Le  ChenOkr  Chanlm,        ds  9i^m 

CAFFL':  Plante  qui  croit  dans  l'Arabie  heureùle 
au  Royaume  d    cmcn ,  iS:  aux  environs  de  il  Mecque. 
Lés  Arabes  la  nomment  cjc/m.! ,  ûe  les  Egyptiens  uk-r:c. 
Sa  graine  cil  une  dpete  de  petite  fcve  qui  n'a  aucun 
goût  qu'après  avoir  éti  brulee  &  mifc  en  poudre  :  aloa 
elle  acquiert  beaucoup  d'amertume,  &  la  teinture  îot- 
me  cette  boiflbn ,  que  nous  appelions  Caffc.  On  le  pré- 
pare ca  &iûnt  boiiiilir  un  cuolkrée  de  cette  poudre,  fur 
trois  taifiks  d'eau  pendant  k  tfoilîàne  parae  d'un  quart 
d'heure .  ou  environ.  Quelques  Auteurs  tiennent,  que  le 
Cdîé  eft  chaud  ,  «t  qu  il  n  eft  bon  que  pour  les  âe^ 
manques;  d'antres  cniyent  qu'il  cil  fimd ,  &  ne  le  oon« 
lèilkm  qu'aux  lànguins     aux  bilkax.  D'autres  enfin 
prétendent  qu'cunt  d'une  qualité  tenqicrée  »  il  eft  pro- 
pre ï  toute  forte  de  peribnncs  ;  peut-être  y  »«-0  plus  d« 
prévention  que  de  foliditc,  dans  ces  dccilîons.  Qupyqu'Jl 
en  foit,  cette  boiflbn,  qui  eft  depuis  long-temps  en  ul*. 
gc  chez  les  Pcrfts,  &  ciie?.  les  Turcs,  qui  la  nomment 
ell  d^vcDuè  foie  a.  h  raode  en  Europe,  fur  tout 
en  Angleterre  ,  &  en  f  rancc.  On  dit  que  dans  la  feule 
Ville  de  Londres,  il  y  a  trois  mille  Gaffes  ou  Maifons 
delhnces  i  prendre  de  ce  breuvage,  qui  font  pleines  de 
Buveurs  pendant  tout  le  jour.  Se  une  pirti.-  de  la  nuit. 
Ces   lieux  publics  font  en  tres-uraild   nombre  Pans, 
&  ils  s'y  multiplient  tous  1  s  |u,jrs,  outre  qut.  dans  ks 
Maîfbos  prticulieres,  il  f^  coniomme  tous  les  jours 
une  quantité  prodigieufe  de  Carié.   Dilicrtation  fur  U 

C  AFFILA  :  troupe  dépens  qui <;  ificmblent  pour  paf- 
fer  avec  plus  de  fureté  dans  les  Ltai.  du  Grand  Mogol, 
en  la  Terre-Ferme  de  l'Inde.  C  tit  ce  qu'on  ..pp.Uc  ail- 
leurs, C-iravanne.  «  Mandcflo,  f      î.d  C>  .  n  us. 

CAFRERIE  ou  Cote-  DES  CAFRES,  pus  dA- 
frique,  qui  occupe  la  paaie  la  plus  Méridionale  de  1 
tbupie.  Lm  uat  odiurent  l'étendue  de  ce  paï*  depoi*; 
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U  Cip  Ncgre  du  coté  de  Congo ,  jufqucs  à  b  rivière  de 
Cttam**  cjui  le  lèpre  <ia  Zanguebir  ;  ik  les  autres  pla- 
cent CCS  bornes ,  foijs  le  Tropique  du  Capricomt.  Tou- 
tes CCS  côtes  de  h  Cafreric  ont  onze  ,  ou  douze  cents 
lieues  de  kuig^ear.  £Uei  foat  bornées  dans  les  Terres 
par  une  longue  cfaatoe  de  montagnes,  que  lei  Mon»  de 
la  Lune  rurm-.nt ,  &  qui  enferment  le  MonoOIOttM.  Les 
Portugais  oih  nomme  Pu«i  Fraftfas ,  Pointes  OU  Roches 
aijgiicx  ,  txtît  I  ir(''L  àîi  montjgnfs  qui  s'.ivaiiCfiu  du 
Cocé  du  Cip  ul'  iiunnc  -  Erp^nncc ,  qui  tft  le  plus  coa- 
iîderabledu  païs ,  &  h  pointe  la  plus  méridionale  de  l'A- 
frique. Ce  mot  de  C.itrc  veut  dire  fans  Loy,  &  vient 
du  i>om  C^/if,  au  pluriel  c'jr/im-u  ,  iiue  les  Arabes  apj^li- 
qucnt  â  tous  ceux  qui  nient  l'unité  a'un  Dieu  ,  &:  qu  on 
a  donné  aux  habitants  de  ce  païs ,  parce  qu'on  3.  crû  qu'ils 
n'avoient  ni  Princes  >  ni  Religion.  On  a  depu:s  recon- 
nu qu'ils  ont  divcnRois ,  &  entre  autresceux  de  M.Jem- 
ba,  de  Clucuip>deScdanda,dc  Quictava  ,  de  Cefàia, 
&  de  Menvan»  Les  peuples  y  (ont  noirs ,  bruuux , 
cnidi  i  A:  il  y  en  a  même  d'Aattopophages.  Les  Ca- 
fres  da  câté  de  roricot  font  beaucoup  plus  civiUnh, 
&  plufieurs  font  fournis  au  Roy  de  Monomoiapa.Ceux 
qui  font  prés  de  la  mer ,  vendent  leurs  denrées  aux  E- 
irangers.  On  coniprctid  dms  k  pjis  des  Cj fres  le  Royau- 
me de  Zofjh  ,  ouSufali,  qui  eil  li  .ibondant  en  or  & 
en  éléphants,  que  quelques-uns  le  prennent,  nuis  lans 
beaucoup  de  fondement,  pour  l'Oplur,  où  Salomon  cn- 
voyoit  ù  fine.  Les  Portugiis  y  ont  L»  Ibrtereffc  de  So- 
fala»  ou  de  Cuam.i,  vis-à-vis  de  Madagafcar.  Les  Ho- 
hadoîs  ont  deux  Forts  ,  l'un  au  Cap  de  Bonne  -  Efpe- 
nocei  &  l'autre  à  la  Baye  de  la  Table  ,  qu'ils  nom- 
ment Tablcs-Bay-Fous.  Ce  pa'i's  e(l  habité  par  divers  peu- 
pics  ,  qui  oot  chacun  leun  Cheft  particiuiers.  Les  prin- 
cipaux ,  de  ceux  qu'on  a  d^oonverts,  Ibnt  les  Gorin^ 
haiquas  ,qui  demeurent  tons  vers  le  Cap  de  Bonne- Ef- 
pcrancc ,  à  cinq  Iteuët  aux  environs  du  Fort  des  Holan- 
dois  :  &  les  Cochoquas,  les  Cariguriqu.i  .  t  Hoiais , 
tes  Chainouquas  ,  tes  Cobonas ,  les  Soaqua^  ,  ics  Nama- 
quas,  les  Heufaqius»  les  Bfjniidis»telesHanc«nqiu$> 
&c. 

Vo!ci  ee  cjuc  les  Voyageurs  nous  difcnt  de  ces  Peu- 
ples dans  leurs  Relations.  Les  connth.uienu  ,  que  kj; 
HoUndoi<>  apptUeot  Watennans ,  c  ci^  -i-dire,  Hom- 
mes d'eau ,  (ont  quatre  ou  cinq  Familles  de  Cafres ,  qui 
font  environ  le  nombre  de  cmquantc  pcrfonnes  ,  (bus 
la  conduite  d'un  Chef.  Les  G«réil»uquM ,  fumommez 
Larrons  de  Tabac  «  (ont  trois  ou  quatre  cens  hommes 
capables  de  portei*  les  armes ,  qui  ont  aufll  leiur  Ca- 

!>itaînc.  Les  Gtfrihjiipus ,  ou  Gens  du  Cap,  ainfî  appel- 
ez, pirce  que  ce  font  eux  c]ui  s'attribuent  la  propriété 
.du  Cip  de  Bonne  -  Llperance  ,  peuvent  fournir  envi- 
ron quitte  cents  bons  f'oldus  ,  tt  obcifTent  à  un  petit 
Prince.  Les  Coihny.t.ts  ou  Sold.inhm,  (ont  quatre  ou 
cinq  cents  Fimillcs,  qui  occupent  quinze  ou  fei/e  Vil- 
lages dans  les  vaikcs  de  Saldanha-bay ,  qui  font  à  vingt- 
(cpt  lieuës  du  Cap  de  Bonne -Efperancc,  vers  le  Nord- 
Oiieft.  On  dit  qu'ils  ont  plus  de  cent  mille  bftes  i 
corne  »  &  que  leurs  Moutons  au  lieu  d'une  laine  fri- 
fté>  ont  le  poil  long  ,  moucheté,  &  de  diveilcs  cou- 
leurs. Ces  Peuples  ont  un  Chef,  lequel  prend  le  titre 
de  CoEhqne ,  &  prétend  âne  le  Roy  de  tous  les  Ca- 
fres qui  demeurent  aux  environs  du  Cap  ï  quatre-vingts 
lieué\  .1  II  ronde.  Les  CiTiîuriquéi  8c  les  HvfjAS  demeu- 
rent proche  des  ^Vallées  de  Saldanha-bay  ,  8c  font  le 
métier  de  P.dleurs.  Tous  ces  Hoitcntots  ou  Cjfres  ha- 
bitent viir»  le  Cap  de  fiuiine  -  Efperïncc  :  ceux  dont  on 
va  parler,  font  plus  éloignez  de  I.1  Côte.  Les  ch.ttiou- 
quM  .  demeurent  à  plus  de  trois  mois  de  cheinm  du 
Cap  ;  kur  Chef  eft  nabillé  d'une  peau  de  I-eopard  ,  & 
a  lojt  le  corps  luilant  de  grailTc  , félon  la  codtuffie  du 
p  li,.  Les  cj(.>ri(i  (bot  au  delà  des  Chainouquas.  Ce  (ont 
des  Autropophages  qui  rôtilTcnt  tout  vifs  ceux  qu'ils 
attrapent  ,  (ans  épargner  les  Cafres  même  :  Ils  font  les 

Îilus  noirs  d'entre  les  N^res,  &  ils  portent  les  cheveux 
brt  long^.  Les  Sm^as  habitent  fur  de  haute*  monia- 
cnes.  Les  hommet  &  les  femmes  s  addoonent  i  la  ChaC- 
fc.  Auflt  ne  vivent-ils  que  de  vcnai(bn,  &  d'une  ra- 
cine qui  leur  fcrt  de  pAin.  On  trouve  d.ins  leur  pii 
dci  chcvau.v  £>:  d^s  iijcs  l'AUvages,  qui  iont  rnouchetrz  , 
de  plulleurs  couleurs  trcs-vives ,  &  tres-bellcs.  Oïdiuji- 
r^snt  les  chevaux  y  font  bien  pris,  &  ont  le  dos  Se 
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le  ventre  tachetez  de  jaune  ,  de  notr ,  d'écarlate  ,  Se 
d'azur  :  mais  la  peau  des  ânes  fauvages  e(l  marquée  de 
blanc  ,  &  de  couleur  de  noifctte.  £n  1662.  les  Son. 
quas 'portèrent  une  de  ces  peaux  au  Cap  de  Bonne -Ef^ 
perance ,  &  la  donnèrent  pour  du  tabac  aux  Hoiandois« 
qui  l'ayant  remplie  de  paille,  la  fufpendirent  dans  la 
(aile  du  Château  ,  comme  une  cliofe  digne  de  la  CUrio- 
Gté  des  Etrangers  ,  qui  prennent  terre  lur  cette  cAte. 
Ces  Cafies  fùm  voleurs  de  profellion  ,  &  tout  !e  bé- 
Uil  qu'ils  peuvent  culcver  tll  de  bonne  pnie.  Les  au- 
tres Hottcntots  ne  f^auroient  m  les  attrapper  ,  ni  }0 
trouver  dans  leurs  Cavernes.  Leurs  habits  iont  des  peaux 
de  butle  coufuës  enfembic  ,  dont  ils  font  une  clpeee  Je 
manteau.  Les  femmes  portent  un  paraiol  fait  de  plu- 
mes d. Autruche ,  qu'elles  attachent  autour  de  leur  tê- 
te. Les  tiMiMuss  fc  tiennent  à  plus  de  cent  cinquante 
lieuës,  &  quelquefois .  à  deux  cens  lieui»,  du  Cap  de 
Bonne -Efperance.  Ce  font  des  gens  de  belle  taille.  Us 
fc  couvrent  le  corps  de  peaux  de  bétet ,  embellies  de 
grains  de  verre  de  Cuubaye,  qu'St  achètent  dC9  Por- 
tugais ,  pour  des  brebis  8c  des  chèvres ,  pénétrant  Ibu- 
vent  julques  dans  le  Monnmot.ipa.  Le-  homnics  partent 
une  plaque  d'yvoire  au  bas  du  v-  nire  ,  ix  les  tcitiincî 
fe  couvrent  cette  partie  d  une  belle  pL-au.  Elles  por- 
tent un  parafol  fur  la  tere,  coniine  cclks  des  Sonquas, 
&  ont  le  relie  du  corps  nud.  Ces  Cafres  obciiFcnt  d  un 
Koy.  Lorlqu'ils  re(,urent  Ici  Holandots  en  1661.  une 
troupe  de  joiicurs  d  inrtrumcnts  les  vint  faluer  :  ils  iouf- 
fJoient  chacun  dans  un  rcfeau,  dont  le  (on  imitoit  ce- 
luy  d'une  trompette  marine.  Le  Roy  régala  les  Holan- 
dois ,  de  lait  &  de  chair  de  mouton  ;  &  ceux-cy  luy  ti- 
rent prefent  d'cau  dc  vie»  de  tabac ,  de  grains  de  co-  > 
rail,  &  ouelqnes  morceaux  de  cuivre.  Les''Jf«/jfâi4f  de- 
meurent Ibn  loin,  au  Nord-OBeft  du  Cap.  On  n'a  ja- 
mais été  dans  leur  pa'is  ,  &  on  en  a  (culement  vti  quel- 
qncs-nns,  qui  étoicnt  venus  fur  la  côte  ,  avec  le  Chef 
ti  '  Cl . imouquas ,  pour  fiire  trafic  de  bétail,  ils  font 
Palteurs  comme  les  autres  Cifres,  mais  ils  ont  cela  de 
particulier,  qu'ils  s'adonnent  .i  lat^nculture.  ils  culti- 
vent entre  autres  une  certaine  racine-,  qvt'on  nomme 
Diihi,  qui  ttant  infuféc  dans  de  l'eau,  tn\  vre  comme 
le  vin  le  plus  fort.  On  dit  que  ces  Htulacjuis  tendent 
des  pièges  pour  attraper  des  Lions  ,  qu  ils  les  apprivoi- 
fent,  &  les  rendent  auffi  dociles  que  des  chiens  :  ju(^ 
ques-lâ  même  qu'ils  les  mènent  avec  eux  à  ta  guerre ,  Se 
les  lâchent  contre  leurs  ennemis  ,  dahs  la  cnakur  du 
conibac.  Les  ^miit  n'ont  ^ot  encore  6é  vih  de» 
Voyafcui»  t  Oa  «  follement  oSy  dire  que  c'éxak  un 
peuple  fint  riche  en  bétail  Les  Mmttmfttt  demeurent 
auprès  des  Heu£quas  »  mais  on  n'a  point  de  commerce 

avec  eux. 

La  pUioart  des  Cafres  ont  le  teint  Uizanc  &r  olivâ- 
tre, le  nez  plat,  les  Icvrcs  protfes ,  i^'  le  vila^e  affreux. 
Ceux  qui  ont  quelqvie  communication  .avec  ks  Holan- 
duis  fc  civilifcnt  peu  à  peu  :  les  autres  lunt  fort  fauvar 
gcs,  &  vivent  dans  une  grande  ignorance.  Leur  ar^ 
mes  (ont  l'arc  &  les  flèches  ,  avec  une  Zagayc  ,  ou 
javelot.  Ils  ne  fe  nourriflcnt  que  dc  racines  cuites  dans 
l'eau,  ou  rôdes  fur  les  charbons  ;  de  la  chair  de  leurs 

Élus  méchantes  bites  (  qu'ils  ne  tuent  point  Ci  dks  ne 
ni  vieilles  ou  malades»  )  ou  du  poiflôn  qu'ils  tromene 
mon  lur  le  rimwe.  Us  fè  feni  un  morceau  délicat  d'un 
chien  de  mer,  &  il  ne  leur  en  manque  pas;  car  il  en 
vient  par  centaines  fur  la  côte  ,  où  les  Sauvages  les  ruent 
à  coup  de  bâton.  Ils  s'adonnent  aiilli  a  la  clialtc  deî  Ele- 

E hauts,  des  Elans  ,  des  Rhuioccro»  ,  des  Tigres,  des 
ions,  &;  des  Buflcs.  Les  Cafres  vivent  fort  long-temps, 
it  la  plupart  vont  |u(q«es  à  cent,  ou  (iv-vini^is  ans.  On 
enterre  les  morts  allis  iS:  nuds  ,  &  Von  ODllr^e  dans 
leurs  funérailles  une  ccrcmonic  trcs-fachcuie  :  car  tous 
les  parents  du  défunt  font  obligez  de  fe  couper  le  petit 
doigt  delà  main  g.iuchc,  pour  le  jctter  dans  la  fofleau» 
prés  du  mort.  Ccft  pourquoy  ils  n'aiment  pas  à  voit 
mourir  leurs  pareois.  Les  Canes  vivent  à  la  campagpie 
ftos  des  tentes,  dites  de  branclwtd'aibie,  &  couver* 
tes  de  nates  de  jonc.  Il  y  en  a  de  fi  grande  qu'une  fa- 
mille de  trente  per(bnnes  s'y  peut  retirer..  Tous  les  Hot- 
tcntots du  Cap  parlent  h  m;mr  L.inguc  ,  nMÎS  elle  eft 
<i  coalale  ,  que  leurs  mots  reil  a-il)Unt  plâtÔt  au  (on 
des  cloches  ,  qu'à  dt,  piro'.s  a, riculc.-..  Le  lang.igj 
dA  Bas- Bretons  Si  des  Ëai'quc;  clt  fort  doux  en  com- 
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paraifên  du  leur.  Quoi  jue  les  étranperç  ne  puifTcnt  3]-- 
prendre  icur  langue,  les  Caires  néanmoins  apprennent  ai- 
sémeat  celle  des  ecrangcn ,  Ac  îly  en  a  beaucoup  qui  fc  font 
entendre  en  Flunufld.  Ces  peuples  ne  font  pu  beaucoup 
d'^rat  des  railcs,tle$  étoffes  de  laines  ,  det  aimin  ,  ni 
de»  fcniMtnt  dont ksbkgM*  km»  û  mamm  j  nuisils 
iftimeM  le  fer,  te  aâvn ,  le  liiK«,lB«liaclke»«  te  cou- 
teaux ,  &  autres  pareils  tRftnuncncs.  Ib  aoKiiC  au/TI  le 
corail ,  le  tabac ,  a:  l'eau  de  vie.  Us  donnent  une  vache  , 
pour  deux  pièces  tîc  Ijiton  de  Ij  Ijrf;cur  de  Ismain,  avec 
un  morceau  de  rabac.  A  l'cg.vrddc  leur  Religion ,  ils  re- 
ConnoifTcnt  qu'il  y  a  un  Etre  Souvtrnin  ,  auquel  ils  don- 
nent le  nom  de  H»nmx:  m.iis  ils  ne  l'adorent  f^uercç,  que 

Îuarïd  il  !cur  envoyé  du  beau  temps  :  &  ils  (c  pl.iigncnt 
e  luy  ,  lorique  le  vent  ou  la  pluyc ,  le  iroid  ou  1 1  ch.i- 
leur  les  incommodent.  Ik  miaent  aum  quelque  culte  i 
Il  Lune,  loffqu'clle  cooimeficeà  paraître:  Alors  ils  paf^ 
Ibar  toute  U  nuir  \  chanter kdtnfer.  *  Dapper,  uefirift. 

CAGAN  OQ  G AGAN,  nooi  qu'on  croit  a«oir  été  com- 
»on  aux  RoB  des  Huns.  Un  d'entr'eux  fe  jetta  avec  lès 
troupes  (or  les  terres  de  Sigebert  Roy  d'Aultrafîe  ,  fur  la 
fin  au  VI.  fîecle.  Ce  Prince  les  vainquit  d'abord  :  mais 
ces  Bariiares  étant  revcniB  deux  ans  apnés  en57i.ou57t. 
ft  lêrvirent  d'enchantements  ,  au  lieu  d'jrmcs,  &  épou- 
ventèrent  (î  lort  les  François  ,  qu'ils  les  rcduilirent  à  (ê 
laifTcr  inveftir,  (ans  le  défendre.  Sif;cbert  ne  pût  lôrtir 
de  cette  extrémité  qu'à  force  d'argent ,  &  en  foumiflànt 
encore  aUx  Barbares  les  vivres  dont  ils  avoicnt  bcfoin.  * 
GfegDtre  de  Tours,iif.4.cik  a3.  &  27.  Aimoin  ,  In.  3. 

CAGAN,  Rjiqr  des  Avares  tdantUSmhie  Européen- 
ne ,  epré»  avoir  loéCifiilfè  ,  Doc  des  Lombards ,  aflîe- 

Îea  la  ville  de  Frioul  en  6ii.  avec  une  puiiTante  armée. 
1  fut  vû  de  defllis  les  remparts  par  Romilda  femme  de 
Gifulfè  ,  lorlqu'il  vilitoit  its  troupes  dans  le  Camp:  & 
cette  PnnccP.c  hn  fi  clurméc  de  1j  beauté  de  ce  jeune 
Roy  ,  qu'elle  luy  fit  fçivoir  que  s'il  vouloit  rcpoulcr  , 
elle  luy  livreroit  la  Ville.  Ce  Barbue  accepta  les  oftres, 
entra  dans  la  Ville  ,  &  la  prit  pour  femme  pendant  un 
jour  :  nuis  le  Jenderoain  U  Vexpolâ  à  douze  jeunes  fol- 
Âts>  w/tét  ^noy  il  la  fit  empaler.  Il  ne  fut  ps  content 
de  CCtl*  tfdnimnité  ,  il  fît  ibrtir  tout  le  peuple  de  ta 
Vilie»  y  mh  le  SntSt  brâla  toutes  les  ricMilès  que  les 
MÏwesLaiabavdijravoieBt  (caiènnée$dcpui«loag<terap> 
comme  dem  un  lieu  de  filicté.  *  Sabell.  Uf,  6. 

CAGLI  ou  CAGLIO  ,  Cale,  dllt  6~  (aHam  ,  Ville 
d'Iulsc  dans  le  Duché  d'Urbinjdc  l'Lt.iC  Ltt klliflique , 
avec  Evêchc  iiiffrjcant  d'Urbin.  I-lIc  a  eu,  dur.intquel- 
<]ue  temps,  le  nom  de  Cite  limt  Ange,  C'agU  cH  fituée  au 
pied  des  mont3s;nc5,  vers  le  conHucnt  delà  rivière  de  Cm 
iiano  &  de  baiii ,  entre  Urbm  &  Eugubio.  •  Cluvier,  San- 
Ibn ,  Baadrand. 

CAGLIARl  CAGLIER  otj  CAIf.LERI ,  en  Latin 
Câlâht,  Ville  capitale  de  l'ille  de  Sardaigne ,  avec  Arche 
vêché  &  Siège  de  Viceroy.  Elle  eft  fitoée  far  une  petite 
montagne ,  au  bord  de  h  mer ,  avec  unbûnpoit  t  &  elle 
en  trois  !Booi|^  dîftreiu.  Outre  nn commerce 

3UÎ  la  fait  valoir  ,  elle  eft  encore  halntée  par  une  partie 
e  la  Nolilcffi:  de  l'Itlc.  r.lle  donne  fon  nom  à  i:n  Cjp 
voifiii  dit  C-jpu  C.t^ittari.  Pline  ,  'l  ite-Livc,  &:  Pornponius 
Mêla,  parlent  de  Caeli-iri ,  qui  cl}  une  Ville  très- ancienne. 
Il  en  eft  aullî  jair  menrron  d^ns  l'Itii-cnire  d'Anronin  &' 
dans  Claudien.  Jacques  II.  Kov  d' Arj;^on  l,i  prit  en  153  o. 
&  depuis  ce  temps-la  elle  eil  ioûmilc  aux  Ei'pagnols,  au^H 
bien  que  le  relie  de  l'Ifle.  Cette  ville  a  des  privilèges 
lîngitlicn.  Le  Sicile  Métropolitain  y  eft  fondé  dés  les  pre- 
fldeft  (ïeclesdu  Chrifliantfme,  puifque  le  célèbre  Lucifer 
en  étcÂ  Prélat ,  fous  TLinpire  de  Conftanttn  U  Grêiii, 
éc  de  Conftaotm  /«  f  «nw.  Il  y  a  un  Ouvrage  Latin  im- 
primé Tan  1<!39*  à  C^|}iari  nu»  ce  titre.  Dr/ri^  SéiiSi- 
utit  9.  iM^n  ,  m  m»  frin^nr  ^nhin'fitft  dimtâm.  * 
Tite  T.ive,/rT.  5  o.LeaildtC  Alberti»Oi/!ffii{ft.lMtiLeMire, 

N»fK  If  fi.  Or^T/. 

CAGLIO.  Cfcwfrf^  Cagli  Ville ,  cy-dcv.inr. 

CAGNATI  (  Marcilio)  de  Vtronr^c  en  It,ilie  ,  célè- 
bre Médecin,  a  vécu  aucommiiutinent  du  lîeclc  pafle, 
fous  les  Pontificats  de  Clément  VIII.  &  de  Paul  V.  Il 
éraih  k  Padouë  (ôus  Zabarelli  ,  &  fit  un  tret-grand  pro- 
«6  daoi  lesLai^l^es  ,  dans  les  belles  Lettres  ,  dans  la 
jHuUàphie  Afdmf  IsMcdcctnci  On  le  cfaotfit  cottc  mt 
imu. 


lie  grands  Hommes  qui  floriiToicnt  abrs  en  Italie  ,  pour 
cnleigner  ï  Rome ,  où  il  pafla  le  rcftc  de  fa  vie.  Cagnati 
étoit  fort  mélancolique, il  paroiflôît  mime  Icwfre  >  &  ne 

[>arloit  qu'avec  peine  t,  mais  il  s'ex(>rimoit  paartast  dam 
es  occanons ,  avec  une  admirable  facilité ,  Se  avec  bcatt> 
coup  d'éloquence.  Mous  avons  divers  Ouvrages  deû  la> 
çon.  Defmtm  tMtai4,lA,ll.  OfvfiHis  vjru,  &t.  *^  Jaaitt 
Nicius  £rithr3Ki»,Dj|hLln5|.j|||a/.(.  f  a.  Vaoder  Linden 
dt  Scrift.  Medk. 

C  ACNAZ/O  ,  (  Je.in  de  T.ibie  ,  )  Religieux  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique  ,  eft  connu  lous  le  nom  de  T^Osenfis, 
bien  (\v.e  le  fien  tut  Cagnaz/o  ,  nu  C  ipn.utus  ;  il  prit  I  j 
trc,  du  lieu  delà  luifi.incc ,  qui  clt  un  Bourg  lurla  côte 
de  Gcncs  &  dans  le  DiolcIc  d'.Mbinga.  Ce  Bourg  eft  au- 
jotird'huy  fameux  par  k$  bons  vins  mufcats.  Jean  de  Ca- 
t^na/zo  fiit  ami  du  Cardinal  Cajetan  ,  auquel  il  dédia  là 
^omme  des  Cas  de  Confcience ,  qu'on  appelle  ordinaire* 
ment ,  Summ*  Tâ^mua  ,  ou  Smm4  SmmtTam.  Il  vivait  vers 
l'an  i5Z4.*Bellannin,  ifr$fi]jpr.£MM^  Leaodcr  Albert! , 
Dtfatft.  /mL  Antoine  de  Sienne»  it  lOufi,  Jitmm.  Soprani , 
Scnp.  Upir. 

CAGNOLI  (Jérôme)  Jurifconfulte  célèbre  ,  étoit  de 
Verceil.dans  !e  Piémont  ,  &  fut  nommé  par  le  Duc  de 
Savoyc  ,  Conleiller  d'I'.tat ,  Ik  Chevalier  de  l'(.)rdrc  de  iiinC 
Lazare.  Il  proftiTi  aiïcïlong- temps  i  Turin  ,  &■  pui<;  à  Pa- 
doue ,  où  la  République  de  Vcniic  l'attira  ;  &  oii  il  mourut 
le  I .  Février  1551.  âgé  de  5  9.  ans.  Il  a  compofé  divers  Ou- 
vrages. Vmt  iAgnm  enénMitnet,  4e  m*  &  rtglmsnt  bm\  Pn»- 
tifn,cr(-  *  1  homalini ,  i» eltg. 

CAGNOLI  (  Belmonte  )  connu  fous  le  nom  de  l'AUnte 
Cagnoli ,  Italien  de  nation,  s'cftdiftingué  aucoounenoe- 
mcat  du  XViI.fiecle.  II  avoit  quelque  éruditiott  ,  ma» 
lès  talents  étaient  obicurcis  par  de  grancb  défaut».  Tf  a 
laifle  divers  Ouvrages  en  proie  &'  en  vers,  comme  un  Poè- 
me de  la  deftruétion  d'Aquilée,  unctoge  de  S.  Grégoire 
U  GVx'i  /,  &c.  «Januf  Nicius  £richr»l^fiiiii;j>M<v.jm/bCt 
8.  I.c  Mirt  ,deScnfr.SM.  XiH. 

CAHORS  ,  fur  le  Lot ,  ville  de  l-iance,  capitale  de  Ij 
Province  de  Q.ucrci ,  avec  Eveché  fufFragant  d'Albv  Se- 
néchauffce  &  Univcrfîté.  C'eft  la  D  vttu  Cjtdurctrum  des 
Anciens  ,  que  les  Auteurs  du  Bas  Empire  nomment  Cf. 
inniim.  Elle  eft  (îtuce  dans  une  prelqu'Ide  ,  que  fbrma  la 
rivière  du  Lot  ,  &  elle  eft  élevée  d'un  côté  fur  un  rocher 
efcarpé  *  oà  étoic  autrefois  bâtie  la  Citadelle.  Cahors  eft 
une  ville  ancienne ,  aflèc  grande  te  bien  peuplée.  Pro!o-> 
méieft  Mine  en  font  mention.  Anfbne  afTûre  qu'Exupere, 
fameux  Rhéteur  de  Touîoufc ,  mourut  en  cette  ville,  qui 
a  été  depuis  honorée  p.ir  la  naiffancc  de  Jacques  d'Oi- 
fât,  premièrement  Eveque  de  I  rcjus  ,  puis  Cardinal  & 
Souverain  Pontiie  fi^us  le  nom  de  Jc.in  XXTl.  C'cft  ce  Pa- 
pe ,  qui  pour  tcnioigner  l'amour  qu'il  asoit  pour  la  pa- 
trie ,  y  fonda  Tan  1 }  5 1.  une  Univerfué  cekbrc  en  divers 
temps  par  l'érudition  de  fes  Profefreur$.Bzovius  s'eft  trom- 
pé en  dtfànt  que  ce  Pape  y  fonda  l'Evêchc ,  il  y  eft  ét*- 
bli  des  ics  premiers  ficelés  du Chriftianifme.  L'EglifêCa^ 
chcdralc  de  fàint  Etienne  eft  des  plus  aociciuics  »  Ae  on 
croit  même  cpie  làuit  Martial  la  confâcra.  Il  y  a  eu  plulîeuit 
illuftrcs  Evé^un,  entre  lefqueisGeniilphe  ,  Vrlîcin,Oi> 
dicr,  SrAmbroifeionl reconnus  ptmrSaints;  les  plus  re- 
nommez de  .lutrc- font ,  Gérant  Htdor ,  Ciunauine  Ber- 
trand ,  lTjni,ois  Cardaillac  ,  Gtrjut  de  Danas,  Sicard  de 
Mont.iiiu  ,  lluguc)  ( ieratdi  ,  Guillaume  d'Arpjjon  ,  Jean 
de  Cilielnau  ,  Loiiis  d'Albret,&  Doininkiuc  de  Carrere 
Cardinaux ,  Pierre  Bertrand  ,  Antoine  Ebrard  de  S.  Sul- 
pice ,  Pierre  Hibcrt ,  &  Alain  de  Solminihac.  Ce  dernier, 
dont  la  mémoire  eft  en  benediâion ,  y  tint  un  Synode  l'an 
i<5î9.  Outre  la  Cathédrale  il  y  a  grand  nombre  d'autres 
Eglilcs,  de  MonaUercs  ,&  un  Collège  de  Jcfuiies,  depuis 
l'an  i^of.L'Evéque  prend  letittedc  Comte  de  Cahors: 
tf  on  y  dit  qu'il  elt  en  droit  d'officier  »  avec  h  botte  ,  Se 
les  éperons.  Quelques  Auteurs  ont  pris  cette  ville  pour 
FVxiBoiiinum ,  qm  fut  la  dernière  quife  défendit  dans  les 
Gaules  contre  Cefar  ;  niais  bien  qu'elle  ait  {.i<l  d^ns  le 
Querci ,  il  n'v  a  pas  apparence  que  ce  ioit  Calinrs.  I, a  ri- 
vière de  Lot  Icrt  aux  liabitans  pour  diverl;.--,  m..nufaChi- 
rcs  ,  &  on  la  palTc  lur  trois  ponts  de  pierre.  Caliors  (ouffric 
bf.aucoup,  dans  le  XVI.  lîccîc,  pendant  les  guerres  cisiles. 
En  i  5  6z.  les  Huguenots ,  avec  le  fccours  oes  écoliers  ^ui 
ctudioienten  Droit  (bus  François  Roaldcz,  grand  Jun^ 
coniulte,canuneocerent  à  y  faire  des  Prêchn  pubiiqH»< 
 ,vgtit  avoir  fiit  vemr  de  Moanaban  un  Mioiibi 
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aonm^  Dominique  Ceftat.  Les  Catholiques  s'en  rormi- 
lilèrent  ,  &  prirent  les  armes  pour  l'empêcher ,  ce  qui  ne 
ft  pût  faire ,  (âns  que  pluficurs  y  pcrdifîent  la  vie.  En  i  j  80. 
le  Kof  Henri  IV.  qui  n'étoit  alors  que  Roy  de  Navarre  , 
^  prit  la  ville  après  un  uege  fie  trois  jours ,  Se  la  mit  au  pilla- 
ge. Cahots  étoit  alors  une  ville  Ibrte ,  tant  par  fa  firuation, 
que  par  les  fortifications  d'un  Château  bati  lur  un  roc ,  qui 
a  depuis  été  détruit.  •  Ptolonu'c,  /;v.  1.  Mme,  /:v.  4.  :h.  10. 
h:ft.  Amexerrc y  liiji.d  .iqM.Lv.  i  ch.  H.  Uc  Tiww  ,  H  jl.  iif, 
3  1.  Du  Ciicftie  ,  Rfci.  dti  Amiq.  da  VdUs.  Papnc  Maflbn. 
IV/t./i^iM  CiJii.  *vîinte-Marihe,  CiW.  CimjK  François  Kaol- 
dcz  ,i>y?«i'77  dn  ihofes mtnffdbUs de C4hmt  M  I  j8z.  Goil- 
lanine  de  la  Croix ,  dt  Eftft.  oUnn. 

CAJADO  (  Henri  ^  connu  fous  le  nom  «I'Hermicus 
CAJAni'î  ,  Poi'tc  ccicbre,  &:  Portugais  de  nation,  vivoit 
lîlr  la  fin  du  XV.  liccle  vers  l'an  1495.  Un  de  fes  oncles 
nommé  Nonio  Cajado  luy  perfuada  de  palTcr  en  Italie  , 
où  la  rcput.-ition  d'Ange  Politien  l'appclloit  depuis  long- 
temps -,  ce  fut-li  qu'il  s'attacha  à  ce  eraml  Homme ,  & 
qu'il  confulta  les  Sçavants  rnii  étoient  i  Florence ,  i  Fcrra- 
rL'  &■  J  r>.',>''L;nc.  On  ptililu  en  i^oi.  nn  Kccul'i!  Je  tes 
Poclici  luu5  ce  t.trc  Hit^s  cr  Ef'grammM*.  Cajado  étudia 
auificn  droit ,  (.lutnie  oQ  en  peut  juger  par  CCS  vns  «qu'il 
envoya  à  (on  oncle. 

Ltijbui  tttcmnlt»  ,  Som,  tn.t  yifi  fetntits  : 

fîtmqtic  \»bcre  fotes ,  o*  futtr  &  Dtmnuu 
Ii^mrMn»,  Mu  fit,  vitarn  t'bi  dtbt»;  Cffu 

'Son  d.tre  flttr*  ftitft,  tun  dMt  Pktra  Deut. 
On  ne  fi;ait  p;is  en  quel  temps  il  eft  mort.  *  F.rafme  ,  in 
Kiftr.  François  Beroalae,iiiae^<iiTrxrtr.  Nicolas  Antonio, 
iiU:  Sciipr  Hih. 

CAIAMDF.S  ,  féconde  Dynaftie  des  anciens  Rois  de 
Perfc  ,  qui  font  proprement  ceux  que  lei  Grec*  ont  con- 
nus piour  Rois  ce  W\  le.  Pour  ceux  de  la  prcmicrr  Dynaftie 
qui  iont  noniiiv.z  l'ilchdadiens ,  ils  doivcn;  plu:nr  paffèr 
pour  Rois  Ji.)  Ii>b\"liiiii(.'in  ,  tirs  Ail yricns  lits  McJcs, 
que  do  l'eriês,  leion  la  connoiffiintc  que  les  Circ(.s  nou-.  en 
ont  donnée. 

Cette  Iccondc  dynaftie  atiréion  mm  de  Cai,  mot  qui 
figpifie  dans  l'ancienne  langue  Pcrlicnnc  nommée  l'che- 
levienne,  un  grand  Roy  ou  un  Géant.  Elle  contient  neuf 
Rois  qui  ont  régné  734.  ans  félon  le  Lcbtarik ,  &  958. 
félon  le  Tariicti  MontCKheb  ;  de  forte  qu'il  faut  ,  pour 
remplir  ce  nooibte  d'annte ,  compter  necclTairement  quel- 
ques-uns de  CM  Rois  panai  ceux  de»  Mcdes  «  &  uttme 
des  Afiyriens.  Voici  ta  fiiccefltoa  de  ces  Rots  lêlon  les 
Hifloriographcs  Perfiens. 

Le  premier  Roy  &  fondateur  de  cette  dyniftic  eft  Cai- 
cobui. 

Le  IccdPil .  C'.iiK.iiis ,  fils  de  Cjicob.iJ. 

l.c  trtiilieme  ,  C'  iikliofrii ,  fils  de  Si.jvcich. 

Le  quatrième  ,  I.ohor.ilp,  HUd'Ornnd  Sclub. 

Le  cinquième  ,  Kilchnlp  .  tilsdc  I.cihorjip. 
I  Lefixiéme,  Aidchir,  dir  R.:luman,  hU d'Asfendiat. 

Le  fcptiémc ,  Homii ,  fillt  d'Ardchir  Bahamaik 

Le  huitième,  Darab,ou  Darius ,  fils  de  Bahaman. 

Le  neuvième,  Dara  ou  Darab,  que  nous  appelions  Da- 
rius ,  fécond  du  non ,  fils  de  Daivb  premier. 

CeTuy-cv ,  qui  eft  le  dernier  des  Cùaniens  ou  Caiani- 
des ,  fut  défait  par  F.sxander  Roumi ,  Alexandre  le  Grec  , 

3ue  nous  appelions  le  grand ,  lequel  palFe  pour  le  10.  Roy 
c  cette  dynjlhe  fclon  quelque»  Hinariens.  *  D'Hefbe- 
lot ,  K'blttth.  Oreitt jU. 

CAJANS.  cIxTchtz.  Caïnitcs. 
CAJAPHAS.  cfrmftir  Caiphe. 

CAJAZZO  &  G  AIAZZO  ,  CjUtU ,  ville  d  ltj.  r ,  dm^ 
le  Royaume  de  Nanlcs,  dans  la  Terre  de  1  jbour  ,  avec 
Évcchc  ûifFcapant  de  Cipouë.  Elle  1;  I  n  éc  prés  de  la 
rivière  du  Vulturne  entre  Capouit,  I  tkk  St  CaluL.  Ca- 
jazzo  eft  aujourd'hui  peu  coolîderable  ,  elle  ed  pourtant 
ancienne.  Ciceron,  Cc&r  «  Pomponius  MeU  «  Pline ,  en 
font  mention.  >  Cluvier ,  Leand.  Albert!. 

CAIEM  ou  dAIM-ADAM,  vingt-quatrième  Califc,ou 
(ùcceflêur  de  Mahomet,  régna  après  Ozmen  ,  qui  mourut 
en  8  7  de  J.C.  &  :  rte.  de  1  Mepire.  11  eut  de  pr.indes  guer- 
res contre  les  Ptrtï.s,  &•  tonne  les  Grecs ,  qui  implorèrent 
le  (êcours  des  Turcs ,  leur  donncrcnr  entrée  dans  l  En.- 
pire  M.ihnmet.in  :  mais  il  rédjilir  ces  rebelles  ;  Si  après 
avoir  deiiilc  leurs  Provinces  ,  d  tourna  les  forces  con- 
tre l'Empereur  de  Conftantinople.  Niccphorc  Phocas  , 
depnb  Empereur  ,  &  pour  lors  General  des  Riomuiiii , 
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le  vainquit ,  &  luy  prit  la  ville  de  BcnC. 

Marmol  e(l  tombé  ici  dans  un  aoimbre  infiai  de 
contradiâions  gro/fîeres.  Ce  Caiem-Adam»  félon  ià  fiip- 
putaiioB  t  anroit  Kgnéau  moins  80.  ans,  car  NicepheHre 
Phocas  ne  parvint  arEmpirc  qu'en  96  j.  de  J.  C.  L'IBC- 
toire  des  Califes  eft  nbtolumcnt  contraire  d  ectre  longue 
durée  de  rc^nc.  Le  C.iicm- Ad.im  de  Marmol,  eft  ûns  doute 
Cjliir  Maliometb  ,  ou  C'ajicr  Billch  qui  ne  régna  que  6. 
ans  ielon  les  uns,  ou  i8.  mois  ielon  les  autres  ,  &:  qui 
mourut  l'an  de  l'Hegire  J  1 1.  &:  de  J.C.  $155.  *  Marmolp 
dt  V Afr  qut        i.  Elroacin  ,  AbuHarage ,  d'Herbelnt. 

CAIEMouCAlMBEM-RlLLAHouBIAMKILLA, 
Calife  de  Carvan  en  Barbarie ,  fut  l'un  de  ces  Gouverneurs 
particuliers  qui  s'agçrandirent  aux  dépens  des  Califes ,  6c 
qui  cauferent  une  clpcce  d'Anarchie  dans  r£m|wre  ,  des 
Mufulmans ,  vers  l'an  31^.  Je  l'Hegire  ,  te  de  I.  C  9%€* 
A  vc  c  l'aide  des  Arabes ,  il  fe  rendit  maître  eppea  de  tenpt 
de  l'Afriaue  Orientale  ,  d'ail  pal&at  vert  rOcddeot.ll 
ravagea  plufieurs  Provinces  du  Roymine  de  Féz.  En-' 
lûite ,  par  la  valeur  d'un  Capitaine  Efclavon ,  il  conquit 
toute  la  Barbarie,  la  N'umidie  ,  &  la  Libye  ,  (u':  cf*  main- 
tenant le  liilcdulgerid  ,  &  anuiïant  de  grandes  richcncs 
dans  Carvan  ,  il  devint  le  plus  puilfant  Prince  qui  cûc 
encore  rcpné  en  Afrique  ,  avant  le  X.  fiecle.    Il  afpirj 
enluitc  à  de  plus  h.uus  dcITcins ,  &  envova  l'Efclavon  à 
la  conquelle  de  l'Egypte  &  de  la  Syrie.  Ce  brave  Capi- 
taine ayant  pris  le  Caire  ,  y  fit  une  nouvelle  enceinte 
avec  de  bonnes  Fortifications,  &  y  attira  le  Calife  Caiem, 
qui  s'y  vint  mettre  en  pofleflîon  de  tous  les  threlors  de 
l'Egypte.  Mais  comme  il  meditoit  le  (iege  de  Babylone 
en  Syrie ,  il  apprit  qu  Abulhagex  ,  Gouverneur  de  Car» 
van ,  avoit  fait  ibule^er  tout  le  païs  en  Ion  ablênce  ,  8c 
avoit  dépêché  vers  le  Calife  Elvir ,  pour  le  rcconnoiftre. 
Celte  nuiiVLllc  rompit  feiurcprire  Je  Babylone  ,  &■  fil: 
rc  liiiidrc  Cjitm  à  pcrinctt'e  aux  Arabes  l'cntrcc  dans  l'A- 
t'nquc  ,  qui  ktir  avait  éic  Urmcc  par  les  Prcdcccfleurs. 
il  tit  publier  par  toute  l'Arabie  une  pcrmi filon  pour  toute 
forte  de  perlonnes  ,  de  paffer  en  Afrique ,  avec  train  & 
équipage,  moyennant  un  ducat  par  tede  ï  la  (ortie  d'E- 
gypte ,  où  l'on  fourniroit  des  vivres  pour  le  voyage,  pourvû 
qu'on  jurât  de  faire  la  guerre  à  Abulhagex.  Cela  ne  fut  pas 
plûtod  publié,  que  trois  grandes  Lignées  d'Arabes  oui  cr- 
roient  <unsleanpaïs,lè  mirent  en  chemin  au  nombre  de 
plus  d'un  million  deperibooes ,  entre  lesquelles  il  y  avoir 
cinquante  mille  combacians.  Etant  entrezdansU  Barbarie^ 
lis  pafferent  jufques  à  Carvan,  où  ils  prirent  Abulhagex  , 
Se  le  firent  mourir  par  de  cruels  llipplices.  La  ville  fut  dé- 
truite l'an  lOOi.   Les  Arabe',  victorieux  p4rt.5ti,ercnt  en- 
tr'eux  le  païs ,  &  reconnurent  C.iiem  pour  Calife  ,  lequel 
.Icmcura  en  Ft^viuc  ,  où  les  luccelTeurs  reencrent  après  lut, 

'einjce  d'tnvKon  160.  aw.  «-ElmadnyAbulfttageylMlsc- 
inul  ,  dt  i  Afriaut ,  i  V. 

CAIENNE  .  111c  de  la  Guime ,  fur  la  côte  de  la  mef 
du. Nord, dans  l'Amérique  Méridionale.  Elle  regarde  au 
midy ,  l'embouchure  de  la  rivière  de  Caienne,  qui  coule 
entre  le  pais  des  Caribes  ,  Se  celuy  des  Galibis.  Elle  a 
environ  7.  lieuës  de  longueur,  3.  de  largeur, 8c  18.  ou 
ao.  de  circuit.  Elle  ferme  quelques  Caps  ou  Prooionr' 
toires  ,  dont  les  plus  remarqtiiibles  Ibnt  ceux  du  Fort- 
I.oùis ,  de  Seperou ,  &  de  Mahury.  On  y  voit  quantité  de 
belles  prairies  ,  que  les  Sauvages  appellent  S^rtnes.  Les 
piincip.i'cs  luibir.it.otis  de  l'Hic  font  de  Mjluiry  ,  d'Ar-" 
niiie  ,  du  Bourp,  &  de  Maihuury  ,  ians  y  comprendre  cel- 
les des  Sauvaj;e'..  I.  .i:ry  eft  tempère,  quoicpie  l'idc  nc  foic 
qii'i  quatre  dcgrci  delà  Ligne  EquiiioMalc  du  côté  du 
Sord:  &  cette  proximité  eîl  caufe  rpie  les  )ours  y  (ont 
égaux  aux  nuits.  Les  bois  y  (ùuc  pleins  de  gibier ,  Se  les 
rivières  de  poiflbii.  Le  principal  trafic  du  païs  confiftc  en 
Tabac.  Les  François  en  Ibnt  les  maîtres  ,  Se  y  ont  bâti 
le  Fort  T.oiiis,  dans  l'habitation  du  Bourg,  qui  eft  ainft 
nommé  ,  parce  qu'il  n'cftpas  fermé  de  murailles ,  8c  qu'il 
n^eft  compofc  que  de  deux  cens  Caiès  ou  msifons  ,  qui 
forment  deux  rues.  Le  Fort-Loûis  ft  été  eppellé  de  ce 
nom ,  parce  qu'il  (lit  bâti  par  les  ordres  du  fèu  Rt>y  LoSii 
XIII.  d  cil  (itvié  fur  une  luuteiit  ,  &  fcs  batteries  font  toû- 
ioiirs  en  étit  de  faire  feu  furie  Bour^,&  lur  h  mer.  Le 
Port  a  un  Ibrt  bon  ancracc ,  l'entrée  en  eft  dèfendui? 
par  quatie  grofles  pièces  de  cinon.  Les  François  s'y 
étoicnc  étiblis  les  premiers  en  1  f>  ;  ^ .  miis  ils  ont  été  con- 
traints plufieurs  fois  de  fc  retirer.  Après  y  être  retour- 
nez eo  lAfA  ils  >'>A  leitnrent  en  1^14.  finte  de  ft- 


Digitized  by  Google 


C  AI 

Cours  Les  Hoîlandois  s'y  ^tab!irent  vers  l'année' 
Je  ib  y  re&rent  julqu'en  i66^  qu'ils  eo  furent  chaflez 
par  Ici  Sietin  de  Tracy  &  de  la  Barre.  Le  Frr  nr  I  .\ 
tant  encore  mis  en  ooflè/non  de  cette  Iile  ,  i  jbaiitiounc- 
lent  en  1676.  aux  Hollandois ,  qui  en  f  urent  chiITez  l  aii- 
tJ»  tity.  parMooiîeur  k  Vice- Amiral  dEllrécs.  *  Dr 
U^ît^mU  WNiM»  ifeH^  Rdadan  4»  Ut  fmm  du 


CAIKM'i.  Chrrchf!.  Cainircs  ,  cy-:iprL,. 

CA1£.R.BEY,  Bafla  ou  Gouverneur  d'Alcp  Se  de  Co- 
«usene  1  pour  (e  venger  de  rempoifbnncment  de  (on 
bm  ,  trahit  fon  Prince Campfon  Soudan  d'Egypte,  & 
rengagea  malicieufënwnt  du»  me  pierre  avec  Sclim 
£igHMnr  dei  Turcs.  Comme  il  mat  General  des  ar- 
aftf  ds  Soudan  ,  il  tourna  Tes  araMt  contre  Ton  maître, 
lifi»  caofe  de  la  défaite  de  k%  troupes  ,&  de  («aior^le 
S4.d'AoDflran  i$i6.  Cette  viâoife  ouvrit  à  Sdn  les 
portes  de  toutes  le»  placetde  il  Syrie*»  depius  ce  mof»- 
Ul'Egypte  obéit  amt  TnKSt  «vec  («quels  Ca1ier-be7,& 

glqurs  autre;  des  principaux  Mimmelus  (è  joignirent, 
avoir  eu  coutefôii  aucun  pouvoir ,  que  fort  limité.  * 
Davity. 

CAIER.KITTES  :  petites  Ifles  firoées  proche  de  la  côte 
OccidcntalË  de  l'Iile  L;'pjgno'c  On  vj  ï  ces  Illcs  pour  y 
pécher de^ lortuë^  ,  p.ucc  i]u'il  y  en  2  beaucoup,  &  di 
tân  grofles.  Une  de  ces  loriuc*  peuc  fournir  plus  de 
<iciix  cens  livres  de  viande,  lans  compter  la  graific  ,  cjuc 
l'onfnni,  &  dont  les  hibi^ans  François  &  Eipagnols  (c 
ferrent  pour  aflaiioncr  des  Ic  jiumes  :  il  y  en  a  qui  (oumif- 
fait  plus  de  trente  pintes  d  huilc.  La  chair  de  ces  Tor- 
Vit  eft  de  fort  bon  gouii ,  &  afTc/.  nourrifTante  ;  &  les 
Attnturiers  en  font  des  régals.  On  prend  ces  Tortuè's 
mcdcs  R.et$,  que  les  Iniulaircs  nomment  Folbes  ,  & 
'«nfill  tcndcM  liir  kt  fonds  d'herbes  où  elles  piUinitor- 
diiMirement ,  ou  avec  des  harpons  &  bitont  annes  au 
bout  d'un  fer  pointu,  qu'iK  leur  tancent  fur  le  dos$  OU 
lliet  en  ks  renverfant  lors  qu'elles  viennent  ï  terre  pour 
MndfC  t  ce  qu'ils  font  en  pofant  un  bâton  fur  le  fable 
fv  ak  k  Tortni'  eloit  ft/B!u.M  quand  eUe  a  ks  danxpe- 
m  de  dcvantpallëes  par  ddnis  ce  bitoo,  ils  le  krem , 
le  jettent  k  Tamé  i  k  nenverfe  ,  qui  ne  peut  plus  fe 
idmr.  Lors  que  h  Tortttifellprife,  ils  la  f râpent  avec 
le  manche  d'un  couteau  iîir  le  nez  qui  eft  au  deifus  du 
bec ,  en  forme  de  deux  petits  trous,  par  où  elle  prend  l'air, 
ce  qui  U  fit  rj;£;ncrcn  abvjndance,  &  elle  meurt  bien-tod 
apr«.  11  ùui  f.tcciïairemcnt  la  blcilcr  en  cet  endroit  ;  car 
f  on  !a  frappoit  lur  l.i  telle,  ou  ailleurs ,  on  ne  pourroit  pas 
l'ilToilimer  même  avec  un  levier.  *\VytHc£  ,  àts  ladti  Out- 
ùttjdt!.  Orxm-.lti'i  ,  U'îlairt  du  Indci. 

CAIET  ou  CAYL  r  ,  (  l'icrrc  Viaor  )  étoit  un  des 
plus  Içavans  Mitulircs  que  les  Protcibnts  ayent  eu  en 
France.  îl  fervir  en  cette  qualitt:  Madame  Catherine 
fcc'ir  du  Roy  de  Navarre  :  mais  environ  deux  ans  après 
la  cooveriîon  de  ce  Prince  ,  nommé  Henn  IV.  lorfqu'il 
ht  parvenu  \  la  Couronne  de  France ,  Cayet  rendit  té- 
moif^ge  à  la  vérité, qu'il  avoit  i«connué'»4cfitl<m  al>- 
jaration  folemnelkmeat  &  Paris  en  119) .  Il  poUaméme 
les  motifs  de  fa  converfion  par  une  fçavante  Apologie  : 
ce  Qui  mit  en  fï  nuuvaife  humeur  lés  anciens  Confrères, 

S "lis  publièrent  contre  luy  uike  infinité  de  calomnies. 
e6  avoir  refû  l'Ordre  de  Pivftrire  ,  &  le  Bonnet  de 
I>oAenr  en  Thaokne,  il  fuiLeânir IcPiofrflèar  Royal 

KlesLan^tOiwnliI<s.Eii  itfof.ÂniblklàChrono. 
ftPKnairedepais  k  nix  qui  fê  fit  Si  Vervlns  l'an  1 5  98. 
ttect  Ouvrage  fût  il  eltimé  que  quelques-uns  des  plu< 
Dtnds  Seipneurs  de  ta  Cour  robli<iercnr  d'ajoûter  à  fon 
Wftoire  delà  Paix,  celle  delà  Guerre  que  le  Roy  Henri  IV. 
avoit  faite  pendant  neuf  ans  ,  depuis  l'on  avcncment  ï  la 
Couronneen  1 589.|ufqu'à  la  Paix  de  Vcrvins.C'cft  ce  qu'il 
fit  dans  les  trois  Tomes  de  fa  Ciironologie  S'ovcnnairc,qui 
fa» imprimée i  Paris  en  !^o8.  &  d.ins  laquelle  ,  avant  que 
nen  venir  su  Rc^ne  d'I  Icnn  IV.  il  tait  un  abrej;c  de  ce  qui 
icpifTi  Je  plus  conliderable  pendant  la  Li^ue  jufqiies  à  la 
Jnort  de  Henri  III.  Il  a  compofé  encore  deux  autre?  Livres, 
dont  l'un  a  pour  titre  ,  Ctnfdtim  hum  dt  umftmitd»  Rd- 
If^i  ifi»  -,  &  l'autre  .  Raoïit  mt  MUrAw  fuUunus  . 
prefrnt^  \  Meneurs  du  Parlement.  ItinOWnt  au  Collège 
Je  Navirrc  i  Pjm  le  lo.  Mars  i(?  10.  ftUfct  enterré  dan» 
Ls hfe  de  l"Abb*ye  de  faint  VidoT  ,  dk  il  avait  âû  fa 
lepulcure.  '  J.  de  Toiiloufe ,  Anrquit.  Mât.  S,  ViOm  Waua- 

'imiflfaM»  éedfiÊÊU  é»  Uiifft» 
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CAjnTAV  (Benoit  )  Cfcwfcet  Bonifjce  VIII.  Sa  fa- 
mille croit  originaire  d'Lfpagne,  &  vint  s'établir  en  ha- 
1  -  ,  Jans  la  ville  de  Caiete  ;  on  affure  que  c'ell  di.  là 
qu  elle  prit  le  nom  de  Cajetan.  Ilyacit  pliîftrur^  Cuidl- 
naux  de  ce  nom.  Le  plu-,  ancien  cfl  Jk\n  Ca)!  tas,  ainli 
nomme'  ,  parce  qu'il  étoit  de  Caietc.  il  iut  dû  Pape 
ious  le  nom  deGciafe  ILCrigoire  Caietan  ,  natif  dê 
Pife,  lélon  (J^hel,  a  été  mis  au  nombre  des  Cardinaux 
par  le  Pape  Palchal  II.  vers  l'an  1 1 04.  il  l^jna  cette  h» 
meufe  tranfàâion  du  Pape  avec  l'Empereur  pour  les 
Evcchez  d'Alemagnc  ,  en  ti  1 1.  &  l'année  d'après  il  le 
trouva  au  Concile  de  Latim.  Ughel  fixe  le  temps  de  A 
mort  en  II II.  mais  il  eft  certain  qu'U  eft  mon  avant  fini 
1 1 18.  GiEARD  Caibtak,  Chanoine  de  Pife,  fut  odt  M 
nombre  de*  Cardinaux  par  Eugcnc  III.  en  1 1 5  o.  Anallalê 
iV.  renvoya  en  Akmagpe,  ft  il  mourut  en  leve- 
nant  l'an  1 1 54.  BmeisT  CatErAN.étoii  neveu  d'un  au- 
tre Cardinal  de  ce  nom,  qui  eft  kméme  qui  fut  depuis 
Pape  San  ceMi  de  Bonifàce  VIII.  Celuy  cy  fut 
I*  IHUh  CelelUn  V.  le  créa  Cardinal  Diacre  ,  du  T  irre 
de  uint  Cofine  &  de  làint  Damien,  aux  Quatre-lVmps 
de  Septembre  de  l'an  1:94.  il  rnnunir  en  ii<)fy.  (Fran- 
çois Caietan  ;  natit  d'An.ipni  ,  éton  neviu  du  mc:ne 
Boniface  VIII.  qui  le  fit  Cardinal  tn  119^.  Ciaconius  dit, 
qu'avant  cette  promucion  il  avoit  c':c  Climotne  dr  Porto , 
Cha|>clain  du  Pape,  &  Threforier  de  l  Ep'ifc  R  orna  inc. 
H  Ibûtint  les  intérêts  de  fon  oncle  contre  Guillaume  de 
.Vogaret  ,  &  il  mourut  l'an  IJ17.  Jean  Caili  as  des 
Lfrlins  ,  Romain  de  nation,  fut  créé  Cardinal  Diacre  * 
du  Titre  de  famt  Théodore  ,  le  17.  Décembre  13  itf, 
par  Jean  XXII.  qui  l'envoya  Légat  en  Italie.  Il  s'aquina 
dignement  de  cette  commifOon,  &  il  mourut  i  Avipnon 
en  IJJ9.  Antoine  Caietan  ,  Romain  étoit  Patriarche 
d'Aquilée,  8c  fiii  fait  Cardinal  par  b  Pape  Boniface  IX, 
en  140a.  Il  eut  beaucoup  de  part  amt  affaires  de  fon 
temps  ,  &  ii  mourut  le  11.  Janvier  1411.  Son  corps 
fiit  enterre  dans  l'Eglifc  de  k  Minerve  ,  <A  l'on  voitfoa 
Eptaphe.  Nicolas  Caietan,  fib  de  CaniUe,  Doc  dn 
Sennoocte,  nlqnitàlLome  k  xa.  Avril  ifatf.  Le  Pape 
Paul  lU. qui  était ftn  parentlecfla  CardMal  k  tt.  M« 
i5}8.  î  l'âge  de  12.  ans.  Depuisîl  fiitL^t  en  'Tofcaoe» 
Archevêque  de  Capouë ,  &  Profeélcur  du  Royaume  dT- 
coflê.  Il  mourut  eo  1)8).  &i1  fut  enterre'  dans  l'Eglilê 
de  Noftre-Dame  de  Lorette  -,  où  il  s'ctoit  fait  élever  un 
oml>eau  qu'on  y  vo  r  r  n  :  1'. 

Il  reflc  encore  deux  branches  de  la  Famille  de  Ca}c tan. 
T.cs  Ducs  de  I.aureiizano  (ortent  de  la  branche  aifiiée  ,  & 
ubiillcnc  dans  la  perfbnne  de  Nicolas  Caietan  ,  Duc 
de  Laurenzano  ,  qui  a  époufé  Aurore  de  Saint  Severino, 
fîllede  Charles  Prince  de  Biii^nano  ,  X  veuve  de  Je.in  Hie» 
rôme d'.'Vquaviv.i  Comte  de  Convc:ijv  ;.  il  j  ^.s  Oltcs 
qui  ont  fervi  dans  les  Armées  ,  l'un  d  iccux  J-ra«ci)j<  Cnfe- 
un  ,  apre's  s'être  di(lu\£;u^  en  Honerie  &  Ti anfil  v  inic  ,  eft 
devenu  en  i699.Gencral  de  bataille  des  troupes  qui  étoicnt 
en  Catalogne. 

La  féconde  fubfifte  dam  k  pcrfonne  des  Ducs  de  Ser- 
atooette.  Prince  de Calêriet&c.  Ils  furent  dépoiiille/  de 
leurs  biens  par  Alexandre  VI.  qui  fix  même  étrangler  Be- 
rardin  Caietan  en  1499.  &  empoifonner  la  même  année, 
lacqnet  Cajetaikonckde  ce  Berardint  mais  le  Papejidea 
IL  rétablit  GulHaame  Cajetan,fircre  de  Jacques  daMioUi 
dt  biens.  II  v  a  eu  de  cette  bnache,  outra  k  Cardinal  Nî- 
Ciîlas  marqué  cy-delTus ,  Hbniu  CAlETaH,  oevendupré» 
cèdent  &  nls  de  Boniface  Duc  de  Sermcmette ,  qui  (ut  Ait 
Cardinal  par  le  Pape  Sixte  V.  en  1585.  &  envoyé  par  lui 
I  t7  u  en  France  ,  il  y  étoit  durant  le  Sicge  de  Paris,  &  fuC 
ciiiuite  Legac  en  Pologne  mourut  en  1 5  9 9.  igé  de  49. 
ans.  Boniface  Caietav  neveu  du  Cardinal  Henri  &  fils 
d'Honoré  Duc  de  Sennonettc  ,  fut  Patriarche  d'Antio- 
che  ,  6c  Ilvcque  de  Caflan,  Rnfin  créé  Cardinal  en  l6o6. 
par  le  Pape  Clément  Vlll.  il  prêcha  sriême  étant  Cardi- 
nal ,  fut  tait  Archevêque  de Tarente  en  1^15.  & mourut 
en  1617.  Antoine  Caîftan  fon  frère  aîné, fut  Arche- 
vêque de  Capouè',  Nonce  Apoftoliquc  en  Allemagne,  &  en 
T^lpaçne,ClwCardinalparGrcgoireXy.en  1611.  l'Aca- 
;  Ci  l  ie  des  HUDioriftes  luy  doit  en  partie  fbnétablifTemenr, 
il  mourut  en  1^14.  Loûis  Caietan  fon  neveu  ,  fils  de 
Philippe  Duc  de  Sermonette ,  fut  Archevêque  de  CapouZ 
par  la  dcmifTion  de  fon  oncle ,  crM  Cardinal  par  Urbain 
VIII. en  1616.  te  mourut  en  l6^i.  François  Caietan 
fim  &m  ^àà  At  Pue  de  Seimoctte  de  de  S.  iMaic> 
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Mm«IiiU  de  Cifterne.  Cbevriiir  *  bToifoA  fOr ,  Vi- 
ceroy  de  Valence,  Gouvemcor GcMCaldn BflîlmcXiVi- 
ceroy  de  Sicile ,  Conreiller  d'Etat,     iDOornt  1  Rome  CD 

i68j  nv'  91. ans.  I! loifla Philippè-Caietan,  Duc 
de  Scrniuneuc ,  S-c.  qui  mourut  en  1687.  IjiiTant  François 
Caji TAN  onziértie DucdeSennonete ,  Duc  de  S.  Marc, 
Prince  de  Caierre ,  qyi  dans  !a  dernière  révolution  d'Ef- 

f ïgne,  après  avoir  reconnu  Philippe  V.  a  pris  le  parti  de 
Empereur,*  même  levé  des  troupes  pour  luy ,  ce  qui  a 
caufe  la  confilcation  de  tous  (es  biens  ;  il  avoit  époul?  Coi>- 
fhnce  Barberin ,  fîMe  de  Ma^  Duc  de  Palcftiioc  ,  b> 
«luellc  mourut  en  i(î8^.  laUbntwfillMicillbAlimCA- 
IBt  an  ,  Duc  de  S>  Mwc. 

Il  y  a  «Kofetnie  brandie  de  eciteMùumeiiSicîfetoà 
fls  (ont  Marautsde  Sorriooflc  Princes  de  CaHàro. 

CAJETTAN  ,  Thoflias ,  CardinaL  Cketthu.  de  Vio, 
St  Botiitace  VUI, 

CAJETTE.  CJtmkeic  Gaieté. 

CAK  ONG  ,  ville  autrefois  Capita.Ic  de  h  Province 
de  Honar»  dans  la  Chine.  Elle  étoit  litucc  c^ins  uti  tond, 
su  Sud  de  la  rivière  de  Huang,qui  n'en  eft  c!  iipi'.ec  que 
d'une  lieuif  &  demie  :&  parce  que  l'eau  de  ce  fleuve  croit 
beicoup  plus  haute  que  te  terroir  de  k  VtUei  il  y  avoit 
t  gnude  digœ  de  pierre  ,  qui  la  retendît,  &  l'empé» 
HC  d!1ftooder  la  campagne.  Lorfque  cette  Ville  fut 
t/ÔÏ§lkt  |Mr  l'ufiirpateur  Lyncung^  eo  164».  les  afll^a 
percerait  la  digue  pour  fubmcrger  famée  enieBÛe  1  ce 
qui  rfà(X\r,8c  obligea  les  a/Ilegeans  de  (è  retirer  fur  des 
hauteurs-,  mais  les  mêmes  eaux  ayant  pris  leurs  court 
vers  Catfûng,  Bc  y  venant  fondreavec  impctuiltt',  rcn 
▼eriéreht  toutes  les  mailbm ,  noyèrent  rlus  de  xtun  ceni 
mille  habitans  ,  flc  firent  un  grand  Uc  de  cette  ville,  oui 
éto»t  autrefois  le  (cjour  des  Emperetirç.  ♦  Ambaflkde  oei 
Hollandois  au  Jipnn. 

CAILLERI.  thnduf,  Cagliari, cy-drvant. 
C  AI  MAC  AN,  dans  i'EmPire  Ottoman ,  eftienoroda 
Gouverneur  de  Conftantinople ,  qui  eft  comme  le  Lieu- 
ttntat  du  Grand  VUir.  Outre  ccluy-là  il  y  en  a  encore 
vm  Miné  I  qui  cil  (objoan  aiii|>iiéa  «1  Sultao.  On  dioir 
lir  otdÎMWMicnt  pMr  Caiducaii  de  CSaaftaBtinopk  na 
homme  courageux ,  intrépide ,  fie  capable  de  refîfter  aux 
infultes  des  JaniiTaires  6c  des  autres  troupes ,  qui  (ê  pour, 
roient  mutiner  en  rabfcncc  du  Gr.ir  î  X'ifîr.  Quand  il 
arrive  quelque  incident  entre  les  gcî.idc  guerre  ,  ou  en- 
tre les  ArabatTadeurs  ,  le  Caimacan  en  donne  auffi-tofl 
ans  au  Grand  Vifir ,  ou  bien  il  va  recevoir  les  ordres 
du  Grand-Seigneur,  l.orfquc  le  Grand  Vilir  eft  à  Con- 
ftanODople,  le  Caimacan  n'a  aucune  auchohté.  On  a  v4 
d»  ces  Officiers  parvenir  à  la  Chai^ede  Giiod  Vilir.*Bl- 
aut ,  La  Croix ,  Etttde  rtmfm  Ottimm, 

caïman  ,  Ifle  de  l'Amérique  Septentrionale  dans  le 
GfrifedeMcxiquekcelebteMrlipédie  dea  TectuSb  Uie 
cftau  SeptCBtrîoB  de  l'iOe  de  Cabâyflc  onhiianine  Gdanan 
]a  Granoe,  pour  la  diftinguer  d'une  autre  de  ce  imm  fur  le 
mime  Golfe ,  dite  Cmhm  Pt^rpu^h  petite  Caiman,au)our- 
d'hui  aux  Angloîl.  *  Sanibn ,  Baudrand. 

CAIMI  ou  CAIMOCEufcbe  )  d'Udene?,  Evêque  de 
(  iti  ri<  VI ,  a  vécu  dans  le  XVII.  ficclc.  Il  ^toit  frère  de 
Pompée  ,  excellent  Médecin.  Leur  famille  cft  originaire 
de  Milan ,  où  elle  a  été  des  plus  confidcrables,  &  depuis  elle 
•'établit  dbns  le  Frioul  en  l'État  de  Venii'e.  Jacques  Caimo  y 
devint  pere  d'Eufebc  &  de  Pompée.  Eufebe  étudia  i  Pa- 
douë  (axa  le  lurijèanfnhe  Mcnocfaiot  1  il  exerça  des  emploit 
importam  lUâmiqAittàx  & pÉiirie,&liittii  de  ceux 
que  le  Sénat  aysit  oMUineK  ,  «aar  faar  laa  limites  de  cette 
Province.  Depuis  il  eut  un  Cammicat  I  Aquiléc  ,  &  il 
fut  envoyé  à  Venifc  en  1606.  pour  y  complimenter  le 
■ouveau  Doge  ,  Jean  Bcmbo  ,  &  il  s'y  acquit  tant  de  répu- 
tation ,  que  l'Evêchc  de  Cita-nova  d'Iftru  ayant  vaque 
peu  de  temps  après  la  mort  de  François  Monini,  qui  croit 
amin  d'Udené  ,  Eulcbe  Caimo  fut  nommé  pou:  rcnnlir  la 
place.  C'ccoit  un  Prélat  de  grand  merirc ,  Içavant ,  zélé ,  Si 
amy  de  la  paix.  Hmoumten  1640.  âgéde  75.  ans.  Il  a 
laiiré  quelques  Ouvn«s  SDanufciits.  Btbm^mm  nbumà 
IL  DtfituBKêk.  Uhpais  n^uBmiui,  *TlH»iiGai,Éi?ir. 
ithyt.  wèm. 

CAIMI  o«  CAIMO  (Pompée  )  frère  du  précedcM, 
étudia  liiM  Jerafine  Mcrcurialis  ,  &fitnn  grand pmprés 
dans  les  Sciences  €lr  dans  les  Langues.  Tous  les  princes 

d'I'it^r  '.'"inoi  f  li'i  cnt  à  l'en  vi  de  r.it:  iM:i  Jjn-,  Iru/  C(.>ui  , 
mus  ù  le  ttxa  a  Kowc ,  ou  il  tut  re^ù  chc£  le      duul  oc  ' 
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MoMatteidc  oà  00  le  fit  Proicftiur  an  Collège  Reauia, 
Depuis,  k  SenetdeVeaiftrayMBtappdléi  WmkuiS,  ilj 
etfteigna  encore  k  Hedecwe  >     3  7  publw  phifiain  de 

les  0-jvr.i;:r:. ,  &  cnTt'sLtrrs  îroiç  Livres  D*  CMtd»  imut9, 
Cciii  LiciTionini  impiouva  le?  ]  lincipes  ,  comme  Celàr 
Lapala  l'avoit  déjà  fait  aRornc.  Dcpim,  li  |iti'tL  iivjf^;eint 
le  territoire  de  Padouè'  »  C'aimi  le  rciir*  a  1  iti^iuo  ^ans  k 
Enoul,  où  il  mourut  le  jo.  Novembre  i6}i..iXf  l!^ 
ans.  Il  a  encore  écnt ,  Or  ftiriiim  fatniémm  imàii*r»»éus.  De 
wtitbtâtt.  DtW  Iag<gmhimm»t  &t.  *  Thomafini ,  in  w.  tUtifi. 
Vmr.  Imperialts ,  m  Mm/.  Hz/far.  Janus  Nicius  ErithrsBiis  ^gt- 
use.  I.  imâg.  lUufi.  r.  1 5 . 

CAIMD(  MaocMMiae)  Jwjftndbltc  de  Mifaa» 
Profeflcttr  dàae  TVaInrutàé  de  INanu  9  yvnk  wi  f  «1 
i5  5o.d({bt  in»<aBGdcté  del^Empemur  OiMdM-Qolai» 
Il  1  écrit  (tir  le  Code. 

CAIN'  ,  i-|nr.t  le  nrim  lirniFt  4:quifir;(fs  ,  F'i  aifhé  d'A- 
iijr:i  i  d  Lvc,  natjui:  au  commenceineni  de  I.1  2.  année 
t;u  iii  nde  ,  &  laboura  le  premier  la  terre.  llofFroit  des 
huui  de  fon  travail  à  Dieu  5  8c  fe  laUTa  fi  fort  emporter 
i  l'envie  ,  que  voyant  les  lacrifices  de  <bn  frcrc  Abcl 
mieux  reçus  que  les  ùens,  il  le  tua  l'an  ijo.  du  monde. 
Lorlque  Dieu  luy  demanda  oti  étoit  Abel  ,  il  luy  ré- 
pondit qu'il  ne  le  (çavoit  point ,  9c  qu'il  n'étoit  pet  k 
gardien  de  Ion  frère.  Ce  crime  le  fit  maudire  de  Dka« 
de  condamner  à  cftre  vapboad  fiv  k  Cent.  AfiH  tMwr 
coant  long'temps ,  il  cnUit  là  dcneuneen  un  lieu  nom- 
mé N«i,  oik  il  eut  plulwurs  enfans.  Mais  tant  s'en  faut 
que  (on  châtimeiu  W  rendit  plus  jufle  ,  qu'au  contraire 
il  C'A  devint  encore  pire  ;  car  il  s'abandonna  k  toutes 
loriti  de  voUiptez  ,  ravit ,  pour  s'enrichir  ,  le  bien  d'au- 
truy ,  ranembla  des  méchans  flc  des  fcelcr^iti  ,  Jont  il  lè 
rendit  le  chef,  &  leur  apprit  à  commettre  toutes  lortes 
de  crimes  &  d'impietez.  U  fiit  le  premier  qui  aât  dci 
bornes  pour  diftinguer  les  héritages  ,  Se  qui  bâtit  une 
ville.  Il  la  mmuna  Simb  ou  tiuchie ,  du  nom  de  Ton  fik 
aifné,  il  renfèriM  de  murailles  *  &  k  peupk  d'faafaitaaai 
L'ancienne  Tradition  des  Hebreox ,  que  fijot  Jcrdoe 
Icnbk  apprnuf«r,ékqui  l'a  été  depuis  par  Rupert  ,  Ra. 
buui  Maîuttts  «  Uiimu ,  Caietan ,  Abulenfis ,  8c  par  divers 
anireSt  raj^rte  des  cho(cs  aflez  finpulirrcs  touchant  la 
mort  de  Cain  :  car  elle  allure  qu'il  lut  me  par  Lamech  , 
Vf'lu'A  allant  à  la  chafle ,  6c  voyant  remuer  les  feiiilles 

i  d  uii  buiflbn  ,  fous  lequel  Cain  étoit  ccrnché  ,  crut  qu» 
c'ctoit  une  bcte  fauve  ,  luv  tira  une  flèche  ,  &  le  tua  , 

{  non  pas  l'an  701.  du  monde,  mais  après  l'an  875.  puis- 
que ce  ne  fut  qu'en  cette  dernière  année  que  Lamecia 
niquit  )  i  jo.  ans  avant  J.  C.  Comme  il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence que  Lamech  ait  été  chaiTeur  dét  k  berceau  ,  il 
faut  conclure  que  Cain  avoit  prés  de  poo.  aaa>kdqil*îl 
mourut.  Quoiqu'il  en  (bit,  plufieurs  des  Pens  oUcmnC 

ÎieCain  a  été  l'ofigiBe  de  k  nailôn  du  DiMe  ,  comme 
bel  Peft  de  celle  de  Dieu.  Saint  Augudin  remarque 
plufieurs  autres  chofcs  ,  comme  qu'Abcl  eft  la  figure  du 
Sauveur  du  monde  &r  des  Chrétiens  perlecutez  ,  8c  que 
Cain  l'eft  des  perftcuteurs.  Mais  ces  réflexions  ne  font 
pas  de  ce  fujer.  ♦  Genefc ,  r.  4.  Jofcphe,  L  I.  Ant.  c.  1. 
S.  JrrrMi-.r  ,  te.  11^.  .:di\im.if.  1.  Uflcr,  m  An»Al.  Va. 
TtjbjK.  s.  Auguftin,/!?.  ij.  dt  ûf.  (. i.Pererius,  Lira- 
nus  ,  A    m  i.^Gtn. 

CAIN  AN  t'Amim  ,  fils  d'Enos  ,  nSquit  l'an  pf.  «la 
monde  ;  (on  pere  était  &gé  de  90.  ans.  Il  eut  Malîlécl 
à  70.  ans,  l'an  |p5.  dumonde»  éc  il  mourut  Agé  de  piOb 
ans  en  it}).ditaaiide,*«nMl.  C.a769.  *  GMdè, 
5.  Uflèr*  m  àmid. 

CAINAN  fe  fem,  fih  d'Arphaxad  ,  niquit  l'an  i^^^i* 
du  monde  ,  fbn  pere  étant  îj^é  de  !  -  ans.  Sala  fon  filt 
naquit  l'an  1714.  &Cainan  mmirutagé  de  ]6o.ani,  ta 
lofj.duroonde.  *G<neCtt,  «,  14. /M»  liir«ris«Mi  le 
Luc,  j.  V.  j<. 

i:''^*  Il  faut  remarquer  que  le  nom  &:  les  années  de 
ce  têcond  Caïnan  ne  ic  trouvent  point  dans  l'original 
Hébreu  de  la  Genefe  8c  du  Dentcronome ,  dans  la  Vul- 
gate,  dans  la  Paraphrafe  Chalda'ftiue, dans  Jolèphe, dans 
Bero(é,  dans  Philon,  dans  I  heopnile  d'Antiocbe  ,  dani 
Joie  Africain  ,  dans  S.  EpipbaneiBaît  icdeaemdmi  b 
Traduâion  des  Septante  ,  «c  dans  k  Gcnedo|(ie  db  S. 
Luc.  Plufieurs  Auteurs  croyent  qu'il  s'y  cft  gliffé  par  la 
faute  des  Copiftei ,  8t  foûtiennent  que  d.ms  les  plus  vieux 
exemplaire,  il  ne  fr  tniip,':;  p..>liir  ;  i  vciilcn:  !";ii''jn  l'o- 

loetie»  Auj^uluadi;,ugubio  ,  6uue  (ic  ^ica&c  ,  (.ajctan. 
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Jêaftiàai  Evlcptt  <te  Gand»Gaieibiafdlttiiediâw,Pere> 

nus ,  Cornélius  t  lupidt.  le  P.  Petau ,  Uflcr ,  rejettent  al>- 
Iblument  te  Ciïrun  :  Quelques  Modernes,  retiennent  la 
généalogie  de  Cainan ,  &  avoiirht  qu'il  vaut  mieux  confèf 
1er  qu'on  ne  fjait  pu  la  caule  de  l'omilfion  de  Ton  nom  dans 
THebreu,  que  d'accuJêf  de  corruption  le  Texte  de  T  vj  i- 
mk,  ou  d'avoir  fuivi  l'emur  des  Septante  ;  ce  qtie  Tormcl 
«&lieti  prouvent  par  plulîeurs  railbins»&  (wr  l'autarité  de 
SkAngliftiik  SalienéublitronopiaiaBtpartâ.ou  17.  ar- 

KnS(iaai>  ils  ont  ét<  folidemeiit  réfutez  par  UlTer,  d'ail- 
es rainer  «bibliiamtkOiionaliiC^  delaVdgate, 
que  d'adnwttn  cetw  fiiÎK  dtenéet  inooinnSil  Moyfe , 
ni  Y  AtKiens  que  nous  avons  alléguez ,  en  (bûtenant  que 
Liiat  Luc  1  fuivi funideinent la  Verdoa  des  Septante,  qui 
de  i  n  tLir.psrftoit  la  jtoreçûë.  »  Sixte  de  Sienne  ,  l.  5. 
B^l.  ^  num.  >à  3.  Auguihn  dT.upubio  ,  w  (if.  1 1 .  Cmef.  Ca- 
iL;ji.,;ju,  }.  LiK.  Janicnius ,  (  L-'i.  rr.rnj.  l.  14.  Gcnebrardj» 
Cimn.  lOmiel ,  Spoadc  &  Sahcn ,  1»  Amuil.  Vti.  UfTcr  ,  m 

CAINITES  ,  ou  CAIENS  ,  Hérétiques  ,  Sede  de 
Gnoftiques  dans  le  II. Siècle,  étoient  un  rejetton de  Va- 
IcolilB  »  ^  Nicdas  &  de  Carpocratc  Ih  fiuent  appeliez 
Jonande  Caïa,  qu'ils  diiâieiit  avoir  été  ibrmë  par  une 
venuceleileAc  tre»«uiflèaiie|  au  lieu  (|ll*Abel  t'avait  ilé 
^  une  vertu  plut  ndile.  Us  (oAtennent  que  pour  élire 
tauv^  ,  il  falloit  éprouver  toutes  chofes ,  Se  commettre  rai- 
lae  tmttes  fortes  d'aâions  infaxnes ,  pour  contenter  (à  luxu- 
re. Us  imaginoiertwn  grand  nombre  d'Anges,  nulquels  ils 
donnoienc  des  noms  birbarcj ,  attribuant  à  chacun  un  pé- 
ché particulier  ;  vie  Ir^rtc  qu'avant  que  de  faire  quelque 
nauvailè  aâion  ,  ih  invoquotcnt  l'Ange  qui  y  préiidoit 
icloaeux.  Us  condamnoient  la  loi  de  Moy(ë,  Bc  difotent  que 
k  Dieu  de  l'ancien  Telbunent  avoit  icmé  la  zizanie  dans  le 
■Dodc  Us  avoient  compoiiun  Livre  (bas  le  titre  d'4^nr 
Sm  it  fû»  fmd  M  Oiif ,  qui  étoh  icmsli  de  blafpMmes 
&  d'imporetex  caecnbles»  connw  fi  èDcscnflèat  ixé  ces 
paroU  >  lêcrettes  que  PApdct*  «vok  «anuda*!  deo»  ton 
nviiTcment.  Us  honorotent       cnite  particulier  Ca'fn, 
Coré  ,  Dathan  ,  Abiron,  les  SuJoTnite'-. ,  &  lur  m^jt  Ju- 
das, le  traître  Difciple  ,  connu-  lcIuv  '.y.n  ,  pai  ia  tra- 
hifon  ,  avoit  donné  lieu  à  lamor-  df  Ji  '  i  s  Christ.  Ils 
fe  fervoicoi  aulïl  d'im  Evamgile  ,  qm  p  ri  me  le  nom  de 
cet  Apôtre  infidèle.  *  Terttdiien , /.    Pr/  î.  up  1 3.  47. 
^S.  Jctôme  ,  1.  i.c«s.  S.  fipipbaoe , iwr.  3}>  S.  Au- 
fBfit>»(#.  18.  itthtr,  MnaiWi  J.  G.  s^j.  iiDemoat , 

CAIPHilS7viIk  és  h  Paleftine ,  lituée  fur  le  bord  de 
la  mer  Méditerranée,  «upiedduMaat-Cumel,  ftàdnui 
lieues  par  eau,  de  (tint  Jean  J^Aei«,qaieftvi>4-vii  fiir 

l'autre  n  v^^c  du  Port.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  village 
habité  par  des  .Maures,  des  Juifs  8r  des  Grecs.  Son  Châ- 
teau &  lès  murailles  io;ir  rcn'.crfc'c;,  c!r[-.ui^  tj'K-  Salldin 
fit  démolir  cette  'Ville  en  1 1 9 1 .  avec  Jatta ,  Cciarée ,  &  au- 
tres places  noaritimes,  de  cfainte  que  les  Chrétiens ,  qui 
avoient  repris  iâint  Jean  d'Acre ,  ne  s'emparafTent  de  ces 
Villes,  &  ne  s'y  fortifiaflcnt.  Caiphas  avoit,  dit-on ,  pris  ce 
nom  de  Caïphe,  Grand-Prêtre  de<  Juifs,  qui  l'avoit  lait  ré- 
tablir du  tempï  de  J.  C  £ll«éldfile  fiege  d'un  J-.véché  fuf- 
inent  de  Tyr  i  êt  dans  le  temps  que  les  Chrétiens  étoient 
Bwna  de  hTcrve-Sainte ,  il  y  avoit  des  Seigneurs  à  Ceï- 
phas  qui  étoient  tres-puillants.  LcP*Labbe  en  ftfinpoilé 
la  Généalogie  dans  fon  Lignage  JH3B>re-iiief.  *DtHibdm , 

CAIPHH  ou  C  Ali-HAS ,  (  Jofeph  )  grand  Sacrificateur 
des  Juif > ,  1  Li  ;  L  cda  à  Simon  fils  de  Canutn  l'an  z  6.  de  J.  C" . 
par  la  faveur  de  Valcrios  Gratus  Gouverneur  de  Judée 
pour  les  Romains.  Caïphe  interrogea  J.  C.  pour  fçavoir  <\\ 
éioit  fils  de  Dieu,  &rentendant  repondre  clairement  qu'il 
rétoit ,  il  déchira  iâ  ràbe  onoBine  s  il  eût  oiii  un  exécrable 
Uafphâme,  ne  longeant  pes  t|iie  cela  lui  étoit  défendu  par 
h  Loy  dûs  le  Levitiqoe ,  cl.  s  1.  Cet  Iffl|He  me^a  le  Sau- 
▼eordn  monde  digne  dennt,  pearceptâenaablalphê- 
me.  Q^lqne  temps  aprésl^Kui  fende  J.C.  jf.  lb«M 
l'Empire  de  Tibère  lui  âta  fa  dignité ,  qu'il  avoit  retenue 
prés  de  17.  ans;  ce  qui  l'affligea  (i  (ènfiblement ,  qu'il  fe 
donna  lui-même  la  mort  de  aefcf}X)ir ,  (i  l'on  en  croit  ce 
qui  cft  rapporté  dans  les  Conftittitions  de  faint  Clément , 
Ouvrage  manifeftcme:.;  '«aie.  Kicephorc  ,  Auteur adcz 
peu  exaâ ,  dit  k  même  d'Anne  ou  Aiunus,  *  jofeph ,  /.  1 8. 
itnr.f.  J.  S.  Clément ,  m  Ctnft.  L  8^  f,  t.  }licepbOft«  Ul^ 
(1  te.  àV'CkfnAtftAiiMMwI. 


CAIRE ,  que  les  Turcs  nomment  en  leur  Langue ,  Ca- 
Ir  r.ih  8c  Al  Caherah ,  "Ville  capitale  de  l'Egj  ptc  cil  lituéc 
lur  le  Nil.  L'origine  de  fon  nom  vient  de  ce  c^uc  Giavhar 
General  de  l'armée  de  Moéz  Ledinillah ,  premier  Calife  de 
la  race  des  Fathimites,  qui  avoit  lubiugué  parla  force  de 
Tes  armes  toute  l'Egvptc ,  voulut  que  l'on  )i.ttit  les  fonde- 
ments de  la  nouvelle  Ville  qu'il  entreprit  d'y  bâtir  Ibot 
l'horofcopc  ouafcendant  de  Mars,  à  qui  les  Adrononet 
Arabes  doonent  Ifpithete  de  Caher  t  qui  iigpifie  vainqiwitf 
âccoaqoetanti  de  lorte  que  cette  ViDefiiCQamiDéeiÛO* 
hciab ,  comneoid  diniic  u  Vifiocieidè. 
Le  Caire  fût  otti  auprès  de  l'ancieni 


Mofquée  6lc  le  Ctollege  oui  y  eft  joint 

nom  commun ,  !a  Salchiah  ,  du  nom  de  ce  Prince 


itiprés  de  l'ancienae  capitale  d'Eg^ 

pte,  que  l'on  nomraoit  pour  Inr;  MrCr  ouFoflath  :  m.i'ï 
aalaidin  fit  depuis  enfermer  tes  deux  Villes  d'une  uu!c 
muraille  qui  avoit  1 6.  mille  coudées  de  tour.  Ce  Prince  ne 
pût  pas  cependant  achever  entièrement  fon  ouvrage  ,  quoi- 
qu'il y  fit  travailler  fans  difcontinuation  iufqu'i  fa  mort. 
Giavhar  n'avott  employé  que  cinq  ans  à  bâtir  fa  nouvelle 
Ville;  car  les  fondements  en  furent  icttcz  l'an  de  J.  C.  968. 
&  de  l'Hegire  t  î8.  &  fe  Calife  Moêz  y  fit  Ton  entrée  l'an 
971,  &  de  l'Hcgire  î6î.  On  appclk-  communément  au- 
jourdluiy  l'ancteoiK  Ville  de  Foilatb,  le  vieil  Caire}  8c 
00  a  bits  biAm  «neantn  Vtlk  nammée  K^ich  »  entre  t« 
vieil  8c  le  nouveau.  Ce  Ibnt  ces  trois  Villes  jointes  enfem- 
ble,  que  Ton  appelle  auiourd'huy  d'un  feul  nom  le  grand 
Caire.  Le  Califr  Hjkcni  ir  !l.ih  y  fit  mettre  le  feu  par 
fcs  foldats,  qui  en  btulciciii  L  quatrième  partie,  environ 
l'an  de  J.C.  1019.  Se  410.  de  l'Hcgire  |>endant  que  te 
reftc  de  la  Ville  croit  au  pillat^e  L'on  ait  que  le  Caire  étoic 
fi  peuple  ,  pendant  le  rc-^'::c  :  -  ^ultans  Mamnielus ,  qu'ei| 
l'année  de  J.  C.  i }4t.  &  de  l'Hegire  744.  la  peftc  y  fai- 
fbit  mourir  vingt  mille  hommes  par  jpurj  «mppofftds 
fien  Dokmak  dans  fon  hiftoire. 

Saladin ,  outre  Tenceinte  qu'il  fit  faire  au  vieil  &  au  noil- 
vean  Caire,  y  fit  bâtir  une  MoTqufe  &  on  Collège  aa 
fieuoft  Aoit  b fèsultim  de rinamSchaJKftm  des  quatre 
cheft  des  SeâetOrtbododoxcs  du  Mufulmanilme.  Cette 

s'appellent  d'un 
:  Prince  dont  le 

titre  Royal  étoic  Al  Milck  Al  Saich  ,  le  bon  Roy.  Ill'ac- 
compagni  <'n'.i;iic  d'un  grand  Hôpital  qu'il  fit  bâtir  à  les 
dépens,  &  aifîgna  à  un  chacun  deces  trois  lieux,  de  fort 
gros  revenus,  environ  l'an  de  J.C.  1176.  &dc l'Hegire 
572.  félon  le  rapport  de  Ben  Schohnah.  La  ville  du  Caire 
cft  grande,  bien  peuplée,  &  même  marchande;  maisell^ 
diminué'  extrêmement ,  Se  elle  cft  devenue  bien  différente 
de  ce  qu'elle  étoit  ,  lors  Qu'elle  fervoit  de  demeure  aux 
Sultaasd*EgYpte;car  elle  eA  maintenant  feus  la  domination 
des  Turcs ,  depuis  que  Selim  la  prit  Tan  de  J.  C.  1 5 1 7.  & 
de  THegire  915.  lur  les  Mammelus,  qui  l'avount  gar- 
dée environ  170.  ans.  Marmol  moins  croyable  en  cccy 
ciue  les  Auteurs  Orientaux  ,  croit  que  la  véritable  Ville 
du  Caire  fut  fondée  par  un  renégat  Efclavon ,  qu'elle  dm- 
tenait  fixmillc  mailons  bien  bâties,  avec  plufîeurs  riches 
Palais  ,  qtu  répondoient  fur  la  rivière  ;  &  une  Mofquée 
admirable  par  (a  ftruâure.  Il  a)oùtc  aufl!  que  la  ville  de 
Memphis ,  où  les  Pharaons  tenoient  leur  (îege ,  &  qui  eft 
au)ourd'huy  détruite ,  étoit  fur  le  canal  du  Nil ,  à  quel- 
ques lieux  du  Caire,  où  l'on  voit  encore  (es  ruïoes.  QikI^ 
ques  Auteurs  veulent  que  le  Caire  d'aujourd'buy  Ibic  b 
Babylooe d'Egypte  des  Anciens;  mais  ils  le  trompent  , 00 
en  voit  encore  tesmafures  prés  du  Caire.  Il  y  en  a  quidi- 
vifent  r-'re  Ville  en  quatre  parties,  qui  font  Boulac ,  le 
vieil  Caire,  le  nouveau  Caire,  &  Cliarafat,  qui  ont  un 
vuide  confiderablc  entre  deux.  Ils  apûtent  que  ces  qua- 
tre p-jrTics  cnrcmble  ,  avec  leurs  Hauxbijurgs  ,  ont  i  o.  ou 
II.  l^'-'.ic';  Hr'         7.  ou  8.  dclaigc,  15.  de  circuit,  & 
que  toutes  enlemblc  ont  16.  ou  18.  iniile  rues,  lixmillç 
Mofquées  publiques,  10.  mille  particulières,  aoo.  mlOe 
maifons ,  &  un  tres-grand  nombre  de  places ,  Bazars  ou 
marchez.  Mais  les  voyageurs  moins  portez  à  l'exagéra- 
tion ,  diftnC  IfUt  le  Caire  fcparé  des  Bourgs  &  des  mafu- 
res  qui  PeavirOnnent,  n'eft  pas  plu^  grand  que  Paris ,  qu'il 
n'y  a  rien  d'extraordinaire,  que  les  niirs  y  font  étroites. 
Se  qu'enfin  cette  Ville  eft  beaucoup  diminuée  de  ce  qu'elle 
a  été.  C'eft  la  ruine  du  ncgocc  qui  a  r  nlu  t(  !te  V^ille 
moins  confidcrable  >  car  dtpuis  que  l.t  nivigision  a  ou- 
vii;  une  route  par  mer  ,  pour  al!tr  .nix  Indes,  nous  re- 
ccvor»  en  Europe  de  ce  ciSté  les  denrées  qui  ne  nous  vc- 
noient  autrefois  que  du  Caire  &  d'Aloiandric.-.  I.e  C'jire 

a  unChitcau  fur  un  loc  ,  qui  cft  uci-beau  Se  affez  fon} 

BHj 
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le*  peînttirei  &  les  ornements  qui  y  feftwt ,  ot»(  encore 

3uf'qiic  tliofc  tjui  fc  ifflent  r..j[:riificencc  des  Sou- 

ans  d'iigyptc.  Sa  vue  lur  la  Ville,  lur  le  NU  &  (ùr  leî 
campagnes  voilines ,  cffc  incomparable.  L'eau  y  eft  ponce 
du  lieuvc  (ur  un  acqucduc  de  j  50,  ircades.  L'on  va  dans 
le  Caire  lur  des  jnes,  comme  un  fait  i  l'aris  en  carroirc. 
Les  Turcs  y  ont  introduit  cette  coutume ,  afin  de  gar- 
der les  chevauK  pour  eus.  Il  y  a  diveriès  manufaâures , 
&  entr'autres  de  ces  beaux  tapis  que  nous  appelions  tapis 
de  Turquie.  Les  Voyageurs  ne  manquent  pas  d'aller  voir 
la  Pviamides  &  les  Momies  qui  font  prés  au  Caire  .  &  les 
mmum  de  les  puits  de  lofeph,  qu'on  troavedani  ltVil> 
K.  Mais  en  ceiat  comme  en  (Tautrcs  chofès,  ils  nous  en 
font  (ôuvent  bien  accroire.  •  Marmol ,  t.  1 1.  e.  i^,  Tc- 
\i  :  '  1,  Snnut,  /.  9.  Lcon  d'Afrique ,  p'r-  8.  Vincent 
k  iiL;iL  ,  Cclàr  Lambert ,  Montconis  ,  Sinlon  ,  Duvil. 
C  O  S  C  1  L  E  D  V  CAIRE. 
Quelques  r.cclefiaftiqiies  &•  quelques  Jcfuites  le  tinrent 
l'an  i^.Sz.  par  ordre  du  P.ipc  Grégoire  XllI.  pour  l'aire 
connoicre  les  erreurs  de  Neftoritis  Se  de  Diolcorus  aux 
Cophtes,  &  les  ramener  dans  le  (êin  de  l'Eglile.  Le  Pa- 
triarche de  ces  Cophtes  y  aHifta  avec  les  Abbez  &  les  pcr- 
fbnnes  les  plus  conlîderablcs  de  lâCbtnmunion.  On  leur 
fie  «vaiier  i^u'Uyavoit  deux  natures  en  J.C.  Se  ilsabju- 
lerent  leur  erreur  débouche;  mais  après  la  mort  du  Pa- 
triarche au  commencement  de  l'année  fiiivante»  ion  Vi- 
caire qui  pre'tcndoit  ï  cette  dignité,  <in|iécluqa*oo  ne 
donn  ic  cette  abjuration  par  écrit.  *  PQdèvia,T.JI.4gfur. 
Spondc  ,  ^.  C.  1581. 

CAIROAN  ,  nuCARVAN,  cftlc  nom  d'une  Ville  &: 
d'une  Province  d'Afrique  ,  que  l'on  dit  avoir éf^Ctrw  ,  &: 
la  Province  C-vrcnaicpic  des  Anciens.  La  ville  Cairoin  au- 
jourd  huv  dc'pcndanie  du  Royaume  de  Tunis ,  tut  pnic 

))ar  les  Arabcî  Mahometans  l'an  4^.  de  l'Hegire  ,  Se  de 
I.C.  666  lÏMiS  le  Califat  de  Moavie  ,  qui  h  fn  démolir 
pour  en  btdr  WK  autre  (|UÎ  porta  le  même  nom  ,  &  qui 
filtqnelque  temps  la  capitale  de  l'Empire  desMululmans 
en  Afrique.  On  y  voit  ose  Mofôuée ,  où  font  quelques 
tombeaux  des  Roys  de  Tunis.  Il  y  avoitaufli  une  Aca- 
démie coropoiee  de  plulîeurs  Doéleurs ,  où  l'on  accouroit 
autrefois  de  tous  les  cotez  d'Afrique ,  comme  les  ÎT.in(;ois 
vienncntà  Paris,  &  les  Elpagnols  àSalamanque.  I  out  le 
pat's  d'alentour  cil  plein  de  tablons ,  où  il  ne  croît  ni  blc 
ni  fruits  j  c'clt  pourouov  on  n'en  apporte  d'ailleurs.  On 
n'y  boit  que  de  l'eau  ac  citerne,  parce  qu'il  n'y  a  ni  (ource  , 
ni  puits»  ni  rivière.  Lors  que  l'Umpcrcur  Charles-Quint 
duiuàBaiberouncdeTunisen  155^  les  habitants  de  Cai- 
roan  élurent  pour  Roy ,  le  principal  Alfaqui  ou  Doâeur  de 
la  grande  Mofquée ,  mais  il  fut  tué  par  Dragut ,  qui  le  fur- 
pnt  de  nuit ,  &  Ce  rendit  maître  de  la  Place  Tan  de  l'He- 
gire 9  5  6.  8c  i549.deJ.C.  EDeeftenOoicatlfmBd'huyau 
pouvoir  des  Turcs.  Cyrene.  *ManB0lidrf4fiifMt 
t.  6.  D'Herbelot,  BibLOritm. 

CAIT-BEY,  Sultan  d'Esté  &  de  Syrie,  étoit  ori- 
ginaire dcCircafTîc,  Se  néElclavc.  Les  Mammclus ,  d  u- 
ne  commune  voix,  l'élurent  pout  leur  Souverain.  Il  défit 
prés  de  Tarie,  l'armée  de  15a)azer  r.iupereur  des  Turcs, 
commandée  p^r  Cî^ierlcole  (bn  j;cndre  ,  qui  étoit  un  vail- 
lant liomme.  Se  qui  fut  fait  prifonnier.  Lnluite  de  cette 
VÎâaire  il  repoufla  Aflimbée  qui  regnoit  en  Mefopota- 
mie,  &  qui  s'ctant  rendu  maître  de  la  vtUe  de  Bir  fur  l'Eu- 
phrate  ,  faifoii  des  courfes  bien  avant  dans  la  Syrie.  Il 
mit  auin  le»  Arabes  fous  le  jou^,  9c  dilSpa  cette  épaiflê 
nuée  d'EIclaves  d'Ethiopiens ,  qui  s'étantaffembln  en  tre»- 
crand  nombre  pour  détruire  les  Mammelus ,  mcnaçoicnt 
rEçypte  d'un  terrible  orage.  Il  mourut  l'an  de  J.  C.  1449. 
te  ai  rUcf^ire  8  5  5.  &  le  5    de  fbn  rc£;ne.  »  Paul  Jove,  /.  i. 

CAIUS  ,  nom  propre.  Les  Romains  dilbient  C4iui  & 
Cl'j4,  pour  marquer  les  deux  fcxes  :  &  la  lettre  C.  dans 
lâfittucion  naturelle,  lignifîoit  Càuis,  comme  le  même  3 
renverlï  fignifîoit  CÀid.  Qpintilien  rapporte  que  dans  les 
éponlàilles  &:  fêtes  nuptiales  des  anciens  RtKnains,  onlai- 
nit  é|^ement  mention  de  caïut  Se  de  Ciiii;  ce  que  Plu- 
tarqoe  ooniinne  Ion  qu'il  dit  :  Pourquoi  ceux  qui  condui- 
Ibieot  l'époufeen  la  mailbn  Al  mari,  lui  font- ils  proncm- 
cer  cesnots:  oà  tufaMCdku,  ftfir^  Cdiâ?  N'e(t-ce  pas 
pour  Aire  voirqu'elle  y  entrelcette  condition,  qu'elle  au- 
ra là  part  ^  tous  les  biens  &  au  gouvernement  de  Ufamillei 
&  qucCé'iut  étant  maître ,  Cjïj  doit  être  maîtreflc.  •  Quin- 
tili^n  ,  /(V.  I.  Plutarquc  dans  les  Opuicu!cs. 
CAiySjAGiUPPA,  âlt,  puîné  d' Agrippa  &  de  Jubé 
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fille  d'Augufte ,  ftit  adopté  par  cet  Empereur  avec  fon  frère 
Lucius.  Dés  qu'ils  curent  pris  la  robe  virile,  le  Peuple  Ro- 
main voulut  leur  donner  le  Confulat  ;  mais  comme  ils 
étoient  trop  jeunes ,  Augufte ordonna  ^lu'iis  fc  contentai- 
ent de  la  qualité  de  Confulsdefignez.  Les  Chevalier»  Ro- 
mains les  déclarèrent  Princes  de"  la  JcunelTe ,  c*eft-à-dirc. 
Princes  de  l'Ordre  Equeftre.  Ils  cédèrent  de  vivre  «lanf 
un  âge  où  ils  ne  faifbient  que  comouiiccr  à  goûter  Téleva» 
tion  de  leur  fortune.  Caïus  mourut  en  Arménie  dVme 
blelTure  qu'il  y  reçut  la  : .  année  de  l'Ere  Cbréâenne  *  &  la 
même  année  que  n&qwc  J.C<  Augufte  qui  bii  vcnoilde 
fiiire  époufer  Lollia  ïk  fige  de  18.  ans ,  ravoit  tnveyéta 
Orient  ,  avec  le  titre  de  Proconfu!  ,  &  accompagne  de 
Lollius  ion  beau-pere  ,  pour  y  faire  la  guerre  aux  Parthcs, 
&:  pour  y  rtpjer  les  affaires  d'Egypte ,  de  Syrie  &■  d'Armc- 
nie,  c:e  )cune  Prince  avoit  fait  un  Traité  avec  les  Parthes, 
ar  lequel  ils  abandonnèrent  l'Arménie,  qui  re(,ut  Arro- 
ar/ants  pour  Roy  de  la  main  de  Caïus.  Le  Cardinal  de 
Noris  publia  à  Pile  en  1681.  un  Livre  de  DilTertations  » 
dont  la  icconde  contient  la  Vie  de  ces  deux  Princes.  *  VelJ. 
Paterculus.  Tacite,  Suétone. 

CAIUS ,  Macédonien ,  difciple  de  lâintPanI  dans  IcL 
fîecle  ,  fut  converty  à  Corinthc  par  ce  laint  Ap6treav«e 
Crii'pc  l'an  5 1.  dc  1.  C  U  l'aocompa^a  en  lêsvoyaBet» 
Se  eut  pirt  à  fes  perKcutkMN.  H  fut  pris  l'an  57.  avec  Ari- 
ftarqueparces  Séditieux  d'Ephefe,  que  Dcmctrius  Orfè- 
vre ,  avoir  animez  contre  S.  Paul.  On  do^t  le  diihnguer  de 
Caius  de  Dcrbe  en  L ycaconie, autre  Oi^qiledelâilltnmk 

*  Ai^tes ,  (.  1 1;.  V.  :  9.  n^f.  zo,*.  4. 

CAIUS,  vers  la  fin  du  II.  liecle,  fc  rendit  célèbre  à 
Rome  fous  7c  phirin, en  qualité  de  Prêtre  de  certe  Eglifè, 
&:  lut  tacré  IJvèque  des  Nations.  Ilavoit  été  difciplede 
S.  Ircnce  ,  Se  il  combattit  as  rr  beaucoup  de  zele  l'He- 
rctique  Cerindie  &  les  Mt  !-!  uns.  U  eut  dans  Rome 
une  conférence  as'ec  Procle  Montanifte ,  un  des  princi- 
paux Dodeurs  de  cette  Seâe,  &  le  confondit  de  telle  forte» 
qu'il  demeura  lânsréponfe.  Le  Pape  Zephirio»  après ccti» 
viâoîre,  excommunia  cous  ceux  qui  (iiîvaient  les  Mont*- 
niftes,  l'an  115.  Caius  donna  au  public  une  relation  de 
cette  difpute,  qu'Eufebe  avoit  lue',  &  qui  contenoit  i 
Ton  avis  des  preuves  invincibles  contre  les  Montanilles. 
C  'cil  ce  que  nous  co  gavons,  cette  pièce  s'ctant  perduK 
avec  pluficurs autres  di  l  antiquité.*  Lul"cbe,Ji<y/./.  i.c.  15. 
/.  ^.r.  ^i./.6.f.  so.  S.  }cTÙmc,dc  Strpt.  liil.  i.  5y. Hono- 
ré d'Au!un,ii«  Lum.  lal.  c.  60.  Pluituis,  ctd.  4S. Tillemont. 

S.  CAIUS,  originaire  de  Dalmatie ,  Se  parent  de  Dio- 
cletieu,  ibt  âft  Pape  l'an  283.  de  J.  C.  C'ed de luy  ap- 
paremment dont  Anaftafê  a  voulu  parler  ,  lor$<qu'd  die 
que  le  Pape  Etienne  fut  mis  en  priionl'an  257.  avec  les 
Diacres  Sixte,  Denis  4c  Caïos  »  d'uà  il  peut  avoir  acquit 
dés- ce  temps-là  ,  le  tilK  de  Confefinr.  Qjielques-uns 

E rétendent  que  le  foin  qu'il  eut  d'animer  les  Martyrs  à 
I  mort  ;  Se  (ur  tout  là  nièce  Suzanne ,  fille  de  Gabinius , 
que  Diocletien  voulut  marier  à  Maximin Galère fon gen- 
dre ,  Se  l'on  aflbcié  ï  I  Lmpire,  luy  acquit  la  Couronne 
du  martyre.  Mais  ce  fait  eft  tiré  d'aéîtcs  fur  Iclqucls  il 
n'y  a  pas  beaucoup  de  fond  î  faire,  ntm  plus  que  fur  ce 
que  l'on  dit  qu'il  receut  la  Couronne  du  martyre.  L'hif- 
toire  dit  qu'il  éviu  la  perfecution  fous  Diocletien ,  en  fc 
cachant  dans  me  gRKte  ,  Se  qu'il  moiituc  en  paix  i'aa 
ï  9<$.  après  avoir  gouverné  l'Eglifê  1 1.  ans ,  4.  mois  Se  1 7. 
jours.  Sa  Féte  eft  marquée  le  xi.  Avril  :  il  fut  enterré 
dans  le  cimetière  de  Calixtet  d'oà  fon  prétend  que  iôa 
Corps  fùttiréleat.d'AvTil  itfas.&tranfpornfen  itfjt. 
dans  une  fort  ancienne  Eglilc  de  fon  nom.  D'autres  di- 
(cQt  qu'il  fut  traniporté  dés  l'an  lézz.  à  Novellara ,  entre 
Rege  &  Mantouc;fait  dont  Bollandus  n  a  pû  avoir  d'é- 
claircilTcment.  Le  Pontifical  du  qu'il  fit  quatre  Ordana- 
tions  au  mois  de  Décembre,  &  qu'il  ordonna  vinp-cinq 
Prcîrcs  ,  huit  Diacreç ,  Se  cinq  Evéqucs  ,  pour  diverfès 
rglites.  (Jn  luv  attiibuc  une  Epîtrc  écrite  i  un  Prélat 
nommé  Félix.  Il  ordonna  auiil  que  les  £  véques  palFcroieilC 
par  tons  las  fipi  Ordres  inférieurs  de  rEglilè,  avant  que 
de  pouvoir  parvenir  à  l'Epifcopat  ;  fans  qu'il  ait  néanmoins 
étauli  ces  Ordres  que  l'étoicnt  déjà  depuis  les  Apôtres. 

*  E\ifcbettaJéCknB.&ln,  7.(.  a<.  Jf i/t. Nicephore ,  l.  6. 
r.  }4  T.  I.  OMf.  TSkumiitj  BoUandua.  Le  Martyroic^e 
Romain,  4»  aï.  âniL 

CAIUS  ,  il  s'en  trouve  plofieurt  de  ce  nom  :  deux 
Patriarc'iLî  J  Terufâlem  ;  l'un  qui  célébra  le  Carême  S: 
la  Pat^uc,  à  la  fagoa  des  autres  Chiétiens, de  qui  œouruc 
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iptéi  s'être  appliquai  la  convcrfïon  Je;  IJ(»lâtr«; iJ  avoit 
tti  fait  Patriarche  vers  l'an  166.  ôc  uo  autre  Martyr  i 
Apam^e  ,  qui  fouifric  le  martyre  au  milieu  du  IIL  Cè- 
de. *  Bollandus,  Tarn.  lU.  U*i>. 

CAIUS  (  Jean  )  natif  de  Norfolc  en  Angleterre ,  Se  cé- 
lèbre Médecin ,  vivait  vers  l'an  15(8.  Iletudi»  dansfon 

En ,  &  pub  (Uns  l'Univcrûté  de  PadauS,  Haas  }ean- 
ftifte  MiaDtaous}&Iorfi|n*ilfiit  levena  eoAn^cterre, 
il  iediftingua  par  là  (cience ,  tt  compora  divan  Ouvraget, 
De  medenJi  mcihoie.  Annjt.it'ann  m  GMenum  ,^ft*fituui, 
it  Senfn  And.  \'jndtr  I.mdtn  ,  de  Scrrpt.  Med. 
CAfUS  Oppia^.  rfcaiijf^Oppius. 
CAKET  ,  K.O) uumt  (Je  l.i  CjL-orgic  ,  vers  îc  MnntCsu- 
Cafe,  &  qui  cft  proprciutnc  l'j'icicnnc  Ibenc.  Il  .i  ccc  i.on- 
quii  par  le  R.ov  de  Perte ,  &  le  Prince  n'a  plus  mainte- 
nant que  la  qualité  de  Vicc-Roy.  Les  Villes  de  ce  Kovau- 
me  (ont  au)ourd'huy  toutes  ruinées,  à  la  rcfervc  tf'une 
aotninée  aufll  Caxct.  On  connoîc  par  les  ruines .  qu'elle 
fiott  grantic  &  magniBqncflient  bâtie.  On  croit  que  ce 
(ont  les  Peuples  ScptetitrionMls  du  Mont  Caucalê  \  Cci- 
TOir  les  Alaais  ,  les  UaoSi  ftc.  ouï  ont  ravagé  &  délolc 
tout  ce  paît.  *  Le  Chevalier  Cluram,  r«j4ge  de  Ptrfe.  167;. 

CALABr.R  (  Quinrus)  a  compofé  un  Poc'mc  Grc  . 
intitulé  le^  Paralipymcneî  d  Hon>ere,  parce  que  c'cil  la 
fuite  &  l'achevcincnt  de  l  lltide.  Cet  Auteur  eft  vutgaî- 
rtmcnt  connu  fous  le  nom  de  CtUbtr  .  à  caulê  que  cet 
ouvrage  fut  trouvé  par  le  Cardinal  Ecnarion  dans  un 
ancien  Monaftere  de  laint  Nicolas ,  prts  de  la  Ville  d'O- 
trante  en  Calabre  ;  ce  qui  eft  aulfi  remarque  dans  la  Gram- 
maire Grecque  de  Conftantin  Lalcans  :  mais  il  (cmbic 

Îu'il  y  ait  plus  de  rai(ôn  de  l'appcller  Smjnétn .  puifqu'il 
it  de  luy-mêrac ,  qu:l  $'tfi  êcaifé  J  Sminu  À  f*m  Us  d- 
Ujlfrt  Brebis  des  mfes.  D'Ott  l'oo  peut juger  que  Sroyr- 
aa  écoit  ïâpatiie»  ou  du  moins  qu'il  y  a  tenu  une  cclc- 
&R  Ecole  ;  mais  c'eft  fins  (ondement  que  quelques-uns 
wt  crû  qu'il  étoit  Romain.  Au  relie ,  de  quelque  na~ 
titm  qn'il  ait  été ,  c'eft  un  Auteur  poli  &  agréable  ,  qui 
approche  l'ort  de  Muice  ,  &  au  (cnrimcnt  de  quelques- 
uai  d'Homere  nicme  ,  l<nt  pour  rmvcniion ,  (oit  pour  le 
ll}'lé.  Vofflus  conjeélure  qu'il  a  vécu  versIeMjgnede  |'£in- 
pfreur  Anaflale ,  vers  l'an  de  J  C.  49 1. 

C  AL  A  BER  (  Nicolas  j  hcrettquc,  étoit  Efpagnol  de 
nation ,  &  publiait  des  erreurs  dans  k  XI V.  bcclc.  A  la 
pourfuite  de rinquifiieur d'Aragon, il fùcbr&lé  «a  1)59. 

'  Spondc, 

CALABRE,  Prov  ince  d'Italie  dans  le  Royaume  de 
Naples  ,  avec  titre  de  Duch4.  Elle  eft  bien  diSèrenie  de  ce 
qu'ellea  été  autrefois,  &  elle  comprend  bien  moins  de  pais 
Qiiedans  le  temps  au'ellc  fut  pollcdée  par  les  MclTapicns  \ 
lortis  d'un  certain  MelTapus  qui  donna  fon  nom  au  pais. 
Elle  prit  depuis  ccluy  de  Calibre  vtnu  de  la  Cîrande 
Grèce.  La  partie  delà  Province  qui  cl\  voilme  du  GoUc 
deTarcnte,  fut  habitée  p  ir  les  S.ilc-.irms  ;  ,^  pa-  fuccc!- 
fion  de  tcmp?  le  nom  de  PouiUc  lut  employé  à  ligniticr 
le  pais  cpji  -."ctcndoit  depuis  les  Fcrcntins  iufqu'cn  Ca- 
bbrc.  Ainli  en  ce  temps  ,  la  Calabre  comprcnoit  tout  ce 
<jui  efl  au  bout  de  l'Italie ,  entre  la  mer  Adriatique  & 
la  mer  Méditerranée  ;  rçavoir  la  Terre  d'Otrantc  ,  la 
Terre  de  Bary  ,  ta  Biltlicatc  ,  &  tout  ce  qui  eft  à  l'cn- 
tour  du  Golfe  de  Tarente.  Aujourd'buy  la  Calabre  oc- 
cupe le  pais  des  Bniiieos ,  &  un*  partie  de  la  f^rande 
Grtcc,  ainli  nommée ,  parce  que  plufieurs  Grecs  s'y  éta- 
blirent. C'eft  II  partie  la  plus  méridionale  de  l'Italie  du 
ciitc  de  la  Sicile,  dont  ctlc  n'cit  iL'p.-.réc  que  par  un  petit 
détroit.  Elle  eft  proprement  une  preiqu'lllc  :  car  clic  a 
le  Golfe  de  Tarente  &  la  mer  Ionienne  .\u  Levant  &  au 
Midy,  la  mer  Tyrrhennc  ou  de  Tcilcmc  au  f^ouchant  , 
&  la  Bafilicnc  au  Septentrion.  Sa  dividon  ordin.iirc  eft 
en  Citcrieurc  ou  haute  ,  &  en  Ultérieure  ou  baifc.  La 
Calabre  CirerieuK  occupe  la  partie  Septentrionale  ,  où 
elle  a  un  Ifthme  renommé  dans  l'Hiftoirc ,  par  la  muraille 

au'y  bâtie  autrefois  Licinius  Crafllis  contre  les  ttoupcs 
Spartact»  ,  Chef  des  Elclaves  revottex  7<.  ms  avant 
IsNaiiTaneedu  filt  deDien.  Colênzaeftia Ville  capitale 
de  cette  partie  de  la  Calabre.  Les  autres  font  RolTano 
Archevêché,  Caflàno,  S.  Marco ,  Bifignano,  Montalto , 
Am-inica,  ManîdMrn,  Cariati ,  Uin'în  iticû  ,  Srrongoli, 
qui  loiu  toutes  Villes  F.pifcopales.  RoiTano ,  Bifignano, 
Tarfîa,  Ciriiano ,  Stronpoli ,  Caftiglioni,  ont  titre  de  Prin- 
cipauté. La  Ville  des  Sybarites ,  renominée  dans  les  écrits 
tts  AiKiciH,6(MteocoKfdaDscette  futiede  k  Çabbie. 


La  Biffe  ou  ultérieure  ,  a  fainte  Séverine  Regpio  Ar- 
chevéchei  ;  Cortone  ,  Ifola,  Belcallro  ,  Tavema ,  Nical- 
tro,  Caniazato  ,  Squillace,  Monte  Leone,  Tropea,  Mi- 
leto ,  Nicotera ,  Oppido ,  Girace  &  Bove  ,  avec  Evcché  ; 
Maida ,  Satriona ,  Miteto,  Roccella  ,  Sciglio  ou  Sîlla  te 
S.  Agathe,  PnncinauteziSeminara,  où  les  Fraooois  dé' 
tirent  Ferdinand  d'Anson  en  1496.  Se  Gtola  oa  ils  fit* 
rcnt  défaits  en  f  joj.  La  Calabre  n'eftpaswipaïségtte» 
ment  fertile;  ellereltm(metres-pen  en  certains  endroits, 
bien  qu'en  d'autres  elle  le  foit  beaucr  [ .  fituation  U 
rend  très-importante.  Elle  a  été  fôûui.ic  ^ux  Romains, 
â:  puis  aux  Empereurs  de  Coiiftantinople  ,  julqucs  au  IX. 
fiïcie  que  les  Sarrafin';  i'cn  rendirent  ir.iitrcs  vers  l'an  8i7. 
De-là  ils  lailoient  dc5  courfc^  dans  le  rcftc  de  l'iralic.  Le 
célèbre  Robert  Guilchard  Normand  les  en  chada  dans  le 
XL  ficcle  ;  il  fut  fut  Duc  de  la  PoSilIc  &  de  la  Calabre 
en  1059.  &  il  mourut  en  108^.  Il  avoir  un  frerc  i]iii  s'é- 
tablit dans  la  Sicile.  Roger  le  Iccond  de  les  fiU  ,  4.ut  la 
Calabre,  qu'il  lailTa  \  Guillaume,  &  celuy-cy  U  ccda  à 
Ion  coufin  Roger  H.  qui  fut  Roy  de  Naples  té  de  Sicile, 
célèbre  parfmcoufageAc  par  conquêtes.  II  mouciit  en 
1 1 5  î.  avec  cetéToge  d'avoir  iôdmis  la  Potiille,  la  Calabre, 
1 1  Sicile  ,  &  une  partie  de  l'Afrupie  ;  ce  qui  cft  exprimé 
J^ns  ce  vers  <;|Li'ii  avoii  fait  s^ra ver  kir  fon  épée. 
Avilis  (J-  Cjt'..{btt ,  S:Citius  »)'/"  ftrtit  Ù  Afer. 

Depuis  ce  temps,  la  C.il.ibrc  a  fut  partie  du  Royau- 
me de  Naples  ,  À  Its  fils  de  ces  Rois  ont  quelquefois 
porté  k  litre  de  Ducs  de  Calabre ,  comme  Charles  (ils 
du  Roy  Robert,  Jean  d'Anjou,  fils  du  Roy  René,  & 
Nicolas  ,  fils  du  même  Jean.  La  Calabre  eft  fujette  à 
de  fâcheux  tremblemens  de  terre ,  tels  que  cetir  qu'elle 
foufrit depuis  l'an  1638.  jufqu'en  1641.  dontnmuavons 
une  Rel&tioii  fioeuliere  finis  ce  litie  ,  Hifimn  ttCftm  Di 
jinmmMâCmMât  Mtmm  i6j8.jh.«/4ww  \6^iJd 
AiMte  itSmm».  Ce  Livre  fut  imprimé  \  Naples ,  en  un 
Voiiimc  inOcl.ivs,  en  h  même  année  i5.|-t.  *  Pline,  Icf. 
j.f.  II.  Ptolomec ,  Lv,  i.  Strabo,fiv.  (<.  Ccdrenus.  Cu- 
ropalate.  Cluvier,//v.  j.MeruIa ,  c  ofnwt,  tph.fArt.  i.  /iv.  4, 
f.  17.  Leander. ,  litf(r:fr.  ItM.  Gabriel  Bârnus,rff  /«r.(/. 
6-/iV.i  (.jIjIj.  Sulinunte,  Collenueio. 

C  AL  AHORA  ,  Ville  d'Efpagne  dans  la  Caftille  vieille  , 
avec  Evéché  autrefois  fufTragani  de  Tarragone ,  &  puis 
de  Burgos.  Elle  eft  Ittuéc  lur  l'Ebre,  qui  y  reçoit  la  ri> 
vicre  de  Cidacos  de  Ciftiglia.  L'EvIcmf  dé  la  Calzada- 
ou  de  &  Domingo  delà  Cabada,  futunv  i  celuydcCa. 
lahora  en  isf^»  Pline  parle  de  deux  Villes  de  ce  nom, 
CaUgurr-i  Sj/kfât  &  Cd^rriî  FibaUrin.  Toutes  les  deuX 
dans  rnfpagne  Tanraconnoire  ,  qui  comprenoit  les  deux 
Caftilles ,  l'Arragon ,  Bifcaye,  Valence ,  Catalogpe,  Maiw 
cie  Si  les  Aftuncs.  Quintiiien  &  Prudence étoient  de  Ca> 
l^ltorj.  Ce  dernier  en  paile  en  ces  termes  i  i»  tui  Stqké 

\û[{u  ^iql.il/  t  r ji'.i^MTO  Jmiw, 
QMS  venerjtmtr,  &Cm 
*  Pline,  Surita,  4i  l«/iMr. ilatm De Mam ,  flijiF.  iê  itonm» 
Nonius ,  Mcrulai 

CALAIS,  eo  L«tm  aUtnm,  Ville  &  Port  de  merde 
France  dans  CCtre  partie  de  la  Picardie  qu'on  appelle 
Païs  reconquis  ,  depuis  qu'on  l'ôta  aux  Anglois.  Quel- 
ques Auteurs  croyent  qu'elle  eft  le  Arriir  Utiu  des  An- 
ciens ,  qui  du  moins  nen  doit  pas  être  loin«  Sanfôn  « 
crû  que  ce  p«ms  icc'ms  efl  ccluy  de  Bologne.  La  VHHc 
de  Calais,  comme  phtiîeurs  autres ,  fut  nommée  du  nom 
de  tout  le  pais,  qui  étoit  ccluy  de  C4Îrrr/ ;  que  quelques- 
uni.  mettent  depuis  l'embouchure  de  la  rivière  de  Seine, 
)ufqucs  à  celle  d'Aa.  Le  Port  de  C.jlais  fut  commencé 
ious  Baudoiîin  IV.  dit  fît;;f  -(;.ir''f  nu  le  Rrrt  i ,  Comte  de 
Flandres  ;  on  le  nomma  SciLis  ou  Pr:ri.lTe  ;  iS.  l'hi'ippc 
Comte  de  Bologne  ,  un  des  inécontens  qui  fc  liguèrent 
pendant  la  Reg^ence  de  B',.îiehe,merc  de  faim  Louis,  fît 
entourer  de  murailles  la  Ville  ,  qui  n'étoit  auparavant 
qu'un  fimple  Bourg,  tdoii-.rd  IIL  Rov  d'Angleterre . 
l'emporta  1  an  X  fur  les  François ,  après  un  liège  d'eOf 
vîren  10.  ou  II.  mots,  fans  que  le  Roy  Philippe  de  V*< 
lois  la  pût  fècourir.  Jan  de  Vienne  qui  y  commandoît, 
(ans  efpoir  de  fccours  ,  preffé  de  toutes  parts  fîir  terre  & 
fur  mer,  fut  contraint  de  la  rendre.  Nos  Hilloires  vantent 
le  courage  des  Habitms  de  Calais  en  cette  occadun.  J3c- 
puis  les  Anglois  ,  qui  par  le  n-oyen  de  ce  Port  fc  van- 
1  loient  d'avoir  les  clefs  de  la  France  pendues  à  la  cetn- 
I  tuve»  la  oNirervernic  »io.  aii«,jnfqtt1lcequeleDiicde 
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Guifc  1j  p;  it ,  sprés  un  ficge  de  9.  ou  1  o.  jour?  ,  au  com- 
rucnccoicnt  de  l'an  1558.  L'Arcbiduc  Albert  <i  Autnclie, 
Gouverneur  pour  le  Roy  d'Efpagnc  dans  le  Pais-B^s  , 
prit  Calai»  l'an  1596.  &  elle  fut  rendue  deux  ans  après 
au  Roy  Henry  IV.  par  un  des  articles  de  la  Paix  de  Vcr- 
vîos.  LvCuÊB  la  Ville  fut  priiè  pu  k  Duc  de  Guife  , 
«Ueâajc  d^duc  par  trois  baftioiH,  &  par  un  quatri^- 
ne  qui  neankic  le  Midy  où  étek  U  vieille  Citadelle  ; 
niait  depnn  elle  t  ité  fintifiée  bien  phn  reeulieieinent. 
Ses  forcifÎL-nions  confiftent  en  neuf  grands  baflions 
Royjux,  avec  ceux  de  la  Citadelle ,  &  en  plufiean  au- 
tres Ouvr.iîics  tous  revêtus  de  pierres  ,  Si  Tes  environs 
lônt  gardez  jjii  pliil'icurs  Fo,ti,  Je  forte  que  Calais  eft 
une  iks  plus  iniport.intcs  V';l!c?  <Ju  Rnyiume.  Elle  a  un 
double  Ibflc  fort  large  &  profond , où  palFc  h  nv:cic  de 
Hamcs,  qui  coule  le  long  des  murailles,  &  divers  rmi- 
icaux ,  i|tti  aprd  ev«r  arroiiF  les  jardins  d'alentour ,  fe 
viennettt  déciUfger  d«N  fet  fofièz.  On  ne  peut  aller  dans 
1»  place  que  par  ce  nani»*  fi  ce  n'eft  par  la  chaulTée  , 
qu'on  appelle  le  Pom  de  Nieullay ,  &  l'on  ne  peut  en- 
««ff  dans  le  Port  qu'avec  la  permiflion  de  le  gamilbo  du 
Rtfban.  Ce  Port  eft  diviff  en  deux  ,  fun  dit  le  Cade- 
gray  ;  l'autrc  plus  grand  cfl  Ic  i  nie  i\e  deux  mo!es  ,  i  c- 
vécas  de  pierres.  Une  partie  de  1.»  rivicrc  coule  dins  la 
Ville,  où  il  y  a  de  l'.iurrc  coté  un  canal,  cjni  Icrt  bciu- 
coup  i  y  ciutcicnir  le  commerce.  Calais  n'eil  pas  une 
grande  Ville  ;  mais  clic  clk  bien  batic  Se  très- bien  peu- 
plée ,  les  ruci  y  lont  belles  &  droites.  Celle  qui  com- 
mence ï  la  Porte  de  terre ,  &  qui  aboutit  au  Port ,  cft 
la  plus  confidt  rablc  ;  elle  pafle  par  le  nùlieu  de  la  gran- 
de Place  où  c(l  la  Maifon  de  Ville  ,  &  on  y  voit  tout 

Fâche  k  Mm  de  l'Auditoire  avec  la  Tour  'du  Guet. 
]r  a  d'autm  belles  MalibiiS  »  des  Egtifes  magnifiques , 

Siluficurs  Monaftere»  &  divers  Forts.  Cette  Place  donne 
on  nom  au  Détroit  de  lêpt  lieues  ,  qui  e(l  depuis  la 
France  jiiûjues  ^  Douvres  en  Angleterre  ,  c'eft  ce  que 
nous  appelions  le  Pas  de  Calais  ,  âc  ce  rjue  les  Anplois 
1ht  x/MiT  of  (  jl.i  !.  Les  Anglois  bombardèrent  cette  ville 
pendant  les  années  &  i<!9<î.  mils  fans  y  taulcr 

aucun  dommage,  •  l'.ijnre  Mallbn  ,  Dr Jlr  pt.  l  lum.  GdL 
Du  Chêne  ,  v.<ibmbti  its  Antiqmt.  des  vàUs.  De  Thon , 
Hill.  liv.  19.  Meieray  ,  Itift.  it  frMie. 

CALAIS  &  ZETES  frères,  natifs  de  Tjrcnte  ,  &  fils 
de  Borée  nu  Aquilon ,  &<l'Oriihyc.  Ils  firent  le  voyage 
de  la  Colchidc  avec  les  Argonautes ,  &  délivrèrent  Phi- 
,  Roy  de  Paphlagonie  ou  de  Bithynie ,  des  Harpies, 
<jui  rincommodoicnc.  Ce  fbt,  dit  k  nble»  en  k»pour- 
luivanc  dans  les  airs ,  i'cpée  i  U  main  t  car  ces  deux  frères 
t'îM  1:  1:'.,  .  Enfin  \h  furent  xutx  par  Hercule ,  auprès 
oe  I  liit  ùc  1  cnos.  On  dit  que  les  pierres ciue l'on avoit 
miles  hir  leur  Tombc.iu  ,  crnicnt  ignés  parle  loufflc  de 
Bjréc  Icir  pcrc.  *  Ovid.  _\fff.  6.  ApoIlaJ.  1  lygin  ,  f.tli.  14. 

CAL  AMA  ,  ancienne  Ville  d'Atrique  ,  entre  H[pponc 
&  Circha,  qui  a  eu  Hvcchc  lutfragant  de  Cartliagc.  lien 
cft  fbuvent  parle  dans  les  écrits  de  faint  Auguliin  ,  &; 
principilcmcnr  d  ins  le  z.  Livre  contre  les  Donatiftcs  Oc 
daoî  le  2.  dti  Rctiadations.  *Orof. 

CALAMATA,  Aoure  de  la  Province  de  Belvédère 
dans  la  Morée.  Il  eft  aflez  peuplé ,  quoi  qu'il  n'ait  pas 
de  muraillei ,  pour  fc  mettre  à  Tabry  d'une  fitrpriiê.  Il 
y  a  fur  Une  hauteur  voifincun  Château  qui  était  fortifié 
âflcz  rcj^ilicrcmcnt  ,  &:  "ù  les  Hibitants  pouvoient  le 
mettre  en  fcurctc  :  mais  le  Gcncralifllmc  Morolini  s'en 
rendit  m  iirr;  en  1  ilSj.  8c  te  fit  détruire* *P<ConinelIi, 

CALAMI  AN  fis  ,  irie  des  Indes,  chmhét  Paragova. 

CALAMINUS  (  George  )  Alemand  ,  étoit'de  Sil- 
berbcrp.cn  Latin  àtgpmimitàm  »  Bourg  dans  la  Silefîe, 
Son  pcrc  étoit  un  pauvre  ouvrier  nommé  Norich ,  &  ce 
nom  étoic  celuy  de  fa  famille.  Georges  après  avoir  fait 
beaucoup  de  progrès  dans  les  Lettres  ,  quitu  Ton  nom 
pour  prendre  celuy  de  Calaminus,  lëlon  l'entêtement  de 

{luiieurs  Suivants  de  (on  temps.  Il  étudia  à  Brelliu  ,  à 
ieidetberg  ,  \  Strafbourc:  &  ailleurs  ;  fe  enfiiîte  après 
avoir  été  Précepteur  de  iM  T"  i:;  :  de  Coligni  en  France, 
&  des  Princes  de  WirtcmLiCi t; ,  a  cnfeii2;na  \  Lintz,  où 
il  n-.ourut  !e  i.  Dcccmhie  1595.  âfié  clc  48.  ans.  Il  a 
conjpulc  des  éloE;cs  des  Hommes  lltul^res  en  vers  ,  6c 
a  traduit  quelques  Tragtdilt  d'Euripe, * Mclchior Adam. 
i«  V  t.  CtraiM-  Pb'hf. 

c ALANDRJNQ ,  CaidinaL  Oaé»*^  CaieadriM»,  cf 
après. 
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I  CALAKUS,  Philo(^)|!^e  Indien  ,  fuivit  Alexandre// 
Grand ,  dans  le  voyage  qu'il  fit  aux  Inde» ,  &  ayant  paiS 

.  l'elp.Tccde  85.  ans,  lans  a  voir  été  jamais  incommodé  d'au« 
cunc  Ibrtc  de  maladie ,  il  fut  enfin  tourmenté  d'une  coK» 
que  f  te  relblut  de  Ce  faire  mourir.  Il  pria  le  Roy  de 
commander  qu'on  luy  drcUit  un  bucber  ,  &  que  l'on  f 
mit  le  feu  quand  il  Icroit  deâbs.  Alexandre  l'en  voulue 
détoorner  i  ma»  le  «ojrhu  lêrme  dans  ce  deflèin*itliw 
accorda  cette  ^rmifiton.  L'eftime  qu'il  faUôit  decePhh 
lofbphe ,  fit  qu'il  voulut  honorer  fa  mort  d'une  pompo 
funèbre  ;  il  fit  mettre  l'Armée  en  bataille  ,  &  ordonna 
certaines  perlonnes  ,  pour  r(fp.indre  des  parfums  lur  le 
bûcher  ,  (ur  le(|ucl  Cjbnuslefit  porter  couvert  de  mag- 
nifiques lubit!..  Il  s'y  coucha  ,  de  lorique  la  flamme  vint 
le  ladir,  il  demeura  dans  la  méuie  fituaiion,  fans  fe  mou- 
voir ,  &  fans  donner  aucun  ligne  de  douleur.  On  dît  que 
lofqu'on  luy  demanda  s'il  n'avoit  rien  i  dire  au  Roy ,  qui 

,  ne  voulut  pas  ifRderice  Ipeftack.il  répandit  qu'il  n'a- 
voit hen  à  luy  faire  lavoir ,  parce  qu'il  lerevèrroicdant 

'  peu  de  temps  y  è  Babylone.  Ces  paroles  fiûcntcomaie  tu 
Oracle  de  U  pioclMineinortd'AkaaiidK«qDiatfiva  trois 
ans  après.  Câlamu  fe  brûla  fiir  les  fitMiticm  de  la  Sulîane, 
la  4.  année  de  laCXIII.  Olympiade  j  1  ^.  nr-  .mnr  J  C. 
•  Quime-Curfe ,  ^j».  lo.  Arién,  iiv.  7.  Valcrc  Muume  , 
In.  1.  f.  10.  flf  lô.Sir.ibûn  ,/fF.  15. 
CAL APHATES.  chmittt,  Michel  V. 
CALARULGAouCALAROGA.petit  Bourg  d'Ut 
pi^ne  ,  dans  la  Caftil!e-la- Vieille,  &  le Diocefc  d'Oima, 
cli  ce!ebre  par  la  naillânce  de  (aint  Dominique  de  Guz« 
man ,  l^ondatcur  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs.  •  Batt> 
drand. 

CALASIO  (  Marius  de  )  Francifcain  ,  Profieflrartnr 
la  Langue  Hébraïque  à  Rome,  a  compofl^  uneConCOlw 
dancc  de  la  Bible  ,  qui  a  été  imprim6e  dans  la  même 
Ville  en  itfai.  8r  qui  contient  quatre  grands  Volumes 
m  ftli».  Cette  Concordance  cft  proprement  une  Concor* 
dance  des  moti  Hébreux  de  la  liible ,  qui  Ibnt  dans  le 
corps  du  Livre  ,  avec  la  vcr^l<^^  latine  ,  vis-à-vis.  On 
trouve  aux  marges  les  diftVrenccs  de  la  veriion  des  Sep- 
tante &  de  la  Vulgate  ;  de  lorte  qu'on  voit  tout  d'un 
coup  en  quoy  ces  trois  Bibles  convicnflcni &  en  quoy 
elles  différent.  De  plus  il  y  a  une  efpece  de  Diâion- 
nairc  ;  où  l'on  apporte  l'explication  de  chaque  mot  He-> 
brcu.  On  le  compare  en  même  temps  avec  In  autres 
Langues  voifines  -,  fçavoir  avec  U  Chaldaib|Ue,  la  Syria- 
que te  l'Arabe  ;  ce  qui  eft  d'une  erands  milité  ,  pour 
connottfe  k  figpufieatioa  des  mots  Helmux.  Le  fond  de 
cette  CoACOrdanoe  Hébraïque  a  été  pris  de  fa  Concor-* 
dance  du  Juif  Rabin  Nitlun  ,  i  ni  ne'e  Venilc,  quia 
été  enfuire  auemenrcc  par  K^Liui  Mardoc'née,&  impri- 
mée \  Ba'e.»  ivlcmoircs  des  S^ivanrs. 

CALA  rAGIKONNE,  petite  Ville  de  Slciledansles 
montagnes.  T;lle  elt  peu  coiifiderable  ,  &  on  l'a  bâtie  filT 
les  ruines  de  l'ancienne  Ci/^VJ  Httron  im.  ♦  Baudrand. 

CALATAGrRONE(Bonavcnturc  j  Sicilien,  Gva^ 
ral  des  Cordcliers  ,  vivoit  en  1600.  &  avoit  beaucoup 
de  génie  pour  les  négociations.  En  1)98.  il  fe  trouva  au 
Traite  de  Paix  qui  fe  conclut  à  Vcrvins ,  &  qu'il  avgfe 
ébauché  dés  l'année  précédente.  Le  Roy  Henry  U  t^mt 
luy  ^moigtia  beaucoup  d'eftine  ,  &  le  Pape  Clemeoc 
Vlir.  le  nomma  Patriarche  de  Conftantinople.  On  Ten» 
voya  depuis  en  France ,  pour  les  aftîics  daMaïqoificdff 
Saluées.»  Mémoires  du  temps. 

CALATAJUU  ,  Ville  d  rjpipne  dans  le  Royatmw 
d'Aragon;  B^lhdn  nov-i.  Eliecii  (icuec  au  pied  d'une  haute 
montagne,  lur  le  X.don  ,  qui  v  reqoi:  une  autre  rivière 
dite  Rio  ii  iubuia,  vers  les  frontières  de  U  Caftille ,  entre 
Sarragofle  &  Medina-Celi.  Il  y  a  un  rocher  détaché,  fur 
lequel  eft  bitî  un  Château ,  qui  commande  la  Ville.  Cett« 
Ville  eft  grande  Clc  bdle,  &  dans  une  camgagne  fertile. 
Divers  Auteurs  prennent  CaUuiud,  pour  l'ancienne  Bif- 
lilif,  (]ui  étoit  la  patrie  de  MwttH.  Maiscequicaulèquel- 

adiflioHké»  c  eft  que  ce  POÏie  «fleure  que  Ik  pétri* 
X  ftoée  nr  une  montagne. 

Mun-cipei ,  Augujfj  ,  mihi  q-u'  r/'  /  j  .uri 

M»Hte  iTtJtyUpidls  quoi  R,t('i3        l  Aq  us. 

Cependant  Calata)ud  elb  dans,  une  pl.iine.  Aufîmc  die 
encore  la  choie  en  termes  plus  exprès.  On  doit  croire  » 
&  c'eft  le  lentiment  de  dncr-s  Auteurs  ,  que  Calatajud 
a  été  bâtie  prés  des  ruines  de  Bilbiiis.  D'autres  ajoâtenc 
Aube  fie  bAiir  cette  VîUe,  i  laqueUeildoonafiia 
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If&oaeBiibilis  ayant  écé  déjà  ruinée  ,  ceux  qui  vin* 
;  apia«  la  confondirent  avec  Calatajad ,  qu'on  a  mê- 
me nammée  •i0ifii«wM>  Qjjoyqtfilenfoit,  il  eft  certun 
qu'on  vdt  eacOK  les  mifiiR»  de  «lle-cy ,  dans  un  endnaic 
que  ceux  du  païs  nomment  Baubula.  *  Martial  t  Ih.i.  tf. 
49.&frv.  To. to;.  iVulbnc,  tfifLx^.  Nonius,  Hiff.c. 
1 5 .  Mt  'i.il..  ,  Suriti. 

CALA  i  RAVA  ,  Ordre  Militaire  en  F.fpagnc  ,  fut  inf- 
tinic  fous  Saiiche  III.  Roy  de  Cjllillc.  Ce  IVince  ayant 
conquis  le  Château  de  Calatravi  ,  fur  les  Maures  d'An- 
daloufic  ,  le  donna  aux  Templiers  ,  qui  ne  pouvant  le 
défendre ,  le  luy  rendirent.  Dora  Rjimond  nacii  de  Bu- 
reva  dans  la  Navarre,  Abbé  duMoatAeredefiinceMa^ 
rie  de  Hytero  ,  de  l'Ordre  de  Cîceaox  »  accompaené  de 
pluficurt  perfonnes  de  conlîdcration  ,  s'olfrinnc  &  à£- 
ttndie  cette  Place,  que  le  Kay  leurikioDa^lk  fieCteSo- 
cieté  fenm  un  Ordre  qui  fut  établi  en  ttfS.  ÛiTaiiig- 
menu  beaucoup  fous  le  règne  d'Alphonlè  le  NtUr,  Koy 
de  Caftille  ;  de  forte  que  les  Chevaliers  demandc- 
r  de".  Grands  Maures.  Le  premier  fut  Don  Gar- 
cia Kcdon  ,  le  iccond  D;)m  Martin  Pcrez  de  Sion  ,  puis 
Dotn  N'upno  Percz  dv  (Xuii^noriL-z ,  jufqu'ii  Dom  Gar- 
cia Lopez  de  Padula  ;  après  la  inorE  duquel  en  1489. 
Ferdinand  &  Hibclle  annexeront  la  Gr.ji.JL-  Miitniède 
Calatrava  à  la  Couronne  de  Caitille.  Innocent  VIII.  y 
conlentit  ;  Alexandre  VI.  Léon  X.  &  Adrien  VI.  y  an- 
nexèrent auffi  les  Gmidei  Maîtrifes  des  Ordres  d'Alcan- 
tara ,  Se  de  MoMdL  La  memkre  Maifon  de  cet  Ordre 
fn  à  Calatrava  ,  pub  à  Ckodos  »  à  Buxeda,  à  Cârco- 
lo»  ,  an  ChltMO  de  Satwttena  ;  du  teapt  de  Dom 
Huéno  Heniandez,  deuxième  Grand  Maître  ,  le  Chef 
de  l'Ordre  fut  érably  à  Conos.  Le  Pape  Alexandre  III. 
l'approuva  Cl  i  i  ^4.  &  Innocent  III.  le  confirma  en  1 198. 
On  compte  à.  pielènt  quatre-vingt  Commanderies  de 
cet  Ordre  en  EPpagne.  Au  cotnnncnceinctu  les  Chevaliers 
portoicnt  !i  Robe  &  le  Scapulairc  blanc  ,  comme  les  Rcli- 

fieux  de  Citcaux  ;  ma:slc  l'apc  Benoift  X'AÎ.  !cs  dilviciiLi 
e  cet  habit  ,  &  Paul  III.  leur  permit  de  le  marier  une 
fois.  Leurs  armes  font  d'or  à  la  Croix- fleurdelifêe  de  gueu- 
les (  le;  autres  diiênt  de  (inople  )  accoftée  en  pointe  de  deux 
entraves  ou  menotes  d'arur  ;  les  Chevaliers  portent  de  mé- 
mc  6tt  l'eftomach  une  Croix  roi^e  qui  leur  len  de  devi- 
ft.  *  Fnaciicus  Bravo  de  Acugna,  dttOfigm.  &  fngr.del 
ùd.  Ucdm,  Michaêl  Maragnoo ,  4(0m.  iMjf.  Ouïr;  Cdm. 
Gabriel  Lalpdela  Ve^,  Ontti.  Mîiin  /zA.  Le  Miic  ,  it 
Orim.  i.fiefi.  D.  Rodcnc  de  Tolède  «AlamiMt  Avyn ,  Se 

B.ironius. 

CALA7ZOPHYLACÏÏ*;  ,  certains  Prêtres  entre  les 
Grecs,  qui  prcnoicnt  garde  aux  grêles  &:  aux  tempères, 
pour  les  détourner  par  le  iacrifite  d'un  Agneau  ou  d'un 
Poulet.  Qye  fi  ces  petits  anmiaux  leur  manquoicnt  ,  ou 
s'ils  n'en  riroient  qu'un  finiftre  augure  ,  ils  fe  découpoient 
k  doigt  avec  un  ganif  ou  un  piopin,  &. envoient  »in(i 
appaileir  la  colère  des  Dieux  par  Mr  propre  filig.  Ils 
•voient  été  infHtuez  par  Cleoit ,  ocMiiaie  mnaroue  Ge- 
tM,  in  fa.  its  Dieux  itt  gdjm»  Ce  mot  'vinit  au  Gne 
aAi^Wtti'eft  à  dire  grclc. 

CALCAGNINI  (  Celio  )  Chanoine  de  l'Egfife  de  Fer- 
rare  en  Italie ,  Pocte  &  Orateur ,  vivoit  au  commencement 
du  XVI.  (iecle.  Il  étoit  natif  de  Ferrare  ;  &  Paul  Jovc ,  qui 
n'épargne  perfonne  dans  (es  médifances ,  aflure  que  le  pere 
de  Calcagnini  étoit  un  homme  de  mérite,  mais  que  (a  mere 
étoit  inconnue.  Il  apprit  les  Langues ,  il  c'crivit  avec  alTez 
de  facilité  en  Latin  ,  &  fil  même  de  rres-bons  vers.  Le 
même  Paul  Jove  dit  ,  qu'il  ne  fut  pas  fi  heureux  enprofe, 
que  filD  Bbflt  étoit  rude ,  fes  expre/llons  languilTantes  ;  6c 
qne  fem]Aflàot  ion  difcours  de  citations ,  pour  dire  voir 
qu'il  ne  jnanqnoîi  pas  d'éruditiao ,  U  tonbott  dans  le  ridi- 
adetftdeTCQOttenniiyeux.  ninoiiniteai54o.&futen- 
lerrj  dans  rEglHê  des  Dominicains  de  Ferrare,  aufqucis  il 
kifîà  fâ  Bibliothèque.  *  Paul  Jove ,  in  tUg.  Leandre  Alberti, 
J>tfcT!p.  Its!.  Loiiis  Jacob  ,  dts  RiM. 

C.ÂLCAGNO , en  Latin  c^fi^wMj  (  Laurent  )  natif  de 
Breffcen  Italie  ,  vivoit  dans  le  XV.  liccle.  C'étoit  un  des 
plus  célèbres  Jurifconftiltcs  de  Ion  temps.  Il  compofa  divers 
Ouvrages,  De  iominen.ias^one  ftudtoriim.  Def  frempetcuis  m«r- 
tdiiém.  De  CtnctptiinefMéit  Utnd,  CsitJUid ,  ùrc.  Il  mourut 
en  1478.  *  Trilbtee ,  d»  saift,  IttL  heutàn  Aibeni» 

^^êil^CAR. ,  Ville  d'Alcmaene ,  dans  le  Duché  deCle- 
appartieiu  à  rSleâeur  de  Brandeboiug.  £Ue  eft  6- 
"  II. 


tuée  (ur  la  Hiviere  de  Mein  ,  \  une  lieuë  du  Rhin ,  &  i 
deux  de  Clcvcs,  avec  un  Château.  Calcar  e(l  aflez  bien  for- 
tifiée .mais  les  rues  font  étraites»  éc  oanV  voit  (ien  de 
oimfidetaUe  quW  belle  Place  ott  eft  U  Maifim  de  Villsi 

*  Baudnnd. 
CALCEDOINE,  dlrnihd  Chalcedoine. 

CALCHAS ,  fils  de  Thertor ,  fuivit  l'Arnie'c  des  Grecs  à 
Troyc  en  qualité  de  Devin  ,  l'andumonde  2  8  lo.  &  avant 
J.  C.  I  t  <;4.  Il  prédit  que  le  ficge  dureroit  dix  ans ,  &:  que 
la  flote  retenue  par  les  vents  contraires  au  port  d'Auiidc ,  ne 
pourroit  faire  voile  ,  qu'apre's  qu'on  auroit  immolé  à  Diane 
iphigenie  fille  d'Agameranon.  Homère  parle  fouvent  de 
luy ,  &  pardeuBerement  au  lujet  de  la  querelle  qui  s'élev* 
entre  Aeamerenon  &  Achille.  On  dit  qu'après  la  prife  de 
Tmye  Calchas  alla  à  Colophon ,  où  il  mourut  de  cliaerin  • 
pcNir  n'avoir 'pas  pû  deviner  ce  qu'tan  ancre  bttnme  de  la 
Pnifefflan,naainiéMopfus,devina.  Sophocle  npporte  que 
le deftin  de  Calchas  étoit  de  mourir ,  loriqu'il  auraic  trouvé 
un  plus  habile  Devin  que  luy.  On  dit  auflfl,  que  l'une  des 
Sybi'I-  (  C  ir  fille  de  Calchas  :  c'eft  celle  que  l'ci  1  :r:iin? 
Lampuij,  &  qui  étoft  Colophonicnne.  ♦  Homcrc,  iU*i. 
Virgile,  i.neid.  Apollodor.  Hy^n, 

c:aLCHINIA,  fille  unique  de  Leuctppc  Roy  deSicyo- 
ne,  dans  le  Pcloponncfc  ,  lucccda  à  fon  pere,  &  cpoulà  Mef- 
fapus  Capitaine  de  Vaiiieau  qui  l'avoir  violée.  Pour  couvrir 
ce  deshonneur ,  elle  fît  accroire  aux  Sicyoniens  que  c'étoit 
Neptune  qui  l'avnit  forcée ,  &  non  pas  MelPapus.  Elle  coin» 
manda  avec  McUape  (bn  époux ,  qui  régna  47.  ans,  &  mou- 
rutraadumoadeazSy.&avaatJ.  C.  IJIJ.  Eratosleuf 
fi  Is  monta  enlôice  fiir  le  titrflne.  *  Emlièbe. 

CALCHUT,ce(tainlteuen Anideterre,  CMidhUHiKjt 
n'eft  connu  que  par  un  Concile  que  Gregcrire  Evéque  SOt- 
tie,&  Theophylade  de  Todi.I.egat  du  S.  Siège,  fous  le  Pape 
Adrien  I.  y  tinrent  l'an  787.  Nous  en  avons  encore  vingt 
chapitres  dans  le  VU.  T.  des  Conciles. 

CALCONDILH.  Chtnhh  Chilcondilc ,  &  Demefrius 
Chalcoiidile. 

CALCULUS  (  Guillaume  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Benoift ,  en  l'Abbaye  de  Jumieges ,  vivoit  dans  le  XII. 
lieele,  vers  l'an  1 1  lo.  Il  écrivit  divers  Ouvrages.  *  Arnoul 
Wion  ,  Gcfncr,  âfc. 

CALDAS  D£  PEREIBA  (  Jean  )  lurifconfulce  Ef- 
pagnol ,  neuf  de  Thny  dans  la  Galice ,  te  orinnaire  de 
Portugal  ,  a  vécu  au  commencement  du  XYILTiede.  H 
a  compof^  divers  Ouvraj^cs  de  Droit  que  nous  avons  en 


quatre  Volumes. 


•civerfu  (iviUi. 


SjotJprtit  it  unrttrfo  fuie  tmfhjtenrii» ,  C7t.  "  isicolis  Anto 
nio  ,  RibL  Hifp. 

CALDERA  [  Edouard  )  Jarifi-onfulre  Portugais,  a  vé- 
cu en  16  10.  Nous  avons  divers  Ouvrit::  -,  ilr  la  façon.  Vâ- 
Tidfum  UâMiuim  furulih.lV.  De  trmém  PtaffnJlumim  ,  &(. 

*  Nicolas  Antonio,  BtiLUiff. 

CALDERIN  (  Jean  )  de  Bologne ,  fils  adoptif  de  Jean 
André ,  joignit  dans  le  XIV.  fiecTe  une  vertu  folide  à  une 
(feHrande  enidiiioo.  Jean  André  l'adopta ,  entés  avoir  per- 
du CSb  (ils  Booiconte ,  qui  avoit  défa  donné  «es  preuves  de 
&  capacité  par  un  Traité  Je  AfftUsMmkas ,  &  ÀtaféliÊtâas, 
Ce  fils  adoptif  étoit  digne  d'un  fi  Içavant  pere.  Il  vivoit  en- 
viron  l'an  i  5  60.  &  il  a  laifTc' ,  outre  des  Commentaires  fur 
les  Livres  des  Dccretales,  d'autres  Ouvrages  fort  eftimcz. 

•  Forfter ,  /n-.  < .  Hi/iL  fiait, 1. BeUsnutn,  ifSuifktttL 

Butnal ,  Hibl.  flen. 

CALDERIN.  Chtnk(7  Domitius  Caldcrinus. 

CALDERIN  (  Jean  )  vivott  dans  le  X  V  I.  fwcle  en 
1^71.  crar  ce  fut  en  cette  année  qu'il  publia  un  Ouvrage  in-> 
tit\jé  dt  Jltinkit ,  où  il  parle  de  ce  qui  regarde  les  devotlS 
d'un  Inquifircur  de  la  Foy.  »  Le  Mire,  dtScrift-  XVl.StC 

CALDERINO, Bain &aneaxjk dix  millaa  de  Verome 
en  Italie ,  que  l'on  appelle  or«Bnairenient,  le  Bain  de  Ve> 
ronne.  Scseanx  font  tres^aluuires  ,  &  plufieurs  Autenn 
ont  écrit  de  leor  vertu  pour  la  guerifon  des  maladies.  *  Bei- 
verlink ,  ttm.  t, 

CAI.DERON(  Roderic)  fils  de  François  Calderon, 
&  de  Marie  Sandalin ,  naquit  d'uti  concubinage  il  Anvers, 
où  fon  pere  émit  en  garniCon  ;  mais  il  futenfuire  lepSimé 
par  le  mariage  de  Ion  pere  ^'  de  fa  mcrc.  Après  avoir  été 
Page  du  Vice-Chancelier  d'Arragon  ,  il  entra  au  fer  vice  de 
Dom  François Sandofial ,  Marquis  de  Dénia ,  Duc  &  Car- 
dinal de  Lerme ,  premier  Miniflre  de  Philippes  III.  Roy 
d'Elpagne.  Calderon  ayant  gagné  les  bonnes  grâces  de  ce 
Miuiln,  parvint idegrllKtasCbalse^  Umv — ' 
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nient  Ayde  de  la  Chambre  du  Roy ,  puis  Secrettire  d'Etat. 
Après  qu'il  eut  époulë  Igncz  de  Vcrgas ,  Dame  d'Oliva» 
il  re^ut  le  Collier  de  l'Ordre  de  làint  JacqueSjfut  Ait  Com- 
mandeur d'Ocagna ,  &  obtint  la  Charge  de  Capitûiie  de 
h  GiT^e  Alemindc.  Ce  ranç;  illuftre ,  &  le  crédit  qu'il 
3\o!t  auprès  du  Roy  ,  le  rcndifciu  fi  infolent ,  qu'il  mépri- 
i'oit  les  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume,  Se  s'abandon- 
noit  à  toute  lorrc  de  crimes ,  ce  qui  csulà  fa  difgrace.  Il  fut 
arrct(^l'an  i  (>  i  9.  fv  l  ut  conduit  au  Clutcau  de  Moiuachcz, 
vers  le  Portugal.  Son  procc/  luy  ayant  été  iait ,  il  lut  con- 
damoé  i  avoir  la  tête  tranchée  dans  la  Place  publique,  où  il 
lût  conduit  fur  une  mule.  Sa  Sentence  contenoit-plus  de 
deux  cens  quarante  chefs  d'acculation.Lc  19  Oâobiciézi. 
oa  r«vertik  de  faire  San  teilamenti  de  difpoter  de  deux  mille 
ducats ,  frde  le  préparer  k  la  mort.  Onbiy  ôta  cnfuitc  l'ha- 
bit de  Chevalieri&leti.dttmêmeniiiaUfittCOodiiitau 
ïapplice ,  revêtu  «Tune  foutane ,  Bc  dhm  manteau  d«  deuil, 
avec  Un  capuchon  de  fril'i .  A  pi  l  .  l'exécution  ,  fon  corps  tut 
mis  fitr  une  picct  dt  trile  ,  ivc  une  croix  fur  l'eltomach,  &: 
quatre  torclies  au  cote  ,  &;  fut  girdccn  ccc  état  julqu'aufoir 
(ur  féchtfaut ,  par  pluiieurs  Archers.  Le  Clergé  &  des  Re- 
ligieux s'étant  afl'cinulcz  pour  luy  (jtrc  une  pompe  funèbre, 
on  les  renvoya  ,&  on  leut;  iic  détentes  d'accompagner  ce 
corps ,  qui  iêlon  la  coutume  du  païs  fut  efcorté  par  les  Con- 
fraificit&  ponè  dans  l'Eglifc  des  Carmes,  ainu  qu'iU'avoit 
oïdaMiéL  On  aflure  qu'il  avoit  plus  de  deux  cens  nildncats 
de  fente»  tc  iptSa  meubles  furent  eftiOMl  à  quaiie  cens 
mille dneatt.  *  DsPuy ,  Hift.  dis  F*m*  ' 

CALDEROKHeatlAbhoiiiê)  Avocat,  natif  de  No- 
ntiela  dans  le  Diocelê  de  Tolède ,  a  fteliry  en  Etpagne  ven 
l'an  1640.  II  compoTi  cinq  ou  (îx  gros  Volumes  des  Droits 
du  Roy  d'Elpagtic,  qu'on  l  obligr.i  de  réduire  à  la  moitié,  Af 
il  les  publia  fous  cciicie  ,  fl  <mftmitiàUÊâÊitkut0t^t»> 

•  Nicolas  Antonio,  U,h'.  '/  ff  tn. 

CALDERON  (  Aiuome  )  I  rpagnol,nommé  à  l'Arche- 
vêché de  Grenade,  étoit  de  Bacia,  Ville  clans  le  Diocele 
de  Tolède.  Il  s'avança  extrêmement  dans  les  Sciences  ,  & 
lut  cboifi  pour  enfeigner  dans  l'Univerlité  de  Salamanque. 
Éofnite  il  Rattacha  à  l'étude  de  la  Théologie ,  où  il  fit  aflcz 
im  brogm.  On  luy  donna  an  Canonicat  en  la  ntéme  Ville 
de  Safamanque  \  depuis  il  en  ent  an  autre  à  Tolède ,  &  enfin 
on  le  choîut  pour  être  Preceptaur  da  l'InfuM^  d^lpagne 
Therefc  d'Autriche ,  aui  a  été  Reîne  de  FrahM. .  En  1 6  5  a . 
le  Roy  Pliilippe  IV.  le  nomma  î  l' Archevêché  de  Grena- 
«Ic  .  mais  il  mourut  en  1654.  avsnt  que  d'avoir  été  làcré. 
Il  compola  quatre  ou  cinq  Ouvrages  différens,  en  faveur 
de  rimiiuculée  Conception  de  la  faintc  Vierge  ,  &  un  au- 
tre touchant  faint  jacqueiPaifondï^ag^  *Ntoo]aaAD- 
tonio,  ^àl.  U<fp. 

CALDERON  (Pierre  )  connu  fous  le  nom  de  Dom  Pc- 
dro  Calderen  de  la  Barca ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jac> 
eues ,  Se  Chanoine  de  Tolède.  Il  e(l  celcbra  par  let  b^és 
Caonedita  BTp^inoks  qu'il  a  compofécf  »  dt  4]ue  ooui  avons 
cntfoiiPaitiet.doathdeimeteaitjjBipriiMe  ati  1^64. 

*  Nicolas  Antonio.jicll.  B^fâm. 
CALDinS,c*eft  abfi  qu'en  tranfîiofint  quelques  let- 
tres, Its  foldats  appcllerent  par  dcrinou  l'Empereur  Clau- 
diui,  comme  on  dit  depuis  bibcrms  pour  Tibcrius,  Se  Mero 
pour  Ncro.  •  Suétone. 

CALEB ,  fils  de  Jcpiioné ,  naquit  l'an  X474.  du  monde, 
II.  avant  J.  C.  Il  tut  choili  tnrrc  ceux  de  la  Tribu 
de  Juda  pour  aller  avec  les  Députez  des  autres  l'ribus,  re- 
connoître  la  Terre  de  Canaan.  Ilcnfit  un  rapport  fidèle , 
&  s'oppofa  avec  lofuc  ï  ceux  tfà  découragoient  le  peuple, 
qui  les  voulut  lapider  ;  mais  Dieu  fit  paroltre  là  gloire,  pour 
les  dé^dic  de»  violences  de  cas  opiiiîitich  Ib  iùitat  les 
ftuk  de  cette  nndtitudc^  qui  entraww  dans  la  Tem  de  pro- 
mifnon.  Calcb  eut  en  partage  le païf  d'HcbfOn}  il  promit 
là  fille  Axa  à  ceUiy  quiemportcroitla  Ville  de  Car»ah-Se- 
pher ,  ce  qi  TO  tl  ,1  :  litl  exécuta.  Calcb  mourir  i^  '  'i-  1  1 
ans,  l'an  du  fit. )i  aie  1 5  S  7.  &:  1417.  ans  avant  J.  C  '  Nom-- 
brrs,  IJ.I4.  Joûic,  i4.Ju;4es,  1 .  Joleph^M.  IJ.idCf 
tii.^.c,i.  Ùiîet.  m  Am^l.  c^rn^:^Ax.t. 

CALEC AS,  Religieux,  clxrfhti  Ii.m.nniielCakcit. 

CALECUT.  chenhii.  Cdicur  Royaume. 

CALEMBERG  ,  pais  d'Alemagnedans  la  baflc  Saxe,  &. 
dans  le  Duché  de  Rrunlwtc.  Il  ed  firaé  le  longdu  Weler» 
entreHanover.Gottm^hen  &  Ijadwlcn»  n^K»  BluaGife 
Maiibn.  *  Bertins.  Baudrand. 

CALEMBEHG  ou  KALEMBERG,  ajûu  oa  aakt 
aiMf  »aMH»agpied*Aleaiagne  dana  rAitcikbeiOikdlc  s'étend 
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depuis  le  Danube  iufqu'à  la  Save,&  le  divi<èCD  divcrlêspfl«> 
tics  qui  ont  aufli  dilfércns  iratns.  *  Bertîus.Chivicr. 

CALENDARIO  (  PhiUppe  )  célébra  ArcbitcAe  ft 
Sculpteur,  fe  mit  en  réputation  à  Vcnilc ,  du  temps  de  Mt> 
rin  1  aUtri ,  Doge  de  cent  Hcpubhque  l'an  1554.  Ce  fut 
luv  (]ui  fit  dans  ia  Pijcc  de  laiiit  Marc ,  ces  beaux  Portiques 
kmtcrus  par  des  colonncs  de  marbre ,  qui  iont  le  circuit  de 
cette  Place-,  au  deffu»  derqiitls  on  voit  dc  iupcfbcs  bàiimcns 
orne/  de  bas  reliefs  &  de  ral-cs  pcintures.Cet  Ouvragc,qui 
fut  admiré  dc  tout  le  monde ,  iuy  attira  de  grandes  recon»- 
penfcs  de  la  Republique,  &  le  Doge  mCmewnlnclIloaOKr 
dc  fon  alliance.  *  Egnat.  /  i.  8.  r.  n. 

CALENDERS,  crpccc  de  Derviches,  qui  lônt  répan- 
dus dansiaPcdit,  AcdanilaTurapie.  Ils  tirent  leur  ori- 
gine d'Un  Santon  CalcBdeii leur  Fondateur,  qui  étoit  du 
nombre  des  Abdals.  Il  pronon^oitinceflàmment  le  nom  de 
Dieu  an  Ion  de  fa  flûte ,  &  contmuoit  cette  mufique  jour  Sc 
nuit.  Il  mardioit  la  tête  nue ,  &  fans  ciieniitc ,  couvrant  lès 
épaules  d'une  peau  de  bête  làuvagc,  &:  a)  aiu  une  n»îniere 
de  tAb'icr,  dont  la  ceinture  c'ioit  ornée  de  pierres  precicu- 
fts,  mclccsdcfaux  diamnns.  Ses  Difciples  ne  s'adonnent 
qu'aux divertiflemcns  &  aux  plaifirs,  Sc  Ibrmcnt  plûtoft 
une  Scéte  d'Epicuriens ,  qu'une  Société  de  pcr tonnes  Reli* 
i;ieu(ês.  Ils  cfnment  le  cabaret  aufli  (âint  que  la  Moiquée; 
&  croyent  autant  honorer  Dieu ,  en  le  fervant  librement 
dc  Tes  créatures ,  que  les  autres  l'honorent  par  leurs  dévo- 
tions» 4c  par  leunauftentcz.  On  les  appelle  Abdals  00  Ab» 
dallas»  en  Arabe  «m  en  Perfan,c'eft  à  dire  des  gens  copi- 
erez à  Dieu.  Ceux-cy  font  fimplement  habillez  d'Une  ta- 
nique  de plufieurs  pièces,  Ar  piquée  comme  des  matelas. 
Qpelques -uns  ne  fc  cous  ren'  11  d"  ir  :  i  ran  ve!iië  ,  .tyant 
au  lieu  dc  ceuuurc  ,  un  l'eipciit  de  cuivre  ,  t|uc  leurs  Doc- 
teurs leurs  donnent  quana  ils  t'ont  profctTIon  ,  &  qu'ils 
portent  conmic  une  marque  dc  leur  iciencç.  On  voit  cet 
Abdals  d.msl  :  m  in  'icz  À'  les  places  publu]iies  ,  prêcher 
les  miracles  dc  leurs  Saint*  ,&  maudire  Abu-bexcr,  Omar, 
&  Olman  ,  que  les  Turcs  honorent  ;  comme  aufll  les 
Saints  des  Tartares  Ulbecks ,  dont  ils  font  des  contes  ridi« 
cules ,  pour  les  faire  mépriîêr.  Ils  mangent  tout  ce  que 
leurs  Auditcunleur  donnent,  Sc  prennent  l'arKnt  tjiroa 
leur  préfèote  ;  c^ft  pourquoy  on  lies  appelle  Kalanderans. 
Ils  (ont  la  plûpart  abandonnez  )  toute  lôrte  de  vices,  Sc 
fout  non  (culemetit  le  métier  dc  Charlataus ,  mais  aufl!  ce- 
luy  de  voleurs.  Pour  ne  les  poiot  recevoir  d.ins  les  niai* 
(bns,i  caulc  de  leurs  débauches  &  de  leurs  larcins  ,  on 
les  oblige  de  le  retirer  dans  des  Chapelles  que  l'on  a  bicies 
exprès,  proche  des  Moiquées.  •  Kicmt  fit  rEmfntOtnmM» 
Oieanus,  r.  /. 

CALENDES.  cAm^î  Kalendes. 

CALENDION,  Patriarche  d'Antioche  dansleV.fie- 
cle,  fut  élû  l'an 481.  parles  Evêques  de  Syrie,  après  la 
mort  d'Etienne.  Comme  il  étoit  tres-zelé  pour  la  loy  or- 
thodoxe ,  aulfî-toft  qu'il  foi  ordonné»  il  aflembla  un  Sy- 
node ,  fit  icavoir  lôn  âeâton  an  Pape  Simplicius  qui  goo- 
vemoit  rEeKlë,&  lit  prononcer  anathfime  contre  Timo- 
théeElarasParriarched'Alexaadrie.  L'empreflcment  qu'il 
témoigna  à  défendre  la  fov  Orthodoxe  ,  luy  attira  la  haine 
des  Mcrctiques ,  qui  l'accuferent  auprès  de  l'Empereur  Ze- 
non ,  d'asotr  favorilé  la  rébellion  d'Illus  de  T.conce,, 
que  Vcrinc  belle  mere  de  l'Empereur  ,  as'oit  fait  révolter. 
Ce  Prince,  fans  examiner  la  vente  dc  l'accutatioii  ,  relcgui 
Caicndiuii  à  Oatis  en  Afrique  ,  &  rétablit  Pierre  le  Foulon, 
qui  avoit  aurrefiris  nfiirpé  la  Chaire  Epifcopate ,  &  avoit  été 
chalTé  par  l'Empereur  Léon.  Calendion  fut  envoyé  en  exil, 
où  il  mourut  lîir  la  fin  de  la  même  année  de  (on  élcaion  48  î  . 
Son  nom  lé  trouve  danslesPaOesdal'Eglilie  Latine  &deU 
Greque.  * -BaroniOB  »  la  MMf.  ^  M^firjir. 

CALENDRIER,  lidte  des  mois  qui  compolcnt fan- 
née.  Ce  mot  vient  de  C^tniti  ,  qui  ell  le  nom  que  les 
Romains  donnoicnt  au  premier  jour  de  chaque  mois.  î.c 
Calendrier  Romain  furdrelîe  par  Romulus,  Fondateur  de 
1.1  Ville  de  Rome,  qui  ;\anr  plus  de connoiiT.ince  des  af- 
faires dc  la  fjucrre,  que  du  moiivemcnt  des  Allrcs,  coni- 
pofa  (on  année  de  diT  n-jois  Icu'cmcnr ,  dont  le  premier  étt-it 
?e  mois  dc  M.irs ,  &  cnfuitc  Avril,  May,  juin,  Oyintil, 
dcp«iis  appellé  Juillet,  Sextil ,  depuis  nommé  Aouf^Sep- 
tcnibrc ,  Oftobre ,  Novembre ,  Décembre.  Il  donna  j  i» 
|oars  \  Mars,  à  May,  \  Quintil  &  à  Oâobrc  ;  &  jo.  à 
chacun  des  iixautres  ;  de  Ibrte  qu'ils  fjifoient  tous  enlêm- 
ble  504.  jours.  Numa  Pom|»liu$  »  qui  re^na  après  Inv»  re- 
forma pour  la  prenuere  fois  c«Cunidiiier»&iaiiui  pcb 
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frét  Ui  Grecs  I  qui  comporoient  leur  année  «hi  tl»  mois 
Imuiresde  }o.  &iie  19-  jouis  fmifti»  T$IUt€,  ce  qui 
éilôît         jour».  ConuBeitaiiDoitleliOlIlbreiiiipair  par 

une  (ûpermcion  commune  clws  les  iE^ptiens,  iltît  (bn 
année  de  j  5f.  )oun,  6c  luy donna dou» mois;  fçavoir, 
lanvicr ,  Février ,  Mars,  &:c.  Jinvjcr  étolt  de  19.  jours. 
Février  de  18.  Mars,  M.iy,  Qiiintil  &  Octobre  tic  j  i. 
jours  ,&  les  (îxautrcs  de  Î9.  Il  ne  le  mit  pas  en  ptinc  que 
Février  eut  un  nombre  pair ,  parce  qu'il  l'ivoit  deftiné  aux 
Sacrifices  cjui  fc  faifoicnt  aux  Dieux  des  Enfers  ,  à  qui 
ce  nombre  ,  comme  malheureux  ,  iembloit  appartenir. 
Numa  voulut  que  le  mois  de  Janvier  ,  qu'il  plaça  au 
Solftice  d'Hyver  ,  fât  le  premier  mois  de  l'année  ,  & 
aOD  plus  celtt^  de  Mars ,  que  ^omulus  avoir  rois  à  l'E- 
«niaoïedtt  Printemps.  U  n  (ervit  aodl  de  l'Iotercakcion 
<Kt  Grecs ,  qui  ajofitoient  un  nnb  fia  uunej  lire  de 
drux  ans  en  deux  ans  ,  !cqu^  ét<Mt  comDofé  alternati- 
vement de  II.  ou  de  15.  )»>urs  ,  pour  égaler  l'année  Ci- 
vile au  cours  du  Soleil  ,  qui  fait  la  révolution  en  365. 
jours,  &  prés  de  Ùx  heures.  Il  ordonna  en  méme-temps 
aux  Souverains  Pontifes  de  marquer  au  peuple  le  temps 
8c  la  manière  de  cette  interpoTition  de  nMts  extraordinsi- 
res  ;  mais  par  ignorance  ,  ou  par  fuperftition  ,  ou  pour 
quelque  intereft  pjjrticulier  %  ils  mirent  les  chofes  dans 
une  11  grande  cofSÂfioD»  q«e  leurs  Fêtes  arri voient  dans 
des  làitoos  entièrement  oppoflScs  à  celles  où  elles  de> 
VDiMit  kfit  célébrées ,  fuivanc  knr  jiiftiiiitioii«  de  ibrre 

E'ua  edebrait  les  Foei  d'AnmnoBni  Primemps»  Se  cet 
de  la  MoiîRm  dam  le  nnlkli  de  lliyver. 
Ce  dcfordrc  fut  fi  grand,  que  Jules  Ccfar,  Difliteur 
&  Souverain  Pontife  ,  après  avoir  gagné  la  bataille  de 
Pharl^le,  crut  que  U  rcformation  du  Calendrier  étoic 
digne  de  fês  lôins.  Il  fit  venir  d'Alexandrie  un  célèbre 
Aftronomc  nomme  Soligenes  ,  qui  regl.i  l'année  fur  le 
cours  du  Sokil  ,  &  qui  après  avoir  compoié  le  Calen- 
drier de  365.  jours tuifla  les  fix  heures ,  pour  en  faire  un 
Jour  au  bout  de  4.  ans  ,  qui  iêroit  ajoûcé  dans  le  mois 
de  Février,  avant  le  14.  jour  de  ce  mois  t  que  les  Ro- 
mtias  apselloient  le  fixiéme  des  Calendes,  (cloo  leur 
BMoicfe  décompter  \  d'où  eft  verut  le  Mn  de  Biflrxte, 
perce  qu'alors  on  difoit  deux  (bis  Stxft  CdndM  ,  '.va  Bix 
Stxh,  Pour  placer  les  dix  iours  ,  defquek  fannée  lôlaire 
dt  jjur,  fxtc-doii  tfllc  de  Numa  .quiétoit  de  j  5  S. 

il  àjuuu  ticux  )ouri  a  ciutua  uvs  mois  de  Janvier ,  de 
Sextil  &  de  Décembre,  qui  n'en  avoicnt  que  ly.  flc  un 
jour  \  chacun  de  ces  quatre  autres  ,  Avril,  Juin» Sep- 
tembre &  Novembre,  laifTant  le  mois  deFc.'n  r 
jours  aux  années  communes,  &  de  19.  à  la  BiUcxtiic.  Et 
comme  (  par  la  négligence  de  ceux  à  qui  on  avoit  com- 
mis le  Umu  de  la  diftnbution  des  mois  intercalaires  )  le 
commencement  de  l'année  (è  trouvoit  alors  précéder  de 
<7O0un  le  fidftice  dliyver ,  Ac  que  c'étoit  aufli  l'année 
dermtetcilatiaaduniMBde  »).  jours,  ce  qui  faifoit  90. 
jours  ;  cette  année  de  la  correâion  du  Calendrier  faire 
par  Jules  Cefâr,  fut  de  1 5.  mojs,  &  de  44t.  jotirs;  c'eft 
pourouoy  on  Tappclla  l'dnnît  de  Canfufion.  Il  c  !!  in  por- 
tant ue/emarquer  icy  que  cet  Empereur  vjuliu;  s'ac- 
commoder,  en  quelque  manière ,  auxcipntsdcs  Rom.iin», 
accoutume/,  fi  fong-temps  i  l'année  lunaire,  fie  commen- 
cer la  première  année  du  Calendrier  Julien,  un  jour  de 
h  nouvelle  lune  qui  luivitle  lolftice  d'hyver,  &  qui  vint 
alors  huit  jours  après  :  Et  c'eft  de-li  que  les  années  Ju- 
bennes  ont  commencé  depuis, ,  environ  huit  jours  après 
le  fidftice  du  Capricorne.  Il  ne  fut  pas  difficile  antRo'- 
flHHM  qui  conHDandoieBt  piefi|iie  à  toute  la  terre  »  de 
Jure  recevoir  par  tout  oetie  eontdiaD  que  Iules  Gtfir 
avcMt  faite  du  Calendrier ,  &  d'en  introduire  î'ufife  par- 
ciy  les  Nations  même  les  plus  éloiet»ée«.  Les  Grecs  ec(^ 
lêrent  en  ce  temps  de  (è  (ervir  de.'irin^e  lunnirc  , 
, faire  leur  intcrcalation  de  45.  jours  tous  les  quûtic  anî. 
Les  Egyptiens  fixèrent  leur  Tfc»f,  ou  le  1.  jour  de  leur  an- 
née, qui  padotc  auparavant  d'une  Saitbn  en  une  autre.  Les 
Hébreux  en  firent  autant ,  &  ce  Calendrier  devint  k  Ci- 
lendrierde  prefqoe  tous  les  Peuples. 

Les  premiers  Chrétiens  gardferent  les  mimes  noms  de 
BKHS 1  u  même  quantité  de  leurs  jours ,  &  la  même  in-  | 
tercalation  d^uit  jour  »  dans  l'année  Biflextile.  Ils  àierent 
du  Calendrier  Romain  ou  JoUen  *  les  Lettres  Nundioa-  ■ 
les  (qui  marquoient  Ics  joon  des  Aflèmlslées  on  Ferles,)  • 
&  en  mirent  d'autres  en  leur  place  ,  pour  marquer  le  Di- 
maoche  &  les  autres  jours  de  la  Semaine.  Au  lieu  des  Fotes 
"  rJJ. 
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profanes,  &  des  Jeux  des  Roliiaiitli  ils  rangèrent  par  or* 
dre  les  Fêtes  de  les  Ceranomes  de  b  wicwle 
Vers  le  codMMiicemebt  dvVl.  ficelé,  TAbbé Denis ,  fîir^ 
nommé  b  htir,  pour  conciler  les  difïcrcnr<i  Uliipcs  dçi 
Eglifes  d'Oiient&  d'Occident,  fur  le  remp;  de  li  célé- 
bration de  Pâques,  propol.i  une  incinc  forme  de  C.il.n- 
drier  ,  (uivant  la  Période  Victorienne  ,  coinpoivc  des  Cs'- 
clcs  du  Soleil  &  de  lu  Lune,  &  rapportée  à  LiNailTuue 
de  Jésus  Christ.  Jufriiies  alors  la  plupart  des  Chrétiens 
avoient  compté  les  anne'cs  du  temps  de  la  Fondation  de 
Kon>G(  ou  aesConiuts  &  des  Empereurs.  Quelques-uns 
comMD(aicnt  à  compter,  ou  du  jour  de  la  PafTîon  du 
Sauveqr  »  «w  de  FEre  des  Martyrs  (bus  l'Empereur  Dio* 
cletien  s  mais  Denys  k  Ptfir  »  trouva  plus  à  propos  de  com- 
mencer une  nottvâk  Epcxpie  à  f  HDcamaiion  de  Jestts^ 
ChRisT»  &  cette  Eirede  Deti|rs  fePwi^eft  encore  en  ulâ- 
eeà  la  CourdeH.ome,  dans  tes  dates  des  Rulles  &  des 
Brefs.  Néanmoins  peu  de  temps  âpre-; ,  les  Chrcricnscom- 
menccrent  ï  compter  depuis  la  N'ailT.incc  de  Nôtre-Sei-i- 
gneur  ,  gardant  toàjours  la  coûtume  des  Romains ,  à  l'é- 
gard du  commcaceaentde  l'année  {  fixé  an  ptemier  jouit 
de  Janvier. 

Ce  Calendrier  de  l'ancienne  Eglifé  faifoit  connofrre 
aflez  précilément  les  nouvelles  lunes,  &r  par  conlequent 
le  temps  de  la  Féte  de  Piques  :  mais  la  luire  de  quelqùeft 
iîecles  fit  découvrir  que  ce  calcul  ne  s'accordoit  pac  ea> 
tierement  avec  le  mouvement  du  Solctldcde  b  LuWtft 

rb  Fétede  PIqoei  n*  lè  cek^ioit  pin*  k  b  pleinfe  Lnoe 
prembr  mois.  Cette  erreur  dans  PAftronoaiie  étoiC 
tres-dangereufe ,  parce  que  la  F5tede  Piques  auroit  in- 
(ènfiblement  remonte  juiqucs  cnhyvcr,  puis  auroit  pafK 
en  Automne,  &  de  lien  Eté.  Ce  fut  dans  le  dclTui  Je 
remédier  à  ce  defordrc,  que  le  Pipe  Grcffoirc  Xfll  en- 
voya lur  latin  du  XVI.  fieclcdes  Brctviux  l'iincc-.  Chré- 
tiens, &  aux  Univerfîtei  les  plus  cckbrcs  ,  pour  Jc$  m- 
vitiri  chercher  les  moyens  de  rétablir  l'Equinoxc  du  Prin* 
temps,  en  fon  véritable  lieu.  Apres  avoir  reçu  l'avis  de 
tous  les  S^avans,  il  reloluc  de  retrancher  dix  ^ursduC»» 
lendrier  }  ce  qu'il  ordoomparune  Bulle  de  l'anhée  itfSt. 
A  infî ,  le  lemlemain  de  b  Fete  de  S.  François ,  qui  eft  le  4. 
Oéiobre,  on  compu  15.  au  lieu  de  f.  Par  œnxiyeo,  lift 
jour  qui  avant  ta  correâion  s'appelloitic  ti.  d'Ooobre» 
devint  enl'uite  le  1 1 .  &  de  mjme  dans  les  autres  mois.  Ce 
qui  fit  que  l'Equinoxe  du  Printemps,  qui  toraboit  fiir  le 
T  I.  de  Mars ,  le  trouva  au  2  i.  comme  il  y  étoir  lors  du 
Concile  de  N'icéc  l'an  525.  Le  même  PapeCrcgoirr  trou- 
va aufll  un  moyen  pour  empêcher  un  pareil  dclordrc  à 
l'avenir,  en  retranchant  un  jour  Bitfcxtil  de  cent  ans  en 
cent  ans.  Voyez  Bifextr.  Au  refte  cette  œrreâion  a  été 
reçue  avec  foilmiflfion  de  tous  les  Peuples  qui  font  demeu- 
rez dans  l'obéïfranu  de  l'Eglife  :  mais  les  Grecs  Schifmati- 
qiies  6c  bs  ProtcftanS)  (bit  d'Alemagne  ,  de  Suéde  ,  de 
Danncmarc  on  d'AogIcierre,  n'ont  pas  voulu  enadme^ 
tre  l'uûgeparmy  eux»  quoi  qu'ils  en  rec«nooiilèbtlane- 
cellîté.  Peut-être  que  les  Alemàns  s'y  fêroient  fô&anf  « 
Il  îa  cholè avoit  c'té  ordonnée  par  l'Empereur,  &  du  con- 
tentement des  Etats  de  l'Empire  ;  nuis  ni  ITrr,};ercuf  ni 
lei  Princes  Catholiques  n'ont  pas  j-.igé  à  propos  de  faire  des 
Regleitiens  fur  ce  fujet.  Loiiis  li  crand,  Roy  de  Fr.incf  , 
fit  recevoir  cet  ufagc  du  Ca'cndrier  Grégorien  da:i  l,i 
Ville  de  Stralbourg  en  1681.  mais  ce  fut  une  fuite  ne- 
cefTaire  du  culte  de  la  Religion  Catholique  qu'il  y  a  ré- 
tablie. Il  y  a  eu  même  plulieurs  Sçavans  qui  ont  écrit  con- 
tre cette  Reformation  ;  cntr'autrcs  Mcefllinus ,  Profefleuf 
en  Mathématique  à  Tub«Bge«Scaliger  de  Georgius  Ger^ 
menus.  Mol»  avons  aufit  une  coombéHoa  nouvelle  d'un 
Calendrier,  faite  par  M.  Viete ,  Ac adrefflle  l  6l  Sainteté  » 
avec  des  Notes  fur  les  défauts ,  qu'il  difoit  avoir  remarque» 
dans  le  Grégorien.  C'cfV  ce  qui  obligea  ClaviuSjl'un  des 
Mathématiciens  oui  ont  eu  plus  de  pan  à  cette  correâion, 
de  donner  au  public  ,  par  l'ordre  de  Clément  VIII.  un 
Traité ^iu  Calendrier  ,  pour  tcl.urcir  les  dniitcs ,  &:  répon- 
dre, par  forme  d'Apolopie  ,  à  tout  ce  que  l'on  v  trouvoit 
à  redire.  Sethu»  Calvilius  eft  venu  long-temps  après ,  quia 
prétendu  faire  voir  par  les  Oblervations  Afironomiques  dc 
Tycho-Brahé,  qu'il  faudra  bien-tôt  faire  de  grands  chan- 

Sments  dans  le  Calendrier.  Mais  voicy  comment  l'illu- 
e  Tycho-Bnihé  en  parb  lujr^mliBe  :  Ctiuc-(kJH0m$mt 
iit»  i0U  fiim  nmrfawar,  fai  trttévUm  «r  thMflimnit  ét 
lUms/e,  fit  Ut  TMttde  Cafmiif  ;  c'efitnv*mq:i'i!s  pàrndent 
fâr-ù  it  ttmbtttn  U  mttttÙt  ftftmOmnCTtffmmit  ,  tMtfM" 
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te  (jsi'fî.'r  /.«.-rerfc- ,  i'(  pUtipâ^jtrtc  Itt  rtglts  l:i  mouvmtfiti 
*eUfin  ,  fli»»'  p-f "  <jt  dipale  d'*rrtV(T  â  l*  dcnuerc  f'^n- 
Jitny  tiqiitUe  mêmtHtfi  fAs  ibfêUr.nnit  micjfMrc.  Ce  temoi- 

fiwgc  eft  d*iuuni  plus  conTiderablc ,  qac  TycHo-Brahé 
loicdelaKeligumPsotcdame,  Se  que  ù  Science  cvLra 
ordinaire  l'a  fait  nomoicr  à  juile  titre  le  Rcltauraceui-  de 
J'Aftronomic.  Outre  le  nom  de  Crtanen  ,  qui  fut  donné 
«u  oUadiier  après  fa  correâioa,  il  eut  auin  ccluy  de 
CdttUmr  NmiWM  >  parce  qu'il  eft  diffèrent  de  l'ancien  ; 
&  celuy  de  cdeniner  9afiuui  ,  pMCe  m»  la  difpofition 
des  Epââcs ,  qui  Tont  imlês  \  la  place  m.  nombre  d'Or, 
le  tcnciront  utile  en  tout  temps ,  quelque  nauveMllé  qiie 
l'on  puiiT.j  découvrir  dans  les  mouvemefts  cclcftci.  Chim- 
LîilJin  d.uis  Ion  lltit  li'AniilîJCri'c  ,  .1p^■c^  avoir  lîi:  fur  et 
t?)li:ndriLr  toilt  Cu  qu'un  uiHiVou  ancndrc  d'un  aviHî  !u- 
bilc  homme  l'iottlbuc  quLl  eft,  avoue  cjuc  cjuLlquc  ilil- 
fitulic  <jae  hWtni  ceux  de  l'a  Nation ,  ils  ftront  obligez  d'y 
revenir.  *  iUcciol.  cW.  n/ililMr.  Ûondclyllijbj^ 
IcndtitT  Rowj.'»».  Voyez  Aimée. 

CALtNDKINO  ou  CAI  ANDlllXO  (  Philippe*) 
Cardiaal ,  étoit  de  Sorzane  en  Italie  ,  &  frère  tttcrin  du 
Pape  Nicolas  V.  Philippe  étoit  un  homme  d'ua  tare  me- 
nte, craignant  Dieu.  Il  fut  prenieKnent  Cha- 
noine Se  Archidiacre  de  Lirauet,  eninhe  Eveqne  de 
Eolo.'nc  ;  ^  le  Pape  Nicdas  V.quidoiinoittQacàJa  vertu 
&  au  ir.ciuc,  le  mil  au  nombre  de*  Cwdînâiwen  Î448. 
Qiielque  temps  aprô  ,  il  fut  I.i.i;.it  Jan.  li  Marched'An- 
cone ,  où  il  poi'.vcrna  avtc  tjat  de  prutlciitf  &  de  mo- 
dcT.itujn  ,  q-.iL-  k-s  peuple-,  dt  cette  Province  le  comblèrent 
de  mille  lxiuditt  )iis.  Pie  II.  !c  (it  Grand  Penittnuiei  de 
l'Eclilc.^^  P.iul  H.  le  p'^crvutdc  ri  Accht'  de  Porto.  Ca- 
lendnno  le  trouva  à  l'cicttion  de  Sixte  IV.  A:  mounjt  à 
Bagnaia  dans  le  Diocefe  de  Vitcrbe,lc  11.  J.n'.let  14:-^. 
à  l'àgc  de  73, ans.  Son  corps  fut  porte  à  Rome  ,&  enterré 
dans  TEglife  de  S,  Laurent  m  luan* ,  où  l'on  voit  (on  Epi- 
taphe.  •  Platina ,  m  l'.Sigonius ,  /.  4.  Genmbert.Onu- 
phre ,  Ciaconius ,  Ughel ,  Aubcry. 

CALENIUS  (  Gantier  )  Anglais,  natif  delà  Princi- 
pauté de  Galles ,  Bc  Archîdiacic  d!Ozfert ,  vivoit  du  temps 
de  Henry  I.  Roy  d'Angleterre,  environTan  iiio.  Iltit 
un;  a  Idition  de  plus  de  400.  ans  à  l'HiftOTrcdefon  paiS, 
cju'nn  tTaduHit  depius  en  Latin,  ije  qu'on  mit  mêrae  Cn 
abrège.  Cet  Ouvrage  e!l  inmulé  ,  Auilujirium  Am*taim 
'Bvtjum*.  Il  écrivit  mcosc  ,it  Rtbtisfuttmfms        *  Ba- 

l^U"!  St  Pitièus,  î)t  Sir:p!.  Ans^l.  Voffius,/. I . ïr  Ht^.ldt.C.  48. 

c:.^LEN' TEK  i  le-)  l'crics  nomment  Aiuli  le  Threfo- 
rier  &  Receveur  des  Fmapces  d'une  Province.  Il  a  la  di- 
reôion  du  Domaine  du  Roy,  fait  h  rcicptc  de  Tes  de- 
niers, &  en  rend  compte  aa  Confcil,  ou  par  l'ordre  du 
Roy  au  Chan  ,  qui  eft  le  Gouverneur  de  la  Province. 

♦  Oleartos ,  Vtjagf  ie  Perfi. 

CALENTIO  ott  CALENTIUS  (  tlifius  )  Poète  La- 
tin» étoit  Italien,  natif  du  Koyaume  de  Htfki  ,  tt  vi- 
voit  ven  l*nt  1480.  en  même  temps  que  XovuilBS  Pon~ 
tanus ,  &  que  Sannazar.  Ces  deux-cy ,  «(  lei  anCtn  erands 
I^omroes  de  ion  temps  l'honorèrent  de  lenr  amitié.  Il  a 
^erit  de  trcs-bc'I'cs  ele^ies  &  di\  ers  Ouvr.igcsen  Vers  ,en- 
ir'autrcs  un  Pucmo  eu  combat  des  r.its  contre  les  gre- 
nouilles, dont  le  lujct  cib  tire  d'Homcre.  Calentius  avmt 
de  bonnes  qujlitez  ,  ni,ii\!c  penchant  qu'il  eut  pour  l'a- 
ii'.o'jr,  le  rendit  m-lheureiix.  Il  l'avoue  luy>-mênie  par  CCS 
Vers,  qu'il  a  confacrcz  à  la  pollericé: 

Tdu  fitfi  (tuerti  de  nu  tm  trbt  ttgjurur , 

Sfr^4<pH  fi»  nmultcMmm»  imu,  m». 
lÊ^wàm  nâuetÂ  Mit  ^fimm  tnt* 
Defmt ,  Mqae  mfm  livm  fmt  Jaw* 
On  ne  fçait  pas  en  quel  temps  arriva  fi  noit,  mais  ce 
fut  du  moins  avant  l'an  150 1. auquel  nyxuut  Pontanus. 
Car  nous  avons  une  Epttre  oe  ce  dernier ,  écrite  à  Lu- 
CÎo  CakotiOt  fils  du  Poète,  qu'il  eriiorta  de  fe  rendre 
dSjgne  de  la  réputation  que  fun  pere  sTétoit  acquifc  par  fon 
efprir.  On  voit  qu'il  y  travail  loit  alors.  Son  pere  luy  avoit 
recommande,  en  mourant,  de  mettre  fur  (on  tombeau, 
une  rp:r.\[hc  ,  qu'il  avoit  luy  même  cotnpofée.  *  Paul 
Jove ,  i«       Ite^h  (rff .  45.  Cornélius  ToUiUi  ,  m  Jtpfend. 
Pctr.  Valerius,rfe  mfielutt.  Uttn.it, 

CALENUM ,  ville  d  Italie,  chmhtt.  Carinola. 

CALEPIN  (  Ambroiiè ) étoit  de  Calepio,  Boiireprés 
de  Bergame*  en  Italie ,  dont  il  a  tire  le  nom  de  Calepin, 
Ion» leqad if cftiôn connu.  Il  vivoit  dans  le  XV.  ficcle, 

*  aa  «amaitttceaient  du  XVJ.  &  il  fatl'babitdclLsU- 
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t^leux  dans  l'Ordre  des  AuguIUna,  «à  6  t«tu  &  ûdOe- 
trme  le  firent  beaucoup  eftimer.  Son  DîâitiiinaMe  M* 

quel  il  avoit  long-temps  travail!^,  fat  imprimé  POUr  la 
première  fois  en  i  ^oj.  Il  mourut  en  1 5  1  a.  privé  de  la 
vue  par  Ion  extrême  vieilleCTe ,  après  avoir  I  aniicc  pré- 
cédente retouché  fon  Ouvrage  ,  qu'il  dcdia  .1  Ciillcs  de 
Viterbe  ,  fon  General  ,  comme  il  pnroît  par  la  Lettre 
dcdicatoirc  datée  du  1.  Oâobre  1509.  Depuis  cet  Ou- 
vrage a  été  augmente  par  Pafierat  &  par  d'autres.  »  Jo- 
(êpb  Pamphile^  m  Ckm.AHft'  Leandre  Arberti,D'/(rif  Mr^t. 

CALEPIO ,  BooR  d'Itâie ,  pr£l  de  Bergame ,  donne 
ibnnom  l  une  Vallée  dite  l'jflr  di  Ciffif  ,  prés  du  Lac 
d'Ifco.  Il  «n  fttué  fiir  l  Oglio ,  &  les  AuTeun  Latins  le  nom- 
mcntt  jiV;i'j(m  ,  &:  fcs  H.-.hir.ins  f  j/f/ii)) .  C'eft  de-tt<|u'onn 
torsiit  le  nom  d'An;broi!c  C.altpin.  *  Leind.  Albert. 

CAI-IARI  ou  C.'VC,LIARI(Paul)  Peintre cc'cbrc.con- 
nulousk  nonidc  I'aul  Vf«oNESE.  Il  étoit  de  Verotvc,  en 
Italie, où  il  naquit  cni  s  ?o.ou  1^5  i. de  Gabriel  CaliariScul- 
pteur.  Paul  apprit  a  deifincrà  it  peindre  lous  Antonio  Ba- 
dilde  un  de  les  oncles,  &  comme  il  avoit  un  admirable  génie 
pour  la  peinture ,  il  y  fit  bien-tôt  de  merveilleux  pro- 
grez.  En  effet  xtant  encore  fort  jeune ,  il  peignit  quel» 
ques  tableaux  à  Vérone  dont  on  fit  une  eftime  particulière* 
Le  Cardinal  Hercule  de  Gonzague  engagea  Paul  Vero- 
nelc  à  venir  à  Mantouif  «  pour  y  travailler  à  l'Eglife  du 
me  ,  qui  eft  la  Cathédrale,  ét  il  s'y  acquit  beaucoup  de 
réputation.  Depuis ,  il  tr.ivailla  dans  guelqu'autrcs  Vil- 
les d'Italie  ,  &  s'arrêta  enfin  à  Venife.  C'eft-I^  qu'il 
.nelie\'a  tant  de  merveilleux  Ou\'raget ,  dont  plufieiirs  le 
tuac.  répandus  dans  toute  l'Europe,  &  qu'il  tut  conlulté 
&  employé  pour  tous  Its  grands  deàeins'au  Palais  Ducal, 
de  h  Bibliothèque  de  làinr  Marc,  &  delaSalledu  Con-  " 
tcil  des  Dix.  Il  fit  une  feule  fois  un  voyage  à  Rome, 
en  compagnie  de  Jérôme  Crimani  ,  Procureur  de  faint 
Marc,  Se  AmbalTadcur  en  cette  Cottr.  Ilfetourna  bien- 
tôt à  Venife,  &  continua  d'y  achever  ces excellcns Ou- 
vrages qui  rendront  fon  nom  immortel.  Il  s'attacha  fiir 
tout  au  coloris ,  &  peignit  dans  le  goûc  du  Titien  »  ft 
prcfquc  toû)ours  en  concumocedn  Tntoret.  On  troiH 
voit  plus  de  force  dans  les  tableaux  de  ce  dernier  ,  te 
plus  de  grâce  &  de  magnificence  dans  ceux  de  Paul  Ve- 
ronelê  ,  qui  (emb'c  d'.i;ll;-i:rs  .ivoir  trop  ncplipc  le  dcP- 
fcin  &  le  tollume.  Cet  h.ibile  Peintre  ctoit  trcs-homme 
de  bien,  pieux,  civil  &  nugniiitiue.  Il  avoit  un  (Vcrcflc 
deux  fils  de  même  profeiTion  que  luv  ;  &  il  mourut  cn 
1588.  âgé  de  s  8.  ans. 

CALIARi  (  Benoit  )lrcre  du  précèdent  j  étoit  Pein- 
tre ic  Sculpteur.  Il  peignit  fous  Ibn  frère,  avec  les  Ou- 
vrages duquel  les  liens  ont  été  confondus.  C^jcait  un' 
homme  fort  labofkitXifinsanibitioDiilnaQaratciiifyt* 
âgé  de  60.  ans. 

CALIARI  (  Charles  &  Gabriel  )  fils  de  Paul ,  em-' 
btafièrent  tons  les  deux  la  profiHBoo  de  Icîir  pere.  Le 
premier  dés  l'âge  de  1 8.  ans ,  failbitdet  tabîeaux  qui  éga- 
loient  ceux  des  plus  habites  M.iîrrcs.  On  croit  qu'il  au- 
roit  été  pins  loin  que  fon  pere  ,  s'il  tût  v  écu  aiilH  lotig- 
temps  ;  mais  comme  il  ^toic  trev-dclicat  ,  &  qw'il  tra-* 
vailloit  avec  une  tres-grandc  application  ,  il  le  j;àta  la 
poitrine  ,  &;  mourut  cn  1 5  96.  en  la  1 6.  anne'e  de  fon  âge. 
Cjjbnel  Ion  Irere  s'adonna  ati  ncpncc  ,  quoiqu'il  lit  quel- 
que tableau  de  temps  a  .iutrc.  I S  mmi rut  de  pelle  en  1651. 
âgé  de  6  j  .ans. Vafan.fn  Vit.  dt  fitt.  Rodolfi  ,  vit.  de  Pit.Vtnett. 

CALICUT,  ou  Calucut,  Ville  &  Royaume  fur  la 
cote  de  Malabar  ,  dan?  la  prcIbu'Ifle  de  l'Inde,  au  de- 
çà du  Golfe  de  Bcnpia.  CeuxdSipalfil'appellentCaiiiarc*» 
c'elt-à-dire ,  Fortereite  du  Coq*  parce  que,  diiêo^ils,  te 
Royaume  de  CaliciK  ne  li'étealdtiK  pas  antréfeïs  plus  loin 
ciue  le  chant  du  Çoq.  Ijt  plus  bcancommerce des  Indes 
s  y  fatfoitdansleXVI.  fiecle,ar  on  y  voit  encore  aborder 
quantité  de  riches  Marchands,  qui  cn  rapportent  du  poivre  • 
&  des  pierreric».  Ce  lut  li  où  les  Portugais  dcleendirent, 
quand  ils  découvrirent  les  Indes  Oricni.ilc  s  ;  mais  quelques 
vidoires  qu'ils  y  avenrreinporfées  ,  ils  n'ont  jamais  pû  s'y 
bien  tt.ib'ir ,  nv  profiter  long- temps  de  !  a  bienveillance  du 
Roy  ,  qui  les  chall  ] ,  dit-ou ,  a  cjulc  de  leur  ingratitude  ,& 
des  outrages  qu'ils  ):.iroK  nt  à  fcs  Sujets.  Les  Angtois  s'v  lont 
établis  dcouis  long-temps ,  &  y  ont  bâti  une  maifon  fur  un 
lieu  élevé ,  parce  que  celle  qu'ils  avoient  auparavant ,  a  érf  ' 
fubnicrcée  dans  une  inondation.  Ce  païs  eft  bas  &  fiiieC 
à  des  débordcmens  d'eaux.  Le  .lâbledu  rivagg  ^tnltf 

de  noiceutt  d'Ox  ae»>fin  j  que  chacun  peut  chercher 
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tt  nauflèr  pour  Coa  profir«  Li  FortercfTe  que  tes  Por-  ! 
tugais  avoiou  bicie  en  l  $19.  afièx  loin  du  rivage ,  fc  voit 
à  plus  de  deux  lira»  en  mer,  à<l«m  lubmcr^cc  :  &  1» 
Birquci  palTcDC  aiSmeat  entre  ce  Chiteatt  &  la  terre. 
Cette  Ville  ^toit  autrefois  le  r<f)our  duZamorin,  ou  Roy 
de  Cjli'.'ut  :  miis  i"  n'y  demeure  plus ,  &  il  y  a  ml'»  un  Ra- 
)4iiur  uu  Gouverneur,  qui  loge  cl.i;is  le  Pal.iis.  7-.;nionn 
ouSjmori  en  langue  du  Pay»  ligir.li.  Souverain  Laape- 
reur  ,  ou  Dieu  fur  h  terre.  I.ts  Gentilshommes  de  et 
Plis,  cjui  s'-ippctlcn:  X.(Yrr/ ,  portmt  des bralltlets  de  per- 
lcj,&  des  anneaux  d'or  pour  le  diUingucr  des  perlbnnes 
de  moindre  condition  ,  qu'ils  nomment  Mjâs.  Il  y  a 
pluficurs  de  ces  Nayres  qui  ne  (c  marient  point  ,  parce 
u'il^  ont  la  liberté  de  voir  les  femmes  5c  Us  filles  de 
camarades  ,quuid  il  leur  plait.  En  entmit  dans 
laifbn ,  ils  laiilenc  leur  fpée  &  leur  nwdache  à  Ten- 
■e,  pour  marquer  qu'ils  y  font  ;  &  le  maître  même 
de  la  maifon  voyant  ces  armes  palTc  outre ,  &  n'y  entre 
poinc.  Les  N,i)  rcs  portent  lou-.  les  ii  nics ,  &:  letrouvint 
o.'din.iircnicnt  auprc^  de  la  pciionrsc  du  Koy,  pour  1j 
girdt ,  &  pour  l'accDuipafjucr  a  h  guerre.  Tous  les  l'olyas 
loot  gens  de  métier,  ou  nurrh.mds.  Le  Roy  de  Calicut 
oc  mange  rien,  qi.i  n'ait  été  aii[),iravjnr  prclentc  à  !,)  l'.i- 

fode ,  ou  Idole,  il  y  a  encore  cela  de  particulier  en  ce 
loyaumc  ,que  la  nouvelle  Reine  (  auiTi  bien  que  toutes 
ks  £pouies  ,  }  eil  mile  entre  les  mains  d'un  Bramen  , 

Ken  diipoleri  avant  la  conibmmation  du  mariage  : 
^  ecen'eft  pat  le  fils  du  Roy ,  nuis  le  fils  de  la  fceur 
du'R.oy  quifiiBCede  ifoCooroime»  parce  qu'ils  croyent 

3ue  ce  moyen  «ft  le  plus  (ftr ,  pour  «voir  ua  Aicceflèut 
u  fang  Royal  :  la  Rcme  pouvant  avoir  des  enfansd*un 
au  rc  que  du  Roy,  particulièrement  Jti  Bi  ii'.icn;  l\-  ceux  de 
la  focur  étant  toujours  du  (àng  Ron  .iI  ,  comivic  Icut  mere. 
On  )■  troKvc  diveiles  lorte?  de  Rc-lis;ion  ;  des  l'aïens ,  dc^ 
Maliometans,  des  Arabes,  des  Chrétiens  de  faintTho 
êc     ceux  qui  onc  Ai  eoavam  par  kt  Mifllonai- 


res.  Le  lloy  *  ftavent  promis  d'enbratièr  U  Religion 
Chr^àame }  rmïs  il  a*â  juruît  exécuté  fcs  promeiTes» 
*  Mandeflo,  rmib  a.ifObarios.  Dellon,  Mttitndttinitt 
OritiaMts. 

CALIDIUS ,  (  L.  Julius  )  Poëte  Latin ,  étoit  ct>ntemp<l* 
rain  d'Attictis  ,  qui  mourut  l'an  de  Rome  750.  & 
avant  J  i;  s  u  s  Cn  r  i  s  t.  P.  Voluminius  ami  d'Antoine» 
mit  Cslidius  dins  h  hile  des  Prolcnts ,  à  caiil'c  des  prattds. 
biens  qu'il  avoir  dans  l'Afrique;  mais  Y.  Pomponius  At- 
ticus,  mii  émit  Ton  ami,  le  délivra  de  ce  danger.  Calidivii 
fut  un  des  excellent^  Poëtcs  que  ion  fiecle  eût  produits  ^ 
après  la  mon  de  Lucieoe  Srde  CaittOe.  *  Corodius  Nepos» 
dAits  U  vit  d'Atticuu 

CALIFE  :  Les  Perfes  donnent  ce  nom  au  Regent ,  qui 
enièigne  dans  une  Metzid  ou  Moiquée,qui  fert'de  Tem« 
pie  ,  Acd'lcale.  Le  Molla  eftle  Prttre  du  Temple,  &  le 
Principal  du  Cdlege.  *  Olearius ,  V»j4p  de  Petfe. 

CALIFE  :  Ce  nom  étoit  propre  aux  luccefTeurs  de 
"'  t  '  tnct  ,  ippcliez  Califes  de  Syrie  ,  lorfqu'il  s'élev;^ 
d  autres  Caîiics  qui  ufurpcrcnt  l'autorité  Ibuverainc  ,  en 
Perfê  , en  Egypte ,  &  en  Atnci\ic.  Du  rcgne  de  Mahomet 
IL  en  S14.  de  Jïsvrs-C.HKi'.  r  ,  &  de  l'Hegirc  199.  l'F.m' 
pire  Malionietan  e-toit  di\'i(é  en  cinq  parties.  Mahamcc  » 
Calife  de  Syrie,  quitta  la  Ville  de  Damas,  &  tranfporta 
Ton  (lege  à  Bagdat  ,  qu'il  fit  bâtir  fur  les  ruines  de  Se* 
leucie  ,  à  une  journée  de  l'ancienne  Babylone  ;  c'ell  pour-* 
quoi  on  le  nomma  suffi  Calife  du  Caire,  en  Egypte.  11  y 
eut  un  tcoifiéme  Califb  k  Carv^  ,  &  un  quatrième  4 
Fez  en  Baibarie  :  oane  I«  Calilëd'£fpagne,qui  pritaulfi 
le  titre  de  Roy.  De  leinps  en  temps  il  y  a  eu  des  Califes 
fort  puilTans  dans  la  Perle,  &  d'autres  dans  la  Cappadoce  , 
dans  la  Cilicie,  &  dans  U  Mefopotamie.  Pifafire  qui  re- 
4noit  en  9  5  8.  fut  ledernier  Calife  en  Alie ,  dont  les  Turcs 
c  rendirent  le?  maîtres,  &  il  ne  relia  que  le  Caiit'c  d'F.<:y- 
pte,  Se  ceux  d'Afrique ,  &  d'Elpagnc.  *  Marœol,  de  l'AJuqut 
iÈt,  U- 


Cmmtncmm  du  rtpt.  SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  CALIFES 
Ans  de  Ans  de  ou  fucccfTcurs  de  Mahomet  qui  ont         dans  k  Syrie, 
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Âboubecre ,  Abubeker  ou  Aboubekie. 
Om«r  I.  fils  d«  Chetab  eu  Kita£ 
Othaun  ou  Ofima* 

OHIflJOBA 

r  Ali ,  fils  d'Abnu  T.ittb ,  Ttomu  p4r  les  meamku  iPoAlKM*  , 

i  Moivia  ou  M  iuv;as,  hls  d'Abou  Sophian. 
Yczid  ,  tin  de  Mo.ivi.i. 
MoaMA  H.  fils  de  Yezid. 

Abdalla  ,  a{  ré<  deux  luois  &  demi  d'inteciqsne  *  tcgne  d'abovd  eo  Egypte 

feuicnicrkt  ,  &i  eu  tout 
Meroiian  I.  ou  Meruvam,  ouMaruvan  en  Syrie. 
Abdulmalic  ,  AbduUncilich  ,  Abdolm-deic  ,  ou  Abdcimclic  fils  de  Meroiian. 
Gualid  ,  ou  Oulid ,  ou  Wafid  fils  d'Abdulmalic. 
Soliman ,  ou  Sulciman ,  ou  Zulcimin ,  deuxième  fils  d'Abdulmalic. 
Omar  II.  neveu  d'Abdulmalic.  * 
Ye«id  II.  troifiéme  6ls  d'Abdulmalic. 

Hichan ,  ou  Hechen  ,ou  Hifcham ,  quatrième  fils  d'AbduldMlic* 

Gualid  ,  ou  Oulid  II.  dépofï. 

Yczid  m.  furnommc  Al-nakés  fils  de  Gualid  I. 

Ibrahim  fils  de  (aial.d  I. 

Meroiian  IL  petit  fils  de  Meroiian  I.  furnommé  .1/ J.tif  ou  Hnndr-M^a-na ,  ré- 
gna en  tour. 

Ce  MenkM  fut  le  deritier  Calife  de  U  rMe  des  ommades ,  ^«i  tccafâ  le  Tnwr  fej^m 
Ftàmtit  91.  éBttiifau  M»^<t,eH  Im^i.  jMfyu'en  l'âadf  1)1. 

àUédIdie  U  îi.ut  des  Miffides,  tbifeMemUn  le  dernitt  Ciljf*  toUt  Ut  Ommiédeu 
Abdalta,  AbtuJLibss,  ou  Mahomet  Abdalla,  Sisffjh. 
Aboujifar,ou  Abu-Jaafar,  furnommé  Almansor  frerc  d'Abdal'a. 
Mahamet  ou  Mahomet,  funtommé  UMJtuis^  ou  |fdwii(i,(ils  d'Abouja&r* 
Moyfe,  ou  Moaça,iitrnomni<  iri«(i,on  HJÛift^filsd'Aboujafar. 
Aaron  I.  fumommè  »âàHi\^e(hid  ytni  H4riuMtfib  d'Abouj&r. 
Mahamet ,  ou  Mahomet ,  fumommé ,  Al-tmin  tt  AttH-MMâUâ,  fils  d*Aaroo« 
Alnianion,  ou  Mamun  ,  Abdalla  ,  furnommc'  .f'j.vj.ifar,  fiK  d'Aarmi. 
Ai-Moutakm  ou  Mootafem ,  ouMahem,  siMminn  .l^rf-f/ai ,  tiK  d' Aaron. 
Aaron  IL  At-Oiutla -,  oa  ;V.(f,i;  ou  .iboiq^jr,  fils  d' Alniout.'.lem. 
Motevaqucl,  Mota^^,:kcl  ou  Mutcwakkcl  autrement  Jafar  ,  fils  d'AI-MoutaIcm. 
AI-Moullanfer,uu  Monta:cr,  MsKujhnJic  9iBâb,WhÊm  Jlitl^M,ÛUée1lll^^ 

vaquel ,  fait  tuer  ien  Pcre  ,  rcgne. 
Mouftain ,  Muflain  ,  Moltiin  ,  AhuLdljhjts ,  Atbmed,  frcre  d'AI-Mouftanfer. 
Moutaz,  iUhimtt  Ab»»-MéUâ  £rercd'Al-|lilojiltuirei/ielt  dépofê  pat  l'Achmcd 
Turc. 
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MoBUmia .  ou  Mut»ra.d ,  Al- AlU  •  ^^-j  Mootiiliid. 
Mouaafi,  ou  Moaafi  B///*fe  ,  ^''y  dcMoutadid. 

>l*rr  d  Awadi. 


a.  I. 

9* 

9- 

7.  m. 


stm- 


Apr^s  ce  Cal.fc  &  p«ida«tû  »îe.ma«e,  l'Empi^  d« 
MÎ&ns  tomba  dais  «ne  A-^^«^;Vft?d^^^ 

nauim  uSrîu,  s!a  .l^il   1  Occdcnt  du  Nouveau  Me- 


ca  icrurcc  que  p'it  le  Fleuve  du  &.J.r*l»; 

a.,.„  ;,ue"le' découvre \e  P.  K.no,  Jcfulrc  Allcmand.qu.  pf. 


xiquc 


lia 

.  n'ayant 
Rivicre 


i  o^ur  s'v  rendre  qu'à  traverler  le  M-A^  ,  ou 

&  leoW:u<.  dam  lequel  fe  )ette  Vautre  riy.crc  La 

de  eu  e  de  Californie, &  .1  y  Pl^« r»"™^ jiStave, 
n!u*  îcmDcré  dsns  les  terres.  Quand  la  faifon  d«phiy« 
ffLrféTTro'V.  cft  .boadante  tou.  leîmatm»ifcie|nus 

&Ve„durci:  Lfles  feîiillc.  des  rafeaux  Elfe  •  «we  U 
douceur  du  f«crc,roai,  non  p.s  la  Wancheur. On tN«W 

JrÙ  ïV  ae  rort  bonne  eau  &  de,  nvicrcs  tort  ^.o.ffon- 
leu'-es  I  es  arbre»  fruU.ers  y  fom  beaux,  rous  les  Ugu- 
ï,cs  &  es  crains  ^Yon  y  a  fcmc  y  (ont  trcs-bicn  venus. 
Sn  V  tS.ve  dc'..v  cipc'es  de  bc:cs  f.mvxs  ,nc«nnucs  en 

SoSii»  dEfpagne  ,  &  tous  ceux  du  Mex.qae  ,  le  trm,- 
ï^tit  d"Tl»  Cilifornie.  On  trouve  dans  ks  1 
SaUnes   dont  kfeJ^ft  blanc  8c  tres-dur.  Le  po.iron  de 
S^l;  y  cftbS.  «tC«ibo«d.nce  -,  nuis  U  pêche  des  perles 
rend  fiir  tOOtCttCÔlMfan.cuks  ^« 

avbres  les  deffend  d»  ardeurs  du  SoleU  pendant  le  )Our, 
&ih  fe  font  des  efpeces  de  feiiditepoat  palTer  la  nu.t 
Pendant  Vhyver  iUVenftrmeotdansde»  cav«qu,Ucrtu 
fent  en  te  rc  &  y  demeurent  plul.c««eiifill»ble.L«hom 
mes  lont  tout  nuds.  Ihfece.gnentfedeMewîatlïed^ine 
bande  de  toile  tres-déUée  ,  &  portent  iU  ««,  «C  que 
quefois  aux  mains  des  nacres  de  perle aflês  bien  trt*»'.  - 
fées  Leurs  armes  font  Tare ,  la  flèche  ou  le  ytvOmi  *  ils 
les  portent  toÎMours  i  la  main.  Les  femmes  fi>n  vÉwes 
un  peu  plus  iviodelkment:  elk  .     ..  la  ceinture  une  cf- 
pece  de  tablier  u'An  dt  rofjaux  ,  comme  les  nates  les  plus 
fines.  Elles  ic  f ouvrent  ks  t'ioules  avec  quelques  peaux 
de  bctcs ,  &  fe  ccigiKnt  tomux  les  hommes  la  tête  avec  dc^ 
rofciux  fort  déliez,    mics  pnrttnt  au(Ti  cnmmc  eux  de^ 
coliicn  &  des  braffeiets.  L'uccupanon  !a  plus  ordinaue 
des  hommes  &  des  femmes  c  eft  de  filer.   Les  hommes 
fint  encore  «ne  C^e  de  vaUTcJle  avec  divcrk.s  herbes , 
dont  le»  fibres  fitnc  fort  ferrée».  Les  Californiens  n  om 
■ncnne  fbioie  de  gouvernement  ny  de  culte  réglé  '  Ona 
cependant  remarqué  qu'ils  adorent  la  Lune  ,  &  qu'ils  Ct 
«mpcnt  les  cheveux  en  (on  honneur.  Chaque  famille  k 
fttt  Tes  loix    (bn  gré  -,  de-là  yiaa  h  dis-ilîpn  qui  règne 
parmv  eux  ,  &  les  frequentcspierrcs  qu'ils  fe  font.  •  Ut- 
tre,  élfuHtts  &  CMieufa  daii  jumuim  fr/iirr/.  V.  Recôeil 

^'CALIGARI  ,  ou  PELACANI.C  François  )  de  Flo- 
reiictrtn  lulic ,  PioldT.ur  de  Mathématique,  vivoit  en 
If  I5.11écrivit  en  Italien  un  fraité  d'Algèbre, treize 
Ityrerd'Aiithmeii^  pratiqua  qall  déte*  Jnle  deMedn 


cis ,  depuis  Pape  fous  le  nomde  Clj««otVin.  *  Poccua- 
f^NoT;  r^tïyliîKÎ^des  Requête. 

nruDh.né  Le  Seigneur  de  Leidigu.eres  ,  deptttt 
St  Se  de  France?  contr.bua  beaucoup  i  <^..^^^^ 
Sieurs  il  é.o,t  amv  de  Rcvnl  Sceretiire  àEnt,  1^ 
n'étant  que  Rov  de  Navarre,  avoit  employé  Cdî- 
^dfnTlesWures  les  plu.  d,«c,les  Î^-Jl""'!  ^ 
3evcnu  Roy  de  France  ,  il  nVut  pas  de  Mm.ftre  qud 
cftS  pluZ  U  le  fit  Chancelier  de  Navarre.  L  Edu  de 
nÏÏÏÏ  Si  Om  Ouvrage  =  .1  y  travadla  plus  que  nul  au- 
irTAuMlUCalignonétoitfçavanten  tour  genre  d.  Lit- 
t^tuns  &  il  a  même  lait  des  ver»  en  notre  Langue  ;  Du 
«  .  i3S<  pJufieurs  dans  fa  Bibliothèque .  le. 
autres  font  pcrdos.  Il  ««Urut  l'an  i«07.  âgj  ^/'^^^ 
amant  au  Roy  un  fenfiWe  regret  de  6  perte.  Il  failoit 
proicmon  de  fa  Religion  P.R.CWwrs,queDu  Vcrd.er 
Vauprivas  a  confervet  .  fctitmie  rEr 
mépris  des  Daœei.  •  Dtt  V««ber  ,  »M.  Choner  ,  B^. 

dALlGULA  (  Cmu5  César  )  ^P"*f 
nâquit  îe  ;  i.  Aouil  l'an  1 1.  de  Jssn$-CHRisT,«f  liiceed» 
i  f  jbtrc  l'an  \  7.  U  éroir  fils  de  Gcrmanicus  &  d  Agnpnne, 
&  il  avoit  été  élevé  dans  les  arriices  delà  Germanie,  dont 
Ton  Pere  étoitles  délices ,  au/H-bicn  que  du  Peuple  Ro- 
main; ce  fut  même  dans  ces  troupes  qu  d  rc<;ut  le  furnom 
éeCdmU  du  niotC^liM  chaulTurc  militaire.  Mais  il  dé- 
généra d'une  fi  horrible  maiHcre ,  qu  i)  fit  regretter  k  rè- 
gne de  Ton  pfédeeelfcur,  quoyque  très  cruel.  Ceux  qui 
Snt  dit  que  la  nature  l'avoit  choifi  ,  afin  de  montrer  au 
monde  jufqu'où'elle  pownrit  étendre  fesforces  du  coté  du 
mal ,  pirt^nwiT  iencontté  affezjufte.  Le  Philtre 
qu'on  W  Woit  donné  nelajrbUTa  prcfque  plus  de  raifon. 
Lcrfqu'il  fut  pamnn  H  TEmpire  U  délivra  Agrippa  pewt 
fiU  d  Herode,  »  k  renvoya  dans  (on  Royaume  .  tjtftt 
augmenta  conllderabtcment.  Ce  fut  MHt-efbe  1  umoiie 
bonne  adion  ,  qui  luy  échaopa  peo&nr  ^«Hn  dcfoo 
rcRnc  :  car  il  n'y  eut  point  de  crime  dont  H  «*  K  vmOr 
lât.  Son  penchant  à  i'iir.iJudicité  parut  de  WS  -  bonne 
heure  ;  &:  il  portoit  encore  la  robe  d  enfmt  lorkjuil  fut 
furpris  en  incefïc  avec  l'une  de  les  Icxuis.  Lorfquil  fiiC 
Empereur  il  débaucha  les  autres  ,  &  il  vécut  publique- 
ment avec  Drulilla ,  l'une  d'elles,  comme  avec  la  femme. 
On'dit  même,  (  &cola  paroïc  peu  croyable  )  qu'il  coni- 
mitincefte  avec  fi  propre  fille,  ildiiîipa  en  peu  de  mois 
des  thtefors  immenfcs  que  Tibère  avou  amaffcz  en  plu- 
fieurs  années.  Ils  fe  montoient ,  du-«m  ,  ielon  nôtre  fa- 
çon de  compter i foixante  &  deux  millions,  fix  cens  foi- 
xante  &  quinze  mille  écus  d'or.   Dans  la  fuite  U  ne  fit 
point  de  fcrupule  des  plus  horribles  injuftices  ,  &  de* 
plus  grandes  bafllffes ,  qu'il  ctO]jroit  Utile»  pour  luy  faire 
trouver  de  l'argent.  Caligulaétciit  1»  monlîrc  de  cruauté 
,iu(n  bien  que  d'impureté  ;  il  trempe  fe»  lUMiM  dans  le 
1,10g  d'un  pr.ind  nombre  de  Senatetlr»,&  deCnevalienjt 
&•  entr'autrcs  dans  celav  de  Macron  fi: defa femme  Ennia 
qui  luv  avoi'-nt  ouvert  le  chemin  de  l'Empire.   Sa  plus 
haute  tolie  tut  de  vouloir  palTer  pour  Dieu.  ItfailOUOter 
la  tcie  aux  images  des  Divuuicz  anciennes  ,  8t  y  niloit 
mettre  la  ficnm.  11  (e  plaçnit  entre  les  ftatucs  de  Cafîor  & 
de  Pollux  pour  le  ûire  adorer;  &  fc  vanto't  de  coucher 
aveclaLune.  Il  ne  vouloir  pas  Iculemcnt  être  adore  com- 
me un  Dieu,  &  être  appelle  le  nouveau  Jupiter  ,  le  failant 
dorer  la  barbe  ,&  prenant  un  To  ulrc  à  la  lynm  ,  nuin  il 
affiâoit  de  reprefenter,en  fa  pctlom.e ,  !yu^  les  Dieux  <Si 
les  Décflês.  Il  portoittantôt  un  Trident  con  iiic  Neptune: 
tantôt  un  Caducée  comme  Mercure  :&  tantôt  une  Lyre, 
comme  Apollon.  Quelquefois  il  pwnoit  une  P'qi«<.& 
jtenclier,  pont  idlèmbler  à  Mai»)  oa  une  Maltue»  pour 
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Itflêmbler  à  Hercule.  Souvent  il  sliabiîloit  en  Venus  , 
avec  une  couronne  de  myrte  :  puùcn  Diane ,  avcclej.ivc- 
lot, &  le  carquois.  Lorlr]u'il  vouloit  paraître  en  homme, 
il  fc  lërvoit  d'un  Mantciu  brodé  d'or  ,  de  pierreries  & 
deperk^.  Ciuelquefois  il  s'avilbit  de  faire  !c  Héros ,  avec 
le  CorlcicE  d'Akxandrc,  qu'on  avoit  tire'  du  tombeau  de 
ce  Conquérant  :  mais  il  marchoit  ordinairement  avec  les 
crnemens  triomphaux  ;  c'cfti-dire,  avec  la  Couronne  de 
laurier  ou  d  or ,  le  bâton  d'vvoire  ,  la  robe  bordie  de 

eurpre ,  &  la  cafaquc  brochée  à  palnes.  Une  de 
ns  fut  de  faire  placer  fa  ftmw»  du»  le  Temple  de  Je- 
lu^nt  ,  &  cnUè  de  la  lepugnance  qu'il  fçavott  que  Ie« 
Jaifi  «iraîent  ï  hny  rendre  an  honneur  ,  que  leur  Loy 
Condamnoit.  11  donna  orJre  en  ^9.  à  Pétrone  ,  Gouver- 
neur de  Syrie,  de  faire  radier  une  fhtiit'qui  le  rcprtfcntàt 
Ibus  la  forme  de  Jupiter  >  &:dc  la  fairo  placer  dius  le  San- 
âuaire.  Ce  dernier  vit  tant  de  conitcrnation  dans  rcfpnt 
de  tous  les  Juifs  de  l'Orient,  que  craignant  quelque  révol- 
te ,  i!  écrivit  à  l'Empereur  que  les  ouvriers  n'avoicnt  pu 
achever  la  ftatuè'.  Caligula  pcnctra  fondeflein  ,  &;  entra 
dans  une  fureur  étrange  contra  loy.  Mais  le  Roy  Agrippa 
avanc  appris  fon  intention  tombaévinouy ,  &  luy  écrivit 
«puis  une  Lettre  û  touchame»  qu'il  promit  de  ne  faire 
■jKune  innovarioQ  dam  le  Temple  des  Iui&  Il  »*cn  repcn- 
tix  peu  «né^&Qfdonnade  faire  à  Rome  an  Coloflè  dor^ 
poorleplaeierdant  leSanduaire  ,  avant  que  Ton  en  f^ùt 
aucune  nouvelle.  Dieu  provint  ks  malluureux  delTtins, 
&  le  punit  de  lès  crimes  ,  par  la  main  di:  C.'afllus  Chx- 
teas.  Capitaine  de  fes  Gardes,  le  14.  Janvier  de  l'année 
41.  Il  fut  tue  avec  fa  quatric'me  femme  nomme'e  Cefonie  , 
&avcc  une  fille  qu'il  avoit  eu  d'elle,  après  un  règne  de 

f;.  ans,  10.  mois  &  8.  jours.  •  Dion,  Suétone  ,  Aurc- 
ius  Vidor  ,  dMs  ftyie.  Tacite ,  in  Am.  Jofêph  ,  Ire.  det 
4Mtt<].&  liv.  z.dtlA  Gutm.  Philon  ,  Mmiih  it  l'Amb*Jfj4t 
firs  CMipild, 

Voic^  le  Portrait  de  ce  Prince  toi  des  Médailles 
des  ISAonent.  Il  avoit  le  mcniOA  leievié  ,  le  regard 
•cniUe,  cetjoTil  a0êdoic  pour  impritner  de  la  cnîiote 
dans  lecoardeeeux  qui  l'approchotent  ;  lecondeB^  ,  le 
front  grand»  le  (bmmet  de  la  téte  chauve,  les  )ambcs  min- 
ces, &le  corps  mal  proportionné.  *  Spon ,  I^ffrwferi  («rifK-  i 
fufAntft'.té.  j 

CALIGURITAINS,  anciens  habitans  de  la  Ville  qu'on 
nomme  à  prcfcnt  Calahorra  ,  dans  la  Ciliille-Vieille  en  ' 
Elpagne.  Ils  Ibùtinrent  te  ficgc  de  leur  Ville  contre  l'Ar- 
mée de  Pompée  &  de  Metellus ,  qui  y  avoient  afllegc  Scr- 
toriiH  ,  8c  ce  liu  avec  tant  d'opiniâtreté,  qu'après  avoir 
nai^  tamn  let  Mtes ,  les  cuirs ,  &  les  attiras  chofis  qui 
avoient  qaelq[iie  peu  de  fnbftance  ,  ils  mangefcnc  enfin 
leurs  feaunes  tt  leurs  enfâns,  qu'ils filoieoc  comme  delà 
diaîrdepofi&  Les  Romains  furent  contraints  dé  lever  le 
dcge  Tan  de  Rome ($79.  &  75.  avant  J.  C.  »  Valere  Max. 
Cr.  7.  r.  6. 

CALINGIENS ,  anciens  peuples  de  l'Inde,  vers  la  Mer, 
parmi  IcIqucI)  on  dit  que  les  femmes  portoitnt  des  CMf.ius 
dés  1  ape  de  cinq  aDS,8c  n'en  vi voient  que  huit  au  plus,  ♦  Ph- 
©e,/.  6.1.  17. 

CAl.IPPE.  Cimlif?;  Callipe. 

CALIS.  Chmhe*.  C'adis. 
_  CALISTE  ,  ou  KAI  ICSH  ,  Ville  &  Siège  d'un  Pata- 
tinat  dans  la  grande  Pologne  ,  qu'on  croit  être  la  même 

Ine  Ptolomée  appeUé  Cm^mu  Jean  ^row  ,  Archevêque 
e  Gncfne ,  y  aflembla  un  Concile  l'an  I457>  *  Baudrand, 
CALISTE  NICEPHORE.  C*rft*r«  Nicephore. 
CALKTO ,  fille  de  Lycaon ,  Roy  d'Arcaaie ,  &  Nym- 
phe de  Diane  ,  fut  abuféc  par  Jupiter  transformé  en  Diane  , 
ou  lelon  d'autres  en  Apollon.  Junon  la  mctamorphofa  en 
Ourfè,  avec  un  fils  nomme  Arcas ,  qu'elle  eut  de  Jupiter  , 
&  ce  Dieu,  (elonla  fable,  les  plaça  depub  au  Ciel ,  où  ils 
forment  une  coni^cllation,  *  AptlUodlW*  Slh  J*  Ovidc  , 
Unjm.  isi.  ï.fiA.  f.cr  6. 

CALIXTE,  ( George  )  Théologien  célèbre  parmi  le-. 
LutherienSi  étoit  né  dans  le  Hoiftem  ,  \  McdelHtiys  villa- 
ge de  la  Jurildiâion  deSleswiK,  le  14.  Décembre  i)86. 
Son  pera  qù  étoit  Minidre  le  dcftina  dés  fa  jeuneiE:  à  l'é- 
tnde  delaTliealogie ,  à  laquelle  il  s'applic^ua  dans  les  Aca- 
démies de  Hdmtudt ,  de  Jene  &  de  Gks  «  parcourant 
prciquç  toutes  tes  Ecoles  Proteftanres  d*Alemaene.  Il 
vovagea  anHI  avec  Mathias  Overbcck  riche  I.utticMen  , 
établi  en  Hollande.  Cet  homme  qui  connoifibii  le  mente 
deCalnm»  l'aida  de  fiuiWen»  ac  u&de  kmêmegimeio-  ' 
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(îtc  envers  Mermannus  Corîn-ius,  &  envers  d'autres.  Fn- 
tinCalixte,  après  avoir  voyaj^é  ers  France,  en  Angleter- 
re ,  en  Ko'Iandc,  rctouriii  en  Ale:ri.ipne  ,  &:  tut  l.iit 
Protc/lcur  en  1  hcolopic.en  1614.  à Heimitadt.  Frédéric 
b  ine  ,  Duc  de  Ikunl  iTik,  ne  voulut  jamais  permettre  qu'il 
allât  ailleurs  ,  quoy  qu'il  fût  appellé  en  11533.  par  Er- 
neft.  Duc  deWeymar.  Calixte  étoit  homme  mol  dans  fa 
Religion ,  tolérant  tout  ce  qui  n'en  choquoit  point  l'cf» 
fenticl.  Une  pouvoir  lôufTrir  que  l'on  donn&C  taacd^UIO« 
ri  té  à  Luther,  te  tcaittqit  de  uipeiAitieiK  «eue  qui  n'o- 
ibient  s'éloigner  de  fis  léniiinents.  H  mournt  le  18.  do 
Man  en  1656.  Entre  les dernicrci  paroles  qu'il  dit,cel» 
les-cy  font  remarquables  :  }t  ftuhaite ,  dit-il ,  de  mttrirfw 
J  n  s  U  s-C  H  R  I  s  T  ,  Cbff  de  flil  fc ,  djini  Ij  fof  de  l.i  veri- 
ubit  V.^ift  CêtMttfttt ,  &  d.ins  i  Amour  de  tous  icux  qui  ftrvtnt 
fimnemem  &  qui  jumtni  0:eii  it  Père ,  le  fils  ,  cj-  te  [mu  tfpnt. 
fe  ne  londMsmtM  m<m  de  (eux  qm  ment  ditns  des  quejt,9Ht 
mn  Mit^rrts ,  ©•  i  ffftre  que  Dieu  mt  pardtnueta  ,  fi  eni 
d4m_  dit  (btfes  dt  eem  lutme ,  tomme  il  t  fà  tmttr.  L'atnéi 
de  les  fils  nommé  Frédéric  Ulric  Calixtf.  éloiten  1690. 
ProJéffeur  en  Théologie  à  Helmfladt.  Son  pere  a  laiHÏ 
uantité  d'Ouvrages  ,  dont  00  peut  voir  le  Catalogue 
ans  le  llteatre  iu  Mmumit  Ubijbts  dt  frAn,  11  y  a  ea 
auin  no  JnrilcooGiiTe  Aleinadd  uinbiné  TtoiaM  Calixtb, 
mortàWstembergen  1591. 
CALIXTE.  cbenbtt,  Callifle. 
CAI.IXTINS.  Chenhe^  Callifîins. 
CALLAO  ouCALLAO  DU  MMA,  r.i//.,.v»j ,  petite 
Iflc  de  l'Amcriquc  Méridionale  ,  fur  la  cote  du  Ptrou, 
vii-à-vis  la  ville  de  Lima,  ou  de  ios  Rcycs,  dont  elle 
cit  le  l'orr.  Il  y  a  un  petit  Booig  avec  unChtoan  fiir  ta 
nv.igc."  Baudrand. 

CALLIAS,  Pol'te  d'Athènes,  &  fils  de  Ly6tnacblu« 
compofâ  des  Tragédies  &  des  Comédies ,  entre  lefiniellea 
on  compte  ks  Cyclopcs,  Atalame,  &c.  On  œ^ait  pas 
bien  en  qud  lemps  ilavécu.  'Athénée*  Up.  10.  Vofltut, 
Jesmji.Gntt%Uk  I.  (fc  II.  AfPttttt, dit  qutn  mt  ftfai» 
1.  Scaliger,  tft,  i.  drrvMh  cfc  8. 
CALLIAS ,  Auteur  qui  étoit  de  Syracufc  ,  en  Sicile , 
rompofi  une  Hidoirc  des  guerres  de  Sicile  ;  &  Octant  Lil- 
le- corrompre  aux  prelciis  d'.'\E;athocles  ,  écrivit  à  ion 
avantage.  Ses  Ouvrasses  lont  imivcnt  allcpiicz  j'arlesAn-» 
ciens.  Ce  Poète  vivoir  Ions  la  C.XV'I.  Olvn.piadc  vers  i'an 
^  i6.  avant  J.  C.  Jolcph,  /  v.  i.  cewfff  Appion.  Athcnée» 
inf.  12.  i£licn  ,  Uiji.  dnm.ln.  \6.  ih.  aij.  Denys  d'Hali* 
carnaife  de  Ant.  Rm,  Macrobe ,  lif.  5 .  S^nnuL 

ih:  19.  Suidas.  Vofllus ,  liv.  i.  desHifi.Gmi,  (b.  1 1. 

CALLIAS,  Architecte  &  Ingénieur  cclcbre ,  natif  d'A- 
radus ,  Ifle de  Phenicie  *  s'acquit  de  la  reputatioo  à  Rbo- 
des,  parfis  nouvellet  Inventions.  Il  fit  une  macliine  avec 
.laqudle  il  enlevait  une  Hdepole  par^deflus  la  muraille* 
L'Hetepole  étoit  nnecfpece  de  Tour  roulante  dont  on  (è 
fervnit  pour  approchei  d'une  Vi'lc  ofTTcccc  di  com- 
battre les  ennemis  qui  en  diundoient  ksniur<.  •  Vit:u- 
ve ,  /'V.  I  o. 

CALLiCRATE  ,  (  Cjil  trjin  )  I  liflnnen  Grec,  étoit 
deTyr,  &  vivoit  fur  la  fin  du  III.  (îcle,  vers  l'a ii  l8o. 
Il  conrpofa  U  vie  de  l'Lmpereur  Aurtlicn.  ♦  Vopilcus , 
dans  .Ourdie». 

CALLICRATE  ,  Sculpteur  inpenteux  ,  gravoit  des 
vers  d'Homere  fur  un  grain  de  millet.  Il  fit  un  chariot 
qu'on  pouvoit  cacher  lous  l'aile  d'une  mouche  »  dr  des 
fourmis  cbnt  on  ne  pouvoir  diningucr  les  menibres.  On 
ne  fçait  pascnqucl  tcmpstla  vétu.  *  Piinc ,  I  v.  7,  rtr.  :  i. 
&  l.  16.  dt.  y  tlien,  ii.  <lr.  17.//  /;.  Pluiarque,  Truct. 
1.  m  srou. 

CALLICR  Al  IDAS,  General  des  Laccdcmonicns ,  Se 
fuccelTcur  de  Lyiarjv'.rc  din\  cet  cmploy  ;  rcnipoita  de 
f^rands  avanijp,es  Ut  ic^  (.nr.t  niis  de  la  patrie ,  qu'il  ivoit 
vaincus  fur  mer.  Il  julla  la  ville  Je  Mt  thvmne  ,  &  îJlîcgea 
dans  Myrilene  Conon,  Gtncr.i!  des  Arïicnicns.  Ccsder- 
mers  accoururent  au  fecours  ,  &  dimnerent  un  combat 

Ëîs  des  Ifles  nommées  Arpinuies ,  où  ils  furent  vidtorieinc* 
tlictatidas  fut  noyé  au  coanncnccment  de  l'année  fid- 
vante  ovk  ittàt  la  ju  de  la  XCIIL  Olympiade  &  1140), 
avant  ].  C.  *  Xenopnon ,  Ihr.  i .  Uiff.  Cm. 

CALLIDTUS,  ou  CORNELIUS  CALLIDIUS  ,  dto 
Gnude  en  Holande  ,  dont  le  véritable  nom  étoit'  Loo« 
fui  î.oosFits,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  ficelé;  il  fut  Do- 
éteur  de  Mayencc ,  &  Chapoinc  de  Goude.  Depuis,  les 
SHenrei  civiles  Payant  obligé  dt  fiwttr  -ét  fon  pats-,  il  vint 
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iBmxeOet ,  où  il  fut  Vicaire  d'une  ParoifTe  ,  9t  o&  ilfflou- 
jut  le  4. Février  1595.  Il  compoCa  un  l  raité,  DtvnM  m 
fslft  MMi^  ,  tjui  fur  condamne  ,  &:  qu'il  fut  luy-méme 
contraint  de  defavcnicr.  Ses  autres  Ouvrasses  furent  mieux  j 
re^ûs.  Les  principaux  font ,  lUafidum  iunu[qiu  Cnpumâ 
Scrffvriim  CauUgu.  D^O^lÔéu&tliÙ,  à*»  *VtleR  An- 
dré, BiU.  Btlt. 

C  ALLIKDkQim  r  C4UriR4rlm)  edefafe  Ardiheâe  (far- 

Dommi  w(f'-nxM* ,  celt-à-dirc,  qui  ne  trouve  jamais  (es 
Ouvrages  affcz  par^irs)  ctoit  de  Corinthc,  &  floriflbit 
peu  deteiBps  après  iaLX.  Otnnpiadet  dantU  i.  année 
tooibe  lôr  Van  540.  avuc  T.C.  dnilkht  leiBaibreavec 
xmtéBicMdk  admirable.  Ce  fut  loy  qui  inventa  lecha- 
fiiteau  Corinthien  ,  orné  de  fetiilles  d'Acanthe  ,  par  une 
rencontre  qui  mérite  d'éire  fçûë.  Une  jeune  fiile  deCo- 
rinthc  étant  morte  ,  là  nourrice  fwl'a  fur  lo»  tombeau 
djns  lin  panier  qiieli|ues  petits  vafcs,  que  cette  fille  avoit 
aulîcz.  pendant  u  \  ie  ;  &;  afin  <^\}c  le  temps  ne  les  gâtât 
pas  li-tôt ,  elle  couvrit  le  p.  lù  J  1  ne  grande  tuifc.  Il 
arriva  par  hazard  ,  ciue  ce  panier  fut  polif  fur  la  racine 
d'une  plante  d'Acanthe ,  d'où  il  fortit  au  Printemps  des 
fetidles  Se  des  tiges  qui  s'élevèrent  le  lotte  des  cotez  du 
panier  ;  &  rencontrant  les  b«nll  ét  h  tuile ,  furent  con- 
traintes de  (c  recourber  en  knr  extrémité ,  &  de  faire  le 
conioumcmcnt  des  volutcii  CiUiiiiâqnB  ttt  ce  panier  en^ 
vironné  de  ces  iietiillcs  }  ccm  Mnne  iwavclUe  luy 
ayant  plû,  il  en  imin  h  aamutt  dmtleChapimikdes 
Coloflines  qu'il  fit  depuis  à  Corinrhc  ,  établilfant  fur  ce 
modclle  les  proportions  ,  &  les  mciurcs  du  Chapiteau 
Corinthien.  Il  rcil'TîrTnit  «uflî  fort  bien  dans  la  Peintu- 
re, &:  fur  laut  iians  U  Sculpture,  dont  il  failbir  là  prin- 
cipale occupation.  On  remarque  encore  qu'il  fit  pour  le 
Temple  de  Minerve,  à  Athènes,  une  lampe  d'or,  dont 
la  mèche  étant  de  cette  elpece  de  lin  qu'on  tire  de  la 
pierre  jiwjr^nr/ir,  éclairoit  nuii  &  |our  pendant  un  an  en- 
tier, fins  qu'il  fût  befbin  de  renouvelle r  l'huile  de  la  lam- 
pe. *  Vitruve,  tir.  ^  tb.  J.  Pline,  Ur.  34.  Paulânias ,  ni 
Att  i-  1  tlibicn  ,  ]■:{  its  ArthatRts. 

CALLIMAQÎ/E,  (  cMlmuduu)  Capitaine  Athénien , 
ht  âû  Gcacial  des  armées  d'Atbcnes  >  dans  le  Conlèil 
de  {piene  que  les  Athenient  tioreot  avant  la  ba»tlle  de 
MaratlMm  qui  fê  donna  fa  {.année  de  la  LXYII.  Olym- 
piade, 490.  ans  avant  J.  C.  Il  fut  de  l'avis  dcMilriadc, 
qui  conieilloit  de  livrer  le  combat  aux  Perles  ,  &  après  la 
bataille,  on  dit  qu'il  fut  trouvé  MUt  percé  de  flfcbes» 
néanmoins  debout.  »  Suidas. 

CALLIMAQUE,  (cMm.ubus)  (àraeux  Poète  Grec, 
étoic  dcCyrcne,  Ville  d'Afrique,  his  de  Battue  ,  &:  Dil- 
ciple  d'Hermorrjtc  ,  le  (itammairien.  Il  vivoit  fous  le 
ctcne  de  Prolomée  Philad^-'pHf  ,  &  fous  ccluy  de  Ptolo- 
méeEvcrgetes ,  fous  laCXW  Cl  lyrapiade  vers  l'an  180. 
avant  J.  C.  U  fut  uo  des  plus  célèbres  Poètes  de  Ion  fiecle , 
&  peut-être  lêveît-il  difficile  de  trouver  aucun  Auteur 
qui  ait  fait  «0  grand  nombre  de  Poè'mes  que  Calli' 
maque  ;  mats  il  n'aimatt  pas  les  longs  ouvrages ,  anfll  n'en 
fir-it  que  deux  alTez  étendus ,  l'un  intitulé  HkâU,  &rau- 
tre  A"ifi  ;  Lorfqu'on  luy  dtmandoit  ,  pourquoy  il  ai- 
nioit  tant  les  petits  ouvrages  ,  il  rèpondoit  qu'un  ^rand 
Livre  (fioir  toujour-;  un  grand  mal ,  âiCAiM  »•«'>«,•<«(  w 
M'.  On  trouve  encore  la  même  pcnfée  ï  h  fin  d'une  de 
fes Hymnes;  mnis  elle  y  eft  expliquée  d'une  manière  dif- 
férente :  il  dit  qu"i  la  vérité  l'Euphrate  cfl  un  grand  fleu- 
ve} mais  que  pour  luy  il  aime  mieux  ces  petites  fontai- 
nes claires  &  paifîbles  ,  dont  toutes  les  goûtes  font  pré- 
.CÎeulès»  que  toute  la  fang^  tout  le  titnon  des  grandes  ri- 
vières, 0  enfcigna  la  Grammaiie  en  Egypte  avec  beaucoup 
de  ieptitation,£cfbrina*  entre  eutresDifciples.  le  Pocte 
Aponooios ,  qui  dans  la  liiite  reconnut  mal  les  obUjgttions 
qu'il  avoiti  fon  maître.  Callimacpefitcontreluyim  Poè- 
me tres-piquant ,  où  il  le  delîgnoïc  (bus  le  nom  d'Ibis ,  Se 
où  il  faifoit  contre  luy  toutes  les  imprécation'-  ■r.i'O-..  idc  .■: 
depuis  traduit  en  I.itiii  dans  l'Ouvrage  i:ititulc  ,  in  K'.m. 
Il  lie  nous  efl  nen  rcilc  de  Callimaque,  (inon  quelques 
Epigmmrnes  &:  quelques  Hvtrincs.  Son  ffile  cil  net  &  fort. 
Catulle  a  traduit  en  vers  l.nins  Ion  petit  Pocinc  deComj  (ïi- 
rmcii.  Voyez  Voulus,  dti  Pêen$  Gms ,  (h*f.  8.  Jonims, 
br.i.cf>.  5.  T.inepui,  IcFevre,  l'ieiJtiPtieniGms. 

CALLIMAQ£r£,dtt  te  ftuiuÇCdUmtchus)  Poète he- 
Wlque  fils  d^lneMtor'de  ce  premier ,  Iclon  Suniis.  Il  vi- 
vait m»  peu  après  ce  premier,  fous  laCXXXU.  Oljrmpù- 
de,  vm l'an  X  )  %.  avant  J.  C.  On  ennsc  iiaanitiitde 
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lophon ,  aum  Poëte ,  allégué  par  Tatien ,  «rtf.  éd  Gnt,  te 

par  Eulëbe  ,  ln\  1  o.  Prdjur.  F.nnx- 

CALLIMAQiJE,  (c^limaihuj  )  Médecin  Grec,  fît 
un  Traité  des  Couronnes  dont  on  lefervoit  dan?  les  Fc- 
ftins,  pour  montrer  les  mauvais  effets  de  l'odeur  des 
Heurs  dont  elles  étoient  comporées ,  qui  blefîbicnt  fou- 
vertr  !e  cerveau ,  9e  caufoient  de  grandes  maladies.  *  Pli- 
ne ,  Hill  liy.  11.  (h.  III. 

CALI-IMAQIJE  ,  {cMLmMbas')  Poète,  qni  ètoit  na- 
tif d'une  Ville  d'Ombne  appellée  Mevanic ,  aujourd'hui 
Bevagea  dans  le  Duché  de  Spolece ,  en  Italie.  Cha  neiçaie 
pas  en  cjucl  temps  il  vivoit,  mais  wnlcfiiemqaeMcvioî* 
étoit  la  patrie  oe  Propeicc»  lequel  peife  deCdliBaqiira 
4H  Lr.  4.  tltg. 

Vtnlrrj  KamMÏ  f*ni4  CâUmMtbi. 

11  y  a  une  grarsde  apparence  que  Properce  entend  par- 
ler de  luymc'me  dans  ce  vers,  &  qu'il  le  nomme  ciilmid- 
t]ue  RmMit,  pari:e  qu'il  excelloit  dans  lamêmecfpece  de 
Poè'lie  que  Callima^ue  deCyrene.  Ainlîc'cftcDVMaqw 
l'on  cherche  un  Poète  Grec  enOmbrie. 

CALLlMAQyEouCALLIMACHUSEXPERICNS, 
(  Philippe')  Içavant  Hidorien ,  étoit  natif  de  San-Geminia- 
no,  dans  les  Etats  de  Florence,  ce  qui  adonné  occafton 
à  queloues  Auteurs  de  dire  «l'il  étoit  Florentin.  U  âo* 
ridoit  dans  le  XV.  (ieclei  ècetoic  du  nombre  de  ce$S(»> 
vanis  Icalieiu»  q|ni  fotméttnt  une  Académie,  9t  &  do»- 
nerent  un  rtouvean  nom.  H  changea  celuy  deGeaâduHB 
en  celuy  de  Callimachus.  Le  Pape  Paul  IL  fè  pcriuada 
qu'il  y  avait  la-defToiis  quelque  grand  myftere  ;  il  regarda 
cette  troupe  de  Si^  p  ii  r  .  romme  une  troupe  il- 1  : njurcz, 
iSi  les  traita  trcs-nidement.  Calhmachus  ab.ir.dcinna  l'I- 
talie, i^,  fe  retira  en  Pologne,  où  le  RoyCadmir  le  choi- 
lit  pour  erre  Précepteur  de  les  enfants.  Il  a  compofè 
pluheurs  Ouvrages  d'Hifloire  ,  celle  d'Attila,  trois  Li- 
vres des  guerres  de  Ladtilas  V.  Roy  de  Pologne  Se  de 
Honrarie,  tué  à  la  bataille  de  Vames;  un  Livre  de  ce  que 
les  Vénitiens  firent  pour  exciter  les  Perfes  Se  les  Tartans 
contre  les  Turcs  i  &  qudqu'autres  Livres  cites  pirT»> 
thème,  ions  l'an  1490.  pair  Spoode  de  par  «xfaiiics  au- 
tres. CaOlmacKus  Cxpencns  mourut  en  Pokene ,  Pas 
1496.  •  'Volaterran , /t».  7.  Cromer,  fiv.  jo.  Michou,  I, 
4.  (b.  78.  Paul  Jovc ,  m  tkg.  D»3.  (b.  41.  Vofllus  ,  det 
H: if.  l  At.  lff.  \.  ih.  8. 

CALLINIQI/F  (  CnUinuKi  )  apré^  avoir  eu  foin  des 
Vaies  lacrc  de  l'I  plile  de  Conlhintinople ,  fut  élu  Pa- 
triarche en  (^91.  après  l.i  mort  de  Paul  III.  Il  étoit  grand 
cnncmy  de  ILi^lilc  Romaine,  &  grand  amateur  des  nou- 
veauîcï  :  ce  qui  porta  Jullmien  It  ftHne  ,  qui  prit  Con- 
Hantinopleen  705.  iluy  faire  crever  les  yeux,  &:  l'en- 
voyer en  cet  état  à  Rome.  *  Baronius,  X  C  691.  70]. 
ib.  i.  Theophanes  ,Ccdrenus. 

CALLINiQl'E  (  OdliMfbiu  )  dit  Sutorius  ,  fils  de 
Calus,  Sophide  de  Syrie,  ou  de  l'Arabie  Petrée,  lêloa 
tes  autres»  vivoit  dans  kÙ»  fiecle.  llenfeigna  i  Athènes 
Ibos  VEmfm  d'Anlonin  b  P/tummi,  qui  régna  sa.  ana 
Se  deroy  jufques  à  la  171.  année  deL  C.  Il  coropclâ  un 
Ouvrage  de  la  Dédicace ,  dédié  à  Galien  ;  un  de  la  mau- 
vail'e  imitation  de  l'Art  Oratoire  ,  dedié  à  Lupu<  ,  qM 
quelques-uns  croycnt  être  ou  Rutillus  Lupus ,  Rhctori- 
cirn,  ou  fon  fils-,  un  en  dix  Livres  des  Hiftoires  d'Ale- 
vandrie,  cité  par  faint  Jérôme,  un  des  Seâes  desPbilo- 
lophes,  &.C.  ••  Saint  Jérôme,  Prtf.  mDimU  Sudm,  Vpf- 
(ius,  des Hift.  dttCmt,  In.  1.  cè.  i }. 

CALLlNIOyE  (C4^riw/)  natif  d'Heliopolis, en  Sy- 
rie ,  inventa  l'an  670.  cette  forte  de  feu ,  qu'on  namms 
ordinairement  k  Ml  Grec  ou  Grégeois,  qqa  fEmpeffeor 
ConQantin  Pogobat,  OU  leBoibu,  coiploya  avec  tant  ds 
fuccez  pour  briUcr  Ics  Navires  des  samfins.  On  pcuc 
confulter  ValturîttS  *  qû  eaA%Ba  comme  on  «r^aie  U 
matière  de  ce  feu.  'Zonaras*  btCmift.  t^/m.  'valturitis, 
>'.v.  11.  r:c  rr'.ftm,  (h.  9.  Jean-Baptide  Porta,  Uv.  ii, 
if  /4  Ma^.  n.ir  Jules  Cefâr  Scaligcr,  extrdt.  cb.  j.  dift.  3. 
Cardan  ,  de  fubt.  6v.  t.  Samulm ,  ■  nab  id  tâÊtt  A  if. 

Kir.  mtmo.  tit.  19. 

CALLINIQUE.  rèmift  Sclcucus  IL 

CALLINUS,  PncrcGrec,  qui  laiibit  des  Elégies.  On 
ne  fçait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu,  mais  il  eft  cité  par 
Athénée,  Lv.  ii.  parClemeitc  Alexandrin ,  411  Ire.  i.dtt 
Ttfif  Be  par  Strabon ,  duliv.  i^. 

cTaLLiOPE  ,  Mufe  qui  prefide  è  la  Pocfie  Héroïque. 
CTell  peur  cela  que  les  Anoens  l'invoquaient ,  lorfqu'ils 
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dicrivotenc  les  belles  aâions  des  Hoos.  Ds  la  reprelên- 
toient  fort  jeune  ,  couronnée  de  fleurs  ,  (Tun  air  maje- 
ftueux ,  tenant  en  fôn  l»as  gauche  plulieuis  piïrhndfs  de 
kurier,  8cen  (à  main  droite  une  trompecR  8c  ttoilti» 

vr-,  ,  î'.a-AKr  VOdy^'C:  ,  l'Illiide  &  rfintidC.  *Cmtn, 
De  tmjtrm.  Dtarum.  Uunolog.  de  RipJ. 

CALLII'ATIKA,  époufc  de  Callianax,  ^toit  fille  du 
célèbre  Dugoras,  Irrur  d'Acuiilas,  de  Damagete ,  &  de 
Dorieus ,  &  merc  d'iiuclcs  &  de  Pilidore,  qui  furent  tous 
couronnez  vainqueurs  à  diverics  fois  dans  les  Jeux  Olym- 
piques. Les  Eleens  «voient  une  Lov  qui  ordonnoit  que 
les  femmes  qui  oferoient  padèr  le  Fleuve  Al  phée  pendant 
la  cclcbntioin  de  ces  Jeux  ,  (croient  précipitées  du  haut 
delà  Moonspie  ^peUée  TypéCi  <^U|«nn  wcSMi  de 
ctmdnife  elle^mêaie  (m  fibraidon  du»  leficet  s*einb»> 
raffa  peu  de  cet  obflaclc,  mais  de  peur  d'itrc  découverte, 
fllclcdcguilà  ious  l'habit  d'un  Maître  d'exercices  :  Lorf- 
gu'cllc  vit  ion  fils  vainqueur  ,  tranlportée  de  joye  ,  elle 
franchit  la  barrière  qui  feparoir  les  Maîtres  des  Combat- 
tants ;  !?«:  laillar.t  tomber  par  harard  l'iK.l.ir  qui  |,i  dcgui- 
(bit,  tic  rcconnoitrc  fonicxe.  Elle  eût  été  punie  de  mort; 
nùs  on  liiy  fît  grâce  en  faveur  de  (on  pere ,  de  (es  frè- 
res &  de  (es  fils ,  &  on  (è  contenta  de  faire  une  Loy ,  qui 
ordonnoit  aux  Maîtres  d'exercices ,  de  paroîire  nuas  dans 
les  Jeta  aufll-bien  que  ks  Athlètes.  Cette  femme  vivoit 
fers  la  LXXXVllL  Olympiide  ,  cnvwon  4xS.  ani  avant 
J.  C.  *  Paufanias ,  m  EGm. 

CAL  LIRE  (  CdOifui  )  Mathématicien  de  Cvzique  , 
étoit  en  «grande  cf\'r.nr  c!.;i:s  1 1  fjrece.  Reconnoiffant  qu'il 
ne  pouvou  ajultcr  avec  aile/,  tl  exaftitude  les  annéesfolai- 
rcs  avec  les  lunaires  ,  &  trouvant  du  défaut  en  l'Ordre 
de  Mcron,  il  inventa  une  Période  qui  contenoit  quatre 
Cj'clcs  Metoniques  ,  cliacun  de  1 9.  ans  ;  &  en  tout  de  76. 
anndcs,  ou  XIX.  Olympiades.  Il  ta  commença  fur  la  fin 
du  mois  de  Juin,  &  la  }.  année  de  la  CXIL  Olympiade, 

C'  étoitla4ip.  de  Nabooadkr,  iij84.  de  la  Période  Ju- 
ne,  4x4.  de  l^me»  $67^  ou  monde»  jjo.  avant 
J,  C  AnAaphon  font  Arconte  d'Atbenet»  9c  la  même 
année  qiie  Darim  fm  tué  par  Befliis.  *  Ptuornée,  bv.  3. 
>.  6?.  Gr.  ed.  Pctau  ,  liy.  i.  ib.  16.  à'  tn.  lo.  D»flr.  umf. 
Voinus ,  de  Math.  th.  J  }.  Scaliger,  in  ntt.  âiEufeb.  Rjc- 
cioli ,  chron.  Referm. 

CALLIPt ,  Hiflorien  deCorinthe,  compofa  un  Trai- 
té des  Orchomcniens  ,  félon  Paufanias  dans  le  Livre  9. 
On  ignore  le  temps  auquel  il  vivott.  Il  y  a  au/Heu  un  Ca- 
pitaine Athénien ,  &  un  Philofbphe  de  ce  nom.  *  i>io- 
pcnc  Lacrcc  ,  en  U  Vit  de  ZtmH,  *»  In.J.  CbmAc^Ca- 
lippc. 

CALLIPIDAS  ,  Hi(h>rien  Grec.  On  oe  Tçait  pas  en 

JucI  temps  il*  véra.  Ilaânit  un Tnieldct Scythes, que 
irabon  met  au  rang  des  Hi(h>ires  fabokoliêt  JHellaiiicus, 
d'Hérodote,  &  de  quelques  autres ,  âHBr.tt. 

CAI.I.rPE  ,  Tyran  de  Sicile  ,  <1  c-luv  qui  afTaflina 
Dtun,c|iii  avoit  rendu  la  liberté  à  laSitilc,  &  s'en  fit  le 
Tyran.  Ce  fut  l'an  400.  de  Rome,  &  }54.  avant  J.  C. 
Mais  le  Ciel  permit  qu'il  fut  tué  du  même  couteau  qu'il 
avoit  employé,  pour  ravir  ta  vie  à  ce  grand  homme.  * 
Plutarque ,  m  lUtn.  an  Traité  de  la  mauvaifc  honte. 

CALLIRHOE',  Fonuine  de  Judée ,  au  de  là  du 
Jourdain.  Ses  eaux  chaudes  tomboient  dans  le  Lac  Af- 
pbaltite.  Ci  n'étoient  pas  (cuiement  médicinales  :  maistres- 
tgreables  l  boiic  |oKph*  oui  Mile  de  cette  Fontanne  .  re- 
marque qu'Herade  k  Gnmi,  iaàt  tomWdnt  tne  Iior- 
riblc  maladie ,  y  vint  pour  prendre  de  ces  eanC>qHilielny 
(èrs'irencde  tien.  Anhquit.  Ûv.  17. cb.  8. 

CATJ.IRHOE',  Fontaine  dans  le  pa'is  d'Attique ,  dont 
les  Poc'tes  ont  (ôuvcnt  fait  mention.  Elle  tira  fbn  nom  de 
Callirho^ ,  qui  fuit. 

CALLIRHOE'.étoit  jeune  BWe  de  Calydon ,  dont  Co- 
reTus  l'un  des  Prêtres  de  Bacchus  ,  devint  éperduêment 
amoureux.  Rebuté  des  rigueurs  de  (à  maltreire ,  il  eut  re- 
cours à  Bacchus ,  qui  pour  le  venger ,  frappa  les  Calydo- 
aiem  d'une  vvrefle  oui  approchoit  de  la  fureur.  Le  Dieu 
coniidtéfiirie  remède  qu'on  pouvoir  apporter  à  œmal  » 
repondit  qu'il  ne  celTeroit  point,  à  moins  qu'on  n'ioimo- 
Mt  par  la  main  de  Corefïis ,  ou  la  cruelle  Callirhoé ,  ou 
quelqu'aurrc  pcrfonne  qui  voulût  Ce  dévoiler  pour  elle. 
Pour  (âtisfiire  à  l'Oracle  ,  on  conduifit  i  l'Autel  l'iolên- 
fible  Câlm-hoc  ornée  en  vidtime ,  lorlque  Corefus  ,  qui 
nrélidoic  à  cette  (aillante  cérémonie  ,  tourna  le  couteau 
làcré  contre  fitjMDbiea    A  fiotlta  pOHC  «MM  ipfCMe^ 
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Mon  Callirhoc  touchée ,  mais  trop  EaHl,4ftllMMir,der^ 
gret  Si  de  oitié ,  fe  tua  pour  appûfa  1»  Mancs  de  fin 
Amants  fwn  d'une  Fontaine  ,  i  laquelle  elle  laifla  foa 
nom.  *  Smibon ,  Thucidid.  fiv.  a.  Paufanias ,  m  AtbMC. 

CALLIRHOE',  fille  de  Scamandre,  époufa  Tros  , 
troificme  Roy  de  Dardamc ,  qui  prit  (bo  nom  de  Troye  ; 
&:  eut  trois  fils ,  Uus ,  qui  laifla  (on  nom  à  la  même  'Ville  ap- 
pclléc  quelquefois  Ilion  t  Ganimcdc  enlevé  par  Jupiter ,  ou 
k'.o-.i  d'autres  par  Tantale  Roy  de  Mconie.ou  Paphlago- 
nic  ;  Se  AITara^ue ,  pere  de  Capis ,  ii  grand  pcrc  d'Anchilê. 
♦  Homère ,  Virpic ,  î-ufebe ,  mftdmn. 

CALLIRHOE' , fille  de  Lycus  .Tyran  de  Lybie,  dé- 
livra fon  Bwry  Diomedc  des  embucnes  que  foa  pere  hiy 
avait  dreffées  :  dans  la  fuite  delê^erée  de  le  voir  abandon* 
nie  de  cet  ingrat ,  elle  fe  pendit  de  defiAolf. 

CALLIRHOE',  fille  du  flc  ve Achelous époufa Afc- 
meon,  qui  avoit  tué  fa  rocrc  Liiphyle.  Ce  Prince  étoic 
dc)a  nuiy  d'une  autre  femme  ,  à  laquelle  il  avoit  donné  le 
fameux  coller  dont  on  avoit  fait  prcfent  à  Enphvlc,  afin 
qu'elle  pcrl'i.iJ.u  lijn  r;iari  Amphiaraus  ,  de  s'c!:;j,jpc]'  i 
l'cxpcdition  de  1  hebes.  Caltirhoc  en  ayant  oiii  parler  le 
demanda  à  AIcmeon,  Si  refufa  de  luy  laificr  coolbmmer 
le  mariage  julqu'à  ce  qu'il  luy  eût  accordé  ce  qu'elle  exi- 
geoit  de  luy.  AIcmeon  alla  trouver  Phe^eus ,  pere  de  Iba 
autre  femme ,  &  luy  fit  accroire  qu'il  avait  Sjt  de  l'Onde 
qu'il  ne  guérirait  )afflaisdefifarear,vane  linjaitiinéof> 
(rande  de  ce  colier  au  Temple  de  Delnhes.  Phegeus  le  luy 
livra  ;  mais  ayant  appris  qu'on  le  deftinoit  à  Callirhoé,  il 
donna  ordre  à  fes  deux  fils  d'afTafllIner  AIcmeon  ^  ce  qu'ils 
firent.  Callirhoé,  rres-(cnfible  à  cette  mort,  defiroit  ar- 
demment qu'elle  fût  vengée.  Les  Poètes  difent  qu'elle 
pria  Jupiter  de  faire  en  (ortc  que  les  fils  qu'elle  avoit  eu» 
o'Alcmcon  ,  qui  étoient  encore  cnfins  ,  dcvinflent  en  un 
moment  hommes ,  afin  qu'ils  vengeaiTent  la  mon  de  lew 
pere.  Le  Dieu  luy  accorda  fa  demande,  &aai&>ldcAll|- 
phocenis  Se  Acaman ,  (es  deux  fils ,  parrirent  nour  cette 
vengeance.  Ils  trouvèrent  flir  letu-  route  les  aflàffliatd*Ale> 
meon  ,  ani  allaient  oftir  i  Delphes  k  colier  ti  la  robe 
d*£riphyle  :  ib  les  tuèrent ,  te  enfinte  aOercnt  à  Plbphis  , 
où  ils  malTacrerent  Phegeus  Scûm  épr^ufc.  En  (c  retirant, 
ils  furent  pouritiivis  julquil  1  tgic.  Après  avoir  rendu 
compte  à  Callirhoé  de  ce  qu'ils  avoient  exécuté ,  iU.  par- 
tirent pour  Delphes,  &  y  confacrerent  le  colier  la  robe 
d'Eriphyle.  Ce  fut  Acheloiis  qui  It  ir  >  rd  uir.i  de  le  faire. 
Ils  allèrent  de-lï  dans  l'Epire ,  ic  y  fondèrent  une  colonie. 
Q}unt  aux  deux  enfants  qu'Eunpide  témoigne  qu'Ao 
meon  eut  de  la  ProphetefTe  Manto ,  il  les  donna  ï  élever  % 
Creon  Roy  de  Connthe.  L'un  d'eux  étoit  appellé  Amphi- 
lochus I  l'aoïre  étoit  «ne  fille  qui  «voit  nom  Tifiphone  , 
Scqui  etdtpaifiutemcnt  belle  tk  femme  de  Creon  apprc-> 
headaat  qoe  fi»  na(rn*^paarf,t cette  belle  fille,  &  vou- 
lant Fen  empêcher  ,  la  fit  vendre.  Ce  fat  AIcmeon  qui 
l'acheta,  (ans  la  c;  [iiv)?rre.  Apollodore  ne  dit  psint  com- 
ment Tifiphone  lui  :c connue.  *  Apollod.  Ut.  J.  Ovid.  dt 
Ane  emdtid.  Irv.j .  M.  liaylc  ,  Ot^n.  Cnrif. 

CALLISTE  ,  Poète,  Grec  de  nation, qui  vivoit  dans 
le  IV.  fieclc  du  tcmp.  de  Confiance  Si  de  Julien  i'A- 
polbt.  Nicephorc  Calixtc  parie  de  luy.  Il  dit  que  ce 
Poëte  luivoit  toujours  le  même  Julien,  Se  qu'il  compoiàiui 
Eloge  à  la  loiîange  de  ce  Prince.  *  Nicephore  ,  tir,  10» 
Uifi.  r.  3  4.  Socratc ,  liv.  3 .  c(r.  1 8. 

S.  CALLISTEaaCALIXT£l.deceaom»Pape|4pe 
queloues-ons  font  1tomarà,<r  fils  de  DoiBice»fiit  mit  me 
la  Cnatre  de  faint  Pierre ,  après  la  mort  de  S.  Zephirin, 
l'an  119.  La  clémence  ^ue  l'Empereur  Alexandre  Severe, 
fils  de  Mamméc ,  fit  paroitre  pour  les  Chrétiens ,  &  la  Sen- 
tence qu'il  prononça  en  leur  faveur ,  lorfqu'il  leur  fit  ren- 
dre une  Place ,  que  les  Tavcmiers  de  Rome  r.  omn-  u(ùr- 
pée ,  luy  donna  la  penféc  de  bâtir  une  Egliic  au  même 
lieu.  Ce  qu'il  exécuta  en  l'honneur  de  l'Enfantement  de 
!a  fainte  Vierge  ,  dans  un  tcmpi  oà  l'on  croyoit  par 
tradition  c]u'en  ce  même  liau  une  grande  aboadance 
d'huile  éioit  lôrtie  de  la  terre»  ponr  annoncer  aoshai» 
mes  l'aveoement  de  Tisus^CmusT,  qui  eft  roint  dtt 
Seigneur.  Cette  ^iiê  s'appelle  aujdai!il'buyNto«-Damc, 
au  de-U  du  Tibre.  Ce  nit  apparemment  vers  le  ntême 
temps  qu'il  fît  faire  fur  le  chemin d'Appius  un  riinLrx  re 
qui  porte  fon  nom,  &  qui  cil  Ci  connu  dans  I  H.lioire. 
D'autres  croyent  qu'il  le  fit  feulement  rebâtir.  l  es  Mi- 
niftres  de  l'Empereur,  qui  n'avoient  pat  les  mêmes  lèo- 
timeas  qpe  Iny  pour  Mt  Chrfcîciis  »  ,C3Krcerent  comm 
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rEj^'ifc  une  pcrfccution  Tccretc  ,  durant  UqileHc  te  Taint 
F<5ntirc('ut  arrcré.iV:  raartynle  le  14.  Septembre  l'jn  114. 
ou  plutôt  115.  après  avoir  tenu  le  Siei^c  5 .  aniicci  i.  n.-ni 
èi  II.  jours.  CcuKqui  prëcendent  qu'il avoti  éic  cnkrjnc 
daas  une  prifon ,  ne  fongent  pas  qne  ceb  e(l  contraire  î 
la  grande  liberré  que  )ei  Chrétien»  «voitUC  iôos  l'Empc- 
itfer  Sevcre  -,  &  en  eSet  la  mania*  dent  M  Vcn  d^nc  , 
«onvient  miani  à  qoektoe  tnanilte  otcnordituire  au'à  un 
jugement  icgnUer.  Set  aSta  portent  qu'U  fiic  pftcipite 
dans  un  puiu  ;  ce  qui  fait  croire  que  cette  CYeCOtMO  «Il 
faite ,  dans  quelque  énvotion  populaire.f^inr  Urbùn  I. 
luy  fucceda.  •  Uaronius ,  m  Atum.  &  HArnr.  Anaft-ff ,  l'Ii- 
tina,  Ciaconiu»,  du  Chêne  ,  Papire  Maflbn,  &.c.  m  v«f, 
TttH'f.  I  1i'-j::iis  Valdcnfiu'-. ,  ri'vînont. 

CALLIS  I  E  H.  l'un  des  plus  grandi  Papes  qiie  IT-glife 
ait  eus ,  étoit  François  de  nation ,  &  Archevêque  de  Vien- 
ne en  Dauphiné.  Son  nom  étoit  Guy  de  Bourgogne ,  & 
il  éioii  cinquième  fils  de  Guilbume  k  Ctmd  ,  Jrere  de 
KaiiMBdft d'Etienne,  Comte  de  Bourgogne,  Se  oncle 
^Adetaïs  Reine  de  France ,  (ènne  du  Hoy  Loiiis  U  aws , 
fille  de  Humberr  II.  Comn  de  Maonenae.  4c  de  Gilles 
de  Bourcocne  foeur  de  Goy.  II  lut  mis  nr  le  Siège  de 
TEdilê  de  Vienne  en  1 08  5 .  &  il  remplir  fî  dignement  tous 
ks  devoirs  d'un  faint  H vcque  ,  qu'on  le  crut  digtte  d'ê- 
tre Pafteur  de  IT^liic  unn-ericllc.  En  effet  ,  il  fut  clil 
dans  l'Abbaye  de  Cluni  le  4.  de  Février  11 19.  &  cou- 
ronné le  ;o.  de         '•rifuivant  ,  après  la  mort  de  Gclalc 
II.  fon  prédeccncur.  La  crainte  qu'il  eut  que  les  Cardi- 
naux qui  étoieot  à  Rome,  n'approuvaflent  pas  Ton  élec- 
tion, &  que  cela  ne  fiit  le  (ujet  d'un  nouveau  Scblaie 
dans  l'Efllife,  fut  la  caufe  qu'il  s'yoppofa.  Malsle  vertu 
de  GiUifte  étoit  fi  bien  ooonnS  «       chacun  ratifia  (on 
dledHon.  Avenc  fon  départ  de  Fnnee,  il  tint  des  Con- 
cUet  il  Vienne ,  ï  Toulooiè ,  k  Heims ,  &  confirma  à  Laon 
FOrdre  de  Prémontré.  De-là  il  paffa  i  Rome  ,  oft  il  fat 
reçfi  le  trois  Juin  1 1  :  o.  &  il  y  célébra  en  1 1 1  j .  le  I.  Con- 
cile gênerai  de  Latran  ,  pour  établir  la  paix  entre  les  Papes 
&lc5  Ennpercurs.  Il  avoit  fait  mettre  en  prifon  l'Antipape 
Burdin ,  qui  le  vouloit  traveriêr.  Calliue  maurut  le  11. 
Décembre  i  1 14.  après  5.  ans ,  10.  mois  6e  9.  jours  de  re- 
cnc, Outre  plufieuriCpîtres,  tlaécntun  Livre  de  la  Vie 
des  Saints ,  flr  un  des  miracles  de  làint  Jacques  l'Apôtre,  au- 
quel il  avoit  une  paniculieie  dévotion.  Vincent  de  Beau- 
vais  rapporte  prefqoe  tout  ce  dcilder  Ouvrage  dans  Ton 
miroir  HiftoriaL  Les  autres  TtehcB  quToB  lliy  «Itnbu^ 
jbnt ,  Tbtfumu  PdMfenim.  Ht  CtmâOmu  MàtU.  VU»  Câ- 
Mépù  ,  &c.  Ce  Pape  étant  encore  Archevêque  de 
Vienne,  fonda  l'Abbaye  de  Bonnevaux  en  Dauphiné ,  8c 
fit  de  çrands  biens  aux  Eglifcs  de  fon  Dioccfc.  Uoim 
té  IL  luy  (ûcceda.  •  Sain:  Antonin ,  HiJ}.  Trithtiiii.  ,  di 
5rnfr. E«2.Vincent  de  Beauvais,//v.  16.  ^/rtc.  (.  jo. ûi*/"?- 
Baronitis ,  Ciaconius ,  Papire  Mailba ,  Ou  Cbefiie ,  it  lit. 
fmtif.  Louis  jAcob,  Bii/.  JMifi  Seiote^Manlie»  64ft cferijb 
Chorier,  ^ifi'd»  Ddttf. 

CALLIS'TE  III.  Pape,  nomme  aupaiavant*  Alfonlê 
de  Bori^  ,  étoit  Efpagnol ,  Ac  natif  de  Xuiva  dans  le 
Diocefe  de  Valence,  irétudîa  À  Lciîdiift  l'étant  avancé 
dans  lajMri^nidence  Ctvîie  Ce  Caaonimft»  U  feolêigM 
cnfiiife,  fl;  eut  un  Canonieacen  cette  villés  AHbnttV. 
Royd'A  i  ,  1,  le  choilit  pour  fon  Secrétaire.  Il  employa 
lès  foins  &  li  prudence  pour  éteindre  le  Schifme en  Ara- 
gon,  &  le  Pape  Mi.rm  111.  luy  en  témoigna  la  rccon- 
hoinïince ,  en  luy  doaniin  l  Evcchc  de  Majorque.  Il  ne 
l'accepta  pourtant  pas ,  ou  du  moins  i!  n'en  prit  pas  pol- 
leffion ,  mais  il  eut  depuis  celuy  de  Valence.  Le  Roy 
Alfonlë  l'employa  en  aiverfcs  négociations  ,  8c  le  Pape 
Eugène  IV.  le  fit  Cardinal  en  1444.  Cette  dignité  ne 
ièrvit  qu'à  faire  briller  davantage  (on  mérite  ,  &  il  fut 
éift  Pape  le  8.  Avril  de  l'an  14)  |*  On  dît  qu'il  éroit 
■Ion  figé  de  plus  de  76.  ans.  Saint  Vincent  rtnkt  luy 
fcvoit  prédit  qu'il  feroit  Pape  ,  long-temps  auparavant 
qu'il  le  fût  ;&  dans  cette  aflurance,  il  fit  vau  de  faire 
la  guerre  au  Turc.  En  effet  il  excita  toute  l'Europe  1 
prendre  les  armes  ;  mais  (es  bons  deflcins  n'eurent  pas 
une  iffuë  auffiavantapruic  qu'il  le  fouhaitoit.  Il  canonifa  le 
Saint  qui  luv  avoit  prédit  fon  élévation  à  la  Papauté.  On 
remarque  qu'étant  Evéque  8c  Cardinal,  il  ne polTcda ja- 
mais qu'un  Bénéfice  en  commande  ;&  il  avoit  accoutumé 
de  dire ,  parlant  de  l'Eglilc  de  Valence  ;  qu'il  fe  conten- 
tait d'une  Epoiifis  Vierge.  Aufll  qmnd  il  fut  Pape,  il 
min  voulut  j^oim  donner  iu»pcribaBet>qifiieacroyôtt 
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indignes.  Il  Ce  trompa  pourtant  en  la  perlônnc  de  fii.cT- 
qucs  uns  de  fes  parents  ;  car  leur  mente  apparent  cn  a- 
voit  bien  trompé  d'autres.  Calilk-  III.  mourut  le  <(.  Août 
de  l'àn  14$ 8.  il  a  cent  quelques  F  pures,  &  onluyat- 
tnbuc  l'Office  de  la  Transfiguration.  11  régna  j.  ans  , 
mois  &  29.  jours.  Pic  II.  luy  iucceda.  *  CiaconUH» 
K    1  1  j  ,  Piatinus,  Suria,  Bolland.  T.  l,  Mun, 

C ALLISTE ,  Antipape.  Les  Partifans  de  l'Ennereur 
Fridcric  ,  qui  avoient  créé  Antipape  Oâavten  ,  Cardi> 
nal  de  fiunie  Cttile«  finis  le oom die  Viâor,  contre  Ale- 
xandre m.  élurent  «nHiiteGuy de  Cremc ,  qu'ils  nommc> 
rcnt  Pafchal  III.  Après  ta  mort  de  ces  faux  l'ontifcs  , 
Jean  AL»bè  de  Strumc ,  tut  mis  en  leur  place  cn  il  70. 
Ils  le  nommèrent  CaJliflc  1  1 1.  &  il  porta  ce  tiirc  jaf- 
qu'en  1177.  qu'il  tut  dégrade  au  Concile  deVcnilè,ou 
l'accord  le  fit  entre  le  Pjpc  Se  l'Empereur.  L'année  d'a- 
près Calliite  le  vint  )etier  à  Frcfcaii  aux  pieds  d'Alexan- 
dre ,  qui  le  reçut  charitablement ,  8c  luy  fit  même  preii~ 
dre  place  à  ià  table.  Il  mourut  la  même  année.  *  Baroniiu^ 
m  AmM,   

CALLISTE  L  dece  nom«  I^unarche  de;  Cbnftaotî' 
nnple,vivottdant]e  XIV.  liecle.  0  avoit  été  Moine  au 
Mont  Athos,  &  fucceda  à  Ifidore  l'an  1350.  Il  tint  le 
Si»e  environ  4.  ans  ,  bien  que  Pontanus  en  mette  lo. 

*  Cantacuzene , /.  4.  (b.  i6.  Spondc  ,  m  AhujI. 
CALLISTE  II.  Patriarche  de  Coailâiuinopic ,  avoit 

aulTi  été  Moine.  On  dit  qu'il  fucccda  à  Angélus  Cora- 
rms  l'an  1 4 1 9.  &  qu'il  tint  le  Sicgc  pendant  ij.ansjui- 
qu'cn  1419.  *  Spondc  A.  C.  1406. 

CALLISTHENE  ,  natil  d  Olynthe  ,  Philofophe 
diTciple  d'Aridotc  ,  iuivit  la  Cour  d'Alexandre  U  CtMtdt 
8c  par  fon  peu  de  complatfiuice  ,  le  rendit  odiem  à  ce 
>  Prince.  En  elFet  s'étant  oppo^  an  deflèin  que  faConi^ 
[  tifàns  avoient  de  l'adorer  \  U  fifon  des  Perfes  :  Alexandre 
luy  en  Içut  fi  mauvais  gré,  &  fut  fi  piqué  delà  manière 
trop  libre  dont  il  pirloit  de  luy  ,  qu'il  le  fit  mourir  , 
Ibus  prétexte  d'avoir  trempe  danv  une  conjuration  con- 
tre fa  pcribnnc.  Hcrmolaiis  cn  étoit  lé  chef ,  &  y  nvoit 
I  fait  entrer  quelques  jeunes  Seigneurs  de  la  Cour.  Cal- 
lilthene,  après  avoir  été  gardé  7.  mois  cn  prilbn  ,  fut 
cxpoié  aux  lyons  ,  félon  quelques  Auteurs  lan  jii.  a- 
vant  Jésus-Christ,  fous  la  CXIH.  Olympiade,  8c  j. 
ans  avant  la  mort  d'Alexandre.  On  a  crû  que  Callif* 
thene  avoit  été  fauITement  accu(<F.  Il  compoâ  une  His- 
toire d'Alexandre  U  Crad  ,  dcd'auties  Ouvrages  qui  font 
tres-IÔQvem  alléguez  par  lesAociem.  On  dît  qu'Alexan- 
dre fit  graver  fur  fon  Tombeau  t  UDEfiiitpliie  «a  unfeul 
Vers ,  dont  voicy  le  (êns  : 

Odi  '.«y  hiil.tm  <jui  fibi  H9n  fific. 
fe  h4i  un  Philofitphe  (jut  n'tfifis  rklaftfht  f«ur  luj-mënu  : 
ou  ?«  kai  un  S4gt  qui  n'tfi  pas  fd^  pour  fes  frtprei  iruncti. 

♦  Piutarque,  m  Alex.  Qsiinte-Cuxce,  /.  8.  Amen,  L  4, 
^.fmjhn  ,  lir.  1 1.  Voflius ,  de  Htfi.  Gru.Uf.  I.  r.  9. 

CALLISI  HENE  ,  Hiftorien  Grec,  du  pais  des  Sy- 
barites, dans  la  grande  Grèce.  On  ne  (çait  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu,  nuis  loïknent aull  compoià  une  His- 
toire des  Galates  r«AMw,daiit  notarquecttielei}. 
vre ,  &  Stobée  le  i } .  *  Piutai^»  dt  rlim.  Siobée,  fer» 
MM, d* wmi.  Yottlva  , dt  HiSmm  Gnuis ,IA. 

CALLISTINS  ou  CALIXTINS  ,  Peuple  de Bolicme, 
prireat  ce  nom  ,  parce  «ju'ils  croyoïcnt  le  Cjlice  ablblu- 
mcnt  necefTaire  au  peuple ,  dans  la  Communion,  Cette 
Secte  lè  forma  dans  le  commencement  du  XV.  ficelé. 
Tous  les  Chrétiens  Occidentaux  vivoicnt  cn  paix  lur 
l'uiàge  de  l'Euchariflie.  Un  certain  Jacobel  prétendit  que 
l'on  devoit  donner  le  Calice  avec  le  pain  :  les  Bohemienf 
donnèrent  dans  ce  (êntiment  ;  &  après  diverfes  conteîl^ 
lions  ,  pour  le  bien  de  la  paix,  le  Concile  de  Baflecrut 
y  donner  remède,  en  leur  accocdantlaCaminanionfiHis 
les  deux  efpeces ,  par  un  accord  qui  fin  nammé  compte» 
tation.  Ils  ne  s'y  tinrent  pas  dans  la  fuite ,  voulant  que 
la  coupe  fût  donnée  aux  enfants  nouvellement  bapti(cz  ; 
&  KcK]uc(ane  leur  Chef,  Prêtre  8c  Difciple  de  Jacobel, 
&  le  plus  ambitieux  de  tous  les  hommes ,  n'ayant  |>oinc 
eu  l'Archevêché  de  Prague,  comme  il  s'en  ètoit  fi.,"-  , 
empêcha  leur  rèiinion  avec  la  Cour  de  Rome.  Ces  deux 
derniers  partis  fubfillerent  julqu'â  ce  que  Luther  les  it- 
tira  dans  fon  parti.  Quelques  Relations  de  Poloetie  nous 
apprennent,  qu'on  trouve  encore  de  ces  (brtesK  Calltl» 
dns»  dam  «e  Royaume.  *  Sponde,  iACbr»  i4»l.N.t*  ~ 
Hdt  lAorn»!^  itt  lsaiAl>Xt. 
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CALLISTO ,  fille  de  Lycaon.  CftmftfîÇ^Olifto. 

CALIJ'>TilATL  ,  l'.M-re  Comique  d'Aihenes,  vivoit 
■Jbus  Lt  XC.VTI.  Olyrapudc  ,  environ  jçï.ans  avant  J.  C. 
4c  Alt  rival  d'Anltophane.  *  VofHti^  ,  dci  Voir-  Crc^s. 

CALLISI  RATE,  Hiftorien  Grec,  écrivit  un  Traité 
des  Samothraccs,  allègue  par Dcnysd'HalicaniafiètliV.  i. 
ils  AnnqiiKi,  RtmMms. 

C  ALLISTRATE  (  Comitius  )  Auteur  d'une  Hiftoirc 
d'Hcraclée  ,qucSccphanus  allègue  très- fouycnt.  Un  autre, 
oupeut-Irre  te  Diême  Callistrate  avoic  éciit  fur  les 
UuniDes  de  mauvaifc  vie.  Un  auue  CALittTiiATB  Gram- 
mairien de  profeflîon ,  qui  doniule  premier  aux  Anctem, 
un  Alphabet  compofé  de  24.  lettres.  *Vbinus,J2r.5.i(y 
Hi/?.  Cms  ,  des  Msth.  (h.  7.  %. 

CALLISTRATE,  Auccur,  lutif  de  Tencdos,»  fait 
des  Commen'aites  iur  AiJtus. 

CALLIXENE,  Hdtorjcn  ,  croît  de  Rliodes.  On  ne 
Jçait  ps?  en  quel  tcmp^  il  ri  vl'cu.  11  laitriun  Ouvrî{»c  fur 
]a  ville  d'AUx.indric  lt:lou  Athcntie  ,  l'.v.  5 . 

CALLiXENE  avoit  compofé  ua  Traité  des  Peintres 
te  des  Sculpteurs  ,  comme  oous  l'apprenonsde  Photius, 

CALLOET  (  Jean  )  Cvéqw  de  Treguier  ou  L^n- 
tiiraueren  Bretagne,  vivoit  au.  cbinmeiiceroent  du  XVI. 
fiecTc.  n  ^toic  Breroo  de  natif»  »  fixii  d^ine  famille  no- 
ble de  cette  Province  *,  &  il  fçavoît  les  belles  tettres  • 

Je  Droit  &  la  Théologie.  On  le  fit  Chantre  deCtomSaîI- 

Ic  ,  nu  Qinmpcrcorcir.in  ,  &:  cnfuitc  de  TrL'£;uicr  ,  dont 
il  iu!  clû  E  cquc  après  Robert  Guibé.  il  mourut  au 
Mont  S.  Michd,  le  4.  Septembre  IJ04.  *  Saint^Mar- 
the ,  Gdi.  clirfi. 

CALLOT  (  Jacques  )  célèbre  Graveur,  croit  fils  de 
Jean  Cillot ,  Hcraut  d'Armes  de  Lorraine  ,  &c  naquit  à 
Nancy  l'an  i  593.  Son  g:rand-pere  Claude Callot,  l-.xcmpt 
des  Gardcs-du-Corps  du  Duc  de  Lorraine  ,  Confervateur 
des  Tïtnw  &  Reeillres  des  Nobles  du  Païs ,  fut  annobli  par 
le  Due  Charles  II.  en  confidentioa  des  lêrvices  qu'tl  luy 
avoit  rendus  dans  les  ann^  :    ponoit  cinq  Etoiles  en 
écu.  Quoyqu'il  (àtd'une  famille  qui  dés  Tan  1417.  avoit 
poiredé  les  premières  Charges  fous  les  derniers  Ducs  de 
R<)Lii-;^opiic  ,  il  ne  ic  (l.Mi  point  d'un:  loi -.c  v.mitc ,  &•  il 
n€  crue  point  déroger  à  la  nobltflc  ,  en  s'.idonn  iiit  autr.n- 
vail,  où  fon  inclination  le  portoit.  Dés  l'àgc  de  it.  3n<, 
il  prit  le  chemin  de  Rome,  pour  y  voir  cV  qu  1!  y  .ivou 
de  rare.  L'argent  luy  ayant  manque,  il  fc  mu  ivlc  une 
troupe  de  Bohémiens ,  Se  les  fuivic  jufqu'à  Florence. 
Loriqu'il  y  fut  arrivé  ,  il  les  quitta  ,  &  rencontra  un 
Officier  au  Grand  Duc  ,  qui  le  prit  auprès  de  luy ,  & 
l'CDVOya  deffiner  chez  un  excellent  Peintre  nommé 
Cm*  GtÊm»,  qui  s'appliquoit  i  la  gravûie.  ^  De-là  il 
fxmcinna  (on  voyaee  jufques  à  Rome  ,  où  il  fut ,  re- 
connu par  des  Marchands  de  Nancy ,  qui  le  renKncrcnt 
à  fes  parens.  Mais  il  les  quitta  bien-tofï  après ,  &  retourna 
en  Italie,  érint  alors  î;^é  d'environ  i4..;ns.  I-n  p.dTiiit 
Tuf tn ,  il  rencontra  ion  trcrcainé,  tjiii;  lun  pure  y  avau 
envoyé  pour  quelques  affaires ,  lequel  le  ramena  encore  une 
foi*;  à  N>incy.  Tout  celi  ne  pttr  empêcher  que  Cillot  ne 
Conrenta  l.i  [ufTion  c]u'il  ivoit  de  voir  les  exccllcns  Ou- 
vrées de  Rome,  il  obtint  ion  congé  de  Ion  pcrc,  &a!l  i 
è  lafilite  d'un  Gentilhomme  que  le  Duc  de  Lorraine  en- 
voyoit  vers  le  Pape.  Loriqu'il  fu  arrivé  \  Rome ,  il  s'ap- 
pliqua à  dcfTîncr  &à  graver  au  burin  fous  Philippe  Tho 
snaJlio.  deTnnre.enCQaoip«netquis'<Eott^blià  Rome. 
'  De'll  il  pallâ  )  Florence ,  00  te  Grand  Dde  Pemploya  \  fon 
fervicc,  avec  plufîcurs  autres  Graveurs.  Callot  commença 
alors  à  defîîncr  en  petit ,  Se  quitta  le  burin  pour  graver  à 
l'eau-forte ,  parce  quo  Ir';  Ouvri[;c'i  de  cette  m.inici  c  <-'cxe 
eurent  plus  promptcmcnt ,  &  rr<,oivent  mieux  I  ciprit  &:  la 
VI V -.cite  que  l'Ouvrier  leur  infpire.  Apre's  la  mort  du  Grand 
Duc  de  Florence,  Cal'or  revint  en  (on  païs.  l  e  Prince 
Charles,  qui  vcnoit  de  Komc,  r.iyint  reconnu  1  Florence  , 
admira  les  Pièces  qu'il  a  voit  gravées,  &  l'engagea  à  le  iui- 
Vre  en  Lorraine ,  promettant  de  luy  faire  donner  de  bons 

rintcmcns.  Henry  Duc  de  Lolraine ,  le  reçut ,  &  luy 
la  une  bonne  penlion.  Il  cpouf»  une  jeune  Datnoifellc: 
nomm^  Catherine  Kuttineer ,  qui  tirait  Ion  orinne  d'une 
noble  Tamille  de  MarAL  Co fut  en  itfs  5.  &  ifeiok  alor^ 
içp  de  }i.  ans. 

Pendant  qu'il  éroit  ï  Florence  ,  il  examina  le  vemîs 
dri.  r.iilciirs  de  \  \X'.,  q'ji  feidic  &:  duic  t  prnniiirrmrot. 
&  oblcrva  qu'il  ccoit  beaucoup  plus  propre  pour  ics  Ou- 
TtmlL  * 
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ynges  qtfJI  faifint ,  que  le  vernis  mol.  C'eft  poUrquoy 
il  en  apporta  une  allez  bonne  quantité,  lorfqii'il  revint  a 
Nancy  :  &  fut  le  premier  qui  le  mit  en  ufsï^e  ,  d.iiis  ia  ^ra-  , 
veureàl'eau  tbrtc.  Il  le  propola  miV:  de  11c  i.ure  ("ouvcnS 
qu'un  Icul  ;r.(it,  pour  graver  les  ri^'urcs,i:ro(îiiriutplusott 
moins  les  trjits  ,  làns  le  lirrvir  de  h.ielmrcs.  En  quoy 
il  a  été  imité  depuis  dans  de  petites  figures ,  &  par  des  Gra' 
vcurs  \  l'eau-forte ,  &  dans  de  grandes  Ordonnances  paf 
des  Graveurs  au  burin.  Sa  réputation  le  répandant  paf 
toute  l'Europe,  l'Infante  des  Païs- Bas  le  6t  venir  à  Bru- 
xelles, lor&ue  le  Marquis  de  S^ioola  alOcRoit  Brada* 
•fm  de  deMner  9c  vraver  leSîege  de  «ne  VUle..  Il  vin* 
en  France  l'an  1628.  &  le  Roy  Loiiis  XIIL  luy  donna 
ordre  de  de(Tîner  le  Siège  de  la  Rochelle ,  &  celuy  de  l'Ifle 
de  R^,  qu'il  vintf:ri\er  à  Paris.  De-Ii  il  s'en  retourna  \ 
Ncincy  ,  oii  il  continua  de  travailler  avec  tant  d'applica- 
tion ,  qu'il  ne  lerriMua  Juciin  Graveur  oiu  ait  crasé  Utt 
fi  i^rand  nombre  de  Pl.mches  que  luy  ,  &  dans  l'clpace  d*u-«  ' 
ne  vie  aulTî  courte  qu'a  été  la  (îenne  ;  car  on  en  compte 
julqucs  à  i  ;8o.  Il  eR  vray  ^ue  Tempcfte  a  gravé jufques 
i  iSco.  Pièces,  mais  il  a  vécu  plus  longtemps,  &  tout 
ce  qu'il  a  fait  n'eit  pas  également  bien  ,  nt  d'une  maniera 
aum  finie  que  ce  qu'on  voit  de  Callot.  Lors  que  îea  MoD4 
fieur  le  Duc  d'Orléans ,  Gafbn  de  France  »  fe  retira  ea 
Lomine ,  il  luy  fît  graver  pluileurs  Plandtes  de  moraioyes  ^ 
te  îl  voulut  même  apprendre  de  luy  à  deHiner.  Pour  cela 
ilalloit  tous  les  jours  avec  le  Comte  de  Maulevrscr  au  lo« 
is  de  Callot  ,  ou  il  p        ilcux  heures  de  temps  i  prendre 
es  leçons.  I.e  Roy  ,  ay.int  aUlege'  &•  réduit  fbii5  (onobéïf^ 
lance  la  Ville  de  Nancy  en  16  5  i .  envova  quérir  Callot,  & 
luy  propofi  de  reprélènter  cette  nouvelle  conquête,  conv- 
me  1!  a\oit  (ait  la  prilê  de  la  Rochelle  ;  mais  Callot  fup- 
plia  Sa  Mâjcftc  de  vouloir  l'en  dilpenler  ,  parce  qu'il  étoie 
Lorrain ,  Se  qu'il  croyoit  ne  devoir  rien  faire  contre  l'hon-» 
neur  de  ion  Prince  Se  contre  fôn  Païs.  Le  Roy  reçut  fba 
exculê,  tt  dit  que  le  Duc  de  Lorraine  étoit  bienheureux 
d'avoir  des  Sujets  fi  fidèles  &  fi  ai&âionnest,  Qgèbneir 
Courtifàfls  Aient  aflèc  haut» qu'il  fàlott  l'obliger  d'oMif 
iSa  Majeftf  $  ce  que  Callot  ayant  entendu,  il  répondit 
avec  beaucoup  de  fermeté  ,  qu'il  fe  couperoit  plûtén  le 
pouîcc  ,  que  de  fiirc  q^uelque  choie  contre  lim  honneur. 
Le  Roy,  bien  loin  de  (o-jttnr  qu'on  luv  t:t  aucune  violen- 
ce ,  le  traita  toujours  favorablement  ;  ^c  pour  l'atttrereit 
France,  luy  fît  offrir  mille  écus  de  pciilion,  s'il  vouloic 
s'ittjclier  à  Ion  fervice  :  mais  Callot  témoigna  qu'il  ne  poiH 
voit  quitter  le  heu  de  là  naiffance,  où  il  Icroit  toû jours 
prêt  de  travailler  pour  Sa  Ma)clVé.  Néanmoins  ,  comme 
dans  la  lîiite  il  vit  le  mauvais  état  où  la  Lorraine  fut  ré- 
duite, après  la  prife  de  Nancy,  il  fit  deflcin defc  retnuT 
)i  Florence  avec  la  fèmiM;  nais  ilmoant  le  i8.Mars  itfM* 
âgé  de  41.  ans.  H  fin  enterré  dans  le  CMire  des  Cordelieis 
de  Nancy,  dans  l'endroit  où  fes  parens  avoient  leur  fepul-* 
ture  -,  Stonluv  drefla  une  Epitaphe  ,où  il  e(l  rcpréfcoté  à 
demi-corps  fur  i:nc  table  de  mannvnoin  *  Felibicn « fiM»^ 
thiii  j.ir!(s  Vifs  ilts  l'i  nncs. 

CALMAR  ,  Ville  de  Suéde  dans  l'Ollro-Gothic  ,  cft  U 
C.ipitalc  de  la  Smalandte,  lut  la  ironticre  de  Danemarc.  Elle 
ett  |.>rriliéc  ret'ulicrementavec  un  Port  lur  la  merBaltique« 
("ilmir  tut  preitjue  hnVée  en  1(^47.  mais  depuis  on  l'a  re- 
parée ;  <fe(i  l'endroit  où  •.'embarquent  ordinairement  Ie9 
Suédois  qui  paffent  en  Alcmagnc.  lilie  donne  ion  nomàca 
détroit ,  qui  eft  entre  cette  Ville  ftlllle  de  GoihiMl,  die 
Calmariuiid.  *  Baudiandi 

CALNE  t  autrefins  Wwa  célèbre  en  Angleterre .  dani 
le  Comté  de  Kent.  Onyalîcmbla  l'an  977.  iio  Concile» 
où  les  Clercs  le  plaignirent  du  tort  que  leur  faiftiit  S.  Dun- 
iln,  en  mettant  des  Momrs  en  leur  place.  On  dit  quels 
plancher  de  la  SaUc  de  l'Aiicmbiéc  tomba,  &  que  le  lêul 
(àint  Dunftan  n'en  fut  point  bicfl'c.  ♦  M.itthieu  de  VV'cIt- 
min  lier ,  dddit.  i  l'H'fi.  d'At^ttmt  it  htik  ,Uf.i.(.  11.  Baro« 
mus,  A.  Ch.  979. 

CALO  (  Pierre  )  de  Venifc,  Religieux  de  l'Ordre  dd 
faint  Dominique,  vivoit  environ  l'an  1300.  II  écrivit  une 
Vie  des  SaintsSi  d'autres  Traitez.  »  Leandrc  Albcrti,  irrcrk 
lUuJl.  Ord.  S.  Dtmin. 

CALOCËR.,  Intendant  des  Chanaeaux  dans  l'Ifle  de 
Chyprcvivoit  au  commencement  du  IV.  (iecle.  Il  eut  Tau* 
daccdclc  faire  dccl.irer  Roy  ;  nuis  ayant  été  vaincu  par 
Dalmatius  neveu  de  Confïantin  U  OrMii ,  il  fut  envoyé  à  cet 
r:iTq)er<  ur,  qui  le  fie  écorchcr  tout  vif,& brÛlcr denslaVtUo 
de  l  adccnCihvic.  ^  Zozui», 

Dij 
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CALO  IHAN,  ou  BrAU-IEAS,  ou  lOANNiTZ, 
Rcy  des  Hiilgarcs  dins  ie  XIII.  liccle  ,  le  fournit  *  l'E- 
gliit-  Konuintr,  ibus  Innocent  III.  en  izoï.  II  ii:  la  pucrrt 
à  l'Empereur  Bâudouin,&  l'ay-mt  pris  dans  une  cmbuf- 
Cadc  qu'il  luy  avoit  drcflVe ,  il  (e  tint  prifonnier  plus  d'un 
anàTrinobisouErnoë,  Capitale  de  la  Bulgarie,  &  en- 
lùite  il  le  fit  mourir  for  h  fia  de  Juillet  tio6.  Il  cutauiTi 
r«tit  de  tume  coome  bs  Grecs ,  qui  fiiivoicat  Ae  parti  des 
"Rmptttan  «  qui!  en  fit  mourir  on  tres-gnmd  nombre. 
Cilo-Jcan  mciurut  de  picurcfic  à  Thcflaloniciue.  •  Jean 
Gcori;c  ,  Niceras ,  &  le  V.  Outrcnian ,  conft.  Betg.  Sponde , 
A.  i  h.  I  îOî.  110^. 

C:aI.O-JEAN,ou  BEAU-JEAN.  Cfcm*<t^  Jean 
II.  Comneoe  ,  &  Jean  YI.  Paleologue,  Empereur) 
d'Orirnc.  \ 

CALOMNIE,  Divinité  à  laquelle  les  Athéniens  a\  oient 
cooiâcr^  des  AtHcIs.  Elle  étoit  appellée  pr  les  Grecs, 
amC>a>',  DiJbMt  d'ob  venu  le  nom  de  Duble .  qi:c 
notn  donnom  «a  Dcmant  comme  ni  pere  du  mcnronge 
9c  de  U  calomnie.  LeTableatt  de  cette  Déefiê  ,  fait  par 
ApeUes,eft  mis  an  nombre  des  exceUensOnvraeesde  ce 
f^rmà  Peintre.  On  y  voyoit  la  Cahimme  reprëtentée  en 
grand  ,  avec  tous  (es  accompaenemens.  La  Crédulité  y 
paroiflfijit  avec  de  grandes  oreilles ,  (êmblables  à  celles  de 
Slidjs  ,tcnv?ant  les  mains  ik  la  Calomnie  qui  s'jppnxhoit  : 
m\  *icux  c6iC7 de  b  Crédulité,  étoicnt  l'Ignoi  u  ce  &:  le 
Soupçon  ;  ceîic  1.1  liMis  !.i  figure  d'une  femme  .n  euplc  , 
ccluy-cy  comme  un  homme  d'une  mine  affcz  rtJroi^née, 
marquant  quelque  (ccrcte  inquiétude  ,  exprimée  avec  un 
tel  artifice  ,  que  par  fa  contenance  il  lèmbloit  s'applaudir 
d'avoir  décmivert  quelque  chofc  de  cache.  Au  milieu  du 
Tableau,  en  fjcedela  Crédulité,  paroilToit  la  Calomnie 
comme  uqe  fenune  rres-belte  &  tie$-ajuftée ,  mais  irritée, 
ayant  lé  regard  Ârauche,  &  les  yenx  ardens  de  colère. 
Elle  ponoît  de  la  main  gauche  on  flambeau  allumé  ;  &  de 
la  main  droite,  elle  traînoit  un  petit  enfant , qui  imploroit 
par  (es  cris  le  Iccours  du  ciel.  Elle  étoit  précédée  de  l'En- 
vie  Ibus  11  forme  d'un  liommc  mvs;re  ^'  Icc  ,  dcvoré  parles 
propres  cliaî;rinv  ;  &'  tllccrtuc  Ituvic  de  deux  femmes  qui 
♦cinoloient  prendre  (o  n  de  (es  onicnicius  ■S<-' de  ce  qui  re- 
nrdoit  Ibn  (èrvicc.  Ces  deux  (uivantcs  ctoicnt  i'Impo- 
fture  &  la  Flarerie.  Dans  une  dillancc  qui  pcrmcttoit  en- 
core de  diftingiicr  les  ob)cts  ,  on  voyoit  la  Vérité  ,  qui  fcm- 
bloit  marcher  vers  l'endroit  où  étoit  la  Calomnie,  &  der- 
rière la  Vente-  étoit  le  Repentir  fous  un  habi:  lu'-iiîire.  C'ell 
ainfi  qu'ApcIlcs  avoir  ineenieufcment  dépeint  UC.'alomnie 
da«  ce  Tableau  «dont  u  fit  prirent  à  Ptolom^e  .Capitai- 
ne cTAleiandrie  >  pour  fê  venger  de  h  calomnie  ffun  autre 
Peintre ,  qui  l'avoit  injuftement  accule  d'avoir  eu  part  l 
une  confpiration  faite  contre  ce  Prince.II  ell  ailé  d'entendre 
ce  qiic  lijjnili'Jit  clia<iue  pjrlic  de  cer  excellent  Ouvngc.  La 
Calomnie  qui  Jcl  lire  l'intioccucc  ,  &  qui  porte  par  ttnit  un 
feu  dangereux,  n'cit  rc<;(iëqueparunc  (btte  o;i  malicicuie 
crédulité,  &  cette  crédulité  ne  vient  que  d'iermrincc  DU  de 
foupçon.  Le  Calomniateur  ajulle  tout  ec  qu'il  dit  par  |c 
moyen  de  t'impolhire  ,  &  il  le  fert  de  h  1  t ne  pour  s'mii- 
tltterdans l'clprit  de  ccluy  qui  l'écoute  "  1  i  vente'  paruit 
tôt  on  tard ,  qui  découvre  la  malice  du  menloo^e  ;  Se  il  ne 
(tfte  à  h  calomnie  qu'un  cuilant  repeQttr,quî iâit  Sia  partage 
te  fa  peine.  *  Theophrafle,  Lucien,  Mlfmté4tmfiUfmt 
fju'dmm  U  tJmme. 

CAI.OYHRS  ,  Religieux  Grecs  de  l'Ordre  de  faint  Ba- 
file ,  ou  de  làint  Elic ,  ou  de  (àint  .Marcel ,  (uivent  prcfque 
lainémt  lî.!  l'.Ij  ,  &  portent  tnus  u:i  même  Ivihir  dans  tou- 
te la  Giece,  lans  aucun  cSiangement  p.i  rc-!nrmc  parti,  a- 
licrc  ,  ii  fins  avuir  .i.:'fî  rien  relâcfie  de  Ic.irs  ancienne'; 
Conllitutions.  Tk  tiKiient  une  vie  fort  retirée  &;  tort  pau- 
vre, &  ne  mangent  jamais  de  viande.  Outre  cette  ablti- 
oencc  continuelle  ,  ils  obicrvcnt  encore  pendant  riuncc 
quatre  C:arèmes,lmi compter  ptulieun  autres  jeûnes  que 

toute  rr.glifc  Grecque  garde  religieulêment  \  ic  dans  ces 
temps  de  )eûne  ,  ils  ne  tnangem  ni  suft  »  m  beurre  ni 
poiflbn  :  les  Atmcnki»  en  itmncbent  encore  l'huile. 
Qlittnd  néanmoins  ils  veulent  traiter  ceux  qui  les  vifitent 
en  Carême  ,  ils  ne  lailTcnt  pas  de  faire  d'affc?.  bons  rapoùts. 
Ceux  qui  font  fcrupule  de  manger  du  Poiflon ,  j;ariu(feut 
knrn''»'  d.i,  ti.uiro  Im  tc  d'huitrcs  ,  <V  de  coquillaçTi-'s ,  & 
ds  piutieur»  corapfjlitions  faites  avec  des  ccut»  &;  deîl  jit- 
tcs  de  poilTon ,  qui  font  beaucoup  plus  délicates  que  le 

Ei)]fn>n  uiènic.  Les  Arméniens  ne  veulent  ni  beurre  ,  ni 
uUe  dans  leurs  lintires }  ils    fcrvenc  d'âmaodes»  de  pifta- 
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che$  fc  Je  noix  pilccs  dans  un  mortier  ,  qui  ^tiOt  TnlfeS 
fiir  le  lechaut,  iont  un  meilleur  effet  que  nôtre  beijrre. 
Pendant  leurs  jeûnes  iK  ont  cela  de  particulier,  qu'ils  ne 
croycnt  point  pécher,  en  mangeant  quelque  chofc  entre 
les  repas,  pourvu  que  ce  ne  (bit  ni  chair,  ni  poilToo  ,  ni 
oeufs,  ni  beurre, ni  huile.  Mais  les  plus  auftercs  fe  con- 
tentent  de  manger  une  feule  fois  le  jour  un  peu  de  pain, 
&  quelques  herbes  amorties  fi»  le  feu ,  avec  quelques 
grains  de  fël ,  &  ne  boiveot  que  de  l'eau.  *  Gitlot ,  F»j4gt 
de  CtnpAM'm^t. 

CALPE,nautc  montagne  de  rAnda!oune,&  l'une  des 
Colomncs  d'Hercule.  De  l'autre  côté  en  Afrique  ,clH'A- 
byladci  Anciens, que  lesElpagnols  nomment  simAietju 
McHÀi ,  Montagne  des  Singes ,  parce  qu'on  y  trouve  grand 
nombre  de  ces  animaux.  •  Botero,  tUiMl.  à  iff,  l'ojt*. ,  Co- 
lurnncs  d'ficrculc. 

C  ALPURNIA,  femme  de  Jules  Cefar ,  fille  de  E.  Pifôo, 
nie  (bngca ,  avant  le  jour  auquel  Celâr  fut  alTafTinc ,  que 
le  faite  die  la  mailbn  tombait ,  &  qu'on  poignardoii  figa  Ott* 
ry  entre  fcs  bras,  Ac  tout  àeoup  les  portes  de  la  cluinibre 
s'ouvrirent  d'ellethiBémes.  Après  la  mort  de  fi»  naiy ,  dr 
le  fê  retira  chez  M.  Antoine ,  Se  y  porta  une  fônune  très-; 
confîdcrablc  d'argent,  &■  fous  le  Papiers  de  Cefàr,  dont  Ic 
même  Marc- Antoine  prufâia  beaucoup.  •  Suétone  &Plo- 
tarque  ,  01  ?«/.  f«/jr. 

CALPURNIA,  certaine  femme  Romaine,  peu  modcfle,  ^ 
qui  plaidait  etle-niènie  lés  caulês  avec  tant  d'emportement, 
que  les  Magillrats  furent  obligez  de  faire  un  Edit  ,  par  lc-> 
quel  ils  détcndoient  aux  perlonnes  de  ce  lexe  de  plaider» 
*  Parai,  rft.  z  o.  Antonius  Augufttnus ,  dt  Ltgib. 

CALPURNIA,  Loy  que  les  Romains  avoieot  Cdotlt 
le  Peculat  ,  dite  CdlfutmM  VLtfoUttUnm ,  tt  demt  antres  » 
CAlftmàâ  it  tmUt» ,  &  cdfnmê  wXitmMm  *  Ajuoaiak  Augur 
ftinus,  dr  Urb, 

CALPUitNIENS,  famiUe.  La  Famille  des  Calputoiena 
à  Rome  étoit  Plébéienne,  flic  néanmoins  Confiilairc.  Plutar- 
quc  la  fait  delcendre  de  Caipus,  qu'on  croit  avoir  été  un  des 
hisde  Nuina  Pun.piliu-,  Roy  des  Romains.  Céloit iufll Ic 
(cntimeui  d'Os  idc  ,  qui  s'en  exprime ainfi  : 
~— —  \.tm  i/M'i  mnmjçrt  atafft  tfi, 
Vtiiomui  4  Cji'pi)  namcn  Culftmti*  rfwir? 
Cette  Pamillc  t-tc)it  diviit'c  en  plulieuri  branches,  qui  pri- 
rent les  ditiérens  fumoms  d'Alprenas ,  Bibulus ,  Fiaroma, 
Piiô:  ces  derniers  étoicntcncOiie  divifez  en  Frugi,  Beftia» 
St  Cslboinus.  Ovide  nous  appciMl  l'origine  oe  ce  BOQ 
dansces  vers  : 

tktâfur^mkMlnitcotamkâÈÙÊâ» 
HMwdtf  «jfa^  tum  pmpnthimâiaat»? 
^M.  CâLVuRNi  vs ,  'Tribun  Militaire ,  rendit  un  trcf-grand 
lèrvice  )  la  République  en  Sicile,ran  de  Rome  496.&  158. 
avant  J,  C.  I.e  Coniul  Âttilius  Calatinus  s'était  ent;jqé dans 
undcfiîé,  d'iiu  il  ne  leroit  Jamais  lotti  lan*  le  kcuuis  de 
Calputnius.  Ce  bra\t-  homme  ayant  pris  joo.  Soldats, 
marciu  droit  aux  Enneitus ,  ,Jc  le»  combattit  avec  une  ar- 
deur (iconihnte  ,  que  i'arm<?e  eut  loifir  de  (c  dégager,  Sc 
de  te  mettre  au  large.  Calpvrnius  Pison  ,  Beau-pcre 
de  Julcs-Ccfar,  celuy  qui  fut  Conful  Tan  75  S- de  Rome, 
auquel  pluficurs  Cnronologues  mettant  la  naiflance  de 
J.  C.  1  acitc  dit  qu'il  mourut  dans  le  temps  qu'il  devoir 
être condamnépar  Tibère ,  te.  4.  Mut.  Valere  Maxime 
fiit  mention  ifun  CAtrvniniis  Pikiii  Conful  lequel 
ayant  délivré  la  Sicile  de  lafiireur  des  Efclavcs  fugitifs,  re> 
compcnfa  de  toutes  lôrtes  de  dons  militaires  les  Soldats  qui 
as  oient  bien  lers  i  ,  ne  donna  que  !e  titre  d'une  Couronne 
i  Ion  lits  ,  ajoutant  qu'un  l.ij;c  M  igitbat  ne  devoit  jamais 
ncn  dotincr  ,  qui  put  retourner  au  profit  de  la  niailon,/.  ^ 
i.j.r.ï.  1  I.  C.sLPi'Risfius  BtiiTiA,  Coniul,  négligea  de  rcli- 
Itcr  à  Jugurtha,s'crant  lailTt' gagner  par  imc  Ibmmc  d'argent 
que  le  Roy  de  Numidie  luy  donna  ;  il  fut  enfuiteaccuiie  par 
M.  Cecilius ,  d'avoir  empoifonné  les  femmes  qu'il  avott 
eues.  ♦  Pline ,  Ire.  ?  7.  tb.  i.Chmhtt.  Pifon. 

CALPURNIUS.  cbtrdtti.  Bibulus. 

T.  CALPURNIUS  ou  CALPHURNIUS  »  Skilien, 
P 'Cte  Latin  ,  vivoic  fous  rEmpire  de  Carus  ,  &  de  lîs 
11U  Carinus&Numerien,  vers  l'an  de  J. C.  i8;.  Jl^a  é- 
crit  des  Eclngues  qu'il  dédia  i  Nemcfianus  de  Cartilage , 
aulli  Pocte.  Nous  en  avons  encore  kpr  ;  &  nous  ap;.irei-.uas 
d'une  Lettre  d'I  (nicuur  dt  Khciirn  à  Hincnia»  tic  Laon, 
que  de  fon  tcni;)s  on  lilôit  les  vers  de  Caipumius  dans 
les  ClaiTcs.  *  Lilius  Giraldus ,  aux  éd.  dts  Ptttu,  Voffius, 
âet  Hik  IM,  A*  4.  Il  parle  d'un  aune  mdh  tm  qu'on  croit 
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durèrent  de  cday-cy ,  âc  qûONiipofà  une  Comédie  qu'il 
I  nomma  Pnnefis. 

CALVAIRE ,  eft  me  fluntagne  lion  ée  Jenifalefli , 
du  càti  du  Septéotnda,  où  l'on  «voit  accoûtumé  dVxe- 

cuierles  criminels  ;  ce  qui  iuy  avoit  faic  donner  le  nom 
de  Crâne ,  ou  de  Calvaire.  Plulîeurs  Pères  ont  crû  que 
c'étoit  le  lieu  où  Adam  avoir  été  enterre.  Qijclquc5-uns 
croycni  auflî  que  ccil  la  Montagne  de  Moria,  où  Abra- 
ham metu  fon  fils  Ifaac  pour  l'immoler.  L'Empereur 
Adrien  y  itt  depuis  drcllër  en  i }  i .  des  Idoles  de  lupitcr 
&  de  Venus ,  en  haine  des  Chrétiens ,  comme  nous  l'ap- 

Ïrenons  de  (aint  Jérôme, de  Sulpice  SeVere,  delàint  Pau- 
n^dcTaint  Ambroifc,  &  de  quelques  autres.  Condantin 
il  Oamd  &  Tainte  Hclcoe  Ci  mère  »  abolirent  depuis  tous 
'  ces  ifophées  de  l'Idolâtrie ,  te  firent  bitir  des  Églifes  au 

même  lieu ,  (èlon  Eulèbe  >  en  la  vie  de  l'Empeicur  Con- 
ilantin.  Saint  Jérôme  8r  Sozomcne  parlent  d^ine  Croix 
brillante  de  lumière  ,  qui  fut  vue  en  plein  }our  fur  le  Cat- 
vauic  l'an  5 1 .  ou  Iclon  d'autres ,  eu  J55.  lorlquc  l'Em- 
pereur Condincc  livoriloit  avec  paflîoti  l'erreur  des  A- 
ricns.  Siiiu  Cyrille  ,  Paciiarche  de  Jeruf.ilcm ,  écrivit  cet- 
te merveille  au  Prince,  pour  luy  lairc  fçavoir  que  c'êtoit 
par  ce  ligne  de  noflre  l'alut ,  que  Jesus-Crrist  ,  dont  il 
tttaquoit  la  divinité ,  avoit  vaincu  le  monde ,  &  que  c'c- 
toït  par  luy  feul  qu'on  pouvoir  £crc  viâoricux  fur  la  terre. 
Il  {ëmblequc  ce  Conllance comprit  cette  vérité;  car  fai- 
AnciaguemàMagneoGe,  ilportoit  la  Croix  iiir  in  En- 
fiigoei,  âr  ilfit  battre  des  Médailles  0&  ron  voit  qoll  tient 
cet  Ecendart  à  la  main ,  avec  ces  mots  \  Pentour  :  En  et 
fgmtufetssvdm^fur.  (  Les  paroles,  en  et  fij^n* n ferjt Vdin- 
fWMT,  n'ont  pomt  rapport  à  la  Croix  qui  pimt  à  Jcruhkm 
*au  temps  de  Cyrille  ,  mais»  celle  que  ConUanrm  vit  ,  & 
far  le  modèle  de  laquelle  il  fit  fiirc  fcs  Etendaro.  rojft. 
E«(rbcd:nsi'4ve  de  ('onjuntm  ,  tdp.  î8.  )  Les  Grecs  tai- 
foient  iuncfoiila  I  ctc  de  l'Apparition  de  cette  croix  (ur 
le  Calvaire  *,  ce  qui  lé  peut  voir  dan^  leur  Menologe  au  7. 
}oar  du  mois  de  May.  Nous  avons  encore  la  Lettre  que 
Cunt  Cyrille  écrivit  à  Conihnce ,  dans  laquelle  iî  témoi- 

ëtc  que  cette  Croix  s'étendoit  depuis  la  Montagne  du 
dvairc  jMl<inc»  i  celle  des  Oliviers  ,  remplillànt  une  étcn- 
'iai£  de  iquiote  ftades  ou  tron  quarts  de  lieuë ,  &  que  là 
^largeur  éroii  proportionnée  à  cette  longueur.  Ce  fpcâa- 
cle  fit  embraiïer  la  Religion  Chrétienne  à  un  grand  nombre 
de  Juiti  &  Je  Payens. 

V'ers  Tan  pendmt  que  l'Empcrcnr  Conilantin 

j  U  Gund  fjiioit  paroilhc  Ion  zclc  pour  l,v  Rcli';;i(>n  Ciiré- 

tknne,  l'liup€ratrt«;c  Hclcinc  la  nicrc  ,  enrrrpn:  le  voya- 
I  g*  de  la  Terre-Sainte,  où  elle  découvrit  la  vuyc  Ooix, 

*  avec  les  inlhuments  qui  avoicnt  fervi  'à  la  Paillon  de 

'  '  IbsOS  Christ.  L'Linpercur  ayant  appris  Ces  hcureufes 

■onvdks  ,  fit  enclore  le  Calvaire  ,  &  bâtir  l'F.^life  du 
S. Sépulcre,  avec  toute  la  magnificence  po(I1blc.  lldonni 
.  lacbargedecefompcuenxb&tiinent  à  i'Evfqae  Macaire. 
&  luy  écrivît  qtt*il  delîroit  que  cet  édiRce  nirpaUSt  tous 
Tes  autres  du  monde  en  beauté  &  en  richelTe ,  comme  il 
lc5  (urpalfuit  en  fainteté.  Environ  neuf  ans  après ,  le  mê- 
jrie  l-.mpereiir  lit  dédier  cette  Eî;lifc  ,  à  iaqucUc  on  don- 
na le  nom  de  Marcyiion,  c'cU-à-dirc  ,  lieu  de  Martyre 
i  o«  de  tc'moij^nage  ,  puce  que  Jésus-Christ  y  avoit  Ibuf- 

fen  le  plus  cruel  des  tournicns ,  &  y  avoit  témoigné  l'cx- 
I  cés  de  (on  amour  pour  les  hommes.  Eu  61  s-  Chorroc» 

I  IL  Roy  de  Perle  ,  s'empara  de  la  Judée  ,  pilla  la  Ville 

iteJenJlakra  ,  détruifit  l'Eglife  du  faint  Sépulcre  ,  & 
tniPOUJ  ia  vraye  Croix.  Mais  l'Empereur  Hcraclius  vain- 
I      -  qat  cet  Infidèle  ta.  ans  après  ,  &  l'obligea  à  rendre  cct- 

I  te  faintcCroiZf  qu'il  itpofca  ky-taime  du  les  émules, 

te  qu'il  pola  ati  même  endroit  do  Calvaire  fan  6  a  8.  H 
I  donna  ordre  enfiiitc  à  fF-vêquc  Modefte  ,  ruccclTcur 

j  de  Zacharie;  de  i^irc  rétab^  l'Eglife.  Mais  à  peine  le 

[  bâtiment  fiit.il  commencé,  que  les  Arahcs  le  rtnchrciu 

I  maîtres  de  la  ville  de  Jeruialcm.  Neanmoiiu  à  la  Uveiar 

I  de  l'Empereur  Conllantin  Monomaque ,  les  Chrétiens  ob- 

I tinrent  la  permiHlon  de  rebâtir  le  laint  Sépulcre  &  les 
autres  Eglifes-,  ce  qu'ils  firent  vers  fin  1044.  L'Arche- 
vêque de  Tyr  dit  dan^  Ton  Hidoire  *  mi'ils  ne  bâtirent 
j  *  que  la  Rotonde  qui  couvre  &  enfèrme  le  faim  Sépulcre, 

I  te  oueGodefi-oy  de  Boiiillon  I.  Roy  de  Jerufalem  fit  ré- 

I  tabur  en  1099.  le  Chœur  que  l'no  voit  aujourd'huy. 

Toute  cette  Monugne  ,  ou  la  plus  grande  partie,  a 
L  -  ^lé  renfiïrméedans  un  grand  enclos,  qui  comprend  l'E- 
I  fffik  du  iâiac  SepuUie  »  eaviranaée  de  (InfieursOiapel- 


CAL  29 

les,  8c  de  petites  Eglifes  particulières,  avec  les logcntents 
des  Catholiques ,  des  Grecs ,  des  Arméniens ,  des  Suriens  » 
desCOptes  ouCophtes,  &  des  AbyfMns  A  l'entrée,  qui 
eft  du  cdié  du  Midy ,  il  y  a  un  grand  parvis ,  où  Ton  voit  . 
à  main  droite  le  logement  des  Arméniens ,  celuy  des  Cop-  * 
tes  ,  &  une  Chapelle  de  la  lâinte  Vierge,  no'himée  Sta-  , 
b.tt  MMtr  :  Et  i  main  pauche  ,  le  logc-mcnt  de  Cjiccs,  I 
avec  la  groflel  oiar  quaitcc,  qui  icrvoit  auirefoi')  de  clo- 
cher.  En  face  de  l'entrée  du  i'arvis  eft  le  grand  Portail  , 
de  l'Eglife  du  faint  Sépulcre ,  auprès  duquel  ell  une  Sta- 
tion des  Turcs.  Au  bas  de  ce  Portail ,  on  voit  une  gran-  '  , 
de  quantité  de  clouds  enfoncez  îufqu'à  la  léie  entre  les  ! 
pierres  du  pavé  ,  ilir  lel'quels  il  faut  necdGllKlDent  pal^  1 
1er.  Ils  y  font  nus  à  grands  coups  de  marteau  par  le  Pe*  ■ 
trîarchc  des  Gtecs ,  kqad ,  tous  les  ans  revêtu  de  les  ha*      .  ] 
bits  Pontificaux,  exconuMinle  tons,  les  Latins ,  commeîls 
nous  appellent  ;  &  pour  marque  de  l'anathëme  qu'il  pro- 
nonce ,  il  enfonce  ces  clouds,  avec  defenlc  de  les  orcT,  j 
kir  j>einc  de  cinq  cens  batoniude> ,  &:  de  pa)'er  une  ^toI- 
(ê  amende  au  Bâcha ,  &  au  Cady  delà  Ville.  l.orfc|u'cxi  l 
eft  avancé  dix  ou  douze  pas  dîn?  l'Eglité,  on  trouve  la  [ 
Pierre  de  l'Ondion ,  qui  c(t  h  place  où  J.  C.  fut  ehbau-  1 
me.  Vis-i-vis  de  cette  Pierre  tl  y  a  trois  Tombeaux  de  \ 
quelques  Rois  de  Jcrulàlem  ,  dont  les  Schifinatioues  ont 
ciFacé  les  Infcriptions.  A  main  droite  cd  une  Cliapelle, 
où  l'on  voit  le  Tombeau  de  Godcfroy  de  Bouillon,  I. 
Roy  de  Jcndâlem ,  te  celuy  de  fi»  frète  Baodooio  !•  qwi 
luy  fiicceda  à  la  Couronne.  Ces  deux  Tombeaux  line 
Ibrt  fimples  ,  fcibnt  portez  par  quatre  petites  colom- 
ncs  de  pierre  d'un  pied  de  haut.  Pi  oche  dc-là  eft  la  Cha- 
pelle du  Crucifiement,  qui  ell  le  lieu  où  Jtsus  Christ 
tut  att.ichc  à  U  Crol\  ,  &  où  clic  fut  drclTce.  Saint  Jé- 
rôme dit  que  cette  Place  du  Calvaire  demeura  cachée  de- 
puis l'F.mpire  d'Adrien  ,  jiilqu'i  celiiy  de  Conibncin  U 
GrMui ,  ptndjnt  1  So.  ans,  ou  environ  :  ce  qui  arriva  par 
la  malice  des  payens,  qui  la  couvrirent  de  terre,  &  qui 
y  mirent  une  Idole  de  Venus,  afin  d'enâoigner  les  Chr^ 
tiens.  Mais  fainte  Heleine  fit  enfermer  cette  Place  dans 
l'enclos  de  la  grande  Eqlife,  avec  le  faint  Sépulcre,  Av 
lequel  était  l'Idole  de  jupiter*  Cette  Chapelle  eft  cre»* 
magnifique ,  là  voûte  te  (ês  maraitles  Ibnt  levémj^  depeith 
tures  à  la  Mofaïque  ,  compofces  de  petites  pierres  au(& 
claires  que  le  cryflal,  dont  les  divcrles  couleurs  font  ex- 
trêmement vives  &  éclatantes;  ce  qui  paroitroit  encore 
Jivauiage,  fi  les  figures  n'iiîoKnt  pas  iioucics  de  la  fu- 
mée dcsiampcs,  qui  v  brûlent  continuellement.  De  ce!  ■ 
te  Chapelle  du  Crncilienienf ,  en  faisant  !e  tour,  le  long 
d'autres  Chapelles  <uii  environnent  rr;j;lile  ,  on  va  du  cô- 
té <!nNort  i  laCh.îpelle  de  l'Apparition,  qui  eft  le  lie» 
où  N'otre-Seigneur  apparut  à  la  lâinte  Vierge  après  & 
Rclurrcfiion.  Cette  Chapelle  appartient  aux  CarholiqueSi  - 
Se  les  Religieux  de  faint  Sauveur  y  celit;brcnt  l'Office  di'" 
vin  félon  h  Rit  de  l'Eglile  Latine,  i'/lè  voyant  de  ri» 
chet  ornements ,  qui  y  ont  été  donnez  par  les  Rois&let 
Princes  Chrétiens ,  &  principalement  par  le  Roy  de  Fran- 
ce ,  &  par  celuy  d'Elpagnc.  Les  Religieux  ont  le  privi- 
lège d'y  Ibnner  leur  Otfîcc  avec  une  petite  cloche  ;  ce 
qui  efl  bien  rare  tn  toute  la  Tcrrc-Samtc.  Lcurlogemenc 
eft  ^  ctVt.  En  tournant  a  l'Occident ,  on  trouve lesCIW" 
pelles  des  Suncns ,  des  Coptes  &:  des  Abyifins. 

Voilà  une  bonne  partie  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable autour  de  l'Eglife  du  fâint  Sépulcre  ,  dont  il  faut 
maintenant  reprclcntcr  laftruâure.  LaNel  qui  eft  du  cô- 
té de  l'Occident ,  eft  une  Rotonde  ,  dont  le  X>ome  eft 
d'une  belle  charpcntcrie  de  bois  de  ccdre  *  qui  eft  cou- 
verte de  plomb»  tt  qui  R$oic  k  ^nr  par  unconvattur» 
ronde  au  fnre  >  ftrmee  d^m  treillis  de  Bt  de  fèr.  Elle  dt 
cnvironnc-e  de  fix  gros  pilliers  quarrez ,  de  pierre  de  tail- 
le, &  de  dix  colomnes  de  marbre ,  lefque! les  fontdix-lèpc 
1  arcades  qui  foûticnnent  Uhe  belle  &  i^randc-  galerie.  Au 
milieu  de  cette  Nef  eft  le  laint  Sépulcre-,  re\(frii  de  tables 
de  marbre  blanc,  &  entouré  de  dix  pentes  colonmes  aufTï 
de  marbre,  qui  fbûtiennent  une  plate-forme,  fur  laquel- 
le (ont  élevées  II.  petites  colomnes  jointes  deux  à  deux, 
faifant  6.  arcades  qui  portent  un  Dôme  couvert  de  plomb. 
Sous  ces  arcades  il  v  a  toujours  18.  lampes  allumées, 
fans  celle  du  milieu  de  la  voûte.  Au  dedans  de  ce  bâti* 
ment  eft  U  Roche  oii  eft  taillé  le  Sépulcre  de  N6tre-Sei- 
cncur.  Il  contient  deux  petites  grottes  ou  caveaux  tenans 
run  à  l'autre.  La  première  grotte  eii  appcll  Je  la  Chapelle 
de  l'Ange«  puce  que  c'cftie  lieu  où  l'Ange  appanit  aux 
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fiintr^  rririmc;,  rui  .-inoicnt  enb.'^umcT  1c  Cûrps  du  Fils 
de  Dicu.  La  iiconJc  tJl  lu  lacic  1  oinbcau  dt  jr^irs- 
Christ.  J.!lf,iii\  pieds  <ic  Son^ucur,  <?i  tix  p'.cds  dt 
largeur  ,  &  U  vouie  clt  hiuce  d'environ  huit  pieds.  A 
main  droite  en  encrant  ,  du  côté  Septentrional ,  on  voit 
l'Autel  qui  couvre  le  cercueil  où  fut  mis  le  Corps  de  Nô- 
trc-Siuvcur,  oui  e(l  long  de  lix  pieds,  large  de  trois ,  & 
haut  de  fréi  àe  dcox  piedt  &  dcmy.  Le  dedans  de  ces 
Chapelles,  &  rAntelt  (ont  revêtus  de  tables  de  marbre 

|;.ris  ,  mais  qui  efl  noirci  de  k  fiuiëe  de  (oixame-deux 
ifDpes  d'argent  qui  y  (bnt  continnelkinent  iSkméa.  Il 
yen  .1  44.  dins  le  Sjiiu  Scpulcrc ,  &  18. dans  la  Chapelle 
lie  rAnf;c,  dot:t  il  V  en  a  ; o.  nix  Religieux,  Se  le  relie 
aux  Chiciiens  Grecs  &  S^hilnumquci ,  qui  oiu  la  libertif 
d'y  faire  !eurs  dévouons  j  m.iis  il  ne  loir  ell  psi  permis  d'y 
dire  la  NlLlic,  parcequc  les  L.uins  y  ont  i'cul ce  droit, 

Datks  la premicrc  grotte,  ï  coié  de  la  porte  du  (aint 
Sepnlcre,  ctoit  la  grande  pierre  longue  de  5.  pieds  &  dc- 
my, large  de  5.  pieds  j.  pouces,  &  épaiflc  de  9.  pou- 
ces &  Jcmy  ,  qui  avoic  fcrvy  i  fermer  l'entrc'c.  Elle  y 
étmt  encore  du  temps  de  iâint Cyrille,  vers  l'an  380.& 
faÎDt  Jérôme  ,  qui  mourut  environ  40.  ans  après ,  ^crit 
qu'elle  y  étoic  aufli  de  lha  temps  :  mab  depuu  elle»  été 
tranfoortèe  en  rEgItlè  bâtie  m  lieu  o&éioitlamalibnde 
Caïp  ic,  fur  k  Mont  deSion.  Vis-à-vis  la  porte  du  ûint 
Scpulcix-,  d  y  a  une  Pierre  quarrccqui  tient  encore  par 
le  pied  à  h  Roche  même,  de  Utniclle  clic  i  ère-  t.iillec  , 
félon  la  iradaion  ,  pour  Icrvir  d'appuy  à  U  grande  pierre 
qui  fcrmoit  l'entrée  du  Monument.  Qlielqucs  Auteurs  cé- 
lèbres ont  écrit  qu'outre  cette  pierre  qiurréc  il  y  en  avoit 
deux  grandes  ,  dont  l'une  bouchoit  l.i  [>oi!c  ,  &:  l'autre 
le  cercueil.  D'autres  dilênt ,  que  l'one  de  ces  pierres  ftr- 
moit  l'entrée  de  la  première  grotte,  &  l'autre  celle  de  I- 
fêcoode  ,  qui  eft  proprement  le  Sépulcre  ,  quoique  l'on 
comprenne  aufli  toutes  les  deux  fous  le  nom  de  Sepul- 
tee,  Maiâ  rEcntiin-Sainte  ne  parle  que  d'une  pierre,  & 
U  tradition  y  eft  cenfome.  La  ttXCba  le  perfiiade  aam  : 
car  outre  les  preuves  de  cette  vérité  qoe  l'on  peut  tirer 
de  l'Evangile  ,  il  eft  certain  que  Tentrae  de  la  première 
grotte  e'nu:  r.iu  ouverture  au ffî  v.iflc  que  la  grotte  mfme; 
ce  qui  le  voit  en  d'autres  fepulcres,  outre  que  l'on  n'au- 
mit  pas  pu  triHiver  Je  pierre  dllcz  i;nnde  pour  !j  (crmcr. 

De  la  Nef  ,  on  en;ie  dins  le  Clirtur  qui  eft  ver^  l'O- 
rient. Ce  Clireur  clt  Icrmé  d'un  mur  de  clôture  tout  au- 
tour ,  comme  tccv  dr  i  MDnaftercs.  l.i  pnncip.iîc  porte 
eft  vis-à-vis  du  fiunt  Sépulcre.  1!  <.i\  diviic  en  deux  par- 
ties ,  par  un  très- beau  baluftrc  de  bois  doré,  où  i)  y  a 
trois  portes,  l'une  grande  au  milieu,  Si  deux  moyennes 
4tts  côtez.  Dans  la  première  partie ,  qui  eft  le  Choeur  des 
Grecs»  OO  voit  à  coté  de  l'entrée  une  pierre  de  marbre, 
lande  de  crcoflfe  de  «iiiatre  doigts  »  que  les  Orientaux 
difent  ètn  le  n^lieu  de  la  Terre,  à  caulê  de  ce  Paiïàge 
du  Proptictc  Roy  au  Pfeaume  75.  Dm  sium  Sex  mfin 
«ftiMds  (ji  fJutem  ,  in  média  Tmt.  Mais  (âint  Jérôme  ex- 
plique ce  paffage  de  la  Vi'lc  de  Jcriirakin,  cjui  eruir,  en 
ce  temps-la,  au  milieu  des  terrev  connut»  de  l.i  plupart 
du  monde-,  &  d'ailleurs  ce  n'cll  pas  11  l'cndroïc  du  cru- 
cifiement. Dans  la  Iccondc  partie,  qui  eft  le  Cluinr  ries 
Latins  ,  vis-à-vis  de  la  grande  porte  du  balulhc  ,  ed  le 
grand  Autel,  avec  un  petit ,  au  côté  de  l'Uvangile,  où  le 
Prêtre  piépare  toutes  les  chofcs  neceflâircs  pour  la  Mcf- 
fe.  On  y  voit  dans  le  fond ,  le  fiege  du  Pape ,  auquel  on 
monte  par  llx:  degrez.  A  droite,  un  peu  plus  bas ,  eftce- 
luy  du  Patiiarche  de  Conftantinoplc ,  Se  à  gauche  celuy 
du  Pannarche  d'Alexendrie,  «ulqucU  on  monte  par  qua- 
tre dcgrcz.  Les  Stxss  éss  Patriarcbes  d'Aniioche  ft  de 
Jcrufjlcm  font  de  l^ntrecôté  dubaluftre,ver$ieChttUr 
des  Grecs,  'l  out  leC'ircur  eft  couvert  d'un  beau  Dôme 
de  pieirc  détaille,  loutenii  de  gros  pilliers.  Prcfque  en- 
tre les  deux  premiers,  proche  l.igr.indc  porte  du  Cha?ur 
qui  regarde  le  hnnt  Sépulcre ,  clt  un  Autel,  lur  lequel  le 
Patriarche  des  Grecs  monte  le  jour  du  S.-.medy  Saint  .fiour 
diiîribucr  fou  Feu  Cclefte.  Cette  ccrcmonte  s'eft  <!i.ib'ir, 
i  ceolè  du  miracle  qui  le  faifbit  .lutrclois  dans  le  iamt  Sé- 
pulcre, où  la  veille  de  Pâques  une  flamme  de  fcudeicen- 
doit  vifiblement ,  &  y  allumoit  les  lampes  qu'on  y  avoii 
éteintes  le  jour  du  Vendiedy  Saint  :  &  ce  feu  delcendoit 
non  feulement  dans  le  (àint  Sépulcre ,  mais  encore  quel- 
cfuefnis  fur  les  lampes  de  TEglife  »  à  h  vùS  de  tout  le 
peuple.  Le  Pape  Urbain  II.  parle  de  ce  mîrack  dans  Je 
naiangne  qu'il  pnoon^  eu  rAiTemblée  du  Concile  de 
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Clcrmont,  l'.-.n  1095.  T't  du  temps  de  BauiJrsu'n,  T.  du 
nom,  Roy  de  Jrn.l.ilt  ni  ,  cette  inctseillc  coiitinilo;t  Cr^-.. 
core  ,  cotTimc  r.ipporte  l  ulchenus  de  Chaittcs  ,  lc(]Uel 
ajoure  tyr  -^rndjnt  le  rtgne  de  cc  même  Roy,  il  y  eut 
une  1^1  I  L  Jcinlatiiin  parmy  Ics  Chrétiens  ,  quinepûrent 
obtenir  le  tcu  du  Ciel  le Samedy  Saint,  &  oui  ne  levi* 
rent  que  le  matin  du  jour  de  Pâques  ,  après  avoir  fait 
une  Proccillon  au  Temple  de  Salomon  ,  marchant  tOUS 
nuds  pieds  »  9l  eccompagnant  leurs  prières  de  pleurs 
de  gemiffianents*  On  dit  que  le  Feu  ficié  delcendoit  cii-> 
core  d«  temps  de  BapdoOin  II.  vers  l'an  i  llo.  nais  oit 
ne  marque  pas  précilemcnt  le  temps  auquel  cc  miracle  a  . 
fini,  dt  même  qu'on  is^norelc  temps  de  Ion  commence- 
ment. Quelques-uns  crovcnt  qu'il  a  ce  (Te  un  peu  aprts 
les  premiers  Rois  de  Jerul.dem  ,  parce  que  le  7cle  des 
Princes  C-iirctiens  le  r.illentlt  ,  A.  que  les  I.aiins  (c>ii;lloient 
cette  1  erre- Sainte  par  leurs  vices  ,  au  lieu  de  l'honorer 
par  leurs  vertus  ,  &:  d'imiter  la  pieté  de  ceux  qui  en  a- 
voient  fait  la  conquête  fîir  les  Infidelles.  Ceux  qui  dou- 
teront de  la  vérité  de  cc  Feu  Celefte ,  doivent  (c  fbuvc- 
nir  des  exemples  pareils  que  la  Sainte-Ecriture  nous  four* 
nit ,  du  Feu  qui  deicendoit  du  Ciel  pour  confiNnoer  les 
ficvifices,  ou  pour  punir  les  impies» 

A  régûrd  de  la  cérémonie  qtn  fe  fait  maintenant ,  c^ell 
une  tromperie  des  Grecs  qui  font  gens  adonnez  aux  fu- 
perftitions  ,  &  qui  tâchent  de  Ce  mettre  en  crédit  par- 
mi le  p<;i;plc,  en  failànt  (ccrctcnieiit  du  feu  avec  un 
lil  dins  le  l.îint  Scpukre  .  <iù  entre  le  Patriarche  accom- 
pnf^ne  de  deux  Evcqucs  Iculcnicnt.  Voicv  l'ordre  de  cet- 
te Cérémonie.  Toques  les  lanijirs  de  l'Eglilir  (i>nt  étein- 
tes,  le  lainl  Scpukre  elt  fcrrr.e  a  la  clef,  &  la  porte  cft 
;ardéc  par  (ix  Janiflâires  gagnez  pour  cet  effet.  Environ 
ine  heure  après  midy ,  tons  les  SddiâMtiqucs  ,  Grecs , 
Arméniens,  Surieri? ,  &  autres,  commencent  à  courir  au- 
tour du  lâîntScpulcrc  par  bandes  de  quatre  ou  cinq  qui 
le  tiennent  par  dcflbus  les  bras  ,  criaos  de  fois  î  autres 
fJetfoH,  Elitùm.  A  uefiire  que  le  monde  arrive,  hconfh- 
Goo  tt  le  delbrdre  s'augmàtteot  t  les  uns  crient  comme 
des  inlênin ,  pour  appciler  le  feu  du  Ciel ,  les  autres  cou- 
rent, &  fonr  des  poltutts  extra\  af;jnies.  Les  femmes  qui 
(ont  dans  les  gaîciici  ou  lui'  des  <.>.li.iffjuts ,  lont  de  leur 
c():e  de  grandes  exclamations,  élevant  les  mains  au  Ciel,  « 
&  laif'ant  des  geftes  ridicules.  Cet  c\cifice  de  Lnurrcs& 
décris  dure  plus  de  quatre  heures,  cnluire  environ  fur 
les  cinq  heures  les  Grecs  iout  leur  Procedion,  où  après 
plufîeurs  Prêtres  ,  Evêques  &  Archevêques  ,  tous  ^tus 
de  riches  chappes  à  la  Grecque  ,  c'eft-i-diie  y  fmuttt 
par  devant  &  retrouirées  lîir  les  bras,  lePatmiviievieac 
précédé  de  quatre  Diacres,  qui  marchent  en  anïere,  9c 
l'encenfent  continuellement.  Il  eft  revétu  dîme  tunique 
de  velours  à  foad  d'or  ,  te  d'une  chappe  de  loOe  d'ar- 
gent :^  &  il  porte  une  tiaire  prcimic  toute  d'or ,  tenant 
ion  bâton  Paftoral  à  la  main  gaucne ,  &;  une  petite  croÏM 
à  la  droite,  avec  laquelle  il  bénit  le  Peuple.  Après  avoir 
fait  la  ProccfTîon  trois  lois  .lutour  du  faiiit  Sépulcre,  le 
Patriarche  v  entre  as  et  dcuxEsêquts,  pcndaiii  que  les 
Turcs  gardent  la  porte,  de  crainte  que quelqu'autrc n'en 
approche.  \À  avant  Ijutti  im  fufil  qui  y  eft  caché  ,  ou 
qu'il  porte  lur  luy,  1!  I.;ii  du  tcu  ,  &;  allume  une  des  lam- 
pes ,  &  deux  paquets  de  bougie  qu'il  diftribuc  cnibrtants 
puis  il  va  à  l'entrée  du  Chccur,  où  il  monte  fiir  l'AlMl 
de  pierre  qui  y  e(l,  pir.ir  en  diflribucr  d'autres  au  Peu- 
ple. Ccpciid.uit  on  jilume  toutes  les  lampes  de  lagraii» 
deEglife,  Si  celles  des  Chapelles  des  Arméniens,  desSa> 
riens  ,  des  Copbtes  &  des  AbyOtns ,  ce  qui  fùx  une  (î 

gande  lumière  ,  qu'il  fcmble  que  toute  l'Eglife  foit  en 
tt.  *  Saint  Jérôme,  a.  ad  P4ul.  Saint  Paulin,  rp.  11. 
Saint  Ambroife  ,  m  Pj*l.  43.  Sulpicc  Severc  ,  Hill.  1.  1, 
Sozomene,  /.  4.  t.  4.  q-u  Dou'oJan  ,  i^r  i^f  de  la  Titre- 

CAf.Vl ,  Ville  d'Irilic,  dans  h  Terre  de  Labour  ,  au 
Ros  autiies  de  Ka[iles  ,  r.vrç  Es  ccht;  lulFnjrant  de  Ca- 
pnur'.  l.cs  Ancien .  l'ont  nommé  cMes  ,  6c  quelques-uns 
même  nn!  prétendu  ou'cllc  avoit  été  bâtie  par  Calais , 
fils  de  Boree.  Elle  eft  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Capouè'; 
Tite-Live,  Ciccron,  Virgile  &  Horace  parlent  decsttifc 
Les  François  &:  les  Turcs  l'anicgcrent  inutilement  en 
1515.  •  Haudrand. 

CALVI ,  Ville  de  l'IOe  de  Coriè ,  qui  appartient  ant 
Génois.  Elle  eft  fituée  rnr  h  Mer,  «ik  elle  fait  i  TOcci- 
dent  de  cette  Ille,onGolledît6i(|t  diCiM.  La  Ville  «m 
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boo  Port  avec  une  Fortereflè  confiderable.  »  Baudrind» 
CAL VI,  (  Lazaro  )  Peintre  de  Gcncs  vivoit  dans  le 
XV.  liede-  Marctano  Caivi  de  SanS^-Ag^tha  en  Lom- 
bardtei  s'étant  venu  criblir  à  Gènes,  y  eut  pour  fils 
ftif»Ci!vi,  Peintre  de  peu  de  réputation.  Agoibno Tut 

rre  de  Lazjro,  qui  nàquiten  150;.  Ce  dernier  apprit 
peindre  dans  le  l'jliis  du  PrinLC  Doria ,  fous  Perino  dcl 
Vaga.  C'ctoit  un  elprit  ardent,  attache  au  travail;  mais 
fi  jaloux  y  que  ic  voyant  lurpafTé  jwr  Jacques  Bargone , 
ictine  Peintre ,  il  rcfolut  de  s'en  défaire,  lia  foir  foupant 
avec  Bargone  ,  Se  icpt  ou  huit  autres  Peintres  de  leurs 
«nis,  c3vi  but  fur  la  fin  du  repas  d  une  bouteille  rem- 
flik  de  vin ,  qu'il  prelènta  à  les  camarades  ;  torique  ce  fut 
tetour  de  Bargone,  il  luy  en  verfa  d'une  autre  dans  la^ 
qiielle  il  «voit  mù  du  Tel  &  d'autres  droçues,  qui  luy  fi- 
rent perdit  l'clprit.  CaIvi  avoit  aufH  (bin  de  &  méoaeer 
des  3inis  fiàà»  qui  tp^ndiflpient  ï  tout  ce  mil  ui- 
io,t.  Neanmoim  le  PrinM  Doria  employa  diven  Pefamres 
pour  peindre  l'Eglilè  de  làint Matthieu,  (ans  le  (crrirde 


'  nitL  de  Noyon  ,  Se  Sccre- 
.111  fut  envoyé  à  Parù  par 


CiKi.  Celuy-cy  en  eut  tant  de  dépit  ,  qu'il  renonça  a 
la  peinture  ,  &:  porta  tes  armes.  Quelque  temps  après , 
(n  aniis  l'oblipcrcnt  de  reprendre  le  pinceau.  11  le  lit  a- 
vec  afTez  de  rtputition  ,  &  il  ne  mourut  qu'en  1607. 
igc  de  loj.  ans,  ne  bitr^nt  qu'une  lillc  qu'il  avoit  roa- 
née  richement.  *  Rafjclc  Sopram  ,  *>)«  dtPir.Gtmv. 

CALVI  ,  (  Pantaleon  ")  Ircrc  de  I.ayarc  ,  éroit  ivtTi 
Peintre,  mourut  en  1587.  agc'  de  84.  ans.  Il  laiita 
quatre  fiïs  tous  Peintres  ,  mais  dorjt  Ics  Ouvra^OS  n'ont 
^al^  m  ceux  de  leur  père  ,  ni  ceux  deleilrfNKK.*]U- 
ggie,  Soprani ,  m  vite  dt  eu.  Gam. 

CâLViD.\ ,  Roy  des  Scythes,  ouCadiiia ,  félon  Sui- 
da t  étoit  frère  d'Anacharibt  ,  9c  icsDoit  du  tempt  de 
Sol»  vers  ta  LVIII.  Olympiâde  ,  &  Pn  548.  tvant 
).C.  Dioe.  Laiî'rt.  Suidas. 

CALVIN  ,  C  )  »âquir  à  Nojon  en  Picardie,  le 
te,  J«llet  1 509.  SonjWK  ooauzii  Genid  Cauvin ,  étoit 
fil  dVn  Bttcwr  fit  temûSm  de  FMit'4'Ev(que  ,  prés 
de  Noyon  -,  &  1»  meiv,  Jeanne  leFnoc,  étokfilicdte 
Cabiretier  de  Cambray  ,  qui  t*£tQit  yeno  habitner  à 
K  ,  luflî-bicn  que  Gérard  Ibn  gendre  :  ce  dernier 
ij:  |ue  temps  Commis  dans  les  Fermes,  &  devint 
enfuitc  Procureur  Fil'  ^'  fîu  c 
tuie  de  l"Evlcl»é.  Jcin 

fa  parents,  &  fut  recommandé  ^  Richard  Cauvin,  Scr- 
nincr  ,  qui  dcnieuroic  en  la  rue  laint  Germain  de  t'Au- 
xerrois.  Ce  bon  Artifan,  qui  a  toujours  perfifle'  dans  la 
Foy  Catlvotique  ,  luy  fit  taire  les  Humanitez  au  ColJc- 
ec  de  la  Marclic  ,  &  fon  Cours  de  Philolophic  au  C 
Kge  de  Montaigu.  Calvin  avoit  été  poarvû  dés  l'âge 
(foo2e  ans ,  de  ta  Chapelle  de  Nôtre-Dame  de  la  Gcl)- 
Kidans  rrglitc  de  Noyon  ,  &  il  avoit  obtenu  \  dir- 
Uiliau  la  Cure  de  Martcville  ,  qu'il  permuta  deux  ans 
ipRitavec  celle  dePont-i'£v£que,  prés  deNoyock  Soo 
liete  nenmioimt  w  voulut  poiot  qu'il  étudilt  cnTheo- 
kpe,mtis9rca«waàOrteam»paaryétudier  en  Droit, 
ms  le  ({wàiil  PnJëflèin'  Kene  de  utoile,  qui  fut  de- 

Rhainfi  dSmie  Chaige  de  Prefident  au  Parlement, 
fan  avoir  pris  aucun  degré,  Calvin  fut  à  Bourges 
pour  y  entendt«  le  célèbre  Jurifconfulte  Alciat  ,  qui  li- 
fekivcc  un  concours  extraordinaire,  dans  cette  Uni  ver- 
f'té.laplus  florilTantc  qui  fût  alors  en  France,  pour  le 
Droit,  tft  avoit  déjà  pris  à  Paris  quelque  teinture  dcl'Hc- 
rclïc,  qui  luy  avoit  hi  infpiréepar  fon  allié  Robert  Oli- 
vetan  :  m.iis  ce  fut  à  Bourges  qu'il  acheva  dclègiterref- 
prit ,  par  la  grsi  iJt  L  -n  tTiunication  qu'il  eut  avec  Mel- 
cbot  Wolniif  Alemami ,  Si  Profefleur  de  la  Langue  Grec- 
y  »  qyi  étoit  Luthérien ,  <^uoy  qu'il  contrefît  encore  le 
Catholique.  Calvin  appretvoit  eu  même  temps  la  Langue 
Grecque ,  l'Hébraïque  Se  la  Syriaque,  pour  s'addonoer  à 
1»  le&ire  de  l'Ecriture  Sainte;  &  s'inftruiiànt  dans  la  doc- 
trine de  Luther  &  de  Zuinf^ei  il  alloit  fou  vent  Eure  l'ap- 
PrentilTa^  de  fcs  prêches  aux  environs  de  Bources  ,  &- 
rar  tout  ï  Ligaieres ,  où  le  Seigneur  du  lieu  prenoit  plaifir 
akfitendrc. 

.  œP'j'  ™»«  «le  'ôn  pere ,  il  retourna  \  Novon ,  &  s'y 
««f«  deux  bénéfices;  puis  en  1 5  3 1.  il  rr .  [nr  i  Pa- 
ns, ou  n'ayant  encore  qu'environ  vingt-quatre  ani. ,  il  lit 
"»p™«  un  alfez  beau  Commentaire  fur  les  deux  Livre-^ 
qoe  Senequc  a  faits  de  la  Clémence.  Ce  fut  alors  qu'après 
«Wir  mis  fon  nom  en  Latin ,  C.Mhinus  ,  au  titre  de  (on  Li- 
we.ute  fit  cilvio,  Ênfuite, appuyé  dclaptaceâiaa  de 


Marguerite  Rtme  de  Navarre,  &  fociir  de  François  I.  il 
le  mit  i  dogmatilcr  fccrctcmcnt  dans  les  iTiadons ,  &  tut 
en  1555.  un  pr.ind  commerce  avec  Nicolas  Cop,  Rec- 
teur de  riinivcrlitc  de  Pans,  i  qui  l'on  dit  qu'il  liiggcra 
cette  harAnfli  c  li  hardie ,  qui  cxciia  la  première  tempête 
contre  !'  1    1    aux  Sectaires,  l.e  Licurenant  Criminel  , 
Jeân  Monn  ,  eut  ordre  de  fe  fai(ir  de  laperibnnede  Cal- 
vin. Mais  ce  Magiftrat  l'étant  allé  cliereberau  Collée* 
du  Cardinal  le  Moine  où  il  logeoît ,  trouva  qu'il  s'étoit 
évadé.  Calvin  fe  retira  à  Angouléme  ,  où  ayant  feduit 
l'efprit  du  Chanoine  Loiils  du  l'illet,  il  aimpo&  dam  1k 
maifon  à  Claiz ,  dont  ce  Chanoine  étoit  Curé  ,  la  plut 
grande  partie  de  Ton  iaftitMiioo.  Dtt  HOet  reviot  dccec 
égarcnteat ,  par  les  noMBiiHict»  delbn  frère  Teandu  Til* 
lec  »  ce  cekbfe  GieAer  en  dief  du  Parlement  ;  de  (ôrte 
que  Caivni  abaidenaé  de  Ibn  Patron  ,  &  n'ofant  plus  fe 
montrer  \  Angmiéme ,  en  alla  chercher  d'autres  à  Poitiers. 
Il  y  pervertit  plufieurs  OflUriersdu  Prcfidial ,  &  quelques 
Doâeurs  de  l'Univer'i  t- ,  e  ntre  autres  un  ProfclTeur  en 
Droit,  qui  abandonna;.!  Ciiaire,  pour  aller  prêcher  d« 
Ville  en  Ville  la  doctrine  de  Calvin,  A:  qui  fc  (it  appel- 
ier  Bonhomntf.  On  luy  donna  aufTî  le  nomde  Alilli/if»», par- 
ce qu'auparavant  fa  profcfrîoii  e'toit  de  lire  le  Droit  dans  iA 
Mimfîtrit  ,  (  c'tii  amd  qu'un  appelle  l'Ecole  de  Droit  I 
Poitiers  :)&de-là  quelques-uns  tirent  l'oridne  du  nom 
de  Mintjht ,  qui  a  été  depuis  commun  à  tous  les  Prédtca- 
tcursde  la  Religion  Prétendue  Reformée. 

Calvin  c'toit  allé  à  Nérac  faluerla  Reine  de  KavaR*  t 
mais  apr<fs  un  voyage  qu'il  fit  enfuite  \  Paris ,  voyant  qt^ 
n'y  avoir  plus  de  fUrete  pour  luy  en  France  ,  il  fe  retire 
^  Bâle  ,  où  il  acheva  Ibn  Inftitution  ,  qu'il  eut  la  hap* 
dicflède  dédier  au  Rov  François  L  ce  qui  ne  fervitqul 
aiqglDcnter  la  rigueur  des  Ordonnances  contre  les  Hereti- 

Sies.  Il  palTa  enfuite  ks  Alpes ,  Ac  fe  rendit  à  l«  Cour  da 
uc  da  Ferrarc ,  pour  attirer  fon  parti  hDuchdlè  ,  qui 
Pfotcnoitoiiveftenitnt  les  Luthériens,  lift  déffSk  ûon 
faut  rbabic  d.'on  Ecddkllijue  ,  &  prit  le  lunumi  de 
I  iMis craignant  d'être  mis  ï  l'Inquifition ,  il  ne 
p«s  long-temps  auprès  de  la  DachelTe ,  dont  il 
acheva  néanmoins  de  corrompre  TeTprit.  S'étant  évadé 
de  Fçrrare,  il  repaffa  en  I  rance  ,  d'où  après  avoir  mil 
ordre  à  quelques  affaires,  il  refolutdc  retourner  à  Bàlej 
mais  en  paflant  par  Genève ,  il  y  fut  arrêté  ,  par  les  in-« 
ftanises  cîs' Gtiilbume  f  arel  ,  qui  partagea  avec  luy  les 
emplois  du  Miniftere.  Farel  continua  fcs  prêches  }&  Cal- 
vin ,  qui  n'avoir  nulle  «race  ii  parler  en  public,  (ëclurgca 
d'y  cnfeipner  la  1  hcoloeie.  Mais  comme  ils  entreprirent 
d'établir  de  jour  en  jour  des  nouveauté! ,  &  qu'ils  rtfulc- 
rcnt  de  Ibulcrire  aux  deciftorw  du  Synode  de  Berne ,  qui 
avoit  demandé  par  un  Aâe ,  le  rétid^ifTement  à  Getîéve, 
du  pain  fans  levain  dans  la  Communion ,  des  Fêtes ,  &  des 
Fonts  baptifmaux }  les  Bernois  firent  en  Ibrte  auprès  des 
Syndics ,  qu'on  les  bannît  par  Aflêt  »  oommc  des  fèdi- 
iieux  ,  l'an  15^8.  Après  quoy  Fard  6  retira  i  Neuf- 
châid,  9c  Calvin  à  Stralbotits,  où  0  obtint  permifllon 


de  drdicr  nue  EgKiê  à  ià  mode»  pour  In  François  qui  s'y 
étoicnt  réfugiez  »9e  ^  «nlêigiwr  (à  Théologie.  Ce  fat 
là  qu'il revitum leftirarkm  Chrétienne  ,  qu'il  pnbGa  fett 
CoRunentaire  fur  l'Epître  aux  Romains  ,  Se  qu'il  épou- 
fa  la  veuve  de  Jean  SterderAnabaptifte,  nommée  Idiette 
de  Bure.  Il  alla  eniuite  avec  Ruccr  &  les  autres  DepU- 
tei  ,  i  la  Conftrciice  de  Wormes  ,  en  1540.  &  puis  à 
celle  de  Ratilbonne  ,  d'oti  il  revint  à  Genève  le  ij.  Sep- 
tembre 1541.  r.c  parti  de  ceux  qui  l'avoient  fait  challer 
étoit  diflipé ,  &  les  amis  fc  trouvèrent  tes  plus  puifTantJ 
dans  cette  Ville,  où  il  pafT»  le  reflc  de  les  jours  ,  aimé 
Se  confideré  de  tous  ceux  dcfà  Scdte.  I.orfcju  il  lut  de  re- 
tour ï  Genève,  il  y  drdia  un  formulaire  de  fa  Confel- 
fion  de  Foy  ,  de  la  Difcipline  Ecclefiaft  quc  &  du  Cha- 
techifme  à  l'ufage  de  ceux  de  fa  Seâe.  Il  étoit  confulté 
dans  toutes  les  affaires ,  &  on  s'en  tcnoit  ï  les  dècifions  ; 
il  donnoir  la  miiI!oa  ain  Miaiftres  de  fon  parti  ;  c'eft 
avec  raifon  que  divers  AvteoR  l'ont  appelle  le  ttft  U 
Génère.  Au  refte  Cllvia  avoit  un  beau  penie  ,  une  pêne* 
trarion  d'efprit  admirable ,  une  grande  delicateffc,  beau- 
coup d'érudition  ,  peu  de  talent  poor  la  chaire  ,  fflait 
infiniment  pour  ta  compofîtion,  «Nnme  on  le  peut  voit 
dans  fcs  Ouvrages;  il  éroit  beaucoup  plus  réglé  que  Lu- 
ther dans  les  mcrurs,  fobre  ,  chafte  ,  laborieux  ,  dcfîo^ 
rcrrcflé  ;  mais  smbitieux  ,  &  d'un  clpnt  bien  oppolSf  4 

cette  buinilité  Cbrctienac»  fani  laquelle  les  plus  bcllia 
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cujIiccz  de  l'erprit  &  les  venus  les  plus  écUtintes ,  (ont  de 
tei0b  vemuft  des  qualités  mtiibUs.  Cet  cbiit  de  va- 
nité le  rendait  ftirkuKiaeiit  opînittK  dans  Te» 

il  vouloic  qu'on  ibufcrivît  aveuglement  ï  ce  qu'il  avan~ 

rit,  &  il  répondoic  avec  aigreur  &avec  emportement, 
ceux  qui  olbicnt  le  conrrctlire.  Ce  ciradtereparoîtaf- 
fez  dans  (es  écrits  ;  &  on  y  voie  rccncr  par  loutcetef^ 
prit  piquant  &:  chagrin,  qui  parc  adroitement  les  coups 
qu'on  luy  porte  ;  mais  qui  s'évapore  en  injure  atroces  , 
qui  moft  Uns  railon,^-  qui  manaue  enfin  de  cette  honnê- 
teté qui  caraôerifè  le  Chrétien  &  l'honnête  homme.  Cet- 
te haineur  chagrine  &  feverc ,  le  rcndoit  même  cruel ,  & 
fîir  toQt  6u  la  60  de  (es  jours.  Michel  ServetEfpagnol, 
fit  ont  finieflc  expérience  de  la  craaiit^  de  Ctfvin ,  qui 
le  fie  Iwûkreoif  f  ).àGcaévc.SermyM|]liiaitaiwdo- 
Arine  contre  le  Myfteie  de  la  Trinité,  oc  Calvin  entre- 
prit de  prouver ,  à  cette  occafion  , qu'on  peut  faire  inou- 
nr  les  Hérétiques.  Outre  le  Livre  des  Infiiiutiam  dont 
fay  parlé  ,  il  a  laifîé  VHjrm»me  des  trois  premiers  Evan- 
gilcs  ,  des  Ctmmentmts  iiur  faint  Jean ,  fur  les  Epitres  de 
faint  Paul  ,  fur  quelques  Prophètes  ,  Se  divers  aurrc 
Traitez  qu'on  a  recueillis  en  iX.  volumes.  Il  aaufric'crit 
contre  Servet ,  contre  les  Anabaptiftes ,  &  contre  les  Liber- 
tins Qiiptînhis  8c  Copoious.  Dans  les  dernières  années 
fi  vie,  il  devint  valenuKniire,  toûtours  rêveur  ,me- 
lancoUcpe,  &  ibuvent  incommode  ï  Ces  «mis  8c  à  foy- 
fltême.  Il  le  vit  attaqué  de  la  goûte ,  des  hemondSdes , 
d'une  fièvre  phtifique ,  d'une  difficulté  de  relpïrer  ,  dt 
la  migraine,  d'une  perte  de  (àng;  &  il  mourut,  (  Ci  Voii 
en  croit  quelques  Auteurs  Catholiques  )  roaudifiant  la  pen- 
iSs  qu'il  avoir  eue  d'écrire  &  d'cnfèigncr  une  doârine 

3ui  le  devoir  rendre  malheureux  pour  une  éternité.  Se^ 
eâateurs  n'en  parlent  pis  ainfi  ,  quoy  qu'ils  avouent  que 
Calvin  ftit  acciolé  de  toutes  ibrtes  de  maux  corporels. 
Les  intérêts  oppoTez  de  ceux,  qui  ont  fait  mention  de  ce 
Chef  de  narty ,  ne  laifTent  pas  lieu  de  s'étonner  qu'ils  en 
«jreat  pané  d'une  manière  (i  différente.  Les  Procédants  luy 
minent  toutes  fortes  d'éloges ,  &  luy  attribuent  de  gran- 
ds VCrtltt.  Au  contraire  les  Catholiques  le  détellent  com- 
nt  m  Heiefiarque ,  qui  a  introduit  le  l^nfine  >  9c  ibat 
bks  élo^s  de  fouicrire  aux  loSange»  exoeflhrei ,  que 
Théodore  de*  Be7e  luy  donne,  dansT'Abfegé  de  fi  vie. 
Calvin  mourut  le  17.  May  en  1564.  âgé  de  54.  ans,  10. 
mois  &  1 7.  jours.  Le  Prefident  de  Thou ,  parle  «infî  de 
cette  mort  tous  l'an  1564.  jr  ic's  ivoir  parlé  dr  crllc  de 
l'Empereur  Tcrdinand.  Vn  fnu  .ievjnt,  oit-il,  Jcjn  (  ^/vii 
de  Niyen  en  VrrmMiJois  ,fnftnnÂge  d'tjii  ^jn::  wf  ^  o'  d  fjAn.ir 
ék^umt,  &  fiuvn  Pmefiam,  JotDitgien  de  grtuUt  réfu- 
téumn  ,  étttt  mm  u  zo.  M*j,  jifrés  avoir  (t(  fumtiai  fn- 
dmt  fift  ans  dt  dtverfei  méiédus.  îitmtmu  U  n'en  fut  fis 
«HMr  é^idu  dànifachurit,  &  itUHttemftibd  ytmMtStmn. 
Il  nuurut  k  Genén.  êà  S  htm  nfeiffié  x  j.  4«f  dt  faite  ,d'iint 
d^cttUéde  refpim,  igé  de  ms  vrtfyne  Mtmfit,*  Papire 
lllalloD ,  ]«ème  Baifec  'Ilicodoze  de  Bew ,  ji  Km  C4/V. 
FIbtînionddeIUmioiid,9iifjw,Sponde,Feaiiident,  Op- 
mer ,  Jacques  Lanigey  ,  SIeidan  ,  de  Thou  ,  Melchior 
Adam ,  Dupleix ,  Mczeray ,  Drelincour ,  Défti^t  dt  cMvm, 

CALVINISME  ,  doârine  de  Calvin  ,  ou  Icde  de  ceux 
qui  fuivcnt  fcs  erreurs  ,  prit  naifl^nce  en  (-'rancc  lôus  le 
règne  de  François  I.  Ce  Prince  voulant  faire  refleurir  les 
belles  Lettres  dans  Ibn  Royaume,  donna  heu  i  plulieurs 

ficribnncs  (gavantes  d'y  venir  de  toutes  part,  pouryen- 
èij^ner  la  Philofophie  &  les  Langues ,  principalement  à 
Paris.  l.uthcr&  Zuingle,qui  conimen^oicnten  cetemps- 
Jà  à  £>rmer  deux  partis  contre  l'Eglife  Catlioliqiie  ,  en- 
voyerent  en  France  l'an  1511.  quelques-uns  de  leon  Dif- 
ciples  les  flut  liafaiiles.  Leieodcz-vous  des  Scâateurs  de 
Fane  de  raotre  Mefcfie.éloit  \  SCralbourg ,  auprès  de 
Martin  Bucer,  qui  balançott  alors,  comme  il  fit  alTez 
long-temps,  entre  Zuingle  ât  Luther,  ce  qui  fi:  que  ceux 
qui  fuivoient  (es  opinions ,  (è  nonimojent  Lnthen-Zna^tm. 
pour  ne  le  pas  ruiner  les  uns  les  autres ,  par  ta  diverfité  de 
leurs  dogmes.  Ainfi  en  Dtu  de  temps ,  r  Ij  n  \  criité  de  Pa- 
ris (è  trouva  remplie  d'étrangers  ,  qtu  s  inlmucrent  dans 
les  nuifons  des  per(bnnes  de  qualité,  &  qui  fe  donnèrent 
.la  Uberté  d'interpréter  la  Bible  (elon  leur  Icns ,  qu'ils  pré- 
tendoient  ineconlbrme  au  Grec  Se  à  l'Hcbrcu.  L'E  venue 
de  Menoc»  nommé  Guillaume  fiiiçannet  t  fi  lai^a  lur- 
pmdi<e  par  tes  nouveans  DoAeurt  vonhe  evoir  auprès 
de  luy  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  le  plus  de  répu- 
tation i  ((avoir  Cuiiiaume  Farci  de  Dauphiaé  ,  Jacques 
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Fabri  on  le  Fevre,  Arnaud  HealTcl  ,  Se  Gérard  Hoofl^ 
de  Picardie.  Cet  qiiatie  oonvcHK  Doâeurs  fiflPavnC  «f. 
droitement  leurs  encan,  dans  le  Diocelê  de  Mcaox  S  ëC 

comme  le  de(brdre  qu'ils  y  caulbient  (è  fit  bien-tdt  COn> 
noître ,  le  Parlement  de  Paris  nomma  des  Commîflâîret 
pour  informer  contre  ceux  qui  en  croient  les  Auteurs  ;  ce 
quiépouvcnra  ces  premiers  Slinidrcs  de  l'Hcrefie  ,  qui  (c 
(auvercnt  en  Alcmagne.  Cependant  après  que  ks  Infor  mi- 
tions eurent  été  faites ,  le  Parlement  rendit  un  Arrcll  en 
1 5 1  j.  par  lequel  il  décréta  prife  de  corps  contre  ceux  qui 
étoient  nommez  dans  les  Informations.  Cette  Herefîe  ne 
lailfa  pas  de  faire  de  nouveaux  pr(^rés ,  principalement  à 
Paris ,  par  la  proteâion  qu'elle  trouva  i  la  Cour ,  aimiét 
de  la  Ducbeile  d'AIençon  ,  Marguerite  de  Valois ,  loentf 
de  Franfois  L  laquelk  fut  nûiîéediépiiis  à  Heoi^ 
Roy  de  Navarre.  Cette  Prînceflê  étant  aOée  en  fieam 
wec  le  Roy  fôn  Epoux  ,  reçut  l  fa  Cour  pluHeurs  de 
ceux  qui  fuyoicnt  les  pourkiitcs  de  la  Juflice,  entre  au- 
tres Gérard  Rouiïrl ,  qu'elle  prit  ixmr  Ibn  Direifi  ir,  ô: 
qu'elle  fit  Abbé  de  Clair.ic  ,  puis  Evcque  d'Olcron  ,  luy 
donnant  ainfi  le  moyen  de  jctter  en  Bcarn  les  fonde- 
snens  de  l'Herelie ,  qu'on  acheva  d'y  établir  après  fa  mort  : 
Car  durant  (â  vie  il  ne  fut,  i  proprement. parler  ,ni  Lu- 
thérien ,  ni  Zuinglien  ,  ni  même  Luthero-Zuinglien ,  8c 
beaucoup  moins  Catholique ,  quoy  qu'il  a(Tc4^it  de  lepa- 
'oître.  Cet  Evéque  Hérétique,  acheva  de  gUter  l'erpric 
de  la  Reine  de  Navarre ,  laquelle  venant  Hboveiie  î  P». 
ris  t  tidia  de  Muer  te  Rnjr  Fkençoii  I.  en  fivear  des 
Novateun,  qrtm  loGoit  fim  ceflêen  fi  prefinee 
me  des  gens  de  bien ,  Se  trcs-fçavans.  En  i  ^  ;  5 .  c!lc  me- 
na le  Roy  au  Scrm<'n  du  Curé  de  faint  Eurtjchc, nom- 
mé le  Coq  ,  qui  prêcha  afTcz  clairement  le  Dogme  de 
Zuinpie  couchant  le  (aint  Sacrement ,  le  dépuiGnr  néan- 
moins (bus  des  exprefUon  équivoques.  Le  Roy  paroilTanC 
cbranlé ,  les  Cardinaux  de  Lorraine  Se  de  Tournon  obli- 
gèrent ce  Curé  de  (c  retrafter  publiquement ,  &  en  pre» 
fence  de  il  Majefté.  La  cabale  que  l'on  avoit  faite  i  la  Cour 
nefèrdentitpaspaiirce  mauvais  fuccés  -,  Se  la  Reine  de 
Navane  ent  encore  l'adreflè  de  perTuader  i  François  L 
defisrevemr  à  Paris  Philippes  Melancfaihon,  dont  ell« 
luy  pafie  emnine  d'un  homme  paifible  te  d'cbrit  doux* 
qui  pourvoit  utilement  travailler  avec  les  Ineoktpient 
Catholiques ,  au  rétablilTcment  de  l'ancienne  police  de  l'E- 
çlife.  Mais  le  Cirdin.al  de  Tournon  defabu/a  le  Roy  ,  & 
ht  révoquer  la  permifllon  qu'il  avoit  donné  à  Melanch- 
thon,  de  venir  a  la  Cour.  Enfin  ce  Prince,  forranr  de 
Ion  alToupifrcment ,  ordonna  en  1^55.  qu'on  fit  la  Proccf- 
lion  la  plus  (oiemncllc  que  l'on  cûc  jamais  vue  à  Paris.  Tous 
les  Ordres  Religieux ,  le  Clergé  de  toutes  les  Eglifes ,  le 
Chancelier  &  le  Cenfeil ,  le  Parlement  en  robes  rouges ,  la 
Chambre  des  Comptes ,  St  les  autres  Compagnies ,  la  'Ville, 
5c  tous  les  Officiers  y  afliftcrent ,  chacun  en  ion  raae.  !.'£• 
vêque  de  Paris ,  Jean  do  Bellay ,  portoit  le  Tres-Saint  Sa- 
crement (bus  un  DaixfflSjBnifique  porté  par  Monl^ifloeur  le 
Dauphin ,  par  les  Ducs  «fOrleans  Se  d'Angoulême  W$  deinc 
treres,  &:  par  le  Di-^;  Je  \'rni:l('j:iie,  prcinicr  Prince-  du  Sang. 
Le  Roy  luivoit  uïiiiicduiciîiciU ,  tcilc  liuL",  un  flambeau 
à  la  main,luivide  tous  les  Princes,  des  Officiers  de  la 
Couronne ,  des  Cardinaux,  des  Evoques,  des  AnibafTa- 
deurs  &  de  toute  la  Cour,  marchant  tous  deux  à  deux, 
&  tenant  chacun  un  flambeau  allumé.  Les  Inflrumcns  Se  la 
Mufîque  accompagnoient  cette  augufle  cérémonie,  &  l'on 
marcha  en  cet  ordre  depuis  la  ParoilTe  du  Louvre ,  jufqu'à 
Nôtre-Dame.  Enfuite,  le  Roy  étant  monté  dans  la  gran- 
de SaUc de  l'£v£clié,  Gtt  «ne elbece  de.Thrdne.  fit  tm 
difiours  Cfe»-pethctique  ,  te  enorta  toiB  les  ^nllant  à 
retenir  conftamment  la  véritable  Religidii  dcsRois  très- 
Chrétiens.  Le  même  jour  vers  le  (bir,  (îx  LutHeriens  qui 
avoient  été  condamne/,  par  Arrell  du  Parlement ,  furent 
brillez  à  petit  feu.  Depuis  ce  temps-là ,  le  Roy  ne  voulut 
plus  founirir  qu'on  luy  partit  des  Hérétiques ,  que  pour  les 
faire  rigoureufémenr  punir  par  le  feu  ,  comme  on  fit  par 
toute  la  France.  Il  li,ut  même  ramener  ,  par  les  puilianics 
remontrances  ,  la  Reine  de  Navarre  ta  Iccur ,  qui  procéda 
n'avoir  jamais  prétendu  renoncer  î  la  Foy  Catholique,  non 
plus  que  le  Roy  fou  mary.  Les  Doâcursde  l'Hercfie  pri- 
rent preique  tous  la  fuite ,  &  (c  retirèrent ,  les  uns  en  Ale- 
magpw,  les  antres  en Suiilè  itch  pUipaR  à  Genève,  oik 
cens  du  Canton  deBenw  «votent  mtroduit  tcseneursde 
Zuingle ,  &  où  la  Religion  Romaine  fut  enrierement  abolie 
en  Calvin  s'y  retira  ea         &  fut  fort  bienreça 
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!>lf  Guilbmnc  Firel ,  qui  parci|,;A  jvtcluy  les  emplois  de 
on  Miniflere  ,  &  qui  le  fît  ProtelFcuren  Tlicologic.  Peu 
après  ils  furent  tous  deux  chaflczdc  ia  Ville  cemmc  des  fc- 
diticux,  Tan  1538.  Parcl  le  retira  à  Neufchitcl,  &  Cal- 
vin à  Scrafbourg ,  d'où  quelque  temps  après  il  fut  rappeilé 
ï  Genève. 

Alors  CalvtaW  établit  fa  doâ^rine  &  fx  difcipline'en 
Ï54I.  Pour  Co  rormer  une  )uftc  idée  de  Dogmes,  il 
«B  OfOdElirQ  dettftaadre  la  chûfe  de  plus  haut ,  8e  de  voir 
mielleenaAérorigine.  Depuis  que  Bereneer  Archidiacre 
aAngcrt,  qui  commença  i  nier  avec  opiniâtreté,  la  pre- 
fencc  réelle  de  Jesus-Christ  dan»  le  Saint  Sacrement , 
eut  été  condamne  par  les  Conciles  de  Rome  en  1050. 
1059. &  1079.  &  de  Totiri  en  10^5.  &  que  cet  Ar- 
chidiacre y  eut  (blemncllcmcnt  retraâé  fon  erreur  }!'£- 
glifc  jouît  d'une aiïez  profonde  paix,  jufqu'èce  que  qua- 
tre-vingts ans  après  elle  fut  troublée  par  une  nouvelle 
Heiefie ,  que  Pierre  Valdo ,  Chef  des  Vaudois ,  publia  en 
1 160»  Ce  Bourgeois  de  Lyon ,  qui  étoit  un  homme  igno- 
nnt.  nais  tan  riche,  s^aUa  mettre  dans  refpnc  que  la 
MemalePi»gataiie,l'aatlioriié4u  Pape»  te  tunes  fem- 
blables  points  de  Foy,  étoieiltde  fwet  inventioDI  «les 
hommes  ;  s'étant  érigé  Imr-nCme  «n  Apâtre,  il  t'attira 
un  grand  nombre  de  diiciples  «  par  les  aumônes  qu'il 
failoit  aux  pauvres.  Ces  Fanatiques  s'étant  difpcrlez  i>*r 
toute  l'Europe,  pour  y  prêcher  leurs  Dogmes,  fcmulti- 

Îtlierent  étrjnj;cment  ;  &  depuis  furent  appelle*  non  feu- 
cment  lUiidon  ,  ou  rouvres  de  Uon  .  ma;  ,  r.ifîî  Athigeo:! , 
hi*tit  ,  &  Arnaldijles  en  France  ;  Btemiens  en  Aleaupue  ; 
iMdrd)  en  Angleterre  -,  FTMutU  ou  Frewr*  en  Italie  ; 
TÊUÙifmi  CD  Flandres  ;  &  ailleurs  encore  d'autres  noms 
tifes  <U$  lieux  où  ils  avoicnt  femé  leurs  ■  erreurs ,  ou 
éa  nom  de  leurs  plus  fameux  Predicans.  Les  Rois 
Philippe  AHtujU,  Lo6is  VtIL  &  faint  Loiiis  ,  dans  le 
XIII.  fiecle  ,  les  exterminèrent,  à  la  referve  de  quel- 
ques-uns qui  fe  réfugièrent  dans  quelques  vallées  des 
Alpes  vers  le  Dauphiné.  Cette  Herelie  aifbiblie  de  la 
forte,  &.  prelque  ctcmtc,  reprit  de  nouvelles  forcesen- 
viron  deux  cens  ans  après,  lorlque  Wiclef  d'une  part  ,& 
Jean  Hus  avec  Jérôme  de  Prague  de  l'autre ,  en  ayant  pris 
ce  qu'ils  voulurent,  y  ajoutèrent  ouelque  chol'c  de  plus 
fiîtU.  Au  fiecle  fuivant  parut  Luther  ,  qui  étant  cnco- 
'R  plus  habile  homme  ,  forma  Ion  Lutheranifme  ,  corn- 
poK  de  ce  qu'il  choifit  des  uns  &  des  autres  ,  &  de  ce 
qu'il  inveitta  fur  les  points  un  peu  plus  Theologiqucs  ; 
comme  cet»  qui  concenieot  le  pèche  origiiiei,  la  grâce, 
b  lalUfSenion  de  fhdniiiie,  &  fut  SacraÂnts:  en  quoy 
il  tut  fuivi  d'abord  d'une  grande  partie  des  AIcmands ,  & 
pub  abandonné  de  plulteurs  de  fes  principaux  Difciples , 
comme  de  Carlolhd  ,  de  Zuint;lc  ,  &  d'Occolampade , 
qui  le  firent  Sacrament.iires.  Voilà  quelle  fut  la  première 
origine  du  Calvinilmc  ,  c]ui  n'cft,  à  proprement  pjrlcr, 
qu'un  rainas  des  erreurs  de  tous  ces  gens-là.  Les  plus  ce- 
lebres  des  ProtcUants  conviennent  que  Calvin  a  pris ,  pour 
le  foods  de  la  doârine ,  celle  des  Vaudois ,  particulière- 
ment  en  ce  qui  regarde  le  Saint  Sacrement ,  la  MelTe ,  le 
Purntoire ,  l'Invocation  des  Saints ,  la  Hiciarchie  de  l'E- 
slile  t  &  G»  Cérémonies.  A  l'égard  dcs  autres  points  qui 
Ëivc  plut  TbeologiqDes  ,  il  a  ptefime  Mot  pm  de  Lu- 
ther :  comme  les  ariklea  de  u  doorine  qoi  caocemeiit 
la  liberté  de  l'iiomme,  laquelle  il  détruit  :  la  gnce»  qi>i> 
fclon  luy ,  a  toujours  lôn  efltt,  &  emporte  la  volonté  de 
l'homme  par  une  neceiTîtè  abroluf:  la  juHification  parla 
fby  fcule  :  la  Juftice  de  Jésus-Christ  ,  qui  noui  eil  im- 

{>utée  :  les  bonnes  ctuvrcs  fins  aucun  mente  devant  Dieu  : 
es  Sacrements,  qu'il  réduit  à  deux,  &  aulquels  il  ôtc  la 
vertu  de  conférer  la  grâce  :  la  foy  ,  qu'il  fait  confilicr 
dans  une  prétendue  certitude  qu'on  fera  fauvé  :  l'impoi- 
Cbilité  des  Commandements  de  Dieu  :  l'inutilité  &  la  nul- 
lité des  wmsp  à  la  leferve  de  ceux  du  Baptême-,  &  aa- 
mt  ftmblabk»  erfeuiS»  qu'U  a  tirées  des  Livres  de  Lu 
ther  ,  pour  en  6ire  latmi  Qrandc  partie  de  lôa  Inditu- 
tion.  Les  opinions  que  Calvin  y  aa)o(itéesdofien,  font  : 
C)iic  la  Toy  cR  toujours  mâlée  de  doute  &  d'increduli- 
tc  :  Que  la  loy  &  la  grâce  ne  fe  peuvent  jamais  perdre  : 
Qjie  le  Pere  Eternel  n'engendre  pas  continuellement  fon 
¥iU  ;  Que  J  b  s  u  s-  C  h  r  i  s  t  n'a  rien  mérité  à  l'égard 
du  Jugement  de  Dieu  :  Que  Dieu  a  cre'è  la  plupart  des 
bonines  pour  les  damner ,  parce  qu'il  luy  plaît  ainfi ,  & 
«vant  même  que  de  prévoir  leurs  crimes.  Pour  ce  qui 
«qpide  l'Eucfaatiftie  »  t^vSt  là  le  point  capital  «  en  quoy 


l'hcrefie  de  Calvin  cft  différente  de  celle  de  Luther ,  qui 
a  toûjoun  crû  la  prcfcnce  réelle  dans  le  lamt  Sacremenr. 
Il  cft  vray  que  Calvin  alure  que  Jesos-Christ  nous 
donne  réellement  fon  lacrc  Corps  en  la  (àinte  Cene ,  mais 
il  ajoûte  que  c'eft  par  la  Foy ,  &  en  nous  communiquant 
(ou  ttptlt  là  vie,  quoy  que  (à  chair  n'entre  p.>s  dans 
nous  ;  erreur  qui  cil  celle  de  Zuingle,  Oc  de  tous  les  St< 
cramentaires. 

Il  envoya  de  Genève  des  Mintlbes  dans  ksiiiCK«lieii4 

où  (bn  opimon  éKit         Il  en  envoya  auill  en  Fna- 

cci  mais  ils  n'y  faifoicnt  leurs  Prêches  &  leur  Cene  que 
fort  (êcrcttement ,  parce  qu'on  obfcrvoit  exaâement  en 
ce  trmps-là  les  Edits  du  Roy  contre  les  Hérétiques  ;  ce 
aui  parut  dans  lâfan|îlantc  exécution  faite  contre  les  Vaih- 
dois  de  Merindol  &  de  (  l'  riercs.  Henry  II.  ayant  fuc- 
cedè  à  François  I.  en  i  547.  fit  contre  ceux  de  la  Pré- 
tendue Religion  ,  des  Edits  encore  plus  rigoureux  que 
ceux  de  ion  Prédecelfeur.  Il  fit  publier  le  fameux  Edic 
de  Chiteau-Briant,  donné  le  17.  Juin  1 5  5 1.  par  lequel 
renouvelhot  les  anciens  Eolis  comie  IcsHeienqucs»  il 
donna  mime  ans  Ju^  Prefi^MK  le  pouvoir  de  kl  ju- 
ger (bavwatneawQt;  il  ordonna  que  perfimne  ne  Ac 
^11  en  auctm  Office  Royal ,  ni  admis  i  profèlfêr  aucune 
Science,  (ans  avoir  une  bonne  attc!hr;:  ;i  qu'i!  étoit  Ca- 
tholique ;  &  il  voulut  que  les  Mcri.uijd;t.i  le  unfTentdans 
les  Cours  Souveraines ,  pour  y  traiter,  avant  toutes  cho- 
ies ,  des  affaires  de  Religion.  Maigre  ces  Edits  &  ces  ri- 
goureulës  exécutions  ,  cette  dangcrcufc  Sccftc  ne  lailToic 
pas  de  faire  de  nouveaux  progrez  en  France ,  &  de 
tendre  dans  toutes  les  Provinces.  Après  la  fimefte  batail» 
le  de  Saint-Quentin ,  que  les  François  perdirent  en  1 5  J7* 
les  Protellants  ,  tirant  avantage  de  l'afJliâion  publique» 
(c  hazarderent  de  ^aire  leurs  AlTemblto  en  plein  îonr« 
dans  le  Pré-aux-Clercs ,  pour  y  chanter  à  luute  vm  Ict 
Plcnmes  de  Clément  Marot.  Mais  après  que  la  paix  eue 
M  finie  «n  1559.  le  Roy  refolut  qe  régler  les  aflàiret 
de  laRcliçio^-  '  v  1'  n  aT'll  r  i  la' Mercuriale,  qui  (e 
tint  le  10.  Juiii  ausL  Au^uilms  de  Paris,  (  parce  que  l'on 
préparoit  les  Chambres  du  Palais,  pour  la  foicmnitc  des 
nôcts  de  Madame  Elilahcth  de  France,  fa  fille,  avec  le 
Roy  d'Efpagnc.  )  Il  y  alla  donc  ,  accompagné  des  Prin- 
ces ,  des  Cardinaux ,  du  Connétable ,  Se  des  autres  Grands 
du  Royaume.  La  plûpart  s'accordèrent  d'abofdîdeouft* 
der  un  Concile  General  {  mais  il  y  eut  une  grande  divcT* 
fîté  d'avis  dans  la  fuite:  car  les  onsvauloîenc  que,  lil^. 
vant  l'intenikm  du  Roy  *  on  pioecdit  «ependiot»  fthni' 
la  l  igueur  des  Edtts  8e  des  Ordonnaoots  *  cooti*  ceux 
qui  Qendroient  opiniâtrement  une  doârine  contraire  à 
celledelTglilè  Catholique.  Les  autres  fofitenoîent  qu'on 
devoii  adoucir  les  peines  ,  oui  leur  Icmbloient  trop  ri- 
goureufes.  Et  quelques-uns  demandèrent  la  fufpeniion  de 
l'exécution  des  Edits  ,  contre  ceux  que  l'on  dilbit  être 
Hérétiques,  &  pâturent  même  adhérer  aux  nouvelles  opi- 
nions. Ceux-cy  furent  le  Prelidenc  du  Terrier,  lesCon- 
tciUcrs  Fumée  ,  du- Va; ,  Viole,  de  la  Porte, de  Foix,dii 
Four,  &  du  Bourg.  Le  Roy  fit  prendre  fiir  le  champ» 
&  mener  à  la  Baflille  les  Coolèillers  du  Four  &  du  Bonif:, 
&  ordonna  peu  après  qu'on  en  fit  autant  des  fut  autres  j 
mais  on  n'en  put  arrêter  que  trois  ,  qui  fiirent  pris  «n 
leon  maifims  i  Icavoir,  Fnmfc,  de  la  Perte,  8e  de  Poix, 
les  trots  autres  nemt  évades.  On  travailla  enfuite  au  pro- 
cès de  ces  prifônnîers;  mais  avant  qu'on  l'eut  achevé,  le 
Roy  fut  malheureufemcnt  blelTè  dans  un  Tournois  ,  Se 
mourut  'e  lo.  Juillet  lî  59.  François  IL  qui  Uiy  fucccda, 
fit  continuer  le  procès  aux  Conlèil  1ers ,  quoiqu'on  eût  eu 
avis  ûue  les  Hérétiques  avoient  fait  une  conlpiration  , 
pour  les  tirer  de  la  Baftillc  ,  après  avoir  mis  le  feu  en 
plufieurs  quartiers  de  Paris  ,  &  qu'ils  euflcnt  m^mc  fait 
afrafllner  'Ie  Préfident  Maynard,  qui  étoit  trcs-zelé  pout 
la  yraye  Religion.  L'Arrêt  ayant  été  tendu.  Du  Pjurg, 
qui  continua  toûjcurs  à  ibûtenir  &S  lêntfaiients  n''qi'js 
fur  l'échelle,  ftu  pendu  8e  brûlé  en  la  Place  de  Grève, 
le  2}.  Décembre.  Les  autres  forent  partie  fufpendrs  de 
leur  Charge  pour  un  tCfTp*;;  ?>:  j-urti:  ici.voytz  ahioiis, 
parce  qu'ils  parlèrent,  dans  leurs  uucuùgatoircs,  cnaF> 
fez  bon5  Catoolioues. 

Enfuite  on  puolia  ,  contre  les  Huguenots  ,  des  Edits 
encore  plus  unglants  que  ceux  du  feu  Roy ,  &:  on  les 
pourfuivit  par  tout,  principalement  ^  Paris ,  avec  plut  de 
rigueur  qu'on  n'avoit  )amais  fait.  Mais  eniSil  b  parti  det 
Calvioiftes  s'étttK  ffQê&  dt  ptofirais  néconttntr  dTci»* 
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trc  1«  Grand»  du  Royaume ,  excit»  CCS  étranget  delbr- 
drcs,  qui  ont  prcfquc  defolé  toute  la  France.  Il  y  avoit 
^lors  à  la  Cour  deux  Mations  trcs-tlluftiti,  qui  renoient 
le  premier  rang  après  lesPrinees  du  Sang  S  ^voirU  Mai 
lôa  4*  Cnilct  te  h  Mwfim  de  iMoaimcmeiicy.  Le  Chel 
dt  c«lle-cy  ^toîtle  funeox  Aimi  «feMontOMRficy ,  Cofir 
aétable  de  France ,  puiflàmment  ibûienu  par  Ces  cinq  fils  > 
&  par  les  trois  CoUgny  fes  neveux ,  Oact ,  Cardinal  de 
Chitillon  ,  Gafpard  de  Colieny ,  Amiral  de  Fr^ce ,  & 
François  d' Andefot ,  Colonel  de  l'Infanterie  Françoi^.  La 
Mailon  de  Guilc  avoit  pour  Chefs,  !e  Duc  deGuiie,& 
le  Cardinal  de  Lorraine,  fon  frère  ,  Ar  ces  deux  Prince;, 
«voient  l'honneur  d'être  oncles  du  Roy  François  II.  qui 
avoit  cpoufé  Marie  Stuard,  Reine  d'Ecoiïc  ,  fille  dejac- 

2ue$V.  Roy  d'Ecoflc,  &  de  Marie  de  Lorraine ,  fiiur  du 
:aidiiial  &  du  Duc  deGuife,  La.Kcine  Mere,  Cathe- 
«àe  de  Medicis ,  porta  le  Roy  François  IL  à  donner  l'In- 
«eadancc  des  Armées  flc  de*  Finances ,  tc  Udireâioa  des 
«Sâircs  publiques  an  Duc  de  Guife  ,  &  m  Cndiail  de 
Lorraine.  Les  Princes  du  Sang ,  qui  en  parurent  mécon- 
tents ,  furent  éloignez  finis  quelques  prétextes  spécieux. 
Le  Connétabie ,  à  qui  on  ôta  le  conimandement  des  Ar- 
mées ,  fc  retira  dans  ft  maifon.  Il  y  avoit  entre  les  mé- 
contents deux  Princes  ,  Antoine  oe  Bourlwn  ,  Roy  de 
Navarre,  &  Loiiis,  Prince  dcCondé  fon  frère,  qui 
toient  déjà  laifle  féduire  par  lesCalvimftes.  Pour  ce  qui 
regarde  les  Colignys ,  ils  avoient  aufTS  embrafle  la  nou- 
velle dodrine  ,  quoiqu'ils  n'en  fiflent  pas  publiquement 

eofedlon.  Ainû  ce*  Pimcci  &  k«  Colignirt  fe  miient  i 
tite  des  Huguenots  «  qui  o'^voient  poiiit  caoom  de 
Chef» ,  U  fomerwK  un  pniibnt  fnû  ,  non  fiuknieat 
centre  Ih  Guilès ,  onil  nilll  fiaiim  {"S^ift  OnhdUque. 
Alors  les  principaux  MiniArei  Proteftanis  lelbliirent  en- 
tr'eux  de  chercher  les  moyens  de  fe  défaire  des  Guilês , 
pour  avoir  la  liberté  d'cTi  r -cr  leur  Religion,  li;  tinrent 
une  AfTemblée  lècrctte  ii  la  Herté-ious- Jouait  ,  ou  ("don 
l'avis  des  Theoloprens ,  des  Canoniltcs,  6c  des  Junfcon- 
lûltes ,  c'eft-i  tlire ,  des  Minières ,  des  Profcircur$,&  des 
Avocats  Protcltants  d  Alcmapne  ,  on  conclut  que  l'on  pou- 
voit  prendre  Icguimeroent  les  armes  pour  fetaifirduDuc 
de  Guife  &  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  qui  avoient ,  di- 
^it-on ,  ufurpé  le  Gouvernement  de  l'Etat ,  pourvû  qu'un 
Prince  du  Sang ,  qui  en  ce  cas  étoit  légitime  Maginrat , 
TOulAt  toc  Caef  de  l'entreprife.  Cette  reCiliiiîoQ  étant 
nprottWe  de  «eoie  l'Aflêmblée,  te  Prmce  de  Coodé  fe 
déclara  leur  Chef ,  à  condition  quTon  n'atItflWfoit  rien 
contre  le  Roy  &  laMaiibn  Royale,  ni  contre  ITtat,  & 
d  lin;  h  conduite  de  cette  entrepriic  à  la  Renaudie.  Ce- 
luy  cy  iiïcmbla  à  Nantes  au  inois  de  Janvier  de  l'année 
1560.  un  prand  nombre  de  Gentilshommes  &  de  De'pu- 
tcz  des  Eglifcs  Froteftantes ,  qui  délibérèrent  de  la  ma- 
nicrc  ,  du  temps  ,  &  du  lieu  de  l'éxecution  :  Se  il  fut  ar 
rfté  que  JOO.  Gentilshommes  Ce  1000.  hommes  de  pié, 
conduits  par  jo.  Capitaines  choifts ,  fe  rendroient  dans  le 
to.  de  Mars ,  par  dincrentes  routes ,  à  Blois ,  où  la  Cour 
devoit  être  encore  en  ce  temps-là ,  &  que  fous  prétexte 
de  prefentcr  une  Requête  au  Roy  »  ils  iê  <àiiiroient  de 
lôn  logis ,  pour  y  exécuter  ce  qu'on  avoit  refolu  contre 
les  Guifês.  On  eut  iMS-tAt  des  avis  de  cette  OdO^ira- 
tion ,  dont  Avcnclles ,  Avocat  Protelhnt ,  découvrit  tou- 
tes les  particularités  ;  &  ptjur  rompre  les  mefiires  des  Con- 
jurez ,  on  mena  d'abord  la  Cour  à  Amboilê.  On  apprit 
enfuite  le  nouveau  projet  qu'ils  avoient  fait  depuis  que 
I*  Cour  étoit  (ortie  de  Blois,  Se  on  fçut  que  rentrcpriié 
le  devoit  exécuter  le  16.  Mars.  Ainli  il  ne  fut  pas  diffi- 
cile de  les  prendre  les  uns  après  les  autres.  Le  Corps  de 
la  Renaudie  ,  qui  fut  tué  ,  lodqa^  s'efibrcoit  de  rallier 
fcs  gens ,  fut  pendu ,  mis  en  quartiers  fur  le  Pont  d'Am- 
boile  ;  &  lesj>rincipaux  des  autres  Chefs  eurent  la  téte 
tnocbée.  £aiuice  le  Duc  de  Guife  fut  déclaré  Lieutenant 
GenenI  dans  tout  le  Royaume ,  avec  le  pouvoir  le  plus 
abfolu  qu'aucun  Seigneur  eût  )anuis  eu,  depuis  les  Mai- 
res dn  Palais.  Le  Prince  de  Condé ,  à  qui  on  avoit  doo- 
Tx  >'es  G.udfÇ ,  trouva  moyen  de  s'évader,  8c  de  le  re- 
tuci  en  Rrarn ,  auprès  du  K.OV  de  Navarre  ,  lôn  frerc. 
Pour  les  Cohi^nys  ,  la  Reine  Mere  qui  avoit  deffem  de 
s'en  tcrvir ,  afin  de  balancer  la  puiffance  des  Guiies ,  em- 

} lécha  par  fon  adrclTc  qu'on  ne  les  mêlât  dans  cene  af- 
aire  :  de  Ibrte  que  les  Chefs  des  Huguenots  étant  toû- 
joun  fiir  pié,  leur  perti  qui  lênbloit  abattu  par  l'execu- 
tioa  dTAnboUè  ,  panit  ntc  aumu  de  fiecte  qu'aapwa^ 
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vant  Monvans  &Montbrun  ravagèrent,  l'un  la  Proven- 
ce, Se  l'autre  leDauphiné;  &  leCalviniûnc  alloit  domi- 
ner dans  ces  deux  Provinces ,  filcstn)iipesdaR.oY  n'euf- 

lent  proroptemeot  chifflé  ces  deuxfàawBXCbef^aesPro- 
tefi«iti.  £n  m£me  tenopi  les  Huguenots ,  appuyés  delà 

Reine  de  Navarre»  sTéiendoient  jufques  dans  une  nm- 
de  paitie  de  la  Guyenne  ;  &  l'Amiral ,  à  qui  fà  Charge 
donnoit  un  grand  pouvoir  dans  la  Normandie ,  les  y  maio- 
icnoit  avec  tant  de  h  t:'  ir,  ]u'  n  faifbit  le  Prêche  pu- 
bliquement à  Diepe ,  au  i  lavrc ,  a  Cacn ,  8e  en  quelqu'ai>- 
ires  Villes  maritimes;  ce  qu'on  eût  fait  mémeàRoiicn, 
n  les  plus  conliderablcs  du  Parlement  ne  s'y  fuflcnt  vî- 
goureul'cracnt  oppoftz. 

I  anc  d'entrepnfcs  ,  que  les  Calviniûes  failôient  tons 
les  jours  impunément  ,  obligèrent  le  Duc  de  Cuiié  &  le 
Cardinal  de  Lorrràie  k  preller  fortement  la  Reine  ,  de 
confentir  à  l'étabUffiMnei»  de  l'InquiGtion  ,  remède  trop 
violent  pour  être  approuvé.  Le  Otaocelier  de  l'Hôpital 
propofa  on  autre  expédient ,  8e  (mviM  ba  avis  k  Roy 
ht  au  mois  de  May  1160.  FEdit  de  Remorantin  ,  qui 
portoit  ,  que  la  cemnoifunce  du  crime  d'Herefîe  n'appar- 
tiendroit  qu'aux  ilul,  l'  c'  r    ;  mais  que  tous  ceux  qui 
parleraient  de  leurs  tij'^i:it\  hérétiques ,  l'oit  en  pjrticu- 
lier  ou  en  public,  &  qui  écriroient  tu  ij\ eu r  des  nouvel- 
les opinions,  feraient  uunis  Iclon  la  rigueur  des  Ordon- 
nances comme  criminels  de  lezc-Majeltc.  Cet  Êdit  co»» 
tenta  tout  le  monde ,  excepté  les  Huguenots ,  qui  l'ap- 
pellercni  Claquifinm  itfytgu.  Néanmoins  parce  qo'oa 
en  diiferoit  l  execotiou,  ils  ne  laifTercnc  pas  d'»ir  avec 
autant  de  liberté  qu'auparavant ,  fous  la  prateSian  de 
l'Aniiza],  qui  pfelênta  au  Roy  de  la  part  de  tons  les  Pra- 
teftaots  de  Fonce  ,  use  Requiie  ,  par  laquelle  ils  de- 
mandoicnt  qu'on  leur  permit  d'avoir  des  Temples ,  pour 
y  exercer  publiquement  leur  prétendu^'  Religion  ,  ofanc 
même  avancer  qu'en  Cis  Je  nccefflcé,  elle  ("croit  fij^nc'e 
de  ifo.  mille  pcrfonncs  ,  jniis  cette  Reoucre  fut  rcjct- 
tée.  Aprc's  quoy  le  Roy  ordonna  que  les  fevcqucs  fe  ren- 
droient à  la  Cour  dans  le  jo.  de  Janvier  1 561.  pour  al- 
ler tous  enfemble  au  Concile  General,  ou  pour  en  tenir 
un  National ,  ce  qui  fut  cauiè  en  putie  que  le  Pape  Pio 
IV.  ne  différa  plus  à  rétablir  le  Concile  deTrente.  Ce-  - 
pendant  les  Etats  du  Rovaume  forent  convoquez  Ik  Afleanb 
&  puis  àOrleans.  Ce  fiit  là  que  le  Prince  de  Condé  fet 
arrêté  ,  on  luy  fit  ii«  pfOCeit  mais  le  Roy  étant  more 
au  mois  de  Decembie  de  Pannée  15^0.  le  Prince  fiit 
relâche  ,  &  la  René  Mere  Catherine  de  Medicis  eut  la 
Régence,  i  condition  de  ne  rien  ordonner,  fmslccon- 
fentement  du  Roy  de  Na\.arre ,  qui  fur  nomme'  Lieute- 
nant General  du  Royaume.  Alors  ce  Pnnce  protégea 
h-iutement  les  Calviniiles ,  qui  iirent  impunément  en  pu- 
blic tous  les  exercices  de  leur  Religion  ;  &c  l'on  lit  mê- 
me le  Prêche  dans  le  Château  de  i'ontainebleau,  (ans  que 
la  Reine  Catherine  l'empêchât.  On  pubha  en  même  temps 
un  Ldit ,  en  laveur  des  Huguenots ,  par  lequel  les  ban» 
nis  furent  rappeliez  ,  &  rétabhs  dans  leurs  biens.  Ces 
defordres  firent  tant  d'horreur  au  Connétable ,  qu'il  aiian- 
donna  le  parti  des  Princes  de  de  l'Amiral  fon  neveu,  6c 
fe  reconcilia  avec  le  Due  de  GuUè  ,  aufquels  le  Mare- 
cbal  de  &int  André  fc  joignit.  Ces  trois  grands  hommes 
S^Umrent  étroirement,  pour  maintenir  La  Religion  Catho- 
lique contre  toutes  les  entreprilcs  des  Calviniltcs ,  qui 
donnèrent  à  cette  union  le  nom  de  rn«mT«r4r.  Cependant 
l'Amiral  de  Coligny  prefenta  au  Roy  la  même  Requê- 
te qu'il  avoit  prclentee  (îx  mois  auparavant  au  feu  Roy, 
pour  avoir  des  Temples  dans  tOUt  le  Royaume  :  fur  quoi 
un  fit  à  iàint  Germain  en  Laye  le  fameux  Edit  de  Juil- 
let, en  1 561.  par  leouet  il  étoit  défendu  d'inquiéter  per* 
fonne  ,  pour  le  fait  de  la  ReliflOU}  de  forte  neaamoiiM 
que  l'on  ne  feroit  aucunes  aflèmUées  ni  en  puUie»  ni  en 
particulier,  oii  ilyeût  d'antre  exercice,  oue  celuy  delà 
Religion  Catholique  de  Romaine»  jufqiA  la  décifion  du 
Concile  General. 

Au  mois  d'Août  de  l'an  15^1.  on  tint  le  fameux  Col- 
lo<|ue  de  PoifTv  ;  c'eft-à-dirc ,  une  Confcrence  entre  les 
Prélats  &  les  Doétcurs  Catholiques  d'une  part, & les  Mi- 
niftrcs  Protcftants  de  l'autre  ,  pour  chercher  quelque 
vovc  d'accommodement  ,  &  pour  convenir  des  choies 
qui  (è  dévoient  propolèr  au  Concile  General.  Après  plu> 
heurs  diffnifcs  ,  qtii  le  paflcrent  fans  rien  conclure  ,  la 
Reine  ne  voulut  plus  que  la  Conférence  (è  tintentreufl 
û  grand  aombre  de  pciioMicSt  de  cUe  oidooaaque  cin^ 
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DcMÎlcnrs  de  chaque  côt<f  ronfcrcroîent  enrcmWc  i  rjint 
Germain,  pour  voir  î'i!?  pourroienr  convenir  d'une  lor- 
Biule  lie  Foy  fur  le  Sicrcmcnt  de  rRucIuriftic.  Ces  D^- 

Ïutcz  furent  d'une  p^rt  ,  Je.in  de  Moinluc  ,  Evoque  de 
'alcnce  ,  Pierre  du  V'.il ,  Ilvcquc  de  Sc'cs  ,  &  les  Doc- 
teurs Claude  d'Lipence,  Loiiis  Boutillier,  6l  JciudeSa- 
lignac  :  &  de  l'autre  côté  cinq  Minières;  fçavoir,  Bcze, 
Pierre  Mart^'r,  Mariorat.  de?  Gaîtards,  &:  del'Elpine. 
Apréi  cbq  )oun  éc  Cenmrcncc ,  on  drclTa  une  Ibrmule 
con<,ûc'  m  ces  termes:  Nmk  uM^m  Ibsus-Chust 
tn  /j  fxsnn  Ctne ,  mus  fnfetitt ,  dtmt  &  otrnv  VtriirjIlHiiBir 
U  jubjlMUt  dt  fin  Ctrfs  &  dt  fi»  Sang  ,  far  rtfantkn  Je 
fiu  SMMt  tffnt ,  &  tfut  mut  mnoHt  &  nungmu  fuTàmtn- 
ttlkmtnt ,  Jpiritut'M-nifM  cr  P^r  foj ,  ce  propre  Cor^s  </w  tft  mort 
four  iviiti  ,  four  (m  os  de  je  s  os  ,  C'  ^^■"r  de  jU  chjùr  ,  4^h 
i'tn  éne  ivvr/rf:^  ,  o~  en  pcrtetoiT  tout  ce  aui  tjt  neiejfjire  4  n}- 
trt  fdut.  Ff  four  ce  tjuc  la  fwy  imu)te  fur  la  pxrole  di  D:eu  , 
Twiis  (au  &  rend  pujcntes  les  chofes  ptom  fes.  cr  <l»e  p^r  cette 
fil  mm  frtmnt  vr.tjcment  &  de  /dit  le  vuj  &  tututei  Cêrfs 
&  S^ag  de  Siert-s'e'gi^tur ,  ftrU  vmu  du  S»;iutffTtt:  a  cet 
ig*d  mut  (tafiffetu  la  frejeiue  du  Cerps  d'j  Sjnf^  i'ueluy 
Vitre  SxHveuT  en  U  fiunttCene.  Le  Sacr^mentairc  i  avjthe- 
rus  te  le  Minière  Bcze  ont  dit,  <iye  le  Doâeur  d'Hfpcn- 
«•  9t  fts  Collègues  s'accorderait  avec  les  cinq  Miniftres 
far  cette  Fonnule  de  foy  :  mats  Moolieitr  de  Sponde  a 
lofitenu  que  c'ed  une  impodure  :  puilqu'il  eft  certain  que 
ces  Docteurs  ivount  auparavant  prouvé  très  fol: dément 
la  prelcncc  réelle  ?i-  luole  de  jESWS-CHRiiT  au 
faint  Sjcrement  de  l'AïKcl ,  que  le  Pape  Pie  IV.  leur  don- 
na de  grandes  louange*,  aprei  le  Colloque  ,  &  que  le 
Doftcur  d'Efpence  en  Ton  particulier  nous  a  lailTé,  dans 
fes  écrits  f  une  dodrine  très- Catholique  ,  &  toute  con- 
traire à  cette  Formule.  II  y  a  donc  grande  apparence  que 
les  £vcqucs  de  Valence  &  de  Sées ,  qui  éioient  députez 
«vcc  les  trois  Doâeurs  ,  &  qui  pcnchoicnt  fort  en  ce 
•emps-là  du  côté  des  Calnniftes  ,  dieflèrent  eiu.lèiiis 
avec  les  cinq  Miqi|lns  oetceExpéficion  defojrtoudnnt 
le  fiint  Sacrement  de  l'Euchariftie  ;  tc  qu'ils  la  firent 
prticîitcr  \  la  Reine,  comme  ayant  été  faite  du  commun 
confcntemcnr  de  tous  les  Dépurez.  Cette  Pnnceflc  l'en- 
vovâ  à  l"Ai]cmblée  des  Arclievéciucs  &  des  Tivêqucs  , 
occi!pr7  pour  lors  à  PoifTy  ï  taire  des  Re<;lenicns  ,  & 
\  rétablir  la  dilcipline  Ecclcd.iltique  dans  ce  Royaunic. 
Ces  Prélats  dccl.nerent  cette  Formule  capticine  &  héré- 
tique ,  &  fupplicrcnt  ie  Roy  d'cKtcrmtncr  ces  Hcrcciques, 
s'ils  ne  vouloiertt  pas  fipnercct  autre  Formulaire  de  foy 
touchant  l'Euchariftie  :  N««i  cnj«ns  &  (onfejfons  qu'4ufttnt 
Uamat  ie  VAuttl  ttmj  Corps  &  Suugde  ii'.vs  Lhrut  eft 
rMtmm  &  trmifithft*ntieUmtnt  (nu  Ut  tffuti  dit  fàm  o* 
îitmi^ftrU  mtm  &  fuif*n(e  de  U  diûm  fmh  fnmmék 
pxr  U  Prtfirt,  fiul  ilmpt  mimné  4  (tt  tfet ,  /Hm  Hl^lk»- 
tm & (mmundtmtm  de Noflrt  Sesfneur  Jésus-Chris r. 
Les  Miniflrcs  demandoicnt  toujours  à  haranguer  &;  à  diî- 
putcr,  (ans  vouloir  rien  conclure  :  mais  les  L\  cques  de- 
meurèrent termes ,  dans  la  rcfolution  de  ne  plus  t  raitcr  avec 
eu» ,  s'ils  ne  lignoicnt  le  Formisl.iîrc  qu'on  leur  nreu  ntoir  ; 
ce  qu'ils  ne  voulurent  pis  faire.  Ainfi  tur  r  :i  ,  1:  c  t'amcux 
Colloque  de  PoilTy.  Apré»  cette  Conférence  ,  l'Amiral 
continua  de  protéger  de  plus  en  plus  les  Calviniftes ,  qui 
fixent  obliquement  leur  Prêche  au  Fauxbourg  faint  Mar- 
CCiiî»  ,'3ans  un  lieu  appellé  les  PMnmbet ,  aux  environs 
de  l'Eglife  de  faint  Medard.  Ils  obtinretit  atiill  l'Edit 
de  lanvler  en  1 562.  qui  leur  permettoic  l'exercice  libre 
de  leur  Religion  par  tout  le  Royaume  »  eacepté  dans  les 
■Villes  clofcs,  &  dans  les  FaaxbtMirgs  de  Paris.  Ramn*  cé- 
lèbre Proftireur  à  Paris  ,  abbatt'r  aîors  en  plein  midy 
toutes  Ic^  Iniaccs,  qui  ctoîclu  dans  la  Chapelle  du  Collc- 
«e  de  Prcllc,  dont  1!  étoit  Principal.  Cela  fut  en  partie 
caulc  Cju'outre  que  l'on  informa  contre  luy  ,  le  Parle- 
ment ordonna  par  fon  Arrcft  du  9.  Juillet  if  62.  que  tous 
les  Officiers  &  Suppofts  de  l'Univcrlité ,  les  Principaux, 
les  ProlclTcLirs  Bc  les  R*gens  de  tous  les  Colleçcs  &  de 
tontes  les  Communautés  ikoalTent  le  Formulaire  de  loy, 

Îue  U  Soibonne  avoit  drdtt  en  1J4Z.  contre  tlierefiede 
'alvin. 

Pref'iue  en  m<nie  temps  le  Roy  de  Navarre  quitta  ie 

par:!  Hiicr.ennr ,  ^  femit  àlafCte  du  Triumvirat,  COOI- 
polt  du  Duc  de  Guife  ,  du  Connétable  ,  &  du  Maré- 
chal de  Saint  André ,  pour  défendre  la  vcrirablc  Reli- 
gion :  Le  Prince  de  Ccmdé  le  fît  Chef  des  Huguenots  : 
«...ce  fut  alors  que  coomenceieiit  les  pranias  traubtes» 
T«nK  Xi. 
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c'en  i-dirc,  la  première  guerre  civile,  que  le  CaKinirme 
fit  naîirecn  France.  Le  Prince  s'ctant  rendu  maître  d'Or- 
Icans  ,  les  Huguenots  (urprirenr  cnfuitc  un  très  -  grand 
nombre  de  VilJes  dans  prelcjue  toutes  les  Provinces.  Peu 
s'en  fallut  que  Touloule  ne  tombât  fous  leur  puidance  » 
Roiieii  y  fut  réduit  par  la  trahiion  des  Calviniftes  qui 
étoienc  dans  la  Ville  ;  mats  l'armée  Royale  la  reprit  le 
1 6.  Oôobre ,  après  cinq  lémajnes  de  lîcge.  On  y  tmf 
cha  la  tefte  à  Jacques  du  Bolc  d'Etmendreville  ,  lêoond 
Prefîdent  en  la  Cour  des  Ayde^ ,  qui  ^toit  fort  att'iché 
au  parti  Huguenott  De  Croie  ,  Gouverneur  dhi  H»* 
vre ,  qui  avnit  mis  cette  place  entre  les  mains  des  An- 
glois  par  ordre  du  Prince  de  Condé  ;  le  Miniftre  Augu- 
(fin  Marlorar  ,  dei:x  Conlcillrrb  de  Ville  ,  &  deux  Bour- 
geois lurent  pendus  pour  le  cnmc  de  rébellion.  Environ 
un  mois  après,  le  Roy  de  Navarre  mourut  à  Andely  , 
de  la  blciïiire  qu'il  r.voii  reçûc  .m  fiegc  de  Roiien.  La 
I  fameulc  bataille  de  Dreux  le  donna  la  même  année  au 
I  mois  de  Décembre  ,  entre  les  Catholiques  &  les  Hugue- 
nots. Le  Duc  de  Guife  demeura  viétoricux  ,  Se  fit  pri- 
lônnier  le  Prince  de  Condé  :  mais  le  Connétable  tomba 
entre  les  nuins  des  Calviniftes  ,  (c  le  Maréchal  de  SainC 
André  fut  tué.  L'année  iiiivance  le  Duc  de  Gnilê  alU 
mettre  le  lïege  devant  Orléans  ,  oik  il  fut  dbtBeé  par 
le  fcclerat  Jean  Polcrot.  On  lit  enlîiite  la  paix  ,  &  on 
publia  l'Edit  d'Amboife  du  19.  Mars  i565.qui  portoit: 
flue  let  Setpieuri  PtoielUnts  h.ritt-fuft<c'ten  sunientdMsIturt 
mjt'fitts  l'txertHc  Làtt  de  leur  lUligniit ,  p#«r  eux  &  psur  leur* 
Suvti.  Qa'fi»  ttui  les  BtiUiuget  &  Stn/cinuffùi  (  i4  Ville  cr  U 
l'rcvàte'  dt  P4nf  extrptées  )  H  y  s'int  ttne  Ville  AjTigitée  ,iIms  «m 
l  .ftxhtmr^  dt  Ltijnelle  les  HuX'eimls  p3urro'ent  .n-jjr  un  Prêche  f 
cmnu  au/fi  dans  toutes  let  Villes  oùl  exermt  de  U  muvelleRe- 
liffOH  fi  fd  fi;t  ifttm  le  7.  M*n.  Qae  toutes  les  Villes  que  te~ 
imeutlesHHg/Utmtt  ,  firotetst  rmifis  en  U  jfu/fAïut  du  Roj,à^ 
toutes  let  ^frfit  fu'ils  éreoient  oicupies  ,  firotent  reitduif  jrm 
catholiques.  Et  qut  ks  Pn/mum  d«  gtmu  feroint  (larps  fim 
rançon.  Les  premiers  troubles  avant  M  pacifiez  par  cec 
Edit,la  Reine  Catherine  fe  déclara  pour  les  Catholiques 
contre  les  Huguenots,  qui  reprirent  les  armes,  (bus  prétexte 
qu'on  avoit  dcflcin  de  les  cxtcrrrincr  du  Royaume.  Ils 
lurent  défaits  en  1 567.  dans  la  plaine  de  Gint  Denys:mair 
i  le  Connétable  fut  bicfle  dans  cette  bataille  ,  d'un  coup 
j  de  pdlolet  dont  il  mourut.  Le  Pnotc  de  Condé  ayant  tiré 
du  fecours  des  Calviniftes  d'Alemagne  .  afTîegca  Chartres 
en  I  ^68.  &  alors  on  fit  la  paix  à  Long- ;umeau,  &  on  pu- 
blia l'Edit  du  13.  Mars,  dont  les  principaux  articles  fth< 
I  rent  :  Que  VEd<t  de  la  pacification d'Oritasis  firùt  tipift  fmt^ 
,  nuut  &  janftentm.  Que  le  Prmce  &  ceux  qut  ^tummt  fiàti  iv* 
mncmttnt  à  toutes  l^uei.  ET  qm'ds  fmmnim  ptmftmuu  mt€ 
Ut  màm  du  toutttUsVms,  &tmu  UsmtttftHf  ttmm 
MMfkt»  Mais  la  Hqgueaots  oe^voulunint  pas  lendie  te 
Rochelle  ;  ce  qui  donna  iku  austroifiéme  tronUes,  pen- 
dant lefquels  fc  donna  h  bataille  de  Jarn.ac,  où  le  Prin- 
ce de  Condé  fut  tue  en  1^69.  1. '  Amiral  ay.;nt  repue  cet- 
(  te  perte  par  le  iceour*  des  Reitres  &  des  I.aniqiicncts  d'Ale- 
'  magne,  perdit  encore  la  bataille  de  Moncontnur  ,  apré* 
laquelle  il  remit  fur  pie'  de  nouvelles  troupes  :  mais  les 
deux  années  étant  en  prelénce  ,  on  iic  la  patx  au  mois 
d'Aouft  1 5  70.  L'Edit  que  le  Roy  accorda  aux  Hugue- 
not» portoit  -,  Qji'outre  les  Villes  où  iisfailbient  le  prê- 
che ,  il  leur  {eroic  encore  permis  de  le  faire  dans  deux 
autres  Villes,  qu'on  leur  alllgru  en  chaque  PfOVinceydC 
qu'ils  auroient  pour  deux  ans  quatre  ViHei  de  llèureré} 
içivoir  la  Rochelle»  Montauban,  Coianc  ft  la  Charité* 
Cette  paix  dura  juRpiTen  1571*  «&  l'AiDiral  ,  St  grand 
no{nbre  de  Huguienon  fuKuc  aiafficftt  à  la  journée  de  te 
S.  Barthélémy. 

Le  lloy  Charles  TX.  obnc;ca  tnruitc  le  'Roy  de  Na- 
varre *V  !c  Prince  de  (?ondé  ,  d'abjurer  l'Hcrclic  ,  & 
d'crabmiTcr  l.i  Rclii;ion  Catholique.  Mais  les  Hérétiques 
devinrent  plus  obftincz ,  &  fc  rendirent  plus  puilVans  que 
jamais,  fi>us  le  règne  d'Henri  IIL  Ils  élurent  pour  Chef 
&  Protedeur  le  Roy  de  Navarre  ,  qui  gagna  plufieurs 
batailles  contre  l'armée  de  la  Ligue  ;  &  qui  étant  parvcnv 
i  la*  Couronne  de  France  leur  accorda  fous  le  nom  d'Hen- 
ry IV.  IUdit  de  Nantes  l'an  1598.  Dix  ou  douze  ans 
apr6  la  mort  de  ce  grand  Prince,  ils  fe  révoltèrent:  maie 
le  feo  Roy  louis  XIII.  ayant  pris  la  Rodiellc ,  Capitale 
de  liur  nouvelle  République  qu'ils  vouloitnt  établir  en 
France ,  &  toutes  leurs  autres  Places,  les  rcduifit  eniicre- 
metit  fiiut  fin  obeïHaoee.  Il  ne  put  nnnmoins  abolir  ces». 
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t..  HcrcHî  •  ce  qu'A  f  ,1:  )t  Roy  Louis  U  Gr^d  ,  Ton  fil< , 

Edits  mamcs  qui  les  UvorHo.cnt  le  plus.  "  ^  »  aux  mfr^ 
51»C«boUque.  U  liberté  de  changer  de  l<'« 'P»»  •  f 
ïïxHueuenoB convenu.,  celle  de  retourner  au  Calv.nif- 

Sïrimin'eis  de  b  f.uffe  Religion  tfoavccut  un  a  yte. 
Bofin  il  ÔU  à  tous  ceux  qui  sobamcro.c.u  dam  1  HcfC 
Ce,  «iïïfperance  de  j^uvo.r  prétendre  ^"'^ J^'R'"'"' 

fo£™îilvoy«r  de  bons&  fçavans  Mifllonn.,re*  jul- 
Jues  Zs  1«  viKe»  d«  Alp«  :  il  fcd.ftnbuerdes(om- 

Lia  de  eraceî  &  de  6»  wn»  ce«  qui  ont  ab)ure  1  He- 
refie.  ^Apré»  avoir  ca»lii«ae<  ce  grand  deffe.n  par  une 

conduire  li  fage  &  6  jiift»  »  «  '^'1*="?"  ' 

Se  de  U  Religion  Ww,dD81Ufcmée  dans  tout  fo^^ 

J'Odobrc  1685.  .  .f  -  , 

11  eft  iiri-ortant  d'en  remarquer  icy  lef  niotits  «les 
principaux  chei.  :  Sa  M.jellé  y  déclare  .  que  le  Roy 
henri  k  Grmi  voulant  empêcher  que  U  P»» J»* 
donnée  \  fe^  Sujrf? ,  ne  tut  rroublce  à  rocwlion  dt  la 
Reliii.on  Prctcndtif  Rtiorméc  (  comirie  .1  ^toit  irnvC 
foi» les  WBn«  '«^^  prédecelTcur.  )  .1  régla  par 

ÏÏTMt  *>nnéà  Nantes  au  mo,s  d  Avnl  .59».  ce  qui 
Mudoil  ceux  de  cette  Rel  .cion  ,  pour  maintenir  la  tran- 
de  (on  Royaume  ,  ^din  d'^  re  p!u«  en  état  de  rra- 
^Uer,  comme  il  avoit  rcloii-.de  le  i.uc ,  pour  réun,r  i 
l'Eelifc  ceux  qui  s'en  étoicnt  fi  facilement  tloi|;nez.  )  t 
Coâme  l-intencion  d'Henri  U  Gréni  ne  pot  étrt  cftetr.ee 
1  ctniède  famort  précipitée  ;  cemi  de  la  Rdigion  Pré 
tendes  IUfora*«e  firem  de  nottfdtei  «ptwpriles  pendant 
kmlnorit<  da  Hoy  LeSis  XUI.  M  oh  1»  pumt  .  en 
Je»  privant  de  di«e«  «VMltiges  qui  leur  »  voient  ac- 
corder, par  l'Edit  de  Nwite*.   Néanmoins  Louis  XI  L 
leur  accorda  dc^^u^^  on  nouvel  Edit  à  Niftaei  en  Juaitt 
w  ur  rétablir  la  rrtoaoilBcé  dm»  le  Royeirae  ,  » 
dans  le  elcffctr,  de  profiter  dc  ce  repo»  pOIIT  «SectBerce 
oue  le  RoyHennlV.  avoit  réibin-  MiBfe*»ierre»tvec 
les  Etrjng;jT5  étant  Turvenues,  en  forte  qaednWTejf. 
Wqtrà  la'tTL-vc  conclue  en  1684.  avec  tel  Pnnca»  * 
l'Euror^c  ,  le  RoyjUT.e  ivoit  été  peu  de  temps  lâiM  »p- 


Refbrm^e  .  de  forcir  da  Royaume  , 
leurs  biens,  fous  peine  de.  i;alere.  ?o^J.^^^é£S. 
confilcation  de  corps,  ^  de  b.ens  pour 
donne  que  les  I>eclarat.on.  rendues  cnntr  l«R«epn~ 
HiKuenots  convertis  qui  rctourneiont  au  Calvmiiroe  1 
SSrjonauellement  exécutées  Er  enfin  Elle  permetà 
c^Tla  Religion  Prétendue  Reformée  ,  de  d'»"""» 
dans  fon  RoyauW.d'y cont.nucr  leur 
i^ii,  de  leun  biens  .  à  condition  de  ne  pmnt  ta.re  u 


tatiof.  i  on  n'jvoit  pas  pû  faire  autre  chol*  pourl  avanta- 
V.  de  la  Relipon  ,  que  de  diminuer  le  nombre  dr'ï  exer- 
aces  de  la  Religion  Prétendué  Reformée  ,  par  l'iiuer- 
diôion  dc  ceux  qui  s'étoient  trouvcï  établis  contre  la 
difpofition  des  Edits  de  Njntcv  &  de  Nilmcs,  &  dciup 
primer  ks  Climibtes  mi-parties  ,  dont  réreâion  n  avor 
«té  faite  que  par  provifion.  Qu'cnfuite  fa  Majefte  proti 
ttritdo  itpo»  dcfe* peuples,  s'eft  appliquée  à  rechercher 
les  moyeos  de  parvenir  au  fuccez  du  deOcin  des  Roi^ 
Henri  IV.  «t  Louis  XIIL  de  forte  oue  la  plus  grande 
partie  de  fe»  Suie»  de  la  Religion  prétendue  Reformée 
avoicnt  déjà  cmVraflS  la  Religion  Catholique.  QyfenSn 
Jes  choies  étant  en  cet  <tat ,  il  «il  à  pto|»»d'eW«er«ii- 
nercment  la  meitKHre  des  trotiUes  tt  des  aiaus»  que  le 
progrès  de  ta  laulTc  Reliçîoa  avoit  canfo  dm»  le  Royau- 
me ,  &  de  revtïquer  entièrement  rEdit  de  Nantes  ,  te 
tout  ce  qui  a  été  tait  depuis,  en  fjvcnr  dc  ccrrc  Religion, 
pour  de  fi  jultcs  c.uiiei  ,  le  Roy  Louii  k  Grand  fùpnri- 
mc  &•  rcvoq.ic  ILJit  dc  Nantes  donné  en  i|9*^-  ^ 
dit  de  Nilmes  tait  en  16x9.  &  en  confcqucnce ,  ordon- 
ne que  rr.u^  les  Ternplts  de  ceux  dc  l.i  Religion  Préten- 
due Reroimte  ,  fuuc?.  dans  ion  Roy.iuTie  &:  Terres  de 
fon  obeiflancc  foient  abhatus  ^c  démolis  :  Détend  l'exer- 
cice dc  cette  Religion  en  quelque  lieu  que  ce  loit  •,  &r 
enjoint  ï  tous  les  Miniftres  qui  ne  voudront  pas  embril 
ict  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine,  de 
fortir  du  Royau/ne  ,  promettant  i  ceux  qui  vondiont 
fe  convertir  ,  une  penfion  d'un  tiers  plus  forte  que  les 

Ïpoiniement  qu'ils  touchoient ,  i  caule  de  leur  fonôion 
!  Mkiiftrcs.  A  Végad  dei  enfàns  qui  natirant  de  ceux 
de  h  Helijpon  Prétendu?  Refermée  »  Sa  Majefté  vcuc 
qaltlf  Aient  dorcfinvant  bapitifez  par  les  Cures  de»  P«- 
rniflès,  Bt  dem  dans  U  Religion  Catholique.  Bile  iîiit 
wn  déiènfes à  lovi  Jb  Sojende  hUdigion  FfétendulT 


roBir  de  leufi  biens ,  à  condition  de  t^c  point 
Se  £  lew  Religion  .  ni  de  s'alTenibler  lous  pr  terte  de 

SSr*  Par  un  aStre  Edit  du  ™««  «^,;]-',^  la 
fenv  ordonne  oue  tous  les  enfans  de  les  >u)et5  ue  « 
Sgionl^X-  Reformée  depuis  l  âge  de  ,  ans^u^ 
mi'à  celui  dc  lé.  accomplis  ,  foient  élever  dans  la  Rc- 
rgion  Stholique.  fin»  prieurs  9»^,^^^tTuc^. 
pJr  autres  perfonnes  nonwnte  par  les  Juges  des  ncux  . 
Eu  p"r£»  foins  des  Admi,|ift«ateil«des  HÔP'»'«  «e: 
trL.  A.  moi,  de  May  de  la  Rifa»  «^^«ig^»*^ 
.  r.,t  une  DrcUruion  .  Fj!  MM^^I^  «Ltw  «S&S 
nouveaux  Catholiques  dc  fe  retirer  «^„J»,P2L*2*^ 
«rs  ;  cette  évalion  étant  une  "^^r^^^^f^^^J^i^ 
rmuver  la  liberté  de  continuer  dans  les  eneun  qiiib 
femblcnt  avoir  qtuttéas.  ,       .  r  „a« 

tf^Lcs  Ecnvams  Protcftansont  tâché  défaire  palRt 
damW  libelles,  tous  ces  effets  de  la  juftice.de  U  pru- 
d^Tde  la  fermeté  du  Roy,  pour 

faite  contre  la  dilpolition  des  tdits  dcS  Rois  fei 
SfdiîSsrïr^ême  TceuxdeSa  Majefte  Mais  l'in- 
K^  de  leun  Plaintes  paroît  évidemment ,  G  I  on  con- 
fidc"  que  for  fa  plûpart  des  chefs  dont  ih  fc  pla.^rnent, 
Sn^^aVr^ÏÏ U  itcr  ce  qu'ils  -oicnj  ^lvirpé  contre 
le.  Edits  ,  comme  ta  Temples  qu'on  a  d^JuoLs  dans  le» 
conimencemens  ;  on  ce  dont  00  abufoit . 
t,nn  des  m.;ncs  Edits, «111101*  le*  Chambrc  mi-partics, 

ou  enhn  ce  qu'on  nc  IcHf  «*«',î«»»l*^&<&;  ^'"^! 
de  l.^fTer  ai  .  Catlioliques  la  liberté  de  prrfejfc  IC 
vm.  me-  ,  laquelle  n'a  é-.é  perm.fc  par  ce»  EdlW  .  ^«J  - 
i'e  ils  Hu'uennts  qui  l'avo.enr  demandée.  U  taut  «M«n 
remarquer  que  ces  Edits  n'ont  été  "^tenus  que  *««« 
la  minorité  du  Roy  Charles  IX.  ou  par  desRcbeHeaqJ. 
ks  demandoicnt  les  armes  ï  la  mam  ,  étant  kiutcnus de  i  e- 
trancer  qu'ils  avoient  introduit  en  France  :  Que  quelques- 
uns  ont  été  accordez  par  nrovifion  feulement ,  cominc  il 
cft  porté  dans  les  Arrelh  de  leur  enrcgiftrement  ;  &  que 
tous  enfin  ont  été  faits  dans  l'urgente  nece ait e  des  temps, 
&  pour  cemiiie$ndfimstnne(a>Gffl«otplus  iTiainte^ 
Si  dooclca  HMUEUOWOiitîtOUvé  bon  que  l  Ldit  de  Juil- 
let, favoraMuTl»  Rdigipn Catholique,      «vojiue  par 
celuy  de  Janvier,  contre  «ae  poffefllon  pajfible  de  près 
de  d(ju«  fiedes  ,  fur  U  renumtrwice  du  Cbanccher  de 
Lhofpiial  qui  fit  extrêmement  valoir  cette  maxime  :  SiSJi 
fm  «?«  '«»  fàm  s-4((mmodmMtfmfi  &  dux  ftrftmus  :  ont- 
\U  raifon  dc  t'e  plaindre  de  ce  qu'on  a  révoqué ksEditS^ 
leur  étoicnt  favor.^blcs,  par  un  autre  quilreflietfcsCelilO- 
liqucs  dins  leur  ancienne  poffcmon,  m im tenant  que  le» 
temps  font  changez  ,  &  que  les  pcilonrcs  ne  font  plnS 
■lans  l'étit  où  tlks  étoiLUt  alors?  Et  puis  il  cfl  certain, 
que  lesHumicnots  ont  louvent  contrevenu  i  CCS  EditS  , 
par  des  cn-rcprifes  trcs-crmunc'.lcs  contre  rauthorité  dU 
Raf  i  c'cft  pourquoy  on  a  pu  jullemcnt  révoquer  les  grâ- 
ces qu'on  leur  avoit  accordées.  On  peut  ajouter  que  le 
Rov  a  pû  faire  fort  équitablemcnt ,  ^  l'égard  des  Hugue- 
nots  ,  ce  que  plulieurs  Princes  Proteftans  font  à  1  égard 
des  Catholique»  ,  i  qui  ils  ôtent  le  libre  exercice  dc  U  vraye 
Religion  dans  feurs  Etats ,  quoyqu'ils  n'ayent  pas  Icslu- 
iets,  ni  les  raifons  qu'a  eu  leBjoyLoSiiUGr^iirf.pour  re- 
voquer  les  Edits  que  la  ftute  necefflté  des  temps  avoit  fait 
iccorder,  afin  d'appaifcrla  fureur  des  guerres cwOes-'OA- 
viU,  Mczcray,  Dt  Thou,  Daubigny,  Steidaa.MainbonfS» 

^'cALVmiSTES,  c'eft  le  nom  qu'on  donne  aax  Seâa- 

teiirs  dc  C.i'.vm  ,  qu'on  connoir  encore  fous  celuy  dC 
SAcaAMSNTAiRiisdc  PRrTh  S  D  US  R  F  roRMEZ.dc  Protïs- 
TANS,  &plU5  communément  de  Hi'Ghvnots.  L  Origine 
dc  ce  dernier  nom  cil  incertaine  :  i!  y  en  a  qui  difent 
qu'il  prit  naiflanccàTours ,  &  qui  le  tirent  du  n.>m  de 
Hugon  ,  parce  oue  ces  Novateurs  failoient  leurs  iiAern- 
blccs  nodurnes  à  la  porte  Hugon  :  ou  puce  qu'ils  ne 
fortoient  que  durant  les  ténèbres,  comme  cenam  Lutin 
ou  efprit  noâume  qu'ils  nomment  k  Rov  Hugon  ,  oc 
lequd,  fikn  Ici  €Onte»  dapeuple  ,  eoun  dutaot  u  auic 
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Mrléin&  ^eekte  ViUe.  Qg^lqiiaaiitrescatcrfti»^ 
furent  imounn  nofi  aprb  h  Handgae  «k  cendiul)»- 

yiiir?  de  leur  (Mrti,  qui  commençoit  par  ces  mocstfiNC 
H»)  ttn  mui.  Il  y  en  a  qui  l'artribuent  à  U  répoolc  de 
quelques  Alcmans  ,  Iciquels  ayant  tic  iurpns  ,  après  la 
con|iirarion  d'Arnboifc  ,  (ur  ce  qu'on  leur  dcmandoît 
d'où  ils  étoicnt,  comme  ils  n'cntcuJùici;:  pas  la  Langue, 
ils  repondirent  en  Latin  les  mêmes  paroles ,  Uit(  ms  vm- 
muis.  Et  les  Courtiûns  qui  n'entcndoient  pas  aufn  le  La- 
tin, i«  Màtat  les  oosaux  autres  qu'ils  étoientd'Mw  m/. 
Vluman  ainiretn  pourtant ,  avec  plus  de  raifon,  que  ce 
nom  t&  venu  du  owc  Suillc  on  fiifp»'» 

««at  Art  UgucK  •  ou  Conftderei.  ils  ^oâteot  aue  ce 
nom  fut  corrompu  par  ceux  de  Genève  >  &  que  deli  il 
fut  porré  en  France  par  les  Religionnaircs  mêmes  ,  qui 
viiVr>k'tu  qu'on  les  appel loit  ainfi  en  ce  païs.  Qgoy  qu'il 
en  loit  de  l'ongine  de  ce  nom  ,  il  faut  coovetur  que 
ce  funcik  tàukut  •  ctufll  dcs  mm  incnyilikt  à  k 
France. 

Les  principales  opinions  des  Calviniftes  ,  tirées 
des  Mriis  de  Calvin  ,  &  exprimées  dans  les  quarante 
articles  de  la  Confcflion  de  foy  qu'ils  prefenterent  au 
HoT  àc  France  ,  dans  leurs  Catecnirmes  &  dans  leur 
diîÂntîo»  SedefiafHque  /  fimt  coum  le  facrifice  de  la 
Mem  (  Is  neriaa  de»  boaaei.«ta«ni ,  la  pidcnce  t£dr 
h  du  Corps  du  Fit*  de  Dieu  dam  leSaerancoc  de  l'An- 
tel  ,  le  nombre  &  l'cfîîcacc  des  Sacrements ,  les  Confeils 
Lvanpcliqucs  ,  les  voeux  de  Religion  &  le*  particuliers, 
&  contre  la  julVificarion.  Il  y  en  a  plufeu  i  rinr  q  n 
font  rapportez  par  Prateolc  ou  du  Prcau  ,  par  MoiiiUur.J 
de  Raunoad,  par  Spondc,  par  Schluiïcbourg  Luthérien, 

Îut  a  fait  k  Catalogue  des  Hérétiques  ,  &  qui  y  met 
'alvinAt  l>sadheniis;&  par  plufieurs  autres,  entre  les- 
quels les  Cardinaux  du  Perron  ,  Bellarmin,  de  Berulle 
&  de  Richelieu  ,  qui  ont  écrit  contre  ces  erreurs  ,  ne 
font  pas  de»  moias  iUuftres.  Il  y  a  fan»  doute  de  l'exag- 
ge ration  dant  h»  cent  Berefies,  que  le  P.  Gàutier  leur 
attribue  dans  (à  Chronologie,  &  on  peut  le»  lédiiicc  à 
beaucoup  moin!.  On  doit  encore  faire  le  même  fngemeot 
de  ce  qu'aécritlc  P.  Frantfois  FeuardentCordelier,  Doc- 
teur de  Paris t  lequel  a  marqué  mille  quatre  ceiu erreurs 
des  ratvintftai  diiia  ÏOvmgt  qutt  oonime  TkaMMÉM 

CALVISIUS,  Romain  ,  vivoit  (bus  l'Empire  de  Tibe- 
fc,  l'an  )5<  de  falut.  Il  accula  Agrippine,  mcrcdeNc- 
ton,  à  k  prière  de  JuliaSîlanajmais  ayant  été  trouvée 
imiocente ,  Calvifius  fut  envoyé  en  exil ,  8e  rappellé  quel- 

Îie  temps  après,  comme  le  dit  Tacite  ,  fiv.  i  j.  dr  i4< 
y «caaura  Calvifios  TuUib,  tt  C*  CalviGns  Sabinus , 
Conibh  Romaim. 

CALVISIUS,  (  Sethus  )  Alemand  ,  étoitde  Groflcb 
■ptnt  Bourg  dans  k  Thuringc.  Il  a  vécu  au  commencement 
tlu  X  V  I  l.  Hccle  *fy  a  public  divers  Ouvrages  de  Chro- 
nologie. En  i6o').  i!  publia  la  première  fois  la  Chrono- 
logie Latine,  (clon  les  principes  de  Jofcph  Scalipcr  ,  qui 
luy  donne  de  grands  éloges.  En  i6i  i.  il  fit  imprimer  un 
OuVragc  contre  le  Calendrier  Grégorien  ,  fous  ce  titre 
lUmbuiCdtmiémi  fâf*Qm^9t\  1 1.  tmftwhjr.  Il  prépa- 
ffoie  «ne  lêodade  édition  de  Ta  Chronologie,  lorfqu'il  mou- 
rut en  1617.  &  onla réimprima  corr^ee en  i(iio.  *  Sca- 
ligcr ,  ef.  ioS,&  404.  David  Orignaa , m Prt^Jt.  ekiuà. 
Vomos,  it  Sém.  Mâolh.  «k  68.  #.  »0b  QfcnAadt,  De 
lUtr.  niAr.  &t. 

CALVO  ,  (Antoine  )  Cardinal  ,  Evfque  de  Todi , 
écotc  de  Rome  ,  &  après  avoir  eu  un  Canonicat  à  iâint 
Pierre,  fut  pourvu  de  l'Evéchéde  Todi.  Le  P.ipc  Inno< 
•cent  VIL  le  mit  au  nombre  des  Cardinaux  en  1405. 
Grégoire  XII.  li;  lérvit  de  luy  en  diverks  occalions  , 
luy  draina  l'Archipreftrédefaint  Pierre,  où  il  eut  ordre 
-de  reformer  ks  Chanoines,  &  luy  fitbeaucoup  de  bien. 
Comme  Calvo  étoit  reconnoiflmt ,  ce  ne  fut  qu'i  l'ex- 
trémité qu'il  ab  mdonnace  Pape,jp«iurfe  joindre  au  Con- 
cUe  de  Pile.  Les  Cardinaux ,  qui  étoient  dans  cette  af- 
lëinbléie,lttyécfiviRot  une  Lettre  injuricuiè  que  Thco- 
doiic  de  Niem  a  conièfvée^  Il  donna  fôa  ooDWDtcinent 
fwur  l'étedion  d'Alexandre  V.  te  monratlle  a.  Oâdbre 

de  l'an  141  1.  *  Cinconius ,  m  Inwc.  VJt,  ^  iJligCk R Ughef, 

CALVC)  ,  (  Bonit'acc  )  Poe  c  ,  vivoit  dms  le  XIII. 
fiedc.  11  étoit  de  Gènes  :  Se  après  avoir  été  exilé  de  fon 
il  vînc  ea  Praveocct  de  fmfék  «i.lî^agM»  tA 


CAL  3;^ 

il  Bat  ms>biai«mi  da»  la  Cour  ds  Feidiotodllî.  R07 
de  Caftaie.  Ce  (ut  vers  Ym  1148.  fiir  !a  fin  du  règne 

de  ce  Prince,  qu'il  fit  Chevalier  Boniruc  Calvo.  Celuy- 
cy  y  devint  amoureux  de  la  Princeflc  Bcr.ingerc.  Il  com- 
pola  diverks  pièces  de  Potïie  en  Langues  Provençale  % 
Italienne  f<  Eipapnolc ,  &  mourut  peu  de  temps  après. 
•  Jean  Noftradamus,  l':e  des  Poet.  Proroi^.  La  Croix  du 
Maine,  Bibl-fruii^.  Loprani  &l  Juiiiuiam,  StritM^  deUd  ii- 
gar.  &c. 

CALVO  GUALBES,  (François  de , ) Gencilbailime 
Caulan  ,  ctoit  de  Barcelone , où  il  nâquit  en  idl7»d'taM 
I^milk  fort  conliderable  par  le»  «and»  hoaUDca  qui  cft 
fi>nt  ibrtis ,  &  par  le  titre  de  Lnenteur  de  Barcelono 
que  cette  grande  Ville  leur  a  donné.  Un  de  les  ancêtres 
natif  de  Venife ,  étant  venu  s'établir  à  Manrelë ,  ViUe  de 
Catalogne  ;  &  les  Maures  ayant  atfiegé  Barcelortc  ,  il 
commanda  l'Armée  Chrétienne  qui  défit  celle  de  ce» 
Barbares;  fc  lut  rcçii  en  triomphe  dans  cette  Ville,  od 
cette  aâton  a  été  iniciéc  dans  les  Archive»  ;  ce  qui  a  don- 
ne lieu  à  cette  Famille  de  prendre  pour  Armes  une  teftc 
de  Maure.  François  de  Calvo,  pnt  le  parti,  de  FfaiM 
dans  la  révolte  de  Catalqpn»  arrivéecn  id40.  de  fer. 
vit  depuis  dans  ce  RAyaiane.  H  fut  en  166^,  en  Hoa* 
grie  avec  le  (Kaar»  que  le  Kjoy  cnvoyoit  à  l'Emperetii^ 
où  il  coaaiMtiît  wiHainBMBtt»  En  td?».  il  accoapagn* 
le  Roy  à  la  conquefle  de  la  Hollande  ,  te  fut  des  pre- 
miers a  paflcr  le  Rhin  :  Sa  M-icIîc  le  Hc  Ciuvi  rutur 
d'Ambeim.  Le  Roy  ayant  pris  la  Vi.lc  de  Malcncic  ea 
j  6  7  3 .  Pen  fit  Gouverneur  ;  &  il  s'y  dclendit  plus  de  deux 
mois  contre  toutes  les  forces  des  ennemis,  ct>mmandée» 
par  le  Prince  d'Orange ,  qu'il  contraignit  de  lever  le  bege. 
Aufn  le  Roy  reconnoiiiant  Ion  mente ,  le  At  Lieutenant; 
General  de  (es  Armées  ,  &  luy  donna  une  penlion  de 
vingt  aniUe  livres.  Il  fe  trouva  ï  la  bataille  de  Senef  en 
1574.  Les  Efpagnols  ayant  aufll  déclaré  la  guerre  au  Kjoy^ 
dans  ce  vmsp4k%  il  rat  (cniir  en  Catalogne  ,  où  ayant 
paflS  k  nvine  on  Foil^Blç|or  kla  nage  ,  il  chargea  ft 
rudement  le»  nMeasa^  que  nos  la  -  nuit  qui  furvint ,  il 
aoroit  -fiùt  prifiMurier  leor  General  le  Duc  de  Bournon- 
ville.  La  guerre  ayant  recomnier  '  m  1688.  avec  les 
Efpagnols,  &  leurs  Alliez ,  il  fervu  duni  ^Arm^c  de  Flan- 
dres, fous  Monficur  le  Maréchal  d'Humieres.  Ln 
le  Roy  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres ,  &  il  tut  commandé 
ivcc  un  corps  de  cinq  mille  hommes,  pour  défendre  les 
lignes  que  les  Efpagnols  &  HoIUndois  vouloient  attaquer» 
avec  une  Armée  «ic  vingt  mille  hotoOMIt  II  mourut  \  Deios 
le  ^9.  May  11690.  âge  de  6j.  ans  ou  environ  t&  fut  en* 
terré  à  Aire ,  ddnt  il  étoit  Gouverneur.  Il  avoir  époudi 
la  fcEordeDom  Joftpli  Manuerit,  Marquis  d*Agwlar  « 
cy-de«aat  Vioaray  de  ^tangne  ,  qui  fut  auteur  de  1» 
révolte  des  CaldanS  arrivée  en  1640.  de  laqaSUe  il 
point  eu  d'enfàos.  *  Mémoires  du  ÏTemps. 

CALUS,quc  d'autres  nomment  Accalus  ,  ou  Atta- 
i.irs  ,  neveu  de  Dcdale,fiJsd€  la  lœur,  fut  un  des  éle- 
vés de  Ion  oncle ,  &  inventa  le  Icie  &  le  compas  ;  dont 
Dédale  conçut  une  telle  ^lonfiequ'il  le  tua.  Ce  fut  pouf 
ce  fujct  qu'il  iortit  d  Athènes ,  où  il  avoit  commis  cet- 
te aaion  ,  &  qu'il  s'enfuit  dans  l'Ifle  de  Crète.  *  Paulà- 
nias ,  9. 

CAL  VUS ,(  Cornélius  Licinius,  )  Orateur  célèbre  d« 
ion  temps ,  vivoit  (bus  laCLXXIX.  Olympiade  ,  &  64* 
ans  avant  l'En  Chféticone.Il  dioîtaini  de  Catulle ,  i  qôi 
il  envoya  de  méchans  Ver»  d'A«eurs  inconnus,  pour  te 
divertir  pendant  la  Fcfte  des  Saturnales.  Ce  Poê'te  luy  écri' 
vit  l'Epigramme ,  qui  ell  la  quatorzième  de  celles  qui  nous 
relient  Je  luy.  11  le  raille  au(Tî  de    petite  uiîlc  dans  TE- 

E gramme  54.  &  en  la  97.  il  luy  recommande  de  pleuref 
mort  de  CÙiintili»qu'il  avoit  aimée.  Ovide  parle  de  luy 
dans  réles;ie  de  la  monde  TibuUe,  &  Horace  dans  Tes 
Satires ,  ln,  i.  Stt.  lO. 

CALYDON ,  Ville  d'HtoHe ,  qui  a  donné  fon  ocOift 
cette  fbreft  où  les  Poètes  feignent  que  Meleagre  toa  ttk 
fanglien  prodigieux.  Il  y  a  aufTî  une  fored  de  ce  nom  <tt 
Ecodè  f  «c  IMI  Bourg  oue  ceux  du  pats  nomment  Aas^jU* 
On  donne  aufll  ce  nom  a  une  panie  de  l'Ecoliê  &  k  ta  mee» 
vers  le  Septentrion ,  Ott/tmtt  c/dti»à>nt.  La  ville  de  Caly- 
don  en  Etoile  a  eu  le  fïcge  d'un  Evoque,  &•  elle  asoit  été 
Capitale  du  Pais,  »  Xetiophon,  Strabon,  Paulanias,  Ecieoae 
de  Byzance ,  Sec.  en  font  mention. 

CÀLYDOMI,  eil  un  petit  Château  d'Italie  dans  \i9 
ViceMia»licdoBiK(iM  non  k  «imwible  RmiUe  d»  Vi* 

£iij 
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CALZADA.LA  ^ALXAUt  ,  ou  -  dans  la 

Romuald  fur  h  fin  dtt-X-  uecie.  i^^^s  Co„- 

Moinc5  1*  Règle  d«  font  ^*"Pî'Vi,n,-  aorés  ime  vidon 

Soient  pr  --^<=hcllc  5U.CO«^h«^teC^^^ 

dans  les  Mon:s  ApP--;-  -  P  «^J^^««^U  -V^^ 

d.  Plo«.«,  îu  J'î'  I  ^""/„„ '„!,,„„ do  Henniic. 
ÎSKSï  i~c^»S .  .v„  ..,«.1  U  fi.».™ 


3"  rr.,mk.  VMcu  '■PPwe p*mKn . "»  »  " ^. 

CAMALDOLI.  ''^'i>'\.^'^^ï^^^^hRScL 
CAMAR.ELLI  ,(Françou  )  «J^.^îf^f^'  "ï^l!! 

VIII  II  c  ctt  l<Kt  conCdcré  par  fa  doâraie  &p»  «s 
Oiivrjpcs.  •  Jomncs  Impcrialis  ,  *>'Vj««lî.,feW 

CAMARINE  ,  V.lk  d.S.c,le 
fous  la  XL  IV .  Olympiade ,  ou  fous  la  XLV. CMuneveut 
Suaile  de  pUrc.  L«  Syracufains"  la  «n- 
îttn,c-d.ux  an5ap.cs-,  &  clic  lut  dcpu.s  rch.,  c  par  un 
Certain  Hippona-  Yhucyd.dc  en  parle    &  Polybc  .  D,<> 
Sîc  de  Siclli;  Pline ,  St«bon ,  &  c.  en  font  aulfi  mention  -, 
STvirRdc.ii».  i.jei*id.  Camanne  a  ctc  depws entièrement 
!iïé^ Iton  nom  ell  refté  k  une  nv,crc  de  ^'cde.  Cette 
VWe  eft  encore  célèbre  par  ce  qu.  arm  a  aux  habuans, 
ï  CHife  de  certains  marais  puant.  <im  les  mrotumodoietjt 
fixe  Car  mntprii  l'Oracle  de  lev»r  apprendre  ce  lU 
dercfeat  fiïre.ai  fçureni  que  s'ils  les  deffechoicnt ,  ils  en 
lcraient.ptw  incommodci.  Mai*  cette  réponfe  leur  tcm- 
blant  ridicule ,  ils  firent  écouler  les  marais  -,  &  d  «nva  que 
Us  en.«mis  entrèrent  depdspMeet  endroit  dans  leur  Ville; 
dua  cft  venu  le  Proverbe,  llwwr  CJmjfiwm,  pour  expri- 
mer un  malheur  qu'on  fc  procure.  •  Eralme  ,  AdM.  tir. 
n,Alm  Minfitum.  "fhucydlde,  &J.  Polybe  , 

I,  2.Dtodore,ï.  I  J.Pline,  II.  <.  8.Sciab«i»l.  6.  ««lo- 
dotc,  /.  7.Lc  iuitr  Alberti,  Dtfi. it SitUt. 
C  AM  AR I N  •  !  A  ,  chmhez.  Caceres ,  &c. 
CAMAIHB.E  .  diaaicx.  Bafilc  II.  Patriarche  de  Con- 

ibntinriple.  • 

CAMB  ,  cm  K.\MP,C-o?i!'iii,  nviered  Alemagnedans 
la  hîutc  Autriche.  Elle  a  li  lource  vers  les  Ironticres 
de  la  Bolieme  ,  &  elle  fe  jeta  dans  k  Danube.  '  Bau 
drand. 

CAMBADAGI,  Difciple  de  Xaca  ,  enfeigna  aux  Ji 
ponois  d'adorer  le  Diable,  &  eachanta  cette  nation  par 
le»  effet»  pradifgieux  de  ikMaeie.  Cucubao  l'aida  à  in- 
troduire le  cuke  d»  Decaon  dans  le  Japoc.  *  Kiieher, 

CAMB'aIA  ,  CAMBAIE,  ou  GUZARATE  ,  Ville 
ac  Hojraume  des  Indes, dans  les  Etats  du  Grand  .Mogol. 
CeRoVaUTneed  Mttie  en  prcfqu'lflc  ,  entre  les  Golfes 
de  riode  <c  4e  Cunibak,  partie  c»  Tcnc-Fçsme  •  qui 


Eolfe^uqueî elle  donne  fon  .  à/e«bouchur^  de  U 
•  <~,Mr;  Plie  donne  auflî  loBOOinace  lv.oyau- 

r  M^if  "c'on.S'^btrw'on  la  nomme  or^n«r^^^^^ 

taille  avec  douze  portes,  les  marions  ^^l^^^^^T" 
les.  &la Ville  eft  tout-^  lan  n^archand  &nche^ 

rat;  cft  u«  Province  de  ^"^^'^Jj^/j^'  ^^om  le 
rable  que  quelques-uns  ont  apptl  c  uc  ce  n  . 
PaSSTlMbitansfont  Payens ou       ''"'^ .^,î'' fc'fonE 
u!  t7»«m    fc  fervent  de  tmires  (ones  dames,  «lonc 
les  Letlie»  »  IC  lerycm  «  -        j  denrées 

ingenieu».  UJ^»/» .  ^^^'^'^  ^^^^l  jes  mmes  de  corna- 
qu'on  apporiedesindes  ;  &  ony  "«"^^^'^^^^.i.^fe,.  n  y  . 
lines,  de  diamans  /^'Sf ,  d'animaux  /du 

.lufîi  toutes  fortes  de  grains  ,  «  """^  '  ,  » 

cot<,n.de  ran.,de  'opium  des  h^^^^^^^^ 

&c.  ave.  des  ^^^^^'^^Sat^  hicnlk  àchitenUz 

L  i  n  Camb.  c  a  plus  de  tieMe  Jf^ 

miliu'a  v,n.t  m>!Uuns  d'or  par  an.'  «y™^""^^ 
qui  .nctto  ent  de  ll.r.eule.  armées  en  campagne.  Aupur- 
1-hui  cet  Etat  dépend  du  Ç^d 
remarqué.  •  Baibofi.Ucfcbot,  M»Séh«V»^^«^» 

'"cAmIaLU  .  Ville  que  la  plupart  ^es  Geograph^^^^ 
ont  fait  Capitale  du  Catay  q»  ont  crû  être  un  des 
Jlcipaux  L-s  de  la  Tartane.  On  .  reconnu  .^x  Cntn- 
balu  &  PcItiOg  étoientdeux  noms  dune  même  \  ille  ,  « 
Que  irCatayltoit  la  partie  Septentrionale  de  la  Chine. 
On  TOit  à  LiSnne       Pomtpl ,  le  Prohl  de  cette  V.l- 

^:,r.'S-!Sr;Prcm^d^  la  ViUe      Camj«lu  ca 
1  iriaric.  Il  eft  entre  plufieurs  autres  Profils  &  Plans  des 
V  I  s  d-OrienJ.dansl'Alfa.KlegM^ 
ne  Cette  erreur  a  été  découverte  par  ïea  Hollandois  , 
d  m  le  vo"e"  cp  ds  ont  fait  i  U  cSta*.  &  par  le  Perc 
Kirkcr  ]du,tc,  dont  les  Relations  oousont  appnsqucla 
Vilîc  de  Peku.s,  Capua-e  de  la  Cl^ne  Sep{J»tt1gJ^ 
celle  cine  les  Sarrilins  &  le*  Molcovitcs appellent  Cainoni. 
n  clt  vrav  que  le  Profil  de  Cariibalu  e(l  différent  de  Ce- 
luy  de  Pcking  que  les  Hollandois  ont  apporte -.maïsceto 
Îiw  de  ee  que'  les  HolUndo.s  ont  reptelente  PCK.ng 
dam  un  autre  afpcÔ,&  vu  d'un  autre  cofte.  Au  refte, 
la  manière  des  bàtimens  eft  femblab^  ;  &       Hr  h 
'eurs  que  les  Tartares  qui  font  au  Nord  de  C^me 
ont  des  peuples  vagabonds  ;  &  <^ui  n  .mt  point  de  V  >llc$ 
tdlcs  qu'on  a  décrit  Cambalu,  m.  IVn,  rapporte  qu  d  y  t 
des  Palais  ,  des  Pagodes  ou  '\V^P^''^X^J&c^' 


s  ,  des  Pagodes  ou  i^myi^^^-^  •  - 

phaux  ,  &  des  MMumens  wblKs._^tU  ro^fi«^ 
ce  cil  extraordinaire  »  AtutalTade  des  HolUndois  à  h 

Chine,  fdrt.  î.  ^    ,  -       j  ,...» 

CAMBAYE,  Cfcerfhfï,  Cambaie  cy-devant. 
CAMBDEN  ,  Un-nhc^  Camden  cy-'P^"- 
CAMBEL  ,  (Arcl"bald)  r.Tr7  Argile,  ViUe. 
CAMBIS  ,  I  Marmicritc  de  )  Demoilclle  ■^P™*» 
étoit  femme  du  Baron  d  Aipremont  en  UnguedOC.  EIW 
^  rendu  fon  nom  cclebt*  à  la  poftcntc  par  deux  Tm*ï- 
âiotts  qu'elle  publia  dans  le  XVI.fiecle;fçayotrunTnu- 
téllalirtde Jean- George  Tnin,.  ,  lut  les  devoirs  di«,e 
femme  veuve  -,  Se  une  Lettre  de  conio btion  fcciitc  par  Uoc- 
tace.  à  Pinode  Roii; ,  qui  étoit  exile.  Ils  font  tous  deux 
imprimez  à  Lion,  cher  Guillaume  Rouv.lle  -,  «>uy->i^" 

,  5  54.  «c  l'aun»  eu  M  5<5.  »  La  Croix  <î^'  V« 
Verdier  Vauprivat,  Bibl.  Fr-inf.  Hilanon  de  Coite  ,  i^ns 
ftt  FJte.  où  if  cite  M.  Colleter.  . 

CAMBOIE ,  ou  CAMBOGE,  Royaume  de  la  Prcf- 
qvnne  de  l'înde  ,  a«-deûduGoIfc  de  BengaU  Ileft  fi- 
lur  la  Cote  MeridioMte,  «IlWeJ»  ^^^^S^VÎ 
S,  m  ,  de  Chumpaa  .  &deUCoc!iuidiine.  »™JC^ 
p.-aleciui  porte  le  même  nom  >  &  que  tjn 
lUvccca  ,  eft  à  fôixantc  lieues  de  U  Mer,  «ir  «Il  de» 
bras  duBeuve  Mécon  ,  qu.  déborde  '« 
me  le  Nil ,  &  le  Menani  au  Royaume  de  Stam.  Il  com- 
mence i  sVnficr  des  le  mois  de  Juin  :  &  au  moiS  de  Juil- 
let &  d'Aoult,»!  monde  tous  les  environs.  C  cil  pourquoi 
on  a  bâti  la  Ville  de  Cambo)e  lur  une  prAnde  U  --  ce  ,  ou 
elle  i>e  âit  qu'une  nië.   U  y  a  beaucoup  de  Japonois  , 
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de  Cochinchmots,  de  Maaiî,  &  de  Portugîis  qniy  M' 
(iqucnt.  Les  peuples  du  Pays  ont  de  rinclinâtion  pour 
U  Religion  Chrétienne  ,  &  placeurs  d  tntrc  eux  Vont 
onbraqïc  Le  Roy  de  Caœboje  eil  tnbutairc  du  Roy 
de  Siam.  Son  Palais  cft  forrifié  d'une  bonne  palidade  , 
»  lieu  ét  mnr^^  On  y  voit  quelques  pièces  d'artil- 
krie  de  U  CUm  »  Se  vingt-cinq  pièces  de  canon  ,  qu'il 
j  c  i  e  n  de  dewc  Kavires  Holttodois*  qw  avoient  Sut 
luulri^c  fur  la  eofte.  Les  Scignenn  de  UConr  ftot  di- 
(tinguez  en  OKÏnas,  enThonimas,  en  Namprw 
Sabandars  ,  qui  onr  chacun  leur  rang  :  mais  le  plus  lou- 
vcnt  fans  aucune  foncTlion  particulière  ,  à  li  rcfcrve  des 
premiers  qui  font  les  plus  confiderablcs  de  tous  ,  Se  font 
comme  les  Confcillcrs  d'Etat.  11  n'y  a  danî  la  ville  qu'une 
faille  Pagode  ou  Temple,  dont  les  Prêtres  ont  leur  mai- 
Iba  no^ioche.  Le  pais  eft  tres-fcrtUc ,  &  les  vivres  y 
Ibot  en  fi  gmde  abondance  ,  que  les  habitans  donnent 
ponr  tfW-l5ii  de  chofe  les  cerfs ,  les  bccufs,  les  porcs ,  k$ 
navres  ,  &  toute  forte  de  volûlte ,  anffl  bien  que  les  ci- 
trons, les  oranges ,  les  cocos.&kflBBff  païs 
Les  Portugais  ■.'y  font  fi  bien  établi»  »  q^lb  <W  «mpe- 
chc  que  les  l  loUandois  n'y  fiffent  conuiiercew  Le  Pilin 
Ruv  dcC:.inibo)c  cf^  munv  non  feulement  de  plufieurs 
pièces  de  canon  ,  mais  auffi  de  feizc  Elephans  ,  &  dé- 
fendu par  deux  regimens  de  les  Gardes.  Lorfquc  Ic^  C  cm 
fcillers  d'Etat  de  ce  Prince  ,  qu'on  appelle  oti»^.. ,  vont  a 
r«fl«nbWci  ils  portent  avec  eux,  chacun  un  lac  en  brode  rie 
d'or,  dans  lequel  il  y  a  trois  boctcs  d'or  remplies  de  ardA- 
■m.Acd'antfes  cholès  de  bonne  odeur.  Qiiand  ils  lont 
ca  pce(«oede  kor  BjOV»  ils  ^'iaiGîoient  à  terre  en  dcmi- 
ceicle  »  8t  ont  deiriere  eus  les        ou  Grands  du  Royau- 
me. Les  Prêtres  font  ceux qili»Wpch«t  4fi  rfmprfs  la 
pcrfonnc  du  Roy.  Lorfqu'tin  Ambaffideur       eduui  à 
l'Audience ,  il  ert  aflfîs  au-deflbus  des  Otiw/ ,  l  »«.  MS  do 
Roy.  •  AmbafTadc  des  Hollandois  au  Japon.  Mandello  , 
Jm.  1.  i'Oleirius.  , 
CAMBRA,  furnommce  U  beUe ,i  C2\iU:  de  fon  excel- 
lente beauté,  éioit  fîllc  de  Bclin  ,  Roy  des  Bretons ,  an- 
ciens peuples  du  païs  que  nous  nommons  à  prefent  An- 
cleterTe.  Cette  Pnncefic  avoit  tant  d'tlpnt  &  de  prudence, 
Slie  le  Iloy& les  Grands  Seigneurs  la  confultoient  comme 
aDQ(aele,8c  fiiivoient  fes  confcils.  Les  Sicambricns  fu- 
ient ainfiappdlet  de  fon  nom  Cambra.  Elle  gouverna  ces 

Eiples  envinm  quaiante  ans ,  fuivant  les  Loix  qu'elle  leur 
nna  »  &  elle  inventa  la  manière  de  fortifia  le»  Cit*iel- 
Id.  Apiisi'eftre  acquis  beaucoup  de  gloue,  die  monrut 
ran  du  monde  5590,  -t...      ^  ^ 

^a»  Voilà  ce  que  l  amour  de  la  patne  a  hut  mventer  a 
quSÎues  AuKM»  emieiin  da  Fèblo.  •  Pidcos,  dr  ii- 

aÎSbRAY,  fur  l'Efcaut,  ville  dans  le  Païs-Bas  at. 
Archevêché,  eft  Capitale  d'un  petit  Pais  dit  Cambrc  in. 
Cell  le  cam*ucHm  des  Anciens ,  à  quatre  lieues  de  Doii .1  % , 
à  iêpt  de  ValendCDOeSt  &  autant  de  faint  Qiicntm.  Elle 
cft  grande,  belle, bien  bâtie ,  &  eft  une  des  plus  fortes 
villwde  l'Europe,  avec  deux  Citadelles.  Quelques  Au- 
teurs ont  écrit  que  Canber  RoydesSicambtes  en  clt  le 
Fondateur.  Adon  remarque  que  Godion  Roy  de  France 
la  conquit  l'an  445.  EUe  fiit  depuû  le  partie  du  Roy 
Charles  U  ChMve  ,  l'an  84}.  &  870.  après  la  mort  de 
Loihairc  II.  Enfuitc  clic  devint  le  fujet  de  la  guerre  entre 
les  Rois  de  France ,  les  Empereurs ,  &  les  Comtes  de  Flan- 
dres. Bâudoiiin  I.  Comte  de  Flandres  la  prit  &  la  donna 
àlbafilsRaoiil.  Les  Empereurs  la  déclarèrent  Cité  libre  ; 
laalerécela  les  François  ne  cédèrent  jamais  leurs  droits.En 
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dcCro-i-.  II  y  mit  eaniifim,8cla brida  par  uneCitadelle 
ou  d  ut  bâtir  aux  dépens  de»  babitans,  ponr  empêcher  , 
difoit-il ,  qu'elle  ne  tombât  entre  les  mains  des  François. 
Elle  changea  encore  de  maître,  le  Duc  d'Alençon,  frère 
du  Roy  Henry  III.  fut  fait  Comte  de  Flandres  en  1 5  S  i. 
Il  s'empara  de  Carobray ,  qu'il  remit  à  Jean  de  Monrluc  , 
Sieur  de  Balagny.  Celuy-cy  fe  joignit  depuis  au  parti  de 
la  Ligue  ,  6c  fit  cnfuite  fa  paix  avec  le  Roy  Henry 
CTMd  ,  qui  le  fit  Prince  de  Cambray  ,  &  luy  donna  le 
Biton  de  Maréchal  de  France  en  1 594*  Mau  il  perdit 
peu  de  temps  apré»  cette  Ville  ,  aue  les  El^ignMS  Aur- 
prii«nt,acu  fin  ciloOK  obligé  de tettrieiMm  Cttar 
deOe,  le  9*  pAshif  dthw  ttfi*  L01  kékm  


mirent  l^hilîppe  II.  Roy  dTfpagnc  ;  mais  l'Archevcqué 
s'en  étant  plaint  &  tailant  voir  qu'il  ccoit  Seigneur  de 
Cambray ,  il  cibcmt  qu'i!  auroit  la  jufticc  &  un  certain  Do- 
maine dans  la  Ville  &  dans  le  pais  de  Cambrcfis ,  dont  la 
proteftion  dcmeuroit  au  Roy  d'Hlpagne  ,  avec  les  Cita- 
delles. Ainli  les  Efpagnots  ccoient  véritablement  maître 
de  Cambray,  qu'ils  avoienc  ires  bien  fortifiée  i  ils  y  eBA 
tretenoieiituiiesrofle  garnifbn,&  la  réputation  de  ceittt 
Ville  f£»à  teUcnent  augmentée  dans  ce  liecfe  ,qu'dle 
paflbit  pour  une  place  inpifinble.  fille  ne  l'a  pourtant 
pas  été  pour  le  Roy  ti^Bh  k  OmL  Ce  Monarque  ayant 
emporte  Vaicnciennes  au  commencement  de  l'an  1677. 
aflîegea  Cambray  ,  &  ayant  Ibûmis  la  Ville  en  peu  de 
temps  ,  obligea  la  Citadelle  i  fe  rendre  le   lû.  du  mois 
de  Mars.  Ainfi  Cambray  eft  revenue  ibus  la  domination 
des  François  fes  anciens  maîtres.  Elle  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  l'Efcaut  qui  la  iraverlè  d'un  côté.  La  grande  Ci- 
tadelle eft  (lir  un  lieu  éminent  ,  d'où  elle  commande  fur 
toute  la  Ville ,  &  fes  folTez  font  taillez  dans  le  roc ,  ce  qui 
a  fervi  i  haulTer  fes  murailles.  Les  murailles  de  la  ville  font 
aifli  levétuè's  de  boas  baftions  tt  entonrée»  de  profonds 
fedèi  a  priacipakinenc  do  cAcé  de  l'Orient,       la  Cita* 
ddle*  «M  une  partie  eft  endoTe  dans  les  murailles  de  1% 
ville.  De-U  die  s'étend  doucement  jufques  àla  rMerèfiir 
l.iqXielleonabAtï  un  Fort  qui  défend  de  ce  côté  Cambray» 
autrement  cette  Ville  fe  trouvant  de  ce  coté  dans  un  pais 
alTcz  bas  ,  on  pourroit  inonder  fes  environs  ,  en  y  lâ- 
chant les  r.clules  cjui  y  rcticnacnt  les  eaux.  Les  autres 
l  orts  font  de  la  mcmc  importance.  L'Eglilc  Mctropo-» 
litaine  de  Nôtre-Dame  cil  tres-bclle.  Le  Chapitre  qui 
cft  des  plus  confiderables  du  P.ùs-Bas  ,  eft  composé  de 
quaraote-huit  Chanoines ,  &  de  quatre-vingt-quinte  Ec- 
dedaftiqtK»  qui  fervent  dans  l'Eglifc  de  Nôtre-Dame* 
Onafi&K  qne  Smt  Dia«ne,  Grec  de  oadmi  »  a  été  le 

Premier  Préfet  àt  Cambray  ,  6e  qu'il  a  été  eBvavé  en 
rance  du  temps  du  Pape  Siricc  environ  l'an  408.  Cet 
Evêché  fut  depuis  uni  à  celuy  d'Arras  jufqu'il'an  1005. 
r.e  Pape  Paul  II.  l'cripea  en  Archcvt-chc  l'an  i  5  59.ala 
pnerc  de  Philippe  II.  Roy  dT.lpagnr.  On  luv  donna  pouf 
Uiftrapans  Arras ,  l'ourn-iy  ,  Saint-Omcr  &  Naraur.  Ainlî 
Cambray  iut  diltrait  de  l'Archevêché  de  Reims ,  au  defa- 
vantage  de  l'Eglilc  Gallicane ,  â  qui  celle  de  Flandres  étoit 
foumife.  Les  Àrchcvcquesde  Cambray  y  prennent  le  titre 
de  Ducs  de  Cambray,  de  Çomies  du  Cambrefis  ,  de 
Princes  de  l'Empire.  Ily  «n  e  eu  plufieurs  parmy  ceux 
qui  ont  été  cd»m  par  letv  mente  ,  par  leur  nailTan-^ 
ce  &  par  leur  doârine  «comme  le  B.  Odon  ou  Odoanlt 
qui  étoit  d'Orléans  ,  Burchard  ,  Lietard  ,  Ntodai  de 
Chievrcs ,  Roger,  Warin ,  Pierre  de  Corbeil ,  Jean  de  Be- 
thume,  Gcofroy,  &  Nicolas  de  Fontaines  ,  Enpeiran  de 
Crcqui  ,  Guillaume  de  Hainaut ,  Pierre  de  I  cvis,  Ciuy 
d'Auvergne  ,  Guy  de  Vcntadour  ,  Robert  de  (ieneve, 
élu  Pape' contte  Urbain  VI.  fous  le  noiii  deC'lenun;  VU. 
Pierre  d'Ailli  Cardinal  ,  Jean  de  Bourgogne  ,  Jacques  , 
Guillaume,  &  Robert  de  Croy  ou  CroUi,  dont  le  fécond 
étoit  Cardinal ,  Maxioulien  de  Bci^hes  premier  Arche- 
vêque de  Cambray,  Loiiis  de  Berlainiont,  Jean  S.irrazin, 
Jean  Richardot ,  François  Vaadeifaurch«  M.  l'Abbé  de 
Fenelon,  Précepteur  des  En&ns  de  Friiice,a  été  nommé 
par  le  Roy  l  cet  Archevêché,  en  1696.  Outre  l'EjdUlt 
Métropole  il  y  en  a  plufleurs  autres  i  Cambray,  les  Col- 
légiales de  ûint  Gery,  &  de  faintc  Croix,  les  Abbaye» 
du  laint  Sépulcre ,  Se  (aint  Aubert  ,  avec  diverfes  ParoiP- 
les ,  Monaiteres ,  &  un  Collège  de  Jeluitcs.  Les  mes  font 

Srandes  &  propres,  &  les  plus  belles  aboutiffent  à  la  place 
e  U  Maifon  «Je  Ville ,  où  les  étrangers  vont  admirer  un 
horloge  corieufe  qu'on  y  voit.  Cambray  eft  audi  re- 
oommée  par  lès  manufaaures.  Se  fur  tout  par  A»  toiles.  Li 
guerre  en  avoit  entièrement  éloigné  le  commerce,  nuisit 
s'y  rétablit  peu  à  peu  depuis  que  cette  ville  eft  devenu^* 
Françoitê.  *  Guichardin  ,  fufivft.  du  Pdis-tM  ,  Adriea 
Scrteck,  inOrig.Btlt.  Gaaei ,  Uiji.  itcUf.  du  Pdji-Bdt.  Ap- 
noul  ,  Refs  de  DoBay  ,  B*lg.  Cbrifi.  Sainte-Marthe ,  GtU, 
chnfl.  Jean  le  Carpentier ,  Htft.  dt  CuAt.  Le  Mire,Valere 
André. 

CON'C/LEf    DE  CAMBRAT. 
Maximilicn  de  Berghes  en  aflembla  un  Provincial,  l'an 
1565.  pour  fàtisfaireà  ce  que  le  Concile  de  Trente  avoit 
ordonnt  qu'on  en  celcbrcroit  Couvent.  II  tint  un  Synode 
eo  .t)67.  tdoiiis  de  Bcrlaimont  Soa  fucceflieur  convoqua 
ifQ  xf M.*un  Ceoi;ile  an^l  Icsb  FMnfois  Vonbomo  « 
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Evéqlie  ic  Comte  d«  Verceil  ,  ic  Nonce  A{>oftolique , 
avec  fouveir  ik  Lc^  i  utm  t  prâidâ  me  tuv.  On 
net  vn  Synode  en  i  tyS.  lenipâr  Pioie  dTAiiti  Cardinal 
ic  Evêtiue  de  Cambny  ,  un  ea  t}f  i.  par  Hobcrt  4e 

CroSi;  8c  quelques  autret. 

CAMBRESIS  ,  ou  LT.  CvMnRESlÇ  ,  Contrée  du 
Pau-Bjs,  entre  ]i  Picardie  ,  'a  ilundrcs,  l'Anois  ,  &  le 
Haitijur.  Il  cft  d'environ  dix  licucs,  î  !c prendre  depuis 
les  villages  d'Or  &  de  Chitillon  ,  julqu'i  la  ville  d'Ar- 
leux.  Ce  Piis  e(\  extrêmement  fertile.  Il  y  a  le  Château 
OU  Cateau-Cambrtlis ,  ou  l'on  conclut  en  i  j  5  9.  entre  le 
Roy  Htari  y.  &  le  Roy  d'Etpagnc  ,  cette  paix  (î  de- 
âvantageuiê  a  la  France ,  par  laquelle  on  céda  cent  qua> 
tre-vingt-dix-huit  places  confidcrable»  pour  lâint  Quen- 
tin» HaiB*  &  le  Catelet.  Le  ficor  leao  le  Caipcntier  • 
t«èlié  defiatt  fan  1664.  une  HilbwedeCBniMiy  te  du 
Cambrefii. 

CAMBRIDGE ,  Ville  &  Univetfit^,  célèbre  en  An- 

glt-tr:  rc  ,  dsn^  Il  Province  de  même  nom.  Elle  difputc 
le  ran^  à  celle  d'Oxiort  ,  &  on  y  voit  quantité  de  ma- 
gnifiques Crolleges,  &  pourvus  de  t'çavjns  Protefleurs  en 
toutes  les  Iviciiltez.  •  Camdem  ,  Br.f^n.  Baudrind. 

CAMBRir.  .partie  dupais  &  Pnncip.iutc  de  Galles  , 
en  Angleterre ,  iur  la  côte  Occidentale  qui  regarde  t'ir- 
kode.  u  y  fut  tenu  un  Concile  environ  l'an  465.  lèlon 
Madûeude  Wellniinfter.  Les  Anglois  le  oomoient  Zam- 
bre,  fie  on  le  prend  ordinairement  pour  tout  le  ftS$  de 
Gnllet  on  Walks.  •  Baudrand. 

CAMBRY ,  (  Jeanne  de  )  connu?  (bus  le  booi  de 
JcttoeJUarie  de  la  Pieièntaaian  ,  était  de  Toannr , 
fille  de  Michel  deCambry.  Etlerat1ldi|^ealêde  l'Ordre 
dcfàint  Auguftin  ,  pui^  Reclufe  l  l'Ifle,  ou  elle  mourut  en 
i5j9.1e  19,  Juillet.  Elle  écrivit  divers  Ouvrages,  &en- 
tr'autres,/^  mue  de  idtntur  frtfre,  &  It  kÀttMtHt  il  féÊHt» 
ihm.  *  Loiiis  Jacob  ,  Bibint.  dei  Femmes  lUufi. 

CAMBYSES,  Perfjn  de  médiocre  naiflànce  ,  vivoit 
fous  la  î.  Olympiade  ,  environ  580.  ans  avant  J.  C. 
Aftyagcs ,  dernier  Roy  des  Mcdes  ,  luy  fit  époufcr  (» 
fille  Mandane  ,  croyant  éviter  par  ce  mariage  ailpropor- 
donné,  les  fuites  d'un  fonge  c^u'il  avoit  fait,  &  qtii  luy 
prédilbit  I»  mine.  Car  il  avoit  vû  (onu  du  fcin  de  u 
Princellè  «ne  vigne  dont  les  rameaux  couvraient  mute 
f  Afin,  te  ^Hojr  les  Devins  lajr  «votent  •nnonc^  1  nue 
le  Gb  qui  nafiroit  de  Mandane  ,  le  ^Arfloeroit.  En 
effet  ,  Camhyfcs  eut  pour  fils  Cynis  qui  fc  mit  fijr  le 
Thrône  de  Ion  aycul.  *  Jultin,  Iff.  1.  Hérodote  ,  bf.  1. 
tu  Clw. 

CAMBYSES,  fécond  Roy  de  Perfe ,  étoir  fih  de  Cyrus , 
auquel  il  l'ucceda  ("ur  le  Throne  des  Perds  &  des  Mcdes, 
134.  année  de  la  LXII.  Olympiade  ,  519.  ans  avant  J.  C. 
II  entra  en  Egypte,  l.i  loûmit  .î  les  armes,  &:  voulut  (aire 
la  euerre  contre  les  Carthaginois  ,  les  Amnioniens  &  les 
Ethiopiens  ;  mais  fon  armée  ayant  été  enfevehe  d.ms  les 
âblcs ,  brfqu'cUe  nurchoit  pour  détruire  le  Temple  d' Am- 
non»  il  changea  dedelTein.  Son  règne  fut  de  7.  ans  &  I 
iDOis»  Car  ecmt  toabé  en  phreneue  ,  &  ayant  fait  mourir 
Ion  Àere  Temonresou  Smergdis ,  il  monrat  de  rage,  après 
une  bleflure  qu'il  le  fit  à  la  cuiflc  ,  l'an  f  ]  t.  avant  l'Ere 
de  J.  C.&fousIaLXIV.  Olympiade.  Vaiere  Maxime  ra- 
conte uneaéèion  d'une  jufte  Icvcrrué,  que  ce  Pnnce  exer- 
ça en  la  perfonnc  d'un  mauvais  Jucc  .car  il  le  fitécorcher 
tout  vit  ,&  étendre  (,î  peau  fur  le  Tribunal ,  où  le  rendoit 
la  Juftjce  ;  voulant  que  l'on  fils ,  auquel  il  accorda  U  Char- 

Îje  de  ce  ocre  infortuné  ,  y  fut  luy-mëme  a(Tîs,  pour  le 
ouvenir  a'cftre  plut  équitable.  *  Hérodote,  H  5.  ou  Tbdlie. 
Judin,  L  t.c.^.  Diodoce de  Sicile,/»  i,  Vaiere  Maniaic, 
t.  6.  c.  X.  ex  1 1. 

CA.VIDEN  (  Guillaume)  Protcdant  Anclois,  delà 
Religion  des  Epifcopanx  ,  nlquit  ik  Londres  le  a.  May 
If  5 1.  Al'ige  de  i  ][.  ans  il  fiûenvcwé  i  Odbrd ,  où  il 
prit  le  degré  de  Mâiftre  6%  Arts;  en  mite  il  revint  î  Lon- 
dres ,  &  y  obtint  la  fous-Rcpencc  de  l'Ecole  de  Weft- 
min^fcr  ,  tondcc  p.ir  1j  Kcint  Tl  i  ,'>cri.  Depuis  i!  en- 
treprit rOuvrape  qu'il  mtituU  Hriunnia  ,  lequel  outic 
une  cxaâcdc(cr;]iru)n  de  toutes  les  Provinces  de  la  grande 
Bretagne,  conriu-nt  encore  THifloire  des  anciens  Peuples 
Brinnniqufs ,  leur»  i^trurs,  leurs  I.oix  ,  X'  leur  origine  , 
qu'il  ht  imprimer  k  Londres  en  1586.  Cet  Ouvrage  iut 
fort  bien  reçu  du  Public ,  &  acquit  à  ion  Auteur  le  furnom  1 
de  Strabon  o'Aneleterrc.  Après  avoir  été  pourvû  par  1 
l'Eve!]»  de  Salilbeiy  de  1*  Ptébcode  d*|l&rcoad>e ,  il  1 
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,  J  fut  encore  éll  Modérateur  de  l'Ecde  d«  Weftmînftef  , 
I    de  compoin  une  Gnmmaire  Giecaue  ,  qui  a  été  kçûE 
l   dans  tout  les  Cdl^es  de  la  Grande  Bretagne.  On  te 
tira  la  m^oe  année  de  cet  empky  ,  pour  Je  ieire  Rdy 

d'armes  de  jce  Royaume  ,  km  le  titre  de  Clarcnce.  Ct 

I  fut  alors  qu'il  fc  donna  tout  entier  à  l  i  rcr'urche  des 
anciens  Hiiloriens  de  fa  Nation  ;  il  en  runulu  pluiietirs 
;  qu"il  fit  iinpnnier  en  Aicmagne  l'an  i6c^.  &  travailla 
enfuite  aux  Annales  d'Angleterre  &  d'Irlande  ,  depuis 
le  commencement  du  repue  d'Elilabcih  jufqu'cn  l'année 
1589.  Cette Hifioire  ne  parut  qu'après  la  mort  de  l'Au- 
teur, qia  ne  put  fe  relbuore  i  la  publier  pendant  (à  vie^, 
Canidcn  fonda  en  lézz.  une  Chaire  pour  l'Hifloire  dans 
l'Uni verfitc  d'Oxfort.  D  monrut  le  9.  Novembre  162^, 
dans  une  Maiton  de  campagne  où  il  le  cetimit  onUoai^ 
retnent  depoit  enviMm  I4.ans,  &  I  itentctvé  tttc  pom- 
pe dans  l'Bdife  de  Weftmtnfter.  *  Thomas  Stnith  ,  litâ' 
CMudau  M.  Bayle ,  DiB.  Ont. 

CAMENECIA,  ville.  c*m***,  Kaminiecv. 
CAMERARIUS  (  Barthélémy  )  de  Benevent  ,  pu- 
blia en  15  56.  un  Ouvraçc  de  la  Grâce  &du  Libre- Ar- 
bitre contre  Calvin, des  Dialogues  de  la  Predeftination  , 
du  Jeûne,  &  de  l'Aumône. 

CAMERARiUS,en  Aieraand  CAMMERMEISTEK 
(  Joachim  ^  étoit  de  Barobcrg  ,  Ville  d'Alemagne  dans 
la  Franconie  ,  où  il  naquit  1c  ti.  Avril  1500.  Il  a  fait 
lionnear,  comme  du  Tumrbc  ,  non  Iculement  ï  là  p»» 
trie,  mais  encore  à l'Alemagne  &  à  toute  l'Euro^  .  dont 
il  «  it£  un  des  plus  lican  oroemcns.  Il  exceUoit  dansti 
connoiflânce  des  Laitues  ,  dans  THiftoire  ,  dans  le* 
Mathématiques  ,  dans  la  Médecine  ,  dans  la  Politique;' 
&  il  étoit  avec  cela  naturellcriieri  f:  Lluqucnt,  qu'il  pcr- 
(liadoit  tour  ce  qu'il  avoit  dcfTciii  Ji.  p^.iuadcr.  Dcerandî 
Princes  l'honorèrent  de  leur  amirié  ,  comme  les  Empe- 
reurs Cîiarlcs-Qjiiinr ,  &  Maximilien  IL  II  cnfeitma  avec 
applaudî/Temcnt  l  Nurcmbcrf;  ,  i  Tubinge  ,  &  Lcipfic, 
&  mourut  le  i  7.  Avril  de  l'an  i  )  74.  étant  entré  depuis 
Icpt  iours  feulement  ,  en  la  75.  année  de  lôn  âge.  Pen- 
dant qu'il  étoit  au  lit  de  la  mort  ,  U  y  compoû  cen 
vers  : 

âftrtr  MiM  tmftfiivi  tge  $ft*rus  simi 
Ut  tmftfhtm  qms  futJt  fumf 
Qui  futM,  lUe  fif  t.  Sdmqu  la /abdiit  fjM» 
Su  (y  eiuififut  fut  tttKfttd  mtmi  luàrt. 

Camerarius  avoit  époulé  Anne  de  Truches  de  Cninf- 
pcrj;  d'une  noble  famille  ,  Bi  il  en  eut  neuf  cnfans ,  cinq 
fiis  &  quatre  filles.  Les  fih  turent  Jean  ,  Coniciîlcr  du 
Duc  de  PrufTe;  Joacluai,  Médecin;  Philippe,  Junicon- 
lultc ,  lequel  ayant  été  mis  à  l'Inquilition  à  Rome  ,  en 
fut  tiré  ï  la  prière  de  l'Empereur  &  du  Duc  de  Baviè- 
re ;  Jean  ,  auHT  Médecin  ,  qui  1  écrit  divers  Ouvrages  ; 
&:  Geoffroy.  U  a  traduit  de  Grec  en  T. afin  les  Oeuvres 
d  Hefodote,  de  Demoflhene,  de  Xenophon  ,  d'Euclide  , 
d'Homère  ,  de  Theocrite  ,  de  Sophocle  ,  de  Lucien,  d* 
Theodoret ,  de  Niccphore  ,  de  faint  Grégoire  de  Nyflè. 
Outre  cela  il  •  campafii  la  vie  de  I4iilippe  de  Mclanch- 
thon ,  oui  était  Ibn  amnr  ;  celle  dTonan  de  Helfè.  Il 
a  publie  le  Catalogue  des  Eviques  de  diverlès  Eglilcs  , 
des  Lettres  en  Grec  ,  des  PoÇfies.  •  Jeremias  Sohnius  , 
M  turrdt.  dt  v:uf<iMh.  Camtr.  Paul  Jnyc  ,  m  £lo^.  ch,tp.  1415, 
Voflîus  ,  de  Mâtb.  (hM.  65.  Mclchior  Adam,iiivtr.GmR. 
fbilif.  Tumebe,  de  "rhou  ,  lute  Liplè.M.  Bayle,  iNff. 
Cm. 

CA.MERARIUS  (  Joachim  )  Médecin  célèbre  ,  fil» 
de  Joachim  Camerarius  ,  dont  nous  venons  de  parler  , 
naquit  \  Nuremberg  le  6.  Novembre  de  l'an  1534.  Il 
étudia  dans  les  meilleures  Univcrfitci  d'Alemagne  ,  8C 
enfuite  en  Italie  ,  dans  les  Univerfitez  de  Padouë  &  de 
Bologne,  oik  il  (ê  fit  des  amis,  emr'awtnsFalk>pe,AqM- 
pendente,  Caoivaccio,  AldrOandut ,  flt  Vincent  PînellL 
Lofiqu'il  fiit  ne  retour  chez  luy ,  (a  réputation  le  fit  fou- 
haiter  ï  divers  Princes  ,  mais  fon  attachement  pour  les 
belles  Ecttrci  l  empêcha  de  s'y  enp.Tgcr.  Il  fit  une  étu- 
de paftKubtre  de  la  Chimie  À' de  li  ISotanique  ,  Se  non 
feulement  il  eur  io;n  de  cultiver  un  )ji  J:n  oij  l'Dn  trini- 
voit  les  plantes  les  plus  cuntufes  ,  mais  il  acheta  encore 
la  Bibliothèque  Boi.iniquc  de  Gelner.  Qiielqiie  rclulu- 
tion  qu'il  eût  laite  de  s  éloigner  des  Maifbrts  desGi  anils, 
il  ne  put  le  dérober  i  ceux  qui  le  venoient  confulter. 
Ce  içavant  homme  lailTa  des  cntaps  de  trois  femmes,  & 
mourut  le  ti*  Oâoiire  s  598,  Ses  Ouvrages  lîmt  Herfara. 

iUiimfc 
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juUtui.  Vt  u  Rujïi(4.  Dt  PUniii  StifoU ,  &c.  *  Melchior 
Adam,  m  m.  Med.Germ.  V.indcr  Linden,  i* SvrtfU  Mcd. 

CAMER.ARIUS  (  Philippe  )  Juritconrulte,  &  Con- 
IcilJer  de  la  République  de  Nuremberg  ,  fut  arrêté  pn- 
(bnnier  à  Rome.  Il  mourut'ven  l'an  i6zi.  C'eftluycjui 
icompoiié  les  Méditation»  HifiiDriques  qu'on  a  traotutes 
ea  divcrics  LaosMe^tcqndiqiioautmOttvngcs.  *  Md- 
diîor  ^^iÊBL, 

CAMElUNO,VîQedttalie,antrelb»  dns  l'OiBbrie, 
&  aujourd'hui  dans  la  Marche  d'Ancône ,  avec  EvêcM'fiif- 
fragant  du  S.  Siège.  Les  Auteur?  Latim  la  nomment  cmr 

fillKW  r.nrj.LTiM,  &  Tes  If-il-H-.nn-.  f'jf/ifffi  iT  Fille  efl  n-nt^t 
entre  iMaceriU  Se  Spoletc,  &  clic  a  cuautreiois  turc  tic  Du- 
cW.  Cette  Ville  cft  tres-ancicone:  Titc-Live  fïic  mention 
es  plufieurs  endroits  du  icle  de  tousfês  Habitans  pour  les 
Romains,  &  témoignent  qu'ils  fournirent  à  Scipion  600. 
bommespourpafler  en  Afrique.  Laandre  Aibem  remar- 
^  le»  diven  changement  i|ulGmc  arrives  an  gouvcrne- 
nentde  cette  Ville.  Nou«  avons  les  Statuts  &  Ordonnant 
CCS  de  deux  Synodes  qu'on  a  tenus  à  Camerino  ,  l'un  en 
i}S4.  ibus  Gafpacd  de*  Ujrfinsifie  rancie  en  1587.  Tous 
lêAme  Bobo  on  BobiK  Ontic  dette  Ville,  il  y  a  dans 
la  Campagne  de  Rome  un  autre  Camerino  ,  aujourd'huy 
Camerota  ,  fondée  parCamcr  Roy  des  Aborigènes,  fé- 
lon le  même  Le.iuirr  Alhcrri,  5,;  iln-.t  11  mi-i'ilus  vainquit  les 
Hjbitans,  comme  k  veut  Dcnys  d  i^ialicarnafTc  ,i.  i.  Titc- 
Live  ,   V  c- 18. 

CAMLRINUS  t  Poète  Latin,  compolâ un Poé'me fur 
Troye,  &  eft  aû»  par  Ovide  an  nombie  des  WSta  de 
fon  temps: 

Qm  {Mit  dtmitt  Cjmrmmt 
*Ovîde7^'4>  dtPtm.  el.  6. 

CAMERLINGUE,  Cardinal,  qui  régit  l'Etat  de  l'E- 
dilè,  9c  adminiftie  lalnftice}  c'en  l'OiBcier  le  plus  émi- 
ncni  de  la  Cour  de  Rome  »  «arce  que  tout  le  bien  du 
faint  Sicgc  cH  .idminiftré  par  la  Chambre  dont  il  c(l  le 
Préfidem.  Le  Siège  vacant,  il  fait  battre  monnoyc,  & 
marche  en  cavalcade,  accompagné  dc5  Cim'c'  '^ukTci  >'v 
autre»  Officiers  ,  Se  public  aes  Edits.  11  a  loui  luy  un 
'I  rLit  -icr  ,  &  un  Auditeur  appeliez  Généraux  ,  qui  ont 
une  Juiifdidion  fqparée,  &  douze  Prélats  appelle?  Clercs 
de  Chambre.  DuCangc  dit  qu'on  a  auiTi  appel  lé  Camer- 
lingues les  Treforier»  du  Pape  &  iks  l-mpcrcurs.  *  Du 
Cange ,  dtjfjmm  Ut. 

CAM£ILON  (Jean)  vivoic  dans  le  XVIL  fiecle,  & 
Ink  né  IGlafcour  mÉco&a  où  il  fît  fes  études.  Il  vint 
enfuitc  en  France  ,  de  pttnc  avec  éclat  enue  les  Proce- 
ftants  de  ce  Royaume.  On  dit  qu'il  ((avait  tr»-bîen  le 
Grec,  &'  qu'il  scnonçoit  en  cette  Langue  fur  le  champ 
avec  vmc  facilite  furprcnantc.  Il  l'avoir  enlèignée  dans  le 
lieu  de  fa  naiffance  puis  à  Bergerac  en  France  ,  d'où  il  al- 
la i^>edan,  où  il  proiclîa  quelque  temps  la  Philoiophie. 
Enfuite  il  fut  fait  I';  i  , rf  'sur  des  cniants  du  Chancelier 
de  Navarre ,  nommé  Calignon ,  avec  ielquels  il  alla  à  Ge- 
nève &  à  Heidelbcrg.  Il  devint  depuis  Minillre  de  Bour- 
deaux,  8i  au  bout  de  dix  ansProfeflèur  en  Théologie  \ 
Saumur  ,  où  il  lûcceda  au  célèbre  Gomarus  Hollandois. 
De-là  il  pafla  en  Angleterre  vers  l'an  léai.&ilyen- 
feigna  quelque  temps ,  auHI-bien  qu'à  Glalcow  ,  lieu  de 
&  naiflance.  U  revint  eoinite  à  Sabninr,  où  la  fituation 
dans  laquelle  écoient  les  affaires  des  Pimeflaiits  ,  ne  luy 
permit  pas  de  profcfler  ,  c'efl  pourquoy  il  fut  contraint 
de  (c  retirer  àMontauban;  maii  i'étant  oppo(?àlafijreur 
du  peuple  qui  le  foûleva  en  1615.  contre  le  Roy  I.oiiis 
XIII.  u  irrita  tellement  les  rebelles  ,  qu'un  d'cntr'eux  l'af- 
Ibmma  prcfque  à  coups  de  poing,  &  à  coup  de  b.iton, 
te  l'etàt  même  achevé  (ans  le  fecours  d'une  iemme  qui  le 
■Ht  entre-deux.  Caneron  iê  retira  à  Moiflàc  pour  s'y 
faite  peniêr,  &  étant  revenu  queloue  temps  après  \  Mon- 
taoban.»  il  y  mourut  de  chagrin  \  l'igc  de  46.  ans.  Il 
fat  èsmm  d'un  nouveau  SyA£me  de  la  Grâce  ;  car  les 
Cdvbillet  étaient  alort  fort  partagez  entr'eux ,  à  caulè 
des  lunivetlc^  opinions  d'Arminius  ,  delquelles  Cameron 
approcha  fort.  Les  plus  (gavants  Hommes  qu'ils  ayent 
eu  dans  leur  parti  ,  comme  Amir.iut,  Cappel,  Bochart , 
Daillé,  &  quelques  autres  ont  Tuivi  Tes  (entimenn  ;  étant 

Eerliiadez  que  les  lentiments  de  Calvin  fur  !a  Grâce,  fur 
:  Libre-Arbitre  ,  &  fur  la  Predeftination  ,  étoient  trop 
durs.  Ceft  ce  qui  a  fait  que  les  autres  Calviniftes  ont 
intlédans  Jeun  éeiits  de  fÈcole  de  Saunur,  comme  d'un 
jarty  oppoft  an  fw  GalviniliMk  Caonon  avoit  pdUtf 
Jm$a. 


de  fbn  vivant  une  C'onferencc  avec  Tilenus ,  intitulû  iv 
^.ttu  cr  valunt.itu  liiimAne  iancinfu  m  voi^rcne.  liyit  Anna 
i6:î.  Et  un  autre  Traité  au/Ii  Latin  ,  imprimé  a  Saumur 
en  1624.  où  il  détend  fon  opinion  touchant  la  Grâce  & 
te  Libre-Arbitre.  On  a  imprimé  après  fa  mort  fo  Pr<;'«- 
ftiMKf»  on  Leçons  de  Théologie ,  qui  contiennent  l'expli- 
cation de  certains  paflages  de  l'Écriture  en  forme  de  lieux 
communt,  &  à  la  manière  des  Contioverfifles*  Bcftdif^ 
fus  dans  Km  ftyle ,  6t  s'exprime  avec  beaucoup  de  nette* 
té.  On  a  aufll  imprimé  à  Genève  en  161 2.  des  Remar- 
ques (gavantes  &  judicieulês  lîir  tout  le  Nouveau  Tefta- 
ment ,  avec  le  titre  de  njnthtcittm  Ivdiigtttfum  ;  &  on  les  a 
inférées  depuis  dans  les  Cntiques  d'Angleterre.  *  Mm.  Hifi. 
CAMILNICUM,  Ville,  cfcwffcf*  Kaminiecx. 
CAMILLA  (  laSignora)  feur  du  Pape  Sixte  V.  étoit 
la  femme  d'un  habitant  du  Village  des  Grottes,  proche 
la  ville  de  Montaltc,  dans  !a  Marche  d'Ancone  ,  en  Ita- 
lie. Lorfquc  fon  frère  Pclix  Percîti  ,  appelle  depuis  le 
Cardinal  ae  Montalte ,  eut  été  créé  Pape  ious  le  nom  de 
Sixte  V.  Tan  1585.  elle  fut  mandée  à  Rome,  &  y  vint 
accompagnée  des  ei^uus  «le  là  SSk,  Comme  elle  appro* 
choit  delà  Ville,  ka  Cardinanz  de  Mnfids,  dTAfe,  Se 
Alexandrin  furent  au  devant  d'elle  ,  6c  la  conduifîrent 
dans  un  Palais  ,  où  ils  la  6rent  habiller  en  PrincelTe  , 
croyant  faire  ainfi  leur  cour  au  Pape  ,  qui  aimott  cette 
fccur ,  avec  beaucoup  de  tendrelfe.  Ces  Cardinaux  la  con- 
duilîrent  cnltiite  chez  le  Pape,  &  la  luy  prefcnterent : 
mais  Sixte  V.  la  voyant  avec  des  habits  fi  magnifiques  , 
fit  femblanc  de  ne  lapas  connoître ,  &  le  retira  dans  une 
autre  Chambre.  Caimlla  retourna  le  lendemain  au  Vati- 
can ,  avec  fcs  habits  ordinaires ,  &  alors  le  Pape  l'embraP 
(à,  &  luy  dit  :  Vus  hts  ï  fnfm  m*  fma,  &  jt  m  fréttm 

Î'ds  (f»'un  Mtn  qKt  nuy  vont  «wu  U  qudité  de  Pnuefft.  Il  b 
ogea  dans  lôn Palais  deSainieMane  Majeure.  9c  luyaP 
figna  une  penfioD  fort  honnête;  mai*  3  itty  défendit  de 
fe  mêler  cTaucimes  aiFaires,  8c  de  luy  demander  aucune 
grâce  ;  à  quoy  elle  obéît  fi  ponâuellemcnt ,  qu'elle  fe 
contenta  d'obtenir  des  Indulgences  pyur  une  Confrairio 
établie  dans  l'Eglifc  du  Refuge  deNaples,  dont  on  l'a- 
voir fait  Protearice.  •  Grcgorio  Leti ,  Hifi.  du  Pafe  Sixtt  V. 

CAMILLE  ,  étoit  le  nom  que  les  anciens  Romains 
donnoient  aux  jeunes  garçons ,  qui  aflidoieni  le  Prêtre  de 
Jupiter  dans  les  (âcrifice<! ,  comme  aiifîl  aux  jeunes  filleSy 
QUI  éfoient  employées  dans  la  cckbration  de  leurs  My^' 
Itères.  De-là  vteM  que  Mercure  dans  l'ancienne  Langue 
tlesEtruriens  étoit  appellé Camille, c'eft-è^dire,  MiniRio. 
des  Dieux  ,  comme  le  tàiraiene  Phitaraue.  Bocbait  re> 
marque  que  les  Devins  &  les  Minilhes  des  Dieux  étowfit 
appeliez  Koftmin  par  les  Hébreux  ,  comme  Tes  R<nr..<i[is 
les  nommoicnt  Cafmilles ,  ou  Camilles,  des  mots  Hcbnux 
Ctfmtly  c'efl-i-dirc ,  dans  la  Langue  iàinte»  MinïAiiedie 
Dieu.  *  Bochart,  /i».  a.  def  Anim.  cb,  ^6. 

CAMILLL  ( c<mjil4 )  Reine  dcsVolfqucs,  futruécen 
combattant  pour  1  urnus  &  les  Latins,  contre  Enéc.  Ce 
fiit  Aninv  ou  Aronce  qui  la  tua.  •  Virgile , /n^.  1 1 ,y*«f<rf. 

CAMILLE  (  M.  Furitit  CdmilUn)  l'un  des  plus  grands 
Hommes  de  l'ancienne  Rome,  triompha  quatre  fois, 
fiit  cinq  ibis  Diâatcur.  Pendant  là  Cenliire,  il  fit  ordon- 
ner que  ceux  qui  étoicnt  1  marier  fe  matiaâent  avec  les 
veuves  de  ceux  qui  étoient  morts  en  b  guerre.  H  défit 
les  Falifques ,  &  prie  après  un  (iegc  de  dix  ans ,  l'an  j  5  8. 
de  Rome,  &  J96.  avjiu  J.  C.  la  Ville  de  Vtics ,  d'où  il 
remporta  un  tres-prand  butin,  qu'il  dJlribua  aux  lûldats 
contre  fon  va-u.  Il  ^\c.lX  promis  i  Apollon  la  dixième  par- 
tie du  butin  de  Vcics ,  &  il  ne  s'ctoit  point  fouvenu  de 
la  niettre  à  part.  Le  Scnat  averti  p:ir  les  Arulpices  que 
le  Ciel  étoit  irntc,  ordonna  que  chaque  ioldat  rappor- 
teroit  la  dixième  partie  de  fa  portion  du  butin.  CetEdit 
fit  rouTmutrr  contre  Camille  lorfqu'il  eut  tait  rcjettcr 
la  propolition  d'envoyer  des  babitants  à  Vcics,  l'un  det 
Tnbuns  le  mit  en  Juftice  1  pour  luy  £ùrc  rendre  compte 
du  budn  de  cette  Ville.  Camille  prévint  fi  condamna' 
tion ,  s'exila  dt  luy-mêmc }  Se  fut  de  phis  condamné  à 
une  fort  groflè  amende.  Il  avoit  déjà  diMiéle  Temple  de 
Junon  ,  &  celuy  de  Matute  ou  Lcucothée.  Durant  Con 
exil  en  564.  dc  Rorac,  les  Gaulois Scnonois  avant aOic- 
gé  Rome  ,  Camille  qui  étoit  à  Ardèe  ,  amena  <fu  fecours, 
donna  bataille  aux  ennemis,  les  défit,  8e  mérita  le  nom 
de  lècond  Romulus  Se  de  Rclburatcur  de  la  patrie  ,  prin- 
cipalement pour  avoir  empêché  que  les  Romains  quitunt 
leur  Ville»  ne  fe  iciiraaciît  ï  Ve¥«s<  Enfuitc  il  remit  les 
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8c  défit  kl  Eques,  I«  Tofcans,  &  autres 
jnics  vû.ims.  En  afllegeuit  Fakrie  vers  l'«a  }6o.  Uft 
hitrc  ar.coîc  luy  amena  les  enftnts  des  pluiconfidm- 
bks  F  miillcs  de  cette  Ville.  Camille  détefttnt  Cttte  m- 
hifon  ,  icnv..\M  cet  homme  lié  à  Paierie  fcft  iCeom- 
pa^ncr  pir  ces  enfinti.  Ce  qui  channa  G  ftril«l»biamts, 
qu"ils  fc  rendirent  à  ce  généreux  ennemv.  t« brtlie  d'une 
nouvelle  courfe  des  Ciaulois  en  Italie ,  obligea  le  Sénat  de 
le  créer  Diâateur  pour  U  cinquième  fois  en  387.  Il  dent 
les  ennemis  qui  Vétoient  avancez  jufques  djns  lc<.  campa- 
gnes d'Albe;  &  retourna  d.ins  Rome  trioœplunt  ij.ans 
aprc^  qu'il  Tcat  dclivrt'e  pour  b  première  fois.  Il  tnouriit 
de  peltc  deux  ans  iprc^l'in  ^S^.de  Rome,  &  î<5vavant 
TEre  Chrétienne.  •  T'iutarquc ,  m  v  f  rite-Livc,//v. 
5 .  Flont»; , /iV  1.  Aureiius  Viâtor ,  iesbmmcfillafir.th.il. 
DiiHlurc .  Orofe. 

'  CAMILLE F*"»  CmûUs)  Conful  Roraam,  & 
Diâtteur,  Gbdu  pieiater»  fiit  nommé  Diâateur  en  l'an 

Î04.  de  Rome,  &  j  59-  L'année  d'après  éum 

lonfui  avec  Appius  Claudius  Craffiis  ,  qui  mourut  d'a- 
ttoKl»  il  Âc  obligé  de  s'(^po(èr  feul  aux  Gaulois.  11  eut 
le  bonheur  de  lei  vaincre  {  &  ce  <ùc  en  cette  occafion 
que  le  Tribun  Valerius  tua  un  Gaulois  avec  le  lecours 
d'un  Corbeau ,  qui  voltigeoit ,  dit-on ,  autour  de  là  téic , 
d'où  il  rapporta  le  Mua de.Comnus.  En  4 1 6.  de  Rome , 
Camille  fut  Confiil  avec  C.  Menemot'Kepos.  Son  Collè- 
gue &  luy  de'fircnt  entièrement  les  Latint»dc  foiCflt  ho- 
norer, de  Statues  Equeftres ,  honneur  qui  n*avait  encore 
été  fait  à  pcribrinc.  Camille  prit  aulîî  la  Ville  d'Antium, 
&  ayant  ôcc'  toutes  les  Galercîc^ui  s'y  trouvèrent  dans  le 
Port, il  en  fit  porteries  pi  ;  ù  lira  n  ïRome,  &  les  fit 
attacher  llir  la  Tribune  aux  Uiiangucs  ,  qu'on  appella 
depuis  R4i;fM.  tu  -p'^-  de  Rome,  &  525.  avant  ].  C.  il 
Alt  encore  Coniul  avec  DcClUS  Junius  Brutus  Scxva.  C:c 
dernier  le  m:t  en  marche  contre  les  Pelignicns,  Ici.M  ir- 
fes  &  les  Vellinicns ,  &  Camille  s'avança  comrc  le»  Sam- 
nitesi  mais  étant  furpr^s  de  maladie  fur  fa  route,  il  nom- 
ma Diâaicur  !c  pliA  famexuc  Capitaine  de  ibnump,  qui 
étoit  L.  l'apinus  CurfoT.  *  Ute'jLive»  fir.7>  & 8.  Pline, 
bf,  ^4.  tk,^.  Florus. 

CAMILLE  Soibonien  (  CMnfbr/  SaUttumu  )  fin  élû 
Empereur  psr  «^ueloues  Romains  •  laflez  du  Règne  de 
.Cbudc,  mats  il  lut  abandonué  dei  fient,  &  tué  peu  après. 
Aaû  (on  époufc ,  animée  d'un  coonoe  «ordeuiis  de  ibn 
ft»  »  ne  voulut  pas  luy  furvivre  JSt  w  donna  la  aune  en 
n£ne  temps,  l'an  de  J.C.4S.  •Tacii»,  iémUymJtApf 
mb.  Mne,  tnr.  3. 

CAMtLLQS  de  Letlis.  <i«i(fa^LeUî ,  Fondateur. 
'  CAMIS  ,  Idolet  qu'adorent  les  Japonois ,  &  princi- 
palement les  Bonzes ,  ou  Minîfhes  de  la  Seâe  de  Xenxus. 
Ces  Idoles  reprefentent  les  plus  illuflres  Seigneurs  du  Ja- 
pon ,  à  qui  les  Bonnes  font  birir  de  magnifiques  Tem- 
ples cOîTune  \  des  Dieux  ,ou  qu'ils  invoquent  pour  obte- 
nir la  fanté  du  corps  ,  &  la  «iâoin  liir  Icun  eanemis. 
•  Kircker,  dtUcbtnt. 

CAMVIA,  Dame  de  Galatie  ,  époufa  Sinatus  qui  étoit 
tres-condJcré  djns  le  P.as.  Ce  qui  irrira  tellement  Sino- 
rix  ,  qui  a!in  )it  tpcrJuij'nicnt  Cammi  ,  qu'il  fît  mourir 
Sinatus.  Camma  ie  retira  dans  un  Temple  de  Diane  pour 
y  pleurer  la  perte  qu'elle  venoitde  faire,  tandis  que  Si- 
norix  la  follicitoit  continuellement  de  l'époulèr  ,  failânt 
^ir  fcs  foins  d'un  côté  ,  &  fcs  parents  de  l'autre  ,  pour 
fy  porter.  Cette  Dame  ,  iinenaat  de  déférer  quelque 
cnoiè  aux  fervices  de  l'un  ,  «  aux  prières  des  autres , 

Çromit  de  le  prendre  pour  mary.  Lorfimlk  fiireat  au 
emple  où  la  ceremonte  dei  ipoufaincs  le  devait  lÙic, 
cille prelcan  àSinorix  la  coupe  nuptiale, dan» la^ielle el- 
le tvait  mil  du  poifôn ,  &  voyant  qu'if  en  avoit  bfi  la 
MMtié,  cMc  avala  le  rcfle ,  protelhnt  qu'elle  mouroit  con- 
tente ,  après  avoir  vengé  la  mort  de  Sinatus.  •  Plutar- 
que ,  de  v)mt.  w'iiir. 

CAMMERMEiSTEK.  chmht^  Caracrarias  ,  cy-de- 
■rant. 

CAMMERSTAD  ,  (  George  )  AIcmand  ,  n.itif  de 
Miliiic,  Ltoir  un  ccltbre  Jurifconiultc.  f^ci  Princes  delà 
Mâijnri  dc'S.ixc  l'cniployertnc  d.ins  plullturs  alïaircs,  oii 
il  réiiilir  11  iieurcuRmcnr  qu'il  acquit  i!c  gr.mds  honneurs  & 
de  priuJ.  b  tns  11  ctoit  né  cn  [448.& mourutCB  1 560. 
*  pctrus  Aibiniis,  ii«cbMkJ«&i»»i5,MdcbinrAdaBi, 
aiis.tur^f.Gtmtn. 


GÂM 

CAMGENS ,  (  Loiiis  )  Portugais ,  Poëtc  célèbre ,  nom- 
mé par  ceux  de  ton  Pa'is  liVn-^ile  de  Pouutdl ,  étoit  fils  de 
Simon  Vaz,  Gentilhomme,  &:  d'Anne  Macedo.  Il  fie  les 
études  dans  l'Univerfité  de  Conimbrc  ,  &  dés  fon  plus 
jeune  ige  il  donna  des  marques  d'un  excellent  çeme.  Se 
voyant  <ani  bien  ,  il  porta  d'abord  les  arrr,c5  avec  allez 
de  réputation,  «e  fut  Bivoyé  à  Ceuta,  en  Afrique .  que 
les  Portugais  tenflient  alors.  H  fe  fignala  en  divcrics  oc- 
cafions  ,  &  dans  une  où  l'on  pouffa  rudement  les  Mau- 
res ,  il  perdit  malheureufcment  un  œil  qu'on  luy  creva 
d'un  coup  de  flèche.  Lorfqu'U  fut  de  retour  en  PortUBa], 
n'y  tronvaot  aucun  ItablilTement  ,  il  fefolnc  de  Mjier 
dans  les  Indes.  Il  le  fit,  ft  &  MttTe  falT  procura  quelques 
amis,  parmi  lesOfBeien  de  l'Arnjée  Navale;  mais  ayant 
compofé  des  Vers  fatyriqucs  contre  un  des  priodpttOt» 
qui  n'eftimoit  pas  affez  les  Ouvrages  d'cfprit,  il  filtobK- 
cé  de  .  rxilrr  v - ":  r, [ i ircmcut  pour  éviter  la  vengeance 
de  fon  ad.cnji.t  ,  &  le  rctrra  jufques  fur  Ics  frontières 
de  la  Chine.  Il  trouva  moyen  de  revenir  )i  Goa ,  &  repif- 
(j  en  Portugal  i  mais  le  Vaiffeau  fur  lequel  il  rcvcnoit , 
s'écant  brifc  contre  un  rocher,  il  perdit  dans  ce  naufra- 
ge tout  ce  qu'il  avoit  gagné  dans  les  Indes,  &  ne  le  lau- 
va  qu'à  peine  à  la  nage.  Enfiiice,  ayant  trouve  un  autre 
Vaifleau  il  repafTa  en  Portugal  ;  fi  pauvre  ,  &  fî  milerable 
qu'il  n'avoir  pas  de  quoy  lubfiitcr.  Il  Te  flatta  que  Ton éf- 
prit  le  pourroit  tuer  de  la  miferc  ,  &  il  acheva  le  Poëme 
que  nous  avons  de  luy ,  (bus  le  litre  de  Ai  Lufitiiéi ,  qu'il 
dédia  l'an  1 569.  au  Roy  Dom  Scbafticn.  Ce  Prince  étoit 
alors  ii  jeune,  &  ceux  qui  approchoient  de  là  perlbn^e 
avoient  ii  peu  d'eltime  pour  la  Pocfie ,  qu'il  (c  vit  fruftré 
de  la  récompenfc  de  Ton  Ouvnge.  Il  rampa  donc  le  rcfte 
de  fes  jours  à  LiAonne»  ftyoMurat  l'an  i579.âe^d'lia 
peu  plus  de  50.  ans.  Outre  GePtt&ne  qu'on  a  tiadnit  en 
diverlcs  Langues ,  nous  avons  un  recn&l  do  6»  FoBBeii 
fous  le  titre  de  Kiaur  itlms  ieCinttiu.  Set  atitits  ouvra- 
ges font  perdus.  On  luy  reproche  de  n'être  pas  allez  clair  ; 
&  d'avoir  mêlé  trop  indifcrettement  les  fables  du  Paga- 
nilme,  avec  les  veritez  la  Religion.  Sa  vie  eftà  la  tête  de 
fon  Pocme,  &  on  pourra  la  coni  ul  ter  aufli-bien  que  Ni- 
colas Antonio ,  htbl.  H.f}. 

CAMOS  (  Marc  Antoine  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Auguliin,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle.  Il  étoit 
de  Barcelone  ,  &  fortant  d'une  Maifôn  Noble  il  (è  vit 
obligé  par  honneur  d'en  foùtenir  l'éclat ,  à  ta  guerre  te 
ailleurs.  Mais  après  avoir  perdu  là  femme ,  à  l'âge  de  |8. 
ans ,  il  entra  parmi  les  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  An-' 
gufHn.  Quoique  dans  un  âge  alTez  avancé  ,  il  étudia  en 
Philofôphie  &  en  Théologie  avec  les  jeunes  Religieux ,  8c 
il  y  fit  un  grand  progm,  Dcfiùa  .étant  noomrf  »  FAïAy 
véciié  de  Trany ,  dans  laTerte  deBari;  il  pal&  cnlinfin 
pour  y  foUicxttt  fes  Bulles,  &  OMurat  en  1606.  dans  h 
villé  de  Kaples ,  avant  que  de  les  avoir  re^iiës.  Il  Amie 
alors  âgé  de  6}.  ans.  Nous  avons  quelques  Ouvrages  de 
(à  façon  ,  comme  Mumtfm»  y  icbiern»  Hmverfd  id  Hmélt 
chrip'dno,  crc.  *  N'icolas  Antonio  ,  ffbl.  H;fp. 

CAMPAC^NA,  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Principauté  Ultérieure,  avec  titre  de  Marquilat ,  &Evê- 
ché  (uffragant  de  Conza  ,  auquel  on  a  uni  celuy  de  Sa- 
tnano ,  qui  eft  une  Ville  ruinée.  Carapagna  cfl  du  côté 
de  Saieroc  à  trois  ou  quatre  Ucucs  de  la  mer.  *  Leandre 
Alberti. 

CAMPAGNA  Di  ROMA,  ou  Campagne  de  Rome. 
Chercbtt,  Latium. 

CAMPANA  ^Albert  )  de  Florence  ,  fçavoit  les  bel- 
les Lettres  ,  la  Pnilolbphie  &  la  Théologie  qu'il  profel^ 
fa  &  Pilêa  &  depuis  à  .PadouC  Dans  la  dermeie  de  ces- 
Villes  ,  tétant  confié,  avec  un  pen  ttoip  de  bonne  Iby  » 
à  tine  certaine  fimme  qui  avokcûtNpris  de  le  guérir  d\H 
ne  maladie,  il  mourut  d'apoplexie  le  24.  SeptcnAtc  de 
Tan  1639.  Albert  Campana  avoit  compofé  divers  Ou- 
vrap;es,  mais  an  n'a  de  luy  qu'une  traduâion  de  la  Phar- 
!ale  de  Lucain  en  Langnc Italienne.  *  ThonMGni,  in  liu 

itinfir.  vinr. 

CAMPANEI-LA  ('niomas  )  de  l'Ordre  de  faînt Do- 
minique, étoit  de  Stila  ,  petit  village  de  la  Calabre  ,  en 
Italie,  &  prit  l'habit  de  Religieux  dés  l'âge  de  15.  ans. 
I.orlqu'il  ttudioit  en  Philolophte  ,  fôn  ProfeflTeur  s'c- 
tant  engagé  d'aller  argumenter  i  des  Thefes  dans  la  vil- 
le de  Cofcnza ,  Se  le  trouvant  incommodé ,  pria  le  Fr crc 
Campanella  d'aller  difpuier  en  fa  place.  Il  le  fit  avec  tant' 
de  6ieoS$,  que  tout  le  monde  en  fut  tKa-l«ti«£ùc>  fti^ 
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nétne  d'avoir  le  génie  de  TcIeiîiU.  Cet  lofiangei  fi- 
Mte  telle  iam^Bott  (iir  fin  cijmt  qu'il  vouloit  avoir 
leLmc  deTdeuitt.  B  k  Intavcc  eiapicflietiient,  ildoo- 
na  même  dans  fn  lêntinienu  &  daosia  maaiete  de  Philo- 


fi>pher ,  Bc  ayant  depuis  fçù  qu'on  avoit  écrit  contre  ce 


ti  Apotûjric  ,  &  l'Ai  \  N'jp'fs 
pour  la  taire  impiimer.  En  arnvant  en  cn-.ie  Ville  ,  <!!>: 
paflant  devant  un  Monaftcrc  de  Recolets  ,  il  vir  une  li 
grande  quantité  de  monde  qui  y  entroit& qui  en  fortoit, 
c]u  il  eu:  U  V  jiicilité  d'en  apprendre  la  railbo  :  on  hiydit 

âu'on  y  Ibûtcnoic  des  Tbeies  de  Pbila£>phie.  Il  y  entra 
onc  comme  les  autres ,  &  ayant  obtenu  la  penniflion 
d'y  liiiputer ,  il  s'en  acquitta  fi  bien  ,  quTil  ^attira  des  élo- 

K de  tous  ceux  qui  Te  trouvèrent  dans  ORie  alTeinblée. 
lirligiiRix  de  toa  Ordre  le  menèrent  eo  tiiomphe 
dam  leur  Monade  ,  8c  Quelque  temps  après,  il  anifta 
i  dtetfCsThefês  de  'Théologie,  qu'un  ancien  Profèfleur 
de  fon  Ordre  faKoit  (bfitenir.  Campanella  y  parla  avan- 
tigcurt'iT^f-nt  lie  eiicli[u'unc  âv-.  jj'r. ifjv.rttions  qui  étoient 
dans  les  1  iiclci.  L'iaLiti»  l-'iuicilcur  nsepriftnt  ces  louan- 
ges l'interrompit  brulquement ,  &  luy  dit  que  ce  n'étoit 
pas  l'affaire  d'un  teune  homme  comme  luy ,  qui  ne  faifoit 

Sue  de  fortir  de  h  Pliiioloiil-.ie  ,  de  juger  des  queitions 
e  Theolo^e.  Ce  mépns  aigrit  la  bile  de  Campancl- 
la  qui  s'emporta  à  fi»  tour ,  &  répondit  à  l'ancien  Profef- 
léurou'il  éroit  un  ignorant ,  &  que  tout  jeane  qu'il  mioi(^ 
ftfeiUenfcavoitpliu  que  luy,  &  qu'il  étoit  en^Otoe  iuf 
«ppnndiela'lliealiagie.  CeRjdigpetts  oficnflS  dedmane 
gQcnenUHièOeïCaiBpaiidktftfiefiicpair  les  cabales  de 
ce  vieux  ProfclTeur ,  qu'on  le  pourlbivit  vivement.  On  dit 
qu'ayant  divdgé  quelques  iècrets  de  la  Monarchie  Blpa- 
gnote ,  fon  ennemi  prit  occafion  de  l'accufcr  d'avoir  voulu 
trahirla  Ville  de  Naples,&  la  livrer  aux  ennemis  de  TEtat. 
Outre  cela ,  il  fut  accuTé  d'herefie  &  mis  à  l'Inquifition.  Les 
Juges  de  ce  fcverc  Tribunal  le  tinrent  15.  ans  en  prifon, 
julqu'i  ce  que  le  Pape  Urbain  VIII.  le  fit  mettre  en  liberté. 
On  l'avott  traite  de  la  manière  du  monde  la  plus  cruelle , 

Squesàleteniràlaqueftioat^.  heures  de  fuite.  Il  vint  à 
m«a  1 63  4«  &  le  Cardinal  de  Richelieu  luy  fit  du  bien, 
n  enfila  une  Philofèphie ,  oui  fut  goiltée  de  peu  de  per< 
lÎMmes,  quoique  leProleflei»  lue  fort  eftiroé  daask  monda. 
Un  Italien  qui  a  ftit  Cm  âage ,  témoigne  qu'il  avott  beau- 
coup d'cfpnt ,  peu  de  jueement ,  6c  qu'il  manquoit  de  re- 
tenue Se  de  folidité.  Il  a  écrit,  fhyfùimx.  Qutthenes  Phyfitl»- 
^ii.t.  '.:>€  fenfu  rrrum.  {ihtifmui  Tnumph.inu.  rn-^:ûtùt  Phyfica. 
Mithtmtun*.  PoitiCÀ.  TraÙÂtus  Ajtnkj^uus.  M^ndrihu  Uifpjtm^, 
<irf.  Campanella  mourut  à  Paris  au  mois  de  May  1659.  On 
dit  qu'e' tant  tombé  dans  une  grande  mélancolie,  &:  ayant 
même  un  furieux  dégoût ,  un  certain  homme  luv  donna  de 
Tantirooine ,  qui  le  tua  quelques  jours  après.  iT étoit  alors 
en  la  71.  anafe  de  (on  âge,  &:  jouiffoit  d'une  fertelânté. 
*GalIendi,  i»  yttâttinfc.  Janus  Nicius  £rithneus»  tm.  /. 
im*t.  Ulitft.  CM.  1 1 .  Lorenco  Craflb ,  tlir.  iTHtum.  Ut. 

4^P^NUS,Mad)«iia««ktt,v»wtdaiMkVILfie- 
cle,  8e  mit  de  'Novam  dans  k  Mikaeit.  H  écrivit  fur 
!  ' A  11  10  n  n  m  ie  ;  fur  te  Calendrier ,  fie  (ur  l'erreur  de  Ptoloméc 
dai;i  h  lur  putation  du  mouvemeiu  de  la  Lune  &  du  Soleil , 
outre  quelques  autres  ouvrages,  *  Trildicme>  BliaCMIMI ,  fit 
Voflîus.  De  MAth.  ch.  5  5. 

CAMPAMJS  ,  (  Jean- Antoine  )  Italien  ,  Evoque  de 
Teramo ,  dans  l'Abrufle ,  était  natif  d'un  petit  village  nom- 
jjié  CavcUo,  prés  de  Capouëj&vivoit  dans  le  XV.  fiecle. 
Ce  nom  de  Campanus  n'étoit  pas  celuy  de  là  famille ,  mais 
Celuy  de  fon  pa  is  ;  car  il  étoit  né  dans  la  Terre  de  Labour , 
«B  laôn  CMifém4.  Il  ^toit  Hls  d'un  pauvre  Païlân  i  8c  ft 


■  renFuita  )  la  campagne  fous  un  laurier.  On  l'avoir 
deftiné  à  garder  les  brebis ,  mais  m  bon  PttBtit ,  l'ayant 

pris  i  fon  (êrvice,  luy  enfèigna  le  Latin.'  l>epub  il  le  fit 
counoî'r-  à  Rcnir  ,  5:  II'  en'.'nvi'  l'sn  t^ti.  Alemagae 
pour  y  ptriuader  la  guerre  contre  les  Tui  cs.  il  harangua 
dans  la  Diette  de  Katilbonne  ,  avec  applaudiflement.  Il 
prononça  rOrailbn  funèbre  de  Califte  Ilî.  Pie  II.  le  fit 
£vêque,Paul  II.  luy  dun:;.!  prr;l;on  ;  m.iis  n'ivjp.t  pi:;  f^û 
Ce  maintenir  auprès  de  Sixte  IV.  il  fut  exilé ,  Se  mourut  à 
Sienne  Tan  1477*  Il  a  écrit  la  vie  de  Pie  II.  celle  d'AnÂrf 
Braccio ,  grana  Capitaine  de  Perouft»  tt  philieurs  autre* 
Ouvrages  en  Profë  8c  en  Vers.  Micbd  Bermes  a  écrit  fa 
vie ,  fie  plaGeun  naiid»  llga>niesliijr«m  ceoftopé des  élo- 
ges fuDcbres.  *  Vofaremn ,  Ht.  tt.  âm*  UKo  GMdi , 
JM.  i.  dt  P»ëf.fui  tmf.  Paul  Jove ,  in  tl»g.  tl. VM^ 

fius  1  le  Mire ,  Spoadc ,  Peflcvin  t  Gciucr. 

r<Mv  if. 


CAMPA^TUS,  (  Jean  )  Akua  »  dnSt  originaire  du 
Duché  de  Juliers ,  de  vivait  vers  fsn  i  j  j  o.  Il  loivit  La* 
tber  durant  deux  ans  ;  mais  dapois  fii&nt  Icâe  à  part  »  il 
enliagna  à  Wirtenbeig  lua  opmidataachaatUCIw 
lênlement  contraire  mais  CAOOfc  diflèrente  de 

rc!îj  des  autres  Sacramentaires.  I!  enfcignoit  aufTî  ,  que 
le  P"ils&  Içfaint  Efpntn'étoicnt  pas  deux  perfonncs  diiVc» 
rentes  de  celle  du  Pere.  Il  s'attira  nombre  d'cnnrmis  par 
ces  blafphêroes  étranges ,  que  les  Catholiques  &  les  Pro- 
tcftansont  également  en  abomination. *Pratcole ,  vit.Ctmf, 
Fiorimond,  In.  t.ttf.  16.  num.  7.  Ofiu5,iiv.l.  dt$  ber, 
Sponde ,  il.  C.  1 5  j  i  .* 

CAMPASPE,  «u  PANCASÏE',  Tune  des  concubi- 
nes d'Alexandre  le  Grand ,  étoit  une  des  plus  belles  per- 
fonnes-defoo  temps»  Ce  I>iinoekfitpciiidie  miè'  par  le  fa-, 
meux  Apdiés»  &  la  c«da  gcaereiiftment  k  ce  Peintre  qui  en 
étoit  devenu aflBOimnx.*Plioe«  ito.  |)>«lii  lo.£iita,lqb 
3  o.  Lucien. 

CAMPEGGT,  fjmille  illuare ,  efl  tres-confîderée  en 
ItaUe  depuis  pluiicurs  iiccles.  Uc.  olikCampecc  ifut 
choili  par  ceux  de  T'f.v  p  ir  ttrt  Iclt  General.  Un  de  lès 
delcendans  nommé  Bak  i  Hbi>Mi  C^AMPECGi,(è  rendit  cé- 
lèbre par  fa  probité  &  par  fa  dodrine.  II  vivoit  fur  la  fin  du 
XIV.  tiecte,  fie  il  s'exila  volontairement  de  fa  patrie,  four 
n'être  pas  obl^  de  fiuvre  le  party  des  Guelphes.  Mais  -. 
k  temps  de  Ibn  exil  ne1uy  fut  pas  inutile ,  car  il  l'employa 
à  rétOde  dn  Droit  Civil  fie  Canonique  ,  fie  y  fit  un  tres> 
gtaod  prœrez.  Son  fils  Jbam  Campecci  ,  fut  enooK  phts 
rafi  que  luy  dans  cette  (cience ,  qu'il  enfeigna  avec  bean- 
coup  de  réputation  à  Padouë  fie  ailleurs.  Il  a  laillé  divers 
Ouvrées,  fie  entre  autres  r»B|î/i< ,  TrtBttHt  dt  ftmait,  D# 
mmumiMt.  Dtdftt,&('  Ce  Iç.^iit  homme  eut  divers  en- 
fans,  &  entre  autres  le  Cardinil  Laurent  Campeggi  ,  ce 
dernier  s'étoit  marie  avant  que  de  fc  faire  Ecclefialtique  , 
fie  avoit  époufé  Françoilë  Guaibviiain ,  dont  il  eut  trois  filt 
file  deux  hl\c$  ;  i  Alexandre  Cardinal,  t.  Rodolphe  qui  fiic 
General  des  Vénitiens  ;  t.  Jean-Baptifte ,  Evêque  de  M»> 
jorque ,  l'un  des  plus  doâcs  Prélats  de  (on  (iccle  -,  4.  LoSifê 
femme  de  Camille  Fantuccio  de  Boulc^ne  i  j .  fie  Éleonor  , 
mariée  à  Alphonlè  eut  pour  maîtres  les  plus  fçavans  Hom- 
mes de  (opfiecktoiipime  LaaaieBanamid,  Kerre  Bor.*' 
rfaano,  8c  Antoine  Bemafdi,  qui  filt  depoitÊvIqte  de 
ferte.  Le  Pape  Paul  III.  le  ht  Clerc  de  la  Chambre  ,  luy 
donna  d'autres  emplois,  fie  en  1 5  41  .l'éleva  fur  le  Siège  Epif- 
copalde  l'Eclife  de  Boulogne  là  patrie.Le  Concile  de  Tren- 
te ayant  été  transféré  en  cette  vdle-,  les  Prélats  s'aflcmble- 
rent  chez  Alexandre  &  }can~Baprifte  Campeggi,  fie  on  y 
remarqua  cinq  Prélat»  de  cette  famille ,  proches  parensdu 
Cardinal  Laurent  ;  Içavoir ,  Thonus ,  fie  Marc- Antoine  fès 
frères ,  l'un  Evêque  de  Fcltro  ,  &  l'aurre  de  Groffet  ;  Jean 
Evêque  de  Paremo  fon  neveu,  iil  d'Antoine-Marie,  Ibn 
frère  ;  &  fes  fils  JeaorBaptifle  Evêque      Blajorque  fie 
Alexandre  oui  Ténît  de  Boulogne.  Cc  dcreicr  fi»  aufS. 
Vice-Legat  a  Avignon  ,  oà  il  fit  échoiier  les  deflcins  des 
Hi^enots ,  qui  ctierchoient  i  (e  Jetter  fur  les  terres  de  fE- 
gliie.  Il  fut  fait  CarL'iriil  [ijr  le- P jp^  Juîr  ÎTI.  su  mois  de 
Novembre  1 5  ;  i.  &.  il  mourut  uu<i  air,  après ,  le  1 5. Sep- 
tembre 1554.  âgé  de  48.  ans.  Dans  le  XVII.  fiecle  le 
Comte  RonoLPHF.  Campecci  s'eft  acquis  beaucoup  de 
réputation,  non  feulement  par  la connoiffan :l   |  j  I  >.  :c 
du  Droit,  mais  encore  par  fes  Poiffies.  h  mourut  le  18, 
Juin  I  (S  24.  fie  nous  avons  de  luy  deux  Tomes  de  PoSGes  t] 
un  Poëme  indtulé.  u  léerime  dt  Hma  Vkffai ,  &  L'Itélié  itn^ 
friâtâ,  qui  eft  un  Epithalame  qu'il  fit  idzo.  pour  le  ma- 
riage de  Madame  Cbrifiaie  de  Fnaceavec  Viâor  Amedée 
Duc  de  Savoye.  TitOMAS  Cuntcci ,  Evêque  de  Fdlii  » 
<na  vivoit  dans  le  XV.  fiecle ,  a  compofé  un  Traité  du  Cé- 
libat des  Prêtres ,  un  du  Pape ,  Sic.  Un  autre  C  a  m  1 1 1.  o 
Campigci,  Théologien  oe  l'Ordre  de  (âint  Dominique  » 
fut  forteftimé  dans  le  Concile  de  Trente,  fie  palfa  pour 
grand  Prédicateur.  Ce  dernier  étoit  de  Pavie. 

CAMPEGGI  (  Laurent  )  Cardinal ,  perfonnage  recom- 
mandabk  par  fa  vertu  fie  par  fa  fciencc ,  vivoit  dans  le  XVI. 
fiecle.  Il  étoit  de  Boulogne ,  fils  de  Jean  Campeggi ,  fça- 
vant  Jurifconfulte ,  fie  fut  luy-même  Profefleur  en  Droit  i 
Padouë.  Après  la  mort  de  fa  femme  s'étant  fait  Ecclefiaf» 
tique ,  il  eut  des  emplois  confiderables,  |r  contribua  beau* 
coupî  k.i*diiâiaB  de  h  viUe  de  Boulogne.  Jule  II.  loy 
donnam  Office d*Aiidftcvr de Roie,  le  nomma  \  YEvi- 
ché <^ç  f  f !rrr ,  S:  rnfrirc  l'rn vn',-a  Nonce  en  Alemagne  8i\ 
Milan.  LconX.  luy  coixâa,  &  à  Thomas  Can^<^gi,  fôn 
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frère ,  le  Gouvcmcmtnc  des  villo  de  Pirroe  *  de  WaifincPi 
&  le  renvoya  Nonce  en  Alcmagne.  Il  le  cre'i  Cardinal  le  i. 
Juillet  15  17.  fous  le  titre  de  Uint  ThomïS,  qu'il  chingca 
ilepuis  pour  ccluy  de  Sainte-Mane  de  deli  le  Tibre ,  Se 
poir  les  EvÉchex  d'Albe ,  de  Paleftrine ,  &  de  Sabine.  11 
TCvint  à  Rome  au  roots  de  Jjnvier  1 5 1 8.  &:  l  inaée  d  après 
00  l'envoya  Légat  en  Angleterre ,  pour  y  lever  lesDecimes 
omtK  les  Turcs.  Cette  commiflUon  ne  luy  réumt  pas,  il 
didat  fcttkment  lEvécW  de  Saliftjury  pour  luy.l'an  15 14. 
SMBÏePMtificat  du  Pape  Clément  VII.  il  fat  envoyé  Le- 
t  fO  Atenngne  pour  s'oppofcr  aux  Lutherico*  »  *  ^ 
lOrdonnanccs  pour  la  retbrroe dc$««ruw.  En  M»**» 
(tttaufll  envoyé  Lcgat  eu  Angleterre ,  pour  être  Juge  du  di- 
vorce de  Henry  VULoBi  VOHloit^  r"*  V 
■  riaee  avec  Catherin*  (fAotricht ,  «M  b  ékSeut  à  epoufer 
AnnedeBoulen.  tl  M  CMKklC  pooitmt  mo.  «l  toP»P* 
le  rappelh  l'année  d'aprA ,  ^éttiil  nUPtt  k  «MMiflaRce 
de  cette  .lifjire.  Campeggi  revint  en  ^S*9t\ 
étoicEvéquc  de  Boulogne  depuis  l'an  1^13.  lift 
cette  ville  au  couronnement  d r  C harles-Qpiot ,  ffgtt  JWM 
xepaffé  comme  Légat  en  Alcmagne  ,  il  aflllU  *  U  IJmt 
d'Aun>ourp.  A  Ion  retour  le  Pape  ^tantmort,  il  donna  la 
Yoix  pour  l'clcttion de  Paul  III.  qui  le  nomma  en  1550. 
pour  fetrouveren  qualité  de  Lcgat  à  Vicen7e,  ou  Ton  de- 
voir faire  l'ouverture  du  Concile.  Mai^  Campeggi  mourut  a 
lîiome  le  19.  JuUlet  1 5  5  9-  ^  avoircompofé  quelques  Ou- 
vrages de  Droit^i  n'ont  pas  été  publier.*  Sigoniusi*'  fW'- 
UmH.  ri.  5.  Garimbay,tr.  i.  Onuphre ,mchrtH.  SanJcnis , 
dt Schfm.  Am^  Suriw , nCHMMar. Stodaa , mJmuL\ig\>^\ , 
Udl./ifr.  Sponde  »  m  êmd  ittL  Aimgf  t  Bip»*  d"  (Mm- 
fiamaldi.  BiiL  BtMn. 

CAMPEN,  Ville  dttPtfto-tii,  dans  la  Province  d'O- 
^tt-îtéA,9à  fitoée  fur  la  rive  gaudie  de  rilTel ,  prés  de  fon 
cnbooebâtc.)  cinq  Unies  &  Deventer.  Ceft  une  jolie 
Ville  très  bien  fitti^e,  tl  d'où  l'OQ  ptot  inondw  la  «MD- 
pjgne  voiiine  qui  çil.tte»4i«Be.  L»  Aoicttn  LttiMb 
nomme  Crfmw.  ♦  Saiifoo.  Ortelins.  - 
yCAMPEN ,  (  Heimericde)  cooBttftoi  It  M»  ffHn- 
Mimcus  Ds  Campo  ,  étoit  natif  de  cette  ville  dam  le  XV. 
fiecle ,  Se  enfcigna  la  Philofophic  à  Cologne.  Depuis,  il  fe 
Uouva  au  Concile  de  Bile ,  ou  le  Cardinal  Nicolas  de  Cuft, 
qui  étoit  un  homme  d'une  rare  doctrine,  connut  beaucoup 
d'eftime  pour  !uv  ,  &  lu  v  perfasda  d'écrire  quelques  Trai- 
tez. Ccluy  ex  aitwume  umi/x ,  tut  le  plus  confiderable. 
Il  s'attacha  cnfuitc  l  liuecnc  IV.  &  en  publia  les  raifons  dan* 
une  Apologie.  Lorfqu' il  fut  de  retour  dans  le  Pais-lias,  il 
enfcigna  quinze  ans  la  Théologie  à  Louvain  ,  &  il  mourut 
eo  1460.  Outre  les  Ouvrages  dont  j'ay  parlé ,  il  a  écrit 
Cmtfaàm  Qu^f!ii»»imi.  Super  Snttutiti  Ub.  IV.  D*  tfi.  Bttf- 
ftnti*.  Cmptl^ium  inintrum  Quf&mt  yâné,&(» 

CAMPLM ,(  Jean  )  dit  vulgaircaKOt  Vaoden  Campen , 
étoit  de  la  même  Ville.ll  vivait  au  comincncement^  XVI. 
fiecle ;&  il  feavôit  trcs-bicn  les  lances,  qu'il  eiAi^a  i 
LonVMlu  La  Pape  Léon  X.  le  fit  venir  à  Rome ,  où  il  luy 
I  Camnicat.  Mais  Campen  en  revenant  dans  le 


Paït-DaMBoanK  de  sefie  ï  Fribouif  en  Brilgaw  Fan  s  f  3  8. 
ip  hità  und  GfamiBiîK  Hcbiaïque,  des  Paraphrafti  wr  les 

Pfcaumes,fiirl'£cclcn:if>c,&c.  Cet  Auteur  eft  diflèrent 
d'un  Jean' Campen  ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes , 
ui  vivoit  en  1404.  Il  étoit  des  Païs-Bâs ,  &  il  compola 
es  Commentaires  fur  les  Sentences.  Qufdùitttritm  tfm  , 
iummuU  ;<mirM,à««*Tricbenet4lr«(iif.ffcli  Y«lcw An- 
dré ,  B>ll.  Htl. 

CAMPI AN ,  (  Edmotnl  J  de  Londres ,  Jcfuitc ,  a  vécu 
dans  le  XVI.  (iecle.  Ilécuaia  àOxford  ;  &  depuis  étant 
attiré  par  les  Proteftans  ,  il  fut  reçu  Diacre  parmy  eux. 
Mais  quelque  temps  après ,  il  fit  ab)urarion  ;  vint  à  Doiiay, 
oiî  il  y  avoit  un  Séminaire  d'Anglois  :  &  étant  fiSi  à  Kome, 
il  s'y  fit  Jefuite  en  1573.  Apres  Ion  Noviciat ,  00  l'envova 
2i  Vienne  en  Autriche,  &  delà  à  Prague,  d'où  on  ierappeUa 
à  Rome.  En  1 5  8 o.  it  pafTa  en  Angleterre ,  il  y  iôdihit  ge- 
liereufcmcnt  la  Foy  Catholique ,  &  la  fiena  de  fim  fyag  le 
%9.  Novembic  i  )9  Klbus  le Rgoed'Elilabetla. IloNNpw» 
UtgniiisOuvr«es»doKlaplitt  confidenUet  <b«t,  une 
ChMmlogpe  umverAQe,dciin  TnûtéadreiréanxUnivcr- 
Ikex  d'Angleient  »  o!l  û  rapporte  dix  laîibns ,  novir  prou- 
ver la  vérité  Orthodoxe.  »  sponde,  Am.  c.  i)8o.  «.  11. 
2  j8i.  Riccioli.MlLiCbim.  Pitfeus,  Ribadcnein. 

CAMPÏAKO, petite  ville  dlulic ,  ,'r,n:  !- ValdeTaro, 
lUCCeuxdupdiVnoiiynentStaiodi  Vali  di  lacov  Elle  cii 
'    '  '  *  rivieredaTarotfcliirOaGi  d»P|ciM«i 


Îtâ  cUe  i|pMkBr«.«il'«ttfcia  de  la  iàixe  fortifier.  *  Batt- 
rand.  . 
CAMPOBASSE ,  COCMC  Napolitain  .  «««"t  »° 
fervice  de  Charles ,  Doc  de  Bonreognc  .  fils  de  Pb^ 
U  B*n ,  confpira  enfiiite  contre  ce  Pnncc ,  &  le  fiadlaffliiw 
au  Siège  de  Nancy  en  Lorraine,  l'an  1477-  *  COBW» 
Mezcrav ,      rtirit  it  LMis  XI. 

CAMPO  GABIO.rowxGabiens.  _____ 
CAMPOES,  Hérétiques ,  qui  kiivoient  lesmvmom 
Ariens  dans  le  IV.  (iecic.  11^  ic  glorifioietit 
la  Communion  de  rEelilê  ;  &  cependant  ils  (oAtOMMai 
trois  bypolhles ,  c'cft-a-dire ,  trois  fubftanccs  dms  la  Tri- 
nité, au  lieu  de  croire  une  mrinc  tVjbibnce  oueffencc  en 
trots  Perfonnes  Divines,  lelon  lutine  commun  de  l'Egliic. 
»  Saint  Jcromc  ,  ef.  ni  lumafc.  Pratcole. 

C  AMPOLONGO  ,  (  itmilius  )  de  Padouë ,  a  été  Pro- 
fisflcur  en  Médecine.  Il  fcavoit  les  Langues  &  le%  belles 
Lettres ,  &  s'attacha  à  l'étude  des  Ouvrages  d'Anitotc  S.  de 
Galien.  Il  fut  fait  Profclfeur  en  Médecine  dans  l'Univcrlité 
de  Padouë  l'an  1578.  &  continua  d'enfeîgner  jufqu'à  iâ 
mort  arrivée  en  1^04.  Il  fut  enterré  aux  Servîtes  de  U 
même  Ville  «oàToii  voie  une  idcriptiooqfu' AnnibalCam- 
polongo  fiM  fib  ,  Jorifiodiilte,  7  fit  élever.  Outre  des  Con* 
ludtatioos  qu'on  a  publiées  avec  celles  des  anim  Mcdacioi 
d'Italie ,  nous  avons  de  luy ,  MrtMw  tm^ritmk,  OtvmWm. 
Df  ATthritide.  *  Thomafin.  in  S!m.  iUuf.  nr.  P.  l. 

CAMPSON-CAVRI,  Sultan  d'Egypte,  fiitékvét 
cette  dignité  par  les  "Mammclu-i  vfrs  l'an  i  504.  de  J.  C. 
&de  l'Hcgirc  908.  Il  la  refufa  d  abord  ,  conliderant  les 
malheurs  qui  étricnt  arrivez  en  peu  de  temps  aux  Sul- 
uns  d'Egypte  ,  par  la  faétion  des  plus  confiderables  de 
l'Etat.  Maislalortunc  qui  l'avoir  tiré  de  l'efclavage ,  pour 
le  menre  au  nombre  des  Mammelus ,  &  luy  faire  obtenir 
les  premiers  emplois  auprès  des  Sultans ,  le  plaça  malgré  luy 
fur  le  tbrônc.  Il  gonverna  avec  une  prudence  admirable  } 
carayant  fait  mourir  fiins  bru  il  les  plus  rcrauans,  il  calma 
les  troubles  du  Royaume ,  &  puis  envoya  des  troupes  dans 
les  Indes ,  poor  ca  dialFcr  les  Portugais  ,  &  occuper  ftt 
Sujets  par  w  fiauaaercc.  Mais  les  Permis  défirent  Usu 
armée  navale  le  ).  Février  i  jo?.  CampTon  fut  l'arbitt* 
de  l'Orient ,  Se  balança  la  putfancc  da  dC»gBMdsMo> 
narqucs ,  Ifmacl  Roy  de  Perië,  Slllai  BflipeKlir  dsi 
Turcs ,  il  fut  enfin  opprimé  par  ce  demîef ,  &  trahi  par  on 
de  fes  Sujets  nomme  Caieroey ,  Gouverneur  d'Alep  Ar  de 
Comageoe.  Car  StUm  feignant  de  marcher  contre  Ifmael , 
tourna  contre  Campion  qui  l'attendoit  avec  fon  armée.  Les 
armées  lie  rencontrèrent  dans  la  Comagene ,  au  même  lieu 
où  deux  ans  auparavant  les  Turcs  avoient  df'fait  les  Perlés. 
Caicrbey  s'acquitant  de  la  promelFe  qu'il  avoir  laite  à  Sclim, 
fe  rangea  de  fon  parti.  Cette  lâcheté  mit  les  Mammelus 
en  déroule ,  &  Camplbn  igé  de  plus  de  70.  ans  ,  chargé 
d'embonpoint  ,  &  incommodé  a'une  hergne  ,  tomba  de 
fon  cheval  &  fut  écraISran  ijié.  de  j'.  C.  «c  de  l'Hé- 
gire 9i9.*Leuaclaviu$,<rv.  17. Paul  Jo\'e.  tir.  17.  Bait» 
dicr ,  Ud.  du  Tmu. 

CAMPUS  AMMa.lîaBceUbrean  Siak  ,  prés  dt  Ca- 
lyat^oè  kl  dans  frciM  Aasphinoioia  dt  iuatnit ,  fin- 
venaKiirleVi  dototo  bnr  percft  leur  mere  «ns  BÊmn 
du  Mont-Etna.  *  Valere  Max. ,  /nr.  5 .  <.  4. 

LE  CAMSIH,  eft  le  temps  de  Pâques,  Ulpn  k  kft*. 
gage  des  Coptes ,  ou  Chrétiens  d'Egypte. 

CAMUS,  (  5ca:i  Pierre  )  Parilien  ,  Evcqiie  de  Bel- 
ley  ,  tut  nommé  par  le  Roy  Henry  IV.  S(  facrt'  parfiint 
f  rançois  de  Sales ,  l'an  1609.  Sa  pieté  &  li  vertu  iuy  atti- 
rèrent l'axnom-  de  tous  les  Diocefains.  Il  quitta  ion  Evé- 
chcl'an  16:9.  &  fut  Grand  Vicaire  de  hrançois  de  Har- 
lay  ,  Archevêque  de  Roiicn.  Enfin  il  le  retira  à  l'Hôpital 
des  Incurables  de  Paris,  6e  y  mourut  âgé  de  70.  ans  en 
165».  ayant  été  nommé  ï  l  Evêché  d'Arra-; ,  d.mt  i!  n'a- 
voitpas  encore  eu  les  Bulles.  Il  a  été  l'un  des  grands  Prf« 
dicateurs  de  Ion  teai^,  de  a  compoflS  gnnd  nombre  de  Li- 
vres. *  S«iiitt.|lKdw»  «A  cM(h  OiddMaM,  fltf.  df 

rVlaSajST(AMtékith}  Chemlkr.Seipiaarde  Tan- 
beviltc  &  Macqunde  Miuebois ,  PrcHeot  au  Parlement 
de  Paris  i  étoic  FUsdc  Martin  le  Camtn,Con(êiller  dam 
le  même  Parlement ,  mort  en  t  ^64,  te  petit  fils  de  Char- 
les ,  Conlètller  au  Sénat  de  Milan  ,  (ôus  François  I.  On 
aQure  que  leur  Maifon  étoit  orif  inaire  de  Poitou  ,  où 
elle  jpolFcdoit  la  terre  de  la  Boride-popeliniere.  Antoine 
pciditiôapcttàllÉsrdtift.«M,«(àa«.anl'iui  t}7$'  U 
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fui nonnrf  fu  le  Roy  OmiIh  IX.  Conatlkr.«CRiMl 
Cofl/ëJ.  Henry  IIL  luy  doiv»  U  Charge  d>  NhBfe  des 
Requêtes  en  1 58).  Henry  lY.  1»  fit  es  »f9«.  InteacUai 

de  Judice  en  Normandie  ,  où  il  fitt  Ait  prilbiuiicr  par 
M.  de  Mayenne  à  k  prifc  du  Pooteau-dc-Mer ,  &  mis  à 
àûtiie  mille  livres  de  rançon.  Sa  Majefté  la  fournit  elle- 
incniî  ,  l'iionora  d'une  Charge  de  ConlciUcr  en  (es 
Ccmicils  d  F.tat  &  Pnvc  ,  &  eruuite  d'une  lie  Prclident 
eoiî'^l-  Ucpu's '1  Icrvit  encore  le  R.oy  dans  le  Limofin, 
&  i  (on  retour  il  eut  la  Charge  de  Prelident  à  Mortier, 
ou'il  exerça  depuis  iCci.  juiqu'cn  1619.  c^u'il  mourut. 
Il  eiK  de  Dame  Marie  Leclcrc  ,  deux  hJs  &  trots  filles , 
^Mt  i  ne  refta  qu'Anne  le  Camus ,  qui  a  été  mariée  en 
vtmiem  nàcn  avec  M.  Claude  Pinan  ,  Gentilhomme 
4e  la  Chasnbre  du  Roy  ,  pfcaicr  Baron  de  Valois  ,  6c 
Uarwiis  de  ComhUli  >  on  iêcoadcs  «vec  M.  François 
Chriftophe  de  Levi,  Duc  deDiuDviUe,  Gouverneur  du 
lilMjfia,  &  Capitaiae  de  Fonuinebieau ,  ntorten  i66i. 
EUe  n'a  point  eu  d'entants  de  ces  deux  mariages.  *  Blan- 
«hinkHAib  infiduiMfmkittmtééumtiimdtiMmitr. 

CAMuS>(Kicol«  le)  tecwiMt  dttRoy»  puisCoa- 
HÊtt  #BlK  »  t'adiHic  beeocaiip  d*  ^re  dans  le  m»- 
dMOK  âapmàH  tfiine»  «à  il  ift  cmpbyé.  U  no»- 
wcn  i«48.  ie^delv;  «m.  UëHkifç/m  MineCoh- 
bot.  morte  en  1641.  dom  il  a  eu  diktafints,  fixgar- 
(oos  &  quaneOlcs.  1.  Nicolas  le  Camus  »  t.  Aotoine  le 
CuDUSt  Edotiard  le  Camus  ,  4.  Etienttc  le  Camus, 
J.André-Girard  le  Camus,  6.  Jean  le  Camus,  7.  Ma- 
rie, 8.  Catherine,  9.  Françoife,  10.  Claude  le  Camus. 

I.  Nicolas  le  Camus  ,  Confêillcr  au  Grand  Confcil  , 
Prtxureur  GerveraJ  de  la  Cour  Jcs  Aides  ,  puis  Conlciller 
d'Etat,  i  Intendant  de  l'Armée  en  Italie  &  en  Langue- 
doc ;  hi(h  cinq  fils  8c  deux  filles.  Le  premier  des  cino 
Sis,  cli  Nicyliî  le  Camus,  qui  a  éré  Conlciller  au  Grand 
Conleil ,  puii  Procureur  General ,  &  aujourd'huy  Premier 
Fielkient  de  la  même  Cour  des  Aides.  Il  aépoaftMaric 
Lirchrr ,  (Ule  de  Michel  Larcber ,  PreBdeni  de  U  Cham- 
bre des  Comptes,  dont  il  a  eu  cinq  fils  t  Nicolas  leCa- 
Bias,  Codêiller  «e  U  Cour  des  Aides ,  puis  Maître  des 
Rcqofies,  mà  a  éponfé  N.  LangkMs  :  François  le  Camus , 
Marauis  dcBligny,  Colonel  duRjogimcnt  deSaintonge, 
Mateclul  de  Camp  :  M.  l'Abbé  le  Caouis ,  Prieur  de  Be- 
té,  M.  k  Chevalier  k  Camt  »  lieuteaant  de  VaiflMii 
pour  kRoy,aoitàlêiAMtA:liLkC«li  dibGfMt 
p.  U  iraad  fb  de  Moohs ,  Confeiller  HSm^  9f 
iMMti  étoicGhttleitaCaQius,  ScigiMkrdt  MaumÊf» 
4to*Go«veni»dfeMtiiciîiilIooeBPraifCiice»miwt.  Le 
ooifiéne  »  cft.Edeane  le  Canna  ,  Ev^e  8t  Pmce  de 
Gnooble  ,  fait  Cardinal  du  propre  mniivement  d'Inno- 
çtntXI.  l'an  1687.  Prélai  éealement  diftin^uc  pariipro- 
fcrAc  ifrudition ,  par  fa  pirtc  folide ,  &  par  Ion  lelc  ardent 
pour  le  bien  de  (on  Diocefe.  Le  quatrième  ,  Girard  le  Ca- 
nut, cy-devant  Maitrc  des  Comptes  :  Et  le  cinquième, 
Jean  le  Camus ,  Maître  des  Kçquétes  boncraire ,  &  Lieu- 
tenant CivU,  l'un  detfiBliMKgpMftdHplMlliaWktMa- 
giftms  de  ce  fiecle, 

i.  Antoine  le  Camus,  Seigneur  d'Emery ,  (êcond  lîls de 
Kifolis,  Secrétaire  du  Roy;  fut  premièrement  Confeil- 
ler au  Parlement  de  Paris  ,  puis  Maître  des  Requêtes, 
caTuite  Prcfidcm  en  la  Chûnbn  des  Comptes  de  Paris; 
k  enfiDConnôlkur  General  dei  Finances.  Il  a  laitTé  trois 
fib;  teavDtr,  lïenyï  la  Cutov*  Sdgpacnr  de  Courferin  , 
nnident  en  la  Cour  dcf  Aida  1  Andié  le  Camas,  Sei- 
pn  d-Eowtùvilk  ,  Cadâilhr  M  liifaiMM  dt  Mets: 
Bdi^K  leCamni,  ChaMinfcEndkr  ittfUm'Uvrrh- 

ium  mtJ*         *  '^^''*  ^  ^^■^  ^ 

Bdofittd  le  Camus ,  Confeiller  au  Parlement  de  Grc- 
Mk)  pnit  i  celuy  de  Paris ,  Se  enfuite  Procureur  Ge- 
ienl  de  la  Cour  des  Aides,  quitta  ftChttgl  fOUfkbi- 
leFrftre,  &  mcmrut  en  1674. 

•4.  îticnne  leCi.nus,  Maître  des  Comptes,  pUkSoi^ 
"••'«ant  des  Bifimenrs,  mourut  en  167  j. 

y  André  Girard  le  Camus  ,  premièrement  Confeiller 
tu  Grand  Confeil ,  puis  Procureur  General  de  la  Cour  des 
Aides  ,  &  enfin  Confeiller  d'Eut  ,  mort  en  1^98.  ûns 
entantt  de  N.  de  Melfim  toa  époufe,  celebte  parfon  ef- 
pnt  te  parfc,  PoJffia.  SOd  dcceda  en  1701. 

6.  Jtan  le  Camus ,  qui  «ioil  «  CooMUl 
™«nt ,  pi.î,,  Miitn  des  K« 
F%w«  mouigt  en  i«te. 
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7*  ItelllaCaiBiis  fut  nuri^  i  Michel  Particelli ,  Sci^ 
rd!E0evy,  Surintendant  des  Finances.  Elle  mourut 
|0!eeni67S. 
8k  Catherine  le  Camus ,  Carmélite  au  Grand  Convent 
de  Paris,  mourut  en  1668. 

9.  Françoile  le  Camus ,  maritt  à  René  le  Roux,  Maître 
des  Requêtes, puis  Conltiller  d  Lt^r ,  cit  n.oitc  en  1680. 

10.  Dime  Claude  le  Cjmus ,  prcuuert  icmtne  de  Clau- 
de Pellot  ,  Premier  Prelidcnc  au  Parlement  de  IVoiia»| 
mcHHTit  en  1668.  »  Mémoires  de  la  f  amillç  dcsCamus. 

CAMUS  AT  ,  (  ]«a)  célèbre  Imprimeur  de  Paris  ,  dans 
le  XVII,  liecle,  pulToit  de  Ion  temps  pour  le  plus  habile 
des  Libraires  de  cette  Ville.  C'étoit  un  homme  de  bon 
i«n$ ,  &  qui  n'imprimoit  que  de  bons  Ouvrages  ;  en  lôr» 
te  qu'ime  marque  préfixe  infaillible  de  bonté  pour  un 
Livre,  c'étoit  de  f^rtir  de  (ofk  IiMnaierie^  L'Éa»ikù$ 
Françoife  le  choifit  pow  An.  UbfWtcw  *  M(«i«f  ét  Pânh  ' 

CAMUS A.T,  (  Nicolas.)  Chanoine  de  Troyes 
Champagne,  4  vécu  dans  le  Xyi^-fiecle.  Il  a  recucllH 
le  Bttmfàumm  fmmm  mi^mmm  Tmifiu  omc^  >  &h 

S'a  publia  M  U».  AcAq  Volume  éiM^it(mi%  quia 
\  inpciiaé^dini  ioib  NicoUs C«iHifà  mmatSonigi 

CAN  DB  i/ESCALE.  cAmWa.  l'Efcalei  ' 
CANAtpa^w Ville  de  Galbl^,  dans  laTnUdeZa^ 
bolon,  oàleFiiï  deDieu  fit  fon  premier  miracle,  chan-r 
géant  l'eau  eo  vin  dans  des  noces  où  il  le  trouva.  Depuis, 
pa&ot  en  cette  même  Vdle ,  il  y  cucrit  le  iiK  d'un  l'rince, 
ou  d'un  OiRcicr  qui  y  commanaoïr.  Sunt  Jtan  en  faic 
mention  ,  *.  1.  er  4.  car  ces  paroles  de  l  livangciiUc  :  C'ifi- 
li  ote  fefiu  lit  /«»  fumd  mtrMit  ,  doivent  s'entendre  ainfi  1 
c'f/ï  le  fiitni  mirjtU  ifue  fefm  (u  4  Cjrij  ,  comme  laint  Au- 
guiliQ  l'explique  dans  la  Com^ordc  dci  Lvangclifles.  Ca- 
lu  n'clt  plus  qu'un  pauvre  Village  lubuiï  par  des  Maho> 
rpetans:  l'Impératrice  faintc  Hcicinc  y  ht  bâtir  uneEgli< 
ié  à  la  place  ilc  laMaiibn  où  Nôtre  Seigneur  Et  ce  mitai* 
cle«  Ce  bàtiiiient  eft  tout  de  pierres  de  tailles ,  &  cooi» 
prend  l'£gltlit,^lô«t«iiu£  au  ffilifu  d'un  rang  dentoanc^ 
&  la  mailbn  oà  d«fewoicat  lû  EccickafîiqtMt.  £ntaa' 
l'Ëg^  &  lelogemfnt,  eft  une  court  aSi»  rpitcicvlê»  M 
kifUtUr  il  y  a  une  grande  pierre  qOi  fef«,  de  IÎbMÎA»  Oi| 
f.7Êàê>tÊtii  CTUcbe»  uiUées  en  reltef  ,  aveç  une  «Ecritu- 
«•laMlkameik  moitié  ^cée.  L'Eglife  eft  maintfiiant  pro« 
1^  laMileit  oui  la  MMikfinf  de-Mol^iMf«} 
ttm  Uvmvt  eft.  occu|>«  pir  da  Shuwm  en  Rl^igicul 
Mahooeran».  *  $aint  Jcrôiàe  >  d»  im.  rtitn  Saint  A^stH 
iUa,  Cintvd.  SvMg.  lé.  4.  C4fb  10.  Poubdah,  V»jtigt  £tl4 
Terre-SxTitc.  >. 

i  T"  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  l'Epoux  île  çcf 
nôccj.étou  taint  Jean  !'Lv.\nncli!lf  ,  d'autres ,  que  cç  fut 
Sinion  le  Cananéen  -,  mais  le  premier  clt  faux  ,  &  le  (e- 
cond  rres-intertain.  lin  mcmour  du  premier  miracle  de 
Jasus-CHRisr  ,  on  aHurc  qu'il  y  avoit  tous  ks  ans  tn  pa- 
reil >ouc  ,  des  fontaines  dont  l'eau  fe  ch.inpcoir  en  vin. 
Saint  J'.pipharv  le  dit  des  oaux  du  Nil ,  &  il  alTurc  que 
quelques  Moines  4'avoicnt  épitwvé  ,  d'une  fontaine  ,  din^^ 
l'Eghlc  delà  ville  de  Gerafc  en  Arabie  ,  &  qu'il  avoitbi» 
luy-même  de  celle  qui  étoit  aCibyrc  dans  1»  l'h:  v;4ic  , 
dîaos  la  Carie.  Piîne  icmu-que,  queda^is  l'Illc  d  Andros , 
il  y  avoit  une  fontaine  dotu  l'eau  prenoit  tout  les  ans  I9 
ont  de  via  ,  le  f.  de  Janvier.  SatttCËpijthanp  1,  ltf,\ U 
t*l^  Wstt^ltr.  X,  c.  103.  TillcnBOrt»W>li|>a!(/  Ofi^hi 
f..a»./Nii»phore,      a.  fallk        '  ,  " 

■  CàMADA>  grand  pis  de  rAwWÎqpn  Swèiffi(>pite« 
«ni  la  NmMraLU  FaAiiCi  »  narca  que  ks  f riwi«f 
fmÈM  \m  fMnimqiii  la  d<OM«ncent  Tan  i.^9^9f>W^ 
ca  en  occupent  la meilkweMftie.  lean y«afpfK t 
Florentin,  prit  l'an  15x5.  poOero!»  de  çe  part  m 
du  I-rançoisL  Après  la  nwrt VasWW » :qw» -Hlf 
pns  &  nungé  par  des  Sauvage»,  IaoqM»<>t^r  pe  (ainf 
Malo,  fournit  ces  mêmes  terres  en  i5}4>.  La<  Fia»|0|»» 
qui  avoicnt  négligé  ces  navigatioits ,  y  furanf  • 
l  occafion  de  celle  de  la  Floride  ,  tbps  le  regoe  de  Çharr 
les  IX.  Du  temps  de  Henrv  IV.  en  i<:o4.  00  y  enwyp 
une  Colonie,  qui  d'annic  en  a  inec  s'cft  aujjmentéc.  Soiff 
le  nom  de  Canada,  on  Lon-crcnd  tout  ce  quicftauxc-»- 
tei  de  la  grande  rivière  de  Ijint  Laurent ,  depuis  les  lilei 
qui  font  au  devant  de  fon  embouchure ,  tn  remootant  Iç 
lone  de  cette  même  rivière,  t.int  qti'cUe  nous  eft  connue; 
&<kpwt  kaCailiM  «  Déuwit  a:Avts  fftd-Hudi^a,  jHk 
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(ful  b  KoDreDe  Efpagne.  Atafi  Aw  ce  nom»  &  dii» 
éieadaE  de  pais,  on  peut  comprendic  la  Mes  des 
Terre»>ffca«e«.  La  terre  de  Labrador  ,  le  Cfluda  parti- 
culier qui  donne  fon  nom  au  pais ,  l'Acadie ,  let  Iroquois, 
les  HutoDS ,  ks  Algonquins  j  les  Habitants  deMinifipi ,  & 
un  tres-grand  noinDre  d'autres  peuples  qui  nous  (ont  in- 
connus. Les  Européens  ont  donné  des  noms  particuliers 
à  CCS  pais  dont  ils  loni  les  maîtres;  ii:  C'-A  dans  le  Ca- 
nada ,  qu'outre  la  Nou%'clk  France ,  on  trouve  ia  Nou- 
velle Bretagne ,  la  Nouvelle  Angleterre ,  la  Nouvelle  Hol- 
lande &  la  Nouvelle  Suéde.  La  terre  y  eft  pleine  de  bois , 
&  aflèz  fiY>ide.  £llc  nous  fournit  des  Caltots,  des  Mo- 
fM&  8c  de  rhuile  de  Batene.  Les  Sauvage*  y  ibntdiftri- 
bucz  en  pliilieun  aaiions  km  le  gaavcnwiiiciit  de  Jeun 
SuMjKK,  qui  (bnc  tel  atoa  de  leurs  familles.  Ils  y  par- 
lent plulieurs  Langues.  Les  peuples  y  font  prefque  tous 
bir'  i-ri  ,  Si  comptent  leurs  iiuiccs  par  le  COUTS  du  So- 
leil,  Itb  ru  15  parceluy  lit  U  Lu:ic  &!esfiirons  parcequi 
arrive  Jl  plu,  remarquable  en  chacune.  Dans  le  froid  ils 
fe  o-iuviefic  ut-  peaux  d'Elans  ,  de  Callors ,  «c  Loutres  ou 
(J  Ours,  prefqu'i  la  manière  dont  les  Anciens  ont  peint 
Hercule.  Ils  ponent  de  grands  bas  en  hyver,  &  ils  ont 
tràjours  la  tete  nue.  Les  ftmiiia  6  mettent  pour  orne- 
ment les  bagatelles  ou'on  leur  porte  d'EtiNpCL .  Us  font 
cntr'eux  des  feftins  dans  leurs  mariagfcs  j  klIR  fiâoires , 
âedMukvecepdande  leurs  anus ,  flc  ils  y  prenneiic  fbrce 
tabac.  d\)ù  feut-êert  ib  appelleat  ces  rtjofiUbncet  Ta- 
bagies :  ils  y  mangent  qiMqneibtt  k  chMC  de  leurs  en- 
nemis pris  en  guerre.  Ils  éponlènt  diveilêi  famiMs ,  qui 
Ibnt  pourtant  prefque  toutes  (leriles;  car  comme  les  ma- 
ris les  abandonnent  loriqu'clles  (ont  grofles,  elles  man- 
cent  d'une  certaine  racine  qui  les  fait  avorter,  quand  cU 
les  commencent  à  le  devenir.  Les  filles  font  peu  fagcs, 
ni^r,  les  femmes  mariées  le  font  par  tbrce.  Les  Sauvages 
marquent  au  vifage,  celles  qui  ont  pcché;  ils  coupent  un 
morceau  de  chair  fur  le  front ,  à  celles  qu'on  trouve  une 
(ëconde  fois  en  faute ,  Se  ont  les  fait  mourir  (ans  remlF- 
fion  ,  quand  on  les  (ùrprend  une  troiliéme  fois.  Ils  ont 
des  iemc  d'excfcîce,  avec  diverièt  Ibms  de  cbalTes  alTcz 
fiBg^lkfCS,8c1ciirReti^iiercftp«»iiioiii$.  Leurs  Fri- 
ttes les  eMretiennent  dans  l'IdoUtne  i  &  coouDe  ces  Prê- 
tres (bat  leurs  magiciens ,  ils  ont  pour  rordtnalre  une  fin 
ftinellc,  Ifj  Sam  i;  e  les  tuent  dans  leurs  feflinl.  Les 
peuples  ivci.  Iti  liiiKjois  négocient,  font,  ouwe-les 
peuples  du  Canada  particulier,  les  Hurons  ,  les  Algon- 
quins, les  Attiquamcques  ,  les  Nipiftriniens  ,  les  Munia-» 
gnois ,  ceux  de  Sagucnay  &c  de  l'Acnii-  .  f  c  négoce iiele 
fait  que  par  écbangc  «  ils  nous  «kmncnt  des  peau  de  Ca- 
fiors,  de  Loutres ,  de  Martres  &  de  Loups-Marins  pour 
éa  pain,^pois,  desftvei,  des  pruneaux,  des  marmi 
tes  >  dies  diandraat }  des  haches  ,  des  sleiws.  des  poin- 
fOQS,  des  cou vet turcs  imws  chofts fembUblcs.  Le  Ca- 
nada partfeulier  ,  cft  k  la  drahe ,  ft  dcfli»  h  «hit  baflê 
partie  delà  grande  rivieie.  Notit  y awMwdrwtfiiiffiden- 
ces  ou  Colonies  I  Québec ,  où  il  y  a  on  Séminaire,  tm  Hô- 
pital Ji  i  Tl'rfulinfy  Cette  Colonie  de  Québec  établie 
depuis  l'an  i6o8.  cit  la  plus  confidcrdale.  Il  y  a  encore 
d'autres  refidences  i  faint  Jofeph  de  Sillcry ,  ï  la  Conce- 
ption, i  Richelieu  AcMonreal,  (ècondc  V'ille  de  ce  pals 
après  Québec.  H  y  a  pluJieurs  Miffîoni  i-n  C  ,(n,ul,i,dT  c*:lc 
Caftiques  des  Mifltons  Etrangères ,  de  Kccollcts ,  &  de  Jc- 
fidlMi  L'Evfque  de  Qjiebec,  cjr-devant  l'Abbé  de  Val- 
Uef)  eft  de  b  Maiibn  de  la  Croix- Chevrieres,  en  Dau- 
■hiné. .  Il  «ftnniqnemcnt  d^voiié  à  fon  miniftere ,  Bc  a'oty- 
Vk  rim  Mor  la  converlioin  desSauvms.  Ceux  ^qu'on  a 
inftiiihsioat  tres-fideteii  Plnfieart  des  MiJIIonnaifes  qd 
ont  été  les  premiers  à  nlanter  l'ftendart  de  la  Fov  dans 
ces  Régions ,  ont  armw  de  leur  fang  cette'nonvelle  feglilè. 
On  peut  voir  lî  JfTus  les  différentes  Relui  on'  qui  font 
venus  de  ce  pais-ia  ,  touchant  les  progrés  de  U  Keliiiion 
dansie  Canada.  *  I-infclioCiLcIcaihoCa  DovaltSanfi», 
les  Relations  du  Canada. 

CANADA  S.  L  AU  iv  F  NT,  grande  rivière  de  l'Ame 
noue  Septentrionale  ,  cfl  une  des  plus  belles  du  monde. 
Elle  a  deux  cens  brades  de  profondeur,  &  vingt-cinq  ou 
trente  lieues  de  largeur  à  fon  embouchure.  Son  cours ,  l 
ce  qu'on  a  déjà  découvert ,  s'étend  prés  de  cinq  cens  lieuës. 
On  prétend  que  pr  les  lacs*  «ft  Ton  croit «MTelk  a  fa  foup 
ce,  on  poum  trouver  k  chemin  cpi'ana  cheiché  depuis 
fi  lon^-remps  ,  je  veux  dire  ,  des  Indes  Orientales  par 
iOoeit.  On  la  oonune  le  fleuve  de  Saiot-Laurent,  par. 
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ce  que  les  vaifl^m  François  qui  h  (ceoànmtnt»  entre-^ 
rent  dans  fon  embouchure  ,  le  jour  de  la  Féte  de  (àint 
Laurent.  Ce  fleuve  prend  fa  (burce  dans  la  partie  Occi- 
dentale de  l'Arrrrirjiir  ,  rcroit  enitlifc  deux  autres  ri-' 
vieres  tres-coniiJcr«Llt^> ,  qui  viennent  du  Nord;  Ijavoir 
celle  deÇagucnay  ,  &  celle  que  l'on  appelle  lesTroi»-Ri- 
vieres  ;  narce  qu'elle  ed  formée  de  trois  autres  qui  s'y  joi- 
gnent. Il  Te  rend  dans  le  Golfe  nommé  de  Saint-Laurent, 
v«$  riflc  de  Natitcotec ,  &  l'Ille  de  Terre-Neuve.  On  y 
trouve  une  quantité  prodtgieufe  de  poiflbns,  non  lcide>' 
ment  d'eau-douce ,  mais  auHI  de  mer.  Les  rivages  dec*' 
fleuve  font  fort  agréables ,  8c  font  revêtus  dMncs  4c  de 
vignes  iâuvag^  Son  caïal.  qui  eft  fort  lu»  i  ComieBC 
pnuieurs  grandes IfleSt  Llfle  amcCoodres  nnfinom- 
niée«  puce  qu'elle  eft  remplie  de  Coudriers  :  elle  a  trois 
lieue»  de  long  Se  deux  de  brpe.  L'Ifle  d'Orléans  étoit  au- 
trefois appel'c'r  rîtlc  de  Bacchus ,  ï  caufe  de  l'abondance 
des  vignes  liuvjgci  qui  y  croiiïent.  Sa  longueur  eft  de  iix 
lieues,  &  la  largeur  d'une  &  demie.  Les  terres  qui  font 
vers  les  bords  du  fleuve  de  Canada,  font  habitées  par  des 
'^j u-  i^L, ,  jii;rii  fnt  d'une  humeur  footbre  &  mélan> 
colique ,  &  qui  font  néanmoins  allêz  joyetn.  Us  parlent 
lentement ,  &  avec  reflexion.  Ceux  qui  demeurent  pro- 
che de  Qpebec ,  s'occupent  i  la  pèche  des  anguilles  de- 
puis la  mi-Septembre  jufqu'au  mois  d'Oâobre,  âcengar* 
dent  de  focbespour  lliyver.  Dans  le  temps  dm  phi*  gnn. 
des  neiges  «  qui  couvrent  qaelqaefeb  la  tcftc  de  trais 
pieds  de  hMtt  ,  ib  •*eKrcent  i  la  chaflc  des  Caftors ,  Se 
s^ifadient  desmanieies  de  raquettes  (hm  les  pieds ,  pour 
marcher  plus  ferme  fur  h  n  :i;r,  I  irn^u'lls  ont  mangé 
leurs  anguilles  &  leur  vcn.iilun ,  il:,  ^lerchcnt  des  lima- 
çons-, &  ii  la  faim  les  preflc,  ils  m'ùr.\  marrie  leurs  chiens.  ' 

Ces  Siuvâgcs  font  Cïtrémemfnt  portirr  \  la  vengeancCt 
&  exercent  iurkurs  ennemis  ,  une  ;^rjiu[é  cxtraordmai-  " 
re.  Us  vivent  la  plupart  iâns  Kcligion  ic  ians  Loix.  T!  y  « 
queloues  Maeickns  Se  Sorciers  qu'ils  nomment  p-jn^r, 
qui  feignent  oe  parler  familièrement  au  Démon  ,  &  d'en 
recevoir  des  Oracles  pour  le  coauoiflance  de  l'avenir. 
Qoelqiies-uns  les  reprélèntent  comme  des  hommes  §vt 
Udt  diflbrmes  ;  quoiqu'ils  fticat  aflcs  hicn-fâits  .  flc 
d'une  mediocK  fianuew  Leur  couleor  eft  brune  ou  olivâ- 
tre ,  mais  cda  vient  des  drogues  dont  ils  (ê  frottent ,  Se 
non  pas  de  ia  nature.  Il  y  en  a  qui  le  Tr.,!ri]',i?nt  .iufTI  la 
peau  de  certaines  figures  ,  qu'ils  font  avec  des  pointes  de 
ferrements.  L'été,  ih  vont  tout  nuds  ;  mais  l'hyverilsfe 
couvrent  de  peaux  d'Elans,  deCallors,  &  d'autres  bêtes 
(âuvages.  Leurs  armes  font ,  l'arc  &  les  flèches ,  une  maC- 
fiië  de  bois ,  &  un  boucli«-  couvert  de  cuir.  Les  filles  dés 
qu'elles  ont  atteint  l'ige  de  quatorze  ou  quinze  ans'^  s'a- 
bandonnent indifféremment  i  ceux  qui  leur  piaifent ,  pwe 
après  avoir  paiTé  un  an  duit  cette  lafcive  liberté  ,  dict 
CBoifiilèK  uo  nariy  avec  lequel  elles  wvent  diaAemene 
k  relie  de  leurs  jours.  Si  elles  iètranvencflcrilef ,  il  ell 
permis  aux  ntfris  de  les  répudier  ,  &  d'en  prendre  d'au- 
tres, Lorfqu'ils  enterrent  leurs  morts ,  Ut  mettent  auprès 
d'eux  Ic'jrî  Ijjbits ,  leurs  .iriTif; ,  &  ce  qu'il-,  imt  teplusai- 
raé  pendant  leur  vie.  Ceux  tjui  ont  quelque  R.eIigion, 
croyent  l'immortalité  de  l'ame,  &  difent  qu'il  y  a  e»  l'au- 
tre monde  un  lieu  de  délices ,  où  1rs  défunts  vivent  avec 
leurs  amis.  Les  Sauvages  qui  hab;icii-  i.cpuis  le  Sault  de 
iâintLoiiîs,  juiqu'à  l'embouchure  du  fleuve;  l{avoir,ies 
Montagnois,  lesCanadois  Bc  lesSouriquois,  ne  cultivent 
point  la  terre ,  &  mènent  une  vie  fort  pauvre.  Mais  ceux 
qui  demeurent  au  deflus  du  Sault ,  comme  les  Algoume- 
auins*  lesQchaiibguias,&  leslroquois,  enibneneentlee 
champs,  te  recnfiOent  «lAs  boiuiasamillbnfc 

Les  Atrigouautans,  oui  habitent  vers  leLacdeCham« 
plain ,  denxarent  dans  des  Loges  &tes  en  forme  de  f<Mir% 
couvertes  d'écorces  d'arbres  ,  longue;  L^'c'T.'iii-in  trfnre 
verges  ,  Se  larges  de  fix.  De  côte  &  d'iiuic ,  «1  y  a  ut» 
plancher  élevé  à  quatre  pieds  de  terre,  (ur  lequel  ils  rc- 
pofênt  pendant  les  chaleurs  de  l'été.  Ils  couchent  l'hy- 
^'rr  l'ur  des  nattes  surircs  du  I  :  u  ,  <;iri;>  v  iliument  en. 
pluOettrs  endroits  ,  klon  le  nombre  des  familles  qui  y 
demeurent  ;  car  il  y  a  quelquefois  jufqu'^  vingt  famil- 
les ,  qui  fe  tiennent  dans  une  m£me  Cale  ou  Loge.  Leur 
proviOon  la  plils  otdiBaire  eft  du  Mays  Se  des  Fèves  de 
Turquie.  Ib  uoiweflK  k  chair  de. chien  de  d'ovnî  foie 
délicate  ,  <e  k  fimat  dbns  kdn  feftins,  avec  celle  des 
bétcs  iàuvagcs.  Plufreurs  d*entr'eux  fe  peignent  le  vifa- 
ge de  noir  eu  de  rouge,  mêlé  avec  de  la  grailTe  d'Ours, 
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Les  hommes  ne  s'employent  prcfmie  i  autre  chofc  qu'5 
k  chaUc  ,  à  \i  pêche  &  au  critic.  Les  femmes  liii- 
vent  leurs  maris  a  la  guerre  ,  &  fervent  i  porter  le  bi- 

Be.  Il  s'afleroble  quelquciois  unConfetl  «tesplns  vieux 
S  duque  village  ,  pour  délibérer  de  ce  Ifulls  onc  à 
fiiie  {  ic  ils  banofOic  Aiperftitieiifciiiélit  me  certaine 
XKvinh^  qtfib  noninient  Ofw.  Ceft  m  nonqi^  don- 
nent à  tout  ce  qu'ils  admirent  ;  &  mCroe  à  leur*  Masi- 
ciens ,  qne  d'autres  Sauvages  appellent  Mâmtmu.  Cm  Ma- 
^  [en  1.  exercent  la  Mcdccinc&:  la  Chirurgie  ,  &:  fc  mêlent 
ce  p.  cdirc  l'jvcnir.  Leur  manière  de  pratiquer  la  Méde- 
cine ,  cfl  extravagante  ;  car  lU  ne  font  autre  chofc  que 
de  danliLT  ,  de  cKantcr  de  boire  auprès  du  malade  , 
pour  le  guérir  ,  difciit-iU  ,  par  cette  rt-jouiflancc.  Pen- 
dant l'hy  ver  ,  qui  dure  depuis  le  commencement  de  De- 
iMobn!»  UBfBlt  b  fin  de  Man,  ils  paOcnt  d'ordinaire  le 
«OBp*  à  nîre  bonne  chère ,  &  invitent  les  viUagei  voi- 
Jb»i  hunFëces,  au'ils  appellent  TiA^iàt  WrM  qu'il 
tiMive  quetaneftiis  jolqa'l  doq  cens  SinviMBes*  «m 
Min  fannes  trieurs  en&as.  Dans  cet  divcitiliciiieiisilf 
&  déguifent ,  &  courent  par  ks  irîOages  ,  chantant  & 
danfanc  avec  les  Elles  qui  fiint  sloff  «onordinairement 
parées.  *DeLMt»  B^jliiiv  iâ  NMnMmHMiAw  lUInions de 
Canada. 

CANAL  artificiel.  Lieucreuf^  pour  recevoir  les  eaux 
de  la  mer,  ou  d'un  fictive.  Des  Anciens  ont  (buvent  tra- 
vailla' inutilement  pour  rompis  Jcn  Illhmcs,  Se  tran- 
cher les  terres ,  dans  le  delTein  de  taire  une  communi- 
caiîiOO  par  eaux,  d'un  lieu  î  un  autre.  Hérodote  rappor- 
te ,  que  les  Gnidiens  ,  peuples  de  la  Carie  ,  dans  l'Afie 
Mmeure ,  entreprirent  de  couper  Tlfthme  qui  joint  la 
fRiqit'Ifie  de  Gnido  à  b  Tetre-fistme  i  mais  que  l'Ora- 
ck  les  en  détourna  ,  coonne  d^m  ouvrag:  q  u  leur  fe- 
roit  pernicieux.  Plufieurs  Rois  d'Egypte  ont  tâché  de 
joindre  la  mer  Rouge  à  la  Méditerranée  ,  par  un  canal 
creulé  depuis  la  mer  Rouge  jufqu'^  l'un  des  bras  du  Nil  , 
qui  fe  va  décharger  dans  la  Méditerranée.  CIcopatrc  tcn- 
ta  auiîl  ce  defTcinj  6c  Soliman  IL  Luipcrcur  des  Turcs, 
y  employa  cmquante  mille  hommes  qui  y  travaillèrent 
iàns  effet.  Les  Grecs  &  les  Romains  voulurent  faire  un 
canal  à  travers  l'IUbme  de  Corinthe  ,  qui  joint  la  Mo- 
réc  à  rAchaïe>  pour  palTer  de  la  mer  Ionienne  dans 
l'ArchipeU  Le  Bjoy  Dcnetciui  »  Jules  Cefar  ,  Caligul» 
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rOcean  vêrs  la  côte  de  Normandie  ,  en  Joignant  la  ri- 
vière d'Ouche  à  celle  d"Arman(î)n  ,  vers  Crofbois,  où 
elles  ne  font  éloignées  que  de  trois  lieid-s.  Aiiifi  on  tn- 
verferait  b  France  par  le  Rhône  ,  la  Saône  ,  l'Ouche  » 
l'AlMMlIbn  t  l'Yorme  &  la  Seine ,  dont  on  pourrait  ctH 
core  couper  quelques  détours  êt  méands^  où  ellei  lêF> 
pentcuc  eu  nttliDt  endroits.  LcRoy  LoinsXnLfit  Ai> 
re  le  canal  de  Briaie  pour  joindre  la  Loire  à  la  Seine ,  par 
la  rivière  de  Loin  ;  &  le  Roy  Loiiis  le  Grand  a  ùit 
creufer  ccluy  de  Languedoc  ,  pour  faire  une  communi- 
carion  enrre  Li  mer  Altditerr»néc  &  l'Océan  ,  par  la  Ga- 
ronne, fajrft,  Languedoc.  •  Btrj^icr  ,  H ijimt  dri grands  che^ 
mms.  Bernard  ,  i*  U  Con^ondion  dtt  Mm.  Mexeray ,  Hijk 
trr.  9. 

CANANOR  ,  ville  &  Royaume  de  la  prefqu'Ifle  d« 
l'Inde,  au  deçà  du  Golfe  de  Bei^ala,  dans  le  Malabar.  Il 
aboutit  au  fleuve  Gangerocora ,  où  commence  te  Malabar, 
&  s'étend  }u(qu'à  Puripacan.  Outre  la  ville  capitale  qui  luy 
donne  foa  nQm»il  y aCota,  Mangate,  Marabb fcCkac»* 
ba.  CaniDor  a  envîmn  vingt-cinq  iienês,  te  long  de  b  oôte* 
Les  Hollandoîs  ont  pris  depuis  quelque  temps  la  capitale. 
Le  Roy  de  ce  païs  a  polTedé  les  lues  de  Divandorou  & 
de  Malicuc ,  entre  les  Maldives.  *  Maffib*  H^*  dtt  ladri  » 
liv.  11.  Batbofa,/.  9.f.  i.Linfchot. 

CANAPE  ,  (  Jean  ,  )  Médecin  du  Roy  François  I.  vi- 
vote ert  1^41.  La  Croix  Dumaine  le  nomme  Lcâeur  pu» 
blic  des  Chirurgiens  i  I.ion.  11  traduilit  divers  ouvragée 
des  Anciens  en  nôtre  Langue ,  &  U  en  contpolà  d'aotief 
en  Latin  Se  en  François.  *  La  CcojKDUBiliae  Bc,  dn  Veff* 
dier  Vauprivas.  Br&t,  tntHfiifi. 


CANAPLES  ,  Ohwfcfc  Ciequv. 
CANARA  ,  Hoyamie  1  ou  pttidt  gnnd  païs  de  It 
rcfcju'Ifle  de  lladet  a^-âdk  du  Golfe  de  Bèngala  ,  Çvt 


Incoés  :  4c  icutarque  mine  que  tous  ceux  qui  s'ob- 
ffinerent  à  cette  etntepiife  »  eureoc  ooe  fin  maltieureure. 

pu  temps  de  Ncron  ,  Lucius  Verus  ,  un  des  Généraux 
de  l'arnicc  Romaine  dans  les  Gaules  ,  entreprit  de  join- 
dre 1»  Saône  &  la  MoicUc ,  par  UQ  canal  tire  de  l'une  à 
Fauire  ,  &  de  faire  une  communication  entre  lamerMcdi- 
terranniL  v  L  mer  d'Alcmacne  ,  par  une  nas'igation  con- 
tinuelle iur  le  Rhône  ,  la  Saône  ,  la  Moièllc&  k  Rhin, 
ce  qu'il  n'execoM  t  psice  qo'U  f»  tcamiiC  dttis  ce 
deffein. 

L'Empereur  Charlemtfoe  forma  le  deflcin  de  join- 
dre ici  rivières  du  Rhin  &  du  Danube  ,  a6n  d'établir  une 
CDoneuniatiaQ  entre  l'Océan  Se  la  mer  Noire  ,  en  ti- 
nnc  vm  cantl  de  b  !rivieR  4'Alaiuts  qui  fe  déch^ 
«nsie  Danube,  licdie  de  Redits  qui  &  lend  parBam- 
bere  dans  le  Mcin,  lequel  va  tomber  d3nsbM{»,pr£i 
de  Maycncc.  Il  y  fit  travailler  par  une  mnltinkb  innen- 
brablc  d'ouvriers  :  mais  les  pluyes  continuelles  rcmplif- 
fant  le  canal ,  &:  éboulant  la  terre  de  temps  en  temps  ,  les 
gens  (qui  la  plupart  y  travailloient  par  corvées,)  firent 
courir  le  bruit  qu'on  voyoit  divers  prodiges  tort  ctr.in- 
ges  :  fi  bien  que  Charlemagnc  ne  voulant  pas  s'opimà- 
ocr  contre  les  diJBcukez  qui  lèmbloient  mfurmonca- 
bbs  ,  ni  contre  l'iDpiaiDn  des  peuples  ,  fit  ceflèr  cet  Ou- 
^nage.qui  eût  apporté  de  grandes  commodités  à  toute 
rSurope.  On  diloit  qu'on  entendoit  des  voix  mugilTin- 
tes  qui  (brtoïent  de  ce  canal  :  qu'il  s'étoit  trouvé,  des 
monceaux  debted  \  la  campagne  ,  qui  fàiloit.csyyer  b 
bétail  qui  en  mangeoit;  &  que  la  farine  qui  eti  ferloic , 
i'cvanouiflbit  entre  les  mains  de  ceux  qui  penlôîent  la 
pétrir  ,  &:  plulieurs  autres  choies  cxtraordinaiics ,  que  le 
peuple  croyoit  trcs  -  véritables.  Cet  Uaipcreur  lut  tu- 
core  détourne  de  cette  entrcprilc  ,  par  une  révolte  des 
Saxons  ,  &  par  une  vidoirc  des  Sarrafins  ,  qui  avoicnr 
gagné  une  bataille  en  Efpagnc.  Charles  Bernard,  au  Tru- 
té  qu'il  a  fait  de  U  Coojooâion  des  mers  ,  propoic  de 
xLt.  5_î-_  j^jj  b,mer  de  I^ievcnce  & 


cote  Occidentale.  QBdques-uns  Je  mettent'  dans  le 
Bifn^r.  La  rivière  de  Gangerocora  qu'il  a  au  Midi  ,  le 

feparc  tîu  Milabar;  &  ccll;-  l'Miga  au  Seprcntrion  ,  du 
Royaume  de  Cuncan.  Il  a  a  l'Oncnt  ,  des  montapncs 
qui  luy  fervent  de  bornes,  avec  le  Bifnagar  pin;  ilI  i, 
&  au  Couchant  la  mer  des  Indes.  I!  comprend  les  Royau- 
mes d'Onor  &  de  Baticala  fur  la  côte-,  &  plus  avant  dans 
la  1  erre-terme  Borçopa ,  qui  s'avance  aux  montagiKS  do 
Gato^  Le  Roy  de  Canara ,  &  la  plus  grande  partie  de 
fes  fiijcts,  font  Payens  ;  les  autres  font  Mabometans.  Let 
Gtnarias  font  ennemis  des  Malabares  »  8c  leur  font  un» 
guerre  continueUe.-  ils  6mt  mus  bons  Ibldats  »  Se  s'en- 
tendent parfaiteneM  bien  à  miser.  Ltun  maoieres  ap- 
pruchent  fort  de  celles  qu'obferveot  ks  Sujets  du  Mo» 
)j;ul  ,  dont  le  Roy  de  Canara  eft  tributaire.  Lal^rre- 
I  L  I  L  laquelle  ils  folemnilènt  leurs  gran.l?,  F-f^^s,  l  ^ 
lurprenantc.  On  porte  les  Idoles  en  triomphe  mi  un  Ciiar 
orné  de  fleurs,  dont  les  roues  ont  de  gros  crochets  alta-» 
cheï  aux  rayons,  &  ceux  qui  veulent  fij^nalcr  leur  ïclc,  fe 
jettent  à  corps  perdu  pour  tourner  avec  la  roue'.  D'au- 
tres fe  couchent  à  terre,  tiir  ces  crochets  pour  être  écralrX 
fous  le  poids  du  Chariot  \  8c  tous  per^flînit  de  cette  forte, 
dans  la  folle  penfée  qu'ils  obtienaront  l'immortalité,  ea 
mourant  ainfi  pour  la  gloire  de  icturs  Dieux.  La  maniè- 
re dont  on  punit  les  criminels  dans  le  Canara,  eft  di^M 
d'être  remarquée.  On  lesexpofe  tout  nuds  pieds  âtmaiM 
liez,  fiip  le  fable  «H.plns  grand'  Soleil .  pour  y  périr  peu 
ïpeuparb  violence  de  b  chaleur  ,& par  les  piquûres  dee 
moucnes.  Qjioi  que  ce  Royaume  foit  petit,  il  cft  néan- 
moins G  fertile,  qu'il  toumit  prcfque  tous  les  Européen* 
de  ris,  outre  ce  que  l'on  en  porte  dans  Icb  Iflcs  de  la  Son- 
de ,  &  dans  les  autres  pais  d'Orient. ♦  Texeira  t.f. 
11.  Linfchot,  Beibofe,  Sanfcii»PeMiBB,llrf4iiiurdrilii- 

its  OfltHtoUl. 

CANARIES  ,  Ifles  à  l'Occident  de  l'AfriQue,queles 
Anciens  nororooient  Fortunées  ,  à  l'tfppofite  de  la  Mau- 
ritanie Tingiune ,  aujourd'huy  de  Fez  &  de  Maroc ,  ou 
Royaume  &  Maroc  t  tt  prcujue  \'is-i-vis  des  Caps  de 
Boyador  de  Nos. .  £]bl  font  fept  en  nombre  ,  biài' 
que  les  Aocient  n'en  «Teut  connu  que  fix.  La  plusiim^ 
piorrantc  eft  Canarie  ,  avec  Une!  vUle  du  mlflitf  bom. 
C  e  11  Ille  a  dix-huit  ou  vingt  lieuës  de  tour,  &elle  eft 
la  principale  ,  non  feulement  k  eau  fe  de  fa  fertilité,  mais 
parce  que  c'cfl  la  demeure  du  Gouverneur.  La  ville  de 
CANARin  ou  des  p.ilmrs,  clt  grande  ,  bcl!e&  bien  peu- 
plée. Les  autres  villes  iont  Tcdlc  ,  Galder  &  Guja.  Il 
y  a  audi  dans  l'Iflc  douze  Moulins  à  fucre.  Les  graint' 
$y  lecuSQent  djtitx  fois  l'année,  ea  Février  de  .ejpMoy»' 
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,„  ht  nommer  de»  Sauvagç»  ,  a 

compte  1":^'","'*' Les  Hiftoncns 
«U  Gène»  remirquent  ,  quen  ^„„t  un  voya- 

K  n  cut  depuis  aucunes  «'"^^«""J^^r  LoOis  de 

k  C«da ,  Cornue  de  Ciemont  .  lumom  ^^^^^ 
lequel  éloi(  peu:  fils  d  Aifonfc  X.  »wy  a 

gM  «voient  fait  voile  J"^^^/ a^'par  lYMcdu 
1,44.  de  les  chercher  .  &d  en  eut  le  L^^yjgnon 
pIjTciement  VI.  qm  1  « '«"!-  oouf"teniî  prends  de 
ïlS  a  abandonna  ?on  «^«'«PV^^P^^'c/rvo  encontre  les 
iWoy  dans  la  ^  '  ffi  t  à  S  p4  U  même  cho- 
AngW.  J"""*^**»";  LouW^dc  !^  Comte 
fe, rapporte  '^JJ  rov  d«  Canax.es  ,  i  con- 

de  Clermont  ,  fut  "L^,-;!  «  feroil  prêcher 


gne ,  allèrent  i  U  ««^«^r"^" 'S  II  .K.à^^^^^  H.nr, 
%nt  r  ancelote  ,        ^«•1"^*^'!^  "  rTcooSnclle  des 

Commifflonà  Je.nde  B«Xr&bât.ri^  Fortercffe 
Wline  de  Lancelote.  EHesortWp^ 

tr«  en  divers  temps  V  *         *  CaihSes  î  ifT»»»" 
des  Efpainols.  Les  ^^^^uans  ton  C«ta^.  1*7 

e»  bon*  «il».  ;°ifle  de  i  cr  ou  Ferma,  eft 

S**^Uit^«  n'y  aya'nt'^nt  î  fou'rcc  dans  «,u.e 
rem  M» Mbitans ,  ny  »yjV.^^_-  „„i-  qu'ob  voit  t<iû- 

ré«nd«     ÎS«Xuffê  refout  e«  eï.  fur  les  feuU- 

&"ft  £«W  depais  le  pied  ,  de  quarante .  &  le  d,a 

î;c«xceir  ïesTr^rete  -  p«|m  au^cmcnc. 
Lin^hot,  Vincen.  Leblanc,  ^'^^'.^^id^Z, 

CAKATHF.,  K'>«4«  Fontaine  prés  Nauplie,  dite  au- 
loufdrhnv  Napolicde  Romanic.  La  tradition  des  Argicns 
feortoitquejuftonfe  lavant  tous  les  ans  dans  *trefonf.i- 
îw.devenoit  encore  vierge.  Ptolomee  parle  d=J^^  -^''  = 
ville  de  la  Celefyrie,  laquelle  a  eu  cniurc  hveché  luttr.- 
Mnt  dcBaftro.  ♦Pau(àn.i«C»«id>»4r. 
^ANAVESE  ,  ou  IL  CANAVESR  ,  pay.  de  Piea- 
nom  MlInUe.  entre  la  ville  d'Ivric  &  U  nvicrc  du  Po. 
U  «  éi^  MrMfiji$danileMontferrat,miispreicnteinent,a 
fiit  wifîe  da  PiedmoM,  &  a  été  cédé  au  DucdeSavoye 
Sr  "Traîtéde  Querarque  de  i6j  t.  •  Ortel  Baudrand. 

CANAYE  (  Philippe  de  la  )  Sieur  du  Frcfne ,  Con- 
feillcr  dEtat,  nâqjA  à  PKi$«»  i J Jl.  Son pere  Jacques 
de  1.1  Canaye  celebr*  Avoc«  ,  le  fit  élever  avec  beau- 
coup de  ("oin.  Des  râpe  de  mmm  m».,  Phdippe  q"« 
s-etoit  dccliré  pour  le  Calvinlfine  ,  .«ttf»ntde  voya- 
ger en  AlcmjRne  ,  en  Iulie  ,  &  m^O»  à Conitaotifflople. 
Il  publia  1,1  Rchtion  de  ce  dernier  voyage  Unu  le  Boni 
d'EphcmcTiJes  &à  fon  retour  en  France,  tlparu*  dans 
le  Barreau  du  Parlement  de  Paris ,  où  il  fe  fit  eltirocr.  11 
eut  une  Charge  de  Confeiller  d'Etat  fous  Henry  1 1 1. 
&  Henry  IV.  l'envoya  AmbafTideur  en  Angleterre  ,  en 
AIcmagne,  &  puis  W'cmîc.  ILn  i5  94-  <^'^  S'"'^"'^ 
mrque  le  nooinu  Prefidcnt  de  la  Chambre  rai-partic  de 
Cwis  ae  a  «KKfi  ocne  Clmae  «ecbe«icotç  tfiit 


CAN  , 

Kgrité .  de  fagefe  &  de  dcfinteKlTemeft  ^ 

ne  fut  un  des  Juges  delà  «'«j'^^S^  ^rP^on  &  du 

ran  1600.  î  Fonumebleau  M.  du  P«r^^^^^^ 

Plcms-Mornay,  &  ^•^""/cJ  u  fe  fit  Catholique  , 

Litre  oWiiewte.  L'ann  c  d  ,p    U  Roy  »  «J^^ 

Veniree«  q«lrté  «lA^J^'y^f^^Vcrens  de  cette  RepuWi- 
de  contribuer  à  termmer  l«^*'i'""^\„,raua  hautement 
&  'i^'rn^' '^'iî^icTjZ^^     la  Canaye  revint 
U  rcconnoiffance.  \^'tevrier  de  l  an  1610.  U 

en  France,  oùdinoum  te *7.«:^^^^^  pubUéfed*- 
avoir  compolé  divers  ^uv^' jg^ta  ,  lAÛ  'rtO 
iMot  UI.  volumes  «•  /•/»  de  IM  Aiww™" 

eft  à  la  tête  du  pr«="'"  Ti'«'*-,.^„  j^s  douze  lignes  du 
CANCER  ,  ou  Ecrcv^fltt.  Un^^  6 

Zodiaque  ,  lequel  eft  Ç«»ï5SÏÏ»Saé  %  figuJe  d'une 

f "'4r  Le'  "  eT       it  âu^Se  Juin. 

d!^  1!  aSïl^bre descSiftellations.  •  C.im.,  A^h^ 

itî^îcB  /-T^me  ^  connu  fous  le  nom  de  Jacobus 
C  S cîluf  ,  E'fSôr'i  naS.  a  vécu  fur  la  fin  du  X VL 
C.*NCERUs  ,  i-ipa*n    ^^^^         le  Royaume  d'A- 

S.t'W'é»bli?S^^^  «a  Catalane  ,  où  U 
Tx!?,;!? P  oS  ^'n  d-Avocat.&où  il  mourut  âgéde  7». 
r  U  la';[ré  un  OuvrageexceUentque  "O^^^^^L'" 

v.,u:ne. ,  ce  ,  ^  "c^E^feSK^^ 
rijSw»  Cr  muiKdpMH  PnnCtfÂOU  i^mvmm.  »  ' 

"cancer  (  Jérôme)  Pofte  ^^pagnol  é^itcdebKà 
la  Cour  de  Madrid  où  il  raounit  au  moisde  Sep««lllb»«» 
i6(;<.  »  Nicolas  Antonio,  BtM.  lUff.    .       .  _r 

C  ANCHEU .  grande  vUk  de  la  Province  de  Kiangfi  . 
da«  U  Chine,  kfle  eft  capitale  d'un  tmitoi«  de  m^mc 
tuMn  .  &  a  onze  Citez  fous  la  dépendance.  Ceil  Une  villç 
fo^^maTchande,  &de  grand  abord.  U  y  a  V'"-/ 
luiy  fût  fa  demeure,* qui  commande  a  queloues  mUcs 
c  ProiriBCe»  deFokien,  deCtoantung*  de  ^nqu.n,.. 
ou  font  vdfmej  deCancheu.  Ce Viccpyneft  po.^ 
?cr.eur  au  Viceroy  de  U  Province     Kungfi ,  &  .1  a  été 
ct.bl,  en  ce  pais  pour  empêcher  les  «=°"I^^'Zi^î 
ou.  failbicnt'de  continuels  ^'^f^^^^J^^t^^ 
Je  ces  quatre  Provinces.&qm  fe  '^"^JfJ^?^ 
cnes.  I  ya  un  beau  pont i CancheU . 
rjeaux.attachez  avec  de,  chaînes  «^e/f -O" 
moulins  fur  la  rivière,  faits  comme  ceux  d'Italie  &  d  AW 
^ne-&on  s'en  icrt  pour  taire  monter  les  eaux  ,fc  le»  ftire 
fntr'er  dan,  les  campagnes  Ictnées  de       »  Mm.n  M»r- 
rini ,  DeMt^o.  dr  /-  chmc  ,  d...  le  Rtçu.d      Tbevcnot  . 

''"''■f-VMnxCE.  Pluficurs  Auteurs  anciens  &  modcines 
dàfent.quec'étoit  la  coûtume des  Ethiopiens  d'être  gou- 
vcrwV?«  des  Reines.  Eiiièbe  prétend  que  cela  durmt  en- 
^rTde^fon  Wmp».  &  fo»  ejolàte  que  ces  Remes  s  appcl- 
^,7nt  Canda^  6b  tiouve eneffa  qu'environ  zo.  an, 
avan  1  Ere  CWrWenne ily avoituneâ»d»ee  «-"nedE- 
thiopie.  dont  parle  Strabon.  Elle  eut  guerre  avec  les  B.O- 
m  m  &  obtint  la  paix  d'Aueufte  par  des  Ambaffadcurt 
m  e  c  luv  envoya  à  Samos.  tî  femble  ,  félon  les  aftei, 
3u-  y  enV«  encore  une  lorfque  l'Eunuque  d'Ethiop» 
?ut  UptUé  parÛint  Philippe  ;  puifqu'il  d.t  que  cet  Éu-^ 
;:V-'  -1t'^urintend«it§n«  tirefors.  &  P« 
l  ,voit  été.  PUnc  d.t  que  des  P«^'^""«,n'"OT  PS 
Neion  en  ce  pa.s-!a  ,  rapportèrent  que  1  Ittc  de  Meroe 
S  p^ûrVnne  une  Candace  ,  ^  .pû.e  t,ue  ce  nom 
avoir  paffé,  depuis  plulieurs  années  de  Reine  en  Kei- 
ôrcrfcntiment  .  qui  femble  difficile  i  recevoir  ,b.cn 
S'u^^tJiSrtobU^ar  l'antiquité  ,  paroùra  trc.  vrai- 
semblable .  fi  rooamfidere  que  les  Rois  de  ce*  f  1  1  î  anc 
SÎTrenfemS^M  leurs  Palais, &  rêverez  comme 
S'a  eux  .  SWeiU  radminiftration  6c  le  eouverne- 

à  W  fe»  »  ^  «««« 
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porter  Ic5  armes  lufïl-bicn  que  les  honirnes  ;  &  de-li  vient 

Suc  l'oii  parloit  d'elles  plûtoft  que  de  leurs  roaiis  ,  qui 
;  faifoient  une  glou»  de  danemer  dm  çem6ineuidk 

L'Euinque  de  Candace  étoit  Juif  de  nuflâace  »  9t  com- 
me Piolëlyte»  ^coit  allé  à  Jcnifiilem  pour  rendre  fetvoux 
au  Temple.  Il  ^enieCoomoit  en  Ethiopie  ;  6e  étant  dans 
ion  chariot ,  il  liibit  le  Prophète  Ifaïe ,  lorfque  Philippe 
Diacre  s'approchant  de  luy,  luy  demanda  s'il  entenaoir 
bien  ce  qu'il  lUbit.  L'Eunuque  ayiiit  témoigné  qu'il  ne 
le  compreaoit  pas  y  Philippe  luy  en  donna  une  explica- 
tion fi  claire,  qu'il  le  convertit  &  le  bjptit'a  l'an  de  J.  C. 
|4.  Ce  nouveau  converti  fut  lEvangeliite  de  Jésus- 
Christ  en  Ethiopie  ,  fclon  le  tëmoign^e  de  divers 
(âints  Doreurs.  Saint  Dorothée  ajpûte  qu'il  prêcha  auffl 
dans  l'Arabie  Heure  ufèlt  dtasllfle  deTaprobane ,  &  qu'il 
&t  enfin  honoré  de  la  oouroone  du  iiianyre.*Saint  Irenée , 
Ët,  i-tb,  it.  Saint  Jerime t  fit f  Itfiot.  Saint 
Cyrille  de  Jerufalem ,  C/uh.  "Eul^be  t  ur,  z.  cb*f.  i.- Saint 
Dorothée ,  in  SyMff.  Strabon ,  liv.  1 7.  Pline ,  Hi/?.  ii^nrr.  Jif. 
i.(jp.  29. 

CANDAHAK,  Ville  &.  PiovuKe  de  1  Ane,  autreiôb 
dans  la  Perlé  ,  &  aujouid'huy  dans  les  Etats  du  Grand 
Mogoî.  Elle  eft  enclavée  dans  la  Perle  qu'elle  a  au  Cou- 
chant ,  au  Midy  &  au  Septentrion  ,  &  elle  touche  à  la  Pro- 
vince de  Hajacan  au  Levant.  On  dit  que  la  Province  de 
Candahar  eft  ftrtile ,  &  liir  tout  vers  le  Midy  ;  nais  qu'elle 
■Hoqne  de  bonne  eau ,  celle  qu'on  y  trouve ,  ^tant  ou  puan- 
te on  fiJée.  Les  Patans  »  les  ^uans  &  les  Coulis ,  qui  font 
des  volenfif  (ôntiàuvent des  courfes  dans  cette  Province , 
pour  y  attendit  ktCannranes  qui  y  palTentoidùidRnient , 
venant  des  Indes  dans  la  Perle.  Ce  palTage  rend  la  ville 
de  Candahar  confîderable  ,  à  caulè  des  droits  que  les 
marchandilès  y  doivent.  Elle  n'cll  pas  grande ,  mais  af- 
fez  forte  ,  &  d'une  a/Iîetc  avantagcufc.  C'ed  le  (ujet  de 
la  guerre  entre  les  Perfcs  Se  le  Mogol.  Cufbefcunnan  efl 
une  autre  Ville  de  cette  Province  ,  les  autres  ibnt  tres- 

Eu  importiofet.  *  Davity  «  Di^i/t,  it  fJfie.  .Sanfon. 
ludrand. 

CANDALE,  Maifbn.  La  Maifon  de  Candale  étoit 
une  branche  de  celle  de  Foix.  Atcbambaud  Seigneur  de 
GfiilU  ,  Captai  de  Ba(ch  »  Vieainie  de  Benauges ,  fut 
C3aaMe  de  Foix  pr  taa  rmàa»  avec  Ilàbdle  de  Foix  , 
finir  unique  &  héritière  de  OTatrhîeu  Comte  de  Toix. 
Archambaud mourut  en  i^ii.Ôc  Ifabcile  en  1 4 1  rt.  Lcur^ 
Enfants  prirent  le  nom  &  les  armes  de  Foix.  Le  fécond  , 
Gallon  de  Foix  ,  Captai  de  Bufch  ,  Comte  de  Benao- 
jcî,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  en  Anj^îcterrc, 
ut  tige  dej  Comtes  de  Candale ,  de  Gurfon  &:  des  Sci- 

Scurs  de  Viileiranclic.  11  époufa  le  10.  Avril  1410. 
arguent^  d'Albrer  fille  d'Arnaud  Amanjeu  Sire  d'Albrct> 
&  de  Marf^ucrite  de  Bourbon  1  &  il  eut  de  ce  mariage 
JtAN  Dt  Fois  I,  qui  prit  alliance  avec  Marguerite  de 
Suffbick  ,  héritière  du  Cooud  de  Candale  en  Angleterre. 
Ce  Seigneur  taiflâentt'autrei  Enfimts  Jean  diFotx  Can- 
dale II.  du  nom,  qui  époufa  Catherine  de  Foixlâcou- 
lînc  ,  fille  de  Gallon  IV.  Comte  de  Foix ,  &  d'Eleonore 
Reine  de  Navarre.  Leurs  Enfants  furent  Gallon  II.  Jean, 
Archevêque  de  Bourdeaux ,  mort  en  1527.  ou  x8.  un 
autre  ,  Jean,  Vicomte  de  Meille,  Seigneur  de  Gurfbn  ; 
&  Anne  de  Foix  Candale ,  mariée  ï  Ladiilas  VI.  de  ce 
nom ,  Roy  de  Hongrie  Se  de  Bohême ,  &  roere  de  Loiiis, 
dit  le  Jeune ,  qui  fùcceda  aux  Etats  de  (bn  pere ,  8e  d'Anne 
fenune  de  l'Enipereur  Ferdinand  I.  Gaston  II.  de  Foix 
Canoalb»  épculà  Mate  ou  Marthe  d'Aftacac»fiUea(née 
tt  héritière  de  Jean.  Hiurt  db  Foix  CAltDAi.BfiitGou- 
«eniear  de  Boarbeaox  en  f  5^8.  U  ent  beaucoup  de  part 
\  la  faveor  du  Connétable  oe  Montmorency  fôn  beau- 
pere  ;  &  il  fut  tué  en  1575.  au  Siège  de  Sommieres  en 
Languedoc.  Il  avoit  épouié  en  1567.  Marie  de  Mont- 
morency fille  d'Anne  de  Montmorency  Connétable  de 
France  ,  &  il  en  eut  une  fille  unif^ue  MARCt»FiitTE  ce 
Foix  Candale.  Ccllc-cy  fut  mariée  en  i  5  87.  avce  Jean 
Loiiis  de  la  Valette^  Duc  d'Efpernon ,  Amiral  de  France  , 
&c.  &  il  en  eut  Henry  de  la  Valette ,  dit  de  F«x ,  Duc  ie 
Cahoalb»  Pùr  de  France,  premier  Gcntilhomnie  de  la 
Chanbie  du  Koy  ,  Chevalier  de  fes  Ordres  ,  nyn,  t  a 
VauTTa,  mut  l  Caxal  fana  pofteritéi  Tan  i6}9.  Ber- 
nant Be  Lotîis  Cardinal.  BsRNAltD  Due  d'Efpemon  ,  de 
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Candale  ,  &c. 


Ile  Angélique 


Intimée  de  Froiice ,  bile  nacuiclic  de  Hcary  IV.  dont  il 


eut  Louis  Charles  Gaston,  connu fbus le  nom  du  Duc 
de  Candale  ,  mort  à  Lyon  le  1 8.  Janvier  1 6  5  8.  &  An»* 
Chriftine-Loiiire  s  Rehgieulê  Carmélite  au  Fausfaonfg 
faint  Jacques  à  Paiia*  ennsuè'iiwa  le  nom  de  Soeur  Anne 
Marie  de  jKin,  aone  le  bb.  Août  1701.  ^ée  de  77. 
ans. 

CANDALE.  dtrthtx,  Vchc ,  (  François  de  )  Evêque 
d'Aire. 

CANDALII ,  Comte  en  Angîîtcrrc  ,  qui  eorra  dans 
la  Maifon  de  Foix  par  le  mariage  de  Jean  de  Foix  I.  dit 
nom,  avec  Marguente  de  Suffbick  héritière  de  ce  Comté. 

CANDAULE  (  Cânds'des  )  que  les  Grecs  nomntoieaC 
Myrfile,  (clon  Hérodote  ,  étoit  filsde  Miriùs  ou  Mêles  « 
(brti  d'Alcée  fils  d'Hercule  ,  &  fut  le  dernier  Roy  dt 
Lydie  ,  de  la  Famille  des  Heraclides.  Il  aimoit  tTce 
panion  (à  femme  ,  qui  étoit  une  des  plus  belles  perlb»* 
nés  du  monde  }  &  il  fiit  tSSet  impradcnc  pour  vouloir 
qu'un  de  les  nvoris  nooimé  Gy^s  ,  la  vTt  tonte  nue*. 
La  Reine  conçet  tant  de  douleur  de  cette  a^ion  ,  qui 
la  rendoit  infâme  fnivant  les  moeurt  des  T.ydiens,  qu'elle  ' 
nmiraigni'  On -t-:  tuer  Candaulc,  dont  le  règne  fut 
de  18.  ans.  A  pics  ia  mort  de  ce  Prince ,  GAcés  époufa  la 
Reine,  &  fe  fit  Koy  de  Lydie  ,  l'an  du  monde  |tiS6.  & 
avant  J.  C.  719.  Ce  fut  luy  qui  commença  la  Dynallie 
ou  lignée  des  Mcrmnades  ,  qui  dura  )u(qu'à  'la  défaite 
de  Crœfus.  •  Lufebc  ,d/ins  ft  chnn.  &  Hérodote , ii?.  i. 
M  dit. 

CAKDE  ou  CANDATE,  (umiêam  te  Oudmi^  fj. 
m.  Bourg  de  France  dans  la  Toonmetr Arles  frontiè- 
res de  l'iuiioa.  Il  fitué  fiir  la  rivière  de  Loire  dans  l'en- 
droit «ù  elle         la  Vienne.  Cande  efl  célèbre  dans  lea 

Ecrits  de  Sulpicc  Scvere  &  de  Gr-Lr  :ir.:  Je  T.vjrs,  lorP- 
qu'ils  parlent  de  faint  Marnn  ,  qui  eu  jLiut  en  ce  Bourg. 
♦  Baudrand. 

CANDEA  ou  CANDI  ,  ViHe  &  Royaume  de  l'Ifle 
de  Ceilan ,  dans  la  mer  des  Indes.  Ce  Royaume  eft  fitué 
au  milieu  de  l'Ifle ,  &  eft  le  plus  coofiderable  du  païs.  Lb 
Ville  fur  la  rivière  de  Tfinquileniale»  tSt  lîSetgnadetc  ■ 
bien  peuplée.  *SanIbn. 

CANDE'ENS,  ancien  peuple  du  GoUè.^rabi^  # 
que  quelqnesHn»  ornuppeUeB  Ophiophaets,  parce  quili 
avoient  coAtune  défi  nootrir  de  ferpens.  *  Pline  6.  cÂ» 
19»  Mela ,  fiv.  j . 

CANDELAIR  (  Jean  )  Chmbtx.  Chaunduler. 

CANDr:I.AR()  ,  rivière  d'Italie  dans  le  Royaume  de 
Naples.  Elle  a  ia  fource  aux  Monts  Appennins  d  insla  Ca- 
pitanate  ,  &  le  jeite  dans  la  mer  Adriatique  ,  prés  de  Man- 
fredonra.  Il  ne  la  faut  pas  coofondrcavcc  Candciaura  ville 
Pnncipauicde  la  Natnlie,diiulB  CafBiiHmici.  *  Otte« 
Uus.  Sanfon.  Baudrand. 

CANDIDIEN  ,  Comte  des  dnncftiqnes  de  PEmpe- 

reur  Theodolè /^^mm,  aflîfta  Tan  4ji.^r  le  comman- 
dement de  ce  Prince  au  Concile  d'Ephele  ,  pour  y  faire 
obferver  l'ordre  iBc  la  paix  ;  mais  s'etant  li^BSI  K*Sner  à 
N'eftorius,  il  écrivit  1  l'Empereur  contre  les  freiats  Or> 
thodoxes,  &  (ur  tout  contre  faint  Cyrille.  Theodolè  fut 
depuis  détrompé  de  ces  calomnies  par  les  Lettres  des  £v£< 
ques  du  Concile  ;  &  il  punit  le  Com»  Candidien,  *  T.  lit 
CMcU.  Baronius  ^.  c.  4  5  i . 

CANDIDUS ,  Auteur  Eccfcfi.iiliquc ,  vivoit  au  con>- 
mencement  du  III.  ficcle,  vers  l'an  zoo.  de  J.  Clous  l'Em- 
pire de  Severe  :  il  compoia  diverfes  explications  fur  Yaïf 
vre  des  ftx  jour; ,  comme  nous  l'apprenons  de  lâint  }er6> 
me  &  d'Eulebe ,  qui  parlent  de  cet  Ouvrage  que  noits 
n'avcms  plus.  *  Eulèbe,  ta  CJmn,  Saint  Jérôme,  df  An^ 
EffL  ihif.^S. 

CANDIDUS,  Hiftorien  ,  vivait  fur  la  fin  du  V.  fiedr» 

vers  Tan  490.  il  eioit  Ifàurien  de  nation.  Il  compofâ  une 
Hiftoirequi  commençoit  à  l'Empire  de  T.conou  de  Zenon, 
8c  qui  finifloit  au  commencement  de  celuy  d'Anaftale.  Il 
étoit  Chrétien,  &  il  défend  le  Concile  de  Chalcedoine, 
comme  Orthodoxe.  Photius  rapporte  quelque  chofe  de 
luy  ,  &  condamne  fon  llile  comme  étant  trop  poéti- 
que. •  Pln  'ii!-,  BiiL  ihif.  79.  VoiXiaitàt  Hijh  Gm.  i, 
(baf.  2 1 . 

CANDIDUS,  de  Fulde,  Religieux  de  l'Ordre  de  làint 
Benoît ,  vivoit  dans  le  IX.  fieclc ,  vers  l'an  8  j  o.  on  le  1 


IL 


me  de  Fulde ,  parce  qu'il  était  Moine  de  cette  Abbaye,  en 
Alemagne.  Il  compoU  deux  Livres ,  l'un  enProlê,  8t  rentre 

en  Vers,  la  Vie  de  faint  Egile  Abbé  de  Fulde,  <^ue  le  P, 
Chriilophc  Qrower  publia  co  1 6 1     &  ccUc  de  Gumt  Baa* 
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golfe  auilî  Abbf  de  Fuldc,  ♦  Brower , infrif/a.  *i  ttt.Jt^ 
Vonius,  dt Hifi.  IM.  Le  Mire,  m  Au{t. 

CANDIDuS  ,  Prêtre  Anglois,  que  iquclq  ifs  uns  ont 
confondu  avec  Candidus  Hugo,  dont  noui  f  mi  Ions  plus  lus. 
vivoit  en  790-  &  a  fait  quelques  Ouvrages  cirez  par  AJcuin 

CANDI  DUS  (Hugo  )  ou  Whitc  ,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoît  ,  étoit  Anglois  de  nation,  &•  vivoit 
dans  le  XIII.  fiecle ,  ver»  l'an  1 2 1 7.  On  luy  attribue  di- 
ven  Owmig»  «  9t  cntr'nitnt  l'Hilkure  du  MonaQere 
4i  PMabofODgt  dan  lequel  il  énit.  *  LdemL  Fitlcui. 


CANDmirS  DECEMBEK(Pien«  )  Itdieii,  vivoit 

dans  le  XV.  fiecle  en  1460.  Il  étoit  de  Vigevano,  ville 
dans  le  Duché  de  "Milan,  &  ilenfëigna  les  belles  Lettres 
avec  réputation  b  M:]j[i.  Philelphe  ,  c|ui  étoit  broiiilld  avec 
luy  ,  l'accule  d'avou'  eu  l'eiprit  médifanc.  Au  rctle  Can- 
diduscut  beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  grâces  du  Pape 
Nicolas  V.  &  des  Princes  d'Italie  qui  aiinoient  les  Let- 
tres. Il  traduiHt  Appicn  Alexandrin  à  la  foUicitacion  d'AI 
fbnfe  V.  Roy  d'Aragon ,  &  I.  de  ce  nom ,  Roy  de  Na- 
ples.  Il  ne  retifTît  pas  néanmoins  en  cet  Ouvrage.  Depuis 
il  <chvicavec  plus  de  fucccz  la  Vie  de  Philippe  Vifconti 
Duc  de  Milan.  François  Sfbrce  Prince  du  mime  Etat , 
fit  de  fNHMk  faiefis  à  Candidus ,  qui  maanK  à  Mihii  îg^ 
de  8e.  ms.  ONi  voit  ion  Epiiaphe  dne  IS^iè  de  fimi 
Ambroife.  *9aid]ove^Iif^Diidr.ik  Lcioder  Albmi. 
Vofllus. 

CANDIDTJ*;  '  Pantaleon  )  Minière  Proteftant  en  Ale- 
magne.étoit  d'Autriche,  où  il  liâquit  le  7.  Oâobre  de 
l'an  1540.  Le  nom  de  la  iamille  ctoit  Mcih  ,  qu'il  chan- 

Îeaàlaperfuafion  de  Mclancton,  pour  prendre  ceiuy  de 
Candidus.  Il  fut  MiniOrc  à  Deux- Ponts,  &  il  mourut  le 
a .  de  Février  1 li  a  écrit  divers  Ouvrages.  Auftruunm 
U.  VI.  l'Hifloire  dei  Gotl,  ouife  des  Tables  OmnmIo- 
giques  de^is  le  cominenceneotdtt  monde  juiqu'cn  if  97. 
qa  i\  connntu  après  yaHafax  m6ox.  IftttflM^  dce.*lflel- 
^or  Adam  »  MVir.  itkoL  OiMh 

CANDIE,  inciennemeiit CWe,  Ifle  Ro7«tme  de 
l'Europe,  dans  la  mer  Méditerranée,  fous  le  5 1.  dcpré  de 
loneitude  ,  &  fous  le  ;4.  de  latitude.  Elle  eft  firuéc  au 
Midy  &  à  l'entrée  de  1  Archipel,  Si  s'c'tend  de  l'Orient  à 
rOccidcnt ,  regardant  d'un  coté  l'Alic  ,  &r  de  l'autre  l'A- 
frique. Sa  plus  grande  lonf^ucur  fc  prend  du  Cap  Salomon i 
au  Cap  Comico,  &  contient  fuixantc  &.  dix  milles  d'A- 
lemagne.  Sa  largeur  n'cfl  que  d'environ  quinze  milles  Ger- 
maniques. Le  pais  eft  bon  âf  fertile ,  avec  divers  ruifleaux 
&  quelques  montagnes ,  entre  lelqucis  le  Mont  Ida  ,  au- 
jôunl'buy  Pfikmti ,  ed  la  plus  hante,  car  de  Ibn  foramet 
ondfconvf*  les  deux  men.  Les  Andena  iuy  donnoîent 
lenoodecme.  Vçnct  fiios «énonce  qui  regarde  les  an- 
ttquttez  de  cette  file.  OnlaiBvijèwijaanfhuy  en  quatre 
Territoires,  qui  portent  les  noms  d'autant  de  Villes  prin 
cipales.  Cindiequieneft  la  capitale,  la  Care'e,  Renmo 
&  Sittia.  Après  avoir  été  pofTedée  par  fes  Rois  pat  dc- 
Souvcrains  F.trangers ,  par  les  Romains  ,  par  les  Empereurs 
de  Conflantinople  ,  elle  tomba  enfin  l'an  si }.  fous  la  puif- 
Ênce  des  Sarralins.  ils  y  bâtirent  la  Ville  de  Candie ,  qui 
•  donné  Ion  nom  à  l'iDe.  Cette  Ville  efl  (ituée  dans  la 

Sartîe  de  l'Ifle  qui  regarde  le  Septentrion ,  vis-à-vis  l'Iflc 
e  Stadia ,  &  il  femble  que  l'art  te  la  nature  ayent  con- 
trilMié  \  la  rendre  tres-forte.  Il  y  a  eu  un  Siège  Archiepif 
COpoItftiKuf  StrfRil^ans.  Niccphore  Pbocas  la  reprit  en 
96  z.  &  (âint  Nicon  y  rétablit  la  Foy  Cadwlique.  Boni- 
face  Marquis  de  Monti«rrat  en  étoit  te  maftre  s  &  après 
la  prifc  de  Conftantinople  par  les  François  te  les  Véni- 
tiens, il  la  vendit  l  ces  derniers  par  Traité  palR  le  11. 
Aodt  1104.  avec  Henry  Dandolo  Doge  de  Venifc.  De- 
puis ce  temps-là  les  Vénitiens  croient  maîtres  de  l'Ifle  de 
Candie,  où  ils  avoient  fait  fortifie-  >  niques  places  en 
diflferentes  ocealions.  Les  Candiocs  le  rcvoltcrcnt  iôuvent, 
&  l'an  I  j  64.  ils  fe  voulurent  donner  aux  Génois  ,  mais 
la  façe  politique  des  Vetutienslcs  retint  toujours  Hîus  leur 
domination.  Les  Turcs  ayant  feint  de  vouloir  iflieger 
Malte  en  i£4f .  pour  Te  venger  d'une  prilê  cooGdaable 
que  les  Chevalien  conduits  par  le  Couunandeur  de  Bois- 
SMldnad  avotent  faite  en  1^44.  d*ttne  Sultane  te  d'un 
IMnce  Ottoman ,  fe  jctterent  tout  à  coup  ftr  la  Candie, 
te  furent  obligez  de  fe  retirer  après  y  avoir  perdu  les  meil- 
leures de  leurs  troupes.  Ils  la  tinrent  pourtant  bloquée 
julqu'à  l'an  1  61^7.  qu'ils  rccoinmcnccrcnt  le  ficge  au  mois 
de  May.  Ils  avoient  prisUCaDéelcxé.  Aoiît  i^j.Lc 


Pape  Clément  TX.  ayant  été  élevé  au  Pontificat ,  s'em- 
plo}  j  ['■ 'ir  'iirc^urer  du  (ëcours  à  cette  Ville  contre  lescf- 
forf»  Jci  lî,i.l>arC5.  Les  Fran(;ois  à  la  l'ollicit.ition  de  ce 
Pontife  ,  palTcrent  les  mers ,  jxjur  aller  donner  des  marques 
de  leur  bravoure,  pour  la  défcnfe  de  la  l'oy  &:  dc^i  Véni- 
tiens, contre  l'ennemy  commun  du  nom  Chrétien.  Mais 
après  une  guerre  opiniâtre  de  plus  de  vingt  ans,  la  ville 
ac  Candie  ne  enfin  oUigée  en  1669.  de  fe  rendre  aux 
ORomans  ,  par  une  compoTition  honorable.  On  a  ju^ 
que  les  Turcs  y  avoient  perdu  plus  de  cinquante  aùUe 
iKmunes.  Cette  nouvelle  afiUgeaoïe  fi»  fiiivie  de  ta  mort 
de  Clenicnt  IX.  ft  on  ne  trante  point  que  le  chœrâi 
qu'il  en  conçut  n'y  contribuât  beaucoup.  André  Vaîlier 
Sénateur  de  Venife ,  rapporte  un  lait  tres-(îngulierau  fu)et 
de  rctrc  pucrrc.  Jcan-Baptillc  de  Crema  Cordelier  Ob- 
icrvantin  ,  demanda  au  Pape  en  1654.  qu'il  luy  fût  pei^ 
mis  de  (aire  dans  toute  l'Europe  une  levée  de  troupes  de 
Ion  Ordre  ,  pour  marcher  au  lecours  de  Candie.  Cette 
négociation  ,  qui  c;oit  appuyée  par  Nicolo  Sa^redo  Am- 
l>a(tadcur  de  Vcniic ,  étoit  (ùr  le  point  de  réufllr ,  lorP* 
qu'elle  échoiia  par  l'oppolîtioa  du  Duc  de  Teiranovt 
AmbafTadeur  d'tlfp»ne.  Nous  avons  parlé  des  quatre 
parties  de  l'Ifle  de  Candie.  On  dit  que'  Gortioa  dans  U 
vallëedeMelâr6;«6<  autrefeit  la  capitale.  Cette  vallée 
eft  lu  Iffidv  de  Hfle,  flt  U  y  a  encore  let  campagnes  do 
Life,  Lafciu),  Campo,OmaI  Campo.  On  trouve  de  ce 
côté,  le  long  de  la  côte,  les  Villes  de  Gicrapetra,  An- 
tropoli ,  Stramatali ,  Clrotela  ,  Sfacii,  I  cnice.  Les  Villes 
qu'on  trouve  vers  le  Septentrion  ,  (ont  'vittia  ,  Mirabel , 
C:indie ,  Rctimo,  la  Canée.  Celles  de  Terre-Fermes  font 
Cercunefc,  Cmolà,  Gortina,  Olemo,  &c.  Onallùreque 
vers  la  fource  du  ruilTèau  dit  Lenée ,  qui  c(l  au  Nort  da 
Mont  Idaou  Pliloriti,  on  trouve  une  grotte  taillée  dans 
le  roc  ,  que  l'on  dit  être  le  labirinthe  de  Minos ,  que  Dé- 
dale y  fit  crenfer.  Les  ninctoalcs  fortereiTes  de'l  llle  do 
Candie  font  Graboiê,  B  Sun,  &  Spinalonga ,  qui  feot 
demeurées  eus  Vcnitiettb  Pour  la  Relig^ ,  il  y  n  qnd- 
qoes  Cbréiiens  Latin*  Se  Grecs,  te  ceux-cy  y  ont  encore 
quelques  Monaflercs  de  Caloyrrs  ;  mais  la  Religion  do- 
minante eft  celle  des  Turcs,  qui  ont  change  les  plus  bel- 
les Eglifcs  en  Moiquées.  •  Pline ,  liv.  4.  (hx\).  1 1.  Strabon» 
let.  lo.Solin,  tii^.  i6.  Pomponius  Mcia  , /np.  1.  Athénée, 
l.y.  ij.  chdf.  17.  Cedrene.  Zonaras  ,  An.  or  Juftiniani  , 
H  (L  Vtn.  />7.  z.  5 . 4.  /r^SabelIicus .  in.  z.  Bcllon , Itf.  z. 
obftr.  (bdf.  ^.&fm.  DaCaBge»  U^L  de  Cm/L  André  Val» 
lier.  Guerre  dt  Câuiit. 

CANDISCH  ou  CAVEKDISCH  (  Thomas  )  Gen- 
tilixMnme  Anglois,  de  la  Province  de  SuâblK»  après  s'être 
(îgoalé  dans  quelques  combats  »  9c  «voir  reochi  des  fir» 
vices  conndeeabksàli  panie.  fit  deUHa  de  paflèr  dans 
l'Amérique.  Dans  eeire  refenttion  il  fivta  tm  Navire  à 
les  dépens  l'an  1 5  S5.      ayant  couru  la  ,  l  i  n  >- 

ride,  &  quelques  Ifles  voifines,  il  retourna  c.i  Anylticrrc 
.i\  ec  beaucoup  de  richclTes.  Ce  luccez  luy  fit  entrepren- 
dre un  Iccond  voyage  pour  faire  le  tour  du  monde.  Il 
partit  du  Port  de  Pumouth  en  Juillet  1586.  avec  r  u 
Galltons,  accompagné  de  cent  vingc-cinq  Soldats.  Leur 
première  defcente  fut  dans  un  Havre  nommé  Sierra-Lio- 
na  ,  fur  les  côtes  de  la  Guinée  ^  oïk  il  ht  un  butin  coo- 
fîderable.  Pafl*ant  enlîiite  ta  Ligne  Equinoxiale ,  il  arriva 
aux  côtes  du  Breiil»  &  travcnkle  Détruit  de  Magellan 
au  mois  de  Janvier  de  Tannée  15S7.  De-là  il  fiiivtt  kt 
côtes  de  Chifi  »  put  aborda  dans  TlOe  de  Caliibroie  , 
d*oâ  il  fit  voile  atix  Tfles  des  Larrons  ,  puis  aux  Philip- 
pines &  aux  Moluqucs.  Eiifuite  il  gagna  le  dp  de  Bon- 
ne Elpcrancc  ;  &  ayant  côtoyé  toute  l'Afrique  ,  rentra 
dans  le  Port  de  Plimouth  en  Septembre  1588. oùil  rap- 
porta des  richefïës  immcnics.  Trois  ans  après  i!  retourna 
au  Détroit  de  Magellan  avec  dno  Navires  ;  mais  la  tem- 
pête le  tctta  fur  les  côtes  du  Brelil  »  où  il  périt  à  U  fleur 
de  fon  ^c.  •  Laû.  Hifi.  du 


JlMéc.  Saolbn.  Uàae 

Buîlart  f  Acâdéme  de$  Arti. 

CANE'E  (  la  )  Ville  del'inc  de  Candie,  capitale  d'un 
Territoire ,  avec  titre  d'£v£cbé.  £Ue  a  été  ocnmiiée au- 
trefois cyitm*.  Vtrer  Candie. 

CANENTE  (  Cwfl»4  )  Nymphe  ,  époufc  de  Piois 
Roy  de  Laurentam  en  Italie ,  fut  ainli  nommée  par  rap- 
port à  la  douceur  de  (à  voix.  Elle  aimoit  tenaremenc 
Ton  mary  ,  qui  fut  changé  en  Pivert  par  i'encbantereA^ 
Circé.  Caneiitc  en  mourut  de  douleur,  &  laidÂIÔDl 
au  lieu  où  elle  expira.  *  Ovid.  Uttâam^ 
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CANEVAHI  (  Demerrio  ")  Médecin  ,  éroit  de  Ge- 
r.c5  ,  où  il  naquit  en  15^9.  IlétudiiJ  Rome,  où  b'étant 
rendu  trcs- habile  dans  les  Langues,  dans  les  belles  Let- 
tres &  dans  la  Mcdectne  .  il  t'acquit  beaucoup  de  re> 
putation  &  de  tres-gratMis  biem.  II  y  iDOQfUt  en  1625. 
6c  laifla  une  tres-belle  Bibliothèque.  Noos  «von$  auflî 
divers  Ouvc^  de  &  bçiuu  Au  Mi^tê.  B$  Ugw  fM(l« 
CÊHKKHUnm  t&f-  *  Jmus  Ljcins  Eritbrcus  ,  de  scnft. 
Mid.  Sc^iani  te  Juffînhoi ,  Singt,  Mi  Iffiir.  Ocuviano 
Canevari. 

CANGE  C  Charles  du  Fkefne,  Scigneiur  dtt)  dmik^ 

Frefne. 

CANICIA  ,  c{\  une  Province  Cituéc  entre  Alf^cr  &: 
Tunis.  l'Ile  cfl  grindc  ,  fcrcilc,  &  obeïc  à  une  rate  des 
anciens  Rois  d'Afrique.  Les  peuples  y  polTcdcr.t  toui 
leurs  biens  en  commun  :  ils  vivent  fous  des  tentes  ceym 
me  les  anciens  Scythes  :  lis  renoent  où  ils  campeac  :  ih 
campent  où  ils  trouvent  de  bons  pâturages  ;  &  ils  mènent 
à  la  guerre  leurs  femmes  ,  Icws  enfans  Se  leurs  beftîaux. 
La  AlgRiens ,  qui  Tont  leurs  eooenïs  de  tOOt  Wmps  » 
n'oot  eu  dTavantage  fur  eux  que  lousla  condniite  ^AoKm- 
daBey  de  Tunis.  •  mjk4«t  iamats  nwftts  iblÇMMS  it 
Tarif. 

CANTCULE  ,  Signe  Cclcflc,  qui  fclcve  le  16.  de  Tuit- 
Icc ,  &'  paroit  lur  notre  Horifon  pendant  un  intervalle  de 
fix  (i:mai nés ,  qu'on  appelle  Jours  Caniculaires.  Les  Grecs 
•  appellent  ce  ^îgne  Pr»<wi,  c'eft-à-dire,  .^vant-Ch:cn  ,  p.irce 
qu'il  y  3  une  .lutrc  Conflellation  iiommCe  le  Chien,  des'ant 
lequel  la  Canicule  fe  ieve  un  jour  entier.  Les  Poètes  ont 
iciiit  que  ce  Chien  fut  établi  par  Jupiter  Gardien  d'Eu- 
rope, &  que  (a  fidélité  luy  fit  mériter  d'être  placé  au  Ciel. 
•PUne,  liv.  10.  (/m/.  40.  Hyginus  ,  liv.  1.  des  Siffus  Cele- 
fifs.  CcGus  t  diflw  j»»  oH  A^ttmmi^  &  fHïinfiw.  Voyez 
Ericonei 

CANILLAC  (  Raimond  de)  Cardinal,  Archevêque 
de  Touloufê ,  étoit  de  Canillac  dans  le  Givaudan ,  &  avoit 

Luc  ;:;r.indc  connoifTince  du  Droit  Civil  &:  Iitclcfî  .Rinuc. 
Iltuc  C'h.inoine  Rcgulier  de  liint  Auguftin,  djns  le  Chi- 

Î>itre  de  Mnpuelone  ;  &:  1!  étoit  Prevofl  de  cette  Eglife, 
orîïjue  Guillaume  de  Laudun  Archevêque  de  Touloufe, 
étant  devenu  âveu[^le ,  donna  (a  dcmiflîon  au  P.ipc  Clc- 
inent  VL  Raimond  de  Camllac  lut  notomc  en  la  place  en 
i}47.  &  Alt  fait  Cardinal  en  1350.  du  titre  de  fainte 
Croix  de  Jenilàkmi  qu'il  quitta  fous  Innocent  VI.  pour 
FEv^IMÎ  de  Paieftrine.  Après  la  mort  d'Innocent  VL  en 
titfa*  il  eut  OBK  iraix  pout  Cm  élevé  fur  le  Siège  Pon- 
lificaL  n  mourut  le  to.  Juin  il 7^*^  Avignon  »  &  fut 
enterré  dent  l'Eglilê  des  Frères  Mineurs,  On  hli  axttibuë 
quelques  Ouvrages ,  entr'autres  un  volume  de  Reetreils, 
IUiM(a»r  r.'f  .  '  Du  rheftie,  Hi/t.deiCard.FrMi.  Tv\ 
ion ,  Gdii.  PHTf.  Auben  ,  Hiji.  des  dri.  Sainte-Marthe,  ua'/. 

Cette  fiimifle  des  Marf^uis  de  Canillac  eft  noble 
&  ancienne.  Outre  ce  Carduul  clic  a  encore  eu  djni  k 
XIV.  fiecle  Dieu-donné  de  Cinillac,  Eveque  de  ùim 
Flour.  Ces  Seigneurs  ,  fous  le  nom  de  Beaufort  &  dt 
Montboiffîer  ,  fe  font  fienalez  dans  les  armes  pour  k 
fervice  de  nos  Rois  &  de  l'Etat ,  flcplufieun  y  «OC  laif- 
fi  la  view  Dans  le  XVI.  fiecle ,  ils  loûtinrent  avec  zele 
le  parti  des  Cattioliques  contre  les  Proteftans.  ]can  de 
Seaufort,  Marquis  de  Canillac» dé£endott  contr'cux  la  ville 
de  Saintes ,  en  1 5  70. 

CANINIO  (  Angcio  )  natif  d'Anghiari  dans  la  Tof- 
cane,  vivoit  dans  le  XVI.  liccte.  Il  ctoit  illuUre  par  l'e- 
xaâc  connoiflance  qu'il  avoit  acquifc,  non  ituleiricnt  de 
la  Langtic  Grecque,  de  U  Latine i!f  de l'Hebr-uquc  ;  mais 
encore  de  la  Syriaque  &  des  autres  I.an;:.ucs  C>iicntilcs 
qu'il  enfcigna  a  Venife ,  à  Padouc,à  Boulogne,  &  puis 
en  Efpagne.  Enfuite  il  profelTa  à  Paris ,  &  le  célèbre  An- 
dré  Dudith  Hongrois ,  oui  fut  depuis  en  réputation  par 
fa  fcicnce  &  par  les  Amoalfades  ,  y  fut  l'un  de  fes  Eco- 
lieis.  EnGn  fcant  entré  chez  Guillanne  du  Pnt  Ev6que  de 
Clermonc  ,  il  finit  fi  ^e    fis  Andes  en  Auvergne  vers 
l'an  1557.  Il  avoit  MOipolS  quelques  Ouvrages  qu'on 
n'a  pas  eu  foin  de  publier.  Ncms  avons  néanmoins  oe  lui 
une  Grammaire  Grecque  &  une  Mcthodc  poi:r  apprendre 
ks  Langues  Orientales  Ibus  ce  titre  :  Injhct'onii  l.in^ua- 
nm  Svuîf  ,  Aifir;jC£      Tbdmud  cjt  ,  unx  cum  fth'cp  i.fc,' 
Arskit  co'Ufonc ,  fort  eftimct  des  S<javans.  Un  au:ic  };.- 
ïtoMt  Caninu)  d'ANCHiARi  a  traduit  Tacite  cti  Ir.ricn, 

oïl  il  a  joint  les  Aphoriiînc»  d'Alamos.  Cette  Traduâion 
7«M  II* 
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a  été  imprimée  à  Venifecn  l6îO.  •  HiÛtf.  Th*âni. 

L.  CANIMUS  CjALLUS,Conful  Romain  avec  VJpfa- 
nius  Agrippa,  l'an  717.  de  Rome  ,  &  37.  avant  l'Er» 
Chrétienne.  Ce  fut  en  la  même  année  que  Jemfalem  Tut 
emportée  par  ilerode ,  afliflé  par  Caïus  Soiius.  *  Onuphre« 
Sigonius. 

C.  CANINIUS  GALLUSiuriaicCnoAil,  enlaptac* 
de  M.  Plautius  Silvanns.JDorc  cocaecnotcotit Charge 
C'étoit  1  an  7)  s.  de  Rome»  &  le  a*««intTEM  Cbcédcone* 

•  Onuphre.  sigonius. 

C.  CANINIUS  RECILIUS  ,  Conful  avec  Jules  Ce- 
far  ,  l'an  70^.  de  Rome ,  Se  4 5 .  avant  J.  C.  C.  I  rcboniut 
étant  mort  le  dernier  )ourdcr.in,  un  luy  fubihtua pourfcpc 
heures  IcuIemcntC.  Caninius  Rcbiiius.  Ciceron  oit  agréa- 
blement que  la  t.lU  ùivr  Migfe  4  /4  yigidnte  dt  et  Ctnful, 
(jui  n'jvmt  f»iHt  d»mt ,  ftndjnt  tmt  le  ttmft  dt  fin  Otnful/irt 
'  Onupbre.  Sigonius. 

CANINIUS  RUFUS  ,  ami  de  Pline  k  fum  »  vivoit 
vers  l'an  80.  de  J.  C.  &  conipo&  «ne  HiftotK  desDacii 
«n  Vers.  *  Pline»  Jiv.  t.^  «.^fi*. 

CAt^ISA,  Ville  en  Hoi^e.  Ckntws.  Kanift. 

CANISIUS ,  (  Pierre)  de  Niraeguc,  dans  les  Pays-Bas  » 
Religieux  &  premier  Provincial  de  la  Compagnie  de  Jaius» 
en  Alcm  i^ne  ,  .1  ctt  l'un  des  plus  grands  hommes  du  XVI. 
Iicclc-,  il  s'cft  rendu  également  célèbre  par  U  prudence  dans 
les  .iftaires,  par  lun  7ele  pour  la  Religion  ,  &  par  (on  c'rudi- 
dition,  dsKit  il  a  donné  des  preuves  dans  les  Livres  qu'il  • 
compolèz ,  dans  les  Acideniics ,  ou  il  a  enicignc,  &dans  le* 
Villes  où  il  a  prêché.  Il  parut  avec  éclat  au  Concile  dft 
Trente,  &  mourut  en  odcu  r  de  fa  inteté ,  dans  le  CoOcge  dft 
Fribourg,  qu'il  avoit  fondé. Ce  fut  le  a  t.  Décembre  1 597. 
à  l'âge  de  77.  ans.  Les  plus  confîderablcs  de  fes  ouvrages 
&iat,  Smunuchclun*  CbrifiiMU.  iMfittiOtms  CkàjbMê  fkU' 
tt.  De  btAi!j]:mj  iv^M  itmsy&t.  Les  PP.  Matthîea 
derus ,  &  François  Sachmi  ont  écrit  là  vie.  *  Le  Mire,!»  £/«|w 
fitlg.  Guillaume  Eylèngrein,  irnCâtd.  TtLnrx.  Alegambe 
&  lUbadeneïra  »  AW.  Saift.  S.  f.  Valere  André / 

CANISIUS  (Henri  )  Je  Kimegue  ,  a  c'tc  non  lèule- 
ment  célèbre  Jurifconfutte ,  mais  encore  trcs  -fçavant  en 
toute  forte  de  Littérature.  II  ctoïc  neveu  du  P.  Pierre  Ca- 
nifius  ;  &  après  avoir  étudié  dans  l'Univerfité  de  Louvain» 
il  fut  choin  pour  enfeigner  le  Droit  Canon  dans  celte 
d'Ingoldadt  :  ce  qu'il  fit  Julqu'à  la  fin  de  (à  vie.  Son  érudi-' 
tion  étoit  foûtcnuë  de  beaucoup  de  modedie ,  de  pieté  &  de 

Îirudencc.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  lies  £cnits  .  qui 
ont  :  Stmmu  farir  CMoaui-  Cmmtmmim  w  ttnUs  ntii» 
PfMtitHtf  Atédemc*.  Jk  Omwù*  tmms  »  iMiMm  & 
Vfurt.  tn  lit.  III.  DKtttÂimH.  De  SftrfMuf  &  Uétr'im»m$  , 
&  dh  crs  autres  Traitez  d'Hiftoire  ic  de  D:  t  C  im  n  , 
outre  (ix  Volumes  d'un  Ouvrage  intitulé  :  Ani.^u^  ud.  mci  „ 
qui  cil  un  Recueil  de  dis  erfes  pièces  curieules,  fur  l'Hif- 
tcire  du  moyen  âge,  &:  lui  la  Chrotiologie.  Il  les  publia  en 
if>c;i.  160;.  1 60  ^ .  fv  mourut  l'an  1 6c  9.  Comme  on  a  ne-. 
t^ligé  jufques  aujourd'h  iy  de  feiinprtmcr  fes  lix  Volumes 
intiqujnim  Leli  onum  ,  &  que  cet  Ouvrage  ne  lê  trouve  que 
dans  les  Bibliothèques  »  on  a  crû  d^oir  marquer  icy  usj 
Traitez  qdribcouieDncot,&  cet» qu'on  peut  tnMivar ail- 
leurs. 

Le  premier  Volume  contient  67.  EpftNa  d*A)cuin  » 

Îtt' André  du  Chelhe  a  publiées  en  léty.  avec  les  autres 
Ouvrages  du  même  Aieuin,  ' Une  Lettre  du  P.  Edmond 

Canipian  ,  qu'on  trouve  dans  les  Oeuvres  de  ce  Perc  , 
qui  ont  été  depuis  données  au  public.  La  Chronique  do 
l'rolper,  que  Scaliqcr  S^-  d'autres  ont  eu  loin  de  taire 
rcini|irimer  :  IfetngMrinJis  de  Giuifu  Frmdfthas,  ty^fiemUin- 
wion  J  (  hrtflt  fixtt  ufaue  4d  an.  1197.  AmaUs  Hennti  Ste- 
mms 4b  M.  1141.  <ti4;i.  117}.  AimMes  ittruit  Alt*ffenfis, 
L'Hiftoire  de  Charlemagnc  en  deux  Livres  par  un  Moi- 
ne de  faint  Gai ,  qu'on  trouve  dans  le  premier  Tome 
des  Hilloriens  de  France  d'André  du  Chelhe  :  fl«n«i4ii. 
ni  CtntrttHi  Cbnmen.  Ctncilu  Saliihincnjîj  IIL  Viama^t 
Nous  avons  ces  Conciles  d.>ns  les  Editions  de  Bini  »  dtt 
P.  Straiond  &  du  P.  Labbe.  SmSï  CtUmiém  ftSmai,  Le  P. 
Sirmond  les  a  fait  réimprimer  en  1619.  avec  lesOpolcv. 
les  d'Eugène  de  ToleJe.  Vicmut*  SdUmnis  ,  \VAldT*mm& 
QH^rmdt*  Mttelli  Tegtrnftfnjli.  Ce  premier  Volume  fut  im- 
primé en  i<>oi. 

Le  IL  Volume  publié  en  1  <îoi.  renferme  ces  Tnïtci'.l'it* 
f.iiùli  InifTJm  ,  per  Mf{^'nfrtd:im      Aimlf      V'f.'.  f^nch  Ltmltenu 

Gepd  EfijUltnim  SJiUsbtngenfim.  Wifom  VMe^rKHs.  ViMftâi-, 

G  ij 

a. 


Digitized  by  Google 


C  AN 


f;.«.rJ  ^  dos.   Ma^Ui»m  Cmmm  , 

T-  Tir  Tome  imprimé  en  font  t 

Le»  Traitez  du  TTl.  '^""X^"  ]  <■    ^-.JKiviw  w  f^p'f.rff 
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Oeuvres  d'AlcUtn.  F/f-  |.  "'"J^' ;*:i».,,,„.C4«*r,;^ 

Trfrr*n«i  J.  mgno  '"j^S  No"»  l'avons 

dans  le  pr*m.er  Volume  d«  V^ 

/.«fl.  t'^ifc-'i'  "'iî'-J/j^TônÎ iéîuis  publié  les 

Leur  du  Chefne  &  le  l^^^S.^^^^^^^ 

Pocmes  de  ces  deux  _       N,rf,lfr.  Af^rrtr. 


t'Vi  Tr  Auteurs  de  l  Hi  toirc  acrr.m.^..  ;  '  

fm!sCt<a,<ncffvs  ,  &(•  i.  '  „„  t/Çoj    contient  les 

I  r  IV  Volume  aufTl  puWic  ,    !: '  M,r 

'     '"^ Utwi^fcùe^"  Pères  de 

««r4  II.  •^'^  'i^^.f  "  rau  ons  desConcilesde 

BÙÛ  ,  du  P.  Sirmond  &  du      j^,,"'     ,. , ,  A,,  ?  rViUiùUu 


t^rd  Brnc-c!,cr,n  ,  ^■  le  Pcrc  Mono  J.r  Orat«l«  ««« 
«bliéun  r:xKr.:C  l.n.c.  'gwj 

des  Oeuvres  d'Akuîh.  V.t*  f^h  Addkn:  Cunthn.  MfiU- 
ihi  H  !iot:4  ConiiéMnn^l'tAn*.  Dt  AitUiàe  «"^^^  Oth*^,  I. 
M*  TJ-iii>  VtS'nji.&Df^ifvi  CiJwrw.  Ces  iKrnicrc. 
«W  été  pubW-es  par  M^rcardus  Frcherus  &  par  ou  Cliè- 
M.  eVAtfi  «'  4"'  /jn^fW»"  *mii.ilum  immun- 

.    ..    .  ■  m    I-  iltiirli  imJ,rfmtilh%   ft  liati  à  I. 


MthtH  Anfclmt  0>d.  Mwr;-n.,o  PW/^r.»  f-w-»  -rr 

ortra.  _  Je  Calcar.  «Uns  le  Du- 

Cillât  l^^o^c^t*'^^'^ 

'^AWmrfë'tc  Latin  ,  étoit  de  C.di.  ,  en  rrp.gne, 
i.pmDire  de  Domitien.   il  e:ou  jmi  de 
&  vivent  tous  1  Empire  «         ,p„i-.,^te,t  de  li  beUe 

Martial,  «l»"  "°"VPP"",urs  ,  &  fa.foit  nrc  le.  aarrcs. 
rvTdansTa  19  H^  ^  ' 

Uitnà»  tmMTum  éStâ  cUaAâmnm  ^ 
A^au*  Nm»  ajhmitswftni 
An  tmulMvr  1»^'       P*"^'  *  ^ 
Ce  Poète époufi  deux  ft-cnroes,Theophilafçavame»mai 

„n  neu  trop  Ubre  -,  &  Sat-ho  moins  eda.réc,  mas  plus  ItW- 

'''cANNAlUIS  ,  Sauvages  de  h  Province  tlç  Quinto, 
dans  le  Pérou,  en  rAmerique  Mcnaionale.  ils  font  bien 
faitt.  &  agitede  corps.  Us  portent  leurs  cheveux  longs, 
SiUl«  treffent  èc  lient  en  naods  autour  de  leur 
têic  .en  forme  de  couronne,  ce  qui  les  U.ftm^e  des  au- 
tres Sauvages.  Leurs  habits  font  de  drap  de  l.i.nc ,  ou 
de  coton  r&  ils  fc  fervent  de  botte»  taites  iort  propre- 
ïcn.  Les  femmes  y  font  bdl«.  JM»  cUe»  ««ei»  ««p 
^  EiP-^enoU  &  les  étrange».;  EUei  travaillent  ordmai- 
rement  à  U  c.mpagne  ,  &  <=i"V«t  te  terres  p^ 
que  leurs  maris  toat  l'office  des  *!™«W»daM  U  iMifco, 
&  s'occupent  i  filer  ,  ou  à  faite  des  «iwiMS  delami 
&  de  coton.  Ce  piïs  avoir  piulieurs  nunei  4or  trtw+- 
ches.  que  les  Eipigtiols  ont  épuifées.  Le  tenw  «11601» 
pour  le  froment  &  p>ur  l  org.  •  &  les  vignes  y  font 
.irez  belles.  Le  magnifique  Palais  delhomc&amba  étoi»- 
dans  le  ptïjde  cesCioiwiM.  •  Uet ,  OftM  «1  wmuB 

""cannes  ,  petite  ville  niinée  djns  h  Poiiillc  ,  dire 
aakHird'huv  Cm»xu  it&rutt*.  Elle  devint  cclcbre  icaule 
de^  vliiEtoire  qu  Annibal  y  remporta,  lur  quarante  mil  e 
RooMÙ»  ,  «owluit»  par  le  Conful  Paul  Emile  ,  que  U 
témérité  de  fco'Cdlegue  ^«"""V  "S»8" 


c»h  mb.tni ,  ùi.  S.  âMmi  t*.  tl.  tmrnM  dffirft,  J.  dt  iMit 


V.rtttum  II.  de  oat  MM.fMnt  vir/ii.  Thttdulfln  aatt&i' 
Le  P.  Sirmond  a  iait  depuis  iraprimercn  1646.  tootw 
ks  Oeuvres  dcTîicodul,     Evêqwe  «yyf'^*'"''*' 

c.<:;,.  f'f4  s.  i^um.  s.ou  fi'  <u-  /«  otr'"'^  *^ 

avons  les  Actes  de  CCS  Synode  dans  les  dcmiereifiawoi» 
des  Conciles. 

Enfin  1c  VI.  Tome  contient  les  1  fiuc7.  luivans  :  Va- 
Itum:  mndtrt.  Silvt  CMdt.U  T.fftf-  ^-       E.  (  Jii. 

Ub.  /dv.  M  ihuUm  Patr.  C.  P.  &<■  S-  A»/"»"  Luaujis  Lik 
It.  rtTifTJ  G«(ti  rri(w  Mit fjf âtn.  }  '^:ij>'!i  Bellcrym  ftomuferd- 
titat  Taré  /«a*.  Bmb4rii  dt  Mem  i  •»  dtfn.ft  ».  Tau  s. 


con  bar.  Ce  fut  l'an  558-  4»  Roaie.&  ivantrEj 
c  luénenne.  Paul  Emile  y  deimun  mort  Oir  h  pbçbft 
\  ibil  envoya  i  Caith^e  trois  boifleaux  remplis  d'à»- 
lujux  de  Chevaliers  Romains  qiù  avoient  pen  en  cetw 
(unelle  purnée.  »Tiee-L««  ,      »»-  Flora*,  AV.».f.6. 

C  ANNIBALES,  ou  Caraïbes  ,  peuples  qui  habitoicnt 
!esin  s  Antilles -,  S/ qui  n'en  poflcdent  plus  (jue  qaelquc- 
unes.  Ils  mani;eoient  les  pnlonnicrs  qu'ils  tjiloient  à  la 
guerre,  après  les  avoir  ù:t  ),  Lmcf  quelques  purs;  &  de- 
voroicntles  ennem-s  morts,  lui  le  champ  de  hat;j:ll'-.  Us 
n'avoicnt  point  de  Religion ,  mau  ils  avoient  eu  hoi.cur 
l'avance.  La  fréquentation  des  Europc'cns  ,  &  lur  rout 
ées  Fraucois  les  a  rendus  plus  doux, plus  civili.cz «f  plus 
tnitabla.  Cbtnbt7  Antilles  ,  &  confulrr?  ks  vi  vjses 
dH3viedB»  de  Herrera,  &  la  Relation  des  Antilles  de  Ko- 

^''SnO  ou  GHANA .  ville  &  Royaume  d'Afrique 
d  as  U  Nignric.  Il  a  le  fleuve  Niger  au  M.di,  Caflei» 
à  l  Orient ,  les  Agade»  an  Onichant ,  &  le  defcrt  au  Sep- 
tentrion. La  ville  deCanoeftla  capitale  du  F«s 
tiet  iâotTaflàva    Germa.  Cano,  litu^eùirlelMirddiiii 
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lic  cfi  fermée  d*ttne  innniUede  botsft  4e  ttm»Scla 
m>îoin  V  font  bâties  de  wfa»  mâtine.  La  lubitantdu 
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{toit  awrcfois  puiflânt,  &  catRtenoit  de  ^nmdaTioa 
pei  dont  il  iéto'u  icrvi  pour  rendre  tributaires  les  "Rjaym 
^ciie  Ze|zeg  &"  tic  Caflene;  mah  le  Roy  Y(chû  fii- 
fant  ]j  guerre  i  et  Prince,  l'obligea  âpre'*  un  long  ficgc 
d'épouler  l'une  de  ics  fiUcs,  &  de  luy  céder  la  trotliéme 
MtiiTde  frs  revenus.  «Saott»  Ht.  6,  Mamtolk  Hf'fm  fi. 
10.  Jean  tic  Lcon. 
CANO ,  (  Mcl  diior  )  chmht^Cznus. 
CANO,  (!>cbi{Hcn)  cfîfrffrfi- Canus. 
CANON  1  pièce  d'artillerie  On  tient  cjuc  te  premier 
qà  ioventa 'le Canon,  ou  plutôt  la  poudre,  Htt  «n  ccr- 
^  Moùie  nonuné  Bcrtholdc  Sch  .varts  ,  ou  Conllantin 
AnUitten ,  fameux  Chymiftc.  On  ajoute  que  l'on  com- 
iDcoça  de  k  fcrvir  de  ^ttc  machine  de  guerre  fitr  la 
Mer  Baltique  l'an  13^0.  mais  ce  ne  fut  guère  que  veri 
l'an  1 5  80.  que  l'on  s'en  fcrvit ,  dans  la  guerre  des  Ve-  ^ 
wient  contit  les  Génois.  Six  ans  après  1  ulâge  de  cette  t 
pnmion  paflà  en  Angleterre ,  par  la  prife  que  ceux  de  cc^ 
ttmlÎBB  Oieot  de  deux  Navires  François  montez  de  quel- 
né  ViCCedt  feoM»oùron  trouva  des  caques  de  poudre  > 
aam  H  ténoioieValfing^iam.  Depuis  venleiDitieuda 
XVL  Recle  les  An^ois  mat  fondit  diei  Canons  de  fer; 
&  enfin  le  grand  «ITet  de  CCS  fludÛMS  les  e  tenduSi  u 
communes ,  que  d'Europe  elfes  lont  paflSet  dam  les  trcHS 
ancres  parties  du  monde.  *  Platin.  l»  Vi^m.  VI. 

CANON  ,  c'cft  un  mot  Grec ,  qui  (ignific  Rtglt ,  & 
qu'on  attribue  à  pluficurs  chofcs.  On  dit ,  par  exemple  ,  le 
Cioon  de  laMcfTc ,  le  Canon  de  l'Iicriture  ,  &  le^  Livres 
Canoniques,  c'cft-i-dirc  ,  ceux  q«i  lonrdans  le  Canon  de 
ia  Bible-,  9t  auffllo  Cjnons  des  Conciles.  On  .ippellc  le 
Canon  de  h  Mcirc  ,  ks  prieresque  le  Prêtre  prononce  en 
fecitt,  i  qui  commencent  par  ces  mots  ,  Tr  ïg^rir ■,  pirce 
qu'ils  font  en  ettct  la  re^Ie  de  h_  confecriiion  ;  ce  Cinon 
eoit  établi  avant  le  V.  iiecle.  On  nomme  dans  les  Conci- 
les» Cjmm , les dccifîonsqui  (èrvcnt  de  règle.  Les  JuiA  onr 
kw  Canon  diftîneué  de  celuy  des  Chrétiens  i  car  ils  ne  re- 
ccanoiflem  pourLivrcsC.m'oniques&Divimquecenxdu 
trimTcfUiDent,  qui  font  écrits  en  HebreU;  au  lieu  que 
InCluéticns  reconnoiflcnt  le  Vieux  A  le  Nouveau  Terta- 
MM»  Les  Protcftants  ont  adopté  le  Canon  des  Juift  pour 
f&ncien  Tèftmeat  t  nuis  tes  CatboliqDes  l'ont  iimdn  da- 
laaniie»  jr  ont  fait  emier  plaGeitn  Livres  écrits  en 
Grec  f  ftMlleiieiiisM  Canon  dés  Inift. 

CANONS  des  il^6cics  :  on  Mpdk  afaiG  me  elpece 
ItÇnHeâwn  deCinons  oa  Loiz  Ëeclefiaftiqon,  que  l'on 
SBtibuè'  )  faine  Clément  Pape ,  Difciplc  de  faint  Pierre  , 
amme  s^l  l'eût  reçûë  de  ce  Prince  des  Apôtres.  Mais 
ItsGrccs  mêmes  n'-ilKircnr  p^is  que  CC5  Canons  aycnt  i\é 
faits  par  les  Apûtrcs ,  &  recueillis  de  Icurbouthc  par  fjint 
Clément.  Ils  fc  contentent  de  dire,  (]uc  ce  loin  dï'.  Ca- 
1100$  AiTti^toV  Awi  liai  ,  qnc  Can  a^dk  dti  .ifinti,  F.t  .ip- 
paremment  ils  font  l'ouvrage  de  quelques  Es'cques  d'O 
rient,  qui  vers  le  milieu  du  III.  fiecte,  ramaflcrenten un 
corps  les  loix  qui  croient  en  ulàge  dans  les  Eglilês  de  leur 
pis.  Se  donc  une  partie  pouvoir  avoir  été  introduite  par 
iridition  dés  le  temps  des  Apôtres  ,  &  l'autre  par  des 
Conciles  particuliers.  Il  y  a  quelque  difficulté ,  tant  furie 
nombre  que  fur  l'autorité  de  ces  Canons.  Les  Grecs  en 
comptent  communément  85.  mais  les  Latins  n'en  ont  re- 
çu que  5  0.  dont  mCme  pliuieurs  ne  font  pas  obfcrvez. 
1^  Grecs  comptent  les  50.  premiers  à  pea  prés  comme 
oous ,  mais  ils  en  ajoutent  d'autres ,  dans  la  plûpart  dcf- 
qticls  il  y  a  des  articles  qui  ne  fin»  pas  conformes  à  la 


Hérétiques  acSchiTmatimies.'  A  l'égard  de  rauroritede 
c«  Canons,  le  PapeGetafe  dans  le  Concile  tenu  à  Rome 
Y**  494"  OJet  le  Livre  des  Canons  des  Apôtres  entre  les 
Apocryphes;  &  cela  après  le  Pape  Darnaic  ,  qui  Icmblc 
•*ew  ttéle  premier,  qui  détermina  quels  Livre;,  il  t.illoit 
«eevoir  ou  rejetter.  Suivant  cela,  Ilidore  les  condamne 
•Wï,  dam  IcpafTagc  queGratien  rapporte  dcUiv  d.insU 
«.Diftinaion.  Le  Pape  Léon  IX.  au  contraire  cxc  p:e 
lo.Canom  du  nombre  des  Apocriphes.  Avant  Uiv  ,  D.- 
nys  le  Petit  avoir  romnnercé  (on  Code  des  Canons  Kcclc- 
nîî  A  <î'  '  '  '  "^^  cinquante  Canons.  Gratien  dans  la  mê- 
ffc  UiUioâwn  16.  rapporte  ^filMon  ayant  chatigé  d« 


ftlitittnit  Cto^eOiitreffint  %-mCmc,  mer  11  dcîTu^  des 
COMiles  OesCanoos  des  Apôtres ,  comme  Jiijiruuvt/  par 
la  plûpart  des  Pcres,  &  reçfis  tntrc  es  ConAuutions  Ca- 
noniques t  Ci  ajoûte  que  le  Pape  A  Jr^n  l.  a  approuvé  Ici 
Canons  en  recevant  k  V  I.  t  ortdc,  où  iU  font  u  ltre/i 
Mais  on  peut  dire  que  Gra:j-i.  ;c  nompe  ,  &  qu  il  i-.rtnd  le 
lêcond  Concile  mTni'io,  que  kv  Crées  appellent  iouvenC 
le  yi.  Concile,  pour  le  prcn  icr  Concile  tenu  n  Tf-«», 
qui  eft  véritablement  le  V  I.  Oecuménique  eu  Ccueialk 
Qpant  àlfidore,  le  premier  pifîjgceft  d'Ifidort  de  Stvil- 
le.  Se  le  lêcond  cftd'Ilidoïc .Mntirsj ,  ou Prti^rvr , (êlon la 
remarque  d'Antoine  Augulhn,  Arclicvccjuc  dc*rarr^- 
nc ,  qui  dit  que  pour  concilier  ces  divcrles  opinions  ,  il 
faut  fuivre  le  fentirocnt  de  Léon  IX.  qui  eft  j  qu'il  y  a  jo» 
de  CCS  Canons  des  Apôtres  qui  ont  été  rccûs,  &  que  les  au- 
tres n'ont  aucune  autorité  dans  i'Eglile  Occidentale.  * 
Doujot ,  H  jUtt:  A  I  Dr»  f. 

CANONiQJJIiS.  On  donite  ce  nom  aux  Livres* 
(ont  compris  dans  le  Canon  ou  Catalogue  des  Livres  de 
l'Ecriture- Sainte.  Le  premier  Canon  des  Livres  Sâciet  & 
Divins,  a  été  fait  par  les  Juil's.  Q.uclqnes-tiiisen  diftiognenc 
trois ,  autorifez  en  dilTerents  loilps  1  pw  le  Sanhédrin ,  oti 
par  la  grande  Synagogue  des  Juift,  Le  ^rentier  (au  oar  £f> 
ans,  &  «pptwivépai  la  Synagogue:  le  lêcond  fait  prune 
aflanblée  de  la  grande  Synagogue,  loriqn'on  envoya  tes 
Septetite  \  Ptolomée  :  te  le  dernier ,  dans  le  temps  de  la 
dilpute  contre  les  Sadducécns  &  les  Pharilîens.  Mais  il  eft 
beaucoup  plus  probab ic  qu'il  n'y  a  jamais  tu  qu'un  ieul 
Canon,  fi  ou'tinc  iculc  Colleâion  dt-s  Livres  Sacrez  de 
l'Ancien  Teihracnt ,  t'.urc  parEfdras,  aprt'i  le  rétabliflc- 
mcnt  dcjerulhlcm:  laquelle  lut  depuis  approuvée  &  rcçûi? 
par  toute  la  Nation  des  Jiiil's ,  comme  contenant  tous  les 
Livres  Sacrez.  Joirphc  en  compte  ii.  Origcnc»  faint  Jé- 
rôme, faint  Epipïune  ,  &  plulicurs  Auteurs  Chieiiens» 
témoignent  aufïi  que  les  Juih  n'avoicnt  que  iz.  Livres 
dans  leur  Canon,  voicy  le  dénombrement  h  divdion 
qu'en  fais  laiof  Jérôme  :  il  les  didingue  en  trois  Ciafl'es. 
La  première,  comprend  les  cinq  Livres  deMoïfê,  qu'oa 
appelle  la  Loy.  La  féconde ,  contient  tes  Lis  res  qu'il  ap[)et 
le  les  Livres  des  Prophètes ,  qui  (ont  au  noinb<;  debttiC} 
fçavoir  1.  le  Livre  oe  Jofué:  X,  LeLivrc  des  ]ui;es^  au- 
qiiél  ils  joignent,  dit  faint  JerAne,  le  Livre  di:  Ruih  :  }. 
ue  Ltvrç  de  Samuel ,  (  que  nous  appelions  le  I.  &  Je  iU  Li- 
vre^ des  Rois:  )  4.  le  Livre  des  Rois,  (  nui  contient  les 
deux  derniers.  )  Ces  Livies  Ibnt  liitvis  des  trois  enode 
Prophètes.  ).  Ifaïc  s  6.  Jercime  1  7.  Ezechielt  qnt  Ibaft 


trois  Livres  dilTereMs  t  8.  da  dôuK  petinPrMbeiieet 
qui  ne  font  qu'ua  fini  Livit't  La  troifieiiiie  Clalie  caa' 
prend  les  Livres  qu'ils  appellent  Autographes  \  dont  le  pre> 
micreft  le  Livre  de  Job.  Leiccond, les  Plêauraes  dcDa* 

vid;  Les  trois  fui  vans ,  lesLivr.-  '-"^ilamon,  qui  fonts 
3.  les  Proverbes:  4.  l'Ecclcliailc  ;  Et  5.  le  Cantique  des 
Cantiques.  Le  6.  de-  Daniel:  Ic  7.  les  Paraliponicncs  :  le 
8.  Eidras  :  &  le  9.  le  Livre d'Efther.  Am(i,  dit  iaint  Je- 
ro.Tic,  fous  les  Livres  de  l'Ancien  Tellament,  parmi  les 
JuiH,  (onr  au  nombre  de  îî.  dont  il  v  en  a  cinq  de  Moï- 
le,  huit  des  Propliercs ,  &  neuf  A£;iot;raphcs.  Qiielques- 
u:n  en  comptent  vui(;t-quatre ,  en  Icparant  Ruih,  iSr  Ici 
Lamcnntions  d^frophcfe  Jcrcm^c ,  les  mettant  au  nom- 
bre des  Agiograpnes.  Suivant  ce  Canon  des  Juifs ,  le  Livre 
de  laSagclTc,  l'EccIrnaftiquc,  Judith,  Tobie,ft]csdawt 
Livres  ^es  Macchabées ,  étoient  apocryphes. 

L'Antiquité  Chrétienne  a  (ùivi  le  Canon  des  Juifs  ^  pour 
les  Livres  de  l'Ancien  Teftament.  T  e  premier  CatalMne 
que  rous  ayons  des  Livres  de  l'Ecnture-Saintc ,  Darnulsf 
Chréricns,  eft  celuy  de  Melitoa  ,  £v£quc  de  Sardes ,  rap- 
porté par  Eufebe,  Wfi.  fiv.  4.  <|i.  a4»  Il  eft  conforme  \ 
ccluy  des  Juifs*  finon  quil  dV  net  point  le  Livre  d'£- 


(Iher,  diftinguont  le  Lïvte  dekuiii  dTavec  eelay  deslo* 
«es,  pour  faire  le  nombre  de  la.  Or^ene  y  comprend 
Efthcr ,  &  joint  le  Livre  de  Rnili  avec  celuy  des  Jùge* 

Siint  Grcpoire  de  Nazianze  diftribuë  les  Livres  de  l'Ecris 
turc  en  Hidoriques ,  Poétiques  &  Prophctigues.  Il  comp«e 
douze  Livres  Hiftoriqucs;  fçavoii'.les  cinq  Livres  de  Mdïlëj 
Jofué  ,  le  Livre  des  Jupes  ,  Ruth  ,  les  detox  Livres  des 

Ro!S,  les  l'.iralipomeiR-s,  F.ldras.  Cinq  Poè'riqucs ,  qui 
(|Tit  Jf.h,  David,  &  les  trois  Livres  de  Salomon  cinq 
Priipîictiques ,  li^as'oir  les  quatre  ei  inds  Prophètes,  Mes 
douze  peti's.  Le  premier  Cataloj^iie  des  Livres  de  ITcri- 
tiire,où  l'on  ait  iiiiire  quelques  Livrrs  .'i  l'.incirn  Canon 
desUeiuvuXi  cil  ccluy  du  IIL  Concile  de  Carrhage ,  le- 
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^  Vmut  *Nmn  au  nombre  des  Livres  Canoni- 

iomme  d«  Livres  d  une  grande  autorité  ,  6c  tic»-att!c$ 
'^ïSârd  de,  Livre,  Canoniques  du  n«iv«m  Tefta- 

««t  on  a  toujours  rcçù  «^'^''^'Z/faL  P^'l  U 
««rr^Evaneiles  »  les  quacor/c  E  purfî  de  faint  Paul ,  U 
rî^ftrve  de^-Fp  tre  aux  Hebrcti.  ,  1  &  le.  premières  E- 
■ïît^  de  faînt  pFcrre  &  de  T.nt  3»n.  Il  y  -««A-g^ 
Sn^à  l'ecard  decetteEpitrc  jux  Hébreux.  dcsEpitrcs 
fSnt  &  *  de  Uuu  Judc,  ac  h  '«--^e  de  faim 
de'  lifecondc  ,  &  de  h  troU.cmc  de  l.n,r  Jean ,  & 


lors  reconnues  par  P'"'»'^""^!:"':;.;- Tr,:;,.:rfcnc  Cela  Te 

céc    parle  Concile  de  Carthage  ,  ^  i  tL 

'I  ,cnt\.  »  M.  bu  Pin  .  r£ 

^CAKOI'e',  certain  Dieu  des  Epypiien^ .  fort  hoiwwé 
«.Si  ces  peuples  fupcrftuieux.  LcsCh.Uéens  adoroieht 
CSriSe«oicnt  ,.e  rous  les  Dieux  lu/. «nd-ie" 
C>oaî« ,  parce  qu'il  devoro.t  tout  Cette  d-.fpu  e  porta 
iTŒaleur,  d'es  deux  Nations  à  f^r^^^-^^^':^'''', 
Uolet.  Les  EtypEK»»  mirent  fur  celle  de  Cinope  en 
SSVrtre  Sii  gtande  cruche  troû/e  &  plc.e  d  c.u 
S  teuchéient  les  trous  nvcc  de  la  cre.  Les  Chald.cn. 
illomerent  cependant  le  icu  ,  qui  fit  ^^'^'^'l^Y'J'-lf' 

nfcB^aewnt  que  le  Dieu  ^es  Lp  pncns  éio.r  plus 
puiffiot  que  le  leur.  *  Rufin  .  H'fi.  Ud.Lv.  t  i.ch.  z6. 

CANOPE,  Ville  d'Egypte,  éloignée  de  ito.  ftailes 
d'Ak  «ndric  versunedcs  embouchures  du  Nil  .quleoct- 
K  ion  nom  ,  &  eft  appellée  Canopiquc  ,  peut-etW  iuf 
donne-t  on  ce  nom,  pirce qu'on  vadoioil le DiettCano- 
pe,ou  félon  d'jutres,  elle  le  n«  de  Canppe  d  Amydée , 
ipilorc  de  Menclis  c.ui  v  fur  enterré,  après  y  être  otwtde 
h  mnrfure  d'un  ferpcnt,  &:  en  l'honneur  de  qui  on  fonda 
cette  Ville.  Se?  hûb.tjnts  ,  étolent  extrêmement  volup- 
tueux <k  deb.iuchez  -,  quelques  Modernes  croyent  que  c  cit 
la  RKfcrjid'ii^Furd'huv'.  Elle  a  e'tc  atitrcioi^  le  Sie^c  dun 
£véque.  On  »  autTl  ciû  que  c'ctoic  U  pauie  du  Poète 
Claudien  t  mais  ce  Poète  émit  de  Vienne  en  D.iuplunc. 
Mels,  In.  t.  tb.  7.  **ûlin  ,  ch.  54.  Strjhon,  /m  i  7.  Anim. 
Marccllin,  i.T.îî.  Virpil.  4.  (7(i>^.  ,  ,  ,  ,.  , 

CANOSA,  fur  l'Okme  ,  Ville  &  Comte  d  Italie  ,  dans 
le  Royaume  de  Naplcs  it  la  l'erre  de  Bin.  avecEveL.hé 
mi  à  rAKhcv{-chc  de  Ban.  Le  Prélat  *r  Bari,  porte  le 
Tirre  4ei  deux  Eglifes.  Canofa  eft  fituée  fur  le  penchant 
4*11110  0011106*  qui*  h  rivière  au  bas,  i  cinq  mille  des  ma- 
furcf  de  raneîenneCinneî.  Strabon,  Pline,  &  les  autres 
Auteurs  anciens,  ptrientaflîafouveiit  de  cette  Ville .  qu  il 
ne  faut  pas  confondre  me  CanOSSA  ,  Comté  dans  le 
Modcnnis,  prés  du  Parmcfan.  Lcander  a  cr&que  Carola 
éioit  U  lut me  que  Cannes,  célèbre  par  bdnaitedesKo- 
mains:  r.i:iis  iU'cll  rrompt,  puilquc TUe-Lwe, Strabon, 
Pline, ^  Appicn,  dii1mi;Lient évidemment  ces deox lieux, 
&:  que  ProLopc  dit  tl.iircmcnt  queC»««/î«m  étoiti  z?.  fta- 
dcs  de  Cannes.  }.llc  ku  autrefois  renommée  pour  les  !-ii- 
ncs  de  couleur  d  or  ,  dont  il  fc  faifoit  de  belles  ctr''  , 
&  ceux  qui  s'en  h  ibilloicnt  éloicnt  uomincz  ctii»ji)uti. 
Martiil,  Uv.^.  &  i  l-  Ce  lur  en  cette  Ville  que  l'Emiic- 
reur  Henry  IV.  qui  avoit  été  cxconimumt  parC;rei',oire 
VII.  Ce  rendit  auprès  de  ce  Pape,  pour  le  Ibun'Cttie  it  fa 
dii^retion,  &  qu'il  y  f<it  abfous  Vin  de  Jr^^s  -  Ciirist 
1077.  .s''îtn.  <w.  9.  Home  appelle  Bdm;«es  les  Habitants 
étCMufi^m,  foit  parce  qu'ils  parloicnt  les  deux  Langues , 
b  Latine  &  la  Grecque;  ou  plutôt,  parce  que  ne  parlant 
p«(bien  ni  l'oneni  rantre,  Icurlan^qeétoit  un  mauvais 
n^b^e  de  toutes  les  deu.  Fline,  Stfaboa  »  Climer  t  ftc. 


è«  &  il  Y  mourut  le  z8.  Mars  en  i  ^70.  On  voit  fon  tern- 
ira; danllTcioître  <^<^^:^titihTm    ^^^^^  pcu- 
C  ANTAnilES  ou  CANTABRI^CNS  ,  anciens  pe^ 

pies  de  11  rp.ene  T,>rraconoife .  qu.  font  proP^™"!^*" 
E  Guipulclu  ,  de  BHeayc    des  Ailune.  &  de  N^VajC 

^X3t:Sstuirtiit^^^. 

?ErpagnriIs  fc  révoltèrent  du  temps  d  Augufte  COj«g 

n,unK  tre;  «^,»P;f' ,  ^  1,  fuV  les  montagnes 
^=dln^  il  S;^"  Un  ^-It  .negez  dans  un^i^ 
£^ih  fcttWWM  eux  mêmes  ,  prélerant  la  niort  i  !î 

,  r  ce^e'S^reTdoîn^Co^te  J  Caïus  Antiftiu.. 
S  HusTalicIs  parle  ainli  des  m«urs  des  (.ant.bres ,  ht,.  J. 

imiaus  ,  fjltttjm^Ht  tx  tmmftm  Ubore  : 
Mtrut  4mm  M"'»'  («mt^*mmmtMit 
Imbtlln  imdudHm  imus  fataw»  /«» . 

.  Strabon ,  W.  J.  Florus ,  /rfr,*-  f  J.*-         ♦  H- 
lA.  Koniu,,  Hiff.  (fc.44-  Sdius  Itahcvs  .bb.x. 
^CANTACl  ZENErEoipereuï».  C*m*i!Ç,Ieaii«t Ma- 
thieu Cantacuiene.  ,    L  ^1 
CANTANIUS,  Bencdiftin.  Chcnhez^Odou. 
CANTELMI.  Maifon  des  plus  illuitrcs  du  Royaume 
deNapIcs.  Charles  H.  Roy  ,_rccmt 


un 
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des  Rois  d'Ecoflc  ,  &  il  avovia  comme  Tes  parents  ceux 
qui  eu  portoicnt  le  nom.  Charles II.  Roy  d'Erpagne  ap- 
prouva la  publicttîoa de  cet  Aâc  en  i  é 88.  &  le  confirma 
^e  nouvcaii  MM»  tfft^  éwit  entuv.  ErW  dernier  des 
fils  deDuncanî.  du  ««.  Kov  d'Ecofle  d^^'c  XI.  fic- 
elé, lut  obligé  après  la  mOfC  de  fon  pere  ,  alTafliné  ^t 
Mackbete  Ururpiteur  de  la  Cowonnc,  de  fc  retirer  «a  « 
Anelctcrre  aupré,  du  Roy  S.  Edouard.  On  l'avoit  furnom- 
n,é<:.,«rta,  ou  plutôt  K^^/.«..  pour  ««^«^^  «^"J*. 
prit.  De  là  il  pilîa  en  Normandie,  proche  letDua,  qw 
ètoicnt  les  parents ,  &  s'établit  en  France.  Son  bU  Jt- 
th»nf€  d'Ecoffe,  fut  Scit:neur  de  l  ue  &  dcTn'ly  •  « 
petit  fils  ii.y?*«s,  Seigneur  de  Luc  &  deTnIly  ,  qui  «»t 
de  grands  biens  en  Provence,  lous  le  Comte  Reinond. 
prit  le  fumom  de  C4itfr/«r.  Ses  eniâl^ts  iuivirent  Charles 
Duc  d'Aniou  .dans  la  conquête  du  Royaume  de  N.iplcs,.V 
s'y  établirent.  Ils  eurent  la  Terre  de  Popoli .  q^J.  tut  crjf:ec 
en  Duché  danslcXVL  ficelé  ,  par  le  Roy  d  Elp^?,ne  Plu- 
lippe  IL  Ahdrs"  jCantelmi  ,  fervit  dans  «guerres  des 
PaivB«  ,  &  y  fiit  Meftre  de  Camp  '  « 

neurGeneral  deFlandm.  Il  commanda  auflî  ««Armées 
en  Chef  en  Catalogne.  Il  fot  défait  nar  le  Comte  d  Har- 
cnutt  i  I-orens  en  i«4j.  *  tlDefié  dans  Rabpier ,  qui 
lut  importe,  ce  qui  le  fitmOwHr  de  chagnu.Jon  neveu 
iM  Rtcc  (  ANTrL«. ,  Duc  dc  Popohj  ûtïiéé  Pnncede 

Pcttorano  p..r  le  Roy  Philippe  IV,  &1ail&qU«TRenrwn. 
Joseph  ,  Duc  de  Pop.-U  ,  mort  jeune ,  ne  laiftnt  que  deox 
filles.  J.^cQj..Es,  l'uu  des  dus  fagesPrclati  de  fon  temps, 
&  des  plus  fçavanis.  Après  avoir  fait  les  lonftions  il  in- 
quifitcur  i  Malthe  ,  &  de  Nonce  Apollohquc  i  Vienne  , 
a  Venife  &  en  Poln  ;nc  ;  il  lut  cr.corc  h^once  Fxtraordi- 
naire  \  la  Cour  de  rVlmpcreur  ,  i<  à  l.i  Dictted'Aufbourg, 
lorfque  l'Archiduc  Jofeph  y  fut  élu  Roy  des  Romams.  f-c 
Pape  Alexandre  VIII,  le  créa  Cardmj!  en  1690.  Il  ut 
enfuiic  Archevêque  de  Capouc  ,  qu  d  quitta  pour  1  Ar- 
chevêché de  Naplcs ,  où  il  fut  des  premiers  *  ic  déclarer 
pour  le  Roy  Philippe  V.  qu'il  eut  la  cotilolation  de  rece- 
'  oir  djns  Naplei  m  170*.  U  mumat  l'année  fuivante. 
ANDRh  ,  troifiéme  detfils.  fervit  ftr  mer ,  &  n>o"r"t  i 
Gencs.  Enfin ,  RosTAWG  Caktélmi  ,  huitième  Duc  de 
Popoli ,  a  hérité  de  Ton  fitre  ainf  Joicph ,  dont  il  a  cpou- 
(é  la  fille  aînée  en  1690.  Apr<$  avoir  fcrvi  en  Sicile,  en 
Ffp.iene,  en  Afrique  ,  Sf  en  Flandre»  ,  te      ètic  diftin^ 
pué  en  qualitt  de  M.t)or  Gci.eral  de  Bataille ,  il  le  reni» 
en  169^.  dans  le  Rovauuu-  dc  N.iples ,  &  fiit  oommé 


(lener.il  des  Troupes  eu  ce 


r.  1;  1  e  Roy  ChîlicS  II. 
étant  mort ,  il  fut  des  premiers  i  rcconnourc  le  Roy  Pbi- 
fippc  V.  dont  il  eft  aujourdlitty  Capitaine  des  Cacdes* 
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leRoydeFrtnct  le  ErChfvalier  du  S.Erprit  en  1701. 
Il  t'eft  uouvé  i  la  défenfe  de  Barcelonne  en  1 7  o  5 .  11  a  un 
fib  f^tkCMtlmt ,  Prince  de  Pettotano.  *  Leilb ,  féuMte 
^mSmG.  Sciptonc  Ammimo,  Fmig^llléfÊL  lahof»  wfi. 
SiméK.  t»téi$  &  i'tffégft*  Mmtaa  du  Tmfs. 

CMïTELOU?.  CMWWft  Arnaud  de  Chanteloup. 

CAMT£ILUS ,  (GaUnuine  )  cdcim  par  la  Icicnoe  de 

Eir  iâ vertu,  étùt  atrweebt,  OïdaLanlmc  ûnterou 
antenis ,  &  frère  de  Théodore.  Il  alqdc  k  t^uliiilkt 
1)41.  &  Te  rendit  célèbre  par  h  oonaoUfiiieie  des  An- 
teun  anciens,  &  des  Langues,  qu'il  apprit  dans  lesPaïs- 
Batt  &  qu'il  cultiva  durant  !«  voyages  qu'il  fit  en  France, 
en  Italie  &  en  Aicmaci  lî  5'y  acquit  l'amitié  desSça- 
vjots ,  &  eut  une  liaifon  trcs-etroite  avec  Daurat ,  Muret , 
Stgonms  *  Fulvius  Urfinus.  Lorfqu'il  fut  de  retour 
dans  les  PaiVBas ,  il  s'arrêu  à  Louvain ,  où  U  s'occupa 
depoisà  Vitude ,  &  oii  il  mourut  le  iS.May  de  l'an  1575- 
o'/unt  encore  qu'en  h  3}.  année  de  fon  S5»c.  Canteru? 
ivoit  une  belle  Bibliothèque  ,  qu'il  liifla  i  Théodore  ton 
flftt.  L'on  voit  dani  l'r.glife  de  (iiint  Jacques  ion  tom- 
^gU,  avec  uoeEpitaphe  que  (on  frcrc  y  lit  j^raver.  Nous 
IVOlU  diven  Ouvrages  de  (a  façon ,  Srt^rum  Ucl  mum  L'k 
nrf.  SyntJgmd it  jMittu  emtndMdjCrâttt  Autbmt ,  crt.  *  Sut- 
friditt  Pet" ,  li'  Schft.  Tnf.  Le  Mire ,  m  Ei#e.  Belg.  De  Thou, 
{tii.  hi.  6 1  ■  Mcichior  Adam ,  m  vu.  Plui^.  Gtimat. 

'CANTERUS ,  (  Uteodore ,  )  frère  de  Guillaume ,  étu- 
dblVÙis  fous  Dcnys  Lambin,  &  devint  tres-(çavant  dans 
\eiUaigm.  Depuis  qu'il  fut  revenu  &  Utred»  »  il  t'âeva 

Bfim  mérite  aux  premières  charges  ;  mais  enniÎK  ajraot 
enlé,  3  demamqiielqiie  «npel  Anrcis»  tt  pun  il 
AlLe«ariai>flùaiiiaiinitfa  tét^^  Hmem  iSSait 
miti%»^tliV^Atjt.iM.  n  a  écrit  dimsOnvnen, 
fmaml^Smm,  lit.  ii.  îttu  mâtmUm,  <h>  *SalfiiifaB 
Petii,  it  saift.  frif.  Valcre  André,  BiU.  Baff. 

CANTHAR.US,  PoifieCrec,  Athénien  de  nailTance. 
On  ipnorc  en  quel  temps  il  i  %c'^ii,  ni-i  >  un  Çt^M  (cule- 
incQi  qu'il  compoli  quelaues  Couit  JiCi  ,  k  Mcdc'c ,  k  Tc- 
i<e,  laSymmachic,  &  pluficurs  autres.  C'cft  audilenom 
£m  cclebre  impofteur  chez  les  Athcnietis  ,  qui  donna 
liai  au  Proverbe,  riio  rufé  qiuCMtbârui,  ^Suidas. 

CANTIMPRE' ,  Chanoine  Régulier,  chmhu.  Tbo- 
ous  de  Cantimpré. 

CANTTCXUE  DES  CANTIQUES  ,  l'un  des  Livres 
Canoniques  du  vieux  Teibmcnt ,  ainfi  appelle'  pir  excel- 
lence, a  été  cotnppfé  par  Salomon  divinement  inlpiré,& 
contient  en  huit  Chapitres  ,*  l'Union  Myftique  de  Iesvs^ 
Christ  avec  fon£gli(è..lly  adivm  Awetinquioot&it 
de  ires-beaux  CoagaDentaifetinr  ce  Lirm  ngMiclaur  Ca> 
dogme  d«K  Crouvxus. 

OINTIUNCULA ,  (  Claude  )  de  Mets ,  vîvoit  vers 
l'an  1510.  Il  étudia  à  Baie,  devint  habile  Jurilconfulte , 
&  fm  denuis  Chancelier  d'Enfisheim  dans  U  haute  AI- 
&ee.  Oa  ne  fif»t  pas  en  quel  temps  il  eft  mort.  Il  a  com- 
foff  divtn  Onvrages ,  Dt  ftttptn  Pdf*  ,  imftrMttu  ,  & 
CMtfi.  riMfln^f  M  imfmm  Ja&  faimUni.  Deo^dê 
mm  BkJh*ttiûais»iÊCiiiim  Faotiileon,^.  5.  pt»- 
M.MdcUor  Adan,  àiviir.  011»  fw^  Lotiis  jacob. 

CAN'TON,  Ville  capitale  de  la  rmvin-r  .1?  7  nng- 
tang,  «Il  k  prtroicre  que  l'on  trouve  dans  la  Chine  en  y 
entrant  par  Macao.  Cette  Ville  e(l  plus  grande  que  Pans 
&  preftfue  auflî  peuplée ,  les  rues  v  font  étroittes  &  pavées 
en  beaucoup  d'endroits  de  grandes  pierres  plates  &  fort 
dures.  Les  miifons  tres-bafîcs  &  prciquc  toutes  en  bouti- 
ques,  mais  qui  font  ordinairement  fort  pauvres.  On  ne 
voit  aucune  fenêtre  à  ces  mailons.  Les  plus  beaux  quar- 
tiers rcfTcmblent  afleï  aux  rues  de  la  Foue  Saint  Germain 
à  Paris  ;  Se  il  y  a  prefque  autant  de  peuple  qu'à  cette  Foire 
aux  liturcs  quelle  eft  bien  fréquentée.  On  voit  peu  de 
^nimcs  ,  &  le  peuple  qui  feunnillc  dam  k$  nic's  paroît 
iort  pauvre.  Prefque  tant  Ibiit  chargek  de  qae%lie  (ardc^u, 
ny  ayant  point  d'autre  commodité  pour  voiturcr  oe  qui  lë 
"Wii  tt  ce  qui  s'achetteque  les  épaules  des  homna.  Ces 
PotTcfait  vont  oïdiiuucinei»  k  t£te     ka  pieds  nuds , 
quelquefois  pourtant  ibfè  otmvrcnt  d^meeftece  de  cha- 
P^dep^  defisne  bizarre  pour  fe  défèodre  delà 
00  du  ToIriL  On  trouve  dans  Canton  d'affez  belles 
desArtsde  triomphe  magnifique,  i  I.,  m^nicrc 
y  a  des  portes  au  bout  de  toutes  les  rue  i  pour 
'Autant  la  nuit.  On  voit  fur  la  rivière  une  ef- 
ï«e  de  Ville  flotaote  :  le»  Barques  Cb  touchent  &  for- 
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n>«rt  des  rues  ;  chaque  Baïqne  looe  ,„„,„   

&  a  des  conpartiments  pour  tmoTcs  uTages  du  mdnmel 
Le  petit  peuple  qui  habite  cesmailôns  flotantes  décampe 
tous  les  matins  pour  aller  pécher  ou  travailler  au  ris  qu'on 
recuciUe  trois  fois  l'année.  La  demeure  des  Man  i  i  i 
dans  Caoton  a  quelque  chofe  qui  furprend ,  &  l'on  n'ar  1 1  vc 
au  lien  où  tisdonnent  audience  qu'après  avoir  traverlëun 
grand  nombre  de  cours  ;  quand  ils  fortent  leuf  ttim  eft 
majeftucux.  Ilfc  njonte  à  quelc  :r  m  ,  jufqu'à  cent  hom- 
mes, an  milieu  dcfqucls  paroic  it  Muiidarin  élevé  fur  une 
Chailê  bien  dorée  que  fix  ou  huit  hommes  portent  fur 
leurs  épaules.  *  FuueU  de  Ultra /dijÏMuej /intts p^r  la  Mif-^ 
fienttâirei  fifmtes  en  l  7  o  i . 

CANTONS,  eft  le  nom  que  l'on  donne  aujourd'huy 
aux  treize  peuples  Confcdcrcz  qui  compofcnt  la  Repu- 
blique des  SulIFcs,  Voicy  le  rang  qu'ils  tiennent  dans  les 
AfTcmblécs  générales  :  Zurich  ,  Berne  ,  Luceme,  Ûri  , 
SchwitSjUndcrwald ,  Zug ,  Claris,  Baie ,  Fnbourg,Soleur'> 
PC ,  Schafbulc ,  Appenzcl.  Mais  bien  que  le  Canton  de  Zn- 
nch  ne  foit  que  le  cinquième  qui  s'efl  ligué  avec  lesqua^ 
tre  premiers,  néanmoins  en  conlîderation  de  l'antiquitC 
Se  de  la  NoblelTe  de  cette  Ville ,  les  autres  Cantons  d'un 
commun  confcntcment ,  luv  ont  donné  le  premier  rang 
dans  toutes  les  occafions.  Ôcluy  de  Berne  n'cll  que  le 
fectMid  en  ordre  ;  mais  c'cft  le  plus  grand  &  le  plus  putf* 
fant  de  tous  ;  il  environne  prefque  tout  celuy  de  Luceme  » 
au  moins  au  Septentrion ,  au  Midy  Se  au  Couchant.  Lee 
tnmfiiivaBl.  U(î, Sehwits  tt  Undenvald ,  donnent  le  MS 
à  ZnriditèBcnieftàLlicefiie,  bien  qu'ils  ayent  Min 
premicftAiitaHfdetoJttectédesSwlIcs.&quiIs  fe  foient 
âlliel  a  avmt  lOW  les  autres.  Ih  n'ont  point  de  Villes ,  mais 
finteaieilt  da  Villages  qui  font  bien  b^tis. 

Schwitt  a  ceorniunitiué  Con  nom  à  tous  les  autres  Can> 
tees,  foit  parce  que  l'on  combattit  premièrement  pour 
la  liberté  dans  les  terres  de  Schwits ,  ou  que  leur  confe- 
dfra'ii  n  .t!t  rornmcncé  dans  ce  pais.  Zug  6c  Glaris  font 
de  peu  d'éîtiiduë  ;  &  hors  la  ville  de  Zug,  il  n'y  a  que 
des  villages.  Bile  eft  hors  des  limites  de  l'ancienne  Suiflc} 
néanmoins  àcauie  de  l'aliîancc,  il  eit  réputé  aupurd'huy 
£tre  une  partie  de  la  SuilTe.  Le  Canton  de  Fribourg  cil  ei>- 
tierement  enclavé  dans  celuy  de  Berne ,  qui  Tcnvironno 
de  toutes  parts ,  &  qui  luy  fournit  des  vins,  Solcurrc  ell; 
pour  la  plus  grande  partie  dans  le  Mont-Jura  :  Schai- 
fbufc,  du  côte  d'Alcraaenc  près  du  Rhin  &•  de  la  Torct- 
Noire  ;  &  Appenzel ,  an  dçflus  de  S.  Gai ,  &  vers  les  Fron- 
tières desGriions.  Ces  Cantons  font  difîinguez  en  grands 
&  petits.  Les  grands  (ont  Zurich ,  Berne ,  Lucerrc,  Râle, 
FriDouig,Soleurre&  Schafîbufe.  Les  petits  Ibnr ,  SclnvitSi 
Uri,  Underwald,  Zug,  Glaris  &  Appenzel.  On  IcsdiT^ 
tingue  encore  à  l'égard  de  la  Religion ,  en  ceux  qui  SA* 
vent  la  Religion  Zuinglienne ,  qui  font  Zurich  ,  Berne  , 
Bile  Se  Scfaafibalc  %  &  ceux  qui  fuivcnt  la  Religion  Ca-> 
tholique ,  qui  foot  Luccme  ,  Fribonn  ,  Solcurre  Se  ka 
autres  petits  Gantonii  à  b  reurre  de  Claris  tt  d'Amen* 
ad*  «è  ksdenx  Rdigiont  iê  trouvent  mêlées.  AT^rd 
ées  intérêts  t  ies  Caoïoni  &  fint  to{i)ours  montres  et'r 
:  tachez  au  ftrvice  de  kFnoce,  8t  (et  pctitsà«duy  d'Ef* 
pagne. 

I  Pour  ce  qui  ell  des  Allie?  des  Cantons ,  il  y  en  a  de  deux 
fortes  ;  les  uns  ont  une  conicdcr.u  on  commune  avec  la  plu- 
part des  Cantons ,  &  les  autres  en  ont  une  ftrtiCMUere 
avec  quelques  Cantons  feulement. 

I.'Abbc  de  fâint  Gai  a  pour  Alliez  &  Proteiffeurv, les 
Cantons  de  Zurich  ,  de  Luccrnc  ,  de  Schwirs  A'  de 
Glaris  ;  &  la  ville  de  (aint  Gai  ciNc  (on  coté  illie'e  de  Zu- 
rich ,  de  Berne,  de  Luceme ,  de  SLhwits  ,  de  Zug  Se  de 
Glaris. 

LesGrifons,  qui  font  trois  Ligues,  la  Ligue Grife,  I4 
Ligue  de  la  Maifon-Dicu,  &  la  Ligue  des  dix  Communa»» 
tez ,  Se  qui  ont  auflî  les  Souveraineiez  de  la  Valteline  ,  & 
du  Comte  de  Chiavcnne  ,  font  alliez  des  fept  premiers 
Cantons ,  Zurich»  Berne  ,  Luceme,  Uri ,  Schwits ,  Under- 
wald Se  Zug. 

Les  Wallefana,  on  ceux  du  pavs  Wallais  8c  leur  Ev*» 

2 ue,  ont  eu  Memieieinent  une  alliance  étroite  avec  ks 
ïmott ,  &  depOtt  avec  les  fept  Cantons  qui  fuivenC 
uniquement  la  Jlelioon  Catholiotiei  fçavoir,  Lucempj 
Fribours; ,  Solearre/Zug,  Uri ,  Sdiwin  Underwald. 

La  Ville  de  Mulhoniê  avait  anlB  alliance  avec  les  titt* 
ze  Cantons  ;  mais  aujourd'huy  elle  cil  particulkremeiir 
alliée  des  quatre  Cantons  Ziuo^iens.  A  l'égard  de  ceH< 
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illiifice  fiiiUme«avecQuelques-unîd«$  Cantons 
t\7c  de  G"nSïï?confcî;m>on  P-:KuUcrc  avec 
Zurich  &  Ben«.  lAViBede  «««f  IL^'^^^^SI^^^S 

*^èANTSRBffi,furIa  Strouvç.  appellée aufl? Cantor- 
gfJX^œ  a,m  le  éômté  de  Kent . 

mination  d«  S.xons.  jufqu'au  «B"«-«l^'t5r"/;r«^ 
U  donna  à  S.  Auguftin  ,  que  le  Pape  S.  Grégoire  U  GtAnd 
"voit  envoyé  en  îtnelctcrrc,  &  q«.  fut  ^r'^.}" 
de  cette  Ville.  L-Archcvcque  de  Cantorbic  c(l  regarde 
comSelePrinut  d'Ani^letcrre  ,  mm  il  a  eu  de  tout  temps 
de  BBOdes  conteftations ,  au  iayei  de  ce  titre,  avec  1  Ar- 
àJSSaéérrorV  qui  avoit  pour  luy  le  droit  dancicn- 
oerfrcomme  il  paroît  par  les  fisnaturcs  A«« 
Sn^ile  d'Arles  en  $14-  Cette        1.   ^^t  ^'^''^^f.!  ' 
m  de  Guillaume  le  Conquérant  ;  clic  fat  rcveillefous 
VUl.  «t  enfin  fous  U  Reync  Llujbcth  oui  dé- 
cida CD  6v«ic  de  l'Archevêque  de  Cantorbery ,  à  con- 
dirionque  ce  Prflat,  par  une  exception  qu»  led,lt.nj;uc 
de  toutes  autres  en  Xng)«e««  .  ^rou  obligé  de  vivre 
dam  le  Célibat  ,  ce  qui  ^abfcfve  encore  auKwrdhuy. 
Plufieurs  de  ces  Archevêques  ont  honoré  lEglile  par 
leurs  Ecnts  par  leur  fiintetf  *  par  leur  martyre.Theo- 
do^  rrarnr  Anl-elmc  .  fiint  L«.|-raiu:  &  fa.nt  Thomas 
font  des  plus  confiderâbles.  Le  Temple  dedié  en  I  hon- 
neur de  ce  dernier,  a  été  l'un  des  beaux  édifices  du  pais 
ennchi  de  grandes  ftatuës  de  marbre,  &  daigcntinam 
que  Henrv  VIII.  Roy  d'AnpIcterre  fit  enlever,  toriquil 
le  fajfit  dû  revenu  de  rArchcvcchc  ,  qui  élOlt  de  trois 
cen<  foixantc  mille  livrer.  Cmtorbery  e(t  une  des  plus 
célèbres  Ville  d'Angleterre  ,  quoy  quelle  ne  loit  pas  des 
plus  grandes.  S.»  lituation  eft  ircs-a^'"'^^''^  '     ^^"■'"^  '* 
Sivife  en  deux  :  il  y  *  trois  ou  quatre  belles  rues  dont 
les  maifons  font  peintes  fort  proprement.  •  Bedc,  W;//.  An^. 
Canden  ,  Dtfinf.  Sm.  Godowin  ,  de  ipif  An^.  Ra^juenct  , 
WiÂilit  it  CrMHwei. 
'   C  ONCItES  DE  CiNTORBIE, 
SaÎDt  Angnftîn,  Apôtre  d'Angleterre,  celcbra  un  Con 
Cife  à  Cantorbte  environ  l'an  604.  pour  létabUflemcnt 
du  MomJlere  de  fainc  Pierre  &  de  faint  Paul ,  tonde 
ptéi  de  U  mime  Ville ,  &  pour  la  celebndondeU  Fête 
&  Piques.  Le  Roy  Ethelbert  V.  b  Reine  Bctthe  û 
femme  9t  Eadbald  le«r  fils,  ^  iwoverent.  Le  fccond 
fut  affemblé  l'an  705. LetwSfitoe.ran  785.  Le  quatriè- 
me, l'an  8io.  fous  Wulfret  Archevêque  ,  dC  BearDDlte 
Roy  des  Murciens.  Le  cinquième  ,  par  (âint  Edanod  , 
l'an  1156.  où  il  publia  des  Consumions  Synodales.  Le 
fixiéme,  l'an  m  41.  par  Jean  Stttfold  ,  contre  ceux  qui 
(bllicitcnt  des  lienc(iccs  avant  la  mort  du  poflëffeur.  Le 
feptiétne  ,  l'an  1599.  par  le  Chapitre  ,  pendant  l'exil  de 
faint  Thon^is  leur  Archevêque  ,  pour  la  défenlë  du 
Clcrçè  &  pour  U  reforme  des  mcrurs.  Heoric  Chiche- 
lc)u  Archevêque,  en  ccle:  3  ji  m  un  l'an  1459.  Ri- 
chard Walecher  y  fur  accule  de  ic  fcrvir  d'un  certain  T.i- 
Vre  rempli  de  figures  de  Maj;ie.  On  le  condamna  à  faire 
pénitence  ,  &  le  Livre  fut  brûlé.  ♦  Uffer.  Aittiqmt.  Udtf. 

C.CANULEIUS, Tribun  du  Peuple  Romain  ,  fe  fit 
•imcr  par  fâ  complaifance  pour  ceux  du  menu  peuple  ,  & 

Cr  le  fein  qu'il  avoit  de  s'oppofer  «m  Nobles.  Il  alTcm- 
t  kpcitpleran  j09.de  h  Ibndadoa  de  la  ville  avant 
7.  C.  44<«  fivla  Mloitagae  de  lanicule  ;  il  fiit  autcinr  d'une 
édition  a  rocnfied  des  mariages ,  &  il  obtint  que  les  iàmil- 
les  du  peuple  le  poutroient  allier  avec  celles  dâ  Patriciens, 
ce  qui  n'étoit  |^s  permis  auparavant.  *  Tite-Lîve ,  bv.  4. 
Florus  ,U9.  'i.  thxf.  x  5 . 

CANUS  (  Melehior  )  Relicieux  de  l'Oi^re  de  lamt 
Dominique  ,  &  puis  Evfque  des  Can.iries ,  ctoit  natif  du 
Boarf;  de  Tarancon  dans  le  Dioccfc  de  Tolède  en  Efpigne. 
11  Te  fit  Religieux  \  Salamanquc,  &:  étudia  lous  le  celtbrc 
Trancico  Victoria  ;  &  outre  la  Philolbphie  &  la  Tlieolo- 
•  pif,  1!  apprit  l'HiKouc  ,  les  belles  Lettres      les  Langues. 
On  le  cliuUit  en  1  546.  pOOr enleigner  la  l'hcologic après 
la  mort  de  Viâoria ,  &  il  acquit  une  très-grande  réputation 
Mr  ion  fçavoir  &  par  la  manière  d'enlëigncr.  Bartbelemi 
Caranza,  du  même  Ordre  de  faint  Dominique,  tt  depuis 
Arcbev&tue  de  Tokde»  cniêignMt  an.ja&ne  tta^  »vec 


erand  applaudifliment.  Son  mente  dooM  de  la  pl»^^ 
\lelcluoVcanus  ,  qui  forma  un  pity  COOttC  luy.  Leurs 
ciprus  dtoicnt  extrêmement  difcros..  Canmza  lav«t 
doux,  l.onnë;e  ,  engageant,  &  """TJ."!-  •  . 
.«  contraire  avoir  une  txucme  vivacité  d'efpnt ,  ""^  vehc- 
mence  Surprenante  de  paroles  ;  &  avec  cela  beaucoup  <te 
hertc&d^ambition.  On  dit  qu'il  contribua  beaucoup  à» 
Jiù;racede  Caranza.qui  étoit  homme  de  rocn««owi 

Prélat.  Canus  fut  envoyé  au  <^""-'^  ^^^l^'^rïSS 
in.  il  fe  mittres-b:en  dans  l'clpr.t  deDomCarlos  Pnnce 
d'EV«gneT&  enfuitedans  celuy  du  Roy  Phd.ppe    L  fon 
Jerer^Peut-être  fut-ce  aux  dépens  du  fi  s ,  qu'on  traita  t  «- 
iruellemeot.  Qljoy  qu'il  en  foit,  .1  elt  Ç"r=,,n  que  Mel- 
luor  Caorn  aiti  tintes  les  pafTions  de  Philippe  1 1.  fl 
luy  foûtintC«f««reschofe,.  ^'il-f^r""     >  ,f^^^ 
à  quelque  Plince  que  ce  fût.  lorfqud  s  ag.ro.t  de  tams 
valoir  lis  droits.  Ce  T^^^^ 
!c  Pape,  ne  plut  psi  la  Gourde  Rome. &ftt  improuvé 
del'Univerfit^  de  "SalamanqUe.  Il  en  eut  en  récompenfe 
l'Evêché  des  Canaries ,  que  PhUippe  U.  luy  donna  après  la 
mort  de  François  de  U  Cerd».  «tt  ^oaAt  fon  Ordre. 
Mclchior  Caous  ne  fe  hâta  pas  de  Ibitir  dTfpacnc ,  on  le 
fit  Provmcul  de  la  Province  de  Caftllle,  «C  il  nounit  à 
Toicdc  l'an  n6o.  U  iaiiîa  un  Ouvrage  intitulé  !  iJwriB» 
Tbctlttkerum  ub.  XII.  qu'on  imprima  après  Ti  mort.  On  y 
trouve  des  lêntiincns  douteux,  dont  les  Auteurs  ont  parlé 
divcrfcment.  Cornélius  a  fait  l'Abrei;é  de  ter  ti  irge.Les 
autres  que  nous  avons  de  Canus,  Umi-.Rilta.  a<  ramCtnM. 
Dt  Smmtntu.  &t.  *  Sixte  de  Sienne  ,  Irv.  4-  BiH.  SiU 
Jacques Galdi,  (/<S(nfr.»»w        Hoflcvin  ,  ,n  App.  fM.  Ua- 
ronius,  rnnM.ti  Mau.  ad  (bm  il.  Dtmtdr.  Ra/zi ,  Mh^ 
Saat.  Dmm.  Nicolas  Antonio  ,  %rU.  faipr.  H  jp.  Oahricl 
NandéjniBfW.'rtr.  /'•tr.  Andréas  Schotus. 

CANUS, CANUT  ou  CANO  f  Sebafticn  >  natif  de 
B  lie- ye ,  s'étoit embarqué  avec  Magrflan ,  qui  étant  party 

d'£fpagnet«>o>  ifij.  *  «P^  '"^ 
laqorf  il  donna  fi»  uam,  anaant  dans  1  Iflc  de  Maian, 
•une  des  Philippines.  Aprfe  1*  ««de cet illuftre  voya- 
ge or,  Canus  gagna  les  Ifles  de  la  Sonde.tfoùilalb  dou- 
bler le  Cap  de  Bonne-Efperance ,  &  renïw  dansSevilk 
le  8.  Septembre  1511.  ayant  fait  le  tour  du  monde  en 
trois  ans  &  quatre  Icmames.  L'Empereur  Charlcs-Qinne 
donna  à  Caiio  pour  De  vile  un  Globe  Terreftre  avec  ces 
paroles  :  Primus  mt  cinumdedijh,  c'eft-à-dirc  ,  Tu  mfts^ 

tTtmm  fàruHtu  nut  éunar.  François  Drack  ,  Anglois,  nc 
e  mime  voyage  en  1580.  &ie  fit  en  moins  de  trois  ans. 
Olivier  de  Nord ,  Hollandois ,  le  fit  en  1  ^ o  i .  en  troi  s  ans 
&  huit  femaines.  Et  de  nos  jours,  François  Palu  ,  Lve- 
que  d'Hcliopolis ,  Vicaire  Apoftolique  de  la  Chine  ,  al- 
lant au  pip  de  (à  Mifîîon,  fut  pouffé  par  la  tempête  à 


reti- 
re 


Manille 'dans  le*  Philippines,  d'où  les  É&lfinols  le  rei 
voyerent  en  Europe  par  le  Mexique ,  luy  ftifintainfi  fai 
le  tour  du  monde  malgré  luv.  ^«^^•«'■'"Wr  îî^* 
le  premier  qui  l'ait  fait  par  FOxieot.*  M.riuiiw  de  Chody; 

1/iftpirf  it  Siliiman. 

CANUS (  Alexandre)  Aoit  dTBviww  en  Normaodte. 
U  fe  fit  Jacobin  ;  mais  il  quitta  l'habit  pour  erabrwer  à. 
Genève  la  Religion  des  Proteftants ,  fous  Guillanme  Fa* 

tel,  &  revint  cniuitc  en  f-rancc  pour  femcr  Cette  nouvelle 
dtxftrine.  Etant  à  Lvon  ,  il  fit  plulieurs  prêches  en  particu- 
lier ;  mais  ayant  été'  dc'couvcrt ,  il  fut  arrêté  &  cond.imnf  à 
la  mort  :  il  cn  appella  au  Parlement  de  Paris  ,  qui  confirma 
la  Sentence, &bfiienaiter  en  i  j]4.  •  Tbeod.  Beia, 
itVir.  ia»fir, 

CANTOiOS  00  G  ANUSIUS ,  Hillonen  Grec ,  vivoit 
fins  icsiegncs  de  Ptolomèe  Auletes ,  de  Ptolomée  Denys, 
fltde  Cleopatrc,  Roys  d'Egvptc  ,  quelques  années  avant 
l'Ere Cbuâiîaane.  Ileftcitépar  Plutanpiedans  la  Vie  de 
CeOr.  Ceft  le  mené  que  Gefiwr  nomme  CabliBS,  Um 

ft  Btil. 

H  O  T  S    b'ilWGtITE»»!.  , 

CANUT  ou  KANUT,  L  de  ce  nom,  Roy  d'Ange- 
tcrre  &:  deDaocnurc,  commença  de  régner  environ  raa 
1014.  Il  palTa  en  Angleterre  avec  Ion  pcrcSunon,  pour 
venger  la  mort  des  Danois  qu'Ethclbert  Roy  du  pays  , 
avoit  iait  égorj;er.  Ce  Prince  avoir  pouffé  la  cruauté  jul- 
qucs  à  faire  enterrer  leurs  femmes  jufqu'à  la  moitié  du 
corps,  afin  d'avoir  le  plaifir  d'en  voir  dévorer  le  reftcpar 
les  dogues  affamez.  Après  la  mort  de  Sunon  arrivée  en 
I  o  14.  il  poulTalès  conquêtes  contre  Edmond  II.  furnom- 
mé  ciu4tJn,Và  «mt  fiiccedé  k  Ethelbert  i  te  ayant 

eu 
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eu  quelques  defavantages,  a  repara  fa  pertcJ  par  le  MÏn 
d'une  bataille.  Ilnfin  II  délit  San  rival  dans  ua  conbas  hn- 
(mJicr,  fi  l  obligçade  partager  avec  luy  le  RoyatiflHi.  ]>e> 
puis ,  Edmond  ayant  éU  tué ,  il  punit  ù%  memotn»  gD«- 
verna  luv  Ceul  le  ILoyauine ,  porta  la  gue»^  en  Swde»  COO- 
quicla  Norvège ,  &  rendit  la  Coaronae  d'Ecoflè  tributaire. 
Il  alla  rn  pèlerinage  à  Rome  l'an  iot7.&  mérita  le  nom 
de  CriBtd  1'  1 1'  ;rut  l'an  i  o  j  5 .  laiflant  troij  fiU  ;  Harald , 
l  qui  il  ilunria  1  Angletcne  ;  Canut ,  qui  eut  en  partage  le 
Dincmarc;  Suvir,  Roy  de  Norvège ;& une  ù]ir.  i  imméc 
tlt 'Inc ,  mariée  ï  l'Empcreur  Henry  III.  Il  avuic  eu  Canut 
Je  flfginc  J'Emmc  de  Normandie.  »  Matthieu  de  ^«ft~ 
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jnantker,H«i.i<  Aigi.  l'oUdotc  Virgile , Duchéne. 

CANUT  II.  (om  Ëls,  fut  d'abord  Roy  de  Daneniarc, 
jt  enliiite  d'Angleterre.  Il  fucccda  à  Ion  frère  Harald ,  qui 
mourut  peu  de  temps  après  Ion  couronnc.ment  en  1040. 

Aoglois  le  reçurent  trcs-bicn  ,  mais  il  reconnut  mal 
Itvafe^tion  :  car  li  fit  mourir  pluHeurs  Princes&Grands 
du  Royaume,  Se  chargea  le  peuple  de  fubiides.  Pour  ven- 
ter ks  injures  que  Harald  avqjc  laites  à  (à  mere  £mme,il 
k  fil  déterrer,  &  6t  jettcr&rttedans  h  Tamife.  Mats  fa 
tynDiûe  ne  fut  pas  d'aneloniiM  durée  ;  cars'étanc  trouvé 
laie  oôce  dans  un  Bourg  nomme  Lambc-th  ,  il  fe  latflk 
Hnlierde  (on  lîcgc,  &  fc  tua  l'an  1042.  Alfridelny  lîlC- 
Ct&cn  Angleterre ,  &  Magnus  en  Danemarc.  On  crut  que 
Oant  anrait  été  empoifonne  *.  cependant  les  Anglois  prirent 
barnes;cha(rerencle$Daiiott,&fireiitttaeuv,jMr  U- 
Mine  il  étoii  porté  qu'od  m  loofinioic  jiiiiaii  lie  Sceptre 
entre  les  mains  d'un  Priacede  ce  pyfc*  fcMuitYuffkt 
&  Duchfne,  Hi/}.  Ai^ 

i  07  S    DS  DANtUÀRC 
CANUT  Roy  de  Dancmarc,  m.  du  nom,  encom- 

titmt  les  deux  Roys  d"Arg!e[errc ,  dans  le  IX.  lieclc  , 
ijcccda  à  Trie  III.  Ion  pcrc  ,  qui  s'c';oit  lait  Chrétien 
Il  avoit  iii(n  rci;u  le  BaptcniL'  ;  m^is  cnfuice  le  laiflànt  l'c- 
duirc  pir  ouciqucs  Paycns ,  il  a'podafia  lâchement ,  renon- 
^i\t  à  la  Religion,  que  Fronton  l'on  bccaflcUT  létafalit. 
*  &ixon  le  Grammairien  ,  Utji. 

CANUT  IV.  de  ce  nom,  Roy  de  Dancmarc  ,  nommé 
if JiiurfitfcM^rrrr.étoit  iVcrede  Harald, ou  Hcrold/;F-o- 
KMT. auquel  Ulucccda  l'an  10  74.  Il  entreprit  l'expédition 
d'Aflîleterre , où  i!  ptrdit  la  vie.  Ce  Prince  fort  dévot ,  & 
fii^Dis  «I  fùnt  Siegè ,  fut  tué  dans  l'Eglife  de  faint  Alba;: , 
&  mis  au  nombre  des  Martyrs.  Ce  qui  arriva  l'an  1 08  $ .  Un 
de  lès  (ils  de  l'on  nom ,  qui  foufirit  au(Ti  le  martyre ,  fut  ca- 
ncmifé  par  le  Pape  AtcTcandrc  TV.  en  1 164.  L'£gliic  fiùt  fa 
kic  le  1 9.  du  mois  de  Janvier. 

CANUT  V.  Roy  de  Dancmarc ,  fucceda  i  Eric  V,  Tcrs 
ta  ii47.&fuctué  par  Suenon  dans  un  iê{lio,vetsr«B 
111).  VaUciam  IL  luy  fnccfeda.  *  Mèiitfiivfc  Poolsn^ 

CANUT  VL  fils  de  VaMenar  L  &  de  Sophie ,  faur 
Jt  Ctamt  V.  régna  q«:Ique  temps  avec  fon  père ,  &  luy 
ficteda  tn  118;.  il  fit  h  p;ucrre  aux  peuples  delà  Pome- 
nnie,lbâinit  quelques  lcditicux,fS<:  mourut  vers  l'an  la  10. 
On  die  qu'il  avoi i  u  "é  Mathilde  ,  fille  de  Henry  tt 
l;»», Duc  de  Saxe.  ♦  l=ui.:anus,  H/jf.  Dm.  Bertius,  ui  Com- 
wnt,  Grm. 

CANUT,  Roy  de  Suéde  dans  le  XII.  fiecle  ,  étoit 
lils  d'Eric  IX.  lurnommé  le  Saint.  Il  tua  Charles  VII. 

étoit  ibupçonné  d'avoir  eu  part  en  la  mort  de  (on  perc, 
«régna  13.  ans  avec  beaucoup  de  gloire  &  de  bon- 
heur. Il  mourut  vers  l'aa  itot.  ou  9t.  *Masiius, Bi/. 
itSuit,  &c. 

CANUT.  rmtCanD». 

C  A  N  U  T  ru  S  C  TlbeiiiHii  )  Tribon  dn  poipb,  6 

déchaîna  contre  AlUOia»  >  qai  ctoit  tenu  pour  ennemi 
de  la  Republiqat  )  nab  cene  liberté  qu'il  prit ,  à  Te- 
»nple  de  Ciceron ,  luy  coûta  depuis  la  vie.  On  dit  de 
joy  qu'Antoine  &  Cefar  luy  avant  reproché  que  dans 
ndmmiftraiion  de  là  Cfaaiae  if  fuivoit  les  inftruâions 

«Uuncus  oui  avoit  M  Coù^  

mnxittt  6n  4iftipk,  que  cduy 

•  VelWii»  Paterculu*. 
^CAOWïNSoa  CORSINS ,  nom  que  l'on  donna  i  cer- 
WM  fllaiilhinds  d'Italie,  qui  le  rendirent  fameux  par  leurs 
Www,  pnncijialcracnt  en  France  &  en  Angleterre.  Le 
{~y™'Louf.  fit  un  Edit  co.ureux  en  liéi.  Se  après 
nV>  Philippe  le  Hardi.  Henry  III.  les  chalTa d'Angleter- 
re m  1  Z40.  &  après  y  dire  revenus ,  ils  ea  fiifcot  encore 


fortir  desPafi-Bas  en  1 160.  Chailâ  H.  Hof  d«Si> 
cile  ,  les  oMitcaignit  de  fe  nànt  défit  Etats  en  ia8«« 
Opelques-imi  croyent  qu'ils  furent  aiitfi  appeliez  de  n 
ville  «e  Caors  ou  Cafaoi»  ,  oili  ils  exerçoient  un  grand 
Commerce.  D'autres  tirent  leur  nom  de  la  (àmille  des 
Caoriins  ouCoriins  à  Florence,  qui (ê rettdic célèbre  par 
le  commerce  ,  qu'elle  fit  prefque  dans  toute  l'Luropc  : 
car  on  appclloit  Lombards  tous  les  Marchands  d'Italie. 
Maisilyavoit  plufieurs  focictcz  ou  compagnies  qui  pre- 
noient  leur  nom  de  quelque  (amille  confiderable  ,  comme 
de  celle  des  Amanites,  des  Acciaioli  ,  des  Bardes,  oc» 
Corfins,  &c.  On  peut  remarquer  icy  ]  j  .1  v  en  a  qui  en 
tirent  l'origine  de  ce  Proverbe,  hnlrvcr  tomme  un  (»rfs  fjint,  «s 
Ct'ftn,  de  ce  que  ces  Marchands  uliiricrs  étoicnt  louvent  en- 
levez de  leurs  maifons,  &  mené/  en  prifon.  D'autres  inter- 
prètent plus  vrayicmblablemcnt,  ïnicter  cmtime  unorfs funti 
c'efV-à-dîire ,  comme  une  chalfe  où  Ibnt  les  Reliques  d'un 
Saint,  que  l'on  porte  fur  les  épaule*  dans  kt  PkMefftam.* 
Du  Cange,  CUftnum  UtmtJtih 

CAP  (  nommé  par  les  Ancien*  PraiBOntoire  )  eft  ims 
pointe  de  terre  élevée  &  avancée  en  mer,  qui  fe  déconvre 
de  loin ,  ft  t|ai  iêrt  ordinairement  de  marque  aux  Pil^ 
tes,  pour  reconnoître  les  côtes.  Les  François  appellent  ua 
Promontoire  ,  Caf  ;  letIuUens,  Cm  Se  Pviirj -,  les  F.fpa- 
gnolt,C4iMilcsAiM|flis«Marf ,  EM&HW.c'eft^diie, 
fMKf,Ffli  &  Tr/fci  ks  HoUandds,  ImI^}  iob  ccsmon 
{îgpineat  Uamne  cboft» 

CAP-iyAGUES.  m  SANTA-CHUZ  ,  cft  me  vilfo 
de  la  Provinee  de  Soi  t  daat  le  Rofuane,  de  Maroc  en 
Afrique,  Ccnfc  iw  tacAie  «me  fixmc  an  bas  d^n  Cap, 
le  Mont- Atlas  «  entre  les  villes  de  MeiTa  de  Taftane* 
Cette  Place  doit  fa  commenceraens  à  un  Gentilhomme 
Porrtipais  ,  lequel  vers  l'an  i^oo.  y  bâtit  i  frs  dépens 
un  Château  de  bols ,  pour  la  fiiretc  de  la  pèche  des  mo- 
rues Se  d'autres  potlfons  emi  (ë  prennent  en  quantité  fur 
cette  cote.  Il  le  nomma  Santa  Cruz,  ou  le  Chjtcaude 
Sainte-Croix  ;  &:  les  Maures  l'appellercnt  Dtr  Rumié,  c'eft- 
à-dire  la  Mailon  du  Chrétien.  Mais  le  Roy  de  Portugal 
voyant  l'importance  de  cepofte  ,  pour  la  navif^ation  de 
ces  mers  ,  &  pour  la  conquetede  l'Afrique,  acheta  ce  Châ- 
teau ,  &  y  fit  bâtir  une  ville  bien  fortifiée  ,  où  il  mit 
une  bonne  garniion,  avec  quantité  d'artilienc.  De -là  les 
Portugais  iaifant  des  courfes  par  tout  avec  plufieurs  Ara- 
bes &  Africains  qui  s'étoient  faits  leurs  vaflaux,  i<:fuflent 
rendus  maîtres  du  pais ,  s'ils  n'eulTent  entrepris  la  décou- 
verte des  Indes ,  qui  leur  tcmbla  phi*  avantageufe.  Cette 
ville  fut  prife  en  1 5  5  6.  parle  Cheiif  de  Sus  ;  ce  qui  port* 
an  grand  préjudice  aux  Portugais ,  qui  allant  i  la  Guinée 
de  aux  Indes,  avoient  l^une  retraite  alTIi  rée,  pour  s'y  rl- 


^ui  «voit  M  Cmfui ,  il  répondit  qu'il  airooit 


MAkt*M»maà^eMqutla.  %.  Dapcr,  Difit^ft  it  CAfr, 
CA?  DE  BONNE^ESPERANCE,  Promontoire  ce. 
lebre  d'Afrique,  en  la  partie  la  plus  aMfidkMulede  laCa- 
frcric.  Se  fur  la  pointe  que  l' Afrique  fiMitir  dtt  côté  du 
Midy ,  entre  le  Cap  de  Sainte  Luae  ,  &  le  Cap  des  Ai- 

fuilles.  Onallûre  que  c'eftie  Cap  le  plus  long  te  le  plu 
angereux  qui  loit  au  monde.  Vafi|uea  de  Gama  PortUr 
gais  le  découvrit  la  première  fiws  vers  l'an  T498.  èe  on 
le  nomma  alors  le  C.i[  J  :l.  Tourmentes  :  d'autres  l'ont 
appelJé  le  Lyon  de  la  n)cr  ,  &  la  i'éic  d'Afrique.  Mais 
limanuel  Roy  de  Portugal ,  hiy  donna  luy  même  le  iwra 
de  Cap  de  Bonne  Efpcrancc  ;  parce  qu'apre's  l'.uoir  pafl?, 
on  efpere  à  imvcr  bien  tôt  aux  Indes.  l  es  Hollandoi» 
ont  proche  de  ce  Cap  un  Fort  i  cinq  balktons ,  Se  envi- 
ron cent  maifons  d'habitans,  tloipn^cs  du  Fort  d'une  por- 
tée de  moulquet.  Ces  mailbns  font  jurtî  propre»  dedans 
&  dehors,  que  celles  de  Hollande-,  &  quelques  habitatis 
y  font  Catholiques  ,  quoyqu'ils  n'ayent  pas  la  liberté  d'y 
cancer  leur  Religion.  La  utuation  en  eft  belle,  &■  le  cli- 
mat y  eftalfezdoux.  Leur  Printemps  commence  eoOdo- 
bre ,  leur  Eté  en  Janvier ,  l'Automne  en  Avril ,  &  l'Hyver 
au  mois  de  Juillet.  Les  chaleurs  y  lànt  fort  grandes ,  mai* 
il  y  a  toûjoursunventquj  rafraîchit  Tair.  La  Compagnie 
Hollandoifa  des  Indes  Orientales  y  a  un  très-beau  Jardin, 
oit  Ton  voit  jd.ms  quatre  compartimens,  les  arbres  &  let 
plantes  les  plus  rares  de  l'Europe,  de  l'Afie,  de  l'AfriqiW 
tk  de  l'Amérique.  Au  de-là  d'une  grande  tronragne  yol. 
fine, qui  eft  remplie  d'ane  infinité  de  erw  finges.ilya 
une  plaine  de  prés  de  dut  lienft ,  oft  les  HoilaDdeff  Ont 
fait  bâtir  des  habitations ,  qui  fe  peuplent  tous  les  joun. 
La  terre  y  eft  tres-bonne ,  &  rapporte  du  bled,  &  de  ton- 
ttftMedeoeiittcaebawiaace;      pal*  dtmBpU  de 


S«  CAP 

bc:c5  r;iiivjg?5;  &  il  y  «  Une  grande  quantité  de  lion^  , 
de  cigri-^,  àc  leo()4rJ5,de  chiem  fauvïgc!» ,  de  loups ,  d'é- 
lans &  d'dcplutr..  On  y  voit  beaucoup  degibierdc  mu 
te  iorrcs  ,  pirticuliccetncnt  des  cerfs  ,  dont  le  nombre 
eft  prodigieu».  Il  y  a  quantité  de  chevaux  fauvjigc»  qui 
font  ticv-Deai|X  ,  -Bc  qui  ont  la  peau  divcrfifiéc  de  rayei 
blanches  te  noires  i  mais  on  a  bien  de  b  peine  à  les 
dompter.  La  mer  de  cette  iiaye  eit  fort  jXMlToorKttlè  , 
&  les  loups  marins  y  approcbMI  (bwwar  oet  vaiflêaux  ; 
il  cft  oeanoacMU  difficile  de  ktcaert  parce  qu'iJsfiiMUaf 
4t  toon  en  namnc.  Ltt  eaux  de*  taataines  acdetri*i*> 
fCt  y  Ibnt  ciceiUotfC.  On  dit  que  les  Hollandois  y  ont 
trottW  dei  minet  d*o(  9c  d'argent ,  &  qu'ils  les  tiennent 
cacMcf. 

Les  peuples  qui  habitent  la  pointe  méridionale  de  l'A- 
frique ,  vers  le  Cap  de  Bonne  -  Efperincc ,  font  partagez 
en  diverfes  nations  ,  qui  ont  toutei  la  même  forme  de 
vivre.  Leur  nourriture  ordinaire  ell  le  hit  4:  la  chair 
det  troupeatix  qu'ils  nourriITent  en  grande  quantité  -,ou- 
ncme  racine  qui  leur  Icrt  de  pain,  &  qui  a  le  gouft  de 
noilcttc.  Chacune  de  ces  nations  a  (on  Chef  ou  Capitai- 
ne, auquel  elle  ^beït  i  fc  cette  Charge  eft  héréditaire.  Le 
droit  de  fucceOioa  ap|«Rient  auxamez  ,àqiiikscedets 
doivent  rendre  lêndce,  fim  avoir  aucune  paR  kllwiiia- 
ge.  Leurs  habits  ne  lôoc  goc  de  fimplei  peaux  de  mou- 
tons avec  la  laine,  préparées  tyec  de  l'excreinenide  va- 
che, &'  une  certaine  graiflê  qui  les  rend  infupportables  i 
la  vue  à:  i  l'odor.jr.  Ces  peuples  n'ont  aucune  connoifTan- 
Ce  de  la  création  du  monde:  ih  adorent  pourtant  un  Dieu, 
auquel  ils  facrihcnt  des  vidimes,  pour  en  obtenir  tantoft  la 
pluye.  Tantôt  le  btau  temps,  félon  leurs  befoms  ;  &  ils 
pratiquent  quelques  cérémonies  lorfque  la  Lune  eft  plei- 
ne :  car  ils  n'attendent  point  d'autre  vie  après  celle^cy. 
Avec  tOlK  cde  »  ils  ne  lailTent  pas  d'avoir  de  bonnes  qua- 

car  ib  mit  ordinairement  fidèles  &  charitables  les  i 
«as  eavMsJec  autres, ftpunilTeat  l'adultère  &  le  taicin, 
«onoM  des  crimes  ca^uux.  Le  principale  nariaDdleelle 
des  Stnqusy  que  les  Européen  IfpeIkatHiMMMr}  peut- 
être,  parce  que  ces  peuples  ont  caatîaiwllement  ce  mot 
à  la  bnncbc  ,  lorfqu'ils  rencontrent  des  étrangers.  Leur 
pays  ef^  vers  la  ci'>tc  Orientale  &  Meridionilc.  Comme 
ils  font  agiles  ,  robultcs,  hardis&  plus  udroif.  que  les  ju- 
très  ï  manier  les  armes ,  qui  (ont  la  lagujyc     les  Héchcs , 
ils  vont  fervir  cbei  les  autres  nations  en  qualité  de  Ibl- 
dats-,  &  ainft  il  n'y  en  a  pas  une  qui,  outre  ceux  du  pais, 
n'ait  encore  des  Sonquas  qui  conpolcot  là  milice.  Ils  font 
adonnez  à  la  chaflè,  de  tuè'nt  avec  beaucoup  d'adrcfleft 
avec  des  armes  empoiibonées,  des  élepbans,  des  rhinoceroe, 
des  ébat* des  com  >  des  chevreiiils  ,  &  plufieurs  autres 
linries  d'tnimanx ,  dont  il  y  a  une  prodigieufe  quantité  aux 
environs  du  Cap.  Les  Hotcntots  étant  pcrfujdez  qu'il  n'y  a 
point  d'autre  vie  ,  ne  travaillent  au'auunt  qu'il  faut  ,  pour 
pilFcr  doucement  cellc-c)'.    A  les  entcnarc  parler  ,  lors 
mcmc  qu'ils  fervent  les  Hollandois  |x)ur  avoir  un  peu  de 
pain,  de  tabac  &  d'eau  de  vie  ,  ih  les  refjarcicnt  comme  des 
cfclaves  qui  viennent  cultiver  les  terres  de  leur  pays  avec 
beaucoup  de  peine ,  au  lieu  d'y  vivre  en  repoc  ,  ou  de 
s'occuper  à  la  chaflfe.  Mats  quelque  bonne  opinion  qp'iJt 
aycnt  d'eux-mêmes  ,  ils  mènent  une  vie  mikrablt.  Itt 
(ont  mal  pnpm  jufiw'à  l'excès  •&  il  lêmUe  qu'ils  s'ap- 
pliciuent à (è rendre  amcax.  Cfalûid  ds  n^em  Ce  parer, 
ds  le  ftonent  le  vilage  8c  les  mains  de  la  (uye  de  leurx 
chaudières,  ou  d'une  ecailTe  noire  qui  les  rend  puans  & 
hideux.   Ils  s'en  graiiftnt  mfïî  la  ictc  ;  c'cfl  ce  qui  fait 
ue  leurs  cheveux  s'amaffent  en  petites  toutes ,  aulqucllcs 
s  attachent  des  pièces  de  cuivre  ou  de  verre.  Les  plus 
confiderablcs  parmi  c.fit  portent  autn  de  grands  cercles 
d'y  voirc,qu  ii-^  p.ilftnt  dans  leurs  bras  au  defliis  8c  au  dv flous 
du  coude.  Les  fcroroc^ ,  outre  cet  habit ,  s'cntoufent  ks 
JhbIms  de  petites  peaux  taillées  exprés  ,  ou  d^MeftilH 
d'animsaXt  8c  Ce  font  des  colliers  &  des  octutwet,evec 
de  petits  os  de  .différentes  couleun.  On  dit  qalls  Onr 
quelque  coBMtflMcc  de  l'Aftrolepe  ,  fle  de  le  vertu  dct 
fiinpies  pour  la  Médecine; mail ibnW pas  timdvrprit 
qiids  pairoiffent  en  avoir.  Ib  ont  des  coutumes  trevbi- 
zarres.  Lortc^u'unc  femme  a  perdu  fon  premier  mary  , 
elle  efl  obligée  de  fe  couper  autant  de  jointures  de  doigts, 
en  commençant  par  le  petit  ,  qu'elle  le  remarie  de  fois. 
Les  hommes  Ce  fout  dcmi-cunuquc  de  it  uncirc ,  croyant 
que  cela  Icrt  beaucoup  à  augmenter  l'agilité.  Leurs  caba- 
«cs  lôot  faim  de  bnncfaes  $aAKn,9c  ftmcmnrtMde 


C  A  P 

peanx  ic  de  nates,  en  forme  de  tentes.  La  deuxiViue  m1 
non  des  habittns  du  Cap  ,  efl  celle  des  sm/ufiui-,  vers  la 
cote  Occidentale.  Ces  peuples  font  en  réputation  dans  le 
pjys ,  &  (ont  HHmez  gticrncrs  &  puifTans  ,  quoyquc  leurs 
plus  g,Tandes  forces  ne  pallcnt  pas  deux  mille  hommes  , 
portant  les  armes.  Ils  font  tous  d'une  taille  avantagculc  k 
robullc,  6c  ont  un  bon  fens  naturel  ,  rient  ,  Se  partent 
fort  peu.  La  troifîéme  nation  ell  celle  des  vbsfut  >  qui 
font  au  milieu  des  terres.  Ceux-cy  font  larrons  ft  V(H 
leurs  de  penftflion}  8t  qnoyoutls  ne  puiffent  pes  OietUt 
cinq  cetn  ImHMS  fbr  ned,  il  n'eft  tûs  aifc  de  les  vaiik» 
cre  i,j>srM  qfUllls  ont  des  retraites  «Uns  des  nooMptt 
inac^fflUet.  Les  G$itnfiât  Cdkt  proche  de tt  cÀteOnett» 
taie  ,  vers  le  Nord  ,  8c  n'ont  pas  beaucoup  d'étcnduè*. 
\.CiG4jp<jUÂS  ,  qui  font  aux  environs  de  l'emoouchûrc  du 
fleuve  Sans-fin  ,  font  riches  Se  puifFans  ;  mais  ils  ont  peu 
d'adrefTc  dans  le  métier  de  la  guerre.  Les  Grrtquti  au 
contraire  ,  qui  habitent  vers  la  côte  Occidentale  ,  font 
grands  guerriers.  La  feptiéme  nation  eil  celle  des  StaSr 
fM4i .  qui  font  les  ph»  ptorfics  du  Cap  ,  dont  ks  Ooi- 
quas  font  allia* 

Dans  un  yoyeg^  que  le  (îeur  Vandeiftdl ,  Commu* 
deur  ou  Gouverneur  du  Cap  de  Bcane-Erperance,fitci| 
t68f .  marchant  toûjonn  à  dix  on  donae  lieuè's  de  h  mer 
Occidentale^  il  découvrit  quelques  nations  di£Ferentes  vers 
le  vingt-hultiéme  degré  de  latitude  ,  dans  un  pais  agrea^ 
bic,  abondant  en  toutes  fortes  de  fruits  &  d'animaux. 
Ces  peuples  font  beaucoup  plus  traitablcs  que  les  autres. 
Us  ont  le  corps  bien  fait  &  robufte  ;  &■  ils  laiflent  flotter 
leurs  grands  cheveux  fur  leurs  cpautes.  lueurs  armes  font 
l'arc  Si  les  flèches,  avec  la  zieuiNc,  qui  cft  une  trv)«ce 
de  lance.  Leur  vêtement  cfl  un  long  manteau  de  peau  de 
tigre  ,  oui  defcend  jnlqu'aux  talons.  Parmi  eux  il  s'en 
trouve  a'aufTI  blancs  que  les  Européens  ;  mais  ils  (ë  noil^ 
ciflTent  avec  de  la  graiflc ,  &  de  la  poudre  d'j^ne  ceitaine 

Pierre  noire  dont  ils  le  ftonent  le  vilàge  de  tout  le  corps, 
lufîeurt  fè  «oonoiflênt  fort  bien  en  nunemtx  .qu'ils  fça- 
vent  fondre  &  préparer;  mais  ils  ne  les  eftimentpas  beau- 
coup, peut-être  parce  qu'il  y  a  une  grande  quantité  de 
mines  d'or,  d'argenr  S:  de  cuivre  d.ins  leur  pays.  Leurs 
femmes  font  naturellement  tort  blanches  ;  mais  afin  de 
plaire  i  leurs  maris ,  elles  fe  noircifTcnt  comme  eux.  Celles 

3UI  l'ont  mariées  ont  le  dclTus  de  la  telle  rafé ,  &  portent 
c  grandes  coquilles  poiatuès  attachées  aux  oreilles.  Par 
tout  ce  que  je  viens  de  remarquer,  on  voit  aflèz  que  cetto 
partie  de  l'Amque  n'eftpas  moins  peupUét  ni  moins  Cet-, 
tile  que  les  autres  qui  (ont  déjà  oécoBvertes;  &  que  les 
peu|Mes  qui  l'habitent  ne  (bac  ni  cmels,  m  firoucbes.  Qll>nd 
le  (ieur  Vanderfletl  arriva  veneoXa  comme  il  avoit  avec 
lui  deux  Trompettes ,  quelques  Hattt>bots ,  &  cinq  ou  (îz 
violons;  dés  que  ces  peuples  eurent  entendu  le  fon  de  ces 
Inflruments  ,  ils  vinrent  en  foule  ,  &  firent  venir  leur 
mulîque  compofcc  d'environ  trente  pcrfbnncs,  ijui  avoicnt 
prefque  tous  des  Inflruments  diffcrens.  Ccluy  du  milieu 
avoit  une  efpece  de  cornet  \  bouquin ,  les  autres  avoieni 
des  flageolets  Ht  des  flûtes.  Cette  fymphonie  étoitaccom* 
pagnée  de  danlês  8c  de  fâuts ,  pendant  que  le  Maître  de 
mufîqtie  lé  tenoit  debout  pour  régler  la  mefure  &  la  car* 
dence  avec  un  bitoo  qui  pouvoit  être  vG  de  tout  le  moa* 
de.  •  Mmdcflo,  MM.  %,  d'Oiearius.  Ifi  P.  Tecbard, Fij^.  . 

ft  II  si/m 

CAP  DE  NON,  Promontoire,  OU  Cap  for  h  côte  de 

la  Province  de  Sus ,  an  Royaume  de  Maroc.  II  fiit  aînfîap- 

pellé,  i  ce  que  l'on  croit ,  comme  qui  dirait  Cap  de  Son  iil- 
rr4,  parce  que  l'on  s'imaginoit ,  il  y  a  trois  cens  ans  ,  qu  il 
n'y  avoit  point  de  tcrre'plus  Occidentale  ,  &  qu'on  ne  pou- 
voir aller  plus  outre  fans  fe  perdre  dans  l  Occan.  •  Sanfon, 
Baïuîrar.d 

CAPACCIOou  CAPACCIO  NUEVO,  c^wr  «^ar ««i, 
ville  d'Italie  dans  la  Principauté  Citcrieore  ,  au  Royau» 
me  de  Naples,  avec  Evéché  fuffragant  de  Salcrne.  C'eft 
une  Vflfe  nbovelk,  Cnée  dans  une  plaine.  Il  v  en  avait 
une  autrefois  (brune  montagne,  oà  l'on  en  voit  les  raines» 

S m  ont  encore  le  nom  de  Opaccio  Vecchio.  •  Chivicr  . 
laudrand. 

CAPACCÎO  ,  (  JulesCefar)  né  dans  le  XVH.  (îede  \ 
Campapna  dar^  It  Roy3i:medc  Naplcs  étudia  à  Naplcs,  & 
apprit  la  Philofciphic.la  Jurifnrudcncc  Cis  île  &  Canonique, 
enfbire  dequoy  il  s'.irrscha  à  la  Icifturc  des  Poè'tcs  Si  des 
Hifloriens.  On  le  choifit  pour  être  Secrétaire  de  la  ville  dç 
Ibpt^d^ifbrttadfecCtt  4«lcaDtribiifirhit  fc  ^ini  éîa- 
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blir  l'Académie  dt  j^li  Ofr«/îdins  la  mcme  ville.  François  de 
h  Rovcrc  Duc  d  Urbin,  luy  confu  le  loin  de  l'éducaciun  di! 
Prince  Ton  iilsi&cefuc  durant  ce  temps  que  Capaccio, 
compolt  une  partie  des  Ouvrages  que  iknis  avons  de  luy. 
n  mourut  ea  itfjik  Ses  Ouvrages  font  TtMtM»  Ml'  Im- 
fnfe.  USltnt«^.  fnikb*  quAdrAgeJiauU.  Il  frmtft.  Htfim* 
HuiUêu.  mfimià  Hâféimât&f.*  Laniizo  CraO»  »  tUg. 
tHem.  Utttr.  t.L 

CAPACCIO ,  (  Scipion  )  a  écrit  dttlUn^iiine  de  Na- 
ples.  Il  en  e(l  fait  mention  dans  Laurent  CralIôiEb;.  d'Hum. 
Untr. 

C  A  P  A  N  E'  E  ,  fameux  Capitaine  Argicn  ,  &  mary 
d'I-.v.idni:  lut  l'un  des  Capitaines  qui  le  trouvèrent  au 
ficgc  que  Polynice  m^devant  Thebes.  Ce  fut  luy  aui 
cftalada  le  premier  les  wirailles  de  cette  ville  ,  dont  les 
tnbitans  l'aflommerent  à  coups  de  pierres ,  c'ell  pour  cela 
que  les  Poè'tes  ont  i'eint  qu'il  fit  la  guerre  à  Jupiter ,  & 

£"d  en  lût  foudroyé.  *  ApoUodorc  ,  Hygin  ,  &  Stace, 
iffê  tMéUf. 

CAPAX ,  dnis  rorin  dft  Matn^tft  k  aan  que  l'on 
donne  «ix  Cbevalien  qui  ont  fùtcmciiBiiéeidetcfiden- 
ce  ï  Malte,  &  quatre  CaravannCSl  8t  qoi  looc  Cftéttt  de 
parvenir  à  la  Comnwnderie. 

CAPECE  ,  (  Scipion  )  de  Nap!es,a  vécu  vers  l'an  1550 
II  compofa  divers  Ouvrages  en  Vers  ;  &  entr'autres  Vcfrm 
trfits  rernm  lit.  II.  Dt  D.ftMHeSéf^Vk  JUàe,  *LoKn- 
to  Crartb,  Tttg.  (THuttH.  Ltntr. 

CAPECE  ,  (  Hcttorc  )  deNaples  ,  célèbre  Jurifcon- 
fulie, que  Philippe  IV.  Roy  d'EIpagne  ,  emplova  en  di- 
verlêsa^res.  Ilacompofè  quelques  Ouvrages  de  Droit, 
4k  cft  mortlB  10.  AoiiftdieraD  x654.*Loikiizo  Cn0b, 
tfK  #ff«N.  imn. 

CAPECE,  Fabio.  ciml^  Galeota. 

CAPEL  (  Famille  Françoifc  )  CfcrrrfcfS^  Cappel. 

CAI'tL  (  N.  )  Baron  Anglois ,  rccommandabic  par  fa 
fiJcliîc  pour  inn  Prince.  Il  étoit  Gouverneur  de  Glochc- 
ftcr,  lorûiuc  I-airfax  .iHlegea  cette  l'I.icc  en  1645.  il  s'y 
détendit  avec  tant  de  vigueur  que  i  on  f  uL  long-temps  en 
doute  du  fuccés;  eniortc  que  ce  General  des  Parlemen- 
taires fit  venir  le  fils  unique  de  Capel ,  jeune  homme  dt 
1 7.  ans  t)ui  éiudioit  à  Londres ,  pour  engager  cet  enfant 
àft  jeiter  à  genoux  devant  fon  pere,  &  le  prier  de  lui  con- 
Amer  h  vie  en  s'acconunodant  avec  le  Parlement.  Fairfax 
ne  ^  jamais  obliger  ce  dune  enfant  d'un  lï  brave  perr 
de  nnc  cette  démarches  duant  toû)ours  qut  ftitftn  én  t 
tnp  fige  fturMiir  hfii»  huaÛtmeiifMtummtliii  v  ce  qui 
ayant  nus  Fairfax  en  fureur  ,  H  fit  propolêr  au  pere  une 
entrevue  ;  mjis  ce  ne  fut  que  pour  !uy  f.itrcvoir  fon  hl 
nud  julqu'à  la  ceinture  au  milieu  d'une  troupe  de  ioldats 
qui  avoient  les  cpccs  tirées  contre  luy  j  mais  ce  grand 
homme  plein  de  fermeté  l.ins  s'émouvoir,  cria  feulement 
à  fon  fils  par  trois  iuis  :  d:cu  ^leRty  ,  mon  jils  ;  Se  cni'uitc 
fc  tournant  vers  les  Officiers  qui  l'accompagnoicnt  ,  il 
ics  cxhoru  à  daaeurer  lèrines  te  k  fiin  Icwdevoir  juf- 
qa'à  la  fin  >  Mil  leur  dit-il ,  pmr  vâtipr  Fmaip  «'m 
mfjuten  Uferftimc  de  mnUs,  mtts  fourfMuUni  Ufmilé 

IW  9nu  det/s  i  «Ineflgik  Le  jeune  Capel  fut  fONOyé  à 
oodres  -,  le  pere  Ibfttint  encore  long-temps ,  mau  le  lê^ 
cours  ayant  été  défait  »  les  Habîuns  forcèrent  leur  Gou- 
verneur à  capituler.  On  l'envoya  prifàanier  à  la  Tour  de 
Londres ,  où  on  lui  coupa  le  ooûen  16^9,  *  Ragiienct , 
Vu  de  C.nmwel. 

CAPELAN  ,  montagne  à  douze  journées  de  Sircn, 
Capitale  du  Royaume  de  Pegii,dans  la  Prcrqu'Iflc  de  l'Inde, 
au  delà  du  Golfe  de  Bengali.  Il  y  a  une  mine  d'où  l'on  tire 
one  grande  quantité  de  rubis ,  de  topafcs jaunes ,  de  faphirs 
bkus  &  bijocs  ;  d'hyacbdMStd'amethyftes,  8c  autres  pier- 
ics  précieulès  de  dinèrentes  couleurs.  *  Tavemier  ,  ('«jj^r 

CAnSLLA»Po&e  Latin ,  vivoh  fous  J'Eapire  de  Ju- 
les Ce&r  «  ao  r  Au^^aOe.  Il  compofirit  des  Vers  Ëlegiaqucs, 
Ce  Ovide  fiit  mention  de  luy  ,Ù9.^dt  V«nt.  et.  16. 
(jUmderet  imfjr  lms  verbd  CAfelU  modit. 

CAPELLA  ,  fifavant  Orateur,  vivoit  dans  le  II.  flcclc  , 
il  fur  un  de  ceux  que  l'Empereur  Mirc-Aurclc  Antonin /e 
rb!bf'iph<-.,i:\\o\ù:  pour  l'éducation  de  Commode  fon  Fils, 
qui  profita  trcs-mal  des  foins  de  les  maîtres.  *  Lampridius, 
m  Ctmmtd. 

CAPELLA,  ou  Martianus  Mineus  Félix  Capella.  On 
ne  (^jic  pas  précilcmcntcnqucl  temps  il  vivoit  :  on  ignore 
de  mcmc  s'il  étoit  Canhaginoi»  «uRonuiik  Itfats  u  y  a 
XMWU. 


59 


apparence  qu'il  a  vécu  avant  le  commencement  du  Vï.  fie-* 
cle,  parce  qu'il  cft  cité  par  Boccc  ;  <  n  ci  ou  aulli  que  l'Afri- 
que étoit  la  patrie.  Il  cit  nommé  parmi  les  ConfulaireSj  âc 
a  écrit  Pf  Niifrii#  Philtlotu  Irv.  m.  Francifcus  Vitalis  les  fie 
imprimer  la  première  fois  à  Viceoce  l'an  1499»  Depuis,ef| 
1 577.  on  les  publia  avec  des  Notes  de  Bonaveatmte  Vvâ^ 
canius.  Hi^pws  Gratius  nous  en  procnra  une  édition  beau- 
coup plus  Goneâe  en  1 599.  »  oAira.  *  Voflimtdt  mfl» 
ut.$.deU4A.  4t  mat.  ut, 

CAPELLA  ou  DE  CAPILLA  ,  (  André  )  Evique 
d'Urf^c!  en  Catalogne  ,  étoit  de  Valence  enElpagne.  Dés 
ion  jcuiic  âge  il  entra  chez  les  Jel'uitcs ,  où  il  exerça  la  char- 
qc  de  Maître  des  Novices.  Vers  l'an  1569.  il  entra  chcx 
les  Chartreux,  pour  y  vivre  caché  dans  la  fblitude.  Oa 
luy  donna  le  gouvernement  de  diverlês  Maifbns  de  Catl 
Ordre;  &  le  lloy  Philippe  II.  le  nomma,  en  vertu  d'un 
Bref  Apoftoliquc  ,  pour  vifitcr  quelques  Blooaileies  Ât 
Bénédictins  en  Catalogne.  Il  eut  encore  d'autres  emplois 
importans lAcenisBy.illïit  nommé \ l'Evéché ^PUrgel» 
qu  il  gouvenn  *u  m  de  finie  ;  enfin ,  il  mourut  le  zi. 
Septembre  en  leio.  André  Capclla  ft^avoit  le  Latin,  le 
Grec  &  l'Hébreu,  &  s'aitaclia  pjrt!cu!irit';r.cnt  .\  l'crude 
de  l'Ecriture.  Ilaco;npolt  des  ConmiCKiiires  fur  3crcmic 
en  Latin  ,  &  divers  autres  Ous  rapcs  en  rilpat^iiol -,  comme 
des  (avjider.uteni  fur  l(s  DmiMnats  dt  i'. innée ,  fur  tes  )ours  du  Cd-* 
réme  ,  cr  les  hêtes  des  Sttnts ,  o-f.  Jolcph  de  Vallès  ,  m  H  jl, 
Cjttt.  Uifp.  Petreius ,  B:I>1.  Cart.  Le  Mire ,  de  Strift.  S*t.  Xf'Ut 
Nicolas  Antonio  ,  Bibl.  Sœft.  ilfp. 

CAPELLE,  (  la  )  FortcrefTc  de  France  en  Picardie». 
Elle  cft  dans  lal'icrachc,  vers  les  frontières  duHainaut* 
cnviran  à  uoc  lieub'  de  la  rivieie  d'Oy  fc ,  qu'elle  a  au  Mi* 
dy ,  entre  Laodrect  »  Avefiies  9t  Guife.  La  Capelle  fiit  faÂ> 
tic  dans  le  XVI.  lîecle ,  pour  être  oppofée  à  ceux  du  Païs« 
Bas ,  qui  faifbtent  des  courfès  dans  la  Picardie.  Dans  le 
XVII.  elle  a  été  iôuvent  prife  &  rcprife.  En  1636.  les 
Ufpagnols  la  prirent  :  niais  l'année  d'après  le  Cardinal  de 
la  Valette  la  leur  enleva;  &  perdit  en  ccfieee  le  Sieur  de 
Buflfî-Lamet ,  &  le  Sieur  de  Rambures.  •  Mezeray,  Utfi^ 
ie  Frttue. 

CAPELLIEN,  Préfet  de  la  Mauritanie  pourl'Empe* 
reur  Maximin,  fur  la  fin  du IIL  lîecle,  attaqua  les  dcuS 
Gordiens ,  pere  &  fils ,  qui  s'étoient  fait  déclarer  F.mp>c- 
rcurs  en  Alrique,  &  avoicnt  obtenu  que  le  Sénat  approu- 
vât leur  ék^ioo.  Le  fils  âgé  de  quaraote^fixans,  lut  tué 
dans  hbatiîUet  9c  on 

de  déplaifir,  l'an  Z57.  !^  }uleCa((nMio,  dMrOmfiHi  He» 

rodicn ,  liv.  7. 

CAl'ELÙCHE  ,  Bourreau  de  Pari?,  fc  mit  i  la  tête 
d'une  foule  de  Icditictix  ju  mn^  J'Aourt  de  l'année  14  18. 
ilV  prit  parti  pour  le  Dv.c  de  Hourt;oL;r.c ,  pendant  les  fac- 
tions des  Arma(;nacs  &:  de»  Bourguignons.  Cette  émotioti 
Ayant  été  appailée  quelques  jtiurs  après ,  il  fut  pris  &  eue 
h  tccc  coupée  par  ordre  du  Duc  de  lîourgogne  ,  parce 
qu'il  s'étoic  trop  familiariff  avec  luy  :  julquès-là  que  le 
Duc  ne  le  coonotiTant  pat*  avoit  foutFert  qu'il  luy  eut  ton» 
cbé  dans  la  uuia  *  Jean  Juveoil  des  UntoSi  ^tÊm  4» 

CAP£S»  rivière  dn  Royaume  de  Tnds  «n  Afrimieg 
vient  duMont-Atlas,  &  va  lé  déchaîner  dans  la  mer  Kle^ 
diterranée ,  proche  de  la  ville  de  Capes ,  où  eft  le  Golfo 
de  même  nom.  Son  eau  cil  faléc,  &  eft  fi  chaude,  \orf- 
qu'on  la  puifc ,  qu'il  la  faut  laiffcr  rafraîchir  à  l'air ,  une 
heure  avant  que  d'en  boire.  *  Marmol ,  rfr /M/r;.j«f  ,  hr.  r, 

CAPET,  {CAfcius  )  fixiémc  Roy  des  Latins ,  dcli:cndii 
d'Enéc,  &filsd'A!ba,  rcgna  26.  ans,  depuis  l'an  joz7* 
du  monde  »  &  avant  J.  C.  977.  Il  eut  pour  iih  Capys,  dons 
le  règne  dure  «4.  ans  ;  At  ce  damier  fut  fuivi  d'un  autre 
Capetus  ,  qui  ne  régna  qlie  ij.  ans.  *  Tite-Live|  Mcf* 
iàla,  Eufcbe  &  Denys  d'Ualicamaflê. 

CAPET  ,  fiimmi  de  Mugués  ,  Comte  de  Paris,, 
Duc  de  France,  fils  de  Hugues  leOrmU  ckenbe^Hngai» 
Capct. 

CAPET,  (Jean)  Chanoine  de  l'Ifle  en  Flandres,  oii 
il  avoit  pris  naiflancc.  Se  DoCèeur  de  Louvain ,  vivoit  lue 
la  fin  du  XVI.  fieclc ,  &  mourut  le  1  î.  M.iv  de  l'an  1599. 
Il  a  écrit  divers  Ouvrages  ,  comme  des  Commentaires  lur 
les  T^pitrcs  de  faint  Paul  Se  fur  Canoniques.  XV  ver4  Cbn~ 
(It  IftUfu,  deque  EffUfijt  &  Sirftins  Mttntâtt.  De  btere^  & 
m»io  loenrnii  hscretitth  Dt  trg  nt  CMwmmim  &  mum  o^tn  g 
cre.  '  Vaîerc  André»  iM^Belg. 

CAPiiTIENS .  non  que  l'on  donne  aux  Rois  de  Fcsa'* 
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.  cède  la  troifiémcRace,  qui  a  commencé  par  Hugues  Ca- 
Betil'an  987. 

CAP£T£S,  nom  des  Bourfien  du  Collège  de  Mon- 
ta^, fondez  fnr  )ean Scandooc  en  1480.  anG appelles» 

firce  qu'ils  porcoicnt de  petits  manteaux,  quelVliiiMai'- 
»>oit  anciennement  des  Capes ,  ou  des  Capeti.  •  Malin- 
gre, Atfqj'in^  î!(  l\tr:r. 

CAPGRAVE,  RfIii;KUX  C/jfrik^  Catgrave. 

CAPHAllE'E,  Pmmontoiic  fameux  de  l'Idc  Eubcc, 
nomme-  aiijourd'huy  CJps  deli  oro  ,  ou  li  C.Apo  l-(_i;rf4,  à  la 
pointe  Orientale  de  l'illc  de  Ncgrcpoiu.  Il  cil  trcs-din- 

Srcux  pour  ia  Navigation  ,  à  ciulc  de  quantité  de  ro- 
efS ,  contre  Icfqucis  les  vaiflcâux  peuvent  fc  brifcr  dans 
Tonse»  Il  cft  à  xo.  milles  de  riAe  de  Schiro,  à  ii.  de 
Ciriw»*  tt  k  70«  de  la  ville  de  Negrepont.  C'eil  où  Nau- 
plitis  Kof  <l*£idiéei  ven^UflKWt  oc  fonlilsPaluDed^ 
<ja\  (lit  tné  par  la  mlùfm  SVMk.  CarcomiiielesGivcs 
revcnoicnt  du  liège  dr  Troyc  ,  Nauplius  fit  allumer  Un  fac 
nal ,  i  la  cime  de  cette  rooiuaLnc  ,  pour  faire  croire  pen- 
dant [1  nuit  ,  que  c'ctoit  un  Havre.  Plufieurs  vailkjux 
des  Grecs ,  trompez  par  ce  fignal ,  vinrent  donner  contre 
ces  rochers ,  &.'  y  tirent  r.  iufrage.  Boclurt  tire  ce  nom  du 
Syriaque,  c^j-rax,  c'cft-à-dire,  éiuëJ-tnUMt.  *  Virgil. 
nutd.  tir.  II.  Ovide ,  Metjmtr.  4.  Prifcien. 

CAPHARNAUM ,  ou  CAPERNAUM ,  Ville  de  la 
Tribu  de  Ncphth  ili ,  vers  les  limites  de  Zabulon ,  fur  le 
livaeçde  ta  mer  dcTiberiade,  prfs  de  l'embouchure  du 
Jbunbin.  £IIe  a  M  la  Metropolitaiiic  4e  tonte  h  Galilée  ; 
te  c*eft  II  oà  Ib«vi-Crri$t  eoamenfai  publier  les  pre- 
mières vente*  de  ù.  Doârine  ,  qu'il  y  exxifirraa  par  un 
prant!  nombre  de  mincie'-.  Sjlnt  Matthieu  y  excii^oit  la 
profcllîon  de  Publiciin,  c|U3nd  le  Fils  de  Dieu  l'appclU 
pour  rélever  à  l'ApolInl.ir.  Cette  Ville  eil  aujourd'huy  de- 
ibléc;  Je  fl(  puis  que  Solnniri  la  rcJudit  en  cendres,  elle 
n'cft  h  îbircc  (]i:e  par  cjiiclc|ucs  fair.ilki  de  Maures ,  qui  ti- 
rent quelques  pièces  d'argent  des  Pelcrios  qui  vont  vifitcr 
les  lieux  Sjintï.  *  Doubduoi,  f^<y  ét  UTmtSâlKS».  Lu- 
Un  ,  Getrr.  Smt. 

CAPI  -AGA  ou  CAPOU-AGASI  ,  c(l  comme  le 
Gfaad-Mattie  du  Semil.  Ceft  le  piemier  eo  dignité  & 
«n  crédit  de  tous  let  Ettmiques  blancs ,  &  il  ell  tofijours 
auprès  de  la  pcrfcinnc  du  Grand  Seigneur.  Ceft  luy  qui 
introduit  les  AmbifTadcurs  à  l'Auditnce  ;  8c  toutes  les 

randcs  affaires  paflcnt  parfes  trains  avant  que  de  venir 
la  connoiflancc  du  Prince.  Sa  Charge  qui  le  rend  ncccl  - 
fairc  à  tous ,  luv  attire  de  riches  preiens.  Pcrfcmnc  ne  peut 
entrer  dans  l'appanement  de  l'empereur ,  m  en  lortirlans 
fon  ordre;  &  quand  le  Vifir  veut  luy  pirkr,  c'cfl  IcCa- 
]M>Ara  qui  le  prefente.  Il  porte  le  Turban  dans  le  Ser- 
laQ)  flc  va  par  tout  1  cheval ,  par  le  privilège  de  là  Charge. 
'H  aevDiDp^ae  le  Grand  SeicDOir  julqu'au  Quartier  dn 
Sultanes,  inis  il  demeure  à  la  porte.  Sa  table  eft  lèrvie 
aux  dépens  du  Prince,  &  il  a  de  plus  dix  Sultanins  par 
jour ,  qui  font  (bizante  livres  de  notre  monnoye.  Il  s  eft 
vû  dcsCapi-Aga  qui  font  morts  nchesde  lieur  millions , 
ce  qui  retourne  dans  les  coftrcs  du  Grand  Scicneur.  Si  k 
Capi  Aea  quitte  (aCIiari^e  ,  &  fort  du  Serrai! ,  il  ne  peut 
être  Baciu.  *  Tavernicr ,  BtLatin  du  Sm*d.  U.  dt  U  Cmx  , 
WtM  dt  llmfmOthtmm. 
CAPILLA ,  Evêquc.  cfrmbr?  Capclla. 
CAPILLUPI ,  (  Camille  )  Ital  lien  de  nation ,  fit  impri-  . 
aKrl'an  Rjoiae,  uo  libelle  intitulé  ksSUâtêg/lmtt 

ém  lequel  il  pailoit  dtt  luaflàcre  de  la  làtntBartheletni, 
de  la  fuite  de  cette  aâkm.  H  y  avoit  des  choies  aflez 
fingulicrcs  touchant  les  motifs  &  les  raifons  qu'on  avoit 
eues  de  fe  porter  à  cette  vinknce.  «DeTboUt  A/fci^aa> 
Le  Mire  ,  dtScrift.  Su.  XH. 
CAI'II.Ui'PI ,  (  Lclio  )  de  Mantoi;l* ,  Poëte  ccitbrc  par 
les  C<.u:oas ,  vivnit  clans  le  XVI.  ficcle.  11  le  joiioit  lî  heu- 
rculcmcnt  des  Vers  de  Virgile ,  Ion  compatriote  ,  en  leur 
dunnant  une  autre  lignification ,  qu'en  cela  il  a  effacé  la 
gloire  d'Aufone ,  de  Proba  Falconia ,  &  des  autres  qui  (c 
lont  exercez  fur  le  même  Rijet.  £n  efiet ,  outre  fes  autres 
pièces,  il  a  fait  dcïVers  de  cePoSte,  un  ou  deux  Cen- 
tora  de  l'origine  de<  Moines ,  de  leur  vie  ,  de  leurs  Re- 

S'  s,  des  Ceremoniea  de  l'Eglife,  du  mal  de  Naples ,  & 
divers  autres  liijets.  Il  moutut  fan  1560.  à  l'âge  de 
t%.  nu.  Jnlius  Roiciat  publia  depuis  ces  Centoos  à  Ro- 
me en  1 590.  Hifi.  TbdiiiM. 
CAPIS.  chml>f7.Mcckaw. 

CAPIST&AN,^  Saine  Jean  de)  lUligieiix  de  l'Oidie 


de  faint  François ,  vivoit  dans  le XV.  ficcle,  &  n^^elk 
Italie  l'an  1385.  au  Bourg  de  Capiftran ,  présia  v>J£d'A« 

ÎuiU  dans  l'Abruie.  Soupeie,  Geuilhonine  d'Airinuca 
rance ,  s'Àoit  marié  en  Italie ,  étant  au  lêrvice  de  Lofits^ 
Duc  d'Anjou,  lorfque  ftius  le  règne  de  Charles  VI.  Roy 
de  France,  il  alla  met>er  du  Tccours  au  Roy  de  Napk  s  Ion 
coufin.  Jean  de  Capillr.in  k  fir  Religieux  de  limt  I  ran- 
çois  ;  &  h;t  deux  fois  General  de  la  Reforme  de  l'tJb- 
lèrvance,  à  laquelle  il  nvoit  beaucoup  contribué.  U  s'aç- 
quit  une  grande  réputation  p.ir  l'on  zclc,  par  fon  éloquen- 
ce &  par  les  moeurs  ;  &  il  (ut  envoyé  en  Bohême  pour 
travailler  à  la  converfion  des  HufTîtes ,  dont  il  convenit 
quatre  mille.  Depuis  ,  il  prêcha  la  Croifàde  contre  Ih 
Turcs ,  en  Alemagne ,  en  Uoaam ,  6c  en  Potogoet  te  U 
féconda  de  telle  forte  par  (ês  JRnrs»  le  bns  do  grand 
HiWttiade  «  qu^il  eut  bocme  part  aux  viâoires  que  les  Chré- 
tiens remportèrent  lîir  Mahomet  IL  8c  principalement  à 
la  fameule  yomt)(c  de  Belgrade  en  lAjô.  U  mourut  U 
même  année  le  13.  d'Octobre  i  V  ylak  dans  la  Hongrie. 
Son  corps  au  bout  d'environ  cent  ans,  avoit  été  tranlpor- 
té  didi  un  autre  Monaftere  ,  lorfque  les  Turcs  prirent  Sir»- 
mich;  mais  il  fur  mis  en  pièces,  tk  jetté  dans  un  puits* 
lorTmic  les  Proteftans  pillèrent  ce  Monaftere.  Il  i'étoit 
lait  beaucoup  de  miracles  i  Ibn  tombeau.  Le  Pape  Circ- 
goirc  XV.  le  déclara  Bienheureux  :  &  Alexandre  VllLl'a 
canonifc  l'an  1690.  U  a  fait  divers  Ouvrages  de  rautOu 
ritéduPape  AdiiConcik»  du  Mariage,  de  l'Excomma» 
nicatinn  »  Dt  Cmm  yuiwrirf  >  SfnuUm  («ufatmut  &t,  * 
Le  Pape  Pie  II.  Bloodus ,  Trithémc ,  Pofievm  ,  Wadil^a 
les  Cmitinuateun  de  Baronius  &  BcUarmin. 

CAPl'Tjr  f  1 ÎI ,  Pimille  confiderable  de  Rome,  a  pro- 
duit des  Caromaux  ôc  plufieurs  grands  hommes  dans  lea 
derniers  fiecles. 

CAPISSUCCHI  (Paul)  vivoit  dans  le  XVL  ficcle.  Il 
tut  Chanoine  du  Vatican  ,  Référendaire  de  l'une  te  de 
l'autre  ftgnature ,  Auditeur  de  Rote ,  Evéque  de  Neoca- 
ftre ,  Vicaire  General  de  Clément  VU.  &  de  Paul  III.  Pre* 
fct  de  la  fignattire  de  Grâce ,  &  Vicelegat  de  l'Ombrie. 
Ces  Papes  &  leurs  lixceOnirs  l'employèrent  en  plufieiurs 
négociations  importantei  »  dont  il  le  tira  avec  S|poire.  U 
fut  envoyé  i  PÔrouft  qui  s'étdt  révoltée ,  &  la  Ht  rentrer 
fous  l'obéilTance du  Pape.  Le  Pape  PaulIII.  l'envoya  de- 
puis à  Avignon,  qui  c'toit  pour  lors  agitée  de  faftio'ns ,  & 
qu'd  calma  par  fa  prudence.  Le  Pape  Clemei^t  VII.  le 
choifit  encore  pour  ctre  Examinateur  9e  Rapporteur  des 
Pièces  lêrvant  au  divorce  de  Henry  VIII.  Il  c'toit  alors 
Doyen  de  k  Rote ,  &  il  ne  fut  point  favorable  à  Henry  { 
puiique  l'on  voit  encore  aujourd'nuy  dans  deux  de  lès  aé« 
cifions,  ou'il  jugea  que  ce  Prince  avoit  encouru  lesCeik* 
fures  Ecclefiaftiques ,  pour  avoir  répudié  Catherine  d'Ar»* 

Son,  Bc  s'être  marié  à  une  ancre  faune  »  malgré  les  défa- 
is du  S.  Siège  ;  &  que  cette  Reina  devait  itw  rétabÛ* 
dans  iâ  première  dignité.  Il  publia  plufieurs  Conftiturions 
tres-ntîfes ,  concernant  les  troubles  de  Peronfe  &  d'Avi- 
çnon ,  le  Gouvernement  de  fOmbric  dont  il  étoit  Vice- 
icgat,  3c  les  Clercs  de  IbnDiocelc.  Il  mourut  i  Rome 
en  15  «9.  à  l'âge  de6o.aH«  fiit  CuMné  daittkBMIl> 
beau  <fc  fi  famiMe. 

CAPISUCCHI  (  Jean- Antoine  )  de  la  même  famillt 
que  le  précèdent ,  lut  Cardinal  du  'l  itre  de  iaint  Panera* 
ce  ,  enfuite  de  (àinte  Croix  de  Jerulâlcro  ,  Se  enfin  de 
Iaint  Cfemeot.  U  avait  été  d'abord  Cbanoine  du  Vatican, 
de  Auditeur  ^Rote,  fam  le  Pape  PadlU.  Ce  fiitPaiu 
IV.  qui  réleva  au  Cardinalat  &  i  l'Evêdié  deLando,  8c 
oui  le  mit  dans  le  Tribunal  de  ITnqnifition.  Il  fût  Prêfce 
de  lafignarure  de  Grâce,  fïius  Pie  V.  &:  Gouverneur  de 
Gualdo ,  avec  caradcrc  de  Légat  .\polèolique.  Il  mourut 
le  19.  Janvier  i't6<).  dans  la  54.  année  de  (on  âge,  après 
avoir  publié  des  Conflitutions  pour  (on  Diotcfc  ,&  avoir 
tenu  un  Synode. 

CAPISOCCHI  (  Blaife  J  Marquis  de  Montorio ,  vi. 
voit  vers  la  fin  du  XVI.  lîecle ,  &  fc  diftin^  par  fon  cou- 
rage  &  par  fon  intelligence  dans  l'art  mihtaire.  Les  Pro- 
tefbnrs  ayant  aff?^  Poitiers  en  i  ^69.  il  fit  une  lâioa 
digne  de  remarque.  Comme  ils  avoient  &it  )ettcr«ljP0at 
fur  la  rivière,  Se  qu'ils  étoient  prêts  d'y  donner  feAuty 
Capilucchi  &  deux  autres  fe  jetterent  dan»  Ja  rivière,  8c 
altèrent  couper  les  cable»  qui  tcnoient  le  pont  attaché ,  en 
forte  qu'il  fut  entraîné  par  les  eaux.  Ce Nlarquis  fcrvoie 
alors  dans  la  Compagnie  des  Arquebuliers ,  de  Paul  Sfor- 
le,  fiieie dnMaïqiiHt  deSuntt-Ftort.  LePapePieV*  Ait 
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ipentiaa  de  cetM  aâkMi  dam  noe  de  fis  BnOcs.  Il  firvit 
depuis  foi»  le  Due  de  Famé,  dans  te  Pavi-Btii  il  l'en- 
my*  au  fccoun  de  ceuxdfc  Coloene  en  1 5  84.  qui  étotent 
«lors  en  guerre  »  avec  Gebhard  Tnifches  leur  Elcdeur, 
qui  s'^toit  fait  ProtclUnr.  I.e  Duc  de  Tolcanc  le  (it  enlui- 
tc  Lieutenant  General  de  les  Troupes.  Le  l'apc  le  Ht  de- 
puis Gcncril  de  («  armées  à  Avignon  &  dans  le  Comté 
Venaiflin.  li  a  écrit  un  volume  de  Lettres  au  Cardinal  Al- 
dobrandin»  neveu  de  Clément  VIIL  que  l'on  garde  dans 
la  Bibliothèque  âu  Vatican  i  Rome.  Confiilteï  les  Auteurs 
citez  i  la  fin  de  l'iriicle  de  RaimondCapifiiCchi. 
'  CAPKUCCHI,  (  CamiUe  )  Marquis  de  iWCatwi, 
fiere  deBldlè,  k  fignala  cooiflie  luydans  leXvLliecle. 

[  il  donna  des  preuves  de  (à  valeur  à  la  bataille  de  Lepante 

en  1571.  ce  qui  porta  Juin  d'Autriche  à  luy  donner  le 
commandement  de  400,  (ientithomtncs  fur  fon  vaifltMi;  , 
lorfqu'il  allai  l'expédition  de  Tunis.  Il  fcrvit  depuis  d;.a, 
les  guerres  des  Païs-Bas  ,  où  le  Duc  de  Parme  le  ht  McRre 
dcCamp  d'un  Régiment  d'Iftrantcnc  en  i  ^84.  Il  fit  plu- 

I  (icurs  campagnes  Ibus  ce  Prince,  tant  en  1  Undres  qu'en 

I  France,  lorfqu'on  y  mena  du  (ècours  au  Duc  de  Mayenne, 

I  Chef  de  la  Ligue.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  hiy  doitna  le 

Commandement  des  troupes  au'il  eavoyi  Cil  Hon^fk 

I  contre  les  Turcs ,  au  fccours  de  rEoipeieiir  llodolphe  IL 

U  y  acquit  bemicoup  de  repiicuioo,  9c  mourut  dans  ce 

^  Royaume  n  commencement  de  Vovembre  1597.  âgé  de 

60.  ans ,  d'une  maladie  qu'il  avnir  gagnée  ,  en  travaillant 

I  à  empêcher  qu'on  ne  rompft  un  pont  qui  avoir  été  drcfl? 

'  far  le  Danube.  11  fçavdit  les  Mathématiques  &  les  Forti- 

I  fications  ,  &  écrivit  un  Ouvrage  de  e^cio  ?refcfli  Cjjinrum  , 

qui  n'a  point  été  imprimé.  lia  aullî  écrit  plufîeurs  Let- 
tres au  Cardinal  Aidobrandin  ,  neveu  du  Pape  Cleiuem 
VllL  On  voit  Ion  tombeau  &  fon  épitaphe  a  Vienne  en 

I  Autriche,  dsns  IT^life  de  Sainte  Croix. 

f  C:aPISUCCHI  (  Raimond  )  que  le  Pape  Innocent  XI. 

!  fit  Cardiiul  le  i.  Septembre  i<8 1.  écoit  nb  de  Paul  Ca- 

pjfâcchi  t  ManiDis  de  Puy^Carin.  H  eaiti  dani  TOrdie 
de  faint  Dominique  It  l'ige  de  1 4.  ans,  cnlèigna  II  Ro- 
me la  Philofophie  8c  la  Théologie.  Innocent  X.  le  (itSe- 
CT'  cl  la  Congrégation  de  l'Indice:  peu  après  il  le 
mit  de  1.1  Ciinpregation  de  l'Examen  des  Evéq lies,  &  en 
ltfî4.  il  le  créa  Muitre  du  ("acré  Palais.  Ce  Cardinal 
mourut  en  1691.  âgé  de  79.  ans.  Nous  avtms  di ver-,  On- 
TMgeS  de  fa  façon  ;  comme,  CinfrcverfitTheolupa ,  SitUlh- 
€«  ,  Madts ,  ùf.  *i  mmm  D.  Th«m*  nfilué.  ÀfftniHti  *d 
Ctnrrmif.  Vil*9,f«émt  Ckifii.  Cnfart  ,fi»  fiWn  it  tultu 
ItnStritm  vttn.Tefimtnt.  Dijiutfus  depMMiimmmmSMS» 
Ummfmdit  rt^ifin ,  &(.  Pro^r  Maodofi ,  BiU.  Rm.  Ughel, 
6Mwab  Cf^ut.  Vincent  Anaanmls»  ÉUt, 

LA  CAPITANATE ,  Provinee  d'RdieJaéns  le  Royau- 
me dcNaples,  fut  ainfî  nommée,  i  ce  que  l'on  prétend  , 
depuis  que  l'Empereur  Bafile  y  envoya  un  Capitaine  cele- 

I  bre.  Elle  a  au  Levant  &:  au  Septentrion  !a  mer  Adriatique , 

au  Couchant  le  Comté  deMolifle,  au  Midy  la  Terre  de 
Bari ,  la  Bafilicâtc  &  la  Principauté  Ultérieure  ,  qui  luy  cil 
auffi  en  partie  au  Couchant.  La  Capitanate  cil  \'Ap:ilt4  bj:i- 
ni4  des  Anciens.  Ses  Villes  font  Mont- faint-Anj^e ,  avec 
titre  d'Archevêché,  uni  à  celuy  de  MsnfVedonia  ,  Afcnli, 
Lucera,  Bovino,  Arpi ,  Fioreniuola,  Troia  &  Siponte, 
Je  Monc-lâint-Anîge.  Cette  Province  eft  tres-fcrtilc.  *  L. 
AHierti»  Di^ir^,  tad»  Meralla,  afnogra^.  Masdla ,  M 

"'caStaW  oa  C  A1K3UTAÏ^BACHA ,  nom  de  l'A- 

mirJ  ou  du  Bicha  de  la  Mer  parmi  IcsTorci.  CrflNMieft 
un  mot  corrompu  de  l'Italien CJ^rtM». 

CAPITANES  ,  nom  des  Gouverneurs  de  Province, 
fous  les  Empereurs  Grecs ,  en  Italie.  C'cft  de  qu'a  Pris 
fon  nom  la  Province  du  Royaume  de  Napies  ,  appellée 
Csmitanate.  *  Sigonius ,  De  regn,  lui.  Lt.  8. 

CAPITANIES  ,  nom  de  quatorae  petits  Gouverne- 
mens  dans  le  Brefil ,  lèlon  la  diviikm  que  les  Portugais 
ont  faite  de  ce  paît,  dont  ib  finit  les  nattrefc  *  JtrfariM 
daardSI. 

CAPITOLE ,  principde  Fortetelfe  de  l'ancienne  Ro- 
me, qui  Rit  ainfî  nommée  JCttne  tfte  dedieval  (  Cspitt) 
qu'on  y  trouva  lorfqn'on  en  creofoit  les  fondements.  El- 
le fur  commencée  par  Tarquin  YAncien,  l'an  de  Rome 
IJ9.  &  avant  Jésus  Christ  61  5.  Tarquin  U  S  feibe  l'a- 
cheva l'an  de  Rome  m,  avant  Jï^us-Christ  5Zj.  & 
y  employa  les  dépouilles  d'ApioIes  Ville  des  Latins.  Le 
Cipiialle  toit  icgmlé  comme  kSkigie  leplt»  aaguAe  de 
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la  puiflànce^  de  la  Religion  Romaine:  on  v  confervoic 
dam  le  Temple  eonlâcie  à  Jupiter ,  les  dépôts  lis  plm 
facrei  de  la  Repablique  \  comme  ,  les  Livres  des  Sy- 
billes  ,  les  AntUts  ou  Boucliers  tombe?  du  Ciel  ,  &c, 
&  c'ctoit  dans  le  même  Temple  que  vcnoient  lâcritier 
ceux  qui  avoient  obtenu  l'honneur  du  trioniphek  Cette 
Forrcrcflc  ,  dernier  alylc  des  Romains  dans  la  première 
guerre  contre  les  Gaulois,  étoit  iur  le  point  d'être  cfca* 
iadéc  la  nuit ,  lans  la  valeur  de  M.Matilius,  qui  repooIEl 
l'ennemy  ,  après  avoir  été  reveillé  par  le  cry  des  oyea 
facrées  ,  l'an  de  Rome  j  64.  &  avant  J.  C.  590.  Il  acquit 
de  cette  aâioo  le  iuhioro  de  Capitolin  ^  il  Sot  datlS  k 
fuite  précipité  de  ce  mAne  Capitole  »  pOBr  avoir  alpM 
à  la  Rayaiil&  Le  Capitole  fut  brûlé  du  temps  de  Sylla 
avec  !eî  Livres  des  Sybilles  ;  il  le  fut  encore  fous  Vitel* 
'r  i; ,  ?■  enfin  fous  Titus.  Doroiticn  le  rebâtir  avec  plus  de 
n.j^iiilicencc  qu'auparavant ,  &:  inftitua  des  Jeux  appel- 
iez Capitolins  ,  qu'on  celcbroit  de  cinq  en  cinq  ans. 
Los  Chre'tiens  ont  élevé  dans  la  fuite  fur  ce  Capitole  uné 
Eglife  dédiée  à  la  làinte  Vierge  ,  fous  le  nom  de  Atâ  (tdk 
Ca/Dodore  dans  fâ  Chroniaue ,  appuyé  fur  le  témoigna-^ 

Se  de  Varron  &  de  quelqu  autres  Auteurs  j  fait  mention 
"un  Capitole  ancien ,  biti  par  Numl  Poitapilius ,  &  di^ 
fèrent  de  celuy  oés  Tarquins,  »  Pline  ,  I.  5.  Denysd!H»* 
licam.  L 4.  Varron, L  4. Martial ,  /.  7.  Vakr.  Maxim»  Oh 
CaiHodor.  m  Ctfiww.  P»  Viâor.  i»  T«p*^4^.  arUt  &  mtitiÀ 
Imptni. 

Le norti  de  Capitole  pafla  fous  les  tmpereurs  au< 
Temples  de  diflerences  villes  ,  &:  fur  tour  des  Colonies 
Romaines.  Amli  Conflantitioûlc ,  Jcrulalcm  ,  Carthage, 
Milan  ,  Ravenne,  Florence  , Capouë , Bent: , r [  r  ,  Vérone, 
Auibourg,  Colof^nc,  Trêves,  Narbonnc  ,  Autun  ,  Nip' 
mes,  Belançon,  Xamtcs,  Clcrmont  en  Auvergne,  RctmS| 
Pamiers,  Touluufe  &  Pampelune  avoient  chacune  leur  Cai- 
puolc  :  mais  ce  nom  étoit  fbuvent  celuy  des  Citadelles, 
non  des  Temples ,  dans  ces  villes.  *  LilioQifaldk  Dt  JKU^ 
Bnr.  Du  Cange ,  ct^sn  LrtnHt. 

CAPITOLIN,  furnomdoMi^lNUr  les  RomaiMàJupi.» 
ter,  à  caulê  du  Temple  qu'it  avait  au  Capitole.  CapiTo» 
LIN  furnom  de  M.  M^iiI^l;.  \'ay/s  Manlius. 

CAPITOLIN  (  cenui.uj  k  t^fuLms  )  Hillorien  Latin, 
qui  vivoit  dans  le  III.  fîecle.  Il  étoir  auteur  d'un  ouvrage 
que  nous  n'avons  phK ,  A:  qui  cft  cite  par  Trebellius  Pollio, 
dans  la  Vie  des  trente  Tyrans.  *  Trebell.  Poil,  m  nigmtt 
Utjiu  VofHus ,  de  Htjt,  Ljt.  Un  autre  Capitolin  (  Cmw/w* 
Uns  )  ConfuI,  l'an  2  74.de|.  Ct  atec  l'Empereur  AmcueiU 
Onuphre,  Idatius. 

CAPITOLIN  (  fulmt)  Hiftorien  Uiin ,  ÈoiitSit  fat 
la  fin  du  UL  liecle  Bc  au  commencemiiat  da  IV.  Il  edinolk 
la  vie  d'Aatoninfr  Fitex,  8c  celle  de  VenR,adrclRfM  à  Oiô> 
cletien  )  cdie  de  Glande  Albin,  de  Macrio,  des  deux  Maxi> 
mi  ns ,  &  des  trois  Ooidleos ,  dédiées  h  Conftantin ,  celle  dé 
M  axime,de  Balbin,  tc  d'âutm  qoefloi»  n'avona  plui.*Vofl« 

de  Hift.  hta.liV.  I. 

CAPITON  .huitième  Patriarche  de  Jenirafem,  fuccedâ 
Julien  II.  &  tint  le  Siège  julques  en  l'an  1 8  ; .  de  J.  C.  faut 
l'F^mpire  deCoolmode.  *  £ulcb«»tM  Obmik Banînivs  »  M 

AmiM. 

CAPITON  (  Trtinn'mi  )  Hiftorien  Latin  ,  dont  nou* 
avons  petdu  les  Ouvrages  ,  écri  voit  du  temps  de  Pline  le 
)euoe,4)Uile  cite  avec  éloge.  liavoii  pris  pourfujct  defo< 
Ouvrages  ,  aoffl  bien  ^e  C.  Fannius  qui  vivoit  de  fim 
temps,  la  muet  des  hommes  illi^res  de  learfiecle.  *  Pli]ie« 
Uf.  8.  E^^ta. 

CAPITON  ,  Hîflorien  Grec,  natif  de  Lycie,  fur  la 
fin  du  IV.  ficelé  ,  avnit  écrit  huit  Livres  de  riuune  ,  de  la 
I.vcie,  de  h  Pamphilic  ,  &:  avoit  trndutt  l'abrégé  de  l'Euro- 
pe -,  d'où  l'on  peut  conclure  certainement  qu'il  florilToit 
après  l'Empire  de  Julien ,  puifbu'Eutrope  écrivit  (bus  cet 
Empereur.  Capiton  eft  CÏK  |Mr  Sliemie  de  Byùnce.*  Voî* 
fius ,  de  Hifitf.  Cru. 

CAPITON, Poète  Grec,  né  i  Alexandrie ,  écrivit  det 
Conunemaires  à  Philoppapus.  *  VolT.  dt  Pm.  Gru. 

CAPITON  (Fabrice  Wolphang  )  étoit  fils  d'ua  de* 
principaux  Manftries  deH^ûcnaw  en  Airace,  où  il  al' 
quit  en  i478.nétudia&  B«fle.&ftfitMedeeib  par  com^ 
pliifance  pour  fon  pere  j  mais  depuis,  cédant  à  l'inclina-* 
tion  ciu'il  (c  fentoit  pour  ta  Théologie ,  il  s'y  fit  recevoir 
Do.tcur,  apprit  la  Langue  Hébraïque,  &  entra  chez  le 
Cardinal  Albert  de  Brandebourg  Elcâcur  de  Mayencc, 
qoiltty donoa  de»  Lettres  de  Nobleflèt  pour  luy  &  poitf 
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f«  f«i«ill«.  Capin»  iùt  un  de  ceux  qoi  iêlaU&ffent  entraî- 
ner «I  tomntdes  unavconim  »  que  Luther  «voit  ré|>an- 
dnA  co  Akinagiie.  Il  lu  codOdoerce  avecjOeoohinpade  & 
Bucer,  s'unit  ftroitement  avec  eux  pour  féuUUIenieiit  de 

la  ReÛgton  Proteflintc,  (c  trouva  Pan  1529.  au  Colloque 
de  MartMUrg  dani  le  Langraviat  de  HcSe ,  &  pafla  pour 
l'un  dfs  plus  habiles  Thcologicns  de  ce  parti.  Il  mminit 
de  ia  pcite  le  10.  Janvier  1 5  41.  à  l'ii^c  de  6  j .  ans,  &;  laifi* 
entr'autres  Ouvrit; js.  injbnitiemim  H(vr.iuurumljli.ll.  En.ir- 
Tatmtts  nt  ll*bxCH(  &  o/tam  >  ¥)U  fmnms  OemUmpudii ,  RtJ- 
ftnfink  iiMtïimm  &  yurt  MmslrMÙi  m  Relis;ionfm ,  cr(.  Si 
première  femme  étoit  veuve  d'Oecolampade.  La  féconde 
nommée  Agnès,  pallbit  pour  fçavaate , &  (c mêloit  même 
de  prêcher,  loc^ae  (bn  oury  ^toit  indiTpofé.  *  Sculcet ,  m 
JhmA  Slcnbn,  Mekhbr  Adùa. 

CAPITOl/LS.Maeiftmsde  Vdie  ï  Toulodc.em^ 
cent  la  mime  Janfdiobioo  ^ue  ks  Echevins  à  Paris  »  les 
Jurars  à  BottnfeiuXs'ktCMitadsen  Piovcace,  LaospieJoc, 

CAPITULAIRES.  Ordonnances  des  Roys  de  Fran- 
ce, i  commencer  par  C^liirlcnugne ,  qui  contiennent  cer- 
tains Crii.ipitvc.  drcMcz  de  concert  avec  Icv  Evcques  alTcm- 
blcz  touchant  la  difcipline  EcclelîaÛiquc.  CcuxdeChar- 
lemagne  &  de  LoSis  k  nhmukt  ,  lurent  recueillis  par 
Anfegife  Abbé ,  en  quatre  Livres  ;  &  ceux  des  Roys  Lo- 
thaire ,  CUarlcs  &  Loiiis ,  enfàns  de  Louis  le  Dtimuuùre  , 

Et  Bâwtft  LcvUe  ou  Diacre  >  ta  trois  Livres.  On  y  a 
c  depwt  des  aJdhioBs.  Outle  k  nonvdie  édition  des 
Capitulaires  de  Charles  lrGl^junw9ptrleP.Sirmond,nous 
avons  un  nouveau  KecuSil  de  Caphakiics  par  M.  Balu- 
7c ,  beaucoup  plus  pariait'qie  fonc  -ce  qui  avmt  pani  en 

te  genre. 

Le  terme  CAPiTiiLAiatî  titr:  (bn  orisiinc  de  r.«- 
fttuU,  Capitules, ou  Chipurcs, qnc  les  Prélaf. du  V'III. 
lïccle  publioicnc  fur  la  diicipline,  dans  leurs  Aitemblces 
Synodales  ,  après  les  avoir  recueillis  des  Conciles  Se  des 
Ouvrages  tics  faints  Pères.  Ils  n'avoient  force  de  Loy  que 
dans  l'étendue  du  Dioccfè  de  celuy  qui  les  publîoit  ,  à 
OMlilu  qu'ils  ne  iuflcnt  approuvez  p«rttnConcile>ou  par 
k  Metrâpolitaios  car  «a  ce  cas  ih  érc^ent  oblèrvez  dans 
toute  k  Provmco,  Cependant  quelques  Prflartadoptoient 
Ibuvent  les  Capttulel  publiez  par  un  feu!  Evêquc.  C'ell 
ainfi  qu'ont  été  reçus  ceux  de  Maitin  Archevêque  de 
Brjfjuc,  de  l'an  ^  :  5.  Ceux  du  Pape  Adrien  I.  donnez  à 
Ant;ilra.motiEnpucrran  Evêquc  de  Met";,  l'an  7S5.  ceux 
di-Theodulphe  É  '|  J  :  ;  (  >i  -.h  ,i1c  r  79 -'.ceux  d'Hinc- 
mar  Archevêque  de  Reims,  en  8  5 1.  ceux  d'Hcrard  Arche- 
vêque de  Tours ,  en  8  ^  S.  &  ceux  d'Ilàac  Evêqw  de  Lan- 
pvs.  *  M.  Doujat ,  wfi.  dg  Dmcmn 

CAPITVL ATION  ,  eTplece  de  Contrat ,  que  I  Hmpe- 
reur  palTe  avec  les  Ekdeun  tnat  mit  d'me  é\&  ,  & 
qu'il  ratifie  après  fimiélcâiiNk  On  i^i  introdotC  Ces  Ôpi- 
tulations  une  depuis  l'âeâiao  de  Charles-Quint ,  dont  la 
puifîance  faifcnt  craindre  aux  Princes  d'Alemagne  ,  qu'il 
n'attentât  I  leurs  privilèges  &  à  leur  liberté.  Avant  le 
re^nc  de  ce  Prince,  on  le  contcntoii  de  faire  jurer  à  celui 
qui  ctoa  clû  ,  l'obfcrv  at.on  des  Conftitutions  Impériales. 
Aupurd'huv  lorlque  l'Empereur  efl  élù  ,  les  Elcâcurslc 
conduilènt  a  l'Eglife,  Se  l'ayant  fait  aff'.oir  fur  le  grand 
Autel ,  l'Archevêque  de  Mayence  tuy  donne  la  CapituI»- 
tion  pour  ia  ligner»  avec  promeflc  de  confirmer  aufll-tôc 
après  Ton  coHrouDenent,  tous  les  Droits  &  tontes  les 
Prééminences  dont  jofiiileot  les  EleAenrs  «  ks  autres 
Princes  &  Etats  derEmpire  *.  ce  querEmpetturexecoie 
ftrie  champ,  faifànt  expédier  à  chaque  Eleâeur  (es  Lettre» 
P'.tcnics,  fiances  &:  rcc'téf'i  du  grand  Sceau.  Parla  Capi- 
tulation de  I.copiild  I.clùi'an  1658.  cet  Empereur  s'obli- 
gea d'obrcrver  &:  de  maintenir  la  Bulle  d'or  ,  la  conven- 
tion d'Aulbourg  faite  en  155 5.  le  Traité  de  Muntler  & 
d'Ofnabrulc  en  1658.  &  plulieurs  autres  Articles  ,  qui 
montent  .iu  nombre  de  47.  &  le  rédutfent  principalement 
i  ne  rien  inrraver  lîir  le  fait  de  la  Religiun  ,  à  ne  point 
iàireni  abolir  de  Loix  fans  le  confentement  des  Etats  de 
l'Empire,  k  demander  l'avis  des  Eleveurs  &  des  autres  Prin- 
ces ou  Villes  Impériales,  lorfqu'il  s'^u  de  dénoncer  ou 
ftiie  h  goeire  «aimpolèr  des  fublîdes  ouoontrihutions,  de 
làire  la  paix  ou  des  alliances ,  de  bâtir  de  nouvelles  (brte- 
relTes ,  &  autres  points  oui  regardent  le  bien  ^encrai  de 
l'Empire.  Jufqu'iprelènt  les  Capitulations  ont  et t'  prcfun- 
tées  par  les  fculs  Heâeurs,  fans  la  participation  des  autres 
princes  4c£tiis>quis*en  Ibiit  plauKsde  uoips  en  temps. 
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Loriqu'on  traitu  h  poix  de  Weftplulie  »  on  ppopoft  db 
délibérer  dans  la  prachahie  Dietie  lûrk  manière  oedieiu 
fer  une  Capitulation  perpétuelle  ;  mais  ce  projet  n'a  point 
eu  de  fuite.  »  HcifT.  H  i/,  rfc  f  tm/^rr.  Scverin  de  Monfam- 
bano  ,  F/.if  p'cfeiii  de  t  ï.mfnc  d  Alemagne. 

CAPIVACCIO  ,  (  Jtjûmc  ,  )  de  Padouë  ,  célèbre 
Médecin,  dans  le  XVLfiecle,  poflcdoit  les  Lanpucs,  la 
Philolôphie ,  &  enfei^na  pendant  trcnce-cinq  ans  ,  avec 
beaucoup  de  réputation.  Ce  fut  en  vain  que  le  Duc  de 
Toicine  voulut  l'attirer  dans  l'Univcritté  de  Pifc  ;  Ca- 
pivaccio  fe  fixa  dans  fi  patrie  ,  Se  mouiut  d'one  fièvre 
violente  l'an  1^89.  au  retour  d'un  vajnee qu'il  avoir  fait 
à  la  Cour  du  Duc  de  Mantouë  :  génie  oe  flwrt  qui  luy 
avoit  M  piédtt  autnfoès  ,  à  ce  ou'on  pcétend  ,  par  un 
habik  Aftnlogue.  Il  a  hàftê  entrautres  Ouvrages.  Meie- 
eau  pàBké  lit.  ni.  De  MethtJâ  Andflnmicj.  Tk  diffemnii 
dêSwunm.*  Ricobon.  inGjmiMf.  PM4im,  Tomalini,  tkf. 
dtàn.firtr.âufi.  CaOellaa.  m  fM»  JMiiir.  Vanderlindcn,  U 
Satift.  Medif.  * 

CAPIZZI,  anciennement  CÂfituan  ,  ville  de  Sicile, 
vers  la  fource  du  Symethus,  étoitunedes  principales  de 
cette  ifle  ,  les  habitans  étoieatnommaK  C^pMiiHL  *Ptalo> 
mée ,  C icer,  nst.  i.m  Verrem  ' 

CAPN'IAS,  Poète  Grec  dWctfOfiiléatHMdfaieie.* 
Suidas.  Vodlus.  dt  ?»et.Grets.  « 

CAPNION ,  rimfcf^Rcnchlin. 

CAPNOBATES ,  (iirnom  que  l'on  donna  anciennefluae 
aux  Myliens ,  peuples  d'Afie,  parce  qu'ils  faifoient  une  pro* 
féffîon  particulière  d'honorer  les  Dieux  ,  Se  qu'ils  s'em- 
ployoient  uniquement  à  leur  culte.  Il  s 'abltenoient  des  au- 
tres occupations  de  la  vie,  nemangeoienr  point  de  chair,  ni 
de  tout  ce  qui  avoir  été  animé ,  &:  vi  voient  (implement  de 
miel, de  lait  &  de  fromage.  C.Afnobjtc  fifinific«/jiJ^«j/4  r  mau- 
terlj  f\im/e  doute  par  rapport  à  l'cnccnsquc  ces  peu- 
ples brûloient.  *  Strabon,/n".  7. 

CAPO.ouCABO-D'iSTRIA,  autrefoiî, fg^i- 
mfelu  ,  &  Ctfutljhit  ,  ville  d'Italie,  dans  l'Etat  de  Ve- 
nife ,  avec  Evéche  fuffiranot  d'Aquik'e.  C'eft  U  capitale 
de  la  Province  d'Idrietak  eftlitnée  iiir  U  mer  Awiatt- 
qne  .  cotre  TrieAe,  Ae  PaMao  t  &  eft  bitie  en  pleine 
eau  nir  un  rocher  ,  oik  on  ne  peut  aborder  que  par  des 
Pont-lcvis.  On  croit  que  l'Emperc-ji  Tii!i;ii  i:  fi:  ri  '.irir  , 
&  qu'elle  prit  de  là  le  nom  de  fujiuwfoiu.  Les  Alcmaas 
ia  nomment  Ofiu»  dcks  Edavons  Qfm.'^CIavkr.  Ban- 

CAPOOILECa,vilkdekinn^rOttiBte£kni«6  . 

Leccc. 

CAPO  Malio.  Promontoire  ;  F«//  Malio. 

CAPOCHI,  chenbés  Cappochi. 

CAPORALE ,  (  Cefar  )  Poète  Italien ,  Ce  Gouverneur 
d'Ain  dansk  R,<qr»ime  de  Nappes,  éniic  natif  de  Padcm^ 
&florifl!NtdafiskXVL  fieck.  D  cooipolâun  PoSine  liir 
la  Cour  Se  fur  les  manières  des  Courtilâns ,  qui  luy  acquit 
beaucoup  de  réputation.  Sa  vivacité  ,  foti  enjouement  & 
le  talent  qu'il  avoit  de  pcnicr,  &  de  dire  les  cbofes  plailam- 
iiient,  luy  iirent  un  ^raiid  nombre  d'amis  :  entr'autres  Alca- 
^ne  Marquis  de  Coria,  avec  lequel  il  demeuroit  ordinaire^ 
ment  dans  le  Château  de  CamgHoni.  Ce  fut  là  que  Ci- 
porale  mourut  en  1601.  lailîant  un  Poc'me  imparfait  delà 
vie  de  Mecenas ,  qui  lût  publié  par  les  foins  de  (on  fils» 
*  fan.  Nicins.  Erychrxus.  riiMCfliK.JacohiUî,liiilïidhi^ 
itt  EcnVMv  i'Omrie. 

CAPOUE  ,  (  Ctfitâ  )  ville  dltalk  .  dans  la  terre  de 
Labour,  au  Royaume  de  Napks ,  cft  Ulk  liir  k.  VuU 
tume ,  aujourd'nuy  iWiww ,  a  deux  milles  des  nt'inei  de 
cette  ancienne  Capouc  ,  qui  mérita  d'cflre  comparée  à 
Runie  &  à  Carthage ,  &  qui  fut  appelles  vdU  dt  del:u$  par 
excellence.  Les  uns  attribuent  fà  fondation  auxOfciens, 
ouO(q»i«,  &'  les  autrcsà  Capis  fèptiéme  Roy  des  Latins, 
en  l'année  de  Rome  550.  &  avant  J.C.  414.  Les  Sam- 
nites  le  ûiiircnt  de  Capouè*,  dont  ils  maifacrerent  les  ha- 
bitans  ;  Annibal  s'en  rendit  maître  long-tempi  après,  & 
y  fit  hy  vemer  (bn  armée ,  après  la  bataille  de  Cannes ,  l'aa 
de  Rome  5  j8.  z  16.  avant  J.  C.  fejour  qui  amollie  tel- 
lement ks  noopcs  CaithaginoUès,  qu'elles  devinrent  in» 
capables  de  feAtenir  lenr  conquefte.  En  Meonnaifinos 
de  ce  fervice  involontaire,  ksRiOaiaios  ayant  feprisCa< 
pouc  jugèrent  à  propos  de  la  con&rvinr,tnalgré  le  deflèîn 
qu'ils  avoient  fait  de  h  détruire.  F.He  devint  depuis  Co- 
lonie Rotnaine,  &dans  le  Vi.  liccle  ,  fous  l'Empire  de 
Jultinien,  elk  ftt  luînée  par  Gcakfie  Rjoydes  Vandaki^ 
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ftrniiiti»  ptf  k  c«kbM  Ntrffs.  Dcptli,  liltMfelMrdi 
bnAMniitimefMDndt  fei4,&  jemitiitilMM'^m  croit, 
1m  ftnukoens  de  la  nouTclle  CapouEà  dnx  mules  de  l'an- 
cienne, le  Pape  Jean  XIV.  rérieea  en  Archeviché.  Ce«e 

ville  peu  conlidcrable  aupura'huy  ,  diminue  de  jour  en 
jonr ,  &  <ll  ncamnoins  déteoduè'  pu  un  Châceau  ,  &  par 
qaglqoM  fbitïficMîODfc 

eOtlCt  Lt  S  »f  CAtOVM. 

Le  premier  fut  tenu  par  les  Toins  du  Pape  Sirice ,  en 
j  89.  au  fujct  du  Icfairne  de  TEetife  d'Antioche  ,  qui 
partageott  les  Frélits  des  Êglifis  aOriou  tc  d'Occident. 
S.  Ambnoife  y  préfidt*ttoaycoiaiBit  Auciiia  de  Tbef- 
felonique  ftour  examiner  rtffaiic  de  Bonolc  Evêqae  dans 
h  Macédoine  ,  accuft  de  Quelques  erreurs.  Le  fécond  Con- 
cile de  Capouc  fut  aOcmbl^  pour  l'clcâion  du  Pape  Vi- 
ôor  III.  &  le  troifiécne  lut  cclcbrc  en  1 1  1 8.  par  le  Pape 
Gclafc  II.  qui  V  excommunia  l'Empereur  Henri  V.  & 
l'Antipape  MjuriLC  Bardm,  connu  (ous  le  nom  de  Gré- 
goire ViU.    Leander  Albcrti ,  Dtfir^.  UM,  Scipio  Ma- 

O  U  E  (  Pierre  de  )  natif  d'Amalphi  ,  dm  le 
Koysume  de  Nsmm,  fut  cr^  Cardinal  Diaoe  en  119;. 
par  le  1^  Gelem>  III.  qui  l'employa  en  tran  Légation; 
conlêairives.  Pierre  de  Capouc  exerça  la  preâiiere  au 
Roywune  de  Naples ,  la  féconde  en  Lombardie  ,  8c  la 
trotlîéme  en  Pologne  ,  où  il  reforma  quelques  abus.  I! 
courut  rifque  de  la  vie  ,  pour  avoir  entrepris  U  même 
chofê  au  Royaume  de  Naples.  A  fbn  retour  en  Italie  , 
U  fut  arrête  prés  de  Plailance  par  quelques  Soldats  ,  & 
fat  obligé  de  fe  racheter.  Le  Pape  indigné  de  ce  que  les 
Citoyens  avoicnt  ne{;ligé  de  punir  cet  attentat  ,  mit  leur 
ville  en  interdît ,  &  loumit  leur  Ilvêque  à  l'Archevêque  de 
BLavciiM.  t>epiiis,  Piene  de  Capouc  fut  nommé  Légat, 
MT  le  Âme  Innodenc*  pow  ménager  une  trêve  entre  les 
KopéttmaetteJtAagKmK.  i^vtty  atoir  téitiB , U 
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prfdïà  la  Cioiradc  ;  Se  dans  une  AITemblée  de  Prâtts  qu'U 
omwDqu  à  Dijon ,  il  mit  le  Royaume  en  interdit  au  fujet 
dtt  divQtce  de  Philippe  Augude  avec  Fngclbergc  ;  Juj^c- 
ment  dont  ce  Prince  appclla  au  S.  Siège.  Peu  de  temps 
Apres,  le  Pape  Innocent  créa  Pierre  de  Capouc  Cirdinjl, 
6c  le  nomma  ion  Légat,  dans  cette  fameuli!  Croiladc  ou  les 
Latins  le  rendirent  nuitrcs  de  Conftantinople.  Le  Cardinal 
de  Capouc',  après  avoir  fait  quelque  fejour  en  Oricnt,revint 
à  Rome, où  il  mourut  l'an  iio8.  •  Ciaconius , Croraer , 
Roger ,  Hoved ,  Dupleix ,  Hifl.  dt  FrdHCt ,  Aubcry ,  Hi/hm 

CAPOUTAN-6ACHA  ,  <AmM$  CaaicaihBacha. 

CAPPADOCE,  grand  pays  de  PAfie  Mbieurc  ,  qui 
portoil  aumlbii  dtte  de  Royaume ,  &  qui  étoit  borné 
par  rAmenle  MlneOfC  au  Levant,  par  la  Cilicie  au  Midy , 
par  la  Pamphilie  &  la  Galatie  c:oiichant,  &  par  le  Pont- 
tuxin  au  Septentrion.  Ses  villes  les  plus  confiderables 
étoienr,  Comanc,  Scballe,Neoccr3rée,  rrcbironde,Ccfarée, 
&  Amalie.  Pharnaccs  fut  le  fondateur  du  Royaume  de  Cap- 
padocc,  vers  l'an  du  monde  344^.  &  avant  J.  C.  560.  Six 
Ro^  qui  nous  font  inconnus,  remplirent  avec  Pharnaccs 
un  mrervalle  de  a) 8.  ans  )ufi|ues  à  Ariandie  L  dont  les 
Succeffeurs  furent  tantôt  amis ,  taMôi  eonemis  des  Ro« 
mains.  Ce  Royaume  qui  a  duré  plus  de dnq  cemai*,  finie 
après  Archelafii^  noonit  à  RjOCM  !*«!  itf .  de  FEit  Gbré« 
tienne.  La  Cappadoce  ftit  rédmte  alors  en  Province  par 
les  Romains  k  fut  gouvernée  depuis  par  des  Proconfuls. 
Dans  le  XIII.  ficcle,  après  la  prife  de  Conflanttnople  par 
les  Latins,  en  i  ioa.  Kiac  Commcne  ^tabîit  en  Cappadoce 
l'Empire  de  Trebilonde  ,  ainfi  nomm^  parce  que  cette  vil- 
le en  étoit  la  Capitale.  Le  dernier  Empereur  de  T  rebifon- 
de  fut  David  ,  lurnommé  Calo-Jean  ,  qui  fut  pris  l'an 
146 1.  par  Mahomet  II.  &  fut  tué  \  ConftantitMpleavec 
fis  enfans.  Aujourd'huy  la  Cappadocc  clt  divifée  par  kt 
Turcs  en  quatre  Provinces;  qui  (ont,  Ccncch  ,  Suas  (Ant* 
dole  ,  de  Amalie.  *  Pline  ,  Âv.  é.  c  8.  Straboa,  fir>  is» 
Volancmn  de  Genebnid,  m diMif^ râcetu,  PmIIovc^ 


«Vin  sse  zoli  j>v  cjippjj>oc& 


Phamace. 

Six  Rtjs  qui  f0ÊtiÊSKÊHÊ$t 

Ariarathe  I. 

Orophemes ,  frère  d'Ariarathc  L 
Ariaiatbe  II.  fils  d'Ariarathc  I. 
AritratbelIL 
Jl^kmitttoaâifiaijmi  ' 
iuiarathe  IV. 

AiiKiibc  fib  d'Aiùntfae  IV. 
Ariflntthe  Vf. 


filsd'AiiuMlie  VI. 


Ariarathe  VIT.  7 
Ariarathe  VIII.  5 
Ariarathe  IX. 
Ariobarzane  I. 
Ariobarzane  II. 
Ariarathe  X. 

C  APPEL,  famille.  Dnm  CA*»H.,MMmd iPtris 
n  CùneticN  de  ftint  lonoont  >  mount  Ite  1471.  le 
faifi  GmvAn  CAtVBi.,  duquel  nlqaic  jACCtsm»  Coi»- 
feiller  àt  Avocat  dn  Roy*  en  1 5  36.  Il  eut  de  iùapirin 
itimtrj  Jacqs»*  GuittAtmi ,  Seigneur  iittmpr}.  Mé- 
decin &  Curé  de  flM»]  r  Loiiis  Miniftre  &  Profcfrcur 
à  Sedan  &  à  Lcide  ;  Anop.  ,  Secrétaire  du  Rov,  &plu- 
fifurs  tilles.  J  A  c  .t^u  ï  >;  fut  Confeillcr  au  Parlement  de 
Rennes  ;  nwis  failant  proleflion  de  la  R.  P.  R.  il  fut 
obligé  de  (ê  défaire  de  fa  Charge.  Il  le  retira  i  la  cim- 
pagne  dans  une  Tene  qu'il  avmt  en  iiric.  &eni}8j.il 
idlas'éMblir)Sitdan,oftdiMaMtraaii|BniviBte.*  Abré- 
gé de*  (à  vie. 

CAPPEL(IacqDCs)AVMCdaRoy  au  Parlement  de 
Patia»  fima  maoob  L  en  1^40.  MÉbre  par  fin  éIo> 
qoence,  11  doânne  (à  probité,  Ullh  dlmi  OWm- 
;es  en  Latin  &  en  François.  GotLLAintl  CArPBL  Ton 
ils ,  Doôeur  en  Médecine  ,  iTecqtlic  auflî  beaucoup  de 
réputation  parmy  les  gens  de  Lettres.  Il  publia  les  Me- 
moites  de  Guillaume  &  Martib  du  Bellay ,  tnduifit  Ma- 
diUvdcBFiiD{ai*»dl«Mip«ft  dTiMtti  OimiBet.pip- 


4lir  i*  ^miti'  À 

Î44<. 
Ms  de  Stmtt 
i9i' 

560. 
j6z. 

4*4» 
457. 

5J0. 
S«7.  . 

t. 

4>«- 

530. 

J9a. 
da]. 

• 

têu 

"4. 
ids. 

i*- 

89. 

711. 

4*' 
4«« 

t. 

El  vivoit  encore  en  1 584.  aufll-faien  qu'AMCB  CAmL 
I  frère.  Seigneur  du  Luat,  Secrétaire  du  Roy,  qoitnK 
dikifit<)ad<|aes  Traites  deScmqtte,  de  Tacite,  &c.  On 
imitM'dtdMÎeBtOll  inin  ou  ncveuxdeLoiiis  Cappel 
Minmièdek  R.  P.  R.  Celuy  cy  nâquit  en  i5}4- 
Paris  ,  oîi  il  cnfeigna  dans  le  Collège  du  Cardinal  le 
Moine  ;  mais  étant  allé  \  Bordeaux  pour  y  étudier  en 
Droit,  il  s'engagea  dans  les  110. iv elles  opinions  ,  &  tut 
ui)  des  plus  zelei  partifani  du  Calvinilnif.  En  lortnnt  de 
Bordeaux,  il  fc  retira  à  Gendve ,  où  il  étudia  en  Théo- 
logie ;  &  depuis  étant  revenu  à  Paris ,  il  s'attacha  aux  Chefs 
du  party  Huguenot,  &  fut  envoyé  Miniftre  à  Meaux,  à 
Sedan  &  ailleurs.  On  l'employa  eo  diverfes  négociations 
importantes  pour  le  party  ;  ft  il  cnléigna  depuis  la  Théo* 
kgic  i  Leiden  ,  oà  il  mourut  en  1)8^.  On  a  quelques 
OovTMes  de  &  façon ,  remplis  d'aigrew  &  d'emportement 
contre  l'Eglilê  Catholique.  *  La  Croix  dn  Maine  dr  ds 
Verdter  Vatiprivas,Bitf.  FrMf.DeTliott,irr}IL  Mcufins» 
Athen.  Xiit.n.  Ut.  i. 

CAPPEL  (  Jacques  )  Seigneur  du  Tilloy  ,  ProfcfTcur 
•a.TlMolaipeiScdÉa*  dioicfib  dejMqoesCappel  Coiw 
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feiller  au  Partement  de  Rennes ,  &  naquit  m  ijiS.  Il 
étudia  en  Ttico'.ogie  i  Setkt»,  ou  il  fut  reçu  Minillre  ; 
te  il  coromcnça  i  cxerctr  fbn  Miniftcrc  djns  !a  I  erre 
du  Tilloy  ,  qui  t'coit  un  Fief  de  Haubert.  Depuis  il  fur 
«ppellé  par  le  Duc  de  BoUiIIoq  en  i  199-  ni"urut  en 
1624.  Il  a  fait  divers  Ouvrages  de  '1  hi.ologic ,  de  Cri- 
tique fur  l'Ecriture  Sainte  ,  de  Controvcric  &  d'Hilkoi- 
rc,  dont  quelques-uns  looc  loipnmcz  ,  ik  les  autres  en 
manu  (crics. 

CAPPEL  (  LoitisJ  né  en  1^85.  le  14.  Oftobre, 
a  éH  Minîftre  9e  ProfèJeur  à  Saumur  ,  dans  la  Langue 
IfebnYqoe  ,  8e  t  doomé  m  publie  plurieors  Ouvrages , 
où  il  Wt  pwoftiv  benicwq^  <le  jn^menc  &  un  grand 
fond-;  de  littérature  pour  tout  ce  qui  r^rde  U  Cmiqae 
des  Livres  fjcrez.  Il  eft  Authcur  aun  excellent Tniié m- 
titulc  ,  irîjn'im  pimUt'ums  rn^^'.intir.  ,  qui  tut  publié  en 
Holl.inde  par  Thom,i5  Erpen,ai  ,  parce  que  Cappcl  ne 
trouvait  pcrlonnc  ni  en  (■rancc  ni  a  Genève  ,  qui  vou- 
lut l'approuver  ;  au  cimtrairc  ceux  de  ion  puys  i'y  oppo- 
fbicnt ,  s'tmaginant  que  ce  Livre  détruiioit  les  principes 
de  leur  Religion.  11  y  montre  invinciblement  la  nou- 
veauté des  pouitt  vojreUn,  qui  (bot  dans  le  Texte  He- 
iucq.  Cet  Ouvrage  mérite  d'être  lû  de  tous  ceux  oui 
:  içavotr  la  Critique  facrée.  Le  célèbre  Alexandre 

Mnï  l'awiM»  uA  avanr  an'il  flit  imBrim^  .  rend  iaC- 


 _j  f  4»  l'ftvoit  vû  âvulC  qu'it  i&c  iaiprimé ,  rend  jol^ 

tke  I  l'Aiitrâr,  qu'il  appelle  dam  Cet  «xercitationf  fur 
rUcrirure,  un  homme  d'un  )ugeilMactim-fin&  d'une  pro- 
fonde érudition.  Il  ajoute  au  ffl(ine  endroit  que  cet  ex- 
cellent Ouvrage  écoit  h  tcrrrtir  de  ri'ufï'- •.)-■.  ^"l■l^alrl^;f  :^s 
de  Gene've,  animez  de  zt-lc  pour  Ja  caulc  de  Dwu ,  r.uii  d  un 
xele  amer  &  mal  réglé,  (  .ippel  compola  un  autre  Ouvrage 
intitulé,  Cr;r'r<t /^rr^  ,  imprimé  à  Paris  en  1650.  qui  fit 
encore  plus  de  bruit  que  le  premier,  Se  qui  luv  attira  la 
-  haine  de  pluficurs  de  (on  pariy,  comme  s'il  ie  tut  unique- 
ment propolé  d'appuyer  les  Icntimens  des  Cathohques  fur 
l'authorité  de  l'F.criture  *,  &  de  ruiner  l'authorité  du  Texte 
Hébreu.  On  s'oppoTa  pendant  dix  ans  entiers  à  Genève  , 
i  Sedan  &  i  Leide,àl'impicilkade  Ce  LivreimanleP. 
Petau  Jcfuite,  le  P.  Marin  de  rOratoire,  &  le  P.  Mer- 
Icnne  Religieux  Minime ,  obtinrent  Privilège  du  Roy  , 
pour  le  faire  imprimer  ï  Paris.  Ce  qui  parut  étrange  ï  la 
Cour  de  Rome,  qui  tut  lut  le  point  de  le  condamner  , 
parce  qti'i!  étoit  inoiii  qu'on  imprimât  en  France  les  Livres 
des  Htretiquev ,  oij  il  était  parle  de  Théologie  ,  avec  un 
Priyi'cgc  du  Roy.  Mais  ce  fut  le  ftls  de  Cappcl  qui  eut  le 
loin  de  cette  iroprefllon ,  &  qui  étoit  Catholique ,  le  pere 
n'y  ayant  point  paru.  Le  P.  Simon  cite  la-deUus  une  Let- 
tre écrice  MiCarainal  François  Ikrberin  ,par  le  P.  Morin, 
«intlnyntrmie  qu'on  feroit  plaifir  à  Caapel  de  condatBDcr 
i  Rome  («1  Livre,  qui  iuy  avoitaRiieM.Iujoe  décent  de 
fi  Sede  :  mais  qu'en  mâawe  temps  on  ftioît  tort  aux  Ca- 
tholiques ,  qui  le  fervoient  nttleinent  de  cette  Critique 
contre  les  Protedans.  Cette  Lettre  du  P.  Morin, qui oé- 
ttiit  alc)r<  que  manuierite,  a  été  depuis  imprimée  en  An- 
gleterre dans  un  Recueil  de  Lettres  ,  Tous  le  titre  de  Bihli»- 
thtcx  Oncntdii ,  ou  l'on  trouvera  auflî  la  Lettre  que  le  Car- 
dinal Barbcriii  écrivit  touclunt  cette  Critique  au  P.  Mo- 
htk  Au  relie  cet  Ouvrage ,  oui  a  fait  tant  de  bruic,  ne 
COOtktt  autre  chofc  dans  les  lîx  Livres  dont  il  ell  coo^ 
pofll,  qoe  des  Leçons  diverlès,  Si  un  Caulocue  de  fui- 
te» <pi'U  prétend  s'ocre  glilTées  dam  Ici  cuemplaifet  de  k 
Bible  par  le  moyen  des  Copiftet  :  ce  que  rAunenr  ac- 
compagne de  RcRexioot  cntiques.  Plufieim  Prateftans 
ont  attaqué  cette  Critique ,  mais  d'une  manière  foiblc  ; 
&  tout  ce  qu'il  y  a  aujourd'huy  d'habiles  gens ,  fi  l'on  en 
excepte  quelques  Théologiens  du  Nord  ,  qui  (ont  entê- 
tez des  icntimens  de  deux  Buxtorl's  ,  conviennent  avec 
Cappcl,  &  approuvent  Ton  Ouvrage.  Grolius  ,  qui  cn- 
icndoir  psrfairetncnt  cette  matière ,  écrivit  à  Cappcl  une 
Lettre, où  il  marque  qu'il  devoit  faire  plus  d'edimed'ua 
p«tit  nombre  de  perfonnes  fçavantes  qui  loiioient  là  Cri- 
tique ,  que  de  ceux  qui  s*y  oppolbient  en  foule.  Cappcl 
a  écrit  quelques  Apologies  pour  défendre  (on  Livre  ;  mai* 
celle  qui  mente  le  plus  d'ctic  rcuurquée  ,  c(l  tuw  Lettre 
Apoiogetique  au'il  adreilà  à  UdfehascoatteBootius ,  qui 
rawoic  accufê  d'être  convenu  tvec  le  P.  Morin  ,  pour 
niner  les  originaux  de  la  Bible.  □  prouve  au  contraire  { 
dans  cette  Lettre  qu'il  avoit  attaque  fortement  dans  Ik 
Critique  l'opinion  du  P.  Morin  ;  maii  que  comme  ce 
Pcre  avoic  eu  part  avec  lôn  Els  Jean  Cappcl  à  l'EditKMi  j 
de  ce  Uywjil  «yoîcMtiamçlii  ce  ^  ^  coott?  Imy , 


it  on  xxmw  c«s  retranchemens  ImprimeK  dans  ctttt 
tre  Apologétique ,  à  la  page  1 9.  &  dans  les  fûivaotes.  Cap- 
pel  a  donné  au  public  plulieurs  autres  Ouvrages.  Walton 
a  fait  réimprimer  dans  les  Prolégomènes,  tjui  (ont  au  de- 
vant de  la  Polyglotte  d'Angleterre  ,  la  Chronologie  fa- 
crcc  de  cet  Auteur,  cjui  avoit  été  imprimée  à  Pans  en 
1655.  &;  Ion  Ouvrage  lur  la  Defcnption  du  Temple  de 
Salomon.  On  a  impnmc  à  Amlkrdaiu  en  1689.  fcs  Com- 
mentaires Theologiques  &  Critiques  liir  le  Vieux  TeA»- 
mcnt ,  avec  la  défenle  de  (on  An*mm  tiiftL  Ce  fçavant  hom- 
me mourut  à  Saumur  en  i  é  5  8.  le  1 6.  de  Juin.  11  a  fkit  Iuy- 
même  un  Abrégé  de  (à  vie  dan»  iôo  ËccicitC^feflmaoGMK. 
*  Mtmtim  dét  SfMMu.  * 

CAPPIDUS  ,  Prêtre  de  Sraveren  dans  la  Frife  ,  vi- 
TOit  dans  le  X.  fiede  du  temps  de  Conrad,  &  de  Hen- 
ry l'OiftUwr,  Empereurs.  II  coii  po'j  jj  Généalogie  des 
Princes,  Ducv&  Rois  de  Fnle,  i  Hilioirc  Eccle(iaftique 
du  pays,  &  quelques  autres  Traitez,  qui  ont  tous  été 
brûlez  dans  l'mccndle  d'une  bibliothèque.  •  Voiîius,  it 
Hijl.  I.Jf.  lib.  1.  (j/>.  59. 

CAPPOCHl  (  Keinicr  )  Cardinal .  étoit  de  Viterbe. 
Ughel  croit  qu'il  avoit  été  Religieux  dé  l'Ordre  dé  fainC 
Benoit ,  Se  qu'il  fut  depuis  Hvcque  de  Viterbe.  Le  Pane 
Innocent  IIL  le  (it  Cardinal  en  iiij.  Honoré  m.  fS- 
voya  Légat  dans  la  Toftane.  Gmniifc  IX.  luy  continua 
cet  employ ,  te  Innocent  'IV.  qu'il  avoit  accompagoé  au 
Concile  General  de  Lyon  de  l'an  1145.  l'envoya  en  Ita-' 
lie  pour  y  publier  les  cenliires  contre  l'Empereur  Frédé- 
ric II.  &  retenir  dans  le  x  .  ;  ;r  les  Villes  foûmifes  au 
faint  Siège.  Il  tut  pourvii  dtpuii  du  Gouvcmement  du 
P.itrimoine  de  (auit  Pierre  ,  mourut  i  Viterbe  l'an 
I  :  ^  o.  nprcs  y  asoir  iait  divcrfcs  hindation'î  confidcra- 
hlcs  d  I  j^liic.  &  de  Monafleres.  '  Onuphrc  &  Ciaconius, 
m  vtt.  P0Mt.  Bzovius  A.  c.  1  îio.  Auberi  ,  Btâ.du  OuL 
Ughcl,  ud.fMT. 

CAPPOCHI,  (Pierre  )  fut  fait  Cardinal  l'an  1x44. 
par  le  Pape  Innocent  IV.  qui  l'ayant  mené  avec  Iuy  es 
France,  s'enfcrvit  utilemeotdanslc  Coocile  de  Lyon.  Il 
l'envoya  en  AJcmagne,  oik  il  lé  traova  l'an  1248.  à  la 
Dicte  de  Francfort,  dans  laquelle  Guillaume  (!c  H<  ll  .nde 
fut  élû  Empereur  contre  Frideric  II.  Le  Cardu  -i  Cap- 
pochi  fut  chargé  depuis  de  faire  la  guerre  en  Italie  contre 
le  même  Frideric  II.  Comraifîîoa  dont  il  s'acquitta  aflcz 
heurcufemcnr.  Loriqu'il  (ut  de  retour  \  Rome ,  il  fit  bâ- 
tir l'Eglilè  de  Notre-Dame  de  la  Place ,  qui  ell  aujour» 
d'huy  aux  Servîtes.  Il  mourut  à  Rome  le  1 8.  may 
&  fut  enterré  dans  l'Eghlè  de  Sainte-Marie  Majeure  , 
dont  il  étoit  Archiprétre  ,  &  oik  l'on  voit  encore  Ibn 
Epitaphe.  *  Ciaconius  ,  si  Imm,  JF.  Attbcri,  0j|bîn»  iu 
Csrdimmx.  MartineUL 

CAPPOCHI,  (Nicolas  )  Cardinal,  Eviqoe dUreel. 
étoit  petit  neveu  du  Pape  Honoré  ÎV.  Son  pere  Jean  Cap- 
pochi  l'envoya  à  Peroufe ,  uii  11  il-  rendit  habile  dans  le 
Droit  Canon  &  Civil,  ibus  Haide  & ^arthole  ,  qui  y  é- 
toient  ProfelTcurs.  Depuis ,  étant  venu  à  Avignon  ,  où  etoït 
alors  le  faint  Siège  ,  il  s'y  fit  cftimcr,  &  fut  fait  Cardinal 
pu  le  Pape  Clément  VI.  en  1550.  lin  1  ;  5  6.  le  Cardinal 
Tillerand  de  Perigord  &  luv,  furent  envoyez  Légats  en 
France,  pour  y  régler  les  ditfcrens  qui  étaient  entre  le 
Roy  Jean  âi  EdoiiardIU.  Roy  d'Angleterre.  Leurs  (oint 
Itircot  iauliks  $  &  la  fiinclle  batailic  de  Poitiers  décida - 
de  cette  Rocne.  Le  Cardiml  Cappodii  lè  trai»i  à  Té- 
leéHon  d^rbain  V.xjtt'il  roivit  ï  Komek  Ce  lût  en  ce 
temps  qu'il  fonda  un  Collège  i  Peroufe ,  un  Monadere  à 
Mont-Murcino  piiur  les  Religieux  de  la  Congrégation 
du  Mont  des  Oliviers  ,  &  divers  autres  édifices  ucrez. 
Il  mourut  faiotement  à  Monte  -  Falcone  le  té.  Juillet 
tj68.  Se  ibn  corps  fut  porte  à  Rome  &  enterru  djtii 
i'Eglilê  de  fainte  Marie  Majeure  ,  oîi  l'on  voit  encore 
fon  Epitaphe.  *  MaitincUi,  Oniipbie,  Bofipiet*  Anbcn 

Hifit  Tt  des  CArdtnMX. 

CAPPOCHI,  (  Alexandre  )  Religieux  del'Ordrede 
fiint  Dominique,  étoit  {Us  de  Pierre  Cappochi»  Ci&yyen 
de  Ploiencft,  ft  de  Matfuerite  de  Falcàoo,  de  iilwnt  le 
14.  d'Oâobre  i  f  i  f .  Après  la  mort  de  ÉbopCRi  âftflie 
de  1 1.  ma  il  reçut  l'habit  de  Religieux  des  maini  du  Pcire> 
Archange,  le  19.  Avril  1527.  Il  fc  rendit  fort  fçayant 
dans  les  Langues  Orientiles;&  après  avoir  donné  ptulîeurs 
preuves  de  (on  zcle  Se  de  (bn  érudition  ,  il  mourut  à  Flo- 
rence le  8.  jour  d'Oâobre  11 81.  *  HtUrion  de  Cofle, 
If iilWir  Ciïlwijmf  iff  nMMMlfmhifc 

*  '    •  CAPRA, 
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CAPRA  ,  (  Benoît  )  de  VeroaCe ,  l'un  des  plus  celcbrcî 
Joriicoarulwtde  (ôoCccte»!  ikuryfiir  UfindaXV.iieclc, 
«m  ran  1480.  Il  %avait  le  Draic  Cinoa&  Civn,la.Tbco- 
ksbcUM  Lettic»  ;  8t  laîllà  ptuiieun  Oovn^,  cbt 
tr'iatres  des  CommeMaîrett  fur  tes  Decretalcs.  *  Tnthcme, 
itSftift.  îxd.  Cèlhtr  &  Ponl'vîn. 

CAPRANICA ,  (  Dominique  )  Rouuin  sic  n.ition  , 
étoit  fiU  de  Nicolas,  &  frtre  tl'Ance  Cjpranicj.  Il  étu- 
dia à  Padouë  |t  î  Uoiiloj;nc  ,  fous  les  plus  celcbres  Ju- 
rifeonfulics  ;  &  s'jcquit  la  réputation  d'être  un  des  Içj- 
VUS  bomiBcs  de  \'cH\  icaips.  Le  Pape  Martin  V.  le  pour- 
«K  <fe  divers  cmpIoU  confiderahles  ,  luy  domukGou- 
«IfBeawnC  d'Inmb ,  &  le  nomtna  Cardinal  en  141^.  Mais 
OOmnie  ce  Pa]^  était  oiort  avant  que  de  luy  avoir  don- 
alln  otncacw  de  cette  Dignité  ,  on  tefoU  de  k  nce- 
voir  dans  k  Canckve.  Eugène  IV.  lîiivic  kt  Icntîmens 
des  Cardinaux ,  contre  Dominique  Capranica  ;  qui  s'en 
plai^it  au  Concile  de  Bile ,  &  (è  fit  attribuer  les  hon- 
neurs liiisîli  Dii^tutc'.  Le  Pape  Eugène  IV.  ayant  trouvé 
moyeu  d'jppaiicr  Capnuuca  ,  l'attira  à  Florence ,  le  recon- 
nut pour  Cirdinal ,  l'cnvova  Légat  en  la  Marche  d'An- 
ConCt  &  luy  donna  le  Gouvernement  de  Pcrouib.  Nicolas 
V.  l'aima ,  &  luy  confia  les  emplois  les  plus  imp<3rtans.  Car 
il  l'envoya  deux  foi^  Légat  à  Ali'ontc  V.  Roy  d  Aragon. 
Capranica  fiit  ^corc  grand  Pénitencier.  CaliAe  III.  luc- 
celTeur  de  Nicolas  ,  eut  aufli  beaucoup  de  conlîderation 
povr  Capranica  qui  eût  ^té  peut-être  élu  en  (à  place,  s'il 
l'eût  fiirvécu  de  quelques  jpurs  :  maisilmeumc  eamêaw 
tempi  qu«luy ,  le  14.  Août  1458*  Cè  Cardin^  avoît 
une  trcs-bellc  ISiliiiotheque  qu'il  laiflâ  pour  J'uGgc  d'un 
Collège  c)u'il  fonda  à  Rome.  Son  corps  fut  enterre  aux 
Dominicains  de  la  minerve  ,  ou  l'on  voit  iorj  tombeau. 
•Ciaconius,  in  jdd.  ViCtorel  &  Onuphre  ,  d.tns  M^n  n  1'. 
Saint  Antonin,  nr.  i  î.  i.  16.  fur  lâfin.  Platine,  djm  CMi;ielll. 
^nwïbyivius,  idus  le  nom  de  Gobclin,  comment,  ire.  i. 
Sponde,4HX  Att»4l. 

CAPRANICA,  (  Ange  ) Cafdinal , Evêquc de  Ricti, 
&  Lcgat  à  Boulogne ,  aimoit  les  Lettres,  &  avoir  parmi 
|(êt  doncftiqucs  >  «s  peribnnes  d'un  rare  t javoir .  entr'au- 
tre»  iéneas  SylvîuSt  lequel  ayant  été  ékvi  iiir  le  Siège 
Pontifical  {bus  le  nom  de  Pie  1 1.  aiU  «tt  DOmbie  dés  , 
Cardinaux  ,  Ange  Capranica  en  1 4^0.  Oétott  im  hom- 
mr  lie  f^rmdc  vertu,  il  mourut  à  Rome  l'an  1478.  te 
tut  emcrrc  dans  le  même  tombeau  que  Ibn  frcre.  *  Go- 
behn  ,  m  cmmeiit.  M  II.  1^  z,Oaif£iKt  Aabeà»Bifimt 

des  Ciiii»MtX. 

CAPRARA,  (  Alexandre  )  Jefuite  ,  Italien,  ctoit  d'une 
pobic  famille  de  Boulogne.  Le  Cardinal  Palcouc  l'obligea 
de  mettre  au  jour  pludeurs  Ecrits  qu'il  avoit  faits  lur  diver- 
'  f»  nMtiercs  avant l'Mt  de  vingt-un  an  ,  &  Ctiarlei  Stgo- 
M»»  «fîi  cvait  Aéinimître ,  iuv  lailTa  tous  fcs  Ouvrages 
en  aïoiirant.  Capran  entra  datas  la  Societd  des  Jcfuites  en 
I  f  80.  à  l'ige  de  z  I.  an  »  de  filt  diargé  depuis  du  gouver- 
pement  dealofUm  C^lgpt»  JleKcellaic  dans  1»  Monk , 
&  lêrvoit  faavent  de  conleil  au  Cardinal  François  de  Gon- 

X.  Il  mourut  faintement  à  Mantouc  le  (>,  Oâobre 
.  Âgé  de  66.  atis.  Les  Magiilrats  de  la  vUle  voulurent 
que  (on  corps  fût  rnis  dans  un  tonbean  6p4lé  dcf  eutrts. 

*  Alegambc,  \isbC,  FM. 

CAPR.ARIA  ou  LA  CAPRAIA  ,  petite  Ille  entre 
ceUe  de  Cor(e&  d'Italie  dans  k  mer  de  Gcnes.  EUe  écoit 
•umibis  habitée  par  de  faints  Moines  i&  elle  e(l  aujour- 
dliuy  (u)ctte  aux  Génois  ,  qui  y  tiennent  gamifon.  Les 
Anciens  la  nommoient^^i/wi.  tni^A^mm,  Cuffim  ii  Cd- 
éuâ4t  *  Pline  tlii9.K,c.6.  Ptolonée. 

•  tAPRAROM ,  Château  edcbn  d'Italie,  de  AMTon 
de  plaifance  du  Duc  de  Parme,  a  été bitie dans  le XVI. 
fiecic.  Il  e(l  dans  le  Patrimoine  de  fiint  Pierre  ,  au  Com- 
te' de  Roncieiioni  ,  prés  de  Vitcibe  ,  &:  envir  ;!  ii n^t- 
cinq  milles  de  Rome.  Caprarola  ,  ell  un  Ouvrage  ul  la- 
ineux Archittite  'Vignole  ,  qui  l'entreprit  pour  le  Car- 
dinsl  Aleicandrc  l-arucle,  &  on  l'ellimc  un.des  plus  ma- 
gnifiques Palais  qui  (ont  en  Italie  ,  pour  Ion  Architec- 
xurc.  il  cii  bàtien  pentagone ,  avec  cinq  faces  fort  hautes, 
toutes  égales ,  &  une  cour  au  milieu  parfaitement  ronde , 
de  même  que  les  coridors  &  les  galeries  qui  l'environ- 
aent  \  &  cependant  les  (ailes  font  quarrées  &  bien  propor- 
imnnéei.  La  principak  eft  peiwf  de  U  maii»  de  Pietro 
Oibifta,  qui  mit  en teputnioa  iôiu Pkid III.  D  yaunc 
des  chambres ,  où  quatre  perlonnes,  placées  chacune  dans 
110  coin,  l'oreille  touraéc  i  U  muraiUe»  s'eiuendcat  pai- 
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1er  tan  diftini^cment ,  quoiqu'elles  parlent  bas ,  6c  quoi* 
que  ceux,  oui  iônt  au  milieu  de  lacnanobie,  n'en  enten- 
dent  rien.  Il  y  en  a  une  autre,  oiiiî  vous  £rappez du  pied 
quand  vous  «es  au  milieu  de  k  chambre ,  c«ux  qui  iboC 
an  dehors,  croycnt  qu'on  y  a  tiré  un  coup  de  piftolet* 
Tous  les  autres  appartements  ont  chacun  leur  beauté  pav* 
ticulierc.  Les  jardins  &;  les  tbntaincs  y  font  dignes  de  cet 
admirable  Palais.  •  Vignole,  Ordus  d'AnhueUmi» 
CAPRAL  ,  Oencrsl.  Chmhti.  Alvarez. 
CAPRET  ou  ISLE  DE  CAPRI  ,  CA^Uét  ù  Capru^  ' 
lilc  delà  tncrThyrreoeoudcTolcane,  vis-à-vis dçPouz'» 
zol  ,  dans  le  Royaiane  de  Naples.  C'eft  dans  ceoe  Ulc 
où  Tibère  (c  retira  pour  y  commettre  tous  ces  crimes ,  qos 
les  Hitloriens  otu  découverts.  Autrefois  Caprée  avott  deux 
Villes I  maiseik  c'en  4  qu'une,  qui  eft£f«fcapale  fous  U 
Métropolitaine d'Analfi.  *Plme,lrii.  j.c  5.  Straboa,^  j> 
Suétone,  imstiitt*. 

CAPR.EOLE ,  Evéque  de  Carthap ,  envoya  le  Dia- 
cre Btfula  ptiur  afiîlkcr  au  Cgacile  d'Ephcfc  en  45 1.  la 
milcrable  (^tat  oia  fc  trouvoicnt  lesEf^fes  d'Afrique,  paf 
la  guerre  des  Vandales,  ayant  empêche  les  Prélats  d'y 
aller  eux  mêmcî.  Il  écrivit  une  Lettre  d'cxcufc  qui  wj 
voit  parmi  les  Ac'tcs  du  Concile  d'Epheie  ;  &:  une  autre  do 
l'Incarnation  que  le  P.  Sirmond  fit  imprimer  à  Paris,  l'an 
1630.  avec  queknics  autres  Traitez  contre  les  Neftoriens* 
Caçreole  l'adrelTa  à  Vitalts  &  à  Tpnantiua  ouCooftantiui 
Evêque  d'£lp;«ne.  ViAcentdeLctnia  pari»  sv«tta(CliA« 
mettt  de  ce  Pieiat. 

CAPREOLE ,  (  ]can  )  Religieux  de  l'Ordre  de  fiunt 
Dominique  ,  a  vctu  dans  le  \'V.  llccle,  &  étoit  natif  d'un 
Village  prés  de  Louloufc ,  ou  il  fc  fit  Religieux.  U  devint 
un  des  plus  ardents  défenfêiirs  de  la  DodriiK  de  S.  Tho" 
mas,  &■  compolâ  quatre  Livres  de  Commcnr.^ircJ  i'ur  I© 
Maître  des  Sentences.  Trithéme  dit ,  qu'il  vivoit  en  141^. 
BclUrmin  en  1410.  Antoine  de  Sicnccn  1414.  &  }>ponde 
aiïïirc  que  c'cfoit  en  1443.  C'eft  for  cette  année  qu'il 
r.ipportc  une  diipuie  que  Capreole  eut  avec  Toftat  At| 
C'ontilc  de  Bile  ,  du  temps  d'EugenciV. 

CAPREOLE,  (Elic  )  natif  de  Brefflè  en  Italie, 
cellcnt  Jurifconfulte  &  IvODiko,  au  coauneoceotent  du 
XVI.,(iefk,  oonpolà  divers  Onvraeei  qui  hiy  acquirent 
beaucdtnp  de  réputation ,  comme  rRiftoire  de  Brefle  et»  • 
14.  Livres,  dont  il  v  enadooic  d'ii.  p  rnr,'.  ni;7ri;'"i 
t;.tï  Sruatnjium,  de  Atnbititnc  &  fumfi^iuj  jniu/iim  mimendii. 
Pu/«^iu  d*  (eujirnutwne  ïtdtt  .        Elic  Capreole  mourut 
fort  âgé  en  I  i  I     *  BaptilU  Mantuanus ,  m  Carm,  Learv- 
dre  Alberri ,  Defmft.  iMf.  VofflUS,  4tm/k  UH  LeBUl*, 
dt  Sfript.  Sic.  XVI. 

CAPRLRA,  r  Bernard)  Grand  Juge  de  Sicile  ,  vi- 
voit  dans  le  XV.  liecle,  Il  voulut  envahir  le  Royaume 
après  la  mort  du  Roy  Martin  en  1410.  Bc  époufcrBlan- 
cne  ,  veuve  de  ce  Prince  -,  ce  qui  fut  k  iburoe  de  phlûeuf* 
oialheoia.  ''Fazel,/(v. z.  D^t.  9.  (.8.  Suriu,fi».ii. 
CAPRJ,  lûe.  Chockf^Caprée ,  cy-dcfTus. 
CAPRICOR.NB  ,.an  des  douze  Signes  du  Zodiaque  « 
comporé  de  vingt-huit  étoiles ,  qui  reprefcnient,  dit-on, 
U  figure  d'uae  chèvre.  Le  Soleil  entre  dans  ce  Signe  ai} 
mois  de  Décembre  ,  &  fait  alors  le  Solltice  d'Hyvcr  , 
commcnijant  à  revenir  vers  l'Equateur.  Les  Poètes  dilcnt, 
que  ce  Signe  eil  occupe  par  la  chèvre  d'Amalthcc  ,  qui 
ivoit  nourri  Jupiter  de  Ton  lait ,  &  dont  ce  Dieu  voulut 
faire  une  Conltcllation ,  pour  la  récc-upcnfer  de  ce  iMni 
oâScc  O'auties  ont  feint  que  le  Dieu  Pan  craignant  le 
Géant  Typhon,!^  d^uifa  en  Ce  transformant  en  un  bouc 
qui  «voit  une  queui^de  poiflbn.  Se  qu'il  .fut  eqTuiMepk* 
vé  au  Ciel  par  wdre  de  Jupiter ,  qui  avoit  «dioiré  cette 
adrelTe.  *  Otfifit  Atbmm».  PoitK.  Atigtlfte  Cefàr  étant  n4 
fous  ce  Signe ,  fit  battre  quantité  de  pièces  d'or  &  de  cui- 
vre ,  qui  eu  portoicr  r  In  fii^urc.  G.  P-Um.  fut  SKttvae.  M. 
de  rhou  remarque  aulii  que  C6mc  de  Medici$  ,  Grand 
Duc  de  Tofcaoe ,  vint  au  monde  fous  le  même  Sipne.  Pli- 
ne, (i».  ii.  r.  15,  dit  que  ceux  qui  habitoi'.nt  l'Attique 
vers  le  Midv,  avoient  un  jour  nommé  Caprdicicl  qu'ils 
confacrotent  i  V'ulcam,  &  auquel  ils  commenjoicot  laie» 
coite  de  leur  miel. 
CAPR0NC2;A.  dmtbtf.  Copramti. 
CAPR.OTINE,  cft  le  nom  que  les  aodcns  Homains 
donncfcnt  i  Junon  &  aux  Noms  de  Juillet ,  temps  aufl 
quels  ils  celebroîent  «ne  Féte'  iblemuelle  ,  dont  voicy 
l'onp-rc.  A[:'és  que  les  Gaulois  firTf-ir  (mr:.  de  Rome, 
tes  peuples  vodias  qui  i^avoicnc  que  ks  Jcuccs  de  U  Ke- 
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publique  ^foïeirt  épuiftcs ,  crurent  avoir  trouvé roccaHon 
de  î'en  rendre  maures.  Us  donnèrent  le  comraandcir.enc 
de  leurs  Troupes  H-Ucius,  Diitatcur  des  Fidenates ,  qui 
envoya  un  Héraut  au  Seoat ,  pour  luy  dccbrer,  que  s'il 
vouloir  confcrvcr  les  reftes  de  Rome  ,  il  i'alloit  cjue  les 
Romains  luy  envoyaient  toutes  leurs  femmes  &  toutes 
leurs  (illcs.  Les  Sénateurs  voyoient  leur  perte  prochaine, 
tt  ne  l'çavoient  à  qooy  fe  relbudre  :  mais  une  efclavc 
irommée Philotis ,  ayant  aiTemblé  toutes  les  autres,  leur 
fit  prendre  avec  elle  les  habin  tSt  km»  Maitreiïcs  &  de 
leurs  filles;  Se  «fans  cet  iqaifÊgt  ttcmpcur ,  elles  palTerent 
dbns  le  Cmtf  des  enneaui.  iJt  Général  les  ayant  diftri- 
buées  aux  Capitaines  &  aux  Soldats ,  elles  les  invitèrent  à 
boire  &  à  fe  réjouir ,  fou*  prétetre  qu'elles  celebroient  ce 
jour-I^  -me  Fât  flilrjir.nc-ru  cr.ir't'Iij',  :  aprésque  les  enne- 
mis fe  iurciit  lauyhi  lic  vi;>,  &  que  le  (bmmeil  les  eut 
alToupis,  elles  donnèrent  un  (ignal  du  haut  d'un  figuier  i  r  i 
vaee,  auquel  les  Romains  accoururent  ,  &  firent  n  i  n- 
baiTe  partout.  LeScnaten  mémoire  de  ce  bon  office  , 
corda  la  libené  à  ces  genereufes  efclaves ,  &  leur  alli^na 

chacune  une  (bmme  d'argent  de  deniers  publics,  pour 
6  marier.  Les  Romains  appellerent  ce  jour  de  leur  déli- 
vnaettU$V»attCdprvttius ,  &  établirent  une  Féte  annuel- 
le en  l'honneur  de  Junon  Caprotine ,  ainfi  nomm^  de  C4- 
fnfitut ,  qui  lignifie  un  figuier  fauvage.  *  Plutarque. 

CAP^A ,  ville  de  la  Libye  intérieure,  a  tiré  foa  nom 
des  vades  £>e(êrts ,  dont  elle  ell  environnée ,  (ètonlefen- 

timent  de  Bochart  ,  qui  de  Cdphxji  n  I  Jrhr-u  ,  de'rivc  CJpf4, 

fnfnér  ftmr.  Flore  Se  Salullc,  pirUm  des  habitants  de- 
Capiâ,  dilênt  que  leurs  (àbles  &  leur»  ferpens  les  défen- 
dent mieux  que  leurs  armées ,  leurs  murailles  &  leurs  rem- 
parts ,  contre  ceux  qui  In  voudident  attaqiKT.  *Salnft. 
dt  htikfugunbm.  Fior. 

CAPTI  Vn  E-  des  JuiA  ï  Babylonew  iM  Sfavants  font 
enconteflation  fur  le  commenccoient  ftfiirk  fin  de  cette 
Captivité  ,  à  laquelle  l'EohaW'Sd.flte  donne  lôixante- 
dixtns  de  durée.  QiielquetHins  «  comoK  le  Pere  Petau , 
h  commence  à  h  première  tnnloiteation  du  peuple  Juif, 
fan  L  de  Nabucbodonofor,  &  IV.  du  Rojr  Joalcim.  Ûflcr 
ne  la  place  qu'une  année  plus  bas.  Le  P.  Tirin ,  &  autres , 
la  font  cfiin;n:;-ii:f r  Jt';  ''..-inL'r  YIIT.  lÎc  Tofias  ,  40.  ans 
»vant  la  dcuiicc  Ji.lul.i;iui>  Je  jerulalcui.  Cajctan,  Ge- 
rcbrard,  &  quelques  autres  mettent  Ibn  commencement, 
fous  l'année  IX.  du  règne  de  Nabuchodonolbr  ;  &  à  la  le- 
conde  tranlmii^rjr sn  ,  liji  lq  Jechonias  fut  enlevé  de 
Jerufàlem  ï  Baby  lanc ,  &  que  Scdccias  fut  mis  fur  le  Thro- 
ne.  Mais  le  P.  Labbe  commence  ces  70.  années  de  la  Ca- 
ptivité des  Juifs  1  ï  l'année  XL  &  dernière  dcScdccias, 
wrfque  le  Tcaqple  fut  brûlé ,  la  Ville  rafée ,  &  tout  le  peu- 
ple emmené  hors  dupaïs^ft  les  finit  l'an  I.  de  la  Monar- 
chie de  Cytns  iôrtoot  l'Orient.  Quoique  ce  qu'il  allègue 
ne  eooclidlrien  cootre  llDOîman  d'Ufler  Se  du  P.  Petau ,  à 
moins  que  d'admettre  fà  Cbronotogie  peu  fêure  en  cet  en- 
droit ;  nous  laifîeror-  nfjnr.i  iiv;  icy  lès  raifbns  tel'?-;  que 
nous  îesyavons  trouvccs.  La  première  eft  tirée  Jj  Cl.i- 
pitre  :  ■  iSr  JCTcmic:  Kr  roui  ce pjis  ferj  reiu  ttn  un," /■'■' '-1- 
4t  ép9)n"\:M)i< ,  &  lit  ftntnnx  ah  Roy  dt  Bdbjle/u  jsuxurtu-dix 
Sri!-  I  l  l'ccondcdu  Cnapitrc  il  i  nême  Prophète;  Laïf- 
fu'mt  MIT*  demeuré  foixJnre- dix  jm  en  Brfi^/wr.  La  troifiéme 
cftprilc  du  dernier  Chapitre  des  ParaUpomenes  ;  Il  4  été 
mim  tfdttvt  m  BMyUne ,  &  4  ferri  mm  Ktj  &  Xfet  fil/ ,{Con 
fils  &  peiits-fils,  )  jnfqu'i  ce  que  le  Rtjdtt  Perfes  s'emrtitdtt 
nuîne  ,&  tpu  U  fjtnit  de  Aiw  émmmée  fM  U  imhe  d»  Pn- 
fheteferemit ,  eitfin  ifit:  kfàt  dt  fmléè  tjMt  étaa^i  dix 
femMnes  d'diutétt ,  &(.  U  fntàm  mmk  iu  Mlj  ét$  H^, 
Cjns ,  &(,  Ces  palTages  parlent  d^medeftlation  entière  de 
la  ville  dejeruialem,  qui  ne  commença  qu'après  la  ruïnc 
du  Temple ,  &  non  pas  a  l'an  L  de  Sedecias ,  ni  au  I V.  de 
Joakim,  ni  au  XIII.  de  Jofias.  La  fin  des  foixante-dix  an- 
nées cfl  marquée  ^it  ces  paroles  ;  fufquji  ce  que  U  Ray  des 
Ttrfa  s'en  nniit  mâtnt.  Ayant  dé)a  régné  az.  ans  dans  la 
Perlé ,  it  fit  !a  pierre  aux  Babvloniens  ;  &  après  avoir  tue 
eu  dépofc  Nibonniduî ,  qui  eiî  le  Darius- .Mcde  de  l'Ecri- 
ture ,  il  commença  d'être  le  Monarque  de  toute  l'Afie  pen- 
dant 9.  ans  ;  &  c'eft  cette  première  année  dont  parle  l'E- 
criture ;  La  frmiert  Atmée  du  fùn  des  Perfet  Cjruf.  La  fin  de 
cette  Captivité  de  70. ans,  eit  encore  clairement  établie 
aa Chapitre  i.  du  premier  Livre  d*£(dns  ;  de  forte  qu'il 
r  «lieu  desVtonner  que  quelques  Percs  de  l'Eglifeavenr 
dîfii»é  cette  fin jnfqu^  la  1.  année  du  règne  de  Dnn 
fis  d'HyftaipesiIL  &oy  desPeiies.  *  P. Labbe,  lutrtdu- 
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7    CAPUCI  ou  CAPUCIO  (  AnttMne  )  natif de  ^Polete,* 

1  vécu  au  ccmrnrriccmcnt  du  XVn.  Hccle.  îlavoitéic  dil- 
ciple  de  Marc- Antoine  Muret ,  &  il  avoit  appris  Jousluy 
le  Grec,  &  les  belles  Lettres,  qu'il  enicigna  depms  avec 
beaucoup  de  réputation.  On  dit  que  les  niorurs  écoieut 
peu  réglées  ,  &  qu'il  porta  même  lur  le  vîTapc  des  marques 
de  fes  débauches.  Il  mourut  de  piAc  à  Padouë,  avec  (à 
femme  &  fes  enfants ,  l'an  i(>5  1.  Ses  écrits  le  font  perdu. 

*  Jacques  Philippe  ThomaGni»  mw.  lUufi.  Vim. 
CAPCIATI  ou  Encapucbonnex ,  cenains  Hérétiques 

qui  s'élevèrent  en  Angleterre  en  1 3  87.  &  qui  furent  ainfi 
nommez,  parce  qu'ils  ne  Ce  découvroient  point  devant  fe 
âiot  Sacientent.  Ils  fui  voient  ks  erreurs  de  Widef ,  &  foû- 
tenownt  Tapollaiie  de  Pierre  Pareshtd,MdBcAueufHn, 
lequel  ayant  quitté  le  froc,  acmlâ  ibaOfdiede  (Joieun 
trimes.  *Sponde,  A.C.  IJ87. 

CAPUCINS,  Congrégation  de  Religieux  de  S.Fran- 
^nis ,  qui  (ont  atnfi  nommez,  par  rapport  à  la  reforme  ex- 
Tjordmairc  de  leur  capuchon.  Matthieu  de  Balci,  frère 
Mineur  Obfervantio  du  Duché  dcSpolete,  de  RcUeui» 
auConvent  de  Montefidconi ,  airural'an  ijaf.queDîeu 
l'avoit  averti  «feiercer  une  plus  étroite  pauvreté  »  &  In 
retira  dans  «nelôlitudc ,  avec  permiflion  du  Pape.  Q^d* 
ques  eiKits  poudës  du  même  e^ril  lie  joignirent  an  Bon»* 
brededouK.  LeDKdeFismKeleBr  dpBnaooHenn* 
tage  dans  les  terres ,  flc  Clément  VIL  approuva  leur  Coa> 
gregation.  Le  Pape  Paul  IIL  la' confirma  l'an  153  {.avec 
pcrmifTîon  de  s'établir  pir  tour  ;  &  luy  donna  un  Vicaire 
General,  avec  des  Supérieurs.  Le  premier  Convent  de  cet 
Inlhtut  fut  bâti  ï  Camerino  par  la  Duchefle  Catherine 
Cibo.  Soiis  le  règne  de  Charles  IX.  les  Capucins  furent 
rcçiiv  en  France,  Se  le  Cardinal  de  Lorraine  leur  Ht  bâtir 
un  Convent  à  Meudon.  Henry  IIL  leur  en  fitconilniire 
un  â  Paris,  auFauxbourg  faint  HofXMé.  Us  OOtneufPra^ 
vincesdans  ce  Royaume ,  &  dix  en  y  comptant  celle  de 
Lorraine.  *  Gratiani ,  v/rj  CiimaMint  OndL  Luc  Wading^, 
Zacharie Boverius  &  Sponde»  4.&  15x5.  ngt*.  Oduo* 

CAP  VERD  ,  Pioraontoire  célèbre  d'Aflique  fin-  te 
côte Occidenitafe  dehl>^ritie,  présde  l'embouchure  du 
Senega.  Celte  cAte  elt  fréquentée  par  les  Européens.  Les 
Ifles  qui  font  vers  l'Occident  à  150.  lifuëi  de  ce  Cap, 
lûnt  connues  fous  le  nom  d'Ides  ou  Cap-\  cni ,  parce  que 
ce  Cap  eft  la  partie  de  la  Terre -Ferme ,  qui  en  approche 
le  plus.  Elles  font  ran{;écs  prciquc  en  Ibrmc  de  croifTant 
ou  demi- cercle,  donc  la  pi  r  te  et  n\  rrc  regarde  l'Afrique 
Se  les  deux  pointes  l'Occan-  Les  Portugais  en  font  les 
maîtres  ;  elles  ne  font  pourtant  pas  toutes  habitas  :  les 

firincîpales  font  làint  Jacques,  (aint  Nicolat ,  faintcLuce» 
àinte  Marie,  riHe  du  Sel,  l'IQedu  May  ,  Bonne- Viie, 
faint  Antoine»  âïM  Vioceot  ■  Tifle  du  Feu,  de  Bravos 
Nous  pariom  ailkiiisde  CCI  Illes  eopertienOer:  Q  fiiflic 
de  renurouer  que  qfuelqaw  Antenrs  les  prennent  poor 
les  Hefperides  dès  Anciens,  mais  il  y  a  plus  d'apparence 
que  ce  font  les  Gorgades  :  d'aUttCS CB perlent  divCIMBMtll^ 

*  Sanfon  ,  Lact ,  Baudrand. 

CAPYS,  furnommé  Sylvius ,  feptiémc  Roy  des  Latins, 
Se  de  la  Famille  d'Enée ,  fucceda  i  Capct  l'an  3040.  du 
monde  ,  964.  avant  Jesus-Chuist  ,  &  régna  a 8.  ans, 
ou  lêlon  d'autres,  î^.  ans.  Quelques  Auteurs  croyent  que 
ceCapys  avoit  fait  bâtir  la  ville  deCapouë.  Suétone  dit 
qu'on  trouva  dans  cette  Ville  certaines  lames  d'airain  dan$ 
le  tombeau  de  Capys ,  la  même  année  que  Jule  Cefâr  fiiC 
tué.  Il  y  avoit  des  caraâeres  Grecs  qu'on  déchifiri  avec 
peine}  ft  00  y  trouva  que  lorfque  les  os  de  Capys  Ânoîent 
déconiwrtat  un  des  deTcendana  de  Jnle  lèrait  tnépar  iq 
Gens.  *  DenvsdUalicamalIë,  ilwif.lni.  Edebe,  dhwC 
Suétone,  infu!. 

CAR,  fih  de  Phoronée,  Roy  d'Areos ,  régna  à  Me- 
gare  ,  &  donna  I  on  nom  à  la  ville  de  Alagalopolis  capitale 
de  la  Carie  ,  par  tonfequent  à  foute  cette  Province.  Il  y 
bâtit  un  Temple  i  la  Déclic  Ccrés.  Ce  lut,  dit-on,  le  pre- 
mier qui  trouva  l'art  de  deviner  par  le  vol  &  le  chant  des 
oilèaux.  •Hérodote  ,liv.  i. 

CAR  (  Robert  }  Comte  de  Sommerfèt.  Veytx,  Som» 
mcrfct. 

CARA  Muftapha,  Grand  Vifir.  Le  Grand  VifirC«pi»> 
gli  fon  onde*  le  fit  élever  parmi  les  Itchoglans  ou  jeunet 

ScntdttScnaiL  II  le  fit  aimer  des  £uniiqncs»&  cnmoins 
e  dix  ans  il  Rit  mit  au  nOmbré des  CMIden delà Cham- 

lire  duTrefôr.  Un  piir  I.-:  Snl»ane-Mcre  Valide' ^-nr.T:l 

iée  avec  l'Empercuc  Mahomet  IV.  fut  charmc'c  de  i'au'  Se 
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^eU  loonne  mine  du  jeune  Muibpha  ,  &  luy  fie  d'abnrd 
prcfcnc  d'une  tres-bellc cmcraude  quekSultsn  Uiy  avoit 
donnée:  depuis  cette  Sultane  en  devint  arnourcufc  ,  &  le 
Se  entrer  Icmvcnt  dans  (â  chambre.  Ce  fut  paries  foins  de 
ceac  PrinceOc  qu'Ucat letpUvbeUcs  CharaHdtel'fiaipîr^ 
&  qu'il  pnrvint  àoefleacGranaVtfir.  Elle  hiyfirdonner 
d'abord  la  Charge  de  premier  F.cuyer  du  Grand  Seii^ncnr. 
Oyelque  temps  après  il  tua  le  rebelle  AfTinjUiclud'Adc, 
p.xT  l'ordre  de  la  Hju:cfrc;ce  qui  luy  acquit  entièrement 
rcdimc  de  Ion  Pnntc,  qui  le  recompenfà  de  l.i  Charge  de 
Bachs,  ou  (Jcneral  de  la  mer.  Il  fut  en'  n  e  (  uin-ican, 
qui  cft  la  l'cconde  dignité  de  IXmpirc ,  &:  cntin  (jrand 
\'ifîr  :  après  quoi  le  Grand  Seigneur  luy  donna  fa  fille  en 
mariage.  Il  auroit  eu  plus  de  bonheur  pendant  Ton  mini- 
flere,  s'il  eût  eu  moins  d'attachement  aux  intrigues  du 
Scrni].  Li  PrioçeOë  Barcb-Lâriv  veuve  du  aulneHcetn 
Al&ii*  HtKsnr  de  l^ËmpereurMalniMCk  fin  ceulê  de  fi 
I  perte.  U  CD  devint  fi  éperdui'meiit  aaunittux  «  qu'il  mît 

tout  en  œuvre  pour  la  poflèder ,  tnai$  tnurilement  ;  car  la 
I  'Suîtane 'Validé,  indignée  du  me'pris  de  Mufîjpli.i,  qu'elle 

I  avoir  feuleélcv^,  dt  avorter  tou?  les  deffcins  de  ce  Minii- 

trc.  Muft.ipha  pour  le  venger  ,  fit  otcr  i  la  Sultane  V.ilidc' 
lî  part  qu'elle  avoit  au  gouvcniement  de  ri-.mpirc.  I!  n'en 
fallut  pas  davantage  pourrocarele  comble  à  l'indipnation 
i  de  cette  Princefle.  £Ue  chercha  tous  les  moyens  de  le  per- 

dre :  elle  appuya  auprès  du  Grand  Seigneur  les  plaintes 
que  les  Grands  de  la  Porte  firent  de&tyniuuet  ellebl^ 
jna  fa  mauvaifc  conduite  dans  la  guerre  de  Hongrie ,  con- 
daniu  fi  lâcheté  au  Siège  de  Vienne,  qaTïl  tevt honteu- 
sement en  168}.  après  y  avoir  fait  périr  let  meilleures 
'  tfOOpes  de  l'Empire  Ottoman  ;  Se  Ce  lèrvit  enfin  de  la  per- 

te de  Cran ,  pour  animer  les  Janiflaires  à  la  révolte  ,  & 
^our  obliger  par  ce  moyen  le  Grand  Seigneur  à  le  racnficr 
I  a  la  haine  publique.  Mahomet  eut  d'abord  de  la  peine  à  y 

'  conicntir,  parce  que  la  perlbnne  du  Grand  Vifir  luyétoit 

!  extrêmement  chrrc  t  rnih  *'y  voyant  contraint ,  après  l'a- 

:  Voir  r.it  condamner  par  le  Mupnti  ou  Chef  de  la  Loy ,  il 

luy  envoya  Ton  Arrêt  de  mort  par  deux  Agas  des  Janif- 
faites,  qui  l'étranglèrent  à  Belgrade  le  1^.  Décembre 
i68j.  On  porta  la  tête  en  diligence  à  Andrinople,  où 
elle  fut  un  fpedacle  fort  agreaoie  au  peuple.  La  feule 
PrinceflTe  Balcb-Lati  doom  des  pkws  4  &  mort  { tt  ne 
pouvant  (buffirir  quels  «die  fm  homme  qu'elle  «voit  ai- 
jnée ,  <trvît  de  fpeâacle  au  peuple ,  elle  la  fit  enlever  fe- 
cretement  du  lieu  où  elle  ètoii  expofée.  •  Rw*  l'Hiftot- 
re  de  (à  vie.  ^ 

CARACALLA  (  Marc-Aurele  Anronin  Ba.1icn)tm- 
Sereur,  fiicceda  à  fon  pere  Septuniu^  Severc,  au  mois  de 
Février  211.  Il  étoic  né  à  Lyon  dans  le  Palais  de  l'Anti- 
quaille, lortque  fbn  pere gouvernoit  cette  Province,  &  il 
y  fiit  proclamé  Empereur  pt^de  Vimi.  A  (on  retour  î  Ro- 
me, il  fit  mourir  lesMèdecbif»  parce  qu'ils  n'avoient  pas 
abrégé  la  vie  de  Ion  perp»  f|u*il  ivoit  WDolu&ire  mourir. 
Il  tua  fon  frère  Geta  entre  les  hras  de  lâmei*»  fit  oionrir 
le  grand  Jurifconrottc  Pipinieii  »  qni  n**voit  vontu  m  ep- 
I  prouver  ni  défendre  Ibn  pirricide ,  &  m^e  périr  tout  les 

ferviieurs  de  Ion  pere  &  de  Ton  frère  ;  de  (ôrfc  que  Ic^  Hi- 
■  ftoriens  de  ce  temps-là  comptent  juiqucs  à  vingt  mille 

perfiinnc^  manacrécs,  Quelques  Hiltoriens  ont  dit  qu'il 
oii  même  c'poufer  Julie  veuve  de  ion  pere  ',  mais  le  fi- 
Jencc  de  Dion  Ca/Tius  ,  qui  vivoit  en  ce  temps-là  ,& qui 
n'en  dit  rien  non  plus  qu'Herodien,  doit  faire  croire  que  ce 
kiiï  qu'une  fable.  Caracalla  étant  palTè  en  Orient,  rem- 
plit la  ville  d'Alexandrie  du  fàng  de  fes  habitants  ,  &  ne 
CDofniia  plus  que  les  Magiciens  &  les  Aflrt^logues  ,  bien 
qiill  lé  ptquàt  d'imiter  Alexandre  le  Grand.  Tant  de  cru- 
auez  avancèrent  là  mort.  Quelques  Oflfïcien  confpircrent 
contre  luy  }&  comme  il  lUoit  d'ËdeOfàQnm  de  Mefo» 
potamie ,  un  de  lès  Cenmrions  nommé  MenkI  l'afiâfnnâ , 
par  ordre  de  Macrin  qui  luy  fucccda.  II  fit  le  coup  dans  le 
temps  que  Caracalla  ctoit  detlcndu  de  chevil  pour  aller  ï 
quelque  ncccffité  naturelle,  Si  qu'il  ctoir  éloigné  de  fes 
Caidcs,  Ce  lut  une  )u(le  pimitiondc  (escnmes  i  car  il  ètoii 
devenu  l'obtct  de  la  haine  de  tout  l'Empire  &  des  Prmces 
Etranperç.  Abpar  Roy  d  iidefTc,  l'étoit  venu  voir  comme 

Iun  AJlx'  de  nimpire;  8:  Caracalla  s'allTira de  (a  pcribnnc  , 
&  le  rcndii  maître  de  lêsEta|^.  Il  en  ulà  de  mcmc  à  i'c- 
gard  du  Roy  d'Armcnie& de  les  enfans ,  6c  d'Artaban  Roy 
I  des  Parthes ,  qu'il  traita  tous     U  taètoe  forte  «  après  les 

f  avoir  trompez  lâchement  p«r  qne  longue  fuite  dît  ftjlir- 

bcries4cd'artiâces.  Son  «opocicment  coout  les  Alcxan- 
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drins  ne  vint  <juc  de  ce  que  l'on  luy  avoit  rapporté  queccil 
peuples  avoient  dit  quelqoes  paroles  piquantes  contre  f^ 
pcrlonne.  Le  itene  de  Caracalla  fut  de  »x  ans ,  dem  mois 
te  quatre  foois ,  depuis  le  4.  Février  *  1 1 .  iufqu'aA  8.  AvÂ 
de  l'an  s  17.  Loriqu'il  fut  tné  >  il  ftoic  4%é  de  19.  ans  » 
lêfon  Dion.  Le  nom  de  Caracalla  loy  fatdonné  I  canfe  d'aA 
certain  vf  tcmcnt  qu'il  avoil  apporté  des  Gaules ,  fi  dont 
il  voulott  que  le  peuple  fè  ferm.  Il  le  fit  aufli  donner  lé 
rwm  de  Germanique  ,  après  avoif  vaincu  certains  peuples 
Alemans  qui  s'croicnt  révoltez,  Se  voulut  qu'on  y  sjm;- 
tàt  ccluy  de  Parthicjuc  &  d'Arabique.  Ce  qui  (ic  dire  à 
Hclvius  Pcrtmax,  fîis  de  IT-ropcrcur  de  ce  nom,  qu'il  y 
fiJIoic  encore  aioûter  celuy  de  Getique.  C'étoit  une  6^ 
quivoquc  dans  laquelle  Pertinax  faifoit  malignement  allu- 
non  kla  mort  de  Gcta  ,  quoy  qu'elle  pût  avoir  rapport 
an  nom  des  Goths ,  qui  «raîenc  aaOi  nommes  Gctes  ^ 
cette  taillerie  ligr  owta  k  vit.  Macrin  fiKcedai  CaraetJb^ 
*  Sparticn ,  Ainelias  ViâoriDini)  Heiodien ,  Eufebe. 

CARACCIOLI.  Maifbn  des  plus  illuftrcs ,  des  plu» 
anciennes  ,  Se  des  plus  ^tendul's  du  Rovaunie  de  Kaplcs, 
On  la  croit  originaire  de  Grèce  ,  iVt'ciblie  ^  Naplcs  ,  dè$ 
le  IX.  ouX.  fieclei  Elle  a  c'té  depuis  divilde  tn  deux  bran-f 
ches  t  l'une  nommée  de  Ri»//i,  &  qui  porte  pour  armes  d'or, 
à  trois  bandes  de  gueule,  au  chet  d'azur,  l'autre  nommèô 
ftl  Lttne,  dont  hrs  armes  font  d'or  au  Lion  d'azur,  &  cha^ 
que  Branche  a  produit  nombre  confiderable  de  rameaux. 

De  la  première ,  dite  de  Rtjji  ont  été  i.  les  Comtes  dd 
Geracc  &de  Terranova ,  d'où  étoient  BtrArdm  Archevêque 
de  Naples  &  les  Cardinaux  SktUs  &  Cmmd  ÇtrâtàtUm 
Tbméi  cmccMî»  Comte  d«  Gerace^&c.  fin  dépouillé  dé 
fes  bien^en  1457.  fbusle  Roy  Alphonlc  pour  crime  de 
leze  Majeftè.  i.  Les  Comtes  de  Nicaftro,  Princes  de  Fo- 
rino  Ducs  deUclcaftro,  dont  a  èt^  ôrr vi  r^r-firi»/»,  neveu 
du  Grand-Maicre  de  Malthe  Richard  C^iraccioii.  Il  fut 
Grand  Chancelier  &■  Gouverneur  du  Royaume,  fous  ]x 
Reine  Jeanne  ,  puis  fous  le  Roy  René'  d'Anjou  dont  il  lui* 
vit  le  parti  contro  le  Roy  Alphonic.  Cette  Branche  fiib^ 
fîfte  encore  dans  la  pcrJonne d'ort-ivr  Cdrâtatiit  Prince  de 
Farino,  dont  le  frère  E/^  Cjrj«cf  '#fc  quiavoit  été  Thcatiti 
mourut  Archevêque  de  Colcnceen  1700.  &  dan5  celle  de 
Ftti»  Ciirjfrwd ,  premier  Duc  deBdcauro.  3.  les  Marquis 
de  Mifiiraca  Seigneur  de  Banderano  »  qui  fiibfifteat  dans 
la  perfimne  Jejf€ém  CmMàali ,  Seif^ncor  de  Banderano,  4, 
les  Marquis  de  Vico  &  de  Torreculo,  Comtes  de  Biccan^ 
Ducs  d'Airola ,  &  deS.  Vito  dont  font  ilTus  Sutldt  Amine 
CmaujoU,  Marquis  de  Torrecufo,-  Prince  de  Campanna, 
Duc  de  S.  George,  Ciraiid  d'Elpagne  \  dont  le  pere  mourut 
en  1695.  Uitt  Cirautah  ,  Duc  de  San  Vito  :  Sk  Chtrlti ^ 
Duc  d'Airola  ,  Comte  de  Biccari  ;  donc  le  pere  mourut  en 
1689.       Les  Barons  de  Sdvia,  M,iiqii;s  de  Brienza  , 
Seigneurs  de  Reco,  dont  ètoit  le  Cardinal  \um  Caracctolit 
9t  Ciâdmd  CMtMtuUt  Auteur  d'un  traite  moral  d*  ftlidtdte 
bamjmA,  imprimé en  1574»  cette  branche  e(l  éteinte.  6. 
les  Princes  d'AvelUdb&deTorclla,  Ducs d'Atripalda, de 
Boiano>8cdeMaBnnegro»  Marquis  de  SanfErmo  Se  dé 
Brieoxa  ,  dont  étoient  Atetia  CérâtdéU  ,  Archevêque  dé 
Tarente  en  1 6  ;  7.  &  Dtmthu  Oo-Mfiafi  lôti  fitre,  Marquis 
de  la  Bella,qui  fut  tué  d'onze  coups  iladéfènfc  deBois- 
Ic  Duc  en  i6r9.ccttcbranclie  fubdi^^c  dans  les  pcrfîm  1  c 
de  M^r/n-Fr4»toif  Ctruaisli  ,  Prince  d'AvcKino  6c  Orand 
Chancelier  héréditaire  du  Rovaunie  de  Naples ,  Chevalier 
de  la  loilon  d'Or,  qui  de  Antoinette  de  Spmola  ,  fille  de 
Paul  Marquis  de  Balba7.es  a  eu  frimois  Mum  C4r4CcM , 
Duc  d'à  1  npalda  né  en  1688.  dans  celle  de  foprii  CttAC- 
ctoli ,  Duc  de  Lavello ,  Prince  de  Torclla ,  qui  de  Françoile 
Caraccioli  fâ  confine ,  fbeur  de  Marin  François  Prince  d'A* 
vellino ,  à  M^rin  CÂTâttM ,  Duc  de  Lavello,  &  plufieurs  vor 
très enfaostiltaitflides  frères  :&  daAtc«Ue  de  C*^ 
TMcwli,  Dac  de  Monténégro  Prince  d'Atene  ^  Marqkdtdt 
Brienza ,  qui  a  des  enfans  de  Tercfe  de  Pinto  8e  MettdozAi 
De  la  i. branche  de  la  Maifon  de  Caraccioli,  dtteiTet 
Lttue ,  ou  d*  Pi fquiti ,  font  fortis  1.  les  Comtes  de  Pifciorta 
&  de  Parctte,  dont  ètoit  FrAii^on  Cnxinaii  ,  Chanoine  de 
Roiien  ,  &  Chancelier  de  riuiivcrlité  de  Pans,  dans  là 
XIV.  ficelé,  cette  branche  elt  Imtc  ,      Les  Seigneurs  de 
Orta ,  Comte  de  Nicaftro,  Ducs  de  I  cro'ctto,  Marquis 
de  Gioila ,  Ducs  de  Rocca ,  Rainola ,  d  Atclia ,  &  de  Giri» 
filco ,  dont  il  ne  refVe  plus  que  Fr/mctis  CduicrtU  Duc  d'A"« 
tella.  Marquis  de  Gioiotât  pere  âcSuoht  V.tre  ,  D  ic  d* 
Girifalco ,  de  Hierôme  DuedeSotiro  .  de  ih:.m.is ,  Cheva- 
lier de  îiilalthe»&  d'q|Miiv<  Ctmfitk  Abbc^  ).lcsDu«d4 
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Ctgg^aao. depuis  de  Mai«iiM,MirquU  de  Macchia-Godc-- 
nen,    deCiftcUaiien,  dooténU  Triui^t  Duc  de  Mar- 
tiiu  qui  fbulfirit  beaucoup  de  la  part  des  révoltez  dans  le 
milieu  du  XVII.fîccle-,  il  fut  pere  it'lmn  CdtâttMi  >  qui 

d'InquilitcLir  i  Mikhe  ,  fut  fait  Evêque  oAverfi  en  1697. 
de  fedu-lUpC'Jle  ,  cjiii  (crt  dans  les  troupes  de  l'Empcrcui  A 
de  PerrM»  Catmchii  ,  Duc  de  Mjrtini  ,  pcrc  de  fM»^o  .- 
CjtrMCtùU  t  Comte  de  iiocino  &  de  Hurj^enza  ,  marié  en 
1699.^  Eleonorc  Cajctau  ,  fille  du  ])ui:  de  Sermonctta, 
Prince  de  Caftfte.  4.  les  Duç$  de  Sicignano ,  Mait^uis  de 
Biaêno  »  finbenla  peribnne  de  Smu^n,  Duc  de  Sic^na- 
ao»  nort  (ânt  poflerii^.  5.  Les  Marquis  de  Bucchionico, 
Princes  de  S.  Buono ,  &  de  Villa-Sanoa,  Ducs  de  Cefenza, 
ft<feCa(lel-Saagp>,doiiC  étoattidmsai  CMéAotU,  Duc  de 
CaOel-Sangro  ,  tué  iladéfemlê  do  Noie,  du  temps  de  la 
révolution  de  Naples,  dans  le  milieu  du  XVII.  iiecle  :  il 
fut  pere  de  Mjni$  Csr4C(i»li ,  Prince  de  San-Buono^  Duc 
de  Cartel  Sjnpro,&c.  Grand  d'Efpagne  &  Ambafladeur 
du  Roy  Ion  maître  à  Rome ,  qui  mourut  en  1 694.  liiffanr 
CtDMD  SictUiCArMddi,  Prince  de  San-Buono ,  Arc.  Grand 
d'Elpagnc  ,  pere  de  plulieurs  enfans  ,  dont  l'ainé  Marm 
C^T^cicU,  Duc  de  Caftcl-Sangro ,  eft  né  en  i68^.  de  cette 
même  branche  étoit  f$MCérMa»li,  Duc  de  Ccfenze^mort 
en  1700.  M  latllànt  qu'une  ftlle ,  &  il  refte  encore  FtrimMi 
OtrMftioU,  Prince  de  Villa-Sanâa ,  Duc  dcGcfll ,  qui  a  des 
cafant.  Son  frère  HktUt  Cânaûii  a  été  Nonce  à  Florence, 
tBc  inc  fitic  AidMvéqncdcOpouëen  1701. 6*leiPrinccs 
de  Maifico  Vetmi>aeideCirijilcoAt  deMoBtdkdo, 
Marquis  de  Bariiciano.  De  cette  branche  étoit  iMiM  C*- 
TM(kU ,  Marquis  de  Saint  Sebaflien ,  qui  inoala  là  fidélité 
pour  fon  Roy  dans  les  troubles  de  1 047.  les  Di|pt  de  Gi- 
rifalco  ,  font  éteints  par  la  mort  de  fêbntt  CsTMcitU,  qui 
ne  laiiTi  qu'une  ii  le  qui  porta  ce  Duché  dans  la  branche 
de  Gioifa;  les  Princes  de  Marllco  Vetere  fubfîdent  dans 
!•  peribnne  de  S*imiir  CMTiu(mU  ,  pere  de  ftsH  -  BtftiAt , 
J>nnce  de  Marfico  Vetere,&  les  Ducs  de  Monte(ârdo  dans 
^^clle  iehfe^  C4r4ui»k,  Duc  de  Monte(ârdo,  neveu  de 
falU'Ctfir  CâTâuitU ,  Marquis  de  Barifciano  ,  Reeent  de 
la  Vicairerie  de  Naples.  7.  Les  Ducs  &  Princes  de  Mel- 
fy,  Maïqob  de  Gfottola  ,  dont  étoit  fim  Mâréchal  de 
France,  nç  lUbfiftent  plus  que  dans  la  pàtiniie  de  fr<M- 
Bjpf(//r,  Marquis  de  Grotiola,  qui  a  un  frère  fli(*t*s  CttrAi- 
(leli,  lequel  a  pris  l  Etat  Eccledaftique.  8.  Les  Comtes 
de  S.  Angelo,  dont  étoit  C4mSe,qm  fut  tué  au  Siège  de 
Calots  ou  Calui,  en  1460.  &  SidmM  Car/ucutt  ,  femme 
d'Alphonlë  de  Cardine,  Marquis  de  Laino  ,  laquelle  fc 
fignala  en  1518.  ï  la  défenfe  de  fon  Chiteau  de  Laino, 
contre  l'Armée  Françoife  :  cette  branche  eft  finie  ;  c^rtrr- 
mt  C^TMotlt ,  ayant  porté  le  Comté  de  Sant  Angelo  dans 
la  Maifon  de  l'ignatelli  ,  par  ion  mariage  avec  Heâor 
Duc  de  MaotelMii.  Mais  il  itik  eocwe  des  Cadets  îw- 
noomec  ia  SMl  >  I  caolê  de  la  detife  que  prit  un  de 
leurs  ayeuls ,  Grand  Senechal  du  Royaume  de  Nwles.  9. 
Les  Marquis  de  Capriclia  &  de  Caftel-Guidone ,  Ducs  de 
iMIrandi,  Seigneurs  Je  V'illa  Maina,  dont  font  iflus  JV- 
mj«««  Ouicf/i,  Marquis  de  Caprielia,  Seigneur  de  Vii- 
la-Maina,  &  'juUs-CtfM,  Duc  de  Miranda  ,  les  Marquis 
de  Caftel-Guidone  lont  éteints.  10.  Les  Marquis  de  Ca- 
lâ-d'AIbero ,  de  la  Volturata ,  de  Scrvirana ,  &  Sant'Ermo 
Princes  de  Torrenova ,  ils  fubdftent  dans  la  perfbnne  de 
ItaMf,  Marquis  de  Ca(à-d'Albero ,  Prince  de  Terranova 
ifon  d'Aurelie  Caraccioli  ,  fille  de  Fabio  Duc  de  Bel- 
caAiD,  8c  (Uns  celle  de  feM-B^ftifie  CMâct'mU  ,  Marquis 
deS.  Ennode  laVolauafufcdeCervînaaperede  M^n», 
Manqois  de  S.  Enno ,  fluriiék  la  fiikde  Joicph  d'Arragon 
prince  deCaflâno. 

Cette  grande  Maifôn  divifSe  en  (èize  branches, a  pro- 
duit cinq  Cardinaux,  un  Patriarche,  dix-Tept  Archevê- 
ques: Ï4.  Evoques  ,  &  nombre  conliderable  de  grands 
Officiers  du  Royaume  de  Naples.  Qiiatrc  Chevaliers  de 
la  Toifon  d'Or,  &  cinq  Grands  d'Elpagnc.  On  compte 
dans  cette  famille  iî.  Principaun-z,  17.  Duchez  ,  a6. 
Marquifats  une  fois  autant  de  Comtes.  Noos  allons 
parler  en  panicoBer  i^vut  ptitiedecciK  qoi  b  Ant  plus 

difiinguc7. 

CARACCIOLI  (  Richard  }  Chevalier  de  Rhodes  , 
&  de  la  Branche  des  Comtes  oe  Gccaoe,  dans  le  XIV. 
Cecle,  étoit  de  la  (amillc  des  CancdoB.  LePapeUfbain 
VI.  le 6tGraiid-MaitR, «aviron  Tan  ijSj.  pour  Pop- 
poAr  I  Jean-Ferdinaiidde  Heredia,  qui  avoit  icoomm  \ 
AngnoD  Ckaiciit  VL  pow  Iqitime  Ptaotift  i  naii  te 


Chevaliers  ne  reconaoRM  jUMb  Caracddi,  qai  qnw 
rut  avant  celuy  qu'on  avoir  élûcanooiquefflent,  en  tnS* 
*  BoTio,  te  Baudoiiin,  H  /Ja/rr  ii  MJti. 

CARACCIOLI  (  Jean  )  Grand  Sénéchal  duRoyao* 
me  do  Naples ,  s'éleva  \  cette  dignité  par  fa  bonne  mine. 
Ce  lut  Jeanne  Reine  de  Naples  ,  qui  la  luy  conféra ,  pour 
pnx  de  h  complailance  avtL  laquelle  il  répondit  à  la  paf- 
lion  qu'elle  avoK  conçue  pour  luy.  Cette  PnncelTc  ne  fe 
piquoit  pas  d'être  des  plus  confiantes  i  aufli  fc  dégoûta  t'cllc 
de  ce  favory ,  qui  avoit  eu  l'imprudence  de  ic  broiiiUer 
avec  la  OucfaiefledeSeiïe,  principale  confidente.  On  l'ac- 
cufà  d'avoir  voulu  rappeller  à  Naples  Alphonlë  Roy  d'A- 
ragon ,  fils  adoptif  de  la  Reine»  K  devenu  depuis  toneo-» 
nemjr.  Cefiic  kpc^MnedontkRdneJfe  iènnt  pour  &• 
crifier  CancdolL  Elle  Pattifi  JéiniiBtdnnbtr  de  grandi 
deiTeîns  \  luy  cofnrattniqur,ftlelictMreB  t4}a«* M»- 
riana,  lA.  z  i.  ctf.  f . 

CARACCIOLI  (  Marin)  Cardinal ,  étoit  fils  de  Do- 
mitius  Caraccioli ,  Seigneur  de  Ruo.  Des  ion  plus  jeune 
â|;e  il  fut  envoyé  à  Milan  ;  &  ayant  achevé  fes  études  ,  d 
entra  chez  le  Cardinal  Afcagne  Sforce.  Le  Duc  l'envoya 
au  Concile  de  Latran  en  i  )  i  5.  oiî  il  parut  (bus  te  nom  du 
Proronotaire  Caraccioli.  Mais  IcsPianmis  s'étant  reodos 
en  même  temps  lia  omIrh  de  Mileik,  il  vit  contraiiic 
de  chercher  on  nouveau  patron.  Il  le  trouva  dans  la  per> 
(ônne  du  Pape  Léon  X.qai  Tenvoya  Nooce  en  Alemasoe 
l'an  1510.  L'Eanyg  Chiiio-Qpiot  k jBfteiitcapabia 
des  plus  grandes  aR»Rt,fininillni  fimcefr  Penvojn 
AmbalTaoeur  \  Venile.  Il  s'y  acquitta  très-bien  de  cet  Em- 
ploy ,  l'Empereur  en  témoigna  hautement  fà  fàtisfadlion  ; 
&  non  Iculcment  il  luy  procuri  le  Chapeau  de  Cardinal  , 
i]uc  Icl'apc  Paul  III.  luy  donna  en  1555.  mais  il  luy  con- 
firma encore  le  don  du  Comté  de  Galcra  &  de  quelques  au- 
tres Terres  en  Lombardic ,  8f  le  nomma  à  l'Eviché  de  Cap 
tania  en  Sicile.  C'ell  ce  même  Evëché  qu'il  donna  depuis  à 
Loiiis  Caraccioli  fon  neveu,  fils  de  (on  frère  Jean-Bap- 
tifte ,  qui  porta  le  titre  de  C^omte  de  Galen.Q]telque  temps 
après  fa  promotion ,  le  Pape  l'envoya  Légat  auprès  de  l'Ein* 
pereur,  6c  ce  Pnnce  luy  donna  le  douvememeot  du  Mi]aa> 
nois.  Il  en  vintpeendM  peflcfllooiiDatt  il  n'y  vécut  pee 
long-temps  ;  car ilmoanit  fc xS.  Janvier  1538.  qui  était 
le  69.  de  (on  ice.  *  Guichardin,  In.  15.  i6.de  17.]^ 
Paul  Jove ,  H;/f.  Ughel ,  Vidorel ,  Sanfôvin. 

CARACCIOLI  (  Jean  )  Prince  de  Melphes  ,  Duc  de 
Venoufe ,  d'Afcoli  &  de  Soria ,  Grand  Senechal  du  Royau- 
me de  Naples ,  &  Maréchal  de  France ,  étoit  de  Naples ,  fds 
de  Jean  Caraccioli  ,  Prince  de  Melphes.  II  s'attacha  au 
party  de  France  (bus  le  Règne  de  Charles  VIII.  il  y  de- 
meura fons  celuy  du  Roy  Loiiis  XII.  &  il  fe  trouva  même  à 
la  cctelwebeQÛUe  de  Ravenne  en  1 5  i  z.  Mais  depuis ,  les 
changemens  arrivez  dans  k  Rayanme  de  Nanles ,  luy  ayanc 
fait  prendre  de  iiodvclkanieuife*»  il  lé  déclara  pour  TuB- 
pereor  Charles- Qjiint.  Laiitret»qui  «Tomundoit  ksenaétt 
de  France,  le  prit  luy  6c  fa  finulfc  I  Mddies  cn  If  s8. 
Dans  cet  état,  fc  voyant  abandonné  de  l'Empereur,  qui 
luy  rcful'a  le  fecours  dont  il  avoit  befoin  pour  la  rançon ,  il 
eut  recours  i  la  generofité  du  Roy  François  L  lequel  étant 
le  Monarque  du  monde  le  plus  honnête  &  le  plus  obligeant, 
luy  donna  la  liberté  ,  &:  le  fit  Chevalier  de  (on  Ordre.Qyel-  *  ' 
que  temps  après  d le  choilit  pour  être  Lieutenant  General 
de  fes  armées  }  &  en  confideration  de  fes  ferviccs  &  de 
la  perte  de  les  Terres  en  Italie,  il  luy  en  donna  plufieon 
en  France,  comme  Romorantin ,  Nc^ent ,  ic  Brie-Conte» 
Robert,  fem  Caraccioli  lènric  tre»-b«en  contre  l'Empcienr 
en  Provence Ite  I53<.  L*enii<e  d'après  il  iç  trouva  à  k 
prife  du  Chttaau  d^flin»  conrinoadana  klïiiie  \ &ùiie 
admirer,  par  là  bravoure  8r  par  fi  fidélité.  Les  ennemis  tl- 
chcrcnt  de  le  corrompre, m  11s  ce  fut  inutilement.  En  1  Î+J. 
il  Ictourut  Luxembourp  &  l.andreci.  En  I  544.  le  Roy  luy 
donna  le  Bâton  de  M^iréchal  de  France  à  I  ontainebleau  ,& 
en  45.  il  le  nomma  pour  être  fon  Lieutenant  General  dans 
le  Piedmoot.  Il  y  demeura  jufqu'cn  1550.  &  mourut  à 
Suze  k  même  année ,  loriqu'il  retournoic  en  France,  après 
avoir  rétabli  la  difcipline  militaire ,  dans  les  troupes  qui 
fervoient  en  Italie.  Il  étoit  alors  Ùji  d'environ  70.  ans. 
D'EleonordefaintSevernfiMeda  Prince  de  Salerne.fon 
èpoufe ,  ii  eut  Tra)an  CAm^  pciOLi  toé  i  k  batatlk  de  Ce- 
nzoles l'an  I f  44.  Juks ,  Jban AMTonnqui luit •  8c  trak 
filles.  *  Du  Bellay ,  Mimmm.  Penl  Jove ,  ii  Ttm  ,lirjS. 
Godeftoy ,  k  P.  Anlêlme. 

CARACCIOU  (  Jeaa  AMiM }  fib  da  ptéeedeac. 
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oiîtiva  les  Sciences  avec  fucccï ,  &  fut  deflin^  par  fon  pcre 
à  1  i  tat  Ecclcfiiftiquc.  Il  fut  nommé  AbW  de  S,  Viâor  i 
Pans  en  1554.  publia  un  Ouvrage  intitulé  Mnir  de  U  nsjt 
ttU^  ;  prêcha  mime  avec  applaDdiflèncnt ,  &  fut  facrc 
Evcque  de  Troyc»  en  Champagne  l'an  1 5  5  i .  fur  la  refig- 
nation  de  Lofiis  Cardinal  de  Lomxnt.  Mais  le  pcachant 
lècTCtoa'ii  «voit  peur  Ici  nouvelles  opimao»  en  Ait  de  Re- 
fipoBtécktta  l'an  1 5«t.  Seduic  par  lei  conlcili  de  Vcroiilli, 
WiavairptflSf  par  Troyef ,  en  revenant  du  Collège  de  Poif- 
Bit  fit  Aire  Pafteurpar  Tes  Dtocefains ,  &  leur  prêcha 
dans  la  fuite  le  Calvinil'me.  L'indignation  qu'on  eut  l  \i 
Cour  de  cet  attentat ,  le  fir  chifTer  de  Ion  Evcché ,  &  le  con- 
traiE;r.it  de  iê  retirer  i  Clnieau-neui  fur  Loire,  l'une  des 
Terres  que  le  Roy  François  I.  avoit  données  à  Ton  pcre. 
Ciraccioli  V  mourut  en  1  5  69.  *  La  Croix  du  Maine ,  B.'W»- 
fTMK.  be  Thou ,  Hift$r.  In.  li.  Sainte- Marthe ,  G  Mit* 
Ckitum.  Camuzat ,  Amtfua.  Trctffin. 

CARACCIOLI  (  Galeas  )  Maniiiilde  Vk ,  fils  de  Ni- 
colas Anioine  Caraccioli ,  vém  à  lu  Ooar  de  Charles- 
Qtflt  <tà«ikdePliiltoéen.tiuliii»wciiicoa6deréde 
cet  dans  Princci.  Ehmtalfatte  iUftant  hdllé  perverrir  par 
quelques  Novateurs ,  il  (è  retira  à  Genève  l'an  1^50.  pour 
yembraffer  la  nouvelle  Reforme.  Sa  femme  Viâoirc  Ca- 
raffâ  méce  du  Pape  Paul  IV.  n'ayant  pû  fc  refoudre  ï  le  fui- 
vre ,  il  obtint  permiflTon  d'en  époufer  une  autre.  Il  mourut 
à  Genéveen  i  5  8  6.  âgé  de  68.  ans ,  &  KofTa  des  LiiruT.  de 
iâ  première  femme.  On  a  publié  fa  vie  en  Italien  &  en  Fran- 
çois. »  Greçor.  Leti ,  Hijur.  Gtnrmuâ. 

CARACCIOLI  (Charles- André  )  Marquis  de  Toi^ 
recttfi  te  Doc  de  faint  Geoi^s ,  étoit  his  de  Leiio  Carac- 
cioli, &  petit  fib  de  Galeas,  il  niquit  en  118}.  Ce  fut  en 
ikfiiqnr  qu'il  jetta  les  premiers  fondemem  <K  cette  réputa- 
tion qu'il  « 'cft  acquife  dans  le  métier  des  annes.ll  comrôada 
depuis  quelques  troupes  dans  le  Brefîl ,  accompagna  leC^i^ 
dinal  Infant  dans  le  Pays-Bas ,  &  fe  trouva  i  la  bataille  de 
Nortiingiie en  1654.  Il  fut  nommé  General  de  l'artillerie 
en  Aliace  ,&  jetta  du  fccours  l'an  1655.  dans  Valence  en 
Lombaiidic  ;  ce  qui  lit  lever  le  (iege  de  cçttc  Place,  qui  croit 
afllcgée  par  le  Maréchal  de  Crctjviy,  joint  aux  Ducs  de  Sa- 
voye&de  Parme.  Dans  U  fuite  Caraccioli  commanda  en 
Fléache-Comté ,  dans  la  Navarre ,  &  en  Catalogne.  Il  fauvi 
Fontarabicen  t6\%,  reprit  Salfes  l'année  fui  vante,  &  eut 
Ion  fils  Charles  Marie  Duc  de  S.  Georges ,  tué  au  fiege  de 
Beicekneeii  i<4i.  perte  fur  laquelle  le  V^fff  d'Elpagne 
kqr  écrivit  de  (à  propre  main.  Après  aivair  en  demiis  le 
CManandetnent  des  armées  d'ETpagne  »  dans  le  iLonOlUDa , 
en  Portugal,  à  Naples,  il  Iê  retira  chet  luy  poor  y  mener 
une  vie  trann/jiHc  ;  ?l  le  vit  obligé  bien-tnt  après  dr  fîirtir 
delà  retraite,  pour  lecourir  Orbitello  afîîccc  p,ir  les  I-ran- 
çois  :  il  vint  à  bout  de  cette  entrcprifc  ,  &  ht  lever  le  (îcge 
de  la  Place  ;  mais  en  le  retirant  il  fut  attaqué  d'une  fièvre 
violente ,  dont  il  mourut  le  5.  Août  1646.  aum  a-(peâé 
par  fa  probité ,  <|ue  célèbre  par  là  prudence  &  par  (a  va- 
leur. *  Gtlmso  GiaaldD  FrionNo  ,  5mm  4»  |6  Bum. 

1^  Obm  ceux ,  dont  nous  avons  parié  Bekaudin  Ca- 
Mcctoti  namw  Archevêque  de  HaMcs  en  ix<x.  Nio»> 
lAS  MoiCHMi  Cakacckim  ,  Oadiiitl ,  /eft  tcnib  bctu- 
Conpde  rémttation  dans  le  MV.  Gede.  Il  prit  l'habit  de 
Relieeux dans  TOrdre  deS.  Dofniniaae ,  8f  mt  Inqoifiteur 
dehÎFoydans  le  Koyiume  de  Naplc'; ,  enfuite  Archevc- 

aoede  Meffine.  Urbain  VI.  le  créa  Cardinal  en  1378.  & 
mourutà  Romcenodeurdefainteté.lc  29.  Juillet  1 389. 
Conrad  Caraccioli,  Patriarche  de  Grade,  Archevê- 
que de  Nicolie ,  &  Evéque  de  Malthe ,  fut  mis  m  nombre 
des  Cardinaux  par  Innocent  VII,  en  1405.  Il  le  trouva  au 
'  Omcile  de  Pile  à  l'élcclion  d' Alexandre  V.  fut  depuis  Lé- 
gat dans  la  Lombardie ,  flc  mourut  à  Boulogne ,  le  15.  Fé- 
,  vrierde  l'an  141 1. Gale Auo  Caraccioli,  fut  Gene- 
ral de  rannéemmle  de  Ferdinaad  d'Aragon  Roy  de  Na- 
ples.  AMTonra  Cakaccioli  exerça  quelques  charges  à  la 
CourderEmpemir Charles- Oiiint,  «  entre  autres  celle 
deMafafd  omc.  Dans  le  XVII.  Cecle  Innigo  Carac- 
cioli Archevêque  de  Naples ,  fils  du  Duc  d',\iroiia  fut 
fait  Carditial  par  le  Pape  Alexandre  VII.  en  1666.  Il 
mourut  en  i6i^.  Cesar  Eucese  Caraccioli  publia 
un  Ouvrage  intitulé  S.tf»U  facra.  Antoike  Caraccioli 
fit  imprimer  en  1645.  un  Traité  fous  le  titre  De  picrti  tccle- 
fid  tmmnuata.  Et  Mitello  Caraccioli  ,  Jefuiie ,  fut  Au- 
tcnrdewoilVollincs  de  Commentaires  furlfaïe,&  quel- 
tpnmum  Oavn^  *  Ssnfbvin,  Fimit.  iMf» Ammirato, 
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Tm'^.  StJftL  Le  Mire ,  de  Stnu,  St(.  XVll,  Francifco  de 
Pern ,  QiiMh  iéU  tmê.  CtMh  Inhof,  mft.  Gta.  ^ 

CARACHES,  (  les  )  PehiMS  célèbres  de  Boulogne 
fur  la  fin  du  XVI.  I(  au  commencement  du  XVII.  fiecle  , 
s'acquireMperkors  ouvrages  une  réputation  immortelle, 
&  rarmeiCM  une  école  d'où  lônt  lortis  un  grand  nombre  de 
Peintres  ires^abiles  tels  que^  Guide ,  rabane ,  le  Dooii- 
ni(Kiin,  Lan&anc ,  le  Guerchin ,  Badalocchi,  Boncnnri  , 
le  Ticcone,  &c.  Ils  foûtinrent  parleur  (cavoirft  par  leur 
génie  le  bel  art  de  h  Peinture,  contre  la  laufTe  réputation 
tjue  s'étoient  faite  h  Rome  de  leur  temps ,  Miche!  Ange 
Caravai;e  pr.ir.d  C'olnriltc  ,  &  mauvais  DcHinattur  , 
contre  Jolcpin  qui  deifinoit  avec  une  trcs-grande  facilité, 
mais  (ans  goût  &  fans  exaciitudc.  Loiiis  Carachc  étoit  cou- 
fin  d'AugufKn  ,  it  d'Annibal ,  avec  Icfqucis  il  fut  toûjours 
étroitement  uni.  Nom  riions  parier  de  chacun  d'eue  cn 
particulier.  QiK>V4|lie  ODOS  les  tfois  le  foient  dilbnguex  MT 
un  grand  goût  dans  1«  ddftlB,  &  que  leur  manière  Mit 
afTez  (ënblabk.;  00 j  NtMroK  néanmoins  unedifièreo- 
ce,  qui  veaohdelidiveifité  delenr  tempérament.  Loûif 
avoit  moins  de  fèu,  plus  de  grandeur,  plus  de  grâce  Âe 
plus  d'onôion  -,  Augudin  avoit  plus  de  gentilIcITe  ,  te 
Annibal  ,  qui  à  tout  prendre,  l'a  fans  doute  emporté  lur 
les  deux  autres,  avoit  plus  de  fierté  &  de  fîngularité dans 
(es  penlées  ,  plus  de  profondeur  dans  le  dcffein  ,  plus  de 
vivacité  dans  les  exprefllons  ,  &  plus  de  fermeté  dans 
l'exécution. 

CARACHE  (  Lofiis  )  niquiti  Boulogneen  lîtï»  â£ 
après  avoir  étudié  le  Titien,  lcTintoret&  Paul  Veronefe 
à  Venife,  André  Del  Sarte  i  Florence ,  &  Jules  Romain, 
\  MantooS  *  s'atudu  fbr  tout  à  la  manière  du  Correge, 
Il  étoit  icaipli  dSue  grande  idée  fur  fon  Art.&enpof' 
ledoit  parfiilCinent  les  principes  ,  ce  qui  le  fit  (èrvir  de 
maître  a  (es  coufins.  Ce  fut  encore  luy  qui  les  perfuada 
d'ét\rdicr  avec  luy  en  commun ,  &  de  fe  conimiiniîiucr 
ici  découvertes  qu'ils  fcroicnt  dans  leur  Art,  il  y  réii.'fir,' 
au  moins  pour  un  temps ,  malgré  l'oppofition  de  leurs  Im- 
meurs ,  iSc  t'efl  à  l'unum  de  ces  trois  habiles  j^ciii  qu'on  do;t 
la  naiiïance  de  leur  Académie  la  rétiflfitc  des  Ouvrages 
cju'ils  entreprirent  dans  la  fuite ,  ou  en  focieté ,  ou  en  par- 
ticulier. Lorfqu'ils  fe  furent  lêparex ,  Louis  Carache ,  fui- 
vantfon  génie  naturellement  doux,  s'appliqua  à  peindre 
des  fu jets  de  devodon  avec  beaucoup  de  (uccex.Enmi  après 
avoir  été  à  Rome  ,  «prés  y  avoir  travaillé  me  fort  coufiik 
AnnîlMl ,  dans  la  galerie  do  9alats  Farnefe ,  il  revmt  I  BoQ> 
logite  ojk  O  lôÛtint  encore  pendant  plulieuis  années  la  répit* 
tation  qu'il s'étoit  acquife.  I!  y  mourut tlft($ÎBt  confins  Cl) 
l'année  1618.  \  l'âge  de  6  j .  ans. 

CARACHE  (  Aupurtin  )  fils  d'un  Tailleur  de  Boulo- 
gne, coufin  de  Loiii".  &■  frère  d'Annibal,  s'appliqua  jeune 
encore  au  dtfTcin  6>:  à  !  1  iir.ivcui  c  ,  >;u'il  ;i[ipnt  depuis  fous 
Corneille  Cort.  11  y  fit  de  grands  progrcz ,  mais  le  talent 
qu'il  avoit  pour  b  peinture  l'engagea  d'en  faire  là  prin» 
cipale  occupation  ,  conjointement  avec  fon  frcre  Se  fbtl 
coudn.  Ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  cultiver  les  belles  Let- 
tres qu'il  avoit  apprilès,laPoCGe,la  Danlê»  la  Mi|fic|ne« 
les  InllfiNBcns  *  les  Bilatliefntt{(|Qes  élc  dVnitres  exercices 
qui  omoîent,  mais  qui  partageoientlboelprir.  Il  ne  laiflâ 
pas  de  (ê  faire  admirer  dans  fi  profefnbn ,  quoy  qu'il  fht  in- 
férieur i  fiïn  frerc  Annibal,  a\cc  lequel  i!  né  s'accordoit 
que  difficilement -,  lorfquc  ce  dcrmcr  lut  appellé  à  Rome 
pour  y  peindre  la  galerie  du  Palais  Farnefe,  Auszuflin  l'y 
iuivit ,  mais  ce  ne  fut  p.is  pour  long-temps.  Leur  mcfîn- 
telligence  éclata  à  un  tel  puii.u  oue  le  Cardinal  Farnefê 
fut  obligé  d'envoyer  Augutftn  i  Parme  ,  où  il  peignic 
une  chambre  dans  le  Palais  du  Duc  de  Ranuccio.  UtC» 
çut  tant  de  chagrins ,  pendant  le  cours  de  cet  ouvrage  ^ 
Que  n'y  pouvant  refiftcr,  il  fc  retira  dans  un  Convênt 
de  Capucins  pour  iy  difpolèr  à  la  mort.  Il  ceflàde  vivre 
à  l'â^e  de  4).  ms«a  1605.  ftidflk un  fils  naturel  appell^ 
Antowe. 

CARACHE  C  Annibal  )  frcre  d'Auguftin  nlquît  en 

1560.  avec  des  difpofitions  merveilleufcs  pour  ta  Pein- 
ture. Il  eut  pour  mjîfrc  I.oilis  Carache  (on  coufin ,  A'  pour 
ft  pcrfcttionr.cr ,  il  fît  cnluire  un  voyiç'c  à  Parme  ,  dans 
la  Lombardie  &  i  Vcnifc.  I!  admira  (ur  tout  les  Tableaux 
du  Corrcgcqu'il  propoU  d'ii'.utct  ,  revint  enfuite  S 
Boulogne,  où  il  peignit  avec  un  fuccez  extraordituire. 
Le  Cardinal  Odoarof  Famcfc  l'attira  i  Rome  poury  pein- 
dre la  galerie  de  (bn  Palais  «  &  Aiuuhal  après  avoir  étu^ 
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dic  d'apré)  les  antiques ,  y  changea  k  muSere  ia  Cor- 
regc,  pour  en  prendre  une  plus  Içavante  t  plus  recher- 
che ec  plus  pranoncée.  quoy  que  peut-être  moins  air^e 
&  moins  tunretle.  CefutcdK  qu'il  mit  en  u(âge  dins  fcs 
Ouvrages  du  Palais  Firncfc.  Il  y  employa  huit  annccs  en- 
tières avec  des  loin*  iruronccvablcs  ,  &  lut  tjcs-tnal  rc- 
compcnlc  piv  !c  CJ^l^lnJl  ,  qui  crut  le  bien  psycr  ,  en 
luy  aonnant  cinq  cens  cens  aor.  Annibal  en  tomb.i  ma- 
lade de  chagrin,  &  jpni'.  .noir  tait  un  voyage  à  Naplcs 
pour  y  rétablir  fa  (antc  j  que  la  débauche  des  tcmmcs  avoit 
d'ailleurs  altérée ,  il  revinc à  Romeo&il  mounit  l'an  1^09. 
à  lage  de  49.  ans. 

CARACHE  (  Antoine  )  (îls  naturel  d'Auguftin ,  étu- 
dia les  belles  LectKS  Se  fut  inftniil  dans  l'Art  de  peindre 
pu*  Ion  oncle  Airoibal.  Ce  fiit  avec  un  (i  grand  fiiccez 
que  l'oa  croit  qu'il  eût  pû  même  furpaiTer  ce  grand  horo- 
ine ,  s'il  eût  vécu  plus  long-temps.  C'cfk  le  jiifçerocnt  qu'on 
fait  d'Antoine  ,  fjr  le  peu  de  "Tabif.',.  i\  ]  :'  )n  voit  de  l.i 
main  à  Kumc ,  où  il  mourut  à  l'âge  lit  5  ^ .  ans.  *  Le  Comte 
Malvc7/i  ,  fie  des  Pemtrts  de  Baiilo^tie.  fclibien  ,  >H:rrfif»( 
fur  le!  l'Ks  lies  PeiKtu's.  M  de  Piles  ,  Alnt^  dt  U  Vu  dfi 
Pt:nrres. 

CAR  ACCRA  M.  chml/tx.  IlTcdon. 

CARACTACUS,  Prince  des  Silures,  dans  la  grande 
Bretagne ,  fous  l'Empire  de  Tibère ,  ayant  été  déhit  par 
Ollorius  ,  Gouverneur  du  Pays  pour  les  Romains ,  (t 
^lefugia  chct  CanifiBanda  Reine  des  Brigantes  ,  qui  Icli- 
'vn  auvainottcar.*  T*àx.Hifi.tn.  3. 

CARACTACUS,  Roy  dflEcolIè,  Tucceda  k  MatcUa- 
BiK,  l'an  1 7.  de  rEre  Chretienne ,  ie  régna  hrtiretifèmcnt 
pcnd.int  10.  années,  fi  l'on  en  Croit  Buchanan  &  tes  au- 
tres CuinpiUtcurs  de  l'Hiltoiic  d  Lcoirc.  *  Buchan^n  , 
Bij}»T.  Stm. 

CARACTF.RES,  t'^jf^  Paylaftcrcs. 

CARADOCL'S  ,  ne  datis  la  Province  de  Cilles  en 
Angleterre,  vivoit  vers  l'an  i  150.  11  écrivit  un  Traite 
de  quclc{ues  petits  Roys  d'Angleterre  ,  un  autre  de  jir» 
Orbis ,  des  Commentaires  (br  les  Prophéties  de  Merlin ,  la 
Vie  de  l'Abb4  Gildas,&c.  •  Pilfnis,  dr^tr^r.  Ah^.  VolT.  dt 
BiL  Ut,bv,i,(.  51. 

CARAPFA  ou  CARAFE  »Maifoa  Uluftre  du  Rçyau, 
me  de  Napirs.  Quclqties  Auteurs  la  fine  dcfcendre  d'un 
Koy  de  Sardaignc  dans  l«  XI.  fiecle.  D'autres  diiènt 
qu'un  Chcvalitr  de  la  Mai/on  des  Caraccioli ,  qui  ^toit  at 
taché  à  l'IunDcreur  Othon  dans  le  X.  fiecle, f^auv.i  la  vie  à 
ce  Prince,  dans  une  bataille  »  aux  dépens  delà  (lcnnc,& 
demeura  mort  de  pltifieur<  bicflures,  dont  une  cntr'autrcs 
luy  avoit  percé  le  coeur.  On  ajoiuc  qu'Othon  ayant  trou- 
ve le  corps  de  ce  brave  homme  ,  luy  porta  la  main  fur  le 
ccetir.eii  ieiati*»t,OCm»fit4Miifon  dre  Icmot  C4r4/r. 
Q^lquei-vm  content  <yie  l'Empereur  pafTant  trois  doigts 
fiir  la  CUiiaJlé  de  Caraciol  toute  teinte  de  fang  ,  y  laiiTa 
une  empreinte  de  trois  falces  blanches  fur  un  cnamp  rou- 
ge •  ou  de  gueules,  en  difant ,  Cdrd  fé  m'i  U  wftrj ,  originc,à 
ce  qu'ils  prétendent ,  du  nom  Se  des  armoiries  des  Carafles 

Comme  cette  Maifon eft  communément  divifte  en  deux 
principale-,  branches  qui  en  ont  produites  plufieurs  autres  , 

3ue  l'une  efl  nommée  de  Spins ,  l'autre  de  StMer^t  ,  pour  le 
lilerencier  les  Uns  des  autres  ;  ceux  de  la  première  ont 
mis  à  cuté  de  leur  éculTon ,  ou  derrière  en  fautoir  ,  deux 
bâtons  d'épine  verte  ;  &  les  autres  deux  peibai.  Plufieurs 
poorunt  le  font  défaits  dans  ces  derniers  temps  de  ces 
ninboles.  Cette  Mailôn  ayant  été  une  des  plus  illuftics  dit 
Royaume  de  Naples ,  &  qui  a  prodnit  nombre  de  grands 
lMiimniBs,4e  dans  rËBlil<;,&âani les  annei; nous  en  rap- 
porterans  iey  toutes ks  branches* noos  contentant  pour- 
tant de  noniçer  oeu»  ^idans  chacune  fe  Ibnt  plus  dif- 
Tinquez.  Les  cinq  prcnueres  Ibdt dite»  dr^piMii*  les aïKCfS 
de  Si.tttr*. 

Suis  remonter  aux  temps  incertains  nous  commence- 
rons par  ccluy  qui  eft  reconnu  unlvcrlcllcmcnt  le  chef  de 
cette  illultrc  M-iiibn;  Pun  ii'i-r.  Carah  a  ,  qui  fut  Sei- 
gneur de  Ripa-Lonpa ,  i' qui  mourut  en  12  10.  de  lui  (ont 
lanks  toutes  les  branches  lliivantcs. 

r«EMi£££  BSiiNCH£. 
OMWrr  it  Sémn-Snwne. 

Elle  commença  par  BARTHtE.enY  CAftAffA  >  fils  du 
fufdit  Philippe ,  Se  qui  époolâ  une  Cancdoli.  De  cette 
branche  il  y  a  eu  Barthbliiu  CAKAm ,  Archevêque 
de  Ban,  mort  en  t  jdy.  PttiLim  SviSquede  Bologne , 
créé  Cudinal  «n  1)78.  par  k  Pape  Uibain  VI.  qui  k 
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fit  Légat  dans  la  Ronugioe  «  il  mourut  de  pdRc  Je  tu 
May  1389.  NicoiAS  Confêillrr  dTtat ,  Se  oui  leririt  uti- 

letnent  le  Roy  Ladiflas  en  diverfcs  AmbalTades.  Bar- 
THi  LEM! ,  qui  fiit  nommé  par  le  Pape  Boniface  IX. Lieu- 
tenant du  Grjnd  Maître  de  Maltlic  ,  &  qui  rr.ourut  en 
1505.  André"  dont  Charks  V.  r^coœpenla  les  icrvicrs 
par  la  Vueioyauté  de  Naples  en  IJÏ5.  Se  par  l'trcCtjon 
de  la  I  erre  de  Saintc-Stverinc  en  Comté  ,  il  mourut  en 
1526.  celte  biaiiLlic  finit  dans  le  XVII.  fieclecnla  p«f» 
ion  ne  de  Vespasien  dernier  Corotc  de  Samte-Scvenne. 
D  ï.  V  X  l  r  M  l      B  B  ^  N  C  i/  E. 

Cmm  itGnnaU,  DHftdeCdfittretmttnmei  de  i4  mceUSf 
&dtBÊim. 

Elle  commenta  par  jAcqj;Es  CARAFTA«fiU  d'André, 
Seigneur  de  Forli,  arriere-^rit-fiU  dcBaithelemi,cbefde 
la  bmodie  précédente.  Prcfquc  tous  les  defcendants  ic 
rendirent  recommandables  par  leur  lele  pour  les  Roys 

de  la  M.iifon  d'Arragon  ,  &:  de  celle  d'Autrl: 'ic  ,  i\  l',cn 
rt(,û:ent  de  grands  bitiis.  Jirô.mf  le  figtijU  dans  la  dc- 
tcnic  de  la  Kocceila  ,  contre  les  Turcs  qui  avoient  fiuc 
dticciue  dans  la  Cîalabrc  ,  &:  qu'il  for^a  de  ie  rembarquer. 
Fabrice  Ion  fils  bnlla  auflî  beaucoup  dans  une  pareille 
nccalion  &  batit  ces  Infidèles  qui  dcfoloient  la  CaJabrc 
:uus  la  conduite  de  Cicala  leur  Amifal;  il  fut  fait  Prince  ' 
de  la  Roccella  &  Prince  du  S.  F.mpire  en  &  Clic> 

valier  de  la  Toilbn  d'Or  ;  Ton  fils  Charles  Cara>M» 
fut  Evcque  d'AvcHâ;  Nooce  ApoftoliquCfpuisL^tcn 
Ailcn^igne  fous  Uibain  VIII.  de  mounit  en  1644.  ileft 
Auteur  d'un  OuvriBe  intitulé  Gtmmê  WtJtéMtMâ.  Simon 
Ion  frère  qui  étoit  Theatin  ,  fut  fait  Archevêque  d'Ace 
rcnza  &  de  Matera,  puis  de  Me/Tîne ,  ^  m  iiruten  1675. 
agc  de  80.  ans.  Jerôme  leur  frerc  aine'  Piiace  de  laRocccl- 
la  ,  marqua  un  grand  zele  dans  la  révolte  d'Aniello  en 
i^i^T.  &:  par  (on  autorité  ,  il  retint  la  Calabre  dans  iba 
dcsoir  ;  il  eut  plulieurs  enfans  qui  fe  dillingucrent  Char- 
1.1s  ,  uui  lut  Evêque  d'Averla,  Nonce  Apodolique  en  ■ 
Suifle,  a  Venife  &  a  Vienne  créé  Cardinal  par  Alextn'"  i 
dre  VIL  en  1664.  &  qui  mourut  en  1680.  Grégoire, 
qui  fut  Chevalier  de  Malthe ,  &  qui  fucceda  \  Frdttftu  (on 
oncle  au  grand  Prieuré  de  la  Roccella  que  fim  pere  avait 
fondé  en  laveur  de  l'Ordre.  Il  &  troava  en  i<f  é.  an  1 
combat  des  I>a(daneitet,aviec  les  tétit  Galères  de  la  Re- 
ligion ,  Se  fécondant  Laurent  Marcello  Generali/Iime  do  • 
la  Fl  if  r  \'c-iitlrr  nt .  II  emporta  i>our  laparttrois  gran-  . 
des  Cjalcisv  l.i.ijuci,  &  huit  moyennes  qu'il  amena  dans  ^ 
le  Port  de  Maltlie,  avec  3  (^o.  de  ces  Infidèles  prilonniers,  , 
&  1600.  Crhrcticns  qu'il  tira  de  l'clclavapc.    On  l'élût  j 
Grand  .Maiftrc  de  Ton  Ordre  le  2.  May  l  fi 80.  &:  i!  mou-  , 
rut  lez  t.  Juillet  1690.  Jaccu'ES  «Archevêque  de  Roda-  ! 
no ,  mort  en  1 66^.  Scipion  Theatin,  puis  Evêque  d'Aven-  ^ 
(à,  mort  en  1686.  François,  Commandeur  de  l'Ordre  de  , 
Malthe  Se  Ambaffadeur  d'Obcdicncc  auprès  du  Pape  Aie-  '. 
xaodre  VIL  II  fut  General  des  Galères  de  là  Religian,dc 
^énnr diftingué  en  diveriês  oceafions,  il  moamtcn  >^79> 
François-Marik  Theatin,  mort, Procureur  Genenl de 
Ton  Ordre  en  1671.  Fortune',  Evêque  d'Averfi  ,  iàic  ! 
("ardinal  en  168É.  mort  en  1697.  Fabrice  Cakaffa,  '. 
leur  frère  aifné,fit  tclater  beaucoup  de  vertus ,  &  mou-> 
rut  en  1671.  lailTant  Charles- .Marie  ,  Prince  de  U  ] 
Roccella  &  de  Butero,  premier  Baron  du  Royaume  do 
Sicile, pù  il  eut  de  granols biens,  Grand  dLlpagnc,  &c. 
Ambaiïadeur  extraordinaire  à  Rome  en  1684.  pour  pre- 
léntcr  la  haquenée.  Il  fut  tres-fçavant  dans  les  belles  Let- 
tres, les  Langues  ,  l'an  Oratoire ,  la  Phibibphie ,  les  Ma^ 
rtwmatîqttes ,  Ac  k  Droit.  Il  cocnpora  même  plufieurs  0*> 
vragcs ,  Se  nourot  en  1695,  Sgé  de  49.  ans  làns  cnfinfc 
En  lui  finit  cette  branche. 

TROISIE'MI     B  R  A  t[  C  B  S' 
Dues  it  Bru^^'l^9. 

Ils  font  fiirtis  de  Vincent  Cara^fa  ,  l'un  des  fils  da 
Fabrice ,  premier  Prince  de  la  Roccella,  c^ui  obrint  l'ére- 
litiun  de  la  Terre  de  Bruzzano  en  Duché  l'an  1641.  Il 
fut  pere  de  François,  Archevêque  de  Lanciano  .puis de 
Caiane  en  1 687.  &  de  Joseph  qui  fefignala dans  laguerm 
de  MefTînccn  16:^4. &quimouniten  1678. lailTant Vin- 
cîNT  .troilltmc  Duc  de  Bruzzauo,  quiaépouféla  fillede 
Jofeph  Cantelmi  Duc  de  Popoli ,  Se  Paul  Comtt  deCA^ 
RAFfA,qui  Sut  dynskt  noupesderEmperew. 

^  Atmr  ME  BJI^NCflR 
cmmrdt  Mir«jlin. 

Iflias  de  h  1.  par Iiam  Cakana ,  fis  de  fâtfUi,Sn' 
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pieur  de  Caftcl-Vetere  &  de  U  Roccella  il  fut  AmbafTa- 
dcurà  VcaiSè  ooui  k  Koy  Ferdinand  L&  Uil  luy  Mti~ 
die  de  fi  JtrniA  ftrvîces ,  que  ce  Prince  lity  donna  en 
149^.  la  Terre  de  Policaftro,  qu'il  érigea  depuis  en  Corn* 
té.  pRiDEKic ,  l'un  de  Ca  (ils  Te  lignaU  à  la  bataille  de  Pa- 
v  :  ,  5  fut  un  des  Confeillers  d'Etat  de  l'Empereur  Char- 
les V'.  (inc  fenunc  te  fie  iffilîlaer  dans  Naplcs.  Fabrice 
CARA^^A,  mort  en  ié88.  fut  un  homme  tres-vindicatif, 
&  qui  i  ittira  de  fort  méchantes  arï^ircs ,  pour  lerquelsi! 
fut  loiu'cnt  en  prifbn  ou  banni.  Il  avoit  eu  le  Duché  de 
Forli  par  Ta  mere  ;  mais  il  fut  obligé  de  le  vendre  ,  &  ne 
UfiqiK  le  Comté  de  Policaftroà  ion  Sii  Hbctok.  Ca- 
lAfTAi  qui  vit  aujourd'huy  (  1706.  ) 

C  t  »  HJ>  I  g  U  B    •JtJMCSE.  - 

Les  prenaen  qui  éioîent  (brti«  de  h  branclie 

par  Charles  Car  ATFA  ,  *!cij2;ncur  de  Forli ,  frere  cadet  de 
^MifUts.,  chef  de  la  fccondc  br  in.hc;  font  éteints;  l'hcri- 
liere  porta  le  Duché  de  Forli  à  F.ibnce  Comte  de  Poli- 
caftro.  Les  Ducs  de  Monterufprci  leurs  cadets  ,  lubdilcnt 
dans  la  pcrfonnc  de  Jkan-Bai' i  !•> rt  C^arafta,  quia  trois 

erçons,  l'un  Preflre ,  les  deux  autres  1  iieacins  i  c'étoit  des 
igneurs  de  Forli,  qu'étoit  ilTu  Antoine  Comte  de  Ca- 
itAFFA,  qui  ayant  quitté  la  Croix  de  Malthc,  alla  fervir 
lÎBmperear  dans  les  guerres  de  Hongrie  ,  où  il  le  fignala 
Sabord  \  la  telle  d'un  Régiment  Impérial.  Ce  fut  luy  qui 
Bit  en  Pdogne  iblUciter  de  la  parr  de  TEmpereur  le  fccours 
ià.  R0V  JbSii  Sobiaki.  Apfé»»'éire  trouvé  \  ibvcfs  Siè- 
ges ftBÛailles;  il  fût  fàt  Major  General  de  BeniDe  en 
I  /îS  <;  $c  fcj^'it  beaucoup  à  la  réduâion  de  la  Tranfilva- 
nic,  il  emporta  A gria  en  1687.  &  força  l'année  (îiivantela 
Fortercffc  de  Mongats  i  fc  rendre.  L'Cmpcrcur  le  fit  fon 
Commiffairc  Ccnccat  au  Sicpc  de  liclgradc ,  avi  retour  du- 
quel il  reçût  la  Toifôn  d'Or.  Enfin  apre;>  avoir  Icrvi  fiir 
kR.hin  &  en  Italie;  il  mourut  en  1695.  comme  il  venoit 
d'être  nommé  du  Confcil  fccret  de  l'Empereur,  &  ne  laifTa 
pobt  d'enfants  de  fon  époufe  Caiiierioe  de  Cardoone,  fille 
iii  Mnqins  de  Caftdiwvo.  Son  fireie  Admeh  CAKAm 
n*en  a  point  non  pins. 

Ceux  de  cette  Branche  ont  m  les  moins  confîderables 

en  biens.  On  les  dit  ifTus  de  Thomas  CARArrA,dont  le 
tnlaycu!  étoit  Pfc.'/jfp^ ,  chcl  de  toute  cette  Mailbn.  Dans 
cette  branche,  il  y  eut  tiuRRLL  Caraffa, Grand  Maré- 
chal du  Royaume  de  N  jplfs  ,  (ous  le  Roy  Ladifla^  ,  9e  qui 
(ans  acquérir  de  }?;ranii,!;  c.w.  inourutcn  140:.  Jfam  An- 
toine Confeiller  d'Lcat ,  Auteur  d'un  Traité  dt  U  S  immt, 
imprimé  à  Rome  en  1566.  fut  un  grand  Jurifconfulte,  qui 
flKtoniten  i486.  Berthold  Caraffa,  rendit  un  (èr- 
nkc  Ggadê  wa  Xjuy  Alphonfe  ,  en  introduifant  fes  trou- 
pe* damNapiet»^an  Aqueduc  :  Cafarelle  Caraffa 
firvit  le  mfiaie  Pnnce  enoivierlès  négociations  imponao- 
tes  ,  8c  eomribna  beaucoup  à  loy  gagner  les  eipnts  des 
Napolitains.  Ce  fbetny  qui  dans  une  lo&te  contre  Leone! 
de  San-Scvcrin ,  !c  plus  fort  h  ).ti..iç  de  fon  temps  ,  X:  le 
plus  habile  joiàtcur  lui  perça  la  celle  d'mi  coup  de  lance 
en  1410.  Marcïl  fut  General  des  Theatins,  Evêquedc 
Caflàno,  Arche véqucfleSalcrnc,& mourut  en  irtyj.  âge 
de  Sy.ans  :  ccttt  hÀinht  tïï  finie. 

SEPT  lE'  ME  B  R  A  t1  C  H  E. 
Cêmtt  fAinU&JtRino ,  Duts  £Andnâ,  &c. 
Us  defcendent  d'ANTOiNS  Caraffa  ,  fumommé  Mjdi' 
1(4,  pour  la  finefle  de  (on  efprit;  petit-fils  de rib»m4J,chef 
delà  branche wécedentc,&n«ce de fiNmi,  Grand  Maré- 
dial.  n  firvit  DienbK.àne  Jetnbe  II.  par  U  làeHiè  de  Tes 
conials, 8c tny  concilia  Tefprit  du  Pape  Martin  V.  Il  en- 
gagea auffl  dois  lés  intereds  le  Roy  Alphonfe  d'Arragon, 
&  mourut  en  i^^S.igé  de  85.  ans ,'  pendant  que  le  Roi 
afliegeoit  Naples ,  en  recomnundant  à  les  cnfans  de  (uivrc 
leparti  de  ce  Prince,  Son  BU  aifné  1-rançois  Hic  pris  .m 
combat  de  Sarni  par  les  Florentins  en  1 46c.  &  mourut  agc 
de  84.ans.  Il  fut  pere  d'OnviPR  qui  fut  Archevêque  de 
Naples ,  &  fiit  Cardinal  par  Paul  II.  en  1 46  7.  Il  fut  Gene- 
ral des  dix-neufGaleres  que  le  Pape  Sixte  IV.  envoya  con- 
tre les  Turcs  en  i47a.&qui(ê  joignirent  à  la  Flotte  des 
Vénitiens ,  qui  étoit  de  quarante-icpt  Galères ,  &  2k  celle  de 
Feidinaod  qui  éioic  de  diiuibpc  Cette  année  compofée 
de  qnatie-vingt-quatoize  voiles,  en  comptint  deux  Gale- 
res  de  Rhodes,  ne  fit  point  d'autres  conqucltc^  qtie  cel'e 
de  Sfliyrne  Ôc  du  Port  de  Sdtalia.  Olivier  CarafFe,qui  avoit 


eu  le  titre  de  TEvéché  d'Albe ,  opta  depuis  celuy  de  Sabi- 
ne »  &  enSn  odiiy  d'Ollie,  comme  Doyen  des  Cardinaux* 
Il  mourut  à  Rome  âge  de  plus  de  80.  ans  ,  le  ao.  Jan. 

vier  1 5  1 1.  Ce  fut  luy  ,  qui  porta  à  l'Etat  Eccledidique 
Jean  Pierre  CaraiTe  (on  neveu  ,  qui  fut  depuis  Pape  (bus 
le  nom  de  Paul  IV.  Alexandre  (on  frere  jumeau  lui  fuc- 
ceda  dans  l'Archevêché.  C'clV  luvqui  publia  les  Ordon- 
nances Smodaics  d'un  de  fes  Prcaeccflcurs  ,  &  les  u{âges 
de  Ton  F.ghlc,  furlcfqucls  Albert  Oliva  a  (ait  desCom-< 
mcntaircs  :  Il  mourut  en  1505.  Vi  n  ci;  NT  leur  neveu  fuç 
leur  (ucccITcur,  il  étûitdëja  £vcquc  d'Arimini.  Le  Pane 
Clément  VII.  le  fit  Cardinal  en  1  s  1 7.  Il  ei^t  enfiOee  Kl 
£véchez  d'Albano&de  Palcllrinc,  te  mourut  en  1540. 
FKAMfoit  •£»  aevcH,  fat  Arcbcvtque  de  Naples  après  luy, 
nountt  en  1544.  lyintpoar  lâcccffenr  ion  fiereOu* 
vtEit,qni  mourut  la  mf  me  année.  Jean-VinccWt  Ca-> 
RAf  fA,  neveu  du  Cardinal  Olivier,  (ijt  Marquis  de  Mon- 
tclarchiij.    C'étoit  un  homme  d'efprit  qui  tut  dépouillé 
de  tous  fes  biens  ,  pour  avoir  pris  leparti  de  France,  lori- 
que  le  Mare'chal  de  Lautrcc  entra  dans  le  Royaume  de 
Naplci.  Uec  j  oR  ibn  tierc.  Comte  de  Ruvo,  fut  un  des 
Généraux  du  Roy  Alphoiii'e  II.  6c  fuivit  toûjours  fon  par-> 
ti  ;  il  mourut  en  1517.  Fabrice  Duc  d'Andria ,  Comte 
de  Ruvo,  fut  Gouverneur  des  Provinces  d'Otraoïe  4c  de 
Bari.  Il  fut  tué  âgé  de  tff.ans  en  1)90.  par  un  homme 
de  qualité  qui  le  furprit  en  adultère  avec  M  fètnmc  tjffÛ 
tua  au/Il.  Vincent  un  de  fes  fils  fi  fit  Jdinteli  l(f.8M!» 
8cfiit  le  ièptiémc  General  de  fa  CoiHNgnie,  élû  en  i$4f  • 
Il  mourut  en  1649.  âgé  de  64.  ans.  On  a  de  luy  quelques 
Ouvrages  de  pieté  :  Charlls  Duc  d'Andria,  arricre-pctit- 
Ê!i  du  Duc  Fabrice,  marqua  beaucoup  de  fidélité  pour 
fon  Prince  dans  les  troubles  de  Naplcs ,  le  Di;c  de  Guilè 
fait  une  honorable  mention  de  luy  dans  fes  Mémoires  ^ 
/.  i.Mai$  ayant  eu  querelle  avec  le  neveu  du  Comte  do 
Cadriglio  ^  Viceroy  de  Naples;  il  fut  tue  en  16)  5.  fon  fils 
&  (ôn  petit-fils  Ducs  d'Andria,  moururent  jeunes  :  ainfi  In 
liiCCefHon  pafTa  i  un  de  fes  frères ,  Hector  Caraffa^ 
mort  Chevalier  de  la  Toiiônd'Or  en  1686.  laiffant  Fa-* 
■MCB  IX.  Duc  d'Andria, Comte  delUivOk&c.  qutaépcuh 
lé  AurdU Impériale  «fille  d'André  Prince  deFnncairala. 
Il  y  a  encote  «a  de  cene  bianche  Vimcimt  Cakaffa  , 
frere  d'Antoine  I.  Due  d'Andria.  Il  fiit  Chevalier  de 
Malthe  &  Prieur  d'Honi-rie.  Lors  du  Siège  de  Malthe  par 
les  Turcs,  il  y  conduific du  fccours ,  accompagna  cnfuite 
Dom  Juan  d'Autriche  à  toutes  les  expéditions  de  mer,  &  . 
commanda  jufqu'à  6000.  hommes  en  Flandres  &  en  Ita- 
lie. Son  Ordre  l'envoya  Ambaifadeur  ii\  M  ;dicncc  aux 
Papes  Clément  VIII.  &.  Faul  V.  Il  mourut  en  1611.  âg^ 
de  69.  ans. 

H  V  t  T  1  n'M  E  BJti4NCH£, 
Mmrquit  ii  Montenem  ,  VriKei  it  (Mufêiiê. 
Thomas  Caraffa  IL  fils  dAHtùnt ,  Cuttumné iUBziét 
la  commença.  Il  fervit  bien  le  Roy  Alph<m(êt  noorac 
vers  l'an  1 4  49.  fur  une  Galesc  oo'd  commandait  contre  les 
Turcs ,  qui  ravageoient  les  colles.  tTn  de  (ès  petits-lîlsa 
Troille  Caraffa,  fut  Evâque  de  Rapolli ,  puis  de  Ge- 
race,  \  crs  l  au  1437.  Les  neveux  de  celuy  cy,  furent  Jean» 
Antoine, Evique  de  Venalrc ,  mort  en  i  ^  58.  &  Antoi- 
ne Cardinal  qui  fut  élevé  avec  loin  par  le  Pape  Paul  IV, 
Ion  grand  Oncle,  &  eut  pour  maiftre  le  celtbrc  Sirlct  ;  il 
avoit  été  pourvu  d'un  Canonicat  de  faint  Pierre  qu'on  luy 
ôta  lorfque  (on  Oncle  fut  mort ,  &  la  difgrace  de  là  fa^ 
mille  luy  fit  chercher  un  azile  à  Padouë,otiil  étudia  avec 
beaucoup  d'application.  Le  Pape  Pic  V.  élu  en  I  $€6m  1^ 
nppcllaaRame»Ae  lefic  CardmaL  .Queiqtie  tcm^apvéït 
Antoine  ÇittlSé  fat  nommé  chef  de  la  Congrégation  éu- 
blie,  pour  la  correâion  des  Bibles»  &  de  celle  qu'on  tenoîe 
pour  l'explication  du  Concile  de  Trente.  Il  fut  encore 
Bibliothequaire  Apoftolique  fous  Grégoire  XIII.  8c  mou» 
nit  en  1591.  C:e  C^ardinal  corrigea  la  Bible  des  Septante, 
&  y  ajouta  des  notes  de  fa  fa(,ûn,  il  recueillit  les  F^ccrctales 
des  Papes  en  III.  volumes,  &  traduitit  de  Grec  en  Latin 
C.jtenj  xtmum  Ptmm  ,  m  Caatu*  vnaii  &  non  Tefijmoitk, 
CtnmentM.  Jbe»dmt.  m  Vfdm.  5.  Gngnh  S-u.iMi.m  tratieu, 
Jules-Cesar  fon  petit  neveu ,  fut  Evjque  d'Oftuno ,  te 
mourut  en  1605.  Jérôme, Marquis  de  Monténégro,  au- 
tre petit  neveu  de  ce  Cardinal  Se  fils  de  Rtiuald  Cdtdffd , 
niquit  en  i5<(4.  fon  grand  Oncle  le  fit  élever  dans  l'é- 
tude des  Scienees  te  des  Lanfrues ,  8c  enfuite  dis  l'an  1587. 
il  fervit avtfc beaucoup  de  réputation,  (bus le  Duc  de  Par- 
mcf  dan»  les  Pays-^s.  Monténégro  (c  uoqva  depuis  à 
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l'afTaur  de  T.:îî»ny  en  1590.  tu  fccours  dcRoSenen  Ji.i 
\x  lui  priff  J'AiTiîctib  en  97.  &  ilttcndit  cette  dcrnicrc  ville 
après  l.i  mort  Je  Ffriuiid  Portucarrcfo  ,  contre  le  Roy 
Hcnrv  le  CunL  II  llrvit  nuffi  d.ins  le  Milincz  ,  fous  k 
Gouverneur  Gcntril  Pierre  de  Tolade  ,  en  qualité  de 
Meflre  de  Cjmp  Gcnci  il ,  le  diftinguaau  Sicv;c  de  Vcr- 
ceil  en  i  f>  i  7.  Depuis  l'Empereur ,  l'ayant  dcnundc  \  Phi- 
lippe IV.  Roy  o'Efpagne  ,  l'cmployi  utilement  d.ins  la 
Sildie  »  dans  la  Bohême  ,  en  Hongrie ,  dans  l'Alface,  & 
«nfilitelc  fit  Prince  de  l'Empire.  Lorlôue  Monténégro  fuc 
rarewcii  Eipogne  l'ia  i6»8.1eRioyle  fie  Vice-Roy  tt 
C3|Mtame  GenenI  du  Royaunie  d'Angoo  s  &  enfin  k 
Cardiiiil  Tnfint  ,  Gnuvcmcur  des  Pays-Bas  ,  le  voulut 
avoir  .niprcs  de  luy.  Le  Marquis  de  Monténégro  mourut 
\  Ccnncs  ,  ail  mois  d'A\  ril  i^i^j.àgé  de  69.  ans ,  &:  ne 
laiflà  point  d'cnf.ints  d'Ih  pollitc  de  Laïuioy  Ibn  époufc. 
Thomas  Caraita,  l'un  des  neveux  du  Marquisdc  Mon- 
ténégro ,  fut  un  fçavant  Jontcotilulte  que  le  Pape  Gre- 

Îoirc  XV.  fit  référendaire  des  deux  (ignatures ,  &  Urbain 
III.  l'un  de fes Camcriers.  Ueut  lesEvcchez  delà  Vol- 
turre  &  de  Capaccio,  fut  député du  Royaume  de  Kaples 
vers  le  Roy  Philippe  IV.  &  mourut  en  1 668.  de  77. 
tm.  Son  neveu  fkan^ois  Cahaff a  fut  tiré  de  chet  lès 
Theatins  pour  l'Ev jché  d'Acena.  Il  lefte  encore  quel- 
ques-uns de  cette  branche  ;  nais  ib  ne  jottiflênt  plus  du 
I\Ijrquil!it  de  Monrcnegro.  Lcs  Princes  de  Chiufiino  lônt 
encore  de  cette  branche.  Le  Roy  Philippe  IV.  en  donna 
le  titre  en  1657.  àTiSERE  CARArPA,  qui  I^Jt  V\v:xt  Je 
l'Acadcaiic  des  Ofo/x  \  Naples,  il  laifla  un  Hls  1  ABRict  , 
Frince  deChiulano ,  qui  a  des  enfants. 

V(  IV  V  l  è  a  l     B  R  A  s  C  H  E. 
nui  fArùm  ,  de  Ce^,  de  Cmftlen ,  cumts  it  MtmtUiH  , 
fmca  de  S»fm. 
Ib  femar  d*AtBBittc  Caraffa  ,ran  des  fils  de  Timuj, 
«ivi  eommetl$«  k  branche  de  Monténégro.  S'étant  rendu 
■ertablc  par  fis  iêrwes  au  Roy  Ferdinand  ,  ce  Prmct 
Iny  donas  1«  Comté  de  Marifjaa  ,  &  érigea  ea£i  faveur 
la  Terre  d'Ariano  enPHché,  Tan  149$.  &  il  fi»  le  pre- 
mier de  fa  Maifon  qui  )ouit  de  cet  BOBoetir  t  Bbraroin 
un  dt  fes  fils  fut  Archevêque  de  Chicfi  ou  Teatino ,  Pa- 
triirche  d  .Mexandrie ,  ti  nommé  Archevêque  de  Niples 
en  1505.  mais  il  mourut  avant  que  d'en  prendre  polTel- 
fuin.  Al  l'HONSE  lîm  frère  ,  fut  Evêque  de  Sjinte  Agathe, 
puis  de  Noccra  ,     Patnarche  d  Antioche  :  il  mmtrut  en 
*I554.  AiBtRic  Duc  d'Ariano  leur  neveu  ,  fut  dépouillé 
de  iês  biens  &  banni  pour  avoir  pris  le  parh  des  François. 
PtOHBDS  (ba  frère,  fut  Evéque  d'Ariano,  &  Cardinal  en 
ijff.II mourut  ^  Romele  iz.  Aottft  i<£o.ierpeâéde 
tontle  monde  pour  fa  pieté.  Aulll  quand  les  RoaiaiMi 
après  la  mort  du  Pape  Paul  IV.  t'aehamereat  livrant  ce 
K{w  app^irtenoît  atit  Caraflt»  ,  iâi»  même  é|Mrgner  leon 
fr   '  :  j  IV,  ils  rcfpeôerent ccluy  que  ce  Cardinal  s'étoit 
druUc  1  iy-m£mc,a  faint  Martin  des  Monts.  Sigismono 
frère  de  ce  Cardinal  fuivit  comme  fon  aifné  le  party  de 
France,  &  fut  tué  ati  <!iege  de  Molfette  en  1519.  Dio- 
MEOE  leur  neveu  ,  rentra  en  grâce  par  Ion  mariage  avec 
Portia  Caraccioli,  fiile du  Grand  Treforier  du  Royaume 
de  Niples;  il  eut  la  Charge  de  Ion  beaupere,  &  acheta  du 
«ioafttltenaent  du  Roy  PhOippe  IlL  Cerla  Maggioré ,  qui 
Jiic  érigée  en  Duché  Van  imo.  Son  fils  qui  fut  Duc  corn- 
ine  hiy«  mfNiriK  lâos  eofaots.  H  y  «  cil  cncoie  de  cene  bran- 
che* les  Comtes  de  MoiKeealvo,dontO relie dcsenfans, 

&  les  Ptïnces  de  Sopino,  cr^cz  en  1^1 5.  en  la  perîîmne 
de  François  Car AFF A ,  mais  qui  i\'a  point  lailTc  acpoilc- 
ntét  mm  plus  que  les  Ducs  de  Cainpoleto. 

D  I  X  l  r:  M  E  BRANCHE. 
M.tTiu:s  dt  Sin-UiàdtyDats  dt^tlXi, 
Ils  ont  commencé  par  Antoine  Caraffa  III.filsd'jlB- 
$»mr ,  Girnommc  siaUiJa  ,  (bn  petit-fils.  Frédéric  ,  filt 
adopté  par  Attiré  C^raffj ,  Comte  de  Sainte- Séverine ,  de  la 
première  branche.  L  luy  laidaleMarquifat  de  San-Luci- 
do  ,  &  autres  Terres  queFsaBtirjuiD  Ion  (Us  vendit  par 
lafoitc  ;  celuy-cy  fut  un  ties-habtle  Poïte  ,  qui  eut  la 
doukur  de  voir  mourir  avant  luy  (bn  (ils  tt  Ibn  petit-(iU. 
Uanroit  un  frère  Mario  Caraffa  ,  qui  fut  fait  Archevê- 
Ppt  deNaples  en  156^.8:  qui  mourut  en  1571^.  Dans  la 
brandie  des  Ducs  de  Jclzi,  i (Tue  d'un  (terc  de  Predcric  , 
Marquis  de  San-Lucido,  1!  v  eut  Drcio  CARArr  a,  qui  fut 
Nonce  i  Bruxelles  auprès  Je  l'Archiduc  Albert ,  puis  en 
Efpagnc  ,  avec  h  <îUalitéd'Archcvfiquedc  Damas.  Paul  V. 
k  fit  Cardinal  en  i€iu  puis  Aichev^uc  de  Napks  en  [ 


161  j.  il  mourut  en  1 6x6.  fôn  frère  EioYCARA'T*i(,Ducr 
de  Jelzi ,  laidaplulîcurs  cnfins  dont  il  y  en  eut  un  norrutié 
HiERÔME  Evéque  de  Cotron  ,  &;  un  autre  Octavien  , 
Archevêque  de  Patras  ;  raine  nommé  Jean  -  Baptiste  , 
lailfa  .Mario  Caraffa  ,  Duc  de  Jclzi  »  it  ScigDeur  de 
Camp<>h.ifru  ,  qui  a  Un  neieAuuifois  CâluivA»  quieft 

dan*  la  Prclaturc. 

ON/ff   .ME      t  K  A  n  C  m 
Pnruei  dt  Stidiaiu ,  Dmsdt  M*itdfMt»n ,  Crmrs  dt  Mêrrm. 
Antoine  CAlt*rM,peti^fib  «TitoMiiWtqaifitlabraiH 
che  de  San-Lucido  »  commença  celle-cy.  Il  fijt  d'aboc4 
Comte  de  AUaoo,  Doc  de  Mondragpn  en  1519.  Prince 
de  Stigliano  en  1 5  ai.&:  mourut  en  i  5  1 1.  Ibn  fils  Lot'it 
luy  lucceda  ,  &  fut  Grand -d'Elpagnc  ;  il  (è  dillingua  beau- 
coup i  Naplcs  par  la  ni.igni(ictnce.  Il  fut  père  d'AsToiNii 
aurtî  Grand  dT.lpapne  ,  qui  fe  trouva  i  la  bataille  de  Le- 
pante,  Ibn  fils  I  oi'is  II.  lut  iu!ii  Cjrand  dTfpagnc,  Che- 
\  aller  de  la  Toi'on  d'Or,  &:  Prince  du  S.  Empire.  Il  eut  pat 
la  femme  Ilàbtilc  de  Conzague  le  Duché  de  Sabtonette, 
6c  mourut  en  1630.  ayant  cû  la  douleur  de  voir  mourir 
avant  luy  fon  fils  ic  fon  petit-fils.  Le  Roy  d'Efpagnc  ma- 
ria h  petite  fille  PrinccITe  de  Stigliano  i  Philippe  Rami* 
rez  de  Guftnan  Duc  de  Mcdina  lasToncs  *  auquel  eUe 
pomks  grand»  biens  de  &bancheadbmaiirat  en  164^ 
H  reRecDcere  des  Comtes  de  Moreonet-ifTns  des  cadets  du 
premier  Prince  de  Stigliano ,  dont  i!    1  m  Vincent  Ca- 
raffa ,  qui  de  Chanoine  Reguhcf  lut  iait  Evéque  de 
falui ,  &:  qui  mourut  en  1679.  il  y  a  outre  cela  Thomas 
1  ERDiNANTi Ch \Ri  Fs  C'araffa ,  Comtc  du  S.  Empire, 
ilTu  de  la  branche  de  Sngluno  ,  (jcntilhommcde la  Cham- 
bre de  l'Empereur ,  &  <Jonlcilier  de  la  Chambre  Aulique. 
D  O  V  Z  l  r.  M  E     B  R  A  S  C  H  E. 
Dut  s  dt  Lduniu  ,  Prtutt  dt  S,  LMrmt. 
HiTROME  Caraffa  II.  fils  d'Antoine  I.  Prince  de  Sti- 
gliano, fut  chef  de  cette  branche:  fon  fils  IbauhAntoi- 
NE ,  fat  créé  Duc  de  Laurino  en  1 5  9 1.  dont  Parriere-pc- 
tit-fils  Jeak-Baptists  V.  Duc  de  Laurino,  mourut  uns 
pofteiité  en  1686.  Jérôme  peti^fils  de  Jean-Antoine,fiit 
fait  Prince  de  S.  Laurent  en  16  5  4.  il  fut  pcre  de  Louis, 
Prince  de  S.  Laurent ,  qui  a  des  cnlans:  VtspASiEN  frerC 
de  ce  Jérôme ,  fut  Evéque  d'Ugento. 

T  R  E  1  Z  1  E'  M  E  BRANCHE. 
DuCi  de  M*t4Um  ,  Vrimer  de  Ctletran, 
Fabio  Caraffa  troifiémc iil s d'ifjimM, premier  Prince 
de  Stkiinr   ,  Seigneur  de  San-Mauro,épou(a  Hieronime 
Carafla ,  f<xur  &  héritière  de  Diomede ,  Duc  de  Mataloni, 
de  la  16.  branche.  Son  fils  Mario  hérita  de  (bn  Oncle  , 
te  filtDuc  deMataIoni,&CaimtedeCerrett.II  fut  aulO 
Mettre  de  CampGcnenl  delà  Cavakrîe,  dans  le  R«vatt« 
ne  de  Naples,  Ar  mourut  en  1607.  (on  petit- (ils  Mar- 
Tio  Duc  Je  Mataloni  (ê  difhngua  dans  la  guerre  de  Mi- 
lan, &  mourut  en  i<5;8.  i!  laiiTi  dn.\  f.\;  nirMFDiiS  , 
Duc  de  Mataloni,  &  Josti^H  qui  foutinrcui  beaucoup  de 
i.a  part  des  rc\o!tcz  en  i6.}7.  Jolcph  fut  attrapé pareux 
&  eut  la  tcflc  tranchée  par  un  malhcareut  Boucher,  fon 
corps  traîné  indtgncmcnt  dans  toute  la  Ville,  &  les  biens 
du  Duc  Ion  frcre ,  furent  pillez.   M.  de  Guiic  le  vangea 
par  la  fuite ,  en  faifintmourir  le  Boucher,  nommé  Mieuel 
de  Santis.  Il  eft  vrai  que  Brulônius  a  dit  dans  fon  Hiltoi- 
re  d'Italie,  que  kmOR  de  Dom  Jofeph  fut  une  punition 
de  Oicn  »  de  ee  que  peu  damnées  auparaveot  Jojcpli  Ca- 
rafla amoit  été  cauf^  «  b  mort  ignoiodideulè  éa  Prince 
de  Sans,  qu'il  accuG  fauffemcnt ,  &  que  s'étant  tronvéavec 
fon  ffcrc  k  Duc  de  Mataloni, au  fupplice  de  cet  Inno- 
cent qui  eut  la  telle  tranchée ,  il  eut  la  cruauté  de  d<5nner 
des  coups  de  pied  i  cette  teftc  ,  pour  la  tourner  de  tou<t 
côtes.  L'anncc  d'auparavant  fa  mort  il  avoir  eu  du  bruii: 
avec  le  Cardinal  Pilomarini,  Archevêque  de  Naplcs,  à  la 
procc/Ilon  du  Sang  de  S.  Janvier,  &  l  ins  refpctt  pour  fa 
dignité  il  luy  avoit  donné  un  coup  de  pied.  M  artio  Ca- 
raffa, Duc  de  Mataloni,  fils  de  Diomede,  cil  Cbeva- 
lier  de  la  Toifon.  On  le  dit  homme  de  mérite  A:  de  vertu 
qui  »me  les  Lettres,  &  qui  protège  les  Sçavants  ;  il  a  au/H 
une  corieulê  Bibliothèque.  D'Emilk  Caïa^i  fiUe  de  Char- 
les Duc  d'Andne,iIaunfilsCHAitL«s,PrineedebGdai^ 
dia  ,  nui  a  époufé  en  1699.  Thcrcfe-Charlottc  Colonna, 
fille  du  Prince  de  Sonnino,  Si  Lelio  Caraffa  ,  Abbé. 
1-ARio  Caraita  frère  de  Manio  I.  Duc  de  Mar.iloni ,  fut 
Piince  de  CoJobraro  par  (bn  mariapc  avec  1  bcronirnc 
Car.Jl  I   h  le  de  Charles  qui  avoir  cette  Pnncipau-c  ;  il 
étoit  de  laXVi.  branche.  Son  petit-hlsl^ABRicE,  Prince 
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lîe  ColnLrari  Tit  toi  en  duel  par  Jean-Baptifte  de  Ca- 
poue  Duc  lie  Mignano  ;  fa  tanrc  Fauilinc  Caraffa^fèm- 
:  me  de  Ferdinand  de  Cardincs,  Marquis  de  Lùni  ,  hérita 

de  luy,  Si  Eleonorc  de  Cardincs,  fille  de  cette  I>aine , 
porta  la  Principauté  de  Colobraro  à  DoMiNUijjR  Ca- 
KAiFA,fils  de  Jofcph,  cy-dcflu»  mentionné.  Après  U  mort 
de  cette  Dame,  il  (c  remaria  avec  fa  coufint-  Catherine, 
lilkde  Manio  I>uo  de  Mataloot»  Chmlkr  <ie  laTodon 
drOr. 

iljj  ÂTORxiruM  Biiiircv& 

0»(f  it  NWiM,  ét  Vms.&JrOmtKm. 

Gt'urel  Caraffa  IV.  fîN  d'Antoine  Mdi^U  ,  com- 
_nieij^icettcbranche,iicut  l'oreille  du  R.oy  Ferdinand, 
«ni  reçût  1,1 17  fcs  avis  avec  plaifir.   Galeot  (ôo  fils, 
Comte  de  Tcrrantiva  ,  fut  fort  anaché  ï  ce  Prince,  &  il 
luy  en  coûta  la  vie  que  lu  -  Hr  orrr  Frédéric  qui  pr(ftet>- 
,  4oit  avoir  droit  à  ce  Royaume  ,  le  K.oy  Ferdinand  ré- 

COinpenfà  fa  veuve  du  Comté  dé  Soriano.  Son  fils  Tibe- 

IUO  tilt  Duc  de  Nacera  ,  &  époufa  Hieronime  Borgia  , 
fliéce  du  Pape  Alexandre  VI.  Un  de  fes  petits-fils  1  ibe- 
•UB  Casaka»  fut  £v<que  de  Pouma, puis  de  CaiTano, 
I  tcmamvna  15(8.  Le  petit  neveu  de  celuv  cy ,  Fran- 

çois Marie  V.  Duc  de  Nocera ,  Comte  de  SoriaoQk  Mar- 

Îuis  de  S.  Anj^e ,  fut  Grand  d'Efpagne  ,  Chevalier  de  la 
'oifon  d'Or,  '  ^'i  :  -  roy  d'Arragon  &  de  Mavarre,  d'où  il 
fct  rappellé  à  !i  (  mr,  &  mis  en  prifon  où  il  mourut  au 
bout  oe  dix  :Tun,  cr.  iCi^z.  Son  lils  François-Marie 
DoMiNIQyH  ,  mourut  lins  enfansen  1648.  &  en  luy  finit 
ta  btanche  des  Ducs  de  Nîocera.  De  cette  Branche  forri- 
i  rent  les  Ducs  de  Noia  &  de  Cancellara ,  Pompé  e  Carap- 

rA,^  s'étoit  trouvé  à  la  bataille  de  Lepance,  êc  qui  avoit 
iëivi  en  Flandres ,  fiit  fait  Duc  de  Noia  en  1 600.  dont  le 
petit-fils  fut  aulfi  Duc  de  Boiano.  Celuy  cy  fut  perc  de 
1  -JUAM  t  5IU  est.  de,  cpadi  démâez  avec  les  Comtes  de 

I  Clwverltno,de  la  fanulle  d'Aqnaviva  ;  ce  qui  attira  un 

duel  confiderable  dans  la  ville  de  Nuremberg  en  i^7{. 
J  entre  Jean-Antoine  Aquaviva  ,  &  FrtKçmt-M^rte  dtr^*  , 

I  frère  du  Ducde  Noia.  Le  fils  dcce'  iy  cv  Charles 

V.  Duc  de  Noia  &  de  Boiano  ,  nuné  1  Ueatnx  Spinella 
de  la  Mailbn  des-Pantct  deTarfili'  La  Braoeiie de  Can- 
cellara eft  finie. 

Qjt  I  S  Z  l  E'  M  S     B  R  A  S  C  K-l» 
Mtrqmt  à'AH3;i ,  Priar»  de  Rthtdm. 
|)mns«  Caraffa,  run  des  fili  de  Galeot,  Comte  de 
Tcnaoovt»  de  la  Branche*  précédente  ,  fiit  député  du 
j  RoyAune  de  Naples  auprès  de  l'Eroperetir  Charles  V.  Se 

'  3  y  lêrvttatikaeiU&^UM.Ua  de:(csfib  César  fe  rerira  à 

i  VenUè ,  &  y  fi»  Genenl  des  tnmpn;  L'antre ,  Fr  ançôis  , 

I  •  f^j!  G.  inJ  Amiral  de Naples , après  lamort  de  Gonlâlve 

rcrGiianddc  Cordoùe ,& mourut versTan  i ^çf.Unttoi- 
!  l  e  m  :  Ferdinand  eut  grande  part  à  la  viâoire  de  Lc- 

!  par.c  ,  &  mourut  en  1 5  8  j.  Octave  ,1c  dernier  de  tous , 

I  ach:u  h   1  erre  d'Anzt ,  qu'ilfitériçeren  Marquilàr.  Dio- 

I  MEoc  un  de  fes  fils  futEvéque  de  Tncarico  ,  &  mourut  en 

I  1609.  fonfrcre  Pierre-Louis,  fiitauinEvéque  de  Trica- 

rico,  puis  Cardinal.  IlnîqtiitiNaplcsle  18. Juillet  1581. 
'  te  étudia  ï  Vcnifc  &  l  Naples,  UjariCprudence  Civile  & 

ICanooiqfue  &  la.Tl>'<>'^8i^o  1607.  &  il  eut  à  Rome 
«ne  Cbaini  de  Rcftrtai&trederiUM  &  de  l'autre  figna- 
ture.  Le  %ipe  Paul  V.  fenvoM  Vioe-L^pt  i  Weaut, 

fnà  il  fut  Gx  «a  de  Hâte  t  eotmàaé  eomme  le  Père  du 
P"i  pif:  l'oi  jclcdc  h  Juflicc.  Depuis,  le  PapeGreg^irc 
XV.  l  envoyi  en  161 1.  Gouverneur  à  Fermo  ;  &  comme 
Pierre  I.oùis  Caraffe  prenoit  congé  d- ' ■>  :  Allrz.,\uy  die 
ce  Poatii*tgMftrm:i^*rttrimfnidtmt  ndtHdirt,&/Mmnei;j- 
HHî  tpu  It  Gmmmm  fv  jf  SHit:  tm^  »  à  fût  flafieur/ 

CâiiauMX.  n  ' 

On  croit  oue  ce  Pape  l'auroit  mis  dans  le  fiai  Col- 
1^  ,        eut  vécu  plus  long-temps.  Urbairi  VIII. 
doBDa  i  Caraffe  TEvÉché  de   Tricanco  dans  la  Ba- 
lOicatt  •  qtie  fim  frère  avoit  poffidé»  Eofuice  il  l'cn- 
I  mya  Nonce  dans  les  Pays-Baa,  eo  Aleoupiir.dc  à 

I  Cologne,  où  il  demeura  pendant-once  ans,  efHrnf  &  ap> 

1  plau<£  des  Proteftans  mimes.  Canffii  <iant  de:  retoar  l 

I  Rome ,  eût  augmenté  le  nombre  des  Cardinaux  ,  fi  les 

I  Colomncs  ne  fc  fuflent  oppcfe?.  1  fon  éleâion.   On  Juy 

I  offrit  l'Archevcchc  de  C   f  Uiè"  i  celuy  d'Urbin,  qu'il  re- 

1  fuià ,  dilant  qu'il  le  tontcntoit  de  réfxnilê  que  Dieu  luy 

I  avoit  donnée,  quoique  pauvre.  Il  s'y  retira,  v  établit  un 

I  Séminaire,  &  y  travailla  à  itinplif  tous  les  ^voiis  d'an 

I  fiiat  Prélat.  LocfigHtlffa^  VItt£iwilMCt,diTCn  Gn^. 

I  tmta. 
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dtaanz  avoient  reiôlu  de  le  faire  Pape  ;  &  Innocent  X. 
ayant  été  élevé  fur  le  Siège  Apoftoiique  ,  le  revêtir  de  la 
Pourpre  en  la  lèconct-  ^  ri  motion  qu'il  (it  ,  ]'i  'ivnya 
Legac  à  Boulogne.  Après  la  mort  d'Innocent  X.  arrivée 
le  7.  Janvier  de  l'an  1655.  le  Cardinal  Carafïà  entra 
dans  le  Conclave,  8fy  mourut  le  15.  Février  fuivanr  , 
dans  le  temps  que  fout  le  monde  fembloit  concourir  à 
l'élever  fur  le  Thrône  de  âtnt-'Pienc.  Il  fut  enterré 
dans  l'Eglife  du  Jisvs  des  PMfe»  JcTnites  ,  qui  vinfcnt 
nctVQÎr  ka  corps  à  la  porte  du  ■Coodive.  Tiberb  Car 
Ran**  un  de  leur  frère  fut  Prince  de  ffiftgnano  ,  Se  de 
Belvédère  ,  Grand  d'Efpagne  ,  C  fi  .v  .li  r  l'l-  'i  Toifon 
d'Or.  S'étant  retiré  de  Naples  dài\<,  le  itinp,  oc  U  (édi- 
tion,  il  alla  mourir  1  Rou  e  le  5.  Oiftobre  1647.  Ton 
neveu  Octave  CASAn a  ,  fîls  de  ion  frère  aifné  François 
Marquis  d'Anzi ,  l'ut  Ion  héritier  ,  il  fut  grand  Pcre  de 
François  Marie  ,  Prince  de  Belvédère ,  Chevalier  de  la 
Toilbn  d'Or,  qui  a  plufieurt  enfans,  undelquels  fc  nom- 
me Charles  ,  &  eft  marié  à  la  fille  du  Marquis  de  Caftel- 
Nuovo,  un  autre  de  fës  enfans  fut  tué  en  duel  au  mois  de 
Mtf  ryoa.sar  le  Prince  Va'ùû.  AimnUyfKied'Qâar  ' 
v^PrinoedeBehvdere  Theatni,'flirS«éqBedeTriearioo| 
de  FkaHçois ,  l'un  des  fils  de  cet  Odave ,  après  avoir  bien 
iênri  dans  les  gtierr«s  de  Flandres ,  du  Milanez  ,&  de  Por* 
TU[>i!  ,  [  I  ir  t  en  1689.  DoyenduConicH  CoUatafaldo 
Naples-,  il  croit  Duc  de  Maira,  '  '■ 

SEIZIEME  B  R  A  S  C  H  t. 
Cmtes  de  Mttdene  &  de  Cnrene ,  MArijuis  de  Rirjinelk. 
DioMEDE  Caraffa  ,  dernier  des  fils  d'Antoine  Uâli~ 
7r« ,  fut  un  des  premiers  artifans  de  la  gloire  de  fa  Maifitn* 
Par  les  (èrvices  qu'il  rendit  d'abord  au  Roy  ilJpboojè, 
enfuite  au  Roy  Ferdinand ,  il  s'acquit  la  confinée 'de  ce 
Prince,  qui  le  récompenfa  en  1 46 f.  par  les  Oauectdin 
Matalone  de  deCerretto,  le  tint  ioijoun  pour  un  de  le» 
plus  afll^CànftUlers ,  luy  abandonnant  prefque  la  con- 
duite du  Royaume,  &  fàifânt  à  fâ  confïderation  beaucoup 
de  biens  à  tous  ceux  de  fon  nom  ;  enforte  qu'ils  (ê  trou- 
vèrent dans  peu  enrichis  des  dépouilles  de  tous  ceux  qui 
avoient  fuivi  le  parti  de  la  Maifon  d'An)0U  ;  c'eft  ainli 
qu'en  parlent  prefque  tous  les  Auteurs.  Diomede  fecouni 
par  4uelques-uns  de  Ion  nom ,  contribua  beaucoup  it  in- 
troduire les  Troupes  d'Alphonfè  dans  la  ville  de  Naples, 
par  un  Acqueduc  ,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  rapporté. 
Il  (ne  bomme  magnifique  ,  aimant  les  belles  Lettres, 
curieux  d'Annqucs ,  Bc  qui  dépenik  kifqu'à  1 7000.  éciat 
pour  en  avoir,  fomme  tref-ooo6defaDle  pour  ces  temps» 
là.  Il  ft  nUic  à  fiiire  des  Vers,  te  compolà  un  Lintf'dr 
In^twnumat  mtitthbui ,  qui  fût  imprimé  après  (a  mort.  Ht 
lailTa  deu±  fils  ftdit-Annmc .  Comte  de  Montorio ,  qui  com» 
mença  là  dernière  Branche,  &  l'aîné  Jean  Thomas  Ca- 
raffa,Comte  de  Matalone.  I.e  Roy  Ferdinand  confia  i  ce- 
luy-cy  un  corps  de  Troupes, pour  (jppofcr  aux  François,qui 
en  149^.  venoient  au  fècours  du  Duc  de  Montpenfier  af^ 
ftegé  dans  Naples.  Percy  les  commandoir  :  il  enveloppa  (1 
bien  le  Comte  de  Matalone  prés  d'Eboli ,  que  des4at)0. 
qu'il  aTDtt  *  il  t'en  Tau  va  rres-peu.  Ccfiit  ce  Comte  de 
Micalow  qni  prit  le  premier  le  Pefbn  poitf  &  DeVifê  }*. 
en  quoy  les  anties  dé  ^Branche  le  fômrent.  Il  y  avtw 
ioint  ces  paroles  ,  Wltft(&  mttt.  Le  General  Percr  ayant* 
vû  les  Esd^gna  da  CoMc  Ofiiéea  detette  Dcvife,  dit 
affez  plaifimment  dans  le  langaeé  du  temps  ,*  Vâr  mdfti , 

LjiiC  iJUTit  fni'.frr.:  r' i  pm  fi'lt  Ct  qu'il  Â  fcTit  \  icntrar  Jt  hr,  Pt- 
jmt ,  fuis  qu'a  a'j  pis  bien  ptfé  fes  fones  .nv,  Ui  munnes.  Il 
mourut  vers  l'an  1515.  Jean-Thomas  fon  pcrit-fils. 
Comte  deCcrrerre,  le  piqua  de  beaucoup  d'adrelTe  i  wta- 
nier  les  ai  p.iC),  j  imirrc-r  ;  nuis  il  y  fut  malheureux  :  car 
après  avoir  tué  deux  de  les  amis,  l'un  en  )Ouftant  contre 
hîy ,  l'autre  en  duel ,  il  périt  }uy-in£me  dans  un  autie  dueU  ^- 
II  laifTa  tant  de  dettes  à  payer  ,  gue  Ibo  petC  OimUni 
Comte  de  Matalone  en  mourut  d'indignation ,  lajfflnt  'le 
Comté  de  Matalone  ^Diomedes  lôn  petit-fils,  qui  a'a- 
voit  pour  lors  que  dût  anl.  Celuy-cy  dés  qu'il  fut  en  jge, 
(èrvit  dans  l'Armée  de  Charles  V.  &  fe  difïingua  ï  la  guei^ 
re  de  Sienne:  aufli  mérita- t'il  d'être  créé  Duc  de  Matalo- 
ne, &  Gouverneur  des  Provinces  d'Otrante  fif  de  Bari  ;  fi 
mort  arrivée  en  i^^i.  l'empfch.T  de  recevoir  les  Patente» 
de  Viceroy  de  Sicile  qu'on  luv  cnvovdit.  Cnn  irc  il  ne 
laifTa  point  d'enfants ,  ce  Duché  pafTa  i  fa  forur,  quiavoic 
épooie  le  Prince  de  Stigli.ino,  linfi  que  nous  l'avons  dit. 
Il  avait  deux  oncles,  François  Caratfa,  dit  Aldtma-  ' 
lins»  qw  fitt  ta^pdtdaCaraHgpMlt»  vcn  la  fin  deTao 
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-  .  «M- Hedor  Bobb»  ,  qu  i!  «voit  excité  I RX 
."•"•'i-tTinv  M  de -I  hou  fur  U  fm  du  LiVI* 
feSSS^^;i,i  que  cl  ut  pré.  de  Momecalvo .  p.r  u. 

Tolciaoe  de  Piw».  Le  frère  de  celuy- 
gïf5S  c;.S»Tqui  Paur..v««r.eu  t^^^^^^ 

c^îSSir-;  ërd/û'*£«r^^"^^^^^ 


G  A 


ro  en  i<^'"         U  Wle  pottt 

«  M  9.  Wr*  Paul  IV.  Jean  A  h. n  e^ 
roîîS^de  Montork..  frère  aîné  de  ce  Pape  ,  mourut  en 
f       .inVw  de  Catherine  Cantelini  Forfîwirf.  qu,  ne 

.      cr.  ..cam«nt  ,*  fous  le  Pî^^fi^quïe; 
a..  Un  affront  ^»a  rrç^;^«^^^ 

iin6,é  Cardinal  Leç«t  de  ^uJogne ,  f^^^^^^^, 
llfo^»  le, reffcnuiMiit.  de  fon onde 
«•ÏÏTa^il  n'aimoit  point .  &  Tau  <f^f 
BÏÏt?  JWy  traiter  av.c  !c  RoV  Hc.rv  IL  enfunedc 
5Sy  ÛW.  <clau.  contre  lesÊfpae.  "'^  -  ;  ^  - 
S«d«^Col«nnesque  ces  dernier»  protceeo.c  ,  ^  que 
BR^  perfecu'*»*'-  P*"'i'^  rann&îuiv.n,  ,  V  fut 
«L^^  nor  le  Cwdiwi  même ,  qui  pafla  en  q 

^"Lle^TÎ»  manière  fi  tyrannique  ,  que  le  Pape 

â.r,t  r  Vannée  faiv«nte  k  Cardinal  Charles  Canfta,^ 
Dac  àc  PaHianp  fon  fWw.  le  Comte  à'Aifc.b^f^ 
du  Duc  de  P.Uia«>,&l.e<»n«^Cardin,. 
îeiu  Arrêt  tut  peonon«é  le  j.Mani56i,  leCawlMulfut 
étrjTOli;  &  Iri  trou  autres  eureol  k  té«e  coupée.  Jbak 
Ck^Jttx,  Comte  de  Montorio,  fiit  wochi  P«  ^  .P«P* 
forondc:  duDvcW  deP.Ui.no,         ««5f«,^f P^J^ 
d'Afcagiie ,  S(.  dft  Hfcrc Antoine Cotemnes.  II  fat  mfRi^ 
i«ri«f  wupei  de  VEtilEccIeGaftique  fur  tei«&  far 
Sr.  Ayant  étrtrrêîé  fou»  Pk  IV.  Il  eut  h  rêtctnDcMe 
kâ.Mbn  i<«  I-  no«  faulcmenr  pour  avoir  nbulc  juft»- 
bi«»qw  kCardiml  ion  frère,  de  r.uC>ririS  duku  Pif© 
horODrics  nuis  encore  pour  avoir  «k  concert  avecilny  , 
fc:.XÉ— Wfc  par  k  Cornue  Ali&  Se  par  Léonard  Cardint , 
leWcarlonna  0»  époufe,  foeur  dudit  Cotnce 
rdlttiStfm  prétexte d'adulrcr*,  &  kns  avuir  égard 
i  l'anfincdonedb  étoTtgroflè.  On  dit  qu'il  mourut  hart 
oo6ftamm(»t.tprf*«»oir  confolé  fes  amis  P«£^««- 
lent  difcour» ,  «C  dUniié  par  écru  de»  avB  tr«-&tat«re»  * 
I,   .  M  ntç.  Djomede  fon  fils  ftit  Gojwe  «fcJMk»torro , 
M.r^m-.  de  Cive,  &  mourut  à  lo.  ans,  Uflut  m 
unique  Alpuonsh  ,  qui  &tt  tué  en  du«l4«»i«»«  il  »4* 
Antoisf  .  troiliénie  fik  de  Jean-AIphod»,  fiwMarquis 
dcNluntcbako  &  de  Bjgnci  ,  &:  pcre  d'ALMIOllMU  qu» 
fut  fiit  Cirdmal  en  m  S  7-  pir  f""  yandondc^   ■  y* 
rcté  iprt'i  Ia  mort  de  ce  Pontife  ,  &  «cuft  «DftnBdSWOir 
trempé  au  meurtre  de  fa  belle-foeur  ,  &  d'aroir  «levé 
d'arfcatd*  bcpMilm  du  Pape*. 


U  étoiï  d'un  naturel  .ffez  d«rE,  on  »%^!^ '•J'fe*  ^. 
;,yantà  la  Ch««bre  AfK>ftoNue  6o.  «.Hejc^ 

[.ra  dans foo  Archevêché  de  ^f'J'J'JJ^,,  encore. 

leur  en  1^65.  %t  d=  M-  ^^fj/^^JP^J  faigàunW. 
Jean-yUtai«Ca«feL^cdel^ 

tard  Dio»aM« ,  qw  fat<joov«mear ""-V  Ca- 
ditÉiti«re-petiUls)E^^-A.r«oK«^J«D^^^ 

ftd«*^:ll  prit  le  P;"' a^tood^mntconi. 
dans  l«  «'^'î^y.tâw^  fes  biens.  L. 

'  ^  *  ^'  ^;4;.n>ntes  Branches  combien  cet- 

ïi.ï'ciriXf.  «î-^-"'-^  PemSanâa.  De 

ïfe?,  P'îl  JoveTÂubiri,  Sponde  v^R^e! ,  Capacceo. 
oSïïh^  .  Ciacoiius.  le  M.re  .  Poffcvin  •  ^le^be, 

CAIAIBIS.  Peuples.  Cimbft  Cannibales. 
CARjffiS.  ScÂe  de,  Joift  d'à-prefcnt  ,  °f?^ 
celle  de^SS&e»  OU  Rabiniftes  ;  c'eft-i-d,re .  âe  ce« 
adn'ettentle  Tb.lmud  des  Rabins.  LesCara.tes  fa- 
rcnttn  faTpel  ex  vers  k  VIII.  fiecle.  un  peu  après  iap* 
L  ".non  d^llulmud.  parce  «l-^lïnrS-SiSîii 
vrc.  de  h  B.bk,  ne  lecevam  Jf-lSfaXÏ 
ks  Rabins  avoient  inventées.  .I^««SÎ.^*^*l2Sïr«.'S 
homme  coniommé  d.i>  '"^njde de  •*5?3!Si««»ter^ 
pourquov  ceux  qui  n  appu voient  fcnf  erf«MqB»ftrl» 

fcble  ,  s-appellerent  C.raïtes.  ^ii^'^'^"""""*  •?^'5?ï£ 
aum  ïuusEf.«Riz,  parce  qu'ils  <^J^^P™f«°~V» 
fervcr  la  poreté  de  kiif  Religion.  L'Auteur  du  Çoo«D«b 
Scfrnfte,  anpclléAaron.  Uls  Jejofepb,  q>" J.VOit  à 
!a  fin  du  XHI.  ^ecle  ,  &  dont  l'Ouvrage  'PP««^.f^=  Con- 
ftantinoplo  ,  ft  conkrvc  en  tnanufcnt  dam  k  BiblioThc- 
"uc  desWtres  de  l'Oratoire  de  Paris ,  app-uve  tous  les 
Livrcî  de  la  Bible  qui  font  dans  k  Canon  Juif  ,  &  en 
cÔmp  e  14.  comme  font  les  aut«s  Ju^M  J  'fK  «  , 
lestraditJ«i»  liiimifai«,;c'eft4-diie,  k$  fables  du  Thaï-  • 

ditions  conftantes  &  ^îSSETiSfÊIuI 
oendant ,  fi  l'on  s'en  rapporte  l  dHerteioe  «M  » 
LlXq«  Orientak  ,  lerCaraïtcs  didfettnt  encort  tkt 
Rabaniftes  en  ce  qu'iU  ne  «coivcxit  des  a».  Lm»«t 
l'Ancien Teftament  que  les  5.  Livres     Moife ,  &  ne«» 
connoiffcnt  que  ^  Propheusià  fcivoir ,  Mo»fc,AaroD^ 
&  Jofué.  il  V  .  ae  ceséaraïtés à  ConJb««io|ik,  «igH 
re,  &  en  d'autres  endtoits  dn  Levant ,  même  en  wiow»' 
vk  ,  où  .Is  ont  leurs  Synagogues  ^  P*«î  &  d' 
kub  vrais Obfirrvateurs  de  hLoy  de  Mo.fe,  comme  ,1$ 
k  font  peiit-étt«en  effet.  U  feroit  à  fouha.ter  que  ceux 
lui  font  v*ni»  des  Livres  duLcvaut ,  cufTcnt  plu,  de  loin 
leiechcrcher  ks  Ouvragw  des RabmsCara.te.,  dont  k 
plûpoi  bêt  tws-lçwantsî  ca»  il  y  a  fort  pet*  dc^ces  Li- 
vwTSBwooerirprinctpaleœent  en  France.  Seldeneft 
eelÉir  «Sàimkipfelii.  On  cngard»  phifwurs  darv  to 
Bibïfotïieque  de  iSfe  en  Hollandi;  '"'IS"J",.'Ï^'' 

e .  rie  les  ayant  ^hk^  «««Tiaîfl  ^tSS^^Ï^ 
le  n^^merangqueWSabéens,  ksMaB«.«W^«Kj^ 

&  ks  Mufulm^s ,  comme  il  fir  v«t  »%™^Pr 
hlicqtt'tlpi^nonça  en  r/:  4-  X.-q«cfti>  «"«/^J^ 
loBtw  desI  ivro  de  ctr:.-  Kub.i cthcqne,  iroprMé i Ulto 
Scer  V'-"--  '-^  '^'^  1  méroeerretir.  *  Le^R 
Moiin,  f.xmit.  h>ki.  M.  Snuoii,  i^p^iwi  MX Ctiwmmitia 

CARAl^N  C  Grand)  Pnnce  Souverain  de  k^Cl»- 
raamc  .  auquel  k  Giirf  ««tew  *»  " 

XIV  fiecici  '  > 

CÀRAMANIE,  pa'i»  d'Afic  don-i  liKatolir,  »eu  3U- 
ttefiii»  àné  (b  HoiaiuM.  £Ua  eooprpiui  la  PampiuHc , 
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It  UnewatiJff  pirtlc  de  li  Cilicie,  ck  h  PHUrc  8:  àc  lî  ■ 
Cappaaocc.   On  dit  qu'elle  eut  et  noni  d'un  C^r.inun  , 
l  urc  ,  qui  en  thi(Ti  kî  Arméniens  ,  lèlon  Lcuntl.ivuu.  ' 
On  bdivilccn  {;rande  Carimanic  ,  où  cft  Coj^ni,  lur  It  | 
Cydnc  ou  Caralu,  AcUrJt ,  Caolj  &  fiance  ;      en  Cjrj- 
Bunie  propre,  entre  le  Mont  Taurus  &  la  Mcditcmncc  , 
TO-à-vis  i  lOe  de  Chypre  :  on  y  trouve  Chiolfar ,  Pate- 
n ,  Sacalia ,  Side  &  Scalcmur.  Les  Princes  «le  Caranuote 
refiflerent  quelque  temps  aint  TttrCÏ  qui  leur  enleveftat 
Joir  £tat  dans  le  XIV.  fiecle. 

CAtlAMiT  (  Câu-ntmià ,  c^efM-dite»  âÊKiéiâ  Ma  ) 
Ville  de  la  Meropotamic  OU  dttDiarbeck ,  avec  Archevê- 
ché qui  avoir  ftpt  SuiFragants.  C*<«it  PAmlda  ^es  An- 
ciens. Ellceft  cclcbre  par  les  guerres  des  Roniaiis  con- 
tre les  Perles  ,  Se  par  le  mérite  de  plulicurs  de  Ici  Prc- 
bts.  Mercas  ic  trouva  au  pi  emier  Concile  de  Conft  inti- 
nopic  Vin  581.  &  Simcim  sflilta  à  cette  AlTcmbItV  qu'on 
jppdia  le  bngauda';c  d  Ephcic,  &  cnfùitc  au  Concile  j;c- 
ncral  «j'iiphcle.  Theodorct  parle  de  luy  dans  b  truiiicnte 
de  (es  Epîtres ,  où  il  le  nomme  Metropolitafn  de  la  Pro- 
vince. L'Empereur  Confbntin  U  Grditd  aegrandit  Amida , 
te  luy  donna  le  nom  de  Conflantine.  Ccarcnc  Se  Curopa- 
le  ont  ^rit  que.  les  SanGns  luy  Avoiâw  donné  le  nom 
d'Edmet.  &k  eft  ncoie  aD|ourali«7  aflêx  coolîdenbfe* 
&  efl  fermée  de  murailles  avec  trois  cens  lôixaBM  toim. 
*  Ammien  Marccllin  ,  ir.  19.  Procope  ,  Guillaume  de 
Tyrc  ,  Le  Mire  ,  n.jr  r  Ifrfc.  Sanfon. 

CARAMin.I.  DH  LOBKOWIZ  f  Jean)  Evfquc  de 
Vij^cvano  ,  naciuit  l'an  1606.  à  Madria  en  Efpjgnc  ,  d'im 
pcre  des  Pu  s- Bas  ,  fe  d'une  mère  Alcmandc.  Il  ht  ici 
études  en  i.lpigne,  où  il  prit  l'hiba  de  l'Ordre  de  Ci- 
tcaux.  11  lu:  premièrement  Abbé  de  Meiroic  aux  Pais- 
Bas  ,  puis  de  DifTcmbourg  ,  porta  le  nom  d'Evique  de 
Milj^  «  Se  fut  Suffracant  de  Mayence ,  puis  Abbé  Supérieur 
desBenediâins  de 'Vienne  &dePraeuc,  &  Grand-Vicai- 
ledttCardinal  d'Harrach  ,  Archevaquede  Prague.  Quel- 
ques cemps  après ,  par  un  changement  «fiês  «maardinai- 
re  ,  il  Te  fît  foldat ,  &  commanda  une  Conp^pMC  contre 
les  Suédois  ;  enfuitc  il  devine  Intendant  des  Fortifications , 
&  liu'cniciir  en  Uolicriif.  F.cifiii ,  il  reprît  fa  première  pro- 
ic/rîon,  lut  rvi<iue  de  RcinSuid  dir  Konii;!  grctz  par  les 
Akmands,  &  Krj'owilirades  par  les  lîoiicmiciis.  De-là  d 
vint  en  Italie,  &:  tut  r.\  cquc  de  Campa^ni  au  Royaume 
deNaplcs,  &:  enfin  de  Vi^cvano  dan^  le  Milancî  ,  ou  il 
anouruc  en  1^82.  11  a  tau  luv-mcmc  U  C  .naloj!ue  de  fes 
Ouvrages ,  ou  plûtôt  de  lès  dclfcins.  Son  1  11  iy  de  U  GtMn- 
m/àreCJndxflm«t  parut  à  Bruxelles  en  1642.  &  cc  qu'il  ap- 
pelle la  Crmnnijun  Auidutuft  >  fut  imprimé^  Francfort 
«a  i<  j  I.  il*  )Um  ;  mais  ce  o'eft  oue  la  quatrième  partie 
de  ce  qull  im't  préparé  Ibr  ce  nijet.  Vers  la  fin  de  fa 
vie  ,  il  fit  iiaprimer  A  Vinvano  un  Ouvrage,  auquel  il 
donna  le  nom  de  ,  ?eft-i-dirc ,  Snk  l  jfimus  5  on  n«- 

rj  DulrâD-  Mct.ifhyftiJ.  Mais  c'eH  doram.ipe  qr.e  ce  Prélat 
ait  cirploye  i  celte  lortc  d'dtudc  l'cipric  que  la  natuic  hiy 
as  nit  donne  ,  &:  qui  étoit  plus  qu'ordinaire  ,  iclon  le  tcmoi- 
t^nipc  de  fes  adscitaircs  mêmes.  'Auteur  de  \' AHti-Cdr*- 
mafïccrit  dans  (on  Livre ,  qu'il  avoir  oiii  dire  à  un  grand 
homme  que  Caramuel  avoit  de  l'cipritau  huitième,  c'eft- 
è-dirc,  au  fouvcrain  degré; qu'il  avoit  de  l'éloquence  au 
«inquiérpe ,  &  du  jugement  feulement  au  fécond  degré. 
Celuy  qui  a  inféré  un  Difcours  de  Mathématique  dans  le 

SOS  Volume  de  ce  Prélat  <  fur  TArchitedure  du  Temple  de 
loffion ,  en  parle  bien  plus  avantageufeiwnttcar  il  alTûre 
quelî  Dieu  hiffoit  ptrif  les  Sciences  dans  toutes  les  Uni- 
verfîtez  du  monde ,  le  ièul  Livre  de  Caraoïoel  lèioit  fuHî- 
fant  pour  les  faire renatliCi  *  NicoL  Anton. ftNiufti ffj/^.  M 
Bayle  Vif.  cfu. 

tARANL'S,  premier  Roy  de  ^laced^inc,  ctoit  le  iep- 
tiéroe  de  la  lamiHc  des  1  ItrachJcs  depuis  Hercule.  I.'Hii- 
toirefabuleulc  raconte  que  te  Prince  qui  vouloit  -ctter  Ic^ 
fondcmens  d'une  Monarchie ,  ayant  appris  de  l'Oratlc  qu  d 
la  devoit  établir,  dans  l'endroitoikil  (eroit  conduit  par  des 
chèvres  ,  il  en  trouva  dans  l'Emathic.  La  Macédoine  avoit 
ébfappcilée  de  ce  nom.ic.iufc  d'Emathius,  contempo- 
rain deCadmnsRoyde  Thebes,  &  on.lanonunacnfuitc 
Macédoine  de  Jf^rai.  Cannut  a^nC  trouvé  ces  chèvres, 
il  en  fuivit  une  grande  troupe  qm  fuyait  vers  la  ViOe  d'E- 
dcffc ,  qu'il  furprit.  Il  chalTa  Midasqut  tenoîtune  partie  de 
cette  Province  ,  il  en  demeura  le  leul  niaîrre  ,  *v  Conârt  cette 
Monarchie  l'an  } 920.  du  monde  ,  ôc  avant  J.  C.  797. Son 
règne  fut  de  3  o.  ans.  On  cosqpce  ordinaîreracnt  dcpnîs 
Itmtiu 


CAR  7i 

Caranus  jufqnesi  Alexandre  ,  vingt-trois  Rok  rtjtt.  Ma- 
cédoine. »  JuUin  ,  i:v.  -,  (h.  I .  Vell.  Patcrc.  I.  Let  UmT' 
liTci  du  Comte  d'Anmdel. 

CARAN/A.  (  fcfiv^t  Carran7a  cv-3;>rc$. 
CARAtlULS  ,  Sauvages  de  l'iuvince  de  Qyitè  V 
dans  le  Pert>u  ,  qui  liabitcntvcrshcôre  de  lamer  duSudv 
11$  ont  peu  d'eipnc  &  pett  d^arireffe  ;  m)is  ceux  qui  dc^ 
meurent  fur  la  même  cote ,  vers  le  Nord  de  cette  Pro» 
vince ,  (ont  ingénieux  &  propres  aux  Arts  Mechantquc^fc 
Ceux-cy  fc  peignent  le  vifige  de  certaine*  MBttqiws  tra- 
cées de^ji»  les  oreilles  julqu'au  menton  i  Sc  t'ornetit  de  chaf^ 
oesd'or'CRiVaillées  avec  tant  d'art ,  que  les  Efpienn!s  ad- 
nrirtrent  ccî  fortes  d'Ouvrages,  lorfqu'ils  armèrent  dans 
cc  pavs.  '  Lacr ,  H'ilo  rcdii  luit'VtMi  .MonJc. 

CARAICHOLl  ou  KARAKK^I.LS  ,  peuples  dû 
Mont  Cmcalc,  entre  l'Orient  &  le  Septentrion  dt  la  Min- 
^rche.  QiU'Iqucs-uns  les  appellent  Caraquirquez  ,  c'eft-^à-  • 
dire,  Circaîn^ns  Noirs.  Ils  font  néanmoins  fort  blancs  de 
vifage  ;  &  te  nom  Uair  1  peur -être  été  donné  ,  parce  qoA 
l'air  de  leur  pays  efl  toujours  Ibmbre  dt  couvert  de  ouaees. 
Ils  parlent  Turc  ;  mais  fi  vîte ,  au'on  a  peine  ï  Iei>cntendre. 
Ces  peuples  tirent  leur  origine  des  Huns ,  qui  habitoient  I4 
nntie  la  pins  Septencrionau  da  Mont  Caocalèt  d'oiik  te« 
Turcs  Ibnt  aufflfintîs.  *  Lambcrtî ,  Sttjtimdi  Im  MiKgniïi  , 
ddus  le  Retutl  de  Thevenot ,  m/,  i. 

CARAVACCA  ou  CRUX  DE  CARAVACCA  , 
village  d'Efpagnc , dans  le  Royaimiede  Murcie.  il  efl  Iitu6  * 
dans  les  Montagnfs,  ftir  les  frontières  de  h  Caddie  Neu- 
ve prés  de  la  rivière  dire  RioSigura.  On  y  coiilerve  unes 
Crcnic  muaculculc  qu'un  Ange ,  d:t-on,  rapporta  du  Ciel 
^  un  Prêtre  qui  devoit  dircla.MclTc  en  prclcncc  d'un  Roy 
Maure.  Elle  cil  de  bois ,  &  c'cli  a  cette  Croix  qu'on  fait 
toucher  ccfles  que  les  Fidèles  portent  par  dévotion.  *  Jean 
de  Robles  Corvalan  ,  Hifi.  del  mtfier.  Affjnr/u.  dt  U  S.  Crux. 
dt  C4a*f> 

CARAVAG£(  Micbri  Ange  )  fiutteux  Peintre  Ildka» 
évxit  'en  icpotatioo  au  commencenieiit  do  XVII.  fiecle» 

I!  le  trammoit  Amerigi ,  &  lôn  perê  étoit  un  Mâfibn  de 
Canvai^een  Lombardic.  Ilfiiti  Rome  le  chef  d'un  parti 
oppolc  à  celuy  de  Jolcph  Pin  ,  qui  ncs:lit;eoit  le  naturel,  Se 
le  Ijilloit  conduire  par  la  force  de  Ion  im.vjination  ,  fans  au- 
tre inodcllc  c]ue  tes  ieulcs  idées,  &:  les  im.Vfics  hardies  &:  con- 
tulcs  qu'il  le  hirmoit  dans  l'elpnl.  Car.is  at^e  au  contraire 
s'attachoit  à  imiter  !i  nature  telle  qu'il  la  sosoit,  &:  iarvS 
s'cmbarrafler  de  la  peindre  dans  fon  beau ,  il  la  copioit  fou-< 
vent  (bas  ce  qu'elle  avoit  de  plus  bas  &  de  plus  laid.  Ces 
diffcrcns  partis  jetterent  les  Peintres  dans  un  puf  Iiberti-» 
nage  ,  qui  alloit  détruire  leur  art ,  li  les  Carachcs  ne  !'euf-« 
têt»  rétabli* en  fiiivant  les  Règles  des  prcmiersA:  des  plu* 
excelleas  Maîtres.C*ravagc  6t  plufieuts  Ouvrages  à  Rcomik 
\  Naples  &  à  Malthe.  Ce  fvx  m  reto^r  de  Malte  »  <|u'ifl 
mourut  avant  que  d'arriver  à  Rome ,  l'an  1 609.  *  FelitMCflit 
r'>tTti:tnifuttaVmêurnmm,  M. dePile, 4(Nf^dir£f KedMF. 

Peintres. 

CARÀVAGE  POUDORE»  Matre.  C»(Rif!t.Pot)rM 

dore. 

C  ARAVAGGIO,  Bourg  d'Italie  dms  le  Duché  de 
Milan.  U  cil  fitué  vers  les  frontières  du  Bergamafque ,  Se 
a  été  celcbrc  par  la  viâoire  que  François  Slbrce  ,  depuis 
Duc  de  Milan,  y  remporta  en  1440.  fur  les  Vénitiens^ 
Ce  Bourg  efl  encore  célèbre,  pour  «voir  vû  ndtrcMicIld 
Ann  Carav^utt  &  Polidore  Caravage. 

CARAVAlAL,  Cardiod.  Ctom^Carvaial. 
CARAVANE  ,  troupe  de  cens  qui  s'aflembleatpottf 
faire  (|uelquc  voyage  avec  plut  oc  (cureté.  On  donne  prin^ 
c:p-.leir.ent  ccnom  à  la  Cii.iv  iiK  des  Pctcriris  de  la  Mequew 
il  V  a  tous  les  ans  cinq  Caravanes  de  .M.ihoruetans,  qui  vont 
vilitcr  le  Scpulchre  lie  leur  taux  Proril-cte  à.Meduie,  &  U 
Mofqucc  de  ta  Mcque  ou  il  prit  nulFmce  •,  içavoir  celle  dtil 
!.;rand  Ciirequi  tlt  compo'ee  des  ligyptiens,  &  de  tOUS 
ceux  qui  \  u  nn^nt  de  Conlitntinoplc  Si  des  environ^  ;  celle 
des  M  iL;ri.;iins  (m  PurcntaUX,  laquelle  comprend  ceux  de 
Barbarie, de  1  e/ \  cit  .Maroc  ;  celle  de  Damas  pour  les 
Pèlerins  qui  viennent  de  Syrie  ;  celle  de  Pcrliî ,  &  celle  des 
Indes  ou  du  Mogol.  Il  y  a  fouvcnt  de  puifTantsSetgneiln 
qui  tvKt  ee  voyage  avec  le  peuple.  L'Émir  Adge  en  eft 
le  Chef,  &  il  mené  ordinairement  quinte  cens  clMOieaiHE 
pour  porter  fes  hardes ,    pour  en  vendre  ou  louer  i  ceux 

Iqui  en  manquent ,  en  il  en  tiieurt  beaucoup  parles  chemins» 
La  Caravane  de  Maroc  prend  fa  route  par  TariRlet ,  Te* 
fpnàat  Tripoli f  Qsibrichc  Se  AJevandrie,  d'où  A 
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rend  au  Caire ,  &  de  là  i  Suez ,  qui  «ft  un  voyage  extrc- 
memeac  long  -,  c'eft  pourquoy  ils  y  employcni  un  an  entier. 
Le  Grand  &igneur  envoyé  tous  ici  ans  à  la  Mequc  de  ri- 
ches prefenS)  que  les  Francs  appellent  la  Vefte  de  Mabu- 
net.  lis  finit  COaduitt  par  l'Emir  Adge.  4c  confiitent  en 
omeniemfiren  mf/tar.  On  fût  k»  oraenens  aa  Caire  & 
à  Damas.  Ce  finit  des  pièces  de  vdours  cismoifiit  fore 
longues  t  ic  toutes  brodées  de  groflês  Lettres  Arabes  d'or  j 
un  grand  Pavillon  de  latin  cramoin ,  brodé  d'or ,  avec  des 
thitfrcs  Arabes,  faitCO  poÙitL' -le  .1.  I,<  -  ,  qui  a  Une  pom- 
me dorcc  en  pointe,  &  quatre  de  u^e.i.c  à  !'entour,& 
un  autre  Pavillon  quarré  de  moip.drc  prix.  Ces  prelcns 
font  portez  par  un  chameau  richement  enharnaché,  (ul- 
vi  d'un  autre  qui  lesjportc  ,  v]iund  le  prcnucr  cil  \~n. 
pour  la  fQreté  au  tranfport  de  ces  omemens  précieux  , 
l'Emirc  Adge  fait  mener  (îx  petits  canons  dans  tout  le 
,  voyage.  La  Caravane  du  Caire  part  ordmairement  cin- 
quantc-fepc  jOUrs  après  le  commencement  du  Kamazan  , 
c'eft-l-dire  «  un  mois  après  que  le  Ranrwzao  cft  fini. 
Celle  de  Baibarie  ne  part  au'un  jour  après  >  car  die  a 
un  Chef  I  fuu  Voicy  quelle  eft  la  route  des  Carava- 
nes d'AGe.  Celles  qui  viennent  efcs  Ifles  d'Orient ,  cVfl- 
à-dirc,dc  MacafTai  ou  Célèbres  , de  Java,  dcSui  '-.i  A. 
des  Maldives  ;  &  celles  qui  viennent  des  Indes  *a  ut  ,i 
du  Gange  ,  (c  rendent  par  mer  à  Mocha  ,  ville  mariti- 
me de  l'Arabie  Hcureuic  ,  &'  de-li  à  la  Mcquc,  (urdcs 
chameaa\.  Les  Peifaiis  qui  habitent  le  lonp  de  la  mer  , 
viennent  dcfcendre  à  Ormus ,  ou  au  Bander  ;  puis  pi- 
lant le  Goliv  ,  qui  en  cet  «idcoit'là  n'a  que  douze  ou 
treize  lieues  de  larpe  ,  ils  traverfirnt  l'Arabie  ,  pour  le 
rendre  à  la  ville  du  Prophète.  Mais  ceux  de  la  Haute 
Perlé  vers  la  ner  Calbie»  te  tons  les  Tartaies  vicimeiu 
i  Tanris ,  &  de-^là  i  Alep,  d*oii  part  la  gratide  Carava» 
ne  qui  traverlè  les  Defèrts.  Qjielqaes-uns  prennent  le  che- 
min de  Bagd.id  ;  taais  rarement ,  parce  que  le  Bacluexi 
Ee  d'cuv  un  tnhu,  &:  p.irlicu'lereincrît  cics  Pertans  ,  que 
les  lurct  tiennent  pour  hérétiques;  &  c'eft  ce  qui  oblipc 
le  Roy  de  Perte  de  de'tcndrc  i  les  Sujets  de  prendre  cctti. 
route.  Ils  prennent  ce  chemin  de  RacdaJ  par  dévotion, 
pour  voir  le  Sepulclac  de  leur  Prophète  Ali  ,  qui  n'en 
ell  éloigné  que  de  huit  journées:  c'cil  un  heu  delêrt ,  & 
où  il  n'y  a  que  de  tres-méchantes  eaux  ;  le  canal  ,  que 
Cha-Abas  fît  conduire  de  l'Euphtatc ,  étant  entièrement 
fui  né.  Pour  ce  qut  cfl  des  Princes  d'Arabie  ,  ils  n'ont 

S beaucoup  de  chemin  à  &irc  ,  étant  les  phts  paoches 
Tombeao  de  BlalMiiMC  Be  dé  la  Meqiw.  Les  Mafao- 
netans  de  l'Europe  le  rendent  à  Alep,  poiur  (wndre  la 
Caravane  de  la  Haute-Perlè  ;  &  ceux  de  l'Afrique  paflcnt 
au  grand  Caire,  d'oii  ils  prennent  '  jr  I  cmin  par  Suez, 
&  rencontrent  dans  les  Dclerts  'U  uifme  Caravane 
d'Alcp ,  i  dix-huit  journées  de  Medine ,  où  il  (ê  trouve 
une  eau  qui  va  par  un  canal,  jusqu'à  cette  Ville, *f que 
\cs  Mahomctans  croyent  être  (ortie  dt  terre  par  un  mi 
racle,  en  faveur  de  letlr  Prophète  qui  eut  lôif  en  cet  endroit, 
&  qui  en  beuvani ,  difencUS)  là  Itndhdouce,  d^amere 
qu'elle  parut  d'abord. 

Les  Caravanes  marchent  de  nuit ,  tcfk  lepolcnt  le  {our  , 
afin  d'éviter  les  grandes  chaleurs  ;  &  lors  que  la  Lune  n'é- 
claire pas,  il  y  a  des  hommes  oui  portent  des  falots*  Le* 
chameaux  Ibnr  attachez  «tpeiiê  «  tfittvM  »  de  Ibrie  qu'on 
&*a  qu'i  les  Ulflèr  aller  ,  uns  avoir  la  peine  de  les  ooo- 
duire.  Parray  ceux  qui  vont  en  pelerinaj^c  à  la  Mcqur,  il 
y  en  a  plufîeurs  qui  y  vont  par  dévotion ,  d'autres  pour 
trafiquer  ,  Se  d'autres  pour  éviter  le  fupplicc  qu'ils  ont 
mérite' pour  quckiue  crime ,  car  ce  voyage  abfout  de  tout-, 
&  quelque  criminel  qi:e  (oit  un  homme,  s'il  peur  le  (auvcr, 
&  taire  ce  pèlerinage  ,  on  ne  le  cherche  plus  danslilu;- 
te;  au  contraire  on  le  tient  pour  honnête  homme.  Pen- 
dant le  chemin  »  ils  s'occupent  à  clunter  des  Verlèts  de 
l'Alcoran  ,  te  font  des  charitez  ,  chacun  lelon  leur  pouvoir. 
Deux  jours  avant  que  dVriver  k  la  Meone  »  Ut  iè  dépouil- 
lent tout  ffiidSf  eountleanaamiéllabaK»  te  ne  prennent 
Ott'une  ftrviette  fiir  bur  col  »  Me  autre  autour  des  reins, 
ôeox  qui  Tont  inconnnodez  te  naïades,  rétiennent  leurs 
habits  -,  m  l'S  pour  fuppléer  1  cette  cérémonie ,  ils  font  quel- 
ques aumô  nes.  Er.iat  arrivez  à  la  Meque,  ils  y  demeu- 
rent troiv  jours,  ])oiir  taire  leurs  prières  ,  5c  pour  vibrer 
ces  lieux  qu'ils  appellent  Saints.  Enluirc  ils  vont  i  Min- 
net  ,  où  ils  arrivent  la  veille  du  petit  Biiram  ,  Se  le  len- 
demain ,  qui  eft  la  Fête  du  petit  Bairam ,  ils  immolent 
ies  moutoos»  pois  ils  reprannenc  kuis  liaibits  >  iw- 
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mcrtfnr  comme  ils  étûicr.t  huit  jours  auparavant.  De|j,';( 
vont  au  Motit-Araffai ,  ou  ils  font  des  prières  pendant  rrois 
)our'.  Toutes  ces  cérémonies  étant  finies  ,1e  Sultan  Sche« 
ni  ,  ou  l'nnce  de  la  Meque  ,  qui  cfl  venu  avec  euxi  cette 
Montagne,  leur  donne  la  benediâion.  Les  Pèlerins  vont 
enfuitc  à  Mcdine  où  cil  le  Seputcbre  de  Mahomet,  tt  le 
Kiahe  ou  grande  Molquée.  Environ  m  oion  (c  demi  après 
aue  It  Caravane  du  Caire  ttt  partie  «  il  part  du  Caire  un 
Aga  qui  conduit  phiGean  rafratchiflèmem  ,  cjue  les  gens 
du  pays  envoycnt  à  leurs  parens  ou  amis  qui  font  dans 
la  Caravane  ,  que  l'on  rencontre  à  la  moitié  du  chemin.  Ces 
Pèlerins  mettent  à  te  voyage,  depuis  h  Caire  ,  environ  qua- 
ra.Ttc-cinq  jours  à  aller ,  &•  autant  à  revenir,  &lont-là  plu- 
fîeurs purs.  L'I.inirc  Ad^e  t'iRne  beaucoup  à  ce  voyagcjcar 
!cs  hit  ns  de  tous  ceux  qui  y  meurent  lont  pour  luy,  outre 
mille  autres  gains  qu'il  fait  en  plufieurs  maimtvs.  Durant 
toutccpcleruMee.ileftlc  maître  abfolude  la  campagtie» 
&  il  y  fait  faire  jaftiee  comme  il  luy  plaît.  *  'Thevenot  » 
Vnage  du  trvMr.  Tavemier ,  tubuiméi  SmsiL 

CARAVANE  DE  MARCHANJ>S  ,  eft  comme  un 
grand  Convoy  COmjMfil  de  ^lantité  de  Marchands  qui 
raflèmUent  en  certains tem|>t  te  en  certains  lieux,  pour 
voyager  en  fùret^  ,  S;  pour  le  dcTendrc  contre  les  voleurs 
qui  courent  fouvtnc  pàr  bandes  dans  les  pays  qu'il  tauc 
traverfer.  Ces  Marchands  élifent  entr'cux  un  C  hef  que 
l'on  appelle  tMitun-Bithi,  C'cft  Uiv  tiui  ordonne  la  mar- 
che,  quiprclcrit  les  journées,  &•  <]ui  avec  les  principaux 
de  la  Car.ivane  ,  juge  les  dificrcns  qui  peuvent  iurvcnir 
pendant  le  voyage.  On  fait  quelquefois  ces  voyages  en 
compagnie  de  dix  ou  douze  hommes  feulement ,  &  l'on 
fait  ainfi  beaucoup  de  chemin,  mais  U  eft  plus  (ûr  de  fe 
joindre  à  une  Caravane.  On  voit  des  Caravanes  demii< 
ie  chameaux*  tt  d'autant  de  gens  de  clicval  (  te  comme 
les  chameam  nemardient  qo«tafile,  une  Caravane  pa- 
rtit une  armée.  Chaque  chamelier  conduit  fëpt  chameaux, 
qui 'font  attachez  l'un  à  î'autre  par  une  petite  corde.  En 
tout  temps  la  Caravane  marche  plus  de  nui:  que  de  |our  : 
m  r.rc,  pour  éviter  la  chaleur  ;  &  dans  les  autres  lài(bns  , 
pour  arriver  en  plein  jour  au  lieu  oit  l'on  doit  camper,  par- 
ce tjue  dans  l'obléurité  de  la  nuit ,  il  feroit  difficile  de  dref- 
fcr  des  tentes ,  de  penfcr  des  chevaux ,  te  de  pourvoir  à  tout 
ce  qui  cl):  neceifaire  à  un  campement.  Néanmoins  au  fiwt 
de  l'Hyver ,  Se  dans  les  grandes  ncges  ,  on  ne  part  gueiCi 
qu'à  la  pointe  du  jour  ;  mais  on  fait  peu  de  chemin,  pou 
camper  de  jour  lors  que  le  Soleil  eft  couché.  DesChaoïix, 
qui  font  de  pauvres  gens ,  ou  Turcs,  on  Almoiieos , ont 
foin  defiuce  h  garde  autour  du  camp,  &  de  veiller  (tir  les 
marchandifés.  Qyand  on  partdeConftantinople ,  de  Smyr- 
ne  ou  d'Alep ,  pour  (c  mettre  en  Caravane  ,  i!  ("aut  s'habilîei 
fëlon  la  mode  du  païs  où  l'on  doit  pafTcr  ;  en  Turquie  ,i  b 
Turque  ;  en  Perle,  il.%  Perfîenne  :  &  qui  en  uieroit  autre- 
ment,  palfcroil  pour  ridicule.  Toutefois  pourvcu  qu'on  ait 
une  vtilc  d'Arabe  ,  avec  quelcpie  ceinture  ,  bien  qu'on  eût 
dcilous  un  habit  à  la  l'ran^oi(e ,  on  peut  palTet  par  tout  lâns 
rien  craindre.  Pour  porter  le  Turban,  il  faut  neceflàirement 
fe  faire  rafer  la  tête ,  parce  qu'il  gliflcroit ,  &  ne  pourroit  te- 
nir avec  les  cheveux.  Pour  ce  qui  eft  de  la  barbe,  on  n'y  tou- 
che  point  dans  la  Turquie,  &  les  plus  graiuleslont  les  plut 
belles  i  mais  en  Perle  on  (c  fait  ralêr  tout  le  menton  ,  &  on 
guide  feulement  la  mouftachc,  qui  eft  d'autant  plus  eftiméc, 
qu'elle  eft  plus  grolTc  &:  plus  longue.  Tavemier,r«ji4«  it 
Pnfe.  ^ 

CARAUSE ,  {CttMfi»t  )  Citoyen  de  Mcnape ,  ^  Cou- 
vcrn.'ur  d'Ant^'eterrc  poiirlçs  Empereurs  Dioclctien  &  Ma- 
x^micn,  ufurpa  la  fouverainc  puifTancc  ,  ^- s'allia  au\  Fran- 
','ois_.  Il  (c  maintint  fur  le 'l'rone,  contraignit  même  les 
Ceùis  de  lairc  la  paix  avec  luy.  Alcdiis  un  de  fes  Capi- 
r  imcs ,  le  tua  l'an  19^.  qui  étoit  le  feptiémc  depuis  (à  revol* 
te.  •  Aurelius  Victur ,  A.ms  vyhdttitn.  Eutrope,/fv.  9. 

CARAZOLE,  (  Joaniiin  ^1  natif  d'Ombrie  en  ItaliCf 
d'une  famille  fort  médiocre, fut  untrifte  cxempledesca- 
priées  de  la  fortune  «  Car  étant  Secrétaire  de  Teanne  II. 
Reine  de  Maptes ,  aacoamicncfment  du  XV.  fiecle ,  il  plut, 
comme  beaucoup  d'autres,  \  cette  Princeflè,  qui  l'aima 
pa/Iîonnément ,  &  luy  donna  comme  en  dot  ,  le  Duché 
de  Melfit,  &I3  Charge  de  Grand  Connétable  du  Royaume. 
Mais  une  II  haute  élévation  eu!  une  fin  tr.ipiqne  :  car  cette 
Reine  le  dcpoiiilla  de  tous  les  b.cn  .  ?c  de  tous  les  honneurs, 
.V  le  lit  mourir  avec  autant  de  cruauitf ,  qu'elle  ^yioit  eu  (Ter 
mour  pour  luy.  *  Fulg.  in.  6.  f.  1 1 . 
CARBAND A  on  CARBAGAND A  »  fiere  de  Caflân« 
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JloydesTarnrfs  f  fut  l'on  fucLcfifur  l'.m  i  504.- Il  étoiî 
d'une  catr^  Chrctiinnc  ,  qui  k  tic  b.ij.tiirr ,  \  il  reçut  le 
jç  NicoJ»» au BapJciTJf.  llproiclt  jlj  lUl  t^bn  Chrc- 
ijenne  rani  <iucli  mcre  vécut  ;  mji'i  ap;c,  1j  iviort  ,  \', 
gijt,fjif«  la  Seâe  Mahomccane  ,  &  ruiiu  les  aiïjn-cs  dc^ 
yjj^îfi  en  OricnCi  *  IfaîlhonérSMut  apportes  par  Spott- 
db  A  C>  IJ04. 

CAlUllinJS  K.UGA,futle  premier  d'entre  les  Ko- 
piljll},fmi  fit  divorce  avec  (à  femme,  parce  qu'elle  étoit 
Acrilci  l'>n  523.  de  Rome  &  x  5  i  .avant  J.  Clous  le  Con 
fulat  de  M.  Anilius  ,  &  de  P.  Valcrius.  U  pfoteih  aux 
Magiftran»  que  bien  qu'il  e{it  beaucoup  Jftmm  pour 
g  femme,  il  u  quittoit  néanmoins  fans  maniivrer,  puif- 
«u'dle  ne  iuy  pou  voit  point  donner  .  d'enfant  »  préférant 
rivaniage  de  la  HepuUiqiie  à  fi»  tanor  pùticalkr. 
D'iutres  attntmcnc  oetre  HîAobe  I  ^wiw  CurvUn» 
Muimus,  qui  avoit^tc  Conful  Tan  5  io»ai»Ra)Be,&  i 

ï.  ~ 
it.4.ch.  i 
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ivint }.  C.  avec  L.  PolUiumius  Albtnût.  *  Aulu-Gcll 


CARBON,  Orateur  célèbre  qui  vivoit  du  temps  de 
Ciccroti,  cli  J.ficrciu  de  quelques  aurrei  Mapillr:its  de 
(le ce 001" ) c]llcC.C^HPON  Triumvir  avec  fjr.KcliU'i  & 
FUccttS  en  ^  ^  ^ .  tic  Rome  \-  111.  avant  J.  C.  Un  autrf  qui 
fut  trois  ftJis  Coniul.  Ccluy  qui  lùivit  !c  pirty  lic  M.irui'. 
ii  de  Sertoriuî  en  667.  de  Rome  ,  &:  84.  avjn;  J.  C. 
te  qui  fut  tué  dans  la  Sicile  p.ir  ordre  <ic  Pon-.prc.  Un 
Orateur ,  frère  du  premier ,  lequel  ne  pouvant  ioutînrks 
4Àwcbes  dei  foldats ,  <}u'd  vouloit  contraindre  à  mieux 
ébàr»rhdi(cipbiiefl^inire,  enfw  aflàmiié.  *Pi^m», 

CARBONNE ,  (  François  )  Cardinal ,  Evjqiie  de  Mo- 
«opolt,  éioif  deNaples.  11  fut  mi"i  pirlc  Pape  Urbain  VI. 
dans  le  (àcré  CoDcpe  en  Ij8j.  J^-  (Jepuii  ,  il  contribua 
kcfluoup  ï  IVIc-iflinn  de  BonifacetX.  qui  luy  donna  l'E. 
ffché  de  ^bmi'  ,  &  divers  Gouvernemens  dans  l'Etat 
EcctcGiftiquc.  Theodote  de  Niem  l'accule  de  Simonie. 
S aïonnn lubimiienc  le  18.  Juin  i40{.  &(bncorps  fut 

Sik  N^ki .  «à  i'sB  voit  fi»  Tombeau dant  l'Eglilè 
licdnlev*  Ineodore  de  Nlea  •M'.  Cfaraïuai, 
Gariinbert. 

CARBONNEL,  (  Bertrand  )  Pofte  Piovençal  , 
vivoit  dans  le  XIII.  fiecle,vers  l'an  1113.  Il  étoit  natif  de 
Mirinîlc,  &  il  écrivit  divers  Ouvrages.  ^  La  Croix  du 
Maine,  &  du  Vcrdicr  Vauprivas ,  B  W  Ftm-^. 

CAR.CANO,  (Archel.u))  McLiccin  ,  njtif  de  Milan, 
te  ProfclTeur  dans  l'Univcrlltc  de  Pans  ,  vivoit  dan5  te 
XVI.  liede  ,  oii  il  s'acquU  beaucoup  de  rcputatuin.  11 
compofa  divers  Ouvrages  (iir  lesAphorifmes  d'Hippocra- 
i«,  oc  fijr  ouelques  SHtre5  Oiivrapes  de  ce  grand  Homme , 
&  mourut  Je  Juillet  i  5  88.  *  Glttlim*  TtlMtk dVlMNi- 
laitr.  Vander  Lmden ,  dt  Strift.  Utd. 

CAKC'ANOSSI ,  contrée  de  Tlflc  de  Madagafcar ,  vcr^ 
la  cote  Méridionale ,  où  les  François  ont  étaSU  auclques 
Colonies.  Le  pais  cil  fertile  &  aJIeK  bien  cnliive.  "■m' 
toutt ,  H;i?».-rr  dt  Hadt%ift£r. 

CARCASSONE .  lut  l'Aude ,  Ville  de  France  en  Lan- 
rudoc ,  avec  titre  de  Comté  &  Evéché ,  Sufli-apnt  de 
ÏArchevéclié  de  Narbonc  :  elle  eft  (bus  le  reflort  du  Par- 
lement de  Toulouiè.  C'eft  le  Qttt^,  CmJâmVôltMum , 
wtta^érm  des  Anncnl.  On  It  chviiêRidcux  parties , 
UVdle&laCM:  la  Cathédrale  eft  du»  la  demicre.  On 
y  VMl  aB(B  un  Chtteau  aflèk  Ibit»  oik  ronconlcHre  dcf 
Aâei  tres-anciens ,  &  d'une  écriture  particulière ,  fur  des 
écwcei  d'arbre  ,  &  fur  de  la  toile ,  dont  il  y  en  a  plu- 
fitwî, qu'on  croit  v  avoir  cié  apportez  pir  les  Vifigotbs, 
•prés  la  prife  dt  Home.  CircalTone  a  mcore  uii  Sicpc  de 
Sénéchal  &  un  Prcddial.  [Mme  pirle  de  cette  Ville  ,  Ctfir, 
ftolom^e  ,  ritincraire  de  Jeruialem  ,  Protope,  Grégoire 
deTnurs,  Si  divers  aunes  Auteur*,  en  font  auflî  mention. 
!«int  (iuimtra  fut,  comme  on  croit  ,  prernier  F.v^que  de 
CirciiTonc.  Il  mourut  vers  l'an  ^00.  Hiliitc  &Vaicic  v 
Tontrecon-us  pourSjints.  La  Vîilc  cil  grande,  forte,  & 
ailtzhicn  ha  ie.  La  nviere  la  divife  en  deux  parties,  & 
ouTrc  la  Cathédrale  de  faint  Na/atre  ,  i!  y  a  divcrics  M.-.i- 
fon'i  RcV.'-ieiile^.  Quelque.  Auteur»;  crn\  enr  que  les  Gothv 
ftirtitii.ru.r  Carcalfone,  qu'ils  y  bâtirent  le  Château,  & 
quils  V  innïnt  ai  dépôt  les  dépouilles  de  la  v^lcdeRo- 
rtic  Comme  l  aincte  &  la  grandeur  de  CarcalTone  la  ren- 
"1!}'.'"*  î'^inipo"»"»»  ht  François  l'africgercnt 

fiu  fans  fuccés.  Le 
&  quelque 


temps  après,  1!  h  p' it  par  inrciligcnce  j  mais  ion  armée  ne 
le  tenant  pas  lut  le»  gardes,  clic  fut  défaite  par  Rccare- 
Je^  Roy  des  Goth»,  vers  l'an  587.  ou  88.  bepoi» Cal>>  ' 
^alloue  lut  loûtnifè  auxFrançois ,  &  nos  Rois  nounomit 
un  Comte  pour  la  gouverner.  Le  premier  dont  non  ayons 
cornoilTance,  fut  Ik-nsard  U.  Comte  de  Todoulè,  qui 
vivoit  en  871.  Le  Continuateur  d'Aimoîn  nous  apptend 

3UC  le  Roy  Charles  U  cb*jvt  luy  donna  le  Gouvernement 
esComtcz  de  CarcaUboe  &de'&a(ëi«  Oo  croît  «ueRo^ 
gerl,  <toît  fi»  fils,  4c  ^'îl  luy  fiicccdtenSty.  Maiioft 
ne  trouve  rien  de  Certain  »  touchant  kl  CoiAies  d«  enté 
Ville  ,  que  depuis  ran  974.  Ariiaud  étoit  alon  ComtÉ 
deCarcafliine,&RagprIL  luy  fuccedaen978.  C«der< 
nier  «ut  dTAdelaTde,  fon  cnoufc ,  Raymond ,  qui  vivoit 
en  toi  5.  pcrc  de  R(^erIlJ.  mort  lins  enfants ,  &  dT.r- 
mcngardcqui  luy  fucceda.  Elle  croit  femme  de  Bernard 
Raymond  Trincavc! ,  Vicomte  de  Hciicrs  &  d'Agde.  Kay» 
mond  Bcrenger,  Comte  de  Barcelone  ,  prc'tcndoit  à  cet- 
te llu  rc'niin  du  c6:é  d'nrmenlende ,  Ibn  aveule  ,  filledtf 
Roger  U.  &:  iemmc  de  K.aymond  Borel ,  domte  de  Bar- 
celone. Leurs  .imis  communs  les  accordèrent  en  1068. 
&  par  une  1  ranfaftion  on  adjugea  la  ville  deCarcalFone 
à  Raymond  Bcrenger.  1  out  le  reftc  du  C  onue  fut  etdc 
aErmen^arde  &  à  (on  miry.  Bernard  Aton  leur  fiMciir 
lucceda  en  1  090.  Celuy  cy  lurpnt  !a  vilic  de  Carc alloue» 
pendant  la  m-.ni)ri:e  de  Rayn'.ond  Hirt  nf;er  ,  qui  époiaf» 
depuis  Douce  de  Piovciict  ;  nuii  le»  liabir.ints  ii'ayaiu  paf 
tuyet  de  li:  loiier  de  la  conduite  de  Bernard  A'oti  \  le  re-> 
mirent  lôus  robétlfance  de  Raymond ,  &  chaffcrent  leÇ 
Officiers  deTauttCw  Bernard  aiïiegea  la  Ville,  la  prit  par 
compofition,  creva  les  yeux,  &  coupa  le  nez  aux  princt* 
paux  habitants,  qui  fe  retirèrent  en  Catalogne.  Ce  pro- 
cède barbare  obligea  le  Comte  de  Barcelone  i  prendre  let 
armes  ;  puis  ^  la  prière  de  divcriês  perfixtnes  de  cooiîde- 
ration  ,  il  s'accommoda  avec  Bernard  »  qui  luy  céda  le 
Comté  ,  &  prit  le  titre  de  Vicomte.  Ce  Bernard  avotè 
cpoufé Cécile,  Vîcomtefic  de  Nilines,    9  eti  «ut  «m 
fils    trois  fiUei.  Roger IV.  Vicomte  deCarcafliMe,  ià 
Rafts,  St  d'Aibi:  Raymond  Trincavel,  Vicaote  deBe* 
fiers  &  d'Agde  ;  Bcntard  Aton  ,  Vicomte  de  NifincS} 
Mantelina,  Payenne,  &  Ermenlende.  Roger  IV.  mourut 
fans  eni'rits ,  vers  l'an  1 1  50.  Raymond  Ion  frère  luy  fuc- 
ceda ,  Â:  lue  maflacrédans  l'Eglile  dcBeficrs,  le  jour  de; 
la  Madelaine  de  l'an  Ild?.  Il  laifTa  trn-5  hU  ,  Tnncavcl 
mort  en  i  190.  &:  Rn<çcrTrincavel  qiu  nuvjrurcn  i  195. 
Ce  dernier  laiiïa  pollerit*:.  Il  a'.oit  é,iiiiik  une  fille  de  1» 
Mlifon  de  Touloule,  &  en  cur  Ravniond  Roger,  lequel 
donna  dans  les  (èntinicnrs  de  Ion  ont'.  Raymond  Uvittl, 
Comte  de  Touloule,  Si  le  deciara  ptotcâcur  des  AIbi-* 
gc<)i5.  Il  attira  contre  luy  l'armée  cies  Croi{<;z  ,  qui  pri- 
rent CarcafTune  en  1109.  8f  il  mrwnir  de  dillentcne. 
Atnt's  cette  mort  tous  les  Prelus  \  les  Princes,  quis'é- 
tùent  liguez  par  «nefifiintc  cntrepmc,  donnèrent  à  Si- 
non, &>mte  de  Montfort,  la  confilcation  des  biens  qui 
appartcnoient  aux  Comtes  de  Carcaflone  :  ce  que  le  Sy- 
node de  Montpellier  de  1114.  &  le  Concile  de  Latran  de 
iîi(.  confirmèrent.  Amauri  de  Montfart  ,fi1s deSimon» 
luy  fucceda  en  la  polTcfTion  de  ces  Seigneuries }  ti  ne  pou- 
vant les  défendre  contre  les  Princes  oui  y  avoient  quelque 
prcreotioil,  il  céda  l'an  izil.  les  droits  qU'il  y  avoit  à 
LodiaVlIL  Roy  de  France,  qui  pour  tecompeniè  le  fie 
ConnAable.  Il  rcoouvella  depuis  deux  ou  trais  (bis  celté 
ceJTîon.  Raymond  Roger  avoit  lùM  Un  fils  nommé  Rajr* 
mond  Trincavel ,  qui  céda  aulft  les  droits  qu'il  pouvoic 
a\oir  fur  les  Comtez  de  Befiers  &  de  Carcalfiioe,  qui 
(m;  c^té  toujours  unis  à  la  Ctnironne  depuis  l'an  1147. 

C-ircalfone  eft  Capitale  d'un  petit  P.ÙS  dit  le  CARiCASSE. 
Edic  elt  rcriornméc  par  fis  MamilactLires ,  &  fur  tout  paf 
celle  de  Draps.  •  Plmc,  /iv.  S.  rfc.  4.  Prcicope,  ii.  1.  d« 
ftW.  GQt.  rjrc;.;oirc  de  Tours  ,  ;.v.  8.  th.  JO.  <?■  /.*».  9.  (h.  t  I. 
C  ontinu^itciir  d'Aimom  ,  s-lh.  l~.  C^itel  ,  Ilijl.  dit 
Ctmt.  dcto^ti  c  Sftm.  dt  U»ind.  Bcfc,  U^fi.dt(tn*§.  De 
Marca, il  jf.  dt  v.ht,i  1<v. 8. SaiMC>Martbe,(Mitf>Gkpjb«i» 

CAKCERO,  Palais  oii  l'on  plaide  à  Madnd,  tulES- 


•Ptés  la  défaite  d'AIaric  en  ^vj^U^Vt 
«yGaoïiaanafliegei  depuis  iiMHik 


CARCHASIS,  Rov  des  Vvthes  ,  Ircccd.T  ?l  fon  perc 
Atheas,  conjointement  avec  ion  trerc  M.nb.eas.  11  coo- 
duiiit  une  armée  contre  Alexandre  /«•  Grj»i  ,  5.  march.i 
pour  afflMcr  la  ville  d'Alexandrie  ,  que  ce  Conquérant 
vnoU dc/atre  biiir«  l'anda  monde )<7j.  &  avant), Cl» 
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j  1.  »::.]■■  il  fii:  li.KUi  &'  toutes  Tes  trciupci  furent  tailîtcç 
en  pitce.  Dciiuis ,  lout'ut!  de  li  fcricrolitt  de  ton  'VjIu- 
qucur,  oui  pardonnoit  (icilcincnt  à  ceux  qui  le  loûnKt- 
toicnt  3  HIV,  il  Itiv  envoya  des Ambjffàdeurs  pour  kic- 
n.cttic  à  l.i  J-i'iicLum ,  A:  luy  offrir  (â  fille  en  mariage.  Ale- 
xandre oublunc  le  p-tlfc  ,  luy  la'iTi  l'autoritc  louvcrainc 
djns  les  ttJts.  ♦  Arricn,  /nr.  4.  Qi.Curce,  lib.  8. 

CAKCINLfS  ,  d'Athènes  ,  Poi'tc  ,  vivoit  vers  la  C. 
Olympiade,  environ  380.  ans  avant  J|C.  Il  a  écrit  des 
Comédies  ét  des  Vers  Lyiiquei.  *  Aihendc,  liv.  8.  Sui- 
das. Il  y  a  eu  m  aum  Carcinvs  d'Agngcntc ,  qui  vi- 
vote ven  le  même  temps ,  &  qui  demeura  âvcc  Eichincs 
à  Svracuic  ,  auprc's  deDcnys,  Tinn  de  Sicile.  *  Suidas, 
Vonhîs ,  dts  Vitt's  Cm< ,  (h.  7. 

CAIIDAILLAC  ,  Bourg  de  France  dans  le  Qiicrcy  , 
prés  tic  i  ii;cie  ,  &  vers  les  !  ronticres  de  l'Auvergne.  C'eil 
une  t!c,  [lUi'.  .incitnnes  Uaronies  du  Pais»  qui  a  depuis 
or:L  le  tnre  de  M^rquilît,  tcqui  «donoé  lOD  luim  à  la 
i.ulnn  de  Cardaillac. 

CAIIDAILLAC  ,  Maifbn.  I.a  Maifôn  de  Cardaili.ac 
•  eu  les  Birons  de  Cardaillac  &  de  la  Capcllc-Marival , 
Seisdears  de  Saint  Ccrnin ,  Chambellant  de  nos  Rois ,  Sé- 
néchaux* &  Gouvertiturs  du  Qjjercv,  &  Chevaliers  de 
l'Ordre:  te  les  Comtes  de  Bioule»  Lieuionns  Généraux 
ÇD  la  Provioce  de  Languedoc  BettrauddeCudafllac  don- 
na des  prenves  de  fôn  courage,  dorant  la  Roerre  contre 
les  A''jii;cois.  Ccîtc  Famille  a  encmc  t  u  crillul!i  cs  Pré- 
lats ;  GiulLtuinc  ilr  C:»rdaillac     ]:\  eqiic  de  Cihors  en 
1109.  ^'oit  fils  de  Berti.ind  ,      (1  Hclcnc  deC  imiborn: 
il  (c  lii^nila  par  fon  ïtlc  toncrc  Ii-s  A'hij;cx-iH.  l'inrc  des 
Vjhx  de  Ccrn.iy  parle  avantageukineiu  de  ce  IVcl.u  ,  cnii 
mourut  en  1134.  Il  efl  différent  d'un  autre  (juilLumc de 
Cardaillac ,  nvèque  de  faint  Papoul  ,  mort  en  odeur  de 
i'ainteté  l'jn  1347.  Ce  dernier  éioic  fils  de  Geraud  de 
Cardaillac ,  Seigneur  de  la  C^elle-Marîval ,  &  frère  de 
Bvrrrand,  £vci]ue  deCahors,  inorcen  tj^j.  C'eftiôus 
\ay  qu'on  fonda  rUniverfité  de  Cahors.  François  de  Car- 
iuHact  fut  mis  aprift  celuy-cy  fur  ceSîeg^È{ulcM>aL  II 
éibit  fil*  de  GuîllJune  ,  Seigneur  de  Varaire  ,  Vicomte 
de  Murât,  &  d'Anne  de  Gordon;  8c  on  le  tira  de  l'OrJic 
de  lâint  l  ran<,ois  pour  luv  donner  le  Gouvernement  de 
J'Ejl.lè de C'.iv.iilî  11  ,  d'oa  il  )u!  tiMnsteré  àcclledcCa- 
hors  :  il  y  mourut  en  odeur  de  iiuuen'  l'in  1404.  Les 
£glilcs  de  RhodcE  &  de  Monrjiib.i:i  ont  encore  en  des 
Prélats  de  cette  Famtlic.  Dans  le  XV'IL  liecie  ,  Loiiis  de 
Cirdiillac  &  de  Lcvi ,  Comte  de  Bioule ,  a  été  Licutenjnt 
General  en  Languedoc.  Le  Roy  Louis  le  Grand,  l'hono- 
n  du  Cordon  de  Chevalier  de  les  Ordres  en  1661.  Ileft 
mort  en  i<î<56.  fans  lailTcrdes  enfants  de  Lucrèce d'Elbe- 
rc ,  &  d'EUribeih  de  Micte-Saïnt-Chaument  ,  (es  deux 
femmes.  •  Ôiel*  H//,  de  Uagi^ÊS,  La  Croix,  dr 
Cstartnf.  Sainte'Marthe. 

CARDAILLAC,  (Jean  de)  Patriarche  d'Alexandrie, 
Archevcf^uc  ou  Adminiftrarcur  perpétuel  de  l'Archevè- 
chc  de  Iculuufe,  d^iis  le  X'IV.  fîeeîe,  e-(oit  ("ils  de  Ber- 
trand ,  Scij;n<-cr  dé  Bioule,  &  d'Lrnicng.irde  dcLuiticc. 
A])r('s  .ivo:i  rei,u  le  bonnet  de  Docteur  en  l'Unircrlité  de 
Touioutc  ,  il  V  prolelli  3VCC  appliudilTcnient.  Depuis,  il 
fut  envoyé  pir  l'I^piverliré  jn  l'jpc  Clcnunt  V'I.  &  par 
le  Roy  de  Calhilc  à  Urbain  V.  en  i  j  70.  Grégoire  XI. 
l'envoya  l'.m  1371.  Légat  en  Alcmagnc;  &  i  ton  retour 
il  luy  donna  l'Archevécm  dcRrague,  en  Portugal,  dont 
il  fèd^ll  depuis,. Le  Hoy  Charles  V.  fe  fervit  auri!  de 
Juy,  comme  nous  fappmions  de  FroilTart.  Il  Ait  depuis 
2>acriarche  d'Alexamtriè  j  &  AdmimftiateHr  de  l'Archc- 
vjché  de  Touloub.  vert  l'an  1^76*  U  eooipofâpluficurs 
Livres  qu'on  garde  dans  la  Bibtiotnêqne  dès  Dominiqu.iins 
à  Touloufc;  comme  des  Sermons  pour  les  Dinunelies  &• 
Fêtes  de  l'année;  des  Conférences  Synodales  pour  h  ce- 
lebratii 'H  de,  ("oi-v  les;  des  Oriifons  pour  le  Sacre  des 
l'rtijts  ;  divers  1  raitci  des  Ordres  iacrcz.  Il  mourut  en 
J390.  '  Ftoiffart,  (i?.  i.Ûkim,  sk  » 5 Sainte- Marthe , 
Cji','.  f  br-ihj>u 

CAKDAME  ,  certain  Roy  tics  Bulgares ,  dans  le  VIIL 
fiecle.  On  dit  qu'ayant  obligé  les  Empereurs  de  Condan- 
tinof>lc  de  luy  prifcr  tribal ,  il  voiilut  contraindre  Con- 
/hntin  l'c:;>t)yroic}!itt  de  l'augmenter.  Ce  Prince  promit 
de  le  firisj'.iire,  &  ceint  entré  avec  une  puiflànte  armée 
dans I4  Bulgarie , qu'il  trouva  dcpourvûë  degensde  guer- 
a«»  il  mit  toat  1  ftu  &  à  lâng ,  l'an  796,  Cardameiaou-  1 
^t  peu  de  temps  aprâ.  *  Uift,  ufid.  Bamuus.  1 
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CAÏIDAM,  (Jérôme)  fameux  Médecin  &  M^^\xcmi* 
ticicn  ,  naquit  îl  P.\vic  le  14.  Septembre  i  J  o  i.  d'Uhc  me* 
re  ,  cjiii  l'.n  na  e.i ,  b  jrs  du  ni,iri.)ge  ,  avoir  inutilcit^ent 
Tente  de  ^.crdre  luii  Jruit  pir  des  brcuv.iîîC5.  Il  vint  au 
le.onde  .ivee  des  clieveux  noi rs  lïc  triiez  ;  pifia  la  preiMicre 
)euntiic  i  Milan,  où  lôn  perc  étoit  Avocat;  &  ttue.u  i 
l'âge  de  vingt  ans     Pavic,  où  il  expliqua  Euclide.  Dms 
la  tuite  il  alla  à  Boulogne,  où  il  reçut  le  bonnet  de  Do- 
âeor  en  Médecine  fur  la  fin  de  •faatiét  1515.  &  il  fc  ma- 
ria en  1531.  Depuis ,  en  dtfierents  temps  U  profeflà  les  , 
Mathématiques ,  puis  la  Médecine  à  Milan  t  K  II  Pavîe. 
Il  refufa  le  patty  qu'on  luy  olTraN  en  Dannemark ,  pafla 
en  Kcoflc ,  revint  en  Italie ,  profeffa  encore  la  Médecine 
à  Boulogne,  y  fut  arrêté  prilom  ier ,  &:  a\  ant  recouvré  la 
liberté,  s'alla  établir  à  Rame  ,  ou  aptes  s'ttie  lait  aggre- 
gcr  au  Collège  des  Médecins,  il  eut  penlion  du  Pape,  Se 
mourut  le  n.  Septembre  1576.  On  ne  peut  nier  que 
Cardan  n'ait  etij  un  très  çr.ind  ;^fnic  A:  un  trcs-li^ivant 
homme  ;  mais  baarrc  ,  intonrt.int  ,  furieulcment  entêté 
de  /es  prédiâions  ,  quoique  Ion  Aftrologic  l'eût  trompé 
lïir  (on  propre  lli)ct ,  Se  le  picquant  même  ,  ainlî  que  SÔ* 
cratc ,  d'avoir  un  Démon  familier.  Ses  mceurs  lê  icintireoc 
du  dén^lcmcnt  de  Ton  elprit*  qui  fut  alTez  téméraire  pour 
luy  faire  entreprendre  de  travadler  à  l'horofcope  de Vf^ 
tre-Scigneur  ]esiis<Cms»T;&  les  fcmnwsanal>bienqtie 
le  jeu ,  occupèrent  tout  le  temps  quH  6toit  )  l'étude ,  ce 
qui  ne  l'empêcha  pas  dccompolerun  prodigieux  nombre 
d'Ouvrages  ramaffèz  l'an  1663.  en  10.  Volumes  in  fait». 
Son  Traité  le  plus  fameux  a  été  celuy  de  la  Subtilité,  & 
fon  cnncrayle  plus  dctlaré  ,  a  été  Jules  Scaliger ,  qui  s'eft 
.icliirnc  contre  luy  ,  &  quelquctois  fans  raiion  ,  dans  (cs 
iJctHiijtianes  âivttf.  CMd/m.  *  Cardanus  ,  it  Vit*  pwriéh 
Teimcr  ,  tlage ,  Lr.  1.  De  THoli.  In.  6.  Uift.  Voflius, 
dt  MMbmjt.  (if.  1  o.  Lorcnio  Cralfo ,  f.t<^,  i .  g/^. 

CARDENAL ,  (  Prêtre  )  Poète  Provënçnl ,  étoit  natif 
d'Argence  prés  de  Beaucaire.  Charles  IL  Roy  de  Na- 
plcs  Se  de  Sicile,  l'avança  dans  là  Cour,  &  il  y  mourut  & 
Naples  vers  ijoi.  On  loy  atitibu?  diverfes  PoSlies.  * 
NoHradamns,  Vit  ittNiit,Tm.  Lt  Ctont  do  Maine. 
CARDERON,  nom  défiguré.  cAmArrCalderon. 
CARDIANUS.  cJunhtM.  EumeDésCardUanus. 
CARDIEN,  HtOorien  Grec  Gftmfcs^  leiâme  Qir. 
dien. 

CARDIFE  ,  Ville  d'Angleterre  ,  dans  b  Principauté 
de  Galles,  le  Comte  dit  (il.iniort;an->hire.  T-lle  elt  (ituée 
Itir  le  Golfe  dcS.ibrine,  à  l'embouchure  de  la  rivierc  do 
Talc  ,  près  de  LandalF,  &  de  la  rivière  de  Tane ,  qu'clka 
au  Couch.mt.  •  Camden. 

CARDIGAN,  ViUe d'Angleterre,  dans  b PrincipUH 
té  de  Galles.  Elle  eft  capitale  d'un  Comté,  tnqiiel  elle  ' 
donne  lôo  nom  »  comm  uns  eeluy  de  CAitDUiMSHiiiB  , 
qui  s'étend  le  king  de  la  merd'lrinide.  *  Camden. 

CARDINAL  ,  nom  qu'on  a  donné  aux  AfTclTeurs  ic 
Confrillcrs  des  Souverains  Pontifes.  Parmi  les  Latins ,  le 
mot  Je  l  .ndit\.il:i  ,  lij^-nfiolt  Piiacip^l,  dans  ce  fenS  On  a 
dit  Venti  CAi.iitijici  ,  le>  quatre  \'cnts  principaux;  Primfft 
Ljrdni!\<i,  pour  un  Prince  tres-conlidcr  ib!c  ;  Mrfi  C  jrdi- 
hjUii  Ôi  MtMtCtfS  nt'f  y  pour  la  (ir.nxic  Meffc,  &  le  Aki- 
tre-Autcl  d'une  1  ;;lilr.  Ce  tntatinî  îc  nom  que  l'on  don- 
na \  certains  Orîicicrs  de  1  limpettur  Theodofc,  comme 
aux  Généraux  d'Armée ,  au  Préfet  du  Prétoire  en  Afie  , 
au  Préfet  ou  Gouverneur  d'AlVique  ;  parce  Qu'ils  poflè» 
doicnt  les  principales  Charges  de  l'Empire.  A  l'^ard  des 
Cardinaux  de  l'Eglilè  Romaine,  voicy  quelle  en  eft  l'o- 
rigine. Il  y  avait  deux  iortes  d'Eglifcs  dans  les  Villes; 
ks  OMS  éttMnt  comme  les  PnoiOes  d'à-^ntène ,  4c 
nomneientUtrei ,  les  autres  étoient  des  Hdpiraux  pour 
les  pauvres ,  que  l'on  appelloit  Diaconies.  Les  Titres  ou 
Paroifll's  étoient  delTcrvics  par  des  Prêtres  ,  &  les  Diaco- 
nies gouvernées  par  des  Diacres.  S'il  y  avoit  quelques  au- 
tres Chapelles  tl.ins  les  Villes  ,  on  leur  donr.oit  le  num 
d'Oratoires  ;  &  l'on  \'  cekbioit  kiilenicnt  la  Mcirc  (ans  y 
adminiftrer  les  Sacrements.  Les  Chapelains  de  ces  Ora- 
toires étoient  nommez  Prêtres  Locaux  ,  e'cil-a-dirc ,  Prê- 
tres d'un  lieu  particulier.  Pour  mettre  une  plus  grande  dif^ 
fcrcncc  entre  ces  Eglilcs ,  on  nomma  les  Paroifles  C4Tdi- 
mdttt  ou  Titres  Cardinaux;  &  les  Prêtres  qui  y  failoient 
l'Office  Divin ,  &  y  admimnroicnt  les  Sacrements  ,  fu- 
rent aufll  appeliez CodiiMWx.  Cette  diftinâion  Sot  prind. 
paiement  en  iKâgelk  Rome,  oi^  ces  Cardinaux  accompa- 
gnoieat  le  Fape  pendant  la  célébration  de  U  Mcllc  , 
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lesPrecefflom  -,  c*e{l  f>ourau6y  Léon  IV.  \t%  nom. 
ne  PrtstjttT*}  fui  Cérdtmi  ,  dam  le  CbhciU  tenu  ^  Rome 
Pan  85J.  Les  Diarro  qui  gôuVernoicnt  les  Diiconies, 
eurent  »ufn  le  titre  de  Cardinaux ,  ou  parce  Qu'iUécoicnt 
les  pnncip;iux  des  Diacres ,  ou  parce  qu'ils  a nlAoient  avec 
lc5  Prêtres  Cardinaux»  lors  que  le  Pape  celebroit.  La  plus 
illuftre  fonâion  des  Cardinaux  Romains  étOit  d'entrer  au 
Confcil  du  Pape  &  dans  les  Synodes ,  &  d'v  donner  leurs 
avis  touchant  les  affaires  Ecdefiaftiques.  CT^toit  d'ordi- 
ll^R  quelqu'un  de  leur  (ing  qne  l'on  élilbit  pour  (buvc- 
Mn  Pontife ,  &  titemUA  de  Cetuy  des  Evêques ,  comme 
on  a  fait  depuis.  OoiWnMM  dm  FHifiomEiceleGallt* 

Îue,  que  le  Pape  EtifeMilsVfr.  Afl  en  ^9^.  fit  déterrer 
ormofc  fon  PredecelTeur  ,  &  caîTi  r  utr;  lesOrdonnan 
ces  qn'il  avoir  faites  ,  alleguam  que  Foimofe  avoir  été 
cr^éPape,  contre  la  dif^toution  des  faints  Décrets ,  dans 
le  temps  qu'il  étoit  Evéque  d'Ot^ic.  Dans  la  fuite  des 
tcirp'  ,  le  nom  de  Cardinal  ,  qui  étoit  commun  à  tous  Ic^ 
Prêtres  Titulaires  ou  Curez  ,  fut  ftulcmcnc  attribué  à 
ceux  de  Roone ,  &  enfuite  à  fcpt  Evoques  des  environs  de 
Rome.  Tous  ces  Cardinaux  furent  dilhibuez  fous  cinq 
Eglifès  Patriarchales  ;  (Ravoir ,  de  S.  Jean  de  Latran ,  de 
Santé Marie-MaJeuR»  de  S.  Pierre  du  Vaticaa.de Êiint 
Paul  Bc  de  luAt  Laurent.  L'E^i&  defaîiitjem  de  latran 
avoit  lèpt  Cardinaux  Eviquet,  qoe  Ton  eneUoicCfffjw- 
«Anr  ou  BtMemtitint ,  parce  qif ili  étoient  Aiff Ihi»  du  Pa- 

I)e  ,  S:  faifriifnt  en  fa  place  le  lêrvice  Divin  ,  chacun 
eur  femaine.  Ce  font  les  Evéques  d'Oftie  ,  de  Potto, 
de  Sylva-Candida  ou  Sainte  Rufinc  ,  d*All>ano  ,  de  Sa- 
bine, deFrefcati  &  de  PaleRnnc.  (  L'F.vêch^  de  Sainte 
Rufinc  ,  eft  maintenant  uni  \  «luy  Porto.  ^  L'Eclife 
de  Sainte.  Marie-Majeure  avoic  aufli  fept  Cardinaux  Prê- 
tres ;fçavoir  les  Cardinaux  de  S.  Phi]ippe&  de  S.  Jacques, 
de  S.  Cyriace,deS.£urebe.defain(e  Prudentiene ,  de  S. 
Vital» des  Mon  Pierre  &  Marcellin,  &  de  S.  Clément. 
I.T8ÉlèPMnaKlMled»$.FkrreaVoit  les  Cardinaux  Pré- 
MidèûinteMariedettte Tibre,  de  S.  Chryfogone  ,  de 
fiîaie  Cécile ,  de  (àinie  Anaflalie ,  de  faint  Laurent  in  Dt- 
■m/S  ,  de  s.  Marc  &  des  Saints  Martin  &  Sylveftre.  L'E- 
glifc  de  S.  Paul,  les  Cardinaux  de  fainte  Sabine  ,  de  faintc 
Prifcc  ,  de  fiinte  Balbine,  des  Saints  Ncréc  &  Achilée,' 
de  S.  Sixcr,  JcS.  Marcel& delàinteSuûnne.  L'^liTePa- 
triarchalc  de  S.  Laurent  hors  les  Murs ,  avoit  i'«  (ept  Car- 
dinaux, ccuxdefàinte  Praxede,  de  S.  Pierre  aux  Liens  , 
de  S.  Laurent  in  LHrtaM»  dei  Saints  Jean  &  Paul ,  des  Saints 
Quatre'Couronnez ,  de  &  Etienne  au  Mont-Cclioi  St  de 
S.Q|^irioB.  Berooittsnpportetenran  iof7.tiaRituel  ou 
Cu*aMaial<XtriicdeUBt1>ltotbeqa»da  Vatkiii,  qui  con- 
lienr  ce  d^nOaibrement  des  Cardinaïut. 

Dans  la  fuite ,  le  Pape  donna  le  titre  dé  Clrdurtat  \  d'au- 
tres Evêques.  On  Jic 1  te  premier  fut  Conrad  Arche- 
vêque de  IVlayence,  qm  iai.  honoré  de  cette  qualité  par  le 
Pap«  Alexandre  111.  lequel  accorda  la  mcmc  grâce  i  Gjl- 
dinSala,  Archevfquede  Milan  en  1 1 6 5.  Il  arriva  depuis, 
qne  queloucs  Evéques  furent  créez  Cardinaux  Prêtres  , 
avec  un  des  Titres  de  la  ville  de  Rome.  Ainfi  Guillaume, 
Archevêque  de  Reims  fut  crié  Cardinal ,  du  Titre  de  fainte 
Sabine ,  (  qui  eft  un  Titre  de  Cardinal  Prêtre  ,)^u\t  Pape 
Clément  UL  ou  félon  d'autres,  par  Alexandre  III.  Enhn, 
Clmeot  V.  &  lêf  fitcceftar»  dosnereat  le  Titre  de  Car- 
diiuf  P^it  i  ^1u(iéiii<  Ev£qvM*  Prêtres  { ce  qui  s'eft  pra- 
ttqtic  depuis.  A  l'égard  des  Cardinaux  DiaCres,  il  faut 
remarquer  au'au  commencement  il  y  eut  Icpt  Diacrts  dans 
l'Eglife  de  Rome  &  dans  quelques  autres Eglifcs.  On  aug- 
ibenta  ce  nombre  \  Rome  iufqu'à  quatorze  ;  &  enfin  on 
en  crca  dix^mit  qui  furent  appeliez  Diacres  Cardinaux 
ou  principaux,  pour  les  didinguer  des  autres  Diacres,  qui 
Q'avoicnt  pas  le  gouvernement  àei  Diaconies.  Depuis ,  un 
coopta  vingt-quatre  Diaconies  dans  la  ville  de  Rome  : 
nalatenant  U  y  en  a  quatorze  aâêâéesaux  Cardinaux  Dia- 
eitSi  Les  Cardinaux  Prêtres  (ont  au  nombre  de  cioqilinte; 
Idqddl  avec  les  lîx  Evêques  Cardinaux ,  d'Oflte»  de  Por- 
to ,  de  Sabine ,  de  Palcftrme ,  de  Piefcati  &  d'AIbano*  qui 
n'ont  point  d'autres  Titres  que  feurs  Évêcliez  ,  font  or- 
dinairement le  nombre  rji\intr  Innocent  IV.  don- 
na aux  Cardin.iux  le  Cl.-kpcau  rouge,  dans  le  Concile  de 
Lyon  célébré  l'an  1145.  Paul  II.  en  I4(S4.  leur  donna 
l'habit  rouge.  Grégoire  XLV.  dcMioa  aufll  le  Bonnet  roupc 
aux  Cardinaux  Réguliers  ,  qui  ne  portoient  alor?  :  1( 
Chapeau.  Urbain  VIIL  accorda  aux  Cardinaux  le  Titre 
d'Eniocace  s  «d  ae  leur  ifmaK  «upMivnt  qœ  oduy 
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d'Ilhillri/Iflffle.  I>eputs  ces  nouveaux  établilTemens  ,  les 
Evêques  ont  été' préctdex  par  les  Cardinaux.  Cependant 
les  premiers  cortfrrvant  leur  prééminence ,  ont  quel^ue- 
iois  pris  le  pas  dans  1rs  Afîemblée^  te  les  ccrctnoniM  pu- 
bliques; en  preftncc  même  du  Pape.  Cela  fe  voit  dam 
l'Aoe  de  la  Dédicace  de  rLglife  de  Marmoutier  par  le 
Pape  Urbain  IL  l'an  1090.  lors  qu'il  vint  en  France  pour 
y  tenir  le  fameux  Concile  de  Clermont.  Car  dans  cette 
cérémonie ,  Hugues  Archevêque  de  Lyon ,  tenoit  après  le 
Pape,  le  premier  rang  {les  antres  Archev£wifes  &  les  Evé- 
ques le  lûivoiein  )  Se  opités  cas  venoirtit  fca  CaidinaiAt, 
Prêtres  &  DiaGrsqniavailtnt  «ccoopatiiilePepe  dans  ce 
voyage.  D^s  fan  7*9.  le  Cortdfc  «  fLome  tenu  fous  lé 
Pape  Etienne  IV.  sV^-ir  MV..!on[;r  r-u'-iU-iin  nr  p':->'jrri >it  rtre 
élu  Pape  ,  qu'il  ne  tûc  Diicrc  ou  Hrctre  Cardinil.  £nhn  en 
II 30.  les  Cardinaux  commencèrent  à  devenir  mattres  de 
l'élei^ion  des  Papes  lôus  Innocent  IL  Acfe  rendirent  les  fèuls 
r.leâeur. ,  .1  1  -  xi  lufinn  du  refte do  Cleig£ de  Hdme,  fim 
Alexandre  III.cn  1160. 

Qjiand  le  Pape  veut  créer  des  CatdiltMX  »  il  écrit  tes 
noms  de  ceux  qu'il  vetit  élever  I  cette  Diemtié,  &  il  les 
fait  lire  dans  le  Confiiloire  ,  après  avoir  at  aat  Cardi. 
avitrtâatihâbini c'eft-i-dire ,  mis  oftx.  fntr  frent.  Le 
Cardinal  Patron  envoyé  enfûitc  quérir  ceux  qui  (è  non* 
vent  à  Rome  »  &  les  mené  au  Pape ,  pour  recevoir  de  luy 
le  Bonnet  'onKe  ;  6c  an  premier  Condftoire ,  (à  Sainteté 
leur  donne  le  chapeau.  Tu'  jurj -là  ils  demeurent  tmognitit 
Se  ne  peuvent  ft  trouver  iux  Aiîemblées.  A  l'égard  des  ab- 
fcns,le  Pape  leur  dépêche  un  de  iirs  Camcncrs  d'honneur, 
pour  leur  porter  le  Bonnet  i  mais  ils  (ont  ohli^ez  d'aller  re- 
cevoir le  Chapeau  de  la  main  de  (iSai:i!frr5  :  â:  quand  ilf 
entrent  à  Rome ,  on  les  reçoit  en  cavalcade.  Les  habits  dcs 
Cardinaux  (ont  la  (butane ,  le  rochet ,  te  nianrelet ,  la  M* 
zette  ^'  la  chape  Papale  for  le  rochet,  dans  les  adionsM» 
bliques  &:  (bleOiieUea.  LaconlRir  de  leur  habit  e(l  dflK- 
rente fi;lonksteaipai4Ntdeiaiige«oa de folê  feche,oude 
violet.  Les  daidhMKReedietsiiè  portent  pdDt  de  (ôye, 
ni  autre  couleur  que  celle  de  leur  Religion ,  avec  une  dou- 
blure rouge  ;  mais  le  Chapeau  6c  le  Bonnet  rouge  font  com- 
muns )  tous.  Lors  qu'un  Prélat  e(i  nommé  Cardinal  (es 
Bene(îces  (ont  cenfez  vaquants  Jufqu'i  ce  qu'il  ait  de  nou- 
velles Bulles.  Et  dans  les  lieux  (ujcts  à  Regale  les  Bénéfices 
dépendants  de  fa  nomination  qui  étoient  vaquanti,  ou  qui 
viennent  à  vaquer  dans  cet  intervalle  font  cenfez  vaquer 
en  Regale.  Quand  les  Cardinaux  font  envovez  aux  Prin- 
ces ,  c'clb  en  qualité  de  L^ats  i  Idxtn  ou  dt  lâtat  s  tt  lorf 
qu'ils  font  envoyez  dans  une  Ville,  leur  Gonvemeoieiit 
s  appelle  Légation.  Il  y  a  cinq  Légations,  oui  laUt 
d'Avignon  »  de  HmtCt  de  fioaiogpe»deiUveoae&die' 
Perowè. 

L'f-Iifloire  nous  apprend  qu'il  y  a  eu  aurrefois  en 
France  dts  Prêtres  Cardinaux,  atifll-bicn  qu'à  Rome, qui 
n'etoient  autres  que  des  Curez.  On  le  fait  voir  par  deux 
ancien*  Titres  î  L'tm  eft  dcThibaud  Evêque  de  Soiffons, 
lequel  confirm  ant  I.i  fondation  de  l'Abbaye  de  S.  Jean  des 
Vignes ,  faite  par  Hugues ,  Seigneuf  de  ChSteau-Thierry , 
exige  que  le  Prêtre  Cardinal  du  lieu ,  fresbjttr  Carinubs 
Mus  ku ,  (  c'eft-i-dire ,  le  Curé  de  la  ParoilTe ,  dans  Wren- 
due  de  laquelle  l'Abbaye  de  S.  Jean  des  Vignes  a  été  fon- 
dée» yiôuti  tiena  de  cendre  nKôndafbin  qu'il  aura  eu  de  fes 
ParoiflliM  t  TËMiqps  de  SoiObns  &  à  ion  Archidiacre  4 
comine  il  faifoix  fnpârsvttit.  Cd  Prftre  Cardinal  (  dit  Pierre 
le  Gris ,  ChamiKe  Rwuliei'  dé  POrdre  de  S.  Auguflin  en 
cette  même  Abbaye  ")  etoit  le  Curé  de  S.  Jacques  ,  un  dei 
douze  Curez  de  la  Ville  de  Soiffons  ou  des  environs.  L'autré 
Titre  eft  ta  confirmation  de  cette  fondation  par  le  Roy 
PhiUppcs  I.  en  i  o  76.  où  les  mêmes  termes  (ont  employez. 
L'ancien  P6ntifical  écrit  i  la  main ,  qui  fcrvoit  aux  Evê- 

Î|ues  de  Troy  es ,  il  y  a  plus  de  quatre  cens  cinquante  ans , 
ait  fby  au  m  que  de  tout  temps  rEvtqoe  de  Troyes  avdc 
eu  des  Pr£trei  Cardinaux  ,  qui  ne  (ont  autres  oueiestreizet 
Curez  dâUMMMZ an  Rituel  manufcritdeU  même  Eghté, 
lefquels  «OOM  anJCMrd'IliOT  doivent  afilder  l'Evêque  , 
quand  il  éonfié/t  Itf  Crfite  ft  fcsOllâions  le  Jeudy  Saint  ; 
&  i  la  BcncdiÔion  (blennelle  des  Fonts ,  les  veilles  de  Pâ- 
ques ,  &  de  Pentecôte.  Ils  font  nommez  dans  ce  Pontifical 
SéunilMtt  CéKrdmâld.  Pafmiier  rapporte  fur  ce  fuiet,  qu'en 
un  Concile  tenu  à  Mets  fouïCharlemapne ,  il  eft  ordonné 
due  les  Evêques  dirpoicront  canoniqucmcnt  des  Titres 
Cardinaux  éublis  dai»  les  Villes  &  dans  les  Fauxbourps  , 
c'cft^dive»  deaOvcs.  Onpeutfenarquer^dansrAb' 
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biyc  de  S.  Rcmy  de  Reims ,  il  y  a  eu  de  rout  temps  quitrc 
Religieux  appeliez  Cardinaux,  c'eft-à-dirc ,  principaux  ; 
parce  que  ce  font  eux  qui  officient  au  grand  Autel  dans  les 
Fêtes  toleonelles.  On  voit  neanmoim  dans  quelques  £pi- 
ires  du  Pape  S.  Grégoire,  &  d'Adrien  U.queOtrisiulii  Sa- 
(trdêi  piend  pour  un  Evéque  \  Ac  que  Cdrdautem  anfitiu 
ÎÊECtt^U  BilMWMjlEf  tC'eftétre  fait  Archevêque  de  Bourges, 
qaof  qo'ovdiiMiKmnit  Icf  Curez  des  Ganles  ayeoc  été  ap- 
pdtez  rnd^C^Bemait.*  Tmté  de  POrigioe  des Caidi- 
naux.  Du  Canqe,  Ghfftr.  Maimbourg. 

CAR  D ON  il ,  Bouj^  d'Efpagne  en  Catalogne  ,  avec 
titre  de  Duché,  fitué  entre  les  montagne?  ,  fur  une  rivieie 
de  ce  nom  ,  environ  à  deux  lieues  de  Sol  fona,  &  à  fept  ou 
il  i  c  if  M  iticrrat.  Ce  Bourg  elt  très- renommé  ,  pour  lès 
mines  de  Ici  (juc  Ton  foiiiilc  ,  comme  on  fait  ailleurs  les  car- 
rières, &  d'où  l'on  rire  lin  nombre  prodigieux  de  pierres  de 
f(t\  d'une  grande  blancheur  ,  mêlées  quelquclois  d'autres 
couleurs.  Ce  qu'il  y  a  de  furprenant,  c'eft  que  les  montagnes 
dfrCardonc ,  contre  l'ordinaire  des  terrois  falez ,  font  tout- 
Mût  fertiles.  Il  y  croît  des  vins  qu'une  petite  pointe  de  Ici 
ne  fcad  que  plosagpcaUcs.  Ce  Bourg  n>ll  pasmoms  cé- 
lèbre pour  evoirdonoélbnnoni  Mix  beigncurt  de  la  MaK 
foo  de  Folch ,  defquels  il  y  a  eu  plufîeurs  Gouverneurs  de 
Province,  deux  Cardinaux  &  divers  Prélats.  Ils  ont  autfl 
eu  de  trcs-iliuflres  Alliances ,  avec  la  Maifon  Royale  d'A- 
ragon ,  &  avec  les  plus  illuftres  d'Lfpagnc.  *  Surira ,  Lr.  i  5 . 
Marisna. 

CARDONE,  (  Jacques  )  Cardinal,  Evêquc  d'Urgeî , 
vivoitdansleXV. fiecle,& étoit  frère  de  Jean-Raymond 
Folcde  Cardonc,  Vicomte  de  Vilamur,  lequel épouià  D. 
Jeanne  d'Aragon ,  &  rendit  de  très-grands  lervices  ï  Jean 
IL  Roy  d'Aiagon.  Jacques  de  Cardone  eut  l'Evfché  d'Ur- 

EI  ven  fan  14$ 5*  &  Ait  ùit  Cardinal  par  le  Pape  Pie 
,<n  1461.  Il  monrat  kCervencnCaulognele  i.Dc- 
«eiDibre  t4tf<f.*Stirica,6r.  1 6. Gdbelin ,  w Q wwf .  1 J. 
ftr.  7.  Onuptirc. 

CARDONE.  (  Henry)  Cardinal,  Archevêque  de 
Montréal ,  étoit  de  la  Maii'on  de  Folch ,  Se  fils  du  Duc  de 
Cardone.  I!  fut  premièrement  Evcque  d'Urecl  &  de  Bar- 
celone, &  s'avança  i  laCour  de  l'Empereur  Charles- Quinr, 

2uiluy  confia  la  Vice-Royauté  de  Sicile.  IHbuhaitoit  pil- 
onnement  d'être  CardinaL  Paul  Jove  dit  qu'il  en  acheta 
le  Chapeau ,  que  le  Pape  Qement  VII.  luy  doona  en  1 5 1 7. 
mais  i!  n'en  jouit  pasIoiig-temps,cariliiiaanit  l'an  15J0. 
i'Aé  feulement  de  4 5 . 1115. PÎnl  Jove  , in  yitd  Ptmip.  C«/«n. 
Ughcl ,  Itd.  Cm.  Onuphre. 

 ^    pBaptifte  )  Evê- 

fin^XVLde- 
Efpagnc  ,  où  il  eut  un 
Canonicat  ;  il  ii;.iuKome,  (eus  le  Pontificat  de  Grégoire 
XIII.  «ton  luv  donna  l'Evfché  d'Elna  dans  le  RoufîTllon, 
enfuireceluy  de  Vilch  ,  &  enfin  ccluy  de  Tortofe  où  il 
mourut  en  1590.  Nous  avons  de  luy  quelques  Ouvrages, 
cntr'atitres.  Dt jtxfMrtdndis  Htmttnm  fnftw  mmmbm.  D* 
repjftnHi  uumht  BMMthttd.  Dt  Diftjcii.  ♦  Andréas  Scotus , 
jâUHiff.  Galpar  EfcotanuSiiir.  5.  Utfi.  Nicolas  Antonio  , 
tu.  Scrift.  Hijt. 

'  CAKDOHL  (  Jcm-Fmçob  de  )  Seigneur  d'Afav  , 
ContrSVeur  Genènldcs  Kmaicet  de  France,  Confeiller 
&  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roy  >  fut  employé  dans  les 
plus  importantes  affaires  de  l'Etat.  Le  Roy  Chanes  V 1 1 1. 
l'envoya  Ambaffadeur  en  r.fpagnc  ,  A:  François  I.  fc  fervit 
aufn  de  fes  coîifcils  ,  &  l'envoya  en  otage  à  Madrid  avec  les 
Enfans  de  France,  1  i  1  Lj;.'ceda.  Son  corp< ,  félon  fa  der- 
nière volonté ,  fut  apporté  en  France,  &  enterré  dans  ia 
Seigneurie  d'Afay.  *  Le  Chevalier  Lllcnidie'^OQlien» Ri/?. 
dt  U  Sailtffe  dt  TêUTsmt. 

CARDUCCIO ,  (  Balthazar  )  Jurifconfulte ,  profelTa  le 
Droit  \  Padouë  &  à  Florence.  Après  que  les  Medicis  furent 
chaiïez  de  cette  dernière  Ville ,  lorlîjue  les  Florentins  vou- 
lurent le  mettre  en  liberté  %  Çaiduccio  le  mit  à  la  tête  d'une 
troupe  de  jeuaei-fiens  ,  trcxBffatajK  de  cruautés ,  ou'il  en 
fut  furnommé  Cimetene.  Il  eucpour complice  de  loii  en- 
treprife,  Junius  Galeottt» «titre cdelnc Judôodîdee'.  *  P. 
Jove ,  Htfi.  l!v.  X  5 . 

LA  CAREl.in  ou  CAKELEN  ,  Province  de  Suéde 
dans  1.1  Finlande.  Elle  s'étend  en  partie  le  long  du  Golfe 
de  Finlande, &  Vibourg  en  cflla  ville  capitale.  Les  Mof- 
covttes  ontpofledéaut  :  I  u  ic  pi-tiede  cenc  Province, 
mais  aujourd'huy  elle  eilenttcremeac  aux  Suédois.  *  Sam- 
fin»  Baudlttid. 


CARDONE  on  CARDONA,(  Jcw-BndA 
que  de  Tortolè  en  Catalogne ,  vivtjit  lôr  la  fin  mi  ^ 

cle.  Il  étoit  r.itifù'L  Valence  en  Efpagnc  ,  où  i 


CAREMBOULE,  pays  de  l'ifle  de  îAidigi(c»t ,  fur 
la  côte  Mcridionaîe,  entre  le?  pays  des  Ampatrcs  (k  des 
Mahafaks.  Ce  pays  cil  lec  pour  l'agriculture,  mais  affe* 
bon  pour  les  pâturages..  On  y  voit  du  bétail  en  gnode 
quantité ,  &  le  coton  y  aok  CD  ebondance.  *  Ftaooun, 

Hifi.  itMdddgdfar. 

CARENCE,  ville  des  andtttt  Ri^iens  ,  qui  habi'» 
toient  le  ùiis^  où  eft  maintenaat  une  mrtiedela  Pome> 
ranîe^  liir  lacdte  de  la  mer  Baltique  en  Aktnagne.  Il  y  avoir 
trois  Temples  dans  cette  ville ,  où  I  on  adoroit  trois  Idoles 
monflrueux  te  horribles.  Le  premier  qu'ils  appellotent  Re- 
gcvithc ,  j'.  Lt  l!  ;  t  vilàgcs  à  une  feule  tête  ,  Icpt  épées  danî 
leur  fourreau  ,  attachées  à  un  Icul  baudrier  ,  &  une  épc'enue 
à  la  main  droite.  Ils  croyoicnt  que  ce  Dieu  prélidoit  à  la 
guerre ,  corrîme  Mars.  Le  fécond  Idole  ,  nommé  Porevithe, 
a\  oit  ciuq  ictes ,  &  n'éloit  point  armé.  Le  troifiéme ,  dont 
le  nom  étott  Porenuce ,  avoir  quatre  vifages  à  la  téte ,  &  un 
cinquième  à  l'eftomac ,  couvrant  fon  menton  de  la  main 
droite,  5:  fon  front  de  la  gauche.  >  Saxo»  ilrie.aj|f.£kl4. 
Crantz  ,  it  Ydniét.lA.  5. 

CAR£NTAN.  Ville  de  FnaoedaMlâhaflëN^nmft. 
die;  OieftfiniéefiirhriTÎeK  de  U  Douve  oudX>nve, 

Soi  y  peçok  celle  de  Carenrei  ou  Car<ntan ,  à  trois  lieues 
e  la  mer,  &  à  fept  ou  huit  de  Coutancesjcar  Carentan 
cfl  dans  le  Coutantin.  Les  plus  greffes  barques  y  remon- 
tent par  le  moyen  du  flux,  ce  qui  rend  cette  ville  afTe/. 
marchande.  Il  y  a  de  grands  Fauxbourgs ,  un  beau  Château; 
&  la  Ville  ert  forte  ,  i^:  revêtue  de  bonnes  murailles ,  a\rc 
des  tnfTcz  remplis  d'cau.outrequ'elleeftfituéc  dans  unlieij 
marécageux.  Carentan  a  Baillage,  Eleôion  &  titre  de  VU 
comté.  Saint  Léon ,  Archevêque  de  Rouen ,  qui  vivoic 
dans  le  IX.  fiecle ,  étoit  Carentan.  Cette  viUe  eut  part  atis 
malheurs  de  la  France  durant  les  guerres  civiles  aa  XVL 
fiecle ,  &  le  Comte  de  Moni|gommeri  ,  un  des  Chefs  des 
Huguenots ,  la  prit  en  trois  joon  Fan  1 5  74.  L^  Comte  de 
Mai^non ,  Lieutenant  de  Roy  en^^îo^m3ndle ,  &  chef  des 
troupes  Royales ,  la  reprit  peu  de  temps  après  ;  &:  de  Lorges 
fils  de  Montgommeri ,  oui  commandoit  ctans  la  place,  mt 
tait  prilonnicr.  •  Pjpire  Maffon ,  Df/t.JîllW. C4/i.  DuChcn«^ 
Huh.ies  Antiq.  dti  l^lÙtt,  Dt  ThOU,  fjfc  }7.  CalUcfCS, 
Hiji.  dt  Mjii^.  lir.  t, 

CARESNIE  ,  jciinc  obfcrvé  dans  TEglife,  avant  la  Fête 
de  Pâques  ;  a  été  ainfi  nommé,  ou  parce  que  Jesits-Christ 
avoitluy-roéfnc  )cûnc  quarante  joun ,  ou  parce  que  dans 
quelques  Eglifes ,  on  jeûnoit  quarante  jours  complets.  Car 
Quoique  le  Carême,  luivant  la  Tradition  Apoltelique ,  fût 
ae  dilcipliae,  de  d'obliption,  dés  les  premiers  fiedes  de 
l'Eglift,  comme  U  panlit  par  le  témoignage  d  Ongenes  ; 
neannoins  là  durée  ne  fiit  pas  fixée  d'iborcTi  &  lors  qu'elle 
le  fut,  ce  ne  fut  qu'à  j6.  jours,  qui  s'obfervoient  même 
diffltremmcnt,  fuivant  les  différents  lieux.  Une  preuvL-  Je 
cefait  ,  c'efl  que  dans  l'Eglife  Grecque,  le  Cartme  com- 
prenoitlcpt  fcmaines,&.'  dans  la  Latine  il  n'en  contcnoit  que 
lix.  Le  nombre  des  iours  de  jeûiK  étoit  néanmoins  égal, 
pour  les  uns  &  pour  les  autres,  &neinantoit  qu'à  trente* 
lix  jours  t  qui  étoient  comme  la  dixme  de  l'année  que  l'on 
conucrOKpaniculiereroent  ï  Dieu,  parla  mortification» 
te  la  peniience.La  raifon  de  cette  égaliié  étoic  que  les  Grecs 
ne  jeOnoient  point  les  Dimanches ,  nt  les  Samedis  du  Cai^ 
me,  excepté  le  Samedi-Saint  ;&  qoelcsLetiotoIntenom- 
point  leurs  jeûnes  que  les  Dimanches.  Cotnme  les  Juifi  Si- 
foient  fcrupulc  de  jeûner  les  joui  Je  Fêtes ,  Se  les  jours  de 
Sabbat ,  cette  coutume  régna  Jias  1  Eglifc  naillante  de  la 
Paleftine  ;  Se  de  là  vint  l'ulapc  dans  tout  l'Orient  de  ne 
point  jeûner  les  Samçdis ,  non  plus  que  les  Dimanches  , 
mêmeen  Carême.  L'an  641.  les  Grecss'expliqucrent  net- 
tement fur  cette  matière ,  dans  le  Concile  m  Trulh.  Ils  y 
déclarèrent  «ju'il  falloit  excepter  du  Jeûne  les  Dimanches! 
&  les  Samedis  du  Carême ,  &  même  te  jour  de  la  fefle  de 
l'Annonciation  ;  mais  que  l'on  de  voit  jeûner  le  Samedi. 
Saint.  D'autres ,  qui  ne  je&nment  point  le  Dimanche  ,  ni  le 
Samedi,  ni  le  Jeodt  »  commcoyoïent  lem-  Carinw  ,  neuf 
femainet  avant  PAcmet,  ce  qui  ne  Mfou  aufll  que  trente- 
fîx  jours.  Vers  le  vTL  fiecle  on  vonlat  imiter  le  nombre 
des  quarante  jours  du  jeûne  de  Nôtre-Seigneur.  Les  Grecs 
commencèrent  le  Carême  huit  femaines  avant  Pâques.  Par- 
mi les  Latins,  quclqdcs  particuliers  commencèrent  le  Ca- 
rême fept  femaines  avant  Pâques ,  ce  qui  faifoit  qusnnre- 
deux  jours  de  jeûne.  Plufieurs  Religieux  [  à  l'exemple  des 
Grecs^  le  commencèrent  huit  Icmaines  devant ,  mais  ils  ne 
—  qait  (Mis  joun  dans  chKone  des  deuxoremietec 

le»  ■ 
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^jinet ,  &ees  fizjotirtlûppléaient  aux  lucdianhcticsâu 
Carême.  Il  y  ea  eut  qui  conmencerent  le  Carême  neuf 
rcmaines  avant  P&qaci ,  par  ndt  obièrvance  particulière. 
Sur  quoi  il  hm  remarque^  que  comme  le  fîxiemc  Diman- 
che devant  Pâques  k nomvDoittd  Qudtirugtfiir.t  ^on  appcl- 
h  !c  fëptiéme  ,  Qwn^ua'^efime  .le  huitième,  U  Sexjgtiviie: 
ic  le-  ncuvicine  ,  /u  Sepinagefinu  ;  quoique  ce  ne  lolcnt  p.rf 
le  cinciuanticinc  ,  le  (oixanlicme  ,  ni  le  Ibixantc-clixicme 
jour  dcv.inf  Patjucs.  Dans  lelX.  fieclc  ,  l'ulagc  du  jcùnc 
de  quarante  jours,  avant  la  Quidraç^crimc  ,  tut  ctaiili 
dans  l'Bgiiic  d'Occident,  pour  faire  ie nombre  des  (juj- 
nnie  jours  de  jeûne. 
Il  y  eut  néanmoins  quelques  Eglifcs  qui  ne  reçurent 

E'nc  cette  «iditioll  de  quatre  jours  ;  ec  encore  ii  pre- 
t  OD  M  commence  le  Caurcmc  à  Màka  »  qu'an  Di- 
manche de  h  QiiadngiHmw.  Lee  Milanoa  ne  le  cefm- 
mençoient  même  qu'au  Lundi  d'après  ;  mais  comme  c'é- 
toit  un  abus  introduit  contre  randenne  coutume  des 
premiers  ficelés  de  l'i'i^lifc  ,  fÂint  Clurlcs  lîoiroméc  , 
qui  tut  fait  Archcvé'.iue  de  Milati  en  i  ^  63 .  l'abolit  mal- 
gré ttni";  les  efforts  du  douverncur  de  cette  ville  ,  le- 
quel envaya  des  Ambairadturs  à  Rome  ,  qui  n'en  rap- 

Îortercnl  que  de  la  contulK>n,&:  le  titre  honteux  d'Ain- 
afTadeurs  de  C?arcmc  -  prenant.   Ainû  il  fut  ordonné 

3ue  le  Dimanche  de  h  Qmdngefîme  ferait  un  jour 
'abftinence  à  Milan  ,  comme  il  avoit  toûjours  (té  ail- 
ieun. 

A  l'égard  des  Giccs  ,  il  cft  bon  ^de  remarquer  leur 
pratiaue  depuis  plufieun  fiedes.  Le  Dimanche  ,  que  nous 
appelions  de  laSeptuagcHmCicA  appellé  par  eux  wof"'"tt)f, 
parce  qu'ils  y  annoncent  au  peuple  quel  doit  eflre  le  pre- 
mier jour  du  Carême  ,  &  le  Dimanche  de  Pâques.  Le 
Dimanche  de  la  Sexagclimc  cft  nommé  ^  qui  ligni- 

fie Cdmtffr:vtum  ,  jour  qu'on  ciY  prive  de  Tufacc  de  la  chair, 
|iarce  que  c'cll  le  dernier  qu'ils  peuvent  manger  de  la 
viande.  Toute  ta  (cmaine  qui  précède  ce  Dimanche  , 
porte  le  même  nom  ;  car  ks  Grecs  nomment  ces  lêmai- 
ties  du  nom  du  Dimancfafe  qui  les  i'uit,  &:non  pas, com- 
me les  Latins ,  de  celuy  q|UÎ  les  précède.  Pendant  la  femai- 
IK  d'^^'v*«<  >  ils  ont  une  eplieic  liberté  de  manger  toute 
Ârtede  viaadQmêmé  hMrttiKédv  &  le  Vcndreay,au  rap- 
port du  P.  C<(iar.  Le  Dimanche  de  la  Qjjinquagellme  cfl  ap- 
Pl!1l'  -1 .  4  ;»'.'»>,pjrcc  que  depuis  IcLundy  qui  luit  le  Dunarv- 
ci.e  ù'  .-nfiac ,  jufqu'à  ce  jour-li,  ils  peuvent  ufcr  de  fro 
iriaee  ,  de  toutes  (ortcs  de  lait^îGes  ,  &  d'oeufs.  Dés  le 
lenaciaain  de  ce  Dim.inrhe  de  la  Quinquagçfime  ,  ou  de 
ïi,(y^«ri<,  ilscommc:i  ;  Lir  i  .'abllenir  de  tout  laitage.  Im 
mediatement  après  le  Carême  ,  on  obfervoit  encore  au- 
trefois un  jeûne  particulier,  qu'on  appclloit  le  jeûne  de  Pâ- 
ques ,  ou  de  la  Semaine  fainte.  Saint  £piphane  6c  faim 
Irenée  diftingucacejqptelTément  ces  deux  jeûnes,  dont  le 
demiêr  étoit  aoeXa«à^}C'eft<'i^ie»un  je<kneaa  pain 
CciTeau;  mais  il  eftduffidle  de  temarqaer  cette  diflèrence 
dans  l'Eglifê  Latine.  r 

Il  ne  faut  pas  feulement  confiderer  la  durée  dn  Carê- 
me ,  mais  aufTi  la  qualité'  des  viandes  tjui  y  tcoicnt  déten- 
dues, ou  permîtes.  Dans  rr.glde  d'Cîccidcnt  le  jeûne  uin- 
fiRoit  à  s'ibttenir  de  viandes,  d'cciif's,  de  laitage  &  de  vin, 
&  à  ne  faire  qu'un  repas  vers  le  loir,  T.e  poifTon  n'e'fnit 
point  défendu  ,  quoyqu'il  V  eût  un  grand  nombre  de  C^hré- 
tiens ,  qui  ne  mangéoient  que  des  légumes  ,  &  des  fruits. 
A  l'égard  de  la  volaille  ,  quelques-uns  faifant  reflexion 
que  les  oifêaœt  ttvoient  été  créez  de  reaoaDfli-bien  que  les 
poilTons ,  Se  qu^ivolent  été  produitile même  foat  »  pré- 
iCTidoîent  qne  ce  pouvait  due  «ne  twurrimre  pennife 
dan  le  Carfme  ,  mais  ce  tafinenent  fat  coiûiamné. 
Dans  l'Eglifc  d'Orient ,  le  jeûne  du  Carême  a  toûjours 
été  fort  rigoureux.  Se  la  plupart  ne  vivoicnt  alors  que  de 
pain  &:  d'eau  ,  avec  des  le[',unics.  Mais  une  praticiut  lur- 
prenante  s'étoli  gliflte  chez  les  anciens  Moines  du  Pont 
&  de  la  Cappadoce:  elle  les  obligeoit  de  faire  cuire  un 
morceau  de  chair  falée  avec  leurs  légumes ,  même  en  Ca- 
rême. On  croit  que  l'erreur  d'EufUthius ,  ou  plûtoll 
d'Eutaôus  t  donna  lieu  à  l'inditution  de  cette  Coutume. 
Car  cet  F.utaéhis  fût  Patriarche  d'un  grand  nombre  de 
Moioes ,  qui  condamnoient  les  nôces  ,  &  qui  défen- 
doîent  l'uli^  de  la  viande,  par  une  fuDcrdition  profane 
te  ridicule.  Le  Coodle  d'Ancjrte  conaamna  ces  impie- 
tez  ,  &  ordonna  que  te  Prefhet  &  les  Diacns  mangeaf- 
fent  leurs  légumes  cuites ,  avtc  un  peu  de  viande.  Saint  Ha 
lÛc  confirma  cette  pratique  dans  les  CooftiiutioaS  j  pour 
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diftinguer  \es  viaii  Maints  Catholiques  de»  iaitt  Siifoine^ 

£u(hthiens. 

Dans  la  fuite  des  temps  ta  rigueur  des  jeûnes  dimi^ 
nua  infenfiblcmenr,  &  avant  l'an  S  00'*  on  sTétait  déjà  beau> 
coup  relâché  par  l'ufage  du  vin,  descetofift  des  laitages^ 

qu'on  permettoit  non  Iculrmcnt  aux  malades  ,  mais  aufîl 
i  ceux  qui  n'avoicnt  pas  d'autre  nourriture  propre  à  (oû- 
tenir  leur  travail;  &  on  ne  ijil<:ic  plus  conlilUr  rc)rcnc<r 
du  jci^nc  qu'à  s'i'.bftcnir  de  viîndc,5sine  prendre  la  ré- 
fection ,  (ju'au  ton-  après  Vêpres.  L'abfliiicnce  iks  crui'ç 
&  des  laitages  étoit  obicrvéc  en  Italie  )  mai»  en  I  ranccâc 
en  Aletnagne ,  on  ne  la  gardoit  que  les  derniers  jours  de  là 
Senuine  Sainte.  Depuis  on  obtint  des  difpen(è$  de  Romtt 
à  l'égard  des  lait.iccs,  qui  le  donnotcnt  pour  Ull  Cempé 
feulement ,  &  qui  pairercnr  depuis  en  droit  commiùk  L'aA 
1475.  le  Lcgat  du  Pape  donna  une  deces  dilpenlêspOur 
cinq  ans  à  l'Àlemagnc,  à  la  Hongrie  àc  à  la  Bohême.  Lci 
Evêques  en  ont  acccordé  de  mftrie  aut  peuples  de  leuri 
Diocefês,  dans  les  Synodes  qvi'ils  ont  tenus.  Cet  adoii- 
ciiTcmcnt  s'eft  aulTî  introdu;t  parmi  Ici  Grecs,  à  larcllrvc; 
des  Religieux,  qui  gardent  l'ancienne  aullerité  des  jeunes; 
D'shord  le  jeûne  mi  Circme  confiRoit  â  ne  faire  qu'un 
repas  le  jour,  vers  !e  loir,  après  les  V'cprcs.  Cela  s'efi  pra-- 
tiqué  julqu'i  l'an  lioo.  dans  l'iiglile  Latmc.  A  l'égard 
des  Grecs  ,  ils  dtnoicnt  à  midi  ,  &;  lailoient  collaiiod 
d'herbes  &  de  fruit  au  foir ,  dés  ie  VL  Cecle.  Les  Latini 
commencèrent  dans  le  XII t.  {iede  à  prendre  quelque^ 
confervek  pOjir  fortifier  i'eRomacpaii  4  &ire  une  colla- 
tion le  Ait.  Ce  nom  a  été  emprunté  det  Religieux  ,  qui 
après  le  louper  alloient  à  la  collation  ;  c'cfl-a-dire ,  i  l4 
leéture  des  Conférences  des  lâints  Percs,  appellées  en  La- 
tin CttUtitHes  i  après  quoi  on  leur  permettoit  de  boire  , 
au  jour  de  jeûne  ,  de  Peau  ,  ou  un  peu  de  vin ,  ce  qu'ort 
appclloit  auilî  ColÎJtwii.  I.e  diner  des  j  mrs  de  Carême  ne 
fe  lit  pas  tout  d'un  coup  à  midi.  Le  premier  dcsré  de 
ce  changement  fut  d'avancer  le  louper  à  l'heure  de  None» 
c'cft-à-aire  à  trois  heures  après  midi.  La  coutume  étoic 
ie  Ibnner  l'Office  divin  à  l'heure  de  None.  Après  None 
an  célébrait.  U  Mefiè.&apràiU  MelTc  on  dilbit  les'Vê- 
près ,  edmtè  delquelUs  on  élloit  manger.  Mats  ceux  qui 
n'avoient  pas  lé  nifir  OU  la  dévotion  de  le  trouver  ï  cei 
Offices ,  prirent  le  figne  des  Offices  pour  le  figite  du  re^ 
pas,  Voicy  ce  qui  a  encore  contribué  i  ce  changemcnr; 
L'Empereur  Charlemagne  failbic  cckbier  la  Mciîe  dan» 
Ion  Palais  pendant  les  jeûnes  du  Carême,  ^deux  heures 
après  midi.  La  McHc  étoit  foivie  des 'Vêpres  ,  aptes  quoy* 
il  le  nScttoit  ii  table  vers  les  trois  heures  ,  obicrvant  1^ 
coutume  de  ne  manger  qu'après  'Vcprcs.  iVIais  avançant 
l'heure  de  cet  Office ,  cette  coutume  fut  imitée  par  ceiDC 
]ui  n'avoient  pas  la  même  raifon  que  Charlemagne  ;  car 
cet  Empereur  l'aVoît  ainlî  ordonné  ,  pour  ne  pas  fairé 
jeûner  fi  loi^Tiemjts  fes  Officicrt.  En  ce  tem^Ià  Char-i 
lemagne  était  ftrvi  l  table  par  les  Ducs  9c  Içs  Rois  deil 
peuples,  qu'il  avoit  (bûmis  I  Ton  obe'iflahcè.  Les  Rois&: 
les  Ducs  ie  mettoient  enfuite  à  table ,  te  étoîent  fervis 
par  les  Comtes.  Leî  Comtes  mangcoient  après  eux  ,  8c 
ètoient  fuivisdes  autres  Officiers  par  ordre  ;  en  (ortc  que 
les  (icrniers  OrRciers  ne  le  nicttoient  gucres  à  table,  que 
vers  le  minuit.  C"e  cju'ils  auroient  encore  f^it  plus  tardj 
Il  l'Linpereur  n'eut  avance  l'heure  de  (on  repas.  lïansleXi 
fieclc  la  coûtume  de  manger  a  l'heure  de  None  étoit  re^ûë 
dans  toute  nmlic  nstn  ce  n'ctoit  qu'après  les  Vefpres  ; 
car  on  commeneoit  l'Office  de  None  iiiS  peu  après  midi^ 
&  enfuite  on  difoit  la  Melfe,  Si  tes  Vêpres.  Ce  changcmenc 
ne  lê-fit pas  fi-toften  France»  &  il  (t'y  fut  établi  iju'cnvirad 
l'an  tzbo.  Etepuis  dn  av»i|^  bdènublemeac  le  repas  juf^ 
{lies  ^  midi,  ce  oui  arriva  en  ifo6t  ft  àlen  od  dit  lei 
Véprcs  avant  miai. 

Qiiant  au  nombre  des  Carfines  ,  les  Grec;  ,  outre  le 
Catciue  de'Piques,  en  ont  encore  quatre  autres  ,  qu'ils 
ont  nommez  les  Carêmes  de  Noël  ,  dt^  Apùtres,  ne  U 
Transfiguration  ,  &  de  rAlTomptioa  i  mais  ils  ont  ètc 
réduits  à  fcpt  jours  chacun,  &  ce  Ibnt  pUirort  des  jeûncà 
dedevtition  que  d'obligation ,  du  moins  pour  les  Laïques: 
Datfsl'Eglifelatinc,  les  Religieux  obfcrvoient  trois  Ca- 
rêmes j  au  rapport  de  Bede  qui  vivoit  danslc  VIILliecIei 
fçavoir,  cetuy  de  Pâques ,  celuy  de  Noël  ou  de  rAvdW  »  fie 
celuy  qui  fmvoit.la  Pentecôte.  IIS  étoicot  tods  trob  dd 
quarante  jours;  tl  eft  probaBle  huclei  Cafcmci  de  NoÇl 
"v  <!'.■  la  Pentecôte  otat  i'tc'  iihpoicz  àux  Penitcns ,  &:ont 
auiH  été  obtervea  par  ks  iieckmiiqucs  5c  parles  Laïque' 
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„s  >ls  n'ont  point  ét(  ordonne?  par  '  ifclûe  J^amcmttM.  Ce  font  des  «'«J""P"«';|"j,^ 

-    les  bnt  CDU^z  ,  auiri  que  !«  termes  ,  &  (ont  revëtuM 

d'une  lobe  quikur  deficnd  jurquesaux  pieds.  •  Vitruvc, 

CARIc'uANI  (  PonpéeX Indien» ChMioine  de  C*- 
dans  le  XVIL  îîecle,  vew  l'a»  .UtUpa 


les  plus  fcri'en^  ;  m  .  .  ^ 

l'EK'ire  pour  v  nbhj'.cr  tous  Icv  Fidèles.  y»jtt.  Avcnt,  Qsia- 
tre  Tcnip?,  S!  -.;  jt:a;i5.  •  P.  Thonaffitt  »  */hr. 
jMma^.  iti  huad  it  l'y-^'ft.      ^     ,._  ■  • 

CARETIUS  ,  de  U  Grind'Bretagnf  ,  vivoit 
dans  le  V.  fiecle.  Il  parvint  à  U  Couronne  ,  iotljac  le 
Mil  étoit  ilcto!^  pïr  les  guerres  civiles  :  les  Saxons 
amm  eu  l  avaancie  fur  luy  ,  k  chaffereot  peu  d«  wnips 
^  •  Bede»  Alydoce  ViisMe,  Du  Chine,  ate.  ma. 

'^SlR.FAGNANA  ,  que  les  Auteurs  Latins  notnment 
Céutakmms  UGup^iu  ,  vall^e  d'Italie ,  entre  le  Mont 
AppetiDin .  dan»  l'Etat  de  Florence.  Elle  e(V  entre  le 
Luquois  it  l'Etat  de         ft  de  Modne.  *  Saaioa,  Biu 
drand.  ^  «  _  . 

CARGAPOL  ou  KARGAPOL  ,  vi!U  &  Province 
Occidentale  de  la  Molcovîe.  Elk  a  h  Mer  Bhache  au 
Septentrion  ,  !a  Province  de  Wologda  au  Midi»  M  Lac 
d'Onega  au  Couchant  .  &  le  fleuve  DwilM  «I  tmant. 
La  ville  de  Cargapol  ou  Kaifapol  cft  peu  eonfidcfaUe. 
♦  Sanfon ,  Baudrand. 

CARIAT!  ,  Mlle  d'Italie  dan»  la  Calibre  cirencitre  , 
avec  Evêché  faftVagant  de  fainte  Séverine,  &  titre  de  Priti- 
cipauté,  qui  appirticnt  à  \i  Mailbn  des  Spinelli.  Fillc^  eft 
peu  confidcrable,  flc  eil  lituéc  fur  h  Mer  Ionienne,  à  l'en- 
trée du  GoUèdeTaiciiic^ventlinfanrico  ftStnuigoli.  * 

Baudrand.  _  „    ^  ^ 

CARIATIDES  on  CAKYATID  ES, Statues 

de  femme* ,  en  manière  de  Colomne»  OU  PilaHm.  Vtjfi 

Carie. 

CARIBERT.  chmbéi  Charibert. 
'    CARIBES  ou  CARAÏBES  ,  peuple»  de  l'Amérique 
Septentrionale  •  qu>  occnpoicnr  «ntrctois  les  ides  Antil- 
ks.  IMA  Antilles  9t  Cannibale».  ^  , 

CAREDIA,  aotrefaîs  CMiM^Dcat Bourg  &  Coiffe  de 

D  timm  Simt  ai>glemiem«it  une  Vil- 


la Romanie  ,  for  rArehipet,  étoitaodeoneinentune  vil 

k  impurrante.  Aujourd'huycc  n'eft««!tai  méchant  Bourfç, 
à  dix  ou  douze  lieuës  de  GallipoU. ' PloloiD.  /.  $.  t.  ii. 

Stcphan.t.  6.  Plin.Sophiin. 

CARIE  ,  Province  de  l  Afie  Mineure ,  ainfi  nommée 
de  C.ir  (on  Fond.itcur  ,  cft  appcllc'c  aujourd'huy  iliinKttr, 
&  âp|>.ii  ricp.t  ju  Turc  depuis  le  XIV.  fiecle.  Elle  a  au 
Levant  li  Lycic,  dite  .iii):)urd'huy  Mtniifilt  -,  au  Couchant 
&  au  Midi  1.1  Mer  Méditerranée  Se  l'Archipel  i  &  au  Sep- 
tentrion la  rivière  de  Mjdrc.  La  Carie  eut  autrefois  les 
villes  dcMjgnclie,  Abbjnda,  Stratonicc,  Mindc,  Pne- 
ne  ,  Milct,  nuintcnant  M*Ui,9  ou  MUnffo  ,  fameufe  p*r 
les  Colonies ,  &  Pavs  oatal  de  Thaïes ,  Halicarnaffe  ,  &c. 
Le  Mont  Latmus  litué  dans  la  Carie  ,  pré»  d'HeracIce , 
à  l'embouchure  du  Méandre»  doona  lieu  à  la  fable  d'£n- 
dymion  &  de  U  Lune.  *  Scraboa  i  fiv.  4*  Punpenio» 
Mêla,  09.  I.  Etienne  de  Biaiioe  ,  Chivier  »  fipi  5.  i». 

conçus  01  Citll. 
Lei  USaoedoukut  Hctettqoei  le  convoquèrent  l'an 
x66*  9t¥i  fitt  ttow  par  trente-quatre  Evéquet ,  «ni  ifr' 
Jettereitt  le  tenue  deCn^iiifMCiri,  &  approuvèrent  la  Ibr- 

mule  ou  profeflîon  de  foy ,  c^ui  avoit  été  faite  aux  .^tTcni- 
blées  d'Antioche  &  de  Seleucie.  ♦  Soiomcnc  ,  /.  9.  (.  9. 
Baronius  ,  A.  c.  5^6. 

CARIE  ou  C.\KYn  ,  en  GrecK»';»»,  petit  pays  de 
laLaconie,  avec  une  ville  de  même  nom,  que  les  Grecs 
détruifîrent  pour  le  venger  de  la  perfidie  du  peuple  qui 
Thabitoit.  Les  Cary.itcs  s'étoient  joints  avec  les  Perles, 
qui  iailoicnt  I)  E^iierre  aux  autres  peuples  de  la  Grèce, 
îvhis  .n  .inr  ctc  vaincus  par  les  Grecs,  leur  ville  fut  rui- 
née ,  les  hommes  furent  mis  au  fil  de  l'épée  ,  flclcalêai- 
mt$  furent  emmenées  capôvei.  Pour  les  traiier«me  plus 
d^^ominie,  après  les  avoir  nencx  cn.iriomplie,on  ne 
permit  pas  aux  Dames  de qoalilé  de  quitter  lenis  grandes 
robes,  ni  aucun  de  leurs omemsu  »  afin  qi/dle»  cuilêat 
to&jours  h  honte  dcparoIireatfUiliMécatqtt'dletéloiein 
k  )Dttr  du  triomplie  t  &  Ici  Arduieâes  de  ce  Mnpv-tt 
«mcffent  les  <dinces  publics  de  ftatnësqui  repreftotoieiit 
en  fitmines ,  au  Heu  de  colomne»  Se  de  pilaftre» ,  pour 
mwr  un  exemple  éternel  de  la  punirioit  que  l'on  avoit 
nit  loufinr  aux  Car)-ates.    Ces  ibtues  furent  appcllées 
ÇMMttt  Aconenvoyoït  il  y  a  quelques  années  î  Bour- 
dcaUX,  dans  le  cclcbrc  cdifuc  qu'on  ûppclloit  les  Fdlieri 
étTmtIts.  Dans  la  Salle  des  tiarde»  Suifles  au  Louvre,  il 
X  U  qoetie  Caiynidesi  qid  dùtirniMni  «m  iribuat  tu- 


dit  qu'il  poficdoit  parfaitement  Ariilote  ,  Platon^*  rilP- 
pocrate  ,  G  ilicn  ,  &;  (  ùnt  Thomas  ,  &  qu'il  «Oit  tM' 
jour»  en  état  de  répondre  ,  (ur  tous  les  pal&gp»  de  C« 
Auteurs,  llvulti  Koinc  (ur  la  fin  du  Pontificat  de  Paul 

V.  &  il  V  ttoit  ciiLorc  loui  cehiy  d'[Til>  ^i  i  VIII.  Il  a 
écrit  un  '1  raité  de  la  Nobkirr.&c  •  Le  .\Lii:  ,  dt  àm/f, 
SM.  xvn. 

CARiGNAN  ,  viUc  d'Italie  en  Piedmont ,  avec  titre 
de  Principauté.  Elle  eft  fituéc  fur  le  Pô,  que  l'on  ypaffe 
fur  un  beau  pont,  entre  Turin  &  Carmagnole.  Il  y  a  un 
bon  Château, &  fon  terroir  eft  fertile  en  Meuners  pour 
les  Ver»-à-foyc.  Thomas- François  de  Savoyc  ,  cinquiè- 
me fil»  de  Chaxlcs-Emanuel  I.  du  nom,  Duc  deSavove, 
te  de'Catherioe  MicheUe  d'Autriche,  a  poné  dans  le  X VU. 
lieclê  le  titre  de  Prince  de  Carignan.  Il  a  été  Gran«l- 
Maîtrede  Prmcc  ,  tc  cft  aort  le  ti,  Jaoviei'  16^6.  U 
avoit  époufiF  en  i6zx.  Marie  de  Bouibon,  fille  de  Cbar> 
le»  de  Bouibon  ,  &  d'Anne  Coratcflè  de  Montafîé  ,  Btc 
dont  il  laifTa  I.nunuel  PhilbertPrincede  Carignan,  Jofeph 
Emanuel  Jean  mort  en  1656.  Eugène  Maurice  Comte  de 
Soiflbns,  Amedéc  Ferdinand ,  Charlotte  Chriftine,  morts 
jeune», ficLouife-Chrilline  mariée  i  Ferdinar.  1  M  vir  1!  ::» 
Prince  de  Bade.  Cbtnbét  Thomas-François  de  iiv  j)  c,l  ; ai- 
de Carignan. 

CARILLO  (Gilles  )  Cardinal  ,  d'une  illuflre  famille 
d*Efpai;i>e,  fut  envoyé  Lcf^i:  ri:  inlic  par  le  Pape  Inno- 
cent Vl.  dans  le  XIV.  fieck ,  le  Sicgc  étant  alors  i  Avi- 
gnon. Pendant  cinq  ans  qu'il  employa  à  cette  Légation , 
H  pacifia  ce  pays,  &  y  bâtit  plufîeun  CitadeUe».  Ufood» 
de  fes  propres  denienmi  CoOegeàBoatogBe ,  auquel  B 
donna  de  grand»  revenu»  ,  pour  entrcMOUr  de  pauvres 
Ecolier»  Eipagnol».  Le  Cardinal  Carilb  roouiui  à  Vitcr» 
be  ,  &  fut  enterré  à  Afllfe ,  d'où  loitt-teiBM  amésil  fut 
tranfporté  1  Totede  en  Eipagnc  ,  où  «ft  M»  TonbcMb 
*  Tarapha,  4t  nkl^fm.  Piatne  «cGuriiBben  »  lik  }.  dr 

CARILLO  1' AloliûnfLO  Cardinal  natif  de  Cuença  ea 
Efpagnc ,  étoit  hli  Je  Gomez  Carillo  Gouverneur  de  Jean 
II.  Roy  de  CalVillc.  L'Antipape  Benoît  XIII.  le  Êc  Cmli- 
nal  en  1408.  nuis  Carillo  l'abandonnant,  (ê  retira  au  Coa- 
cilc  de  Confiance.  Martin  V.  l'ayant  confirmé  dans  (à  di- 
gnité en  1418.  l'envoya  Légat  i  Boulogne.Depui»  le  Coo* 
cile  de  Bile  le  nomma  Légat  d'Avignon  ;  mais  le  Pape  Eu- 
gène IV.  yavoic  déjà  envoyé  le  Cydioal  deFoix,  qui  fc 
rendit  maître  de  cette  Ville  àmao  ifnée.  Carillo  retoume- 
^  Bâte  où  ilmoumtle  l4.Mar»  14^4.  Le  Roy  de  Caflille 
rémoiena  un  déplaifir  dtréme  de  cette  mort ,  8c  fit  donner 
l'EvécM  de  Sigpiençaaiu  neveu  de  ce 
AlphooTe  Cauiuo.*  Sponde,  iii  i«Mi>  Aiiberi  »l^|URdc» 

CARIN  (  MawsAufde  )  toit  fib  do  fBiupeniiiii  Cww» 

qui  le  nomma  Cefar ,  avec  fon  frère  Numerien ,  en  i9z. jk 
qui  l'envoya  l'année  fui  vante  dans  le»  Gaule».  Il  s'y  ibiiil- 
la  de  toute  ("orte  de  crimes ,  &  fît  mourir  plufieurs  inno' 
cents  poux  des  crimes  fijppofez  -,  ce  qui  fît  dire  ï  fon  pere 
qu'il  n'étoitjpis  ion  fils.  En  moins  d'une  année,  il  époulâ 
jufqu'à  neuf  femmes,  qu'il  répudia,  la  plûpart  lorfqu'el- 
Ics  étoient  groffcs.  Après  la  n.oi  i  ce  Carus  fon  pere,  fur- 
la  fin  de  l'an  i  8  }.  &  après  cclic  de  Numerien  fon  frerc ,  qui 
ayant  été  reconnu  Empereur  avec  luy,  fut  tue  8.  oc  9. 
moi»  après  ;  il  »'abandonna,  avec  plus  de  fureur  que  j»r- 
mais ,  aux  dernier»  dérèglements.  4a  débauche»  ne  l'em- 
pécherent  pas  de  s'oppofer  à  Dioctétien ,  élii  Empereur 
en  £84.  par  l'armée  d'Orient,  au  devant  duquel  il  s'ac 


vança  jo^îiiet  Cft  Illyrie  ,  après  «voir  défait  &  tué ,  daoe 
le»  pl^unCf  de  Vernie  «  Julien  *  qui  vouloit  envahir 
l'Empire;,  Mais  iprétpkÂeitrt  combats  ;  dam  i*  dcv> 
niere  bataille  contre  Dtodetien  ,  un  de  fê«  Tribnm  * 

dont  il  avdt  feduit  la  femme ,  le  tua  i  Marques  Ville 
de  Moefie,  l'an  1 8  5 .  au  j  6.  de  fon  âge,  ♦  Vopiicus ,  Au- 
rclius  Viâor. 

CARINES  ,  certaines  femme»  qwi  fe  louoient  pour 
pleurer  les  morts  dans  la  cérémonie  de  leurs  funérailles. 
Elles  furent  ainli  appeUées  du  nom  de  leur  pays ,  parce 
qtfm  iM  Jidfinc  v<»r  de  Grau.  Ctal.  RtaDd.  fip.  4<.  <*. 
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t.  On  appeUoit  auflî  Carincs  à  Rome  certains  édiBces 
faits  CD  nuxiiere  de  Navire  ,  que  les  Latias  nomment 
c4r»tA  ,  en  ptenanicaiie  putiefour  le  tout  •  Vano*  de 

CARINOLA  ,  Ville  d'Italie  ,  dans  la  Terre  de  La- 
bour ,  avec  titre  de  Comté  &  £v£chi  Sufin^ant  de  Ca- 
pouf .  Elle  cft  peu  cooilderablc ,  &  eft  fitufe  m  une  petite 
lineie  à  trois  ou  quatre  milles  de  la  mer  »  eutce  Capouc  6e 
SeflL  QlKlqqe»  Amenn  h  prennent  pour  bCnfa— ,  dont 
Strabon,  Ptolomée ,  Pline  ,  Sec.  ont  fait  mention.  D'antres 
veulent  qu'elle  ait  été  bâtie  à  un  ou  deux  milles  des  ruines 
deccif!  virrc  ville.  •  Ughel , Cluvier ,  ir^. 

CAKINTHIE  ,  que  les  Alemans  nomment  KtnttH^ 
Province  d'Alcm.ignc  ,  qui  ell  foumifc  aux  Archiducs 
d'Autriche,  avec  titre  de  Duché.  On  h  divi(ê  en  hau- 
te &bj(fc,  iuivant  le  cours  du  Dravc.  Elle  efl  entre  l'E- 
véchc  de  Salzbourg ,  la  Stiric ,  lc*Frioul ,  la  Camioie  Se  le 
Tirol.  Ses  principales  Villes  font  San-Veit  ,  Villach  , 
Volckinark  *  Judrâibourg,  Cla^henfurt ,  qui  eft  kr  capi- 
tale, &c.  Les  Archiducs  d'Autriche  en  font  les  ndkKS, 
depâbHenvy  «krilinDiKiVUMfamIbcGeflèun;  Oiidit 
que  les  Païlans  de  Carinthie  ont  droii  d*iavcflir  leon  Son- 
vcrains ,  mures  les  fois  qu'il  y  a  changement  de  Prince  : 
que  le  Duc  avec  un  habit  de  Villageois,  anide  à  une  cé- 
rémonie qu'ils  tont  dans  une  prairie,  &  que  ce  privilège 
leur  eft  accordé,  parce  qu'ils  rci^ûrent  les  premiers  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Un  pail^in  luy  prelènte  deux  bœufs, 
l'un  gras ,  8c  l'autre  maigre.  -Le  i>uc  prend  le  dernier ,  & 
reçoit  un  petit  (bufflet  du  païfan.  La  Carinthie  eft  un  païs 
de  montagnes.  On  y  a  ac  l'horreur  pour  le  larcin  ,  & 
iféwk  une  ancienne  coutume  d'y  pendre  d'abord  ceux 
qu'on  lbu|ifOniioit  d'avoir  volé.  On  ne  leur  £ùlbit  leur 
piQcek  que  trais  jours  après.  Si  onlestniavoic  coupables 
du  crime  dont  on  les  acculbit ,  on  tailToit  leur  corps  pen- 
du ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  tout-l-fait  pourri  ;  fi  an  contraire 
il  étoit  iiKi  i.ci.i  .  n.i  l'cnterroit  puoliqucmcnt ,  &  on  or- 
donnoit  uii  piicrcs  pour  Ibname.  *  Ancas  Silvius,E«r. 
et.  zo.  Cluvicr ,  Germ.  MonftieleCi  Br,  i.Joannct Saliva- 
nus  ,  de  CiTinih.  Crc. 

CAR.10N  (Jean)  AIcmand  ,  naquit  en  1499.  &(ça- 
voit  les  Langues,  les  belles  Lettres,  8c  les  Mathémati- 
ques. Il  les  enlëîgDaavcc  applaudilTemeat  à  Wirtemberg, 
8c  ailleun»  &  il  publia  divers  OttVfages  qui  luy  acquirent 
de  la  réputation  ,  comme  Prdbat'i^im^â  Efkmtndtt ,  une 
Chiooiqiie  €mt  Peucer  êc  d'auties  ont  continuée,  8cc  Ca- 
non nuninit  a  Berlin  en  tf  )8.  ï  I*l^de  39.aai.  *Mel-: 
cliior  A(bm ,  la  Vit.  Pbilof.  Gtm.  Vofllus ,  &c. 

CARIOPHYLE  (  Matthieu)  Archevéciue  deCogni, 
ttoit  natif  de  riflc  de  C"an>';;  .  11  étudia  i  Rome  danv  le 
Collège  des  Grecs,  &  y  fit  de  grands  prot;re?.  dans  les  Lan- 
gues &  dans  la  Théologie,  Après  qu'il  le  f  ut  conlacré  à 
OHC ,  on  l'envoya  dans  ("on  pals.  Le  peu 
de  fruit  que  produifit  Ion  voyaj^c  ,  l'obligea  de  revenir  à 
R.ome,  où  ilenfeigna  dans  le  Collège  des  Grecs.  Depuis 
il  fût  auprès  de  trots  Cardinaux ,  tous  trois  neveux  de  Pa- 
pes; Içavoir,  de  Pierre  Aldobrandin,  de  Loiiis  Ludovi- 
no  ,  &  de  François  Barberin.  Le  fécond  luy  procura  le  ti- 
tre d'Archevé^  d'Iconic,  Se  le  dernier  luyperfuada  de 
publier  lêsOvvnees.  Cariophyle  fit  imprimer  iin  vdiune 
1^  de  Vers  Grecs  &  Latins ,  intitulé  N«â^;/T«/ïji(AC,desEpî- 
tres  de  Themiftocle  ,  8cc.  11  mourut  (bus  le  Pontificat 
d'Urbain  VIL  vers  l'an  1650.  j  j  ''  Tco  Allatius, 
M  Aftb.  VrbM.  Janus  Nicius  Eryiiii  x-us ,  î'm.  Imig.  tllufl. 

tk.  114. 

CARIUS ,  fîls  de  Jupiter  &  de  Thorrebie.  Les  An- 
ciens difênt  ,  que  Carius  fe  promenant  aux  environs  du 
Lac  Thorrebia  ,  8c  entendant  le  doux  chant  des  Nym- 
phes ,  il  apprit  dTdles  h  Mufîque  ,  8c  l'enfeigna  cnuiite 
an  Lydiens.  En  leoomuriflànce  de  ce  bienfait  ,  on  luy 
dfcema  des  honnears  divms,  8c  on  lu^  bâdt  un  fuperbc 
Temple  fur  une  colline  ,  qui  fiit  depuis  anellée  Carien- 
m ,  en  Latin  UtM-Cdms ,  du  nom  oe  ce  Héros.  Cmfitl- 
ttx.  Hérodote. 

CARl-LS  (  Lancelot  de)  Evcque  de  Riez  en  Proven- 
ce, étoit  de  Eûurdeaux  ,  &  fut  nommé  I-.vcque  en  i  5  50. 
à  (on  retour  de  Rome,  où  Henry  IL  l'avoit  envoyé.  Lan- 
celot  eut  part  à  l'an^itié  du  Chancelier  de  Lhopital  ,  de 
Ronfard  ,  &  de  }oachim  du  bcDay ,  qui  l'ont  tous  célèbre 
«bas  tenrsfcrits.  Il  laiflTa  divers  Ouvrages  en  nArre  Lan- 
ne,  comme  ane  Paraphralc  en  Vers  iiir  l'Ecdcfiafte ,  fur 
fcCaiMiqiie  des Outtiqaes,  line  Tndnâioo de  fO&SBk 
TffRrilt 


d'Homere ,  une  Lettre  au  Roy  Charles  IX.  Sec.  *  La  Croix 
du  Maine  &  dtiVcrdicr  Vauprivas,  Bi!>l.  Fram..  DeThou, 
Hift.  //».}.  Lurbée  ,  dt  illuft.  Aquit.  Micliel  de  Lliopital, 
ttv.  I.  Epi/.  Ronfard , inr.  i.  Hymn.  7.  Samtc-Martlie,Gidk 
dn7/ï.  Bertel ,  Hifi.  Pr</-  «'X-  &(• 

CARLEVITZ(Chriflophe)  Alemind,  étwt  de  Ro- 
tenluu  dans  la  Mtlhie,  où  il  nâquit  en  1507.  d'une  fa> 
oiiUe  des  plus  nobles  du  pais.  Il  étudia  en  Dnût,  8c  Sot 
Con(!»]ler  dn  Duc  de  Saxe ,  qui  l'employa  en  «fivÂfèsne* 
gociations  \  la  Cour  des  Empereurs ,  en  Angleterre ,  en 
Pologne ,  te  ailleurs.  Carlevitz  n'ctoit  pas  moins  homme 
de  guerre  f]i;c  Lettres,  8c  il  paya  tres-bicn  de  fi  per- 
Ibnne  en  diverlcs  occalions.  Il  avoir  compolé  quelques. 
Ouvrages  qui  ne  (ont  pas  venus  jufqu'i  nous ,  &  il  mou-*  ^ 
rut  le  8.  Janvier  de  l'an  1578.  âgé  de  71.  ♦  Mcichior 
Adam,  tn  Vu.  funf(.  Germ.  &c. 

CARLILE  ,  fur  la  rivière  d'Endeo,  Ville  d'Angleter» 
re ,  efl  capitale  du  Comté  de  Cumberland ,  avec  EvécÛ 
liifiragant  de  l'Archevêché  d'Yorck.  Elle  eft  ficnée  vers 
les  frontières  de  l'Ecoflè  ,  à  l'endroit  oà  l'on  avoit  bitt 
kounaille  wà  fèpanntlèsPiâcsdesBKiOMi  k  deux  ou 
trois  lied^  de  Is  <ner  dlrlande.  Cette  Ville  qui  eft  aa< 

cicnne  ,  avoit  été  ruinée  par  les  Danois  vers  l'an  900, 
Guillaume  IL  Roy  d'Angleterre  ,  palTant  dans  la  Pro- 
vince de  C'umberland  vers  l'an  1095.  ne  put  s'empèchef 
d'admirer  l'iKureulc  iltuation  deCarldc,  &  la  fît  rebâtir. 
(  )  n  V  r  1  •  -  ;  1  l:  s  des  Chanoines  Réguliers  ,  dont  on  éri- 
gea l'LjiUfc  en  Cathédrale  vers  l'an  iijj.  Adeiwald  eti 
fut  le  premier  Evéque.  Les  anciens  Romains  8c  les  Bre-> 
tons,  habitants  de  Tlfle,  la  nommèrent  l,mM-K(U<nn  8c  Ui« 
ffi-BMlim  ,  Ptolomée  ,  leuttfiiU  ,  8c  les  Auteurs  Latins 
modernes  l'appellent  CwMmm.  L'Endeo  y  reçoit  trais  ri* 
vietet,  elle  eft  foitifife  d'an  Château  bâti  par  Henry 
y  ni.  *  Camdem .  zv/îr.  Britm  Godewfai ,  de  Zfifi.  vritM. 

CARLINGPORD  ,  petite  ViUe  dlrlandc  ,  dans  la 
Province  d'U1rr>nic,  &  le  Comté  doLoOtbij  «VeC  Undi- 
lez  bon  Port  de  nier.  *  Sanfon. 

CARLO.MAN,  Duc  &  Pnnce  des  François ,  étoit  fils 
aine  de  Charles  ItUml,  Se  delà  première  femme  Crotru- 
dc  ,  appcllce  communément  K  irr  u^r-  ,  morte  en  714. 
Ayant  armé  de  concert  avec  fon  frerc  Pépin,  contre  Hu- 
naud ,  Comte  d'Aquitaine ,  ils  le  pouiTerent  par  de-U  Poi« 
Tiers,  8c  le  mirent  à  la  railbn,  après  avoir  forcé  le  Châ- 
teau de  Loches.  Enfîiite,  dans  le  partagequ'ils  firent  du 
Royaume  ,  l' Auftraiîe ,  l'Aicmagne ,  8c  la  Tnurii^  éch&* 
rent  à  Caifoman,  qui  accompiœna  fim  fiere  en  Alema- 
gne  contre  Thibaud ,  Duc  des  A  LJemans,  qu'ils  IbÛmirene 
en  741.  L'année  d'après  ,  Carloman  vainquit  Odllon  8e 
puis  'l'hierry  fJucs  de  Bavière  &:  de  Saxe  ,  après  s'être  ven- 
^l' de  la  perfidie  d'Huoaud.  Enfin,  ayant  recommandé  au 
Rov  Pépin  un  fils  nommé  Dreux ,  ou Drogon  ,  qu'il  avoic 
eu  d'une  fiemme  dont  nous  ignorons  le  nom  ,  il  lit  un 
voyage  I  Rome  avec  pluficurs  Gentilshommes  de  la  Cour, 
re<,  ut  laTonfure  Se  l'habu  de  Clerc  du  PapeZacharie  en 
-^47.  8le  lê  retira  au  Mont  Soratc,  où  il  fc  fit  Religieux  de 
uintBeooft.  Mais  s'y  trouvant  trop  importuné  de  vifîtes, 
il  dis  demeurer  auMont-Cailin.  Depuis  il  vint  enFrani* 
ce,  pour  y  ménager  les  iaieilts  d'Altulfe  Roy  desLoaH 
lïaras  ,  qui  craignait  ks  aflttS  de  Pépin ,  protcAenr  dn  • 
Pape  Etienne  II.  8c  du  Saint  Siège.  Le  prétexte  fut  de  de- 
mander le  corps  de  (âint  BcocSrt ,  qui  étoit  à  Fleury  fiir 
Loire  ;  mais  ton  voyage  n'ayant  pas  eu  le  (iiccez  qu'il 
prétendoit ,  il  le  retira  a  Vienne  en  Dauphtné ,  oîi  il  mou- 
rut leiy.Aoiit  de  l'an  75  5.  Son  corp'  :  it  pji  ;c  iuMjn:- 
CalHn.  *  Aimoia  ,  Inr.  4.  Leon  d'Ollic  ,  /ly.  i.  Adon  ,  « 

Ef^inard  ,  Kiei^aon  ,  Adrien  Valû ,  Dom  |ean  Màbil^ 

Ion,  8cc. 

CARLOMAN ,  Roy  d'Aufbafie  ,  de  Boui^ogne ,  6c 
d'une  partie  d'Acraitaine,  fut  facré  iSoUfons  lep.Oâo^ 
bre  de  Pan  768.  Il  ^toit  fils  de  Pe^  Um^,  Se  frère  de 
Chartemagne ,  avec  lequel  il  paitma  les  Buts  dn  Hoy 

leur  pere.  Quelques  fàmctnctTBvainerentt  les  mettve  mal 

?r-,nji:ilile.  Ce  Carlciviin  <'::vr  ifTcz  dirpofé  ^  les  écouter; 
mais  li  mourut  peu  Jt  tc.njjs  apr^s  à  Salniouci ,  qu'on  croit 
être  Montfupeon  prés  de  Laon ,  le  4.  Décembre  77 1.  Il 
fut  enterré  à  liiint  Rcnii  de  Reims.'  Carloman  laifia  de  Ger- 
bcrce  fon  epoufe  ,  deux  fils ,  Pépin  &;  Siacre  qui  mourut 
Evequc  de  Nice  en  Provence.  *  Sainte-Marthe  ,  Btfiùn 
de  U  Mmfm  dtWmo*  Meufty,  a^jfaôv  dr  Awwr.  Jomd, 
Biâ,Sit,  àt, 

CAKLOMAN»  Roy  de  Fiance  »fli  de  Loiiis/rB^ 
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fut  couronné  avec  fon  frète  Louis  1 1 1.  à  Ferrieres 
en  GÏiinois  »  fan  179*  Q|dii|U«»  HiAoriens  pailluDoez 
OdC  prfttndu  qw  fiei  d«m  fmcf  <toieat  bâtards  ;  mais 
c*eft  une  impoftare  ;  car  Louis  U  iegtt  les  eut  d'Anlgvdc , 

Sîî  avoir  epoufée  en  (à  jeunefTe.  Il  eft  vray  que  comme 
e  nVtoit  pas  de  qualité ,  *   ]  riî  l'ivoit  mcroe  épouli?e 
lins  le  confcntemt nt  du  Roy  ion  ^trc  ,  ce  Pnnce  l'obligea 
de  la  répudier,  mais  lès  fih  n'en  étoicnt  pas  moins  Icgin 
me*.  Les  deux  frères  pjrtaccreiu  leurs  Etais  ^  Amiens. 
LouK.  cLjr  1j  Ncu'tni: ,  i.v  f'4;'i'[iuii  11- Ivoyaumc  d'Aqui- 
taine &.  la  Boûrgognc.  Leurs  plus  dangereux  ennemis  fu- 
rent les  Normands ,  Bofonqoi  s'étoit  tait  Roy  d'Arles  & 
de  Paaigognc ,  &  Louis  Roy  d'Alemagne ,  leur  couTm.  Ils 
.  «iwiwnut  néanmoins  le  fecret  de  les  divifer  }  9c  s'ccanc 
fignet  avec  k  K.oy  d'Aleaugoe»  ils  défiwit  SqfiMi  àm 
une  bataille,  &  enSSi.  UiunigcivittVieniWtOikilavoit 
laiflo  ù  femme.  L'aooée  fiiîvMKe  ,  les  couriès  des  Nor- 
mands ayant  obligé  Louis  d'aller  i  leur  rencontre ,  il  mou- 
rut à  lâint  Denys  en  88i.  Carlciiiun  quini  d'.Aio.  d  !c 
fiege  de  Vienne  ,  dont  il  lajfTa  le  loui  iu  C-'ouiic  Rn:lia:ù  , 
6c  vint  commander  Ion  irniée  dans  la  Picardie.  Il  battit 
fouvent  les  Barbares;  &  endiite,  pour  les  faire  (ortir  de 
jlès  terres,  il  traiitj  j\  :c  c;j\  ,  i?.:  Ici.'f  donna  douze  mille 
marcs  d'argent.  Peu    temps  après ,  ^caot  à  la  chalTe  dans 
Il  (artt  d'ivdinc,  prés  de  Montfort ,  il  y  fiit  bleffé  par 
Mllinalier,  oo  |Mr  ipelqu'un  de  fa  fuite ,  &  mourut  de 
Cette  blelTure  le  6,  iMCembrc  S  8  4.  Il  avoit  été  fiancé  l'an 
ijt,  à  Tmyo  ,  en  pcelènee  du  Paee  Jean  VUh  8c  de 
ftn|icKLo«u.  Ik  file  deBofeifLay  d'Aikt&d'Hei^ 
iBençardei  mais  le  mariage  ne  s'étoitpas  accompli.  Quel- 
qoev-uns  ont  donné  à  Carloman  un  bis  qu'ils  ont  nom- 
mé Louis  U  VâMm/m  \  ils  difenr  même  qu'il  régna  deux 
ans,  mais  c'eft  une  j>urc  fuppolîtion.  *  Re^non ,  nOmm. 
la  Chronique  dc  lêuit  lUi)nicr  ,  la  CootUMIiMar  f  Aib- 
moin  ,  Sec. 

CARLOMAN,  fils  afné  de  Loiiis  le  Gtwuni^  t  frère 
de  Loiii<;  II.  &  de  Charles  Gt»/ ,  eut  en  partage  le  Royau- 
me de  Bavière,  duquel  dépendoicnt  laPomeranie,  laCa- 
hnthie ,  la  Bohîeme  Oc  la  Moravie ,  8c  poru  le  titre  de  Roy 
d'Italie.  En  eflfèt ,  il  mit  une  armée  en  campagne ,  pour 
unir  ce  Rajnnnw  k  <èt  Etats;  mais  une  teneur  fenique 
Alf  fit  dunger  de  delTein.  TI  remporta  deux  vtAosKtlûr 
Rallie,  Duc  de  Moravie,  Si  fur Gondacare ,  Comte  en 
Carinrhie  ,  &  tue  depuis  vaincu  pr  les  rebelles  de  Mora- 
vie. Carloman  e'poula  N. . . .  fille  d'Arnuftc,  p  ur r.r  d'Et^ 
mentrude  ,  Reine  de  France.  Il  tomba  dans  une  paralyfie  , 
dont  il  mourut  l'an  880.  &  fur  rr. rrrrc  ;i  Ottingben  en 
Bavière  dans  le  Monailcre  de  laint  Maximitien  qu'il  y 
avoit  fondé.  II  tic  laifTa  que  deux  enfants  naturcb  {  Ar- 
nold quient  hCarinthie,  âcqui  fiu Empereur}  dcGilê- 
le,  laquelkrMSyo.  cpoMèZiitadipoMt  Rogr  deMon> 
vk,  que  qoriqnef  Auteurs  trompex  per  cieeHtiage,0QC 
crû  fiu  de  Caïkman.  *  Rennoa ,  du  TiUec  ,  le  Oootî- 
mnteor  d*Aimom,  les  Aiumin  de  Seiat  Bertia  de  Mets 
te  de  Fulde. 

CARLOMAN,  fils  du  Roy  Charles /#c*«w.  «fdT.r- 
mentrude  fa  première  femme,  (ê  révolu  contre  (on  pè- 
re. Pour  I  lin  tinn  de  fa  révolte,  Hiidesarde  Evéque  de 
.Meaux,  l'ordonna  Ducrc  m-il^r^  luy.  Depuis  il  pofTcda 
plufieun  Abbayes  ;  &  s'étant  loùlevéune  (ccui.df  i  j  î  ,  il 
nu  pis  en  pnibn.  Les  prières  de*  Légats ,  <]uc  ]c  Pape 
Adrien  U.  envoya  en  France ,  Ten  tirèrent  ;  mais  abufant 
de  cette  grâce  ,  il  recommença  bien-tôt  i  broiiiller.  Le 
Kojr  le  nt  prendre ,  il  (ut  dégradé  à  Senlis  par  les  Evé- 
#  qocsdcsPloviiiGCa  deScas  ic  de  Reims ,  puis  aveuglé  en 
966,  dr  mit  daai  r Abbaye  deCarbie ,  pour  y  faire  péni- 
tence. Qiielquc  temps  après  deux  Moines  l'en  tirèrent 
adroitement ,  8c  le  menèrent  vers  (on  onde  LoUis  !e  Ckr- 
wuai^gt ,  qui  luy  donna  pour  (on  entretien  '"Alib  iyc  d'E- 
pertnach,  où  il  mourut  en  87;.  ou  886.  iclon  ta  Chroni- 
que d'Anpu.  »  Flodoard  ,  HijL  Renmi.  lit.  J.  f.  18.  Le 
Continuateur  d'Aimoin  ,  ii».  5 .  t.  ^J^.  &  feq.  &(. 

CARLOVINGIENS,  nom  que  l'on  donne  aux  Rois 
de  France  de  U  féconde  race  ,  qui  commença  l'an  752. 
en  la  perfonne  de  Pepoi  lit  Bief,  fils  de  OiarksllMMf,  8c 
finit  en  celle  de  Louis  V.  en  978.  Oo  compte  quatorae 
Rois  de  cette  Famille. 

CARLOWITZ.  dmht*.  Caroiftadr. 

CARLSBOURG ,  CmMurgum,  petite  ViUe  d'Alema- 
cne  dans  la  balTe  Saxe  &  dans  le  Duché  de  Ci  tmm ,  a 
aié  Utie  fur  le  Vclcr  par  ks Suédois,  qui  luy  domuirent 
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le  nom  de  leur  Roy  Charles  X.  C'efl  une  pJace  forte,  q^,• 
fut  prife  en  1677.  par  les  Danois  ,  auf quels  S'ctoicnc 
joints  les  habitants  dt  l  unebourgi  mai-»  ils  la  rendiienC 
en  l'an  1 679.  jpar  la  médiation  duRoy  de  France »&pir 
le  Traite  qui  tutfonchii  la  .tfmeatvee  à  Rntitaebicau. 
*  Sanfbn,  Baudrjnd. 

CARMAGNOLE  ,  Ville  d'Italie,  dans  le  Marquifat 
deSilulTes,  au  Duc  de  Savoyc.  Lllc  cft  lituée  en  , .j or.  i 
deux  milles  du  Po  ,  &  à  huit  ou  neuf  de  Turin ,  a\ une 
aiieE  bonne  FoncrifTe.  Charles  LmanucI  Duc  de  Savoy» 
s'en  tendit  maître  en  15  88.  pendant  les  guerres  civiles da 
France,  &  lurpnt  de  même  le  Marquilat  de  Salulfts  .quj 
luy  a»  naanmoins  laiiTé  ,  contre  le  ièntiment  des  meil- 
iemaPoUtiqOM»  par  laPaixde  1601.  Henry  IV.  Roydf 
Fiance  t  reçut  en  échange  laBrelTe,  leBugey,  &c.  *fn^ 
iéiji,HiÉ.  iHtmjiV, 

CARMAGNOL£(François)  Capitaine  Ofaiftre,  prit 
ce  nom  de  fa  vilte  de  Carmagnole ,  aans  le  Piedmont  en 
I  Ualie.  Il  éioit  (]l  d'unPatfan,  &  avoit  gardé  les  cochons 
I  pendant  (à  ^uiicflc.  Mais  le  fchtant  de  l'inclination  pour 
les  armes,  il  (ê  fit  (bldat,  â|  monta  par  de^rc  julqu'^  la 
dignité  de  General  d'armée,  que  Philippe  Vikoni»  Duc 
de  Milan  luy  contera,  apre's  avoir  éprouve  Ibn  courage  & 
fa  conduite.  S'c'tant  (ignalé  par  jpiulicurs  belles  aâton*, 
ce  Duc  luy  fit  époulèr  une  de  (es  parentes,  8c  l'honoit 
d'un  Gouvernement  conliderable.  Cette  élévation  luy  a^ 
tira  l'envie  de  quelques  perlbnncs  puiflantcs ,  qui  le  mt* 
rent  mal  dansrcirpiit  dePbaiMe»  «robljeeiént  i  cbcr* 
cher  un  afyle  ibn*  l'Ctac  de  VenUê,  06  u  nit  tics.lrieit 
rrçû.  Les  Vénitiens  le  firent  General  de  leur  armée  con- 
tre le  Duc  de  Milan  ,  il  e^na  plufieurs  batailles  ;  mail 
ayant  formé  le  delTcin  de  le  réconcilier  avec  ce  Duc,  il 
ne  voulut  pas  profiter  de  les  viéioires.  Cette  intelligence 
étant  venue  à  la  connoiïïance  des  Vénitiens,  on  l'amena 
ï  Venilc  nù  il  eut  la  tête  tranchée  en  •  Pompil» 

Tott.  E/j-  i'  CfpiUn, 

CARMAIN ,  Château ,  avec  titre  de  Comté,  en  Fran- 
ce, auDiocefè  dcTouloulc,  où  fê  commença  laConfc-» 
rcnce  entre  Didacus  de  FOrdie  des  Dominiquains ,  £vî» 
que  d'Oxford  i  &  l'Abbé  de  Oteauv ,  députe  z  par  le  Pa- 
pe loooccot  III.  dW  pait ,  les  Dodcnn  des  AIbi* 
«00  de  rantre;  atd\9ft  elle  fut  transférée  en  k  ville  de 
Pamiers  en  l'an  ixo8.  •  Pierre  Le  Moine,  rn  l'HijUirtdtt  : 
Albign't ,  (6.  j .  Les  Comtes  &  Seigneurs  die  Carmain  (ùnt  ( 
lôn   ilr  ]j  bnnche  deFoix  per  fillfi.  «AndidDnChï-  1 

ne  ,  .tux  Ant,  dis  ViUtt.  ; 

CARMANIEouKHERMAN  ,  -rind  pais  dcPerle,  i 
écoii  autrefois  compnfe  dans  Tlndc ,  en  de-çà  du  Flei*- 
ve  Indus,  8c  étoit  divifée,  comme  encore  aujourd'huy,  ; 
en  deux  parties,  dont  l'une  étoit  appellée  deferte.  Elle  a  ; 
la  Gedroiîc  ou  Circan  au  Levant,  la  Perfe  ou  Parlillan  ; 
au  Couchant  ,  le  Sablefbn  an  Septentrion  ;  8c  le  Colfit  ; 
d'Ormus  8c  la  mer  dcsindet  auBndt.  Elle  comprend  les  « 
Provinces  de  Guadel,  Dnldnda  &  Ormus.  Kerman,  fur  j 
le  fleuve  BafTîrv ,  en  eft  ta  ville  capitale  ;  les  autres  (ont ,  < 
Berfit,  Bem,  6-rm.ifir,  Chsbiî ,  Tzircfl  ,  P  jniîrr-Gam-  \ 
ron  ,  Ormus  ,  Ac.       i^inaaiiic  delctie  iticaJ  ver?  Je  . 
Septentrion;  rr.^i^  vcis  'c  milieu  du  Piïs ,  il  y  a  des  val-  . 
Ions  fertiles  &  couvert':  ic  fruits ,  de  fleurs ,  &  fur  tout  de  ^ 
rofes.  On  en  tire  emore  des  turquoiles  ,  de  la  tutie ,  $     •  ; 
&:c.  »  Arrien ,  In.  8.  Pline  ,  Strabon  ,  Pompomus  Mê- 
la ,  Sanfbn.  ■  \ 
CARMEL ,  Montagne  de  la  PïiclHne  dans  la  Tribu  \ 
d'Kfachar,  célèbre  par  la  demeure  du  Prophète  £lte,  8i 
r  les  merveilles  iff£ù.y  fit.  Elle  a  cvviiDD  trawlicaft  ' 
circuit,  de  eft  couverte  «te  divin  erinet  toÛimm 
verds ,  avec  grand  nombre  de  (ources  d'eaux  ,  quelques 
villages ,  &  plufieurs  cavernes  qui  ont  été  de  tout  temps 
la  retraite  des  Solitaires.  Les  Religieux  Carmes  ont  pris 
leur  nom  de  cette  montagne,  à  caulè  des  Prophètes Élie  i 
&  Elilc'e  ,  q  i  ii  .  confiderent  comme  leurs  premiers  Pa-  \ 
trurcltcs.  Le  Mont-Carmcl,  entre  la  Galiice  &  laSama-  ' 
rie  ,  a  le  Golfe  d'Acre  au  Septentrion  ,  les  Monts  éa  ' 
Nazareth ,  8c  la  plaine  d'Efdrelon  au  Levant ,  les  mon-  ' 
tagnes  de  Samarie  au  Midy  ,  ?<  la  mer  au  Couchant,  ! 
Ce  pa'is  e(l  occupé  par  les  Arabes  ;  &  les  Carmes  Dé- 
chaulTez  v  (ont  aufli  établis.  On  y  voit  plufieurs  ool£> 
nes  &  vallées  toû jours  vertes,  des  (Mit  de  haute  fiitaye, 
des  bocages  8c  des  jardins  ,  de  vives  (ôurces ,  de  belles 
font.ii-if^ ,  \-  qu-i-i»ire'  tîr  \-'c-'.r^,  T '.lii'     ■'\  tres-bon, 
les  iiuiu  excellents,  aulfi-bicn  que  ic  vin  &  le  gibier 
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tY  trouve  en  aboadance.  Peur  aller  ï  rHermirage  des 
Caimn  •  oo  monte  par  im  iêntîer  eicarpé  entre  les  ro- 
dien»  dixit  U»  itffvz  (ont  tailles  au  çiHfuu  Cet  Her- 
vitage  confiné  «n  cinq  cellule*  creuttfS  àm  le  rac  ftr 

le  penchant  du  Cjp,  qui  regarde  le  Septentrion,  TOc- 
ciocnt  &  |c  Midi  -,  d  où  on  voit  la  mer ,  en  toute  (an  éten- 
due, les  villes  de  Caipha?  &-  de  faint  Jean  il' Acre,  &  les 
srandcs  campaencî  qui  iont  aux  environ?.  Une  de  ces  cel- 
lules fcrt  de  Cnapc^li! ,  une  .lutrc  Icrt  de  Rcfccftoir,  où  il 
y  a  trois  tables  de  pierre,  avec  des  iicgcs  de  même,  pour 
aflcoir  huit  ou  dix  perfbnnes  i  deux  autres  tiennent  lieu  de 
pQftoir ,  &  U  cjDogiéoie  eft  pour  k>ger  les  Pèlerins.  De- 
'«mfbpontdecelle<y,lc$ Religieux  ont  taillé  fur  leroc 
'âne  petite  plate-rornie,couverte  debrapches  d'arbres ,  où  ils 
dpdneot  quelquefois  la  collation  aux  voyaçeun,  qui  con- 
fiée en  dattes,  railîns  lêc;  ,  ^B^P  ^  biicuits,  avec  de 
feau  d'une  cùeme  taillée  aufïî  oins  le  roc  \  car  on  n'y  boit 
point  de  vin.  Vcr^  )r  pied  de  la  montagne  ,  on  voit  la 
grotte  d'Hiie,  qu"  eft  honorée  ,  non  feulement  des 
Chrétiens  &  des  Juifs ,  mais  au/fî  des  Infidèles ,  des  Turcs  , 
des  Maures  Si  des  Arabes ,  parce  Que  la  tradition  tient  que 
le  Prophète  die  y  dcmeuroit  orainaircmcnr.  I  llccllg3r- 
4^  pwr  un  S^nion  pu  Religieux  Mahometan  ,  à  qui  tous 
cetq(  <^  vpot  fiûre  leurs  prières  dans  ce  lieu ,  donnent  quel- 
que aumône  pour  avoir  la  libcné  dV  entrer.  Plus  haut  on 
voit  la  grotte  d'Eliféç  difcipic  d'Elie  ,  &  les  grottes  de 
rHermirage  dont  je  vient  (k  parler.  Sur  le  femmet  de  la 
moncagne ,  eft  w  autre  «amd*Ûl0,  Wfnhét  laquelle 
il  y  a  pluiieursrcftes d'un  Monaftere  ruiné, qui  ixëii  bâti 
de  grandes  pierres  de  taille ,  Se  avoit  plutôt  la  forme  d'une 
forterclfe ,  que  d'une  maifon  Religieuie.  Il  y  pourroit  en- 
core loger  plus  de  qu«rantc  perfbnnet ,  &;  l'on  y  voit  quatre 
ou  cinq  p  iuvrcs  familles  de  Maures ,  qui  en  occupent  quel- 
ques chambres.  Entre  ce  Moniltere  &  la  grotte  ,  il  y  a  une 

Etitc  Chapelle  qu'on  y  bâtit  autrefois  en  l'honneur  de  la 
nte  Vierge ,  &  dont  il  ne  reftc  que  les  murs  des  deux  cô 
tez,  &  l'Autel  adolTé  contre  la  grotte.  Sur  le  penchant  d'une 
valÛe  ant  rmfde  fOccideiu ,  on  trouve  les  ruines  d'un 
pDtve  Mon^fe<et  qtlTon  tint  avoir  it€  .le  premier  qui  ait 
été  bttien  Orient, pour  7 dlêabler  le»  Anachoietes  du 
Mont  Carmel.  Il  y  a  eucofe  de  gnnds  édifices  tout  entîen. 
Lins  de  pierres  de  taille  ,  à  plulieun  éiaees,  &  une  Ixllr 
Ullt  qu'on  dit  avoir  fervi  d'Oratoire  ou  chapelle.  Un  peu 
plus  haut  cil  la  fontaine  d'Elie ,  que  ce  Prop'jiere  fit  fortir 
de  terre  par  ici  prières.  Il  y  avoii  aucrclou  plulicurs  villes 
au  pied  de  cette  montscne,  entre  Iclquellcs  Srrjbon  noniinc 
celle  de  Sycamins ,  des  Bouviers ,  &  des  Crocodiles.  Pline 
enajoûte  une» qu'il  appelle  Carmel  &  Ecbatane.  Sueione 
{apporte  quedwtCflipsde  Veip^iîen  qui  regnoit  vers  l'an 
81.  de  J.  C.  jlfSVOiltfiirJeAioSlb-Carmcl  un  petit  Temple 
celciire  ,  &  c^ue  cet  EjgMercar  y  alla  confulter  l'Oracle 
flti'on  y  adorou ,  qui  rafl&nde  tpeureux  fuccez  de  tous  Tes 
JetTcins.  Peut>£tre  étoiz-oeaaflqneiefledej'idoieine  de 
Baal  ou  de  Beelzebud,  qui  était  eucretbis  adoré  en  la  ville 
d'Acre.  LavilledeCaïphaseft  au  bas  de  la  montagne,  fur 
le  rivage  du  port  de  faint  Jean  d'Acre,  &  Acre  cft  vis-i-vis 
de  l'autic  cote  du  port.  De  Caiphas  ^  Acre ,  il  y  a  par  terre 
quarante  ou  cinquante  licuc's  de  chemin  ,en  faifantle  tour 
«le  la  petite  anfèqui  forme  le  P"rrî  Saint  Louis  Roy  de 
fronce ,  revenant  de  la  Tcrre-Mfnte ,  pallâ  par  le  Mont- 
Garmel,  &  obtint  de  l'Abbé  fix  Religieux  qu'il  amena  à 
Pkri*,  oii  ils  le  font  établis  lôus  le  nom  de  Cannes,  *  III. 
da  IÛns»  c  I.  Joléph  p  àm.  fu4.  St.  y  Le  Chevalier  Der- 


CAR 


8S 


CARMEL  ou  NOSTRE^PAME  DU  MONT- 
CARMEL,  Ordre  Militaire,  qu'on  nomme  encore  de 
laint  Lazare,  a  été  rétabli  par  le  Roy  Henr)'  U  Crdtid  en 
1608.  Ce  grand  Prince  louhaita  qu'il  ne  fût  compofé  que 
de  François,  aân  deledifVinguerdc  celuy  de  faine  Lazare 
de  Savoye  ,  qui  n'ed  que  pour  les  Italiens  Se  les  Savoyards. 
D  fut  coropofé  de  cent  Gentilshommes  du  Royaume ,  qui 
dévoient  marcher ,  en  cemp$  de  guerre ,  prés  de  nos  Mo- 
narques, pour  la  garde  de  leur*  perfbnnes  (âcrées.  Mefllre 
Philibert  de  Nereftangfut  cbwfî  pour  être  Gcaitd>Ma!cre 
de  l'Ordre  itt  il  en  fit  le  lërmcnt  entre  letiinii»dnR.07Ï 
Foataiacbleau ,  en  la  prelênce  des  Princes  &  Seigneun  de 
ta  Coar ,  jurant  fiddité  à  Sa  Majedé ,  &  ï  tous  les  fuccef- 
feurs  Rois  de  France.  LeRoyhiy  mitenlîiite  le  Collier, 
qui  étoit  uo  mban  tané,  auquel  oendou  une  Croix  d'or ,  fur 
' — iuà  fnwlc  riuMie  «t  Nôtre-PiovaKvjramiée 


de  tnotft  d'or.  U  luy  SMt  cnfiiite  le  manteau  cbyaé  de 
la  maiie  Oroîx  du  inâme  Onjre  ,  que  le  Pape  Pou  V. 
MpRMiva  t  &  ({ne  LoQ^  b  Qami  a  encore  rétabli.  Mon- 
(leur  le  Marquis  de  panneu  cn.«ft  aujourd'^iiy  Çrjmd" 
Maître.  *  &>ondc,  4»q.|i^p9.M,  j.ManjlieK  finôn.  làf- 
f     Saint  Lazare, 

LARMENTA,  mcre  d'Evin^  Elle  partit  avec  [an 
fils,  d'Arcadie,  &  vint  aborder  en  Italie,  oîi  ils  furent 
bien  rci^.is  de  Faune  Roy  du  pais,  environ  6q.  ans  avant 
la  prifc  de  Troyes ,  Se  versl'an  du  monde  1760,  &  1 14^ 
avant  ).  C.  Son  nom  étoit  N<r«jfri^  ;  mais  elle  fur  nommée 
Ctrment*  du  mot  latin  'Câmtn,  parce  qu'elle  prédUbit  en 
Vers  ks  chofes  à  venir.  Les  Dames  Romaines  luy  bâti, 
reec  ui)  Tmpte  a  9t  «Ues  cctcbrercnt  dopuisenfoo  hon- 
neur db  Fêtes  noBuales  CMSnnfob  *  ISenys  d'Helicei'- 
nallè  •  âi».  Mib  Anrelius  Viâor  »  «l^  i$  Ut  VéHm  Um 
Plut«rque,  itm  UmOnt,  (yt, 

CARMENTALES,  Féte  que  les  Romains  cclebroient 
l'ii.de  Janvier,  en  l'honneur  de  la  Dccffc  CarnKnt.i  merc 
d'Evandrc  ,  &  DevinerelTe  famcufc  ,  qui  fur  mile  au  nom- 
bre des  Divinitcz  après  f*  mort.  Plutarquc  rapporte  amfi  le 
lujet  de  cette  Féte,  Lés  Dames  Romaines  irritées  d'un  Dei- 
crct  du  Scnat ,  qui  leur  défcudoit  l'ufage  des  caroffes ,  firent 
li{;ue  entr'elles,&s'engagertcatpar  ferment  de  ne  Ct  point 
lailTcr approcher  par  leurs  i|Mrk*juftp»'i  ce  que  ce  Décret 
eût  étécaffî,  LeSen^t  fléchit,  |c fi  twnâatUs  ftimnes 
ttiw(iaci»«v»c  leurs  ^pom  >  U  et  rwniwwdwwot  fin 
Iqivi  xtw  NOoiidité  extrswfginaû»  %  eu  feconnoiflànce  de 
laquelle  on  fc  crut  obligé  de  bârir  un  Temple  \  la  DécfTe 
Carmenta ,  de  luy  o|frir  des  fterifices  ,  &  d'inftitucr  des  Fè, 
tes  en  fon  nom,  *  Qvidet  il  fi^  Pluttraoe «  flS  jSm/IV 
f!fl«.  p.  56. 

c  A  R  M  E  s  ou  NOSTRE  -  DAME  DU  MONT* 
Carmel,  Ordre  Religieux  ,  qui  tire  fon  non  de  CO 
Monc  lacré,  commençi  dans  le  XU.  fiecle  en  Syrie,  où 
plulieurs  Pèlerins  d'Occident  vivoieni  en  divers  tiermita* 
ges  ,  expofèz  \  la  violence  &  aux  courlès  dej  Barbares. 
Atmeric,  Légat  du  Saint  Siège  en  Orient ,  fous  Akxaadre 

III.  &  Patriarche  d' Aotiocfae  »  fiit  le  premier  qui  les  nffiidi , 
&  les  ftiit  fur  k  Monc-CinMl .  mnéà»  ti  retraite  des 
Prophètes  EBearEIHee ,  dont  iufê  diftnt  les  fiicceOèurs. 
Albert  Patriarche  de  Jerulàlrm,  natif  du  Diocelë  d'Aniens, 
&  ajricfc-petir-neveu  de  Pierre  L'hcrmite ,  leur  donna  l'an 
1 1  o  s .  des  Relies  que  le  Pape  Honoré  III.  confirma  deux 
jns  apre's.  Leur  premier  hatiit  étoit  blanc, &  leur  manteau 
rhsmin  pjren  bas  de  plulieurs  bandes  ;  mais  comme  certe 
(ortc  de  vêtement  éfoit  pcuconforpieàlcur  état,  le  Pape 
Honoré  IV.  leur  commanda  de  le«hai^cr<  Os  Atereotles 
bandes  ;  &  pour  ne  rien  perdre  de  leurs  conteurs ,  ils  prirent 
l'habic  minime  fous  le  manteau  blanc.  Le  Pape  Innocent 

IV.  l'an  it^j.  mîàgea  la  (êverité  des  Règles  qu'où  kur 
avoir  données.  En  i  s  )  8.  ib  avaient  pelff  en  Ewo^  avec 
|e  Rtqr  6iot  LoQit,&iIss'étotentétablisenPiaac»»ajkib 
ont  fë|>t  Provinces.  Cet  OÉIre  a  beaucoup  fleuri  dans  n-- 
pi  fc,  à  l.iqiiclîc  il  a  fouri-.^re  fainis  E^'cqiic^,  d'cxccllens 
Prédicateurs ,  &  vin  tre^-prand  nombre  dt  doiScs  Ecrivains, 
♦  Daniel  à  Virt;ine  M  jru  ,  VinejCArmeli ,  fcit  Mifi.Ol/U  CAm. 
Joannes-Uaptilh  de  I  czana,  Anntl.  Ordm.  Câmel.  Amoul 
Boftius& Trit'icmc  ,  lïf  vir.  Muji.  C.trtn.  Lucius,  in  BiUicth, 
Cém.  Le  P.  Philippe ,  Htji.  Cam.  Marc  Antoine  Alegrc  de 
Can[in«te,(i>P.ir«i(.CinRKlirMf.  Sabellicus.ç.  Ejmead.  f.rrn 
U  fin.  Onuphr.  Se  Gend>rard ,  déiuft  cinmU  Tm,  l.  de  «ai» 

4m  «Mb  fir.  Cê^.  8.  ïam.  IV,  CmA  wCmtIm.  RU.^ 
Baronius ,  il.  C.  1 1 8 1  .fmUfku  SfUnd»  â»C  fltOf.  «.  I }. 
iZ45.siia*,  25.  taSt.  «.  10.  &t.  CfcodKf  Wm  ÉJbtn 
Patriarche  de  Jerulâiem. 

'  CARMES  DESCHAUSSEZ  ,  ainfi  appeliez  ,  parce 

Îu'ils  vont  pieds  nuds.  Congrégation  Religicuie  établie 
ans  le  XVI.  ficdc.  Après  la  mitigation  des  Règles  des 
Carmes  faite  par  le  PapeEugcne  IV.  cet  Ordre  fut  rclor- 
mé  par  (linte  Therefe ,  qui  en  éioit  Religieufe ,  dans  le 
Convcntd'Avilaen  Caîlille,lieude  fà  naiflànce,  &:  cette 
Sainte  le  remit  dans  la  première  auderité  vers  l'an  1540. 
Elle  corameiKja  par  les  filles  \  &  entreprit  d'y  remettre 
au/nies  hoawiet»aiBflée  de  deux  Relig^eas  Cames,  le  P* 
Antoine  de  Tnosft  k  P.  Jean  delà  Ciwic»QniétiliîiWBt 
d'abord  uo  Omvcnt  d'hommes  de  leur  Rewiine  ,  jwél 
d'Avila.  Le  Pape  Pie  V.  avoit  approuvé  leur  deftîn ,  Gré- 
goire XIII.  le  confirma  en  1580.  Cette  Réforme  des 
Carutes  Décbauflez  eft  divilée  en  deux  Congrégations, 
dont  àttem  a  60  GtveaifeJn  Coaftituiions  panicu- 
^  J.  iij 
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licrcvJVavoirla  Congrégation  dTrpagne,  qui  comprend 

iî»B  Irt  Convcnts  établis  hor.  des  Etats  du  Koy  ^^fP^- 
«T.Ibcnt  44.011  4î.  Conventsen  France  ,  ou  ils  font 

Uks.OIK  le  Cardinal  de  Berulc  y  aveu  appcHees  Je- 

S  rcW.  »/:  lldefciofe  de.  Saint  Jolcph  , 

2  CW?I>M  Philippe  ie  h  ^J^^^'J^-^"; 

71.  CUm.  mi.Spondc,  A.  C.  ijé».*  »?.  M»».».  »»• 

*  ^CARMIDES ,  nom  d<5figuré.  C*w6r3^Charn>ida$. 

CARMINIUS,  Hirtoricn  Latin ,  qui  a  écrit  de  1  Ita- 
lie &  qui  cft  cité  par  Macrobe.  On  ne  l(^ait  pas  en  que! 
temps  il  a  vécu.  Vofflus  croit  qu'il  cft  le  même  que  Servius 
«UcKue  fur  k  cinquiéiM  &  fai^  I-»vrc  de  l  Enéide,  «cqui 

•  iSit  de  Wloeuuon,»Macrobe^-«w.  Br.  5.  <•  iJ-Vofllus, 
in,  z.tUHik.  lM.f.699. 

CARMONNE  (  Chriftophle)Préfidcnt  au  Parlement 

de  Pans ,  s'éleva  par  fon  érudition  &  par  U  pK»«5  a" 
plus  illuftrts  Charges  de  la  Robe.  Il  étoil  originaire  du 
Boarboonois  -,  &  commença  à  fe  faire  connoitrc  d  r<;  ic 
Barreau .  fous  le  règne  de  Loîiis  XI.  qui  l'honoia  d  une 
Charee  de  Conleillcr  dans  le  premier  Parlement  du 
lUmmine.  Charles  VIU.  le  pourvut  de  celle  de  Ion 
Tracartai^  Genewl  en  1489.  Depuis  ,  U  tue  lucceimc- 
mcnt  Maître  des  Requitct ,  weouer  Prélident  du  Par- 
lement de  Bourgogne  ;  &  eofil  PréCdent  à  Mortier  dan» 
eeluy  de  Paris.  Loiiis  XII.  l  élevai  cette  dernieitDignul, 
pour  le  recompcnfer  des  ferviccs  qu'il  luy  avoit  raidw 
en  diverfes  occahons.  II  mourut  le  10.  I-évner  de  Jan 
I  507.  *  Blanchard,  llijl  des  Ptefid.  i  Morutr  &  da  M4$ms 

'''cJÏrMA  ou  C4r7i/,  ,  certaine  Déeffe  des  anciens  Ro- 
mains, que  l'on  croyoit  confirvcr  les  parties  internes  de 
rhoromeî  Junius  Brunis  tymt  chaflé  tmxua  U  Sitttrie 
de  Home ,  luv  fit  de«  ficrifices  fiir  le 
premier  )c     '!     iirriéme  mois,  qui  tue  nonne  deton. 
nom,  moi  Je  Jum.  ^  Macrobe,/ir.  i.«r#«*W.fcl.C>Wde, 

prm4  dits  ttbt  dmxdMUT,  d(A  itriimi  bxi  ep,Cr(. 
CiÏRKEADES ,  Pliiloioohe  Académicien  ,  nat»  de 
-  Cyrcne  en  Lybie-,  aujourd'huy  c*:rodn ,  dans  le  Royau- 
ne  de  Barca,  fut  fondateur  de  la  nouvelle  ou  troideme 
Aeadiénue,&{bcundesplus  éloquents  pcrionnagcsdeion 
temps.  nne$*iAïDiia  pas  beaucoup  à  la  Phyfique  ;  nùis 
fiiifani  profcfnon  de  luivre  la  doânne  de  Platon,  il  cul- 
tiva fur  tout  la  Morale ,  à  laquelle  il  ^amcha  lî  ardemment, 
qu'il  negllgeoit  toutes  les  autres  chofes.  Lorfqu  il  étoit  à 
table,  il  oubUûii  fou  vent  de  manger ,  de  forte  qu'il  lalloit 
que  Mcliffc  fa  fervante  ,  le  retirât  de  te  profond  affou- 
piflëineiit.  Jl  fe  purgeoit  le  cerveau  d  hcUcborc  pour  écnre, 
facn  Anb-GeDe,  ou  comndifl|t  Valere- Maxime  ,  pour 
difnttcr  contre Zenoo.  Ayante  qu'Antipaicr  s'ctoit  fait 
dooncf  du  poifim ,  ii  en  prit  au/R  &  en  mourut ,  à  l'âge  de 
8î.  ans,  U  IV.  année  de  la  CLXII.  Olympiade  ,  lelon 
Diogene  Laërce,  119,  ans  avant  J.  C.  11  y  avoiieu,  en 
même  temps ,  une  Eclipfc  de  Lune ,  comme  le  veut  Apol- 
lodore  ,  eue  par  le  même  Diogenc.  Cependant  Ciceron 
qui  parle  finivcnt  de  Carneadcs  ,  comme  de  l'homme  du 
monde  le  plus  éloquent ,  luy  donne  90. ans  de  vie  ;  ce  qui 
fait  qu'il  n'eit  pas  aifé  de  fixer  Tannée  de  la  mort.  Ce 
Pbîlofephe  fut  envoyé  l  Rome  en  Ambafladc  avec  Dio- 
gene It  Staitim ,  &  Critolaiis  Peripatcticien  ,  fom  le  fé- 
cond Confulat  de  P.  Cornélius  Sopio  Nafica,  &  de  M> 
Claudius  Marcellus,  l'an  599.  de  Rome ,  te  155.  «vant 
J.  C.  Us  étoicnt  venus  cr  ,1  Htc  de  Députez,  pour  la 
ville  d'Athènes,  qu'on  avoit  tax^c  1  cinq  cens  talens,  parce 
qu'elle  avoit  été'  caulc  du  pilla^^c  de  la  ville  d'Orope  ,  CC 
que  nous  apprenons  de  Paufanias,  d'Aulu-GcUc &  deCi- 
ceion.  L'éloquence  de  Cameades  étonna  H  fort  le  Sénat 
Iloaain ,  que  Caron  U  Cenfeurfat  d'avis ,  après  l'avoir  oiii , 
<{lir«n  le  renvoyât  au  plûtôi ,  parce  qu'il  ébkMulfoit  tcl- 
kmeat  les  eTprits ,  par  la  fubtilité  de  fes  raiiôns ,  qu'il  étoit 
impoIBble  en  l'écoutant ,  de  diftinguer  le  vray  d'avec  le 
faux.  Au  rc!le,  la  nouvelle  Académie,  dont  ce  Philofophe 
eft  le  Chef,  dilYcrc  de  la  moyenne ,  en  ce  qu'avec  ArceUlaiis 
(on  Fondateur ,  elle  ôtoic  le  vray  des  choies  mêmes  ,  au  lieu 
que  Cameades  avoiioit  qu'il  y  avoit  du  vray  &  du  faux  en 
 ichoftsi  Dais  que  noot  —  


atTcz  fin,  pour  feparer  l'un  de  l'autre.  U  enfeignoit  encore, 
que  les  choies  Icnfibles  &  matérielles  étoient  comme  des 
ombres  de  '»  vérité ,  &  ne  nioit  pas  la  probabilité ,  quoiqu  il 
nevoulètpaslafuivrc.  •  Diogene  Lacrce ,  J^w/^  Ii*, 

i,v.  4.Aulu-Gclle  ,«fT.  17-  •  î-  Y»^"';'^'.'^^ 'iïii* 
1.  «.11.  Ciceron ,  Ur.  4.  du  Qutfi.  Aitdm.  llf,  I.  *»^g«^ 
c .  Phnt ,  /.y.  7  (■  ^  "  Elicn,iir.  5.  ttifi.  »*•  «7-  ^ 
taïque  ,  ior.tn  Lvlod.  l'ctaU  ,  E3çm.mil/es.  €.  8.  JOlillU,  HW. 
rh'l.  Vof^îus ,  des  StQts  dts  i  hi.  t.  14.  &i.  . 

CARNEADES ,  certain  Pocte ,  qui  taifoit  des  ElegicJ, 
mais  froides  &  obUurcs.  Suidas  ,  qui  a  oublié  de  parler 
de  ce  Poëie  ,  fait  mention  d'un  troiiitme  Phdotophc 
du  même  nooi,di(cipk  tfABMtafiOWfc'VolBor,  is  Têm 

''"CARNEAU,  ('iftienne  )  Religieux  Celcftiii  ,  étoit 
natif  de  Chartres ,  &  avoit  exercé  la  ProfcflRon  d  Avocat 
au  Parltroent  de  Paris,  avant  que  de  prendre  1  habit  de 
cet  Ordre.  Il  s'cft  acquis  quelque  réputation  par  IcsOtt- 
vraces  qu'il  a  donnez  au  public ,  &  particulièrement  mt  les 
Pocîicil-rançoifes&Larines.  On  remarque  que  Me/neurs 
de  l'Académie  I-rançoifc ,  ayant  fait  faire  la  leâurc  de  quel- 
ques unes  de  fes  Pocfies ,  dans  une  de  leurs  Aflcmblécs ,  un 
des  principaux  de  la  Compagnie ,  dit  que  P.  Carncau  ctoit 
un  de  ceux,  Q^ins  ii^mmundo  Muft  lêfu:  &  cet  élt^e 
fut  approuvé  de  tous  les  aflîftans.  Il  mourut  lan  1671. 
aprcs  avoir  compoic  luy-même  fon  épitaphc  en  François  fie 
en  Latin,  où  il  s'tll  peint  en  L^  r:  r;nes: 

Cy  gît ,  qui  s'occupant  &  vie  V  crs  &  de  Proie  , 
A  pu  quelque  renom  dans  le  monde  acquérir  : 
U  aima  les  beaux  arts;  mais  (brtout  autre  chofe 
Il  médita  celuy  de  bien  mourir.  .  ] 

J^jtUt  tût ,  tnultum  firiffit  fwiMt  mttti^  »  , 

mdMis  jms  ulHit  y  fii  fmàf 
liUm  fnufui  qu*  btni  lêin  itUtm 
*  Hiftoire  des  Ccleftins ,  US.  in  S^Ëté.  fmf. 
CARNE'.  Chenbet,  Carna. 

CARNIEN  ,  furnom  d'Apollon  ,  en  l'honneur  de  qm 
l'on  inftitoades  Féies  appeUées  Camienncs,  pour  expier 
la  mort  du  Devin  ClfOM.  Les  Sacnficateurs  d'Apollon 
Camica  ,  gDavenerent  pendant  j  f .  ans  le  Royaume  des 
Sicyonîensdan»  le  Petopooeiè  ,  aptÉt  b  noK  du  R07 

Zcu/ippe.  Grr^.  Cndldi.  ,  , 

CARNiOLE  ,  Province  d'Aletoagne  ,  avec  tu»  de 
Duché,  fituéc  entre  l'Hlnc,  le  1  ru  ul  f.  h.  Carinthie, 
appartient  à  la  Maifon  d'Autriche  ;  à.  ciL  une  partie  de 
l'ancienne  Camie  ou  pais  des  Carmcns  ,  qui  comprend  . 
atlflli  le  Frioul.  On  la  divife  ordinairement  en  haute  Car- 
niole,  qu'on  appelle  feche  où  eft  Czimicz  ,  &  en  balle 
Cammle,  qui  eft  aux  envirai»  de  la  rivière  de  Save.  Les 
Alemans  nomment  ce  paï*  KWÎÉi.dont  la  capitale  eft  Lao- 
bach ,  avec  Evcché.  fies  autres  Villes  les  plus  confidcr»- 
bki,  (ont  Kra.mbourp,  Cillei,  Comté.  Menfpurg  ,  le 
Marquifat  de  Vindes,&c.  Les habitans font  partie Efdar 
vons  &  partie  Alcmars.  »  Cluvicr ,  If<if.  <BBi.inr.  i.drin^.  3. 
Jnrr.  Ctegr.  Onclius ,  &c.  .         •  j 

C  ARO,  (  Anne  )  Damoifelle  Efpagnole  ,  native  de 
Seville.acompofé  desjComcdies  tres-ingenieD<es ,  qui  hiy 
ont  fait  mériter  d'avoir  place  dans  la  bibliothèque  des 
Auteurs  Efpagnols ,  que  Nicolas  Attoiûoa  publie  dapuii 
l'an  1671.  ^ , 

CARO,  (  Anmbal ) natif  de  Citta-Nova  en  Dîne, 
Commandeur  de  l'Ordre*  de  Malthe ,  &  excellent  Poète 
&  Orateur  ,  Vivoit  dans  le  X  V  I.  llccle.  Il  quitta  Ion 
païs  pour  venir  i.  Rome,  où  il  fut  d'abord  Secrétaire  de 

SiuelquesEvÉques,  enfuite  du  Duc  de  Parme  ;  &  enhn 
u  ârdinal  Famefe.  Ce  fut  par  la  proteâion  « /^"«r- 
nier,  qu'il  trouva  moyen  d'entrer  en  l'Ordre  de  Maltbe, 
&  qu'il  s'acquit  tant  de  réputation  par  fes  OuvraMS  , 
qui  Ibnt  une  tradiiflion  de  FEneidc  de  Virple  Cn  Vei» 

Italiens ,  dts  Poclics  divcrfcs , desDifcours dékxïoence  , 

quelques  traduelions  de  deux  Oraifons  de  fiint  Grégoi- 
re de  Nazianze  ,  d'un  Sermon  de  iaint  Cypricn  ,  des 
Lettres,  une  Comédie  intitulée  (.U  srrjic;oni,Si  un  Poè- 
me à  la  louange  de  la  Royale  Mailbn  de  France.  Il  l'a- 
vait compofé  par  ordre  da  Cardinal  Fifadê  ,  &  Ca. 
ftelvetto  i'avila  d'en  &iie  une  criiiqiK  4  nais  diveries 
Académies  d'ItaUc  ,  &  ent^autret  ceMe  de  BmmU  de  Ro- 
me, publièrent  une  Apolo2;rc  pour  Annibal  Caro  .  qui 
mourut  l'an  1566.  à  Rome,  6c  fut  enterré  dans  lEgh- 
1  &  de  ûittt  Laurent  ai  An^ia  >  ou  ron  -veis  6m 
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beau.  »  Lorenzo  Cnffo  ,  Shg.  d'Bmm.  Utttr.  &i. 

CARO,  (  RodrigiKz)  Efptgnol  ,  Grand  Vicaire  de 
Dom  Gafpar  de  Borgia  ,  Cardinal  ,  Arcbevcque  de  Se- 
ville ,  &  né  à  Utrtra  dans  le  màne  Oioceic  «  a  vécu  vers 
i'm  léif.  Il  a  fait  im|mner  ce  noot  a«oin  de  la 
Chronique  de  FJavku  JDeuCT  »  ms  CcHe  de  Maxime 
Braulion ,  &c.  Antipâiâitt  ife  AfîBfc  ËÉMm  de  ta  mfn- 
ftimu  fvtmt .  àx.  *  NicohsAfltonîo.liMLB^. 

CAROBERT  au  CHAULES  ROBERT  ,  que  Icî 
Hongrois  nomment  flmplrmcnt  C"l,jrl!  II.  Je  ce  nom, 
Roy  deHoncric,  écoit  fi!;  dr  Ch-uicsl.  kirnoianié  Af<r- 
tel ,  fils  de  Cnarle  ,  d  t  iV  ;;:;.-f»x ,  Roy  de  Naplcs  &  de 
SicUc  ,  Comte  de  Provence  ,  &c.  Martel  hcnta  de  la 
Hongrie,  à  caufe  de  Marie  fa  rocrc  ,  fille  du  Koy  Etienne 
V.  fceur  &  héritière  de  Ladiflat  IV.  tous  deux  Rob  de 
Ibngrie.  Ce  Prince  mourut  avant  Charles  U  BtiteMX  (ôn 
Mit .  êt  laiilà  k  fisdoot  nousparkxu.  Robert  frère  de 
ce  Onite  MoMf,  <nnit  me  grude  difputc,  qui  conli- 
floit  i  fçavoir  lequel  ^oi(  préférable  pour  la  fucceiBoiit  ou 
du  fils  de  l'aîné,  ou  de  loocle?  &  fi  le  fils  reprelêntoh 
le  perc,  pourfucccdcr  i  Cow  jvenl.  T.c;,  pliis  :clcbrc- 
rifconfiiltcs  de  ce  temps-là  dîcidcrt:!:  ca  tavcj;  ticCiro- 
bcrt -,  &  le  Pjp;  Rorufacc  Vin.  l'admit  ï  prêter  honimi- 
ge ,  &  luy  donna  l'mveftiture  ,  quoiqu'il  ne  fût  encore 
qu'un  eniant.  Les  Hongrois  qui  avaient  élû  André ,  dit 
U  Venitiai ,  poar  kor  Roy  ,  après  la  mort  d'Etienne ,  ne 
voulurent  pw  Je  icconnoître.  Il  monta  pourtant  fur  le 
Thrône  ,  fhc  eounMMié  mt  l»frgat  du  Pape  Clément  V. 
ic  gagna  me  célèbre  «iaotre  c#i  5 1 1.  fiir  Matthieu  Pa- 
latin de  Trichinie  ,  Chef  des  Hebdhs  .  depuis  laquelle 
fis  Sujets  lu  y  furent  trcs-lbÛiDÎJ.  Anflt  fi  dofninâtîon  fut 
fi  douce  &:  (1  gloncule ,  qu'ils  c  ii.  .  er.  ^f  u  âc  n'îvoir  Ja- 
mais eu  un  Prince  plus  dcbonn^Aifc  cii  icnipi  ùc  paix,  & 

£lu»  courageux  en  temps  de  guerre.  Apres  avoir  Joint  à 
isEuts  la  Dalmatic ,  la  Croatie ,  la  Servie ,  la  Lodomc- 


des  Rois  de  Hongrie.  Carobert  épôuâ  en  premières  nô 
ces,  Marie  de  Pologne,  fille  deCafimir,  Duc  de  Cuja- 
vie,  laquelle  mounitfans  enfants  i  Temifwtr» le  IJ.Ite* 
cembrc  de  l'an  1  5  i  ^  11  prit  en  1 3 1 8.  niw  fecande  al- 
liance .ivec  Beatrix  de  Luxcmbmri;,  fille  aînée  de  l^rr. 
pcreur  Hcnr\' VII  8c  de  Marguerite  de  Brab.inr -,  &  api  es 
U  mort  ,  qLi  i.-Mv^  fur  la  fin  de  la  même  année  ,  il  ic 
lemaria  en  i^io.  avec  Eblkbcth  de  Pologne  ,  fceur  de 
Cafîmir  III.  dit  tt  Orsad  ,  te  ée  LaàiQas  III.  dit  LiûU, 
Kais  Je  Pologne,  de  laquelle  il  em  Charles  &  Lacliflas 
IROrtS  jeunes  :  Loiiis  ,  Roy  d'Hongrie  :  André  Roy  de 

NMlesfe  deSicîle,&£tkiiM,Duc  d'Efclavonie.  «  Boor 

grie,  P  II.  99.  Crotnmer,  Sommeaie » &€• 

C  AROLTKS,  nom  de  quatre  Livres ,  que  Cherlems- 
gnc  fit  (aire  en  790,  contre  Ir  IT,  Concile  de  Nicéc ,  & 
qui  dii  nom  de  cet  Empcicur  turent  appeliez  Carolins. 
L'I  ijHt  <  r.i  I  anr  [alcroit  alors  les  Images,  ûns  en  per- 
mettre le  culte ,  de  peur  qu'il  ne  dégénérât  en  fuperfti- 
lÔM»  llms  tin  temps  où  le  Paganiiînc  lubliRoit  encore  en 
midqaet  endroirs.  On  honorait  cependant  en  France  les 
Craix  &  les  Vaics  facrcz;  preuve  évidente  que  ts  (bile 
crainte  des  abus  £àBait  tmkr  aux  Images ,  la  vénération 
qu'on  «voit  poiir«nes  cnOrient ,  8c  que  depuis  l'Eglife  a 
trop  (âgcment  réglée ,  pour  refufer  de  s'y  ioftinettK,  fur 
tout  dans  un  temps  oà  les  dangers  du  Papnifîne  t*e  font 
plus  à  craindre:  mais  il  faut  avouer  que  la  précaution  de 
Clurlcmagne  ,  &  des  Evéqucs  «le  Frajj^rc  ,  les  emporta 
trop  loin  contre  le  Concile  de  Nicée.  Aurtl  lors  que  les 
Percs  du  Concile  de  Francfort,  aOemblez  en  794.  jugè- 
rent qu'il  faltoit  adieffer  au  Pape  un  Capitulaire  extrait 
des  Livres  Carolins  ,  te  que  l'Empereur  eut  envoyé  ce 
Capitulaire  au  Pape  Admn ,  ptr  Angilbert  Abbé  defaint 
Riquier  -,  ce  Pontife  y  fit  mie  lodme  réponfe  ,  en  réfu- 
tant les  quatre-vingts  «Rielesemiita  des  Livres  Carohns, 
&:  en  établiffant  la  vemable  créance  qû devoir  £»«feçûe 


^'tli  Fhilit  obiervation  qu'il  eft  bonde  faire,  par  mp- 
■port  AUX  altérations  qui  s'y  rencontrent ,  te  oui  affoiblil- 
W  extrêmement  l'raMtM  dt  ctLimf  «L  Pu  Pin, 


CAROLSTAD  ou  CARLOWITZ  ,  CmUfistËmt 
Ville  d'Alcmagne,  iur  les  frontières  de  l'Autriche  ét  de 
la  Croatie.  Elle  efl  fuuée  fur  le  confluent  de  Kulp  Se  dû 
Merelwtts.  Charles  Archiduc  d'Autriche  «  U  fit  bâtir» 
pour  l'oppofer  aux  Turcs;  aulH  e(l  elle  undcsboukvans 
de  rEanieda  côté  de  U  Croatie.  *  Ssafim,  Beudnnd» 

CAKOLSTADT,  Ville  de  Suéde,  dans  cette  fMrtie 
de  la  Gothie,  dite  VHmiLmd.  ClurleslX.  Roy  de  Suéde  » 
luy  avoir  donné  (on  nom  ,  8e  les  Danois  la  ruinèrent 
prc(que  entier^rrrr-r  m  1644.  *  5l3nron  ,  Bjiidrand. 

CAROLSIAUl  ,  ou  CARl.OSl  AD,  (André  Bo- 
denftein  )  cfl  connu  ibus  le  premier  nom  ,  parce  qu  il  étoit 
de  Carloiiadt  ,  Vdb  d'AIcmagnc  dans  la  Franconie,  bâ- 
tie par  le  Roy  Charles  U  Chauve,  vers  l'an  875.  Il  étudia 
en  Alemagne,  cnluite  en  Italie,  6c  étant  revenu  à  Wir> 
tcmberg ,  il  y  fut  Chanoine  Bc  Archidiacre ,  8c  fvt  Dutoit 
choili  pour  y  enfeigner  la  Théologie.  Il  était  en  1511* 
Doyen  de  f'UiiivNVté  »  lorfqu'il  y  don»  le  bonnet  dê 
Oodrur  à  Luther,  avec  lequel  il  nt  amitié.  Lorfatie  c* 
dernier  en  i  ^  8.  commença  )  prf  cher  contre  les  Indul* 
gences ,  Carlofladc  fc  déclara  en  fa  faveur;  &:  Ifs  anr.^cl 
luiv.mres  il  publia  des  Theies  contre  le  franc-arbitre,  ie 
mérite  des  bonnes  ccuvrcs ,  &c.  après  une  difputc  entre 
Eckius  &  luy.  Vers  l'an  tjaa.  il  rcnouveila  les  opinions 
deBeren|;('r  contre  la  prelènce  réelle  du  Corps  &  du  Sang 
de  Jésus  Christ  dans  l'Euchariftie.  Cette  doârine  luy 
fit  des  ennemis ,  6c  Luther  même  lé  déclarant  Ion  ennemi, 
parla  de  luy  comme  d'un  imjiie.  On  dit  que  la  véritable 
caulê  de  leurmefintelUgeiwe  «enoit  encore  d'un  principe 
de  la  ialoufie.  Outre  cela  Luther  fe  plaignit  de  ce  que 
Carlotladt  quitta  l'habit  Eccleitaftique,  profana  les  Egli- 
l'es ,  &  déchira  les  Images  en  Ion  ablence.  Ce  qui  le  t'icha 
(eiiiiblemcnt  ,  parce  que  cela  s'étoii  fait  fans  l'en  avertir, 
Carlolt.idt  enleigna  aulîi  qu'il  tjloit  niépnfer  les  fcicnces, 
pour  ne  s'attacher  qu'à  la  lecture  de  l.i  Bible  ;  6c  pcri~Ha'> 
di  aux  r,co!iers  de  Wirtcmbcrg  de  brûler  tûus  leurs  Li- 
vres, &  d'apprendre  que  loue  métier.  Pour  leur  en  don- 
ner rcxemplc ,  il  fc  fit  Laboureur  ,  après  avoir  couru  k 
Stralbourg,  à  Bile,  à  Zurich  ,  8c  dans  toute  la  Sui0è« 
d'où  il  Ait  challé  comme  un  Anabapriilc&  un  fèditieni:» 
n  le  doonoit  à  tout  le  noade*  &  periôppe  nelevooloit* 
8c  c'eftpoiur  cette  raîtôn  que  Melanâ!ion  le  (bmommoit 
''Alphabet.  Au  refle  ,  ÇjrlcfhJ:  Tur  le  prcinic:  r.L.Jc- 
lirJfiquc  d'Alemigne  qui  îc  iiiana  publique iTierii  ;  ».cli 
1r  îît  avec  tant  de  profaïution  ,  que  fès  difciplcs  compo- 
Icrcnt  des  Orailcms  propres  pour  ce  nianagc,  &ie$  chan- 
tèrent à  la  MeiTc.  La  première  éroit  conçOë  en  ces  ter* 
mes.  o  Dit»  ,  tfrés  V extrême  étreuffemnit  de  vti  fritret» 
4V<7  dé^  fan  U  gr-ue  *it  heHhtuTeux  André  Cériifiédt  d'ê* 
m  It  fWHWiw  ^fù  M  «fi  frmite  ftmmt  ,  fjms  4V»'r  fgurd  sujê 
MtdRAf^tawrvtii/  frinst  &c.  Carlofladt  ayant  lomz- 
terops  enc  d'une  Ville  à  l'autre  «  iè  ictin  enfin  1  Bw 
aprÀ  ta  mort  de  Zuingic ,  &  y  flUNimt  miférabfement  te 
15.  Décembre  de  l'an  1541.  Il  a  écrit  diver-  O  iv  Àgci 
de  controverles ,  dont  les  Procédants  font  peu  d  cilni.c. 
*  Prateole  ,  4M  MMOrl»/.  Sandcrus,  fc<r.  zo6.  Bellarmin,  • 
/  v.  4.  dt  hul.  r.  17.  Florimond  de Raimond  ,  liv.  1.  c.  15. 
CJ-  z.  c.  7.  Surius,  Âux  Cammenttnei.  Cït  ncSiird,  tntxchr, 
Sponde,  Am.  Ch.  i  )  18.  n.  3.  1519.  11.6.  ijaz.n.  6.  <y 
7.  1)24.  ».  10. 1 5 : 1.  Hitm.  a8.  Sieidia»  m  JUrnAVLA* 
chinr  Adam  ,  m  vtf.  f  «rr/r.  GrrM. 

CAROSUS ,  Abbé  ,  partifan  d'Eutyches  dans  le  V. 
(icclc  ,  lônt  le  Pontificat  de  âint  Léon ,  Ait  condamné 
l'an  4S I.  dans  te  Concile  de  Calcédoine.  11  lê  joignit  i 
Dorothée  ;  8c  ils  foûtinrent  tous  deux,  que  l'Empereur 
Marcien  avoit  ordonné  qu'il  iè  lit  en  fa  prefence  une  con- 
tcrence  entre  les  Evcqucs  &:  les  Moines ,  afin  de  déter- 
miner les  qiiefVions  controverices.  Ils  furent  condamne! 
aprc's  que  le  Prêtre  Alexandre  eut  rapporté  au  Concile, 
que  ie  Pnncc  avoit  répondu ,  que  s'il  eût  voulu  comitM-* 
tre  de  ce  différent  ,  il  n'auroit  pas  donné  la  pcioe  eit> 
Evéqucsde  s'affembler.  *  C^nt.Ôul.  Sef. 

CAROUAGIUS,  (Bernardin  )  étoit  un  ^une  hom« 
me  mal  fiùi  de  co»si  mais  qui  avoit  uo  cfjint  au  deflîn 
dn  commua  Apm  «voir  apwis  à  Pawîek  inétittd'Hàir- 
loi^cur ,  pour  complaire  au  ooâe  Alciat.  il  fit  une  Hor- 
loge d.ins  laquelle  l'on  remarquotl  des  emts  extraordinai- 
re. Non  feulement  elle  marquoit  les  heures ,  mais  elle 
ctoir  tellement  difpoféc  ,  que  le  marteau  frapant  contre 
la  cloche,  faifoit  loriir  d'une  pierre  qu'il  touchoit  ,  une 

étiaccUc  de  £eui  cetu  étioccllc  venant  À  tomber  fiir  du 
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loutre,  m«ttoit  le  ku  îi  une  mirchc,  qtti  enfuite  allurïioit 
une  lampe:  cnl<irtc  c,uc  pjr  le  n-.oytii  de  cette  (tulc  Hor- 
loge ,  un  homtuc  pendant  U  nuit  ,  fcavoit  l'heure  qu'il 
^toic,  &  avoit  en  même  tampt  ét  h  ImiMieb  *BenMnL 
Sav.  Ire.  8.  Tian.  li  ft. 

CARPACCK5  ,  (  Vittorc)  Peintre,  vivoit  fur  la  fin 
<}u  XV.  licdc ,  vers  l'an  1490.  &  95.  H  ^toit  de  Vcnife , 
o&  il  fut  em^oyé»  &  it  laifl^  pluiieurs  tableaux  de  fa  fa- 
coo.  Voyek  ta  Vie  «kcre  celles  des  Pemtns  de  i'Sîm 
Veniiêv  duChevaSer  Rîdoffi.  P.  r.  17. 

CARPATHIK  ,  aujourcrhuy  SCAKPANTO  ,  Irtc 
de  l'Archipel,  iiui  a  lionnt  (on  nom  à  Ja  mer  ciTfjrhien- 
t!(  .  dite  aufourd'liuy  mn  Je  s..iTpjmt9  ,  entre  Ici  llk*  de 
KhodïS  &  de  Candie;  c'tÙ  le  (  .np.fthus  des  Ancitns.  F.l- 
Ic  a  encore  plufitur--  antic|uitc/. ,  &  on  y  voit  les  ruiner 
de  diverfc-s  Villes.  Les  Turcs  y  envoyent  un  Cadi ,  qui 

Lrend  lajudice,  &  les  habitants  ibnt  Chrétiens  Grecs, 
corail  de  J'Ifle  de  Scarpanto  e(l  renommé.  Philon , 
Evéque  *  ordomié  par  faint  Hpiphane  ,  itnd  encore  cé- 
lèbre le  nom  de  cette Ifle.  *  Pline , Itt. 4.  (.ta.  Daviti » 
T.  IL  f.  t4.  u.  &€. 

CARPENTERIE  ou  CARPENTERLAND.  eft  le 
•nom  d'un  prand  &  vaftc  païs  ,  dans  les  Terres  Auftra- 
Ic<> ,  nouvilldiicnt  dccouvcrt  p.ir  Cai  pcnticr  Holl  uidois , 

3UI  luy  i  donne  Ion  nom.  Les  Rclationi  n'en  dilcnt  ncn 
C  plus  particulier. 

CARPENTRAS  ,  lur  la  Ruilc  ,  Ville  de  Pr«ivence, 
Capitale  du  Comté  Vcnaiflfîn  ,  avec  Eviché  TuAFragant 
d'Avignon.  C'clt  la  CârfenttfêSt  Mtmimnm  ,  dont  parle 
Pline.  Elle  s'cfl  élevée  fur  les  ruînes  Venafque  ,  \'m- 
édaffé  ou  VtHdMfié  i  ce  que  l'on  peut  voir  dam  les  Let- 
tres de  Perrarque  i  Goy ,  Archevêque  de  Gcnnet.  L'E" 
yrichi  qni  étoit  autrcibis  luffragant  de  Vienne  «  l'eft  au> 
Jourd'huy  d'Avignon,  Le  plus  ancien  Prélat,  dont  nous 
a)-iin<  cuniioilTancc ,  tll  Julien  ,  <]ui  foiiffrivit  au  Concile 
tiXpaoïit; ,  aflembic  pjrAviius,  Archevcquc  de  Vienne, 
l'an  517.  Se  Ml  quitricnic  d'Arlc^cn  5 14.  Saint  SiftVet  e(t 
un  de  Ces  SiiCL(.ncurs  :  il  en  a  en  d'autre»  illuilres,  Jean 
CjiiH)A)n  ,  I Tcdcnc  de  Saluccs ,  Julien  de  la  Rovcre,  qui 
fut  depuis  Pape  lous  le  nom  de  Jules  IL  les  Cardinaux 
Loiiitcle  Flilco,  Jacques  Sadolet  &  Alexandre  Bichi.  Car- 
iwntras  cft  une  Ville  agréable ,  fituéc  dans  un  païs  ferti- 
le ,  &  entourée  de  belles  murailles.  Il  y  a  le  ftege  de  la 
Juiface  du  Cdaté  VcoMilln.  L'Eglilé  Cathédrale  eft  af- 
Icx  belle*  eHe  a  au  devant  une  grande  place  ,  &  à  côté 
le  Palais  Epifcopal  bîti  i  b  moderne.  On  en  trouve  d'au- 
tres en  cette  Ville,  avec  pluiicurs  Mations  Keligieulês, 
&  un  Collège  de  Jeluitcs.  *  PUm,  0%  }>  dk^.  Sainte» 
Marthe ,       rhnji.  en  ■ 

c  a  s  c  l  I   F.    D  t    c  A  R  V  ¥.  N  T  K  A  S. 

Il  lut  tenu,  lèion  le  calcul  du  P. Sirmond,  le  6. No- 
vembre de  l'an  517.  fous  le  Pontificat  daPaM  FeUxIV'. 
&  fous  le  Conlulat  de  Mavortius ,  bien  tiue  Baronius  ne 
le  mette  qu'en  l'an  517.  Saint  Cefaire  a  Arles  y  prefi- 
da»  ft  il  y  fut  ordonné  que  l'Evéque  qiù  auroit  du  ie> 
*  veon  liiffiiânt  pour  fôn  entretien  ,  ne  prendnit  rien  fur 
let  PaToifles  de  Ibn  Diocefe  i  &  que  s'il  ne  fe  pou  voit  paÂ 
lêr  de  cette  contribution ,  après  en  avoir  refervé  ce  qui 
ferviit  ncrcfrilrr  pour  la  li:bfilt.ince  des  Prêtres  qui  le  fcr- 
voicnt ,  le  rc Ut  (croit  pour  luy.  11  y  a  encore  une  Lettre 
de  cef-oncilc  a  Aprtcius  Lvijquc  J'Antibe,  lequel  y  fut 
rufpendu  pour  un  an  de  la  célébration  de  la  MefTe ,  parce 
qu'il  avoit  ordonne  un  Prêtre  contre  les  Canons  ;  Se  qu'il 
n'étoit  ny  venu ,  ny  n'avoir  envoyé  à  TalTemblée.  T*m. 
fr.  tcfii.  H.irfinius  ,  A.C..  ^29. 

CAKPI ,  Ville  d'ItaUe  dans  le  Modenoii»  avec  Ev£. 
ché  fuffragant  de  Bologne»  9e  titre  de  Prindpautf.  Ede 
eft  lituée  uh  un  canal  de  Sechia ,  environ  à  fix  ou  douze 
nulles  deModene,  ic  \  quatre  ou  cinq  de  Regio.  C'efl 
une  Ville  forte,  as  te  un  Château,  de  bonnes  murailles, 
&  des  foflcz  remplis  d'tau.  Cette  Principauté  a  été  pofle- 
déc  depuis  l'an  jufqu'environ  laa  SJfO,  par  ia  , 

famille  de  Pio.  *  Sanlon  ,  Raudrand. 

CAR  PIC).  Chcnhr?  Vcpa. 

CARPOCRAS  ou CAKPOC RATES,  Herefiarque, 
natif  d'Alexandrie  ,  &  difciple  de  Simon  It  Mâncun  dans 
le  I.  fie  de.  Il  enlèignott  que  le  Fila  de  Dieu  n'etoit  qu'un 
pur  homme,  fila  deJoftpD;  <C  qucibn  ame  n'avoit  rien 
«udelTus  des  autres  »(ioaa  qa'dk  ivoit  recù  plutdever^ 
ms  firpius  de  force  deOieu,  lort  q^'dle  «oit  avec  luy. 
Ile  avant  que  d'im  iefidè  dam  Ibn  eoipi }  k  q|iic  cettt 
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î  communication  plus  abondance  luy  avoit  été  filtÇ,  poaf 

I  vaincre  les  Démons  qui  avoieni  tue  le  n^ontîc.  IJ  rejet- 
toit  l'ancien  Tfftamcnt ,  nioit  h  Rcturrctition  des  n  ortsj 
le  perfuadoit  (:u'il  n'y  a  aucun  niai  dan--  la  nature,  mais 
qu'il  n'eft  tel  que  dans  l'opinion  -,  &  à  ces  blalphémcs 

!  apùtoit  phificurs  autres  impietez.  Il  eut  un  fils  nommé 
Epiphanc  ,  qui  fut  héritier  de  lés  erreurs.  Ccrinthe  fi^ 

'■  fon  difciple ,  auflî  bien  que  le%  Gnoftiqucs  ;  &  les  Ad** 
mites  furent  ft dateurs  de fes  rêveries,  *  Saint Irenée,fiv. 
i.  c.  24.  Saint  Epiphanet  }7.Tertttllien»  tfr^pr^/î.a 
48.  Clément  Alexaiidna,  to.  ]-.  ^tifif  Baroniui,  J.C: 

I  3  5. 60.  &  1 20. 

CAKPUS,  Marliematicien  ,  viv'oit  dans  le  V.  fîecic.  Il 

I  a  écrit  (H!clqi;c  Ouvrage  d'Aitronomie  cité  par  Proclus 
lur  le  premier  Livre  d'Eudidc.  *Vottb»»  dff  JI«i(K  A 
48.  I),  5.  c't.éi.  8. 
CAKRACIOL.  Chtnhex.  Caracciol. 
CARRANZA  DE  MIRANDA,(Sanclie2)Cbanoi-i> 
ne  de  Calahorra,  dans  la  Cadille-vieiUe»  ^Miit  aattf  du 
Kcwaume  de  Navarre  ,  &  vivoit  au  coauDciicemaQC  du 
XVL  iîecle,  vers  l'an  i  )  t  f .  U  étudia  «n'Pliiloro^ft 
en  Théologie  dans  l'Univcrfité  de  Paris  ,  6c  enlcigna  de- 
puis ces  mêmes  fcienccs  dans  celle  d'A!cada,  où  il  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation.  Elle  s'.iccr\it  à  Rome ,  où  il 
ac*comp3t;na  Dom  Alvarez  Canlie  Albornnz,  &:  où  il  le 
ha  d'araitic  avec  Augulhn  Niphus  ,  cekbrc  Philofophe. 
Sanchez  Carranza  écrivit  contre  Erafme ,  &  iaiiïii  d'au-' 
très  Ouvrages ,  comme ,  Âéffrtèt  ermem  de  fmu  Vtrgims  » 
(b'r.  *  SepuTvcnda  ,  m  hifk  Ctll.  Btnt».  Nicolas  Antonio* 
B»W.  Hjp.  cri. 

CARRANZA,  (  Bartheleiny^  dit  auOI  deMtienda* 
qui  étoit  le  lieu  de  M  nailEHice,  «ns  le  Royaume  deNa^ 
varre ,  <ùt  d'abfird  Religieux  de  l'Ordre  de  Oint  Domi> 
niqtie,  &  enfùite  Archevêque  deToledci  II  entra  parmi 

les  Dominïquains  dans  la  Province  de  Caftillc  ;  &  y  enfci- 
jjna  la  rhcoli>ç,ie  avec  t.iiit  de  (iicces  ,  qu'on  le  choilît  ptmr 
le  trouver  au  Concile  de  Trente  ,  ou  il  prononça  un  Ser- 
mon trcs-éloqutnt  Ic  premier  Dmianchc  de  Carême  de 
i  an  M4^-  I  n  I  ^  5 4.  Philippe  II.  Roy d'Efpagne , ayant 
cpoulé  Marie  Reine  d'Angleterre  »  mena  avec  luy  dans  cet 
Etat  le  P.  Barthélémy  Carranza ,  qui  y  travailla  à  rétablir 
la  Religion ,  &  qui  dit  même  ConfeiTeur  de  la  Reine. 
Philippe  le  nomma  Archevêque  de  'Tolède  en  i)57* 
L'Empereur  Charles  V.  qui  étoit  dans  (à  rerraiie  defiunt 
Ju(l ,  fouhaka  de  Tavoir  auprès  de  luy ,  pendant  les  der- 
niep,  moments  de  fa  vie.  Peu  de  temps  après,  ce  Prélat 
le  vit  expofc  ï  la  perlecuiion  de  quelques  Inquifiieurs , 
les  ennemis,  qui  le  poulferentde  la  mamere  du  monde  la 
plus  violente:  Car  non  confens  de  l'avoir  arraché  de  dcl- 
fus  (on  fic«;c  LpiicopaJ  ,  ^  de  l'avoir  jerté  dans  une  prilbn, 
ils  l'accuicreni  encore  d  Hereiic  d'avoir  iniinué  les  er- 
reurs à  l'Empereur  en  mourant.  Il  fut  obligé  d'en  appel- 
1er  au  Pape,  &  on  le  conduilit  en  1567.  \  Rome,  où  il 
Ibuffrit  beaucoup  fous  le  Pontificat  de  PieV.  6rdeGre- 

K'reXUI.  Il  y  fitt  fîitvi  de  Martin  A^icuelta  ,  conmt 
s  te  nom  de  Navarre,  qui  entreprit  ce  voyage  l  l'âge 
de  80.  ans,  pour  défendre  fon  amy.  En  i  ^7(^1.  Carran- 
za fut  obligé  de  faire  une  abjuritioa  j)ub!iquc  des  erreurs 
dont  on  l'acculoit.  Enfuitc  on  le  remit  aux  Religieux  de 
Ion  Ordre  du  Monadcrc  de  la  Minerve  ,  où  1!  mourut  le 
deuxième  jour  de  May  de  la  même  année  1  ^  t6.  âgé  de 
71.  ans.  Il  fut  enterre  dans  l'Eglilê  de  ce  Monauere» 
où  l'on  mit  cette  Epitepbe,  qui  contkot  un  abrégé  très* 
fincere  de  (â  vie. 

B4rth$hm*o  CmâiM ,  S  M  m» ,  Hmàmtm»  %  ■ 
Anbtffiffoft  ftUtMt  t  Wffménm  Piiméti  » 
Vm  gnwTt ,  fiti  ,  iiSima,  mumie ,  dOf  m 
tUmofymt  (Un , 
Maput  muntnbut  4  CanU  V.  • 
Jir  tUiffo  Rtgi  CMhel.  filii  cmÊ^i 

An  nii  in  p7i>fpcrii  mvdtjlo.  m  ^dvllft êflUt 
Oblit  Mm  M.  D.  LXXyi.duffiHitd.i  Mmu 
ÂthMdfi»  cr  Antnuno  fsoA, 
r  jfuti!  fut  LXXII. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  là  façon.  La  Somme 
des  Conciles  &  des  Papes  ,  depuis  lâint  Pierre  jufqu'à 
Jule  III.  Un  Traité  de  la  réfidence  des  Evcqucs ,  Se  des 
atnict  FaOeurs  des  ames.  Ce»  don  Ouvr^ts  (ont  en  La- 
tin, n  publia  jtn  Efpagnol  uii  ^ndàSiae  pour  fba  IXo. 
c«fe,||itnffIiiftniâiaapoiir  oÛirlaMeflêt  Onhiy  ji  i 
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bi;c  encore  un  Tf.iitc  de  \x  Patience  :  il  avoit  alTvz  bien 
pratique  cette  vertu,  pour  en  connoîtrc  tod'i  les  dcgrcz 
oîfiérais  Se  pour  en  pouvoir  parler  en  miîtrc.  *  Antonio 
Hemn y  tn  Viu  PbU.  ll.  A{fonCe¥etaindez,mC»mim.Brâd. 
«(.  4)1. 1 5  )  5 .  M  Uifi.fui  ttmf.  lA.  5 .  Cdf.  z$.  Etd*  Ver,  ll- 
Onvii.  Diego  de  Cafte  jon  ,  de  Anb.  Têkh  I>«Tboa, 
flifi.lif.i6.Sfonde,A.c.  1559. warn.  19. le  Cardinal Pal- 
lavîcin ,  Hifi.  du  Ctiu,  de  Trente.  Covarruvias ,  Vât.  /rv.  i  J .  «A. 
1 } .  Eifcngrenius ,  m  Cad.  Ttji.  vtrtt.  Bcllarmin ,  T.  I.  Om- 
ni, lif.  1.  (b.  8.  Pierre  Salazar  de  Mendoza,  «s  iÏM  Bmtb. 
CitM.  Nicolas  Antonio ,  SiU.  Stnft.  Hi/p.  &f. 

CAKRAS'ZA,  (  Jérôme  )  de  Sevillc  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Chnll,en  Portugal  ,&  Gouverneur  en  1589. 
de  la  Honduras ,  danî  TAmerique.  Il  a  écrit  de  la  prati- 
que des  armc$  (ous  le  titre  de  Fihfofbu  dtloi  smds.  *  Nicol. 
Anton.  Biliheth.  H:ff. 

CAR.RANZA,(Airoore>  JurUbonfiilie  Efpagnol,  vi- 
wic  vers  l'tn  1^30.  Il  a  écrit  cUven  Onvr^.  Dt  fmu 
tmM  &  kptim,  Diâtrii*  fuftr  DiSrind  TmfHm  DÎugfi 
TttâfU ,  &(.  •  Nicolas  Antonio ,  b  W.  Htff. 

C  Al'  1'  A  r  I" ,  Ville  d'Italie  en  Tolcanc  ,  avec  titre  de 
Prini ipjuîc.  L.lc  appartient  au  Prince  de  MalTe,  de  h 
Miilon  de  Cibo,  &  elle  eftouie  Maiè  9c  tanaa*.  *  SanToi^ 
Baudrand.  • 

CARRHRI  ,(  Alexandre  )  de  Padouë.aété  l'un  des 

Elus  célèbres  Juriicon(ultes  de  Ion  temps.  Il  fut  Curé  de 
I  Paroiife  de  faim  André ,  nuis  il  quitta  ce  bénéfice  pour 
donner  plus  de  temps  à  l'étude.  Il  mourut  le  zo.  Aouft 
de  Fan  tSt6.  Agé  ne  78.  ans,apié$  avoir  compofé  plu- 
fteurs  Ouvn^es ,  comme  DeJfitpuku&mMÙimH»  ,  lÀn  V. 
DtftmB»  fn  ijSns  fins.  V*  pfiu  PjlMWniiillll.  lîM  X.  &t»  Ct 
dernier  n'cll  point  imptin^  *  }KN]aCS-PbiJippC9 ThOOia- 
iiw  ,  Vir.  iHuf}.  f.'cç. 

CARETTO',  Famille.  La  Famille  de  Caretto  .  l'une 
des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes  d'Italie ,  a  c;c  tc- 
conJc  en  hommes  iHuftres.  On  prétend  qu'elle  tire  fon 
origine  dz  WitiKind,  Prince  de  base,  qui  fut  fournis  par 
Charltinagnc  ;  &  Ton  dit  qu'Aleran ,  fils  de  ce  Winkind 
lailTa  Othon ,  Guillaume ,  Theres ,  S  Boniface ,  de  qui 
font  venus  les  Marquis  de  Savonne ,  d'Intifad ,  de  Ceva, 
de  Bufca,  &  de  Sduocs  La  Maifiw  de  Caretto  a  été 
«de  bnnche  de  cens  derainvt  qui  a  peur  tige  un  certain 
Anfclmc,&c'eftdeJa7>diiH»><|iie  fixit  ddTcendaiceux 

qui  (ûivent. 

CARETTO,  (  Gâleas )  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fic- 
elé. Les  Génois  le  cbaflêrent  de  Final  ,  pour  avoir  luivi 
le  parti  de  Philippes-Marie  Vilcomti ,  Duc  de  Milan  ; 
mais  il  trouva  moyen  de  fe  faire  rétablir.  Il  fut  heureux 
par  hiy-méme&par  fes  enfans  ,  Alphonfe  I.  dont  nous 
parlerons  «lans  la  fuite  ,  Fabrice  »  Grand-Maître  de  Rho- 
des, Charles  Doniini4uc,  Clfmal,  &  Louis  ou  Aloiiio, 
Evêque  de  Cabors.  AlpbomSB  DB  Caretto  I.  de  ce 
nom,  Merqnis  de  Final ,  fît  travailîer  aux  fortifications 
de  cette  place.  L'Empereur  Maximilien  I.  l'honora  de  la 
Qualité  de  Vicaire  de  l'F.mpire ,  &  luy  donna  pouvoir  de 
faire  battre  monnoye.  C'endeluvquc  font  dcicendus  les 
autres  Seigneurs  de  la  Mailon  de  Caretto.  Il  eut  pour  en- 
fans  Paul,  Evêque  de  Cahors ,  Abbc  de  Rcllccombe  ,  &: 
Alphovçe  II.  fur  lequel  Philippcs  1 1.  Roy  d  r.fp,ij;ne 
uliirpa  Final  en  1^71.  &c.  Les  Ce        1.  ient  porte  les 
peuples  de  ce  Marquifat  à  la  révolte ,  Se  Alphonfe  a  voit 
imploré  la  proteÔion  du  Roy  de  France.  Les  Efpai^nols , 
fons  prétene  de  faire  emberquer  quelques  troupes ,  furent 
IC(âs  dans  Knal  /&  afTiegerenC  h  Citadelle  où  commandoit 
TlAll  AluiuGO  CaUTTO»  perent  du  Marquis ,  qui  lut 
obligé  delà  leur  rendre.  TAûi  Alphonfe  l'étant  pl.^tnt  de 
cette  injure  i  l'Empereur,  celuy-cy  y  envoya  des  Dépu- 
tez, à  qui  les  Efpagnols  répondirent  qu'ils  étcnent  venus 
trop  tard  ,&  que  le  Roy  d  r.lpagnc  avoit  agi  fur  des  rai- 
fon$,  que  l'Enipereur  ne  dcfaprouveroit  pas.  Depuis,  les 
Marquis  de  Caretto  rentrèrent  dans  Final  jufqu'cn  i6oi. 
Que  le  Comte  de  Fuentes  prit  cette  pbce  par  ordre  de 
Philippes  III.  Roy  d'Efpagne.  Les  Elpagnols  menèrent 
chez-eux  le  Marquis,  qui  étoit  le  dernier  de  cette  famille, 
&  le  firent  mourir  après  l'avoir  forcé  d'acecpicr  un  Irai  te 
de  proteâion.  *  Sanfinrin  ,  dtiU  fm»^.  £UéU  De  Tbou» 
Hsft.  lit.  ;  o.  crfeq.  Leandre  Alberti,  Dtfirift»  IuL  Bodin, 
Ur.  z.  de  Rtfkb.  ih.  9.&e. 

CAR  ETTO ,  { Fabrice  de  )  ouarante-deuxtémc  Grand- 

Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufileni ,  dont  îa  r^fi- 
dcnce  étoit  alors  en  l'illc  de  Rhodes,  fucceda  en  i  J  i  à 
TMMU. 
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Guy  de  Blanchcfort.  I!  éroit  Amiral,  &  Chef  de  la  L*n*. 
gue  d'Italie,  dans  fon  Ordre.  Après  avoir  tenu  le  Chapitre 
General.ilenvoyaAmbafladeur  en  France  le  Grand-Ho(^ 
pitalier  ,  nommé  Philippe  de  Villiers  l'ifle-Adani»  L'aA 
I  f  1 5 .  il  reçut  un  Ambafiadeur  du  Sophi  de  PeWé ,  qui  vint 
en  lubie  d^uité ,  pour  paffer  cnAreté  parles  Province  dU 
Turc  &  do  Sondan  d'Egypte,  ennemis  da  Sophi,  &  il  fîe 
une  ligue  avec  luy  contre  Sclim  T.  L'année  fuivame  il  con- 
clut la  paix  avec  le  nouveau  Soudan  ,  &:  hc  tous  k:>  prépara* 
tits  neccn'iires  pour  rcliRcr  aux  defleins  du  Grand-Sei- 
pncur.  L'année  Turque  revenant  d'Eeypte  ,  fiir  h  fin  de 
l'Automne  ,  le  prcicnta  devant  le  port  de  Rhodes ,  avec  un 
grand  bruit,  bannières  déployées ,  &  trompettes.  Le  Ba« 
cna  Général  de  l'armée  envoya  an  Officier  au  Grand-Mat« 
tre,  pour  l'avertir  que  Selim  avoit  gagné  une  bataille  con- 


bqrrendrbit  lêrvicc.  Depuis  ces  nouvelles ,  le  Grand-Maf-' 
tre  de  Caretto  fît  des  ditigentres  extraordinaires ,  pour  Cé 

mrt-rc  en  c'tar  de  dcfcnfe.  Après  avoir  rempli  tous  les  de-* 
vr  ii  i  Jl  ia  Chart^e  ,  il  mourut  au  mois  de  Janvier  1511* 
V  <  i[  l  our  fucccU'eur  Philippes  de  Villiers  l'Iile  Adanu 
i  ij  ,  Hijf.  de  i'ordre  dt  joint  \iM  dt  ftnfitim.  Naberat» 

V  u-,-.  -if  iordre. 

CAKE  no  ,  (  Charles-Dominique  de  )  Cardinal  j 
Archevêque  de  Reims ,  de  Tours  ,  &-c.  dit  le  Cardinal 
de  Final ,  étoit  fils  de  Galeas  &  frère  d'Alphonfe  I.  Marquis 
de  Final ,  de  Fabrice»  Grand-Mattre  oe  Rhodes,  &  da 
Louis  ou  Akdio,  EvCqae  de  Cabots.  11  s'éleva  par  Iba 
mérite  Si  h  Cour  de  France,  fims le  Roy  Lotiis  XII.  Le 

Pape  Julc  II.  qui  n'ainiolt  pas  trop  ce  Prime  ,  accord» 
pourtant  à  la  recommandation  le  Cl-.jpcaudc  Cardinal  à 
Charlci  de  (Caretto  ,  l'an  1 5  o  5 .  &:  n'oublia  rien  pour  l'at- 
tirer à  Rome  ,  &  pour  luv  donner  des  marques  cfe  (on  ef-* 
time.  II  ne  tut  pas  ingrat  à  tant  de  honte?  ;  car  il  prit  for*  ' 
tement  le  parti  du  Saint  Siège  dans  le  Conciliabule  de 
Pile  :  Se  dans  le  Concile  de  Latran  il  agit  avec  un  foin  ex -> 
trcmc  pour  éublir  la  paix  entre  les  Pnnces  Chrétiens,  it 
iut  Evêque  de  Cahors,puis  Archevêque  de  Reims  A:  dtt 
Toursyoc  nuMDut  à  ILoaieaumoisd'Aouftde  i'an  1514* 
Le  Cardinal  Bemba  jparlede  luy ,  &  nous  avons  cncors 
une  de  fes  Lettres  qu'il  écrivit  fous  le  nom  du  Pape  Léon  X» 
à  Fabrice  Caretto,  Grand-MaStre  de  Rhodes,  pour  luy 
apprendre  la  mort  du  Cardinal  de  Final ,  fon  frère.  *  Bem- 
bc  ,  iiv.  1.  Hijl.  Vtn. &I1V.  9.  Effj}.  Fohcta  ,  in  hlo^.  Guichar-» 
din  ,lft.  10.  Robert  &  Sainte-Marthe  ..GMl.  Cfmfi.  Aubcry^ 
Hijl.  dtt  C^dm.  Onuphre ,  Vidor ,  Si  IJghcl ,  &<, 

CARRETO  (  Confiance  de  )  Dame  Ncapolitaine ,  « 
vécu  dans  le  XV.  fiecic.  Elle  s'efl  rendue  célèbre  par  ieS 
vertus ,  qui  luy  ont  at^ré  les  éloges  des  S^avans.Outre  Jule* 
Cefar  Capjpocio,  on  petit  contituerTurlelin  en  fôo  Bifmê 
tfr  tamir ,  Hilation  de  Colle ,  &c. 

CARRETONI ,  (  Jean-François  )  JcGiite  RomaiBi 
mourut  en  1^9.  igé  de  72 .  ans.  Il  avmt  enfûgnéles  bel-» 
les  Lettres  dans  le  Collège  Romain  ,  &  palToir  pour  l'un  dcS 
plus  éloquents  de  fon  temps.  Voyez  fon  éloge  dans  Janus 
NiciusEj7thr«if,llHL2.  MUf^tL  9}.<E  danAlegaoïbe» 
pj^  141. 

CARRHES  ,  ville  de  Mefopotamie  ,  où  Craiïus  fuc 
dcTair  par  Sillace^  &  Surena ,  Lieutenants  du  Roy  des  Par- 
thes,ran  53.  avant).  C.  Quelques  Auteurs  elhroeni  que 
Charrhes  cfl  Ctn  d'aujourd'huy ,  mais  il  v  a  plus  d'appa* 
rence  que  c'ell  CBatm  dans  le  Diarbec.  Elle  eft  fituée  fur 
le  fleuve  Charra,  qui  ft  dédtarae  dans  le  Cbaboras,  Ae 
qui  avoit autftfeis  on  EvCché,ravri8antdïdeflë.  OseN 
ques  Auteurs  mettent  une  autre  vilfe  de  Carrhes ,  dans 
l'Arabie.  *  FloruSj/rv.  ^.ifc.  11.  Pline, In^.  5.  <ik.  14.  </ 
fiitv.  Luciin  ,  liy.  i .  Pb.iyf. 

—  nnfennii  fumie  Cruffui 

Aifjr:t<  Ltm  mdCnUm fiu^u  ne  CArrh.if. 

CAKKICK,  Province  d'Ecolfc  au  Couchant  de  l'ifle^ 
entre  les  Provinces  de  GallowaîdEdeCblidelilale.  EOc  cft 
peu  confïderable.  *  Sanfon. 

CARRIERE, connu  fuus  le  nom  de  Bavoi  m  îa 
Carricre  ,  ancien Poite François, vivait venfan 
Il  compofa  un  Dialogue  de  l'Amour  ,  d«  fbo  cœur  «  flc 
«ic  fes  yeux.  •  Faucbec  »  âm,  Brit;  FTMf.  Le  Cfoix  du 
Maine ,  B-W.  frtnç. 

CARRir.RE  ,  (  Jean  Pjpri'lr  >  ni'if  >l'Apt  ,  Av.ncir 
du  Roy  auPariemenc  de  l'ioveucc,  vivou  en  1)44.  ii 
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écrivit  «fitvn  OuvnRs  en  Latin  te  en  Fnoçois  ,  &  il 
tradinilc  l'Hiftoirede  Venire  de  François  Cooianni.  *  La 
Croix  du  Maine.  Du  Vcrdîcr  Vaupriv*». 

CARllirR.îl ,  (  Frjnçois  )  Religieux  des  PereïCon- 
vciuucN  de  ùint  f^ranç»i5 ,  a i:cnc  la  SirMurmca  l6ij. 
a.  '.  .  *  l  a  Ctoix  da  Mûnt  »  8c  4u  Verdicr  V»f  rivas  , 

JSiii'.  frjfflf. 

CARllILLO,  (  Alfonfe  )  Efpisnol  ,  natif  de  Cor- 
douë,  Cointnmdcur  de  Vclét ,  vivou  ver»  l'an  idio.  &' 
compolà  diven  Ouvrages  en  Éfpaenol  ,  entr'autres  ,  le 
Pfcaumîs  de  Divid  en  Vers ,  que  (on  fils ,  Commandeur 
de  CaUtrava,  fit  imprimer  en  KS75.  à  Naplet.  Alfonfe 
deCarilb  étoic  fikdeFniiçois,acfreKdeLouts  Carnllo, 
ttfll  Coounsndeor  de  rOrdrede  lalnt  Jacques  9  &  Gene- 
ral des  Galères  d'Efpagne ,  lequel  jDOnriK  «O  idiQ.  & 
laifla  quelques  Traitez quon  a  publîtafiltlS  le tàtnàeOhds 
il  a  Lou  >  cjrdi» .  impriawz  à  Madrid  l'an  itf  13*  *  Nicolas 
Anront»,  (i  i/  H  fp. 

CAKRHJ.(3,C  Mjrtin  )  célèbre  Jarirciinfulte  Eip.i- 
gnol ,  a  vécu  en  I  6  I  5 .  Il  étoit  de  Sjrriia,oirc  ,  ou  il  cnlei- 
giu  le  Droit  Canon,  durant  diJC  ans  ,  i?<  depuis  il  lut 
Grand-Vicaire  A:  Ch.moinc  de  l'Egiife  Métropole.  Le 
Royd'Efpagnc  l'envoya  l  in  1 6  n .  en  Sardaignc  en  qua- 
lité de  Viliceur  Ecclctiadique ,  ât  i  Con  retour  en  1615. 
il  luy  donna  l'Abbaye  de  Mont-Aragon.  Il  a  comaoié 
l'Hiftoire  des  Archevêques  de  SangBlU  ,  des  AonaTes  , 
des  Eloges  des  Femmef  i11tiftres.de  rAocicn  Teftimeot» 
ïtimimsim  Or  l  ntn  hr.m  ;  Ai  m4  il  OM^j^pmtt  »  &tm  *  Ni- 
colas Antonio,  Bb.Hff.crc, 

CARR.ION,  (  Louis  )  de  Bruges,  nriirin^ire  d  Elpa- 
rnc.ctoit  un  excellent  Critique,  &  ri vjl  de  Julie  I.ipfe. 
il  nous  .id  >nnt;  les  tVigrncns  de  Sjluilt  l\  J  ;  Cxnlonn  , 
un  Traité  de  Cafîiodorc,  Aiit  qu4nim  Uiionum  Uk  U  l. 
Mmai4ti*Him  Lib.  1 1.  àfi-  Il  mourut  encore  jeune  \  Lou- 
vain  ,1e  18.  Juin  de  l'an  1 5  9  J.  *  Valere  André ,  iihU  Stig. 
Le  iMire.  dtScrjr.  Sdt.  XKi. 

CAHaOUSEL»  cottrfe  accompagnée  de  chariots,  de 
machines ,  de  redis  «  Se  de  daafës  de  chevaux.^  L^Aoti* 
quité  n'a  rien  ctt  de  plus  noble  ni  de  plus  ingeoieas^ae 
I  ufage  des  Carourek.  Pendant  qtK  le  peuple  s^ar^Stoit  i 
conliderer  ces  Jeux  Se  ces  exercices  ,  comme  des  diver- 
tilTemens,  le^  Pi  ètres  Idolâtres  en  failaieiu  des  aâes  de 
Relij;ion  ;  les  Soldats  des  montre;  de  leur  adrefle  ;  &  k$ 
Syu'4ns,dc'.  études  autjnt  jE;re.ibles qu'inftruâivcs.  Tcr- 
tullicn  ,  idii  f)H  Lvrtdes  Sftèixiies ,  attribué  l'invention  des 
Carroiifêls  à  Circé,  cette  famcufc  Magicienne  ,  qu'on 
dUCbit  être  fille  du  Soleil ,  Se  veut  que  ce  foit  elle  qui  ait 
commencé  à  drciTcr  le  cirque  &  les  courlcs  «  en  l'hoaneur 
de  Ibn  pere.  Qiioy  qu'îl  en  fiiit  t  c'cft  araarenuaent  de 
CMKr  Afir,  Carro  dcl  Sole  ,  Cher  i*  Sàâ ,  qw  le  mot 
de  CMnt^  a  M  formé  i  ou  des  chars     cairoBês  qu'on 
y  menoii.  Il  n'y  avoir  point  deFcte<i  plus  foicmnellcs  tiuc 
ces  courfes,  parce  qu'on  y  voyou  une  infinité  demacKi- 
nes ,  de  durs ,  d'images ,  de  couronnes ,  de  dépouilles ,  &: 
de  rcprelentations.  Les  Prêtres  y  comluifoient  des  vitSi- 
mcs ,  &  y  oftroicnt  des  facnfices.  On  y  portoit,  comme 
aux  ttiomphes,  les  rareter  des  Provinces  fubiugées,&  la 
pompe  le  faifoit  avec  un  appareil  magnifique.  La  plûpart 
des  autres  nations  s'efifbrcerent  d'imiter ,  ou  même  de  lur- 
faikt  les  Grecs  St  les  Romains ,  &  y  ajoiiterent  plulîcurs 
«memens  conibrmesàlenr  «nie.  Les  Goths  de  les  Ale- 
inans  V  parurent  avcedes  cimiers ,  qui  ftrVoteac  )  les  rendre 
fias  ners  &  plus  terribles ,  quand  on  voyoit  fur  leurs  tê- 
tes des  dragons  ailcz  ,  des  harpyes ,  des  mufles  de  lion, 
&  d'iiirres  cliolcs  (cTibljblcs.   Les  François  Ce  icrvirrnt 
de  coao  d  armes  &  de  dcvilès  :  Se  les  Italiens  y  emplo- 
yèrent les  récits  I  la  Mnfiqoe»  de  plufienn  machines  in- 
genicufcs. 

PO  MPE  OV  M.1RCHE  DE  CXKROVXELS. 
La  di verfité  d'im  igcs ,  de  (latuës ,  de  chars ,  de  chevaux, 
de  machines,  de  concerts,  &  de  perlbnnes  dont  ces  pom- 

Ees  étoient  compofécs ,  faifoit  le  plus  fiiperbe  te  le  plus 
cl  objet  du  mande.  Polybe  &  Athénée  ont  décrit  celle 
du  Carroufcl  d'Antiochus  ,  furnommé  ËpfbMi  ou  l'iUafin, 
te  Pon  y  voit  que  la  Syrie  &  l'Egypte  ne  ccdoient  pas  en 
magnificence  à  la  Grèce  &:  ^  ritilie,  en  ces  fortes  d'ap- 
pareils. Ptoloméc  Pb-lMfht .  ne  tut  pas  moins  magnifique, 
dans  Ij  pompe  qui  ptéccda  le  l'uperbc  tcilin  ,  qu'il  tlt  ju* 
Princes  &  aux  Seigneurs  de  la  Cour  en  la  ville  d'Alcxnii- 
drie  ,  Si  donc  C  illixcnc  Rhodicn  t'ait  le  récit ,  liv.  4.  de  Mc- 
SéÊbàâ.  Ces  pompes  ne  font  que  la  montre  de  toutes  les 
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choies  dcftinées  aux  Carroufels ,  pour  faire  adiltll^  mu 
fpeâatcur»  la  richelTe  des  habits  &  la  beauté  des  machines» 
Se  pour  faire  parolm  en  ordre  tout  ce  qui  compote  l'appa- 
reil de  ces  jeux. 

IICE  Oy  C;<RRiERE  DIS  CARKOVSttS. 
Les  Romjins  au  cornmciicemcnt  n'eurent  point  d'jutrc 
■.iriiur  pour  leurs  tourle>  &  C^irroultls ,  qu'un  grand  elp,3cc 
entre  le  bord  du  libre,  d'un  coté,&:  une  paliflàde  d'é- 
pccs  lichecs  tes  pointes  en  haut ,  de  l'autre ,  ce  qui  rendait 
ces  couries  dangcrcuics.  'l'arquin  tut  le  premier  qui  fit 
batir  un  grand  cirque ,  entre  le  Mont  Aventin  &  le  Palais. 
Le  Cenfeur  Flaminîus  donna  depuis  un  de  fes  prez ,  hors 
de  la  ville ,  pour  en  (àire  un  autre ,  qui  fut  appellé  de  Ibn 
nom  U  Orqne  dcFlmiùWU.  Dion  Chrifodome  parle  de  celuy 
d'Alexandrie.  11  y  en  a  eu  aulli  à  Conftaatinoiilet 11  Athe* 
ncs ,  à  Jerulâlem  ,  8c  en  plufieurs  antres  villes.  0  n*y  a 
pas  au)ourd'huy  de  cirques ,  comme  autrefois  ,  mais  on 
choifit  de  grandes  places,  que  l'on  difpofè,  lelcn  le  iujct 
des  repreleiuations  qu'on  y  veut  faire.  Toutes  les^^randej 
vdlcs  d'F.lpjt;ne  ont  des  places  pour  les  courfes.  Florence 
a  la  place  di  S.mj.  Cricu.  Les  Carroutcls  le  font  à  Naptes 
dans  la  place  dti  PdiiJtt.^»  RtéUt.  A  Pans ,  dans  la  place 
Royale ,  ou  dans  la  place  du  Carroufel ,  devant  les  'Tuil- 
lertes  :  Se  \  Verfailies*  dans  une  des  cours  des  écuries  da 
Roy.  Autrefois  le  Roy  Chilperic  fit  bitir  des  cirques  a 
Paru&  i  SoilTons ,  pour  repKMoter  des  Catiouftls.  *  Ai* 
moin,  /rr.  }. 

S  V  f  E  T  DES  CAtilLOVSELS. 
Le  fujec  (ê  prend  de  l'Hifloire,  de  la  Fable,  des  cho- 
ies naturelles,  dcs  inventions  Poétiques  ,  ou  du  caprice, 
Mjis  il  faut  raccommoder  à  l'occanon  de  la  Fête,  pour 
laquelle  on  fait  le  Carroulel.  Les  occaflons  font  la  naif- 
(jnce  des  Princes,  ou  le  mariage  ;  lefacrc  Se  le  couron- 
nement des  Rois  \  les  entrées  lolemnelles  dans  les  villes; 
les  viâoircf  célèbres  ,  Sec.  Les  delfcins  des  Carrouiêls 
doivent  être  ingénieux  Se  bien  imaginez  ,  afin  que  i'et^ 
prit  n'y  ait -pas  moins  de  pUiûr  que  ki  yeux.  Os  doivent 
auifî  ètrt  mditaires  8r  guerriers,  c'ell'à.dire,  renfermer 
des  combats  de  der  défis  ;  parce  que  les  exercices  Se  les 
oonriês  des  Carroufels  font  militaires.  Ainfi  pour  ceux  que 
l'on  tire  de  l'Hifloire  ou  de  la  Fable,  on  choifit  des  com- 
bats des  Héros,  ou  des  Diviniter.  Si  on  les  emprunte  de 
la  Nature,  ou  de  la  Morale  ,  on  prend  des  choies  qui  ayent 
de  l'antipathie  &  de  la  repugn.incc  ,  comme  les  riilons,lc 
lour  &  la  nuit,  les  vices  &  les  vertus  ;  ou  celles  qui  étant 
de  même  efpece,  fc  peuvent  dilpiiter  quelque  avantage  , 
comme  les  plantes ,  les  méuux,&c. 

SIV  ADtilLLES  DES  CARROVSELS 
Lestroapes  diverlês ,  qui  compofcnt  les  Carnndêls  , 
Saat  Données  Quadrilles ,  du  nom  Italien  SqHddri^f  ài- 
minotîf  de  Sq«4dr*  ,  qui  lignifie  ooe  Compagnie  de  Sol- 
dats ransc'e  en  ordre.  Dans  les  CarriMifels  célèbres,  les 
Princes  ibnt  ordinairement  les  C'hcfs  des  Quadrilles.  Au 
premier  Carroulel  de  Loiiis  It  Crjnd ,   ce  Prince  lut  le 
Chef  de  la  Qyadriilc  des  Romains  :  Monllcur  Ion  frerc 
Unique  ,  de  celle  des  Perlans  :  Monfieur  le  Prince  ,  de 
celle  des  1  urcs  :  Monfitur  le  Duc  ,  de  celle  des  Moicovt- 
tes  :  Se  Monfieur  le  Duc  de  (iuifc ,  de  celle  des  Mores.  Le 
moindre  nombre  des  QiudriUes  pour  un  véritable  Car- 
roulel eft  de  qnatfci  ic  le  plat  pud  de  douze.  S'il  n'y 
a  que  deux  troupes»  c'eft  pKopiciiieat  «ne  JoAte*  de  s'u 
n'y  en  a  qu'une,  C'eft  un  (ouraoy»  ou  une  eoorlê.  Cet 
Qiiadrilles  fc  difltiiiaaeoc  par  la  forme  des  habits ,  nu  du 
moins  par  la  diverOté  des  couleurs  qu'elles  choififTent. 
P.irmî  les  Grecs  &  les  Romains,  les  Coureurs  du  Cirque 
fc  diUinpuercnt  par  quatre  couleurs  ;  ce  qui  donna  l'o- 
riLjinc  des  Quadrilles  blanche ,  verte  ,  rouge  Se  bleue,  G 
cckbrcs  dans  l'ancienne  Hilloire,  par  les  faâions  qu'el- 
les caulerent  Ibuvent.  Qyoy  qu'il  veut  quatre  Qi^iadril- 
les,  elles  ne  failbtent  néant  moins  que  deux  partis  fbut 
les  noms  des  'Verts  &  des  Bleus ,  qui  furent  les  cauièt  dc 
tant  de  troubles  à  Rome ,  à  Condantinople  ,  en  Egypt^ 
&  dans  toutes  les  autres  parties  de  l'Empire.  L'ufage  des 
QO<drilles  »  qui  eft  miiverlêlletnent  i«c&  dans  tous  les 
lieux  oâ  1^  lâît  aofounThuy  des  coariès  &  des  felles 
à  cheval  ,  n'a  été  introduit  que  fort  tard  en  France. 
Comme  on  y  prélcroit  les  c\ercices  de  valeur  à  ceux 
d'invention  Se  de  pure  adrdTe,  on  y  tailoit  plus  de  com- 
bats \  la  barrière ,  que  de  Carroufels ,  &  l'on  airnoit  mieux: 
s'y  faire  voir  bons  f  jcndarmcs  &  v.iill.ins  Cavaliers  ,  i]u  a- 
droits  Couitiiàns.  C'eft  pourquw  les  F/anjois  n'aâccluicut 
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point  de  faire  des  QeadriUa  flr des  courfcf  réglées ,  com- 
me on  fait  à  prefcnc.  Le  premier  uf^igc  des  Quadrilles 
commença  en  l-rance  Ibos  le  Roy  Henry  IV.  l'an  f6o6. 
Oo  fit  à  Paris,  dws  U  Cov  du  Chiteau  du  Louvre  , 
le  Cimalèl  des  outre  Elenens  ,  reprclèot^  par  qua- 
tre Qiiadrille*  de  CevelicR  qui  iibRiieiit  de  rHoftd  de 
Bourbon. 

UACUlNiS  DES  CARRQVSTLS. 
On  donne  le  nom  de  machines  à  tout  ce  qui  n'a  mou- 
vement  ,  que  par  l'artifice  des  hommes  ,  comme  aux  rc- 
prelêntations  de  toutes  fortes  d'animaux  ,  que  l'on  fait 
mouvoir ,  aux  chars  roulants ,  aux  {htuë's  mobiles ,  Sec.  Le 
inouvement  fe  fait  ou  fur  l'c^u,  ou  dans  l'air ,  oa  furla 
terre.  S'il  (c  fait  fur  i  c au ,  en  y  employé  des  veiOesux , 
on  des  animaux  ,  Se  des  mpaftres  artificieb,  oomme  des 
boletnes  ,  des  cygnes, ficc.  Si  c*eft  ea  l'air»  oa^y  «nor 
de  par  des  cordes  ,  par  des  n\iée%  »  OU  par  des  otleaux 
fufpendus,  des  dragons,  &  des  animaux  votants,  ^ur  la 
terre  ,  on  fc  icrt  de  chirs ,  de  brancars  ,  d'animaux  feirirs  , 
de  ftatut'.  à  refTorts  ,  &c.  Il  y  a  au^fl  des  machines  de 
guerre  ,  &  de  pjix,  de  triomphe,  &  de  ccrcmonic  (àcrée.Lcs 
machines  doivent  cftre  proportionnées  au  iufei.  S'il  e(l  htC- 
torique ,  il  le  faut  prendre  dans  l'Hilloire  ;  s'il  e(l  fiibulcuv, 
dans  la  Fable.  S'il  cfl  Poétique  Se  d'invention ,  on  a  plus  de 
libcité  à  inventer  de  belles  choies. 

tiBClTS  ET  HâRUOHtS  DES  CÀMOVSBU. 
Le  Carroufel  âant  toujours  une  alkgorie  3e  une  in- 
wntiim  emblematiqae  ,  deftinie  à  honorer  le  mente  des 
Princes  ,  ou  i  inftraire  :  on  y  mêle  des  récits  qui  font  les 
applications  de  la  pompe,  î'jppareil,  &:  des  plus  con- 
fiderables  nnchmcs  donc  il  <.it  Lompole.  C'efl  pour  cela 
u'on  y  fjit  paroitrc  des  Nvinphes,  des  petits  Amours , 
es  Dieux  de  la  Fable,  des  Vertus ,  des  Héros,  des  Gc- 
Ilics,&c.  qui  récitent  ou  clmnre-it  des  vers,  1,'liirmoiiic 
ne  mjnque  jamais  aux  Carroufcls  ,  parce  que  ce  font  des 
fclles  d'appareil,  &  des  ré^lflànces  publimies.  Elleellde 
deux  fortes ,  l'une  militaire  Se  guemere  »  Vancre  douce  & 
tfreable.  La  première  ,  fê  met  ea  tefte  de  chèque  Qua- 
dnlle,  pour  aoimer  ks Cavaliers,  &  pour  annoncer  leur 
venuë  ,  leur  entr^  dam  la  carrière,  &  leurs  cotirlës:  Ac 
l'autre  fert  aux  récits  ,  Sr  pour  accnmpsç^ncr  !i  pompe. 
Les  iiiflruraens  font  difFercns,  fclon  ia  qualtiif  des  pcribn-  ' 
nés  que  l'on  introduit  en  ces  felles.  On  donne  des  tymbi- 
les  &  des  tambours  aux  Alcmins ,  des  clairons  aux  Perlant, 
desfliitcsjux  Satvrcs.dcs  mufcttesaux  Bergers, Une  lyre 
î  Apollon  de  à  Orphée ,  &  ainfi  des  autres.  Sur  les  machi- 
nes militaires  on  met  des  infl  rumens  propres  à  la  guerre: 
fur  tes  champêtres,  des  inflrumcns  ruitiqucs  ;  &  làrles 
vaifleaux ,  des  trompettes  marines.  On  fait  au  (on  de  ces 
înftnuneos  de»  dames  de  chevaux,  dont  les  Sybarite^  foar 
pies  de  ritklie  Méridionale  liirent  les  premiers  inventeurs. 
Sur  quoy  Athénée  a  remarqué  que  les  Crotoniates,  qui  leur 
failoicnt  la  guerre ,  s'étant  apperçûs  de  la  coutume  qu'a- 
voient  les  Sybarites  de  faire  aanler  leurs  chevaux  au  Ion 
de»  trompettes ,  firent  fccrettement  apprendre  à  leurs  trou- 
pes les  airs  de  balets  qu'on  faiiôit  danfèr  à  ces  chevaux,  & 
que  les  ayant  fait  former,  auand  la  cavalerie  des  Syban- 
tes  paiw ,  leun  chevaux  au  lieu  de  combattre ,  Se  ae  fui- 
vre  les  mouvemens  des  Cavaliers,  fe  mirent  tous  à  danfer  ; 
ce  qui  donna  aux  Crotoniates  le  moyen  de  les  mettre  en 
defiîrare  ,  &  de  les  cailler  en  pièces  •  fins  beaucoup  de 
ivitftanee.  Ce  n'eft  pas  nne  cbolè  Sût  ibrprenante  que 
l'on  puifle  dreflcr  des  chevaux  ï  la  danfè  ,  puifqu'on  y 
drefle  des  chiens  ,  des  (îngcs  ,  des  ours ,  Se  des  élephaas 
nême  qui  l'ont  les  plus  lourds  des  animaux  ,  Se  qui 
néanmoins  luivent  la  mefurc  des  airs,  &  la  différence  des 
ttms. 

fERSOmiS  QVl  COMPOSENT  US  CARROUSELS. 
Pluficurs  Ibrtcs  de  perfonnes  entrent  dans  la  pompe 
du  Carroufel.  T.e  Mcfire  de  camp ,  Se  les  Aides  ;  les  Te- 
nants, &  les  AlTiiHants  ;  les  (  iicfi  des  Quadrilles  ;  les 
Hérauts .  les  Trompettes ,  les  Ptfjes  »  les  Valeis  de  pié ,  & 
JesEftatiers;  les  perRiones  des  récits  8r  des  machines,  les 
Mufîciens  ,  les  Parrains ,  &  les  Juges.  Le  Mcftrc  de  camp, 
ou  Maréchal  de  camp,ell  celuy  oui  conduit  toute  la  pompe, 
qui  rctîleli  marche,  &  qui  iiuroauit  dans  la  lice.  Les  Te- 
nants (ont  cuex  qui  ouvrent  ie  Carroufel ,  &:  qui  l'ont  les 
défis  parles  cartels  que  les  Hérauts  publient.  Les  AfTui- 
lants  font  ceux  qui  s'offrent  par  leurs  rcponfes  aux  de  fi' 
&  aux  cartels,  de  loùrcnir  le  contraire.  Le  Chef  de  thique 
Pliadniie  eft  ontinairemcnt  fin  Pciocç.  LcsHciauu 
TsHSrlIf 


mes  y  (ont  d'ancien  ufage,  aufll-bien  que  dans  les  Tournois, 
Les  Pages  montez  à  cheval ,  portent  les  boucliers  des  dt\  t« 
fes  de  leurs  Maîtres,  Se  les  lances  de  parade.  Les  Eltafîcrs  ■ 
conduifeoc  les  chevaux  de  main ,  Si  font  d'autres  ibo&ionc 
iêmbJables,  On  les  déguifc  en  Turcs,  en  Mores ,  en  ElUa- 
ves,  en  Sauvages,  en  Singes ,  en  Ours,  Se  en  plufîeurs  autres 
manières.  Les  Parrains  anciennement  croient  des  jeunes 
gens  ,  qui  dans  la  pompe  du  cirque  conduifoicntles  cha- 
riots, les  reprefènrations ,  &  les  images  des  Dieux.  Dans 
les  duels,  les  Parrains  ctoient  ceux  qu'on  donnoit  aux  deux 
Combaiants  ,  pour  eltix  comme  leurs  Avocats.  On  en 
prend  encore  à  prelent  par  cérémonie  dans  les  C^rroufels, 
Se  chaque  Quadrille  en  a  deux  ,  quatre ,  ou  iix  ,  iëloa 
que  l'on  veut  rendre  la  cérémonie  plus  augude.  Les  Jugea 
iont  oïdinairemenc  de  vieux  Cavaliers  expcrinNOies  en 
tous  ces  exercices  ,  qui  font  nommez  pour  préfider  aux 
conrlês  >  9ç  pour  Mjtner  le  prix»  à  ceuxqui^ootmco 
ritet. 

COMrAksES  DLS  CARROVSELS. 
La  Comparfc  cfl  aux  C'arrouicls  ce  qu'cft  Tcntréc  aux 
balets  ,  la  fcene  aux  comédies  &  aux  rra^cdivs  ;  c'cd  à 
dire  ,  qu'elle  cl^  l'entrée  des  Qyadrilles  dans  la  carrière  , 
dont  elles  font  tout  le  tour,  pour  le  faire  voir  auxfpcc- 
ratcurs ,  Se  s'aller  rendre  aux  pavillons  Se  aux  polies  qu'on 
leur  a  dedinez.  C'cft  U  que  l'on  remarque  avec  plaifîr 
les  richcITes  des  habits  ,  la  beauté  Se  la  fierté  des  ch«r 
vaux  ,  rinventinii  des  naehioes  t  9t  tcmtit  la  pompe  d« 
l'appanil. 

'    ACTIOSS    DES  CARROVSRIS. 

Les  aôions  les  plus  ordinaires  (ont,  i,  de  romprede$ 
lances  en  hce  lo  uns  contre  les  autres,  i.  De  les  rompre 
contre  la  cjuintane  ,  qui  eft  la  courfe  du  faquin.  5.  Dç 
courre  la  bagiie.  4.  Decourrclcsiétes.  5,  De  combucre 
à  cheval 
la  foute. 


bagiie 

à  cheval        à  U  iDaiD.d.DelaiKerkda«d.7.£le  m» 


I.  Le  combat  des  lances  ,  étoitflqmsvmrleplus  op» 

dinaire.  Deux  Cavaliers  armez  détoures  pièces  partoicil( 
tous  deux  enfemble  à  toute  bride,  pour  !ë  rencontierill 
milieu  de  la  lice  ,  où  ilsfepaulEiiiMit  de  leurs  lances  avec 
tant  de  force,  que  quelows-tins  en'étoienttetrezhorsdes 

arçoos  ,&  portez  i  terre.  Depuis  la  mort  de  Henry  II.  qui 
fut  bicITé  mortellement  d'un  éclat  dciance,  par  le  Comte 
de  Montgommery,  on  a  quitté  cecombit,  qiii  auparavant 
étoit  le  plus  ordinaire  en  France,  i.  L'exercice  de  rompre 
les  lances  à  la  quintane  eft  ancien  ,&  fut  ainli  nomme  de 
Qyintus,  ibn  inventeur.   Laquititane  eft  uu  tronc  dar. 
hre ,  ou  un  pilier  contre  lequel  on  va  rompre  la  lance  , 
pour  s'accoutumer  i  atteindre  l'ennemi  par  des  coups 
mefurez.  Noui  l'appelions  U  ttwp  4<»fdqmn,firce  qu'où 
(è  (m  lôuveot  d'un  £iquîn  ou  dun  postc-m^anne  de 
toutes  pièces ,  contre  lequel  on  court.  Les  Italiens  non»» 
ment  cet  exercice  U  (turfe  4  rbmmt-Mmi,  &  U  Sirrafin  , 
parce  qu'ils  reprefentenc  ce  làquin  en  Turc,  en  More,  ou 
cnSarrafin.  Ordinairement  c'eft  une  figure  de  bois  en  for-, 
me  d'hammc,  plante  lur  un  pivot,  afin  qu'elle  foir  mo- 
bile. Elle  demeure  ferme,  lorlqu'on  la  frappe  au  front, 
entre  les  yeux ,  Se  fur  le  nez  ;  mais  lorfqu'on  la  touche  ail- 
leurs ,  elle  tourne  (1  rudement ,  que  (î  le  Cavalier  n'eft 
adroit  pour  efquiver  le  coup ,  elle  le  frappe  d'un  fâbrc  du 
bois ,  ou  d'un  fac  plein  de  terre ,  ce  qui  donne  i  rire  aux 
fpeâateurs.  t.  L»  courlê  de  la  bagua  eft  fbit  en  vAffi  » 
parce  que  c'«l  le  plus  aifé ,  le  moins  dangereux  *  flr  le  plut 
agréable  à  voir  de  tous  les  exercices  de  cheval.  4.  La 
courfe  des  têtes  eft  nouvelle  en  Fr.iocevmais  elle  eft  plus 
ancienne  en  AIcmagne ,  où  appareminent  les  guerres  a%'ec 
les  Turcs  l'ont  mtroduite.  La  coûnime  de  cette  nation  bar- 
bare elï  de  rccompcnfcr  les  Soldats  qui  apportent  les  tê- 
tes des  ennemis  qu'ils  ont  tuez ,  6e  les  Alcnuns  râcheuc 
fbuvenc  de  les  retirer  d'entre  les  mains  de  ces  Infidèles  : 
c'eft  pourquoi  ils  s'exercent  i  courre  des  têtes  de  Turcs  4p 
de  Mores ,  contre  lelquels  ils  tjtent  le  dard  &  le  piftoict  p 
Se  en  enlèvent  d'autres  avec  la  pointe  de  l'épée ,  fe  couiy 
bant  en  courant,  qui  eft  witrntcradicflèaufTî  grand  qu'on 
en  puilTe  montrer.  On  difpofe  dans  un  même  lieu,  en  di« 
verfes  diftanccs,  trois  ou  quatre  de  ces  tcftcs,  afin  que 
tour  d'une  courte  on  tance  le  d.ird  à  l'une,  ontirelc  pi- 
flolct  contre  une  autre  ;  on  fende  cclle-cv  avec  une  ha- 
che ,  ou  on  la  rompe  avec  une  ma  (Te  d'armes  ,  Se  qu'on 
enlevé  la  dernière  avec  la  lance  ou  avec  l'épée.  5.  Le  com- 
bat à  l'épcc  fc  fait  par  des  Cavaliers  armez  de  toutes  pie- 
ces»  qui  s'apptochipnt  par  tfois  volw  »  |c  ^  donnent  à 

AliJ 


Digitized  by  Google 


91        C  A  ÎL  CAR 


chaque  fois  des  coops  â^é^ée  fur  cafque.  Le  Connéts- 
ble  de  Moatroorency  n'ccvir  cmoix-  que  Martjchji  Je 
France ,  fe  rendit  celcbre  en  cet  exercice  dans  deux  tour- 
nois ;  le  premier  à  Biyontie  ,  quand  la  Reine  d'Efp^ne 
y  vint  trouver  le  Roy  Cliartes  IX.  foo  firwe  (  6c  le  ckr- 
•ier  I  Paris  ,  pour  les  ti&ce%  d'Auioiiie  deOmSi  Prince 
de  Portien.  Encclny  de  Bafoone  ,  S  dopM  m  fi  rude 
coup  A'épét  \  on  Ptiiwê  eoMiekqiKlïfconbaKOÎi^  qu'il 
îr  rcnvïrn  f^rli  cmupe  de  (on  chcval i  &  à  Paris  il  porta 
pir  terre  hors  de  li  Icllc  un  Seipicuf  de  qualité  ,  qui  avoit 
1*  rcputition  d'eftre  un  des  meilleurs  homme»  de  cheval  de 
Ion  temps.  6.  Le  let  du  dard  cfl  nommé  par  les  Efpagnols 
jr«  d<i  cjnr.n  ,  jury  dt  Us  £4^4/;  parce  qu'ils  fe  tirent,  en 
tournoyant ,  des  cannes  les  uns  contre  ies  autres,  Se  (e  cou* 
vrent  «  leurs  boucliers  pour  les  recevoir.  Cet  exercice  paf- 
iâ  desEipaem^s  aux  Provinces  de  France  ,  voifines  des  Pi- 
tcnéet.  Le  Roy  Charles  VI.  étant  jWé  vifrter  le  Comte  de 
Fois,  ce  Prince  luy  donna  kfJeittr  de  voir  liDCCr  le  jA«e> 
lot,  qui  ét(Mt  le  jeu  le  plascoamino  panai  lei  Noblesda 
pa  is.  7.  La  foule  efl  une  conrliè  de  tous  les  Cavaliers  le*  uns 
après  les  autres  fins  interruption,  ce  que  les  Irilien»  appel- 
kntfttr  U  falâ  ;  &  c'efl  pjr-î'i  l\w  finifTcnt  prv^iniircrr.mr 
toutes  les  coudés.  Après  quoy  la  fefte  fe  termine  psr  des 
feux  d'artifice,  *  Le  P.  Ménétrier,  TtMédti  Tturmii  cr  Ctr- 
twfdu  Voy tituiR il CtmmAudt  i'ànfiMtit  de  Dom  £ma- 
Buel  Tefâuro. 

CARS,  ville  de  la  Turcomanie ,  dans  la  Turquie  d'Afie, 
«vrs  les  fources  de  l'Euphrate  &  les  frontières  dé  la  Géor- 
gie. Elle  cft  fi  conAderable^que  le  Grand-Turc  fait,  dit- 
oa,  mettre  entre  fts  titres  cciny  de  Seigneur  de  Cars.  Un 
Voyageur  moderne  croit  que  cette  ville  efi  celle  de  Carrhes, 
dont  i'à  parlé ,  où  CralTus  fut  défait  par  les  Parthes  %  mais 
Carrhev ,  comme  nous  Pavons  marqué  ,étoit  cînis  li  Mcîb- 
potamic.  *  Sinfon  ,  wT4é.  G«jr.  Poulet  ,  V^lxt.  du  Leïmi, 
TCtm.  11.  ch.  9.p4g.  105. 

CARSlSTES.ou  plûtoft CARCISTES ,nofn  qui  fut 
donné  à  certain  party  de  Séditieux  dam  le  XVI.  iteclc , 
qui  avec  tme  troupe  de  mutins  appeliez  lUx.«r  ,  entre- 
tenoient  les  troubles  en  Provence ,  du  temps  que  U  Rei- 
ne Catherine  de  Medicts  fit  le  tour  des  Piovinces  Méri- 
dionales delà  France.  Ces  CarciAes  étaient  fo&teous  de 
la  Nobkflè  ,9c  kit  autres  avoient  pour  cmx  le  peuple  & 
le  PtrleBcnc  *  Mezeray ,  dMs  f«n  Abrégé  chnmUg.  m  se- 
pt d'Bfmj  m. 

CARTALO  ,  Carthaginois  ,  fut  envoyé  à  Tyr  pour 
y  offrir  des  dépoiiiilcs  à  Hercule  ,  dont  il  étoit  grand 
Préfère.  A  fen  retour ,  voulant  entrer  dans  Carthage  ,  il 
trouva  cette  ville  affichée  par  fon  pcrc  MjIcc  ou  Ma- 
aée ,  oui  en  avoit  été  banny  in  jugement.  U  pailà  au  tra« 
vers  de  (bn  camp  mais  làns  faiuer  foo  pere  ,  ni  vouloir 
s'arrêter ,  i  caufe  de  la  fituation  d'Ennemy  dans  laquelle 
il  le  rencontroit ,  ou  à  caufe  des  habits  Pontificaux  dont  il 
toit  hqf4nlaMfevCm  i  icrapule  dont  il  fiit  cruellement 
«mi  ?  nr  «"étant  enmte  prefènté  devant  (on  pere,  que  le 
5en:ir      ;voi'  pxrmis  de  vf.ir,  ce  Rjiluif  in.putinr  1  iv.é- 

fmi  la  mamerc  dont  Ion  bii  en  avûit  uie  d'abord  avec 
uy ,  le  fit  attadier  iiir  ne  cioizolkil  czpin.  *  Joftin , 
Itv.  1 9. 

CARTriIL  (Chriflophe)  Capitaine  Anglois ,  natif  du 
pais  de Comoiiaitie ,  portâtes  armes  dés  l'âge  de  ii.ans 
en  1571.  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  dans  ce  mé- 
tier, &  fut  fort  elbméde  l'illuHre  Boifot  Annial  des  Pro- 
vinces-Unies. En  1582.  le  Prince  dX>range& ici  Etats  des 
FroviBGe»'lTBic«  Iny  doonneltt  la  conduire  de  la  flone 
quTls  envoyèrent  en  MoTcovîe.  Larfque  Carteil  fut  repafTé 
en  Anrlctc  Tc,  Il  enir  r'iïibeth  l'envoya  avec  François 
Drakdaniles  Indes  Occidentales ,  oii  ils  prirent  les  villes 
de  lâint  Jacques ,  de  Carthagene  8c  de  faint  Au^uflin.  Les 
ennemis  mmes  y  admirèrent  la  prudence  &  la  conduite 
de  Carteil ,  Se  ils  avouèrent  qu'ils  n'avoient  jamais  vû  la 
dilcipUne  militaire  il  bien  obiêrvée  que  dans  les  troupes 
ell!'il  eommandoit.  Enfuite  ,  après  beaucoup  d'heureux 
luccez  ,  il  vint  mourir  k  Londres  en  l$9}.  *  Mnmltg. 
Jagtit. 

CARTHAGE,  dite  Upmitt  fat  autrefois  la  capitale 
d'un  grand  Empire ,  9t  h  principale  ville  d'Afrique ,  fur 
]i  :ôrc  de  Barbarie,  présd-  Tv.n'.',.  Q^ielqucs  Autheurs, 
qui  rapportent  fon  ongine  a  UiJùn  ,  diff  nt  que  l'an  7.  de 
Pygtnaiion  ,  Roy  de  "Tyr,  10  5.  depuis  la  mort  d'Hiram, 
1 14.  depuis  la  conftruâion  du  'Temple  de  Satomon  ,  du 
mande  }  1  sC  le  avant  h  C<  SSS.cctte  IPnoccfle,  vaavede 


Sichc'c ,  ft  voyant  maltraittée  du  Roy  fôn  frtre  ,  fi,rtft 
de  fôn  pais,  avec  3,:iul\  :n;iTi:'jre  lie  inéconrcn^  ,  d-pafTa 
en  Afnqœ,  oii  elle  bînt  Carthage.   Les  autres  ioûiico- 
nent  que  cette  ville  ivua  été  commencée  loi^-temps  au- 
paravant par  Zorus  &  Carcbedon ,  8c  que  Didon  ne  fit 
conftnire  que  la  fortereffe  nommée  B71/4,  où  eft  mainte* 
nanc ,  au  rapport  de  Marmol ,  une  Tour  que  ka  Ctirériene 
appellent  U  Itêquc  dt  Mdfiiiucf  ,  &  leS  Aincains  Âbmwân, 
On  ajoûte  encore  qu'on  donna  ï  la  ville  ce  nom  de  Byrfâ, 
qui  en  Grec  fîgnifw  Cmrrtje ,  à  caute  que  cette  Pnnceflê 
ne  demandai  ceux  de  la  contrée,  pour  la  fondation  de 
fa  ville,  qu'autant  de  terre  qu'un  cuir  de  vache  pourroic 
entourer,  &  que l'ava^it  cou]  c  tncnorroyes  fort  minccs» 
cUe  enfit  une  grande  cnccinrc.  Vei-vius  rapporte  que  cet- 
te ville  fut  nommée C«fiè4jc  ,  du  nom  d'une  autre  ville 
de  Libye ,  qui  (è  nommoit  Carn!r«.  D'autres  croyant  4|ii1el- 
le  avoit  été  fondée  par  les  Phéniciens,  que  folné  bu  de 
Nun  avoit  dufléz.  Les  Anteui»  du  pa'is  en  i^pocfcoc 
anfll  dhrerfts  origines ,  cpÂ  ne  (cnt  pas  plus  fëens.  Bt»- 
chard  a  fait  voir  dans  fin  Cmuâm,  la.  i.  téf.z^lafmC- 
lèté  à^s  étymologies  erecques  au  fujet  du  mot  de  Car- 
thage, &  montre  qu'elle  il  r  -TiTro-t  en  Phénicien  K^rtfci. 
ihidth»  ,  c'cft-i-dire,  vilk  nmiveile.  Sa  citadelle fê  nommoit 
Tuf  M,  qui  (ienihe  ua  lieu  fm.  On  petit  voir  dam  le  mê- 
me Authcur  la  dcCcription  de  cette  ville,  lofepheaiîûrc, 
après  Menandrc,  qui  compofa  l'Hiftoire  des  Rois  de  Tyr 
&  de  Phénicie  ,  que  cette  ville  fût  bitie  l'an  144.  après 
que  les  fondemens  du  Temple  deSaloroon  furent  jcttcz; 
ce  qui  arriva  Pan         dunmuk  .     avant  J. C.  868. 
Solin  parle  de  la  Modation  de  Cacnii(^  »     b  mec  en 
l'an  1)1.  devant  Hnme ,  c'eft-i^dire  ,  8S4.  avant  J.  C. 
Eulèbe  (ait  nwntioa  de  quelaues  opinions  des  Anciens 
touchant  les  commencemer^  Je  ctx'e  villle,  (iv l'an  804. 
d'Abraham,  oui  eft  la  1191.  ivaui  J.  C.  L'opinion  que 
je  rapporte  e(i  fuivîe  par  la  plupart  des  Modernes,  lu; 
t'ormément  ^  ce  que  les  Anciens  ont  cru  ,  entre  leiquels 
on  peut  citer  Menandre  allégué  par  Jofeph  ;  Tatien  au 
ditcours  qu'il  a  fait  contre  les  Gentils  ;  Théophile  Pa- 
triarche d'Antioche  ,  TertuUien  ,  Clément  d'Alcxat»- 
drie  ,  Juftin ,  Vclleïua  Patcrculus  ,  Strabon ,  Pline  ,  ifi- 
dore  de  Seville  ,  Marmol  8c  pluiieurs  autres.  Les  Car> 
(h^mois  lis  lendÎMBt  tres-confidcnbkt  par  les  armes. 
Us  mwAteient  le  beKer  ,  pour  ébranler  ft  renverfer  les 
murailles  ,  &  furent  les  premiers  quiarmrrc  if  ]c%  Galè- 
res à  quatre  rangs  de  rameurs.  Ils  (bûmireiu  1»  Libye,por- 
terent  leurs  armes  en  Sicile  &  en  Sardaigne  ,  &  pouffèrent 
leurs  conqueltes  jufqucs  dans  l'Eipagne.  Mais  les  guerres 
qu'ils  ont  foutenuês  contre  les  Romains,  (ôatcellesqui 
ont  rendu  leur  nom  plus  célèbre.  La  première  dura  14. 
ans,  depuis  l'an  48^  de  HoOSt  ft  165.  avant  J.  Cjl^ 
ques  à  l'an  de  Rome  f  J  }■  ft  avant  J.  C.  a  19.  &  com- 
mença au  ftnet  des  MaanéiiÎBit  Seigneurs  de  la  ville  de 
MefOoe*  lelquebécaaii  aittaniai  par  leRoyHienmftles 
Carthagimris,  demmderent  on  fèetmn  am  Romains.  La 

f'condc  guerre  Punique  ôjmnicnçi  fan  Jjd.  deRone, 
^  avant  J.  C.  118.  après  ou'Anntbal  eut  pris  la  ville  de 
Sjguntc,  fîdclle  alliée  des  Romains.  Elle  dura  17.  ans, 
julqu'en  l'an  5  5  3.  de  Rome,  &  îoi.  avant  J.  C.  &  fixt 
fatale  8c  eloricule  à  Rome  par  les  pertes  que  luy 
cauâ  Annilial  en  Italie ,  ft  par  ies  avantans  «)ue  Scipioa 
remporta  en  Afrique.  Latroifiéme  guerre  nioiqiiened»» 
ra  que  t.  ans,  depois  l'an  £05.  de  Rome,  149.  avant 
J.  C.  iufqu'en  0o8.  de  Rome  »  ft  avant  J.  C.  14^.  ooe 
Scipioo  U  ftim  prit  ft.nnna  cette  belle  Vill&  Éik  rat 
depuis  rebttiepar  les  toémes  Romains ,  fous  C.  Graedini 
Tribun  du  peuple,  en  <  j  i.  de  Rome ,  &  i  î  3 .  avant  J. 
C.  te  Ibus  l'Empereur  Augufle ,  qui  y  envoya  une  colo- 
nie de  trois  mille  hommes.  Genferic  ,  Roy  des  Vandales, 
la  prit  l'an  4) z. ou  59.  de  l'Ere  Chrétienne;  elle  revint 
enluite  aux  Romains  en  l'année  51?.  que  Betilâire  la  re- 
prit; ft  enfin  étant  devenue  Vers  l'an  685.  le  partage  des 
fucceflcun  de  Mahomet ,  elle  fut  enrierement  ruinée  par 
les  Arabes.  Depuis  l'établiffcment  du Chriflianifine,  Car- 
thage fut  la  capitale  de  tout  le  Dioccfc  d'Afrique ,  com- 
pofa' de  (îx  Provinces.  Etk  lût  d'abord  éri|ée  en £vkli^ 
puis  en  Archevêché ,  ft  lilt  aaHI  Primatîe  un»  letititde 
Métropole,  dans  la  Province  Proconfulaire ,  ou  Afrique 
propre,  qui  fait  maintenant  partie  du  Royaume  de  Tu- 
nis. Il  ne  rcitc  aujourd'huy  que  des  mafures  de  cette  gran- 
de Ville ,  qui  a  paflé  pour  la  troiitéme  de  l'Empire  Ro- 
naia.  Mail  cet  rainea,  dont  b  ville  de  Tous  aprii  An 
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iCCroiflcTnent ,  font  encore  remarquablei  ï  caufe  de  l'af- 
iiete,  de  llarigoité,  de  Ja  grandeur  &  delaputlTance  de 
tuiematCatatgt.  On  dit  que  lan  cirant  «Mde  jtfo. 
ftades ,  comme  celoy  de  Babylone.  F.Ue  était  extrànfr> 
«Mm  peuplée ,  8e  tous  Ca  habitants  étoicnt  belliqueux.  Au 
commencement  de  la  dernière  guerre  Punique ,  IcConiïil 
Martiui  leur  ayant  commandé  de  hiy  apporter  leurs  ar- 
nes,  on  luy  im;  entre  le-  rniirn  c:c'.ix  cens  mille  pures 
d'armes  complètes  à  Tufagc  de  ce  tcmps-là  ^  &  deux  mille 
machines  i  jetter  des  dards  &  des  pierres ,  avec  un  nom- 
bre infini  de  pfques  ,  de  fl^bes  8c  de  jivetots.  Martius 
les  croyant  alors  hors  du  pcmvoir  de  te  défendre  -,  leur 
déclm  au'il  «wÉtBtdw  de  dénuiie  leur  Ville,  &  tâcha 
ée  lem  uAdmt  «m  ce  km  Aroît  «a  gpind  tvantage , 
parce  «fne  le  peupfe  Romain  leur  penamoit  de  rebidr 
•ne  nouvelle  Cirthage  en  frrre-ferme  ,  fbignée  de  80. 
Aides  de  la  mer.  Cette  cneîlr  lurangue  afflii^ca  fenfible 
(Mnc  les  Carthaginois ,  ils  le  voyoicnt  mvcftis  par  mer  ■.V 

rteite  ,  8c  n'ayant  plus  leurs  armes  pour  le  défcndrr , 
ne  pouToient  pas  même  fe  flatter  de  rcfperance  de  mou- 
rir en  combattant,  pour  la  délcnlc  de  leurs  maifons,  de 
leurs  Temples,  de  leurs  femmes,  de  leurs  enfants ,  &  de 
kor.liberK.  Le  delêfpoir  les  6t  pourtant  rcfbudrc  à  la 
t,  ilf  ftbriquerent  d'aune*  tniNt,  ils  icMctrent  de 
H»«eifl'eaux ,  8t  les  femm»  4(  le«  fille*  donnerenc 
pour  faire  des  ccwdages  ;  enfin»  ils  itTifte^ 
rent  encore  trois  ans.  Lorlque  tout  eut  été  fiifimis ,  il 
fort't  (]<r  Cjriîiage  cinq  mille  pcrlonnes  de  tout  ftxe,  qui 
furcr.t  Ici  litptorables  refies  de  cette  fuperbe  Ville ,  la  ri- 
vale de  Rome.  »  Jullin ,  Uv.  8.  Vellems  PaterLulLv ,  liy. 
I.  &  î.  Strabon,  Irv.  17.  Pline,  Ur-  5.  Hidorc  ,  Ortg.  Irv. 
I.  Termllicn,  rb.  19.  A^.  Clément  Alexandrin,  Irv.  i. 
dttStnmM.&t.  l  itc-Live,  Plutarque,  Flonis,  Eutrope, 
OroA,  Zonare ,  &c.  Profper,  &  Marcellin  ddns  fâ  cme. 
Leott  ae  Matmol,  éf  VJpi.  Petau,  Ubbo  Emnius,  RJc- 
doli,  dem  iffin 

ECMf  S  BT  CONCI£l«  DB  CA^TUAGl. 
>ltcephoie  8e  DorotMie  ont  écrit  que  Simon  U  Cm- 
nfm  ,  furnommé  ItZtUttur,  prêcha  l'Evangile  en  Afrique; 
&  r;ii:ine  le  premier  ajoure  que  faint  Pierre  y  annonça 
auii:  \i  l'  y  ,  n^jis  c'elt  fins  autorité.  Saint  Auguilin ,  ^ 
tVnué  d(  /  £?f.  ch.  15.  &  Salvien  ,  (U  U  Provid.  liv.  7.  affu-  j 
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rent  que  ITglile  d'Afrique,  &  par  confequcnt 


de 


Carthage,  fut  fondée  par  les  Prédicateurs  que  les  Apô- 
tres y  envoyèrent  ;  8c  le  Pape  Innocent  I*  dans  la  i.  Epf- 
tre  à  Decentius ,  foûtient  qu'ils  T  fuient  envoyez  par  (àint 
Pierre.  Elle  a  fooflcTt  de  grands  maux  par  le  Tchilme  de 


,  contre  fiant  Çyprien.  pan 
les  irruptions  éâ  Vandales  j 


ce- 

at 


FeUdOtme  8c  de  Novitus 
loy  des  DooadfVes ,  par  les  irruptions  ' 
enfin  par  celle  des  Mahometansqui  l'ont  ruinée. 

Agrippin  ,  Evtquc  de  Carthage  ,  convoqua  les  Evé- 
ques  de  fa  Province  8c  ceux  de  Numidie ,  l'an  115.  Ibus 
le  Pontificat  du  Pape  Zephyrin  ;  &  il  arrêta  avec  eux  qu'il 
falûit  rcbaptifer  ceux  qui  avoient  éiébaprircz  par  lesHe- 


cilTîme  Schifmatiques.  Le  même  Saint  en  tint  plufleurs 
fins  iePwttïGtat  m  PueEdenae,  pour  leBapume  des 
**tieriauea.  Les  t>ainatiRescetébiefeBt  deux  Conciles  con> 

îCecfli 
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tre  Cectlien ,  élfl  légitimement  après  la  mort  de  Menfiirius 
Evëque  de  Carthage  ,  &  ordonné  par  AprunjK  Evêque 
voifîn.  Dan'  Is  premier,  qui  fut  tenu  en  :  oâ.  ïbixante  & 
dix  Prélats  Duiuiiites ,  &  ennemis  de  Cecilien ,  élûrent  en 
&  place  Majorin  domediquL  do  f  ucillc,  DameElpaeno^ 
le,  fort  riche.  Le  fécond  fe  tint  par  270.  Evéques  Scnif- 
matiques ,  en  3  08.  Gratus  Evéque  de  eene  Ville ,  voyant 
k  fcnifme  des  Donatifte^ éteint  parles  foinsde  Paoléede 
Btacaire,  envoyée  par  r£m()creurCon{lans,  aflenUaPan 
«f  8.  un  CoQcâe  dit  le  I.  de  Carthage.  Les  Prélats  y  con- 
damnèrent le  réifteration  du  Baptême ,  prati(|uée  par  les 
Donatiftes.  Ceux  qiû  fe  tuoient  eux-mêmes,  ou  qui  por- 
toient  les  autres  à  le  foire ,  Wiiueh  pslfotent  pour  Mar- 
tyrs auprès  de  ces  Hérétiques ,  furen  t  ^  j  -  jugez  indignes 
«Je  l'honneur  de  ce  nom,  Enluite  on  fit  1 4.  Canons  pour 
le  règlement  de  la  Difcipline  Ecciefiadique.  l  ^  H  Con- 
cile de  Cartbaec  en  $90.  fous  Genethlius,  contient  ij. 
Canons.  Le  IIL  célébré  l'an  1 97.  a  50.  Canons ,  tous  im- 
Bottants  pour  ce  qui  regarde  in  Prélats  8t  les  Prêtres. 
Dans  le  iringr-neuviéme  nous  avons  un  eacalleot  témoi- 
(«^  dttfiiaificede  k  Malle  pour  lea  Moita*  contre  les 


Novateurs.  Saint  Auguflia  y  lourcrivit.  Dent  cens 
toiMEvêqoet  eelefareveiu  lé IV.  Concile  tean  ranjuS. 
Noos  en  evons  104.  Canons.  Ils  députèrent  vers  nSni* 
pereur  Honorius ,  piour  le  prier  d'abolir  les  rcfVes  de  t'I- 
dolitrïe  dans  l'Afrique  ;  ce  qu'ils  obtinrent.  Aurclc  con- 
voqua un  Concile  Provmcial  l'an  401.  pour  dtfputcrverf 
le  Pape  Analbic  ,  Se  vers  Venenu\  Evéque  de  Milan, 


afin  d'ob-e-iir  din  Miruitru--  f 


fent  les  Eglites  dépeuplées  par  le  Schiimc  lics  IJonatiilcs. 
Vencrms  envoya  Paulin,  Auteur  delà  Vie  de  (âintAm- 
broiic ,  qu'il  compofa  à  U  prière  de  iàint  Auguflin.  On 
publie  3  a.  Canons  en  ce  Synode ,  &  l'on  en  indiaua  un 
autre  pour  le  flMiis  de  Septembre.  Il  iùt  aflèmblé  dans  k 
Bafilique  de  k  SacriOie  nommée  tnarit ,  fc  fiînt  Angu- 
ftin  iiit  ondes  ptincipam  Auteurs  oe  la  refolutioo  qaon 
prit  de  conimer  la  dignité  anx  DonatUles ,  qui  revien- 
droient  dans  le  fcin  de  l'Ei  ^rc;  ce  qui  en  papna  prand 
n  jmbre.  On  en  tint  deux,  autres  contre  les  Douatiiles, 
l\  on  députa  vers  les  Empcreon  Arcadius  &  Honorius  en 
4  4  Se  405.  Ils  furent  iuivis  de  quelques  autres  en  407. 
40 S.  4to.  &  41X.  Les  Evéques  au  nombre  de  64.  en 
itnrent  naen  416.  contre  Pelage  &  Celelhus.  Cchiy  qu'on 
nomme  lefenioé,  iîir  l'afî'jire  des  Pebgiens  ,  tut  tenu 
l'an  417.  pour  détromper  k  Pape  Zcnne  »  que  Cekitiut 
avoit  préoccupé  par  une  fioflfe  IbÛonfltoD.  Les  Pidan 
s'aiicaibleicnt  encore  l'année  d'après  au  nombre  de  114. 
dans  k  Sacriftie  de  la  Bafilique  de  Faufte ,  contre  les  mê- 
mes Hérétiques.  Celuy-cy  eftappellé  If  Vr,  T.'i-.irrr  qn'  n 
nonune  le  VII.  fut  tenu  130419.  pour  les  appela  au  ia.nt 
Siège.  On  en  met  un  en  414.  fous  Celeftm  ,  8c  un  en 
6^6.  centre  les  Monorhelitcs,  avec  une  Lettre  à  Paul  de 
Conlhntinople.  »  Saint  Cypnen  ,  dmt  festfStk  Saint  Att» 
gullin ,  Baranius ,  &  T.  I.  U.  ^  m.  Cmt. 

CARTHAGE  ,  Ville  de  l'Amérique  Septentrionale, 
en  l'Audience  de  Guatimala  de  k  nouvelle  Efpagne,  te 
dans  lal^DVinoe  de  CofURfecu.  fille  eft  prefque  aumi-* 
lieu  du  païs ,  entre  les  deus  mers ,  6^  elle  a  quelques  plê> 
ces  qui  luy  (ervenr  de  pott.  *  Herrera,  ch.  ii. 

'oi  nrjiT.rTinit  autrefois  Ctuihêgê 
U  titille ,  CmhdgoSsi'A  i  î  kfiMixtia.,  Ville  d'Efpagne ,  fut 
bitie  par  les  Carthaginois.  Scipion  la  leur  prit  en  un  jour 
l'an  544.  de  Rome ,  &  zio.  avant  Jisus-Christ.  Car- 
thagenc  cft  fur  la  mer  Méditerranée  dans  le  Royaume  de 
Murcie,  avec  un  Evéché  fuffragant  de  Tolède.  Elle  eft 
confîderable  par  (bn  port ,  <|ui  eft  le  meilleur  de  toute 
l'Efpagnepar  fes  mines  de  pierres  précieuTes,  par  k  pê- 
che des  maquereaux ,  qui  le  fait  vers  unelfle*  quieft  vis» 
iHrisdu  port,  9t  per  l'abondance  de«e)Mic  quTds  nom- 
ment Bj)iÂw,  Se  dont  ib  fimt  les  cebats.  Ccft  une  Ville 
de  commerce ,  où  l'on  remarque  d'ailleurs  une  bonne  for- 
terefTe,  8c  plufleurs  belles  Eglifès.  Silius  Italicus  a  fait  une 
magniHque  defcription  de  cette  Ville  ,  Uv.  15.»  Straboiw 
iv.  5.  Etienne  deByzance,  Tite-Live,  liv.  i6.  Eutrope, 
Ln.  5.  Pline,  l:v.  1;;.  iri.,".  l'olybe,  Ire.  5.  &  ic.  Y-\o- 
rm ,  lif.  t.  cbM,  1 7.  Orolc ,  In.  4.  th«f.  i  B.  Jean  de  Ge- 
ronde,  Ht/p.  ItLi.  &  }.  Nonius,  Botero,  Merula,  Ma^ 
riana.  Francifco de  Cafcales ,  i)'/^vr.  de  laCiud.  drCém*, 

CARTHAGENE,  Province  de  la  Caftillc  d'or  ,  OU 
CaAiUe  neuve  ,  dans  l'Amérique  Mcridiofiale,  eft  boiw 
née  en  Levant  per  k.rivieie  de  k  Magdejaine  *  par  le  Pio^ 

(layan  auMidTi  &  park  mer  an  Septentrion  1  ton  expo- 
ition  y  rend  Pair  mal  lâin  8c  humide.  Elle  a  pris  fon  nom 
de  la  ville  capitale  ,  qui  a  été  appellée  Carthapene  ,  à 
caulê  de  la  rcflcmbbnce  de  (bn  port  avec  celny  de  Car- 
thagene  en  Efpagne.  On  v  trouv:'  d;  ';  l:ci;f-ur$ou  pom- 
mes aromatiaues,  &des  baumes  tort  eibmez,  quioiflil- 
lent  d'eux-mêmes ,  ou  que  les  Sauvages  tirent  des  arbres , 
en  fitndant ,  ou  en  briklant  légèrement  l'écorce  du  tronc» 
Il  y  croît  auffi  une  forte  de  poivre  long,  qui  a  plus  d'e- 
crimonie  que  ccluy  d'Orient,  &  b^uoonpln  de  force 
que  k  commun,  iHimmé  vul^rement  Iwnr  ArBn/B.  Il 
y  a  peu  de  mines  d'or}  mais  anciennement  les  Sauvages  y 
en  amalToient  beaucoup  dans  les  torrens  qui  coulent  des 
montagnes.  Les  principales  Villes  de  cette  Province,  ou- 
tre Carrhas^ene ,  font  Santa-Maru ,  Sanro-Jajfo  de  losCa- 
vall' m  ,  la  Conception ,  Mopez  ,  8cc.  *  Herrera ,  Sanibn. 

CARTHAGENE  ,  Ville  Capitale  de  la  Province  du 
même  nom,  eft  fituée  dans  une  prerqu'Iflc  fur  la  côte  de 
la  mer  du  Nord.  Son  port  ctt  un  des  plus  commodes  de 
l'Amérique ,  Se  eft  couvert  d'une  pelile  Ifle  appellée  au- 
trefois Cfdmi ,  te  taiHotenaatCaNKA  On  va  de  k  Vilk  à 
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lerrc-termc ,  par  un  pootquî  a  prés  de  î  50.  pis  de  Ion 

Î;ueur.  Les  muifons  y  lônt  trcs-bicn  bàrics ,  &  les  tniiriil- 
cs  lont  tortiiiéesdcbonsbalUons.  C'cll  Icliegcd  un  Evo- 
que fufîrigant  de  l'Archevêque  de  Santa-Fé  de  Bogota  ; 
ik  Cathiedrale  eft  ni»iifique ,  &  l'on  y  voit  tkinnchcs 
CoBvenls»  delâintiftmintque  &dc  faimFfiuipNS.  Ony 
couiplie  environ  4000.  EfpJWjjnoU  »  &  14000.  Nègres. 
Cette  Ville ,  qui  avoit  été  priie  autieifbb  par  les  Anglois 
commandez  par  le  fameux  Orale ,  le  fat  encore  en  1097. 
par  les  François ,  Ibus  la  conduite  de  MonHeur  de  Pointis, 
qui  eti  rapporîi  un  butin  de  plufîcurs  millions.  I.s  petite 
ville  de 'I  cilu  ,  dédii-t  au  nom  de  làint  Jacques ,  i  douze 
licucs  de  C.'arth.igenc ,  cft  célèbre  à  caufc  de  cet  excellein 
bjumc,  qu  on  nomme  deTolu,  qui  eft  ii  fort  elUmé  en 
Europe.  *  De  Lace,  iltji.  du  mnedu Mtnde. 

CAR. THAGENE  (  Jean  de  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
iâint  François,  étoit  EfpagnoL  II  entra  chez  leslefuites; 
te  dcfoa  avant  été  le^  parmi  ka  Religieux  de  l'Obièr- 
vaooe  de  laine  François  *  «  étant  allé  rHome ,  il  y  en- 
icigna  long-temps.  Le  Pape  Paul  V.  le  (crvit  de  fi  plume 
contre  les  Vcnitietîî.  Il  publia  en  1609.  un  volume  m«<- 
fw,  Ibos  ce  ttt.L-  ,  jvjp«ip)jt«/«w  i;,7a.  De  pn  btUt 
Stamtuà  f«mt^(is ,  uAvenus  [xcUfi^jura  vntiMun.  Il  en  avoit 
déjà  laie  impcimcr  un  autre  in^tim,  intitulé,  Pn  Vcile 
fidjbn  Itintdtt  cr  ftttfidte  tuni*  ithmin  m]ujUi  VentM  m 
kges.  Outre  ces  Ouvrées,  il  en  campola  plulicurs  aunes 
comme  fur  le  Maître  des  Sentences ,  Htmùt  fdin  c"  Ma- 
rdlet,  Jean  de  Carthagene  mourut  à  Nanles  en  1617. 
*  Wadinge,  de Strift, Mimr.  Haroldus,  m  âddit.  iVtd.  Ni 
«oht  Antonio  *BiM.  Ibff.&$, 

CAKTïBK  ou  QUARTIER  (  Jacques  )  natif  de 
Êint  Malo  «n  Bretagne  ,  8e  l'un  de$  ptu;  fçavantf  te  ex- 
périmenter Pilotes  ce  (on  temps,  vivnit  dans  le XVI.  fîe- 
cle  ,  Ibus  le  règne  du  Koy  François  J.  De's  l'an  1518. 
Je  Baron  de  Lcry  avoit  découvert  une  partie  du  Canada 
que  r.ous  nommons  la  Nouvelle  France  ,  &  avoit  voulu 
même  établir  une  Colonie  dan  .  IH.l  Je  Sable  au  Midy  , 
&  au  devant  de  la  grande  nvicrc  de  Canada.  En  i }  3  4. 
lacqiiet  Carder  y  fit  un  voyag».  Il  vifiia  tout  ce  païs 
avec  beaucoup  de  Sw  »  &  nous  donna  une  delcription 
exaâe  des  Ifles ,  des  côtei  t  des  ports ,  des  déttxMts ,  des 
Kolfa*  des  rivières  4c  des  caps  qu'il  avoit  reconnus.  Nos 
Mariniers  le  fervent  encore  aujourd'huy  de  la  plupart  des 
noms  qu'il  avoit  luy-mèmc  impoicz  aux  lieux  différents 
dont  il  parle.  Les  Hoiiandois ,  qui  reprochent  aux  f-ran- 
çois  de  n'avoir  c'ic  que  les  derniers  à  entreprendre  ces 

(rnindcs  navigations,  fe  fcHivicndront  que  cc  lônt  eux  qui 
cur  ont  appris  le  chemin  daCuUUla.  *LsCraixdu Mai- 
ne. Relations  de  Canada. 

CARTISMANDA  ,  Reine  des  Bi^jpntCI  en  Angle- 
terre ,  fous  l'Empire  de  Claude  ,  Ibfitint  avec  ardeur  le 
party  des  Romains  vers  Tan  de  JbsuS-Christ  4;.  Elle 
<|US  éloU  leur  enocaiâ;  &'  mépribnr  pour 
la  mlmerailôn  Venolms  (on  premier  mary ,  ciic  cpouia 
fûn  Cr.ind-rcuyer.  Ce  qui  mit  ta  divifion  dans  le  Royau- 
me, dont  les  uns  étaient  pour  le  min  chaffé,-&  les  au- 
tres pour  leur  Reine.  Venufius  alTembla  une  puidânte  ar- 
mée ,  chafTa  à  fon  tour  cette  PrincefTc ,  &  l'eut  prifc  (ans 
l'aide  des  Romains,  qui  fous  prétexte  de  la  fecourir  ,  (e 
rendirent  inaitrcs  de  loa  Etat.  *  Tacite,  Amu  ùr.  1.  à- 
Bift.  /1V.3. 

CAR'rULAIRES  «  ne  font  que  les  fapiets  terriers 
des  E&lifes  ou  des  Môaafteres  ,  oè  font  écrits  Jcs  Con- 
trats d'achat ,  de  vente  ,  d'échann;  les  privilèges ,  im- 
mwdtez  ,  exemptions  Si  autres  chartes.  Ces  Cartiilaires 

ïbnt  de  beaucoup  pofterieun  à  la  plû  irr  les  Aftcs  qui 
y  font  compris  ,  &  (ôuvcnt  on  ne  les  a  iaits  que  pour 
mieux  conferver  ces  anciens  Aiftes.  Il  arrive au(Ti  cjuc  plu- 
fieurs  des  l  itres  qu'on  y  trouve  font  faux  ou  corrom- 
pus. »  jerâme  à  Cofti  t  Richaid  Sinoo ,  im/m  trmé 

des  Brne6cei. 

C  A  RTUR  ARIUS  (  Antoine  )  de  Padoufc* ,  Auteur  d'un 
Ouvrage  de  la  vie  &  des  nurars  desPhila(bpbe$ ,  ï  l'imi- 
tation de  Diogene  Laerce.  C'étoit  un  hoome  d'une  pro- 

^•liaode  âfudiiion.  Il  mourut  l'an  1440.  *Seudeonî,/ik$. 

'  XlR  Piir^V.  &t,  VolBus ,  dt  Htjhn:  Utin. 
►  CARVAJÀL  (Jean  de)  «oit  un  Gentilhomme  Efpa- 
gnol,  qu'on  accula  tniuflrëment  d'avoir  commis  un  mcur 
trc,  &  que  Ferdinand  Roy  de  Cafmia  fit  précipiter  pour 
ce  fu)et  avec  (on  frère,  du  haut  du  rocher  de  Martosen 
ij».  Ob  ditqurmM&DMnila|awnscePriiwetrop 


crédule  ,  \  comparoîtrc  devant  le  Tribunal  deDieH  dias 

trente  jours ,  &  que  le  ^  o.  jour  après  Ion  exécution  ,  Fer- 
dinand mounn  de  mort  (ubitc.  *  Loiiis  deMayernC-Tuf» 
quct  ,  HsJ}.  d  ifpjfnf. 

CARVAJAL  (  Jean  )  Cardinal,  Evêque  de  Placentia 
en  Efpagne ,  naquit  à  Trugillo  dans  l'Andaloufie.  Dés  (bu 
jeune  i»,  après  avoir  fait  du  ptogH$  ému  le  Droit  C** 
ncm  tcCivil ,  il  paflaà  Rome,  o&  u  fijtÂnditenrde  Ra>* 

te  ,  &  enfuite  Gou\  trncur  de  cette  Ville.  Le  Pape  Eu- 
gène IV.  pour  appuyer  Cci  intérêts  contre  les  entreprifes 
du  Concile  deBafe,  y  envoya  Jean  Carva)al ,  qui  fe  trou- 
va en  1440.  i  la  Dicîte  convcx]uée  à  Maycnce,&qui  y 
parla  avec  beaucoup  de  force  &  d'éloquence.  Apres  Ion 
retour  à  Rome,  d  eut  ordre  de  faire  un  fécond  voyage 
en  Aletnagne  ,  accompagné  de  Thomas  de  Sarzanc,  qui 
fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Nicolas  V.  Ils  y  exécutè- 
rent ce  que  Ibuhaitoit  Eugène,  lequel  les  fit  Cardinaux 
ie  17.  DeoeraiM-e  de.l'an  1^6.  Ce  Pape  mourut  l'année 
d'après ,  fit  Nicolas  V.  fut  flA  en  fa  place.  Il  envoya  Ou^ 
vajal  L^t  enAIeat»ie,-«ù  il  rcgia  tout  ce  qui  regar> 
doit  les  Bénéfices.  Enratte  ce  Prélat  paffa  en  Bohême,  où 
ayant  convaincu  les  plus  dodcs  d'entre  les  Hu?ritc  ,  i!  ic 
Vil  en  danger  d'y  perdre  la  vie  par  la  iiireurdu  pcuj»lc, 
que  ce  delavantâge  avoit  foûlevé.  Sous  le  Pontificat  de 
CalixtellI.  il  fut  encore  envoyé  Légat  en  Alemagnc,  Se 
enHoiigric,  &  il  contribua  à  cette  grande  viâotrc  que 
fes  Chrétiens  remportèrent  le  12.  Juillet  de  l'an  i4^i<.  (tir 
Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs.  Le  Cardinal  Carva).il 
demeura  fix  ans  de  fuite  liir  tes  bords  dit  Danube,  expo(S 
à  de  tres-grandes  incomisioditez  qui  rainèrent  fâ  fânté. 
Ce  ne  fut  que  fous  k  Pontificat  de  Pie  IL  qu'U  revint  à 
Rooc.  Il  continua  de  firvir  avec  le  même  zele  ;  Se  après 
avoir  exercé  vingt-deux  Légations ,  il  mourut  iRo  nt  le 
6.  Décembre  de  l'an  146;^.  âge  de  70.  ans.  11  lut  enter- 
ré dans  l'Eglife  de  faint  Marcel ,  où  le  Cardinal  Belfarion 
tit  graver  lori  Epjtaphe.  Carvâ;il  rctula  tous  les  E\êchex 
qu'on  luy  ortnt ,  fe  contentant  du  léul  Evcché  de  Placen- 
tia. »  Piatioa  ,  M  N.f.  I'.  &  c*t*  ni.  Saint  Antonin  ,  /ir. 
za.  t4f.  11.  o-  ftq.  Gobelin,  tnCtmmtnt.  Pu /II.  Spoode» 
m  Atuul.  Aubery ,  Garimbert ,  Ciaconius ,  8cc 

CARVAJAL(  Bernardin  )  Cardinal  du  titre  d« 
Sainte-Croix ,  Evcqtiedc  Catthagéne  ,  &C.  étoit  de  Pk- 
centia  en  Efpagne,  neven  fin  CSrdinal  Jean  Ôrva^l,8c 
frère  de  Garcias  Lopez  Carvajal  ,  AmbalTadeur  en  Por- 
tugal pour  les  Rois  Ferdinand  &Ifabelle.  Il  étudia  par- 
tit en  LIpagne ,  partie  en  Italie, oùle  Cardinal  l'on  oncle 
prit  ioin  de  le  faire  élever  lelon  les  maximes  de  la  Cour 
de  Rome.  Il  s'y  inflruillt  (i  bien,  que  le  Pape  Inn  ht  it 
VilL  qui  k  connwitFoit ,  l'envoya  Nonce  en  Hfpagnc.  Les 
mêmes  Rois  Ferdinand  &  Ifabelle  l'engagèrent  à  fe  char- 

§er  de  leunafiâires  à  Rome ,  en  qualité  £  leur  Ambafla- 
eur,ceqtt1iliit.  Après  la  mort  d'Innocent  Vm.  il  fit  la 
harangue  pour  l'entrée  du  Conclave ,  dont  on  faiy  confi» 
la  garde  i  ôc  Alnaadre  VI.  qui  y  fut  élû  Pape  ,  1«  mit 
au  nombre  des  Cardinaux  en  I493-  Carvajal  étoit  alors 
r.sêque  de  Canhagene,  après  l'avoir  été  d'A(h>raa  9c  de 
liadaioz.  Si  il  le  Un  depuis  de  Siguença  &  dcPIacentis. 
Alexandre  le  nomma  Lcgar  pour  entretenir  la  ligue  entre 
le  Roy  des  Romains,  les  Vénitiens  St  le  Duc  «  Milan. 
Jules  IL  l'envoyi  Jfpjiîcn  Alem.^c,  oour  un  fembla- 
blc  deiTein.  Qi  c  .  u  dcr  Uifin  qi^'u  reçat  de  ce  Pape  le 
firent  retirer  à  Pile  ;  &.  là  par  vengeance,  ou  par  ambi- 
tion ,  prenant  le  party  de  Loiiis  XII.  Roy  de  France  , 
de  l'Emperear  Maximilien  I.  fit  des  autpes  Princes  inécqn- 
tens  du  Pontife,  il  fe  joignit  avec  neuf  Cardinaux  fit  pluf 
Heurs  autres  Prélats,  &  fut  Chef  de  l'Aflcmblèedc  Pjfe 
en  1 5 1  I.  Jules  furicuicmcnt  irrité  contre  Car\'a)al, ayant 
convoqué  le  Concile  de  Latran,  l'y  déclara  indigne  delà 
pourpre.  Léon  X.  fucceiicur  de  Jules  ,  la  luy  rendit  en 
I  î  1  j.  Il  exerça  encore  des  emplois  importants  iuus  Adrien 
VI.  &  Clément  V1I.&  il  mourut  T.\ équc  d'0!>!c,&  Doyen 
du  facré  Coilcce  .  le  16.  Décembre  de  l'an  1511.  qui 
ètoitk67.deionf^>  Mariana,  Uift,  <fi^.Sponde,4mi 
Am.  Ganmbert,  Onoplue,CiiGOiu«s,GiBdbardiii,Paul 
Jbve,  fitc. 

CARVAJAL  (  Laurent  )  de JuDÉBie  fimilk,  étoit  «fe 

P!accn:ia,  où  il  naquit  en  I47>'  H  s'avanpdrâsf<(^ade 
du  Droit,  qu'il  cnfeigna  avec applaudilTement I Salanun- 
que.  Drpuis  il  fut  Confeilicr  du  Roy  Ferdinand  &  de  I.i 
Reine  Ifabelle,  &  mourut  Ibu»  l'Empire  de  Charlcs-QjJmt. 
IlkilZadesMeawitwdebviede.FcffUaaqd  «t  d'{&li^. 
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Jbus  le  titre  de  MematiM  H»gi0r«htw  ,  &i.  On  luy  :itcri 
bue  encore  uitc  Généalogie  de  laMaifon  deCarvaiil»  & 
quelques  autres  picces.  *  NicolM  AntaaîOkliH.  Hij^  Aai^ 
broAo  Morales ,  &c. 

CARVAJAL  ou  CARAVAIAL  (Louis)  Efpagnol, 
Xeligicux  de  lOrdrc  de  (aim  fraoïws  »  a  wcudans  le 
%W:  fiecle.  Il  fitr  noauné  en  qtam  Tlieotogicn  , 
pour  (e  trouver  au  Concile  de  Trente  ibus  le  Pape  Paul 
111.  &  en  i547>  il  Y  prononça  un  difcoursque  nous  avons 
encore.  Ce  tut  le  icconii  Dimanche  du  Carême.  Il  com- 
pola  autn  divers  Traite?  ,  Thtalegiit  ftnttnt:t  ,  ou  Hipttiti 
ïwrai'ojjjj  :  Uwc  Apologie  pciur  les  Rt-iigieax  contre  Eril- 
ir»c,  ù:t.  *  W^dinge  ,  dt  Sinft.  frAiiî.  Nicolas  Antonio, 
SiH.  Hifp.&c. 

CARVANSERAS  ou  CARVENSERAS  .  Hôiclle- 
^  de*  peupkt  du  Levant  ,  qui  (ont  trc&-difFcrentcs  des 
tknKt*  h  vcnade  deuxfiMrws:  tes  uns,  qui ibot rentes» 
cm  ron  fftlogé    Dourri  (ans  rie»  payer  t  8c  les  totrest 

rÀi  l'on  n'a  que  te  kgClMiit.  Ils  lônc  bâtis  en  quarré  ,  î 
p«u  prés  comme  les  Cloîtres  de  nos  Religieux  ,  fit  n'ont 
d'oroinaire  qu'un  ^tage.  Une  grande  porte  donne  entrée 
dam  la  cour,  où  l'on  voit  en  iscc  ,  i  droit  &  à  f^auche, 
plufieurs  chambres  deftinées  pour  1rs  X'oyaeeurs.  Dans  le 
centre  «le  chacun  des  trois  côcez ,  li  y  a  une  iàlle  ou  gran- 
de chambre  pour  les  gens  les  plus  coolîderables.  Derrière 
les  chambres  font  les  écuries  pour  les  chevaux  8c  autres 
voitures.  Il  n'y  a  en  Turtiuie  que  la  m  ère  &  les  lôeurs  du 
GnndiScigMàr»  ou  les  Vifin  te  Bachas«i|aiièibm  rrou- 
mt  trais  tob  en  buaiUe  coatre  les  Chmens  ,  à  qui  il 
foit  permb  de  faire  bâtir  des  Carvanfêras  rentez.  Il  y  en 
a  beaucoup  de  ceux-  cy ,  depuis  Bude  jufques  à  Conftan- 
linopJe',  mais  depuis  Conftantinoplcjuîqu'en  Pcrfe,onne 
trouve  dans  les  Carvanferas  que  des  chambres  toutes  nucb. 
Il  faut  (c  pourvoir  de  matelas  &  d'uller.ciles  pour  la  cui- 
iîiie,  &  l'on  achète  à  alTez  bon  marché  du  Concierge  ou 
des  Payfans  qui  viennent  des  villages  circonvoifins ,  des 
aepeanx ,  di*s  poules  ,  du  beurre  Se  des  ihiiB  frion  la  fai- 
On  }  trouve  auHi  de  l'orge     de  b  paille  pour  les 
dicvHK»  On  ne  Ptye  nen  à  U  c«ai|M0ie  pour  le  loge- 
ment dce  CarvMmrss}  mais  dans  les  villes  on  donne  quel- 

3 ue  petit  droir.  D'nrdÎMire  les  Caravanes  n'entrent  point 
ans  les  Carvaniëras  ,  parce  qu'il  n'y  peut  gueres  loger 
COinmodc'mcDt  que  cent  CwiWccî  ;  c'cit  pourquoy  elles 
campent  dam  la  cjnipagnc  ,  Idus  des  tentes-  Dés  qu'on 
eft  arrivé,  chacun  .adroit  de  prendre  (â  plaCe  ,  &  les  pre 
miers  venus  choiiîiTcnt.  La  nuit  le  Concierge  fcrnie  la 
porte  ,  &  doit  répondre  de  tout  ;  l'on  (iit  aufTi  i^arde 
autour  du  Carvanleras.  Ceux  de  Perfc  iont  ordinaire- 
Dent  mieux  bitis  &  plus  commodes  que  cetix  de  Tw^ 
quie-,  &  dans  des  diltancesfîraiibanabMS»  qu'on  en  tRNl- 
ve  prclque  par  toot  le  pays.  Si  les  Carviiuait  ne  fimt 
pas  (î  commodes  pour  les  riches  ,  que  nos  hôtelleries 
d'Europe  ,  ils  le  (ont  plus  pour  les  pauvres  qui  y  troo- 
vcnt  leur  loj^ement  Ijsis  rien  payer  ,&  qui  n'y  fontqu'au- 
tant  de  dcpcn(c  qu'ils  veulent.  »  Tavcrtiitr  ,  Vtjfigt  de 
■  Pfrfe. 

CARVIl.IUS  M AXIMUS  (  Spurius  )  célèbre  Romain, 
fut  Conftll  avec  L.  Papinus  CutW  l'an  461.  de  la  fon- 
dation de  Rome,  &  19t.  avant  J.  C.  Ce  dernier  fit  la 
guerre  aux  Samnites,  &  les  défit  prés  de  la  ville  d'Aqui- 
uuÙB,  CarnMtisptit  Aniteme  »  ou  il  tua  deux  mille  huit 
cens  honmet ,  ftoiUil  fitplui  de  quatre  mille  prifonmers. 
Depuis  il  emporta  encore  d'antre*  places ,  comme  Comi- 
nium ,  Palumbi ,  Hercttlanjb,  Sfc.  Ces  prorpcritez  effra^  e- 
rent  les  peuples  voilîns  de  Rome,  qui  craignirent  pour  leur 
liberté  ,  en  voyant  celle  des  S.imnites  prclquc  acc.ihlcc-. 
Les  Faliiqucs  Se  les  TolcanS  coururent  auK  armes.  Carvi - 
lius  s'oppota  aux  uns  &:  aux  autres ,  pcndmr  que  (on  Col- 
lègue prcnoit  Spino.  Enluitc  ils  revinrent  tous  deux  à  Ro- 
me,  &  on  leur  accorda  les  honneurs  du  triomphe.  Spu- 
rius Carvilius  Maximus  eut  un  fils  de  même  nom ,  qui  fut 
Confiil  en  f  20. 0c  avant  I.C.  134.  avec  Lucius  Podhu- 
jmns  AUnnob  On  croit  auni  que  Cafvîlhis  le  fils  fut  le 

rniorRoonin  qui  répudia  iàièmine  en  52  ^  de  Rome 
a  )  I.  avant  I.  C.  diidttt.  Carbilius  Rug.i.  *  Tîte-Live, 
Ht.  10. 

CARVILIUS  (Marinus)  ftit  élevé  i  IT.mpire  d.ins  la 
Pannonie  ,  aptes  la  mort  de  Philippe  ,  vers  l'an  i.^y.&ilut 
aflafliné  peu  de  temps  après  pir  ccux-mcmes  qui  1  avoient 
proclame  Empereur.  •  Zolime  &  Zoti.irc. 

CARUS.Poccc  Latin,  vivoit  fous  l'Empire  d'AuguiU 


?<  du  temps  d'Ovkte  ,  lequel  parle  de  la)r,fik4.d(JMk 

Et  an  fummmU^mHmulcCamtt 
fuMms  f.  )m  mugaur  ilk  fntt. 
CARUS  (  Marcus  AureTuiS  )  £nperear  ,  éttùt  natif 
de  Narbonoe  daoe  ks  Gaules  ,  comme  Eutrope  ,  Aoie^ 
liui  ViAor  tic  les  autres  le  remarquent  ,  &  non  de  Nar* 
honeou  Karone  en  Illyrle  ,  comme  Scaligcr  &  Saumiil* 
ont  conjecture.  Il  tut  créé  Lmpcreur  après  la  mort  de 
Probe  tn  iS:.  &  bittit  d'abord  les  5iarmates  qu'il  chaltà 
de  rillyric.  Apres,  avoir  nomme  fes  dcHX fils  Celârs ,  Ca- 
rin  &  KumcDtn  ,  il  envoya  le  premier  dans  les  Gaules  « 
éc  mena  le  cadet  avec  luy  en  Orient.  Il  défit  les  Sanna* 
tes  &  les  Perlés,  &  mourut  frappé  de  la  foudre  i  à  Ctdb* 
phonte  dans  la  Mefbpacamie  »  l'an  aS}.  apnîs  avoir  re> 
;oé  un  peu  ph»  d'un  an,  «  VopifinH»  itouf»  Vit.  Eum>* 
pe»^>9- 

CARTSTItlS  ,  Auteur  Gi«e,  qui  étoit  de  Pergame» 
avoit  écrit  des  Commentaires  Miftoriques  citez  par  Athé- 
née. On  ne  fijait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  •  Athénée» 
4H  lit.  fi.  I  o.  I  1 .  1 1 .  1  5 .  &:  1 4. 

CARYS  riUS,  Hillonen.  C/»?!^^)  AntigOnUJ. 
CASA,  cfcfwfc/j  Ca(e. 
CASA  d'Orlando.  Vtjés  Lampadoufc. 
CASAL  ou  CAZAL  DE  S.  VAS  ,  cafAÎt  on  ttd'tut^ 
mtpit  ,  ville  d'Italie  dans  le  Montferrat  ,  avec  Evéchd 
fuffragant  de  Milan,  appartient  au  Duc  de  Mantouè*.  Elle 
cfl  fiiuéc  fur  te  Pô ,  cntte Tuhn  &  Valence,  &  eft  une 
des  plus  fortes  places  d^Inlie.  Le  Pape  Sixte  IV.  y  ayant 
mis  en  i474<  le  fïege  d'un  Evéché^i  la  prière  de  Guil- 
laume Paleologue  Marquis  de  Montferrat  ,  elle  devint 
capitale  du  pays  ,  &  les  Marquiv  de  Montferrat  quittè- 
rent Occiniano,  pnurv  fixer  leur  lé)oiir.  Son  afTicttc  fur 
le  Pô  lui  fournit  de  grandes  commotîitcr,  outre  que  fon 
terroir  c(l  extrêmement  IcreiJe  en  toutes  choies.  Elle 
e(l  défendue  d'un  côté  par  une  bonne  citadelle  ,  &  de 
l'autre  par  un  Château  ,  avec  de  bons  fofieZi  des  rem- 

f>aris,ae  fortes  murailles*  ilt  plnfienn  beftiont  ît  demi- 
unes.  Outre  qne  le  Jogenaent  en  eft  trea-commodc  ,  8e 
qu'il  yade beauzappartemens,  la vBle eft aflcz agréable, 
avec  de  belles  Eglifes.  Ca&l  a  été  dans  |p  XVII.  fiecle 
comme  U  pierre  d'achopemcnt  des  Efpagnolj.  I!$  Taffle» 
gèrent  fous  Gonçalcs  au  commencement  de  l'an  i6z^. 
&  l'armée  du  R«iy  Loiiis  XI II.  les  obligea  de  le  retirer 
durant  la  nuit.  L'annéed'apréi  Ils  l'a/Tiegerent  encore  fous 
le  Marquis  de  Spino!» ,  mais  elle  fut  encore  défendue  par 
le  Maréchal  de  Toiras.  J-.n  1640.  les  F.lpapnols  afflcge- 
reot  Cai'al  lousie  Marquis  de I.egancz  ,  en  lurent  chaiïcK 
le  151.  Avril  parleComted'Harcourt ,  qu:  leur  enleva  leur* 
étendaru ,  leur  artillerie  &  leur  bagage*  après  leur  avoir 
tué  deux  mille  hoinnMS,& avoir  ftic  autant  de  priflmùen. 
Les  £lpMiols  Ancnt  plus  hcnremt  en  ilff  a»  dorant  lee 
troubles  de  la  France  ;  ils  prirent  Calât ,  Sr  elfe  fiit  de-^ 
puis  rendue  au  Duc  de  Mantouë.  Louis  It  Cr.vii  ,  i  qui 
ce  Prince  l'jvoit  cédée  en  i68i.  la  luv  a  rcniilc  en 
après  en  avoir  démoli  toutes  les  fortifica;ions.  *  Leandcr 
Albcrti  ,  Drjlnft.  Irjl.  Baudicr  ,  Util,  de  Tnus.  DupIeÎK, 
Siri ,  &c. 

CASAL  ou  CAZAL  MAGGIORE  ,  petite  ville  d  l- 
'  talie  dans  le  Duché  de  Milan  fit  le  Territoire  de  Lodi.  Elle 
eft  prés  du  Pô,  &:  vers  les  Etats  de  Parme  &  de  Mantouë.  ♦ 
Leand.  Albcrti. 

CASAL  PUSTKULENGO, petite  ville  d*Italk,enti« 
Lodi  êf  Plaifimee. 

CASAL  ou  CASALIUS(Gafpard)  Religieux  de  l'Or- 
dre de  tiint  Auguftin ,  Evéque  de  Coimbre  ou  Conimbre, 
éioit  de  Lciria,ou  (lion  d'autres,  de  Santanren  en  Por- 
tugal, Il  prit  l'habit  de  Religieux  parmi  les  Hcrmites  de 
famt  Au^all'i  ,  à  -.ci',  'an  1541. il  fur  >  u  n  j  nur  ellrc 
premier  Profclicur  en  Théologie ,  dans  l'UniverlitédeCo- 
nimbre.  r.nfmre  il  fut  noomc  i  l'Evcchc  de  Funchal  , 
dans  riile  de  Madère ,  pub  en  1 5  s  6.  à  celuy  de  Leiria 
dans  l^lleiinadoure  ;  &  enfin  \  ccluy  de  Conimbre,a<t 
il  moorac  en  if  8{.  on  (èloo  d'autres  en  87.  Il  alla  deuK 
fois  au  Concile  de  Tmne$  &  k  <bn  retour  ,  il  fe  trouva 
au  Synode  aflëmbK- à  I  ifbone ,  pour  la' reforme  desEgli- 
Ics  de  Portugal.  Il  avoit  été  Précepteur  de  l'Infant  Jean 
m.  qui  le  put  depuis  pour  être  Ion  ConrcfTcur  A'  le  nomma 
Chef  du  Coii'eil  de  conlcicncc ,  que  1rs  portugais  nomment 
Mrfj  lie  CcnfitintiA  J  ardenti.  Ces  grands  emplois  ne  l'cm- 

pécbereac  pas  de  rîeinplii  les  devoirs  d'un  bon  Evéque,  jlc 
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&  Nicolas  Antonio  B-«.H^P-  j^^Baptifte  )  Rom»"  » 
CASALI  ouÇ^^^H.    ),L  Van  {«  lO.  tous  le  Pon 

GREGOIRE  CasaU  fon  ir«c.  «a 

en  France.en  Acinjgne  &  A  e!que$  Traiter  , 
fali  étoit  bon  Poète  Unn    1  ^u.^.:  M  ^.^  H  ,^ 

&  r"""»":»^"  •  LilU.  Girald.  , 

'•"cisASfâm./,Hubeg.deC^ 
CASALIUS.  Chmhé,  Calai. 

fut  d'abord  ProfcîTcur  c.  T^*^"/?!"*'.  «  y  parvint  i 
L  ordre  i J>u,-y.nr  écc  c p^nficat  de 
la  Charge  de  Maiftre  '      à  u  recomoian- 

Mariin  lll.  qu.  le  «éa  C^J^^'i^i*  Kcile.  Cafa-No- 
dation  a-Allo.(e  .M^/^'^S  rlvfché  d'Elne  dans 
qui  avoit  de, a  ^''.P?""™         ,4.^.  I» avoir  fui- 

Vi  le  Concile  de  ftaje  comte     s    ^^^^^^  j.^^^ 

rentra  cbw  fon  P'"^ ,       4.  6.  Spondc  .  m  il»»^- 

Ut"niu%"aiiSiV* 

tifdeCotne  dam  le  i^on  X.&dcClc- 

ment  VIL  I  compofa  ^"^IfS^^i^ 

de  MlitiiL  U  tiavadla  d„  Colonnes  pen- 

illuRre».  So*  «»«^»«"*"^!JLS   car  pour  pUirPau 

Cardinal  Pompée  *;0'°"\î5,'  7^^,  yn  ,1  fit  des  Vcrb  con- 
■     Medicis.  depuis  le  PjP=  ^kment  h^^  ^^^^ 

tre  ce  dernier.  Le  Po^^^^Lgîî^^  année  que 
k  monde  le  crût  P^T»"'  "  «îï.  0„l"y  ^^^'^ 

Eome  fut  prifc  par  >«f'^P*'i*'5^(iïi^BVie,  que  .  il 
«Uvé  tout  ce  qu'.  lavo  ««'^^^^e  iJrir  de 

aîl^lttS  bW-^'-'-7^.  Pi.usvalcri««»,i. 

*^A&  Bartheleoii  de  a^it^fllf ,  cïX^ 

«    &%e  sWaTt^ï^^^      i»*  vouloient  nlpircr  aux 
" dicn^dc  Svir  pour  nôtre  Religion ,  par  ]«  endro  t. 
rimes  q-n  les  ca  éloignoit  davantage.  En  cftct ,  corn 
îunt  les  Elp.sn.k  pouvoient-ils  pVicter  k  derinterelle- 
nienc ,  la  dnviceur  &  l'humilité  Chrétienne;  eux  q"^' 
aietD'-nt  qu-iU  t<îmo»;nnient  p»ur  des  biens  P^i^'^^OWI  , 

icodoU  fi  cruels,  fi  orguciUeux  Se  û  emportez  r  De  IwQP 
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•r      «,  avnnt  autant  d'expf- 

fas  peratoUte»ce$l«fons;&  )^^^^^  ,,,vaill« 

r.encc  &ae  bon  !  " ^^"'^«^nicr  pr  travailler* 

,u  lalur  dcslnd.ens,il  f*^^      "".^^^^^^  ,  ^} 

leur  liberté.  C'eft  ce  qu il  «^n"^P"\;'"„  „le  cxTr.wdi- 
^\„„  U  -mploya  durant  îO. ans  av  c^^^^  la 

nairc.  0«  P/^j.'^'^  ""^  P  Jler  de  rincommod.tc  de 
l,ben<  de»  Indien  .  t"  lam  par  ^  .ffuya  des  pcr- 

fecttrions  infinies  de  la  P»f'-^"^^^P,^j^  toujours con- 
fut  capable  de  fcjf  "»^^„  Efpai^ne,  cju.  icmbUrit 
ft.nte.'^Il  fit f  •^^«"^^'cuVk  Fe.  boni  dciïeins  » 

luy  donner  «^'P'"""  "^^ant ^^^^^^  ^  comme  t  hré- 
car  l'Empereur  Charl«  V.  avant  Barthélémy 
tien,  &  comme  Politique  ,  dans  >«  ^  d  mformer  de 
de  hs  Cafas  ,  l'avoit  renvoyé  .  »vec  °ra  ^^.^^ 
U  conduite  des  P^^-V"^  r  Srs  ^  d  P*  ««^t  d. 
réUmrentpourtam  pa^  C.c^.t^^^  D«nl.nique  ,  m^X^ 
Religieux  datis  '        ^^^1  Ecns  d.n»\ 

procura  «^fP;»  n  Elp.pnc. f^SÏ 

pendant ,  lorTdu-U  >«J**;  continuelles ,  qu'il  obtnK 
S'ardeur  par  l'es  «r^«g»«*        particulières  pour  le, 

enfin  en  15 45;  '^'^ISm  6^^^  «'^''^^^ 
Indiens,  que  les  G^jr'JJfijSaWr.   La  Co«r  eco>t 
vrc  eux-mêmes  ,  &  «  Seoelvcda  &  quelques 

alors  i  ValladoUd  ,  &  le  Doreur  *n»«'^caa     M  JJ^^ 

titres  foûtinrent  5"*=  "BŒmTd^^^^^^^^^ 

oeché  i  0P'"Î2^"^"^»^  £7^^^^^^^^    publia  ,ae  du» 

par  fipt  ou  ^'«'V^'î^n  fit  la  re!atK>n  des  excex  IC  de  U 
Quelques-uns  defiiueUd  ^  ^  rf, 

tvrannie  des  Efp»^**  . -f  pïL,nQuc  fut  contraint 
rculé  divers  Ev«ch«  J^»      Tft  Sns  h  nouvelle  Ef- 

pagne'  11  y  fit  ^^ridencc  julqu  en  1 5  5  i^  n 
memcnt  iS^,»^;^'^"'^'"'  S'  SatiPa^fil  fe  retir» 
àWld.cÀ.lmourtit  l  an  M66.^g^^ 

euftin  DavUa ,  Padilla,  M«.c.  "'^V  ri^'^TS^ 

^CASAUBON ,  (  i[*»0  n*^""  '  J  'on  pas  à  Ge- 
pet.  village  de  Dauphin^^^^^^^^  Ut  écr;t%a  faldle  (ul^ 
nevc,  comme  divers  rL«nne  II  falloir  profcr- 

fifte  Encore  fou,,  k  nom  de  Cafebonn^^^^  ^.P^ 


encore  fous  k  nom  de  ^^^^^^^L,  ^„  j-  ^^  dit 
qu'U  commençai  chancelier  après  la  cm^e 
«inebleau.  entre  Jacques  DavyA^^^  p^^H^  j^^^^ 

vreux ,  &  depuis  Cardinal ,  «  ^J'/^^flin^  dl«ie» 
nay .  pour  l>  v^i^-'-i  ^«  J^ffaR^  ^^^^.^^  ^^^^ 
par  ce  dermer ,  dans  un  i  rauc  «.  quitter  le 

Lit  un  des  luges  .  &  d  P  °™ 'L't     affcda  toLursde 
paai  Protefiant,  Ql2oy.^"i^"i°  ViffetenS  de  rS^ 
'montrer  *^^Colai«  éXcS  »^^^  CathoRques 

,na,s  pour  avoir  ^"^^^^^^^y^f^^^^^  ni  aux  uns.  ni  aux 
fut^ïf.  »^àirabS;a|;Ïs  laKeh^^^  ^ 
fe  fit  Capucin.  Il  ravou  eu  ^^ift  ^J^Q^Z^^ 

sSttss^^;£SS^cé^ 

Jacques  I.  R7  f*^»G«nd^^rf« \U-  ^1' 
terre  liaac  C  Li.        q^n  „  "      delk&«<»»  remplis 

d'unegrandc  érudition.  Le   P^";^  ^  '^^^^^^ 

vtT&ttui  m  ilf»w««M  'r^  .r;";L'„ Chèrement  le  Manuicnt  , 

pJîyxne  -  ^  CritInS  ttco^^^^^  <1«  Annale, 

«£  compofa  une  Çntique  mr  '^^  ^         ^^^e  :  Exmi- 

SrOui^ge^do'nT^^^^ 

,  rue ,  avant  même  qu  il  ^,^,^P'^'3f^,'bS/ "  °vit  bien  que 

I  fiKfldié,àce«firo«dK,deîry«tK«nSî«B^  ^ 
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«im«ati^paiidiilftGiiiic|ae»  nyamb 
^poadêrh  chdè  pltu  kio.  Conluira  les  Aumin  âtez 
•prés  Meric  CafâuboD. Jacques  Cappel  PrordTcurcnThco 
l^ieàSe<lan,a  fait  fon  Apologie  contre  le  P,  R.ofwcid  , 
Jduice. 

CASAUBON ,  (  Meric  )  fils  d'ifaac  ,  Clunoinc  de  Can- 
torbery ,  a  aulTI  compofé  quelques  Ouvrages  ,  audl  re- 
cherchez par  l'énidition  qui  y  cft  répandue ,  que  peu  aerea-> 
bles  par  ta  dureté  de  leur  ftile,  DttfmutrlmptïtBtbr.  §  Sé- 
xm.  KMd  in  Oftttam  Uilrnt/uutm ,  m  Diâgmem  iMnium ,  m  Hit- 
tulim ,  in  ïftômm .  &{,  *  Scaliger ,  m  Std,  Pontanus ,  in 
mig.  franf.  ChriftiuH»  Mathias»  mriut.Ut^  Cbuief ,  W0> 
^Z)jiifb.Spondle»Ctoyi»,Voaiiu,  tcc 

CASAUX ,  (  Charles  de)  l'un  des  deux  Confuls  de  Mai^ 
lêillc  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle ,  &  Collègue  de  Loiiis  d'Aix , 
j  .  a  ïc  offtnlë  beaucoup  de  gens  4  Maricille  par  Jès  violcn- 
cti ,  ôi  voyant  qu'il  n'y  pouvoit  cfperer  aucune  fcurcté ,  ai- 
ma mieux  traiter  avec  le  Roy  d'Elpagnc ,  qui  luy  promet- 
toit  des  Seigneuries  au  Royaume  de  Naples,  qu'avec  Henry 
IV,  k>n  Roy  naturel.  Il  envoya  pour  cela  trois  de  (es  con- 
fidens  à  A'iadnd  ,  après  avoir  obtenu  de  Jean- André  Ooria, 
dodxeccns  hommes ,  qui  luy  turent  amenez  fur  quatre  ga- 
lères ,  par  (ba  fils  Charles  Cafaux ,  avec  cfpera/tce  d  un 
JècoHrs  pluscAifidenbJc*  qui  devoir  liiivre  peu  de  jours 
Êsaéa.  Mais  aaBoainah ,  nommé  Pkne  I^bertat ,  Corfe 
aorigttte,  vanUBtKnardi,  à  qui  il  avait  confié  la  garde 
èc  h  PoTc  Roy -,1c  ,  qui  dcdroit  s'agrandir  par  quelque 
ia:on  njiiiwrjblc  ,  Ciuux  i  le  moyen  d'introduire  le  Duc  de 
Guilc  daiy  la  ville,  &  tua  Cafaux  de  ia  propre  main,  au 
jnois  de  Février  1596.  Les  deux  fus  de  Calaux,  qui  s'c- 
toient  jeitez  dans  le  Fort  de  la  Garde,  &  Louis  d'Aix, 
fcn  Collègue ,  fe  iauvcrcnt  prorapiemenc  à  Qenes.  *  Mc- 
^ray ,  m  Rcgtte  4'Uti»n  U  GtâiuI, 

CASBIN.ouCASWIN,  viUe  dePerfe,  dws  h  Pro- 
làoBf  d'Airac.  Quelques  Auteurs  la  prennent  pour  ITan- 
denoe  Wémmh  HIe  eftficuée  «a  pied  des  naonmoes  en 
allant  dliwIttdllhaierCafpieniie.  On  dit  q^iftprti  cette 
ville ,  Calbin  ell  une  des  plus  grandes  &;  des  mieux  peuplées 
de  toute  la  Perfc,  &quecemtU  demeure  de  ScKah-Ta- 
nias ,  après  que  les  Turcs  eurent  pris  Tauris.  Il  y  a  un  beau 
Palus  ,  grand  oombrc  de  Molquées ,  &  plufîeurs  bazars  ou 
jvè's  couvertes,  remplies  de  toute  l'orte  de  aWfduSldifes. 
*  Pietro  dclla  Valk  SiL  n*Mw  iLt  PttfiA. 

CASCAR.,  ou  KASGHAR,  ville  «f  Royaume  d'Afie 
dans  la  Tartaric ,  du  côté  du  Royaume  de  Thibet,auMidy. 
D  autres  le  nomment  encore  du^Mg.  Outre  lâ  vflle  de 
Kafghar««(  Jacct^n^qiiii  en  eft  la  âmtaie,  ony  trouve 
ciicDieTaiaiiCWtânit,|ecel»SK'.*Iilarc  Pob,  fiv.  i. 
(kaypjtific.fir.  î>d«  ^ 

CASCH  AN ,  vide  de  Perfe ,  dans  la  Pro^Wce  d' Airack 
eu  Hicrion.  F1!c  t!f  ci  ji-Jc  ,  !>el]e ,  niarcli.mdc ,  &  bien 
pcupicc,  iinicc  di;n  uue  jjU.jie ,  environ  à  trois  journées 
a'Hifpatun ,  en  allant  vers  la  mer  Calpienne.  Il  y  ^des  mai- 
ions  magnifiques ,  de  beaux  )ardins ,  de  bons  fruits  ,  Se  un 
grand  commerce  d'étoffes  de  ioye  :  mais  il  n'y  a  point  de 
bonne  eau  j  &  Ics  habicans  y  6001  incommodez  par  des  fcor- 
pions ,  dont  la  pîsqoetiiv  cft  tRi'-daqiiermICr  *.nsf^  dr 

CASCHAW.  Cbmheg.  CaObvic. 
CASE ,  ou  la  CASA,  oulêloa  les  ailim|  de  Cafi ,  ou 
dr  Cefis ,  (  Jean  )  £v£aue  de  Vaifim  9e  Patnardie  de  Je- 

rufaleni  ,  djns  le  XIV.  lieclc  ,  étoit  de  Limoges.  Il  prit  l'ha- 
bit dans  l'Ordre  des  C-armes  ,  où  il  l'ut  d'abord  Prorcflcur 
en  îMiiîolophie  &  en  rhéologie  ,  puis  Prédicateur,  &  cn- 
luifc  (  jeneral.  Le  Pape  Clément  VI.  luy  donna  l'Evcché 
de  Vi]i  :n  depuis ,  il  fut  encore  nomme  Patriarche  de 
leruialcm.  On  a  de  luy  des  Commentaires  i'ur  le  Maître  des 
Sentences,  &  fur  la  Politique  d'Atiftotc,  outre  des  Sermons, 
Dr  B.  yargutt ,  de  Ttmpne ,  de  SmSu.  Il  mourut  en  odeur  de 
&inteté,  vers  l'an  i^^»  *  Trithéme,  de  vit.  lU»^.  dam. 
Luce ,  i»  BikCâm.  JÙêfxc ,  im  9mii.  Cam.  Spoihqe,  A»  C 
1329.  mnR.  lô. Columbi , de  tfifi.  Vâfm, ^rt. 

CASE  ,  (  Jean  de  la  )  natif  de  Florence ,  &  Archevêque 
d<--  Bcncvcnt ,  a  vécu  dans  le  XIV.  fiecle ,  fous  le  Ponti- 
cat  de  Paul  III.  Marcel  II.  &  Paul  IV.  qui  l'honorèrent 
c  leur  eftirae  ,&  l'employèrent  en  diverlcs  négociations. 
Le  premier  1  élevi  1  l  ArL  ievéchc  de  Berjevcni,  &  on  ne 
doute  point  qu'il  ne  l'eût  mis  au  nombre  des  Cardinaux, 
iî  on  ne  luy  eût  fait  connoître,  que  Jean  de  U  Cale  qui 
itoit.tres-délwKfaét  de^boaoreroit  ia  Pourpre  parleoé- 
nsjkiiiev  deftvîe.  Uaicd  IL  jarojtbenfcoiipdebonxie 
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volonté  pourlavttMM  U  vécut  trop  peu  ponr  la  luy  té•^ 
moigncr ,  car  u  mourfR  vingt-un  )our  ïj>ré$  Ibnéleaion, 

en  M  ^  V  l'iul  IV.  qui  tuy  lÙCCC.U  W  Wi  :  ',1  Cl  .■t-jfieur* 
ili.iiici*ia  ûiinillcrc  de  Jean  de  la  Cale,  lequel  ctanc  dç 
retour  ^  Rome,  y  vécu  doucement  dans  la  folituJc  &  dans 
I  ttudc  des  belles  Lettres,  &  y  mourut  en  1557.  aimé  S( 
eftimc  des  Sçavans,  On  l'accule  d'avoir  conipolé  un  Ouî- 
vrage  abominable.  D'autres  alTurent ,  que  ç'cU  une  catomr 
nie, fondée,  comme  l'a  prouvé  Gilles  Ménage, fur qoelv 
ques  Vers  infâmes ,  tirez  du  Caftttt»  del  F«rw.  La  Café  avoif 
une  délicatefic  d'cfpric  admirable  &  beaucoup  de  (cavoir  i 
mais  fa  plume  était  trop  libre  de  tropoblceoe  :  d^àiut<)lii 
ne  fe  peut  pardonner  k  on  hopn&e  liaainie  ;  8e  encore 
moins  à  un  EccleGaftique.  Nous  avpqt  de  luy  la  vie  du 
Cardinal  Bembe  ,  celle  du  Cardinal  Contarini  ,  &:  uq 
1  raité  ,  intitule'  gjIj(/)/«,  qu'on  a  fôuvent  mis  en  diverlcs 
Langues.  ♦  Joanncs  Impcrialis ,  m  Hvftê,  Hift.  Lç  Mire ,  if 
Stripi.  S  te.  XV.  De  Thon  ,  &c. 

C.\SE ,  ou  CAS/EUS  (  Jean  )  Médecin  Anglais ,  a  vécu 
fur  la  fin  du  XVI.  liccle ,  &  cnleignoit  dans  l'Univerfité 
d'ftxfort,  où  il  mourut  vers  l'an  1600.  11  compolâ  divers  , 
Ouvrages  ,  Sufer  AnjlottUs  Qrgaaum.  Ononomia,  EdchméH 
Mufite/ ,  &t,  *  Pitlcus,  de  lUiiJi.  At^g.  Sertft.  Le  Mir^  dfSd^ 
Smc.  XVI. 

CASEL , (  Jcaa)  Alemand , était  om^oaire  des  Païtr 
Bas  ,  &  niquit  I  Gottinghen ,  dans  te  Duché  de  Bmnl^ 

wrc  ,  ie  18.  Slay  de  l'an  i  ^  3  5 .  It  étudia  en  Alemagne  (c  en 
Italie  ,  où  il  fit  deux  voyage^  ;  ic  enlùitc  il  cnleignala  Ph  » 
lolbphicà  Roltoc&  à  Helmfbt  ,  où  il  mourut  le  9.  Avril 
de  1  an  1 6  i  3 .  àg<;  de  80.  ans.  On  a  de  luy  divçrs  TraitçZ» 

*  Melchior  Adjm,/ii^r. Phi/.  Ctrm. 

CASETE ,  petite  ville  d'Italie ,  dans  le  Royaume  dQ 
Naoles ,  en  b  Province  de  la  Terre  de  Labour ,  avec 
che,  fuSiragaot  de  Padouë,  4c  dtfe  de  Principauté,  qui 
appartient  «  h  finiiUc  des  Gaulant,  ^c  ell  fituée  au  pied 
dÏEtBMmiaaes.  prés  daViultiinie»  enticCcndc  Capon^ 

*  Sanlôn,  Nodrând. 

C  A  S  H  E  L  *  ville  dlrlande  »  lut  le  Seuver  «  dans  le 
Comté  de  Tiperari ,  dans  la  Moramonie,  ou  Province  de 
Munfter.  Cette  Vi'Ic  !'r  lufli  le  (iege  d'un  des  quatre 
Archevéchez  d'Irl^i  idc.  Oa  y  cçletira  W  Çoqçilç  «  l'aA 
ï  17Ï.  *  Sanfon 

CASIAN.  (Jimhtz.  Caffan, 

CASIMAMBOUS  ,  peuples  de  l'Ifle  de  Madagafcar  , 
nommez  autrement  Zdfft  Câ^mmbtm  le  païsde  Ma* 
tatane.  Leur  Hifloire  cUt ,  qu'ib  devcodenc  d'une  troupe 
d'Arabes»  que  le  Calife  de  U  Meqiioaivayadaos  de  grands 
canots,  pour ioftruira les habiiaos 4e cette  Ijle,ily  a  en> 
viroQ  deux  cen^  ans  -,  &  que  leur  Commandant  époou  lafills 
d'un  Prince  Negrc ,  à  la  charge  que  la  lisnéc  qui  viendroit 
de  ce  ma-ij:'/'  ,  l' ippcllcroii  du  noni  die  cette  Priiiçcf'r, 
nommée  djHnMimu.  C:arc'elUa  coutume  que  dans  cttic 
Ifle,  du  côté  du  Sud,  le  nom  delà  famille  ie  prend  de  la 
femme.  Ils  (ont  bl.incs ,  m.iis  plus  bizanez  que  les  Z  i^e-i 
rmmtt:tc  leur  profcrTion  efl  d'être  OrwiMjfn  ;  c'ell  i  dire, 
Mûmi  SfmMis  ,  enicignant  à  lire  &  à  écrire  l'Arabe ,  dans 
1m  vîQafies  oà  ils  tiennent  leurs  écoles.  Ils  commandent 
anx  gj^m^it  dans  le  Matatane  :  &  ces  Blancs  n'ofêr 
couper  la  gorge  aux  bétes  ni  aux  volailles  qu'ils 
:  manger,  quoy  qu'elles  foientàeuxtil  faut  qu'ils 
venir  un  C*fimaiii»ti  pour  cela.  *  Placourt ,  tiifi.  4i 

ROIS    D  K    P  O  L  O  G  y  F. 

S-  CASIMIR,  Prince  de  Pologne  ,  c'toit  iecondfilsde 
Cafïmir  III.  Roy  de  I^oIc^nc,&  Grand  Duc  de  Lithua- 
nie.  Dés  la  jcuneffe  il  le  coni.icra  à  Dieu  ,  &  vécut  dan* 
fon  Palais ,  comme  dans  un  lieu  faint.  Il  garda  uncchafleté 
in  vioUble ,  malgré  l'avis  des  Médecins  qui  l'excitoioit  à  tp 
marier  i  &  il  fit  prof  tre  un  Sde  extraordinaire,  pour  la  Re^ 
ligion  Catholic^ue,  employant  pMues  (brtes  de  moyens  pour 
eitiiper  kSchifioedçsRalileai.  Ce  Prince  mourut  à  l'âge 
de  if.  ensie  4.  Mats  1489.  drfim  corps  fur  porté  d^ 
l'E^lifè  Cathédrale  de  Wilna,  Capitale  du  Duché  de  Lir 
fhuanic ,  où  il  fit  plufieurs  miracles ,  qui  obliefrent  le  Pape 
Paul  V.  i  le  mettre  ao  nombre  des  Saints.  *  74v'iM  Ter- 
rier de  Vicence ,  Evrque  de  Guardia ,  Vtedtjam  <  jtjimir. 

CASIMIR  I.  de  ce  nom.  Prince  ou  Roy  de  Polognp  , 
étoit  fils  de  Mieczllas  ou  MidOasII.  mon  en  1034.  ^ui 
le  laifTa  fous  la  tutelle  de  fa  femme  Riskche  ou  Rixa ,  fille 
deRJieinfroy,  Pafaôo  du  Riuo,  &  nièce  m^emeUe  de 
VEmg^W  QàmlBt  Çctfe  Pibfeflb^i)iét(nt  Atqguiiv 
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de ,  ivant confiéteeoiiveniamttdciéfldfntnX^<^ 

die  (a ' n.if ion,  s'attira lâ  haine  det FolaiHMi qui  fe  Mvoltc- 
rcnt ,  Si  l'obligèrent  l  Ce  réfugier  djns  li  *vaxe ,  oh  elle  cm- 
porra  tous  les  threfors  du  Royuunic.  Calimir  palT3»mrt^r/« 
en  Friincc  ,  lîius  !c  nom  de  Clurlc  ;  il  éiudii  i  Paris  ,  puis 
k  rendit  Religieux  de  l'Ordre  de  C^iuny,  fout  laint  Odi- 
lonjCry  pricfOrdre  du  Diaconar.  Sept  ant  après ,  c'cfl-i- 
dire»cil  1041.  Cn  Sujeu  ayant  içû  le  lieu  de  fà  retraite, 
obtmNaC  du  Pape  Benoît  IX.  fous  c)ue]<|Uet  conditions  par* 
dcaUêm ,  que  leur  Prince  vîeadi«ic  gouverner  leur  Eut , 
te  qti'i!  ft  ifuriefoit.  Il  époufi  M«rw  ou  Dobrogneve , 
fille  d'Ulodomir,  8c  fceur  de  Jaroflas ,  Ducs  de  Ruffîe,  & 
régla  parfiitenieiît 'bien  fon  Royaume,  auquel  il  (bûmit 

Elulieurs  Provinces.  Il  civilifa  les  Polonois,  fu  de  grands 
kat  aux  EgUics ,  en  fonda  grand  nombre ,  Se  prit  un  (oin 

Cirticulier  de  faire  venir  des  Religieux  de  Cluny  dans  (on 
oyaume.  Dé$  l'an  1044.  il  défit  Mafias ,  Duc  de  Mofco- 
vie ,  il  enleva  la  Silcfîe  aux  Bohémiens ,  Se  il  établit  un  Siège 
EpUcopai  k  BreOau.  Son  Règne  fi»  de  dix-huit  ans.  Si  il 
araorat  lesS.  Novembre  de  Pin  1058.  Bodeflas  te  U*rdj 
vOU  k  OmI,  êc  Lediliu  ,diC  Hamdn;  luy  fucccdcrent  ftin 
tprfs  l'aurre.  It  les  «voit  eus  de  Dobrc^nevc ,  fon  époufe , 
(pli  le  rendit  encore  pcrede  Miefche  Bc  d'Othon,  morts 
jeunes ,  8c  de  Suentochna,  mariée  à  Primiflas,  Prince  de  Bo^ 
oeme.  *  Cromer ,  Hirf.  film,  Longinus ,  m  Ann.U.  &c. 

CASIMIR.  II.  dit  lefHjhf  fils  de  Boknas  III.  dit  Cri- 
ttufi,  filt  mh  en  1 1 77.  a  la  place  de  Mieczflas  ou  Micifla% 
dit  U  Pitux ,  fon  frcre ,  oue  Con  avarice  fit  chafler  du  thrône. 
Il  déchargea  le  peuple  aes  lubfidet ,  te  voulut  enfiiite  ren- 
dre Je  CoaiDnne  i  fan  prédeceflèur,  nais  les  Polaooés  s'y 
eppolhfvnt.  &  pieté  luy  fit  entreprniâre  te  gnene  coacre 
1«5  PrufTîcns  ,qii'i!  vsi  icfuit  &  qu'il  obligea  de  fuivre  la  Re- 
ligion Chrétienne ,  dont  ilss'étoient  lèparés.  Après  avoir 
régné dix-(êpt  ans  il  moimiten  1 194.  igéde  77.ans  Lesko 
V.  (on  fih ,  dit  It  Blduc ,  fut  élù  apré?  luy.  11  l'avoit  eu  d'He- 
Wine ,  fon  épou(ê ,  au(Ti  bien  que  Conrad  Se  Alix,  qui  mou- 
ment  (âintement  en  i  z  1 1 .  On  du ,  que  Cafimir  IL  dans 
un  fitftjn  qu'il  faifoit  à  fa  Noblellê ,  mourut  empoifenné  par 
«M  faBme  qu'ileknioit  éperdOunent.  *  Cromer ,  Gwqpiim , 

êCtm 

CASIMIR  III.  (timommé  UCmni,  nâq-iit  en  I  509. 
&  fut  couronné  après  la  mort  de  Ladiflas  Udu ,  loa  pere  , 
le  15.  Avril  de  l'an  1555.  Il  reçut  la  Couronne  avec  fi 
femme  Anne  ,  fille  de  Cedcmin  ,  Grand  Duc  de  Lithua- 
nic  ;  &  I  '.i  la  mort  de  cette  PrincelTc ,  il  époufa  Adélaïde, 
fiUe  d'Henr)',  Landgrave  de  Heffe  ,  qu'il  confina  depuis 
daasunMonaflere, li  caufe  de  fà  laideur,  Se  pour  n'être 
point  troublé  dans  le  ctotnerceillcgirinfe  ({ii'il  entretenoit 
.  avecuoejuve.  Jean.RoydeBahaae,  luy  fit  la  guerre  ; 
imisCafinùr  eut  l'avantage  fur  luy ,  &  luy  enleva  un  grand 
IMMibrv  de  places.  Depuis,  il  conquit  toute  la  Ruflîe,  en 
divers  temps  :  &  après  la  mort  de  la  Reine  Adélaïde  ,  il  prit 
en  mariacc  HedwiM,  fille  d'Hcnr)' ,  DucdeGtogovic.  Au 
relie ,  il  eft  le  fcul  Roy  de  Pologne ,  qui  ait  acquis  le  fumom 
de  Gr4H.i ,  non  pas  tant  par  fes  exploits  militaires ,  par 
Jamour  qu'il  avoit  pour  la  paix,  parla  magnificeotti  & 
osr/4  rii»c  p0l«l^«  Jtr  UAMi*«M«.  «..i:!  r  1^  '  le ^eild IlOQI* 

,te  fiirtoat 

^  ,       -  ^ —  r  ........  ».»       îe  monde  , 

ae  *  reodrp  h  ju(Kce  i  chacun  fort  exa^emcnt.  Il  nvouruc 
dune  chute  de  cheval,  en  courant  le  cerf,  à  l'âge  de  éo. 
ans ,  le  8.  Septembre  m  -o.  Me  j  7.  de  fon  règne.  Il  eut  de 
fa  dernière  Icmmc,  FI  ,  r'i,  mariée  à  Bogullas ,  Duc  de 
Pomcranie  -,  ^  Anne  qui  prit  alliance  avec  Guillaume, 
f  nte  de  Cilie,  Cafiraireft  le  dernier  des  Rois  de  Polo- 
gne de  la  famille  des  Piafb.  Il  «voit  fait  étire  Loiiù ,  v 
de  Hongrie,  fils  de  fa  fonr  Elifibetti,  &  ce  Prince  luy 
iBCceda.*  Mu:hau,fir.4.  Cromer,  tir.  1 1.  ^c. 
CASIMIR  IV.  auparavant  Duc  dcLithuanic,  étoit  fils 
At  c  '  '^'^  '-•«^'H"      te  fut  appellé  à  la  Courone, 


kmois ,  liiTez  d'un  bn^Menegne,  AoieRt  prêts  d«  lenec- 
trc  entre  les  mains  de  Boleflfls,  Dwr  de  Maflbvie.  H  fbt 
«OOronné  Tan  1447.  trois  ans  aprc's  la  mort  de  Ton  frère. 
Pej  après  la  tyrannie  des  Chevaliers  Tentons ,  ayant  con- 
tt«ni  le»  Prutlîens  d'i  nplnrer  la  protedion  de  Calimir ,  c  e 
î!*?'*.""^  partie  de  la  PrufTe,  &  Dantzic 
aame.  Mats  il  perdit  b  .bataille  contre  rOnb*  Tfntoni- 


qii^«l  14$4<  parlatropgnnde  confiance  qne  leslîcnseo^ 
rencen leurs  propres  forces,  8e  par  le  trop  grand  mépris 
qu'ils  firent  de  leurs  ennemis.  Cette  perte  irrita  Cafiroir 
qui  le  rétablit ,  fit  réduilit  les  Chevaliers,  après  ta  perte  de 
Maricnbourg,  &  d'autres  villes ,  à  luy  demander  la  paix  , 
qu'il  leur  accorda  à  la  prière  du  Pape.  I.adjllas,  fon  fils, 
ayant  été  élû  Roy  de  Bohême  en  1 4  7  i  .Mathias  Corvin  s'y 
oppofà  i  ce  qui  fit  nafcre  une  guerre.  Après  la  mort  du 
même  MaÛae  ,  4llt  était  Roy  de  Hongrie ,  les  Etats  de 
ce  Royamw  «nmeent  nenre  far  k  Tfar6ne  J«ao-AI> 
bert  fécond  fib  de  Otfinir  >  tiliiftrc  par  une  viâdre  rena» 
portée  fur  les  Tartares;  mais  une  partie  ayant  donné  fes 
luffrages  à  Ladiflas  fbn  frère  aîné ,  déjà  Roy  de  Bohême» 
ce  fut  un  autre  (u)et  de  (guerre  ,  dans  laquelle  Jean  AU 
bert  eut  du  pire  ;  mais  depuis  il  céda,  lit  rit  un  traite  avec 
lôn  frère.  Cafirnir  demeura  neutre  entre  les  fils  ,  &  moii- 
rut  qucloues  années  apréi  le  7.Juin  de  l'an  1492.  %è  de  6^ 
ans ,  après  en  avoir  régné  45.  Il  époufa  Eli fabeth  d'Autn* 
che ,  dite  de  Hongrie ,  fille  d'Albert  d'Autriche,  &  d'Elifà- 
beth  de  Liizeinbourg,Reine  de  Hoi^ric  }  en  eot  Ladiflas» 
Roy  de  Hongrie  Acae  Bohême  t  mort  en  Jean  AU 

ben,  R^  de  Pologne ,  mort  fans  alliance  en  i$oi.  Cafi- 
rnir morten  148».  Alexandre  &  Sigifmond,  Rois  de  Po- 
logne }  Frédéric  Cardinal ,  Evêque  de  Cracovic  &»p(iis 
Archevêque  de  Gnefne  ,  morten  1 50  j.  Heduvige  mariée 
i  George  *  Duc  de  Bavière  ;  Sophie  ,  femme  de  rrederic  « 
Marquis  de  Brandebourg;  Anne,  alliée  \  Begiflas  ,  Due 
de  Pomeranie  }  Elilâbeth  ,  femme  de  Frédéric  II«  DoC 
de  Legnicie  \  Baibe,  mariée  à  George  ,'Daikde  Sue; 
Jeanne  &  Marguerite.  *  Michoil»  CMmer^Af.  it, 
1 9.      10.  Guaenini ,  6cc. 

CASIMIR  (  Jean)V.  fi!-:  de  Sigifmond  TIL  &  de  fa 
féconde  kmme  Conllance  d'Autricnc  ,  fut  élù.  après  Ion 
trcrc  Ladiflas-Sicifmond  on 'e  IV- May  de  l'an  1648. 
Ce  Prince  qui  s'etoit  delliné  à  l'Eglilé,  après  avoir  vû  pref^ 
que  toutes  les  Cours  de  l'Europe,  avoit  pafTé  deux  ans  dans 


(à ,  avec  difpenfe  de  TEglifc  ,  Lollilê-Marie  Gontague  , 
veuve  du  Roy  fon  frère  ,  &  il  en  eut  en  1650.  une  fille 
qui  mourut  l'année  d'après.  Clurlcs  Guftave,  Roy  de  Sué- 
de, luy  fit  une  cruelle  guerre  en  165  5.  &  caufa  de  grands 
maux  à  la  Pologne.  Canmir ,  qui  avoit  été  d'abord  défait  » 
reprit  courage ,  chalTa  Guftave  de  fes  Etats ,  &  après  la 
mort  de  ce  Prince ,  fit  la  pus  avec  Charles  fi»  fiiccefleur 
en  i6éo.  Depuis ,  Ion  anme  i£Ex  les  Molcovites  en  Lt'- 
thuanie ,  le  ).  Novembre  del'ao  t66i.  mais  elle  ne  fè  fer-  • 
vit  de  cette  wâoire  que  pour  fe  révolter  contre  fon  Sou- 
verain ,  te  fevchainer  contre  les  Ecclefiaftiques.  Le  Roy 
fbûmit  pourtant  les  rebelles,  &  fur  tout  après  lamortdtf 
Lubomirski  ,  Clicl  des  faftieux  ,  mort  à  Brcflaw  le  3 ,  JuU-  . 
let  £S<S7>  Mais  ce  Prince  ayant  perdu  la  Reine  fbn  épou- 
fe, la  10.  May  de  la  même  année  »|Miirviît  au  bien  du 
Ro3raaiDe»& abdiqua  volontairement,  pourpaflèrieiefte 
de_  lès  joars  dans  le  repoi.  Les  Etats  de  Pologne  élfifcna 
Michel  Koribut  WiefiiowisKi,  le  19.  Juin  jô^^.  Jean  Ca- 
fimir  vint  en  France  ,  où  Loiiis /r Grjni  le  reçût,  &  luy 
donna  le  moyen  de  fubfifter,  en  l  r  nce  de  fon  rang.  Ce 
Prince,  qui  étoit  déjà  extrêmement  valétudinaire,  tomba 
malade  INevcrs  en  irt7i.  &  y  mourut  le  14.  Décembre^ 
Son  corps  a  été  porté  à  Varfovie  en  Pologne ,  &  km  cceur 
eft  enterré  dans  l'Eglifè  de  l'Abbaye  de  làint  Germain 
des  Près  de  Paris»  dont  il  étoit  Abbé  }  «fr  k»  Hefij^cnt 
luy  ont  fait  Hever  on  magnifique  tombeau ,  avec  un 
funèbre.  Le  Roy  Jean  Cilimir  étoit  counpcux  r  n-  Jcnt,  I 
mais  il  ivott  peu  de  bonfieur.  11  s'écoit  trouvé  idix-icpt  ou 
dix-hui'  ^nrrllcs,qa'!ilavaitpltfilWlolllRs  Salées.*  jciw 

mmtt  du  temps.  1 

C  A  S  lU  S  ,  Montagne  de  TEgypte ,  fur  la  côte  de  la 
mer  Méditerranée ,  proche  duT,ac  de  Sirbon,iurks  coil* 
fins  de  la  PalefHne,  d'oiî  elle  s'étend  au  Midy,  vars  ka 
frontières  de  f  Arabie  Penée  :  prefentement  on  la  nomme 
itnjf4  i  te  leLae  deSirbon  Rappelle  U  Oïlft  itTenrfe ,  ou 
t*  BjTMgHtrUs.  Au  pied  de  cette  Montagne  ,  il  y  avoit  at|^ 
rrcfois  une  ville  nommée  Cépum^  fameufc  par  le  lepulcrc  d? 
Pompèe,&  par  un  Temple  détiié  à  Jupiter.  •  Str.ibon,/)V.  i  6. 

CASLEU ,  dixième  mois  des  Hébreux,  qui  répond  en 
partie  à  Novembre  &  à  Décembre.  Zjch.7.  I'  rire  fbn  ori- 
gine du  mot  Hébreu  Otmhfti»  9*  parce  que  et  ^gne  k  coor 
che  au  mab  dt  Nowaifaïf  . 
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CASLONA,  Bouri;d'Ancîalounc  en  Efpnf^nc  ,  flir  la  ri- 
vkrc  de  Guadjlimar ,  étoit  aurrctois  une  Ville  conHdcra- 
ble,  appclî^c  par  les  Latin';  r  .i/?'/i'o,avcc  Sicec  £pircopal,Suf- 
fragant de l'Archevcquc  de  lolcdc.  Prcs  de  ce  lieu,  il  y  a 
des  montagnes  ^ui  en  prcSncne  le  nom ,  &  qui  font  ccic- 
bresdaasrHiftatre,  i  caufe  de  la  famcule  dcfaiu  des  Mau^ 
#ei  par  loChrétims ,  qui  y  toïrent  deux  cens  mille  de  ces 
Ifindelei,  rin  i  aoz.  fous  le  Règne  d'AMMolé  ,  Roy  de 
Cafttlle.  »  Rodenc  de  Tolcdc,  Baudrani 

CASMIR  ,  C  \Ssr\lIR  ou  KACHEMIR,  Pnmace 
de  !T-ui|)irc  du  Gi aiiiJ-Mo£;ol.  l'»i/s  Kachemir. 

CAS<.)NI  ,  ((juy)  Italien,  nacit"  de  Scrijvallc  ,  dans 
k  Marche!  rcviiane  ,  ï  vc'cu  au  commencement  du  XVII. 

1  licclc,  vers  Tan  i6  i  o.  11  apprit  les  Ljn;^ues  &:  le  Droit ,  & 

I  t'Àahlit  ^  Veniic ,  où  il  contribua  à  l'ctablUTemenc  de  l'A- 

cadémie de  jr  liKKnui  ;  enfuite  étam  retourné  dans  (on 
jntt,  a  s'éleva  par  un  meriiejulques  aux  premières  Char- 
gel.  IlalaiR  dncfs  Onmnsco  là  langue  naturelle ,  cora- 
meUVkin  TâffyUiL^ti^Amen.  DifwfidiU  Un^e.  UTts. 
m  Vttik»,  d-t-LoreittO  Craflo ,  Ittg.  ilttum.  Lrttrr. 

McrCASPIE  ,  ou  CASPIPN'NT. ,  grand  Lacd'Afie, 
entre  la  Tartarie,  le  Royaume  de  Perle  ,  UGcorj^ic,  &  la 
Molcovie.  Il  cit  (eparé  de  toute-,  les  autres  mers,  avec  Icf- 
quelles  ii  n'a  aucune  corninunication ,  a  moins  <]uc  plulicurs 
grands  fleuves  qui  s'y  rendent ,  comme  le  Volija,  t'Aras, 
&  autres,  ne  fc  jettent  ealîùtcpar  des  canaux  loûterrains , 
dans  la  mer  Noire,  oadanik  Golfe  de  Ballora,  ou  dans  la 
mer  des  Indes.  Les  aocient  Géographes  ne  ibnt  psd'ac- 
Mrd  touchant  ÛfigUK&lôii étendue.  La  plupart  des  An- 
ciens croyaient  que  c'étaîc  un  golfe  de  roSceaa  Septentrio- 
nal,  comine  le  Bras  de  mer  qoi  s'étend  entre  la  Perlé  & 
TArabie ,  en  eft  un  du  Méridional.  Strabon ,  Mêla ,  &  Pli- 
ne, ont  été  de  cette  opinion.  Mais  Hérodote,  Diodore  de 
Sicile,  &  Ariftorc même, Tout  dépeint  comme  un  I.ac  , 
c'en  cft  un  en  effet.  Cent  du  pais,  &  tous  les  autres  peuples 
rappellent  Mer,  félon  la  coûiume  des  Gcograiihes  an- 
cicns,&  des  modernes,c]ui  donnent  ce  nom  à  tous  les  ;:r mds 
amas  d'eaux  renfermées  entre  les  terres.Ainfî  le  Lac  Affih al- 
tite&  le  LacdeTîberiadc,  dans  la  Palcftine ,  (on  vulgaire- 
nent  ap|iellexmerSîleprcmier,wcr morte-,  &  le  fécond, 
mer  deGeoelareth»  aaac  Galilée.  U  en  eft  de  m£me  en  £u- 
jope  des  Lacs  de  Con(iaBee&  de  Genève  ,  ddiiy-^y  étant 
jKHrmé  par  les  Atenuns  Genfer^^à  &  l'autre  C»nflMi.tTt,/r, 
Aft-à-cure ,  mtr  dt  Genève  ,  &  mtr  dt  CtnfitiKt.  Ainfi  les 
Hollandais  appellent  UArltm-mn,  le  Lac  de  Harlem,  qui 
n'acnviron  que  huit  ou  drx  licucs  de  tour.  Quant  à  ta  iirua- 
tion  delà  mer  Cafpicnne,  les  antiennes  Cartes  l'étcndcnt 
du  Couchant  au  Levant,  fie  les  modernes  du  Midy  au  Scp- 
tCBtrion,  luy  donnant  une  figure  prelgue  ovale  Se  envi- 
ron <oo.  lieuës  de  circuit.  D  autres  la  tont  longue  de  800. 
milles,  ac  large  de  650.  milles,  6c  alfurent  qu'en  hyvci 

j  cQe  fe  gele  pour  la  phis  grande  partie.  On  l'appclloit  aufH 

HniHjittm  du  nom  d'une  Province  de  Perle  ,  aujour- 

I  d'huy  ChUnt  qu'elle  a  au  Midy.  On  knomme  ï  prefent 

MtT  it  Xtbnjtm ,  dt  BMbu ,  dt  SéU ,  àcalilè  des  pais  ou 
Mlles  qui  lonc  fîurlêscâcést'Texeira,  Bandtajid,Tam- 
nicr,  &:c.  .  . 

Portes  CASPIENNT.S,  certains  détroits  &■  pafTar^e»  dii- 
iiciles ,  entre  des  montagnes  clcarpées,  proche  de  la  Mer 
Cafpienne,  vers  la  ville  deDerbcnt,  dans  U  Province  de 
Schirvan,qui  dépend  du  Royaume  de  Perle.  Le  nom  de 
Scrfnr  Ggnific  p«rrï  émue ,  &  les  Turcs  appellent  cette  Vil- 
le J3fflii-Ciipi,c'eft-à-dire,  PmedtfcT:  ce  qui  a  du  rapport  au 
IWID  de  nmtO^fiauKf.  On  tient  que  ce  paflage  fameux 
eft  fût  à  la  main,  &  taillé  dans  le  Koc,  l'efpace  de  huit  mille 
fn ,  8t  qac  dans  fa  plus  grande  largeur  à  peine  y  a-Ml  lieu 
pinir  un  cliarior.  Qnckpies  Modernes  nomment  ces  p.ilTa- 
«  gcs,  foife^  de  Jepst  qui  eft  une  ville  duGurgifbn,  autre- 

,  ment  de  la  Géorgie  particulière. 

I  Mnnrs  CASPIENS ,  chaîne  de  montagnes  en  Alic,  qui 

I  s'étendent  du  Septeutiion  att  Midy  »  entic  rAnneoie  &  la 

Mer  Cafpie. 

I  CASPIENS,  peuples  de  Scythic.voifins  des  Hyrcanicns, 

&  de  ce  grand  Lac  qui  a  été  appel  lé  de  leur  nom ,  Mtr  Caf- 
limK'.On  Âtoue  torique  leur  pcre  &  leur  mere  avoicnt  at- 
tcînc  un  grand  âge  »  comme  de  iôixante  &  dix  ans,ils  avoicnt 
•ccoftiumé  deles  rnifibrmer  dans  un  lieu  étroit»  oâiU  les 
faifoicnr  mourir  de  faim.  Strabon,  fiv.  it.  Ils  avaient  des 
chiens  crueU  &  terribles  que  le  Pocte  Valerîus  Ftaccus 
dépeint, /.v.  f>. 
CASSAN,  ouGAZAN  KHAN  ,*étoit  ùh  d'Argoun 
Jmmiu 
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Khan,  Empereur  des Mo^;ols,  dans  b  Perfe  ,  i:  luy  fuccc- 
da  après  la  mort  de  Baidu ,  qui  hit  tue  en  Arménie  par  l'E- 
mir Nevrus  l'an  de  )esus  Christ  1 194.  &  de  Itle- 
ire  6«;j.  Le  ChniVianilmc  avoir  été  le  plus  grand  crime 
e  Baidu  ;  Caflànqui  y  étoit  engage  ,  l'abjura  pour  moo- 
ter  lui'  le  Thrôae,  ài  pht,le  oum  de  Sultan  Mahmoud* 
Après  avoir  défait  dans  le  Khoraflàn  quelques-uns  de  (is 

Stents  qui  luy  difinitoient  la  Couronne  ,  il  en  donna  le 
oavemcment  \  rEmir  Nevrus,  qui  avoir  conmiandc  (on 
si  iiicc  contre  (es  compctitcurs  ;  m^s  lur  de  faux  r.ipports  il 
ht  luiiclier  contre  lu\'  Cutlutichjl;,  qtii  luy  envoya  la  tê- 
te de  ce  malheureux  ,  l'an  de  Ji  sirs-Cunisr  &:  de 
l'Hcgirc  rt95.ll  fit  .ii;lTi  taire  le  prnccz  à  lôn  Vllir  Çadr- 
Gchan,il  vainquit  NalFer  tils  de  Cjiouii  Roy  d'Egypte^ 
au[)rés  de  la  vilic d'Emcfc ,  en  1199.  il  lubjupia  toute  la 
Sync ,  perdît  uie  bataille  contre  le  nicme  NalTer  auprès 
de  Daous  ea  ijoa.  fous  la  conduite  de  Cutlucfcbah  , 
de  mourut  en  1504.  de  J.  C.  &  de  l'Hegire  701.  ei« 
tr£memciic  regrette  de  lès  fujets.  Il  fut  ecterré  à  Schan> 
Gazan  ,  oà  il  «voit  fimdé  une  Mofquéc.  *  D'Hcrbclot , 
Bibi'ol.  nner.t. 

CASSAN,  ou  CASIAN,  Biffa  de  Soliman  Empereur 
des  T  urcs  ,  fut  envoyé  par  ce  Pitnce  en  Hongrie,  ou  il  fie 
de  [grands  dégâts  i  Oc  ou  U  (ut  tué  dans  une  bataille  que 
luv  livra  knîiice  Palatin  Fan  15  J  t.  *ciNMnMr.drGM* 

CASSAN  ,  Chenbe\Clî^»m, 

CASSAN'DER,  6is  d'Antipater ,  irrité  de  ce  que  lôn 
pere  ne  luy  avait  laîlR  par  tcftament  que  le  commande- 
ment  de  quelques  troupes»&dece(|u'il avoir choUî  PdyA- 
perchon  pour  Mlntftre  du  Roy  Aridée  de  Macédoine,  & 
pour  Tuteur  des  fils  d'Alc:vrindre  !e  Grand ,  (it  Ii:  -ce 
Ptolomtc ,  fils  de  Lagas  ,  &.  d'autre  Chefs  pour  dttruire 
Ion  Loncurrcnt;  ce  fut  la  1.  année  de  la  CXV.  Olympia- 
de-, de  ;  !  9.  ans  avant  l'Ere  C:hrét(enne.  Mais  Olympias» 
incre  d'.Alexandre  le  Cr.iiiJ  ,  &  ennemie  perfonnelle  de 
CaiTandcr ,  ayant  été  rappcllcc  en  Macédoine  par  Polyf» 

Eerchon,  y  fit  nnuinr  cent  perfbnncs  des  plus  confidera?» 
les  du  party  de  CalTander,  outre  le  Roy  Aridéc ,  Si  fa  femc 
me  Eurydice.  Caflander  pour  ^'cn  venger ,  vint  afliè^r 
cette  cruelle  Princcflè  dans  Pydae,ViUede  MacedQine,qtt'il 
prit  l'an  j  i^.  avant  l'Ere  CbréiienDe.  Par  le  traîné  de  Ca- 
pitulation, Otympias  avoit  eu  la  vie  (âuve  ,Ca(rander  h 
luy  6ta  l'année  Imvante  ,  Se  époufa  Theffalonicc  ,  krur 
du  Grand  Alexandre.  Enftiite  il  s'occupa  i  affermir  fa  do- 
m:natton  dans  la  Grèce,  à  dompter  le  relie  de  la  Macé- 
doine, Se  s'unit  avec  Seleucus  &  Lylînuchus  ,  contre  le 
redoutable  Antigonus.  Après  quelques  dilferenrs  fuccez^ 
ils  conclurent  un  Traité  avec  luy ,  par  lequel  Caflànderde— 
\o\z  retenir  le  Ibuverain  comaûnaement  en  Europe,  jul^ 
qu'à  ce  que  le  jeune  Alcxandra,  fils  d'Alexandre /rCrinw^ 
&  de  Roxane  fût  en  ige  de  raHivemer.  Mais  le  perfide  CaA 
fander  v  mit  ordre,  &  le  ni  mourir  avec  (kncre,  fur  U 
fin  de  l'année  511.  avant  ffire  Chrétienne.  .H  perfuad» 
auin  i.  Polyfpcrchon  de  (ê  défaire  d\in  autre  fils  d'Alexan* 
dre,  nommé  I  lc-rcuie,  &  5.  ans  après  fa  mort  ,  il  ulurpa 
enfin  le  noiu_ de  R.oy.  Ne  pouvant  avoir  la  p.nx  avec  An- 
tigonus, &  ("on  fils  Demetrius  ,  il  fe  ligua  encore  une  fois 
avec  les  dct!'«  Roys  Scicuciis  &■  Lylirtiai.l-.us.  Après  avoir 
uni  ic>  troupis  à  crlles  de  les  .-Mlic/  ,  .avec  leur  Armée 
commune  de  tûixance  &  fcizc  oiille  hommes  de  pied  ,  de 
dix  mille  cinq  cens  chevaux,  de  quatre  ccni  ékphans.  Si 
defîx  vingt  chariots  de  guerre,  contre  lbisantc&  dix  mil- 
le hommes  de  pied ,  dist  miMe  cbcvaux ,  (bivante  Se  quinze 
élephans,  il  rcmpora  une  grande viAoî» ,  pvésdelaville 
d'Ipfus ,  en  Phr)'gic ,  fur  h  fin  de  Tannée  }0 1.  avant  l'Ere 
Chrétienne,  en  la  4.  année  tic  ta  CX'IY.  OFvmpiidc.  Il 
mourut  hydropique  .  ins  après  cette  victoire.  Son  Rè- 
gne fut  de  ij>.  ans.  Caflandcr  lailla  trois  fils  de  là  tcnime 
ThefDIonicc  ,  Philippe,  qui  aie  rcgua  qu'un  an  ,  Antipi- 
ter  À:  Alexandre  qui  li.  firent  la  guerre  pour  la  jucccîîion 
de  leur  pcrc. * Judin fliv.  I4.i).^i6. Plutarquc  , Vu  dt 
Dtwttnus  ^it  tjrénk  Djodiire  de  Sicile, iiv.  i^^Eufiibc^ 

dÂHS  fiCblOH. 

CASSANDER  ,  (George)de  Bruges,  fclon  d'antieS 
del'Illede  Callândt ,  né  en  i  { iV  un  des  içavajit» 
hommes  de  (on  temps,  ^polTcdoit  parfaitement  les  Lan- 
gues ,  le  Droit,  les  belles  Lettres  Se  la  Théologie.  Il  cnféi- 
gna  î>  Brupes,  i  Gand,&  ailleurs  avec  une  trcs-grande  ré- 
puiatii  in.  D'.pi;  ,  1'  'attacha  aux  Controvcrles  touchant 
I  U  Religion,  6i:  pubiu  uaLivte  dootk  lUre  écoitidi  Dtg 

Ni) 
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V*;r  de  l'hmme  f  'uux ,  déou  Ut  i^trtntf  it  HeliptB.  11  n'y  mit 
point  taa  nom}  &  Françott  BifMlun  qui  l'apporta  le  pre- 
nier  en  France ,  pafla  pour  en  eftre  ï'Antcur  ;  ce  <]ui  luv  fît 
des  affaires  avec  les  Cal  vinifies.  CafTandcr  amc  ajout<5, 
comme  dit  De  Thou  ,  à  U  connoKTance  qu'il  avoit  des 
chofcs  (àintes,unc  grande  candeur  d'anie  &  une  grande 
modération  ;  &  il  chtrthoit  inlitigablcmcnr  les  inoyt-ns 
d'appailer  cette  tempête  ,  sVtoit  élevée  contre  l'Eglill'. 
Le  Prince  Guillaume  de  Cicves  le  pria  de  venir  chez  iuy, 
pour  s'oppoler  aux  Anabaptiftes ,  &  d  étoic  ï  Duiibourg  en 
i<(^4  lors  que  l'Empereur  Ferdinand  luy  écrivit  le  14. 
J  .u  1 ,  pour  luy  pcrfuader  de  le  venir  trouver  \  Vienne. 
CalTander  s'excou  fur  U  gnow ,  qui  Tavoit  retenu  au  lit  la 
plus  erande  partie  der«noee.  L'Empereur  le  pria  par  d*aiH 
o«sLctimdai^.Jayiet^qiiepnifi|iie<«  iâtuéne  luyper^ 
mettoît  pat  de  tnvaitler  I  la  réSnion  des  efprîts  par  (à 
prefèncc,  il  y  contribuât  au  moins  par  Tes  écrits  &  par  (cm 
conicil  ;  qu'il  fit  un  AbbrcL;<î  de  la  doiflrlne  Cbréliennc  ,  &: 
qu'outre  les  anciens  Articlci  de  la  Foy  Catholique  ,  qui  ont 
toujours  crc  hors  de  toute  cûntro%'crle  ,  i!  expliquât  encore 
Ceux  qui  éroicnt  controverfc/.  Il  travailla  à  cette  Conlul- 
tation  qu'il  lit  imprimer ,  &  l'envoya  à  l'Empereur  Maxi- 
nilira  II.  car  Ferdinand  étoit  déjà  mort.  Ce  fut  le  der- 
nier Ouvrage  de  cet  excellent  homme  >  qui  étoit  ékiffté 
de  toute  p;^on  ,  &  qui  profelToic  finceremenc  la  venté 

eorg^  Caflânder  ayant  voaTu  plaire  aux  Catholiques  & 

aux  Protcflms,  ne  fut  agréable  ny  aux  uns  ny  aux  autres. 
On  trouva  même  des  erreurs  dans  Ibn  Ouvrage,  qu'on  a 
mifes  dans  l'indice  de-  Livres  défendus.  Outre  les  Oeu- 
vres de  Vi^ilius,  Evéque  de  Trente ,  &  un  Traitéd'Ho- 
noré  d'Autun  ,  d(  rrxdtjhnut  tnc  ;:  ;.';J  ,  qu'il  pubJia  , 
nous  avons  encore  de  luy,  Cemmenitrium  de  dituins  tnCbn- 
f»  mtmi.  Ht  BJftfmhlfMtiim.  Dttftmm  Amitft fiic*  StQ*. 
LitarptJt.  TréJimmtm  remit  UUtfid  deftnfia.  EfifitU.  Sufpu- 
iétm  rti  mmmtriÂ  Kemtn.  &  Grunum  Ad  mtnetm  FUndruMH, 
ijrt*  George  CafTmder  mourut  le  j.  Février  de  l'an  i \66,  * 
De  Thou,  Hj/?./it.  18.  56.cr38.  VaIeieAndr^BiM.B(^. 
SpcKide^  &c< 

CASSANDRE ,  fille  de  Priam .Roy  de  Troyc.  On 

dit  qu'elle  fut  aime'e  d'Apollon  ,  qui  lu v  donna  l'elprit  de 
prophétie  ,  en  échani^c  des  dernières  lavcuii  qu'elle  luy 
devoit  accorder;  mus  CafTandre  refufa  de  luy  tenir  pa- 
role dés  qu'elle  (e  fcncit  en  poireflflon  de  l'art  de  prédire  ;  de 
(ôrte  qu'Apollon  irrité,  &  ne  pouvant  lë  retraôer ,  voulut 
qu'on  n'ajout&t  jamais  foy  à  tout  ce  qu'elle  pcmrrolt  pr^di- 
fti  Aiafiaolèmocquadelès  oracles,  lors  qu'elle  annonça 
par  avance  les  malheurs  de  Troyc.  Après  la  ruine  de  cette 
ville,  elle  fût  violée  par  A}az  dans  leTemple  de  Minerve. 
Enfuite  elle  lût  elclave  d'Agamemnon,  l  qui  elle  prédit  inu- 
tilement la  mort  que  Ta  femme  luy  préparoii.  Elle  fût  tuée 
par  Cljttmittfirt ,  qui  l'avoit  crue  fa  rivale  avec  fondement; 
car  Agamemnon  aimoir  éperduëment  CafTandrc.  *  Homère, 
ll/id.  C-Odyff.  Virgile  ,  lir.  z..^iu;d. 

CASSANDIŒ  FIDELE  ou  CASSANDRA  FIDE- 
LIS  ,  femme  (çavante  Vénitienne  ,  vivoit  dans  le  XVI. 
ficelé.  Sa  famille  qui  étoit  originaire  de  Milan ,  î'éroit  éta- 
blie i  Vende,  où  Calfandre  naquit  vers  l'an  14^5.  d  Angelo 
Kdelis.  £Ue  appdc  non  (êukneotla  Langue  Grecque  tt  la 
Latine ,  mais  encore  ["Hiftoitc ,  h  Philol^ie^^  &  la  Théo- 
logie. Les  Papes  Jule  II.  &  Léon  X.  le  Roy  Louis  XII.  Fer- 
dinand ,  Roy  d'Aragon ,  Elizabeth ,  Reine  de  Caftille  ,  le 
Duc  de  Milan  ,  &  enfin  tous  les  Princes  d'Italie  luy  donnè- 
rent des  témoignages  de  leur  cllime.  Les  Sçavants  mêmes 
admirèrent  fon  érudition  ,  &  plulicurs  vinrent  même  luy 
rendre  viliie  à  Veniiè.  Elle  ibùiitu  à  Padouc  de»  Thcfcs 
de  Philolôphie  ,  pour  un  de  (es  parens  nommé  Bctrucé 
Lamberti ,  Chanoine  de  Concoraia  ;  &  elle  y  prononça 
une  belle  harangue  qui  fut  imprimée.  Elle  époula  Mario 
MatpelliOk  Médecin  de  Vicence ,  qu'cUe  fuivit  à  Rhetimo; 
&  à  ion  retour  elle  le  perdit  à  Venife,  vers  l'an  i  j  1 1 .  com- 
me on  le  voit  dan»  une  des  Lettres  de  Caflkndre  Fidel  is  au 
Pape  Leoo  X.  Elle  éroit  alors  dans  la  f  ff.  annfe  de  (on  âge. 
Après  ce  malheur,  elle  refta  roû  'otirs  veuve  :  k\-  on  dit  cjue 
Inr  la  fin  de  favieellc  fut  Supérieure  des  Holpitjlicrcs  de 
fàint  Dominique  ,  où  clic  mourut  âgée  de  loi.  ans  ,  vers 
l'an  iji^y.Nous  avons  un  Recuè'n  de  quelques-unes  df 
lès  Epîtrcs.  On  luy  attribue  d'autres  Ouvrages  ,  l)f  Ultcrj- 
Tum  l,vid'.b<i!.  Drf(ieatidnmndiMy&(.*Angje  Politicn,/,  j. 
tj>:lt.  1 7.  Fulgolc,nMiibiMM.ijli>«.<;.  a.Umnafini ,  ai  rit. 
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CASSANDT  ,  ou  CASSANT  ,  petite  We  J^t 
Bas,  fur  la  côte  deFlaodw,  vis-i^vudc  r£cJtt<e.  JJ  y  a 
un  village  8e  une  fbitcrelle  de  ce  nom.  Le*  ïfoUancKùs 
en  (ont  les  maîtres  ,  &  ils  la  prirent  au  commencement 
du  XVII.  (îecle ,  pendant  qu^es  Efpagnols  aflTegeoient 
Oftcnde.  I.'llle  de  CalTandt  a  été  autrefois  plus  grande 
qu'elle  n'cll  à  prêtent ,  mais  les  tempêtes  &  le  flux  &  reflux 
en  ont  diminué  pliB  debmoiiiéi  *Stniitt6mmt4eSiM* 
drtt.  Sanfbn. 

C  A  S  S  A  N  O ,  ville  du  Royaume  de  Naples  ,  dans  la 
Calabre  citerieure,  avec  titre  de  Principauté,  &  Evéché. 
fudVagant  de  Cofenza.  Elle  ed  peu  confidcrable  ,  &  eft 
(ituée  prés  d'une  petite  tiviete  ,  dite  Liooe.  *  Seafiiii»- 
Baudfvidi 

CASSANO,en»  Boatgfiirl'Adda,  dans  le  Milanez. 
entre  Cvémc  êr  Bergame.  Il  eft  connu  par  la  défaite  de 

l'armce  Impériale  ,  I'  r  :  Ir-  L.-nn  Mni.'rrjrnt  du  Prince  Eu- 
gène de  Savoye,  par  le  Duc  de  Vendôme, cooduilànt  l'ar- 
mée de  France  »  M  16.  Aouft  170J.  flfu,  LoÔis  XIV« 

*  Sanlôn. 

CASSARD,  (  François)  Cardinal,  du  Titre  de  Saint 
Martin  ,  Archevêque  de  l  ours ,  &  Doâeur  en  Droit  Ca- 
non &  Civil ,  vivoit  dans  le  XIII.  (iccle,  &  éroit  natif  du 
Fayet ,  dans  le  Diocelê  de  Grenoble ,  en  Dauphiné.  Il  Ait 
fait  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  XI.  &  mourut  ï  Lyon 
au  mois  d'Aoïiilde  l'an  1137.  *  Hilarion  de  Cofte  ,  dtj 
Dm^h.  Frizon ,  GétL  Pnp.  $ainie»IHarthe,  GéU.  cîrift.  T. 
î.f.  774. 

CASSEE  ,  ou  KESSEL  ,  Cdfielhm  CMtmtm  ,  Céfftii*, 
&  c.jjJiiU,  ville  d'Alcmagne,  dans  la  Franconie  ,  Se  Capi> 
taie  du  Landgraviat  de  HclTc.  1:11e  cfl  liruée  (iir  la  riviè- 
re de  Fulde  ,  entre  Mirpurj^&  Padcrborn,  &:c'e{l  le  le- 
jour  du  Landgrave  de  HcHe-CalTet  ,  aujcHird'huy  Guil- 
laume VII.de  ce  nom.  CalTel  e(i  une  ville  trcs-bicn  n>rti(iéc»- 
avec  une  bonne  Citadelle. Elle  eft  grande  &  alFcz  bien  bâtie. 
Iltyiyit  ongnnd  commerce  de  laines.  QMcIques-uns  U 
prennent  pour  le  JircMNtfiim  de  PloIcinée,niaisceD'cftpasJ« 
Icnttment  de  Bcftiiis,  *  Sanfim.  Baudrand. 

CASSEE ,  oa  MONT-CASSEL ,  CdSelbim  &  CMfltIlym 
Manrnnm  ,  petite  ville  des  Pays-Bas  en  Flandres ,  eft  (îtuce 
fur  une  montagne ,  \  quatre  lieues  de  Berguc- Saint  Vinox, 
d'Aire ,  &  de  "leroiianne.  Elle  eft  ancienne,  alfei  bien  for- 
tifiée, avec  rtHort  confidcrable ,  &  de  fcs  remparts  ,  on  dé- 
couvre dans  la  plaine  ,  environ  trente  Villes  ou  Bourgs,  Il 
y  a  un  vieux  Château  &  l'on  y  tient  des  Foires  aux  mois 
cl'Aouft  &  de  Janvier.  Le  Roy  Philippe ila||*)tr,  prit  cette 
ville  en  it  1 3.  &:cllca  été  depuis  priledCteplîJê,  en  diver* 
fesoccafions.  Mais  elle  eft  célèbre  fur  tout  par  diverfesba* 
tailles  qu'on  y  a  données ,  &  dont  deux  ont  été  gagnées  par 
deux  PJiilippcs  de  France.  Le  Roy  Philippe  4$  VMt  y 
dffiten  t;t8.lesFbmans,  qui  s'étoient  révoltez  contre 
leur  Comte.  Ce  ftit  le  1  i.  ou  15.  du  mois  d'Août.  Dans  le 
dernier  ficelé  le  11.  du  mois  d'Avril  de  l'an  1677.  Philippe 
de  France,  Monficur,  Duc  d'Orléans,  Frère  unique  du  Roy 
Loiiis  U  Grju»d,y  dcht  Guillaume  de  NalTau  ,  Prince  d'O- 
range, depuis  Roy  d'Angleterre  ,  qui  comniandoit  lesar- 
mées  d'Efpagne  &  de  HoUande.  Le  Duc  d'Orléans  aflle- 
geoit  Saint  Omer  ,  dans  le  temps  que  le  Roy  émit  oe. 
cupe  au  Siège  de  Cambray;  &  le  Prince  d'Orange*  vou- 
lant jetter  du  (ccours  dans  la  première  de  ces  Places  « 
s'avança  à  la  tefte  d'une  Année  oombieiilê.  Le  Doc  fiiitie 
de  (es  lignas ,  &  vint  I  la  rencontre  de  Tamiée  ennemie, 
qu'il  dcht  ,  &  enliiite  retourna  au  (icge  de  Saint  Omer, 
qu'il  emporta  peudejoufs  après.  *  Mczcray.  Utmtms  d» 
Temps. 

CASSEMIR,  Province  de  l'Empire  du  Grand  Mogol, 
dans  l'Inde.  l'eTi-y  Kachcmir. 

,  petite  ville  de  la  Guyenne,  dans  i'A- 
genois ,  à  cinq  Heucs  d'Agcn,  fur  la  rivière  de  Lot.  Il  y  avoit 
autrefois  une  Mailôn  Royale,  où  l'Empereur  Charlcmagne 
fc  plailbit  fort,  &o{i  nâquit  Loiiis/r  Deb»im*in  ,  fon  (ils  , 
en  778.  Qwlques-uns  qui  placent  cene  Maiioo  Royale 
fur  la  Garonne  «  dans  lelXocelê  de  Bacat»aapr6  du  vil' 
lage  appellé  le  Coudrot ,  ou  Qgodnit  «  Ciwçnt  &  difenc 
qu'elle  étoit  au  lieu  où  eft  maintenant  CaflêSil.  Il  y  en  a  eu 
d'autres  qui  ont  crû  (]ue  ce  CîûrMU  Royal  étoit  d.insle 
Poitou  ,  parce  qu'il  y  a  encore  un  vill.ige  qui  le  nomme 
Ga7cncLiil.  Mai^  cette  dernière  opininn  cil  contraire  î  tous 
les  Turcs  anciens.  A  I  cgard  de  ce  ux  Cjui  pcnlcnt  que  cette 
Maifon  Royale  étoit  fur  la  Garonne,  on  peut  leur  accor- 
der qu'il  y  en  acu  «ne  à  Caficuiliouis celle  quicUoom- 
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I,  te  «A  nlquit  Loiiis  U  DdtmSn,  nVtoit 

PI  en  ce  lieu ,  parce  que  tous  les  Titres  la  mettent  dans 
Dioccié  d'Agen  ;  &  Caflèuil  (iir  k  Garaaneeftcoathxn- 
sent  du  DIoccie  de  Bazas.  »  Airaom  ,  0r  JUinc.  S»  Btmd. 
Beili, H///. CM».P<âJV.DaChefiie>TMi>  x.  Mabïllon  ,  Dt 

CASSERIUS  ,  (  Julius  )  Médecin  s  a  v^cu  au  commen- 
CeiDCnC  du  XVII.  (ieclc  ,  en  1608.  II  (ftoit  de  Plailincc 
en  Italie  ,  né  de  pauvres  pjrens  ,  &  t  ut  d'abord  domellique , 
puis  dilLiple  d'Aquapendcntc  ,  à  Padouë.  Il  avança  telle- 
ment dans  la  connoiiTance  des  lècrecs  dc  la  Médecine  &  de 
la  Chirurgie  ,  qu'après  la  mort  d'Aquapendente  il  obtint 
la  chaire  de  Pratefflcur  daxis  l'Univeiuté  de  Padouf,  où  il 
mourut  tgé  de  60.  am.  NoMtvont  divers  Ouvn^  de  fa 
façon  t  Di  ttcit  âud-tifjue  vrt4m,  Bîjkââ  âOMtUHté,  Pm- 
uptftitn  ,bKefide  quinque  fcnfibus  lAer,  &t.  *  Tbomafini  >  1. 
tii.  tl»i.  do:!-  l' r.  V;indcr  Linden  ,  dt  Scrift.  MàL  &tm 

CASSE  I  l  A  ,  (  Salvus  )  Religieux  Domtmquain  ,  de 
Palermc  en  Sicile ,  c(t  appelle  Cafrcta  par  Poiïcvin.  Il  fut 
preroicremcnr  Maître  du  facré  Palais ,  &:  cniuitc  General  de 
l'on  Ordre  en  1 48  i .  Le  Pape  Sixte  IV.  l'envoya  en  Alcma- 
&  ce  fui  en  ce  temps  qu'il  fit  ouvrir  le  tombeau  d' A  i- 
:  k  flMM  a  écrivit  Ja  vie  de  âne  Vincent  Ferricr , 
«otfc  qwlqiNi  waum  ouviages  t  8t  maosut  ta  1483.  * 
LModre  Albeiti»  Sk  i.ir  Mr.  ÙàUmL  Antoine  de 
afenne,  9k. 

CASSIA  ,  ou  DE  CASSIA  ,  (  Smeoa)  dmliftFw 

dati. 

CASSIAV  ville  de  Perfe.  Ktxr^Cafchan. 

S.  CASSir.N  Martyr  ,  fut  le  ptcraicr  Evéque  de  Si- 
ben  »  (dont  le  fiejie  cft  miintcnant  à  Brixen  ou  Brefic- 
■on  ,  dans  le  Ccimtc  de  Tirul  en  Alenugnc.  )  Après  y  avoir 
fait  bitir  une  l'j^lilc  t-n  l'honneur  de  la  Vierge,  il  en  lut 
bcTi  Evcquc  par  Portunat,  Patriarche  d'Aquilcc  en  550. 
Les  Iqfideies  Icchaflcrcnt  depuis  ;  &  il  fe  retira  à  Rome  , 
puis  l  Cbmelium  ,  aujourd'huy  Imola  >  dans  la  Romagne , 
il  tînt  me  Ecole  publique.  Mais  il  fut  pris  en  jâ). 
faroidre  de  lulien  l'Àptftétf  &  il  (ut  expoliE  à  Tes  Ecoliers , 

SI  le  firent  mourir  k  coups  de  llilets,  *  WwaU  Huud  ï 
czenmos ,  MtmfoUs  sdiibutgnRi.  Petr.  de  mtal.  In.  7. 
CASSIEN,  (Jean)  Scythe  de  nailTance  &  cekbre  So- 
litaire ;  flonfToit  dans  le  V.  fieclc.  Il  pafla  les  premières 
années  de  fa  jeuneflc  dans  le  Monâflerc  de  Bethléem ,  où 
il  s'unit  tres-particulicreroent  avec  le  Moine  Germain. 
Delà  ils  allèrent  enfcmblc  en  Egypte,  &dans  la  PaleRi- 
ae:  Se  après  v  avoir  demeuré  7.  ans ,  ils  retournèrent  à 
Intr  premier  Nionillcre  ,  d'où  ils  r«ournerent  dans  les 
deferts  de  Scythie.  Depuis,  Cafficn  nu  difciple  de  faint 
Chrylbftome  qui  le  fit  Diacre.  Lorlque  ce  lâmt  Evéque 
itit  chafR  de  Ton  Eglife ,  par  la  faâioa  de  lès  ewKnis ,  l'E- 
glifc  de  Conftantinople  qui  s'étoit  ié)».  adreflïe  an  Pape  In- 
iKKcnt  1.  députa  encore  en  40;.  CnfTicn  .ivec  Germain, 
pour  rcprefcnter  l'injudicc  &  la  violence  qu'on  faifbit  \ 
Ion  Paftcur.  Après  la  mort  de  ce  Saint  en  407.  CafHcn  re- 
paHa  à  Rome,  où  il  tic  amitié  avec  T. con,  qui  fut  depuis 
Pape;&  lorlque  cette  ville  eut  <?tc  pnle  par  Alaric  t  r,    i  .1 
.  il  alU  en  Provence ,  &  s'établit  à  Marlcillc.  Il  y  fut  mis  au 
nombre  des  Prêtres ,  par  i'Evêque  Vcnerius  { y  fonda  deux 
MonaAercs,  l'un  d'hommes  &  l'autre  de  vierges;  &  v  pa- 
ntconuneungrandmaftredelavieReligiculc.  Ce  fut  là 
ou'il  écrivit  Tes  Conférences ,  onCuKariNv  des  Pères  du  dc- 
leit,  en  vingt-quatre  Livres  ,  dont  il  dédia  1er  dix  pre- 
miers à  faint  Léonce  Evéaue  de  Frétas,  &  \  Hcllade,  Su- 
périeur du  Monaftcre  e'tabli  par  Caftor  Evéque  d'Apt  en 
Provence  ;  les  fcpt  autres  \  Honorât  &  à  Luclicr  ;  &  les 
fcpt  derniers  à  Jovinien  ,  Minerve  ,  Léonce  &  Thcodurt. 
Il  a  voit  dc),i  compiiré  les  Inditutions  &  la  manière  de  vie 
des  Coenobitcs,  &  les  remèdes  contre  les  huit  vices  capi- 
taux »  en  douze  Livres ,  qu'il  adrefle  à  I'Evêque  Cailor.  Il 
fil  encore,  à  la  prière  de  faint  Léon  Pape,  alors  Archidiacre 
dt  Reine,  un  Ouvra^  de  l'Incarnation  du  Verbe  ,  contre 
letaVracsdeMcAotitts.  Il  contient  fept  Livres  dédiez  au 
alênwPonttfi^.  Avrefte,  la  réputation  de  ce  grand  hom- 
me eft  demeurée  flétrie  par  la  niauvailêdoârioe,  qui  pa- 
loft  dans  fa  treizième  Conférence  ,  où  (bus  le  nom  de  FAb- 
bè  Chcremon  ,  il  p.iric  en  Sémipeheic  n.  C'efl  ce  qui  obli- 
gea faint  Prolper  d'écrire  contre  luy  les  Livres  qui  portent 
pour  titre:  Contre  le  Ceîljtcir,  ou  Auteur  des  Conférences. 
On  ne  (çauroit  pourtant  le  nommer  Hérétique  ,  puiiqu'il 
ne  dcfettdit  pas  lés  lêntiments  avec  opiniâtreté ,  &  que  l'E- 
||ilc  ne  les  avoit  pas  encore  diftinâanent  coadaanez.AuiIi 


lOT 

faint  ProTper  même  reconiiolt  6  lâintetj  »  (^qki^i)  cottt» 
bane  les  erreurs.  On  l'honore  caaHBeSaîM»naofêaleQMni 
dans  le  Diocelè  de  MarlBUe ,  ottit  dans  (ootc  b  Pitovenee  k 

oîi  Ton  célèbre  en  pluficurs  lieux  fa  fete  le  1 3 .  Juillet.  Il 
mourut  à  pareil  jour  en  448.  i  l'âge  de  97.  ans.  Nous  ne 
doutons  point  que  CafTîi  n  n'ait  compofc  en  Latin  fcs  Ou-» 
vrages,  tlont  on  traduiilt  depuis  une  partie  en  Grec.  Noui 
en  avon^  divcrics  éditions ,  comme  celles  de  Jacques  Ciaco» 
nius  de  Rome  en  1 5  80.  &  161 1.  Henry  Cuicfcius,  depuis 
Evcque  de  Ruremondc  ,1e  fit  imprimer  i  Anvers  en  I  5^8h 
avec  des  Notes  de  fa  façon  ;  &  Dom  Alard  Gazet  ou  Gazei» 
Benediâin  des  Pays-Bas ,  en  procura  encore  deux  éditioM 
en  II.  volumesiff^l*,  l'an  1617. &  i6ki.  à  Dofiay  &à 
Arras.  Dom  Alard  a  ajoiité  dans  la  deniief»  ttùe  Apologi* 
de  CaOIen  ,  fous  le  titre  de  fMitM  tkalM^t  fr»  puiKtM 

foMms  CAfiMÙ,  Il  y  en  a  en  une  trotfiéme  Àiition  i  Parii  « 
an  1 642.  Confultezccs  éditions  avec  Cennadc  ,  (4f,6t% 
Photius,  Cad.  197.  Baronius ,  Bellarrain,  Poficvin,  le  Mi^ 
re,  Vnfnus&:  Guefnay.mc^iilto/Kilik  I.AMf.Jiiw  a.<4Ctfck 
M.  Du  Pin  ,  BiW.  dei  Aut.  Et\!. 

CASSIERE  ,  (  Jean  ,  I'Evêque,  de  la  )  cinquantièmê 
Grand-Maître  de  l'Ordre  de  aaint  Jean  de  Jerufalem  ^ 
crably  pour  lors  4  Malthe»  fiwceda  en  i  ;  71.  à  Pierre  dit 
Mont ,  après  avoir  été  auparavant  Grand-Maréchal  »  8t 
Chef  delà  Langue  d'Auvergne.  Quelques  années  apréstU 
fût  interdit  parle  Conlièil  de  l'Ordre. p  qui  élut  Lieutenant 
General  Maurice  de  I*Elco  »  lùmomilné  Romegasu  Maii 
celuy-cy  étant  mort  \  Rome,  au  mois  de  Décembre  1581» 
le  Pape  Grégoire  XIII.  rétablit  la  Cafllcre  dans  la  dignité 
de  Grand- M.iître  ,  dont  il  joiiit  fort  peu  de  temps.  L'Evê-* 
que  de  Mayole  qui  étoit  à  Rome  pendant  la  cunieftation 
éniûc'  entre  la  Cadiere  &  Romegas  ,  marque  l'cveneroent 
de  cette  alïàire  comme  une  choie  admirable  t  l'Accufa^eur» 
TAccufé ,  les  Juges  &  les  Témoins  étant  morts  avant  le  Ju> 
^ement.  (ans  qu'il  reAât  aucuns  Aôcs  du  procès  ;  ce  qui  ar> 
nvaainfi.  LeCrand-MaîtrcdclaCanicreayantéié  cité  à 
Rome  )  pour  lépondfiç  devant  le  Pape  Grnoire  XIII.  fat 
une  accufation  intentée  contre  haïf  tonctant  la  foy  ,  Ik 
Sainteté  délenu  des  luees ,  qui  oiîirent  les  témoins  en  l'Ifle 
deMalthe.  Cependant  Te  Grand-Maiftre,  Ac  le  Chevalier 
Romegas  Ibn  accufateur ,  arrivèrent  ï  Rome,  où  Romegat 
môurut  au  mois  de  Décembre ,  &  le  Grand-Maître  peu  de 
jours  après.  Les  Juges  déléguez,  les  Notaires  avec  leurs 
Aèles,  &  les  Témoins  qui  venoicnt  à  Rome  firent  naufra- 
ge, Se  périrent  tous  avec  les  pièces  du  procès  commencé  * 
comme  fi  Dieu  s'en  ètoit  refervc  le  jugement.  Onnedoo^ 
ra  pas  de  l'innocence  du  Grand- Maître,  &  de  la  (âuffeté 
des  acculàtions  de  Romegas  ,  qui  étoient  fuffilânunene 
détruites  par  les  marques  de  la  pieté  de  ce  Grand  Mtf«' 
tre  >  que  l'on  veat  encore  à  Mtlthedans  la  Cité- Valette  » 
oâ  fl  lie  bitirde  les  deniers  1>Ëglire  de  S.  Jean-Baptiflc  . 
qu'il  dota  en  mémotemps  de  mille  ècus  de  revenu.    11  fie 
au(n  bâtir  le  Palais  des  Grands-Maîtres  ,  la  Châtellenie  , 
qui  eft  le  Palais  de  la  Juflice  Séculière ,  l'Infirmerie,  l'an- 
cienne Salle  des  Armes ,  &  pluficurs  autres  édifices  qui  èter- 
rnicront  1.i  mémoire.  Il  eu;  pour  tuccc(Tcur,Hugucs  de  Lou- 
bcns  Vcrdalcs.  *  Naberat ,  Prmleges  de  l'Oidrt  di Sâint^ttndé 
fniifilm, 

CASSIMERE  ,  Royaume  &  Ville.  c»m*r^  Kache» 
mire. 

CASSIN  «n  MONT-CASSIN  ,  cclebtcAbbaye  JeU 
nlie  dans  lelttqravtte  delbplet ,  bttie  Ar  habitée  par  lâînt 
Benoift,  Patriarche  des  Moines  dans  l'Occident.  La  ville 
de  Casstn  ou  Mont-Cassin,  Ci/îwihi  &  iHohi  Cj0hus  « 
c'mit  djns  h  Terre  de  Labour ,  au  pied  de  la  montagne  où 
c(l  le  Monalkcrc.  C.'étoit  un  Évccnc  de  la  Province  Ro- 
niainc.  La  ville  de  Siint  Cicrm.-.in  s'eft  accrue  dcî  rumes 
de  Calfin  ,  dont  le  nom  s'clt  confcrvé  dans  le  Moaafte- 
re.  Le  Pape  Jean  X  X 1 1.  rétablit  en  13}}.  cet  Ev£ché 
fuffragant  de  Capouc,  &uni  avecceluy  de  Saint  Germain* 
La  Congrégation  des  Moines  du  Mont-Caflin  de  l'Or- 
dre de  laine  Benoift ,  eftînoorporée  avec  celle  de  lâinttf 
Jnfttne  de  Padou?  depuis  l'an  1504.  La  Clutimque  dtt 
Mont-CafTîn  publiée  en  1603.  comprend  ce  qui  s'ellpafle 
de  plus  mémorable  dans  cet  Ordre ,  &  même  dans  l'E-» 
glifc,  depuis  l'an  ^  41 .  jufqu'en  1138.  Elle  contient  qua- 
tre Livres.  Les  III.  premiers  ont  été  compofez  parLcoil 
d'Ome,&  Pieireb  Di«nr,y ajoAta  le IV.  foi  «oauMiie* 
en  1086. 

CASSINEL  ,  (Ferry)SvlqiM  d'AltMnc*  lMt»C«|* 
6KFT10M  Imhaculs's* 

M  fi) 
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I02,       CAS  CAS 


CASSINO  .  {  Antoine  )  Cardinal  daiu  le  XV.  Gecle  , 
étoii  de  Sitnnc  ;  ii:  jprc%  avoir  ^tadid  le  Droit ,  à  f'iorcntc, 
vînt  à  Kotnc ,  ou  û  tut  d'abord  Clerc  de  U  Chanibrc  Apo- 
ftolique,puis  Trcforierdu  Pape,  Vicekgac  de  Bologne, & 
Gouveroeur  de  la  Romagnc.  Il  Te  trouva  au  Concile  de 
Cooduce,  oil  le  Pape  Xlartin  V.  le  fit  Cardinal  le  24. 
Msy  de  l'itt  ■4^^<  ^'  affida  aux  premières  SetHons  du 
Concile  de  Bafle  ,  &  mourut  à  Rome  le  4.  Février  de 
l'an  14)9.  *  Ootiphre  ,  Ctacaniiu,  Viâoid  ,  Ughsl , 
Aubery ,  8ce. 

CASSIODORE  ,(  Maçnus  Aurclius Scnator  )  ilTu  d'u- 
ne fimillc  illullre,  étoic  ne  à  Squillace,  ville  de  la  Calabre, 
vers  l'jn  471:.  Il  lut  élevé  aux  prcpiictes  Charges  par 
Odojcrc  Roy  dcsKrules,  &ealui[c  fur  iTieodonc  Koy 
desCîoths,  Jnnt  il  futSccrcturc  d'Etit,  &  (ous  lequel  il 
lemplit  fucceilivcment  toutes  les  Dignitcz  de  la  Kepubli- 

SB  1  jufqu'i  exercer  fcul  le  confukt  ,  en  l'année  514. 
n  crédit  ne  fut  pas  moindre  fout  Athalahc  &  Tous  Vi- 
tïgcs.  Mais  voyant  les  affaires  des  Goths  en  ddbrdre  Ibus 
ce  dernier  Roy,  &  ne  voulant  plus  s'occuper  que  de  ion 
Alnt,  il  quitta  le  liede  i  l'âge  de  70.  ans,  &iè  retira  dans 
le  Monadere  de  Viviers  qu'il  «voit  ùk  bitir  à  l'extrémité 
de  la  Calabre ,  &  qu'il  gouverna  plus  de  to.  années.  Il  y 
avoir  Tabiiquc  plulicur'>  H  r".  :  - ,  m  Soleil  Si'  i  l'eau,  des 
lampci  qui  ne  s'étcif^noitiu  ,  &:  s'ccoit  Ijic  une  Hi- 

blioihcquc  choilic.  Il  conipoli  un  Commentaire  lur  les 
Pteaumes  ,  iùr  le  Cantique  des  Cantiques  ,  &  quelques 
autres  que  nous  avons  perdus  :  deux  Livres  des  Inftuution^ 
divines;  dotue  Livres  d'Epîtres  écrites  fous  le  Roy  1  heo- 
doric;dauxe  de  l'Hiftoire  des  Goths  «jue  Jornandes  mit 
•naliMgétune  UiflDircdc  l'Eglilè ,  tirée  de  celles  deSo- 
eratc^  de  Theodoret  tt  de  Sozomene,  que  pour  cet  te  railbn 
enqrpclHelIrifMitt;  une  Chronique,  &  divers  Traite  7:  de 
Gnmniaire,  RJieiortque  ,  Diale^ique  ,  Arithmecniue  , 
Mulîque,  Gcomctric  ,  Agronomie  ,  Orthographe  &  des 
Figures.  Il  mourut  àj^t  de  plut  de  90  ans,  environ  l'an  561. 
Nnus  avons  divcrics  r.duiuns  de  Ci/fiodorc  ,  en1491.cn 
1^88.  &c.  Mats  la  plus  txa<^tc  cil  celle  du  IK  Garecc  à 
Roiicn  en  1679.  Le  P.  de  Sainte-Marthe  Religieux  Bene- 
diâin  de  la  Coogrcgatitm  de  S.  Maur,  a  donné  la  vie  de 
cet  Auteur  ,  avec  de  fçavantes  Notes.  •  Saint  Grégoire  , 
là.  j.  Ef.  f  t.&  ii.  Paul  Diacre, /(T.  t.ib.ij.HiJt.Lamb. 
Aimoio,  br.  z.  Hi/f.  Ft!Mr.<k  9.  Tritbéme  &  Bellarmin  , 
itt  EfMh  SttL  Baiooius , jL C  f  da.ji.  8. 1 7.  à^fitir.  VorHut 
4n  Hitt  Ut.  69.  s. Ci  l9,éttMMk  I*  't6,  f.  t.u*i.  $.  6. 
;4>  1 

CASSIOPE  ,  petite  ville  de  l'Epire,  vers  lei  frootic- 
re5  c'  j  )i  M  iL  C  '  liiit;  dans  la  contrée  que  les  Anciens  ont 
nommée  LAjjiCBii.  H\c  a  été  autrefois  le  (icgc  d'un  Evè 
ché,  &ellccii  différente  de  la  r^z/jo^i!  de  Pline  &  de  l'to- 
lomée ,  (jui  eftàla  venté  danjl'Epirc,  mais  fur  le  rivage 
de  la  mer,  &'  qui  porte  aujourd'huy  le  nom  dcfojnmnj.  i.a 
ville  de  Calllopc  cW  célèbre  dans  les  écnts  des  Aacicns.Pro- 
perce en  fait  mention , /.  i.eL  1 7. 

S  te  mibi  Caflîope  Jilittrifurd  cjrhum. 
*  Ptolomée ,  Pline ,  Strabon. 

CASSlOPfi  ou  CASSIOPE',  femme  de  Cephée  Roy 
d'Ethiopie,  &inere d'Andraoede,  fin  aflcz  vaine  ,  ii  ce 
que  dilènt  les  Poètes,  pour  préférer  (à  beauté  à  celle  dei 
Néréides ,  Icfquelles  irritées  de  fon  mépri» ,  prièrent  Ne- 
ptune de  les  venger.  Ce  Dieu  envoya  dans  le  pays  un 
monllre,  qui  y  fit  des  dégâts  horribles.  L'Oracle  ayant  cil- 
oonlultc',  pour  Içavoir  comment  on  appaiferdt  les  Dieux  , 
repondit  qu'il  ialloit  expoier  Androtncde  fille  unique  du 
Roy,  pour  élire  dévorée  par  unmonllre  marin.  Andro- 
mède hit  délivrée  par  Perlée ,  lequel  obtint  de  Jupiter  , 
oie  Caflîope  fût  mile  après  fa  mort  au  nombre  des  altres. 
Ç'cft  une  Con(lellatiaQSepteotriaipalc,oompoiéedetre)7e 
étaiss.*Hy^ammHël»jybmm*tA»tUem  lo*  Voyez  ib- 
Xnterpietet» 

f;^  Soutle  legnedeCharlei  fit.  Roy  de  Prince ,  le  8. 

Novembre  1 5  7i .  on  commença  d'obtcrver  dans  le  ciel  un 
nouveau  phcnomcnc  ,  qui  lèmbloit  être  uii  ailrc  ,  parce 
qu'd  étoit  loi  -  1  jj:  ,  qu'il  avoit  un  lieu  fixe  comme  Ic^  étoi 
les, qu'il  paroilioit  en  mcmc  élévation,  &  qu'il  avoit  le  nic- 
nie  mouvement.  Il  fbrmoit  une  clpccc  de  lolange  avecles 
étoiles  de  la  cuilTe  &  de  la  poitrine  de  la  Conftellation  nom- 
mée Cdjfitfit,  Du  commencement  il  égaloit  en  grandeur  la 
Pianetcde  Jupiter  {nuis  il  diminua  peu  à  peu  ,  &  difparut 
tavt-4-fait  au  bout  de  it.iiiOK.«  Mcnny  ,  il^rrs^  drax. 


CASSITERIDES  ,  nom  de  dix  Ifles  de  fOcêau  occi- 

dental,  fur  la  cote  de  l'Eipagnc  Tarraconoilé.  C.Ues  fu- 
rent amli  Jppcllt'cs  par  le^  C^reCS,  parce  qu'ils  Ctj  riroicnt 
quantité  d  ecain  ou  de  plomb  blanc  ,  qu'il*  appeiloicnt: 
lott  fi'Wfct.  il  u  y  avoir  ancicancincnt  que  les  Icuit  Phéni- 
ciens qui  les  frequcntaifcnt  ,  félon  Strabon  ,  lib.  3.  &lc 
premier  plomb  qui  en  forcit,  fut  porté  en  Grèce  par  Mt- 
dacriie.  Cet  Ules  n'ont  jamais  exillé  &  tous  les  Ancieni 
s'y  iont  crampet.  Seloo  Cluvier,  &  d'autm  Getignnhèi  » 
ce  (ont  deux  lOei  proche  de  la  cofte  Septentrionale  de 
Galice,  vu-à-vis  du  Cap  d'Orceguere -,  dont  l'une,  qui  eft 
au  Couchint ,  s'appelle  i  prefbnt  Zt^*rg* ,  &  l'autre  qui  eft  i 
au  Lés  ant  le  nomme T/j/r  i/f  SMtit-(  ypren.  D'autres crovent 
que  ce  Ibnt  les  llles  Britanniques,  abondany:s  en  plomb  & 
en  c-iain.  »  Pline,  U  ji.l.  4.  Strabon,  /.  i.  Ptolomec. 

CASSiVtLAN  ,  trere  de  Lud  Roy  d'Angleterre,  vivoit 
environ  30.  ans  avant  l'Lre  Chrétienne.  C>n  dit  qu'après 
la  mort  de  ce  Prince,  il  tur  Adminiflrateur  du  Royaume.  Il 
le  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence  ,  Si  ne  voulant 
pas  que  l'on  dit  qu'il  cherclioic  à  dépouiller  lei  deux  fils  da 
Roy  mort ,  il  donna  la  Cornabic  à  Thoountins ,  qui  éioic 
l'ailné  ;  &  fit  Prioce  de Kcot  k  lècood , que  l'on  noromoit 
Androgcus.  Tout  Cela  parott  extrêmement  fabuleux.  Ce 
fut  de  ion  temps,  dit-on ,  que  Jules  Cefar  rendit  la  Gran- 
de-Brcugne  tributaire.  »  Bcde  &  Polydore  Virgile ,  Hi/t 

CASSIUS  ,  eft  le  nom  d'une  famille  tiluftrc  de  l'an- 
cienne Rome ,  ovn/ C<j/i4 ,  qui  a  donne  plulicursCoofiilj, 
Ccnicun,  i  nbuns,&  autres  grands  hommes  1  la  Repti> 
blique.  Il  eft  bon  de  retnarqiieravec  Monficur  D^le,qae 
cette  famille  doit  peut-être  le  divifercn  deux  dimiCBMI , 
dont  l'une  des  l'ifuUauwiÈnM  Patricienne,  tt  Fautre  des 
J>«2ÉM  auiu  éti  Plebeifenoe.  Car  les  Plébéiens  ne  parvin- 
rent au  Conlûlat  qu'en  l'année  j8S.  de  Rome,  &  ^r,6. 
avant J,  C.& cependant  dés  l'année  ijî.  &  ^ 01  ^  anc 
J.  C.  on  voit  un  Cafllus  Viiccllinus,  Conlul.  D  ailleurs, 
le  Tribunal  du  Peuple  ne  le  conferoif  point  aux  Patri- 
ciens, &■  néanmoins  i!  v  a  eu  un  Caflîus  Tribun  du  Peu- 
ple au  cornmcncc.i  cnt  Jl  \  ][.  ficclc  de  li  Republique; 
outre  qu'il  elk  conitanr  que  les  Loni;in$  ctoient  Plebeïenst 
On  doit  donc  dillinguer  cette  faniille  de  celle  des  Vit 
celiins ,  à  moins  qu'on  ne  veiiille  dire  que  c'eft  k  même 
famille  ,  ^  de  Patricienne  devint  Plébéienne  ;  change- 
ment dontootrouveroit  aiUeun  quelques  exemples. 
ou'il  en  foit ,  voicy  les  Conliik  de  ce  nom  ,  avant  que 
de  pafletaui  Càflbis ,  qui  le  Ifaot  <iMHi«ipfi>»  Mrd'aaties 
endroit». 

En  1 5  i.  261.&  168.  delà  fondation  de  Rome,  &r  50Î. 
49  j.  Se  486.  avant  J,  C.  Spurius  Cassius  Viscellinijs  , 
dont  nous  parlerons  plus  bas. 

En  581.  de  Rome,  &:  171.  avant  J.  C.  Caivs  Cassius 
LoNciNus,doncie  Cullei^ue Publius  LicinilttCiufliM,  fo 
vaincu  par  Pcrfée,  Ro\  de  .Macédoine. 

En  589.de  Rome,  &  i(S5.avant  J.C. Qiiint.  Cassut* 
LoNCiNus,  Ibus  le  Confulat  duquel lâ  Romaini  continue» 
reni  U  guerre  en  Efpagne. 

En  61;;.  de  Rome,  &  lit.  avant  I.  C.  Luc.  Cassius 
LoNciNus, qui  avoît^r^Tribundnpeuple, &qui  fut  dc- 
puisCenlêur,  Ibus  lequel  Hyrcan,  Grand  Pontife,  renou- 
vella  l'alliance  des  Juifs  avec  les  Romiins.Ciceron  fait  men- 
tion de  ce  Caffiiis  dans  le  traite'  des  Orateurs illuftres. 

En  619.  d€Kome,&  115.  avant  J.  C. Cai  Cassitrs 
LoNCiNUS.filsdeQiiintus:  Ion  Collccue  C.  Sext.  Calvi- 
nus ,  battit  les  Allobrogcs ,  Se  ionda  la  Colonie  d'Aix  en 
Provence. 

En  646.  de  Rome  ,  Si  10?.  avînt  J.  C.  Luc.  CAsnvs 
LoNCiNus,  filsdcC  aius,  défait  &  tué  la  même  ani>éepar 
les  Tigurins,  ou  Suiiles  du  Canton  de  Zttri^ 

En  ^5  7.  de  Rome ,  &  97-  avant  I.  C.  Ciki.  CA«m 
LoNciNus ,  Ibus  lequel  Ptdomée  , Roy  de  Cynue,  «"ftitui 
le  peuple  Romain  Ton  héritier. 

tu  <58o.  dcRomc,  Sr  74.  ayant  J.  C.  Cai.  Cassiui 
LoNGiNus;  ibus  lequel  la  guerre  des  Efclaves  en  Italie,  fut 
excitée  par  le  Gladiateur  Spartacus  :  Mitridate  lut  défait 
en  Orient  par  I.ucullus  ;  &  Pompc'c  recouvra  l'Elpjgne 
après  U  mort  de  Scrtorius. 

L'an  de  Jesus-Christ  30.  &  de  Rome  785.  Luc.Caa» 
sius  LoNGiNUS.On  croit  que  c'cli  luy  qui  époufa  DndD^ 
le ,  fille  de  Gefinamc»,&  qui  fut  tue  depuit  par  les  or- 
dres de  Caligub  fimre  de  lâfemne,  que  cemoiÂrelut  «voie 
enlevé 
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L*an  de  Jésus -Christ  191.  CASitt»  Aimmaum» 
km  rBiMcmic  Comoiode  ,  Ttanée  qa'aiie  mtoe  de  h 
vQlc  de  lune  lot  conltHBce  p»  un  embrelement  qui 

commença  la  nuit  dans  le  Temple  de  li  f  -  *  Ciceron, 
Fhilipp.  z.  Ttcùe  Annal,  iiv.  6.  th.  15.  Hcrodien.  Dion , 

tiv.7i.àtttoa.AagiMn.mWmHl,timém  M.BByl%l»»»o«- 

I  Cnr. 

CAS';]  Us  Vise  FILLINlrS ,(  Spurius  )  fat  Conful  pour 
I  .  b première  toit ,  en         de  Rome,  Se  502.  avant  }.  G. 

I  avec  Opitcr  Virginius  Trifcofluî  ;  &  après  avoir  dompcé 

I  k»  Sabins ,  il  punit  risoureureoient  ceux  de  C^mcrin  qui 

I  iRfaisnt  retirée  de  1  alliance  des  Romains,  durant  cette 

tgtm,  £a  4<».deIlQiM,iliàtCoiifiil«««c  Pofthainiiu 
CtaiiiîniiitAiirHMitt;(fcr(miit  amie  en        tvee  Pio-- 
culut  Virginius  Trifcoflus  Rucilus ,  il  pilla  le  païi  des  Her- 
I  niques ,  &  Ict  contraignit  de  denaander  la  paix.  Le  Sénat  fît 

l'honneur  à  Cafnmdeluv  renvoyer  l'ambaflade  de  ce  peu- 

Ele  <|u'i!  coniioifîoit  mieux  que  perfi)nne.  On  dit  que  ion 
^  un.rur  rj-nujntc  luyfitpropolcrpour  h  preni"  TL-  k  >,  \i 

'  ^7  A^4ire,qm  ordonnoit  qu'on  divisât,  entre  le  peuple, 

les  terres  conquitès  fur  let  ennemis.  Mais  l'année  d'après 
kt  Qiiefteurs  Fabius  Car fo  Bc  L.  Valerius,  fc  portèrent  par- 
ties contre  Cadîus  ,  qu'ils  accufcrent  d'avoir  alpiré  a  la 
Royauté ,  &  il  en  fut  puni.  Qijelqaev-unsafliûrenc  que  ibn 
propre  pere  lut  le  plus  fewre  de  fet  Jtiges  }  ce  qui  fait  croire 
que  le  Caiflus  dont  il  s'agit  icy ,  ed  le  même  que  ccluy  dont 
parle  Valere  Maxime ,  ^r.  5 .  c.  8.  qui ,  peut-être ,  les  a  dif- 
tinguezfansconnoifTjnce de  caule.  Quoy qu'il  en  (bit,  ce 
Sp.  Cadius  Vifccllinus ,  qui  avoit  été  trois  fois  Confuî ,  une 
'  fois  General  de  la  Cavalerie ,  &  qui  avoit  obtenu  deux  foi^ 

I  rhonneur  du  triomphe ,  fut  précipite  du  mont  l  arpeicn 

l'an  169.  de  Rome ,  &:  48 5.  avant  J.  C.  •  Titc-Live ,  Irv.  1 
'  Flonis./ir.  i.fh.  î^î. Denysd'HalicarnîfTc,  lir.  8.  Valcrc 

Maxime  ,  bv.  1 6.  cb.i  .tx.x.  àt. 

ÇASSIUS^BRUTUS  fie  dcCGm  ds  trahir  Si  patrie  , 
ém  h  guerre  qne  les'R«Mini«imfic  eontie  tes  Latins 
l'ia  41 4.  de  la  fondatk»  de  Rome ,  &  ^40»  «Wnt  Ji  C. 
il  Ait  (urpris  comme  il  étott  fur  le  point  d*otivrîr  les 
portes  à  l'un-K'nù ,  &  fe  buvi  Ja-r,  !-  Tcrr.p'-  Je  Pat- 
las,  pcr.lins  trouver  un  -^iy'-f  i^ji  culûrc  Ij,  pcifidie; 
mais  (on  pere  Cafflus  voul^ni  nariir  luy-mêmc  Ion  fils  de 
1*  trahifon,  ferma  fur  luv  'i  porte  du  Temple  ;  &  après 
l'y  avoir  laifTc  mounr  tlt  1  ,  en  tira  Ion  corps  qu'il  pri- 
va de  l'honneur  de  U  ii:pulcure.  Ce  Caflliu  Brutut  pour- 
rott  bien  être  le  alae  qne  lefeieedeot*  *  Ploiuqne^Mw 

!  CASSIUS  HEMINA.  Hiftorien  Latin,  vivoitfous  le 

ConfùhtdeCik  CMoelius  Lcntulut^ft  Momaihu  Aduï- 
ci»,h  tfo9>  année  de  Rome,  14$.  avant  TEie' du^tira- 

•  ne.  Il  compofa  des  Annales  Romaines  en  cjuatn  livrai. 
AuUi-Geilcen  fait  mention,  aufTI-bien  que  Cénlôrin  & 
Pline  qui  le  citent  alTcï  fouvcnt.  Q;ie!ques  Auteurs  l'ont 

■  confondu  avec  Caflîus  Severus.  •  Aulu-Gelle,iiv.  1 7.    r  I. 
Ctntbrin,  i  .  i  7.  Volfius  .fcr.  >.  de  Hiji.  ur.c.  7.  a-(. 

CASSIUS ,  (  Lucius  Ca/Hus  Lcmginus  )  Prêteur  ,  &  Juge 
redoutable  par  lâ  (éventé  extraordinaire ,  fut  commis  par  le 

*  Wttpk vert  l'an  641.  de  Rome,& ii|.avant  J.  C.pour 
Mieleprocés  ï  quelques  Vedales ,  acculées  d'inccfle.  Il  les 
candnnnâàmMti&fatayAilagiede  Marc- Antoine  l'O- 
nteiir,q«l11  renvoya aMbw.  Ccieirible  Magillrat,  dont 
le  Tribunal  hek  appellé  Vitnéiiu  «mfa.  «  eK  limt  doute 

I  l'Auteur  de  ta  fiuneute  maxime ,  t«i  tvw ,  dont  le  feiis  el>  , 

Qti'm  ne  fjut  )timdsi  df  crime  fjni  dvgir  quelque  profit  t»  vit.  Si- 

'  luïte  parie  d'un  L.  Cafrius  Préteur,  d'une  probité  recon- 

nue, qui  lut  envoyé  vers  Ju^urtha.  Peut-c'trc  ell-cc  le 
mime  que  ccluv  qui  fe  rendit  fi  célèbre  par  fa  féverité. 

I  *  Valer.  Max.  ^v.  3 .  f .  7.  Cicer.  fn  Jlqfr.  âmt^9ML  ML 

^  hgpm  M.  Bayle  »  inâ^m.  Cririf. 

[  ICASSIUS  SCMVA  ,  Soldarde  Iides  Cefir ,  le  fignala 

dHine  maoiete  extraordinaire  en  plufiears,  occafions  ,  fur 
tetitftfivtDer.  Etant  afHcgépar  un  LieùieoaotdcPoaip 

j  p^e ,  dans  un  chSteau  prés  de  Oymdliuni ,  «Ut  de  Mae^ 

\  doine,  où  il  commandoit -,  il  conbatlit  avec  nneopinU- 

tretc  fans  exemple  ,  (bûtint  tous  les  efforts  des  ennemis  avec 

'  un  courage  invincible  ,&  fut  recompenllf  par  Ccfar  d'un 

[irefent  de  deux  mille  ^cu?.  1!  ne  fe  montra  pas  moins  vaii- 
ant  fur  mer  1  car  dans  l'entrcprifc  de  Cefar  contre  les  An- 
glgis,  lorlqu*!!  rendit  leur  Ifle  tributaire  aux  Romains, 
CafTîus  Scjtvi  s'érant  embarqué  avec  quatre  de  fes  compa- 
gnons dans  une  chaloupe  ;  &  l'ayant  attachée  i  un  rocher 
(radie  de  nflc»  qiù  étoit boidéa  d'un  grtnd  naflabre  d'e»- 
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aeols*  CcnHiy  vinrent  fimdfc  làr  Inj  ,  parce  que  Penr 
droit  qui  lëparoit  te  rocher  de  la  terre  >  étoit  alors  ^uéablci 
à  cauiè  de  la  marée  qui  rentonrait.Ce  brave  ne  perdit  point 
cûurajie,  '-\j'<-^  que  ks  compagnons  i'tuffcnt  lâchement 
abaiidonrjt ,  à  ic  défendit  feul  contre  tous ,  )ufqu'.i  ce  qu'é- 
tant blclTe  de  plulieurs  coups ,  il  fc  jetta  dans  la  rocr  ,  & 
fe  liuva  'a  la  naj;c.  Cxfv  vittt  le  recevoir  âu  bord  ,  & 
loiiint  fa  valeur  en  prclênce  de  l'armée ,  le  Ht  Centa> 
non. «Cefar,  de  U  gutm  ctrilttlit,  i.  Valer.  Max,  lit.  j, 
(b.  a.  &c. 

C.  CASSIUS,  dit  lmfiiiN/»fat  QuefteurdeCcaOtisca 
Syrie  l'an  701.  dellome,8c  f  t.avant  J.C  AprAhtnott 
deceGenenJtaywtrecurillilei  débris  de  l'armée  Ro- 
nuûne ,  3  vainquit  Olices  Lieutenant  du  Roy  des  Panhcs , 

&  chafTi  ces  BarbaresdelaSvi;? ,  ^■t--./.--ir  ,:.v,-r::e« 

)ufqu'à  Anrioche.  Depuis  il  entra  dans  le  part  y  de  l'umpée, 
après  la  mort  duquel  il  fe  racommoda  avec  C^cfar.  Il  fut 
pourtant  un  des  trois  chcf^e la  confpiration  formée  con- 
tre I  IV  ,  &:  lUridii  iii;ir.c  qu'un  des  conjure?  ne  fçachant 
comment  frapper  Cefar,  Calllus  iuy  du  :  ¥rdfpe~le,  dtufftf 
tu  trouver  m  J  fnfrt  titt.  Ainf  i  Cclâr  fut  roaflacré  l'an  710» 
de  Rome,  &  44.  avant  J.  C.  Mais  Marc-Antoine  &  Oâave  ' 
s'étant  rendus  iormidables  en  Italie  ,  CafHus ,  i  qui  l'Afiî^ 
que  était  éc)iâë(fiiivitBrutus  qui  s'étoit  reriré  i  Athènes, 
&  tScha  vainemene  de  s'emparer  avec  luy  de  la  S^'rie ,  ti 
de  !a  Macédoine.  Après  d'antrei  tentatives  qui  ne  furent 
pas  plus  hcoreulès,  ils  lurent  attaquez  prés  de  Philippcs 
ville  de  Macédoine,  par  l'Armée  d'Oâave  &  de  Marc- 
Antoine.  L'aide  que  commandoit  Brutusfut  vicloricule, 
&:  celle  où  combattoit  CafTîus  lut  vaincue  :  alors  C^affius 
croyant  que  tout  ctoit  dcfelperc  ,  le  fit  donner  la  mort  par 
un  de  fes  affranchis  nommé  Pindare,  l'an  7i1.de  Rom^ 
&  avant  J.  C.  41.  Velleïus  Paterculus  a  pris  plailtrde  faire 
le  parallèle  de  Brutus  &  de  Caflfius.  On  fm  dire  dt  Brans 
&  de  Cdjftiu,  dit-il,  (§bij'tjimm*iihur  C^^éim»  (ff 
que  U fnmin  éttit fim mmm  Éê  km  l  tm  ftrtt  ft'a*  iknààm 
êimé  oftr  BraMtt  fmir^t&ffH  f  mit  lieu  dttrémdrt  âà. 
VMté^CitffiHs  tmm  immm.  njMtmtflvs  de  vifuturinVuiif 
érf.M:  dt  •:tr:u  m  l'autre  i  &  fi  li  t  ff  icm  "fut  demeurée, 
MitdKiij'i'il  J  f.'f  Avaiu,tgeux  A  i'Etst  àiexii.t  Lij.tr  pour  Pnw* 
pluttr  ijii' Ai:t  j:fu  ,  Aillent  eut-il  M  tKftdfOtt  d'ifo  r  f»nt  mdifrt 
Uruiui  que  cji//?m{  Voila  le  fentiroent  de  Velleïus  Patercu- 
lus. Cafllutéini:  i:  \  ant,  il  aimoitles  Lettres,  chcriiroit 
ceux  qui  en  failoient  profclTinn  ,  &  étoit  attaché  à  la  dodri- 
ned'Epicure.  Nous  avons  de  les  Lettres  parmi  celles  de 
Ciceron,  qui  luy  cnadreiFcaulBphlfieurs  des  Hennés.  Le 
même  Orateur  parle  de  luyctile  HOOnde  Philippique ,  oft 
il  iâîc  (on  âogc ,  &;  en  divers  autres  endroits  de  Ici  Ouvre» 
*  Soctone  tin  Cl/;  A  ug»^,  Pluurqoe,  m  BnA*.  Tite-Live, 
by.  1 1 6.  &fuif.  BtTT.  Fiorus ,  In.  IV.  tbdf.  7.  Vclleiut  Pater- 
culus ,  liv.  z.  Gaflèndi ,  m  Vit4  Eftt.  Irt.  li.  tbdp,  6,  Voflius , 
diStQ.PbiLtaf.S./.i^. 

CASSIUS  PARMI  NSIS  ,  Poète,  l'un  des  conjures 
qui  roallàcrerent  Celar ,  s'attacha  ait  iîls  de  Pompée  ,  & 
enfuite  à  Marc-Antoine.  Il  eut  de?  emploi*  fous  ce*  deux 
CheB  ;& après  la  bataille  d'Actuim ,  il  le  retirai  Athènes 
vers  l'an  717.  de  Rome»  &  avant }.  C  z  7.  Ce  Poëtc  y  fut 
tué  peu  après  {yr  l'ordre  d'An{|ttfte ,  ou  brdlé  avec  lès  pa- 
piers. Ce  fut  celuy  des  meurtnende  Ceiàr ,  qui  loy  nir» 
vicut  le  plus  long-temps.  Sa  venieétoitdetpniiiècoade% 
de  koieaieraqann  païkMaBàcc. 

Amn  feritfîfe  danmu 
ÀHte  cUmmvttfm tfttidem \Lf'i.i:u:.  .  ymifci 
Qu/te  fuit  Caffi ,  répidt  Jerventtus  AUim 
iwrmMW  :  tâ^t eptmfmAtfiifiMinffm-  ^ 
Amïa^m  frffms. 
*  Horace  ,  en  l.t  i  o.  Sjtt.  daltv.  i.  &  Od,  6.  Tpod.      Ovide  , 
Irt.  I .  de  Vont.  et.  8.  Voflflus ,  (h.  a.  tkt  Poët.  Lét.  .Cyln.  X.  tb, 
z\.dei  Hift.  Lit.  M.  Bayle ,  T^âiM, Cntiqut, 

CASSIUS  SEVERUS  (Titus)  Orateur  célèbre, 
mais  de  balfe  naifliance  >  fe  iit  univenêllement  ha'ïr  pour 
llnfinoe métier t$KS«mmt qu'a  «xcfi(oit,aicMirle  pcD» 
ebaat  fiirieaz  qtfScvoitl  h  mldUânee*^  Set  éohe  empoi- 
{ônner  ,  dans  lelquels  il  déchiroit  la  réputation  de  plufïeurs 
perfoRDcs  de  qualité,  furent  ciufequAugufte,  par  1a  Loy 
de  M<jf/l4rr,  fit  informer  contre  les  faileurs  de  Libelles  ài(- 
fanwtoires.  Caflfîus  comme  un  des  plus  coupables,  fut  re- 
légué dans  rifle  sic  Crctr  ,  -jd  ro:ir:r  ,i  i,if  à  médire  de  tout 
le  genre  humain ,  il  réveilla  les  anciennes  inimitiez ,  &  s'en 
fit  de  nouvelles  ;  de  ferre  qu'il  fut  enfin  privé  de  (es  biens , 
&  confiné  dips  le  gmi^Uk  de  Setipbe  r«o  H*  ^  }>  C. 
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Saint  Jérôme  ail&re  qu'il  y  mourut  li  pauvre ,  après  un  exil 
de  z  5 .  ans ,  qu'il  n'avoit  pas  lêuicment  un  morceau  de  drap 
pour  (c  couvrir»  m  fdmtvmMid  mwcAu.  Ce  fut  l'an  3  3 . 
de  l'Ere  Ctirftienne.  *  S«im  Jcfôiue  »  n  U  Cbnn,  i  iuf. 
Pliiie,iî».7.<fc.it.fiir,]f.  Q)iiiuUka»Ar.  10. 

Macrabe  ,  Sm.  4.  Clralêf  fi».  6.  ik  si.  Ap- 

pian,  t/v.  5.  M.  chr.  naiMqae,  Venâiin»III.Ba]rfe»  Dit- 
t»n.  critu. 

CASSftjS  CHiCanAS  ,  Capitaine  des  Gardes  de  l'Em- 

(«ereur  Caïui  CiIi^uU  ,  outre  des  jftVonts  coiuinueU  que 
uy  faiibit  ce  Prmcc  ,  &  touché  de  coni^affion  pour  le 
peuple  opprime' ,  forma  um  conipiration  ou  ce  Tyran  pé- 
rit par  la  m^in  de  Chsreas,  qui  j'étoit  rcfervc  l'honneur 
de  luy  donner  le  premier  coup.  L'Empereur  Claude  le 
condamna  à  perdre  la  vie ,  8c  il  mourut  tres-courageufc- 
mmtVui  41.  de  l'Ëic ChNaenne.  *  ioSsfihe,bv.  19. da 

^^SSiUS  LONGINUS  tftlihn)  «débet  JorilcaDrul- 
feRonuia,  florildit  (mis le  Rgne  dcNcroo,  tt  fat  txi- 
ié,  félon  quelques  Auteurs,  ou  tué,  félon  d'autres,  par 
ordre  de  ce  Prince.  Tacite  dit  qu'il  fut  confiné  dans  l'iile 
'  de  Sardaif^nc ,  &  qu'il  lut  rappellé  (bus  l'Empire  de  Vcfpa- 
fien.  Ses  Scftatcurs  furent  appeliez  Caffiens ,  &  ceux  qui 
Aiivoient  la  doânnc  de  Proculus  ,  lurent  nommez  Proci 
liens  :  ce  qui  tit  naitre  deux  Ecoles  de  Jurifprudence  a 
Rome.  *  J.  Bertrand,  i$  fw^m^  lavcml  «.Soeionc  , 
Tacite  8c  Pomponius. 

CASSI'JS  (  Avidius  )  Cipitaine  Konain  ,  étoit  fils 
f  HdiodofC  Syrien,  Gouverneur  d'Egypte.  II  fut  élevé 
ÛUÊ  klAmées,  Bt  y  acquit  beaucoup  ae  réputation  par 
&  condmice ,  par  (on  coange,  &  par  1  exaâitude  avec  la- 
quelle il  cultivoit  la  dirctpUnc  miliuire.  Ces  qualitez  le 
tendirent  che  r  r.mpcrcurs  Marc-Aurelc  &  Lucius  Vê- 
tus: mais  fa  .jfjvuurc  étoit  accompagnée  d'une  Icvcruc, 
qui  p:i(Tint  quciquttnis  jnfqu'à  la  cruaîité.  D'ailleurs  c'é- 
toit  un  clpnt  ambitieux.  Si  toujours  mécontent  du  goa- 
verncmcnt.  On  afTûre  même  que  dés  fa  KUnefTc  il  avoit 
voulu  s'élever  contre  Marc  Antonin  U  Débtmnun  ;  mais 
que  Ion  pere  Heiiodore  ,  qui  étoit  un  homme  prudent, 
s^y  étoit  oppofé.  Depuis  il  remporta  de  grands  avant^es 
îiir  les  Pannes  &  (ûr  les  autres  ennemis  de  l'Eiopire  ;  &  tprh 
linact  deLadiK  Venu  anrhrtevcnkfiadereo  1tf9.il 
conddUst  (i  bienlêsiiiofignet,  mnifi  fitfllnfir  Erape  reur 
en  Syrie  ;  mais  trois  mois  apréi  il  fût  alTainné  par  un  Ccn. 
tenter,  qui  envoya  là  t^te  à  Marc  Anrele.Il  faut  placer  cette 
mort  fous  l'an  1 7  5 .  après  la  défaite  des  Qtiades&:  des  Mar- 
coman^ ,  conformément  à  l'Abbrepé  que  Xiphilm  a  tait  de 
rHifhwre  de  Dion  Ca/îius.  Car  quant  à  l'opinion  qui  met 
ja  mort  de  CaiHus  en  17a.  elle  ne  doit  point  prévaloir  , 
puifqu'clle  ne  s'appuye  que  fur  deux  Lettres  de  Marc 
Aurele  viftblciocat  huStu  *  Vulcatius  Gallic8aiir,M  v.tj 
Avid.  c^INoii,  w  iMMÉ.  Ivles  OntMlin,  «  VU»  Jbnn. 
tu.  àt' 

CASSlUS(Dion)Uftorieo.cimiKrIKiMk  ■ 
CASSOPO,  vilk  de  l'Iflede  Corfea,  au  Septentrion 
de  cette  Kle.  On  la  notnmoit autrefois  Câjfiêftowcsfitfo- 
Us,Bc  elle  e'toit  fimeiifc  par  fan  Temple  dédié  i  Jupiter 
CâffitH.  Ce  n'cd  maintenant  qu'une forterefle ruinée, avec 
une  EglilcdédiécàlaPi«i/^p<»,  c'eR-À-direàla(àinte  V'iergc, 
ic  dcfTc  rvic  par  des  Calo^'crs  ou  Religieux  Grecs.  Il  y  a  en 
cette  Ef^lilc  ne  Image  de  la  Vierge ,  peinte  fur  une  pierre 
plate ,  cuchalléc  dans  une  Chapelle ,  dont  on  parie  comme 
d'un  tableau  miraculeux.  Les  voyigeun  <|QÎMtdiaitent  de 
içavoir  fi  quelqu'un  de  leun  panas  «ft  naittaraiîqueiit 
\  cette  Image  un  lot  do  .cuiv<tdeGor(ba,aadle  Ddma- 
tie;  &  (î  le  (bl  s*attache,c'eft  une  marque,  i  ce  qu'ils  crovenr, 
mie  celuy  dont  il  s'agit  eft  vivant  ;  mais  s'il  tombe,  ce 
ligne  de  mort.  M.  Spon  dit  avoir  vû  plufîeurs  fols  qui  y 
icnoient  enctirc ,  bien  qu'il  n'v  eût  rien  de  fenGbIequi  pa- 
rût les  pouvoir  arrêter ,  &:  qu'il  en  mit  quelques-um ,  dont 
il  y  en  eur  qui  rombcTcnt ,  &  d'autres  qui  s'attachèrent.  U 
ajoùre  que  ceux  qui  étoicnt  tombez  n'étoient  peut-être  pas 
bien  plats,  nuis  qu'eofiailn'eoputcoanolatla  TCniable 
raifon.»  Pline,  ^.4.<k  i».  PnkiDée, ^OB,  Rf^p  <1- 

CASSOVIE  ou  CA8CHAW  ,  Ct^m*  ,  vilk  de  la 
haute  Hoogrie,  cmcale  duOmrfd'i^mrivir.  EUe  eft 
ms-UefrfbrtîRie,ar«ftlÎMilerarlarlvieredeKinnett  qui 
ft  jette  dans  le  TeilT,  à  cinq  ou  (îx  lieutfs  des  Monts  Carpa- 
tiens  ou  Crapat, entre  Eperies  &  Borfanic.  Cafcbaw  re- 

lUy  4t  Hsmfrii  i  elle  «ft 


pourtant  ville hbre,&:  a  des  privilèges confîderabIcj,£];e 
a  beaucoup  fouffert  dans  les  guerres  de  Hongrie,  depuis 
l'an  1670.  Voyez  hVit  du  Cemte  de  Tekeli.  *  banlbn,  Bau« 
drand. 

CASSUBIE  ou  CASSUBEN  ,  C^bfcj,  d'Aknt- 
e  dans  h  Pomennie,  aveeritredeuodie, entre Janer 

altique,Ia  Pniire&  le  Duché  de  Stetin.  Ses  villes  pnn- 
cipalcs  font ,  Cotberg ,  Coffîn  ,  fickard,  &c.  U  y  a  quel- 
que temps  que  l'EleéteurdeficandeDOiiiyeftaaitrede 
pais.  ♦  Sanfon ,  Baudrand. 

CAS  I  A15ALE,  ancienne  ville  de  la  balTe  Cilicie,  fur 
les  confins  de  la  Sine.  Ses  liabiians  ,  Iclon  Plifîc  ,  me- 
noicnr  à  la  guerre  des  troupes  de  chiens  ;  ceqm  ne  doit 
pas  licmbier  incroyable ,  puis  qu'il  Saint  Malo  en  Bretagne , 
on  entretient  des  chiens  pourls  §irde  de  nuit ,  hors  des 
portes.  QpeU;ucs  Auteurs  remarquent  que  les  clueos  de 
Syrie  &  de  Phcnicie  itoient  grands  &  forts, coamepei». 
vent  être  les  dogues  d'Angleterre.  Il  y_  avoit  à  Calbbale 
un  Temple  de  Diane  Ptriifitmit,oix  l'on  rient  que  les  Prêtres 
qui  y  entrnicnt,n.archoitnt  les  pieds  nuds  fur  des  chaibonj. 
Jabc*!  S:lviui ,  ih,  a6.  de  l'Afit,  Selon  Baudrand,  Caifabale 
étoit  vers  la  cote  du  golfe  Unique,  au)ourd'huy  i( dl 
I.jfz.ij.  entre  An.i/arbc  &:  Auana.  *  Pline. 

CAS  l'AGNO  (  André  del  )  fut  le  premier  des  Pein- 
tres de  Tofcane,qui  li,'ut  la  manière  dépeindre  en  huile. 
Car  Dominique  Vc  ni  tien ,  ciui  l'avoit  appriiè  d'Anionello 
de  Mefliiu ,  étant  venu  ï  Florence,  André  del  CafUgno 
rechercha  u  connoiHance ,  &  tira  de  luy  ce  beau  (êcret. 
Mats  il  connut  enfuite  une  fi  ctoeUejakialie  contre  Dom»- 
nique  liin  ■aiitc  Aw  bieo-iàâeur,  que  fins  «voir  %tri 
aiixoMjBatioQs  qu'il  loyavoit,ill'iilEulIiiaanraiir:cequl1I 
fit  fi  lècretement, queDominiqtiennayant  point  reconan 
Ton  meurtrier, fe  fit  pintcr  chez  ce  cruel  ami  ,  dont  U 
ignoroit  la  perfidie,  &  mcmrut  entre  fes  bras.  Caftagno 
étant  au  lit  de  la  mort,  déclara  cet  affa^Hnatt  de  ir<  n  :j  d- 
voir  pii  découvrir  l'Auteur.  Dés  qu'il  eut  appris  le  Iccrct 
de  Dominique,  il  fit  pluficurs  Ouvrages  dans  Florence, 
que  I  on  admira.  Ce  tut  luy  qui  travailla  en  1 478.  à  cette 
funelfe  peinture  que  U  Republique  fît  faire  contre  le  Ft« 
lais  du  Podefla  ,  uù  était  reprefentée  l'exeoiriiOQ  des  COR* 
jurez  qui  avoienc  coni'piré  contre  les  Medids.  Qiyy» 
que  ce  Tddeau  fôt  aflez  deiâgreablc ,  puirqu'on  voyoit 
qu'une  nmltlaide  de  gens  pendus ,  les  S<^avans  néanmoins 
l'effimcrent  fort.  Ce  travail  luy  acquit  un  nouveau  nom  j 
car  depuis  ce  temps-l.i  on  ne  l'appella  dIus  Audits  dti  Cdfid" 
pm,  mais  .ludrtA  de gl  mpiautr,  c'til-i-diief  AnMdutm^ 
duf.  *  Fclihicn  ,  t«(rfr  ini  furlet  l'ut  du  Pemner. 

CAS  l  ALlE  ,  lontaine  de  la  Phocide  ,  dedicc  i  Apollon 
&  auK  Mutes.  On  dit  que  ce  premier  pourfuivanc  une  N'yiO' 
phe  de  ce  nom  ,  la  roetamorphofà  en  cette  (burce ,  qui  avait  ^ 
la  propriété  de  rendre  Poëce  ceux  quiy  bcavoieou  ♦  Paul» 
iâaus ,  MX  rbn. 
CASTAUON.  cAm*n^  CafliUao. 
CASTALION  (  Jofeph  )  natif  d" Aucune  en  Italie  , 
éroit  excellent  Orateur,  &:ban  Poëte.  II  a  rétabli  fur  la 
fin  du  XVI.  fiecle  la  réputation  des  Italiens,  que  Tonne 
regardoit  plus  que  comme  des  ignorants  dans  les  belles  * 
Lettres.  Entre  plulieurs  Ouvrages  qui  marquent  fon  éru- 
dition ,  il  a  laiiïé  un  Traité  (ur  la  colonine  triomphale  de 
l'Empereur  Antonin ,  dédiée  au  Pape  Sixte  V.  f  'dnd  Uâk- 
Htt  de  Prémimmbtii  IMHHMl^driliMMir  iSqpKi  ftc*  *£iy(luv 
riaafiift.  Par.  ilHif^ 

^^CAgrAWEPA,  CafdÛML  dtenk^ MmiMiae d« CO- 

CASTAKKA  (  Jean  )  Efpagnol ,  Religieux  de  rOr- 
dre  de  iâint  Benoît ,  vivoit  dans  le  XVI.  Gecle  ,  fiitap- 
pcltéparle  Roy  Philippe  II.  dan^  fon  confeit  deconfcien* 
ce.  n écrivit  divers  OuvrjL'c  fi  T.  naturelle,  com- 
me let  Vttt  dtfjunt  Benmt  &  d:  /  j  n:  Hruw  ,  le  Combat  fp!r:r:itl , 
qu'on  a  traduit  en  Latin  ,  f  rjn<,ois ,  Italien,  &c.  Jean  de 
Cailaniza  mourut  en  i  »  Antonio  de  Jcpcz,  Hifi.  Bt' 
ntd.  Nicolas  Ar  tu  k  ,  s^b!.  H  fp. 

CASTEL-ARAGONESE.  chmho^  Empurias,  «te. 

CASTEL-BOLOGNESE,  Bourg  d  Italie  daoa  laR»- 
magne ,  au  Saint  Sicf»  »  entre  Imola  de  Fayence, 

CASTEL,  cxcolmt  Graveur.  CftmiKftlcm  de  CaQel 
Bdqanelê.   

CASTEL-DURAWre.  CfafrtwtUrhanefc 

CASTEL- DUR.ANTE ,  viUe  du  Duché  d'Urbio ,  dans 
l'Eut  Ecclefiaftique ,  en  lulie ,  étoit  célèbre  pr  les  Ou- 
vngcidetiKre4|iii      AUmok  4mis  Je  XVL  fiede,  tels 

^ue 
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qne  ceux  deFayencc,  viUcdc  Romjgne.  Le  Peintre  Bap- 
tifta  Franco  en  bifoic  tes  «ietTems ,  &  Ict  ouvrtm  de  Callcl- 
Dunnie  1m  csecutoienc  avec  tant  d'adrefle,  que  le  Duc 
drUrbâi  en  envoya  à  l'Empereur  Charles- Qytnt,  dequoy 
oraîr  deux  grande  buffets.  Les  vafes ,  quant  à  la  qualité 
«eh  cem  ,  idTembloient  beaucoup  à  ceux  que  l'on  failbit 
•Miennememï  ArcUOiOittspource  qui  regarde  les  pein- 
tures dont  ils  Soient  ornez,  ils  les  furpalToient  de  beau- 
coup ,  par  le  vifédai  de  leur  émail ,  &  |ur  l'agréable  divcr- 
fiiéde  leurs  conleiin.  *  Fehbieo  t  Utnàm  firlm  Vmitt 
ftmnts. 

CASTEL- GANDOLFE  ,  Bourg  dTtalie  ,  dam  la 
Campagne  de  tiume.  C  cit  une  Maifo^i  de  plaifancc  du 
Pape,  vers  Albano  &  Veletri.  Il  eft  trei-bien  (inié  fur 
une  colline ,  ayant  d'un  côté  le  Bois  &  le  Lac  d'Aibano, 
dit  14^13  di  C-iyW  Gvtittfi  ,  &  de  l'autre  U  Campagne  de 
Eome  &  la  Valle,  dont  il  n'eft  qu'à  douze  milles.  •  fiaurr 

CaVtEL-GELOUX  ,  petite  Vifle  de  Feuce  dans  la 
Guyenne,avec  Bailliage  du  Daché  d'Albret.  Elle  eft  fur 
la  petite  rivière  d'Avance,  qui  y  reçoit  trois  r  l""  j^x,  & 

?ui  (ê  jette  dans  la  Garonne,  a  crois  licuc>dt  li,  vi'.  j|-visd^ 
iint  Bifeille.  C.iftcl  Gcloux  a  au/Il  une  Eglilc  Collégiale  , 
où  (ont  les  tombeaux  des  Ducs  d'Albrct^flc  une  Tour  dont 
les  Habitans  du  p.us  font  de  petits  contes  «1  lujet  dit  DOm 
de  leur  villes.  *  Santon ,  Baudrand. 

CASTEL"  A  MARE,  ouCASTELL'  A  MARE  DI 
STABIA,£/aiM .  ville  du  Royaume  de  N4|»Iei,  dans  la 
Terre  de  Labour,  avec  Evâcbé  fitfingaoc  és  Sorrento. 
£lle  eftCtuÀTurle  Golfe  de  Naptes,  tvec  un  porc  alTez 
coffifBotle.  Les  François  la  prirent  en  1 647.  Ions  le  Duc  de 
(/j  !l  Cilïeir  à  Mare  eft  une  ville  ancienne,  dont  P!inc& 
ou  cri  autres  Autheurs  ont  fait  mention.  Qyclauts  modcf- 
nes  1  ont  prilè  pour  l'ancienne  P«mpciJ  ville  ruinée,  diteau- 
jyari'hMv  Tant  de'.i  Anwui.tti  *  Cluvier,  B.iudrand. 

CA^ini.  A  MAKE  DELLA  BRUCCA  ,  ville  du 
Royaume  de  Nipies  dans  la  l^riacipaurc  citciicurc,  entre 
Micaftrtt&le  Go!fedeS.ilerne.  C'cll  la  tV^^dcs  Anciens, 
4|ue  Pline  nomme  Htl  a,8c  Strabon  Elt4  &  H  t!  .i.  Edc  a  été 
leiicgc  d'un  Evëché.  *  San(bn ,  Baudrand. 

CASTEL-MELHO&  (  le  Comte  de  )  FavorL  d'AI- 
phonfc  VI.  Roy  de  Frugal ,  étant  daiu  la  ravcur  *  flt  mal 
tre  abl<)lu  de  rd'pnr  de  ce  )eune  Prince ,  alla  fc  loger  dans  le 
Palais  du  Roy,  ip  éslamort  du  Prince  Theodolc  (  frcrc 
d'Alphtinlc  )  dont  il  prit  rappjrtemeiu.  Il  rcnoui'clli  tous 
kvOtTîcicrs  de  la  Couronne  ;  iritcta  avec  mtprii  la  Reine 
>lcrc  ,  à  laquelle  il  fit  oter  le  gouvernement  du  Roy  lume  i 
Vit  mal  rintant  Dom  Pedro  avec  le  Roy  (on  irere,  âc  tâcha 
de  perdre  ceux  qu'il  avuit  pour  fufpeâs.  Mais  la  Reine  le 
fit  bannir  de  la  Cour  en  1668.  Il  Te  retira  en  Angleterre, 
d'où  il  retourna  en  Portugal  après  la  mort  de  là  Reine. 

&  K6B. 

CAStfeL-NUOVO,  Ville  du  Duché  de  Saint-Siba . 
ou  de  la  Pirovince  d'Her2eeovinc ,  dans  la  Dalmarie.  Cette 
olace  eft  f»  uéc  fur  le  bord  du  C  mal  de  Cattaro ,  \  trois  mil- 
Ksde  Ion  etibouchiire,  &  vis  à  vis  de  Um;r  de  Levant. Le 
Caatc  lU  de  Sulimanegi ,  qui  cfl  attaché  à  la  place  du  co:é 
du  Nord, eft  élevé  fur  un  icrrem  plein  de  rochers  ,  & 
coromanilé  p.ir  la  montagne  de  Santa  VencranJi ,  d'où  l'on 

Eut  aufli battre  U  tour  de  Faftagich ,  qui  cil  hini;  en  partie 
rlerac«if, &enp  rtiefurU  terre.  Les  l  urcs  font  de 
cette  tour  un  maG^afin  à  poudre.  Laforterefle  haute  appel- 
kc  (itTH'grjdf  eft  à  Irx  cens  cinquante  pas  de  h  ville  de 
CaAcUNuovOidtt  cètéduSementrioa|llrpffiit  trm  bat- 
luê  en  ruine  de  deflîn  le  mont  ^iebi ,  qm  en  eft  pmche.En 
H  5  8.  l'armée  du  Pipe,  de  l'Empereur  &  dcli  Rcpubh 
que  de  Venilc,  commandée  par  les  Généraux  G  itiimi  , 
Doria  &  Capelto,  atraqncrcut  Cal>cl-Niiovo  ,  <ionc  ils  il 
retnlirent  maître^      enfuitc  de  la  FortcrcfTc ,  où  l'on 
earnilon  E'pagno'e,  avec  trois  drapeaux  ,  l'un  du  Pape  , 
l'autre  de  l'Empci  cur,  &  le  troilîémc  de  ta  Repu  >liqu* 
Mais  l'année  fui  vinte,  Bjrbcrouffe  étant  entré  dans  le  ci 
nal avec 90. galères  &  }o.  fuftes,  Rt  débarquer  80.  pieci- 
de  caïKin,  avec  fe«  troupes  augmentées  d'un  (ecours  du  San 

8'ac  de  La  Province,  éc  foudroya  la  place  quil  emporta 
aflàut.  Lia  perte  que  les  Efpagnok  firent,  fut  ires-grand( 
en  cette  occafion ,  où  il  y  en  eut  400  (S:  de  tuez .  nu  mis  aUY 
fers.  En  1571.  les  Vénitiens  tentèrent  encore  'at  aquedt 
Cette  place  ,  mais  inutilement.  Enfin  elle  a  été  l  nf  iiir  le 

Turcs  en  léSj.parles  Vemttens ,  >aiots  aux  uojpcs  du 
XnwIJ. 


CAS  îo^ 

Pnpe  &  de  l'Ordre  de  Malte.  Ee  Comte  d'Herbefthcim 
Grand-Prieur  d'Hongrie,  &  General  des  galères  de  Wal- 
ihe ,  lequel  outre  (bn  elcadre  de  huit  galères ,  avoir  aufTl 
fous  foa  commandement  les  fept  galères  du  Pape,  re^c 
ordre  de  &  Ssinieté  de  iê  joindre  à  l'armée  Vénitienne  de  U 
Moréc,  commandée  par  le  Generalifllmc  Morotioi ,  pour 
faire  quelque  cntrcpritê  dans  la  Dalcnaiie.  Ils'y  renditle  7. 
Ao&t  1687.  &  refolut ,  avec  le  General  C<»maro,  le  fiege 
de  Caftel-Nuovo.  L'Armée  Chrétienne  compcfée  de  plut 
de  cent  voiles  ,  arriva i  la  vûë de  la  pl.icclci.  Scpfeiribre. 
Les  troupes  de  la  République  ctoicnt  .lu  nombre  de  iix  à 
(èpc  mille  hommes  ;  Se  celles  du  Pape  &.  de  MaKhe  ,  qui  ne 
failbient  qu'un  corps  ,  croient  d'environ  qumi'ff  cens  fol- 
dats  &  de  lix  vingts  Chevaliers  (busle  commandement  du 
Chevalier  de  Mechatin ,  &  du  Comte  de  Montcvccchi.  Lê. 
vilk  fut  abandonnée  par  les  Turcs  le  29.  du  mois  ,  fi(  le 
lendemain  ceux  des  Châteaux  k  rendirent ,  à  condition 

Î[i*!îblôctîratentMiecleartirines, qu'il  leur  feroit  permit 
èmporter  tout  ce  qu'ils  pourroient  porter  fut  leurs  iftUr' 
les ,  &  qu'on  leur  donneroit  des  vaifTeaux  de  f  armée  pour  les 
mener  en  Albanie  \  ce  qui  fut  exécuté  le  i .  O^iobrc.  Il  fbr- 
tit  plus  de  neuf  cens  hommes  bien  armez,  avec  en  vit  on 
mille  iVmmcs  &  enfans.  Les  Chrc'tiens  firent  bénir  deux 
Molquce^  qui  étoient  dans  la  ville ,  dont  l'une  l'ut  dédiée  à 
la  Vierge ,  &  l'autre  à  S.  Jérôme.  *  P.GOfOndlt,  Dt/a^lmt 
dt  U  M»t(i.  Mémoires  du  Temps. 

CASTEL-SARR  ASIN  ,  pente  vitlcde  France ,  fur  les 
frontières  du  Languedoc  &  du  Qnjcrcy ,  vers  Moniauban  4c 
Moiflàc ,  un  peu  au  deffi»  du  confluent  du  Tarn  &  de  h 
Garonne.  EDeeft  fitirfe  dans  un  lieu  bas ,  mais  allèt  ioRC  9 
renommée  dés  le  tempsde  Charles  Martel ,  durant  les  guer- 
res contre  les  Sarrafins.  C'cft  anrr  î.  Va  "  'K  itiré  foa 
nom.  ♦  Du  Chêne ,  tietbtnhe  do  Atu.  \  .Ui.  C.»tcl ,  Mem. 
de  l<tng. 

CASTEL-TORNESF-,  petite  Ville  de  la  Province  de 
Hclvcdcr  dans  la  Moréc,  proche  du  Cap  Tornelc  ,  &:  non 
loin  du  Golfe  dcChiarenza.  Elle  eil  batte  fur  une  hauteur^ 
environ  àtraitrodlcs  de  la  mer.  Après  la  prilè  de  Parrasâc 
de  Lepanteen  1687.  Moroiini  Gencralini^ne  de  l'arno^e 
Vénitienne,  envoya feauner  Caftcl-Tornefe  ,&  l'Agi  qû 
commandoit  dans  cette  fiirteNiè»  ne  fit  point  de  reCtunoe». 
mais  après  la  première  lôromatîon,  il  abandonna  la  pbcc» 
Elle  défendoit  deux  cens  Villages  ou  forts  dans  ce  pall  » 
le  plu«  fertile  de  la  Morée  ,  qui  le  loùniirent  tous  ;  &  on  y 
donna  le  Jî  iptcmc  i  cinquante  Turcs  qtii  le  dcmandcrrnt  , 
le  reile  s'ctant  retiré  vers  l'Achaic.  On  trouva  dans  Caftel- 
Tornefc  neuf  pièces  de  canon  de  broniC  t  &  VÎIIgf  de  fer» 
»  Relation  du  1.  Septembre  1687. 

CASTEL  DUE  N'OLTURNO  ,  ou  CASTEL  A' 
MAR.  Dl  BOTORNO, Bourg  d'Italie  dans  le  Royau- 
Tue  deKapks,enlaTerre  de  Labour.  Il  eft  fîtué  fur  la 
mer,  &  on  croit  que  c'cft  le  refte  de  l'ancienne  ville  dite 
'/titrmm ,  on  Viitmim ,  afièz  renommée  dans  les  ét  fin  de 

Pline,  de  "strabnr  ,  '  Tite-Live,  de  Ptolomée,  &c.  I! 
y  a  eu  depuis  un  Evcclit ,  futFragant  de  ,Capouc.  ♦  Sanfon» 

iiaudrand. 

CAS  l  ELAN  (  Honoré  )  premier  Médecin  du  Kof 
Charles  IX.  tut  en  grande  réputation  Ibus  le  règne  de 
cr  Piincc.  Il  avoit  compoié  un  Difcours  dtt  Dnort  i» 
Mdei.n  ,  &  il  mourut  au  lîcge  de  faint  Jean  d'Angely  ea 
15(^9.  *  Dz  Thou,  Iv.  46.  Vander  Lindea,  it  Stt^lii 

■  itUA. 

CASTELION.  chmbex.  Caftiglioni. 

CASTELLAN,  natifdeBafliano,  petit  Bourg  dans  le 
Padoiian,  a  vécu  dans  le  IV.  (iecle.  Il  compolà  un  Poëme 
Je  la  paix  qui  Ce  dt  entre  le  Pape  Alexandre  IIL  &  l'Empc- 
eur  Frédéric  Strbtniffi .  &  te  dédia  l'an  i  j  î  7.  à  François 
Oindolo  D.>f;e  de  Vcnife.  Bernardin  Scardcom  ,  qui  a  fait 
"Hiftoircde  i\idoué',dit  que  Caltcllan  doit  être  plu:6t  au 
lombre  de^  Hiiloncns  que  des  Poètes.  Leandre  Alberiî 
».irle  de  la  famille  de  cet  Auteur ,  comme  de  la  plus  conlide» 

blede  nafTTano.  «  Leandre  Alberii,  Dtfi.  UM.  Voffim, 
ù.  j,  rfi  H  //,  l  ar.  &(. 

CASTELLAN  (  Pierre  )  Médecin  ,  étoit  de  Grand- 
mont  en  Flandres ,  que  ceux  du  païs  nomment  Ganée^p 
oh  il  niquit  en  1 585.  Il  étudia  à  Mons ,  i  Doiiay,  puis 
à  Orléans,  âfcnfuiiei  Louvain  ,  où  il  reçut  les  honneurs 
lu  Doftorar  en  i<j  i  8.  Il  Içavoit  les  Eanttnt  s  &  les  belles 
Lettres .  il  mon  rut  en  i<)  j  a.  Il  a  compoic  divers  Ouvra- 
ges ,  df  c.TKor.m  Gejlit,ntâ  tUafinmUiékÊnmt  &e.'*  Valcie 
André,  BtU.  Stlg. 
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Ai»iOTeiie  du  Sîi.nt  Siegc.  «    ,  j^o.  &  Ange 

«^l-fetLANE   fur  ,a  ^^^^^ 
France  en  Provence,  d«tt te  Duocelc  ^^^^^^^ 

de  Baronwe ,  BailUge ,  ar  ™  auciqucs  Auteur-,  la 

;.nce.  Elle  ,  aîS^  Not.ce  de 

prennent  pour  la  c.v,r«  «rf^JV^^^^  rocher,  âtde- 
Ï-Empire.  Elleétou  ""^^î'" '''"ÏJ^^'X  orés  de  la  ri- 

^,sr  c.  Pr°^<*»  nS'îuïrefois  lî  fouveraineté 

des  l>l--<ilf"«af,r£;4SÎ  Compren.>u  divers 
de  ce-.tc  ville  &  de  la  "^^Yg^fjignr  auc  leur  Fa^ 
villages.  Ceux  de  cette  M«rondHemquc  .^^ 

CaftIHe  ;  mais  les  plus  f  VYiI  ft- s  la  Roy  Dom  Pe- 
Ito  ''C«f^«f  de  Jeanne  de 

xnilie  de  dhun  Aôcs  ancicni.  Bouillie  àc  CilUlune  m. 

«I IV.  4e  <•  inii><u°<  < 
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deM^dTc^^&^  petite^vierc.  ,ui  le  ,cttc  daa, 

^'?\"rELNAU  DE  bSeNOU^  .  Bourg  dans  le 
CAS  1  LLiNAu  ^  .  çj.  t  tre  de  Baronnie. 

TAlii'ENÎl  DE  «Ouy^ooc. 
P^asTeI^ÎaU  DE  MANES ,  B«w*g  «  G-JW» 

,e  Sîc"?  pîés  de  Cahors^r^-e  pecue  r.v.crc  ic 

'^'"'■mere'èoStei&monVLR^  .  Ôîevalier 
5^  mSS  du  C!  Capitaine  de  Cent  hommes  d'artnes  , 
de  1  Ordre  du       »  ^-.i  ne  fe  lût  pas  tropat- 

L'Ta.».to  2KB<Klwd.  fille^Cudlaumc^ 

des  bleffures  i^SÛ«  <=n«  "^^^^  traduifit  en  Anpioisles 
o»r1o,t  quatre  Langues  .  &  Loiiis  de  lalloche- 

-on  que  'oa  ayeul  mate™^^^^^ 


lCn">.  OUllliav».   ;  

ôu  IV.  de  «en<«l.«««  convaincu  d  avorr 

WHab  r  n.       C.nrll.nc  obâlireitt  «itflU  feioient  im- 
S^cSmcn.  lu,cc.  de.  Co,nt«  de  P««««ce  .  &  JUf^ 
Domaine  de  leur  Vdlc  'f'^'^^^^-'^lXKoy 
fut  accordé  par  la  Rcioc  Jeanne  I-/"/ îJ-Vf^JV^d^ 

le&ovHenrr  1 1  L  ayant  donné  en  i  î77-  't.,.  ""^"^V^ 
ît^ftdUM  i  Renée  de  RieuK  femme  Je  Philippe  Al- 

viJes.  Dés  r.n  1560.  cette  Ville  avoir  été  ««"«We 
UReligion.au  fu,et  d  Anto:ne  &  Pauldc  Riehiend, 
SeMOBVans,  Huguenots  ,  klqueU  avoient  lait  venir  de 
Gtm  on  Mmirtre,  qui  leur  ladoit  de  nu.t  le  prêche 
ÏSTorn-ifon.  où  gUnd  nombre  1-"P  ^ '^^'^^ 
entendre.  •  Noftradamus ,  &  Bouchet ,  Hf/.  rfr  Prw.^m- 
tc-Marthe  ,G4lI.  Chnii.  deThou ,  HiH.  tv.  a5-<?'<;- 

CASIELLANETA  ,  Ville  d'Ittlie  d.wjc  Royaume 
deNnplcs,  A-ns  h  Province  de  laTen*  tfOtrante ,  avec 
EvecKé  fum:..ant  de  Tarente  ,  t.trc  de  Pnncr. 

pauté.  Elle  e(t  fur  U  petite  nv.ere  de  I  alvo,  à  Icpt  «1 
Ut  milles  duGolfedeTweii».eitt«M«eti«tMoBila. 

*  Baadrand«  „ 

.  CASTELLESI,  coomt  fiMule  nom  d  AUKit.N 
CORNETO  ,  Cardînal.  dtewWL  Cometo. 

CASTELLTNI  (Li:c)  de  Faycnce  en  Italie,  Vicaire 
General  de  rOrdrc  de-  bmt  Dominique ,  &puwliveque 
dcCantararo  dans  l.i  Calabrc,  a  vécu  en  i6zi.Bcjo.0L 
a  compofé  divers  Ouvrages  :  Dr  r W^ww  C3*  f 
ntrcjPrdCitvntm ,     .  ^  ,  , 

CASTELLim  ZARATlNCÏcan)att«i     l  aycuce, 


tRouxc  Medavi,  dont  d  eut  l^cQim  H. de  eenom, 
de CaielAau ,  Maréchal  de  France  ,  ^  Gou.ç^ 
^A,nZ(V  nui  oorta d'abord  les  armes  en  Hollande, 

ton  d^  ^l"^^-^,^tïA  Cah.  ,  iW  mourut  de  fa  bleffur» 
t»„t  fait  ^'.f  dc\8.  ans.  Son  corps futpoiw 

é^BoS^oïT^^^^^^^  dans  rEgl.rcderDon.ini. 
muins  iTavôit  époufé  en  1640.  Mane  Girard  hllc  de 
?W  Seigneur  kpinay,  &c.  morte  en  169^!.  dont  .1 

:    c  An  otTcharle,  Sï«  & 

)L-  A,-Tnù<i  Duc  c'e  Grammonr,  morte  en  î»94' « 
S,llcH^L  iCquis  de  Caiklnau,  Gouverneur  de  èrcft, 

&  Mdhe'  de  Carip  d'un  Régiment  de  Ct^-^^^^l^ 
oc  iwciirc  ut        r     rji-cefnbrc  i  ^71.  d  une  bleHurefe- 

"TAmSdS?  L^5l^nt  de  S?u" 

îe"2ÎÔui?!c:omrduDaug^^^  de  France, 

•  fiVu;  j^ont  une  cft  la  ComtelTe  de  Murar,  célèbre 
;Tr\'":c'ri   a7fonerpnt.  m^^^^^ 
dcCaiklaau,&:  laGer,e»log,c  deliMaifoD  écniepafM. 

C^TFLNAUDAKl,  Ville  de  Ff.nce  en  L«ff»A>c 

Ch"^  I  f  .L  iNA^        auraeais.  1  c  Rov  Henry  IL  y  é»- 
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Ibuic  8c  Carcaflbnne ,  pr^s  de  faint  Papoul ,  dariJ  un  terroir 
trcs-fertile.  On  y  iait  diveriés  nunufàâurcs ,  &  fur  tout 
ée  ànfu  £Ue  cfixenoauD^e  p«r  le  combat  que  le  Maré- 
chal deScbonbog  ydooukt.S^waibfedwraoïtfjz. 
c«iiitre -tes  troopes  éa  Duc  d'Oileans.  LeCamw deMo- 
ret  y  fut  tue,  &  Henry  Duc  de  Montmorency  v  fut  blci- 
té  Si  pris,  &  eut  depuis  la  tête  coupée  dsns  ti  ville  de 
Xouloufe.  l'oyix.  les  Mémoires  de  Jacques  de  PuyfJf^ur. 

CASTELVETRO  (  I  ,oiiis  ")  iiatil  de  Modene,  dans 
le  XVl.  I;cc!c,  conipod  iur  la  I-ulli^uc  d'Anilotc,  de» 
^cUtfciQcments ,  dont  les  Maîtres  iont  une  eitiire  parn- 
culim  ;  quoiqu'on  y  remarque  un  excez  de  fubtilité, 
qui  draeocre  qtielqnéfeu  en  chicane.  Sa  pauvreté  le  fit 
véprimr  des  ifporana;  &  ion  Içavoir  joint  à  une  furieufe 
fÉDon  dt  cnuquer,  Ivy  fie  dn  coiMaia  portni  les  Sça- 
«aMS.  Lcun  pcrlècinioBS  hy  firent  prendre  le  party  de 
quitter  l'Italie  ,  &  de  voyager  en  Aiereagne ,  ou  il  s'ar- 
rêta à  la  Cour  de  l'Empereur  Maximilicn  II.  Il  revint 
apr^  dix  ans  d'ablcnce  ii  Modene,  où  Ion  peu  de  com- 
plaifàncc  luy  fît  encore  des  affaires.  Le  Cardinal  Farnefc 
avoit  engagé  le  Commandeur  Annibal  Caro ,  célèbre  Poè- 
te de  ce  temps ,  à  compoicr  quelques  Vers ,  à  la  loiiangc 
de  la  Maifon  Royale  de  France.  CaAelvetro  cenibra  cet 
Ouvrage  par  un  autre  qu'il  donna  au  public.  L'Acadé- 
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nie  des  Biaxh  de  Rome  publia  une  belle  Apologie  pour 
le  Caro  ;  l'autre  y  vépoooit  cnfloïc  »  &  cette  dilpure  ne 
finit  que  par  bon  nombre  dtSaïuien  fiityriqucs  qu'on  fit 
contre  Caftctvetro,  ou  que  Icfnmu  comporerent  contre 
les  autres;  car  il  nel^ivoit  pas  &ire  des  Vers ,  bien  qu'il 
ait  donné  des  préceptes  pour  les  bien  faire.  Mais  dans  la 
fuite  i!  eut  de  plus  crinds  chagrins  à  effuyer.  On  Icdé- 
fcri  aul  i  ibuna!  lie  l'Inquifitioii  pour  crime  d'herefie  :  ce 
qui  le  fit  iuir  encore  dans  les  Pais  proteftants.  Ileuten- 
vk  de  (bûroettre  l'examen  de  fa  caule  au  Concile  de  Tren- 
te :  le  Pape  luy  fit  dite  de  venir  répondre  au  Tribunal  de 
rinquilition  ,  cXk  il  avoit  été  cité  ,  a%'ec  promefle  de  le 
fiure  tiaittr  doaoement.  n  s'y  picftnu  ,  fie  fnbit  m£me 
trois  interrognoifcs  }  cependant  comme  il  crut  que  le 
vent  du  Bureau  n'étoit  pas  pour  luy ,  d'autant  plus  mtme 

3u'il  étoit  chargé  d'avoir  fait  la  traduâion  d'un  Livre 
e  Melandthon  en  Italien,  il  fe  retira  à  Bâte,  où  il  mou- 
rut en  1 571.  *  De  Thou,  Hift.  In,  50.  Lorcnzo  CrafTo , 
£/»;.  i  Hutm.  Uttm  f.r.  dv.  Falltvici&»  H  B«^e,  Us- 

'^AS?iGLIONE .  Bourg'd'Italie,  dau  b  CufigB». 

ne,       Rcpablique  de  Lucques. 

CASTIGUOKE ,  Bourg  d'ItaUe  dans  k  CklabR  ci- 
terieure ,  avec  titre  de  Prindpanté. 

CASTIGLIONE  MANTUAMO^  dans  VBm  de  Mao- 
tou£(  du  cM  deVeranne,  &c. 

CASTIGLIONE DELLE  SnVERE.VUIe d'Italie, 
lûr  les  fmntkîfs  du  Mantoiian,  avec  litre  de  Principau- 
té. C'eit  une  Place  très- forte  ,  entre  Mantoui:  &  Brcl'ce. 
Elle  appartient  à  un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Gonzague, 
&  elle  e(l  capitale  d'un  petit  paît.  *  Sanlbn.  Baudraod. 

CASTIGLIONE  (  Br  jr.do  )  Cardinal ,  natif  de  Milan, 
vivoit  dans  le  XV.  (iecle.  Jean  Galeas,  Duc  de  Milan, 
iuy  procura  une  Chaire  de  Profeflfeur  en  Droit ,  dans  l'U- 
niverfité  dePavie.  Depuis,  Caftiçlione  étant  allé  à  Ro- 
me, s'y  fit  connoftre  par  les  (nvicei  qu'il  rendit  au  Saine 
Sime,Gr^oiic  XII.  le  fitEvCqoe  de  Plaifiocc,  Jean 
X3uEI.  le  roitaunombiedcs  Cardinaux  en  141  r.  Le  Pa- 
pe Mailin  V.  l'envoya  Légat  en  Alemapne,  Fi^gcne 
iV.  l'employa  en  Lombardie,  où  il  mourut  en  1445.  sgc 
de  9 1.  ans.  *  Ughel ,  Itd.ftt.  Contelorio  ,  m  Mtrt.  V.  &c. 

Cette  Famille  de Caftiglionc  deMibn,  a  encore 
en  Geofroy  de  Casticlione  ,  qui  fut  Pjpc  fcnis  le 
DOm  de  Celedin  IV.  Un  autre  de  ce  nom ,  que  le  Pape 
Innocent  IV.  fît  Cardinal  en  1144.  Se  Jean  de  Casti- 
OLMNE,  Cardinal ,  Evêque  de  Pavie  ,  que  le  Pape  Ni- 
colas V.  envoya  Nonce  en  Alem^e.  Calixte  lil.  le  fit 
Catdinal  en  1416.  4r  Pie  n.  hqr  eoofia  la  Légation  de 
de  laMarche  irAnoone  >  o&il  monnitk  Maccrata ,  le  14. 
Avril  1460.  Angi  Casticlione,  Canne  de  Gènes, 
où  il  mourut  en  1584.  Il  laiifa  divers  Ouvrage*  t  Aren- 
tr'autrcs  des  Sermons ,  dont  MBnfUit  Sopheani  tt  Jufti- 
niani  ont  fait  mention. 

CASTIGLIONl  ou  CASTILIONI ,  (  François  )  Cha- 
noine de  lâint  Laurent  de  Florence ,  a  vécu  dans  le  XV. 
Cecle  en  1 4^ o.  Marcile  Ficin  hiy  adreffe  une  de  fes  Let- 
ocs.  Qn  afiM  uaKccaKU  .desfiennasMbeflécsàJacqiM» 


Picolomini  Cardinal.  Il  écrivit  la  vie  de  faint  Antonlnt 
Archevêque  de  Florence,  &  donna «upiMc  quelques  aib 
très  Ouvrages  de  pieté,  dont  Leandre  Alberti ,  PolTevin 
&  VoiCus  Mot  le  dénomlireroent. 

CASTIGLIONl  on  CASTELION  ,  (  Balthjfar  ) 
Evfquc  d'Avila ,  a  vécu  au  commencement  du  X\'l.  (ie- 
cle, vers  l'an  1525.  Il  étoit  de  Mantouë  ,  A:  avoit  fait 
du  progrés  dans  les  Lettres  &  dans  les  Langues,  ce  qui 
paroït  par  fcs  Ouvrages  en  Proie  &  eu  Vers.  Le  Pape 
Clément  VII.  l'envoya  à  l'Empereur  Charles  V^.  pourdé» 
tourner  les  malheurs  dont  étoit  menacée  la  ville  de  Ro- 
me. Mais  on  l'acculà  d'avoir  eu  queluue  intelligence  avec 
l'Empereur,  qui  le  nomma  à  l'Evécbe  d'Avila.  line  joKit 
pas  long-tempt  de  cette  nouvelle  Dignité,  te  9  moamc 
peu  detemnaapcéi.  *Paul|ove,  «E%.  x>*0^.  r.  77. 

CASTILION  ,  CASTALION  ,  CASTILI.ON  ou 
CHASTILLON  ,  (  ScbalHcn  )  né  dans  les  nontjpncs 
de  Dauphiné,  vivoit  dans  le  X\'I.  ficelé,  cv  enleigna  les 
Lettres  à  Gcncve.  Il  avoit  quelque  conr.oilfance  des  L  an- 
gues,  fur  tout  de  l'HtbraïqLie  i  ce  qui  l'engagea  à  faire 
une  traduciion  de  la  Bible  ,  où  on  I  jlluIc  d'avoir  trop 
pris  de  liberté  ,  en  voulant  parler  trop  purement  Latin. 
Voyex  l'Hifioiu  Cttquc  du  r.  r.  par  M.  Simon,  Lr.  i.  €t 
21.  Il  mourut  à  Baie  en  156J.  Scevolc  de  Sainte- Mar* 
the  dit ,  que  Calhhon  étoit  un  bon  homme,  fimple  &«■ 
fins  malice,  tt  éloigné  de  toute  forte  d'ambtfïqa.iul^ « 
ques-là  même,  qui)  ne  ûlbit  point  de  difficulté  de  la-  • 
bourer  de  lès  propres  mains ,  le  petit  héritage  qu'il  avoit 
dans  le  Fauxbourg  de  la  Ville  ,  où  il  prcnoit  le  foin  <* 
d'enfcigncr  de  jeunes  enfants.  Le  Prélident  de  Thou  « 
en  parle  en  ces  termes,  fous  l'an  M^J.  Sebaftien  Ca- « 
ftalion  de  Dauphiné  ,  croyant  avoir  ajouté  à  la  Philofb-  «» 
pbie  la  connoilTance  des  Latigucs  ,  employa  (c$  mains 
impures  au  jugement  de  pluficurs,  ï  écrire  furies  cbo- ■• 
fes  laintes.  Bien  qu'il  n'eut  pas  les  qualitez  necelTaires  m 
pour  un  n  grand Onvr^,  u entreprit,  par  une  terne- tr 
lilé  iniblente  ,  de  faire  une  nouvelle  traduâion  de  la  w 
Bible,  quoiqu'il  ne  fiît  pas  dVccord  fitrcerratns  points 
avec  les  Proteftants  de  France'  &  de  SoiHë ,  dont  il  (iii-  m 
voit  la  doârine.  On  a  crû  qu'au  (â$et  de  la  Polygamie  h 
il  donnent  dans  les  fentimcnts  de  RtrnjrJin  Ocl.in  ,  dont 
il  mit  les  Dialogues  en  Langue  Latine.  1  nfin  ,  r.'ctant  pas 
erKore  fort  vieux  ;  car  à  peine  avoit-il  piffé  48,  ans ,  il 
mourut  le  19.  Décembre,  frappé  delà  pcfle ,  qui  fut  ii 

Knde  cette  année  en  Alemagne.  Cnlialion  dinêroic  de 
te,  principalement  fur  les  articles  de  la  Prédeftinationt 
de  k  Jnftification ,  &  de  la  Perfccution  des  Hérétiques, 
On  peut  voir  là-dcllus  lès  QfufcMltu  *  Sponde  ,A.C.m 
•tj.  sandcn»,  km,  190.  Beze ,  ■  Vttâ  Cd*.  La  Croix  do 
Maine,  BiU.  Trmf,  De  ThQa,H)|l.iy.  }f.  Saimc-Maiv 
the ,  m       Op0.6idL  Am« 

CASTILLE,  Royaume  dï^agne  en  Europe,  eft  fi> 
tué  fous  le  la.  degré  de  longitude.  Se  fous  le  ^9.  delà» 
titudc,  entre  la  Navarre,  l'Aragon  &  le  Koy  iumc de  Va- 
lence au  Levant;  la  Galice  &•  le  Porlirpal  au  Cniich.inr, 
les  Aftiirici  <.\  liHifcivc  3uN<>r<l,  ^i:  l'Andaloulic  ,  Gie« 
nade  &  Murcic  au  Midy.  On  le  diviic  ordinairement  CQ 
CafUIle-la-Vieille  &  en  Caftille-Ia-Noavclle.  La  premiè- 
re a  pour  capitale,  Burgos ,  Archevêché.  Ses  autres  prin» 
cipales  Villes  font,  Valladolid  ,  où  quelques  Rois  d'Efpa- 
giie  ont  fait  leur  ièjonr}  Palcnça^  Salamanque,  dont  rU* 
ntverfité  eft  fintceldbre.  Ntmance,  qui  antreibia  icfifta 
fi  long-temps  aux  Romains,  étoit  dans  cette  Province, 
mats  II  n'en  |aroîc  point  de  vcftige  aujourd'huy.  La  Nou- 
velle Ciflille  a  eu  pour  capitale  Tolède  ,  dont  l'Archevê- 
que eft  Primat  d'Elpagne.  Les  autres  font ,  Madrid  ,  au- 
jourd'huy  capitale,  fejour  ordin.iire  des  Rois  d'Elpagne; 
&  ï  cinq  licucs  de  cette  Ville  vers  l'Occident,  tft  le  fa- 
meux Monaftere  de Seint  Laurent,  nommé  rtfairidl,  am 
elï  un  bâtiment  ires-magnifique ,  que  Philippcs  II.  fit  lai* 
re.  Alcala  de  Henarcz  clt  aulTi  célèbre  par  fon  Univer» 
fité,  fondée  par  le  Cardinal  Ximenci.  La  CaibUe  fut  golfe 
vernée  par  des  Cornais,  dcpakDoo  FeidinandGooiai» 
les  ,  vers  l'an  904.  ou  (èlon  d'autres,  en  930.  iu(qu'à 
Garcias,  lequel  mourant  (ans  enfants  en  1029.  laiÎTa  cet- 
te Souveraineté  ^  Kugna  fa  (irur  ,  feirmc  de  S.inche  i# 
Grêni ,  Rov  de  Navarre,  qui  l'érigea  en  Royaume  ;  Fer- 
dinand H.  Roy  de  Léon  ,  héritant  de  Ion  pciit-nevcu 
Henry,  Koy  de  Calfiilc  ,  unit  en  la  perfônne  ces  deux 
Royaumcii  environ  l'an  1217.  Il  a  été  uni  i  l'Aragon 
lÔHsJerdiaaBd  ^Uîdylley  I'sa  1474.  fi  l'on  compte  d»* 
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ruts  ia  mort  d'Hcnr)' ,  Roy  de  Caftille  s  ou  en  l'an  1479- 
compter  dcDuis  que  Jeanne  fille  d'HeiuylV.  lèfitRe- 
ligieuie  dans  le  Monafûre  de  CoouhUmc  ,  voyant  que  les 
Pocn^s«  de  qui  elle  attcndoir  du  iécours ,  s'étoient  ac- 
cordei  •vecFeraiinnd  Ac  lûb^  On  dit  que  b  CtMr 
te>VieOle  a  i«f  ft  fba  non  dSin  Chtteau  qu'on  avoic  fait 
bâtir  p<5iir  s'oppofcr  aux  courfcs  des  Maurev.  Ces  Jeux 
Royaumes  ont  de  bonnes  Villes,  mai»  le  pais  cil  exiré- 

cottvende 


«VI  TR  CHRONO  LOC  l  (nj  f  OEt  COiitlS 
à"  Rois  de  càjdilt. 
CMWWrWMf  Se  Stegm:.  jmit. 

C  O  M  T  £  s. 
En  904^00  9  jo.  Ferdinand  GonUleit 
^4».  Garci»  FeinandezI.  48. 
990»  Ssnche,  '  •  38. 

lOxS*  Gardas  n.  afTafrin^.  a, 
K  o  I  s. 

1019.  Sjnclic  HT.  Roy  de  Navarre. 
ic^^.  Fern.ind  ou  Ferdinand  11, 
1065.  Sanche  II. 
1071.  Alfonfel. 

1 1 09.  Aifonic  IL  k  utmBmu 

im.  AlKinlè  III. 
11^7.  Sanchf  III. 

1158.  AlfonfelV.  katêStlt  KtUi, 
SI  14.  Henry  I. 
sa  17.  AlfianfeV. 
laxtf.  Ferdinand  IIL 
12)1.  Alfonic  Vt.  b 
1184.  Sanche  IV. 
1195.  Fcrdm.ind  IV. 
13  II.  Alfonlc  V'Il. 
1 5  j  o.  Pierre  le  Cnd. 
JJ69.  Henry,  Comte  de Trillemare Ut 
IJ79.  Jean  I. 

i}9o.  Henry  III.  U  VétttmtuâHt» 
i^o6.  Jean  II. 

14^4.  Henry IV.  timfiMat. 
1474.  Ferdinand  I^CdiMfMrtcIfibdle. 
1)04.  PfailippcsI.  dit  UB€U  d*AttUidie» 
150^.  Charles  I.  Empereur. 

I  5  5  ^ .  Philippe  ir. 

1598.  Philippe  III. 

ifiii.  Philippe IV. 

1665.  Cluarles  II. 

Î700.  Philippe  V.  de  France. 
Voilà  le  nom  de  tous  les  Rois  de  CaftiUe  *  depuis  Fer- 
dinand Gonzalez.  Si  J'ordie  patolt  quelquefois  différent 
dans  leçon»  de  cet  Ouvrage,  c'cfk  parce  que  ces  Princes 
dÎTeiTeoent,  coaune*  par  cnmple.  Al. 
fonfe  I.  étoit  V!.  de  ce  nom ,  Rov  de  Caftille.  Ce  qui  Tuf- 
lira  pour  comprendie Icrefte.  "Mariana,  Hift,  iTFfp.TuT- 
quct,  imcnt.di  l'Hiit.  d'tfv.  Botcro,  Helit  ^tmi'  i  ,  p,  |J. 
Cefmop.  Athanafio  de  Loo 
fâm*  lllnfi.  Surtta  ,  &c. 

CASTILLE-D'OR.  ou  CASTILLE-NEUVE  ,  pais 
de  l'Amérique  Méridionale ,  qui  a  pour  bornes  à  l'Orient , 
le  païs  diM  Caribes  tl  la  Guiane  ;  à  l'Occident  la  mer  dit 
&iaOD  mer  Pacifique,  auMidy  le  Pérou  &  le  Royaume 
des  Amazones  ,  &  an  Septentrion  la  mer  du  Nora.  Ce 

Eïs  a  été  appellé  Ca(UIIe-Neuve ,  parce  que  les  Ca- 
lUns  en  Brent  la  découverte  (bus  la  conduite  de  Co- 
lomb, dans  le  troidéme  voyage  qu'il  (ït  en  l'Amérique, 
&  Caftille-d'Or  ,  \  caufc  des  mines  d'or  qui  s'y  trou- 
vèrent ,  principalement  dins  la  Province  d'Uraba.  Les 
principales  Provinces  de  la  Caftille  (ont  ,  celles  de  Pa- 
nama ,  de  Câfihâgcne  &  d'Uraba  ,  de  Sainte  -  Marthe, 
da  Rio  de  la  Hacha  ,  de  VencMicla  ,  de  Comana  ,  de 
Paria  ,  de  la  Noaveilc  Andaloufie  ,  &:  de  la  Nouvelle 
Grenade.  Les  rivières  les  plus  confîdcrabics  (ont  celles 
de  SéUffnm  ,  on  XitpMidt  dri  D*ntn;  le  Ri»  (Uucbs,  ou 
nif  pusdr  dr  SM*  iUnlu  ;  le  Rm  grMde  de  U  Htdélm* , 
leiiaictalMt  wOrinoqne.  Proche  delà  mer,  lep'u 
cft  pins  humide  tt  pli»  flul.âm,  que  dans  le  flûlieu  des 
terres,  où  ilert  ftc.  Il  y  a  Jt<  campagnes  fi  fertiles,  que 
(ôuvent  on  y  fut  deux  moiiïtins  l'année.  Les  arbres  y 
produifênt  d'excellents  fruits.  U  y  en  a  qui  diftillent  du 
DauiBe,  quand  on  y  fait  quelque  încifîon  dans  le  tronc; 
de  «  biiBt  «ftaiiÂlefiim^  desfilpagnaili,  qfuecaliiyqHi 
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venoit  anciennement  d'Egypte.  On  y  trouve  qua^^,■t^  de 
lacs,  de  fontaines  &  de  rivières ,  dont  les  eaux  Ion  rj  tres- 
bonoesimaisily  cnaqui  font  trcs-dangereu(ês  i  I4  iâat^ 
Celles  de  ia  rivière  de  Darien ,  dans  le  Panama,  engendieilC 
des  crapomc ,  lor%u'on  eo  répand  à  terre.  On  lUKOOtre 
dans  les  forêts  ft  fur  les  monugnes ,  quantité  de  Bons ,  de 
tigres^  d'autres  animaux  lauvagts  &  féroces,  11  y  avoic 
pludeurs  mines  d'or ,  que  le^  Ll  pagnoU  ont  épuifées ,  &roa 
yen  trouve  encore  quciquci-uncs  d'argent  &  d'airam.  On 
pochoir  fur  les  côtes  de  la  mer,  quantité  de  belles  perles, 
mais  elles  y  (ont  maintenant  .  I  j  ■  r-rcs.  Les  peuples  ont  la 
couleur  basant,  &  ont  les  cheveux  noirs  &  fort  crépus. 
Ils  alloient  autrefois  tout  nuds ,  &  cachoient  feulement  leurs 
parties  honteufesfousdes  coquilles,  ou  dans  des  queues  de 
calehaces ,  qu'ils  s'attadioicnt  autour  des  reins.  Aujour* 
!  d'l)uy  la  pl  û  pa  rt  font  Un  peu  plusctvililëx,  &  portent  devant 
,  eux  quelques  pièces  d'étofet.  Ilsaifflenc  ladébauche  ft  k 

*  danlè ,  &  (ont  naturellement  violens.  II  s'en  trouve  qui  fe 
1  nourri(rent  de  corbeaux ,  de  chauvcfouris ,  de  lézards ,  de 

I  ii:rrj"rs  ,  l'v  ir.L  me  d'jrapnccs.  Les  temmes  s'occupent  \ 
làAL  le  uie:..ij;c  au  lopis ,  &  h  cultiver  la  terre  ,  pendant  que 
î  les  hommes  (ont  la  guerre  à  leurs  voifins ,  ou  s'adonnent  à 
la  pèche  &:  à  la  chaue.  Leurs  armes  (ont ,  l'arc  &  les  Heches 
qu'ils  cmpoifonnent ,  en  les  trempant  dans  le  fuc  de  cer- 
taines herbes ,  mêlées  avec  du  fai^  de  ferpcnt.  On  dit  que 
le  corps  s'enfle  du  moment  qu'onenaadblefli!»fil*oane 
coupe  U  partie  olFen  fée,  &  one  l'on  meurt  de  ttfft  en  (nt 
peu  de  temps.  Ceux  qui  bMHtemt  les  montagnes  Ibnt  es* 
coi«  IdoUtret.  Us  adorent  feSoleU  A;  la  Lune,  comme  des 
divinités,  8r  tiennent  Ihin  pour  le  mari,  &  l'autre  pour  la 
femme.  TU  croyentl'immorr.l  t'     !'amc,&  font  periu»- 
dez  qu'il  y  n  des  recompcnlcs  pour  les  bons  ,&  des  chiti- 
nunspour  les  méchans.  Leurs  Prêtres  ou  Sacrificateurs  , 
(|u'ifs  nomment  fjjif/ ,  leur  (èrvcnt  au(T)  de  Médecins.  Les 
ElpagnoK ,  qui  iont  mjîtres  de  ce  païs,  n'ont  pij  encore 
reuuirc  les  montagnards ,  &  ont  bâti  des  Forts  aux  environs 
des  montagnes ,  pour  (e  défendre  contre  leurs  courfcs.  On 
remarque  (lue  CCS  Forts  ne  font  point  revêtus  de  murailles, 
parce  que  la  terre  ayant  reçu  la  pluye ,  &  enfuite  les  rayons 
du  Soleil ,  a  la  propriété  de  lé  durcir  comme  de  la  pierre. 

*  De  Lact,  Hift.  i»  wmtmiMmdtt  Mènera,  Dtfcnftimits 
iBdtt  Ofddentélti. 

CASTILLEJO,  (  CWRiSTOVAi  )  Ffpapnol,  a  vécu 
dans  le  X'VI.  hecle,  &  s'cft  ddhngué  par  les  PotTIcs.  Il 
afTa  une  partie  de  la  %'ie  à  iaCour  de  l'Empereur  Char- 
cs  V.  ^c  à  celle  de  Ferdinand  fon  frerc ,  dont  il  fut  Se- 
crétaire j  mais  enfuite  defabufédes  vanitezdcla  terre,  il 
le  fit  Religieux  de  Cîteaux  ,&  mourut  extrêmement  âgé, 
vers  l'an  1 596.  NousavDosun  Volume  de  Poè'fies  lôuf  îe 
nom  dohd)P»àiau4Kài^Mét0^tittqh*likohsAai»' 

"^ASHnSfe)  ou  FERDINAND  DEL  CASTILLO  ,  ' 
né  à  Grenade ,  Religieux  de  l'Ordre  de  (àint  Dominique , 
vîvoitdansîcîCVl.  fiecle.  Il  enlêigna  la  Philolbphie  &  la 

Théologie  dans  une  Maifon  de  (on  Ordre  ;  &■  depuis  ayant 
été  employé  à  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  ,  il  devint 
un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  fon  temps  ,  &  fut  cru- 
lemcnt  confideré  dans  la  Cour  d'Efpagnc ,  &  dans  celle  de 
Portugal.  En  1 5  6  8.  il  fut  Supérieur  du  Monadere  de  Ma- 
drid, &  enfuite  de  quelques  autresr  II  mourut  le  i8.  du 
mois  de  MaisCAIf^j. après  avoir  compofé  l'Hidoire  de 
(on  Ordre, «le nous  avon^  en  deux  parties, Ibua  ce  titre* 


M  AlOR ,  célèbre  Juri(confultc  d'Efpagnc ,  a  vécu  au  com- 
mencement du  XVII.  ficelé ,  vers  l'an  1 6  :  ç .  &.  3  o.  1 1  étoit 
de  Madrid  ,  orieçinairc  des  montagnes  de  Burgos ,  &  fils  de 
Guillen  del  CaftiUo  ,qutn'ctoit  pas  moins  habile  Jurilcon- 
fulte.  Il  cnicigna  premièrement  le  Droit  dans  l'Univcrfité 
d'Alcala ,  &  enluite  il  fut  employé  pour  exercer  la  juftice  à 
Grenade ,  â  Seville ,  &  puis  à  Madnd  ,  oikil  fiit  Oomêillcr, 
&  où  il  mourut.  Il  a  compoli,  Sl^dtâMmm  tutmtt^Unm 
fmt,  té.  K. que  nous  avonsen  VElL  Vofaun^  *  Nicolas 
AnnMiîo,  SÀLScrift.H^âKk 

CASTILLON ,  petite  ville  de  Pnnee  dans  le  Perigord , 
eft  firuée  prés  de  h  Dordogne,  entre  ^Îalnte-Fov,  Puy- 
Normand  Oc  Libournc.  Elle  e(l  renommée  par  la  viitoirc 
que  les  Fr3[ii,ois  v  remportèrent  (ur  les  Anglois  ,  Ibus  le 
règne  de  Charles  Vil  Les  premiers  avoient  aHiegé  Cal^l- 
Uu}  ft  leM  SiredeT4hM ,  «nde«  ^  ««kbrcs  r 


Digitized  by  Google 


CAS 

de  (on  temps,  ayant  vçulu  fecourir  cette  plicc,  y  fut  tue 
avec  fon  fils,  le  1 7.  Juillet  de  Tan  145].  Le  lellc  des  An- 
glois  fut  entièrement  défait  ;  &  cet  avantage  acheva  de 
chafler  les  étrangers  de  la  Guyenne ,  où  ils  étoicnt  les  nui- 
très  depuis  fi  long-teiDj».  ♦  Sanfbo.  Meieny. 
CASTiMUS»  General  d'année ,  fut  envoyié^  E&agne 

r'ITmpetcurHdoorius,  pour  s'y  oppolèrnn Vandales, 
aux  Alains.  Sa  fierté  Iç  rendit  mfupporcable  au  Comrc 
Boniface,  qui  avoir  acquis  une  grande  réputation  dans  U 
rr.errt ,  1-  qui  fecnit  être  oblige  de  le  retirer  en  Afrique. 
Alais  Calhnus connut ,  bicn-tur  après,  qu'il  s'étoir  privé 
d'un  collègue  tres-neceflaire,  pour  rciiTTir  dans  1  l  v^  d 
tion  que  le  Prince  luv  avoir  confiée.  En  elFct ,  ayant  aTtegé 
i  les  eniiemis ,  au  lieu  ae  les  recevoir  ï  conpofition ,  il  leur 

I  lim  mal  l  propos ,  une  bataille ,  oîî  prés  de  vingt  mille  fol- 

dan  Romains  turent  défaits  ;  &  d'où  il  fut  contraint  de  fuir 
iof-nâm  à  Tarragpne.  Cela  arriva  l'an  4  s'j .  Vanaét  dV 
I  |H&,Hoiioriwéc«maiond'hydropiric,lcpreisiierde9Se- 
I  cretaires,&  Préfet  du  Prétoire  nommé  Jean,  uiurpa  l'Em- 

pire ,  pir  le  (êcours  de  CalHmu.  L'ufurpateur  ayant  perdu 
I  laviei'  r       s   Lc  dernier  fut  dépouille  de  les  Charges,  & 

envoN  1 1,*  vxil.D.jns  cette  facheufè  conjondure ,  il  pafTa  en 
Atric|Ut:  ,  où  il  lut  reçu  à  la  conlidcration  de  S.  Augullin  , 
par  k  (  <>m:c  lîonilacc  ,  qui  en  étoit  Gouvcrneiy.  *  Prol- 
fCTfdiin'  (  hroH. 
CASTOR  Ôi  POLLUX,  éroient  frères  d'Helene  &  de 
'  CIjnemneAre,  &  fils  de  Jupiter ,  &:  de  I.cda  femme  de  Tyn- 

daic  IlsfttivbvatJaiôatOansla  CbolchidCt  pour  lacon- 
.  quéw  delà  Toilîm  d'Or.  Jupiter  donna  ninmortalitéi  Pol- 

lut ,  qui  la  paKMcaavcc  Caftor  ,  Joriqoe  ce  dernier  ci»  M 
I  mé  *,  die  Tone  qirus  ino«mNent  ft  vivment  altemativnnent. 

.  On  dit  qu'ils  furent  placez  au  ciel  au  figne  des  Gémeaux  ;  & 

Ce  qui  a  donne  lieu  à  cette  Uble  ,  c'ell  que  ces  étoiles  ne  le 
font  jamais  voir  tontes  deux  à  la  fois.  Les  Romams  leur 
j  avoicnr  dédie  un  Temple  ,  &;  les  confidcroicnt  comme  leurs 

défcnfcurs.  Ils  lurent  adortz  .luJTi  comme  Dieux  de  la  mtr, 
parce  qu'ils  en  avoicnt  chatlc  les  Pirates.  Le  nom  de  Cailor 
eft  quelquefois  donne  indiffcremmept  aux  deux  frères  , 
dans  pluueurs  Auteurs.  Saint  Luc  aux  Aâes  des  Apôtres, 
cb.  a 8.  parle  d'un  qaviie  d'Alexandrie,  nommé  Us  (Uftars 
daqaU  VerfioQ  vn%ttetquoia|iKd«iisleGrecil^aicÀ«i^ 
Mii,q|id  eft  lemun  par  hqndIesAnckiisAEnifiointCaN 
tor  Se  Pollux.  Pline, /rv.  10.  4}.  &itauu! mention  d'un 
temple  des  Caftors  ;  &:  Amobe,  iir.  s  •  parle  des  Callors  Tyn- 
idTiJti ,  c'cll-i-dirc  ,  fih  de  Tyndare  ,  dont  l'un  (^avoit  l'art 
de  manier  un  cheval  ,  &  l'autre  de  vaincre  à  la  lutte.  Au 
I  reftc  ,  Caftor  &  Pollux  étoient  encore  clbiniez  les  Arbitres 

I  des  lorx  &;  des  iugemens ,  félon  Ciceron ,  csofrr  Vmés.  L'An- 

I  tiquité  a  nommé  de  leur  nom  une  efpece  de  météore ,  &  de 

feu  volant  qui  reluit  comme  une  étoile ,  Se  qui  el\  un  heu- 
j  icmcpréfàgc  à  ceux  qui  font  fur  mer ,  loHqu'il  paroîr  deux 

frax  enfembie,  au  lieu  que  c'eft  un  irifte  augure  de  n'en 
I  voir  ciu'un.  Pinte  *  Iir.  a.    )  8.  Seiieqae  ,  liv.  i .  i(r/  <piefi.  lur. 

[  Mus  pian  que  les  Anciens  n'ayent  remanjué  qu'un  ou  deux 

de  cei  Fcm. ,  rexpcrience  néanmoins  a  fait  connoître  qu'on 
rn  ■-Kii'i  v'li  Jjiii'ji^L  riifme  flore,  &  quelquefois  dans  un 
lutine  navire  JUI4U  .1  quatre  ou  cinq.  C'ell  ce  qu'on  ap- 
pelle vulgairciiienr  au)ourd'huy/«Ffa  Siim-llmt.  On  tient 
en  Efpagne,  où  l'on  célèbre  h  (?te  de  ce  Saint  avec  "randc 
Ibicmnité,  particulicrcn'cnt  dans  le  Guipufcoa  ,  dans  la 
Sifcave,  &  à  Tliuy  en  Gahcc ,  qu'il  elt  le  Proteâeur  des 
MatnOQ.  Akl.  Roffl ,  i4ns  fon  TtMtf  des  luliginu  du  mndt. 
KnafqueoneparCallor  &  Pollux  quelques  Anciens  en- 
ttadoienc  le  Soleil  &  la  Lune ,  de  qui  Ton  peut  dire  qu'ils 
partagèrent  entr'eux  rtnaiomlicé  ,  comme  on  l'a  iêint 
de«  deux  junenix  Cafior  &  PtHIux.  *  Flutarque ,  Pline  , 

kâtdl.  Cmes. 

CAS  TOR  ,  petit  fils  de  Dejotarus ,  Roy  de  Galatic,  ac- 
culai ion  avcul  d'avoir  confpirc  contre  Celàr;  cequi  don- 
na lieu  à  l'excellent  Plaidoyer  de  Ciceron  ,  fn  DtyKtn, 
Qjiclqucs  Auteurs  ont  cru  que  fon  pere ,  gendre  du  Roy 
Deptarus  ,  iè  nommoit  Cauor  ;  d'autres  l'ont  appelle 
Saocondarius.  Qj|ioy  qu'il  CO  foit  ,  il  n'y  a  pas  de  fon- 
dement à  fofttcnir ,  comme  ont  fait  Scaliger ,  Vofïïus  & 
I  quelques  autres ,  que  Caltor ,  ou  gendre  ou  petit-fils  de 

IleJotafOlfCftleineine  queCaftor  le  Chronographc  dont 
nous  paHoai  dusPartfelefiiîvant.  *  Vofïïus ,  de  Htfi.  Gr.  M. 
Bayle,  t>i3.Cnti^. 

CASTOR,  de  Rhodes ,  Hiftoricn  Grec  ,  &  fameux 
Chrono!7raphc  ,  vivoit  l'jn  70;.  de  Rome  ,  5  i .  ans  avant 
Jksvs-ChrisT'  XI  ci\  Ibuveac  allégué  par  les  Ancieps  , 
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■  Pline,  Joièphe,  Titien,  (àint  Cyrille,  ftc.  Ilavoit  écrit 
divers  Traitez  de  Babylone,  du  Nil  ,  dt  l'Ignorance  du 
temps,  &c.  »  VofnuS|,ieilitf.(;r. 

CASTOR t(Antonius  )  Médecin  célèbre,  a  vécudu 
temps  de  Pline  vcvs  l'an  70.  de  la  naiflànce  du  Fils  de 
Dieu.  Il  ^tait  ifavaatdantlt  commiffancf  des  Cn.ples  ^ 
&  le  niCine  Pline  parte  de  ceux  qull  avoit  dans  fun  jar- 
din. TI  ']i.;'A[itnr.;i.;s  Caftor  étoit  âgé  de  pluj  de 
cent  ,  £i  qu  j  jgc  il  le  portoic  tres-bicn,  It  fouve^ 
nant  de  tour  ce  qu'il  avoir  vû ,  Se  railbnn.inr  encore  trcs- 
juftc.  *  Pline,  fi»/,  «.ir.int  25.  c.  1.  Cadclan  ,  m  lu.  fii-, 
rfitnf.  ù:- 

CASTO  R  A  G  R I PPA ,  Ecrivain  EccieJialtique.  cifr^i 
(Wx,  Agrippa  dit  Caftor. 

CASTOR,  Chambellan  de  l'Empereur  Severe,&fiH^ 
plus  fidèle  Domeflique ,  que  Caracalla  fit  tuer  ioCOOtïT 
nent  après  la  moit  de  fen  pete  Severe  ,1'an  de  J.  G.  z  1 1, 
*  Dion  «  /np.  ^6. 

CASTOR  t  animal  amphibie ,  appellé  autrement  Brmr^ 
qui  vit  moitié  fur  terre  &  moitié  dans  l'eau ,  &  que  lc< 
Latins  appellent  aufîl  fibrr  SiCAms  pomaui.  Il  a  le  poil  d'un 
blanc  couleur  de  ccniiie,  &  les  dents  aipucs  :  les  picd$ 
de  devant  font  (cmblables  à  ceux  d'un  chien  ,  &:  lès  pieds 
de  derrière  à  ceux  d'une  oyc  ,  avec  ciucun  cinq  doigts, 
II  n'cfl  pas  vray  qu'il  s'arrache  les  parties  naturelles  , 
quand  on  le  pourfuivit  i  quoy  que  Juveoal  V^S^at^  élfi» 
/i  1.  Sdtnt. 

imitmt  Céfimât  fwji 
iMimtbmiififiuitt  tuim  tuim  hmm 
T^almmt  Mb»  iMnMr»m  ifaeUsgtingutn. 
'    C*eft  (iiivant  cette  (Sâion  ,  qu'Horappolo  ,  /rv.  1.  du 
Hiow/.      <5^.  dit  que  parmi  les  F-t;yptiens  le  Caltor  étoit 
l'emblème  d'un  homme  qui  tè  nuiiojt  à  Iby-mêroe  ;  ce  que 
l'Auteur  de  l'Illegie  de  la  Noïz  «  «KOCf  |ogFli|çv(èaua| 
rcprelcntc  en  ce  Diftiquc  : 

S:c  ubi  dttriiU  cji  i  te  lihi  cnuf.t  peruli , 
Si^dfuptrtfi  tHnim  f»m(e  <  'JI»t  ,  h^iks. 

Pline  ffyf.  ]  z  (i.  3 .  rapporte  que  Seftius ,  célèbre  Mede» 
cin ,  &  tres-fçavant  dans  les  fecrcts  de  la  nature ,  nie  ablblu^ 
ment  cette  particularité  du  Caftor;&  Diofcoride,  In,  a, 
dh  atf.  eft  ou  même  lèauncat  qneSeftiui.  Les  Heladoiif 
.  de  Canada  nousappicnnent  que  les  Caftors  font  en pat^ 
tiela  rîcheflîsde  ce  paùb»  que  les  habitans  en  mangent  la 
chair  qui  eft  bonne ,  qu^s  s'en  habtUent ,  Se  qu'ils  les  échanr 
gent  contre  les  autres  choies  dont  ils  ont  befbin.  Qu'au 
rede,  on  ne  vend  d'ordinaire  aux  Apoticaircs ,  au  lieu  des 
vrais  tefticules  de  Callors,  que  certaines  glandes  que  ces 
animaux  ont  auprès  des  aines ,  parce  que  les  Chadeurs  ar- 
rachent &  jettent  les  vrais  tefticules  des  que  l'animal  eft 
pris ,  pour  éviter  la  mauvaifc  odeur ,  qiu  en  pourroit  infec- 
ter la  chair  Se  la  peau.  On  ajoute  que  les  CaRors  ont  unis 
admirable  induArie  à  faire  leurs  cabanes  fur  le  bord  des  laci 
&  des  rivières  ;  qu'elles  font  la  plupart  à  deux  &  Il  trois  Att> 

Ses,  bâties  avec  du  bois  de  de  la  terre,  ic.  faites  avec  tant 
'adrefTc,  &:  que  difflcilement  fet  Chaffcurs  les  y  peuvent 
furprcndrc,  d'autant  que  par  Ictouverr-rr;  '",  :rcrcs  qu'ils  y 
font,  ils  le  (auvent  fubrilcmcnt  par  eau  eu  pi.  terre,  Iclon 
que  la  nccefTitc  les  y  ob'ige. 

CASTOR lUS,  Evcque  d'Afrique,  vivoit  au  commen- 
cement du  "V.  ficelé  ,  &  tut  clù  parles  Pcrcs  du  Concile  de 
Mileve,  alTèmbléran  40Z.  Maximien  qui  avoit  quitté  le 
fchifme  des  Donatillcs  ,  pour  rentrer  danslp  OpiMMlalon 
de  l'Eglilè ,  prévoyant  que  le  peuple  qu'il  gouvenoît.  ne 
le  (bunTriroit  qu'avec  peine ,  après  l'avoir  \'û  ei^gé  dans 
un  mauvais  parti,  prit  une  relblotian  tm-Chrmennr  de 
leur  procurer  le  repos,  8c  pria  les  Pères  du  Ctaidle,  de 
permettre  qu'il  fe  déposât  Je  l'Epifcopar.  Le*  Prélats  ap- 
prouvèrent là  refolution  ;  &  pour  luy  témoigner  rcftime 
qu'ils  failoient  de  fa  perlonne  ,  ils  pourvurent  Cafh)riu$, 
qui  étoit  (bn  frère  ,  de  l'Evêché  quil  abaïulonnoit  fi  ge- 
nereufemeot ,  pooT  le  bien  <felapsis«  *  Sains  Augqllpt» 

ep.  117. 

CASTORIUS,  (  Jean  )  dit  fiber  Se  Bittr  ,  Moine  de 
Wefimunfter  en  Angleterre,  a  vécu  dans  le  XIV.  ficclc. 
Il  écrivit  l'Hiftoire de fim  Mooaftere,  Se  une  Chronique 
de  fon  pati>qHril  commence  parla  venuê' de  ce  Brutus  £1- 
buleux,  dont  nous  parlons  ailleurs.  Il  finît  cette  Ghroniqae 
en  l'année  I  joé^  *Pilftu>»  dfAv^.  JlvLVt4i|l|, 
m.  Itv.  1.  t.6i.  ■  ' 

(  ASTRACANL  C*CTïfcr7  Caftruccio. 

CASTRATIUS.  Fm«  CaAzinut. 
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CASTRES  ,  ville  AK^Pnret  itnt  k  lirat  Languedoc  , 

avec£\^  i  i-  i  ;9ia^iiit  d'Aîbi ,  8c  avec  titre  dcC»mt^, 
tfl  batit  lui  L  rivitrc  d'Agoui  ,«.]ui  b  Icparc  en  deux.  Elle 
j  L  11  II  iicge  d'un  Senéchil  pour  !c  Koy  ,  &:  d'un  Juge  qu'on 
homme  d'Appeaux,  dont  les  appels  le  portent  m  Scnech^il 
de  Carcaflbunc.  Il  y  avoit  aulîi  une  Chambre  de  l'Edit 
mi- partie,  pour  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Keforniéc, 

Îui  a  étélbfftkaét.  Les  Princes  de  Montibri ,  de  Bourbon 
l  d'Ana^oac  ,  ont  été  Comtes  de  Ca(tre$  juTqu'à  Jacques 
<f  AnUMlue  ,  qui  eut  la  téte  coupée  en  1 476.  tous  le  règne 
de  LoQtt  XI.  C*  Prince  doona  ce  ftyt  à  Bovfiil  de  Juget, 
LieuKoant  de  Roy  en  Roufllllon ,  qui  époufi  Marie ,  iceur 
d'Alain  d'Albret.  Mais  le  Cc  nr.'  de  Caftres  revint  à  la 
Couronne  fous  François  I.  Le  l'u^jejcan  XXII.  fonda  l'E- 
véché  l'jn  1517.  au  commencement  de  (on  Pontificat. 
Dieu-donné  Scvcrat ,  Abbé  de  Lag;ni ,  au  Diocerc  de  Pa- 
ns, en  fut  le  premier  Prclit.  Il  a  eu  d'illullrcs  fuccclTcurs  , 
Jean  de  Prez,  Amené  Nacalis,  Raimond  Majoroti ,  Car- 
dinal,  Gérard  Machct,  Confefleur  du  Roy  Charles  VIL 
ïean  d'Armagnac,  AaUMOede  V«lè»&c.  I/Eplife  Cathé- 
drale eft dédiée  Ibus  le  tiire  de  iaioc  Benoit.  C'ctuic  une 
Abb»ye  que  le  Pape  Jean  XXII.  éttgn  Cfi  Evidié.  Outre 
cette  cglilc,  il  y  en  a  plufîetm  num ,  én  Mpnafteret  de 
Dominiquains ,  de  ^.  i-rancois,  de  Trinitaires,  Sec.  avec 
une  Charcrcufc  prés  de  h  ville.  Caflres  eft  dans  l'Albigeois, 
catre  làinc  Papoul ,  AIbi,  Lodeve  &  Lavaur.  EUe  fut  pn- 
lè  &  pillée  par  les  Hut^uenots ,  en  t^^l.  Depuis  on  ['a 
réparée.  •  S.imte-Mji  rhr  ,  i_,xl:.  i  "i//.  De  Thou  ,  H-rf.  5  i. 
DuPuv,  Droits -du  Ktfj.  Catci,  Mmm.  de  Ldngktd.  Dorc\ , 
Mrij.  dt  Cdjl.  &c. 

CASTRICIUS,  étoit  MjgifVrat  \  Plaifance  du  temps 
de  Sylla ,  lorfque  le  Conful  Cnrius  Carbo  vint  demander 
de*  Otagts  à  cette  ville  pour  Marias ,  de  peur  qu'elle  ne  âne 
kptftjr^Sylli.fbnennemy.  en  6^9.  de  Rooe»  ftS). 
tvant  j.  C.  pour  intimider  Caftritius ,  il  luy  dit  qu'il  avoit 
beaucoup  d'épée  :  &  moy  b«a«cr*up  d'années ,  repartit  Caf- 

tr;LL:i'-,  ■     n  u  '  ,i -i  r  fjns  doute  'i.iv  fiirc  ...  f  :  n  i '.d  ;  r  [  c  (]iic  Ic  peu 

d'aniicci  qu'i!  ivoit  encoreà  i.;irc  ,  le  Uiipt.-iiU>;t  Je  craindre 
ftsmenaces.  *  Aulu-Gelle.  /.  1  i.  (.  i 

CASTMES  .ancienne  Baronie  des  Etats  de  Languedoc, 
fbtfx.  la  Croix. 

CASTRITIUS ,  (  Têtus  )  profeCToit  la  Rhétorique  à 
HiMit  dans  k  II.  liMk,  Ibuc  k  r^jM  de  l'Empereur  Adrien, 

Si  eut  une  eftime  particulière  pour  luy ,  &  qui  ne  fai- 
c  pas  moins  d'érat  de  la  vertu  mie  de  (à  doâmie.  Aulu- 
(jdk  çgà.  fin  fimdifcipk,  psrk  lbuv«ntd*Ciftritius,  & 
fiir  toat  datii  k  1 }.  Livre  ,  cbap.  «b.  eb  il  rapporte 
quelle  Put  îa  fcvrritc  Je  ce  Rhéteur  contre  quelcjues  Séna- 
teurs Tes  diûiples,  qui  parurent  devant  luy  vêtus  d'une 
manière  indécente  ftpouoMveiMbk  à  kurquaUléi  *  Va- 
Icrc-Mjxime. 

Il  y  a  eu  pluficurs  autres  Castritivs,  l'un  Prêteur, 
dont  parle  Ciceron  dxns  8,  aHioi  csntrt  IVn/;.  Un  autre 
qui  découvrit  à  Au^ufle  la  conjuration  de  Muren.i  :  Un 
MKrecité  par  Pline,  oui  avoïc  écrit  fur  le  Jardiiuge;& 
im  autre  enfin  appelle  Caflncius  Firmut,  grand  adora- 
teur des  Philofophes  Porphyre  te  Plotin.  *  M.  Baylc  , 
jUSim.  Cntiq. 

C  ASTR  lOT,  COntgF  )  1^  <l^Alt>wùc<  Cknkl^Scan- 
derberg. 

CASTRO,  ville  êc  Duché  d'Italie  ,  vers  le  Patrimdt- 
ne  de  lâiflt Pierre, étoit  au  Duc  do  Parme,  &éroir  le  liè- 
ge d'un  Evéchc' ,  qui  dépendoir  immédiatemc!  -  ,1  j  S  unt 
Siège.  Elle  ctoit  muée  à  dix  ou  douze  mille  de  h  mer, 
pIrJ^  (ie  TolcaneMc,  &r  environnée  de  précipices,  qui  en 
rtndoient  les  avenues  difficiles.  Le  Pape  Innocent  X.  y 
envoya  un  Evccjuc  ,  pour  y  rclîder ,  Se  pour  Bouveriier  le 
peuple.  Il  y  lut  tué  -,  en  punition  deemoy  le  Comte  de 
Videman ,  General  des  Troupes  Ecclefîaltiques ,  démo- 
lit k  ville  en  1646.  L'Evêcm  fut  tnniicré  à  Aquapen- 
deiKek  Cett»  viOedoimoit  Ibn  onn  an  DodtédeCalbro, 
oaStiÊit^Cdfifft  appartenant  aujoanllHiy  au  Saint  Sie^ 
Ce  Duché  a  la  Province  ,  dite  k  Patrimoine  de  fimt 
Pierre  ,  au  Levant  s  le  Sicnnois  au  Couchant  :  li  Mer 
Méditerranée  au  Midi:  JSfla  Terre  d'Orviette  au  Septen- 
trion. Le  Pape  P uil  I  H.  donna  ITrat  de  Parme  ^:  de  Plai- 
lânceï  Pierre- 1. oiiis  Tarncle,  ion  fils,  Duc  de  Callro ,  qui 
fut  tué en  JÎ47.  p.ir  laconCpiration  des  Partilânsdc  Char- 
lei-Q*iint,  dont  le  Duc  avoit  épouK  la  fille  naturelle.  Cet 
Empereur  étoit  chagrin  de  ]«y  voir  pofleder  Plaifance, 
qttll  gfiuodmt  éiN dM<f perMiiHictt  du OnchédeMi- 
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lan  :  aolll  H  s'en  rendit  maître  d'abord  apréir  Ctt  ^aSbu^ 

Pierr  I  1  T.  .|.;atrefils  ;  Oftave,  Duc  de  Parme; 
Horâ<.L  ,  Du.  de  Caitro  ;  Alexandre,  Cardinal  ;  Oc  Rainuc- 
cio,  âud!  Cardinal  &  Archevêque.  Depuis,  les  Papes  ont 
prétendu  que  ces  F.rat'S  étoient  feiidataircs  de  l'Egmc,  ce 
qui  tut  un  lujet  de  j;uerrL'  ,  tous  le  Pontificat  d'UrI -un 
VIII.  Se  d'Innocent  X.  Ce  dernier  fit  ruiner  la  viUc  de 
Caltro  convint  l'an  1649.  avec  le  Duc  de  Panne,  dc 
Uiy  rcOMttre  ce  Duché, à  condition  que  le  I>nc payerait 
uoelbmœe  d'argent  tres-confidcrable.  Cette  l«iunea*»> 
vantpM^acquitée,  ces  Etats  fufcat  depu^  iaeaawmè 
U  Chambre  Apoftolique  ;  mus  par  letratf  dePiiê  ck  Ttm 
1664.  rntrc  le  Pape  Alexandre  VIL  5c  Loïiis  XIV.  ce  Pon- 
tife s'obligea  de  révoquer  cette  incaroeration ,  &  accorda 
encore  huit  années  de  dclay  au  Duc  de  Parme,  tiour  taire  le 
rach  ipt  de  ces  Etats.  Caprarok,  ce  cclcUrc  Palais,  bâti  par 
Vif;;iulc,  pour  le  Carduial  Alexandre  Farnefe ,  eltlitllé  duB 
ce  Duché.  *  Leandre  Atbcrti ,  Dtftïï^.  itd. 

CASTRO  ,  ville  d'Italie  ,  dant  M  Koyaume  de  Na- 
ples,  ell  dans  U  Terre  d'Otrante  ,  avec  Ev^cbé  fiifira» 
gant  d'Otrante.  Elieeft  (îiuéc  fur  le  bord  dek  mer,  en- 
tre Oiraote  &  Aleiaao.  Q|ie1que$-uo$  k  pvenneat  poor 
le  Cé^m  Mmmê  des  Anciens.  Les  Turcs  y  ont  Immoc 
fait  de  furieux  ravages.  En  1 5 }  7.  ils  pillèrent  la  ville  Se 
tuèrent  ou  emmenèrent  captifs  la  plus  grande  partie  des 
h.ibitans,  rnjis  depuis  cette  ville  s'eil  bien  rétablie.  On  ea 
rrouve  qncli^ues  autres  de  ce  nom,  conimt  Castro-Vila. 
RE,  Duclié  de  li  Caiabre  citencure,  prés  de  CaiTann.  Cas- 
tro, ville  en  l'ille  de  Meleos.  CASTRO-Nuora ,  en  rAt>- 
bruzzc  ,  une  autre  en  kCiapegnede  Bjone»  iiiieeutiveii 
laBafilicate,&c. 

CASTRO,  (Alfonfedc)  Eipagnol  natif  de  Zamora, 
Religietn  de  l'Ordre  de  faint  François  ,  a  vécu  dans  k 
XVr  fieck  lôiit  le  règne  de  l'Empereur  Charkf  V.  6t 
de  Philippe  IL  qu'il  accompagna  en  Angleterre,  oh  il  al- 
loit  pour  époufer  la  Reine  Marie.  Alfonfe  de  Callro  s'ar- 
rêta long-temps  dans  les  Pais-Bas  ,  &  il  y  ^toit  encore, 
lors  qu'il  t  ut  nommé  à  l'Archevêché  de  Compollclle,  va- 
cant parla  mort  du  Cardinal  de  Tolède.  Mais  avant  que 
d'avoir  reçu  lés  Bulles,!!  mourut  à  Rrusellcs  le  13.  ré- 
vritr  de  l'an  1 5  5  S-ii^é  de  6  ^.ans.  Les  Ouvrages  qu'il  a  !aif- 
lêz,  (î  Couvent  réimprimez,  font  mieux  lun  éloge  que  tout  ce 

Sue  l'on  pourroit  dire  i  fon  avantage.  Le  P.  François  Feuar- 
ent  les  publia  à  Paris  en  1 578.  où  ils  avoient  déjà  eiib6 
imprimez  en  quatre  volumes  l'an  1^6^.  Ils  contienneitc 
le*  Traites  liiivuKs  :  Ainifus  bânfti ,  M.  1 6.  d$  jfijbthm' 
«tMiain  ^MÏIjMK.  Vtfmftm  Ugis  fanait.  In  Pfdmml,  Ht» 
mliê  XXV.  la  Pftimum  XXXU  BmmUê  XXIV.  On  voit  à  la 
telle  de  ces  Ouvrages  la  Vîe  du  Pere  Alphonlê  de  Callro, 
que  les  Curieux  pourront  confultcr.  *  Wadingc  ,  ia  BiiL 
fT*»i.  Eifengrcinsus  ,  I<<7.  i'en:.  AaJrc  Schot  &  Nicolas 
Antonio  ,  M!.  U  jj. 

CASTRO  ,  (  Alfonfe  ï  )  Jefuite, étoit  Portugais.  Après 
avoir  ctéplulicurs  années  SlUflonnairc  aux  Indes  Orien- 
tales ,  Se  onze  ans  Recteur  dans  les  Muluqucs ,  il  tomba 
en  15^8.  entre  les  mains  des  Idolâtres ,  qui  le  mirent  tout 
nud  ,  Se  le  traînèrent  ainfi  pendant  cinq  jours,  lié  avec  det 
cordes.  Ils  l'attachèrent  enfuitepar  k  col  î  un  tronc  d'ai^ 
bre,  4c  cprét  favoir  percé  de  plufieiirs coups, ibk  jette- 
itnt  dans  k  ner.  On  dit  ^ue  trois  ywn  après  on  trouva 
Ibn  corps  fur  le  rivage, qui  jetioit  une  lumière  éclatante» 
&  rendoit  encore ,  par  les  playes ,  du  fang  aulIi  pur,  que  li 
elles  euffent  été  noavcikiMiic  iaitcl.  *  Akgwnbe  ,  tîlL 

pjt.  Sh.  fef 

CASTRO  ,  (Jean  de)  ou  DU  CHASTEL, Chanoi- 
ne d'Utrccht  ,  ctuitde  Louvain,  &  iVcre  de  Nicolas  de 
Caltro  ,  premier Evéquc  de  Midelbourg  -,  kifle  <indqQet 
Traitez  de  pieté,  &  mourut  en  i)88. 

CASTRO  ,  (  Jodocus  i  )  ou  Jolfe  du  Chaftel ,  de  Bru- 
xelles, Religieux  de  l'Ordre  de  iaint  François  «vécu  dans 
les  Pais-Bas,  onilcftnwrtk  iS.Avrilde  l'an  itftf.  Da 
kiffé  des  Sermons  flc  quelques  auties  Ouvjemi.  *  Vekie 
André, liHL  Itfr.  Le  Mire,  Src. 

CASTRO  .  f  Léon  de  )  Cl  i.moincdc  Van3doliJ,enEî^ 
pagne,  a  vécu  dans  le  XVI.  (icclc.  I!  cnlcijjna  lotig  temps 
dans  t'Univcrlité  de  Salamanque,  où  il  avoit  pris  le  Bonnet 
de  Docteur,  &;  il  s'jct^uit  une  grande  réputation  par  l'intcl- 
ligciicc  qu'il  avoir  de-s  Lanijnt's  Mebraïquc  &  Grecque,  & 

Car  l'étude  particulière  qu'il  fit  de  l'Ecriture  Sainte , en  ces 
angues  originales.  Il  prouva  contre  Arias  Montanu$,que 
k  Teste  de  U       Vulfaudc  celui  4es  Septante  ^t  pri- 
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ftrable  \  l'Hcbraïquc,  &  c'cd  ce  qui  Iiiy  clonna  <wcâ(îon  de 
publier  une  Apologie  fous  ce  titre ,  A^iiloiaicus  pro  ltcli»te 
AftJhluJ  ,  fn  l'ii!g.tia  De  Hiennjmi  ,  fn  Trjnjhnne  Sfptua- 
^nt*  Vrnntm  ,  frtqut  tmat  f.(ct(fijp(Â  Uil^tne  lontr*  eirum  ob- 
U^étnts.  Outre  cet  Ouvrage  que  nous  avons  m  falio  ,  il 
compofâ  encore  des  Commentaires  fur  les  Prophéties  d'I- 
lîïe  &  «TOnSe.  Léon  de  Caftro  mourut  eh  x{89.  *  Poflc- 
via»  m  âfftr.  Jean  Morin,  tmàt.M,lk,  i***  i.  (tf*  i. 
LeMir^w  Arifr.  M.  xyLAadreasScbotin&Nkoilii  An- 

CASTRO ,(  Roderic  ou  Rodrigue?  de  )  Médecin  de 
Portugal,  3  vécu  au  commencement  du  XVII.  (îecle  ,  vers 
l'an  1605.  II  a  exercé  la  Médecine  à  Hambourg,  où  l'on 
a  aJTûré  qu'il  c{\  mort.  Ses  Ouvrages  font  citez  avec  éloge 
par  Zacuti  &  par  quelques  autres.  Il  a  compofc  ces  Trai- 
ta» Meéittu  Pol'ticus.  Bt  umvcrftmdinum  Mtdidru.  De  tu- 
m*&  ffifif  feftu.  *  Nicolas  Antonio,  B<(i.  6ïr/pr.  Hff.Vin- 
^  Linden ,  m  Strift.  Mtd.  &(. 

CASTRO,  (ChriftopUede  )  Jefiiite.^t  ErpagooL 
En  i5  5i.iliêoonl8cn«i  Imioeoe  Dira,  &  tétant  avai>* 
cé  dans  les  Lettres,  îl  expliqua  l'Ecriture  l  Salamanque  &  à 
Alcala,  &  mourut)  Madrid  le  1 1.  Décembre  de  "an  \6\^. 
âgé  lie  1^  5 .  ans.  Il  a  compofé  divers  Ouvrages, /f  jîor/j  Dfj- 
fiTi\':rg  ni<.  Commentarium  m  feremmm  à-c.  L  b.VI.  In  S.tp<en- 
t)4m  Aj/omuf)-.'.  In  X  N.  Prophit.!.' ,  ùi.  I.-.t  Compagnie  de  Jesus 
a  eu  divers  grands  hommes  du  nom  de  Caftro,  comme  Al- 
phonfe,Auguflin,  Mcichior,  £tienne,François,&  Ferdinand 
de  Caflbcoï  Qui  ont  tous  écrit.  Le  dernier  mort  \  Corapo- 
ftdle  en  1^  ^.a  latlTé  ud  Ouvrage  de  Morale  en  III.  volu- 
inet  ûo»  ee  titre ,  oprns  MorMis  de  VirmUiu  &  naii  Tm,  ut* 
•  Ribidenâra  &  Alcgambc ,  dt  strift.  Sit.  f.  Nicolas  Aaxo- 

— nCc 
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11  Petcommunia  en  iji(S.  Cela  ne  fit  qu'augmenter  le 
mal ,  qui  ne  finit  que  par  la  mort  du  Tyran  Je  l.uciucs» 
Il  mourut  l'an  15  50^  âgé  de  47.  ans  ,  lailTant  deux  fils 

.Machiavel  a  écrit 

dont  nous  avons  même  une  traduction  en  nôtre  Lan* 
Aide  Manuce  l'avoit  fait  aufTl ,  &  elle  eil  bien  plui 


 _  —  ...^ 

qui  ne  lurent  pas  aulll  heureux  que  luv. 
la  vie,  " 

EUC.  A 

belle  ,  8c  plus  rare  que  la  précédente ,  elle  fiit  impriiné* 
i  Loques.  «Saioc  Aittonta, An.  HA  lit;  s  1.(^5.  jLtf» 
Bloodus  »  Villani*  Sabellicns,  Leandre  AlbeKi,MaKn» 

i.d'isi^ 


di,      dtOfifi  iaa/.Spoad^  J.  Cl)»}. 

CASWÎN.  C*frefcr;ç,Calbîn. 

CATACOMBES  ,  Cimetières  dans  des  lieux  foûtef» 
rainî  proche  de  la  ville  de  Rnmc  ,  où  les  premiers  Chrê* 
tiens  enterroicnt  les  corps  des  Martyrs,  &  où  ils  le  ca* 
choient  quelquefois  pour  éviter  la  perfccution  fous  let 
Empereurs  Romains.  Ce  nomeft  compofé  du  mot  GteC 
(ST«  ,  qui  lignifie  i  ou  4fr/f  (  dont  les  Latins  fe  fèrvoieBC 
dans  la  baile  latinité  )  &deKt#tC«(,qm  li^i£e  m  atmtt 
Mtr  yMt,  On  appelIaenfiiiteCatKoinbes  tomes  fortes  d« 
citnetieres.  Il  y  en  avoic  plufîeurs  ,  tant  dehors  que  de* 
dans  la  ville  ;  les  principaux  étoient  '  ceux  qu'on  appelle 
aujourd'huy  de  l.iinrc  Agnès,  de  làint  Pancrace,  de  Ci- 
liftc ,  &  de  lâinte  Pnfcille  ou  de  faint  Marcel.  I.orl'quf  les 
Lombards  aflîegercm  Rome  ,  ils  ruinèrent  la  plùpaft  de 
ces  Catacombes;  ce  qui  porta  les  Papes  Paul  &  Palchalà 
en  tirer  les  corps  fâints  ,  &  à  les  mettre  dans  les  Eglifês 
de  làint  Etienne  ,  de  faint  Sylvcftre  &  de  fainte  Praxcde» 
*  IMM pàUmm.  Quelques  ProtcRans  ,  &  entr'autrcs  M. 
Bttfiiet  »  ont  avancé  que  ks  Catacombes  étoient  des  d* 
metieies  creaièz  par  les  Payens  k  Pa&ge  de  lenn  Erclavcfc 
mut »*». ««ir*  V  .      Onne  nie  pas  que  cetioffl  nesTappliquâtàtottsIescine» 

CASTRO,  (Anne  de)  qui  eft  célébrée  dans  les  écrits  |  tiercs  en  général;  mais  ces  nouveaux  Critiquesauronr  pei- 
deLopcde  Vega,  cft  une  Damed'Efpagnr,  qui  avoit  beau      ne  à  prouver  que 


coup  aerprit,&  qui  a  écrit  divers  Ouvrages  ailcz  ingénieux, 
entr  iurrc  un  cjui  cfl  intitulé  Effmri/ji  del  Knr  D,  icl  f?flH. 
imprime  à  Madrid  l'an  16:9.  »  Lope  de  Vcgi,/«  L4«r«  il/wi- 
Un.Sl.  I.  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Hjb. 

CASTRO,  (  Loiiis  de  )  ou  du  Chireau,  natif  de  Liège , 
Thcîdo^n  ,  Prédicateur  ,  &  Provincial  des  Religieux 
Conventoals  de  famt  François  ,  dans  le  XVIL  ùeâe*  a 
compoflF^Bvers  TnHckt  tels  que  icint  :  La  dié&nion  «es 
Provinces  Unies  des  Païs-Bas.  L'examen  8rla  réfutation 
du  Synode  de  Dordrecht  ,  &c.  Il  aflifh  i  Rome  i  un 
Chapitre  General  de  (on  Ordre  ,  &  fut  CommifTiire 
General  en  Savoye  ,  en  Dauphiné,  en  Bourgogne,  &c. 
Il  mounu  l'an  i<}a«  •  VadereAndré»  liM.  Aid.  WiUoi, 
m  Atbtn.  Vtint. 

CASTRO,  (Rodrieuerde)  natif  de  Lifbone  en  Por- 
tugal t  &  Profëfleur  en  Médecine  à  Pife ,  mourut  en  1 6  j  7. 
teé  dé  plus  de  80.  ans.  Nous  avons  divers  Traitez  de  fa 
façon  ,  Dt  Mttmù  itàaiafim  Lé.  Y.  Dt  («nifiHwawféanni*. 
Dt  f»ni  rtfnKTM».  Or  mméBhs  Wtm^m  ,  dv>  *  Nicolas 
Antonio ,  ML  Wf^  Vaodcr  Linden,  dt  Ai^. ibAZacn- 
tus ,  &:c. 

CASTRO  ,(  Jean  de  )  Genrillionin'.e  Portugais  ,  étoit 
l'un  des  plus  cclcbresde  ceux  tjui  le  diCtmguercnt  ,  à  la 
conquête  des  Indes  Orientales.  Se  trouvant  un  )Our  dans 
un  grand  bcfoin  d'argent ,  il  coupa  une  de  (es  mouftaclies, 
&  fur  ce  beau  gage  demanda  zo.  mille  pidoles  aux  h.ibitans 
deGoa.  Ils  les  luy  prêtèrent  peu  de  temps  après  il  les 
leniUt,    dégagea  là  noulbdie.  »  M.deKria  y  Sou», 

^SSfÇfomUS,  CftmfcM,  CASTRITIUS. 

CASTRUCCIO  CASTRACANI ,  l'un  des  plus  cé- 
lèbres Capitaines  de  Ion  temps,  vivoit  dans  le  XIV.  fic- 
elé. Il  c'toir  de  I.uqucs  ,  de  h  Famille  d'Antelininclli  ; 
ti  des  Ion  plus  jeune  agc  avant  porté  les  armes  en  faveur 
des  Gibelins ,  il  fut  chafTc  par  les  Guelphcs.  Sa  retraite 
fut  en  France  ,  où  il  prit  parti  en  i  j  1 7.  dans  les  troupes 
do  Roy  Philippe  U  Itng,  qui  failbit  la  guerre  aux  Fia- 
mans.  Mais  peu  de  temps  après  étant  repalTé  en  Italie , 
il  s'y  joignit  à  Uguecione  Faggivola  ,  Chef  des  Gibelins 
deTofcane,  &lè  rendit  niaitre^Liicines ,  dePitoye,& 
de  Averfts  aones  viUet.  n  Alla  a^toe  avec  l'Empereur 
Louis  de  Bavière,  contre  le  Pape  ^n  XXII.  contre  Ro- 
bert ,  Roy  de  Naples ,  &  contre  tes  Florentins.  Louis  de 
Bavière  luv  donna  l'inveftiture  de  Luques ,  fous  le  titre  de 
Duché,  avec  celuy  de  Sénateur  de  Rome.  Jean  Cajetan 
des  Uriïns ,  Cardinal ,  alors  î.ccat  en  Italie  ,  tâcha  d'ar- 
rêter Caftruccio  Caftracani  i  &  n'en  ayant  pû  venir  à  bout» 


c  les  Chrétiens  n'cinif.r  pjs  leurs  Cata- 
conibLS  ou  cimetières  particuliers  ,  laiis  con:iedire  les  plus 
gr.u  c^  Auteurs. 

CATADUPES,  peuples  d'Ethiopie,  aux  environs  de« 
cataraâes  ou  des  cnûtes  du  Nil  ,  dont  le  bruit  leur  a 
donné  ce  nom  ;  car  /•v'*^  en  Grec  fignific  knàt»  Cicerod 
en  fait  mention  danslt  Songt  de  S{tfm$,Scétt  <|lieceuxqid 
habitent  prés  de  ce  lieu  -  là  font  comme  natttrrilemrat 
fintrds  par  le  grand  bruit  que  font  ks  eaint  du  Nil  ,  ea 
tombant  d'une  grande  hauteur  lùr  les  rochers  ;  ce  qui  les 
étourdit,  8e  leur  site  entièrement  le  taa  de  l'ofiie.  Vtjtf» 
Seneque,  4HX  j;^}bNA4>  a>*  AmmimMaiceUi]l»fip.xa« 
Pline, //y.  5.9. 

CATALOGNE  ,  Province  d'Efpagne  ,  avec  titre  d<; 
Principauté  ,  CMaUuniASc  Cjtj'.onu.  On  croit  qu'elle  re- 
çut fon  nom  des  Gochs  &  des  Alains  qui  s'y  établirent. 
Elle  a  les  Monts  Pyrénées  avec  les  Provinces  de  France  ait 
Nord,  les  Royaumes  d'Aragon  &  de  Va'encc  au  Coo* 
chant,  0c  la  Mer  Méditerranée  au  Levant  &  au  M  dL  Sa  ca^ 
phale  eft  Barcdone  avec  un  beau  port.  Les  antres  lôntTar- 
ragone  Archevêché ,  Tonofê,  Gtronne ,  Lerida,  Ro(è,SoI« 
Ibna,  Urgel,  &c.  Le  pais  eft  très- fertile ,  quoiqvte  couvert 
de  montagnes  en  certains  endroits.   Il  y  a  auflî  de  bons 
ports  ,pUificurs  rivières ,  Ôc  le  commerce  y  attire  beaucoup 
de  richclles.  La  Catalogne  a  auHl  les  Duchcz  de  RoufTîI- 
lon  &  de  Cardonnc  ;  &  le  Monafterc  de  Monfcrrat,  célèbre 
par  la  dévotion,  &  par  le  grand  nombre  de  Pèlerins ,  qui  y 
viennent  de  tous  les  endroits  du  monde.  Charles  HâtM 
afiifta  au/H  les  Catalans  contre  les  Maures ,  qui  avoient  éca^ 
bli  leur  Empire  en  Efpagne  ;  &  du  temps  de  Charlemaf;ne  » 
un  ife  fef  Mahometans  le  rendit  mattre  du  pais.  Loîîis  U 
DtbtMiure  prit  Barcelone  fut  les  Infidèles ,  &•  la  Catal»^ 
gne  eut  des  Princes  particuliers  julqu'à  ce  qu'elle  fBtnnîe 
i  l'Aragon.  Les  uns  dilcnt  que  ce  pais  l  ut  érigé  en  Comté 
en  875.  par  le  Roy  Charles  le  (J'juve ,  &  les  autres  préten- 
dent que  ce  futen  884.  par  C  i.rlcs  leGios.  Geofroy  oU 
Wifrcd  le  Velu,  premier  Comte  hcrcditairc  de  Catalogne 
ou  de  Barcelone,  eft  tige  des  Princes  qui  ont  poflcdc  ce 
pais.  Les  Catalans  fc  donnèrent  au  Ruy  de  France  l'an 
1640.  Jolcph  Marguarit ,  Gentilhomme  du  pals,  contribua 
beaucoup  à  (êcoiier  le  joug  Efpagnol ,  Ac  à  nire  rtcootwî- 
tre  pour  fmtvenins  les  Kois  Trei-CItfétieas ,  qui  y  oor  e»* 
voyédes  Vicerois&desGouvemciui.  Par]*atciâe4a.4e 
43.  du  traité  de  paix  de  1^19.  entre  les  Coaronnes  de 
France  &■  d  Tfpj-ne,  on  déclara  que  les  Monts  Pyrcnéej 
fcroier.t  l.i  JiviHun  des  deux  Rovaumes;  de  forte  que  la 
CataloL'ne  &:  le  Comté  de  Cerdat^ne  qui  font  dc-li  le» 
Monts,  furent  adjugez  aux ElpagnoU i  i(,  les  Coaitez  da 
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Koufinion  &  de  Conflam,qui  font  en  deçà  de  CCS  mêmes 
J^loocs ,  icftcicnt  au  Roy  de  France.  Les  Fnnçaii  s'^ioicnt 
icndus  iDaftTCS  de  k  Cattalogoe  dam  le>  annéei  1689. 
1690.  8c  lîiivantes  *  mais  ih  h  rendirent  Mr  la  paix  de 
RifiricKen  1597.  •  Volatcrran.G'Mp-.  /.  t.  Merula.o/mff. 
Botcro,  RtlM.  i'yf^.tgrif,  Marinzm  Siculus,  Ih.  9.  dt  Reb. 
h  fp.  L.  Valla,/.  i.dt  \  trd.  Atm%.  Hicronimui  Pujjdes,  Qtnn. 
de  (  tl  I  riMcilco  i'.m  inucl  dr  Mclo  ,  H:ft.  de  <  .irtl.  Fran- 
tifn)  l)i.i_m-) ,  (  ;ir.i!.  Deftnpr.  I-rantHco  Cjlza,[/f  C4/j/.  Su- 
rui,  ^-'  s'.  (  hi-nlif-  li.ircclniic.  Pierre  de  Marca  ArchcvcqdC 
de  Pan*,  a  lait  \t  dtlcription  de  ce  pais-ià  ihns  un  Ou- 
vrage iiodhume  ,  imprimé  à  Paris  en  &.  iuttiulc 
Hmd  H  ffMH*.  Il  y  décrit  la  lituacion  des  lieux  &  leurs  an- 
«quitcz. 

CATAMELf  TA,  fî^s  d'un  Raulangcr  dcNani  en  ït^ 
lfe,ayanr  ft^envoyc  pjr  ion  pire  pour  couper  du  bob  dam 
Une  forcft,  perdit  là  coif^tiée  j  Se  n'ofant  retourner  au  lo 
gis  ,  fui  vit  un  Cavalier,  qui  pafTa  par  hazard  dan«  le  lieu  où 
1)  é;oit.  Il  fit  dc^  jrtii'nv  li  coiirigeulës  danstouits  Icai'l- 
C,»fï'>r><où  1;  If  rcncoiur.i,  tp'il  devint  Capitaine  ,  &•  ciiU;;te 
C):iiL-icr  Cjtni'ral.  L.cs  Vénitiens ,  pour  rfconnoidincc  du 
C;)'.n  n  e  r;u'ii  avoit  tait  paroîire  dans  la  guerre  qu'il*  curent 
conirc  Philippe  Duc  de  Milan,  vers  le  milieu  du  XV.  liecle, 
luy  drelTcrenT  une  ftatuëéquedre  dans  la  place  de  Padouc  , 
Iny  faitant  un  honneur  qu'ils  n'accordèrent  \  aucun  des 
autres  Capiiainei.  *  Pouan,  bt,  i^tikéf.  f .  Egnacci  fiv. 

*'CATANF.  00  CATANIA  ,  viric  de  nOe  de  Sicile  , 
avec  Evêché  fuffrai»intde  Montréal ,  appellée  par  les  La- 
tine (  M  1  ;  I ,  on  f  rj  ;i  1 ,  <  fl  fîr  .iri.  djn-  cette  pirtic  de  la  Si- 
cile ,  di;t  V4I  de  D.ii.o.iu,  iv-r  un  Cioitt  .hkjiicI  i  Ile  donne 
fon  nom  ,àremV  (»Ui."hûrcdtb  nvic^tde  TB./ir-'J,).  File  eut 
pour  Fiind.iteur  ^;^■a^qllf ,  A-  fi  t  prilt  p.ir  U-.  (  hilcidicns, 
qui  s'y  ccablircnt ,  (c'-):i  1  li'u  ulidc,  vi.r\  )i  \l.  Olympiade, 
&  environ  7  j*5.  ans  avant  J.  C.  D'autre»  Auteurs  Ibutien 
fient  que  ce  fut  plus  tard.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que 
Catane  étoitdéia  une  ville  trcvconliderablc  dés  l'an  467. 
avant  J.  C  que  te  Roy  Hieron  y  mourut  en  la  LXXVIII. 
OKinpiade»  flC4t4K.  avant  J.C.  On  y  vofak  it  n*ya  pas 
long-temps  lei  refh-«  d'un  amphithéâtre*  pldîeun  infcri' 
plions  &  di  ver  Tes  juti;s  marques  de  (on  ancienneté.  Au- 
jourd*;tin  Cuine  a  un  Château  élevé  (îir  un  rocher,  qui 
de'fitnd  l'cniitt  du  port,  letpicl  n'eft  proprement  qu'une 
pli;j;e.  Tinit  cnn'n'>.i<iit  .\  rendre  Catane  une  trcs-bon ne 
\d'i.  ;  le  comiTicrcc  y  ct  int  bien  établi,  &  (on  terroir  ex 
trêmcmrpt  fertile  ;  mais  le  voifinagc  du  MontEtna  luy 
a  (ouvert  été  très- dommageable.  Il  eft  à  vingt-milles  de 
cette  ville, &  clic  s'eit  trillcment  reflèntic  des  incendier 
tte  ce  Mont ,  oui  a  accoutumé  de  s'entr'ouvnr  tous  les 

ÎvSaK  ans,  &ae  d^orger  des  torrcos de  feu  »  qui  Ibnt 
^ponvante  de  la  Sicile  »  comme  H  amva  an  mon  oe  Mars 
derannée  1 66 9. Elle  fut  prcfque  ruinée  en  1693.  P'^  ^ 
tremblement  de  terre  extraordinaire,  qui  arriva  le  a  i.  Jan- 
vier. De  i:,.mi!I;''.  pcrfî>nncs,  à  pcitïcs'en  fiuva-t'i!  1.  mil- 
les i erjiid  iwnibrt  de  iiuiluns  Se  ac  Monaltcn s  1  urtnt  ren- 
verlcz.  De  la  Cathédrale  qui  étoit  trcs-m.ifîmfîquc  ,  5:  dont 
l'entrée  ctoit  l'outcnuede  dix  colonnes  de  marbre,  il  n'en 
rcfta  que  troi^  Chapelles  ;  &  à  la  place  des  maifons  &  au- 
tres endroits  de  la  Ville  abîmez  :  il  fe  forma  un  lac  d'envi- 
ron 4.  milles  de  circuit.  On  1  dans  oettevîUe  une  extrême 
vénération  poorlàintc  Agathe,  dont  on  y  garde  les  Reli- 
ques Se  le  Voîie.  Par  les  anciens  monuments  de  marbre 

Su'ontlbnveot  crauvei  à  la  profondeur  de  68.  pieds  ccn\ 
e  Catane,  quicherebent  des  pierres  ponces,  on  con)r 
fîurc  qi/'-uiicfais  crtrc  vHIe  écoir  d.ins  un  fonds,  A:  que 
lt>.  torrcrus  de  lli.iicq'ii  lortcnr  du  Mont  Etna  ,  entraî- 
nant .uec  eux  Ijc.uKoup  dk  iTiJticrcs ,  ont  enfin  comblé  le 
vailon  &  élevé  le  tcrr.iin  ,  oii  C.it.inc  tuT  reb  itic  iur  fcs  pro- 
pres ruines.  *  Srribon,/.  Diudorc, /.  i  i .  &  i  Prncope  , 
hv.  i.dt  Upn.defiîafbi.  Polybe,  ihucididc,  Pline,  Pocnpo- 
nitis  Mcla,  Ciceron,  &c.  rapportez  parLeandreAIberd,  «w 
fé  Drfi  r?t.  dfs  lâa  d'Ud.  fig,  8  ) .  8  4. 

CATANE'E  (  Jean^Marie  )  de  Novare  ,  Ecdefiafti- 
qact  a  fleuri  an  commencement  du  X  VI.  ficelé.  Il  ap- 
prît les  Langues  Tous  MemUtelôas  Deoietrios  ;  &  il  pu- 
blia les  Epitrcs  de  Hmc  Itfttne ,  avec  des  Commentaires, 
qu'on  imprima  l'an  1506.  ï  Milan.  Depuis,  étant  allé  à 
■Rome,  il  y  f»'  S'.cictjnc  de  Bandinclh  de  S.iuli  ,  Cirdi- 
nal  ,  natif  do  G'n'-;.  Il  tr.uhnlît  tiifuiEc  quatre  Di.do- 
eues  de  Lucien  ;&  pour  f.nre  pUilir  au  C.irdinal ,  il  fit  un 
^oifine  de  la  ville  de  Gcaes ,  Se  dcpui»  il  en  compolâ  un 
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autre  de  la  prife  de  Jerulâkm  par  Godcfroy  de  SojSf- 
'on,  (but  le  titre  deiabati  ;  mais  il  ne  rétilllt  pas  y  Jk 
?o^e  n'Aoit  pas  de  fm  génie.  Il  revint  I  la  Pro/e,  te 

-ompofa  encore  qucU)ucs  Ouvrages  dont  on  fit  plus  d'e- 
tlimc.  On  dit  qu'étant  mort  en  i  5  29.  d^as  le  tempsque 
''L-  P.ipeCIcincnt  VIT.  ttoirii  I5o!oi;nc,  ceux  qui  voulurent 
vonl.rvcr  les  Bcnctites ,  cachèrent  là  more,  &  le  firent  en- 
terrer fan',  ccremonic  :  ce  qui  donna  Aljet  î  MiitCUS  de 
luy  conlàcrer  cette  épitaphe. 

Vidt  Vum,  qtt*ftt4  }*SiirÀ  Êtcabi 

ifftt  fefuUn .  m  mgeim  fm  (Lait 

Pfrettmtrhfyu  mumHMimt  ftiAr/i 

Adbuf  ubi^t  mmtCnmwus. 
lanus  Nicitts  Erythrzus  fait  rfloge  d'unCATAirao  d'A- 
fei20.  *  Paul  Jove ,  m  eI*ê.  Mt.  tif.  79.  Lilio  Giraldi, 
tiut.  I.  il  fWir.  fut  ttmf.  Leandre  Alberti  ,  Definft.  UjL 
Vonius ,  dt  Hif,  utm,  Janut  Nîcioi ,  fitu  l.  Jaur.  iOiUL 
(jf.  64,  -»  ^ 

CA  1  AK7.ARO,  Vilk  JTtalle  ,  d.ms  le  Royaume  de 
N'àplt\,  d  un  U  C^l!.abrc  ultérieure  ,  avec  EvccKé  fulfra- 
ç.rM  de:  Kepio.  LcsAuteurs  Latins  la  nommenc C«r4rim* 
lV  C,ir.i:n.tt  t.  nie  efl  fîîuée  ï  deux  ou  trois  mille  de  la 
mer,  entre  SquilIjcc&Nicaflro.  'Sanfon,  Baudrand. 

C ATAOME ,  Ville  &  Contrée  de  l'Alie  Mineure ,  en- 
tre la  Cilicie  Se  la  Cappadoce,  Iclon  la  defcription  que 
nous  en  a  fiiteScrabon,  Ur,  la.  Ceft  dans  cette  Prom- 
oe  qu'jroii  fitu^  la  ville  de  Comane;  flr/ft  Cotnane. 

CATAPANS,  nom  des  Gouverneurs  que  le',  Empe- 
reurs de  Cnnftanti'nople  envoyoienr  dans  h  Poiiillc  & 
djns  !.T  r.iîjhre  en  Italie.  QiicIntKs  Si,-i\Mnrs  t;rcnt  lori- 
pinc  de  ce  mot  de  ««"ni»!» ,  dont  les  Byljnrins  Celer- 
voient  pour  marquer  ceux  (pu  comm.indoicnt,  &  qui 
étoient  au  dciTus  des  autres.  Il  y  en  a  qui  croycnt  qœ 
c'étoit  un  abrégé  dew  «P •»■!•«» comme  quidiroit, 
Afrés  l'Emfemiry  Lieutenant  de  l'Empereur.  CJuoiqu  il  en 
Ibit,  le  nom  de  Catapans  fe  trouve  (buvcnt  dans  les  Au- 
teun  de  l'Hiftoire  Bylântine  ,  &  dans  les  Ecrivains  du 
moyen  Age  i  &  le  Içavant  M.  du  Cange  a  cm  qu'il  étoic 
inponam  Ânr  rintelligt^ce  de  cette  Hifloire,  de  fàÎK 
une  Table  chronologique  de  ces  Gouverneurs. 

Les  Gotln  ay^nt  <îté  ch.iffL/  de  l'Italie  ,  l'Empcreiu- 
Jufhnien  y  envoya  des  Gouverneurs ,  donc  le  prciiitcr  fut 
Bclifaire,  puis  Narfés(qui  attira  les  Lombards)  &- les  au- 
tres ipii  fnrcnt  (uivis  des  Exarques  de  Ravenne.  LesGoih 
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vcrneiirs  qui  vinrent  tptis 
dont  voicy  la  lûite. 
TAtLh  CHRONOlOGi  QV  E  DES  CAIAPASS. 

Etienne,  funiaiiun^  Maience,  iÎNU l'Empire  deBafile  k 

Macédonien. 
Nicephorc  Pbocas. 

Gre^ire,  nommé  Bail  Impérial  des  Grecs,  cnSjj. 
Cafan  ou  CafTan ,  Patrice ,  en  8  8  j . 
Joannicius  Candidatus,  en  884. 

Tr.ipc^ius  Str.ntcus ,  en  886. 
llieophihctc  Srntcgus,  en  887. 
ConlLinrm  P.itricc  ,  en  889. 

Symbitic  ius  Proiofpjthanus  J  autrement,  Sabbaticius  Sua* 

iicus ,  en  891. 
George  Patrice,  en  891. 
Barfacius  Patrice,  en  89a* 
Cofmas  Anthius  Protopatrice ,  en  89). 
MclifTenus ,  ou  Meliftanus  ,  en  900. 
Miculas  Patrice,  lunMMnméPicyg)uSj  eu 9t  J* 
Lri^îlco,  en  9î  I. 
Michel  Schiavus,  en 916. 

Imogalaptus,  en  940.  ^ 

Plaiopotius ,  en  947, 

Melilienus,  <ni  M.il.icbisnus,  en 9) t. 

.Mjn.muv  P.nrice  ,  en  95  5. 

Nicephore  M*vj^tr ,  en  966. 

PalTarus  ProttMpatha ,  eo  97}. 

Zacharias,  en  975. 

Porphyriu-;  Protofpatha,  en  979. 

CalocyiusDelphinas,  Patrice»  en 98s. 

Romamis  Paince,  en  985. 

Sergius  Pfotofpatha ,  en  987* 

Nicolas  Crités ,  en  988. 

Jean  Patrice,  noiQaié«lllinAllUnirapolll(,«a  989.  ' 

I  uhili ,  en  990. 

M jc rot iRodoru-. Excubitus,  en 996. 
Grégoire  Trachantoiés  ,  en  998. 
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BeliitBiKndc»  «0999. 

XîphiuCaupan,  en  100^. 

Curcuas  Patrice ,  en  1008. 

Bafile  Mcfardonités ,  en  10 10. 

Andronicus  Turnicés ,  en  1017. 

Bâille  Bugianus ,  ou  Ba janus ,  eq  lOtS* 

Abalanttui  Patrice ,  en  1019. 

Safarius  Crités ,  en  I02|. 

Léo  Potu5 ,  en  I  o  î  7. 

Michel  ProtofpathanusCrirft^en  lO.]*» 

Cooftantio  ProtoTpaiba,  en  lO}}* 

LcoOpus,  en  10J7. 

Mioephore  Dokiano,  en  1039É 

Michel  Dokiano ,  en  1041. 

Vapuno  Caupan  ,  en  1   4 1 

Gcorf^c  ManuccS ,  en  lo^i. 

Pardus  Patricius ,  en  i04.î. 

CondantinThcodorocanus,  en  1043» 

Euftichius  Pibtin ,  en  104.5. 

Jean,  ou  Raphaël»  en  1047. 

Argyrus  MagMler»eBlOf  I. 

AlddusduroD*  en  ie)5> 

Trombusi  en  10  j  8. 

Marulés,  en  1061, 

Sirianus,  en  lodî. 

Apochara,  en  10^4* , 

Curiacus,  en  io(>6. 

Mùbiix ,  en  1066. 

Etienne  Patrian,  en  1071.  Ce  f  ut  vers  ce  temps  que  les 
Grecs  furent  chalFc/  de  la  Poiiiilc  &:  de  la  Ci  in-  par 
kt  Normands.  Aupurd'buy  on  donne  encore  le  nom  de 
Catapan  au  Magifbat  de  J»  Police»  iïbplei.  *  DnCao- 
ae,  Gbfir.  Uttàt. 

CAÎTAPHRYGES,  Hereriques,  qui  s'âeverenc  con- 
tre l'Eglifê  dans  le  IL  liede.  Oa  leur  domioit  ce  nom , 

Grce  que  leurs  Auteurs  ctoient  veni»  de  Phrvgie.  Ces 
crctiquci  r;  ocit  les  erreurs  de  Moncanus.  ilsfemoc- 
quoient  des  ui.i-.tns  Prophètes,  afin  de  faire  valoir  leurs 
Codeurs -,  ils  cortompoicnt  la  forme  du  Baptême,  bap- 
lifoient  kb  morts;  &  pour  faire  le  pain Eucnarifhque, ils 
fe  (crvoient  du  iang  des  petits  enfants,  qu'ils  picuuoicnt 
avec  des  aiguilles.  Lorfque  ces  ionoccntes  vîâimcs  expi- 
roient  dans  les  tourments ,  ce  ifoi  acrivoit  alTez  iôuvent , 
les  Cauphryees  les  invoquoieat  comme  des  Martyrs  *,  & 
Cetix  qia  côlchappoicnt ,  étotenc  mis  au  nombje  de  leurs 
Prêtres.  *  Saint  Epiphane,  her,  48.  Saint  Auguftin,  du 
ber.  i6.  Baronius,  ^.  c.  173.  à't. 

CATARACTES.  Ccfl  le  nom  que  les  Anciens  don- 
noient  aux  lieux  hauts  8c  rompus,  d'où  tombent  les  eaux, 
&  aux  chûtes  mêmes  de  ces  eaux,  comme  i  celles  du  Nil 
6c  du  Rlun  au  dt/Tous  de  Schift'oulê.  On  a  iiofnmé  de 
même  un  certain  endroit  du  Danube  dant^crcux  pour  la 
navigation,  appelle  à  prêtent  Stnmfftl ,  lelon  Lauus,au 
delTous  de  Lints  en  Autriche.  C'efl  auilî  le  nom  que  l'on 
a  donné  autrefois  au  lieu  appellé  0^(M4  di  Tittli ,  en  Italie. 

"CATARO  ou  GATT ARO,  Ville  de  Dalmatie,  ap- 
partenante aux  Vénitiens  *  quifnnt  tres-bienfiwtifi^ con- 
tre les  efforts  des  Turcs.  EBe  «ft  le  (iege  d'un  Evêehé  fuC- 
fr.i^ar.t  -':  1'  .  ji'c-  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Cu 
îhjTum  &  CMiuLi,  &;  le  Noir  cr|||iquc  c'cft  ï' Afmuim  de 
Ptolomcc  &  de  Pline  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
ce  foit ,  ou  Callelnovo  ,  ou  quelc]uc  autre  Ville.  Qjioi- 
qu'il  en  fcit  ,  C.'ataro  cit  fitucc  lur  un  Colle  auquel  elle 
donoe  îbn  nom ,  &  clic  eit  dcfcnduc  par  un  bon  Cbàtcau 
bili  fur  une  colline.  Les  Turcs  CMttfinîvent  tenté  de  Peni- 
poiter.  *  Sanfim  >  Baudraod. 

Catastrophe.  Le  dénouement  ou  l'ilTuc  d  une 
Tragédie.  C'eft  un  renverfcmcnt  des  premières  difpofi- 
lions  du  Pncme  Dramatique ,  &  un  événement  inopiné , 

Îui  ferme  la  pièce  tout  auti  cmcnt  qu'on  ne  croyoit.  l  es 
lonicdies  ont  prefque  toujours  une  Cataftrophe  heu- 
reule  ;  mais  les  Tragédies  l'ont  le  plus  fouvtnt  lunc- 
fte  :  ce  qui  a  fiit  c|ue  dans  l'ulage  le  mot  de  Cataftrophe 
fc  prend  ordinairement  pour  un  malheur  exitraordinaire , 

?ui  termine  quelque  grand  dcllèin.  Kimrt>9a  en  Grec , 
gnific  mttst  hêalmpmm,  mm  on  dumfjmm,  *  Scafi- 
nr.  Ut.  i>  Aêf.^. 

CATAY»  partie  Septentrionale  de  la  Chine,  c]ai  com- 
prend les  fix mvineesdePekia»  XamunK,  Hoaaa>  Su- 
chuen,  Xeniî  ,     Xanfi.  Ltpirik  meridiOMile  qui  coo> 
lient  neuf  Proviocce»  iuggak  MâKipt.  Les  Ttitaiesini<^ 
Tvm  lu 


mes  te  les  Arfbei  donnent  ces  Aoibs 

gin,  à  ces  deux  parties  de  la  Chine.  On  a  crû  autrcfuis 
que  le  Catay  étoit  un  Royaume  de  la  Grande  TarTaric, 
avec  la  Chine  au  Midy,  k  Turqucflan  au  Couchant,  U 
Tartarie  propre  au  Septentrion  ,  &  la  mer  au  Levant  ;  m  iis 
les  Relations  nouvelles  tont  connoftre  que  tout  ce  que  l'on 
a  écrit  duCaeay,  convient  parfaitement  auxiix  Frovin'» 
ces  Septentrionales  de  la  Chme ,  Se  que  la  ville  de  Cam« 
balu  eu  celle  que  l'on  nomoie  communément  Pékin.  *  Man 
tin  Slartini  «  jk/SiijfiiM  df  teclnir d«w  k  UaiiStée  M*The« 
venot,  M  t.nwMM 

CATAY ,  Chancriier  de  Botskay,  Prince  de  Tfanl^ 
fylvanie ,  fut  accufé  d'avoir  voulu  empcnlanner  Ibn  Prin- 
ce, pour  fuccederà  fes  Etats;  Se  ayant  été  arrfté  prifoni 
nier,  eut  la  tête  tranchée  en  i6otf.  *  Emaanel  deMete» 
rcn ,  Hf/f.  dtt  fMi-Btti, 

C'A  1  TAU  ou  CATTEAU-CAMBRESIS  ,  cjfhm 
CMnerMtnfc ,  petite  Ville  d^ris  le  Cambrcfis  ,  à  cinq  lieuës 
de  Cambray  &  i  deux  heui's  deLandrccy.  Elleactéprel- 

Sue  ruinée  d  ms  les  guerres.  C'cft  en  cette  Ville  qu'on 
t  en  1559.  le  [  raice  qoi  filt fi defirantaBcox  llJftFnttii* 
ce.  ChntkiK,  Cambrcfit. 

CATECHESE»  mat  tire  dn  GncwJhfme^  aui(igni4 
fieàiAiiflÎN  iiKH  wix*  eft  une  courte  &  méthodique  in- 
Oaiâion  des  Myfteres  de  la  Religion  ,  laquelle  fe  fait 
de  bouche  ;  car  on  n'cnfeif^noit  pas  anciennement  CeS  My- 
llercs  par  cent,  de  peur  qu'ils  ne  viniTcnt  à  tomber  en- 
tre les  mains  des  Infidèles,  qui  les  nuroicnt  tournez  ei( 
ri(?e  ,  faute  de  les  bien  eiucndre.  C'  elt  d'où  eft  venu  le 
nom  de  dtcdnjit .  pour  marquer  cel'.iv  qui  enicigne  ces 
Myfteres,  &  celuy  de  cmihifmt ,  pour  (îi^mfier  aufll  cet- 
te inftrudion-  L'origine  de  ces  C^ffi/K/fj  vient  dejB' 
sus-Cbrist  même»  lorfqu'il  envoya  les  Difciples  pottP 
enlêigner  &  baptifer  toutes  les  Nations ,  joignant  la  dcH 
ârine  au  Baptême,  comme  «o  cfet  elle  l'a  toû|ours  pré- 
cédé dans  la  primitive  Eclilé.  Il  nous  a  anlll  donné  l'e- 
xcmp'c  de  cette  lainte  initruôion ,  loriqu'entre  les  Difti- 
ples  il  examina  Philippe  ;  entre  fes  auditeurs,  Marthe  &: 
la  Samaritaine}  entre  les  affligez,  l'aveugle  né  ;  entre  le» 
étrangers  ,  !e  Samaritain  ;  entre  les  Grands  du  monde, 
Nicodcrae,  pour  taire  connoître  leprogrez  qu'ils  avoicnC 
fait  danSriaFoy,  &  les  y  inOruire  davantage.  Les  Apd- 
tres  ontfuivy  l'exemple  de  leur  maître»  coanw  on  ToiC 
en  divers  endroits  de  leurs  Aâes.  Pijtrre  ayant  M 
voyé*  à  Corneille  pour  ce  (iijet ,  th.  16. 8t  Philippe  k  F£it« 
nuque  de  la  Rein«Caiidaoe,^À.8.  l'Apôtre  des Gentik» 
T.  cm  ih.  14.  parlant  dliiAruiie  les  autres ,  le  lêrtdumoe 
de  cMKbifer.,  comme  le  porte  l'oripina'.  Les  Pères  ont  de 
même  imité  les  Apôtres,  comme  laint  Cyrille  de  Jcrufà- 
km,  dont  nous  avons  un  Ouvrage  intitule  C<ir«tr^/.  Saine 
AuguUm  a  ccit  un  Traité,  de  !a  manière  dccatcchiferles 
Ignorants  :  lamt  Grej^oiic  de  N\  iTe  a  compolc  un  Dii- 
courscatechetique:  &  pluiieurs  autres  nous  ont  laifTé  de 
fomblables  inftniâioos.  Et  afin  qu'on  ne  s'imagine  pas 
que  quelque  temps  après  la  mort  des  Apôtres  &  deleurt 
Difciples,  ccRC  loSable  coûtumede catediijèrait^r- 


ou  inceffonipn&  Eufebe,  S».  6,  A»  lénajene 
quêDemetrius  Cvêque  d'Alexandrie ,  avoît  commis  On- 

<;cne  pour  cette  fonftion  ,  de  '  h]i'l'1i:  rintci  us  ?j  Cl- 
ment  s'ctoicnc  acquittez  avanc  luy.  j\a  iLlis.  ,  la  charge 
de  c^r«fc//î«  étoit  une  des  plus  importantes  &  des  plus  ho- 
norables dans  l'Eglife.  Jean  Gcribn  ,  Chancelier  dc  l'U- 
niverfité  de  Paris ,  t'ailoit  gloire  parmi  les  ijrandes  occu- 
pations ,  d'inilruire  les  entants  &  de  les  carechilcr;  ré- 
pondant à  ceux  qui  luy  confeilbient  de  s'appliquer  à  des 
emplois  plus  coouderables  ,  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'il  y 
en  eût  de  phis  lieceflàire&  dc  plus  glorieux  que  celuy-fa* 
('07tfGerloii| -I. P«*îe  dr fiiOamtt, 

CATECHUMENES.  On  app«noîr  aînfi-  dalH  !e>  pre« 
micrs  ficcics  de  l'Efitifc  ,  les  '■'ci'-i!';  ou  les  Juifs  ,  que 
l'on  inllruiloit  pour  recevoir  le  li  i^tciac.  Ce  nom  vient  du 
Grec  >iTi. f^ii,  qui  lij;nilie  enfer^nn  de  vive  l'cv  ;  ;)«»s:<?*4«# 
(tinj  i{ue  l'on  infiruit  de  v.rf  l'otx.  il  y  avoir  des  CatCchiG- 
tes  exprés  prépoicz  pour  les  inftmirc.  ]"ii!cbc  dans  fon 
Hiftoire  Ecclefiailique ,  fait  mention  dc  Panrcnus ,  de  Clé- 
ment &  d'Origene ,  qui  ont  été  Catechilles  dans  TEgliie 
d'Alexandrie.  Il  y  avoitmfmeun  lieu  particulier.dans les 
Egliles  oit  l'on  indruifbit  les  nouveaux  Chrétiens  »  tcott 
ils  fc  fiacaitat.  On  l'appelloit  U  bai  du  CMifImmimi  ce 
qui  paioft  dans  un  des  Cnom  du  Concile  de  Ncood»* 
tée.  Il  ne  feue  était  pu  pcnnis  d'affitter  «i  làerifice.dg 
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JaMedè  avec  les  Hdeles  ;  maïs  on  leur  permettoit  fèule- 
meat  d'être  prefents  à  l'Office  julqu'i  l'Bvangilc  qu'ils  en- 
leodoieiit  s  après  c«U  le  Diaœ  crioit  \  haute  voix , 
jtMtttttr-mtt  en  t  vx ,  Csttehiimtntt.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir 
ditts  le  Livre  d.s  CDniTiturioni  Apoftoliques.  Cette  par- 
tie de  la  Mc(Tc  ,  dcpui'î  le  coniincncemcnt  jufqu'à  l'Of- 
fertoire ,  s'appclloit  /4  Mfjfe  des  (.MttbumiUi.  On  leur  dor 
poit  aufïl  du  pjin  bc  iiit ,  cjuc  l'on  appclloit  U  eMndesCt- 
tedumitnns;  car  n  trjiu  po.nt  biptil'cz ,  il  ne  leur  étoit  pjs 

Serrais  de  recevoir,  ni  même  de  voir  la  (ainte Eucb.m- 
ie.  Ils  n'étoicnt  point  reçus  i  faire  la  prière  avec  les  Fi- 
dèles ,  comme  il  paioîc  par  un  Canon  du  Concile  d'O- 
range. Il  y  avoh  mime  quelques  degrez  dans  le  Cate- 
chunenari  car  on  les  inuniiibic  d'abord  en  particulier, 
&  on  letûliDettoit  enlaîte  I  la  prédication  qui  (è  fairoii 
dans  l'Eglife.  On  nommoit  ceux-cy  Aitiitntts,  UtUJuti. 
Il  y  avoïc  de  plus  un  troilïémc  degré  de  Catéchumènes , 
<ju\>n  .ippLl!ûK  Orjncei  cr  C.tn  iûàitnttt ,  ?TtMltl  &  fléihif- 
(«1  iet  icnyix  ,  parce  qu'ils  jUl  loicnt  aux  prières,  &  qu'ils 
rtif^hidDicnt  Its  cciioux.  Gibricl  d^.  rAubelpmc  ,  livcquc 
d'Orlcans,  a  distingué  ces  trois  devrez  de  Catccluiimenes 
dans  fon  i.  Livre  «TOblervations ,  lurics  anciens  rites  de 
r£gUre.  On  peut  ajoûter  uo  qiMcaëme  état  de  Catéchu- 
mènes »  lorTqu'ils  étoieni'lur  le  point  dTitie  baptifez  ,  & 

Siib  «voient  dooaé  knr  flom  pour  cela  }  on  leiappelliic 
trs  Cmftttmt  «  cominc  denûndant  le  Baptême.  Saint 
Auguflin  parle  de  cesOM^rMT/  en  pllificurs  endroits  de 
lès  Ouvrages.  *  S.  AuguRtn,  Sam,  Mttmp.  ii6.o-  z^j. 
Joaa.  MiKinus  Jt  l'u;^i  tfn::Ji. 

CATECHUMLNIES  ,  nom  que  l'on  don noit  auxga- 
leri.s  des  Eglilts ,  où  l'an  inltruiloit  les  Catechumcnts , 
félon  le  fenturicni  de  Qaronius.  D'autres  Auteurs  cruyeni 
que  l'on  appelloit  ainli  le  lieu  où  les  femmes  écou:oient 
les  Catechefes  ouInftruâkMis.*DuCange,G/»/r4r. L4nii'r. 

CATHL  (  GuilUlune  >  Coafnller  au  Parlement  de 
Toulouiêt  a  vécu  ancoauiieDceiiient  daXVU.  liccle.  Il 
était  natif  dk  cette  Ville*  9t  Ibrtoit  d'une  des  neilleures 
Âmiles  de  la  Robe.  Nous  avons  de  luy  rHidoirc  des 
Comtes  dcTouloulc ,  8c  l'on  peut  dire  qu  il  eft  le  premier 
qui  nous  adonnai,  n  -1  .le  de  prouverl'Hiftoire  par  des 
Clurtrcs  ancienne.  C^ul  mourut  j  Touloufe  le  5.OÔ0- 
brc  de  l'an  1616.  On  publia  .iprcS  (a  mort  des  Mémoires 
de  Languedoc  ,  &  l'on  pourra  voir  la  Vie  a  la  tête  de 
cet  Ouvrage. 

LE  CATELET  ,  fur  l'Efcaut  ,  petite  Ville  de  Fran- 
ce  en  Picardie ,  lur  les  frontières  du  Hainaut  8c  du  Cam- 
brefis.  Elle  eft  allés  forte*  LesEfpagnolsquiravoientpn- 

en  I  f  { 7.  la  rendirent  en  15)9.  Se  l'ayant  encore  prife 
dans  le  XVII.  fiecle,  il  la  rc(lituerentparle4e.iRicledc 
la  paix  des  Pyrénées  en  1659.  *  Sanlen. 

CATrS'.i  (Pierre)  de  Vcnifc ,  Dodeur  en  Tlicolo- 
gie,  vivoit  dms  le  X'V'I.  (icclc  ,  &:  en("c-ij;na  les  belles  Let 
fK-sà  P.ii^ouc.  Il  publia  auifi  divers  Ouvrages  ,&  entr'aii 
très  des  Commentaires  (ur  Porphyre  6t  Ariiiote ,  impn- 
mez  à  Venife  l'an  1556. 

CATENA  (Jérôme)  natif  de  Norcia  en  Ombrie ,  qu- 
vivoit  dans  le  XVL  ficcle  ,  &  qui  fut  Secrétaire  du  Car- 
dinal Alexandrin  &  de  la  Congrégation  des  Réguliers. 
C'eft  le  même  qui  a  écrit  la  Vie  du  Pape  Pie  V.  &  qui  a 
publié  un  vo!umc  de  Lettres»  deiFoSPMsLatîasca VlII. 
Livres,  &:c.  \  oyti  Ciullcrr. 

CA  I  GRAVE  ,  CAPC^RAVE  OU  CATPGRAW 
(  Jean)  Rclit^icux:  de  l'Ordre  de  faint  AugulHn,  a  Hcu- 
rifur  h  tin  du  \V.  liccle.  il  étoit  Anglois  ;  &  étant  en- 
tré parmi  les  Au'^iidins  ,  après  avoir  été  reçû  Doéleur 
d'Oxfort,  ilextrçi  les  principales  Charges  de  Ibn  Ordre, 
&  celle  même  de  Provincial.  On  dit  ^'il mourut  le  la. 
Août  de  l'an  1484.  Il  avoir  compoÎRE  desComïnentaîres 
fiir  preC|«e  toute  l'Ecriture  ,  fur  le  Maître  des  Sent  en- 
ces.  DntnmtkUitmt  Ti«*Mat  JX  ittur/niu  virii  Ofdimifmcit 
Ayftfltm  ,  &i.  *  Jolèpli  Pamphik  ,  m*  4m.  PMèui,  4i 
Stfift.  Antl.  &c. 

CATHARES  ,  nom  faftueux  qu'ont  ufurp^  pluHeurs 
Seftes  d"Herc[iqu?s,en  diffcrcns  temps.  Ce  mot  iigniBe 
purs;  &  les  premiers  qui  commencèrent  ^  le  l'appliquer,  fu- 
rent les  Àfotiil  ti-/ti  ou  renonçants ,  branche  des  fiatr^MH», 
dontIcChei  éioir  l  aticn.  Voyez  ifurjtnqutt.  Reloues 
Montaniftcs  fe  Hrcnt  cnfuite  appeller  Cathares  ,  pour  ex 
pnraer ,  par  un  terne  qui  fignifie  funté»  qu'ils  n'avaient 
WMJU  de  part  au  cnme  die  cetnalhewtus ,  qui  renioient  la 
ludanlestawaieata,  ■udsqtfatt  «ooiraiic  ik  nfufiHcnt 


de  les  recevoir  à  faire  pénitence.  Ils  porfoient  poUr  cela 
des  robes  blanches ,  afin ,  diibient-ih ,  que  leur  vctemenc 
convînt  à  la  pureté  de  leurs  con6:icnccs}ihnioient  aufll 
que  l'Eglife  eut  le  pouvoir  de  remettre  ks  pechex.  Sur  quoi 
(àintAugullin  failant  allulîon  au  mot  Latin  Mundas,  qi  t 
fii;nific  pur,  dit  qu'ils  dévoient  plutôt  prendre  le  nom  de 
'<:■:•.  {4:11! ,  que  de  Puti.  Aj  nomat  fuurn  veluijftnr  ^^noftne  , 
f»iiW,i/wj  peuùs  ijHMtmundos  vocjjfmt.  Eu(cl>c  parle  autTîdc 
ces  lUrctiqucs.  Novatien  donna  It  même  nom  de  Catha- 
res à  (»  Sciitc ,  &  fouvent  les  Anciens  ne  la  defigncnt  point 
autrement.  Enfin,  on  adonné  pat  ironie  le  nom  de  dùhtrtt  . 
aux  l'aretans ,  Patarins  ou  Patrins  ,  aux  Aibigcois  Se  aux 
Coteraux,  divcrles  Sedes  d'errants,  qui  s'élevèrent  dans 
le  XU,  ikcle,  te  qui  s'étoknc  Ibnnéesde  celles  des  Heo- 
ncwnSi  de Marlik,  deTeodeine,  &de divers  antics.  Le 
ni.  Concile  de  Latran  tenu  l'an  1 1 79.  Ibus  Alexandre  1 1 1. 
les  condamna.  Les  Puritains  d'Angleterre  ont  renouvellé 
ce  nom  magnifique,  par  celiiv  qu'ils  ont  pris.  ♦  Eulcbe,  /.  6. 
i.  5  ■i.  Socute, In.  6.  i h  10.  S.  AugvSkin ,  de  A^n.  Cbnft.  (b, 
31. S  Epiph.6l.f.  I .  Baronius ,  .1.  C.  154.  n.  106.  107» 
m.  Concile  de  Latran,  411  (A.  z  7.  Sanderus,ft«r.  147.  Ba« 
ronius ,  A.  c.  11^.  1  arrccrematar»  U  4.  Simm,  fât.  a.  (.  j  f. 
Rainaldi  &  Sponde ,  &(. 

CATHAR.ISTES  ou  punjit/tttins ,  Sefte  de  Manichéens, 
lîir  la^uelk  ces  Hérétiques  tachoicnt  de  re jetter  ks  ordures 
abominables ,  8c  les  borribles  impietez  ^ui  entraient  dane  b 

f rétenduë  contêcrationdeknrÈncbanAie,*S.  Anguftin» 
«r.f.  46.  S.  Léon ,  fftfi.  9. 

CATHEDRALE:  on  encrnil  [  ,u  ce  mot  l'ERlife  Epif- 
copalc  d'un  lieu.  Ce  nom  luy  a  ctc  donné  du  mot  Cjthtdrdp 
ou  Sicgc  Epilcopal.  On  tire  l'origine  de  ce  nom  de  ce 
que  les  Prêtres ,  qiu  compoloient  l'ancien  Pn^jtnmm  avec 
leur  Evéque ,  étoient  aills  dans  des  chaires,  à  la  manière  des 
Juifs  dans  leurs  ConfiAoires ,  &  que  l'Evéque  préfidoit  dans 
un  fiegç  plus  élevé.  D'où  vient  qu'on  célèbre  encore  pre- 
IcnieaieniksIStesdelacfaaittdelâificPkrtcà  Rome  4c  à 
Aotiocbe.  Il  ne  làiitpu  conlbodre  ces  anciennes  Catbe^ 
draks»aveclesEglilès  Qu'on  nomme  auiourd'huy  CtétdrA- 
Itt ,  parce  que  le  mot  d'Eglife  ne  figntiioit  en  ce  temps-là 
qu'une  Aflemble'c  de  Chrétiens,  &  nom  des  Temples,  com- 
me ils  font  bàtis  aii^^urd'huy  -,  &  que  ks  Chrétient  n'ont 
point  eu  la  liberté  de  bitir  ces  Temples,  avant  l'Empereur 
Conitantin.  Ncamnoms  plulieurs  Auteurs  Efpagnols  ,  qui 
ont  écrit  de  l'antiquité  de  leurs  ^lilës  Cathedi^les  ,  aOa* 
renr  qti'il  y  en  a  eu  de  bâties ,  dés  le  temps  des  Apoftcct« 
•  Mémoires  des  Sçavans. 

CATHERINE  ConnHk  cki«k»Conitfab 
CATHERINE  de  Fois,  dmlr»  Fox. 

SAINTE  CATHERINE,  Vierge  d'Alexandrie  ; 
étoit  fi  jçavante  ,  fi  l'on  en  croit  les  aoes  de  fa  paflion, 
qui  font  de  peu  d'authorite'  entre  les  critiques  ,  qu'i  l'â- 
i;edei8.ans  clic  dirputa  contre  cinquante  Philofbphes , 
X:  les  vainquit  Parla  ibrcc  de  fes  railonnemens.  On  die 
qu'elle  ibumit  la  mort  pour  Jesus-Christ  ,  Ibus  l'EiD" 
pire  de  Maximien.  *  Bede,  UiUard  &  Adon,  é»  Mm.  m 
1 5.  Smmt.  Baronius ,  il.  C.  j  07.  Vodlîis ,  ibiM.  (htf.  11. 

^'lÀmTE  CATHERINE  DE  SIENNE  .  Reliaoïre 
du  Tiers-Ordre  de  (àînt  Dominique,  vivoit  dans  k  xIV. 

fiecle.  Elle  vint  \  Avif^n  p"-':r  icr-rdcr  les  Florcnrinï 
avec  Grei^nire  XI.  qui  les  avoir  excommuniez.  Il  fut  tel- 
lement prcflc  par  les  difcours  de  cette  fainte  fille,  de  palTer 
en  itâhe ,  qu'il  (brtic  de  France ,  &  arriva  au  commence* 
ment  de  l'année  1 3  77.  à  Rome,  où  il  rétablit  le  Siège  Pon- 
tifical ,  70.  ans  après  que  Clément  V.  l'eut  tranfporté  en 
France.  On  attrioue  à  cette  Sainte  diverfes  Lettres  impri- 
mées, 5t  quelques  perits  Traitez  de  dévotion.  Elle  mourus 
l'an  1 3  80.  âgée  de  3  3.  ans Atfiit  canonilSe  par  Pie  II.  en 
14^1.  *  Saint  Antonin,  {.  fftt,  tit.  t$,  di.  14.  Sponde» 
A.  C.  r  3  76.  ».  2 .  &/itif.  Bzovius,  A.C,  1  j  70.  «.  10.  &  fmt. 
Raymond  .^c  Capouc ,  (nfd  Vu  ,  &c. 

CATHERINE  de  Courtenay  ,  Impératrice  ritulaire 
de  Cnnftantinoplc,  S:  Dame  deCotirtenaV  ,  étoit  fille  uni- 
que de  Beatnxae  Sicile.  En  1 }  00.  elle  fut  mariée  i  Char- 
les de  France  Comte  de  Valois,  par  difpenfe  du  Pape  Boni- 
face  VIIL  Ce  Prince  étoit  veu  f  de  Ma  rguentc  de  Sicile. 
Il  eut  de  ce  miriat^eanfils,  8c  trois  filles  ,  dont  l'aifnée 
Catherihi  de  Valois,  Impeiatrice titulaire  deCooftan- 
tinoplc  ,  nVcsnC  encore  qu'au  berceau  «  fiit  accordée  à 
Hugues  dit  nagum»^  fils  de  Robert  IL  Duc  de  Bourgo- 
gne. Le  traité  eft  pâfléiSenseo  ijo».  mais  il  n'eut  poioC 
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d'cfitt  t  &  Catherine  (àt  nuriée  à  Footainebleiu  le  $  o. 
Jwllet  itit.  «vec  Philippe  de  Sicile  Prince  dcTareiue, 
qui  plie  b  UM  d'£ai|penor  de  GuaAaatiaopk.  Aftéi  ù 
mon  de  ee  Prince  efle  aOa  dam  la  Grèce  t&enfiuteAsme 

venuëà  N  jpl  :  ! ,  ci!;  ^,  rnsurut  au  mois  d'Oftobre  de  l'an 
ij4<S.  ài^Li-  Jt  4  j.  ii.i.  La  CotntelTe  Catherine  (àmcre, 
mourut  à  Pans  le  z.  Janvier  de  l'an  1 507.  ou  IÎ08.  fc- 
ioo  la  façon  moderne  de  compter,  ytju,  l'Hiuoin:  de 
ConRantmople  du  liciwdnCaqge,  Bf,6,  &  7»  Villui , 
Sainte-Marthe,  &c. 

CATHERINE  de  Mcdicis ,  Reine  de  France ,  éroit 
fille  tiniqoe  fie  héritière  de  Laurent  de  Medicis  Duc  d'Ur- 
Unt  &  de  Magdelainede  la  Tour  d'Auvc^ne.  Elle  oi- 

SIC  à  noMBCe  le  I  j.  Avril  de  l'an  If  99.  Soa  muiage 
traité  I  Marftille  en  1 5  ;  3 .  pendant  l'entrevO?  Ai  Pa- 
pe CleniCP.r  \'IT.  fr,r.  rmc'c  ,  ivc:  !r  P^ni-  Fran(^ois  I.  Si 
elle  tut  maricc  a  Hciii)  ae  France,  alors  Duc  d'Orlcan; , 
&  depuis  Dauphin  âc  Roy  fous  le  nom  de  Henry  1 1 .  Aprcî 
h  mort  du  Roy  Trançois  I,  (on  beau-pere ,  clic  fut  cou- 
ronnée à  laint  Denys  le  10.  Juin  de  l'an  1549.  &  après 
dix  ans  de  (Vcnlité ,  elle  donna  dix  enfans  au  Roy  ion 
époux  ,  autant  de  l'un  que  de  l'autre  (êxe.  FraaçoH  IL  le 
plus  ieé  ,  n'avoit  que  fêiie  ans,  lorfqoe  Henry  IL  fon 

rre  m  iDaiheoiCttleinenc  tuf  l'an  if  $9.  LHin  det  fils, 
deux  des  filles  de  cette  PrincefTe  mounucHt  anbcNcau. 
n  refta  quatre  Sis ,  François ,  Charles ,  Alevandre  te  Her- 
culc.  On  clunirc:!  le  ncm  des  dcux  dernier*  à  la  Confir- 
:::,!tiijn,  le  premier  îuc nommé  Henry  ,  le  fecorjd  François. 
1  r<  [rr>is  premiers  régnèrent  l'un  après  l'autre  ;  mais  au- 
cun d  eux  ne  continua  (a  poftcritc.  Les  trois fillei  étoient 
Kàbelle,  qui  époulâ  Philippe  II.  Roy  d'Efpagne  j  Claude, 
auriéc  à  Charles  liL  Duc  de  Lorraine  5  &  Marguerite  , 
iODme  d'Henry  de  Boorbon  R.oy  de  N^v  1 1  r ,  je  depuis 
dePnnce,IV.deceooau  Cadiennedc  Médias  fut  trois 
fois  R^nte  du  Royaume,  durant  le  vovage  du,  Roy  fon 

niari»enLamiiie«n  «ffs*  pendant  la  minorité  de  Char- 
les IX.  9c  depidt  k  mORde  ce  dernier  jufque*  att  retour 
d'Henry  IIL  qui  étoit  Roy  de  Polt^ne.  Les  guerres  civi- 
les des  Hérétiques,  le  mécontentement  des  Grands  &  la 

corruption  des  peuples,  luy  donnèrent  tant  de  (ujets  de  cha- 

Î;rin,  quolcmadminiftration  n'ï  où  être  du  goût  de  tout 
e  monde.  AufTI  faut-il  avr  it  r  ,  [  n-  la  pafTlon  de  fc  main- 
tenir dans  l'autorité  à  laquelle  clic  ï'étoit  accoutumée  , 
luy  a  fait  faire  beaucoup  de  démarches ,  qu'il  (croit  dif- 
ficile de  juftifier.  Elle  permit  le  Colloque  de  PoiHî  entre 
les  Catholiques  &  les  Proteftans  en  ij6i.&  la  publica- 
tiondefEdit  pour  la  Hbené  de  copldcacef  l'année  d'après. 
Au  relie  la  paix  qa'elte  fit  fimwent  avec  le*  tnfanet  PtoteA 
tans,  les  pnvileges  qu'elle  leur  donna ,  ic  la  facilité  qu'elle 
eut  à  leur  accoracr  leurs  demandes ,  pour  ne  pas  irriter  ces 
clprits  remuants,  kiy  ont  attiré  la  haine  des  peuples,  &  la 
ceniurc  des  Ecrivains ,  qui  l'ont  acculée  de  beaucoup  d'am 
bition, de  pi  i  de  pieté  ,&  d'avoir  caufé  tous  les  maux  du 
Royaimic.  Elle  mourut  au  Château  de  Blois ,  de  douleur , 
dit-^n,  qu'elle  eut  dumaflàcrede  MetITeurs  de  Guilê.  Ce 
ftt  le  5 .  Janvier  de  l'an  1 5  89.  qui  étoit  le  701  de  fon  âge. 
Son  corps  ne  fut  porté  à  S.  Denys,  que  l'an  i6lO.  te  il  fut 
enterré  dans  la  belle  Chapelle  qu'elle  avoit  commencé  d'y 
Aire  birir.  *  De  Thon,  d'Avila,  P.  Matdûen ,  la  Popelimc 
le,  Me/crav,&c. 

CATHERINE  de  France,  Reine  d'Angleterre ,  étoit 
la  dernière  des  enfans  du  Roy  Charles  VI.  &  d'Ifabeau 
de  Bavière.  Elle  naquit  à  l'Hôtel  de  faint  Paul  i  Paris , 
le  z  7.  Oftobrc  de  l'an  1401.  8e  fut  mariée  le  î.Juin  de 
Tan  1420.  dans  l'Eglife  de  faint  Jean  de  Troyes  ,  avec 
Henty  V.  Roy  d'Angleterre.  Ce  Prince  mourut  deux 
ans  apfés,  4ela  Reine  époulâ  fecrettement  Owen  Tudor 
OQ  'leoder.Chevalierdupa'is  de  Galles.  Catherine  mourut 
tu  I4S8>  te  fiit  enaeriée  à  Weftmunfter.  De  Ibn  premier 
marieBe  eut  Henry  VI.  du  nom,  R07  d'Anf^eterre  t  te 
du  fécond  elle  laifla  enti^aunet  ôifaa»,  Edmond  Comte 
de  Richemont  ,  pere  d'Henry  VII.  Roy  d'Angleterre. 
*  DuChefne.H/jT.  4*4^1^  Sriatt-Maidi^fl^  emd,4*U 

MMftn  de  Tr4»ce. 

(  Al  1  \VK  i\V\  d  Aragon  ou  d'Efpagne  ,  Reine  d'An- 
gleterre ,  étoit  hllc  de  Ferdinand  V.  Roy  d'Aragon ,  & 
d'Elisabeth  ou  Ifabelie  Heine  de  Calblle ,  c^ui  la  fit  élever 
dam  la  pieté  6c  dans  la  eonnoiflànce  des  fciences,  en  quoi 
elle  féGflIt  parfaitement.  Elle  époufalc  14.  Novembre  de 
fan  s  loi.  Anus  Prince  de  Gailett  fils  d'Henri  VII*  Roi 
d'Aq|^kccm,& heriikr  piffin^dB  b  Cnnane'.  Ce 
ttm  n. 
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Prince  étant  mort  f .  mois  après ,  fana  avoii^  conuie  on  TaC» 
lùroit,  confimmé  le  mariage ,  eHe  fiit  fiancée  à  Henry 
VilL  fiwre  d'Arats ,  avec  difpenfe  du  Pape  Jule  II.  Ce 
Prince  étant  monté  fiir  leThrône ,  épouU  Catherine  en 
1 509.  malgré  quelque  répugnance  qui  l  éloignoitdeceiiia- 
riagc.  Elle  accoucha  l'année  d'après  d'un  Prince  ,  qui  ne 
vécut  que  trois  mois  ;  depuis  d'une  PrinccfFcnomméc  Ma- 
rie,  qui  parvint  i  la  Couronne  après  la  mort  d'Edoiiard 
VI.  fils  d'Henry.  Depuis  ,  le  Roy  concevant  du  mépris 
pour  fa  femoK ,  la  voulut  répudier  pour  époufer  fa  Maî^. 
trelièt  Anne  de  Boulen.  Le  Pape  refufa  d'authorifcr  cette 
répudiation  ce  qui  âcba  fi  fort  Henry,  qu'il  Ce  deplai» 
Chef  de  l'Eglife  Anglicane  ,  te&  Ctum  CDiierëmeiit  do 
l'obéiflànce  aixc  an  Sûbx  Siêce,  Il  déiêndie*  parunEdit 
exprés,  de  dont\er  le  itom  oe  Reitw  ï  Catherine,  mais 
feulement  de  veuve  du  Prince  de  Galles.  Cette  Princefle 
exilée  i  Kimbalton  ,  Miifon  Royale  dans  le  Comté  do 
Bcdford ,  y  compofà  des  Méditations  fur  tes  Pieaumes  , 
un  Traité  de"!  plainte!  du  pécheur  ,  &  mourut  trois  ans 
après  ce  divorce,  en  15^6.  Elle  fupporta  les  malheiu^ 
avec  confiance ,  acculant  néanmoins  avec  raifon  le  Cardi» 
nal  Vollcy,  qui  fut  la  voir  avec  le  Cardinal  Cantpeggi* 
Légat  en  Angleterre.  Coounc  elle  fe  fentit  proche  ae  h 
mort ,  elle  écrivit  an  Roy  fim  mary  ,  qui  ne  put  rdRlfit 
destarmesàlafeme  de  cette  Princeife.  *  Sanderus,  Bijf» 
d»  Sthif.  d'Allé  Pofidore  Virgile  ,  liv.  27.  Hift.d  Ai^.Stt^ 
nus,  m  C«ww«»r. Sponde ,  in.irm.  D  :  Cl  i'ne,  Hift.d'Aagl. 
&e.  Voyez  lafR  l'Hijkin  d<  U  RtjmmM.^n  4" Angftttrrt ,  pat 
M.  Burnet. 

CATHERINE  d'Autriche,  Reine  de  Pologne,  étoit 
ti  I  l'Empereur  Ferdinand  I.  &  d'Anne  de  Hongrie, 
Lllc  naquit  à  Vienne  en  Autriche  le  il.  du  mois  de  No- 
vembre de  l'an  1 5  }4.& Ait  mariée  à  François  de  Gonza- 
gue  Duc  de  Mantoufr*.  CePrinceétantmonen  If  fO>eUo 
prit  une  féconde  alliance  en  1 5  5j .  avec  $igi(moad<Augufln 
Roy  de  Pologne.  Ce  fut  avec  di^ctiiè  du  S.Siege  1  car  ce 
Roy  avoit  époufé  en  piemieret  nAces  EK&beth  n»ur  d» 
Catherine ,  &  il  écoit  veuf  pour  lors  de  Barbe  Radzwil.  Si- 
eifraondn'eut  point  d'cnfans  de  ces  trois  femmes, &  on  vou- 
lut vainement  luy  pcrfuadcr  de  répudier  C.uhcrme.  Elle 
s'occupoit  à  des  cciivres  de  pieté  ;  &  étant  vcnufc'  i  Lints  en 
Autriche,  elle  m  >  11  ut  te  18.  Février  de  l'an  1571.  Le  Roy 
fon  pcremourur  le  -  Juillet  de  la  même  année.  Le  Cai^ 
dinal  Hofius  &  1:^  Fii(h>riensde  Fologno  parlent  mtc 

cflime  de  cette  Priaccire. 

CATHERINE  d'Autriche ,  Reine  de  Portugal  ,  étoic 
fille  de  Philippe  ,  Archiduc  d'Auiiîche  ,  te  &  Jetniie» 
Reine  deOiltiltet  éticeorde  rEmpereur  Charlet  V.  En 

1 5  2  f .  elle  fut  mariée  avec  Jean  IIL  Roi  de  Portugal.  C'é- 
toit  une  Princefle  d'une  grande  pieté  &  d'une  vertu  loli- 
de.  Elle  gouverna  le  Royaume  avec  beaucoup  de  pru- 
dence ,  durant  I.1  minonté  du  Roy  Scbiftien  lôn  pctir-fih; 
&:  elle  mourut  à  Lill>one  l'an  1577.  en  la  7;.  année  de 
ion  âge.  *  Francilco  Andrada ,  Vidj  de  D.  fuoK.  lit.  VjS- 
concellos ,  8:  c. 

CATHERINE  de  Pologne,  Reine  de  Suéde  ,  étoit  fille 
de  Sigifmond  1.  Roy  de  Pologne,  &  de  (à  lêcondc  femme. 
Bonne Sfbrcc.  Le  Roy  Sffiifmond^Augufte,  fim frère, U 
mark  avec  Jean ,  Prince  eu  Suéde ,  Duc  de  Kniande.  U 
croit  fils  de  GullaveLfif  frère  d'Eric  XIV.  Roi  de  Suéde. 
Ce  dernier,  qui  étoit  un  Prince  vicieux ,  jaloux,  &  empor- 
té ,  fît  mettre  Jean  i'on  frère  en  prifbn  ,  au  Château  do 
WibourET  i  11  Priijceffe  Catherine  fon  époufc  l'y  (iiivit, 
iv  l  i  y  ne  compagnie  durant  fept  ans.  Eniuîte  Eric  ayant 
remis  en  liberté  le  Duc  Jean,  le  fit  Viceroy  de  Suéde  ,  Se 
luy  donna  le  célèbre  Pontus  de  la  Gardie  pour  luy  (èrvir  de 
Confeiller,  Peu  de  tenips  après ,  ce  tyran  étant  retombé 
dans  fes  pfcmiers  tranipons  de  jalouOe  ,  voulue  Ce  défaire 
de  Se»  finerei,ft  Içadianc  ({ne  ^filc^  Grand  Duc  de  Mofi> 
covict  avait  été  paffiMmemcnt  amoureuc  de  la  Frincdlè 
(à  belle-loeur,  il  refolut  de  la  luy  envoyer.  Mais  iês  delTeins 
ayant  été  heureu(«;ment  découverts ,  on  l'enferma  dins  une 
prilon  ,&  le  Prince  Jean  fut  mis  en  1568.  fur  te  thrône. 
Les  Suédois  connurent  bien-rôt  la  différence  qu'il  y  avoit 
entre  ces  deux  Princes.  I.a  Reine  contribua  beaucoup  au 
bonheur  de  ce  dernier  Règne.  Elle  ne  négligea  nen,J>o^ir 
rétablir  la  Religion  Catholique  en  Suéde ,  A-  elle  en  leroic 
venufe'  à  bout ,  fi  elle  eiit  vécu  encore  quelque  temps  i 
mdielle mourut  en  i)8}.  dant le  temps  qu'elle  avoir  eo» 
wfé  des  Ambaflâdenn  à  Rome  «  pour  faire  éclater  en 
anùi  ddlbin.'£ik  «rgh  ëefé  Sk*ii6n4mhytnsMti- 
^      '  Pij 
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Religion ,  Sf  Sigifinond  Ton  fils ,  qui  fut  Roy  df  Pologne  , 
itoit  un  Prince  tre<  -  Catholique.  *  HUanon  de  Colie, 

ll9g.de!  iumei  lîhjî. 

CATHERIN  11  d  Autriche,  Duchcfle  deSavoyc,  étoit 
itlle  de  Philippe  II.  Roy  d'Efpagne,  &  d'£lifabeth  de  Fran- 
ce.  Elle  fiu  accord  ce  en  i  uvcc  Cbirles-JEjBaaucI ,  I. 
du  nom.  Doc  de  Sa  voye,  lequel  ayant  fàît  Tannée  d'après 

Un  vovagecn  Illp.i;;ne  ,  ^pouia  i  SjtuqofTc  l'Infante,  qu'il 
ramena  troi%  nuns  apri's  dans  ks  Hcjts.  Ce  voyaj»c  du  Duc 
de  S.ivoyc  fur  très  inapnidquc  ,  ce  civii  a  lait  dire  a  quelque^ 
Hiftoriens  ,  tjue  la  dcpcnic  qu'il  y  fit  montent  plu"i  haut  que 
la  dut  de  (a  (eminc.  Catherine  mourut  à  '1  unn  le  f  .  N  . ) , 
bre  de  l'an  i  f  9  7.  âg<fc  de  3  o.  ans,  après  avoir  eu  une  heu- 
rcufc  poft  eri  té,  içamw  cinq  fils  &  cinq  filles.  *Giikbciion, 
Hijhire  At  S  tvojt. 

CATHERINE  de  Bourbon  ,  Princelfe  de  Navarre  , 
Ducheffe  de  Bar»  écoic  filk  d'Antoine  de  Boarbon,  Roy 
de  Navarre  &  de  leaitne  d'Albret ,  naquit  i  Paris  le  7. 
Février  de  l'an  1 5  58.  LeRoy  Hcnry/*c;r*»i, fbn  frerc, 
la  maria  le  ;to.  Janvier  de  l'an  1599.  avec  Henri  de  Lor- 
raine, Duc  de  Bjr.  Elle  eut  afle7  de  repupnjncc  à  don- 
ner Ion  conicntcmcnt  i  ce  mariage  ,  car  ellcavoïc  depuis 
lone-femp';  une  trcs  iorte  inclination  pour  le  Comte  de 
Soinbns.  Elle  mourut  à  Kancy  fans  enlans  le  ij.  Janvier 
de  l'an  1  «504.  &  elle  fut  enterrée  à  laint  George  de  Ven- 
dôme. •  De  Thou ,       d'A\  iîa ,  P.  Matthieu ,  Mezeray , 

CATHERINE  de  Portugal ,  DiKheOe  de  Bnance , 
AtKt  fille  dTdotfaifd  de  Pottugal  IL  du  nom ,  Duc  de 

Guimaranez ,  pctit-fîh  d'Emanuel  It  Gnmd,  Roy  de  Por- 
tugal. Elle  époufa  }can  de  Portugal  IL  du  nom,  Duc  de 
Bragancc  ,  dont  elle  eut  une  licurcufe  pofterité  ,  Bc  cn- 
tr'autres  entant-;  I  licodofc  IL  pere  de  Jean  IV.  Roy  de 
Poftupal ,  en  1  ^40.  Catherine  étant  légitime  héritière 
de  cet  Etat,  le  difpnta  à  Philippe  IF.  Roy  d'Efpagne  en 
1580.  Cette  Prince'Tc  c]ui  ctoit  cxtrcmeinent  cdur.i^culr, 
fçavoit  les  Langues  Grecque  &  Latine  ,  les  Mathémati- 
ques ,  \  les  belles  Lettres  qu'elle  avoit  foin  d'enfeigncr 
eUe-même  i  les  enfuis.  Elle  lûrv^cut  long- temps  i  fon 
iDiri»  mon  en  i;8s.  •  Piene-Paul  RAera  ,  DtlUptnt  it 
î)imtiaafi.  69.  i  j.  «T.  375.  Nioobs  AoBOoio ,  SSU  B^. 
Hilarion  de  Cofte ,  Bec. 

CATHERINE  de  France,  fillr  '  R  .  Ci  ,1  V.&: 
de  Jeanne  de  Bourbon ,  nâquit  le  4.  Février  de  i  atj  1 3  77. 
Elle  fut  mariée  à  Jean  de  Berri  >  l)aC de  MM^oficr, CD 
I  j  86.  &  mourut  en  1588. 

CATHERINE  de  rr.ince,  fille  du  Roy  Charles  VII.& 
de  Marie  d'Anjou,  fut  mariée  en  1459.  avec  Charles  U 
Rtrtt ,  Duc  de  Bouiigpgpe  »  &  mounir  1  Bnoeelles  l'an 
i44<^leée  de  1 8.  ans. 

CATHERINE  de  Badajca,ou  de  h  Put,  Pécnfis,  vi  voit 
dans  le  XVI.  liecle.  Elle  fcavàt  tics-bien  les  Langues ,  Se 
ftifbit  des  Vers  Latins.  Alfonfê  Garcia  Matamoro,  parie 
avantageufement  de  cette  fille, qui  mourut  à  Cîuadalujaia 
en  I  5  5  j .  âgée  de  î  7.  ans.  *  Matamorus  ,  m  Apulog.  Nitola'> 
Antonio ,  B  b!.  Hifp. 

SAINTE  CA  I  HEiUNE  DU  MONT  SINAI ,  Ordre 
MiUtatre  de  la  PalelHne.  Les  Caloyers  &  Religieux  Grecs 
conferoient  cet  Ordre  aux  Pèlerins  oui  venoient  au  Mont- 
Sùiaï.  Ils  portoient  une  croix  faite  a  la  façon  d'une  roue 
percée  à  fix  rais  de  gjoeules,  clouez  éCuf/atu*  Bwtat^uét. 

C  A  T  H  O  ,  (  Angelo)'  natif  de  Benevent,  en  Italie, 
Grand  Aumônier  de  France  &  Archevêque  de  Vienne  , 
en  Dauphiné,  vi  voit  dans  le  X\^  liecle.  Il  avoit  été  marié 
avant  que  de  s'engager  dan'>  le^.  C^rdrcs  faci  é'i ,  &  avoit  eu 
deux  fils  ,  Lucrèce  ,  Laurent  Catho.  Apres  la  mort  de  là 
femme ,  il  emhrafTa  l'Etat  Eccleliailique.  il  iuivit  d'abord 
le  party  de  Charles  le  Téméraire ,  dernier  Duc  dé  Bour- 
gogne, qu'il  abandonna depws  pour  prendre  celuy  de  Loiiis 
Al.  Roy  de  France,  qui  le  fit  Grana  Aumônier  en  1474$. 
&  Archevêque  de'\^eoneen  148a.  mats  les  peuples  ne  le 
voulurent  point  recevoir.  Oiho  éuàt  Içtvant  en  Méde- 
cine ,  &  s'apptiquott  beaucoup  à  fAftrâlarie  judiciaire. 
Mekeray  rapporte,  que  célébrant  la  Meflè  )i  ours  devant 
le  Roy  Loiiii  Xl.en  147^. &luy  prcfentint  lapaixàbai- 
fer ,  il  luv  dit,  que  (bnennemy  le  Duc  de  Bourgogne  venoit 
d'être  tué  &  fon  année  Jcfaite  ,  devant  Nancy  ,  que  ce  Duc 
aiTicçcoit  alors.  Comincs  luy  dédia  fcs  Mémoires.  Ange 
Citho  le  retira  i  Rcnevcntjfa  patrie,  en  1494.  &  y  mourut 
eo  1497.  Uavdt  ces  ouks four  dcviIè,ii|pMMwy«^«Mrmvf. 
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»  Saintr Marthe,  cMl.  dMjL  Chorier, ffijl^ A  X^J^lMc. 
2cray ,  au  ttnt  it  Lmu  XL 
CATHOLICA,  Bonrg  de  h  RomigM.  CMoéc^C»- 

tolica. 

CATHOLIQUE,  c*cft-à-^<n  Grec,  Vnhtrfti^  cft 
le  furoom  que  Fon  dôme  à  b  verimUe  l^fe  Chréoeni- 
ne ,  comme  d  eft  marqué  au  Symbole  des  Apotm ,  cnni*  i» 

fmstjmTidefisrn  CMh'ihum.  Ce  nom  m.irqut  !  univcrfalitf 
de  l'Egtitc  répandut  dans  t<niç  les  temps  ,  dans,  luus  les 
lieux,  &  p.Trniy  tenues  les  nations  de  la  terre  ,  It'on  que 
JrsMs-CMKisT  en  parloir  à  ics  Dilciples  aptes  la  rclurtcc- 
tion  ,  en  les  envoyant  prêcha  i.i  >li  ctiine  par  tout  le 
inonde,  Aii.  1.8.  Voyez  laint  Au^uliin,  Iftji,  107. (««it 
Pttilien.  Bien  que  ce  UM  ne  convienne  qu  à  la  véritable 
Eglife  ,lcs  Donatiilesnetnaïaîlisrattribuoient^  leurieâet 
Oftit.  MMtf-  Irr.  X*  «omot  oot  Ait  depuis  plufieun  Hé- 
rétiques. 

Anciennement  le  nom  de  CATHOitcijfe  éioit  tm  titre 

de  dignité ,  8r  fignifioit  un  Primat,  ou  Patriarche,  félon 
Tyrius  & 'd'autres  Auteurs,  Depuis,  les  Rois  d'£rpap,iic  , 
prirent  le  furnoni  de  C4rb«b^«r  ,  parce  qu'ils  avoicnt  dé- 
tendu la  véritable  Religion,  Reearede  Roy  des  Coths 
en  Llpagne,  a\  ant  dullé  les  Ariens  de  les  terres  l'an  5  8  5. 
tut  le  piciTiier  proclamé  Kuy  Catholique  au  Conciic  de 
Tolède.  Mariana ,  Irr.  7,  (h.  4.  Ifidore,  nftCbnn.  Après 
luy ,  A!rot\(c, gendre  de  Pelage, qui  avoit  remporté  plu- 
(icuis  victoires  furlesSarrazins,ft  lîStlbli  le  Chriliianifroe 
dans  iësEuts,  fut  honoré  de  ce  nom  l'an  7;  8.  Vafitot 
tmU<3mik4'lJfMgn€.  On  ne  voit  pourtant  pas  que  ]esau>' 
très  Rois  d'F.fpagne  aycnt  été  appeliez  Rois  Catholiques 
jufqu'à  Ferdinand  Roy  d'Aragon ,  lequel  ayant  chalTéles 
Maures  de  toute  t  Elpagne  l'an  149;.  reprit  ce  (urnom  , 
qui  eit  devenu  comme  héréditaire  aux  Rois  d'El'pagne 
ks  (ucccflciirs  :  niais  ce  ne  (ont  pas  les   Iculs  Princes  à 
qui  ce  nom  ait  été  donne:  Car  nous  hibns dans  Paul  Emile, 
/.V.  8.  &;  dans  F  roilHud  ,  In.  I.  que  Phihppe  de  Vallois 
Roy  de  Jran  f-,  !»  au/Iî  porté  .parce  qu'il  avoit  défendu 
les  droit   c~  1  r.ghfe.  C'cli  ainn  que  le  Roy  de  France 
prend  le  titre  de  Tnt-Chtétitn  ,&  CKÏay  de  SUt  éhléitl^ 
gl-fe  :  le  Roy  de  Pologne  ,  celuy  tTOrétâm,  le  Roy  de 
Navarre,  de  Jrts-FiitU:  Se  que  les  Rois  de  la  Grand-Bre- 
tagne ont  gardé  celuy  de  Drtrn/r«ri*<4F«7,  qui  fut  donné 
^  Henry  VLll.  par  le  Pape  Lcun  X.  avant  qirïl  St  lut 
paré  de  la  coromunion  Romaine. 
CATIF.  ri[»m*ft.ElCatif. 

CATILINA,  (  Litcim")  fortoit  d'une  noble  famille  de 
Rome.  Né  avec  un  elpril  de  feu ,  &  un  courage  élevé ,  mais 
entreprenant  .  r-n'-incux  ,  avide  du  bien  d'autruy ,  pro- 
digue du  de  I  ,  ]i    abandionnadés  l'enfance  à  toutes  for- 
tes de  débauches  :*l'indigence  oîk  elles  le  réduifirent ,  luy 
infpircrent  le  delTein  d'ulurper  la  Ibuveraineté  de  fi  patrie. 
Pour  y  réiîlBr  I  il  prit  le  temps  que  les  armes  de  la  Repu- 
blique étoienr  occupées  au  bout  du  monde ,  &  ménagea , 
pour  complices  de  la  fureur  ,  de  jeunes  gens  de  la  première 
qualité,  qu'il  îvoitcffavez  auparavant  par  pluficurs  crimes. 
Se  aulqucls  il  fit  boire  ,  dit-on  ,  du  fang  humain  ,  pour  arrhes 
de  leur  union.  Les  Coniuls  Ciccron  &  Antomc  furent  in- 
(ormcz  de  cette  conjuration  en  69 1.  de  Rome,  &  6  j.  avant 
J.  C,  p.irune  femme  nommée  Fiilvia,  qu'un  des  conjures  * 
cntretcnoit,  Bc  par  les  Ambalfadetu^  des AHobroges» 
ccron  alGmabla  le  Sénat ,  &  par  une  harai^ue  tres-éMqnente 
accufi  8c  convainquît  Catîltna,  ce  qui  ne  iêrvit  qu  i  luy 
faire  prendre  le  party  de  le  lâuver.  Il  te  retira  en  etkt, 
fulminant  publiquement  ces  menaces ,  qu'il  éteindroit  l'em- 
bialcnient  dans  lequel  on  le  précipitoit ,  (' c'eft  aind  qu'il 
jppelloit  fa  condamnation  ,  )  (ous  les  ruines  de  la  ville  de 
Rome.  Ce  tut  en Tofcane  c]u'il  iiurclia  pour  (e  mettre  .1  la 
téte  d'une  armée  qu'on  avoit  levée  pour  luy.  Il  y  apprit  le 
fupplice  de  Lentuiiis ,  de  Ceihegus  Se  des  autres  con  jurez  , 
qui  avoient  été  arrêtez  à  Rome  -,  &  il  fut  défait  luy-mcme» 
après  avoir  combattu  avec  une  valeur  incroyable ,  dans  une 
bataille  que  luy  livra  Petreïus,  Lieutenant  du  Conful  An- 
toine, l'an  de  Kome  69i.&avint  J.  C.  6}.  *  Plucarque* 
Vit  Je  cwenM,  Sallude,!^*'  U  gutrrt  ^GitifiM.  Ciceroa^mtMi* 
CâtiLturiis.  Fforus , /jv.  4.  (ft. 

C  A  riI.LUS  ,  tvcquc  de  Lincoping,  en  Suéde ,  délivra 
fa  pauic  du  joii;',  deî  Danois  dans  le  XV.  fiecle.  Chriftierne 
Roy  de  Dantmai  clc ,  ayant  profité  de  la  difgrace  de  Canut, 
qui  avoit  été  cliallé  par  une  taction  de  (es  Sujets;  ce  Prélat 
adrjit  &:  plein  de  zelc  entra  dans  l'Egliie ,  le  revêtit  des  ha- 
bits Poatlâcaux  «  comme  s'il  eût  voûu  oâScicr  *   les  ayaot 
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«nfuire  cofez  fur  l'Autel,  (ic  voeu  en  prefence  de  Ces  Cha- 
Doines  de  ne  les  point  reprendre ,  qu'il  n'eût  fait  enlbrte  de 
,    Kiidrehlibertél6Mtrie.£niiifiiiietem|«,U  pilit  ksw- 
nesi&s'énnetBÏsl  utfitede*  Ciunoiiies,  qni  vodfurent 

bien  le  fùivre ,  il  grofïïr  cmc  petite  troupe  de  cr  qr.'i!  put 
prumpumenc  ramafTcr  de  bons  Suédois.  Alon  icigttant  de 
prencire  la  fuite  &  d'avMr  peur  des  Danois ,  il  les  attira  clans 
.  de*  paffâges  étroits  &  dans  des  glacci ,  d'oii  ils  ne  ic  purent 
â(fbarrafler,&  oîi  ils  furent  tous  taillez  en  pièces.  Apres 
cette  fanglante  défaite ,  le  Roy  Canut  fut  rétabli  liur  le 
thrône.  •  Joan.  Magniis ,  /i».  1 3 .  (bat.  9. 

CATIUS,  on  CAUTUS ,  certain  Dieu  de  l'Antiquité 
Payenne,  que  f on  tdoroit,  parce  que  l'on  croyoit  qu'il 
jcDdoit  les  oocnmes  pradcnts  &  fubtils.  Ce  nom  vient  de 
Cmw  jt*  on  Cdam .  pnufeir.  *  S.  Auguft.  (Sifit  Bm, 
C  A  T I U  S,  (  îimuiCMiui  infitm)  Philolbphe  rpicu- 
rien,  dont  Ciceron  fau  mention  dans  une  Lettre  à  Cai- 
lius ,  Si  qu'Horace  tourne  en  ridicule ,  par  les  préceptes 
qu'ti  luy  fait  débiter  fur  la  cuifine  »  dam  une  de  fes  Saty- 
res. *  CiGcn»  ,s^Éifm.Bt.  1  j.  «k  16.  Horace,  Sttjr.^. 
lit.  1. 

CATIVULCE  Roy  d'une  partie  des  Eburom ,  peuple 
de  rancienne  Gaule  Betgiciiie,  oiàefl  maintenant  le  Paï% 
île  likigBt  Ce  trouva  engage  dans  la  révolte  d'Ambiorix. 
l'ao  j  i.avant  I.  C  Me  pouvant  à  cau&de  iâ  vieiUeife  foû- 
tenrbsfitignes.dela  guerre  ,  ni  confèniir  à  une  «emite 
qui  luy  paroifibit  honteulc ,  il  s'cmpoiibnna  avec  de  l'If, 
pour  ne  pas  venir  au  pouvoir  de  Cefar ,  dont  U  apprcbcn- 
doit  le  reffentimcnt.  *  Jules  Ccfar ,  liv. 

CATOLICA,  ou  I.A  CATOLICA.  Bourg  d'Italie 
dans  la  Romagiie,  entre  Pelaro  &  Rirîiini.fiit  ainli  appclléc  , 
parce  que  de  400.  Evëques  oui  furent  convoquez  au  Con- 
cile de  Rimini ,  l'an  359.  parle  Pape  Libère ,  il  y  en  eut  un 
neril  nombre  qui  étant  Orthodoxes  Se  vrais  Catnoliques ,  fc 
fepafcnntdcs  Arriens  pour  célébrer  les  faints  M^e^  en 
ce  fieu  I  ce  qui  luy  donna  ce  nom.  *  Baronius. 

CATOLICON  d'Elpagne ,  ou  Satyre  Mœnipée  :  nom 
qu'on  donne  ï  un  ictit  fort  ingénieux  qui  dépeint  les  in- 
trigues Se  les  cabales  des  prétendus  Etats  Généraux  du 
Royaume,  au  commencement  du  Rcgne  de  Henry  IV. 
que  les  Rebelles  fullitcz  p.ir  les  F-lpignols ,  ne  vouloient 

f)is  reconnoitre  ,  ious  pre'textc  qu'il  n'^toit  pas  Caiho- 
iquc;mai$  en  effirt  par  d'autres  motifs.  Cette  pièce  re- 

Siefêotc  admirablement  bien  les  principaux  PerUmnapes 
t  ceux  qui  étoient  întercflcz  dans  cette  révolte ,  &  a  mc- 
rké  d'élve  confervé  comme  un  Ouvnee  -fii^ier.  Les 
Auteurs  de  cette  excellente  Satyre  ,  furent  un  Prêtre 
aommé  le  Roy ,  Rapia  ,  Pithou ,  &  quelques  autres  beaux 
efprits  de  ce  teopi-lè.  *  Menu9y,^um  itlnmafiiu 
Htmj  ÏV. 

CATO'M,  (  Marcus  Pnrtius  )  furnommé  It  Cenfcur,  ti- 
roit  lîm  origine  de  la  ville  de  Tuicukun  ,  &  demeura  d'.i- 
bord  dans  )c  pais  des  Sabins ,  OU  il  pollcdoit  des  terres  qu'il 
cultivoit  Iiiy-mémc.  Il  vint  à  Rome ,  à  la  lollicitation  de 
Vaictnus  ri.iccus,  &  fut  Clû  Tribun  militaire ,  pour  la  Pro- 
vince de  Sicile  »  vers  l'an  $49.  ou  50.  de  Rome,  &  avant 
I*  C«  toi*  îiy  donna  enfuite  la  charge  de  Qycdeur , 
qu'il  exerça  avec  exaâitude  en  Afrique,  fous  Scipion  ;  mais 
n'ayant  pû  s'accorder  avec  luy,  il  le  vint  acculer  devant 
le  Sénat.  Après  avoir  txsné  la  dignité  de  Préteur ,  dans 
laquelle  il  rendit  une  rtgourenfc  jufticc ,  il  fubjugua  U  Sar- 
d,u  '  c  e:i  5  5(î.  de  Rome,  &  gouverna  cette  Province  , 
avc^  une  inodcratinn  admirable.  En  559.il  fut  clû  Conful 
avec  le  même  L.  'Valcrius  l-laccus ,  qui  luy  avoir  confcillé  de 
venir  à  Rome  ,&  fit  to'.is  les  efforts  pour  m  liiitenir  la  Loy 
Oppia,  qui  reprimoit  le  luxe  des  Dîmes  Romaines , dans 
leurs  ajuwmcnts.  L'année  d'après ,  il  dompta  quelques  peu- 
plesd'El'pacne.  Depuis  il  fut  Ifribon  dans  la  guerre  de  Sy- 
lie  I  gagna  le  (bmmet  des  montagnes ,  au  détroit  des  Ther- 
mopyles,  &  donna  de  grandes  marques  de  courage  1  en  coin- 
battant  contre  Antiocnus&Gr^iii.  A  (on  retour  il  fiti  fait 
Cen(èur,  qui  étoit  une  Charge  des  plus  importantes  de  la 
Republique.  Ill'exerça avec  une  intégrité,  qu'on  n'avoir 
point  encore  vue  en  aucun  de  Ceux ,  qui  l'a  voient  devancé 
en  cet  office  ;  1 1  accula  les  roéchans  ;  il  s'oppofa  aux  luxe  ;  il 
fit  condamner  les  criminels ,  (ans  que  fes  ennemis,  qui  l'a- 
voient  dc'fcr^  plus  de  quatre  cens  fois  en  Juftice,  eu(Tent 
jamais  pû  noircir  Ion  innocence ,  par  leurs  calomnies.  Au 
fcftc,  il  étoit  déjà  igé,  lors  qu'il  étudia  la  Langue  Grec- 
<pie.  Il  le  repentait  ordinairement  de  trots  cbim»  ;  d'a- 
Toir  peIGS  m  jonr  fias  lien  apprendre  id^Avoir  ditniili^ 
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cret  l  (à  femme  {&  d'tee  allé  par  eau  «lorsqu'il  ponvoit 
voyager  par  terre.  A  l'âge  de  80.  ans«  ilépouùen  (eoon- 
des  noces  une  jeune  femme nonunée  Salonia ,  (illc  d'un  de 
lès  domelliqucs ,  de  laquelle  il  eut  un  fils.  Il  prononça  qucK 
ques  harangues  ,  étant  encore  Fort  jeune;  &  dans  (a  vitil- 
leffc  il  écrivit  fept  Livres  d'ililfoires,  félon  Cornélius  Ne- 
pos  ,  dans  le  fragment  qui  nous  relie  de  la  vie.  Dans  le 
premier  ttoient  dccntcsies  aiftionsdcs  Rois  de  Rome  ;  le 
fécond  &  le  troifitme  apprenoient  d'où  chaque  ville  d'Ita- 
lie a  pris  (on  origine  ;  &  c'cA  pour  cela  qu'il  a  appcllé  tous 
lés  Livret  du  nom  à'Orgnts.  Le  quatrième  traittoit  de  In 
première  gwsrre  Panique ,  &  le  cinquième  de  la  féconde. 
Ses  autres  Livtes  comprcnoient  tout  ce  qui  s'érnit .  paflRf  juP 

Suesàlaprefliiere^iêne  deGallij|»en  Lufitanie.  Annius 
e  Viteree ,  fiimeux  impofleur  dam  la  République  des  Let> . 
très,  a  donni?  au  publique  des  Origines ,  lous  le  nom  de  C*» 
ton  ;  mais  les  Si^jvmts  ont  toi'i)oi;rs  regarde  ces  pa-ces,  com- 
me des  fiippolmans  ridicules.  Caton  a  fait  a  11  lîi  quelques 
,utres  Ouvrages ,  dont  on  trouve  les  titres  dans  le»  Auteurs 
que  je  cKcray.  Ciceron  luy  donne  le  nom  d'excellent  Ora- 
teur ,  de  bon  Sénateur ,  &  de  grand  General  d'armée.  Il  con- 
feilla  tofijours  la  deftruâioo  de  Carthage  ;  &  fe  facriFa  dant 
toutes  les  occalîons ,  pour  le  bien  de  la  Republique.  On  ne 
l^it  pas  bien  en  quelle  année  il  mourut}  l'opinion  la  plus 
Mivie  fixe  fa  mort  en  la  6t>6.  de  Rome .  qid  étoit  U  8iî. 
de  fim  âge,  148.  avant  la  naiflknce  do  Fils  de  tKeu,  te 
durant  la  féconde  guerre  Punique.  ♦  Plutarquc,  <»/!«  wt. 
Val  ère  Maxime  ,  iiv.  8.  ch.  7.  tx  i.  Voffîus  ,  W.  1.  de 
Hifi.  lm.  {.tp.  ; .  Cicevon,  ConieUii»>NepM  1  Pline,  FkamSa 
Tite-Livc ,  ic. 

CATON,  le  Prêteur,  dit  tl'vtique,  parce  qu'il  y  mou- 
rut, éioit  arrière  petit- iih  duCenleur,  dont  nous  venons 
de  parler.  Son  pere  l'ayant  lailTé  fort  jeune ,  il  fut  nouni 
avec  Ion  fiere  Ccpion,  &  fà  fceur  PorciCydanslamailbn  de 
Livtus  Drufus,  leur  oncle  naturel.  Ildonnafdans  l'âge  1« 

Elus  tendre ,  tant  de  preuves  de  (bo  amour  *  pour  la  Repn- 
lique.que  n'ayant  que  1 4.  ani  il  demanda  une  épée  pour 
tuer  SvMa,  qui  exerçoitlaQ'rannie.  Il  aima  au/n  beaucoup 
.  la  PhiJolbphie  él;  sTattacha  Inr  tout  à  la  Scâe  des  Stoïciens, 
dans  laquelle  il  puifa  cette  grandeur  d'amc,  dont  il  donna 
des  marques  en  tant  d'occafions.  Dans  la  guerre  des  cfclaves 
révolter ,  fous  Spartacus ,  l'an  6 8 1 .  de  Rome  ,  &  7  5 .  avant 
J.  C.  il  fit  fa  première  campagne  en  Italie ,  &  commanda  , 
peu  de  temps  apre's  ,  mille  hommes  de  pied  ,dans  la  Mace-> 
doine.  Il  voyagea  depuis  en  Aiîc ,  avec  fi  peu  de  fuite  qu'on 
fe  mocqua  de  luy  }  il  s'enmit  peu  en  peine ,  &  ne  conddera 
pas  davantage  les  honnenn»  que  luy  firent  rendre  Ponv* 
pée  &  Dejotarus.  Aioo  tetour,  il  tut  élevé  i  la  dignité  d« 
Qgefteur ,  qu'il  eaeifa  avec  ^irand  (ôin ,  reformant  les  Offi- 
Cien ,  te  nilant  taxer  te  punir  les  aflànins  gagez  aux  dépens 
du  public,  du  temps  de  Sylla.  T'  Ilj;  n'da  le  Tr-bur.i!  , 
pour  empêcher  un  méchant  homme  de  l'avoir;  &•  loriquc 
la  caii|urjti()n  de  Catilma  lut  decous'erte  en  69  1 .  il  le  joi- 
gnit à  Ciceron  pour  faire  punir  les  complices  ;  &'  s'oppoli 
à  Cel'ar  dans  le  Sénat.  Ayant  (i,û  qu'Hortcnfius  c'toit  amou- 
reux de  fa  femme  Martta ,  il  la  luy  ccda  ,&la  reprit,  lors 
qutlortenfîus  filt  mort.  Ce  qui  donna  lu  jet  au  même  Ce- 
lât de  luy  reprocher ,  qu'il  l'avoit  donné  pauvre,  avec  def» 
feinde  la  reprendre  ,lorfqu'elte  feroit  plus  riche,  Lortquîl 
eut  été  filit  Qtfeftenr  »  en  698»  les  ennenis  qui  ne  vouloient 
pas  l'avoir  anpf^  d'eux,  réioignerent  finis  prétexte  d'hon> 
neur*  cnlny  faifànt  donner  ordre  d'aller  en  Chypre ,  pour 
fe  faifir  de  cette  Ifle ,  quel'onavoit  injufiement  conlifquée 
fur  Ptoloméc  fon  Roy.  Cette  affaire  étoit  tres-dcUcate  ,  il 
la  conduifît  néanmoins  avec  tant  de  prudence,  qu'on  n'eut 
rien  à  luy  reprocher;  &  (es  amis  furent  les  fruls  à  fe  plaindre 
de  la  fcverité  dont  il  u(a  à  leur  égard ,  en  leur  rclulant  des 
richelfes  qu'il  ne  conferva  que  pour  le  thrcfor  public.  Au 
rcflc,  il  n'oublia  rien  pour  s'oppofer  aux  brigues  de  Cefar 
&  de  Pompée  pendant  leur  union,  &  pour  les  accorder 
durant  les  guerres  civiles.  Mais  enfin,  ilfuivit  leperty  de 
Pompée  qu'il  confideroît  comme  le  défenlèur  delà  Répu- 
blique. Après  la  bataille  de  Pharfalc  8c  la  mort  de  Pompée 
en  706 .  de  Rome ,  il  palTa  en  Afrique ,  fe  joignit  à  Juba  8c 
i  "icipion ,  &■  laiffa  la  conduite  de  l'armée  ,ni  dernier.  Il  Ce 
retira  dans  Utiquc;&  avant  l(,ù  que  C^cTarle  pourfuivoit, 
il  confcilla  à  (es  amis  de  prendre  la  fuite,  A'  à  Ion  fils  d'é- 
prouver la  clémence  duvainoucur.  Pour  luy  il  fe  mit  au 
lit ,  fe  fit  apporter  le  Livre  de  l'immortalité  de  l'amc,  de  Pla* 
ton,  qu'il  lut  deux  fois  puis  Cs  donna  un  coup  de  poi* 
puiai  Cccaapn'étani f»liiortelj.«Dllt^miranap(Hfiei], 
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Ira  défit  lojMDlae.  IlttMMrat  igédeAS.ans.enlayoS. 
I Rome  I  environ  45. ans  avioirËrc  Chrétienne.  *  Plu- 
tiimig,nfdVit. 

CATON  l*  Cufmf  cncvnfilsdcceiMHD,  lequel  com- 
btmntdtMlaMiccdoiDe,  finisPaal  EmSe,  en  586.  de 
Rome,  8c  168.  avant  J.C. donna  de  fi  grandes  marques 
de  bravoure  ,  que  ce  GeneraHuy  fit  epoufèr  ia  fille  nom- 
mec  1  crtia.  Il  en  eut  deux  fils ,  M.  P  o  r  t  1  u  s  C  a  t  o  , 
Conful  en  &    118.  avant  J.  C.  &  Caius  Portius 

Cato  ,  auflî  Conful  en  640.  &  mourut  étant  Préteur, 
avantfbn  pere,  quiépouiâàl'âgede  80.  ant|  Salonia  fille 
d'iMidk  (es  doroeftiques.  De  ce  mariage  nlquit  C  a  t  o  n 
S*l»min,  qui  mourut  Préteur,  &IaiIIa  deux  fils,  Lucius 
Portius  Cato  ,  qui  fut  Confiil  eA  66%.  te  Marcus  , 
pere  de  Caton  d'vtitpu.  Ce  dernier  fut  peie  de  Caton 
qui  mourat  dans  la  batasik de  Philippes,  fionibtttant  con- 
tre Au^fle  8c  Antoine ,  l'an  712.  de lUMMt  tcsvaot  J.C. 
41.  *  Plutarque ,  Vit  its  dt$uc  Cstêtu, 

CATON,  (M.  Valcrius  )  d'ur.f- iii'rc  famille  qn- le? 

fremiers, vivoitversran700.de  Romc.i  54.ivantJ.C. 
I  étoit  Poïtc  &:  compofi  quelques  Poèmes ,  ciur' autres  un 
qui  avoit  pour  titre  f  jéf ,  &  un  autre  Dune.  Il  efl  au/ïî  Au- 
teur des  Diffiou  !Fn;TiLj,-,^)«w, que  nous  avons  dans  les  Ca- 
taleâes  de  Vtrgiie ,  &  qut  ont  été  imprimées  i  part  à  Leide 
avec  des  Notes.  *  SuetaoB«  itiUtfi,ermmât.  YcBbitt  tk  t. 
ét  Mr.  ut.  &t. 
CATPG  R.  A  W ,  (  Jean  )  cbmbtx,  Catgravc. 
CATTES»  eadens  peuples  d'AIenagnc»  dan*  le  païs 
de  Heflé  8r  de  Thuringe  d'anjonrdliay,  <m  eft  Caflel , 
C< ctrwrHW.  Dru  fus  leur  fit  la  guerre  Ibus  le  Règne 
d'Aueulic  :  ils  furent  battus  par  Sulpice  Galba,  fous  ceTuy 
de  Claude ,  par  L.  Pomponius ,  (ous  le  même  ;  &  enfin  Us 
donnèrent ,  ou  temps  de  Néron  ,  un  grand  combat  contre 
les  Hermondurcs  ,  pour  des  falines  ,  parce  que  chacun 
d'eux  vouloir  tirer  dans  Ton  pais  une  petite  rivière  dont 
le  fol  le  fbrmoit.  Les  Cattes  furent  défaits ,  &  leur  mal- 
heur fiit  d'autant  plus  grand ,  que  les  viâorieux  avotent 
iroiié  leurs  dépouilles  \  Mars  Se  à  Mercure  :  ce  qui  étoit 
une  e^ece  de  contëcntioii ,  w  laquelle  on  détruifoit 
«wt  ,  honmies,  ànevuXftc  Détail.  Les  Cattes  paflcrenc 
depuis  dans  Tlfle  de  Bateres  ,  qin  eft  la  Hollande  d'au- 
jourdliuy,  où  il  yaenooie  Catwiclc  op  Zee,furle  bord 
de  la  mer,  &  CatwickopdcBR]Mia»airkI(Jicin.*  Ta* 
cite,  //r.  T  5.  AhiiaI. 

CATUALDE,  Seigneur  Alemand,  du  temps  de  Ti- 
bère ,  uue  ce  Prince  artificieux  trouva  moyen  d'animer 
contre  Marobode,  Roy  des  Sucves.  Carualdc,  foûtenu  des 
KaouidS,  chaflà  Ion  ennemi  de  fcs  Etats  &  le  réduifit  à 
aOir  achever  &  vie  à  lUvenne.  Mais  il  ne  jouit  pas  long- 
(enptde  k  veoaeancct  car  il  Ait  chaflé luy-némepar  les 
Hennondam  ,ët  oantninc  de  chercher  wt  anle  )  Freius , 
ea  Provence.  Les  Alemans  qui  avoienc  acoonipagné  ces 
deux  Princes,  furent  tranfportes  aa;^à  du  Danube,  où 
0:1  Ifurafrij^ni  des  tç^.r:  Tm-s  U  puiflance  d'un  Q:.i:\à'-  , 
nommij  Vannius,  qu'on  kiir  donna  pour  Roy,  ♦   J  iCit. 

IfP.  Ar.„AS. 

CArULA,(  iCiia)  vieille  femme  âgée  de  80.  ans  ,  fc 
diftingua  par  la  danfc  &  par  des  poftures  mal-honn£(es , 
dans  les  jeux  appeliez  LiuU  ynmits  que  l'Empereur  Ncron 
avoit  établis,  pour  divertir  la  jcuneflè,  &pour  (blemni- 
ftr  le  jour  auquel  il  s'étoit  fait  rafcr  pour  la  première  fois. 
*Xiphilin.  Abbr.it  Dtm. 

CATUL£  t  (  Cahia»  ou  Qnipiiis  Valeritia  )  iilqutt  à  Ve> 
roone^  (ôasle  teaôiême  Confidatde  Cûus  Marat»  ,  4c  fom 
le  troifiéme  de  Lucius  Cornélius  Cinna ,  87.  ans  avant  la 
naidànce  de  JesvsChrist  ,  &  667.  de  la  fondation 
de  Rome.  On  dit  qu'il  vint  la  première  fois  à  Rome,  ï  la 
fuite  de  Manlius.  Il  v fut  ami  die  Ciccron ,  dePIancus,de 
Cirir.  i ,  &  des  plus  j!;rands  hommes  de  Ion  temps.  Jules 
Ccfar  le  confiJera  aulîî  ,  quoique  ce  Poète  l'eût  traitté 
peu  favorablement  dans  fes  écrits  ;  &  l'on  dit  m£fnc 
qu'ayant  vù  des  Vers  qu'il  avoit  faits  contre  luv  ,  il  iê 
contenta  d'une  légère  fatisfaôion ,  &  le  pria  le  mone  jour 
à  iôupcr.  Il  aima  IpGiilk  qui  ^cdefbo  mXi  ;  &  Clo- 
dia  ,  qu'il  appelle  Lelbîe,nniies  deux  ceKbres  dans  lés 
écrirs  ,  &  fur  tout  la  dernière.  Nous  avons  encore  de 
luy  cent  dix  -  (ëpt  Epigrammcs  ,  ou  autres  petites  pièces 
de  Pocftes  ,  les  autres  font  perdues  ;  &  on  luy  attribue 
lëuflemcnt  le  Poème  pour  la  veille  d'une  feftc  de  Venus. 
Hmourut,  fclon  l.iint  Jcrôme,  âgé  de  x,o.  ans,  en  697. 
<fe  Rome»  &  }7.  avant  J.  C.  JoC  S«%ier  croit  qu'U  a 


CAV 

vécu  plus  long-temps  ,  &  il  eft  fuivi  en  ceh  «^c  h  plu- 
part tfes  Sçavants  ;  quoi-qu'ils  ne  (oient  pas  d'accord  tou- 
chant l'année  de  (a  mort.  *  Saint  Jeroixne  ^  tn  f»  ohm. 
Qiiiatilïcn,  Diomede,  Suétone»  ftc.  rapportes  par  Liliua 
Giraldus,  an  10. XiaiL  d»llMm  l4fiRr.Voinitt,  màt,t^ 

its  fllIMfJW 

CATULUS.  ctodtor  Luéhtius  Catulus. 

CATUMSYRITUS,(  Jcan  Baptiik-  )  Grec  ,  di;  r  . 
brc  de  ceux  qui  vinrent  au  C:oiIege  de  Rome  ,  fît  gran^ 
bruit  en  ce  pais-là  ,  auiTî-tôt  i]uc  le  Livre d'Arcudius,oill 
il  tâcha  de  concilier  rHt;lifc  Grecque  avec  la  Latine ,  fut 
publid.  Il  prcfcnta  une  Kcciucfte  à  l'Ambafladeur  d'Efp*- 
gnc  qui  étott  \  Rome ,  pour  parler  à  ba  Sainteté  de  l'Ou- 
vrage d'Arcudius,  comme  d'un  Livre  rempli  d'Hcrefies  , 
&qui  favorilôit  le  Lotheranifme  &  le  Calviniline.  liaQn 
mcme  plus  avant  i  car  il  fit  imprimer  à  Ventlè  un  Livre 
en  \6\ 2.  Ççm  le  titre  de  mimAm  3xiài^  muiiU  , 
pour  oppolcr  \  celny  tPArcudins.  Ily  attaque Bellarmin , 

q  j  1  I  j!^  1  rrfs  Jcfiiites  dont  il  par'c  ,  comme  de  gens 
<jLi  il  jvulcii;  ïucunc  connoiffancc  de  cette  matière.  Ily 
fait  aufTÎ  fouvent  mention  de  i'ïMth»l»gt  (\\3À  avoit  été  pns 
du  iVlonaRerc  appelle  Cnprj -  Fnrxrs  ;  8c  il  prétend  que 
cet  r.uihclogt  manufcrit ,  qu'on  ellmioit  en  Italie  ,  &  tjui 
étoit  iiiivi  par  Arcudius  &  par  les  Jeluites»  n'étoitpoinc 
exaé^.  Il  le  reprend  en  plufîeun  endroits  ,  coome  n  on 
n'y  eût  point  trouvé  quelques-uns  des  Sacremens  } 
il  accule  en  même  temps  Arcudius  ,  Ct  les  Grecs  da 
CoUcge  de  Home  de  favoriièr  les  nouvelles  HcrcGai ,  en 
fuivmt  cet  WKMkp.  Cependant  on  peut  dire  de  Catunw 
fyritus,  qu'il  fait  paraître  plus  d'emporremcnr ,  que  de  fo- 
lidité  dans  Ion  Ouvrage.  Comme  il  avoir  érudii  la  Thco- 
loRic  Scholaftique  ,  h  qu'il  prend  même  la  qualité  de 
Doclcuc  en  Théologie,  il  y  traite  la  plupart  des  matiè- 
res ,  avec  une  méthode  trop  fcolalfiquc  ,  avec  trop  de 
fubiilité.  Cet  Ouvrage  eiï  rempli  d'égarements  tt  d'ab~ 
furditez  ;  ce  qui  n'a  pas  empêché  qu'il  n'ait  Aé  «pprauvé 
par  les  Tnquifiteurs  de  l'Etat  de  Venifê  ,  &  par  un  grand 
nombre  de  Théologiens  qui  en  ont  fait  l'éloge.  Il  y  am£> 
me  quelqiK  cholë  de  dur  comte  la  Cour  de  Rome,  de 
quiparoîtlbreaflc^  Au  relie,  ce  Livre  n'a  poôit  eu  de 
cours  en  cespa'is-cy,  oà  il  aefè  trouve  point»  *  Memoi* 
res  des  Sç»vans. 

CATUS  '  Cl.  flius  Tubero  )  fumommé  Cms ,  Conful 
Kotnain  ,  tue  moms  celebir  par  (es  viftoircs  que  par  (a  mo- 
deftie  &  la  frugalité.  Il  mangeoitdans  de  lavaiffelle  deter- 
re,n'ayanr  que  deux  gobelets  d'argent  ,dont  L.  Pautus  (on 
beau-[)cre,  luy  avoit  fait  prefent ,  après  qu'il  eut  vaincu  le 
Roy  Perlée  j  mais  il  ne  voulut  jamais  prendre  le»  valès 
d'arécnt  que  luy  otfHrent  les  Dépotez  des  Etoliens,  loft 
qu'ils  le  vireat  manger  dansdelatme.*Plifl^L}j.«i  1». 

*  Valere  Mannie,^.  4.  t.  5. 

CATZ  Matthiai*  obcnfe*  Fdise.Phitarque.m,t>aHiii«i. 
CATZENELBOGHEN  ou  CATZENELLEBO- 
GT'N'  ,  Cjf/j  Aff.'.ÎL'ij  ,  ruVî  iVAlrmagne  dans  la  Vcirr  j\ ic, 
apparccriinc  iu  Liiidgiave  àt  Hefl'e-Cafîel.  C'étoit  une  par- 
tic  de  la  contrée  occupée  par  les  anciens  Cattes,  dont  il  por- 
te le  nom.  Dans  le  XV'l.  fiecle  Guillaume  Comte  de  Naffau, 
pourluivit  les  prétentions  iurce  pais.  L'Empereur  Charles- 
Quint  le  lu^-  adjugea  en  1548.  avec  la  refbtution  de  tous  les 
fruits,  qui  (e  montoit  i  la  fomme  de  douze  cens  mille  écul» 
Mais  depuis  cet  Arreft  fut  caJK,  parle  TrahédePallâiw. 
Voyez  ce  qu'en  dit  J.  A*de  Tboadans  finHlfloiK»  fn, 
S,&  16. 

CAVA  «  ou  CABA ,  fif  le  de  Julien  Comte  de  Cema 

de  Conluegra ,  (ut  violée  parRoderic  Rov  d'Efpagne. Cet- 
te injure  outra  fi  fort  Julien,  qui  étoit  Gouverneur  pour 
ce  Prince  en  Afrique  ,  que  s'étant  joint  à  deux  fils  de 
Vitiza  dernier  Rov  ,  qucRoderic  avoir  aveuglé,  &  duquel 
il  avoit  exclus  les  fils  de  la  Couronne  ;  il  appella  l'an  jit, 
les  Sarrafins  enEfpagne,  où  ayant  défait  le  Roy  l'année 
d'après  ,  ils  réduifircnt  tout  le  païs  Unis  leur  tyrannie* 

*  Garibay  ,  fi».  8.  ttàft.  d).  4^.  Roderic  Sancbe  pair,  a*  r. 
}7.  Valms»  MiaCmn.Mnnnatfiyiid.fkai.^nj.Illar- 
flaol»  fir.  a.r.  10. 

CAVA»  on  LA  CAVA,  pette  ville  du  Royanrae  de 
Naples  dans  la  Principauté  citerieure  ,  avec  Evéché  i'uflTra- 
gant  de  Saleme.  TI  y  a  auflfl  une  Abbaye.  Ange  de  Fundi 
Abbé &PrcIat  ordinaire  du  Diocefc,v  célébra  eti  l'an  itfiS. 
un  Synode  Diocefain ,  dont  les  ConiVinitions  furent  impri- 
mées Tan  1 629.  à  Naplestchn  DoniniqneMaoBaraaiien 
uavolumeie  furtt. 
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CAVAGNE ,  (  Arnaud  )  Maître  des  Requftw ,  ayjnt 
éU  déclaré  complice  des  ciimet  impaiez  à  l'AdiDiru  de 
Châiillon,  fous  le  rcgne  deClurletiX.  Roy  de  France  , 
flpi^  leauillàciede  ia  fâinc  Barthélémy,  fut  traîne  fur  la 
c1ayr,frexecaté  dam  la  place  de  Grève  à  Paris  ,  avec  un 
vieux  Ce  ntithûmme  Qoaiiiié  Briqixnwiit»  *Mc«eray,  m 

tt^  de  Ch-triti  IX. 

CAVAILLON  ,  ville  de  Provence  dAns  le  Comté  Ve- 
tuiflîn ,  avec  Evcché  Tuffragant  d'Avignon,  C'cft  le  C4- 
it'ào  C£VMnm  de  Sirabon  ,  que  d'autres  ont  nommé  Ci- 
itllicum  auvtis  CMjUutrum.  Elleeft  fituée  prés  de  la  riviè- 
re de  Durancc,  dans  une  plaine  extrëmementlçrtilc.Cavail- 
Ion  ancreibu  bâtie  fur  une  coUiae  où  ]%  voie  qoel- 
nKsrefte*debiriiiien$,&  depuis  les  haÛtain  delcemment 
dans  la  plaine.  La  villccfl  petite  ^  mal  bâtie.  L'Eglife  Ca- 
thédrale eft  dédiée  fous  le  turc  de  faint  Vcrjnt  r.veijUC  de 
ccrrc  viilc  qui  vivoitdans  le  VI.  (iecle. Entre  les  ûitrceflcurs, 
on  doit  diftinpuer  Philippe  de  Cabaflble  Cardinal  ,  Touf- 
laint  de  Ville- Neuve  ,  Jean- Baptiflc  Pallavicini  Cardinal  , 
Mario  Malïce ,  Hicrontmo  Ghinucei,  Cardinal ,  &c.  Outre 
la  Cathédrale ,  il  y  a  encore  quelques  maifons  Religicufes. 
*  Ptolomée,  Uf.  t.  ib.  i  o.  Strabon  »  Ih.  4.  S«iiue-Marthe  , 
ejU.Cbrift.&t. 

CALVACANTI.(Guido  )  de  FkNiKe,  a  vécu  fur 
h  fin  da  XIIT.  (iede.  n  étoit  PoSkefr  Plulorophe;  &  il  a 
lailTé  divers  Ouvrages  en  Vers  &  en  Profc ,  entr'autrc  des 
Règles  pour  bien  écrire.  Quelques-uns  l'ont  foupçonne' 
d'avoir  des  doutes  un  peu  trop  torts  l'ur  la  Divinité.  Il 
mourut  en  i  ?  00.  *  Lcandre  Alberti ,  Défi.  lui.  Poccianto, 
dt  Air ff.  l-brent. 

CAVALCANTI  ,  (  Barthélémy  )  de  Florence  ,  ni 

2uit  en  150}.  Il  fut  inflruit  dans  les  belles  Lettres  ;  & 
tant  Tord  jeune  de  Ton  pa'is  ,  il  s'arrêta  à  Rome  ,  oîl  il 
lut  caiployé  par  le  Pape  Paul  III.  te  par  Oâavio  Farnelè 
Sun  petites.  Uicrvit  encore  udleinent  le  Roy  Heory  II. 
dmtla  caofe  Jet  Siennots,  tant  que  cette  Rejmiblîqae  p«t 
défendre  la  liberté  avec  11  ,  jn  1: -,  France.  On  Uiy  confia 
l'adminiflranon  de  quai. aie  J  julils  affaires,  qu'il  termina 
avec  b:auc(  Up  de  prudence  5:  d'intcgnté  ;  &cnlin  loriqiic 
la  paix  eût  été  iaite  entre  lc<  François  &  les  Elpagnols , 
comme  il  aimoit  le  repo^  des  Lettres ,  il  le  retira  à  Pa 
doue,  où  il  finit  tout  en  crûble  &  les  études  &  fa  vie ,  le  j>. 
Décembre  de  Tan  1561.  il  fut  enterré  par  Jean  Ca val- 
ant! ibd  fils  »  duts  r£Bli(é  de  faint  FiançoiSi  Les  prio- 
cipam  Ouvrages  àg  Cavaleniti  (ôoc ,  Stft  Vmt  àt  là*t*- 
lifu  «  <c  «n  cmmntâUf  i»  mtitUur  ftM  d'uwi  iffiiMfw  , 
que  François  Snfevino  fit  impriiner  après  la  nOR  de 
l  Autcur.  '  PocctaoEO  »  A        ihr.  I*  A*  Thou  ,  Bia. 

irt.  ^4  c'c. 

CAVAL.IF.Rî,(Bonavcnture)  Tefuite  ,  étmt  de  Mi- 
lan ,  &  s'cit  acquis  la  réputation  d'avoir  été  un  des  plus 
habiles  Mathématiciens  du  XVIL  ficcle.  Il  a  compolc 
divers  Ouvrages  très- ingénieux  ,  comme  le  DmStimm 
Ctwrdt  Vféimmmitmitt  ifèm  publia  en  i6)t.€HNMniii»- 
érfiUim  ttmimtnm  ,  mm  ifUidM  râtione  fnmttâ  ,  qu'il 
donna  en  i  é  j  5 .  u  Sfeuhio  uftcri» ,  &c.  Il  mourut  le  j .  Dé- 
cembre de  l'an  1647.  *  Vo{nus,ifr  fiiaihMâlbm,u  )8. 
1. 1  î .  Riccioli ,  chnn.  reftm.  &C. 

CAUCASE  ,  niontai^nc  de  la  Minprelie  ou  Colchide  , 
qui  commence  vers  l'enibouchurc  du  Philé.  Le  Caucafe 
cil  plein  de  rocher-i  &  de  précipices  affreux;  &  on  y  a  pra- 
tiqué en  phifîcurs  endroits  de  petits  rentiers ,  dont  le  pal 
fage  eft  tres-difiicilc.  Le hauteft  perpétuellement  couvcn 
de  neige  ,  &  inhabité.  Le?  guides  du  pa  is  attachent  'a  leur» 
pieds  une  manière  de  fandaies,  propres  pour  marchci 
Inr  la  neige.  La  femelle  a  la  forme  d'une  raquette  tàns 
BHndietnuis  elle  n'cft  pas  fi  large;  le  refcau  ell  plus  U- 
dWi  Srleboîs  eft  mut  rond.  Cette  chaudure  les  empêche 
d'enfoncer  dam  la  neige;  car  elle  n'y  entre  pas  plus  d'un 
tr.ivers  de  doi^it,  &:  ne  laifle  que  de  let^eres  traces.  Le  mont 
Caucale  au  dcfTous  de  (on  ibmmtt ,  fit  fertile  &  abondant 
en  (jsttt,  (  OjUi  eft  une  graine  femblableau  millet,  &quc 
Ton  icnic  comme  le  ris,) en  bled  ,  en  miel  ,  en  vin  ,  en 
fruits,  en  cochons  &  en  gros  bétail.  Il  y  a  par  tout  de 
tres-bonnes  eaux,  &  Tony  trouve  pluficurs  villages.  La 
vigne  y  croît  autour  des  arbres ,  &  s'élève  îufqu'aux  plus 
hautes  branches.  Le  vin  y  eft  excellent,  &  à  fi  bon  mar- 
cbi ,  c|u'ea  quelques  cndratis  on  en  donne  le  poids  de  trois 
cens  linetpottrwiéca.  Les  païfans  habitent  dans  des  ca- 
banes fikes  de  bois  }  te  chaque  famille  en  a  quatre  ou 
ônq*  Ui  fentimgFÛid  ftfttttiiMlimt  dekflatgiaiid^te 
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Te  tieÛMIlK  tout  aùtonr  t  On  y  cuir  le  pain  dam  de* 
pienea  crailès  de  la  profondeur  de  trois  dôiets  >  que  l'on 
echaullêavant  que  d'y  mettre  la  pâte ,  puis  on  la  couvre  de 
cendres  chaudes  ,  &  de  charbons  ardens.  Ils  cardent  le 
vin  dans  de  grandes  urnes  de  terre ,  comme  en  Mingrclie» 
Les habitans  de  cette  montagne  font  la  plupart  Chifticns 
du  Rit  Géorgien.  Ib  ont  le  teint  (orr  vif^ ,  &:  les  femmes  y 
font  belles.  Ils  Ibnt  beaucoup  plus  ï  leur  aile  que  les  Min- 
greliens ,  &  que  les  antres  peuples  du  mont  Caucafe ,  qui  n* 
(ont  point  fous  la  doo^nanoii  dcs  Ttarci.  Lerfiju'oneftai*' 
rivé  an  haut  de  la  montagne ,  par  phifieurs  chemins  elbar* 
pez,  &p«rplufieurs  détours ,  on  dcfcend  du  côté  d'AcaK 
liké  Madame  quatce  Ueui».  A  h  moitié  de  la  défiante,  mk 
voit  nirpHifieart  pointes  êlr  lôinniets  des  mafiires  dechl- 
tcaux  &'d'rglifes.  Les  gens  du  p.iïs  difc  nt  qu'il  v  enaeU 
là  beaucoup,  que  les  Turcs  ont  dctvuitcs,  Aubasdumonr, 
on  entre  dans  une  belle  vallée ,  large  d'environ  troi'i  mil' 
les,  qui  ell  fertile  &  abondante,  Sf  remplie  de  villages. 
Le  fleuve  Cur  palîe  au  milieu  ;  &  iur  les  collines ,  dont  elle 
eft  environnée ,  on  voit  quantité  de  bétail.  Après  avoit 
avancé  cinq  lieues  dans  cette  plaine ,  on  trouve  la  forte- 
relTe  nommée  AiMx.iké ;  elle  eft  firuée  dans  un  lieu  enfi]iH> 
cé  entre  vingt  tertres  ou  ^nkiences ,  qui  commandent  i 
cette  place  ,  de  d'oà  l'on  pourroit  aifément  la  battre  d6 
tous  cotez.  Proche  detafonerefle,  il  y  a  un  Bourg  compo" 
fe' d'environ  quatre  cens  maifons.  Il  eft  peuple  de  Turcs, 
de  Chréiicns ,  (  Arméniens,  Géorgiens  &  (jrecs,)  &  de 
Juifs.  Les  Chrétiens  y  ont  plufît-urs  r  j^lifcs  ,  &  les  Juifs 
une  Synagogue.  Le  Bâcha  demeure  dans  h  Forterefle  ;  let 
principaux  Officiers  &  les  Soldats  ,  fe  tiennent  dans  les 
s  illages  qui  en  loiu  proche.  Cette  FortcrelFc  a  été  bitie  pat 
'es  Cfeorgiens,rur  qui  les  Turcs  la  prirent  vers  la  fin  dit 
XVI.  lieclev  A  trois  lieues  d'AcaIziIcé ,  la  plaine  s'étredt» 
&  les  montagnes  s'approchent ,  de  forte  qu'elle  n'a  plus  quo 
deoM-UeuiEs  de  Unmr.  On  voit  U  m  château  aâëx  Sut 
nommé  vJkfh  H  eft  biti  fitr  une  rochei  ladroite  doltett* 
vc  Cur,  au  pied  de  laquelle  eft  une  petite  ville  qui  occupe  le 
terram ,  entre  le  for:  &  la  montagne  oppolée.  Il  y  a  un  San-» 
piac  avec  fa  milice,  &  une  Doîianc.  Deux  lieuti  au  de-li 
d'Usker.on  pafle une  montagne  qui  lêpare  la  Perle  de  U 
Turquie  de  ce  c6të-Û»  *  Le  Chevalier  Chardm,f;«|f^  de 
P«/ir  tn  t67}. 

CAUCHOK,  (  Pierïe)Ëvêque  de  Beautrais dr pnHde 
Lifieux»  cfl  connu  dans  IHtftnire  de  France ,  pour  avoif 
éléundeit>lus  telez  partifàns  delaMaifbn  de  Bourgoraa 
de  de»  Anglois ,  contre  k  Roy  Charles  VII.  Juveaal  «et 
Ifrfins  dit  ,  qu'il étoicfils d'un  yïjjnenm pris  de  Reims, 
&  d'autres  fôuticnnent  qu'il  étoit  Anglois  d'origine.  Quoy 
c|u'i!  en  loit,  il  eft  lùr  qu'il  fut  Doéleur  de  Paris  ,  puis. 
Vidame  d'Amiens ,  enfuite  Maître  des  Rcqueflcsdu  Roy 
Charks  VI.  &  qu'en  1410.  il  fut  mis  fur  le  Sicge  dé 
l'Ef^lifc  de  Beauvais ,  après  la  mort  d'Eull.iche  de  Laiflre. 
Monftrclet  parle  de  fa  réception  en  cette  Ville  ,  qui  fuC 
catrêmeinenr  magnifique,  &  à  laquelle  le  Duc  de  Bour* 
gogne  Voulut  a (Tifter.  En  1429.  il  fe  vit  contraint  d'aban— 
Soiuier  la  ville ,  que  les  habitans  remirent  au  Souverain  legi- 
tinib  U  fe  retira  vers  le  Duc  de  Bedfort ,  &  eut  depuis  vEf 
véché  de  Lifieux,  en  recocnnenlê  de  ce  qu'en  1 4  ;  o.  tl  avoit 
é;é un  des  Juges  de  la  Pucelle  d'Orléans,  qu'il  abandonna  au 
bras  ieculicr.  U  eft  vray  que  cette  injullice  ne  demeura  pas 
long-temps  impunie  ;  car  C'auchon  inouï  ut  de  mort  liibitc, 
eniefailant  laire  la  barbe.  Cette  mort  eft  rapportée  par  tous 

les  Auteurs  de  ce  temps,  &  par  Volenn qû  a  fidc  OU  PoCm* 
de  la  Pucelle  d'Orléans. 

L'Attteur  des  Annales  de  Beauvais  dit  que  ce  Prélat  fut 
excommunié  après  fa  mort  par  le  Pape  Calixte  IV.  &  que  (et 
dTemens  forent  tirez  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  en  Valléc,où  il 
avoit  été  enterré ,  Bc  jettez  a  la  voirie.  *  Juveoal  des  IfrfinH 
mJLitCharltsVI.  Merier,  /(V.  itf.  JwmL  BelleferSr,  ÉmÊfL 
Monftrelet  i.  fb.  î  J4.  Louvet,  AMia.  dt  Betundii.  Sain- 
te-Marthe, Gji//.  cbnjl,  ohtichATd,  Hift.  iti  MMt.  dtt  Requit» 
Loifcl ,  Arit.  de  ne*iiv.us  .  &c. 

CAUCCMJARDITES,Seif^ed'Heretiques  dans  Je  Vf. 
ficcle,  ainfî  nommez  d'un  certain  lieu  ou  ils  firent  leurs 
premières  affemblées  i  ils  fuivoicnt  les  erreurs  de  Sever* 
d- Anrioche ,  8c  des  Acéphales^  *  Nicephoit ,  L  tS.  e.  49» 
Baronius ,  ^.  C.  5  j  5> 

CAUCUS  ,  (  AnrotOt  )  noble  Vénitien ,  Se  Archevê- 
que de  Corfim  »  ayant  en  ordre  do  Pape  GrnoireXIIL 
de  rechercher  avec  Ibinkacnenri  daa  Giecsjesrecu^ 
Utau  acMdhre  d»  tnmiHinetdni  gQOttvnft  Lftiiiifrf 
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eft  dédié  ?.it  même  P.ipc ,  ?>:  qui  n".i  point  étc  imprimt-.  I! 
fe  trouve  cil  mmulcrit  d.mi  la  BihliOthcciiit;  du  Roy,  &:  il 
¥  a  apparence  tjuc  c'cll  de  là  que  M.  Simon  les  aprilcs.pour 
In  iniercr  dans  Ion  Hifloirc  de  la  créance  &  des  c  nuiuncs 
des  nations  du  Levant.  Léo  Allatius ,  dans  Ion  troUi^mc 
Livre  du  confentement  de  TEglilc  Orientale  avec  celle 
d'Occident  «trate  fort  mal  Caucus,  l'appcllanc  iefionnt , 
calomniateur,  fthonme  fans  jugement,  qui  a  cru  obliger 
les  Papes  en  multipliant  les  erreurs  des  Grecs,  &en  attri- 
buant à  tous  ce  qu'il  avoic  vû  feulement  dans  Corfou.  En 
efftr  ,  i!  ctuit  plus  1  propos  de  diminuer  les  erreurs  des 
Grcci,  que  de  les  3U£^menter,  comme  C'.-iut  us  .1  f.iit  en  plu- 
fîeurs  endroits.  Cependant  M.Simon  l'cxculc,  a  mvmc 
pris  la  def  enlè  contre  Léo  Ailatiuv.  Il  f  ait  voir  nue  ce  que 
Caucus  a  remarqué  dans  les  Grecs  de  Corfou ,  elt  commun 
•ux  Grecs  des  autres  lieux.  Il  dit  de  plus,  que  cet  Arehevc- 
ijueavoit  fui  vi  les  ordres  qu'il  avoit  re^&s  de  Rome;  f^a- 
voir ,  d'examiner  la  créance  des  Grecspar  rapport  au  Con- 
cile de  Trcnteftain  foitraiens  des  llieologicns  Latins  : 
0c  c'cftcetjuîtuy  a  fait  condamner  d'erreur  tout  ce  qui  n'y 
étoit  point  conforme.  .M.  Simon  ajoute  que  (i  Caucus  a  pris 
«jud'HitTois  pl.liiir  à  c\,ip^crcr  les  erreurs  des  Grecs,  1 
leur  inipoler,  on  peut  auili  dire  aue  Léo  Allatius  n'a  pis 
toujours  garde  les  règles  de  la  modération  dans  leurdékn- 
fc.  *  M.  Simon ,  djiu  fou  Hifitsrt  dt  U  tytxmt  its  nMms  du 
Inm. 

CAUDE BEC,  ville  de  France  en  Normandie , dans  le 

e'ts  de  Caux.  Elle  cil  prés  de  la  Barre  de  la  Seine,  qui  cfl 
nom  iju'on  donne  à  cette  rivière  ,  dans  l'endroit  où  clic 
t'âargit»  en  jouant  fts  eaux  à  celles  de  la  mer.  Cavdebec, 
cjne  les  Ànieurs  Latins  nomment  càMbtvm  ,  efl  \  fept 
lien?}  an  deflbus  de  Roîîen ,  du  côté  de  Harfleur  &:  du  Ha  - 
vre  de  Cîrace.  On  y  fait  dis  crics  (ortcs  de  Manuraiftures,  Je 
entr'auîrts  des  Chapeaux  ijui  ont  le  nom  de  cette  Vilk.  ' 
Sanl<>n,  Bandrand. 
CAVE.  Vojt^  Cava, 

CAVERNES  deSofèi,  places d'Arrii|ae.  timtha^ 
Sulês. 

CAVIART.  autrement  itoMiMf  «certaine  compofition 
faite  avec  lesteufs&leiàng  de»lfairnon>dontanièrert 
frec|iiemment  dans  le  Levant ,  &  dont  rltalie ,  U  Provence 
&  les  païsSeptraCiionaïuc  de  l'Europe  ontauilIlecoBnoif- 
fânce  :  ce  mets  lêrt  dans  le  repas  pour  réveiller  Tappetit , 
&  c'tfl  une  clpece  de  compote.  Les  Anciens  en  fatloient  de 
Icniblablcs.aes  imefluisdu  Thon, qu'ils nomnaoient Si«»i»- 
hnts.,  Se  ils  appellolcnt  ce  ragoût  Garww  &  M  .tjj,  fur  quoy  Ici 
curieux  ont  écnt.  On  tire  grande  quantité  de  Cavurt  d'A 
ftracan.  Les  Chrétiens  Grecs  &  ceux  d'Adc  qui  obfervcn: 
trcs-rigoureulement  le  jeûne  durant  leur  Carême ,  ne  man- 
gent guère  alors  que  du  Caviart,  les  jours  qu'il  leur  e(i  per- 
mis (te  relâcher  un  peu  de  leur  abibnence,  *  Tavcrmer, 
Ttm,  it  U 

CAVTTA  ou  DE  MANILLA,  tSàitêt  mUmaumi 
gimtf ,  Golfe  des  Philippines. 

CATr\ÎARTrM.  chmb/<  Pc^vre. 

CAU  MONT  I. A  lOKCE,  iVlaifon.  ChmM*T-oTct. 

CAU  VlONT-I.AUSUN  ,  Maifon.  Outre  la  Famille 
de  Caumont  la  Force,  il  y  a  encore  en  France  celle  de 
Caumont-Lauzun.  François  de  Caumont  ,  créé 
Comte  de  Lauzun  en  1570.  eut  Gabriel  ,  Comte  de 
Lauzun  ,  Vicomte  de  Montbas,  Biron  de  Peguil-hem  , 
&C.  bit  Chevalier  des  Ordres  .du  Roy  en  1585.  lequel 
éponlâ  Charlotte  d'Eftîllâe  ,  dont  il  eut  entr^autres  en- 
nnts,  François  deCavmont.  Celuy-cy  fait  aufl!  Che- 
valie-  des  Ordres  du  Roy  en  16 16.  époulâ  Catherine, 
fille  de  Philibert  de  Gr-immonr  ,  qui  le  rendit  perc  de 
divers  cnlanrs.  L'aîné,  CAnnirL  ds  C?Ai.rMONT ,  épou- 
l.a  Charlortc ,  fille  d'Henry  de  Caumont  lal-orce,  Mar- 
quis de  Cailcinau  i  &  en  eut  entr'autrcs  entants  ,  Jac- 
c^itFS ,  Comte  de  Lauzun  ;  Antonin  ,  Marquis  de  Pe- 
guil-hem, dit  le  Comte  de  Lauzun,  cv  devant  General 
des  Dragons ,  Capitaine  des  Gardes  du  Curj>$  du  Roy ,  & 
Gouverneur  du  Berry,  &  aujourd'huy  Duc  de  Lauzon, 
9c  Chevalier  de  TOrdre  de  la  Jarretière,  qui  a  ^pool^en 
1691.  N.  de  Duras,  fille  du  Maréchal  Duc  deLorges^ 
Diane  -  Charlotte  ,  mariée  en  166}.  avec  Armand  de 
Bautru ,  Comte  de  Nogent  ,  Capitaine  des  Gardes  de 
îa  Porte  du  Roy,  Si  Lieutenant  General  au  Gouverne- 
ment d'Auvergne  ,  lequel  le  noya  au  palTaj^e  du  Rhin, 
prés  du  Fort  die  Tolhuis,  le  ii.  Juin  de  l'an  1671.  N. 
wleVicwDttdeLaiiitiii.  Un  entre  dît  kChevalîer  d* 


Lauzun  ,  Guidon  des  Gendarmes  de  M.  le  Dauphin  ,  A" c, 
C'AIIKT.  fji<ri/)fi  C'onei. 

C  AUNUS,  hlsdcMiU  t  de  Crcîc ,  voyant  que  fa  lirur 
Byblis  brûloii  pour  hiy  d'une  flamme  criminelle,  aban- 
donna fa  patrie  t  &  alla  bâtir  une  Ville  dans  la  Carie,  à 
laquelle  il  donna  ftn  nom.  Ovid.  Mtt.^.  Cette  Ville  eft 

I  preiênc  noniméie  Utuftt  <iir  la  côte  duGolié  de  M*> 
cce.  Straboo  en  parle  iM$  U  tir.  14.  &  dit  que  1rs  tx- 
trémcs  chaleurs  en  rendent  le  féjour  dangereux  en  Ffté 
&  en  Automne.  C'cfl  pourquoy  Stratonique  ,  cclcbre 
Joiicur  d'uidrumcnts ,  l'aHant  allufion  aux  incommoditer 
Quc  ceux  de  Caune  loul^roient  ,  leur  appliqua  un  Vers 
d'Homere,  ^6.  de  l'tlude,  dont  le  lêns  cii  :  cei  hommei 
nfmUtnt  mx  ftiuUa  ,  parce  que  les  Caunicns  avoieni  la 
couleur  verditre.  Voyant  ciu'ils  s'en  iàchoient ,  il  enché- 
rit ,  en  ajoutant  que  l'air  de  cette  Ville  étoit  exiraordi* 
nairemcnt  fain  ,  puifqu'il  y  voyoit  mardier  des  morts» 
Cette  Ville  étoit  néanmoins  célèbre  pour  ces  exodUntes 
figues»  dotit  elle  (bumiflott  ptufiears  paits.  Ciceron,  /iv. 
z.deU  Divinit.  remarque  que  M.  Craflus  embarquant  fbn 
armée I  Brundulê,  il  y  vint  un  homme  fur  le  port,  qui 
crioit  des  fîj^ucs  ieichcs  de  Caunc  ,  en  Latin  ,  C.Auntui  ;  ce 
qui  étoit  peut-être  un  avenillcment  que  les  Dieux  dun- 
nnient  à  Craffus,  comme  (i  ce  vei-.deur  de  figues  eût  c;é 
crier:  Cjvc  ne  en  .  Gardc-toy  d"y  aller.  Hérodote,  Uv.  t, 
dit  que  liA  habitants  de  Caunïétoient  fort  adonnez  i  la  dc- 
bauclie  du  vin  &  des  femmes,  &  ou'ils  chailerenide  leur 
Ville  tous  les  Dieux  ^i^ers,  &  les  Prêtres  q«d  leiÂ^ 
voient ,  ne  fe  refervant  <jue  les  Dieux  du  païs. 

CAVOURS,  Bourçd  Italie  danslePicdmonr,  tnDoe. 
de  Savoye.  Il  efl  (îtue  dans  une  aflèz  grande  plaine ,  au 
bas  d'une  montagne  ,  prés  de  la  rivière  de  Pelés  ,  Se  à 
cmq  ou  fix  Iicuës  de  Pij;neroI  dont  il  dépend.  Le  ibm- 
mcr  de  la  mont  jj^ne  cftlaïc  cncroiirant;  &  on  voit  d'un 
cote  un  Cluteju  ,  &  à  fon  oppofite  une  tour  appellée 
BTdmtM,  éloignez  de  cent  à  (Ix  vingts  pas  l'un  de  l'autre. 
Lefdiguicrcs  prit  en  1 5  94.  Cavouis»  que  leOoc  dcSft- 

voye  reprit  l'année  d  après. 

CAUksiNS,  Marchands  d'Italie.  Chtrthet.  Caorfiai. 

CAUSSIN  (  Nicolas )  Jefuite ,  étoit  de Troyes  en 
Champagne.  Il  fe  fit  Religieux  en  1596.  ou  plutôt,  fi- 
lon le  P.  Alegambe  en  1606.  âgé  de  i6.  ans,  &  enfei- 
gna  avec  beauceop  de  réputation  \  Roiicn ,  à  Paris,  ï  la 
l-lcche.  Se  ailleurs.  Enfuitc  il  parut  avec  tant  d'éclat  dans 
laCli.iire,  que  cela  le  fit  thoifir  pour  ConfclTcur  du  Roy 
Loiiis  Xin.  C'étoit  un  homme  d'une  grandeprobitt  ,  .V 
qu'aucune  conlideration  humaine  ne  pouvoir  obliger  de 
trahir  fcs  (êntiments  ,  lorfqu'il  les  croyoit  raifônnables. 
Perfuadé  par  les  confeils  du  ConfcflTeur  de  la  Duchelfede. 
Savoye ,  il  travailla  à  faire  rappeller  la  Rcinc  Mere  Marie 
de  Medicis ,  &  à  détruire  le  Cardinal  de  Richelieu.  Mais 
ce  Mmiflre  plus  habile  que  luy ,  le  fit  reléguer  «  il  ne 
revint  à  Paru  qu'après  la  mort  du  CardinaL  II  y  mourut 
le  2.  Juillet  de  fan  1^51.  Nous  avons  divers  Ouvragée 
de  fa  taçon  :  Thef,turus  lirtit  Poe  foi.  De  !i)mho]  .Agyfti»' 
rumfipicnt  j.  Ij  <  our  Sj!r,te ,  ou'on  a  fi  louvent  imprimée, 
&c.  *  Alegambe  ,  B  W,  Sot.  fcfn.  Le  Mire,  de  .<:cTift.  SsCw 
x\'ii.  Vie  du  CMdiHdi  dt  HjMitu  ,  imprimée  à  AmJfmUm 
en  z.  l'ai'.T/nf/. 

CAUTIN,  Evéque  de  Clermont  en  Auvergne,  vivoic 
dans  le  VU.  ficcle  ,  &  y  fut  en  exécration  à  tout  le  peo* 
pte ,  qui  ne  pouvoir  iôuffrir  les  vices  de  ce  Prélat  avare 
8e  adonné  au  vin.  On  dit  qu'un  jour  après  avoir  long- 
temps fait  endurer  de  cruels  tourments  à  un  pauvre  Pi«- 
tre,  pour  avoir  Ibn  bien ,  il  le  fit  enterrer  tout  vif  Aru 
corps  inorc  &  puant.  Il  mourut  de  pcfte»  *  Saint  Gl<e~ 
goire  de  "l'ours,  H'Ji.  detrjnce.  Iv.  4. 

CAliVINI  (  Frjn(;ois  de)  Sicur  deColombi,  de  l'A- 
cadémie Francoifè  ,  éioit  naitf  de  Caën  en  Normandie , 
6c  parent  de  Malherbe ,  dont  U  fut  Difciple  &  Imitateur. 

II  a  écrit  divers  Ouvrages,  mais  le  plus  coniiderable  eft 
la  tradué^on  de  Jullin.  Colombi  mourut  vers  Tan  1^4^. 
Vntt.  l'Hiftoire  de  l'Académie  Franfoilè .  conpofl^e  par 
t>«aa1  PeliObn. 

CAUVRESTAN,  gros  Villaite  ,  entre  Lar,  VUle  de 

Perfe  dans  le  Fafiflan  ,  Se  rifle  tfOrmus ,  qui  eft  \  f en- 
trée du  Gollc  de  Balfora.  Ce  licti  efl  remarquable  pour 
les  melons  ,  qui  égalent  nos  citriniilles  en  groflcur ,  !c 
qui  Ibnt  les  plus  excellents  de  toute  la  Perle.  La  ciuiren 
eft  d'un  beau  rouge»  &  eft  douce  comme  du  liicrc  II  y 
ciolt  aulO  de*  mes,  quipeiènt  julqu'à  trente  fittrente- 
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Cinq  livres,  &  qui  fimcde  tm-bon  goûr.  *  Tavemièr, 

Viij  igf  de  Perfe. 

CAUX  ou  PAYS  D  E  CAUX  ,  Pajs  Je  France  en 
Noraundic  ,  qu  >n  croir  ctrc  1»  dcmciue  des  anciens  Cj- 
Itret ,  eii  un  Baiiluge  du  Parlement  de  Roiicn ,  entre  la 
Seine  &  l'Océan  ,  qui  coinprend  Diepc  ,  le  Havre  de 
Grâce  ,  Aumair ,  Harfleor ,  Caudebcc  ,  Saint- Valéry  ,  &c. 
Il  va  «ifll  le  Profflonioiie  deCmx,  avec  im  Boocg  de 
Bcme  non»  *  Stniôiis 

CAXAMALCA,  Mit  defAllwriqne  Mcridionalb ,  dans 
le  Pérou ,  en  la  PnMniice  de  Lima,  proche  du  fleuve  Va- 
rna ,  è  trente  licuès  de  la  mer  Pacinquc ,  cft  rcmarqua- 
Vi!r  (îir.ï  VHifliiiiij ,  ;or:c  que  ce  fut  li  qu'Arabalipa  R  v, 
du  Pérou,  tut  tleiait  &  pris  par  François  Pizirrc  ,  Gciic- 
ral  des  Efpagnols ,  qui  le  firent  mourir  quelque  temps 
après  en  1^55.  Il  y  avoir  autrefois  pluiieurs  Palais  des 
Incas  ou  F.mpcrcurs  du  Pérou  ,  &  des  Seignenit  de  leur 
Cour.  *  Hiltoirc  des  Incas,  Baudrand. 
,  CAXTON  (_ (JuilUume )  Hiftorien  Anglob»  vivoit  kir 
b  fin  du  XV.  fie«le.  Il  pafTa  prés  de  mnce  années  en 
Fhndnt ,  amuét  de  Marguerite  ,  Daclielfe  de  Bourgo- 
ne  t  fonr  tf£do8ard  IV.  Roy  d'Aogleeene.  Il  tradui. 
nt  en  la  Langue  de  ion  païs  pinfieun  Ouvrages  Latins 
.1  Prjn-ois,  &  compofâ  une  Cnronique  r  i  Ici  :  I, ivres , 
.1  appelle  fruHus  Temporum.  Il  la  finit  au  ii.  an  d'E- 
douard,  qui  étoit  en  14^5-  de  falut.  Pitfcus ,  dt  Script. 
Angl.  Simlcr  ,  PolTevin  &  Vollius ,  /.  5 .  dcsHifi.  LM.  (h.  9. 

(."AXUMF.  ,  Ville  capitale  du  Royaume  de  Tigie- 
nuhon,  dans  le  païs  des  AbyfHas  en  Afrique,  IVlarmol 
la  nomme  TigrAj,  &  croit  qu'elle  eft  la  même  que  Sera- 
bon  appelle  Tentfii  ;  qu'elle  fur  la  demeure  de  la  Reine 
deSlbe,  qui  alla  viiner  Salomon  ,  Se  qu'elle  fut  gouver- 
née par  des  feounes  avec  titre  de  Heines.  *  Manool,  L 
10.  fb*f.ii. 

CAYENNE  ,  me  de  la  Guiane.  cAmlfeT  CtieBOet 

CAYERBEY.  chmhe^  Caierbey. 

CAYERNITES  cfrmhe*  OuenuCKS. 

CAYET.  dunhez,  Caict. 

CAYM-ADAM.  chenhe^  Ciicm-Adam. 

CAYM-BEARMILA.  céw6«*  Cajcm Bem-Rillah. 

CAYPHAS,  Ville.  tfcmferj.Caiphas, 

CAYT-BEY.  cbmbtt,  Cait-Bev. 
«CAZAL,  Ville  d'Italie.  LhtHhf^Cidl. 

CAZAN  ,  Royaume  de  la  Tatuiie  d'Afie,  avec  me 
vote  de  aatioenom,  appartièot  aoGfand  Duc  de  Mof- 
covie.  Ce  Royaume  eu  entré  la  Bulgarie  Se  Czermifl!. 
Cazan  qui  en  eft  la  Ville  capitale ,  elt  fur  une  petite  ri- 
vière de  ce  nom,  qui  (c  jette  d'.ibord  apré<.  il  11  leWol- 
ga-  Jcai»  Baille,  Grand  Czar  de  Mofcovic,  la  prit  (ur  un 
RoyTartare.  Les  autres  (ont  Kkk  lâgo-nova,  Allatcur, 
Saluch  ,  &  quelques-autres  peu  connues  par  les  Euro- 
péens. »  Sanlon. 

CAZAN ,  ou ,  comme  d'autres  l'écrivent  ,  HAZ AN , 
eft  110  Officier  des  Synagogues  Juives ,  quieft  établi  pour 
entonner  les  Prières  que  les  Juifs  recitent  dans  ces  Syna- 
gogues  ,  eo  châÎDtant.  Il  eft  dans  un  lieu  élevé  au  dcflus 
des  autres,  &  qui  eft  aulDreodiott  oà  leJUbfain  fe  pla- 
ce ,  Iwfqu'il  prêche.  Tout  cela  le  Gat  avec  une  grande 
confulîon  ,  chaque  Ju  f  rLcitant  lâns  aucun  ordre,  le  plus 
Ibuvent  même  ils  >  interrompent  les  uns  les  autres,  & 
s'entretiennent  de  leurs  affaires.  Le  Cazan  continué"  toû- 
jours  de  reciter,  &  clevefavoix  de  temps  en  temps.  Ce 
mot  le  trouve  dans  laint  F.piphane  ,  &  il  fignifioit  de's 
km  temps ,  un  des  Miniftres  de  la  Synagogue.  Il  y  a  ap- 
parence que  les  Juifs  ont  aînfi  nommé  cet  Officier ,  par- 
ce qu'il  a  la  v&ë  fur  toot  ce  qui  fe  paflfe  dans  la  Syna- 
gogue ,  8c  principalenieot  (ur  b  leânie  de  b  Loy  & 
de  tout  L'Offlce»  *  M.  Sinoa  ,  StUtêÊmmt  Cmhhb» 
iitfiiif,. 

CKZAKTS,  Peuples,  qui  faifoien'  psrrlc  daHODS, 
êc  le  loignirent  aiit  Avares.  y»j*t,  Avuei. 
C.\/J.K  \  A.  Cbmbe?  Cafcrte. 
CAZIMIR.  dimic^  Calimir. 

C  E 

CEA ,  Ille.  chtrthtx.  Cét. 
CEADRAGUE  ,  fils  de  ThraOcon  ,  Prince  des 
AtbonMS  liijels  des  François.  Ce  Tbiaficoo  ibt  afTafliné 
par  kiDanoiSf  ftw  le  règne  dcCbifleangne  fi»  prote- 
«teur-,  &  depuis  Cwdwpie  SaK'aemU  Iw»  apro  ^ne 
itm  lU 
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Loiiis  le  Dettmjtire  eut  chafTé  Sclaomir,  odieux  à  Tes  peu- 
ples. Mais  cianc  convaincu  d'intelligence  avec  les  Da- 
ru)ii  ,  on  le  dtpoiiilla  de  la  dii;nitt ,  &  Sclaomir  fut  ré- 
tabli. Ce  dernier  étant  mort  l'an  8  1  S.  C  cadraguc  vint 
trouver  le  Koy  à  Compiegne,  le  juilifia,  &  recouvra  la 
Principauté  qu'il  avoit  peiduS.  *  MeMiay,  Cordemoy, 
Hiftcirt  dt  Itémt. 

CEAULIH,  troiliéme  Roy  de  Weftfex ,  dans  la  GraiN 
de  Bretagne  ,  vivoit  fur  la  fin  du  VI.  Itecle,  &  le  retw 
dit  illuftre  par  &s  viâoires.  II  bettit  Ethdbert,  Roy  do 
Kent ,  qui  uilbit  des  courlês  fur  lès  terres  ;  chaffa  les  Bre* 
tons  julques  dans  les  defërts  de  Galles  ,  9t  s'empara  de 
leurs  Villes.  Ces  viftoires  avant  re'vtillt  1-.  l  une  de  cc$ 
divers  peuples  qui  étoicne  les  ennemie ,  iK  l'acuauerenc 
tous  cn((:rnible,  défirent  toutes  festroopes»  dcfe  oéthrdN 
nercnt.  ♦  Bede ,  ff-/?.  An^. 

CEEA  (Aufaldo)  d'une  famille  de  Gencs ,  a  vécu  au 
commencement  du  XVil.  lïeclc.  Son  g^nic  qui  le  portoic 
à  la  Poclic ,  luy  fit  compoftr  «Uver&t  pièces  cb  Théâtre  , 
\  quelques  Poëmes  Epiques;  entr'autrcs,  i(  fumCmmS» 
Se  Lâ  JU^n*  eJHkt.  Ce  dernier  eft  rempli  de  làibbi  qui 
font  indigne»  des  veritez  lâintes  de  r£criiuic  j  de  c*cft 
pour  cette  ration  que  cet  Ouvnge  deCeba  a  m  mis  en- 
tre les  Li\'rei  dcfcndu>.  Nous  .ivons  encore  de  1:^.  .  2 
Hiftoire  Ronuinc  en  Italien  :  i  Ifs  nid  ÀCiiemiti ,  P..iJui;u  dd 
Htnu  Hmi(f,&(.  h\xù\Ao  Ccbi  mourut  le  ii.  Avril  do 
l'an  âgé  de  5 8. ans.  * Giutliniani & Soprani,  Serin, 

dtHi  uz.  Janus  Nicins  Bryihraeiis  ,  tm,  III.  tmég,  iU»jbh  ' 
ib.^.  Ghillini>  &c. 

CEE  ARES ,  eft  b  nom  de  cet  Ecuyer ,  par  l'adrcfTe  du- 
quel Darius  fbn  Maître,  devint  Roy  de  Perfe.  Car  après 
la  mort  des  Smcrdis ,  qui  s'étçicnt  emparez  de  la  Monar- 
chie, les  principaux  Seigneurs  qui  pouvoknt  prétendre  k 
b  Couronne,  (e  trouvant  enfaaraflez  pour  rélediond'un 
Souverain  ,  s'avilcrent  enfin  d'en  remettre  le  jugement  à 
la  fortune  ;  ils  demeurèrent  d'accord  qu'un  certain  pur 
lis  vicndroient  tous  à  cheval  dev.mt  le  Palais  ,  &  que  U 
Couronne  dcmcureroit  à  cehiv  dont  le  Cheval  henniroie 
le  premier  avant  que  le  Soleil  lût  levé'  :  car  les  Perles  tc- 
noicnt  le  Soleil  pour  une  Divinité  ,  &  avoient  accoutumé 
de  luy  contacter  des  Chevaux.  Darius  fils  d'HyftaljMSs 
l'un  des  prétendants ,  éunt  en  inquiétude  pour  trouver  lo 
moyen  de  fe  faire  Roy.  Cebares  tux  Benyer  hiy  promit- 
de  le  fervir  utilement  dans  cette  reoeantre  |  &  la  nuit 
précédente  du  jour  qui  fitt  arrêté,  il  mena  b  Cheval  de 
Ibn  Maître  avec  uneCavallc  en  un  endroit  devant  le  Pa- 
lais oii  Çarius  fe  de  voit  porter.  Le  lendemain  ,  comme 
tous  les  Concurrents  fe  furent  trouvez  à  l'heure  ordon- 
née, le  Cheval  de  Darius  Tentant  la  place  où  il  avoit  vû 
la  Cavalle  le  If)ir  précèdent  ,  &  reniranc  en  chaleur,  f« 
mit  auffi-tôt  à  hennir  le  preraier  de  tous ,  &  montra  un 
heureux  augure  en  faveur  de  fon  Mairre  ,  qui  fut  falwS 
Se  reconnu  Roy  par  tous  les  afTIflants.  C'cft  ainfi  que  la 
chofe  fe  pailâ  ;  mais  d'autres  dilent ,  que  l'Ecuyer  de  Da- 
rius ayant  paCTé  fa  main  fur  b  fefle  d'une  Cavalle,  il  b 
porta  aux  narines  duCbeval  de  (on  M.ii>i  c .  qui  fut  ex- 
cité par  kflatrer,  &hcnnit  aufH-iôt.  *  f»^.  Lue»  lO* 

CÈBARSUSSt,  Bourg  prés  deCacthage,  célèbre  par 
un  Concile  que  les  Prélats  DonatilTcs  d'Afrique  y  tinrent 
vers  l'an  394.  contre  Primicn  ,  Lvcquc  de  Carrhagc ,  qui 
avoit  été  élû  après  Parmenicn  ,  iucccfTcur  de  Donat.  Ce 
Prélat  Scbifmatiquc  ,  accule  par  un  Diacre  nommé  Ma- 
ximin,  qu'il  avdft  cicominumé  ,  hit  cite  au  Concile  te- 
nu au  lieu  dit  ks  Céntmst  ouGnitts  de  su  fa  ;  mais  ayant 
refufé  de  aMBparoitlo  ,  &  ayant  mcmc  maltraité  ceux 

3u'on  luy  envoya ,  on  le  dépofa  dans  ce  fécond  Synode 
eCebarluffi,  tenu  quelque  temps  après  le  premier.  Ma> 
ximinliilâû  en  ftpbce^  &  douze  SchifnutiquesluyiniM 
pofereot  tes  mabu.  * SemtAuguftin,)«r{rr>(4WW)(.4> 
fo«rr*  C.Tifcemui  ./«*.}.  t4f.  J  W.  4,  nf.  J,  VofU  l« 
remarque  après  Cavernes  de!Îu(cs. 

CEBES,  Philorof>he  de  'Fhchcs  ,  difciplc  de  Socrate, 
écrivit  trois  Dialogues,  l'un  intitulé  U  Stmaine  ,  l'autro 
Phnn^ihus  1  Se  le  troiliémc  finjx  ou  TM  ,  qui  contient  un 
récit  de  lansilTance,  de  la  vie  &  delà  mort  des  homroes. 
On  l'avoit  crû  imparfait  julques  h  prefênt  ;  mais  Jacques 
Gronovius  l'a  publié  parfait ,  fur  uo  Manuicrit  de  la 


bliotbeque  du  Rov  de  Bance  en  l^Sp.  à 
cfacxjj^  «Suidas. 

CEBu  on  ZEBU.  Cbidf^Zcba.. 

CECÇAN  (AanbaiNlt)  f^AaoiM» 
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CECCANO  (  Grégoire  )  Cardinal  dans  le  XL  fic- 
clc.  On  dit  qu'il  étoit  de  Ceccuio,  petite  Ville  dans  le 
DÎocdè  «TAonia,  quia  donné  le  oon»  à  la  FamiUe.  Il  fut 
Moraié  CtrdinAi  par  le  Pape  PiTcfadlL  vm  l'an  1099. 
&  mourut  fous  le  Pontificat  du  Pape  Honofé  H.  Cette 
mitât  Familles  produit  encore  Et ibhne Ceccano Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  fiînt  Benoit ,  &  pui->  Cii  dinûl  c:cc 
par  Innocent  III.  en  1 1 1 1.  qui  lut  enjplojÉc  pat  ce  Pape, 
&  lous  le  Pontificat  d  Honore  III.  en  diverte  négocia- 


C  E  C 


lions.  Il  mourut  à  Kome  en  iixT.  *  Ugbel ,  Itd.  Ut. 
OfHi|ibre ,  Ciaconius  &  Auberi»  HijL  irfCML  laRowe- 
Pozay,  N«mfM.C«nL  &c. 

CECCI  ou  CECCUS  (Français)  natif d'Afcoli , Vil- 
k  £pifeop*ie  d'iMUe,  dans  k  Marche  d'Ancôoe,  Ailro- 
beue  du  Doc  de  PloMoct,  fîtt  mis  l  l'Inquifition ,  & 
bi^  à  Boulogne,  l'an  xfay.  «p«ét  «voir  mconfiiocu 

de  qndques  erreurs.  Il  avoit  compod  no  Trdté  de  la 
Sphère,  où  il  cnfeignoir  ,  lin-r'^a-K:;  impoftures  ,  qu'il 
s'engendroit  dans  le  Ciel  quelques  clpiiu  malins  .quipou- 
•  voient  faire,  fous  certaines  confie  Hâtions ,  dcscholesad- 
mirablesi  Q^e  Jésus  -  Christ  étant  venu  fur  la  terre, 
<toit  né  fous  une  de  ces  conftellations ,  qui  l'avoit  rendu 
^uvre  necelTaireroent  i  &  que  TAotechrift  viendroit  an 
aïonde  fous  une  planMe  q,nilW  ftfofc  riche.  On  dit  pour- 
tant  an'il  abjon  fts  «ftturt}  &  qoe  makré  cela ,  I  Evê- 
qMtfAvtift»  dmeelier  du  Duc  ,  le  fit  mourir,  porté 
i  cette  violeDce  parôinu»  Içiviitt  Médecin  •  enviemtde 
le  fepatatkm  de  Cecci.  Ce  Oteoi  ntonnt.lujHiifime 
I  ;:.  )ours  après  cette  (  ■icc  irion.  *Spaode«  AC  lat?.  & 
7.  Leander,  D</f.  ]txL  ^.167. 

CECILE  (  Guillaunae  )  Baron  de  Burghley  ,  &  Grand 
Threlbricr  d'Angleterre,  rviquir  en  1511.  11  étoitfilsdc 
Kicliird  Cécile  ,  de  li  Mjuun  dc'i  Altcrins.  Après  avoir 
achevé  fes  études  ,  il  entra  au  fcrvicc  du  Duc  de  Som 
■«liée j  dont  il  fat  Maine  des  Requêtes ,  &  le  premier 
40!  ikt  pri<  cette  qualité  en  Angleterre.  Peu  de  temps 
Hffét  le  Roy  Edouard  VI.  le  fit  un  de  fes  Secrétaires , 
te  l'honora  de  Udigailé  de  Chevalier.  Il  fut  efhmédela 
Reine  Marie,  faw  dlBdeuard  ;  mais  voyant  que  cette 
î^rinceflè  ne  l'élevoit  pas  aux  honneurs,  parce  qu'il  n'é- 
-  toit  pas  de  la  Religion  Catholique ,  il  (ê  retira  auprès  de 
la  Princeflc  Elifabech ,  qui  luy  confia  la  conduite  de  Icb 
«flaires.  Cette  Princefft  étant  cnfuite  parvenue  i  la  Cou- 
ronne, fit  Cécile  Conftiller  &  Secrétaire  d'Etat.  Eiil:i\, 
elle  luy  donna  le  titre  de  Elaron  de Burghley,&  la  Char- 
ge d'Intendant  General  des  Finances  d'Aneleterre.  Il 
mourut  en  1598.  *  Guillaume  Camdeffl,  Hi]^m  d'Elrft- 
tetb  ntme  d' Arrêtent. 

CECILE  (  Robert }  Gnnd  Tidôrier  d'Angleterre, 
était  fib  deGvtltaDaie  CccOe»  Bma  deBuighIey.  II  ac- 
compagna le  Comte  de  Daiby ,  Ambafladeur  en  France; 
&  étant  de  retour  ,  il  fiit  fait  premier  Secrétaire  d'Etat 
par  la  Reine  Elifâbeth.  Le  Roy  Jacques  luy  donna  le 
Comté  de  Salill>ury  ,  le  fit  Chevalier  de  l'Ordre  de  la 
Jarretière,  &  enfin  l'honora  de  la  dignité  de  Grand  Chan- 
celier. Cécile  Ce  montra  digne  de  cette  grande  Chir^v , 
Se  fit  paroître  aufll  là  magnificence  dans  la  fondation 

211*11  fit  pour  la  fut^flmce  de«  vieux  Capitaines ,  &  dans 
t  fameux  bâtiment  de  la  Boorlê  de  LoMiei.  11  mamm 
«n  i<tt.  *  HmlM,  jhL 

CECILtEN  (  OôBmu)  Diacve  deMetdîvfai ,  Svl> 
que  de  Carthage  ,  vivoit  dans  le  I V.  fiecle.  Après  la 
de  cet  Evcque  ,  il  fin  élû  l'an  fo6.  en  fa  place. 


par  les  Prélats  voifins  ,  avec  le  confcntemcnt  du  Cler- 
gé Se  du  Peuple.  Botrus  &r  Cclefius  ,  Prêtre  de  la  mé» 
me  Eglife  ,  fe  \o\2\)T  exclus  de  cctic  tliirnité  ,  qu'ils 
avoient  ouvertement  briguée  ,  formèrent  le  dcffcm  d'un 
Scfaifine.  Ils  le  tirent  édore  lorfaue  Cecilien  demanda 
les  vafes  fiicret  de  l'Ec^fe  ,  qui  durant  la  perfecntioo , 
avaient  été  donnée  en  gnde  à  des  perfonnes  ,  <)n*nB 
croyoit  fidèles  {  cer  «NX  tpà  ne  k»  vonloieat  pet  ren- 
dre ,  Ce  joignirent  k  «es  dcnoi  anibitieint  »  afin  de  trao- 
bter  leur  nouveau  Paftrur  ,  &  Ce  ièparerent  de  A  Com- 
Jtninion.  Ils  alléguèrent  fauflement  que  tba  Ordination 
ét:  i  r  i'Ic  ,  l'acculèrent  de  quelques  crimes  ,  Se  attiiv- 
ren(  ÙM\i  leur  paru  une  riche  Dame  Efpagnolc  nommée 
Lucille ,  laquelle  en  <bn  particulier  haïiïoit  le  Prélat. Ces 
Schifimtiques  furent  nommez  tfmMifits  ,  du  nom  de  Donat 
luccefTcurdc  Majorin  :  ils  fc  divifercnt  depuis  en  deux  par- 
tis, &  delbkrcnt,  durant  prés  de  dcuK  ficelés  ,  l'Egliiê 
d'Afiiqiie.  Cependant  CecSUeo  fi  piugM  m  Synnde  de 


Rome,  que  le  Pape  Mclchiades  tint  l'an  jij-  Ja prière 
de  ConRantin  /(  Crmi  ,  des  crimes  qu'on  luy  impo/bit. 
Le  Proconfiil  d'Afrique  le  protégea.  Le  L  Concile  d'Ar- 
les,  alTemblé  en  l'an  3 1 4.  prit  aufli  là  définie»  il  candann» 
les  Donatiftes  i  oe  Conftanrin  fie  eneme  par  m  |tt> 
eement  particidier.  Ccctlîen  afRfta  au  Conçue  gênerai 
de  N'iccf  ,  r,in  JÎ5.  &  mourut  ptu  de  temps  après.  • 
Sauu  Augullifi ,  J/v.  i.itntn  Véum.ih^f.  ^.tircv.  Coll.  liv.  }. 
€b^p.  14.  tiT.  3.  centre  CrtfeM.  cbAf.  17.  fure.  Optât.  Uf. 
I.  iuitttPdm,  Baronius,  A  c  jo6.  tit.  Henry  de 
Valois  a  publié  tnoK  miflaiin  dei  Dgnttiflaa  ,  à  la  fia 
de  (on  Eitjtbe. 

CECILIUS  on  CECILIENS,  Familk.  Us 
Auteurs  parlent  divericment  de  rof^^  de  la  Famille 
des  Ceciliens  ,  qui  étoit  Plébéienne*  Qpcihines-unt  di> 
fint  qu'elle  cft  vennE  d'un  Trovea  conpagnon  d'Ené^ 
noduné  Cecula^qiuekFilitefiitfilsde  Viilcain.  Virgile  en 
fait  mention,  Oonmic  du Fondatnir  dr  l'iir  cTlt  , 6.  Ineid, 
Le  plus  ancien  des  Ceciliens,  dont  noui  jyons  connoil-  . 
lance,  eft  L.  Cpcilius  Metellus  ,  que  quelques-uns 
fumomment  Dcnto ,  lequel  fiit  Conlul  avec  C.  Scrvtlius 
Tucca,  l'an  ^70.  de  Rome,  184.  avant  l'Ere  Chrétien- 
ne. L'année  d  après  fon  Confulat ,  il  fut  tué  par  les  Gaulois 
Senonois,  qui  afiîcgeoient  Arezzo  ,  &  qui  tuèrent  avec 
luy  I}.  mille  hommes  qu'il  condutibit.  Il  fut  peredeL. 
Cecilius  Metellus,  qui  défit  Afifavbal  enSicilei&ee 
dernier  laiflà  Q».  Cecii,int  Metellus  ,  qui  fiic  Maftie 
dehCwaleiie.ftCoaruiran  548.  de  Rone,&2o«. 
avant  J.  C,  avec  L*  Veturius  Philo.  Il  eut  deux  fils ,  Ceci- 
iros  MiTBLtv*  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite;  Se  L, 
Cécilius  Metcllu';,  furr.ommé  Calvus  ,  qui  fit  une  bran- 
che particulière.  Ccluy-cy  fut  Conful  l'an  6ii.de  Ro- 
.nc ,  St  avant  J.  C.  141.  avec       Fabius  Maximus  Scrvi- 
li.inu».  Julius  Obicquens  ,  Ciceron ,  Eutropc  St  Caflio- 
dore  font  mention  de  luy.  Il  laitTa  L.  CsctLnn  Metel- 
lus ,  dit  Calvus,  qui  fut  Conful  l'an  635,8:  avant  J.  C. 
I  19.  avec  L.Aurc!msCotta,  &  Ccnrcurcntfj9.ft  evant 
J.  C.  Il),  avec  Cn.  Doroiciut.  Cefiic  alors  qu'ils  banni* 
rent  de  lUmie  tons  les  Arts  qui  neftrvt^t  qu'au  diveiu 
tilTement,  excepté  les  joîîeiurs  de  flûtes  Latines  avec  la  voix. 
Se  le  )eu  qu'ils  nommoient  TidL  Le  fils  de  ce  dernier  eft 
Cru  lis  Mr  JE  LU)  s  le  Numidique  ,  dont  nous  parlerons 
plu>  b.iî,  pt.'c  de  Cfcilius  Metillus  Scipio,  fumommé 
Pius ,  qui  fut  Conlul  aycc  Sylla  en  674.  &avant  J.  C.  Soi. 
&  qui  ht  la  guerre  en  El'pagne  contre  bercorius.  Appien» 
Calliodore,  Plutarque  &  VcUcïus  Paterculus  font  mentiOiB 
ic  luy.  Son  fils ,  qui  étoît  de  même  nom  que  luy,  fiit  Con- 
ul  l'an  70  J .  &  avant  J.  C.  { i.  avec  Porafiéei^OinHd,  dont 
ilfiiivitlcpani.  UfitlagHencàCefircnAfirîqne  l'an  708. 
de  Rome,  a6.  avant  J.C;  9c  voÉhat  paflben  Efpagne, 
après  avoir  été  vaincn  >  U  périt  avec  la  flotte ,  que  fa  tem- 
néie  poulTa  au  po«  de  Btmne ,  Se  que  Sitius  coula  i  fond. 
Reprenons  h  branche  Je-,  aînez.  Qj.Cecilius Metellus 
iut  fumommc  i  c    j  u  i    .j»f ,  &  laifla  quatre  fils.  Les  deux 
premiers  laiticrcnr  poitcnté.  Les  deux  autres  fuKnt  M, 
Cecilius  Metellus,  qui  fut  Conful  l'an  ^jj.deRoUK^ 
&  1 1 5 .  avant  J.  C.  avec  M.  ytrailius  Scaurus ,  &  défit  fce 
peuples  de  Sardaigne ,  dont  il  triompha ,  &  C.  ClciLITO 
Metellus,  fumommé c^^^ri» ,  qui  fittConfidavecCn, 
Papirins  Caifao,  l'an  d4i.llc  avant  I.  C.  1 1 } .  &  qui  triom» 
•bide  h  Macedoinew  Lesdcint  afnex  Ibot     Cecilius  9c 
UGedlius.  Q.  Cecilius  Metellus,  fji  i  i-in  c'  F.^jt- 
rttu  ,  fiitConml  en  6j  i.  Se  avant  J.  t.  i  ■  ^  ;vcl  T. 
Qjîinéiius  Flaminius ,  &r  Cenfiîur  en  6J4.  ^vec  O.  ^i  rvi- 
Uus.  Il  fit  la  guerre  cn  Eipagne  Se  dans  leî  Balcarcs 
qu'il  loiimit.  IllaifTaQ^CfciLUrt  Metellus  ,  fumommé 
N(f«(,Coniulen656.  &  avant  J.  C.  9  8.  avec  T.  Didrus, 
St  perede  deux  fils, félon  Ciceron,  de  Qj. Cecilius  Me- 
tellus, furnomroé  Nrf»/,  Conful  en  697.  Se  avant  J.  C. 
87.  avec  P.  Cornélius  Lcmnltts  Spinter  ;  Se-  Cecilius 
MeteUns  Celer,  q^  exerça  en  94.  la  «ÎBnie  dignité  avec 
L.  Afianhis.  Cfeôon ,  Pline ,  Dieu  4c  Cafflodore  en  Ibne 
mennon.  L.  Ceciliv»  Mbtellus  ,  fiuiuMnmé  DÀlmâtkut, 
fécond  fiU  du  Macedonîque,  fut  Confiil  en  6 1 7.  de  Rome, 
&  avant }  C,  i  tj.  avec     Mutins  Scevola  Augur;  il  dc- 
truifit  les  Dalmates,  dont  il  eut  le  furnom  de  lUlmJtKtif , 
&'  il  fit  bâtir  le  Temple  de  Callor.  Les  Auteurs  parlent  de 
trois  âis  qu'il  eut  iramc  étoit  !..  Cecilius  Metellus,  qui  tut 
Prêteur  en  Sicile  l'an  6  84..  de  Rome,  70.  avant  J.  C.  &  qm 
mourut  étant  défisné  Coo^  avec  Q.  Marcius  Rex  .  l'an 
dtd.  Le  traifiteetetoM.  Cecilfai^  ackpiiiliid,4 
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peftcritét  Q-^Cecimits  Mrtellus,  fumomaË  CH^au. 

Celuy-cy  fut  Conlùl  avec  <i_Hortenfius  en  685.  Il  (ôû- 
niic  l'illc  de  Crece ,  dont  il  triompha ,  &  il  en  mérita  le  fur- 
iMmdeCrriicKf.  Son  fils  Qb.CeciUtts]aiflk  Qs  CeciUus  Mc- 
teOut  Crctici8,qui  fbtConlâl  ivec  L.  LidniiB  Ncrva  , 

l'an  7.  de  TErc  Chrétienne  ,  (jui  éroit  le  760.  de  Rome. 
La  r-amillc  des  Ccciliens  a  produit  encore  P.  CECit.iU<i, 

Iccltbrc  Juiila>nliilte,que  nous  voyons Ibuvent  cité  djns 
les  Livres  de»  Digelèes  ;  &•  SrxT. Cpcilios,  qui  enfcign.!  le 
Droit  loiii.  rilmpirc  I  r.ijin  &  d'Adrien.  Bcrturdin  Ru- 
tiiim  parie  de  l'un  &dc  i'au:r<:  dans  ks  Vies dct  anciens  Ju- 
ritconluhes. 

L.  CECILIUS  METELLUS,  Conful,  «k  General  Ro- 
nuin.  On  croit  qu'il  étoit  fils  de  Ci  Cccilms  »  qui  tu:  Con- 
ÛA  avec  C.  ServiW  Tucca ,  l'an  470.  de  Kome  »  te  avant 
J,  C.  t84.CeIny  dont  je  parle,  le  fiitavecC.  Funus  Pa- 
ciKl»  t  l'an  f  05.  de  la  fondation  de  Rome ,  s  j  i.  avant  la 
lUiflànce  de  J.  C.  Il  (it  la  guerre  en  Sicile  contre  les  Car- 
thaginois. D'jbnrd  il  fc  fine  lirrc  dari^  les  montagnes ,  ne 
I  voulant  ni  cxpofcr  les  troupes  ,  ni  eflrc  enferme  par  les 

r  ennemis,  (lutlquc  temps  jprcs  il  s'élargit  dans  h  plaine  , 

&  il  emporta  Therucc  &  Liparis  ,  en  prefence  même  de 
i  .irmcc  ennemie.  Il  veilioit  cependant  fur  les  démarches 
d'Afdfubal  General  des  Cartha]ginois,& grand Captraine, 
&  il  cherchoit  les  occalîons  de  le  furprendre.  Jl  prit  fï 
biea  Sm  Mm»,  qu'il  k  chargea  inopinémeat  pr^s  de  Pa- 
ienne,  te  qirO  le  défit  cniieremeiit ,  dant  le  temps  qu'il 
décampoir.  Il  luy  luif  même  vioet-fix  âephans  ,  &ilen 
prit  cenr&c|uatre,  qu'on  menai  Rome  avec  trrite  Chef* 
des  ennemis  enchaîne/  ;  ce  qui  fut  un  des  plus  illuflres 
omemcns  de  fon  triomijhe.  L.  Cccilius  .Metcllus  iiit  en- 
core C"onl\il  l'jo  507.  de  Rome  ,  &  avjnt  ].  C.  14"".  .ivcc 
M.  i-abiui  Butco.  »  Poly'oe ,  tib.  i.  Eutrope  ,  /li.  1.  Cjfïio- 
dorc ,  Pline. 

CECILIUS  METELLUS  (  Quitum  )  Conful  &Ca- 

fti'MK  Romain,  fut  (urnommé  le  MMcdamqut,  pour  avoir 
iibjugné  la  Maccdoinj^  l'an  607.  de  Rome,  &  avaor  J.  C. 
I  ^7.  &  pour  avoir  vabca  un  certain  Andrifcm ,  qui  (è  fai- 
i  lbttR.oydeceplïf»a[qtliavoitprisle nom  de  Philippe.  Il 

*  défit  lc«  Achaient,  &  remporta  de  grands  avantages  en  £  f- 

pagne.  Sa  tropgrande  (cverité  le  tit  haïr  du  peuple ,  it  fut 
I  caille  qu'il  eut  peine  d'arriver  au  Confubt ,  qu'on  luy  avoit 

leivilc  deux  fois.  On  remarquequ'il  lut  porte  i  la  fepulturc 
fur  les  épaules  de  quistrcfils  qu'il  IaiH.> ,  après  avoir  eu  le 
plaifir  d'en  voir  trois  honorez  ac  la  dignité  de  Coniul ,  &dc 
voir  le  quatrième  remporter  l'bonncur  du  triomphe.*  Tite- 
Live,  /.  49.  &  50.  Florui,  /.  X4>  AiwelûitViâar  ,  dts 
Hmmes  lUufi.ch,  61.  Eutrope. 

CLCILIUS  METELLUS (Qsinttis  )  étoit  fils  deL. 
Cecilius  Metcllus  Calvus  ,  qui  fut  aulTî  Conful.  Il  mérita 
k  nooi  de  ÏOUiùUqHc  ,  parce  qu'il  triompha  de  Jugurtha 
Kojr  de  Numidie ,  après  avoir  été  Confiil  avec  M.  Jcmiut 
SituiiR.  L'.\frique  échut  iQ.CecilitisMetelliis,  qui  entn 
dans  le  païs  ennemi ,  après  avoir  rétabli  la  dilliplinc  mili- 
taire, que  la  molclît  de  ceux  qui  r.ivoient  précède?  dans  la 
Charge  de  Ger>eral ,  avoit  l.mTe  corrompre.  Ce  fut  ûors 
que  Jugurtha  effrayé ,  !ii\  ofînt  ia  p.iix  ,  avec  promefFc  de 
féroûmettrc  aux  Romains.Cette  orfrc  ne  rendit  pas  le  Con- 
ful plus  négligent,  au  contraire  il  le  campa  toujours  avanra- 
g^ilêment  \  flcooaune  il  envoyoit  avec  loin  à  U  découvcr- 
I  te,  ayant  appris  que  Ju^tttha  étoit  alTcx  éloigné  ,  il  luy 

enleva  lavillcde  Vacca*oùUétaUk(èsinag*nns.Enruite 
I  il  déAc  Jugurtha  \  nais  cette  viâoirea'étant  pas  aufHpar- 

r  fiite  qu'il  Te  finihaitoit,!!  fitaflteger  Zama,  capitale  de  Nu- 

midie. Le  Roy  l'obligea  d'abandonner  cette  entreprife. 
L'année  d'après,  qui  étoit  fa  646.  de  Rome,  &  la  109. 
av.int  J. C.  Vacca le  révolta,  Metcllus  la  prit  parnilc,  & 
tailla  en  pièces  les  habitans  qui  alloicnt  au  devant  de  luy. 
En  lui  te  il  défi:  encore  Jugurtha  dans  une  ville  nommée 
Thala ,  qu'un  luy  abandonna  ;  mais  comme  cette  guerre 
traîtvoit  en  longueur ,  Marius  ,  qui  fut  Conful  l'an  647. 
8c  avant  J.  C.  107.  obtint  la  commiflion  de  l'achever  , 

1'  9c  Ocilius  Metellus  (tit  obligé  de  s'en  reveoîr»ilMis  fon 

triomphe  n'en  fut  pas  moms  Maa.  Quelque  temps  après 
étant  Cenlêur»  il  ne  voulue  jamais  admettre  au  dénombre- 
ment an  certain  QtunéHas  ,  qtû  fe  difbit  fauflement  fils 
de  TiberittS  Gnochns.  Il  retulà  auflî  de  jurer  pour  la 
Loyd'Apuleins,qui n'avoit  été  authorifée  que  parla  frr 
ce  :  ce  qui  le  fit  condamner  au  bannilTement  fous  le  fixa 
me  Conliiiatdc  Marins ,  l'an  654.  de  Rome,  &  100.  avant 
J.C.I1  alla  à  Snùnte,&  fut  depuis rappellé, pat  les  prie- 
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res  de  fon  (ils  ,  qui  pour  cela  fut  appelle  lePicut.  Ce  fut 
Tannée  fui  vante,  fous  le  Conliiiatdc  M.  Antoine  &  d'A. 
Polèhuroius  Albtnus.  *  Salufle,  m  ^njHrri),  flomt,  fip. 
Appieo,Av.  i.PfaMatqvC)  »  Jl4r.Cioc<aniSvtrnpe,CaF» 
fioaore. 

CECILIUS  STATIUS,  Poète  Comique,  natif  des  en' 
virons  de  Milan,  vivoit  vers  l'an  57s.de  Rome,  (t  179, 
avant  l'Iirc  Chrétienne.  Ilctoit  tc)nieniporn:n  d'Ennius» 
&  li  lailTa  quelcjucs  Comédies,  dont  Robert  lUlietmc  3  rc- 
cuciili  ics  trapnicn'i.  Ciceron  l'acculè  de  pir'i  r  ;i  -s  -  mal 
Latin,  bien  que  Volcatius  Scdigitus  le  nomme  ic  Prince  des 
Poe  te  Comiques.  *  Saint  Jérôme,  mChnn.  Ciceron  ,  «rf 
Atrii.  &  Aulu-Gelle,  du  Uv.  4.  cb.  zo. &Lv.  i  5.  r6.  15. 

CECILIUS ,  Alfranchy  de  naifîance,  mais  confideré  pîf 
fon  efprit ,  était  de  Caiantis  ville  de  Sicile.  Il  enliêuDa  i« 
Rhétorique  à  Rome  du  temps  d'Augufte  ,  il  écnvituik 
Traité  de  l'Hiflaire  &  une  Relation  de  ce  qui  (c  pafla  en 
la  guerre  des  Efclaves.  On  luy  attribut  encore  quelques 
autres  Ouvrages  ,  &  cntr'autrc;  un ,  de  ce  que  les  Or.nturs 
avoicni  dit,  ou  contre,  ou  en  favetJrde l'Hiiloiic.  *  Athé- 
née, Uf.6.{?  II.  , 

Suidas  foûtient  que  ce  Cecilius ,  qu'il  dit  avoir  éic 
Juif ,  enfeigna  la  Rhétorique  depuis  l'Empiie  d'Augudtt 
jufqu'à  celuy  d'Adrien.  Ce  qui  paroît .  peu  croyable,MFca 
qu'on  compte  prés  de  foixatite  &dizatis  de  TEmpin  dernii- 
à  celuy  de  l'autre.  AulB  les  Scavaiis  croyent  qu'il  y  •  etf- 
plus  d'un  Auteur  de  ce  nom.  Il  eft  vrai  que  ks  Aotetus 
pvleat  dtm  Cecilius  Juif  de  Sicile^  où  il  avoit  eu  part  à  Ta- 
mitié  de  Verréi  ;  mais  il  ne  peut  être  celoy  dont  nous  par-» 
Ions.  Daleclump  ,  qui  a  traduit  Aihenér,  a  cru  que  Ceci^ 
Isus  ciûlt  né  dans  l'Attu]Ue;  mais  il  s'eft  trompé  en  cela, 
comme  Caiâuhon  &  VolTius  l'ont  remarqué.  •  Daltclump, 
/J7.  6.(Sr  t  i.  Athcn.  CAfduù.  m  Athcn.  liy.  6.  ch.  z  i .  \'o;lius,  de 
llifi.  GfiCj,  lib.  1 .  (,ip  4. 

CECILIUS,  célèbre  Avocat  de  Rainf,  vivoit  fur  la  fin 
dull. (iccle& au  comœence«ient  du  IIL  C'cft  le  mém» 
que  Minutius  Félix  introduit  dans  fon  Dialoette,  qu'il  in* 
titule  oSmius.  Cet  Oâavius étoit  ami  de  Mmutius  Felix; 
&  Dieu  quilenravoitfâitlagrjcede  les  éclairer  des  veri-' 
tez  de  la  Foi ,  le  lènni  de  ce  premier,  pour  convertir  Ceci- 
lius audlami  de  Minutius  Félix.  On  dit  même  qu'il  mé- 
rita d'ésre  honoré  du  Sacerdoce-,  &  on  croit  i;ue  c'ell  ce  mê- 
me Cecilius  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  faint  (^\  pricn  ,  & 
'  qui  contribua  1  li  converfion  de  ce  Docteur  de  !'rf;liie ,  le- 
quel prit  au  Baptême  le  nom  de  ("ecilius  ,  pour  témoii;ncf 
la  confideration  qu'il  avoit  pour.fiin  maître  &  fon  ami*. 
*  Minutius  Félix,  «OS; Ponce,  tu  Vk*  8.  C^n,  Baraaîns, 

A.C.  î  I  I.M.  2. 

CECINNA  (  Aulus)  Chevalier  Romain,  originaire  ds 
Voltcrre,  fut  ami  de  Ciceron  ,  qui  lie  défendit  par  cette 
Oraifon  que  noi»  avons  CBCOiv.  Il  prit  le  uni  de  Pompée, 
durant  les  euerres  civiles  ■  en ^70$.  de  Rome  ,  49.  am 
avant  J.  C.  ot  on  Taccufi  d'avoir  écrit  un  Livre  contre  Ce» 
far.  On  croit  anfll  qu'il  cfl  le  mcinc  ,  dont  parle  "îcncque 
diUi  les  Quejiiam  NMuniics ,  qui  lyoït  écrit  un  'I  raitc  de 
la  formation  du  tonnerre.  Le  même  Ccfâr  avoit  un  Secré- 
taire nommé  Cfcinna.  Il  y  a  eu  un  autre  Cicinn^,  Ca- 
pitaine de  Vitellius,  qui  vainquit  Othon  l'an  (5 9.  de  l'Ere 
Chrétienne ,  Si  qui  fut  envoyé  à  la  tétc  de  trente  mille 
hommes  contre  Primos  Gouverneur  de  Mccfie ,  qui  s'élOÎC 
déclaré  en  faveur  de  'Vefpalien  i  ce  que  Jo^pbe  a  fcmar* 
phe  dans laflMne  disjtuifi.  Suctone parle  anllidaoïla Mfr  4ê 
Tinir,d*un  Eoamie  Cooliilaiie  ide  ce  nom,  que  ce  Piiaoe: 
fitaïlàillner  durant  la  nuit  .ayant  tioiivé  un  écrit  l^oé  de- 
fa  main ,  danf  lequel  il  avoit  préparé  uo  difcours  aux  fol- . 
dats,  pour  les  porter'^ la Icdition^  *  Ciceton , Orjt.pjg.  15* 
&  in  If.  Jolêphc  ,  fiT.  4*  de  MU.  ckf .  40.  Suctone, uf, 
6.  &c. 

CECROPES.  (htnhtT.  Cercopes. 

CECROPIUS,EvôquedeNicomcdic  dans  le  IV.  lie- 
cle,  défenfeur  des  Ariens ,  S:  perlccuteurdclâint  Athana- 
fe.  Il  avoit  lùcccdé  à  l'impiété  d'Eufebe,  auflî-bien  qu'à  fa 
chaire  ;  &  il  peut  miferablcment  dans  les  ruines  de  cette 
ville, qu'un  tremblement  de  terre,  dont  AmmieoMarcd*' 
lin  lait  une  delcription  effroyable, nnoa  de  (bodcncoift* 
bîe  l'an  j  { 8.  *  Ammien  Marcellm  17.  Socrsie  ,  IhK.  U 
Sozomene ,  In.  4. 

rrr-ROPIUS,  EvêquedeSebaHe  ,  afïïrta  au  Concile 
iii.iitr.il  de  Chalcedoinc  l'an  45  l.  Il  (oûtint  djns  la  (ecnn- 
de  Setrîon  qu'il  étoit  déicndu  par  un  Cinon,  de  faire  la  nou- 
velle protdrion  de  fot|  que  l'on  cxigeoit  des  Pères  du  Con- 
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die*  oéek  Pape  l>on.fiirl»«ï»^P"«  émût  par  Eutychés, 
Mi^MOPdX  la  forme  de  U  foi,  que  Ton  devoit  embrâner-, 
«f qiiecettefennule de Ibi propolée Junt  Léon  devoit 
Tuffire.  Enfin  il  obtMHw'imièroit  U  ledurc  du  Symbole  de 
Kicéc,  &  de  U  LetneiïbTwn.  Le  Concde  le  iéanwte 
deux  autres  Prélats,  pour  citer  Diofcw^fcpwlwporter 
un  écrit  ;  &  comme  cet  Herefiarque  demaùëOie  «MCom- 
milûiresfeculier,  1^  rn^i:  Evequeluy  répondit,  quettfii- 
fant  de  ("on  affaire  perlonnelie.nuls  Laïques  ne  dévoient  «tre 
prcfcns.  Dans  laquatri^mefeflîon,  il  s'emporta  contre  les 
fviqiMS  d'E«ypt«.<î»»  vouloicnt  pas  loulcnrc  à  la  Let- 
nc  dtiàillt Léon ,  apûcant  qu'il  n'ctoit  pas  jufle  qu'au  mé- 

et  dt  doinc  cens  Prélats  ,  on  écoutât  dix  Hçr^qu«- 
m  11  cinquième,  pour  mettre  ordre  à  qne^OM«lordrcs, 
il  propofa  ^"••Ip'ûtanSyMdgjd'^Joa^^ 
Pragmatiques  ,  qui  avoienf  «f  latte*, dans  l«J  rraviooes 
contre  les  faints  Canons,  fuffcnt  abolies  ;  ce  qui  tut  exé- 
cuté. f*;<:^lcs  Aftes  du  Concile  de  Chalcedoinc,  Baronios, 
J.C.45i> 

CECROPS  L  de  ce  nom,  Egyptien  de  naiffancc ,  lut  k 
«remier  Roy  d«»  Athéniens,  &  Mtit ,  ou ,  (élon  les  autres , 
fnrt^^lif  lâ  ville  d'Athènes  ,  qui  fut  iK>mmée  Cfcnfie  de 
§oa  non.  IléjKili&  Agraulc,  fille d'Adée  ,  principal  Sei- 
gneur de  l'Attique ,  où  il  fonda  Ton  Royauine.  On  k  tur- 
nonuna  Difkie,  ou  parce  qu'il  parloit  sdcnx  Langues  t  1* 
Grecque  A:  l'Egyptienne  ,  qui  étoit  celle  de  K»  paï$;ou 
parce  qu'il  avoit  étabiy  le  premier  l'union  de  l'homme 
avec  la  femme,  fuivant  les  loix  du  mariage  legitiinc,ayant 
aboli  pour  cela  la  communauté  des  femmes,  qui  étoit  aups- 
nvant  tolérée  parmi  les  Grecs.  C'eftà  cctteoccafion  que 
CMtce  PAntiquité  a  fuppolé  que  ce  Roy  avoit  eu  deux  viia- 

Kn  inftttna  les  premiers  facrifices  qui  furent  faits  i 
toet ,  &  camineoça  de  poiioer  fies  Sujets.  Scm  règne  fut 
de  jo.  ans.  Eu&be  en  met  le  connencement  l'an  1^56. 
avant  TErc  Chrétienne ,  &  780.  ans  avant  la  L  Olympiade; 
ce  qui  répond  à  l'an  du  monde  1448.  Il  a  été  fuivi  par 
Scaliger.Salien  ,  Uiïer,  &c.  Cecrops  acuiêize  fucceflcun 
iulquei  i  Codrus  ,  durant  488.  ans.  Quelques  Hiftorien? 
Grecs  ont  écrit  que  certains  caraderes  ayant  c[t  j^i  i  .  c; 
flir  letomboaude  ce  Prince,  &  plulîeurs  co<js  ayant  été 
immolei  à  fcs  mânes,  fon  ombre  parut entyeux du peu- 
^  eo  forme  de  lion.  Le  Chronologue  inconnu  de  rifle 
de  Paros,  publié  par  Selden ,  commence  (es  Epoques  par 
ce  Roi.  'Eufcbc,  «/<  Qw».  Saint  Cyrille  d'Alexandrie , 
Bf.2,tmu  fuUm.  Saint  Augunin,/ir.  ti.dtléCit/iiDuM, 
cbÂf.9,&$.  Paulania5,/«  .ii/vd.  To:  lie!  &  Salicn  ,  ^4.  M . 
8498.  PetaU,K«(*».  frmp.jîa..'.  i.Ju'.  i.i.ip.  4  &pjn.  l.lib. 
t.ijt.  8.  ci-f. 

CFCflOPS  ILfepliéme  Roy  des  Athéniens ,  fucceda 
à  (m  - 1  1  :  Bradnbéc  ,  l'an  du  monde  2656.  avant  J.  C. 
13^8.&: regtn40.  ans. ''Jules  Afriquain,  &  Eulêbe,  m 

^  CECULUS ,  fUs  de  Vulcaia ,  fut  cooeû  »  difcnt  les  fioë^ 
tes,  d^ine  étincelle  defcu,quivoUdain  lelHn  de  iâ  mère 
Picne(le}&  eut  toujours  iv.c  inf  ininution  dans  les  yeux  , 
IXHir  marque  du  feu  qui  iuy  a  voit  donné  fa  naillancc.  11  bâtit 
la  ville  de  Prencftc  en  Italie,  &;  prit  le  parti  de  Tumus  con- 
tre £née.  Les  Poires,  pour  enrichir  cette  fable  ,  ajoûtcnt 
que  guelaues-uns  Iuy  voulant  contefter  l'bonaeitr  qu'il  fe 
mlbit  d'ttre  né  de  Vulcain ,  ce  Dieu  excita  le  tonnerre,& 
fil  tomber  la  foudre  (iir  eux.  D'autres  dilênt  que  Ceculus 
Vnant  de  oaftce  ,  fut  trouvé  par  des  Bergers  dans  le  fou, 
lins  Cire  aucunement  cndomm^é  de  Ja  flamme }  ce  qui  fit 
croire  qu'il  étoit  fils  de  Voloua.  *  Vkffk  en  pade  'imu 
k  lif.  7.  de  l'Entide, 

CEDAR.,  en  Hébreu  veut  dire  r;r  v  1  :i/ané  ,  comme 
•ft  le  teint  des  peuples  d'Arabie  ;  d  oit  vient  que  l'Lpoulc 
dans  les  Cantiques  t.  dit  d'elle-même  qu'elle  eft  brune 
comnoc  les  tentes  de  Cedar  i  c'eft-i-dire,  comme  les  Arabes 

habitent  fous  des  tentes.  Et  c'eft  peut-être  aufTI  la  rai- 
Son  pourc^uoy  les  Hébreux  appelloient  Cedar  »  l'Arabie  de- 
Jèrte ,  qui  cft  proche  de  la  Mdbpotamie  &  du  Goift  Pcr-. 
fique.  Onl'appelU  ainfi  du  nom  de  Cedar,  fils  d'Ifm^c!. 
*  Centre,  (b.  x^.wf.  14.  Simx  Jérôme  ,  dts  lieux  Htb. 
Voyez  Sira.  Eochart ,  iân^  fa 

CEDES ,  grande  &  forte  ville  de  la  haute  Galilée ,  fur  h 
montaenc  de  Ncphtali ,  dans  la  Tribu  de  ce  nom ,  i  quatre 
milles  de  Cephct  &de  Capharnaum.  Jofué  en  ayant  hit 
moarir  le  K.oy  ,  donna  cette  ville  aux  Prêtres  Se  aux  Lcv^ 
•*_P0ttr_y  demeurer.  Ce  fin  aufli  un  lieu  d'afile ,  pour  ceux 
<px  avoMot  conunîi  un  iMoûcide  par  oulheur,  &  ùia 
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en  avoir  eu  k  defTein.  *  Jofephe ,  lîf.  îO. 

CEDITIUS  (  auintus  )  Tribun  des  Soldats  en  Sicde, 
l'an  5  00.  de  Rome ,  &  avant  J.  C.  i  54.  voyant  toute  l'ar- 
iBCC  Romaine  enveloppée  par  les  ennemis ,  &  liors  de  toute 
elperance  de lalut ,  s'offrit  volontairement  au  Conlul  Atti^ 
lius  Calatinus ,  pour  fc  mettre  à  la  tête  de  quatre  cens  jcuncs 
hommes,  &  aller  affronter  avec  eux  ceux  qui  les  tenoicnc 
iërrez  défi  pfâ.  U  préwyoit  bien  que  ni  Iuy  ni  fcs  compa- 
gnons ne  poonoient  éviter  de  pcrir  dans  cette  entrcprifc  î 
mais  il  étoit  perfuadé  que  tandis  ou'il  attireroit  uœ  partie 
des  ennemis  au  combat,  le  Confui  pourroit  attaquer  l'au- 
tre ,  &  mettre  par  ce  movcn  fcs  troupes  en  liberté.  La  chofo 
arriva  comme  Ceditius  î'avoit  projettée ,  &  les  Romams  le 
dtjjagercnc  du  péril  d  iiu  il<,  cri  iLut  menacez.  Tous  ceux 
qui  l'avoient  accompagnez  furent  tuez,  fie  Iuy  feul  fut  coo- 
fenéfêtm  bonheur  cxcnordioaiie.  On  k  trouva  entre  les 
corps  morts ,  rcfpirant  encore ,  &  tout  couvert  de  blelTu- 
res,  dont  il  fut.gueri  par  la  generofité  ides  ennemis,  i^ui  ad- 
minrent  fon  courage  &  fa  venu.  Chndiut  Quadrigarius  » 
4M  }.  dti  Amul.  l'appelloitLo^rnir,  &  Frontin  0($»iiniHM. 
Au!u-Gclle,/jv.  3.tJr.  7. ditqucCato'i 'c  -ncttoit  en  paral- 
lèle avec  ce  lameuxLeonida$,qui  à  la  tcte  d'une  poignée  de 
Lacedcmoniens  combattit  UK  Thenoopylcs  cootre  toute 
l'armée  des  Perles. 

CEDQCNA,  CEDOGMA  ,  ou  CEDONIA ,  ville 
d'Italie,  avec  titre  d'£v£cbé  fiitfini^nt  de  Conza.  Elle  eft 
dans  h  Principauté  ultérieure*  Proinnce  du  Royaume  de 
Naples.  Çluelques-ans  la  prennent  pour  VAiimtmt*  de  Tiee> 
Live ,  qui  dit  que  le  Conibl  L.  Papirius  y  fat  jurer  fiddilé 
aux  Sjmnitcs.  Les  Auteurs  Latins  la  nomOMlIt  aufll  LâfÊ$ 
Leandic  Alberti ,  Dtfinpt.  U.il. 

CEDKENUS  (  George  )  Moine  Grec  ,  q  ii  ^  i^'oitdans 
le  XI.  iicclc ,  vers  l'an  1  o  5  7.  a  écrit  des  Annales  depuis  le 
coounencemcnt  du  monde  jufqu'au  règne  d'Ifaac  Comncne» 
Empereur  de  Cooftantino^  1  tjui  fucceda  l  Michel  VL  en 
1057.  OnluyattribuëaufltiineHBftoire»  oue  les  plus in- 
telliget»  croyentitiedejean  Curopalate»o'où  ils  infèrent 
que  Cedrenus  n'a  (ait  que  la  tranforirc.  Nous  avons  une  édt> 
non  des  Annales  de  Cedrenus  imprimée  l'an  i($4':'.  ^  Paris, 
de  l'impreinon  Royale ,  avec  la  tradudion  Latmc  de  Guil- 
laume Xylander;  les  Note  du  I.  Jacques  Goar,  Dommi- 
quam  ,  ôc  avec  le  Gloilaire  de  Charles-Aonibal  Fabroc 
*  Poffevin ,  in  Af».  S.  Gefner ,  in  RiM.  VbOtWt  dt  Hfjb  GMr» 
lit.  a.  tb.  x6.  Le  Mire ,  m  Aa(t.  &(. 

CEDRON,  Torrent  qui  paffe  parte  milieu  de  b  vallée 
de  Jolâphat ,  proche  de  Jcrufalem ,  &  qui  l'arrofc  en  temps 
d'hy  ver  &  de  pluyes.  Son  canal  n'a  pas  plus  de  trois  pas 
de  largeur ,  &  n'a  de  l'eau  que  quand  d  pleut.  Avant  que  la 
vallée  mt  remplie,  coromeellc  ell  ,des  mines  de  la  ville, 
il  receyoit  les  eaux  de  quelques  fources  vives ,  qui  font  dans 
l'Eglilè  du  Sépulcre  de  la  Vierge;  mais  ces  eaux  fe  perdent 
maintenant  fims  terre.  Il  y  a  mr  ce  Torrent  deux  petits 
pontt  de  pierre,  d'une  fei|]eafcade|rwivwts]e  Sépulcre 
de  la  «dote  Vierge ,  te  fatitre  vers  le  Sépulcre  de  loHphat» 

Il  eft  fixivent  p.irlé  k!c  ce  Torrcnr  J^nï  rr  ::ri-i.;re  fainte. 
Jesws-Christ  icpaiia  peu  Jt  îcinps  avant  la  niui  t, 18. 
David  le  piffaaufli,  lorlqu'il  Tuyoït  devant  fon  hls  Ablalon, 
z.  Itms  1 5 .  Ce  fut  dans  le  vallon  où  paffe  ce  Torrent ,  que  le 
Roy  Afa  fit  mettre  en  pièces  &  brûler  l'inlrame  Idole  çjuc  là 
mere  Maacha ,  à  laquelle  il  avoit  ôté  la  régence ,  avoit  fait 
élever  dans  un  bocage ,  3 .  Km  1 3 .  &  que  le  Roy  Jofus  en 
fit  foire  autant  de  toos  les  vaifléaux  Se  lulenfiles,  qui  avoient 
étéfaitspourle(èrvîcedeBaal,4.  itov  sj.Lanilmechofe 
fut  faite  auprès  de  Cc'.ron ,  parle  Rov  Ezechies»  >>AlMf^ 
p«m.  19  *  Dûubd  ir,  .  I  i.ts^(  U  Ttrre- punit. 

CEDWAL  01]  t  rj  jOAl.l),  Koy  des  Saxons  Occi- 
dentaux, en  Angleterre  ,  dans  k  Vi.  ficcle,  voulut  s'em- 
parer de  la  Couronne  de  Kent,  après  la  mort  d'Ederic, 
qui  l'avoir  ufurpée ,  &  que  fes  peuples  firent  mourir.  Il  mit 
1  ur  pied  des  troupes  ;  mats  il  fut  vamcu  par  lès  ennemb  »  qiii 
cboifiicntttn  Roy.acrobligefeatdeie  letiicr.  *  Bedede 
Du  Chine,  Wfi.  d'Jbi^. 

CE*E  (  O4)  une  des  Ifles  Cycladcs ,  d'environ  quarante 
milles  -je  tour ,  nommée  aujourd'huy  Zi4  ,  ou  Zée,  fut  ap- 
pc'it  ;i-fj>,;[\:  pir  Ic',  (,  irri  s ,  le!  m'.  Pline.  Julide ,  qui  cl't /4 
fui,  Jrj',  A nciens ,  capitale  de  cirit-  îHe,  eft  ceUbre  parla 
[  j  1 1  iïi  ù  ce  de  Simonide  &  de  lia-:,  r  i  1  I  ;  d  ,  I  '  ;  li-ccs  Lyriqae^ 
6c  du  Philofophe  Arifton.  *  Plmc,  ^v.  4.  Pinet^H^r» 
&e. 

CEFALO  (  Jean  )  Jurifconfulte  célèbre  de  Fcrrare ,  en- 
foigoa  à  Pavic  >  &  cfliuicc  à  Padouc  »  où  il  acquit  beaucoup. 
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I  de  rqjutation.  II  a  compofé  cinq  volumes  de  Confultations, 

!  &  cil  mort  à  Padouc  en  1576.*  Jacques  Philippe  Thotna- 

i.  CEFALOKl£  ou  CEFALOGNE.  citfùtx.  Cepha- 
knie. 

C£FALU  ou CIFALU,eft  uoe  TîUc  naddac  de  Si- 
cUe,  Bcmmée  par  laLrtiiii  CiftitMit m Ct^atdïww ,  avec 
Evfché  fuffra^nt  de  l'Archevêque  de  Medioe.  Oâavio 
Branctfbrtii  y  fît  en  1635.  des  Conibruiions  Synodales 
qu'on  a  données  au  public.  Quelques  Authcurs  croycnt 
que  le  nom  de  cette  ville  efl  tiré  du  mot  Grec  qm 
veut  dire  Ctt  ou  Pi.nnnn^,  rc ,  parce  qu'elle  cft  fiwéc au  Sep- 
tentrion de  rilic  de  ïsici'c,  fur  un  cap  qui  s'avance  dans 
b  mer ,  avec  un  bon  port.  La  vilJe  eft  aflez  bien  b&tie , 
&  dérenduc  par  un  Château  élevé  Itir  Doe  coUine.  L'EgUre 
Cathédrale  a  Une  &çade  nagpiifiqaB.  Ce&hl  cft  prés  de 
Termini. 

CEILAN ,  flk  de  b  merdetlndet ,  vers  le  cap  de  Co- 
mori ,  qui  eft  a  la  pointe  de  la  Prdqu'Ifle  de  l'Inde ,  au  dei^  j 
du  Golfe  de  Bcngala.  LUc  a  foixante  lieues  de  longueur 
llir quarante  de  largeur,  &  environ  : o  5 .  lieoës  de  tour.  On 
croit  que  cette  Ille  cl  t  la  Taprobanc  des  Ancien?.  T.es  \n~ 
diens  l'appellent  Tenalirim  ,  ou  Tciiariluin  ,  qui  en  leur 
Langue  ngnifie  Terre  de  déiiccs.  Ëiie  liic  découverte  l'an 
1506.  par  Laurens,  filsdeFrancifcoAlmeida,  qui  en  prit 
poflcaionaunomdaRovdePQrnpl*  D'autres  difcnt  que 
ce  fin  Jacques  Lopez  die  Siquafe»  Gencnl  d'une  Fiotc 
Peni^(è»quicnntUdécoinmeen  if09*  Cette Iflecd 
cxtiêmaeift  fertile îcvout»  qu'elle  prodoittoiR  ce  que 
Ton  troqve  aiUeiin,  00  y  voit  deis  forto  entières  d'orangers 
&  de  citronien  ;  mais  partictdterement  de  canelle  ,  qui 
poulTe  (on  odeur  bien  avant  dans  la  mer.  Il  y  a  aufli  quan- 
tité de  pierres  prccicufcs ,  8î  on  yen  trouve  de  toute?  fortes, 
à  la  rcferve  dudiamant.  On  y  pêche  .lufîl  des  perles,  mais 
elles  ne  (ont  pas  libelles  que  celles  du  Baharam  ,  Ifle  du 
Golfe  de  Pvfe.Pour  fon  yvoirc,  il  cft  le  meilleur  du  monde. 
Cette Ifle  contient  neut  Royaumes,  dont  les  principaux 
fimtcewt  de  Cind]r>  de  Colombo ,  &  de  Gale.  Il  y  a  une 
itffHTIgpt  qoe  l'oocrait  être  ia  plus  haute  des  Indes.  On  la 
nonme  f)|it#j|AiN,  &!»  Infiikires  aiïûrent  qu'Adam  a  été 
acé  fur  cette  nontanc*  ic  «iTtl  cft  «mné  au  deflbus. 
Ils  montrent  m(me  Senx  veln^  ,  qii^l»  difent  être  les 
traces  de  ce  prcmK  r  'u  rirne,  &ilsjpréfcndent  que  le  Para- 
1  dis  lerrellrc  étoit  dans  leur  Illes.  On  y  trouve  des  mines 

'  de  fer  &  de  cuivre  ;  &  il  cft  certain  qu'il  y  en  a  d'or  &:  d'ar- 

j  ecnt ,  principalement  dans  le  Royaume  de  Candv  ,  mai";  le 

I  koy  ne  veut  pas  qu'on  les  fùiidlc.  11  ne  fouffre  point  aulTî 

'  que  l'on  vende  aux  Ettai^en  les  pierres  fines  que  l'on  y 

trouve  en  tres-gnnda<Iliantit<;  cependant  on  ne  laillèpas 
d'en  âiie  quelque  oaouoeroe  fsm  unin»  Lesbabîtans  de 
h  ville  de  Caiidy  co  cioaventiateie  dat»  bsiaiJlS»BMprés 
<pe  h  pbqit  y  a  funoider  de  b  tarre  d'une  inoiiiigm 
fine.  laeaiiHie  y  eftàfiboniiMicbé,  c|ue  les  Houaodoii 
n'r  -rh-ptcnt  le  quintal  de  fis  vingt-huit  livres  que  qua- 
rîiitc-iiuit  fols.  Les  Portupis  s'y  établirent  dé?  l'an  1  ^06. 
mais  les  Hollandois  ne  commencèrent  \  y  i  ni  '.  commerce 
I  qu'en  l'année  i6oî.  du  temps  de  Fimalj  Liirm.-.  Roy  de 

I  Candy,  qui  étoit  le  plus  puifiant  Prince,  1?^:  Cl  t.u'ljir  fa- 

çon le  Souverain  de  i'i  lie.  Vers  l'an  1606.  les  Hollando  s 
firent  la  guerre  aux  Portugais ,  qui  pofTedoient  une  partie 
de  rifle  }Ac  ayant  obtenu  du  (ecours  du  Roy  de  Candy  , 
ib  priicntlec  villes  de  Gale ,  de  Colombo ,  outre  quelques 
I  iimiPboe(,<tchalIefeateiuicreineiitles  Portiupi*.  Les 

'  Ittbiiiiiidel'nnedeCeibnfiMitfôn  adroits,  atHn^  a  point 

de  oareilt  (auteurs  dans  le  monde.  Le  pet i  t  peuple  y  va  tout 
nna.ila  referve  de  ce  que  la  pudeur  oblige  de  couvrir  : 
[  mais  ceux  qui  ont  un  peu  de  bien  ,  portent  des  habits  de 

toile,  ou  de  drap  tin,  enrichis  de  pierreries  ,  &■  pliez  en 
plufieurs  ondes.  Ils  aiment  la  guerre ,  &'  manient  fort  adroi- 
tement l'épcc  ,  l'arc  les  armes  à  tcu.  I  isfe  fervent  de  bou- 
cliers ou  rond  jc  h  es  revêtues  de  peaux  de  crocodiles,  qui 
I  font  à  l'épreuve  du  moulqucc.  Ils  chargent  le  dos  de  buts 

!  Aepham  d'une  petite  tour  de  bois ,  capable  de  Koùr  quitte 

i     «  ou  cinq  pcrlbnncs  armées  de  flèches  &  de  |iierre>  »  pour 

'  combattre.  Ces  Infulaires font  IdolâtieSidcfilivciK  àpcu 

ffësb  KeligiondesBcaiiiliik  Ily*de»  MahametHM»  qui 
demearcnt  parmi  eu,  avec  «ne  liberté  entière.  A  l'égard 
des  villes  qui  obéiflent  aux  1  î  ''.inHoi- ,  on  v  fiiit  leur  Reli- 

Sjion.  Bochard  a  prouvé  pir  aivcrics  raiions  ,  qu'elle  eft  non 
eulement  l'Ophir  de  Salomon ,  mais  encore  la  Taprobane 
des  Aocicm  »  dont  Pliae  >  Stpdboik  &  PmIoid^  oac  £iu  une 

I 
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trcs- particulière  tricntion  ;  mais  il  faut  avoiier  que  le  dernier 
tait  1j  Taprobane  beaucoup  plus  grande  que  n'efl  Cciian. 
Ce  qui  ne  détruit  pas  pourtant  le  raifonnement  de  Bochart, 
mifque  les  InfulaîiesalIùrentquebiDerciialiibiDereéuiie 
grande  paftie.  *  Maodeflo»  am.  ï.d'Ofcaiiiii.  Bochard  , 

tittgTMfb,  Sét, 

CË]ONIUS(Luenit  ifilins  Ven»  Commodus  )  jeune 
tomme  doiié  d'une  extrême  beauté,  fut  adopté  par  Adrien 
&créé  Cefâr,  bien  que  f^cndre  de  Nigrinus  qui  avoir  atten- 
té à  la  vie  de  ce  Prince.  Il  lecrca  Prêteur,  luy  donna  le 
;ouverneraent  de  la  i'annonic,  &  le  dcti^naConlîil  en  i  }6. 
liais  ces  honneurs  ne  le  purent  garcntir  d'une  cruelle  mala- 
die ,  qui  le  rendit  incapable  des  fondions  d'une  11  grande 
charge,  de  forte  qu'Adrien  le  voyant  ainfî  malade  ailbit  à 
lés  amis,  qu'il  avoit  perdu  l'argent  donné  aux  (bldatsAc  au 
>euple  pour  cette  adoption  &  qu'il  avoit  voulu  appuyer  b 
^epubbque  fur  ubc  Munrilk  t  gît  toaiboit  km  mt  piopie  ' 
>oid$.  Cejontusaiownitan  retoor  de  6m  Goavenietneiit 
de  Pannonie  le  premier  jour  de  l'an  1  j  8.  &  Adrien  n'a- 
dopta Antonin  le  Debonaire  qu'à  condition  qu'il  feroit  le 
même  en  faveur  d'Annius  Verus,  hh  de  ce  Ccjonius  qui 
fut  affocic  à  l'Empire  avec  Antonin  le  i'iulolôplic.  *  Spar- 
tian  enUne  d'AdntHt  Dion,  &c. 

CEJONIUS  JULIANUS,  ea  rangé  par  Gefner  &  la 
Popcliniere  Auteurs  Latins ,  entre  ceinc  qui  ont  écrit  l'Hif- 
toire  des  Empereurs.  C'cft  fans  fondement,  comme  l'a  M" 
marque  VoiTîus ,  Hijh  Ldt.  liy.  i .  ch.  7. 

CEIRAM  ou  e£RAMtiûcdms  h  mer  des  Indes,  en- 
tre les  Moluques,  b Tcfic  des  Papous,  Gilolo,  ftc  clk  eft 
afTez  grande  &bien  peuplée,  &  fournit  des  ^icefîesAcailr 
très  marchandites  des  Indes.  *  Sanfbn. 

CEIX  {ceyx)  fils  de  Lucifer, croit  Roy  deTrachine, & 
oncle  de  Chionc,  à  qui  Dian<^pcr^a  k  langue  d'un  coup  de 
flèche;  ce  qui  toucha  li  tort  fbn  pere  Dcdjiion  ,  (['.l'il  fe 
précipita  d'un  rocher  en  bas.  Ceix  affligé  de  vifions  érrah- 
pcs  après  cette  mort, alla  conlùlter  l'Oracle  d'Api  1  on  à 
Claros,&  fit  naufrage  à  foi^etour.Alcyone  la  femme,  iê 
noya  de  def^poir ,  ayant  Içu  cette  tri  fie  nouvcHe,  &  tous 
deux  furent  metamorphofeï  en  Alcyons.  •  Ovide ,  iir.  1 1. 
lUf  Mttm.  fth.  8. 9.  &  10. 

CELADION ,  Patriarched'Alexandrie,  fncccdaàMlte 
II.  l'an  1 50.  &  gouverna  cette  Eglife  jufqu'en  Pamiée  164. 

♦  Baronius ,  tn  Annd. 

CELADRAC.UF.  ,  fiU  de  LiuSe  Rov  de  Vuilze?  dans 
le  IX.  Ilcclc,fut  préféré  par  le  peuple  ri  Milegaftc  ,  qui 
étoit  l'aiiné.  Lniiis  ;t  Df£'i);i'»4,rf  ,  Rov  de  France  &  Em- 
pereur, authonla  cette  préférence,  &  fit  de  piandsprc- 
fens  \  l'un  Se  ï  l'autre  pour  les  obliger  d'citt  c  tidclcs.  *  Ai- 
rooin ,  fir.  4. 

CELCHYTH,  place  en  Angleterre ,  dans  le  Royaume 
dcsMerciens.  On  y  tint  un  Synode  l'an  794.  &un  autre 
Tan  8itf.  où  Wlffédpréfida  en  prelênce  du  Roy  Kcnul'» 
phe.  Ony  dteflà  neuf  Caooas  pour  b  referme  dès  moeurs* 

♦  Camden. 

CELEBES  ,  erande  tfle  des  Indes.  CbmAr^^MacafTir. 

CELENH,  ville,  autrefois  capitale  de  route  h  Plir^  pic, 
fut  rcpcutilcc  pir  AntincUu<  ^«tfT,  qui  l'app.lb  .VMflj/e  du 
nom  dr  l'a  mcrc ,  filTc  d'Artabaze,  femme  de  Scleiicus 
Sic^nor.  CrLLNAcftauJït  le  nom  d'une  des  Pîtiadcs.  »Sîra- 
bon  ,  /  V.  I  : . 

CELER,  Centurion,  commandoit  dans  la  place  ou  l'on  ^ 
b&tifToit  la  ville  de  Rome,  &  eut  ordre  de  Romutusdetner  ' 
ceux  qui  otèraiept  a  fans  fiMiordïe,]PhirerlefefIi,on  mon- 
ter fiir  les  muraStes.  Hemus  COMldeflllt  cette  nouvelle 

ville,  franchit  le  TofTé  d'un  (àttt,  &  (ê  mocqua  de  ces  fertifi-' 
carions  fi  peu  capables  de  refîfter  aux  ennemis.  Celer  le  tut 

fur  le  champ,  par  une  obfilTance  trop  avcm  'c  jit  ordres 
de  fon  Prince  ,  &i  répandit  lur  les  fondemcu  .  ùc  la  vil  e  de 
Roroelefang  de  celuy  qui  v  dc^'oit  rcpncr  .ivcc  fon  frère. 
D'autres  dilènt  que  ce  fut  Romulus  qui  tua  luy-mcme  Ion 
frere,  la  i.  année  de  la  fondation  de  cette  ville»  yj}.  S&> 
avant  J.  C.  »  Ovid.  4.  F^ft. 

V  A  r  S. 

s.  CELESUN  I.  decenom.  Pape,  Romain  de  naif. 
fance ,  fliMed&l  Bonillce  I.  l'an  4x  | .  &  tint  le  Siège  & 
ans  5  «mois  &  t  .Jours.  Avant  Içn  que  okh  b  Piovtoce  Nar- 
bonnoife  &  la  Vîennoife  il  «"éfevoît  des  Novateurs  ,  qui 

le  fondant  fur  le  tnT;.;"  de  l'Evangile ,  Qutns  rems  ffot 
ceints,  fiiloicnt  changer,  par  leurs  perfbalïons, d'habille- 
ment  aux  Clercs,  &  lesobligcoient  de  porter  de  pi-.nds 
manteaux,  avec  des  ceinluiM  fui  les  ccios-,  >1  écrivit  en 
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1 8 .  aux  E  véqiie»  de  ett  deux  Provîncw,  une  f^raide  Epf - 

irc  jdafis l.iqueHc  il  conilamnc  ces  jbus.  Il  s'oppofa  aiifîT 
à  Ccleftiu^  l'ebiTicn  ,  &:  cnvdva  en  .fi^-  P.illadius  dins  la 
Grande Breta!;ivj ,  ou  ccpcndjnt  Ulfcr  a  prcttndii  [irouvci', 
que  cet  Hcrcttque  ne  rtiura  jïomt  ajirés  Ij  contiainnation. 
L'IIglifc  de  1  r.îin-c  \  cnviiva  (ainr  (Jc-rm.iin,  F.vécjuc  d  Au- 
xcrre,  &  ioifit  Loup,  £vcquc  de  1  roye$ ,  quoique  Proioer, 
en  fi  Chronique,  ttlriboK  cette  Million  au  Pape  Celelbn. 
De  l'on  temps  Ncflorius  Patriarche  de  Conflantinople , 
avoit  ofô  débiter  des  erreurs  contraires  à  Jésus  -  Christ 
&  à  la  lâinte  Vkœe  »àl«queUe  il  lefiilbit  le  oom  de  Mm  dt 
Dif)«;Celeftra  aflemUa  eii4jo.  an  Synode  i  Ktme  ,  où 
tout  d'une  voix  Vimpieté  fut  condamnée,  &  le  Prcbt  er- 
rant fut  dépolé.  CeleAin  s'eâorça  de  le  ramener ,  cnrcpon- 
dant  à  Jci  Lettres  iiu'illuy  avojc  écrite*  ,  |x)ur  le  prévenir 
en  ta  laveur  ;  nuis  vovant  que  les  remontrances  étoient 
inutiles ,  il  rexcoiinniima ,  &  écrivit  au  Clcri;<.'  A:  au  peuple 
de  Conflantinople, «ie  le  défier  de  leur  PaUcur  hérétique. 
Ce  f  ut  pour  cette  affaire  que  le  Concile  d'Eplicfe  fut  aflcm- 
bUl'anA^  I.  S.  Cyrille  d'Alexandrie  y  prclida  en  la  place 
deCeknmqui  y  envoya  Philippe  Arcadius  ,  Se  Projeâus 
L^K»,mcdcs  Lettres  li  édibuitcs,  qu'«prés  laleâure 
qui  t'en  6t  d«ns  l'aflèobl^»  les  Evêques  firent  dei  accla- 
mations :  Ct^npmmifiviftt,  le  Sjmde  nni  gnutt  *  Crttfim , 
MHTMH  PmI  i  i  Cyrillt ,  mJVtâM  P*hI  .  gxriim  dt  U  F»j  :  à  ce- 
Ujiiti,  iitjf  r4nt  .tvei  te  Synode.  unCtleli:n,  m  CyriUt ,  une  fui 
rf(C9/i;  !.',  une  fcy  de  toute  l.t  titre.  Kn^j  I.  le' Pape  écrivit 
une  kcoruk-  lettre  î  Vciienus  ,  l'vti]uc  de  Milan  ,  &C  ï 
quelques  autres  L vèques  des  Oaulcs ,  qui  appuyoient  ceux 

2ui  attaquoient  les  lentimens  de  faint.Auguliin  ,  fur  la 
îrace,  &  lùr  la  Prcdcllination.  11  ic  déclare  dans  cette 
Lettre  pour  ce  faint  Dodfeur,dootil-prle  avec  t«s  clo- 

Kqui  luy  ctoicnt  dût.  Omvoic  une  troiiîéme  lettrp  de 
ainc  Evoques  de  UCahMr.  Il  en  écrivit  aufli  d'autres 
eiAc  Pères,  qu  »^okM trouvez  m  Cnncile  d'£|ilwiê  ,  \ 
rEmpereor  Thfodolè  U  f*tm  ,  Se  à  plufieun  autiet;  ce 
qui  a  ohliçc  Gcnnadius  de  le  «umptcr  entre  fcs  Ecrivains 
I_cvli.hjftiques.  Il  mourut  le  6.  )our  d'Avril  de  l'an  4^1. 
I-'f-liltoire  des  Papes  dit,  qu  i!  ordonna  que  les  cent-cin- 
quante Plêaumes  de  David  leroicnt  chantez  dans  ITglilc, 
les  nitincv  jours  qu'on  cclcbrcroit  le  Sacrifice  (  ce  qui  ne  fe 
faifbit  pal  auparavant,  ri'- on  recitoic  feulement  le  iaini 
Evangile ,  Se  les  EDÎtrc:     s  [  aul  :  )  on  ajo&le  qu^l  édifia 
la  Baulique  de  |iue  ;  &  qu'il  tît  trois  Ordinations  au  mois 
de  Dccembra»  danile&oetlcsilcréa  3  z.  Prêtres,  i  z.  Dia- 
qm»  tt^Evèmts.  u  eut  pour  lîicceflènr  Sixte  IIL  Au 
commencemeiK  c  h  Pontificat  de  Celeftin  T.  le  grand  dif- 
férent des  appellations  dcî  lîvêqucs  &  des  CtcrCs  d'Afri- 
que au  Pape,  qui  avoit  lait  tant  de  bruit  du  temps  de 
loùmc  &  de  Uonil'acc  ,  le  renouvella.  Mais  ce  trouble  fut 
appelle  par  la  condamnation  d'Apiarius ,  Prêtre  de  mau- 
vaile  vie,  &■  par  celle  d'Antoine  ,  Evcquc  de  l-oiral  ,  le- 
quel ayant  été  mltruit  entre  les  Clercs  qui  vivoient  avec 
niflt  Âi4;ilfiin  ,  &  élevé  par  luy  à  l'Epilcopst ,  menoit 
une  vie  tre»-fcandalcu(è.  Ces  Ecciciîadiques  avoicnr  ap- 
pelé des  cenfures  de  l'Eglife  d'Afrique,  au  Pape  qui  les 
«voit  féiablit  dans  !cu^l^plilé*  fur  unfiuncexMfé:  te  ce 
fttt  la  cattfc  de  quelque  mefintel^cltce  entre  les  Prélats 
Atriqusins  Mes  l'ontifci  de  Rome.  Ce  qui  n  fourni  des 
arrîH-s  .iu\  ProtclLints  qui  en  ont  pii'i  l'occalmn  d'acculer 
les  Papes  d'orpuëil  &:  d'ambition.  Un  d'eux  ,  pour  taire 
voir  que  la  Communion  de  Rome  &  d'Atnquc  tut  mier 
rompue  ,  n  cité  une  Epîrre  du  Pape  Boniface  IL  ï  Eulaluis 
Evcquc  d'Alexandrie.  Mais  d*un  autre  côté  on  croit  pou- 
voir convaincre  ces  piecet  de  fauflcté  ,  par  les  anacliro- 
nifmcs  qu'elles  coatiennenc  Les  Curieux  pourront  con- 
fultcr  le  Car<&nâl  da  Perron  »  en  làréponwau  Roy  de  la 
Grand'Bretigne,^.  i.duf.  47.<^         le  Cardinal  Ba- 
nmii»,  6u  les  années  4 1 9.  &  4  j  z.  ou  il  remarque  h  béviîè* 
ridicule  de  Laurent  'V^alla  ,  qui  confond  ce  Pontife  avec 
Cclcflius  Pclagien ,  &  l'accufc  d'avoir  foûtenu  le  Nefto- 
rîanihue,  '  Saint  Aui:ull:n  ,  (f.'i?.  Prolpcr  ,  Sigebcrt, 

Onupluc,  Cjçncbraid,  t» U  (Jiron.  Sacntc  ,  Itv.  7.  f.va- 
gre,//v.  I.  Nicephorc,  liv.  14.  Baror.ms ,  dcpuiil  jn^t  ^ .  ]uf- 
ijH  jl'Mn  î  <';cnn.idc  ,  (hjf  ^4.  I.ouis  Jacob,  B.K.  Pant.O'- 
CLLES  riN  TI.  nummé  auparavant  Cuy  du  (.hijtei, 
p.ircc  qu'il  étoit  natif  de  la  ville  de  Tiferne ,  dite  Cita 
Caitcllo  ,  en  Italie  «  avoic  étudié  Ibus  Pierre  Abaitlard. 
Tîonoréir.  le  créa  en  iiaS.  Prêtre  Cardinal  du  titre  de 
Sa. ne  Marc.  U  lucccda  à  Innocent  IL  le  z  5.  Septembre 
de  i'aoii^j.  &  iliBOunK  j.inais  Ac  t5«  jouif  apé>»le 
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8.  Mars  de  Tannée  fitivante.  l  uce  IL  tint  le  Si'egf  jpr^ 

luy.  Saint  Bernard  ,  &  Pierre  r.wr.:/-.'.-  Abbé  de  Cluny, 
luv  écrivirent  une  lettre.  CtJlc  ^nti.iicreft  la  15.^.^; 
ce:le  du  fécond  c(t  la  17.  du  5.  livre.  •  l'iaiinc,  Emi  ,  Pa- 
pirc  Maflc>r> ,  Du  CMune  ,  Ciaconius ,  &.c.  in  lit.  Pont.  Ba- 
ronius,  m  Amt.tL 

CI'Ll.S  l  IN  III.  Romain  ,  nommé  auparavant  Hj4- 
eimht  Pcta  ,  avoir  été  tait  Cardinal  Diacre  en  1 145,  par 
Eugène  IIL  &  avoit  été  employé  en  diverfes  Legadons» 
en  Alentagne  Se  en  Efpagne.  U  fucceda  »  Clément  IIIa> 
Tan  il  fi»  fattPréire  le  jour  duSamedy  Saint,  te. 
foc  conlicté  fe  jour  de  Pâques.  Le  Lundy  d'après  ,  il 
c<nironna  l'Empereur  Henry  V.  &  là  femme  Confiance.- 
L'ardeur  qu'il  .avoit  pour  la  cooquète  de  la  Terre-Sainte , 
l'nblij;ca  i  te  déclarer  pour  Richard  Roy  d'Angleterre, 
contre  les  ennemis ,  dans  le  temps  que  ce  Pnncc  failoic 
la  {guerre  en  Orient  aux  Infidèles.  Il  empiova  pour  le 
même  fujct  en  1 195.  les  Ceniures  Hcclciiauiaucs  contre 
l'Empereur  &  le  Duc  d'Autriche  ;  &  a^rés  la  mort  <ht 
premier  arrivée  en  1 197.  il  donna  la  Sicile  à  Frédéric 
fbn  fitl ,  à  conditioil  qu'il  paveroit  un  tribut  à  l'Eglilê. 
Se  voyant  extrCmcflient  foifale»  de  nréa  de  la  mort ,  il 
propola  aux  Cardinaux  de  mettre  jcan  de  Saint  Paul, 
Prêtre  Cardinal,  du  Titre  de  Sainte  Prifque,  en  fa  pla- 
ce ,  offrant  même  de  fè  démettre  du  Pontificat.  Mais  les 
Cardinaux  ne  voulurent  pas  recevoir  cette  propodnon. 
Celefïin  canonifâ  Saint  Jean  Cîualbert  en  1194.  II  tint  le 
Siège  6.  ans  ,  9.  mois  moins  1.  )ours  ,  &  mourut  l'an 
1 19S.  en  Janvier.  Innocent  ill.  luy  lucceda.  Le  Siège  ne 
vacqua  pas  fèiJement  un  jour,  comme  l'atTure  le  Cardi- 
nal uaronius,  qui  a  fini  en  cette  année  le  XII.  &  le  der- 
nier Tome  de  fes  Annales  de  l'Eglife.  •  Platine  &  Ciaco- 
nitts,  m  fit  Vit,  Onuphre  &  GeiieDcardt  aléClum  Saint 
Anlanin«  Rmcti  ttc 

CELESTIM  I  y.  tMami  aupannut  aetfm ,  de  la 
Maîlôn  de  Caftidtone  de  Milan ,  étoît  fîls  d<  Jean  8c  de 
Caffandre  Crib:i'i  ,  'xur  d'Urbain  III.  Il  fut  clû  le  11. 
Septembre  de  I  an  ii4i.  30.  jours  après  la  mort  de  Cre* 
goirelX.  par  dix  Cardinaux  feulement.  L'Empereur  I  rc- 
ueric,  ennemy  de  l'Eglitè  ,  fenoit  les  autres  en  pnkm, 
CeleUin  avoit  été  Chanoine  &  Chancelier  de  l'E-îlilê  de 
Milan  durant  la  vie  de  ion  oncle  Uri>ain  ,  &  enluite  il 
s'étoitfait  Religieux  de  Cîteaux.  Grégoire  Tavaitftit  Car- 
dinal Prêtre  du  Titre  de  S.  Marc  en  i  z  z  7.  Se  puis  Evo- 
que du  Titre  de  Sainte  Sabine.  Ce  Pape  voyant  qu'il  s'é- 
toit  fait  le  Prateâcur  des  Pauvres  JÉcclemftiques  ,  luy 
prédit  qu'il  fèrolt  élevé  au  Pontificat,  comme laini Fran- 
i,ois  le  luy  avoit  autrefois  prophetlfé  i  !uy-m£mc.  Ce- 
pendant C'cleflin  mourut  t8.  jours  .iprés  l'on  éfcâion, 
avant  que  d'être  couronné.  Sa  mort  (ut  pleurée  detoifs 
les  gens  debiciti  &  l'Egliic  fut  lans  C  hcf  vtfible  pendant 
ZI.  mois, de  l'avis  des  plus  fàges,  qui  ne  jugèrent  pas  à 
propos  de  faire  un  Pape ,  fi  Freocric  ne  mertoïc  auparavant 
en  liberté  les  Cardinaux  qu'il  tenoit  prifbnniers.  *  Plati- 
ne, enfille.  Cenebrard,  m/Ii Cinvi». Sponde, il. C.  IZ4I. 
HMm.  1 5 . 6- 1     I-oiiis  Jacob ,  BiU.  Ptnt.  <jf*, 

C£L£S1'IN  V.  d'Ifemia  dans  le  Royaume  de  Na* 
pies ,  nommé  aupanvint  ntm  i»  UmvHm  ou  dt  Umm, 
a  été  l'InfHteur  de  l'Ordre  des  CelelHns.  U  niquit  en 
I  z  1 5 .  &  dés  l'àpc  de  1 7.  ans  il  fe  retira  dans  la  fôHtudc  j 
cniUitc  il  alla  à  Rome,  où  il  re<,ut  l'Ordre  de  Prctrife, 
&  depuis  il  le  fit  Religieux  de  (anu  Benoit.  En  1244.  it 
□affa  au  Mont-MajtIl,i  ,  Se  on  y  bitic  le  Monaliere  du 
Saint-Efprit ,  oii  il  établit  Ion  CJrdrc,  que  le  Pape  Gré- 
goire X.  approuva  l'an  1  :73.  au  II.  Concile  General  de 
Lyon.  Ce  (aint  homme  fut  créé  Pape  après  Nicolas  iV* 
après  que  le  Siège  eut  vacqué  z.ans,  5.mois,&l.  jom» 
Les  Cardinaux  »  qui  étoicnt  alTcmblez  l  Peroufe ,  ne  pou- 
vant s'aceordter  pour  î'clcâion  d'un  nouveau  Pontilès 
Latin  Malabranca  ,  Cardinal  d'Oftie  ,  propoû  ce  l»DC 
Solitaine,  qui  fut  élû  le  \.  Juillet  1Z94.  Cette  nouvelle 
le  fùtpiit  fl  fort,  qu'il  voulut  prendre  la  fuite;  m.iis  i  la 
fallicitation  des  Préluts  &  de  Chai  les  IL  Roy  de  Sicile, 
il  accepta  la  première  dignité  du  monde.  Il  vint  monté 
iur  un  âne  ^  Aquila  ,  où  il  fut  coniàcré  en  prclence  de 
plus  de  deux  cens  nulle  perfonnes  ,  accourues  de  toutes 

Srts  à  ce  fpectacic  extraordinaire  ,  qui  rcnouvelloit  le 
■venir  de  l'entrée  du  Sauveur  en  Itrufalrm.  Au  com- 
mencement de  fon  Pontificat  il  créa  douze  Cardinaux  « 
tous  gens  de  probité  &  prefque  tous  Françoif*  Tm  del" 

quels  fut  ]eaa  teMoiiie  Foodueqr  d'un  CaUcge  qui  poT' 
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t(  ['  :i  f  )  a  à  Pirif.  Mais  coosme  Celeftin  étoit  mu  pro- 
pre pour  affaires  politiques  ,  on  parla  de  le  dépefcr, 
gprés  la  mort  du  Cardinal  Latin  qu»  (uppléoit  à  fon  in- 
ÉiBànce,  Benoift  Cajetm  iba  fiieceOiEur  ,  km  le  atm 
de  Bodlioe  VIILcUntlt  vUT  4t  /âever  mi  F«nidficK, 
wrfinda  ï  Celeftin  de  ùin  une  abdicatioii  Totontaire. 
n  la  fit  cinq  mois  après  (on  éleâion  ;  &  comme  il  (è  re- 
tirée en  (à  fo!:[iiuL-  ,  Bi-inifiLC  ,  q-.ii  .ivoit  deja  ^ré  ^lû , 
le  fit  enfermer  Jiiii  le  Cbàteau  de  F umon  ,  où  il  nKMirut 
I  }.  mois  après  fa  dcmifTlon  en  izjé.  Ses  verras  &  les  mi- 
racles l'nnc  fait  mettre  dans  le  catalogue  des  Saints.  Clé- 
ment V.  le  canonifa  en  i  J  i  J-  On  luy  attribue  divers  Ou- 
vrages 5  RtUtit  viu  fué.  Dt  rirmihis.  De  rinis.  Dt  hm'mn 
fmtâtt.  pt  (xcmfiis.  Dt  fmcntm  Pstrum  ,  crc.  qu'on  a  fait 
imprimer  à  N^ples  Vui  1640*  Il  fit  «leus  Conftinuions  : 
JUpeenicf»,  par  laquelle  il  icnowclhleDecRtdeGrc- 
gpifeX»  touchant  la  retraite  des  Cardinaux  dans  un  Con- 
riave  ferm^  pour  procéder  i  l'éledion  d'un  nouveau  Pa- 
pe. Fr  !i  (ccoi.Jc  ,  pi,  laquelle  il  dcclarn  '-jn'il  fcroit  li- 
bre à  i  avenir  aui  Souverains  Pontifes  de  renoncer  à  leur 
dignité ,  lorfqu'ils  le  jugcroicnt  l  propo;.  Ces  deux  Dc- 
CTtn  furent  confirmez  par  le  Pape  Boniijcc  VIII.  &  in- 
icrez  au  hiiiric'me  des  Dccretilcs.  *  Le  Cirdinal  Pierre 
d'Aiiii ,  ffl  V.tâ  CeUfi.  V.  Spoode ,  m  Amut.  Loiiis  Jacob  , 
fiU,  Pont.&i. 

CELJESTIN  ,  nom  qu'avoir  pris  Thibaut,  Cardinal  du 
Titre  de  Sainte  Anaftaiie.  H  avoit  été  ëlû  Pape  après  la  mort 
de  Calixte  II.  Mais  pendant  qu'on  chantoit  le  Te  Dnm  pour 
Ibnâeâion,  Robert  Franeipani  prcKlama  Pape  I^mhert , 
Evique  d'Oflie,  qui  amitoit  i  la  cerc  iiio:uc.  CLlofli  i 
ne  montoit  fur  le  liège  qu'avec  répugnance ,  céda  volon- 
ricrs  1  Lambert,  qjoî  ftt  waiiBé  HtNiorf  IL  *  BwBnhiSi 

Â.C.  1114. 

CELESTIN,  Hiftoricn  qui  vivoit  dans  le  IIL  fieclc  , 
fous  l'Empire  de  Valerien  &  de  Galien,  ne  nous  eft  con- 
nu que  par  le  témoignage  de  Trebellius  Pollio  »  qui  le 
cite  dans  la  Vie  des  deux  Valeriens.  Valrnen  U  jeuat ,  dit- 
ë  t  fi»  ntmmé        f*r p»  fm  à^tiu ,  ùjnt  âfftUé  AunSt 

VMnM. 

CELESTTN*;  ,  Ordre  Religieux  atnfi  nommt^  r^  i  Pape 
Celeftin  V.  qui  le  fonda  ,  avant  que  d'être  élevé  au  Sou- 
verain Pontificat.  Cet  Ordre  ayant  été  établi  en  1144. 
at-'prouvé  en  11^4.  par  le  Pape  Urbain  IV.  &  confirmé 

EirGrep  i;c  X,en  1174.  ^S  iris  !r  il,  Toncile  General  de 
yon  ,  fe  multiplia  beaucoup  en  Italie ,  &  fut  introduit 
en  France  par  le  Roy  Philippe  U  Bd.  Ce  Prince  donna 
ordre  à  Pierre  de  Sorre ,  Cnanrre  de  l'E^dife  d'OFleans , 
ou  ,  félon  quelques  -  uns ,  de  celle  d'Aaiieitt  ,  fini  Atn- 
beffadeor  à  Naplê»,  de  dcnaander  en  (on  non  «tt  General 
delOidie»  douwlLeligpeaz  Cdeftins ,  pour  tei  mener 
en  ce  Royaume.  Apfés  leur  arrivée  ,  en  l'an  1 3  00.  le 
Roy  leur  donna  deux  Mon^fteres  ,  l'un  dans  la  Forell 
d'Orléans,  au  lieu  appelle  A mbert ;&  l'autre  dans  la  Fo- 
te(t  de  Compiegnc ,  au  mont  de  Châtres.  Au  mois  d'Août]^ 
1 3  5  8.  le  Dauphin  Charles  Kegcnt,ordonna  qu'il  feroit  dif- 
tribué  tous  les  mois  aux  Religieux  Celeftins  établis  à  Pa- 
ris ,  une  bourfe  lèmblable  à  celle  que  chaque  Secrétaire  du 
Roy  avott  droit  de  prendre ,  fur  les  émoluments  du  Sceau. 
On  fera  peut-eftre  bien  ailé  de  (çavoiricy  ^  qudle  OC* 
cafion  ce  droit  fut  oâroyé  aux  Celeftins.  Kobert  de 
Jufly ,  après  avoir  efté  reçeu  Novice  dans  le  Monaftere 
de*  Celeftins  de  iàiot  Pierre ,  an  onoat  de  Chines ,  quit- 
M  l'habit  avant  C»  ProfelHon ,  &s'attachant  au  Icrvice  du 
Roy  !>1;ilipp^  Je  Vj!i;,-i';  ,  li:t  Ju  r.ombre  de  fes  Secrétai- 
res. L'atcccluiii  i]iril  jvLut  p-our  cet  Ordre  ,  le  porta  i 
propofcr  dans  uiil  jrmvjle'e  des  Secrétaires  du  Roy,  d'c- 
rieer  une  Confrérie  dans  Paris ,  &  d'y  établir  des  Cclc- 
irins  pour  ce  fu;et.  Cette  propofition  ayant  été  agréée, 
&  le  foin  de  l'exécuter  luy  ayant  été  confié  ,  il  acheta  le 
lieu  que  les  Religieux  Barrez  ou.  Cannes  avaient  quit- 
té t  pour  s'établir  en  la  Place  Maubett,  oà  ils  font  ipre- 
finti  &  il  fit  venir  à  Pans  (ix  Rel^ieusdaosceMon^fle- 
fe  »  <lù  iTeft  depuis  aupienié  de  la  manière  qu'on  le  voit 
proche  de  Vàifasà.  Cn  même  temps  les  Secrétaires  du 
Koy  y  érigèrent  leur  Confrcric  ,  S  ;  <  jr  donner  moyen  de 
lùbfifter  à  ce»  fix  Reli«çieux,  iL  Jcur  accordèrent  chacun 
quatre  fols  parifis  par  mois ,  (ur  l'émolument  de  leur  bour- 
fcs.  Puis  en  Aaùt  i  ?  ^  8.  ils  obtinrent  du  Roy ,  une  bourië 
ui  CLX  ,  ic.r.blable  i  celle  de  chaque  Secrétaire.  Ce  droit 

'ut  cooârmé  caJOcceobfe  1468.  ^  le  JLoy  Cltatles  V. 
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ui  étoit  auparavant  Dauphin  Regent ,  pendant  la  prilôn 
u  Roy  Jean  (bn  pere.  Du  Breun  ,  dans  la  Amtqmttx.  dt 
Pdris ,  dit  que  ce  fut  Pierre  Martel ,  Bourgeois  de  Paris  , 

S'  fon<^a  les  Celeftinscn  1  )  1 8.  &  que  RM>art  de  JuiTy  en 
le  principal  Bienfaifleur.  Qgoy  quTtl  en  finr,  Charles 
étant  monte  fiir  le  Thrône ,  donna  encore  i  ce  MonaRcre 
la  fomme  de  dix  mille  livres  d'or,  avec  la  coupe  de  douze 
arpensde  bois  de  haute  futaye ,  ^  prendre  dans  la  Forit  de 
Moret ,  pour  faire  bâtir  l'Iiglifc ,  où  il  mit  la  première  pier- 
re ,  &  qu'il  fitconfacrcr  en  là  prelênce.  11  ht  enluite  une 
autre  donation  à  ces  Religieux ,  d'un  fonds  de  terre  confi- 
derable.  Ce  Convent  eft  Chef  de  l'Ordre  en  France,  le- 
quel coniille  en  vii^t-un  Monaltcrcs  gouvcma  par  un 
Provincial ,  qui  a  pouvoir  de  General  en  France  ,  dccftâft  • 
tous  les  ctois  ans.  *  Le  Cardinal  d' Ailly ,  vit.  S.  fm.  CtUjbm. 
SpondCiBcaRier,Cdeftin  tiuMii.  Chopin, fiv,  t.  Muu/t, 
H^m  it  U  Châtutlrrit  de  FrMte. 

CELESTIUS ,  Difciple  de  Pelage  ;  étoit  EcolTois  ou 
Irlan-i)  >  ■  mrion.  Il  avoit  aufîî  bien  que  Ion  Maître  , 
l'efpnc  Vit ,  ardent  &  lubtil  ;  Si  il  paffa  avec  luy  à  Rome, 
Si  de  là  en  Afrique,  oîi  il  voulut  être  élevé  à  la  Prétrifc  , 
Dour  autorifcr  fon  Hcxchc.  Paulin  qui  avoit  été  envoyé  de 
Milan  en  Afrique , pour  fuppléer  au  défaut  des  Minières 
Ecclefuftiqucs,  l'accufa  l'an  411.  devant  AureleEvéque 
de  Carthage.  Ce  Prélat  aflèmbla  un  Synode  contre  luy,  où 
Celcftius  mt  condamné ,  &  chalTé  d'Afrique.  Il  choifit  là 
retraite  en  Sicile*  &  cmitinua  de  dogmatilêr,  avec  plus 
d'opiniâtvet^  ojie  junaia.  Hikiie  le  défera  ^  Imoc  Auguftia» 
Ar  ce  ÀintTXieîeitr  écrivit  comte  luy.  Après  le  Concile  de 

niofpolis  dans  la  Paleftine ,  tenu  l'an  41  5.  les  Evéqnes  d'A- 
inqu^  au  nombre  de  68.  condamnèrent  Cckilius  è  Cir- 
thaK  l'an  41  â.  &  ceux  de  Numidic  tirent  la  même  choie  à 
Miîeve.  Le  Pape  InntKent  I.  répondant  à  la  Lettre  cjuc 
faine  Ai^uftin  luy  avoit  écrite  contre  Pelage  &  Cclcftus, 
excommunia  ces  Herelîarques  en  i|.  1 7.  Zodmc  avoit  fucce- 
dé  à  Innocent  ;  Celelfius  le  furprit  par  une  faufle  fiiIbBif. 
fion  i  ce  qui  fut  cauTe  <fK  CC  Pontife  reçut  fes  écrits  comme 
Orthodoxes ,  &  écrivit  ans  Evoques  d'Afrique  en  fa  fa* 
veiir.  Ces  deniienae  nametent  fes  de  détnmtper  J/a- 
fime«  lequel  Toolne  dbtlf^  CelcAhis  de  comparamet  mais 
ce-  Hérétique  fc  Tentant  coupable  ,  prit  le  party  de  ïè  ca- 
cucr ,  &  par  fa  fuite  donna  lieu  à  la  jufte  condamnation.  Ho- 
norius  le  chalTaen  4i8.de  Rotne,  d'où  il  alla  h  Conlhn- 
tifloplc;  mais  le  Patriarche  Atiicus  l'en  fit  lortir  par  fes 
cenlurc  .  Il  rcvintà  Rome,d'oùil  fut  de  rechef  banni  en 
412.  &  U  fc  retira  dans  la  Grande-Bretagne  avec  Pelage  , 
pour  répandre  au  lieu  de  leur  naiflance ,  le  poiibn  qu'on  leur 
empêchoit  de  jetter  ailleurs.  •  UlTcr.  Archevêque  d'Ar- 
magli ,  Amtquà.  Btdef.  BntM.  Stillingfleet  Evêque  de  Wor- 
celler. Saint  iùmOtm^itUfi^i^iiUjli^iutitUim'f' 
fia»  dei  fecbeib,  é^.  tfnml»,  «MaarCdb/Bei.  Sandems  »  Mr. 
99.  Baronius,  A.C  4ll.ai44. 45. 41t. h.  ti.&fiit. 

CELES YRIE,  cftletKxn  qu'on  donnoit  anciennement 
à  cet  efpace  qui  ett  entre  le  Liban,  &  t'anti- Liban  oùelHa 
fource  du  fleuve  d'Oronte,  qu'on  appelle  en  Syriaque  fjrfér. 
Ses  principales  villes  étoicnt  Damas ,  CefàreesHdiopMil^ 
Métropolitaine'  de  toute  la  Syrie  ,  &c. 

CELEUS.  cArrtfci  Cclion. 

CELIBAT  ,  ént  de  ceux  qui  ne  font  point  mariez ,  tel 
quleftcelaydef  Ecdefiaftiqucs.  Il  eft  vrayquele  Célibat 
n'eftpac  attaché  de  droit  divin  aux  Ordres  ucwx  .j^eft-à> 
dir^  que  Dieu  n'a  point  dâcndn  qw  les  Pfities  (è  mariai 
fèot.  CUâovée,  L  dt  CuuiwmiëSMttimm,  uf.  4.avoiJqiie 
de  droit  divin  il  eft  permis  aaxPriiiesde  demewvr  avec  les 
femmes  qu'ils  ont  f  pnLil 'es ,  r  inr  que  de  recevoir  l'Ordre 
de  Prêtnie.  Mais  il  ^rt;c;id  qu  iprcs  l'avoir  reçu  ils  doivent 
vivre  dans  la  continence  ,  fans  pouvoir  le  marier  :  cn  quoi  il 
s'cft  trompé.  Car  dans  l'Ancien  Tclbmcnt  il  ctoit  pcrniis 
aux  Prêtres  de  contrader  maruge  ,  &  d'cpoulêr  des  fem- 
mes» après  avoir  été  élevez  à  cette  Dignité.  Dans  le  Nou- 
veau Tclbnent,  Jesus-Christ  n'a  fait  aucun  précepte 
fur  cette  malien.  £c  fi  l'Apâtrc  faint  Paul  démfu  0I- 
tKi  ÏTmmAfi  &  i  «er,  vait  que  les  Evêguesfcles Dia- 
cres foient  chaflies  &  continents  ;  ce  n'cft  pas  un  com- 
mandement divin,  mais  un  précepte  Apoftolique.  Il  y  a 
deux  autres  erw m  ,  L  i'<'^:ara  du  célibat}  la  pMmÎQre  eft 
des  Grecs,  &  h  icconuc  des  Luthériens  ou  protcftants. 
I  cî  Clrecs  (bûticnnent  qu'il  n'cil  pas  permis  c^r  fr  ma- 
rier, après  avoir  reçu  l'Ordre  dcPrétrifc;  mais  qu'il  faut 
fe  marier  avant  que  de  le  recevoir,  pour  ne  pas  s'expo- 
ièr  an  danger  de  ia  fÀmicatioik  ^«I^ue»-un»  font  Aa- 
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tcmp";  deLeonlX.  dans  le  f  >•  mè- 
c(Unt$.  ils  foâtieraieorqu'a  cfl  pcrm.s  de  ic 
me  après  l'Ordin.tioo.  ^**l°"'*''";"f,i!' 
«ttî  erreur  ,  m^is  on  M  vît  point  de  Pl*tr«,  dit  famt 

BSe.deMeUnôho.>,  dcCalvn  it  d  autres,  contre  ter- 

«S  «I  apporte  le»  preuves  HiOorKiues  qu.  futvcnt 

pÔrre  faint  Paul  rf^wf^ili»., =  ^Ife 

îan  <  I4.  dit  cvprcdémcnt  iWûm.  10.  quclesDiaCrtS  q  u 
ne  dccTarcnt  pis  d.ins  leur  Ordinatton  qu'ils  veu  cnt  le 
ianï;  ne^uvent  époufcr  d.s  femmes  .prés  avmrreçu 
rOrdre.  Mais  que  s'.ls  tonc  cette  declaratton  .  iN  peu- 
vent    marier ,  parce  qu'alors  on  prClume        .  I:';  " 

fut  renOdattt  le  même  temps,  ordonne  au  (h.  i.  !^^/.  /r 

&  au])ucrc  d  lvoiren  fanuifo»  aucune  femme ,  exccp  é 
h  rnerc  ,  fa  fcxur  ou  fa  tante.  Il  n'V  P"||^«  » 

fen^^n^e  ou  époufc  del'Evéque,  m  de  celle»  à^Pré»^ 
duD;acre.  Un  effet,  s'ils  avoient  pu  être  manei ,  ny 
avoir  pas  Heu  ,  ce  femble  ,  de  dékndre        -,  eu:  de 
femmes  dat«  leur  nwifon  i  &  les 
<poo«esfe  fcfoioitdifflcaemmcpaflbi  dtfiltedecteiii- 

iires  &  de  fi^iMei*  .  .    ■  _  .. 

Enfin,  lem.CooeiledteConftantinople  m  TfK/to, 

Prêtres  .  aux  Diicres  «f  itix  Soûdbcret  ,  dte  fe  maner 

après  .voir  rcsû  les  Ordre,  ^icri:z,  ic  oriMCM,^. 
que  l'Evcquc  marie  n'habite  point  avec  fa  femme.  Cette 

venté  le  prouve  auîl.  'm,  les  Conales  Nationaux.  Lc II 
Concile  de  Carttuge  en  Afrique  en  590.  C-"-  ^'/«P  '; 
«ne  en  ces  tcrnKs  :  ;/  fhn  .<  r m     Pnadu  t^«o  f ,  f  <J 

ti^uné  -  .y>m'.  Ces  dernières  paroles  ^^^^^^^^^^i 
ce  n'eft  pas  le  Pape  Syrice  qui  ordonn»  cehbat  des  Prê- 
tre, en  ,90.  Lelconcile  de  Ron« tenu  r«B  le  Pape Syl- 
vclhc  Lti  f"'»"-  8-  d<^f^nfc  îux  Soûdiacret  de  fc 
Hiancr.  Le  II.  ConcUe  d'Arles  en  France,  tenu  l'an  }  5}. 
ordonne  qu'aucun  homme  marie  ne  loïc  promu  auSjccr- 
docct  s'il  ne  promet  de  vivre  en  continence.  Le»  Conci- 
les de  Tours  en  461.  d'Aede  en  506.  &  d'Orléans  en 

ÎX  8.  ordonnent  la  même  cbofe ,  même  à  l'égard  des  Sou- 
ucres.  LeCtWcile  d'EKberis,  maintenant  £/wr» ,  en  El 
pagne,  tenu  avant  le  temps  du  Papc^nçe  ViSklQ%,tt 
ceux  de  Tokdc  en  400.  &  en  5  j  1.  firent  de  pareilles 
Ordonnances.  Enfin  le  Concile  d'Aix  enAlemaenc,  te- 
nu fous  Loîiis  le  Déonnme ,  l'an  8  1 6.  &  ccluy  de  Wormes 
en  8é8.  font  conformes  en  cela  aux  Conciles  précédents. 
Le  Concile  de  Mayencc  en  888.  défend  encore  auxEc- 
defiafBques  d'avoir  avec  euxaucmie  fanmei  noa^mé- 
leur  mère  m  leur  low* 

On  oppofê )ees  aotorîtei,  cequeSbcrate*  liv.  i.  c.  8 
&  Sozomcnc ,  liv.  I.  f.  11.  rapportent,  en parhnt  du  I. 
Concile  de  Nicde, tenu  l'an  J15. Ces  Hîftoiîen*djlent,quc 

plufieurs  Evcqvies  étant  d'avis  qu'il  falloit  défendre  aux 
Clercs  mariez  ,  d'avoir  la  compagnie  de  leurs  femmes, 
Paphnuce  le  Confeflcur  le  leva  pour  empêcher  que  l'on 
n'éublit  cette  Loy ,  &  que  toute  l'Aflemblée  ayant  ouy 
fis  ruibns,  fut  de  lôn  leatiment,  lailTant  à  la  difcretion 
det  CIcns  manez»  d'habiter  avec  leurs  femmes,  ou  de 
■viwfe  en  cootinence.  Mais  cette  Hiftoire  paroît  douteu- 
fe,  &  ily  »  apparence  que  Socrate  te  SoKOinenc  &  Sont 
trompez  !  ear  ce  récit  ne  peut  nullement  Raccorder  avec 
le  III.  Canon  de  ce  même  Concile  que  rou   jv-f  n',  rj- 
porté  cy-devant ,  pu  lequel  il  elt  défeadu  i  i  ^vct^uc , 
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Vfa^Jrre"Vat^<i"ft^-^^^^^^^^^ 
'a^Hr  quf  a  cîrSi  cSe*de  Nicée  &  de  Paphn^ 
ïans  ÙL  Livre  de  fon  Hiftoire  Ecclel.aft.que ,  m  auCUJ 
'       HÎftonen  av..U  Socrate,  ^'^ /".«^  "^^^^^^^^^ 
harangue     faphnuce  i  &  on  ne  h 

""i  Thi'Lte  oufvtdoî  fe  prévaloir  de  cett'c  Hi- 

Ses  du  cSe  ne  voulurent  pa$  fume  l'op«««>n  de  P*- 
phnuce.  Voyez  Bellarmin ,  dt  CWtifWljîW.       »•  «*! 

Hcie^iques  ie  IT  nipereur  Honorius  .  P«  d«  «f^- 
particuîiers.  condamna  vers  l'an  408.  avec  les  Payens* 
fc»  Hérétiques.  Comme  ils  font  mis  dans  le  Code  Th  <>- 
dofien,  fous  le  titre  des  Juifs,  on  cro,t  qu  .Is  é^^îcn  des 
Apoftats,  Icfquels  de  la  RelisiimChrétienne  ^toientpaf- 
ferdans  le  Jiilaïfme.  Ûo»  «n  prendre  le  nom  quils  fça- 
vo.cnt  être  odieux  à  tout  le  monde.  Ils  n  éioient  pas  pour- 
tant fournis  au  Pontife  des  Juifs ,  mais  ib  avwnt  dçsSu- 
pcricufi  qu'ils  nommoicnt  .\Ujfurs ,  &  (MIS  (toute  US  ae- 
Voient  avoir  aufn  des  erreurs  particulières.  Les  Juift  a- 
voieni  aufn  été  appeliez  Ctliatn,  parce  que  quelques-uns 
d'cntr'eux  étant  tombez  dans  l'Idolatne  ,  du  temps  des 
Prophètes,  iUadoroient  les  Aftrcs  du  Ciel  «c  les  Ans^es. 
C'eft  pour  cela  que  faint  Jérôme  donne  dans  ce  fentimcnr 
étant  confulté  par  Algafie  ,  fur  le  paflàge  de  faint  Paul 
aux  ColofTîens,  ib.  i.  T.  18.  BJL'  f'^f"^  nc  nuifiimfi, 
tn  afeclunt  dt  fjroirre  humble  p.tr  un  cuitt  pÊf^^m*  âts  i»- 

rts.  W  répond  cjuc  l'Apotrc  veut  parler  de  cette  erreur 
des  Juifs,  &  prouve  qu'elle  étoir  ancienne  parmi  eux;  8C 
que  les  Prophètes  i'avoient  condamnée.  Clément  Alexan- 
drin reproche  les  mêmes  erreurs  aux  Juih;  &'  lamtEpi- 
phaae  dix  ,  que  le»  Pbarifiens  croyoient  que  Ici  cieux 
écoient  amnez,  «t  lesconfideroient  comme  les  corps  des 
Anges.  •  L  II.  C.  UnL  &  16.  C  f«tf.  ii  M'  t,V*^'r- 
Baronius,  A.C.  408.  DeOteronomc,  fk  17. »•  3- IV.  Li- 
vre des  Rois,  ihjp.  17.  V.  16.  ckif.  îl.  v.  j.  & 
S.  Jérôme, 1 5  i.  g-  10.  Clément  Alexandrin  ,itr.  6.  étt 
TMik.  Saint  Epipiiane  ,  H.  i .  ?m.  céP.  16. 

CELION  ou  CELEUS  ,  Roy  d'Eleuftc  ,  étoit  pere 
de  Triptoleme  ,  à  qui  Cerés  apprit  l'art  de  labourer  la 
terre.  Virgile  en  parle  dans  fti  Getrgiqutt ,  liv.  i.  Ovide  , 

iiv.  4  detfjpst&t.  ^.   ...  ... 

rn  tus  ,  ou  fcloa  d'autres ,  Clodius  de  Tenacine, 
d  uac  ùljltre&  ancienne  fàmUle,  fut  trouvé  tué  dans  fou 

lit.  Ses  deux  fils  furent  accufez  de  ce  parricide  ;  parce 
qu'ils  ctoient  pour  lors  COUchez  dans  la  chambre  la  plus 
proche  de  la  licnne ,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de  domcfli- 
quc,  foit  affrancby,  foit  efclave,  qu'on  out  vraj-lcmbla- 
blcment  (ônpconjier  d'une  fi  méchante  aâion.  Ils  turent 
néanmoins  renvoyez  abibus,  parce  que  les  Juges  confi- 
dererent  qu'on  les  «voit  trouves  tous  deux  doranansdans 
leur  lit  ,  Il  r-^rtc  ouverte  ,  &  que  le  fommeit  étoit  une 
marque  intailltbie  de  leur  innocence  -,  n'y  ayanr  pas  d'ap- 
parence que  la  nature  eut  permis  de  prendre  iu.  r.i  repM, 
à  des  eniants  enfanclantez  li  fraîchement  du  "icurtre  de 
leur  pesé,  te  dansuD  liea  fi  prachedc  toy.  *  VaLMi^ 
iif^  8.  r.  i.rx.  14. 

CELIUS.  Chenhfi^  Ccelius. 

CELIUS  ANTIPATEK  (  Lucius  )  avoir  écrit  une 
Hîftoîre  Romaine ,  dont  M.Brutasfit  un  Abrc^é ,  cony^ 
me  nous  l'apprenons  dcCiceron,  dans  une  defcsHpitrè| 


à  Amcus.  On  connoît  en  quel  temps  il  vivoit  ,  par 

?ue  Valerc  Maxime  rapporte  de  luy.  Car  en  marquint  que 
Sracchus  ftit  averty  en  fonge  par  (on  Irerc,  qu'il  Icroit 
tué  dans  le  Capitole  ,  il  a)oute  :  Cclius  fidèle  Hiftorien 
allure  que  le  bnùt  de  ce  foiige  vint  i  fa  connoiflance, 
pendant  que  Giaechn»  &«it  encoee  en  vie.  Gracchusfut 
tué  en  i6j  j.  de  Rome,  &  i» i.  «yant  J.  C  Ciceron, 
Aulu-Gellc ,  Tite-Livc,  Servius ,  Chanfius,  1  cftus ,  No- 
nius,  &  Prifcicn,  parlent  de  Cclius  AniipMCr.  Les  Ç""^ 
ricux  pourront  conlultcr  VûHms  ,  Hi/.  pfelw»  I>f> 
CF.l.lUS  ]ANSONIUS,Inipriincur.Cl«lï*  Btâïu. 

CELL.  Cht7cbe^  ZelL 
CELLARIS.  c/»rrfl)f^  Borrhée. 
CELLARIUS ,  (Chnftianus  )  natif  d'ifemberg,  prés 
de  Ftames  en  Randrcs ,  a  vécu  vers  l'an  1  j  j  6.  Il  cnfeigna 
le  Grec  àLouvain  &  ailkus,  &  publia  divcreOuvrages 
ca  froicfc  cnvcrti  &«*trti«m  Moprfinedehgu^ 
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Ifiate  pjr  ITmpcreur  Charles  V.  conrre  le  Turc  ,  qui  fut 
imprime  en  i  <i  J      Il  prononça  auflî  contre  les  Mandians 
m  -  1  [jr.injîuc  (ôus  ce  titre,  Orjt  o  conm  ninidtut.ium 
kuMn  ,  fn  mvs  fmfttnm  julflitm;»m.  Cela  luy  ht  des  at- 
tires avec  les  Moines,  qui  ne  manquèrent  pas  de  le  faire 

GflcT  pour  un  Hérétique.  •  Valerc  André ,  bM.  Btlg.  Le 
il  c ,  dt  5i  mt.  Sm.  xn.  * 
C£LLiT£$«  certain  Ordic  Heligieiut,  qui  a  des  Mai- 
Inu  i  Anverttî  Loavaiiii  iMaKocs,  iCmoenc,  &  en 
d'autres  Villes  d'Alcm.igne  dfls  Pa'&-Bas.  Leroocbtcur 
de  cet  Ordre  eft  Alexiw  Romain,  dont &ît mendon l'Hi- 
ftoirc  dTTo'ic,  on  i^,  Kir:  jufTî  nommez  AkxÙtnS.  * Da- 
vity  ,  MX  D'jiours  da  utdres  Rel't^^eux. 

CELMIS  ,  pere  nourricier  de  Japitcr  ,  fut  ,  félon  Iï 
Fable  ,  meramorpholc  en  dumant  ;  2c  voïcv  quelle  en 
fut  l'occjlion.  Jupiter,  pendant  qu'il  croit  jeune,  l'avoic 
beaucoup  aimé  ;  mais  après  avoir  chaffc  Saturne  ,  il  (e 
Ibuvint  <]lieCdinis  avoit  révélé  que  Jupiter  étoit  mortel , 
Veft  pounnioy  ce  Dieu  le  changea  en  diamant.  *  Ovide, 
MU»  4>  tàHm  7»  Qijelques-uns  croyent  que  Celmis  étoit 
on  homme  fort  modéré  ,  qui  ne  s  abaadloanoit  point  à  la 
colère.  On  a  feint,  dilênt-ils,  qu'il  avokété  changé  en  un 
diamant,  pircc  qu'on  ne  peut  faire  d'imprcfîîon  lur cette 
pierre  ;  &  que  ^'li  en  iaut  croire  Pline ,  irv.  j  7.  ib.  i  o.  il  y 
en  a  une  cfpece  qui  a  la  verta  ét  icpiimr  la  oailae&  la 
violence  des  pafTîom. 

CELMIS,  un  des  Curetés  ou  Cor^'bantcs ,  lequel  avant  | 
couché,  dit-on,  avec  la  mcre  des  Dieux,  tut  ctiAiié  par  I 
fcs  autres  frères.  Il  avoit  le  fccret  de  donner  au  fer  dans 
Il  forge,  une  fioaode  doKté.  ({oele  ferdcCeknispalTa 
depuis  en  provobe.  *  ScaL  fut        Pabncnot  »  fir  ks 
àLHhtt  if  ilwmrfff 

CELRED  ea  CÊOLUED  ,  Roy  da  Mcrcien  « 
Angleterre ,  fucccda  à  Ethclrcd.  Il  fut  tres-brave ,  &  don» 
na  de  grandes  niirc]ues  de  valeur  contre  Inax,  Roy  des 
Savons  Occidentaux;  mais  il  ne  pût  étendre  la  domina- 
tion ,  car  il  lut  prévenu  de  la  mort  en  l'année  717.  a- 
prcs  un  règne  de  huit  aos.  *  Bedc  >  qin  Vivait  de  fon 
temps,  Hi^.i'AiigL 

CELRIC,  quatrième  RoV  de  Weftfex  en  Angleterre , 
dans  le  VL  fiecle;  (ûcceda  i  Çoa  oncle  Geaulio,  &gou- 
vena  fix  ans  cet  État  avec  beaucoup  de  pndeiiM»  '^Be- 
de  &  Polydore  Vinile ,  H^tjÊÊL 

aâJsfjS ,  (Jdflu)  oajULIUSCELSDS»  tpnvhrcMt 
quelque  temps  avant  la  naiflance  du  fik  de  Dieu ,  compo- 
la  des  Commentaires  de  h  vie  de  JnkCeâr,  publiez  en 
147^.  Divers  Auteurs  le  font  trompez  au  fujet  ^;  cet 
Auteur ,  comme  Vofïîus  l'a  remarqué.  •  Voflîus ,  inp.  Otm. 
j  bf-  'i  &     Hijl  lu:.  Ir.  I.  f.  I  j. 

I  CELSUS,  Poire  Plagiaire,  qui  vivoit  environ  15.  ou 

20.  ans  avant  l'Ere  Chrétienne.  Horace  luy  donne  cjuel- 
qucs  avis  dans  une  de  lê%£p}tres  à  Julius  Florus ,  /.  i  -  (p.  5 . 

CELSUS,  (Albinovun»)  qui  cildiffcicn:  de  ce  Poe- 
tePlagiaiie,  dont  dow  vciion$.de  Mrkr  i  à  qui  k  m&ne 
Honce  a  toric  laS.Lettre  du  i.Livie. 

CMtgMieret  &  bmimpmtt  Albinovanoi 
ibifs  ngxt*  fer,  &c. 
CELSUS  ,  (  Cornclius  )  qui  vivoit  dans  le  T.  fiecle  , 
fous  l'Empire  de  Tibère  ,  étoit  Philofophc  de  h  ScCtc 
d'Afclcpiadc  ,  &  Médecin.  Il  a  ^cnt  de  la  Rhétorique, 
de  lart  Militaire  &:  huit  Livres  de  Médecine,  que  nous 
avons  encore ,  &  que  Jofeph  Scaliger  avoit  eu  deflein  de 
donner  de  nouveau  au  public ,  comme  VofHus  le  remar* 
que.  Mais  depuis  Jean- Antoine  Van  derLinden,  publia 
en  1617*  lesVilL  Livres  de  Cornélius  Cclfus,  à  Lciden, 
OÙ  Ton  en  a  fait  Vm  t66S'  uic  ^u^i'c  édition  m  i  z.  On 
en  a  donné  une  nouvelle  à  AmKerdam ,  avec  des  Notes  t 
en  16R7.  * QiiiDtilieo ,  /(V.  9.  lo.à*  iz.  Voffius,  drlAUL 
1 1.  j>,  4.  Caftellan.  ;«  vir.  illuf}.  Hti.  ^c. 
CELSUS  (  Marins  )  fut  deligné  Confiii  par  Néron. 
'  C'ctoic  un  homme  de  mente  &  de  capacité,  qui  demeura 

toujours  fidèle  i  l'Eiripercur  Galba  ,  &  avoit  tâché  d'a- 
\  mener  les  troupes  d'Illyric  à  Ton  fccours.  Sa  tidclitc  paifa 

■pour  un  crime  auprès  de  ceux  qui  ne  s'étoient  lignalcz 
\  dans  le  malheur  de  cet  Empereur  tiue  par  leur  perfidie  ; 

de  lôfte  que  lors  qu'après  la  mort  de  ce  Prince  d  vint  au 
CanPt  P°^<'  y  faluerOthOD  comme  Empereur,  les  Sol- 
dat» &  mime  à  crier  contre  Iny ,  de  à  demander  fa  mort. 
OtImxi  lôuhaitmt  de  le  coafêrver.  Ucraignoit  que  la  mort 
d'une  pcrfbnne  de  cette  qualité ,  &  qui  avoit  étédciipnéc 
Conl'ul,  ne  flît  le  comiocnccmcnt  d'un  grand  defordic. 
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*Tna!S  comUie  il  avoit  plus  de  pouvoir  pour  faire  des  crimes 
que  pour  les  empêcher,  il  u(i  dadrrlTc ,  &  ttinoigna îtrc 
lort  irrité  contre  Ccllus  ,  &  pict  à  le  faire  mourir  ,  s'il 
n'eût  voulu  auparavant  apprcndrie  de  luy  certaines  choies* 
Ainfî  il  le  fit  arrêter  Se  charger  de  chatnes  ^  pour  fàd»' 
faire  les  Soldats  :  Mais  dés  le  lendemain  il  fc  le  fit  amener 
dans  leCapitole;  il  rcmbrafra,&  le  pria  d  oublier  l'iniiu 
re  qu'il  ne  luy  avoit  ièitt  que  pour  le  fiuvcr.  CdfilS  iaf 
répondit  ,  c^ue  n'étant  coupable  que  d'avoir  été  fidèle  t 
Galba,  à  qui  iln'avoit  point  d'obligation ,  km  crime  luy 
étoit  un  gage  de  ce  qu'il  pouvoît  attendre  de  luy.  La  ge> 
ncrofTté  de  l'un  &  de  l'autre  fut  cIHmée  de  tout  le  mon» 
de  &  des  Soldats  mcmcs.  Othon  le  mit  aufll-tôt  au  nom- 
bre de  ks  mticncs  amis.  Il  eu  tit  peu  à  peu  un  des  Ccne- 
raux  de  ion  Armée,  &:Cc!lus  ne  luy  fut  pas  moins  hdcie 
qu'j  Galba,  m  avec  un  fuccés  moins  malheureux.  Il  étoit 
un  des  Généraux  qui  perdirent  la  bataille  de  Bedriac , 
après  laquelle  l'Empereur  Othon  le  tua  d'un  coup  de  poi^ 
gnard ,  laiflànt  l'Empire  à  foa  Compétiteur  Viieliius*  qui 
eut  encore  de  l'elHmc  pour  Celli»  i  qoi  il  coniènra  1* 
COofiilat  qu'il  devait  exercer  au  mois  de  Juillet'  de  Tan 
de  J.C.  «9.  •  DeTiDemont,  Hf.  dfj  mf.Tm.  1. 

CELSUS,  (Juvcmius)  ou  JL/VLN-TIUS  CEt.Sm, 
Juril'c')n(ulte ,  vi\  0!tdius  le  IL  (icclc ,  ious  l'Empire  de 
Trajin  A:  d'Adrien.  Il  avoit  un  fils  de  mcmr  nom  ,  qui 
étoit  aufEi  tres-l(,avant  dans  le  Droit.  C'cll  luy  qui  iuC 
C'onlul  en  I  ;9.  11  a  conipol'é  iç.  il^  Je  Digcftrs  ,  ïO» 
d'iniiituts  6c  1 1.  de  Lettres.  *  Bern.  Rutil«s ,  m  vit.  ftmfc» 
CELSUS,  (  Juventius)  ou  JUVENTIUS  CELSUS» 
grand  Jurifconfulte,  étoit  fïls  de  cet  autre  dont  j'ay  parlé» 
qui  fut  anfH  JurilconluUc  ,  Hc  Coniciller  d'Adnen  , 
qui  fiit  beanoNip  cftioié  en  la  Cour  de  Txajao.  *  Ber* 
aafdtRmâioi. 

CELSUS,  (  Metianus  )  qui  a  vfcu  fcms  l'Empire  d'A- 
lexandre Scvere  ,  ètoit  Junfconiuke  ,  &  peut-être  de  la 
fimillc  de  Juventius.  ♦  Spartian,  in  Air.  Vulcatius  Galli- 
canus  m  .ivid.  Cjif.  Larapridius  ,  m  Alex.  Sn.  Bcrnardus  Ru- 
tilius ,  in  Vit.  funfi. 

CELSUS  ,  (  Publius  )  qui  futConfuI  en  115.  avccC. 
Claudms  Crilpinus.  CcCelfus  eft  apparemment  le  même 
qui  avoit  conipirè  ctMitrc  Adrien  ,  &c  qu'on  fit  mourir* 
Confultez  les  Auteurs  citez  aprt'sCclfus  Metianus. 

C£LSUS  ,  Pbilofophe  de  la  Seàe  d'Epicure  .  vivoit 
dans  1*  IL  fiecle»  (bus  l'Empire  d'Adrien.  Ceft  a  luy  à 
qui  Lucien  dédia  Ion  PfeMdtm/uuit.  Il  écrivit  contre  le? 
Chrétiens  un  Ouvrage ,  qu'il  intitula  :  Lt  vifiturx  ytritMt , 
auquel  Origcne  répondit  par  un  autre  en  huit  Livres.  Ou 
ûint  Confefleur  nommé  Ambroilc  ,  engagea  Origenc  à 
réfuter  ce  dilcours,  auquel  les  (Chrétiens  n'avoicnt  paï 
apparemment  voulu  rc-pondre.  Apres  avoir  confondu  la 
vanité  deCelfiis,  oui  fe  glonhou  de  connottre  toutes  cho- 
ies,  il  répond  fur  les  itnpoitures  qu'on  avoit  accofitumé 
de  puUier  contre  rEglife.  Ccifus  promettoit  un  autre  Ou- 
vrage, dans  lequel  ils'engageoit  d'enldgner ,  de  quelle 
forte  dévoient  vivre  ceux  <^  voudroient  fuivre  les  re< 
glet  de  laPhilofixpliie.  Origene  envoya  à  Ambroifc  fa  r^ 

iionfê  au  Livre  de- Celfus ,  le  priaht  de  s'informer  de  ce 
ccond  Ouvrage  ,  Sr  de  le  luy  envoyer  s'il  le  trouvoitj 
mais  on  ne  f^ait  pas  fi  Cellits  s'acquitta  de  la  promefle. 
ils:  s'il  travailla  à  ce  Iccond  Traité.  'Origcne,  tmt.  CtlJ, 
Euiebe  ,  Hijh  lir.  6.  t.  z6,  BaromuSj  A.C  1  ja.  u.  16» 
Votaterran ,  Lv.  Jadiep. GalTendi ,  fiv.  a.  A  UfkfB' 
pimre .  iluf.  6. 

CELSUS  ,  (  Caius  Titus  Cornélius  )  Tyran ,  qui  t'i* 
leva  en  Afrique  du  temps  de  l'Empereur  Gallien  vers 
l'an  165.  Les  Africains  l'obligèrent  d'accepter  l'Empire» 
&  le  revêtirent  du  voile  d'une  ftatuë,  pour  luy  fervir  de 
manteau  Impérial.  Mais  lêpt  jouis  après  ,  il  fut  tué  jut 
une  Dame  nommée  Galiiena ,  parente  de  Gallien.  Les  Ha- 
bitants de  Sicca  laiOereni  manger  Ion  corps  aux  chiens  ; 
&.  par  un  nouveau  genre  de  lafiphcc  ,  iK  strachertnt  fon 
cHîgie  i  une  potence.  »  Trtbcliius  Pollio  ,  l  it  det  tmtt 

Tfi.i'is. 

CEI.SF. ,  Msphée  de  Vcruniu.  chenhtt..  Malice. 
CEI,  l  ES  ,  anciens  peuples  qui  vinrent  habiter  en  Eu- 
rope ,  après  le  Déluge.  Quelques-uns  les  font  defcendre 
d'Achenaz;  les  autres  ,  comme  Appicn  Alcuandrin,  at- 
tribuent leur  orkineà  Poiypheme  èt  Galatbée»  qu'il  dit 
avoir  eu  tiaii  fils  ,  Cdrus,  Galins  tt  Ulyriclis.  Les  au^ 
très  tirent  ce  nom  de  Crff»»  qu'ils  îbattx.  Roy  desan« 
deas  Gaidoîs.  Les  pins  anciens  Aucaun  Grecs  ,  nanow 
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Hcrodotc.k  donnant  ind.iKrcnuncnC  aux  Gaulois  nu*^ 
Aicm^iiiJs.  Ceux  tiuio:\t  ticiminc'  Jf  plus  Prés  ce  nom,  1 
comme  Poljrpc,  Diodore,  Pluurque  ,  Ptolomce  ,  Siu- 
bon,  Achence,  Jofcph.&c.  ne  le  donnent  qu'aux  Gau~  | 
loborigioaircs.  D'autres  y  ajoutent  les  HlpagnoU ,  croyant 
avec  qudqiK  forte  de  railbn  que  les  Celtes  avoient  fait 
•Ûîânce  avec  ks  Iberwn» ,  Ce  me  c'éioit  de-lâ  qo'éton 
vena  le  nom  de  Celdberieos.  C«ft  ie  fiacifflent  de  Lo- 
caiOa  Ut.  4.  Pharf. 

■  Pnfugiûue  d  (tmt  vttuftx 

l'IorumCtUd  mjitiuc!  nomtn  ller't. 

tiiKiy  qu'il  en  fou  ,  ce  nom  n'a  cié  proprement  Jon- 
né  qu'i  des  peuples  JcsCaulcs.  L'Empiie  Jcs  Ceitcs  tut 
celcbrc  fous  le  icgiie  d'Amhipat  ,  Prince  des  Berruicrs , 
qui  rcgnoit  du  temp'.  que  Tarquin  iAruien  commandoit 

Rome  ,  comaïc  Ticc-Ltve  le  remarque.  Ce  fut  vers  Fan 
1^4»  de  Komc ,  &  591.  avant  JbsvsChrist.  Deux 
nevetix  de. ce  Prince  fe  iignakrent  par  de  fameulês  colo- 
nies qa'ih  eonduîGrenc  en  Icalte  Se  dans  l' Atemagne.  Cel- 
k-cy  IbusSegovelè  j  ft  rentra  fous  BeUovelê.  Du  temps 
de  Cefar  ce*  mfaiei  Celtes  Tenoient  eticwe  coût  ce  qui  ell 
depuis  le  Rhin  jufques  ^  l'Occan  entre  le  mont  de  Vau- 

§c  A  les  rivières  de  Marne  &  de  Seine  d'un  cAté;  &  le 
khonc,  les  montai^nes  des  Cevenncs,  &■  U  Citronne  de 
l'aurrc.  Apres  CcUr,U  région  de  ces  Celtes  fut  appclî^c 
Gaule  Celtique  ou  Lyonnoiic  ,  5£  Aucm^c  vou'ut  qu'elle 
fût  bornée  des  rivières  du  Kiione,  Marne,  Semc,  Loi- 
fe,  &  de  la  gunde  mer  Oceane.  *  Hérodote ,  liv.  1 .  or 

tTitc-Ltve,7fl(>.  5.  Strib-m  ,  ûv.  4.  Celâr,  dt  B(U,  Gdl. 
din  ,  (h.  9.  Mttb.  CluMcr ,  Briet ,  Sanlbn  >  &c. 
C£LT£S  PfLOTUTlUS,  (  Coorad  )  natif  de  Schwnn. 
fmt  fur  le  Meio ,  prés  de  WirtibouiE  en  Fnnoonie ,  ni- 
quit  en  I4{9«  &  iùt  fort  eftiolf  de  TEoipercur  Frédéric 
III.  ou  IV.  ielon  d'autres,  de^  nuîni  duquel  il  fut  le  pre- 
mier Poctc  Alcmnnd  qui  re<;ut  le  liuricr  pocnque.  Ce  fut 
à  U  iolUcitation  dv  I  fcderic,  Duc  dcSixc.  Ceitcs  jvoit 
été'  dilciplc  de  Rodolphe  Aj^ricola  en  Alcmagnc  ,  &:  de 
Marciie  Ficin ,  de  Sabcllicus,  de  Pomponius,  &  de  plu- 
(îeurs  autres  graiyls  hommes  en  Italie.  Ses  Poëlies  afTcz 
bonnes  pour  ion  fîccle  le  rendirent  célèbre,  auJJl-bien  que 
fts  Ouvrages  d'Hifloire  &  de  Géographie.  H  mounlC  à 
Vienne  en  Authche  où  il  eoièignott  »  âgé  de  ^9.  eus»  en 
1505.  ou  plâtôt  en  1  jo8.  lêloo  Lambechis.  Nous  evons 
une  édition  de  lès  PofGes  à  Nuremberg  en  1 50a.  *  Li- 
lius  Giraldus ,  Oiid!.  2.  itf  fntes  dt  ftn  temft.  VoHIus,  dti 
^jt.Lit.  l.x.ch.  10.  F  f  JiirJ  ,  MclcKiDr  Adam ,  &c. 

,  pcapics  de  l'ancienne  Giule.ëtoient 
des  Celtes  qui  paHcrcnt  en  Lfpjgne,  qui  s'y  établirent  le 
long  dcl'Iber,  &  qui  firent  allunce  avec  les  Iberiens  en 
Aragon,  &  puis  cnCaflilIc.  Ils  étoient  bons  lùldacs ,  &: 
relluerent  avec  courage  aux  Romains  &  aux  Carthagi- 
nois  :  audl  Florus  les  appelle  Ujtnt  à  t^agu.  Ce  nom  c 
Ccltiberiens  était  fimné  de  celuy  de  Celtes  &  de  celuy 
des  tberieni ,  conuoe  notn  l'ivons  rcotarqué  après  Lucain, 
«n  parlant  de  Celtes,  Mactial  eft  euffi  die  ce  leotiment , 
lir.  4.  iftp.  5  î. 

N«  CtU:s  ^tiùl  &  ex  llxrn. 
Les  anciens  Auteurs  parlent  louvcnt  delà  force,  du  cou- 
rage, &  de  radftife  des  Cekibcricns  qui  cioicnt  divifcz 
en  divcriês  fortes  de  peuples  ,  dont  il  y  en  avoit  quatre 
principaux.  *  Diodore,  lrf.6.  Strab<in  ,  iiv.  4.  Pline, /rv. 
l.tb.  i.  Titc-Livc,  Uv.  5.  Florus,  Lv.  i.  tfc.  17.  Maria- 
na,  B'fi.  Dupicix,  Uv.  i.  dts  Meitunes  daGMales,  (fr.  41. 
<^  fun.  Nonius,  dt.  48.  H  fp.  Mcrula ,  Botero. 

CEMARE,  Auteur  Grec,  a  écrit  une  Hidoire  des  Indes. 
Ile  A  allégué  parPlatarque  dam  le  dixième  livre  desBeuves. 

CEMELE  ,  ou  CmiwMe  ,  au^ourdliuv  OiiMfls  ,  Ville 
lUÎDée  des  les  Alpes  maritimes  prés  de  Nice  ,  en  Pro- 
vence. On  Tavoit  ainG  appellée  a  caufê  du  voifinage  du 
mont  CmtHus ,  qui  rcnfcmioit  tout  rcTpace  qui  eft  depuis 
la  fourcc  duVar,  juiqucs  ^  fon  embouchure  dans  la  mer. 
Elle  étoitcompnle  dans  les  Gaules-,  &:  Pline  &  PtoSomc'c 
la  nomment  la  viilt  des  Vciunttcni.  Tile  fut  suifi  la  Capitale 
&  Icliej^e  du  Gouverneur  des  Al|jes  ni-intimes.  Les  Ro- 
mains y  avoicttt  établi  leur  léjour  »  coaime  il  fc  vmt  par 
les  infcriptioiii  &  les  tombcauxqvoay  tfouve.  Mais  fa 
.  gnodeur  ancienne  paroft  encore  mieux ,  par  le  reflc  d'un 
•mphithenn  fort  ample  ,  par  les  grands  canaux  qu'on 
9  trouvez  depuis  peu,  &  par  les  ruines  duTempled'A- 

ponoa.  Cette  VOle  fiiteafll  le  Siège  d'un  Evcque  i  &  el- 
fe a  eu  pIu&iKsPidacs  yiulbesper  leur  JêioietéfCaiiuM 
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S.  Pons ,  qui  avoit  été  baptifé  par  le  Pap«  PonCifjj ^  4. 
fut  martyrifc  fou»  1  i.mpire  de  Valcncn  &  ^^GaJien: 
Amantius  ,  qui  afîilb  i  an  5  {>  i .  au  Concile 
Valcnen  dfir.t  il  cft  p.irîc  d.Tn5  les  r_].iiics  de  fjir.t  l.con, 
au  lujvc  de  la  querelle  qui  iurvint  entre  1  hcodore  de 
Frcjiis  ,  &  Valericn  Maxime  de  Riez  ,  &  FauHe  Abbé 
de  Lcrins.  Il  nous  a  hiilc  avfli  vingt  >lcmclies  :  Auxa~ 
mins ,  dont  il  eft  parlé  dam  les  Aâes  du  Synode  que  le 
Pape  Hilairetint  à  Rome  l'an  465.  Ingcniusd'Ainbrunqui 
s'y  trouva,  fc  plaignit  au  Pape  de  l'ulurpation  de  quelques 
droits  de  ibn  Eglite,  faite  par  cet  Aiix.iniius ,  Uirimi.:ux 
cxpofé  i  la  Saintcic:  &  Ihlairc  écrivit  iftjl.  4.  à  Léon- 
ce de  Frcjus,  à  Veran  tic  V'erce  ,  &  à  Viétorius  pour  cet- 
te affaire  ,filfc.  AurefFc  ,  C  emtlcc  fut  minée  par  les  Goth? 
&  les  Vandales,  dans  le  Vl.ficcle,  comme  quelques  Au- 
teurs l'ont  crû  ;  ou  par  les  Lombards  ,  ou  les  Sarralins 
dans  le  VII.  ou  le  VIII.  comme  les  autres  le  croycnt* 
Le  Sicge  Epifcopal  eU  transféré  à  NicCi  qui  n'étoit  qu'uit 
Bourg  ,  tandis  que  Cemelée  étoit  dans  fa  fplendcur» 

•  Pierre  Jofrcdi  ,  Hifi.  dis  EveMcs  dt  Ntte.  Sainte- Mar- 
the. Gj(f.  ciN?.  T.  xn./i4;. 78j.Guefnay,HA<{(  Usrfeilkê 
Godeau  ,  Mi/Ï.  Eu/.  T.  III.  liv.  j.  mmk  r..  i  heophik  Rei- 
naiid ,  M  fd  diftnfe  ftut  Vjdtrtt»  thdp.  t .  &fu.v. 

CENACLE  de  Jerulalcm  ,  prand  bâtiment  fur  le  mont 
de  Sion  ,  au  c6rc  Méridional  de  la  ville  ,  <ni  l'on  voit  encore 
une  Lplile  couverte  d'un  dume  ,  avec  un  C'onvcnt  cjui  ap- 
partcnoit  autrefois  aux  Rclig,icu\  de  Tiint  François,  qui 
l'ont  ^prcfent  à  fâint  Sauveur.  La  tr.idition  tient  que  l'E- 
glifc  acte  bâtie  fur  les  fondemens  de  la  Maifbn  où  )  E  s  u  s* 
Christ  fit  la  dernière  Cenc  avec  fe$  Apôtres ,  &  où  le 
Saint  Erprit  defcendttle  )oui  de  la  Peotecme.  C'eft  en  ce 
même  lieu  que  NAtre  Seigneur  infUtua  ie  Tres-Saiiit  Sacre» 
ment  de  l'Autel ,  &  qu'il  aMarut  I  (es  IK(ciples  après  là  re* 
fiirreôion.  L'I  mpcratrice  làintc  Hélène  dans  l*en- 

cîôs  de  cette  Eglife  les  tombeaux  du  Roy  David  ,  &•  de  les 
l'ucccITcurs  Salomon,  Roboam ,  &•  nitrcs,  dont  les  Ibpul- 
turcs  étoient  fur  le  mont  de  Sion.  Ce  fuperbe  édifice  lut 
ruine  par  les  Infidèles  vers  l'an  640.  puis  rétabli  par  les 
Chrétiens  vers  l'an  1044.  mais  ce  ne  fut  pas  avec  la  même 
magnificence.  Cette  kglife  lubfitioit  encore  du  temps  de 
Godcfroy,  premier  Roy  de  Jeru&lem,  qui  y  mit  un  Prieur« 
avec  des  Religieux  de  l'Ordre  de  làint  Auguftin.  L'aft 
1313.  Robert  Roy  de  Naple,  &  de  JcruAlem  y  fit  biriff 
un  Couvent  pour  les  ReligicasdclàintFrait^is,qui  avoietic 
la  garde  dnfiint  Sépulcre  :  mais  ces  Religieux  en  furent 
ctùfTez  par  les  Turcs ,  l'an  1560.  L'Eglifc  que  r(m  voit  i 

Erefent  a  été  relevée  lurlcs  fondcmcns  de  celle  queliinte 
Iclcne  y  avoit  fait  bâtir.  Elle  cftdiviféeen  c[u.itrc  parties, 
deux  baîTes ,  &;  deux  hautes.  Le  bas  e(i  une  fatic  longue  de 
vingt-quatre  pas ,  &  larpe  Je  \c\ic ,  qui  cille  lieu  où  Jé- 
sus-Christ lava  les  pieds  à  les  Apôtres.  De  cette  iàile  on 
r  i.tre  dans  l'autre  lic  plein  pied  ,  qui eftun peu vtuspetit^ 
&  n'a  que  vingt  pas  de  longueur,  It  quatorze  de  targeur* 
On  y  voit  un  tombeau ,  qu'on  tient  être  en  la  même  place 
aue  celuy  de  David.  Le  haut  contient  deux  chambres  «an 
dclTus  des  deux  iâlks ,  &  de  la  même  grandeur.  L  a  première 
eft  celle  où  le  faintEfpritdefcendit  (ur  les  Apôtres  le  jour 
delà  Pentecôte  :&  l'autre ,  eft  le  lieu  où  Nôtre  Sci<;ncur  fic 
la  Cene  ,  mfbtua  le  tres-faint  Sacrement ,  &  apparut  à  fes 
Apôtres  après  fà  rcfurre^lion.  Tous  ces  faints  lieux  fbnc 
profanez  par  les  1  urcs,  qm  les  occupent.  Néanmoins  le 
Pcrc  Gardien  de  Jcrulalcm  retient  toujours  le  titre  de  Gar- 
dien du  mont  Sion ,  pour  confcrvertaffleoioindcce  drotl* 

•  Doubdan ,  Vtyagt  dt  UTtm-Sâtnte. 

CENALIS  ,  (  Robert  )Ev«que  d'Avranches,  en  Nor- 
mandie ,  doâe  Prélat  du  XVI.  Cecle ,  étoit  natif  de  Paris, 
où  il  reçut  le  Bonnet  de  Doâeur  en  Sorbonne  Tan  151  ;  . 
Le  Roy  François  L  le  nomma  à  l'Evéché  de  Vence ,  qu'il 
quitta  pour  celuy  de  Riez  ,où  il  publia  des  Ordonnances 
Synodales,  &  d'où  il  tut  enfin  transfère  i  l'Evcché  d'Avran- 
ches, en  lîji.  Il  compofâ  une  Hittoirc  de  France,  qu'il 
dédia  au  Roy  Henry  II.  &  cet  Ouvrage  fut  bientôt  luivi 
d'un  autre  ,  qui  comprenoit  i'Hiftoire  Ecclefîafbque  de 
Normandie.  On  a  encore  de  luy  un  écrit  contre  la  Formulé 
publiée  par  l'Empereor  Charles  V.  Ibus  le  nom  d'Intérim ,  ua 
Traité  des  poids  &  des  mefîirei ,  &  tin  «ntue  mtitulé  Lartét 
sjctfkmùi*  mCMmm  IlmoBraten  iféo.  ï  Paris  » 
l'on  voitfi  ftatuird*ait«in  ;  avec  (on  tombeau  &  Ion  épitaphe 
dans  l'Eglife  de  faint  Paul.  •  PofTevin  m  Aff.  s^fr. Gencbrad, 
m  Chna,  Sponde  m  AmuL  Berihel ,  de  Ùifc.  Kefenf.  Sainte- 
Aleribe  >  Oitl.  C*n/(.  dr  ilMic. 
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CENCIIRI'î,  femme  de  Cinyras,  Roy  de  Chypre,  Se 
mère  de  JVlyrrha  ,  ayant  ofif  fc  vanter  d'avoir  une  fille  beau- 
coup plus  belle  que  n'écoit  Venus  ;  cette  D^eiTc ,  dit  la  Pa- 
Ue^ponriè  venger  de  l'orguè'il  delà  nere,  permit  que  la 
fikbrfttttpour  ion  pere  d'une  flamme  ince(tueu(è  qu'elle 
trawm  wojfta  de  Jkiifiuw  ,  ftM^\lk Iç&e,  ptr  l'adicflè 
trPncraaulê  êe  li  aoanioti  Mimai»  vimai  cocdaiie, 
TotiUnt  cacher  (bacriine,(ê  retira  dans  les  raiéts,  «&  V«> 
tlli,<}uieoeut  pitié  la  changea  en  un  arbre,  olquie 
Adonu  ,  &  d'cm  coule  h  myrrhe.  Hygin  ,  fA  58.  Le 
SdioIiaAe  tfe  TTjcocritc  idjlk.  i.  n'attribue  pas  ce  malheur 
à  l'orgueil  de  Cenchns,mais  à  ccluy  de  Myrrha  cjui  at- 
tira fur  elle  la  colcrc  de  Venus,  parce  qu'en  Te  peignant 
elle  fc  vwMit  dRuvoIr  de  pin  betm  cbevenc  qm  cette 
Décfle. 

CENCIU^  Chanoine  de  fainte  Marie  Majeure  ï  Rome, 
le  CuBcrier,  ou  Chambellan  du  P.ape  Ccleftin  III.  vivoic 
firkfindoXII,Geck.  Ufitna  RecuSl  danveonstedet 
firvicesqui  étoieaidAsàl1B|jilêRiMMiae  t  avec  les  titres. 
Cet  Ouvrage  eft  eoooic  coiiferré  dans  la  Bibikxbeque  du 
Vatkaa.*  Baronias,  yl.C.  1 19}. 

CENDEBE'E ,  (  CtWfifK/ )  General  dos  armées  d'An- 
tiochus  Sidetés  ,  détola  Ii  Judcc,  fit  fut  défait  dans  une  ba- 
taille ,  par  Jean  ,  fils  de  Simon,  de  la  famille  des  Macha- 
bëes.C'e(lccqui  .irnvi  l'an  i  ^  5.  avant  J.  C.  fous  la  CLXf. 
Olympiade.*!,  des  Machabccs ,  (ii^/i.  16.  &  dtnu  Salian, 
4.M.  1918. 

C£N£D A ,  en  Latin  Ctiutà  &  CaKi4  Agtàti* ,  ville  d^Ita- 
Ke,  dans  la  Marche  Trevifâne  ,  du  domaine  de  Veoifc, 
«vec  Evtebé  làffinguicd'Aqttiliée.''^  Leaod.  Albert. 

CENB'C,(CfiMtf  )rteide*LapklMS,  avoitéiéfille,  I 

à  ce  que  difent  les  Polies,  &  s'étoit  nommé  Cmir.  Cette 
fille  le  voyant  aimée  de  Neptune ,  le  pria  de  la  chanp;er  en 
on  homme,  mais  en  un  lunnmi?  invulnérable  ;  &  cl'.c  ob- 
tint ce  qu'elle  demanda.  Dtpuis  lous  le  nuni  de  Ccnée , 
elle  aflîlb  aux  noces  de  Pirithoiis ,  &  combattit  contre 
les  Centaures ,  qui  l'étoufFerent  fous  la  pefantcur  des  ar- 
bres ,  qu'ils  jettcrcnt  fur  fon  corps.  Neptune  qui  fc  fou- 
vint  de  ravoii  aimée,  ne  voulut  pas  qu'elle  pérît  entier 
MiMKtlchiaeittBorplwftmojftù  *Ovkk(  JMafc  ta, 
lék  4. 

CEMEVALK,  Icpiiéflie  Roy  des  Saxons  Occideih' 
taux,  ou  de  WdUèxcn  AMleterre,dansle  VIL  fiede, 
nt  le  fceptre  après  Cinigille.  Pende,  Roy  de  Mercie  , 

e  dépouilla  de  [es  Etats ,  pour  (c  venger  de  l'injure  reçut 
en  la  pcrfonnedc  £a  fceur,  que  ce  Prince  avoit  époulcc, 
&  enuiite  répudiée.  Il  fe  retira  vers  Anne ,  Roy  acs  An- 
glois  Orientaux,  chez  lequel  ayant  demeuré  prés  de  trois 
ans,  il  fe  fit  Chrétien.  Depuis  fe  mettant  en  campagne 
avec  quelques  amis  que  (a  mauvaifc  fortune  luy  avoir  laiflcz, 
il  recouvra  fon  Royaume ,  &  conquit  une  partie  de  celuy 
de  Mercie  fitr  Wisbere,fils  de  Pcnae.*Du  Caéae^fi.d' Angi 
CENEZ  ,  Iiwe  d'iTraël ,  dans  Jofèpbe.  y^i^  Othoniel. 
CENISflo  If&nt-Cenis ,  eft  le  nom  aoodmie  de  ee  naA 
fige  famenz  des  Alpes ,  qui  fcparent  k  Sa^o^  duPiad.'- 
awndtHl  qw  les  Anciens  appcUoicnt  Alfti  Gattuu 

CENOBITES ,  efl  le  nom  que  l'on  donnoit  ancienne- 
ment  i  Leux  qui  avoicntcmbraflé  la  vie  Monafl^iquc  ,  Se  qui 
vivoicnt  en  communauté,  pour  les  dillinpucr  des  autres 
Moines  qui  vivoient  dans  la  (olitudc  ,  &  que  l'on  aomtnoit 
Hcrmitcs  ou  Anachorètes.  ♦  Mezcray  4U  itnmtnttmntit  fut 
Àbrtgé  Cbnnel. 

CENSEURS ,  célèbres  Magidrats  de  l'ancienne  Ro- 
me ,  avoient  (bin  de  reformer  la  police  &  les  racrurs  :  ils 
cftiaKHent.ks  bwns»  d^radoient  les  Sénateurs,  créoient 
k  Priaoeda Sénat,  obfervoient  ce  qui  fe  palToit  dans  ks 
familles ,  fi  on  y  avoit  foin  de  l'éducation  des  eofans  &  des 
biens ,  fi  on  faifoit  trop  grande  dépenfc  s  enfin  ils  avoîent 
droit  de  reprendre  cîucun  ,  ?<:  de  s'employer  pour  tout  ce 
qui  pouvoir  être  à  rav»jnrai;c  du  public  &  des  particuliers. 
On  avoit  coutume  d'en  élire  orduiJircment  deux,  l'un  de 
famille  Patricienne  &  l'autre  populaire.  Cette  cicôion  le 
faifôii  de  cinq  ans  encina  ans;  &  quand  l'un  des  deux  mou- 
roit  dunnt  fon  employ ,  l'autre  forioit  en  même  temps  de 
Charge  -,  &  Ton  procraoït  alors  au  choix  de  nouveaux  Offi- 
ciers.  Cet  ordre  a  pourtant  été  tres-iouveot  changé.  Au 
fçAe ,  ces  Magiftrats  furent  crées  l'an  j  1 1,  de  Rome ,  & 
«vaot  J.  C^t.apirésqQe  k  ScuiK  eut  tmtmffà  «e  ks 
Confids  i|tri  «oient  ordïnairement  eecupcE  aux  expeoitiom 
militaires ,  ne  pouvoient  pas  veiller  fur  les  autres  affiircs  pri- 
vées, l-  Papioiat  MiigelUQKS  4c  U  ScoiptoAu^s  Avaitoos, 
tmtlL 


furentlespremiersqu'onélevaicctte  dipnitc.  ♦  Cioepon, 
/rr.  i-dts  leix.  Plutarque,  tnUyudtCttm  U  uttftitr.  T|itç-, 
Live  ,  Dcnvs ,  &c.  • 
CENSEUR  :  nom  emprunté  des  anciens  Cenievrs  Ron 
mains  ,^ai  le  donne  aujourd'huy  à  ceux  qui  ont  in(peâion  \ 
làrksLmesillwIte  subUe,  Les  Pllil&noes£cclei^ftique^• 
&Seetdkiesatltétrfltlda]lsk1ll«fil■t■dasÇenfeurs,  pour 
examiner  les  Ouvrages  des  Auteurs,  te  porter  leur  joginnent 
lùr  les  Livres  que  1  on  donne  au  Public ,  afin  d*em)>tcbev 
que  rien  ne  paroifTe  au  jour,  qui  puilTe  feduire  les  efprits  piar 
une  faulTe  doârine ,  ou  corrompre  les  moeurs ,  par  des  ma-: 
ximes  dangereufes.  A  l'égard  de  la  France,  le  droit  d'exa- 
miner les  Livres  concernant  la  Religion  &  la  Police  Ecde- 
Gaftique  ,'a  toûiours  été  attadié  à  l'autorité  Epifcopale  ^ 
parce  que  les  Evéques  (ont  les  Juges  naturels  de  la  Doarino 
de  l'EgUfe.  Mais  depuis  réubliuement  de  la  Faculté  de 
Theola^jiilkaibkqu'ib^ycnt  bwa  voulu  ^  déchaiigeo 
de  oelbmnirksDaocnn»  iâ|is  acramains  ikn^iniiiaeB' 
de  leur  autorité  en  ce  priai;  Depuis  ce  tempà-tt  »  kc 
Doârnrs  de  la'  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ont  cônfi-' 
dcré  le  di oit  d'examiner  le*  Livres  qui  fe  publient ,  comme 
«ne  des  principales  prérogatives  de  leur  Corps.  Quelques- 
uns  même  d'entrVux  ptércnJeiit  que  les  Papes  ont  donné 
ce  pouvoir  à  la  Faculté  par  leurs  Bulles ,  les  Rois  de  France 
par  Icur^  Ordonnances  &  lents  I.citres  Patentes,  le  Par- 
lement parlés  Arrêts,  &  qu'elle  s'y  eft  maintenue  par  une 
polTcflion  immémoriale.  D'autres  ne  prévalent  pas  d'une 
poflcflfon  fi  ancienne  ;  &  dans  les  railoos  d'oppofition  qu'ils 
voulurent  ibnucr  i  la  lUHBiaacno  de  quelques  Cenfetirs  pOt 
Uics,l^  léfowibalkgueitat  qu'ily avoit  plus  de  deuB 
cens  ans  qœ  kt  DoâSnn  de  Faris  écoknt  en  po0êflloa 
d'approuver  les  Livres,  lâns  être  afTujettis  qu'à  leur  Faculté^ 
\  kq^Klle  kule  ils  étoient  refponfables  de  leurs  approba- 
trani.  Le  P.  Théophile  Raynaud,  Jcfuite,  a  tâché  défaire 
voir  que  ce  privilège  des  Docteurs  en  1  heologie  n'cfl  point 
un  droit  qui  leur  appartienne ,  à  caufc  de  leur  titre.  Il  ajoiitc 
que  des  trois  qualitez  que  le  célèbre  Gerfon  leur  donne ,  les 
deux  premières ,  qu'il  appelle  MiuntMtvt  Se  éuttbtmi^  ,  ap-. 
paniennent  proprement  aux  Curez  4c  aux  Pafteurs  chargez 
du  ibin  des  ames  :  0e  qu'il  ne  rcfle  pour  les  Doâeurs  que  la 
traifiéme,  qu'il lUuniDe  dattrouk.  Ogoy  qu'il  en  lôtt,  k| 
Doâeuts  lié  fitnt  aoqottez  de  cet  empky  avec  afbi  d'cxaor 
litH^e  le  de  fiddiirf  ,  jnft oet  à  ce  qw  nw  obvkr  iq^ 
deionbesarriveidansnapreflloli  «s  Livres,  durant  les 
iroublcs  du  Royaume ,  on  vit  établir  en  1614. quatre  Doc- 
teurs de  la  Facilite  par  des  Lettres  Patentes  du  Roy,  pour 
être  Ccnicurs  &  Approbateurs  de  tous  les  Livres  nouveaux 
qui  s'inipriracroient ,  &:  pourcn  être  reiponfablcs  en  leurs 
noms ,  avec  dcfenlcs  aux  Libraires  d'imprimer  aucun  Livre 
qui  n'eût  été  examiné  par  deux  de  ces  Cenfeurs.  Cette 
commiflton,  qui  fiibfifle  encore  au)ourd'huy,  quoiquele' 
nombre  ait  été  changé ,  donna  quelque  chagrin  aux  autres 
Doôcurs,  qui  crurent  ou'on  les  vouloit  priver  du  droit 
d'examiner  les  Livres.  Mais  kCbaoceltar  les  remit  dans  le' 
calne ,  par  la  réponfi;  qu'il  fit  fe  ».  f anvkr  l  ét  5 .  au  Syndic' 
de  la  Faculté  j  Qy'il  p'avoit  point  prétendu  fiûre  aucun  pré-< 
iudice  au  moindre  Doâeur,  ni  déroger  I  leurs  droits  tt 
a  leurs  anciens  privilèges.  En  eifct,  ils  n'ont  pas  lailTé  de 
fc  maintenir  depuis  ce  temps-là  dans  l'exercice  de  la  Cenr. 
lurc ,  malgré  kcçMMBifflDa  qoi  ca  cft  dooafc  à  qpeiqBWL 
particuliers. 

Pour  ce  qui  ell  des  autres  Livres ,  qui  ne  regardent  pes 
la  Religion ,  il  tcmble  qu'onavoit  autrefois  donné  le  poiK 
voir  de  les  exaauner  aux  Maîtres  des  Requêtes,  oui  piH 
roiSent  avoir  gardé  '  cet  employ  juiqu'au  Règne  d'Heniy 
IV.  Mais  il  y  a  apparence  qUe  cette coanaililofi  était  per*. 
fonnelle ,  plûtôt  qpi'attachée  à  k  ^gnité  de  Maître  de»' 
Requêtes  ;  &  que  d^ailletus  Hs  n^étoietit  durgez  cj^ue  de 
lire  les  Livres  de  Droit  &  d'Hiftoire,  où  l'on  a  coutume 
de  traiter  de  QueAions  Politiques ,  &  de  rapporter  des  faits 
qui  peuvent  regarder  les  droits  du  Rjay  ,  les  intérêts  de 
l'Etat,  &  les  Loix  du  Royaume.  C'eft  pour  cette  railbn 
que  les  Doreurs  de  la  Faculté  de  Théologie  i^c  Paris  ne 
trouvoieot  pas  bon  que  M.  Morel ,  qui  avoit  été  commis 
avec  M.  Grandin,  pour  être  les  Cenfeurs  des  Livres  coivr 
cernant  la  Rdisjoo  ,  fe  vantât  de  tenir  la  place  de  Maître 
des  Requêtes  dans  cette  fonâion.  Il  y  a  aujourd'huy  de| 
Cenfcun  Laïcs  pour  ks  Lines  d'Hjftnif ,  de  MedociBC  » 
de  Paffie,acc. 

On  doit  ajoûrer  ir y  ce  qui  regarde  la  Cenlùre  des  mau- 
vai«  Livre»  qui  ont  4cc  public^  law  approbation  de  Cea-*  - 
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tam.  Le  Pape  Gebfê  pr^fidant  au  CoacUed»  Rmbc  ,  tena 
nia  494'  cenfura  les  Livres  des  Hérétiques,  «cceux  de 
quelques  Catholiques  ,  où  l'on  avoit  rcmarciué  «luelquc 
cIm»  ,  oui  ^oit  capable  de  préjndkkr  à  la  pureté  de  h  iay, 
«tt  (ksousun  de  ceux  <)uijes  pmnoieot  lire.  Dans^ecte 


tatm^iS,  le  Concik  <tc  TraoteoMiMM  des  Cbmmiflàues 
d»diverftt  lurions ,  peur  examiner l'iMte RomaiDdH  Li- 
vm  défendus  ;  fur  leur  rapport ,  il  nsHC  C***^*™'?*'^ 
ne  les  mains  du  Pjpc  Pie  IV.  pour  en  nm  H  fldcoŒOO  i 
loiGr.  On  a  depuis  fait  pluficurs  ininu ,  &  plofieurs  Décrets 
de  la  &cr^  Coflgregation ,  mais  ils  n'ont  eulieuqne  dans 
le  païs  d'Inquifition.  Car  comme  la  cenfure  &  U  coodem- 
nanoo  des  Litre*  qui  concernent  U  Religion ,  font  durcf- 
Içee^»  h  Jtoifdiâion  Ecclefiilliquc  ,  leur  Tupprcflion 
anfli-lMa  q«e  de  tout  les  autres  Livres  »  appanient  à  la 
Mftace  Séculière ,  oui  a  été  en  poddBoo  dé  ce  droit ,  dés 
«Mie  eft  devenue  Clu^tiefine.  Nauvoyws  que  dans  les 
premiers  Cecles ,  d'après  la  periêcadoii  contre  les  Chré- 
tiens ,  !c'>  l  ivre;  qui  cîoient  cenfurez  par  les  Conciks»  6- 
toicnt  iouvcrit  de  iendus  &  fuppriœei  par  l'autorité dtt Prin- 
ce t  non  feulement  comme  étant  le  Proteâeur  des  Ca- 
nots ,  mais  comme  agiUant  de  plein  droit  par  raifbn  d'Etat. 
Le  Concile  de  Nicée  célèbre  en  5 1 5  .condamna  les  doçmes 
d'Aiius  -,  &  l'Empereur  Condantin  en  défendit  les  Livres 
par  un  £dit  fort  fevere ,  contre  ceaxqû  les  cacheroient , 
a»lici»4e]«biâkf.  i:tmi9^»  lEapeceur  Arowiiiu  Pu- 
blit  1»  Eétceam  ht  Livres  dTEonomias  Ac  dci  Mani- 
chéens ,  l  la  folliciatk»  de  faint  ChryroOoine, OQBBet'aa 
voit,  après  luy  avoir  reprelènté que  l'Eglife  les  avoit  cen- 
forei-  Tbcodofc  U  ftum,  après  que  le  Concile  d'EpVicfe 
tçnu  en4j  i.  eut  condamné  les  Livres  de  Neftorius ,  ht  un 
Edit  pour  le»  faire  rechercher ,  Se  les  iairebrûler.  L'an  45 1. 
l'Empereur  Marcicn  autoniâ  par  Tes  Ordonnances  ,  la 
fleefiirequele  Concile  de  Chalcedoineevoit  faite  des  Li- 
vm  d'fimycUs,  9t  les  &  jcner  «a  fini  :  &  deux  ans  après, 
9  WikblIMM  Â« k»Iimi  des  Apollinariftes , à  la  prière 
dh  Pi|»aint  t«on.  Ii.'Eiiipere«rjiiftiiiienfiiiiu<ndoii> 
iuaceeB5)tf.parbqaelleil  déicndait  les  Livret  de  Scvera 
d'Antioche  ,&  des  aurres  Hérétiques  cenfurez  au  Concile 
de  Conftaniinoplc  ,  lous  le  Patriarche  Mennas.  Les  Livres 
que  Photiiis  avoit  écrits  contre  le  Pape  Nicolas  ôc  le  Pa- 
triarche faine  Ignage ,  ayant  été  condamnez  par  le  IV.  Con- 
cile de  Conftantioople ,  tenu  en  8^9.  furent  brûlea,  pu 
Wdre  4e  en  prefence  de  rEmperenr  Befilc*  qni  étoit  au 
Ceocil»  U  s'eft  trouvé  Mfll  en  Occident*  des  exemples 
4icettrflondttite  des  Princes*  nent  le  temps  de  Charle- 
magne.  Aînoin  rapporte  que  flécarede ,  Roy  d'Efpagne , 
fupprima  les  Livres  des  Ariens ,  fiir  les  avis  de  uint  Leandre 
de  Sevillc  ;  ou  félon  d'autres ,  après  leur  condamnation  faite 
an IILConcile de  I  olcdc  en  5  9  3.  Le  Pape  Paul,  dans  l'Hi- 
Aoire  du  Concile  de  Trente ,  prétend  que  cette  pratique  a 
fttblifté  julqucs  à  la  fin  du  VIIL  (îeclc ,  &  <|ue  julqu'alors  il 
Affilbii  aux  Conciles  6t  aux  Evêques  d'indi^iier  &  de  no- 
ter les  Livres  qui  conMNioieM  line  doâriae  condamnée  : 
mk  «m'ajpiàs  f  «o  teow  oonuie  les  Papes  coaunenceicns 
de  ft  SMer  da  Conveiatiaene  Politique ,  ils  dâcndiivnt 
eitfn,  &  firent  brâler  les  Livres  dont  -.U  condamnoient  les 
Auteurs.  Cet  Auteur  ne  s'eft  pcur-ctre  pas  Ibuvcnu  que 
les  Papes  faint  Léon  dès  l'an  445.  Gelalé  en  491,  Se  Sym- 
paaque  en  ^oj.  firent  brûler  de  leur  propre  autorité ,  les 
Livres  des  Manichéens.  D'où  néanmoins  on  ne  pcor  rien 
conclure ,  contre  la  puiflance  des  Princes  Souverains,  (ur 
la  publication  des  Livres  Ecclefiaftiques.  Le  Pape  Acirien 
II. foeuflj  brûlerie*  LivmdcPlMaHi«  l'an  StfS.  Aiivant 
le  Deerer  de  Cm  Coodk  de  Rome;  Innocent  IL  con- 
damna pareillement  au  feu  les  Livres  de  Pierre  Abailtard 
&  d'Arnaud  de  Brene,ran  1 140.  après  qu'ils  eurent  été 
Condam;Tcz  dans  le  Concile  de  Scni ,  par  les  foins  de  fàint 
Bernard.  Pluficurs  autres  Papes  ont  juge  ^  propos  d'en  ufer 
de  la  forte  à  l'égard  des  Ecrits  de  ceiix  qui  n'étoÏMC  pa> 
ioâmisi  leur  puiflance  temporelle;  ce  qui  ne  porte  aocun 
préjudice  au  dtx)it  des  Rois  &  des  Princes  feculiers.  ♦  Aâes 
^v«s  de  la  Faculté  de  Theolof^ie  de  Puib  Barooius  , 
flpeade.  Théophile  Raynaud ,  m  mmmâiii  BaiMet  ,  fm- 

CSNSORIN,  (  Appius  Cl3udiu<;  )  Sénateur  Romain  & 
grand  hmtnme  de  Eu;.rrc ,  vivoit  d.ins  le  111.  fiecle.  Il 
avoit  été  deux  Um,  l'ropretcur,  trois  fois  Confulaire  , 

quatre  (o,s  Procnnl,;!  ,  trois  fois  Préfet  de  Rome,  deux 

lois  Préfet  du  Prétoire,  deux  fois  Conful,  &  Ambaflà- 
deer  en  Feifi    «bSuBMi,.       Ij.  ,1^. 


I«>  le  jèmanr  hcowwwdé  d'une  Ueffitre  qullavoitte- 
ceu?  dans  la  gueire  de  PerTe,  (bus  Valeiien  ,  &  de  1»-. 
quelle  il  étoit  demeuré  boiteux  ;  il  fe  retira  dans  M 
terres  î  la  campagne  ,  apparemment  vers  Bologne.  Ge 
fut  11  4ue  quelciucs  Soldats  revoirez  l'allerent  prendre 
pour  le  revêtir  de  la  Pourpre,  vers  l'an  169.  Ik  luy  don- 
nerenc  le  nom  de  cUudi,  ou  parce  qu'il  étoit  boiteux  , 
ou  pour  contrecarrer  l'Empereur  régnant,  oui  ctoi  t  Clau. 
de  IL  Mais  le  règne  de  Cenibrin  ne  tiit  pas  101%  ;  car  Iba 
extrême  léverité  qui  ne  laiflbit  point  de  mte  îoiMinte,  le  6c 
tuer,  fept  jours  après  Ton  éleâion  *  par  ceux  mêmes  qui  l'a- 
voienc  élu.  On  dit  (jue  (on  tombeau  k  va^fck  prés  de  Bok>>^ 
gnc  U  Crafft ,  en  Italie ,  avec  cette  infcription  Félix  Md  nmiM, 
ti^utffimiu  ImftrMr  ;  Se  qu'une  partie  de  fa  famille  fc  retira 
dans  laThracc,  &  l'autre  en  Bithynie.  Goitzius  &  Occo 
qui  mettent  l'èleftiontumultuaircdeCenfonn  fous  l'Em- 
pereur Callien,  fc  font  trompez  aufll  lourdement  que  bira- 
gue,  qui  fur  la  foy  d'une  mAlBe  grecque  ,  qu'il  dit  avoir 
vû£|  iàic  n^ner  Ccnfinattoit  ans.  *  Trebellius  PoUio» 
Jd£r.  me  mmtTjnmtdk  $t. 

CENSORIN  ,  que  quelqiKS  Amcan  font  delcendre 
de  la  famille  des  Marciens ,  vivoit  dans  le  IIL  fiecle.  Il 
écrivit  l'année  158.  qui  étoit  la  première  de  l'Empire  de 
Gordien  ,  fon  Traité  dt  Du  njudt ,  qu'il  dédia  à  Q.  Cae- 
rellius.  Il  avoit  aufTl  compofé  un  Ouvrage  des  accens  ; 
Se  il  (buvent  cité  par  Sidoioe  Apollioatrc,  parCaflio» 
dore,  &  par  d'antres  AatemSt  Son  Traité  dt  m  natsU  , 
efi  d'nne  grande  ipipanince  pour  U  Cbresologie.  Noos 
rivoai  e«ec  desMomd'Henikns  Lindenbroan» 
méà  Hambourg  Pan  ldl4.àLaiden  CO  l<4Z.  &  ï  Cam- 
brige  en  1695.  &c.*Geiiebiird  >  m  le  CSmm.  tm  àtiAm. 

PbiUd.  t.  9.  S-  8. 
CENSURE  des  Livres.  Censeur. 
CENTARETE ,  certain  Capitaine  de  Galatie ,  fe  faifit 
du  cheval  d'Antiochus ,  &  le  monta  après  que  ce  Prinet 
eut  étdraédantnacoaabattmaiace  fupcfbe  aniaial  mné 
comme  honte  de  porter  tm  antre  homme  ^ne  Ibn  maftie  * 
Ce  jetta  avec  le  Galate  dans  un  précipice ,  où  le  cheval  8e 
le  Cavalier  furent  brilèz.  *  Pline,  frv.  S.c.^i.Stltiitmif 
reitifnt  d<6^ure  (tt  tndnitdt  Pltne  en  le  (op<jnt. 

CENTAURES  ,  monftres  moitié  hommes  8e  moitié 
chevaux ,  que  les  Anciens  ont  cru  fils  d'Ixion  8e  d'une  . 
nuée.  Ceux  qui  furent  invitez  aux  nôces  de  Pirithoiit 
&  de  Deïdamie ,  s'y  querellèrent  avec  les  Lapithes ,  8t  les 
makiaiterenc  On  airatc  qu'il»  fuient  vainGUS  par  Hcrculs^ 
qui  les  chaSi  deliM&lie.  Plmeafl^avoirVûandêcen 
hommes  monftrueux ,  qu'on  avoit  embaumé,  &  qu'on  por- 
ta ï  Rome,  (bus  l'Empire  de  Claude.  Plurarqnc  dit  quelque 
choie  de  (emblable  dans  ion  Traité  intitulé,  ftjhndufeft 
Sdpt.  Quelques  Auteurs  croyent  que  cene  fable  des  Cen- 
taures fut  inventée  (ur  ce  aue  des  pcQpIrs  de  ThelTalie  qur 
habitotenc  prés  du  mont  Pelion ,  trouvèrent  les  premières 
l'art  de  dompter  les  chevaux,  8e  que  leurs  voiiins,  qui  ttt^ 
voient  point  v&  d'hooœ  à  cfaevil,  les  prenant  de  kno  poor 
desmonftmksnommefenrCnriMmr.  Cec^ui  paroiA  aAn 
vray-femblablc,  i  confîderer  ce  que  dit  PHne  HV  CC  6jCt* 
♦  Ovide  ,  liv.  1  î .  Metdm.  Natal.  Comes. 

CENTOBRIQUE,  ancienne  ville  des  Ccinbcriens, 
cn  ElÎMgne,  fut  aiiiegée  par  Q.  Metellus,  qui  coniman- 
doit  ks-IMlipes  Roetaines.  Une  des  machines  de  l'arméir 
Romaine  ayant  icnverfé  un  pan  de  muraille  ,  8e  (ait  on» 
brèche  qui  rendoit  la  pri(è  de  la  ville  indubitable  ;  Mb> 
tellus  préféra  l'humenité  à  une  viâoire  qm  ne  luy  peti-° 
voit  échapper ,  car  Q  ne  voulut  pas  (buflfrir  que  (es  béliers 
miffc-nt  en  pièces  les  enfans  de  Rcthogrnc  qui  s'étoit  ren- 
du à  luy,  &  que  les  ennemis  avoicnt  exprés  cxpofezàla 
brèche  oii  donnoit  fa  batterie.  Ainfi  quoique  le  pcre  in- 
(ilUt  au  contraire ,  8t  qu'il  confcntft  d'immoler  (à  famille  à  ' 
la  gloire  de  Metellus ,  ce  vertueux  Capitaine  aima  mieot 
lever  le  dege ,  que  de  permettre  qu'un  pere  li  généreux  ete  ' 
le  déplailir  de  voir  maflàcrer  (b  enfans.  Mais  en  mAne 
temps  cette  aéHon  Ci  pleine  dlmmeniié  8c  de  clémence  g»> 
gna  tellement  les  eiprits  des  Celtîberiens  ,  qu'ils  ouvri- 
rent volontaireneniltnn  portes  anc  Reanins.  VaL  Mis» 
Irr.  5 .  (fr.  I . 

CENTONAIRES,  Officiers  de  l'amnée  des  Romains , 
oui  fourni(roient  les  éxofki  que  l'on  appel! oit  ctnnnts  , 
dont  on  (ë  fervoit  quelquefois ,  pour  couvrir  ks  tours 
les  machines.  V^ece  »  iîv.  4.  parlant  de  la  machine  qui 
Itfvak  de  grierie  conwcfce,  dit  que  pardahees  ,  dépew' 
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qu'on  n'y  port&c  le  feu  ,  np,  îj  ro  j.  rnir  de  cuirs  cmdi  , 
ou  de  ccntons,  unnnéui  ;  c'eil  i  .^irc  ,  ih.  quelques  vieil- 
les étoffes  qui  étant  aiouUlées  cc  :j;cnc  pi  près  à  rclillcr 
au  fijfi  Se  aux  flèches.  Julc  Ccfar,  tu  tmjitmt  livre  di  fcs 
Cmmetuurts  ,  touchant  la  guerre  civile  c;^^^.  44.  dit  que 
Jes  Soldats  fe  iêrvbtciu  aulh  quelquefois  de  ces  centous, 
pour  fe  earantir  des  traits  des  ennemis.  Les  Centonaires 
^toiieiit  wavcnt  juîatt  mx.  Pqidrophores  ou  Cbamfmer^ 
aunes  OOdcf^coaiMoa  voit  pv  qu«iqaa  lalin^ 


CENTOmO  m  GLI  HORTENSII,  (  Afcanio)  de 
^lan ,  a  vécu  vers  l'an  1575. &  1580.  Il  écrivoit  fort 

Cliisent  en  Latin  &  en  Italien  ,  en  profc  &  envers  ;  &  il  a 
(Té  divers  Ouvrages ,  l  imine  les  guerrt-i  Je  Ion  teinpï, 
un  Commentaire  de  la  guerre  de  I  ranfTylvwue,  &c  Jan. 
JJic.  Enthra:. 

CENT-SUISSES  de  la  Garde  du  Koy  ,  commandez 
ptf  UD  Opitaine-Colonel ,  qui  a  deux  Lieutenants ,  l'un 
^mfois ,  &  l  aiitre  Suifle.  Aux  joixn  de  Cercmonie ,  le  Ca- 

r*  aine  des  ccr.i  Gardes Suiflcs  marche  d<prant  le  Roy,  & 
Capitaine  des  Gardes  du  Com  Fiançais  derrière  fa 
Vb^eSit  fibieo<iiiede  eeideiut  aotckilacatiment  laper- 
fonneduRoy.  Ce  fut  Lotiis  XLàhrtCOOiinandation  de 
Charles  Vil.  qui  retint  les  SuiiTes à  Ibn  fèrvice,  en  148 1. 
il  prit  une  Compagnie  de  cette  nation  p  v  1  r  la  garde  ordi- 
naire de  la  perlonnc.  Au  facrc  du  Roy ,  &c  autres  jours  de 
grande  cereosonie  ,  le  Capitaine  &  les  Lieutenants  font 
vétOS  de  fâtin  blanc  ,  avec  de  la  toile  d'argent  dans  les 
Cntaillures;  &Ie$  SuilTes  ont  des  habits  de  velours.  Cette 
Compagnie  a  des  Jqges  porticulicn  de  (k  lutioo  ,  &  les 
Cent-SuilTes  joiiifleM  4k  nliMi  privilèges  qjnelM  Fran- 
co» nez  ^ijeu  dnllmiuc.  Ibmie  enoowaaMms  de 
notes  tdnes  inpentkMis  •  cette  evempsiaontcndi 
\twn  cnfans  &  à  leurs  veuves.  La  CoioaeUe  marche  ordi- 
nairement dans  Tordre  (ûivanr.  1.  L«  Capitaine  ils  tète  de 

la  Compagnie.  ~,  Lr5  Hcux  L:clirrn;in'i.  T.'--  prcrT-j-r 
Sergent.  4.  Quicic  "I  i:ib,inds  ,  ciioilis  pour  la  detcnic  pir 
tictuierc^  Jj  Cjpirjmc.  Les  Caporaux.  (5.  Les  Anlpef- 
(ades.  7.  Les  Tambours.  8.  Les  Mourquetaires.  9.  Deux 
Trabands  pour  U  défcniè  de  l'Enlcigne.  10.  Deux  Tam- 
bours. 1 1 .  L'Enieigne.  12.  Les  Piquiers.  i).  Les  Mouf- 
queuircs  de  la  féconde  maocbe.  i^LcsSotu-Lieuteoants 
k  U  queue  dckCoifegnift  IJ.  Les  autres  Sergens  fur 
les  ailes.  *BmiiUfiUÊU, 

CENTUM  CELLES,  viUe  de  TokaM»àkl'imtri^ 
ena  le  Pape  Corneille,  durant  la  perftflitwn  de  Trcbel- 

Uanus  C:.nL;s  rn  z  ^i.  j\^vci  qu'il  c-UE  iouffert  divctî  tour- 
Bcns,  par  icitjueis  cet  liinpereujr  ciLya  d  ébranler  facon- 
ftaoce.  Pline Jtfrimr  fait  mention  de  cette  ville.  Procope 
en  parle  au/fi  dans  l'biftotre  de  la  guerre  des  Goths. 
Leandre  Alberti  la  nomme  fenlU  oiaTmiSt,  &;  Collcnu- 
ùus  croit  que  c'eft  Cimttiubtê ,  (imtiffleot  qu'ont  embralTe' 
la  plupart  des  ModcflMSi 

CENTURIE,  cemine  partie  du  peuple  Romain,  qui 
^tDitdecenthooÛMSOa  environ.  Ce  fût  Servius  Tullius, 
fixtéme  Roy  de  Rome  ,  oui  fit  cette  divifioA  ,  lorfiin'il 
diftingua  tout  tepeapkenOsCïlaflat&dwcnwCMIè  en 
plufieun  Centuries.  La  première  ClafTc ,  qui  «oit  des  plus 
riches,  fiit  diviféc  en  80.  Cencnries ,  dont  il  y  en  avoit 
quarante  de  jeunes  ,  qui  étofcnt  cjp-ib!f  s  de  porter  les  ar- 
mes ,  &  quarante  des  plus  i^ci  qui  dcvciicr.t  dcmetirer  dans 
la  ville.  La  Icconde  Cl.illc  ,  r.-iqncHr  cym  de  ccmx  qui 
avoient  moins  de  bien  que  le;;  premiers,  ccmicnoit  vingt 
Centuries-,  îlçavoir  dix  des  jcuMc:. ,  &  dix  des  plusâgez. 
La  troiIîéme&  la  quatrième  Ciaile  ,  comprenoient  aufll 
chacune  vingt  Centuries.  La  cinquième,  trente  Centuries. 
L»  fiziénKClaflèrenlbnioittaaeleaMno  peopkt  te  n'é- 
toit  comptée  que  poor mie Centone.  Entre  les  nobles,  le 
Roy  Servius  choilit  dix-huit  Centuries  de  Chevaliers,  qu'il 
ioignit  à  la  première  Claiïe  ,  qui  conteneit  ainfi  quatre- 
vingt-dix-huit  Centuries.  Il  ajoûta  encore  deux  Centuries 
d'Artilâns  &  de  Forgeron»  3k  la  féconde  Clafliî ,  fc  deux  de 
Trompettes  Se  Joûcurs  de  t-lûtcs  à  la  quatriéir^.  C  cli 
faifeit  le  non  bre  de  cent  quatre-vinet-treiic  Ccntunes. 
L'AflèrobUt-  de  lcs  Centuries  fc  failoit  loriqtt'il  falloit 
créer  des  Magidrats ,  établir  des  Loix  on  dedarer  la  guerre; 
00  prenoit  les  fufirages  de  cho^e  CenOtfie  «  lit  ce  qu'im 
plus  grand  nombre  de  Centunes  opprouvoit ,  était  nàfié 
par  tout  le  penpie.  Ony  rendoîtanmla  judicei  mns  c*é* 
toit  fcukmrnr  rfins  Ics  caulcs ,  où  il  s'agifloit  des  crimes 
COi&aus  çoauc  la  Rcfubltqo*,  on  contre  k^rivile|e  des 


Citoyens  Romains.  Le  droit  d'afTcmblcr  ces  Ccnruries, 
n'appart'.noit  qu'aux  grands  Mauillrats  ,  qui  ctoitnt  les 
Confulsjlcs  Prttcurs,  les  Ccni  i  r  ,  les  Dictateurs  &  tes 
Occcmvîrs.  Cette  aflèmbléc  fc  faifoit  dans  le  champ  de 
Mars  hors  de  la  Ville ,  fit  pendant  ce  temps-là ,  routes  les 
troupes  Romaines  étoicnt  (bus  les  armes  aux  environs  d^ 
la  Ville.  Au  commcnccmcnc ,  la  coûtume  étoit  de  faire  rap* 
port  au  Sénat  de  ce  qui  «vois  été  icfolu  par  lepeople,  afin 

3u'il  le  conâimlt;  mais  dans  blûtte  le  Sénat  fut  obligé  de 
onner  fini  mlënMBMt  I  tout  ce  qui  ferait  délibereoaib 
l'AflèmUfi^  avant  qu'elléfè  tfnt ,  (ua  tpi'il  fît  neccflnre 
d'avoir  cnfuitc  for  a:)pi obaiion.  On  ohrer'/r  it  cet  ordre 
dans  les  fuffrages  ca  itnips  des  Roi?.  Les  qi:  irrc-vingt- 
dix-huit  Centuries  de  la  première  ClalTe,  dcr  i  tm-  r.i  les  pre- 
mières leurs  VOIX-,  & li  elles  ttoient  tomes  d'un  mêraelcn- 
timcnt ,  la  chofe  étoit  terminée ,  parce  qu'elles  faifbient  le 
plus  grand  nombre,  n'y  ayant  plus  que  quatre-vingt-quin- 
zc  Centuries,  finonoo  prenoit  les  fuflfragCS  des  vingt  Cen* 
turies  de  la  féconde  Claffe  i  Sc  enfuite  ceux  des  autres  » 
ju(qu'à  ce  qu'il  iê  trouvit  qnatre-vingt-dix-fept  CenturicS 
de  mfine  avis.  Sonate  (MieenieBeM  de  b  ll^iibU^ae * 
on  tiiuit  an  Ibrt  les  noms  de  tontes  fesCentinksfftceDe 
qui  venoit  la  première ,  donnnit  fon  fuSrage  avant  les  au- 
tres. Depuis  l'an  5  1 1 .  de  la  fondation  de  Rome,  que  l'on 
établit  trente-cinq Tnbus du  peuple,  t<  que  les  Centuries 
furent  cmnprifês  dans  ces  Tribtts,  un  tiroit  prcmicrcmentau 
fort  les  noms  des  Tribus,  pour  connoît'L  !i  l  nbu  qui  su- 
roît le  premier  rang.  Enluiteon  tiroit  les  Centuries  de  cette 
Tribu,  dont  celle  qui  venoit  la  première  précedoit  les  au- 
tres dans  les  lufirages.  Enfin ,  on  appelloit  toutes  tes  autres 
Centuries  de  la  première,  de  la  lêconde  &  des  autics  CMIcs^ 
félon  leur  rang.  *■  Rofin  fjmif»  JM*, Ar<  6.  c.  8»  ^  I0>  1 1¥ 

^cÊlh^uéïES  DE  MAGDEBOURG,  HiOdreEc- 
clcfiafiique ,  que  quatre  Mîniftres  de  Magdeboorg  com> 

mcncercnt  en  l'année  15^0.  pour  fe  précautionner  con- 
tre le  Concile  de  Trente.  Lcs  premiers  Auteurs  de  ces 
Centuries  furent  bannis  par  les  Luthériens  mêmes  ,  qui 
ne  les  purent  foufFrir.  Et  Schlufclburgius  ,  f.imeux  Ecri- 
vain Luthérien  ,  a  mis  dans  (on  Catalogue  des  Hereti- 
t^ues  ,  le  Chef  des  Ccnturiateurs  Mathias  Flaccus  iily- 
ncus  ,  pour  avoir  donné  manifèdement  dans  les  blafphfr» 
mes  des  Ariens  &  des  Manichéens.  Après  ceux-là)  il  y  en 
eut  plulienn  antres  qui  grefllrent  tellenent  cet  Ouvrage, 
tpfm-  en  n  fait  jufqu'à  treiie  gtmds  wlnnies  rémois 
ihane  inifink<  de  menfbngesfr  d'erreurs.  Le  Cardinal  Ba- 
ronius  entreprit  fès  Annales  lîcclcfi  itH  ;  tes ,  pour  le*;  pp  "^ 
fer  aux  Centuriateurs.  •  Louis  MamLiourg  ,  Hijtoin  d» 
iuthttdmj'iir . 

CEN'i  URION'  ,  Capitaine  d'une  Centurie  Romaine 
ou  d'une  Compagnie  de  cent  hommes.  I.<i  Lcc;<in  ,  djni 
le  temps  que  la  République  flori0oit ,  étoit  de  dix  Co- 
iiortes  onllegînieiu  ,  &  chaque  Cohorte  contcnoit  fit 
Centnries  }  de  (brte  que  la  Le^oo  était  de  <So.  Cenru* 
ries  n«  de  fis  miOe  bommesi  *  IloGn,Aafiif.lMkJiv.  10» 

^'^VIOLVHB  on  KENULPHE ,  XtV.  Roy  des  Mei>^ 

ciens,  célèbre  par  (a  pieté  &  par  (à  valeur,  rendit  au  Hege  dé 
Caneorbic,  l'autorité  &  le  luftre  que  fon  prédccelTeur  lay 
avoit  ôté.  Il  fit  la  guerre  au  Roy  de  Kent,  le  prit  prifôn- 
nier,  &  fut  toâ jours  heuretrx  en  fès  cntrepriies.  Son  règne 
fut  de  î4.ans,A:oninetliiaiarteo«iimiranyt9>  *  Dtt 
Cheinc,  UtiLd'Angl. 

CEOLI  RIDE,  Abbé  Anf^lois  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noiil ,  &  Maiftreda  yefKrabk'  Rtde ,  a  vécu  dans  le  V 1 1 1. 
fîecle.  n  écrMttm  Traité  i>our  la  célébration  delà  Fefte 
de  Piques ,  des  Homélies»  oes  £pf très ,  &  une  R«lation  de 
fes voyages.  Itavoitdtédeuzftisà Rome,8r  enicrenant 
une  (ècondc  fois  Fan  714.  il  mourut  à  Langresie  14.  Sep< 
tembre.  Wicbcrta  écrit  (â  Vie,  qu'on  pourra  coninirer. 
Voyez  aufïl  BcJc,  HiJkiTAit^.lir.  ^.ch  16.  6'  ii  Ba  oniu';, 
A  C.  <Ç99.  Trithcmc  ,  de  Strjft.lal.  Bilius  &  Pirfcus,  d( 

CEOLPHE  ou  CLEOLWPHE,  XVr.  Roy  des  Mer- 
ciens,  fucceda  à  Ion  frerc  Keneltne.fils  tic  Ccnu!phc.  Ce  fut 
vers  l'an  8  2 1 .  Il  ne  fit  rien  de  mémorable.  Oc  fut  chaffé  en  la 
dixic'iDe  année  de  fon  règne.  Il  y  a  eu  un  Roy  dçs  Saxons 
Orientaux  de  ce  nom ,  &  un  de  Danemark. 

CBPER  ANO  ou  CIPER  ANC,  certain  lieu  de  la  cam- 
pagne de  Rome*  liir  le  Garillan ,  qui  eft  le  Lms  des  La- 
tins, Il  c(l  senommé  par  un  Çeocile  que  le  Pape  PaP 

voit 
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chai  II.  y  tinr  ran  x  ;  M- J^^^^^^^^ 
avoir  été  contraint   ' .  ^'jJ'Sg^^  Mon?-Cainn,  y  fut 

quelques  cnrocs ,  ^^y^l^y^Vji^  ,  Pierre  Diici**c4»«. 
même  Monafterc  ^%^^^'^;^j,  ttÊm».  BtKKÙm  , 

^•&VHtLE.6l.aiD.kH^Royd-u«pam^^^^ 

de  Cccrops.avoit  ^W^.'Ï!^* 'cicur  &  très -beau 

I  rince ,  »  r         ^      ^j^^  aimée.  Cette 

&roS:dtS'.irieCnaçad 

SÎSk?  Mfo  fo«bienfon  pcrfonn.gc  ,  p.r«  que  1  Au- 
d«gttie*  "  ™  r*  ^  ..  J^i^  voi:^,  pour  tirer  avantage 
rorc  !uy  avoit  cnangt  l  air  .       „ncrcs  & 

ËÏ'rill  luydoL.  à  Ion  retour  un  PVclot  »  «0  cbg^ 
X«»  Minût  luv  jvoit  Jit  prcfent  ;  &.  Ceptiaie  caoanw 
ÎTc'^S  i  Lhafle.  Mais  enfin  Procr.s  étant  devenue 
M  ri^  CeoLleJ  il  cacha  un  )ourdans  unbuiffon.ou 
£Ûe  cSSn  que  ce  at  une  bcfte .  U  tua  de  ce  même 
S  au^Tluv  avoitdonné.  Ov.dc.A<«*«.  récite  plus 
dard,  quelle  '"vr'"'     .u    :     rapporte  avec  quelque 

i^Q^^m  îa?jiS.  mais  OvidcD'en dit  rien.  Ceux 
Ste fable  àl-Hto.difent  que  Procns 
Srfïcparécdefoninarifc  retira  dans  un  pais  de  la  do- 
£tionïe  Minos  Roy  de  Crète  .  &  quf  «,  P""^.^^ '^^ 
K  pour  fa  garde  des  gens  de  puene  ,  ïon;  'f  ^'P'"'"/ 
î-V^^iUr auc  depuis  s'étant  rcconahée  avec  Ce- 
J  re7a^?t^o\rdeSinos.elle^ 
îr  fes  g?ns  de  guerre,  &  ciue  cela  a  donné  Ucttà  ^I'»"*»» 
dard  S  du  çhim,  dont  Procns  luy  fit  prefent  ï  ftn  «tour  î 
cïlt  fignifiew  ibUn  en  Grec  &  le  pvclot  cftpns  pour 
£  «as  de  Euerrc.  H  s'en  ferv.t  depu.s  pour  défaire  un  Ca- 

k  moyen  de fiMidiiw.  Cet  AÎopex.  à  ce  que  du  Pale  .^a^ 
te  /.v^<.  F..i  wm^toitun  granà  ennemies  Thcbams.qu. 
fc  etuoier^t  entre  des  montaenes  .naçceffîbles  ;  mais  enfin 
Cephalelc  dt  ^:  •  m  combat.  OmiJttWW»^./.  7-Hy- 
gin.Fabu!.SchuUaii.Huripid.  .  r  i.  r  -  j.. 

CEPHALE.Oratcur^themcn, introduit  lulage  des 
Exordes  &  des  Peroraifons  -,  Efchyne  &  Dcmofthene  en 
parient  honorablement.  Il  avoit  accoûtumé  de  fe  vanter  de 
Çwàr  jamais  donné  aucun  avis  contre  les  Loix  ,  bien  quû 
màtfuc  plus  de  confultations,  qu'aucoDtMCleOniHir  de 
fon  temps.  •Suidas.  CaliwRhpdig.    .  . 

CEPHALEON ,  Hîftorkn  Grec ,  qm  vi voit  d«js  le  II. 
ficcle,  &  que  PEmnereur  Adrien  relégua  en  Skik.  Il  écrivit 
un  abrégé  de  l'Hiftoire  depuis  Ninus  jufauesi  Aknndre  U 
Grand,  en  neuf  Livres ,  auk;uels  il  donna  le  nom  de  JK«/«  , 
comme  Hérodote  à  ion  Hiftoirc.  Au  reftc ,  on  ne  fçait  pas 
de  que!  païs  écoit  Cephaleon ,  &  il  ne  le  voulut  jamais  dire, 
VDoUnt  uniter  en  ceU  Homère.  Eufcbe  parle  de  luy  ,  tn  U 

CEPHALO.  ou  CEPHALUS.  cfcmb*».  Cefalo. 

CEPHAI  ON  ,  Hiftorien  Grec  ,  étoit  natif  d  un  cer- 
tain Heu  prés  de  Cumes, nommé  Gergithi.  Onneftait  pas 
en  quel  temps  il  a  vécu.  Suidas  le  confond  avec  Cepha- 
leon dont  j'ai  déjà  parlé.  Le:»  Auteurs  anciens  citent  fou- 
vent  cet  Auteur.  •  Denysd'Halicirn.iflc.ltv.  i.Ant.  Rem. 
Photiu$,fe(/.(Ç8.Çrrabon,  /i».  ij.  Voiîîus,  dt  l'Hijl.  Cm. 
Ihr.  i.f.  it-c-'  v.  ç.  ,    .  .  ,  . 

CEPHALONIC  ,  Iflc  de  la  mer  Ionienne  ,  viv-a-  vis 
det  golfes  de  Patras  &  de  Lepantc  ,  qui  font  entre  l'A- 
chnte  fc  k  Morée.  On  U  nonuimt  ^trefois  Smu ,  au'tl 
ne  finit     «onfeodi*  »vec  Tvuk  m  ^  fWP*  >  4ws 


TArrhiocl        PAfie.  Elle  a  environ  cent  foixantc-**  ' 
Jhles  K  ciTSt ,  &  OO  la  divife  en  f^pt  parties  ,  qui  iont 
mUles  oe  cuwiw  ,^  FiiUWi        v  luato ,  dont 

^,|pjî^,u/r«ri,  Fi«*jJWJi^^  ,  Recette 

chacune  a  pluCeurs  bem  "f^^^l  beaucoup  d'el- 
le ont  naturcUerncnt  ,f     ^^'^^T^  *  STe^aifms 

prit.  Le  terroir  ""^^  ff*^!^^  ïta  MiàaxA 

n.rt  Que  les  Anelms  viennent  charger  tous  i"  sm»™» 

Sî« .  I  dont  les  Vénitiens  «f  PT^^S 
Sde^ble  On  V  ftit  en  Juin  U  récolte  du  bMipr«k 
?f  f«é  «  lÏÏeï  de  I  hyver,  Les  arbres  y  donnent  le 
lius  SSS  fiuitsenAvnl.  &  en  Novembre.  Lç. 
Ses TleToriliets  y  font  communs,  n^éme  dans  b  iai- 
r    !^riW«Cenelflea  plufieursabn  ,  &      x  ports, 

/ri«r  cet  EvctlK -  ^  v  f  .  la  auffî  un  Chapitre  de  Cl»r 
nôf^  Ciîo.  qu,  enétoit  Seigneur  l'an  i^^fitdont- 
riï^ï  «SeiÔ  à  1»  Rcpul^l-q"-^  de  Vemfe.  J.es  Turcs 
ÏÏever^t '^479-  ^  pet"  Prince,  fomJa  d«nm.. 
ion  duquel  elle  It  Jt  tomb/c.  L'an  m99.  ^  '«"'..y^r; 
nUienne  en  chaffa  U  garnifon  Turque ,  &  repeupla  Wc 

de  Cephalonie,  la  Forterelfc 
traite  aux  habitants  du  pais  ,  en  e*5 
de  Cephalonie  n'étant  pas  aff.  /  pr  nde  .  po^r  Y  «««W* 
Sus  1«  peuples  de  nde.  Cette  tunerelTe  ell  fmiée  fur 
une  montVgne  fort  élevée  ,  &  toute  environnée  de  la 
mer,  àUreferve  d'une  langue  de  ter«  d'environ  vingt 
W  de  largeur  qui  U  joint  àTlOe.  Le  Sénat  de  Ven.fe  y 
Envoyé  un  Noble ,  awc  titre  «te  Provediteur .  dont  le  gou. 

t^Lent  dure  trente^  ««î^  îfvïiPllîi^ïï: 
tants  fmvcm  la  Liturgie  des  Grecs.  Uj^CBtftMleXVll. 
fiecle  un  fanglant  démêlé  entre  deŒ  timUes  çoofiden- 

blcs.  Il  fc  fiiloit  des  partis  de  cinquante  ou  fcmnte  qui 
fe  battoient  aullî  cmcllcmcnt  que  les  Turcs  fe  battent 
contre  les  Chrétiens,  Les  Gouverneurs  Vénitiens  na- 
voient  «tt  affex  de  pouvoir  pour  appailcr  ces  diffcrcns; 
mais  eiSn  ilsfifWt  la  paix,  à  .condition  qu'une  d«  deux 
familles  ennemies  ne  |wnidM»C  l?«n«»>  5«>«««Je  P»J: 
fer  dans  le  quartier  de  l'alltte,  liir  pêne  d»  ift  VM.  •  I* 
Spon.  Coronelli,  Defriftwn  dt  UMnfh 

CEPHALUS.  ditnhex.  Cefalo.  , 
CEPHAS,  c  eft  le  nom  que  le  Sauveur  du  monde  don- 
na iu  Prince  des  Apôtres ,  au  Ueu  de  celuy  de  Simon  qu  d 
avoit.  Ce  nom  ett  le  même  que  celuy  de  P,tm  ,  comme 
le  marque  faint  Jean,  C  i.  ».4»-  Sauit  Jcroine  croit  que 
Crt**  eft  S^Tiaque  .  fc  qrfU  veut  dire  Fime  duTt  \  ce  qut 
eft  lu  vi  p/rTertullien,  pwÛmtAuguftin,  &  p«-jB«»l 
nombre  d  autres  faints  «Seilrt.  Oput  Mdev«a|n  At 
qu'il  vient  du  mot  Grec  «t.A.  ,  qui 
exprimer  la  primauté  de  famt  P«e"«^*> 
feurs.  Confultcz  les  Interprètes  ,  aulfi-bien  que  Bellar- 
min,4«Tr4»f/<fer^/*,  &  Baronius,  A.C.  31.  4/34.41» 

CEPHE'E»  RoydrEAiopie,  fut  perc  d  Andromède, 
que  ^  défivra  ïto  «mW.  Les  Poètes  f^'p^nt  que 
par  Wlcur-u!;  metamorphoTe  il  fut  transforme  en 

CEPHEE,  Pnnced'Arcadie,frereduRwAta»,2 
pour  Ion  partage  une  Province  de  ce  mis.  H  ««  «™ 
invincible  ,  à  caufc  d  u,  ,  cheveu  i\ue  Mn;  r vc  ,  ditj-on. 


invincible  .  à  cauic  a  m,  .neveu  ^lut  iT.>.u ,  .  .  ,  — - 
tav  aUta'tuché  fur  la  tête  . 

cadie.  *  Paulânias.  ^    .    ,     j  a 

CEPHISE  ,  Fleuve  de  la.Phocide,  j^^lf'^"^' 
quel  étoit  l'Oracle  de  ThanU.  qiu  fat  confuhép« Doi- 
Jalion&Pvrrha.  Il  avoit  S^aî^ 

lolt  prés  duParnaffe,  P^î^f*"* '? ^«^*î£id?S! 
l  Afope  &  riûncnc  -,  &  après  avoir  travcrflf  U»l»cd*  Co- 
pÎ^s  dit  auiourd  huv  u^od.suvi  il  fc  jctioii  dans  1  Eii- 
Se  ou  détroit  de  Neercponr.  Ce  Fle«>-e  ett  connu  au- 
tourd'huy  fous  le  nom  Sc<:4!f^.  On  trouve  encore  quel- 
Ques  rivières  de  ce  nom  dans  la  Grèce,  près  d  Athènes, 
?  A^c?  à  Sicwne;  &  même  à  Apollonic  il  y  a  une  lon- 

lion.  Ov.de  parle  aum  dMo  certain  CephiA  ,  duquel  le 
petit-fils  lut  changé  en  monftre  mann  par  Apollon.  ♦Stra- 
bon  .  <.  9.  Ptolomcc ,  i.  j .  Ovide  ,  /.  i .  6"  7;  "«î*"-  _ 
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pdie  ,  étoit  contemporain  d'Efchyle  ,&  v;  lit  I aui  la 
LXX'XL  Olympiade,  &  vers  l'an  456.  avant  J.  C.  Sui- 
das rapporte  le  nom  de  quelques  piecet  de  là  façon.  Il 
dit  dincrcnt  d'un  Hillorien  de  ce  nom ,  qui  écrivit  de  la 
guerre  facrée ,  ou  Phocique }  &  d'un  autre  difciple  dlfo- 
crate,  qui  a  ccnfuré  Ariftote  d'avoir  écrit  Jfs  Proverbes. 
•Athénée,  In.  z.  Vofîîus ,  da  Hift.Gru.  Lv.  3.  dtiVoats . 
rt.      dt  l.t  rhiMc^.  ch.  6.  §.  I. 

Cr.WON  (  Coriolan  )  cîcD.i'maric,  qui  érott  enfermé 
dinsScut.iri,  lorfquc  Mjhomct  II.  r.ifTicgcL»  en  1478.  Il 
a  écrit  i'Hiftoirc  de  Pierre  Mocenigo  ,  CapÏMinc  Veoi- 
I  tien ,  &  depuis  Doge  dekHeWlblkilie.  *  Voffim,  Uf.  «. 

dtsH:jl.  Ut.  (h.  6. 

CEPION  (  Qt^ScrviUitt  )  clmftij^  ServiUtis  (  Cepion  ) 
Ctmfiil  Romain» 

'  CEPU5Z  ou  CEPUSE  ,  Comté  de  Hongrie  ,  fur  la 

I  frontière  de  la  Pologne  ,  vers  les  monts  Carpathiens  ou 

Crapat.  Il  y  a  une  pirtic  de  ce  Comté  qui  dépend  de  la 
pnloi;tie,  Se  l'autre  de  la  Hongrie,  l.c  princip.il  Bourg  de 
I  cette  dernière  partie  cit  I.cutich.  Jean  dcZapol,  Comte 

de  Cepufz  fut  couronné  Ri^y  de  Hongrie  en 
'  CERAM.  F»ytt.  Cetram. 

CERAMIQUE,  lieu  célèbre  ï  Athènes,  dont  le  nom 
Grec  Kt^ié*»»  ligniite  TwUcm.  U  y  avoii  le  Céramique 
de  dedans,  qui  etoit  w  quartier  delà  Ville,  orné  de  plu- 
lieurs  beaux  portàoues»  .Br  une  des  orincipales  pranoeaft- 
des  d'Athènes  t  8r  le  Céramique  de  dehors,  qui  Itoit  un 
fauxbourg  de  la  Ville,  où  Ion  failbit  des  tuiles,  &  où 
étoit  l'Académie  dr  Pl.iton.  Meurfius  dit  que  c'ccoit  dans 
le  Céramique  hors  de  la  ville  d'Athènes  ,  où  l'on  cnrcr- 
\  roit  ceint  qui  écoicnr  morts  en  combattant  pour  leur  pa- 

I  trie;  qu'on  V  lailoit  des  oraiibns  funèbres  à  leur  louange; 

&  qu'on  Y  ^levoit  des  (latuës  avec  des  infcriptions  pour 
I  immortalilêr  leur  mémoire.  Il  ajoute  qu'il  y  avoit  dans 

Achenes  un  autre  tieit  de  même  nom,  où  les  femmes  de 
rmuvjtle  vie  Ce  retiraient»  îc  qtte  ces  deux  lieux  furent 
I  ainlî  appeliez  Ài niot Grec  wiBww»  quifianifie  fH«/<outr> 

que .  parce  qu'ils  étaient  bitît  de  brigue.  *Suidas ,  J.  Meur- 
uus ,  Aéen.  An.  J.  Spon ,  t'èja^i. 

CERASOLA  ou  CERES'OLA  (  Flamimo  )  de  Rei^a- 
me  ,  a  vécu  au  comnienceincnt  du  XVII.  ficclc,  iow  le 
Pontificat  du  P.ipc  Paul  V.  Il  étudia  à  Peroufe  ,  où  il  fut 
Grand  Vicaire  de  TEvêque;  &  enfuite  étant  venu  à  Ro- 
me ,  ou  il  avoit  déjà  païïé  une  partie  de  (à  ]eunc(Ic  avec 
tin  de  fes  oncles.  Chanoine  de  fàinre  Marie  Majeure,  il 
s'y  fi:  d'illuftres  amis.  On  luy  procura  un  Canonicat  à  Ber- 
I  ganH';  mais  n'ayant  pas  pû  s'y  accoûtumci',  il  revint  en- 

core à  Romct  où  il  mourut  fort  ig^.  Flaniioio  Ccta&k 
a  tndtrit  diverlés  Homélies  de  Grec  en  Latin ,  te  *  eom- 
po(e  un  Volume  De  lÀudibas  DeifArs.  •  Janm  Niciu?  Ery-- 
thrxus,  Pnut.Il.  lm*g.  iltiift.c.  ^-j.LeMnc ^dtSinp:.  Stc. 
XV!  K  Maraccius,  Bibt.Utrân, 

CERASUS,  ancienne  Ville  de  Cappadoce  ,  Hir  la  ente 
'  du  Pont-Cuxin  ,  que  l'on  nomme  d  prelènt  1;  fi  t '^i ,  nu- 

I  trcmcnt  rm  ààc  Omidst.  Pompon.  Mêla,  Uv.  i  i.c.  ly.  dit 

'  qi.  f  1  i  ^[uit  aufn  conGdcrabIc  que  la  ville  de  Trapezusou 

"rrcbizondc.  Elle  ell  aujourd'huy  ruinée  ,  Se  a  trcs-peu 
dlubitants,  qui  font  fujets  da  Turcs ,  aulH-bien  que  tou- 
,  K  cette  partie  de  UNacolie.  C'eft  de  ce  liru-là  que  les 

I  eerilës  fbient  premièrement  apponées en  Italie  par  Lucu- 

his,  félon  Athénée ,  &  lêlon  laint  Jérôme ,  dans  une  Let- 
,  tre  i  Marcella.  Qj^nt  i  l'origine  du  nom,  il  Y  a  appa- 

I  rence  que  la  Ville  a  été  ainfi  apjx  liée ,  parce  qu  il  y  croif- 

foit  beaucoup  de  ces  ceriles,  plûtài  que  de  dire  que  le 
fruir  .1  pris  foo  ooflu  de  ccluy  de  h  ville.  *  Caûubon, 

fur  Atbtnft. 

CERATINUS  (  Jacques  )  r.cclcfiiftique,  connu  tous 
le  nom  de  Hornakvs  ,  parce  qu'il  étoit  d«  Hoom ,  en 
Hollande ,  vivoit  au  cotnmenCcnMnt  duXVJ*  fiecle.  Son 
véritable  nom  4Stoit  Teyng  %  qv^  diMiBea  en  celuy  de 
CVntîwr* ,  dérivé  do  mot  «iCM,  ani  en  Grec  (îgnifie  Carw , 
aufll-bien  quetf«0r«  en  ntmamL  On  dit  que  loHqu'il  fe 
prcfcnta  pour  être  examiné  avant  que  de  recevoir  l'Or- 
dre de  Prêtrilc,  il  fut  renvoyé,  parce  qu'il  n'av<iit  pû  ré- 
citer une  règle  de  Grammaire  qu'on  luy  dcmansîoit  ;  m;is 

^  qu'avant  éié  r.i:nen(f  par  un  l(,avant  Ecclcfijftiquc ,  qui  le 

ht  connoître  pour  un  autli  habile  homme  qu'il  étou  el- 
fcdivemeni  ,  on  le  reçut  avec  excufês  de  ce  qui  s'étoit 

'  palTé.  Il  fçavoit  les  belles  Lettres  &  la  Langue  Grecque  , 

quni  cnfeigna  en  particulier  à  TounMy  I  Louvain ,  où  il 
«onmc  jeune,  kxo.  Avril  de  fan  i-^io.  Centinus  ir*- 
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duiCtdcCrcc  entââo  le  Traité  dti  Skcïiâece  ^Ijeni 
Chrylodome  ;  il  «noitata  le  f  Greo-Latih ,  &  corn» 
pofa  un  excellent  Ouvrage  Df  /  ;«»  erkcmaé  Utnrmm 
qu^  dédia  i£ra(hie  ,  qui  parle  rres-avantas^eurcmetit  de 
cet  Auteur.  •  Erafme,/<v.  10.  Efiff.  Valerè  Andié  j  B*W. 
R//;;.  T  e  Mire,  d<  Scypt.  .Wf.  Xll. 

Ci-RAT'Nl:.  UunbtTi.  Scîeiici:'^  HI. 

Cr.RAUNIFNS  ,  Monts:  c'cft  .ur.ii  que  les  (irecs  ap* 
^elloicnt  plulieurs  ctialnes  de  montagne»,  parce  qu'elle) 
étaient  (buvent  frappées  de  la  foudre,  qui  ellnomméeetl 
Grec  K»»«r'i<.  Ils  ont  particulièrement  donnf  ce  nom  à 
une  longue  fuite  de  montagnes  fur  les  confins  de  l'Epire^ 
qui  vient  abowir  à  l'endraïc  ou  l'on  commence  à  diftin- 

fier  la  merlboienne  de  h  mer  Adriatiqôe.  On  l'appellé 
prefent  IliMri  dedtmurM  dans  la  Chaonic ,  &  elle  s'étend 
du  Couebant  au  Levant,  entre  l'Epire  &  l'Albanie ,  n'é- 
tant éloignée  que  de  cinc^uanre  nulles  de  l'Hic  de  CorfoUk 
D'autres  inont  i^nes  d'Alie  qui  (but  utic  partie  duCauca- 
Ic,  d'aunes  auifî  en  Afrique  ont  été  appellées  du  mémé 
nom,  quiparoic  avoir  ctc  commun  à  la  plupart  des  mon-« 
tagnes ,  que  leur  élévation  expofoit  aux  coups  de  tonner- 
re. •  Pline,  liv.  5.  17.  Ponipon.  Mcl.  Ur.i.t.  19. Bank 
drand.  Chmhe^.  Acrocerauniens. 

CËR,AUN£  (ctfMim)  ibodre»  liimom  qui  fut  doik» 
né  à  Piolomée  t  Roy  de  Macédoine  ,  6  à  Seleucns  Roy  dé 
Syrie  »  parce  qu'ils  étoient  vaillants.  AinG  lorfque  nous 
parlons  d'Un  grand  Capitaine,  devant  qui  tout  plie  »  itoui 
drfTins  que  c'eft  un  Ftudre  de  g^m$.  *  Jiultn»  Ir*.  I4.  u  ># 
Cf  i.  Ceci.  Rhod.  liv.  14.  t.  6,  '  , 

CERBERE ,  nom  que  lesPoè'tes  ont  donné  auchîeik 
i  trois  têtes  ,  qu'ils  feipnent  garder  les  portes  de  l'EtV» 
1er.  Il  carrciîe  ,  di(cnt-ils  ,  Ici  nmrs  malhcureufès  qui  y 
font  précipitées,  &■  dévore  celles  qui  en  voudroicnt  Ibr» 
tir,  ou  lesmortels  encore  vivants,  qui  voudroicnt  y  en» 
trcr.  On  dit  qu'Hercule  l'enchaîna  ,  &  s'en  fit  iuivre^ 
♦  Ovide, //r.  7,Affr4W. 

CHERCHl  (  Umiliana  de)  nâauitkFKMcnceraii 
I  z  1 9.     étoit  lUle  d'Olivier  de  cherchto  ou  de  Cerdii  ^ 

de  l'ancienne  Mailbn  des  Srij^nt  urs  d'Ancônc ,  du  Cli.i- 
teau  de  Val  de  Sienne.  Elle  tut  marjcc  à  l'âge  de  leizc  ans 
à  un  Gentilhomme  aufTT  noble  ^raullî  riche  qu'elle,  mais 
d'un  naturel  bien  différent  ;  ce  qui  la  fit  lôuvent  maltrai- 
ter, parce  qu'elle  ûifoit  aumône  de  tout,  nu'me  lufqu'à 
donner  lès  meubles  &  fes  habits.  Elle  ne  demeura  que 
cinq  ans  mariée  ,  pendant  lefquels  die  employa  tous  iès 
Ibins  pour  obliger  Ibn  roary  à  rdUtUer  ce  qu'il  avoit  mat 
ac<)uis(  luy  offrant  ro£me  ûdtK  te  (ont  lès  biens  pour  y 
(àtisfiurck  Larfim'elle  fiit  vcutc»  elle  ^  nic  Ikus  lacooni 
ddte  du  R.  P.Michèl  Albêft  de  l'Ordre  de  lâînt  Fran^ 
çois  ,  elle  reçut  de  (es  mains  l'habit  du  Tiers  Ordre  ,  ?c 
même  elle  fonda  la  Congrégation  desTcrzins,  d.ins  l'E- 
plife  de  fainte  Croix  de  Florence.  *>on  p-,  rc  la  prefla  dç 
fe  remarier  5  mais  elle  n'y  voulut  point  entendre,  parce 
qu'elle  avoit  fait  vceu  de  vivre  le  rcfte  de  fes  jours  dans  « 
une  continence  &  chafteté  perpétuelle.  Cette  rclîftance 
fit  que  fon  pere  la  dépouilla  de  (à  dot  ,  ne  luy  taiOane 
qu'une  modique  penlïon  pour(f)n  entretien  cetuyd'n» 
ne  (crvante.  Elle  s'enferma  dans  une  tour  de  U  maifon^ 
où  elle  pailà  le  refte  de  fi  vie  »  dans  la  pratique  d'util 
oraifoa  continuelle.  Elle  mourut  Agée  de  %y.  ans  »  un  Su 
medy  19.  de  May  Tan  1246.  Se  fut  enterrée  (blemnelle^ 
ment  dans  l'Eglile  de  (àinte  Croix  des  grands  Cordeliers 
de  Florence.  Sa  vie  a  été  cv  rite  en  huit  r.angucs  ditferen» 
tes,  en  Latin,  Trançois,  Iraficn  »  Portugais  ,  lîfpagno!  » 
Alemind  ,  Flam.-ind  \'  Polonnis,  dont  les  pi incipaux  AU'» 
tcurs  font  le  R.  P.  Vito  de  Coitonc  &  le  R,.  P.  Hippolitd 
lie  Florence  Cordeliers ,  fes  contemporains.  *  Le  R.  Pi^ 
Marc  de  Lifbonne  Obfervantin  ,  d.tns  fa  Chnn.  ô'f- 

CERCHI ARIO  (  Aloifio  )  Clerc  Régulier  de  la  Con- 
grégation dcsSomafqnes»  étoit  deVicence*  oii  il  nflquit 
en  \6ot.  Il  s'avança  dans  les  belles  Lettres»  &lèfitelU« 
mer  \  Bergame ,  &  puis  \  Vtmk^  où  il  paflàunc  partie 
de  là  vie  parmi  les  Sçavants  &  les  perfbnn**  de  mérite* 
On  l'engagea  à  faire  un  vo\  .ii;e  X  Rome  ;  nuis  dans  ui» 
difcours  public,  a)Mnc  avancé  quelque  choie  qui  ne  fut 
pas  du  goût  de  l'AmbalFadcur  d'ETpagnc  ,  il  craigtiit  le 
rcflentimenr  de  cette  Nation,  &:  revint  à  Venilc  ,  où  i) 
s'occupa  à  écrire  I'Hiftoirc  de  la  Congrcpation.  FnfuitCj, 
dans  un  vovapc  qu  il  tut  obligé  de  laire  en  Piedmont  du* 
rant  les  grandes  ch  aleurs,  )1  tomba  malade,  &  nottttit  à 
Alexandrie  de  la  Faille  l'an  1656.  igé  de  |  j.au'.  Mo|Kf 
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avons  de  Iny  un  Volume  d'Orailons  &  de  Pocmcs  ,  &: 
quelques  ni:rrcs  Ouvrago,  JacqiMSp-PliîUppe  ThoiiHiûm , 

m  Vit.  tlii^ji.  wtur. 

CERCLES  DEL^EMPIRE.  V^etTmteiattsVAi- 
ikle  Aie  magne. 

CERCOPES  ,  peuples  trompeurs ,  que  Jupiter  mcia- 
norphora  en  Sbge«.  *  Ovide ,  iâtum.ln.  14.  f^b.  2. 

CERCOPS,  de  Milet»  Hiftorien  Cicc.  On  ne  f^ait 

K»  en  quel  tenps  lia  vécu.  Il  écrivît  uneHiftoire  fabu- 
ufc,  citée  par  Apollodore  dans  le  ir.  Um  de  pt  BiM'ia^e- 
tliic.  On  ic  lait  auflî  Auteur  d'un  Pol'inc  ;  &  VuCHus  par- 
lant des  Auteurs  Grecs,  doute  s'ilcit  ce CecroDs Py tlia- 
goricien ,  dont  parie  Clément  Akxaodnii  daiu  le  l»  Um 

CEKCYON,  fameux  voleur,  qui  cverçoit  Tes  brigan- 
dages dans  le  Pais  d'Attiquc,  &  qui  forçant  les  pallaïus 
à  lutter  contre  luy ,  malTacroit  ceux  qu'il  avoit  vaincus. 
TheI<Fe  qui  l'avoit  tecnfié  ,  luy  fit  lôimnr  à  Son  tour  le 
lupplicc  qu'il  avoit  làlt  Samii  à  mot  d'autres.  *  Plutar- 
quei  iaTMë». 

CERDA  (  Melchiw  de  fa  )  Jefnite  Efpagnol ,  qui  a 
compol'é  quel  7.1  Traite/ Je  Grammaire  ^  clc  Riittori- 
que,  &  qui  mourut  iScviHccn  if'»:^.  *  Alt^-imbc,  E^ùL 
Sec.  fef.  Nfi colas  Antonio  ,  Biil.llifp.  C'i- 

CrH.DA  (  Jean-Loiiis  Je  la  )  Jcfuitc,  ctoit  r,rp.ij:;nol  , 
&  naquit  i  l'olcdc  ,  nù  il  fc  Ht  Religieux  en  i  574.  Il 
cnleigna  en  divers  endroits,  avec  beaucoup  d'apptaudil- 
Icment,  8c  s'acquit  tant  de  réputation,  quon  ait  que  le 
Pape  Urbain  VIII.  qui  fe  coniioiflbtt  allez  en  gens»  vou- 
lut avoir  Ton  Portrait.  Lorfqu'îl  envoya  en  t6z6.  leCar- 
dinal  François  Batberin  <<m  neveu  »  Légat  en  Eip8|;ne ,  il 
luy  recommanda  de  voir  de  b  part  ce  doâejeruite,  & 
de  l'adurcr  de  fbneftimc.  Le  Pcrc  laCerda  a  écrit  trois 
Volumes  de  Commentaires  lur  Virgile  :  des  Arguments , 
desKc)te<  t\' des  Explications  fur  tous  les  Livrer  de  Tcr- 
ti.'Ilie  n  :  dt  s  Commentaires  fur  le  Traité  de  TAlio  du  me- 
me  Auteur ,  Ahnf.iTU  fjtra  ,  c-r. 

CERDA  (  Bcrnardc  I  crrcira  de  h  )  Dimc  PortUj^ai- 
fe,  qui  vivoit  vers  l'an  it^o.  &  ifi-;  (.iiuiL  iille  d'ii;!)  1- 
ce  Ferreira ,  Che\'alier  de  iiint  Jacques ,  &  de  Paule  de 
Si.  Outre  les  Langues  au'elle  parloit  avec  facilité ,  elle 
Içavoit encore k Phihï^NilMe. le» Methematiaue» »  la Rbe- 
lôriqoe,  ic  écrivoit  en  Proie  te  en  Yen.  Elle  poblU  un 
Recueil  de  diverfês  Pocfie? ,  un  Volume  de  ComeJic! ,  un 
Poè'me  intitulé,  Bffspu  ulicrtAd*.  1*1  Soiadadei  deB^fjie, 
&f.  Lopcz  de  Vcf^a  luy  adrelTc  une  de  (es  Elégies  intitu- 
lée/(*Pm/(/.  *  Antoine  de  Souia ,  in  txieU.  Vonugil.  Car-» 
dofii ,  'fl  A«!cil.  i.jpjîe.  Nicolas  Antonio  ,  i^<ii.  H  ,  p  t;  -,, 

CERDA  (  Jotèpb  de  ta  )  Evéquc  de  Baiiajux ,  étoic 
Elpagnol ,  &  natif  de  Madrid ,  où  il  prit  l'habit  de  Re- 
ligieux de  (âint  Beifait.  Il  fît  beaucoup  de  prrM^rc?  dans 
la  Théologie Schoiaftiqliet  &  il  l'enfcigna  dan^  l'Univer- 
fitié  de  SabnUiQlie»  en  qualité  de  Piofeflnir  Royal.  En 
•  i<}7.  on  luy  donna  rEvjclié  d'AUneria  »  en  1^40. 
celuy  de  Ridajcz,  où  11  mourut  en  164^.  Il  a  écricdes 
Commentaires  iur  le  Livre  de  Jud.th.  lie  ilAh»  &  VtA» 
UKomMOf  à(-  '  Nicolas  Antonio ,  Bél.Hi'p. 

CPRDAIGNE  ou  LA  CERDAGNA  ,  petit  Pais 
dans  ki  Monts  l^yrenées,  entre  !e  Languedoc  &  la  Cata- 
logne, qui  appartient  en  partie  au  Roy  de  France,  &  en 
partie  au  Roy  d'Efpagne.  C'cft  ainfi  que  la  chofc  a  été 
réglée  par  la  paix  générale  de  l'an  16^9.  La  Cerdaigne 
-efl  le  pais  des  anciens  peuples  dits  Cmttdm  ou  Cnetam , 
'dont  Pline,  Scrabon»  ic  les  Auteurs  anciens  font  fou  vent 
■sncntion.  Poicerda  finrleSegroen  eft  la  Ville  capitalc,& 
-elle  donne  Ibo  nom  II  ce  Pais  dit  le  Poiceidan.  Pfjcx.  ic 
41.  Article  de  la  Paix  des  Pyrénées. 

CERDITIUS.  (  hmhtz,  Ccrtitius. 

CERDON',  Evètpc  d'Alexandrie,  fut  ordonné  Prê- 
:trc  par  Paint  Marc  ,  &  l'ucccda  .1  Ab;le  fécond  Evcque  de 
cette  Ville;  après  la  mort  duqticl ,  nuckitics  monuments 
de  l'Ef^lile  d'Alexandrie,  difent  queic  S;c.»c  vai.t]iu  trois 
ans.  Ainii  Cerdon  n'atiroit  monte  (îir  la  Chaire  Lpiic opa- 
le qu'en  l'année  de  Ji  si  s-Cmriît  99.  ce  qui  ne  i'éloi- 
sne  pas  du  calcul  d'Eufebe.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'iU'ut 
nitEvéque  le  30.  Août  de  cette année-Ui, '& qu'il motH 
Tilt  le  5.  |uin de  l'ùmée  1 10. aptéi  avoir  novetné  1 1.  ans 
moins  a.  mois  on  environ.  Toute  là  vie  htt  tm  modefo  de 
•continence,  d'humilité  &  de  douceur  i!  eut  Prime  pour 
fucceflcar.  »  Taicmoni ,  Utumt, mltf.  itm.  i.PM.  17». 


arque.  Maître  deMarciort  , 
voit  dans  le  11.  licclc  ,  s'at'.acliT  ,tux  tlof^mcs  àc  ^''Hon  // 
Mdgititn,  qu'il  tourna  à  ia manière,  débita  tl  -ibord  /ê» 
erreurs  dans  la  Syrie.  Il  mettoit  deux  Dit  ux  ,  l'un  bon,  3e 
l'autre  mauvais;  le  premier  Créateur  du  Ciel  ,&  le  dernier 
de  la  terre.  Il  rcjcttoit  la  Loy  &  les  Propheiet,  &  ne  je- 
cevoit  du  Nouveau  TeRament  qu'une  partie  de  l'Evan- 
gile de  lâint  Lnc>  &  quelaucs  Epîcres  de  (âint  Paul.  Il 
cnfcignoit  auA  que  J.  C.  étoit  venu  avec  l'apparence ,  8e 
non  pas  avec  la  vérité  d'un  corps  humain  ,  &  n'adraet- 
toit  fa  rcfurrcftion  que  pour  l'ame.  Difs  r.mntc  140.  il 
ttoit  venu  ï  Rome,  où  il  avoit  dt-ja  répandu  le  poi ion  de 
fa  dodrine  ;  depuis  il  alla  ï  l'Eglifc  de  faint  Ircnc'o,  où  d 
demanda  pardon  de  les  erreurs,  &  pafla  quelque  temps 
tantôt  lur  le  pitd  de  Pénitent  ,& tantôt  vivant  en  relaps. 
On  doit  entendre  de  luy  ce  que  Tcrtullien  dit  de  C.  Mar- 
cion  ,  qu'aprci  avoir  abjuré  (  fous  le  Pontificat  d'Hygin  & 
de  Pie  dm  fucccflcur^diùtcfaaiR  abrolumeotder^ilè, 
parce  qu'il  oeeeflbit  delà  troubler  par  lès  erreurs  ;  mais 
qu'ayant  encore  eu  recours  à  la  pénitence,  on  luy  promit 
la  paix ,  pourvu  qu'il  ramenât  ceux  qu'il  avoit  feduits.  Il  fut 
prévenu  de  la  mort  dans  le  temps  qu'il  travaiUoit  à  exécuter 
cette  condition.  *  Tertullien  Piï/t.  if).  51.  Saint  Irc- 
nce,  ionne  Us  ber.  lit.  i.  j.  <^f.  S.  Epiphane  ,  htr.  41. 
Saint  Augtiftin,  btr.  ti.  Baronius,  A.  C  146.  155.  Til- 
Icmont ,  Stem.  Ktdtf. 

CEREALES,  (crrrilM,  )Fétcsen  l'honneur  de  Cerés 
DéefTe  des  bleds ,  parmi  les  Payens.  Elles  furent  inftituées 
par  Trîptolcme  d'Eleufis  dans  d'Attique»  à  qui  Cerét 
avoit  cofeigné  l'art  de  l'Agriculture»  Oo  les  oeleoroît  avec 
un  culte  fi  religieux  ,que  les  hommes  pendnit  ce  temps- 
là  l'abAenoient  de  la  compagnie  de  leurs  ftmmes.  Les  la- 
crifices  fe  faifoient  avec  onVelbeft  extraordinaire,  &r  le 
vin  n'y  étoit  point  employé.  On  nomma  aulïi  ces  fêtes 
ThcftKophorifi .  parce  qu'elles  étoient  dédiées  à  Cerél Hl^fSnt* 
;>/!»rf  ,  c'ell-i-dirc  itpflmict,  *  Pline, /tr.  14. 

CERllALIS  (  Anicm  }  découvrit  à  C.  Calii^uU  une 
«■'■■njuration  que  l'on  croit  £trc  celle  ,  dont  Ge;ùiicus  & 
I  r  i  idus  étoient  les  Chels.  Il  avoit  été  dcfîgné  Conful  en 
6  ; .  tout  l'Empire  de  Néron  ;  mais  fon  Collègue  Plaultns 
Latcranus  fut  tué,  avant  qu'ils  priflcnt  polTemoaduCaiio 
fialat.  *  l'acite ,  AmA.  i  f .  f A.  48.  &  49. 

CEREALISoa  PETtLtUS  ŒR£ALIS,  Capitaine 
Romain ,  qui  fut  défait  m  Angleterre  par  les  troupes  de 
Bounduica  ,  Reine  des  Icenes,  la  8.  année  de  l'Empire 
de  Ncron.  Dans  la  tuitc  illc  déclara  pour  Vcfpafïrn  ,  l\- fur 
défait  dans  les  Tauxbourgs  de  Rome;  ce  qui  ne  l'empccha 
pas  ,  avec  le  lecours  de  Pnmus ,  t]ui  cominandoit  l'ai  r  ;  - 
avcciuy,  de  le  rendre  maître  de  Rome  &  de  ia  pcrloane 
de  l'Empereur  Vitellius.  Il  y  a  eu  fous  Vefpalîen  un  Veti- 
lianus  Cbreaus,  te  un  Sextus  Ce&aALis ,  qui  comnUD- 
derent  dans  la  gneof  des  Juifs.  *TMiK,fir.  14.  âm,  HijlL 
i<v.  4.  &t. 

CEREALlS«oikcle de  l'Empereur  Gnden.dms le  IW 

fîecle,  fit  proclamer  AuEulle  ,  Valent!  nien  cadet  du  mime 

Prince ,  âgé  alors  de  neuf  ou  dix  ans ,  félon  Socrate ,  &  non 
pas  de  quatorze  ,  comme  ditAmmien  Marcellin.  Gratien, 
qui  étoit  extrcmcruent  bon  ,  ne  s'oppofa  point  à  cette  éle- 
ction, qui  fefit  l'an  375.  ♦  Socraw,  4.  af»  %6* 
Ammicn  Marcellin  ,  fr».  jo.  &C. 

CERI-  At  lS  F.vequc  de  CdfiulKm ,  en  Afrique,  a  vécu 
dans  le  V.  liccie ,  vers  l'an  490.  Ce  fut  environ  cette  même 
.mnée  qui  le  trouvant  à  Carthage ,  il  écrivit  un  Livre  contre 
l'Evcquc  Maximien  Arien,  qui  l'evoitattaqné  en  pieiènce 
du  Roy  des  Vandales.  CetOavn^eftdainlelV.Tame 
de  U  BjbliMbeque  des  Pères,  &  fous  ce  titre  Uttr  4t  fid§ 
S.  Trimt,ttit.  Il  eftdivif?  en  vingt  petin  Chapitres ,  &  il  con- 
ticnt  les  authoritcz  de  l'Ecriture  faiute,  pour  prouver  la 
confubitantialitc'  du  Verbe  avec  ibn  Pere.  •  Gennade  , 
Si  r  pr.  r  :  I Cl».  9  6.  Honoré  d'Antun  >  de  im,  WeA,  Uk.  t« 

(49.  95.  TiMlit'mc  , 

CEREMlssES,  ou  C7.EREMISSEÇ  ,  peuples  delà 
Mofcûvie  Orientale ,  des  deux  côtei  du  Heuvc  Volga  , 
entre  Nifi-Novogorod  &  Cazan.  Ce  font  des  Tartare*  * 
que  le  Grand  Duc  de  MoTcovie  Ibûmit  à  fon  Empire 
en  tjja.  Il*  n'ont  point  de  maiibns,  mais  feulement  quel- 
ques katefc  Ib  ne  vivent  que  de  miel,  de  gibier  qu'ils 
prennent  dans  Tes  bois,  &  de  lait  qne  leur  pâturages  leur 
lournifTcnt.  II  v  en  a  quelques-uns  Je  Mahometans  ;  mais 
ceux  d'auprès  de  Cazan  (ont  tous  Payens  ,&  ne  fçavcnt  ce 

qjoec'eftde  Bapt^, aide  CirconciliM.  Us  cru\enr  h 

plupart 
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pifipart  au'il  y  a  uft  Dieu  ,  qù  eft  immortel ,  &  qui  doit 
être  adore  -,  mais  ils  ne  croyeotvoiatîimmorulicé  de  l'ame, 
nik  lefiiinâiQiii  ikt  ama,  QBoy  w'ik  o'adinctrrnt  ni 
Ptndît,  ni  E]iftr,iltneldflèiitMsde  fiiie  dcsfiei^oes 

à  Dieu.  Ilsenfontaufn  auxDiibles,  Qu'ils  tâchent  d'ap- 
paifer  par  le  culte  qu'ils  leur  rendent ,  de  peur  qu'ils  ne  les 
tourmentent  en  cette  vie.  Dans  les  facrihces  qu'ils  font  à 
Dieu,  ils  tuent  un  cheva! ,  un  bteuf,  ou  un  mouron  en 
brûlent  la  peau ,  avec  une  tranche  de  Ii  chair ,  vcrfant  dans 
le  feu  plein  une  écuelle  d'itydrooMl.  Ils  adorent  au<n  le  So- 
leil &  la  Lune ,  &  ont  un  langage  particulier  -,  mais  ceux  qui 
Ibnt  obligez  de  trafiquer  avec  les  Mofcovites ,  le  fervent 
tuin  de  leur  langue.  Ils  Ce  font  tous  rafer  la  téte  -,  8c  ceux  qui 
ne  font  point  encore  mariez  »  fe  laiflènt  ciaîtie  me  longue 
ocfle  de  cheveux  qui  leur  pend  fin  le  doi»  on  eft  idevée 
par  un  nceud.  La  Polygamie  eft  commune  parmi  eux.  &  il 
n'y  en  a  point  qui  n'ait  quatre  ou  cinq  femmes.  '*  Olearius , 
V^iW  de  hUfctmf, 

CfERENZAou  ACEREKZA,  ville  dans  laBafilicate, 
Province  du  Royaume  de  Naples.  l.c  Anciens  la  nom- 
inoicnt  Ahertntii  (t  Aderoncus,  &.  fi'cii  la  même  que  Paul 
Di.icrc  nomme  par  corruption  Agmntié.  Eîlc  a  été  autrefois 
le  Siège  d'un  Archevêché.  II  fe  trouve  aujourd'huy  uni  avec 
ccluy  de  Matera ,  dans  la  terre  d'Otrante.  *  Collenutio , 
Bi^Ktap.  LeîAiTC,lsittit.tfift.  Leaodrc  Aiberii,  Dtlinfr. 
icdL  Les  anciens  AuieuRcn  «Ht  aoin  pail^t  comme  ritc- 
Live  *  Pline  &  Horace ,  Ah  t.Carm. 

CER.es,  (irie  de  Saturne  &  d'Ops,  foeur  de  Jupiter  & 
de  Neptune ,  fut  mcre  de  Profèrpine.  Les  Anciens  la  recon- 
noiffent  pour  la  Déeflc  des  grains  &  des  fruits ,  &  croyoïcnt 
c;'te  pour  apprendre  aux  hommes  l'art  de  cultiver  la  terre, 
elle  voyagea  long-temps  avec  Racchus.  On  dit  que  vou- 
lant retrouver  fa  fille  (  que  Pluton  ,  félon  la  Table,  luy 
avoir  enlevée)  elle  alluma  deux  flambeaux  lur  le  Mont  Etna 
pour  la  chercher  nuit  &  jour  par  toute  la  terre.  Stace ,  Tbe- 
IdUttlit,  12.  Ovide,  Metdm,lif.  ^.  Dans  cette  recherche 
elle  vint  ib  Cour  du  Roy  d'Lkuils  en  Atnqueselie  prit  le 
lôia  d'élever  iôa  fils  TriptokiDe  ;  &  voulant  le  rendre  im- 
mortel, elle  le  noarriflba  dorant  le  )our  de  tait  divin,  &  le 
cachoit  la  nuit  dans  le  feu.  Le  Roy  s'étonnant  de  voir  fi- 
tôc  croître  cet  enfant ,  épia  une  nutt  la  nourrice  ;  &  voyant 

au'elle  le  mettoit  dans  le  feu ,  )ftti  un  cri  de  frayeur  qui  le 
écouvrit  ,  &  lut  ciufc  de  ia  perte  ;  car  cette  DcctTc  irritée 
de  fil  cunofitc  ,  le  fit  au;ï]-tot  mourir.  Pour  ce  qui  cft  du 
jeune  Triptoleme,  clic  luy  enlcigna  la  manière  oc  labou- 
rer la  terre,  fif  d'y  (cmcr  le b!cd  l'ayant  mis  fur  un  char 
tir^  par  des  ferpens  aîlez ,  elle  t'envoya  par  tout  l'Univers 

Cor  enlêigner  l'agriculture  i  tous  les  hommes.  Ovide , 
f  *  F4k  6,  &  7»  dit  que  Cerés  a  été  la  ptemiere  qui  a 
fiit  labourer  ks  champs,  qui  a  donné  des  bleds  pour  la 
nourriture  daahanuneatAc  qui  parlât  loix  leur  a  enfeigné 
la  juftice ,  &  la  (bdeté.  Ce  PoSte  ajofire  que  torfqu'clle  fut 
retournée  en  Sicile,  la  Nymphe  Arcthulê  luy  découvrit 
que  Prolcrpine  avoir  été  enlevée  pir  Pluton  ,  fit  qu'elle 
obtint  de  Jupiter  que  fa  fille  luy  fcroic  rendue  ,  Il  elle  n'a- 
voit  rien  mangé  dans  les  Enfers.  Mais  Akalaphc  fils  d'A- 
chcron&rd'Orphné,  une  des  Nymphes  intcrnales ,  déclara 
qu'il  â%oit  vû  Profcrpine  cueillir  une  grenade  dans  les  jar- 
dins de  Pluton  ,  Se  qu'elle  en  avoit  fuccé  Icpt  grains.  Cette 
Déeflë  fut  II  indigné,  qu'elle  le  changea  en  hibou,  oilêau 
de  mauvais  augure  :  enfin  Jumtcr ,  pour  conlôlerfa  fceur 
Ceiés,  luy  accorda  que  fa  fille  deowureroicfisBBoisdaBS 
les  Enfèn  avec  Ibn  mary ,  &  Col  dois  dam  le  Ciel  avec 
Ê  merc. 

^  5=  Qiiclqucs  Auteun  croyentque  Ccrcs  fiituncRei. 
ne  de  Sicile,  dont  Orcus  Roy  des  MolofITens  enleva  la 
fille,  &  que  cette  av.mturc  donna  fujet  à  la  Fable.  Les 
Poètes  prennent  encore  Cerés  ptiur  la  Lune,  &  Bacchus 
pont  le  Soleil ,  comme  Virgile ,  su  i.iti  iïtmg. 

 VtsifUngimâ  «Htiifi 

IlDlMW.  Liiaumtmk^èltiiu  4tmum, 

D'autres  prennent  Cerés  pour  h  tem  ,  qui  eft  U  mere 
nourrices  deshmmiMS.  Onlanomnife  iheftiuflmt.,  ou  u- 
pÛJtrkt  \  parce  que  depuis  qu'elle  eut  enlêigné  la  manière 
de  cultiver  la  terre ,  les  hommes  qui  vivoient  auparavant 

(ans  loix  ,  comnienccrcnt  i  pofcr  des  limites,  Stidivifer 
leurs  champs ,  d'oii  l'on  veut  que  le  Droit,  &:  les  I.oix  ayent 

Î ris  leur  oriç^ine.  On  ftiifoit  anciennement  préfîder  Cerés 
toute  rceconomie  champ  étrcj  it  Paufanias  «  dnédiâi  fait 
tnention  d'un  Aucd  «ft  l'fl»  QQoic  it*  âi)i|S|  4fi  • 
imiu 


du  miel ,  de  la  laine ,  &  autres  chofta  de  cette  natur*  ,  dc% 
ferpens ,  une  truye  pleine ,  &  fiir  tqiltdu  pfivot ,  mais  pomç 
de  vin  }de^là  vient  que  Plante  in  àilUiUtu,  parlant  d'un^ 
certaine  n6ce  oik  il  ny  avott  point  de  vin ,  dit  phrifammens  , 
que  c^oit  des  noces  de  Certs.  T  e  même  Paulanias  l'appcllet 
Malicfbort ,  c'cft-i-dire ,  rom-Utnc  ;  Se  Mcluj-éore ,  comme  qui 
diroit  Pmt-brtbis ,  noms  lous  leiqucU  elle  cioit  révérée  v$, 
païs  deMegare.  \'inoa  ^  da»l!n;^,  Ljt.  hh.  4.  \eut  que  le 
nom  de  Cerés  n  irir  j  :r,  [n.ur  ccluy  de  Cerés,  &•  qu'i^ 
vienne  du  Latm  rmr?  ;  c'tll-à-dirc, /wrw,  parce  qutëi^ 
terre  porte  des  épies.  Mais  il  y  a  plus  d'apparçnce  qu'il 

firend  ibn  origine  de  wntb  mot  Hébreu ,  qui  lignifie  du  Mn| 
/uncamot^.  Les  Cnidiens  l'appelloient  Cjri  ,  en  Crco 
Krf  • ,  comme  qnidîroic  jWuki^itU  rit.  Cerés  ^t{epw% 
iêntée  dans  on  cbarioc  tiré  par  deux  dragons ,  tenant  den 
têtes  de  pavots  en  une  nain  «  Se  une  torche  ardente  en  l'ao». 
tre  ,  avec  une  gerbe  de  bled  (ur  la  téte.  Les  Arcadirns  te- 
noient  toujours  du  feu  dans  le«  Temples  !  fus  de  Pro-, 
Icrpine. Kojf*, Céréales. * Hygin I Stacc ,  Ovide,  Heliodç- 
Apollodorc. 
C  E  R  ESOr,A  (  Flaminie.  )  dimiw^  Cerafola. 
CERETI  (  Dame!  )  gavant  Médecin  de  I3refce  en 
Italie  ,  dans  le  XV.  ficclc,  étoit  fils  de  Baptiilc  Ceren 
Médecin  ,  qui  ttroil  (bo  nom  d'une  terre  ,  prés  de  BcTn 

famé.   Il  fit  le  Paqnyrique  de  fa  patrie ,  te  l'&aa;  cq 
^ers  des  Hommes  lllilftm  Qu'elle  avoît  prpddti.  Il  vk 
voit  encore  l'an  1470.  *  Vofllns  ,  de  ài/L  Ut.  Ur»  3, 

CERETI  ou  CERETA  (  Laura  )deBreflc  ,  fœurde 
Daniel,  fut  élevée  dans  les  fcienccs,  &:  lôûtini  des  Theies 
de  Philolbphie  dés  l'âge  de  i  S.  ans ,  &  enlcigna  depuis  lepe 
ans  de  fuite.  Nous  avons  un  Recueil  de  les  Lettres.  Elle 
cpoufa  Pierre  Serini,  qu'elle  perdit  bien-tQt  après ,  &  elle 
pafTa  le  reftc  de  fa  vie  dans  le  veuvage,  n'ayant  de  commerce 
qu'avec  lis  Livres.  Elle  vivoit  au  commencement  du  XVl^ 
lieclc ,  mais  on  i)e  fçait  pas  en  quelle  année  elle  mouniCf 
'  I  homafin  ,  in  Vtt.  iÛufi.  rmr. 

CERIGO,  premierelfledel'Acchipel,  veis  rEuropff, 
au  MidvduCap  Midi»dehMotée,ac«rOrient  du  Golf* 
deCthdiHé'  Les  Anciens  la  nomrooient  Pêtpbyris,  à  caufô 
du  porphyre  qu'on  y  trouve  en  abondance,  où  cjtlKre ,  du 
nom  J' v'ç  les  villes ,  où  les  Poètes,  dilbnt  que  Venus 
prit  luiilajicc.  On  dit  que  Sinan  Cigale  avoit  coiitume  de 
l'appeller  U  l  interne  Ht  i' Anhipel ,  parce  que  c'cff  delà  qu'on 
peut  découvrir  les  I  lottes  du  Turc.  Autrclbis  eiie  lërvpic 
de  rempart  aux  Lacedcmoniens ,  &  de  retraite  à  leurs  vaif- 
leaux  qui  rctourooient  d'Egypte  &  de  Libye.  Ccrigo  cil 
la  première lUe de rArchipel du  côté  de  l'Occident,  en- 
viron à  quatre  ou  cinq  milicsda  CapMalea  ou  Maleo,diC 
lâint  Aii^elp,  &  environ  l  quaruit^tm  cinqu«n«;  nriOet 
de  Candie,  qui  eftfiniétmM>vis.  EUeaeovironlbixaine 
milles  de  cimdt.  Lemetlleurde  les  Ports  eft  ildouxe  milles 
delaforterelTe.  II  eft  profond  8c  fur;  Ton  bailîn  peut  con- 
tenir quarante  galères.  Le  terroir  produit  de  tres-oon  vin, 
mais  il  n'y  en  croit  pas  en  abondance.  II  ya  beaucoup  de 
bled,  d'huile  d'olivc  ,&  dt  bétes  lijuves.  On  y  voit  bcju- 
coiip  d'ancs  lauvagcsi& l'on  dit  qu'on  trouve  dans  Irurtête 
de  ceruines  pierres  qui  facilitent  l'accouchetnent  de»  fem- 
mes. La  ville  qui  porte  le  même  nom  Que  l'Ifle ,  eft  un  Ev^ 
ché.  Elle  cfl  bâtie  fur  la  pointe  d'un  roc,&  eft  extrême' 
ment  fbf  titiéc ,  tant  par  l'art  que  par  la  nature.  L^merluy 
feq:  de  Coiffé,  defimarciilerîe  eft  pointée  fur  une  hauteur, 
d'en dieconmandede  tontes  parts.  La  République  de  Ve- 
nilê  poflcde  cette  Ifle ,  depuis  la  divifiqn  de  l'Empire  Grec , 
&  elle  y  envoyé  tous  les  deux  ans  un  Noble  Vénitien ,  pour 
y  commander  en  qualité  de  Gouverneur  &  de  Provediteur. 
Il  V  a  quelques Convents  de  Caloyers  Geccs ,  dont  le  plus 
célèbre  eftceluyde  SjnGwviinm  dtlLt  Cmrt.i ,  ou  faint  Jean 
de  U  Grotte ,  blti  iitr  un  rocher ,  h  la  droite  de  la  fortcifliê. 
Ce  Monaftere  eft  taillé  dans  le  roc ,  ï  la  pointe  du  marteau  t 
&  quoique  l'abord  en  lôit  tres-difiicilc,  ces  Religieux  ne 
{aillent  pas  d'y  monter  toutes  ks  nuits,  pour  y  faire  liears 
prières.  Les  nabitans  ont  une  vénération  particuliefe  pour 
ce  lieu , à  caufe qu'il  le  perfuadentquecetutencetcndroit 
que  làint  Jean  commença  (on  Apocalypic.  L'Ifle  de  Cerigo 
a  (es  côtes  fort  élevées ,  particulièrement  celles  qui  rcgar- 
dent  l'Occident  ;  delbrte  que  les  vailTcaux  qui  vienner\t 
d'Italie  ,croyent  que  cette  Ifle  fait  une  partie  de  la  terre 
ferme  de  !a  Moréc ,  &  ne  découvrent  le  canal  de  Cervi  ,  cjuc 
d'environ  trois  lieues.  Elle  a  quatre  petites  monugnes,  donc 
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^les  {  •njoor^uv  il  n'y  a  que  celle  au'oo  nomme  Cerigo, 
qui  cil  tort  pcupUe  ,  parce  que  plufîeurs  Habitans  de 
l'Ifle  de  Candie  font  réfugiez ,  pour  ne  pas  s'éloigner 
ilu  clitnac  d«  Ja  Graoew  *  P.  CoraoeUi  »  D/fitifàm  dt  U 

Meree.  9 

CHRfLlANUS  (  Fibius)  Hiftoncn  ,  qui  vivoit  dans  !c 
III.  liectc,  du  temps  des  Empereurs  Carus,  Carin  ,  & 
NuntKrien.  Il  ne  nous  cft  conçu  que  par  un  pafl^  de  Vo- 
pifcus,  dans  la  Viedecn  Princes,  m  Atf.  }. 

4C£RINTHll»H«lfiarque,  difcinle  de  Simon  It  Ma- 
fuat  tic  de  Carpoens  «  vivoU  dms  le  I.  fiecle ,  l  Antio- 
«fae  fié  Syrie.  Vers  Fan  49.  il  fût  un  des  principaux  Au- 
teurs du  IchiCmé qui  penu ic former  dans  cette  ville  entre 
les  Chrétiens ,  pour  l'oblcrvation  des  cérémonies  Icgilcs 

2u'il  vouloit  mêler  avec  l'Evangile.  U  enicignoit  que  ]t>-vrs 
roit  fils  de  Jofeph&  de  Marie,  8c  que  le  Ciir.ist  cmit 
tombé  dans  Ion  ame  (bus  la  torme  d'une  colombe,  loriqu'tl 
fiit  baptifé ,  &  que  depuis  ce  temps-11  il  commença  ï  con- 
noître  le  Père  fouvcram ,  &  reçut  la  (cience  pour  le  faire 
connoître,  &  le  pouvoir  de  faire  des  miracles.  Il  ajoûtoit 

Iue  Jf.sus  ayant  KMiïfelt»lê  Christ  s'étoit  envolé  au  Ciel, 
cil  debicoit  d'autres  encan  auffl  ndicules  >  que  celles 

Îîtm  vient  de  rapporter.  On  le  fine  iofllim  des  Anteun 
laSeaedesChiliaftes  ou  Millendres.  Saint  Jean  étant 
de  retour  l  Epheft,  après  la  mort  de  Domitien,  écrivit 
fon  r.vmgik  ,  i  la  prière  des  Fidèles ,  pour  rcrutcr  les  er- 
reurs dt  cet  llcrefiarque,  Ondit  mcnie  que  ce  iaint  Apô- 
tre ny.int  trouve'  Ccrinthe  dans  les  bjins  poblics ,  OÙ  il  al- 
loit  pour  II-  laver  ,  lelun  li  foiin»mede  Ton  temps ,  n'y  vou- 
lut pa^  encrer  ;  dt  pfur ,  dit-il  i  les  difciplc;,  qut  U  msifin 
m  tmàt [m mu.  *  Saint  Irence ,  ^.  i .  thjif.  x  5 .  ^fu  S.  £pi- 
fhaae,  li(r.aa.Ea(èbe|Theodoret&  Baronint,  AC.  }5> 
41.  1 1.  57. 74.  97.1ttigius,  it  Hâr.tàr.  t.tiâf.  f. 
CERISANTF.  (  Marc  Duncan ,  fumoiMal  de  )  étoit  (ils 
.  d'un  celcbic  Médecin  noanaié  Mue  Duncan ,  GcMtUmor 
me  Ecoflôis ,  habiiuéà  Saumur  en  An)ou ,  où  CeriOnie  ni- 
quit.  Il  avoit  l'efprit  fort  beau,  &  étoit  bien  fait  de  corps; 
mai!>  naturellement  vain ,  ambitieux  &  fier.  Le  Marquis  du 
Vigeinic  choifit  pour  Précepteur  du  Marquis  de  Fors  Ton 
fils  aîné  ,  lequel  étant  devenu  Mettre  de  Camp  ou  Colonel 
du  Rcpmient  de  Navarre,  fit  Ibn Précepteur  Lieutenant  de 
fa  compagnie,  par  manière  de  reconnotflànce.  liste  ttou- 
ifcrent  etiKDible  lia  bataille  de  Thionville  en  itSj^.mais 
le  Marquis  de  Ton ,  ayant  M  tu<l'aan<e  fuivante ,  au  fiege 
d'Arras ,  Ccrifante  vendit  là  LieuMMBce  deux  mille  écus, 
te  alla  chercher  une  nouvelle  fiwtune  en  Suéde»  avec  des 
Lettres  de  recommandation  de  Hmnes  Grotins  *  Ambaflà- 
dcur  de  cette  Couronne  en  France.T-e  Chancelier  de  Suéde, 
qui  aimoit  les  bellcsj^ttre» ,  ayant  vû  fes  Vers  Latins  &  fa 
Prolê,  en  fut  fi  cliirni(j ,  qu'il  le  députa  en  France,  en  qua- 
lité d'Envoyé.  Dans  cette  négociation  il  le  fit  ellimer  du 
Can.liiial  Mazarin  }  mais  fa  fierté  ion  inlolence  le  firent 
haïr  ilu'Marquis  de  Vicean ,  du  Duc  d'Lpcrron ,  &  de 
fon  fils  le  Duc  de  Candale ,  qui  follicitcrent  h  fort  les  Pu  i 
iânccs,  que  laCour  en  fit  les  plaintes  en  Siicde,  que 
ÏEùVoyc  fut  rappellé  deiônEffipIoy.  Cerifantc  b'cn  alla 
COiÎMie  en  Pologne,  où  il  ne  put  rien  taire.  De-U  il  paffa  k 
CooAantinople ,  dans  l'efperance ,  dit-on ,  d'y  venir'  Ba- 
^.aictMageaacdnReligpoai  mais  n'ayant  point  trouvé 
de  faveur  lia  Porte,  il  iTen  vint  cherclieruaeaaiie  fortone 
ik  Rom^,où  il  n'elperoit  rien  moins  qucle  Cardinalat.  Sur 
ces  entrefaites,  la  révolte  de  Naples  étant  arrivée  l'an  1 6^j. 
iiftiivitle  Duc  de  Guilequi  (è  jetta  dans  la  place,  &  traira 
Jècrerement  avec  Gennaro  Annclc,  pour  être  Meftre  de 
Camp  General  des  troupes  de  Kiples.  E  nfin  le  jour  de  Ta  t- 
taque  gênerai  des  poftes  des  Efpagnols ,  il  reçut  un  coup  de 
tlKKif(|uet  dans  l#ta]on,  dont  il  mourut.  Il  fit  (on  tefta- 
ment*  dans  lequel  illaiflaàiés  frères  fes  terres,  les  meu. 
bletft  léo  argent  comptant,  quoy  cui  il  n'rùc  pas  un  pou- 
et  de  terre,  m  un  (bu  vaillant  McleDacdeGuifeditdans 
lès  Mémoires,  qu'il  eut l'eflfhmterie  delefiire  fim  esectlr 
teur  tcftamcntaire,&  qu'il  fit  pour  vingt-cinq  mille  écus 
de  lef^s  pieux,  quoy  qu'il  n'eiir  pas  un  denier.  A  l'égard 
de  fi  V(xiic  Latine  ,  elfe  cfl  fort  eftimée  de  Sc^ivinf;  ;  l'on 
cjriLtcre  cil  noble  A:  élevé ,  &r  quelques-unes  de  les  Odes 
approchent  alTc/ du  caraitere  d'Horace.  •  Lofîis  Aubery 
du  Miiuier ,  Mamues  piur  fmiTÀl'Hiftmn. 

CERISOr.F.S,  Bourg  d'Italie  en  Piedmont.  Ueft  fitué 
fiir  une  colline  prés  Carmagnole,  &e{l  célèbre  par  la  ba. 
taille  que  les  François  y  chmnerent ,  fous  le  rc^ne  du  Rov 
IVan^ou  I.  cOAtre  les  noofa  de  l'Empereur  ^Charles  V. 


Ce  fiitte  «^.Avrd  delte  xf  4^  François  àe  èou^bon. 
Duc  d'Ennuen ,  Sgé  (èulenient  de  vingt-deu*  tns ,  ctoit 
à  la  tête  &  François,  &  les  Impériaux  ^cotOt  conuuits 
par  Alfbnfe  d'Avalos ,  Marquis  du Guaft,  ciui prit ia fuite 
après  avoir  étéblcITé  ,  Se  perdit  douze  nulle  lioramci,  tuez 
fur  la  place,  outre  grand  nombre  de  prifonniers,  entre  lef- 
quels  on  compta  to.Alemans  &  6$o.Eipagnols.  Les 
François  prirent  encore  15.  canons,  les  armes  Se  tout  le 
bagaee ,  où  l'on  trouva  {Jns  de  quatre  mille  chaînes  que 
le  Marquis  du  Guaft  aimt  tût  apporter  pOUr  ks  cncbal* 
aer.* De Thou,  Mentar. 

CERNAllVAN  ou  CAKNAVAN,  en  Latin  itnwM^ 
ville  &  Comté  d'Angleterre  ,  dans  le  pais  de  Galles.  La 
ville  eft  fur  la  mer  au  détroit  de  Mcnay  ,  &  à  l'embou- 
chure de  U  riviene  de  Siinc  B  entre  Hariq^  te  haogx, 

*  Cijpden- 

CtRON,  Fais  dans  l'AlTyrie,  fertile  en  bols  (nUirile- 
rans  ,  où  Jolcph  dit  que  l'onvoyoit  de  fon  temps  Icsref- 
tes  de  l'Arche  de  Noe.  *  Io(cphe ,  ilAT^. ^.  10.  r.  i. 

CERSOBLEPTES,  Roy  de  Thrace,  étoit  fils  de  Co- 
tys ,  qui  l'aflbcia  au  gouvernement  duHoyaume.  Il  s'cnh» 

iiarade  plufieun  Villes  fituées  fur  l'Hellelpont»  mais  Phi- 
îppe  Roy  de  Maeedome,  cooduificlôin  armée  contre  Iny; 
&  après  ravoir  défait ,  l'obligiBide  hqr  payer  tribut.  *  Du>- 
dore  de  Sicile ,  bv.  xn. 

CERTITIUS  ou  CERDmUS  ,  Capitaine  de  Saxe, 
(c  mit  vers  Tan  495.  fur  mer  ,  avec  cinq  vaiffeaux  char- 
gez de  ioldats  ,  &  aborda  fur  la  côte  de  la  Grande  Bre- 
tagne ,  où  il  prit  terre  malgré  la  reliftance  des  Habitans. 
Il  fit  la  guerre  durant  prés  de  vingt-quatre  ans;  &  avec  le 
lecours  de  quelques  Princes  voifins  ,  il  s'éublit  dans  la 

Sanie  Occidentale  de  l'Ifle  ,  &  fut  le  premier  Roy  des 
axons  Occidentaux,  ou  deWefllêx.  *  DuÇbeÛK»BijI. 
JU^.  TtMt  /I. 

CE&VAMTES  a  (Jean) Caidinal,  ArcbevCque  de Sc- 
ville,  étoit  Elbagnot ,  natif  de  Lora  dans  r  Andaloufie ,  Ce 

originaire  de  Galice.  Il  ri:r  rArcl;l.id;,iL;i-ié  de  SeviP^ ,  ?c 
fut  fait  Cardinal  par  ic  Pape  Mas  [la  V.  ie  14.  de  Miy  lic 
l'an  14Î6.  Il  (è  trouva  au  Concile  deBàle,fôus  le  Pon- 
tificat d'Eugène  IV.  qui  l'envoya  I.ci^at  en  Italie,  avec  le 
Cardinal  All.>',rt'Ui ,  pom  [  iL  itr  d'appailer  les  difiètcnts 

3[ui  s'étoicnt  élevez  entre  la  RciH^que  de  Vetiil^:  ,  & 
can-Marie  Vifcood,  Doc  de  Milan.  Lotfqu'il  futdere- 
tour  à  fiafle,  detàprouvant  la  mefintelligcnce  qu'on  avoic 
Mt  wSÊttt  entre  le  Concile  8c  le  Pape  ,  il  fe  retira  en  EÂ 
fmnct  où  il  «Ac  l'EvIcllf  dTAnla,  puis  ccluy  de  Sego- 
vie;  &  enfin  tAMdmtéâ  deSeviHe.  Il  y  mourut  le  zj« 
Novembre  de  ¥m  1451.  *  Ji^  di  s^fm  9  Oeomius  » 
Auberi ,  8rc. 

CERVANTES,  (  Garpar")  Cardi  nil,  Archevêque  de 
Tarragone  ,  (cavoit  le  Droit  Canon  fie  Ci\  1!,  tS;  L-roit  lion 
Théologien.  II  fc  diftingua  dans  le  Concile  de  Trente  , 
Se  s'y  fit  admirer  par  fonfçavoir  ,  &  ion  éloquence.  On 
Iny  donna  l'Arche vtché  de Mcflîne en  Sicile, puis  celuy 
de  Saleme  dans  la  Rovaume  de  Naples,  enfuitc  celiiy  cm 
Tarragone  ;& enfin  on  le  fît  Cardinal.  Cervantes  fonda  Un 
Séminaire  EcclefialHque^  te  un  Collège  de  JeTuites,  te  mou* 
tuteni}7s.igéde64.ant.*  Aubeii,  BifL  it$  Câd.  Le  Mi« 
fc,  driÂèb  AK.XFI. 

CERVAIITES  SAAVEORA,  (  Miguel  )  Efpagnol  , 
étoit  de  Seville,  ou  lelon  d'autres ,  d'Lrquivus  ,  cjui  e(l 
un  Bourg  prés  de  Tolède.  Peu  d'Auteuri  ont  eu  plus  de 
ji  iffiTe  .dehrillanr ,  &  Ce  J:  licatclTe  que  lay  :  ce  qu'on  peut 
ailcment  connoître  par  la  Icdure  de  les  Oi'ivrages  en  profe 
&  en  vers.  Il  avoit  été  Secrétaire  du  Duc  d'Albc  ;  &cn- 
fuite  s'étant  retiré  \  Madrid  ,  il  y  fut  traité  avec  mépris 
par  le  Duc  de  Lermc,  premier  Minilht  de  Philippe  III, 
Royd'Efpagne.  Pour  fc  venger  de  ce  Minilhre,  quin'a- 
voit  aucune  conf  ideration  pour  les  gens  de  Lettres,  U  00m- 
pofale  Roman  de  Dom  Qiiichote,  qui  eft  un  Ouvrage  in- 
conipdnb1e,&  une  Satyre  très  fine  de  fa  nation;  parce  que 
toute bNobleiTed'Efpagne, qu'il  tourne  en  ndic  l'c  tims 
ce  Livre  ,  s'étoit  alors  entêtée  de  Chevalerie.  Les  \  irs 
tronquer,  qu'on  y  voit  au  coromenccmcnr ,  rcrn  u-ncuc 
que  cette  pièce  régardoit  principalemcnc  k  Uuc  de  I.cr- 
me,  car  (on  nom  y  cft  caché  avec  adreflTe.  Cervantes  pu- 
blia la  première  partie  de (bn Dom  Qiiichote  en  1605.  & 
comme  il  necligeoit,  à  UnanklC  de  ceux  de  (â  nation  , 
d'en  donner  la  continuation,  un  certain  Alonlb  Fernandes 
de  Avcllaneda , y  travailla , & Upnblia en  iiS  1 4.  à  Tarra- 
gone; Cette  Sa^BKÙm»  Adia  Cervntes  qu'on  ddcbiroit 
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dans  la  Préface  de  ce  Livre;  il  donna  cette Iccond» partie, 
&  U  ^'v  plaine  qu'on  luy  avoit  dérobe  (à  copte.  EneflRK, 
il  y  a  [>iea.det  chorcs(emblablesdansfaa>ntiouatioa  ,  & 
dans  celle  de  Âvellaneda,  quiétoct  Ecckfiafljqu»,  te  da 
BQotfte  âaDo&em  qmtei  Efp^nols  mmoNot  tiuHaé^ 
dtfcCtcvantomoDnit  mirerableven  l'an  léto.  Ôodii 
qurn  n'avoit  pas  mime  de  pain.  Cependant  (à  réputattoo 
ne  mourra  i^inais.  Outre  f<ïn  incomf.inljlc-  T).  m  Quicliore 
delaMancne,  nous  avons  douze  No  n  .'r!lc  ;  Je  i.i  taçon,  huit 
Comédies,  la  difcrertc  Ga!ithcc&l:5  I  v.aux de Perfillis 
te  deSigifmondc,  Hiitmre  Septentrionale.  *  Micolas  Anto- 
nio ,  Ei/'.'.  Hifp. 

CER.VA ION, (Anne  )  Dame  Efpagnole,  étoît  fille 
d'honneur  de  la  Reine  Germaine  de  Foix  ,  que  Ferdinand 
V.Royd'ArMpn.^pottûen  1505.  Elleécoitkpinsbclk 
per^ne  de  b  Cour,  tr  elle  s'appliqua  «v«e  ankur  an 
odies  Lettres ,  dans  lefquelles  clie  fit  du  progrés.  Parler 
Latin, écrire rpirituellement ,  «'evprimer  julle.étoient  des 
talent";  pir  Iflcin's  Ain:  f~'.-r'.  n-i-i  s'icquit  l'eltime  de  tous 
leshonutiCi  gens  de  la  Cuur.  1  rcdcric  de  Tolède  ,  Duc 
d'Albc  ,  l'aima  avec  une  pjfTion  cxrrcmc.  Nous  avons  par- 
mi les  Epitres  de  î.uciui  M.jrin.rus  de  Sicile  ,  cjui  étott  trcs- 
bien  à  11  Cour  de  Ferdinand,  des  Lettres  I. aimes  qu'il  <fcri- 
lit  en  i  j  i  1.  à  cette  Dame,  &  Icsréponfes  qu'elle  hxf  fit, 
en  cette  même  Langue.  *  LudiH  MitiiMnil,  fir.  lé.  1^/ 
Nicolas  Ancento ,  BtU.  H<ff. 

CERVETERE ,  petite  ville  d'Italie,  dans  le  Patrimoi- 
M  de  S.  Kern,  cft  fituéefitrmcdteeaf  4  traUmiUede 
la  merde Tofbne,  Sr  ^fiutt  «ntllM  deBnçdana,  Cécoit 
anciennement  une  grande  ville  nommée  C*ff  ouûwr  vmsy 
capitale  de  l'Hctrune.  Ccft  d'où  prirent  leur  nom  cer- 
tains Regiftres  appeliez  C«iiu/  t*htU ,  où  les  Ccni'eurs  (ai- 
Ibient  mettre  ceux  qui  étoicî^rivex  du  droit  de  fuffragej 
car  aprts  que  la  ville  dr  11 nniceut  été  pnic  par  les  Gau- 
lois ,  les  nabitans  dç  Ctre  reçurent  civilement  ceux  qui 
apportèrent  dans  leur  Ville,  les  chofes  facrées,  &  le  feu 
étemel  de  Vefla-,  &  cnlûite  la  République  leur  accorda 
le  droit  de  Bourgeoilte  Romaine  ,  fans  néanmoins  leur 
dowier  dooit  de  Siifaa/t.  Voil.^  comme  Strabon  recite  la 
diplè  iUt.  5.  ^  elleK  tnmve  ^  peu  prés  de  niaie  "im 
^ulu^etle. 

CERVIA,  autrefois  iK>mmé  VimU,  ville  d'Italie,  vers  la 
mer  Adriatique,  avec  Eve  bc  f^:  ^  j:  t  ît  R^i.  enne.  Elle 
eft  dans  la  Romandiole.  jtan  i  rani^ois  de  Guidi ,  Cardinal 
Bjgni,  qui  en  ci  k  Ivrquc,y  tinignS^podeiria  1^)4, 
dont  nous  avons  les  Urdonnances. 

CERULARIUS.  cim/jr:^ Michel  Cerulariu-t. 

CERUTU.S  (  Friderip  )  de  Vérone ,  vivoit  dans  le  XV. 
fiecle,  &  fçavoittNe-biefi  uLaiMue  Grecque  Ar  le  Latine, 
qu'il  enfèigna  aveffépacatiqo.  trmaanxen  if79>ft]ai^ 
vu  fils  trcs-ff  avant  Miedecîti|iiMrtCD  itfto.  *  îanafiai , 
Al  Aijtm^nt»  vît* 

S.  CESAIRC  ,  fireredè  Taint'Gref^re  de  Katianze  , 
vivoit  djn:  le  ÎV.  fïcde.  Il  érudia  \  Alexandrie  ;  &.  de- 
puis e'taiii  venu  à  la  Cour,  il  y  tut  élevé  ,  par  Julien  l' Aft- 
fidt,  ï  la  garde  du  threlôr  ,  après  Mammcrtin.  Grégoire 
luy  écrivit  que  fon  élévation  à  cette  Dî};ri té  dans  la  mai- 
fon  d'un  Empereur  ennemi  de  Jesus-Christ  ,  candaliloit 
tout  Je  monde;  que  leur  pcrc  Grégoire  en  éioit  extrême- 
SKOt  affligé ,  &  qu'ils  «voient  empêché  que  leur  merc  Non- 
M  n'en  ^it  rien,  parce  qu'elle  en  roourroit  de  déplaiiir } 
qall  le  conjuroit  donc  de  revenir  dans  It  SMifiMl  de  A* 
peicnt ,  oà  il  trouveroit  «Sa  de  bien»  |KNir  mi  honnie 
aiodeie.  Oeloiv  fiittitouch^  deeet  anris  qufil  renonça  à 
iâ  Charge.  Avant  que  de  retourner  chez  (on  perc ,  il  con- 
fondit ^ien  dans  une  difpute  publique  ,  oik  il  prouva 
clairement  l'impiété  des  idoles.  Ce  Prince  le  voyant  fi  Ter- 
mc  dans  (à  Religion  ,  s'écria:  Obtenheurtux  fire  !  i  malbeu- 
nux  tnfans  '  l'irol;-;  ..m  m^rquoient  l'eftimc  qu'il  tailoit 
de  ces  deux  frcrc<.  L'Empereur  Valen»  donna  depuis  uac 
Chai«e  de  Queftcur  à  Cefeire  \  il  l'eicerçoit  \  Nicée ,  du- 
raot  ré(iOUVantd>le  rreiablcment  de  terre  qui  mina  entie- 
reiM<lt'CCtlt  'villé,  nm  )é8.  &  il  (ùt  fauve  par  miracle , 
connue UIMH  Rapprenons  de  S.  Grégoire  Ibn  frère,  dans 
K>raifim  Iwiebrc  qu'il  prononça  à  la  loUanfe.  Il  y  a  ap- 
parence que  Ctfaire  mourut  (urlafin  de  la  mfiflieaauM 
568.  ou  au  commencement  de  la  fuivante.  L'Eglift  Flio- 
noxe  comme  Saint.  La  Latine  le  15.  de  Février,  &  la  Grec- 
que le  9.  de  Mars.  Nous  apprenons  de  Nicephore,  que  c'eib 
oepuis  pliilîcorsfieclcs.  I.c  CanJunl  l'iironius  li:v  atrnbuë 
dksIMalogues.  SiaïUsditi^u'îi  «vUt  ûit  quelques  pièces 
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contre  les  Grecs,  Elie£hin^:cr    impriaierl'jWi  t<sd.def 

Quellicms  de  Théologie  &  de  Phiiolophie  ,  Grecques  8ç 
Latines,  de  la  Traduaion  de Leunclavms ,  qu'on actr.buÇ 
•ttfli  ACeâife,  ceqiit  lêcrouvé  «iaat  k  ^I*  Tome  de  u 
mode  BîbtioifacqttedetPemdet'édiCHMi  de  Paris.  tc9 
plus  éclairez  croyent'pourunt  que  faint  Grégoire  de  Na- 
ziante  eft  Auteur  de  ces  Ouvrages  ,&  qu'il  ne  les  a  don- 
nez à  fôn  frère,  que  pour  faire  pafltr  (on  nom  à  la  poflerité* 
•  Nicephore  Callifte , {<r.  1 2.  c.  14.  Photius ,  B»W.  C4/.1 1 o, 
Suioi  &  Jacques  Billy,  tnUfrtf.fr  lu  lo.  OtMftn  de  ftmt 
Greg.  de  Njt.uni.t,  Bollandus»  4idd,  ttkr.  Hcrmao  ,  Vii 
it  S.  Gnt. 

S.  CESAIRB,  Archevêque  d'Arles,  illuftre  prfadocr 
tnne  &  par  la  pieté,  a  vécu  dans  le  VI.  (îecle ,  oc  ëtoit  de 
Châloosinr  Saône, fekui  quelauet  Auteurs.  Il  fut  ^cv« 
fiasTAbbé  Porcfiairedans  Vwe  de  Leri»s  tqui  étott  1*^ 
cole  de  la  pûié  poor  les  Ganlei  ;  te  une  midadie  qu'il  eut, 
l'aytnT  obligé  de  venir  \  Arles ,  pour  y  recouvrer  &fànté, 
il  tu:  Tut  Ducrc,  Prt:rc,Lv  uius  Abbé  par  Eotiiu^,  q.u  en 
étoit  Prélat ,  &  au4U!.-i  il  lULLi.da  environ  l'an  5  oi ,  ou  50?, 
Quelques  Citoyens  l'acculèrent  auprès  du  Roy  Alari.  ,  de 
fâvorifer  le  parti  de*  Bourguignons ,  &  de  leur  vpulour  li- 
vrer la  ville  d'Arles,  mais  le  Cid  fit  connoitre  (on  inno- 
cence. Il  prefida  au  Concile  d'Agdc  l'an  \o6,  à  çeux  df 
Cirpcntras  en  517.de  Vaifon,  &  au  II.  d'Orange  en 
&  à  un  autre  où  Contumeliofus ,  E  vfique  de  Riez  ,  fin  ac~ 
culé  te  dépolé.  Le  Pape  Symmachus  ,  qu'il  alla  (kloer  \ 
Rmd*  ,  kqr  donna  le  fMiicMk  On  iijeç  ft  oioit  ta  17, 
Aottft  de  Fan  5  44.  Nom  avons  de  luyqutrante-fix  Home* 
lie«,  Quelques  Lettres  ,  une  Exhortation  i  U  Charité  ,  un 
Traité  des  dix  Vierges,  des  Règles  pour  les  Religitufts  ea 
faveur  de  fa  fcrur  laintc  Cefaire  ,  Abbeffc  d'un  Slonafilcrç 
de  laifitcs  filles  qu'il  avoit  Icmdé  j  &  Quelques  autres  im- 
primées ipart,'&dans  le  IX.  'Xomc  ae  la  grande  Biblio- 
thèque des  Peies.  Saint  Cyprien  Evêque  de  Toulon ,  écri-» 
vit  la  Vie  qu'on  voit  \  la  tete  de  fet  Ouvrages.  Ntyis  avpaf 
aufl)  leTelhunent  de  faint  CcCaire.  *  Ruricius  Lemovi> 
ceoGStlfi^  3  Cyprien  de  Toulon,  r^i  yj  v.t.  Gcnna^ 

de, M  CJf,  t.  8d. Si|ebm,(.  1 19<  ThtliHue  &  Bellannin» 
4f  SKriv*  BviL  GiegnredeTaarB,  Florien,  'VeDaiice&^ 
ronius,^.  C.  441.111M1. 13.454.  inim.  41.  i^fuiv.  490. »um. 
10.  5o6.aMi.  5.  508.  mm.  2,3.  &(,  au  Martyrologe ,  m 
37-  Ji»»fiM,tmif,4i^haS»  Jeçob  ,  dr  On 

C  E  8  A I R  E  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  C.teaux ,  9c 
Prieur  du  Monafterc  de  I  lciftcrbach  ,  dans  leDiocelcde 
Cologne,  vivoit  dans  le  XIII.  ficclc.  U  a  cent  la  Viç  de 
faim  Engeibert,  Archevêque  de  Colc^nc,  que  Surim  rap* 
porte  dans  le  VLTone,  fous  |e  7.  Novembre,  &.  duuXf  Li« 
vnede  Miracles  &  d'HiftoiresmemorablçSp  II  n^rque  ai) 
Line  4e*  chapitre  48.  qu'il  compofoit  cet  Ouvrage  Y»^ 
I  a  XX,  Il  çamfofii  eocore  divers  autres  Traitez ,  dont  on 
pourra  voir  le  dénotAbrenient  dans  la  Bibliothèque  des 
Ecrivains  de  Citeaux.  »  Tritheme,  ie  Sfr.M.  t((t.  CharlçS 
de  VHlh  ,  litbl.  ajlm.  Le  Mire,  Poffevin,  Voflîus&c. 

CESAIKE.C  Innocent  )  Prevoftdc  l'Eglifc  de  Brtfce 
en  Iralfc  ,  vivoit  au  commencement  du  XVf.  dcile,  &  fut 
lait  pnionnier  lorfquc  cette  ville  fut  prilc  par  ksFrançciii 
l'an  151a.  Il  a  décrit  Ifsmalbeurs  que  tbiwrit  cette  ville 
en  cette  occafion  :  Qaflon  de  Foix ,  General  des  Arméêt 
du  Koy  Loiiis  XII.  en  Italie ,  y  étant  entré  par  le  châteauj, 
CjHllvril  les  ruîrs  de  huit  mille  morts,  &  en  cnaffa  les  Ven^ 
den%  que  les  Bourgeois  de  Bnrfcc  avoirntVtrodlùS  daM 
kor  vfflesi  *  VolIIus,^H<jl.  Uf.  /  y.  3 .  chjft,i^.  \  ' 

CESAR»  titre  d'honneur  que  les  Emp^èurs  Romafnt 
donnoient  ï  leurs  (ils ,  ou  à  ceux  qu'ils  adoptoient  ,  pour 
eUrc  leurs  fiicceflcurs.  Le  titre  de  Roy  des  Romi  ns  ré- 
pond aujourd'buy  àceluydcCelâr.     SjoGn,  Antiquu. 
tiv.  7.  (.  15. 

CESAR ,  (  C.  Tule  )  Diâatenr  étoit  fils  de  Lucius  Ce* 
lâr ,  &'d'Aurclic  tille  de  Cotta  i  on  le  fait  defcendre  du  cô* 
té  paternel ,  de  Julc  fils  d'Enée  ,  &  du  côté  de  la  grande» 
mère Marcia,d'Ancus-Martius, quatrième  Roy  des  Ro« 
mains,  comme  luy- même  le  dit  dans  la  harangue  funebrt 
qu'il  proaonça  de  fa  tante  Julie.  11  naquit  le  1 1.  nat  dit 
cinquième  mois ,  qui  de  liiai  non  B»  depuis  appellé  Juil- 
let.  l'an  65  4.  de  Rome ,  98.  ans  avant  Issus-Christ.  A 
l'^t  -  cîc  1 6.  ans,  il  perdit  Ton  pcre ,  S  l'année  d'après  il  fuç 
detigné  Grand-Prétre  de  Jupiter.  Le  DiiSateur  SiIU  vou- 
lut le  Élire  mourir  ;  ce  qui  l'obligea  de  fe  cacher  ,  julqu'à 
ctunger  de  logis  ptcfque  toutes  les  iuuB|,^^u|ull  f&t  ta* 
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toamoii  de  la  fièvre  £f 
force  tfaixeot»  «ux  qu»  avoient  ordre  de  1  arrêter,  nntin , 
n  Sx  Ttmt  en  cracc  ;  Si  Syila  ayant  refifté  long  temps  à 
Tes  amis ,  fc  laite  v«nci«  à  ku»  impomimt»  ,  en  $é- 
criant  X  Quiulm.imUt «umkt bar  éuta» / dmh nmtna 
m  pur  l'ittt.  Il  porta  premiereinent  les  annet  en  AUe  , 
fous  M.Thermus,  Prêteur ,  qui  l'envoya  vers  Nicomede 
Roy  de  Bithy  t«e,à  qui  le  bruit  courut  ou  il  s  étoit  prolhtu*. 
A  fon  retour  il  accufa  CorncHus  Dolabella  de  péculat  ;  & 
depuis  s't'rant  çmb  jrqué  pour  Rhodes,  afin  d'étudier  en  re- 

CM  ious  Apollonius  Molon,  il  fut  pris  par  des  Pirates.  II 
nr  demanda  ce  qu'ils  vouloient  pour  la  rançon  ;  &  ayant 
ftû  qu'ib  n'esigeotent  que  trente  takns,  iWè  mocgua  d'eux, 
enrenpnMiiit'ciaqaaiite.  Blai»  désqn'a  ftttUlivré.  il 


&leiirenpn»>it 

'Claquante.   . 

aflêmbla  des  vaifeaux  ,  attaqn»  ces  fouKiin  de  merA  les 
fit  tous  pendre  ;  les  pnniflànt  de  ce  fiip^ilicedoot  9  las  avoil 
fou\  cnt  menacer  par  raillerie  ,  lorfqu'il  étoit  leur  prifon- 
nier.  La  première  Charge  qu'il  eut ,  par  les  fuÉFrages  du 
peuple,  fiit  celle  de  Tribun  militaire -,  il  fut  depuis  Quef- 
leur,  enfuitc  Edile ;&  ayant  perdu  l  efperancc  d'obtenir 
bcocominion  de  rétablir  le  Roy  d'Egypte  qu'il  briguoir,  il 
demanda  la  Charge  de  Souveram  Pontife ,  &  l'emporta  lur 
deux  de  lès  compétiteurs  extrêmement  puiflants  Se  qui  le 
fiinuffiiient  en  âge  &  en  autorité  En&ite  il  fut  Prêteur 
Gouverneur  d'Efpagne,  où  ayant  vû  rimagc  d'Alexan- 
dre dam  le  Tcmp!^  n  Tercnlei  Cadis,  U  ne  pût  >'aDp6- 
cher  de  verfer  des  larmes ,  de  n'avoir  encore fito  fiît  de 
remarquable  à  l'âge  qu'Alexandre  avoit  fubiugué  Drelquc 
tout  le  monde.  A  Ion  retour  il  fut  Conlûl  en  695.  de 
Rome  avec  Bibulus  qu'il  chaffa,  parce  qu'il  s'^toit  oppofé 
l  la  publication  de  laLoy  J^'nd  ,  affront  qui  obligea  ce 
dernier  à  Ce  tenir  dans  fa  maiîon  le  refte  de  Ton  Confulat. 
Ainfi  Ceûr  eut  (cul  l 'ad  mini  ftration  delà  Republi()ue  ;  ce 
tpn  donna fujct  à  quelques  perfonnes  d'cfprit  tfen  fiurc  une 
r.iil!eric  ;  car  an  lieu  de  mettre  en  leurdate^  Cdftr&tAuimt 
éum  ctnftds ,  ils  mcttoicnt  fnln  & Ceftr  ét4»t  Cmfi^s.  Pen- 
dant Ion  Cnnfulat ,  étant  aj  i  iV'  de  L.  Pifonfon  bcau-pere, 
&  de  Pompée  Ion  pendre-,  (car  il  avoit époufé CaJpumie, 
fille  du  premier,  &  il  avoit  donné  Julie  au  fécond  )  il  opta  le 
Gouvernement  des  Gaules  qu'il  reduillc  en  forme  de  Pro 
viaeei'SrdamBtneufoudix  années  qu'il  gouverna ,  ilim- 
polà  qoam  cens  mille  fefterces  de  tribut  par  an.  Il  fut  le 
premier  de  tons  les  Romains  qui  fit  bâtir  ua  pont  fur  le 
llhm  ,  poar  «tequer  les  Alenans  ,  Cm  lelquels  il  nm- 

?orta  plufîeurs  victoires,  nattaqoaabfllles  peaptesidè  la 
îrande  Bretagne  ,  qui  n'f'tn  rnr  pas  encore  connus  aux 
Romains  ;  A:  Icv  ay  mr  lubjugucz,  il  les  contraignit  de  luy 
(kmner  des  ôtajjes  &  de  l'irgent.  Cependant  U  fille  Julie 
étant  morte  ,  l'intelligence  ,  qui  étoit  entre  luy  &  Pom- 
pée ,  fut  entièrement  détruite  ;  parce  que  l'un  ne  pou- 
vant fouffrir  de  maître,  ni  l'autre  de  compagnon  ,  lis  fe 
rcgardoient  tous  deux  comme  rivaux.  Pompée  qui  étoit 
à  koiM,  sToppoTa  àtootes  les dentaodei  deCcûriblêoc, 
lequel  croyant  avoir  ftajet  de  le  pUadte  da  procédé  du 
Sénat,  entra  l'an  705.  ea  Italie  avec  Ibn  armée  viftoricn- 
lè}  &  donna  fi  fort  l'épouvante  à  lis  ennemis  ,  qu'ils  pri- 
rent la  tuitc  ;  il  emporta  quelques  places  ,  fit  prilonnier 
Domitius ,  qui  avoit  été  nommé  pour  luy  iucccder  en  Ion 
fjouvernemcnt  ,  &  s'en  alla  par  mer  \  Brindcs  ,  où  les 
Coniûls,  &  Pompée  s'étotentrefugiei,pourp3fler  la  mer. 
Cefir  les  manqua,  puis  il  revint aRmne,  fitaiTcmbier  le 
Sénat  fur  lesafi&ires  de  la  République,  8;  allaenBfpt^ne 
«taquer  narmée  de  Pompée  ^  commandée  par  trois 
Généraux  ^f.  Pctreius,  L.  Atranius  &  M,  V.KTon.  Il  les 
défit  en  peu  de  temps ,  quoique  le  fîtgc  et  M.irlcillc  re- 
tardât fcs  progrès.  Il  retourna  dans  la  fuite  à  Rome.paf- 
ft  en  M.Hcdo:iie  ;  &  après  avoir  campé  pré»  de  Pompée 
durant  quatre  mois  ; -enfin,  il  le  défit  dans  la  plaine  de 
Pharfale ,  l'an  y  06.  de  Rome ,  46.  avant  J.  C.  &  le  pour- 
lâivir  jufqu'i  Alexandrie»  ayant  appris  qu'il  avoit  été 
tné.  il  toatna  lèsaniKiooiiti«piMlomeej|iUyd'£a^ 
ifA  le  vouloit  fiirprendre.  Bien  que  ce  rat  dofmtlesri^ 
gnenrs  de  FHyver,  &•  qu'il  fe  trouvât  dépou-vû  ilc  ri.u- 
tes  chofts,  dans  uneVillc  ovi  regnoit  un  enncm»  puiiiant 
&:  rufé,  il  ne  laifla  p  is  de  le  vaincre  ,  &  de  le  rendre  maî- 
tre de  l'E^vptc ,  qu'il  ilonna  à  Cleopatrc.  D'Alexandrie 
il  pafTa  en  Syrie,  &  dc-!à  dans  iePont,  où  il  défit  le  cin- 

amcme  jour  de  fou  arnvée,  Ph  irnace  fils  du  grand-Mi- 
iridate.  Il  vainquit  enfuitc  Scipion  Scjvk»  Cn  AfikpK, 
9c  les  enfimts  dePompée  en  Efpape.  Dans  tontes  les  g^r^ 
*w  «iwles  h  ibcnne  ne  luy  fut  jonuds  conmiie  quç.deux 
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fois  :  ruîie  l  Dirrachium ,  contre  Pompée  }  &  i'Mtw  n 

dernier  combat  qu'il  donna  en  Efpagne.        ,     ■     r  ■ 

Après  avoir  mis  fin  à  ces  guerres ,  il  triompha  Cinq  fois, 
fut  déclaré  Dié^ateur  perpétuel ,  Coulul  i>our  dix alîs ,  & 
accepta  volontiers  le  nom  d'Emferturj  qui  eft  depuis  de- 
meuré à  fes  lucceffeurs.  Le  premier  &  le  plus  magnifique 
de  fes  triomphes ,  fut  celuy  des  Gaules  -,  le  fécond  ccluy 
d'Alexandrie  ,  iwis  celuy  du  Pont  ;  le  quatrième  celoy 
d'Afrique  ,  le  dernier  celuy  d'Erpagnc  Depuis  il  donna 
plufieurs  fortes  de  fpeaacles «upenâc ,  &  s'appliqua ajreç 
un  foin  extrême  au  règlement  de  la  République.  Iliefitr- 
maen707.  les  Faites  qui  étoient  tombez  dansune  grande 
confiiUon  par  la  faute  des  Pontifes  :  il  dilpofa  l'année  fé- 
lon le  cours  du  Soleil,  la  fixant  i  565.  jours,  par  le  ton- 
feil  dcSofijgcne  &  d'autres  exccUentJ  Albologucs  ;  rclor- 
roe  qui  a  fut  donner  à  cette  année  le  nom  defulitnne.  Il 
remplit  le  nombre  de  Sénateurs,  partagea  avec  le  peuple 
le  pouvoir  de  fidi«  les  Magiftrats ,  fit  le  dénombrenenc 
des  Citoyens  ,  Bc  legjb  toutes  choies  avec  une  nrudence 
admirable;  &  fur- tout  pour  ce  qui  regardoitfe  luxe&la 
dépenle.  Entr'autres  projets  qu'il  avoit  formez,  il  devoit 
bâtir  un  Temple  de  Mars ,  le  plus  grand  &  le  plus  magni- 
fique qui  fût  au  monde  :  Faire  remplir  &  applanir  un  Lac, 
où  il  avoit  donné  le  fpeétaclc  d'un  combat  naval ,  ave|| 
un  Théâtre  d'estceflîve  grandeur  :  Réduire  le  droit  en 
abrégé  :  Faire  des  Bibliothèques  publiques  :  Sécher  les 
marais  du  Pont  :  F«re  écouler  le  Lac  Fucin  :  Accommo^ 
der  les  chemins  depuis  la  mer  jnfivi'au  Tibre,      les  Al* 
pcs  :  Couper  le  Détioic  deOmnthe ,  &c.  Mats  la  mort 
le  prévint ,  lorfqu'il  étoit  fur  le  ^-^i:  '      pirtir  pourfaire 
la  guerre  aux  Gctcs  Se  aux  Parthcs  ;  car  il  fut  aHaflIné 
dans  le  Sénat,  &  reçut  vingt-trois  coups  de  poignards,  à 
l'âge  de  56.  ans,  l'an  de  Ro#:  709.  «  4J.  ans  avant  la 
Naiflancc  du  Sauveur.  On  dit  qu'il  avoit  eu  de  grmdj 
préfagcs  de  ce  malheur,  (ans,  que  cela  pût  l'empêcher  de 
Ibrtir,  quoique  ces  pronollics  &  lôn  indifpofition  le  fif« 
feot  long-temps  balancer  sTii  devoit  k  faire.  Il  étoit  d'un 
naturel  fort  doux  ,&  pardonnoit  votentîers.  Auflî  il  pleu- 
ra la  mort  de  Pompée ,  ft  f-r  j-i  jcc  i  certains  Poctct  qui 
avoient  publié  des  pièces  diii^uuiuifcs  contre  luy.  Dans 
la  journée  de  Pharfale,  il  commanda  d'épargner  les  Ci- 
toyens Romains ,  &  permit  à  chacun  des  ficns  de  làuver 
tel  ennemi  qu'il  voudroit  ;  flflorfque  Caton  le  fut  tué  en 
Afrique ,  il  s'écria,  qu'il  portoit  envie  à  là  mort.  &  fc 
plaignit  de  ce  qu'il  luy  avoit  envié  la  gloire  de  luy  donner 
ia  vie.  Il  étoit  bon  ami ,  magnifique ,  généreux ,  intrépi- 
de dans  les  dangers ,  d'un  efprit  élevé ,  vif  Se  pcrtetranr , 
néanmoins  agréable  &  facile  ',  mais  ambitieux  julqucs  i 
l'excès,  entreprenant,  donnant  beaucoup  au  hazard  ,  «S* 
prêt  de  (acnher  toutes  les  vertus  à  la  pa/Tîon  de  domi- 
ner. 11  avoit  la  taille  haute,  le  ceiot  blanc ,  &  les  yeux 
noirs  Se  vifs ,  le  nez  gpwd*  tu  pea  âevé  à  Pendroit  oîk 
il  fe  joint  avec  le  fipooçi  lel  narines  un  peu  ledféèt  en 
haut.  Se  la  pointe  bailiânt;  la  téte  bien  fermée  ,  le  col 
allez  long,  Se  le  front  médiocrement  enfoncé  au  r  il  r  i; 
Se  le  vilage  afièz  plein.  Il  étoit  ch.iuvc  lut  le  devict  Je 
tête,  &  ce  défaut  l'obligea  de  demander  au  Sénat  pcrnuf- 
lion  de  porter  toûjours  une  couronne  de  laurier,  il  avoit 
de  tre»-grandcs  difpofitions  pour  les  (cicnces  ,  &  fi  la 
guerre  Se  les  affaires  d'Etat  l'culTent  moins  occupé ,  peut- 
être  eût-il  été  le  plus  fuvant  homme  de  fbn  fieclc.  Dâ 
là  plus  -teodia  jenoeflè  U  compolà  uaPoëme  ï  la  loiiangq 
d'Hercule,  Ht  fit  une  Trageoie  intinilée  Ocdipc,  outre 
des  recueils  de  bons  mots      dr-  rcponfcs  rcniari]u,i!)lLS , 
Suétone  luy  attribut  aufli  un  1  ucuie  ,  intitulé  U  l'or^/i', 
que  nous  ne  cODnoiifons  pas  ;  &  quelques-autres  veuletic 
qu'il  (bit  Auteur  de  l'Epigramme  de  ce  icune  Tbracicn , 
qui  tomba  dans  l'Hebre  en  fc  ioiiant  fur  la  glace.  Il  étoit 
aufti  grand  Orateur ,  &  il  fit  des  harangues  pour  les  Bi: 
thymcns,  pour klxîyPlàatiy, pour DeciusSamnite,pow 
SextilHus  &  ^ttfieura  aut^ei^  A  J'ige  de.vingt-'Uo  an,'i^ 
«ccofi  -Oolabelta  :  &  n'étant  encof*  que  Qoefteur  il  fit 
rOraifon  funcbrc  dr  fj  t  inte  7ulic,  &r  celle  Jtc  fa  fL'nur.c 
Cornc'.ic.  Il  compolâ,  étant  déjà  avance  cn  i^c ,  k-s  dc  i,  ic 
Anti  Gâtons ,  deux  Livres  de  l'Analosic  ,  quelques  I  rji- 
tez  d'Arufpiccs  &  d'Augures;  &  des  Ephemeridcs  ,  dont 
parle  Servius.  Il  ne  nous  eft  refté  de  luy  que  fes  Com- 
mentaires, ou  Mémoires  fiir  les  guerres  des  Gaulcs,^& 
'iir  le  guerres  civiles;  Ouvrage  qui  quoiqu'écrit  i  k  hâ- 
te, bnlle  d'un  grand  nombre  de  bcautez  ,  d'autant  plut 
lèdîbles  aux  gcot  d^.boç  goût,  qu'elkslbat  plus  qcjjU- 
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■écf  ft  moins  /ufpcftes  d'affLctirion.  Qyelqutî  Auteurs 
SlîblieDt  pourt  jnt  le  lepncme  Livre  des  guerres  des  Gau- 
laïKnhu,  qui  aauin  liiic  les  Commentaires  des  guer- 
aa d'EÎpigne ,  d'Afrique,  &  d'Alexandrie  :  D'autres  di- 
fmt  qu'Oppius  ,  intime  amy  de  Cefar  ,  en  e(l  Auteur. 
»  Suetooe  ,  PlottrqiM  ,  Dion  »  Apfjeo,  DiiMkxe»  Flo- 
rus,  &c. 

CF-SAR  ,  (  Odavius.  )  Chenbef.  Aitguste. 
CtSAR,  (Lucius)  Oncle  du  Triumvir  M.Antoine, 
j'étant  attache  i  Pompée ,  fut  employé  plus  d'une  fois  pour 
traiter  de  la  paix.  Mais  enfin  le  rencontrant  entre  les 
j>io(crit$  nommez  par  Ai^de,  il  fut  tué  par  ion  ordre; 
jt M.  Antoine  obtint  rcciproquemenc  <}u'il  pourrott  faire 
aourir  Ciceron ,  ami  d'Auguite,  ce  qufut  exécuté. 

CESAR,  Duc  de Vcadâme,  «fJÀftuBPcs,  &  de  Mer- 
conr  ,  de  Beniibit  de  Pominetne  ,  Nr  de  Fnoce , 
Pnnce  de  fâaaimM ,Gpmtt  dcBaaasofoySdniettrd'A- 
cct ,  Grand-Maftrc ,  Chef  &  Sur-Intendant  General  de 
h  Navigation  &:  Cnmmcrcc  de  France;  étoit  fils  naturel 
du  Roy  Henry  iV.  &  de  Gabricllc  d'Eflrécs  ,  Duchefle 
deBeaufort.  Il  naquit  àC'oucy,  en  Picardie,  l'an  1594. 
Le  Roy  (on  pere  le  légitima  en  95.  &  luy  donna  le  Du- 
ché de  Vendôme  en  1598.  Il  e'poulâ  en  1609.  Francoilc 
deLorraine,  DuchefTe  de  Mercœur,  fille  unique  &neri- 
tine  de  Philippes-Emanuel  de  Lorraine  ,  Duc  de  Mcr- 
le  deMttie  de  Luieinboui|,  DucfacOè  d'Mia- 
MS.  Le  DaclmbcMMere  Itiy  ce&leGoovenieiiientde 
crétine,  &  le  Roy  Loiiij  XIIL  l'alTocia  l  l'Ordre  dev 
Chevaliers  du  Saint-Hfprit  en  idio.  Depuis  il  fut  arrêté 
iBlois  le  5.  Juin  i6i6.  &  il  perdit  (on  Gouvernement. 
£n  1630.  il  fut  mis  en  liberté,  8c  l'année  d'après  il  por- 
ta les  armes  au  fervice  des  Hollandois.  En  il  le 
ntira  de  la  Cour ,  &  puis  y  ayant  été  rappellé ,  il  eut  en 
1(50.  la  Charge  de  Grana-lliltie  de  la  Navigation.  Il 
léidiîii  la  paix  dans  JaGuycone  en  f  3.  &  l'année  d'après 
ilfêtRNmanSure  dulloy  LoaisXIV.  &  y  repreienta 
kDoc  de  Normandie.  En  165  f .  il  mû  en  niite  racmée 
navale  d'Efpagne,  prés  de  Barcelone,  &  moomc  ïPtt'n 
le  li.Oftobrc  1665.  &  la  Duchefle  fon  (jpotifc  le  8.  Sep- 
tembre 1669.  Il  avoit  eu  Loiiis' Cardinal ,  Duc  de  Ven- 
dôme, mort  en  i6<Ç9.  FrancjoLS ,  Duc  de  Bcjufort ,  mort 
aud!  en  1669.  &Elilabeth ,  Ducbefl'e  de  Nemours,  mè- 
re de  de^ filles,  dont  l'une  «éléDKliellèdeStwagW)<E 
l'autre  Reine  de  PomieiL 
CESAR  DE  BUS.  dmk*  oi  Bvib 
CESAK  d£ST.  rtmiti  tfEsx* 
CESARB'E,  Vak  de  Pdeftiiw,  dW  firnatioii  tm- 
mntjgeufe  le  long  de  la  Mer  ,  auparavant  nppeliée  la 
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Tonr  de  Straton ,  fut  rebâtie  par  Herode  U 
confiera  en  l'honneur  d'Augullc  ,  &  qui  v  donna  des  Ipc- 
cticles  au  peuple ,  avec  une  maeniHcence  mcroyjiblc.  je- 
ûphc  fait  la  defcription  des  édifices  de  cette  Ville  ,  de  lùn 
poit,  de  fon  male,&  de  (es  autres  beautcz.  HUe  fut  de- 
puis Métropole  de  la  Paleftine ,  &  bonotde  4n  «om  de  C*- 
'mlMuie».  panrevaitr  bien  lërvi  les  troupes  de  Vefpa- 
fiencootielesjaïfi;  Hèrade  Agrippa  y  fut  frappé  par  un 
Aage,  te  mouiut  mangé  de  Vers,  comme  il  cft  marqutf 
dw  les  Afies.  On  dit  aufliî  que  le  Prophète  Agabe  y  a- 
voit  pris  naifTance.  Elle  a  eu  plufieurs  Prélats  de  prandi. 
érudition  ;  entr'autres  Eufcbe ,  qui  nous  a  laifle  de  (i  bt  jux 
Oavrages;  &  «Théophile,  qui  du  tc.ups  duPaf>c  Vic- 
for ,  célébra  un  Svnodc  pour  la  Féie  de  Pâques  i  où  il  ar- 
ifta  qu'elle  fe  cclebrcroit  le  Dimanche  eppft  le  quator- 
àbae  de  U  Lune  de  Mars.  Ce  fiit  envoen  Pan  I«7.  On 
n>  vouhit  aflieinblernnran  an  (îijetdefimtAaMM- 
Ktaiaiiilfiit  transiinéà  Tyr.  *  Aâesdes  Apôtkcf  ,r.  ta. 
WKphe,  Àm.Ur.4^t.  9.&lir.  ij.t.  13.  Eufcbe, Âr.  ^,(. 
1».  Bede,  Ht  «^nm.  rem. 

CESARF.'E ,  Ville  de  Cappadocc  ,  qm  fut  prcmiere- 
Bient  appelk'c  Mcz.ica  ,  &•  à  laquelle  Tibère  donna  le  nom 
oesCefars.  Strabon  cnparJc,  &  Etienne  de  By^ancc  aflu- 
que  long-tClBpt  ellpIMMKllAJQlppclloit  Edcfic  la  P.ir- 
ihcnicnnc.  Un  voya^^r  moderne  ,  qui  aétédaiislepus, 
prouve  nue  cette 'VÏIle  a  été  aofll  aofflflife  Jfmiâ ,  & 
<iu'ellc  eft  rsi^d'eniaaid'hinr.  L'opinion  commnoeeft 
f°"'îi"'  'H'**^  *»"  qu'on  nomme  aujoordlitiy  ,  Cm- 
Mi_ylgP  ytlques  un-.  ,  fv  Tif^trit,  félon  d'autres.  Elle  a 
*■  plefiewt  illultres  Prélats  ,  entr'autres  faint  Bafile  /* 
çmd.  •  Strabav,JNk  i».  Etionede  Bfûuee,  Foulet, 

CBSm'fi  étlldine  .  vote  «ppdlét  de  ce  nimi. 


parce  que  Philippe,  fiU  d'Hcrode  ,  la  fit  blrir  en  l'hon- 
neur de  Cefar  Caligula.  Elle  était  fur  le  pied  du  Mont  Li- 
ban, prés  des  fources  du  Jourdain;  &  on  croit  qu'elle  tfk 
nommée  aujourd'huy  Belinc ,  ou  Bolbcc.  Elle  a  eu  un  E*fr 
ché  fu£Fragant  de Tyr.  •  Bellon       i.  objny.t.  95. 

CESARE'E  fiir  la  Mer,  Ville  autrefoi-.  capitale  delà 
Mauritanie  en  Afrique  ,  ti  célèbre  danv  l'HiUoIre  Ro- 
maine. On  croit  aue  c'cll  la  f*/ de  Pline  ,  de  Pt')lomée,& 
de  Pomponius  Mcla.  Elle  fut  depuis  le  Siej^c  d'un  Evéché. 

Africains  l'appclloient  Tiguidene  ^  ou  vieille  Ville  j^f  " 
les  Califes  la  ruinèrent  l'-in  9  5  9.  Les  velligcs  dcfesmun 
ont  plus  de  trois  lietifs  de  circuit  ,  &  l'on  voit  entoiw 
quelques  marques  de  fa  grandeur.  Lorlque  leiAnliescaVK 
roicnt  vidoneux  par  toute  rAfriaue  ,  die  ének  confide» 
rable  par  la  nchdlè8c  pwfes  Académies ,  d'où  font  furtis 
de  grands  Poïtes  &  d'excellents  Phîtofophes.  Quelques- 
uns  croycnt  que  c'eft  fur  ces  fondements  qu'a  été  batie 
^lg*f>  appelléc  Gezeis  par  les  gens  du  pais.  •  Strabon  en 
parle  m  Itm  1 7.  &  Marmol ,  /n».  5.  r.  j  4. 

CESA  RINI ,  (  Julien  )  Cardinal ,  d  un  noble  famillede 
RoniL-,  tut  élevé  à  cette  dignité  en  1416.  par  Martin  V. 
C'étoit  un  homme  d'un  mente  diflingtié,&  lequel  avoit 
joint  i  une  vertu  Iblide  une  grande  connoiffance  des  bet- 
Ics  Lettres.  U  fçavcic  auOi  le  Droit ,  qu'il  avoit  en  feigne 
\  Padouë.  Le  mctae  INiMifè  Tenvoya  Légat  en  Poloj'nc , 
en  Hongrie,  &  en  Bol»cmc,pourV  prêcher  la  Croilade. 
Depuis  Te  Pape  Eugène  IV.  fucccfleur  de  Martin  ,  l'en- 
voya en  Alemagne,  &  le  fit  ion  I.egat  à  'Mtrt ,  pour  .il- 
1er  prêcher  une  autre  Croiiade  contre  lc>  Hufnces.  En- 
fuitc  il  eut  ordre  d'ouvrir  le  Concile  convoque  i  Bile ,  où 
il  prclida  de  la  part  du  même  Pontife ,  auquel  il  écrivit 
avec  afTer.  de  force,  pour  le  porter  à  calmer  les  troidile» 
qui  commençoient  de  s'élever  dans  l'Eglife.  Il  fe  trouve 
aufTi  3  I  brence»  où  Eugène  avoit  transféré  fon  Concile  ; 
&  ily  foûtineavec  leieles  inteito  derJS^RonMioe, 
contre  les  prétclwiant  des  Grwi.  Bnfia  ,  il  fût  envoyé 
enHonerie,  pour  aaé'iiager  des  intérêts affcz délicats;  car 
il  s'agidoit  de  faire  rompre  \  Ladiflas ,  Roy  de  Hongrie  & 
de  Pologne,  la  paix  qu'il  avoit  f.nte  avec  Amurjt ,  Em- 
pereur des  Turcs.  Les  conjonfturcs  paroilToient  extrême^ 
rncin  favorables ,  pour  poulîcr  à  bout  l'Ouoman.  Le  Car* 
dinal  Julien  diifienfa  LadiOas  du  ferment  qu'd  avoit  £uc 
à  AOMirat  ,  pour  l'oblêrvation  de  la  Paix  }  &  cnfuite  «a  * 
donae  labatàiUe^de  Vtmes»  aue  les  Chrétiens  pcrdireM 
«vep  va  naibeiir  Imeperable.  Les  Roi»  de  Hongrie  it  do 
PokgMy  furent  tue*.  Le  Caidàaal  Julien  y  périt  auiBi 
mais  on  ne  l^ait  pas  li  ce  fat  daovb  mêlée ,  ou  en  fuyant. 
Tl  y  en  a  même  qui  difcnt ,  qu'un  Bâtclier,  en  pjfTant  le 
Danube  ,  l'afiaifina  pour  avoir  (on  argent.  Ce  fut  au  mois 
de  Kovembru  1444.  '  Coclrus,  //y.  6.  Htfi.  HnJJit.  Cra- 
conius,  m  tddit.  adMxrt.  Victorel,  ;W.  Aubcry ,  Hifi, 
dttCdtd,  lam.  II.  Spondc  t  ui  AnnM.  El  d, 

CESARINI ,.(  Alexandre  )  Cardinil,  avoit  contraé^é 
une  ainitié  particulière  avec  les  Seigneurs  de  Mcdicis.  Le 
Pape  Léon  X.  qià  étoit  de  cette  Maifoa,  le  créa  Cardinal 
le  I.  Joiflec  1 5 17.  <&  depuis  le  pourvut  de  quelques  Evfi- 
che2.  Aufli-tot  après  l'eieâion  d'Adrien  VL  il  paflà  ca 
Efpagn^,  pour  conférer  avec  ce  nouveau  Pontife  de  quel- 
ques affaires  importantes.  Clément  VII.  &  Pjiil  II  T. 
l'employèrent  fouvent.  C'éioit  un  Prélat  d'une  jurande  in- 
tegnté,  (Se  qui  aimoit  les  gens  de  Lettres.  Sidolct  &  Ai- 
de Manuce  parlent  avantagcufcmcnt  de  luy.  Le  Cardinal 
Alexandre  Cefarini  mourut  à  Ronyl»  i|.  Février  I54l« 

*  Oonphfe,  Viâorel ,  UgheL 

CESARINI,  (Virginio)  de  Rome  ,  niquit  au  mois 
d'Odobre  en  I59f.  de  Julien  Çtbtii^^Duc  de  Citte 
Nuova-,  &  deLiviaUrfini.  Ufçawil  te  langues,  la  Pm- 
lofophie ,  la  Thcolt^ie ,  k  Droit ,  la  Médecine  ,. les  Ma- 
thématiques ,  l'Hifloire  Saii.tc  &  Piofantf;  &  c'eft  avec 
raifon  que  le  C'ardmil  IklLirmm  le  nomœoit /r  Pu 
Alifj»^  moderne.  Des  qualitcz  fi  eniinentes  nc  iuy  "Hf  i- 
roient  ni  vanité  ni  prclomption.  11  é-oir  modcitc  ,  civil, 
&  homme  de  bien.  Lc.Pape  UrK^in  VIII.  luyaywtdon?  » 
né  une  Charge  de  Camerier ,  avuu  dciltm  de  le  mettre  au 
nombre  des  Ctrdiinvx.  Mai»  la  mort  enleva  Cefarmi, 
dans  la  fleur  de  Ton  âge  ,  an  mois  d'Avnl  i6i^  Nous 
avons  de  luv  des  Poëlies  l  atines  Se  Italiennes.  Il  avmc 
commencé  d'autres  cluvragas  qui  n'ont  pas  été  publia. 

*  Janus  Nicius  Ervthrius  ,  PuMCl.  Mh^  Ob^  jhHJ^ 
lenioCraflb,  Léo  Allarius.       •  . 

CESAKION»  cft  k  MO  qu'oodome)  un  fi!« .  quo» 
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afTure  que  Jalc  CeCir  eut  de  Cleopatre.  Suetonedit,  que 
fclon  It  rjpport  de  queU|ucs  Auteurs  Gj  cci  ,  il  n voit  beau- 
coup de  l'on  air.  Antoine  protclU  en  plein  Sénat ,  que  Cc~ 
ht  l'avoit  reconnu  tmur  !on  fils  ;  ma»  malgré  ccU  Augu- 
JU  k  fit  mourir.  *  Suctonc,  en  UyieitCtftr  &d'Àim^. 

CESENA,  fur  le  Savio,  Ville  d'Italie  dant  bKoan- 
gnct  avec  £v£ché  fiitfngiMi  de  ]La*eniie.  £Ue  cft  nom- 
mée Cefimt  ou  Oi/SiM  dant  l'Irineraiic  d'Antonin.  On  y 
voit  fur  un  rocher  ,  le<  rcfles  d'un  Chiteau  qu'on  croit 
avoir  été  bâti  tur  llinipereur  Fredericll.  Cefena  a  été 
ibûmife  aux  Holonnois,  &  depuis  à  Maghinardio  de  Su- 
fênîna,  qui  s'tn  rendit  mairrc  vcri  l'an  li^j.  lille  a  été 
cnl l  ire  jux  MalatcfU  ,  dont  l'un  la  remit  à  l'Eglifè.  Ale- 
xandre VI.  l'^ivoit  donnée  à  Cefar  Borgia,  mais  ce  der- 
nier ne  la  tint  pas  long-temp5.  Il  y  a  eu  ibuventdes  fac- 
tions qui  ont  failli  à  niiaer  entièrement  cette  Ville.  Elle 
eft  (îtuée  dans  un  pelï  tres-fertile.  Pierre  Bomvcntura , 
EvéquedeCefciMi  y  piblia  des  Ordonnances  Synodales 
en  *Scnbon»liv.  5.  Pline,  liv.  14.  (.6.  Procope, 
L  3 .  t^  4.  PMdalfe  y  Collenutio ,  Hiji.  /.  4.  LcaïKifC  Albecti, 
Dtfinp.  It4l.  Sapion  Claramonti ,  Hifi.  Cé^tMâ, 

CÉSENE.  r#M«,  Occam. 

CESENNIUS  PyETUS.  itjeiPnrm. 

CESI  ou  CILSIS,  I-amille  des  plus  illuftresdc  Rome, 
qtii  eft  venue  dans  cette  Ville  de  la  Province  deSpolctc, 
OÙ  eft  un  Chireju  de  ce  nom ,  vers  l'an  1400. 

CESI,  (  Paul  Emile  de)  Cardinal,  étoit  fils  d'Angelo 
^  Ce(î ,  Comte  de  Menzano  &  de  Franciica  Carula ,  & 
niquît  dans  une  des  mailbns  de  (on  pere  enOmbrie,  le 
II.  Mars  1487.  Lorfqu'il  eut  achevé  Cet  études,  il  vint 
i  KoBe.  oà  apréf  avoir  exercé  diverfes  Char^^es ,  il  fut 
fittCardunat  par  leFapeLemX  en  15 17.  qui  luy  don- 
na peu  après  l'Archevêché  de  Lundcn  en  Oancm.irc.A- 
drien  VI,  le  nomma  à  l'Evêché  de  Sion  en  Valbjs ,  dont  il 
ne  jouit  point,  &  il  eut  enfuite  ceux  de  Narni ,  deTodi, 
&C.  Sous  le  Pontificat  de  Clément  VIF.  il  perdit  tout  ce 
qu'il  avoit  ,  lorfquc  Rome  fut  prrie  par!'-',  ln.pcriaux:  & 
après  la  mort  de  ce  Pontife,  on  parla  de  le  mettre  furie 
Thrône  de  faint  Pierre.  Il  mourut  le  5.  Août  15 $7.  & 
fut  enterré  dansl'Eglife  de  (âinte Marie Majeui«,«k l'on 
voit  fan  tombeau.  *  Bzovtus  ,A.C  1 5 1  ).  Ughel  » UAfih 
MItVsâotel»  Auberi,  Hifi.  dtt  CutHmiix. 

ŒSI,  fAngelode^  Duc  d'AquaSparn,  Rotnain  de 
nation  ,  fils  de  Fredcnc  CeG  ,  if'eft  «caut»  bcmoODP  de 
réputation  fous  le  Pontificat  du  1»ape  Urbain  VMl.  en 
i6t5.&:  ;c.  Il  içavoit  la  rliiV 1^  Sic ,  les  Mathématiques , 
les  belles  Lettres  ,  les  Mt-jr.ujues ,  &  s'attachoit  parti- 
culièrement à  la  Phyilque.  Nous  avon»  livti.  Ouvrages 
de  Ci  façon  ,  les  plus  importants  lont  Apiçjrium.  DtLitlo. 
MttéUtfhynm.  TâlmU  Phitofofhttd.  Merdfu,  ?Midtx*:  Mtm- 
t4,  &(.  Le  Duc  d'Aqua  Sparta  établit  à  Rome  l'Acadé- 
mie de  Ltmei ,  &  mourut  vers  l'an  1 640.  •  Janus  Nicius 
Erythrzus  ,  Pauc.  Iwug.tUufi.  lll.  (b.  23.  Léo  Allatius  ta 

CESI»  (  Pietio-DoMto}  («  d'abord  Threlbrier  Ge- 
nenl  èa  Pape  Urbain  VIII.  qin  le  6t  eofnice  Cardinal  en 

1641.  Il  mourut  en  1^56. 

CESIUS ,  certain  Poëte  Latin ,  dont  parle  Catulle  dans 
une  de  fes  Epigr-immes.  Ce  Pot'ce  répondant  i  Cornélius 
Licinius  Calvus ,  Orateur  celcbrc  ,  qui  luy  avoit  envoyé 
de  tres-mécli.in-,  .  cr  d  Auteurs  inconnus,  pendant  la  Fete 
des  Saturnales ,  le  menace  en  raillant  ,  de  iuv  chercher 
tous  les  Ouvrages  de  Ceiius ,  d'Aquinus ,  &  ae  Suffenus , 
trois  ridicules  Uifeurs  de  vers,  pour  ky  ea  £ùre  futScM, 
Il  hqr  P>He  ainfi  : 

•  Jltmfikamt,*àlAiânmim 

Suffemim ,  mm*  t$Uig4m  rinttu , 

At  tt  Itt's  fiifpUdis  TtmimtrAkvr. 
CESIUS  BASSUS ,  Poite  Lyrique  &  Hiftorien ,  vi- 
voit  du  temps  de  Galba  &  de  Néron.  Pcrfc  étoit  de  lèl 
amis,  te  il  luy  addreffe  la  fixiémc  de  les  Satires.  Nous  y 
iroyons  quels  étoient  alors  le»  Ouvrages  de  CeGns  Baflus. 
ÂtqH€  mtrm  finfitm  fidis  mtitiift  tâttnt , 
M*x  pmmt  dgitârt  }K»t,&fttMt  btnijia 

On  loy  atti^Mw  on  ComaMatairei  fiir  Âmai*  *  Fa- 

Ut.  s.f.  «1. 

CESONIE,  (  Milonia  )  éioh  ftnuM  de  IlEaifeieQr 
CaUenh»  daM«lkl«6c«iiMr|fiwG»d*  «hamM  Itdf 
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breuvaees,  fclon  quelques-uns.  mic  n'ctoit  ni  .'c;t  jeune 
ni  fort  Belle  lorfqu'il  l'époufaen  39.  après  avoir  répudié  U 
femme  Pauline ,  &  elle  avoit  même  eu  trois  lillcs  dluii  autre 
mari  encore  vivant.  L'année  d'auparavant ,  C^'igulafavoïc 
fait  PrctrelTc  du  Temple  qu'il  s'étoit  bSti.  Elle  lut  tuée  Mff 
Julias  Lupus,auprés  du  corps  de  Caligula  qu'on  venoit  d  aA 
faOlner ,  l'an  4 1 .  de  Je$v»-Chrut  ,  &  elle  preftntalalM^ 

?e  mX  aux  conjurez ,  avec  une  conftance  admirable  :  là  mie 
ulia  Drufïlla  ,  qui  n'ttoit  encore  qu'rn  ci  f  u  r  ,  fut  aufli 
égorgée  auprès  d'elle.  *  Suétone  ,  Ctiig.  th.  da».  Jofephe  , 
il».  i9,AHt.fud.  (h.  1, 

CESSE,  rivière  du  Duché  de  Luxembourg  ,  laquelle, 
après  avoir  palTé  à  Ham  fur  Leiïe  ,  prés  de  Rochclort  , 
fc  jette  dans  un  antre  affreux  où  elle  iè  cache  cntiercmenc 
l'eibace  de  prés  d'une  lieue,  après  quoy  on  lavoitlôrrir 
auiil  belle  &  aufli  claire  qu'elle  y  eft  entrée.  L'ouverture 
de  ce  lieu  foûtcrrain  a  quelque  chofe  d'effroyable ,  &  per» 
tonne  n'a  jamais  o(2  (ë  ha&nier  d'y  aller  en  bateau  d*iia 
bout  è  Paiicre  «  parce  qaTon  a  ftttvent  éprouvé  qu'en  y  jet^ 
tant  quelque  matière ,  elle  n'en  reflbrt  qu'un  jour  ou  deux 
après.  Néanmoins  depuis  peu  d'années,  quelques  Bateliers 
des  •i.irdis  rcconr^^ rcn*  -.m!- luirric  j-rirnc  de  cette  af- 
(rtuic  t-ivtrne  ;  &  v  étant  iiurt/  bien  is  JtU  avec  des  flam- 
beaux ,  paflcrcnt  entre  des  rochers  horribles  1  voir ,  parmy 
lelqucls  l'eau  le  précipifoit  avec  un  bruit  qui  leur  itt  peur. 
Ils  parvmrcnt  enlîn  à  un  lieu  plus  étendu  ,  &  qui  reflicilH 
bloit  à  une  petite  mer,  au  dc-là  duquel  ils  n'oierent  avancci^ 
craignant  de  s'engager  dans  des  courant  te  éetitUun,  d*flà 
ilsnej>u(Icnc((>rtir.*JliaiHr<;  d»  Temfs. 

CESSELIUS ,  imotmé  par  fa  fciencc  dam  le  Droit ,  ^ 
voit  environ  }o.  am avant  IxreChréticnoe^  Il  ne  put  ja- 
mais ,  ny  par  amour ,  ny^  mr  crainte,  là  Uflèr  perfuader  de 
mettre  dans  fon  Recufc'il  de  Loix,  aucun  Edit  qui  eût  été 

1)ubliè  pendant  le  I  rium virat.Lc  nïéme  pariant  un  peu  trop 
ibrement  de  Cefar  ;  &  fes  amis  le  conjurant  c.c  nm^xnr  (a 
liberté:  i/j  4  (<fi»xtfc»/fr,  leur  dit-il,  «ff?  in  homme:  tjtment 
fjibtlifrs:&  qui  me  dtmitM  ifriftnt  ut!  rra-p.inde  A\T\tjin(e  dt 
nut  dire ,  ine  yitux  <y  n  'mr  fotnf  d'en^Ms.  *  Vâlcrc  Maxime  * 
/fV.  6.  fh.  1.  ex.  12. 

CESSELIUS  BASSUS ,  Africain ,  vint  à  Rome  ,  pour 
faire  Içavoir  à  Neron  qulï!  avoit  trouvé  dans  At  terret  * 
prés  de  Carthage ,  une  caverne  où  il  y  avoit  une  crand» 
quantité  d'or  en  maflè.  L'&npereor  «  mtfiBiSurttft  d'autre 
chofê ,  fît  partir  des  galères  pour  aller  «raerir  ce  prétendu 
trefor  ;  mais  on  ne  trouva  rien  ;  Cefticlius  BafR»  s'ètant  ima- 
gine ces  choies  en  fongc.  On  dit  qu'il  fc  fit  mourir ,  pour  le 
dérober  ^  la  Iionte  du  lupplice.  Le^  autres  alTurent  qu'on  luy 
enleva  (on  bien ,  &  qu'on  le  lailla  vivra  fini  luy  faue  d'an- 
tre peine.  •  Tacite  ,  //v.  16.  Anmt. 

CES'I  lUS  G  AL  LUS  ,  Gouverneur  de  Syrie  pour  l'Em- 
pereur Neron,  fut  appelié en  Judée  par  Flonu»  iôus  pré- 
texte d'y  réprimer  une  (édition  dont  rloroiIliy>niteaMoic 
la  caufe.  Il  entra  au<ll  dans  cette  Province ,  avec  une  grande 
armée  Romaine,  niîna  plulîeurs  places  &  fit  de  tres-granda 
ra  vages.  Ma»  HmA  approchié  oe  Jcinlàlen ,  les  Juifs  t'ac> 
taquerenttc  le  contraignirent  delèretîtcr.  Depuis  profi- 
tant de  la  divifion  des  Juifs  ,  il  les  mit  en  fuite  ,  Se 
les  pourfuivitjulqu'àjerulalem  qu'il  afllegea  ;  &  dont  il  le 
Icroit  rendu  maître,  s'il  n'eût  imprudemment  levé  le  (îege. 
Les  Ju«f$  le  pourfuivirent  dans  (a  retraite ,  luy  tuèrent  quati- . 
titéde  gens,&  le  reduifirent  à  u(èr  de  ftratagéme  pour  Iè 
làuver,  l'an  de  J.  C.  67.*Jolèphe,  l».  ».  dtUgtumàu  fu^i, 
ch.  ?  7.  c  fuft. 

CLSl  lUS ,  méchant  Railleur  ,&làn(  efprit ,  o(à  nean- 
moins  s'exercer  aux  dépens  du  cekbfe  Ciceron ,  ce  qui  Iuv 
réiiflitmal  dana  la  liate.  Carmanigeant  on  jour  chez  M. 
TuQîaa  y  (  fit  da  Cieeroo ,  )  qui  avoic  .aloit  le  gouverne» 
ment  de  l'Alïe ,  cetuy-cy  oui  ne  teooit  rien  du  génie  de  Ion 
père ,  Srmii  avoit  trcs-peu  ae  fflonoire ,  demanda  plufieurs 
i  1 1  n  de  fes  domeftiques ,  quel  étoit  celuy  qui  mangeoit 
au  bas  bout  de  la  table  f  Comme  il  oublioîr  toû  jour*  le  nt»m 
de  Ceftius,ce  domeftique  luy  du  enfin.c'efl  ce  Railleur,  qui 
foûtenoit  que  Ciceron  ,  votre  pere  ,  étoit  un  ignorant.  Jin 
même  temps  M.  Tullius  commanda  que  l'on  apportât 
des  verges ,  &  fit  rudement  foiietcr  Ceftius  en  la  prc~ 
feoce.  *  Senequa  k  ]lbaieiir,i)mir.ni*  Catl.  Rliod^ 
Ur.  14.  f.  7. 

CETHURA,  icnuneqDrAbraham  épouià  dans  là  vieil* 
ledè.  Let  Hébreux  croyent  «ni*dkcftlaaii£B)e  qD*A|ari 
nui»  outre  bdUfociica,  qjdaftespfdlaMtnMHWMe  dans 
kdaipitra ay.de la GcndSi,.ioqtlca  AuMwri  Ovftiena, 
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•prés  fiint  Angullîn ,  s'inTffrivmt  en  faux  contre  cette  opi- 
nioo des  Rjbins»  Abnbunatt dicette  remme fix  enfims  i 
«■rqueli  il  donm  dubienpoar  fiibwler,  les  fepannit  d'Haac. 
On  croit  que  c'eft  d'eux  &  de  Ici»  enfiuis  aiM  IbrtiNiit  ks 
Madianites,  les  Ephéens ,  lesDedanéens  8[1e«Sabéem,<iont 
il  cftfouvent  park'  (i3nsrEcriture.Plu(ïcur$  faints  DaiTlcurs 
dTurcnr  que  c'eil  d'eux  que  (bot  defcendu^  les  Migo  qui 
vinrent  adorer  le  Sauveur  du  inonde  dans  la  crèche  dcBe- 
thU  hcm.  Baronius  traite  au  long  cette  i^ueftion.*  Saint  Au- 
guihn, i^(Civir.Dri,âr.itf.f,34»Bttioiin»>il>C»  l'«  Tor- 
niel ,  A.M.ti  79. 

CE  VA,  petite  ville  d'Italie  en  Piedmo,nt,  avec  titre  de 
Marquitàt.  EUeeftcapiuledTtto  petit  païsoàfiiaclesLan* 
gbe» ,  nom  qa'OB  dpBiie  à  dn  collines ,  qoi  fiiMt  k  cooiineiir 
ccmeot  de  rApenntn.  Ceva  eft  fur  le  Tanaro ,  avec  un  chl- 
-teau  ;  elle  a  eu  aof  refeis  des  Seigneurs  i>articuliers ,  avec  ti- 
tre de  Marquis.  Lepaïs  eft  du  côte  tic  Tende  i:  du  Mont- 
ferrât.  Il  y  a  une  très-grande  quantité  de  pibicr ,  &  fur  tout 
de  perdrix  &  de  lailins.  Ceva  fut  pri le  par  les  FTJn^Dis  en 
1551.  Voye2  ia  deicciption  que  de  Thou  tait  de  cette  Pla- 
ce ,  /nr.  II. 

CEVENES, Monts  DES  Cevbnes,  &  Pais  des  Ce- 
visEif  Gtknnd  tCntmmiis,  8c  GtbemÊia  mMct , montagnes 
de  Fnuce  au  Scptentiion  du  Laaguedoc  ,  entre  l'A<^iti- 
taiœ&la  Ganle  Narfmaioîiê  des  Anciens.  Elles  5  éten- 
dent durant  environ  30.  heaSt  »  depuis  la  (ôurce  de  la 
Loire ,  jufques  vers  Lodeve.  On  y  comprend  en  partie  le 
Vivarets ,  leVelayA:'  Tlivaudan  ,  que  ces  monts  Icparent 
du  Rouergue.  On  appelle  particulièrement  le  païs  des  Ce- 
vcnes,  les  environs  d'Andulè  ,  d'Alais ,  de  fairjt  Ambroifc, 
êec.  jufbues  i  r.odcve ,  qui  eiï  la  partie  Septentrionale  du 
Langueuoc.  Les  montagne*  des  Cevcnes  font  trcs-l'ertiîes, 
bien  peuplées ,  &  U  y  a  des  mines ,  &  tur  tout  de  plomb  & 
d*élain.  Ces  ptïs  ont  été  tres-long-temps  le  théâtre  des 
mètres  civiles  de  la  Rid^on ,  fur  U  fin  du  XVI.  &  au  com- 
macementduXVIL  Le  Roy  Louis  XQL  obligea  les  re- 
bdka  defefbftflMtaet  &  après  les-AToir  vtiacus,  il  leur 
donna  la  pais.  Des  Fanatiques  y  ont  fiiteocora  de.  grands 

defordres  au  ccrrmni  c-'ment  de  ceficide  t^Hiei'OlIllIaptt 
appiilcr  que  par  ii  loicc  des  armeî. 

CFiUI-EN,  connu  imi5  le  nom  de  Ludolphes  à  Colen  , 
Alcniand ,  étoit  de  Hildcsheim  dans  li  Saxe  ,  &  fit  un 
fres-grand  progrés  d;n,  ks  Mathématiques  ,(ju'il  cnlcie  11 
à  DcUt  JiC  ailleurs.  Depuis  on  l'actira  à  Lcidcn  ,  oii  ilcn- 
i  les  FonUketXKU  en  qualité  de  Profeflcur.  Ce  fut 
'1599.  &  il  mourut  en  16 10.  Il  a  écrit  en  fa  Langue 
nacurelïe  ,  quelques  Ouvrages  de  Arlathcoiatiques  qaon 
a tfAduiisenLatm.*  Meam»tM.»Mt*yotBmtétSaaih 
Mtuh. 

crURAWATH,  noni  d'une  Sc^ie  de  Benjans  dans 
ïci  Indes ,  qui  croyent  la  metcmpfycoiè  avec  tant  dcfu- 
perftition ,  qu'ils  craignent  mcinc  de  faire  mourir  les  moin- 
dres inlcdes.  Leurs  IJfinxins  ou  Piètres  le  couvrent  la 
bouche  d  un  linge  de  peur  que  quelque  mouche  n'y  entre. 
Ceux  de  cette  xâte  vont  îa  tcîc  &  les  pieds  nuds  ponant 
un  biton  blanc  à  U  main,  pour  le  dimnguer  des  autres. 
Lorlqu'ils  font  du  feu  chez-cux ,  où  qu'ils  allument  de  la 
chandelki  il$  prennent  bien  garae  que  les  moucherons  ne  < 
Sfy  viennent  bruhr.  Ils  ne  boivent  point  non  plus  d'eau 
froide ,  parce  qu'ils  appréhendent  d'y  trouver  des  inlêâes} 
c'eft  pourquoy  ils  la  font  bouillir.  Ils  diiènc  <iue:I>ieu 
n'ed  pas  maitre  abiblu  des  évenemens  &  de  U  Donne  on 
mau%'iilc  fortune.  Ils  ne  ir  -.  eut  ni  Paradis  ni  Enfer.  Ils 
afTiircnt  néanmoins  que  l'ame  elt  immortelle  ;  mais  ils  fup- 
pofcnt  qu'elle  palFc  d'uncorps  dans  un  autre ,  d'un  homme 
ou  d'une  béce ,  félon  que  le  défunt  a  fait  du  bien  ou  du 
mal.  Leurs  Mofquées  ou  Temple? ,  mi'ils  appellent  KaIc!  , 
Ibnt  bâties  en  quatre  ,  &  les  chapelles  de  leurs  Pagodes 
on  Idoles  ,  ont  une  forme  pyramidale.  Itt  br&lent  les 
corps  des  peffonnes  ig^»  après  leur  mort,  mais  ils  en- 
terrent cemc  des  enfin»  qui  meurent  au  delTous  de  l'âge 
de  trois  ans.  Leun  veuves  ne  fimt  point  obligées  d«  m 
faire  brûler  avec  leurs  maris  ;  mais  elles  promettent  une 
viduiic  perpétuelle.  T  j;  c  j  ui  {'ont  profeflîon  de 
cette  SciSc ,  peuvent  être  aduni  a  la  Pjritrile.  L'on  y  re- 
çoit même  les  femmes  ,  pourvu  qu'elles  ayent  plus  de 
vingt  ans,  mais  les  hommes  y  font  reçûs dés r.îge de neui 
ans.  Pour  le  laire  Prêtres,  ils  n'ont  qu'i  en  prendre  l'ha- 
bit ,  ï  faire  vceu  de  chaikté,  &ik  pratiquer  Vaufterité  de 
leur  vie,  qui  eft  extraordinaiie  ;  car  ils  kmt  quelquefois 
qaïRM  jam  âni  ptcndi»  mne  «àoft^ac  de  l'eatt»  dans 


laquelle  ils  rachat  itVa 


iS  amcft  que  l'ont  die 


être  nouriflànt,  ce  cmi  ptnrft  iiietioyible}  aûiscela  pade 
pour  une  vérité  canthnie  dans  les  Indes.  Toutes  les  an- 
tres Seâes  de  Benjans  ont  de  l'avcrlion  &  du  mépris  pour 
celle-cy,  &  la  condamnent  li  fort,q«e  leurs  Doâeurs exhor- 
tent continuellement  leurs  auditc  ir  .  .1  :'vitcr  la  coonwflt* 
tion  de  cesgens-là.  '  MandetloTow;.  z.  à'Olejnus. 

CfiU  l  A,  Ville  &  château  d'Afruiue,  (ur  le  d<:!roit  de 
Gibiiiltar,  aux  tipaj^nols  ,  tllc  elt  dans  ic  Royaume  de 
Fei,  dans  la  Province  de  Habat  ;  &:  elle  fut  autrefois  ca- 
pitale de  la  Mauritanie  Tingitanc.  I.cs  Romains  1a  noo^ 
moieot  Ciiiui ,  &  Pompomus-Mela  l'appelle  Seftd.  Orte> 
lius  croit  qu'elle  e&njilt^4  ou  Exiligd,  de  Ptaiotét^Let 
Goths  la  prirent  fur  les  Romains  ,  wloo  Prooopè  t  les 
Arabes  en  fiirent  depuis  les  Maîtres ,  &  Jean  I.  Roy  de 
HDrtueal,  l'emporta  fur  les  Maures  l'an  141 5.  Il  y  a  au- 
]ourd'huy  une  E^Iife  Collégiale  qui  a  droit  de  Catnerale, 
parce  que  Ceuta  &  Tanger  ont  un  Evcché  fuffragant  de 
l'Archevêque  de  Lifbonne.  Philippe  II.  Roy  d'tfpagne, 
s'ctant  rendu  maître  du  Pi)rtugjl  en  15S0.  rmt  unGou- 
verncur  Efpaf^nol  à  Ceuta  ,  comme  dans  une  place  tres- 
forte  &  trcs-iiuportanie  ;  &  outre  cela  voiiine  de  PÊl- 
pagne  ,  n'y  ayant  entre  Ceuta  9c  ce  &oyanaK  ,  que  le 
détroit  de  Gibraltar.  C'eft  pour  cette  taifim  que  (ouïes 
les  places  que  les  Portugais  ont  dans  les  quatre  penies  da 
monde,  ayant  des  Gouverneurs  de  leur  nation ,  6t  fecoii- 
tnt  tontes  en  mCme  jour  le  joug  Efpagnol  l'un  1640. 
pour  reconnùître  le  Prince  Icj^itime  ;  Ceuta-,  qui  avoir 
un  Gouverneur  I-fp-ignol,  rcih  (bus  la  domination d'Ef- 
pagne ,  i  qui  les  Portut^iis  l'ont  depuis  cédée  par  la  paix 
de  1 6  5  8. Les  Maures  la  tiennent  bloquée  depuis  l'an  1 690. 
lâns  la  pouvoir  prendre.  *  Vofconcellos ,  >«  An^ceph.  Mar- 
mol,  //V.  4.  c.  55.  Gramay,  ùv.  1 8.  d^  7.  Le  Mire ,6*^. 
Etcl.  Ci-  - 
CEYLAN,  Iflcw  Cip<rtibr>^  Ceilan. 

CH 

CH  A ,  nom  mniniiii  an  Rds  de  Feilê.  dmift, 
SCHACH. 

CHAALONS.  nitli  Châlon. 

CHABANNES  Maifbn  La  Maifôn  de  Cuaban-n-i-s  , 
c  hi'  innez,  ou  Chabannois,  tres-noble  8c  ancienne  ,  a 
été  féconde  en  Hommes  illuftres.  La  oiemiere  branche 
de  cette  Maifon  finit  en  Jordain  III.  oit  Sfflàtéy  lequel 
vivoit  en  1 100.  &  ne  lailTa  qu'une  fille  unique ,  mariée  à 
Guillaume  de  Matha  des  anciens  Comtes  d'AngouIcmc  , 
duquel  deicendent  les  Seugnenrs  de  Chabanoes.  Ce  Guil- 
hume  vivnit  en  itxd.  iriaiflâenri^autres  enfiios  Escnt- 
VAT  DE  Chabannes,  lequel  vl\'uit  encore  en  1 190.  & 
époufa  Matebmne  de  Ventadour ,  vcu\  c  de  Rainaud  V. 
Vicom:e  d'AubufTon.  Ils  curent  Ilblcs  I.  cjui  vivoit  en 
1171.  &  qui  laiffa  Eblcs  I  i.  père  d'Iibles  111.  c|ui  eut 
Hugues  de  Chabannes.  Ce  dernier  lut  pere  de  Kor:;itT 
DE  Chab.\nnes,  Seigneur  de  Charlus,  qui  fut  tué  à  Ix 
funeitc  bataille  d'Azincourt  en  141 5.  laiilant ,  d'Alix  de 
Bors  {on  époulè,  Etienne,  Capitaine  d'une  Compagnie 
de  Gcns-d' Armes ,  tué  au  combat  de  Crevant  l'an  1415. 
Jacques  I.  qui  fuit}  Antoine,  dont  nous  parlerons,  après 
avoir  rapporté  b  ftcoeflliMide  IbnaînéiS  Jeanne,  alliée 
à  Jean  de  BallàCtS«gncurd'Entragues,&c.  Jacqiies  nF. 
CHABAmilS  ï.  de  ce  nom  ,  Seigneur  de  la  PaKce ,  de  Char- 
lus, &c.  Scnéchal  de  Touloule,  &  Grand-Maître  de  l-ran- 
ce,  eut  part  à  toutes  les  grandes  expéditions  de  Ion  temps. 
Il  te  trouva  au  combat  de  Rouvrayl'an  1419.  à  la  prifê 
de  Compic^ne  en  14JO. &ailleurs.  Depuis  en  1440. dans 
le  temps  de  la  Praguerie,  il  prit  le  parti  du  Dauphin.  Il 
icrvit  au  (iege  de  Caen  en  1 450. 8c  quelque  temps  après, 
il  fut  pourvu  de  la  Charge  de  Grand-Maître.  Il  traita  cn- 
fuite  de  la  capitulation  de  Blara  ,  contribua  à  la  teduâiott 
de  Bay  onne  ;  8c  »ymt  M  hmi  ï  U  bataille  de  CalHIIon  le 
17.  Juillet  145 1.  il  mourut  de  cette  bleflurele  10.  d'Oc- 
tobrâ  (ûivant.  Jacques  de  Chabannes  avoit  époufé  en  pre- 
mières noces  Anne  deLaunay ,  Darne  de  Fontcnille  ,  la- 
quelle étant  morte  (ans  Hpnéc  ,  il  put  une  Cccondc  alliance 
avec  Anne  de  FougeroUcs  ,  \' il  en  e-ir  (îcolrny  q;ii  luit, 
&  Gilbert  (leur  de  Curtnn  ,  C!hev»licr  de  l'Ordre  de  iaint 
Michel ,  Grand-Senéchal  de  Guyenne ,  &  Gouverneur  du 
Limoufin.  Ce  dernier  époufa  en  i4(>9.Françoifc  ,  D-ime 
de  Saignes ,  fille  aînée  de  Bertrand  VI,  Sire  de  la  Tour, 
Conte  d'AuTetsiie,4c  il  CD  eut  Jeia.de  Cbabanws,  tige 
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des  Marquis  èe  Ctimn  9c  ét  Saint-Angiau ,  &  êK  Comtes 

de  Saignts  &;  cîc  Pioun7ic.  II  fc  remaria  en  14"  :  ivec 
Catherine  de  Bourbon,  Jdlc  de  Jean  II.  Comte  \  t:ido- 
mc.  GtoFROY  DE  Chabannes  ,  Seigneur  de  !a  l^jlicc, 
&c.  éjKiuraen  1461.  ChaHote  de  Prie  ,  iiilc  d' Antoine, 
Scigi'.cur  de  Uuz,in(,-ois ,  Grand-Qucux  de  France  ,  dont  il 
eut  Jacques  11.  qui  luit  :  Jean,  Seigneur  de  VcndencflVs 
tue  en  M  2  j .  à  la  retraite  de  Rcbcc  ;  Antoine  Evcquc  du 
Puy ,  élù  en  1 114.  &  Jeanne  ,  femme  d'Ives  II.  Seigpcur 
d'Alegre,  qui  fut  tuéi  b  bataille  de  Havennes  en  1512. 
Iacques  de  Chabann&s  il  do  nom»  Graad-Maiftie  & 
Mare'chalde  France,  prit  alliance  avec  !a  fille  do  Vicomte 
d'Aiina\' ,  dont  il  eut  un  fils  mort  jeune,  Se  Françoilê  fem- 
ine  de  Jacc|^u<;sdc  Rcjutort  ,  Mjrquii  de  Canillac.  Il  fe 
renur)!  en  iccondcs  noces  avec  Mirie  deMclun,  tille  de 
Jean,  ÎKigncurci'Anioini^  ,  &  il  eut  Charles  qui  fui!; 
rie,  première  femme  de  C  laude  de  S.ivoye,  Cointede  I  cn- 
de }  &  Marguerite  ,  alliée  à  Jean  de  Sireus  ,  Seigneur  de 
Manw  enncardie,&c.  Charlbs  db  Charannes  ,  Sei- 
gneur de  la  Palice  ,  épouiâ  en  premières  noces  Anne  de 
Mcndozze ,  &  en  (êcondcs  Catherine  de  la  Rochefbucaud, 
£Ue  d'Antoine,  Scigpeur  de  BarbcMCUx»  dont  il  eut  imfUi 
mort  jeune  ,  &  quatre  filles. 

Quant  à  li  branche  de  Chabannes  des  Marquis  de  Car- 
ton: Jean  DE  Chabannes,  fils  de  Gilbert,  Seigneur  de 
Curton,  cpoufi  en  1 507.  Françoilê  de  Blanchelbrt ,  Dame 
deBoifla  iiy  &Je  N'ozcrollcs;  &  il  eut  ttur'autrcs  ent.ins  , 
JoACHiM  ,  Stiieihal  de  Touloule  ,  Clievilier  d'honneur  de- 
là Reine  Catheriac  de  Medicis,  à  laquelle  tiavoit  l'honneur 
d'appartenir  ,  &c.  Il  mourut  i  Paris  l'an  1559.  laiiïant 
des  enfans  de  Tes  quatre  femmes  t  qui  avoient  (té  Perron 
jiclle  dcLcvi  Ventadour ,  dont  il  eut  un  lils  mort  ji  unc  , 
&  Catherine ,  femme  de  François ,  Banm  4'Eiiaing  &  de 
Murol.  Loiiife  de  Pompodour,  dont  AcncTonnortfins 
taifr(;r  llq  ut  :I(âbeMiyÀbbe{Iè  du  Pont-aax-Dames  ;  Ca- 
theruK ,  Icmmede  François  de  Bar,  Baron  de  Baugi  ;  & 
Hclcfic  Ab'jcîTe  de  h  'Vai'n.i,  I ri  ifiéme  femme  de 
Joachiai  de  Chabannes ,  éloit  C.ijuàe  ue  la  Rochelbucaud, 
dont  il  eut  François  qui  fuit,  &  trois  filles  ;&  la  quatrième, 
Cliarlote  de  Vienne,  drrnr  il  eut  François,  oui  a  fait  la 
branche  de  Saignes  ;  Gabriel  tige  de  la  branclic  de  Sjvi- 

By-Piouttsac*  &  Gilbertc,  mariée  l'an  1565.  a\  ec  Jean  de 
Omt'^Baiifller* dit  de  Beaufort,Marqui$de  Canillae.FRAN- 

Sss  Dl  CHASAItNKS,  Marquis  de  Curton ,  Chevalier  des 
rdfcs  du  Roy ,  rendit  de  grands  fcrvices  au  Roy  Henry 
IV.  &  commanda  l'an  i  «oo*  à  kl  bataille  d'IlToire.  Il  énou- 
-  -  tîTe  ■ 


fi  'Renée  du  Prat ,  dont ifeut  Chrîftophe  ,  Henry  Se  An- 

foiiif  nioits  ('ms  lignée  ,  &  Jlas  -  Chari n  héritier  de 
fc$  irercs.  Ccluy-cy  ép  Jula  [.i)iii!c  de  Mir^iv  al  ,  tille  de 
Cefir,  Seigneur  de  Salanc)' ,  &  il  eut  Fnnçois  mnrt  lans 
poftcritc  ;  Chriftophc  qui  luir  :  (j.iSncl  liiron  de  Chau- 
mont ,  tué  à  Bapaume  m  16  H.ibe.ui,  AÎ-hclTedc  l'ILi- 
clache  &  de  la  Vaidin  ;  Ue  Manc,  Rcligieuic.  Christophê 
Dr  Charannes,  Marquis  de  Curton ,  époula  Gabriclle- 
Françoifc  de  KJ  voire  du  Palais  ;  âc  il  en  eut  entr'autres  en- 
.  &ns ,  Henri  ,  qui  fignab  fon  «nrage  ï  b  banilkdc  Sencf, 
tt  ailleun. 

CHABAMNT-S  (  Antoine)  Comte  de  Danuinrttn,Che- 

valier  de  l'OrJrt  Ju  Roy,  Senechal  de  Carcaflbnnc ,  Bailly 
dcTroyes,*.  Gr.ind-Maiflre  de  France,  étoit  fils  de  Ro- 
bert,  &:  Irorc  piidnt'  de  Jacques  l.  Il  naquit  en  141  l.  & 
fut  élevé  Pa^c  auprès  du  Comte  de  Vantadour ,  &;  du  Sei- 
gneur de  la  1  lire.  En  1414.  d  le  trouva  à  la  bataille  de 
Vernciiil ,  oii  d  fut  tait  priibnnicr  ;  &  ayant  rccouv  rc  la  li- 
berté, il  continua  à  fcrvirdans  toutes  les  occalions  ,  )u(- 
cti'i  ce  qu'il  fuivit  le  Comte  de  Vaudemont.  Mais  à  la 
follit  itation  du  Duc  de  Bourbon  ,  il  s'attacha  au  Roy 
Charles  VU.  qui  remploya  en  diverfes  occalions ,  le  ht 
Grand-Paimelm  de  France,  &c  Depuis  ,  étant  tombé 
en  la  di%iacedaK.oyLoiîisXLil  (ùt  condamné  ik  mort  en 
1 4^.  ^  &  ne  fiit  néanmoins  qu'enfermé  ï  la  Baftillè  ,  d'où 
i!  Il  iMVi  Vsnnc'e  fiiivantc  en  Bretagne.  Quelque  temps 
âpres  il  le  jetta  dans  la  Ligue,  qui  avoit  pour  prétexte  le 
bien  public  ;  cndiitc  il  rentra  dans  les  boii:iii  L-racesdu 
Rov,q»li  luydonnaen  J  469.  la  Charçe  de  (  iiand-Madlre 
de  France,  &  le  lit  Chevalier  de  faint  Nlichel.  Cliabjnncs 
remit  le  Comte  d'Armagnac  fous  l'obeiffance  du  Roy,}etta 
du  Iccours  dans  la  ville  de  Beauvais  afliegfe  par  le  Duc  de 
Bourgogne  en  1471.  fut  enfuite  Gouverneur  de  Paris,*, 
mourut  le  lî-  Décembre  l'an  1488.  Il  avoit  cpoulé  en 

iiiifl/ieàxç  de  Mwteiiil,  6U«  9c  hecitietede  Bx- 


nand,  Sel^r  d'Aci ,  8e  de  Marie  Fayel  ,  CpUWieflè 
Dammartm,&  il  eut  Jcm  t  ui  ruir;&:  Jacquelif femme 
de  Polignac ,  Seigneur  dcRandam.  Jlan  diCh^Saknes, 
Comte  de  Dammartin  ,  &c.  époulâ  en  prcmitrcs  r.occ^ 
Marguerite  de  Calabre, fille  naturelle  de  Nicolas  d  Anjou, 
Duc  de  Calabre;  &  en  fécondes  noces ,  Sulanne  de  Bour- 
bon ,  Comtcflc  de  RoulTiUon,  fille  aînée  de  Loiiis ,  bâtard 
de  Bourbon,  Amiral  de  France.  Du  i.  lit  vint  Anne,  Com« 
toCfe  de  Danunaniii  »  femme  de  Jacques  de  Coligny  }  fie 
du  1.  AntoioKtty  fanme  de  René  (fAnjou ,  Seigneur  d« 
Mesiera  ;  te  Avaft  ijui  prit  trois  alliances.  *  François 
de  Pïvie ,  Baron  de  Fourqnevaux  ,  Vit  it  fatt^ti  dt  cbjt- 

bjtmt!.  Guiili.lri.r:'!  ,  r.lV'!  T'r;'\'L  ,  r..n- 'Jr  •■  ,  J::.m;  T  |-,jrticr  , 

Sanfovin,  lii^aLuiiii ,  de  i  bou ,  ic  i  nui. ,  Ciodclroy  ,  Iç 
P.  An  Ici  me. 

CHABANNES  (  Jacqucî  II.)  Seigneur  delaPalîcedc 
Pain,  &;c.  Maréclial  de  1  rancf  ,  a  été  l'un  des  j;rands  Cj- 
pitaincs  de  fon  temps.  Il  étoit  fils  de  Geofroy  de  Chaban- 
nes,  &  de  Charlotte  de  Prie  ,  &  commença  de  paroîtrc  à 
la  Cour  fur  la  fin  du  règne  du  Roy  Lotiis  XI.  Comme  il 
étoit  tres-bien  fait  ,  &  qu'il  avoit  beaucoup  d'efprit ,  il  (ê 
fit  des  amu  iliulbes  •  &  fur  coofidcirédu  Daupbio ,  qui  fiit 
depuis  le  Roy  ChanetVni.  IlfiitvitceRoy  en  i49f.ilA 
conquefte  du  Royaume  de  Naples,  &  le  fignala  par  ion  cou- 
rage. Depuis, en  ijeo.  ilfervitau  recouvrement  du  Du- 
ché de  Milan  ;  l'année  d'après,  il  le  irouva  aux  combatj 
qui  (c  donnèrent  dans  la  Poiiil'e  &  rAbbru?ze  ,  &  ii  y  fut 
lait  prilonnier  à  la  dcitnië  de  la  ville  de  Rouvre.  I  n  l  so). 
li  donna  des  marques  de  ton  courage  \  la  bataille  de  Ceri- 
gnolle,  à  la  prife  de  Bologne  en  1 5  06.  à  celle  de  Gènes  en 
1507.  où  il  futblefle,  àia  bataille d'Agnadel  en  1509.  âc 
ailleurs.  Le  Roy  Loiiis  XII.  le  fit  Capitaine  GcMI»  de 
cinq  cens  hoaunes  d'annet  s  &  enfuite  le  pourvut  de  h 
Charge  de  Grand-Maître  de  France,  qui  avott.  été  tenue 

Ear  deux  grands  hommes  de  la  famille.  Cbabennes  contri- 
ua  beaticnup  au  gain  de  la  bataille  de  Ravenne  en  1512, 
A'  le  Roy  iuy  donna  alors  le  Gouvernement  du  Duché  de 
Milau.  L'année  d'après,  ayant  été  tait  pnlonnicr  à  la  ba- 
taille desllperons,  où  il  remplit  tres-bien  les  devoirs  de 
Soîdar»!  &:  de  Capitaine  ,  il  trouva  moyen  de  (ortir  des 
mains  de  ceux  qui  l'avoicnt  arrêté.  Cependant, la  paixayant 
été  conclue  entre  la  France  &  l'Angleterre  ;  &lc  Roy  Loiiis 
XII.  étant  mort,  François  I.  qui  Iuy  luccede,  (babaiunC 
d'avoir  U  Cbane  de  Grand-Maitrc  de  France ,  pour  Ar*- 
tus  Goullier,  Comte  d*£(lauipcs ,  &:c.  qui  avoit  été  (ba 
CkNivcrMor»  Chabennes  Iuy  donna lÂdâniiSoa  .  &  fut 
fait  Maréichal  de  France.  A|wésceb,i]  concinuadîs  lêrvir 
en  Italie ,  &  fe  trouva  à  la  bataille  de  Marignan  l'an  i  f  1 5 . 
Kn  I  î  1 1.  il  alla  avec  le  Chancelier  du  Prat ,  &  quelques 
autres  ,  à  Calais ,  pour  v  conclure  la  paix  avec  les  Députez 
de  rr.mpercur  Chartes  V.  Mais  cette  négociation  n'a\'int 
pas  eu  tout  le  Ibccés  qu'on  en  attendoit ,  on  reconinKni,a  la 
guerre.  Le  Maréchal  de  Chabannes,  qui  avoit  conmundé 
un  Corps  d'armée  en  t  ;  1:.  à  la  bataille  de  la  Bicoque* 
pourlijivit  le  Connétable  de  Bourbon  ,  prit  toutes  les  pla- 
cesqu'd  avoit  en  France ,& fut  le  clufler  en  i^i^.  de  de- 
vant MaiiaUe*  ^u'il  avoit  aMIc^ée,  Avant  cela  il  avoir 
«fccouruFootaiMMew  Depuis,  il  Ituvit  le  Roy  en  Italie,  &  y 
fut  tué  fan  t  j  1  <•  î b  funeAe  banillede  Savie.  Il  avmi  &• 
gementconlèilte  au  Roy  de  lë  retirer;  tous  tes  principaux 
Chefs  ctoicnt  comme  Iuy  de  ccfcntimcnt  ;  mais  l'Amiral 
de  Bonnivet  l'emporta  (ur  les  autres, &;  tut  caulc  qu'on  don-- 
na  bataille.  Le  Maréchal  de  Chabannes  eut  Ion  cheval  tué 
(bus  Iuy;  &  comme  il  le  mcttoit  en  état  de  combattre  à  pied, 
un  Capitaine  Elpagnol  nommé  Caltcldo  le  fit  prilonnier, 
un  autre  Elpagnol'nommé  Buzartb,  le  tua  brutalement  . 
de  (âne  froid.  Il^lei  Auteurs  citeis  i  b  fin  de  rAnîclê 
précèdent. 

CHABLAIS,  Province  de  Savoyc ,  a  le  lac  deCencve 
au  Nord,  lejptïs  de  Vellay  au  Levapt ,  le  Fouct«iy  au 
Midi,  &  le  Genevois  au  Couchand.  On  le  prend  ordi- 
nairement pour  une  ancienne  contrée  des  peuples  Anda- 
tes  ou  Nandates  ,  &  des  Vcragriens ,  dont  parle  Celâr 
dans  (es  Commentaires.  Les  Romains  avoient  des  haras 
de  chevaux  dans  cette  Province,  qui  fut  nommée  Ptmn- 
W.I  E,jHejhif  Se  CâiiSa4  ,  &c'ell  de  la  corruption  de  ce  dei^ 
nier  mot  qu'on  a  formé  celuy  de  Chablais.  On  a  préten- 
du que  l'Empereur  Conrad ,  dit  U  Stliqut ,  donna  ce  païs 
!i  I tomber:  I.  (îimommé  aux  blMtbti  m^in/,  pour  recom- 
penlc  de  ce  qu'ilevott  foûtenu  fon  parti  contre  Eudes  II. 
Coouc  de  Camfifptf  ^tti  lujr  dif(tttoi(  le  Royaume  de 

Bourgogne, 
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Iwirgogne.  Cette  Province  i  neuf  ou  dix  liniâ  de  Ion- 
sueur»  Si  trots  à  quatre  deUrgeiw.  Blteconpiend  cinq 
Bailliages,  qui  (ônr ceuxdeTonnoni  Evian,  Aups, Ter- 
rier, &  Gaillard.  Tonnon  fiir  It  !ac  de  Genève  ,  cft  le 
Bourg  principal  ;  ics  nitrcsiont  Ripaille,  Evian,&  Neu- 
ville. L'hercfic  s'y  c'toir  rcpandui-  dans  le  XVI.  fiecle  , 
mais  clic  en  fut  déracinée  par  les  foins  &  le  zele  de  lâint 
François  de  Siki;.  *Cdâr,  flr.ikirML  GucbenoR, Bi/?. 

CHARI.I  ,  BaaigdeFnncedaiuleSenoaiKMS,  entre  la 
•  BourgogneâclaCiii]npqpie)VersAuxcrre&  Tonnerre.  II 
«ft  connu  par  les  liont  vins  *&  par  la  fanglancc  bataille  qui 
^doimr«ii84i*  «Dire  IntàBméitjamakDtàeimMre. 
Cent  batattle  eft  plat  coana?  loi»  k  «Mo  deFontenay,qui 

tH  prés  de  Ch.ibli. 

CHAbO  I  ,  Miifon.  La  Maifcn  de  Chabot  eft  an- 
cienne, &  eft  connue  depuis  Guillaume  Chabot,  qui 
vivoit  en  1040.  It  ritK  Chabot,  qui  fut  fait  Evc- 

Îiie  de  Limoges  en  lo^i,  mourut  en  1075.  Sairrand 
;h  ABO  T  iut  auili  éliï  Evcauc  de  la  mente  Egitte  de 
Ltmoees  eo  1 177.  Il  étoit  Archidiacre  de  Thoiiars  ,  êc 
onctcna  cette  éleâion  pour  ne  pas  chagriner  le  Roy  d'An- 
glctenre  ,  qui  n'aimoit  pas  les  Chabots.  C'cft  b  renui  - 
fpe  qat  fiut  l'Aïueur  de  la  Chraoique  de  Limoges.  Ce 
Prélat  1^  trouva  m  Concile  gênerai  de  Latran  en  1 179. 
I!  trjvailli  beaucoup  pour  le  repos  de  les  l!>iocelâiiH  i  & 
mourut  en  1197.  ou  98.  Thibaut  Chabot  VÎ.  de  ce 
nom ,  Seigneur  dclaCjrcve,  vivoit  dans  le  XIV.  (îecle  , 
vers  l'an  i  }  80.  Il  cpoula  Amicie  fille  de  Jean,  Seii;ncur  de 
Maure,  dont  il  eut  cntr'autres  enfàns ,  Loiiis  Chabot  l. 
du  nom,  mort  en  1411.  Celuy-cy  avoit  eu  de  Marie  de 
Craon,Damede  Moncontour ,  Jarnac ,  &Ck  Thibaut  pere 
de  Louis  II.  qui  ne  Ijifla  qu'une  fille {AcKenautI.  Sci- 

Étieur  de  Jarnac  lui  Llu.ente ,qui s'allttaveclînnçcnicdc 
i  HodidEoncaud.^e  de  Gvey  IL  du  noiVk  Seigneur  de 
VerwSil.  H  eut  Rimavt  IIi  mariée  IlâbeUe  de  Roche- 
chouart,  DamedeBrion.  Lesenfans  deœax-cv  furent  , 
Loiiis  iiuKt  fans  pofterit^  de  Jeann«  de  MontberOD  Con 
cpouiè  ;  Antoine  ,  Chevalier  de  Rhodes ,  &  Grand-Prieur 
de  Trincc  i  François ,  Abbc  de  Caftres  &  de  Beine,inort  en 
149  j.  Jacques, qui  fuit -,  Robert ,  Seigneur  de  Clairvaux  ; 
Marguerite,  fi:mmedc  Pierre  de  Rillac,  Vicomte  de  Me 
linvulejdc  Philippe,  marie'c  i  Antoine  de  Clcrimbaut  , 
Seigpeur  de  la  Place.  Jacqi'ës  Ch abot,  Seigneur  de  Jar- 
MCyde  Brion,&c.£poufa-en  1^85.  Maedelaine  de  Lu- 
jKPibOBfg*  fiik  de  Thibaut ,  Seigneur  de  riennes,  &  mou- 
mt  aveot  flO  1 5  00.  Il  eut  de  cette  alliance  Charles 
Chabot,  Seigneur  de  Jarnac  «  Chevalier  de  rOrdre  du 
Rcy ,  pcre  de  Gur.anfn  Chevalier  du  même  Ordre,  & 
Gouverneur  déjà  Rochci!-.   Ce  fut  luy  qui  foùrint  en 
1547.  au  commencement  tiu  iCf;ne  d'Henri  Il.cclamcux 
combat  en  champ  clos,  dans  le  parc  de  iaint  Germain  en 
Laye  ,  contre  François  de  Vivonne  ,  Seis^ncur  de  la  Chilic- 
cncraye.  Il  y  fut  vain:iueur      parla  li  {'agcmcnt  ,  que  le 
Roy  l'ayaoi  fait  monter  lur  I  ccKafaut  où  il  ctoit,  luy  dit, 
t^u  il  avojc  combattu  en  Ccfar ,  &  parlé  en  Ciceron.  Guy 
Ciubot  moanit  ibrt  âg^,  &  c'cii:  de  luy  que  (ont  defcendus 
les  Contes  de  farnac ,  les  Seigneurs  de  Sainte  Aulaye,&  les 
Ducs  de  R.ohaii(  par  Margnente  Ducbcâè  de  Rehan,  &c. 
mariée  en  i<Uf  •  "veï  HeniY  Chabot  Setenenr  de  Sainte 
Aulayc,  Se  Gouverneur  d'An)OU,  Voyez,  Kuhan.  Pour  les 
Comtes  de  Jarnac  ,  Leonor  Chabot  ,  fils  du  même  Guy, 
eut  de  Marguerite  de  Durcfort  Gui  Chabot  II.  du  nom. 
Comte  de  Jarnac,  &c.  lequel  c'pnura  Miric  de  b  Rochc- 
foucjud,  fille  d'Ilàac  ,  Sci[;neurde  Montandré.  L'aine-  de 
leurs  cniàns  fût  Loiiis  Chabot  ,  allié  i  Catherine  de  la  Ro- 
chébeanoourtfdnnc  il  a  eu  entr'autresenfans,GuY-HEN- 
*T  Cha»ot  ,  Comte  de  Jarnac, &-c.  Lieutenant  General 
pour  le  RoyenXaînt<mge,époufa  Marie  Claire  de  Cre- 
qui, fille  d'Adrien,  Seigneur  de  la  CreObiiDiere  «  dooc  il 
eut  des  enfans ,  l'aîné  defqueIsN.  Comte  de  Cbabot.mao- 
ruten  1  r>9o.  le  Comte  de  Jarnac  le  remaria  en  1688.  avec 
Charlotte- Arm-inde  de  Rohan,  fille  de  Charles  Duc  de 
Montlja/on  ,  Prince  de  Guémené,  &  dc  Jeannc-Arinandc 
de  Schonibtrp  :  1!  mourut  en  1691.  Les  autres  fils  de  Jac- 
ucs  Chabot  turent  l^hilippe  tjui  (ilit,  &  Catherine,  femme 
e  Bcrtmud  ,  Seigneur  d'EftilTac.  Philippe  Chabot, 
Amiral  de  France  ,  époufa  Françoifc  de  Longvi ,  Dame  de 
Pagni  &  de  Mi  rebeau,  fille  aînée  Ac  héritière  de  Jean  de 
l«agviftdejunnc  d'Angouiême  i  ficileutdeoecRallkii- 
CcLconorqnîfiiiti  FnipfoiSfdnKixwpiikiainipiét 
jmtJL 


(on  frère  a7né;  Fnnçoife^manéeà  CharlÂ  deli  KoChè^ 
foucaad,  Baron  de  BacbeaÉkintî  Aittdnette,  alliée  ^  Jeail 
d'AmiMl  VI. du  noiA,  Maréchal  de  France.  Anne,  iem-> 

me  de  Charles ,  Duc  d'HalUiin  ;  &  Jeanne,  AbbefTc  du  Pa- 
raclet.  Lionor  Chabot  ,  Comte  de  Chami , &c.  Grjnd 
Ecuyer  de  France ,      Lieutenant  pour  le  Kov  en  Pumr- 
gogne ,  mourut  en  i  59  5.  11  fut  marie  deux  (nis ,  la  prtmie- 
rccn  1549.  avec  Claude  Courtier,  fille  ainéc  de  Claudé 
Duc  de  Roiianez,  dont  il  eut  Cailicrine  ,  t'cmme  de  GuiU 
laumc  de  Saux ,  Vicomte  de  Tavancs  ;  îfc  Charlotc,  roariéé 
à  Jacques  le  Venetur,  Vicomte  de  Tilliercs.  Leonor  Cha- 
bot prit  une  iêconde  alliance  avec  Francoifc  de  Rje  ,  fille 
uoiqàie  de  JoacImB,  Cbevalier  de  la  Toiion  d'oc,  te 
nenîlde  la  Cavalerie  Légère  de  l'Empereur  -,  8r  9  eh  tut 
Catherine,  mariée  en  1184.  à  Claude  Vcrgi  II.  du  nom»  • 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  &  morte  fans  bgnéc  en  1588. 
Marguerite,  fe  mme  dt-  Charles  de  Lorraine  I.  du  nom» 
Duc  d'nihcruf ,  morte  à  Paris  le  29.  ??eptembre  lé^i. 
Françoifc  ,  illicc  à  Henry  Hur.iut,  Sei;j;nfur  de  Chn  crny»  [ 
ÔC  morte  fans  poUcri te  ;  &  Eltonor  Chabot,  alliée  l'ail  | 
1 5  98.  à  Chriftophie  de  Rie ,  Marquis  de  Varcmbon,  &c* 
Chcvslicr  de  la  Toilôn  d'or.  François  Chabot  ,  Marquis 
de  Mircbeau ,  Comte  de  Charny ,  Chevalier  des  Ordres 
du  tUayt  étoit  fils  puînC  de  l'Aminl.  Il  époulà  Francoiiiê  » 
Dame'de  Lugny ,  dont  il  eut  Catherine  ,  mari^  \  Jtaa  de 
Saux  Tavancs.  Depuis,  étant  veuf ,  il  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Catherine  deStUy,  fille  de  Loiiis ,  Comte  de 
la  Rocheguyon  ,  &  il  en  eut  Jacques  qui  luit  ;  Flenry,  Sei- 
gneur de  Fontaine-Françoifë  ,  mort  fani  alhjuce  ;  Leonor, 
Seigneur  de  Clurrotix  ;  Ch;;rlcs ,  Seigneur  de  Beaumont; 
François  Chevalier  de  Malthc -,  &  Anne,  femme  d'Henry, 
Baron  de  Fours.  Jacqjjes  CHAnoT ,  Marquis  de  Mire- 
beau,  &  Conue  de  Charny ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
&  L;.  a[Lija;ic  General  de  Bourgogne,époufâ  Anne  dcCoU- 
gny ,  mit  de  François, Seigneur  d'Andeloc  »  dooc  il  eut 
Charles»  mort  ait  lèrvice  du  Roy  l'an  i<t  U  un  blindes  . 
enfans  de  Charlote  de  Caftille  fa  lèmine ,  Se  Catherine  ma- 
riée h  Cefar-Augufte  de  faint  Lari  ,  dit  dé  Bcllegarde  , 
Grind  Ecuyer  de  France.  Le  Marquis  de  Mirebeau  prit 
en  i6îi,  une  Icconde  alliartce  avec  Antoinette  de Lomc- 
nic, fille  d'Antoine,  Seigneur  de  la  Ville-aux-Clercs,  Se- 
crétaire d'Etat.  *  Le  Laboureur,  Tmbeaux  dts  Hmmes  ilLufir. 
Brantôme ,  Mtnuir.  T«m.  l.  Hemm.  illaft.  Fr4nf.  Langey  ,  AXr- 
rmms  de  Txvânes.  De  Thou ,  Mezeray ,  Le  Feron  ,  Gedc- 
frov  ,  !eP.  Anicime,  SainteMarrhc  ,  &'c. 

CHABOT  (  Philippe  )  Comte  de  Charny  &  de  Bu- 
zan(,ojs ,  Seigneur  de  Brion ,  Acc.  Amiral  de  France,  Che- 
valier des  Ordres  de  faint  Michel ,  At  de  la  Jarretiete,Goti- 
vemeur  de  Bourgogne  &  de  Nofntandie ,  a  été  long-temps! 
connu  fous  le  nom  du  Seigneur  de  Brion.  Il  étoit  fiU  puîné 
de  Jacques  Ciiabot  &:  de  Magdclame  de  Luxembourg  ;  5c 
dés  Ion  plus  jeune  âge  il  s'attacha  au  Comte  d'Angoulcmc, 
qui  fut  depuis  le  Koy  François  1.  Fn  i  5 1  ^ ,  ilie  jerta  dans 
iVl.irfcilie  ,  qu'il  de'kndit  contre  l'armcc  Impériale  ,  &  ctl 
1 5  £  5.  il  fut  pris  à  la  bataille  de  Pavie.  Etant  forti  de  pri- 
fon ,  il  fittemployé  cndîverfes  négociations  pour  le  Roy,  ' 
Icqiiel  étant  venu  en  France  »  luy  donna  en  1 5  î^.  la  Char- 
eed'Aldnl,  &  le  Gouvernement  de  Bourgogne.  En  i  f  3  s» 
il  fut  envoyé  Ambaflâdeur  en  Angleterre,  Où  U  reçût  le 
Collier  de  fOrdre  de  la  lanretieref ,  ayant  déjà  celuy  de 
S.  Ml'  Depuis,  te  Roy  l'envoya  commander  l'armcc 
dansl^  Tk^iimont,  où  il  prit  quelques  places.  MJiit  ,  dit 
Krantome,  (txnt  jh  plus  beau  tr^m  dtfditts  x'f.rrf  r ,  il  fit  une 
tïcs-gvMAc  f^ice  .1  I  Vrcci/,  eà  le  troWfM  M.  UCMÀtiul  dt  Lat~ 
r.vnc ,  rjHf  le  Roj  emowx  t  Rome  cr  Vers  l  EmHrtur  .ftur l'entre- 
tien  de  là  fdx  &fes  exeufes  (  il  n'était  plus  temfs  )  rfe^«»i  il  jrùt 
emabi  US4Vtye  c>  le  Fiedmm,  lui  d/t&  cnfedlide  ne 
fointflfttwtn,  de  fut  ttàltmrUt  th^  kfyuUetil  oMt  trn- 
ta,  iiA'Amtdle  ont,  &  mité  fimjhot  A  «ifllim  cnrt ,  tm 

r»  U  fâUlà ptKimm  f$Êt  m  fjuHâCt^tém  ,  i'ifkta  fm 
titrtmm  i  it.UCaêiM t& ftme  M  «•  mmnémUfpntk 
du  ro!  ,  ni  figtt/de  ft  main;  tnrsfe  ngU fimfletnent fur le  qu'il 
lift  en  fl<t,  s'extufint&ptnf*Ht*fx'ilpjirl\t  dtl.tpjrt  dtt  n- 
vers  lequel  il  .m  e  flm  de  crc-iit  qne  Stf^^neur  de  /.»  C«irr.  Mait 
M.  le  Lunimjis'cxiuftttfnéiatjh'il  Im  JWit canfedl/ ,  étffit  iju'tl 
n  ;  f,u7e  mieux.  Tuntj  4  que  le  Rti  v»ulut  un  grand  wâl  au 
yif  r  Amird,  ftNr  luj  avoir  fort  ftxt  â^batM  fes  patres  ,  «/«i 
étûtrttt  en  ttet-ktn  étst ,  d'Me<r  danrt  Iffir  *  ("Empeteurde/in- 
fff.saxfteniKs ,  &de  <'tn  venir  :<.'/i  W!ir  fnytttr  ùr  exttuttrfm 
fijtp  de  VmeiHe-,  tvr.  Du  B'-llay  raconte  les  chofcs  au- 
tiemclK  dans  fa»  Mcmoiics.  Oa  fitk  procès  à  l'Amifal» 
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qm  fut  néanmoins  réubli  dans  Tes  Charges  en  i<42.  Il 
mourut  le  i.  Juin  de  l'aa  i;4}.  &  fut  enterré  dans  l'E- 
gjife  des  CekfUns  d«  Pwris  ,  en  la  Chapelle  d'Orlcaos  . 
foA  voie  là  ftstuc  de  marbre  bbnc,  que  le  Royy6t 

fUCtClC. 

<.:(lABOT( Pierre  Gauthier)  r,i  a  faint  Loup  »hn5  le 
Poitou  en  1 5  1  rt.  éroit  un  tret-bon  Htim.iniflc.  Il  tut  Pré- 
cepteur des  petitv-fils  du  Chancclie|-  de  l'Hôpital,  &  mou- 
rut âgé  de  plus  de  80.  ans.iprés  avow  tnvailM  fiûHonoe. 

*  M.  Bavie  ,  D.Yîsw.  C.rtiq. 

C  I  lABRE,  nvitrc.  c/»r(/)ft,  h  Bcfbrc 

CHABRJA  ou  CILABRO,  tiM*riiu,  rivière  de  Ma- 
cédoine 1  qoift  ktce  dans  l«  golfe  de  ThefTalonique  ou  de 
SoUnîchU  aiitn^s  ThamMittAmt  mm  Tlwibloiwiiie 
&  Caffândria. 

rHAnRTAS  ,  Ccncral  Athénien,  fervit  tre»-bien  fa 
II.  .  I.j  5.  année  de  Is  C.  Olympiade  78.  ans  avant 
J.  (  .  il  gjHni  une  bataille  navale  pr<?s  de  Tlfle  de  Naxos , 
contre  Pollis  Laccdcnnnien.  L'cxpcJient  dont  il  fe  lêr- 
vit  dans  la  bacjhlc  de  Thcbc5  ,  îorilni'il  vint  au  fccours 
des  Béotiens  contre  Agcliiiiis  ,  le  fît  eftimcr  de  tout  le 
monde.  Car  voyant  que  l'ennemi  avoit  ftît  tourner  le  dos 
inx  croupes  qui  étoicDt  àlâibldc,  il  commanda  à  ce  qui 
'  luy  refto»  defi>nbacai)loii.de  faire  ferme  leur  enfeignant  la 
aumiere  démettre  uoeenoa  «item»  de  fêcoimir  de  leurs 
boudier«,  9t  de  (ôftKDtr  mSi  le  choc  des  eimeniis.  AgelîbSs 
voyant  cette  Ordonnance  n'ola  enfoncer  ce  bataillon ,  &  fit 
ibnncr  la  retraite.  Chabrias  voulut  être  reprelènté  en  cette 

fiolhire,  lorf-iiic  les  Athéniens  luy  érigèrent  une  Ihtuc  dans 
ciirpbcc  publique.  Il  commanda  plulieurs  armées  djns  la 
Grèce  &:  dans  i  ngvpte,  rétablit  l'an  j6i.  avant  J.  C.  Nc- 
ftanebusdins  Ion  Royaume  d'Egypte,  &a(Il(la  Evagoras 
Rny  de  Chyptc  Sa  valeur  ne  fut  pasexempte  d'envie,  & 
il  fe  vit  oblieé  de  fe  bannir  luy-même.  Durant  la  guerre 
des  Alliez ,  étant  entré  fcul  dans  le  havre  de  l'Ifle  de  Chio, 
que  les  AtlienieiK  tenoienc  aOtegée ,  il  jr  périt ,  (on  vailTeau 
ayant  ixi  tionlëk  fiBllds»Iax,«niléedelaCV.  Olympiade, 
&  }  5  7.  avant  |.C.  *  CoffMlius  NepM»ciiy<ilfr.Diodare( 
In.  16. 

CHABTJR  ou  CHABOT,  rK'îere  d'Afie  ,  que 
qucloucs  -  uns  prennent  pour  le  Chobar  du  Prophète 
Ezcchiel.  Elle  a  h  fource  au  mont  Mafius  ,  qui  e(l 
une  partie  du  mont  Taunn ,  fur  les  frontière*  de  la  gran- 
de Arménie.  L!le  coule  dans  la  Melopotamic  ,  paffc  à 
Orpha  &  à  Harran  ;  &  après  avoir  recû  diverfcs  rivières , 
entr'aatres  Soaide,  elle  dans  l'Euphrate ,  au  def- 

tam  de  Qiierquelia ,  qui  elt  de  l'Arabie  deferte.  *  Sanlbn , 
Baudrand. 

CHACABOirr.  no»  dnancSeda  de  kRdigion  des 

Tonquinois ,  entre  n  Chine  ftflnde.  EHe  eft  aîtifiiKM»- 

mée  d'un  certain  Solitaire,  qui  leur  a  donné  dix  comman- 
demenii  pour  bien  vivre;  dans  lelquels  il  défend  le  meur- 
tre, le  larcin,  les  (biiillurcs  du  corps,  le  menfongc ,  les 
outrages,  la  perfidie,  les  defirs  dcrcglcz ,  la  médilancc , 
la  colère  ,  Ar  commande  l'étude  des  iciences  neceflaircs  à 
chaque  particulier,  lia  aufli  établi  des  Religieux ,  quire* 
noncent  aux  délices  de  cette  vie,  &  s'appliquent  à  la  mé- 
ditation *  on  au  foulagemcnt  des  pauvres.  Ce  Solitaire  leur 
■  cndêjgiié  ht  metempfycofè  ,  ou  palTage  des  ânes  d'un 
corps  en  un  antrei»  Il  ptotnitil  ceux  qui  obfaveroient  fa 
Loy ,  une  joye  nfiniet  dont  Us  jouiriNent  anflU-rdr  après 
leur  mon,  &  menaça  d'une  peine  éternelle  ceux  qiu  la 
méprifcroient  ;  mais  il  alltira  i^uc  ceux  qui  a)ant  icçû  (a 
Loy,  n'y  auroientpas  néanmoins  entièrement obéï,  paP- 
ièroictu  en  divers  corps  durant  ^000.  ans  ,  avant  que 
d'entrer  dans  le  lieu  des  Bienheureux.  Ce  Chacabout  ré- 
pandit (âSede  dans  tout  le  Royaume  de  Siam,  dans  une 
partie  du  Japon,  &  de-U  dans  leTonqiàl,  cèilmourut. 
♦  Tavcrnier ,  Vojtgt  des  imitt, 

CHACARAS ,  nom  des  Ptèoa  Idstttm,  qui  (acri- 
ioient  «iSoleil  dans  lePenMi,  . 

CHACOV.  Ckodks,  Ciacomos. 

CHAGAN  ouCAGAN ,  Roy  des  Avares  wi  Huns , 
fit  des  courfes  dans  laThrace,  fous  l'Empire  de  Mauri- 
ce, en  598.  &  ^oi.&foasrEmpi«d'HcfiiclinSfentf&}. 

Ce  lowc  C.igan. 

C~HA-CEHAN,  Roy  des  Indes  ,  nomme'  auparavant 
Kour  im,  étoit  fécond  fit*  de  Gehan-guir,  dont  Kofrou 
ét'v.t  l'ainé.  Après  la  mort  de  Gehan-guir  en  16x7.  la 
Couronne  appartcnoit  légitimement  ifiolaki,  filsdeKol^ 
««utrâ«ù-gelnn  JBoiMliu  JeThiifiw  fnrraciifi«e 


d'A(bur-Kan>  premier  Miniftre  d'Etat.  Ce  MioiOre  ,  qui 
devoir  foûtenir  les  intérêts  de  fon  Roy,  favorilâ  le  parti 
de  Ciu'iahan  ,Mrce  qu'il  étoit  fon  gcoidre  :  &  comme  il 
écoic  Genefalifluiie  des  années  ,  il  gagna  les  principaux 
Chefs ,  qui  conlpirerent  avec  luy,  pour  donner  le  titre  de 
Roy  à  Cha-gehan.  Pour  exécuter  ffirenaent  ion  dcflein, 
il  fit  courir  le  bruir  que  Kouiom  ëioit  mort  ,  &  qu'ayaac 
iûuliaité  d"ëtre  enterre  aupréi  de  Gehan-guir  Ion  pere  ,  cîn 
apporton  (on  corps  l  Agra,  En  nièmc  temps  il  pcrluada 
au  jeune  Roy  Boiaki  d'envover  fon  armée  au  devant  du 
corps  de  (bn  oncle,  &  d'y  allerluy-re£me  àunelieuSd'A- 
gra.  Cha-gehan  ayant  marché  en  inconnu  ,  fe  mit  daâi 
dans  une  biere ,  lorfqu'il  ioc  |N»cfae  de  cette  Ville  ;  9c  l'on 
poru  cette  Uere  lôus  une  tente,  oà  tonsJesGoiennnfc 
OfflcicTS  vinrent  comme  pour  faire  honneur  en  corps  do 
Prince  défunt  ,  mais  en  effet  pour  le  déclarer  Kv\  ;  c 
qu'ils  firent,  lorfque  Cha-gehan  s'^ant  levé  ,  parut  .iuî 
yeux  de  toute  l'armée.  Boiaki  apprit  en  chemin  cette  é- 
trange  nouvelle ,  &  prit  la  fuite,  laiiïani  la  poiïc/Tion  du 
Royaiiine  à  Ion  oncic.  Cha-pchan  étant  ainfi  monté  fur 
le  1  hrOne ,  exerça  plulicurs  cruautés  pour  s'aflùrer  la  Cou- 
ronne ,  faifant  mourir  injuftement  ceux  qui  avoient  témcM- 
gné  de  l'atfèâion  pour  Ion  neveu.  Mais  comme  il  avotC 
oté  l'Empire  au  légitime  héritier ,  il  en  fiit  privé  de  Ibn 
vivant*  par  fon  fils  Aureng-zeb.  Il  avait  quatre  fils  tdooc 
rainé  si*appdloit  Dara-cha  s  le  &cood  ,  Sultm  Sojah;  fe- 
troifiéme,  Anreng^zeb  ;  61  le  dernier*  Murat-Baxche ,  & 
il  lej  avoit  faits  Gouverneurs  ou  Viceroit  de  quatre  de 
les  plus  rilK'  i  i'/j  Provinces  ou  Royaumes.  Djra-clia 
demeura  au^  ici,  Ju  Roy  à  DtliU  ,  &  eut  le  Gouverne- 
ment de  Scndi ,  où  il  mit  un  Lieutenant  en  (bnabfences 
Sultan  Sujjh  eut  pour  Ton  département  le  Royaume  ds 
Ben^ala  :  Auren^-zeb  fut  envoyé  au  RoyaMmCOeDeCailS 
&  Morat-Bakche,  en  celuy  de  Guzaratc. 

Bien  aue  Cha-gehan  tâchât  de  contenter  égalemcaclês 
quatre  fils,  leur  ambition  ne  fut  pat  fàtisfaite  de  ce  par- 
tage. Qsekiue  temps  après,  Cha-gehan  étant  aialade,  te 
s*ttaat  miré  dans  rappinement  de  lès  femmes  ,  lâns  Ce 
fUre  voir  durant  plaliebrs  jours ,  le  brait  eourut  qu'il  é- 
toit  mort,  &  que  Dara-cha,  qui  ctoit  demeuré  auprès  de 
luy ,  ccloit  Ion  dccés ,  pour  avoir  le  temps  de  donner  or- 
dre ï  fei  affaires  ,  &  ac  s'alTûrer  de  toutes  les  places  de 
l'Empire.  Sur  ce  faux  brurt,  les  trois  autres  fils  de  Cha- 
gehan  remuèrent  auffi-tot ,  &  chacun  prétendit  an  Thré^ 
ne  de  fbn  pere.  Marat-Bakche ,  qui  étoit  le  plus  )cune, 
afHegeala  ville  de  Surate,  &  s'en  rendit  leiaaRlc:  puis  il 
fe  fit  déclarer  Roy,  non  feulement  deGucarate,  mais  de 
tout  l'Empire  de  Cha-gehan.  D'un  autre  côté.  Sultan  Sa« 
iah  s'aUmètoc  le  Hognume  de  Benfda,  &  s'avança  dant 
le  Royaume  de  Labor;  mak  il  fet  repoulTé  par  Soliman 
Chccour  ,  fils  de  Dir:  cha ,  qui  en  afTûra  les  fronriercs 
par  de  bonnes  gar.iiluiii.  Aureng  zeb  auffi  ambitieux  , 
mais  plus  rufé  que  feslrercs,  leur  lailfa  jetter  leuij)remier 
feu,  &  feignit  de  n'avoir  aucune  prétention  à  l'Empire» 
comme  s'il  eût  renoncé  au  monde,  pour  vivre  en  Dervis, 
ou  Religieux  Mahometan.  Pour  mieux  rétiflir  dans  fon 
delTcin ,  il  offrit  du  fècours  i  Morat-Bakche ,  &  entreprit 
d'aller  avec  luy  affîeger  la  ville  d'Agra.  Dara-cha  les  pn^ 
vint  en  chemin ,  Se  leur  donna  la  bataille  ;  mais  fe  voyant 
abandomé  d\uuî  paitie  de  (m  année  »  il  fit  retraite,  8c 
retourna  )  Agn,  ob  fen  peie  eommençoît  à  fê  mieux  por- 
ter. Cha-gehan  confèilla  à  lôn  fils  de  fc  retirer  dant  la 
rortcrc/Tc  de  Dehii  ,  Se  d'emporter  k  trcfor  qui  étoir  à 
Agra,  ce  ou'il  fît.  Ainfi  Aureng-zeb  &  Morat-Bakche  de- 
meurèrent les  maîtres  de  la  meilleure  partie  du  Rovaume. 
Cha  cft-lcan,  fils  d'Afouf-kan  ,  &  beautrere  de  Cha  pe- 
han  ,  lequel  avoit  épouic  la  hlie  d'Atbuf  kan  ;  Cha-efl-* 
kan ,  disje ,  oncle  ae  ces  quatre  Princes ,  dont  la  mere 
étoit  fa  (œur  ,  fe  jetta  du  côté  d'Aureng-seb  *  avec  les 
principaux  Chefs  de  Dara-cha  Se  de  Mora^Basche  ,  qui 
abandonnèrent  leurs  maities.  (CeCha-eft-lnuimoURltCtt 
169^.  âgé  de  plut  de  too.ans.  )  Alors  Anreng'Xcb  s*af> 
fùra  de  la  peribnne  du  Prince  Morat-Bakche ,  &  le  fit  con- 
duire dans  laForterelTe  de  Govaleor.  Cependant  le  Roy 
Cha-gehan  ,  pour  fè  mettre  en  lùrcté  contre  i'impctuoli- 
té  de  liïs  fiis  viôorieux,  s'étoit  enfermé  d.ins  !;î  Fortert  f- 
fc  d'Agra,  afinde  n'être  pisfurpris,  &  devoir  jui  i  lu 
fës  enfants  porteroient  leur  infolence.  Aureng-aeb  entra 
dans  Agra  en  1 660.  8c  feignit  de  croire  que  Cha-gehan 
étoit  nxKt,  pour  avoir  lieu  d'entrer  dan»  la  FortereiIe,Di^ 
il  difeisqa'ùn  des  Omias»  «n  principaux  Scigoews  von* 
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tenir  bon.  Plus  Aurcng.zeb  publioit  qiic  Cha-gchac 
Aait  mon,  plus  Cha-gchan  tâchoit  de  faire  fçavoir  qtfil 
jtiait  cnvici  &  pour  en alTùre&AtircinE-cebiUJuy  envoya 
JFtielkMD  •  Gimd-Mairre  dc^  lliUilmi  ,  avec  ordre  de 
dire  ï  ce  Prince ,  fue  leRojr  Sm  pcit  liqroidoiiiioiîc  de 
A  retirer  .auRoyatrmedeDectii,  dontilavoicIcGoaver- 
ncmenr.  Aurcnj^-zcb  répondit  «|U*il  étoit  prft  d'obéir , 
mm  qu'il  iouhaitoK  dekluerfon  pere  auparavanc ,  ce  qui 
luv  fut  accordé.  Il  demanda  enfuite  que  la  earniron  de 
Cna-gehan  Ibrtîc  de  la  Forterefle  ,  parce  qu  il  craignoit 
que  le  Roy  étant  mal  intlruit  de  lès  intenticub ,  r  .c  cum- 
mandât  qu'on  Te  faint  de  fa  perfonne.  Cha-getun  fe  vit 
obligé  d'y  coofèntir  ^  te  Aurene-zeb  y  envoya  une  eami- 
ibn  commandée  par  Sultan Mabamoad  ion  fib  aîné,  au- 

auel  il  ordonna  de  sftffiicr  de  la  pcrfemie  Al  Roy  -,  mais 
n'aUa  pqjnt  kiàluer ,  8c  ne  finn»  on'à  mettre  la  main 
ftr  «Qutct  les  ricbefles  que  OanHcna  n  avoit  pù  emporter 
tdans  une  fiiite  précipitée  ,  &  n  s'afîurer  la  Couronne. 
Cha-eeban  fiit  alors  abandonné  de  tous  Tes  Sujets ,  qui  ne 
regardèrent  phis  qu'Auren^-zeb  pour  leur  Souverain  ;  & 
Quelques  années  a^>ré$,  il  finit  tnftemcnt  feM'ursenpn- 
ion  à  Agra  ,  l'an  1666.  *  Tavcrnicr  ,  Vi^n-^e  iu  JjUttm 
Voyek  auin  Bernier,  itiu ftnVijâgi ii  L'indtujUx. 

CHAGRE ,  {àmeulê  rivicre.de  l'Amérique i  qui  prend 
là  (burce  prés  de  la  mer  du  Sud ,  à  quelques  lieues  a  l'E 0 
de  Panama,  &  fe  va  décharger  dans  la  mer  du  Nord.  Son 
tmboQcliÛK^cft  «niée  ptf  on  Focc  que  lei  Eipagnois 
mmjMot  le  Fort  at  S.Laiiinic  H  y  aune  ViUenir  cette 
rivière,  qui  s'appelle  audlChagre.  En  t<f7àii.detAvan- 
tuners  Anglois  remontèrent  cette  rivîei^  avec  des  canots , 
&  allèrent  pilier  Panama  fur  la  mer  tlu  Suil  On  pourroii 
fiicilemen'ï  faîre  une  communication  dci  deux  mers,  par 
le  moyen  A':  ^ij[;r  rivière  ,  &  de  quelques  autres  qui  tom- 
bent d.ins  ia  mer  Pacifique.  *  Oe3UE«lin  ,  Ui//.  dei  Ajtnn- 
ritTt  de  i  Ameriijae ,  Ttm. 

•  CHALARONNE,  rivière  de  France^  prend  tt  four- 
ce  au  grand  E.ft^:inp  de  Joyeu,  dans  la  terre  de  Monte- 
lier,       |{rofl!e  de  l'eau  de^lofinin  tenes.  elle  palTe 
«uCUtKletd  dans  le.Palh  deDonbes*  delaàCtiâriUon* 
le»Dambes',  ï  faint  Etienne  eh  For€t ,  &  le  mêle  avec  la 
Séom.  Ceft  lur  le  bord  de  cette  rivière  <^ue  («ni  Didier 
«nOiïifcr)  Evéqtic  de  Vifii  le  m  Diuphiné,  fiit  tué  l'an 
€t^.  par  le  commandtmriit  dr  BrunehaUt  ,  Reine  de 
france  ,  à  l'endroit  <ji:  on  t onnnc  encore  aujourd'huy 
jàint  Didier  en  Dombcs.  D'autres  ont  prétendu  que  ce 
meurtre  avoit  été  commis  au  Village  de  Caluire  prés  de 
Lyon.  *  GuicheiKMi ,  Hijï.  dtBrtft  &  dt  Bngtj.  Paradin. 
.  CHALCEDOJNE  ou  CALCEDOINE  ,  ancienne 
iVilk  d'Afie  en  Bithynie  ,  avec  titre  d'Archevcdié ,  eft 
pniê»  fiir.le  Bolpbore,  ou  canal  de  la  mer  Noire  j  prés  de 
Scutafî*  ik  v»4^isdKCoalbntinoplc^  On  afl&teqtfcUe 
fat  bine  par  m  MegarieM;  qtulques  ennéies  aVant  By- 
ce  ,  ?i  qu'on  la  nomma  d'abord  ProceraRi^.  Strabon 
&  tulebc  parlent  de  cette  fondation  >  qu'on  place  ious  la 
XXIII. Olympiade,  &  685. anS  avant  l'Eie Chrétienne. 
Depuis,  cette  Ville  fe  rendît  tres-pnillànte^  Theramenes 
Capitaine  Athénien ,. la  prit  l'an  409.  avant  J.  C.  dans  le 
Vi£ine  temps  qu'Alcibiade  Ibûmit  Byzance.  En  74.  avant 
BÂithridate ,  Roy  de  Pont ,  l'étant  emparé  de  la  Bi- 
thynie, afl[îcgea  Cotra  dam  la  ville  de  Chalcedoine ,  qui 
litt  (êcounw  par  le  ConM  Lucius  Lucullus.  Dans  le  IV. 
Axkj  Ptocojpe.  qoiiè  difttf  .defccnd»  deluUenf  AAtr 
K  filïut  de  dwlcedoiiie  tn       entra  fieretement  din« 
Conf>antinaple  i  Se  fe  rendit  maître  de  TF-mpire  ;  mais 
Valens  ayant  fait  mourircet  Empereur  prétendu ,  fît  abat- 
tre le<  murailles  de  Chalcedoine.  Quelques  Autcun.  I.1 
prennent  pijur Scutar;  ;  mais  ils  fe  trompent;  &  il  eft  iii' 
que  Scut.iri  ,  que  les  Turcs  nomment  Ifcodar,  n'a  jamai> 
été  Chalcedoine  t  mais  plutôt  Chryfopolis ,  ou  vdle  d'er , 
ûnû  nommée,  parce  que  les  Rois  dePcrfe  amaffoicnt  en 
I    ce  lieu  tout  l'or  qu'ils  riroient  des  tributs  de  l'Afie.  Chal- 
cedoiive  n'cft  plus  qu'un  Villagè  ndspli  de  ruines.  On  n'y 
'Voit  pina  ces  fameux  Temples  de  Tanticiaiié  Paycnoe , 
ni  ces  Edifices  iàcies  de  la  f>tuiiili«e£c1ilé..Il  y  a  feu- 
kment  pourEglife,  une  pctîte^partie  &  celle  ae  fainte 
£upheinic  ,  qui  eft  encore  aufonnfhay  fur  pied  ,  eii  le 
peu  de  Grecs  qui  demeurent  dans  cette  Ville,  font  leur 
Office.  Pour  ce  qui  cft  des  autres  antiquitez  ,  il  n'y  relie 
que  quelques  tombeaux  &  infcriprions  brilécs,  avec  une 
partie  d'un  bel  Aqueduc.  Le  port  n'eft  plus  fisrmé  de 
fhaînes,  comme  il  cégitaiinRfMS»  poorcB  dâtadiercn- 
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txfc  ;  maïs  bien  qu'il  feit  ouvert,  il  n'en  eft  pas  ptwfic;* 
qucnté  pour  cela.  Chrylbpolis  ,  qu'on  nomme  à  prelêaii^ 
Scutari,  iètvoictl'Arlçial  &  deJI«Uifuin>jMnr  cdoTerwt 
(es  provifiaofc  Maiii  «n&i  le*  hMb'^  lc>  Qotl»  «  tei  Sar* 
raCrn  &  les  Tnres  Tonc  entièrement  tninfe.  Les  Empe- 
reurs de  Cohftantinbpte  ,  qui  ne  tongeoient  qu'i  agran- 
Jn  ceur  {[iperbc  Ville y  ont  cmplu-v^lcs  dépouilles  de 
ClukcJuinc.  Le  grand  Aqueduc  ,  qui  cfl  proche  de  li 
Solimanie  à  Confhntinople ,  &  la  meilleure  partie  de  cette 
Mofquc'e ,  ont  été  bâtis  du  débris  de  cette  ancienife  ville  > 
qui  n'eft  célèbre  à  prefcnt  que  par  le  IV.  Concile  gênerai 

Îu'on  y  tint  en  ^5 1.  *  Strabon ,  L^.  7.  Euiébc ,  m  Cbnm. 
imtaiibAilafCdhn,  th.  16.  PetrusGillius,/rv.  }.  ithtffb. 
Jrtt.  t.  lô.  BoOieqinnsk  mltiwr.  Daviti,  t>^cnfk  dr  VJr 
fit.  Le  Mire,  Jfiefc  £i>|g.  oà.  Gieloc»  IMmrd^CN»* 
fimimtb.. 

conçut  «BNEXJL  DI  CB  AlCfÙXyîHf  I. 

Depuis  la  cond.imnation  de  Ncftorius  faite  Pan  4}i". 
dans  le  Concile  général  d'Ephefc  ,  Flavicn  ,  Patriarche  de 
Conftantincplt  ,  aflcrobla  l'an  448.  un  Concile  pour- 
quelque  affaire  particulière  ;  &  ce  iut  dans  cette  allem- 
blée  qu'Eufcbe  Evcque  de  Dorilccen  Phrygic  ,  prcfcnta 
un  Mémoire  contre  Èutychcs ,  Prêtre  &  Supérieur  d'un 
célèbre  Monaftere  de  Conftantinople ,  lequel  nioit  qu'il 
y  eût  deux  natures  en  Jésus -Christ.  Eurychés  (bûtinc 
opiniatrément  cette  doôrine ,  &  attira  dans  fon  parti 
DiofooiK,  Baoiardie  d'Alewîdric  ,  qui  noitoit  envie  à 
Fbnnn  de  Conflanciniople.  Flaivieta  lit  laUb  pes  de  am^ 
damner  cette  erreur;  mais  l'année  fîiivante  il  fut  cité  te 
condamné  par  la  brigue  d'Eutychés  &  de  Diolcore ,  dans 
îe  faux  Concile  d'Epnefe;  on  l'envoya  même  en  exil,  & 
il  iut  11  maltraité  par  ceux  qui  l'y  conduiibient ,  qu'il  en 
mourut,  &  qu'il  a  été  d  j^ui,  reveré  comme  Martyr.  Ce 
fut  dans  cette  Aflemblée  li  peu  canonique ,  que  les  erreurs 
d'Eutychés  furent  approuvées,  6c  que  les  Légats  du  Pa-^ 
pé  furent  chafTez  avec  Jet  Orthodoxes ,  te  prcTque  aufll 
maltraitez  queFlavîeil.  Saint  Léon,  oui  étoit  alors  furie 
Siège  de  faint  Pierre ,  voolnt  dlUgcr  lïmpereurTheodf»* 
Ce  Itftmt  de  convoquer  on  nouveau  Céocile ,  qu'il  pr6< 
tendoit  faii^  tenir  en  Italie }  mais  ce  Prince  obfedé  par 
ChryfaphîusMiniftre,  qui  foûtenoit  (es  hérétiques,  refii- 
fa  d'y  confeutir  ;  de  forte  que  le  Ponrifc  fe  contenta  de 
condamner  ce  Concile  d'Ephefe ,  dans  un  Synode  quîl 
tint  i  Rome.  Après  la  mort  dt  I  fij  iùofc,  Marcien  ton 
fuccefleur  convoqiw  le  Cracik  i  Nitct  ,  &  le  transfera 
depuis  à  Chalcedoine.  Il  fit  (çavoir  cette  tranflation  aux 
Evcques  ;  &  audi-tôt  ils  le  rendirent  ï  Chalcedoine  aa 
nombre  dcéjo.  Iclon  la  Chronique  de  Marcellin,  Libe* 
ratt»  &  Pfaotius  ;  &  de  <  }6.  (clon  Niccphorc.  Les  Prélats  , 
s'aflcmblerent  dans  l'Eglife  de  faintt  Euphemte.  LePap« 
y  envomPaldHCnEvéqaie  dcLilybée  «n  Sicile». I4icen<p 
dusEvMjoed'Alcoli ,  JtuienEvêqoe  de  Cos ,  te  Bonifio» 
Prêtre,  les  Legats;  &  la  première Sefllon  le  tint  îe  8.  Oc- 
tobre de  l'année  45!.  Les  errebrs  d'EUtythcs  y  furcnc 
condamnées,  &  Diofcore  fut  dépolc;  le  titre  de  Métro- 
pole fut  donné  à  l'Eglifc  de  Chalcedoine  ,  Ar  on  y  regin 
pludcurs  autres  affaires  Ecclcfîadiques.  Le  P-ri  s  hreUB 
quinke  Aifemblées  j  qu'on  appelle  Aâions  ou  SciEons ,  tc 
XXVI I.  Canons  ;  mais  Anatolius  en  ayant  a joû  té  trois  en 
faveur  de  fon  EgUfe  de  Conftaminople  ,  les  Légats  dit 
S.  Siège  raflemblerent  le  Concile  le  lendemain  i.Novem- 
bre9«  firent  leora  proieftadan*  contre  ces  Canons  ajoAi^ 
texao  préjudice  des  Règles  EodefialHqlia.  AinG  fêcon* 
dut  ce  grand  te  célèbre  Concile,  qui  a  loiî  jours  été  en  une 
(înguliere  vénération  à  l'Eglife.  .*  Ctnftlttz.  les  Aâes  de 
.e Concile,  Evagre ,  Liberatus,  te.c. 

CHALCIDE  ou  CHAI  CIDIliS  ,  Philofopbe  den- 
rre  les  nouveaux  Platonicien  .  On  ignore  en  quel  temps 
d  a  vécu  i  mais  Où  ^t  fculcinent  qu'il  a  fait  un  Com« 
mentaire  fur  le  Tmée  de  Pktmi;  «  Vbfflw  •  êusmnJk* 
Phil.  ffr.  1(5.  (|.  i. 

CHAL{:IDIQJJE,  falle  majpiiique  où  on  rendoit  k 
Juftice  à  Conftantinopic,  étoit  baticaubotttde  la  Bafîlique^ 
avec  .une  galerie  par  laquelle  on  palfolt  dSdic  falle  i  l'au- 
tre. Elle  fut  ainfi  nommée ,  parce  qMC  Ciltte  lone  de  bâti- 
mcnr  fut  inventée  àChalcis,  Ville  de  l'Ifled'Eubée  ,que 
l'on  appelle  aujourd'huy  Ni^rr^f"'  lander  luppoiê  que 
ce  nwt  clf  compole  de  jt-a»'*,  qui  ugnifie  en  C»rec  4jr.<'7:, 
>t  deJ'",  qui  lignifie  jn/Zuc  ;  &  croît  que  les  Ch^lcidi- 
ques  étoient  des  jaJIes.où  I  on  rendoit  la  juftice  pour  les 
I  noMiores.  A^iobe  apMttc^ce  mb  1»  filles ,  oà  iW 
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fctgnoit  que  IcsI^eos  desPaytBC 

CHALCIS,  iKHUmée  au)our<l'hay  Ktgrtftiit,  elt  Uvij;- 
le  capitale  de  ride  d'Eabée,  furrEuripe;  onnoauneaul- 
fi  l'EuWe  rifle  de  Sexrepm ,  du  nom  de  cette  Ville.  Elle 

•flic  autrefois  une  Colonie  dr  :,  A:liciii<-rr; ,  qiji  '.i  hîtirent 
avant  !.i  pucrrc  de  Troyc  ,  &:  mauitenant  elle  cltdcsprin- 
cipilcs  <  :  Il  leTu'  c  ait  dans  l'Ardl^peL  *9uibaù,L  to. 
Piinc,  //V.  4.  f'iui  NcL'Tcponr. 

CHALCIS.  ViHc  dcCjrccc  dansl'Etolie,  a  «ft^ autre- 
fois confidcrablf  ,  A:  n'cit  plus  connue  aujourd'huy.  *  Stri- 
bon,/n'.  10,  Ptoloin. /nr.  j. 

CHALCIS ,  Ville  dans  la  Syrie.  Pcoloffl.  b9.f,&  Plt- 
iw.  Cf.  $.  eii  font  mention.  Un  autre  CMalcu  ém»  le 
veifiMin!  deCeriiuhe.  *.TliiW]rdtde»  Jiir.  i» 

CHALCON DYLB.  OlmAec,  Deinetrias  Chalcon£le. 

CHALCONDYLF.  (  T  aonic)  Athénien  dans  le  XV. 
fîecle,  a  écrit  en  Grec  i'HifVoirc  des  Turcs  en  dix  Livres. 
Il  con.mcncc  par  Othoman  ,  fils  d'Orthugulc  ,  qui  fut  de- 
■claré  Roy  environ  l'an  l  ;oo.  &  conduit  fon  Ouvraj;e  juf- 
qu'cn  146^.  que  Mahomet  II.  rcpoulToit  les  cftorts  de 
Mathias  ,  Roy  de  Hongrie  ,  &  des  Vénitiens.  Conrad 
Clauler  de  ZuricK  traduifit  cette  Hiftoire  en  Latin  :  Blai- 
lè  de  Vigenere  la  mit  en  Fraosois,  flc  non*  l'avons  avec 
des  Commentaires  ftdeiix  divcrfas  CoMilMHtioas,  dont 
Kine  eftdeMcioay. 

CHALDE'E ,  PRMinee  fAfk  aatottr  àt  Babylone , 
étoit  fi;iiiîe  cTitrcl'Euphrate,  le  Tigre,  le  golfe  Perl  iquc, 
&  les  montagnes  de  l'Arabie  delcrte.  Cette  Province ,  di- 
re aiijiMrd'huv  Çj/iur  ,  8c  plus  fouvmf  j.  r  :  >'  ,  i  grand 
nombre  de  belles  Villes ,  comme  Bagd<i<i  ,  Bilicra  ,  Cou- 
fa,  Wilcr,  &c.  Uirnhet.  Babylone. 

Il  faut  remarquer  qu'il  v  a  eu  deux  Province*  ,  qui 
ont  porté  ce  nom.  L'une  «oit  momueufc  6c  au  Septen- 
trion de  la  Mcibpotamie  ,  dont  Xenophon  parie  dans  le 
troi(î<îme  Livre  de  fa  Cjtfftdit ,,8tSitabonttiv.  ii.C'eA 
làqu'^toitvr.  patrie  d'ÂbcabaiD»  «apue  Bochait  l'a  fait 
▼Oir  éuaftGto^.fâoii  TkàL  Bf.  rt.tk.6.9c  lHkws.  Les 
peuples  qui  habitoient  ce  Païs ,  étoicnt  extiinnyBM  bel- 
liqueux, &  ne  vi voient  que  de  brigandage*.  t^AUnCbù- 
dtc  ^lûit  an  Midy  de  Ba'  ■  I  r  ;  ,  proche  de  l'Arabie  deferte, 
Si  la  plui  grande  partie  coalaloit  en  des  plaines  extrême- 
ment vafles  »  dans  lefquellcs  les  Chaldéens ,  adonnez  à  l  A- 
ftroloeie ,  oWêrvoient  ks  Aftrcs.  Onentroirvt  ladclcrip- 
tion  dans  le  1 5.  Livredc  Strabon.  Ceux  qui  habitoictu  ce 
païç ,  rte  paffjient  pas  pour  des  peuples  çuerricrs  ;  mais  pour 
des  Philolophcs  ;  dont  la  fcicnce  était  refpcAfe  de  tout 
rOcient.  Etienne  de  Bvzancc  diftingue  ces  deux  Chaldées 
«ht»  lèt  nkîîfKtf,  6c  dit  qtK  k  Méridionale  lê  nommoii 
Ctféene  ,  avant  que  d'étiC  noiliaiéc  CMdéi  i  mais  laSep- 
tenrrionalc  s'appelloit  dwlAf.  CepenilaiitSttaboiilaM»- 

'Orifnt.t!  ' 

tH  ALDE  EXS  ou  BABYLONIENS  ,  peuples  qui 
habitoient  les  Pais  de  l'Airyric  ,  nommez  aujourd'huy 
Ycrack,  Oc  Diarbek.  Bcrofc  ,  qu;  m..!- qu-'ques  années 
après  la  mort  d'Alexandre  U  OrJiuL ,  a  corapolé  une  Hi;- 
Uaire  de  ces  peuples ,  qui  approche  fort  de  ce  que  Moïle 
expofe  dans  le  Livre  de  la  Genefc.  Il  compte  dix  généra- 
tions depuis  AJonis  (  qui  eft  l'Adam  de  Moïfe  )  jufqu'à  Xi- 
rnthru$(qain'e(l  autre  que  NQë.)Depili«  Xibubiw,  fous 
«jni  arriva  le  déluge ,  il  compte  dnt  iiRits'  générations  )uf- 
'Qu'â  Abraham.  D  où  l'on  voit  manifcfkmentquelesChal- 
«ens  ont  voulu  rendre  l'origine  de  leur  Empire  auïTÎ  an- 
cicnne,que  le  commencement  du  monde  mirquépar  Moïle. 
Mais  c'eft  une  fiftion  reconnue  par  tous  les  Chroiiologiftcs. 
Pourccqiiii«|pRielafiMM|a(ieii<fe  «M  EaipiiK,  Cknlcs. 
AlTyrie. 

CHALDE'ENS  ,  Philofophes  de  Chaldc'e  ,  failoient 
jifoiêlIkKi  de  connoître  le  mouvement  des  A{lres,  _la  vi- 
dflltudedieslâirons,  &  de  prédire  les  cholêa  à  venir.  Ds 
crovoieiit  qjaetemaode^toit  étemel ,  fans  cominencement 
ir  fim  fin  }  fèvaiMoîent  que  depuis  4).  mille  ans  leurs 
Anctflrcs  s'adonnoient  à  l'étude  de  U  fcieDcedes  Aftie*, 
qu'ils  s'étoient  communiquée  de,  pere  en  fils.  Il<  é^wient 
communément  divifez  en  deux  Scdts  ,  c  i  Or  Senes  & 
Borfippcncs  ,  qui  (bûtcnoient  chacun  en  piu.cuiicr  des 
opinions  d'tTercntes.  On  ne  f^iir  pas  bien  fi  Abraham  ap- 
prit d'eux  l'Arithmétique ,  la  Géométrie,  <.V  l'Altrolope  , 
<Nt  ïTil  les  leur  enfeigna  ^  eux  mêmes  ;  maison  ne  douté 
poiâc  4|uelM  Egyptiens*  &  les  aunes  peuples  n'ayent  tire 
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tf$  fiâeaces  de  cette  (ôurce.  Hérodote  fflinpw  poiîtive^ 
meoc  que  les  Egyptiens  avoient  appris  de  cet  Pluwfopbet 
de  Chddée  conc  ce  qui  coq^erne  l'élévation  du  pole^,  l't^tg» 
du  quart  de  cerde«  &  la  divilton  du  jour  en  douze  parties. 
Anrcfte,  leur  Philofophie  &  leur  Théologie  étoient  bien 
différentes  de  celles  des  Philofophes  Grecs  ;  excepté  de 
celle  des  Platoniciens  &  des  Pvtnagoriciens ,  qui  avoient 
appris  en  Childée  ce  qu'ils  enleignoient  dr  luc  HL-jr.  Plu- 
licurs  Sçavans  fe  font  efforcez  de  déterrer  les  Itntimcnides 
Chaldéens  ;  mais  il  n'y  a  perfonne,  qui  l'ait  fait  (î  exaâe« 
ment  ,  Oc  avec  tant  de  netteté,  qu'un  Içavant  Anglais  § 
nommé Thoons  Stanley,  dans  fen  HtfltniifU  rhihfii^ 
On  «traduit  en  Latia  ce  qui  regarde  celle  des  Orieittall% 
&  cet  Ouvrage  a  paru  en  1690.  à  Amfterdam  mi.  UtSt 
bon  de  Rasarqucr  que  les  PfailoAplies  C^lialdécaa  it  les 
Mages  n^otent  pas  les  mêmes.  lis  Mtget  Ment  pro- 

[>rement  les  Sacrificateurs,  les  Interprètes  des  ^ges,  & 
es  Poètes  du  Pais.  Ils  évoquoient  les  démons, excrçoient 
la  macie ,  &  quelques-uns  d'eux  écrivoient  en  vers  l'Hif- 
toire  de  leur  Etat ,  ^  de  leur  Prince.  Les  Philolophes  ne 
s'appliquoient  qu'à  1  Ait' r.lijL-ic ,  t'^  pi crcndoient  pouvoir 
révéler  ce  qui  arrivcroit  à  un  homme ,  par  la  lituation  des 
Adres  dans  le  moment  de  (â  naiflàncc}  ce  que  les  Mages 
de  Babylone  ne  croyoient  pas  pouvoir  lire  prédic  de  In 
lurce.  *  Stt.  m  OtmmU  chéUOté»  &  tmL  HMf.  m  mfi. 
PbUtf.Oiiimjd.  Hérodote,  iî?.  s.  ou  tuttfft.  Strtboa,lfP.  i u 
15.  &  x6.  Diodwede  Sicile ,!(?.}.  Qjiinte-Cnice ,  Irr.  s» 
Ciceron ,  dt  UDmn.tir.  i-&  i.JoCephe , Irr.  i.  centre  Afwtk 
Sai  n  t  A  ugultio ,  it  U  Cité  de  Ditu.  VolTius ,  du  StOts  du  eM, 
ih.  i.f.  i.&fm.éliiUÊk.  il.  )e.  #,  f»&fm.&t* 
|.  to. 

CHALES  (  Claude  Fran^fois  Millet  de  )  Jefuitc  ,  cé- 
lèbre Mathématicien  dans  le XVII. <iccle,étoit  ibni d'une 
famille  noble  &  diRinj^utc  en  Savoye.  Il  a  enrichi  les  fcieit- 
ces  d'uo  Cours  de  Mathématique ,  &  de  plufieun  beau 
Ouvn^»  parmi  leiqucis  on  peut  regarder  Ion  Alt  de  M* 
viger ,  comme  un  chef- d'oeuvre.  H  prafcdâ  p»ni^«lt  qntn 
ans  les  Mathématiques  à  Paris  jAt  cnfidteil  rcKramàa  Tu- 
nA»oikiljùcindetpreaiief90iiMflaeM  dek  célèbre  Aca* 
dâiMede«etttvillle,&oikilawarat  en  t6yt,  Utmirtt 
duTemfi.  ° 

CHALIGNY(Henrv,  Comte  de  )  i  rcre  de  I  hilippe 
Emanuel  de  Lorraine.  Duc  de  Merctrur  ,  iijimc  ,  ivcc 
quantité  de  Volont  aires ,  ce  Prince  en  Hun^nc  ,  ua  il  aiioic 
commander  les  troupt  ,  de  l  Empereur  contre  les  Turcs  , 
8c  fignala  ion  courage  en  diverses  occaitoos.  (^mbt^  Lor> 
raine.  »  Mereray ,  411  Ripu  d'Uenry  l\: 

CHALONS  ou  CHALON  fur  Marne,  ville  de  Fiance 
en  Chihipagne,  avec  Evéché  fufiragant  de  Reims,  p  le 
titre  de  Candie  Pairici  C^lec«aUnwm  rif^  Ar^cieoi^ 
dont  làirflMatlonAmmkB  MarceDîn.  Onprciciidquece 
fut  dans  les  plaines voifines  de  cette  ville,  que  Merotiéc  ' 
Koy  des  Fnnçois ,  Attîus  General  des  Romains ,  &  Théo» 
donc  1'  v  .  ^'-fipoths ,  ayant  Joint  leurs  armées,  don- 
nèrent bat.iii!c  â  Attila, âclc  défirent  en  4^  1 .  C'eUTopi- 
nion  de  ceux  qui  entendent  parco^  Cârj:.tj.n;ci ,  la  plaine 
de  Chaluns  en  Champagne  ;  mais  on  doit  lire  c^iwpi  Stcsiâii- 
mci ,  campagnes  de  Soulogne  prés  d'Orléans.  Cnâlons  eft 
une  ville  ancienne  ;  &dés  le  temps  de  Julien  ril»»|itiir,elle 
tenoit  rang  entre  les  premières  villes  de  la  Gaule  Belgique» 
Elle  eiliîniée  dans  une  plaine  fertile,  fur  UriviCK  de  Mar- 
ne, dont  une  partie  entrant  dans  la  ville,  y  Ibnneinelifl^ 
&  fort  beancom»  pour  la  commodité  des  habtrans.  Elle  a 
de  ce  côté  d'aflez  bonnes  fortifications ,  que  le  Roy  Fran- 
çois!, y  Ht  faire  ;  &  elle  efl  entourrée  de  murailles,  avec 
des  foiTcz  prelque  toujours  remplis  d'eau.  Il  y  a  de  belle* 
rues ,  des  roaifons  alTez  bien  bâties,  &'  de  grandes  places  j 
entr'autres,  celle  où  l'on  voir  îa  M.iilbti  de  ville,  &  celle 
où  eft  l'Eglifc  Collégiale  de  N'ôtre-Damc.  La  Cathédrale 
de  faint  Etienne  dans  l'Ule  cfl  renommée  par  (es  E^'^quei 
8:  par  (on  Chapitre.  Saint  Memic,  que  le  vulgaire  nommfe 
Menge ,  eft  le  plus  ancien  de  fes  Prélats.  Donation ,  Docai- 
tien ,  Alpin,Elaifè,  Leudomir  y  font  aufll  reconnus  pouf 
SaintSi  II  yen  a  encore  eu  d'aurres  Prélats  célèbres,  comme 
Maneion  ,  Bovon ,  Roger ,  Philippe  de  ChampagrK,  Guil- 
laume de  Champcaux  ,  Alhcric  tic  Rheims ,  Guy  de  Mon- 
rapu,  Barthélémy  de  Scnlis ,  Guillaume  duPercheoude 
Bcllcime,  Jean  de  Chatcauvillain  ,  Pierre  de  Latilly ,  Ro- 
bert Philippe  de  Lenoncour  Cardinaux,  Jérôme  de  Bur- 
CCS ,  Nicolas ,  Co(me,  &  Hcnn,-  Claufe ,  Félix  Vialart ,  8cc» 
butrelaCatiiedRUe,ilyadouxeParoiàes,  entre  leiqiu^ 
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les  plofieun  font  Collégiales  ;  trois  Abbayes ,  qui  Cqm  ie 
ùiat  Pierre  é*  Monts ,  de  faim  Mcnee-lez-Châlons ,  Se  de 
Tauffnnt  enMfkiavcc  divcrfcs  Mfiilbm  Eccldiaftiqiie» 
ic  1leligieufès,&  vn  Collcgc  de  Jeltrires.  1.e«  wtmStée 

Chîlons  font  agréables  ,  &  il  y  a  l'cnrour  <îc  !.i  villf  âv 
beaux  promenoirs,  entre  Icfqucis  ccluy  du  J.uc  cft  le  plus 
renomme.  La  rivière  de  M  jit.c  b  vend  une  ville  de  nci^occ, 

rarlacommodiré  qu'elle  donne  de  rraniporrcr  les  denrées 
Paris.  Il  y  a  plufieurs  riches  Mai  chaiids ,  même  dam  le 
Faindiourg  de  Marne ,  qui  ell  ti  es-contiderable  -,  ce  qui  ed 
nure  que  plniieors  dtviTenc  Chilom  «a  Ville  ,  lue,  & 
Bouf^  Onyp«flê  I*  rivière  fnr  div«n  ponts.  Chilons  a 
•uin  on  Sieg^  de  Juftice ,  Se  Généralité.  EllefeufFrit  dans 
k  XVI.  fieck,  pendant  ktlgderMS  civiles  ;  Bc  dés  Van 
1561.  les  Huguenots  y  avoienr  coimnrisde  grands  defbr* 
drci  ■  on  en  punit  queiqucî-uns.  En  159:.  le  Parlement 
de  l'aris  transféré  à  Chàlons,  y  donna  ce  telcbrc  Arrcc  con- 
tre le  Légat  du  Pape  8c  la  Ligue,  qui  (bus  un  fiux  pré- 
texte de  Religion,  s'efForçoicn:  d'oter  la  couronne  cc- 
iuy  qui  en  c'toit  légitime  héritier.  Chàlons  a  eu  des  Com- 
tes ,  qui  ont  cédé  leur  droit  aux  Evéques ,  qui  font  Com- 
tes Pairs  de  France.  »  Amroiea  Marcellin ,  Itv.  i  ^.  Gré- 
goire de  Toon ,  Aimoin  ,  &  Sigebert ,  Pajpire  Maiïon  , 
jyfcT.  Ftmt,  Giàut.  Du  Chêne  >  Rm.  its  Âat.  it  Frâme.  Sainte 
Marthe,       dMjjf. IUptiie> VkdfS-Mam&Of, its Sti§. 

CONCILE*  DE  CA  ALOti  SV  R  MAR^E. 
CONON  Evéque  de  Prenclle ,  &  Légat  du  Saint  Siège 
en  France  ,  pour  le  Pape  Palchal  I  I.  ayant  tenu  d'.vcrs 
Ct>ncik-<;  i  Rhcims  ,  i  Troyes ,  &  i  Cologne  ,  contre  ITim- 

Eci  1  hr.rv  IV ■  Ifc  l«  adhérants,  en  afTeinbli  un  pour 
î  même  fujct  en  cette  ville  Tan  1  n^.  Jérôme  de  Bur- 
gn*  le  méflie  que  le  Roy  Charles  IX.  envoya  au  Con- 
«k  de  Trente ,  &  celuy  à  qtii  Genebrard  dédia  les  Li- 
bres de  l'Euchariftie  de  Clauded^lficnlâc  ,  y  tint  un  Sy- 
node Tan  15)9.  Fdis  Vidait  en  «  tenu  d'-autres  en  1 642. 
««157.  are. 

CHALON$  ou  Châlm  fitrSaMie.eftttievineâuDu- 

çhé  de  Bourgogne ,  avec  Evêchéfiiffragant  de  Lyon ,  Bail- 
liage &  titre  de  Crtmté.  C*eft  une  y  V.^  ancienne,  dont 
Celar  fait  mention  dani  IcsCommenuui.;. ,  &  que  les  Au- 
teurs Latins  nomrncnt  divcrrcmcnc ,  CubMa-Midentm  ,  C*- 
hilltnim ,  C4i'UBnu  ,  &  Ctb'llmui.  Un  très-grand  nombre 
de  flatucs,  dévales,  d'mlcriptions  ,&  les  relies  d'un  am- 
phithràtie  &  de  quelques  autres  édifices  publics,  fontdc- 
nonunxm  illuftres  de  l'antiquité  de  Châlnns.  Les  Ro- 
«nimyavoient  éc^li  de*  magaziftsde  blé  pour  leur  Ar- 
mée $  Ir  depoit  les  Ënipefcars  aflemblerent  (buvent  leurs 
troupes  en  cette  viBe*  o&Im Rois  de  Boorgogne le  plai- 
loîenr  beaucoup.  On  ffitqifetle  fin  détruite  par  Attila  , 
&qu*c''L'  fur  rt' jj.ir 'r  liLcn  tc!  .Kirés.  Nos  Rois  de  la  pre- 
mière race,  la  loumirciii  ù  Icui  Lmpire.  Chramne,  fils  de 
Clotaire  I.  la  prit  &  la  ruina  vers  l'an  5  5  5  .  en  Ton  voya 
ge  d'Auvergne  ;  mais  elle  fc  rétablie  d'abord  dans  Ton  an 
cien  luftre.  Le  Roy  Gontr»n  y  lailoitTon  féjour  ordinai- 
re, &  y  fonda  vers  l'an  590.  le  Prieuré  ou  Abbaye  de 
fàm  Marcel ,  où  il  cft  enterré.  Loiits  h  Dtbtimtin  l'éri- 
■ea  en  Comté  »  &  elle  a  été  long-temps  polTedée  par  des 
Seignetm  pardcolien  >  defqnels  cft  defcenduc  l'illulhc 
Maifon  de  Cblloiu*  Le  ptcoier  de  ces  ConceS'deChâ- 
lonseft  zppéM  Vati» ,  du  temps  du  MCme  Prince  Lo8i«  k 
DrhmMtn %  Si  on  en  trouve  un  autre  nommé  Manasse's 
lôns  le  règne  de  Raoul.  Lcnrs  fucccfTcurs  nous  font  pour- 
tant inconnus  ,  Se  le  premier  qui  ait  tenu  le  Comte  di 
Ch5lon5  en  propriété  ,  cft  Lambert  ,  qui  vivoit  du  tcmp^ 
d'Hugues  C4ptr.  On  prétend  «i  ,  1  -,  luli  Adclaïs  fille  dt 
Hobcrt,  Comte  de  Troyev  II  en  eut  Hucixfis,  Evêqut 
d'iknoEene  ,  Comte  de  Ch&lons ,  qui  vivoit  encore  en 
1057.  de  une  fille,  mère  de  Thibaut.  Hugœspritle  par- 
ti attUflV  Hobert,  contre  Othc-Guiiiaume  ,  Comte  de 
Di}0B,  Thib  AiTT  ion  neveu  itqr^nccedatdceatd'Er- 
nenmide  HvctrES  II.  qui  vivoit  en  tb7>.  On  ignore  quel- 
le alliance  il  prît,  &  fi  Gtl  SERT,  SAVAMj&GFOfROV 
DeDomzy  ,  Comtes  de  Chàtons  ,  écoient  (es  enlans  ou 
lés  parens.  Ledeniier  voulant  iaire  k-  voyage  de  la  Ter- 
re-Sainte ,  vers  Tan  1O97.  vendit  à  Gautier,  Evcqucde 
Châlons  ,  fa  part  du  Comté  ,  dont  les  livéques  ont  joui 
depuis.  Les  Succefleurs  de  Savari,  qui  .ivoient  l'autre  moi- 
tié du  Comté,  nous  font  inconnus  julqucs  à  Guillaume  , 
î  qni  k  R.oyLoiiitlr  ftarnBt  bsuerre,  pour  k  punir  des 
>ialmq^fiiftkàrAfabqr«d«ClHny.  Ce  Pimceprit 
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en  11^^.  la  ville  de  Châlons  &  totites  tè»  tWta  tcmu 
Mais, depuis  Guillaume  ,  étant  rentré  dtnS  fini  devoir^ 
fawrsauiri  da  ns  fes  biens.  U  laiffii  une  fille  uniqiie  nommée 
Benrix.  Quel quesGenea)ogillesmod«rnesalfûfent  qu'elle 

époufâ  A'c  jiidi-  lîc  Bourgogne,  Seigneur  de  MontagU, 
tils  puîné  d'Hugues  ill.  Duc  de  Bourgogne,  Se  que  leor 
hlle  .Mathilde  porta  le  Comté  de  Châlons  i  Ji- ,  fils  d'E- 
tienne ,  Comte  de  Bourgogne  ,  qui  prit  le  nom  de  Châlons. 
C'cft  ce  nicmc  Jean  qui  échangea  en  i  J   7.  ce  Comté  pour 
quelques  autres  terres  que  hiy  donna  Hugues  IV.  du  nom  > 
Duc  de  Bourijogne.  Ainli  le  Comté  de  Chilons  futréiini 
i  la  Bourgogne,  &  depuis  l'une  &:  l'autre  ont  été  réiinicsà 
la  Couronne.  t^vîUecft  fitivfc  dans  un  païs  fertile,  entre 
Verdun  de  Tonnn.  IjiiivieivdeSâDneylàiruDelfle,  ap~ 
peltér  k  (ambourg'Satnr  Laurent ,  encto*  8r  fbrti(îé,depujF 
qu'on  a  entouré  Toute  la  ville  de  raurailki,  X-  ou'on  y  a  ajott» 
te  de  nouvelles  ioridicaiions.  Cette  Iftc  cit  entre  dcuK 
ponts,  l'un  de  pierre  >  M'autre  de  bois,  &  l'on  y  voit  le 
Convcnt  des  Corde1icrs&  im  grand  Oitnv,  00  c(t  ta  mai- 
Ion  de  !'H<5pital  bàtic  de  ncul.  La  viilc  le  divilc  en  vieille 
&  neuve  :  ccllc-cy  enicrmc  1  autre,  qui  ne  conliftc  prcf- 
que  qu'en  trois  grandes  ruèi  :  &:  on  y  voit  le  l'alais  du  Bail- 
liage bici  i  la  moderne,  k  Palai»dit  du  IVince,  l'Eglifè 
Cathédrale ,  Se  l'Hôtel  de  Ville ,  avec  la  grande  tour  de 
l'hoiloge.  I.4ivilk  neuve  connaît  une  Citaddk  flanqué* 
de  quacre  grands  baftîan  royanx  »  fa  PalaiS)  db  Gonrcr* 
neur ,  U  Commanderïe  de  Saine  Jean,  l'Abbaye  de  Saioft 
Pierre ,  &c.  &  on  y  ajoûte  le  f auxbourg  de  Mufeau ,  enfer- 
me dans  la  ville  parles  nouvelles  murailles.  [.'Eglile  Ca- 
thédrale, ai!tref^')is  de  (aini  Luenne  &  ;>u]aurd'liuy  dcfaioC 
Vincent ,  a  un  beau  Chapitre compoié  de  vingt-cinq  Cha- 
noines, entre  lefqucls  ilyaicpt  Dignitez,  le  Doyen,  k 
Chantre,  le  Threlbrier,  &  quatre  Archidiaconez.  &iinc 
Marcel  eft  reconnu  pour  Apôtre  de  Chîlflns.  Donation 
en  ctoit  Evéque  dans  le  IV.  Ikclc ,  &  il  II-  trouva  attCoW 
cik  de  Colonie  de  fan  546.  ]ean,  Siiveftrc  Agricol,Laup^ 
&  Grams  y  iont  reconnu»  pour  Saints.  H^ont  eu  dlnufliee 
fucceifcurs  &  entr'antres  ft.<Kknns,  Gautier  de  Scrci ,  Piei^ 
re ,  Engilbert ,  Durand ,  Alexandre  de  Bourgogne  ,  Guy 
'le  Scnccey  ,  Pont  de  Sciûcl ,  Guillaume  du  Ble  ,  Robert  de 
Diiile,  BcrtolJe  de  U  Chapelle,  Jean  Aubriot,  Jean  de 
Saint  Juft,  Nicolas  de  Vcris ,  Olivier  de  Martreui),  Jean 
"lolinx  Cardinal,  Jean  Germain,  Jean  André  &  Jean  H. 
ic  Pourpct,  Antoine  de  Vienne,  Antoine  El  lault,Jacqoe5 
i  ourre  ,  Ponîhus  de  Tiard  ,  Jacques  de  Huchdflê  ,  &c. 
Outre  l'Eglifc  Cathédrale  il  y  en  a  ptufrcurs  aUtiesACb^ 
Ions  ;  les  Paroiffis  lènt  S.  Geoi^e  ,  S.  Laufent ,  6kui^ 
Marie,  ttc.  kFrkMré4le  fiiot  Marcel,  la  Conini»deii« 
de  faint  Antoine ,  &c  avec  uti  Collège  de  Jefitites.  Ceité 
ville  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI.  lîeclc  ,  pmdalnt  Icf 
:;uerres  civiles  pour  la  Religion.  Le-;  Iluguc-  oi  ,  !i  |  ri- 
rent en  1561.  Se  Us  y  envoyèrent  Clurleidu  l*uy-Mon- 
'îrun,  qui  l'abandonna  peu  de  temps  après.  Châlons  eft 
ia  Capitale  d'un  petit  pais  dit  i  e  C  v!  ai  oknoi^  ,  ou  k 
Breflc  Chalonnoife.  •  Strabon  ,  Lv.  4.  Ct!ar,/ir.  Am- 
nien  M.irce!!in  , /h'.  15.  Pierre  de  Saint  Julien  iialievre  » 
AMiq.dtdLU.Lo'dii  Uc<:^i>  idt cA/iriCd  tan.  Cullet,  HtS.iê 

chUtns.  Claude  Pétri ,  Hif.  it  l  Eglifedt  chilmu.  Du  Cbtee » 
Amiq.  dtffiBu  il  s$iitg»gne.  Robert  dcSainte»Mai^> 
tbe ,  6jIL  dmê.  DuPuy»  amtfde  A*/.PapjrellAaflhn,0çf^ 

aift.Tbm.Gm,&t<. 

CONCILE  DE  Cït  A  T.  O  X  S  SV7i  S  A  O  T. 
La  plus  ancienne  des  alTemblées  Ecclcfuitiqucs  qu'on  aît 
faites  à  C'halons.cft  celle  que  Saint  Paticn  Evcquc  de  I.ynn, 
y  tint  environ  l'an  470.  pour  donner  un  lucccfTcur  à  Paul 
ri.  dit  U  fane.  L'Arciiidiacre  Jean  ,  que  le  Pape  Jean  VIII. 
nit  depuis  l'an  879.  au  catalogue  des  Saints ,  y  hit  élu  ,  Se 
conldcrc  par  le  ra€nic  Plilat  Métropolitain  ,  en  prelcnce 
d'Euphrane  d'Autun  ;  comme  nous  I  apprenons  de  Sidoine 
Apollfanire ,  Sf.  4.  r^  i  5 .  Le  Roy  Gontran  y  fit  tenir  faik 
579.  un  Concile  omtre  Salonne-d'Amlmin,  Se  Sagitaîro 
de  Gap ,  où  fur  raccufâtion  dà  crime  de  Ine^MajcIté ,  ft 
de  Ijjjucoup  d'autres  méchantcsaftions,  ils  furent  dtporcit 
dcl'Epdcopat,  &:  enfermez  dans  un  Monaflere  en  Bour- 
gogne. Ils  (e  lauverer^t  peu  de  temps  après,  (ircgoirc  de 
Tours  en  fait  mention  , /t.  5.  Or/?,  (h-  ly.On  met  \mc  autre 
aflcmblée de  Prélats  faite  r.in  590.  tous  le  rrgr.c-  du  même 
Gontran,  ou  à  Châlons ,  ou  dans  le  Diocefc.  On  y  examina 
la  caulê  de  Bafîne  ic  de  Crodieldc  Princcnes  du  fa'ng  roj'at , 
Se  Religieufcs,  ouianMeni  «ccuié  Lubovcre ,  Abbefle  d« 
Poîtietiit'La  vie  Icandalenliêde  Brundiant  ayant  obligé  faint 
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•DUKtr  Atdie^ue  de  Vienne  de  luy  en  faire  dA  Temon* 
«nuicefv  cette  Princeffe  en  fut  fi  piquée,  quà  fa  prière  on 
■aflènibltl'w  tfej.nnCdncile^  CBiions,où  Aridius  de  Lion 
pre'fida.  Le  Tainc  Prélat  de  Vienne  fut  dépo(2>  &  lapidé 
xiuelque  temps  après  :  Domnole  mis  )  là  fiaee,  L'Eglile 
«e  Lyon  honoit  ne.inmoins  la  mtmoire  d'Aridius,  en  fon 
Martyrologe  ,  au  lo.  Août  ;  &  le  P.  Thcophile  Raynaud^ 
•aufll  bien  que  plirfieurs  autres  Hiftoricns  ,  s'cft  crtbrcc  de 
le  purger  de  ce  crime.  Cependant  les  anciens  Auteurs  ai- 
fiirenr qu'il  préfida  à  ce  Concile:  Aimoin,/iy.  J.Hi/.  th.  90. 
A  Fredegaire  dans  i' Addition  à  Grc^oire  de  Tours  «u  ilhtp, 
JZ.  dtiênt  qu'il  fut  un  de  ceux  qni  confcillerent  de  faire 
vnurir  f^inr  Didier.  $ous  le  règne  de  Clovis  IL  l'an  650. 
■Ici  Plébtt  tinrent  un  autre  Concile ,  auquel  Canderic  de 
Cyoo  ftéSàih.  Not»  nvoiii  eocwe  vingt  Canons  <ia'on  y 
^edà ,  avec  nne  Lettre  ï  Thcodolè  «  00  Theodoric  d'Ar- 
les, ^luy  qu'on  nomme  ordinairement  le  IL  fut  aflèm- 
blé  par  les  Evéques  &  Abbez  de  toute  (a  Gaide  Lyonnoilê 
l'an  81  !;.  &  il  comprend  environ  66.  Canons.  On  J  t 
Aflembiée  à  Chilons  en  S  5  9.  pour  TTf^ler  plufitui  s  ai- 
faires  Ecclelia^tiques  &  Politiques.  Nous  ,;vons  auJfi  con- 
TioifTsnce  d'un  Concile  tenu  en  S  7  .  &:  d'un  autre  en 
887.  Aurelieii  de  Lyon  ,  qui  s'étoit  trouvé  à  ce  ConciJci 
préiida  ï  celuy  qui  y  fut  teno  l'an  894.  en  la  preiênce  de 
Gualon  d'Autun ,  d'Ardrade  de  Châlons,  de  Gerald  de 
Micon,  6c  des  Députci  de  Tubalde  de  I.angreç.  Cer^ 
lîned.  Moine  de  Flavigni,  accufif  d'avoir  donne  du  poi- 
kn  à  Aéiteaire  d'Autiin  >»  pilédeceÛcux  de  Gaulun  ,  y 
fut  re^û  I  k  purger  de  ce  crime  par  lênnenMiir  k  corps  de 
de  Jf^us-Chrisi  .  Ti  A rchcvfqUe$&  autant  d'Evê- 
ques  s"an«mblertîic  1  ^  1 5.  en  cette  même  ville  ,  contre 
Rodolphe  CÀniite  de  Micon  ,  qu'ih  obligèrent  par  la  crain- 
te des  cenfurcs  de  reduuer  la  biens  qu'il  avoit  ufùrpez  lui- 
rHelifc  de  Chalons.  Pierre  D  m  ,ca  Légat  du  Saint  Siège  , 
pretida  au  Concile  qui  fut  tenu  i  an  1065.  par  treize  Evé- 

2ues,oîi  Dreux  de  Maçon  tut  repris  des  violences  laites  à 
:iunx. Girard  d'Oftîe»  Legatf&iûccelTcurdc  Pierre  Da- 
«nen .  en  aircnbta.ttnllHi  107).  On  me cneot*  quelques 
Smaéamj  xt  t«  1499.  i  $«4*  Act 

CHALONS  MiUon.  L«  Mà(fn  ot  CtuaoNS ,  illuf- 
tre  parelle-m^me  êe  par  (es  alliance*  «  venoit  des  Contes 
de  Bourgogne  &  de  Châlons ,  &  a  prodtiit  les  brancnes  des 
Comtes  d'Auxcrre  &  de-Tonerrc,      IcsPrinces  d'Oran- 

g(.  Voici  les  premiers.  Team  I.  Je  ce  nom,  dit  le  Sjge, 
omte  de  Chalons  &  de  Bourgogne ,  mourut  le  jo.  Sep- 
tembre t  î/57.  îl  avait  époufé  en  premières  noces  vers  l'an 
1114.  Mahaudde  Bourgogne  ,  fille  d'Hugues  IIL  &  fccur 
d'Eudes  ili.  Ducs  de  Bourgogne  »  morte  en  1242.  laiffant 
Hugues  Comte  Palatin  de  Bourgogne ,  &  deux  filles.  Jean 
de  Chilons  fe  remaria  avec  Ifabeau  de  Courcenay ,  (î!le  de 
llobert  L  Seigneur  de  Champignellcs  ,  morte  vers  l'an 
ti<ff,tt  prit  une  trûiûéme  alliance  avec  Lore  fille  de  Si- 
mon IttOUnOill»  $uc  deCommercy.  Il  eut  d'Ifabeaude 
Courtenay,  Ieam  i>b  CAlâUWs  II.  du  nom,  qui  fut  Com- 
te d'Auxerre,  &c.afmo«nwen  1309.  Ce  dernier  époula 
m  preniicres  noces  Elifabeth,  fille  de  Matthieu  IL  Duc 
de  Lorraine  ,&  en  fécondes  Alix  de  Bourgogne,  ComtefTc 
d'Auxerre  ,  &c.  troiliéme  fille  &  héritière  d'Eudes  de  Bour- 
gogne, Comte  de Nevers  &:  de  Mahaud  de  Bourbon.  Il  prit 
une  tfoilKfmc  alliance  avec  Marguerite  fille  de  Loiiis  de 
Forée,  Sicur  de  Beaujeu.  De  fa  féconde  femme  il  eut  Giitl- 
t.AtialE4>E  Cralons  ,  Comte  d'Auxcrre  Se  de  Toncrre  , 
Tumommé  /;  GrAtut ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Mons  en 
Quelle,  l'an  i  ^04.  laiffant de Leonor  de  Savoyefon  épou- 
He  fille  d'Afflé  V.  dit  le  Grand ,  Comte  de  Savove  ;  Jean 
m.  qui  fuit  >  {c  Jeanne  qui  ne  laifla  point  de  ligmîe  de 
Kobeic  deBoorgamefimépoux.  Jean  db  Chalons  III. 
«la  nom ,  fi»  tnf)  la  bataille  de  Crecy  l'an  i }  ^6.  Il  épou- 
fâ  Marie,  fille  d'Arrté  IL  Comte  de  Genève;  puis  il  prit 
une  (èconde  alliance  avec  Alix  (ille  de  Renaud  deBour- 

Î;ogne,  Comte  de  Mnntbelliard:  &  il  eut  entr*autres  en- 
ans  ,  J  e  a  n  DE  CHAtoNS  IV.  du  nom  ou  1 1 L  Comte 
d'Auxerre,  qui  fut Grand-Bouteiller  de  France  en  ijjo. 
ie  mourut  en  1564.  Ceiuy-cy  prit  aliiaiice  avec  Marie 
Crcfpin ,  Dame  ae  Louves  &  de  Boutavant ,  (èconde  fille 
herickie  de  Guillaume  Crefpin  VI.  du  nom  ,  Seigneur 
dnBce»ftflcnewISAi«  V.mort  fans  podericé  en  ij79< 
Lo8b4tiiiDC:M<upierite  de  Mahaud  maiiéeen  i}04.  à 
lean  «rAntîgny, Sieur  deSavigny  en  Revermont.  Loris 
DE  Chalons  eut  de  Marie  de  Parthenay  ,  Loiiis  IL  tué 
à  la  iMtaille  de  Yemeiiil  en  14x4.  Ans  avoir  eu  lignée 


CHA 

de  Marie  de  la  TrimouiUe  &  de  Jcano*  de  PcrUkux  (êf 
femmes.  Hugues  mort  fans  polferité  de  Catherine  de  l'Ifle- 
Bochart  -,  Jean  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  141  f, 
Guillaume  ,  Chevalier  de  Rhodes  i  Amedée,  Abbédel* 
Baume ,  mort  en  t  a)  i.  Marie  moite  en  enfance  :  Jeanne 
femme  de  Jean  de  la  Baume  II.  du  nom ,  Se  Marguerite 
mariée  à  Olivier ,  Seigneiu  de  HufTon  ,  Chambelun  du 
Roy  Charles  Vil  dequidefiMideatlet autres Gomio do 

i  Toncrre, 

L'autre  branche  de  Chalons  venoit  de  la  même  tige 
des  Con\tes  de  Bourgogne&de  Châlons,  Sire dcSalins^ 
A'c.  Jean  de  Chalons  L  du  nom.  Sire  d'AHei  ou  IMklg 
Gouverneur  du  Comté  de  Bourgc^e ,  eut  de  Marguerito 
de  Boureogne  ,  fa  première  femme ,  fille  de  Hugues  IV* 
Doc  de  BMiigogne,  Se  de  Bcttrix  de  Champagne,  H» 
guet  qui  fim,  Jein,  Evtone  delji»res,  mort  vers  Pan 
I  j  j  5.  &  Ëlifiibeth  femme  de  Loiiis  desavoje  II.  du  nom. 
Seigneur  de  Vaud.  Hugues  de  Chalons  L  du  nom,  eut 
de  Bcatrix  de  la  l'our  t)U  de  Viennois ,  fille  d'Humbert  I, 
Sire  de  la  Tour  du  Pin  ,  &  d'Anne  Dauphincde  Vien- 
nois, Jean  qui  fuit,  Loiiis,  Hugues  &  Jacques.  Jean II* 
épouûeu  1 3  4^;.  Marguerite  dcMcUo,  Dame  de  Sainte- 
Hermine,  veuve  de  Slauricc  IV.  Sire  deCraon  ,  Sec.  Se 
en  1:61.  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Marie  fille  aî- 
née de  Guillaume  III.  Comte  de  Genève.  On  dit  qu'il 
itiourut  peu  de  temps  après,  avant  l'an  1  jé<S.Ileutae|« 
première  femme  ,  Huoucs  IL  mort  vers  l'an  IS90.  lànè 
poflerité  de  Blanche  de  Genève  fa  fèmoie  i  LoQlS  qui  fuit: 
Henry  mort  fins  lignée  ,  Marguerite  (èaMie  de  Loiiis, 
Comte  de  MoncbelTiard  ^  Beatrix  mariée  i  Antoine,  Sei- 
gneur de  Beaujeu,  Se  Jeanne  alliée  à  Jean  de  Vcrgi  III.  du 
nom ,  Seigneur  de  Camplue ,  «Sec.  Sénéchal ,  Maréchal  8c 
Gouverneur  de  Bourgogne.  Louis  de  Chalons  mourut 
en  I  j 6(5.  au  voyage  de  Giicr  ,  iu  il  avoir  accompagné 
Amé  IV.  dit  t*  i'trd.  Comte  de  Savoye,  laidàntde  îau- 

âueritc  de  Vicnne-Puimont  fon  cpoufe  ,  Jean  IIL  PffinC» 
'Orange  ,  &  Hugues ,  mort  en  1597.  en  la.guerre  contre 
les  Turcs.  Jean  de  Chalons  IIL  du  nom  ,  Prince  d'O- 
range ,  Seigneur  d' Arlay  ,      Chambrier  de  France^  époo^ 
fa  en  1589.  Marie  de  Baux,  fille  unique  &  héritière  de 
Raimond  V.  Prince  d'Orange,  &  de  Jeanne  de  Genève.  Il 
luivit  le  parti  de  Jean  OttC  de  Btrargogne ,  qui  le  fit  Lieu- 
tenant General  de  fc;  ttrres  de  Bourgogne,  &  luy  donna  Is 
commandement  de  l'armée  qu'il  envoya  au  fccours  de  Jean 
de  Bavière,  Evcque  de  Liège  en  1408.  Les  partifans  de 
ce  Duc  le  firent  Chambrier  de  France  en  141 5.  il  fuÇ 
Gouverneur  de  Languedoc  en  1417. &niourutdepefte4 
Paris  en  1418.  Il  eut  Loiiis  qui  fuit ,  Jean  Baroa  de  Vi. 
teaux,  tige  des.Comtes  de  jioigni,  Hugues  ,  &c.  lAOtf 
DB  Chalons  Prince  d'Orange, furnommé/eB»«,aiountt 
le  }  o.  Septembre  146  i.  âgé  de  75.  ans.  Il  époufâ  Jeanne 
de  MonnieUiard  «  fille  puînée  d'Henry  ,  Seigneur  d'Orbe, 
dont  îj  cotGwluune  qui  liiitiilpritinielèoôndealltancc 
avec  ElcQiMr,  fille  de  ]en  VL  Comte  d'Armagnac  ,  ae 
d'irabcau  de  Navarre  î  Se  puis  une  troifiéme  avec  Blan- 
che de  Gamaches,  fille  de  Guillaume  IL  De  fa  deuxième 
tcmme  il  eut  Loiiis  &  Hugues  morts  fan*  pofterité  ,  Je 
Jeanne  première  femme  de  Loiiis  de  Sciffc!  ,  Comte  de 
la  Chambre  en  Savoye.  GuiLLAVMi  de  Chalons,  Prin- 
ce d'(Or,irj:r  ,  [:ii,urut  le  14.  Septembre  de  l'an  1475. 
avant  époulc  en  14J  8.  Catherine,  fille  de  Richard  de  Bre* 
tagne.  Comte  d'Eltampes  ,  Se  de  Marguerite  d'Orléans, 
dont  il  eut  Jean  de  Chalons  IV.  du  nom.  Prince  d'O- 
range, mort  le  9.  Avril  ijoî.  Celuy-cy  prit  alliance  i, 
avec  Jeanne  deBonrboo,  A(».avecFfaiiii)ertedeLuxenf 
bourg,  ComtdM  deCbanii.  EDe  lerendtt  pcre  de  Phi- 
libert M  ClULaMSprilIce  d'Orange,  Viceroy  de  Na- 
ples  8r  Lientenant  General  de  l'Empereur  Charks-Qainc 
en  Italie,  lequel  fut  tué  l'an  1530.  aufiegede  Florence 
fans  avoir  été  marié,  Se  de  Claude  de  Châlons  mariée  à 
Henry ,  Comte  de  Naflèu,  tc  CMie  deR«aé  de  Nalbni 

Prmcc  d'Orange. 

Jean  de  Chalons  ,  Baron  de  Viteaux  ,  efl  tige  des 
Comtes  de  Joigm.  11  époula  Jeanne  de  la  TremoiiilTe ,  fil- 
le de  Guy  Se  de  Marguerite  deNoicrs  ComtefFe  de  Joi- 
gny ,  &c»  Ils  fiirent  enterrez  dans  l'Abbaye  de  VcnJaVa 
où  l'on  voit  leur  tombeau  ;  Se  ils  eurent  eatr^autics  en- 
fans  ,  Charles  de  ChUont,  quifîicccda  auCoîntéde  Joi» 
gnjr  vers  Tan  14^  7.  Cette  branche  finit  en  Chirfotre  dé 
Châlons  femme  d'Adrien  de  Sainte-Maure  ,  !\ljrquis  do 
Nélk.  *  Du  Cbcioc,  Htfi.  de  Mmij.  &  dt  Vt^,  Du  ^ou. 


Digitized  by  Google 


C  H  A 


C  H  A 


ihett  Bifi.dt  Ctnmn.  La  Pifc  ,  ;r/7.  d'Oun^^^f.  Dcnys  Co 
dclroy,  ofic^dtljt  c_c;ir.  Le  P.  Aaltlmc,  Du  Cui^c,  Sjiiiic- 
War'Jic  ,  li'C. 

CHALVET ,  (  Mactliicu  )  d'une  ancienne  famille  d'Au- 
vergne ,  Si  Prc'lidcnt  au  l'arlcnicnr  de  Touloulè  >  fur  la 

6a  du  XVL  Gede  »  ^toit  oevcu  de  Pierre  Lizct ,  prcnicT 
PvéfideiK  au  PaibiiwoC  .de  Paris  »  lequel  le  fit  infirutre 
«vec  beaucoup  de  loin ,  dans  l'étude  du  Droit  Civil  &  Ca- 
non. Chatvet  (è  retira  ï  Touloulê ,  où  il  (ê  maria ,  Se  il  y 

fut  pourvu  tir  C  lij!!iede  Conicillcr  au  Parlement,  qu'il 
quitta,  pour  eiuitr  à.i.is  celle  de  Préfident  à  Mortier.  Il 
Ie$  exerça  pendant  54.  ans  avec  beaucoup  de  réputation  & 
d'intégrité  ^  &  fc  fit  fur  tout  valoir  par  Con  stf  avhement  au 
lèrvicc  de  nm  Rois,  pendant  les  malheurs  de  nos  guerres 
civiles.  Le  Roy  Henry  U  Graml  ,  rccompcnla  ton  zcie 
partiniwevet  de  ConfeiUcr  d'Etat  ,  qu'il  tuy  donna  lors 
^uTU  y  f>entbit  le  moim.  Eofiiite  Matthieu  Chalvet  reû- 
gnaii  François Ibn  filS)6Cliaigs  éc  Préfideir*  tt  aunt- 
rat  peu  de  temps  apr^s  en  1 607.  Il  avoit  traduit  Seneque, 
Se  coropo(2  divers  Poëmes.  *  Sainte-Marthe ,  in  lltg.  d»â. 
^.liv.  5- 

_CHALVE  rn,  Inftitutciir  de  pluficurs  Ordres  Rcli- 

S"eux  parmi  les  Turcs.  C'cll  de  luy  que  font  venulv  les 
c^les  dfs  Mimmilaireî ,  des  C^adriics  ,  des  C'alenders,  des 
Edhcmitcs ,  des  Hizrevucs  &  des  Bedalchitcs  :  les  Fonda- 
teurs de  CCS  Ordres  ayant  fuivi  ics  préceptes  ôc  la  dnftri- 
ne.  *  Ricaut ,  dd  lmpirt  OttmM, 

CHALUS  ou  CHASLUS,  (CijSfiM  iMtù  )  Bourg  de 
Fnncc  »  dans  te  Liaolin  •  ven  k»  frontières  du  Pcrigord , 
entre  Saint- Hirier  &  Limoges.  Heftitmomaié  par  nae  foi- 
re de  chevaux  qu'on  y  tient  tontes  les  années,  le  joar  de  S. 
George.  CeBourgadonnénaifTanccà  Emery  dcChalus, 
Cardinal  Archevêque  de  Ravenne,  &  Evcquc  de  Chartres. 
Il  fut  aifi  -L'  r ar Richard  Roy  d'Angleterre  ,  qui  y  mou 
rut  d'une  blcliurc,  l'an  I  199.  On  tient  que  ce  qui  donna 
occalion  \  ce  fiegc,  fut  qu'un  Seigneur  de  Chalus  trouv.i 
Ibus  terre  les  ftatucs  en  or  d'un  Empereur ,  de  lià  femme  ix 
defoenfans.  LeRoy  Richard  voulant  s'emparer  de  ce  tré- 
sor contre  la  volonté  de  ce  Sewneur,  l'aiSena  en  ibo  Cbâ- 
ieaa>oùi]fiittaéifancoapikfléÂe.  *Aarieode  Valo» 
MfiMGlaKur. 

CHAM ,  Tun  ées trais  filsdeNoj ,  Scie  plus  |eune  de 

tous  ,  félon  la  plus  commune  opinion  ,  nitiuit  environ 
l'an  du  monde  1  $  5 9.  qui étoit  le  50  5.dcriRc  de  Noé,  & 
le  144V  avant  J.  C.  Apres  le  déluge  ,  il  s'appliqua  avec 
foo  pcre  &  Tes  iVcres  ,  i  cultiver  U  terre.  Il  arriva  que 
tioé  s'enyvra,  pour  avoir  bù  par  excès  du  vin,  dont  il  ne 
'  connoiObit  pas  encore  la  force  \  de  force  uu'écanc  faili 
du  ibmrocil  ,  il  (c  coucha  avec  quelque  indécence  ,  & 
découvrit  ce  que  l'honnefteté  ordonne  de  cacher.  Cham 
fayant  apperçû  dans  cette  potturet  loin  de  le  couvrir  en 
avertit fes  frères,  quipar  ualêoiiinenade  relbeâ décour 
nerent  les  yeux ,  &  jetterent  un  manteau  Ibr  Noé.  Ce  fût 
en  punition  de  l'impudence  d  (In,  que  ce  Patriarche 
maudit  foo  fils  Chanaan.  Nous  ne  gavons  pas  le  tcrap> 
de  la  mort  de  Cham.  Quelques-uns  croyent  qu'il  résina  en 
Eg>'pte  ,  où  f«  deicendans  l'ont  adoré  ,  dit-on,  ious  k 
nom  de  Jupiter  Arnmon,  ï^e^i^^Ammon.  *  Gcnei'e,5.&  6. 
.Torniel,  Sahcn,  m  Amud,  Genebrard,  In.  i.  chwn,  Bo- 
cbart ,  rhtUgyl'V.  x.c.i. 

CHAMooKAMouCHAN,  nom  des  Rois  de  Tar- 
Urie  ,  doQt  le  plus  puilFant  eft  appellé  Grand-Chamde- 
Tartarie.  Ckmi  eft  encore  k  mom  qw  l'on  donne  en 
Perfè  aux  Seigneurs  de  ta  Cour ,  it  lut  Gouverneurs  de 
Provinces  ,  qui  ont  aulîî  l'adminittratioii  de  !i  JufUce. 
Le  Roy  fc  Icrt  quelquefois  d'eux  ,  poui  ki  AmbaTfadcs 
Qu'il  envoyé  aux  Princes  étrangers.  La  plupart  des  Chams 
font  obtii^ez  d'entretenir  un  certain  nombre  de  Soldats, 
<|ui  (è  doivent  tenir  prêts  pour  fervir  dans  les  armées  , 
wrfqu'on  a  belôin  d'eux.  Il  y  a  quelques  Provinces  qui 
n'ont  point  de  Cham ,  &  où  les  inUeilont  gouventén  ub- 
leroent  par  on  Daruga  ou  Gouverneur  particulier  ;  comme 
une  pankdela  Géorgie,  les  villes  de  Cafvin,d'Ifpahan, 
d'OrnuStftc.  Onn'y  entretient  point  de  Soldats,  mais  on 
paye  la  Tailk  au  Roy.  Le  Roy  envoyé  fcuventdes  pre- 
lènsàfês  Chams,  &  aux  autres  Gouverneurs  intérieurs  ; 
&  l'on  appelle  ces  prefens  Kalaats.  C'eft  ordinairement 
Une  vefte  ,  quelquefois  avec  un  tutban,&  un  chcv.i|  en- 
harnaché.  Si  le  Kih'steftroupe  ,  c'eil  une  marque  que  le 
Chamou'Vifir  e(l en  danger  de  perdre  la  vie.  Cela  n'cll  pas 
iâos  exceftioai  car  en  là^j.Ie  Roy  envoya 


au  Vifir  de  Schiras  un  Kilaat  complet,  dont  toutes  les  p  c- 
ces  éloient  rouges  ;  ce  qui  fit  croire  à  tout  le  monde  qu'il  le 
deinandoit  pour  le  f  iire  mourir ,  mais  ce  préjugé  (è  trouva 
taux  par  la  (uite.  *  Thcvcnut  ,  Vtjjtge  it  LtVMir  ,  tm.  a. 

Grand-CUAMBELLAN  DsFMMCB>cftun  Officier 
de  la  Couronne  «  qui  cominande  i  tons  tes  Offieien  do 

la  Chambre  &  de  laGarderobe  du  Roy.  CJyandleRoy 
s'habille  ,  il  luy  donne  fâchemile  ,  ne  cède  cet  hon- 
neur qu'aux  Fils  de  France,  Se  aux  Princes  du  Sang  Lorl- 
que  le  Roy  mange  dans  fa  Chambre ,  il  y  f«ir  tous  les  hon- 
neurs ,  luy  donne  la  fcrviette,  &  le  Icrt.  Dans  les  Ceren>o- 
nics  &  autres  Aifcmblces ,  Ion  Siège  eft  derrière  ceiuy  da 
Roy  ;  m. m  quand  le  Roy  tient  Ion  Lit  de  Juftice  au  Par*  , 
lement ,  le  Graod^^bambcUan  ell  aflis  à  fcs  pieds  fur  un 
carreau  de  velours  vkdett  couvert  de  Fleurs- de- Lys  d'or. 
U  fe  trouve  ctwore  aux  Audiences  des  Amtiaflàdcurt ,  où  U 
a  fa  place  derrière  le  Fauteuil  du  Roy,  &  U  couclioit  an* 
cicnneoient  daos  k  Chambre  du  Roy  quand  la  Reine  n'y 
étoit  point.  C*éio(t  luy  qui  faifoit  prêter  le  ferment  de  fide« 
lité,  à  cciiï  qui  failbicnt  homiiui^e  au  Roy  :  qui  gardoit 
les  cnflVe',  &  les  treforsdu  Roy  ,  &  avoit  i'j.diïuniltrat:oii 
des  Finances:  c[ui  fignoit  les  Lettres  Patentes,^  autres  actes 
de  coniet(ucnce ,  &  qui  gardoit  le  Cachet  du  Cabinet.  Le 
jour  du  Sacre,  il  chaulfe  les  botincs  au  Roy ,  &  luy  veflla 
Dilmatique ,  &  ic  Manteau  Royal.  Lorfque  le  Roy  eft  de* 
Lcdé,il  cnlevclir  le  corps,  étant  accompagné  des  GcBtïlt- 
hommes  de  la  Chambre.  Les  Graods-Chaoïiiellans  Ont 
une  table  entretenue  chez  le  Roy  i  ma»  M.  le  Due  do 
Clievreuiè  Gnnd.Chaaibcllan«aea  accommoda  avec  let 
premiers  Mafrres  d*Hôt«1 ,  lefquels  tiennent  à  prefcnt  cet^ 
te  table  ,  qui  efl  toùjijurs  .ippclléc  la  Table  du  Gnnd* 
Chambellan.  Les  marques  de  la  Dig:u:é  lont  ,  deux  cleft 
■l'or,  dont  !c  manche  le  termine  en  Couninnc  Royale  ,  pal- 
lécs  cnfautoir,  derrière  t'Ecu  de  les  armes.  Voici  ce  que 
.'Hiiloire  nous  apprend toudiant  la  fiatede  oeux  qui  ont 
exercé  cette  Charge. 

L  Gautier  I.  Seigneur  de  la  Chapelle  Se  de  Neniours,étoit 
Chambellan  de  France,  fous  le  règne  de  LoUis /r^MMWyjt 
de  Philippe  Aueufle.  Il  mourut  fort  âgé  en  1 104. 

II.  Gantier  IL  dit  k  Jeune.  Seigneur  de  la  Chapeik, 
fucceda  à  Iba  perc  en  cette  Chatte ,  qu'il  cxerçoit  encore 
<-n  J133» 

*  Philippe  IL  Seigneur  de  Nemours  ,  prit  (a  cjualité  de 
Chambellan  de  France.  Il  éroit  fils  de  Gautier,  Seigneur  de  • 
Nemours,  &  petit-fils  de  Philippe  de  Nemours, lequel  étois 
•rcre  de  Gautier  II.  Seigneur  de  la  Chapelle. 

ilL  Adam ,  Seigneur  de  la  Clupellc-Gauiier  &  de  Vil* 
icbean,  étoit  Chaoilxllaa  de  France  en  sa  a).  &  moomfi 
en  iz}8. 

IV.  Pierre  de  Nemours ,  dit  de Villobcon ,  fils  d'Adam» 
Chambellan  de  France ,  fut  en  grand  crédit  auprès  do  Rjoi 
SdntLoSiStSr  l'accompagna  en  (es  denx'vo^^ges  éTOu* 

rrcmer.  Il  mourut  au  port  de  Tunis  en  Af:i  ;  ,  1'  1  1  ^70. 
Se  ton  corps  fut  apporté  à  S.  Dcnys ,  où  li  ék-.i;ei;i.  aux 
pieds  du  Roy. 

V.  Mjtliicu  de  Miily  ,dc  Mally,  ou  MaïUy  ,  excrçoic 
l'Office  de  Chambellan  de  France  en  1 17t. 

VI.  Pierre  de  Brofle ,  Seigneur  de  Longeais  en  Tourai- 
'^e ,  Chambellan  de  France ,  fut  fort  aimé  du  Roy  Philippe 
<  tt4U^\  mais  ayant  abulé  de  fa  faveur,  il  fut  condamné  k 
.<flre  pendu  :  ce  qui  fut  exécuté  en  prefencc  des  Doct 
le  Bourgogne  tcdeBrabaoc»&dnComte  d'Artois  ,  Paa 

tî77. 

VII.  Raoul  de  Clermont,  IL  du  nom.  Seigneur  de  Ncfle» 
d  qualifie  Chambellan  de  France ,  dans  l'Arrcfl  rendu  en 
faveur  du  Roy  Pinlippe  le  Hjrdi,  u<iur  le  Ckimté  de  Poitou* 
''an  1 18  < .  Il  fut  depuis  C^onnctable  de  l  rance  ,  &' mourut 
lia  bataille  de  Cnurrrav  en  1 5  oî. 

VIII.  Matthieu  IV  Seigneur  de  Montmorency,  Amiral 
;'lc  France,  fui  pourvu  de  la  Charge  de  Grand-ChsoibellM^ 
par  le  Roy  Philippe  U  Btl,  Se  mourut  en  1 3  04. 

IX.  Enguerrandde  Marigny,  III.  du  nom  f  Comte  dfe 
LoncoeviUe  *  Chambellan  de  France,fnt  fort  en  crédit  aii> 
présdu  Roy  Philippe  Brit  inaîs  Aani  tombé  dans  kdïf^ 
grâce  du  Comte  de  Valois,  frère  du  Roy  ,  il  fut  exécuté  au 
gibet  de  Mont  faucon  proche  de  Paris  en  13 15.  (bus  le  rè- 
gne fuivant. 

X.  Jean  L  Vicomte  de  Meîun,  rendit  de  grands  ièrviccs 
auRo\'  Philippe  ?f  Li>«^,  qui  luy  donna  L  ClurgedcCbllIb* 

bellan  de  France  ea  I  j  1 8.  U  mounit  en  1 3  J  o. 
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XI.  Jean  n.  Vicomte  de  Mclun,cicc  Comte  de  Tan- 
carville  par  le  Roy  Jean ,  lucccdj  i  ion  pere  en  la  Charge 
de  ChambcÛan,  Ce  fut  reçu  Grand-Maître  de  France  en 
1151*11  mourut  l'an  i}sa. 

XIL  leaalU.  Vicome  deMelim,  Gnod-ChanbeiUu 
4e  France,  mo«nu  l'an  i ^84. 

Xrrr.  AriuuJ-Am.vijeu,  Sire  «TAlbret  ,  étoit  Grand- 
ChatnbclUu  Jcs  l'inntc  i  ^  81.  &  mourut  en  1401. 

XIV.  Jacques  II.  de  B.mrbon,  Comcc  de  b  Marche  ,  fut 

Îourvû  de  l'Orfitc  de  Grand-Chambellan  de  France ,  en 
uillet  I  j  97.  &  mourut  en  1458. 

XV.  Guy,  Seigneur  de  Coulant,  cxcrçoit  cette  Char- 
Mt,  dans  les  années  140 t.  &  1407. 

XVI.  Loiiis  de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme  ,  poiTe- 
^tt  la  Charge  de  Grand  -  Chambellan  de  France  ,  l'an 
1408.  Il  fut  créé  Souverain  Maiftre  d'Hôtel ,  ou  Grand 
Mnftre  de  b  MaHoodu  ILoy»  Vaa  1413.  8e  HMurutctt 
344^. 

XVII.  Jean  II.  Seigneur  êe  Montmorency  ,  rcçtit  en 
1414.  les  Provilions  de  cet  Office,  dont  U déuut  en 
faveur  du  Seigneur  de  la  'rrimouiUc. 

XVIII.  George,  Seigneur  de  la  Trimoiiille,  fut  honore 
•de  la  Charge  de  Grand-Chambellan  de  France ,  par  le  Koy 
Charles  VII.  en  1427.  Il  mourucl'an  1441S. 

XXX.  Jeao,  Binrd  d'Orléans,  Comte  dcDunois&de 
LongiieviUe  -,  podêdnc  cet  Office  en  1447.  dt  mourut 
co  147?* 

XX.  AnWtBe  deChâtcauneuf,  Grand-Chambellan ,  & 
Bouteiller  de  France*  fut  arr£té  pri(bnmer  fan  1466.  & 
s'échappa  deux  ansaprfs.  H  vîvoit  encore  l'an  147». 

XXI.  René  ir.  Duc  de  Lorraine  &  dcBar ,  reçit  les 
Provifions  de  la  Charge  de  Grand-Chainbelbn  de  Fran- 
ce en  1 486.  mais  il  ië  lig^a  enloice  amc  le  Duc  dX>r- 

leans  contre  le  Roy. 

XXII.  François  I.  d  Orlcans ,  Comte  de  Dunois&  dt 
Longucvillc,  Grand-Chambellan  de  France,  mourut  er 
S49  I- 

XXIIL  Louis  de  Ltitenibourg  ,  Prince  d'Altcmure, 
CBitçoic  cetOfTîceen  1500.  &  mourut  en  iioj. 

XXIV.  François  IL  d'Orkaos  »  Duc  de  Longuevillc , 
Grand-Chanmllan  de  France,  mooniten  i }  ix. 

XXV.  Loiiis  d'Orléans,  I.  du  nom,  Doc  de  Longue- 
ville  ,  Grand- Chambellan  de  France ,  mourut  Fani  s  16. 

XXVI.  Claude  d'Orléans,  Dl:  l  Longueville,  pol- 
•  lèda  cni'uite  cette  Charge  ,  <k  ùl  eut  iu  licgc  de  Pavic  l'an 

.3)î4.âeé  d'environ  17-  ans. 

XX VIL  Louis  IL  d'Orlcaas.Duc  de  Longaeville.cjui 
lay  fucceda  en  cet  Office ,  mourut  l'an  1557. 

XXVIU.  fnn^ohULd'Orlcans,  Duc  de  Loogueville, 
Crand-Chanibellan  de  faaace  ,  momut  lu  Amicot  i  y  ;  i . 
ieî  de  16.  «ns.  ,  ^  .*  « 

XXIX.  François  de  Loriabe ,  Dnc  de  Gmle,  Grand 


Chambellan  &ferand-Veoe«rdeFjaiice>  mooBKaa  fiege 
d'Orléans  en  i î6j.  .  . 

XXX.  Charles  de  Lorraine ,  Duc  de  Meyoïne»  ^Iny 
fucceda  ,  mourut  àSoiflbns  en  161  t. 

XXXL  Henri  de  I.orramc  ,  Duc  de  Mayenne  &  d' Ai 
guillon  ,  Grand-Chambclkn  de  France  ,  fut  envoyé  Am 
bafladeur  Extraordinaire  enEfpagne,  l  an  1611.  pourd 
gner  le  Contrat  de  mariage  du  Roy  avec  l'inlaïue.  Il  fut 
«jé  au  (icgc  de  Montauban  l'an  x  6 1 1 . 

XXXIL  Claude  de  Lorraine,  Doc  de  Chevreufc,  fut 
ponrvft  de  UCliMge  deGiand-CliaiDbetlandeFranceen 
i<;xi.  8r  iniourut«natf57«,  .  ,  ^ 

XXXTIL  LoB»  de  Lorraine ,  Duc  de  Joyeufc ,  reçut  le« 
Provi(inn<.  de  cet  Ofilce  en  1644.  tc  m  depois  iohU 
Colonel  General  de  U  Cavalerie  Leêeie  de  France. 

XXXIV.  Henry  de  Lorraine  ,  II.  du  nom  ,  Duc  dt 
Gtiifc,  «L- Grand- Chambellan  de  France,  accompagna  la 
Tvnne  de  Suéde  ï  foo  «otrfc  dani  Paiis ,  Vm  & 
^oourut  en  1664. 

XXXV.  Gcofroy-Mauricc  de  h  Tour,  DucdcBouil 
Ion.  prêta  le  ferment  au  Roy  pour  la  Charge  de  Grand- 
Chambellan  ,  au  mois  d'Avnl  1^59.  *  P.iCdêline,  ttiji. 
dttGnudsOëfkn  ét  UCatmim,  _ 

Grand -CHAMBELLAN  à  Rome.  Cftmk»  Caner- 

^I!haMBERY  ,  "Ville  capitale  de  Savoye  ,  en  Latir 
CmenxcMm  ,  c-inéaucum  ,  ou  Cam^iwn,  ell  l'ancien  lê- 
jour  des  Ducs ,  ôc  le  fiege  d  un  Parlement ,  qu'Us  appel- 
lêntSatat,  «oinpoft  deS«nieiin«E  de  qpatieFfâidenn, 


Il  y  a  au/n  une  Chambre  des  Comptes  comporte  dePréfi-- 
dents,  d'Auditeurs ,  5c  d^s  Généraux  ,  &:  Trcloncrs  des  Ii« 
n,inccs  de  Savoye.  Chambeiy  ell  iicuce  tiir  la  petite  rivicre 
d  Orbane,  dans  une  plajnc  entourée  de  diverfcs  collines. 
ËUe  efl:  aficz  .  grande,  &  afTes  bien  bitic.  Il  y  a  un  beau 
Château  qui  commande  ta  Ville ,  avec  des  jardins  alTez  pro* 
près  ;  Se  «uns  la  cour  de  ce  Château ,  une  Sainte  Chapelle» 
où  il  y  a  dei  Chanoines.  L'I  gUlc  principale  de  Chambe* 
ry  e(l  la  Paroific  de  (àint  Léger.  Il  y  en  a  plufieurs  au-< 
très ,  avec  divers  beaux  Monaderes ,  &  un  Collège  de  Je-< 
liiites.  Cette  Ville  elt  encore  embellie  par  piulicurs  fon^ 
taines  ,  qui  ont  la  plupart  leurs  (ourccs ,  lur  la  colline  de 
S.  Martin  ,  &  (c  diltribucnt  en  divers  quartiers.  Celle  nui 
eit  à  la  place  du  marché  devant  la  Maifon  de  Ville ,  cil  aea 
plus  belles.  Outre  cette  commodité ,  les  hahitanifs  one 
encore  celle  de  divers  canaux  de  la  petite  rivière  iTOr» 
bane  ,  qu'on  a  eu  foin  de  faire  paflcr  dans  la  Vflle.  En 
quelques  endroits  les  roaifons  qui  s'avancent  fiir  la  ruSa 
portées  (in' des  pilliers,  y  forment  des  galeries  ,  oà  Ton 
marche  en  tout  temps  à  couvert.  Chambery  a  au  Couchant 
le  Fauxbourg  de  Macliée,  Se  à  côté  le  Vemay ,  avec  divers 
promenoirs ,  entr'autres  ccluy  du  nuil,qui  e(t  tret-fifetpaeit^ 
té  Ôc  tres-agreable.  •  Sanfon,  Audiffret,  inGetff. 

CHAMBOR,  Mailon  Royale  de  France.dans  le  Blefois^ 
à  trois  ou  quatre  licuë^  de  BIuis,  du  côté  d'Orléans.  Le  Roy 
François  I.  la  lit  commencer  un  peu  avant  fa  mort,&  le  Roi 
Henri  IL  la  fit  achever.  Chambor  eft  fitué  au  milieu  d'un 
grand  parc ,  fur  le  bord  de  la  petilC  rivicre  de  Cuflbn ,  qui 
renvironneprcfquetont,  Qmite^nds  pavilioos  fiant  lo 
corps  du  Q>iceaTi,&ont  au  milieu  un  efèalier  admirable 
fait  en  ct)quille,avec  deux  montées  qui  communiquent  l'une 
de  Fautre, où  piulicurs  perfonnes  peuvent  monter  fans 
voir.hicnfu'akspuifrent  parier rnff mWe. * Sanfim, Bm» 

drand. 

CHAMBRF.  ARDr.S'l  E,  Chambre  de  Juflice,  oik 
l'cTn  (uj^eoit  aufrctois  les  criminels  d'Etat  •,  ainii  appeliée, 
parce  qu'elle  tioit  toute  tendue  de  drap  iK>ir,  &  éclairée 
par  des  flambeaux.  On  a  aulFi  donné  ce  nom  à  laChambie 
qui  fut  établie  à  Paris  en  1 679.  contre  les  perfonnes  acciH 
fées  d'avoir  £ut  ou  donné  du  poilbn.  *  Mmùrts  im  Tm$u 

CAMBRE.DES  COMPTES,  Compagnie  Souveraine 
étaUtepoor  cïaaiMr&  jltt^les  comptes  de  ceux  qui  ma- 
dent  les  deniers  Royàt»;  ff  y  en  a  neuf  en  France  ;  fçavoir, 
celles  de  Paris,  de  Roiien  ,  de  Dijon,  de  Nantes ,  de  Mont- 
pellier, de  Grenoble  en  Dauphiné  ,d'Aix  en  Provence ,  Se 
de  Pau  pour  la  Navarre,outrc  celle  de  Blois.  Celle  de  Paris, 
qui  ell  la  première  du  Royaume ,  cil  auflî  ancienne  que  la 
Monarchie  ;  &  Philippe  U  BH  fixa  fon  (èjour  à  Paris ,  quel-  * 
ques  années  avant  le  Parlement.  D'autres  prétendent  qu'el- 
le étoit  (cdentaire  dés  le  temps  de  faint  Loiiis.  Son  premier 
étabUffetoentn'étoitquededeuxPréfidens  (  dont  le  pi«- 
micr  ,  i|ui  éitoit  Clerc,  étoit  d'ordinaire  Archevêque  on 
Ëvcquc  ,  Ae  Tancre  Laïc  ,  ou  nus  deux  le  plus  fouvent 
Clercs)  de  trais  MahresdcsOnupces  Clercs,  &  de  trois 
Laïcs.  Philippe  if  £«11^  y  ajouta  un  Maiftrc  Clerc  ,  &  huit 
Clercs  on  Auditeurs.  Depuis ,  Charles  U  Bel  créa  encore  un 
Maiflre  Laïc ,  &:  un  Clerc.  Loiiis  XL  qui  établit  le  (ccond 
Bureau,  créa  un  troificme  Préfidenr,  &  augmenta  le  nom- 
bre des  Maiftresitetlcment  c^ue  jufqu'au  rc^ne  de  François  L 
la  Chambre  des  Comptes  n't  coit  compofc'c  que  de  trois  Pre- 
hdcius ,  de  doure  Maîtres,  &lèize  Clercs  ,  nommez  de- 
puis Auditcurs,aulquels  Henry  IL  donna  la  qualité  de  Con- 
feillers  du  Roy ,  avec  voix  délibcrative.  Ce  fut  luy  qui 
partagea  cette  Chambre  en  deux  Seotefties  :  fun  d'Hy- 
ver ,  commençant  au  premier  jour  de  Janvier  î  8c  l'autre 
d'Eté ,  commençant  au  premier  jour  de  Juillet.  Le  nombre  ' 
des  Prefidents,  des  Maiftres ,  des  Corrcdeurs  ,&  des  Au- 
diteurs ,  ayant  étc  augmenté  de  temps  en  temps,  la  Clum- 
'ore des  Comptes  eft  aujourd'huy  compolcc  d'un  premier 
Prchdcnt,  de  douze  Prefidcnts ,  de  foixante  &■  quatorze 
Nlailtresdcs  Comptes,  de  trente-quatre  Correcteurs  &  de 
(bixante  &  dix  huu  Auditeurs,  avec  un  Avocat  &  un  Pro^ 
cureur  General  du  Roy ,  &  plulieurs  autres  Officien.  Les 
l'rcfidents,  les  Maiftres,  les  Corredeurs  Se  les  Audiieoff 
font  de  robe  longue  ,  s'ils  font  lec&s  fiur  la  Loi  ,  après 
avoir  pris  leurs  licences  en  Droit)  «de  robe  courte,  s'ils 
n'y  font  pasieçAs,  Néanmoins  ils  portent  tous  la  robe  lon- 
gue depuis  lemariageduRoy  Loùts  XIV.  «d'entrée  de  la 
Reine.  Le  premier  Prcfident  &  les  trois  anciens  Preli- 
dcnts  deScmeftrc  Ibnt  toujours  au  grand  Bureau  ;  Se  le$ 
«msdemicn  de  Semeftre  uennentlelêcaiii  Bureau  \  c$ 
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llaiAfCS  des  Comptes  fervent  dans  les  deux  Burfattx  î!- 
tcni*ri?ClMOt  par  roots  {  fçavoir,  le  plus  ancien  Mailtre 
de  Scmdhe  an  grand  BuKaa»en  jmvinr»  Mus  9c  Msy; 
te  au  iècond ,  en  Février  >  Avril  8e  Join.  Le  lècao4  Mur- 
et de  Scmcflre  au  grand  Bureau  ,  en  Février  ,  Avril  & 
Juin  ;  &  au  fécond  Bureau  ,  en  Janvier  ,  Mars  &  May. 
Ainfïdu  troilicme,  du  quatrième.  Si  des  autre?  Maillrcs 
conlecutivemcnt.  Ce  qui  fc  pratique  de  même  au  ScmefUe 
4e  Juillet. 

Cette  Chambre  a  été  en  (i  grande  confideration  ,  que 
les  affaires  les  plas  importantes  de  l'Etat  des  Finances  »  8c 
ît  11  Juftice  y  cioient  réglées,  après  que  l'on  y  avwt  ap- 
tcllélê»  principaux  Officiers  de  la  Couronne ,  «do  Parie- 
nent.  Les  Patriaffclies  »  le»  Aichevêques ,  les  Evéques ,  les 
Princes ,  les  Conttftables ,  8e  autres  grands  perfbnnages  y 
(voient  f?ance:5:  elle  j  eu  l'InuMicur  J'ivoir  Jacques  de 
Bourbon  ,  Prince  du  Sanj^,  pour  prciiiicr  i'rélident  Lay  l'an 
j  ;97.  Pluficurs  Rois  l'ont  honorée  de  leur  prelcncc  ;  en- 
tr'autres  Philippe  de  Valois ,  qui  pendant  ion  voyage  de 
Uifldres  luy  laifla  Ibn  fceau  en  garde ,  avec  pouvoir  d'ac- 
ceïder  des  grâces ,  ainlî  qu'il  auroit  pû  taire»  £Ue  n'eut 

e moins  d'auchorité  (bus  les  Rois  Cha ries  V.  Charles  VL 
Loitis  Xli.  Alors  elle  n'étoii  pas  lèutauent  pour  jug^r 
fiavennneaMnc  dcsKiuncest  maiisencorede  h  police  9c 
dirtâion  des  ponts  8c  chauflifes ,  des  grands  diemliu ,  &  de 
U  monnoye.  Elle  a  droit  de  recevoir  la  fbi  &  hommage 
de?  Prélats ,  des  Princes,  des  Ducs  ,  8c  autres  Seigneurs  pol- 
fcdants  des  Fiefs  qui  relèvent  du  Roy  ,  &  de  leur  faire 
donner  aveu  &:  de'nonibremcnt.  Elle  a  aufli  le  pous'oir  d'a- 
voir l'ail  fur  les  aliénations  &  ulurpations  du  Domaine,  ât 
de  vérifier  les  Fdits  &  Ordonnances  touchant  le  fait  des 
Finances.  C'ed  elle  encore  qui  enre^idre  1rs  ferments  de 
fidélité  que  font  au  Roy  les  Archevêques  ,  les  Evéques, 
ks  Abbez  d'Abbayes  RcyalcH  ks  Cbeâ  d'Ordre,  (ujets 
«H  éroits  de  Regale ,  8c  de  doa  imin^tevée  dn  (ratn 
i-'-—'  P-nef!ce$.  La  Chambre  des  Comptes  connolfl  & 
lugc  louvt  raincment  de  toutes  les  matières  qui  concernent 
jt  recepte  Se  la  dépenlc  des  Finances  :  elle  examine  les  com- 
Jtes  du  Trefor  Royal ,  ceux  de  !a  Maifondu  Roy,  &  des 
Maifbns  Royales,  &  gei  i  e  j  1  c  1 1  :  nt  tous  les  comptes  que  l'on 
appelle  de  la  Cour, &  ceux  des  Receveurs  des  Provinces  de 
(onrciToit.  Elle  vérifie  &  ouen  Arc  les  Edits.  les  Déclara- 
tions ,  flciesOrdoonaiices  qui  luy  font  adrcflocs  de  la  part 
du  tJyy  ;  comme  «dfll  les  Ueclaratioas  de  guerre»  Traitez 
de  paix,  Contrats  de  mariage  des  R<ms  &  des  Editant  de 
France ,  \et  Appanages ,  les  Aliénations  Si  Réunions  des 
Dnm,iines  du  Roy  ,  les  AnnoblilTcmens ,  les  Naturalitez  , 
les  Légitimations  ,  les  Amortilîemens ,  les  Dons  8c  Gra- 
tifications. Elle  enregifVre  encore  les  Crc3t;ons  des  Du- 
ché;,  des  Pairies,  dc^  Principaucez,  des  Marquilats,  des 
Comtez,  &' autres  Titres  de  dignité.  Enfin  elleconnoîtde 
toutes  les  aiïiiircs  qtii  peuvent  entrer  en  ligne  de  compte, 
foie  direâen»nt,oa  îndireâemcnt ,  &  où  le  Domaine  du 
&Aycft  Bncf^fl&  Les  enfant  de  France  onxdidt  d'établir 
me  dwnbre'  desCmnptes  au  principal  lien  de  letir  appa- 
Wge:  niais  cette  Chjitibrc  finit  en  cas  de  revcriion  à  la 
Couronne  ,  faute  d'hoirs  mâles, &  le  plus fôuvent  même  le 
Roy  leur  nermct  de  faire  compterlcIKsTlclbcian  »  Cn  la 
Chambre aes  Comptes  à  Paris. 

A  l'égard  des  autres  Chambres  des  Comptes ,  il  faut  re- 
marquer qu'avant  la  réunion  des Duchez  de  Normandie, 
<ic  BoufgBgBe»  de  Bretagne,  8c  des  Comtez  de  Touloule 
&  de  Provence  \  ces  Ducs  8c  CcMUtaevoiou  leurs  Officiers 
te  Çhanbrei  des  Comptes  t&depids  en  divers  tem ps ,  les 
Rois  de  France  ont  confèrvé  &  rétabli  celles  de  Roiien 
poor  la  Normandie ,  de  D  i)on  pour  la  Boureogne ,  de  Nan- 
tes pour  !j  Bretagne ,  de  Montpellier  pour  le  I.anguedoc,& 
d'Aix  pour  la  Provence  ;  comme  auflî  celles  de  Grenoble 
poiir  le  Datjphiné,  de  Pau  pour  la  Navarre.  Les  Chambres 
des  Comptes  de  Roiien ,  de  Nantes ,  de  Grenoble  &  de  Di- 
jon ,  ont  le  même  pouvoir  dans  leur  i^elfort  i(ae  celkdePa- 
ïK.  pour  ce  qui  regarde  les  comptes  des  Recàrears.&  autres 
Comptables  ;  la  Réception  des  Officiers  du  Domaine  Se 
.daFinaDces^la  Vcrificuioa  doDons,des  Lettres  de  Nato- 
nOte»ltdel«nblab1esa(l«rcs.  Celle  de  Montpellier  fut 
meàlaCour  des  Ayde?  de  cette  mcmc  ville  en  1619. 
fcus  le  titre  de  Couv  des  Comptes  ,  Aydes  &  Finances. 
Celle  d'Aix  a  toûjours  .-c  nici  la  Gourdes  Aydes  ,  ou 
plutôt  la  Jiirifdiaion  des  Aydes  fut  attribuée  à  la  Chambre 
des  Comptes  par  le  Roy  Loiiis  XL  qui  en  ùta  la  connoilTan- 
St  àU  Cour  de  tukmau  Celk  de  Pau  eftpoutJa  Uwu- 
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1^  I»  Beân,  rAfOu^AM^  k  Comté  d  e 
desCtoiBiiesdeNcnepoarI*Albrrt  jy  fut  umt  ian  1624* 

UCbambredesÇomptes  de  El  ,i  ,  pour  le  Duché  d'Alc»' 
con ,  8c  le  Comté  de  Blôis,a  lubr.li^  nonublbnc  la  rt^iin:oA 
de  ces  Terres  à  la  Couronne,  &  quoque  l'Echiquier  d'A* 
lençon  ait  été  (upprimé.  Il  faut  encore  remarquer  icy  quèl 
e(t  l'habit  de  cérémonie  de  ceux  qui  compofentla  Cham* 
brc  des  Comptes.  Les  Prcfidens  ont  la  robe  de  velOtut 
noir.  Les  Maîtres  des  Comptes ,  la  robe 4^  fltilb  LetCW* 
rcôeurs  des  Comptes ,  la  robe  de  daniaa»  L»  AodkeM 
des  CûmpecSk  h  robe  de  tafetas.  L'AvBCtt  tc  ItePnMtt* 
reor  General  portent  la  robed»iàtitti  comme  les  Maît  cî 
des  Comptes  »  avec  le  thaperoh  dotàblé  dlierrtinc.  Les 
Greffiers,  la  robe  de  damas.  Le Contrôlleur  General  dej 
Aydes,  &  le  premier  Huitner,  la  robe  de  tafetas,  &  tou« 
Cv  '^'"  r'  v:  :  .  !ont  df  couleur  noire.  '  D.ivirV  ,  ^/j  Fwflffk 

CHAMliRL  IMPERIALE  DE  SFlRli  ,  Jurifdic* 
tion  011  l'on  rend  la  Julticc  au  nom  de  l'F.mperctlr.  Cett*' 
Chambre,  qui  avoit  été  établie  à  Francfort  par  l'Empe- 
reur Maximilien  L  l'an  1495.  fut  roife  à  Wormes  fall 
1497.  àNurcmbe^kranMoi.àRatiA)ûae,t)ot.eBênCk 
burg  en  BalTe-Ba vicie.  Tan  if  01.  Elle  lot  enfiûier^ 
blie  à  Vfvmus  l'an  if09.  d'au  elle  fut  transférée  àSpi- 
re  rtn  i5it.)l Wormes pourlatroifîémefois.l'an  1521» 
à  rflinphen  l'an  1514.  &  enfin  i  Spire  en  i  5 17.  où  ell* 
a  toû  jours  été  depuis.  •  Chevreau ,  Uijhitedu  Monit.  Voyet 
le  titre  des  Tribunaux  dans  ^.^rticlc  Aleinagnc  . 

CHAMBRE(  David  )Ecc)(rois,  Seigneur  d'Ormonti 
Confcillcr  à  Edimboui^  ,  vivoit  en  France  l'an  I470.  8t 
80.  11  écrivit  une  Hiitoirc  abrégée  des  Rois  de  France  ^ 
d'Angleterre  Se  d'Ecoffe  ,  avec  plulîenrs  autres  Ouvra, 
ges.  *  La  Croix  du  Maine,  &  du  Verdier  Vauprivas,|g 
fi  Biii.  TTMtk 

CHAMBRE  (Philippe  delà)  Cardinal  defioulrp  -, 
étoir  fils  deLoBis  ,  Comte  de  h  Chambre  ,  Je  d'Anne  de 
îîoulogne,  qui  av;Mt  cVcnuiiri'  rn  premières  noces  i  A- 
Icxandrc  Stuari  ,  Duc  a  Albanie.  Ce  Prélat  ,  qui  après 
avoir  été  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoft,  avoir  été 
élû  Abbt  de  laint  Pierre  de  Corbîe  ,  fut  honoré  de  la 
pourpre  àMarfeille,  par  le  Pape  Clément  VIL  Ilfètrou'^ 
va  à  l'éledion  de  Paul  III.  &  de  Jules  III.  Se  mourut  à 
Rome  le  1 1.  Février  1  î  jo.  ♦Du  Chêne ,  Hijhin  deBtHtg^ 
liv.  4.  De  Thou ,  Av.  5.  luflel,  B^fim  dt  UTm lÂtnr*. 
gnft  Ai^ri ,  Ifi^.  dt^GndSaii 

CHAMBRE  (  Marin  Cuteao  de  la)  Médecin  ordinai.! 
re  du  Roy,  étoit  né  au  Mans.  La  réputation  que  l'on  e(i 
prit  luy  avoit  acquife ,  le  fît  connoître  au  Chancelier  Se* 
guicr  ;  &  ce  MagiHrat  voulut  avotr  la  Chambre  auprès  de! 
luy,  non  iéulement  comme  un  excellent  Médecin,  mais 
encore  comme  un  homme  consommé  dans  la  Philoiophie 
&  dans  les  belles  Lettres.  Le  Cardin.il  de  Richelieu,  qtiî 
le  vit  peu  après,  en  porta  le  mênse  Jugement ,  &  en  fiç 
une  cRimc  iinguliere.  Il  le  dedina  pour  Ctre  un  des  or^ 
nemcns  do  l' Académie  Franfoife*  ^lil-avoit  inblie  de* 
puis  peu.  La  Chambie  foc  reç&  dans  cette  HluAre  Cum* 
p3gnie,au  commencement  de  l'an  Depuis ,  le  fflê«>. 

me  Cardinal  le  choilit  entre  le  grand  nombre  d'EcrivainX 
qui  s'c'toient  attachez  i  fa  fortune  ,  pouf  répondre  k  iit% 
Ouvrage  extrêmement  (î^ditieux ,  intitulé  Oft.ttus  CdUust 
de  cxvntd»  fibifmite,  La  Chambre  avoir  déjà  écrit  divers 
Traitez  excellents.  Q  continua  de  publier  ceux  que  nous 
avons  de  luy ,  &  qni  ont  anlttis  beaucoup  de  réputation 
ï  leur  Auteur.  Les  prindpaus  Ibnt  *  Lii  CârâBms  ia 
funs ,  l'Art  dt  amtitrt  Us  hommtn  De  U  ImiMjfMw  -dît 
r».  CfiqcQinw  fia  U  àg/âm.  mtllit.  De  U  lMmm.  U^ 
jléme  de  l'Ame,  le  S/hiimm  tbi  fiit  \  TtâiuSiM  dtUThjfi'* 
que  d'An ihte.  De  PhiUfgfbie  PijUijr,  yir.  <, l'uirriow  » 
(yc.  Il  fut  auiH  chodi  ,  pour  remplir  une  dti  ^icmieretf 
placer  dans  l'Académie  des  Sciences}  fi:  il  mourut  en  par- 
fait Chrétien,  dans  la 7J.  année  de  fon  âçt ,  le  19. No-« 
veftibre  1669.  Il  laifTa  deux  fils,  qui  iWîi tinrent  bar  leitf. 
mérite,  la  réputation  qu'il  s'éioit  acqui'e.  L'atnc,  Fraa^ 
çois  de  LA  Chambre,  étoit  premier  Médecin  de  laltei* 
ne.  Le  lêcond  ,  Pierre»  Abbé  de  la  CnAMinfe  »  éloir 
C«ré^  fônt  Barthelenif  i  Pnrb  ,  ft'  de  l*Aeadjmi|;  PniH. 
çoife,  d.ms  laquelle  il  fut  reç&en  1670.  U  travailla  i  un 
Recueil  de  tous  les  Ouvrages  de  dm  pere  ,  qu'il  devoit 
donner  en  deux  volumt  ^  m  ful:o  ;  mais  (a  mort  ,  qui  ar- 
riva au  mois  d'Avnl  en  prévint  l' éxecution  de 
fbn  deffcin.  Il  avoir  voyage  dans  la  jeunclfe  ,  8c  nous  a* 
vont  qHd<]HCS  Ottviagics  de  luy  »  cotr'autres  %Uf^it  d^ 
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CJMfifr  Unh  I  b  Vttugjtuflt  d*  fùm  gtft ,  &t.  Plofîeun 
AlueufS  (urlent  avec  éloge  de  Marin  de  la  Chambre.  *  tit- 

^ThAMbËlER  de  FRANCE,  Officier  de  la  Cou- 
ronne ,  ftoic  diftingu^  du  Graad-Clûifflbellan.  Il  fut  fiip- 

primc  par  Frnnçoii  I.  qui  «n  fi  place  créa  un  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre.  Un  des  plus  conlidera- 
blcs  droits  de  la  Charge  de  Grand-Chambricr  ,  ^cait  d'avoir 
Jurifdiâion  parluy-ménic,  &  pirlcs  Lieutenants,  lur  tous 
les  Marchands  &  Ârnhns  du  Royaume,  de  donner  dc5  Let- 
tres de  Maîtrifc ,  &  de  leur  taire  obferver  les  Ordonnances. 
Il  tenotc  fa  }urirdiâionàClianMiiW^&àPic-pus,aubout 
du  Fauxbourg  Saint-Antoine  ,  &  Tes  Jugements  étoient 
ponet  par  appel  au  Grand  Conicil.  La  difièrence  des  deux 
charges  de  Grand-ChaaibeUaii  &  de  Grand-Chambrier , 
paroit  par  des  LeRrcs  Patentes  da  Rojr  Charles  V.  en 
i]d8.  0&  il  t[\  dit  que  le  Chambellan  de  France  avoic 
dix  lois  fur  chaque  Maî(ri(c,&  le  Chambricrlîx.  Voicy  ce 
que  l'on  peut  (çavoir  de  la  fiùtc  des  Cliaaibirien»  par  les 
anciens  Titres. 

gvirncumonùLOG  i  Qvi  des  cRiJiiitiEss 

it  fjJUt. 

T.  Renaud ,  Chaobtier  de  France  ,  en  io6«*  finis  k 

Roy  Henry  I. 

II.  Walcrand ,  en  i o<$ 5 .  &  1 08  { .  (bus  Pliilippe  I. 

III*  Guy*  fils  de  Walerand,  en  1106.  tc  XIXU  £ws 
Philippe  L  de  LoSiiir  Gru. 

IV.  Atbericica  i  tx8.  (bus  Louis JirGivj'. 

V.  Manaflït,  en  1 1  j  o.  (bus  LoSis  U  Gnt. 

VI.  Hugues ,  en  1134.  If  1',  1  :  rrl:v.c  ?^nv. 

VII.  Mathieu  L  Couuc  ilc  Bcaumotu ,  en  1159.  fous 
Liiiii^  It  feHHf, 

VllL  Alberie  L  Comte  de  Damniartin  ,  en  i  ï6i.  kms 
le  même  Roy. 

!X.  Matthieu  II.  Comte  de  Beaunumc , en  1 174.  (bus 
le  mcine  Roy. 

X.  Renaud ,  en  11 76.  &  1 1 79.  (bus  le  roême  Roy» 

XI*  Raoul ,  en  1 1 8<$.  fous  Philippe  Âi^fit. 

XII.  Maidùeu  lU.  Comte  deMaunonc,  en  iiyo.& 
1207.  lôm  letnéme  Roy. 

XtIL  Barthélémy,  Sire  de  Roye,«n  tllO.  IC  ttaj. 
iôm  Philippe  AKnjtt  &  Loiiis  VIII. 

XIV.  Jeinde  Beaumont  ,cn  iii5.RnisLiMi  V-H. 

XV.  Jean  de  NantciitI ,  en  1140.  &  1148.  luui  iaint 
Loti;s. 

XVL  Ailoalcdc  Bricone,  en  1258.  &  1170.  ibus  le 
■l&ne  Roy. 

XVII.  Erard,  Seigneur  de  Valéry,  eo  XX71.  fous  Phi- 
fippe  ItRtriy. 

XVIIL  Robert  IL  Duc  de  Bonifie,  en  1187.  fous 
Philippe  U  té. 

XtSL  JeaaILCd«itedeIlmx,eBi3o6.  lôaskinéflie 
Hov. 

XX.  T.oû!}  T.  Duc  <k  BoaigogM*  «n  tixu  ibus  le 

Otèmc  Roy  ,  0-t. 

XXI.  Pierre  L  Duc  de  Bouiboil»  en  tf^t.  finis  Phi- 
lippe de  Valois. 

XXIL  Loiiis ILDucdeBonilMN^ CD  i]|7>fiNtt le S.oy 

Jc-in  ,  Ci- 

XXilL  Jeaa  L  One  4t  BouilNB»eD***  Ça»  le  Koy 

Charles  VL 

.  znv.  Philippe  de  Bourgogne,  CoBte  de  New»,  en 
1410.  ibus  le  okÊine  Roy. 
XXV.  JeiB  de  ChâhnsItL  du  MB,  Prince  dPOran. 

en  141 5. du  règne  du  même  Roy,  DOaUBé  par  les 
irttfânsdu  Duc  de  Bourgogne. 
XXVL  Charles  L  du  nom ,  Doc  de  Bowbon  ,  en 
1420.  (bmle  m^roe  Roy. 

XWII.  Gmlliumc  ,  Seigneur  de  Chàteauvillain  ,  en 
1419.  éJùparies  Partilans dn Duc  de  Bourgogne. 
.  XXVIIL  lUonlde  Craouia,  en-i4t4.  foui  Charles 

Vil- 

.  XXIX.  Jeaa  H.  Doc  de  BoaAoo,  «n  i^tfo.  ums  le 
nêiae  Roy. 

'  XXX.  Plerte  IL  Dnede  Bourbon, eai4B8.  fins  Char- 
ly VHL 

XXXL  Charles  WI.  Duc  de  Bourbon,  en  1510.  Ibus 
François  I. 

XXXIL  Charles  de  France  ,  Duc  d'Orléans ,  en  1517. 
lÎMis  le  mime  Roy. 

^  Agséi  JÂ  oorc  <a  Septembre  x 545»  l'Office  de  Cham- 
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bricr  fut  fnppriniié.  *  P*  Aniêline,  Hrjhôv  in  CnmifCfàin  • 
itUcmunmi. 

CHAM£LEON,d14eracIéc,  Hiftoricn  Grec.  Oni« 
fçait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu._  U  coiupolà  la  Vie  de 
pluiieurs  grands  hommes,  un  Traité  des  Dictix ,  &  plu- 
lîeurs  autres  citez  par  les  anciens  Auteurs  ;  tels  que  lunt 
Athénée,  Dit^ene  Lac'rcc,  Clément  Alexandrin  ,  &:c.  que  ; 
cite  Vofllus ,  tu  In.  5 .  dtt  Hift.  IM. 

CHAMFLLURY  (Hugues  de  )rArque  de  SoifTons, 
Ch.;niclifrdc  l'rance  ,  (ôus  le  Roy  Ll:iil^ /f«nf  ,  a  vécu 
djns  le  XII.  (lecic.  Son  nom  eft  célèbre  dans  1  ILftoire. 
Othon  de  Irifingen  dit,  qu'il  difputa  contre  Gilbert  de 
la  Porrée  ,  Ëvcque  de  Poitiers.  11  eft  aufTÎ  fait  mentioa 
deluy  dans  le  Recueil  des  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  Fran* 
ce  de  Freher ,  6c  dans  le  IV.  Tome  de  ceux  de  M.  Du 
Chefiie.  On  y  voit  pluGeun  Lettres  qui  parlent  de  la 
difgrace.  11  loufcrivit  diveHes  Chartres  l'an  115t.  & 
les  fuivantcs.  *  Othon  de  Fhflngcn  ,  Uv.  i.tbif.  ;i.  Du 
Che(he ,  &c. 

CHAMIER  (  Daniel  )  Miniflre  de  la  Religion  Pré- 
tendue Rciiirmce,&  Protoficur  en  Théologie  ï  Montau- 
ban,  fionlToit  au  commencement  du  XVH.  iicclc.  U  (iit  em- 
ployé fouvcnt  pour  les  affaires  de  (bn  parti,  &  fut  même 
chargé  de  dreffcr  le  célèbre  Edit  de  Nantes.  Ces  occupa- 
tions politiques  ne  l'empêchèrent  pas  de  compofer  quel- 
ques Livres  I  nn  Traité  arOrdimrm*  Patutpu  *,  Lettres  ]efui- 
tiques ,  Panftratie  Catholiqiie ,  qui  cA  un  cours  de  Contro- 
verfc,  en  4.  volumes  i»  fmt*  Ceiâmcox  Mioiftre  fut  tué 
d'un  coup  de  canon  fan  t6x\.  lîir  un  baftion  de  Montau^ 
ban,  où  pendant  le  Tepc  ,  il  faifoit  les  foncflion  de  Plédt'* 
cant  &  de  Soldat.  *  M.  Baylc,  OfAim.  Cm.a. 

CHAMNE'E  ou  CHANCELE  (  Maurice  )  Anglois, 
Chartreux,  delà  Maifbn  de  l'Annonciatinn  prés  de  Lon- 
dres,  vivoit  dans  le  XVI.  ficclc.  Il  tiir  tcmoin  des  cruau- 
tez  «qu'exerça  contre  les  Ordiodoxcî  Henry  VilL  pour 
établir  le  fchifmc  &  l'erreur  dans  fon  Royauyme.  Dis- 
huit  Chartreux ,  cofflpagnoas  de  Maurice ,  furent  martt- 
rifel,  pour  n'avoir  pas  VOUla  adhérer  aux  fentimens  du 
Prince.  H  regarde  Goaune  on  tie»^nd  malheur, celui  de 
n'avoir  pas  Aédienede  veHer  Ibn  fang ,  pour  la  défenfe 
de  la  foy.  Mais  Dieu  le  refcrvoit  pour  nous  donner  une 
relation  de  la  mort  de  ces  fatnts  hommes  ,  dont  il  avoit 
admiré  la  confiance.  En  cfFc-t,  étant  p.Mlé  dms  les  Pavs- 
B.u  ,  pour  fuïr  la  pcrfccution  ,  il  écrivit  rUdhiirc  de  la 
mort  de  ces  Marrirs  ,  de  celle  de  Thomas  Minus.  * 
Petr(  ïî:s,  m  bM.Cau.Sc  Piilcus ,  de  illaft.  Ah^u  Hïift.  f. 

775-  <■■  »  7- 

CHAMOS,  Idnlf  des  Moabites,  \  laquelle  Salomon  , 
flSdnit  païf  les  femmes  idolitres,  fît  bâtir  on  Temple  iur 
une  montagne  prés  de  Jcrufalem.  S.  JcrAme  croit  que  c'é- 
toit  lemtmeque  Beelphegorou  Prispe.  Mais  l'opiaion  ta 
plus  vraîiêmbubic  eft  que  c'était  Bacchus  ,  laquelle  eft 
appetlée  K**»  ,Cba«ef ,  par  les  Grecs.  *  Rois  IIL  d^fi,  t  u 
Kirchcr ,  otdi^jtfjf^mt ,  tm.  i.Sehlcn,  de  Oiir  S^nt, 

.Synr.  r.  ffc.  5. 

CHAMP.  rfefTrfcr:^ Sonnius.  f  François  ) 
CHAMPAGNE,  Province  de  France  ,  avec  titre  de 
Comté  ,  Cjtmfunu.  Hllc  a  la  Lnrrainc  &•  partie  delà  Fran- 
che-Comté au  Levant;  la  Picardie,  l'Illcde  France,  Acte 
C&tinois  au  Couchant  ;  la  Bourgogne  au  Midi  ;  Se  une  par- 
tie de  Luxembourg  >\'  du  H.iinatiT  m  Septentrion.  GregoT-  " 
re  de  Tours  croit  que  Inn  nom  crt  rire  de  l'ctcnduc  dc  fès 
campagnes  ,  qui  foumilfent  en  abondance  du  bled  tt  do 
bétail.  La  Champagne  comprend  partie  de  la  Brie  te  da 
Senonois  ,  leRhctelois ,  le  Bafllgni  ,1e  Rhemois,  la  Prin- 
cipauté dc  Sedan ,  ttc.  Son  étendue  du  Midi  au  Septen- 
trion ,  eft  d'environ  70-  lieues  ;  celle  dc  l'Occident  i 
l'Orient, eft  inégale,  &  de  ^o.  i  4^.  lieues.  On  )a  divifc 
ordinairement  en  haute  &:  b  iflc.   D'aurrcs  la  divifcnt  (clotï 
le  cours  dc  les  nvteres,  qui  lont  la  Seine , la  Marne, l'AÎ- 
ne ,  l'Aube,  &c.  avec  la  Meufè  &  l'Yonne,  qui  n'en  arrofcnt 
qu'une  petite  pirtic.  File  a  deux  Archevéchez,  Reims  & 
Sens,  &  quatre  Evéchcz,  Châlons  fur  Marne  ,  Langres  , 
Meaux&Troyes.  Cette  dernière  ville  iur  Seine,  eft  capt* 
taie  de  la  Champagne.  Les  autres  fimt  Bar4îir-Atthe', 
Moufon ,  Provins ,  .Mezieres ,  Nbgeitt  lur  Seine  ,  Sedan  , 
Fpemay,  Vitry  le  François,  Cbaunionf ,  Charleville,  Saint 
Diiier,  Sainte  Mcnchoult,  Rocro\-,  Châtciu-Tierri, Mon- 
tcrc.iu  l'aiit- Yonne- ,  Joinvillc,  Ch.itcaii  Piircîen  ,  &  Rau- 
cour  ;  Pnncipaiitc-/  ,  Btaiit'ort  ,  Pi;k  i  .  Chtfilliil  ,  J,-c.  Du- 

chez  >  BiicnnCi  Fiaci,  Anglurc,  &c.  Le  pis  de  Champagne 
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te  àe Brie ,  félon  titiidenne divUkmdeCefir, étoît  en  par- 
tie dans  la  Gaule  Belgique ,  en  partie  dans  la  Celtique.  Le 
nom  de  Champagne  eu  nouveau  ;  &  le  premier  qui  s'en  eft 
lèrvi,  eft  le  Comittiuieur  de  la  Chronîijue  du  Comte  Mar- 
cellin,  qui  a  jtéfnivi  par  Grégoire  de  Taon,  par  Thcgan, 
pnr  Aitnoin  ,  &  par  cî'aurrcs  qui  l'appellerent  la  Cluqppa- 
jinc  de  Reims ,  &  quelquefois  de  Cnâlons.  Dans  le  pina- 
pcdc  !a  Monarchie  Frjnqoifc  que  firent  les  enfans  du  Roy 
Clovis  I.  &  cnllîite  ceux  de  Clotaire  I.  la  Champagne  fal- 
loir partie  du  Royaume  de  Mets  ou d'Auftrafie.  Grégoire 
de  Tours  dit ,  que  du  temps  de  Sigebert  Roy  de  Mets  , 
qui  vivoit  en  f  70.  il  y  avmt  un  Duc  de  Champagne  nom- 
n>^  Loup,  qui  témoigna  beaucoup  de  fidélité  pour  le  ^une 
Roy  Childebert,  contre  Urfion  &  Betzfroy.  Guintno  ou 
Wintno,fnc  cnfuite  Duc  deCliaiDmBn^&c'eftkniteie 
que  Bninehaat  fit  mouiir<  Flodotra  parle  de  lean  6U  «In 
m-yr-  Loup.  Il  ^toit  frère  de  Romulfe  Archev5<]ue  de 
ivficiras.  Adon  &  Si[^cbert  difent  que  Dreux  fils  atfné  de 
Pépin  HmJ}.d  ,  fut  Duc  de  Champagne.  Mais  ce  ritrc  de 
Duc  n'étoit  pas  alors  une  Dignité  perpétuelle,  c'étoïc  une 
forte  de  gouvernement.  Le  premier  Comte  héréditaire  de 
Champagne ,  a  été  Robert  de  Vermandois  ,  fih  d'Her- 
bert Ihft  d'Hildebnnde,  qui  fc  rendit  maître  de  h  ville 
de  Troye  vers  l'an  953.  Son  frère  Herbert  luy  fucccda, 
&  mourut  fort  âgé  le  iS.  Décembre  995.  laiflTant  d'Ogive 
d'Aqgleterie  fi»  <poufe»veovcda  Roy  Charles /r£im^«, 
Etienne  ,  qui  mourut  làn«  pofteiité  en  10 19.  Après  fa 
mort ,  Eudes  IL  Comte  de  Biois,  &rc.  fut  Comte  de  Cham- 
pagne. Ilétoit  fils  d'Eudes  l.Sc  petit-fils  de  Thibaut /ïTrr- 
<èrar.  Comte  de  Blois,  &c.qui  époufa  Leutgarde  de  Ver- 
oundois  fœur  de Robert&d'Herbert  ComtedeCharnpa- 

r.  On  le  fiimomma  It  C.bsmptiKis ,  pircc  qu'il  s'empara 
la  Brie  &  de  la  Champa^t^e ,  aprcs  ia  mort  de  ion  cou- 
fin  Etienne  de  Vernundois ,  bien  que  le  Roy  Roben  s'y 
opposât.  Il  prétendoit  auffi  au  Royaume  de  tabaoteBour- 
eogne  ,  après  Raoul  ou  Rodolphie  U  Fmmâtt  fol  «nclCt 
Mats  lorfqu'il  di^unic  fim  droit  par  les  âmes  «  contre 
fEmpereur  Connrd  WSéSqutt  fl  Ait  tué  par  GtMEzelon  U 
Crmi ,  Duc  de  la  ballè  Lorraine ,  en  un  combat  donné  prés 
de  Bar  en  1  o  j  7.  Thibaud  L  luy  fucccda ,  &:  lailta  Tes  F.tats 
à  Etienne  furnommé  Henri  ,  lequel  entreprit  deux  fois  le 
voyage  d'outrc-mcr ,  &  fut  tué  au  fécond  prés  de  Rames 
en  Pileftine,  l'an  iioi.  'rh;bi:;:i  11  r,<.',:nn,  qui  eft  un 
titre  ou'ont  porté  les  Comtes  de  Champagne  ,  gouverna 
après  Etienne  ;  &  eft  célèbre  dans  l'Hilloire  de  France , 
qui  marque  famortenFan  1 15Z.  Apiéslay,  fim  fils  Hen- 
ry I.  fimommé  U  tmt  ou  U  Rictr  *  le  ctaiâ  vers  l'an 
1 148.  awee  le  Roy  Loi&/(f«m4ac  lUMwnt  ed  1 17 1.  Hen- 
ry IL Ibn  fils  ailM,  tomb*  d^ine fènttic  dans  ta  Palefti- 
ne  ,  &  mourut  l'an  ii6j.  Il  laifla  fes  Etats  à  Thibaud 
IIL  (on  frcre,morten  i soi.  Thibaud  IV. lui  fiicceda. Il 
iilt  (brnommé  U  Ptfibime  ou  U  Ftifciir  de  ihAnfons  :  il  joi- 

riit  environ  l'an  1  î  5  6.  la  Nararrc  à  les  Etats ,  &c  mourut 
(on  retour  de  la  Tcrrc-Saintc,  en  1 1 5  4. Thibaud  V.  fon 
fils ,  mourut  aufli  en  revenant  de  la  1  errc-Saintc,  en  i  z  70. 
&  laifla  fes  Euts  à  Henry  FIL  (on  frère  qui  mourut  il 
Pampelune  l'an  iz74>  H  n'eut  qu'une  fille nooaée  Jean- 
ne ,  héritière  de  (es  biens  ,  laquelle  épofuA  Philippe  le 
jd,  datant  b  vie  de  Philippe  &  mrdj  wn.fmt,n  itiA. 
fit  deflon  la  Champagne  a  été  tnfeparablenent  unie  I  u 
Couronne  :  ce  qui  fut  depuis  confirmé  par  des  Traitez  par- 
ticuliers ,  comme  celuy  de  Laon  en  i  ;  1 7.  du  Roy  Philippe 
HrlMj;,  avec  Eudes  de  Bourgogne,  &  un  autre  du  14.  Mars 
1  î  j  5 .  entre  le  Roy  Philippe  de  I'aIois  ,  &  Philippe  Roy  de 
Navarre ,  avec  Jeanne  de  France  fa  femme.  Par  ce  dernier 
Traité  le  Roy  &  la  Reine  de  Navarre  cédèrent  tous  les 
droits  qu'ils pouvoient  avoir  (iir  la  Champagne  &ia  Brie, 
au  Roy,  qui  leur  donna  quelques  autres  terres.  Enfuitel'an 
j}<Si.  le  Roy  Jean  réiinit  encore  ces  Comtcz  à  la  Couron- 
ne. Auieibe.ileft  (ûr  que  Jn  Comtes  de  Champa^  fai- 
Ibient  tenr  fes  Etats  de  leurpeïs  ,  par  fept  Comtes  leurs 
vaHaos,  qtf iU  appelloient  Pairs  de  Champagne.  Cétoient 
les  Comtes  de  Joignv ,  de  Retel ,  de  Rnenne ,  de  Roucy, 
de  Braine,  de  GranjJ-Pnj  V  .le  Ejr  iur  S^p.r.  T  es  Rois  de 
France  étant  deventjs  C'nrtiitr..  de  Clj,inr,u^r,c  ,  y  faifoient 
tenir  les  Etats  ou  Grands  Jours  par  leurs  Officiers.  Les 
Awreors  parlent  diverièmcnt  du  titre  de  Palatins ,  qu'a- 
voicnt  les  Comtes  de  Champagne.  M.  du  Cange  prouve 
àimfa  titm  fur  f»imlU ,  que  comme  les  Comtes  rendoi e  n  t 
)a  Juflice  dans  lès  Villes, 'celuy  de  Troyes  étoit  appellc 
Paiaiin  ;  parce  qif  il  exosoic  ts  Joiiifiiâioa  fut  les 
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ciers  de  la  MiUbn  du  Roy.  Nous  parlons  des  Comtes 
de  ChaimcM«Mrtictilier}&il  ruffitd;en  donner  ky. 

«viTj  ca Èosoio G i  Qjfn  des  cours* 

Ani  A'  f.r  iMfi^ 
958.  ilobcrt. 

Herbert  mort  CD  ff$» 

99  j.    Etienne!.  xtf, 

10 19.  Eudes  l.UCbmfmh.  x8. 
1037.  Thtbaud  I. 

Etienne  I.  nommé  dlicniy. 

iioi.  Thtbaud  IL  51, 

1152.  Henry  L  dit  U iMgeoalttiAnt  .aS. 

1 180.  Henry  IL  die  JrfcMfc  17, 

1 197.  ThSiMttd  ni.  4, 

Thjhmd  IV.  RoydeNevimu  53, 

115^.  Thibaud  V.ltfeuntm  itf, 
izjo.  Henry  IIL  a. 
1Z74.  Jeanne  Reine  de  Navarre,  &  Com^lTe  Palatine  oe 

Brie  &  de  Champagne»  mariée  «n  1x84*  m  Roy 

Philippe  It  BtL 
*  Grégoire  de  Tours  ,  Aimoin,  Sigebert,  &'c,  PithoSa 
Mtmir.  dtf  C$mtes  bmdu.  it  chdmf.  &  Ctntélegit  dti  Cm» 
tes  bendit.  d*  Tnyts»  Claude  Moiffant  ,  Genttnafh.  hméL 
CM^.  omit.  Qnmizat»  Ou  Cange,  Saiote-Marnie,  LablM^ 
Du  Puy ,  &C. 

CHAMPAGNE,(  Guillaume)  ou  de  Blois  ,  dit  m* 
BUnchtf  Uaiiu  ,  vivoit  dans  le  XIL  (leclc.  Il  fiit  Arche- 
vêque de  !^cns,  puis  de  Kheims,  Cardinal  Légat  dans  les 
Gaules,  Se  en  AIcmagne,  Rcgent  du  Royaume  ,  &  prin- 
cipal Miniftre  d'Etat  lous  le  Roy  Philippe  A  il;  ilt  :.  Ilétoit 
quatrième  fils  de  Thibaud ,  dit  It  Grand ,  Comte  de  Cham- 
pagne, qui  l'avoit  deftiné  dès  (on  enfance  i  l'Eglife,  cooH 
me  nous  l'apprenons  des  Epttrcs  de  faint  Bernard ,  6c  frère 
d'Alix  de  Champagne  ^  mère  du  Roy  Philippe  Auguile, 
Au/n  lorlqae  ce  Prince  entreprit  le  vova^  de  la  Terre- 
Sainte  ,  t!  laîilâ  (à  mère  Alix  &  fini  ondeGnubiune  Regens 
du  Royaume.  Il  mourut  l'an  i  zoz.  à  Laon.  Pierre  de  Bi<MS 
luy  adrefTc  deux  Lettres ,  la  z8.&  izz.  Etienne  de  Touï>« 
nny,  Abbé  de  Sainte  Geneviève  &:  puis  Evcque  de  Tour- 
nay  luy  en  écrivit  1^.  (ur  divet'?  {iijets  rrcî-importans« 
Pierre  Combstor  luydèdi..  û->  1  !  ftoire  Scholafhqrc  :  & 
Gautier,  célèbre  Poète  de  ce  iiccle-là  ,  fon  Alcxandriade. 
On  peut  encore  voir  les  Auteurs  de  Ion  temps.  *  Pierre 
de  Celles,  /«r.  i-tf.  5.  Guillaume  le  Breton  tn  ehitip.  Ki- 
gord ,  in yiu  thiUf.  Saint  Bernard  ,ef.  1 1 .  Jean  de  Salilberi, 
«a.  aày»  RAgerHoveden,  Vincent  de  Beauvais ,  Baovim^ 
Spoodet  Ciaoonint,Sainte-Marthe,  Auteiiil,  Wfi.itsUt' 
mft.  i'tXAt ,  &t. 

CHAMPAIGNE,  (  Philippe ) Peintre  célèbre,  étoit 
de  Bruxelles ,  où  il  nâquit  le  16.  May  de  l'an  i6oz.  Dés 
fon  plus  jeune  âge,  il  témoiijna  pour  la  Peinture  beaucoup 
d'iii  'iriation  ,  &  aprc's  s'ctrc  appliqué  d'abord  à  la  figu- 
re ,  il  étudia  cnluitc  le  paifagc ,  ibus  le  célèbre  Fouquicr. 
On  luy  confëilta  de  faire  un  voyage  en  Italie,  &  cnDafTant 
h  Paris ,  du  Chéi>e  Peintre  de  la  Rrine  Marie  de  Me- 
dicis ,  l'arrêta  dans  (à  maifon.  Il  arriva  que  Champai- 
IjiK  èpoufil  depuis  la  fille  de  Du  Chêne  ;  dont  il  oh» 
tint  U  place  ,  après  qu'il  fiit  mort.  La  Reine  Marie  de 
Medicis  luy  donna  un  appartement  dans  (on  Palais  du  Lu* 
xembourg,  où  il  fit  divers  Ouvrages,  &  l'employa  enco- 
re pour  peindre  la  voure  de  l'Eglife  des  Carmclitcs  t'u 
Fauïbourg  Saint  Jacques ,  oij  il  y  a  un  Crucifix  de  I.1  rr-iiu 
au'oneftimc  beaucoup.  I  l  Ivoy  I.oiiis  XI  II.  8f  le  Cardinal 
oe  Richelieu  l'honorèrent  aufti  de  leur  cftime.  Cham- 

Eaigne  étoit  l'homme  du  monde  le  plus  don;c  vV  le  plus 
onn6te,  tout-à-fait  défintcrcfTé,  bon  ami ,  ferviabic ,  & 

aui  (cavoic  le  faire  aimer.  Il  a  fait  un  tres-grand  nombre 
e  tableanx,|»ï&ges, portraits»  &  hiftoircs.  Un  de  fes 
meitleuis  Ouvrages  eft  un  jplatibns  dans  l'appancnient 
du  Roy  \  Vincennes ,  qu'il  fit  au  fùjet  de  lapant  de  tdjy. 
Depuis  ,  il  fe  trouva  )  rètabliflèmcnt  de  PAcademie 
Royaledes  Peintres,  de  laquelle  il  fut  Rcflcur,&:  il  mou- 
rut le  II.  Août  de  l'an  1674.  Ilétoit  redé  veuf  i  ràj;e  de 
t  rente- fi  X  ans  ,&  n'avoit  point  fonpe' i\  de  fécondes  noces. 
Entre  fes  bonnes  qualitet  ,  on  admira  fi  pieté  ,  fon  dé- 
(interedement  \  &  une  grande  chnrité  pour  les  pauvres. 
Il  avoit  eu  divers  fils  qui  moururent  jeunes  ,  d  (a  fille 
aînée  fc  Gt  Relig^Mniè  t  mais  il  éleva  auprès  de  luy  Jc?n 
fiaptifte  CHaia»AlGMi ,  fim  nev«n  ,  fila  de  Ibn  frère ,  qu'il 
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a  UiSé  poar  héritier  de  Tes  biens  tt  de  Ton  erpric.  Ce  der- 
nier a  mt  graver  kportrwtdelbo  onde,  peintpar  lay- 

CHAMPEAUX ,  (  Guillaume  de  )GÊaUms  cmftlU»- 
p  E«ic|ae  de  Chilaos  co  ChnipaBM  ,  a  vécu  dans  le 
xtt.  fiede.  n  avait  it£  Pnièflênr  dttu  lITotveiutë  de 

Paris  ,  &  Rcpcnt  de  Pierre  Abailard,  dont  il  devint  l'en- 
ncmy.  On  lu  fit  Archidiacre  de  ITglifë  de  Paris,  8c  en- 
fuite  Evéquc  de  Chilons  en  iiTi.  ou  iiij;.  Il  fonda 
i'Abbaye  de  Trois-Fontaincs  de  l'OrJrc  de  Ciîleaux  en 
fil  7.  &'  deux  ans  après,  il  quitta  l'I  pifcopat ,  pour  prtn 
die  l'habit  de  limple  Religieux  à  CtUcaux  ,  où  il  mourut 
en  réputation  d'une  grande  pieté.  Guillaume  de  Cham- 
peaux  compofà  divers  Ouvrages  :  comme  des  Traitez  de 
Philorophie.  Une  £picre  au  Pape  Innocent  1 1.  contre 
AteÛard  ,  &c.  *  Jooeelio,  ia  twf.  S.  tenu  Hcnriquea, 
m  MimL  Sainte -MarOw  ,6aL  ClnK  Chariet  de  Wcli. 

CHAMPrER  ,  (Symphoricn)  dit  en  Latin  C«H^ii(i , 

Mcdcrin  thi  Duc  de  Lorraine,  Chevalier  de  Saint  Geor- 
ge, t'toiî  de  I.v<  n.  Il  fut  Echevin  en  1 5  ao.  &  i  5  3  en 
cette  ville,  ou  il  établit  le  Collège  de  Médecine,  &ily 
compofa  pluficurs  Traitez  fur  toutes  fortes  de  matières.  On 
en  pourra  voir  le  de'nonibrcmcnt  dans  Siroler,  dans  Gefner, 
dans  la  Croix  du  Maine  ,  &  du  Verdier  Vaupnvas  y  r» 
ft  Fraiif.  Il  laifla  un  (ils  nommé  Claude  Champîer , 
Skur  de  la  Faverge ,  Corcelles ,  &  la  Baftie»  qn  a  com- 

ÏAuaVoltnDe  £f  jjuffdâiku,  ittGâât$t'migàaii  à  Paris 
à  Lyon. 

CHAMPION  i  on  appdToitainfiaotidbbiui  combat- 
tant ,  qui  entroit  dans  le  champ  de  bataille  ,  pour  vuider 

Juelquc  différent  par  un  duel.  Dans  la  ftiite  du  temps  ,  on 
onna  ce  nom  \  celuy  qui  entreprenoit  de  comliattrc 
pour  un  autre,  foit  pour  une  Dame,  ioit  pour  un  homme 
qui  eût  quelque  infirmité  ,  ou  qui  tiît  trop  jeune,  ou  trop 
vieux.  Sur  quoy  il  faut  remarquer  qu'anciennement  on 
temiaoft  pardhiel  les  différents  qui  ne  fepouvoient  déci- 
der par  les  Juges  ;  qiid<{liefbis  on  ordonnoit  ce  cimhu 
pour  juger  de  l'innocence  de  ceux  qui  étoientaccuic/.  de 
quelque  crime  j  defiMteqneoelay,  qui  demeuroit  vain- 
fpwttr  ,  ^toit  réputé  innocent  ,  on  avoir  meilleur  droit. 
Les  Chevaliers  te  les  Seigneurs  de  marque  ne  combattoicnt 
pas  eux-mêmes,  contre  ceux  qu'ils  acculbient  de  larcin  , 
ou  de  rapt  ,  ou  de  quelque  autre  crime  femblable.  Les 
Clercs,  les  Channmcs  ,  &  les  Religieux  donnoicnt  aufii 
des  Champions  pour  eux.  F.nfin,  tous  ceux  qui  cto;cnt 
acculez  d'un  crime,  dont  la  peine  n'alloit  pas  a  la  priva- 
tion de  la  vie,  ou  de  quelque  membre ,  éttiit  nt  exempts  de 
combattre  en  perfonne ,  &  donnoient  des  Champions.  Les 
parricides  ,  les  voleurs  ,  &  autres  gens  de  cette  tlpcct 
étaient  obligez  de  ib&tcnir  le  duel ,  fi  l'âge  &  les  farces 
leur  pcrmettoient  de  combattre.  Les  ciiampionsmercenai* 
res ,  qui  combatcoîcnc  pour  rintetcft  ,  de  non  pas  ponrla 
gloire ,  ni  pour  défendre  leur  innocence  ,  étoicitf  mn  au 
rang  des  p«r(onnes  infâmes.  II  y  en  avoit  qui  (ê  lodoientà 
des  Seigneurs ,  pour  leur  Icrvir  de  Champions,  quand  Toc- 
cafion  s'en  prclcntcroit ,  &■  leur  faifoicnt  iioir.mj^^c  pour  la 
ibnime  qu'ils  en  rc  ccvoient  ,  ou  pour  le  Ficf  qu'ils  pofTe- 
doient  à  cette  condition.  Les  Champions  combattoicnt 
toûjours  à  pied ,  &;  jamais  à  cheval  :  on  leur  coupoit  aupa- 
ravant les  cheveux,  leur  laiiïantune  manière  de  couronne 
ou  rond,  fur  le  kaut  de  la  tête.  Leurs  armes  étoicnt  un 
bâton ,  &  un  bondier. 

£n  Angleterre ,  On  appelle  Champion  du  Roy,  un  Che- 
valier, qui  après  le  couronnement  doRoy ,  prefente  un 
cartel  à  quiconque  veut  nier  que  le  nouveau  Prince  foit 
légitime  Roy  d'Angleterre.  Thomas  Mîlet,  Wafïînghan  , 
&  FroifTira  tl^crivent  de  pareils  défis,  après  le  couronne- 
ment d'Ldoiiard  V.  en  152^.  de  Richard  IL  en  i  -îT^. 
&•  d'Henry  1 V.  en  1 5  99.  Troiffard  dit ,  qu'après  le  fci  ond 
fcrvice  de  table  ,  il  vint  un  Chevalier  tout  armé  ,  couvert 
démailles  de  vermeil,  monté  fur  un  Cheval  de  guerre, & 
précédé  d'un  Chevalier  qui  portoit  fa  lance  :  &  que  s'étant 
approché  du  Kov  pendant  le  icitin,  il  luy  prelenta  un  car- 
tef,  par  lequel  iï  défioit  celuy  qui  olëroit  dire  qu'Henry 
IV.  irétoit  pas  lef^time  Roy  d'Angleterre  :  ce  que  le  Roy 
crier  paruntieraut  d'armes  dans  la  Salle,  &  en  fix en- 
droits de  la  ville.  Oyelquevuns  croyent  que  ce  Champion 
du  Roy  reprclentc  l'Angleterre,  parce  que  difcnr-ils  ,  le 
Roy  ne  doit  combattre  en  ces  rencontres  ,  que  par  un 
Qumpioa,  ftqqTil  n'a  point  dVnneChnspioii  que  lapn- 
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trie.  Villani  dit  que  vers  l'an  i  a  70.  on  propo/â  de  donner  au 
Comte  d'Anjou  &  de  Provence ,  le  titre  de  cbAmfi»n  dt  U 
Sjîntt'tptfc  ;  c'cft-à-dire,  deDéiêolêur  &  de  Protcdeur. 
*  Du  Cfangc ,  Gltffdnim  LMimU^ 
CHAMPS-DE-MARS  ,  non  *m  l'on  donna  ,  dans  le 

i>reniier  éubliflèment  de  la  lAMMlcUe  Françoife,  aux  aSi 
èmhll»  générales  du  peuple,  que  les  Rots  convoquoient 
tous  les  ans ,  pour  y  faire  de  nouvelles  loix,  ou  de  nouveaux 
reglemcns;  pour  recevoir  les  plaintes  de  leurs  Sujets,  pour 
décider  les  grands  différents  d'entre  les  Prmces  &  les  Sei- 
gneurs de  la  Cour,&  \xMir  faire  une  rc  \  ûc  de  toute  la  milice. 
Quelques  Auteurs  ont  cent  que  ces  Aflemblées  furent  nom- 
mées Champs  de  Mars ,  parce  qu'elles  fc  falfoient  dans  une 
campagne  femblable  au  Champ  de  Mars,aui  étoitproche  de 
la  ville  de  Rome ,  &  à  peu  prés  pour  le  même  dellcin.  D'au- 
tres croyent  plus  vrayi<^blableinent  qu'on  appella  atafi 
ces  Aflemblées, parce  qu'elles fiifiricnt  as  coobmocc» 
ment  de  Marti  ceqpisobtërva,  fous  la  première  race  des 
Rms  deRfince.  Mab  Pépin  jugeant  que  cette  lâifim  n'é- 
toit  pas  encore  propre  pour  faire  la  revue  des  troupes  , 
choilit  le  mois  de  May,  vers  l'an  75  de  forte  que  ces  af- 
fcmblecs  turent  nommées  dcpui)  Champs  de  Mav.  On  ne 
laiiTa  pas  néanmoins  de  les  appeller  aulTî  Champs  de  Mars, 
quoiqu'elles  fc  tinflcnt  au  mois  de  May.  Les  Rois  rece- 
voient  alors  les  prelèns  de  leurs  Sujets  ;  que  l'on  appelloit 
dons  annuels ,  ou  dons  Royaux  ,  &  qui  étoient  deftincX 
pour  la  défcnle  de  l'Etat.  Les  EccleHaftiques  n'éloient  pas 
exempts  de  prefenter  ces  dons ,  à  ctaic  de  leurs  domdnes. 
On  voit  dans  une  Qmftiturion  de  LoSis  U  Ditummit  qu'il 
y  avdtdesMonafleret  qui  dévoient  ces  prelêns ,  &  outre 
cela ,  des  Soldats  :  d'autres  qui  n'étoicnt  tenus  qu'aux  pre- 
fens  ,  &  d'autres  qui  étoient  feulement  obligea  de  faire 
des  put  res  pour  la  lânté  du  Prince  &r  de  !a  Mailon  Royale, 
&  pour  la  prolperité  des  afF.urrs  publiques.  Quclqucsons 
croyci.t  quL  c'cft  delà  qu'on  peur  tirer  l'origine  dcsiccours 
d'argent  que  les  Rois  reçoivent  de  temps  en  temps  du  Cler- 
gé ae  France  ,  particulièrement  depuis  que  les  Seigneurs 
des  Fiefs  ont  été  exempts  de  fcrvir  Se  de  conduire  ]eun 
Valfaux  à  L  guerre ,  l  quoy  les  Ecclcfiaftiques  étoientobÙ- 
eez  auJU-bien  cme  les  Laïques.  Sous  la  Icconde  race ,  on 
nnt  cet  allêmUées  deux  fins  l'an  ;  fçavoir  an  commence- 
ment de  l'année,  &  au  mois  d'Aouft ,  ou  de  Septembre.  Et 
lôus  la  troifiéme  race ,  on  en  fit  d'autres,  que  l'on  nomma 
Parlement ,  ou  Lrats  ( irncriux.  Les  anciens  Anglois  fem- 
blent  a\oir  emprunte  des  François  l'ulagc  de  tes  alTem- 
blces  &  Champs  de  Mars.  Car  nous  liiuns  dans  les  Loix 
d'Ldoiijrd  le  Ctuftlfettr ,  Qux  fut  couronné  en  1044.  que  ces 
peuples  étoient  t)bligcz  de  s'aflêmbler  tous  les  ans,  au  com- 
mencement de  May  ,  pour  renouveller  les  fcrmcns  d'o- 
béilfance  k  leur  Pnocei  Qfdqnes  Auteurs  Anglois  par- 
lent encore  de  cette  coûturoeenl'an  io94.&difcnt  que 
l'alSanblée  le  fit  jm  c^mp*  Mm»  ;  ce  qui  montre  qu'en- 
core qoe  CCS  alftmblées  k  ûàBoÊt  an  omit  de  May ,  el- 
les ne  laiflbient  pas  de  conferver  le  nom  de  Champs  de 
Mars,  &  qu'elles  furent  encore  en  ufage  fous  les  premiers 
Rois  Normans.  'DuCange-,  DtJferiuMn  ^.  fur  l'HiJioitt  dt 

CHAN ,  efl  (buvent  un  titre  que  prennent  les  Rois  de 
Tartarie ,  &  les  Gonvcmanis  des  PMnrinces  d|ns  la  Perlé. 
r*7r7CHAM,  ^  • 

CHAN  ,  Hoteleric  ciuilèrt  de  retraite  aux  Voyageurs 
&  aux  Marchands,  dans  l'Empite  du  Turc ,  Ibit  aux  dtampc 
ou  à  la  viOe  ,  fnToo  ^pdlft  sMMWtfnt  CarraqieMr.  Mm 

CARVAMSUtAS^ 

CHANAAN,  fihdeCliam,  vivait  en  1670.  du  mon- 
de, &  1  }j  4.  avant  J.  C.  L'Ecriture  dit ,  que  Cham  ayant 
appcrçû  fon  pere  Noé  enfeveli  dans  Je  vin  ,  A  dormant 
dans  une  poflure  indécente,  ol.i  l'cxpoln- ,r.i\  veux  de  ks 
frères ,  qui  furent  plus  refpcÔueux  ,&  couvnrctJt  la  nudité 
de  leur  pere.  Noé  ,  inllruit  ï  Ion  réveil ,  de  ce  qui  s'ctoit 
allé,  maudit  Chanaan ,  fils  de  Cham ,  &  ioiîmit  fa  pofierité 
celle  de  les  oncles.  Quelques  interprètes  ont  crû  que  Cha- 
naan avoit  découvert  le  premier  la  nudité  de  fon  ayeul; 
quoy  qu'il  en  ibit ,  la  malcdidion  qu'il  reçiàt  fut  accomplie, 
Iclon  uint  Chryfoflome,  dans  les  Gabaonites.  Cenebrard 
veut  qu'à  caulé  d'elle  les  Chansnéiens  9c  phifieurs  peuples 
d'Afrique  ayent  été  lujets  à  des  Unis  étrangen  d'Afieou 
d'Europe;  aux  Perlés,  aux  Ptolomées  ,  aux  Grecs  ,  aux 
K  omains ,  aux  Vandales,  aux  Sarrafins ,  &  enfin  aux  Turcs  , 
&  aux  Arabes.  Mais  il  eft  plus  feur  qu'elle  regardoit  la  de- 
ftmâîon  dfsdefeoidans  deChansati>parlesllîaEUtesi  éle 
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3 lie  Noc  voyoît  par  un  crprit  de  Prophétie  le?  erJmet 
c  ces  Cli.mjn^ens,  qui  furent  v.iincus  du  temps  de  Moï- 
ic  ,  de  Joint-,  des  Juges, &  des  Rois  d'Ifraèl.  Quelques- 
uns  croycnt  que  Ctiaaaan  eft  le  même  que  le  Mercure 
éei  Payens.  •Genelê,  f*4j>.  9.  vnf.  15.  Saint  Chryfofto- 
mc  ,  Hm,  %»Cmf  S.àùittb.  Genchrardi  lit.  i.dntm.  Â^M. 
1637.  Tonudt  A,J(.«Mtf,aMi,  5«^)ùr«9oic^sn^flk(> 
tq.bf.  t.dh  tn 

CHANAC,an  deCanab«,(Bertran4d«}  cpdhmf 
Auteurs  confondent  avec  Bertrand  de  Cofiuc  ,  Cardinal  ; 
oais  c'eA:  (ans  aucune  raifon.  Car  bien  qvfils  (ùlTcnt  tous 
deux  natifs  de  la  Province  de  Limofin  ,  celui,  dont  nous 
parlons  ,  étoit  Arche VC4UC  de  Bour^e^ ,  Patriarche  de  Jc- 
nilalem  ,  &  Adminiftratcur  derEvcchc  du  Puv,  ou,  (clon 
d'autres,  de  celuy  d'Avrancheî.  Ctcmcnt  VII.  le  fit  Cardi- 
nal eikt|85.&  il  mourut  le  20.  May  dcl'an  i404.àAvï- 

Ka,  où  il  efl  enterre  dans  l'£glilè  des  Dominiquains.  * 
quet  M  vit* Creg.  X !.  Zurica  ,liv.  lo.cb.  j^, Frizon, GmSI. 
rmf.  Saintt  Marthe ,  cMi.  cb^  Anbeiy  ,8^^,  ier  CÎmtt». 
ViSorel ,  Onuphre ,  Ughel ,  &c. 

CHANAC,  (  Guillaume  )  Ev£aue  de  Paris,  vi^oii  dans 
IcXIV.  lîcck.  Qiitlques  Auteurs  dilcnt  ,  qu'il  ^coitdc  la 
maiibn  de  l'nmpacUîur ,  &  qu'il  porta  le  nom  de  G  mcre  qui 
^toit  de  celle  de  Chanac  en  Limofin.  Il  eft  leur,  ijue  !c  Pape 
Jean  XXII.  luy  procura  ITivcché  de  Paris, en  i  j  j  i.  &  cn- 
liiitc  le  fit  Patriarche  d'Alexandrie  en  i  ^41,  Ce  Prtht  céda 
pour  lors  l'Evéché  de  Paris  à  FouLQjriEs  ut  Chanac,  fon 
neveu.  Guillaume  fonda  ï  Paris  te  Collège  de  Chanac,  dit 
aufïl  de  Pompadour  ,  ou  de  Saint  Michel  ;  Se  mourut  le  j . 
May  (  }48.&oa  neveu  Foulques  décéda  le  a  { .Juillet  i }  49. 
Ils  tàat  enterrez  l'un  8c  Taiitre  dans  l'Abbaye  de  Saint  Vic- 
tor, où  l'on  voit  dans  la^Chapelle  de  l'Infirmerie  leur  épita* 
phe.  *  Du  Brcuil  &  du  Chelne ,  Antiq.it  Pms,  Sainte-Mar- 

ihe, G^i/.  (ftr;/?. 

CHANAC  ,  (  Guillaume  )  Cardinal ,  Evéque  de  Clur- 
tres&deMendc  jétoit  duLimorm,&:  neveu  de  l'Evèquf 
de  Paris  ,  dont  on  vient  de  parler.  Iliè  fit  Religieux  dans 
l'Abbaye  de  Saint  Martial  de  Limites,  &  ayant  été  envoyé 
à  PanSfil  y  étudu  en  Phiblbphie,  en  Théologie,  &  en  Droit 
Canon.  Depuis  on  le  nomma  Abbé  de  Beze,aans  le  Diocelé 
de LnweSî&enruite  de  Saint  Florent  fur  Loire,  dans  le 
Dioeele  d'Ange»  ;  enfin  on  l'éleva  fur  le  Siège  de  l'Eglife 
de  Chartres ,  d'où  il  palTa  ï  celle  de  Mende ,  en  Gtvaudaih 
Il  fut  fait  Cardinal  en  i  j  7 1.  par  le  Pape  Grégoire  XL  & 
mourut  le  j  o.  Décembre  de  T.m  1 3  84.  à  Avienon.  ♦  Onu- 
phre ,  Ciaconius ,  &c.  Frizon ,  G*il.  futf.  Auberi ,  Hij?.  Âts 
Çdrdm.  Oi. 

CHANAO  ,  Comte  des  Bretons,  vivoit  dans  le  VI. 
Cecle.  Peu  content  de  l'héritage  qui  luy  étoit  échu  ,  il  fit 
mounr  trois  de  Tes  frères,  pour  ufurper  leur  bien,  &  pour- 
fuivit  Macliau  qui  étoit  le  quatrième.  Ce  dernier  prit  la 
fuite, flcicredra  chez  nn  Comte  du  païs  nommé  Chono- 
moie*  lequel  fit  accfoice  aux  Envoyez  de  Ctiamo  ,  que 
Macliau  «»t  entre  1  c^endUnt ,  il  fut  £ùt  £v£qne  de 
"Y^annes  ,  vert  l'an  f  itf.  Ac  Aee»^  «Npoii  au  Etna  * 
Chanao.  *  Gregoil»  de  Tcnnjyfir.  4»  <k  ].  d'fé'  lr>t 
th.  I  €.  m  fi. 
CHANCE'E  r;>frc/««.CHAMNE*B  (Maurice) 
CHANCELER,  (Richard)  Anglois,  excellent  Pilo- 
te ,  vivoit  en  1 5  5  4.  Il  chercha  un  chemin  au  C^athai  par 
b  mer  glaciale  ,  &  fut  porté  i  l'embouchure  de  la  Duine, 
d'où  il  alla  jufques  à  MosKOw.  Jean,  Grand -Czar de  Mof- 
^vie,  le  reçût  très-bien,  &  promit  de  grands  privilèges 
MX  Anglois ,  s'il  pouvoir  avoir  par  mer  les  tnarchandifes, 
qo'il  ne  Ufoit  que  difllcilement  des  Polooois ,  b$  ennemis. 
Chanceler  étant  revenu  en  Ai^ktenv.onétaMIc  ï  Lon- 
dres  une  Société  qu'on  appella  la  Société  de  Molcovie. 
On  coMdnuâ  ce  commerce,  &  les  Anglois  allant  jufques 
i  Aftrjcin  par  le  Volga  ,  avoient  efperance  de  s'ouvrir 
un  pnCis^e  jufques  dans  le  Cathai  :  mais  les  guerres  des 
1  tires  &  des  Peilisi  fivfot  éfhoQtr    dcQein.*  DeThoUf 

JlljJ.i.V.  .\ï. 

CI  lANCELŒK.  »  eft  le  Chef  de  la  Jullice  ,  que  le 
Roy  de  France  coaimet  pour  la  rendre  9i  fes  Sujets,  avec 
U  mënM  autorité  &  la  mime  puilTance  ^u'il  feroit  luy- 
nême.  LesRomainsnotMBoient  celuy  qui  «voie  m  rem- 
blaUe  employ,  (but  les  Empereurs ,  Q^ftOlr  dn  Palais , 
quéfior  ftcri  ?jÏ4f'n;  il  dcvoit  avoir  une  tres-grande  con- 
noiffance  des  loix divines  &  humaines,  pour  les  expliquer 
aux  peuples.  C'cfl  pour  cette  railon  que  les  anciens  Au- 
teurs leur  doooent  ^es  élp^es  fi  pompeux  d  fi  magoifiquei^ 
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diiâaeqwle  Chancelier  eft  la  voix  &  le  Confêrvatcur  de^ 
Loix  &  de  la  Jtilhcc  ,  le  threfor  du  Droit  ,  l'image  du 
Prince,  ou'il  entre  dans  tous  les  dcîfeins  du  Roy,  qu'il  eft 
l'arbitre  des  grâces  qu'on  luy  demande*  &  enfin  le  Legifr 
lateur  Se  le  Jurifconfulte  de  l'Ëiac  t  ce  que  Synunaque  ex% 
prime ainfi  :  Vox &  mjias Icgum  tttpe  yifUtu ,  <tmmimi^fim^ 
&  fnieiftt        ,  tt^ilu  ngAlit  iârtutft ,  frnum.  /«> 

gmté  eft  ejmmement  coofiderée  en  France;  8(  «ne  des, 

principales  de  l'Etat.  Les  Chanceliers  ont  e'té  nommez  Rê- 
FURtNOAisES  fous  nos  Rots dc  la  première  rAce.  Ce  mot 
rit  tiré  du  Latin  rf/Vrrr ,  qui  veut  dire  r,«/);>(?ucT,  parce  que 
cet  Officier  avoit  loin  dc  rapporter  au  Roy  les  Requêtes, 
les  Placets  ,&  même  les  Lettres  des  Gouverneurs  de  Pro- 
vince. Outre  tcla  ils  portoient  le  cachet  du  Roy,  ils  û- 
gnoient  les  cliartrcs  &-  les  graçes  que  nos  Monarques 
(oient,  &  Us  avoient  une  obligation  indifpeoTable  oe  s'attlij 
cher  ï  leur  pcrfi>nnc.  Lemot  do  Chancelier  vient  du 
tMCtUi,  ffiattoa  kmt*»  ;  Se  on  donna  ce  nom  panny  le« 
Roiiwtns  aux  Clercs  des  Juges ,  qui  écrivoient  les  Senten- 
ces &  autres  aâes  de  juftiçedans  un  bureau  environné  de 
grilles.  Les  Chanceliers  en  faifbient  de  même  ,  tous  no$ 
Rois  de  la  (cconde  race ,  de  pt  ur  qu'on  ne  les  incommodât. 
Ce  même  nom  lè  donnuit  autrclois  en  I  rance  aux  Notai- 
res ,  aux  Greffiers ,  puis  il  palla  aux  Secrétaires ,  qui  drcf^ 
icnt  les  Icmcî  que  Ion  doit  fcccller  ,  &  enfin  aux  .Secré- 
taires d'Etat.  On  établit  fur  tous  ces  Officiers  fubaltcrnes^ 
appeliez  Chanceliers, un Magiftrat  qui  fut  nommé  Archi- 
cnancelier ,  &  à  qui  dans  la  troifiéme  race,  le  nom  de  Chan- 
celier demain ,  à  l'excluCoh  de  tous  les  autres.  Il  avoit  lôi^ 
de  dreflèr  coqs  les  Aâes ,  Edits ,  Reglemens  9t  Ordonnaa*: 
ces  que  nos  Rois  dévoient  lûner ,  8»  il  les  fignoit  avec  etau 
Au  fujet^  cette  (^nature,  une  fera  peut-être  pas  inutile 
de  remarquer,  que  les  Empereurs  fignoient  les  premiers  , 
par  CCS  quatre  lettres  AA.  M.  D.  c'eft-^-dire  ,  .iMija/;;  m  i- 
nu  dtxini.  Mais  nos  Mon.irques  fignoient  leur  nom  en  croix, 
portant  jufques  iur  le  papier  le  glorieux  carafterc  des  Rois 
Tres-Chréticns.  Auilî  voyons-i\ous  dans  les  chartres  des 
fondations  des  Eglif^s  Se  MonaOeresdc  France  fous  Char-: 
lem^ne  &  LomskUOmm^  4!V  QPn»  «ft  ' 
dc  cette  matière* 
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C'eft-à-dire  ,  C4nl«s  &  Udmieui.  Ce  q\fi  peut  même 
(èrvir  ,  pour  bien  entendre  ce  qui  eft  marciuc  dans  les 
Chartres  8c  Patentes  de  nos  Rois  de  la  (cconde  race ,  8t 
des  prenùen  de  la  troifiéme  ,  où  ces  Monarques  ténoî- 
ment  que  pour  faîK  valoir  ks  aAci  pnUîcs  qu'ils  Uf- 
ment,  ils  y  faiibient  mettre  leur  lêau  8r  ils  y  ajoûtoleiic 
leur  lèinp  en  croix  ,  Vi  nthtifima  c-  mcsntulf*  ftrmjiutM» 
mmmAie  ijiud  fien  c/  nomimi  fui  çjirMlcre  ,  é-  /igtlie  fipiJri , 
cr  pnfajti  pTopri.i  m^nti  fui  ,  iruce  fand.i  (omboiw  puitflt. 
l  es  Princes  &  Icî  Officiers  de  la  Mailon  du  Roy  mcttoicnt 
enfuite  leur  Icing en  chiffre  :  ce  que  le  c:lunccl!rr  expri- 
moit  atnC  «  S.  c'eR- l-dire ,  Stpmm  Dâdvms ,  s.  TheahMi,  &c. 
&enfin  le  Chancelier  foufcrivoit  luy-m£me  en  cette  façon, 
Détâ  ftrmMumV.CâtueUmty  ou  hiea.,  Ad yictnt  dtKtUArut 
&c.  La  dignité  de  Chancelier  eft  encore  devenue  plus  con- 
fideraUe  nins  nosRfiisdelatroifi^eracet  depiiis  qu'oa 
a  ^uibli  iês  PaileaMnt.  Le  Chancelier  prâîde  aux  Con? 
lèils  du  Roy  ;  il  expofê  les  volontez  lors  qu'il  va  au  Par- 
lement tenir  (on  lit  de  Juftice,  &  U  y  eft  affis  devant  (à 
Majefté  à  main  gauche.  Voicy  une  taUc  Chrooolpgiqiia 
des  Chanceliers  de  France, 

Stut  U  fremkrc  Rue  des  Roii  de  France. 

Pendant  le  règne  des  Rois  dc  la  première  race,  appel- 
lée  àct  Mtrsvétns,  les  Chanceliers  de  France  ont  été  nom- 
mez Vj^andétis  par  les  HiAoricns  ,  &  (.bdtutluu  danf 
quelques  Titres,  «  ont  prefque  tousAéEccbfiafliqnes^ 

I.  Aurclien  eft  le  premier  que  Ton  conjeAuee  avoiv 
été  Chancelier  ,  Relêiendaire  ,  ou  Garde  des  Seanz  dtt 
Roy  Clovis  ,  vers  l'an  500.  L'Auteur  des  Geftcs  des 
Fransois  l'appelle  ulMmum  &  iit^um  ç!Mn*i,  Aimoin  le 
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somme  fm^iânffimm  CUint»  lUji.-  &  Hincmir  Arche- 
•vlf|ae  <k  Rbctns  agas  dk,  qtfAmdieii  étoit  CuifiSmin 

II.  Vakntimcn  eft  qualifié  Notaire  du  Roy  ,  dans  le 
Titre  de  hFoadatioii  de  l'Abibijr»  de  ftiatGerniMO  des 
Pm  de  Paris  ,  datt£  dn  €,D9etiàim  delà  ^Lniiév  du 
règne  de  Childebm  »  è'cÂ-à-^  »  de  1*)»  de  Ies  V  s- 

C  H  RI  S  T  5*5  1. 

III.  Baudin,  Evêqoe  de  Toun ,  eft  appcllé  Référen- 
daire du  Roy  Cloeairc  T.  d.^ns  l'HldoIrc  oc  Grégoire  de 
Tours,  en  565. 

IV.  CharjligUc ,  Rcfcrendiire  du  Roy  Clotaire  I.  en 

564, 

V.  Marc.Referendaire  du  Roy  Chilperic,vers  l'an  5  7  ^ . 
VL  Saint  Ouën ,  Chancelier  ou  Référendaire  du  Roy 

Di«AN*tL&  deCloràU.  ftmfib,  venksaiiiiées<4S> 
81  6^0. 

VIT.  Robert  »  pere  de  fainte  Angadrifme,  Ibt  Garde 
du  Seau  du  Roy  Clotaire  III.  vers  l'an  6  6  ^ . 

VIII.  Abbienus  eft  nommé  dans  un  Titre  accordé  à 
l'Abbaye  de  faint  Bénigne  de  Dijon,  par  le  Roy  Clotai- 
re III.  vers  fan  668. 

IX.  Einard  ed  nommé  dans  un  Arrêt  donné  par  le  Roy 
Tbeodoric ,  en  une  allèmblée  tenu^  au  Chiteut  dePon- 
tion  en  Champagne  ,  vers  l'an  68  j. 

X.  Grimaud  étoit  ChaiKeliN  OU  SèCKtaÔe  du  Roy 
Theodonc  III.  vers  l'an  730. 

CUAttCELlSRS 

Sêm  lê  fimii  lUWf  iaMm  étttmt. 

Sou5  cette  race,  appcllée  Ati  C tiUntg^tiu ,  le  Référen- 
daire ou  Chancelier  a  eu  pluficurs  noms:  car  les  Hifto- 
riens  &  les  Titres  le  nomment  ibnvcnC  ChwilBfr, 
SmnttAtn-QhtMtiia  1  AnbiSatArre. 

I.  Siint  Boniface  ,  Archevêque  d;  ^h  ,  c  icc,  eftqnali- 
iié  Ank-chàmttm  du  Roy  Pc  pin ,  dans  une  Lettre  Paten- 
te de  l'an  751. 

II.  Francon  eft  nommé  dans  un  Titre  de  l'Abbaye  de 
(âint  Denys  en  France ,  tous  le  même  Roy  Pcpin. 

III.  Vol&rd,  daMl'Hiftoiie  de  Tféva,  du  regoede 
Pépin. 

Iv.  Baddilo  porte  ce  nom,  dans  un  TïtK  de  l'Abbaye 

de  faint  Denys ,  lous  le  même  Roy  Pépin. 

V.  Ithier  fut  Cliancelier  du  Roy  Pépin ,  puis  de  i'Em- 

Eereur  Charlemagoe.  Le  Pape  Etienne  III.  eo  parle  fort 
onorjblement,  eo  A  Letuc  éericcè  11  KjdDeBerie,  & 
à  Ion  hls  Charles.  . 

VI.  Radon,  de  firaplc  Secrétaire  ,  devint  Chancelier. 
T,e  Pape  Adrien  I.  parle  de  luy  dans  une  Lettre  adrcûée  à 
rLmpcrcur  Charlcmagne. 

Vn.  Liàlbert  oa  Lndebert  *  Archi-Chapelain  ,  fît  la 
Ibeâtoa  de  Chancelier  fins  l'Empereur  Charlcmagne. 

Vin.  Archembaud  ,  après  avoir  été  fimpk  Secrétaire 
(bus  Radon  ,  parvint  ï  la  dignité  de  Chancelier.  Ëginart 
dans  fës  Annales ,  en  l'an  801.  rapporte  q  l'H  fut  envoyé 
en  Ligurie  pour  faire  é(]uiper  de^navircs,  atin  d'amener 
en  France  un  c'Iephant ,  &  autres  cbolièl  iwesqu'OD  avoit 
fait  venir  d"C) rient  &'  d'Afrique. 

IX.  Hclifachar  ,  Ahhé  de  laint  Maximin  de  Trêves, 
commença  d'exercer  la  Charge  de  Chancelier ,  lous  le  rc~ 
gne  de  Loiiis  le  Htbtiuuùn ,  vers  l'an  815. 

X.  FndMife,  Anglois  d'cxcraâioni  fut  Abbé  de  faint 
Martin  de  Tours,  &  Chancelier  iéiBrEmpeiciirLoîiîs  b 
Srfnmdw  t  vers  l'an  8xOb 

Xf.  Tbeadon,  ouTbeotoa ,  Abbé  deMaimofitier,  & 

Chancelier  fous  le  mfm.c  R  c^-. 
XIL  Hugues ,  Chancelier  iaus  le  même  Empereur. 

XIII.  Loiiis  ,  fils  de  Rotrude  de  France  ,  fille  aînée 
de  l'Empereur  Charlcmagne  ,  fut  Chancelier  de  France  , 
&  Abbé  de  faint  Denys.  Il  afiîib  au  Concile  de  Vernon  , 
en  8^  ic  ï  celuy  de  Verberie  en  8  j  j .  &  mourut  l'an  867. 

XIV.  Gauzlin,  Chancelier  de  France,  Abbé  de  faint 
Deiiyit  puis  Ev^ue  de  Paris.  Il  lefifta  coor^ufement 
ancNonnindsdimnc  le  fiege  de  Pwiscn  $87.  Ontefiùt 
fils  de  Roricon ,  Comte  d'Anjou. 

XV.  Fouques,  Archevêque  de  Kfieinis»  lâera  lé  Koy 
Charles  It SimfU  en  89J.&  fut  enfuite  fon  Grand-Chan- 
cclicr  jufques  au  mois  de  Juin  900.  qu'il  fut  aOàflflné 
par  Winomac  »  im  des  Gens-d'anMS  de  Raoul  »  Comte 
de  Cambray. 

XVL  Aalkeifem  Aldiiric .  £ireque  de  Puis»  ipvés 
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Gauzlin ,  fut  élevé  à  la  dignité  de  Chancelier  de  France 
après  Foulques. 

XVII.  Herivée  ou  Hervé  ,  Archevêque  de  RJwtins, 
Chancelier  en  911. 

XVni.  Rog^,Acdiev£qiie  de  Trêves  en  9 14.  fut  de^ 
puis  Chancelier  «Fntiee* 

XIX.  Liâtward»  Evlcpe  deVeiccit ,  Chancelier  après 
Roger. 

XX.  Abbnn ,  Evêque  de  SiiifTons ,  afîîffi  au  Concile  de 
Trofly,  auDioccfe  acSoiffons,  l'an  909.  &  fut  Grand- 
Chancelier  de  Raoul ,  Duc  de  Boufg^ipie  j  1)Ui  Ih  fit  fr» 
crer  Roy  de  France  ,  l'an 9 ai;. 

XXL  Anfulc,  Lvcquede  Troyes,  fûtaufllCfaànctSec 
fous  le  Roy  Raoul.  Flodoard  parle  de  luy  en  làCluoaè« 
que  fous  l'année  9 ïj. 

XXn.  Eric,  Evé^de....  eft  oomnéC^ianoefierde 
'  Pnnoedans  un  Titre  pour  nSglilê  de  <»nt  Hîlaire  de  Poi- 
tiers, en  941.  du  rernc  de  Loiiis  f  rj  ,;  tn^r. 

XXIII.  I  iugucs  de  Vermandois,  Afi  lit'  vcque  de  Rhcims* 
étoit  Chancelier  du  même  Roy  ,  vers  l'in  948. 

XXIV.  Artaud,  Archcvccjuc  de  Rhcims ,  Grand-Chan- 
celier, vers  l'an  950. 

XXV.  Odoirict  oaOdalric>  Archevêque  deRheims» 
&  Chaaodkr  de  Fnmce  bat  le  Roy  Lotbabe,  vers  Fan 
980. 

CNalNCELi£K5  ET  GJRDES  DIS  SIAVX 

9m  If  tm^imt  Rttt  des  K»h  de  ftMct. 

Sous  cette  laœ,  nooniiée  dcsCiffma»,  h  Chaise  de 
Cftjm&r  eft  éemeiS  beaucoup  phu  iUolhe  qu'elle  iréiolc 

auparavant.  Il  y  a  eu  auiH  des  Cardes  des  Seaux ,  pen- 
dant que  l'Office  de  Chancelier  étoit  vacant ,  ou  même 
durant  l  i  vi<-  du  Chancelier  ,  à  qui  le  Roy  ôtoitlagjuda 
des  Seaux  pour  quelque  raifon  particulière. 

I.  Adalberon  ,  Archevêque  de  Rheims  ,  fut  Grand- 
Chancelier  de  France,  fo«B  les  Rois  Lothaire ,  Loiiis  V# 
&  Hugues  C4^.  II  facrace  dernier  l'an  987. 

II.  Gerbert  ,  natif  d'Aurillac  en  Auvergne,  fut  pre- 
mièrement Religieux  de  l'Abbaye  deFleury,  enfuite  Pre» 
cepteur  du  Roy  Robert,  vers  fan  98$.  pub  Ardwv^ue 
deRheims.  O  exerça  quelque  temps  la  Charge  de  ChaiH 
celier  de  finnce»  Ae  lot  cniiiiie  Pape  fiiwle  nenda 
Snveflien.  ^ 

Iir.^  Roger,  c  7m  J  Chancelier  de  France  en  99  5.  ayane 
été  tliî  Evêque  »ic  Beauvais,  échangea  la  Seigneurie  de 
Sancerrc  en  Berry  (  oui  luy  étoit  échue  jx)ur  (on  patrimoi- 
ne )  avec  le  Comté  oc  Beauvais ,  qu'il  unit  à  Ion  JLvcché  , 
du  conlenteroent  du  Roy  Robert. 

IV.  Francon,  Evcque  de  Paris,  fut  Chancelier  du  Roy 
Robert. 

V.  Amoul ,  Archevêque  de...«.  eft  nommé  premier 
Chancelier,  dans  unTitredel'AlibajredeLagDyeo  1018. 

VI.  BeudoninL  dit  ooiB.tcwrcé long-temps  l'Office 
de  Chancelier  de  Fn&ce  ,  Ait»  las  dernières  annéies  du 
Roy  Robert,  &  dttcaatklUtined'Ileiifyl.  linfils, pla- 
ques en  1059. 

VIL  Gervais,  fécond  fils  d'Haincîin ,  Seirn'-ur  du  Châ- 
teau du  Loir,  fut  premicremeut  r.vé<)ue  du  Mans,  puis 
Archevêque  deRheims,  oîi  ayant  facrc  le  Koy  Thiliptic  ï. 
l'an  1050.  U  obtint  h  Charge  de  Chancelier  de  France, 
que^  jjulieais  de  fês  prédeeedê|us  Areheviques  avoienc 

VIIL  Baudoiiin  II.  eft  nommé  Chancelier  de  Fratm 
en  quelques  Titres  de  Tannée  zotf  )• 

IX.  Pkrfe,  narif  debPoffîlk  anRoynwaedeNa^e^ 

étoit  ChanceUer  de  France  Ilm  tO<7*  ft  iUiibé  de  S. Ger- 
main des  Prezen  1078. 

X.  Guillaume  poiïedoit  la  dignité  de  Chancelier  l'ait 

107^.  fou»  le  Roy  Philippe  l. 

XI.  Roger,  ciu'on  dit  avoir  été  Evîque  deBeauvais» 
eft  c]ualifi(i  de  Cnancelicr  dans  un  Titre  de  lo^  j. 

XII.  Godefroy  de BoWne ,  frère  pu;i  1  '  IL 
Comte  de  Bologne  ,  fiit  Evêque  de  Pans ,  &.  Chancelier 
del  rance,  dans  les  années  1074. 108  a.  &  1087, 

XiU.  Uifion,  Evéqve  de  Sentis,  pccad  la  qoalité  de 
Chancdkr  do  Roy  PhtEppel.  dans  nn  Titre  de  fan  1090. 

XIV.  Hubert  eft  appellé  Chancelier,  dans  une  dona- 
tion faite  par  le  Roy  Philippe  L  à  l'Archevêque  de  Roiicn, 
l'an  109  t. 

*  I.  Ambalde,  ou  Ambaud,  eft  qualiiié  Vicechance- 
lier»  daai  imTiuiedel'aii  109}. 
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/3iy<  Eliegne  deG.arhiide  fut  fait  Chancelier  de  Prin- 
ce «vaut  hm  1108»  pourvu  de  la  digoiié  de  Sia^chal 
fan  iiso^ 

xvr.  Sîincm,  fiit  Chancelier  pendant  la  di({^Race  ou  dé- 
jnifTîon  d'Etienne  de  Gàrlande  ,  dans  les  années  1127. 
tttS.  1 1 29.  &  1 1 30. 

XVII.  Atgrin  ,  que  d'autres  nomment  Jean  Aigrin, 
Chapelain  du  Roy ,  d\  qualifié  Cluncdier  Ân»  uneLct- 
ne  Patente  du  K.oy  Loiits  It  feune. 

XVIII*  Cadurc ,  ou  Cadulcc ,  étoit  Chancelier  de  Fran- 
ce en  114s»  &  lut  ibrt  aimé  du  Roy  Loiiis  leftnnt ,  qui 
k  WUhK  firilC  élire  Archevêque  de  Bourges  :  mais  le  Pape 
Innocent  IL  •PPayi  l'éleâioo  fiûte  de  Pierre  de  U Chi- 
ot, parent  d'Aimefic ,  Chancefier  de  l'Eglire  Rmnîo«. 

XIX.  Barthélémy  cft  qualifié  Chancelier  dans  Une  Let- 
tre du  Roy  Loiiis  le  ftiiiu,  pour  l'Evéquc  de  Châlons  , 
en  1 147. 

XX'.  Simon,  Chancelier  de  France,  e(l  nommé  dans  les 
Titre;  des  années  1 1 50.  &  1 1  j  i. 

XXI.  Hueues  de  Champfleuiy ,  Evfique  de  Soillons ,  &: 
Chancelier  de  France  en  1 1  j  i.  eft  fort  leaoïDiné  dans 
lliiAoire.  Son  Article  eft  eu  moc  (  OiAMn.EtntT.) 

XXII.  Hugues  de  Pollèainc,  CItancelicrde  France  en 
itlo.  étoit  his  naturel  d'Hugues,  EvêquedeDurhamcn 
Angleterre  ,  lequel  étoit  neveu  d'Etienne  deBlois,  Roy 
d'Angleterre. 

*  I.  Guy  d'Athics  cxcrçoit  la  charge  de  Viccchjncclicr 
de  France,  l'an  iioi.  (ous  Philippe  i4«^(i/?i'. 

XXIII.  Guerin,  Chevalier  de  I  Ordre  de  faint  Jean  de 
Javùkm-t  fut  fait  Confeillcr  d'Etat  vers  l'an  ii9o>.  puis 
Garde  des  Seaux  vers  l'an  iîoj.  &  enfuite  Eveque  de 
Stnlis  en  m  t.  Après  avoir  été  un  des  principaux  Mi- 
iiftits  d'Etat  au  Kiay  Philippe  Ami/Fr ,  il  ne  fut  pasmoioi 
Ci  fiivnir  auprès  du  Roy  Luffîs  vIII.  qut  le  fit  Cban- 
cdier  en  Titre  \  fea  kxt).  vt]A  ha  Article  m  moc 
(Guerin.) 

*  5.  Philippe  d'Antogny  porta  le jgrtnd  Seau  du  Roy 
faint  Loiiis ,  luivant  une  cedu'e  de  la  Cnambrc  des  Comp- 
tes de  Paris,  qui  n'a  point  de  date  précife. 

*  4.  Nicolas  Doyen  ,  Archidiacre  de  l'Eglilë de  Char- 
tres,  Chapelain  du  Roy  faint  Loiiis,  fut  choifi  pour  met- 
tre fooSeau,  lorfqu'il  alla  à  la  Terre-Sainte ,  l'an  t>49. 

*  5.  Gilles  ,  Archevêque  de  Tyr  en  Phenicie,  Con- 
fiillcf  du  Roy  S.  Loiiis ,  p^rtoit  le  Seau  Royal  l'an  1x55. 

*  €,  Raoul  de  Piris ,  Doyen  de  ITelile  de  Êînt  Mar- 
tin deTours,  fut  f.iit  Garde  du  Seau  du  Roy  l'nn  1:54. 
&.  nommé  Eveque  dT.vreux  l'an  1156.  Il  fut  créé  depuis 
Cardinal  &  LcgK  du  Saint  Siège  Outre-meTi  oàU  mou- 
nit  accompagnant  le  Koy ,  l'an  1 270. 

*  7.  Raoul  de  Grofparmy  ,  Tralbrier  de  rË^Iile  de 
faint  Franbaud  de  Senlis  ,  étoit  Garde  du  Seau  Royal  en 
I  î  5  8.  &  fut  créé  Cardinal  Oc  Evêquc  d' Albe  en  1165. 

*  Matthieu,  Abbé  de  laini  Oeôya,  &  SimoadeCler- 
nont,  Sût  de  Nèfle  ,  furent  eomni*  au  Gouvernement 
du  Royaume  de  France  par  te  Roy  faint  Lo&is ,  en  1170. 
pour  en  avoir  l'adminillration  pendant  fon  lecond  voyage 
d'Outre-mer  ;  !<  le  Roy  leur  donna  un  Seau  particulier, 
pour  fervir  aux  Lettres  concernants  leur  Charge. 

XXIV.  Pierre  de  Barbette  ,  Archidiacre  c:t  I Tf^lire 
de  Chartres,  eft  appellé  ChanceUer  dans  un  Tiuc  de  l'an 
1:71. 

XXV.  Henrv  de  Vczelay,  Archidiacre  deBayeus,  eft 
qtniifîé  Chancelier  du  Roy  Philippe  kHâtij ,  par  unAr- 
nft  donné  par  ce  Prince  l'an  1*79. 

XXVL  Pjerre  Challon  ,  Doyen  de  faint  MartW  de 
Tours,  Chancelier  du  Rny,  cdt  nommé  pour  T \l ;  i  cur 
wTeftamcnt  de  Pierre  de  France  ,  Comte-  d'Altnt on  , 

en  1:81. 

XXVII.  Jean  de  VafToigne ,  Chanoine  de  Toumay ,  & 

Avocat  au  Parlement  du  Roy  ,  fut  créé  ChailjCclier  de 

France     élû  Evéquc  de  Toumay  l'an  1 19». 
XXVIII. 

Etienne  de  Sui(y,  appéllé  vulgairement  l'Ar- 
qiwiacrc  de  Flandres  ,  parce  qu'il  £tàt  Archidiacre  de 
■nipl  cnrEigilè  de  Toumay ,  fat  Garde  do  Scan  Royal 
?J'»92î  ft Chancelier  du  Roy,  pois  créé  Cardinal  par 
RPapeaemmtV.  en  1,05. 

A  de  Crt-r^v  ,  Archidiacre  df  IT^lilc 

«Paris  puis  Chancelier  de  Philippe  le  Bel.  pria  le  Roy 
plein  Confcil ,  l'an  I  25)6.  de  le  décharger  de  la  Garde 
ou  beau;  ce  qui  Iny  fut.accordé,  à  condition  de  demcu- 
manpià  da&or  ,<(  drtec  dcilUGdemtti  Ewlobeaci 


«f  aux  Comptes  ,  quand  d  poamitvaeqoM  Ôn  rcglaeà 
mtoe  ,ceaips  le  Seau  des  Arrefts  de  la  Cour  ',  oft  fc\a^ 
cdier  ne  pounfoit  ridi  innover. 

XXX.  Pierre  deMomay ,  Evêque  d'Auxerrc  en  i  ■•  04!. 
fut  enliiite  Chancelier  de  France,  lelon  l'HUtoirc  dcsE- 
véques  d'Auxcrre  ,  &;  mourut  en  i  jo6. 

•  8.  Pierre  de  BcUe-Perche  lùr  Allier,  Garde  duSeaà 
Royal ,  lut Evique  «TAnene  ta  1*00.  te  iinaiiitdk 

•     ,  T 

•  9.  Pierre  Flotte ,  Chevalier  Seigneur  de  .HeVel',  eft 
qualifié  Vicechancelier,  dans  un  Titre  de  Ijoi. 

XXXL  Guillaume  deKogaret ,  Chevalier  Sekneur  dè 
Cauviflbn,  fut  fait  Garde  des  Seaux  vers  Via  ttOU  tc 
enfuite  Chancelier  de  France  en  1 1 08. 

10.  Gilles  Avccli:i,  Archevêque  de  N'arbonne  ,  eiâ 
la  Garde  du  Seau  Royal  l'an  1510.  fous  Philippe  U  Bel. 

♦11.  Pierre  de  I.atiUy  ,  Archidiacre  de  l'Eglilc  de 
Châlons ,  eut  la  même  Commiflton  en  1 5  1 3 .  ibus  le  mj» 
me  Roy. 

XXXIL  Etteone  de  Momay  Chanoine  «fAiaoenÉ  V- 
étoit  Cbaocetier  de  Fragice  èb  13 1 5.  db  iMte  de  LoBS 

XXXm.  Fient  d*ArraMay  podêddit  cette  Chaire  en 
1 3  16.  &  fut  enlîiite  créé  Cardinal  par  le  Pape  Jean  XXII. 

XXXIV.  Pierre  de  Chappes ,  Treforier  de  rEelilc  dé 
Laon ,  étoit  Chancelier  de  France  CD  t^sy,  tc  mt  fift 

Eveque  de  Chartres  en  i  j  z6. 

XXXV.  Pierre  Rodier,  fut  Chancelier  de  France  en 
1311.  fous  Philippe  le  Bel,  puis  Eveque  de  Carcalîbnnc; 
l'an  1318. 

XXXVI.  Jean  de  Chcrchcmoot,  Treibtier  de  ^sliUt 
de  Laon ,  efl  qualifié  ChaoceUer  de l^ntn'ce  dansfe't^lf 
ment  du  Roy  Qiarles  Ir Brf,  en  1 4 14.  . 

XXXVII.  Matthieu  Ferrand ,  fbt  élc^  é  à  cette  dignité 
ran  I3î8.  ^ 

•  11.  Jean  deMarigny,  Eveque  deBeauvais,  tint  le« 
Seaux  l'an  1329.  pendant  la  diigracc  de  Matthieu  Fer- 
rand, auquel  il  les  remit  enfuite,  &  il  lut  depuis  Arche- 
vêque de  Roiien. 

XXXVIII.  Guillaume  de  Sainte- Maur  ,  Treforier  dé 
l'Eglilè  de  Laon,  refufa  l'Evéché  de  Noyon,  puis  reçue 
les  seiux  en  1)19.  &  les  guda  jdqu'i  la  moft  en  Jaa« 

Gûf  Batidet ,  Evoque  dé  Laogres,  étoit  Cbao^ 
relier  de  France  au  mois  de  Mars  de  l'an  1334. 

XI..  l'ricnne  de  VifTac  ,  Chevalier  d'une  ancienne  Mai* 
Ion  d  Au\'crgnc,pofredc)ir  cet  Oificc  au  mois  de  Juin  1339! 

XLI.  Guillaume  Flotte  ,  Chevalier  Seigneur  de  Revel  , 
étoit  Chancelier  au  mois  d'Août  1 3  3  9.  &  excrçoit  cocor* 
cette  Charge  en  1547. 

XLII.  Hrmin  deCoquerel,  Chancelier  del^aàce  bî^ 
la  démimon  de  GuiUanne  Hbttfe  ;  fitt  lift  Ev^ae  die 
NovonTan  i}48't  •  ■-'       .  , 

XLin.  nerre^  fafForfti  Cardinal,  Archevênie  dé 
Roiien  ,  fut  créé  Chancdisr  de  France  l'an  1 349.  futde- 
flitué  en  1 3  5  7.  &r  rétabli  en  1 1  ^9.  mais  il  ne  fe  Ibucia 
pas  beaucoup  d'exercer  cette  Charge  }  &  S'étatit  ietiréi 
Avignon,  il  v  mourut  en  1561.  \i  ' 

XLIV.  (iiiic  Aycrlin  de  Mont.iigu  ,  Evéque  dellie* 
roiienne  ,  lut  Chancelier  du  Roy  Jean,  priibnnier  enAn'^ 
gleterre  l'an  1357.  &  l'an  1360. 

XLV.  Jean  de  Dormans  ,  Chancelier  de  Nonnandie^ 
dit  le  Cardinal  de  Beauvais  ,  fut  commis  pour  ubntnilr 
trer  la  Chancelerùr  de  France  par  Charles  Duc  de  Nor- 
mandie ,  Regeiit'  dli  Royaume  ,  en  Mars  1357.  Il  exer- 
çoit  cette  Charge  en  i  ;  f>o.  Je  fur  cnluitr  aét  Chancelier 
en  Titre  (après  la  ni;irt  duCaidmal  dclalorcî,)  par  la 
Rov  Jr-i^n  ,  qi'i  luv  donna  les  Seaux. 

XLVL  Guillaume  de  Dormans ,  Chevalier  Seigneur  de 
DîBirinans&âeSillv,  après  avoir  été  Chancelier  de  Nor- 
mandie ^  puis  du  Dauphiné,  fut  pourvû  de  la  charge  de 
Chancelier  de  France  en  Février  1 3  7 1 . 

XL  VIL  Pierre  d'QrKCiDOpti  Seigneur  de  Mery  &  de 
Chantilly  ,  fut  élù  Chancelier  de  France  par  voyc  df 
fcrutin  ,  ou  fuffragc  en  prefeiicedii  Roy  Charte  V.  teoani . 
fon  grand  Confeil  au  Louvre ,  compo»  dfeï  Frincës'  te  Ba* 
ronn ,  des  Seij^neurs  du  Parlementa:  des  Comtes ,  &:  autres  J 
au  nombre  de  cent  trente,  le  Dimanche  lo.  Novembre 
1373.  Il  quitta  les  Sc.nix  en  1380. 

XLVIII.  Miles  de  Dormans,  Evêquc  de  Beauvais,  fut 

éift  dMUic«lkr4tFMioe|^  iojttM  fidE^ 


tfio       C  H  A 

fcdefa  ot  Germain  du  Bojs,  P^"*l"pL,-.-ijçrd*  Fiance 
r  °rk^  VI.  futélcvéàUaigmtéde  Cbanccuerw 

en  Juillet  lî^ï.  r^^.v^lier  Seîtrncur  de  J»igny> 

L.  Arnaud  de  Corbw,      ,  î  Pan^  exerço^t  Tofficc 

cury,  un  lïcî  P"n5'f"''r*"'''d,  chancelier  de  France 
tkm  de  Boaisoene en  i4'8.  ,      Seigneur  de 

ifaïilîitrr^s^^  .4...»-- 

âge,  en  Février  1 4M-         r  vênuc  deTheKWMme»  «i» 
»  Loilisde  Luxcmboarg,  d'Anetc 

JU%iS  ÏÏincomte  de  Troycs ,  fut  r  cr  Chancelier 
J  S^cfei  M4Tdcfti«£  par  le  Roy  LOU.S  Xi .  .n  1 4^  I 

fi.t  fl;véàladignitédeClMW*B«r«  I4«i.  * 

•"lXL  Pierre  Doriolle,  Chev.lîer  Meneur  de  Loir^ 
Chancelier  de  France  en  i47  ;  -f^'t  <Jf^^'«î«^ffl£ 
ila  charee  de  premier  Prdidcnt  en  la  Chambre  d« 

^LxT'J^îuX^de  K-^cfort    Chevalier  Seigneur 
ae  Pleuvaut  ,  fut  honoré  par  le  Roy  I-ou>s  XJ.  de  h 
tharce  A,  Chmcelieren  H»!'  ^  ^1 
k  confirma  d«,s  la  )o3iir«nce  de  c«  orfce.  ea  hmlmc 

■^^'•j.  Adam  Fumée,  Chevalier  Seignejir  âe  Juches, 

Lxiv.  Guy  de  Rochefort ,  Clicvalier  Seigacur  de 
Pleuvaut  .  fat^rée  Chancelier  de  F?*^  P"JV^.n^ 
Chark.  VIII.  en  .49  7-  Ce  fut  <Ç«J^£"r^, 
Confeil  fin  réduit  e,.  Corp.  par«c«\ier  (  CMMK  1« 

Comp.Rnies  loaver.incs  )  compole  du  Chancdier  ,  des 
Maîtres  des  Requccci,  &  de  du-fcpt  ConfciUers  ordi- 

LXV.  IM»  d»  Caoayi  Chevalkr  Scisoeut  d«  PerUn, 


CH  A 


fut pouwùaePoflicedeChanceUer  parle  Roy  LoUi»  XIL 

'"•'lî!*  Etienne  Poncher  ,  EvÉq«e  d«  P«™s.fut 
mis  \t  garde  d«  seaux  de  Frtiicer»  H  A»" 

LXVl.  Antomc  oc  ^ J«^^*,,ier  de  France 


^aUn.'G,Sarc%oyec.B.^  de  Reine  fut  pour- 
vu  d^U  charge  de  Chancelier  de  F^nceoi  Noj^ 
X  5  3  8 .  emprifonné  en  i  H»  •  *  P»^  **** 
'\'îr  François  de  Monthelon.  I.  dtt  HO».  ««  eflmr. 
mis  à  la  garde  des  Seaux  =nl'^"JJ  4*.  .  •  ^  ^ 
*  17.  Fraaco  sEfraUt,  Chevalier  àeiçawr  m  w- 
œans/fiit      Gwde Seaux  de  Fwnctea  isjj.ac 

•^Srot  Franlitolivier ,  Chevalier .  Seieneuf  de  LW. 

UJUA.  !  .  ^  i-'j^Cmux.  après  Matthieu  do 

ï'"''  C^'J^r^nis  ïtSïÏÏroïï^^^  Chancelier 
^XS;nt^^^;Lld"a^une  ^er^.  ^^^^l^^^ 
donnez ilean  Bertrand,  jufquet  I  ce  «H»  ledit  Seigneur 
Ol?vier  retournât  auprès  du  Roy  «  mais  «n  M  5  «.H  de- 
S  Xàû  Ma^caé  lètrc  dcch.rgé  de  "t  office  fou.  ta 
Sfervedes  droiK  &  honneurs  ;  ce  qu>  lu v  fut  accordé  .  né- 
anmoins le  Roy  François  II.  le  remu  en  l  exercice  de  cette 
haree  Tan  I  <  <  9.  mais  peu  après  il  ff  ounit.  . 

îTs.  Jean^Bmraod.'chevalier.  S«gn«ur  deFnm, 
fut  nommé  Garde  des  Seaaux  en  ijî  i.  6c  exerf»  cet» 
charee  iufqucs  i  U  mort  du  Roy  Henry  U.  . 

Belefbat .  fut  pourvu  Je  la  charge  de  Chancelier  .kF«»- 
«en  lî6o.parIcRoyFranço.5  II.  Il  quitttteSeUKe» 

•^'i•Jean  de  M«rvUUer  ,  EvÊcge  d-Q^rl^^^^ 
gankdesSceaux.en  ic<«.«t«*enfitd<chii8erl«»iî7«* 

P\!jxMÎ'Biugue,  noble  MH^^^^ 
Garde  des  Seaux  en  y  -jo.  puis        à  bdionrf  de  ^ 
celier  de  France ,  l'anal  5  7  î-  Ayant  été  déchargé  (te  be«K 

en  is'?8-'lf"tcrcc  Cardinil.  J. 

LXXU.  Philippe  Huraut ,  Chevaltcr,  Comte  de  C»- 
verny  .  fut  crélbarde  des  Seaux  de  France  par  e  Ro J 
Hcnrv  m.  en  IÎ78.  &  Chancelier  en  1 585-  u 
mm\  CarlnaldeBinÇUe.  n  ^a  les  Seaux  en  IS»«. 

"  ,0  Fran^L  de  MonthelSn  IL  du  nom  .  fis  de  Fr^ 
cois  de  Monthelon  Garde  des  Seaux,  fut  poorvû  de  cet- 
w  en  11 88.  &  remit  les  Sceaux  entre 

CeXSi  i  YeUme .  tptés  U  i»w  d«  Roy  Henry  m. 

deHourbwi.  Cardinal  de  V^nd^";^'/'"' 

,„  SceSns  ptovir««,  ^^W-l^^^^^J^k 
julHucs  en  Décembre  finvint  ,  &  lie  fcelk  veo  piem 

''TXXIIÎ.  Pompone  de  Betti*v« ,  Cheval.r^^Jeig^^ 
de  Grienon  ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  ChaoalWOe. 
France^en  1  ï 99-  il quittales Seaux  en  1 60  J.  *  dencui* 

^•"l  XXIV  NÏÏlasBrulart,  Chevalier.  Seipeur  de  Sil- 
vi  fut^é  Garde  des  Selux  l'an  1604.  &  Chancelier 
l7t6o;D^pîfsil««itle,S2«xen^^ 
lan  ,6i6.lesrepnteni6»}.atI»iendttuneiWMnww- 

xT  cLllaîme  du  Vair  fnt  nommé  Garde  de»S« 
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en  i6i6.     !cî  remit  entre ks  tnains du  Roy l'antlfé  fiû- 
vantc. 

»  C  h.irics  d'Albert ,  Duc  de  I.utncs ,  s'f't.mt  trouve  Chef 
du  Conleil  ,  dan<  le  temfw  de  li  mi)rt  de  Monlieur  du  Vair 
en  i6i  i.  iut  commis  par  le  Roy  à  la  prdc  des  Seaux,  dont 
il  fcelloit  en  prelènce  des  Seigneurs  ou  Confeil  d'Etat. 

♦  i8.  Mery  de  Vicq ,  Chevalier ,  Seigneur  d'Frmenon- 
villei  Surintendant  de  la  Juftice  de  Guyenne,  re^ut  j  Botn  - 
dcanxlcs  pravifioMdekchugedcGanlede»  Seaux,  da- 
iéesAis4.1>eeeiabie  tSx  tJdtmenmtfihèt  Montpellier 
le  t.  Septembre  i  <Sz  z. 

.  *  14.  Loiiis  k  Fevre ,  Chevalier, Seigneur  de  Caumartin> 
JUlfidcnt  au  grand  Confcil,  reçût  les  Seaux  au  camp  de- 
«ot  Montpellier  en  Septembre  t6%î.  Se  mourut  à  Pans  en 
JjBvier  1625, 

LXXV.  Èticnnc  d'Aligre,  Coniêillcr  d'Etat,  fut  nommé 
Garde  des  Seaux  en  Janvier  1 6 1 4.  &  fut  pourvu  de  la  char- 

Sde  ChaoccUer  au  moà  d'Oâobie  fiùvaat ,  après  la  mort 
lïonGoirdeSillcfy.  Dentttnepié^U^iiKM  les  Seaux, 

Micbel  dêMtriOae,  SBiànendent  de>'ItMiiK«« , 
r(;;ût  Ic$  Seaudé  haaiD  ibi&oyPan  i  (2^  &  les  quitta 

en  163  o. 

•  z6.  Charlc5  de  l'Aubépine ,  Marquis  de  Chàre.iu  neuf, 
lut  ûit  Garde  des  Seaux  eu  1650.  &Ies  quitta  en  163;. 
LesSeaux  luy  furentdoUMIWieftcOilde  Mitl'«iBl6)a& 
illesfctMltt  en  165 1. 

LX3CVL  Pierre  Seguier,  Duc  de  Villemor,  fitc.  Pair  de 
fmiKt  exerça  la  charge  de  Garde  des  Seaux  en  1 6  ^  ^ .  & 
Âr  ctU  Chancelier  après  la  mort  de  Monfieur  d'Aligre 
m  ié}f.  Il  quituksSnuxr»  16 jo.lesiepriccB  Avril 
165 1.  et  let  fendit  «ne  ftcende  lois  le  g.Septeaaibtefiri- 
vint  :  mji<:  iUluy  furent  remis  entre  le<i  mains  en  16^6.  5c 
illestifst  julqucs  à  ia  mort  arrivée  en  Janvier  1671. 

•  17.  Matthieu  Moié,  Chevalier, Se i  nc.ir  de  Champh- 
fireux ,  premier  Prclîdent  au  Parlement  de  i'ins ,  rc^ût  les 
Sr :  i  '.'1  j.  Avril  16^  t.&les  remit  dix  jours  après  entre  les 
fflains  du  Koy ,  <fii  les  hiy  rendit  en  Septembre  1 6  {  i . 

*  Le  Roy  retmt  les  Seaux  après  la  mort  de  MoeSeut 
Seguicr,  &  fit  fceUeren  iâprefence»  après  avoir  nommé  fix 
Confcillers  d'EtatSc  fix  Mâiftres  des  lle4|ueftes ,  pour  affl- 
ikratiScau.  Mais  ep  AvtU  1^7».  ildooMkaSeanziMoo* 
fiettr  d'Artère. 

LXXVn.  Etienne  d'Atigre  >  TT.  du  m" m  ,  fur  noinin^ 
Garde  des  Seaux  en  Avril  1 671.  &  poui ',  u.  Je  k  vlur^^c 
Chancelier  de  France, en  Janvier  1674. 

LXXVIII.  Michel  le  Tellier ,  Secrétaire  d'Etat,fut  crée 
Chancelier  de  France  l'an  i  677. 

LXUX.  Loiiis  de  Bouchcrat,  Seigocur  de  Corapaitt« 
Maiftre  des  Requcftes ,  puis  Coniêtiler dl&tat  > fin  fOKTvÂ 
de  la  charge  de  Chancelier  de  Fmioe  en  I<8f» 

LXXX.  Loiiis  Phelipeai»  Comte  de  Fontcfaaitraia  Mi- 
aiAie  te  Secrétaire  d'Etat ,  ContrôIIeur  General  des  Fîitati- 
tts,  fiitCT^é  Chancelier  le  Septembre  1699.»  Le  Fcron 
J:frv!:trrv  ,  O^.citrsde  U  C$urenn.  Favyn,  Ttmu  dti  premim 
Ojii.  iif  ù  c«ar»nn.  P.  de  Muaumont ,  la  Pcyrc ,  Jacques  de 
ronteny,  Laurent  Bouchel ,  le  Pere  François  de  la  Noue  , 
le  P.  Labbe,  Duchefne ,  ThefTerau, le  P.  Anfdmc ,  Htjimt 
toQfiniiCÂtitndtU  C»mtau. 

CHANCELIER  de  l'Université'  de  Paris.  Il  y 
ïvoit  anciennement  deux  célèbres  Ecoles  publiques  i  Pa- 
«•  l'une  dans  la  ville  aupfés  de  f£d>fe  Catbediale ,  9t  l'au- 
^ÇMpiéi  de  l'Eglifê dTeSdote  Geneviève.  La  première 
Wkawvetnée  par  l'Evêque  de  Paris ,  qui  avoit  fous  luy 
tja  Cuncdier  ,  pour  licentier  ceux  oui  ctoient  capables 
a'etre  Mâiftres  en  quelque  {(.lencc,  c'clt-à-dire  ,  pour  leur 
w>nt«r  licence  d'enleigncr  dans  1  étendue  de  fa  Jurifdiftbn 
«  de  fonDioccfc.  L'Abbe  de  Sainte  Genevièv  e  avoit  pa- 
reillement la  dircôion  de  (es  Ecoles  publii^ucs,  avec  un 
Chancelier  fous  luy,qui  avoit  autorité  oc  donner  des  Licen- 
ces, non  feulement  pour  les  Arts,  mais  auffi  pour  U  Tbct^ 
gie ,  le  Droit  Canon ,  &  la  Médecine,  dansfétendaif  de  (on 
J^[^^we«doittflétait  Seigneur  fpiriniel  OcrcmporeL  Et 
drdeyoitîmmediatementduS.  Siège, le  Pape  luy 
"*  H"  P"^^*?'^  A  ;:  ifV  jliciue  ,  pnur  donner  la  faculté  i 


don 


ceux  qu  il  licentieroit ,  d  enli:igner  publiqucincat  par  toute 
U  terre,  H7(  rerr^riim.  Ce  pouvoir  étant  plus  ample 

^eceluv  du  Chancelier  de  Notre-Dame,  celuv-cy  en  oh- 
Jintunlemblal>IcduPap«BenoiftXI.daB$!e  XIV.  SrcIc. 
V*i^,'^*^j^ancelier»fonttou$demtmciBbi«*  &  Officicfs 
«erUmverfitè  de  Paria.»  JiM.ai|r. 


CHANCELIER  nt  l'AcADt'Mir.  Françoise  ,  eft  la 

(f  conde  Jit^nite  de  rAr.uieauc  I  r.ini^Dilc  ,  \  ccluy  qui  fait 
la  loi'dtîon  de  Dirckicur  dt  cet  lUultrc  Corps,  lorique  le 
Dire6'.-ureil  abienr. 

(HANC  HLlLll  DU  Grand  Prieurs' DE  France  ,  eft 
celuy  «]i  1  iccllc  les  commilflons  &  lesnaadrmcas  du  Cha* 
pitre  &  de  l'AlTciablèe  des  Chevalient  tpû  tietit  le  l  egtftra  - 
des  délibérations)  tt  en  déKvre  leilAâet  le  SL-au  d* 
rOfdie.  Cmx  qui  fe  picfèiiMiil  penr  cftie  r^û  Chevdkrt 
de  l'OhIre  de  Malilw,  prennenc  de  luy  ta  commtflioo  qui 
eft  necelTaire  ,  pour  faire  les  preuves  de  leur  noble(Tc  :  il  . 
après  qu'elles  ont  ctc  reçues  au  Chapitre  ou  à  l'Afrcmblèe*  ' 

il  les  terme  a  ec  y  applique  ie  Scan  pour  eftreaiDiî  ponéai 

i  Malthe. 

CHANC:ELirR  ou  CitANCtLLrR  ,(  Gautier  )  Fran* 
çois  ,  vivoitdans  le  Xll.  Siècle.  Il  y  a  apparence  que  (ôa 
nom  ne  fut  pas  celuy  de  (â  dignité ,  comme  le  Mire  l'a  crû» 
mais  ccluy  ae  fa  famille.  Il  Ce  cfoiià  .pour  la  fiierre  iiainra 
fousGodetVoy  de  Boiidion,  &  écrivitUIC  luRotre  de  ce 
qui  s'^toitpafieàAniiochel'an  109^.  tcdcs  mlhetiTS  de 
cette  yfURt  en  1 1 19.  U  avoué*  qu'il  avoir  été  înt  prilôn- 

nicri&  que  fîin  cl'pnr  ttoit  rxlrcrtumcnt  jfftiib'i  '.t'ji;;r:c 
cette  captivKC.  Son  Livre  cfl  d.ms  le  K^eciilM  del  iiiitoiro 
Orientale. 

CHANGCHLU  ,  grande  ville  de  l.i  Province  de  Fo- 
kien,  dans  la  Chine,  eft  capitale  d'un  I  ttritoire  de  nie-» 
me  nom  >  &  a  )urifdiâion  lur  neuf  citez.  Elle  n'eft  pat 
èlotcnèe  de  la  mer ,  qui  pouffe  (on  flux  jufques  à  (es  murs. 
Au  Midi  t  où  la  rivière  de  Chanes  paffe  devant  la  ville  » 
on  voit  un  pont  magnifique  ,  conpofS  de  trente-iïx  ar- 
ches fort  grandes  &  fi»  Itautes,  qui  <braiei)timcllCinia 
fi  large  ,  qu'il  y  a  detmaHônsde  part  4r d'autre, avec defl 
boutiques  ,  où  l'on  vend  tour  ce  cjui  le  trouve  de  rare 
dans  la  Chine  ,  fli  dans  les  Royaumes  étrangers.  Chan^ 
chcu  eft  une  ville  fort  peuplée  :  les  habitans  ont  de  l'cl-» 
prit  &  de  l'induftric  ;  nais  ils  (tmt  narurcllcmcnt  trom- 
peurs ,  &  addoiinez  à  leurs  plaifîrs.  Il  y  a  aux  environs 
quantité  d'orangers ,  qui  portent  des  oranscs  fort  grol^ 
les ,  &  beaucoup  nteilleures  que  celles  de  l'Eurt^.  £Ues 
ont  le  goût  de  nos  raiftns  mufcats  ,  Se  une  odeur  qui  eft 
admirable  :  ce  fruit  quitte  facilement  fiméeorcei  0^  • 
trouvé ,  dit-on,  dans Changcheu de»  monuments  ancîcas 
de  ta  Religion  Chrétienne;  comme  des  croix, des  imagc< 
Jfj  h  Vierge  taillées  dans  des  pierres,  autres  maroues 
de  U  Jtvotion  des  Chrétiens.  Les  Jefuitcs  y  ont  dans 
leur  r:i;lirc  une  belle  croix  de  marbre  qui  a  été  urée  du 
Palais  d'un  Gouverneur.  On  a  vi'i  n-.énie  entre  les  mains 
d'un  Chinois  une  erandc  partie  de  I  Jltrmire  Saiiuc  eti 
Latin ,  écrite  fur  ou  parchemin  en  lettres  Gothique»  :  ca 
Paycn  ne  la  voulut  point  vendre;  parce  que  c'étoit  un  Li«^ 
VK  qu'il  voulait  coolërver  dans  u  famille  ,  comme  uns 
clwë  rare  que  iês  «nceftres  7  avoient  laiffée.  *  Mania 
Martini  ,  Tkftrifim  i*  UfimtimU  tMMtiitlAm'V^ 
vencK ,  \ai.  ^ . 

CHANGCHEU,  autre  grande  ville,  de  la  Province 
de  Nanking,d4nsla  Chine.  Elle  efh  capitale  d'un  Terri- 
toire de  même  nom  ,  &  commande  a  ([U-itre  citez.  Le  p.iïs 
eft  très- fertile,  cauft  de  la  nvicre  de  Kiane,  &  du  ca- 
nal qui  l'arrolc  :  t\  l'on  voit  lur  les  quiis  de  la  ville  pliH 
lïeurs  arcs  triomphaux  tres-magniEqucs.  On  fait  en  la  ci t4 
de  Gnibing  des  vafes  de  terre  *  qoeTon  cftime  fort ,  pou» 
y  conferver  |e  Cha  ou  Thé ,  «parce  qu'ils  luwlonnent  un 
gouft  &  une  odeur  treMgreable.  Proche  de  la  cite  de  Vu« 


hc  il  y  a  une  fontaine  ,  nommée  H«li,doot  l'eau  eft 
cellente  pour  boire,  &  pour  fUre  le  Thé.*  Martin  Mar« 
tini ,  i^cfiiiftàmif  tadÉM,  im  U  Utàm  d>M.Tiieveaoiï 

5-  ,       -„  •    .     J.      -r     ■  • 

CHANGTE,  grande  vi!lc  ,  capitale  d'un  Territoire 
de  même  nom,  dans  la  Province  de  Honan  dans  !a  Chine. 
Elle  a  Jurifdidion  fur  Itx  citez  ,  qu:  Ibnt  Cu  ,  Tari^m  ,  I.in- 
chatlg,  Lin,  Vugan,  &  Xc.  On  pèche  dans  ce  pai>  une 
Ibrte  de  poiffon,  qui  cric  comme  une  enlam  qiundon  Ta 
pris ,  &  qui  reffcmbie  à  un  petit  crocodile.  Qu^nd  la  priilTe 
brùlc  ,  il  n'y  a  point  d'eau,  ni  d'artifice  quila  puifTe  é- 
teindre.  ♦  Martin  Martini ,  Difcriflini  dt  U  Gmw,  mk  tt 
KffWfi/ :.'f  M.  Thevenot.r»/- }.        '   .  ,    ..     ^  ' 

CHANGTE,  autre  grande  Ville,  cautale  d  un  Terri- 
toire cie  même  nom ,  dans  la  Province  de  Huquanp  d.in$ 
la  Chine.  Elle  a  Juriidicîinn  fur  trois  citez,  qui  11  mu  Taoy- 
veo,  LunevaoE,  &  Iventcunç,  Ce  petit  pan  lurpaflc  les 
wirn  eaTeriUrté,  &  produis  toutes  Ibrtes  donnges* 
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donr  quelques-unes  font  nommées  oun^tti  d'hyvtr ,  parce 

Si'elks  viennent ,  «quand  la  (àifon  des  aiirrfi  t-fb  pifl'c'c.  Il 
oodc  en  pierres  d'izur ,  3»:  l'on  y  r^maiû  nii  Ii  iela  man- 
ne. *  Martin  Martini,  D«/(rif(tm<<</4CJ<w,ii4m  U  ReiuiH 
4t  M.  Thevcnot,  ftt.  t. 

CHANGXA  ,  grande  ville  ,  capitale  d'un  Territoire 
de  même  nom ,  dans  la  Province  de  Huqiung  dans  la 
C^hioe.  EUcaJttrifdiâion  Ardix  cicet,i]ui  iboc  Siaag^ik 
Ninghiang,  &c  Ce  yàHt  abondo  en  tooMs  dioAsiiece^ 
&irc$ ,  &  le  ris  y  crott  toA joun  en  grande  quantité ,  par- 
ce qu'il  y  a  pluneurs  lacs  8c  rivières  ,  qtù  arrofent  les 
champs,  &  d'où  Ton  fait  aiîfîî  venir  l'eau  dans  les  terre?, 
Kvec  dci  nuctuneii  tort  induflricuiês.  On  tire  beiucoup 
de  Talc  de  la  montagne  de  Jumo,  proche  de  Chanpxa. 
La  riwre  de  Miln,  prés  de  la  cite  de  Siangin,  elb  cclc- 
brc,  à  cjulc  de  la  Icte  deTuonii,  qui  c'coit  un  Gouvcr- 
seur  fort  aimé  dans  le  pais.  Ce  Seigneur ,  étant  pouritii- 
VÎ  par  des  traîtres ,  le  précipita  dans  cette  rivière  ;  &  pour 
hooofcr  ftaMaïaàre  ,  on  fait  tout  1m  me  des  jeux  publics, 
des  coinban  litr  fcau,  &  des  fbftiiis,  noo  IcukïiwRC  ra- 
aiél  de  Siangin,  mais  au^fi  dans  toute  la  Chine.  *  Martin 
Mutîni ,  Defirtftm  dt  U  dune ,  ims  tt  Retuëil  de  M.  The- 
venot,  m/. 

Ct^ANOINE.  Ce  mot  vient  de  CJnon.qul  fignifie  n- 
jb,  &  c'eft  ce  oui  a  fait  dire  i  plulîeurs  Lcnvains,  que 
CbMUinu  eil  la  même  chofe  que  nr^dter,  comme  s'il  avoit 
été  ainfi  nommé,  de  la  vie  régulière  qu'il  dxt  ohlcrver. 
Mais  d'autres  prétendent  avec  moins  de  fondement ,  que 
le  nom  de  Chanoine  tSt  dérivé  du  motCoiM,  qui  fignilîe 
aufTi  ftt^,  tt  une  certaine  potfioit  d'ai^nt  qui  a  été 
•nignée  s  ceux  ^u'on  appelle  Chanoines  i  d'oikeftvciiu 
la  «oûntoie  de  dire  ,  fttvi  imhi  cMtnim  mtm ,  qui  ail  la 
nime  ehofc  que  f*ytt.-m<ij  ma  ftnùn,  Quelques-ant  ont 
crû  qu'il  n*^'  a  pomc  eu  de  vcnr^bles  Clunome?  dan^  les 
lîglitcs  Catncdralcs  avant  le  VIII.  fieclf.  I. "Auteur  delà 
prcniicre  Préface  qui  c(t  à  !i  tète  du  fitclc  des  Bé- 
nédictins, croit  qu'on  en  trouve  rarcintnr  avant  ce  trmpî- 
U.  On  ne  peut  pas  neinnioins  nier  qu'il  n';,-  r  .t  1  un^- 
trmps  auparavant  un  Clergé  trcs-nombrcux  dans  pluficurs 
Egliiès,  où  les  Clercs  chantoicnt  l'Office  divin,  comme 
font  au)ourd'huy  les  Chanoint<.  Si  l'on  veut  même  re- 
monter plus  haut  ,  on  trouvera  un  Clergé  établi  dans 
r£glilè  ,  avec  l'Evêqoe  ,  ék%  le  temps  des  Apôtres  }  tt 
c'efl  ce  qu'on  ndoimoic  fmkfttmm  \  ^«ft-à-dire  ,  une 
Afllmblée  cooipoflfc  del'Evéque  &  des  Prêtres»  qui  fai- 
loicnt  une  forme  de  Sénat ,  pour  gouverner  enftdble  1*E- 

fllfe  qui  leur  étoic  eoiificc.  C'cft  pourquoy  il  ftit  arrêté 
ans  «n  Concile  de  Carih.igc,  que  l'Evéque  jui^eroit  les 
Caulcs  de  Ion  Diorelc  avec  Ion  Clrri^é.  Le  Cpl!cf;e  des 
Cardinaux,  qui  a  été  (ubllitué  au  C^lcigé  de  irglilc  de 
Rome,  reiirctrnte  encore  aujniird'hiiy  cet  ancien  uiage. 
Il  y  a  des  Ciianoines  Séculiers ,  &  des  Clianoincs  Régu- 
liers ,  qui  font  des  voeux  te  vivent  en  commanautë»  ious 
faotorité  d'un  Abbé  ou  d'un  Prieur.  Anciennement  les 
Chanoines  Séculiers  mangeoient  à  une  même  table ,  &  de- 
ncaroient  dans  un  ntêioe  Clotcie  ,  fous  la  dinâioo  de 
rEvIqae, Comme  il/ê  voit  danslesCapitukînesdeChar- 
leiaagrte,  Ar.  i.Aâf.  7t.  ft  comme  faint  Aiiguftin  le  té- 
moigne des  Clercs  deiontemps,S(rm.  i.  Cmnm.  VitA  cln. 
Etienne  Evéque  dcTournay,  écrivant  au  Do\  cn  de  l'E- 
tlilê  de  Rheinis,  dit  que  cette  Eglife avoit  perlevcrc  dans 
l'inftiturion'des  Apôtres  ,  tyant  encore  un  même  Kcfcc- 
loirc  &  un  même  Dorioir  ;  en  quoy  elle  écoit  m^jtrém  , 
miimibut  ittumenium,  mdhlis  fuu,  MoûrMu  tlints.  C'efl 
pour  cette  railbn  (}ue  quelqnes-gns  ont  crû  que  le  nom 
aeCbaitoine  venoitdeaaoaW*,  formé  de       {«minhi*  , 

5 ce  qu^b  viyoient  en  commumaié.  Chopin  parle  des 
anoinesRefrnriers  (êcidarifei,IÂ'.  i.rfir^CMPmt; 
Outre  les  Chanoines,  il  y  a  en  certains  lieoxdes  Cha- 
noineffcs  ,  priiuipilement  dans  quelques  villes  de  Flan- 
dres, comme  à  Mons,  3l  Maubeu^escn  Lorraine,  com- 
me à  Rcmi  remont ,  Efpinal,  &c.  Elles  chantent  l'Otîite 
au  Cliiiur  ,  comme  les  Chanoines.  Mais  il  faut  remar- 
quer qu  i!  y  tua,  dont  TAbbeflc  feule  fait  voeu,  les  au- 
tres pous  jnt  quitter  leur  iofticut,  pour  le  flurier.  *  Du 
Cangc ,  (,7#/fl  lat. 

CHANONRY ,  ville  d'EcolTe ,  dans  le  Comté  de  RofT, 
avec  Evéché  fufFrapant  de  fiint  André.  On  dit  que  cet 
F.vêque  eft  celuy  de  RofT.  Chanonrv  eft  fituéie  prés  du 
détraic  de  Maimy-Fiithf  an  deflousde  Cimnaiy.  *  Cuoc 


CHANTAL  ,  (  Jeanne-Françoifc  ")r*<"n7vi.  r/rmiof, 
CHANTECLLR,  (  rh.,i  les  )  de  Mouhns  en  Bouiboif 
Dois ,  vivoit  Ibus  le  rc(;nc  de  François  I.  St  avoit  été  élevé 
auprès  des  Princes  de  oourbon.  Il  fi:  maria  en  Auvergne , 
&  lorl'que  le  Roy  François  I.  revint  d'Elpagne  en  i  j  a<5. 
Chantecler  eut  ordre  d'aller  fahifr  ce  grand  MotMtqae» 
&  de  luy  faire  -les  compliments  pour  m  Province  d'An* 
vcrgne.  Il  s'acquituii  bien  de  cette  COfflaiillioa ,  que  et 
Prince  luy  témoigna  Ibn  cftime  Par  des  (nen&its  )  car  d'a« 
bord  il  lefitLientenaat  General  de  la  Province  de  Tou- 
raioe,  &  enfûite  il  luy  donna  une  charge  deConfeilter  au 
Parlement  de  Paris,  vert  l'an  1541.  rh.inreclcr  s'acquic 
beaucoup  de  réputation.  Il  lailTa  denx  liU  ,  Pierre  &.  Char>- 
Ics ,  qui  furent  Contêillers  au  mt  me  Parlement ,  &:  le  dei* 
nier  fut  Confeiller  d'Etat  &  Miitre  des  Requêtes,  reça 
le  10.  Juin  1578.  ♦  Sccvole  de  Sainte-Marthe»  fli 
Ï30&.  Blanchard  ,  H^.  d-i  ?.trinntni  de  Pdrit. 

CHATELOUP,  {  Nicubs  de  )  Relfejeo»  Carme  , 
étoit  d'Angleterre ,  Bc  fut  illuflre  p«r  û  pieté  4r  par  fet 
écrits.  11  vtvoicen  1441.  *  Piifeus,dr  ftnjfr.  Jki^  LndUk 
tu  BiM.  CMm.  Akgirt ,  ia  râMi.Câm. 

CHANTELOtrp  (  Qaude  )  ReligieunBenedréKnd* 
la  Congrégation  de  S.  Maur,  étoit  natifdu  Dincelc  d'An- 
gers. Il  entra  jeune  dans  l'Ordre  de  Fontcvratir ,  d'où  il 
paffa  dans  celuy  de  S.  licnoir,  !<  mourut  en  i6f.  4.  Il  eut 
grande  part  au  SficiUgmm  du  P.  d'Achcry ,  &  donn:i  /,■ 
bUctbtqiic  Afittqvt  des  Pères  en  4.  Volumes.  On  luy  elb  aufll 
r  redevable  d  une  Edition  des  Sermons  de  S.  Bernard  ,  &  des 
Règles  de  S.  Balile. 

CHANTEREAU,  (  Louis  ) Religieux  de  l'Ordre  èt» 
Augultins ,  Evêque  de  Mâcon ,  vivoit  au  commencement 
du  XVI.  lîiecle.  Il  étoit  levant  TheoloDea ,  <(  iiit  Con» 
ftdèiir  du  Roy  LoQis  XII.  Depuis,  le  k.^  François 
le  nomma  à  l'Evêché  de  Micon  en  i  j  19.  Il  mourut  à  Pa- 
ris le  24.  Septembre  de  l'an  15  p.  &  Ibn  corps  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  l'on  Ordre,  présdn  Foot-Muf»  0^ 
l'on  voit  fon  Elope  en  Vers. 

c:MAN  lliKI  AU  LE  FEBVRF. ,  (  Louis  )  Confeil- 
ler du  Roy  en  les  Conlcils,  Si  Piehdent  des  Threlôrierj 
de  l-rance  ,  dans  la  Généralité  de  Soiilons ,  s  efl  acquis 
beaucoup  de  réputation  dans  X  V  I  i.  ttecie.  I)  étoit  de 
Paris,oailiilqMtle  iz.Septemb'edel'an  1588.  de  Fraa'> 
cois  CbanBemo-le-Febvre  Secrétaire  du  Roy,  êlc  dt 
LoBift  de  Saintion.  Il  avait  un  efprit  allï,  fqbtil ,  tt  l'a- 
it cdlemant  cultivé  par  l'étude  de  la  Jurifprudence 
Civile  te  (^nonîqoe,  de  rHtftotre,  de  la  Pohtique  ,  &c 
des  belles  Lettres ,  qu'il  s'y  étoit  rendu  un  des  plus  (ça- 
vants  liommes  de  Ion  temps.  Son  érudition  étoit  fbfire- 
nuë  par  beaucoup  de  dilpolitlon  pour  les  affaires  poliri. 
aucs  par  un  prand  fund>  de  bDnté  ,  de  fraHchilc  ,  tc 
d'honnêteté.  Le  Roy  Loiiis  XIU.  luv  donna  l'Intendian'» 
ce  des  Fortifie  itions  de  Picardie  ,&  en  fuite  celle  des  Ga- 
belles ,  puis  celle  de  l'évaluation  de  la  Principauté  de  Sedan  ; 
te  enfin  l'Intendance  des  Finances  des  lâchez  de  Bar  êle  dt 
,  Lorraine,  qu'il  a  tres-long-temps  exercée.  Ce  fut  durant 
cet  employ  qu'il  s'acquit  une  parfaite  connoiffance  des 
afiàifcs  de  ce  païs ,  Bc  qu'avant  les  pièces  originales ,  il 
travailla  aux  Mémoires  Hifroriques  des  Mailons  de  Lor- 
raine &  de  Bar,  dont  nous  n'avons  que  la  première  par- 
tie. Il  en  avoit  compofé  deux  autres,  qu'on  pourra  pu- 
blier lin  |our.  Ce  n'eft  pas  dans  ce  fcul  Ouvrage  qu'il  a 
f.iit  d'hcureuies  déi ouvertes  ;  il  en  a  fait  dans  l'H;floiredc 
nos  Rois,  dans  celles  des  Maifons  illuftres ,  &:  il  avoit  un 
génie  facile  pour  rétablir  les  paffages  tronquer  dans  lei 
Auteurs.  Sa  maifon  étoit  la  retraite  des  gens  de  Lettres  ^ 
c|ui  y  fàifoicnt  tous  les  Mardis  des  affemblées  oi^  ils  pro> 
htoient  des  conveHâtions  de  ce  Icavant  hoaune.  UjDOB* 
rut  le  1.  Juillet  de  l'an  1658.  Outre  les  eoafidentîont 
Hiftoriques  lur  ks  WailiMis  de  Lorraine  tt  de  Bar ,  Chan- 
terean  le  Febvre  a  fiilt  imprimer  un  Traitté  touchant  !c  ma- 
riape  d'AufVierl  *:  de  Bticiklt ,  f<  i:n  autre.  Si^jvoir,  fi  les 
terres  d'intre  la  Meule  &i  le  Rhin  font  de  l'Empire.  Il 
asTiit  donné  d'autres  Ouvrages  Cous  le  nom  de  l'Ouvrier. 
Depuis  fa  mort,  Pierre  Chantercau  le  Févre  (on  fils,  qui 
a  aufTi  be.iucoup  d'érudition  &  de  mérire,  a  faitimprimeç 
un  Traité  des  Fitfs ,  t]uc  (tm  pcre avoit  LiifTé.  Qnaencoro 
trouve  une  Réponlt!  :iu  I.ivic  du  Sicur  Chifflet ,  intitulé 
n  ffm  ft.  Un  Traité  de  ta  Lov  Salique:unde  l'aOr 
cienne  coutume  de  France :un  de  l'état  militaire  des  an. 
cicns  Germains  t  dctfois  'Volumes  de  Chronologie.  Oo 
nous  iàit  elpetcr  ce deiaier Ouvrage,  oà  ngu$  aurons  Je 
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pf^fir  <fe voir  ï  la  tite  la  vie  d»  ClUDteNan  k  Fém»  fimi* 
polie  par  «n  de  Ibaniis. 

CHANTILLY*  cftunaBÔcii  te  magmfii^ue  -chiteaa  à 
buh  lieuiSi  de  Paris ,  &  à  deux  de  Senlis ,  proche  d'une  fo- 
rêt de  ce  nom.  Il  ell  orné  de  iardint  Bc  d'eaux ,  qui  le  ren- 
dent un  des  plus  beaux  lieux  du  Royaume.  Chantilly  ip- 

Srtenoit  autrefon  i  U  Mailon  de  Nlonttnorency,  d'où  il 
tombé  pjr  l  u    ciîîon  dans  celle  de  Condé. 
CHANTRE,  cfrwfcf?,  Pierre  le  Chantre. 
CHANUT,  (  Pierre  )  vivoit  dans  le  XVII.  fiecle.  Il 
fut  Trelbricr  de  France  à  Riom  d'où  il  tiroit  fon  origine, 

Înis Confeilier  d'Etat  ordinaire.  AmbalEMleiir  de  France 
iprés  de  U  Ràne  Oiriftioe  de  Sneàtt  apé>  noir  été 
fong-temps  ReCdent  «nit  même  Conr.  Il  Cètnmvt  encore 
Vfepipotenrtaire  de  France  àLabre  en  i  <S  5 o.juiqu'en  165}. 
ffoù  il  revint  AmbalTadeur  en  Hollande  jufqu'en  1655. 

3UC  le  Roy  le  r,i|>pel!i  pour  le  fervir  dans  lès  Conlèils.  Il 
onna  dins  tous  t  es  F.mplois  de  t^rsndes  preuves  de  la  fi- 
délité &  de  la  capicitc.  On  a  deluy  des  Mémoires  curieux 
donnez  après  là  tnort  ,  &  tirez  de  les  dcpcchcs  par  M. 
Linaçe  de  Vauctcnncs,  *  Mmtirti  du  Ttmfs. 

CHANUT,  (  Martial  )  fils  du  précèdent,     de  Mar- 

E cri  te  Clerfclier,  fut  Abbé  d'Ifloire  ,  Aumônier  de  la 
^oe  Mere  Anne  d'Autriche ,  &  Vifiteur  General  des 
Cmnelites  de  France ,  qu'il  gouverna  avec  grande  âttt- 
ftôion  plus  de  trente  années ,  il  mourut  le  1 3 .  Novem- 
bre 1695.  On  a  de  luy  plulïeurs  Ouvrages  de  pieté  , 
entre  autres  la  V  t  dt  Sann  Thtrefr ,  i  j  rrj.!itit:9n  dti  Oitnns 
i*  oitti  de  cette  Sainte ,  &  une  TrsduH:on  du  CtntUt  de  i  tente. 
*  Mémoires  du  Temps. 

CHAOCHEU,  grande  ville  de  !a  Province  de 
Quangrung ,  fur  les  frontières  de  celle  de  Fokicn  ,  d^sns 
la  Chine.  Elle  eft  capitale  d'un  Territoire  de  même  nom, 
9c  a  Jurifdiâion  furneufCitet.  Le  Flux  de  h  mer  va  juf- 
^00  (bus  ks  muraillee»  de  cette  ville,  ce  qui  la  rend  fort 
niarelMAde.  Oo  7  vtit  dci»  Temples  trea-Cuperbes  ,  Se 
un  beau  Pont  ,  dont  la  largetir  eft  de  cinq  perches  ,  8c 
la  longueur  de  quatre-vingt.  *  Marrin  Martini ,  IUfirif- 
ren  de  ta  chme ,  dmu  U  XfoST  dc  Monfieur  Thevenot  , 

tnifieme  Vohme. 

C  H  A  C)  K  l  N  G  ,  grande  Ville  de  li  Province  de 
Quangtung,  dans  la  Chine,  eil  la  capitale  d'un  Territoi- 
re de  m  jffle  nom ,  &  a  dix  Citez  dans  Ibn  Rcflbrt.  Le  Vi- 
ceroy  fait  fon  féjour  dans  cette  Ville,  dont  les  édifices 
publics  &  particuliers  marcjucnt  la  magnificence.  On  y 
.voie  une  Tow  de  porcelaine,  lèmblable  ï.  celle  de  Nan- 
Icit^,  8c  les  dehors  Ibni  ornes  de  fart  beauxarbfcs.  On 
trouve  dans  cepa'îs  ((ttaotiié  de  paons  ^uvages  privez, 
quiibnt  rares  dans  les  autres  Provinces.  H  y  a  une  rivière 
où  l'on  pcchc  un  poifïïin,  que  l'on  nomme  U  ['mIk  qui 
jujr.  Elle  vient  fouvcnt  à  terre,  &  fc  bac  ofcluueiois 
contre  les  vaches  domcltiques  :  miis  lorlqu'cllc  ademeu- 
ré  long  temps  hors  de  l'eau,  la  corne  s  amolir ,  ce  qui 
l'oblii^c  de  le  retirer  dans  la  rivicrc  ,  oîi  clic  retirend  la 
prcnuerc  dureté,  l.e  Territoire  de  Chaokingproauttaufn 
Maucoop  de  bois  d'aquila ,  &  de  bois  de  rolê,  dont  les 
Fortug^il  fiillt  des  talHes ,  des  chaifes ,  &  d'autrci  smcu- 
blenents.  Ce  bois  eft  d^in  noir  qui  tire  fur  le  rouge  , 
marqué  de  veines  .  te  pcnit  naturellement  de  couleurs 
tres-vrvcs.  Proche  de  û  Cité  de  Sînhing ,  il  y  a  un  étang, 
où  fi  l'on  jette  la  moindre  petite  pierre,  on  entend  atiiTî- 
t6t  un  bruit  (ëmbUble.^  ceiuy  du  tonnerre:  l'air  le  broiiil- 
le,  &  il  tombe  de  la  phiye  :  c'cft-pourquoy  les  Habi. 
tans  rappellent  l'Et.tn^du  Drxpri.  On  rapporte  la  même 
cholè  aun  Lac  qui  cTl  dans  les  Alpes.  Auprès  de  Tcking, 
une  des  dix  Citez,  eft  la  montagne  de  Caolc.mf; ,  qui  pro- 
duit ces  grands  arbres ,  qu'on  nomme  Arhti  de  fer,  à  cau- 
6  de  U  dureté  &  <ieU  pe(«Dtenr  de  leur  bois.  *  Martin 
Maitini,  Defa^tim  é$  U  dmttimk  uaàSlàe  M.The- 
tenot,  se/.  3. 

CHAOS ,  icton  les  Po'ctet ,  &  entre  autres  f^Ioo  Ho- 
(îode,  dans  fa  ThcoEjonic ,  &  Ovide  ,  au  commencement 
de  fcs  Meiamorpholcs ,  ctoir  une  maffc  informe  8e  grof- 
ficrc,  ou  un  mflan£;c  conf  us  de  toutes  choies ,  qui  (ervit 
de  matière  première  i  la  production  du  monde.  11  u'y  avoit 
point,  dit  Ovide, de  Soleil  qui  lit  briller  le  jour,  ni  de 
Lune  qui  écUiiit  pendant  la  nuit  :  la  terre  a'étoit  pas  en- 
core ritlpendulTaiimilicu  de  l'air  qui  l'environne  ;  fc  la  mer 
n'éfoit  pas  encore  renfermée  dans  fes  bornes.  Par  tout  où 
il  y  avDit  de  la  terre ,  il  y  avoit  de  l'air  8e  de  l'eau  :  ainfi  la 
terre  n'avoit  point  de  fiaiiMtd»  fan  a'^niCMS  mvifabk, 
Ttau  UU 
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rUr  n^Aoitpi^  ^daiié  icnfin  il  n'y  «vdt  rim  dans  rnni- 
versqvi  e&t  Quelque  forme.  Mais,  pourfuit-il,  un  D  u 
(èpara  le  ciel  o'avec  la  terre ,  &  la  terre  d'avec  les  eaux  ;  ùc 
Û  tir.i  t!c  rurcequ'Uavoitdeplus  pur ,  pour  tn  former  l'é- 
lément liu  ftu.  Par  cette delcriptionùclhiifé  devoir  que 
les  anciens  Payens  avoicnr  quelque  connoiilance  des  Livres 
de  Moile  ,  &  qu'ils  avoicnt  eu  relation  avec  les  Hébreux^ 
car  ce  recit  fabuleux  du  Chaos  paroît  avoir  été  tiré  de  b| 
véritable  Hiftflire  de  la  création  d|i  monde ,  que  Moïfe  ooui 
décrit  an  cowmeiicftPBCotdeh  GoMft.  Vtiytz  Làâaneea  ' 

Toat^nt  l'oripiie  du  mot' Chaos,  il  y  «plufieurs  opi- 
nions différentes ilcs  uns  la  tirent  du  Grec^», /ndmnrf 
ou  mieux  encore  de  )p<» ,  pour  z*!'»  ,  qui  fignilîe  t'entiu" 
■■■T  r.  Mais  Rittershufius ,  en  fa  Uttts  fur  Guathtni ,  tient 
que  Chaos  vient  d'un  mot  Hébreu,  quiiîgnifie  imetit- 
vtn  dt  revtbtts  %  ce  qui  eft  confirmé  par  le  Pociç  PxM^eoM^ 
Hjmn.  5.  CittbtmeT. 

Merfi  ftit  Chus  mgruit  htnid$nn , 
LHfcm  niât  tuis ,  Cfcri/?f ,  fidehht. 

L'ancien  Interprète  de  la  Bible ,  Lac.  {.  i£.  i6,  appelle 
Chaos  ,  l'efpace  d'entre  le  ciel  Se  Icseoièrs»  Ct  qtie  !'£- 
vangelide  nomme  y"<«,  c'ell-lhcBre  ,  Mm.  Fttulus  de 
Rhegio  s'eft  auflt  (crvi  du  même  tctmei  Voyec  cnçorç 
Hugues  Grotius  ,/ûr  (t  f*f>ge  de 8.  TMC, 

CHAPEAUVILLE(  Jean  )  Chanoine  fc  Archidiacre 
de  Liège,  Grand- Vicaire  de  l'Évêquefc  Dodcur  de  Lou- 
vain  ,  mourut  le  10.  Juin  de  l'an  iéi  7.  &:  nous  a  donné 
en  ni.  Volumes  ,  les  Auteurs  de  l'Hiftoirc  des  Evé- 
ques  de  Liège.  Il  a  encore  coiTîporé  d'autres  Ouvrages , 
comme  Dt}rmu&ycT4ttij}Mjejln'.mu  SS.  Ctrftnt  àr  S4i^ 
Domim,&c.  *  VakieAndie, fliKu^^LcMueidr fajjfiist 

CHAPELAIN  1  c'eft  ainfi  que  furent  premièrement 
appellex  cent  qui  avoient  en  g^rde  le  coffixottla  cba^ 
ou  Poo  ftndc  ws  reliques ,  &  que  les  Lnins  nommoiene 

(aftUtj  peut-être  pour  t*ffeU*t  de  «iç/k.  On  donna  le  mê- 
me nom  i  ceux  oui  a  voient  foin  du  lieu  où  iè  gardoit  cet- 
te  chaffc ,  lequel  fut  aufllappellc  Chapelle  ;&  enfin  aux 
Prêtres  &  à  tous  les  Clercs.  D'autres  dilcnt  que  le  nom 
de  Chapelain  vint  de  Chàpe ,  &  que  l'on  appella  ainfi  ceux 
qui  portoicnt  la  Chipe  de  Saint  Manin.  Mais  félon  SpeU 
man ,  du  temps  de  Saint  Martin ,  qui  mourut  environ  l'an 
400.  les  noms  de  Chsfelle  &  de  cbdfdm  o'écoient  poine 
encore  en  ufage.  Depuis,  les Notairet  oo  Secrétaires ,  4e 
enfin  les  Chanceliers  furent  euni  nommez  Chapelaiiuw 
C'eft  pourquoy  la  Chanceîefie ,  où  l'on  gardoit  les  Titrai , 
fut  quelquefois  appellée  Chapelle  Royale  ;  de  même  que 
l'on  appelloit  Chapelle  ,  le  lieu  où  l'on  gardoit  les  Reli- 
ques. A  prcfent ,  Chapelain  cfl  ni  l'urir  gj^é  pour  dire 
la  Mcffe  À  quelque  Prince  ,  ou  quoique  perlonnc  de 
qualité,  ou  ccluy  t',ui  deffert  une  Chapelle,  à  l.iqucliccft 
attaché  certain  revenu.  11  y  a  huit  Chapelains  de  l'Ora- 
toire du  Royt  liérvaDls  par  quartier*  VÊjn.  tttst  dt  tâ 

TTMCe. 

CHAPELAINS  :  ftcond  rang  ou  état  dans  l'Ordre  de 
Malthe.  Lepretnieti  eft  des  ChcvOior'.  :  &  le  troiliémê, 
des  ^rvmts  d'annes.  Ces  ChapLiji.i.  lont  re^s  JDiii»» 
pour  Ctre  pronûs  i  l'Ordre  de  Prétriiê.  VnttDuLCO, 

CHAPELAIN,  (  Jean  )  ancien  Poëte  nançois ,  «(ai 
vivoit  vers  Vs:.  1  -  (■■■-•.  Il  ht  un  certain  Roman  inrituli? 
UiauduSUTitdindtCiuny.*  Tauchet ,  dti  tac  etu  fMttsitM^, 
tbdp.  89.  La  Croix  du  Maine  ,  &c. 

CHAPELAIN  ,  (  Jean  )  Médecin  du  Roy  Chartes  IX. 
mourut  pendant  le  lie^c  de  Saint  Jean  d'AngcIi  en  1569. 
Voicy  de  quelle  manière  en  parie  M.  de  Thou  :  U  munt 
aujfi  en  te  fitfedtux  grtnds  bmimes  ,  qù  n'én^ent  fâtfUsuiéi, 
f*r  leur  fnft^ttn  (pu  fé»  Im  sm  rJ,  *j*ta  frtfyue  uivurt  if 
meuti  enfmble  *  U  Cm  ^  ims  les  sméts ,  jeàn  CbépeUa» 
i^Rêemi  C4jlelM,fmmm Uahfm  du  R»j^étUtmmtfim 
&  Vmmt  iauptt ,  &  n^tt  I»  kau  âtqmt  fM  I*  ttaâkf 
Frintes  mém  mis  en  émdt  ne  fu  aunr  tfrh  k  gtvn  dtt- 
hmm  tettn  tn  U  ftùtm  des  Medetms.  iUis  frauipMemtnt 
CbxftlMn  âve  t  iyuic  a  cesiubtlja  les  b  em  que  f^n  tm  lujf 
ttt't  lâjffrx.  ,  quoi  qu'il  eus  ctc  p.tnm  les  Vo-Mes  de  ii  Oxr, 
1/  n'*bAnionni)4imAit  fit  Ijxtes ,  f'i  laf*  m  mourut  tmithn 
de  hUet  4nt»t4t:wu ,  «V«  une  l'iUe  Hrji  orht.me  Au  rtf.t ,  comme 
lis  dtnlent  vitu  enfemble ,  Ut  furent  ,v.<f:  enfiml/li  ddni  une 
mhse  ma  ftn  &tvas  dtax  àtfci'u.  *  De  1  hou,  Hifi.ttv,  46. 
VanderLiudcn  ,  de  icrije.  Med.fji. 

CHAPELAIN  ,  (  Jean  )  de  ?m%t*  vécu  dans  le  XWli, 
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fiecl«»  11  était  de  TAcaidémie  Fraofoifè,  homnie  de  pro- 
binf,  bon  Critiatie ,  6e  il  eftfinivenr  nomnié  dans  les  Let- 
tres de  Balzac ,  dans  les  Ouvrage?  de  Ménage  (  &  dans  les 
écrits  de  quelques  autres  l'çavants  hommes.  )  H  a  com- 
pofé  des  Odes  qu'on  clkime,  &  quelques  autres  pièces  en 
vers  5  &  entre  autres  le  Poème  de  la  Pucelle  dOtleans, 

3ui  fut  annoncé  avec  de  grand-;  élogei  ,  Se  qui  échoua  , 
ans  !r  temps  mcmc  qu'il  vit  le  jour.  Chapelain  mourut 
le  II.  Tcvricr  de  Vin  1674.  79'        moins  14. 

jours.  Il  fut  enterré  dans  rF.gli(cSiintMerri,oùroavoit 
Ibn  éloce. 

CHAPELETS  DES  TUR.CS.  Les  Voyaeeun  ont 


Gtnrenne  :  Tean  de  Troyes ,  Chinugiai  de  û  proftHIo^ 
&  Chef  de  cette  fédition ,  en  «&  mime  preftoter  un  aa 
Kttf,  loiiqa'il  alloit  ï  Nôtre-Dame.  Mais  bien-tôt  après 
cette  ftâîonfuf  diflflpée.  *  Mezeray,  tn  fm  Akr.CbremL 

CHAPPARS:  les  Perlé,  â,  nnent  ce  nom  luxCourien 
qui  portent  les  dépêches  <iu  Koy  aux  Gouverneurs  des 
Provinces,  Se  des  Gouverneurs  au  Roy.  Lors  qij  lei  Je 
cc^Councrs  part,  l'Etuyer  du  Roy,  ou  du  Gouverneur 
luy  donne  un  chevil,  avec  un  homme  qui  court  après 
pour  le  ramrnrr  •  &  quand  un  Courier  reaconire  un  Ca- 
valier ,  il  a  kl;<  ir  Je  le  démonter  ,  ce  qu'il  fait  Jortqu'il 
(ênt  que  Hoa  cheval  eft  las  ;  &  c'eft  au  Cavalier  démamé 


parlé  de  ces  chapelets  dam  leurs  Relations.  Le  Pere  Dan-  1  )  cowir  ■Pfé»  Sm  cheval ,  ou  à  envoyer  quelqu'un  pair 
«Uni  Jdiute,  dâm  fia  Vigftp â»  Um'lduHf  duf.  ii.  dh  le  icprcndiv*  qoapd  le  Courier  en  àuBgtn,  U  y  aa 
que  lesTiircs  portent  ces  chapelett  à  kar  main ,  ou  pcn  |  >uticfbis  «  lorquie  de  cet  lônes  de  Coarien  :  ou 


dus  i  leur  ceinture  ,  mais  qu'ils  différent  beaucoup  de 
nôtres ,  parce  oue  les  grams  en  font  tous  d'une  mém^ 
grofleur,  &  qu'ils  n'ont  point  cette  dinindion  que  nou 
avons  de  dix  en  dix  grains  ,  bien  qti'ik  les  ccMnpoient  dt 
iw  i!i  vj:ne<.  11  ajoute  qu'ils  ont  Une  autre  forme  decha- 
pclet ,  qui  contient  cent  erains ,  Se  qu'ils  divilénten  troi 
parties ,  avec  de  petits  fi^ts.  M.  Simon  explique  plus  en 
paniculicr  ce  que  c'td  eue  le  chapelet  des  Turcs.  Il  dit 
qu'il  ll*cft  pas  COntPolé  Je  grains  inégaux  à  la  façon  dci 
nôtres,  parce  que  k«  Turci  ne  recitent  pas  fur  cev  grain< 
différences  mieres  comme  nouil.  Que  celuy  de  cent  ^ain' 
•  quelque  oilHnâton , parce  qu'ils  le  divilénten  mua  par 
ties,  8r  qu'ils  difèni  iur  une  de  ces  parties,  trente-troi 

tit  e,l,Am  ulijh  ,  tio're  ,t  D^iu  ;  Î-l  cntin  lur  \à  i;uilicnie  *i 
Uh  nhtr  .  Ditu  tjf grêiuL  Ht  comme  ces  trois  lois  trente 
trois  ne  font  que  quitre-vingt  dix-neuf  ,  ils  ont  ajoute 
Une  autre  prière  fur  la  tète  du  chapelet  ,  pour  fiire  I». 
nombre  de  cent.  Le  même  M.  Simon  écrit  que  ce  cha- 
pelet des  Turcs  tire  fon  origine  des  m/ji?  i^MNif;ou  rrar 
hmdiffmt ,  que  les  Juifs  font  obligez  de  reciter  tous  les 
jours.  •  M.  Simon ,  ntm4nf»es  fur  U  V«j*gt  du  ?m  DéOid-m. 

LA  CHAP£LL£,  cft  un  Botug  dans  le  Litnofint  qui 
■  éatmê <bn  nom  au  Cardinal  f>îerre  la  Chapelle. 

CHAPELLE  ,  (  Claude  Emmanuel  Louillier  )  fumom 
tnécb4ftlk,  parce  qu'il  étoit  né  dans  le  villace  delà Cha- 

?elle  ,  entre  Pans  &■  faint  Denys  ,  ctoit  fib  naturel  de 
rar^çois  Loiiillicr  ,  Maître  des  Comptes.  Son  pere  qui  »■ 
voit  lieaucoup  de  tcndrclTe  pour  luy,  prit  un  tort  grand 
ibin  de  ibn  éducation,  &  luydoonales  plus  habiles  Mai 
très.  Le  célèbre  M.  GafTendi  liqr  eoléi|^la  Philolbphie 
nais  Chapelle  lé  diftingua  fiir  tout  par  la  d^licatclTc  de 
la  Pocfle.  Il  avoit  une  facilité  eniaordlQaire  à  &ire  des 
njmdW  tonrailSt  8c  ilexeenoit  àcncanpoftr  avecdcs 
rimet  redoublées  i  ^'cA-l-dlre ,  fiir  deuT  iêuln  rimes  en 
chaque  ftance.  On  peut  S-r  rru'il  s  éif  original  en  ce 

fenre  de  Poèfie  également  unHcilc  cv  h^imoniculè.  C'eft 
luy  que  nous  devons  cet  Ouvrage  ingénieux  en  proie 
&  en  ver-.,  intitulé,  f'«}4^e  dt  &éibmmnt.  Nous  luy  de- 
vons encore  une  partie  des  beautez  oue  nous  voyons  bril- 
ler dans  les  excellcnici  Comédies  de  Molière  ,  qui  le  con- 
fulcoit  (îir  Mut  ce  qu'il  faifbit  ,  &  qui  avoir  une  entière 
délcKQce  pour  la  juflcffe  de  fon  goût.  Il  s'attira  l'eftime 
de  tous  les  beaux  erpritt,  &r  des  perfonnes  delà  premic- 
te  qualité  dont  il  le  voyolt  reclierché  ;  &  c'eft  en  partie 
ce  qui  le  détourna  d'entrer  dans  les  Charges  publiques , 
comme  fon  pere  le  J  Ti-  ■ 
mois  de  Septembre.  '  kattc 

CHAPEKON,  ancienne  coiffure  dont  lés  hommes  fe 
fcrvoicnt  ordinairement  en  France  ,  fous  la  première  ra- 
ce des  Rois,  ic  quia  duré  pendant  la  fcconde  &  latroi 
lîéme ,  jufqucs  au  règne  de  Charies  V<  fous  lequel  on  por- 
toit  encore  «kt  ChapOOMà  qiWidf»  qw  ksDoéleurs  & 
les  Bacheliers  ont  reteniu  pour  maraïae  de  leun  degrez , 
quojjr  (^*ib  ne  les  portent  phi*  fiir  utile,  mais  fur  l'é- 


'Utrefois  en  lorquie  de  ces  lônes  de  Courien  :  mats 

'sultan  Amurat  ayant  fçû  que  (xtix  qu'or,  d^'-nontoit  luy 
onnoient  mille  malediâions ,  établit  des  mailons  de  po- 
Ve  dans  de  raifonnables  diihntes,  lailànt  tenir  dans  cha- 
.une  i'cpt  ou  huit  chcviux,  que  le  pais  e(t  obligé  d'en- 
.rctcnir  :  &  ce  bon  ordre  fait  oue  le  Voyageur  n'efi  pas 
(\iyet  en  Turquie  aux  incomoraditez  qu'il  faut  efluyerca 
Perfê  ;  car  il  n'y  auroit  point  de  remidlon  pour  m  Cft» 
valier  qui  auroit  refulë  fon  cbeval  »  non  plttS  qw  potM'. 
ceux  qui  refuferotcnt  le  ineiUeiir  de  leur  Ccorie*  *'T^ 
vemier  ,  V»]â»t  dt  Ptrfi. 

CHAPtn^,  (  Claude  )  Valet  de  Chambie  du  Roy 
François  1.  de  Garde  de  la  Bibliothèque,  viv<!:r  c,  1^40. 
Se  1545.  La  Croix  du  Maine  dit  qu'il  étoit  de  Kuùcn, 
■V  du  Vcrdicr  Vauprivas  aflûre  qu'il  étoit  de  Tourainc, 
Je  oDclc  de  Gabriel  Chapuis ,  dont  nous  parlerons  dans 
luite.  Il  compoli  divers  Ouvrages  en  vers:  comme  un 
Difcours  de  la  Cour.  Un  Poëme  de  la  iiiitc  de  l'Empereur 
Charles  V.  devant  le  Roy  I  rançois  I.  (ôus  ce  titre  :  L'Ai^ 
mit  fM  U  ptutt  dtttm  U  tt^i.k  Landrecy.  *  La Craù  a», 
Maine ,  &  Du 'Verdict  Vauprivas,  bM.  Fîmc.  &(. 

CHAPUIS  ,  Gabriel  S  dit  en  Latin  CMt^  ,  —tjf 
d'Amboilè  ,  vivott  en  i  J  84.  U  fçavoit  les  Langues ,  Bc, 
tndniiit  divers  Ouvrages  de Ladn, Italien,  &  Eipagnol 
en  François ,  entr'auncs  ks  dotiiers  Livres  des  AmAdis.  Il 


en  compoli  aufîl  d'autres  de  fa  fj 


.'acquit  bcau- 
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paufcw  Mezeray,  *»  fmJàmfChnmUrM  Ce  Cha- 
peron marque  les  degrex  de  rVniverfité«  fie  cftdtflérent 
lèkm  leur  ordre-,  &  même  dedifTêreoie  GOUleur» filivant 
les  «fiverfe  Faoïltcz.  •  Boutcrouc. 

CHAPERONS  :  nom  de  certains  FaÔieux  qui  s'éle- 
Terent  en  France  fous  le  règne  du  Roy  Jean  ,  l'an  m  "i  8. 
CesSédititux  furent  linfi  appeliez  ,  pirce  qu'if-  p  jriwu'nt 
un  Ch.ipcroii  mi  parti  de  rouge  &  de  bleu.  On  en  vit 
encore  de  pareils  en  141J.  du  temps  dcCharlesVI.  àU 
referve  de  la  couleur  de  IcurChaperoa  qui  étoit  blanche,  l 
Cm  Bjcvolies  paewicac  ou  Oupcfoa  bUdc  m  Dwde< 


coup  de  réputation.  Coofulicz  liCiuii  tiu  Maine  ,&:  Du 
Vcrdier  Vauprivas. 

CHARACONDIUS  ,  C  Grégoire)  dit  U  Km,  Hon- 
grois, vivoit  en  1570,  H  le  diloit  envoyé  deDieu  pour 
délivrer  la  Hongrie  de  la  tyrannie  des  I  urcs ,  &  fut  pu» 
ni  de  iûn impofture.  *  Sponde,  A.C  1571.11. 14. 

CHARADG ,  ou  CHARAG ,  parmi  les  Turcs,  eft 
le  tribut  que  les  Chrétirns  &  les  Juifs  fent  oblittt  de 
payer  «1  Grand Seinear.  Ce  mbot  fk  paye  par  tcte;  & 
im  commence  \  le  leveriùr  les  liammes ,  dés  qu'ils  ont 
atteint  l'âge  de  neuf  ans ,  ou  félon  d'autres ,  de  fcize  ans. 
Les  femmes  en  Ibnt  exemptes  ,  aufTî-bicn  que  les  l'ré- 
trts  &  les  Religieux  Chrétiens,  &  les  Rabbins  des  Juifs. 
Il  y  a  des  Chrétiens  qu'on  appelle  Fmwçww  ,  ou  Francks  , 
qui  ne  payent  point  ce  tnb  .'.  1'  rv-  i:  U  vc  point  non  plus 
iur  les  Juifs  qui  Ibnt  nez,  &  ciui  demeurent  dans  les  paîl 
lôûmis  i  b  clomination  des  Chrétiens.  Ce  Chandg  siw* 
mente  ou  diminue,  feloo  que  le  pais  cft  bonosmiuviS. 
D'ordinaire  il  eft  d'une  imole  par  téte»  quelquefimds 
quatre  oucinqécus.  LcsQurétiens  qui  vont  dans  la  Tur- 
quie pour  négocier  ou  pouraflàire,  payent  ce  tribtitdét 
la  première  'Vdle  où  ils  arrivent.  Les  Grecs  étrangers, 
comme  de  Mofcovic  ,  payent  350.  afpres.  Les  Armé- 
niens qui  viennent  de  la  Perfe ,  de  la  Géorgie ,  de  la  Min- 
grelie  ,  ou  d'autres  pa'is ,  ne  font  taxe?  qu'à  j  00.  Et  com- 
me les  Turcs  ne  font  leur  année  que  de  douze  Lunes,  U 
notre  étant  de  douze  Lunes  &  onze  purs,  ils  font  payer 
c  double  dtt  Itibut  de  J ans  en  j  3.  ans ,  afin  de  trou- 
ver le  pavement  de  chaque  année  *  fuivant  leur  calcul* 
(ans  perdre  lesaoïe  joorade  l'aimfeâvOeotdjnjie.*  Rî- 
ciut,  4t  ttMin  tJumM, 

CHARANTE,  ou  LA  CHARANTE ,  CmmAmt, 
rivière  de  France,  qui  a  fa  fource  ï  Cheronoc,  Village 
iur  les  frontières  dul.imofin  &  de  l'Angoumois.  Ellepaf* 
fc  :i  Sivray ,  ï  Mufrc  ,  à  Angoulême ,  à  Vibrac ,  h  Jarna^ 
&  à  Cognac  dans  I  Angouroois,  où  elle  reçoit  l'Aigcnt, 
a  Sonne,  la  Tardoutrc  ,  la  Boucme,  le  Nay,&c.  dans 
l'Angoumois.  Enfuicc  elle  entre  dans  la  Saintonge,  pafTe 
i  Tatllcbourg ,  à  Saintes ,  i  Tonnay-Charante ,  à  Roche, 
fort:  6t  ayant  reçu  dans  cette  Province  laChalandre,  b 
Soug^,  toBoNiaoqeyfiic^clIelëjGCtedaBtlamerOceaiM^ 
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entre  Soubizc  &:  le  Porc  Lupin,  vit-ip-«ii  dellfledPOIe- 
(on.  *  Papire  Ma^ibn ,  Defc.  Fùm,  G/M. 

CHARAX  dePergaoïe,  étoit  Prêtre  Ptyen  &  Philo- 
Ibflie»  On  ne  (çait  pas  précifêment  en  quel  temps  il  a  vé- 
CVt  nuis  il  a  fait  mention  des  (uccefleurs  de  Néron ,  d'où 
fvBk  pŒ  lecu&Utr  qu'ila  vécn  tSa  nnilôus  lesEmpe- 
mu*.  n  coaneA  UMtfiOoîre  de  ]aGrece,en  quarante 
livres ,  (êlon  Suidas.  Il  y  en  a  eu  an  Charax  Grammai- 
rien ,  Bc  une  Ville  de  ce  nom ,  à  qui  on  donna  depuis  le 
nom  d'Antiochf.  Sappho  avoit  un  frère  appelle  Charax, 
qui  devinr  îniaurcux  deRhodope.  *  Hciodocc,  Ut.  s. ou 
J«<-ref.  V  t  iTÎQb ,  de  Hifi.  Gitus  ,  lii.  J. 

CHARCAS  ,  ou  LOS  CHARCAS.  Province  de  l'A- 
mérique Méridionale,  au  Midi  du  Pérou.  Elle  eltaudcf- 
ibtts  du  Tropique  du  Capricorne ,  &  vers  h  mer  PaciHquc. 
-La  Ville  capiulecft  bPlaia,  qui  donne  cjuclquefoit  Ton 
«on  à  laFroviacBi  LeiaiiticsHOtPoioii,On>fcl«»To- 
VSbt  ftc.*UlltSaafiiii. 
CHARGE.  cbmber]zTout  do  Pin. 
CHARDON ,  ouN.  DAME  DE  CHARDON,  Or- 
dre Militaire,  fut  inftirué  parLiiiii  H.  (urnommé  le  Bon, 
Duc  de  Bourbon.  Ce  Prince  ayjn:  afTcmblé  lei  priiici- 
pun  GL-nri[  1. ommcs  de  fcs  Terres  ,  le  premier  jour  de 
l'an  ijl?.  leur  dit  qu'il  vouloir  prendre  pour  devife  ce 
mot  tjfmmtt;  8c  qu'il  leur  vouloit  lairc  prêtent  d'un  Or- 
dre, du  de  l'Ecu  d'or, qui  avoit  une  bande  de  perles,  avec 
-ces  mots  :  jUltn .  Allen ,  qui  voukic  dire  :  Allons  enfemble 
aBièrvioede  Dtcu»  &uiuflbiu-ooiitpoar  ladéfcnfe  de  nô- 
tre pUSfc  Uaaoée  finvanie,  apr&  fi»  mariage  avec  Anne 
0«uphioe ,  fïlle  unique  de  Bôaild,  Comte  de  Clennont 
&  Sire  de  Mercceur,  dit  ItGrmi  OU  ItCMUtt*  il  inftitua 
cet  Ordre,  X  c^n  fit  h  première  cérémonie  le  jour  de  la 
Purification  de  lj\':crgc,  en  TEglilê  de  Moulins.  Il  étoit 
cnmpoif  ci',-  '.  iniit  lix Chevalïcrs ,  fans  reproche  ,  renom- 
mez en  noblcile  &  en  valeur,  dont  le  Prince  &  Tes  iuc- 
'<tflblir$  Ducs  de  Bourbon  dévoient  êtreChcts  :v  S  in'.c 
nins.  Ces  Chevaliers  éioienc  toûiours  obligez  de  porter 
la  ceinture  de  couleur  blcuè'-ccleitc ,  doubla  de  larin  rou- 
ge ,  brodée  d'or ,  &  delTu»  en  même  broderie ,  ce  mat 
tffnMtié  Elle  fermoit  à  boncle  &  ardillons  de  lia  or, 
âoibilloones  de  déchitmetee  evee  l'^nail  vcrd ,  comme 
la  ttte  d'Un  chardon.  Aux  gnndet  iStes,  &  principale- 
ment i  celle  de  la  Purification,  ce  Prince  tenoit  table  ou- 
verte aux  Chevaliers ,  qui  étoient  couvcrn  de  fbûtanesde 
damas  incarnat ,  avec  les  manches  larges ,  ceintes  de  leurs 
ceintures  bleutfs.  Leur  grand  manteau  ctoit  de  bleu-ce- 
Icile,  doublé  de  latin  roupc  ;  &  le  grand  collier  de  l'Or- 
dre de  An  or,  du  poids  de  dix  marcs,  fermant  à  boucles 
&  ardillons  d*or  par  derrière.  Il  étoit  compolé  de  lozan- 
de  de  demies  à  double  oriet  émaillées  de  verd ,  per^ 
céceà  jour,  remplies  de  fleuR  de  likd'Or»  &  du  mot 
fcMWV»  écrit  diMlctlaiangiea,  en  lettres  capitales  à  fan- 
tique.  Au  boot  du  coDierfinidoit  fiurl'elhNiMC  imeova» 
le,  diT-'.  laquelle' étoit  l'image  de  la  Vierge  Marie  ,  en- 
tourée li  un  Soleil  d'or,  couronnée  de  douze  étoiles d'ar- 

tcnt ,  avec  un  croiQànt  de  même  Tous  fes  pieds  ,  d  ai 
eut  une  tête  de  chardon  cauillé  de  vcrd-  Leurs  thiix  i  n 
étoient  de  vcl  mr  vcrd,  rebralTezde  palmes  de  f(  c  j 
nioiiie ,  fur  lequel  étoit  l'écu  d'or  à  la  devilè  :  AUt» ,  dlien, 
dont  nous  avons peflé.*I>ocroiivilk»  Faviii>Iir*ÂbH» 
&d«  Cht9*L 

'  CHARENTON,  ctremtmam,  nom  de  plufieurs  lieux 
«  Fniicet  dont  le  plus  confidcrablc  ell  à  une  lieue  au 
defltas  éc  PariSt  préi  «le  la  pointe  oil  fe  joignent  les  ri- 
virr^s  de  Seine  &  de  Marne.  C'eft  un  gros  Bourg  ckisde 
murailles  &  accompagné  aux  deux  bouts  de  deux  Villa- 
ges ,  l'un  nommé  vulgairement  Ut  CAmcrts ,  (  parce  qu'on 
tire  au  delTus  quanrite  de  pierre5  \  bâtir  )  (ituc  fur  le  con 
fluent  des  deux  nvifr^--,  ;  l'autre  fur  la  Marne,  au  deffui 
du  lieu  où  les  Cidviniiles  avoicnt  un  Temple  ,  qui  fut 
démoU  comme  tous  les  autres ,  en  1685.  André  du  Ché^ 
ne  tient  que  CbarcMoa  eft  un  lieu  ancien ,  ce  que  témoi- 
Snent,  du41»  ploGeurs  vîàlles  mafiires,  oui  font  iu^r 
qu'il  7  •  eu  ft  anoefiiis  une  forte  place.  ÀminienMar- 
ceiliD  s*eft  tmond,  lorlqiÉ'il  a  mis  u  viDe  de  Liiteoe  ou 
Paris,  au  pont  «leCliarencoa»  vers  le  bec  où  ^aflènibikiit 
les  deux  nvieres. 

CHARES,  Hiftorien  Grec,  qui  étoit  de  Mitylene. 
On  ne  f^atc  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  Il  compofa  un 
Ouvrages  des  belles  aâions  d'Alexandre  bGr4iii,  citétres- 
lôuvcnt  par  Aj^tain  »  pat  PlutaiqiK,daas  la  Vie  d'Ale- 


xandre, &par  Aulu-Gclle,  isv.  5.  rir.  2.  Il  y  a  aufîî  eu 
plulieurs  Archontes  &  piultcurs  autres  Grecs  de  ce  nomt 
entr'autres  celuy  qui  avoïc  une  tres-grande  facilité  ï  toue 
promettre  ,  d'où  efl  venu  le  Proverbe ,  Chmetujtbàmm* 
neu  *  Suidas  &  Erafmc,  4ditg.  nt.  uugmficd  fnmijM, 

CHARES,  Oppiua,  ohml»«  Oppina, 

CHARIBERT,  Cfaeiebert ,  Cnibert ,  on  Aiihert, 
Roy  de  Paris ,  liicceda  i  (on  pere  Cloraire  1.  l'an  561.  Il 
répudia  ù  femme  Ingoberge  ou  Nigcbnde  ,  qu'il  avoic 
cpoufte  du  vivant  de  (on pere,  pourépouiVr  Mcrofledc, 
&  enlûite  MarcoèTe  ou  Marcouè'fë,  qui  étoit  lorur  de  Me- 
roflede  ,  &  qui  av.:  t  dvu  le  voile  facré  ;  toutes  deux  fil- 
les d'un  Cardcur  de  laine.  Il  ajouta  à  ces  deux  Acmmes, 
Theodegilde ,  ou  TbeudelicKilde  ,  (îlle  d'un  Berger ,  8e  * 
les  entretint  toutes  trois  à  la  fois.  Ce  fcandale  oblige* 
faint  Germain,  Eviaue  de  Paris,  deluv  interdire  l'ulage 
des  Sacremens.  Qpdque  temps  andi  «tant  allé  en  Sain« 
t<Mige,  qui  étoit  de  wn  partage,  d  uoimic  k  7.  May  de 
l'an  f70.  au  Château  de  Blaye  fur  la  Garonne,  ou  il 
enten«  dans  l'Eelife  de  faint  Romain.  Son  re^nc  lut  de 
neuf  ans.  Il  laifla  d'Ingoberge  une  fille  noirmrc  Editber- 
^c,  ou  Benlvc,  mariée  à  Ethelbert,  Roy  de  Kent  en  An- 
gleterre, qu'elle  convertit  à  la  Foy  chrétienne  ;  &  deux 
filles  nararclles  ,  Berthofledc,  ou  Bertcflcdc,  &  Chto- 
dielde.  Brrtcflcde  prit  le  voile  de  Religion ,  au  Mooaft^ 
re  biti  par  Ingeltrude  à  Tours ,  &  depuis  elle  palfa  en  ce> 
luy  du  M  ans  j  mais  elle  n'y  vécut  pas  félon  lafainieté  de 
la  profc/Ilon.  Chrodielde  ,  qui  éioit  à.Saiote-Ooix  do 
Poitiers ,  le  révolta  avec  Bafioe  dcFmcé  fi  eoofine ,  con- 
tre Letibovere  Imi  AbbcUé;  ce  qui  caufa  de  grande  deioiw- 
dres.  ♦  Grégoire  deToun,  fir.  4. 9.  cr  10.  Aimoin ,  Si- 
gebert  &  Mezeray. 

CHARIBERT,  CHEREBERT,  ou  ARIBERT, 
Roy  d'Aquitaine ,  étoit  fils  de  Clonire  II.  Roy  de  Frati- 
ce.  Dagobert  I.  fon  aîné  luy  donna  pour  appanage  la 
Sjintonge,  le  Perigord  ,  l'Agenois,  le Touloutain,& tou- 
te la  troiiiéme  Aquitaine.  Il  établit  fon  (îege  à  Touloufe s 
mais  à  peine  y  fut-il  arrivé,  qu'il  y  mourut  l'an  <}o.  ott 
5^7.  peu  de  jours  avant  (on  bis  Chilperic,  oui  était  an 
berceau.  On  a  crû  que  ce  lût  Dagooinrt  qui  ws  fitmo»* 
rir.  ♦  Fredegaire,  f.  ^j.Ckmu  Aimoin, fiit, 4* C, zy.  VlH 
lois,  T.  in.  t.  81.  95.^"  loi.  Mezeray. 

.  CHARICLE'E ,  fille  d'Hy dafpe ,  Roy  d'Eriople ,  vint 
an  monde  avec  une  grande  blancheur ,  parce  que  la  Reine 
fa  noere,  avoit  fouvent  regardé  pcndinr  fi  groiïelTe,  le 
tableau  d'une  Ixlle  fille  ,  dont  la  pciu  etou  tort  blanche. 
Cette  R^mr  I  raij-niut  quc  cette  blancheur  ,  qui  ctoit  ex- 
traordinaire dans  le  pais  ,  ne  rendit  fa  chafleté  fufpeâe 
à  {bn  mary  ;  mais  quelque  temps  après  on  vit  fur  le  bras 
de  ceae  petite  Princclle,  la  marque  de  la  famille  d'Hyw 
d«^  ,  ^  émit  nœ  tache  ronde  de  couleur  d'ébctne. 
Toula  cet  cmmbics  font  imaginaires,  anm-lneo  que  lo 
nom  de  Charidée  même ,  qui  eft  l'Hcri^ne  du  Komea 
d'Heliodote,  acrAmame  de&nTheageaie.  »  HeUodove^ 
ih.  to. 

rHATirDA<î  rti  CHAREDES  ,  Auteur  Grec,  avoit 
écrit  A-  l'arc  des  MiLluncs.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel 
terrine  ;1  avécu.  *  'i).  J.  Vc.!r]us  ,  de  M^ihfi):M.  .1 

CHARIDEME  ,  le  dernier  des  Prctrci  de  Jupiter  Cra- 
naus ,  oo'on  mit  en  la  place  des  Rois  ,  pour  gouverner 
l'Etat  oes  Sicyoniens  ;  prit  la  ftiire  ,  ne  pouvant  plus  fouiS 
nir  à  ladépenle  qu'il  étoit  obl]L;é  de  faire  l'andumonde 
2907.  &  avant  J.  C.  1097.  *  Eiiicbc,  Diodare.li^  17. 

CHAIUDEME ,  Cspitaine  Athemeo ,  que  6t  mourir 
DaritiSi  piqué  des  coniêils  trop  finceres  qu'il  luy  donna, 
fiir  la  guerre  qu'U  avoit  contre  Alexandre.  •  olCurce, 

l'ih.  i.  C-  î  n . 

CHARILAUS  ,  Roy  de  Lacedemone,  de  la  famille 
des  Proclidcs  ou  Euryponudes  ,  régna  environ  64.  ans, 
&  fut  obligé  de  la  vie  Bc  du  bonheur  de  fon  rcgnc  à  Ion 
oncle  Lycurgue.  Il  étoit  fils  de  Polydeéle ,  lequel  érane 
mort  fort  jeune ,  laifla  la  conduite  de  fa  famille  i  Lycur- 
pe  Ion  firere.  Ce  dernier  refulâ  le  nom  de  Roy ,  jiifqu'à 
l'acoaucbement  de  la  Reine,  que  Polydeâe  avoit  laijnSc 
grodS}  «nviroo  d'an  ooiSi  Cette  Princeflè  ambitieulê,  lirr 
envoya  dbeque  s'il  luy  promcttoit  de  l'époulêr,  «lie  6 
fcToit  avorter;  Lycur^e,  que  cette  propofiiion  fit  trem-- 
bter  ,  craignant  quelque  mauvaiiè  luire  d'une  ambition 
fi  dénaturée  ,  feifrnit  d'accepter  cette  offre  ;  mais  il  luy 
infinua  que  comme  cet  avortemcnt  ,  en  iailant  périr  Ion 

imtt  luy  fcroit  peuc-étre  fatal  à  tilt-mitae  »  il  luy  cqa- 
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feiUoit  d'attradre  le  terme  de  (àmékSItt  8t  qu'enfuite 
Us  tiouveroicnt  moyen  de  fe  àaSit  de  cet  enfinr.  La 
B.ciM  y  eoniêittit  t  mats  Ion  ^  le  «"4*  <^  faccou. 
«homMfîic  anîW,  Lyairf»ne  oivoTmdesGardetqiiico» 

levèrent  l'enfînt  ,  qu'il  nomma  ChârUéiif,  c'eft-à-dirc, 
î«)t  d»  itafit ,  &  qu'il  fit  élever  avec  (bin  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
mt  en  état  de  gouverner.  Cela  arn  j  1  j  i  ^  119.  du  mon- 
de, 88  î.  avinc  J.  C&  108.  avant  U  i.  Olympiade.  Cha- 
nlatit  f  ornrnc  nrï  dc  le  fignalcr  par  la  victoire  qu'il  rcni- 

rru  fur  les  Argicns.  Il  6t  eni'uite  la  guerre  aux  l'egeaicï  > 
quoiqu'il  eût  fuivi  le  coniniandement  de  l'Oracle ,  il 
aeJail&pas  d'écremU  en  déroute,  &  d'être  pris  même  , 
iboSl  une  (ortie  que  les  Tegeates  firent ,  fécondez  de  leurs 
•  ftrrr*—  Biais  il  tacheta  i«  liberté  «1  leur  accordant  la 
faix  Ce  Rdy  frait  d'un  natiucl  fi  dcmx  ,  auTAchebfit 
lôn  collègue,  difbit  quelquefois,  en  parlant  oc  (à  gran- 
de bonté ,  qu'il  ne  s'étonnoit  pas  que  Charilaiis  fût  fî  bon 
envers  les  pcrlonnes  de  mérite ,  puis  qu'il  l'c'toit  même 
à  l'cf^ard  des  mcchans.  Hérodote  parle  d'un  Charilaus 
qui  porta  ion  irere  Mcandrie  à  prendre  les  armes  contre 
tes  Pcries.  *  Hérodote ,  i.onTiulu.  Clément  Alexan- 
drin, <iv.  t.SrnM^r.  Plutar^»M  ^WMfMh  Jiiiliii,fii'r  f* 
Paufaniis ,  Eulcbe ,  &c. 

CHAR.ISIUS,  Orateur  Athénien,  dont  Ciceron parle 
dans  foBL  Sntui.  Il  yacn  auffl  un  Giammainen  Latin  de 
ce  non,  dont  parle  Piîlcieii.  SesiiiftinitÎ0iil  lôot  lespre- 
micres  placées  dans  U  UaM  dtt  émàm  Ortmmtmnu  de 
Potchius.  •  Lovd. 

CHARISIUS, Prêtre  Oeconome  de  I  Ppl  tf  dcPhila; 
delphie  ,  prefenta  en  4}i.  une  Requèîf  ànx  Pères  du 
Concile  d"Ephc(c ,  par  laquelle  il  leur  tailbit  Içavoir  <|ue 
les  Nertoriens  ayant  dreflc'  un  Symbole  de  Foy,  le  tai- 
foient  ligner  aux  Qitfitodntm*nj  qui  le  réiinifl'oicnt  à  l'E- 
glilé.  Le  Concile  s'étant  fait  lire  cette  expofirion  de  foy 
qoi  étoit  lëm»  d'Heredes ,  défendit  d'en  drelTer  aucur^c  , 
on  d'en  faire  Ggncr  d'autre  que  celle  de  Nicée^ibos  peine 
dedépofition  pour  keEvCqaesCcIctClefci,  d'amtMme 
pBW  les  Laïques» 

CHARiSlOS  Clerc  de  Conftaotinople ,  mendît  «ne  vie 
(caodaleulê.âc  périt  d'une  manière  étonnante.  Le  Patriar- 
che Geniude,  voyant  qu'il  ne  tenoit  compte  ,  ni  de  re- 
montrances ,  ni  de  corrections  ,  envoya  un  Prêtre 
l'Oratoire  du  Martyr  Eleuihcrc ,  ou  Charillus  faifoit  l'of- 
fice de  Lecteur ,  pour  adrelTer  au  Saint  ces  paroles  ,  qui 
témoignoient  la  confiance  qu'il  avoit  en  Ion  pouvoir  ; 
tknthatyftun  hUnyt  de  Dien ,  m  foUét  e/i  im  pMa  fHhttr  -, 
•■^<iirfa'«l  doitmu  mtiUnr,  *u  fîm^ttuf-^ÊÊwie.  Lclcnde- 
iBain  ce  Clerc  tut  trouvé  mort  dans  fim  lie.  *  Nkcphore, 
JiVl  I  f.      4.  Théodore ,  fivu  1. 

LA  CHARITE*  ftr  Loiie,  ville  de  France  daos  le  Ni> 
vernois ,  enue  Nevers  &  Cofîne.  Elle  «ft  ittuée  for  le pcn> 
chant  d'une  petite  colline ,  qui  sVleve  m  le  bord  de  la 
rivière,  ciu'on  y  p.iiTe  fur  un  beau  pont.  Il  y  a  un  crand 
marché ,  aiverfes  Lplifrs ,  &  un  Prieuré  célèbre  de  l'Ordre 
de  Cluny.  Cette  ville  fouffrit  be.uicoup  durant  les  guer- 
res des  Anglois  ;  mats  elle  ne  loiifFrir  p.is  moins  dans  le  XVI. 
iiecle,  pendant  les  guerres  civiles  pour  la  Relij:;ion.  Les 
Huguenots  la  prirent  &  la  reprirent  fouvent  en  1 5  5  j.  & 
S563.  fur  les  Catholiques.  Ccux-cy  en  c'ioicnt  les  maîtres 

en  I  ^69,  Sam  le  règne  de  Charles  IX.  lors  que  WoU- 

{;ang ,  I>ac  de  Deus-Ptmts  »  la  leur  enleva ,  &  y  fît  pafTcr 
e  fccours  qu'il  menolt  aux  Proteflants ,  dans  la  Guyenne. 
Celuy  qui  commandoit  dans  la  place ,  s'enfuit  fecretcmenr  ; 
&leshabitans  troublez  de  ce  départ ,  dcmandcrcnr  \  p;t 
lementer.  Mais  comme  le^  Députez  de  part,  &  d  jutre, 
étoicnten  conférence,  quelques-uns  des  habitans  qui  fa-  j 
vorifbient  les  Huguenots ,  donnèrent  tin  fïgnal ,  &  delcen-  I 
dirent  une  corde ,  par  laquelle  les  ennemis  ^tant  montez  1 
les  uns  après  les  autres  ,  s'emparèrent  le  zo.  May  de  la 
ville ,  où  root  itok  dans  k  crainte  4e  dans  la  confulion. 
Bile  fut  donnée  en  Vvft  aux  Alemans,anliett  d'un  mois 
de  paye  qui  lenr  Aoit  m,  6c  qu'ils  demandoîenc  *  Guy 
OMBi]te,lfî|llÂrWi«>DeThon,Hi^./np.  ji.  ]4.<^45. 

CHARITE*,  Ordre  Religieux ,  infliruié  parfainr  Jean 
de  Dieu  ,  pour  le  fcrvicc  des  malades.  Léon  X.  l'approu- 
va comme  une  fiinpic  Ibcicte'  en  l'an  1520.  Pie  V.  luy  1 
donni  quelques  pnvilcf^es  ;  mais  depuis  le  Pape  Paul  V. 
confirma  cet  Inlhrut  l'jn  1617.  iur  le  pied  d'Ordre  Re- 
ligieux ,  où  l'on  fut  Un  quitric^me  vccu  ,  de  s'employer 
|KMir  le  lervice  des  pauvres  malades.  Ils  ne  font  chez  ctn 
•HCUMf  étodeiyibae  rdeveot  point -m  Oïdm  ficrex  j 
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&  s'il  y  s  qtielque  Prêtre  parmi  eux ,  il  ne  peut  jamais  pap> 
venir  à  aucune  dignité  dans  Ton  Ordre.  Le  B.  Jean  de 
Dieu,  leur  fondateur  »allo«  tous  les  jcNini  la  quefte  pour 
lesnaladesa  ciiaacl  haute  vois}  félutim%mttmuifm 
V/mimét  Sm  t  tt  €ftSt  pour  cette  raifôa  que  ks  Italiens  ap- 
pellent le*  Frères  de  la  Charité,  fmttbtn  Vrtntti.  dbmbfA. 
Jean  de  Dicr. 

CHAKiiL  L  H  RE'TIENNE,  Ordre  qu'Henry  IIL 
Rov  de  France  &  de  Pologne,  inliitui  pour  les  pauvres 
ibulats  cllropie?.  au  Icrvicc  du  Roy  &  du  public  ;  li  leur 
adîgna  pour  leur  entretien  un  revenu  Iur  les  Hôpitaux 
&  Maladehes  de  France ,  &  leur  donna  à  Paris  une  mat- 
fon  au  Fauxbourg  Saint  Marcel.  Il  ordonna  que  ceuK 
qui  feroient  rc^  en  cet  Ordre  charitable  ,  poRoacOB 
hir  leurs  manteaux ,  au  côté  gfuche ,  unecroix  anciée'de 
l'atin  blanc  ,  en  hrodene  ,  orlée  le  brodée  de  blcu-ce- 
lefte  ,  &  an  ffl9îea  de  la  même  croix  ,  une  lozange  de 
fâtin  bleu-cclefle  chargée  d'une  fleur-de-Lys  d'or  ,'&  ces 
mots  en  broderie  d'or  :  P»«r  énûr  fitltmnt  ftm.  La  mort 
d'Henry  IIL  enipccha  les  luîtes  de  cette  belle  entre- 
prife,  qui  a  été  renouvcllée  par  le  Roy  Louis  leCrdad  , 
par  rétablilTeœent  de  niAecI  K^det  Invalideft.  *  Fip 
vin,  Mlir.  j. 

CHARITE'  DE  LA  SAINTE  VIERGE  ,  Ordi» 
Religieux  (bus  la  Règle  de  fâint  Augaftin,  fut  établi  dant 
le  Diocefê  de  Ch&lons  en  Champagne  »  par  Guy ,  Seigneur 
de  loiaviUc  te  du  BoonSaint^Gaioraiet  qui  fonda  le  pre- 
mier un  Mondlere  on  HApirat ,  ■  floucheraumont  dans 
le  même  Diocefe.  Les  P«pcs  Boniface  VIIL  &•  Clément 
VI.  approuvèrent  cet  Inftitut  ,  auquel  on  donna  le  Mo- 
naftere  des  Billetcs,  bâti  à  Paris  en  la  maifon  d'un  Juif 
convaincu  d'un  criinc  atroce  contre  la  lamtc  Hoftie,  qu'il 
avoit  percée  d'un  coup  de  canif.  Cela  arriM  l'an  1190, 
Confultez  faint  Antonm  &  plufîeurs  autres  Auteurs  allé- 
guez par  Spondc,  A.C.  II^CMlI» 

CHARITON ,  d'A^igente*  entreprît,  pour  ttBger 
un  jeune  homme  qu'il  amnit  nommé  Menalippe ,  detUBt 
Phalaris,  Tytan  de  leur  commune  patrie,  vers  la  t.  an- 
née de  k  Ul.  Olympiade  ,6c  5  7 1 .  avant  J.  C.  Il  fut  dé> 
couvert»  tt  MenalipF«  ayant  O^ii  qu'il  é-r  r  J  t^té,  alk 
fe  livrer  au  Tyran,  6c  il  luy  du  que  ce  n'ctoit  qu'i  (à 
prière  que  C  haritcn  avoit  fait  cette  entreprife.  Phalaris 
étonné^  del'amiticde  ces  deux  perfbnnes  ,  leur  pardonna, 
ï  condition  qu'Us  ibrtiroicnt  de  Sicile.  l  a  PrêtrttTe  d'A- 
pollon à  Delphes ,  rendit  encore  plus  célèbre  leur  liai  Ion» 
par  un  dilHque  qu'elle  fit  l  leur  honneur ,  où  elle  les  pto- 
polê  comme  un  modèle  d'amitié.  •  Llicn ,  Vsr.  H$fi.l.  i. 
(.  4.  Athénée ,  û».  XIII. 

CHARITON  ,  Moine  Gi«c  ,  fut  fiut  Patriarche  de 
Conftantmopkl'kn  ii47.8rnetintcelie(>eqne  tt.mms. 
Luc  ChrylÔDeree  luy  (ucceda  ;  &  non  pas'  Theodofe  ,  qui 
ne  fut  élu  que  Pan  1180.  comme  Nicetas  le  rcmaïquc. 

*  Barrir.  1;.  ^.  C.  1147.^  JI.j8. 

CHARKLIQUEU,  Bourg  à  deux  lieues  de  Tocat  , 
dans  la  Capadoce  ou  Amailc  ,  ProN  ince  de  la  Natolie. 
I!  eft  fîftjé  dans  un  beau  pais,  entre  des  coteaux  fertiles, 
où  il  croît  d'excellent  vin.  C'eft  où  (c  font  les  meilleurs 
maroquins  bleus ,  à  caufë  de  la  bonté  des  eaux.  Tocat  8e 
ce  Bourg  font  célèbres  pour  ces  fortes  de  maroquins  , 
comme  Diarbekir  6c  Bagdat ,  pour  les  rouges  :  Mollid  , 
ou  l'ancienne  Ninive ,  pour  les  jaunes  ;  &  Orfa ,  pour  tes 
noirs.  A  deux  nilk  pas  de  ceiwoK,  on  voit  une  roche 
que  1*00  croit  avoir  fttvî  de  retrtire  \  faint  Jean  Chry- 
fiîrtûrr'-,  f  endant  fon  exil  t  du  cAté  du  Levant,  on  monte 
Ifiuit  ou  luut  degrcz  ,  qui  conduircnt  à  une  pcliic  clsaitibre, 
où  il  y  a  un  lit,  une  table  &  une  .Tmioirc,  le  tour  rai'Ié 
dans  le  roc  ;  &  du  c6:^  du  Courh.int ,  on  monte  cir»q  ou 
Ux  autres  degré?  qui  mènent  à  une  petite  galerie  ,  aulll 
taillée  dans  le  roc ,  quoy  qu'il  Ibit  a'une  dureté  extraor- 
dinaire. Les  Chrétiens  dtt  païs  difèntqueceSamt  le  met- 
toit  fur  cette  galerie,  pour  y  prêcher eU peuple  qui  ao- 
ceoroit  de  toutes  parts.  Parce  que  les  Marcîiaïidt  Chré- 
tiens font  toujours  le  plus  grand  corps  dans  les  Caravanes 
qui  pafi'cnt  par  ce  pais ,  elles  s'arrêtent  deux  ou  trois  jours 
à  Ch.irkiiqiiei! ,  pour  donner  le  temps  auX  Chrétiens  d'aller 
faire  leurs  dcwmoits  lur  cette  roche  ;  où  l'Evéque  du  lieu, 
(uivi  de  quelques  Prêtres ,  chacun  un  cierge  ï  la  main  ,  vient 
dire  U  ^lel^e.  Les  Caravanes  y  font  aufn  quelque  ièjour , 
afin  d'y  faire  ptovîGondevinpourk  iiiqpag|e.*Taveniier, 

^OIAILLEMONT,  petite  viUt  dei  FeMt,  diM  k 
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Comte  (3e  Namur ,  awc  une  tm-bocme FontPctTc.  LTun- 

frcur  Charl«t  V.la  titbatircn  i^i^.SctWctdHiiaiétfm 
haut  d'une  montagne ,  avec  de  boni  boulevards ,  &  au- 
tres «{^<ènfrs  tre5-ws?iJierci.  H  Meufe  lave  Je  pied  de  ce 
mon!  ,  au  deflous  de  Givct,  i  ttm  limes  de  Marieis- 
bourg ,  &  à  (ept  de  Namur.  On  h  nomme  tu  Liléa  Cm$- 
bmmtim.  £llc  tut  (^odcc  aux  François  parl»Tf«lK<  de 
NinKenc.  *  Sanfôn.  Baudnn^ 

CmRLEROir» '»«lo*  RjrtewflfcdttPW^Bas,  dans 
le  Coa^  de  Nanmr ,  fur  let  fmntif  rcs  du  Hainast.  EJlc 
«ft  fur  une  petite  montagne ,  prés  de  1*  Sambre ,  environ  à 
<inq  lieues  de  Namur,  &  à  fiK  de  Mors.  C'ctoit  un  Ikxirg 
dit  le  Charnoy,  que  les  F.lpagnols  fortifièrent  en  1666. 
&-  aui^uel  ils  donnèrent  le  nom  de  Charleroy  ,  du  mm 
de  Charles  II.  Roy  d'ËffJagnc.  Depuis,  ksnancois  pri- 
rent «ttc  Place  en  1467.  &  elle  leur  câd^c  per  b 
PaiK  d  Am-la^Cbape«e ,  conduV,  le  1.  dt l'en  US69, 
te  Prince  d  Orange  çflTaya  veiotmeM  4e  h  ArpràidK 
K^.?**  Ette  fin  rtmAiX  I  l'Efpagne  par  la 

fiMtdeNimegae,  CMchlircii  1(78.  Les  Franço«rioBt 
rtpnreen  169).  «c  roM  «nMnifcmiitfptt  k  9iiz 

t  M  P  T  R  E  V  H  S. 

CHARLES  1.  de  ce  aom,  Emaenme  d'Oeddent. 
c*rrr*«,  Chaïkf  I.  dlcJ^G|MWf,«||ClMilMn«gfie,  Roy 

dt  Fratioeb  ' 

ie  ft!i!?** *****  °*  Roy 

CHAMJB9  m. Clmii^  Charles  U  Cms. 
.  CHARLES  IV.  Empereur,  Roy  de  Bohême,  Duc  de 
Luxembourg , fils  de  Jcjn  Roy  de  Bohême,  &  petit-Êlt 
de  l'Empereur  Henry  VIL  fut  élû  un  an  av.int  la  mort 
de  Loun  de  Bavière  ,  i  !a  folltcitâtion  du  p.ipe  Clemeat 
yi.  A.-  du  Roy  de  France,  Philippe  dt  Vdms.  Ge  qui  ft 
it  à  Rcnii,  vjllage  liir  le  Rhtn,  au  deffi»  deCoUcnrs, 
Ariaiîn  du  mo4s  de  Juillet  de  l'an  1546.  E«lo8ai«IRôy 
d'Angleterre,  le  Marquis  de  Milbie,  «c  Ountier  Comte 

*  î°**"**î^'g  »^'«*  «fl»  Cfért  «  mais  Ch^r- 
J(t  MmOia  Mlibk  poflcnVur  de  l'Empire.  Il  le  r muva 
donnée  l'an  1 546.  en  l»4uci!e  il 
perdit  fon  pcrc,  &  fur  bleffij  de  trois  coups.  Pierre  Ber- 
trand, Cardinal,  Evéaue  d'Oltie,  le  couronna  à  Rr)me 
ran  &  l'année  d'après  Charles  étant  à  Nurembcisr, 

ht  la  célèbre  Cooftiruiion  que  l'on  appelle  U  tu&e  or, 
pour  l'éleâion  des  Empereurt.  Elle  eft  ainft  appetlée  du 
jjrandSeaH  d'or  de  fipre  ronde,  qui  y  ert  attaché  avec 
«a  oordeai  de  feye  jaune  &  «Mige ,  (ur  lequel  d'un  côté 
cet  Empcrear  tllla  en  iôti  Thrône,  &  de  l'autre  le  Ca^ 

Erde  Rooe^mt  reprcfentcz.  Elle  contient  30.  cha- 
i  enftfrmezen  14.  reiîillcs  de  parchemin  reliées  i  la 
om»  Livre,  Il  en  publia  les  tj.  premiers  i  Nurem- 
5* "S-î-i'n  A  ^'"^  ''"^  1 5  5  S-  &  '«  7.  autres  à  Mets ,  le  jour 
««Notl.IIeft  i  remarquer  la  divifion  qu'il  fit  de  l'Empire , 
p3r  .e  nombre  de  quatre  j  car  il  inftitua  quille  JJMW,  quatre 
I4arf^r,<m,c]uatre  &  r.  l'on-*  Alemagne.  Cturlei 

IV.  eut  pour  i  nglilêan(i  protond refpeâ, qu'on lenom- 
Itmfmmit,  Piêm,.  U  accrut  fon  Royaume  âc  Bo- 

Telle  vtllc  9c  I  Univerfité  de  Prague  ;  &  il  acheta  d'Othon 
^  Marquifat  de  Brandebonre, 

tir  Tr**"/""  ^^'^  Vcncc-n,. ,  lequel  le  céda  depuifà 
Mg>lmnnd  fen  frcrc.  Charles  introduilit  autant  Du'â  Inv 
filt  podîblc  en  Alemagne,  les  Loix  8c  les  CoÛwme,  dî 
France  ou  ,1  avoit  étfélevé  à  h  Cour.  On  dit  que  com- 
me ,1  ivo,t  ruiné  fa  MiiAo  pour  acquérir  l'Empire  ;  il 
n^'^^a  enioHc  l'Empire,  pour  pouvoir  rétablir  falIVIaifon. 
"nd,t  encore  de  ce  Prince,  qu'il  parloir  plufieur,  Lan 
«w^,  &  qu.l  formortde  beaux  defltins;  ma,s  qu  .inVxc- 
"^rt  '■•"«'•'^  Radolphe  P.nin.n  . 

V.?L.         ^T"'  ^^'^the  ,  fille  de  C.hirics  dt- 

«SîS  .A  ^'8'''??"''  ' ,  '«H^  Empereurs  :  Se  en 

qwtr>«m«  nfices ,  E!,l,bf.;h  ,  hlle  de  Rodolphe  .  Doc  de 

lÏÏ^l^' "   :        ^  -      ^^=°bre  I  i  78.  dan,  1^  villede 
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ï.ïd'A«j5%*».*"«*^'*'«<'**P''îKpP^  r  Archi. 

àtaidT"ÎVit'r.Tn^?o":t^^  ^' 
••A«WJ«C  &  pere.  .it!  él.'Jrj,^,  Sl^de^oii 
^  d*  Crov .  Seigneur  d.  (;h,evres  (on  GouJerSÎ 
&  feus  la  conJu-te  dAdr.cn  d'Utrécht  ionV,^^^^.' " 
qu,!  fit  depuis  clire  Pape,  f I  fucced.  aux  Et^sTeTa  Si: 
fon  de  rsour.ofîne, JSci  la  Cûumnnc  d'Espagne ,  dont  J 
vint  t>rendrc  potlc/(îon  l*en  If»/,  it  dcur  ans  81.^^  W 

imr  •MXt^JT^iSrc         ,      '  ^  '  craignirent  de  vott 

2»riw,  qmp.(rô,t  dailicurs  pour  un  Pnnce  de  ,^u 
geoie  le  rendoit  mo,ns  rcdouraWc  $  ce  oui  le  fit  mZ 
?réH.cede  Ion  R.vaK  Cettd  préfcSnîë  mît  fa  dSSÛÏ 

écbtcrenr  d.ins  la  fuite  paruneguerre  ouverte  ên  \7rt 

Maifon  de  la  MarK  ,  contre  k  jfhHcm  de  Croy  Se  proî 
regeo,,  l'Empereur.  Ce  dernier  fit  li^uo  avec  Aîït'ÏSi 
X.  entra  en  france  «vec  plufieurs  Armées,  &  y  prit  A? 

[r^  .n^  plus  maltraitez. 

trec,  après  avoir  laifT^  p.endre  Milan,  perdit  la  bauilS 
de  la  Bicoque  ce  qu.  entraina  la  perte  de  COUt  te  Milio«î 
1-n  15-3- Cli*rlcs-Q..nr.t  trouva  moven  de  Ji»t^ 

fc.ii'^ryo^'M*'  *^îy  d'Aogle»nt»kde  cor-» 
rompre  Charles  de  Bourbon  Connétable  de  France  Le« 
tentatives  que  firent  les  Anpées  de  la  ligue  ™la  Bouî! 
goçnc ,  (ur  a  Picardie,  &  ftr  Rayonne  .durent  inuS 

défti«  »  Biagras  Ce  mauvais  fuccés  lut  fuiv,  l'an  um. 
deUbttaille  de  Pav,e,  Aim  laquelle  Fran  >  1  Ut 
pnfonmer,  &  mené  en  E.paan. ,  oC,  Charles  le  fit  traitef 
ti«-duremenc  pendant  la  pnion.  Il  c„  torrit  en  i<tZ 
par  le  traité  forcé  de  Madrid,  q.  cfTn- après  foi  r£ 
to„r  »-""^<^- 1517.  TAnnre  de  i  Emfcreur  ■ 
Rome  &  k  «liage  de  cette  ville  dura  deux  mois ,  p!»* 
a  '  '  '^"f''.'"  E(pagr»ls,  qaoy  que  Catholiques  ,  fur. 
paffcrent  de  beaucoup  k$  viotenees  &  tes'imPi.te;  de» 
Alcmans  qui  p«rfirfloie(itIei  erreurs  de  l.urhcr.  r.  Em- 

S^lCT^if'Éy*!!^"'"^"  P^'       pr.>ccdé  ;  pat  le 
deW,  &  lit-^ie  des  ProcetTIons  p-.bl,qiKs  p,„ir  la  dé- 
hvrancedu  Pa^,  qui  6o,t  Qcmcnt  Vil.  n  a,s  ces  erim» 
ces  jointes  a  Im.puni'.c  de  c  eux  qt,,  .voient  tait  ce  coup, 
ne  Icrvirent  qu'à  dcmalqucr  fa  c', émulation.  Cependant 
c  Pape  ayant  acliete  bien  chcrcmcnt  fa  liberté,  s'accQrd» 
lan  1519.  avec  Charles,  qui  conclut  aullî  le  Traité  dt 
Cambray  "«J"  François ,  le      Août  de  k  m(me  an- 
née.  Au  mois  dOdobre  fuivant ,  l  EmpertUr  ehéfla  So- 
hman  de  devant  Vienne.  En  lyjî.  il  paCa  en  Afrique, 
avec  une  Armée  de  plus  de  50.  mille  hommes  ,  prît  le 
Fortde  la  Goulette,  &  rétablit  Mulei  Hakcn  dans  Ta» 
ms,  puis  il  repalfa  en  Italie.  Dc-là  en  i^jé.  il  porta  la 
guerre  en  Provence,  oinl  perdit  plus  de  10.  mille  hom- 
mes-A-  ou  quelques  p.iilans  ,  enfermez  tians  le  Chlteatt 
du  Muy  dans  le  D;ocelb  de  Erejus,  arrêtèrent  fon  At* 
méc,  &  faillirent  à  le  tuer  luy-mène.  U  afllege»  Mar^ 
cille  .niitillccnent.ac  fût  obligé  de  i-cn  ttrattmer  «tr  lef 
Alpes,  lam  avoir  rien  fait  ,  dans  cette  cntreprifc  hon- 
teufe.  La  Trêve  fefit  à  Nice  l'an  Ju9.  8c  Charles pafl« 
enluite  par  k  Krince;  oè  il  trompa  le  Roy  p.ir  fcs  pro- 
nsefles,  ie  alb  cMner  les  Gantois  révolte?.  Ctijx  cy 
envoyèrent  des  AmbalTadchrs  au  Rov  Franvt'i"^  I.  pour 
le  prier  de  les  recevoir  ca  la  protct^i  on  ,  c.Jinmc  an* 
'--icns  Sujets  de  la  Couronne }  mais  le  Roy  les  rctufi  ,  à  cau« 
c  de  la  I  rc've ,  fk  de  l'Alliance  quîl  y  avoit  alors  entre 
Empereur  de  luy.  Charles -Q^ot  l'ayant  ftu  ,  envoyi 
pnrr  François L en  1539.  de  luy  donner  pffagc  par  ftt 
t-rats ,  &  promit  i  George  de  Scive  Eséque  de  Lavntr* 
Ambaflidcur  du  Roy  auprès  de  luy,  de  rendre  Milan.  [1 


iria  pourtant  que  rim  n'agitât  point  tette  affiiît*  i  fon 

MHage ,  de  peur  qu'on  ne  crût  qu'iliSVL>it  n"!  par  con- 
trainte. Enfuîtc.îl  fut  reçu  en  France  avec  beaucoup  de 
magnificence  ;  car  les  deux  fîls  de  France  le  condfuili* 
rcnt  par  tout  le  Rov  aumc  ,  &  il  entra  dans  Paris  avec 
une  grande  Pompe,  accon-paj^né  du  R  iv  même.  On  â 
mis  en  queftion  ,  lequel  de  ces  deux  Monarques  fut  k 
plut  gnôA  dam  cem  coojon&nrc      i'£mpcRor,  ^il 
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fc  livri       unt  de  confiance  entre  les  maitu  d'un  Prin- 
ce ,  qu'il  avoic  ft  Touvent  irrité  ,  &  qu'il  avoit  vnàté  ii 
oldeiMDC  durant     piifea  ;  ou  le  Roy  ,  oui  pour  rece- 
Mou  fini  hAtt  tvec  plus  de  civilité  ,  ne  le  voulut  im- 
Mrtiiiier;d*Mieiiae  demande  t  qucfcnwi,  jufte  m'eUe  fùc 
u  qacftkm  oe  lên  pas  diffldie  I  Haute»  u  taa  con- 
£dere  que  François  I.  facrifia  fès  propres  interics  à  Ci 
gcnerouté  ;  8c  que  Charles-Qtiint  au  contraire  ,  aprét 
avoir  fait  ccdcr  le  foin  de  ù  lèureté  à  ccluy  de  fes  in- 
térêts, leur  (icrifia  la  parole  même,  qui  devoir  être  in- 
violable, l'cndant  ton  Icjour  en  France ,  il  avoit  confirmé 
la  promelTe  qu'il  avoit  iaice,  de  reodrcMiUn,  &  s'étoit 
engagé  au  Connétable  Anne  de  Montmorency ,  qui  en  rc 
MMKUt  au  Roy  pour  luy.  Mais  lorfqu'ii  fut  arrivé  ï  Va- 
JeodCfines ,  &  que  l'Evéque  de  Lavaw  b  pcefla  de  tenir 
Â  pTOBieflèt  il  uâ  d'^Mifd  de  quelques  excuTcs ,  &  en- 
lintB  Çg  déclara  tout-l-lâît  :  ce  qui  fit  éloigner  de  la  Cour 
le  Connétable,  Âe  ralluDa  la  guerre  entre  les  deux  Pria- 
cet  en  ih:.  L'année  d'auparavant  ,  l'Empemur  avoit 
pjfTé  en  Afrique  contre BarbcrouiTe }  mais  cette  entrepri- 
ic  avoir  ctc  malhcureulè  ,  &  il  étoit  revenu  en  Ei'pa^nt 
avec  grande  perte.  La  guerre  qu'il  firi  laFrance,  fut  lui 
vie  d'auifi  peu  de  lucccz ,  fbn  armée  fut  même  détaite  à 
Ccrizole?  ,  &  la  paix  fut  conclue  à  Crépy  l'an  1545. 
Qljant  à  ce  oui  regarde  la  Religion ,  on  l'accule  avec  rai- 
/on ,  d'avoir  laiflfé  croître  l'herdle  pendant  trente  ans  en 
^kaofpie,  pour  profiter  des  diviflons  qu'elle  faifoit  naî- 
tre; ce  qui  ne  (è  voit  que  trop  par  l'Edit  nommé  Intérim , 
qui  oidonnoit  de  fiiivre  certaines  formules  de  doârine} 
accordant  cependant  la  liberté  da  mariage  pour  IcsPr^ 
très ,  Bc  l'ufage  du  Calice  aux  Laïcs ,  en  attendant  un  Con> 
cïk.  Il  cft  vray  qu'il  pourfuivit  avec  afTn  de  chaleur  les 
Princes  Protedants  d'Alemagnci  mais  les  in:(  ri  r ,  l'v  por- 
toient  peut-être  davantage  tiue  la  Religion  :  àim  Te  def- 
fein  qu'il  avoit  d'établir  une  Monarchie  univcriclle,  com- 
me on  l'en  accufe  juliement.  Quoiqu'il  en  (bit ,  il  eH  leur 
que  s'occupant  contre  les  étrangers,  dans  le  temps  que 
Luther  troubloit  l'Alcmagne ,  te  »e  luy  oppofantquc  des 
Théologiens  &de  vains  Édits,  il  luy  (tonna  le  temps  d  é 
lever  fa  nouvelle  Efili'ê*  il  d'y  attirer  les  Princes  &  les 
peuples  qu'on  apptflw  ftmjtmtt  pour  avoir  protcfté  en 
Zf  z^.  contra  le  Reeleaient  de  la  Diette  de  Spire*  qui 
obligeoit  chacun  \  Te  conformer  à  l'ancienne  dofi^n*. 
Depuis ,  ce  party  s'e'rant  encore  alTenni  par  la  Ligue  of- 
fenfîve  &  défenfive  de  Smalcalde  en  1530.  il  ne  put  le 
détruire,  ni  parles  proie rjptions,  ni  par  la  vifloire  qu'il 
gagna  i  Muloerg  l'ur  la  puilTante  armée  des  Confiedercz 
«n  1547.  ni  par  la  détention  de  leurs  principaux  Chefi 
Jean  Frédéric  Eiedeur  de  Saie,  &  Philippe  Land^x*ve 
de  Heflè.  Lorfque  les  AkmaiMk  reprirent  us  traMS  Ibus 
Je  protedion  de  laFrance,  en  1 5  )  i.  &  T552.{|flitcon- 
ttiiAt  de  COBlèndr^  la  paix;&  par  le  Traité  dePalTaw, 
il  leur  accorda ,  outre  I  élareiflement  des  prilbnnicrs ,  la 
liberté  de  confcience  appcllee  fyêHgtlufui  ,  U  poîTeflTon 
des  biens  Ecclcfî.iniauc;  tu'ÏI;  noient  ufurpez,&  le  pri- 
vilège d'être  du  nombre  dts  Juges  Je  la  Chambre  Impé- 
riale. Le  peu  de  fuccc?  qu'eue  ion  ciureprilc  fur  Mets, 
qu'il  aiflegeaen  1 5  j  a.  avec  une  armée  de  1 00.  mille  hom- 
mes, fut  comme  la  borne  de  ce  Plut  «utrt  qu'il  portoit  en 
ià  devifc.  La  fortune  s'ctoit  ^éclatée  en  faveur  d'Henry 
'  IL  fih  &  fuccelTeur  de  François  I.  ce  qui  fit  refoudre  Char- 
le»>Qsint  à  la  retraite.  Apies  avoir  cédé  les  Etats  d'Ale- 
nttne  i  Ferdinand  lôn  'Acre  »  <t  awoiv  remis  les  autres 
i  Fhil^  fon  fils ,  le  2  5.  Oâobre  i       k  Bruxelles ,  il 
lé  retira  en  Efpagne,  dans  le  Coavent  de  lâint  Jud,  de 
rOrdrc  des  Jcronymites ,  qu^  tfl  dins  h  ^rt  vince  d'Eflra- 
inadoure  ,  à  huit  milles  de  Paltnça.  ii  y  mourut  environ 
j.  ans  apréi ,  le  n.  Septembre  11^8.  âgé  de  ^  8.  ans  & 
7.  mois  moins  5.  jours  ,  après  avoir  tenu  l'Pmpire  58. 
ans,  1.  mois  &;  14.  jours.  C'ctoit  un  Prince  d'un  pranci 
cfprit ,  d'une  proiondc  politique  ,  d'un  couraEic  valic  & 
entreprenant;  mais  facile  i  être  ébranlé  dans  l'ad\crlité, 
,  comme  il  a  paru  dans  fa  fuite  devant  le  Duc  Mauncc ,  & 
dans  (on  abdication  :  ambitieux  au  relie  ju(<]u'à  l'cxcez  : 
iàcrifiant  à  la  Mfllqp  dediuniner,  Se  ià  parole  2c  là  reli- 
gion t  dur.  ianeiûme,  vain,  Sr  plein  de  luv-mémeimais 
canvrant  les  défauts  avec  adreiïe ,  Se  afieâaot  cnielq^- 
lôis,  pour  les  déguifer ,  de  pratiquer  au  dehors  les  ver- 
tus qui  icurctoicrit  le  plus  oppofées.  Il  lalfTa  troi^enfans 
d'Ilàbcile  de  Portugal  ion  cpoule ,  tille  d'Emanucl ,  Roy 
dcPmu^l  Philippe  IL  qui  finRoy  tf£%agiie,  Mane* 
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icmmc  de  l'Empereur  Maximilien  II.  Se  Jeanne,  qui  fut 
mariée  à  Jean,  Prince  de  Portugal.  Avant  (on  mariage, 
il  eut  d'une  de  l'es  MaîtrelTes ,  Marguerite ,  femme d'Alfr- 
xandre  de  Medicis,  tt  puis  d'Oâave  Farnde;  tt  dtmàs 
qu'il  ht  voif»  il  eut  Juan  d'Amriche  d'taaeDame,  dont 
oa  ne  dit  point  le  noes.  Son  ficre  Ferdinand  luy  fucceda 
ilXmpire.  C'étoit  Charles  qui  l'avoit  fait  élire  Roy  des 
Romains;  mais  il  s'en  étoit  repenti  depuis,  &  avoir  inu- 
tilement mis  toutes  cliofcs  <  n  ufagc ,  pour  le  faire  renon- 
cer à  fon  droit  en  faveur  de  fon  fils  Philippe  II.  Roy 
d'Efpagnc.  '  Cii[Li.j[din  ,  Paul  Jovc  ,  &  de  Thou  ,  Hifi. 
Sandoval ,  l'id*  dec^rkfV.  Lângei ,  1  rançois  de  Baucauc^ 
Sponde ,  Sec. 

ROIS    ET    P  H  t  K  C  E  S    DE  FRilNCI 

du  ÎSm  (U  ChârUu 
CHARLES  L  ditfefiMad,  <t commnaéient  CHARf- 
LEMAGNE,  Roy  4e France,  prcanerEispaeiir  d^o. 
cident ,  olquii  dans  on  Château  appellé  Ingelheim  prés 
deMayence,  environ  Tan  74a.  ou  47.  felo» d'autres,  & 
fut  baptifc  par  fi  i  r  îîo;  ;'.tc,  Archevêque  deMayence, 
Il  étoit  fiiiaînc  ilt  i'cjiu  ItBrff,  &deBenhe  ouBcrtra- 
de  ;  &  avant  été  couronné  ,  après  la  mort  de  Ion  pcre ,  à 
Noyon  l'an  768.  il  commenta  fon  règne  par  la  défaite 
d'Hunaud  ,  >  .V  fuccefleur  de  (jaifre.  Duc  d'Aquitair 
ne,  &  par  celle  de  Loup,  Duc  des  Gafcons.  Carloman, 
frère  de  Charlemagne ,  qui  avoit  eu  l'Audralîe  en  partage, 
fufciia  ces  Princes  contre  fon  aîné ,  par  une  ^Joufie  tpà 
ne  finit  ou'avec  fa  vie  l'an  771.  Ain(i  ce  Rojr  refbMih> 
navqiie  abfbltt  des  François.  L'tfinée  d'aérés  il  dompta  les 
rebelles  Snont,  dans  une  bataille,  pr^  d'Ofnabrug  ,  Se 

rurfuivant  fa  viâoire,  il  prit  le  CliarLiu  i  l  i  il  ourg, 
démoUt  un  fameux  ÏTeropIc ,  dédié  j  un?  t  iilc  Divi,, 
nité,  d'il  Ennmful.  En  Italie  ,  Didier  ,  R  uy  Jt  U  ^  mhj:  d% 
wrfevcrant  dans  le  dcffcin  qu'avoienr  toi  ire  les  predeccl^ 
leurs,  d'abaiffer  la  pLiiiaiiic  tir-,  l'ontiic:.  Romains,  trai- 
u  fort  mal  le  Pape  Etienne  IV.  &  enfuite  Adrien  I.  qàl 
luy  fucceda.  Ce  dernier  eut  recours  i  Charlemagne,  qui 
travailla  à  déhvrer  le  Saint  Siège  de  l'oppreflioaws  Lom» 
bards.  Pour  y  réiimr ,  en  774.  il  paila  en  Italie  avec  lot 
puiiTante  armée,  qu'il difilê  en  demicerps,  &  tailltcel* 
ledeOidier  en  pièces  $  tandis  qoele  traRreHtHiaiid,qi4 
éioit  lebonte-ica  de  la  guerre,  &  le  Général  des  Trou- 
pes ennemies,  périt  lapidé  par  des  .femmes.  Charles  for- 
ça le  Roy  daiis  Pavie,  l'emmena  prilonnicr  en  France;  Se 
éteignit  ainfi  le  Royaume  des  Lombards  100.  ans  après 
fa  fondation,  l'an  776.  11  vifita  le  Pape  avant  ton  retour, 
&  confirma  la  donadonque  (bn  pere  avoit  faite  àl'£gU~ 
fc.  Enfuite  il  tourna  une  féconde  fois  fes  armes  contre  w* 
Saxons,  &  employa  environ  jj.  années  à  les  dompter, 
jufqu'à  ce  qu'il  eut  difpcrfé  toutes  les  ftmilles  qniétoient 
au  de-U  de  l'Elbe ,  Se  qu'il  les  eât  eontanintes  d'embtaf- 
lër  le  Chrïftianifme  ,  le  Roy  Wîtiktnd  s'élânt  ftit  aUiTI 
baptilêr.  Le  xele  de  la  Religion  fit  paJIèr  Charles  en  Ef- 
vvpie  contre  les  Samllns  ,  l'an  77^.  Il  y  prit  Huelca, 
l'  ii  c'  ':iii:  ,  Gironne  ,  Pampelune,  avec  grand  nombre 
u  autres  places ,  &  envoya  du  lecours  à  Altonfc  ^Cil>4/?*, 
pour  luy  aider  à  (ècoiier  le  joug  d'un  tnbut  auquel  il  étoic 
f  iijft.  En  s'en  reroumaiit ,  fon  armée ,  qui  rapportoit  un 
fort  riche  butin  ,  fut  furprife  dans  les  détroits  des  Pyré- 
nées, Se  fut  maltraitée  ï  Roocevaux.  Les  Gafcons,  oui 
vtvoîent  de  voleries  ,  s'éiant  mis  en  embufcade  dans  M» 
montagnes  ,  (ë  jetterent  fur  l'arriere-garde  ,  êt  twienc 
grand  nombre  de  braves  Officiers.  Là  peritleftmnixRo' 
laodt  neveu  du  Suaif  .  &  les  autres  Preux ,  que  nos  aiHv 
ciens  Romans  ont  renda  plus  célèbres ,  que  les  HiRoires. 
Les  Auteurs  Efpagnols  veulent  que  cette  déroute  fe  fit  par 
IcRoyAlIbnic  UlhAfit;  mais  le  C.udinal  Baronius  pour 
ne  point  alléguer  les  Auteurs  Tran^ois,  qui  pareîtroient 
lulpccts,  prouve  par  tous  les  llcnv.ims  de  ce  temps,  l'al- 
Innce  (incere  qui  (ubdiloit  alors  entre  ces  deux  Rois. 
Charles  teviiu  enfuite  encore  en  Italie  l'an  78 1.  pour  al^ 
fnupir  les  remuëmens  d'Adalgiic ,  (ils de  Didier,  qocTaP 
fillon.  Duc  de  Bavière  ,  avoit  fait  foiîlever.  Durant  ce 
voyage  le  Pape  Adrien  couronna  les  deux  11! s  de  ce  MÔ" 
narque ,  Pépin  ,  Roy  d'Italie ,  &  Loiiis  Roy  d'Alenugncw 
Depuis ,  pour  cb2tier  une  troifiéme  révolte  des  Suivons, 
c:har)es  ht  couper  b  tête  i  dns  de  quatre  mille  d'entre 
eux ,  St  vainquit  encore  le»  Bretons.  Il  &ûmit  Aragife . 
Duc  de  Bencvcnt ,  &  TafTî'îon  ,  Duc  de  Bavière,  qu'on 
avoit  condamné  k  perdre  la  tête ,  &  qu'il  (c  contehu  d'eo- 

iènoer  dans  onMontOfre,  tviclioft  fibTbMidon,  L'en- 
flée 
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«^«788.  &  ti  Atrante  furent  remsrquables  parla  défai- 
te des  Hum ,  que  l'on  appelloit  Avarois ,  Se  des  El'cla- 
vons  -,  &  les  autres  ne  furent  pas  moins  cckbfcs ,  ou  par 
quelque  viâoire,  ottparqiiek|iie  maoument  de  pieté.  Le 
Pape  Adrien  étant  aMHt»  Leott  III.  (on  fucccfleur  ,  qui 
«voit  été  iadigMiDem  traité  par  cjuelqiiet  lUmwins,  vint 
tfoover  Charles  I  Puderbom ,  pour  lov  demander  pro- 
leâion.  Ce  Prince  paflà  pour  la  troifieme .  ou ,  lêlon  d'au- 
tres, pour  la  quatrième  fois,  en  Italie,  ahn  de  venger  le 
Poniifc  des  outragea  de  (es  ennemis.  Ce  fut  pour  lors 

Ïu'il  fut  couronne  à  Rome  Fimpereur  d'Occident  l'an  800. 
étoit  allé  le  wur  de  Ni)ë'l  à  1  Eglifedc  faine  Pierre- ,  pour 
y  faire  fes  prières  ;  dans  le  temps  qu'il  les  failoit ,  le  Cler- 
gé ,  les  Grands ,  te  le  peuple  firent  de  fortes  infiances  au 
rsftt  de  le  couronner  Empereur  dans  le  m£mc  moment, 
n  Mliqr  eut  pas  plutôt  mis  la  Conronnc  Impériale  fur  la 
t£r,  que  tous  le  mifciuà  crier  trois  fois:  ViS»ite,  àr  lm~ 
gu  &  htimuft  mr  i  cMar  Aainfit ,  pâMd  <jr  fMfiiU  tmft- 
mr  des  RtmMU ,  cmnmi  d*  iSnii  &  le  Pape  léiàora  cn- 
Ibite  avec  les  faintes  Huiles.  Et  alors  l'Occident  eut  en- 
core un  F  mpercur  ,  avec  tout  le  pouvoir  d  mutes  les  mar- 
ques des  Ii.mpcrcurs  Romains -,  car  non  Iculemcnt  Charles 
fut  déclaré  Cclar,  &  AiiguHc,  titres  qui  tirent  leur  ori- 
gine des  noms  des  deux  premiers  Erapercun  Romains , 
qui  ont  été  aifcâez  \  leurs  fuccelTeurs  ;  mais  il  prit  aufli 
kl  mtcnes  ornements  dont  ib  avoient  uflf.  Sur  loac  il 
■'oublia  pas  TAigle  Romaine  ;  &  phifîeart  'dÊteot  qoe  ce 
lût  luy ,  te  noD  pasConftantm»  qui cominença^  la  por- 
ter éployée  è  detnc  tites,  avec  duo  Coanmae  Impériale. 
Les  meilleurs  HiftoricM  «iIU«at  qw  Charkmagne  n'a- 
«oh  point  recherché  ce  conronnement.  Ils  aiofitent  mé- 
ne  que  l'Empereur  avoit  dit ,  que  s'il  eût  l^û  le  delTein 
du  Pape,  il  n'auroit  point  été  à  TEglifê  de  faint  Pierre, 
le  iour  qu'il  fut  courontié  ,  quoique  ce  tût  le  jour  d<. 
Voë\.  En  quoyils  dilcnt  que  Charlcmagne  avoit  raifbn  ; 
fiiilque ,  bien  loin  que  ce  fut  luy  donner  quelque  avan- 
tafre ,  c'étoit ,  ce  lêmbic ,  luy  faire  en  quelque  façon  te- 
nir de  l'cleé^ion  des  Romains ,  ce  qu'il  ne  tenoit  que  de 
iaa  épée.  En  effet  ,  par  les  viâoires  continuelles  ,  que 
Cbarlemagne  avoit  remportées  pendant  OHarante-lèpt  ans, 
9  avoit  prodigieufemeot  dHadn  kf  Knimi  de  Ibu  Eoi- 
pire  ;  car  au  Royaume  de  France,  qui  comprenoit  auff? 
u  partie  d'Alemagne ,  laquelle  efl  entre  la  Saxe,  le  Danu- 
be  ,  &  le  Rhin,  il  avoit  ajouté  l'Aquitaine  ,  laGafcogne, 
le  païs  des  Pyrénées ,  &  la  Catalogne.  Il  avoit  encore  uni 
à  (a  Couronne  le  Royaume  de  Lombardic,  Se  toute  l'I- 
talie ,  julc^u'i  la  bafle  Calabre.  U  avoit  de  plus  conquis  1j 
Souabe ,  la  Bavière ,  la  Franconie ,  toute  la  Saxe ,  la  Hon- 
grie, &  laTranfilvanie,  l'Iftrie,  la  Croatie,  ArlaDalma- 
tae ,  à  la  reiêrve  des  Villes  maritimes ,  qu'il  avait  laifTées 
à  rEoMicienr  deCooftaniinople,  pour  entretenir  l'amitié 
9t  l'albaDce  qui!  tvoU  faite  avec  Inv.  Il  avoir  encofeloint 
\  és  conquêtes  la  partie  de  la  Pologne ,  dont  k  Vilhile 
fait  la  frontière,  avec  tout  le  païs  tfiu  s'Âend  le  long  di 
la  mer  Balthiquc.  Ainfi  l'on  voit  que  tout  ce  qui  avoit 
été  de  l'Empire  Romain  en  Occidient,  étoit  réduit  fous 
£1  puiflànce,  foit  par  droit  de  fuccefïTon,  Toit  par  droit 
de  conquête  -,  &  qu'outre  cela  il  avoit  loùinis  i  ion  cbi.!'. 
ûnce  plufieurs  nations  Paycnnes,  qui  n'avoicnt  jamais  rc 
connu  les  précédents  Empereurs ,  &  qu'il  avoit  obligées 
d'embralTer  le  ChrifHanifme.  De-là  on  conclut  que  le  Pa- 
pe ni  k  peuple  Romain  n'ont  point  donné  l'Empire  h 
Cbafltiiii|iic,  te  que  k  PapeLeanlU.  a  iàit  lèulémeDt 
la  tfetvfiKHite  de  fea  couronnement  ^  |nr  un  findmcntdc 
reconnoilTance  ;  ou ,  parce  qu'ainli  qu'ont  fait  les  Ibccel^ 
feurs,  il  a  crû  qu'il  etoitdefa  dignité ,  d'avoir  l'avantage 
de  couronner  Se  de  facrcr  le  premier  Monarque  de  la 
Chrétienté,  à  qui  d'ailleurs  l'Eglife  de  Rome  étoit  rcdc 
vable  de  toute  fa  grandeur  temp<irelle.  Niccphorc  ,  Em- 
pereur d'Orient,  confcncit  dans  la  fuite  ï  cette  élévation. 
On  convint  qu'ils  porteroient  tous  deux  le  nom  d'Au- 
nifte   que  Charkmagne  porteroit  le  titre  d'Empereur 
«TOccident,  &  que  Wcepooire  retiendroit  celuy  d'Empe- 
icnr  d'Ûrientt  qoetoot  ce  qui  étoit  en  ItaNe,  depuis  la 
riviein  deVUiiinie,  dans  k  "rerre  de  Labour,  julqnli  k 
mer  deSicik  ,  demeurcroît  foûmis  ï  Ntcephore;  te  que 
tour  ce  du?  éroît  en  deç^  appartiendroit  i  Charles ,  avec 
le^  deux  Pannonics ,  la  Dacic ,  ï'ïfkne ,  &  la  Dilmatie.  De- 

!)ui$  ce  temps-là  ,  Charles  ne  s'occupa  qu'à  faire  fleurir 
es  bonnes  mœurs  &  laRehpon;  les  Sujets  r.iim<);cnt,& 
tous  les  Princes  de  k  terre  l'cibinoieiu     k  xcdoutoient. 
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Les  CheH.  des  Sarrafms  d'Efpagnc  te  d'Ai'"rique  recher- 
chèrent ibii  alliance  i  &  le  fuperbc  Aron  Ralchid  Caliphe, 
qui  méprilbit  tous  les  Princes  de  la  terre,  luy  envoyadM 
prefens  confiderables.  £a  Sit. Charta  aflbci<i  rfinpfa» 
fon  fils  Louis  It  Dr^MiifK,  &  k  fit  COttronnér  I  AiK-la* 
Chapelle.  Ce  Monarque  aoonit  k  28.  Janvier  814.  ï 
Aix-la-Chapelle,  oCt  fl  fût  enterré  enVEglilc  de  Ni^tre- 
Dame ,  qu'il  avoit  t'iir  bàrir.  Son 
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14  ic  t:i  ruIlCC  tut  de 
ans,  a.  mois  iV  11.  ),)ur4  ,  dcpui-.  ),i  mort  de  Pcpia 
Ion  pere  ;  de  40.  ans ,  depuis  ccllt  de  C?,irloman  l'on  iVeret 
en  Irahe  de  41.  ans,  depuis  la  pnlc  de  Didier  Roy  deS 
Lombards  ;  &  il  fut  Empereur  1  ans ,  un  mois  &  quel- 
ques jours.  Il  a  été  mis  au  norsbre  des  Saints  par  Palchal 
III.  l'an  j  161.  Il  cllvray  que  ce  Pontife  avoit  été  créé 
par  lafaâion  de  l'rcderic  S4r^«rfirj|l;;  nuis  cela  n'empéch* 
pas  que  jufques  aujourd'hui  on  rait  fait  la  ftte  de  Char* 
lemagne  à  Aixrk'Chapelle  ,  &  en  plufieurs  endroits  de 
l'Europe  ,  fins  «ptt  ks  Papes  s'y  (oient  jimais  oppofez, 
comme  les  Cardinaux  Baronius&  Bcllarmln  l'ont  rrmar- 
oné.  Charles  étoit  beau  devifage,  bien  iait  de  corps,  Se 
d'un  port  majcftucux.  Il  avoit  l'cfbrit  douk  ,  gentrcux  , 
bicn-taifant  ,  enjoué  ,  &  ennemi  de  la  flatterie/  Durant 
les  repas  il  le-  tailbit  lire  j'I  Liliiirc  des  Rois  les  prédtcef- 
fcurs,  ou  quelque  Livre  de  faint  Auguftio»  Il  pafToit  It 
Printemps  6c  l'Eté  à  la  guerre,  une  partk  de  rAmoîînM 
l  la  chalfe ,  Se  l'hyver  dans  les  occupation)  du  gwTerna* 
ment.  Il  fit  rédiger  par  écrit  les  Lo  x  &  ka  Cbàtanef 
des  paiis  allujettis  a  Ton  £mpitt ,  il  dicflà  dei  Omitulaires 
ou  Ordonnances,  tt  tecaSillit  tous  ks  anciens  vers ,  qui 
contenoient  les  belles  aâioos  des  Germains  &  des  Fran- 
çois, pour  luy  fêrvir  de  mémoires  i  leur  Hiltoire,  qu'il 


ivoit  dctTcin  de  compoTcr.  II  attira  les  Sravans  en  Fran- 
ce, &  fur  tout  Alcuin  ,  qu'il  fit  venir  a'Aneleterrc,  St 
auquel  il  donna  l'Abbaye  de  faint  Martin  de  Tours.  Sort 
imour  pour  les  (cicnccs  cft  encore  connu  par  les  Untvcr- 
litez  qu'il  fonda ,  par  les  obfervations  qu'il  failôitlïbr  IcS 
adres,  &par  cette  Grammaire  qu'il  compofk ,  pour  eft* 
richir  fa  langue.  Il  entendoit  fi  bien  la  Théologie  ,  qu'Ai» 
cuin  le  prie ,  dans  une  de  lès  Lettres ,  de  lefouare  un  don* 
te  qu'il  avoit  ;  Se  û  éciivit  Itnr-méoie  contre  rhercfte  de 
Félix  d'Urgcl ,  contre  lequel  il  fit  afTembler  un  Conci- 
le ,  auflt-bien  que  conm  Helipand<  Au  refte,  il  fut  li 
charitable  ,  qiiril  nouriflgit  les  pauvres  jnfifu'en  fie 
en  Egypte. 

Il  eut  quatre  femmes  légitimes.  Hcrmrnj^arde  ,  fille  de 
Didier,  Roy  des  Lombards,  qu'il  répudia  des  la  féconde 
année  de  (on  règne  ;  Hikkj^ti  Jc  ,  Faltradc,  &  Ludgarde» 
■ont  les  autres.  Il  eut  neuf  cnfans  de  la  féconde,  quatrs 
fils  &  cinq  filles.  Les  fis  fiirent  Charles,  Pépin,  LoïCs 
It  Deb»m4'rt ,  &  Lothaire  \  ces  deux  derniers  etoient  gé- 
meaux. Lothaire  mourut  jeune*  Chartes  Roy  d'Alemagne 
oo  de  k  France  Orientak  ,  mourut  k  4.  Décembre  d« 
l'an  8tt.  Pepin  deceda  à  Mihn,  le  S.  Juillet  810  après 
.ivt>ir  époufï  Berthe  ,  fille  de  (àint  Gnillaumc  ,  furnom- 
mé  411  cturt  ntz.  ,  Comte  de  Touloulè.  '  Loiiis  recueillit 
fcul  la  fucceffîon.  Les  filles  le  nommoicnt  Rotrudc,  qui[ 
fut  proOTilè  au  )cune  Empereur  Conflantin,  (ilsdeLcoti 
[II.  A:  ci'licnL-,  Si  qui  mourut  l'an  8ic.  Berthe,  qui  é- 
uoulâ  le  Comte  Angiibcrt  d'Abbevillc,  depuis  Abbé  ds 
faint  Riquier  :  Gifelc,  qui  fut  Rcligieulè  :  Hildegardc  te 
Adelai'de ,  mortes  en  enfance.  De  f^adrade  il  eut  deux  fil* 
es,  que  quelques  Hiftoncns  mettent  entre  lesenfansna- 
.  urcis  i  Theodrade  ,  Abbcilc  d'Argçntauil }  fie  Hiltrnde  ott 
Rdcnide,  AbbelTe  de  fomBonticr.  Il  eut  aufB  pour  en-^ 
fans  naturels,  Pepin  dit  U  Bift,  qui  confpira  contre  ion 
t>eTe:  Hugues,  ditTAbbé,  DtK  die  Bourgogne:  Dreux, 
Evfquc  de  Mets  :  Thierri  :  Rotrude,  qu'on  fait  femme 
,1c  Roricon  ,  Comte  d'Anjou:  Adcltrudc:  Adalinde:  Bc 
^yrma.  Ce  grand  nombre  d'enfins  naturels,  joint  aux  cinq 
concubines  qu'Eginard  donne  en  termes  exprés  ï  ce  Prin- 
ce, outre  fes  quatre  femmes,  l'ont  fait  acculer  d'inconti- 
nence par  quelques  Auteurs.  D'autres  fofi  tiennent  qu'il  a- 
voii  cpouic  neuffemmes  l'une  après  rentre;  les  quatre  pie* 
inieres  folemnellement  »  te  avec  toutes  les  pteronovcs 
diës  \  des  Rcinet }  fie  ks  cinq  autres  le^timement  à  la  ve* 
rité ,  mais  fecrctcment ,  te  fans  leur  fatre  part  des  mêmes 
droits ,  de  peur  de  divifer  le  Royaume  a  l*inlîm.  Ceux 
qui  (oûtiennent  ce  dernier  party  ,  ft  fondent  furlafïgni- 
hcation  équivoque  du  liom  de  CetKuinnt ,  qui  quelque- 
fois marque  celle  avec  laquelle  un  homme  entretir-nC 

un  commerce  ilkgt(ime|£c  quelquefois  une  femme  doue 
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le  miriagc  e(l  Icguitrie  ,  &  non  folcmnel ,  &  par  confc- 
quent  prise  lies  jvji-.t.i^cs  cr.iK.  Ce  i;i>m  de  concubine 
cftappliquc  dins  l'iicriuirc  liintc  à  la  lemmc  légitime  d'un 
Levitc ,  fug.  (b.  19.  Le  Concile  de  Tolède  ^405.  Cw. 
17.1e  prend  dans  le  même  i'em.  Quelques  Juriiconlultes 
rootcxpliqiié  de  même  ;  mais  cette  incerprentUm  me  fcm- 
Ue  tirée  d  un  peu  loiaîrégMrddeCharlemaBie,  Ht  trop 
feible  pour  jultifier  là  nanoiie ,  à  moint  qcroa  ne  nous 
produilc  quelque  Auteur  grave  &conteinponia}  pourau- 
thonfer  cette  fuccefllon  extraordinaire  de  neuf  femmes  lé- 
gitimes. Il  faudroit  mcme  que  Charlcmapnc  ciit  eu  dix 
Icmmcs  ;  car  s'il  elt  vrjy  ,  comme  quelques  Auteurs  raffu- 
rcnt,  qu'Hemicnparde  fille  de  Didier,  ait  été  répudiée  la 
fiKondc  innée  de  Ion  mariage  ,  Se  la  Iccnnde  du  règne  de 
Charionagne  ,  ce  Prince  en  avoit  dnnc  cpoufê  une  autre 
auparavant,  puilqu'tl  paraît  par  une  Lettre  du  Pape  Etien- 
ne III.  que  Charles  &  Carloman,  foo  frère,  étoient  ma- 
riezdtt  vivaot  naCae  de  Pépin  knr  paie.  •  Eginard  ,  Le 
Mo«DedeâiiKG«l,LeMoine  defiincCibal  d'AnDouMme, 
&  Aciajolus ,  m  Vn*  Ca.  M<wm.  Les  Annales  de  Mets ,  de 
Fuldes,  de  (aint  Bertin,  Adon  ,  Aimoin,  Paul  Diacre  , 
Anaftafe, tous  les Hiftorientde  Fiance»  ttBMDiiMii ,difei( 
Vm  768.  )N/^'«a  814. 

CHAR-LilS  II.  dit  leChduve,  Roy  Je  France  ,  &;  depuis 
limpcreur ,  étoit  le  dernier  descnl.ins  du  Loiiis  te  Dilon- 
nA'Te ,  qu'il  avoit  eu  Icul  de  Judul;,  fille  dcN'irlic,  Comte 
de  Bavière ,  fâ  féconde  fcmnic.  Il  naquit  à  Francfort  lur 
le  Meia  ,  le  1 1.  Juin  825.  Ick  n  la  Chronique  de  Verdun , 
d'Hugues  de  Flavigni  ,  &  lucccda  ï  Ton  pere  en  840. 
L'année  d'après  il  (e  joignit  à  Louis ,  Ton  Iccond  frère  , 
avec  lequel  il  vainquit ,  dans  les  plaines  de  FoMeny  en 
Anierrau  1  le  Somcdy  15.  Juin  »  l'Emperenr  Ltwliiire , 
leur  aîné,  qui  vouloitcninliirlettr  partage ,  &  Pépin  Roy 
d'Aquitaine  ,  leur  autre  frère ,  qui  s  étoit  pint  à  Lothaire. 
Pendant  la  guerre  que  ces  frères  (b  faifoient  entr'cuxjleurs 
Rovaumcs  éiuieiit  cxpolcz  aux  courles  des  ttranf^ers.  Le 
Roy  Cliarics  punit  Bernard  ,  Duc  de  Scp:im,in;f ,  q;ii  .u'oir 
pris  le  pariy  de  Pepin  ,  &:  marcha  enluite  contre  les  Bre- 
tOQS,  qui  s'éioicnt  révoltez,  &  qu'il  dompta  en  845.  après 
avoir  été  repoulTé  d'abord.  L'année  fuivante ,  il  le  leodit 
maître  de  la  perfonne  de  Pepin ,  &  fc  fit  couronner  Roy 
d'Aquiuineen  fa  place.  £n  8^6.  les  Bretons 6  ibulevemit 
encore  contre  luy ,  &  il  fut  obligé  de  traiter  avec  eax, 
pour  chaflcr  les  Normands  de  la  ville  d'Angers.  Loiiis  , 
Roy  d'Alemapne ,  entra  en  France  ,  Se  s'en  fit  couronner 
Royi  mais  il  tut  oiilij;:'  de  fc  retirer  ,  &  Charles  ,  après 
|a  mort  de  Lotliairc  ,  Ion  nés  eu,  eu  869.  s'empara  de  la 
Lorraine  ,  qu'il  (ut  oblige  de  partager  avec  l.oiiis  Roy  d'A- 
lemagne.  Six  ans  après ,  Charles  lut  couronne  tmpereur 
à  Rome  par  le  Pape  Jean  VIII.  &  fucceda  à  Loiiis  II.  Le 
Roy  d'AIemagnc  luy  difputa  vainement  ce  titre  ;  maisfon 
Sh  battit  Charles/rCir4«vr,à  Andcriucen  876.  LesNor- 
flnads  t'établirait  eo  France  malgré  la  icCfiance  de  l'JBoB^ 
perrar.  Enfin,  ce  Princeétant  Kvenn  ën  France ,  apilfii  im 
voyage  qu'il  avoit  fait  en  Italie ,  pour  y  porter  h  guerre, 
fut  empoifonné  par  fon  Médecin  Sedccias,  juif  de  nation , 
après  avoir  clé  tourmenté  toute  fa  vie,  par  les  guerres  que 
luy  firent  (es  frères  &  les  neveux  ,  &:  par  les  révoltes  de  les 
Sujets,  &  di.'  propres  enfants.  Il  mourut  àBrionjcn 
Breflc,  le  5 .  ou  le  6.  Odobre  de  l'an  8  7 7.  &  fut  porté  à 
Kantui,  Diocclê  de  Lyon ,  puis  traniporté ,  7.  ans  après, 
en  l'Abbaye  de  fainr  Denis.  Charles  U  ChM9t  époula  en 
Ennentrudc ,  fille  d'Eudes  Comte  d'Orléans ,  delà 
«irileil  eut  Loiiis /c  ttgue  [m  /îuMfiw  »  Charles  mort  l'an 
««.Lothaire  ;  Carloman,  ou'il  tU  aveugler  pour  fa  ré- 
bellion ;  &  Judith,  que  Baudouin,  Comte  de  Flandres , 
enleva.  Richildc,  là  féconde  femme ,  qu'il  époufa  à  Aix  la 
Chapelle,  le  zi.  Janvier  870.  étoïc  fa-ur  de  Bofon,  Roy 
de  Provence.  Il  en  eut  Pepin,  Dreux,  Loiiiî,  Charles  , 
&  une  fille  ,  tous  morts  en  enfance.  •  Nitard  1.  Thc  gan, 
Rcginon,  FIodoard,les  Annales  de  Mets  &r  de  laint  Ber- 
tin, Ainioin,  Adon,  les Capitulaires  de  Charles /rcfc^.w, 
Sigcbcrt,  DuTillct,  Sic.  Guichenon  ,  H'fto  rt  de  Brejfe  & 
deBupi,  P.irr  t. 

cjHARI.ES  IIL  dit  U  simpU,  pour  la  ibiUeire  de  fi» 
cfprit  ,  étoit  fils  ponbumc  de  Loiiis  U  Bfgiw,ft  dêhRei- 
ne  Adélaïde,  qu'il  laiflâ  groflè  en  maniant.  Il  niquit  le 
1 7.  Septembre  de  Tan  870.  Pendant  là  minorité  ,  Char- 
les (f  Giw,  8c  enlîiite  Eudes,  fils  de  Robert//  Forr,  que 
plufieurs  HlOoriens  mettent  au  nombre  des  Rois ,  s'cropa- 
meat  du  RoyaupM,  Foulque»  AictKv£«|iie  de  RMou, 
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I  Prélat  d'on  grand  courage ,  entreprit  de  /aire  rcconnoftre 
Charles  pour  Roy  ,  à  l'âge  de  14.  aivs  ,  4.  mois  &  11. 
jours.  En  clfct  ,  il  le  couronna  à  Rhcims  ,  le  Dimanche, 
ï  8.  Janvier  de  l'an  895.  &  écrivit  au  Pape  Formofe ,  &  à, 
l'Empereur  Arnoul ,  qui  fe  déclara  ^r  Charles  ,  contre 
Eudes.  Ce  jeune  Prince  commença  Jon  règne  par  une  dou- 
ble paix,  qu'il  fit  apiés  auetonet  avantagea  remportez,  St, 
qu'il  juraawec  Zundebold  Duc  de  Lorraine,  te  lei  Vat- 
mands.  '  Raoul ,  ou  Rollon ,  Chef  de  ccuxcy ,  eut  la  Neo-. 
ftrie  ou  Normandie ,  lôus  le  titre  de  Duché ,  fc  fit  Chré- 
tien ,  prit  le  nom  de  Robert  au  Baptême  ,  &  époufa  Gifle 
fille  du  Roy.  Cependant  Charles  étant  devenu  maitie  de 
prclqi:e  toute  la  I  orraine  ,  après  la  mort  de  l'Empereur 
Loiiis ,  en  diilribua  li  mal  à  propos  le  gouvernement,  que  • 
ceux  qu'il  y  mit,  s'en  rendirent  les  maîtres.  D'autres  di- 
fint  que  ce  fut  luy-mcmc  qui  la  leur  donna  en  propriété. 
Haganon  fin  favori  abufàntdelâbomé,  hljrettira  la  haine . 
des  Grands  &  du  peuple,  qui  l'abandonneieM  1  Soiflone 
l'an  910.  Alors  Robert  Comte  de  Paria,  fiere^udes  8t 
ayeul  paternel  d'Hugues  C4Mr,  le  fit  couronner  Roy  \  S. 
Remy  de  Rheims , Te  29.  Juin  de  l'an  911.  puis  fe  mettant 
i  la  téte  d'une  puifTante  armée  ,  donna  Lauillc  piés  de  S<jif- 
Ibns  i  Charles ,  qui  le  tua  luy-mcmc  d'un  coup  dc[jucc,iu 
rappoit  de  qutlijuts  Aiuhcurs,  le  1 5 .  Juin  de  !'jn  9  :  ^.^lii$ 
il  prolua  (i  uul  de  cet  avantage  ,  que  les  lattieux  curent  le 
temps  de  luy  oppofer  Raoul  de  Bourgogne  ;  Se  peu  après, 
Herbert  il.  de  ce  nomComte  de  Vcrmandois,  1  ayant  at- 
tiré à  S.  Quentin  fur  la  Somme ,  le  fit jprifonnier.  On  l'en- 
voya dans  le  Château-Thierry  fur  Marne ,  &  de  là  \  P«« 
ronne,  où  il  mourut  après  6.  ans  de  captivité,  le  7.  OâobtO 
de  l'an  9x9.  abandonné  de  IttSl^f,  dans  des  (buffrancM 
qui  luy  ont  acquis  la  qualité  deMwir,  que  quelques  An* 
teun  myont  «onnée.  Il  fut  enterré  en  l'EgUfe  de  (àinc 
Fourcy  de  Peronnel  Son  règne  fut  de  plus  de  jo.  ans,  de- 

fuis  fon  couronnement  jufqu'à  fa  captivité,  &:  la  vie  de  ^o, 
I  ne  laifîa  qu'un  fils  appcUé  I.oiiis  oarrrmfr ,  qu'il  eut  de 
la  Reine  Ogive  li  féconde  lemme,  fille  d'Hdoii.ird  I.  qui 
étoit  fils  d'Alfred ,  Roy  d'Angleterre.  La  première  ctoic 
Frederune,  fbeur  de  Beuves ,  EvCqw  de  Chalons ,  dont  il 
avoit  eu  Gifle  ,  de  qui  nous  avons  parlé.  *  Flodoard  , 
MijL  lif.i,&  ^  &  chm.  Les  AflQales.ae  Met*,  le  Cooiin 
nnticttr  d'Aimoio,  SjgebeR,&Ci 

CHARLES  IV.  du  nom  ,  dit  h  td  ,  Roy  de  France 
Si  de  Navarre,  étoit  troifiéme  fils  du  Roy  Philippe /<  Sri, 
Dés  l'an  131},  il  fut  fait  Chevalier  le  jour  de  la  Pente- 
côte, &  porta  le  titre  de  Comte  de  la  Marche,  du  vi- 
vant des  ilois  Loiiis  Hi'ri»  &  Phifuipc/t  icug  tes  frères.  Il 
lucceda  ^  ce  dcrnitr ,  mort  le  a.  J.un  icr  de  l'an  1311.  Sc 
fut  iacré  ï  Rheims  par  l'Archevêque  Robert  de  Courtcoay, 
le  Dimanche  de  la  QBioquagefime  1 1.  Février  de  la  inême 
année.  On  alïïire  que  ce  hit  à  ce  Sacre  qu'il  prit  ta  qualité  de 
Roy  de  Navarre ,  comme  étant  aux  droits  de  famere  Jean- 
ne Reine  de  Navarre,  fille  d'Henry  L  &  de  Blanche  d'Ar- 
toh.  Au  conaMioenenide  iàn  fi^oe,Ureçiîtl'homm^ 
de  Loiiis  II.  Comte  de  Flandres,  &  enlîiite  il  fit  une  lech» 
chc  générale  des  Traitants,  dont  00  conlîfqua  les  biens. 
Gérard  de  la  Guette ,  natif  de  CIcrmont  en  .\uvergne  , 
qui  avoit  eu  le  manimcnt  des  Finances  ious  Philippe  It 
1  ung ,  fut  convaincu  de  grandes  extorfions,  &  mourut  eu 
pnlon.  L'année  d'auparavant  en  ijzj.  Jourdain  de  l'I  fie 
en  Aquitaine ,  qui  avoit  èpoufc  la  nièce  du  Pape  Jean  X  X 1 1. 
avoit  été  puni  de  mort  pour  lés  crimes.  Peu  après,  Loiiis 
II.  Comte  de  Flandres  fut  maintenu  par  Charles,  contre 
RobeR  }  «piéa  que  le  Patkment  eut  calmé  la  colère  du 
Roy  contre  le  même  Loffîs  ,  qu'il  avoit  fait  mettre  en 
prilon  ,  parce  qu'il  ne  luy  avoit  Ms  demandé  llnveftiture 
de  fcs  'I  erres.  Peu  après  le  Roy  irrité  contre  Edouard  IL 
Roy  d'Angleterre,  OUI  n'avoir  pas  afîîfléilbn  Sacre  ,  flc 
contre  fon  Scnéchal  de  Bourdclois  ,  qui  avoit  mis  gamifon 
en  un  Château ,  (iir  les  terres  de  France ,  envoya  une  armée 
fous  fon  oncle  Charles  de  Valois ,  qui  prit  prclque  toute 
la  Guyenne  en  1 1 14.  Le  Confeil  d'Angleterre  trouva  bon 
que  la  Reine  Ifabelle  (œur  de  Charles  ,  paffàt  en  France 
avec  Edoiiard  fon  fils  aînè,pour  faire  hommage  de  la  Guien- 
ne  du  Comté  de  Poothieu,  6i  négocier  la  paix  :  ce  qui  fut 
exécuté,  9c  le  Traité  fiit  conclu  le  dernier  jour  de  May 
13*6.  Depuis ,  te  Pape  offrit  à  ce  Rot  l'Empne  qu'il  refu- 
lâ  :  enfin  la  veille  de  Noël  de  fan  I }  al.  il  tomba  malade  an 
Bois  de  Vincennes,  &  mourut  le  i.  Février  fuivanr,  âqc 
de  34.  ans,  dont  il  en  avait  régné  6.  &  1.  mois,  il  fut 
aMnétioil  fiaii} pwwinciiitiit  ivec SfancbedeBouigo;* 
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gne  (îlle  ^Mînic  d'Ochoo  ZV.  ftde  Mahaut  cT Arton,  au'tl 
repudùÀcaufe  de  fooiapodiâtéifti^pht  kvaik  oant 
k  Mouattofede  lliubyiflia.  Il«n«wait«a  qafib  iMniné 
PfailipDe j  tt  une  fijfe  noaupée  JeanncL,  morts  kbms.  Sa 
lèconae  Mmme  fat  Marie  <ie  Laxembourg,  iîtle  de  l'Empe» 

rcu;  Henry  VU,  r]i.:i  mourut  d'unc  faulTc  ^nucKe  i  I[T,m- 
uuni  jia  »ji4.  1' ^►oura  «mtroifiéinei  notes Jt^aa- ,  hilc 
deLouijConuei:  1  vrL  i\  ,  Ion  oncle,  &eneut  trois  filles: 
la  première,  Jeanne  morte  en  bas  âge  :  la  féconde,  nomrrtée 
Marie,  morte  l'an  i  541.  (ans  alliance  :  la  troisième,  appel- 
Uc  Blanche,  quicpoulâ  Philippe  Duc  d'Orléans,  Bk  du 
Eoy  Philippe  it  K</«i/.'^Belleroreft ,  bv.  4.  rb.  5  6.  d*  fuiy-  Le 
ConijDiiiaimr  dtGuilbnuDe  de  Nanrà»  PaulÉmile,  Li^f, 
CHAULES  V.OtbSM  atrSqiim,  dteic  fil»  atCié 
da  Roy  Jetn&  de  Bonne     Laxembourg.  U  nlquit  au 
Chiteau  de  Vincennes ,  le  a  i .  Janvier  i }  j  7.  &  fut  le  pre- 
riicr  qn'.  [  l  u  ti  la  qualité'  d;  Djuphin  de  Viennois  ,  affc- 
dtc  aux  iui  uine/.  des  Rois  de  I  rancc  ,  depuis  la  déniidlon 
d'Humberf.  11  fut  auiTi  Duc  de  Nornuudic  ,  &:  prit  le  ti- 
tre de  Rcpent ,  durant  la  prilon  du  Roy  fis"  pere ,  auquel 
il  fucccda  l'an  1 3  64.  &  fut  couronné  à  Khcinis  pjr  l'Ar- 
chevêque JcandcCraon  avec  la  Reine  la  femme  ,  le  19. 
May  ,  ^  lîge  de  ay.  ans.  Qiioiqu'il  ne  lé  nfe  que  me- 
ment  en  campagpSt  &  qu'il  fît  la  guerre  par  (ès(ireres& 
par  Tes  Genenut  ,  il  donna  plus  de  peine  aux  Anglois 
par  ûpfudeiice.  que  n'avoient  fait  Tes  pr^deceflieun.  11 
^acqidt  d'abord  Rn  fi«i«  Philippe  It  Htrij ,  en  confirmant 
la  donation  que  Jean  leur  pere  luv  avoit  faite  delà  Bour- 
gogne en  appanagc  ,  &  enluy  failantcnluite  époulcr  l'hc- 
riiiere  de  Flandres.  Bertrand  du  Guciclin  &  le  Maréchal 
du  Boucicaut  (es  Généraux  gagnèrent  la  bataille  de  Co- 
chercl  en  Nt)rmandie,  le  zj.Mi^  c:i  i  ;  f^.-..  contre  Char- 
les d'Evreux  Koy  de  Navarre ,  rurnommé  U  iùmrdis ,  Se 
celuy  de  ftscnaenni  «|ni  <tatt  le  plus  à  craindre.  Enfui  te 
Charles  envoya  (es  troupes  en  Bretagne,'  pour  y  mainte- 
nir Charles  de  Blois ,  qui  avoit  des  prétentions  fur  cette 
Duché  ,  contre leande  MootfiMti  Cedeniler  tuaCnte» 
neim  le  19.  Se^^embre  de  la  mime  année  en  la  liatûUe 
d'Auray  ,  où  d  1  rmcfclin  fut  pris  ,  puîs  délivré  par  le 
Traité  de  paix  de  Gucrandc  :  le  Roy  le  fit  pafler  en  Jtfpa- 
gne,  pour  afllfter  Henry  Comte  de  Triftcmare  ,  qu'il  fit 
reconnoître  Roy  de  Caftillc ,  contre  Pierre  U  Cnid  ,  qni 
avoitfait  étranpler  fa  fcmn  c  lili  ichc  de  Bourbon  ,  pour 
plaire  à  û  MaiflrclTe.  Charles,  à  l'exemple  de  ion  pere, 
venoit  de  réunir  à  la  Couronne  tout  ce  qui  en  avoit  été 
aliéné, depuis  Plulippe /c  RW.  Touché  des  plaintes  du  peu- 
pic  de  Guyenne,  que  les  Atiglois  accabloient  d'impoih  ,  U 
coofilbiit  tout  ce  qu'Ua  poOedoient  en  ftance.  Giwfclin 
laippdM  d'Efpagne ,  <ut  fint  Connétablé ,  délit  l'armée  de' 
Kobert  Knoles ,  prés  du  Pont- Vilain  au  Maine,  chalTa  les 
Anglois  de  Berry,  Touraine,  Anjou,  Limofin  ,  Be  Roucr- 
gue,  &  gagna  fur  eux  la  bataille  de  CKi/.é  prés  de  Niort  en 
Poitou,  !*an  1570.  Leur  armée  navale  fut  encore  défaite 
{iu  les  côtes  de  la  Rochelle,  où  le  Comte  de  Pcmbrock  , 
qui  la  commandoic ,  fut  pris  avec  huit  mille  des  liens  le 
aj.  Juin  I37z>  Enfin,  ils  furent  défaits  la  m£me  année 
CD  riHe  de  Gemezé.  Ainfi  les  armes  du  Roy  furent  heu- 
lealcs  ,  par  la  valeur  du  Connétable  «  qui  prit  jwefque 
lotne  û  Guyenne  &  |«  Bretagne ,  tpm  que  jean  de 
Montfbit  <è  fut  retiré  en  An^etéile  »  te  oUign  la 
Rochelle  de fuivre  le  parti  François.  Environ  l'an  ti7^ 
Charles  V.  ordonna  par  un  Edit  irrévocable,  que  nos  Rois 
lêroient  rcputc?  majeurs  i  14.  ans,  &  comme  tels  ,  qu'ils 
prendroicnt  à  cet  ige  le  gouvernement,  de  leur  Etat.  Il 
reçût  magnifiquement  à  Paris  l'Empereur  Charles  IV.  le 
A.  Janvier  l  5  77- &  les  Anglois  furent  enfuitc  défaits  prés 
fle  la  petite  ville  d'Aimet  en  Guyenne,  où  la  plupart  des 
Chefs  furent  arrêtez  prilbonicrs.  On  fe  prépanut  à  de  nou- 
velles entreprifes  ;  mais  la  mort  da  Roy  fit  danger  les  af- 
fiiresde  fituation.  Qitislqaes  années  aupaianrant  ,  le  Roy 
de  Navarre  luy  avoit  ftit  donner  du  podcni,doncan  Bie> 
deciii  de  l'Empereur  avoit  arrêté  la  violence,  en  Iny  4Mi> 
vrant  le  bras  parnnefiftule,  pour  Aire  écouler  le  Tcnin. 
Maif  cette  ouverture  s'ctant  bouc'  r'i  .  iî  mourut  le  16. 
Septembre  1 580.  au  Château  de  Rcjuil  lur  Marne  ,  âgé 
de  41.  ans,  &  environ  6.  mois ,  après  avoir  régné  16.  ans, 
y  moii ,  &  8.  jours.  Ce  Prince  très- fage  ,  eut  lur  tout  îa 
juflicc  en  recommandation,  &  établit  la  Cour  des  Aydes 
a  Paris.  Son  corps  fut  porté  à  faint  Denis  ,  fon  cceur  à 
Nôtre-Dame  de  Rouen ,  &  fcs  entrailles  en  l'Abbaye  de 
IftanbtiilKMi  pcés  de  P«nMife,Dt  Jeanne  fille  de  Pienc  Duc 
TnwJJ. 


de  Bourbon ,  &  d'Ifabclle  de  Valois ,  il  eut  Charles  Vf* 
fon  fucceffimr:  JLoiiis,  qui  fat  Ducd'Orleani  1  Jcanm  t 
Bonne I  &  une  autre  leamie  morte  en  enfance: Marie  de 

Ilâbelle  decedécs  (ans alliance:  ic  Catherine  ,  femme  de 
Jean  de  Bcrri ,  Comte  de  Montpenlier.  •  Froiflart ,  Me 
zcray,&c. 

CHARLES  VL  dit  le  ruai-amz'  ,  nSquit  ï  Paris  le  j. 
Décembre  de  l'an  1^68.  Il  lucccda  à  (on  pere  ,  âgé  feu- 
lement de  11.  ans        mois  ,  &  lut  facré  ët  couronné 
le  4.  de  Novembre  de  l'an  itSo.  Loiiis,  Duc  d'Anjou, 
Ton  oncle ,  Rcncnt  de  Chef  du  Coolcil  ,  (ë  failit  d'abord 
des  Finances,*  1m nénana fort  mol;  car  il  en  employ» 
une  partie  pour  evineer  loo  «otrapriÂ  fiv  le  Rofauoie 
'de  Naples ,  oik  il  mouiut  evec  une  partie  de  la  NoUcfle 
Françoiiëen  1384.  Les  fubfidet extraordinaires quil  im^- 
pofa  fur  le  peuple ,  furent  la  femence  d^ine  révolte.  Un 
Partifan  ayant  demandé  danslaHalle  à  Paris,  undenierà 
une  hcrbicre  ,  pour  une  borre  de  Crcifon  ,  la  populace 
s'amafTa  aux  cris  de  cette  tcmmc  ,  alla  cntbneer  l'Hoftel 
de  ville  pour  avoir  de  armes       y  prit  trois  ou  quatre  mil- 
le maillets  de  fer  ,  qui  firent  donner  le  noni  de  MMlloiint 
à  cesfaàticux.  La  lediciun  commença  en  même  temps  à 
Roiien,  i  Orléans,  &  dans  quelques  autres  villes  ;  Acelle 
aurait  eu  des  fuites  fiineftes ,  ii  le  Roy  n'eût  reprimé  ces 
faâîeux  en  les  poniffliuic,  ou  par  le  dernier  fupplicc  ,  oa 
par  des  amendes  pecaniaîres,libnMMurde  Flandres.  Il 
y  étok  allé  en  perfonnr ,  pour  cMtier  les  rebelles  de  Gand, 
que  Philippe  d'ArtcvclIc  avoit  IbÙlevez  contre  leur  Com- 
te; &:lc  Rov  leur  tua  plus  de  î  5.  mille  hommes  en  la  ba- 
taille de  Rolébec  le ,  donnée  le  ]eudy  17.  Septembre  de  l'an 
ï^Sî.  Atnfi  les  villes  de  Flandres  furent  priles ,  ou  (e  (bû- 
mirent  à  leur  Seigneur,  qui  mourut  i'an  i  5  8^.  &■  laifTa  celte 
riche  luccefflon  à  Marguerite  mariée  à  Philippe  le  Hjrdj^ 
Duc  de  Bourgogne,  qui  pacifia  les  troubles  excitez  (uus  le 
r^Dcde  Cbnoeaupere.  Le  Roy  obligea  en  1588.  le  Duc 
deGueldies  de  iè  ranger  à  (on  devoir,  &  prit  d'abord  aprft 
le  gonveniiemenc  de  ion  Etat.  Il  acoordala  trêve  aux  An- 
etots,  Srrarifia  en  i }9t>  une  alliance  que  (bn  pere  avoir 
faite  avec  Robert  d'ÉcofTe.  Il  accorda  aullî  du  fccooi  s  aux 
Génois,  pour  s'oppofer  aux  Barbares  d'Afrique,  qui  par 
leurs  pirateries  ruinoient  le  commerce  lur  la  Mcditet r.mce. 
F.nlîiite  le  Roy  (è  virobli^  de  porter  la  guerre  en  Breta- 
gne, pour  fe  venger  du  Duc  Jean  de  Mont  fort,  qui  don- 
noit  retraite  à  Pierre  de  Craon.  Ce  dernier  étoit  coupa- 
ble de  la  mort  du  Duc  d'Anjou  fon  maître,  St  avoit  été  me- 
nacé par  le  UucdeBerri,  frère  de  ce  Duc.  Il  s'attira  lâ 
haine  du  Duc  d'Orléans  ,  qu'il  crût  que  le  Connétable 
Olivier  de  CItflôolny  avoit  fïircitéei&  pour  s'en  venger, 
il  f  aOkfRna ,  &  <ê  retira  en  Bretagne.  Charles  voulant  tirer 
railbn  de  cet  outrage  par  la  force  ,  (è  mit  en  camp:igne 
au  commencement  du  mois  d'Aouft  en  IJ91.  mais  un 
jour  le  foteil  luy  donna  (i  fort  lur  la  ttfte  i  la  (ortie  du 
Mans,  qu'il  tomba  en  fieicîic.  La  furprifè  que  luy  caulâ 
un  homme  inconnu  ,  havc  &:  défiguré,  augmenta  Ion  mal. 
Il  s'étoit  prcfenté  4  luy  ;  &  prenant  la  bride  de  fon  che- 
val ,  luy  avoit  dit  :  Arritt  ,ïtty,oà  V4j-r«  ?  tu  ts  trétiii  :  en- 
fui te  de  quoy  il  difparut.  Pour  comble  de  malheur  ,  on 
Page  ,  qui  portoit  uiie  lance  ,  s'embmnant  à  cheval ,  b 
laiiu  tomber  fur  un  calque  ,  qu'un  ?utreporroît  devant 
luy  i  de  forte  que  le  Roy  croyant  qu'ôn  ralloic  liviw  à 
lès  ennemis  »  fut  agité  aun  (i  cruel  accès  de  furie ,  qu'il 
fè  jet»  fur  (es  Pages  &  (iir  lès  Officiers ,  en  tua  trois  ou 
quatre  ,  &  fe  tourmenta  juftiu'à  ce  qu'il  rotnbât  en  pa- 
moilbn.  Il  revint  \  foi  tmis  jiiurs  apiés ,  f<  recouvra  (a 
fanté;  mais  dans  une  mal ca rade  que  l'on  avoit  fiitc  pour 
le  divertir,  le  19.  Janvier  159;.  le  feu  prit  à  un  hibic 
poiiïé  qu'on  y  portoit  ;  ce  qui  le  fit  retomocr  en  frcnefie. 
Ce  fût  par  l'imprudence  du  Duc  d'Orléans  Ibn  frère,  oui 
s'étoit  approche  avec  un  flambeau  ,  pour  connoiftre  ic$ 
Aâeors  qui  reprelëntoient  des  Sauvées,  En  i  j  9  5 .  il  con- 
dut  une  Trêve  pour  4.  ans  avec  Ridnard  II.  Roy  d' A  ngle- 
tene*  anqoel  on  donna  en  mariage  la  PrinceUe  I6hel!e, 
fsRe  afnée  de  France  ;  &  il  envoya  un  puKTant  fêODurs  à 
Sigifmond  de  Lnxemb<niri;  ,  l'L  tjy  de  Honpric  ,  contre  IcS 
Turcs,  qui  gagnèrent  Ij  li.u.-.iHc  de  Nicopolis  en  1^9^.  Il 
prit  pofletfion  de  b  Seit'neune  de  Gènes,  pir  les  An;b;i(Ta- 
deurs  ,  fur  la  fin  de  h  mcmt  année.  En  1^98.  il  reçut  l'Em- 
pereur Wcncedas  i  Rhcims      dcu\  :111s  après  il  reçut  de 
même  à  Pans  Manuel  Paierilogue  ,  Empereur  d'Oricrt. 
I  Peu  après  le  Royaume  (c  trouva  malheureu(èment  partais 
I  par  ks  £iâioas  d'Oricus  ,  fie  de  Bourgogne.  Apc^  le 
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premier  accident  arrivé  i  Charles,  les  Ducs  de  Bcrry  & 
de  Eourgogne  s'étanc  fait  déclarer  Régents  ,  donneront 
delà  ialouf^à  Lotiis  Duc  d'(^leaoSiqittpr£teiidoic  à  cet 
coiploy.  Lorfque  le  Roy  fat  ntombc  «M  fini  premier 
^lat,  ranimorité  de  ces  PiîncesÀfttlIlllDâidcJieail  Comte 
de  Nevers,  qui  avoit  (ucccdci  fbn  perc  le  Doc  de  Bour- 
gogne, fit  afufTîncr  le  Duc  cî'OrlcJns  ,  l'in  14"  ",  r',:r:t 
mort  divifa  étr.mgcmcnt  le  Royaume,  ce  qui  donna  en 
trée  aux  Anglois.  Jcjn  s'étant  laifî  de  la  perionne  du  Ro\ , 
le  mena  en  1411.  devant  Bourges,  où  étoient  enfêmicz 
grand  nombre  de  Grands,  qu'il  obligea  de  venir  à  un  ac- 
commodement ;  te  enfiute  Charles  d'Aibret  Connétable 
perdit  la  bataille  d'Azin court  ,  contre  les  Aa^eb,  dite 
depuis  U  Udt  ytanit,  le       Oâobre  de  l'an  141;.  en 
laquelle  quatre  Princes  du  Sang  ,  &  la  fleur  de  h  No- 
bleflê  dernooe  périrent ,  ou  fiurâc  Sût»  pnioaiuen.  Ce 
malhetir  fut  firivi  de  la  pene  de  Roofis ,  «fe  It  Noman- 
die,&du  Maine  ;  iluv.  îrr-mpsquclc  Bcnirj^uinon ,  s'é- 
tant  nni  avec  h  Ilcinc  ,  lurnentoit  les  dcfordres  de  l'E- 
tat. Ce  Prince  fc  (crvjnc  de  l'autorité  du  Roy,  fit  com 
mettre  des  crujutcz  exécrables  à  Pins  ,  où  il  fit  mafTi- 
crer  le  18.  Juin  de  l'an  1 41 8.  le  Connétable  d'Armagnac, 
le  Chancelier,  &  quelques  autres ,  qu'il  croyoit  contrai- 
res ï  fa  fadion.  Mais  il  en  porta  la  pemc  l'année  d'après; 
eu  le  Dauphin  Charles ,  Duc  de  Berry ,  l'ayant  attire  fous 
|wém,IC  d'une  Conl'ercncc  à  Montcrcau-Faut- Yonne ,  l'y 
Btiiierp«rTfliiQ«ii  du  Chaltel,  l'ao  1419.  Philippe  It 
BM,  fim  fils,  vodant  venger  ceuc  mon  nuiic,  aux  dé- 
pens de  la  France ,  avec  Henry  V.  Ho^  d'Au^teterre.  De 
concert  avec  la  Reine  Ifabeaude  Bavière,  mere  indigne 
&  dénaturée,  ils  portèrent  le  Roy  à  déclarer ,  contre  tou- 
tes lesLoix ,  le  Dauptiin  incapiblc  de  lucccder  à  h  Couron- 
ne, &  la  firent  tr.inlnicttrc  i  l'Anglois ,  qui  époula  Cithc- 
rme  de  France ,  dernière  ttllc  de  Charles,  &  tut  enfuite  dé- 
claré Regent  du  Royaume  l'an  1410.  Le  Dauphin  II-  rctir.i 
dans  l'Anjou ,  &  la  guerre  fut  plus  ardente  que  jamais. 
Hemy  V.  mourut  le  a  i.  Août,  &  le  Roy  Charles  le  a  i. 
m  %%.  Oâobfe  fie  U  même  année  142».  âgé  de  5  z.  ans. 
Il  «Toit  épottft  l'ao  I  j84.ccttefiiiwdei'£tat ,  Ilâbeaude 
Bavière ,  dont  il  eut  douie enfint  t  1.  Charlo.  né  en 
it8&  &  mort  en  la  mêmeannfc.  1.  Va  autre  Charles , 
ne  en  1591.  &  mort  en  t  j  r j.  Loiiis  né  en  ij^Cfle 
mort  en  141 5.  ians  avoir  eu  des  cntans  de  Marguerite 
de  Bourgogne fonépoufe.  4.  Jean,  né  en  1 398.  marié  en 
1 40<5.  avec  Jaqueline  de  Bavière ,  ComtelTc  «le  Hollande  , 
&mort  de  poilon  à  Compiegne  en  1416.  ^.  Charles  VII. 
qui  luy  fucceda.  6.  Philippe  ,  nvïrt  le  jour  de  fa  naif- 
fance,  en  1407.  7.  Jeanne, néeen  1388.  &  mortel,  ans 
més.  8.  Ifabelle  ,  femme  de  BJchard  1 1.  Roy  d'An- 
pererre,  8c  puis  de  Chartes  Doc  dOrieans.  9.  Jeanne, 
mariée  i  Jean  VI.  Duc  de  Bretagne.  10.  Marie  ,  Prieure 
de  PoifTy.  11.  Michel  >  femme  de  Phaippe  le  M»  Duc 
de  Bourgogne,  i:.  C.itherine,  femme  d'Henry  V.  Roy 
d'Angleterre,  &  puis  d'Owin  Tider ,  Chevalier  du  Pays 
de  Galks.  Le  Rov  Charles  VL  eut  encore  d'une  Mn- 
trêffe,  nommée  Odette  de  Ciumpdivcrs  ,  Marguerite  , 
femme  de  Jeaff  d'Harpedcne  ,  Seigneur  de  Bellcville  en 
Poitou  ,  par  don  du  Roy.  •  L'Hiftoire  de  Charles  VL 
par  deux  Religieux  de  laint  Denys,  Monftrelet,  Froi  - 
iàrd,  DaBd%;)eaBjoveoal  de$  Uffiaiak  Laboureur, 
McKcray. 

CHARLES  VTT.  fiirnommtf  U  Ifflwiuw  8c  k  WiÊihfim» 
fils  de  Charles  VI.  naqui  à  Piris  le  12.  Février  de  Tan 
l403.IlpritU  qualité  de  Regent  l'an  1418,  &  fc  fit  cou- 
ronner à  Poitiers  après  la  mort  de  Ion  pcre,  dans  le  temps 
que  la  mere  d'intelligence  avec  les  ennemis  ,  fit  proclamer 
Roy  Henry  VI.  fils  d'Henry  V.  Roy  d'Angleterre  ,  Sr 
de  Catherine  de  France.  En  1411.  les  Boureuignons ,  à 
Mons  en  Vimicu ,  dctircnt fes troupes, lefquefles  vcnoicnt 
de  vaincre  ï  Bcauec  en  Anjou,  lesAnglois qui  te  croyoient 
invincibles.  Ces  deniiers  tenoicut  les  BwtUeuKS  Provinces 
du  Royaume;  U  comme  Charle*  icfidott  au  commence- 
ment dans  le  Berry,  ils  le  nommerait  XM  irBfxi^r/.  Il  fe 
mocqua  luy-mcmé  de  leur  infelence ,  k  ne  fongca  qu'à 
s'en  vençcr.  Pour  ,  r  ^'i  nr ,  II  ittiri  d.in$  fon  parti  les  pluî 
prands  Seigneurs  ùu  Ruyaume  ;  gagna  Arius  Comte  de 
Richemont ,  trcreduDucde  Bretagne  ,  en  luy  donnant  l'c- 
péc  de  Connr'r  ib'c ,  À-  le  lervit  de  luy  ,  pour  calmer  les  rcl- 
Icruini'iir  du  Duc  d'Orlc.ins.  Cependant  les  premières  an- 
nées de  (on  règne  ne  furent  pas  beureulës }  car  il  perdit  la 
baiailkde  Ctenntfiéid'Aiiicne,c&  i4i}.ce>ledeVeih 
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neuil  au  Perche, le  Jeudy  17.  Août  1424.  a-cclfedejau- 
ville  en  Beauce.dicedlfr  HMéo^s ,  le  Samedy  11.  Février 
X427.  Il  g^ttnanenmoias  ceUe  de  U  Gravelle  en  Anjou 
lan  1423.  &  le  combat  de  Montargis  en  1417.  Mais  fes 
ennemis  ,  qui  n'oublioicnt  rien  pour  s'établir  de  plus  en 

!;lus  ,  mirent  enfitt  le  fiege  devant  Orléans.  Cette  ville 
e  défendoir  à  peine  (Iius  k-  Comte  du  Dunois,  bâtard  de 
h  Maifon  d'Orlejus  ;  &  le  Rov  mcditoir  déjà  U  retraite  en 
niuphiné,  lorfqu'unc  fille  igCe  de  1  S.  à  20.  ans,  nom- 
mée ftAnru  A  An  ,  &  depuis  U  Futtiit  tOriittu  yie  prelenta 
à  Cl:  1  r  ,  A  ;,,y  donna  des  marques  indubitables  de  iâ 
million.  Ce  lut  par  fes  confeils&  par  Çon  fccoun  que  les 
AogkHs  furent  chalTez  le  Dimanche  g.  1419.  de  de- 
wnt  Orlcinv ,  ptiis  de  Jarçeau,deBeaugency}frquepeil 
Wm»  le  1 8.  Juin  de  la  même  année,  in  fitrent  battus  à 
Patay  en  Beauilê.  LcsFtaogoiaeoMDez  par  ces  fuccez ,  pri- 
rent pluOeurs  autres  villes  dans  la  Champagne ,  Troyes , 
Chiloas,&Rheimsm£me,  où  Charles  fiit  (àcré  &  cou- 
ronné le  17.  Juillet  en  1419.  par  Reiuud  de  Chartres, 
Archevêque  de  cette  ville  ,  &  fon  Chancelier.  Ces  proi- 
l>critcz  iurctit  fuivies  de  plufieurs  autres  ;  &  le  Roy  défit  le 
Prince  d'Orange ,  au  combat  d'Anthon  en  Dauphiné  le  11. 
Juin  1430.  Jeanne  d'Arc  ayant  accompli  les  deux  points 
de  la  midîon ,  qui  étoient  la  levée  du  licge  d'Orléans ,  Ôc 
le  Sacre  du  Roy ,  voulut  lê  retirer  en  Ion  pais.  Les  prières 
i;   -::.is  de  guerre ,  qui  fe  croyoient  invulnérables,; 


clic,  l'arrêtèrent.  Maïs  elle  fut  bleffifean  fi^  de  Paris, 
d  où  le  Roy  fin  repoinffé;tf  enfiiite  elle  fin  prife  devant 

c:ompiegne,  menée  à  Rouen,  &  brûlée  comme  une  Sor- 
uere  en  14}!.  Depuis  cette  mort,  les  affaires  des  A  nglois 
allèrent  encore  plus  mal.  Pour  les  rétablir ,  ils  firent  venir 
leur  jeune  Roy  a  Paris ,  Si  le  ctnironnerent  d'une  double 
couronne  ;  cérémonie  qui  ne  produifir  aucun  lùccez.C.harlcs 
appailâ  le  Bourguinon  ,  par  un  'iVaité   t'ait  i  Arras  l'io 
1455.  Pans  chaifa  les  Ltrangers  l'année  d'après ,  &  le  Roy 
y  hî  loa  entrée  au  mois  de  Novembre  1437.  A  l'exemple 
de  U  capitale ,  plufieurs  autres  villes  (ccoiierent  le  joug 
des  Anglois ,  &  fe  rangèrent  fous  l'obéïflance  de  leurl»> 
gitime  Souverain,  qui  diiJîpa  en  même  temps  quelques  ré- 
voltes excitées  par  le  Dauphin  fim  fils^fims  le  nom  de  In 
Praguerie,  en  1 441.  P  ayant  fiât  uneTréve  avec  les  An» 
gloisà  Tours,  en  1444.  il  tourna  fes  armes  contre  la  ville 
Mets ,  qu'il  Ibûmit.  Enfuiie  la  guerre  s'étant  rallumée  con- 
tre Ici  Anglois,  il  gagna  fur  eux  la  bataille  de  Fontugni , 
le  .Mcrcrcdy  15.  Avril  de  l'an  1450,  il  prit  Roiien",  & 
Joûni:t  toute  la    Normandie  ,  &  puis  la  Guyemic ,  apréà 
la  bataille  de  CaiitUon  gaanée  te  Mardy  17.  Juillet  1453. 
Cette  viâoire  fut  fuivie  de  laprilcdc  Bourdcaux,  &  de 
celle  de  Bayonne.  Enfin,  Talbot ,  General  des  Anglois  , 
ayantététuéenlamémeauiléei45  3.  toutfe  Ibûmit,  &  il 
ne  leur  rdbplusen  Fraoc»  <fm  h  feule  ville  de  Calais, 
qui  ne  pue  lôir  {ticenkvéft  que  plus  de  100.  ansaprés , 
en  1558.  Le  Roy  aimoit  avec  une  paflion  extrême 
une  fille  nommée  U  UlU  Aînés ,  dont  les  charmes  luy  fat> 
fbient  oublier  quelquefois  Te  foin  de  fes  attaires.  Loiiti 
Dauphin  ,  qui  avoit  envie  de  régner ,  fe  Icrvant  de  ce 
prétexte,  &  de  quelques  autres  auffi  peu  loluics ,  le  retira 
cliez  le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  i  ut  prés  de  14.  ans  abicnc 
de  la  Cour,  où  il  ne  revint  qu'après  la  mon  de  Charles* 
Ce  Roy  s'imaginant  qu'on  le  vouloit  empoilbnner  ,  pafla 
7.  jours  de  l'uite  ians  rien  prendre ,  après  quoy  il  luy  fut 
UDPodiblc  de  rien  avaler.  C'cft  ainfi  qu'il  mourut  de  iaim 
à  Mdiuo-iur-Yeore  en  Berry ,  le  as.  Imllet  de  l'an  14^  i. 
en  ta  5  8. année  dçlba âge, «après  jy.ansft  9.  mois  de 
règne.  C'eft  ce  Prince  qui  établit  {4  Vrapnmiitt  SémOi»»  à 
Bourges,  le  7.  Juillet  1438.  8c  qui  fit  le  premier  alliance 
avec  les Suifles ,  l'an  1 4 5  3 .  Il  époul a  en  1411.  Marie  d'An- 
jou, fille  de  Louis  II.  Roy  de  N'aples ,  &  il  en  eut  douze  en- 
fans,  quatre  iibâc  huit  hllcs:  Loiiis  i'I.  qui  luy  fucceda; 
Philippe  &  Jacaues  morts  jeunes  ,  &  Charles  Duc  de  Eerri. 
Des  filles,  Raoegonde  mourut  en  1  444.  fiancée  avec  Si- 
gifmond,  fils  aine  de  Frédéric  V.  Archiduc  d'Autriche  S 
Idaod  fiit  femme  d'Amé  IX.  Duc  de  Savoyc  :  Catherine 
Itntme  de  Charles,  dernier  Duc  de  Bourgogne:  J^ne 
qui  fut  mariée  i  Jeao  IL  Duc  de  Bourtjon  :  Magdeiaine 
tcmmcdeGadon,  PrinCe  de  Viane  &  Comte  de  Foix, 
outre  une  autre  Princcflc  appellée  Marguerite ,  &  Jeanne 
&:  Marie ,  fœurs  jumelles ,  mortes  au  berceau.  D'Agnès 
Sorel  fa  Mai  treffe ,  il  eut  Charlote ,  femme  de  Jacques  de 
Brezé ,  Comte  de  Maulevrier  ,  qui  la  tua  à  Rouvres,  entre 
HouÂtt&AnettdcAIttg^iiennaianfei  Ofimec  d»  Co^ 
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tivi  ,  Comfc  de  Taillcbourg.  •  Jean  Chirtier  Se  Berry 
Héraut ,  Hiji.  de  cbAties  Wl.  MomVclct ,  Sainte-Marthe  , 
Mcreray ,  &c. 

CHARLES  Vin.  dit  l'A^Mi  6c  U  Cmtmt  ,  fils  de 
Loiiis  X[.  &  de  Cbarlote  de  Savoye  ,  prit  luilTance  au 
château  d'Ambailè»  ieSwicdx  }0.  Juin  147OW  Ufiiccedft 
ftfin  pere  âgé  de  treiie  ans  ,  en  148}.  &  fin  làcré  \ 
RJiBins  l'année  d'après ,  pjr  l'Archevêque  Pierre  dcLiva!. 
Pendant  la  minorité  de  ce  Prince  ,  Anne  de  f  rancc  fa  fcrur 
aînée ,  Icmme  de  Pierre ,  Seigneur  de  Beaujeu ,  depuis  Duc 
de  Bourbon,  fut  décUr^c  Régente  du  Royaume,  fmvant 
la  dernière  volonté  du  feu  lloy.  Loiiis  Duc  d'Orléans  pre- 
mier Prince  du  fang ,  qui  prctcndoïc  à  la  régence  «fe  ligua 
avec  plufîcurs  autres  Seigneurs ,  &  mis  fur  pied  une  armée 
nombreulc.  Elle  lut  défaite  par  Louis  H.  Seigneur  de  la 
Tremotiille ,  Lieutenant  Gcncra!  des  troupes  du  Roy ,  à  la 
journée  de  Saint  Aubin  du  Cormier  en  Bretigpie*  lé  ztf» 
Juillet  i48t.êc<feftûnfiquecc  parti  fitt  £fl&.  Chulet 
renvoya  Marguerite ,  fille  de  Imxîiuilîea  L  Empereur  , 

ÎD'il  avoît  fiancée,  &  époulâen  14^1.  Anne,  Ducheflè 
c  Bretagne,  que  l'Archiduc  d'Autriche  avoit  luy-mcme 
époufée  par  Procureur.  Enlliite  il  fit  un  Traite  de  pjix  avec 
}-lc  nry  VIL  Roy  d'Angleterre  la  même  annt;c  ,&  un  autre 
en  1 49  J.  avec  l'Empereur  MaximUicn.  Sa  trop  grande  fa- 
cilité luy  fit  remettre  les  Comte/  de  RoufTlIlon  S:  de  Ccr- 
dagnc,  a  Ferdinand  V.  Roy  d'Aragon  &  de  C^llillc,  pour 
fempéchcr  d'adlder  Ferdinand ,  Roy  de  Naples ,  contre  1  c- 
quei  Charles  levoic  de$  troupes  »  à  lapeiiibanon  de  iLudo- 
vic  Siôroe,uiurp«tenrdnDiKW  de  Milan.  CeieuneRoy 
eviMCT^fii.bIa  conquête  du  Rayanme  de  Napl%  «ont  Chir- 
ks  héritier  du  Roy  René ,  avoit  cédé  des  droits  I  LoSis  TTI. 
Il  mit  pour  celaunearme'een  cimpat^nc'.il  partit  de  Gre- 
noble k  29.  du  mots  d'Août  de  l'an  il  paflaà  Tu- 
rin  le  î.  Septembre  ,  où  il  emprunta  les  pierreries  de  la  Du- 
chelTe  de  Savove  ,  pour  les  engager  de  (on  con lentement , 
&truuvi-r  de  l'argent  dcfflis.  Énluiteil  alla  à  Pavic ,  à  Plai- 
lànce ,  à  Fornouë ,  à  Florence ,  &  puis  à  Rome ,  où  il  arriva 
le  dernier  jour  de  l'année.  Le  Pape  Alexandre  VL  forant 


Royattme  «le  Kaples ,         cmuonner  Empereur  de  Cou- 

llinrinoplc.  Le  Rny  Charles  fortit  deHoinele  t8.  Janvier 
1495.  prit  Capouc  ;  &  avAt  appris  ta  faite  d'Alphonfè  fils 
de  Fcrdmand  ,  entra  dans  Naplcs,  le  ;  1.  Février.  Pourcon- 
fcrver  ce  Royautnc,  dont  la  conq^ucte  n'avoit  coûté  que 
qu.itr;  mois,  Gilbert  de  Montpcnli  r  y  fat  iailFc  Gouver- 
neur avec  4000.  François, dont  rmfolcncc  irrita  tellement 
les  Napolitains,  qu'ils (erévoltcreat  bien-tôt  aprc>.  Cepen- 
dant les  Italiens,  à  qui  les  heureux  luccés  de  Charles  avoient 
iu^jvé  une  fiirtcuTe  jaloufie ,  entreprirent  de  le  perdre  à  ibn 
retnvri  Le^pe,  tes  Vénitiens,  l'infidèle  Sforcc  Duc  de 
Mbn,&  Feratiuuid  l^étaac  ligués  avec  l'Empereur  &  le 
Hoy  d'Arragon  ,  formèrent  une  armée  de  puis  de  qua- 
rante mille  hommes ,  &  coupèrent  eheorïn  \  cette  de  Cmr- 
les,qui  n'étoicn  (>'l;,  ae  huit  mille  combattans.  Ce 
Conquérant  leur  uafu  lurle  ventre,  gagna  la  bataille  de 
Fornouë  le  6.  Juillet  1495.  d'autant  plus  glorieufc,  qu'il 
n'y  perdit  que  quatre-vinetî  hommes  ,  8f  délivra  le  Duc 
d'Orlcaiis  Ton  coulin ,  afTkgc'  à  Njpvarrc.  Lorl'qu'il  fut  de 
retour ,  il  médita ,  pendant  quelque  temps,  un  ibcond  voya- 
ge en  Italie  ;  &  quitta  ce  dnléîn ,  pour  ne  plus  fonger  qu'à 
maintenir  (bn  Royaume  en  paix.  Mai»  en  1498.  étant  à 
Amboilê,  léjour  qu'd  aimoit ,  parce  qu'il  y  avoit  pris  naif- 
finoe  a  ic  ftgasdanc  d'une  galerie  du  Château  joiier  t  la  pau- 
me dans  les  nOèk ,  U  fiit  atteint  d'apoplexie ,  Ormaamt  dans 
le  même  lieu  ,  fur  une  méchante  paiUaflê,  le  <5.  Avril.  Les 
autres  difcnt  qu'il  donna  du  front  contre  le  lèuil  de  la  porte , 
qu'il  en  perdit  toute  connoiflance  ;  &  qn'il  mourut  de  ce 
coup  ,  i-^fi  de  11.  an?  ,  8.  mois  &:  8.  jours,  apre's  avoir  reptié 
14.  ans ,  1.  mois  &  9.  jours.  Il  ne  laifla  poinr  d'cnfatis  de  là 
femme  Anne  de  Bretagne,  quiénouia  en  lècondes  noces, 
I.oiiis  Xn.  (bn  fiicccfleur.  Charles  VIII.  en  avoit  eu , 
Charlcs-Orland ,  Charles ,  François  &  Anne ,  morts  en  en- 
fance. •Philippe  de  Comincs,Wf«.  Robert  Gaguin,  Hifi. 
André  de  la  Vigne ,  GuiUaume  de  Jaiignif  a  /(  ffr.  Belle- 
forét,  Paul  Jove,Gaidttrdin,4to. 

CHARLES  IX.  fécond  fils  d'Henry  IL  &  de  Cathe- 
rine de  Medicis,  nâquit  i  S.  Germain  en  Laye,  le  17. 
Juin  1550.  Il  porta  d'abord  le  titre  de  Dut  d'Orléans,  fuc- 

ccda  à  fea  Ssctc  Fianjou  IL  à  i'àgc  de  dix  à  onzp  ans  ^  &  fut 


fâcrc  à  Rhcims  le  1 5 .  May  1 5  i .  par  le  Cardinal  de  Lor- 
raine, qui  avoii couronné  iun  pere&lbn  frcrc.  La  Rcinq 
Catherine  la  mère fe  fit  déclarer  Régente,  &.  fit  Lieutenant 
General  du  Royaume,  Antoine  de  Bourbon  Roy  de  Navar^ 
re ,  n'oubliant  rien  pour  ménager  en  même  temps  le  parti 
detPfiiKesdeBoiifiiQaflecetuyde>GnU<a*Latcopjp^^ 
fkalîif  qu'elle  eut  ^«ceonter  anxCdvinifles  ce  ipm  de* 
mandûicn- ,  Icnr  il  n  n  l'sudace  de  s'élever  plus  ouveis 
tement  ;  &  laliciuultc  Jcs  Notables  à  S.Germain,  aufD 
bien  que  le  Colloque  de  Poifll ,  où  l'on  difputa  en  1 5  6 1 .  fiir 
la  créance  des  articles  contclUz  ,  ne  produifirent  qu'une 
plus  grande  aigreur.  Les  Calvinîftcs  peu  fatisf.iit  de  l'Ii- 
dit  de  Janvier  en  1561.  prirent  les  armes  par  tout  ,  &  1^ 
rendirent  maîtres  des  villes  d'Orléans ,  de  Lyon ,  de  Bour» 
ges ,  de  Tours ,  de  Pc^tiers,  d'Angers ,  &  je  ph;fieurs  ai>> 
très ,  fous  le  commandement  du  Prince  de  Condé.  Les  trou- 
Dcs  det  Caihftliqnc»  conduites  parle  Connétable  Anned« 
MooiaMitncy  les  Iwttinntlla  juaraéede  Dreux,  le  19^ 
Décembre  15^2.  où  les  deux  Généraux  furent  faits  pii* 
fbnniers  :  le  Connétable ,  par  l'Amira!  de  Ctildllon  toj\ 
neveu,  l'un  des  Chefs  Proteflants;&  le  Prince  de  Con^ 
dé,  par  le  Duc  de  Guitè,qui  fut  tué  !e  10.  Février  de 
l'année  fuivante  au  fiece  d'Orléans ,  par  Poltrot ,  Scif^ncur 
de  Meré  ,  Huguenot.  Dans  la  luitc,  le  Royaume  fut  con- 
nnuclleracnt  d<îchiré  par  les  guerres  &'  les  divilions, 
Roiicn  ,  oii  le  Calvinifme  s'étoit  fortifié ,  fut  afllegé  dew( 
fois ,  <Sc  le  Roy  de  Navarre  y  fut  blciïé  au  dernier  fiege  en 
1 562.  La  paix  fflt'on  fit  enfuite  le  18.  MarSinefitqueflat^ 
ter  le  mal  fin*  rappailèr.  Après  que  Charles  IX.  aiC^l4 
déclaré  nujeur  ,  il  conclut  on  Traité  de  paix  avec  les  An^ 
glois  ,alla  infiter  tes  Provinces  du  Hoyaume ,  &  s'abou^ 
cha  à  Rayonne  avec  la  Reine  d'Efpagnc  fa  focur ,  en  15^5» 
Au  retour  ,  l'aflemblée  des  Etats  le  tint  à  Moulms ,  eti 
1 5  <5<'!.  rnaiv  les  Huguenots  s'étant  voulu  faifir  de  faper- 
fonnc  ,  lorfqu'il  retournoit  de  Meaux  à  Pans,  le  27.  Sep-r 
tembre,  ce  procédé  rompit  la  paix.  Les  Protcfbnts  re- 

Ë rirent  les  armes ,  &  furent  délaies  à  la  bataille  de  faint 
lenys ,  donnée  le  i  o.  Novembre  de  l'an  1 567.  par  le  Con-« 
nétanlc  ,  qtii  y  mourut  des  blelfurcs  qu'il  y  avoit  reçûiîS  à 
l'âge  de  8  o.  ans.  Henry  Duc  d'Anjou  ,  frère  du  Roy  , 
pnt  la  conduite  de»  armées  ,  le  gnbu  lalaa^uUe  de  Jar* 
nac ,  après  laquelle  le  Plipoe  de  Condé  prifbmner ,  fat 
tué  de  iàng  froid  par  Montefouiou ,  le  1 1 .  Mars  1 5  £9.  L* 
Duc  d'Anjou  gagna  encore  la  oataillc  de  Montcontour ,  en 
Poitou,  le  5.  C)ctobre  delà  même  année.  Le  Roy  pro- 
pola  peu  après  le  mariage  du  Roy  de  Navarre  ,  depuis 
Henry  It  (VrjnJ  ,  avec  Marguerite  focur  du  Roy,  qui  fut 
cxetutc'c.  Ce  projet  qui  paroiflbic  avoir  pour  but  la  réii» 
mon  des  deux  partis  ,  n'ttwt  qu'un  piège  drelTé  ,  pour 
attirer  les  principaux  Chefs  des  Rebelles  que  l'on  vouloic 
perdre.  En  effet ,  après  la  cérémonie  des  noces,  l'Aoïi- 
rat  de  Coii^i,  fut  bleflTé  i  ft  quelques  jnurs  après  ,  il 
fut  le  premier  »  par  leouel  on  eommcnça  la  ânglame 
journée  de  la  Saint  Barthélémy  >  un  Dinanclie  24,  Août 
de  t^m  157a.  Le  carnage  fntnoriîble  i  Paris  &  par  toute 
la  France,  où  !'  ;  Jet  fut  porté  à  même  jour  &:  à  mémç 
heure  contre  Iti  Cilvuuiles.  Ce  maflacre  ne  fit  pourtant 
qu'irriter  le  mal.  L'année  d'après  fut  employée  au  f  ce,c 
de  Sancerre  en  Berry  ,  &  i  celuy  de  la  Rochelle.  D.ins  le 
temps  que  le  Duc  d'Anjou  attaquoit  cette  dernière  ville 
dcienduë  par  la  Nouë ,  on  luy  donna  avis  qu'il  venoit  d'éi> 
tre  élu  Roy  de  Pologne.  Il  alla  prendre  poDcfllonde  ce»» 
te  Couronne ,  qu'il  quitta  fix  ou  fept  mois  après  ,  érant 
rappellé  en  France ,  par  la  mort  du  Roy  Charles ,  fon  frè- 
re, arrivéele  )o>Mty  iJ7[4.iEiedela Pentecôte, non iâos 
fbupçon  de  poîlôn.  Ce  Prince  érott  leé  de  14.  ans  ,  10, 
mn;    ?/  r-  jflques  jours  ,  &■  avoit  règne  15.3ns,  j.moii  & 
z^.  lours.  D'Elizibcth  d'Autriche  Ion  cpoulc  ,  itccndç 
fiile  de  l'Empereur  Maximilien  II.  il  n'eut  qu'une  (illç 
nommée  Maric-Eliz,ibcth,ncc  en  i  5  71.  âf  morte  en  1578, 
Il  laiffa  (culcmcnt  un  fiis  naturel  ,  nomir.é  Charles  ,  qui 
fut  Duc  d'Angouleline  }  &  qui  avoit  pour  mcrc  Marie 
Touchet  ,  fille  d'un  Lieutenant  Particulier  au  Prefdial 
d'Orléans.  Charles  IX.  avoit  le  cooraee  élevé ,  l'efprit  vif 
&  fubtil ,  &  beaucoup  d'éloquence.  Mais  il  étoit  violcnr, 
emporté  %  diOfaunlé ,  &  avoit  contraâé  k  manvaife  habitu> 
de  de  jurer  fréquemment.  Il  failbit  Ineo  des  vers.dr  ai^ 
moit  fort  la  chaffé,  dont  il  con-pofaunTrairé  qu'il  diôj 
à  M.  de  Villeroy.  Nous  avons  encore  desPoefies  delà  fa- 
(,on.  On  .-ifTure  que  ce  Prince  ,  parlant  des  Poë'tcs ,  tliloic 

I  ordùtaixçmcnt  ;  Qu'^  Içs  laiipic  trattçr  çocu^  |jn  lait  les 
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bons  chevaux  ,  les  bien  nourrir  ,  &  ne  les  pu  raflancr , 
de  crainte  de  les  rendre  oiiifs.  I.e  cours  de  (on  règne  de- 
vint funefte  par  un  grand  nombre  de  combats  ,  de  fi^cs 
^villes, de  pillerks, de  meurtres ,  6c  fvUowAmMà- 
«n  de  lâ  &B«rdielcBy.  Les  tridesfiitiesde  ce  carnage , 
flrriteienr  contre  les  Onires,  qui  en  avoient  êié  les  pre- 
ûiifTS  Aareu«  ,  Sr  qui  dans  cette  occafion  avoient  eu  plus 
d  égiid  à  leur  h,«nc  particulière  Se  ï  !c«r  propre  ambi- 
tion, qu'à  la  gloire  du  Prince  &  àla  ttjn  tédu  Royau- 
me. Chirles  avoir  r^folude  le  gouverner  pur  luy-raêmc, 
s'il  eût  vécu  divan tagc.  Il  dit  en  mourjnt ,  qu'il  s'eftimoïc 
heureux  de  mourir  dans  un  &ge  ,  où  il  ne  laiiToit  point 
d'enfitns  après  loy  (|iti  p&flènt  eftre  héritiers  de  k  Cou- 
fonne  ,  n'ayant  que  tfop  expérimenté  par  luy-méme  , 
combien  ef^  mifenUe  kcoodaite  d'un  Prince  qui  monte 
Su  Je  thrône*  éteM  taeon  ta&oit ,  Siian  «ni ne  peut 
gattwuer  que  par  leninncw  ét»  tomo.  *  De  Tmii , 
Mtâtin.  Davila ,  itoMÉM  il  Cé^hbm»  Piem  Mttdiieu  , 
Meieray,  8cc. 

PRISCeS  DV  S  AS  G  D£  FRXKCE. 
CHARLES  LE  GROS  ou  LE  GRAS  ,  que  qucl- 

Îies-uns  font  Roy  de  France  ,  parce  qu'il  couvcrna  le 
oyaume  après  la  mort  dcCarioman,&  pendant  l'cnTan- 
cc  de  Charles  /*  Simfle  ,  ètoir  rroillémc  fiU  de  Loiiis  I. 
Roy  de  Geraunie.  Il  fut  fait  Empereur  l'an  SSi.fut  cou. 
ronnè  le  ^our  de  Noël  ï  Rome  ,  par  le  Pape  Jean  VI IL 
te  iiicceda  un  an  Se  demi  awés  à  fim  frère  Loiiis ,  dit  le 
ftmKt  Roy  de  Francoaîe.  Ce  Prince  fignala  le  commen- 
cement de  (on  adoiiniftntiaci  fêt  la  d^ftite  des  Nor- 
nans  ;  mais  depuis  il  Ait  cfialRF ,  I  eaufe  de  k  fbibleflc 
de  Ton  efprir  ;  car  ctint  tombf  dans  une  grande  maîadir  , 
il  en  refla  perclus  de  tous  ("es  membres  ,  &fîfoiblc  d'ci- 
prit  ,  qu  i!  e'toit  incapibte  d'aucune  application.   Il  fur 
dépoié  diiM  l'Aflemblfc  tenufc"  i  Tribvir  ,  au  mois  de  No- 
vembre S87.  Aprt-4  quoy  il  le  VK  r^Juit  Jut.  un  fi  milc- 
rtble  ént ,  qu'à  peine  avuit-il  de  quoy  fubiiller ,  avec  le 
iëcours  d'une  petite  penfion  que  luv  payoit  à  regret  (on 
tieveu  Arnoul ,  auquel  il  avoir  cède  l'Empire.  Il  mourut 
de  chagrin  le  i  ).  Envier  888.  On  dit  même  que  Tes  gens 
réaaaâereiK  dans  un  vîUan  de  Sonabe.  Soa  corps  Ait 
Mfté  dans  TAbbaye  de  RîdieiMMiV  .  (îir  le  lac  de  Con- 
nince  ,  où  l'on  voit  Coo  épitaphc.  Ce  Prince  épouravcrs 
ran8(Si.  une  fille  du  Comte  £rkanger,&  ilencutun  HIs 
nommé  Loiiis ,  rnorr  jeune.  Depuis  il  fe  remaria  à  Ri- 
charde, acculée  à  tort  d'adiilccre,  &  chifféc  de  la  Cour 
en  887.    Il  Ijiffj  au:n  un  fils  naturel  nommé  Bernard  , 
qu'il  recommanda  à  l'Empereur  Arnoul  ,  en  le  luy  en- 
voyant. *  Voyez  les  Antialcs  de  8.  Bertinde  Mets,  &  de 
Fuldes ,  Rcginoa  »  Sigebert  «  Aimoin  ,  Otbon  de  Frifîn- 

CHARLES  MARTEL  ,  Maiie  du  Palais,  <c  Prince 
ées  Fnnçois,  étoit  fils  de  Pépin ,  fiirnommé  Minfinl,  qui 

l'avoit  eu  d'une  fccondc  femme  nommée  Alpaïde.  Après 
la  mort  de  ce  Pnnce,  Plcftrude  (.1  marâtre,  le  fit  arrê- 
ter à  Cologne  ;  mais  Charles  en  ("ortit  peu  de  temps  après 
en  7 1 5.  llcommenca  par  faire  ta  guerre  à  Rainf  roy  Maire 
du  Palais  du  Roy  Cnilperic  II.  Ce  le  défit  entièrement  à  b 
bataille  de  Vinciac  près  de  Cambray  ,  le  Dinunche  de 
Il  Peffloo  a  I.  Man  7 1 7.  &  à  la  joomee  de  SoUTons  l'année 
liiimte.  Enfuîtes  t'enapeimdttBaiverwemeiit  de  la  Fran- 
ce,  8c  vainqtiit  eo  trois  rewcbimes  le*  Saions  t  plut  les  Aie* 
Buas,  les  Bavarois  &  les  Norictens  en  7x8.  te  7x9.  11 
vainqair  aum  Eudes  Duc d' Aquitaine, drcnfiiite  wt  Sar- 
rif'  i'   Abderamc  chef  de  ces  Barbares  faifoit  des  ravages 
incroyables  dans  l'Aquitaine.    Charles  s'oppo(à  ï  Jeurs 
violences  ,  Se  dans  une  campagne  près  de  Tours  ,  entre 
les  rivières  de  Loire  &  du  Cher ,  il  en  tui  non  pas  troii 
cens  quinze  mille ,  comme  on  l'a  crû ,  mais  une  très- gran- 
de multitude ,  avec  leur  General  Abderame.  Les  Annales 
de  Fnides  fixent  cette  viâoirc  au  11.  Juillet  J%6,  Mais 
celles  de  Mets  &  les  plus  anciennes  Chroniqiiesle  placent 
feus  l'an  7}  t.  Dcjnus ,  Charles  prît  laBonrpgnc  ,  mar- 
cha contre  les  Priions  en  7  j  ^ .  &  7  5  4.  foûmit  Plunaud  fils 
Atlocceireur  d'Eudes  Duc  d'Aquitaine, l'année fuivante , 
&  éteignit  en  731?.  une  revolfc  qui  s'ctoit  clc\  ce  d.m'.  la 
Saxe.  Ce  fut  la  mime  année  qu'il  (c  mit  en  campagne  con- 
tre les  Sii  raflns ,  qui  avoient  rcpifTt  en  France.  Il  leur 
enlev.i  AMtinon  ,  qu'ils  avoient  pris  ,  les  charfa  du  bas  Lan- 
guedoc ,      dcfit  leur  armée  commandée  pir  Amorrcï  , 
fur  la  rivière  de  Berrc ,  dans  la  vallée  de  Corbière,  en  7  3  7. 
n  pdtcooQPe  AaimtABde,  Mesudoidie  ftNîGiiea  f«c 
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ces  Barbam.  Peu  après,  il  dompta  une  féconde  fois  kff 
Saxons ,  qu'il  rendit  tributaires ,  &  (c  vir  obligé  de  combat» 
tre  encore  les  Seimins  en  718.  Il  s'cflapan  une  féconde 
fois  d'Avi|nwi,     dudfi  deMxilèiBe  fr  de  la  Provence 
le  tntoc  Maillôiite,  qui  avoit  appcllé  les  S.irra?ins.  Pen- 
dant ia  dernière  maladie  ,  i!  protégea  le  Pape  Gn-f^oirc 
IIL  <rr,nrre  te  Rr,.,  Jr=.  I  nirb  j:  ,is,  &:  mourut  enfin  à  Crcrtl 
lùr  Cji.c  ,  lia  74. 1 .  if^c  sic  5  o.  ou  5  5.  ans,  après  en  avoir 
gouverné  16.  Cette  inclination  martiale  ,  qui  luy  f.iiioit 
toujours  avoir  les  armes  à  k  maiu  ,  luy  fit  avoir  le  lur- 
nom  de  Mmil.  Il  fut  enterré  en  grande  pompe  dans  l'E- 
glife  de  lâint  Denys  en  France.  I>e  Chrotude ,  appdl^ 
communément  Rotrude ,  fa  première  femme ,  morte  vers 
l'an  714.  il  laiflà  Carloman  One  ic,  Piioce  des  François  , 
Pepin  Roy  de  France ,  fit  Chlîfiwle  ou  Hiltrude ,  ftmme  # 
d'Odillm  Duc  de  Bevicre:  Et  d'une  féconde  femme  di- 
te SooicMde  en  Sunihilde ,  il  eut  Griibn.  Il  laiiTa  enco. 
re  trois  fils  naturels  de  divri  fr    m  lirrclfcs.  i.  Rcmy,qui 
fut  Archevêque  de  Rouen,  m^u  m  mois  de  Janvier  de 
l'an  77  I.  ou  77 i.  Jérôme,  Comte  &  AbbcdeSiint  Qacn- 
tin  ,  &  Bernard  au'on  prétend  avoir  été  le  premier  qui 
joiijnit  la  qualité  d'Abbé  avec  celle  de  Comte.  Il  laidâ 
trois  fils  &  deux  filles.  •  Les  Annales  de  Mets  ,  Fuldes  , 
Aimoin ,  Oderic  Vitalis  «Seinte-Maidie  *  AÎiriett  de  Ve- 
lois ,  Mezeray ,  &c.  ^ 

CHARLES,  fils  aîné  de  Charlcmagne ,  fucftitHoide 
la  France  Onencale,  perle  tefiemencque&njperc  fit  l'an 
9o6.  Ce  Prince  alla  en  devant  du  Pape  Léon  ni.  qui  ve- 
noit  en  France  ,  pour  le  recevoir.  Il  s'employa  avec  grand 
(bin ,  i  dompter  ce  qui  reçoit  de  peuples  Idolâtres  en  Aie- 
11  11, ne  il  remporta  une  grande  vidoire  lur  les  Bohémiens, 
lui  .^U[  Duc  Lechoen  805.  &  vainquit  les  ElclavnnsSo- 
rabes,  qui  habitoient  fur  l'autre  rive  de  l'Elbe.  Charles 
mourut  le  4.  Décembre,  en 8 11. fans  laifTcr  des  enfana. 
»  Lginhart,  mU  Vit  drOftMfanfM^  Aimoia  ,  L  4.  i^Um 

de  VrjoKe. 

CHARLES  D£  FRANCE ,  Roy  d'Aouiliiae  ,  toic 
fils  duRoy  Charles  II.  dit  iSr  GlMKfff*  de  de  &  preniete 
femme  Ermentrude.  nfiitAcrf  Royd'Aqaicrine  iLîmcH 

ges le  1 5. Odobre  de  l'an  S  v  5f  mourut  prés  de  Buzan- 
çois,  d'uneblelTureàlatci  :  Ir  -  9.  Septembre  de  l'an  866, 
11  lut  enterré  à  laint  Su'|j  i  :  ^it  Bourges*  *  Lce  AoBelet 
de  S.  Bcrtin  ,  Saintc-Mirtiic  , 

CHARLES  ,  Roy  de  Provtnce,  &  d'une  partie  de  le 
Bourgogne,  étott  fils  de  l'Empereur  Lothaire  I.  &:d'£r- 
mengaroe.  Il  fucceda  i  fon  pere  en  85  5.  &  ne  fit  rien  de 
mémorable.  On  dit  qu'il  mourut  en  86}.  Ac  qu'il  fat  CA» 
terré  dans  l'Eglilê  de  l'Abbaye  de  laint  Pierre  à  L^foo, 
Une  Chartrc  du  Cbapme  de  Carpeatras  /uy  donne  trei- 
ze années  de r^e.*  Da  Cbefne , Hifiùn  ii  Bmg.  I,  z.c.  9. 
Sainte- Mactbe,  A^fllMeL  Bombe  ,  1^  é*Pnr.  ftr.  5* 

(.  6.  &c. 

c  HAUT  rSDEFRAN  Cr  nis puîné  de  Loîiis  V.  dit 
d'»iirr<'-it»fr.  CberAtz,  Charles  1.  Je  ce  nom  ,  Duc  de  Lor- 
raine. 

CHARLES  DE  FRANCE,  Conue  d'Anjou.  cbmhtK, 
Charles  I.  de  Ce  aom ,  RojrdeNepJes deScilc»  Cotute 
de  Provence. 

CHARLES  DE  FRANCE,  Comte  de  Valois,  d'A- 
lençon»  de  Chartres  Perche  ,  d'Anjou  &  du  Maine^ 
Pair  de  France,  fils  piumé du  Roy  Philippe  U  Hardi ,  ni» 
quit  en  i  X70.  On  le  fiimomma  It  DéfaqtniiVEgifi  \  te 
c'efi  de  luy  qu'on  a  dit  au'il  étoit  filtieittf  ,  frtrt  ieKtj, 
mtcil  it  trtis  Ka;s  ,  &  feu  it  R»y  ,  fau  mit  M  Inj-mrmt  Kor. 
Car  il  étoit  ircrcdc  Philippe /f  Bf/,  oncle  de  Loiiis  U  un  ^ 
de  Philippe//  &  de  Châties  itnd,  &  pc rc  de  Phi- 

lippe dtVilois.  C'eil  luy  qui  a  laiITc  le  nom  de  Valois  à  la 
première  branche  collatérale,  qui  areené  dans  latroilic- 
me  race,  pendant  léo.  ans.  En  izSj.le  Pape  Martin  IV. 
invertit  Cnarles  de  Valois  du  Royaume  d'Aragon ,  dont  il 
prit  d'abord  k  titre  *  qu'il  quitte  cafinte  pour  le  bien  de 
ta  paix.  Il  fit  la  guerre  en  Guyenne  en  1295.  puis  aux 
Flamansen  1x99.  &  il  prit  leur  Conte  eveclics  aeux  fils. 
Depuis,  en  Moi.ilpaflTaenltalie,  anïècoorsde  l'Eglife, 
&duRoydeSicilc,  A  pntla  qualité  d'Empereur  de  Conl- 
f^ntinople  ,  i  caule  de  Cathenne  de  Courtcnay  fa  deuxiè- 
me femme.  Le  Pape  Bonit'ace  VIII.  le  nomma  Vu..ire& 
Détenleur  de  l'EghCe  ,  Comte  de  laRonugnc,  &  Pacifi- 
cateur de  la  Tofcanc  ,  après  que  par  fi»  prudence  il  eut  ter- 
miné les  difièreots  des  Florentins  »  qui  étoient  divilêi  en 
devcfeitis,  IWdetBfaacsftrauiifileiMoin.  Clieilee 
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chafli  quelque  iirî  tîcs  premiers  ,  entre  lefquels  Ce  trouva 
le  Poëtc  Djntc  ,  qui  pour  i'en venger,  écrivic  trcs-info- 
Icmment  contre  ce  Prince ,  8c  contre  la  Mai(bn  de  France. 
Le  Comte  lir  un  Tnjiré  h.  Rome  avec  Charles  II.  Roy  de 
Sicile;  &  il  pjCTi  djns  cette  Iflc  contre  Ircderir  qu'il  obli- 
a  d'abanduDuer  toutes  liés  conquctks  de  la  Potiillc  &  de 
^  Calibre,  Adedcduaderlapaix  ,  qu'oalujr  accorda  le 
lé. Septembre  t  tôt.  Ettfiiite  ,  Charles  tm-irrît^ -contre 
le  Pape  Bonifacc  VIII.  revint  en  Fnocele?.  Novembre  de 
k  même  anitée.  Ce  Pape  luy  avait  muMpif  de  Pirol^  epiét 
]uy  avoir  pramn  de  luy  procurer  l'Ein^re  (fOecideiic  , 
qu'il  fit  avoir  ^  Albert  Duc  d'Autriche  ,  dont  il  confir- 
ma l"clcâion.  Charles  fe  trouva  en  1 5  o  5 .  à  Lyon  ,  au  cou- 
ronnement du  Pape  Clément  V.  &  eut  encore  part  aux 
afTiires  fous  le  règne  de  (es  trois  neveux.  Chjrlcs  It  Eel 
l'envoya  contre  le  Roy  d'Anglttriic  en  Guyenne,  oui! 
loùmit  tout  le  pais  d'entre  les  nvicrcs  de  Oordc^e  & 
de  Garonne.  Cette  conquefte  obligea  l'Anglois  \  envoyer 
faire  hommage  au  Roy,  &  i  denunder  1a paix.  Charies 
nniwut  de  paralvfie  ï  N(^cnt  le  Roy»  k  ttf.Xteoembre, 
k»iqtccsilMatk9«Oâabrederao  I5i$.ftfiiteiuerré 
èm  le  Clunir  des  DoiiiînU|nMi»  de  Pari*  ,  on  f on  voit 
Ibn  tombeau.  Ce  Prince  avoit  eu  trois  femmes.  La  pre- 
mière ,  fille  de  Charles  te  B»imx ,  R.oy  de  Naples  ic  de  Je- 
ruiâlem,  laquelle  mourut  l'an  1 199.  &  çiont  il  eut  Philip- 
pe VI.  Roy  de  France  ;  Charles ,  tif;c  des  Comtes  d'.^lcn- 
çon  ;  HabcUe  ,  femme  de  Jean  III.  Duc  de  Brctii^tjc  ; 
Jeanne ,  manée  Tan  i } 05 .  à  Guillaume  I.  dtt  U  b»m  ,  Com- 
te de  Hollande  :  Marguerite ,  femme  de  Guy  de  Chitillon, 
Comte  de  Blois  Catherine ,  morte  je\ine.  La  leconde 
femme  de  Charles,  fut  Catlurine  de  Courtenay  ,611e  de 
Philippe,  fils  de  Baudoiiin  II.  chtSé  de  Conllantuiople  par 
Michel  Paleoloeue.  Le  Pape  Bonifacc  VUL  k  couronna 
l'an  I }  00.  &  die  mourut  Tan  1 307»  Ses  enfaos  furent 
Jean  mort  jeune  ;  Catherine  Impératrice  titulaire  de  Con- 
llantinople  ,  ■■;u'  y.'tut.i  trr-r  ijuiliif  J  fori  nur.'  l-'lii'ippe 
IV.  de  Sicile  ,  Prince  de  I  artnii ,  jc^iuLC ,  itujuic  de  Ro- 
bert d'Artois  III.  du  nom  ,  Comte  de  Beauraont  le  Ro- 
ger; Ifabelle,  Prieure  de  Poirii,  puis  Abbefic  de  Fonte- 
vraud.  Charles époufa  en  troiliemes  tiôces  Mahaud,  hllcde 
Guy  de  Chitillon  ,  Comte  de  Saint  Paul  &  bouteilier  de 
France,  en  1J08.  il  en  eut  Loiiis,  Comte  de  Chartres, 
mort  fans  enuns  en  i }  1 8.  Marie ,  femme  de  Charles  Duc 
deCalabre}  Uâbelle,  mariée  i  Pierre  I.  Duc  de  Bourbon, 
ftSUancbe,  quiépoufa  Cbarica  dcLuxemboiiq},  IV.  du 
nom ,  Se  Roy  de  Bohême.  Elh  mounc  fins  eofaiw  fan 
I  ;4S.  *  Nicolas  Bcrgcron,  VMt  Tnuf,  SauM-MaRbe  , 
Hijh  c,ene*l.  de  t'una ,  &c. 

CHARLES  DE  FRANCE  ,  Duc  de  Berry,pm$  de 
Normandie  fe  de  Guyenne  ,  étoit  fils  du  Roy  Charles 
VII.  &:  de  Marie  d'An)ou,  &■  frère  du  Koy  Loiiis  \'l.  Il 
prit  nailTancc  au  château  de  Montils-lez-'i  ours  le  1 8.  De- 
cenbre  1446.  &  porta  d'abord  le  titre  de  Duc  de  Berry. 
En  1464.  il  fe  joigpità.Char]es  de  Bourgogne  pour  fai- 
re la  guerre  au  Roy  fta  frère,  fous  prétexte  du  bm  fu- 
Mi(  S  car  c'cft  J«  mmb  qu'on  donna  à  cette  ligne.  Par  le 
ThftédeGonflmsderan  i46f.ilfiitfeibli]>ncde  Nor~ 
nundie ,  &  enfin  Duc  de  Guyetioe  ,  le  t^.  Avril  1469.  Il 
fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel,  1è  i.d'Aouft 
foivant  ,  &:  il  mourut  ï  Bourdes  i>  le  11.  May  de  Tan 
147t.  ayant  été  cropoifonnc  par  ]tan  Favre  Vcrfois  , 
Abbé  de  Saint  Jean  d'Angch  ,  Ton  Aumùnier,  On  dit 
que  ce  lut  parordre  du  Roy  Loiiis  XI.  Il  lailTa  deux  fil- 
les naturelles  de  Nicole  de  Chambcs-Moniorcau  ,  veuve 
de  Loiiis I  Seigneur  delà  Tremoiiille.  Son  corps  fut  en- 
terré à  Ûbtt  André  de  Bourdeaux.  *  Philippe  de  Comi- 
nes  ,  utmtir.  Pierie  Manbicu  ,  Hifi.  dt  Lniu  xi.  Sainte- 
Marthe,  8rc.       .  . 

CHARLES  DE  FRANCE,  Duc  d'Orléans,  fils  du 
Roy  François  L&  de  Claude  deFnmce  ,  naquit  l  Saint 
Germain  en  Lave  ,  le  1 1.  Janvier  de  l'an  1 5 1 1.  porta  le 
titre  de  Duc  d  Orléans  ,  de  Bourbon  ,  d'Ar.i;iuilcn)e  ,  de 
Charellcraud,  de  Comte  de  Clermont  &dc  la  Marche, 
&  fut  Pair  SfGrand-Chambrier  de  France,  &  Gouverneur 
de  Champagne  &  de  Brie.  Le  Roy  Ton  pcre luy  donna  en 
If 42.  le  commandement  de  l'armée  qu'il  envoya  contre 
TEmpcreur  dans  le  Luxembourg ,  où  il  prit  Damvilliers  , 
Arlan ,  Yvoi  te  Luxembourg.  On  efperoit  de  grandes  cho- 
ies de  ce  Prince, qui  mourut  (ans  alliance, le 9.  Septem- 
bre de  Tan  1 545.  Ce  fut  d'une  pkurefie  dansl'Abbmrede 
loreftutooticr»  pré»  d'Abbevilkt  Que^uo-mttdiwitde 
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poifon.Son  corps  fut  porte  depuis  en  1  f.fy.  dansTAbliavc 
de  faint  Dcnys,  avec  celuy  du  Roy  Ibo  pcrc.  *  Sainte-Mar- 
the ,  Hiii.Gcneil.  it  l4  UmfiÊdi  Frawr.  Fnufbu  de  Bea» 
CAire ,  de  Langci  ,&c. 

DVCS    DE  BOVRBOlf. 

CHARLES  I.  de  ce  nom ,  Duc  de  Bourbon  Se  d'Au- 
vergne, Comte  de  Clermont  Se  de  Forells,  Seigneur  d« 
Beaujokis,  de  Ooobcs  ,  Stc  Pair&ChambrierdeFnn* 
ce  ,  d;  Gouverneur  de  Lao^iedoc,  écoit  fils  de  fean  I* 
Duc  de  Bourbon ,  Se  de  Mane  de  Bernr.  11  fè  décbra  pour 
le  Dauphin  ,  qui  fût  depuis  le  Roy  Charles  VIL  &  luv 
roûmit  Beziers.  Ce  Roy  luy  donna  le  Gouvernement  de 
l'Klc  de  France  ,  Se  l'Ciuploya  en  difTcrcntes  occafions  > 
fur  tout  pour  la  paix  d'Arras  ,  que  le  Duc  de  Bourbon 
conchir  en  14?  î.  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Depuis  il 
tavorilà  les  dclTcins  du  Dauphin  I.oiiis  ,  ce  qui  luy  lulci- 
ta  des  affaires  à  la  Cour  ;  mais  il  trouva  moyen  de  taire 
la  paix,  Se  mourut  i  Mculms  le  4.  Décembre  de  l'an  i^^6, 
Ilavoit^poufé  à  Autun  ,  le  7.  Septembre  1415.  Agnét 
fille  de  lean  Duc  de  Bourgogne ,  morte  l'an  1475.  dont 
il  eut  onie  «nfimaslcao  iiicceîQcur  de  Ibo  pent  Philip- 
pe Seigneur  de  Beinjeu  mort  pme  t  <3ianes  II.  Arche- 
vêque de  Lyon,  Cardinal  :  Pierre  IL  fiiccellèur  de  Ion 
frère  Jean  :  Loiiis ,  Lvcquc  de  I  icge  ,  tué  par  Guillau- 
me de  la  Mark  dit  le  San^ier  tTArdeimt,  l'an  1481.  Jac- 
ques ,  Chevalier  de  la  'l  oilon  d'or,  tnorten  1468.  Ma- 
rie, tcmme  de  Jean  d'Anjou  ,  Duc  de  Calabrc  :  lUbclle, 
deuxième  fiemme  de.  Charles  ,  dernier  Duc  de  Bourgo- 
gne :  Catherine ,  mariée  à  Adolphe  d'Egmond ,  Duc  de 
Cueldres  :  Jeanne,  première  femme  de  Jean  de  Chlloos 
IV.  du  nom.  Prince  d'Orange  s  Marguerite  ,  époulêde"^" 
Philippe  Comte  de  Breflè&de  Bueey,  oui  lucceda  aux 
Etats  de  Savoye  i  fnn  petit  neveu  Charles  II.  ChaiksDnC 
de  Bourbon  eut  aufli  plulîeurs  enfàns  natnida  :  T'MIHIIff 
Loiiis  Comte  de  Rouflillon,  né  de  Jeanne  ^BoUiUent 
Renaud  Archevêque  de  Narboiuic  ,  mort  en  1481.  un 
autre  Arnaud  Prieur  de  Montverdun  :  Pierredii  le  Pro- 
tonotaire de  Bourbon  :  Jeanne  née  de  Jeanne  de  Souldet, 
mariée  h  Jt.in  Seigneur  du  FiU  :  Amée  femme  de  Rend 
du  Bus  :  Charlote  qui  le  fut  d'Odilles  de  Scnay. 
*  Noël  Coulin  ,  hphemtr.  bettrhn.  MonftrcUt.  Sainte-Mar- 
the ,  Mczerav. 

CHARLES  II.  Cardinal  de  Bourbon  ,  Archevêque  8c 
Comte  de  Lyon ,  Vicelegat  d'Avigi>on ,  &c.  étoit  fils  de 
Charies  L  &  d'Agnès  de  Bourgoaic.  H  prit  k  titre  dtt 
Dutde Bourbon, aprétlamort de jcan II. Km  fiKre,aiare 
fans  enfans  légitimes  le  i.  Avril  1488.  Charles  avoit  été 
d'abord  Adminiftrateur  de  l'Evê'-hé  de  Clermont,  Prieur 
de  la  C:harité  fur  I. (lire  ,  Abbc'  de  Fteury  de  Saint  Vall 
d'.^rras  i  &  puis  Atchevcquc  de  Lyon,  après  Amcdcc  do 

I  aîaru,  comme  veulent  les  Hiftontns  de  Lyon  ,  ou  après 
Geofroy  Vaflàlieu,  félon  .Mcflleurs  de  Sainte- Marthe. 

II  fit  tenir  en  1449.  un  Concile  .1  I.yon  ,  pour  finir  le 
fchifme  de  Félix  V.  contre  k  Pape  Nicolas  V.  &  le  luccés 
de  cette  aflfefliblée  fiittrés-haureuicLo8isXI.qui  le  con- 
fideroit  beaucoop  >  kchoiCt  pour  être  parrain  de  ion  fils 
Charles  VIII.  &  Feinploya  pour  ménager  m  Traité  cn^ 
tre  Charles,  Duc  deBonigoaiei  te  François  U.Duc  de 
Bretagne.  Enfin,  il  fbt  fait  Qtfdinal  par  le  Pape  S*»»  IV. 
l'an  1456.  aptes  avoir  été  Légat  d'Avignoa  il  (ê  trouva 
à  l'entrevûc  que  le  Roy  Loiiis  XL  Se  le  Roy  Edouard  eu- 
rent à  Pequigni,  pour  la  confirmation  du'fraité,  qui  a- 
voit  été  fait  entre  les  deux  Couronnes.  Philippe  dcCo- 
minesdit,  que  le  Rey  Idmis  XI.  .ty^nt  m\::^  ic  !\.-t  d'Angleitrrt 
À  vtmr  à  fms ,  f»iir  sj  dnenir  stti  Ut  D^imei ,  iu  j  pn^jé  en 
même  temfi  te  Cdntmdl  fmr  Cmfefim,  tmme  ieluj  qm  Cib- 
fêudnit  tnmttmùrs  de  u  fuU  s  ttfKt  U  Xtj  d'Ax^ttem 
(  dit  le  même  Auteur  )  fik  k  fmd  ftéfir ,  &«ekm  Km 
qat  le  Onéiul  Umt  km  «Mf^pM.  Il  mourut  i  Lyon  l'an 
1487.  &  it  eft  emerré  dans  lIBgiilê  de  Saint  Jean  de  k 
mime  Ville,  en  laChapeIk  ou'tly  fit  bidr.  U  kil&uu 
fille  naturelle  nommée  Ifabelle  ,  qu'il  eut  de  Catherine 
Banine,  mariée  à  Gilbert  de  Channlot,  Seigneur  de  la 
Ch.iifc.  »  Mémoires  de  Philippe  deComuics,  i«r.  4.  fb*f. 
10.  Sainte-Marthe,  W^GmÀbg,  AfWKt»  lit,  a.shi  to* 
&G4^chnR.  T.!. 

CHARLES  IIL  Duc  de  Bourbon  ,  d  Auvergne  ,&  de 
Chàtel!er:»ud  ,  Comte  de  Clermont  en  Beauvoilis  ,  de 
Montpcnlier,  de  Forets ,  de  la  Marche,  &c.  Gouverncu» 
de  Languedoc  &  de  Milan  >  Pair  ,  Cbambrier ,  &  Coo* 
véubk  ét  fiaace  i.^iaic  61s,dc  Gilbert  de  Bourbon, 
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Comte  de  Monrp<n(irr ,  &:  de  Claire  deGonzague.  Ilni- 
«juit  le  17.  Février  de  l'in  1489.  Se  dés  fbn  jeune  âge  il 
S'accoûtuma  aux  grandes  actions.  En  M 07.  il  accompa- 
gna le  Roy  LoiiisXII,  à  l'on  voyag:  Hr  (,l  il  ,  &  deux 
ans  après  il  paya  trcs-bien  de  la  pcrionnc  ,  à  la  bataiik 
d'Afnadel.  Én  1 5 1  a.  il  commanda  l'armée  deftinée  pour 
fCCOavrer  la  Navarre  ,  Tannée  d'après  il  s'oppofa  aux 
Sttiflès  ,  qui  ctoicnt  dclcciidus  en  Bourgogne.  Le  Roy 
Francoic  L  hiy  donna  la  dignité  de  Cooaietâble  de  Fran- 
ce: donc  |f(  Lettres  luy  furent  expédiée»  k  10.  Janvier 
s 5  I  f .  Chartes  lîuvit  ce  Monarc^uc  en  TtaUe*  trcembatrit 
vailUmment)  h  bataille  de  Marignan  ,  &  )la  conquête 
de  Milan  ,  où  il  fut  laifle  Gouverneur.  Qiielque  temps 
apré4  il  tut  rappelle-,  &■  le  trouva  en  1510.  ï  l'ciurevuë 
des  Rois  de  France  &r  d'Angleterre,  entre  ArdrcsSi  Gui- 
nes.  Charles  de  Kourbon  avoir  ^poulè  en  1505.  Sufjnne 
fille  unique  &:  henticre  de  Pierre  II.  du  nom  ,  Duc  de 
BourixM ,  Se  d'Anne  de  France  »  bquelle  mourut  en  1 5  a  1 . 
Suu  iaiflêr  depoAeriiéi  trais  Gis,  qu'elle  avoit  eus  de  ce 
mariage ,  étant  morts  en  enfiince.  Loilife  de  Savove  mè- 
re du  Roy  Frat>çois  I.  prétcndoit  à  la  fucce/TIon  de  (a  Mai- 
fbn  de  Botttbon ,  comme  éoot  petite  fiUe  de  Cbaiks  I. 
te  fille  de  Margurrite ,  menée  I  Philjppe ,  Duc  deSevoye-, 
ce  qui  fut  le  prétexte  dont  elle  (è  iêrvit ,  pour  chicaner  le 
ConnétaMc,  Cckiv  cy  difoit  que  toute  la  fuccefllon  de 
kMail'on  de  Bourbon  luy  appartenoit ,  par  le  jWf/c»mm;/, 
qui  eft  particulier  h  cette  famille  ,  \  l'exclufion  même  de- 
Suianne  ,  fille  de  Pierre  de  riui;rbi:r.,  AuJi ,  l^rlin:-  (::i,.r 
les  l  épouli ,  on  étoit  convenu ,  pour  terminer  toute  dif- 
putc  par  ce  mariage  ;  que  fi  elle  mouroit  la  première , 
tout  le  droit  de  I»  lucce/Oon  de  Bourbon  luy  t^ournc- 
loir.  Mais  LoGifè  deSavoye,  qui  étoit  une  PrinccfTc  im- 

K'eufe  t  i«coameii(i  le  pracés  ,  Ac  podiâ  te  Duc  de 
rbon  ï  bout.  On  dit  qù'die  avoir  encoK  une  ntloo 
particulière  d'en  u<cr  de  la  (ôrtc ,  &  que  rien  ne  b  put 
perfuader  de  fc  déporter  de  la  vexation  qu'elle  fiiilbit  ï 
ce  Prince,  dont  clic  n'avoir  pû  le  faire  aimer,  "Se  qu'elle 
aicnoit  cpcriiucmcnt.  Le  Roy  donna  aveupîcment  dim 
les  fcnîimcn'i  de  la  merc;  &  le  Duc  de  Bourbon  pour  le 
venger  ,  oublia  ton  devoir  ,  Se  traita  avec  l'Empereur 
Charles- Qyint ,  qui  promit  de  luy  fjirc  éjwufer  là  fczur. 
Si>n  premier  exploit  contre  (bn  Koy  &  fa  patrie  fut  en 
1514.  dans  la  Provence,  où  il  prit  quelques  places; mais 
il  fut  oblué  de  fc  retirer  de  devant  MAtièiUe  »  qu  iievoit 
iflicgfe.  L'année  d'après  il  ferviti  h  bataiOe  de  Pavie  , 
où  le  Roy  fut  fait  prifonnier.  Depuis  il  commanda  l'ar- 
mée ,  qui  aHîegea  Rome  ,  ^  lorfqu'il  montoit  des  pre- 
iniers  i  PaiTaur,  il  y '"r  rm'  !î  6.  May  1517.  5von  corps 
fut  porté  àGavefte  Itr  le  Royaume  de  Naples,  où  l'on 
voie  Ibn  on  >  j  ,  CL    trc  épi(qifa««DB^iepo]| 

frétuf*  mi  dii  U  Uçbt , 

lff*pu  futm  j  ytmmâ  \ 

KMM4  m  d'i  U  mtnm. 

T  G»iu  U  ftfultitrd. 
Chéries  de  fiooriMo  kiSt  me  fille  aamidle  nommée  Ca- 
tiheriTie,  qui  (bt  maiifck BcKrmd  de  Sifanert,  Seigneur 
de  RefTlv.  *  Du  Bellef,  GiiidMidin»nMil  Jove,SainM- 
Marthe ,  Sic. 

CHARLES  DE  BOURBON  ,  Duc  de  Vendôme, 
Pair  de  Frartce,  &c.  Gouverneur  de  Paris  &  de  l'Iflc  de 
France,  étoit  fils  nuit-  ^it  iTjn.  oi',  ^]c  Rriurbon  .?>:  de  Ma- 
rie de  Luxembourg  ;  &  r  i  .  ut  à  Vendôme  le  1.  Juinde 
Pen  1486.  En  1507.  il  iuivit  le  Roy  LoiiisXIL  à  (on 
voyage  de  Gcnes  ,  &  combattit  en  1109.  i  la  bataille 
d'Acnadet,  où  il  fut  fait  Chevalier ,  de  la  mainmfiucdc 
ce  Monarque^  Frmcois  L  le  créa  Duc  de  Vendôme ,  & 
remploya  en  divemi  ocaifions ,  après  avoir  connu  lôn 
courage  à  la  conquête  de  Milan,  &  i  la  bataille  de  Mari- 
•nan  en  15 15.  Il  étoit  alors  Gouverneur  de  Paris,  &  de 
l'Ifle  de  France.  Le  Roy  luy  donna  encore  en  H  18.  le 
Gouvernement  de  Picardie  ,  où  il  contraignit  le  Comte 
de  NalTau  de  Ce  retirer  de  devant  Mericres ,  qu'il  avoir 
aflref^èe.  La  conduite  du  Connétable  de  Bourbon  ne  l'é- 
bnnta  [x>int  :  aufîl  le  Roy  leur  de  fa  fidélité ,  luy  conti- 
nua les  emplois»  &  en  tira  de  tres-bons  lêrvices.  Il  mou. 
lut  à  Amiens  dTteie  fièvre  maligne,  lejow  de  Pâques  fleu- 
ries t  f .  Mars  t  f  {7.  Ce  Prince  avdt  eu  de  Françoife ,  fil- 
le aînée  dcReoé  Doc  d'Alençon,  &  veuve  de  François  L 
DucdeLoneuevilie,  qu'il  avoit dpaufiie  en  i  n  }•  l-omi 
Comte  de  Marie,  meut  jeunet  Antoine,  Roy  de  Navar- 
fc,  pete  dnnuy  fr«Md»  Fïvisats,  CsiM»d!Sii|MicR, 
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Cfuî  gagna  la  bataille  de  Cerizolcs  l'an  i  Loù'is,  mort 
)cune  :  Charles ,  Cardinal ,  Archevêque  de  Rouen:  Jean, 
Duc  d'Enpuien  ,  tué  l'an  1577.  à  la  baraille  de  Saint- 
Quentin  :  Loiii'i,  Prince  de  Condé  :  Marie,  morte  l'an 
1538.  &géede  a},  ans:  Marguerite,  femme  de  François 
de  Clevcs ,  Duc  de  Nevers  :  Magdelaine  ,  Abbcfle  de 
Sainte  Croix  de  Poitiers  :  Catherine ,  Abbeïïe  de  SoiflboK 
Renée,  Abbefle  de  CIk-IIcs  :  Ulconor,  AbbclTe  de  Fon- 
te vraud.  *  Martin  du  Bellay,  Saiote-Marthe ,  dte. 

CHARLES  DE  BOURBON,  Comte  de  Soiflbns^t 
de  Dreux»  Pair  te  Grand-Mafire  de  France;  Chevalier 
des  Ordres  du  ftoy ,  Gouverneur  de  Dauphinè  Se  de  Nor- 
nniiL-lir,  ctoit  (ïls  puîné  l.oiil'  Je  Bourbon  I,  du  nom, 
i''nricc  de  Condc ,  &  de  Fran^uitc  d'Orléans  fa  deuxième 
femme,  &  naquit  i  Nogcnt-le  Rotrou ,  le  3.  Novembre 
1566.  Il  étoit  aflczbienà  la  Cour,  fous  le  «gne  d'Henry 
in.  mais  dans  la  fuite  ayant  eu  quelque  mécontente* 
ment,  il  mbrailii  le  party  du  Roy  deNavaire,  &  com- 
battit pour  luy ,  à  la  bataiHe  de  CoutraS  CO  IJ87.  Quel- 
que temps  après  il  rentra  dam  les  bonnes  firaces  du  Roy, 
Il  zOîdi  aux  Etats  de  Blois,  Se  en  if  89.iflbAtinttoDt  wi 
jour  l'eSon  de  l'armée  de  la  Linie»daasun  combat  donné 
aux  Fauxbourgs  de  Tours,  où  if  ftoit  venu  trouver  le  Roy. 
Enfuite  ayant  eu  le  commandement  de  l'armcc  de  Brerj- 
çne,  il  y  fut  fait  prifonnier,  &  fut  conduit  à  Nantes  , 
l'où  il  fc  (àuva.  11  amena  à  Dieppe  du  lecours  au  Roy 
Henry  le  Gr*nd ,  (\u\  luy  donna  la  charge  de  Grand  Maî- 
tre de  France.  Il  commanda  la  Cavalerie  au  (icpe  de  Pa- 
ns en  1 5  90. 6c  l'année  d'après  il  fcrvit  à  celuy  de  Chartres. 
Charles  entra  depuis  dans  les  intrigues  du  Cardinal  de  Booi^  < 
bon  ibn  frère ,  qui  vouloit  former  un  riers  pani  ;  mais  lâns 
(uccés.  En  I  f94.il  afllfta  au  Sacre  du  Roy  Henry  IV.  oik 
il  repreiênta  le  Uucde  Normandie  x  ii  lepicfenca  aoffl  le 
DocdeGv^oe,  anSacKdulUiyLoSisXIIL  en  if  to. 
Charles  étoit  alors  Gouverneur  de  Dauphinè  ;  il  mourut 
ï  Blandi  en  Brie ,  le  premier  Novembre  de  l'an  16  ii.  âc 
fut  enterrédans  la  Cnartrcufe de  Gaillon.  CePrinceavoit 
cpoult  en  160t.  Anne  Comteffe  de  Montafié,  morte  en 
1644.  Lniiis  Comte  deSoilTons,  I.oiiifc  mariée 

l  Henry  11.  Duc  de  Lon|;ueville ,  mort  en  16J7.  Marie 
femme  de  Thomas-François  de  Savoye  Prince  de  Carignan 
decedéeen  169  z.Charlote  Anne  moneen  i6xj.iânsallîaa> 
ce ,  &  Elizabeth  morte  en  bas  àee.  IleutencOR  demtfillci 
naturelies,CharIote  Abbeflè  deMaubwflbn  moneen  i<ad. 
Se  Catherine  Abbeflè  delaFietiiDe.  *  DeTlion,DaviIa« 
Pierre  Matthieu,  MemoiiuideSully, Sainte-Marthe. 

CHARLES  DE  BOURBON  ,  Prince  de  la  Roche- 
lur  Y  m  ,  Duc  de  Beaupreau,  Comte  de  Chimillé  ,  8c 
Gouverneur  de  Dauphinè ,  étoit  fils  puîné  de  Louis  I, 
Prince  de  la  Roche- fur- Yon  ,  &  fcrvit  fous  les  Rois 
François  l.  Henry  II.  &  Charles  IX.  Henry  H.  luy  don- 
na le  Gouvernement  de  Dauphinè  ,  Si  érigea  en  Duché 
Se  Pairie  iâ  terre  de  Beaupreau  en  Anjou  ,  où  Charies 
mourut  Ied.OÛobre  Il  eut  de  Philippe  de  Mon» 

refpedon  ,  veuve  de  Rem  Seigneur  de  Bdbmtejan  ,  Ma> 
réchal  de  France  ,  te  611e  unique  de  Joacbim  »  S^nenr 
deMontefpedoa:  Ibory  »  Marquis  de  Beaupteau,  mort 
l'an  15^0.  Jeanne ,  morte  jeune  :  8c  Sufimoe  ,  kconde 
femme  de  Claude ,  fils  aîné  de  Jean  VI.  Siie  dis  Riemb 
*  De  Thou  ,  Sainre-Marthe,  Sfc. 

CHARLES  DE  BOURBON,  Seigneur  de  Carenci, 
de  Buvjuoy ,  Sec.  ètoit  fils  de  Jacques  &  d'Antoinette  de 
la  Tour.  Il  fut  marié  l'an  t49J-  avec  Catherine,  fille  de 
Bertrand  d'AIegre  ;  &  en  eut  Bertrand  ,  Jean  ,  &  Loiiift, 
décédez  fans  lignée  ,  Se  Ifabeau  femme  de  François  d  Ef- 
cars.  Seigneur  de  Vaugnyon  ;  Cturks,  Seigneur  deCai- 
tenct,  mourut i  Abrec  lur  Allier ,  Tan.. ..A  fiit  enter- 
ré dans  l'Eglifc  des  Celeftins  de  Vichy. 

CHARLES  IL  du  nom ,  Cjrdinal  de  Bouibon  ,  Ar- 
chevêque de  Roiien ,  Evêque  Je  R-i  r.  iis,  &  Lepat  d'A- 
vignon ,  Pjir  de  France  ,  Com;ni[iii<;ui  des  Ordres  du 
Roy,  Abbé  de  faim  Denys  ,  de  faint  Germain  desPrez, 
Ôcée  Ikint  Ouën,  nâquit  â  la  Fcrtc-fmis- Joiiare  en  Bne, 
le  ZI.  Décembre  de  l'an  ï^ij.  Il  étoit  fils  de  Charles  Duc 
de  Vendôme.  En  1540.  il  fiit  pourvû  de  TEvéchè  de 
Nevers,  puis  de  celuy  de  Xaintes ,  &  enlUtt  derAfChe^ 
vêché  de  Roiien,  prés  George  d'Amboiiè,  en  1 5  50.  Le 
Pape  Paul  III.  IVnmt  dé»  fait  CardinaUen  1 5  47.  ou  1 5  48. 
n  allIRa  an  Colloque  de  Poifly  ,  aux  Etats  alTemblex  à 
Orléans  »  9c  travailla  avec  un  foin  particulier  ,  pour  le 
Uende  fEgMIè,  «ootio  les  vkJeo«f»  des  Novateurs.  Il 
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ÎCtif  défendit  les  AHemblées  ,  celcbrj  'in  Conc!'-  l'an 
If  8i.  &  porta  tes  autres  Prélats  de  ira^ncc  à  les  criiier 
avec  la  même  (èveriié,  leur  en  ayant  fortement  parlé  dans 
l'AfTcmbf^e  du  Clergé  ,  à  laqueile  il  préfida  l'an  1580. 
Charles  adminiflra  aufll  l'Evfché  de  Beauvais  ,  lorfque 
le  Cardinal  de  Châtillon  (è  fût  dcclané  pour  les  Hereti- 
«jnes  i  mais  fs  trop  grande  ûdfité  fct  em(c  que  les  prin- 
cipaux Chefs  de  la  Ligue  empnmterenr  fon  nom,  i  dtP 
fein  de  Te  faire  un  Roy  qu'ils  pufTcnr  gouverner.  In  ef- 
fet, ils  rélurent  après  Henry  III.  &  le  nommèrent  Char- 
les X.  pour  exclure  Henry  ïtOtMid  (on  neveu  de  laCou^ 
ronnc.  Il  mourut  !c  9.  May  de  l'an  1590.  à  Fontcnay- 
le-Comtc.  *Sponde,  dcThott,  PctnuiieilaTius»&  Sainte- 
Marthe,  T.  n.  Hifi.Gm,dtU»U^ie9UKai&r.  udeU 

iTMCtCMt.  f.  60 

.  CHARLES  IH.  dir/*C<«rf»iu/  d(Beur{»in  Ufeune,  était 
«mnéme  fils  de  Loâisde  Bourbon,  Pdace  de  Coodé  8c 
iTEleonor  de  Roye  ,  8c  niqwc  à  GandeKts  en  Brie  en 

1561.  Il  fut  Archevêque  de  RoQen ,  après  fon  oncle  Chato- 
ies IL  Le  Pape  Grégoire  XIIL  le  fit  Cardinal  l'an  158}» 
&■  bien  qu'il  eût  été  élcvc'  entre  lc$  Calvinides ,  il  demeu- 
ra conilaœment  attaché  à  la  Foy  Orthodoxe.  Ce  Prélat 
mourut  en  Ion  Abbaye  de  (àcntjôermjin  des  Prcz  ,  le  3  o. 
Juillet  de  l'an  1594.  feulement  de  3^.  ans.  M.  de 
Thon  a  fait  l'éloge  de  ce  Cardinal ,  qui  eut  pour  CacctC- 
feur  à  l'Archevêché  de  Roiien  Charles  de  Bourbon ,  fils 
naturel  d'Antoine  de  Bourbon ,  Roy  de  Navarre.  Char- 
tel  HI.  émit  auOt  AbW  de  faint  Denys ,  de  iâint  Genoain 
dcsPrez,  de  liiDrOCcn»  deBourgueil,  de  (àinte  Caihe- 
«îae  de  R«6eo,  9t  d*Orcamp.  Ce  Cardinal  avoit  projctté 
de  former  en  France  un  tiers  party  de  Catholiques ,  &  af- 
pir  vt  \  fi  f.iire  élire  Roy  ;  mais  fcs  dcfTeins  s'ék'anoiiirent 
a  la  convcrfKMi  du  Rov  Henry  IV.  fie  il  mourut  peu  de 
temps  après  d'hydropilTc.  »  l>c  Thou,  Hift,  liy.  iiOiDa- 
vila,  Pierre  Matthieu,  Sainte-Marthe,  &c. 

DUCS    D'  O  R  L  E  A  S  S. 

CHARLES ,  Duc  d  Oricans  &  de  Milan ,  Pair  de  Fran- 
ce ,  Comte  de  Valois ,  &c.  fils  de  Loiiis  de  France  «  Duc 
d'Orléans rUc-  de  Valemine  de  Milan,  naquit  i  Paris  le 
x6.Mtiy  deTan  1J91.  B  porta  k  litre  de  Duc  d'Angou- 
Jéme,  pendant  la  vie  de  fimpeM*  qaî  (ut  milêrablement 
sllâfflne  en  1407.  par  desCmîffiitref  du  Duc  de  Bourgo- 
gne. Le  Duc  Charles  fit  divcrfcs  pourfuites  auprès  du 
Roy  Charles  VL  pour  tirer  vcngcanic  de  cette  mort; 
nais  ce  fijt  inutilement ,  &  il  le  vit  contraint  de  ioulcri- 
re  auxTraitez  de  Bourges  l'an  &  à  ceux  d'Auver- 

rc  &  de  Melun.  I.orfcjue  le»,  atf.iires  curent  change  ,  il 
gouverna  le  Roy  à  fon  tour  i  &  depuis  IcsAnelois  ayant 
Un  une  delcenie  en  Picardie,  il  fc  trouva  à  la  tunefte  bi- 
taille  d'Aztncourt»  où  il  Alt  fait  priionnier.  On  le  con- 
duifit  en  Angleterre,  &  il  y  fut  retenu  z  5 .  ans  de  fuite , 
julques  en  1440b  que  Philippe  fr  Im,  Duc  de  Bcmrgo- 
ene,  l'en  fit  rorrtr;  ce  fut  tela)et  de  la  reconciliation  qui 
le  fit  entre  !c<;  Maifôns  de  Boui^ogne  &  d'Orléans.  En- 
fuite  Charles  entreprit  la  conauete  du  Duché  de  Milan, 
qui  luy  appartcnoit  du  chef  de  G  merci  mais  il  ne  put 
recouvrer  que  le  Comte  d'Ail.  T.n  1464,  il  fe  trouva 
avec  les  autres  Princes,  à  la  première  Aircmble'c  des  r.tats 
tenus  à  Tours.  Quelque  temps  après  ,  il  tomba  malade 
àAmboilèt  outré  du  mépris  que  le  Roy  Loiiis  XI.  avoir 
iSùt  de  fes  remontrances;  8c  il  mourttt  de  cette  maladie 
k4>  Janvier  de  l'an  14^^.  Son  corps  fut  traafportè  l'an 
If  04.  de  l'Eelife  de  bint  Sauveur  de  Blois,  aux  Celef- 
tint  de  Paris.  Ses  (ènMies  (ùrent,  tlUieOe  de  France,  fille 
du  Roy  Charles  VI.  8c  veuve  de  Richard  IL  Roy  d'An- 
gleterre, qu'il  époufa  en  1406.  de  laquelle  il  eut  leannc 
femme  de  Jean  II.  Duc  d'A'en(^on.  I!  époufa  enfuiie  a- 
prés  la  mort  de  la  première ,  Bonne  ,  fille  de  Bernard  d'Ar- 
magnac, Connétable  di  France.  En  1440.  1  ■  :  1  u 
fiéme  nôccs Marie,  fille  d'Adolfé,  Duc  de  Cleves  , dont 
il  eut  LoUis,  depuis  Roy  de  France  XII.  du  nom  :  Ma- 
rie ,  femme  de  Jean ,  Vicomte  de  Narbonne  ,  mère  du 
vaillant  Gafioo  de  Vei*  -,  &  Anne  ,  Abbcfle  de  Fonte- 
vnod,  morte  en  1491.  *  Philippe  de  Comines,  Mon- 
ftwbt,  Bijhtit  ékcMan.  &CMttni.  Sainte^Marthe , 
Meceny,  St«. 

CHARLES-PARTS,  d'Orléans ,  Duc  de  Longucville, 
&c.  fils  d'Henry  II.  Duc  de  Longucville  ,  fc  d'Annc-Gc- 
ncviévc  de  Bourbon-Condé  ,  niquic  dans  la  Mait'on  de 
Ville  de  Paris  le  19.  Janvier  de  l'an  1649.  l.n  1667.  il 
filivit  le  Roy  àla  c<unfagiic  deflaadrcs»  oà  il  le  trouva 
tÊmih 


\  la  prifr  dcToumay»  dcDouay  tt  de  Lille,  Arfannll 
d'après  à  la  conquête  de  la  Franche>Comtè.  Depuis  il  al'^ 
la  au  (ècoiM  dieCtadie  affiegée  p«rlM Turcs,  &  il  y  (h 

Sala  fon  «ourage  en  diveries  rencontfest  £d  \&~■ï.^  il 
vie  le  Roy  en  Hollande,  &  fut  tué  pr6  dutafi^N/j  1« 
la.  Jliia»  Iraaaitche  de  la  Trinité.  Il  n'avoit  pointé 
marie.  Son  corps  fut  enterré  le  9.  Août  fuivant  »  dans  Ift 
Chapelle  d'Orléans,  en  l'Eglife  desCcleftms  de  Paris.  Il 
.nvoit  laifle'  Loiiis  d'OrlCans,  Chevalier  de  Lonj^ucvitlc » 
qui  fut  légitime  par  Lettres  du  Roy,  vérifiées  au  Pirlc* 
ment  le  7.  Septembre  de  la  même  année ,  &  qui  fiit  tué 
aialbeiircufèment  devant  Phildbourg,  en  1688. 

D  V  C  S  DE  BOVROOGtiEk 
CHARLES  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Brabant ,  &C* 
fitmommé  h  Hardy  .  U  Guttrur  ,  &  U  Ttmatm  ,  étoit  fib 
de  Philippe  III.  dit  h  S«n  ,  Duc  de  Bourgogne ,  6e  de  A 
rroiGéme  ftnime  1  Ibbdie  de  Portugal.  Il  nâquit  k  ÎX* 
jon  te  10.  No^lmbre  de  l'an  14}^.  &  porrad'aWdlett* 
tre  de  Comte  de  Charollois,  (bus  lequel  il  fc  trouva  au< 
batailles  de  Rupelmonde,  l'an  I451.  de  Morbcquc,  dé 
Gavre,  l'an  145  j.  &  puis  en  146}.  i  celle  de  Montlehe» 
ri,  contre  le  Roy  LoUisXI.  dont  il  fut  julqu'à  la  mort» 
l'cnncmi  irrcconcihablc.  En  i.>6  7.  il  lucccda  aux  Etats 
de  loti  pere  ,  Si  commenta  par  faire  la  guerre  aux  Lie^ 
geois ,  qui  s'étoient  révoltei  contre  leur  Evêquc ,  8c  qu'il 
dffit  à  la  bataille  de  S.nifit  Tron.  Enfuite  fe  joignant  tut 
ennemis  du  Roy  Loiii'.  il  caufa  de  grands  maux  à  laFran^ 
ce  par  tboamlutton.  Depuis  il  envahit  U  Lorraine  »  joui 
luy  étoit  oeccibire  pour  joindre  les  Pâlît-  lias  «  avec  le  u» 
ché  8c  le  Comté  de  Bourgogne  1  il  avoit  encore  delTeiit 
de  foûmettre  d'autres  Provmces  1  mais  il  entreprit  aupa- 
ravant de  forcer  les  Sui (Tes,  dont  il  avoit  méprifè  les  (bii.* 
minions.  (  Les  courfes  que  ces  peuples  avoicnt  faites  fui* 
les  terres  de  Jacques  de  Sivoyc ,  C  omte  de  Romont ,  lu/ 
fèrs'irent  de  prerrxfc  pour  les  attaquer,  &  U  querelle 
d'entre  les  Suiirc  &  le  Comte,  vcnoit  d'une  chartn^c  de 
peaux  de  moutons,  qu'on  leur  avoit  prilc.  )  Mais  le  Dud 
Charles  perdit  (on  infanterie  &  fon  équipage  à  Granfon^ 
leSamedy  t.  Mars  1476.  9t  prés  de  dix-ouit  mille  hom' 
mesdevaat  Mont»  le  ta.  Juin  ftnvaati  Depuis  cela  ayant 
oiï  attaquer,  avec  trois  mille  holiuncifeu)ctM»t»N)mc]r* 

aue  le  Duc  René  avoit  repris ,  il  fiit  trahi  par  leComia 
eCampobaflèt  Napolitain,  &  fut  tué  devant  cette  Vil.>' 
le  leî.  Janvier  deran  1477.  Ce  Prince  avoit  époufé  eft 
14J9.  Catherine,  file  de  Charles  VIL  Roy  de  France, 
morte  l'an  1446.  à  Bruxelles.  Il  prit  l»nc  féconde  allian-» 
ce  avf  .  1;  belle  ,  fille  de  Charles  I  Duc  de  Bourbon, 
mone  en  1465.  Et  enfin  une  tfoilicme  avec  Marguerite* 
foeur  d'Edoiiard  IV.  Roy  d'Angleterre  ,  A:  fille  de  Ri» 
chard.  Duc  d'York,  morte  l'an  l^ot.  De  la  féconde  do 
ces  femmes,  il  eut  Marie,  qui  fucceda  aux  Etats  de  Ion 
pore  ,  8c  fut  femme  de  Maximillcn  d'Autriche  ,  depuii 
Empereur,  mere  de  Philippe  I.  &  aycule  de  l'Èinpcreitf 
Charles-Quint.  *  Philippe  de  Comines,  Iv.  ^.  Guaguin* 
Itv.  10.  UiH.  Mondrclct  ,  Pierre  Matthietf,  Sainte- Mar» 
the  ,  !<c. 

CHART  TlSDE  BOURGOGNE,  Comte  de l4cver« 
&de  Rhc  tcl ,  étoit  fils  de  Philippe  de  Bourgogne ,  qui  ctoiC 
fils  de  Philippe  U^dy.  Apres  la  mort  de  Ion  pcie,  tuâ 
à  I  ibaraille  d'Azincourt ,  l'an  141  5 .  il  demeura  (o  is  la  tu-* 
telle  de  Bonne  d'Artois  fa  merc.  Il  lervit  trcs  fidèlement 
le  Roy  Charles  VIL  fit  il  rcprefenta  le  Comte  de  Flan-' 
dresaa&Mredu  Roy  Loiiis  XI.  En  i4{)*ilépoiiÉi  Matit 
d'Albret,  fille  aînée  de  Charles  IL  dunomSiretTAIbnM^ 
&  il  mourut  l'an  t^<iu  Uimx  mm  enfans  natia«ls| 
Guillaume  ,  qu'il  eut  dTtMiofe  Minillet  ;  Jean,  né  dit 
Bonne  de  Seaulieu  }  9c  AdHMM  d'Iohnd.  *  DochâM  « 
Sainte-Marthe ,  &c. 

1  :       ?  ET  C  O  HT  E  S  D'  A  ^  C,  O  V  L  r.  S  \4  P. 

CHAi^lTiS  D'ORLEANS  ,  Comte  d'AnRoulcme  « 
SeiÇ'icur  d'i  ipernay  ,  8rc.  étoit  fils  de  Jean  le  !k  de 
Marguerite  de  Rohan.  Il  retrouva,  endivertes  occafions» 
dans  le  Hainaut  8c  en  G  iyenne  ,  8c  donna  nar  toutdc< 
marques  de  fon  courage ,  &  de  fa  prudence.  Il  mourut  it 
premier  Janvier  de  l'an  1496.  n'étant  âge  que  de  37.  an% 
&  Gm  corps  fiic  enterré  dans  l'Eglife  Cathédrale  d'AnpM" 
Mme.  Ttavrritépôu(i!cn  1487.  LoUifcdc&Voyc,  dont  il 
eut  François  T.  Roy  de  France ,  &  Marguerite  DuchelTâ 
d'Alencon  ,  9c  depuis  Reine  de  Navarre.  Il  laifTa  luffl 
trois  tilles  nsf'irr-l'rs  :  Ifri:i::  J  îi'in  A.ilii::  ^..i-i 

gneur  de  Malawume  ,  &  puis  X  Jeau  (k  Leoguy  Scig.-Mitf 


bigilized  by  Google 


178       C  H  A  C  H  A- 


de  Givry  ;  &  Mjgdehine  Abbcffc  de  Jouare ,  morte  en 
i<4).  Charles  kt  «voit  eues  d'Antoinette  de  Polignac.  U 
hffla  de  Jetnne  le  Comte,  Soavenine»  iiuriée  en  ifiz. 

avec  Miclu-t  Je  Ciinard,  Vigneur  de  Chilly  &  de  Lon- 
jumeiu,  Pjr.ncncr  du  R<îy  ,  morte  le  lé!.  Février  1551. 
&tn;cricc  avec  Ion  m.ui  Jins  l'Ef^hlc  de  Cliilly,  où  l'on 
voit  le  ir  (èpuirufe.  »  Jein  de  S.  Gelais  ,GLiilbume  de  Jal- 
lignv,  Simte-Marthe  ,  &:c. 

CHAR.LES  DE  VALOIS,  Duc  d'Aneoulfime ,  Pair 
de  France,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Koy,  &  Colo- 
nel Gencnl  de  h  Cavalerie  Légère  de  France ,  étoit  fîls 
naturel  da  Roy  .Charlei  IX.  &  de  Marie  Toucher ,  Dame 
de  Bellcvillc.  Il  aâqttit  au  cUteaa  de  Fayet  en  Dauobi* 
té  l'an  1 57;.  &■  fîit  deftinéllaRdinon  de  Malte, dans 
la<|UelIe  1!  *nt  depuis  Grind  Prieur  de  Prâtice.  Le  Roy 
Henry  IH.  avoii  beaucoup  d'amirié  pour  luy.  Apr^s  la 
tiinc-ih:  mort  de  ce  Monar^iuc ,  le  Duc  d'Anj^oulême  ,  qui 
portoit  alor^  le  titre  de  C-omte  d'Auvct*ne,  lut  le  pre- 
mier qui  reconnut  à  Saint  Cloud  le  Roy  Henry  U  Onnâ  , 
Boar  lequel  il  combattit  à  la  bataille  d'  Arqués  ,  oii  il  tua 
le  Comte  de  Sagenne,  Genefal  de  la  Cavalerie  Légère 
des  ennemis,  te  en  celles  d*Ivry,  de  Fontaine-Françoilè, 
ftc.  Depuis  il  fut  mis) la  Baftille  l'an  KS04.  pour  avoir 
cabalé  avec  la  Marquifc  de  VemeSil  (à  foeur  de  roere ,  & 
51  n'en  Ibrtit  qu'en  i  <5 1 6.  L'année  d'après ,  il  afllegea  Soif- 
p)ns;.TprA  Cjrfov  le  Roy  Louis  XIII.  luv  donn.i  le  DlIC^é 
d'Angouicmt  ,  &  en  i6îo.  il  tm  choifi  pour  être  Chef 
d'une  célèbre  AmbalTade ,  envoyée  en  Alcm.i^ne.  A  (on  re- 
tour ,  il  Icrvit  en  diverfes  occafîons ,  en  Alenugne  ,  en  Lan- 
guedoc ,  en  Lorraine ,  en  Flandres  ;  Se  mourut  i  Paris  le 
24.  Septembre  de  Tan  1 6  5  o.II  avoir  époufê  en  1 5  9 1  .Char- 
lote  de  Montmorency  H'ic  d'Henry  I.  Doc,  Pair  &  Con- 
nétable de  France  i  dpnt  il  eut  Henry  mort  fans  alliance  ; 
LoSis-Emamiel  Duc  d'Angoulëme  ;  &  François  mort  en 
ranslaiflèrpofteritéde  LoUife-HemiettedelaCbal 
tre  fbn  épcnifc.  Charles  Duc,  d*AngoaWme  prit  en  1644. 
une  (econilc  allÏJnre  :i\  ce  rr.in^oire  de  Narpo'ii  r,  fil'"  de 
Charles  Fiir.in  de  Marucl  ;&  t  ell  elle  qui  luy  a  tait  bâtir 
le  ni iciv-fiquc  tombeau,  qu'on  voit  dans  l'Eglifedes  Mi- 
nimes de  1  1  place  Rovale.  Nous  avons  des  Mémoires ,  loos 
le  nom  du  Duc  d'An;^i)u!cmc. 

DVCS  ET  COMTES  D'  A  L  Itf  C.OV. 

CHARLES  I.  de  ce  nom.  Comte  d'Aicnçon.  Chu^M*. 
Charles  de  France ,  Comte  de  Valois  Se  d'Aicnçon. 

CHAULES  DE  VALOIS  ILdanom,  ditJ^M^  - 
air,  étoir  fils  de  Charles  de  France  9c  de  MuwKnte  di 
Sicile  fa  première  femme,  &  frère  du  Roy  Pfiilippe  it 
t'Ak  s.  Il  tut  en  pirtjgc  les  Comtés  d'Aicnçon,  au  Per- 
che,&c.  En  1  ^18.  il  ib  trouva  au  Sacre  du  Roy  (on  frère. 
&  quelque  temps  après  il  combattit  très- vaillamment  à  h 
bat.iille de  Montcaffcl  contre  les  Flamam,  6c  y  fut  mémt 
dangereufcmcnt  bicfic.  Lnluiic  il  prit  diverles  places  lur 
les  Ànglois  dans  la  Guyenne,  &  fut  tué  i  labataille  dt 
Crccî,où  il  commandait  r.iv.int-garde ,  le  ad.Août  it4<!. 
Son  <ôrps  t(i  cAtcrré  dans  l'Eglifc  des  Dominimuins  de  la 
fuS  Saint  Jacques  de  Paris,  oit  l'on  voit  Im 'Tombeau de 
marbre.  Ilépoulâeti  ti  i  4.  Jeanne  fille  uoiqoe  tt  beritie>  ' 
l«de  Tean  IL  Comte  de  Joigni,  Seigneur  de  Mercenir. 
morte  Hns  enfms  en  i  ;  ^6. 1.t  il  prit  une  féconde  allianc' 
avec  .Mar:t.-  d  Hlp.ip,nc  ,  lillc  de  Ferdinand  ,  Scieneur  dL 
Lari ,  &'c.  II.  de  ce  nom,  te  veuve  de  Charles  a'Evreux 
Comte  d  Lftampcs  ;  de  laquelle  il  eut  cinq  crifanî  :  Char- 
LB5  III.  Comte  d'Alençon ,  qui  renonça  i  Ton  droit  d'aï- 
nèfle,  pour  fe  faire  Dominiquain.  Il  fut  depuis  Archevê- 
que de  Lyon  ,  &  mourut  en  137^.  Philippe  Evêque de 
Bcanvais,  puis  Archevêque  de  KAueo,  Patriarche  de  Je- 
ffiiûlem  de  d' Aquilée,  tt  enfin  Cardinal  dt  Evéque  d'Oftie , 
mort  ï  Rome  l'an  1197.  en  odeur  de  âintcte  :  Piumi , 

Î|ui  continua  la  polhrite  t  Robert  Comte  du  Perche  :  8c 
fahclle  Religieufe  à  PoliTT.  »  Gilles  Bri  de  la  Clerr  r  ric  , 
B'tjf.  4  i  Ptnlft  &  d  Alenf  Siintc-Mirthc  ,  Hifi.  GcnttL  ds  u 
Ma  fii  if  ïrunct. 

CHARLES  IV.  Duc  d'Alençon,  Pair  de  France,Com- 
te  du  Perche ,  d'Armagnac ,  &c.  GouveriKur  de  Champa- 

Sne  Se  de  Normandie ,  fils  de  René  Duc  d'Alençon  &  de 
larguente' de  Lorraine  ,  nâquit  le  1.  Septembre  de  l'an 
I4it'9.  En  1 507.  il  iiiivit  k  Rjoy  LoGis  XlJ.  en  Italie,  où 
il  fc  trouva  en  t  f04.  batulte  d'Acnadel;  &  au  mois 
d'Oâobre  de  la  même  année,  il  époula  Marguerite  foeur 
ttniquedu  Roy  François  1.  qui  le  fit  reconnottre  premier 
Fonce  du  ladgi  Charles  lècrauTaèbbanilledeMai^piaa 


l'an  1 5 1 5.  &  puis  à  celle  de  Pavie ,  où  il  commandoit  Tar- 
riere-garde.  A  (on  retour,  il  mourut  \  Lyon  le  1 1.  Fé~ 
vrierderan  1525.  du  regret  de  la  perte  dé  cette  bataille, 
&  de  la  prifondn  Roy.  Son  corps  fut  entené  ^dan»  l'Ef^ 
de  Saint  Juft. 

ROIS  fîK  SAPLT.S.,  ET  COMTES  DE  VROVIKCE. 

CHARLES  DE  FRANC  E  ,  I.dc  ce  nom,  Roy  de 
K3p!e%,  de  Sicile,  &:c.  étoit  fih du  Roy  Loiiis  VIII.  (iir- 
nommé  le  iW»,  &  'rcrc  de  laint  Loiiis.  il  naquit  au  mois 
de  Mars  de  l'an  1210.  &  il  tjooula  dati^  la  iuitc  Beathx  , 
héritière  &  quatriéitic  ttUe  de  Rainiond  Bercnger,  Comi* 
de  Provence.  En  faveur  de  ce  mariage ,  le  Roy  fon  ftttt 
luy  donna  le  Comté  d'Aniou  ,  &  k  faià  du  Maine  en 
X  246.  Il  le  croifa  pour  la  guerre fiinte,  queknlmeRai 
entreprit;  &lefuivitau  Levant  en  1248.  A  fbn  retour, 
il  réduifit  quelques  villes  de  Provence  révoltées  ;  8c  depuis 
ayant  été  inverti  des  Royauir;  Naptcs  &  de  Sicile  par 
Urbain  IV.  &  Clément  IV.  il  en  tut  prendre  poilc/Hon  en 
I  î66.  &  reçûtla  Couronne  dcsmainsde  Raoul,  Cardinal 
de  Chevrieres ,  Légat  du  Saint  Siège ,  après  avoir  remporté 
dans  la  campagne  de  Benevcnt,  une  (ànglante  viâoire  ,  fur 
les  troupes  de  Mainfroy ,  fils  naturel  de  Frédéric  II.  qui 
y  fut  tué.  Il  gagiu  depuis  en  1268.  une  autre  bataille  prél 
du  Lac  Celano,  k  2}.  Aolift  ,  fax  Cxinrdia»  Duc  du 
Souabe ,  qui  avoit  des  prétenwMis  Iw  k  Royatune  de  Na- 

Ries.  Il  le  prit  avec  fbn  coulîn  Frédéric ,  fiU  de  !^ct  i:i.in  , 
larquis  de  Bade,  qui  fèdifbit  aufll  Duc  d'Autnclic  par 
la  mcre  ,  &  il  leur  fit  couper  la  tefte  i  Naplcs  le  1 9.  Octo- 
bre de  la  même  année.  Cruauté  qui  ne  pouvoir  cllrc  excu» 
(éc,  même  pjr  !<    i  '  :.  Iottl:,  raifons  de  Politique.  Char- 
les fit  un  voyage  en  Atnque  ,  en  1 170.  avec  S.  Loiiis  fon 
frère ,  &  fe  trouva  au  fiege  de  Tunis.  Il  fut  fait  depuis  Sé- 
nateur Romain  ,&  Vicaire  du  Saint  Empire.  En  1277.il 
acheta  le  titre  de  Roy  de  Jerufâlem,  de  Marie  fille  de  Ray- 
mond Rnna»  Piioce  d'Antkxlie  *  &  de  MeliGode  de  Lub- 
gnan ,  Reine  de  Chypre  de  de  Terafikm ,  veuve  de  Frédé- 
ric ,  bitard  de  l'Empereur  Frédéric  II.  L'.urbirion  de 
Charles  donnoit  de  la  ialoufie  à  tous  les  voifin»  ,  ce  qui 
porta  l'Empereur  Rodolphe  1.  &■  Michel  Empereur  de 
Conflantinoplc  à  luy  fulciter  des  affaires.  En  eflFet,  s'ctaot 
broiiiHé  avec  le  Pape  Nicolas  IIL  ce  I^apt  le  contraignit dU 
quitter, quoy  qu'à  regret  les  titres  de  Sénateur  de  Rome, 
&  de  Vicaire  de  l'Empire.  Enfuite,  Jean  Seigneur  de  l'Ifle 
de  Procida ,  que  le  Roy  avoit  d^dillé  de  iês  bknticoncflc 
jne  fi  forte  haine  contre  luy  ,  qn*il  fit  révolter  tes  Sici- 
liens en  ixSa.  Ils  égorgèrent  tous  les  François  le  jour  de 
triques  à  rheuf*  de  Vêpres ,  ce  qui  fit  appeller  cette  tuë- 
le  ItsVl^ts  SiiHîtnnti.  Dans  le  même  temps,  Pierre  Roy 
a'Aragon,  qui  avoit  tpoulc  une  lilJc  de  Mainfroy  ,  éiest 
"ntré  en  Sicile.  Pour  amufcr  les  François,  il  offrit  i  Char- 
de  vuider  eux-mêmes  ce  différent ,  &  de  combacttCa 
imitez  chacun  de  cent  Chevaliers  d'élite.  Charles  »  «MM 
itoit  franc  &  courageux,  quo^  qu'âgé  de  prés  de  60.  ans» 
icccpta  le  défi  contre  fbn  Concurrent  ,  qui  n'en  avoic 
|ue  40.  Au  jour  marqué  pour  k  combat  »  il  entn  daat  It 
.harop ,  qui  leur  avoic  éweflittél  Bowrdcau*  parle  Roy 
d'Angkterret mais fArag^ninois  ne  comparut,  que  quand 
leterroefut  paflï.  En  128t.  cedemiermit lefie^dcvant 
Meflînc,  ?^  r.iiic'r  .faprés  fe  préparant  i  y  revenir,  il  y 
tut  un  cofubii  luvil  ,  dans  lequel  le  Pnnce  de  Salerne  , 
fiU  de  Charles ,  fut  pris  par  les  Aragonnois  ,  trois  jours 
ivant  l'arrivée  de  fon  pere  ,  qui  venoit  àfbnfccours  avec 
bon  nombre  de  vailleaux.Le  Roy  Charles  moUTUt quelques 
mois  après  au  Château  de  Foggiadans  la  PoUille.le  Diman» 
che  7.  Juillet  1285.  De  Bcatnx  de  Provence,  il  eut  quati« 
fils.  Charles  IL  qui  luy  fncceda.Lotiis,  Pfatitppe,  &  Ro- 
bert mort  fins  cnfiusidt  trois  fuies  t  Beatfîs  Impératrice 
de  Conflantinople,  Blanche  Comteffe  de  Flandres ,  &  lià- 
belle  ntorte  fans  alliance.  Il  époufâ  en  fécondes  ndces  Mar- 
cueritc  de  Bourf;of!nc  .fille  d'Eudes  Comte  de  Nevers;  de 
laquelle  il  n'eut  point  d'enfans,  •  Blondus ,  Villani,  Guil- 
laume de  Nangis ,  &r.  rapportez  par  Sponde  ,  Bioviu$,& 
Raynaldus ,  4ux  Ann.  ucl.  &  par  ik>uche,inr.  9.  Htjl.de  frgf, 
RuftV  ,  &c. 

ClflARLES  ILdit/(  Bêitttix  ,  qui  durant  la  vie  de  iott 

Sre  étoit  appdid  Prince  de  Salerne ,  8c  Seigneur  du  Afaot 
iflt-Angp ,  étoit  eocofC  en  prif on  lor(<nie  Charles  I.  mou- 
rut. Il  n'en  fortir  que  l'an  1288.  par  un  Traité  conclu  par 
les  fbins  du  Pape  Nicolas  IV. du  Roy  Philippe  IV.  («f. 
nommé  /rBW,duRoy  d'Angleterre,  &  de  quelques  autres 
Piincch  Avant  cdi» n  Roue  Conftmce  l'avait  condamné 
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i  mort;  maiç  clic  rerr.icla  fj  Sentence.  Charles  promit  de 
porter  Charles,  Comtt  r  V  jlois,  à  renoncer  au  Royaume 
d'Aragon» &  confentit  que  le  Pape  invclUt  Jacques  é'At»- 
gondecdoj  de  Sicile.  Pour  amirance  de  quoy  il  donna 
en  dcage  trais  de  les  fib ,  Se  cinquante  Gentilhommes.  Ce 
oui  fait  vcnr  que  la  délivrance  prétendue  de  ce  Prince  par 
nince  Madelaine,  eft  toat-à-âii  âbaleolé.  Lor^a'il  nu 
délivré,  il  pafTa  en  France,  puis  en  TtsKe,  où  il  (ut  cwi- 
ronnéî  Rcalte  Roy  c'  -  N'ic  !  5  &  des  deux  Siciles  par  le  Pa- 
pe Nicolas  IV.  le  pur  J-  U  Pentecôte,  29.  May  de  l'an 
1189.  Il  devoir  avoir  auiTî  la  Hongrie  par  (on  miriaj^e 
avec  Marie  fille  d'Etienne  V.  &  fccur  de  LadiAas  IV.  mort 
iâuiscnians.  Au  refte,  bien  qu'il  fût  obligé  de  foùtenir  la 
guerre,  contre  le<;  ufurpateurs  de  ics  Etats  ,  il  gouvcnu 
pourtant  des  Sujets  avec  beaucoup  de  douceur.  Il  travailla 
aufld  k  procurer  la  paix  à  l'Eclife  ,  en  ùi&at  élire  Pape  Ce- 
MKn  V.  I  Pcronft,  te  il  feûtint  les  deflam  4e  Clément  V. 
contre  les  Teinplien.  Le  grand  nombre  d'Egltiês  &  de  Mo- 
nalkrc5,tiu'il  a  fondez,  font  encore  de«  monumen*  de  fa 
pietc,  &  de  Ion  humeur  hica-iailjntc.  II  mourut  à  Cifcno- 
ve,pr£'sdc  Napkï,  le  5. ou  le  6.  de  May  de  V.m  1309.  à 
l'âge  de  f5  ans,  après  en  avoir  repnc  15.  Ce  Prince  eut 
de  Marie  de  Hongrie,  qu'il  avoir  époulceen  ii7o.hplus 
Blttftre  fjinillL- qu'on  ait  jamais  vûcfortîr  d'un  Souverain  ; 
l^voii  dix  fils  &  cinq  filles  :  les  fils  font  Charles  Martel  , 
Roy  de  Hongrie  :  Louis  Evêque  de  Touloufe  &  de  Pâ- 
miez «  reconnu  pour  Robert,  qui  lucceda  à  foo* 
pere  :  Philippe ,  Prince  de  Tarente,  Émperear  titohlre  de 
Conftanf inople  :  Raymon<!  BL-renp;er,  Comie  de  Provence, 
niort  fans  dire  mant  :  Jean  mort  jeune  :  Triftan  ,  ainfi 
nommé ,  parce  qu'il  était  ne  durant  la  prifon  defon  pere, 
auflfî  mort  jeune:  Jean,  Duc  de  Duras:  Loiiis  aufîî  Doc 
de  Duras,  mort  fans  (uccedîon.  (  Quelques  Gencalop;i(tcs 
ne  le  comptent  pas  )  Pierre  ,  Comte  de  Gravine ,  (iimom- 
mé  Tmfitt ,  qui  fut  tué  à  lajoumée  de  Moncatin ,  gagnée 
par  les  Gibelins  le  j  t.  Aoult  1 5  i  j.  Les  filles  furent  Mar- 

Sierite ,  femme  de  Charles  de  France  Comte  de  Valms  : 
lanche,  époufe  de  Jacqwt  II.Roy4*Anaoii:Eleonor, 
femme  de  Frédéric  Roy  de  Sicile  defi  le  Phare:  Marie, 
femme  de  Sanchc  Roy  de  Majorque  ,  puis  de  Jacques 
d'Aragon,  delà  brancde  de  Xcnc.i  :  Beatnx  Rehgicufc  , 
puis  mariifc  à  Azon  Martjuis  de  l'errare  ,  &  en  fécondes 
nôccs  à  Ber'rsnd  de  Beaux  Comte  de  Monteicagiofb.  Jean 
Villani,  Hi  l or  n  de  Florence , parle  dcGaleas,fîU  na- 
turel de  Charles ,  &  dit  que  l'an  i  j  o  i .  il  fut  chailé  de  Tor- 
tonne,  par  le  Marquis  de  Monferrai.  *  Henry  Sedttle»  t»t* 
Vie  de  ChtfUt.  Paal  Emile,  Surin»  VilUni,  ftc  rapporté 
par  Sponde ,  Noftradanias ,  Riilly ,  &  Boucfae,  mrSifi.  di 
Pnvence.,  Irv.  9. 

CHARLES,  fils  unique  de  Robert,  fils  de  Charles  II. 
a  été  nommd  p,ir  quelques-uns  Ssnt-ttrrr  ,  julqu'à  ce  que 
Ion  pere  le  fit  Duc  de  C'alabre  ,  &  (jouvcrncur  de  tes 
r.tats  en  Italie,  en  i^i^.  Il  s'acquitta  trcs-bicn  de  cet  cm- 
ploy,  &  cltalTade  Sicile  Frédéric ,  Roy  de  I  rinacrie  ,  qui 
s'étoic  alÈlciéavec  Caftruccio  Calhacani  &:  les  Gibelins  , 
pour  Aire  périr  le  Roy  Robert.  Charles  fut  depuis  élû 
Gouvemeor de  Florence,  où  il  fut  rcçû  avec  magnificence, 
le  }o.  Juillet  ijzé.  Enfuite  éunt  venu  à  Naples*  pour 
s'oppofer  aux  entreprifes  que  l'EmpereurLoSis  de  Bavière 
y  formoit  contre  (on  pere ,  il  y  mourut  peu  de  temps  après 
agc'  de  j  1.  an,  le 9. ou  le  10.  Novcmhie  ,  en  1518.  II 
avoit  eu  pour  Gouverneur,  EIzear  Comte  d'Arian  ,  il- 
lullre  par  fa  faintcté.  Pétrarque,  qui  a  fait  Ton  clogc,  dit 
qu'il  avoit  uni  en  (à  perfonne  le  courage  de  Charles  I.  (bn 
biiîyeul,  la  ftanchilê  de  fon  ayeul ,  &  la  prudence  de  Ro- 
bert laipere»^  un  amour  extrême  pour  la  Jufticc.  Charles 
époillaeiM"*Bt<eKSnâctt  d  Autriche,  féconde 

raede  TEmpereor  Albert  I.  morte  en  1 3 1  j.  &  puis  en 
13 14.  Marie,  fille  de  Charles  de  Valois,  de  laquelle  il 
eut  Charles  &  Marie,  morts  jeunes  :  Jeanne,  qui  lutcedi 
au  Roy  Robert  Marie  poïHiume  ,  laquelle  étant  veuve 
de  Charles  de  Duras  Ton  coufin  ,  fur  contrainte  par  Renaud 
de  Beaux  d'c'poufcr  Robert  Ion  fils.  '  Pétrarque , /iv.  xo.tf. 
%  Donit.  Summonte ,  Uiji.  de  NapUs.  Bouche ,  Hift.  de  Pnv. 
liv.  9.  Villani, acc. 

.  CHARLES,  Duc  de  Duras,  fils  de  Jean  de  Sicile,  hui- 
tîéme  fils  de  Charles  II.  époufa  en  1 3  4  3 .  fa  confine  Marie , 
fille  de  Charles  Duc  de  Calabre.  Ce  fut  i  l'inlçu  de  la  Rei- 
ne Jeanne  (à  focur ,  Se  par  difpenfe  du  Pape  Clément  VI. 
que  le  Cardinal  de  Pcrigord  luy  fit  obtenir  cette  Princclïè. 
l>epuis  il  fut  éub\i  Lieuienaot  Gcoeral  &  Couveroeur 
tmtJU 


pour  la  même  Reine  à  Napics,  qui  abandonna  Ton  Royau- 
me ,  après  avoir  fait  étrangler  Ion  mary  André  de  llou- 
[;rie,  a  Avcrfa.  Elle  craignoit  Loiiis,  Koy  de  Hongrie, 
trcre  d'André,  lequel  étant  venu  en  Italie,  fit  couper  It 
tétcà  Charles,  dans  iaméme  ville  &  dans  la  même  chaîna 
bre ,  où  Andt^  avoit  M  mis  à  mort.  C'ed  ainti  que  Char» 
les  périt  l'an  1347.au  1548.  à  compter  à  la  modcrocU 
eut  cinq  enfans  ;  Louis  mort  au  berceau  t  Jeanne  mariés 
i  Louis  ,  Comte  de  Reaumont  le  Roger ,  fils  de  Philippe 
d'Evreux,  Roy  de  Navarre,  Se  puis  à  Robert  d'Artois, 
Comte  d'l:u  :  Apncs,  i.  mariée  à  Can  de  la  Sc.ile,  die 
Sii^nonus ,  Prince  de  Verotwe  ;  î.  à  Jacques  de  Beaux, 
Pnncc  de  Tarentc  ,  Empereur  titulaire  de  Conflantino- 
plc  :  Clémence ,  morte  fans  alliance  :  Marguerite  ,  mariéo 
avec  difpenlc  du  Pane  à  fon  coufin  Charles  de  Duniy 
Roy  de  Naples,  III.  du  nom.  *  VtUani ,  Snmmoate,&c» 
CHARLES  XILdeccflom,  Roy  de  Naples,  4cc.  die 
de  U  rm,  oub  mir.étoii  Ducde'Duras,  nls  de  Lo(iiSy 
Comte  de  Gravîne,  6r  petit-fils  d'un  Jean,  Duc  de  Du- 
ras, venu  de  Charles  II.  dit  le  fioitcux.  Il  le  retira  auprès 
de  Loiiis,  Roy  de  Honî^ric,  qm  l'employa  contre  les  Vé- 
nitiens ,  6c  luy  céda  (on  droit  (ur  le  Royaume  de  Naples, 
en  1 3  80.  Son  ingratitude  envers  la  Reine  Jeanne  I.  fut 
fi  grande,  que  l'ayant  fait  prifonniere ,  il  eue  l'inhumanité 
de  la  faire  mourir.  S'étantlervi  de  l'inveftiture  du  Pape  Ur- 
bain VI.  il  s'éroit  fait  couronner  Roy  de  Naples,  de  Sicile, 
Acc*  CfMHtede  Provence  en  1 381.  mais  Loiiis  d'Anjou* 
fils  de  Jean,  Roy  de  France ,  adopté  par  Jeanne,  hiydil- 

Eucacedroit.  Ce  dernier  mourur  en  1584.  Charles  s'érant 
roUillé  avec  le  Pape  Urbain  ,  cjm  l'cxconimuni.i ,  pafla  en 
Hongrie  ,  pour  prendre  polTcf?îon  de  ce  Rovnimc  ,  &  f  ut 
tué  à  Budc  l'an  1  pjr  les  pratiques  d'ilabeau,  vcuva 
de  Loiiis ,  Roy  de  Hongrie ,  laquelle  vouloir  taire  rcgncf 
Sigtfmond  ion  gendre.  Charles  écoit  âgé  de  41.  ans.  81  co 
meurtre  parut  erre  une  punition  deeeluy  qu'il  avoit  coiB> 
niis,cnlaperiànnedelaReiaeJeaanek  lieut  de  Mai|>U0»' 
rite  de  Duras  fi  coofine.  Ladtflas  oo  Laneelot ,  Roy  de  Nap* 
pies  &  de  Hot^rie  :  Ma  rie,  morte  jeune  1  leanoe  IL  du  nom» 
dite  autremenr  Jannette  ou  Jeannelle,  Reine  de  Naples, 

.mies 

dt  Pnv.  Bouche  ,  Hijl  de  rm.  Ire.  9 

CHARLES  D  ANJOU,  Prince  de  Tarcnte,  Duc  de 
Calabre,  Comte  de  Rouflillon,  du  Maine,  &c.  c'roit  fîls 
de  Loiiis  de  France ,  L  du  nom  ,  &  ftere  de  Loiiis  II.  Rois 
f  de  Naples.  En  1389.  il  fut  6it  Chevalier  i  Saint  Dcnys , 
par  le  Kay  Charles  VL  flc  en  1 197.  ou  traita  de  fon  nuriam 
avec  la  fille  de  Thomas  de  S.  %verin.  Doc  de  Venoufei 
mais  il  ne  s'acheva  pas.  Ce  Prince  accompagna  l'an  140 1. 
le  Roy  fon  frère  au  voyape  de  Naples,  &  à  fon  retour  il 
mourut  à  Angers  l'an  1404. 

CHARLES  D'ANJOU  1.  du  nom  ,  Comte  du  Maine, 
&C.étoit  troifiéme  filsde  Loiiis  IL  Roy  de  Naples,  &:  na- 
quit en  1414»  Il  (ê  trouva  dans  toutes  les  guerres  contre 
les  Angloîs  ,  du  temps  du  Roy  Charles  VII.  qui  le  fit  foa 
Lieutenant  gênerai,  dans  les  Provinces  de  Langnedoc,&  dd 
Guyenne.  Il  combattit  auflI  pour  le  Roy  Loffii  Xî.à  lâ 
bataille  de  Mootleheri  en  1465.  &  il  mourut  le  16,  Avril 
147».  Charles  époufa  en  premières  nôces  Cambelle  Ru- 
tb  ,  Ducheiïe  de  ScfTc  ;  &:  depuis  i!  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  K.ibclle  de  I_uxemhourç,  fille  de  Pierre  I.  Comte 
de  Saint  Paul,  dont  il  eut  Charles  IV.  du  nom,  Roy  de  Na- 
ples :  &  Loiiilc  ,  femme  de  Jacques  d'Armagnac,  Duc  do 
Nemours. 

CHARLES  IV.  fils  de  Charles  d'Anjou  ,  dont  nous 
venons  de  parler  ,  étoit  Roy  de  Naples ,  de  Sicile  8r  de  Je< 
rufalem.  Comte  de  Provence,  du  Maine, deMortainc  , 
&c.  Il  fut  adopté  par  le  bon  Roy  René  lin  oncle,  &  fuy 

luc<cda  l'in  i^i^o.  Ce  Prince  mourut  le  lo.  Décembre  do 
l'an  14X1.^»-  inllitua  le  Roy  Loiiis  XL  fon  héritier  uni- 
verfcl.  Il  a  voit  c'poulc  Jeanne  de  Lorraine  ,  fîMe  aifnée  da 
Ferri  II.  Comte  de  Vaudcmont,  Se  d'Ioland  d'Aniou ,  fille 
de  René  ;  mais  il  n'en  eut  point  d'enfans ,  &  cette  Princeflo 
mourut  avec  fon  mari  en  1 48 1 .  Son  tombeau  (ê  voit  dans 
1  Eglife  de  faint  S.mvenr  d*Aix.  *  NoftndamtH  ,  B.uffl« 
Bouche,  Bifi.  d»tm. 

K  O  1  g  lyHOWSKff. 

CHARLT.*!,  furnommi*  MARTfL  I.  de  ce  nom  ,  de 
Charles  II.  dit  U  Boueux  ,  Roy  de  Naples  &  de  Sicile  ,  & 
Comte  de  Provence,  naquit  en  i;7i.^  prit  le  ti:re  de 
)  Royrao  It^Otfu  le  droit  de  là  mere  Marie  de  Hongrie 

Zi) 


Comtcffc  de  Provence.  *  Gobclin  ,  Coîk-niicio 
monte  ,  Cromcr  ,  Sponde  ,  aux  Ann.  Ruffy ,  H//f.  i:  j 
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fille  d'Etienne  V.  &  fœur  de  Ladifljs  IV.  mort  (ans  mftxts 
fan  1 190.  André  CarnotamikVÙêtxtif  coufia  de  h  Hdue 
Ajlece,  iiuéiùeo  même  tcnps  parles  Honnois  ;  ce  qui 
empraui  Charles  de  prendre  podcfllmi  de  foo  Royaume. 
I/Empercur  Rodolphe  I.  voulant  profiter  de  cette  divi- 
fion,  entreprit  de  faire  reconnoitre  pour  Roy  fon  fils  Al- 
bert Archiduc  (J'Aturiclie-,  m-iis  le  Pape  Nicolas  IV.  qui 
avoit  fait  cdiironncrCbarJcs  par  un  Cardinal  Lcgic  ,  en- 
voya fesNonccî  Eugubinu»  &  Elinus  Evcqucs ,  à  l'Ilmpc- 
reur ,  pour  luy  dénoncer  qu'il  n'avoit  rien  à  prétendre  iur 
un  K.oyaume ,  qui  étoit  (bus  la  prof eâion  du  Saint  Siège. 

Sodolpbe  fe  fournit  à  cet  ordre,  Adonna  en  mariage  fa 
le  Clémence  à  Charles,  entra  dans  fes  Etats ,  dont 
une  partie  étoit  toûjiwn  occupée  par  André.  U  mourut 
r^n  it97-.  ftloaletGenealogilles  de  France  ;  mais  ait  eft 
vrai  qu'il  le  trouva  i  Rome  l'an  du  Jubilé  accordé  par  Bo- 
ntfacc  VII.  il  tau!  avoiicr  avec  les  H lilori cris  de  Hongrie 
&  de  N3i>Ic5  ,  cm'il  ne  miiurut  que  l'an  1501.  ou  ijoi.  Il 
eut  de  Clémence  de  Haplbourg  ù  femme  ,  Charles  II.  (on 
lucceffeur;  Clémence Icconde  feramcdc  I.oiiis  \'.  die  Hut-», 
'  Roy  de  France  i&Beatrix  mariée  à  Jean  11.  Dauphin  de 
Vienndittperede  Guigucs  VI.  ^i-  d'Humbert  111.  qui  don- 
ut  le  Daunhiné  à  Charles filsda  Bjoj  }can.*  ViUaniif.  7* 
«$>  8.  Bonfiniu»,  ThuroTra» ,  Arc. 

CHARLES  rr.  dit  Charles  Robert  ,  ou  vulgaire- 
ment Si  en  «bitgé  Carobert  ,  &  Charobert.  CbtTtbez.  Ci- 
robert. 

CHARLES  Iir.  dit  U  Ptiu,  r«w*  Charles  lU.  Roy  de 
Napka. 

n  O  i  s    DE    s  A  r  A  R  R  E. 

CHARLES  I.de  ce  nom ,  Roy  de  Navarre,  dmtktt. 
Charles  IV.  Rov  de  France,  furnomroé  I*  Btl. 

CHARLES  IL  dit  U  hUuvan,  Roy  de  Navarre,Comte 
d'EvmiSt  Accroît  fils  de  Philippe  Comte  d'Evieux  «  & 
de  Jeanne  de  France  fille  du  Roy  Lo8i«  X.  dit  HHf» ,  1  la- 
quelle les  F.tjt<  de  Navarre  i'ttrerent  la  Couronne  ,  aprf? 
lamortde  Philippe Lang,  Ik  de  Charles  le  Bel  ,  les  on- 
des.  Il  I  J[  ce uronné  à  Pampchinc  ,  environ  l'an  1 349-  *>'^n 
retour  en  France,  ^ .  ou  4.  ans  après,  y  fit  naître  une  longue 
fiiite  de  malheurs  ;  que  l'elpnt ,  l'éloquence,  la  hardicflc , 
êt  l'adrelTe  de  ce  Pnnce ,  qualttez  que  Ton  mauvais  naturel 
fendit  pernicicufcs,  firent  durer  aflcz  lone-temps.  Il  f  t 
poignarder  le 6.  Janvier  i}5)t  Charles  d'E'pigne  de  la 
Cerda ,  Cbnnérable  de  France ,  te  (àvory  du  Rov  ]ean,  au 
ChStcau  de  l'Aigle  en  Normandie  ,  qu'il  fît  efcaladtr  la 
nuit  ;  Se  bien  loin  de  couvrir  cette  adion  crimine  lle  ,  il 
eut  l'inlblence  de  l'avouer,  Se  de  s'en  vanter.  Il  tir  lou- 
▼ent  alliance  avec  les  Anglois,  contrôla  France,  &:  porta 
les  peuples  à  la  révolte  ,  fur  tout  dans  le  temps  que  le  Roy 
Jean  étoit  priibnnter  en  Angleterre.  Loriîjuc  ies  entrcpn- 
fcs  ne  réufnflbient  pas ,  il  fe  lérvoit  du  poifbn ,  (ans  fcnipu- 
k,df  ne  fefoucioit  point  de  manquer  de  fi)y«  pourvii  qu'il 
Itiy  et>  revînt  qucloue  avantage.  Sa  haine  tîtt  fi  violente 
contre  Charles  V.  ait/<  S^p  ,  qui  Tavoit  fait  prilbnnier 
loriqu'il  n'étoit  encore  que  Dauphin ,  qu'il  le  voulut  em- 
poi(bnncr,  auffi  bien  que  les  Princes dt  la  Maifon  de  Fran- 
ce 5  mais  cedcffcin  Tut  découvert ,  &  les  coupables  furent 
punis.  Depuis  il  prit  mieux  les  mciurcs  ,  &  fit  donner  du 
poiion  à  ce  Prince,  qui  en  fut  incommodé  le  reOe  de  fa  vie. 
II  voulut  aulTi  faire  empoi(ônner  Cafton  Phabu5  Comte 
deFoiXtlbnbeaufrere.  Cefutperteminiftere  deGadon, 
fib  du  Comte,  qui  croytsit  ne  donner  ï  Ion  pere  qu'un 

Sjhiltre  amoureux,  pour  faire  rappellcr  Agnès  (à  merc,& 
brur  du  Roy  de  Navarre;  mais  ce  jeune  Prince  fut  accu- 
ié&  mourut  en  prifon.  Enfin  ,  par  une  jufte  punition  de 
Dieu  ,  Charles  l<  siuuvmi  ,  qui  avoit  excité  tant  d'incendies 
lut  malheurcutèment  brûlé  luy-niéme  ;  car  s'tiant  (ait  en- 
velopper dans  des  draps  trempez  dans  l'eau  de  vie  Ce  le  lou- 
fre,  pour  ranimer  fi  chaleur  aatnidlealRMblie  jur  les  dé- 
bauches, ou  pour  apponcr4ael(|ae  remède  11  u  leore  ,  k 
fini  prit  ï  fes  draps ,  &  le  DrOit  julqu'aux  os  ;  nippUoe 
dont  il  mourur  trois  jonn  aprCf  ,  le  I.  Janvier  de  l'an 
i}8â.  ou  I  ;  87.  à  compter  ^lamedeme,  âp  de  55.  ans 
&  prcfqiif  ;.mnis.  11  avoit  cponlé  îcanne  de  I  r.incc,  fille 
du  K.OS- J^an  ,  &  il  cil  eut  Char'cs  If  1.  (on  (Ik ccilcur  :  Phi- 
lippe ,  ir.crt  en  bas  i;;e  :  Pierre,  Ciomte  de  Mortaing  : 
Mine,  époule  de  Dom  Alfbn'e  d'Aragon  ,  Duc  de  Can- 
die :  BLnche  ,  qtJi  mourut  jeune  :  Jeanne  ,  femme  de 
Jean  V.  Comte  de  Montfort ,  Duc  de  Bretagne  :  &  Bon- 
ne ,  morte  (îns  alliance.  Il  eut  aufï»  deux  filles  naturel- 
Itt»  LtRiqplfaeEdolaCbambfe  det  Comptes  de  Paras* 
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en'parlant  de  fa  mort ,  remarque  que  la  France  n'en  fut 
aucunement  sffligée.-  Fdtv  («jttt  fr4m*n»>if$mMiiit  ,qmm- 
vis  de  jhft  rm*  ft  fiitm  fjgàâÊtm  mmé§i ,  *  Froif> 
(ard  ,  in>.  j.  Juvrnal  des  Vrfins  »  (M  Ifa  dr  ObAtri  Vi» 
Paul  Emile,  bu  9*  B«Uelôreft,lî?.  7.  Mariana  ,  \a*  x%» 
Garibav ,  &c. 

CHARLLS  riL  Turnommé  /(  N'oi.'f  &:  le  S.ihmoi  ,  na- 
quit à  Mantes  l'an  i  i.  &  lucccda  à  Ion  pcre  tn  i  5 
Si  13S7.  Ce  lurnom  luy  fut  donné  ,  par  rapport  ilaju- 
ilice ,  à  la  conduite ,  &  à  la  douceur ,  avec  laquelle  il  gou* 
verna  (es  Sujets.  Il  fut  couronné  i  Pampelune  l'an  Ij89» 
Se  palTa  en  France  ,  où  il  conclut  un  Traité  de  paixavec 
le  Roy  Charles  VI.  le  9.  Juin  de  l'an  1404.  Ce  Monar- 

Ïueénna  en  &fiiveurlaTea«ede  Nemonrs  ,  en  Duché 
:  Patrie.  Charles  (rKafle  fit  UtirlesChireaux  de  Taffala 
iSrd'OIite,  où  il  mourut  fubitement  le  8.  Septembre  de 
r.in  14:  ^.  après  un  règne  de  39. ans,  y.  mois  &  7.  jours. 
1!  avoit  cpoult  en  1375.  Eleonor  de  Cailillc  ,  fille  d'I  Icnry 
II.  dit  !(  M.i^M'fiqu(,  Roy  deCadillc  ,  de  laquelle  il  eut 
Charles  &  Loiiis  morts  jeunes  :  Jeanne  ,  première  femme 
de  Jean  ,  Comte  de  Foix ,  morte  fans  alliance  :  Marie  & 
Marguerite,  mortes  en  bas  âge  :  Blanche,  Reine  de  Na- 
vane  après  tuyaBcatrax,  maïkfe  en  1406.  à  Jacques  de 
Bnarbon  II,  du  nom,  Coniie  de  la  Marche  :  I(âbelle,femme 
de  Jean  IV.  Comte  d'Arniaenac.  Il  eut  aulTÎ  de  (es  Maî- 
tre(Tc5  Lancelot,  Evêqueck  Pampelune,  mort  en  1410. 
ficofrny ,  Comte  de  Corte?  :  &  Jeanne.  *  Hiftoire  de 
Charles  Vi.  Monftrelet ,  Surita ,  Oihenard,  Manaaa»/,  i8« 
19.6»  »o. 

10/5  D'ESPAGNt. 

CHARLES  L  Roy  d'Efpagpt.  cMi^  dittb»  V. 

Empereur. 

CHARLES  IL  Roy  d'En>agne ,  nâquit  à  Madrid  le  tf. 
Novembre  de  l'an  1 66 1.  &  bcceda  l'an  1 66  5 .  à  Philippe 
IV.  Ion  pere  ,  qui  nomma  en  mourant  fix  Confeillcrs  , 

pour  j/Iiller  la  Reine  Anne  -  Marie  d'Autriche  fbnépoulê, 
au  gouvernement  de  fes  Etats ,  durant  la  luinorité  du  Rov. 
Ce  i'iincc  fut  déclare  maieuren  167^;.  Sa  première  fem- 
me fut  Marie-Loiiilc  d'c:)rleans ,  fille  de  Philippe  de  Fran- 
ce, Duc  d'Orléans,  &  de  Henriette- Anne  Muart  ,  qu'il 
époufa  en  1^79.  &  (a  féconde,  Marie- Anne,  PrincelTe  de  ■ 
Neubourg,  qu'il  a  époufée  en  S690.  Il  n'eut  d'enfans  ni 
de  la  première  >  ni  de  b  (êconde  ;  Se  mounttaprés  des  infir- 
mités continuelle},  à  l'âge  de  $9. ans,  le  i.  Novembre 
I  700.  en  luy  finir  la  branche  airncc  de  la  Maifon  d'Autri- 
che rcpnante  en  Efpapne.  Piince  tics-bon  &■  trcs-picux  , 
nuis  dont  la  (antc  foiblc  &:  chancelmre  l'cmpccha  de  s'ap- 
pliquer aux  affaires,  autant  quil  l'aurott  déliré.  Par  fon 
tclfament  il  apptlla  à  la  fuccefTîon  univerfclle  de  la  Mo- 
narchie d'Efpagne  Philippe  Duc  d'Anjou  ,  fécond  fils  de 
Louis- Daapliiii  de  France ,  dt  petit-fils  du  RoyLotiiailr 
Gr4«dL 

CHARLES  ,  Prince  d'Efpagne  ,  connn  Ibos  le  nom' 

de  Dm  CmUs,  fils  de  Philippe  II.  Roy  d'Elpagne,  Se  de 
Marie  de  Portugal,  nafquii  à  Valladolid  en  i  545.  Au  Trai- 
té de  paix  commencé  au  Cateau  Cambrefis  ,  on  parla  de  le 
marier  avec  Hliiabcth  de  France,  fille  du  Rny  Henry  II. 
on  la  luv  promit  même;  mais  Marie  Reine  (i'.^nplcterre, 
femme  de  Philippe  II.  étant  morte  dans  le  même  temps ,  lô 
15.  Novembre  1 5  5S.  Philippe  prit  pour  (bi-même  Ell&> 
beth,  qu'il  avoit  defhnée  à  ion  fils.  On  dit  que  ce  jnmo 
Prince  en  témoigna  toujours  du  reflèntiment.  H  eft  (&r 
quec'étoitun  efprit  chagrin  ,  violent  &  défiant.  Ilportoit 
ordinairement  (îir  luy  deux  pillolen ,  fiiîts  avec  beaucoup 
d'art ,  &  i!  ne  dormoit  point  qu'il  n'eût  desépée-.  ni;c>  lo  i> 
fon  chevet  avec  des  armes  à  feu.  Son  ambition  l'avoir  ren- 
du trcs-luipttt  au  Roy  (on  pcre:  on  l'entcndoit  déplorer 
la  nnlerabic  condition  des  Flamans ,  &  exculcr  leurrevol- 
re  ;  &  il  avoit  rcfolu,  dit-on  ,  de  s'aller  mettre  i  leur  tcfte 
dans  les  Pais-  Bas ,  lorfqu'on  s'adûra  de  fa  perlbnne.  Oll 
le  furprit  la  nuit  dans  (on  lit  ;  ce  qu'on  fit  avec  de  grandet 
précautions, à  caulè  des  armes  qu'il  tenoit  (bus  fon  chevets 
Se  enfiiite  le  Roy  luy  Ara  ibn  train  ordinaire  ,  iu^  donna 
dcsCatvles,  ne  hiv  fit  plus  porter  que  des  h:bits  lugu- 
bres. On  ota  mcme  de  la  chambre  les  tapifferies  &:  le  ht  à 
la  Royale  qui  v  étoit ,  fi  l'on  n'y  laiff:  qu'un  petit  lit  rou- 
lant, i&  un  matelas.  Ce  Pnncc  s'.ibjndonnant  alors  au  de- 
fcfpoir,  (ê  voulut  tuer  luv  même  11  le  jefta  une  fois  dane 
le  feu  ,  une  autrefois  il  s'efforça  de  s'étrangler  avec  un 
Diamant;  Se  .lyant  pa(ré  deux  jours  (ans  boire  ni  mj»>(!er,  il 
butcaiilite  taac  dTean bvàe,ifiû. t'en  âUut peu  qu'il  n'«m 
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*r<vât.  fiuelquc  temps  apro;  il  fut  empoUbrtné  pir  ordre 
du  Roy  Ion  pcrc  ,  &  il  m  nirtit  le  14.  Juillet  165  8.  CJ-icl- 
<|ues  Hilloricns  di(cnt  qu'on  luy  ouvrit  lesquatre  princi- 
pales veines,  &  d'autres  rapportent  qu'on  l't'trangt.i.  On 
crut  audl  que  Philippe  s'étoit  porté  à  cette  extrémité  par 
lui  mnipoit  de  jaloufie  ,  ayant  découvert  que  le  Prince 
aimoit  encore  la  Reine  Elifabrth ,  &  qu'il  en  éioitaiiné. 
Cette  Princcne  mourut  It  j .  Octobre  fuivant  (  8e  ce  fut  du 
Mjfini  »  i  ce  que  l'on  prétend.  On  ajoûte  que  k  Prince  D. 
Carlof  Çi  plaignoit  du  Dac(l'Albe>da  Prince  d'Eboli,  de 
î?  T  T  i3n  d'Àiirrithc  ,  &:  de  quelques  autres qui  l'ivoient 
ruir.t  cans  l'clpric  du  Roy ,  auquelil  demanda  la  vie  avec 
beaucoup  de  foiimifTîon;  &  ncanmoin^  lans  baiTcfletnuis 
ce  Prince  inflexible  kiv  rt'pondit  froidcrncnt ,  quelorfqu'il 
avoit  du  nijuvji'i  ljnf;,il  II-  le  faifoit  tirer.  Cette  réponfè 
aci.c  vî  de  précipiter  Ion  fih  dans  le  delcipoir.  »  De  "Thou, 
I////  Lv.  4}.  Stndi ,  Je  Bellt  Bel.  Dff.  i./iv.  7.  Opmeer.i» 
chn»,  Lorcnio  'Vanderbanun.llrjï;  dt  D.  Itlifft  Saint 
iLctl^Hi/.  ira  Cmbi,&B, 

Jl  OIS  ifAVGLETBKKti 
CM/yiLES  I.  df  ce  nom ,  Roy  d'Angleterre ,  d'Ecofle 
«r  d'Irlande  ,  fueceda  i  (on  pere  Jfaçoaei  I.  l'an  ï6z^.Sc 
époufa  Henriette  de  France ,  fille  du  Roy  Henry  le  GtAnd, 
ic  ibeur  de  Loîiis  le  fufir.  Il  s'effnri  .i  lier  la  pnfe 

de  la  Rochelle,  par  le  moyen  d'nnr  .i  nicj  i^u'il  envoya 
r.i:i  1  f  :  7.  fous  lacondiiifc  U  j'-  dr  l-)i,,.kinghamàrine 
de  Rhé,pour  fecourir  les  Huguenots  tic  France.  Mais 
cette  eatiepcife  nTeut  pas  de  fuccez  ;  car  le;  Angtois  fu- 
nnt  dé&its  :  une  féconde  flotte  que  Charles  envoya  en 
ne  fut  pas  plus  heurculc ,  &  la  prife  de  la  Rochelle 
fut  fuivie  d'un  Traité  de  p^cntreic*  deux  Couronnes. 
Quelque  temps  après,  lesEooflbb lè révoltèrent, k  Roy 
prit  les  armes  pour  les  punir  :  puis  il  leur  pardonna ,  Se 
congudia  les  troupes.  Cette  bonté  les  rendit  plus  fiers, & 
plus  opmàrrcs  dans  leur  rébellion  :  Clurics  ayant  accor- 
dé au  Parlement  d'Anf;leterre  le  pouvoir  de  demeurer  a!- 
femSlé  tant  qu'il  le  trauveroit  à  propos  ,  le  vit  attaqué 
par  l'iniolencc  de  ce  Corps.  Il  fut  obligé  de  prendre  les 
armes  en  1644.  pour  maintenir  fon  authonté  contre  fes 
Sujets ,  qui  luy  firent  une  fi  CrUclle  guerre ,  qu'aérés  plu- 
fieurs  fieges  &  combats ,  ils  le  dépouillèrent  de  Ion  Etat. 
Les  EcoUoiit  vers  lefquds  il  s'étoïc  zefii^«  k  livrèrent 
aux  Anglais^  Ce  Prince  ayent  M  amené  à  Loodics  ,  fat 
renfermé  dans  le  Palais  de  faint  Jacques  ou  Jlmes.prés 
de  Wuchâl ,  dans  le  Fauxbourg  de  Weflminfterj  &  le  Sa- 
nicdv  10.  JiTivi.-r  l'i-i;.  les  Parlementaires  de  la  faélion 
)ic  Ciomwcl  s'aflcmhlercnt  \  Weftminftcr.  Ils  choilirent 
pour  leur  Icance  le  hii^t  bout  delà  (Jrandc- Salie  ,  où  ils 
avoient  fait  dreffcr  des  deux  cotez  des  lîcges  couverts 
d'écarlate  pour  les  CommifTaires ,  avec  unfautciiil  de  ve- 
lours rouge,  8c  un  pupitre  pour  le  Prelident  Bradshaw.  On 
portoit  rlpée  &  la  Maflè  detTant  laytdt  il  a  voit  pour  là 
Garde  vingt  GentilshaanMa  arncx  de  pertoilanes,  &  com- 
mandez par  le  Colonel  Fox.  Ce  Legm  érigé  en  Magil- 
rrat,  s'érant  afns.At  les  Commiflàires après kiyTlesHuirliers 
ouv rirent  la  grande  porte  de  la  Salle ,  pour  y  fiure  entrer 
le  pei^p'e  ;  puis  on  amena  le  Roy  que  l'on  fit  afltoir  fur  un 
lautciiil  de  velours  roupe.  Alors  le  Grt  lFicr  lut  l'Ordon- 
nance des  Communt  •  ,  im  Jonnoit  pouvoir  au  Prelident 
4c  aux  Commiflaircs  tic  taire  k  procez  au  Roy  ;  eafuite 
}ean  Coalc,  comme  Procureur  General ,  dit  à  haute  voix 
qu'il  accufotr  Charles  Stuart  de  trahilbn  &  de  plufieurs 
autres  crimes ,  de  la  part  de  toack  peuple  d'Angleterre,  & 
qu'il  demandoit  en  Wr  notn ,  qlie  lesduig^s  w  informa- 
nons  f  oy  fiiflent  tûeik  Ces  cliMiget  portoieitt  :  Os»  le  R-oy 
qui  étoit  obligé  par  le  ferment <)tt*ilavoîtfiît  à  foa  Sacre» 
de  gouverner  le  Royaume  félon  les  Loîx ,  les  avolt  vio- 
lées par  un  gouvernement  tyrannlque,  'ti  fu j|  r  in.iMr  le 
Parlement  ;  &  <]ii'il  avoit  malioicuicment  Ijiî  la  ^uttic  a 
fcs  peuples  ,  au  lieu  de  les  protéger  8c  de  les  maintenir 
du»  leurs  libériez ,  s'étant  ainft  rendu  l'auteur  de  tous  les 
meuitlts  qui  s'étoient  commis  depuis  les  guerres.  Après 
cette  leânre  »  Coule ,  au  nom  du  peuple ,  accufa  le  Roy 
d'être  Tyran  y  traître,  meurtrier  &  ennemi  irréconcilia- 
ble éc  l'Etal  d'Aoskterre  ,  it  demanda  qu'il  fùc  obligé  de 
lépomlre  I  ces  accolâtians.  Le  Roy  lenlà  de  ré^dre 
devant  des  Jupes  qui  p'avoient  aucun  pouvoir  kettfflie, 
&  déclara  qu'il  ne  reconnoilfoit  point  rauthorité  de  cette 
nouvelle  Cour,  Il  fit  les  mêmes  proteftations  dans  les  au- 
tres féaoces  du  Lundy  11.  du  Mardy  »}.  &  du  Samedv 
«7.  oji  ks  luges  tféaait  ■flèaibkz  au  nombuv  de  6^»  m 


Prefident  Bradskaw  ,  viltu  d'une  robe  rouge,  dit  au  Rov» 
que  la  Cour  avoit  refolu  de  donner  fa  5vcnience,  qu'il 
parlit  ,  s'il  avoit  quelque  choie  à  dire  pourfc  dc-l^nclrr. 
Le  Roydemandade  parler  aux  Seigneurs  &  aux  (nmaut- 
nes  dans  la  Chambre  Peinte;  mais  ces  gens-là  luy  refu- 
ferent  ce  delay  ,  &  firent  prononcer  l'Arrcft  ,  qui  por* 
toit  :  Que  Charles  Stuart  Roy  d'Angleterre  étoic  oon* 
damné  comme  traître , meurtrier ,  &  ennemi  public, d'*> 
voir  la  tête  tranchée.  Le  Hoy demandant  à  parkr,fucreQ^ 
voyé  par  Bradshaw,  qui  ne  voulut  plus  luy<ioaner  ifau' 
dience.  On  le  renferma  dans  une  des  Chambres  deWite- 
haï ,  où  les  Soldats  qui  le  gardoicnr,  coromcttoicnt  mille 
inlolcnces  pour  infulter  ^  ce  malheureux  Prince.  L'Evé» 
ue  de  Londres  ayant  prêciic  le  Dimanche  (uivint  devant 
aMajeflé,  les  chefs  des  Conjurez  hiy  tirjnt  prclenterurî 
cayer,  qui  contenoir  plufieurs  articles  contraires  aux  Loijt 
&  à  ia  Religion  du  Royaume,  &  offrirent  au  Roy de.]U7 
(âuver  la  vie ,  s'il  les  vouloir  figncr.  Sa  Majcilé  en  ayant 
lû  quelques-uns,  leur  rendit  ce  papier,  &  leur  dit:  Qu'elle 
aimoit mieux  Te  Acrifier  pour  Ibn  peuple,  (|ued*expali4 
la  Uberté ,  les  biens  8c  b  vk  de  fes  Sujets,  k  rinfeleno» 
d'une  faction  armée.  Le  I.^r^:^i  on  imcni  au  Rov  le  Oœ 
de  Glocefter  &  la  jeune  Prince iFc  I  Icnr-c tte  iés  cnfants,auA 
quelsilfitdetrcs-h;lles  remontrances  ;  8c  après  les  avoir 
embraflcZjil  leur  donna  l'a  bcnedidnm.  La  Chambre  des 
Communes  fit  ôtcr  des  ce  jour  toutes  les  marques  delà 
Royauté  ,  jufques  aux  armes  du  Roy ,  dont  on  brila  mê- 
me la  Ihaïuc,  qui  étoit  dreflee  dans  la  Bourfc  de  Londres* 
Le  Mardy  3  o.  Janvier,  le  Roy  fut  mené  fur  les  dix  heures 
du  matin ,  du  Palais  de  Saint  Jacques  (  où  il  avoit  couchâ 
cette  nuit-U  )  au  Palais  de  Witcbal.  On  k  fil  wnu&i 
le  Parc  à  pied,  enviratlné  d^ln  Regitnent  d'Infimtcrie  « 
qui  raarchoit  tambour  battant ,  &  enicignes  déployées. 
Le  Roy  eirtra  dans  (à  Chambre  ordinaire,  qu'on  appelle 
1.1  Chambriî  du  Cafjinet ,  où  il  continua  fes  dévotions  avec 
i'JI vcque  de  Londres.  On  dit  que  iuivant  les  Rubriques 
de  1  Office  Divin,  l'Evangile  du  jour  étoit  le  17.  chapi- 
tre de  faint  Matthieu,  qui  contient  l'Hiltoire  de  la  cabale 
des  Juifs  &  de  la  PafTIon  deJcsusCHatST.  Se  Ma^ 
jcflé  ayant  communié  de  la  main  del'Evëque,  ne  voulut 
point  dîner ,  &  n'.ivoit  prit  qu'un  morceau  de  pain  avec  ua 

fieu  de  v:n  &  d'eau  ,  lorlqu'clk  fut  menée  fiur  l'écht-* 
but  drené  proi^  hede  la  grande  Salle ,  appe liée  U  Stk  tmà 
fefi'm.  Cet  échafaut  étoit  couvert  ,  tendu  de  di  jp  noir 
tout  autour  ;&  la  hache  qui  (crr  aux  exécutions  dtou  fur 
un  billot ,  où  il  y  avoit  quatre  anneaux  de  Icr ,  pour  y  atta- 
cher le  Roy ,  s'il  eût  voulu  refifter.  Le  mt  r.u  peuple  accou- 
rut de  toutes  parts  pour  voir  cet  hornb'e -peLtacle  ,  pen- 
dant que  les  honneftes  gens  plcuroient  la  mort  dclcur  Roy 
en  leur  particulier.  Ce  l>rince  palfa  par  une  feneftrc  delà 
Salle,  pour  aller  fur  l'échafaut,  accomp.i^né de l'Evcqué 
de  Londres,  du  Colonel  Thorolinfon ,  &  de  quelques  aiH 
très  Officiersi  &  «prés  avoir  hautement  Ibûtena  ibn  io-> 
nocence  ,  8c  déclaré  qull  mourait  dans  kCemnunîon  dé 
l'EgUfe  d'Angleterre ,  tl  apperçut  deux  hommes  qui  avoient 
été  choifis  pour  exécuter  cet  attentat ,  parce  que  l  llxecu- 
ceur  ordinaire  de  la  haute  Judice  n'y  voulut  jimais  vciiiri 
cjueîqucs  promclfcs  &  quelques  menâtes  qu'on  iuy  eut  fai« 
tes.  Le  Roy  leur  dit,  avec  une  confiance  admirable,  qutf 
quand  il  étendrott  fes  mains  ,  ils  fiflcnr  ce  qui  leur  étoic 
ordonné.  A  ce  figne  (âtéte  fut  d'un  fcul  couplêptréedé 
l'on  corps.  On  les  couvrit  d'un  drap  de  velours  noir,  puis 
on  les  porta  dans  Witehal,8cde-liau  Palais  de  Saint- Jac- 
ques ,  où  on  les  mit  dans  un  cercuc»!  de  plomb,  qui  fut 
expolc  (quelque  temps  )  la  vfii' du  peuple.  Le  Duc  de  Len- 
nox,  Pnnce  du  Sang  Royal  ,  le  Marquis  de  Hartford , 
le  Comte  de  Southampton  ,  &  l'Evéquc  de  Londres,  con- 
Jjlfi  rat  le  cercueil  ï  Windfor  ,  où  il  fut  mis  dans  la 
Chapelle  Royale  ,  auprès  d'Henri  VlIF.  (ms  jurrc  inlcri- 
ption  que  ces  trois  mots,  CiiMr.'r;  iitj i' An^^^laart,  pj:cequc 
Cromwe!  ne  fouftVit  pas  qu'on  l'inhumat  avec  les  ccremo* 
mes  ordinaires.  Ainfi  mourut  Charles  1.  Roy  de  la  Grande 
Bretas^ne,  dans  Ii  49.  année  de  fon  âge,  Ac  dans  la  aji 
de  fon  rcgne  ,  le  Mardy  50.  J  mvier  itf49.vicux  ftilc.  Le 
lendemain  de  la  mort  du  Rojf,  les  Communes  firent  publier 
tme  Ordonnance ,  qui  portoit  défenlês,  Ibr  peine  de  tratti^- 
fon ,  de  proclamer  Roy  le  Prince  de  Galles  ,  ou  quelque 
autre  pcrfonne  que  ce  fut;  &  ordonnèrent  que  fa  nai um 
(eroit  dortnivint  gouvernée  en  façon  de  République,  fans 
Roy  &  (ans  Pairs,  par  un  Conlèit  de  quarante  perlbnnes 
cbuGes.  NeaiHnouuCMmnfcl  s'empsirede  l'autorité 
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! ,  fous  le  nom  de  Proteâeur ,  &  ifit  le  maître  ab~ 
folu  ds  cette  République.  Charles  a  voit  époulc  en  t6î}. 
Hciuic«e4eFfaiiGe,  hllednRoy  Henry  b&Mâ,étUr 
^oetle  il  eut  Cfiarin  II.  Roy  de  la  Gniur Bretagne  :  Jac- 
ques, Duc  d'York,  &  Roy  aprtfî  la  mort  delonfrcrc.- 
Ilcnry,  Duc  ûe  Gloccfter,  mort  en  1660.  âgé  de  :o. 
mnî  :  Hennctte-Mjnc  ,  femme  de  GuiIUuitic  de  NalTau 
Prince  d'OranRe,morte  ï  Londres  le  za.  Décembre  1 660. 
■&Hcnrictrc-Anne,  première  femme  ae  Philippe  de  I  ran- 
cc.  Duc  d'OrlejD^ ,  morte  en  fa  maifon  de  Saint  Cloud , 
le  jo.  Juin  1670. âgéede26.anj&  15. jour».  »  Du  Chê- 
VBtHili.d  AHgi.  Mcntet  y  deSàlmonet ,  Hif}.  desTnaMes  dt  U 
■QrMi'Rrttsgtt. 

CHARLES  II.  Roy  de  laGraod'firecagne,  nâquit  le 
29.  May  de  l'an  i6}0.  La  cmcb  deferdiét  du  Royau- 
me robiigerent  d'en  iortir  avec  toate  la  fiimUe  %afûe  ; 
8c  il  étdtlla  Haye  en  Hollande ,  lorlqti'il  apprit  ta  funefte 
nouvelle  c5  't  m  rt  de  Ton  pcre.  L«  fccolToi-;  quil'avoient 
déclaré  Roy  ,  1  ubllgerenr  de  pafler  en  ce  Royaume  j  mais 
les  Anglois  rebelles  conduits  par  Cromwel ,  le pourfuivi- 
rent  avec  tant  de  vigueur,  qu'après  la  perte  de  la  bataille 
de  Worcefteren  165  i.ileutaflczdepcme  d-  le  ûuver  dé- 

Suifé  en  Bûcheron ,  &  puis  en  Valet  die  chambre  de  U  fille 
u  Colonel  Lane ,  pour  paflèr  en  France ,  &  cnfattc  CM  Hol- 
lande. Il  detuenra  dans  cet  exil  jurqu'aprés  la  mort  de 
Cramifel ,  qui  6  âîlMt  appelier  U  fntmatr  ;  car  alors  le 
General  MonK  s'étaac  tenOa  nstm  ib|bla  du  ParkiOfiitt 
rjppclla  le  Roy  &  Al  dcox  frères  l'an  \€€ti.  Charles  fut 
couronné  Tannée  d'après,  &:ca  \  6C<i.  il  ^iioufi  i  Pirts- 
ninath  Catherine  Infante  de  Perçut;  il.  fLnluitc  il  eut  deux 
difîlrcntes  fois  la  guerre  contre  les  H  vLindois  fansavan- 
TAge  ;  &:  contre  les  Fran<,ois,  qui  dtlirent  fes  troupM  à 
Mflc  de  faiat  Ciirillophle  ;  mais  cei  d.tîcrcns  iurcnt  ter- 
mines par  la  paix  de  Bredaen  \6f>T.U  s'unit  av«c  la  France 
en  tCjx.  ponr  faire  la  guerre  aux  Provinces-Unies  ,  6c 
deux  ans  après  il  fît  la  paix  avec  elles.  Depuis  ce  temps- U 
Charles  II.  ne  s'appliqua  plus  qu'à  éteindre  les  faâions  qui 


s'âcfokotdanslbnluTauine,  U  à  y  finie  fleniir  la  paùc, 
kOotnineroe, le«Am, 8c  lei belles Lectret.  Ilv^cdens 

«ne  parfaite  intelligence avec la  France ,  &  mourut  le  iC. 
Tcvricr  i6S{.  dans  les  fèntimentsdc  l'EgUic  c:athuliquc, 
à  ce  que  l'on  a  publié.  Le^  Protellants  n'en  conviennent 

Îa,  Le  Duc  d'York  fonfrcrcluy  lucccda  Ibus  le  nOiq  de 
ICflCS  II. 

n  o  i  S  D  t  S  V  f.  n  f„ 

n  y  a  en  douze  Rois  de  Syede  du  nom  de  Charles.  Les 
fil  premiers  font  fi  peu  confîdcrables  dans  l'Hifluire,  qu'on 
tt'ymarque  que  leurs  noms.  Ccfl  pounfttiH  wMi»  Commen- 
cerons parOiarlet»  qui  fuitk 

■  CHÂRI.BS  VWût  ce  nom,  Roy  de  Suéde»  vengea 
la  mort  d'Erric  IX.  furiuxnmé  It  Stitit,  fur  Henry  Scate- 
let ,  Roy  de  Danemarck,  &  fur  fon  fils  Magniu  ,  qu'il 
tailla  en  pièces  arec  toute  leur  armée.  C'cft  ainli  qu'il 
monta  fur  le  l'iirônc  de  Suéde  .  auquel  U  Joignit  celuv 
de  Gothie  qu'il  poflèdoit  dcja.  Ce  Prince  régna  8.  années 
en  Suéde ,  &  fut  tué  en  1168.  par  Canut ,  fils  d'Erric  IX. 
*  Olaus  ^U^rms ,  H;j}.  it Sutdt. 

CHARLES  VIII.  forti  de;  anciens  Rois  de  Suéde  . 
énîcfibde  Canut  Bonde, Sénateur  du  Royaiune^ 8c  Gou- 
verneur de  Finlande.  Il  fut  cbw||é  dugpuvcracawiitdu 
Royaume, après  Erric  XIII.  mm  il  Sat  dbaffé  pour  faire 
place  à  Chriftophle  de  Bavière  ,  aiic|ael  il  lÎKoeda  l'an 
1448.  Les  peuples  qui  avotent  expenmenté  combien  le 
joug  des  Prince .  j  r.i  n  ers  étoit  rude,  voulurent  éprouver 
ca  lj  pcrionne  ii  ct  luv  d'un  Souverain  de  leur  nation  feroir 
plusJoiix.  Ils  ne  te  trompèrent  pas,  car  Charles  cfl  loiié 
parles  l  liitonensnon  feulement  pour  (à  jullicc  &  i*  pruden- 
ce ,  mais  encore  par  la  connoiflance  qu'il  avoit  de  la  Philo- 
Ibphie,  &  des  Mathématiques.  Cependant  fbn ambition  ex- 
cefllve  le  brouilla  avec  le  Clergé  &  U  NoblefTe  ,  qui  ap- 
twUerenteo  Suéde  Chriflien  II*  Roy  de  Danemarck.  Char- 
les qai^^ftoit  retiré  en  Pol(»ne>éit  encore  rétabli  ,  après 
que  fon  eonemieui  ité  cfaaffé,  8t  mourut  èn  1 470.  *  Jean 
M ignus,/.  aj. Crants.  ^flèitdorf ,  Hift,dt Suéde ,  &c. 

CHARLES  IX.  Duc  de  Suderman.e  ,  étoit  fi' .  .l--  G  i^- 
tave  I.  frère  de  Jenn  HI.  &  oncle  de  Sicilmond,  Koy  Ic- 
pitiinc  de  Suéde.  Ce  dernier  ayant  été  é!û  Souverain  dePo- 
loj^ne,  Cluiks  fut  (ait  Gouverneur  de  l'Etat  l'aixifç^. 
Deux  ans  après  il  le  rendit  maître  de  Stokolm&  des  villes 
les  plus  coniiderables ,  9e  fc  revoln  encieietneat  l'an  i  s  08. 
AprA  «voir  Mteenom  Koy  ca  1604,  ilfith  goeiR 


aux  Polofloiî  ,  aux  Danois  &  aux  Molco  vires.  Ce  Prince 
affermit  en  Suéde  la  Religion  Protellante. 

CHARLES  GUSTAVE  X.  delà  Mai&o  de  Deux- 
Ponts,  n£  k  Up&l  en  t6zt.  était  fils  de  Tean-Cafîmir, 
Comte  Palatin  du  Rhin,  &de  Catherine  de  Suéde ,  fille 
de  Charles  IX.  Il  fucceda  l'an  1654.  à  la  Reine  Chrifline 
fa  coufïne .  qui  fît  en  fâ  faveur  une  abdication  volontaire 
de  fès  Etats,  L'année  d'après  il  commenta  la  guerre  con- 
tre la  Pologne ,  où  il  défit  tout  ce  qui  s'oppofoît  ï  fes  def- 
tcjDS ,  &  prit  Varfovie ,  Cracovie,  avec  plutieurs  autres  pla- 
ces, agifMnt  de  concert  avec  les  Polonois  rebelles  à  leur 
Roy  Cafîmiri  Mais  tre  dernier  Ibûtenu  par  un  brave  Ca- 
itame  nommé  Liirur;/^i ,  défit  les  Suédois  i  Jaroflaule  ii. 
im  de  l'an  1 6  )  6.  lès  cbaflâ  de  la  Pokgne  »  après  divers 
combats.  Charles  Gvftave  affiegiea  aofll  Ilantae,lâmle 

Siivtnr  prendre.  Depuis  il  entreprit  Ueierre  contre  les 
anois .  fur  lefquels  il  emporta  de  {grands  avantages  :  8c  il 
attaqua  même  Coppenhi.:i:  l'ir  \;r  capitale,  qu'il  au- 
roit  prile  ,  lans  le  (ccours  de  L  lioitc  de  Hollande.  Ce 
Prince  ,  qui  étoit  brave  &  entreprenant,  eût  exécuté  de 
grandes  cliofej  ,  i'il  eût  vécu  plus  lonp-temps  ;  mais  il 
mourut  de  chagrin  ï  Gottembourg  Je  ij.  l'cvricr  1  660, 
i  l'àgc  de  ^  7.  ans  &  j.  mois.  U  avott  èpoufè  en  1 6  $4.  Edp 
wtgc-Hleo'norc,  fille  de  Fiederic  DiKd'Holllem,8cite* 
eut  Charles  Xf. 

CHARLES  XI.  Roy  de  Suéde,  nSquit  le  t  {.  Décem- 
bre ttff  «.8e  fut  lailUpar  Charles Guftave  Ion pere, fous 
la  tutdie  m  la  Reine  fbn  èpoure,qui  gouverna  très  fagemenC 
les  F.tats  de  fon  fits ,  &  Ir:.  vl^h  -nta  même  par  les  Traite;; 
de  paix  qu'elle  conclut  avec  .4  l^ologne  &  le  Danemarck. 
Lorique  Chriflicn  V.  Roy  de  Danemarck  ,  attaqua  la 
Suéde  en  1674.  &:  y  prit  quelques  places  importantes ,  le 
Roy  fe  mit  en  .,!iyi;>iL:ne ,  &  remporta  lut  luy  de  f^rands 
avantages.  Car,  il  gagna  la  bataille  de  Halmilad  le  17. 
Aouft ,  Se  celle  de  Lunden  en  Schonen  le  1 4.  Décembre 
de  l'm  1676.  Il  défit  encore  les  Danois  près  de  Lanfcron 
le  «4.  luUlet  1 677. 8c  reprit  divcrfes  de  fes  places.  Ces 
âvantagBt  n'enpwbeient  pas  que  le  Roy  de  Oaueniarek 
8t  fEleânir  de  Brandebourg  tic  luy  enlevaffent  toutes  les 
places  qu'il  polTcdoit  en  Pomeranie.  Elles  luy  furent  reflî- 
tuées  parle  l'raitè  de  Himegue  en  1679.  Depuis  le  Roy 
de  DancmarcK  s'ètant  emparé  de  la  peribnne  &  des  Etats 
du  Duc  de  HoIftein  Gottorp ,  le  Roy  de  Suéde  fît  mar-» 
cliiT  i^i  Troupes,  &  conrr,iijMi  t  ir  Ko-,'  de  Danemarck 
de  remettre  ce  Prince  en  liberté  ,  5:  de  luy  reflituer  fbn 
Duché.  Ce  Prince  après  avoir  été  reconnu  pour  Média> 
teur  par  les  PuifTances  qui  trairoicnt  de  U  paix  de  Rrfwiciit 
mourut  le  15.  d'Avril  1 697.  âge  de  41.  ans.  Il  avait  èpOtt» 
fè  Ulrique  Eleonore,  fille  de  Frédéric  III.  Ro^dcDane* 
marck  t  de  laquelle  11  eût  i.  Charies  XII.  qui  iùir.  i.Ls 
Prince  Guffave.  }.  Le  Prince  Ulric.  4.  Le  Prince  Pedertc. 
|.  Le  Prince  Chartes  Guffave.  Ces  quatre  derniers  font 
morts  fort  jeunes.  De  ce  mariage  font  auiTî  fiirties  deux 
PrincefTes,  i.  HcdwiK  Sophie,  veuve  du  Duc  de  Holftcm» 
Cottorp.  î.  Ulrique  Eleonore,  non  encore  mariée. 
CHARLES  XIL  Roy  de  Suéde,  Prince  qui  fait  au- 

i'ourd'huy  l'admiration  de  toute  l'Earope  ,  ell  né  le  27. 
luin  1682.  Par  le  tcflamcnt  du  Roy  fon  Pere ,  mort  au 
mois  d'Avril  de  l'année  1(^97.  l'admintflration  fouvcratne 
avoit  été  déférée  à  la  Reine  Doiiairiere  Hedoige  Eleonft. 
fc  de  Ho]flein-CjOttorp,qui  dcvoit  l'exercer  conjoimemenc 
avec  cinq  Sénateurs  du  Royaume,  jufqu'à  ce  que  ce  Jeune 
Prince  ,  fbn  petit -fils  ,  eut  atteint  l'âge  dfe  18.  ans.  Il 
fut  néanmoins  déclaré  Majeur  à  15.  ans  &  5.  mois,  par 
les  Etats  du  Royaume  aflemblez  ï  Stocxholm  ,  le  a/. 
Novembre  de  la  même  année, &  ftit  fâcrè  le  14.  Décem- 
bre fuivanc.  A  peine  fut-il  monté  fur  le  7  hrône  ,  qu'il 
eut  la  fatisfaèHon  de  confommer  ce  grand  ouvrage  delà 
Paix  de  Rifwick,  qui  avok  été  commencé  par  (on  Prede- 
cefTeur.  Mais  rambition  de  quelques  Princes  lès  voifins, 
luy  ravit  bien-tôt  le  repos, qu'il  avoit  fçû  procurer  aux 
autrcsi.  Frédéric  Aogulte  Roy  de  Pologne  &  Eleâeurda 
Saxe ,  Fiederic  IV.  Roy  de  Danemarck ,  Pierre  Alexo- 
wttz ,  Czar  ou  Grand  Dnc  deMofêovie,  comptant  trop 
légèrement  fur  la  foiblefTc  d'un  âge, dont  ils  luppoioient 
que  Charles  devoit  le  refTentir ,  ainfi  qtic  les  autres 
hommes,  fe  liguèrent  fècrettement  contre  luy  ,  &  proje- 
tèrent de  l'accabler  chacun  de  fon  côté.  Le  premier 
éclat  de  cette  confpiration  ttîmba  fur  les  Etats  du  Duc 
de  Holftein ,  beau-Irere  du  Roy  de  Suéde  ;  contre  leC- 
^pdt  le  Iloy  de  Daucaurck  «Kifs  qualqiiesaAcsdIiof- 
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Ytlitl.  Ce  fnt  Stat  le  pwtcite  de  ledoiré  ce  Duc  l  'nlèf 

(es  nouvelles  fortiRcitions  ,  qui  luy  â'  nifnr  ncanmoins 
été  permifes  ,  p.ir  le  Traitté  conclu  à  Aluiu  en  16S9. 
L'Angleterre  ,  Li  Hollande,  &  les  Princss  de  la  Maifon  de 
Luneboiirg,  l'uiflancej  interciTée?  ,îuftî  l)ien  que  la  Sucdc 
à  la  garantie  de  ce  Traitté,  ionj;erenc  à  prévenir  les  de- 
fordres  qui  pouvoieni  naître  de  Ion  infraâion.  On  pni 
d\il)ord  la  vove  de  la  négociation  ton  indiqua  une  aflem- 
blée  à  Pinneberf  ,  âc  l'on  y  tint  pendant  fix  mois  des 
CoDTercnccs  ,  quioevbnvnt  lafniâoeHlès  parl'opiniitrcté 
des  Minières  Danms.  Leur  Roy  ne  chcrchoit  qu^  gagner 
du  temps,  pour  Te  mettre  en  état  d'agir  i  foroe  ouverte, 
dés  que  fes  Alliez  auroicnt  achevé  leurs  préparatifs.  Cr: 
derniers  n'épargnoient  cependant  ny  foins ,  ny  protelta-  t 
tions  d'amitié,  pourdiflîpcr  les  roiipijon5&-  tromper  la  vigi- 
lance du  Ruy  de  Suéde.  Mais  ce  Prince  diillmulant  de  (on 
côté ,  Se  pénétrant  néanmoins,  ï  travers  ces  artifices,  le  fe^ 
cret  de  leur  alliance ,  prcnoit  toutes  les  mcfures  neceflaiitf, 
pow faire  échouer  leurs  projets.  Il  étoit  perfuadé  qu'il  fcroit 
trei'dilliciJe  de  vaincre  d'aufll  puiffants  enneaitt  t'tls  ve- 
«dieot  une  ibbift  joindre}  arqull  ne  (èroit  pu  noia»  dan- 
gereux de  leurlaifler  allumer  le  feu  de  la  guerre  jufques  dans 
le  fcinde  la  Suéde.  Ainfi  il  prit  ie  party  d'en  foriir  pour 
tomber  d'abord  fur  celuy  qui  Te  déclarcroît  le  premier,  &  . 
démarcher  cnfuite  i  celuy  qui  le  preflcroit  de  plus  prés. 
Ce  fut  après  avoir  choifi  io  Comte  Piper  pour  le  fécon- 
der dans  l'adminiih-ation  des  affaires  ,  pendant  le  cours 
de  Tes  expéditions  ;  te  après  avoir  établi  un  Confeil 
appellé  Je  défmft  qui  devoit  réfider  à  Stockholm  ,  & 
pourvoir  au  gouvernement  &  à  la  fcureté  du  Royau- 
Wh  m*  que  CCS  ordres  «urenc  été  donnez  ,  il  fit  paflêr 
cinq  nilte  Iwaunes  en  Pbmeniûe  «  oè  Us  débarquèrent 
heureufement,  malgré  Toppolition  d'une  Flotte  de  douze 
Vaillèaux  Danois.  Ces  trmipes  étoient  dcftinées  à  la  dé- 
fenfe  du  HoHtein,  où  le  Roy  de  Dancmarck  i'ctoit  jette 
furlaiîn  de  l'an  i6<jy.  des  qu'il  eut  appris  l'irruptuin  du 
Roy  de  Pologne  dans  la  Livonic.  Elles  le  joij^nirent  au 
(çommencement  de  i'année  1700.  aux  autres  troupes  de 
Brème  &  de  Pomeranie  que  le  General  QyUeDftierna  com- 
vandmt  au  nombre  de  dix  mille  hommes  :  tandis  qu'un 
Korpi  de  douze  mille  hommes  défiloic  par  la  Scanie.Les  au- 
im  Ptti0àncet  l|uiéioiaitiotcminiëi  ^Traité  4'Altena» 
ne  demeurèrent  pas  dans  l*inaAion.  Car  après  avoir  encore  ] 
fait  une  tentative  inutile ,  pour  porter  te  Roy  de  Dane  - 
mark à  quelque  accommodcmentjles  troupes  de  Luncbourf^, 
grodlrcnt  l'ArniéeSuedoilc,  qui  palTa  l'Elbe,  pour  s'oppo- 
1er  aux  progrés  des  Danois  dans  ie  Hoiftcin.  Les  Anglois 
tt  les  Holl.indois  armèrent  de  leur  côté  trente  Vaiffeaux  de 
guerre.qui  entrèrent  dans  le  Sund,&qui  Hrentleur  jonâion 
au  mois  de  Juillet ,  avec  la  Plottc  Suedoife,  commandée  par 
le  Roy  luy-mcmc,&  compoTée  de  trente-neuf  VaiiTeaux  de 
ligne,  &  de  vingt  Galiotes,  Frégates,  OU  Brûlots.  Le  parti 
que  prit  la  Flotte  Danoife,  fut  de  fe  retirer  de  Icrenfer- 
ner  daaa  k  Port  de  Coppcnhaguc.  t1  Talhir  donc  (ê  réduire 
ila  reflèncrfciluy  Ciirccfluyer  le  1>'J  dr  qn  lqucs  bom- 
bes, an/fibien  qu'à  la  Ville,  Ibus  laquelle  ciic  s'étoit  ré- 
fugiée :  Expédition  trop  peu  confîderable  pour  occuper 
8d  llatter  un  courage  ,  tel  que  celuy  du  Roy  de  Suéde. 

Plein  d'un  projet  beaucoup  plus  eflcntiel,  mais  infini- 
ment plut  difficile  ,  il  rciblui  de  porter  la  guerre  dans 
le  cœur  même  du  Danemarck ,  pour  en  afHeger  la  capt- 
taie  par  terte  t  tandis  que  les  Flottes  la  bloquoient  par 
pMr  a  tk  fit  une  defccnte  à  Humblebeck  »  vil-^vis  de 
tanicbcroan.  La  côte  étoit  déièndué  par  on  grat  de 
Cavalerie  Danoiièt  6t  par  un  corps  de  Milices,  retran- 
chez derrière  des  lignes. Charles  n'a  voit  alors  que  cinq  mille 
hommes  avec  luy;  cependant  à  peine  fut-il  \  cinquante 
ou  Ibixante  brafles  du  rivage,  qu'il  ordonna  le  débarque- 
ment, Ae  rejetta  luy- même  à  l'eau,  (uivi  de  Tes  troupes, 

Sonr  aller  aux  ennemis.  Une  ardeur  fî  vive  les  déconcerta: 
s  furent  mis  en  fuite  après  qticlque  FcCllance ,  tt  cédè- 
rent au  Vainqueur  le  polie  de  HumMebecK,  muny  de  quel' 
qnes  pie«s  de  canon.  Après  s'y  <tre  étably.il  renvoya 
les  Btriments  de  ehaige  a  LamUcroon  ,  pour  en  amener 
le  redc  de  fon  armée- avec  de  la  grofle  artillerie, &  s'é- 
tendit enfuite  dans  le  Zeland.  Cependant  le  Roy  de  Da- 
nemarck,  allarmé  de  ces  progrés  dont  la  fuite  alloit  deve- 
nir terrible  pour  luy  ,  crût  devoir  accepter  une  paix  û 
long-temps  éludée,  &  la  conclut  enfin  avec  le Holftein , 
atix  conditions  qui  luy  furent  prelcrilcs,  par  les  Souve- 
rains, garants  da  Tmté  d'Akèwù  C«  ne  I  TmondaU 
k  iS.  Aouft  xjoob 
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Le  Roy  de  SWede  ,  dcbaraifé  de  cette  expédition ,  fit 

repader  Ion  .irrn6;  <!  .m  la  Scanie  ,  &•  rcfoliit  de  la  mener  au 
Prmtemps  co.iti^  .t  i\oy  de  Pologne, qui  avoir  bloqucRiga, 
Déjà  les  ordres  ttoicnt  diHribucz  pour  t'jirc  entrer  les  trou- 
pes en  quartier  d'hyver;  lorlqu'il  fut  informé  que  Narva,  OÙ 
commandoit  le  Comte  de  Horn  ,  venoit  d'cftrc  aiTîegé  par 
une  armée  de  cent  mille  Moicovitcs.  Cette  nouvelle  impré- 
V  ûë  luy  fit  changer  de  deflein,  &  l'obligea  de  tourner  tout  à 
coup  du  côté  du  Czar,  malgré  la  rigueur  delà  âifiuijiiuttren- 
doit  la  Mer  Baltique  prelque  imprattcable.  il  iTenibarquà 
luy-mêmeà  Carishamn ,  au  commencement  du  mois  d'Oc- 
tobre aborda  heureufement  à  PernauenLivonie,avec 
line  partie  de  les  troupes  :  tandis  que  l'autre  prcnoit  terre  à 
l'vcvel.  Dés  qu'elles  furent  raflemblccs ,  au  nombre  de 
l  iiiir  [Il  Ue  hommes,  à  Wtrcnbrrj^  dansr£flonie,il  tira  droit 
à  Narva,  chaHa  (ur  ia  route  le  General  JVlolcovite  Cze- 
remetof,  &  le  poufla  jufqu'au  défilé  de  Pyhajaggi.  Co 

fiode  inacceflîble  qui^toit  défendu  par  huit  mille  cncvaur» 
iit  forcé  fans  perte ,  contre  l'cfperance  de  la  plûpart  des 
Oâiciers  Suédois  { &  leur  ouvrit  le  cbemin  julqu'au  cam^ 
desEnneiiHit  devant  Narva,,  oftonarrTva  le  ;o.  Novem~* 
bre^  10.  heures  du  matin.L'armée  des  Mofcovites  ^toit  de 
quatre-vingt  mille  hommes  ;  ils  étoient  couverts  de  doublet 
rctranchcments,fortifiez  par  des  chevaux  de  Fri(c,&  par  des 
Paliflades  enchafnées  ;  ils  occupoient  toutes  les  hauteurs  , 
dont  la  Plairic  étoit  commandée.  Cependant  ,  ny  leur 
nombre,  ny  ces  dùficultez  ne  pûrent  arrêter  un  moment 
le  Roy  de  Suéde.  Ce  Prince,  en  arrivant,  rangea  fès  trou- 
pes en  bataille ,  fous  le  feu  même  du  canon  des  Mofcovi-^ 
tes  :  &  après  avoir  fait  agir  le  fien  pendant  quelque  temps, 
coounenfa»  fur  ks  deux  nenres  apm  mi^»  raéboala  plni 
écbtante,dont  Ffaiftoiie  ait  pnuis  eonlacré.la  memoiie'. 
Le  folié  fut  comblé  ,  les  retranchements  ouverts  en 
moins  d'un  quart  d'heure  ;  trente  mille  des  linncmis  Fu^ 
rent  tuez  lur  la  place  ,  ou  pouniz  dans  Ja  rivière  de 
N^rva,  dans  laquelle  ils  fc  no)  crcnt  :  vingt  mille  deman- 
dèrent quartier,  &  turent  renvoyez  ,  la  plûpart  lans  ar- 
mes :  le  relie  tut  ou  pris  ou  diiperié.  Cette  viâoiré 
qui  ne  coûta  au  Vainqueur  qu'environ  douze  mille  hommes^ 
tant  tuez  que  blelTez  ,  fit  tomber  kus  &  pui£Êuice  le  Duc 
de  Croy  deueraliinme,  le  Prince  deGeoi^  avec fèpt  au- 
tres Généraux .  &  Iny  livf»  Cfnfyurante-cinq  pièces  de 
canon  ,  vingt-huit  taonlen  ,  cent  cinquante  -  un  Dra-> 
peaux  ,  vingt  Etendars  .  avec  tous  les  bagages  ,  &  là 
c.ufTcde  l'armée  ennemie.  Le  Czar.qui  s'étoit  retiré  de  fon 
camp  la  veille  de  la  bataille,  eut  encore  le  cb.jurin  d'ap- 
prendre (jue  le  M.ipr  General  Sprns  luv  avoit  déTait  un 
corps  dt  li'<  nii'lc  ;icniiiics,  dont  nii'lc  relieront  (urla  pla- 
ce :  outre  huit  nulle  autres  qui  lurent  battus  par  le  Com- 
te de  Sienbock. 

Après  cette  grande  viôoire  qui  força  les  Mofcovites 
d'évacuer  les  Provinces  qu'ils  avoienr  inondées  ,  le  Roy 
de  Suéde  psffa  l'hiver  àLaïs  ,  oùonlny  avait  affemblé  des 
Magadnt.  Il  les  avoît  ordonnes  ,  avant  mfme  que  dé 
marcher  \  Narva,  &r  en  avoir  écrit  en  ces  tein'.c..  ft 
m'tn  VMi  b.ittrt  les  Mof,ov:r<i  :  Pn-pjtr:^  tin  MitgJi\  n  a  Lan. 
Onuni  ÎÀUfAj  fetourn  N.»vj,  j«  P-i([^t.ij  pjr  cette  vdie  ,  font 
Mer  iitttt  tnfuite  Us  Sàxsks.  L'tvtnemtnt  juflitiâ  pleine- 
ment cette  prédiftion.  Car  après  avoir  reçu  un  renfort  de 
quinze  mille  hommes  arrivez  de  Suede,il  ctûrgea  le  General 
Schlippenbach  de  veiller  i  la  défenlë  de  h  Livonie  ,  Se 
au  Printemps  de  l'année  1 701.  il  fe  mit  en  marche  du  collé 
de  Riga,  o&  il  trouva  les  Saxons  retranchez  fur  un  des  bordi 
de  la  Pone.  Ibéiotent  Cnaimandcat  par  k  fidaréchal  de  Stei> 
nau ,  par  le  Prînee  Pierdinaod  de  CuHande,  &  le  Lieutenant 
General  Paykcl  ,  Se  avoicnt  même  fortifié  quelques 
Ifles  ,  pour  défendre  le  pallagc  de  cette  rivitrc.  Ces 
obftacles  &  leur  reliltance  ,  n'empêchèrent  p.15  l'Armée 
de  la  palier  dans  des  Batteaux  ,  à  la  taveur  de  certains 
Radeaux  de  nouvelle  invention  ,  iur  Iciqucîs  on  avoit  dre(- 
fé  des  batteries ,  Se  de  qtietques  chaloupes  de  fumier  em- 
braxéydont  la  fumée  dérobait  aux  ennemis  la  vûe  des 
troupes  Suedoiièfc  Le  Roy  combattit  luy- même  avec  ks 
premicfs  qui  avaient  pris  terre ,  Se  ayant  donné  aux  ao> 
très  le  temps  de  débarquer,  les  mit  en  ordre  de  bataille* 
à  la  vue  des  5(axon$ .  qui  occupoient  prés  dSme  lieue  de 
terrain  fortitié  ,  &  défendu  par  de  bonnes  batteries.  Il 
lallut  forcer,  avant  que  de  les  vaincre,  cin4  redoutes  , 
deux  grands  cpaulcmcnts,  iichuit  retranchements  difFcrcnts, 
derrière  leiqueis  ils  ic  raliioient  à  mciurc  qu'ils  étoient  pouf- 
fez. Enfin  tous  ces  cnivragcs/urent  emportez,&  les  Lanemis 
fiuvnt  chaiTex  de  knrs  poftet  »  &  pourfuivis  prés  d'un* 


Digitized  by 


i84  CHA 

Jieuc ,  avec  perte  de  deux  Aille  homme»  tuez  >  de  quinïe 
cens  prifonnicrs,  de  trente-fix  canons»  de  cinq  drapeaux, 
de  deux  étendarts,&  de  la  plus  pr  jn  Je  partie  de  leur  bagage. 

Cette  aftion  déconcerta  tous  les  projets  du  Roy  de 
Pologne ,  qui  dés  le  commencement  de  l'année  dernière 
ayant  attaqué  la  Livonte  ,  fans  avoir  fait  preceJer  au- 
cune déclaration  de  guerre,  s'y  étoit  empare  .h:  i  rtcic 
Kobron  ,  &  enfwK  de  celui  de  Dunamundc  ,  lequel 
«voit  M  CDOtnitit  de  le  rendre  ,  faute  de  vivres  Se  de 
ftumtnms.  Sur  k  noovdfe  de  cette  înupcion ,  le  General 
WeHing  avait  en  ordre  denarcfaer  «vechuit  mille  hom~ 
mes  c?c  trfîiipc5  Finlandoires,  poor  en  prévenir  le»  fuites . 
&  avoit  d  jbord  rcpoufTé  Ics  Saxon*  ^ufques  danslaCnr- 
landc.  Mais  lors  qù'ju  moi<  d'Amilr  hiivant  le  Roy  dc 
l*o!opnc  parut  à  la  tcic  d'une  gi  obe  irmcc  :  ce  General 
trop  foible  alors  pour  rilquer  aucune  aftion  ,  s'étoit  reti- 
ré ioi;^  Pernau  avec  fa  Cavaleris  ,  &  avoir  pofté  Ion  In- 
fenrcrie  lous  Riga  ,  dont  les  Ennemis  forn^crcnt  inutile- 
ment le  blocus.  Sa  retraitte  leur  avoit  donné  heu  de 
iTétendre  dans  le  pays  ,  &  de  fe  rendre  m-urc  des  For- 
teielTes  de  Koeenbeiiiên ,  de  SchlA)ourg ,  &  de  Creutz. 
bourg.  Telle  Mit  en  Livonîeh  fttuatiun  des  affaires  que 
l'arrivée  du  Roy  de  Suéde,  fit  bien-tôt  changer dc face. 
Le  lendemain  de  la  bataille  gagnée  au  paflage  cl*  la  Dune, 
le  Majur  General  MnrncV  lut  détjchc  ,  avec  ordre  de 
s'emparer  de  .Mitau,  Capit.ile  de  Ciulande  ,  où  <?toic  le 
plus  gros  Macazin  des  Saxons  -,  ce  qu'il  exécuta  ians  au- 
cune perte.  Un  autre  Magazinqui  étoit  à  Sloke,  &  où  Us 
kvoient  renfermé  une  grande  quantité  de  farine  &  d'avoi- 
ne, outre  quarante-huit  pièces  de  canon  dc  fer,  &  quatre 
tens  grenades  fut  aufll  emporté.par  le  Colonel  Klinplporrc, 
non  ians  beaucoup  de  relifttDce  de  la  part  des  ennemis. 
Le  Roy  de  Suéde  luy-ffllmes*avani;a  jufqu'i  Koxenheufen, 
que  les  Saxons  abandonnèrent  après  avoir  fait  fauter  le 
Fort,  fit  avoir  raropule  Pont.  Il  fe  rendit  maître  liir  fa 
route  de  plulîeurs  autres  f  orts ,  &:  M  il  ;  i  t  V  rniui'c  la 
Ville  &  Chafteau  de  Bautich.  Delà  U  marcha  à  liirfcn  , 
d'où  vin^t  mille  Mofcovitcs  s'enfuirent  en  détordre,  juC- 

Îues  dans  leur  l'aïs-,  hiffant  dans  cette  l'iace  iix  pièces 
eCenoa,  ^  trente  deux  Pontons  ,  qui  appartenoient 
ftOX  SaiODW  AinH  le  Duché  de  Curlande  devint  la  proye 
du  Vaioqneur  ;  &  toutes  les  Places  ufurpées  par  les  En- 
nemi», rentrèrent  fous  la  domination  du  Roy  de  Su(de«bon 
feFort  de  Dunamunde ,  qui  tint  jufquesà  hfiodePinnée, 
&  qui  fut  pris  alors  avec  (oixante  &  quatorze  pièces  de 
Canun,  &  douze  Mortiers  ,  q<ie  le  Roy  de  Polof^iie  y 
avoit  fait  amener  dc  Ion  Ârlensl  de  Drefde.  Ce  l'imce 
eifrayé  dc  la  rapidité  de  ce.  conqueftes,  Se  voulant  cvt- 
Icr  le  combât  que  l'on  1- nneniy  venoit  luy  prefenter,  aban- 
donna fcs  polies  &  le  retira  précipiummcnt  en  Pologne 
avec  ce  qui  luy  rettoit  de  troupes. 

Le  R.oy  de  Suéde  oui  n'attendait  pour  l'y  fiavre  que  le 
retour  de  h  belle  lalfon  »  fe  confirmt-dans  cette  réfolu- 
tion  par  Toccafion  que  luy  en  donnèrent  pour  lors  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Sapieha ,  lefquels  implorèrent  fa 
protrftmn  contre  les  violences  du  Roy.  de  Pologne  , 
contre  les  courfes  du  ficur  Oginfxi.  En  vain  les 
Ti.|  rez  des  Etats  de  I.ithuanic  ,  vinrent  à  Bauftch  le 
conjurer  de  ne  point  entrer  en  Pologne.  Il  avoit  réfolu  de 
faire  déclarer  la  Republique ,  de  la  forcer  même  i  déthrô- 
nerlbnEnnemy ,  &  s'en  «oit  expliquéfar  une  lettre  écrite 
ÛU  le  9.  Aoud  au  Cardinal  Radziewslti ,  Primat  de  Po- 
knie.  Oaiis  le  tnnpt  qu'il  s'applique  aux  préparatifs  ne- 
eeiïaîret  11  faire  refiHtr  cette  gnnde  eatrcprife ,  huit  mille 
hommes  de  fes  troupes  commandez  par  le  Colonel  Schlip- 
pcnbach  dcflîrent  vingt  mille  Mofco^tesiSagnitz ,  leurs 
lucrent  deux  tiiillc  homrr.es,  &  s'emparèrent  de  leur  Ca- 
non,&dc  leur  Iwgagc.  Un  autre  corps  dc  trois  mille  Sué- 
dois, attaquez  prés  de  Bautich  ,  par  dix  mille  Mofcovitcs , 
fut  fecouru  par  dix-lmit  cens  h<irr,rr.es  ;  paffa  au  fil  de  1  épée 
trois  mille  de  leurs  ennemis ,  Se  leur  enleva  huit  pièces  de 
Canon.  Ces  deux  avantages  remporte?  en  un  même  jour, 
vangercnt  avec  ufure  la  dilgracc  ae  citsq  cens  Suédois ,  que 
le  Czar  avoit  accablez  l  R.-ipin  avec  douze  oùlle  hommes  ; 
dont  deux  mille  périrent  par  la  main  des  vaincus. 

Cncfldant  le  Roy  Augulte  ,  qui  jugeoit  combien 
rentrée  du  Roy  de  Suéde  en  Pologne  luy  fcroit  pré- 
VJiîiciable  ,  n'omettent  rien  dc  tout  ce  qui  pourroit  la  dé- 
tourner. Li  Rcpub'iq'jf  cjii'il  avoit  tenté  vainement  d'em- 
barquer dùns  la  querelle  ,  rcdoutoit  les  armes  d'un  Con- 
quérant ,  tel  que  le  Roy  de  Suéde,  &  paroiiîoit  difpofée  à 
hiy  envoyer  de»  Anludadean»  Ce  fiic  pour  pcmnic  n 
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dovsp  mortel ,  qu'il  eflaya  de  faire  des  propofitions  à  fon 
ennemy ,  d'abord  par  l'entremilc  de  la  belle  Comtelfe  de 
Konifeniarck  ,  quck]ue  temps  api  es  par  celles  du  fieur 
Wirzdunib  Ion  Chair.bellan.  Mjis  le  Roy  de  Suéde  ,  in- 
capable de  le  laifTer  lurptcndrc  par  ces  artifices,  ne  voulut 
voir  ny  l'une  ny  l'autre,  &  retuû  Hcremcnt  d'écouter  les 
olîres  d'un  Prince,  avec  lequel  il  croyait  ne  pouvoir  traiter 
lùrement.  Au  contraire  ,  il  pot!  (Ta  Tes  protêts  avec  plu» 
d'ardeur  t  ear'apiél  avoir  fait  quelques  détachements  en 
Lithuanie,pour  «pMiytrle  Prince  Sapieba  Grand  Mffi- 
chal  ;  il  pailadansn  Samogitie,  au  tnoit  de  Janvier  170a. 
ditnpa  las  troupes  du  Prince  Wienowisxi ,  qui  luy  avoicnc 
enlevé  unpartv.êt  fit  tant  de  diligence  qu'il  rencontra  i 
feize lieui's de  Varfovie  les  AnihaiTadeurs  que  le  RoyAu- 
gufte  luy  avoit  fait  dépêcher  par  la  Rc  publiquc  ,  pour  ef- 
layer  de  le  retenir  en  Curlande. 

Cette  marche  impréveuë  fit  rompre  ia  Dicte  qui  le  tcnoit  à 
Varfovie ,  où  le  Rov  de  Suéde  arriva  le  i  î.  May,&  où  il  s'a- 
boucha avec  le  Cardinal  Primat.Lc  RoyAugulte  s'étoit  déii 
retiré  du  côté  de  Cracovie  :  cette  Eminence  luy  écrivit  le 
i^.  poor.le  difliiader  d'en  venirà  une  bataille  laquelle  al- 
loii  décider  de  là  fortune.  Mais  ce  Prince  qui  fçavoit  qu'ou- 
tre les  dix  mille  hommes,  fur  lelquels  le  Roy  de  Suéde  pou- 
voir compter,  après  avoir  été  joint  par  le  Major  General 
Morncr,il  en  a ttendoit  douze  mille  de  Pomeranie,  &  huit 
mille  autres  de  l.iihuanie  ,  ré(blut  dc  le  combattre  avant 
qu'il  eut  re<,û  cei.  rr-  i  irr  ;.  I!  s'avança  dans  cette  vûe  jaf> 
qu'à  Cliflow.où  r.\rméc  Sucdoile  le  trouva  polie  très  avan- 
tageuiêment  le  29.  Juillet,àla  tedc  de  ticntc- trois  mille  Sa- 
xons, ou  Polonois.  Malgré  l'inégalité  du  nombre,  &  la  fati- 
gue de  fes  troupes.le  Roy  attaqua  rennem}^,dont  l'aîtedroi- 
te  ayant  été  prife  enfianc,à  côté  d'un  marais  qui  couvroit  le 
front  de  leur  Année,  lut  renverifc  en  tres-peu  de  temps,  8c 
poulTée  bien  loin  au  de- là  de  leur  Camp.  Dans  ce  premier 
mouvement,  le  Duc  de  Holfinn  fut  tue  d  un  coup  de  canon 
charpé  à  cartouche ,  tju'il  rc(juc  d.ins  les  reins.  L'aîlegauche 
des  Siïan* ,  qm  n'avoit  point  encore  combattu  ,  combla  le 
mar.  r  des  fafcines  >&  tomba  furla  droite  des  Suédois. 
Cette  aile  beaucoup  moins  nombreulc  que  celle  des  Enne- 
mis, foûtint  néanmoins  lechcxràla  faveur  du  terrain  IbfC 
étroit  qu'elle  occupoit ,  fit  chargea  eofuitcles  Saxon»  avec 
tant  de  vigueur  qu'elle  les  chaflaattdelàdAlaraB.  Ce  Ât 
en  vain  qu'ils  le  lalltercnt  t  tt  tinrent  encore  ferme,  derrière 
leun  chevaux  de  Prifè  ,  ils  furent  enfoncez  de  toutes  parts, 
après  un  combat  fort  opiniàtré.  I.e5  Suédois  rertcTcnt  mai- 
Hfes  du  chaiiipdc  bataille, qui  lut  couvert  des  cori-is  de  qua- 
tre mille  Saxons.  Ils  en  firent  deux  mille  pnlonniers  ,  ians 
compter  le  nombre  des  l'olonois  tue?  ou  pris,&  s'cmparO- 
rcnt  dc  tous  les  hagaï^cs.  Se  de  tout  le  Canon ,  qui  montoit  à 
quarante-quatre pieces.Dcux  cens  1  emmes,ouMaître(fes  de 
Saxon»,  perdircnCanfll  la  liberté  ,  qui  leur  fut  rendue  & 
furent  renvoyées  avec  eicorte  l  Cracovie  ,  où  les  Ennemi» 
fe  r'afl'embloient ,  &  où  le  Roy  de  Suéde  les  pour&i^t* 
Mais  le  Roy  de  Pologne^'ofantl'y  attendre,iè  retint  <(■ 
côté  de  Leopold  ,  &  abandonna  Ciacttvie ,  dont  tes  por> 
tes  furent  lorcécs  par  les  Suédois  ,  &  dunt  le  Chadeau  fut 
emporté  d'airautiquoyque  dciéndu  par  douze  mille liom- 
rocs  ,  qui  furent  faits  prilonmcrs ,  avec  leur  Commandant. 
Le  Roy  de  Suéde,  dont  l'arnie'c  tut  rtnt.^T-cee  tjuelques 
(èmaines  après  la  bataille,  par  les  d  ^i/e  mille  hommes  arri- 
vez de  Pomeranie ,  le  préparoit  à  pouiTer  les  Saxons  ,  de 
quelque  côté  qu'ils  tournalFent:  lorfqu'il  tomba  decbéval^ 
(k  fecafla  le  genou.  Cet  accident  l'obUgca  d'interrompie 
le  cours  de  ics  viâoires ,  Se  donna  tetempsderefptreraa 
Roy  Au|uftie  «  qui  profita  de  cette  mtcrvalle  pour  tenir 
une  Diète  II  andorotr.  Dam  ferre  aflembléc  ,  gagnée 
par  les  Saxons  ,  Si  pre'venuë  d'iinc  "u  -ie  aveugle  con- 
tre le  Roy  de  Suéde  ;  on  décria  tt  Prince  ennemy 
de  la  République ,  &  on  rélblut  de  le  pourliiivre  comme 
te!  ;  relultat  lequel  fut  contirmc  quelque  temps  après  à 
Mariembourg. 

Pendant  que  le  Roy  de  Po'of  ne  convoquoit  Diètes  fur 
Dictes,  pour  engager  la  République  dans  une  guerre  ou-»- 
verte  :  le  Cardioal  Primat  ,  Se  prefquc  tous  les  Palaiios 
de  la  grande  Pok^e,  fongeanta  prévenir  les  maoi  dîme 
cette  rupture  raenaooit  l'Etat,  s?appr£taient  deleurcAié 
ï  tenir  une  Afl«nWée  I  Varibvïe.  lyatlletirs  les  Armée» 

que  l'Hyver  avoit  [uiui';'  dans  l'inaclion,  commen'^r)icnt 
a  ic  mettre  en  mouvciiicit.  Celle  de  Suéde  luivit  quel- 
que temps  le  cours  de  la  Viliule  ,  pendant  qu'un  le  r  i- 
chement de  quatre  mUlc  hommes  ,  commandez  par  le 
Comte  dit  Sicenbod^  ^occupait  à  rédmiii».  pbifieiirs  Pala- 
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»ins  du  5  artr  contraiir.  Le  Roy  luy-mêroe,que»y  qn'fncore 
incommode  de  Ion  î;cnoL) ,  fît  une  longue  marche  à  la  tcitc 
de  ic%  iroupc?,  &  arrivai  Lublm  au  mois  de  Février  1703. 
Delà,  il  d^C3Lt^  ]i  nxMiiédb  fonarincc  (bus  le  Lieutenant 
GcDcnl  Ricntchold ,  qui  eut  ordre  de  s'avancer  vers  Var- 
ibviet  aù  IcCanBnal  Primat  &  lesSenateun  CcHtfcdcrcz 
-flmiallerclu  tout  ce  qui  amàt  été  tnêtâ  d$m  ks  ABkn- 
Uées  deSandomir  8c  de  Marieniionig.  Le  relie  de  TAr- 
oiée  Suedoilè  ûiivit  au  mois  d'Avril  ,  Se  arriva  vis-à-vis 
de  Varfovie  ,  où  le  Roy  la  fit  camper  i  Prig,  de  l'autre 
côté  de  la  Viftulc.  11  y  reçût  des  Députez  de  la  Dietc,  ï 
laquelle  le  Roy  de  Pologne  en  avoit  oppofc  une  autre 
convoquée  i  Lublin  :  Se  après  avoir  conferéavec  le  Car- 
dinal Primat,  lur  le»  moyens  de  lier  étroitement  la  Ré- 
publique avec  la  Suéde  ,  il  publia  .lès  intentions  fur  cette 
«lliânce ,  dans  une  Déclaration  datiée  du  i6.  AvriL 

Peu  après ,  ennuyé  des  opérations  lentes  &  incertaines 
de  l'Affeinblée  de  Varfovie ,  qui  avait  peine  à  d^pier  le 
déihrônMieiit  daRoy  Augufte,  il  lin  fonAraiéc  de  les 
quartiers:  puis  feignant  de  luy  en  voubiffuicnCMlie d'au- 
tres au  delà  de  laVi(iule;ilfît  jetterunPentlôrceflcuve, 
pour  donner  le       r,  t  aux  F.nnecriii  ,  ^  louriu  tout  ï 
coup  vers  le  But.  l/u  i.orps  de  Civ ulci il- Saxonne, con»- 
nandée  pjr  !e  Mjréchal  Stcinau,  n'ofa  luy  en  difputcr  le 
paiïage,  &  le  buva  à  Pultaulck.  Le  Roy  lit  prendre  cle 
l'Inlàntenc  en  croupe  à  û  Cavalerie,  tnvcrla  une  petite  ri- 
vière à  la  nage,  pour  gagner  quelques  lieuës  de  chemin ,  & 
força  tellement  fa  marchc.qu'il  atteignit  les  Fuyars  à  la  vfic 
de.  cette  Vilieiqoieftfiiuée dans  IMC  ifle ,  formée  par  deux 
bras  de  la  rivière  de  MarenJLet  Snoi»  s'y  refugierent.a  prc^ 
«voir  rompu  le  Pont  qui  éloic  Camlt  &oy  de  Suéde  6c  eux. 
Ce  Prince,  craignant  que  eeiie  Cavalerie  ne  luy  échapât  à 
la  faveur  du  Pont,  qui  étoit  fur  l'autre  Sras  de  Nareu,  prit 
ie  party  de  Ictraverfer  une  lieue  p'.us  bas.  Mais  le  détour 
qu'il  luy  faillit  prendre, &  les  défilez  par  lelquels  il  fut  | 
nbligé  de  paQtr  l'arrêtèrent  (i  !ong,-temps  ,  qu'en  arri-  , 
vant  a  PiiltaulcK  ;  il  n'y  trouva  plus  (jue  l(.pt  cens  hommes, 
dont  àtux  cens  furent  tuez,&  cinq  cens  furent  faits  prifon- 
niers.  Tout  le  bagage  des  Ennemis  fut  pi1lé,&  le  Lieutenant  | 
<3eneral  Beid,  iur  pris  par  le  Roy  racme,  dans  le  temps  | 
4)U'ilfcf3uvoit  fur  un  Moulin  flottant,  dont  il  avoit  rom-  j 
fo  fe  cable.  Ledcflcinde  mineruiie  partie  de' fli^ot»'  | 
rîr  Sâtomie .    b  necclfit^  de  s'aflintr  ane  Kbn  cmnàa*'  ' 
nicsrion  avec  la  vtite  de  DantuCK  par  la  Vidule  ,  déter- 
minèrent le  Roy  de  Suéde  à  faire  le  Siège  de  Thorn;  Place 
iortc  ,  &  de  laquelle  le  Roy  de  Pologne  s'ccoit  emparé 

S,r  furprtfe.  Amii ,  après  avoir  lait  prendre  au  Geiteral 
infchuld  le  chemin  de  la  grande  Pologne',  pour  y  ibû- 
jiiettreavec  un  gros  corps  ae  troupes  les  Pabiinats  cnne- 
Btis-,  it  mena  le  relie  de  fon  Arméedevant  Tliorn  ,  Me 
contenta  de  tenir  cette  Place  étioitetnenc  bloquée:  en  at- 
tendant la  gndè  «Rillerie,<|iii  luy  dievoit  eflke  envoyé» 
de  Suéde. 

Quelque  temps  après ,  le  Cardinal  Primat  fit  paroître 
ia  réponJê  à  ta  dernière  Declaratioii  publiée  par  le .  Roy 
de  Suéde.  Dans  cet  écrit ,  dattédu  15.  May,  il  juftifioit 

la  conduite  &  les  bonnes  intentions  de  la  Dicte  de  Var- 
ibvie,  &•  ■.fuiolcnoit  beaucoup  de  refpcct  pour  !e  Roy  de 
Sucdr  ;  qu'il  iiivitoit  avec  ardeur  à  la  Paix  :  ottrant  la 
garantie  tic  h  République  ,  pour  le  rctablificment  des 
affaires,  hir  le  pied  du  Traité  d'Oiiva;  &  prcncllant  qu'elle 
ne  ptnivnit  le  porter  à  déthroitier  un  Roy  qu'elle  s'éiott 
choifi.  Peu  content  de  ce  refultat.le  Roy  de  Suéde,  chargea 
le  Comte  Piper  d'exiger  de  la  Diète  une  explication  plus 
polîtive  ,  &  de  lu^  faire  conuoiibe  combien  elle  s'é- 
«artoit  de  fes  venubles  totettefts  :  Commtflflda  dooc 
ee  Minilhe  t'ac^utte  avec  une  halrileté  ,  qui  ne.  muw 

3ua  pas  de  produire  fon  effet.  Tandis  que  les  Confèderez 
e  Varfovie  s'effbrçoient  de  témoigner  la  violente  inclina- 
tion ,  que  la  Republujtic  avoit  pour  la  Pâix  :  l'Armée  de 
la  Couronne,  animée  d'un  aiwre  cfprit,  s'avani,oit  dans  la 
grande  PoV)[;nc  ;  oïi  néanmoins  elle  ne  fit  pas  de  grands 
progrés;  non  plus  qu'un  corps  de  huit  mille  homaits,qui 
teooit  pour  le  Roy  AuDiliedans  b  Lithuanie.  Ce  Pnnce 
n'ayant  pû  porter  ces  «nz  Armées  ,  qui  étoieiit  aigries 
par  que'ques  méconteiKenients,  à  marcner  au  fecours  de 
ThocD,  fit  offrir  au  Roy  de  Suéde  de  Iny  céder  c«m  in- 
portante  Place  ,  ï  coitottion  quil  l«y  iode  permis  d'en 
retirer  la  g-imifon  Saxonne.  Mais  le  Roy  de  Suéde  luy 
ayant  répondu  qu'il  n'atta^uoit  Thom,  que  pour  lêien 
jttc  maître  des  uoupcs  qiu  bdéfendaieDtipicifiifiLn'VC' 
imtU. 


ment  cette  Place  ,  loilqu'il  eut  reçû  la  groilë  artillerie 
i  vec  quatre  mille  hommes  de  recrue,  qu'il  força  la  gamiibn 
de  le  rendre  à  dilcrcuoni  quoyque  compolée  de  ux  mille 
hommes  dem«dtftde  drâx  cens  Dragons. 

Le  fruit  de  cette  conquçtte  fut  la  liberté  qtf eut  le  Ro« 
de  mettre  iës  troupes  eo  oumier  Oliyver  dan»  la  Praw 
Royale  &  dans  i'£raMluMBi  QiwlqMe  troupes  de  'Bitigf 
debourg  nanireiK  d'abord  s'y  oppofér  :  cependant,  la 
Ville  d'Ulbing  fut  contrainte  d'ouvrir  fes  Portes,  &  de  fc 
foiimettre  aux  contributions,  auJH-bien  que  tout  le  Pais 
d'alentour,  8c  la  Ville  de  Dantzick  même.  Les  Poloi-.ois  ne 
içavoient  que  iujjerde  la  facilité,  avec  laquelle  l'Elcrtcur 
de  Brandchourf;  loiiffroit  que  les  Suffini^  no;  -  Mlci.r  -Lurs 
armes,  julqucs  fur  (es  frontières.  Leur  étonncment  fut. 
extrême ,  lorfqu'ils  apprirent  que  ce  Prince  ,  en  conlè- 
qucnce  du  Traité  d'Oliva  ,  venoit  d'en  conclure  un  au- 
tre, avec  le  Roy  de  Suéde ,  par  lequel  il  s'engageott  de  fe 
déclarer  comte  h  République  de  Pologne ,  fieUeprenoic 
parcy  pour  fan  Roy,  dans  la  guerre  qu'il  avoit  aUnmée 
contre  les  Suédois. 

Ainfi  Bnit  la  campagne  de  1703.  que  le  Roy  de  Polo- 
gne pafTa  rr  itt  en  Lie  i  fairetcnir  dts  Dictes  contre  fbn 
Ennemy.  Celiedc  l.ut>lin ,  qui  avoit  été  convoquée  dés  le 
temps  de  l'Alfemblce  de  Mariembourg,  &  qui  lut  tenue  le 
19.  Juin,  fit  d'abord  concevoiràce  Prince  quelque  efpe- 
rance  de  rétablir  ks  atVaires  extrénKment  délabrées.  La 
plupart  des  Palatinats  cnoicnt  au  lùiet  des  contributions 
exigées  par  les  Suédois  :  la  Diète  étoit  prefquc  toute  coo^ 
potée  de  Nonces  dépendants  de  leur  Roy ,&  avoit  pour  Mi^ 
réchal  le  Prince  WifnowilKi,  General  de  l'armée  Litbu^ 
Rienaei  le  Cmdioal  Primat, donth  pidcocteut  uft  tm- 
terltrief  mentes  prilès  par  PA(Knblée,finibkRt  eflce 
hors  d'état  de  s'y  tiroiver.  Cependant  cette  Eninmce  , 
par  un  trait  de  hardicffe&de  politique  parfaitement  bien 
concertées  ,  (c  rendu  'i  Lublin, toriqu'on l'y attcndoit  le 
moins.  Klle  le  fit  J  imcr  audiance  du  Roy, prefque mal*^ 
gré  ce  Pn  Lt  ,  [  .  ta  le  ferment  ordinaire  pour  eftre 
en  droit  dentrer  dans  la  Diccc  :  où  elle  parla  avec  tant 
de  force  &  de  vivacité  ;  que  les  Nonces,  Anales  par  fes 
railons  ,combattireot,ou  du  làmm  reflraignircnt  les  ré<- 


foimions- qu'on  avoit  rét,blu  de  leur  faire  embrjffcr.  Un 
adoucie  emêflAïuen»  le  projet  de  condammuoo  tmiié 
comte  la  Maiiim  de  Sapii^  ;  oanevoutut  point  fiaullrir 

3ue  les  troupes  Saxonnes  fulTcnt  incorporées  dans  celles 
e  la  Republique ,  &  on  refufa  de  conlentir  aux  alliances 
^trans^erev  que  le  Koy  propofbit  de  faire  contre  la  Suéde. 
Ces  oppofitions  n'empêchèrent  pas  ce  Pnnce  d'agir  , 
autant  qu'il  le  piii,lur  le  plan  qu'il  avoit  drelfé.  Car  au 
mois  de  Décembre  luivant  ,dans  l'Aircmblcede  Jawarow, 
il  fit  nommer  le  Palatin  de  Culm,  en  qualité  d'Ambafla- 
deur  Extnordiiuire -,  pour  traiter  d'une  union  plut  étroite 
«wec  les  Mofcovites:  non  bus  en  eilre  dcfa  voué,  par  une 
partie  de  fes  Créatures  mêmes  «qûpioteftereatluiiieeineiK 
contre  cette  déilMKhe. 

Au  icfle  une  lèmbUtle  pwpofiliBa  ve  ponvott  man- 
quer d^tire  veçflC  iàvorabletnent  du  Czar  ,  qui  ne  cher-  , 
cnoit  qu'à  entretenir  le  fort  de  la  guerre  en  Po!  ne;  pour 
y  arrêter  le  Rov  de  Suéde  ,  donc  i'abfencc  iuy  perroct- 
iroit  de  s'agrandir  impunément  en  Livonic.  Mais  les  avan- 
tiE^cs  qu'il  y  remportoit,  depuis  deux  années, croient  bien 
peu  ;r  1  lia-rables  ,  par  rapport  aux  Armées  nombi'eufcs 
qu'il  y  employa,  &  au  peu  de  troupes Suedoi (es qui  veil» 
loieni  à  la  défenfe  dcjcette  Province. 

Pendant  la  Campagne  de  1701.  Il  fondit  avec  une  Ar- 
mée de  quarante  mille  hommes ,  fur  un  corps  de  trois  mille 
COmaBBodes  par  le  Maréchal  Sclilippenbach,lequel  accablé 
par  le  iiobbrè,fut  obligé  de  faire  T«raite,avec  perte  de  mille 
des  liens ,  &  d'environ  trois  mille  des  Ennemis.  Enfuitc  de- 
quoy  le  Crar,  étant  entré  en  Livooie,  y  (tt  le  dégafl,  enleva 
quelques  Inbitani;  &  ptlfa  dans  la  Nvlande  ,  où  il  prit 
les  l-'orts  de  Nutebourg  ,  &  de  NysLantz  ,  tjudis  que 
les  S  ii-doi;. ,  luy  iiiiibient  Ibuffrir  tous  les  jours  de  nou- 
velles per(es,.fur  le  Lac  de  Peypuz  ,  &.dans  la  Curlande. 
L'année  fnivante  fut  encore  moins  gloneulc  pour  le  Czar  ; 
car  ifent  au  Priatcmps  deux  raille  hommes  de  taillez  en  pie- 
ces  par  le  Colooel-Lewenhaupt,prcs  de  Birfen  en  Curlande. 
PanrlMy,.n'ayinCfkradans  u  Livonie-qu'en  Anconoe,  à 
la  tite  de  Aixanie,  otUle  boauBes }  il  borna  toutes  (b  «on» 
quêtes,  à  £ttieauiticr  la  Campagne  au  M<réchalSchlippcii« 
bacb,  tcï  bcûxr.  tout,  ce  qu'il  trouva;  fur  ià  lunte  in  fk 
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Le  Rojr  de  Suede,p«u  touché  de  ces  vains  exploits  »  dcmit 
il  étoit  (êur  de  ié  dédommager  amplement  en  temps  ét  lieu, 
s'actachoit  Ijns  relâche  à  fon  projet  le  plusefleniiel  ;  qui 
étoit  de  fjiie  dt  iliiôaer  Ibo  principal  Ennemv.  Plus  Its  ob- 
flacles  qu'on  y  oppofoit  paroifloicnt  invincibles  ;  plus  il 
étoit  glorieux  de  les  furmontcr.  Il  en  vint  enfin  i  bouc.daos 
la  nouvelle  Dicte,4ue  les  Concéderez  de  la  grande  Pologne 
commencèrent  de  tenir  i  Vartovie,  le  jo.  Janvier  1704. 
Pcuapréi  que  les  t^-omminaires  Suédois  y  furent  arrivez; 
le  Roy  de  i»uede  ,  partiûicaiei»  ioftruit  des  difpofitîons 
-de  l'Aflcmblée , luy  écrivit  mie  Ictire,  par  laquelle  il  luy 
confeilloit  de  nommer  pour  Roy  »  le  Prince  Jaoi|iies 
Sobieski  :  promettant  d'employer  toutes  fès  forces  ,  pour 
m.imtcnir  ce  Pnncc  fur  le  thràne.  Cette  pi ij;n l'aux,  ne 
l.i:(n  pas  cl'txcuer  quelque  contellation  eiurc  N  >nt  ts. 
Mjis  i'iulhonté  du  Cardinal  Primat,  l'efpOt!  li;  rtiuhr  le 
calme  à  la  Pologne ,  &  la  crainte  de  déplaire  au  Roy  de 
Suéde  prévalurent  fur  la  répugnance  particulière  de  quel- 

!oes  Membres  ,  fur  les  remontrances  faites  au  nom  du 
ape>ft  fur  la  lettre  menaçante  écntc  par  le  Czar.  De  iôrte 

JD^  conviât  de  làire  me  di^atMioa>i  S»  MajcOé  Sue* 
oîfè,  peur  la  prier  d'envoyer  de*  Ambafléihian^iiiafll- 
1>  m!:  i  if  1  '  Tk  (fîusn  du  Roy, qu'on  dcvoii  choil'tr.Enhnl'Ar- 
fcaiu  Lt ,  djns  une  Icancc  unuc  le  14.  Février  déclara  que 
le  Thrônc  émit  vacant ,  te  !c  reprenoit  l'exercice  de  la 
Souvcrameté  :  attendu  que  le  Roy  Auguite  ayant  violé 
les  loix  6c  les  Pnvilcges  de  la  N^non,  l'avait  déchargée, 
ibivant  les  P<iA4Ciumat4,de  l'obeiilaoce  qu'elle  luy  avoir 
jnide.  On  eanfiroia  eeuerliôlation,  par  un  lèrœeot  Ibletn- 
nd  :  mwdooiu  que  le*  reventis  de  la  Courootie  lieioieDt 
fii&  ft  adniniftres  fer  let  Conftdcrez  :  on  dMin  les 
Troupes  Saxonnes  ennemies  de  la  RipoUique  ,  A  on 
s'ajourna  pour  procéder  à  tine  oonvelle  éleffion. 

Un  tel  coup  de  foudre  étonna  le  K  oy  AiicrufVe  ,  &  ne  fut 
pas  capable  de  l'accabicr.  Il  publia  d'abord  un  Manifelte  , 
ar  lequel  après  avoir  tâché  d'imputer  au  Cardinal  Primat 
les  violences  dont  on  l'accuioit  ,  il  imploroit  en  termes 
piellàaR  le  feco u dt  l'Empereur  &  de  i'Empire.  Il  fit 
caflcrrparunealîcmbléedefcsAdberlntstout  ce  qui  avoit 
été  arrêté  contre  Inydaa»  h  Dieiedes  Coofédcrcz.  Enfin 
il  lonne  à  ft  pracwcrtiB  lèoBan  «onfiderable  de  Cedâqiies, 
flrdeliiloreovttes!  Br  11  donne  61  faim  I'  feiie  ruiner  les 
terres  de  fcs  Ennemis  ,  &  à  fe  fortifier  aux  environs  de 
Cracovie.  Ces  dernières  mefures  furent ablblument rom- 
pues par  r-<ftivi!C  du  General  RmfchoW  ,  que  le  Roy 
de  bucdc  envoya  contre  luy  avec  un  gros  détache- 
ment. La  maiclie  des  troupes  Suc  I  n  i-s  lut  fi  prorri|  c 
&  (i  fecrete ,  qu'il  s'en  taliut  trés-peu  que  le  Roy  Augulte 
ne  (îit  furpri»  dans  Cracovie.  il  neftï  que  le  temps  d'or- 
donner à  Ibo  Armée  de  le  fuivre  en  toute  diligence  ï  Bock- 
niStOÎl il  iè  retiroit  :  mais  le  General  Rinfcoold  le  poufîa  fi 
vivcaieat,qu*d  le  contraignit  de  (ois  à  Tainow,piBS  à  fio> 
ranow  ,  prés  duqnel  il  lot  cttetnc  far  lei  Swdojt.  tb 
luy  défirent  fon  arrière -garde,  dont  ime  partie  demeura 
prifonnierc  ;  liiy  prirent  trois  pièces  de  Canon  ,  avec  quel- 
que bagage  ;  &  le  rcduifirent  à  mettre  la  Villule  entre  eux 
iL  luy,  pour  fa  propre  feurcté  }  &  à  rompre  un  l'OQt  qu'il 
faiioit  conRruire  fur  ce  fleuve  ,  dansledefloodifrieCOOlG^- 
ver  la  communication  de  Sandomir. 

La  nouvelle  fe  répandit  alors  que  le  Roy  Augnfte  avoit 
Ait  enlever  le  Prince  Jacques  Sobieski ,  &  le  Prmce  Con- 
flantin  Sobieski  fon  frcrc,  prés  de  Brefiaw  en  Sileiîe  le  a  8. 
Févfieri&guIlleaeTOitteit  conduire  en  Saa^oil ils émcat 
retenus  prilonoiefs.  On  n'eût  plus  lieu  d'en  dooter  lorlqn'tm 
re<jùt  une  lettre  du  Prince  Jacqnt  ,  yit  laquelle  il  s'adrcflbit 
à  laRepubliqucipour  avoir  raiton  d  un  attentat  qui  violoitle 
droit,  renverlbit  les  privilèges  de  la  Nation  Polonoife. 
Elle  fut  lue  le  }.  Mars  dans  l'Aflembléc  des  Confederez, 
9c  excita  tant  de  reflèntiroent  &  d'indignation  ,  qu'on 
rélbtut  de  ne  plus  garder  aucunes  mefures.  Ce  fut  vers  ce 
temps-là,  que  la  Ville  de  Dantzick  (ut  contrainte  d'entrer 
1»  ConfcdcraïkMViaa  «voit  été  embnflife  par  k  Phnoe 
Lubcndriki  Grand  General  d«  feCooromw  :  nuii  les  oon> 
tributioos  que  les  Suédois  impofoient  fur  toute  la  Polo- 
gne ,  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre ,  alienoient  extri- 
memcnt  le^  c<prirs.  Ces  mécontentements  femblerent  s'a- 
doucir peu  de  tcmpt  après ,  lorlque  le  Palatin  de  Poinanic 
apporta  de  la  part  du  Rov  de  Suéde  quelques  articles, 

Eir  lefqtiels  Sa  Majelié  Suedoife  promettoit  ;  De  ne  point 
ufFrir  qu'il  fut  fait  aucun  démembrcmetit  des  Provin- 
ces dc  la  R.epgbliqiK  \  Dt  mirer  lès  tvonpa  t  de 


.  fréter  cinq  cents  mille  écus  pour  l'entretien  de  l'Armée 
!  de  la  Couronne  ,  dés  qu'on  auroit  ciii  &  couronné  le 
nouveau  Roy  5  De  remettre  aux  ConféJcrez  toutes  les 
conqueftes  qui  fe  fcroient  ,  en  cas  qix  la  Republique 
fut  obligée  de  omci  c  les  Armes  aux  lunncs  -,  Derelà- 
I  cker  alors  tous  les  prifonnicrs  Polonois  ,qut  (croient  en 
foo  pouvoir.  On  difcuta  pendant  quatre  joars  les  condi- 
I  tions  propoiies  :  on  réiolut  uiunimément  de  traitlCC 
avec  la  Suéde;  te  00  prépara  la  publication  de  i'tntefV»> 
ene.  Puis,  lorftiue  le  Cooite  Arfwed  Hora  ,  le  ficar  4»' 
YVachilager,  8c  le  Gcur  de  Palnbei^,  AmbafTadeurs  de 
Suedeiiirententreile  6.  May  dm;  !  >  Diftc ,  o  indiqua 
l'éleâuMi  pour  k  19.  Juin  luivji.u  Li  pitli.ncc  du  Roy 
de  Suéde  qui  s  étoit  rendu  à  Varlovie ,  pour  veiller  de 
plus  prés  î  cette  grande  affaire,  fut  l'unique  reflbrt  qui 
Cl:  ivai.ijj  le  luccez.  Sans  l'authorKé  de  ce  Piince  ,  fans 
les  mouvements  que  ie  donocreot  lés  Muuiires  .  il  tSt 
fenr  qu'elle  aurait  échoué. 

Rien  de  plus  tumultueux  que  la  conduite  de  la  Dicte 
au  fujet  de  l'éledion.  Tous  les  Membres  àmbloicntétiv 
diviKsd'iodiMM»  dcd'tnterlis.  Les  uns  vouloiem  qu'a- 
vant tontes  cholês  ,  les  troupes  Soedoilès  lortiflent  de  ' 
cîrTus  !r- 'IVrrr^  rfclj  Rep'.iHiiqtie.I.»  .,u;rct  demandoient 
pour  Koy  le  Pnntc  J«t.qucs  ixjOiCbki  ,  .  qui  (j  déten- 
tion ne  perniettoit  pas  de  remédier  aux  malheurs  prcf> 
lânts ,  dont  l'Etat  étoit  accablé.   La  pliipart  oiFrotcnt  la 
Couronne  au  Prince  Alexandre  Sobieski,  qui  la  refulà  ; 
de  peur  ,  difoit-il  ,  d'attirer  de  nouveaux  malheurs ,  fiir 
la  telle  de  lés  Frères.   Les  autres  enlin  ,  tels  que  In 
Cardmal  Priout ,  Se  le  grand  General  kmblCMent  1^ 
fcnttr  de  s'Itre  engagez  trop  avant  ;  ft  nWirient  In» 
terpoiêr  leur  authorue,  pour  appailcrlcs  tremble;  l'af- 
(êmblée  ;  dans  la  crainte  de  porter  feuls  toute  la  haine  ù  ua 
fi  L'rjnî^  i-hangcment.  Ce^  ir  juîj'c  rendirent  inutile  la 
Icliion  du  19.  Juin  ,  &  la  tuciit  renvoyer  au  i6.  du  mé» 
me  mois:  fans  que  l'on  pût  encore  rien  conclure.  Enfitt^ 
le  I  a  Juillet ,  Staniflas  Lcczin^ki ,  Palatm  de  Poliianie  » 
fdt  élû  Roy,  fur  les  neuf  heures  du  fbir,  parunepartie 
des  Nonces  :  en  l'ablcnce  du  Cardinal  Pnmat  Bc  du  Granid 
General ,  &  malgré  les  proteftations  de  la  Noblcffe  de 
Podiachie.  Le  mérite  da  nouveau  Roy ,  fa  nailTance  il- 
luilre,  fon  affabilité,  &  fon  génie  Propre  i  loûienir  le 
poids  des  affaires ,  firent  goûter  lôn  elcôion  ,  non  feule- 
ment à  ceux  qui  n'y  avoient  point  eû  dc  part,  mais  i  ceux 
mêmes  qui   '  •  r;o.ent  oppolcz.  Sa  première  démarche 
fut  d'écrire  au  Roy  de  Suéde  pour  luy  faite  part  de  ioo 
c  lertion,(ur  laquelle  il  lut  leliciié  par  ce  Prince.  EnfuiteleS 
deux  Rois,  agiiiànt  de  concert  pour  faire  cefîer  les  plain- 
tes de  toute  la  Nation  ,  nommèrent  des  Commiflâires  , 
aufquels  ils  donnèrent  pouvoir  de  conclure  un  traité,  anî 
pût  lèrvir  dc  fondement  à  l'union  fioccre  des  dcuxlu» 
tiqM  »  ft  au  maintien  de  la  libetté  Polonoifr.    Mais  fi 
leurs  Ibins  lurent  agréables  aux  Confédérés  de  fa  grande 
Pologne,  ils  firent  peu  d  imprclîîon  fur  les  PartiUns  du 
Roy  Au;.;ulU.  Dam  mic  Date  commencée  à  Sandomir, 
morne  ivunt  la  nouvelle  élection,  ils  traitierent  dc  Re- 
belles, &  d'Ennemis  de  la  République,  tous  les  Membres 
qui  compotbient  celle  de  Varlovie:  &  déclarèrent  nulles 
ec  abulives  touus  les  réfoluuoos,  qu'ils  avoient  prifes  , 
ou  foenolent  prendre  i  l'avenir.  Ce  qu'il  y  eût  de  fl- 
cheuz  pour  le  Prince,  suqvel  ib  étaient  attachez  ;  c'eft 
qu'ils  pouOBfeAC  le  défiance  i.  toa  égard  ,  jufqucs  à  luy 
faire  faire  tm  nouveaiL  finMur;  par  lequel  il  s'engageoic 
de  ne  rien  entreprendre  (îir  les  Droits  &  Privilèges  delà 
Nation  ,  &  d'obliïi  ver  inviolablcmcnt  les        Cwirt nrj. 

Pendant  que  les  deux  Partis  fe  combattoient  de  vive 
voix  dans  les  Diètes  ;  leurs  troupes  répandues  dj  i  la 

Srande  Pologne  ,  fignaloient  leur  haine  réciproque ,  par 
es  courtes,  &  des  enlèvements  de  Qjiarticri.  Le  Roy 
de  Suéde, méditant  une  expédition  plus  décifive,  (e con- 
tenta de  laiffer  un  détaduinent  dans  la  grande  Pologne^ 
ibos  les  ofdrcs  du  General  Meyertidd:  ft  partit  fubice* 
oient  de  Neullad  avec  le  relie  de  fbn  Amwej  dans  Tt/F- 
perance  de  furprendre  le  Roy  Atigulle  à  Jaroflaw.  Mais 
ce  Prince,  informé  du  deffein  dc  Ion  cnnemy  ,étoit  déjà 
forty  de  Sandomir  où  il  étoit  alors,  &  s'ctoit  rendu  en 
toute  diligence  i  Tornoj^rod.  Sot»  defTein  étnit  de  rentrer 
parUncaiMrc  route  d.ns  U  grande  Poloi:,nc  ;  tandis  que  le 
General  Brandt  amuleroit  Ic^  Suédois,  au  palTage  de  la  rivi^ 
redeSann  :  Mouvements  qui  luy  réuflTrent  avec  d'autanc 
pliisde  ftctlît^a  qoeic  Roy  de  Suéde  fiefenît  fatc9  peise 
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^  le  pour(tiivT»,&  crût  ne  devoir  pas  interrompre  le  pioiet 
qu'il  ivait  iormé  de  luy  enlever  [.embcrg  ou  Lcopold,  Ca- 
pitale du  Palatmat  de  RuCTic.  Cette  Place, I  une  des  plus  int- 
portantei  &  dci  mieux  fortifiées  de  toute  U  Pologne,  avoic 
élé  3l)K-géc  piulicurs  fois  ,  8c  n'avotC  POiot  été  priic 
jaiqu  .ilufi.  Elle  fut  invcftie  le  j.SepWBHMet  &  fut  em- 
portée, d'aflaut  àh  le  Icademaîii  ,°avtc  une  npiduié  fiir- 
pienante.  Les  Suédois  pifTeiem  mi  fi]  de  fffét  tout  ce 
qui  o(â  refillcr  }  firent  prifbnnler  le  (îeur  f^aleski  Gou- 
vernear  de  fa  Place ,  anm-bien  que  le  PaUtin  deKalifch, 
&  demeurèrent  maîtres  de  cent  quarante  -  quatre  pie- 
ces  de  C.'anoii  ;  qu'ils  firent  preique  toutes  crever,  faute 
Je  chevaux  pour  les  emnnener.Outre  le  butin précieDX,dont 
Je*  Officiers  &  les  Soldats  s'enrichirent ,  les  Habinnts  de 
LeopoM*  furent  encore  cootraints  de  payer  une  ibmme  de 
dnquanie  mille  écus  au  Rx)^  de  Suéde  :  qui  (è  retira  fur 
h  6n  de  Septembre  des  envirocu  de  cette  Ville  ,  pour 
rrpafler  i  Varfovîe .  o&(baflbfinceavoice«ilaiefMat dé- 
rangé les  affâifes  do  Kaj  Staniflas. 

Ârrés  s'être  fauvé  d^  Jarodaw  ,  &  de  5andf>mir  ,  le 
Rov  Aiigullc  s'ctoit  emparé  de  quelques  Cbaftcaux  ,  & 
avoit  efté  ioin:  pu  Ir  Prince  Gallitzen,  qui  luy  amenoit 
un  corps  de  dir-ncui  mille  Mofcovitei.  Fortifié  de  ce 
têcours,&  trouvant  les  chemins  de  Varfovie  ouverts,  il 
s'avança  à  grandes  journées  vers  cette  Ville,  pour  y  en- 
velopper Ki  principaux  Chefs  des  Confederez.  Mais  fur 
r«TM  qu'Ut  en  icçûrent ,  la  ooavelk  Kdne  ,  le  Cardinal 
Prioitt ,  &  le  Prince  Sapieha  Grand  Thicforicr  de  Lithua- 
nie,  prirent  avec  qudqiMS  Pabtinak  MMUede  h  PruOe; 
tandis  que  le  Roy^niflas,  (bivt  du  Prince  Alexandre,  paffa 
la  Villule  fur  le  Pont  q  i  i!  f'r  rompre  apréi  luy  ,  &:  le  re- 
rira à  Leopold  ,  prés  du  Ruy  de  Suéde.  En  v^in,  dans  un 
Conlêil  qui  avoit  été  tenu  ,  le  Comte  de  Horn  avoir  pro- 
pofS  d'aller  au  devant  des  Saxons ,  julqu'au  polie  de  Liko- 
vitz,  &  d'y  tenir  ferme  avec  fix  mille  hommes  de  l'arinée 
de  la  Couronne ,  8c  environ  fcpt  cens  Suédois.  Les  Po- 
lonois  refuferent  de  courir  les  rilques  d'un  coaàbat  ,  8c 
biflerent  à  ce  General  k  foia  de  défendre  Varlôvie.  Il 
ii'tvoitsvecluy  que  quatre  ceos  feixante  ftqniiiW  homp 
mes:  les  deux  cens  autres  ayant  M  décacbez.poar  gar- 
der le  pode  deLakovitz,  ou  ils  fe  firent  tous  tuer,  après 
avoir  vendu  chèrement  leur  vie.  Ccper  lir  t  avec  cette  pe- 
tite troupe  il  s'enferma  d'abord  dans  la  V'ult,  qm  hit  mve- 
flie  le  50.  Aoull,  iV:  ("e  jctta  dans  le  Chaflcau  la  nuit  du 
lau  j  .Septembre.  Ce  fut  plutôt  par  un  moui  de  bravoure, 
qoe  dans  l'efperancc  de  s'y  maintenir ,  contre  une  Armée 
aulTî  nombreufe  que  celle  du  Roy  Augufte.En  effet  le  qua- 
trième du  mois,veyant  la  Place  iur  le  point  d'être  emportée 
4t  force  (  il  la  rendit  par  apitulatiou  »  après  avou  été 
tmh  Uàt  ftdejnediaprifiKiiucrcte  guerre  avec  fa 
gamilbn.  Les  Bourgeois  de  Varfovie  fe  rachetèrent  du 
pillage ,  par  une  ibmroe  de  cinquante  tniille  Rifdales  -,  mais 
les  maifons,  A;  les  meubles  de  Conlédcrez  ne  furent  point 
épargnez.  On  enleva  la  mère  &  les  deux  fils  du  Grand 
General,  qui  s'ctoient  refuge?  lI.i;is  un  Convcnt.  On 
arrêta ,  i  la  iortie  du  Chaltcau  le  Comte  de  Horn*  &  les 
éen  autres  AmbalTadeurs  Suédois  ;  &  on  fe  faifit  de  l'Evê. 
que  de  Pofnanie ,  qui  fut  reclamé  par  le  Nonce ,  comme 
prifonatcr  du  Pape,0(  qui  dans  la  fuite  fat  conduit  à  Rome. 
-  Sur  la  fin  de  Scpieinb(ç.k  VJOf  AugMQ*  api^t  avoir 
Sanaé  fon  plan  pour  recuSillîr  de  cette  conquefte  tout 
les  fruits  qu'elle  promettoit ,  alla  campti  i  Wichlgrod  , 
iîir  la  Vidule,  Se  prés  de  l'cnibouchûre  du  Bug.  Si-toft 
qu'il  y  fut  arrivé,  il  expédia  les  ordres  ,  pour  ramener 
les  Palarinats  voilins  ,  qui  seioient  loûmis  au  R.oy  Sta- 
niflas. En  même  temps  >'  d'^  tenir  une  AiTemblée  générale, 
où  l'on  délibéra,  entr'autres  affaires,  fur  les  quartiers  d'hy- 
ver  qu'on  devoir  afllgner  aux  troupes  Saxones,  pour  faci- 
liter Uréduâioa  de  la  glande  Pologiie^Jc  lùrleamowens 
des'opMrfêrauX  'EiiMmis,  -slt»  toumoicot  cocoie  leur» 
armes  de  ce  collé. 

Tout  fembloit  alors  confpirer  l  faire  perdre  au  Roy  Ao- 
.  guftele  fouvenirdefesdifgraces  palTées. Un  renfort  de  fcizr 
mille Si»xons,avoit  ï  peine  grofTÎ  (on  Armée,  qu'il  reçût  avis 
de  la  conclufion  du  Traité  qu'il  racnageoit  depuis  long- 
temps avec  les  Motcovite».  Par  les  articles ,  te  Czar  s'obli- 

rïit ,  d'entretenir ,  &  de  recruter  à  fes  frais,pendant  toute 
guerre ,  un  corps  de  douze  mille  hommes,  qui  fcrvt 
noient  dans  les  Armées  de  la  République  :  De  luy  inu 
toncher  chaque  année  deux  millions  de  fnbKdcs  t  Et  dt 
hf  mettre  tauiealei  cooquellcs  qu'ilktattcialjyaDki- 
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à  condition  qu'elle  s'engagcroit  de  fon  coftc  à  ne  traiter 
avec  la  Suéde, que  de  concert  avec  les  Mofcovites.  Une 
lituation  fi  floriflante  ,  fit  jo^er  au  Roy  Augufte  qu'il 
étoit  en  droit  de  menacer  tnute  la  PruIIc.  Il  fir  fomiaet 
la  VilkdeDaotxic.de  KOOlKVà  la  Confédération:  de 
chadêr  de  foa  territoire  les  ConfiSdera  qui  s'y  éroient 
retirez:  &  de  luy  payer  les  mêmes  contributions  qu'elle 
fitoit  engagée  par  "Traité, de  fournir  aux  Suédois.  Mais 
les  Dantzickois ,  prévoyant  apparemment  que  le  Roy  de 
Suéde  ne  feroit  pas  long-temps,  lans  faire  cramdre  encore 
fts  Armes  fur  la  Viftule ,  éludèrent  civilement  les  deman» 
des  de  Ion  Ennemy ,  &  n'y  répondirent  que  par  un  com« 
plimcnt  alTcz  refpeâueux ,  dont  il  fut  obligé  de  Ce  payei) 
dans  un  temps  ou  la  Fortune  fe  laffa  tout  i  coup  de  le 
favorifèr. 

Le  General  Mayn^UU  qw  la  défèafe  de  la  grande 
POMgae  avait  été  Commm  *  lé  lèntant  trop  foible  pour 
tenir  la  Campagne,  s'étoit  cantonné  fous  Pofnanie, avec 
wie  troupe  d'environ  trois  mille  Suédois.  Le  1 8.  Aouft 
fur  les  onze  heures  du  foir,  il  fut  averti  par  un  Deterteur, 
que  le  General  Schulembourg  ourchoit  fecrcteaient,pour 
le  lurprendre  ,à  la  tefte  de  quatre  mille  chevaux  Saxons , 
de  deux  mille  cinq  cens  fantaflfTns  de  la  même  nation  » 
&.  de  cinq  cens  chevaux  Polonois.  DansTinfluiCinlme» 
il  renvoyé  les  bagages  dans  la  Ville,  en  tire  mJècnmde 
quatre  cens  cinquante  hommes,fait  fortir  le  reftedefcitrolK 
pes  de  leur  cam^  leur  ordonne  d'y  laiffer  leurs  tentes  dref> 
tecs,let  range  en  bataille, <r attend  rannemy  dans  cette 
podure.  A  la  pointe  du  jour,  les  Saxons  ayant  cnlevéquel- 
ques Sentinelles,  s'alloient  jctter  Iur  les  tentes  des  Suédois 
qu'ils  croyoient  y  affommer  tout  endormis  ;  lorfqu'il  les 
virent  s'avancer  en  bon  ordre  ,  &  fondre  lur  eux  l'épée 
i  la  main.  Ils  s'arrêtèrent  pour  les  recevoir  ,  leur  Pwnt 
effuyer  le  (eu  de  quelques  décharges  ;  &  fiwcnt  acUf 
moins  enfoncez,  mis  en  fuite,  &  pourfuivis.  Ce neltts 
pas  làns  fe  rallier  ,  &  fans  faire  tefte  de  temps  en  tempt 
au  Colonel  Taube,  oui  ne  leur  permettait  pas  de  repreti- 
dre  lu^ne.  La  perte  des  Suédois  ne  fiw  que  d'environ  trois 
cens  hommes  toet,  &  de  quarante-huit  prifonniers;  mais 
celle  des  Saxons  monta  beaucoup  plus  haut.Car  outre  qu'ils 
eurent  fix  cens  hommes  bleffez,  ils  abandonnèrent  prés 
de  cent  prifona1er$,&  laiflèrent îur  le  champ  de  bataille 
plus  de  cinq  cens  quarante  morts  :  Entre  leiquels  on  com- 
proit  le  Comtede  Prooitz,  le  Colonel  Rets,& autres  OiR- 
ciers  ;  outre  le  Major  General  Braufer.qui  mourut  quelcniea 
jours  après  de  fes  bleflures. 

Le  Roy  Augufte  chagrin  de  cet  échec ,  &  connoiHant 
de  quelle  importance  luy  étoit  Pofnanie  ,  pour  faciliter 
le  paffage  des  Troupes,  jtt'ii  fùfoit  venir  de  Saxe  en  Po- 
logne,rétbhit  de  faire  afrfeger  cette  Ville  par  une  Armée 
de Icize mille  Saxons,  Polonois,  &  Mofcovites,  fous  les 
ordres  duGeneral  Patkul,  Livomcn  de  nation.  Ce  der- 
nier ,  ré  fujct  du  Roy  de  Suéde,  avoi:  elle  arrefté,  pour 
avoir  fomente  quelques  cabales  contre  (on  Princc.en  Livo- 
nie,  &  s'ctant  huvc  des  prifoni  de  Stokluilm ,  s'étoirat- 
taché  au  Roy  Auguftc ,  &  au  Czar  de  Mofcovie,  parkf- 
quett  il  avoit  été  élevé  aux  plus  hautes  dignitez,  pourri- 
compenfe  de  les  avoir  excites  k  eotieproidre  la  mine 
de  la  propre  patrie.  Tandis  que  les  Sa*ons  attendoient 
de  M  gonfle  artillerie  de  Saxe,  pour  foudroyer  Pofnanie; 
le  General  Mayerfeld  qui  y  commandoïc  une  parnilon 
de  dix-huit  cens  Suédois  ,  Te  prcparoit  à  f.iire  une  vi- 
poureulc  relil>arcc.  La  Place  étnit  néanmoins  trcs-mau- 
vailc  ,  fans  canon  ,  &  revêtue  pour  toutes  fortificatiotn 
d'une  double  enceinte  de  murailles  i  l'antique.  Il  com- 
mença par  brûler  lesFauxbourgs.quipouvoientfavortlcr 
les  approches  des  ennemis.  Il  ht  enfuite  pluGeurs  (orties 
tres-meurrricres ,  dans  l'une  defquelles  il  ravaeea  tout  un 
quartkr  de  Saxons.  Il  lôftiint  même  deux  alTauts  en  un 
même  jour,  acreponflà  tes  Afllegeants  avec  tant  de  valeur, 
qu'ils  defefpererent  de  forcer  la  Place,  quoy  qu'il  y  eut 
trois  brèches:  &  levèrent  le  Siège  au  bout  ie  deux' mois 
&  deiTiy,  pouraller  joindre  k Roy  Augutte* dOM  Ics  Su^ 
dcns  fc  rapprothoicnt. 

Leur  Roy  revenant  de  l  eopold  à  Varlôvie ,  avoit  pris 
(ur  là  route  la  ville  de  Beirz ,  capitale  d'un  Palattnat  ite 
même  nom  :  8c  étoit  entré  dans  celle  de Znmfth  »  dont 
le  Prince  Zamoski  luy  avoit  ouvert  les  portes.  En  fuite 
le  quoy  paroilfant  tout  à  coup ,  entre  le  Bug  &  la  Viftule, 
■1  fendit,  avec unt  de  promptitude,furles différents  portes. 
fiCMS  entre  ct$  deuxBivkïcs»  que  ks  troupes  Saxouoea 
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Icî  évacuèrent,  fw?  rciiJie  .lucuii  combat.  Elles  fc  fauve- 
rcnt  au-delà  du  Uug,&  poncrcnt  l'épouvaste donc  elles 
étoicnt  fiiltecjultiu'à  PuUuucIc^oiilekojr  Auguifte  éioit 

campé. 

11  en  partit luy-méme  avec  précipitation,  &  alla  pafTcr 
la  Viilule  prés  de  Sacrotzin  :  pour  Ht  rend»  à  Varibvic, 
où  il  fongea  d'abord  ï  te  fortifier.  Mntk  marche  rapide 
du  Roy  de  Suéde  tefit  bientod  changer  de  plan.  Ce  Prin- 
ce, jprcs  avoir  laiiïé  une  partie  de  (on  armée  à  Prag,  vis-à- 
VI'-  de  Varf<)vir,(ous  le  co:nmia Jcmeru  du  General  Scrom- 
ber^,  travtr;^  le  Bug  jvcc  le  relie  de  fes  troupes  ,  &  fit 
plufîiurs  dttachemcni!.,  qui  nctroycrcnc  le  Pays  de  tout 
ce  qu'ils  y  trouvèrent  de  Saxons.  Ces  derniers  ayant  fuy 
d':ibord  vers  Thotn ,  fe  fauverent  enfin  de  l'autre  côté  die 
h  Vtdule  :  rompant  après  eux  les  Ponts  qu'ils  avoient 
(br  ce  Fleuve ,  Se  s'ôdiii  ainfi  toute  cpmiattnication  avec 
la  Lithiiaoie.  Le  tLoyde  Suéde» «jota'avoic  ««pour  bue 
dan«  cette  expédition  qliede  leur  en  lênnerles  chemini, 
rcpalTa  le  Bup,  ît  fît  travcrfer  h  Viftulc  le  17.  05  ibrc 
par  une  partie  de  Ion  Inhaccne  i  Oihto^K  ,  troii  lieut» 
au  dtiïus  de  Varfovie.  Un  corpî  Je  Savons, qui  defFcn- 
diiit  ce  polte  ,  prit  la  fuite  julqu'à  Varlovie  .d'où  le  Roy 
Aii^uU:  piriu  la  nuit  mfmc ,  (c  contentant  d'y  laifTcr  des 
troupes  Molcovites  ,  Icfquelles  dilparurent  bien,  toit  après 
lujTa  Lelendemain  le  General  Stromberg  qui  faute  de  bjt- 
tcaux»avoiC  ^té  obligé  de  faire  préparer  à  Prag  des  Ponts 
de  FLadeatK ,  en  fit  jener  un  fur  la  Viftule,  lequel  rom  pit 
mslheurcufemcnt  en  deux  endroits.  Ce  contre-temps  empê- 
cha que  (a  Cavalerie  ne  pût  travcrièr  que  trois  jours  après, 
&  favorifj  extrêmement  la  fuite  tïu  Roy  Aii^urte  ,  c^ue 
le  Roy  de  Suéde  accompagné  du  R'>>'  SrJ!u^i^ ,  ne  laiff.! 
pas  de  pourluivre  avec  quelque  {jcu  Je  CavalrriL:  ,  i|  i 
avoir  p.ifiê  à  OchfolcL  11  ordonna  que  les  autres  Régi- 
ments le  fuividènt  «  \  mefarc  qu'ils  auroient  traverfé  le 
Fleuve ,  &  (ê  mit  avec  une  extrême  diligence  fur  les  tra- 
ces det  Ennemis.  Le  gros  de  leur  Afmée  dattt  le  Koy 
Aueufte  s'étoit  détaché  fecretement ,  pour  tirer  vers  Çra- 
covie,  avoit  déjà  beaucoup  d'avance,  8t  enliloit)  grandes 
journées  la  roatc  Je  la  Silcfie.  CcpcnJaiit  le  7.  Novembre, 
ils  furent  auenits,lur  la  ironticrt,  par  les  Suédois  qui 
avoient  fait  en  neut  )ours  une  marche  de  qnwuife  likué's 
de  Pologne,  fans  Infanterie  ny  bai; itç!c.  ' 

Le  General  Schulembourg, qui  Lmiimandoit  les  Saxons 
£e  les  Mofcoviics,  tâchoit  d'aiïurer  leur  fetraite,  en  oc- 
cupant avec  (a  Cavalerie  k$  poOcs  les  plus  avantageux  ; 
tandis  eue  rinfinteite  gaenoit  les  devants.  Mats  tl  fut 
pouflé  u  vivement  ,  qu'il  fut  forcé  de  s'arrêter  prés  de 
Puni»  ,  l  unelicuë*&  demie  de  Liffa  ,  dans  le  Palatioat 
de  Pofnanie.  Alors  ne  doutant  point  d'être  attaqué  par 
les  Suédois,  qu'd  cr<>yoit  Supérieurs  en  nan  lj;  -  .  il  mit 
en  ordre  de  bataille  (on  Armée,  compolée  de  quatre  Rc- 
gimcncs  de  Cavalerie  ,  &  Je  douze  bataillons  ,  dans  le 
centre  dciquels  ,  il  fit  pointer  Ton  Canon.  Le  R  oy  de 
Suéde, qui  n'avoii  avec  luy  que  les  Reginieu-  le  l(inf- 
clmlJ  ,  de  Craflau  ,  de  Ducker,Dr»oa$,&  dOrofted 
Cavalerie,  dont  trois l'avoleiit  {nar  iSr  &  rautetavccle 
General  R.ia(chold  «  chargananiBoias  avec  tant  d'impe- 
tuofité,  qu'il  renverÂ  d'abordiaCavalerieSaxoiine.  L'In- 
fanteiie,  fur  laquelle  îi-;  Suédois  fondirent  cnfnite  l'épéei 
la  m  jin,  le  défendit  avct  plus  de  vii^ueur.  Cc;K  ndjnt,lans 
la  nuit  qui  furvint  ,  elle  ne  pouvoir  évirei  d'ctrc  tailiée 
en  piccci:  d'autant  plus  qu'elle  avoit  déjà  perdu  (bn  Ci- 
non  ,  Se  que  de  nouveaux  Regimens  Suédois  commençoie  nt 
d'arriver,  lorfque  le  combat  ccflâ.  A  la  faveur  del'oblcu- 
rité  Si  d'une  pluyc  violente  «  le*  Vaincus  abandonnant 
neuf  Canons  de  bronze  ,  grand  nombre  de  Moro  »  de 
Bledez  8c  de  Pri&nniers ,  (e  retirèrent  à  petit  bnût  dans 
un  Village  prochûn*  &  fe  Ti^parerent  en  pluficurs  fiorpi 
pour  cnibarafTer  le  Vaintiucur,  par  la  diverfité  des  rtw- 
tes  qu'ils  titnJroient.  Un  effet,  il  fallut  s'informer  .avant 
que  de  les  pourlbivrc  ,  de  que!  coté  le  cros  Je  leurs  trou- 
pes avoit  tourne  -,  vnluite  dequoy  le  Roy  de  Suéde  re- 
monta le  long  de  i'Oder,que  l'Ennemy  étoic  obligé  de  pai- 
(èr.  Le  General  Welliog,  ayant  eu  ordre  de  prendre  par 
le  chemin  de  Gtogaw  en  Silciîe,  avec  les  Régiments  nou- 
Veltement  airivek  ,  tomba  le  8.  &  le  9.  Novembre  fur . 
dilFcrences  troupes  de  Mofcovites  qu'il  tailla  en  pièces. . 
Six  à  (epit  cens  nommes  de  leur  Infanterie  *  lê  voyant  ar- 
rêtez pKS  de  Travenftadt  »  lé  barricadèrent  entre  des 
'  maifont  :  tfoSï  ils  firent  un  feu  terrible  de  canon  9c  de  ; 
nourqanerîe ,  9e'  ft  tMfèadiNat  ivtc  'Eint  d^piniâtceté. 


qu'ils  le  firent  tous  tuer,  à  l'exception  de  deux  Officiers, 
&dc  trois  Soldats.  On  le  rendit  mai tre  d'onze  Canons  de 
bronze,  qu'ils  irainoient  avec  eux.  Le  Roy  de  fon  colté 
fuivant  de  prés  le  General  Schullembourgy  qui  marchoic 
à  Curaw  en  Sileiie ,  au-delà  de  l'Oder  .  le  rendit  maillie 
de  lès  b^B^es, &  prit  .ou  tua  tout  ce  qu'il  trouva  de  Ibl- 
dats  débandez.  CéGenenI  fuyant  de  Guraw,  àLutken, 
&en(uite  ï  Guben,  où  il  ne  (c  trouva  plus  que  quatre 
mille  Soldats  ,  eut  la  précaution  de  les  porter  entre  des 
digues  &  des  marais,  &:  dans  des  bois  impraticables  pour 
la  Cavalerie.  De  forte  que  le  Roy  de  Suede.jugeant  ne 
pouvoir  les  y  forcer  (ans  Infanterie,  prit  le  parti  de  re- 
payer l'Oder  vers  le  11.  Novembre  :  après  avoir  défait 
|)|és  de  Guiaw,  deux  mille  Cofaques  ,  6e  trois  cens  Sa- 
xon» ,qni  fivent  prefque  un»  taillez  cnpieccw  Cette  ex-' 
pedttion  glorieufe  ne  coûta  aux  Suédois  qu'environ  cent 
trente  Cavaliers  ou  Dragons,  &  quatre  ou  ciiq  Orfincr^, 
mah  bien  plus  grand  nombre  de  chevaux.  Lllc  alsura  la 
tr.li  j  c  de  la  grande  Pologng  ,  &  livra  aux  Suédois 
les  quiiiiers  d'hy  ver  que  les  Saxons  s'étoient  préparez  (ur 
le  hv.g  &  dans  la  Prufle  même  ;  oîk  Ift  ILoy  de  Suéde  lê 
rendu  avec  quelque  Cavalerie. 

La  Fortune  qui  fecondoit  conRamment  U  valeur  du 
Roy  de  Suéde ,  par  tout  OÙ  il  agiflbit  en  perlbnne  ,  fiic 
moins  favorable  à  les  Gcnenux  en  Livooie,oft  le  Ciar 
avoit  réfoltt  de  Jeitcr  toutes  lès  forces  ,  pour  réparar 
la  bonté  de  ià  dernière  Campagne,  le  Major  General 
Schlippenbach  ,  quiavoitpris  («quartier  J  «  lt  Pro- 
vince, après  la  retraite  des  Mofcovites  lur  L  un  dclan- 
née  170J.  n'avoit  rien  oublié  pendant  l'hy  ver,  pour  met- 
tre en  état  de  défence  les  Places  de  Dorp(,&de  Narva, 
qu'il  jugcott  devoir  cftre  les  premières  attaquées.  Ail 
Printemps  de  l'année  1 704.  voyant  que  l'Ennemi  ne  paroiP* 
(oit  pmnt  encore,  il  forma  le  deiïein  deleprifvenir:&defe 
joindre  avec  un  détachement  de  mille  hommes, an MlJOT 
General  Lcwcnbaupt ,  qui  avoit  le  département  de  Cwt»  ■ 
lande  ;  pour  aller  enfemble  nvager  ks  frontières  de  Mof- 
covie,  du  côté  de  Pleskow.  Mais'farrîvée  d'une  grollè 
Armée  de  Mofcovites  en  Livonic,  le  réduifit  bien-toft  à  fc 
tenir  (ur  la  dctcn(ivc,quoy  qu'il  eut  eu  Coin  d'au^enter  les 
troupes,  par  la  levée  de  quelques rtouveaux  Regiments.Les 
Ennemis  qui  en  vouloicnt  à  Narvt  ,  commencèrent  par 
prendre  leurs  polies  lur  l'embouchure  de  la  Rivière  de 
même  nom,  &  privèrent  amli  la  Ville  de  toute  commil- 
nication  par  mer.  Cette  démarche  ernbarafla  fort  la  gte» 
nilbn,  qui  attcndoit  du  fccours  de  la  Careiie  Finoilé.  Pen- 
dant la  rigueur  derhyvcr,Ie  Major  General  Maindel,qui 
commandoit  dans  cette  Province ,  avoit  eu  befoin  de  tou- 
tes les  troupes  pcmr  s'oppofer  aux  irrupnons  que  les  MoC- 
covires  y  firent  fur  les  |;'ai.cs  1  &  pour  fourniraux  cntre- 
priics  qu'il  tunna  co-.iti'cux  par  la  même  voye.  Maisdès 
cjue  le  dégel  eut  Lit  ttifer  cette  forte  de  guerre,  en  ren- 
dant les  Lacs  navigables ,  il  longea  à  fecourtr  Narva  ,  8c 
fît  embarquer  fous  le»  ordres  du  Vice-Amiral  Prou  ,  un 
convoy  de  vivres  &  de  munitions,  avec  le  Régiment  de 
Rdunder ,  qui  ètoit  de  douze  cens  hommes.  La  Flotte 
coinpofëe  de  treize  Frètes  ,  fit  voile  de  Vibonn; ,  de 
traverfànt  leGoIfèdeFmlande,  tenta  vlinenieat  nnirée 
de  la  Rivière  de  Narv.i.  Dcléfperant  de  la  forcer, &  de 
faire  paffer  le  convoy  julque?  dans  la  Ville;  elle  Ce  con- 
tenta de  débarquer  fur  la  c(  t.-  IT.IHionie,  les  douze  cens 
hommes  de  iei  ours,  avec  ordre  de  pindre  le  Major  SchUp- 
pcnbach.  Ce  General  s'ètoit  avancé,  julqu'au  delà  de 
Welenibcri;,  avec  quinze  cens  chevaux  pour  lavoriler  le 
débarquement  du  convoy  de  laCarelic.  Il  fut  attaqué  par 
huit  mille  Mofcovites,  &  après  un. combat  opiniadre  qui 
leur  coûta  dix  huit  cens  hommes,  U  fut  oblige  de  fe  retiior 
avec  perte  de  huit  cens  ,  te  de  deux  pièces  de  Canon. 
Une  autre  tentative  qu'if  fit  fiir  le  Lac  de  Peypus  ,  ftt 
fuivie  d'un  fucrcs  encore  plus  malheureux.  Quarorze 
Bârnnents  qui  étoicnt  partisde  Dorpt  le  13.  .May  pour 
croifcr  liir  lc  Lac, lurent  cnvironneZjdès  qu'ils  curent  pris  le 
large, par  une  i-lotte  nombreuiede  Barques  Maicovires, 
armées  en  guerre.  Ils  fe  défendirent  tres-long-temps  avec 
beaucoup  de  bravoure  ;  mais  la  multitude  des  Barques 
ennemies  qui  fe  fucccdnient  Ics  Unes  aux  autres,  ét  le  fttt 
continuel, que  laifbient  fiir  eux  neuf  mitte  hommes,  ap- 
eounts  des  ferefls  for  les  bords  dn  Lac  ,  les  contraigni- 
rent enfin  i  fc  rendre.  Le  Vice-AmifaI  Lo(cher,qiii  com- 
mandoit les  Suédois  ,  ne  voulut  point  de  quartier  ,  8c 
ayant  tnisie  fim  «ix  poodies ,  k  fie  liiMfef  tvec  la  f  ré- 
gate 
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|»tc  qu'il  montott.  Cet  dirgrACM  ne  wbuterent  point  le 
Mi'pr  Genen]  Schlippsnbach.  Toûjdi)m  attentifi  fccou- 
m  l*s  A0}escXi  il  march» ûxtmemeat uvte  lB.R.eg»megt 
de  R«biftder,  acte  fit  entrer  .dam  Kam,  le  to.  May  :  à 

U  faveur  d'une  ibrcie  de  trots  cem  fincarrîns ,  8e  de  deux 
cens  chevaux,  que  la  garnifon  avou  cancenée  avec  luy. 

J'j'.qualiiri  11  Place  n'avoit  été  bi  i;(iicc  par  terre  que 
de  quelques  côccz  ;  mais  le  Czar  y  iunt  arrivé  le  10, 
ji!  Il  ,  !j  ii:  inicr  ciinr.nirr.t  par  quarante  mille  hommes, 
«lue  le  GcneraJ  Ogeivi  comnaandoit  tous  (ès  ordres. Cinq 
nfréi,  une  autre  Aimée  de  vingt  mille  MoTcovitet, 
înveftic  U  ville  de  I>orpt  t  qui  étoic  une  alTez  maimiiè 
Place ,  détendue  par  ooe  ginufin  de  quinze  cem  kM»- 
am.  Las  AOtcgMots  canunenoeitat  i  £ui«  leurs  appro- 
dbet  û  *$'  &apré$  avoir  fonat  trois  attaques  ,  firent 
pendant  prés  d'u:i  r:in:  ,  un  feu  prodigieux  de  Bombes  & 
du  Canon.  Du  cote  des  A(fiegcz  ,  on  n'omit  rien  de 
tout  ce  qiii  pouvoit  coninbucr  à  repouffcr  leurs  ertorts  : 
Sorties ,  liratagcmes ,  canonadcs  ,  coups  de  mains  ;  tout 
fut  eœpioyé  ians  relâche.  Cependant  une  li  btUe  relilkan- 
Ct  m  lervit  qu'à  prolonger  un  Si<^c ,  qui  >  lèlon  toutes 
In  règles ,  ne  dcvoit  durer  que  peu  de  jonffti  De  fime 
me  k  24.  Juillet  les  mairoiia  étanc  preuioe  tanna  cbd- 
fumée} ,  les  dehors  à  deoi  rcnvaifeK ,  9t  les  Ennen»  étant 
4Ih  «Miftns  d'une  Porte ,  le  Colonel  Skitte  qui  com- 
■andok  dans  la  Place  ,  fut  obligé  de  capituler.  Par  les 
arnc'c,  qui  luy  furent  accordcz  ,  1.  La  garniibo  devoit 
fortir  avec  armes  &  bagage,  &  devoir  eure efcortée  juf- 
qu'à  Kevel.  1.  Elle  devoir  être  défrayée  fur  toute  U 
route  aux  dc'pcni  duCzar.  Mats  les  Mokovites  (  Nation 
barbare  Se  peu  fidèle  à  tenir  ce  qu'elle  a  juré  )  rcfufe- 
rent  ablblument  de  faiisfaire  à  la  féconde  de  ces  con- 
ditioas  ;  &  balancèrent  long  -  temps  ,  avant  quedieeon^ 
lëfliir  à  l'exécution  de  Jt  pcenuere.  Usrercodirencnei»- 
ttoins,  fiir  les  plaintes  têSetti»  Att  Suédois,  &  les  Crfent 
conduire  i  Revel  ;  aprfs  avoir  détCDU  ks  Officiels  pen- 
dant huir  jours. 

l  e:  c  ^  i que  les  Molcovites  avoient  faits  devant 
Dorpc ,  n  ik'oient  point  rallenty  ceux  qu'ils cmployoient 
pourt'e  rendre  maîtres  de  N^i  .  j.  Dés  le  16.  Juin  le  C^ar 
«voit  fait  ouvrir  la  tranchée  en  divers  endroiK,&  bartoit 
|mv  &  nuit  la  Ville  avec  nnt  de  furie-,  qu'à  peine  la  garnifon 
pouvoir t'elle  quelques  moments  d'intervalle,  pour  inter- 
rompre les  travans  des  AlTiegcatits.  Elle  étoit  de  trois  mille 
hommes ,  Se  avoîK  ponrChef  le  Comte  de  Honi,ceicb(e 
par  le  Siège  qu'il  avait  d^îa  finutenu  dans  laintoe  Place, 
en  1701.  Ce  Commandant,  qui  dés-lors  avoir  été  élevé 
à  l'employ  de  Mapr  General ,  mettoit  tout  en  ulage  pour 
foûtenir  l.i  gloire  qu'il  s'étoit  act|uilL',  Se  pour  faire  recevoir 
au  Czar  un  fécond  affront.  F.r  pcut-eftre  y  auroitMl  réiiifl, 
(îM  un  accident  inopiné  ,  qui  rendu  fa  prudence  &  la 
bravoure  inutiles.  Les  Fortibcatioos  de  la  Place  avoienc 
été  élevées  en  partie,  fur  un  fonds  peu  ftable,  &inaré- 
c^euz.  Un  de*  baftions^que  l'on  avoit  fumommé  Uâtur, 
«'enfonçant  tout  à  onap  k  17*  Aoaft,  combla  le  foflé  de 
fts  nmes ,  endowangta  cniWBettcntk  baftion  voifin.ap- 
pdlé  ViStié,  9e  ouvrit  me  brèche  capable  de  contenir  prés 
de  cent  hommes  de  front.  I.e  Czar,  rcdoiiranr  la  v.ilcur  de 
la  ^rniion  ,  laquelle  néanmoins  étoit  déjà  rcduuc  à  la 
moitié  ,  n "olà  d'abord  profiter,  à  force  ouverte  ,  de  cet 
«vanuj^c  que  la  Fortune  luy  olFroir.   Il  lit  jetter  dans  !j 
Ville  des  billets  attachez  à  des  tîéchcs  ,  pour  iniii:!:  Jcr 
ic  fikiuirc  les  Ankgçz ,  en  leur  tiufant  voir  leur  perte  iu- 
ftillibleJMais  encourage  par  le  Gouverneur,qui  futfommé 
flafietm  fitis  inodlement ,  ils  réfolureoc  de  fit  défendre 
flliinei  eus  demieies  extrfimitez  ,  8c  nirenK  hors  de  la 
Vlace  une  partie  des  bouches  inutiles.  Le  xo.  Aoiift,fttr 
les  deux  heures  après  midy,  feize  mille  Mofcoviies  mon- 
tèrent i  l'aflaut  par  quatre  endroits  dif^ffrcnr;  :  &  furcr^t 
reçùs  avec  tant  d'mtupidité,  qu'après  avoir  été  rcpouffcz, 
&  avoir  attaqué  plulieurs  fois,  (ept  mille  dés  leurs  y  péri- 
rent, fans  que  les  autres  fe  rebutalTent.    Plus  le  carnage 
étoit  grand ,  plus  le  Czar  s'oblHnoit  i  l'augmenter  ,  en 
iacrîiitnt  de  nouvelles  troupes.  De  forte  que  les  Suédois, 
dântlepeiit  nombre  dinuBUuit  conliderabiement,  furent 
«n&i  aecabkz  fous  ceiuy  des  £nneniistqttilè  renouvcl- 
kris  )  duepK  inftant.  La  Ville  fat  forcée  par  tfbtécbe 
des  Badions  ruinez ,  après  deux  mois  de  tranché  ouverte  : 
At  fut  bien-tod  après  inondée  du  fang  de  l'es  Habitants , 
fur  lefqtKis  les  Molcovites  exercèrent  des  cruautez  inoiiie^. 
Us  a'épai^oereoi  oy  iisoMncs  ny  enfants,  &  oc dooncrcnt 
Timr  U, 


quartier  qu*)  ta  garnifon  ,  dont  (me  partie  fè  fàuva  dat» 
le  Château  d'Ivanogofod ,  &  dont  1  autre  fut  fotcée  de 
ferendie  prifennicac  de  guerre,  à  condition  d'avoir  k  vie 
fiuvr.   Dés  le  mftne  jour  ,  ce  Cliitean  Ittoé  mit  de 

Narva,de  l'.nirrf  t  né  de  la  Rivière,  fut  (bmmc  par  le 
General  Ogclvi.  Le  Lieutenant  Colonel  Sticrnftralil, qui 
y  commandoit  avec  deux  cent  honunes ,  ne  laiffa  pas  de 
tenir  quelques  )ours,  Bc  n'accepta  la  capitulation  qui  luy 
fut  propoléc,  que  par  ce  qu'il  le  voyoit  prés  de  manquer 
abiblument  de  vivres.  Il  fut  conduit  à  Revel  avec  fk 

Smifon  i  undis  qu'on  menoit  à  Moftott  les  prifimnicfi 
es  à  Narva  ,  aufquels  on  fit  efTuyer  tons  les  mauvais 
iraiRcments  imaginables.  Le  Comte  de  Hom  fiir  tout,  qui 
demfe  tftn  le  plus  idbeâé,  fut  jectéevec  trais  Demo^ 
fêlks  fia  filles ,  dans  le  tond  d'une  prifbs  t  ob  on  les  hi'lfa 
languir  tres-long-tcmp-:,  (jiiî  lies,  (jri5  linjTC  ,?f  fans  l'jcQ- 
ne  autre  descoromi'i]iM-z  lie  1j  vic.  Oi:  imli  qLclcCzar 
vangeoit  fur  un  li  homini;  ,  Iti  perces  que  11  vaieuff 

luy  avoit  cauft^es,  pendant  les  deux  Sièges  de  Narva. 

Ce  Prince  (  comptant  que  fêt  nouvelles  conauedes  ré- 
pondcoicnt  U  terreur  dans  rous  les  endroits  de  fa  Livonie, 
où  il  entreprendnft  de  porter  fes  armes,  marcha  du  collé 
de  HevelLac  s'avnc»  jufqn'à  deox  lieu^  de  cette  Ville» 
dans  k  deOan  de  l'anime*'»  Blak  apprenant  qu'elle  étcMC 
poonKUT  de  tout  ce  qui  étoic  neccfl'aire  à  une  vigoureufe 
défenfè,  &  craignant  d'ailleurs  les  approclies  d'une  fâilba 
peu  favorable  pour  un  Sicj^c  de  lonpnf  haltinr  ,  il  prit  le 
party  de  le  retirer  en  Molcovic.  Ce  ne  i  ut  néanmoins  qu'a- 
prés  avoir  laiffé dans  les  deux  Villes  conouifcs,  des  garnifbns 
qu'il  crût  fûffifanics  pour  tenir  en  briae  une  partie  de  la 
Province.  Le  Major  General  Schlippenbach,  commençatit 
alofsàicipirer,  jugea  n'avoir  pasbetoin  déroutes  fes  rrou- 
pca>  ponr  réprimer  les  courlcs  des  Mofcovites.  U  en 
donna  unenanicau  Major  General  Lewenhaupt*  qui  pen- 
dant tonte  rann^  1 704.  s'étoit  fignaté  par  pluiDeun.evaa> 
tages  remportez  dans  la  Curtandc  te  dans  la  Lithuaoie. 

Des  le  commencement  de  la  Campagne,  les  troupes  dti 
Prince  Wirnio'.vi5ki,&  du  Sicur  Ocinski,  agilTant  de  concert 
avec  les  Mofcovites,  travciTcrent  le  deflein  que  ce  General 
avoit  forme  de  l-iH'-  ui.eurLpruin  d^iv.  li  Province  de 
Picskow,avcc  un  déucbciaent  de  l'Axméc  buedoife  deLivo- 
nie.  Au  mois  de  May,contraint  de  changer  de  plan,il  relbluc 
de  tourner  du  cofté  de  k  Lithuanic,  pour  y  fiker  k  Sie^  de 
la  guerre,  après  «voir  joint  kPtmceSapidtttWirniourisIci» 

30*  oblêrvoit  ces  nanvetnents»  s'avança  pw des  Foiefts 
r  des  cbetniBs  împraricables  ,  poor  tomber  fbr  Sapiebe 
avant  cette  jonflion.  Mais  un  (ecours  de  fixcens  hommes 
détachez  par  Lcwenhaupt ,  luy  firent  abandonner  ce  projet 
pour  marcher  à  Birfen ,  où  il  y  avoir  un  Corps  de  Mofco» 
vircs.En  vain,  Wifhiowiski  les  preiïa  de  le  fuivre,  pour  aller 
à  la  rencontre  des  Ennemis  ;  il  n'en  put  rien  obtcnir,parce 
qu'ils  atteadoient,  ditbient  ils ,  un  iccours  de  fix  mille  nom- 
mes qui  dévoie  arriver  ioceflaiiunent.  Ce  refus  n'empêcha 
pas  Wifniowislci  de  faire  encore  quelques  courfèt  dans  la 
Curlande }  jufqu'i  ce  qu'il  eut  appris  \  Janiski  ,  que  le 
Major  General  Le  wenhaupt>epKS  avoir  été  renforcé  de 
quelques  troupes  de  Riga, 8c  «  celles  de  Sapieha,  venoic 
à  luy  dans  I-  Jrf^rln  tic  le  cambattre.  ?!ur  cette  nouvelle, 
il  prit  un  dé[0L,r  de  pini  de  vingt  lieues,  toujours  pour- 
fitivi  par  Lewenhiiirjr ,  Se  s'alla  réfugier  fous  le  Canon  de 
Rirfen.  De-là ,  i'étant  joint  avec  Oginslvi  ,  il  marcha  à 
grandes  journées  pçur  aOIeger  Sehlfhourg  ,  petite  Place 
de  Curlande  fiir  la  Dune.  Les  Suédois  marchèrent  fur  fes 
pas,  Se  l'ayant  atteint  deux  fois  luy  enlevèrent  une  par- 
tie de  fon  bagage,  àvec  quelques  priibnniers.  Ils  firent 
hahe  I  Ponie«nts  ,  oikk  Prince  Sapieha  ayant  publié  des 
Univerfaux  pour  une  Diece ,  y  attira  deux  cens  Gentilt- 
hofflmes ,  qui  confirmèrent  par  ferment  tant  ce  qui  avoit 
été  arrë.é  par  les  Conféderez  de  Varfovie.  Enfuies  âr- 
quoy  il  fi:  partir  quelques  détachements  ,  qui  luinercnt 
un  Mag37in  établi  pour  les  troupes  Mofcovites  ;  taiIle-> 
tent  en  pièces  cinq  cens  Cavaliers  &  deux  cens  Dragons, 
fit  pillèrent  le  bagage  d'Oginski.  Wifniowislci  avoit  con- 
voqué de  Ion  com  une  auemblée  de  Lithuaniens ,  pour  y 
faire  recevoir  ka  diSibcntions  de  k  Diète  de  Lublin. 
Mais  voyant  que  pcrfenne  ne  t'y' rendait  »  il  reptic  fi» 
projet  fiir  SeUflionM  »  oik  oonunandoit  kGante  de  LtodA 
chold  :  Se  batrit  ce  Fort,  pendant  onze  |anrs»l  k  t(te  d'une 
Armée  de  douze  mille  hommes.  Déjà  tout  éroir  preft 
pour  r.iirauT  ,  Inrfquc  le  General  Lev  er.'i.iup[  ,  inffruit 
du  danger  ^ue  couroient  les  AfQcgesi  {«tuc^^à  la  vûëde 
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cette  Place  le  4.  Aoull  :  ce  qm  obligea  W^irniowiski  dr 
lever  te  Siège,  pour  (c  leiirer  à  Jaooblbdc  s  où  61  uou- 
pci  furent  grofl1e5  par  m  iêcoiin  de  Mofcovitcs.  Les 
Suedob  rylinvirent  deux  joan  «prit  t  fétua  ma  co 
^rdre  de  bataitte  )  fa  portée  de  Km  canon  ,  donnèrent 
avec  tant  d'arJtur  ,  qu'ils  renverfèrent  li'jli:  i  J  fan  aîle 
p^auchc  lur  fi  droite.  Qiieîques  clïbrts  que  tiilcat  lesEn- 
ncmis  poar  te  tMier  ,  ils  n'en  piîrcnt  venir  à  bout  ,  & 
prirent  h  fuite  de  tous  cotez  ,  juliqju'à  ce  que  la  riuit  les 
«ùt  dérobez  à  h  pourfimc  ck'i 'l'roupes  viâiurieu(es.  Cette 
bataille,  donnée  par  trois  milie  quatre-vingt  Suédois,  Ôe 
quatre  mille  hommes  des  troupes  de  Sapiclia ,  contre  dix 
4niUe  LithuanicD»  ôc  àoa  milk  Mofcovitcs  ,  coûta  plus 
•de  deux  mille  .hoOdK!  i  cet  denùn.  Ils  y  perdirent 
trehte-netir  Drapeaux  8t  Eftcndarlti  vingt-une  pièces  de 
canon ,  fix  mille  quatre  Ccni  cinquante  Grenades  ,  avec 
grjnd  nombre  d'autres  munitions.  Les  in  ret  en  fur  rr 
trcs-avantagcufes  pour  le  Roy  Stani(Us,&  hrent  décla- 
rer en  \i  fivcur,  non-feulement  toute  la  Simogitie  ,  mais 
«ncore  un  grand  nombrc.de  Seigneurs  I.ithuantcns  ,  qut 

frétèrent  ferment  en  fon  nom.  D'ailleurs  le  General 
ewenhiupt ,  voulant  profiter  de  la  cûnttemation ,  où  la 
Réfute  de  JacobfUdt  avoit  ietté  le«  Enneoiis  ,  ioveilit 
•Biricili  donc  b  prnifon  Poloaoire,  craignant  d'être  for- 
^e,  le  YcndiC  iMr  compofitkm  ,  &  prit  parry  dans  les 
Troupes  de  Sapieha.  6ette  Place,  qut  n'dioic  pas  d'une 
yrandc  utilité  pour  les  Suédois,  pouvoir  au  contraire  leur 
ertrc  très  p-é)udiciab'c  ,  (i  ellevenoità  tomberencore en- 
tre les  mains  des  Mofcovites.  Ce  fut  ce  qui  engagea  Le- 
wenhaupt  i  la  faire  razer  ,  après  avoir  -raniporter  à 
Kiga  (rente-deux  pièces  de  canon  de  bronze  ,  8c  quel- 
ques mortiers  qu'il  y  avoit  trouvez.  Tant  de  (uccés  dif- 
férents déconcertèrent  les  projets  du  Czar,  lequel  apfés 
^a  prifc  de  Dorpt&r  de  NarvàtS'^toit  flattédc  faire  lever 
k  Siège  de  Birfen ,  &  d'csnporter  m  moins  Miuu.&  Bauft- 
che.  Lei  Suédois ,  après  A  letraite  «  piirenc  leurs  quartiers 
en  Lithuanic ,  d'où  le  GeMfal  Leweabaapt  m  JaiHk  pas 
de  veiller  à  la  (cureté  de  laCurlande. 

La  rigueur  de  rHyver,qui  forcoit  les  Troupes  des  deux 
partis  d'ob*crvcr  une  cfpcce  de  Tré^e  ,  fatilitoit  aux  Con- 
lédcrcz  de  Varfovie  ,  les  moyens  d'avancer  leurs  affaires, 
dans  la  grande  Pologne.  Le  K.ov  Stanillas ,  ne  négligeant 
rien  de  ce  qui  pouvoit  réiinirà  ion  party  les  Palatins  de 
.la  faâion  contraire,  publia  le  jo.  Octobre  un  Manifelle 
pour  prévenir  les  cipnts  ,  &  convoqua  bien-toit  après  une 
X>icte  à  Kotten»  Ville  de  la  grande  Pologne, dont  l'ou- 
•vemire  (ê  fie  k  1.  Décembre.  Cepend-tm  te  Roy  Au- 
gufle,  bien  moins  inquiet  de  ce  qui  fe^aiïeroit  dans  cette 
AlTembléc,  que  de  l'irruption  dont  la  Saxe  fembloit  ellre 
menacée  par  le  Roy  de  Suéde,  partit  tout  à  coup  de  Po- 
logne, &  fc  rendit  fecrcttemcnt  dans  fon  ElcCturat.  A 
peine  y  fut-il  j  ri  .  c ,  qu'il  fit  travailler  en  toute  diligen- 
ce aux  fortifications  de  Drefde  fa  Capitale ,  St  ou'il  lit 
ouvrir  des  Lignes,  dans  tous  les  endroits  du  pays  les  plus 
expofez.  Le  départ  imprévu  de  ce  Prince  frappa  d  une 
extrême  furprife  les  Polonois,qui  luy  étoient  attachez. 
.  Ce  n'eft  pas-qoe  ieun  Chefs  n'eoiployaa'cntieates  ibncs 
.de  reO(>rti,poar  Ibâtcnir  les  imeiefts  comomiu tonit  Ic« 
Particuliers ,  engagez  dans  cette  Ligue ,  étoient  tellement 
divilèt,  qu'ils  ne  pouvoient  convenir  cntr'cux  des  mefu- 
rcs  neccflaires,  pour  remédier  aux  delbrdres  prefènts.  Un 
autre  elprit  rct^noïc  dans  la  Diece  de  KoUeo  ,  dont  tous 
les  Membres  étoient  parfaitement  unis. 

On  y  réfotut  au  mois  de  Janvier  1705.  de  faire  deux  Dé- 
i>  .  :  I  n^,  l'une  au  Cardinal  Primat ,  l'autre  au  (ieur  Bronits 
Klaréclul  deh  Conféderation-'on  y  afllgna  dans  la  fuite  une 
fomme  de0X  iniDe  florins  par  mois,  pour  l'entretien  de  la 
Table  du  nouveau  Roy  ;  ds  on  ordonna  pour  fi  ^3  rde  la  le- 
vée de  dooxe Compagnies deNoUefle.Aprés  c|uoy  ce  Prin- 
ce confulta  fur  ce  qui  le  pitToit  le  Cardinal  Radziewiski,qui 
s'cioit  retiré  à  Dantzick.  Ces  différentes  démarches  de  la 
Diète,  foùteniics  de  l'autorité  du  Roy  de  Suéde,  attirèrent 
dans  la  Confédération  quantité  de  Noblefle  ;  &entr'autres 
les  Palatins  de  Siradie,dc  1^111. uru.  &  de  Caliti.  Un  homrru 
feul  harceloit  continueUcmcnt  les  Coniéderez,&  fcmbloit 
«lire  prêtent  par  tout,  pour  letir  drelTer  des  embufches ,  en 
<|IKl^n*et)dn>it  qu'ils  (e  trouvaflènt.  Oétoit  le  Sieur  Smie- 
fphki  Scarofte  de  Gnefne  ,  &  Partilân  le  plus  détermine 
de  tant  ceux  ont  iiiivoieat  U  fomme  du  Roy  Ammfte. 
Il  difllpa  la  Dieie  de  Siradie ,  tdont  jl  enleva  le  Mué 
«bal  «  lé  fit  fwîfiwwii»  qndqna  Dépiiia  dt  la  Dwk 
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l'Opatow.  ' Quelque  temps  après ,  s'étant  jetté  dans  Var« 
fovie ,  il  y  déchira  les  Univedanz»  qu'on  y  avoit  affiches 
pour  k  Couronnetnent  du  Rof  Staniflas ,  &  y  fit  publier 
ccuc  «M  k  Rflw  Aupifte  avoit  expedlez»ponr  faire  mon- 
ter I  cheval  les  Nobfes  de  fon  party.  Mais  ces  exploits 
pafTagcrs  ne  dc'cldoient  rien  en  faveur  de  ce  Prince,  donc 
la  fituation  chancelante  exigeoit  des  fecours  beaucoup  plus 
efficaces.  Il  j  .  01  '  eu  recours  â  la  Médiation  de  l'Eledeur 
de  Brandebourg  ,  pour  obtenir  la  paix  du  Roy  de  Suéde; 
dont  les  refus  luy  a  voient  fait  elpcrcr  vainement,  qu'ï 
pouiDtt  embarquer  l'l£leéh;ur  dans  fa  querelle.  Ses  folU- 
citations  firent  moins  d'effet  fur  l'efprit  de  ce  Princ^  que 
celles  des  Députez  de  CantzicK,  qui  conclaitmaocnilé 
d'atliaaw  avec  luy  ,  par  lequel  il  s'cng^ieoicde  kt  mo* 
teger ,  moycnoaoraoe  HbmiBc  de  aofuaDtt  nSOe  «cm 
par  an. 

I,f  Rov  tV  '^iirc'r  ,  friun.înt  de  ne  point  ftire artmtioti 
au  procède  des  ]>antzitiiois ,  dont  il  les  punit  néanmoins 
dans  la  fuite,  donnoit  tous  fes  foins  À  1 4 ce  mpHlfetnent 
du  projet  qu'il  avoit  fi  heureuferaent  commencé  en  faveur 
du  Roy  Staniflas.  l'andis  qu'il  y  employoit  les  voyea 
(êcreitcs  de  U  négociation ,  il  voyoit  avec  plaiûr  lès  At» 
mes  prtrfpcrer  de  tous  cotez,  (bus  la  conduite  de  ftsG«> 
ncranictiDi^^  les  inconmocÙtesde  k  âtion. 

Dansk  uthname,  les Soedob  au  mois  de  Janvier  »  k 
rendiitnt  matfires  de  Polange  ;  pode  important  pour  la 
communication  de  la  Curlande  avec  la  Lithuanie.  Peu 
de  temps  après,  l.  iir  cens  des  leurs  ,  Ibûtcmi;  -Îî  quatre 
cens  hommes  des  troupes  de  Saptehn  ,  furent  attaquez 
prés  de  ce  lieu,  par  lèizc  cens  Mofcovites,  &  cinq  cens  Li- 
thuaniens. Ils  !ejrep«ulTerenr,  leur  tuèrent  iix  cens  hom- 
mes: 8c  tombèrent  en  les  pourluivanl  lur  un  antre  Corpt 
de  trois  mille  Mofcovitcs,  &  de  mille  Lithuaniens  qu'de 
paiïcrent  tous  au  fil  de  l'épée,  i  l'exception  de  trois  cents* 

Vers  la  Sileiîe,  les  Partis  qui  hattoient  la  Campagne» 
par  ordre  du  General  Rinfchmd  ,  fàilbient  chaaue  jour 
des  prifonniers  &  du  butin,  &  turent  affez  de  bonheur 
pour  s'emparer,  entr'autres  pnfcs  ,  de  quelques  chariots 
de  !.riic  ,  ij.in:  Iri.iLc!  ,  If  Cîar  avoit  fait  Cacher  dcux  ceni 
j  mille  ecus,  deitiacza  i'caueiien  de  iès  iroupes^quiciotcnt 
en  Saxe. 

Dans  laCarcIie,  le  Major  General  Maindel,  après  avtiir 
brûlé  beaucoup  de  faurages  ademblez  uar  les  Mofcovites» 
&  leur  avoir  tué  deux  cens  hommes  dans  rifle  de  Ra-> 
tuzari,  réfolut  de  ruiner  leur  Flotte,  qui  hyvernoit  il  la 
hwteor  de  Notebourg.  Le  Partifan  Sèewilcas ,  auquel  il 
donna  dnq  cens  hommes  pour  cette  expédition  *  focprig 
les  Ennemis,  à  la  faveur  des  glaces  ,  It  leur  brûla  onze 
VaifTeaux ,  avant  que  de  leur  donner  le  temps  de  fe  re- 
connoitrc. 

Dans  la  grande  Pologne  ,  le  Colonel  Lybccl;cr  , 
commandoit  un  détachement  de  trois  mille  S.Kdois  ,  tut 
averty  au  mois  de  Janvicr,que  deux  mille  Polonou  de  la 
Confédération  de  Sandomir  étoient  à  Lowitz ,  oti  ils  fai- 
Ibient  une  alTez  mauvailè  garde,  fous  les  ordres  du  CaAel* 
lan  Polaniecki.  Il  les  attaqua  de  nuit ,  leur  tua  iix  cem 
hommes,  en  fit  cinq  cens  piilbnniers«  ôc  diiSpa  les  an- 
tres, dont  la  plupart  fe  (àuvcrent,en  travcriànt  k ViftiH 
le.  Ce  fut  dans  le  mime  Ueu,  que  la  nuit  du  10.  au  1 1. 
Mars ,  un  Party  de  trois  cens  cinquante  chevaux  Sué- 
dois, détachez  avec  qt:cl  ;l'cs  Polonœs ,  ûcii\  Corap*- 
[înies  de  V'alaqties ,  par  le  Lieutenant  Oenci^it  Nieroth, 
eut  affaire  contre  quarante-deux  Compagnies  Polonoifes 
de  Qiiattiens  ;  troupes  entretenues  dans  l'Armée  de  la 
Couronne.  Le  Major  Piper  ,  qui  étoit  i  la  tefte  des 
Suédois ,  voyant  que  les  Polonois  8t  les  Valaques  reltt^ 
foient  de  charger,  fondit  avec  fa  Cavalerie  fur  les  Enne- 
mis, qui  s'èioient  retraockez  dans  un  Fauzbooi^de  L»>. 
witz;  de  les  força  de  prendiekfiihe,  avec  une  perte coo- 
(îdcrable  de  leur  part. 

Trois  jours  après,  vingt-huit  Compagnies  de  Qjiartiena 
qui  étoient  revenus  à  Lowitz ,  de  l'autre  coté  de  la  ViP- 
tutc ,  avec  deux  cens  Dragons  Alemands,  y  furprirent  le 
Cip;iju.e  Illf\borg  du  Régiment  de  Crcutz  Cavalerie, 
C'ct  Officier  ,  qui  n'avott  que  fa  Compagnie  feule  avec 
luy,  fe  retira  dans  un  Cimetière ,  d'où  tl  (e  défendit  avec 
ont  dtfbravourc,  que  les  Ennemis,  furent  contraints  do 
letter  du  monde  dans  lesmaifons  voifines  ,pour  faire  fea 
■iir  k  troupe.  Alors  £lfsborg,fonaotduCmietiefCtiefiE 
iour  I  travers  les  Polonob  ,  albbrfihr  ka  Mailbw  iPoik 
tte  tinit  ftrluy*  ftcanuaoc  «aTniie  dana  ba  poOe^ta» 
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Ibrça  de  le  luy  absntîonner  ;  âpr?<  ^'êrn  bitW  cofltr'euT 
deptth  Icpt  heures  du  macia,  itiiqu'à  quatre  heures  après 
iTildy  ;  (ans  autre  peica  qoe  celle  de  deux  Capanux,  St 
dun  Cavalier. 

.  Cette  fuite  d'avantages ,  remportez  pa  r  1  f  '  2  r  mes  Sue- 
doifes,  s'accrut  encore  par  U  jonâion  du  ikur  PotolKt , 
Palatin  de  Kiovie }  qui  avait  fermé  dans  la  grande  Po< 
k>sne  un  troitiémc  party  ,  avec  lequel  il  avoir  zffe&é 
d'abord  de  paroftre  neutre  entfC  let  deux  autres.  11  fc 
déderi  pour  le  Hoy  Suoiflas ,  éc  mot  joiatiia  Corps  de 
ÙK  Bille  nommes  <|a1]  commaDdoir,  •  un  détacheiMoi  que 
le  Lieutenant  General  Stromberg  luy  envoya  de  Craco- 
vie  iuTques  ï  Javarow ,  il  entraîna  dans  la  Confédération , 
qu'il  %'cnoit  d'rmbralTer, grand  nombre  de  fes  amis,  tous 
gens  de  diUindion.  Ainfi  le  party  du  Roy  Auguftes'af- 
foiblifloit  conlidcrablement  &  diminuoic  chaque  jour  ; 
Blême  dans  la  petite  Holoene  .  où  le  General  !>chailcn- 
bourg  avoir  été  obligé  d'évacuer  Cracovie ,  pour  fe  reti- 
rer à  Lublin.  Toute  la  reflburce  de  ce  Prince  conTilloic 
alors  au  (ècours  qu'il  attendoit  des  Mofcovites.  Le  Bojar 
Alenodie  Oaniel  MoMhoff ,  éMitarrivé  àWUaaaamois 
d'Aveu  »  avec  ordre  de  propoftr  av  R07  de  Saede  un 
carrel  pour  Vich^mc  ^^f  ^  prifonnitrs.  Mais  il  ne  fut  point 
accepté  ,  foit  à  Liuic  de  là  bizarrerie  des  Conditions  , 
foie  pir  r;ipporr  à  la  hauteur  avec  laquelle  ce  Miniftre 
£:mbloit  vouloir  les  impofèr.  S'il  eut  été  permi?  de  l'en 
croire, on  ne  devoir  pas  moins  attendre  des  efforts  da 
C2ar  Ton  maître  ,  que  la  conquête  de  la  Curlande  &  de 
la  Livonie,  &  l'entière  deflruftion  du  party  Suédois.  Ces 
jpnimeflès  magnifioucs  »  dévoient  être  exécutée»  cette 
'  'i  par  me  année  de  «eut  mille  Morcovitcs,i8c  perune 


rniede Ibisantemille  Cofaques,  (ôi»  le  Genetal  Mazeppa. 
Slhs  écoienrcncore  apuyéesparte  Prince  Dothoit(îri  Am- 

baJTadeur  vers  lj  Republiquciiuquc!  on  fit  toucher  de  Mof- 
cou  les  deux  millions  promis  parle  traité  d'allimcc,  pour  I 
rcrttretien  de  l'armée  de  la  Couronne.  D'autre  co.é,  le  Roy 
Augu(le,s'apiiqiiant  raiïurcr  (es  l'artiljiis  ,  dont  la  ptulpart 
étoient  extrémcititnt  ébranle?  p.ir  fon  abl'cncc,!cur  pr«inct- 
toit  de  palier  irltcflammcnt  l'Oder,  pour  ie  rendre  en  Polo>- 
fpe  avec  une  Armée  de  vingt-cinq  mille  hommes. 

Ces  netiacet  embaiaflbiem  pco  le  ILoy  de  Suéde , 
beaucoup  plut  lièur  de  As  nojea  ,  que  lès  Ennemis  ne 
féloiaiK  dai  leun.  Tnmiaille  dant  nm  quartier  de  Ra- 
vitx  ,  il  attendoit  J'ouvertare  de  la  Diète  générale ,  qui 
fe  préparoit  d>tv.  Jf^.  ATrir,l-i1^c^  p^nij-.i'.Ici'.L'-.  ,  pui.r  \r 
Courotinemcni  ùu  Roy  Stanirias  :  &.  siiitr/juLut  tcj-cr.- 
dant  fc$  ordres,  pour  mettre  lés  Armées  en  état  défaire 
tomber  les  préparatth  de  les  Ennemis.  Les  contributions 
avoient  été  levées  exadcroent  pendant  l'hiver  fur  chac^ue 
Palatinat  »  qui  avott  été  taxé,  fuivant  fa  richcfle  ëc  fui- 
vant  lÔB  étendu^  La  ville  de  Thom  avoir  contribué 
tjnatre  cents  écus  par  mois  t  Celle  de  Dantzick  eut  Ibn 
cour,  &  malgré  la  proteâioa  de  Ion  nouvel  Allî^  ,  fut 
forcée  de  remettre  aux  Suédois  tous  les  ell«ts  apparte- 
nants'M  Roy  Augufte  ,  6c  de  laifTer  lever  dans  la  fuite 
cent  cinquante-dx  écus  fur  :h:iq  ie  Village  de  (on  terri- 
toire. En  Suéde  ,  on  équipa  à  Carifcroon  douze  Vaif- 
Aaux  ,  &:  dix  -  huit  Frégates,  pour  tranfportcr  en  Livo- 
OÎe  les  Troupes  deftinérs  h  recruter  les  Armées  Sucdo  - 
fes.  Cette  Flotte ,  ccmniandér  par  l'Amiral  Aiicxerdicrna, 
débarqua  les  recrues  à  Kevcl  au  mois  de  May  ,  Se  le 
joi^it  enfuite  à  l'Efcadre  du  Contre  -  Amiral  Sparre  , 
pour  aller  chercher  les  Mofcovttet  dans  la  mer  d'iogef- 
melande. 

Enfin  la  grande  Diète  fut  indUnde  pour  le  nota  de 
JuOlet  I  Varfime ,  par  les  Univerfeint  dti  Cardinal  Pri- 
mat ,  &•  fut  précédée  d'une  Vifloire  (îgnaléc,  remportée 
fur  la  frontière  de  Lithuanie  par  les  Suédois.  Czerenic- 
tolF  qui ,  con-nandoit  dans  la  petite  RufTle  ,  une  armée 
de  trente  mille  Mofcovites,  cfoit  secouru  le  long  de  la 
Dune  ;  dans  le  dclPcin  de  fondre  fur  les  quartiers  du 
Comte  de  Le\«'enhaupt,  qu'il  croyoït  prendre  au dépou r- 
V&  s  &  de  ibrnoer  enfuite  le  blocus  de  Riga,  après  a  voir 
conquis  U  Curlande.  Mais  le  Genetal  Suédois ,  ayant 
.«aifemb-é  les  Troupes^  Village  de  Zacbari  dans  laSamo- 
pnt  t  les  ffolBt  par  un  Iccours  de  mille  ou  douze 
cents  hommes  détachet  de  la  gamifon  de  Rifja  &  de 
Ci-I1c  de  I.ibau.  Il  fc  préparoit  i  recevoir  les  Ennemis  , 
loiiqi^'on  luy  vint  rapporter  le  i^.  Juillet  ,  qu'ils  s'é- 
totenc  empirtz  par  inrpriic  de  la  iiMe  de  Mitau  ,  &  en 
avoient  paUé  la  gamilba  au  fildcl'épée.  Plus  irrité  ^u'ab- 
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battt  de  cette  dif^race  ,  il  partit  i  Tinlhint  même 
fa  Cavalerie  ;  après  avoir  ordontté  à  l'Infanterie  de  1* 
luivre  jufques  à  Gemutshoff,  &  marcha  toute  la  nuit 
julques  à  Slitau  :  d'où  les  Mofcovites  s'étoieftt  dc)i  re- 
ttrt,'  ,  :eur  Cart)p  de  N'eptcn,  à  quatre  lieues  de-U. 
On  revint  fur  le  loir  à  Gcmutshoff ,  &  l'on  y  palfa  la 
rivière  le  lêize  ;  pour  attendre  l'Enoemy  dans  un  porte 
fort  ferré  ,  où  l'Armée  le  rangea  fur  deux  lignes  ,  cou» 
verte  à  (â  droite  par  un  marais  ,  de  i  f»  gauche  par  un 
ruiffeau.  Quelques  ETcadroiM  ,  qui  avoicnt  étd  détachai 
pour  rèconnidtir  ,  fiiient  cnvdoppet  )  la  Aveur  d'un 
bois  par  rinftnterie  Molcovite .  Se  eurent  aflez  de  peine 
i  regagner  le  gros  de  TArmée.  Enfin  la  bataille  commença 

ÊiT  une  charge  que  Letrenhaupt  fit  faire,  pour  ôtcr  aux 
nnemis  le  temps  de  rcfTerrer  leur  ordre  de  bataille 
trop  étendu ,  par  rapport  au  terrein  qu'ils  dévoient  occuper* 
Les  Ltineœis  chargèrent  à  leur  tour,  avec  de  l'Infanterie 
mêlée  parmy  leur  Cavalerie  :  Et  ce  fut  avec  tant  de  fa- 
reur,  que  l'aîle  gauche  des  Suédois  fut  rompuë,aprés  une 
afl'ez  longue  refiltance  -,  &  aurt>it  éld  aUblomeni  d^fidce» 
fi  ritt£mtetie  de  ia  lècrade  ligpic^ ayant  pris  Hpiace.  ne 
luy  eut  doond  le  temps  de  fe  nlKer.'Ce  fi»  Ikqneno- 
fanterie  Mofcovite , enfermée  de  tou-c^  pjrr', ,  fut  taillée 
en  pièces  entre  les  deux  lignes.  A  la  dioitc  ,  les  Colo- 
nels Horn  &  Schreitenfelt  ,  s'étant  mêlez  d'abord  l'épée 
à  la  main  dans  les  Eftadrons  ie  les  Bataillons  des  Mof- 
covites, en  couchèrent  un  f^rand  nombre  fur  la  place,  & 
gagnèrent  beaucoup  de  terrain  fur  eux.  Mais  dans  le 
temps  que  la  première  ligne  combattoit  le  gros  de  l'Ar- 
mée Ennemie»  un  détacniement  de  lewr  Cavalerie  prie 
les  Sacdois  en  qiknV,  de  oU^ea  la  féconde  i^i  Jaim 
6ce  pour  quelque  tempe.  Ils  fuient  bien-tât  repoufTcz, 
de  ftreot  contraints  de  ié  finver  en  confufton,aa-dcU  du 
ruiflcju.oue  la  téte  de  leur  Armée  avoir  déjà  rcpalTé. 
Alors  le  General  Lewenhaupt  le  fit  travcrfer  par  Ion  aîle 
droite,  qui  recommença  le  combat.  A-  fut  bien-tot  fui- 
vie  de  la  -îauche.  Tant  que  les  deux  ailes  ,  qui  étoient 
d'abord  aflez  écartées  l'une  de  l'autre,  ne  pQrent agir  qun 
leparerocnt  -,  les  Mofcovites  t  qui  étoient  fort  fuperieurs  en 
nombre,  fè  défendirent  avec  quelque  égalité.  Mais  dét 
qu'elles  fè  furent  jointes,  pour  ne  plus  l'aire  qu'un  méms 
front;  ils  furent  enfoncez,  fans  ef^ir  de  pouvoir  fe  ral- 
lier ,  de  fenAiiMnt  dans  un  grand  defordre ,  jufques  à 
leur  Camp  qui  étdt  à  demie  lieuc  delà.  Ces  Barbares  y 
mafTacrerent  mhumiinemcnt  les  prifonnier-  qu  i!,  avoient 
faits  à  MitaU  &  le  dilperfcrent  ,  après  avoir  pillé  un» 
p.;r';fj  de  leur  bagage,  dont  le  refte  demeura  au  pouvoir 
du  Vamqueur  ;  outre  treize  gros  Canons  de  fonte, huit 
Drapeaux  &  un  Etendart.  C  léft  ainfi  que  finit  cette  Im- 
taille,  ou  périrent  lix  mille  Mofcovites ,  &  quinze  cents 
Suédois  :  du  nombre  defquels  étoient  le  Colonel  Horn  , 
les  Lieutenants  Colonels  Daokwert ,  KuHmcs  ,1e  Major 
Wrangel ,  &  le  Gamte  Linicliold/ 

Au  telle,  qualqœ  dclattant  que  fut  re  fuccét  ,  il  ne 
piit  détourner  de  delfos  la  Curlande  fie  la  Livonie  l'ora- 
ge effroyable  vi»  !r  Czar  niena-joit  ces  Provinces.  Car 
ce  Prince,  qui  uiiuit  avancer  du  coté  de  I.eopold  une 
Armée  de  fôixa  ntc  mille  Colaques,  &  qui  fê  trouvoit  en 
Lithuanie ,  avec  un  pareil  nombre  de  Mofcovites  ,  n'eut 
pas  p!û:6t  appris  la  défaite  de  CzeremetofF. qullleaiit  è 
la  téte  d'un  gros  Corps  de  fet  meilleures  Troupes,  pour 
aller  en  perfonne  accabler  le  Comte  de  Lewenhaupt.  Ct 
dernier  n'eût  point  d'aune  party  i  prendre  que  d'aller 
camper  Ibus  le  Canon  de  Riga  ,  après  avoir  retiré  fa 
gamifon  de  Mitau  ,  où  il  ne  laifTa  que  cinq  cents  hom- 
mes dans  le  ChSteau;  &  après  avoir  rtçû  un  rcnlbrc  de 
deux  iiii'tr  fiommes,  tirez  de  la  garnilon  de  Rcvel.  Le 
Château  du  Mitau  fut  inverti  le  iz.  Aouft  ,  8c  ne  put 
tenir  loni^  temps  contre  unr  A-.iwz  aufll  forte  que  celle 
qm  en  fjiloii  le  fiege.  De  forte  que  le  Colonel  Knor- 
ring,  voyant  tcs  dcflenfes  de  la  place,où  il  commandoity 
abfolumcnt  ruinées,fut  obligé  de  la  rvndre  i  des  conditiMiS 
honorableSia»  General  Ronne.  Le  Blocus  de  Rigaft  Qc 
en  même  lemss,  tt  fbc  formé  du  côté  de  la  Curlandé, 
par  trenR  mille  Mofeovites  ,  commandez  par  le  Czar 
luy-méme.  Cependant  ce  Prince  ,  qui  ne  s'étoit  pas 
moins  flatté  que  d'une  prompte  conquête  ,  fut  bicn-iôt 
rebuté  par  la  difficulté  de  l'entreprife  :  fôit  qu'il  defefpe- 
r5f  de  pouvoir  forcer  le  Comte  de  Lewenhaupt  dans  ce 
pnf}c,où  il  s'étoit  retranché  :  foit  au'il  prévit  que  U 
ville,  déjà  couvctte  par  la  pctitt  aimée  de  ce  Gvoirai 
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pouroit  être  llAifcbie  par  mer  :  (bit  enfin  qi]l11  jugeât 
plus  à  ftofOif  foat  rmUité  dt  k  nuic  commune  ,  de 
vepafler  daas  U  gian^e  Pologne.  U  Imilonc  k  bloctis, 
prcl'que  aulH-tût  apr^s  l'avoir  commencé  : enfuU^deqtioy 
laillint  le  General  Czeremecoff  fur  la  Dune.acleCeiie- 
ril  R.onttC  dans  h  CurUnde ,  il  prit  (a  route  vers  Tyco- 
kzin  pour  s'approcher  de  Varlovtc  ,  uù  tout  confpiroit  à 
ià von  1er  les  projets  de^  Conllédcrez. 

L'AlTcmblce  de  Varlbvie  avoit  été  ouverte  le  1 1.  Juil- 
let, apr^s  qu'on  «ut  pris  quelques  prccautiont  ,  pour  U 
'«Mcpre  à  couvert  des  courtes  du  Starotlc  Smiegthid  ,  & 
de  ceUes  d'un  Corpt  de  Saxons  ,  &  de  Polonois  »  qui 
.  iraient  de  Vmn  eàté  de  U  ViOule.  On  n'y  agiu  d'A- 
bord aucune  affaire;  8r  ce  (uc  (ênlement  dant  iaiêilion, 
tenue  le  lï-'.  î"-l!cr,  ^nc  Ir  M -.rechal  de  la  Conffdcrarion 
projjola  am  Dcputcz  :  Detmc  au  Ciidiail  Pxunat,  pour 
l'iaviter  de  k  rendre  à  l'Airembléc  ;  De  travailler  a 
conclure  inceflàmment  le  I  raité  avec  les  CommifTiiici , 
que  l'on  pncroit  le  Roy  de  Suéde  de  nommer  ;  Et  d'en- 
gager ce  Prince,  par  l'cntrciuiie  du  Roy Staniilas, à  pro- 
curer la  feurcté  oes  Dcpucez  de  U  grande  Pologne, qui 
«rrivenient  k  U  Diece.  Ces  mie  propofuions  furent 
eppnntvén  de  tonte  rAfl*emUée  ,  4t  les  deux  denueres 
lurent  bien-tôt  miles  en  execufioo,par  le  Roy  de  Suéde  » 

Îui  s'étoit  rendu  à  Varlovle  dés  le  17.  un  jooravvQCle 
.oy  StanifljS-  Aprfsav  /  t  iicuncné  pourCoromiflaires  le 
Comte  Arfwed  Hom,  k  iuui  de  Wichflager ,  St  le  fieur 
de  Palmberg  ;  il  dooni  les  ordres  pour  mii  ucer  le 
General  Nieroth,  qui  campait  tous  Vialdow ,  avec  un 
petit  Corps  de  Troupes ,  &  il  retourna  eofuite  à  fon  Camp 
de  Blonie.  Les  Saxons,  Si  les  Polonois,  qui  occupoient 
Tautre  bord  de  la  Villule ,  où  leurs  Troupes  s'aflembloient 
de  jour  en  jour  «  «voient  formé  le  deUeia  d'enlever  les 
Membres  de  la  Diète  ,  Se  avuient  déjà  fût  traverlèr,  à 
OthfocK.un  détachement  d;  mille  hommei,  cuii «voient 
été  défaits.  Ils  dcfcendirent  plus  bas  ,  &  téfottirent  de 
tenter  le  pafTace  i  Gara  ,  au  dcfTjs  de  Varlovie  ,  ou  à 
Sacrot»in,pré&  de  l'embouchure  du  Cag.Dts  que  le  General 
Nieroili  en  tut  informé  ,  il  fit  deux  détachements  de 
cent  quatre- Vingt  maîtres  chacun,  pour  obferver  les  En- 
nemis i  l'un  pour  Sacrotzin,  fous  le  Lieutenant  Colonel 
Stalharoar,&  Vautre  pour  Gura,fous  le  Lieutenant  Coloael 
Clacs  Bonde.  Ce  dernier,  s'étant  avancé  ver* la  Viftulc, 
à  la  tête  de  viog^ouat»  hooMoes  Paiement  ,apcés  avoir 
sois  les  antres  coenibvrcade,  eut  le  nRalhenrd'IcN  enve- 
Jopé  St  uillc  en  pièces,  avec  fa  petite  Tronpe»  par  l'Ar- 
mée Ennemie  ,  laquelle  avoit  pafTé  pré»  de  Gura  ,  à  la 
faveur  d'un  guai,  la  nuit  du  ly.    i        Al      '.c  C-nc 
ra!  Nieroth,  laiffant  fes  bagigcv  daîi>  V  iaijun*  ,  uiiiLhi 
p!u5  d'uae  licuë  &  demie,  au  devant  de*  tunemis ,  ^\ 
l'a  trois  Kcginients  de  Smalandic ,  d'Oltrogochie ,  &  de 
Kru6  *  qui  faifoicnt  un  peu  plus  de  deux  mille  chevaux. 
II  trouva  les  Saxons ,  Oc  les  Polonois  ,  rangez  fur  troi^ 
lignes ,  au  nombre  de  fix  mille  hommes.  Les  premi^s  , 
fous  les  Cjeocnux  ScbnlleaBboniv,  &  Paykelidcies  au- 
tres ,  (om  le  MericÛ  Denlioff  ,  le  Sieur  Gonen- 
toivlki  ,  le  Prince  Wilniowiski  ,  &  le  Sieur  Riwaski. 
Pendant  que  les  Suédois  ic  mettcncnt  en  ordre  de  batail- 
le, commandez  à  la  droite,  paf  le  General  Nierotli  ,  ï 
I  l  i;jaclic ,  pâr  le  Colonel  Burinfchold ,  &  dans  le  centre , 
p.ir  11-  Co".;)iic!  Krufe  ;  les  Saxons  commencèrent  l'atta- 


que par  la  gauche ,  &'  y  trouvèrent  tant  de  refiibince  , 
qu'ils  furent  contraints  de  reculer  ,  &  de  fe  jetter  lur 
ks  Pdooois  de  kut  aile.  Le  Colonel  Burinfchold  profi- 
tant de  ce  ddbrdie,  les  chargea  fi  irivement  ,  qu'il  leur 
fit  prendre  U  filîte  jnlwias  à  une  lieuè*  de-là  ,  où  ils  (è 
xa  nièrent  derrière  on  Wlage.  Il  les  y  for^a  l'épée  à  la 
main,  &  1-î  mcr.j  birtjnr  imr  L!r:mie  licuë,  maiTicrant , 
Se  rcnverlaiit  tout  ce  qui  iuy  rciiltoic.  A  Ibn  retour  ,  il 
fiic  rencontré  par  le  General  Nieroth ,  Ce  le  Colonel 
Krufc ,  qui  de  leur  côté  avoienr  enfoncé  la  gauche  des 
Entienis,  quoyque  avec  beaucoup  plut  de  diflïculré ,  &: 
les  avoicnc  fuivis  prés  de  deux  lieu^'s*  «piés  avoir  iait  un 
grand  carnage  fur  le  champ  de  bataille.  PhlS  de  deux 
tierf  des  Sainas*  Ôt  des  Poumois,  ftAetcnidans  ce  com- 
bat, qutdundepwsdixbcaras  dumatio,  iufqu'è  quatre 
heures  après  midy ,  &  grand  nombre  de  prifunniers  ,furent 
t.onduics  au  Roy  de  Suéde.  Entr'autres,  on  luy  mena  IcGe 
lUiral  l^avkcl,  différent  de  l'atkul  ;  mais  LivDnien  comme 
luy ,  &  par  confequent,  Sujet  de  ce  Prince.  Depuis  cette 
d^fûte  t  <gû  coott  «aviioa  mu  ceua  *-  *— 


dois  ,  la  Diette  n'ayant  nins  rien  à  craindre  de  la  parc 
des  Ennemis,  Te  trouva  dans  une  pleine  libeité  de  cou* 
tinuer  Tes  fefBoas  ;  ce  qifcfle  fit  avec  beanooii|>  de  foc- 
cés,  après  le  retour  des  deux  Roys  à  Varlbvie.  l  e  flcnr 
Pocoski ,  Palatin  de  Kiovie ,  qui  s'y  écoit  rendu  fur  le  Bug , 
i  la  tcic  d'une  Armée  de  Quinze  mdle  hommes  ,  &  le 
Priutc  Luborainki  Starofte  deSepuie  ,  qui  avoit  Tes  Trou- 
pes prés  de  <  r^  rcvle,  achevèrent  d'alTiuci  pl(r;[seraent  U 
tranquilué  de  l'Alfcinblée.  Elle  méprda  les  efibrts  que 
firent  le  Prince  Wifniowiski  ,  &  le  Prince  Rtdziewil  , 
pour  la  travericr  ,  en  luy  oppofaat  un  Coaliâil  tpnenk 
qui  devoit  être  convoqué  par  le  n^afédial  ét  laConÂ- 
dantion  de  Sandomir,  Et  elb  ne  crac  pas  devoir  s^arrS* 
ter  aux  Bref*  adiedèfe  par  le  Pape  aux  Èvlones  *  de  an 
infiances  iàiiei  par  Ibn  Nonce ,  «d  finrcur  «t  Riay  Ant 

gufte. 

Au  contraire,  après  avoir  confirmé  folemnellcffient,dans 
la  (effion  du  27.  Aoult,  tout  ce  qui  avoit  été  fait  cnfa^ 
veur  du  Roy  Suniflis  ,  &  contre  le  Roy  Aucuftc,  &  fes 
Adh«rants,il  fut  arrêté  dans  celle  du  5.  Septembre  i  Qft'oa 
écriroii  i  tous  les  Palatioats  ,  pour  les  exhorier  dleo»* 
brafler  la  Confédération ,  &  aux£v£()ucs  fur-toat,  conu 
me  premieri  Sénateurs,  pour  les  inviter  à  venir  prendra 
fiance  dans  la  Diète  ;  faute  dequoy  ik  (èroient  exclut 
de  U  part  qu'ils  ont  au  gouvernenient.  On  convint  au(!I  ' 
d'envoyer  dci  Dr'putez  au  Cardinal  Primat ,  pour  le  pner 
de  ie  rendre  a  Vatfovic  :  &  on  réiolut  de  fc  plaindre  an 
Pape,  de  la  détention  de  l'Evcque  de  Pofnanic:  du  con- 
tenu des  Brefs  adreffcr  aux  Evêciues  :  Si  des  intrigues 
de  quelques-uns  ^(  Miniflres.  On  délibéra  le  tj.  fi 
l'amnilirie  devou  eue  générale.  Se  ii  on  devoir  l'étendra 
juftfues  fur  le  Prince  Lubomirski  Grand  General  ,  qnl 
avott  abandonné  la  Confédération  de  Varlbvie  ,  pour 
rentrer  dans  celle  de  Sandomtr.  il  fut  arrêté  à  la  plota» 
lité  des  voix  ,  qu'elle  (cmic  accordée  làns  exception  t 
mais  que  ceux  du  partv  oootralfC  finoient  tcmn  del'ac- 
cepter,  dans  le  terme  aefix  femaines  ;  à  compter  du  jour 

3UC  le  Roy  Stanidas  feroit  couronné  ,  &  que  le  Traité 
'alliance,  entre  la  Pologne  ,  &  la  Suéde  ,  feroit  figné* 
Enfin,  le  17.  on  fixa  le  couronnement  du  nouveau  Roy , 
pour  le  4.  d'Octobre,  &  on  ftaïua  que  la  cérémonie  en 
feroit  fùic  ï  Varlbvie.  Cefiitveis  le  même  temps  me 
les  CnoMM  flânes  du  IU17  de  Satée^  9c  ceux  de  U  RepoH^ 

71e  ,  comiDenccient  à  travailk»  «Hc  pins  d'ardeur  ait 
raîté'de  ligiieoflieofive,&  dcffènfive, entre  la  Suéde  . 
&  la  Pologne»  <|ttl ne  fut  figné  ^ue  le  i S.  Novembre  fui- 
vant,&dont  les  principaux  Articles  portoient;  Qu'après 
le  couronnement  (' Il  K oy  Staniflas ,  jucurifs  contributions 
ne  feroient  exigées  iui  lcj  terres  de  la  Kcpublique  ;  Que 
]r  I  liiccj  d'Oliva  feroit  renouvelle  ;  Qu'd  yauroit  ligue 
entre  la  Suéde ,  &  la  Pologne ,  contre  le  Czar  *,  Qj}'au«> 
cune  Province  ne  lêrott  démembrée  de  la  Couronne  i  Qyfil 
y  auroit  entière  liberté  de  Commerce  pour  les  Suédois  en 
Pol<»ne  ,  Se  pour  les  Polonois  en  Livoaie  :  Enfin  , 

3ue  la  roaifon  de  Sapieba  feroit  rétablie  dans  fi»  biens  iB 
ignitez.  Le  Cardinal  Radstewiski  ,  qui  comflM  Ardie- 
vcquc  de  Cjncfne  ,  devoit  facrer  le  Roy  ,  écrivit  à  ta 
Diète  ;  que  ne  pouvant  Ct  rendre  i  Varfovie ,  i)  ratifioic 
tout  ce  qui  s'y  paiTeroit,  &  fubftituoit  rArcl  c  vô-iue  de 
Leopold ,  pour  y  remplir  fes  fondions  de  Primat ,  en 
cette  conjoncture. 

Ainli  le  Roy  Stanidas  ,  après  avoir  juré  l'oblervatioil 
des  PjcI^  (ipnvinu  ,  reçût  le  Sacre  &  la  Couronne,  le.^ 
Oâobre  ,  dans  l'Eglilè  de  faint  Jean  de  Varfovie  ;  en* 
ftntc  <|cquoy  il  alla  pafler  trois  jours  avec  le  Roy  de  Sue- 
de,dana  fon  Camp  de  BiocMS.  Le  lendemain  mtae  de 
cette  cérémonie  ,  le  Cardind  Frinat  tomba  malade  à 
Danizick,où  il  rcfî  loir  mourut  Icpt  jours  après  :  Uni- 
verfellement  regrete  des  Confederez ,  &  digne ,  par  l'élé- 
vation de  Ion  génie,  de  tenir  rang  entre  1rs  plus  grandj 
Politiques  de  ion  liccie.  Son  Archevêché  tut  conféré  à 
l'Archevêque  de  I.eopold,  parent  du  Roy  Stanillis ,  &  le 
Palatinat  de  Pofnanie,  vacant  par  l'élévation  de  ce  Prince 
sût  le  Trône  ,  fut  la  récompcnfc  des  fervices  que  luy. 
«voit  rendus  le  iienr  BroniizMaréchal  de  U  ConfederatioR. 

Un  grand  nombre  de  Polonois  de  la  fiiâian  contraire 
s'en  detachoîent  les  uns  après  les  autres ,  pour  profiter 
de  l'Amnidie.  Le  Roy  Augufie,  prévoyant  qu'elles  (è- 
roient  le";  fuites  de  cette  révolution  ,  qui  po'.ivoit  deve- 
nir uùverlelle ,  réfolut  enfin  de  rcpaflVr  en  Pologne  ,  Sc 
I  «riiva  fecretetnent  i  Kon%lbeis  dans  la  Pmflie,  d'oft  il 
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lé  ftndit  le  t.  Novembre  4  Tikocziib  II  y  Bttwt^vne 
htmeoap  de  joye,  pir  ks  Pmifins  la  phn  aflènoanei  ; 

il  inftitu»  en  leur  lavci  r  un  Ordre  de  Chevalerie,  nom- 
mé de  ['A'gle-itl^ht  ,  &  ne  dcfefpera  pas  de  re parer  l'es 
pertes  ,  en  fe  fervant  des  forces  tili  Czar.  Ce  Prince  , 
avec  lequel  il  $*ab<iuch»  ,  n'avoit  pù  rien  opérer,  pour 
leurs  intcrdb  commum  djas  \i  grande  i'  )'o,;:ic  ,m»!)^ré 
le  grand  nombre  de  Troupn  ,  qu'il  y  avoic  leuécs  ;  & 
avoir  mime  pardn,  depuis  fon  dopait  de  Curlande ,  tout 
ce  qu'il  avoit  conquit  dans  cetre  Province ,  i  l'exception 
4e  Mitau.  Mais  il  leur  reftoit  encore  de  groflcs  Armées 
MM  de  Morcovites  que  d«  Co&niet  »  fur  krqneUes  ils 
Movotent  compter  ,  ooite  les  Faloaaît  fidèles  «  les 
Troupes  qu'ils  crperoienl  toûjourï  tirer  de  Saxe.  Pour 
redonner  une  forme  certaine  aux  alfjires  ,  ils  convoquè- 
rent à  Grodno  une  grande  ïŒcmblér  ,  laquelle  le 
Roy  Aufçulle  fit  palier  quelques  prnpnhr  uas,  abfclument 
oppoices  aux  libertez  de  la  nitiun  l'obinoifc.  Li  ùcilitc 
4VCC  laquelle  Tes  Créatures  y  (oufcrivircnc,  luy  hrentcon- 
cevotr  des  erperances,  qui  fe  difllpcrent  bien-tôt  par  la 
valeur  infecicaUe  du  R«y  de  Suéde  ,  &  par  les  foins 
prévetuois  dtt  Roy  Stanabi  t  dont  le  party  gro/niToit 
•oas  ks  joun. 

■  Petidsnt  que  la  l>îei«  deGrodno,!aqueIle  fc  fépara  le  i  j . 
Dccfmhrr  ,  corfurrioir  le  temps  en  délibérations  :  une 

Î>artic  de  1  Arrucc  de.  U  Couronne  ,  commandée  par  le 
ieur  PofKomoriki  ,  &  par  le  l'rincT  de  1  Lljomirski 
Grand  Clunibellan  ,  viot  prêter  Icnnciu  cir  h  délité  au 
rouvcau  Roy  ;  ic  fe  retira  enfuite  avec  les  ("Kefs  ,  à 
laroflaw  ver»  la  Viftulc  ;  pour  fc  joindre  avec  Pocoski , 
Ct  SapiclM.  Le  refte  de  l'année  fc  pada  en  courtes  mu- 
■    "     ~       '      ■■    fur  l'autte.  Un 

Liemeiiaiu  Ge- 


,  «lue  kl  deux  Partys  firent  l'uo  fur  l'autte. 
line  de  Canteiie,  de  l'Armée  du 


neral  Stromberg  ,  ayant  (xi  renforcé  per  quelqees 
pagnies  de  Luboroirski,  battit  les  Troupes  deComi 
towfxi,  par  leque'  un  f.uirv  Suci-ioi',  veni-iit  d'errc  défait. 
Qjielques  détachements  fans  lur  la  Villulc  ,  par  le  Gene- 
ral Meycrfcld,  levèrent  des  contributions  fur  les  Enne- 
mis, 6c  ramenèrent  au  Camp  plufieurs  prifenniers.  Mais 
un  de  ces  partys,  que  conduiloit  le  Capitaine  Colmer  , 
fotinvefty  par  mille  Po!onoiv  dans  le  Château  de  Flotfxo, 
de  fut  contraint  de  fe  rendre  i  pour  éviter  le  feu  qu'ils 
■voient  mis  à  TEglife  voillne.  Sraiegilski  tenant  audi  la 
campagne,  vomtoc  fiirprendre*  prêt  de  KMce,  le  Colonel 
Grulinfxi,  qui  iTéliaiKtirédmsleChltcettdeVerlbvie, 
fondit  à  Ibn  tour  lur  Ibn  Ennemy ,  luy  nu  cent  cin- 
quante hommes  dans  fa  retrairc.  Le  Starofle  eut  bien- 
lue  la  revanche  :  car  après  avoir  enlevé  deux  compa- 
enies  de  Potofxi,  il  pj,fl.i  à  Cracovic  ,  où  il  attacjiia  la 
Carde  du  Roy  Staniïias ,  avec  quelque  avantage. 

Le  mouvement  que  lit  le  Rsy  de  Suéde,  au  m~>is  de  Jan- 
vieri7o6.  filt  bien  d'une  autre  confequence.  Dés  qu'une 
lime  gelée  CMDmença  de  glacer  les  marais  Se  les  rivières; 
S  décampa  le  8.  de  Bionie,  pour  aller  chercher  lèsBape- 
jobuflc  fut  joint  par  les  Troupes  de  Sapichaft  dePotoncû 
Enfuite  il  pafla  la  Vilhile  à  Variovie ,  &  marchant  par  Sta- 
niflowa,  Wennegrod,  Korowitrce  ,  ic  Krzemin  fur  le 
Bue ,  il  traverlâ  le  17.  cette  rivière  ,  à  Poptavie,  prés  du 
Viliafte  de  Brainski.  De  là  s  a  vançjnt  prds  de  Tykocain  , 
il  paffa  \  deux  lieues  de  cette  Ville  ,  &  vint  camper  le 
2{.  dans  le  voifinage  de  Grodno.  Le  lendemain  ,  dans 
le  temps  que  l'Armée  Suedoife  alloit  palTer  le  Niémen , 
for  la  glace  ,  on  apper^t  dans  un  chemin  creux  ,  <ur 
l'autre  bord  de  cette  livicni  00  gros  Corps  de  DagOOS 
£nii«is:  dont  quelqae»>aiisayiat  mHpiedàteffe,ciMik- 
nencerent  1  fiiic  fèn  ;  caodbque  les  unes  ferangeoicat 
daiiN  1  1  phine.  \.t  Roy  ne  laifîa  |ms  de  traverfêrenper- 
fonne  a  Ij  téte  ae  (es  Gardes  \  pied  ,  (ans  autre  |>erte 
que  celle  de  trois  Soldats  bleflcz.  Les  Dragons  Mofcovites, 
qui  avoiciit  o<é  l'atrcndrc  furent  bîen-tot  chailcz  de  leurs 
portes  pir  les  Dragons  Suédois ,  &  s'allèrent  rallier  prés 
de  Grodno ,  où  ils  furent  foutenus  de  toute  la  Cavalerie 
Xancade.  Comme  leur  Infanterie  fi:  montra  daos  le  mè- 
ne tempti  le  Roy  de  Suéde  crut  qu'ils  vouloienthMae- 
der  un  co<bb«t,dr  mit  les  Troupes  en  ordre  de  bMaitte* 
à  mcfure  qu'elles  arrivoient.  Mb»  les  BiofcovÎKS  ,  tlop 
timides  pour  le  rifquer,  quittèrent  leur  Camp,  (ê  retirè- 
rent dans  la  Ville  ,  &  abandonnèrent  plullr.i  chariots 
chargez  de  vivres:  outre  cent  Fatnaillns  qui  iurcnc  cou- 

iytz  ,  preicjue  tous  taillez  en  pièces.  Sur  le  foir  , 
'Année  Suedoife  prit  fou  chemin  vers  les  Fauxbourgs 


mie  ITuBCiM  br&la  luy-méme  ;  5c  parut  le  lendemain 
devant  GrodiM».  Quelque  envi^ qu'eût  le  Roy  de  Suéde, 

d'y  forcer  les  Mollovites  ,  il  aima  mitux  confulter  fa 
prudence ,  que  Ton  courage  :  flf  les  trouvant  avantageu- 
kmcnt  retranchez  ,  au  nombre  de  vingt-fut  mille  hom- 
mes ,  derrière  des  ouvraj^es  inacce (ïlblcs  ,  par  cuit-mê- 
mes  ,  &  dcftendus  par  un  grand  nombre  de  canons  ;  il 
prit  ie  party  de  les  învtd.r  ,  en  étendant  lés  Troupes 
autour  de  la  Ville.  Par  erne  conduite  ,  il  leur  ccupoit 
infailliblement  les  vivres  &  le  bois,  dont  ilsavoienttret 

Srande  difettc  -,  &  les  redui(ôit,ou  ï  fe  rendre ,  ou  ^  périr 
enû<êr«i  CetcxirémitcSD'étioieiK  poiaeàcraindiepflinr 
les  Suédois  ;  eraoe  I  la  <fi(«p1ine  que  les  Molcovite* 
avoient  ob{êrvee  dans  leurs  q  iir  itrî  ■  car  on  y  avoi( 
trouvé,  tant  fur  (a  route  quaux  c;ivuani  de  Crodno  » 
un  gnnd  nombre  de  magazms ,  fournis  d'une  abondancv 
prodigleulê  de  vivres  ic  de  munitions.  Lniin  ,  en  te- 
[i  m;  ic5  Ennemis  bloquez  de  toutes  parts  ,  on  les  met- 
loic  hors  d'état  d'être  iècourus  par  les  Troupes  de  leur 
party ,  répandues  dans  le  relie  de  la  Liihuanie  ;  avec  Ie& 
quelles  ils  ne  pouvoient  plus  fe  joindre,  fans  être  forcez  d'ea 
venir  à  un  combat  avec  les  Suédois.  Toutes  ces  confide» 
ntiooa  déiefouMPem  le  Roy  de  Suéde  à  Paflêr  l'hiver 
devant  Grodno ,  d^sâ  te  Roy  Ai^tifte  éioit  party  pré- 
cipitamment le  lendcrnin  '.-  fon  arrivée  ,  avec  quatre 
Régiments  de  Draj^nns.  I.  jvoit  ^té  devancé  par  le  Ge- 
neral MenskikoflF,  qui  s'ctant  fauvé  le  jour  d'auparavant 
avec  une  nombrcufe  cicortc  ,  avoit  communiqué  Ion  épou- 
vante au  C  ,  &  l'avoir  difluadé  de  s'expofcr  aux  in- 
commoditez ,  qu'ailoient  eiiuyer  les  Troupes  mvefties. 
Pour  lors  le  Roy  de  Suéde,  établiflant  lôn  quartier  entre  < 
Grodno  &  Wîloa,  travailla  i  réduite  tout  ie  pays  d'ip 
lentour,  par  les  détaehencatt  qu'il  fit  en  dilBmms  c»- 
draits. 

Un  party  de  Valaquts  ayant  pénétré  jufques  ï  Tykociin 
en  débt  un  de  MeKovites  »  dont  U  plufpm  icftcNUK 

prifonniers. 

Le  Ma)or  General  Meyerfelt ,  étant  allé  i  Indura  \ 
la  tête  de  mille  chevaux  ,  y  attaqua  un  Régiment  de 
Dragons,  dont  il  y  eut  cent  hommes  de  tuez  ,  &  qua- 
rante de  pris  i  II  eut  infailliblement  enlevé  toute  la  Ca- 
valerie EoBenie,  difperiée  dans  les  Villages  voifins  :  fî 
fes  chevaux  trop  fatiguée  enflent  p&  pourfuivre  les 
fuyards ,  qui  fc  reftigicieiiC  dus  Gmbw  ,  par  quelques 
«venufo  lèiwéet  de  moins  ytés.  Le  biuin  qn'ilt  abandon- 
nèrent éifiit  trei  -  confîderable  ,  &  cooGnoit  en  grand 
nom!  rr  de  chariots  chargez  ;  &  en  plos  de  mille  cbe> 
vaux  qui  hirent  conduits  au  Camp. 

Siï  mille  hommes  de  Cavalerie,  des  Troupes  de  Sapie- 
ha,  &  de  Pocoski,  tombèrent  à  Olita ,  iur  le  Major  Ge- 
neral Sienitsky ,  t^ui  avoit  ralTemblé  un  corps  de  Lithua- 
niens, de^  Mofcovites  &  de  Saxons ,  i  deflein  de  furprendre 
'  les  quetliers  des  Suédois.  Ils  luy  paiferent  quinze  cents 
hoanncs  au  fil  de  l'épée,  Si(t  rendirent  maîtres  de  crois 
pains  de  Tymbales,  de  quinze  Drapeaux,  de  trois  Cha* 
meaux  ,  fie  de  tout  le  bagage  i  dans  lequel  on  trouva 
vingt  mille  écus  ,  outre  la  vaillelle  d'argent  du  Gene- 
ral. 

Le  Colonel  Krufc,  qui  avoir  érc  Lifraché  Ver*  les  fron- 
tières de  la  PrufTc  ,  ci:  p- .r:i  Li  diTin-  li  rorterefle  d'Augu- 
llodowa,  défendue  par  une  garnilon  de  Mofcovites, qui 
furent  tous  maffàcrez.  Il  tua  encore  en  différents  polies 
plus  de  iix  cents  Ennemis  ,  Se  ramena  une  centaine  de 
pnibnnîefs* 

Un  autre  corps  de  (îx  mille  Polonais  Bc  Lirhaaniens  » 
IbAtenus  par  quelques  compagnies  Suedoifisi  eurent  or- 
dre de  tourner  vers  Caun  ,  &  de  percer  pUn  ewmt  daol 
le  pays,  qui  fut  entièrement  fournis. 

La  ioye,que  ces  différentes  expéditions  caulèrentdans 
l'Arme'e  Suedoife,  fut  confiderab'ement  augmentée  par  les 
non .■■Iles  cj-.rr,:i  V  reçâr  de  Silcii;.  Le    Roy  Augulle  , 

3ui  ctoïC  rentré  dans  la  grande  Pologne  après  fa  retraite 
e  Grodno,  jugea  bien  qu'd  luy  feroit  impombic  de  rétablir 
les  affaires  prefque  delëfperées  :  s'il  n'y  failoit  des  progrés 
confiderables,  pendant  que  le  Roy  de  Suéde  éroit  occupé 
dans  la  Litbuenie.  Dans  cette  vttE  »  0  donne  ordre  au 
General  Schnlteniboarg ,  qui  conniMidoit  (es  Troupes  en 

Saxe,  de  pafTcr  l'Oder:     i]iic'i.-;\'.r  prix  que  ce  <Tir  , 
marcha  de  fon  côté  ;    pour  donner  de  l'inquiétuce  iU. 
General  Rinfchold,  toûjours  attentif  à  obfifrver  la  con- 
tenance des  Saxons.  L'Année  Suedoilë  éioit  alors  dans 
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k  l'JjtinJt  de  Pormnic.  ll'.lc  en  décampa  pwir  incr  I 
Kortcn,  &  cnfuitc  à  LifÎJ -,  eu  on  apprit  que  les  Saxons, 
au  nombre  de  qum£c  mille  homtiici  d'Intintcne  ,  &  de 
(cpt  mille  Cavaliers  ou  Dragons  ,  avoient  enfin  travcrfc 
rOdcr.i  la  faveur  des  glaces.  Le  General  Rinfchold  , 
qui  avoii  formé  l«  deflSnde  les  attirer  dans  un  poltc  , 
«ail  pAc  les  combatweivec  moins  d'oWlacle,  icignu  de 
voalotr  reprendre  le  chemin  de  Pomanie.  Les  Enne- 
mis le  crurent  d'autant  plus  facilement,  que  fi»  Armée 
n'étoit  compoiée  que  oc  cinq  Régiments  «rlnftmerie  , 
de  cinq  Régiments  d(.-  Drigons,  &  de  quinie  autres  de 
Cavalfrie  ,  qui  liilbicnt  en  tout  dix  mille  hommes.  Un 
autre  lujet  de  confiance  pour  eux  ,  c'clk  que  ce  General 
n'avoit  tait  aucune  démarche,  pour  leur  diiputer  le  palfage 
de  la  rivière  ,  &  pour  les  empêcher  de  Ce  joindre  aux 
Moicoviieb  qu'il  méprifoit  trop  ,  pour  vouloir  les  atta- 
quer feuli.  Cependant  fon  but  n'étoit  oue  de  tirer  les 
ftrêm  én  bois  9c  des  marais  dont  ils  etoteot couverts: 
«e  ils  ne  paient  s'emptcher  de  donner  dans  le  piëgc  qu'd 
leur  avoir  tendu.  Dés  le  ii.FÉVïier,  quelques  km  Corps 
d'Ennemis  parurent  aux  environ*  de  Fravennadt  •  & 
furent  plus  perluaJcz  que  jamais  delà  crainte in^naite 
dts  Suédois,  pir  !c  mouvement  que  ces  derniers  firent 
jiour  tourner  en  arrière  ,  julqucs  i  un  !icii  nomra<=  T•.1Ct^k•e , 
a  une  demie  licuë  prés  dcl.ifTi.  Auffl  tf'it  que  leCicncral 
Rinfchold  y  eut  rangé  ion  Armée  en  biMille  ,  il  la  fi- 
marcher  aux  Saxons  qu'il  trouva  poiicz  trés-avanragculc- 
iDCnt,  ayant  les  Villages  de  Ji^erldorf ,  i  la  droite, de 
Roerfiiorf  à  la  nucbe,  &  la  ville  de  Fravendadt  à  dos. 
Le  General  Schiilienbourg ,  méditut  de  faire  un  détache 
ment  le  long  des  deux  Vdiages,  ftnr  prendre  les  Sué- 
dois en  queue  .  lorfqu'il  l«*  vit  ^tranccr  tu  petit  pas. 
Il  fit  alors  retirer  fa  première  ligne  derrière  un  chemin 
creux  ;  !«y  ordonna  de  fe  couvrir  de  fes  chevaux  de 
frile.dc  lonç;ucs  poutres  herifTces  de  lires  d'épées  , 
de  Ion  canon  ,  qui  ne  ht  pis  un  grand  dîct ,  pjrce  qu'il 
tiloU  trop  haiir.  Les  Suédois lauterent  le  chemin  creux  , 
forcèrent  lesobftacles  qu'ils  trouvèrent  au  delà  péné- 
trèrent ainfi  dans  les  retranchements  ;  malgré  U  moulque- 
teriedcs  deuxaîIcSiqui  pûreni  i  pcmc  loutcnir  le  pre- 
nit«f,atlëljm.wrenttfabcirdà  toute  bnde  L'Infanterie  Sa- 
xonc  fe  voyant  abandonnée,  forma  dans  l'inftaot  un  batail- 
lon qujrré ,  &  après  avoir  tenu  quelque tem|iS,fttt  enfin  ré- 
duite à  ccder.  Les  Régiments  entiers  meitoient  les  armes 
bi  ,  \  detnandoient  !a  vie  à  f;enouT.  On  l'accorda  aux  Sa- 
xons,&  on  en  ti;  huit  mille  treize  pnhinnirrs:  m.iis  ii  n'y  eut 
point  dcquartier  pour  les  Molc>>vitcs'|ni  hircnt  tous  iail!c/ 
en  pièces.  Le  Lieutenant  Gcnerjl  W  iibomirski ,  &•  le  Ma 
jor  General  Zutzelbourg  i  quatre  Cokintls  ,  içavoir .  le 
Comte  de  Joycufe,  qui  mourut  depuis  les  biclîurcs.lcs  fleurs 
Droft ,  Sale  '&  Bolê  ,  &  cent  foixante  hauts  Officiers  , 
hia  compter  tes  antres  ,  tomheieni  entre  les  mains  des 
Suédois  ,  qui  les  traittercnt  vite  beaucoup  d'humanité. 
Sept  mille  hommes  des  Ennemi*  furent  trouvei  fur  le 
Clump  Je  bataille  &  aux  environs  ,  apr^s  un  combat 
d'une  heure,  pendant  laquelle  les  Vainqueurs  ne  perdi 
rcnt  que  trois  cents  foixante  &  treize  hommes,  &;  n  eu- 
rcnt  que  cinq  cents  fix  bledez.  De  ce  nombre  ,  étoicnt 
les  Lieutenants  Colonels  Buotwald  ,  Patkul,  &  Creurz  ; 
les  Majors  Wrangel ,  Snolfxy ,  Bc  le  Capitaine  Lod;  dont 
le  premier  avoir  recl  neuf  coups  de  balles  ,  &  quatre 
coups  d'cpée.  Le  General  Rjnfchold  eût  un  cheval  tué 
fous  luy  ;  S:  demeura  naître  de  trente  deux  pièces  de 
fo-i:c,  de  ticnte-lîx  Etendards  ou  Drapeaux  ,  de  onzc 
mille  qujtrc  -  vingt  quatorze  moufquets  ,  &  de  tOUC  le 
ba{>.ige  des  Ennemili  qu^la  âvcicot  laifK  k  dcoit  lieues 
de  Fravenrtidt. 

Le  bruit  de  cette  viAoirc  ,  qui  ouvroit  les  chemins  de 
la  Saxe, &  qui  mettoit  la  grande  Pologne  à  couvert  des 
nouvelles  entreprifes  du  Roy  Augufte,  porta l'cftioy  jul- 
■qoesdans  Groooo  :  où  les  Afllegcz  ne  fongeoieni  plus 
«lés-lors  qu'à  fauver  le  débris  de  kun  troupes.  F.n  crVct , 
comme  ils  avoient  ektrs  le  Niémen  entre  les  Suédois  & 
eux  ;  ils  commencèrent  leur  retraite  «  dés  que  ja  laifon 
plus  douce  vint  à  fondre  les  gUccs  de  cècte  Rivître.  De 
vingt.fix  mille  qu'ils  avoient  été  d'abord tB  ne  **ehfiuva 
que  lept  mille  Fantaflins,*:  deux  mille  Drjp;ons ;  !e  rcfte 
étant  mort  de  faini ,  de  froid  ,  &  de  maladies,  l.e  Roy  de 
Suéde,  à  qui  cette  lente  dcùite  des Enn'^mlÇ,  n'ctnit  pjs 
aïoio^  gloneufe,  que  l'eût  été  li  Vn^^mre  la  plu.  lino|.»nrr; 
ne  fut  pas  plutôt  informé  de  leur  hiite  ,  qu'il  le  mit  à 
Igt  pourfuivre.  Mais  comme  le  dégel  fùToit  alors  chathcf 
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;  la  Rivîefe  deKîemen,  ce  qui  enicndoit1epalftgeînpni> 

ticable  ,  on  fut  obligé  d'y  rétablir  le  Ponr,  prés  d'Orlowa. 
Le  temps  qu'on  y  employa,  donn^  beaucoup  d'avance  aux 
Mofcovites,  &:  leur  facilita  les  moyens  de  le  fortifier  fur  ' 
leur  route  :  oii  ils  exercèrent  toutes  les  barbaries  imagi- 
nables ;  pillant  t\  brûlant  tout  ce  qu'ils  renconi roitnt.  Ht 
avoient  tourné  vers  le  Palarinat  de  Brzefcic,  pour  gagner  la 
Mofcovie  ;  &  jt^ant  neceflaire  d'arrS ter  les  Suédois,  dans 
quelque  po(le,pour  couvrir  la  retraite  de  leur  canoB^deleuc 
bagage,  &  de  leurs  malades;  ils  s'attachèrent  à  retran- 
cher ,  fur  un  des  bords  de  la  Jaiiolda.  Tout  le  tesTaja, 
depuis  cette  petite  Rhriere  jufquesè  Pinslt,  étott  enrè> 
mement  Propre  pour  leu  r  J  c  H  c  n  ,  &  étoit  prefque  pa  r- 1  ouc 
couvert  ne  fbrefts  entrecouj^ccs  de  ruilTeaux  &:  de  marais 
impénétrables.  Les  Lnncmis,  après  avoir  rompu  les  Ponts, 
6i  iait  des  abbatis  d'arbres  ,  jufqu'i  une  heuë  &  demie  • 
dans  les  terres,  pour  fermer  quelques  pjfTages  moins  dif- 
ficiles ;  élevereat  cinq  redoutes ,  prés  de  Sielce  ■,  &  les  gar- 
nirent d«  quelques  pièces  de  canon.  Le  Roy  de  Suéde  , 
qui  n'avoit  pû  traverfer  le  Niémen  que  le  1 4.  d'Avril  » 
etoit  arrivé  le  14.  à  Rofana ,  Se  trois  jours  aprit  lor  11 
J^lda»  donc  il  tenu  k  fange  i  non  pués  de  Sielêe  . 
nuis  dent  lieu?*  plut  bas,  prfe  deBereza.  Quinze  cent 
Dragons  Ennemis  gardoicnt  Ir  brjâ  ^c'^i  R  ' vit  re,  en  cet 
-adroit,  &  étoient  protégez  d'une  redoute  qu'ils  avoient 
lonlèruite  au  milieu  des  Marais.  Mais  les  Suédois  Ce  jet* 
tant  a  l'eau  ,  quelques-uns  jurques  h  la  Ceinture ,  &  d'au- 
tres julquts  au  col,  fondirent  fur  euxl'cpéeà  la  main, & 
les  forcèrent  à  Quitter  ce  polte ,  fai^s  avoir  rendu  prelque 
jucun  combat.  Dis  que  cette  nouvelle  eût  été  portée  à 
Sieice,  les  Morcovitcs,qtti  en  défendoient  les  fbrribcaiiooi» 
les  abandonnèrent  en  defordre  j  tt  prirent  la  lîitte  ail 
travers  des  bois  1  anlll-bien  que  ceux  qui  occupoicnt  le 
dedans  du  pays.  Ces  Ma1he«reux,<âifis  de  frayeur,  n'ob- 
ierverent  plus  d'ordre  dans  leur  retraite  fi  s'crant  diP- 
[Krict  au  nazard ,  furent  prelqut  tous  alTommez  par.  les 
l'aylans,  ou  par  les  Suédois  qui  le  (cr virent  de  RtiquCI 
plattes ,  p-)ur  les  pourfuivre  nir  les  Marais. 

Les  Colaques,  qui  s'étoient  emparez  de  plufieurs  Villes 
&  Forts  dans  le  Palatinat  de  Novogrodeck  ,  &  dans  le 
Duché  de  Sluczlc ,  en  furent  ^aflèk  k  leur  tour  par  les 
troupes  Suedoilès»  Ils  s'étoient  ictrandm  an  nomore  de 
deux  mille  à-Nervitsh,on  le  Lieutenant  CdonelTrauE- 
werter ,  !es  ayant  liirpris  avec  un  Party  de  cinq  cens  che- 
vaux ,  mit  le  feu  à  la  Ville,  fit  cent  cinquante  prifbimiers, 
tua  trois  ou  quatre  cens  hommes.  Dr  le  nombre 
i;oic  le  Colonel  .Vlichalowitz  ,  qui  commaodoit  pourlors 

en  chef ,  &  qui  avott  ffommaniifé  en  lèeaiid,  lowlcGe* 

neral  Mazcppa. 

Quelques  jours  après ,  le  Roy  de  Suéde,  qui  étoit  cam- 
pé à  Pinsk  ,  avec  le  Roy  Stanillas  ,  fit  un  détacbemcaC 
pour  attaquer  Szabern  place  forte  ,  fituée  dans  desmn» 
rats.  La  gamifbn  qui  étoit  déplus  de  boit  cens  bommcsb 
fut  fêmmee,&  fe  rendit  à  dilcretitmt  aullI-bîenqneLa» 
Kowicze  &  Ncivitsh.  Ces  trois  Places ,  lefquelles  comman- 
doient  à  tout  le  plat  païs,furent  dépouillées  de  leur  artillerie, 
qui  montoit  à  ioixantc  &  d'x  pièces  de  tor.-r,  .iiiTi  bien  que 
Je  leuts  fortifications ,  dont  la  de'innlition  Lâuli  beaucoup 
de  joyei  toute  la  petite  NoîjIclir.On  n'e'parç^na  que  celles  de 
la  Ville  deSluczK ,  détendue  par  Quatorze  Baillons,  de  par 
jne  bonne  Citadelle  :  en  conlitieration  des  Iccours  de 
vivres  &  de  munitions  ,  qu'elle  veooit  de  fournir  tm 
Suédois:  &  de  la  Maifon  de  NeobouiKt  dont  UOePrift- 
ccflè  eft  héritière  de  ce  Duché. 

Ainli  la  Litbuanie  ,  iùr  laquelle  l«  Roy  Augude  avotc 
(oû)ours  fondé  Ces  efperances  les  plus  folides,  fut  entiè- 
rement purgée  des  Armées  étrangères  qu'il  y  avoir  ap- 
pellées  ,  &■  des  troupes  raêrac  du  Pays  ,  dont  il  s'étoit 
fervi  j>nur  y  entretenir  le  trouble  &  la  divilion.  Car  en 
même  temps  que  les  refies  de  Mofcovites  fit  de  Colaques, 
qui  avaient  pu  le  foutlraire  ^  la  pourfuite  des  troupes 
vidontuies,  tuyoient  les  uns  vers  la  M  j  ic  ,  lesau- 
très  vers  l'Ukraine:  Wifniowiski ,  Oginski,  &SicnitsKi, 
principaux  Chefs  du  party  Lithuanien ,  prirent  la  même 
route, ftjetterent en  paflànt  quriciues  Bataillons  dans  Bf> 
chou  Les  detix  Rois,dâ}araJ|êx  du  plus  grand  poids  de  la 
guerre  dans  ces  quartiers, s*applk|ncicnti  y  (àiieiCIMiJlM 
l'ordre  &  la  Icureté. 

Pendant  que  les  troupes  SueJoife";  (ê  rarrafcfiiffoient  aux 
environs  de  Dubna,  d.ins  la  Volhinie  ,  où  elles  avoient 
marché  :  le  Roy  Stiinillas  tenant  une  Dicte,  qu'il  avoit 

coQVoquée  à  Zuzucb,  y  raûcinbloic ,  outre  les  Semeurs 
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de  (bn  party  ,  la  plupart  de  ceux  q>jl;urques  alors  avoient 
été  dans  des  intercU»  cnntnircs.  La  Nobieffe  de  Licbua- 
tâtt  ^  Volbiak,  de  PodoJie,  &  dn  Paletinacs  voifins, 
ne  je  contenta  pu  d'cnvojPcr  des  JMputcz  aux  deux  Kois 
h  i.  Juillet  ;  elle  acooarnt  en  fmKe  p-.mr  luy  offrir  Tes 
lèrvices ,  &  monta  même  à  cheval,  pi) '.ir  i^-.r  contre  les 
Saxons.  Le  Prince  R.ad2icwil,Erand  (.^tuncciitr  de  Lithua- 
nie,  fut  reçû  en  grâce;  au<n-bieo  qiu  le  Prince  Czarro- 
rijxi ,  qui  interccda  pour  !e  Marcthil  Dcnhutf,  fon  bcau- 
frere;  Lubomirski  (jrar.d  CtumbcIIan,  qui  ami  i  ,  dwc 
luy  quaraate-dcux  Compagnies  de  la  Couronne  :  tSc  Ja- 
bloniowsktf  Palatin  de  Kuflîe,  Ondeontcmcl  du  Roy 
Staniflas,  qui  promit  d'ead^ucbenintaotrc  partie.  Wil- 
nowiski  &  Oginski,  dont  on  venait  de  ravager  les  Ter- 
res, forent  les  ièuls  qui  ne  pwcot  fiue  tfféakutt  (bû- 
lai/hont. 

I  r_  Pjlitïn^r  >îr  Cracovie  fiiivoit  prefque  feul  la  fortu- 
ne iiu  Kt^y  jVui^ultc ,  qui  avoïc  hit  tonimcncer  quelques 
fortifications  pour  détendre  la  Ville  de  ce  nom.  Il  ne  pouvoit 
voir,lans  inquiétude, que  le  General  Mcyertelt  le  fut  avance 
ju(c)u'â  Lublin,  avec  unCorp^  i.-tioupes.  CelIcsdcPo- 
towi  Palatin  de  Kiovie ,  avoient  c>c  détachées  vers  Lco- 
foU,  oà  elles  avoient  dé&it  un  Corps  de  Colàques ,  & 
avdent  enlevé  doute  ComMme  de  la  Couronne.  Celles 
de  Sapieha  campoient  cntty  l&zefcie  &  Caun.  De  (brte 
«|ne  le  Roy  AngitOe  i  tnwdwMb  d'efti*  enveloné  de 
tous  c6tez  dam  Cracovie  »  8t  tiu^oiit  per  PAnnee  du 
Roy  de  Suéde,  8c  par  celle  du  General  Rinfchold  ;  qui 
<toient  en  marche.  Ainii  il  fe  prépara  dés-lors  i  lurtir  de 
cette  Ville,  en  cas  qu'on  entreprit  de  l'y  forcer, &  il  ren- 
voya le  gros  de  ibn  Armée  en  Saxe.  Jamais  il  n'a  voit  été  plus 
emoaralle.  Les  Palatmats  de  Lublin  &  de  Bcitz  ,  oftroicnt 
de  prendre  les  artnes ,  &  de  lever  Quelques  nouveaux  iCc- 
siments  contre  luy.  L'Armée  de  la  Couronne ,  qui  étoic 
Sm  unique  reflburce,  cbanccUott  de  nuoiere  k  luy  faire 
cniodre  qu'elle  ne  le  portât  jnfquesà  Je  livrer  à  les  £n- 
aeinis}  ce  qoi  l'oUkeoic  ét  ne  poiac  fe  nontivr  »Jbxa 
vne  forte  garde.  Il  ne  liiflà  pas  d'en  fiiic  li  levû?  ï 
K:  :ii-h  -.r  !(.-  ;.  A  vjfl  ;  &  !a  cun<îui[îc  enfuite, avec  quel- 
ques troupes  Saxonnes ,  prés  de  Wolpa,  à  fix  ou  lepc  licué\ 
de  Grodno  ;  oii  il  ié  retira, des  qu'il  eut  appris  que  le 
Roy  de  Suéde  approchoit  de  la  Viilule.  Ce  l'rincc  y  lit 
jetter  deux  P>  nts,  l'un  à  Buïavie  ,  l'autre  i  Calirnir  ,  & 
arriva  le  14.  à  Kadom.  Il  en  partit  pour  aller  à  Lenc- 
2iza,  viGter  l'Armée  de  Rtnfcnold  ,  qui  iloic  compolée 
de  trait  mille  chevaux, de  quatre  mille  ux  cens  Dragons, 
4c  de  fis  mille  Fantafllns.  £t  après  avotr-dooné  fc>  or- 
dres à  ce  Général  ,  il  revlnc  il  Radon  pour  y  diipotcr 
foutei  les  cbolb  necedairei  à  fexecittkMi  du  grand  àeÙim 
qu'il  inéditoir. 

Les  Et^nemis  coramcnccrent  alors  i  reparoi (lre,dans  tes 
Provinces  c|iie  l'Artnée  Sucdoife  venoit  de  quitter.  Un 
Party  dt  Colacjucs  ht  irruption  dans  la  VoIhinie,où  ils 
pillèrent  les  biens  du  Clianibellaii  Lubomirski.  Le  Czar, 
de  &m  côté,  avoit  ramalTe  tout  ce  qu'il  avott  de  troupes 
dans  le  Palatinat  de  Kiovie  ,  fur  le  Borillhene,  d'où  il 
menaçoit  d'entrer  dans  la  grande  Potogpe.  Mais  le  lieur 
Wentul  CafMtaine  «fe  Cevalerie  •  myaoc  été  détaché  de 
|ari(law»av«c  deux  cens  'Vala^ues, penetn  julqaes  à  Ka- 
mioiec  ;  &  contraignit  îe  Holpodar  de  Moldavie,  de  luy 
remettre  le  S:  -ur  I'hm' S-riuiLc  ;  avr c  lu  M-iiciic  ,  de  la 
part  de  ce  1';  ini  r  ,  de  ne  plus  donner  de  reiiaite  ju\.  En- 
nemis des  i  :  jï  R  is.  Un  Party  Polonois  s'étoit  faih  du 
Chancelier  Si uka ,  confident  uitiinc  du  Roy  Augulle,  & 
des  Epoufês  du  Maréchal  DenhoiF ,  &  du  Sieur  Prebea- 
tûwski.  Le  Colonel  Borckousxi  avoit  défait,  dans  la  gran- 
de Pologne,  fîx  Compagnies  delà CDdiaoBb  i  les  «voit 
Sattéa  de  le  rendre  pntonniem* 

Ettfin^leRoy  de  Saede,a]rantlaifl!f  tnât  aullebaniiKs 
an  General  Meyerfelt  ,  pour  veiller  i  la  défcnfe  de  La 
grande  Pologne ,  avec  quinze  mille  hommes  des  troupes 
«le  Potoski.de  Sapieha, &  de  Lubomirski  ,  marcha  par 
Rawiiz,  le  1.  Septembre  ,  &  hr  prendre  à  (on  Armée, 
la  route  de  la  Silcfie.  11  pafla  l'OJer  ,  accompagné  du 
Prince  S..picha  &  du  General  Rinichold ,  Se  campa  le  6. 
avec  une  partie  de  fa  Cavalerie ,  prés  de  Schonberg  ,  A 
■ne  lieuë  de  Gorlitz  ,  dans  U  haute  I.uface.  Toutes  fes 
troupes  raflemblées ,  moatoient  à  vinçt-quatre  mille  hom- 
aaes  ellvâiis»&}etterent  lailtd'effroy  dans  le  Païs  ,  que 
les  lÛbitans  fuyoient  de  toutes  parts ,  abeadonoanc  leurs 
Uns (cuis MjîfiMM»  Mats  ils.y  letaamenatbien-tdi^ 


rafTurez  par  la  difcipline  exaâeqao  le  lUiy  dé  Suéde  fat- 

foit  obferver  à  fon  Armée. 

Prefque  toutes  les  Villes,  qui  étCMCOt  en  dcca  de  l'Ettlcb 
luy  ouvrirent  leurs  Portes ,  &  envoyCfCM  oes  Dépotes 

pour  implorer  fa  protedion,  qu'il  leur  accorda  s  I  condi- 
lion  d'habiter  leurs  Maifons.  On  ne  vit  paroîirc  alors  au- 
cunes trtxipes  Saxonnes  ,  hois  Ir^  deux  Régiments  de 
Dragons  de  Jordan  A:  de  l-ur(kmbcrg ,  qu'on  découvrit 
prés  du  Village  de  Tcpfel,  k  une  licuc  de  Garîitz.  Le 
Colonel  Gortz  ,  qui  commandoit  deux  cens  cinquante 
Dragons  Suédois ,  &  cinquante  Valaques  :  les  chargea  fi 
rudement,  qu'il  en  jetta  quatre- vingt- feize  fur  la  Place, 
Se  en  fit  trente-fix  prilboniers  :  après  avoir  tné  de  fa  main 
le  Major  Genetal  Jordan.  Il  fut  commandé  avec  quelque 
mille  chevaux  ,  pour  «dler  au-delà  de  l'Elbe,  combattre 
lei^nnemis  qu'il  y  trouveroit  ;  &  reçût  ordre  I  Nanmbonrc 
d'illcr  plus  avant,  &  ■-le  pirlTer  les  Ennemis  ,  jufqucs  a 
ce  qu'ils  fullcnc  entièrement  chafîez  de  tous  les  Etats  de 
Saxe.  De-tà,  s'avançant  vers  Erford  ,  ii  apprit  que  les  Sa- 
xons, au  nombre  de  quatre  à  cinq  mille  hommes  ,  Tour- 
noient vers  Elmenau  ,  où  il  fe  rerdit.  Mais  à  peine  y 
fut-il  arrivé,  que  les  Ennemis  (è  fauverent  dans  la  Foreft 
voifîne^oû  ilks  pourfuivit ,  tuant  quelques  Mofcovites, 
Se  hibac  ouelques  prifonnicrs  Saxons  Se  François.  Le  Ge- 
nend  ScholleiDDOurg,qui  les  commandoit  ,  s'empkra  de 
quelques  podes  avantageux  f  dansliFoicft  de  Turioeer» 
wald  ,  fit  -  couper  grand  nombre  d*atbre$  pour  s'y  Mr- 
ricader  ;  &  difpura  pied  i  pied  le  terrain  aux  Dragons 
Suédois,  qui  lepouflercnt  jufques  dans  le  Bois  de  Fravcn- 
wald.  Ils  s'y  maintint  encore  ^  la  laveur  d'un  défilé  fort 
étroit,  &  des  nouveaux  abbatis  qu'il  avoit  lait  faire.  De 
forte  que  le  Colonel,  ne  jugeant  point  qu'on  pût  forcer 
les  Ennemis  en  cet  endroit,  laifla  le  Major  Adleberg  , 
poiu-  les  y  amufer  ;  undis  qu'il  enfileroit  une  autre  route 
dansle  deflèin  de  les  prendre  à  dos.  Ils  profitèrent  de  OCC 
intervalle  ;  iê  difperferent  dans  les  Bois  ,  par  dtAfCnn 
Sentiers  ,  &  fe  retirèrent  à  la  favevr  de  U  nuit  ttesuatcii 
Franconie  avec  leur  General,  tes  autres dti  comde  Ko- 
bourgÔi  de  Bircit  :  les  autres  enfin  vers  la  Forcfl  de  Bohê- 
me. Trots  cens  cinquante  l'rançois  ,  moins  heureux  que  les 
autres,  :jrf:i-  rencontrez,  parle  Colonel  Gortz.    Ils  fc 
défendirent  long-temps  en  dcfcrpcrei ,  julau'à  ce  que  le 
Capitaine  Tomflycht,  ayant  fait  mectlt  piM  ii  terse  i  ft 
Compagnie ,  acheva  de  les  forcer. 

C  eft  ainfi  que  les  troupes  Saxonnes  ,  fcoR  celks  qui 
étotent  en  gjsmilibn  dans  Drefdc,  évacuèrent  entièrement 
rEleâontdeSaxe,êiclelaillêrent  joiîir  d'Une  cranquillité 
d'auunt  plus  grande,  qu'il  y  eût  Mnlflie  jour  lac  Trê- 
ve de  deux  mots  8e  dcmy  ,  publiée  dans  le  Camp  du  Roy 
de  Suéde.  Ce  Pr!  ic-,  j  '  ■  ;ri"'  '  avec  les  Députez 
des  Villes,  fit  de  la  Campagne,  1  tu:  Jci  contributions,  fit 
imprimer  un  Règlement  tres-levere  ,  pour  orévenir  les 
delbrdres  oui  pourraient  naiftre,dc  la  part  des  Officiers 
&  des  Soldats.  Il  leur  étoit  défendu  de  rien  prcmirt"  iâns 
payer,  excepté  le  fourage;  ibit  dans  les  mailôns,où  ils 
feroient  l«>gez  5  foit  par- tout  aillcun.  De  fe  fervirdes  che- 
vaux des  ftrticuliers  1  ùm  en  payer  le  loiiage:  De  iè  cboi- 
(ir  enx-mtmes lenn  logements:  Diorulter  ou  de  maltraiter 
leurs  Hofles  en  aucune  manière  :  De  faire  violence  à  per- 
fanne  dans  les  Villes,  Villages  ou  fur  les  grands  chemins. 
Se  d'y  arrêter  aucune  voiture  publique  ou  particulière. 
Enfin  il  leur  étoit  enjoint  de  veiller  à  ce  qu'il  n'arrivaft 
par  leur  faute  j,  i  u  c  incendie  ;  &  de  rapporter  même 
des  certificats  de  leurs  Hoftes ,  pour  preuve  de  l'cxaditu- 
de,avec  laquelle  ils  auroicnr  obfervé  ces  différents  Articles. 

Ce  n'étoit  pas  feulement  aux  Sujets  du  Roy  Aui;uf>e, 
que  l'irruprion  du  Roy  de  Suéde  dans  la  Saxe,  avmt  inl^ 
piré  de  la  terreur.  Tous  les  Piioces  liguez  contre  la  Fran- 
ce &  l'ECpapine,  en  avoient  pam  vivement  albrmeE  ,  te 
n'avoicnt  épargné  ny  prières  ny  follicitationS  pour  la  dé- 
tourner. Les  Prinvcs  d'Alemagne  fur-tout,  dés  les  pre- 
miers bruits  qui  en  coururent ,  s'en  étoicnt extrêmement 
fortnaliftî! ,  &  s'en  ctoient  expliaucz  avec  beaucoup  de 
hauteur  ,  dans  la  Diete  de  R.uilbnnne  :  oîi  ils  avoient 
menacé  de  déclarer  les  Suédois  Ennemis  de  l'Fmptre,  s'ils 
entreprenoient  de  porter  la  guerre  en  Saxe.  L'Empereur, 
qui  avoit  prcfTé  le  Roy  de  Suéde  par  fon  Envoyé  de 
s'exphquçr  force  projet,  même  avant  fon  exécution,  «voie 
apparettunept  didé  le  réfnltat  menaçant  de  la  Diete,  dont 
if  erairfe  oiremier  mobiTe.  Cependant  aulll-toft  qtfil  fut 
'  '    '  des  progrés  dit  Roy  ét  Socde  dans  rEfedorai; 
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il  crût  qu'il  étoit  de  fon  incercft  d'appaifcr  ce  Prince,  &  de 
luy  députer  le  Comte  de  Wratifliu ,  pour  s'cxcolèr  de  ce 
qiiis'écoic  paiTéi  Ratifbonne.II  prit  donc  le  partvderîffiPu> 
wr  abiblniiint  i  quelque*  Membres  des  ÉuuûtVÉ^ne; 
tt  it  promît  même  tonu  ce  qu'il  pourroic  contribuer  de  ù 
part  pour  achever  de  réduire  le  Roy  Aucullc,  Cet  Envoyé 
extraordinaire  eut  audiancc  le  1 5. Oftobre,  &  apn's s'être 
acquitte  de  raCommifTlDn  ,  hidj  le  loin  au  Comte  de  Z\n- 
2cn  Joiff  Envoyéordinaire,  ,111  v  Sieurs  Robtnron,&de  Cri- 
neaibourg,  Envoyez  d'Anpletcrre  &  de  Hollande  ,  qu'on 
•ttendoic  de  OaotucK  ,  &  au  Sieur  -Oberg  Miai&re  de 
Hinnover  ,  de  ménager  une  paix ,  dont  quc!qnin>unt  de 
CCS  Souverains,  ettlTent  été  ravis  de  fe  faire  bonnenr* 

Durant  le  cours  de  ces  intrigues,  peu  capables  d'ébnn- 
kr  le  Roy  de  Suéde  ,  les  aiFaîres  de  Pologne  prenoient 
une  autre  face  ,  &  commençoient  i  tourner  favorable- 
ment pour  le  Roy  Auguflc.  Car  (juoyciuc  le  lîeur  1'  to  !•  1 
Palatin  de  K,ovic  ,  Si  nomrné  Gtana  Gênera!  Je  '.a 
Couronne  par  le  Roy  Stanillas ,  eût  défait  un  Corps  de 
Tartarcs,  prés  de  Petcrskoi»  ;  quoyqu'il  eut  battu  deux 
gros  détachements,  qui  ^i'étoient  avancez  au-delà  de  la 
Vidule  :  oemmoins  ie  Roy  Augufk  n'avoit  pas  laifTé 
de  traverfer  ce  fleuve  avec  une  grollè  Armée.  Sa  marche 
«bliBC*  let  Troupes  Polonotlès  &  Lubotnienet  confedc- 
de  &  joindre  à  Cdifeh  a«e«kt  Troupes  Soedoi^. 
On  y  tint  Confiai  d*  «em,  de  on  y  réfdlut  d'en  venir 
i  lin  combat ,  que  le  General  Maderfeit  ,  fut.  contraint 
d'jtrcordcr  aux  inftances  réitérées  d<.i  l'olo  n  is. Pour  l'enga- 
ger; il  déucha  fix  mille  chevaux,  ce  ur  Jre  tic  palier  la  ri- 
vière de  Bofna,&  de  reconnoîttc  ]i  Ri  IV  A  ,i^;uUc  qui  étoit 
campé  à  une  lieuë  &•  demie  de-la,  puiiii  ici  rappcllapour 
mettre  toute  Ibn  Armc'ecn  ordre,  désc|u'il  apprit  que  ce 
Prince s'avançoir.  Le  Corps  de  Bataille  ctoit  compolî  de 
«{WtreRenmeotsdeCavislcrie  S'i(.d(>iie,&dedcux  Régi- 
ments d'ftitanterie ,  l'un  Suédois  qui  étott  celuy  de  HÔrn,& 
l'autre  de  François,âc  de  Suifles,  qui  avant  été  pris  4  Pnven 
ftadc ,  «votent  été  réunis  enon  KoI  Corp»,  fiîus  k  Colonel 
Gofti.  L'afle  droite ,  qui  ftoit  toaw  de  Polonms,  étoit 
«cmunandée  par  le  General  PorofKÎ  ,  &  la  gauche-  éto.t 
«ompoféc  des  Lithuaniens.  Toutes  ces  Trou  pcs,t];ji  mon - 
toient  à  peine  à  dîî  mille  hommes ,  avoiciu  à  combattre 

Ïuarante  mille  Mofcovites ,  Saxons,  Coiaques,  Polonois 
:  Tartares ,  ranpez  lur  deux  lignes.  A  leur  droite  étoit 
le  Prince  Mcnslcikoff  avec  l'es  Mol'covues  :  à  la  gauchi- 
Te  Roy  Augufte  avec  fes  Saxons  ,  Si  dans  Je  centre  It 
grand  Maréchal  ,  Se  le  petit  Maréchal  de  la  Couronne, 
avec  les  Monois.  Après  les  (îgnaux  ordinaires ,  tes  Sué- 
dois ditfgerent  ks  «coden  ,  PouiTerenit  d'aboid  les 
Saxons  plat  de  trais  mille  pas  ,  «  les  renvedérent  fur 
leur  féconde  li;;nc  Mais  les  Pdonois  Se  les  Lithuaniens 
du  Roy  Stansliis  lâchèrent  pied  ,  dés  les  premières  dé- 
charges, &  furent  pourluivis  par  la  Cavalerie  Ennemie , 
qui  revint  prendre  les  Suédois  en  queue*.  Ces  derniers 
quoyque  invelHs  de  toutes  parts  ,  &  difperfez  en  divers 
pelotons,  fe  deifendirent  trcs-long-temps,aufn-bien  que  le 
Kegimen:  de  Gorts.    Mais  la  nuit  qui  furvint  leur  ôta 
toute  efperance  de  ponvoir  le  Recourir ,  les  uns  les  au 
ttut  où  fe  faire  un  «bénin «éb  tnvtn  de  la  multitude 
qû  Im  environnoit.  Ils  ne  laillèrent  pas  de  combattre 
encore  tvec  un  courage  inconcevable  :uilquesi  ce  que  fe 
trouvant  accablez  du  nombre  ,  &  du  reu  des  Efcadrons 
Ennemis,  ils  capitulèrent  Se  liireot  forcez  de  mettre  ar- 
mes bas,  Rigimcnt  par  Rc^imeiit  ;  chacun  dans  le  lieu 
où  ils  avoicnt  coinbitu  (cpare'raent..  Le  General  Mader- 
feit ne  fe  trouva  prés  de  luy  que  deux  Bataillons  &  fbixantc 
Cavaliers.  I-«  François,  &  les  Suiffcs,  voyant  qu'on  rc 
lufoit  quartier  à  leur  Régiment ,  reprirent  les  armes  ;  avec 
prMcftation  de  difputer  leur  vie ,  jufques  au  dernier  Ibft- 
ipiri  s'il*  n'obtcnotent  mêmes  conditions  que  les  autres  : 
oe  qui  leur  lut  wcofdé  avec  (cnnenc  LeGcnetalPocofici, 
aoUné  de  là  bravoure  ofdinaire,  lût  pris  daai  tm  Tabor 
où  il  avoit  foûcenu  avec  beaucoup  de  vigueur  ,  tous  les 
alTauts  qui  luy  avoient  été  livrez.   Le  Major  General 
CrafFow  avoit  fait  une  brigade  de  la  Cavalerie ,  qu'il  avoit 
pli  rallier  ,      .iprés  avoir  tenté  Vainement  de  percer  les 
T  rntiii  i  ,  Il   ir  i  indre  l'Infanterie  Suedoife,  s'étoit re- 
tiré vers  Pulnanie.avec  cinq  ou  (ïx  cents  hommes. 

Ce  qu'il  y  a  de  phts  remarquable  dans  cette  Qataille , 
où  les  Suédois  eurent  deux  mille  cinq  cents  honocs  de 
.pris  ;  c'eit  que  le  Roy  Augulleait  été  fercédrktvain- 
tgt.  Ion  qpi'il  étoit  inteMUe  à  ki  jnénaferjlniy  qui  n 


avoit  toûjours  été  vaincu; dans  le  temps  qu'il  ne  refpiroîc 
contre  eux»  que  haine  te  que  carnage.  Cette  Enigme  f« 
débrodilkn  arelk-mtae  ,  n»  qifoo  fçaura  que  peu  do 
jour»  «vmt  cette  «ftion,  ce  Prince  avoit  ratifié  k  tidvn 
qui  avtnt  été  pabliée  en  Son  ,  ft  ne  dootoit  point  mê- 
me que  la  paix  ne  fut  conclue  ,  entre  le  Roy  de  Suéde 
8c  luy  ;  loriqu'il  fut  réduit  à  combattre  (00  Armée.  Le 
licur  Pfingften,  qui  avoit  apporté  de  Saxe,  lesaniclesde 
la  trêve,  8c  le  projet  de  paix  que  le  Roy  Augufte  devoit  H. 
gner,  s'étoit  autll  chargé  d'une  lettre  du  Roy  de  Suéde, 
par  laquelle  le  General  Maderielt,  étoit  iniormé  de  ce 
qui  fe  palToit ,  8c  recevoir  ordre  de  faire  celTer  de  fa  parc 
toutes  fortes  d'adles  d'hoftiitté.  Comme  il  s'aeiflToic  «le 
tromper  les  Mulcovjtes,  i  qui  l'on  cachoit  ces Traitcxj 
il  fut  impoOibic  au  Sieur  Pfitagfteo»  de  fcndte  Iny-viikac 
oetie  Lettre  au  General  SaetRiM  :  de  font  quVIle  fÏK 
^réc,  &  ne  pût  oarvenir  jufques  i  !  ly.  D;n5  cet  inter- 
valle, MenskikofT,  a  qui  la  lenteur  du  iluy  Auguitecoffl* 
inenijoit  1  devenir  luipede,  prcfTa  ce  Prince  avec  beau- 
coup d'ardeur  de  marcher  aux  Suédois,  qu'il  fça  voit  être 
fort  inférieurs  en  n  s:i.  >rr  II  n  y  d. oit  dans  l  Arméeque 
cinq  mille  Saxons:  toutes  les  autres  Troupes  pouvaient 
le  réunir  contre  eux ,  &  leur  faire  un  mauvais  party  ;  (i 
elles  fe  fulTent  apperçûës  de  quelque  intell^gencet  Aàlfi 
le  Roy  Augufte  fut  contraint  de  céder»  Cr  de  foivre  kl 
Moûwviies  qui  reninlooient.  Tout  ce  qu'il  pût  faire  en 
cette  excrèmité  t  ce  fiit  de  fàire  inflruire  fecrcttemcRt  le 
General  Maderfeit  par  le  Sieur  PHug  de  la  négociation 
de  Saxe ,  de  la  (ituation  où  li  le  trouvoit  ,  8t  du  détail 
de  les  forces  :  le  conjurant  de  fe  rerirer  en  j:Ticre-,  pour 
éviter  un  combat  qui  ne  luy  pouvoit  être  que  detavan- 
ugeux.  Le  Gcner.;l,  qui  n'avoit  reçû  du  Roy  (on  Maître 
aucuns  avis  lur  la  Paix,  dont  on  luy  faifoit  part;  crût  que 
cette  cor.lidence  étoir  un  picgc  tendu  par  TÉonemy  « 
dans  lequel  il  luy  feroit  fionteux  de  donner.  Cette 
prévention  l'arrêta  dans  Ion  pode  ;  où  l'opiniStieté  élt 
Polonois  l'oblima  de  nlqucrane  Bataille  :  dans  laquelle  le 
Roy  AuguOe  nt  linraainement  tout  ce  qu'il  pût  pour  ne 
point  vaincre;  ou  du  moins  pour  cmJlrsr;  les  Vaincus. 

11  y  avoit  loni^-terops  que  ce  l'rmtc ,  hilé  de  l'incoD* 
Ibncc  des  i'  j  in  iis.fli:  de  la  dépendance  où  les  Mofcovi- 
tcs  lembloïcnc  le  voulutr  tenir  ,  n'afpiroit  qu'à  finir  une 
guerre,  qui  le  jettuit  dans  un  abîme -de  perces  &  de  mal- 
beuri.  L'cntrcc  de  l'Année  Soedoift  dans  Ibo  Eleâorat* 
mit  k  coaUe  I  fit  cbagrnt»  fie  acheva  de  k  déterminer. 
Il  envoya  par  un  Tambour  une  LettfeanRoy  deSoed^ 
par  laquelle,  après  avoir  expofll  llnclinaiion  mteere  qra 
avoir  pour  la  paix  »  &  les  raifons  prelTantes  qui  l'y  por- 
toient  ;  il  olfimt  d'en  tnitter  par  le  Baron  o'Imhof,  Se 
par  le  Sieur  Plin^ftcn  ,  aulquels  il  avoir  envoyé  des  Pleins^ 
pouvoirs,  l.e  Roy  de  Suéde  choilit,  de  Ion  cofté,  le  Coo.te 
Piper  Grand  Maréchal  Si  Mmidre  ,  &  le  Sieur  Hennrlin, 
Secrétaire  d'Luf.pour  entrer  en  ncgoaation  avec  les  Pléni- 
potentiaires Saxons.  La  première  Se  l'unique  Conférence 
qui  fe  (oit  tenue  dans  les  formes,' s'onvrit  le  a.  Septem» 
bre  ï  Bifcopswerden,prcs  de  Leipîkks  lôiis  prétexte  d* 
r^Icr  les  contributions.  Après  de  longues  conteftatioM^ 
on  y  convint  enfin  du  point  principal,  qui  étoh  Tabdica- 
tion  de  k  Couronne  de  Pologpe  ;  &  on  prépara  la  ma- 
tiere  des  Conférences  lîiîvantes  ,  qu'on  rétblut  de  tenir 
cachées  avec  tour  le  foin  poflfîblc.  En  effet,  1rs  Plénipo- 
tentiaires ,  paroilTant  tc)l!J^^u^s  n'avoir  i  traitter  que  doe 
contributions,  s'alPembloient  aiïcz  rarement,  ne  demeu- 
roient  que  ptu  de  temps  colcmble  ;  &  prenoient  la  pré- 
caution d'agir,  par  le  Canal  de  quelques  perfonnes  de 
conhance  ;  qui  atloient  &  vcmMcnc  de  parc  &  d'autre, 
pour  communiauer  les  diffîcultez  ,  &  les  expedientl. 
Le  Comte  de  Jablooowski  Palatin  de  Ruâkt  dclePciDOe 
Sapieha  Grand  Maréchal  de  Lithuaaie ,  fiuênt  nommez 
Plénipotentiaires  par  le  Roy  Staniflss,  à  qui  l'on  rendoit 
compte  detootcequi  le  padtMt.  Mrisilt  ne  virent  point  les 
Saxons,  pendjnt  le  cours  de»  Conférences,  &  ne  s'abou- 
chèrent avec  eux  que  dans  un  Jardin  ,  hors  de  Lcipfick, 
après  la^gnature  du  Traité,  donc  vi  .  >  Ij  fubltance. 

I.  Il  y  aura  Paix  entre  le  Screniilîmc  Si  Trcs-Puiifant 
Prince  Charles  XI L  Roy  de  Suéde,  Sec.  Son  Allié  ,  le 
Serenifflmc  &  Tres-PuiÉTant  Prince  Staniflas  I.  Roy  de 
Pologne ,  &'c.  d'une  part  :  &  entre  le  Sereniffîme  Se  'Trat* 
Poiâaot  Prince  Frédéric  AngulbrRoyi  Eleâcur  fie  Due 
deSsv,  d'antre. 
IX.  Tous  ks  dominagfs  çaolèk««fiinfiSensptr  les  deux 
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Pirtis,  pendant  le  coon  de  la  guerre,  lêroot  onbltet  & 
vf^unt  toaine  non  advenus.  Perfonne  n'ira  pourra 
pi^dendre  Adsfàâion  ,  àc  ne  pourra  t'«n  ntauu  par 
iMiy«  ét  hk  tm  ée  draic  <  ie  m  RinictilMr»  at  pour- 
rant  iiiMiiier  nicnie  aAion,  pournilbii  doi  biens  qui 
«voient  été  confîfquez-  fnr  eux  pendant  k  guerre  :  lans 
néanmoins  que  cette  derniereolaafè  puiflè  préjudicier  au) 
contenu  du  VI.  article, 
ni.  I.e  SercnifRme  êcTreî-Puiftant  Prince  Frcdcric,  Roy, 
Eli  fttur  cic  Siixf  ,  renonce  pour  toujours  en  faveur  de  la 
Paix,  à  roin  le  droits  &  pivteniions  fur  le  Royaume  de 
Megne  ,  reconnoft  en  onJwpience  four  Icguime 
SNverain  de  les  £llaK,IeTrei-S«remflTmelcTTes-Pui(^ 
flnt  Prince  Staniflas  I.  (but  condition  que  ledit  Screniin- 
»e  Roy,£lflâeitr4e  Sose»  miondia  jpndttK  &  vie  ,  le 
arai  la  faonocofs  deRjoy  }  maii  m»  pouvoir  porter 
les  armes,  ny  prendre  le  titre  de  Roy  de  Pologne. 

IV.  Le  Serenifïînw  Roy  &  Elefteur,  promet  de  no- 
tifier dans  iix  lemaines,  après  la  (ierururc  du  prcicnt  Trai- 
té, Ton  abdication  aux  Huti  de  la  République  de  ï'olo- 
jne -,  aulquch  il  remet  des  à-prclcnt  le  Ifimcnt  qu'ils  luy 
ont  prêté  :  s'cngagcant  en  outre  de  n'entretenir  aucune 
iiielligence  avec  eux ,  &  de  ne  donner  retraite  ny  fecolirs  à 
•nouas  Membres  de  la  Republiqac  ;  Ennemis  déclarez 
«u  iêcrets  du  Roy  Staniflas. 

V.  11  rcacoceAtouMS  k»  alliances  qu'ils  conclues  cy- 
devaM,  contre  le  Roy  dcSoedelk  te1lôydePolagM,avec 
les  Puiflances  étrang^ret;  *  fur-tout  à  celles  qu'il  a  con- 
traôées  avec  !c  Ciar  de  Mofcovie  ;  auquel  il  promet  de  ne 
donner  aucun  lecours  dans  la  fuite  :  comme  au/Ii  de  rap- 
pcller  les  SsYonç,  qui  fe  trouveroient  combattre  encore 
fous  fesEfiicigr.es. 

V I.  Tous  les  décrets  prononcer  dans  les  Dictes  ,  & 
dam  kc  mtifS  Tribunaux  de  Pologtw  ;  depuis  le  1 5 .  Fé- 
vrier 1704.  portant  condamnation ,  cenfitcation  de  biens, 
drftintlOB  de  Charges ,  &c.  demeureront  dés-  à-  prefent 
éteiatt  aE'Uinii1kt.Man  àD^uddcsDignitez  Séculières 
&  Ecclefiaftiqmt  conférées depuii  cetcmps ,  par  le  Sere- 
nimme  Rov  Eleveur  de  Saxe  ;  il  dépendra  uniquement  du 
Screni/Hme  Rov  de  Pologne ,  ou  dc  kt  cooferver  à  ceux 
qui  en  auront  été  revêtus  (  ou  de  ks  «n  d^oillkr^ur 
les  conférer  à  d'autres. 

VII.  Le  Sceptre  Se  la  Couronne  de  PoIogTic,  &  les  or- 
nencnts  Royaux,  aufll-bien  que  les  Pierrenes ,  Papiers 

Arcbimaek Couronne, c]ui  auront  été  cranfportez  en 
S«e,lcfont  remit  au  Serenidime  Roy  de  Pologne,  aufll- 
toft  «pris  la  ratification  du  prelent  Traité. 

VIIL  Le*  SeicniOiiMS  Princes  Rmqranx  Jacques  & 
CtMdiMKin  Sobiestti.<êfQotrèlichex«ciiHScalibené:aprés 
avoir  promis  par  écrit ,  de  ne  prendre  aucune  vengeance 
de  ce  ou  ils  ont  fouffert  .pendant  la  guerre  ,  Se  pendant 
kur  détention.  De  Ion  colté ,  le  Serenifflme  Roy  tlcâeur 
promet  par  écrit  de  payer  au  SersnilOine  Prince  Jac- 
ques, les  fommct  d'argent  qu'il  luy  dak»  tt  d'en  fiife  in^ 
Ceflàmment  liquider  les  comptes. 

IX.  Tous  les  PolonoisdcLitbntiùens  qui  ont  été  enle- 
^a,  de  Pologne,  pour  ttre  cmprifonnez  en  Saxe  ou  ail- 
koit  «  recouvreront  leur  libeifé.  Se  MtjeAé  Eleâorale 
sreqgiKauflId'iatcipakrlés  boni  offices  enprésdoPape, 
pour  obtenir  de  lui  rekrgilênenc  de  lïvique  de  Pdwmie. 

X.  Tous  les  Soldats  &  Officiers  Suédois  &  Saxons,  oui 
auront  été  pris  pendant  la  guerre ,  &  font  aâuellement  ae- 
teons  de  part  ou  d'autre ,  feront  élargis  fans  rançon  ,  &  fans 
qu'on  en  puilTe  retenir  aucun  ,  pour  l'engager  de  force. 

X I.  Tous  les  Traîtres  &  Transfuges  ,  nés  fous  la  domi- 
nation du  Roy  de  Suéde ,  qui  feront  trouvez  en  Saxe,  fe- 
raoi  livrez  \  (à  Majeflé  Soedoi(ê  ,  &  nommément  Jean 
Rcinbold  Patkuli  qui,  Jnlques  à  ce  temps ,  fera  retenu 
dirn  une  étroicc  pnfon. 

-  XtL  Tonc  ce  qui  relie  de  Soldats  MokaviiesenSaxe,(è> 
iQntattllIreiDb  ta  RoydeSoede,coioiDe<tintlcspriliMi- 

niers. 

■  XIII,  Tous  les  Drapeaux  ,  Eftendards,  Tymbales  , 
Canons  ,  Mortiers,  Se  autres  inftrumcns  militaires  ,  oui 
peuvent  fcrvir  de  trophées  ,  5c  qui  auroient  été  pris  fur 
les  Suédois  ,  feront  cherchez  ,  &  leurs  feront  rendus  ; 
fans  qu'on  en  puilTe  retenir  aucun ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit. 

•   X I V.  Le  Colonel  Gorts,  que  fa  Majefté  Suedoife,prend 
Ibus  là  proteâion,  &  qui  a  été  condamné  au  dernier  fup- 
>  laasevoiff.éié  eoBendn  ,  An  décbaii^  des  pekies 
TiNrlI» 
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prononoéM  eMim  lqr,  AitrfMblr^ÀiilHMiiMD^ 

8c  répuMItOO» 

XV.  Coaune  il  «fthnpoltlbk,  ancadohdiftancedet 
lieux,  «i»k  pnfeac  Traité  puiflè  être  ratifié  de  long-tetnpt| 
Se  puiflettreicvCttt  des  firanties,  donc  il  fera  lait  men« 
tioti  :  il  fera  cependant  permis  à  Sa  Ma)eflé  Suedoife ,  de 
tenir  fon  Armée  en  quartier  d'hiver,  dans  l'Eleâorat  de  Sa- 
xî;  &  d'en  tirer  pour  elle,  pendant  ce  temps,  des  vivres 
Se  contributions.  Les  Troupes  Sucdoifcs  qui  Ibot  encore 
en  Pologne ,  y  demeureront  fans  emptchMNafe  »  jni^l 
à  ce  que  les  Saxons  en  foient  fortis. 

X  V  L  Les  Villes  &  Chdteaux  de  CncOVM  ,  ic  dt 
Tykocctn ,  feront  évacuées  en  même  tenM^pir  lésqmH 
pes  Saxonnes  (  &  feront  renilcsauCoilUBHHiredefiMap 
jefté  Poloooilè«  «a  Tétat  qU'dks  fectaavsnittcpoarlonk 
avec  toute  leur  -artillerie  ic  munitions. 

XVIL  Les  Villes  &  Citadelles  de  LeipHck  ^■  de 
Wittemberg,  qui  ont  reçû  garnifon  SuedoHe,  en  leront 
délivrées  ;  dés  que  les  conditions  du  prefent  tuitté  au- 
ront été  accomplies  t  enfuitc  dequoy  toutes  les  Troupes 
de  Suéde  fe  lUtiKiott  deSa»|BB  |ottr  dont  M  fen  con- 
venu. 

XVIII.  Depuis  le  jour  que  les  Coraonilliiires  auront 
conclu  8c  (igné  le  prefent  Traitté,  il  y  aura  trêve  entre 
les  Suédois,  &  l'Eleâorat  de  Saxe:  auifi  qu'en  Pologne* 
&  en  Lithuanie  ,  dés  que  k  ndovelle  du  même  Traitté 
y  aura  été  portée  {  ce  qui  <ë  fin  dans  le  terme  de  1 
jours. 

XIX.  Il  a  été  arrêté  entre  le  SerenifTîme  Roy  dt 
Suéde,  &  le  Serenifllme  Roy  F.ledeur,  qu'ils  concourrez 
ront  tous  deux  à  proteger,dans  l'Empire.la  Religion  Evan- 
gcliquc  :  Et  pour  la  leureté  de  fa  coalèrvation ,  dans  la 
!vaxe  ,  &  dans  la  Lulâce,k  Scrcnifliroe  Roy  Eleâeur  » 
s'engage  pour  hiy  de  pour  fes  Succeflèurt ,  de  n'y  intro« 
duire  ou  fouffrir  aucUo  changement  k  de  n'y  céder ,  à  oeuk 
de  la  Communion  RjiMBatne  aucune*  EgUlêt ,  Ecoke  » 
Acadéaiies  »  CoU«s  ou  Monafieree  t  &  de  ne  kor  y. 
accorder  eacufte  place  pour  en  bttir. 

XX.  En  cas,  qu'à  l'occafion  de  ce  Traité  le  Sereniflî* 
me  Elefteur  Roy  de  Saxe,  (oit  attaqué  par  le  Czar  de 
Mofcovie  ,  oii  pâr  d'iurrcs  ;  les  Screniflîmes  Roys  de 
Suéde  &  de  Poloj^nc  s'engagent  de  le  fecourtr  :  comme 
aufn  de  le  comprendre  dans  tous  les  Traitet»qv*ibpoar* 
r oient  faire  dans  la  luite  avec  le  Czar. 

XXI.  Pour  rendre  ce  Traité  plus  ferme  &  plus  fiable  » 
le  Serenidime  Roy  Eleâeur  s'engage  d'y  fiùte  intervenir 
comme  Garants  dans  Fcipece  de  iix  meut  :  k  SeteniflbM 
dE  Tids-PuiHènt  Empefewtk  Sercnifllme  8e  TrÀ-Puif- 
fince  Rerne  de  k  grande  Bretagne  ,  8t  les  Hauts  8t 
PuifTants  tftats  G  eneraux.  Sa  Majefté  Suedoifc  fc  rcfer- 
vant  le  droit  de  faire  entrer  dans  cette  garantie  ,  telle 
autre  Puiflance  qu'elle  jugera  à  propos. 

XXII.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié,  dans  le  terme 
de  fîx  (èmaines  ,&il  enferafait  unevempK^irc  de  la  part 
de  fa  Ma)efté  Suedoife,  un  autre  de  la  part  de  fa  Majcllé  Po» 
lootufe  ,  8c  deux  autres  de  la  part  de  Sa  Maillé  Ele* 
âorak»  pour  Itre  écbamés  par  les  Coouniflaiics  «  k»* 
■Ndkteneiit  e^rCs  k  rMificeiMNU 

Akticlb  Sk»*ni** 

Qgfffub  Sirtmffimt  fuj  lltûtttf  ti  Sot  dt  fnmit itfmr* 
mr  dimt  fix  mt  s  la  Alhult^âr/nittr  ,  qui  ont  (té  fpecifiez.  :  ce~ 
fttnddnt  s'il  4mvti^u'it  fo.t  enrfiché f*T quelques  rjtfens,  de ftur- 
niT  un  ou  dtux  de  ici  Aâo  >  dxn<  te  liimc  prcfirit  ;  tl  *  ttéxnité 
que  U  f  refera  TrMe'  n'en  tur*  ftt  m»:ns  de  fmc  ù  dt  vigueur, 
HenfmtTÂ  f*im«ins  [4  pleine  exeiuiicn. 

Dés  que  le  Traité  eut  été  figné,  par  les  Compiiflaires 
le  24.  Septembre,  k  fleur  Pfingften,  Tuo  des  Plénipo- 
tentiaires Saxons  ,  prit  la  polie  pour  k  porter  au  Roy 
Augufle  qui  le  ratifia,  (ans  former  aucune  difficulté:  Dé 
forte  qu'au  retour  de  ce  Minïlic  ,  récbaoee  des  ratifia 
carions  fiic  Mt  dens  les  IbruMS  ,  k  Paix  fin  publiée 
dans  le  Camp  du  Roy  de  Sueds,  à  Lctpfick,  iDiet 
den  ,  le  14.  Novembre. 

Toute  l'Europe  apprit  avec  fbrprife  le  prompt  fucceX 
de  cette  importante  négociation,  &r  ne  pùr  s'empéchef 
d'jdnurer  le  defintereffement  du  Roy  de  Suéde  ,  qui  ne 
daigna  pas  fe  faire  céder  un  feul  pouce  de  terre  ,  pour 
l'agrandiflcment  de  lès  E(lats,&qui  ne  fe  referma  pour  toal 
fruit  de  fes  viâoires,  que  la  gloire  de  les  avoir  rempor- 
tées. Plus  grand  dans  la  paix  ,  par  ce  rare  ctasple  de 
modentioD  i  qju'il  ne  tnmt  été  dans  k  euene,  parl'éi 
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levacion  de  fon  courage,  &  pir  U  rapidité  de  fcs  conqueftes. 

Les  Politiques  lur-touc  le  récrièrent,  iur  U  manière 
myAérieufe ,  dont  cette  grande  affaire  avoit  ité  conduite , 
&  liir  le  ièccet  impéaétnble ,  dont  lc$  Souverains  qui  s'é- 
toiei»  rfoondikz  ,  «votenc  f(&  l'envelopper  ^  depuis  fa 
cmclufîon  :  Le  Riay  Aqg^fte ,  p«r  nppoct  à  &moftt 
lënreté ,  &  pour  avoir  le  cetnpt  de  Aettre  là  peiionne  ) 
couvert  dureflcntimcntdc»  Troupes  Moilovitts  :  Lî  Roy 
Uc  Suéde  j  par  grandeur  d'ixnc  ,  de  pour  apprendre  aux 
Puiffances  jaloules  de  Tes  fucccz  ;  qu  après  s'erre  mis  en 
polTedion  de  donner  la  loy  par  la  torce  de  les  armes,  li 
n'étoit  pas  d'humeur  i  la  recevoir  dans  uu  Traité;  Ibus 
prétexte  de  médiation.  On  içait  combien  d'inltances ,  & 
mciTic  tfîaqMMrtttnitez  ce  Prince  avoit  ctTuyées  de  la  part 
de  l'Empereur,  de  la  Reine  d'Angleterre  ,  &  des  £Kats 
Généraux,  pour  conlênrir  à  boraef  f»  conquites,au mi- 
lieu  de  leur  coars.  InflextUe  alor»«  fiMKd  âlcois  lol- 
licitatîoi»,  il  voutoit  que  ftt  Ennemis  vainci»  nefullèiit 

redevables  de  leur  repos,  qu'à  fa  feule  gcncrofité  :  Et  ce 
lui  i'um^ue  oiouï  qui  luy  ht  exiger  le  Iccrct  i  pour  pre- 
mière condition  du  Traité  qui  luy  fut  propolé.  Elle  fut 
fidèlement  obfèrvée  :  car  l'Envoyé  de  r£mpcreur.  fous 
Ici  yeux  de  qui  l'on  ncj^ocia  cette  grande  révolution, 
n'm  fut  néanmoins  informé,  que  lors  qu'd  plût  au  Roy 
de  Suéde  de  la  faire  échcer.  Les  Envoyez  d'Angleterre 
&  de  Hollande,  qui  étoient  accourus  de  DantzicK  pour 
renoiiveller  leurs  prétendus  bons  Offices ,  furent  frappez 
CQauM  d'un  coup  de  ibudie  ^  làr>  «qu'ils  «ppriieotqu'«n 
9'éwit  jim  en  «at  d'en  avoir  belbia.  Ces  crois  Mioi- 
fires,  &'  ceux  de  Brandtbourg,  de  Mayence ,  Si  de  Hano- 
ver  ne  laiflêrent  pas  de  taire  les  compliments  ordinaires  fur 
une  paix  ;  dont  «jui-kjucs  uns  d'eux  r.c  pouvoicnt  fe  ré- 
jouir Itncerenu'iu ,  quoy  qu'ilb  Ttulil-iu  iiJcinmcnt  fou- 
haitéc;  parce  qu'elle  -.'éimc  faite  fans  leur  inrcrvcntion. 
Les  félicitations  du  Rov  de  Pologne  SunitUs  ,  furent 
beaucoup  plus  finceres.  Il  envoya  le  (ieur  Lanfcoronski 
Palatin  de  Cracovic,  le  fleur  Schuka  ,  Vice>Cbaocelier 
deLithuanie,  le  Pnnce  Lubomirski ,  Grand  dumbellan 
de  le  Couronoe,  &  le  Prince.  Czartoriski,  pour  remer- 
cier le  Roy  de  Saede ,  taot  en  Ibo  nom  qu'a  celuy  de  h 
HcpoUîque  ,  de  l'ardeur  avec  laquelle  il  les  avoit 
lêcounis  pendant  la  guerre,  &  de  l'attention  avec  laquelle 
il  avoir  ifT  :  l'  leurs  intérêts  dans  le  Traité  de  Paix.  Peu 
lie  jours  jprc4,  le  Ray  Augtille,à  qui  le  Comte  Welling 
Sénateur,  &  le  ficur  Hcrraelm  Secrétaire  d'Etat  .avoicni 
été  députez  pour  le  complimenter  ,  arriva  au  Camp  du 
Koy  de-  Suéde  :  dont  il  fut  reçu  avec  toutes  Ibrtes  de 
marques  d'honneur ,  d'amitié ,  Se  même  de  confiance.  Les 
coofilniiees,  qu'ont  eues  ces  deux  Pnnces  ,  ont  feomy 
^padei*  auxipeculationidet  Pultli<)Ue$,&  tiennent  encore 
en  {Upen»  cooie»  leiPmffiinces  de  l'Europe  :  mquiétcs  du 
coars  que  prendront  les  armes  du  Roy  de  Suéde  ;  qu'on 
içait  avoir  grolll  (es  Troupes ,  même  depuis  la  Paix,  par 
Un  grand  nombre  de  nouvelles  levées. 

Ce  Prince  ,  que  !a  nature  lèmble  avoir  forme  pour 
vaincre  &  pour  commander,  a  la  taille  haute  &:  délice, 
le  t^in:  naturellement  blanc  ,  l'oeil  bleu  ,  les  ckievcux 
blonds  ,  l'air  noble  Se  gracieux  ,  le  tempérament  ro- 
buftc ,  &  à  l'épreuve  de  toutes  les  fatigues  de  la  guer- 
re. Son  génie ,  quoyoue  vif  8c  pénétrant ,  fc  fixe  ailément , 
&  donne  beaucoup  à  la  reflexion.  Il  parle  peu ,  nuis  fort 

fifte,&tre«-fouveot  avec  énergie.  Set  manières  (ont  affa- 
es ,  8l  préveMotet  :  Son  hniaeiir  agréable,  de  mteie  en- 
jouée dons  Ion  Domeftique.  Ileftimele  nwfite,  &  rfcom- 
penlë  la  valeur  avec  éclat ,  jufques  dans  fes  Ennemis.  Sa 
politique  , toute  profonde  qu'elle  ell ,  fc  trouve  toujours 
d'accord  avec  fa  bonne  loy.  Il  ne  promet  pas  légèrement, 
&  tient  inviolabfcmenl  ce  qu'il  a  promis.  Habile  à  concer- 
ter un  projet,  condant  i  le  luivre ,  ardent  à  l'exécuter  ,  in- 
trépide dans  le  combat  ,  modéré  dans  la  viôoire  ;  il 
brille  encore  d'autres  vertus,  peu  communes  dans  les  Me« 
fos  de  fon  âge.  Ennemy  de  la  mollelTe ,  du  luxe .  6c  de 
la  bonae-chcre  ;  incapable  de  goûter  d'autres  plaillrs  que 
ceux  qgn..  Iny  finit  préparez  par  la  gloire  t  fidâe  dbler- 
vateur  des  coAtumcs  de  fim  Paîi ,  Se  fbr-tout  des  de- 
voirs de  fa  Religion  :  T>ipK  «ijS» ,  jur  Ir>  f  ïrloits  de  fa 
prtm  ère  jteunelTc ,  iTéne  mu  en  ftrji.U'.c  jvu  Alexandre 
fn<nM  ;  mm  *  «  Ali^xandre,  txnnft  àa  dffxMts  que 
l'Hiftoirc  n'i  r  û  s'empêcher  de  luy  reprocher.  •  Re- 

la>  ons  ,dc  Mnontei ,  tins  de  Sjc^  ,  dePol(nie,ft  de 

Saxe, 


DVCS  DE  BRET  AGU  E. 

CiiARLES  de  Blois,  Duc  de  Bretagne,  étoit  &!$  de 
Guy ,  Comte  de  Blois,  Seigneur  de  ChàtUlon  fur  Mar- 
ne,  &  de  Marguerite  iotur  du  Roy  Philippe  dt  Vâins.  Il 
époufa  en  1 3  3  7.  Jeanne  furnommée  U  Boiuuft ,  fille  de  Guy 
Comte  de  FoMhievfc»  Ikere  de  Jean  lU.  tous  dei» 
nez  dn  pieiner  nmiag^  drAitns  IL  Due  de  Bidunch 
Jean  III.  fe  voyant  faos  fuccefleur,  fit  le  mariage  de  la 
niéce ,  &  tr.iita  Charles  comme  fon  héritier  prélbmptif. 
Jean  de  Montfort ,  ne  du  fécond  raariaf:,c  J'Arr'.is  IL  diiTî- 
mula  pour  lors  les  prétentions  qu'il  avuu  lui  la  Bretagne; 
mais  après  la  mort  de  Jean  111.  Ion  frerc  aîné,  il  s'en  vou- 
lut mettre  en  pol[efTîon  par  les  armes.  Le  Roy  Philippe 
i*  VdUis  prit  le  parti  de  Charles ,  qui  fut  re^û  i  hommage 
par  la  Cour  des  Pair^& déclaré  Duc  de  Bretagne  en  154t. 
Ces  pffétenttont  réciproques  entretinrent  une  guerre  qui 
dura  lone-ttmpsi  Charles  de  Blois  étaot  allé  adUcitR'na 
1 347.  la  K.oche-de-rien,  fut  pris  avec  fes  deux  fils,  Jaat 
Se  Guy.  Il  fut  depuis  tué  à  la  bataille  d'Auray  le  19.  Sep- 
tembre l'an  1364.  Outre  les  deux  fils  que  nous  venons  de 
nommer  ,  il  eut  encore  Henry  ,  mort  fans  poiterité  ea 
1400.  .Marguerite  femme  de  Charles  d'Elpagne  ,  Conné- 
table'de  J-raiiLc;  &  .Marie,  femme  de  Loiiis  de  France, 
i.  du  neœ.  Duc  d'Anjou ,  Roy  de  Sicile ,  &c.  mort  ea 
1404.* Algentré,  llijl.  de  Erejl.Da  Chelne.H/yl. drCfcî|lidfc 
DVCS  DE  LOSLRÂl  N  fi. 

CHARLES  I.  de  France ,  Duc  de  Lorraine,  étoit  Eh 
puîné  du  Roy  Loiiis  IV.  dit  /OMn«<aiHr ,  de  nâ^ioitli  Laoa 
en  9)  j.  Depuis  en  957,  il  fut  créé  Duc  de  Lomioe  par 
l'Empereur  Othon  II.  ton  coufîn,  auquel  il  fit  hommage 
lige  de  (es  Etats,  au  ^rand  regret  des  Seigneurs  François , 
c|Ui  ne  purent  fbut^rir  cette  !ul.rtc,  as  un  Prince  de  la 
Maifon  de  Trance.  Aulli  aprcs  la  mon  de  Loiii^  V.  dit  It 
fAtntAnt  ,  Ion  neveu  ,  les  Etats  du  Royaume  i:;]-riib'cz 
en  987.  luy  ùtcrent  la  Couronne,  pour  la  donner  à  Hu- 

f;ues  Ctprr.  U  tenta  vainement  de  faire  valoir  Ibn  droit  par 
es  armes.  Les  troupes  qu'il  avoit  en  campagne ,  ne  fireiiK 

?iK  piller.  Peu  après  Adalbcron,  dit  Alcelin  &  Azelin*  ■ 
vêque  de  Laon ,  appella  Hugues  Cfptr,  le  jaw  dn  Vc»- 
dredv  Saint,  s.AvrtI  99i.&iuy  livrafi  VUle,o{kChar* 
les  fut  pris  avec  (â  femme ,  de  Amoul  Archevêque  de 
Rheims.  Ils  furent  envoyez  dans  une  tour  d'Orléans,  où 
le  13uc  mourut  environ  l'an  994-  De  Honne  ,  fille  dû 
Godcfroy  U  l'iti!.  Comte  d'A:  dcm  t ,  {.  cv.t  Othon  ibafuc- 
ceileur  au  Duché  de  labjik  Ijjn.me,  mm  [environ  l'aM 
j  1004.  ou  1005.  Erroengjtdc  ,  mariée  avec  Albert  I.  du 
nom ,  Comte  de  Namur  :  &  Gerberge ,  femme  de  Lambert 
IL  Comte  de  Mons  &  de  Louvain,d'où  font  venus  les  Dnca 
de  Lotbierdcde  firabant.  De  fa  féconde  fenime.Apé^fille 
d'HerbertCooMede  Troycs ,  il  eut  Charles  it  LouismorO 
jeunes ,  Aos  enfants ,  ouoique  de  Içavants  Genealogîfta*  ' 
ayent  écrit  que  Loiiis  cil  tige  des  Laod^ves  de  Thurio- 
ge.  On  donne  encore  pour  cnfans  \  Chanes ,  Heniy ,  mort 
jeune  :  iMahaud  ,  feu  jnc  Conrad  I.  Roy  de  la  Bourgo- 
gne Transjuranc  :  û.  AlLiiadc  ,  mariée  \  Renaud  Comte  de 
Rheims  &:  de  Riuay.  Mais  tous  les  Auteurs  ne  conviens 
nent  pas  de  ces  faits,  On  peut  coniulter  Sigcbcrt ,  le  Con- 
tinuateur d'Aimoin  ,  Vilijij^re  <7rij;a/«^fiir  de  U  Uàifm  df 
Franrr  par  MM.  de  Samte^ Marthe,  ff»^irrjr.»»iH>j2»> 
r.ijMf/  de  Loiiis  Cliantereau  le  Fevre. 

CHARL£S  U.  delaMailbo  des  derniers  Duo  de  Lo^ 
raine ;dil!bente de ceik  de  CharlesL  étoit  fils  de  Ican. 
qui  fut  eropoifonné  àPiijfle  s?* Septembre  i}8a.  fcde 
la  première  femme  Sophie  de  Wirtemberg.  ïl  pourfuivit 
cf-'jx  qui  avoicnt  donné  du  poifon  a  fon  père ,  &  ft  truv.- 
va  a  la  bataille  de  Rofebek  en  la  mcroe  année  1 5  tii  2. 1^  au 
lîegc  que  Philippe  Ir  iijrir,Duc  de  Bourgogne,  DR  it  de- 
vant Gand.  Charles  fut  aiilli  en  Prufle ,  oîi  «uns  un  com- 
bat il  fit  luy-même  le  Duc  de  Lithiunie  prifonnier ,  pro- 
che de  Vilna.  A  fôo  retour  il  fecourut  l'Empereur  Robert 
fon  beau  -  pcre ,  qui  alB^eoit  Francfort.  Les  Princetdt 
Bar, de  Juliers,  de  NiJbu,  élcc.  le  vinrent  attaquer  dan$ 
fes  Buts  ,  avec  «ne  paHunte  «finéie,  vpM  Cliarles  dé6e 
avec  peu  de  troupes,  &  dont  il  prit  les  principraix  Che& 
Il  ne  fut  pas  fi  heureux  du  côté  de  la  France ,  contre  la- 
quelle il  voulut  continuer  les  ho'1  l^ri  7  que  (^in  pcrc  avoic 
commencées  :  car  on  l'obligea  d'en  taire  latisfaiftion  l'an 
1411.  Il  fut  nommé  Connétable  en  141  8.  par  la  Reine 
Ifabelle  de  Bavière ,  après  la  mort  du  Connétjble  d'Arma- 
gnac; mais  il  ne  joiiit  pas  long-temps  de  cette  dignité, 
i  dont  ilJiKphvé,&  il  mourut  fan  i<(ier  laiflaotdcMac^ 
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guérite  de  Bavière  Ion  e'poufe  ,  fille  de  Robert  ou  Rupert 

III.  qui  lut  Empereur,  liabcjuqui  luy  fucccda  ,  tnjriée  i 
René  d'Anjou,  Roy  de  Sicile  :  &  Catherine,  fcmnie  de 
Jacob  ou  Jacques  I.  Marquu  de  fi^ide ,  laquelle  renoni^a 
ftn  1 4  p.  i  la  Tuccenflon  du  Duché  de  Lomiae.  Il  avoir 
eu  Loiiis  &  Rodolphe,  mortt  jeiUMS.  *Ftoi&iet|eao  Ju- 
veoal  dea  Urfins .  Ha.itciutdun.  iumiit  Unmm, 

CHARLES  Iir.  fils  de  François  Duc  deLortaÏAe.iiS- 

3uitlc  i8.  Février  t?c  Tan  154}.  II  f^it  ^levé  \  la  Cour 
'Henry  II.  Roy  de  France  :  enfuiic  de  quoy  s'ctant  en- 
gagé dans  le  pirty  des  Guifes,  il  6t  la  guerre  en  Cham- 
pagne ,  &  le  trom'j  au  fiege  de  MarTal.  Oametfa  mort 
au  10.  Décembre  de  !'an  1608.  Il  avoit  époulé  le  5.  Fé- 
vrier 1559.  Claude  de  France,  2. fille  du  Roy  Henry  II. 

6  de  Catherine  de  Medicis,  At  laquelle  il  eui  trois  his  & 
(bl  filles  :  Henry  »  Doc  de  lomioe  :  Charles,  Cardinal  : 
Innçoit,  Comte  de  Vandemont ,  qui  continua  la  po(le- 
fité:Oinftine,  remme  de  Ferdinaïui,  DttC  de  Touaiie  : 
Antoinette ,  mariée  \  Guillaume  ,  Dac  de  Clevec  &  de 

7  j1  fr:  r  Anne  ,  morte  fans  alliance: Catherine,  AbbelTe de 
Keiîureniont ,  morte  l'an  1648.  Hliubeth,qui  épouiâ  Ma- 
jtimilien  ,  D\ic  de  Bavière  :  &  Claude  ,  morte  au  berceau. 

CHARLF-S  IV.  Due  de  Lorraine  ,  étoir  hls  de  Fran- 
Ç<MS  Comte  de  Vaudcmonr.  Nous  avons  remarqué  que 
Charles  III.  avoit  eu  trois  fils.  L'aîné,  nommé  Henry, 
niort  en  1 6  4.  laifla  deux  filles  :  Nicole ,  Duchcilè  de  Lor- 
raine -,  &  Claude  :  François  »  qui  étoitle  creifiéme ,  mourut 
co  jé)  a.  &  Uiila  deux  fils.  L'atné  était  Charles  IV.  dont 
noos  prloMt  qot  jpoolâ  l'os  itf  a  i.  avec  difpeiifi!  du  Pape 
là  coufîne  Nicole,  moRe  en  ^S^J.  ft  dontil  n'eut  point 
«Tcnfans  :  &  le  fécond  ,  Frani;ois-Nicotas ,  qui  Tut  premiè- 
rement Cardinal  ,  &  qui  époula  depuis  Ion  autre  couGne 
Claude,  dont  il  eut  Charles  V.  Duc  de  Lorraine.  Charles 

IV.  étoic  un  Prince  généreux ,  brave ,  hardi  ;  mais  malheu- 
reux, te  quicaula  lui  mcir.c  les  chagrins  par  fa  légèreté,  & 
par  Ion  iacoallance.  Du  vivant  de  la  Duchcflc  Nicole,  il 
cDntraâa  cn  ltf]7<  Un  lêcond  mariage#vec  Beatrix  de 
Cu(àooe  ,  veuve  d'Eneesie  Leopold  ,  Prince  de  Cante- 
Ooix.  Ce iîitle  i.  Avru ,  daiisr£glife  des  Minimes  de  Be- 
fançoa.  Oeutdece  narîaee,qtH  ne^ilbfiftapoiot»Charle>- 
nenry  leeîtîmé, Prince  de  VaudemoHCste  Anne  anill lé- 
gitimée ,  ^mme  de  Ju'es  de  Lorraine ,  Prince  de  riflebon- 
i3c;  &  après  la  mort  de  la  Duchelfe.  Nicolc ,  il  épouUcn 
1665.  Marie  d  Apremontde  Nanteûil.dontil  n'eut  point 
d'cnfans.  En  1650.  il  cabala  en  France  avec  la  Reine -Mère 
&-  Monhcur ,  &  porta  même  l'Empereur  à  fe  rendre  maî- 
tre de  Moyenvic ,  principale  place  de  l'Evêchc  de  Mets. 
Sonpaïs  ayant  été  fbûmis  par  les  armes  du  Roy  Louis  XIIL 
il  tira  d'affaires  par  divenTfaitezfaitsài>é]l.4(lâ}  }• 
lefola  d'exciter  de  nouveaux  tranbies ,  ^  h  pKaneie  oc- 
caGoo.  En  1^41.  il  revint  \  Paris  ,  y  fit  nn  nouveau 
Traité  de  paix ,  qu'il  jura  folemnellement  ;  6t  d'abord 
apré^  it  (c  !i;jua  avec  le  Comte  de  SoilTons,&  le  déclara 
piur  les  iifpagnols.  Ceux-cy  plus  défunts  &  moins  trai- 
tables  que  les  François,  l'arrêtèrent  en  11^54  à  Bruxelles, 
le  condiuifirent  dans  la  citadelle  d'An\'cr$,  &  le  transfc 
rerent  à  Tolède  en  Efpagnc  ,  où  il  fut  jul'qu'cn  1659. 

Zo'on  luy  permit  de  ft  trouver  aux  Conférences  de  la  paix. 
,e  6i.  article  &-  les  autres ,  )ufqu'au  79.  règlent  tout  ce 
qui  regarde  ce  Duc.  Eniéél.  il  fit  un  Traité  avec  le  Roy, 
ft  le  6.  Février  defen  a.  Uen  fit  un  autre,  par  lequc! 
3  oedoit  tous  Çen  fiiais  à  U  Majefté,  (mu  des  conditions 
tre»-avanr9geu(ës  )  toute  (t  Maifon.  Mais  le  repentant 
d'avoir  fi^ui.'  ce  Traité,  11  fe  retira  dans  fon  pays, où  il 
recommei)s,M  de  broiiiller,  ce  qui  luy  coûta  la  ville  de 
Mariai.  Depuis  ce  temps-là  il  ne  cefla  de  lufciter  autant 

Îu'il  luy  fut  pofTîble  ,  de  nouvelles  affaire»  à  la  France, 
les  incontianccs  continuelles  obligèrent  le  Roy  d'en- 
voyer en  1 670.  le  Maréchal  de  Crcquy  en  Lorraine  ,  pour 
ft  faifir  de  tous  les  Erats  de  ce  Duc,  qu'il  devoir  tenir 
pendant  là  vie  ;  &  ce  fut  alors  que  Charles  (c  retira  en 
Aleroagne ,  pour  (ê  joindre  aux  Impériaux  liguez  contre 
la  Fiance.  En  14S74.  il  (ut  t>attu  i  Stnishcim  par  Mon- 
fieor  de  Turenne;  mais  fur  la  fin  de  la  campagne  il  eut  fa 
revanche, &r  défi;  cn  Lorraine  l'Arriére- Ban  d'An)ou.  En 
HS7J,  il  battit  le  Maréth  -.l  de  Crcquy  proche  de  Trêves^ 
enfiiiteil  l'aflîegea  dans  cette  place,  s'en  rendit  maître,  & 
!e  fir  prifonnier.  Enfin,  ce  l'nnce,  qui  par  fes  caprices 
s'étoit  réduit  à  la  condition  d'avjnturier ,  mourut  prés  de 
Birkenièldie  17.  Septeuibie  de  lamàiw  année  167 J«  igé 
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CHARLES  V.  Duc  de  Lorraine  ,  fécond  fils  du 
Duc  François,  &  de  la  PrincelTe  Nicole  de  Lorraine  , 
nâquit  à  Vienne»  en  Autriche  le  3.  Avril  1(^43.  Lorfquo 
Charles  IV.  Duc  de  Lomine  e&t  été  arrêté  ,  par  ordre  ' 
du  Roy  d'Efpagne;  on  offrit  au  Duc  FranfoiSj  ton  frère  » 
le  commandement  des  Troupes  Lorraines ,  dani  le  Pays- 
Baa.  Il  s'y  rendit,  ft  y  amena  fes  deux  fils  ;  dont  l'aifné 
moonicde  maladie.  Après  la  Paix  des  Pyrénées,  le  Prince 
Charles  fon  frcrr  ,  slli  ^  h  Cour  de  France  ;  où  l'on 
propofâ  de  le  marier  avec  la  PrincefTc  de  Montpenfitr  : 
puis  avec  Mademoifelle  de  Nemours  :  mais   ny  l'un  ny 
l'autre  de  ces  Mariages  ne  réiilîît.  Le  dernier,  quoyqu'il 
ciit  été  célébré  ,  échoiia  par  le  caprice  du  Duc  Charles 
IV.  qui  liena  mèoe  un  Traité  le  6.  Février  \66z.  dans 
l'Abbaye  de  Montmaitre  ;  par  lequel  il  cedoit  fes  Etat$ 
i  la  France»  Ibus  certaines  condinona.  Ce  revert  ablineft 
le  Prince  Charles  l  fortir  recrettenent  de  la  Goor  de 
France»  pour  fê  mirer  l  celle  de  Vienne;  oîi  il  erriva  » 
après  avoir  avoir  (kit  on  voyage  en  Italie.  Immédiatement 
après  le  Traité  fîgné  à  M^rijl  le  i.  Septembre  166^. 
entre  le  Duc  Charles  &:  la  France  ;  ce  Prince  qui  étoic 
rentré  dans  fes  Etats,  confentit  d'abord  que  le  Pnnce  fon 
Neveu  pût  y  venir  relîdcr  auprès  de  luy.  Mais  dans  la 
liiite,  picqué  d'une  jaloulîe  qui  ne  le  quitta  qu'à  la  mort} 
il  luy  en  fit  défendre  l'entrée.  De  forte  que  ce  Prince  , 
après  «voir  inutilement  tenté  de  le  fléchir,  palTa  à  la  Cour 
de  France,  où  il  ne  pût  avoir  audience  du  Roy,  &  rcinv 
na  enfuite  auprès  de  l'Eapereur;  au  ferviceduqtiel  il 
tacha  pour  toujours.  Il  était  alors  tgé  d'environ  vingt  ans, 
&  fehgnala  contre  les  Turcs,  au  palTage  du  Raab,à  la 
t.n^i-  o.'.in  Régiment  de  mille  chevaux  qu'il  commandoit. 
Lil'jix,  qui  lucccda  bien-tod  ï  cette  guerre  ,  tint  fa 
valeur  dans  l'inadion  ;  &  luy  donna  le  temps  de  faire  (à 
Cour  exactement,  Ibit  à  l'Empereur,  dont  la  protection 
étoit  fon  unique  rcfTource  ;  foit  ï  l'Impératrice  Doiiairierc 
Eleonore  Gonzague ,  qui  avoit  beaucoup  de  part  dans  les 
affaires.    Cette  Princefle  avoit  fait  delTein  de  le  marier 
avec  là  fille  la  PrincelTe  Eleenorc  Marie  ,  ft  n'cpaigM 
rien  pour  le  faire  élire  Roy  de  Pologne  dansUDietedu 
mois  de  Sepierabie  i46^  Mais  elle  eut  le  chagrin  de  luy 
voir  préférer  Michel  Wifntowiski ,  qui  fut  chcnC  par  les 
Polcnoi; ,  pour  éviter  une  guerre  civile,  &  qui  époula  mê- 
me la  Hnnccfre  Eleonore.  Le  Prince  Charles,  qui  perdit 
vers  ce  temps-U ,  le  Duc  François  fon  Pere ,  fut  employé 
dans  la  guerre  que  l'Empereur  avoit  entreprilc,  (wur  ré- 
duire les  Méconcens  de  Hongrie.  11  y  exerça  la  Charge 
de  General  de  la  Cavalerie  ;&  (crvic,  avec  La  même  qua- 
lité pendant  les  Campagnes  fuivantes,  dans  l'Armée  du  Ge~ 
neralMoQCecucullitfiirie  RJiin.  Att  mois  deMay  i<74« 
après  la  mort  do  Ri^  Michd  Wîfmowbld.  il  iiit  nu  enome 
fur  les  rangs  pour  remplir  la  Trâne  de  PolataieJVlais  quo^ 
qu'il  fut  puiflàmment  foûtenu  par  les  Parmans  de  la  Rei- 
ne, 5:  p^r  cfux  de  li  M.iHnn  d'Ajri'icht ,  line  fj:  pas  plus 
heureux  dans  cette  élection  ,  qu  il  l'ivuu  lu  dii. s  la  pre- 
mière, &  perdit  toute  clperance  de  ce  côté.    On  le  vit 
au(Ti  rofl  après  (e  jetter  dans  l'Armée  Impériale,  oui  étcit 
en  Flandres,  lous  le  commandement  du  Comte  ae  Sou~ 
chcs.  il  combatrit  à  la  bataille  de  Senef ,  où  il  reçut  une 
blelTure  confiderable,  &  fe  fîgnala  extrêmement  la  Cam- 

a;ne  fuivante,  oii  le  General  MontecucuUi  luy  confia  le 
n  de  s'emparer,  avec  Comte  Caprara,  du  Pont  de. 
Bois  que  le  Vicomte  de  Turenne  avoit  fait  jetter  fur  le  Rhin. 
Cette  entreprife,qui  manqua,ne  lailTa  pas  de  luy  acquérir  de 
la  gloire.  Peu  de  temps  après  la  mort  du  Vicomte  de  Ttt» 
renne  ,  laquelle  fut  lui  vie  de  celle  de  Charles  IV.  il  prit  Ic 
titre  deDucde  Lorraine,&  fut  blelTé  d'un  coup  dcmoulquet 
3(1  Siège  de  Haguenau.  Il  s'aboucha  avec  le  Prince  de  Vau- 
dcmont ,  régla  avec  luy  ce  qui  rc^ardoit  lafuccefTion  du 
dt^funt  Duc,  &  ramena  les  troupes  Lorraines ,  pour  (crvir 
d.tns  l'Armée  Impériale.  Loriqueles  conférences  de  Co- 
logtietqui  avoieniété  rompucfsparJ'enlevemeMduCook- 
te  Guillaume  de  Furftemberg ,  eurent  M  renouées  à  Nt- 
megue  ;  le  nouveau  Duc  fit  tant  de  pourfuites  auprès  de  U 
France ,  qu')  la  follicitaiion  des  Alliez  ,  il  en  obtint  le 
Titre  de  Duc  de  Lorraine  ,  dans  les  Pallepont  expédiez  à 
les  Députe/.  Il  prit  enfuite  k  commandement  de  l'Aruiée 
Impériale,  à  la  place  du  Comte  Montecuculli,  donna  quel- 
ques petits  combats  courre  celle  de  France,  commandée 
par  le  Duc  de  Luxembourc,  &;couvntlc  Sicgede  Phi- 

Iiifbourg  \  qui  fut  pris  par  le  Prince  Frédéric  de  Bade 
Dwtibck  »  Genmi  de  rAmtécde»  Ccido*  l*  lefte  de 
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l»^CfelVMgncfe{>afla  en  marches  &en  coon«-aurches,pour 
aflixtrlM  Places  de  Fribourg&deSriiôcIc.  LeBuc,ani- 
mé  par  let  fuccés  qu'il  y  avoit  c&t  ,  entra  l'ann^  fui- 
vnite  «n  Caropignc,  avecaiieAnii&  formidable  :  &  Ce 
f\int  Cl  fore  de  pouvoir  t'Ottvrir,Mr  ioKttU*  chemins 
de  la  Lorraine  ,  qu'il  fit  nutlre  Bir  In  Eteiidvts  ,  «s 
deux  m  I  .r^ns  :  AuT  nunc  aot  NUMcy'AM  :  Ou  hmja- 
^nditt,  tu  ]jmm.  Alors,  il  pafla  le  Rhin  ,  iur  le  Pont  de 
StralVouTg.flc  réfolutd  tui  .cr  les  portes , qui  crmciir  lur 
l»Sane  x  candis  que  le  Piince  de  iuxe  £iienaLk  ,  nau- 
-veMi  GtBtfal  de  l'Armée  des  Cercles  ,  marcl  t  t  avec 
In  troum»  en  Alface.  En  effet ,  il  s'empara  du  Chàccau 
^#niti»ghen,deceluydeSarbruck,  dont  U  Ville avott été 
brûlée,  Aide  celuy  de  KifChcL  Mais  le  Maréchal  de  Cre- 
quy.fêconduîfit  li  prurirailMi»  »  qw  toutes  les  conquê- 
tes du  Duc  de  Lorraine ,  fe  réduiiireat  i  ùkt  COOU^Mf 
îurques  \  Metz  ,  &  ThioovUle  ,  &  I  brûler  Moafim  , 
<,  1  1  oit  été  abandonné  ;  «prés  quoy  ce  Prince  fut  obligé 
de  fe  retirer  avec  fon  Armée  ,  cxtréraenjentaffbiblje  par 
WHsbre  d'aAwns  peu  dtaii.t^^s,  &  p^r  la  diictte  dcsvi- 
Vict,  qu'elle  iv«t  Ibulfertc.  il  marclioit  au  (ccours  du 
Prince  de  Saxe  -  EifenacK  ,  qui  avoit  e(W  inveih  par  le 
Maiichal  dtCccquy,dans  unelllc  iitaéefur  le  Rhin  cnrre 
IcPont  le  h  ^Ue  de  Strafbourg  :  lorfqu'il  apprit,  er  . 
mm ,  que  ce  General  «witélélorcé  de  le  rendre,  &  avoit 
promis  de  ne  point  portttJn  armes  contre  U  France  de 
cette  Campagne.  Cecte  (Icbeulê  nouvelle  lut  filHricd'uilt 
atitre  ,  QUI  ne  fut  pas  moins  fenlible  poor  le  Doc  4e 
Lorraine.  Ce  fut  celle  de  la  pn'L  .Je  Fr.bourg  :  que  le 
Maréchal  emporta  apr^s  8.  jours  de  iranchce  ouvcrteien- 
fuite  dcquoy  les  deux  Armées  entrèrent  en  quartier  d'hy- 
ver.  11  fut  agréablement  coofoléde  ces  difgrâcc  par  l'avis 
qtfÙ  itçûtqqerEmpereur  l'attendoit  à  Vienne  avec  imp»- 
nenceTpour  frire  célébrer  fon  mariage  avec  la  Rtine 
DoBdrleie  de  Pologt»*.      ,    .     ,      ,      .  .  , 

Avant  que  de  partir,  il  vtfi»  les  places Imperules  fur 
le  Rhin.  &  faillit  à  périr  par  un  accident,  qui luy arriva 
fur  !e  pont  de  Phil.fbourg.  Une  p^Mllft  «Il  dénçba 
fous  lès  pieds,  l'obligea  de  fe  jetter  le  MRF,  loy 
caufa  une  incommodité  i  la  vbr,  dir.t  i!  eut  beaucoup 
de  peine  à  le  remettre.  Enhn,  il  arnva  à  Vienne, oiiil 
époufa  avec  beaucoup  de  magnificence  la  PrinccITe  qui 
luy  étoit  defVinée  »  &  après  avoir  paCé  le  Car«me  avec 
die  k  Infpruck .  il  eo  filtit  au  mois  d'Avril  i  -  ;  ti  pour 
aller  fetweiKlie  le  commandcmcat  de  1  Armée  d  Aiiema- 

r.  T&ufe  cette  Campagne  ,  :TeBdaac  leqiMlle  le  Duc 
Lorraine  avoit  eliperé  de  repiendic  an  moins  Fri- 
bourfr  ,  ne  prodoîBt  eucun  focce«  eonfidenble  :  foit 
par  l^jbilctc  du  Maréchal  de  Crequy  ,  qui  s'opoofoit  è 
toutes  les  entrrprifes  de  fon  Ennemy  ,  tait  par  la  faute 
des  Coït  ; m  Tj  -s  Impériaux  ,  qui  laifferent  manquer 
l'Armée  d'argent  &  de  mafçatins.  Les  François  mêmes, 
S'étans  faiGtdu  Château  dOtterobourg,  &  du  Fore  de 
Kell  toffl-bien  que  du  Fort  de  l'EtoiUe,  &  du  Château 
de  UclueadKrg  ,  prefcnterent  vainement  la  bataille  aux 
Impériaux  ,  que  ta  D«c  de  L«iiioe  ne  put  difpofcr 
à  l'accepter.  La Pri«de  qwtllt  conclue  immé- 

diatement après ,  ne  fut  pas  plos  ifiiiUgeufc à  ce  Pnnce. 
1  «ut  ce  cu  il  put  obtenir  delà  Fiance  après  tine  longue 
fuite  de  conteltations,  ce  fut  l'alternative  fuivante.  Ou 
d'eftrc  retably  dans  les  Duchei  de  Lorraine,  «c  de  Bar ,  con- 
formément aux  articles  portez  dans  le  Traité  des  Pirenées , 
fansv  rien  changer,  ou  altérer.  Ou  de  n'y  rentrer  qu  en  cé- 
dant à  la  France  la  Ville  de  Nancy  ,en  toute  Souverametc; 
ertéduege  de  laquelle  il  recevroit  celle  dcToul.  Il  devoir 
CBCore  abandonner  i  la  France  le  chemin  dont  on  étoit  con- 
wro,par  le  Traité  de  1 66 1  .pour  paffer  de  fes  frontières  en 
Alface: commetalll le» «Htm chemins  .  qui  cooduifortnt 
des  1  n  t  de  U  France  à  Nancy  ictUlKf  »  Mett  ,  à 
Brif  ,  dans  la  Franche-Comté.  En  outre  les  Plem- 
poteti  de  France,  demandoient  par  ce  projet ,  pour 
le  Roy  leur  MaiRrc  -,  la  propriété  de  Longwick ,  «f  de 
fa  Prevot^é  ,  :n  l  :  ûTrc  de  dédommager  !c  Hjc,  ri.ir  la 
celBon  d'une  Prcvol>é  de  pareille  valeur  dans  les  trois 
Èvtcbet.  Oipanl  à  la  ville  de  Marfal  ,  ils  foûtenoicot, 
que  ne  iài^t  point  partie  de  la  Lorraine -,  elle  ne  devoit 
point  entrer  dans  cette  rcflitmion  ,  que  la  France  ne 
jUfiiit  pour  le  bien  de  la  Paix  ,  &  en  fe  dépoiiil- 
faut  Aet  droits  qu'elle  avoit  legirimeneiK  acqab  fur  les 
T-xr.'.  contrflcz.  Ces  conditions  patUKPC^  MMIDoini  fi 
dures  au  Duc  de  Lorrùne  ,  qu'il  aine  nkm  M  point 
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rentrer  dans  Tes  Duchez,quc  de  les  accepter.  Il  retourna  | 
Vienne,  8t  fut  nommé  Generalimmc  de  l'Armée  dellinée 
contre  les  Turcs  ;  qui  étoient  déjà  aflcmblez  i  Belgra> 
de,  avec  na  puifTant  Corps  de  Troupes  «pour  fa  voriler  le 
Ibulevement  des  Hongrois.  Le  Due  de  Lorraine  fit  alon 
le  iîeee  de  Gran ,  puis  celuy  de  tleuhanfel  ,  lefqueit 
fut  Oblige'  de  lever.  Après  la  défeôion  defixroilleHon- 

Îjrob,  il  tue  obligé  d'abandonner  la  Campagne  i  l'Armée 
ormidable  des  Turcs*,  pour  couvrir  Vienne  qu  ils  étoient 
prefts  d'afTîfger.  Tout  ce  qu'il  pût  faire  ,  pendant  ce 
(Icge  ;  ce  tjc  >'-c  fiirctlcr  ccî  Infidèles  par  des  courfeî 
continuelles  ,  &  de  leur  couper  les  convois  -,  julqucs  à 
ce  que  le  Roy  de  Pologne  étant  accouru  au  fccours ,  il 
fe  joignit  i  luy  pour  anaquer  les  Turcs  dans  leur  Camp, 
Cette  grande  Journée  fut  trét^gloricufe  au  Duc  de  Lor- 
ratne,&  eûten  de»  iiiitei  tvét-emMaeeiiiëHfi  roo  eût  fuivy 
fbo  Confeil,  qui  ftoit  de  paaifniWiet  Êmtefflis  ;  ftns  leur 
donner  'f  temps  de  reprendre  haleine.  Il  obligea  néanmoins 
le  P»oy  de  Pologne  de  marcher  jufques  à  Barcam  ,  où 
les  Polonois  couroîent  rilquc  dcrre  vaincus;  li  ils  n'euf- 
fent  été  fecourm  par  les  î  rojipcs  Allemandes.  Le  len- 
demain il  y  eût  un  combat  gênerai ,  dans  lequel  lesTurct 
furent  entièrement  défaits  %  en  forte  que  le  Fort  de  fiar* 
cam  fut  obligé  de  fe  rendre. 

Gran  qui  Tut  cnfuite  afllegé,  fut  pris  en  cinq  jours  , 
par  compofîtion  ,  6c  entraina  la  reduâion  de  quelque* 
autres  places  de  Hoogiric^  Au  Piiinemps  de  l'année  fui- 
vante ,  le  Dtic  de  Lorraine  6  rendit  maftre  de  Viceprad , 
de  Vaccie  ,  de  PefV  ,  &  forma  le  fi  le  li  vS]c  de 
Bude  ;  devant  laquelle  il  tomba  malade  ,  aprci  avoir  oactu 
une  Armée  de  vingt  mille  Turcs  ;  qui  s'étoit  avancée 

fiour  feeourir  la  place.  Sa  maladie  rallentit  extrêmement 
cv  progrés  de  ce  fiege ,  qu'il  fût  obligé. de  lever  après 
trois  mois  &  deœy.  Au  mots  de  Juillet  t68).  il  invcdic 
Neuhaufeli  &  ayant  appris  ,  que  les  Turcs  après  avoir 
pris  la  balle  ville  de  Vtcegrad  ,a0e||CoieDt  celle  de  Gran  { 
il  marcha  pour  leé  combattre  arecrEleâeordk  Bavière, 
àU  titede  tfcaïc  oùUe  hoomes,  qfiay.qtt'ilsett  euifatt 
IbiKante  nilTe. 

T  r  rorrbjc  fut  fort  cpiniâtré:&  fe  termina  néanmoins 
à  1  avantage  des  impériaux,  qui  firent  un  erand  carnage 
de  leurs  Ennemis,  pendant  que  Ncuhauiel ,  dont  le  Comte 
Caprara  continuoit  le  fîe^e,  fut  emporté  d'itlTaut.  Bude 
fut  aflTcgée  ,  au  mois  de  Jujn  de  l'année  fuivante  ,& foû- 
tint  pluueurs  alTauts  ,  dans  le  dernier  delqucls  elle  fuc 
forcée  par  trois  endroits  ;  à  la  vcuë  de  l'Armée  Turque, 
conduite  par  le  Grand  Vizir.  Eufuite  le  Duc  divtlâ  lôa 
Armée  en  deux  Corps  :  donc  l'un  commandé  par  le  Prince 
Latiis  de  Bade,  prie  k&  Ville»  de  Cinq  Edilê^deDarda,& 
de  KafpowsnfcrautxeComnHDdtf  par  le  Comte  Caraffe,& 
le  General  Heufler  s'empara  de  celte  de  Segedin.  Le 
Pont  d'Ldeck  ,  qu'on  avoit  réfolu  d'attaquer  l'année  fui- 
vante, f  ut  couvert  par  le  Grand  Vizir ,  lequel  après  avoir 
fuy  quelque  temps  !e  combat,  refolut enfin  de  lehazarder 
prîfs  de  Mohatz,  vu  -A  tut  ablolument  défait,  avec  perte 
de  douze  mille  hommes.  Le  fruit  de  cette  Viâoire  fut  la 
prife  d'Efleck,  cellede  Walpo,  6e  U  réduction  enriere  de 
la  Tranlilvanie,  dont  Abaffi  qui  en  étoit  Souverain,  6c  qoi 
s'étoit  mis  fous  la  proteâion  des  Turcs,  fut forcd  de Cniic^ 
avec  l'Empereur.  Le  Duc  de  Lorraine  ,aprét avoir  Goi  ceciC! 
Campagne  par  la  prife  d'Agria,mit  Ibn  Armée  dans  lès  qnar* 
tiers  ,  &  fui  attaqué  à  fon  retour  par  une  J  i  rîcreufe 
maladie,  qui  ne  luy  permit  pas  décommander  la  Cam- 
pagne fuivante  contre  les  Turcs,  qui  avoicnc  dépofé  le 
Sultan  Mahomet  IV.  pour  élever  Soliman  III.  Iur  le  I  hrô- 
ne.  Ces  Infidèles,  rebutez  de  tant  de  dilgraces  ,  refolii- 
rent  de  traiter  de  Paix  avec  TLmpereur  ;  qui  chargea  le 
Duc  de  Lorraine ,  d'aller  i  Bude  ,  pour  y  écouter  leun 
propofitions.  Mais  lorfqu'il  y  fut  arrivé,  une  fièvre  vioîenM 
qui  le  faifit ,  l'obligea  de  revenir  ï  Infpruck.  A  peine  en  fui- 
il  guen,  quTilalia  à  Vienne  :  d'oà  il  partit  «lill-tôt  apiéi 
pour  aller  commander  une  des  deux  Armées  de  ITmpi» 
re,  qui  fit  le  Siège  de  Mayence.  Cette  Place  quoyqi» 
mauvaife  ,  fe  défendu  prés  de  trois  mois  ,  &  fut  enfin 
contrainte  de  fe  rendre  par  corn  poiirion.  Le  Duc  de  Lor- 
raine alla  joindre  alors  l'Electeur  de  Brandebourg,  devint 
Bonn,  dont  les  AUemans  (c  rendirent  maîtres  ;  après  une 
défenfe  prefqu'incroyable  de  la  part  des  AiTîegez.  A  la  (in  de 
la  Campagne,  ce  Prince  retournant  i  Vienne, fut  arrêté i 
WeltKenAutricfa^pa^Ja  maladie  dooiilmourut.dansles 
■finiiilieM»  d'une  pieié  parfaite.  Il  avait  époulé  par  Pn>> 
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curenr  en  166%.  la  Princsflè  M«fi»'lBiBB»»1kpiiRe  de 

Savoye  de Nrnxnin,  depuis  DuchelTc  dcSavoye.  Ce  ma- 
riage ,  qai  n'avoir  point  été  confbmroé  ,  fut  calTé  l'an- 
née fuivante.  Charles  V.  époufa  en  1678.  Eleonore  Ma- 
rie tl' Autriche  ,  locur  de  l'Empereur  î.eopold,  Se  veuve 
de  Michel  WicinoviefKi ,  Roy  de  Poloi^nL-,  fl  lu  3  eu  i. 
Lcopold  Joicph,  I.  du  nom ,  Duc  de  Lorraine,  né  en  1 679. 
qui  cil  entré  dans  cet  Etat  par  le  l'raité  de  RJfvick ,  &  qui 
a  épouft  en  1698.  la  Prince/Te  Elifabeth  ChariotW  d'Or- 
léans, fille  de  Philippe  de  France ,  Duc  d'Orléans  >  frère 
unique  du  Roy  Louis  XlV.doacuofibn^cn  1699.  mort 
Tannée  fiiîvante,  $t  une  fille  née  te  ti. Octobre  1700. 
».  Charles  Jofe ph  ,  né  en  Novembre  1  i^So.  Grjnd  Prieur 
de  Cadillc,  Lvcquc  d'Oimuts  en  1694.  &  d'Otnabruk 
en  1(^98. 5.FatdinodAiiloiM,néeBi<8^4.iVnis«ttaé 
en  i<58»). 

CHARLES  HIiNRY,  légitimé  de  Lorraine,  Prince 
de  Vandemont ,  fils  de  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine ,  & 
de  Beatrix  de  Cufance,  veuve  du  Prince  de  Cantc- Croix  , 
né  en  1 649.  s'ell  figiulé  damles  armées  dn  Roy  d'Efpagne 
(i  des  Allies  contre  la  France,  qiill  «  Cûnnnndécs  piu- 
fieunfois»  Il  eft  aujonrdliuv  Gonverneor  du  Milann, 
&  a  époulS  Anne  Elilàbeth  de  Lorraine  d'Elbeuf,  dont  il 
a  eu  le  Prince  Charles  Thcni.-.-  vîr  T.i>rrîi:'.f  df  VjuJî-r.oor, 
ne  en  1  <Ç70.  General  de  U  Civilcnt.  d^m  ici>  truupci  lit 
l'Empereur ,  mort  en  1704. 

CHAR.LES  l.  Cardinal  de  Lorraine,  Archevêque  de 
Rheims,  de  Lyon,  de  Narbonne , Evcque  de  Mecs, de 
Tou! ,  âe  Veraun ,  de  Terouane ,  de  Lujoa  ,  d'Atby  , 
tt  de  Valence ,  Abbé  de  Saint  Denys  de  Fefcamp ,  de  Ciu- 
ny ,  de  Mannoqiier  ,  êtc,  nàquit  le  17.  Février  de  l'ao 
i)t^.  Il  AoitfibdeCbttdedeL&rrniie,  premier  Duc  de 
Guiic  ,  &  d'Antoinette  de  Bourbon  ,  Se  frère  de  Fran- 
jois  Duc  de  Guile,  &  de  Louis  Cardinal.  Le  Roy  Fran- 
çois L  le  nomma  Archevêque  de  Reims  ï  l'âge  de  15. 
ans.  Henry  IL  qu'il  facra  l'an  1 5  47,  défèroit  beaucoup  ï 
fe^onleilî.  m'cr  vo  /i  j  Rome  vers  le  Pape  Paul  IIL  qui 
Juy  avott  dcja  donr  k  C  hapcau  de  Cardinal.  Charles  i  (on 
icMNir  (ë  déclara  ouvertement  contre  les  muveaux  Sec- 
uteors  du  CalviniCme ,  Se  perfitada  le  Roy  de  faire  pu- 
nir ceux  qui  profcfleroient  oei  erreurs.  Il  conclut  aufl!  le 
Traité  de  Camhfsy  de  i  { 59.  au  nom  de  ce  Piincet  & 
après  la  mort  H  (aéra  François  1T.  Se  puis  ChariesIX,  lous 
!i-  rrr^nc  dr  ce  dL-ri^;-:r,  il  a'Tiîli  l'.in  j  5^1.  au  Colloque 
Je  Poiliy,  uu  il  rctuii  Icî  blilplicmtî  de  Beze,  contre  la 
réalité  du  Corp<  de  Jfsus-Chrut  dans  l'Euchirirtic.  On 
dit  qu'il  avoit  ménagé  cette  ademblée  pour  y  faire  admi- 
rer ton  éloQuence.  Il  fe  trouva  enfuite  au  Concile  de 
Trente,  paua  à  Rome ,  pour  y  conférer  de  quelques  a f- 
fiinea  inponantes  avec  le  Pape  Pic  I  V.  &  rctounta  à 
Tmite»  pour  aflUler  àla  eondnfioadeceConcilcAfon 
lefonr  en  fnaat  t  il  cctcbra  on  Concile  Flraviaicial  \ 
Rheims  l'an  15^4. te  &  crouTal'aii  i57i.àlacreatioiide 
Grégoire  XIIT  Ilfiit  envoyé  enEfpagnepar  Charles  lîf. 
&■  il  excrri  If";  emplois  les  plus  inipii: r ji-,ts  d'i  Roi/urn-, 
dont  il  gijuvcrna  les  l-mancci  en  quiliu  de  Mmiltre  d  £- 
rat.  On  ■  oir  encore  plufieur.  mur  iments  de  (â  pieté  par 
les  Académies  qu'il  fonda ,  ou  remit  en  vigueur ,  &  par 
les  Séminaires  qu'il  établir.  Il  mourut  le  t  Décembre 
de  l'an  J  5  74-  ï  Avignon  ,  où  i!  étoit  venu  pour  laiuer  Hen- 
ry lILqui  revenoit  de  Pologne.  »  Ciacotuus,  Petramel- 
krius,  Monde,  De  Thou,  Papira  Maffoa»  Hitarian  de 
Colfei Davila ,  Se  plufienr*  antic*  parlent  ée  hy.  Wêjo^ 
an/n  Sainte  Marthe ,  GâU.  Cftt^ 

CHARLES  II.  de  Lorraine,dtt  ordinairement  le  Car- 
•  dinal  de  Vaudemont  ,  étoit  fils  de  Nicolas  ,  Comte  de 
Vaudemont ,  &  de  Jeanne  de  Sayoye  là  lecondc  femme, 
&  frère  dr  Li  uife,  qui  époufâ  l'an  1575.  Henry  IIL  II 
fut  prcmicrcmcnt  Evique  de  Toul ,  puis  de  Verdun.  11 
fut  ttit  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  XIIL  !  an  1 578. 
Commandeur  de  t'Ordie  du  Saint  Efprit  par  le  Roy  Hen- 
ry lit.  ftO  mourut  le  x  t.  Odobredel'an  i587.»Ciaco- 
nins ,  Petmncllarius ,  &  d'Attichi,  Bi/k  iu  Coite.  Sainte 
Marthe ,  GA  chrift. 

CU  \n  I  r  s  I T  L  Cardinal  de  Lorraine  ,  fils  du  Duc 
Charles  a.  &  de  Claude  de  France,  fille  d'Henry  II.  na- 
quit le  î.  Juillet  de  l'an  1 5  76.  &c  mourut  le  5  o.  Novembre 
1607.  U  fut  Ev£que  de  Mets ,  Abbé  de  Saint  Viftor  &  de 
Gor2e  ,  Se  Chanoine  de  Trêves  &c  de  Maycnce.  Les  Ca- 
tholiques de  Stcalbourg  l'élurent  aufll  pour  leur  Prélat 
Fani  ■  '  *  ~ 
II. 


«  die  Bmdeboaie,  il  laiHà  ira  Miird  Prince  de  PhalC> 

bourg,  qui  époufa  Henriette  de  Vaudcmon-.  *  Ciaconiu* 
&d'Attichi,  Hijl.  its  C^rd.  Samte  Martiie,  UaU.  cbnjt. 

CHARLES  de  Lorraine  ,  Duc  de  Mayenne ,  Pair» 
Amiral,  &  Grând  Chambellan  de  France  ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy,  Gouverneur  de  Bourgogne , &c.  étoit 
fécond  fils  de  François  de  Lorraine  Duc  de  Guife ,  8c  d'An* 
ne  d'EU  ;  Si  n&quit  le  i6.  Mars  de  l'an  1554.  II  le  trouva 
en  1559.au  fie^ede  Poitiers  ,  puis  à  la  bataille  de  Mo»> 
contour ,  Se  eniuite l'an  1 5 73.  au  fiege de  la ilodieUc,oA 
il  fut  bkiK.  DeputsUfiK  Aoitial  de  France,  &  comman- 
da des  armées,  contre  les  PracdRants  dam  la  Guyenne,  puia 
dansteDauphiné,&-  en  SairTniirr  .  Lorlqu'il  eut  appris  à 
Lion  lamortdefcs  frcrcs  tuei  ^ux  Etats  de  Bloisen  1588. 
il  (c déclara  Chef  de  la  Ligue,  Si  prit  le  titre  de  Lieute- 
nant de  l'Etat  &  Couronne  de  France.  Cette  qualité  luy 
fut  donnée  en  plein  Parlement ,  où  le  vieux  Charles,  Car- 
dinal de  Bourbon ,  fut  élu  Roy  en  1 5  H9.  Eniuite  le  Duc  de 
Mayenne  fut  attaquer  TuurS}  mais  il  le  vit  obli^  de  VWnr 
défendre  Paris ,  afllegé  par  le  lUy  Heaiy  IIL  dt  par  1» 
Roy  de  Navarre.  Aprâlamoft  dapftiDier,]]continiiB  à 
ioâtenir  le  parti  de  la  Ligue  ;  mais  la  jaloufie  qu'il  conçût 
contre  le  Duc  de  Guife  Ibn  neveu  ,  l'empêcha  de  donner 
aveuglement  dans  les  projets  intereflcï  de  rAmbafTadrur 
d'Efp3s;nc,  &  des  autres  ennemis  de  l'Etat.  Il  fit  refte  au 
Roy  Henry  IV.  qui  le  défit  au  combat  d'Arqués  ,  à  la 
bataille  d'Yvry,  &  ailleurs.  Ces  mauvais  fuccés  l'obligè- 
rent d'aller  en  Flandre ,  chercher  du  fècours ,  avec  lequel 
il  fit  lever  le  Cegc  de  Paris ,  puis  ccluy  de  Roiien,  en  1 5  91. 
Enfin  après  divers  clugrins,  ayant  été  défait  à  la  journée 
de  Fontaiae-Fran$oilè,i'ati  if^j,  il  rentra  dans  (on  de- 
voir,3clèfii(uBtiattflMitdeffnvterdefan  1596.  au  Rot, 
qui  le  reçût  avec  beaucoup  de  bon:é.  Depui  il  rrrvic 
avec  fidélité  au  fiege  d'Amiens  Se  ailleurs  ;  &  mourut  à 
Soillôns  le  3.  Oâobredel'an  161 1.  U  époufâ  Henriette 
de  Savoye, fille  unio^  d'Honorac  IL  Marquis  de  Villars, 
&il  en  eut  Henry ,  tlé  au  iicge  de  M  r  t  .ubiii  l'an  1611. 
Charles Emanuêl ,  Comte  de  Somerivc ,  mort  l'an  1 6oi. . 
à  Naples,  en  revenant  de  Maltbe.  Cathcrme  mariée  em 
1599.  )  Charles  de  Gonzague,  Duc  de  Nevert.& enfuite 
de  Mantoué* ,  morte  en  1 6 1 0.  &  Rcoée*  alliée  ran  t6ti, 
avec  Maiîe  Sfixw,  Duc  dt^agno  ,  morte  è  Rome  lé 
1 3 .  Septembre  i^j  S.  *  DeTboujDavila,  Pierre  Matchîeq, 
Vignier ,  &c. 

CHARLES  DE  LORRAINE ,  Duc  d'Auraalc ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy ,  Pair  Se  Grand- Veneur  de  Fran- 
ce ,  Gouverneur  de  Picardie,  nâquirle  i  5.  Janvier  de  l'an 
1555.  de  Claude  de  Lorraine  ,  de  Loiiife  de  Rrczé,  Da- 
me d'Anet.  Il  porta  les  armes  des  la  jeuneffc,  fe  trouva  i 
l'attaque  de  Vimori  en  1587.  &  fut  aune  du  Roy  Henry 
IIL  Depuis,  il  le  jetu  dans  le  parti  de  la  Ligue,  &:aaieeea 
Sentis ,  d'où  3  fiit  contraint  de  K  retirer  le  1 7.  May  de  va» 
If  89.11  encencore  parta»aiiires  emrepriièsdes  Lteueurs; 
aulîegedeDieppe,  au  combat  d'Arqués,  à  h  bataille  d'I- 
vry,  où  ilcommandi  î'nifle  gauche  dcstroupcsde  la  Li- 
gue, contribua  à  taire  lever  au  Roy  les  Sièges  de  Paris 
Se  de  Roiien.  Après  la  paix,  il  relia  dans  le  parti  d'Efpa- 
gne ,  mourut  dans  les  Pais-Bas ,  vers  l'an  1619.  Voyet 
fes  enfans  1  lamine  Aumale. 

CHARLES  DE  LORRAINE  ,  Duc  dcGuifeftdt 
Joyeufe,  Pair  de  France,  Prince  de  loiliville,  &«•  Che- 
valier dû  Ordres  du  Roy ,  Gouverneur  de  PrOfcoCe  ,  flr 
Amiral  des  mers  de  Levant ,  étoit  fils  d'Henry  de  Lorrai- 
ne I.  du  nom  Duc  de  Guifè,  &  de  Catherine  de  Clcves,  Se 
niquitleao.  Aoufl  15  71.  Il  eut  la  Charge  de  Grand-Maî- 
tre de  France  en  lurvivance  de  (on  pere  ;  mais  depuis  en 
1 594.  il  la  remit  au  Roy  Henry  IV.  qui  luy  donna  le  Goo- 
vernement  de  Provence,  où  la  conduite  luy  attira  le  CŒur 
des  peuples  de  ce  pais.  En  1 6 1 7.  il  commanda  l'armée 
contre  les  Princes  liguei ,  &  en  1 61  il  gagna  un  combat 
naval  fur  les  Rochelms.  Mais  depuis  ayant  encouru  la  dif^ 

5 race  de  la  Cour ,  pour  avoir ,  dit-on ,  parlé  trop  librement 
U  Caidinaldc  Ridielieut  il  (t  retjca  avec  fà  famille  à  Flo- 
lence,  Armount^CUnadansleSicnnotsle  30. Septembre 
1^40.  Il  avait  épouften  1 61 1.  Henriette- Cathcrinc,Du- 
[  chcffcde  Joyeufe,  &c.  fille  unique  d'Henry  de  Joycufe  Sc 
de  Cathenne  de  la  Valetrtc  ,  dont  il  cur  François,  Pnnco 
de  Joinville,  mort  i  Florence  l'an  16^9.  deux  jumeaux 
morts  au  berceau;  Henry  H.  Du.  de  Guiic  :  Charles  Loiiis, 
Ducdejoyeufè, mort  à  Florence  l'an  i6j7.  Loiiij  ,  Duc 
ésjofnfe,       As654.IL«|ar»Clw«îiicrde  Aflali^, 
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nort  i  Cambray  l'an  t6f  {.MarieiDemoifeUe  deCuifc, 
iOKtrtt  ta  1(88.  N.  moRC  en  ba>^e  :  Fnnçoife-Rcnéc 
AltMEt  de  Saior  Kenre  de  Rhein» ,  &  enfwie  de  Mont- 
•nurtrc ,  morte  en  \6îi. 

CHARLES  DE  LORICAINE  I.  du  nom ,  Ducd'EI- 
bfut ,  Fiir,  C}rjrid  r.cuycr  &  Cjiind  Veneur  de  1-rjncc  , 
Comte  d'I  larcour  ,  de  rillcbonnc  ,  fv  i.".  éruit  fils  de  René 
de  Lorraine,  Marcjuis  dlilbcuf,  &  de  l.uuifc  de  Ricux. 
il  nàciuit  le  i  8.  octobre  de  l'an  15^6.  &  tut  trc-bKn  .lu- 
pr^î  au  Koy  Henry  III.  qui  le  fut  Duc  d'Elbeut  en  1^81. 
■fit  qui  l'année  d'aprîî ,  le  fit  Chevalier  du  faint  Elprit.  Il 
;daoM  des  marques  de  Ton  courage  en  divcrfes  occafions; 
•te ta  If  88. a  m  anété«  (br  ce  on'on  le  fimpçoQoad'a- 
.voir  fMiT  auxdefléitn  doDac  deutrilè.  En  1591.  il  re- 
couvra Ti  liberté  ,  ?l  fir  ù  p.iix  en  1^94.  avec  le  Roy 
Hcnrv  IV.  tiu'il  kl  vu  iidcllcment  )Ulq\ics  i  la  mort  ,  cjui 
•anivj  en  160^.  I!  nvoit  époulc  M.ir^ucntc  ChAiot  ,  de 
laquelle  il  eut  Charles  I  !.  qui  luit  :  Htnry  ,  Comte  d'Har- 
cour:  Claude- Etconore ,  femme  de  Loiii> GouHîer,  Doc 
deRohanez,  marte  en  1654.  Henriette ,  Abbcffe  de  Nô- 
trç-Dame  dcSoilTons,  morte  en  16(9.  Fnnçoilc,  mor- 
te fàuas«n»aceen  i6z6.  &  Catherine»  mone  jeune  l'an 
-itfi  I.  CharlvI  deLornîtie  II.  daaom«  Ducd'Elbeuf, 
■ttc  £pou6  en  itfij».  Cadierine^HeniicRe  légitimée  de 
France,  fille  dYfennr  U  Gréai.  CeDae  mourut  le  5.  No- 
vembre ^  DuchcfTe  deccda  le  10.  Juin  166;. 
J)c  ce  miriaf:c  (ont  iortis  Charles  [IL  qui  luit:  Henry, 
Abbé  d'Hoir,!)iirev  ,  inort  en  François  ,  Comte 
J'H.trcour:  François- Marie  ,  oujuîe,  Prince  de  l'iflebon- 
tic  :  Catherine,  Religicufc  de  fort  Royal  de  Paris ,  mor- 
-fe  en  1(^45.  &  Marie-Mjrguente  ,  nimnifetle  d'Etbcuf. 
Jjt  Duc  d'Elbcuf  laiflà  encore  cinq  filies  n.itiirclles.  Char- 
us  de  LorraifwUI.  du  nom  ,  Duc  d'Elbeuf,  époufa  en 
premiem  noces  Anne-Elilabcth  ,  Comteflè  de  Lannoy , 
tîile  Se  héritière  de  Chartes ,  premier  Mattrc  d'Hôtel  du 
Rov,  Si  Chevalier  de  (es Ordres,  Gouverneur  deMun- 
trcîîil ,  &.C.  veuve  d'Henr)'  ilu  Pkffs,  Comte  de  la  Ro- 
chcguyon.  £llc  mourut  en  1654.  Duc  prit  en  1656. 
une  féconde  alliance  avec  lUiûbeth  de  la 'l  our ,  fiUc  de 
Frédéric- Maurice,  Duc  de  Boiiiltun ,  morte  en  1 680.  Sec. 
£c  une  troifiétne  avec  Françoilè  de  Montaut  de  Na vailles , 
Slk  du  Mariai  Duc  deNaviilles.  ilacn  dei  eolàiude 
fa  deux  flMiûfgeti  njn.  Eiuvr. 

PVCf   J»  I  JCJ17TOVE. 

•  CHARLES  DE  GONZAGUE  I.  de  ce  nom ,  Duc 

deMantouè',  deNevers,  &c.  étoit  fils  de  Lob'is  de  Gon- 

ïaguc  ,  &  d'Henriette  deCleves.  Il  devint  Dul  de  Mjn- 
touc  Se  de  Monrtcrrat,  par  la  mort  de  Vincent  II.  (on 
co.i(in,  arrivée  le  î6.  Décembre  16:7.  l.orlqu'il  eut  re- 
çu cette  nouvelle,  il  prit  h  polie,  &  arriva  le  18.  Jan- 
vier fuivant  à  Maniotjë  ,  oii  il  prit  poflltnon  de  ces  Du- 
chez.  L'Empereur  ,  le  Roy  d'Lfpagie  ,  le  Duc  de  Sa- 
voye,  8c  Ferdinand  deGonzague,OncdeCualhlU  s'y 
Oppoferent;&  delà  naquirent  les  guerres,  qui  affligèrent 
long- temps  l'Italie,  Se  l'Alemagne.  Le  Roy  LoSuXIIL 
prit  la  défenfe  du  Duc  de  Mantouë,  Se  luy  cooferva  Ca- 
sai mais  Colalte ,  General  des  Impériaux,  fbrprit  ta  vil- 
le de  Nhntouc  le  1  2.  Juillet  de  l'an  1 65  o.  &•  y  laiiïa  com- 
mettre de  grands  delordrts.  La  paix  de  Ciuirâs  faite  au 
mois  de  Juin  de  l'année  fuivante,  termina  ces  différents  , 
&le  Duc  Charles  mourut  à  Mantouë  au  mois  d'Odohre 
de  l'an  16^7.  Il  avoit  épouK  en  1599.  Catherine 
Lorraine ,  fille  aînée  de  Charles  Duc  de  Mayenne  ;  dont  il 
eut  François  de  Paulc,  Duc  de  Retel,  mort  le  i  j  .  Odo- 
bredcl'an  i6ii.  âgé  de  16.  ans  :  Chartes  qui  fiiit:  Fer- 
dinand ,  mort  jeune ,  l'an  1 6  }  i.  Loffîlè- Marie  »  Reine  de 
Pologne,  morte  en  1667.  Anne,  mariée  le  14.  Avril  de 
l'an  164^.  avec  Edoiiard  de  Bavière,  Prince  Palatin  du 
Rhin:  &■  Bcncdifte,  Ahbefle  d'Avenay»  noRcàPamle 

2  1.  Décembre  de  l'iu  i6|7. 

CHARLES  DE  GON/.AGUF.  Il,  du  nom,  Duc  de 
Rhetelois,  Prince  de  Mantouë,  étoit  un  Prince  dont  le 
mérite  promeitott  beaucoup.  Il  époufa  le  14.  Décembre 
de  l'tn  1617.  Marie  de  ConTagtic  ,  Princeffe  de  Man- 
tooMt  fille  unique  de  François  II.  Duc  de  Mantouë,  Se  de 
Mar|>!pMite  de  Savoye.  Le  Duc  ViDCCDl  IL  voulut  faiie 
ce  manage  avant  oue  de  moarir.  Chartes  mourat  avant 
tm  père*  an  mois  de  Septembre  de  l'ao  i^)  i.  n'étant  âçé 
que  de  ^s.aDH,  Cette  mort  caulâune  douleur  extrême  à 
^  ÛBine  &  à  fit  Sajen.  li  imfb  Çharim  UL  fui  fii^i 
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I  Eteonore,  troiliéme  femme  de  l'Empereur  Ferdtnaiid  III* 
&  Matoierite  pofthunie*  née  le  i£.  Février  tétz, 

CHaRLE»-IIL  Dnc  de  Maotquê  te  de  Moncftrrat, 
nâ(]uil  fia  1629. &  perdit  fonayeulen  t6}7.  En  t  f^j^^. 
Il  epoulâ  Ifabeue-Claude  d'Autriche  ,  fille  de  Leopold 
d'Autriche,  Archiduc  d'Jnfpruk;  Se  mourut  le  14.  Ac.ûc 
i<{($5.  lailTant  Ferdinand  Charles  de  Gonyague,  Duc  de 
Mantouë,  ne  en  l6^i.  Itnuei  a  époulé  en  1670.  ]n  fille 
de  Ferdinand  de  Conz^i'ue  III.  du  nom  ,  Prmcc  d«  Guif- 
talla. 

D  V  C  S  DE  S  A  V  O  T  E. 
CHARLES  I.  de  ce  nom ,  Duc  de  Savoye»  4uAt  troi^ 
fiéme  fils  d'Amé  IX.  dit  /(  tiahammt,  &  fueceda  è  lôn 
frère  Philibert  fan  1482.  i  l'âge  de  14.  ans.  H  avoit  été 
élevé  à  la  Cour  de  Loîiis  XI.  Roy  de  France,  qui  voulue 
être  fon  Tuteur,  après  la  mort  de  Philibert ,  pour  oter 
à  Quelques  Cir:iiKls,  qui  prétendoient  à  cet  employ ,  un 
prétexte  plaulijjle  dVxcuer  îles  troubles.  Lorlqu'll  fut 
ma)cur,  il  fut  attaque  par  le  Marquis  de  Sjluces ,  qui  luy 
fît  ta  {guerre  *,  mais  cette  témérité  fut  punie  par  la  prifede 
Saluces ,  &  de  Carmagnole  i  Se  enfin  par  la  perte  des  Etat» 
du  Marquis ,  au'on  accufa  d'avoir  empoilonné  Charles» 
mort  à  Pigneroll'an  1489.  Ce  Prince  avoit  reibAF  d'entrer 
dans  ULi^  des  Princes  d'ItaliCt  eonticle  Pape  Innocent 
Vin.  Le  CheviKer  Bavard  fut  élevé  entre  les  Pages  de 
Cîiarles  I.  auquel  Charlote  laiffaîc  titre  de  Roy  de  C  hy- 
pre, l'an  1485.  Il  avoit  été  promis  à  I.ouife  de  Sa\  ove  , 
Ta  couline  ;  nuis  il  époulii Blanche  de  Monttcrrat ,  fille  de 
Guillaume  Marquis  de  Momferrar  ;  &  il  eut  de  ce  manage 
Charles  II.  Jean-Ame'  (on  iucceniur  ,  &•  lolandc-Lnliiiè 
de  Savoye.  *  Guichtnon  ,  Il:JJ.  Je  Suvoji.  Philippe  de  Bcr- 
game ,  &  c. 

CHARLES  JEAN  AMEDE'E,  n&quit  à  Turin  l'aa 
1488.  &  eut  pour  Parrein  le  Roy  Chartes  Vllf.  It  reçut 
trois  nnmst  le  premier  â  caufe  du  Roy  ;  celuy  de  Jean,  par- 
ce qu'il  étoh  venu  au  monde  le  jour  de  S.  Jean-Bapt>^  , 
flcccluy  d'Amé  en  mémoire  de  Ion  ayeul.  I!  .n'avoit  l^c 
neuf  mois  lortquc  Ion  pcrc  mourut  i  de  îortequc  le  Marqms 
de  Saluées  prit  cette  occafion  de  rentrer  dans  les  Etats 
l  an  14^^^.  Ce  petit  Pnnce  mourut  le  16.  Avril  de  U 
même  année,  ii  Montcalicr ,  étant  tombé  de  fbn  lit,  on 
de  deffus  une  chaiic ,  comme  veulent  les  autres.  •  Guiche- 
non ,  H  ft.  de  SMajt. 

CHARLES  lILdit/ritoa,  fiU  dePMlinpe  &  delâfe. 
conde  femme  Claudine  de  Bnflê,  nlqnit  le  10.  Oft>bife 
1 486.  &  fueceda  i  Philibert  IL  dit /r  Mm,  fon  frère,  l'an 
1504.  Son  règne  fut  long  Se  pénible,  mais  malheureux  ; 
car  vo  iMiir  pacifier  les  JifFerents  de  Fiaiiï;ois  I.  fon  ne- 
veu ,  û.  lie  Charles  Quint  Ion  beau  pcrc  ,  (àn<  pouvoir 
dcineurcr  neutre  ,  il  le  vit  accable  de  tous  côtez.  Les 
Francjùis  en  1536.  pillerciu  Turin,  en  154}.  Nice  ,  qui 
lentif  la  violence  des  armes  de  BaiberoulTe  ;  Se  l'épouvan- 
te le  répandit  dans  le  Piedmont  ,  après  la  bataillede  Ce- 
rifoles ,  en  1 544.  Le  Duc  voyant  que  fon  pais  étoit  de> 
venu  le  théâtre  de  la  guerre  ,  iut  leUemeat  accablé  de 
trifteffê,  qu'elle  h»  caufa  une  fièvre  lente»  dont  3  moo- 
rut  à  Verceil  le  i£.  Septembre  de  l'an  15  jj.igéde  6<î  ans, 
après  en  avoir  régné  49.  Il  étoit  pieux,  fage,  jufhcicr  , 
amateur  des  Lettres  &;  des Sçavans, mais  peu  guerrier.  Se 
plus  propre  pour  le  cibmec,  que  pour  les  armes.  Il  eut 
neuf  enfansdc  Beatnxdc  Portugal  qui  époulâ  en  1511. 
Adrien-  Jean-  Amé ,  né  en  1 5  î  a.  &  mort  au  berceau  ;  Louis 
mot  t  à  Ma  d  ri  d  l'an  1 5 }  6.  igé  de  I } .  ans  :  Emanuel-Pbili' 
bcrt ,  qui  luy  fueceda  :  Catherine ,  morte  en  eoAnce  s- 
Marie»  irabelle&  trois  fils  au/Ii  morts  jeunes.  *  Gttiche- 
non  »  H».  Panljove,  fip.  j.;.  ^  fiu9.1>s  Thott,iîv.  11.  • 
<^  IX.  &e, 

CHARLES-EMANUEL  I.  de  ce  nom ,  dit  le  Grjnd, 
fils  d'EmanucI-Philibert  ,  furnommé  Tên  de  fer  ,  nâquit 
le  11.  Janvier  de  l'an  i^6i.  au  château  de  Rivoles ,  & 
époufa  à Saratrolfe  l'an  mS'Ç.  l'Inl'antc  Catherine-Michel- 
ic  d'Autriche  ,  (llîe  de  Philippe  II.  Roy  d'Efpagne,  Se 
d'Elîlabeiii  de  France  fa  troiiiéme  iemme.  Ce  Prince 
lignila  fa  valeur  en  dîvertês  occafions ,  Se  fe  trouva  au 
camp  de  Monbrun  ,  aux  combats  de  Vigon  »  d'Aft»  de 
Châtillon  &  d'Oilage  ,  au  liège  de  Vemif  »  aux  barri-' 
cadcs  de  Suze»  écc.  Il  étoit  fçavant,  it  ami  des  gens  de' 
Lettres;  parloir  bien  François,  EfpagnoTêir  Italien  ;  avoir 
«ne  grande  metTioire ,  un  jugement  merveilleux  ,  la  re- 
partie ingcnieufe  ,  &  un  lecrct  admirable  pour  gagner 

.les  cctuEt,  ac.ftaiam  daw  ImiècteB  des  rîdccs»  Set- 
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principjltt  J>*n(ïîes  n'écoicnc  que  pour  la  guerre  ,  où  if 
acquit  ranr  d'edmic  ,  qu'il  a  paflc  pour  l'un  des  plus  ha- 
hihi  Cjpicaines  de  Ibn  Hecle.  Il  fat  aufll  maeninque  en 
Palais  Se  en  Eclilès  }  &  les  otaraoes  de  fa  pieié  parotiTent 
«pcorc  eu  lès  lieuz  Âinti.  Mats  l'éclat  de  tant  de  vertus 
i  été  obicarcie  par  desdérauacooiiieiaUeK  Onl'abli- 
né  étm  tropprand  penchant  poBf  les  lêntmes ,  de  peu  de 
I  fidélité  àgïrcitT  i.i  ;iirolr  ,  &  d'une  trop  F^r;r:Jc  dc'i  siicc. 

(  Son  ambition  «iemr!jt  cc,  iuy  fit  entrepreinl;c  tic  le  l^irt 

I  Coffite  de  Provence  en  1 59c.  &  k  fit  afpircr  méine  au 

Royaume  de  France ,  pendant  la  Ligue ,  &  à  la  Couron- 
ne Impériale  ,  après  la  mort  de  l'Empereur  Mathias.  Il 
iôn{Ka  audi  'à  la  conquête  du  Royawne  de  Chypre ,  Se  fut 
fiir  le  point  d'accepter  la  Principauté  de  Maceaoine ,  qui 
kfjr  éûic  ueftntée  bar  les  peupk»  de  ccpaïs ,  que  k|y- 
Unaw  ds Tnc  ivait  jettez  dam  U  defefpoir.  Cette  hu- 
toeur  entreprenante  excita  fouvcnt  contre  loy  la  jaloulîe 
des  Rois  de  France  &  d'Efpagne ,  &  luy  attira  la  haine  de 
les  voifins.  Au  rcftc ,  il  n*y  eut  )amais  Prince  moins  ou- 
vert que  luy  ;  Si  on  difbit  que  Ion  cceur'étoit  plus  inaccef- 
Cblc  que  fon  pais.  Le  Roy  Henry  liGnnJ,  [  tit  fur  luy 
les  principales  Villes  de  Sa voye ,  qu'il  luy  rendu  en  1601. 
après  un  'Traité  de  Paix ,  par  lequel  il  écruniea  Marqui- 
làt  de  Salue»  jKRtr  laBreiîe.  Depuis ,  Charlet-Emanuel  <è 
vit  interelK  «ibs  les  guerres  deMantouif,4(s'exporaluy 
mim  aux  armes  des  FfMCob  >  i  celks  des  £fpa^noh . 
iprét  U  guerre  pour  la  VtttddM,  va.  François  qui  pro- 
tegcoient  le  Duc  de  Mantouè'en  i6z8.  &  enfin,  à  celles 
des  Alemans.  Ces  malbetirs  affligèrent  tellement  Charlev 
Emanuel ,  qu'il  tomba  malade  à  Savillan ,  &  y  mourut  troi^ 
Jours  apr^,  le  i6.  Juillet  16  50.  igéde  78.  ans  5.  moi 
quelques  jours.  Il  eut  dix  enfans  de  Catherine-Miche'- 
le  fa  femme  :  Philippe-Lm-mucI  né  en  ifS6.  &  mon 
tan  I  éo 5 .  en  Eipagne  ;  Vi âor- Anoedée ,  dui  luy  fucced^ 
Emanuel-Philibert ,  Grand-Prieur  de  CaiHlie ,  mort  i  Pa- 
lerme  l'an  1^14.  Maurice,  fut  Cardinal  par  le  Pape  Paul 
V.  qui  lè  mafia  deponeti  l6^.  avec  Lotiilè  de  Sa^raye , 
Â  niéce*  & iDOOrtit  fias  poAerité ,  igé  de  64.  ans ) II10 
nas-François ,  Prince  deCarienan ,  qui  mourut  en  1656. 
&  lailTa  polterité  de  Marie  de  Bourbon ,  Ton  époofê  :  Mar 
gnerite  de  Savoye ,  marie'c  l  François  de  Gonaagoe ,  Prin- 
ce de  Mantouè*,  morte  en  Eipagne  l'an  î^îf.  Ifabelle , 
femme  d'Alfonle  d'Eft  ,  Prince-  de  M  sdcnc  ,  rtiorte  en 
ï6x6.  Marie,  Rcligiculc  duTiers  Ordre  de  faint  Fran 
çois  ,  morte  en  16 $6,  Françoifc-Catherint ,  aufl!  Reli 
penfê  du  pi^nieOrdre ,  morte  en  1641.  &  Jeanne,  mor- 
te tu  eofiinca»  l»  Oac  Charles«Caniioel  eut  encore  plu  - 
limn  tnbm  natonls.  *  Giiicbaiioa,fli|hii«  dr^^tna.  De 
*IlMNi,l>aTi1a,  CliDriert  &c.  Voyez  aafllVheoriâ  Sri, 
éaôns  Tes  Mmmt  Htt$nl'tt. 

CHARLES- EMANUEL  IL  Duc  de  Savoye»  étoit 
fiU  de  Victor- Amedée,  Il  nâquit  le  lo.  Juin  i  A  ^  4,  &  fuc- 
ecda  \  ton  Trcrc  François  Hyacinthe  l'an  1638.  fous  la 
turcllc  de  la  mcrc  ,  \|  .  '  ;rnr  C-liriflinC  de  France  ,  fille 
d'Henry  leCrAnd.  Les  Princes  debavoyt,  pouiîez  par  les 
£fpagnols ,  excitèrent  de  grands  CMmles  pendant  U  mi- 
noriie  de  ce  Duc}  ils  furent  appaîlêz  par  Madame  Roya- 
le ,  Ibûicnue  des  armes  du  Roy  Loilis  l*  fiijlt ,  ion  frère. 
Le  Doc  fitt  declarf  majeur  «n  t<4S.  te  pnt  alors  le  gou- 
iMtmemtnt  de  fts Etats,  cenftmBC  tofifouts  une  grande 
KrconTioilTanCc  ,  des  obligations  qu'il  avoit  aux  François. 
Il  fur  moms  uny  avec  les  Eu>aijnoIs  ,  qu'on  obligea  de 
luy  faire  raifbn  pir  la  Paix  dés  Pyrénées  en  16^9.  En 
X654.  il  fiit  contraint  de  porter  fts  armes  contre  Ici  Vau- 
dois  des  Vallées  de  Luzerne,  Anerogne,  &c.  qui  COnti- 
amoient  d'abattre  lesEglifes,  &  de  faire  infulte  ant  Mi(^ 
totOûkm  ,  qu'on  envoyoit  dans  leur  paît.  Ces  Hereri- 

rl  avaient  même  affaflliié  leCiifé  de  FenlldanifiiiDat* 
t  Ht  le  jour  de  NflK,  lei  HaMtaM  de  la  Tour»  peur 
ft^noequer  de  k  Flte»  ptometieRnt  tour  le  joOr  un  ftne 
en  triomphe  ,  avec  des  tambours  ,  des  flûtes  &  des  cris 
înibten^  &:  injurieux.  Tous  les  Proreflants  de  l'Europe 
friretK  part  à  cette  querelle,  que  le  Rov  de  France  ter- 
mina ,  après  avoir  éré  choifi  pour  Metliateur ,  avec  les 
Cantons  Protcftants.  Le  Duc  de  Savoye  époufa  l'an  1 66;. 
FiMfQoire  d'OHeans,  dire  de  Valois ,  fille  pufnée  de  Ga- 
flon  de  France  ,  Duc  d'Orléans  ,  laquelle  mourut  fur  la 
fin  delà  mIdNi'anïiéet  ft  ce  Prince  prit  en  1664.  unefe- 
i  Mode  alliance- awe  Marie-Jeaiwe-Baptifte  de  Savoye, 

file  dleéè  de  Charlet^Amcdée  de  Savoye  >  Duc  de  Ut- 
^Qws,  &  d'EIifibetb  dtV«dâtte«.dmt  il*  taVîAaf 
Jm*  tu 
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Am^^ce-Prançois  »  aujoûrd'huy  Duc  de  Savà^iJ  ,  bï  le 
14.  May  t666.  Le  Duc  Charies-Emanuel  IL  mourut  lê 
la.  lidil  de  («O  I^7f .  Ci^ltOÎC  ah1>rince  b  en  fait ,  cou<^ 
ragcuxi  <pà  était  ioai  des  gens  de  Lettres^  0c  «|!at  «Mil 
luybintee  beauoôuj^  d'cTprit. 

COMTES  Ù'Aif^lS. 
CHARLES  D'Ak.TOtS ,  Comte  d  F.u ,  Pair  de  Fran* 
cr  ,  S:c.  Lii  jtenint  General  en  Kormandie  &  enGijycri- 
ne  ,  étoii  hii  de  Philippe  d'Artois  Se  de  Manc  de  Uerry» 
En  1 4 1  ) .  il  fut  pns  i  la  funclte  bataille  d'Arincouit  t  tk 
conduit  en  Angleterre,  d'où  il  n*  revint  que  à},  ahs 
prés ,  en  1 45  8.  Il  fui  vit  en  diverlês  expéditions ,  le  Ro^ 
Charles  VII.  qui  le  fit  Pair  de  t^r|nce  en  kAf  8.  Le  Roi^ 
Loiiis  XL  donni  te  Gouvernement  de  Paris  en  t4<{5à  i 
Charles,  qui  avoit  époufê  eo  1448.  jeaiine,  fille tmiqttd 
de  Philippe,  Seigneor  de  SaveOK.  Après  &iiktrtt  it  (ml 
l'aa  1454.  une  iêcoode  alliance  avec  Hélène  ,  fille  d4 
Jean  de  Melun ,  Vicomte  de  Gand;  mais  il  n'etit  dksèn.< 
fans  ni  ilf  l'uneni  de  Taïutc^ft  il  mtwitt  le  tj.  JUIlel 

de  l'in  1  47t, 

COMTES    DE    F  L  i  1*  D      £  J 

CHARLES  DE  DANÊMARCK  ,  fumommé  U  BM| 
Comte  de  Flandres,  fils  de  lâint  Canut ,  Roy  de  Dane* 
marck ,  Se  d'Alix  de  Flandres,  fille  de  Robert  Ufnfiéi 
Comte  de  Flandres ,  fuccedi  l'an  1 1 1 9.  à  l'on  couGn  BaqK 
donin  VIL  dit  4  létittit.  U  vécut fiiolODetu»  &  fiilnil 
k  Bruges  dans  l'E^ife  de  faint  Dooetica  1  fe  Si  Suft  't  1 
Gautier  ,  Archidiacre  de  TeroUanne  ,  compbfâ  fa  Vie  | 
que  le  P.  Sirmond  fit  imprimer  l'an  1S15.  avec  cel]«  dil 
Pape  Léon  IX.  Orderic  Vitalis  parle  auol  de  lUy.  H  né 
laifla  point  d'enfants  de  Mar^rite  de  Clermtmt  ipo  épou* 
fc  ,  qui  prit  une  féconde  allttBbe  mcTUenj  dTAlAeVI 
audi  Comtes  de  Flandres. 

CHARLES ,  (  Jean)  Religieux  de  l'Ordrfc  de  faint  Do- 
omiiqae»  de  I^lapence  ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XV.  fiecle ,  Sc 
mlaie  atocoamencement  du  XVI.  car  on  aObre  qu'il  à'efi 
mort  «^en  1  jiBf.  Il  cotapoià  divers  Otmage*  ^ifttwi* 
quesi  «  fin*  nue  des  Vies  de  qoeloues  JutlniM*  ilhftiM 
*  Leandre  Albert! ,  VofTîus ,  dit  ïlipmau  Làint. 

CHARLES  DE  FLAVIGMI  ,  «hfi  nommé  du  liell 
de  fa  nailTance ,  qui  prend  la  qualité  de  CheValier  Fran* 
çois ,  publia  en  1 5  94.  une  Hiftoire  des  Rois  de  Franccdé- 
|j  première  &  fecoi-.iic  1 1«.  Cet  Ouvrage  m  Oâ/nv  filC 
ir:K  r  tiié  à  Paris  chez  Mjcivel  Sobnius.  *  Paradin,  àt 
liiurg.  Du  Chêne,  Chaflèneu^  &c. 

CHARLE^  VILLE ,  en  Larin  Cinl^tiu ,  Ville  de  Frin^» 
ce ,  dans  le  Rhetelois ,  en  Champagne.  Elle  eft  fituée  (ûf 
laMeiilè.  à  qtnaelieMb  auddious  de  Sedan,  «ttre  Mc^ 
(km  ttHocray.  Cétah  atimlôb  bnoobrgdît  Arçhès* 
<À  Chartes  de  Conzague,  Duc  de  NeVers  6c  de^MàiH 
touc,fit  bitir  une  Ville  tres-agreable ,  )  la()uelte  tldorinâ 
(btt  nomj  &  qu'on  a  depuis  fortifiée  régulièrement.  Vh^ 
à-vis  ,  de  l'autre  cdté  de  la  riviert  ,  eft  fitué  le  Mons 
Olympe  ,  oi  l'on  voit  les  ruines  d'un  vieux  ChâtelUt 

K oa  crtrit  avoir  été  un  Temple  des  Payent.  Le  Due  de 
intouè'  en  eft  Souverain }  mais  les  portes,  lestanraillea 
&  le  Chiteau  du  Mont  Olympe ,  (bnt  au  Roy  de  Erancè< 

CHARLIËR,  (Gilles)  connu  Cobs  le  nom  àiAi^ut 
CàiiÊrm,  Après  avoir  fiit  Tes  études  m  Cdiltte  de  N«« 
varie  k  Fans,  Se  y  avoir  expliqué  leMtftre.«MfciKi|ii« 
ces ,  kvtc  réputation ,  en  1414.  reçut  le  Bonnet  de  Dite» 
teur  en  Théologie,  &  fut  elià  l'an  14;  t.  Doyen  del'E* 
clife  de  Cambray.  Il  fc  trouva  l'an  i4îj.  au  Concile  d$ 
Bile  ,  &  il  y  répondit  durant  quatre  Jouis  de  luite ,  au  Ce* 
cond  Article  des  Bohémiens:  Ot  fncAtti  publid  ttrrgtnUtSi 
Nous  avons  fon  Difcours  dans  le  III.  Volume  du  Recuëil 
que  Canifius  a  publié  fous  le  titre  d'^jir'f»^  iSrmtisi  u 
répon^t  depuis  a  diverlês  ConluUations  qu'on  donna  es 
deuK  Volumes.  Le  premier,  inritulé  Sftrti,  contient  di* 
versTraitet:  Dr  tmifcrfOmt  i*mnmiuUfé,&î)MÊtHB 
tultSd,&€.  il  fut  imprimé  i  BrùxeOesran  I47S1  te  ft« 
cond ,  imprimé  en  1479.  Se  publié  fous  le  ntrt  ée  SfithU^ 
contient  auftî  divers  Traites  :  De  tUBimt  fniâ  fniiûriSi  tH 
UieTtHh  i  tuUfujhid.  Dt  ftdttiiut  éd  rum  pn  DtcnHu.  Dé 
im4ffH'buf ,  drf.  Gilles  Charlier»  vécut  trcs-long-terops» 
&c  mourut  Doyen  de  la  Faculté  de  Thcolatie  de  Paris» 
en  481.  *  Le  Mire,  m  AuH.  dtSaàfi.  KsU  Valere  André» 
Ml.  nti^.  &c-  Du  Pm ,  Bélké.  €tcl. 

CHARLIER  (Jean)  connu  fous  le  nom  de  GeAsOtt^ 
Doéieur ,  Chanoine  Se  Chancelier  de  l'Eglifc  Se  de  rtJfii* 
whi  à»  Para*  »  id  tmén  fl«a  imida  boonmes  dt  Ai 
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temps.  II  fiit  appelle  Gerfon,  du  nom  in  Village  où  il 

Erit  fwiflince,  darn  la  Clhimpagne  prés  de  Reims,  le  I4. 
>cccmbrc  de  l'an  ^^6^.  Pierre  d'Ailly ,  depuis  Cardin»!, 
fut  ton  maître;  ce  fut  par  k  «icmitlion  qu'il  fut  fait  Châ- 
BOÏM  de  l'Eglife,  &  Chancelier  de  l'Univerfité de  Paris, 
en  l'an  i  }9}.  Le  meurtre  de  Loiiis ,  Duc  d'Orléans ,  af- 
ùfflné  par  les  Ordres  du  Duc  de  Bourgogne,  excita  le 
Jean  Petit»  MSuàau  de  cet  at- 
tentat, dot»  il  fit  condamner  le  Lttiv.  LeDtK  deBeut^ 
gogne  accufâGerfôn  dans  1eCnnci!c  d^rCnariance,  d'a- 
voir mis  dans  les  Livres  de  Jcin  Pc;ic,  Ici  Mercfies  qu'on 
avoir  trouvées;  mais  cela  ne  fut  point  reçu.  Gerfon  fc 
r  admirer  dans  ce  Concile  ,  où  il  affilia  en  <^uilité  d'Am- 
bifTideur  du  Roy  de  France  Je  DfpLtc  de  i  Univerd- 
té  de  Pans ,  &  de  la  Province  de  Sens.  On  dit  qu'à  la  fin 
de  fa  vie ,  il  ToufFrit  degnndes  petficotioo*,  pour  avoir 
écrit  êc  parlé  trop  libtcOMnt  contre  lef  vices  de(bn  fie- 
cle,  contre  les  ReliEtentlI^dians,  &  contre  lespréten- 
lions  de.hCour  deRomew  Après  le  Candie  de  Couftan^ 
ce  t(  n'ola  retottnter  diredement  en  France ,  oft  le  Duc 
de  BoiiriJog;ie  lu)' auroit  faic  un  miiv:!'  pjîrv-  il  ^'irrê- 
la  quc'que  ren>ps  tnAlcmagne,  dcgailc  eu  l'tlcj in  ;  mais 
enfin  il  revint  i  l.von  auprès  de  Ion  irerc  ,  Prieur  des 
CeWVin<  de  cette  Ville.  C'efl  mal  i  propos  que  Poffcvin 
&  queU|iies  autres  ont  confondu  ces  deux  frères  ;  le 
nom  commun  à  tous  les  deux ,  a  été  la  caute  de  cette  er- 
reur. Jean  Gerfôn  mourut  à  Lyon  le  1 1.  Juillet  de  l'an 
1419.  âgé  de  66.  aos,  &  Ait  enterré  dans  l'Eglilê  de  fèint 
tjurent  prés  de  iâim  Paiil ,  où  l'on  dit  qu'il  tai&fcfeC»- 
Mchifincw  '  Dani  le  feiuéme  fiede  U  le  déckia  un  MRy 
emfiderable  de  Sçavanrs ,  qui  ont  attribué  IGerlba  le  Li- 
vre  de  l'Imitation  de  Jesus-Christ.  Nous  avons  pluficurs 
écîirions  des  Oeuvres  de  ce  grand  homme  ;  trois  d'Alc- 
rv'yic.  I  l  première  de  l'an  1488.  en  trois  parties.  La 
leconde  ,  de  l'an  1499.  en  quatre  parties.  La  troifiéoie, 
de  l'an  15  18.  divilcc  comme  les  précédentes.  Les  demie' 
rcs  éditions  beaucoup  plus  achevées  font  celles  de  Paris 
de  l'an  1 51 1.  &  1606.  l'une ft  r«utncn  deuxValiiaiei. 
Il  (croit  à  ibuhaiter  qu'on  nous  en  donnât  tine  noaveDe 
édition ,  où  les  Traitez  fufTent  par  ordre.  La  vie  de  Ger- 
Çao  <ê  voit  i  k  tite  de  fes  Ouvrages.  *  O^jUrKraufn  l'Hi^ 
ftoJre  de  riTnïverfïté  de  Paris ,  Pierre  Schottus , Trithéme, 
PofTcvin  ,  Btlhrmin,  Le  Mire  ,  Spondc  ,  La  Croit  J-j 
M«iRC  ,  &;c.  Jiaii  du  Bouchet  s'eit  trompé  ,  mettaui  û 
nort  djns  les  Anmles  d'Aquitaine  (bus l'an  1451. 

CHAR.  I.  JEU,  Bourg  du  Comté  de  Charotlois  en 
Bourgo^ne>  dans  le  Dioccic  de  Micon.  C'étoit  autrefois 
uiM  Abbaye  que  les  Auteurs  Latins  ont  nommée  C^nb- 
(Uf  &  Catus  Isiusy  différente  d'une  autre  de  ce  nom  dam 
k  Diocefe  de  MâcDn.Ce  n'efi  aujourd'huv  qu'un  Prîen- 
fé  Omventuel.  Aidcàeric  1  Archevêque  de  Lyon,  Ge« 
nk!  àe  Micon ,  Ml  plfttâc  Lcobelde  ion  fiicceflcar  .  ifil 
cil  vray  que  Gcrald  nouratran  pia.&Odtleidde  famt 
Jean  de  Mauricnnc  y  célébrèrent  un  Coticile  î'.ii  ^if. 
pour  edayer  de  rétablir  les  lieux  Saines  ,  ruinez  pax  les 

voleurs  &  les  impict }  onryocdonaude  fcieverMoffigli- 

fcs.  Tfw  ix.  r#«. 

CHARI-OTE,  Reine  de  France,  fille  de  Louis  Duc 
de  Savoye ,  te  d'Anne  de  Chypre ,  fut  premièrement  fian- 
cée Ifrcderic  de  Saxe  ;  mais  ce  mariage  ne  i  -  cgnlbm- 
ma  point.  £Ue  éponlk  Louiis  XI.  «Ion  Dauphin  ,  ic  eut 
en  dot  deuK  cent  miilkécos  d'or»  ft  dix  nilk  icxa  d'or 
de  doSake  ,  •ffl^gncsliv  ksOmirez  de  Vakminois  &  de 
tKots.  Le  Roy  eut  trois  fils  d'elle ,  dont  ît  ne  refta  que 
Chnrlcs  Vin.  Ton  fucrcfTcrr  -,  noi;  filles,  I.  Louilè 
m<»rtc  en  bas  iige  ;  i.  Anne  maiiée  î'an  1 4.74.  à  Pierre , 
Sire  de  Ikaujru  ;  j.  la  B.  Jeanne  de  France  épouli;  de 
Louïs ,  Duc  d'Orléans ,  Ducfieffe  de  Berry ,  &  Fonda- 
trice des  Retigicufes  de  l'Annonciade.  Cette  Reine  mou- 
rut fur  ia  fin  de  l'an  1483.  &  fut  enterrée  dans  l'fiRlife 
de  N6ti«;Diunede.Ckiy,pcftMdeaat,Mp(éiduKoy 

CrtA?C.OTE  DE  BOURBOM  lUtnft  de  Chypre, 
étoit  fille  de  Jean  de  Bourbon  I.  du  non«  Conte  de  la 
Marche ,  St  de  Catherine  de  Vendôme.  On  alTure  que 

c'étoit  une  des  plus  belles ,8c  des  pins  (âges  PrinccfTes  dL 
fon  rcm  js,  EUc  fut  mariée  le  2.  Août  1 409.  à  Jean  IL  du 
nom  ,  R'iv  de  Chypre ,  où  elle  .illa  en  1 41 1.  &  elle  fut 
tncrc  M  îean  HT.  perede  Cturlote,  qui  fuit. 

CHAKt.OTH  ,  fille  de  Jean  HL  du  nom,  Roy  de 
Chypre^  de  Jerui^l^piL,  9i  Hhstuem  %  ti  d'Hetenc  Pa- 
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léologTie,  filtede  Tliéodore  Defpore  de  la  Morée,  étoîe 
une  Princcflc  de  prande  pieté.  lillc  tut  premicremenc 
manéc  à  Jean  de  Portugal  ,  Duc  de  Conimbrc  ,  fils  de 
Pierre,  auliïDuc,  &  d'itâbcilc  d'Aragon.  Mais  ce  Prin- 
ce étant  mort  peu  après  en  1457.  elle  époufa  en  fécon- 
des nôces  Louis  de  Savoye ,  Comte  de  Genève ,  (i;cond 
fils  de  Louis ,  Duc  de  Savoye  5  &  d'Anne  de  Chypre 
fceur  de  Jeaa  IlL  Son  pcre  mounit  dans  Je  temps  ou'ua 
tnûtoit  (le  ce  mariage  ,  &  elle  fi»  couiounée  à  NicoGe 
Reine  des  trois  Royaumes  en  1458.  En  revenant  de  l'E- 
glilê,  lahaquenée  lur  laquelle  on  l'avoit  mife  s'étant  ca- 
brée, la  couronne  luy  tomba  de  dciïiis  la  téte  ,  ce  qui 
fut  pris  pour  un  fâcheux  augure.  En  effet  ,  Jacques  , 
bâtard  que  le  Rov  Jean  ;vcit  eu  de  M  ji  ic  Patra  ,  &  qu'il 
avoit  deftiné  à  l'Églile ,  en  luy  faiiàot  prendre  l'Ordre  de 
Soudiacre,  prit  les  armes  contr'elle,  &  parle  iccoun  da 
Soudan  Melec-Ella  la  chaffa  du  Royaume.  Amfi  cette 
Princefle  avant  perdu  toute  efperance  de  rentrer  dans  fê» 
Etats»  «prâ  Fevoir  Maté  inudieaent ,  (è  retira  en  Savoye^ 
Se  puis  ï  Rome,  o&  elfe  fit  donation  du  Royaume  de  Cby^ 
prc  ï  Charles  Duc  de  Sa-^oyc  fon  neveu  ,  en  prelènce  du 
Pape&  de  plufieurs  Cardinaux.  Elle  mourut  en  cette  m^me 
ville  de  paralylir  .  Vin  i487.*i€ncas  Silwus ,  (m  l'JJie ,  ch. 
97-&bv.  7.  dei  LemmtHt  Etienne  de  Lufignan  ,  Uifi.  dt  (J)j- 
fTt.  Guichenon  ,  H//?.  rfcVrfVirtf  ,  crf. 

CHARLOTE  DE  BtiURBOH  ,  filk  de  Loiiis  L 
Comte  de  Montpenfier  ,  fut  oiariée  en  i4^S.àWolfivt 
de  Borlêlle ,  Seigneur  de  la  Vere  en  Zélande. 

CHARLOTE  DE  BOURBON  ,  fille  de  Jean  IL 
Comte  de  VcndAme ,  épouià  en  i489.£nKttcndeCle- 
ves  ,ComtedeNeversi  &  étant  «me  6  fit  Rd^ikniëà' 
Fontevraulr,  où  ^aKmRlt<nlJtei.DivcrtAlllCw»«at 
travaillé  ï  (on  éloge. 

CHARI  Ol£  DE  BOURBON  ,  fille  de  Louis  H. 
Duc  de  Alontpentier ,  fut  AbbciFe  de  Joiiare ,  d'oîi  elle 
fortiten  1571.  pourlèretireren  Aletnagne  chez  Frédéric 
II.  Comte  Palatin  du  Rhin ,  où  eUc  iê  fit  Calvinifte.  De> 
puis  elle  fut  mariée  l  Guillaume  deMiAo,  Mnœ  d'Oran- 
ge. ElteiÎK  telkment  faifie  de  peur,  en  apprenant  que  le 
PrincefeoMMiOToit  été  blelTé  par  un  certain  Jean  de  Ja»* 
r^jr,  aa'^  mmbt  dans  une  flévre  diaude,  dont  elle 
mourut ,  a  Anvers  fe  6,  May  1581. 

CHARLOTE  ,  nom  Ar  pIufieHn  MO»  Mocdlêi. 
Voyez  l'article  de  leurs  tamilles. 

CHARMES  magioues.  R»jw».Phtlacterîs, 

CHARMIDAS ,  fils  d'Euthys ,  C  apiiaine  Lacedemo- 
nien,  fut  envoyé  dans  l'IÛc  de  Cliypre  fous  le  regile  d'Al- 
camcnc,  Roy  de  Sparte  ,  vers  la  v. Olympiade, &  760. 
avant  J.  C.  pour  y  calmer  une  iëdition  qui  s'y  étoic  élevée  , 
félon  Paufanias ,  m  xmm.  DiqnneLeëive  pane  d'un  Cbar- 
mides  dans  U  V:t  it  SHrm%  «w.  t.  tcThucvdide»  m  Uf.  i< 
PJioefait«iiffioMntioa,4iAb7.<iMp.  14,  ï'on  Ckakmi-. 
DAf  ou  Crarmadas,  dont  h  était  etcellente, 

le  nom  cluqnrl  quelques  Sr^v-inTs  fcbllitucnr  \  ccVr:  de 
C.arneadc  ,  que  l'on  trouve  dans  Cicesua  ,  i.  ru/i.  i  Quio- 
tilien  ylrt.  11.  (hit.  it  U  mm.  Macrob.  SMimul-  l.'j.c.  i. 

CHARNUS ,  Mcdecmde  Madéille,  vivoit  du  temps  de 
Ncron  ,  peu  de  temps  après  J.  C.  &  condamnoit  la  métho- 
de ordinure  que  pratiquoient  les  Médecins ,  enrre  autres, 
l'ttlàgc-  oes  j.uns  chauds  ,  lufquels  il  préfisroii  en  tour 
temps,  &  mémeenHyver,  le  bain  d'eau  froide.* Pline »- 

CHÀ&NACE'  (  Heioik  ,  Baran  de  )  fat  Ambafla-. 
deur  de  Louïs  XTII.  Roy  de  France ,  aiq>rét  de  Guftaw, 

Roy  de  Suéde,  auprès  des  Etats  Généraux,  &  ailleurs.  Il 
ètoit  crcarure  duCardinilde  Richelieu  ,& aufH  brave  ibl- 
dat  ,  que  bon  négociateur.  11  fut  tué  en  1657.  aulic^e  de 
Breda  ,  à  la  tête  du  Ref;iment  qu'il  commandoit  au  lervicA 
des  Etats  ,  quoiqu'il  fût  pour  lors  AmbalTadeur  auprée 
d'eux.  *  Aubcry ,  Hifi.  i»  Omtuul  dt  Mkbebtu.  M.  Bayk, 
Di^»H.  Cr  t. 

C  H  A  RO  LLES ,  vilk  de  BourgagiMb  ctpitak  du  Comté 
de  Charollois.  Elle  eftlîtuée  Ibr  k  rivière  de  k  Recpolè^ 
i  fixIkaSs  de  Clonv ,  &  environ  h  même  di(hnc«  de  b 
Loire.  Ceftune  ville  agréable  ,  où  il  y  a  une  l^iiê  CoU^ 

v ,  ?  Iques  Monalteres.  LesAwcwsLatinshiMai!* 
lueiif  Ciîfsi'4.  *  Baudnind. 

CHAROLLOIS,  Comté  dans  le  Duché  de  Bourgo- 
pne  ,  entre  le  Mâconnois  &  le  Bourbonnois,  Charollesen 
cft  la  Ville  capifa'c;&il  y  a  auTî  Parey  le  .Moineau  ,  Char- 

lieu,  Siç,  Ce  petit  païteappancau  aux  anciens  Ducs  de 
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Bbnrgi^e,  priilla  liaifi»  de  BombonAtl  celle  iTAr- 
na^ac  ,  8t  Milîfl  m  demier  Duc  de  Bourgogne.  Marie 

fîl!e  lie  Charles  ,  qui  tp^ufi  M  j\i  rr  jt-rii  i:!'Aii:rh..'it,  l'uni; 
aux  Erats  de  fon  nusy  ,  Jonr  l'Anijulu^  l'hiJ;p|.;i.  fi:  hom- 
mage i  Louis  XII.  l'an  1499-  H;nry  II.  au  Traite  de 
Cateau  Cambrefîs,  «Je  Tan  1559-  lè  rcirrva la mcme Sou- 
veraineté. Les  François  ont  joiiide  te  Cumié,  durant  les 

SMTCS  du  XVIL  fieck contre  rErp.;gnc,  Parle  44.  ar- 
le  du  Traité  de  Paix  de  1659.  le  Ruy  d'El'pagne 
imtroit  dans  la  Jofiiflàoce  de  ce  pa»,  fous  la  Souveraine- 
té du  Roy  de  Pmice  %  aàt  ce  dernier  U  gardé  après  la 
Paiii  deNiaMfMOMdif «a  téyê,  *  SanlbB,  Mcimy , 
V'/f.  it  Tftmt. 

C  I  î  A  \\  ON' ,  rtivinitr  Infcmale ,  qneles  anciens  Payons 
fonliacniitnt  totJiuic  le  ikulierdes  Ën(èn ,  à  qui  les  amcs 
étoicnt  t'blicées  de  payer  une  pièce  de  tnoiinoyc  pour  le 
paflagcdu  neuve  Lethé.  C'cfl  pour  cette  raifbn  que  cer- 
tains peuples  avoient  coûiumc  de  mettre  quelaue  pièce  de 
fltonnoye ,  dans  la  bouche  des  morts ,  aRn  cju'iK  eulfent  de 
qiioy  payer  ce  prftendup&ge.  Cette  créance  ridicule  peut 
«voir  pour  fondement ,  cehy  que  iuy  donne  Diodore  de 
Sidlel  II  dit  qu'Orphée  voyageant  en  E^Ypte ,  &  ayant  ob- 
felvCnielesiubîtanti  d'une  certaiae  Wie  cncenoieiic  les 
morts  dans  des  rombem»  qu'il*  avoient  au^felk  d*un  lac ,  îl 
Ça  ir  rni-^t  lux  Grcc;  que  Chafon  pafToit  tes  amcs  des  morts 
aux  Lniers ,  parce  qu'en  langage  Egyptien  les  Bateliers  ibat 
nnmmezcfcivwu.  *  Diodore  de  Siole^  Jir*  I*  HkMb»  Utfi. 
fi.         Marthum ,  «iyîif.  fX. 

CHARON  ,  H^donennatifde  Carthage,  compoCi  h 
vie  des  Souverains  ,  qui  avoieot  NSpA  en  Europe  &  en 
Alie,  &  celles  des  hoflUMI  &  dct  tOBlDes  iliuftres  ,  en 
deux  Livres.  C'eftce^aant  ippraiion«  de  Suidas,  quî 
^rie  d'an  aune  CUuiOii  de  Nanente ,  Aoieur  d'un  Trai- 
té des  Sacrificateurs  d'Egypte.  *  Les  curieux  confuireronr 
Voinus,^<iH/f. GRH,/iV.  i}.^  i^x.bf.if.  th.  3.  f.  441. 
ijft.ih.  II.  p  468. 

CHARON,  Hiftorien  Grec,  fils  de  Pitoclé5,étoit  de 
L.iniplàqiie.  On  affurc  qu'il  a  vécu  fous  laLXXV.  Olym 
piidc  ,  vers  l'«n  480.  avant  J.  C.  Il  écrivit,  fclon  Suiaas  , 
deux  Livre* des  affaires  de  Perle,  que  Plutarque  cite  dan 
la  Vie  de  Thenudocle  ,&  Athénée ,  ««<-s>.  9.  On  luy  at- 
tribue encore  d'aiittes  Ouvrages.  Il  eft  différent  d'un  autn 
Cmahom  de  LempTaaMCj  amy  da  Poète  Apollonius,  qu 
flanflbiTfiwsPnWkMHiiliapan^  d'Egypte,  vers  I. 
CXL.  01yinpiade,&tso.amavanc}.C.  *  Smioa^itr 
tl.yoitiu^,  H.  i.c.  t.itt  Hifi. Grecs. 

j  CHARON,  (  I-C'ii;  le  j      Tf? ^-^ o  vda';  .  T>:;rifien  ,  ce- 

lebre  Avocat,  vivou  lui  U  iin  du  XVI.  iic clc ,  f  a  laiûc  di- 
vers Ouvrages,  de  belles  Lettres,  &df  Jjn  prudence 
La  Croix  du  Maine  dit  dans  ft  ei/  orfrcgnr ,  que  Cho- 
rondas  vivoit  encore  tn  i  s       &  qu'il  deneuroit  à  Cler 

'  mont  en  Picardie.  Il  compou  un  Panégyrique  du  Ro> 

Charles  IX.  &  diffirrents  Traitez,  comme,  Dt  nfittatitdj 

I  &  m  Mtm  itnffid*  fmffndati*.  Dt  ^urifdiSitm  &  imftnt 

VHifimUm  têntnsi  ÂMmtdttiiet  in  lm$  4miqn*s ,  &t.  *  Fit' 
diard  &  Forfter ,  m  fk,  fuifi.  Du  Vcidier  (k  la.Cioix  du 
Maine ,  R  FrMf. 
.  CHARON  ,  l'flTr:^  Charron. 

j  CHARONDAS  ,natil  de  la  ville  de  Cartane  en  Sicile, 

donna  des  Lwx  aux  habitants  de  la  ville  de  Thurium,  re- 
bâtie par  les  Sibahtes  ,  dans  la  grande  Grèce  ,  comme 
nous  rapprenons  de  Diodore.  Ces  Loix  furent  publiées  l'an 
444.  avant  ).  C.  fous  h  LXXXIV.  Olympiade.  Dir  gcnc 
L-^erce  dit  que  Charoadas  était  difciple  de  Pythagore. 
Valece  Maxime  ajo&te  que  ce  Legidateur  voyant  que  les 
llnirieiK  iteient  eïtrénaeinepe  muuns ,  ordonna  pour  em- 
pêcher les  defordres  qui  pourroient  eciiver  daot  Mtin  af- 
lemblées  ,  que  quiconque  y  viendroït  armé  ,  ftrail  tué 
îîir  le  chjiii]  .  t'n  jour  fe  trouvant  obligé  l  fônrctourdc 
la  catnpwer.t.-  lic  convoquer  une  affemblée,  avec  précipi- 
tation ,  lî  y  porta  (on  épéc  fans  y  prend  regarde,  &  fcl'cn- 
fonça  dans  le  (ctn  ,  lorrqu'on  luy  eut  fajt  reraar(j|aer  qu'il 
avoit  vtolé  laLoy.*  Diodore, i(7.  iz.DlogMeiAr.  CVa- 
Icre  Maxime  ,  liy.  6.tk.  t.  tx.  14. 

CHAROPS,  fi|d!B(chyle,ruccedfliAlciMmleder- 
nier  des  Ardmiies  aerpetueU  d'Athènes ,  &  fut  le  premier 

Îtti  ne  tUlt  cette  tiilagiflrarure  fouveraine  <]ue  dix  ans. 
ittlêbe  en  fiik  BMiMnoii  liads U  VL.Olyapndet  fao  de 

î.  r.  75^.   •  ■ 

CHARPtNTTr K ,(  Pierre  )  de  Touloufe ,  Jurifcon- 
-(itlte  flc  Avocu  du  koy  au  Graod  CooieiL  Ses  Ouvrages 
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(ont  allèx  eonmil  dteeeuxqui  l^avent  les  aËiires  &  t  Mifloi- 
re  du  XVI.  fiecle.  Il  ftott  Proieflant ,  &  s'étint  cihaf  pé 
1:  L'ii:  l^irihelcmy  11  fc  fa iivi  à  Stra!"bourg.  Confu'ce» 
la  Croix  au  Maine  ,  &  du  Vcrdicr  Vaupriv4i,fi<^/k  fraUf^ 
CHARRETIER.  cAral-fiC  H  ART  ifR. 
CHARRON ,  (  Pierre)  Chantre  &  Théologal  de  Con- 
dom ,  célèbre  par  les  Ouvrages  ,  étoit  Doâeur  en  Droit 
à  Bourges ,&  Avocat  au  Parement  de  Paris.  En  ij  88.  il 
fît  voeu  d'être  Chartreux,  ce  qu'il  ne  put  accomplir  parts 
qu'il  étoit  en  la  47.  année  de  Ibo  IjK.  Il  k  coplâcra  né- 
anmoins au  fervtce  de  Dieu  daot  rettt  Ecdeittftique  , 
&  fut  Ecoieftie  de  r^Itiê  de  Bourdeaux ,  puis  Théolo- 
gal &  Chantre  de  Condon.  £n  Kfoi.il  fît  fou  teflament 
lV  h:\^i  rf.  LHu  l'i-  fîx  mille  livres ,  pour  quatre  pauvres 
ncohc-ri ,  ùt  pour  auciryc  de  pauvres  fiUes.  L'année  d'après, 
il  mourut  i  Paris  d'apopitxie.  C'étoit  un  bon  honimc  , 
Use  y  craignant  Dieu ,  ù  qui  préchoit  avec  beaucoup  de 
zelc.  Il  a  laifTé  trois  Ouvrages  ;  Des  difcours  de  U  Diriiiti» 
Lu  tnu  rmtt*^  ^titUSipffe.  Balzac difoit, que Charroà 
dans  ce  dernier,  n'a  été  que  le  Secrétaire  deM.  du  Vaif. 
&  de  Michel  de  Moatagoe,  juliqu'à  Je  krvir deleun pni» 
près  Darolcs.  Chanet  Afedecm'e  (tût  aa  livre  iniiraié» 
Cmifimtlim  firiê  Stméi  de  Cbmtn ,  dans  lequel  il  atnque 
avec  beaucoup  de  vënemencela  doârine&lesfentiments 
d'un  homme;  qui  n'écou  plus  en  étar  de  fe  défendre.  Sci- 
pioti  Duplcix  s'emporte  contre  luy  ,  à  fon  ordinaire;  &  le 
P.  GarjlTe  a  dit  auHÎ  beaucoup  de  mal  de  Charr-  'i,  «ju'il 
t'ait  paffer  p<iur  le  Patriarche  des  prétendus  cfpnts  lorrs 
Je  Ion  (ictle  ;  mais  cela  n'a  pas  empêché  que  beaucoup 
de  gens  d'eiprit  &  de  probité  ne  k  /oient  déclarez  pout 
Charron  ;  entr'autres  Gabriel  Niodé  qui  dans fi  BiiUeer*' 
fke,  témoigne  qu'il  eftiuunt  cet  Auteur  julquà  le  ptéfe» 
rer  à  Socrate. 
CHAatLOST,  famille.  Vijtt.  BiTtoUNE. 
CHA1LB.OTJX ,  en  Latin  titmfium  ou  cm»f»m ,  ancien'* 
r- Abbaye  dan-  Ii.ut  P: ilt.  u! ,  non  loin  du  Hcrry.  ♦  Du 
Chclhe,  Amiquitci.  dts  y.itti dt  hr*mt,  ihaf.  5 .  du  fiti  dt  Ptit9H^ 
C  O  K  C  l  L  £  S  DE  CHARROVX. 
Le  premier  ,  auquel  préfîda  Gombaud  Archevêque  de 
Bourdeaux,  fat  tenu  l'an  989.  T.  tX.  Ctiu.  Le  fîcond  fut 
ccltbré  l'an  loiS.par  fe5Evcqucs&  les  Abbex, àlafi>t- 
licication  de  Cuillaumc  Comte  d'Aquitaine  »  afin  de  mif 
fondre  les  Manichéens, oui répanikiient leurs eneunda»* 
ereu/ês.  La  Chronique  ou  Monafterede  MaillezaJs  parte 
'un  troiiîéme  Conçue,  fous  l'an  io8z.  &■  fait  en  même 
emps  mention  d'un  certain  Moine  de  Cormeri  nommé 
Litirr ,  qui  durant  dix  ansnc  l  ;  :  11  vin  ni  cm,  fînonà  la. 
.'vlcfle.  On  en  met  encore  uu  auut:  tenu  l'.iii  1186.  par 
Henrv,  Lecat  du  Saint  Siegc  ,  du  temps  d'Uibam  II. 

CHARTES ,  ou  CH  ART  RES ,  du  Lann  cb^rtâ ,  c'eft- 
i-dirc,  Titres  ,  Lettres  Sic.  GARDts  Dts  CHARTES,  que 
les  Grecs  nomment  xf-^*"  «-5  »eft  le  nom  d'une  des  Digni- 
tez  ou  Office  de  l'Eglife  de  Conftantinopic ,  quietl  roar* 
qué  dans  le  Cataloeue  des  Officiers  de  cette  Eglife.  Cdft 
luy ,  comme  il  ell  oolervé  dans  ce  Catalogue  qui  iî  tieilt«à 
la  porte  du  Sanânaiie  dans  le  temps  de  la  Communion ,  flC 
OUI  avertit  les  Prêtres  de  s'approcher.  Il  reprefènte  la  per» 
(onne  du  Patriarche  dans  tous  les  Juo;cnients,  le  trouvant 
pour  luy  dans  tous  les  procès  Ectleliaftiqucs.  Il  garde 
chez  luy  les  Regiftres  des  mariajîes.  Il  aflifle  encore  à 
foutes  les  coofêcrations  des  Evêques  ,  6c  il  prefênte  l'E- 
vcquc  qui  doit  être  lacré,  &  tous  ceux  qui  doivent  êtr* 
ordonnez  ,  &  même  ceux,  à  qui  on  donne  le  foin  des  Mo- 
nafleres.  Ce  X"*^^  eo  Garde  des  Chartes ,  a  quelqua 
chofé  qui  luy  eft  commun  avec  l'ancien  BibUocliecaiiede 
rEelilc  de  Rome.  *  M.  Simon. 
.  CHAR.TIER.,  (  Alain  )  Secrétaire  des  Rois  Charles 
VI.  &  Charles  Vu.  l'un  des  plus  habiles  peHônnages  de  Coa 
temps,  (lorifToif  vers  l'an  t4;o.  &:&  1 45  î.  Il  compora  plu- 
fieurs  Ouvrafîc^  en  Profc  Se  en  Vers  ,tomtnc  le  PrcviMtedis 
Sailti ,  &  d'autres  pièces  qu'on  a  depuis  rccut;'illics  dans 
un  léul  volume,  &  qu'on  a  imprimée»  en  1516.  puis  en 
1585.  Atidic  du  Ctieinc  a  fait  imprimer  quelque  cholk 
de  luy  -,  &  dans  le  Recueil  qu'il  nous  a  donné  des  Hifto* 
riens  François ,  il  afTure  que  rHiftoire  de  Charles  V  h  it 
Charles  VU.  qt)*il  |uy  avoit  attribuée  ,  cfi  de  Berri ,  pr«" 
mier  Héraut  du  ILoy  Charles  VIL  En  effet ,  ceux  quioW 
lû  les  Ouvrages  d'Alain  Chanier,  avoueront  (ans  peine» 
que  celuy-cy  ne  peut  Itre  d'un  Auteur  fi  judicieux  en 
tout  ce  uu'il  a  écrit  y  &  (î  éleganr  ;'in^  ion  flyle  ,  pour 
le  fîccleaansic«{uelil  vivoit.  GiUcs  Çonozet,  <jui  a  écn^ 
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len  JifcouK  mémorables  «les  peribnnes  de  qualité  ,  np- 
porcc  que  Marguerite  (TEcoflc ,  première  femme  du  Dau- 
phin de  France,  depuis  le  Koy  Louïs  XI.  palTant  dans 
«ne  Satie  du  Louvre,  où  elle  vit  Alain  endormi  fiir  une 
chiile  ,  s'approcha  de  1 1 1 &  !l  biilà.  Cet:c  jrtjmi  l-.irprif 
les  Seigneurs  de  la  luut  de  cette  Dame ,  qui  ne  purent 
^empêcher  de  luv  dire  ;  qu'ils  s'^onnoient  qu'elle  eût 
imiitt  appliquer  (k  bouché  itir  celle  d'un  homme  auflS  laid 
quTAlahi.  La  FrincdG»  rfoondh  en  riant ,  qu'elle  n'avoir 
pubtiH  JImmbow*  flMi*  u  bouche  qui  avoir  prononcé 
tant  ée  beffes  choKs.  Ce  qui  marque  l'eftimc  qu'elle  fat- 
foi;  Je  ce  Tcavant  perfonnagc.  *  La  Croix  du  Maine  , 
tk  Du  Vcrdicr  Vauprivis,  BibL  Fr-wf. Du  Chcfoc  ,  Gilles 
Corrozet,  âfC. 

CHARTIER,  (  Jean  )  Moine  Je  faint  Benoift,  Au- 
teur des  grandes  Chroniques  de  Sain:  Duiivi  en  Trancc  , 
6oic  frcK  de  Guillaume  Charticr,  Evêque  de  Paris ,  & 
wrait  CR  I4)0*  Nous  avons  (bn  Ouvrage  en  III.  volu- 
mes fous  ce  titre ,  Us  grÀiuUs  dmmqttt  dt  FrMte ,  lulgAt- 
nmtnt  àfftUin  dmntqtus  dt  Séiat  Dejit  ,  nd^éts  tn  FrM- 
pu,  d^s¥mmHdj4^MéM$étCMt$VU»  tmitVrat- 
tktmr  kùm  rMgjt  Ê»  Séwt  Dnjs ,  & 
défait  âddtttmtits  ynfift'M  tr/fAs  de  Unis  XI/.  Cet  Ouvrage 
a  encore  le  titre  de  Mer  8c  cknmqut  des  Hifiiint  deftMte. 
Cependant  on  prc'tcnd  avec  raifon ,  que  Jean  Chartier  n'eft 
pas  le  Teul  qui  ait  travaillé  \  cette  Hilloiretroaisquc  ce  font 
des  recueils  que  divers  Religieux  de  Saint  Denys  avoicnr 
lait ,  &  qu'il  le  donna  la  peine  de  réduire  en  un  même  corps. 

CHARTIER ,  (  Guillaume  )  Evoque  de  Paris  ,  fut 
«onJacréTan  1448.  Il  ordonna  qu'on  celebrcroit  la  F£ce 
dt  Sainte  Geneviève  ,  Patrone  de  Paris  ,  &  s'employi 
jfrec  gpnd  km*  pour  lebka  ét  Saa  EgUTe.  Charles  de 
Fifance  Duc  de  oerry ,  frère  <ta  Roy  LoBit  XI.  &  quelques 
autres  Grands  du  Royaume,  ayant  fait  une  Ligue  qu'ils 
oommoicnt  du  bien  publu  ,  s'avancèrent  pour  prendre  Pa- 
ais.  Le  Prélat,  qui  étoit  fort  zclé  peur  le  bien  de  l'E 
tac ,  s'cflfor^i  de  calmer  les  elprics  rcvohe? ,  Se  s'aboucha 
avec  le  Duc  de  Berry.  Cette  conférence  déplut  fort  au 
Roy ,  qui  luy  en  témoigna  kn  reflèntiment ,  daiu  toutes  1e^ 
occïlions.  Charrier  fut  nommé  par  le  Pape  Pie  II.  pour 
affilier  avec  Thomas  de  Courcclic*  Doyen  de  Pari»  ,  à 
une  affemblée  faite  Van  t^S.  à  Toun ,  pour  h  réforme 
db»  l'OfdK^FoMmmut.  Il  mourut  Tan  1^71.  au  re- 
tOQf  «fone  Proceflloa  laite  le  premier  jour  de  May.  On 
fn  -pçtînna  fès  ennemis  d'avoir  contribué i  (a  mort.  "  PnJ 
Lmilc,  dMs  Um  x.l.'^iiaK-Wixn\ic,d*mUfrâaftCLHi  t%- 
tK.T.  ;.p<f.  4^8. 

CHARTIER  ,  ou  CHARRETIER  ,  (  Matthieu  ) 
Seij^neur  d'Alhinville  ,  Hiftoricœraphc  Se  Sclt;',!  :  -  du 
Roy  ,  l'un  de*  fameux  Avocats  du  XVI.  fiecle,  Uulà  un 
fils  de  même  nom,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  Se 

rndre  du  G  irdc  des  Seaux .  François  de  Moathdoo  i  car 
époura  en  154^.  Marie  de  Mondwloa* 

CHARTRES  fur  i'Eure  •  Obmm—  oa  ÉÊtiHm  Ctf 
wmm  «  ^e  de  Franoedi»  le  Benflè,& Capitale  do  pals 

Chartrain ,  avec  Prefîdial  flt  Ev£ché  autrefois  fufiragaot  de 
Sens  8c  maintenant  de  Paris,  depuis  l'an  ifixi.Cetteville 
eft  lî  ancienne ,  que  des  Auteurs  ont  crû  trop  légèrement 
que  les  Gtmerircf ,  envoyez  pour  peupler  la  Gaule,  peti  après 
KoL-,  ra  jr'rercnt  les  premiers  fbndcmjnî.  Il  yen  a  d'au- 
tres qui  ailurent  que  les  Dntdtt  Se  les  SMtatdes ,  du  temps 
des  anciens  Gaulois,  la  bâtirent  8c  y  prédirent  la  naiflance 
de  Issus- Christ  d'une  OMre  Vierge.  Prifcus  Gouverneur 
pour  les  Romains ,  éleva ,  dit-on ,  un  Temple  à  la  gloire 
de  cette  filk  fortunée, qid dévoie  enfanter  l'ans  violer  (â 

Îureté ,  avec  eetee  inlcripdon  t  AI4  Vm^e  fu  dwt  tnfMttr. 
lais  lins  entrer  dans  ces  difculTIons ,  ce  qu'il  y  a  de  irur,  ! 
c'cftquc  les  peuples  de  cette  contrée  firent  couraecurcînefu 
teftc  aux  Romains ,  pour  conicrvcr  leur  liberté,  &  qu'ils 
entrèrent  enliutc  dins  leur  alliance,  lorfqueCeftr  les  eut 
ibûmis.  C-îtc  ville  a  eupluficurs  Comtes.  Depuis,  elle  a 
été  réiinic  i  la  Couronne ,  &  en  i<  iS.  le  Roy  François  I. 
lUrigea  en  Duché ,  en  fav«ur  de  Madame  Renée  de  Fran- 
ce ,  DucheflTe  de  Ferrare.  Rolon  Chef  des  Normands,  af- 
licgea  Chartres  l'an  9 1 1 .  Elle  fut  prefque  route  brûlée  l'an 
toi$t  kt  Proteftuitr  rafflegerenc  anorilcoint  dam  le 
XVL  (iede,e*  15^8.  feosleregnede  Charict  TX.  tt  e!1e 
fui  vit  depuis  le  pirti  de  la  Ligue;  mais  te  R  Henry  te 
Grtnd  1.1  prit  l'.m  1591,  &  sy  fit  (icrcr  ,  d^ivs  le  temps 
que  la  ville  de  Kheims  perfiftoit  encore  dans  la  rébellion. 

Chartres ,  qui  t\\  la  capitale  de  ta  Besufle  ,  eft  (itnée  fur 
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l'extrlroité  d'une  grande  plaine,  at»Vt«adfiirflBeintl«| 

alTez  difficile  à  deicendre.  rivière  dIEure  la  fêparc  d^ 
ne  autre  partie  de  la  ville  qui  eft  la  {r  o  r  drc.  I  ,  v 
(ont  étroites  ,  comme  dans  toutes  les  vi.ks  ^i,cjt{.;.ti.  La 
Cathédrale  ett  un;  Jrs  plus  belles  du  Royaume  ,  &  Ion 
Chsur,fon  Eglilc  ioiiterratne,& fes  deux  clochers  y  font 
un  iûjet  d'admiration  ,  pour  les  étrangers.  Outre  cette 
Eglilë,  il  y  en  a  encore  pîufieurs  autres  trcs-confidcrablci  | 
comme  celles  de  faint  André  &  de  faint  Agnan,  les  AbbafC» 
de  ûinc  PereenValli&,dcSaiatCheron&de  Jofaphatwi 
Oiartm,  avec  diverCës  ntÛôns  Eockfiaftiqnes  &  Rdigie»* 
fcs.  Ain(i  toutes  choies  contribuant  à  rendre  cette  ville  UM 
de  s  plus  agréables  du  Royaume.  Il  y  a  diverfa  fortes  dema» 
nufafturc,  de  l.iincs  &  on  dit  que  l'eau  de  la  rivière  d'Eure 
eft  très- propres  pour  les  préparer.  On  s'en  (êrt  encore  i 
divers  autres  ufaget,  CC  qvtdld'taMpillde  CBlMWWlilé 
pour  les  habitanH. 

^^Oaprltendque  la  ville  de  Chartres  a  codes  Rois 
(busTes  anciens  Gaulois.  Depuis  ,  Robert  II.  ayeul  du 
Roy  Hi^ues  (Uiftt ,  fut  Comte  de  Chamci.  Les  autres  qui 
ont  icauce  Cmattt  ne  nous  font  piefaica  cotai»  Jafi)a'à 
Thtbaod  I.  «fit  fc  TmétMTt  qui  fôcftie  CoAtt  de  BMi» 
de  Chartres  &  de  Tours.  Ilmotmit  venTan  978.  laillàox 
de  Letgarde  ou  Leutgarde  de  Vermaodois  fon  époufCiThi- 
baud  II.  dit  Uftant  fut  tué  en  962.  &Eu  !c.  1.  mort 
en  905  .  lequel  eut  Thibaud  &  Emks  li.àn le  Ch/mftmu^ 
Ci  vicrnicr  mort  en  1037.  lai/Ta  Tliibaud  III.  perc  d'E- 
licnne,  iurnommé  Htnrj, ttk  dans  la  Palcftine,  lan  i  loi* 
Thibaud  IV.  dit/(Gr<aN(,  fonfils,  mouniten  1 1  fa.Hen* 
fj  L  fonainé,  fot  Comte  de  Cbaunagoe  ,  &  Thibaud  le 
râtoé  le  fin  de  Blois ,  de  Chartres .  «c.  Tutuv»  I.  qu'on 
iumoBOM  illM»  fut  Scnfebel  de  France  ,  &  rmdit  d« 

f randi  lèrvîceiain  RotiLoffisfr  }nm.  Se  Philippe  Argnfit» 
1  éponfi  AI-.TC  de  France,  fille  de  Loiiis  ,  &  mourut  au 
liège  d  Acre  ,  1  an  n^i.  Ses  enfans  furent  Thibaud ,  mort 
)cune.  Loiiis  qui  luit  :  Hcnrv  &  PddipjK  ,  morts  fans  li- 
gnée; Alargucrite  m.iriée  j,  ^vcc  Huiriicî  d'Oifi  ,  III.  du 
nom.  Seigneur  de  M oiumiul,  1.  avec  Othon  ,  Comte  de 
Bourgogne ,  &  j .  ^  Gautier,  Sire  d  Âvénes ,  duquel  elle  eut 
Marie ,lèmmed'Hnon,oa Hugues  de  Chitilloo  ,  Comte 
de  Saint  Paul ,  &  mcre  de  Jean  de  Cbâtillon  :  Élifabcth 
femme  i.  de  Sulpice ,  lU.  du  nom ,  Seigpetir  d'Ambotlêa 
Sec.  8c  en  lêcondes  nèce^deleMi tf Qifi  aéignmr  de  Myt» 
mirai ,  &c.  8e  Alix,  AbbefledePàiileTfim^e»  ts  1  iXow(| 
Comte  de  Blo;  5  &  de  Chartres ,  ft  trouva  ï  la  conquefte  de 
'  Conftantinoplc,  &c  f  ut  t  ue  i  la  bataille  d'AndrinopIc ,  le  14. 
Aouft  de  l'an  1  îoy  II  ivoit  époufé  Catherine  de  Cler- 
mont,  fille  aifhée  &  ticrRicne  dcRaoul  I.  Connétable  de 
France,  dont  il  eut  Th^hiud  qui  ibir  r  Rjou!  !i  Jcinne, 
morts  jeunes.  Thibaud  II.  dit /</<iuk, Comte  de BIois, 
de  Chartres  &  de  ClenDoat,motirut  vers  l'an  1 1 1 8.  lâot 
laifler  de  pofterité  de  Mabaudd'Aleaçan ,  8e  de  Clémence 
des  Roches,  les  deux  femoies.  SliMieth ,  fille  de  Thibcnd 
.btm,  coc  de  fon  premier  mary,  Milmd  «ni  lui  Cône-  . 
tefli*  de  Chartres ,  laquelle  époufaUfcliud  éeHeaunehr^ 

&  dcpniî ,  Jf  an  ,  Comte  de  Soidlip.';.  T:llc  mnitrur  fans  rof» 
terité  ,  &  îptts  eilc,  Jean  deCliaaJlon  iliu  de  Margueri» 
te  ,  fut  Comte  de  Blois  &  de  Chartres.  Il  mourut  en  t  a  79» 
&  laiffa  d'Alix  de  Bretacne  ,  Jeanne  de  Chitillon  ,  mariée 
en  1171.  ou  1271Î.  i  Pierre  de  Frji  ce, Comte d'Alençon, 
dis  du  Roy  Saint  Louis.  Jeanne  1  qui  mourut  en  1x91» 
fuis  poftenté,  avoit  vendu  Cil  tsS£.  depuis  la  mort  de 
fon  mary,  le  Comté  da  Chartres  au  Roy  Phitippeil 
qui  le  donna  en  ti^j.l  fon  frère  Cluile% GontrdeVap 
lois.  Cdhii«yrnc  pefeduRoyPhiUpMr4rndiv,qat  réS- 
nit  une  féconde  fols  ce  Comté  l  la  Ceororaie.  Le  Rcm^ 
FrAiÇ'd<:  T.  t'c'i'iL'c;  t  <;  1  S.  f  n  Dprh^  ,  pour  Tlçnécde 
Fi  iiivc  ,  Uuviic iTc  tic  i-c)r.<rc,  a  liLjuclle  il  l'criL'igca  ,  pour 
la  (omme  de  a  5  o.  mille  écus  d'or.  Ce  D  ichè  paffa  fouS 
cette  condition  à  Anne  d'Eft  fa  fille ,  rtunéc  1.  à  Françoif 
de  Lorraine  ,  Duc  de  Guift' ,  &:  2.  à  Jacques  de  Savt^e  ^ 
Duc  de  Nemours ,  pere  d'Heniv ,  aultlDuc  do  Nemonn. 
Mais  ce  dernier  reinirleOuché  de  Chartres  au  Roi  Louifi 
XIII.  Ibos  les  conditions  portées  oar  la  TranââiOQ  foicelè 
atf«Aévft  t6n.  Depuis,  le  même  Duché  *4ti  miàes 
af^tenage»  de  Gafton-Jean-BeptiAede  France,  Duc  d'Or»- 
leans,  8rc.  mort  en  1660.  arcnfiiite  de  ceux  de  I^ilippe 
de  France  Monfîeur,  «ifTi  Duc  d'Orléans ,  Si  frère  oniqœ 
du  Roy.  Il  appartient  aiijourd'huv  à  Monfimr  le  t>uc 
d'Orléans  fon  fils,  1  pnrté  le  rom  de  Duc  de  Chartres, 
pendant  la  vie  de  Monbcur.  Le  Paï»  Chaitrain  ne  çear> 
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prend  que  quelques  villages  à  l'entour  de  Chartres ,  qui  a 
eu  autrefois  un  Bailliage  ,  qui  i  été  changé  en  Prefidial.  • 
Celàr,  MX  Ctmmenf.  Mcruli ,  Cefmop.  Jcji\  Bonifice  ,  Hifi. 
Vir^in.  Irt.  i.  (h.  I.  Scbalben  KouiiUrd,  Hiji.  de  l'r.gife  de 
Cham.Da  CheCae ,  dux  Aiittq.  de  tT*ntt,th.  i.  ircfcjrf.S.iin- 
tc-Marthc,G*ll(.C*Ti/ï.  Du  Fuy, Divtf/ in  fia).  De  Thou, 
Ut  fi.  Inr.  41.  ù-c. 

EGLISES    DE  CHARTRES. 

Saint  Savinicn  &  ùint  Potentien  ,  envoyez  en  France 
pour  y  prefchcr  l'Evangile  ,  foi\flerent  l'Eglifc  de  Char- 
tres ,  &  y  laiflerenr  pour  Evëque  faint  Aventin.  Ce  Pré- 
lat eut  «s  lùccc fleurs  illudres  par  leur  fainteté  ,  Se  par 
Icurdoôrine.  Martin,  Anien , Leubin  &  Calctricus  font 
reconnus  pour  Saints.  Les  autres  plus  renommez  loiu  Bur- 
(bard,  Giflcbert,  Airacric,  A^anon,  Ragcnfroy,  Odon, 
Fulbert,  Ives,  Jean  de  Saliibcn  ,  Renaud  de  Bar,  Erard 
de  la  Marck  Cardinal,  Nicolas  de  Thou,  &c.  La  Cathé- 
drale ,  qu'on  croit  la  plus  ancienne  Eglife  de  France,  dédiée 
en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge,  a  71.  Chanoines  ,  avec 
1 7.  Dignitez  ;  &  entre  eux  on  compte  fix  Archiducrcs  , 
ceiuy  de.  Chartres ,  qu'on  appelle  le  Grand  ,  Si  ceux  de 
Dunois ,  Vendôme ,  Dreux ,  Pincerais  :  mais  on  en  a  dé- 
ipcmbré  ceux  de  Blois  &  de  Vendôme ,  pour  compoTcr  l'E- 
vcchc de  Blois.  Il  ya  auflî  4.  Prevolb,  d'Ingre, Norman 
die,  Mefangeft  Anvers.  Et  on  compte  dans  le  Diocelc, 
environ  jo.  Abbayes,  157,  Prieurcz,& plus  de  ijoo.  Pa- 
roifles.  Blois ,  qui  dcpendoit  de  l'Evèque  ,  a  été  érigé  en 
Evêché  en  1 697.*  Guillaume  le  Breton  parle  de  l'Eglilè  de 
Chartres ,  dMi  lei.ln.dtf* Phtlifptde. 

C-O  S  C  I  L  E  S    DE  CHARTRES. 

D'autres  Auteurs  parlent  tres-avantageufcment  de  la 
nifmc  L|;lirc  ,  "ù  i'ori  .1  jlTemlilé  quelques  Conciles  en 
divers  tcinp'-.  La  Chronique  de  M-iiUeziis  lait  mcnnon 
d'un  Concile  qui  y  tvic  tenu  l'an  1  114.  L'on  y  en  célébra 
unamre  iiaiionai  ,  le  troilicmc  Dimanche  J'aprcs  Faqucs 
de  Tan  1  1  46^.  Tous  les  Prclars  du  Royaurre  y  alliltcrenr, 
avec  le  Roy  Louis /f  ftune.  Gollcnc  ^roit  alors  Evfquc  de 
Chartres,  &  l'on  s'y  détermina  pour  l'cxpcditmn  de  la  1  cr 
rc-Saintc.  Saint  Bernard  y  tut  choili  pour  GcncralUlimc, 
mais  il  rcfula  cet  emploi .  &  <ë  contenia  d'exciter  les  peu- 
ples à  prendre  les  armes.  C'cit  ce  qu'on  apprend  par  la 
tettre  156.  de  ce  Saint ,  Ik  par  |cellcs  que  l'Abbé  Sugcr 
6:  luy  écrivoient  à  Pierre  de  Clunv  ,  avec  les  réponles 
de  ce  dernier.  Louis  LiuiUard  y  tmrun  ^ynode,&:  y  fit 
des  Ordonnances  publiées  l'an  ;6.  &:  d'autres  environ 
I  <  S  o.  C-harlcs  Guillard  ion  neveu  en  publia  auffi  en  1  5  5  S. 
KicoUs  de  'l'houcn  ISJS-  &^  i  î  8  7.  i!k  Jacques  Ldcotcn 
1646. 

~CHARTREUX ,  Ordre  Religieux ,  fat  fondé  par  faint 

Bruno  ,  natii  de  Cologne  &:  Chanoine  de  Kheims,  l'an 
1084.  La  retraite  de  ce  grand  homme  lut  dans  une  atfi  eulc 
roontapng  de  Dauphiné  ,  en  un  lieu  nommé  i.ljjrneufe  , 

;ui  a  donné  Ion  nom  à  l'Ordre.  Saint  Hugues  Evcquc  de 
irenoble  établit  dans  ce  dcleri  ,  qui  écoit  de  Ion  Dioccfb, 
laint  bruno  &  cjuclqucs  compagnons  qui  1  avoicnt  luivi.  Ce 
Saint  mourut  cnCalabre.  11  ne  laifla  aucunes  Règles  à  Ion 
Ordre  ,  gui  s'clt  pourtant  maintenu  iu(qu'.i  ce  que  Balile 
Vlll.  General .  en  recueillit  les  Coutumes,  &■  en  (ormar 
les  Conftituiions  approuvées  par  le  Saint  Siège.  Les  Rcli- 
fiieuTt  de  cet  Ordre  oblervcnt  un  )eiinc  &  un  lilcncc  prcl- 
que  continuel;  outre  l'abltincncc  de  chair  ,  même  dans  les 
plus  grandes  maladies ,  la  clôture  perpétuelle,  &  le  cilice 
qu'ils  ne  quittent  jamais.  C'etie  diICLpline  ,  qu'ils  ont  mû- 
purs  pratiquée  exactement,  les  a  cemicrvez  dans  le  pre- 
mier elpric  de  leur  Ordre.  Leur  General  prend  le  titre  de 
frjf.tr  de  U  Ch^rrreufe,  ou  il  tient  toutes  les  années  le  cha- 
*tre  gênerai,  pour  les  affaires  de  l'Ordre.  Plulicurs  laints 
'rclats  en  ont  ctc  tirez  pour  le  bien  de  l'Iiglifc.  Jean  Bircl 
I.imolîn  fut  propolé  par  les  Cardinaux ,  pour  eftre  trans- 
féré du  gouvernement  de  cet  Inltitut ,  i  celuy  de  l'Ilgliie, 
après  la  mort  de  C.'lcmcnt'VL  arrivée  l'an  1  j;  5  i.k-lon  Spon- 
de.  11  relula  le  C.hapcau  de  t.,ardin.il  ,  qu'Innocent  VI. 
fucccOcur  de  Clément  ,  luy  voulut  donner.  Elzcar  tin- 
moaldi.  Prieur  gênerai  après  Bircl  ,  neveu  d'Urbain  V. 
refufà  la  Pourpre  avec  la  même  CQn(lance;&:  Guillaume 
Raynaldi  Ion  luccefleur,  pria  le  même  Pape  de  le  dilpen- 
ferde  cet  honneur,  8f  du  titre  d'Abbé  General,  qu'il  luy 
voulut  donner.  Il  rcfufa  la  difpenfe  que  l'on  vouloit  don- 
ner ï  fcs  Religieux  ,  de  manger  de  la  chair  dans  les  mala- 
dies. Cet  Ordre  a  eu  de  grands  hommes  ;  comme  ,  faint 
Hugues ,  faiot  Antbelme  >  faint  Etienne ,  le  B.  Ulhc ,  &  le 


B.  Didier ,  tous  trois  Evéques  de  Die  i  Hurobcrt,  Archevê- 

aue  de  Vienne  ;  (juigues ,  cinquième  General  ,  Auteur 
ela  Vie  de  (âint  Flugues ,  d'un  Livre  de  Méditations,  9ç 
de  plulieun  autres  Ouvrages ,  &  célèbre  dans  les  Lettres  de 
làint  Bernard ,  &  dans  celles  de  Pierre  UVnitrMt,  Bali'e, 
huitième  Prieur  de  la  Chanreufe ,  qui  drefTa,  avec  la  pcr- 
mifllon  d'innocent  IIL  les  Condirutions  de  l'Ordre ,  S( 
qui  ordonna  qu'on  cclebreroit  toutes  les  années  le  Cha'^r 
pitre  gênerai.  Pierre  It  VtntriibU  luy  écrivit  deux  Lettres, 
qui  (ont  la  40.  &  la  41.  du  Livre  6.  Et  Pierre  de  Celtes , 
trois,  la  9.  11.  &  ii.  du  Livre  ).  Martin,  onzième  General, 
donna  pour  devilê  \  l'Ordre  un  globe ,  avec  une  croix  plan* 
lée  au  dcfTus ,  &  ces  mots  :  StatCnx  .dumvslrturOtbii.Bct' 
nard  de  U  Tour ,  treizième  General ,  fit  érablir  la  Règle  int 
dilpenfablc  pour  l'abftincncc  de  la  chair.  Bolon,dix-fepric- 
mc  Prieur  de  la  Chartrculc  ,  afIilU  au  Concile  général  do 
Vienne,  par  ordre  du  Pape  Clément  V.  Boniface  Ferricr , 
vingt-lîxiéme  General  ,  fut  envoyé  au  Concife  de  Pifc, 
François  du  Puy ,  trente-quatrième  General  ,  écrivit  un 
Ouvrage  fur  les  Pfeaumes,  Se  fit  canonilcr  faint  Bruno.  De- 
nys  Rikel,  lûmommé/rCdb,frrrrMX ,  Laurent  Surius ,  Ludol- 
phe  ,  St  Lanlp(  rgiU5,aufn-bien  que  Bruno  d'Afringues.  Sc 
divers  autres  Chartreux,  font  illuftres  par  leur  pieté  &  ^îf 
leur  doârine. 

TABLE  CUROSOtOCI  ilVE  DES  GfV!£RAVX 
d«s  ChATtnuxy 

1084  Saint  Bruno,  _  4, 

1089  LeB.  Landuin,  '  |Ot 

1 100  Pierre  ï.  i, 
I  lot  Jean  L  8, 

1 1 iQ  Guigues L  tj, 

11^7  Hugues  I.   1, 

iij9  Saint  Anthcime  ,  i 


1 1 5 1  Baille, 

1 1 74  Guigues  II,  dit  f  Ajy  » 


1176  Jancelin, 
1134  Martin, 


\1Ar-    Hugues  117 


57. 


1 1  w  Bernard  de  la  TotUT , 


II. 


1167 


RiHicr 
(jerard 


Si 


Guillaume  1.  FabnT^ 


Boibn, 

Haiman  d'Aolle, 


Jîjo  Jacques  de  Vinav, 


I  j  ji  1  "Clair  de  Fontaines  , 
1  j }  7  Jacques  de  Vinay ,  élu  de  nouveau , 
1341  Hcrîrv  Polict. 


Al 


I  {  6c 


•"7   

Jean  Bircl  , 
Elzcar  Grimoildi , 


4: 


1367  Ciuillaume  KaynaudT^ 
1401  Bonitacc  Lerricr  , 
1410  Jean  Gritcmont , 


-il: 


TO. 


1410  Guillaume  de  la  Motte, 


Frani,-0'.s  Marelmc, 
Jean  de  Rocicndal, 


1471  .Antoine  Dcllieux,   9, 

1481  Antoine  de  Charne,  ou  de  Bcrno,  14, 
1495  Pierre  Ruh,  ou  de  RouxT"  87 


150;  Fraricois  du  Puy," 
1511  C^uiliaumc  BibaucV^ 


1536  Jean  dcGaillad, 


Ml 


1541  T'ierre  de  Leidcn  , 
1545  Jean  Volon  ou  Valoo, 


155^  Damier  LongonT" 


1554  Pierre  SarJë7 
1566  Berna rd-  Pierre  C'arallg"7" 

l^Sf'i  Jérôme  Dclignan  , 
1588  Jérôme  Marcnanc  , 
1 5  ij4  Jean  Michel^ 


t. 


1600  Bruno  d'Airingues  I 


1>. 

I. 

5' 


1631  JuOe  Perrot"7~ 
1643  Léon  1  ixiër7 


12. 


I  649  Jean  Pcgon  ,  

1675  Innocent  Mallon," 


170  3  Dom  Ant.  de  iMongetFond, 
Cet  Ordre ,  qui  cft  un  des  plus  fcrire»  remparts  du  Chrili 
tianifme  ,  a  donné  à  ITplifè  6.  Cardinaux  ,  i.  Patriar- 
ches, lî.  Archevêques,  &  49-  Evéques.  •  S.  Bernard  , 
rp.  II.  tJ'ii.  Saime'Marthc,  GdU.Chrfi,  Colombi ,  ir  («ir, 
CdTth.  Cborier ,  aijl.  &  Etat  FfliT'f  it  Danfb.  Nivolas  Moine, 
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<»  «.(k  t.  é»  »|.  ^  h  vie  aafiiac  Geoffroy  EvÉque  d'A- 
t^n»»  rapports  par  Surin»,  m  8.  Navrait.  Pierre  Abbé 
d»  Celles,^  i).^fir*i>  Vincent  de  Beauvais,  ^.  ^6. 
tb.  Si.  S.  Antooio,  rr.  1 5.  t.  iz.  Pierre  «kBiott,  9^  86. 
Jean  de  Sslisberi , fir. 7.  Mit.  cl>.  a}.  Pfenefemniirife  « 
ilj*.  I.  :,.  0-  l'  v.  î.  :■,•>.'.'.  -I  cr  ^-  C.  %i.  dtt  MPtiUL 
DorUn ,  t  jmn.  des  Osm.  Pcir«kii ,  hM.  dtt  Chm.  AldwR  le 
Mire,  de  i<)r^.  4«f «A fih S. (.) 5* |jO«îilBciiRisr,Ar Ont 

CHAR.TUITUS,  Evfiaue  en  Hongrie,  a  vécu  dam  le 
XI.fi»cîe.U  écrivit  la  vie  de  S.  Edennc  premier  Roy  de 
Hongrie,  9c  ladédttaa  EÀyCQbnan,  qui  commeoça  de 
ngncr  Pan  109).  jMNHiKea  «114.  Cette  Vie  eft  raf»- 
portée  par  Suniu  an  »<W  AOttft,if  Bjronius  en  parle  auifi 
fous  les  années  989.  &  ion.  Le  nliMPl4«  laifliiewonw 
quelques  autres  Ouvrages. 

CHARIBDE  ,  gouirc  1  rrriSle  joignant  le  rivage  de 
Sicile  ,  dans  le  dcnoit  de  Mcilîne.  Il  cft  au  Miiiy  Se  prés  de 
Scylla,qui  cl{  uu  rocher  du  coté  du  Septentrion  attaché  à 
la  côte  d'icaiie.  L'un  ât  l'autre  eft  tres-dangcreux  ;  &  c'eft 
deU  qu'eft  venu  le  Proverbe  s  Qujl  /^j  '  fr/ndic  gtide  it 
umba  âtiijUtmChaAit.  Les  Poète»  ont  Icint  queCHA- 
Kiaoa  étoit  une  femme  de  auuvaife  vie,  laquelle  ayant  ra- 
vi les  bcEufs  d'Hercule,  fut  accablée  d'un  COUP  de  foudre 
par  Jupiter,  &ni*tamorpholïe  en  ce  goufre,  dont  Vireile 
fait  une  fi  belle  defcription ,  dans  le  tioifiémeUvrederE- 
neïde.  C'eft  à  Charibde  qu'on  éleva  depuis  le  Phare ,  dit 
ijujourd'huy  U  Pbjre  de  Mfjfme,  parce  qu  i  cil  prcs  Jecet 
te  ville.  Charibde  eft  connu  Tous  le  noni  v  c  <_  jpg  F^re, 
(ju'on  luy  donne  prrlcntement.  Boclurt  àii  que  ce  root 
vient  duPbenicicn  t**«-oWjw,  c'cft-à-dir«,«wnfc /flntlWB 
Ç4n.  lih.  I.  r.  f  8. 

ÇHASLUS.  chtnbex  Chalus. 

Le  CHAS  ODAH  BACHI ,  dans  k  CW  du  Grand- 
^fisnenr  ,  eft  le  Cnnd<ChaaibeUan  *  <lta  commande  à  tous 
lesOfflcien  deh  Cliaidx«>oik«giicbe  le  Suluo.  cb/u-oith 
fignifie  chMht  fsrâalim,  Btilét<*4,  *  Sicauc,  dt 
l'fmpirt  OtnmM. 

CHASSAGKE  (iGacdela  ^  Conrciller  au  Parlement 
de  Bourdcaux  dansle  XVLfiecle,étojt  pere  de  Geofroy 
PE  LA  Chassaone  ,  Seigneur  de  Preltac  ,  Gentilhomme 
<)Klioairc  de  k  Chambre  du  Roy  Henry  UL  llvivoit  en 
|)94<'^écrivotta(Tezbiencnprore&envcrs.  La  Chas 
fMHB  Prefidcnt  à  Boufdcaux,qiù  étoh  un  homme  d'autho- 
lîli  4e  fort  aimé  ,  fut  obligé  de  (c  mmtt  \  la  téte  de«  fedi- 
tioi»/wi  «'^ievcrent  en  cette  ville  l'an  i  $  «mi  It|i  fit  de 
fkheofo  alfunt.*La  Crafacdn  MaiBe,BM.  DttÏMaj^^, 

n^ASSAKl,  en  Turquie ,  eft  le  nom  qu'on  donne  à 
une  fiile  du  Scrrail,  qui  a  eu  la  compagnie  du  Sultan,  cbâfuit 
ou  Ch*(fth  en  Arabe ,  (ignifit;  les  perlonncs  de  la  plus  grande 
qualité  du  Koviumc,  &  particulièrement  celles  qui  appro- 
cnent  le  plus  prés  de  laperfbnne  du  Roy ,  &  <iui  lont  logées 
dans  le  Scrrail ,  ou  djnsie  Palais,  comme  les  principaux 
OflSciers  de  Ta  Cour,  fc^  Concubines.  £1  figiufie  ttÊj  en 
PcrbaSc  enTurc.  AinfiCM^iii  i«piitel«GMMiitfMdeJtoQ 
4c en  parlant  d  un  homme, tn^fie|nMMa#fleriaM^ 

*  KkaiK  ,  d*  l'smm  otttmiu 

CHASSANfi'E  C  Bertrand  )  premier Frefident  au  Par 
tcment  de  Provence ,  étoit  de  Bourgogne ,  natif  d'Kfy  TE 
yéque ,  qui  eft  un  village  dans  le  Bailliage  d'Auiun.  il  étu- 
dia dans  les  nici:i  lir  es  Univerfitez  de  France  &  d'Italie,  & 
fut  employé  depuis  par  George  Cardinal  d'Aroboifc.  Il 
vint  cnluitc  ï  Autun ,  où  il  exerça  la  protcfllon  d'Avocat, 
&  il  y  plaida  U  caufc  des  rats ,  û  lîngutiere  dans  les  Ecrits 
de  ce  grand  homme.  Enfin,  après  avoir  été  Avocat  du  Roy 
dans  le  Bailli^  de  la  même  vUle,  «làn'cn  t  j  a  a. il  fiic  noao- 
nté  par  le  Roy  François  1,  Coofeilier  «a  Parlemeot  de  Pâ- 
tit» &  en  1 5  3 1 .  Prclîdent  da  Partetoent  de  Provence ,  où 
il  noamren  1 542.  Il  avoit  époofi?  Perrette  I^nf;uer,dant 
il  eut,  entr'autrcs  engins  une  fille  maricc  i  Rolio  r  [  àjHi , 
Prince  de  Sir.idic ,  &  Palatin  de  Pologne,  Nous  avons  divers 
CVuvrages  de  la  h(;on ,  CâUi^  g/mâ  «Mlâ.  CÊÊ^nnàMti 
BMajndi*.  C«><fdi.t  .c-c. 

CHASTEUl!..  ci»mfcf*GjIaup. 

CHATAIGNERAYE.  cfcwlrf^  Chitegneraye. 

CHATEAUBKIANT,  petite  viHc  de  France  dans  la 
wuic  Bretagoe,  avec  un  ancien  Château.  Elle  eft  fituée 
«en  les  ironTierct  de  l'Anjou,  i  netifondix  lieact  de  Nan- 
tes. Pkdiooia Auteurs  croyoïi  que  c'cfl  lepaïs  des  anciciu 
Catott  deCeIkr.  Sanfon  âc  d'autres  Géographes  ne  iuai 
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CHAHEAU-BRIANT  ( Editde  )  cbmheTT.àit. 

CHA  I  EAU-BRIANT  (  Françoifè  de  Poix  Comtefle 
de  )  étoit  fille  de  Phebus  de  Foix,  &  iôeur  du  hmeux  Lau- 
trcc,  Ardu  Maréchal  de  Fois.  Elle  époulà  Jean  de  Laval. 
ComtedeChaflcaurBriaat.  Depuis  elle  (bt  nailfadlfe  de 
FraoçoHs  I.  qui  la  quitu  pour  la  Ducheffe  d'Eftampes.  Va- 
rillas  rapporte  qu'après  la  mort  de  ce  Prince ,  le  Comte  de 
Chà'c.iu-Briant  ht  ouvrir  les  veines  à  fa  femme  en  1547. 
luais  on  publia  un  i'a^um  en  1686.  où  l'on  traite  cette 
hiUoirc  de  fable.»VariUv,  B(^dr  AiMfwr  I.  M.  Bayle» 
Dui.  cm. 

CHATEAU-DUN ,  ville  de  France  dans  le  Blelêis, 
capitale  du  petit  nais  de  Dunois  les  Auteurs  Latins  lajr 
donnent  le  nom  éeCéfitO»dmmm  ,  &  les  Anciens  luyooc 
donné  celny  de  Xitkfltm,  Vfh<tsm.  Grégoire  de'TaafS 
remarque  qu'à  la  iMMÛunon  da  Roy  Sigebcrt  ,  Procneeo 
v  fut  lait  Evoque  ;  mais  comme  cette  ville  dependoit  de 
l'Evèque  de  Chartres,  Papole.-quigouvemoit  cette  Ki;li(c  , 
en  fit  là  plainte  au  IV'.  Concile  de  Paris  ,  aflemble  l'an 
575.  Aiiili  Protncte  ,  qui  avoir  interpole  l'aiithoriré  de 
Childebert ,  fils  &  (iiccencur  de  Sipcbcrt ,  tut  obliçt  de  vi- 
vre en  perfonne  privée.  Château  dun  clè  furie  Loir, &elb 
le  Siège  d'une  Chaftelenie.  ♦  Grégoire  de  Tours  i  t  7.  T.  V. 
cm.  Du  Che&e ,  4irx  Aif.  des  y.llts  de  frMCt ,  f,  4.  du  Bxl- 
liMge  dt  hlott. 

CHATEAU-GIRON  (  Geoffiroy  de  )  <tait  fils  de 
Jean  de  ChtMan-giron,  Seigneur  de  MaleAroir  en  Bre- 
tagne ,  Sec.  Dés  là  jeuneife  il  fuivit  les  armées  ,  où  il 
lignala  fon  courage.  En  1  j  76.  il  lôÉicint  le  fiegc  de  S.iint- 
Malo  ,  contre  le  Duc  de  Landaftre,  fc  en  1581.  il  fut 
un  des  Chefi  de  l'armée  ,  que  Jean  VI.  Duc  de  Bretagne  , 
envo\  i  en  l^.indres  au  fccours  de  Ion  coufin  Loiiis  Comte 
de  Fiandrcs ,  &  il  fc  trouva  à  la  défaite  des  Flamans ,  aa 
Pont  de  Comines,  &àla  bataille  de  Rofebec.  Il  prie  ki 
araBeaen'i4i5.  avec  les  autres  Semeurs  Bretons, ^oor 
dâivrer  le  Duc  Jean  qui  étoit  prilonnier  ;  &  fitleveC  le 
fieg»  auK  Aqgioia  devant  le  Alom  Sainr4Aichel ,  après 
les  avoir  vaincus  dans  Un  couibat  naval.  Il  aecomp^na 
le  Duc  Jean  en  France  l'an  1417.  fif^na  l'accord  fktt  en- 
tre ce  Prince  &  le  Roy  d'Angleterre ,  afîllla  à  l'entrée  de 
François ,  Duc  de  Bretagne ,  &:  au  couronnement  de  ce 
Prince,  faitàRcnncs  en  1441.  »  Auguilin  duPai,  Hs^ 

CHÀSTEAU-GONTIER,  Ville  de  France  en  An joo. 
fondée  par  Foulques  Non,  qui  luy  donna  le  nomdelôn 
Femùer:  elle  s'appelloit  auparavant  B^K(tf«)  c'eft-trdiie, 
félon  Gilici  Ménage ,  B^i/idw  ou  Séfiatm.  Elle  eft  fiirk  ri- 
vière de  Mayenne  ,  dans  le  Oioceiè  d*Angen.  Laurenc 
Bochel  rapporte  divers  Conciles  qui  y  ont  été  aiTcmblez 
en  lîii.  fous  le  Pape  HonoiclII  en  laji.  jj.  &'  ^(Ç. 
lous  Grégoire  IX.  en  1153.  du  temps  d'fnnocent  IV.  ea 
lîdS.  fous  Clément  IV.  un  en  oii  Pierre Frcrot , 

Archevêque  de  Tours  préfida  ,  &  un  autre  en  i  j  ^  6. 
*  Cartulaire  de  faint  Aubin  d'Angers ,  cité  par  Gilles  Mé- 
nage ,  dMU  f»n  Hijbm  de  U  Mbofi»  de  SMé.  Bochel  ,  Kt^ 
mtmL  SjmL  &  duttr.  tda.  1^09. 

CHATfiAU-LANDON  ,  petite  VUle  de  France ,  dans 
IcGIeiiHMSi  EUecftfiw  le  Loin,  cntieNenoars  ficMon- 
targis.  Wfix.  du  Piff,  dms  fi»  lim  des  Dmrs  dn  Rtj.  Du 
Chêne ,  tMs  fit  Biamtitt  des  JUmepiittK,  des  ViUes  de  Fran- 
ce ,  &  l'Hifimn  du  Cittmu. 

CHATEAU-DU-LOIR,  petite  Ville  de  France  daos 
la  Province  du  Maine  ,  avec  titre  de  Baronie.  Elle  eft  (iir 
la  rivière  du  Loir,  vers  la  frontière  de  Touraine &  Vei>- 
dômois,  à  cinq  ou  lix  heucs  du  Mans.  Cerie  Ville  eft  du 
Domaine,  comme  M.  du  Puy  le  prouve  dans  Ion  Traité 
des  Droits  du  Roy.  *  S.inCon. 

CHATEAU-MELIAND,  petite  Ville  «(  CblKlcnieea 
Berry  ,  remarquable  particuliemnent  par  fimChllcait,!!; 
par  uiK  Tourqu'on  dit  avoir  été  bitie ,  du  tempsdesRo* 
mains.  *  Du  Cnêne ,  Amiquinx,  des  VtUtr. 

CHAI  TAU  NEUF  ,  Ville  de  Prince  ,  dans  le  petit 
Pâis  de  Tiroerais,  en  la  Pr(v.  mce  du  Perche.  1!  v  a  p'û- 
ilenrs  Bourgs  de  ce  nom  en  I  rance ,  comme  Ch.itcau-ncut' 
en  Anjou,  Chiteait-neuf  lîir  le  Cher  dans  le  Berry ,  Châ- 
teau-neuf fur  Leire,  CUicaiMieufenBraflè,  at&  *  San- 
Ibn ,  Baudrand. 

CHATEAU-NEUF  (  Guillaume  de  )  dix-neuviéme 
Graod>Maitre  dclX>idredefaint  Jean  de  JcnilalciD,  donc 
la  refidence  iuàx  étn  è  Paolenaïde ,  oik  finir  Jean  é'K- 
ciefi»  âftCK  t\iuuph  Uflionde  Km» de  v 
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bride.  Le  Pipe  Alexandre  IV.  donna  en  1 1 5^.  au  Grtnd- 
Maitre  de  Château-neuf  &  ï  fon  Ordre,  le  Ch.âteu  de  Bc- 
tbaroe  avec  Tes  rcvenns,  pour  entretenir  la  garnifondela 
FortcrtflèdeCnc,  dans  IcCororéde  Tripoli  »coiiipor<^e 
de  foixante  Cfievairrrt,  &  de  philieiirsrokUn.  Ce  Pape 
avoit  donne  ,\  l'OrJrc  ,  l'année  précédente  ,  îc  Mont- 
Thabor,  &:  tous  les  bien<  que  Baudouin  I.  Roy  dt  Jcru- 
falem  ,  avoir  jiiÎL'nc?  .)  l'Abhc  &:  mx  Religieux  duC?<>n- 
vcnt  qu"il  tonda  lur  cette  faintc  Montagne;  mai"!  tes  Sar- 
razins  avdicnt  tout  dctmit.  I.c  Grand-M.iîtrt  de  Cli.i- 
tfju  ncuf  mourut  en  i:6o.  &  eut  pour  fucccflcur  Hu- 
gues de  Revel.  ♦  Bofio ,  H.'jinn  dtCOtil»  it  S.  ftm  itfe- 
vUaikiîtIatm,  Pmtknts  dtl'OfiK. 

XHATEAU-NEUF  (Pierre)  Gentilhomme  ft  Poifte 
de  Provence,  vivoit  dans  le  XIU»  fiede,  l'an  1176*  Il 
cofnpora  dîvetï  Ouvrages,  *  NoftndamiR  «  Hi/f.  itt  fier, 
fm.  La  Crr-T  -hi  M.-inc  A:  du  Vcrditr,  BiW.  h  janc. 

C'HATLAU-NEUF,  Garde  des  Scjux.  ctrrtiifi  1  Au- 
bépine. 

CliA'I  r.AU-PELF.RIN  ,  FortercfTc  de  la  PaleWne, 
fiir  Jc  bord  de  l.i  Mer,  à  dix  nulles  de("etJree.  C'eCh.i- 
ttau  cft  appclié  de  divers  noms  dans  les  Auteurs:  car  les 
«os  l'apfielleot  P/m^  EiKt/ê  >  parce  qu'i!  y  a  tiuantitédcro' 
dies  coupées  &  efcarpes ,  &  parce  que  le  chemin  y  eft 
fiirt  ferre  )  ce  lieu  cfl  au  m  nommé  Dimit.  Les  Axmt»  le 
nomnicntildyr;,  &  les  Chrétiens  kCkittM-rtIimt  fine 
qo'ilaété  bSri  pour  y  veiller  lia  (eaitté  des  Pèlerins  de 
Jtnil'alem.  Il  clHituc'  fur  une  tcrraflTe  qui  fcmbic  être  en- 
vironnée de  la  mer;  mm  cile  tient  par  un  petit  Iflhmeà 
li  terre  ferme  du  côté  de  l'Orient.  On  ne  voit  plus  que 
les  relies  de  ce  Château,  qui  ek  un  grand  bitiment ,  dont 
le  bout  fe  termine  en  demi-lune ,  avec  des  crcncanx  &  dos 
lucarnes  ornées  de  iculpture.  Il  y  a  aufll  deux  tours  de 
fiene  de  tailles  à  demi  ruinées.  Le  Cardinal  deVitrydic 
.  que  cette  Fonerefiê  ayant  été  abartui:»  les  Tedi^ien  la 
icbvertnc  Pan  ta  17.  &  qu'en  foiiillant  les  fondcinens, 
it  trouvèrent  un  irelbr  de  pièces  d'anciennes  moanoyes , 
'fli  leur  fervit  i  rétablir  ce  Chiteau ,  &  à  y  bâtir  un  Pa- 
liis  pourlf.ir  Cr.ind-Maître  ,  avec  pluficurs  maifonspour 
leî  Chfciscns.  Son  port  eft  bon  ,  &  pourroit  être  rendu 
meilleur.  Le  terroir  Icroir  Icrtilc  en  bicds,  en  vins  &:  en 
fruits,  comme  U  a  été  aucictois,  s'il  ctou  cultivé}  mats 
dept<u(|ue  les  Infidèles  en  (bnc  les  maîtres,  touty  cflfle- 
ni:  &  ibmdnnné^*  Ooubdan,Ff7^«ii(«i4r(m-54/)ifr. 

c:  HATE  AU-  PORCI E  N,  ViUé  de  Fnoce  dans  le  Rhc- 
ti^lois  t  en  ta  Province  de  Champagne  t  «vec  tiur  de  Prin- 
cipauté. Elle  eft  fitnje  for  ta  rivière  d'Aine,  au  dtflbas 
«icRhcte!.  Cliîteaii-Porcien  apparfint  premièrement  aux 
Comtes  de  Champagne ,  depuis  Rois  de  Nivarre  ;  Se  Jean- 
ne, Reine  de  Navarre  le  porta  au  Roy  Philippe  It  Bel 
fon  marv.  Ce  Roy  l'érigeaen  Comté,  &  le  donna  à  Gau- 
cliCT  deClûtiilon,  Connétable  de  |-rancc.  Jean  de  Chi- 
ttlkm  le  vendit  en  ijçf.  à  Loiiis  de  France , Duc  d  Or- 
léans ,  Se  Charles  fils  de  ce  dernier ,  qui  avoit  été  pris  à  la 
bitailc  d  Azinoouit*  le  revendit  à  Antoine  deCrouï,  Sei- 
cnrur  de  Renti ,  pour  avoir  de  quoy.  payer  fa  rançon. 
JDepuis  en  15^1.  le  Rov  Charles  IX.  l'ér^ea  en  Princi- 
pauté ,  en  faveur  de  Charles  de  Crouï ,  Comte  de Senighen. 

CHATEAU-REGNARD  ,  petite  Ville  Je  France, 
dar'  lcGa:innis.  Elle  eft  fur  la  petite  nvierc  de l'Ouaine, 
à  litm  licLc^  de  Montargis.  •  Confultfz.  Du  Puy»  iuémts 
M  ftj.  ».  770.  Morin ,  Htj}.  du  GaA.  cru 

CHA^I  EAU-REGNAUD  ,  fur  la  rivière  de  Meufc  , 
pCTite  Ville  fortifiée,  dans  le  Rhetelois  en  Champagne, 
•vfc  titre  de  Principauté.  Elle  eft  à  deux  lieuc's  de  Char- 
•eville,  tf  ellecft  diiImntedeCHATEAu-&aMAUi.T  ,liir 
h  ritrieredeBranfle  eoTouraine  ,  à  cinq  oa  fixli(a&  de 
Tmn'»Sanfon. 

'  CHATEAU-RENAUD.  f  Maifon.  )  r(rt;;.Roufrcle. 
\  CHATEAU-R0U\'  ,  Ville  de  France  en  Rcrn  ,  avec 
fttredc  Duché;  qui  appartient  à  M.  le  Prince.  Elle  eft 
li'uéc  liir  b  rivière  d'Indre,  entre  Bourges  &  le  Blanc  en 
Bttry,  l.cs  Auteurs  Latins  la  nomment  diverjèmcnt  C*- 
i-^rm  Hufim .  &  c*ftmm  nciuMum.  11  y  a  un  beau  Château 
«ec  un  Parc.  Un  certain  Raonl  lit  bâtir  ce  Château  ;  & 
«  c*eltde  âqtie  la  Villea  eole-ndin  de  Château-Raoul , 
«par  corruption Clûreau-Roux-  La  Ville  eft  aflêzgran- 
«:  il  y  a  quatre  Paruiflcs,  une  Collégiale ,  quelques  Mo- 
«Hcrts,  Se  diverfes  Manufadures.  Le  RoyLoiiis  XIIL 
«npfa  l'an  1 6 1 6.  en  Duché  Se  Pairie.  Cette  Ville  a  en- 
ete  honorée  par  b  oaiibiKe  d'OdPO  on  Eudes  de 
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Chateaiix-îloax,  Cai^t,  ï  qui  elle  a  doMt^lbAlKKB» 
Si  aw  fon  mérite  a  rendu  fi  confiderable  dans  le 

lieclc  »  fous  le  règne  du  koy  Saint  Loâis. 

CHATEAU-ROUX,  que  les  Italiens  appellent  c^ei-" 
Rùg* ,  &  que  les  Anciens  nommoient  c<tn|î(»j  ,  cfl  une  Vil- 
le de  rifle  de  hîei^rcport ,  dans  l'Archipel,  vers  l'Euripc» 
Elle  eft  (îtuce  pmchc  du  Cjpa  dtU'Oro  ,  &  a  titre  d'Uvéché. 
Mais  tlîc  eft  particuliercn-.cnt  remarquable  pour  le  bcail 
in.iibrc  que  l'on  y  trouva,  &  qucics  Rotnains  oncappel-* 
le'  (  ar.'/:ji.)«  m.irmor.  "  R  iudrand. 

CHA  l  EAU-THlERRÏ ,  fur  Marne  ,  Ville  de  Pran» 
A  en  Champagnet  appartenant  aujourd'huy  à  la  Mailbil 
de  Botiilioa,  avec  titre  de  Duché ,  BaiUiue  k  Sicfe  Pie« 
ndial,  PrevAtéft  Ëleâioa.  Ëlle  eft  k  hait  on  dixlietti^ 
de  MeauXt  Atun  peu  plus  de  Rheims.  Sa  lîtuation  1 1  j  u  j 
très-forte  «r  tres-agreable.  Il  y  a  un  bon  Château  ,  avcC 
diverfes  Ff^IiTcs.  Le  Duc  de  Mayenne  la  prit  dans  le  X  VIi 
lieclc  pour  la  I.i^iie  ,  &  les  Efpagnols  la  pillèrent  avec  un< 
fureur  extrême.  Depuis  ,  elle  rentra  dans  l'obéilTanci 
qu'elle  devoir  au  Roy ,  qui  accorda  d'amples  privilèges  à 
les  habitants.  Artaut,  Archevêque  de  Rheims,  y  tint  Ui) 
Concile  environ  l'an  9}  3. dans  le  temps  que  la  Ville  étoit 
affiegcc  par  Raoul.  Hildegaire  ,  EvÉque  de  Beauvaisi  y 
fut  facfé.  •  Elodoard,  m  U  Chn».  T.  IX.  De  Tlioa  i 
Du  Chêne,  Du  Pay ,  Uc 

CHATEAU  DES  SEPT  TOURS ,  que  les  Grecs  MMtti 
ment  Htfttfpgm ,  Se  les  Turcs  feiiaiU ,  eft  bâti  â  la  potn» 
te  de  la  ville  de  Conllantinopîe  ,  qui  eft  entre  le  Midy  fii 
l'Occident ,  fur  la  mer  de  Marmora.  On  le  pourroit  nom» 
mer  la  Baftille  de  Stambol ,  ou  Conftantinnpic ,  pour  le 
rapport  qu'il  a  avec  la  Baftille  de  Paris ,  non  pas  dans  b 
ftruâure  ,  mais  dans  (on  origine  8c  dans  (on  ufage.  C'^ 
tott  autrefois  une  des  portes  de  la  ville  de  Conftantino* 
pie  ,  comme  la  Baftille  étoit  une  porte  de  la  ville  de  Put 
ris*  Elle  ft  noaunoii  U  Jhm  Du^t,  parct  que  les  orMS 
meotsqtti  l^embdHlTeient.  étoicm enrichis  d'or;  Se  c'cft 
p.ir  nù  entroient  ceux  au(quels  on  (âilbit  quelque  magni* 
{iqiie  réception.  Aux  quatre  anciennes  Tours  de  cette 
porte  ,  Mahomet  IL  qui  prit  la  ville  de  Conft?ntinopl< 
en  1 4  5  ^ .  y  en  ajouta  trois  autres ,  pour  en  faire  un  Chl-» 
teau,  aiin  d'y  conlcrsTr  la  meilleure  partie  de  Tes  treforf 
en  1458.  à  quoy  ce  Château  a  long-tenus  ferv- ;  &  main* 
tenant  encore  on  y  garde  le  revenu  di  Mi  ;  i'.:î  ,  qui 
reite  «prés  svoir  acquitté  toutes  les  charges ,  &  qui  eft 
deltitlei  faire  la  guerre  pour  la  défenfe  de  la  Religàod 
Mahomecane.  C'eft  aufll  où  l'on  «entèmie  les  prilbonicft 
d^car}  te  lorfqu'il  y  a  quelques  Chrétiens,  on  hnir  pef* 
met  d'y  faire  venir  de*  Prêtres ,  qui  y  célèbrent  la  McdV 
datu  une  petite  Chapelle ,  Se  qui  leur  adminiftrent  les  Sa* 
crcmcnts  en  toute  liberté.  Si  ces  prifonniers  (ont  Cheva- 
liers de  Maltlie  ,  ou  perJonties  qualiilécs ,  on  leur  permet 
quclquchjis  de  lortir  pour  s'aller  promener  â  la  Ville  ou 
à  la  Campagne ,  durant  quelques  jours  *,  pourvû  qu'un  Am« 
balTadeur  promette  de  Icsy  nmener,  K  de  les  reprefen-* 
ter ,  quand  l'Aga  ou  Gouvmwar  des  Sept  Tours  le  déli- 
rera. En  16 II.  pendant  ane  (édition' de  JanilTaires ,  Sul-* 
tan  Olman  fut  arrêté  Se  menédaW  CC  ltâ)«  il  filté* 
tranglc  ;  &  en  16.18.  les  JanifTafavs  s*étant  eocore  revol* 

tcz,  allèrent  prendre  dans  le  Serrail  Ibrahim  Sultan,  St 
l'ctranglcrciu  dans  ce  Château.  Au  dehors  des  murs  ,pro» 
che  l'une  des  Tours ,  on  voit  deux  grands  bas-reliefs  d^ 
marbre  blanc  ,  dont  l'un  repreiénte  la  Lune  ,  qui  vient 
trouver  l:.ndymion  ;  &  l'autre  les  neuf  Mules ,  avec  I* 
Cheval  Pegafc.  Ces  Ouvrages,  quoique  d'un  bon  goût» 
ne  (ont  pas  aflez  finis ,  pour  avancer  que  nous  n'ayons  tieil 
en  Europe  qui  poifie  leur  ^re  comparé.  Cependant  queU 
ques  Voyageurs  ont  crfi  <itie  Ton  devait  donner  unprc- 
(ent  confioerablc  au  Caïmacan  ou  Gouvcmetir  de  Coft* 
ftantinople,  &  à  l'Aga  des  ScptToiurs,  pour  1*0» d'colt 
h  pcrnniTion  d'enlever  ces  deux  morOCaUXdc  SculptOm» 
•(jrelor,  Vfyj^e  de  Ctnfljtitm^t. 

CHATLCn  I  1  A  1  n  (  François  de  Vivonne  de  là) 
Bis  puiné  d  Andrt  de  V'jvonne,  Grand-Senéchal  de  Poi- 
tou ,  étoit  un  jeune  Seigneur  tort  conlideré  fous  le  règne 
de  François  I.  &  fous  celuy  d  Henry  IL  Rois  de  France, 
Il  étoit  intime  amy  de  Guy  Chabot ,  Seigneur  de  Jarnaç 
&  de  Montlien ,  Se  avoit  été  élevé  aVec  Iny  a  la  Cour  de 
François  I.  mais  quelques  perfbnnes  malintentioBnées  rom- 
pirent cette  étroite  amitié.  Ils nmàfteititf  à QlBlles Cha* 
bot ,  pcre  de  Guy ,  que  fim  fifl /Mit  Aruité  ffavoîr  M 
un  covinerM  deshnallt  tvec  6  Mk.«iere  ,  fecoiidi 
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femme  de  Charles,  &  «ju'ils  l'avoienr  appris  du  Sieur  de 
ia  Châtegncrayc.  Guy  de  Jarnac,  avant  fçû  ia  chofe  de 
la  bouche  même  de  Ton  pcre ,  protesta  qu'il  fe  juftifieroit 
de  cette  calomnie, &  publit  Ullll-<6t  un  démenti ,  qui  s'a- 
dreflbii  en  paroles  tS«t  eldm  à  It  Châtegneraye, lequel 
Murliiivir  la  permifTlon  d'un  combat  à  outrance,  flow^ 
an  Koy  François  T.  Jarnac  la  demanda  aufli*,  mkiscePriii' 
ce  ne  la  voulut  point  accorder.  11$  l'obtinrent  enfin  d'Hen- 
ry II.  fuccefTeur  deFrançoisI.  &  le  lo.  Juillet  1547.  le 
combat  fe  fit  en  champ  clos,  dans  le  Parc  de  Saint  Ger- 
miin  enT.sye,  m  prefencc  du  Roy,  du  Connétable  de 
Montmorency,  des  Seigneurs  de  Sedan  &  de  Saint- An- 
dré ,  Maréchaux  de  France.  La  Chitegneraye ,  après  a- 
Voir  reçu  pluiieurs  ble0îires  ,  tomba  par  terre  ;  de  Ibrte 
que  fa  vie  étoic  à  h  dircretton  de  Jamac.  Mttl  Je  vain- 
queur fupplia  pltilîcun  foi}  le  Roy  d'acccpcer  ledoo  qu'il 
luy  faifoit  de  la  Châtegneraye ,  qui  ne  vouloic  point  de- 
mander U  vie.  Le  Roy  fe  laifla  enSn  gagner  par  lesprie- 
res  de  Jarnac,  &  par  celles  du  Connétable  &:  des  Maré- 
chaux de  France,  &  permit  r,u'on  portât  !a  Cliiregneraye 
dans  (à  tente  ,  pour  le  panfcr.  Mai?  le  dtplaifîr  que  ce 
dernier  eut  de  fe  voir  vaincu ,  luy  fit  débander  fa  playe  : 
il  en  mourut  trois  jours  tftfu  Telle  fut  l'ilTué'  de  ce  fa- 
meux combat  ,  d'où  l'on  croywt  que  la  Chitegneraye 
Jbrtiroit  viâorieux,  parce  qu'u  étoit  rim  des  plusrobuf' 
tes  &  des  plus  vaillants  hommes  dtt  RoyiDine.  Il  écoit 
falTaîllant  ,  &  Jarnac  étoit  le  lô&teiuiiî.  *  Mimihn  Et- 
Êkrqtin. 

C  H  A  T  E  I  G  N  E  R  (  Roch )  Seigneur  deTouifou , 
Chambellan  d  Hrnry  IL  de  François  IL  &  de  Charles 
IX.  Rois  Je  I  rancc,  &  Capitaine  de  cent  Chevatnt-Ler 

Sers,  nàcjiiit  en  1^x7.  &  ctoit  fils  de  Jt^n  III.  Seigneur 
e  la  Roche- Pozay.  II  étoit  encore  fort  jeune  ,  lorlquc 
dans  le€binté  d*Oye  ardeBautogoe  il  donna  les  prennie- 
res  marques  de  (on  courage.  Depuis,  Henry  IL  lefitE- 
chanlbn  du  Dauphin.  A  lige  d'environ  i).  ans,  ilf>aOâ 
déenifé  en  Italie»  &eotn  avec  deos  cent fanttflBiia uns 
la  Mirad^ole,  au  travers  des  ennemis,  qui  avotcntblo* 
qué  cette  pbce.  Lovtqu'il  en  eut  obtenu  le  commande- 
ment,  il  fit  trois  r-f;ourfures  forties  lur  les  afliegeants , 
prit  d'aiïjut  un  de  leurs  Forts ,  &  en  emmena  l'artillerie 
&:  les  Capitaines  prifonniers.  L'an  1555.  le  Roy  l'envoya 
en  Picdmont,  ou  avec  environ  quarante  chevaux,  il  dé- 
fit tout  Je  fecours  que  les  Eipagnols  envoydent  à  Vul- 
pian  ,  &  fut  caufe  de  la  reduaion  de  cette  place  fous  To- 
béïfTance  du  Roy»  <)iu  lay  donna  slon  te  conduite  «fune 
Compagnie  de  ChrnttX-LeMit,  &  IiChai^  deClian< 
bellan.  Il  fbc  cncofie  envoyé  en  Piedment  en  1556.  Se 
ayant  paffé  avec  tarmée  Françoife  jufqu'au  Royaume  de 
N.ip1cs  ,  il  comb:';  it  \  aillimment  à  Julia-Kova  contre 
les  Eipacnols  -,  puis  U  défendit  la  ville  d'Alcoli  ,  contre 
l'armée  du  Duc  d'Albc.  II  fut  enfuite  pris  dans  un  com- 
bat ,  demeura  trois  ans  prifbnnier.  Pendant  fa  captivi- 
té il  s'extrci  if'iire  des  vers  en  François  &cn£fpagnol, 
dont  il  a  laiffé  un  Recueil.  Lor(qu'il  fut  de  retour  en 
France  ,  il  fe  trouva  à  l'entrée  du  Roy  de  Navarre  dans 
Poitiers  fan  i  î«o.  &  eut  part  à  te  débite  des  Huguenots 

tirés  de  Ssint-Geneft,  où  il  prit  trob  cnfeignes  lîr  eux. 
1  alte  enfila»  fiege  de  Bourges  Tan  1 5  i<  -  ?v  v  f ;  :  ne 
d'an  coup  de  moufqucr,  n'éraot  âgé  que  de  3  5.  .in.,  s,  n 
corps  fut  porté  l  la  Roche-Pozay,  où  Ton  voit  Ton  e  pi 
taphc,  que  le  Poëtc  Ronfjrd  co^pora.  »Du  Chcoc,  Hi- 
fttrt  dt  U  SU'Çm  des  Chjcei^nnt. 

CHATEIGNFR  DU  LA  RorTTr-POZAY(LoSi$) 
Sc.sncur  d  Aubain  de  h  Koch^-V ,,i,y ,  Baron  de  Preiiil- 
Ij,  Gouverneur  de  la  haute  &  bafi'e  Marche,  ic  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roy,  étoit  feptiéïie  fiU  deTeanCbt- 
teigner,  Ill.du  nom,&  s'appliqua  également  aux  armes 
&  aux  Lettres  ,  qui  fcmbloient  erre  héréditaires  dans  iTi 
Maifon.  Il  apprit  ks  Sciences  &  los  Lanf;ues  rousjofeph 
Scjliger  ,  &:  il  y  fit  un  grand  progrcz.  Le  Roy  Hcnrv  III. 
l'envoya  Ambadadcur  à  Rome ,  où  il  foûtint  avec  beau- 
coup de  force  la  L'Ioirc  de  fon  Prince  &  la  tepuution  des 
François,  contre  la  fine  politique  dcsElp^OOls.  Depuis, 
le  Rov  Henry  IV.  luy  doona  le  Gouvemement  de lahau- 
te  ScbalTe  Marche,  &  il  y  défit  les  rebelles  dans  aaenie> 
morablc  occafTioa,  prés  de  te  rivière  de  te  Vienne.  H  a- 
Voic  déji  fignalé  ion  counge  aux  batailles  de  Saint-De- 
nys»  de  Jarnac,  dcMoncontour»  au  fiege  de  la  Rochel- 
le,    ailleun.  Il  lèrvit  encore  l'an  159 5.  en  Bourgogne, 


en  fe  retirant  chez  luy ,  il  mourut  i  MoaUas  en  BoOT- 
bonix>is  le  29.  Septembre  delà  même  année.  Loiiis  Châ* 
teigner  avoii  époufé  par  difpcnfc  du  Pape  en  i  ;  67.  Clau- 
de, fiUe  de  George  da  Puy,  Seigneur  du  Coudrai,  &  it 
en  eut  ciilr*aotmeo6iitSt  Henry,  Baron  de  Melval,ra< 
«teoi  00  combat.  On  ne  doit  pas  oublier  Jiam  IV.  Sei- 
eneur  de  la  Roche-Pozay ,  &  cere  de  Charles,  qui  • 
été  Lieutenant  de  Roy  dans  le  naut  Poitou;  Hj  nry- 
I.oI'IS  Ch  ateicner  DE  LA  ROCHS-POZAY,  £  .  eijUt  dc 
Poitiers ,  celtbrc  par  les  Ouvrages.  Ccluy-cy  râquit  l'an 
1577.  à  Rome,  dans  le  temps  que  ian  pcre  y  étuit  Am- 
baffadeur.  Après  s'être  avance  dans  les  Lettres,  ilfccon- 
facra  de  bonne  heure  à  Dieu  dans  l'Etat  Ecclefiaftique.  Ou- 
tre l'Evéché  de  Poitien,  qu'il  eut  en  16 11.  après  Geo- 
froy  de  Satn^Belio ,  dont  il  anroit  été  Coadjntcar  ,  U  po^ 
feda  phifieoK Abbayes,  Bc  noaratlbUtciMot]e}o.]«l* 
let  16)  I.  igé  de  74.  ans.  Nous  avons  divers  Ouvrages 
de  là  façon,  des  Commentaires  (iir  laGenelè ,  fur  l'Evan- 
gile (Je  laint  MLiidjiru  >  &  fur  les  Aftes  dcApôtres. 
mfjîi  dijbnàienuin  jhinUgHtrtm  &  PhiUfifhuArum.  DijfntM»- 
nti  tthict-Ptlitit*.  SemftuUtur*  CjrànMtum ,  &c.  *  Sainte- 
Marthe,  iif  Uti.Dta.  GsILctrifi.  Claude  de  Voverd'Ap» 
genibn,  inÉli§,  iBÊ^nm.  Pu  ChiBC  ,  atmd^itU  Mm» 
fn  itf^ittmtt.  « 

CHATEL,  (Guillaume  du)  Pannetier  du  Roy  Chai^ 
les  VIL  4t  £cuyer  duDaiwhiii,  depais  Ri^  de  France» 
(bas  te  nonde  LoffisXL  était  un  GentilhonMne  dcBn» 
tagne ,  qui  le  diftingua  par  fa  valeur ,  dans  le  XV.  fiecle. 
Il  fut  un  des  Chevaliers,  qui  avec  Arnaud  Guillaume  de 
Barbazan  ,  défirent  en  champ  clos  ,  les  Chevaliers  Ait- 
glois.  Il  donna  d'autres  preuves  defoo  courue,  &  par- 
ticulièrement à  la  dite  p.  le  de  la  ville  de  &int  Denys  con- 
tre lesAnglois,  flc  auliege  dePontoilê,  où  il  fut  tué  l'an 
1441.  en  s'oppefànt  aux  ennemis  ,  au  piAfS  de  la  ri- 
vière d'Oyfe.  Le  Roy  Charles  voulant  iceenpeniïsr  te» 
Icrvices  que  ce  brave  Capitaine  luy  avoitfcadns,  litCV> 
terrer  Ibn  corps ,  dans  l'£dilê  de  laînt  Denys  en  France* 
*  Millet,  Tnfn f*c^ it SmttlXfijt.  |ean  Chartier  ,  Hijfiiày 
dt  Frântt. 

CHATEL  ,  (Tannegui  du )GentiIboft»tne  Breton, 
Prevofl  de  Paris ,  eut  beaucoup  de  part  dans  les  bonues 
grâces  du  Roy  Charles  VII.  Ilfut  General  de  l'armée  de 
Louis  Roy  de  Sicile,  &  il  défit  en  1409.  celle  de  Ladiflas 
Koy  de  Hongrie.  Qjielque  temps  après  il  fut  Prcvoft  de 
PMnf,8ten  1419.&  14x0.  il  ont  le  titre  de  Maréchal  des 
guerres  de  M.  te  Dauphin  ,  kegcnt  do  Royaune.  £• 
1419.  il  d^t  Charles  Vif.  alors  Dauphin  du  Due  dt 
Bourgogne,  fon  plus  danj^ereux  ennemi  ;  mais  ce  iût  d*i^ 
ne  manière  indigne  :  car  tl  le  tua  d'un  coup  de  hache  I 
Montcrcau-faut- Yonne,  dans  une  conférence  où  on  l'a- 
voit  attiré.  En  142  1.  Tannegui  fut  Grand- Maître  de 
l'Hôte!  du  Rny  ;  A:  deux  jp'.  ^pr^'.  ,  i!  fut  obligé  de  & 
retirer  delà  Cour,  après  avoir  tué  le  Dauphin  oAuvei^ 
gne  en  prefence  de  Charles  VIL  Dans  la  fiiite  ,  ayant 
été  rappellé ,  il  fut  envoyé  en  1 446.  à  Gènes,  pour  tScher 
de  réduire  celte  ville,  (bus  robéiiïance  du  Roy,^^  en  1 448. 
il  alla  en  Anhaffiute  à  RomCk  II  fut  cncose  letegaé  ches 
luy  ,  après  avoir  hfenlêfvire  Roy  &k  Royaume.  Néan- 
moins lorfqu'il  Içflt  la  mort  de  Charles  fon  maîtrcen  T.\6r. 
quoiqu'extrSmemcnt  Sgé  ,  il  vintaufll  tod  à  la  Cour  ;  de 
|)^r  une  loij.iblc  reconnoilFance,  ildépenfa  trente  mille  écus 
de  fon  bien,  pour  taire  inhumer  ce  Prince  ,  que  tout  le 
monde  avoit  abandonné.  C'cfb  pour  cette  raifon  qu'on 
mit  depuis  en  1 560.  certe  intcrîprion  furie  drap  morttiai- 
re  du  Roy  François  IL  dont  les  ninerailles  étoient  négli- 
gées paries  Gtùws  1  Oà  tftméntaumt  T*mupti  du  cbttti  i  Ce 
brave  homme  mourot  peu  après  fon  Roy,  fans  lailTer  d'en- 
fants dllâbeau  te  Vayer  fa  femme.  TAmuovi  du  Chl- 
tel ,  neveu  du  précèdent ,  Se  Gnnd'Maiftre  de  te  Mailba 
du  Duc  de  Bretaj^nc ,  ".'.l' i ir.i  1 1 11  lim:  de  ce  Prince,  en  luy 
remontrant  l'énormité  de  1  attuircre ,  ou  il  commettoic  avec 
la  Dame  de  Villequicr.  Louis  XL  ménagea  les  méconten- 
temens  de  Tannegui ,  8c  l'attira  à  Ion  fervice.  Il  vivoit  en- 
core l'an  1475.  Christophh  du  Châtel  fiit  Evéque  de 
Treguier  en  1464.  &  mourut  en  1491.  OjLivteK  »  frère 
de  Tannegui,  fut  éli^  Evéaue  d'Ofezen  144$.  te  monrac 
en  1456.GAiRt11.da  Cbarel  luy  (ùcndt ,  Ifc  Boarut  en 
1 46  5 .  OttvTBit  dn Chltd  £ véque  de  Siûit  Bricven  i  joj. 

mourut  en  1513.   

CHATEL  ou  CASTEL,  (  Robert  du  )  ancien  Poète 
FhMÇoiSjVivaiten  iitfo.Ucompalèdiv«»'OBvn||es^'<w 
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Conlërve  encore,  dllis  la  cabinets  des  curieux.  «Flliehet, 
dtf  .<sr.  Pttr.  FfMf.  rt>.  6} .  La  Croix  du  Maine. 

CHATEL,  (Pierre  du ) ou CHATELLAIN,  dit  en 
huitt  CMfitSMiu ,  61s  d'un  GendlhoauDe  ValloB, établi  à 
Archy  en  Bourgogne ,  £v£que  de  Tulks,  pu»  de  Mioon, 
Se  enfin  d'Orléans  |  Gnmd-Auindmer  d«  France ,  a  été 
un  des  plus  doôes  Se  des  plus  illuftres  Prélats  qui  aycnr 
vécu  djir^  I:  X\'r.  {'icdi.  Aprés  avoir  étudié  ï  Dijon  , 
trii  îlregciiu  ,  il  voyagea  en  Alemagneoùil  iijt  trcs-con- 
Cdcré  d  Erafme.  DepuisilëtudiaenUi  oit  à  Bourges  ,  & 
enruice  il  paiTa  en  Traite  &  dans  la  Grèce ,  où  il  acheva  de  Ce 
£dreconnoîtrc.  On  le  recommandi  à  Frân<;ois  I.  uai  le  6t 
ion  Ledeitr,  &  l'élewt  bien-toll  aux  premières  Dienirez 
dt  PEcIfift.  Da  Châiel  cd  émit  digne  par  la  probité  de 
fHBttiin»  le  Mffi  gpaodeAudiiiaD.  il  devint  «««6  Bu- 
dé  .  Bibliocecaiiv  du  mime  Prince  ;  il  car  l'EvIelié  de 
Tuiles  en  1539.  &  fut  nommd  Evêquc  de  Mafcon  en 
I ) 44. Grand* Aumônier  de  France  en  1547.  &  enfin  mr 
Ifeniy  H.  en  1550.  Evêquc  d'Orléans ,  oii  il  mourut  o'j- 
poplexie,  en  prêchant  un  |our  d'une  fètc  de  Noflre-Dj- 
OK,  l'an  1551.  Ce  Prélat  étoic  très- fça vint  dans  les  lan- 
guev  orientales ,  il  polTedoit  un  grand  fond  d'érudition,  6c 
préchoit  avec  une  éloquence  à  laquelle  rien  ne  refiftoit. 
Ce  fut  luy  qui  fut  caufe  de  rafTemblée  de  Melun  ,  en 
1)45. dan;  laquelle  quelques  Prélats  préparèrent  l'inÂru- 
fiioa  des  Theotopens,  an^devott  dnwter  au  Concile 
de  Trame.  NootevoM  oeinOrailbat  ninetwei  dn  Roy 
François  I.  de  la  façon  de  Pierre  du  Chitel, que  M.  Ba- 
îne  a  publiées  en  167^.  avec  la  Vie  de  ce  doâe  Prélat  , 
compoiée  par  Pierre  Galand  ou  Galandius.    I.cs  curieux 

Kurront  confulter  ce  dernier  ouvrage.  *  De  l'Hôpital  , 
,l.&6.lfift.  De  Thou  ,  In.  j.  Hijf.  Scf  \  .1-  di-  Simte- 
Manbe ,  m  E/»;  Irr.  i .  La  Croix  du  Maine ,  B«W.  FrioK.  Ro- 
bert de  SAinte-Nlarthe,G4U.CM^dltq^  JflWJLMiMi/ï.  <^ 
JmL  M.  B.ivle ,  DiSwn,  Cntt^. 
CHATEL.  Chttthtx.  Amand. 
CHATfiL.  (AUènre ) chmku. \ CeftiO. 
CHATEL-CHINON ,  petite  vtOe  de  France  deni  le 
Nivernois ,  &  dans  la  contrée  dite /«  M«rv4»r.  Elleeil  prés 
de  la  nviere  d'Ionne ,  vers  les  frontières  de  Bourg<^ne. 

CHATELET,  (Paul  du)  étoit  de  l'ancienne  Maifon 
de  Hay  en  Bretagne,  qui  fe  vante  d'être  fortie  il  y  a  (ix 
censans,  de  celle  des  Comtes  de  Cari  île,  une  des  plus  il- 
luifares d'Ecoffe.  Il  fut  d'abord  Avocat  General  au  Parle- 
ment de  Rennes,  depuis  Maîrre  des  Requêtes  ,  Ar  enfin 
Confeiller  d'Etat.  Ce  fut  luy  qui  eut  la  Commi/Hon  d'éta- 
blir le  Parlement  ï  Pau,  &  qui  en  l'année  1655.  exerça 
llotcodancede  la  Juftice ,  dans  famée  Royale,  où  le  Roy 
Louis  Xrrr.  éroit  en  perfbnne.  Il  fût  eocore  nommé,  pour 
êireundesCriTimirrii-f  :^ ,  .iL  procès  du  Maréchal  de  jMa- 
rillac;  mais  ce  Mjrcciial  le  recula  comme  fon  ennemi  ca- 
pital, outre  qu'il  avoit  fait  une  Satire  Latine  en  proie  ri- 
œéc  contre  luy  ,  &  contre  le  Garde  de^ Seaux,  ion  frcre. 
On  dit  que  voulant  fe  tirer  du  nombre  des  Juges ,  il  avoit 
bit  iùepret  Iny-même  cette  Requeftc  de  recnfanon  au 
MaiMÎal  deMarillaCt&que  Ion  artifice  ,  ayant  été  dé- 
«mm,  eneite  contre  luy  le  ooarroaz  du  Roy  ,  &  du 
Cudinal  de  Ricbdieil.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  ellqu'a- 
frfl  k  dernière  Requefte  de  reculâtion  qui  fut  prefêniée 
contre  luy  \  Ruel,où  fe  faifbir  la  procédure,  il  fut  mandé 
pir  Ir  Roy  qui  étoit  à  Saint  Germain, &  qu'enfuite  il  fn- 
ittenu ,  &  conduit  le  œêtne  jour  à  Villepreux,  d'oà  il  fomt 
quelque  temps  après.  Depuis  ,  il  fit  un  Recueil  de  plu 
fifurs  pièces  de  divers  Auteurs,  pourU  défirofedu  Roy  & 
<les  Minières,  il  le  l.r  rr primer  j&y  mit  une  Préface  oui 
tft  comme  une  Apologie  du  Cardinal  de  Richelieu.  C  é- 
toit  un  homme  de  bonne  mine ,  d'un  efprit  ardent  ,  &  qui 
fvloit  admirablement  bien.  Il  étoit  de  l'Académie  Fran 
Seift»  On  rapporte  de  luy  quelques  boM  mots.  Un  jour 

ril  étoit  avec  M.  de  Saint  Pi:u  '  qui  (ôlliciroît  la  grâce 
Duc  de  Montmorency ,  il  rémoignoit  beaucoup 
de  chaleur  pour  cela ,  le  Roy  luy  dit  :  fenft  qut  M,  du 
Ch.ittlet  \9udmt  siqu  firiu  un  Inai  ,  ^ur [xHirr  M.  de  Man:- 
iïi;ij.  Il  répondir  :  fevoidreis,SiTe,Us  ^«irptritus  nus  Ut 
itux ,  {trtis  jant  munitsiritre  ferme  ,cr  *n  éntrfmté  imatii 
mi  d  g4jrné  its  bMiulUs ,  &  an  ttui  tn  gtnuTM  entnt.  Un 
peu  après  qu'il  f\it  foni  de  prifon,onle  mena  à  la  Meflc 
ku  ^j^*  regardoit  point ,  &  qui  aAâah  ,  ee  lêm- 

•gidetoarner  la  tête  d'un  autre  côté ,  comme  par  quelque 
«peee  de  chagrin ,  de  voir  un  bommc  qu'il  veooit  de  mal- 
lnner,DuCE&ccUc  s'anieclHdeU.  de  S, 
itmu. 
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dit  :  fe  fMU  frtt,  Mtnfinr  Je  dm  m  UJ  «pit^  bn  l  ^ 

dt  U»  f«r  ,  eriuUmt/éfi  ilmmm  de  me  regardé.  M.  de 
S.  Simon  le  dit  au  Roy,  «pû  «n  rit  ,  &  qui  careffa  Du 
Cilâcelet.  U mourut  âjÉde4J.ans,aumoisd'Avnl  i6î«. 
On  a  de  hiydw  Ouvrages  en  vers  &  en  Profc  ;  comme  une 
Satyre  contre  la  vie  de  la  Cour,  qui  comintncc  ,  Sau,  un 
cdime tnmfeuT y  &c.  qu'on  a  fauflement  attribuée  à  1  hco- 
phile.  La  Profe  rimée  en  I.aim  contre  Jes  Sicurs  de  Ma- 
rillac.  Les  Oblervation-.  (ur  le  procès  du  Maréchal  de^ 
Marillac.  La  Préface  du  Recueil  fcrvant  ï  la  défcnfc  du 
Cardinal  de  Richelieu.  •  Paul  Peliflon,  Hi/Ï.  de  l'Aidifmte 
FfMitfti/i. 

CHATELET  ,  eft  le  nom  qu'on  donne  au  lieuoù  i» 
tient  la  Juftice  de  laPtevAté  VicomtédelavilledeF^ 
ris.  U  eft  ainC  appcUé,  neree  qoec'eftun  ancien  château, 
que  l'on  tient  .a¥air  m  bâti  par  Julien  VAftfttt,  alors  Gou- 
verneur des  Gaules ,  qui  y  fàifbit  fa  demeure,  comme  dans 
une  place  forte, &  qui  y  recevoir  Ici  tributs  de  tout  le 
pais  Depuis,  Philippe  Atg'ijlc  ie  dcftina  pour  l'admini- 
ftration  de  la  Juftice.  Le  vi»!gaire  l'jppcllc  liPmedeP*. 
nr,  croyant  qiic  ce  lieu  a  été  autrefois  une  des  portes  de  la 
ville  i  mais  la  vente  eft ,  oue  c'étoit  l'ibord  des  bateaux, 
le  port  où  ils  arrivoient ,  Bc  le  lieuoftl'onapportoit  les  den- 
rées Se  les  rtiarchandifès  }  c'efl  pourqooy  pluûeurs  rappel" 
lent  encore  à  prefènt  ,  Yj^m  de  Pms,  On  Iny  donne  le 
nom  de  GrmHChiukt,  pour  le  diftioguer  d'an  autre  lieu 
nomméfr  Htit  tMtAt ,  ancîcaoe  Forteraie  de  la  même 
ville ,  qui  fert  feulement  de  pnUbn,  *  André  dtt  Cbefne  « 
en  id  Dtftvtt'M  de  ftru. 

CHATELLAIN  ,  (  CMfitUtmii  )  étoit  anciennement  le 
Gouverneur  d'un  château ,  où  il  commandott  duns  l'ab- 
fcnce  du  Seigneur.  )  (  omtes  &  les  Ducs  qui  avoient 
de  grands  domaines  ,  éc^blilToient  dans  le  plus  conlidë. 
rable  de  leurs  chiteaux  ,  nn  COounandant  qu'ils  appet* 
loient  Chittlsm  ,  non  iculement  pour  faire  tede  aux  eiH 
nemis  qui  fê  pouvoient  prefenter ,  mais  aufli  pour  rendra 
la  juftice  à  leurs  Sujetib  Depuis  ,  ces  Châtdai»  «'étant 
retidus  puiflânts ,  leuis  cnfam  lear  fiiccederent  ,  &  ces 
Charges  devinrent  comme  héréditaires.  Ils  obtinrent  lû 
me  de  leurs  Seigneurs ,  de  les  pullcdcr  en  Fief;  &  peu  a  peu 
d'Officien,  Se  Juges  qu'ils  etoient,  ils  s'érigèrent  en  Sei- 
gneurs. C'efl  de  li  que  par  l'Ordonnance  du  Roy  Henry 
m.  dur.nc  c  -î  pjrii.  le  17.  Aouft  1575.  il  cll  porté  cju'u- 
ne  I  crrc  ,  pour  eitre  éri|;èeen  Ctuuellcnie  ,  doit  avoir 
d'ancienneté  ,  Haute-Jufbce  ,  droit  de  Foim  ,  de  Mar» 
ché.,  de  Prévôté  &  de  Péage  ,  avec  prééminence  dans 
toutes  les  Eglilcs  au  dedans  de  la  Terre.  la  Baronni^ 
doit  eftn  composée  de  troi»  Cbadellenies pour  témoins, 
unies  enièmble,  9c  tennft  du  Roy.  Qiie  le  Comté  doit 
avoir  deux  Raronnies  &  trois  Chaftellenies ,  ou  une  Baron* 
nie ,  &  (ix  Chaftelleoies.  Et  que  le  Marquiiàc  doit  contenir 
trois  Baronnics,&  trcii ChâtcUenks,ondcmi Berooniet <t 

lix  Chaflellenies, 

CHATnLLER.AUD,  ville  de  France  en  Poitou,  fur  la 
rivière  de  Vienne,  avec  titre  de  Duché.  On  croit  que 
c'eft  à  une  petite  lieue  de  cette  ville,  qu'une  biche  llrvit 
de  guide  aux  (bldats  du  Grand  Clovis,  pour  paiïcr  la  ri- 
vière, oui  alloient  combauie  Alaric  Roy  des  Gorhs.  Chi- 
telleraua  portoit  anciennement  le  titre  de  Vicomté  }  mats 
le  Rov  Françoi»  T.  l'èri^ea  l'an  t  5  14.  en  Dnctlé  fc^Ptirie, 
pour  iTjrit  ;  Je  Bourbon,  fils  de  Gilbert  de  Prin  b  n  , 
Courte  Je  Ml 'Ctucnlicr.  CcPrince  étant  mort  raniit^aa- 
piC5  ,  ^  Il  Suaiile  de  Marignnn,  Charles  Ion  frère  ,  Con- 
nétable de  France,  luy  fucccda.  Depuis,  ce  Duché  revint 
\  la  Couronne ,  &  le  Ro v  Hcn ry  I II .  l'engagea  en  J  5  84.  à 
François  de  Bourbon ,  Duc  de  Montpenficr  ;  de  forre  que 
ceux  qui  l'ont  eu  de  luy ,  ne  le  tiennent  que  par  engage» 
oAot.Châteilenud  eft  une  fille  agréable,  vers  les  frontières 
delaToafaine,lcinqaoiîxti«l»de Poitiers.  Elle  fouffrit 
beaucoup ,  &•  fut  fou  vent  prife.reprifefit  pillée  dan»  le  XVI. 
fîeclc  durant  les  guerres  civiles.  •  Du  Chefne ,  Rtfb.dts  VU- 
les.  De  Thou  ,  Hiil  Du  Puv  ,  &c. 

CHATrNTER,(  Hernard  1  Cardinal, Evêqued'Alby, 
âfenfuife  du  Puyen  Vel.'.  ,  Mit  François,  natif  de  Mont- 
pellier .&  vivoit  dans  le  XIV.  hcclc.  Il  le  rendit  habile  dans 
fa  Jurifprudcnce  Civile  &  Canonique  ;  A-  •.'(■mnt  étably  à 
la  Cour  de  Rome  il  y  exerça  long-temps  la  Charge  d' Audi- 
teur du  Sacré  Palais  ,  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  X, 
r  nfuire  il  fut  Chapelain  du  Pape  ,  &  Archidiacre  dans 
l'Eglite  de  NaAoone.  Innocent  y.  le  pourvût  de  l'Evé* 
tMÏABvf  ca  is7<*  A  NîcoIm  VL  luy  donna  conwtf' 
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ton  d'mfnrmcr  dansle  Diocefc  de  Lodcve  ,  contre  ceux 
«iij  avoicnt  uliirpé  les  biens  Ecciclialhqucs.  Plulipipe  U 

Ù  choifit  pour  l'envoyer  à  Rome,  où  il  procura  la 
canonifation  du  Roy  Paint  Louis*  Il  obtint  aulll  en  1195- 
la  Tecularifation  des  Chanoines  de  fonEglife  d'Alby  ,  qui 
^okot  derOfdre  4el#int  AHBViftin,auisqjtt  oevivoicnt 

afles  r^ltcremmt.  Bmtrdde  Chltcmerfit  auill  de 
grands  biens  i  cette  Eclilê,  &  en  1308.  s'^tant  fait  transfe- 
irer  à  celle  du  Puy,  ildifoit  ordinairement  qu'il  ayoitpré- 
ftré  l'honorable  pauvreté  de  ccl!c-cy,  aux  grandes  richefles 
3e  l'autre.  Il  fit  recevoir  la  Rcf^lc  I juic  Augudin  aux  Rc- 
ligieiifes  du  Monaftcrc  du  Vj!  ,  qui  t  toicr.t  Pinitcntcs.  Le 
Pa^  Jean  XXII.  le  ciéa  Cardinal  en  1^16.  mais  comme  il 
Itpit  déf^  ntrdineiiient  ig^*  il  ne  y>iut  pat  long-temps  de 
^àtt  Di^ité ,  car  il  mourut  le  14.  A<wft  iji?-  ^  Aviron, 
gil  il  fiit  enterré  d^i^t  l'Eglife  Cathédrale.  *  Frizon  «  GtlL 
An^  Robert  tt  Sainte-Marthe,  GM.  Cftnjf.  Odon  de  Gif- 
lèy ,  i^.  ).  HiiL  du  Puy,  r.  T9.  Aubcry,  Ciacbnius ,  Ughel, 
Catel ,  Sic. 

CHATILLON-SUR-SEINE,  ville  de  France  en  Bour- 
ogne  ,  entre  Aifci  le  Duc  ,&  Bar  fur  Sctiic.  Ccft  une  af- 
ez  )ohc  ville  ,  où  cft  le  licge  principal  du  Bailly  de  la  Mon- 
taigne. La  rivière  la  divile  en  deux  parties  ,  Tune  dite  /* 
tnugt  ^  l'autrp  Chdumcia  ,  quoiqu'cntourées  des  mêmes 
Ultltaâlet.  Il  y  a  un  Chjcciu  ruine'  ;  &  on  trouve  prés  de  la 
ytUe  une  belle  (ôurce  d'eau,  qui  fait  ipoudre  pluueur»  nou- 
^nSf  &  qui  lêrt  aux  hal)itann ,  pour  diverfa  iiiHiii6âute«. 
*Sanl(m,  Baiulrand. 

CHATILLON-SUR-INDRF. ,  netite  ville  de  Fimce 
en  Touraine,  avec  (îcgc  Royal,  qui  dépend  du  BailliMC  de 
cette  Province.  D'autre»  la  mettent  dans  le  Bcrry.  EW  e^ 
fur  la  rivicrc  d'Indic,  audcfTusde  Loches.  VnyeidllPiqf  au 
Trait/ du  D»m4!ttcdii  Kay.*  Sanfon ,  Baudrand. 

CHATILLON  StlR-LOING,  petite  ville  de  France 
dans  le  Gatinois.  Elle  eft  alfcz  agréable ,  avec  un  Chadcau 
fur  une  colline.  Celte  ville eft fur I» rivière  de  Loing, en- 
viron ^  lieuirs  ^  U  Lpirt  ,&  à  4|iiatf«  Ml  dcflù*  de  Moo- 
larni.  *Sanl(m,Baadraiid. 

CHATILLON-SUR-LOIRE  ,  Bourg  de  France  dans 
|eBcrry,aude(rusdeCorne,  qui  e(l  de  l'autre  côté  de  la 
rivière.  Cette  Pio\  met  a  encore  Chatii.i,on-$ur-CheR, 

Ïers  le  confluent  de  la  Sandre  ,  &  du  Cher.  *  Sanlôn , 
laudrand. 

CHATILLGN-SUR-MARNE  ,  ville  de  France  en 
Champagne  ,  entre  Epemay  fie  Chtfteau- Thierry  ,  qui 
font  auffl  fur  la  Marne.  C'efl  une  peiite  ville  aflèz  agréa- 
ble. Il  y  a  Chaftcllcnie  d'où  relèvent  prés  de  huit  cens 
Fiefs ,  &  k  Seigneurie  du  Chaflnm  ,  qui  en  «  été  autre- 
fois (eparée.  LaChaftelleniefiitcoinprire  dans  k  Domai- 
ne du  Roy  en  I305,&  après  divers  échanges.dons  Ren- 
gagements ,  le  tout  fat  réiini  à  la  Couronne  l'ail  1 51 8. 
*  Confultez  M.daPiQr  «u  Trm(iaimémiâmif.SuiiQnt 
Baudrand. 

CHATILLON ,  nom  d'une  Maifon  très  ancienne ,  qui 
^tiréfonnomdelavillcdeChiftillon-fur-Marne.  Got  I. 

le  plus  ancien,  dont  nous  ayons  connoiflance.  Il  vivoit 
en  1 07^.  comme  le  témoigtie  un  titre  de  l'Abbaye  de  Saint 
Jean  des  Vignes  de  Soiffons.  GAtrcHiK  de  Cbaftillon  , 
Connétable  de  France  ,  épouû  en  première!  nôces  l'an 
1*8 1.  Ifibdiede  Dreux,  fille  de  Robert  I.Seignewdu  Beu, 
fc  ilerfrutGAUCHF.R  dcChàtillon  VI.  du  nom,  duquel 
ÎRïnt  delcendus  les  Comtes  de  Porccan  ,  les  Seigneurs  do 
Dampierre  ,  &  Jean  ,  tige  des  Seigneurs  de  C  hitillon  , 
d'Argcnton  &  de  Man^ni ,  dont  la  poltcritc  dure  encore 
en  la  pcrionnc  d'Alexis  Henry  Marquis  de  Chitillon ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy ,  Captuioedes  Gtldciipuis  pre- 
auer  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Monficw  Fiera  uni- 
flue  du  Roy,  &  anjourd'liny  d^  M.  le  Duc  d'Orléans.  H  a 
épouflS  Marie  RoTalie  de  Brouilly,  fille  puînée  du  Marquis 
dePieqne.tcDamc  d'arour  de  Madame  la  Ducheffe  dOr- 
leani.  Son  frère  CKiudc  F.lcazar  Comte  de  Chitillon  ,  auill 
premier  Gcntilhomim-  d:  la  Chambre  de  Monfieurlc  Duc 
d'Orléans ,  a  des  entants  de  Marie  Anne  Moret  (on  époufe, 
morte  en  170^.  Outre  le  Connétable  de  Chitillon,  cette 
tamille  a  eu  divers  autres  Officiers  de  la  Couronne  -,  car 

AN  Di  CHATILLON  ,  (ècond  fils  de  Gaucher  V.  fut 
(^rand.Maiilre  de  France,  mootaC  ibrt  igé  en  136$. 
Hugues  ob  Ch  atillon  ,  Gimd-MaiftK  des  Ariulêtriers 
de  France,  le  trouva  3i  la  bataille  de  Rofebecen  i;8:.  & 
on  d'Agnès  de  Sechelles  là  femme,  UcQjrBS  de  Chatil- 
fJiNiAiiaiald«F|«ace.tnéàla  b«nilk  tfABac^uic  ,  1^ 
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M.  du  Chelne. 

CHATILLON.  (  Gaucher  de  )  Comte  de  Porcean, 
&  Connétable  de  France  fous  cinq  Rois ,  étoit  le  V.  de  ce 
nom ,  &  étoit  fils  de  Gaucher  IV.  Seigneur  de  Cbâtillonr» 
fut^Silarn^  Le  Roy  PhUippei«  Btl,  imwtàtéaaaSi  Jaan 
ne,  hermnw  de  Champagne,  en  fit  Comiltable  Gaucher, 
qui  y  rendit  de  grands  Icrvices ,  fur  tout  lorfqu'il  défit  vers 
lan  1 197.  Henry  Comte  de  Bar,  gendre  d'Edouard  Roy 
d'Angleterre,  qui  y  c  i  oit  entré  à  la  léte  d'une  armée.  L'an 
i^oz.  Châtillon  II-  fit;nal3  en  Flandres  ,  à  la  bataille  de 
Court ray  ;  ce  Qui  obligea  le  Roy  Philippe /r  &/ ,  del'hono^ 
rcr  de  l'épéc  de  Connétable  de  France,  après  Raoul  de 
CIcrmont  ,  Seigneur  de  Nêle  ,  qui  y  avoit  été  tué.  Le 
Connétable  contribua  depuis  beaucoup  l'an  1304.80001 
delab«t«[ledcMons-en-Puelle,fiNisle  même  Roy,%fl 
fer  vit  avec  grand  ide»  fins  lès  craa  fils  »  Lntiis  Hum  , 
Philippe  Charles  Jlr lui.  Il  noie  accompagné  le 

ftremicr  au  voyage  de  Navarre,  où  il  pacifia  par  fa  conduite, 
es  troubles  du  Royaume ,  &  où  il  fit  couronner  ce  Prince , 
dans  la  ville  de  Pampelune  le  1.  jour  d'Octobre  de  l'an 
1 5  07.  Depuis  il  affilia  au  jugenficnt  rendu  contre  le  Comte 
de  Flandres  en  i  j  1 5.  llcut  le  principal  manîmcnt  des  affai- 
res fous  Louis  Huhn  ,  qui  le  fit  exécuteur  de  fon  teftar 
ment  avec  Philippe  U  Lmg  ,  Ac  il  tAnoigna  beaucoup  dc 
fermeté  dans  les  occafions  ,  6u  tout  en  s'oppofant  aux 
delFeins  de  Charles  de  Valois.  Mats  quand  Philippe,  iilt 
de  ce  deniier,  fut  parvenu  i  la  Couronne  après  la  mon  de 
lès  confins,  le  Connétable  loy  fut  anfll  extrêmement  fôA- 
mis.  La  Chronique  de  Flandres  dit  ,  qu'il  confêilla  au 
Roy  d'aller  fccou:  ir  Loiiis  Comte  de  Flandres ,  &  qu'i  l'âgg 
de  quatre-vinpcs  ans ,  il  commanda  ,  &  combattit  vaillam^ 
ment  à  la  bataille  de  Mont-Cafrcl.II  mourut  l'année  d'après 
en  I J  19.  ^n  cors  fut  enterré  dans  l'Abbaye  du  Pont-auXt 
Dames.  *  Du  Chefnc ,  Mi/.  deCbinlluL  D'Autetiil,  Hi/Léti 
HimftrtstTEtst.  HmoiredeFrincc, déntUilflkWd,  Mk 
Ukm  ,  &(.  Voyez  Ckâtilloo ,  Maifon. 

CHATILLON,  (  Jeanne  de^ComtedêdeBUiarde 
Chartres  ,  Dame  d' Av êne ,  &  de  Guifè ,  étoit  fille  unique 
de  Jean  de  Chitillon  I.  du  nom ,  Comte  de  Blois ,  &c.  do 
d'Alix  de  Bretagne.  Elle  fut  accordée  à  Paris ,  au  mois 
de  Février  de  l'an  1165.  avec  Pierre  de  France ,  Cointo 
d'Alençon  fils  du  Roy  S.  Loiiis,  &  fut  mariée  en  1 172.  ou 
1273.  iclon  Guillaume  de  Nangis.  Elle  fut  mère  de  deux 
Princes,  Loiiis  fit  Philippe  morts  jeunes.  En  ii86.  cUo 
vendit  le  Comté  de  Chartres  au  Roy  Philippe  UBtl,Sc  elto 
mourut  le  z  9.  de  Janvier  1  a  9 1 .  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'Abbsye  de  Gniche,  prés  de  Bina  ,  que  fi»  pan  9c  fit' 
mère  tvoienc  fbndéie. 
CHATILLON ,  (  Famille.  ) chmbtt.  Coli.igny. 
LA  CHARTRE ,  efl  un  grand  Bourg  de  Berry ,  fur  In 
rivière  d'Indre,  entre  Saint  Severc  ,  &  Château- Roux , 
vers  les  frontières  de  la  Marche.  11  a  donné  fon  nom  à  la 
famille  de  la  Châtre  confiderable  dés  le  XIL  (iccle. 

LA  CHATRE,  elUc  nom  d'une  Famille  illuftre,  quia 
produit  deux  Maréchaux  de  France  ,  Philipps  ot  L* 
Cbatre  ,  Seigneur  de  Breiigni ,  Ellrichi ,  &  Coubron  , 
Cinmbellan  du  Comte  d'Anjou ,  vivoit  tn  t^^o.  8ci  i^^. 
Il  laiffa  de  Marie  de  Vaoécy  Guillaume  qui  fuit  ;  PWr 
lippe ,  Seigneur  de  Marché-creux ,  tige  des  Seigneurs  do 
BriUcbaut  en  Berry  ,  dont  il  y  en  a  eu  un  Grand- Faucon- 
nier de  France,  en  1445.  &  1450.  &  Jean  qui  fcrvit 
dans  les  armées  des  Rois  Charles  V.  Se  Charles  VI.  Guil' 
LAUME  DE  LA  Chatrb  ,  fut  Chambellan  du  Comte  de 
Poitiers,  6c  eut  entr'autres enfants  d'Agnès  de  Linieres ,  fil- 
le de  Godcmar  de  Linieres ,  Seigneur  de  Mencrou.jEAN  OB 
lA  Châtre  ,  Seigneur  d'Eibrichi  8c  de  Coubron  ,  lequel 
épÏDula  Huguette  de  Vaudenay,  dont  il  eut  PisailB 
L  A  Châtre  ,  Seigneur  de  Nancei.  Il  vivoit  en  X457.fiis 
prit  alliance  avec  Marie  de  Rofni ,  fille  de  Jean  de  Rofhî , 
Seigneur  de  Manetou  Salon.  Ses  fils  furent  Claudb  ob  la 
Châtre  I.  du  nom.  Seigneur  de  Nancel ,  Chef  du  Con- 
lêil  du  Duc  de  Berry  iVere  du  K  iv  Louis  XI.  qui  le  fit 
Chambellan  ,  puis  Capitaine  de  lès  Gardes  ,  avant  Ton 
frère  Gabriel  de  la  Châtre  ;  U  époula  Catherine  de  Me- 
nou  ,  fille  de  Jean  de  Menou ,  Baron  de  la  Maifon- Fort, 
dont  il  eut  Abal,  Seïgpenr  de  Nancei,  mon  fans  pollen 
rité ,  ft  OAiWlt»»-  OB  LA  Chatrb  ,  Baron  de  la  Mai- 
fim-Fort ,  Capitaine  de  la  gralTe  Tour  de  Bourges  ,  te 
des  Gardes  du  Corps  do  Roy  après  fou  lirere,  P(ev6t8a 
|Aalti«  dn  CmaMxànàtVQiApàe&MubAtYm  de* 
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Couvcroeurs  <le  Mefla^icurs  les  Enfants <le- France,  (èr- 
vit  les  Rois  Charles  VIII.  Louïs  XU*  Fnaçoit  h  Henry 
II,  IlIâilTa  de  NUrie  de  Saint  tMêîaar  >  Joschim  qui 
9e  Chvàt  dont  nous  fttlMOm^tftit  wr  appor- 
té h  fucce/lk»  deridoé.  JoAcniH  ob  la  Cmatm.  Ca- 
oitaine  des  Gardes  du  Roy ,  Prev&t  de  l'Ordre  de  Saint 
Michel ,  Gouverneur  d'Orléans ,  &  Bailly  de  Gien ,  eut 
de  Franvoife  Fouchcr ,  Dame  de  Thenye  ,  Gafpard  qui 
fijit,  Mckliior ,  8cc.  Gasfard  dr  i.a  Châtre  ,  Seigneur 
lie  Nanccy  ,  de  Sigoncau,      dç  I  rm^u  ,  Chevilier  de 
^'Ordre  du  Ruy  «  &  Capitaine  de  tes  Gardes,  porulcs 
jines  en  Italie  ,  (but  l«  Dtic  de  Guifc,  &  fc  trouva  dé- 
fais au  iiege  de  Rouen  ea  i^6t.  aux  batailles  de  Dreux, 
^  Saint  Ikny; ,  de  Jarnac ,  oe  Moncomour ,  de  ailleurs. 
Ildonna ,  dans  cesgrMd«»occifiaas»dekanfiqnM<ngttlie- 
rcsde  Ibn  courage; fctlinmirBt  d'Une bkdîuvqnril  «voit 
;cçuë  i  11  bïtail!-^      Orruic ,  &  oui  fc  rouvri:  en  iS7<î- 
Gafpard  avoit  cpcjic  G^bricllc  ac  Bat.irnai,  fiîlcdcRc- 
w.  Comte  du  Bouchj[:;e ,  dont  il  eut  Henry  qui(uit,i!V 
U<>\i  filiez,  donc  l'iiuéc,  Madelaine  de  la  Chitrc  iut  ma- 
née  à  J  Icnry  ,  Vicomte  de  Bourdeille  ,  Gouverneur  , 
ikr.échal ,  &  Lieutenant  General  de  Pengord  :  Louite  i 
«Je  u  Chiue  lut  mariée  ï  Louïs  de  Voilins ,  Baron d'Am- 
hrts ,  Vicomte  de  Laurrec  :  Galparde  de  la  Châtre  ,  fut 
ftlûme  de  Jacques- Augufte  de  Thou ,  PréiîdeM  au  Par- 
ement de  Patii,HBMRr  de  la  Cmatu,  Comte  d^Naa- 
ca  ,  Seigneur  de  Sigoncnu ,  de  Fridore ,  8f  de  Moulin  , 
Vpoulâ  en  ifio^.  M:.i  ic  de  la  Guefle ,  &:  viri-  L-.nc  Ifcmii-Î- 
alliance  avec  Gaipiidc  Mute  de  Miolans.  ii  eut  de  u 
firtTi'.rtr ,  Hdme  nE  LA  CnATRf  :  Maître  de  la  Garderobc 
du  Koy  ,  puis  Colonel  General  dcsSuifTes.mortdesblefTu 
fts  qu'il  rc^ut  i  la  bataille  de  Nortlinguen  en  1641.  laifTant 
de  Francoiic  de  Cugnac  Datnpierrc  iôa  époulè ,  L  o  îi  i  s 
pt  LA  Chat  EB,  Gouverneur  de  Bapaume,  tué^Gigery 
m  Afrînue  i'aa  1664^  4c  LoaïTe-AntaiQêRc-Tlierere  , 
Iciune  oe  Looîb  de  Cfevant ,  Doc  d'Hanicm ,  Maré- 
chil  de  France.  Ladlt  de  h  Chtoe  awitépouHS  Charlo- 
te  (l'ArdoncourtdeRofier«s,dont01ttlftLot>ï«  Marquis 
de  la  Chitre ,  Lieutenant  General  des  Années  du  Roy ,  qui 
aépouiï  en  i<S94-  Anne  de  Bcaumanoir  Lavardin,  dont  il 
9  aci  enfants,  &  !  o  i::  C lm  1  >v  de laChitre}  AUindwitt 
du  Roy,  Abbé  de  S.  Se  ver,  mort  en  1^99. 

CtAVDE  DE  LA  Chatke  ,  Baron  de  U  Mai{bn.Fort  ,Sei- 
glieur  de  Temou  &  Sandré ,  frère  puîné  de  Jnachim  ,  dont 
nous  avons  parlé,  laiflà  d'Anne  Roncrtct,  Claude  II.  qui 
linict  Jacques,  Scumur de SillaCtCantaiBe  des  Gardes  du 
Duc  d' Aniou ,  ta  A  la  reaoencft  de  Meflhnac  le  s  f .  OAo* 
bre  1568.  Mil  lirl'r,  femme  de  Jean  de  Menou,  Seigneur 
de  Boufljy  ;  Anne  ailitc  à  François  de  l'Hôpiul  Vitri  i  Jac- 

Juciine  qui  époufà  Guillaume  Pot ,  Seigneur  de  Chcmeaux, 
Irand-Maître  des  cérémonies  de  France  ;&  Marie  fem- 
Bic  de  Ciuillaume  de  l'Aubelpine  ,  Chancelier   des  Or- 
dres du  Roy.  Ci  AUDE  ne  la  Chatrë  111.  du  nom ,  Ma- 
réchal de  France,  Gouverneur  &  Lieutenant  pour  le  Roy 
daoskfDnchesdeBerry  &  d'Orléans,  éfooSk  en  1564. 
Jeune  Chabot ,  fille  de  Guy,  Seinitur  delarnac,  dont 
il  eut  LoSis  qui  Tuit ,  AcGx filles  LouïtiMi&A Châtre, 
Baion  de  la  Mai  Ibn-Fort,  Chevalier  des  Ordm  du  ^oy, 
4r  Gouverneur  de  Benytfitt fut  M^r^Lti^!      France  en 
16 1 6.  &•  mourut  en  i^jo.  Il  époufa  L  rb^inc  Je  Montafié, 
ir.nrte  l.ins  enfants ,  Se  prit  une  féconde  alliance  avec  Rli 
1-ibeth  d'UlUmpcs,  fille  ainée  de  Jean ,  Seigneur  de  Valen 
çay,  morieeni654.  De  cette  dernière ,  il  eut  Henriette  , 
mariée  i.  ï  François  de  Valois ,  Comte  d'Alets ,  mort  en 
]6ii.  z.  i  François  Comte  de  CruflbUdont  elle  fut  fepa- 
lée,  &  j.àClaude  P6t»  Sctfnear  de  Rhodei  ,  Grand- 
Maître  des  ceranoQiet  de  France,  êc  Merede  Marie-Lattïfè 
Hamette- Aimée  Pôt,  mariée  en  1646.  it  François-Marie 
delPHôpital  ,  Duc  de  Vitry.  ♦  De  Thmi ,  Hi^.  Davila  , 
ytem  Matthieu  ,  Godefroy  ,  le  Perc  Arh  in  c,  Sainte- 
Marthe  ,  Du  Chefne ,  Morin ,  Ht/!  aiTt  de  Citimis ,  8cc. 

t:HAl  RE,(Cbiidc  de  la)  Maréchal  de  France ,  (  nr- 
Vilicr  des  Ordres  du  Roy  ,  de  Gouverneur  de  Berr\'  & 
d'Orléans,  s'éleva  par  (on  COMcag^  à  ces  grands  emplois. 
Le  Coaoéabtc  de  Montmorency*  aopca  duquelil avoit 
«t<  n^,le&«Qrifi  dans  taotea  let  oceafiont.  La  €M- 
M  le  aaMviila  bataille  de  Dreux  en  i{6a.  au  combat 
«Araai-le-Duc  en  1570.  &  à  la  prife  de  Sancerre  en 
IJ^J.  Depuis,  il  fut  envoyé  en  Angleterre  en  15 7^.  & 
geia  aaa  après  il  fuivii  le  Duc  d'Alençon  dans  les  Pajs- 
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Henry  m.  «{oelque  temps  après  Vêtant  jctrf  dtns  ta 
parti  de  la  Ligue  ,  il  fe  Éulit  du  Berr]r.  HUa  Heortr* 
brW ayant  fuccedé  à  fa  Couronne,  Clatide  de  h  Chl- 
tre  luy  remit  les  villes  de  Bourges,  &  d'Orleam,  &ce 
Monarque  luy  aflura  en  1594.  la  dipiitéde  Maréchal  de 
France  ,  <juc  le  Duc  de  iuv.'J'-  lu\  avoit  procurée.  En 
1610.  1.  Lieutenant  Cenei.ltiv  1  armée  envnv^i-  dins 
le  païsde  .hil^LT,  :  li  fit  Ij  fonftion  de  Ci-inLijlilr  m  f:,,,:s 
du  Roy  Louis  XIII.  &  il  mourut  le  18.  Dcccmbrc  de 
l'an  1614. 

CHATRE  (  Pierre  de  la  ^  Archevêque  de  Bourges ,  qoi 
était  de  h  même  famille  de  la  Châtre  en  Berry  ,  ét  ne» 
veu  ou  coufm  d'Aimeric  de  la  Châtre,  ftit  Càiaiicelier 
de  France  &  Cardinal.  Il  avoit  été  dilciple  d*AIberic  Al^ 
cheville  de  Bourges,  9t  (m  iKi  l'an  114t.  pour  remplir 
fa  place.  Le  Pape  Innocent  IL  approuva  cette  éleérion  , 
'  î  Gi  ih iLtoïc  crvtrcmemcnt  ,  pour  faire  plailir  l  Aimeric 
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■  p;^  >la  formellement.  Cette  affaire  auroir  eu  des  l'ui- 
te>  bciuufcs,  fi  faint  Bernard  ne  i'eût  terminée.  Le  Roy 
reiçut  en  grâce  ce  Prélat,  qui  luy  donna  dans  toutes  les 
occalîons  des  martjues  de  (on  7efe  &  de  (à  fidélité.  Nous 
avons  Quelques  Lettres  de  Pierre  de  la  Châtre  à  ce  Roy, 
<c  àl'Apbé  Suger.  Aaiii  du  Chaîne  let  •  mibliéea  dans 
le  IV.  Volomt  det  Anteon  de  Iffiftoiire  de  France.  L« 
n  de  ce  Prélat  t\R  çncorc  conlêrvé  avec  éloge ,  dans 
le»  Epftres  de*  Papes  Eugène  IIL  Adrien  IV.  &  Alexan- 
dre I  II.  dans  celles  de  faint  Bernard  Se  de  Pierre  de 
Cluny  ,  &  dans  les  Auteurs  des  Chroniques  de  iôn  temps. 
Il  fit  de  grands  biens  i  fon  Eglife  ,  te  mourut  en  1171, 
On  voit  Ion  Tombeau  dans  la  Métropole  de  Bourges  » 
aveclônEpttapbe.  *  Saint  Bernard  ,  f/?.  ziy.  Pierre  le  Vé- 
nérable ,  fiv.  4.  rp.  } .  Robert  du  Mont ,  m  Siip.  Papî» 
reMairon,{fV.  \.  Aiuul.  Fr^Hf.  Guillaume  de  Kangis  ,  nt 
cfciM  Rfiberc  «  Saiote-Macthe,  adUcML  Jean  Chena» 
Sec. 

CHATRI,(  Colombe  )  femme  d'un  Tailleur  d'habits 
de  U  ville  de  Sens  en  Bourgogne ,  vivott  du  temps  d'Hen* 
ry  m.  RoydeFrance.  Cette  femme,  vingt  ans  après  fon 
mariage,  eut  toutes  les  marques  d'une  véritable  grofTef» 
fe  ,  &:  au  bout  de  quelques  r  1^  elfe  lèntitdc  tres-^ran- 
des  douleurs ,  qui  paroiiroient  £tre  des  difpofitions  à  un  ac- 
coocheoMnc  :  mail  on  ne  put  la  délivrer  ;  de  forte  qu'elle 
demenrttrabansdam  cet  état.  Enfin  lés  douleurs  iTappai- 
ferent»  mais  l'enflure  dura  lo&jours ,  Se  elle  fut  ineoiâmo^ 
dée  de  ce  fiurdean  piéa  de  S4*  aoa;  Après  fa  moit,  qui 
arriva  I  b  feixante-hiAié'flie  année  de  Iôn  âge,  (on  mary 
Il  lit  ouvrir,  5r  on  trouva  !e  corps  d'une  petite  fille  toUC 
tormc  ,  mais  pétrifié.  Un  effet  (1  extraordinaire  dans  la 
nature  occupa  lonp-temps  l'cfprit  de?  Médecins ,  pour  en 
chercher  la  caufe  d'AHbour ,  alors  Médecin  de  la  ville 
de  Sens ,  &  cniliite  premier  Médecin  du  Koy  Henry  IV. 
avant  rédigé  cette  Hiftotrepar  écrit,  comme  témoin  ocu- 
laire, fit  une  DifTertatîoonirce  fiijec.  *  Piquiier,ladwi» 
tbtsîi  FTMceJn.  6. 

CHATZAN,  ville  des  Indes  dans  let  Etats  dit  Gcand- 
MogoI.&dansleRaiyaunedeHaiacan,  entre Candahaff) 
Se  le  fleuve  Indm.  Cette  ville  n*eft  pas  élomiée  du  cour 
fluent  du  Beha&  duN^lab.quifejencittenlaKedaast'Iik- 
duç.  •  Sanlôn,  Biudr.ind. 

CHAVARIGTES  ,  Seéïc  de  Maliometans .  oppof?e  i 
celle  des  Scbtues.  Ils  nient  que  Dieu  ait  jam.iis  envoyé 
aucun  Prt>phete,  qui  fût  infaillible  ,  qui  eût  le  pou- 
voir d'établir  une  nouvelle  Loy  parmi  lewommes.  Et  ils 
prétendent  que  fi  quelque  jour  cet  office  de  Prophète  de- 
vient neceOâue  .Une  peut  toc  attaché  à  tme  lèidence  t 
tour  homme  juRe  éir  fidèle  étant  capable  d'être  émaoe»* 

rr  c^-qnité.  CA^ir^^i  en  Arabe  fiî^nifie  rrMb,<Nl  bnHiqKt  « 
Se  it  pluriel  cftf:Lv.it.'j.  •  Ricaut,  tie  rF.mfhtOmmmt. 

CHAUCER  ;(Gcofroy  )  natif  de  Woodftock  en  An- 
gleterre, dans  le  XIV.  ficelé,  tut  (urnoinxné  rHtmm  A»- 
)  canfe  de  fes  Poëfïes.  I!  donna  au  public  divert 
Ouvrages  de  fa  façon,  dont  on  pourra  voir  le  dénom- 
brement dans  Leiand,  Pitfeus,  Gcfncr  ,  &c.  Chaucer, 
outre  la  PoëGe,  Içavoit  les  Mathématiques  8c  les  belles 
Lcctfei.  Set  Ouvrages  AngMs  ont  été  teprimec  i  Lon- 
dres Tan  ij6t.  Il  mourut  en  1400.  &  en  ijyj.  onreta^ 
blit  fon  Tombeau  ,  qm  eft  \  Weftmînfter.  •  Gefner  il 
B(i/.Lclard,Balx'us  en  Pitfcii^fff  ^crift.  ilJi|/.  Camdem ,  &'C. 

CHAUDRUNNUiR-  Ciimbtf,  Alexandre  le  Forgcroi^ 
Hcfciiqiife 
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•  CHA VIGNY,  chenlx^  Bouthii  thr. 

CHAUME  JAN  ,  (  iiiaifc  de  )  premier  Marquis  tic  Fou- 
rillc.  Maréchal  de  Camp ,  &c.  ctoit  fils  de  Gilbert ,  &  tut 
dés  l'ao  1587.  CapiuiBcau  Régiment  de  Picardie.  En 
il  eut  la  commifOondeMaftre  de  Camp  d'un  Régl- 
aient d'Infanterie  ,  &  deux  aiH  après  t  il  Capitaine 
d'unie  Compagnie  au  Kegincne  dei  Garacs.  Ccw  en  <à 
fkveur  <iue  le  Roy  Henry  le  CtmkI  ,  en  itîio.  érigea  la 
Terre  de  Fourille  en  Marquifac.  En  1617.  Fourille  eut  le 
Brevet  de  Maiéchil  de  Cjmp  dcii  armées  du  Knv.  Tl  Fur 
tué  au  liKgc  de  iNlontauban  ,  l'jn  i6zi.  Le  NLi;.^lul  Ji, 
Badbropierre  en  pirle  avancageuiemcnt  dam  ion  Journal. 
*  Le  Chevalier  IHcrmice  Souliers,  Uifiun  deUHtHtfftdt 
Tt»T*>m. 

CHAUMEJAN,  (  Michel  de  )  Marquiî  de  Fourille, 
&  (ils  de  Blailc,  ayant  été  nourrit  Enfant  d'honneur  du 
Roy  LauïsXUI.  lut  Capitwie  >u  Rcgpnwot  des  Gaidet 

eif  contire  leiRe. 

ligionaires.  Il  fe  trouva  au  (iege  de  Montauban,  où  fbn 
pere  fut  tué ,  &  il  palTa  enfuite  dans  !'I{le  de  Ré ,  où  il 
lë  diflingua ,  djDS  le  combat  c|ue  l'on  donaa  aux  Anglois. 
En  l<5 3  I.  dans  les  premières  guerres  d'Italie  ,  il  (uc  coui 
mandé  fKuir  mener  les  entants  perdus  des  G  irdes  à  l'atta- 
quc  des  Lignes  de  Cafal,  Ws  que  la  paix  le  ht,  les  deux 
^rpiées  étant  en  prcfence.  Depuis  il  fut  fait  Gouverneur 
de  Vretbl,  &  pourvu  en  165  z.  de  la  Charge  de  Grand* 
Maréchal  des  Logis  du  Roy.  Cette  même  année  il  fut  fait 
Couiciller  d'Etat  -,  &  raimée  lilivante  Je  Roy  étant  au 
camp  de  Nancy ,  luy  dmoa  ordre  de  lever  «ne  Compa- 
gnie de  Chevaux-  Légers.  Il  palTa  ï  la  téte  de  cette  Com- 
pagnie au  Iccours  d'Hcidelberg  en  Alemagne,  lors  qu'en 
J654.  l'armée  de  France  traverla  le  Rhin  fur  la  glace.  II 
ic  trouva  auffî  à  la  baradle  J'Avcia  :  &  cherchant  par  tout 
les  occallons  de  lignalcr  là  valeur  ;  il  fut  de  !  j  h  \\  ■  1  i  n  Je , 
&  puis  revint  en  Picardie  au  fiege  &  \  lajpnlc  de  Corbie. 
Dans  le  temps  de  la  retraite  du  Comte  de  SoiiTons  à  Sedan , 
le  Marquis  de  Fourilk  commanda  pour  le  fervice  de  la  Ma- 
iellé  dans  les  Provinces  deTouraine,  Il  mourut  à  Pans  dans 
le  Palais  RjoyaU'ati  1 644.  *  Le  Owvalier  rUcmùte  Sou- 
liers, Wflétt  it  tà  SMtft  it  TMfaiiM. 

CHAUMOMT,  ville  de  France  en  Champagne  ,  ca- 
pitale Se  Baillijjjc  du  Uafllgni,  eft  fituée  fur  uiw  colline, 
prés  de  la  Marne,  entre  Langres  &  Chilons.  Ce  n'étoit 
autrclois  qu'un  bourg  fortifié  d'un  Château ,  qui  a  eu  des 
Seigneurs  particuliers,  julqu'i  ce  qu'il  fut  uni  au  Comté 
de  Champagne.  Trois  de  nos  Rots ,  Loiiis  XH.  François 
Z.  9c  Henry  II.  ont  agrandi  &  fortifié  détours  cette  vil. 
le,  qui  eft  agréable  Se  afTcz  [grande.*  Du  Chefne ,  i/»  f 

CHAlmONT,  en  Vexia  ,  petite  ville  de  France, 
dtm'citie  parde  dé  ride  de  France*  dicele  VenoFraa- 

E'b.  EUeeft  fiir  ooe  ootlioe  ,  prés  de  Gifon.  *  Sanlôn. 
udrand. 

CHAUNDULER,  nu  CAN'DCLATR  ,  (  Jean  )  An- 
elois,  a  coropofé  dans  !c  XV.  Iicclc  quelques  Ouvrages 
Eiftorlq^le^  ,  dont  Voflius ,  Ptticus,  &:  d'autres  ont  fait 
mention.  On  luy  aicnbuc  aufil  un  Traité  dt  jidtu  rutur* 
des  Epi  très , &c.  Il  vîvou  en  1460.  &  il  eft  dif- 
fereot  d'un  uttre  Jean  Caodelair  Evique  de  Salifburi  en 
1417.  *  VoiOus,  ëtt^UtM  j.  e,  9.  Pirièm  ,  dr  Vkfi. 
gaàp.  amI. 

CHAUNI  ,  en  Latin  odm*tam,  petitevjUe  deFmce, 
diott  l'ancienne  Pàcaidiejdceftcomprireaujourdliay  dans 
le  GauvemeoM  de  ITAe  de  France.  Elle  eft  (ûr  la  rivière 

d'Oife,  entre  Noyon  &:  la  Fere.  C'cft  une  ville  Royale 
avec  Chltellenie ,  que  le  Roy  Ctiarlcs  W.  unit  en  13  78,  à 
la  Couronne  ;  ce  que  le  Roy  Charles  VLconfilSiacil  I4I I. 
*  Du  Puy ,  rr.ijfj  i  du  DmëiHt  du  R»r. 

CHAtJVREUX,  (....)  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris ,  ayant  fait  faire  plufieurs  faufletez  pair  un  Notaire 
fuborné,  fut  condamné  par  un  Arrêt  de  la  Cour  du  13. 
Décembre  1 496.  à  faireameode  honorable ,  k  Im anis  au 
Pilori ,  à  être  marqué  d'une  fleur  de  Ifi  M  mnCift  enfidte 
banni  du  Royaume  ;  ce  qui  fut  cxecutétekademain  a4*du 
mtmt  mois,  •  Rtgijhts  du  Vtritmtnt, 

CHAXAN'  ,  Cite  du  Territoire  de  Chingyang ,  dans  la 
Provi.-ice  de  Huquang  en  la  Chine.  Elle  clt  célèbre  dans 
l'Hilioire  Chinoil'c,  a  caufe  de  la  montagne  de  Nuiqua, 
qui  en  c(t  proche, où  il  yaunTcmpl«  magnifique,  bâti 
en  l'hiinneur  d'une  femme  nommée  lKB%«a  ,  laquelle ,  di- 

kax.  les  Cbioois ,  eut  l'adrellê  deMpanr  iiieDdiO(t.du  Ciel, 


qui  étoit  rompu.  Cette (tmplicité  a  queAjue  n^^ort  1  celle 
<tes  Mahometans,  qui  aflurentque  Mahomet  (ôuda  la  Lune, 
&:  en  rejoignit  les  parties  qui  s'étoient  écartées.  ♦  Mar- 
tin Martini ,  Dr/rnfnra  itUchim,  àmiU RUMeUdtM.  The- 

venot,Vi>/  j. 

CHAZINZARIENS,HeiMiqaes  d'Arménie»  dans  le 
V.  fiede ,  n'bonoroieot  point  d'antres  images  que  celle  de 
la  Crois»  On  leur  donna  ce  nom  de  celuy  de  cbd^iit ,  qui 
veut  direcmix .  &  ils  furent  audi  appeliez  Sr^n/^/rf/,  c'efl- 

1  liire,  Aiordttun  iiUCnix.  Ils  rcconnoiflbient  Je  ux  m- 
cm  es  en  Jrsus-Christ  ,  contre  les  erreurs  d'Eutychcs  j 
mais  ils  tombuient  dans  celles  de  Neftorius,  en  établii^ 
Tant  deux  pcribnncs  eo  ce  divin  Sauveur.  On  les  accuA 
encore  d'avoir  obfervé  un  jeune  annuel  ,  au  jour  de  la 
mort  d'un  certain  chien  nommé  An*jk»ttx.in  ,  dont  leur 
faux  Doâeur  Sergius  le  (êrvoit ,  pour  leur  (aire  Içavoir 
foo  arrivée.  *  Nicephore  ,  lit,  i8*  duf.  $4.  Sandenis  * 
fcr.  119.  Pntcel8&GautMr»«l«cbeniaaimjfiKJIr. 

CHAZNADAR-BACH[,en  Turquie,  eft  le  Grand 
Threfbrier  du  Serrai!  ,  qui  commande  aux  Pages  du 
Threfor.  11  a  la  garde  du  1  hrclôr  particulier,  ou  de  l'é- 
pargne du  Prince.  Le  Thrclor  public  ,  dont  l'arpent  eft 
employé  pour  toutes  les  alTaires  de  l'Empire  ,  tl\  entre 
les  mains  du  Defierdar.  Le  Threlbr  particuhcr ,  donc  le 
Chaznadar  a  la  chaige,  eft  gardé  en  plufieurs  endroits  du 
Serrait  au  dclPus  de  la  porte  on  écrit  en  iettret  d'or  le 
nom  du  Sultan  qui  l'a  amalTé  par  (ôa  «économie.  Gkôai^ 
fignifiarin^;  icD4r,^*,fiinmk  *  Ricaut,  dr  fBaffim 


CHASNAH- AGASI ,  en  Turquie,  eft  l'Eunuque  qui 
garde  le  Thrclôr  de  la  Sultane  Mere  ,  Se  qui  comman- 
de aux  filles  de  fa  Chambre.  C.h4t,tué  iîgnitic  Tbnftr  , 
Se  A^i,  Mdurt,  ouCUrdien.  '  Ricauc  ,  dtl'Emf  ri  Ontmjn. 

CHF.BRON  ,  Roy  d'Egypte  ,  fucccda  à  Amolis ,  l'an 
z  205. du  monde,  17^9.  avant  ).  C.&  régna  1 ans.'  Ut 
fer ,  m  ÂmuL 

C  H  £  C  H  ,  premier  Fondateur  de  la  Monarchie ,  des 
Bohèmes  »  qui  (ont  encore  nommez  cbequtf  en  Langun 
Efclavanocb  •  JcanUerbuft  de  Rdftia  ,  Wfi,  du  Bmnk 

PtUgHt. 

CHEDERLES ,  Héros  fabuteux  révéré  par  les  Turcs. 
Ils  difent  que  c'étoit  un  des  Capitaines  d'Alexandre  qui 
tua  un  furieux  Dragon  ,  auquel  on  avoit  expolë  une  jeune 
fille ,  &  fauva  la  vie  i  cette  roalheureufe.  IK  aj<5Ûtcnr, qu'a- 
prés  avoir  bû  des  eaux  d'un  fleuve  <|i.i  1  rrrcnduKninor- 
tcl ,  il  court  le  monde  fur  un  cheval  immortel  comme  luy, 
&amtle  les  guerriers  qui  l'iaveqont.*  Bdbeq  ,  €f»  i.  M. 
Bayle ,  Di».  Crit. 

CHEFCIER,  en  Latin  CsfutriHs,  eft  la  même  cholê  que 
PnKiuTiiit.  CequivicatdeceqaeteChelaer  écoit  lepêe- 
mier  marqué  dnis  la  Table  *  on  Catalogue  des  noms  des 
Ecclefiaftiques,  comme  étant  le  premier  en  dignité  :  &r  ainfî 
c'eft  comme  fi  l'on  difoit  frimas  m  Cetu ,  parce  qu\m  ccri- 
voit  anciennement  fur  des  tables  de  cire.  D'où  vient  qu'on 
nomme  encore  aujourd'huy  le  Chef  de  quelques  E:j,lite$ 
Collégiales  ChiK::r.  par  exemple,  on  dit  le  Chefcier  de  S. 
Etienne  des  Grecs.  Le  nom  de  frmtttnuj  marquoit  au  temps 
de  S.  Grégoire  U  Grtnd ,  une  dignité  Ecclefiaftique  ,  à  la- 
quelle ce  Pape  attribua  plufieurs  droits  fur  les  Clercs  infe. 
rieurs ,  &  la  direâion  du  Chczur,  afin  que  le  Service  s'y  fît 
fclonlabienléance.  Il  avait  aaffl  droit  de  diihier  les  Oere* 

2iu'il  trommiten  (âme,  9t  U  dAionçoit  )  fCvêque  ceux  qui 
toient  incorrieibles.Celuy  qui  éroit  marqué  le  fccnnd  J  jnj 
la  table  s'appelloit  5M«n<;<;(rnwj  ,  comme  qui  diroit  Stinndut 
in  cera.  *  M.  Simon. 

CHEKI ANG,  Province  de  la  Chine ,  fur  la  c6re  Orien- 
tale,entre  N.T'iL'cig  &  Fokien  ,  I  jj  -.is  tcrtile  &:  la  plus 
riche  de  cet  Empire ,  après  celles  de  Peicing  &  de  Nanking. 
Elle  comprend  onze  grandes  villes ,  qui  ont  chacune  leur 
territoire.  En  voicy  les  noms  :  Hangchcu ,  Kiaxing  ,  Hu- 
cheu ,  Niencheu ,  Kinhoa ,  Kiucheu ,  Chucheu ,  }uohing, 
NiogpOy  TaîcheutAc  Vencheu.  Ces  villes  oommandMt  à 
feixante>trois  citez ,  &  â  piufiennBalDgs*C)iaflxaux  ,  & 
Villages.  Les  forefts  de  meuiiers  y  nourrilTent  une  fi  gran- 
de qmnrité  de  ven  à  foye  ,  que  cette  Province  fournit 
d'ctoffi  i-îi-  fovc,  n:;iii  k  iilci-itrtt  toutc  la  Chine,  le  Japon, de 
les  lllci  Piiilippiiies  ou  Je  Lu<^oii  ;  mais  aufTi  les  Royaumes 
des  Indes  &  de  l'Europe.  Il  ne  taut  pas  croire  que  les  vers, 
qui  lontdans  les  arbres,  faiTeni  naturellement  la  foyc  i  car  le 
travail  &  l'induftrie  des  hommes  y  eft  nccefTaire  ,  auîfll- 
teeaqv'ea£wo!pt.  IdesgfaodvaifleanK  de  ^Emgmat  de  . 
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hChine  vontc^uirre  fois  par  «nila  Cour  de  Pe)cxnff,ehir' 
gn  de  drapi  dé  loy  e  paruîtcaient  bieo  travail  lez.  Les  Ou- 
vricn  ont  Ttitifice  <f y  mêler  for  9c  l'aigent ,  &  d'y  rcprc- 
ftnccr  plafieurs  figures,  paitiadiegeinMit  des  dngons»  pour 
l^ifage  derEmpcrnirftdetSrifneartdeâCour,  qui  ont 
(êuls  !c  pouvoir  d'en  porter ,  comme  une  marque  ac  leur 
Çrjndeur.  I.c  peuple  eft  civil ,  fie  a  beaucoup  d*erprit  ;  mais 
il  cfb  tort  luperditicux.  Il  y  en  a  néanmoins  pUifieurs  qui 
font  Chrétiens,  &  qui  ont  un  grand  zclc,  pour  la  vcritable 
Keligion.  Tout  ce  païs  eft  rempli  de  rivières  &  de  canaux, 

3ue  l'induftrie  des  tiabitantia  crcufez,  &  revérus  de  pierres 
e  taille ,  avec  des  ponts  d*ane  ftnAveneenilîque,  pour 
rejoindre  les  canngnnqpK  ki  cnraz  ontdiviiles.  Ainfi 
tti  petit  voyager  dans  toute  cicte  Pniifîoce  par  eau  &  par 
terre.  *  Martin  Marrini ,  g^fSi^piiwdftoriinf  rfwflr IictW 
de  M.  Thevenot ,  wi.  3 . 

CHELIDOINE  (^cbtlHtmus  )  Evêqne  de  Bcfjnçon  , 
vivoit  dans  le  V,  ficelé.  F.n  444.  ou44^.  il  fut  dépoi'épar 
faint  Hilaire  d'Arles  ,  dans  un  Synode  <hi  afllftoïc  S.  Ger- 
main d'Auxerre  ,  parce  qu'avant  qu'il  futPrcftre,  il  avoit 
^pouf?  une  veuve  ;  ce  qui  étoit  contre  les  Canons.  Il  alla 
à  Rome  (ê  plaindre  au  Pape  (âint  Léon  k  Grumi ,  qui  alfem- 
Uaao  Synode  pour  juger  de  cet  appel.  Saint  Hilaire  ,  qui 
«voit  fiuvi  Cbelidoine  \  ptcd,  voyapt  que  Ja  déofionde 
fim  affaire  trahioit  en  longueur,  Tortit  de  Rome  fins  inen- 
drc  le  jugement  du  Synode ,  &  fans  prendre  congé  du  Pa- 
pe. Cette  retraite  précipitée ofTcnfa  tellement  ce  dernier, 
que  ChelidoiiiefefétiDlL*SMiitLeiNi»ipb  S^tSeraniiis» 
À.  c.  445. 

CHELLES  ,  Bourg  dans  l'Iflc  de  France  ,  prés  de  ta 
Marne,  avec  une  célèbre  Abbaye  de  Filles,  fondée  l'an 
661.  par  la  Reine  fainte  Bathilde,  ou  Baudour ,  femme 
de  Ciovis  IL  Le  Roy  Robert,  qui  y  avait  one  Mailbo 
Royale  ,  y  fit  tenir  Tan  1008.  m  Synode,  où  Lnthcr^ 
de  Sens  Fulbert  dé  Chartres,HuguesdeToiin,&c.COofir- 
inercn  les  donations ,  qu'il  avoit  fàitesen  fàveiir  de  fAb- 
b^y.  dcS.  Dcnys.*DnBldia.fir.4.dfl4l«)|kdeAlrir,Si- 
gtbclt  de. 

CHP.!.(.ES(  Jfjndc)ce!ebrc  Architeôc  ,  bâtit  \  l'E- 

Slilc  de  Nôtre- Dame  de  Paris,  le  portique  qui  eft  ducofté 
e  l'Archevêché  ,  comme  le  témoigne  cette  isfo^ciOD 
q^'ony  voitgravfe  en  vieoxcaraâeres: 

'  itaÉtDNNw  M  ce  LVn  mufiVéMêHêt 
lins  fecundt. 
Hm  fuit  inctftum ,  dmftiGtmtrim  ttmri, 
Kdlltnfi  L4tbi>mo  f  iftntt  fthtmie  Mégifin. 
c'eft-à-dirc ,  l'Année  1 2  5  7.  le  ii.  Février ,  cecy  fut  com- 
mencé à  l'honneur  de  la  Mercde  Jesus-Chrijt,  du  vi- 
vant de  Jehan  deChelles,  Maître  Maçon  ,  ou  Architcôe. 
Cela  ne  (ê  doit  pas  entendre  de  l'Eglilc  entière  ;  car  on 
•voit  commence  i  la  rebâtir  dés  le  règne  de  Robert  ,  au 
commenoeneoc  dn  XIL  fieck,  ou  même  (bus  celuy  de 
Cbaricnueie  ,  tOO*  ans  auparavant  ;  &  il  eft  conftant  que 
lïvftiaeMauTkecpii en  fit  faire  une  grande  partie  fous 
Philippe  Aagijht  vers  b  fia  «fai  XIL  Geck,  laiflapeu  de 
chofe  à  achever  kOdon  de  SoUy  fbnfiKoeflènr  ,  par  le> 
quel  Jean  de  Chclk*  fut  CBiployé.*  M.  Fdarien,  Vk  du 

en ni.Mr.STON  (  îean  )  Anplois ,  natif  d'York,  Reli- 

Î^icux  de  l'Ordre  des  Carmes ,  &  Doôeur  d'Oxfort ,  a  vécu 
iir  11  finda  XIII.fiecle,  vers  l'an  1190.  Il  enfcigna  a(- 
Sez  bng- temps,  &  compofa  divers  Ouvrages.  Dettnmnuîtnts 
thukgcé,  t^mSthridftitéi,  Qa/L^mcs  «rdhun*.  Qiifdhktu. 
tumuth  &(•  *  Lucius ,  tM,<kmiL  Alegice  ,mFm*l.C4m*L 
Ktfcus ,  de  Strifr.  Am.  &c. 

CHELO ,  Fort  de  la  Proivince  de  Jtinan  dans  la  Chine. 
H  y  a  une  montagne  aux  environs,  nommée  Mtinglc ,  où  Ton 
voit  une  fontaine  dont  on  n'oferoit  boire  de  l'cju,  parce  que 
les  hommes  &c  les  animaux  meurent,  pour  peu  Qu'ils  en  oai- 
vent.*  Martin  Martini, l)qfb^piMdllit<W«r  MWff  iNViS/ 
de  M .  Thevenot ,  Te/,  j . 

(HF.LONIS,  fille  deLeonidas,  Roy  de  Sparte,  vivoit 
ibus  la LXXiV. Olympiade, &  484.  ansavant].C.  £Ue 
donna  des  manques  d'une  eenerofite  lâns  exempte  d^une 
con  jonâuretTe>i^elicate.cWfon  mary  CleombrotiB  ayant 
chafifé  Leonidas  du  thrône  ,  elfe  quitta  le  premier  ponr 
aller  fervir  (on  père  pendant  fà  diigr3Ce;&  depuis  Leo- 
nida<;  avant  eu  le  deïïus,  elle  l'abandonna  ,  pour  fuivre 
en  L\i]  'on  naiy  peiftoné.  *PlQttrque,  nt-fi^  &  dt 

Ciamenf. 

CI!  r  LONIDB,LHedeiinitee,<pau6d*Aciottttti. 
fgu,  Acieut*. 
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CHÊL  VÊT  ,  e'eft  à-dire  ,  «rirt»*»Mi»/xVw  fUcK 
On  cric  ce  mot  dans  )e  Sertail ,  lors  que  te  GnottScî» 
gncnr  •  ainoigpé  qu*il  vett  allier  «u  iar£tt  des  ffltei.  A 
ce  cri  tOOt  le  ncMM  Ib  reiiic, fie  les  Eunuques  occupant 
toutes  les aviMift^  Ily  vadelavie»  en  cetemps^là,  d'jp* 
procher  des  Mnilln  decc  jaidin.  *  Ricm»  dr  fA^fM 

CHEMERAtrr  (  Midelainede)nitl»edc  Poitou,» 
parente  des  Dames  des  Roches,  vivoit  dans  le  XVL  lie* 
de.  Elle  avoit  infiniment  d'efprit ,  fit  a  compofé  en  ptolè 
&  en  vers ,  comme  nous  rapprenons  du  Hilarkm  d* 
Cofte.  ^ 

CHEJIflMlS,iaeMBnMe»qoelespeuplesde  C»  ^fl 
croyotent  cRre  flottente.  Otk  y  voyoit  un  grand  Templt 
d'Apollon ,  avec  des  palmiers  en  abondance ,  fie  beaucoup 
d'autres  arbres ,  dont  quelques-uns  portoient  du  fruit  »  K 
d'autres  ne  donnent  que  de  l'ombre.  Ce  qu'Hérodote  dé- 
crit plus  au  long  dans  Ton  hutnpt  llparle  auÛT  d'une  gran* 
de  ville  de  ce  nom,  dans  1c  pi  11,  de  Thebes  proche  de  Nea, 
avec  un  Temple  de  Perlée,  lequel, au  rapport  des  Chcm» 
mites  ,  leur  apparoifîoit  quelquefois  Ibrtant  de  terre,  fit 
quelquefois  dans  le  Temple»  ^Hérodote,  a,  NkU  » 
Hi.  I.  ttf.  9. 

CHEMNmUS  (  Martin  )  Mimftie  LdtbettadrAi- 
Icm  j^nc ,  étoit  d#  Brîtzen ,  village  dans  la  Marche  de  Bii»> 

dcbourg,où  il  naquit  en  ijii»  Il  eut  pour  pere  un  Ou- 
vrier en  laine ,  qui  l'éleva  avec  aflTet  de  foin  }  &  iJ  fit  ua 
rand  progrez  non  feulement  dans  la  TbeolcJjne  que 
roteftants  enfirignent ,  mais  encore  dans  les  Mathémati- 
ques ,  Se  principalement  dans  l'Aftronomie.  Son  mente 
le  rendit  cher  aux  Princes  de  fa  communion  ,  qui  l'em- 

Eloyerent  en  diveriës  négociations  ,  pour  les  anaires  de 
nirs  Egliiës.  Ilmourutle8.Avnl  de  l'an  ifSdk  âcé  dé 
64.  ans.  On  a  de  hty  Ummmâ  Oâtgrimm  Vn  Tarn  eoti- 
tre  le  Concile  de  Trente ,  fie  un  contre  les  Jefiiites ,  fiec. 
*  De  Thou,  Hrjf.  lit.  84.  Melchtor  Adam ,  iit  Vit.  ïbetU 
Gem.  &c. 

CHEOPES.ouCHEOPS.Roy  d'Eg>ptc  ,  fucceda  è 
Rhampfinctus.  On  ne  Içauroit  fixer  le  temps  du  règne  de 
ces  Rois ,  inconnus  à  Mancthon  &  à  Jofeph.  Cheopes  Bt 
fermer  les  Temples ,  fie  défendit  lur  toutes  choies  aux  ^ty** 
ptiens  de  facrifier.  Il  leur  «Knioanda  enfuite  de  ne  travaifief 
que  pour  luy  { &  il  employa  too.  mille  hommes,  durant  tO* 
ans,  àibQillcr  les  cameres des  monts  de  l'Arabie,  fie  à  «ft 
tirer  des  pierres ,  qu'ih  trafaioient  julqu'au  Mil.  L*eo  «n» 
ploya  encore  le.  années!  bâtir  ces  grandes  Pvramides,  - 
qui  ont  paS<S  pour  une  des  merveilles  du  monde.  Les  prodi-* 
girufes  dépcnles  ,  qu'il  fjll\it  faire  pour  ces  édifices,  furent 
Ciufc  que  Cheops ,  qui  manquoic  d'.ir[^cnt,  (e  lailfa  aller  juf» 
qu'à  cette  ignominie  ,quc  de  prolhtuer  (a  tîHc  p>our  de  l'ar* 
i^ent.  Ce  Pnnce, qui  régna  50. ans, (êlon  Hérodote,  tBtiê 
mémcqueChemmis,ouChamnds,dlMcpadelKQdq<ie»  t 
Hérodote, a.  Diodore,/.  t.  ^ 

CHEPHENES ,  frère  de  Cheops  Roy  d^BVpie  ,  tu^ 
fucceda,  fieregoa  s6.ans.-Ilfitbfttiriine|iynunide  fiocMif 
(bn  prédeedlear.  LamMnoiredel'tta  fit  de  IWtM'Âek  fl 
odicufe  aux  Egyptiens,  qu'ils évitoient de pronotiCer lettf 
nom ,  Se  foCitenoicntque  les  pyramides  avoient  été  édifiée» 
par  le  Berger  Philiftion  ,  qm  en  ce  tcmp-;  1i  ^ardoit  feS 
troupeaux  en  cet  endroit.  Diodorc  appelle  ce  Roy  Crfbi'w  , 
&  dit  que  quelques-uns  qui  le  nommoient  C/)4^ai,  (oûte* 
noient  qu'il  étoit  fils ,  Se  non  pas  frète  de  Chemmis.  *  He« 
rodotc,  liv.  î.Diodore,  Irv.  t> 

CHEQ,.  Prince  de  la  Meaoe ,  appellé  aufll  Cherif,  ejt 
oanuneleUrand-Prfcfedela  Loy.fielefouverain  Pontitt 
de  tous  les  MahaBCtIBf,  de  quelque  Seâe,  fie  de  quelqu* 
païs  qu'ils  fttent.  Le  Orand-Scigneur  luy  envoyé  tout 
les  ans  un  riche  tapis  une  fuperbè  tente  ,  avec  une  gran* 
de  fomme  ,  pour  nourrir  le»  pèlerins ,  pcndint  les  17.  joufS 
de  dcvoiion  Ce  Cheq  fjit  accroire  aux  Mihometans  qu4 
durant  ce  temps- li  il  y  a  tous  les  ans  à  la  MeOue  70.  miUo 
Pèlerins ,  tant  hommes  que  femmes ,  fie  que  It  le  nombM 
n'étoit  pas  complet,  les  Anges  vicndroieat  en  forme  d'hom* 
mes  pour  le  leolpiir  :  c'cft  pourquoy  le  Grand-Seigneiir 
luycnvove  une  grande  quantité  d'argent.  A  l'égard  de  tft 
tente  fir  du  tapis ,  ce  fom  deux  pièces  fort  precieulês,  fie  paf 
h  beauté  de  l'étoffe-,  fie  par  les  enrichidèmeotsqtK  l'on  y  a 
ajoutez.  Le  tapis  eft  pour  cotivrir  le  ttmibeau  de  Mahomet} 
Sr  la  tente  qu'on  dreffe  prés  de  la  Mofquée  ,  fft  pour  Is 
Cheq,  qui  y  demeure  pendant  les  17.  jours  de  dévotion, 

CeOieqcftToytdMpieccidttttpiiftif  te  «mm  t»m 
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nét  piccfdenie  à  plulicurs  Princes  Mi  l  rit  ns ,  Je  qui  il 
reçoit  de  magniKquci  prcfcnts.  Il  leur  (ut  entendre  qu'en 
attachant  ï  leur  tente  une  dn pièces  de  b  courtine  ,  qui 
entourott  h  tente  de  la  Meque  ,  Us  ne  mniqucront  point 
de  remporter  la  viâoirc  contre  oeuXqu'Uf  appellent  Infi- 
dèles. Ctnfeftqu'iuagnHidMoiurane,  comme  le  Kam 
de  Tarterie ,  on  le  Gnnd-Mogol,  qu  il  en  voye,  ou  la  cour- 
tine entière,  ou  la  tente,  ou  le  tapis:  ce  tm'il  l^it  Je-  dix  en 
dix  ans,  tantôt  à  l'un,  tantôt  àPautre.  Tous  Icsprcfens  que 
les  Princes  Mahotnerans  cnv-oycnt  l  la  Molqucc  de  U  Me- 
que,  ou  à  Mcdine ,  appirticnnetu  au  Chrq  ,  quand  il  en 
vient  <ic  nouveaux  au  bout  de  l'in.  Il  profite  même  de  tous 
ceux  des  Pelcnns;  ce  qui  luy  fait  un  revenu  qm  n'eii  pas 
tenginal>le  ;  eu  le  M  aljometifme  s'étend  très-loin  en  Euro- 
.pe>  en  Alie  &  en  Afrique.  Après  les  17.  jours  de  céré- 
monie ,  chaqoe  Pèlerin  fait  (à  dépeniê,  &  ce  n'eft  plus  le 

■  Che(|  qui  la  fait  de  l'aumône  du  Urand-Seigneor  |  oiaisU 
ne  latffc  pas  d*y  gagner  encore  beaucoup,  carcelbntfo 
Ofîîriers  qui  vendent  tout  ce  que  les  Pckrins  achètent.  Il 
cft  bon  de  rcmarquericv  ,  que  M.ihomet  ,  danv  Ion  A!co- 
ran,  ordonne  (èulcnient  d'aller  à  la  Meque  ,  où  il  n'y  a  point 
d'autre  relique  de  ce  >au)c  Prophète  qu'une  de  (ês  (andales -, 
&  qnc  l'on  va  à  Medine  par  dévotion,  pour  y  vUttef  fon 
ton^Sraii.  *  Tavcrnier,  Rtl*tmn À»  StttM. 

CHnaUlANG.  r»7<t  CHEkiAwc.  , 
Le  CHER. ,  en  Latin  Cms  &  9ânt  ,  rivière  de  Fran- 
ce. EOe  a  fa  fonrce  dans  les  monraenes  d'Auvergne  &  de 
,  Liiiia6nt  prés  de  S  au  vert ,  d'où  paifant  par  le  Berri  6c  la 
Touratne ,  elle  Te  jette  dans  la  Loire ,  au  deflbus  de  Tours , 
&-  un  peu  au  dcffus  du  cooBiKOcde  l'Indic*  PapiteMaf- 

ion,  DrfiT  ft.flum  n. 

CHl-.R  ,  Cardinal,  chenhrz.  Hugues  de  S.  Cher. 

CHFRAZOUL,  vdSe  de  Curdiftan,furlaroutedc  Ni- 
nive<ni  M<?lul  ,à  Hii'pahan.  Elle  ell  conflruite  d'une  autre 
manière  que  les  autres  villes ,  &  toute  pratiquée  dans  un 
roc  efcarpé  ,  l'efpace  d'un  quart  de  lieue.  On  monte  aux 
maifimi  par  des  eCcaliers  dequinxou  vingt  marches,  tan- 
tôt phHgflc  tantôt  moit»,  félon  rafltettc'dn  toc  Cet  mailiii» 
ii*oiK  pour  toute  porte  qu'une  manière  de  meule  de  mou- 
lin, qu'on  roule  pour  ouvrir  ou  fermer  Fentrée,  le<  jam- 
b.iges  de  la  porte  énn'  raillez  au  dedans ,  pour  recevoir  la 
meule,  (jui  cil  alors  au  niveau  du  roc.  Audelfus  des  mai- 
fons  ,  qui  (ont  comme  des  niches  dans  la  montapiie,  on  a 
crea<é  des  caves ,  où  les  habitants  retirent  leurs  befliaux. 
Ce  qui  fait  juger  que  ce  lieu-lî  a  été  une  forte  retraite  , 
pour  dérendre  U  frontière  contre  les  courtes  des  Arabes 
6c  des  Bcdouiot,  ouPaftm  du  DiifbeK.  *  Tavenner , 

•  OfERBOUllG ,  en  Latin  Ctr^mgKm ,  ville  de  France 
iîir  la  c6te  de  Normandie.  Elle  e(l  dans  le  Coutantin  , 

Erés  de  Barfleur  8r  de  la  Hogue ,  avec  un  alTez  bon  port. 
*eft  la  dernière  des  villes  qui  fut  entre  les  mains  desAn- 
glois,  Ibus  ét  re^nc  de  Charles  VIL  On  ta  Icsir  enleva 
vots  l'an  145}.  (es  Ibni&catkina  fereot  ralSea  an  1689. 

♦  Sanlon .  Baudrand. 

CHERCHEURS ,  nouveaux  Hérétiques,  ï  ce  que  rap- 
porte r Auteur  d'un  Traité  nititttléliiJirljgiMi  dts  UMMdau, 
laprimé  V  Paris  en  t<7].  IbavoBancqa'il  y  a  une  vraye 
lU%on  qna  Jssos-Chiiist  nous  a  apportée  du  Ciel ,  & 
noos  a  révélée  pendant  (à  vie  fiir  la  terre  ;  niait  ilt  fi>ft> 
tiennent ,  qu'aucune  des  Religions  établies  parmi  les  Chré- 
tiens n'eft  cette  véritable  Religion  de  Jesus-Christ.  Ils 
trouvent  'i  reformer  quelque  chofe  en  particulier  dans  cha- 
cune de  CCS  Religion* ,  &  les  condamnent  toutes  c»  gene 
ral ,  n'avant  point  pris  pirti ,  &  ne  s'étant  déterminez  fur  le 
choix  d'aucune.  Ils  tont  profeAiondc  lire  inceflamment  les 
Saintes  Ecritures,  &de  prier DikU' avec  un  zele  ardent, 
aRnqifil  tes  éclaire  dans  la  connoiflânce  qu'ils  cherchent  de 
la  Religion  qu'iU  doivent  embraflèr.  L'Anccttr  dn  Traité 
^•a  nmH  avons  allégué.^  «ft  M.  Scoop  picauemnent  Mi- 
«illivrfrenfBiteGiMOHntdant  les 'Groupes  SnillctenFran* 
ce.  K  d't  qu'il  l^ait  qu'il  V  X  eu autrefois  CTi  Angleterre  de 
ces  Cl.t  rcfieurs ,  &  qu'il  y  en  a  uh  bon  nombre  preicntc 
ment  en  Hollande  ;  mais  (1  cela  cii,  ilsomfiliadeiecacheT, 
car  on  ne  les  i  pas  encore  découverts. 

■  CHEREAS(c*rrf.ir  1  Hiftoricn  Grec.  Polybc  en  parle 
avec  un  mépris  extrême ,      dit  qu'on  doit  coniiderer  ce 

3 u'il  avance,  comme  des  fables  inventées  dansU  boutique 
'on  Batbier.  Oo  ne  fyàx  pat  bien  en  quel  temps  il  a  vécu. 

■  •P»1ybe,inp.).6'li  « 

*  CHEIISAS  CMBHi.  tSnkks,<CaiaûÊ, 
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C  HEHÏBERT,  Rox  de  Frantt.dmlf»  Clw 

ribert. 

CHEREDEME ,  frère  d'Epicure,  s'adonna  i  l'étude  de 
la  Philolbphic,  &  vécut  depuis  la  CX.  Olympiade ,  vers  l'an 
^40.  avant  J.  C.  Epicute  coturola  un  1  riite  des  Dieux,  in- 
titulé Chmdimt,  en  Vliooaeuc  oa  ce  frère  ou  de  quelqu'un  da 
As  amis ,  dont  il  vtxilott  (aire  connottre  lenom  a  la  poAeti- 
té.  *  Diogenc  Lacrce ,  Vu  d'^.Ëf,  lO*  Gaflcndi  »  Mf  dl 
$Htmt ,  /iv.  I .  ch.  1.8.^  Bo. 

CHERHMOK  ,  Egyptien,  vi  voit  (bus  le  règne  d'An- 
culte,  &.  lut  Pictcptciir  de  Denvs  d'Alcx»ndric ,  (jui  tut 
Bibliothécaire  &  St  trct.urc  des  Einptrcurs,  depuis  Ntion 

I  julciu'à  Trajan.   Stmbon  remarque  dans  U  Ln,  17.  que 

!  Cheremon  fuivit  i€lius  QaUu*  aii£gyptn»oi!k  il  eiuèiglM.. 

'  la  Philoibphie  &  l'Adronomie  (  mats  (]oe  Ion  arrogance 
le  rendit  méprifable.  11  écrivit  un  Traité  des  Hierogly* 
phes ,  &  une  Hiftoiic  d'Efirpce  ,  où  il  y  avoir  uneopi^ 
nion  lidicnle  fiir  ta  vie  da  PhenI*.  LetSçavants  pourront, 
confulter  Vofîîus  ,  dans  h  t.  Inrtdti  UtjtBucns  Grrr/,oiliil 
fait  voir  que  ce  Cheremon  eft  le  rr.cmc  qui  a  écrit  des  C<^ 
mctcs.  Il  y  a  eu  aufHun  Poète  Coinique  de  ce  nom.  •  C«ff> 

f'ilta^  Lilius  Giraldus  &  le  même  Vu/Hus ,  i/rj  PBrtMGnff/, 
ih.  6.  p.  4 1 . 

CHEREPHON  ,  Poète  Tragique,  né  dans  l'Attique, 
vivoit  du  temps  de  Philippe,  Roy  de  Macédoine,  fous  U 
CVKL  Olympiade,  vert  l'an  «48.  avant  ].C.  &  était  un, 
des  Difciples  de  Socrate.  H  devint  C  pâle  \  force  d*étu>. 
dier.  quon  rappelle B^mw/,  c'ed-i-dire,  dtctulturJehuis. 
On  19  nomma  encore cli4m-y*«nf .  parce  qu'il  étoit  noir» 
&  qu'il  avoit  une  voix  déliée  ;  il  ctuapolâ  uacTr^dia 

intitulée  Us  Her.ulid(t.  *  Suidas. 

CHERES!  RAI  E  ,  mère  du  PhilofopFie  Epicurc  ,  (br- 
toit  d'une  famille  trcs-noble.  »  Diogene  Laërce,  Vit 
fuurt.  Gaiïendi. 

CHE RIF ,  ( ou  Shcnf  )  en  Arabe  (îgnilîe  Priiue ,  ou  Sei- 
eneur  iUufin,  Les  Turcs  donnent  quelquefois  ce  nom  à 
wur  Empereur»  auAI  bien  que  celuy  de  Sultan.  Le  Prin- 
ce de  la  Meooe  s'appelle  chtrtf .-  &  l'Empereur  de  Sua 
qui  eft  aufll  Roy  de  Taâlet,  de  Fez  ,  &  de  Maroc  en 
Afrique ,  prend  le  titre  de  Ckerif  det  cbmft.  Les  Cherift 
d'Afrique  Ce  font  rendus  Souverains  depuis  le  commen- 
cement du  XVL  fiecic.  Le  premier  de  ces  Cherits  fut 
unAlfaqui,  ou  Doftcurdc  l.i  l.oy  de  Mahomet  ,  qui  parut 
en  1508.  &  le  nomoioit  Mabamet  Ben-Hamct  ,  autre- 
ment le  Cherif  Hafcen.  Il  le  difoit  de  U  lignée  de  leor 
Prophète;  c'efl  pourquoy  il  prit  lenom  de  Cherif,  com- 
me propre  aux  dciccndants  des  filles  de  Mahomet.  Il  a- 
voit  trois  (ils ,  Abdelquivir ,  Hamct ,  St  Mahamed  »  qa*!!. 
envoya  en  pèlerinage  à  la  Meque  &  iMedine,  pour  les 
mettre  en  réputation  parmi  les  Africains.  A  leur  retour  ». 
parce  qu'ils  luivoîent  la  SeAe  des  Morabites,  ils  furent 
efkimcz  comme  Saints  par  ces  Barbares  ;  Ben-Hamet  en- 
voya à  Fez  les  deux  plus  jeunes  ,  qui  étoient  fort  (ca- 
vants,  difputer  la  Chaire  du  Collège  de  Modir.iça  ,  la- 
ucUe  fut  donnée  au  plus  âgé:  fon  cadet  fut  Précepteur 
es  enfants  du  Roy.  Mais  comme  leur  pere  avoit  de  plus 
hautes  penfées,  il  leur  j>erfuada  de  demander  auRoydn,  . 
Fez  la  perminion  d'aller  combattre  les  ChrétietiSi  qui  iê 
rcndoicnt  puiflants  en  Afrique*  de  da  anaintenir  par  )es 
armes  la  Loy  de  Mahomet  »  comme  ils  y  étoient  obligez 
en  qualité  deCherift.  Le  Roy  jugea  bien  que  cette  p^r- 
midton  pouvoir  avoir  de  dangereufcs  conlequences  ,  fi 
que  joignant  le  titre  de  Protefteurs  du  peuple  avec  cc- 
!uy  de  Cherifs  ,  ils  pourroient  ufurpcr  toute  l'autorité. 
Néanmoins  il  (c  lailTa  gagner  par  leur  lamteré  apparen- 
te, &  leur  permit  de  publier  un  Gazie  contre  les  Chjré« 
tiens :(  c'ed  parmi  eux  ce  qu'eft  laCroilâde  entre  nous,) 
.Après  avoir  levé  une  armée  fort  nombrcttië  ,  qu'ils  ciit 
rreteimient  des  dîmes  qui  leur  furent  acçordÂs,itss*ap^ 
prochcitot  de  Tanger  «  d'^rzile,.d'o4  ilt  retournèrent 
i  Fez  avec  quelque  biitin.  De  tt  ils  paflerent  au  Royau- 
nc  de  Maroc,  l'an  1514-  avec  leurs  tambours  &  (euri 
bannicrts,  pour  attirer  de  nouvelles  troupes,  &;  avancè- 
rent julques  à  Tarudinr  ,  dans  la  Province  de  Sus  ,  où 
ayant  gagne  les  Principaux  du  pa'is,  ils  prirent  avec  leur 
ptrc  la  qualité  de  (Jouvcrncurs  de  Tarudant  &:  de  Data; 
puis  encore  le  titre  dePnnccs  deHéa,  .qui  ell  une  Pro-> 
vince  au  Septentrion  de  celle  de  Sut.  Le  Cherif  Halcen 
étant  mort,  iès  trois  fils  ne  furent  pas  moins  anJentsqun 
luy  à  éublir  leur  domination.  Ils  attaquèrent  le  Gouver-* 
aaui  de  Sah.,  qu'ils  fiitot  palàniier  avec  pJu&rurs  Gen- 

tilshonui^a 


Digitized  by  Google 


C  H  E 


C  H  Ê 


tllshomoies  Portugais:  nuit  Abdelquivir  mourut  ^jns  )e 
loiubit.  Les  deux  autres  Cbenfsrctournrrt  nt  Mâoncux, 
ce  qui  augmenta  leur  réputation.  L'an  m  19.  ils  rclt'hi- 
rcnt  de  s'emparer  du  Royaume  de  Maroc.  Dins  ce  dcf- 
ièin,  ils  allèrent  à  Maroc  ,  &  trouvèrent  moyen  d  em- 
poifonner  le  Koy  :  d'autres  dilent ,  qu'ils  le  firent  poi^nJr- 
lier  1»  nuit"  ^P''"  ''•"voir  attiré  à  une  conférence  Iccrctte. 
iArfilu''tIs  curiEU  cxccuté  cette  trahifon,  ils  (è  rendirent 
miftie»  duChâuau:  ic  ftSité  fut  déclaré  Roy,  comute 
fUtTX  <te  Mitomet,  &  leeitinw  heriner  de  U  Couron- 
jîc.  Le  cadet  prit  le  titre  de  Viceroy ,  &  de  Gouverneur 
rie  Tirudant.  Qpelque  temps  après  ,  Hamet  fe  qualifia 
Roy  d'Afrique  :  ce  qui  irnra  le  Roy  de  Fez  ,  lequel  al- 
la alIîcRcr  Mjroc  ,  d'où  il  fat  contraint  de  fe  retirer.  Les 
deux  trcrcs ,  dont  l'un  étoit  Roy  dc.Mjroc,  Ik  i'jutrc  le 
nommoii  Roy  de  Sus,  apprirent  que  le  Roy  de  ¥ez  rc- 
vtnoit  avec  une  puillàntc  armée.  Se  (ans attendre  fonar- 
Bxée,  ils  l'alicrent  joindre  lur  Ibn  palTage  »  où  ils  luy  don- 
■ocnt  bataille  ,  &  remportèrent  U  viâoire.  Le  fils  du 

aff  de  Fck  y  rat  tué  »  ac  ce  Roy  Te  fauva  en  dilÎMKe , 
Mit  Ibn  artinerie  dans  te  Camp.  Après  cette  victoire , 
les  CheriA  Taient  a/Ilcger  la  ville  de  I  jtîlct  dji    Î  .N 
midie,  où  cft  iiumtenant  le  Bilcdugend  ,  &  >'ca  jcuui- 
retif  tnjitres. 

L'an  1 5  }<î-  Mahamed ,  Roy  de  Sus ,  conquit  la  ville  de 
Sainte  Croix  au  Cap  d'Aguer,  qui  appartcnoit  au  Roy  de 
P  jfttmal ,  où  il  trouva  beaucoup  d'artillerie  &  de  muni- 
iiM ,    où  il  fit  un  grand  nombre  de  Chrétiens  captifs. 
£i£a,  lapuiffancc  des  Chenfs  devint  fi  formidable ,  que 
bloy  de  Portugal  abandooitala  plûpart  des  places  qu'il 
avcMt  fur  ces  côtes.  Au  milieu  de  ces  conquêtes,  Tambi- 
tion  lit  naître  entre  ces  deux  frères ,  une  très .  cruelle 
çucrrc.  Hjmcr  ,  cornmc  l'aîiie',  reenoit  dans  Maroc,  & 
avoit donné  Sus  à  M-hamcd  pour  le  gouverner  ious  (un 
autorité  ;  mais  le  cadet  qm  étou  le  plus  vjillanr,  &;  le 
plus  aiméda  peuple,  voulut  jouir  de  l'autoritc'  touver.ii- 
ne,  &iefttlâ  d'obé'ïr  aux  ordres  de  fon  frère.  Lnrlqu'on 
en  vint  aux  mains ,  le  Roy  de  Sus  gagna  la  bataille,  &  tic 
priibnnier  le  Roy  de  Maroc  ,  qu'n  ftmit  en  liberté ,  a- 
pié*  k  paix  qui  fut  conclut'  en  1 543.  par  laquelle  il  fut 
accordé  que  les  deux  frères  parragcroient  également  tou- 
tes leurs  Conquête'.  ^^■.!  ,  Hiic:  If  voyant  Iilire  ,  iev.i 
<k  nouvel ic s  troupes,  oc  ni^i\..:^  Lontrc  Mahimcd,  qui 
iWi  iU  devant  de  luy,  remporta  une  Kconde  victoire,  & 
le  rendit  maître  de  la  ville  de  Maroc  en  1545.  H  traita 
Bcanmoir.s  Ion  frcrcavcc  beaucoup  de  douceur,  &'  l'en- 
voya commander  dans  Taâlet  ,  luy  promettant  de  met- 
tre Tes  fils  en  podèlDon  de  plulîewsEtats.  Comme  Ma- 
batocd  ne  pottvoit  demeurer  en  repot,  il  chercha  une  oc- 
cafion  de  rompre  la  trêve  qu'il  avdic  faite  avec  le  Roy 
de Fet ,  rengagea  à  une  bataille,  &  le  fit  prifonnier  avec 
An  fils,  en  1547.  L'année  fuivante,  il  le  mit  en  liberté, 
mais  trois  mois  après ,  il  alla  aVec  une  armée  devint  F  e?, 

Srit  potTeflîon  du  Palais,  &  envoya  le  Roy  à  Maroc,  puis 
époulâ  une  des  filles  de  ce  Roy  ,  &:  demeura  :-.inll  mai 
trc  de  la  Ville ,  &  de  la  plus  grande  partie  de  i  ruat.  Le 
Chciif  pourlt)ivant  &s  cooquéies  ,  envoya  trois  de  Tes 
fils  contre  Tremecen ,  qu'ils  prirent làns  tirer  l'épée^par^ 
ee  que  le  Turc  qui  y  comm^ndott ,  le  rendit  d'abord. 
Qjielqae  temps  après ,  il  conçut  qndoae  fiwpçon  contre 
k  Roy  de  Fez ,  «  les  fils  qui  étoient  I  Maroc  9c  dans  li 
ptnfée  qu'ils  Ib&lcvoicnt  le  peuple  ,  il  les  envoya  égor- 
Str  tous  en  même  temps.  L'an  155?.  ks  Turcs  tl'Alger 
't'jnrent  Trcmcccn  ,  &:  s'apprciLlicrenc  de  Ftz  :  ce  qui  o- 
ti'çe.i  le  Chérit' de  (ortir  en  Campagne  ,  parce  que  cet- 
'eVillc  a  le  pnvilcjzc  de  lè  pouvoir  rendre,  lorfque  Ic^ 
CTincmis  font  i  demi-iieuë  de  k  ViHc,  &  que  le  Prince 
nefk  pas  atkz  fort  pour  les  combattre  ;  lea  iLois  jurent, 
a  leur  avènement ,  d'obferver  inviolablemenC  «itte  eoà- 
tmne.  Mahamct  ayant  perdu  labataille,  (é  retiradant  le 
•oweauFet,  d'où  il  prit  la  fuite  vers  Maroc.  Les  Turcs 
«nirmnt  dans  la  'Vjllc ,  &  pillèrent  le  trefor  du  Chcrif  ; 
•Mit  Mahamriî  v  revint  en  i  ^  5  5.  pii^iia  une  bataille,  & 
fcntra  en  pofivinon  de  la  Ville,  &"  de  tout  le  Rovaunie. 
De  là  il  retourna  i  Marne  ,  d'oii  il  prit  la  ro-.Ke  de  Sus , 
'vcc  quantité'  de  cavalerie ,  &  douze  cens  Turcs  de  la  gar- 
t'  ",  R131S  if  (lit  iiT.il îTnc'  en  chcmîn  par  quelques  mécon- 
l'an  1557.  Abul-Munxn  ,  un  des  fils  du  Chéri f 
pourfuivit  CCS  alfjmns  fiir  la  foute  de  Tremecen,  &  te 
fouvra  Icirefurdeibn  pere  qu'ils  enlevoîenr.  Cependant 
i«  Gouverneur  de  Maioc  ciaignaot 
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Se  que  le  peuple  incoiiftant  ne  proclamât  Kofi  Mamet> 
frète  du  défunt  Lhenrqui  Ctoit  priibnnier  à  Maroc,  lû 
fit  t'gorcer ,  avec  kpt  (ils  ou  ptiif  fils  qu'il  avoir  :  de  for-* 
te  (jue  ic  deux  frères  Haniet  &  Mahamed  ,  moururent 
tous  deux  prcfquc  en  même  temps  ,  de  morf  violente  » 
Mui.EY  AflDAM  A,  fils  de  Mahamed  ,  demeura  paiiibla 
pofleOeur  de  riimpire.  Il  laiiTa  pour  fucceiïeur  U 
Ocnironne,  Mahamed  It  Stir,  lequel  ayant  été  privé  dit 
Royaume  oar  Mclic  &-  Hamed  lès  oncles,  appella  à  foii 
leeours ,  Srbafticn ,  Roy  de  Portugal.  Mais  Mahamed  8c 
Sebaflicn  furent  tuez  dan>  ta  bat-iillc  en  1578.  &  Ha* 
MiiD  le  maininu  tlans  la pulIefUon  du  Rovsurne.  LeChc- 
nf  deFcz,  le  non  me  aujourd'huy  ie  Uht  f  dct  (Jurifs  ^  Bt 
oflcde  l'Empire  de  Sus  ,  les  Royaumes  de  Ta  filet  ,  d« 
tz  ,  de  Maroc,  de  Tegorarin,  &c.  •  Diego  dcTorrés» 
H  •flaire  4a  i^htrff.  Marmol ,  d*  lAfnqnt  ,ltt,  i.  De  ThoUà 
Hiji  /.-v.  7. 

CHERILE,  (Chribi)  Poète  CreC,  né  àSaiiitil,od| 
fclon  quelques  uns.  à  tialicarnaffe,  décrivtc  en  verl,  t* 

victoire  que  kt  Atnenlens  remportèrent  furXerxés.  Cet 
ou\  rage  (ut  trouvé  fî  beau,  que  les  Athéniens  luy  firent 

donner  autant  Je  /?,iri;f/,  (cette  forte  de  monnovc  vjj 
k)it  environ  line  piilolc  )  que  fon  Pocmc  contenoit  dtf 
vers.  On  ordonna  même  qu'il  feroit  iuleninenenicnt  rc-» 
Cite  toutes  les  années,  avec  les  Poèiies  d'Homcre.  Cbe" 
rile  mourut,  dit-on ,  à  la  Cour  d'Archelaiis ,  Roy  de  Mft« 
ccdoinc ,  I2  ^.  année  de  la  XCIV.  Olympiade  ^oté 
ansjv  int  J.  C.  *  Liiius Giraldus ,  ittPtittet-  SoldaS»&C> 

CHERI  LUS  ,  Poète  Tragique  d'Athènes  «  compoft 
cent  cinquante  pièces  de  Théâtre,  &  ne  fut  que  treizd 
fois  vainqueur  ,  félon  Suidas.  Il  efl  difl^crenr  de  Chéri-*' 
LUS  deSainoiS ,  Poète  de  ce  nom  ,  qui  lut  aimi5  de  Lyfan* 
der  ;  Si  d'un  .autre  qui' vivoic  (ous  le  icgne  d'Alexandré 
le  CrjHd.if2e  dcinicr  taiioitde  ncs-nieclunts  Vcrs,&  fot% 
nom  a  pafTc  auv  mauvais  Poc'ics  les  lueccffeu» s.  On  dit 
de  luy,  qu'étant  convenu  quii  reccvroit  un  écu  de  cha- 
que bon  vers  de  là  fa^on ,  &  un  Ibufflet  d'autant  de  mut* 
vais  quil  en  produiroit ,  il  fut  Ii  bien  payé  desdcmicfS« 
qu'il,  périt  Ibus  U  main  de  les  débiteurs.  *  Horace,  Uft 
i.  tf.  t.  Qyinre>Curce,  Ut.  8.  LiiioGiraUi,  &c> 

CHBRONE'E,  VinedelaBeotie,  célèbre  par  la  ba^ 
taiîle  que  Philiope  de  Macédoine  y  gagna  fur  les  AtVie» 
mens,  ious  [j  CX.  Olympiade,  vers  Pan  540.  iVintJ.  C» 
l'lutarque  c.o.t  de  cette  Ville.  'Pline,  Strabon. 

CHl  KSIAS,  natif  d'Orchomenc  dans  la  Beotie,  vi-« 
voit  lu^^  la  \'l- VU.  Olympi.ide  ,  vers  l'.m  592.  avant  J.  C* 
&  du  ttmpi  de  Periandrc ,  qui  fut  Ibn  cnnemy  décla- 
ré, iuiqu'à  ce  que  Chilun  les  eût  recondUei.  Piufiiliat 
rapporte  des  Vers  de  luy,  m  I1V.9. 

CHERSONESE  ,  c'elt  ainfi  que  les  Grec$  appcOenC 
une  fnm^pdê  ou  fitppi'lp,  du  mot  xft***  terre  ,  fle  •«••< 
Ide.  Ainfi  on  donna  le  nom  de  Cherwneiê  Cimbrique  ait 
Jnit  ind,  qui  cil  au  Roy  de  Danemarc ,  parce  qu'il  kit  ha- 
bité p.ir  les  Cimbrcs.  Il  y  a  aulTi  la  Chcrfonelc  dcT'nra- 
cc  ou  prclqu'lllc  de  f  jalhlopoli ,  dite  le  Br^s  de  jAwr  (.icor- 
ge  \  la  l'auriquc,  qui  cil  celebrc  dans  les  écrits  des  Grecs, 
A:  nommée  anjourd'lmy  la  petite  Tartane , otlTaitaiicd» 
enfMt  &c.  *Ptolomce,  Piine,  Strabon. 

CHERSONESE  D'OR  ,  anciennement  Jbmâ  Cknfi* 
Mtfiu,  pentnfiile  de  l'Inde  au  delà  du  Gang^,qoicoaipre- 
noit  nonféolement  la  prefqu'Iflc  que  l'on  nomme  aujour^ 
d'huy  XtjlMd,  mais  encore  l'Iûe  de  Sumatra,  qui  en  a  été 
détachée  depuis.  Piufîeurs  onr  crii  gue  c'eft  la  terre  d*0- 
ph  r  ,  où  Salomon  cnvos  oit  le»  vadlèum.  ViJI^  Opliir» 
♦  Ptolomér ,  Pline ,  Serabon. 

CHLRUP>IN,  Ordre  Milirairc  de  Suéde,  dit  autre- 
ment de  JtsifS,  ou  Collier  des  Sciaphins.  MagnusIV.  de 
Suéde,  l'inftitua  l'an  lî}4.  lêlon  Ziegler.  Le  Collier  de 
c«  Ordre  étoit  compolé  de  Chérubins  d'or  émaillez  de 
rouge,  &  dt  Croix  Patriarchales  d'or  làns  émail ,  en  mé- 
moire du  Geg^  McttopoUtain  d'Upfal.  Au  bout  du  Col- 
lier ,  peiidoit  une  ovale  de  même  ânailléc  d'azur ,  avec 
un  nom  de  Ji  M  s  cn  or  ;  &'  dans  la  pointe  de  l'ovalequa- 
tic  (wtiis  clous  emnile?  de  blanc  8r denoif ,pourcxpri- 
mcr  la  Paillon  du  Fils  de  Dieu,  C'iJifcsIX.  avjnt  banni 
la  Religion  Catholaïue  de  Suéde  ,  abulu  cet  Ordre.  *  l-a- 
vyn  ,  Thejtrt  d  H»mtur&  ieCho. 

CHERUBINI ,  (  L.'.crtio  )  natif  de  Korcia ,  Vilie  Epif- 
eopalc  cn  Oinbrie,  vivoit  fous  le  Pontificat  de  Sixte  V. 
i  &  des  Papes  iuivants,  julqu'au  commencement  de  celuy 
'  d'Uib4iB'\riIL  fbus  fcqoBiàL  AwunKvtol'àa  i<itf.C«« 
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toit  un  Junfcorvfuhe  extrêmement  bbortcux.  Il  recueillie 
les  Coiiditutions  Se  1"  Bulles  dcsPapcs»  depuis  S,  Lcon 
I.  &  en  forma  le  Recul'il  que  nous  avons»  fous  le  itom 
de  flaiUire.  Amcblo-M ari a.  Cher vBtNi ,  (bo  fils ,  Moiae 
du  MoDt-Caflîb  >  l'auemenra  beaucoup ,  8c  le  publia  tel 
que  nous  Favoiis  en  IV.  Vdnmes.  D'autres  y  ont  6ic  de 
nouvelles  additions.  LaiSktio  lailGi  an  antre  Itb  nooraié 
Alexandrï  Cm  t-hini  ,  qui  a  vécu  fôu5  le  Pontificat 
du  Pape  Urbain  V  lll.  en  i6}o.  &  1655.  Il  f^ivoit  les  S 
Langues,  tradmllt  quelques  Ouvrages  deGrcc  en  Latin,  1 
&  s'attacha  particuheretncnt  i  l.i  Philolbphie  de  Platon,  j 
Jcan-Viâor  Rofli,  connu  fous  le  nom  de  Janus  Nicius 
£rythrxLts  j  fïtt  mention  de  luy ,  dans  un  article  particu- 
lier. •  Pinic.  lll.  IniM.  lUitfi.  <h.  ^6. 

CHEfLUfiINI«  (François)  Cardinal,  étoit  de  Monte 
Bodio,  <bns  la  Marche  d'ADCone.  Il  (çivoit  tin  peu  le 
Droit ,  de  la  manière  qu'on  l'ccudie  ï  la  Cour  de  Rome. 
Lorlqu'il  entra  au  (ervice  du  Cardinal  Pamphile ,  il  eut  le 
pUifir  de  le  voir  élevé  au  Pontificat ,  fous  le  nom  d'Inno- 
cent X.  Chcrubini  awit  déjà  exercé  quelques  Charges  Ec- 
clc 1 1 1  l!iqiies.  Le  Pjpc  le  rti^ut  encore  danilc  Palai'.  Apo- 
fiolique,  le  fie  Auditeur,  &  enfuitr  l'éieva  au  Cardinalat 
.au  mottd'Odobic  de  l'an  1647.  C'éioit  un  hoouBe  de 
bonne  vie  ,  prudent  ,  honnête  ,  &  amy  des  pauvres.  Il  : 
pionrut  le  ZI.  Avril  en  16^6. 

CHfiKUBINS,  Anges  da  (ècood  Ordre  de  la  premiè- 
re Hiérarchie.  On  doute  de  la  véritable  origine  du  mot 
Hébreu  Cfcfrai'n.  La  plupart  des  Juifs,  qui  en  cela  ont  été  ! 
fuivij  par  des  Auteurs  Chrétiens,  difcnc  que  Cherabm  fi-  1 
gnifîe  (eriir^r  dti  rnfjitn  ,  tjuiétrit  l;i  ti^;i]  1  rj '.,11'  jr.  Vui-Jon- 
noit;  Cbt  en  Htbrcu  ii};nific  comme ,  &.  rui/  ,  un  injitit ,  ou  I 
jeunt  riT{»n.  Qyclciucs  Ecrivains  Ecclefiaftiques ,  &  mé-  | 
ne  (atnt  ]erôme  dans  Ibn  Epirre  à  Pauhn  ,  &r  dans  ies  | 
Cànnmeataires  (îir  le  Prophète  EzechicI ,  ont  entendu  par 
ee  mot  m  «wtondr  dt  Jiimt  &  dt  ($nimffMt$\  Se  l'He- 
brctt  luAtr  >  j^Miir  %  btAMctaf  :  mais  ce  fens  eft 

trop  tiré.  Le  lentimenc  d'AbeinElnf  dans  iësConunenr 
taires  (ur  la  Gencfe  ,  e(l  le  phis  lêur.  Ce  Rabbin  crcut 
qu'on  ne  doit  pav  feulement  cniendre  par  le  mot  d;  :  '<■- 
Tubim  t  U[ie  figure  de  jeune  liommc ,  comme  plufieuri  il  b 
bins  l'ont  entendu  avec  la  Paraphrale  Chaldaïque,  rrii  s 
en  gênerai  toutes  iortes  de  fissures  ;  &  en  effet  ,  cherubtm 
marque  quelquefois  cela  dans  l'Ecriture.  Qiielqucs-uns 
Ont  crû  qu'ilyavoit  dans  ce  mot  une  metaihclc,  outranl- 
poGtion  ae  lettres,  &  'V^^'^  'i^^  Cb4Téi,  il  faloit  lirr 
JUfM.  Or  SmM  figoinc.  mUit  k  chad,  mdim  m^a- 
fi  les  Cnembins  ^toient  le  chariot  Ar^equel 
Dieu  e(l  mont^  ;  ce  qui  s'accorde  parfaitemenr  avec  les 
Chérubins  d'Erechiel.  Q^nd  Jofephe  pirl»  rfw  fm  U- 
Tfr  }.  d€sAnti4ptitf3^fHdMquts,  <f).ip.  6.  des  Jl  i;\ C  Serubins 
qui  couvroient  l'Arche  ,  il  dit  Iculemcnt  que  l  étoïc  des 
aninuux  allez  ,  qui  n'approchoicnt  d'aucune  figure  qui  I 
nous  foit  connue  i  que  Moife  les  avoit  vûs  figuretdansie 
throne  de  Dieu  ,  &  les  avoit  fait  reprefenter  de  la  même 
manière.  A  l'égard  des  Chérubins  d'£aechiel)  la  figure  CD 
clf  marque  exprelTément ,  fçavoir  ,  rbomme,  le  000»  le 
bcBuf,  &  l'aigle.  Mais  les  Auteurs  ne  convienDeni  point 
eatf'eiix s'ils  ont  eu  chacun  leur  figure  propre,  00 
ciiB  avoît  la  (bme  des  quatre  animaux  difikrents.  Vilal- 
pandm  croît  qne  chaque  Cherubim  a  eu  une  même  forme 
ipi;  â-tir  com|)iirce  de  quatre;  de  forte  que  la  face  &  les 
bij:.  ttoicnt  d  homme  !  les  quatre  ailes  d'aigle  ;  le  ventre 
de  lion;  Ar  les  pieds  de  veau.  Il  donna  aufTî  cette  même 
figure  aux  Chérubins,  qui  étoicnt  fur  l'Arche.  Au  rcitc, 
tout  cela  ne  pou  voit  être  nue  fvmbolique.  La  tête  d'hom- 
me ,  (ur  exemple  ,  iîeniiioit  la  fcicoce  :  les  ailes  d'aigle 
ératent  le  (j'mbulc  de  la  fubtimité  de  leur  contemplation, 
ou  de  la  pfonwtitude  avec  laquelle  ils  execntent  lesCom- 
nandements  de  Dieu  :  la  poitrine  de  lion  maraue  leur 
force  Se  leur  puifTancc  :  les  pieds  de  veau  ,  ou  de  bcxuf, 
leur  fermeté,  &  leur  afîîduité  au  travail.  Jean  Spencer, 
Thco!.>^icn  Ani^lois  ,  a  crû  que  les  Chérubins  écoient  une 
figure  Egyptienne,  &  a  traité  à  fonds  cette  matière ,  dans 
Ton  Livre  de  latn  Wlkmm  ttm^ku.  Lib.  t.  DiOcrt. 
V.  •  M.  SimonT  ' 

CHUBRtTBlQPE ,  Hymne  Chendnqoe,  Aftuite  Hym- 
ne que  !«  Grecs  recitent  avec  beaucoup  de  cérémonie 
dans  leur  Liturgie,  &  qui  a  pris  (on  nottt des  Chérubins , 
dont  il  fait  mention  dans  cette  Hymne,  &'  qu'ils  pré- 
MnoenC  muter ,  en  chantant  les  loiîanges  de  Dieu.  Il>  la 
«aten  t.  Ion  qa'oo  ponc  les  fitnts  dont  du  pttic  «net» 
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appcllt?  l'/wfff  de  U  Prtthtfe  ,  au  Rrjnd  Autel,  fur  lequel 
on  va  iiitrc  iefàcrifice.  Cedrenus  rapporte  i'iniiitution  de 
l'Hymne  Cherubique  au  temps  de  l'Empereur  Judinien. 
M.  Simon  a  obfervé  que  cette  Hymne  n'eft  point  dans  le* 
Liturgies  Syriaques  des  Jacobitcs  ou  Maronues ,  ni  déni 
celks  des  NeftorienSi  qui  ont  été  ^iSe$  des  Gretnqicst 
d'où  H  conclut  qu'elle  irétoit  pohit  auilT  dans  les  Lituiw 
gics  des  Grecs,  Jors  que  les  Syriaques  en  ont  été  tradui- 
tes. Cependant  il  remarque  qu'elle  (e  trouve  dans  la 
Théorie  de  laint  Germain  ,  PatriarcU*  de  Confhnimople: 
&  parce  qu'on  pourroit  dire  que  la 'l'heoric  qui  aéré  im- 
primée efl  pleine  d'additions  poifericurcs  au  temps  du  Pa- 
triarche Germain  ,  il  produit  un  exemplaire  roanufcricdc 
cette  Théorie ,  ou  explication  de  la  Litui^ie  GrecqOB» 
dans  laquelle  ces  additions  nefimtpobt»  ftoikTootioi^ 
ve  néanmoins  rHynme Cherubique.  *  M.Simon,  itoMik 
fufurGéAiM  4i  ndâdelflùt. 

CHERUSCES  ,  peuple  puiffant  en  Alemagne  ,  avoit 
eu  pour  Chef  le  vaillant  Arminius  dont  il  t{\  louvcnt 
parle  dans  Tacite,  &  dans  d'autres  Hiflonens,  qui  ont 
écrit  les  guerres  des  Romains ,  au  dcli  du  Rhin.  Ils  habi* 
toient  entre  l'Eibc  &  k  Wclcr,  &  avoient  pour  voifins  à 
l'Orient  les  Hermondures ,  qui  c'coient  vers  l'endroit  uîi 
la  Sale  entre  dans  l'Elbe  ;  ï  l'Occident  &  au  Midy  le» 
Cattes ,  à  prefent  ceux  de  Heflê  ;  &  au  Nord  les  Fofieof 

Sut  tenoient  la  badè  Saie  de  le  païs  de  Holdein.  Bau- 
rand  leur  donne  toute  cette  parrie  de  TAIemagne ,  qui 
comprend  aujourd'huy  Ic^  n,iir!v:z  de  Bruniwic  &  de 
Lunebourg,  les  Dioccfts  c.  Hi!l:i-,1  cim  &:  de  Halberflat j 
la  Vieille-Marche,  &  une  piric  (!ls  pji.  "I  !i;irni^-.e  , 
&  de  Magdtboure.  *  Clavier  ,  tu  j»n  Miientu  Alm^gatt 
Lv.  jç.f/i.  l^.BaUorand. 

CHESNE,  ou  LE  CHESNP. ,  fauxbourg  delà  ville 
de  Chalcedoine,  où  Théophile  d'Alexandrie  ,  &  plus  de 
trente  Prélats  de  fon  parti  tinrent  l'an  40 1. un  fauz^- 
node, contre  S.  Jean  Chryfollome.  Cet  Evequc  y  fiitcité 
paur>répoodre  fur  les  chefs  d'accufâtion  ,  que  propofoit 
contre  loy  Jean  fôn  Diacre ,  qu'on  n'avoit  pas  eu  de  peine 
i  rjb:irier,  parccqi'.t  11  '  i"nt  Prélat  l'avoit  dépoic  pour  ià 
j:i.ij'.-i:le  vie.  A  la  iiu  î^aul  Evcque  d'HeracIce  ayant  re- 
çue! 1  1rs  voix  ,  le  (aint  Patriarche  tut  dtpolé.  Se  envoyé 
tn  cxii  à  Prenelfe  de  Bithinic.  ^lais  un  tremblement  de 
terre  ,  qui  arriva  le  lendemain  de  ion  départ ,  &:  qui  fit  tOOh 
bcr  une  partie  de  la  chambre  de  l'Empereur  Arcadius  , 
obligea  ce  Prince  de  le  r.,ppeller.  ♦  Socrate ,  itv.  6.cké9.  14.  • 
Soxmneoe,  bv.  8.  ib.  17.  18.  Theodoret,  kt,  )*  a.  34. 
Baronius ,  il.  c.  40 3 .  lï.  1 1 .  ^/ffiv. 

CHESNE,  (  André  du  )  Francis,  de  U  Province  do 
Touraine ,  Géographe ,  &  Hiftoriographe ,  a  été  l'un  des 

Elus  fçavants  hommes,  que  nous  avons  eu  dans  le  XViï. 
ccle,  pour  l'HiIloire,  fur  tout  pour  celle  dubasEmpi-- 
re.  Il  conimuni(]uoit  aifément  fes  découvertes ,  non  feu- 
lement ï  fes  amrs,  mais  encore  à  tous  ceux  qui  le  ccm- 
fulroient.  Plufieurs  s'en  font  fait  honneur  ,  fans  avoir 
avoué  qu'ils  tenoient  de  luy  ce  qu'on  eflimoit  le  plus  danf 
leurs  Ouvrages.  Ceux  que  nous  avons  de  duOieloeibnC 
«ne  Hi&iire  des  Papes.  Une  Hifloired'Angleiem.  Re* 
cherche  des  antiquités  des  villet  de  France.  Une  Htf- 
roire  des  Cardinaux.  Bibliothèque  des  Auteurs,  qri  i 
écrit  l'Hiftoirc  Se  Topographie  de  France.  C'elt  iiilli 
l'Auteur  qui  s'ell  le  plus  attaché  aux  Hiltoires  Généalo- 
giques. I!  nous  a  donné  celles  des  Ducs  &:  Cointesde  Bour- 
gogne ,  des  Dauphins  de  Viennois,  des  Maifons  de  Dreux* 
de  Bar-le-Duc  ,  Luxembourg ,  Lioibourg  ,  du  PlefTIs- 
Richelieu»  Broyés,  Chàteauvillain  ,  Châtillon.fur-Mai>- 
ne.  Montmorency  &  Laval  ,  Verei  ,  Gutûies  «  Ardres  ^ 
Bethune*  Gand ,  Couci,  &  de  Châteignerle  Rocbe-Po* 
zay.  Sur  la  (in  de  (à  vie  «  il  pibliaun  Ouvrage  incompa- 
raDle,&il  y  a  fujet  de  s*#tonner  qu'un  particulier  ait  pû 
faire  une  recherche  fi  confidcrable.  C'efl  des  Auteurs  qui 
ont  écrit  l'Hilloire  de  France.  II  fit  imprimer  en  i<5jj. 
le  premier  Volume  Unis  ce  titre  :  Serres  Aadmim  «mmrio, 
qui  de  fTSnc»rumUtji»n*0f  rthis  Vr*niici$  y  tum  Ecclefidfticis p 
tam  Sdful/trrbui ,  fenffmtnt ,  ab  (x~nd:ç  ngm  Trjmiu  *i  Mfint 
ufqfu  trmfna.  Il  en  donna  depuis  encore  trois  Tomes  t 
ic  après  fa  mort ,  François  du  Chaîne  (ôn  fils ,  Avocat 
au  Confeil ,  oui  s'étoit  auin  beaucoup  appliqué  i  cette 
étude  ,  publia  le  V.  fit  imprimer  l'Hiftoire  des  Papes , 
donna  celle  des  Cardinaux ,  celle  des  Chanceliers  Se  Gar- 
de des  Sceaux,  la  vie  de  l'Abbé  Suger,  &c.  Il  eft  mort& 
n'a  laiflll  qiie  des  fitteii  Aodié  du  Cbefne  fin  pcre ,  cevenaiic 
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de  la  campagne  à  Paris,  tomba  m»lhcurcuremcnt  d'un  cha- 
riot ,&  fe  tua  le  jo.Marsdelan  1640.  Ceux 4111  ont e'crit 
en  Latin,  le  nomment  diverfcineiic  >  ÂmlrtéU  k  Slspf»  > 
0>tfm»$,  DuCkefnau  tOc  Qutrtiumu.  ualiqT'-ailnie  quel- 
^[uéfoîs  prit  ce  dciBKv  nofiia 

CHESNEAV  ,  (  Nicolas  )  dit  Q^tncvlui ,  Doyen  de 
fiini  Symphorien  de  Rhci-rr:  ,  j  e  u  >Îi  s  le  XVI.  fic- 
elé, en  1 5  80.  &:  étoit  natit  de  l  uaciuii  dans  le  Comté 
de  RJietel.  Il  traduilit  de  I^acin  en  François  l'Hiftoirc 
Ecclefîailique  de  R.h£iins  de  r-lodoard  :  cinq  Livm  delà 
Meflc  Kvangelique,&c.  Ce  dernier  Ouvrage  cfl  de  l'al>ri 
d'Hailbrun  ,  qui  l'écrivit  ca  Alcmand.  Suri'u^  le  craduiGt 
en  Latin ,  &  c'eftliir  cette  tEadoâiim  qoe  Miçabi  Chef- 
aeauiUb  fieane. 

CHESNEAU,  (Nicolas)  nanf  delà  Pnoîllbde  OnT. 
lès  en  Anjou ,  étoit  Libraire  à  Paris  ,  où  il  moanu  en 
I  { 84.  Il  écoit  fçavant  ;  &  on  voit  à  la  téte  de  divers  ex- 
cellents Livres ,  qu'il  a  imprimez  ,  des  Préfaces  &  des 
Epîtrcs  de  fa  fa^nn  qui  le  témoignent.  *  La  Croix  du 
Maine  ,  Se  dtt  Veidifer  Vaupnvis ,  tUL  Ttsafiifi.  Belle- 
Forêt ,  &c. 

Le  CHESNEGHIR  BASCHI,  ondes  douze  princi- 

Suz  Officiers  de  la  Cour  du  Grand-Seigneur.  Il  efl  le 
lief  de  ceux  qui  font  l'cfTay  des  viandes  que  l'on  pre- 
(ênte  au  Sultan.  Ce  nom  ett  compoâS  d'no  lUOC  Femn 
*  Cbtjji/  ,  qui  lignifie  l'tffjy  qui  Ftn  fût  i*i  ^êttdtt  eu  Je  It 
hai^on  ;  &  de  gb'r ,  lequel  vient  du  Verbe  jrtfien  ,  qui  fï- 
pnific  fr«fli«.  Quelques-uns  le  nomment  Cbtfchi^tr ,  de 
cinfihiJe,  qui  vcuc  dire  ffàur,  *  lUceut»  itVBii^oaf 

man.  • 

CHESTER.  ,  ville  d'Angleterre,  avec  Ilvêtiié  ,  fuf- 
firaganc  d'York,  Elleeftfituée  fur  la  nvicre  de  Dée,  où 
elle  s'élar^c  vers  fim  cnbouchare ,  dans  la  mer  d'Irlande, 
9t  k»  vamèaux  y  remontent  avec  U  matée.  Son  port  eft 
tre»-beaa  te  trci-afl^ré  ;  ce  qui  h  rend  use  ville  marchan- 
de &  riche.  Le»  Auteurs  Latins  l'ont  nommée  diver(ê~ 
ment ,  C4jh.t ,  Lm  ,  DttaiM ,  Ctnus  Uguniim ,  &c.  Chefter 
efl  encore  inc  place  t  rcs- forte  ,  avec  de  belles  murailles, 
de  bonnes  timrs  pour  1rs  défendre, &  un  Château  con- 
fiderable.  Il  y  a  deux  grande;  rues  qui  (è  croifent  ,&  for- 
ment dans  ce  milieu  une  belle  place.  L'Eglile  Cathédrale 
eft  affiex  belle.  On  y  voit  divers  Tombeaux.  C'étoit  au- 
trelbjl  un  Monallcre  de  R.eligieu(ès  ,  bâti  par  le  Comte 
Leufiie,  finis  le  nom  de  lâinte  Werburge.  Hugues  dit 
b  Uaf ,  Comte  de  Chefter ,  rétablit  ce  Monaftere  en  1094. 
&  y  mit  des  Moines.  Depuis  Pierre  Evtque  de  Litcb- 
field  y  tranifera  le  fiege  Epilcopal.  Robert  de  Limefcji, 
rucccÛcur  de  Pierre  ,  le  transféra  encore  à  Coventri ,  &:  uti 
autre  le  rétablit  à  Litchfield,  On  établir  un  F.vcqMC  \ 
Chefter,  fous  Henry  VIIL  8f  le  premier  Evcquc  fut  un 
Religieux  Carme,  nommé  Jean  Brid,qui  fc  m 4 ru  , 

Îiu'ondépofa  depuis  fous  îcrcçne  de  Marie.  Chcitcr  fouf- 
rit beaucoup d.in>  le  W'il.  ficelé,  pour  s*êt»B  déclaré  en 
&veor  du  Roy  Charles  L  contre  1»  Parlemeataircs ,  qui 
y  exercèrent  toutet  (oRcsdcTioleDoes,  *  Canden  ,  Dtfc. 
Snr.  Cndwin,  dt  T.fifc.  Àa^&t. 

C  H  £  U  ,  Roy  de  la  Chine ,  fut  le  dernier  de  la  Fa- 
mille de  Xanga.  Ce  Prince  brutal  ic  emporte  époulbit 
toutes  les  pjfïlons  de  fa  temme  Takia  ,  la  plus  belle  Prin- 
celfe  de  la  Chine,  mais  la  plus  ficre  &  la  plus  cruelle. 
Leur  règne  devint  fi  infupportablc ,  que  les  Grands  don- 
nèrent h  Couronne  à  Chang  ,  lequel  étant  mort  bien- 
tôt «prés  tlulfa  Fau  pour  fon  fucceffeuf.  Celuy-cy  gagna 
uiebetailie  contre  Cheu,  qui  s'alla enfènner  dans  fon  Pa- 
lais ,  où  il  mit  le  feti ,  te  où  il  périt  au  milieu  des  flammes. 
On  prit  la  Reine  Takia ,  l  qui  le  Roy  Fau  fie  couper  ta t£- 
te,  pciur  vcngerlefangir  i  1  :  rit  qu'elle  aVOit  &it  V^an- 
dre.  *  Pjul  Pcyron,  <<»ifiq.  dn  itmpt. 

CHF;  V  ALIERror  donnoit  anciennement  ce  nom  à  ceux 
qui  tenoient  le  (ccond  rang  dans  la  République  Romaine  , 
entielesScnatcurs  &  les  Plebcien*.  Ils  étoitnt  .linfi  appel 
lez ,  parce  que  la  Republique  leur  donnoit  par  honneur  un 
cheval  &  un  anneau  d'or.  Il  n'y  a  plus  maintenaticdeces 
ibrtes  de  Chevaliers  non  plus  que  die  Chevaliers  criants* 
qui  anoient,di(ênt1es Romans, parie  monde  eberefier  i 
acquérir  de  I.1  gloire ,  &  pour  (bûtenir  les  intérêts  des  Da- 
mes, contre  ceux  qui  les  ofTcnfbient.  Les  premiers  ne  Ce 
trouvent  plus  que  dans  les  Hifhiires  ancietines,  &  les  au- 
tres dans  noi  vieux  Romans.  Louis  du  May  remarque 
idHspm  fJ4t  de  l'Emfirt,  q  -  !cî  Rois  ne  fe  trouvant  pas 

aflcz  riches  fom  lecompt nier  les  belles  aâioos  ,  Ce  les 
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lêrvices  que  les  Genrishommes  leur  rendoicnt ,  inventè- 
rent les  Ordres  de  Chevalerie ,  qui  .  iu»  épdlèr  leurt 
finances ,  leur  donnèrent  le  moyen  de  contenter  ceux  qui 
n'eftiment  rieo  autant  que  l'honneur.  Il  ajoute  qu'il  croit 
que  c'eftpour  cette  nilon  qu'anciennement  on  créait  ke 
Chevaliers  avant  le  combat,  afin  qu'ils  y  allalTent  avec 

!>îus  (l'-rJc'ur  ;  ou  in -fiii;;ni:T,r  jpré-;  ,  ;i.  lI:  j  c.  :  h;- penfirr 
iir  le  tlump  ceux  qui  ivuitiit  tu  plus  ul  pjit  u  ,a  vic- 
toire. La  Chevalerie ,  dit  André  de  la  Roque  ,  411  Ju  té 
dt  U  titHtfft ,  a  été  autrefois  en  telle  conttdcration ,  que  les 
enfants  des  Princes  &  des  Seigiieurs  n'étoient  point  admis 
\  la  table  de  leur  pere ,  s'ils  n'étoient  Chevaliers  ;  &  que 
les  fimples  Ecuyers  n'avoient  pas  le  pnyil^e  de  manger 
i  la  table  des  Grands  ,  comme  k  cmMfK  Jean  Diacre 
d'Aquilée, d^us^m  Hifimitt  Lmhuétt  Ut,  I.  Aufli les  Cbe> 
valicrs  ont  toujours  précédé  les  Ecuycrs.  En  cilèt,lcha> 
zard  de  la  nailTance  fait  le  Gentilhomme ,  qui  prend  ordi> 
nairemcnt  la  qualité  d'Rcuy^r,  fans  qu'il  y  ait  rien  con- 
tr)bué  ;  &  la  venu  (cule  tlcve  le  Chevalier  à  ce  degré 
d'honneur.  On  dit  bien  que  les  fils  des  grjnds  Princes  (ont 
Chevaliers  nez  ,  néanmoins  Loiiis  XI.  Roy  de  France 
voulu:  recevoir  l'OrdfB  de  Chevalerie  de  la  main  de  Phi- 
lippe Duc  de  Boureogne ,  le  )our  de  (bn  Sacre  en  146 1 .  & 
François  I.  avant  Ta  Datait  le  de  Marienan  l'an  15 15.  re- 

Kle  même  Ordre  de  Pierre  Bayaro*  Genrilhommede 
uphiné ,  que  fa  veitu  fit  fiimommer  ,  U  diruditr  /inr 
repncht.  L'Hifloire  remarque  encore  ,  que  Cuiltaume 
Comte  de  Hollande  ,  a^ant  été  élu  Roy  des  Romains, 
voulut  êm  créé  Cbevatier,aTBatqae  de  recevoir  Je  Cou» 
ronne. 

Enfinj  les  Rois  de  France  ,  dans  la  cérémonie  de  leur 
couronnement,  ont  Ibuvent  donné  l'Ordre  de  Chevale- 
rie à  leurs  fils,  &  i  d'autres  Princes  de  leur  fang.  Neail" 
moins  François  Mener  »  Auteur  Italien  ,  afllîre  qu'il  y  «  ' 
quelques  exemples  en  Italie  de  Chevaliers  hereditaim  ( 
comme  cela  le  voit,  dit-il,  dans  Rome,  où  la  qualité  de 
Chevalier  de  (àint  Jean  de  Latran  a  palïé  de  pere  en  fils 
en  certaines  familles ,  pjr  privilèges  des  Empereurs.  Mat- 
thieu P.ins  du  que  pour  être  capable  de  combattre  dans 
un  tournoy ,  il  fallou  ''rrc-  t  i  :".  ,-,l;:~r  ;  \  ::uc  pourccfu- 
jet  le  Comte  de  Gloccitcr  lit  en  Angleterre  Guillaume 
(on  frère  Chevalier  ,  afin  qu'il  y  fût  admis.  Ancienne» 
ment  la  réception  des  Chevaliers  le  faitbit  avec  de  gran- 
des cérémonies,  te  d'ordinaire  aux  fleAes  de  Pâques ,  de 
la  Pentecôte,  8c  de  Nofi  i&ce  joor>là  on  faitoit des fef 
tins ,  des  pûtes  &  des  prefènts  ,  avec  une  magnificence 
extraordinaire.  En  donnant  au  Chevalier  l'épcc  ,  l.i  l  an- 
ce ,  le  chapeau,  le  haubert,  les  chauffes  de  1er,  les  épe- 
rons ,  les  molettes ,  le  corgerin  :  la  malFe ,  l'écu  >  les  pn- 
tclets  ,  le  cheval,  la  fclle,  êf  autre  (brte  d'équipage,  on 
luy  faifoit  entendre  que  tout  y  étoit  myllerieux,  &  que 
chacune  de  cet  chnfes  le  dcvoit  inftruire  de  foa  dcvotri 
Chamb:rlaine  ,  dans  l'lutfrtfm  d'An^Mm^  dit  que  lor^ 
qu'un  Chevalier  eft  condamné  à  la  mort  pour  un  crime 
énorme,  on  luy  6te  là  ceinture  ftlbnépée,  on  hiy  coupe 
les  éperons  avec  une  petite  hache}  on  luy  arrache  ion  gan- 
telet, &  on  luy  bHîè  les  armes.  Pierre  de  Beloy  dit  que 
pour  la  dégradjtion  du  Chevalier,  la  coûtume  tic  France 
éroit  de  l'armer  !e  pied  en  cap,  comme  s'il  cûtdfi  com- 
battre ,  &  de  le  faire  monter  fur  un  échafaut ,  où  le  Héraut 
lepublioit  traitre,  vilain  &  déloyal.  Après  que  le  Rny  ou 
le  Prince  Chef  d'Ordre,  accompagné  de  douze  Chev»> 
liers  vérus  de  dctiil ,  avoit  prononcé  la  condamnation  ,  on 
jettoit  le  Chevalier  attaché  à  une  corde  fur  le  carreau, 
en  cet  équipage  il  étoit  conduit  i  r^Ef^ifê ,  on  l'on  chaotoit 
le  Pfeanme  108.  DtUtlMim  mm,  &<.  qui  eft  plein  da 
m^lt  iJi  fïiiiiis  :  puis  on  le  mcttoit  en  prilon ,  pour  être  puni 
pjr  ;.i  jullice  ordinaire ,  félon  les  Loix  militaires.  La  ma- 
nière de  révoquer  la  Chevalerie  efl  exprimée  dans  l'Arrêt 
du  Grand  Conleil  ,  donné  i  Pans  le  ^.  Août  1579.  OÙ  il 
fut  enjoint  au  Chcvjlicr  dcf^raJé  de  rendre  le  Collier  &  le 
petit  Ordre  de  lâint  Miche) ,  pour  être  mis  entre  les  maint 
du  Threforier  de  TOrdre. 

U  eft  i  remarquer  que  celuy  qui  a  la  fimveraine  puiflànee^ 
lâit  hnt  quelqoefim  des  Chevaliers,  par  ceux  qui  itefbnt 
pas  Chevaliers.  Ainfi  le  Roy  Loiiis  XIII.  reçut  ''f^  J;  c 
du  Saint  Efpriti  fbn  Sacre  en  16 10.  des  mains  de  Fran- 
çois Cardinal  de  Joyeufe ,  eticorc  qu'il  ne  Pût  pas  aflbcié 
i  cet  Ordre.  Les  Pjpcs  ont  donné  le  même  pouvoir  au 
Gardien  des  Cordeliers  de  Jerulâlem,  de  conférer  l'Or- 
dre de  Chevalerie  du  Saint  Sepulchie  aux  Pelerios  ,  ou 
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Vopgcurî  de  1»  Terre -Sainre.  Pour  ce  qui  ell  de  pouvoir 
prendre  deux  Ordre»  de  Chevalerie  enfciublc ,  cela  til  fans 
«iiOcuké  i  «c  foo  voit  ^*ea  Fnnce  ha  Cbmaikn  du  Saint 
Efprit  toat  coajoioMflietit  Chevilkit  de  Sdnt  Michel  : 
comme  en Efpaene  il  y  a  des  Chcvillcrs  d'Alcant.-ra,  qui 
font  auflî  ChevSiers  de  Calât rava  ,  &  ainfi  des  autres  Or- 
dres de  cette  Nation,  lorfqij'iU  le  rapportent  au\  mimes 
VŒUX,  &  aux  mêmes  lonâions ,  qui  tont  de  combKtrt-  les 
ennemis  de  la  Religion  Chrétienne.  Néanmoins  les  Or- 
dres Militaires  Religieux,  comme  celuy  des  Hotpitalicrs 
de  lâint  Jean  de  Jeruialem,  le  Teutonique,  &  autres  de  cette 
mnuef  fiiot  incompatibles avecks  OtïltS  Militaires  des 
Âaîs;  parce  qu'en  ces  premien  Ont  f»t  des  -veux  qui  at- 
tachent le  Chevalier  au  fervice  de  fon  Ordre.  Il  faut  aufTl 
remarquer  qu'on  ne  pei;c  accepter  l'Ordre  de  Chevalerie 
d'un  Prince  étranger,  fans  le  confentement  de  fon  Souve- 
rain ,  parce  que  cet  engagement  ell  une  manière  de  rcbel- 
lion.  C  -ft  pourquoy  Frani^ois  I.Duc  de  Bretagne  Ht  mou- 
rir fou  frère  GiUcs  de  bret^ne  ,  Baron  de  Château- 
Brnnt»  en  1410.  parce  que  (ans  fon  confentement, &  au 
woéoàa  du  Roy  Charles  VII.  Iba  (ôuverain  Seigneur  ,  il 
avoic  accepté  l'Ordre  de  faine  George  d'Angleterre.  On 
anûs  auflSen  doute  fi  les  femmes  peuvent  être  Chevalières: 
fiff  quoy  l'on  pourroit  dire  qu'il  y  a  des  exemple*  comme 
elles  ont  pris  anciennement  le  titre  df/r/'j ,  c'efl-à  dire. 
Chevalière.  Onuphre  Panvini  dit  auiii  uu elles  font  ad- 
mifes  i  l'Ordre  de  (àint  Jacqjc;.  Il  y  3  des  Chev.iilercs 
de  rOrdrcs  dciaint  Jean  de  Jeruialem ,  telle  qu'^toit  Ca- 
hote de  Gourdon ,  de  GenoÎBllaCt  <le  Vaillac.  La  Reine 
Anoc  DuchefTe  de  Bretagne  »  vcave  du  Roy  Charles 
Vnr*  fit  une  manière  d'Ordre  de  la  Cordelieic»  qvine 
le  conanmiquoit  qa'i  de«  «cuva*  *  Delà Roqw» Timio^ 
dr  U  ffMifi, 

CHEVALIER ,  reçu  d'âge  dans  l'Ordre  de  Malthe ,  efl 
celuy  qui  fc  prefente  ï  16.  ans ,  au  Chapitre  du  Grand-Pri- 
euré d'où  il  e(l ,  pour  être  reijii  dans  l'Ordre  fuivant  les  S-i- 
tuts.  Le  Chevalier  de  mint^rité  ci\  celuy  qui  efl  requ  1  i'i- 
gc  de  6,  ans  ,  Se  quelquefois  de  5 .  de  ou  même  d'un  an  , 
en  vertu  d'un  Bref  du  Pape,  adrclTé  au  Grand-M^îrre  de 
l'Ordre,  qui  accorde  une  Htdlelîir  ce  Bref.  Le  Brei  &  la 
Bulle  de  minorité  coûtent  environ  qiûoielonîs  d'or.  *  Me- 
wttms  dtl'Otitt. 

CHEVALIER. ,  furaonuné  d'AxniMiJX^  Kobert  ) 
ftoit  de  Vire  en  Normandie,  9c  frère  d'Antome Cheva- 
lier ,  tmi?  deux  Poètes  François.  Ils  vivaient  en  15S4. 
&  tradmiîrcnt  les  Oeuvres  de  Virgile  &  d'Horace  en 
François. 

CHEVALIIIR  (  Gallon  )  Gentilhomme  de  Bearn,  vi- 
voit  dans  le  même  temps ,  &  pubha  divers  Poèmes  de  (à 
façon  ;  un  cnti  autres  intitulé,  Uitctdso»  U  fi»  du  mmde. 

•  La  Croix  du  Maine  ,  BiH.  Fr«ttf. 

CHEVAUX- LEGERS  de  la  Carde  du  Roy  ,  Com- 
pagnie de  Cavalerie,  compofcc  de  140.  Maîtres,  qui  fcr- 
vattper quartier.  Apréi  le  Roy  qui  en  eft  le  Capitaine  , 
a  y  â  wi  Clpitaine  lientcnanc  ,  de  un  Sam-Lieutenant 
avec  les  antres  Officiers.  Ces  Cavaliers  font  ainfi  appeliez, 
parce  qu'ils  font  armez  légèrement.  Chaque  Chevau- Léger 
a  90  1  r   1  ^iqueraontre»  de  deux  nioiicn  deux  mois. 

*  EtM  de  U  t  jincc. 

CHEVELUS,  r<;i,,7.(f,.  nom  que  Dicen^  donna  aux 
Goths,leurconlcilbnc  déporter  tofijouR une loiKue che- 
velure ,  po«r  les  diftinguer  des  Sacrificateurs  qu'a  inftitiu, 
& <m Onomma  tdtm ; c'c(i-à-dire, couverts chin chapeau, 
on  d'un  bonnet.  Ceux-cy  étoient  raftz,  «r  ne  fe  décou- 
IROient  pat  mtoe,  lorfqu'ils  faifoient  leurs  facrificcs.  Di- 
«nêe  vint  dans  le  pris  des  Goths  du  temps  de  leur  Roy 
SiT^q-ir,  environ  Ro.  ans  avant  la  naifTance  dej.  C.  à  ce 
que  ri]  wrte  Jornandcs,dans  IHiJhrre  dts  Gathu  (h.if.  II. 
Tic  ri  l  atricc,  tn  Ef/sç.  Le^jf.  Remarque  que  Decebalc 
Roy  des  Daces,  ayant  envoyé  d'abord  à  l'Empereur  Tra- 
ian  des  Ambafladeurs  du  rang  des  Céf^  ,  qui  étoient 
les  moms  coniîdenbles  ,  lujr  envoya  dans  la  fuite  des 
Mï4ri  ,  pour  rendre  fon  AmbaflTade  plus  illuflre ,  A-  luy 
plus  d1jornr-ir.  C,-  irndjnt  les  Goths  les  autres 
P^JP^**.  ™*  ^•^P'cntnon  l.iHoient  autrefois  grand  cas  d'une 
hdle  chevelure,  &  prenoicnt  prand  foin  de  l'entretenir: 
Même  entre  les  femmes  c'ctoit  une  maroue  de  vin^inité; 
i^^Vîi  'tU'  étoient  mariées  avoient  la  tete  couverte,  & 
kshllesau  contraire  alloient  le  téte  nuc,lailTam  flotter  leurs 
chcvcMx  nu  Ic^  raffemblant  pour  les  lier ,  &  les  laiflir  pcn- 
dw  par  derrieic.  UagA,  £?.  1.  rir.  i4.£r.  «e.  4^  z  t. 
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Au  relie  les  goûts  des  peuples  ont  toUpun  été  Se  font 
encore  fort  dif^rents  fur  cette  matière.  Les  uns  fc  font  ra- 
ièrlatdtCt&laiflcnt  croître  leur  iiarbe»  comnie  lont  les 
Turcs.  Les  autres,  comme  tes  Perlâns ,  qui  fontknnvoi- 

fins ,  ne  JaifTènt  c]ue  peu  de  poil  au  menton.  Ce  qui  con- 
vient l  ceux  c]ui  vivent  dans  le  Cloître,  Icroit  maiféeane 
.\  ceux  qui  loiit  dans  le  monde.  Anciennement  lorique 
nus  R.01S  vouloieix  pumr  quelque  Prince  ,  cjui  a\ 01;  ni.m- 
quc  à  (on  devoir,  ils  le  faifoient  tondre  ;  ce  qui  le  met- 
toit  hors  d'éutdcparoirrc,  quand  même  on  ne  l'auroit  pas 
reclus  dans  un  Mooafierc.  Les  Rois  Lombards  en  ufôienc 
de  même ,  envers  ceux  qui  avoicnt  confpiré  contre  leurs 
perfonoes  ,  ou  contre  le  repos  public  *  SpcUnan ,  Gltf. 
Anhdtl, 

CHEVREAU ,  (  Urbain  )  nâquit  à  Loudun  le  1 2.  de 
May  161 3.  dés  la  jcunclTe  ilfe  porta  i  Ictude  avec  tant 
d'ardeur  ,  qu'il  fit  en  peu  de  temps  un  grand  progrès  dans 
les  belles  Lettres ,  &  mérita  bien-tôt  un  rang  diilingué 
parmi  les  Sçavants  du  XViL  liecle.  Il  fut  Secrçtairc  des 
Commandements  de  la  grande  Chriftine ,  Reine  de  Suéde. 
Le  Roy  de  Danemarck  l'englg^a  enfui  te  à  demeurer  quel- 
que temps  à  (à  Cour.  MnlSeitfS  Princes  d'Alemagne  Vii^ 
rétCKOt  anfll  à  fa  leur  ;  entre  autres  l'Eleâeur  Fabdo, 
Charles  Leôit,  qui  le  retint  auprès  de  luy  avec  te  titre  de 
Confciltcr  ;  il  tur  l'avantage  de  contribuer  beaucoup  à 
la  convcilion  dclaPrincede  r.li/abcth  Charlote,  (âfille,  ■ 
depuis  Ducheiïe  d'Orléans.  Il  revint  en  1  rjnce  après  la 
mort  de  rEIe^ïcur,&  le  Roy  Loiiis  le  Gmnd  le  choific 
pour  Précepteur  du  Duc  du  Maine ,  légitime  de  France, 
dont  il  fut  depuis  Secrétaire  des  Commandements.  Mais 
te  defîr  de  vaquer  en  repos  auxExercices  de  la  vieChr^ 
tienne  ,  luy  fît  quitter  fa  CMlTt  pour  le  retirer  à  Louduna 
ou  après  vingt  ann&s  de  retraite,  il  mourut  le  1 5.  Ffvrier 
1701.  laiffant  une  Bibliothèque  très- rare.  Il  avoir  donnf 
au  public  le  tMtâu  dtUrmvnt ,  VH/fitin  du  Monde  .  des 
Oriivres  mêlées,  des  Ttefiti,  des  rrmti  en  Profci^.  en  Vers, 
&:  les  chetMMd.  •  Herm^Tcs  duTcm^s,  Memtmtii  Trévoux. 

CHEVRIERS,  i  l  1%  La  Famille  de  Ciilvrifrs, 
dans  le  Maconnois  en  Bourgogne  ,  étoit  fortie  ,  fclon 
quelques-uns  ,  des  Comtes  de  Maçon.  Jean  de  Chs-» 
VRiERS  Chevalier  ,  vtvott  dans  le  XIL  {ïecle,  &  épouin 
en  II 70.  Marie  de  Baugé  foeur  de  Bernard  9c  fille  d* 
Rcnaut  Cooito  de  Bauffe  Leucsco&ots  itirtat  Guy  qui 
fint  :  Henry  Gouverneur  de  Languedoc  avec  fon  frère, 
pour  A  ric  de  France ,  Comte  de  Poitou ,  &c.  &  Raoul , 
Cardinal  de  Chcvriers.  G  u  r  or  Chevrurs  ,  Seigneur  de 
Senou2an,  de  Saint  Mauris,  &c.  lut  en  115  i.  Chef  de 
l'armée  de  Jean ,  Comte  de  Maçon ,  qui  luy  donna  parc 
au  péage  de  Maçon.  En  1148.  il  fut  Gouverneur  de  Lan- 
guedoc avec  Henr)'  fon  frerc.  Guy  époufa  Arimbergc  de 
Vienne,  dont  il  eut  Pierre  qui  luit  :  Guy,  Seigneur  du 
Parc  :  Jean  ,  qui  Aie  Cordelier  :  &  Geoffroy  ,  Seigneur  de 
Vemus,  qttt  laiflà  pcAerité.  Pimm  db  Chevhbrs  vU 
voit  en  1270.  &  accompagna  en  Afrioue  le  Roy  SainC 
Loiiis,  qui  le  fît  Comte  deBerecdine.  Il  époufa  Bernar- 
de  de  Feurs ,  de  la  Mjifon  des  Comtes  de  forets ,  (?,;  il  en 
eut  Barthélémy  qui  fuit,  &  Humberr.  BARTnminY  nn 
Chcvriers  ,  Echanfon  des  Rois  Philippe  le  Bel ,  l.oiik 
Hntm,  Philippe  U  IM^,  8c  Charles  te  Bel,  époufa  Jeaono  . 
de  Talaru,  fceur  de  Jean,  Cardin.^l  Archevêque  de  Lyon» 
&  eut  d'elle  entre  autres  enfants,  Humbert  dg  Chb- 
VRtEKs,  Matthieu,  Prieur  de  faint  Pierre  de  Maçon, 
Pierre.  Le  premier  fut  Chevalier  du  Baudrier  «  qu'il  re- 
çut du  Roy  Philippe  it  VM«is  ,  pour  avoir  foflrenu  en 
1340.  le  (lege  deTournay  contre  Us  Anpto!'..  11  eut  de 
Sybille  d'Albon  Ion  époufc,  Henr)*  qui  luit,  Andrc,  Se 
quatre  filles.  Henry  de  Chevriers  ,  lut  Chc\  lUer  de 
rLtoilc>  Se  le  figoala  l'an  1 3  5^.  à  la  bataille  de  Poitiers, 
où  il  reçut  une  blcffure  dangercufè  ,  &  où  il  fut  arrêté 
prifonnier,  en  combattant  pré<;  du  Roy  Jenn.  II  eut  ds 
Sybille  de  Grole'e  Ton  épouft  ,  André' ,  Henry  ,  Pierre^ 
Jean,  fie  trais  filles.  Anou'  obChbvriers  ,  Lieutenant 
de  Jean  de  Vienne,  Amiral  de  France  au  voyage  d'Ecol^ 
fc  ,  en  1:;?^.  &  puis  du  Maréchal  dt  Boucicaiir ,  en  fora 
voyage  d'Italie  ,  l'an  1401.  s'ttoit  aulTi  iigualc  i  la  ba- 
taille de  Rolcbcc  contre  lesFlamans  en  1381.  Il  eut  de 
Jeanne  de  Bctcrens  (on^poufc,  Louis  qui  fuit,  Jacques, 
André  ,  Claude  ,  Se  trois  filles.  I.onis  du  Chi  v;;irRS, 
Seigneur  de  Saint  Mauris,  &C.  étoit  Capitaine  des  No- 
bles du  Comte  dcMlcon»  contre  lesFlamans,  au  com- 
bat de  Rupelmonde  CD  145  s*  fit  à  cclny  de  Grave  doa« 
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né  Tannée  fuivante.  Philippe  If  Ban,  Dt::  ilc  Bourgogne, 
Ion  Prince,  le  con(i<Jcroit  beiacou|>.  Il  cui  de  Ciaudc  de 
Mincé  ,  Philippe  ,  PhiIùiLrt  ,  une  fiîlc.  PHii.ici't  oii 
Chevrieks,  Icrvtc  daas  les  guerres  d'icalie  lous  Charles 
VIII.  &  fous  Louis  XII.  qui  le  fit  Gouverneur  de  Novarc. 
Il  époufa  Philiberte  de  Lugny ,  dont  il  eut  Philiiert  de 
Cheveieks  ,  Chevalier  de  (aint  Michel ,  Seigneur  de  lâint 
Slauiis  ,  tce,  SI  comoundoic  50.  hnces  1  u  b«t»U)e  de 
CerilôOes,  en  194^.  flril  (êrvit  feus  letRois  FnnçoitT. 
te  Henry  II.  Il  eut  oc  Claudine  de  Tarict  fôn  ^poufc ,  G.i- 
briel  qui  luit  :  François,  Seigneur  du  Taney,  dont  Pj- 
pire  Maflbn  a  fait  l'éloge  (bus  ce  titre,  ll^am  Vrânaju 
C4^4m  Miitiw  O.  ia  Tmtey  :  Claude ,  Seigneur  de  Marmont  : 
Philibert ,  Seigneur  da  la  Saugerée,  aont  la  polie  rité  du- 
te  encore  :  Léonard ,  &  &  quatre  filles.  Gabriel  de  Che- 
vrieks commandoit  une  Cfiaipagnie  de  Chevaux-Lcgers 
■n  (îege  de  la  BLocfaelk  en  if  7|.  U  <ppalâ  Fraocoifc  de 
Nagu ,  dont  it  eut  Laarenc  qui  fîiit  :  Tnnçoh-Gabriel , 
Seigneur  de  Sihçinv,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Tiint  Mi- 
chel ,  Juge  £;i.iii.ial  des  Armes  &  Blafons  de  France: 
Charles-Philibert ,  &une  fille.  Laurent  de  Chf.vrÎers, 
Seigneur  dcSamt  Mauris,  duTil,  &c.  (crvit  fous  le  Roy 
Henry  IV.  &  eut  de  Claudine  dcSeyturier,  fille  de  Jean, 
Baron  de  Comos ,  Mondidter ,  8cc.  Honoré  qui  fuit  :  Léo- 
nard ,  Chanoine  de  laitu  l'icrre  de  Micon  :  François, 
Ctaimljer  de  Malthe  :  Pbilibeit ,  Lieutentnt  au  Régiment 
de  Motnandie  ,  ibi  ÇDtci.  Hovomi*  1»  Chivuiers  , 
Seigneur  de  Saint  Mauris ,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  de 
iàint  Michel ,  époula  en  1 640.  Claude  Damas  de  Breul , 
dont  il  a  eu  Joteph  <ic  Chevrien ,  qui  après  la  mort  de 
N.  du  Soleil  fm  t'iinufe  ,  prit  l'état  Ecclcfiaftiqiic  feus 
le  nom  de  l'Abbé  de  Chanpi ,  rrourut  en  1  70:.  laif- 
fant  un  iîls  ,  Léonard,  du  l'Abbé  de  Saint  Ahuris,  7  re- 
fericr,  puis  Prévôt  de  faint  Pierre  deMâcon,  enfin  Evê- 

!|iie  de  Saintes:  N....  Commandeur  de  Malthe,  &Trc- 
orier  de  (on  Ordre  I  Lion  :  &  N. . . .  Prieure  perpétuel- 
le dcsChanoinefles  deNeufville  en  Brefle.  «Naogis,  dt 
fiefi.  S.  Lub.  Aubery ,  Hift.  des  Cmi.  Frizon ,  QA  tuf.  P»- 
pire  Maffon  ,  m  tb^-  I-^  ^-  MCDêtrier»  JIftik'.  driMucH*. 
rMd.  Server,  Ciaconius,  Sec. 

CHEVRir-RS(  Raoul)  Cardinal,  rvéquc  dT  i  :  jv, 
étoit  François,  fils  de  Jean  deChevricrs ,  &  de  Marie  de 
Baugé.  Il  fut  nommé  Evêaue  d'Evreux ,  &  foufcrivit  en 
cette  qualité  à  de<  Aâes  oe  l'an  1160.  Le  Pape  Urbain 
IV.  le  fie  Cardinal  en  ttCt.  8t  Cienent  IV.  le  nomma 
Leoc  en  I  i<f .  pour  le  coaroimeineot  de  Charles  I.  Roy 
de  Naplet  8c  de  Sicile  t  Raoul  de  Chevriers  éroir  atort 
Evêque  d'Albanie.  On  voit  encore  aujourd'huy  h  rcprc- 
(èntaiion  de  cette  cérémonie  ,  dans  un  Tablcsu  du  Pa- 
lais Famelêà  Rome ,  &  François  Gabriel  de  Chevriers, 
Seigneur  de  Salagny,  en  fît  faire  l'an  1617.  une  copie, 
qui  s'cft  répandue  en  I  rancc.  Le  Cardinal  y  vint  en  qua- 
lité de  Légat ,  8c  accompagna  le  Roy  âint  Loiiîs  oans 
fan  lêcond  voyage  d'Outre-<mer  ,  <A  il  flumnit  <k  peOe 
en  1^70.  le  17.  du  mois  d'Août. 

CHEVRIERES.  dmèfs  laOrolz.  dtenheiiwfn 
Mitte. 

CHEUXAN ,  Iflc ,  vers  la  côte  de  la  Province  de  Che- 
kiang,  dans  la  Chine.  C'eft  où  le  petit  Roy  de  Lufe  Te 
retira,  lorrqn'il  fut  oblij^c  de  fui r  devant  "es  Tartircs, 
qui  s'étoicnt  rendus  maîtres  de  U  Chine  ,  &  où  quantité' 
de  Chinois  ie  rangèrent  fous  (à  protc<ftion.  Dc-là  vient 
qu'elle  el\  fort  peuplée  «  tc  qu'on  y  compte  71.  petites 
■Villes.  Les  Tartares  craignant  que  ce  Roy  ne  fafle  quel- 
que defccnte  en  terre  ferme  ,  entretiennent  une  grolTe 
gamilôn  dans  la  Cité  de  Tinghai  ,  qui  en  cil  voi(îne. 
*  Martin  Martini ,  Dtfirift,  de  lâ  Chine ,  ddns  U  KetttièU  de 
M.Thevenot ,  vol.  5 . 

CHIABRERA  (  Gabriel)  Poè'te,  ^:oit  de  Savonne, 
Ville  fur  h  côte  de  Gcncs ,  où  il  naquit  le  18.  Juin  de 
l'an  15  5£.  quinze  jours  après  la  mort  de  fon  pere.  Un 
de  fcs  oncles  prit  loin  de  ton  éducation ,  &  le  fit  étudier 
à  Rome,  où  les  converfations  qu'il  eut  avec  Aide  Manu- 
ee  8c  avec  Marc-Antoine  Muret ,  fortifièrent  l'inclination 
qu'il  avait  pour  les  bcUes  Lettres.  Lcnlqu'il  iiit  de  re- 
tour cheziuy,  il  compofâ  des  VenT.jtim  qu'on  ellima; 
tc  puis  \  la  pricre  de  Tes  amis ,  il  s'attacha  entièrement  ï 
la  Petite  Italienne  ,  dans  laquelle  il  réiifTTr.  Les  Ducs  de 
Savoye,  de  Mantouë,  le  Grand-Duc  de  Todanc  ,  li  Rc- 
ui^bque  de  Gènes  ,  &c.  luy  donnèrent  des  marques  de 
loir  cnne}  9c  le  Catdtnal  MaCée  Baiberin  luy  adtefla 
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une  de  Tes  Odes.  Ce  Cardinal  qui  fut  depuis  Pape  fous  le 
non  d'[Jrbain  VIII.  luy  adrtlu  pour  iurs  Un  Bref  trcs- 
honorable  ,  &  l'mvita  en  16^4.  d'alltr  à  Rome  pour  y 
pafler  l'Année  Satnic  -,  mats  Chtabrera  qui  étoit  âgé  &  va- 
létudinaire ,  s'en  exculâ.  Il  s'occupoit  alors  i  des  exercices 
de  pieté,  &il  nxmrutle  I4.0âobteder«n  i6j8.leéde 
86.  ans.  Noua  avooi  divers  Ouvims  de  fafâ^t  itJùi 
Mfnir«.  Finowe.  U  fm/fty  e  U  Rvmi».  Amadetdj,  &(.qm 
(ont  des  Poê'mes  héroïques.  Le  dernier  a  pour  lu)ct ,  la 
conquête  de  Rhodes,  par  Amcdce  deSavovc.  Il  y  a  en- 
core trois  volumes  de  les  PoéTics,  diverl'es  pièces  de Theîi- 
tre,&c.  *  Ghilini ,  Tl)f4r.  d'Huom.  dliift.  P.  ;j.  Janus  Niciiis 
Erythrafus  ,  i>/ii4*.  /.  im^.  tilttfi.  cbxf.  3  6.  Lorenzo  Craflb, 
ll^.  de  Lett.  P.  II.  Judiniani  &  Soprani  ,  Sirit,  lig.  &€. 

CHIAI  :  on  appelle  ainfi  dans  les  Indes  ceux  qw  Ad- 
vent  la  Religion  desPerfans:  c'efl-à-dtre ,  le  Mahometi^ 
me  établi  par  Ali.  ygjt^  Schiais.  *  M.  Tbevenot  »  J^j^  dtt 
indet,  ttm.  }. 

CHIAMPAA  ,  Royaume  des  Indes ,  dans  la  prcfqu'inc, 
au  delà  du  Gange.  Il  etk  fitué  entre  la  Cochmchme,  lé 
Royaume  deCamboye,  &  la  mer  des  Indes.  PoïacaCkn 
eft  la  principale  Vide  du  Pais.  ♦  Sanfon. 

CHIAOUS,  Officiers  du  Grand-Seigneur,  qui  font 
la  fondion  d'Hui/Iîers  &  d'Exempts.  Il  y  en  a  environ 
cinq  ou  fix  cens.  Leur  Capitaine  ou  Chef,  qui  eft  fort 
conlidexë  ,  fenonune  chMiu-fti/îAf.  Us  s'aireœblenc  ordi- 
nalreoienc  dans  lePelan  duGrand-^Hfir»  afin  d*ltreprlts 
à  exécuter  lès  ordres*  tt  à  porter  des  Lettres  dans  tou- 
tes les  Provinces  de  TEmpire ,  à  quoy  ils  font  (buvent 
employez.  Le  Sultan  les  envoyé  aulTî  comme  Amballà- 
deurs  dans  les  Pais  étrangers  ;  &  nous  en  avons  \  û  ,  il 
n'y  a  pas  long  temps  ,  un  en  France,  en  Angleterre  Se 
en  Hollande,  ils  poncnt  à  la  main  un  haion  couvert 
d'argent  ,  qui  a  un  bouton  au  haut ,  Se  font  armez  d'un 
cimeterre,  &  d'un  arc  avec fes flèches.  *  Ricauc^iff^'lgi- 
fire  Ottm*». 

CHIAPA  ,  Province  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  dans 
l'Amérique  Septentrionale  ,  a  pris  (on  nom  d'un  Bourg 
appellé  c:hiapa ,  célèbre  pour  la  bonté  de  Tes  chevaux.  La 
capitale  Ciud^d  Rtal ,  qui  e(l  le  (ie^^e  d'un  Evêque  fuf- 
fragant  de  l'Archevêché  de  Mexique.  Cette  Province  a 
ctc  depuis  piuiicurs  liecics  habitée  de  quatre  nations  dif- 
férentes ,  dont  la  première,  appellée  dt  chigftt  fournit 
un  bon  nombre  d'excellents  elprits ,  8c  de  gens  qui  (ùt^ 
palfenl  tous  les  peuples  de  la  nouvelle  Efpagne ,  en  pdi- 
telTe»  &  cnctviluÀ  ils  nourriHèat  des  ckevaux  tics,  vifs, 
fc  lesfeivent  tre9>Mén  dompter.  Ils  excellent  aofll  dans 
la  Mu(ique ,  dans  la  Peinture ,  &  dans  les  autres  Arts.  La 
Seconde  nation  eft  celle  des  ZtqHct  ou  Zùsquts.  La  troific'- 
rae  des  ZtltAes.  Et  la  quatrième  celle  des  Qntkues.  Ces 
peuples  ont  leurs  territoires  feparcz ,  remplis  de  plulîcurs 
Bourgs ,  Si  forment  quatre  efpcccs  de  Republiques.  La  Vil- 
le dcCtudidRedl  eft  gouvernée  par  des  Magiftrats  choifîs 
entre  tesBowseois  oe  la  Villet  ce  que  le  Roy  d'Efpagne 
leur  a  permis  par  un  privilège  tout  particulier.  La  nviere 
de  Grialva  »  qid  anoie  la  Provmce  oe  Chiapa ,  nourrit  cer> 
tains  animaux  qui  ne  Ce  trouvent  nulle  part  ailleurs.  Ils 
(ont  (èmblables  à  des  finges ,  ont  une  longue  queuë ,  8c  la 
eau  tachetée  ^ommc  un  tigre.  On  ne  les  voit  guère  fur 
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mais  Us  le  cachent  delTous ,  Se  lotlque  quelque  Snu- 


peau  t 
l'eau  -, 

vagc  paOe  la  rivière i  la  nage,  ils  entortillent  leur  qucuë 
autour  de  fcs  jambes ,  pour  le  tirer  à  fond  :  c'eil  pour- 

3uoy  les  Sauvages  portent  avec  eux  de  petites  haches , 
ont  ils  coupent  la  queue  de  ces  animaux,  pour  s'en  dé- 
gager. On  n'a  pas  remarqué  néanmoins  qu'ils  ayent  rien 
mangé  de  ce  qu'ils  ont  hit  noyer.  Ils  ne  s'adrelfent  pas 
feulement  aux  nommes,  mais  aufll  aux  chevaux  qui  ptC- 
fent  la  rivière.  L'autre  rivicrt  de  cette  Province  ,  cnic  les 
Erpagnols- nomme  Rio  LlaBi» ,  prtnfie  la  fuprrficic  au  bois 
quon  jette  dedans;  l'eau  en  eft  toutefois  fort  claire,  & 
on  en  boit  iâns  danger.  On  trouve  pludeurs  fontaines* 
dans  rérenduc  de  cette  Province.  Proche  du  Village  de 
Cazacualpa  il  y  en  a  une  qui  croît  &  décroît  de  fix  neu- 
res  en  fix  heures,  par  un  nux  8c  reflux  réglé;  ce  cjui  ne 
peut  venir  de  lainer»dont  elle  eft  extrêmement  âotgpée. 
Auprès  de  TafSxa ,  on  voit  une  autre  •fontaine  quitte 
(es  eaux  trois  ans  durant  ,  avec  .ihnndance  ,  quoiqu'il 
pleuve  peu  1  &  qui  tarit  1rs  trois  .  urrcs  années  d'après, 
bien  que  les  pluyes  foient  fréquentes.  A  cinq  lieues  de 
Ckd4d-RtéUt  il  y  en  a  une  autre  qui  fc  dc'borde  l'Eté,  fie 
Alètclie  l'Hywer.  M»  du  BOOIC  deCinacatan,  on  voit 
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vas  petite  fontaine ,  dont  l'eau  guérit  les  mant  oîï  il  Tiut  ' 
•ppliqoer  le  cautère,  &tîit  mourir  leioilèaux,  &  autres  ' 
anim  ux  qui  en  boivent.  Non  lom  du  Bourg  de  ùint  Bjr- 
thclcn-.y  ,  dans  le  territoire  des  Qiiclencs ,  on  trouve  un 
trou  profond  comme  un  puits,  dans  lequel  ,  (i  l'on  y  jet- 
te une  pierre»  ou  auel<}ue  choie  de  ieinblable,  it  le  fait 
tufn.i6c  un  gnuid  omit ,  &  il  s'éicve  ua  orage  avec  un 
tonnerre,  mie  foa  entend  de  tous  les  enviroot.  Dans  le 
Boure  deChtctHnutelo,  on  voit  une  caverne»  dont  l'en- 
trée eft  fort  étroite;  nuis  au  dedans  elle  eft  (pacieu(è,& 
renferme  une  grande  plairte  ,  avec  ua  lac  à  côté  ,  dont 
l'eau  el^  exirciuemcnr  cUire,  quoiqu'elle  (bit  imniobile  , 
&  profonde  ilc  deux  brafflsvcrs  les  bords.  La  ProvinLc 
de  Chupa  e'toit  ;iurrd ois  fort  célèbre,  pour  l'abor.djncc 
d'or  qu'on  en  ttroif.  Lcs  vcincs  d'or  n'y  manquent  pas  à 

[«re/cat ,  mus  l'on  a  trcs-peu  d'ElcIaves  pour  y  travail- 
er.  Il  y  a  auili  beaucoup  de  mines  d'arecnt,  &  d'jiurres 
métaux  ,  qui  demeurent  inutiles.  Au.  Midy  de  Ciudad- 
Real  eH  la  mnnt^pie  d'EcMCpec»  ce  nom  figni6e  (  mM4- 
tne  de  vent.  )  Sa  hautenr  eft  fi  extraordinaire  ,  qu'il  faut 
faire  neuf  lieues  de  diemin  ,  71  ui;  d  i  i'.  rr  à  Ion  inmmcr, 
&  l'on  n|y  peut  monter  que  nuit  -,  parce  que  dés  le  le- 
ver du  loleil  il  s'y  é'eve  ordinairement  de  fi  grands  ora- 
ges, qu'il  eft  prefqu'impolfible  de  le  tenir  ferme  en  mar- 
chant. *  DcLaet,  H  jhnr  du  Htuu ju  Mtnde. 

CHTAVARI,  petite  Ville  d'Italie  fur  la  côte  dcGc 
ces.  Elle  eft  vers  l'embouchure  de  la  rivière  del.«vagna, 
prés  dcRapelloi.  Les  Auteur»  Latins  la  nomment  diver- 
wmeM,  Cunrmt  Ct*taum,  ttCUitakim.  On  dit  que  Us 
Génois  U  firent  bâtir  vers  l'an  11 6  7.  &  qu'ayant  ocpuis 
été  ruinée»  on  la  rétablit  encore.  Elle  eft  aflei  mjircnan- 
de.  ♦Menila,f'v.  i  o.  I.'.\.r  Jrc  Alberti ,  B'ondus , &c. 

CHIAVENNA,  Bourg  &  Vallée  dans  le  pais  des  Cri- 
ions ,  avec  titre  de  Comté.  Le  R  :  ■  rii  fur  la  rivière  de 
Meira,  qui  (è  joint  ï  l'Adda,  &  te  |c(te  enfuite  dans  le 
Lac  de  Como.  Chiavenna,  que  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment rf^vn^,  &  les  AleniansC/MM,  eft  dans  les  monta- 
gnes, ^cs  autres  Bourgs  lâattVoIoa|o, Hoivaydrc.*San- 
lon,  Baudrand. 

CMICHELE,  (  Henrv)  Archevêque  de  CtBtoifcery 
en  Angleterre  ,  nâqui;  dans  un  Bourg  ancien  ,  nommé 
Bt:^4mfemrs,  fitué  dans  Icternrotrc  dcNonhampton  en 
Angleterre  ,  &r  eut  pour  pcre  Thomas  Chichele.  Après 
avoir  été  reçii  Dod^nir  en  Droit  Civil  fe  Canonique,  il 
il  fut  Archidiacre,  puis  Chancelier  de  l'Eglile  de  Salilbu- 

Z.  Le  Rpv  Hrnrv  IV.  le  choliit  pour  un  desAmbaflà- 
urs»  qu'il  envov*      i  <pe  Grégoire  XII.  duq|nel  il  fut 
fîbien  recû,  qu'il  leât»  &  conGÎcra  de  fi»  propres  mains 
Evéque  de  Môieve.  U  ^Rfla  en  cette  qualité  an  Concile 
de  Pi6  «n  1409.  epréi  quoy  il  revint  en  Angleterre,  & 
^atracha  I  lavifite  de  fim  Diocdê»  autant  que  les  arai- 
res publiques  de  l'Eglifc  le  luy  permirent.  Le  Roy  Hen- 
ry IV.  étant  mort  en  141)1.  Henry  V,  (on  fils  &  fuc- 
MlTêur  ,  dés  le  commencement  de  Ton  rcgoe,  envoya 
Chichele  en  Ambaffade  vers  Charles  VL  iU»f  de  France , 
&  Jean  Duc  de  BouiT;ogne  ,  qui  avoieot  de  grands  dé- 
mêlez. Peu  après ,  Thomas  Arondel  ,  Archevêque  de 
Cantorbery ,  étant  mort  ,  Chichele  fur  éltl  en  fa  place. 
En  1 42 1 .  le  Roy  Henry  avec  Catherine  de  France ,  qu'il 
avoit  épouféc  1  Troyes,mouma  en  Angfeterre ,  oii  Chi- 
dwle  l'avint  fum,  couronna  la  Reine ,  &  baptifa  Ion  fils 
nommé  Henry;  ce  qui  fit  que  le  Rov  le  nomma  toujours 
depuis  compère,  tt  eut  de  grands  égards  pour  luy.  Hn 
1414-  Chichele  fonda  un  Collège  dans  la  ville  dc  Hcig- 
hamfcrrers.  En  1440.  c-  Prélat  étant  à  Oxford,  y  dé- 
dia la  Chipclle  du  Collège  qu'il  y  avoit  fondé,  &  y  fit 
quelques  Règlements.  Depuis  ce  temps  l'on  ne  voit  point 
qu'il  ait  rien  fait  de  publie  ,  Gnon  Quelques  liberalitez , 
tant  en  faveur  de  ninlvtrfté  d'Oxford»  que  de  l'Egli- 
M  ïî**'îSP'  '  *      quelques  gens  de  Lettres ,  auf- 
qucR  il  finimifroit  despenfions.  Enfin,  il  mourut  le  11. 
Avnl  144 j.  &  fut  inhumé  dans  fon  Eglile  de  Can- 
torbery. Il  s'y  étoit  fait  bâtir  un  tombeau  »  au  haut  du- 
uel  on  voit  fim  bofle  <tt  marlHe  blase  ,  &  à  côté  fon 
pitanne. 

CHICHESTER,  en  Latin  Cktfiru,  Ville  d'Angleter- 
re dans  le  Comté  de  Suflèx»  avec  Evéché  fuffragant  de 
Canioibery.  £||e  eft  fur  k  petite  rivière  de  Lavant ,  ï 
WVKVI  trois  IkvSi  de  la  mer  Britannique.  LTEvéché  y 
lut  établi  4*1  commencement  du  VIIL  fiwlti  *  Camdeni 
9^JKlf,  Qodwia,  d»  t/ifi,  ân^irt. 
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CHTCHOM  (  Jirrruc^  ^  Lieurcnant  a«neraî  au  Bail- 
liage de  Bieiic  ,  cïcrijâ  lurig-rrmpi  ccrri-  Charge  ,  Tous 
les  règnes  de  François  L  &  d'1-lrr.rv  II.  Sl-5  ennemis  le 
firent  dtltituer,  par  Arrêt  du  Parlement  de  Chambcry  ; 
mais  il  en  appcUa  au  Roy,  qui  commit  le  Parlement  de 
Dauphinc  pour  en  connoitre.  Chichon  ftu  rétably  dans 
lès  honneurs  &  dans  (ii  Charge ,  qu'il  ne  voulut  pourtant 
point  exercer  depuis»  aimant  mieux  paUcr  le  nfle  de  ft» 
ours  dans  la  retraite  &  dans  l'étude.  Il  était  Jnrifconltit* 
e ,  Hifluricn»  &  bon  Poëte  Latin.  On  a  un  Livre  de  luy  ' 
lous  ce  titre  ,  Aat  Peijrpd  sntît-A  itg»  Diifhmjiti ,  qui  eu 
un  dilcours  luT  Ciaifgracc,  S  un  rcmercifr.ent  i  ifî  Ju- 
ges, il  mourut  en  1569.  '  Liuichenon,  Hij:«:tt  de  Bnff  et 
du  i'ugn. 

CHlLLEFA,  Ville  de  la  Tzaconic,  oastàtm  diMjii- 
lu ,  dans  la  Mdrée.  Elle  eft  fiiuée  à  un  mille  &  demy  de 
la  mer,  fur  une  hauteur,  &  eft  fortifiée  de  cinq  tours.  Le 
<jcneraliniiiie  Moroiini  aHlegea  cette  place  en  i68{.  6c 
.ccords  aux  Turcs  de  la  ganifi»  me  capitulation  fort 
i-ionorable.  Les  Chrétiens  y  mmvctvnt  fS.  pièces  de  ca- 
ton  de  différents  calibres.  Aflar  Bach.j  ,  Ci  mmandanC 
Je  touie  la  Province,  faitbit  fa  refidercc  Janî  cette  place» 
.lont  il  alla  luy-mcme  porter  les  clefs  à  la  Galère  géné- 
rale. 11  en  lortu  mille  perlbnnes ,  c|ui  furent  conduites  au 
leu  dont  on  éroii  convenu.  L'année  fuivantc  les  Turcs 
.'etibrcerent  de  reprendre  cette  Fortcreflc  ;  mais  les  Veni' 
liens  les  mirent  en  déroute  le  i.  Avril  1686.  après  dix 
iours  de  ûeee,  &  profitèrent  d'un  riche  lintin,aii*ils  trou- 
veicDt  dans  le  camp  des  ennemis.  *  P.  Coraadli»  D^ai^ 
ftmdeUiimftm 

CHŒMSE'Eou  CHIEMPE'E,  Ville  d'AIemagne  en 
Bavière,  avec  Evcché  furfragant  de  Sait 7 bourg.  LêsAu- 
teuis  Latins  la  nomment  c/;i(mi«j».  Elle  eliï  10.  lieues  de 
Munich,  Se  un  peu  moins  de Saltzbourg.  L'Archevêque 
de  cette  dernière  Ville  y  fonda  le  Sicge  EpKcopal  en 
1214.  *Hundiufe,  in  Mitnf.  St^sb.  Cluvier,  &c. 

CHIEN  ,  Ordre  de  Chevalerie  »  qu'on  dit  avoir  été 
inftiiué  par  un  Seignetir  de  la  Matfbn  de  Montmoren- 
cy. François  de  Bellelbrét  rapporte  que  Boacbart  IV.  de 
Montmorency ,  furnommé  tmt'tmt ,  premier  Baron  do' 
France  ,  étant  en  guerre  avec  Adrien  ,  Abbé  de  faint 
Dcays,  le  PnnceLouis,  fils  de  Philippe!.  &■  qui  fut  de- 
puis Roy  (bus  le  nom  de  Loiiis  le  an< ,  prit  le  C;lià!eau 
le  Montmorency,  &  reduilit  Bouchart  ^  la  rai  on.  Lori- 
•|ue  ce  dernier  fut  rentré  tn  grâce  ,  il  vint  i  Pans  l'an 
iiox.  accompagné  de  gratid  nombre  de  Chevaliers,  qui 
portoieot  tous  un  collier  ftit  en  fiç>>n  de  téte  de  cerf» 
iveeune  médaille, oàronavoitgrave  l'effigie  d'un  chien» 
peut-être  pour  aAurance  de  kw  ' fidélité  enven  le  Roy. 
On  croit  aufn  que  c'cft  pour  cette  raifon  que  la  MadÔO 
de  Montmorency,  porte  un  chien»  pour  cimier  dt  fisar* 
mes.  *  Meoneuns  •  d»  Onfrt»  4f  Citnifm,  U  Ccdonip 
bicre.  Sec. 

CHIERS.  cherchez-  Quier». 

CHlE'VRES,  Oxrcbtx.  Croy. 

CHIFFLET  (Jean-Jacques  )  Médecin  ,  fils  de  Jean 
Chifflet  auffl  Médecin ,  &  petit  fils  de  Laviant  ,  tous 
hommes  de  Lettres»  étoit  de  Befançon,  oiàil  ntquit  en 
1 588.  Il  étudia  en  eette  ville  j  &  enfntte  ipnt  voyagé 
dans  divers  Royaumes  de  l'Europe  ,  il  eut  un  firin  tout 
particulier  d'y  confulter  les  hommes  de  Lettres  «dVimif 
les  Bibliothèques ,  Se  les  Cabitiets  des  Curieux.  A  lonre* 
tour  dans  la  Franche-Comte' ,  il  y  exerça  la  Médecine ,  & 
fut  député  par  la  ville  de  Bcrançon,dont  il  avottétéCon- 
ful,  versl'ArchiduchelTc  Elifabeth-CUire-Eugenle  ,  Sou- 
veraine des  Païs-Bas.  Cette  Princeflë  arrêta  pré*  d'elle 
Chifflet,  en  qualité  de  Médecin  ordinaire.  Depuis  elle 
l'envoya  enEfpagne»  où  il  fut  Médecin  de  Philippe  IV« 
Roy  d'Efpagne.  ChUHet»  cfitêtéd'mixcte  ooué  pour  (on 
Prince ,  écrivit  avec  aigreur  te  emportement  contre  la 
François.  Ses  rmiict*  H  ffMuct  n'ont  pas  été  lins  répartie. 
Blondel,  Le  Tanneur, V  u  es  luy  ont  répondu,  &  il 
leur  a  répliqué.  Nout  avnn;  de  luy  d'autres  Ouvrages  j 
comme  une  Hiftoirt  cl:  Hciançon  fous  ce  titre  ,  l'efuntm 
c:reitM  lmftTi*tis  liktrA  tSeqidMrum  Mmofeitt.  L'Hiftoire  de 
la  Toifon  d'or.  De  tcct  leprtm  C$mila  Ifmtnpt.  De  Imrm 
fepaUrMut  Chrtjb  StrvMmt.  Hfttu  Umt  fulii  CdféÊnsdmaïf 
fhàtut,  &c.  Stemm*  Atfiriâom,  emmt  tdbmtmUim  d^nm 
*tque  iUMftrMvm.  IMHM»  «M  g^ÊUl^fft*  »  fdit* ,  fmÊffÊi$ê, 
iamfddtt  fri/hnM  MMl  «Ma»  HMi  Mm  CdWtoiww.  M- 
fitùtfmfntimmu  &  fmiSmi  Miijn»  If.  l^i  CMMu 
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iMitatM.  uAma^  U^tHbu,  cammitMuuAMini^tqii» 
fTdfmimB^nnfis  DKtâtiamftm^^mtur.  ligis/4buiUap4td, 
ilUram  mttdt  fitm  itmnfirdtum.  Chifflet  cil  mort  fort  âgé, 
àc  (à  fitntlTc  a  fté  féconde  en  hommes  de  Lettres.  Jean 

I  Chifflet  Ion  fils.  Avocat  à  Bdançon ,  îvoit  apprij  ies 

'  Langues       (ùr  tcut  rHtbraïquc.  Entre  divers  Ouvrages 

iqiic  nous  avon^dc  ia  tai^on  ,  il  publia  l'an  1641.  un  im- 
primé à  Anvers  Imis  ce  turc,  Ap«lùvtti(d  PâTdiufis  di  Im- 
ndmf.incl.im.  JuLt  s  ("tnrrLET ,  Chanoine  de  Befànçon , 
fils  de  Jean* Jacques ,  &  (rtrcdejcan,  f eudit  à  Limvatn , 
OÙ  il  apprit  les  Langues ,  les  belles  Lettres  8t  Is  Droit. 
Depuis ,  il  prie  le  Bonnet  de  Doâeur  à  Dole ,  &  en  1641» 
Philippe  IV.  Roj'  d^fpapne  luy  ayant  fait  l'honneur  de 
•  ^  Tappelk-r  i  Madrid  ,  k- fit  Chincelierde  rOrdrc  de  laToi- 
fon  d'or.  Ilaécru  quck^ucs  Ouvrages.  Philiite  Cjur- 
I  fLET  Chartoine  de  Belan^on  ,  Abbé  de  la  Baleine,  &c. 

Grand- Vicaire  de  Claude  d'Ache^  Archevêque  de  Be 
fançon,  éroit  oncle  des  deux  demien ,  &  frcrc  de  Jcan- 
Jacques  Chifflet.  Il  a  écrit  divers  Traitez  en  François  & 
en  Latin  :  de  la  pieté  envers  les  ames  du  Purgatoire  :  des 
NMe»  tur  les  Occivm  du  Concile  <k  Trente  î  une  Tit- 
dudioBdePfmitaiioode  Js*  vs-CHiti*r  deTkoiMs 
\  Kempis,  Sec.  Ses  frères,  Laurent  &  Piérre-Fran- 
çois  Chivflet,  Jefuites  ,  Ce  font  acquis  beaucoup  de  rt- 
putatioii.  l  e  premier  a  compo(é  quelques  Ouvrages  de 
pieté  ;  &  l'autre  étant  entré  chez  ks  Jeiuites  en  i<$09. 
s'y  eft  diflingiié  par  la  connoiflance  qu'il  avoit  de  l'Anri- 
t|uiré,  dont  il  a  fait  une  recherche  particulière  ,  après  avoir 
cnfcigné  la  Philofophie ,  la  Théologie  &  la  Langue  faincc. 
Noitsavw»  de  Iny  DeOkUàmfm  :  les  Ouvres  de  Femnd 
Outre  :  PHiftoîie  de  Tomus ,  ftc  *  Viilefe  André  , 
»kL  u%.  Aiegambe,  ù  Stiift^  Le  Mire  i  4$  Sstift, 
fd(.  XI'/;.  &c. 

CHIGI  ,  noble  F.imillc  de  Sienne  ,  commença  d'êtie 
employée  i  Rome ,  déi  le  tempi  tlu  Pape  Jules  II.  Au- 
ci'si  iN  C.MiGi  fut  Intendant  des  Finances  fous  ce  Pape 
Sou'i  l/rbiin  VIII.  Fabio  Cuict  exerça  diverles  Noncia- 
tures, &  parvint  depuis  au  Pontificat.  (  Alexandre 
4  VII.  )  Mario  GWGt,  frerc  afné  de  ce  I'>pc>  futGou 

verneur  de  Rome  Ions  fon  règne.  Son  fib  r*ftio  Chici 
fiit  Cardinal  Patron  «mort  en  (<9t.  AoomTmCnict, 
fils  d'AuguHc,  autre  (rere  d'Alexandre  Vîf.  devint  le  chef 
de  b  Famille,  &  cpoufi  en  1^56.  ta  Princcfn.-  Borphcfc  . 
il  moaiat  le  II.  O^iobrc  1705.  4gédc  73.  ans,c'ctoir 
Un  liomiiie  de  Lettres  ;  qiiL  entrttcnoit  commerce  avec 
tous  les  ^cns  de  cette  prokfîîon.  Le  Pape  luy  acheta  l.i 
Principauté  de  Firncfe.  Sicismon»  C  hici  (lere  d'Au- 
guHin,  hit  fait  Cardinal  en  1667.  par  Clément  IX.  &  mou- 
rut en  1 678.  *  M.  Bayle,  D'SunMtt Cmqat. 

CHILCA,  vallcei7ts»ièrtileà  dixlicuesde  Linutdans 
le  Pérou  ,  &  i  6.  de  Ptehacaina.  Ogoy  qu'elle  ne  Ibit 
■rrolïe  d'aucune  rivière,  &  qui!  ^ pleuve ncs-raicmeni, 
«Ile  ne  laiflc  pas  de  produire  quantité  de  maft  &d*arbre< 
fruitiers  ;  &  cela  pir  une  induflrie  particulière  des  Sau- 
vages ,  qui  font  de  protondes  tolFcs ,  où  ils  Icmcnr.  Ils  y 
mctrcnt  au  Ixu  de  ftimu-r  ,  des  relies  de  iarJmes  ,  qui 
eft  un  poilfon  que  la  mer  prochaine  fournit  en  abondan- 
ce \  parce  que  l'expérience  leur  a  appris  que  cela  rendoit 
la  terre  beaucoup  p!u?  fertile.  •  De  Lab't ,  H  jhm  du  mit- 
Vr4H  Monde. 

CHiLO£B£ilT  I.  le  tioifiéme  des  fils  que  Cktvis  I. 
laiflâ  de  (nntc  Cbritde,  eut  en  partage, l'an  511.  cette 

fartie  de  la  France,  qu'on  nomma  le  Royaume  de  Paris. 
I  eut  peine  au  commencement  de  vivre  en  paix  avec  Tes 
frères,  que  le  deiir  de  régner  Iculs ,  rcndoit  (es  ennemis; 
Biais  leur  mere  les  r^iinit  ,  pour  vens;cr  la  mort  de  leur 
aycu! ,  lur  Sigilmond  ,  &  Gondemar  Rois  de  Bourgogne. 
Les  trois  frères,  Clotairc,  Thierry  &  Childebert  parta- 
gèrent entre  eux  le  Royaume  de  Gondemar»  8e  enltûte 
celuy  jl'Orleans  ,  apré<  que  Clocaire  ,  de  concert  avec 
I  Cttildebert ,  eut  fait  mourir  deux  de  fes  neveux.  Childe- 

I  bm,  lôvtt  m  faux  bruit  de  la  mort  de  fon  firere  Thierry, 

1  .-entra  dans  TAuvergnc  ;  mais  ayant  fçu  qu'il  revenoit  vîc- 

j  toricux  ,  il  retourna  dans  l'on  Royaume  ,  pour  entreprendre 

une  expédition  plus  jufte,  contre  Amalaric  Roy  des  Vi- 
Cf'jr,.  Ct  Prince  Aricn  maltraitoit  fa  (cmme  Clotilde, 
foeur  de  Cbtldebert ,  à  cau(e  de  la  Religion  ;  elle  s'en  plai~ 
gnit  ^  fon  frère,  lequel  porta  (es  armes  contre  Amalaric , 
•vec  tant  de  bonheur,  qu'il  le  vainquit  l'an  51 1.  Il  fc 
Inoitilhcniîiin  avec  le  Kloy  Clotaire  fon  frère,  mais  ce 
M  fUt  patpoor  kMC^ttaips.  Ce  daoier  IVKCOoipagu  «n 
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EfpagM  t  Childebert  fit  un  fécond  VOySÉe  Ins  l'att 
54».  félon  Sigcbert ,  ou  543.  félon  plufieun  RloilenMW 

Il  mit  lefiegc  devant  SaragolTc,  qu'il  leva  après  qûe 
véque  de  cette  ville  luy  eut  fait  prelcnt  de  l'Etole  de  faint 
Vincent,  Diacre  &  Martir.  A  Ion  retour  il  bitic  tn  l'hoti» 
ncur  de  ce  Saint,  une  tfc;!i!c,  qui  eft  aujourd'huy  Saint 
Germam  des  Prcï  ,  &:  comiiien<,-a  la  Cathédrale  de  PartSi 
11  mourut  le  aj.  Décembre  de  l'an  $58.  après  en  avoif 
régné  47.  Se  17.  jours.  Saint  Germain  Evêque  de  Parît  ^ 
l'enterra  dans  l'£glifê  de  faint  Vincent.  Il  eut  de  fa  fett* 
me  Ultrogote »daix filles, OiKKbef|;e,  8c  QirOtefinde  » 
qui  ne  furent  point  mariées.  Ce  Prince  eft  recommanda" 
ble  par  fa  charité  pour  les  pauvres ,  &  par  fon  zele  pour  it 
Religion.  La  première  luy  fît  dontwr  la  vaifolle  d'or  &  d'ar- 
pent ,  pour  (oulagcr  les  ncceHIteux  ;  Se  il  fignala  l'autre  paf  ' 
un  prano  i  en  lede  fondations ,  Se  parle  loin  qu'il  prit  d'i* 
tendre  la  Religion  Catholique.  •  Grégoire  de  Tours ,  /if.  j. 
&  4.  Aimoin ,  Irv.  i .  Procope ^Ly.  i.diU pum  itt  IMÎk» » 
Hijltère  de  FrdiKt.  Ifidore ,  Adon  ,  &c. 

CHILDEBERT  IL  Roy  d' Auftrafic ,  GlsdeSigebert, 
n'étoic  ifé  om  de  j.  ans ,  lot&ue  (on  pcre  lût  alTafllné 
au  Hege  de  Tournay ,  par  ht  Emiflâires  de  iPredeeonde.  . 
Sa  mere  Brxmchaud  qm  éroit  l  Paris  ,  I'  f  r  c  n  1  \ 
.Vlctz  ,  où  il  fut  couronne  le  jour  de  Nuël  tit  1  aa  375* 
A  l'âge  de  15.  ou  14. ans,  il  conduifit  une  armée  en  Ita» 
'.ic  contre  les  Lombards,  Se  il  y  en  envoya  d'autres,  ï  U 
rierc  de  l'Lmpereur  Maurice.  Il  fucceda  au  Royaume  de 
[Bourgogne  au  Roy  Gontran  fon  oncle ,  qui  l'avoit  adopté* 
Par  le  iFracagcme  de  Landry ,  Maire  du  Palais  de  Clotaii> 
rc  II.  il  perdit  la  bataille  de  Soiflbns ,  dite  de  Truec.  Mait 
ils'enven^l  car  il  prit  Paris,  8e  en  594.  il  vainquit  Icft 
Varaes  qui  s'étoient  revoirez.  Autharis  ,  qui  luy  avoiC 
tnanqué  de  parole ,  ftit  auffi  défait.  Au  refte  Fredegonde 
n'cpart^na  rien  pour  le  faire  alfaHmer  ;  mais  ceux  qu'elle 
chargcoïc  de  cet  attentat,  furent  toùpurs  découverts  8t 
)u:iis.  Paul  Diacre  &  Aimoin  la  foupçonnent  d'avoir  enfin 
'ait  donner  du  }X)ifon  à  ce  Prince ,  qui  mourut  prefqueen 
.riëme  temps  qyc  fa  femme  Faileube ,  lailfant  oeux  fils  » 
I  heodcbert  Se  Thierry  II.  avec  une  fille  notnméeThell* 
Icline  ,  que  Clotaire  prit  avec  là  grand'-Mere  BruM* 
haodt  Childebert  mourut  l'an  tgéde  15.  «m  ispiil 
en  avoir  re^  10.  en  Auftraue,  8t  t.  dans  les  Etats  dA 
Gontran.  Saint  Grégoire  UGTdai  luy  écrivit  la  Lettre  58. 
Ju  Cinquième  Livre.  ♦  Grégoire  de  Tours, /rv.  %.6i^st 
Ainioin  ,  liv,  j.  Paiid  DiacTC»  W^bàtt  dtt  IM.  j.  Fred»* 

■;aire  ,  &  c. 

CHILDFBERT  IIL  dit  par  quelques-uns  I.  &  paf 
Icî  autres  II.  de  ce  nom ,  Roy  de  France  ,  lumomme  U 
fufit^  étoitftls  de  ThiervI.  8e  lîicceda  à  fon  frère  Clo> 
VIS  IIL  l'an  J9$.  Sous fim  rMne,  Pépin  feGiv Maire  dU 
Pahis  gouverna  toutes  les  amires  *  te  Childebert  n'cuC 
que  le  nom  deHoy.  Il  mourut  It  la»  Novembre  deJ'aii 
7 1 1 .  8r  fut  enterré  dans  l'Eglifè  de  fainr  Btienne  de  Choifî» 
prés  de  Compitgne.  On  ne  (i, ait  pas  le  nom  de  fa  femma 
,]m  le  fit  pc  re  de  Daj^obcrt  IL  fon  luccclk-ur.  ♦  l-rcdcgairc» 
ifcdiJ.  I  0  I.  fj"  104.  Aimom  , /jV.  4.  I 

CHILDEBERT,  éioit  fils  de  Grimoald  ,  Maire  dU 
Palais  en  Auftralie.  Après  la  mort  du  Roy  Sis^ebert ,  Gri- 
moald fit  accroire  au  peuple  aue  ce  Prince  Sigebert  avoit 
idopté  fon  fils,&  le  mit  furie  thrône.  U  prit  cependant 
un  fils,  que  le  Prince  avoit  Iaifl2,  nommé  D^oertil* 
lit  tondre  par  Dodon  Bviqm  de  Poitiers  «  8e  l'envoya  eil 
Irlande.  Cet  artcntat  déplut  extrêmement  aux  Auftra-» 
liens.  Ils  fe  défirent  de  Cnildebert  Se  de  fon  pere,  qu'ils 
menèrent  à  Paris  ,  ou  CMovis  IL  le  punit  de  mort  ,  vert  • 
l'an  651.  D'autres  difrnt  que  ce  fut  Clotaire  II.  *  Aimoini 
/.If.  4.  eh.ip.  41.  HijJ.  dt  t  rjnce. 

CHILDLBRÀND  ,  hls  de  Pépin  dit  te  Ont,  defcendu 
de  Fcrreol ,  Préfet  du  Prétoire  dfes  Gaules, &d'Alpaïde( 
étoit  frerc  de  Charles  Martel  y  qui  luy  donna  fouvent  le 
commandement  de  fes  troupes.  Il  eft  la  tige  de  nos  Rois 
de  )a  troiftémerace.àceqoeroncoajeâure  fnrkfbyd* 
Fredcgatre  &  de  (on  Continnatctir,  8e  du  fitpptfment  dt 
I  Grégoire  de  Tours,      109.  &  iio.  Ce  Childebrand  fut 
I  rcTc  de  Ncbclonp.  Ccluv-cy  eut  pour  fils  Thttbtrt  oU 
Thcodtliert  Comte  de  Marrie,  qui  eft  un  petit  païs  de 
Normandie,  entre  EvreuK&  Vernon.  Après  Uiy ,  on  met 
Robert  I.  puis  Robert  II.  dit  le  ftrt ,  Se  enluitc  Robert  IIL 
làcré  Roy  de  France  le  19.  Juin  91».  Ce  Roy  fiit  pere 
d'Hugues  le  Grand ,  &  kiv  d'Hugtics  Cdfet ,  de  qui  nos  Rois 
'  ttci-âiitoiudeUiioiikiiieiMcdciimideab  Cette  û»»* 
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ccfnoii  cfl  approuvée  par  nos  plus  fçivants  Genealogifles , 
Du  Clidnc,  Du  Binichet.SaïQtc-MM'tbe,  Cholet,  Do- 
ininici,&c.  Adrien  de  Vilnit  a  nrangwiiwt  rombitll  Cefai- 
timeot.  c  hcrthti  Bourbon. 

CHILDEK.ÎC  ou  CHELPERIC  l.  de  ce  nom^lloy 
des  François ,  fucccda  à  ion  peie  Mcfoiiée ,  l'an  ^ij-ou 
458.  Scscxcés,aacoiiuiieiiceiiiieiitde(bii  règne,  le  (iienc 
chifTcr  du  Thrâiie  .  pat  Wie  révolte  générale  de  Tes  Su- 
jets ,  oui  mirent  en  (a  place  un  Romain  ,  nommé  E^idius 
ou  Gillon  ,  Gouvcrntvii  de  5voiïï"on>..  Childtric  le  rttiri 
chci  lij(in  ("011  ami  ,  Roy  de  Tliuiingc  ,  pendant  que 
Guicm.ins  ou  Wioimdc  ,  qu'il  ivoit  Lilic  en  France  ,  s'c- 
tant  mis  tout-à-iait  bien  dans  l'eipric  deCiiilon,  k  porta 
à  tant  de  fortes  de  violences ,  que  les  peuples  (buhaiterent 
de  revoir  leur  (buveratn  le^tcimc.  Alors  le  fidèle  Guie- 
mans  avertit  Cbilderk  de  ce  <|ui  iêpairoit.  Quelques-uns 
dilèat  qu'il  lity  oivojra  la  numïé  d'une  pièce  d'or*  qu'iU 
avoient  partagée  en  1è  (ëparant ,  avec  promeflè  de  la  part 
Je  Guiemin"^ ,  i3'envo\  i.r  m  Roy  lj  moitié  ciii'il  .ivost  gar- 
dée, lorft]uc  les  choies  leroient  dilpolcci  pour  Ion  retour. 
CJu"y  enloit,  C'hildcnc  revint  dans  (es  Etats,  apr  es 
lin  exil  de  iopt  ou  huit  »m,&c  chafla  Gillon.  Depuis  il 
giiiiverni  les  Sujets  avec  grande  moieration.  Il  put  An- 
gers,  Orléans,  &  les  Iflcs  de  la  Loire,  occupées  pjr  les  Sa- 
xons ;  fit  enfuite  une  I.igue  avec  Adocratc  leur  Roy  ,  8c 
dâit  les  Alemans.  Il  époulâ  Balîne  femme  de  Balin,  qui 
r«ioit  venu  crtMiver  en  France,  après  (bn  départ  de*!!!!!- 
ting^;dtileneutClovis  I.  ion  fucceiïcur.  Se  trois  filles, 
Alboflede  dite  BUndu fleur-,  Lanihilde,  &  Audefléde.  Scm 
rcgne  fut  de  14.  ans,  après  IcfqucU  il  mourut  en  48  i .  Xr 
il  tut  enterré  iTournay,oii  l'on  découvrit  Ton  icpulchrc 
dans  la  P-uoiric  de  laiat  Brice  ,  en  J^MV  Cet  endroit 
de  la  ville  de  Tuurnay ,  n'étoit  pas  alors  enfermé  dans 
l'enceinte  de  cette  ville  ;  furauoy  Jacques  Chifflet  re- 
marque ,  que  Chddetic  ,  fut  ioniuaé  près  du  grand  che- 
min, lëloo  ta  coâtdDiediés  Rooiaini.  Lorique  Tonfîtcet* 
te  découverte  «  00  trouva  un  coutelai>  qui  dés  qu'on  le 
mania*  s*en  alfa  en  poudre ,  une  hache  d*amies ,  des  agra- 
fes, des  boucles  ,  &  autres  ornimcms  d'un  baudrier,  le 
tout  d'or,  avec  quantité  de  rubi'^  cnthjlTiT.  Il  y  avoit 
auffi  des  abeilles  d'or  cm.iillé  ,  u;i  v^ie  d'jttJthe  ;  une 
biitle  de  cril^jl  (  quiéîoit  de  [^rjtui  pii\  ce  temps-li  ;  ) 
dcjx  aiiiicjut  ,  ùvcc  l'cffï^ie  de  Clii'der.c  ,  &:  ces  mots 
Latms  iMddimi  HeiD,  On  y  trouva  encore  le  fquelece  d'un 
cheval  ,  parce  qu'alors  on  emerroit  les  Princes, IMO  ioi^ 
lenicnt  revêtus  de  leurs  plus  riches  habits  ,  &  avec  ce 
qu'ils  avoient  de  plus  précieux,  mais  anfli  avec  leurche- 
val  de  bataille.  *  Grégoire  de  Touit ,  M.  x.  Ainiun  tUk.t* 
{4f.  7.  Paul  Emile ,  Du  Tillet ,  «te. 

CHILDERIC  H  fi  s  puîné  ;  C  vl  ir  &  de  fjlntcBa- 
tildc  ,  ou  Baudour,  t  oit  Roy  J  Al:;!:  ,  &  lucccda  à  Ion 
fnrc  Cl<.)tjire  III.  l'an     -4.  ou  Throu»  ,  qui  avoir 

vouiumcttrc  1  îiicrty  lui  le  l  iuôiic ,  tut  raie  ,  &:  catitînc 
au  Monalhre  de  Luxciiilcn  Bourgogne, &  le  Pnncc  fut 
mis  en  ccluv  de  taint  Denis,  poury  itre  gardé,  &  non 
pcnr  Ctre  fait  Moine.  Childcnc  devint  par  cet  élo^e- 
neiit  maître  ablôlu  du  Royaume ,  8c  gaaverm  beureu* 
fêment  ^  tandis  çiue  Lceer ,  Evéque  d'Antm ,  fut  I  h  tCte 
des  affaires iOiaisdansufiiiie*  il  ufa  tres-mal  de  (on  auto- 
rité ;  &  par  les  ercelTTvrs  débauches  fe  rendit  odieux  ï  (es 
Sujets.  Entre  les  niccontcnts  ,  Rodi'on  ,  qu'il  avoit  fait 
attacher  à  un  j>icu  contre  terre  ,  Se  loiicrte r  cruellement  , 
l'alTa/Iina,  lortqu'il  revenoit  de  li  ciiilTe  en  la  foret  de  Lan- 
conis  ,  prés  de  Chelles ,  ou  des  Lions,  aux  environs  de 
Rouen  ,  l'.in  ^^7!.  0U67-7.  àl'âgc  de  ij.  an;,  ,& après  un 
règne  de  1 1  ns.  BilichilJe  (à  lexnmc  &  Dagobcrt  ton  fils , 
fuient  traitez  de  mêmeparles  conjure*. mais  ChilpericII. 
dit  Daniel ,  fut  Uuvédeceinafracre.  L'Auteur  de  la  Vie  de 
fuDt  Ouen  dit  qu'ils  furent  enterrer  dans  l'Eglife  de  liint 
PterredeRoiien:m3is  il  cfl  (Tir  que  ce  lut  thns  celle  de 
feint  Germain  des  PiTZ  à  Pans,  où  leur  fepulture  lut  trou- 
ver en  1(1^6.  I. es  curieux  pourront  confulter  les  Auteurs 
de  loii  repnc  ,  rapportez  par  le  ficur  du  Chelnc  ,  les  Gcllcs 
de  F  r.ii  (,ois ,  1-  rieur  Valois ,  T.  ///.  &  la  Préface  que  le  P. 
Dom  Jean  Mabillon  a  mife  i  la  téte  du  IV.  Tomc  des  Vies 
des  Saints  de  l'Ordre  de  faint  Benoît. 

ÇHILD£aiC  lU.  dit  i'jifiirou  tt  fâmm,  fib  de  Chil- 
perie  IL  die  Daniel,  eft  k  dernier  Roy  de  France  de  la 
première nce.  Pépin  &  Carloman  ayant  fuccedé  au  pou- 
«Kr  qu'avait  eu  le  perc  Charles  Mmtl ,  mirent  Childcric 
fiv k  Thr6i»raD  745.  Pcpin  le  fit  depn»  rafèr  r«>  7}  i. 
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il  fut  confiné  dans  l  Abbjye  de  faïnr  Rcrùn,  prés  de  S. 
OmtT  en  Artois  ;  les  auircv  diler.t  à  Luxcuii  en  Bourgo« 
j;ne  :  i<  dc-Ii  trarislerL-  au  Monaftcre  de  S.  Himcran  à  Ra- 
tilbonne,  où  il  muurut.  Les  Annales  de  S.  Bcrtin  diieoC 
pourtjnt  qu'il  finit  t»  purs,àràgedc  18. ans, dans  TAfan 
baye  de  ce  nom.  Ce  fut  alors  que  Pépin  fe  fit  fiicfer  &  COU* 
ronnerRoyde  FnnCeenjjz.  Qyciqucs  Awtetirtdilèoc» 
mai»  (ans  preuves  ,  que  (a  femme  ,  nommée  Gifclc  ou 
Gifâldc ,  fut  enfermée  dans  un  Monaftcre ,  &  qu'un  fils, 
qu'il  avoit  nouuné  Tliierrv  ,  fut  mis  dans  l'Abbaye  do 
(amt  Wandriilc.  Qiioy  qu'il  en  (bit ,  c'eft  en  ce  Childc- 
ric III.  que  finit  la  première  race  des  Rois  de  France ,  dite 
dtt  titmmptnt  ,  qui  avoit  tenu  le  iireptre  3  3  a.  ans  ,  à 
compter  depuis  410.  que  Faramond  fut  reconnu  Roy. 
*  Voyez  les  Annales  de  Fulde,  celles  de  faint  Bcrtin,  àt 
les  Aiiteun  appocio  pw  André  da  Chefiie,  T.  1.  ICJk 

ftMKm 

CHILI ,  grand  paVs  dans  rAmerique  Méridionale.  H 

s'étend  le  long  de  la  mer  Pacifique  ,  qu'ilai  l'Octident  ;  à 
l'Orient ,  le  païs  des  environs  de  U  rivierc  de  Plata  ;  au  Mi- 
dy  ,  le  pais  des  Patagons  au  Septentrion  ,  le  Pérou.  Les 
monts  de  lûs  Andes  is,.-  la  Sierra  Nevada  bornent  ce  pais  au 
Levant.  Au/H  clt-il  extrêmement  froid  ,  &  On  prétend  mê- 
me que  le  nom  de  abit(,vcut  dire  fntd  au  langage  du  pats.Oa 
le  divilê  ordinairement  en  trois  parties ,  qui  (ont  Chili ,  Im> 
periale ,  &:  Chicuito  ,  ou  Cuyo.  Saint  J^o  en  eft  la  ville  c»> 
pitale.  La  Conception  ou  Araucoraéié«utrelbls.Letnitret 
IbntAngol,  VîUaficca,OfiMrno,  Chiloa ,  Impériale ,  Val- 
diva  ,  h  Serena,  fâint  Juan  de  Frontera  ,  Mcndoca  ,  Quil- 
lata  .  &c.  Ce  païs  efl  prcfquc  tout  entier  lous  la  domination 
des  Llpapnols.  Diet^<î  Almagrole découvrit  le  premier,  & 
en  lut  fait  Gouverneur  par  Charles  V.  environ  l'an  M 
A  ion  retour  dans  le  nouveau  monde,  les  Pizarres  le  fi- 
rent mourir.  La  terre  y  eft  alTez  fenile  ;  mais  elle  eft 
fujette  à  un  certain  vent  firoid ,  qui  pénétre  fi  fort  qu'on 
en  meurt.  A  cda  prés ,  le  païs  eft  beaUi  fertile  -,  les 
fruits  qu'on  y  porte  de  l'Europe  y  viennent  tres-bien  , 
&  il  y  a  grande  quantité  de  mmes  d'or,  8c  de  carrières 
de  jafpe.  Il  n'y  manque  pas  aufll  de  gibier  &  de  bétail } 
&  on  y  remarque  unechofe  tres-finguliere,  lur  les  mou- 
tons en  particulier  :  c'tft  qu'il  y  en  a  de  fi  gros,  qu'ils 
marchent  les  journées  entières  avec  une  charge  de  cin- 
quante livres  fur  le  dos.  Les  habitants  du  Chili  font  har- 
dis 8c  vaillants,  &  fur  tout  ceux  des  vallées  d'Arauco, 
dePuren,  deTucapel,ft  quelques  autres  ,  qui  oiu  fou- 
vent  donné  de  l'exerctce  aux  E/jugnols.  Aufl!  n'ont-its 

E&  être  entièrement  foûmis.  Ils  (ont  Dabillcz  de  peaux  de 
£tes,&  ils  adorent  le  diable  lÏNisk  nom  /i^pMMaMi»c''clb> 
i-diredeFfrr&dcPvf^jmr.  Plufieurs  de  ceux  qui  font  Su- 
jets dcsEfpajînols ,  s'y  font  fait  baptilcr.  Ces  Sauvages  ont 
des  Capitaines  qui  les  pouvcrncnr.  Le  Chili  dépend  en 
partie  du  Viceroy  du  Pérou,  mais  il  a  pourtant  un  Gou. 
vcrneur  particulier.  *  Garcilaflo  de  la  Ve^a ,  Hiji$T.  Hcrrera» 
ihtf.  1 1.  A  Coda,  Linlchot ,  Sanion  ,  &c. 
CHILIANUS  KONIG.  ckrtiw*,  Konic. 
CHI  LIASTES ,  ou  Millénaires ,  Hérétiques ,  qui  fe  per- 
Audoiencqu'aptés  le  jugeaient  vniverfel ,  les  Ptêdeftines 
demeurerotent  nulle  ans  fhr  k  ien«,  où  ils  jouiraient  de 
toutes  fortes  de  délices.  Ce  quelesans(car  U  y  en  a  en 
de  deux  claflcs  )  entendoient  grofnerement  des  plaifirs  du 
corps ,  &  de  l'clprit  ;  s't  les  autres  d'un  repos  Ipirituel ,  que 
devoir  goûter  l'Egliie  ,  pendant  cet  elpacc  de  mille  ans. 
P.i[>ias ,  qui  vivoit  dans  le  II.  fiecle ,  8c  qui  avoit  été  difci- 
ple  de  iaint  Jean  l'EvangeliRe ,  &  Evcquc  de  Htcrapolis  , 
fut,  (êlon quelques-uns,  le  premier  Auteur  de  cette  opi- 
nion. L'autorité  de  fon  nom  a  emporté  plufieurs  Pères  de 
l'Eglife ,  comme  fâint  Irenée  ,  lâmt  JulHn  Martyr  ,  8c 
Tertulicn ,  à  s'attacher  \  ce  fentimcni  ,  qu'ils  fondoient 
fur  un  palîage  de  l'ApocalypIè.  Depuis,  Nepos  Evéque 
d'Lgs  ptc  loiitint  dans  le  III.  ficelé  cette  doctrine,  avec 
tant  d  opiniâtreté  &  d'éloquence,  que  Denys  d'Alexan- 
drie ,  qui  d'ailleurs  aimoit  beaucoup  ce  Prélat  ,  le  vie 
obligé,  de  combattre  i"a  doctrine  ;  Coracion  ,  tm  des  prin- 
cipaux défcnfeurs  de  cette  opinion,  fut  détrompé,  &  fe 
retraifli  ,  en  quoy  prcfque  tous  les  autres  l'imitèrent.  Le 
Pape  Damafe  coodamiu  depuis  les  Millénaires  ,  en  un 
Synode  tenu  à  Rotne  contre  les  Apoilinarides.  *  Saint 
Êpiphane ,  kr.  77. Sanderas ,  kr.  ;  l.  Pfailaftre ,  Du  Preau, 
dt$  Harf,  Baroniot»  d.Ci       1%  1.  *.  &f,  £ulêbe  »llti.  7. 

'*  CHtLOE*  I  ou  CHILU£»vak  de  rAmerique  ^!eri- 
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tfmtalè'dtastepdb  de  Chili,  eft  ànavSt  Uk%q»tHe 

donne  fbn  nom , lituce  à  rcxtreoiiié du païs  vcrs  le  Midy. 
Et  le  Golfe  voilin  cft  contui  fous  le  nom  d'ÂnhiHL^  ii 
cbtMy  ainfi  nommée  à  crafedugmiil  nooibfv  d'iflnqu'il 

y  a.  *  Lact,  Sinfon. 

CHILON  ,  de  Laccdemonc,  qu'on  Ti.  t  nombre  des 
(èpc  Sages  de  Grèce,  fut  fait  Epbore  de  Sparte  environ 
la  LV^  Olympiade  ,  &  5î<î.  avant  Jf.<us-Chiii»t.  Il 
diibit  ordinairement  qu'il  y  «voit  trois  chofes  bien  diffici- 
les dans  le  monde  :  Gsiùrk  fitm,  ffmir  mfkjtr  U  tmftt 
&  puffrir  la  titans  /ÀtfMWMMMnOodicqn'il  mourtu  d*iu 
ercés  de  joye ,  en  einbnflànt  fon  filt,  qoi  avoît  M  cou- 
ronné  aux  Jeux  Olympiques.  Diogcne  Lacrcc  a  écrit  la 
Vie.  Pline  dit  qu'il  fi:  pravcr  en  Lettres  d'or  ces  prtccp- 
tes  au  Temple  de  Delphes;  Q^u'ilfAlUit fe  cnnoicrt [ôy-mémt, 
cr  m  dtfirn  run  dt  tnf  fHânttgtux  *,  &  que  U  m-fm  tmt  nifffd- 
rMe  its  dmtt ,  &4t$fmiu  *  DwgeneJLaBroe  ,0^  i.  PUne , 

Ht.  7.  (bif.  i  I. 

CHILON ,  cdebre  AlUetei  4e  la  ville  de  Patras  dans 
TAcluïe,  gagna  deux  couronnes  aux  Jeux  Olympiques  , 
tme  dans  us  Delphiaues  ,  quatre  dans  les  KUimicns,  & 
trois  dans  les  ]eux  Neméens.  U  Ait  tué  dans  une  bataille, 
comnie  le  marque  fon  Epitaphe  rapportée  par  Paufànias  ; 
ce  fut,  félon  cet  Auteur ,  du  terr  j  1c  I  .  (:  (  pe  qui  fit  la 
ftatiicde  Chilon,  c'eft-i-dire,  dan^  l,i  bataille  de  Chcro- 
réc  contre  Philippe  Roy  de  Macc<loine,  où  les  Achéens 
furent  dci'atis  avec  les  autres  Grecs,  la  j.  année  de  li  CX. 
Olympiade,  &  j}8.  ans  avant  J.  C.  ou  bien  dans  celle 
que  les  Grecs  gagnèrent  contre  Amipater ,  prés  du  fleu- 
ve LanU  en  ThcOalie,  h  t.  année  de  la  CXIV.  Olym- 
piade, &  âvant  J.C*  }S3«  £11  ce  cas»  il  faudroit  conjec- 
turer que  Odlonn*y  eoml»3trit  que  cominc  particulier  , 
caries  Achéens ne ^'y  trouvèrent  point.  Pauûnias  dans  fcs 
Achaïques  ,  le  déclare  poûtivemcnt  pour  cette  dernière 
opinion.  *  Paufamasm  Ebdt.  i.&m  Aibjic, 

CH1LPER.IC  I.  de  ce  nom,  fils  puîné  de  Clotaire  I. 
&  de  Haregonde  ,  (a  féconde  femme  ,  fut  premièrement 
Roy  de  SoitTons,  en  561.  &  enfùite  de  U  ateJUcure  par- 
tie de  cduy  de  Paris,  en  570.  apiéi  knCMt  de (ôn frère 
Cberebert.  Tandis  qu'il  n'étoit  encore  que  Roy  de  Soif. 
Ibns ,  il  prit  deux  ou  trois  fois  les  armes  coetre  Si|e> 
bert  I.  Roy  d'Auftralîe  ion  frère  puîné,  oui  le  vainoui^ 
&  <è  rendit  maftre  de  Paris.  En  576.  après  que  Sigebert 
eut  écéafladîne'  par  i  rJrc  de  FredegonJe  femme  de  Chil- 
peric  ,  ce  Prince  voulut  >  emparer  des  lirat»  de  fon  neveu 
Chililt  -rr,  &  prit  (ur  luy  quelques  places,  mais  le  ma- 
riage de  (on  Bis  Meroiiée  avec  Brunchaukiuy  fuicita  d'au 
très  «Aires.  La  même  année  deux  de  fes  armées  furent 
dettes  par  Mummol  General  de  Contran  ,  Roy  d'Or 
leaos.  Les  années  578.  &  580.  furent  marquées  par  b 
mort  des  Princes  Merouée  Ac  Ciovisi  filsdeChtjpericdu 
premier  lit ,  que  leur  marâtre  Fredegonde  fit  aflafllner  , 
ou  conlêntcment  de  leur  pere.  D^ns  la  fuite  ,  Chi!peric 
trouva  mtjyen  de  détacher  fon  neveu  Childebcrc  de  Pal- 
Ji,incc  de  Gonrran  ,  &  luy  fit  la  guerre  ,  fans  fuccés.  1' 
a'écojt  niilheurcufcment  engagé  dans  les  erreurs  des  Sabcl- 
licns  ;  d'où  il  fut  retiré  l'an  5  80.  par  les  conférences 
qu'il  eut  è  ce  luïel  avec  Grégoire  Evéquc  de  Tour  ,  & 
Sdlvius  Evéquea  AIbi,  qui  luy  montrèrent  le  peu  de  i'o- 
lidîté  d'un  Livre,  qu'il  s'étoit  inçeré  de  compotêr  fur  la 
.Trinité,  Ce  Prince  avoit  de  l'efpnt  &  quelque  inclination 
è-  le  piet&  U  ne  voulut  point  voir  les  Grands ,  qui  avoient 
jnîs  l'épée  à  la  main  dans  rEglifè  de  làint  Denys  ,  qu'ils 
n'cufTent  fait  la  pénitence ,  que  leur  <  m  :^  ni;  R  âgncmonde  , 
ou  Ruquemondc  F.vêaue  de  Pans,  ii  renvoya  Grégoire 
*lc  Tours,  &  Carterie  lie  Perigueux,  acculez  de  crime  de 
leze-Majeiié ,  s'en  étant  remis  ï  leurlcrraent.  llpritauflt 
loin  de  la  converfion  des  Juifs  de  fon  Royaume  ,  &  en 
4tnt  plufieiirs  (iir  les  fonts  de  Baptême.  Il  fit  de  grands 
■biens  aux  Eglifes  Se  aux  Monafteres ,  &  fur  tout  après  la 
mm  4»  6b  fils.&ui|(a»«  Clodeben  &  Dagobert ,  qu'il 
««oit  cos'de  PlrMegaade.  Mais  ce  petit  nombre  de  bon- 
nes adions  fut  fletry  par  on  nombre  infini  d'aôions  ty. 
ranniques ,  qui  ont  obligé  Grégoire  de  Tours  à  l'appel- 
1er  le  Ktran  &  l'Hende  dt  [on  ttmfs.  Il  épaula  Audovere  , 
qu'il  répudia  pour  ivoir  été  marraine  de  (a  propre  fille; 
puis  il  prit  Cil  oridc-  fille  d'Athanagildc  Roy  «les  Wifi- 
^oths,  &  la  Bt  étrangler  dans  ion  lu,  pour epoufêr Fre- 
<ic(;onde  (à  MttftccjlL  Son  amour  pour  cette  'ln^^clunte 
icmiae  lui  fit  commet  eeaf^  ÇotlKt.  de,jcriiiie»  juftm'i 
Juy  4aprifier  (ès  pix;f>fiji;  çD^am  Ak^^Acefiit  ellf ,  ÎGdoo  : 


qoelqoeS'tlos,  oa  Bmnduutt,  ièloo  d'autres  ,  qui  le  lie 
tuer  à  Chelles,  lorfqu'il  revenoit  de  la  chaflc  l'ir.  •;  "4. 
après  qu'il  eut  régné  avec  fes  frères  environ  îj.  ans.  On 
trouva  l'an  1643.  le  véritable  lombcau  de  ce  Roy,  Ac 
de  Fredegonde ,  dans  un  [jorriquc  du  moniûcrc  de  (ainC 
Germain  des  Prez.  Celuy  qu'on  voyoit  dans  l'Eglile 
roit  un  cénotaphe.  Chilperic  eut  d'Audovere,  i.  lîicO* 
dcbcrt.  î.  Meroiiée,  j,  Clovis,  qui  périrent  toustrott 
de  mort  violente.  Theodebert  dans  une  bataille,  &  les 
deux  autres  par  les  artifices  de  Fredegonde  ,  4.  Bafme  « 

i[.  Ac  Châlddinde.  It  ne  lailla  point  &  pofterité  de  Gai* 
onde  ou  Gelltnnte.  Fredegonde  le  rendit  pere  de  Clode- 
Scr  mnrt  de  diffentcrte  en  fSo.dcSamlbnmorten  577» 
Je  Dagobert  en  580.  de  Thierry  né  en  58t.  &  more 
deux  ans  après  ;  J-l-  (  liir,,i'i-  Jl.quiljy  fucceda  ; &d'un» 
fille  nommée  Rigonte.  *  Grégoire  de  Tours,  lA,  4*  J* 
&  6,  Aimoin,  j .  Frcdegfiiiie» Sigebert*  Fonimatt  V** 
lois,  Mezeray,  8cc. 

CHILPERIC  IL  dit  auparavant  ùmei,  étoit  fils  iê 
Childeric  IL  feloa  te  Jêniimcat  de  qudguet  Hifloriena» 
Après  h  nort  deDegobeftn.RjHiGw]r,Maiiie(fai  Vahi% 
concurrent  de  Charles  Mjrtel ,  tira  ce  Daniel  du  Clôt*, 
tre ,  luy  fit  prendre  le  nom  de  Chilperic ,  qu'on  fiimom* 
ma  le  cUn,  &  le  mit  à  la  tête  de  Tes  troupes.  Charles  !e$ 
vainquit  en  diverfcs  occafions  ,  &:  principalement  i  la 
bataille  de  Vinciac,  prés  de  Cambray  ,  le  Dimanche  de 
la  Pafnon,  z  i.  Mars  de  l'an  7 1 7.  Chiiperic  fut  encore  ba^ 
tu  au  combat  de  Soiflbns  1'  an  718.  Et  Martel  qui  écoit  IM- 
habile  politique ,  oppolà  à  ce  Roy  un  Clotaire ,  qui  mon" 
rat  d'abord  après.  Cnilperic  IL  mourut  lorb  fin  de  l'Alu. 
tomne  i  Novon,  l'an  510.  Des  anciennes  Annales  Ibû- 
tienncnt  que  ce  fut  i  Attigny.  QHoy  qu'il  en  foit ,  il  eft 
lùr  que  c'étoiten  la  6.  année  de  Ion  règne  ,  &  qu'il  fut 
rmerré  à  Noyon.  *  Le  Continuateur  de  Grégoire  de 

Tours ,  C4p.  106.  icj.  à"  ftq»  L'Aucur  des  Geftcs  dCft 

François,  c.  ^i.cr  5  5-  &c. 

CHILPERIC  Roy  de  Boureogne  en  partie  ,  fils  de 
Gondtoche  ,  &  pere, de  Clotilde  ,  époulè  de  Ciovts  I» 
Roy  de  France,  ettt  ktêcecoapfe  pu  ordre  delbafien 
Gofldebaud,  en  477. 

OULUE.  ChercbeT;^  Cntos* 

CHlMAY ,  litf  la  petite  rivière  dite  la  Blanche ,  vîlts 
des  Paîs-Bas  dans  le  Hjinaut ,  avec  titre  de  Principauté, 
r.lle  cH  entre  des  f  rfti  î  fix  lieues  d'Avéncs  ;  &  quoi-» 
qu'elle  ait  fouvcnc  été  ruméc  durant  les  guerres ,  elle  s'cft 
pourtant  toujours  tres-bieii  rétablie.  Il  y  a  un  beau  Chi- 
feau.  L'Empereur Mîximilienl.  érigea  l'aa  148^.  Chimay 
en  l'rincipaufé  pour  Charles  de  Croy. 

Ci  lIMAROLUS,  c^irjw4iiiti,  habitants  des  Montagnes. 
M'.i  Chimera, 

CHIMERA ,  ville  &  montane.  >V)rr;(^Acrocentiaieiis* 

CHIMERE,  montagne  de  Lycie,  qui  .jettoit  de  ta 
fumée  te  du  feu  pendant  U  nuit.  C'clî  ce  qui  a  donné  oc- 
cafion  aux  Poètes  de  feindre  un  animal  monlhueux,  corn- 
pofédelatéted'un  lion,  du  corps  d'une  chèvre,  &  de, la 
queue  d'un  dragon  ,  i  quoy  ils  ont  ajofirc  que  Bellerophon 
tua  ce  monftre.  OnLiit  |iie  It  1 -mmct  de  cette  montagne 
fcrvoit  de  retraite  aux  lions  ;  Que  le  milieu  fertile  en  patu*. 
rages  étoit  toujours  couvert  de  clwvRS  8c  d'autres  troti- 
peaux  ;  Se  au'enfin  le  bas  extrêmement  marécage  eiieen- 
droit  grand  nombre  de  ferpens.  Pline,  Strabon  ,  Ovide, 
&c.  parlent  de  la  montagiiede  Chimete.  Lés  Poètes  ont 
apûté  que  Bellerophon  tua  cemontfare,  parce  qu'il  rendit 
le  mont  de  Chimère  Ii  jUir.btcw'ApoUodor.liVb  l.OvidJi»- 
{tmoTsh.  Paulanias,  i.v. 

CHIN.lac  famt  jx  de  \x  Pi  jvince  de  Junnan  ,  dans  la 
Chine.  On  dit  qu'à  la  même  place  il  y  avoit  autrefois  une 
grande  'Ville,  qui  fut  abîmée  par  un  tremblement  de  terre, 
de  forte  qu'il  n'y  eut  qu'un  petit  enfant  qui  fut  (âuvé  , 
ic  porté  \  bord  lur  une  petite  pièce  de  bois.  On  y  voif 
uuantité  d'herbes  a<)uatiques,  dont  la  haut  qui  paraît  fiif 
l'eau ,  porte  la  figure  d'âne  étoile  t  ^dft  poorquov  qod* 
ques-uns  ont  r^cIM  <«  he  fa  wr  BaiîÂk  *  Kirdiefftpé 
U  chine.  .  ■  ' 

CHIKCA ,  grande  Se  agréable  vallée,  dans  le  Diocc^i 
de  Lima  au  Pérou ,  non  loin  delà  vallée  d'Yca  ,  proche 
Je  Val-Verde.  Pizarre  qui  fit  la  découverte  de  ce  pais  , 
demanda  au  Roy  d'Efpagne ,  que  les  limites  de  fon  Goiw 
vernemçnt  fulTent  bornées  vers  le  Nord ,  par  la  rivière  de 
San  Jago ,  &  vers  le  Sud  par  la  Vallée  cle  Chinca.  Elfy  e$ 
tret-fisnile  en  fiomeat  ,  4c  les  vignes  d'£/pa^e  y  TÎe*i 
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CHlVCHtLUNG ,  ou  IQI70N ,  famenx  Pirate  de  la 

Cliitic  ,  fcrvii  d'abord  les  Portugii'î  i  Macao  ,  puis  les 
Hollaodoii  djns  l'Ide  Formolà.  H  fir  cnruite  le  métier  de 
Pirate;  &  ayjiu  nm-iilé  de  f^rjudcs  richcircs,  il  entretint 
un  commerce  de  toutes  !c>  mirclundilcs  des  Indes, avec 
les  Marchands  dcî  Iflcs  du   Levant.  Enfin,  il  devint  fi 

Îoiflânt,  qu'il  formi  le  dcircin  de  Ce  faire  Empereur  de 
1  Chine.  Il  atcendoit  que  Xunchi ,  lequel  avoit  conquis 
la  phis  grande  panie  de  cet  Empire  en'  14(44.  entie- 
fe  oient  éteint  la  famille  de  Thamin ,  pour  prendre  la 
défenfc  des  Chinoi<; ,  ^'  fc  rendre  mjîtrc  de  cette  puif- 
Ancc  Monarchie.  LcsTirtarcs  qui  apprehendoicnt  Chin- 
chilung,  le  cie'creiu  Roy  fous  k  nom  de  Pi^rtm  ,  qui  li- 
gnifie PjcipCÂieur  AU  Hidy  ;  nuis  enfin  apre's  s'erre  rendus 
m.iîlrcs  de  la  Province  de  Fokien  pjr  ia  conduite,  iKlc 
prirent,,  tt  l'enfermèrent  dans  U  ville  .de  Pékin.  *  Martin 
MartiAi ,  leliiita ,  Hifiiin  de  ts  pmi  4t$  Tmm$  mm  U 

CHTNCHIN ,  Province  du  Royaume  de  TartaricDans 

une  de  fcs  montagnes ,  on  trouve  des  minières  de  (âla- 
mandre,  (  cemotcft  expliqué  cy-apré$  )  dont  on  iâitdu 
linf;c  ,  qui  rcdfle  nu  tcti.  Ces   minéraux  produifcnt  des 
filets  fiiublahles  i  la  l  iinc,  qui  etint  fechcz  au  Soleil ,  &: 
nettoyer  de  la  terre  qui  s'y  trouve  attachée,  le  filent  com- 
me de  la  tainc ,  dont  on  lait  du  drap  &  du  linge.  On  n'a  qu'à 
les  jctrcr  dans  le  feu ,  pour  les  blanchir  ;  car  lorlqu'ils  y  ont 
demeuré  une  heure  ,  il  n'y  refle  nticur»e  craffë.  Cette  ma- 
tière cft  nommée  fdm  tnlre  ,  parce  qu'elle  fc  conlcrve  dans 
le  fini  comme  le  lezird  appelK/kmjaiK  >  iêlon  l'opinion 
Did  fondée  de  quelques  Nararariftes  ?  car  il  n'y  a  point 
d'animal  qui  puillc  vivre  dans  te  fca ,  ni  demeurer  dans  un 
grand  brader  Gns  le  b.  Qier.  Il  ell  vray  que  la  (âlamandre 
jette  de  Ion  corps  une  certaine  humeur  vtfqueule  &  ex- 
trêmement rruidc,  qui  peut  amortir  un  pérît  feu:  mais  fi 
le  Icu  c!t  irJcn:,  la  (alaminJre  y  meurt ,  fans  neanmoms 
être  réduite  en  cendre,  comme  les  autres  choies  connbul- 
dbfes.  On  dit  qu'il  y  a  à  Koms  un  linge  fait  de  la  lala- 
inandre»  qui  a  été  envoyée  ï  un  Pape  par  un  Roy  de  Tar- 
tarie,  &  dans  lequel  on  a  envelopé  le  lâint  Suaire  de  Jésus- 
Christ.  Cécoit  de  cette  fonede  toile,  dont*  feton  quel- 
ques u  s ,  on  envelopoit  autrefois  les  corps  des  Princes ,  Ou 
grands  S.-igneurs  ,  q  le  l'on  brûtoit,  pour  en  conferver  les 
OS  8i  les  cendres ,  &  pour  empcclier  Qu'elles  ne  ^(Tent  mê- 
lées parmi      autres  cendres  de  bûcher.  *  KirchCT»  dt /<i 
ci  w ,  Marc  Paul ,  Vénitien,  Its».  th.  47. 

CHINDASWINTHE,  Cindafiunte  ,  ou  Chiodewtn- 
the,  Roy  des  Witif^oths  enEfps|;ne,  fucceda  l'an  6±i.  \ 
Tu'ca  ou  Tolgas ,  &  fit  tenir  le  Vh.  Concile  de  Tolède, 
dont  U  date  cft  du  t8.  Oâobre  6a6.  &  de  la  j.  année 
du  régne  de  Chiàndafwimhe;  Il  fît  ucreren  649.  Ibn  fils 
Itechcfvind, qu'il  alTocia  au  Royaume.  *  I(ldore»iMCftiM. 
CHINDILANE.  cbenbtz.  Chintile. 
CHINF: ,  ou  Empire  de  la  Chine, grand  piïs  1  l'Orient 
de  l'Afic  ,  cclebrc  pour  fa  fertilité ,  pour  fèç  nchelTcs ,  pour 
Te  grand  nombre  de  fes  habit.ins ,  &  pour  la  beauté  de  les 
villes.  Ptokunée  a  parlé  de  ce  paï's  Ibus  le  nom  de  Suntrum 
«^s  maUceDOmireftpâseoDna  atiz  Chinois.  Il  change 
trop  rotfireot  chez  eux  poar  le  pouvoir  lire  «parce  que  lors 
que  la  Cooroifné  lOmbe  dans  une  nouvelle  taoïtlk»  celuy 
qui  règne  ne  maih^uie  Jamais  de  donner  anlO  un  nouveau 
Aom^  l'Empire.  CHik  de  îa  Cerhinchine  &  de  IRam  l'ap- 

f client  Cru  ,  d'uù  nous  avons  formé  nôtre  noir  Tir  rli^nt.  I.cs 
iponois  le  nomment  Ib^u  ,  &  tes  Tartares  Hm,  &i  quel- 
quefois CMbii ,  quoique  ce  nom  foitaufltcctuyde  la  partir 
ia  plus  Orientale  de  la  'l'artarie. 

'  Sirv  ATtOU  iT  DIVISIOS  DE  LA  CHINF. 
'  Ce  pais  a  au  Septentrion  une  longue  chaîne  de  mon- 
tagnes, que  plufîeurs  nonuiientOfnMirrf  ;  d  l'on  y  voir  cette 
.fiuneufe  muraille  qui  au  rapport  du  P.  le  Comte  Jefuite 
n'a  fgaétt  moins  que^f  00.  Iiedfs  R  Ton  en  comte  tcfm  les 
détours.  Elle  cfl  fortinle  de  bours  d'efpacc  en  efpace , \  peu  ' 
prés  comme  les  murailles  des  villes  de  guerre,  &  dans  les 
endroits  les  plus  aiiez  l  forcer ,  on  y  a  élevé  tout  de  fuite 
deux  ou  trois  remparts  qui  fe  défendent  les  uns  les  autres, 
tlle  fcrpentc  tout  le  loni:  des  pln>  hautes  colints, tantôt  plus 
luate,^{kt;Mitôtptus,bairc,  félon  U  difpofition  du  lieu  &° 
riRtgiiiant|(  dtt'tërrêtn«flicnon  pas  tirée  par  tout  au  ni- 
Veau  cornmê  quelques  uns  Toot  cfu.  D'elle  médièctte  h'é- 
galc  pas  >les  munâllcs mdinMrtt de  leuii  villa  ,  tllkbt- 


genr  n'eA:  que  de  quatre  ï  cinq  pieds  tour  au  plus.  Prelqufc 
tout  fouvr^  eft  de  brique  &  li  bien  bdci  qu'il  eft  encore 
prelqne  tont  entier,  quoique  bâti  prés  de  zoo.  ans  avant 

J.  C.  Ce  fut  l'Empereur  cbihumn  qui  !"t  c  lilruirc  cette 
muraille  pour  (èrvir  de  barrière  aux  I^ituits,  qui  n'ont 
pas  lailfé  d'entrer  dans  ce  valle  r.inpirc,  &  de  le  ravager 
Ibuvcnt,  lur  tout  au  XVII.  iiccle.  La  Chine  a  au  Cou- 
chant certains  autres  monts  nommez  D4m*fiems,  qui  U  Ce 
parent  en  partie  desTanares ,  &  en  partie  de  quelques  la- 
diens.  L'Océan  labocne  au  Levant  &  au  Midy ,  oit  eft  auiS 
le  Rojfwime  dcTnnquio.  Cluvier  fait  la  longueur  de  U 
Chine  de  done  cens  lîedts,  &  fa  largeur  defix cens,  i  ne 
mettre  que  deux  milles  d'Italie  par  lieuë  ;  mais  d'autres  ne 
la  font  pas  (i  grande.  Jean  Nieuhoffluy  donne  prés  de  600. 
lieues  ce  lonpucur ,  dans  la  Relation  que  nous  avons  de  Ton 
Amlîaflade.  lied  bon  de  remarquer  que  par  les  dernières 
oblervations  faites  fur  les  côtes  Orientales ,  on  a  découvert 
que  les  Géographes  ont  placé  cet  Empire  500.  cents  licuës 
plus  loin  vers  l'Orient  qu'ils  ne  dévoient.  OnUrcprefintS 
de figureprelque quarrée,  At  on ladivife  en  quinze Pro%nn- 
ces ,  ou  Gouvernements.  Les  Tartares  appellent  c  4r.1T  les  fit 
Provinces &ptentnonales  de  la  Chine,  qui  font,  feloa  le 
rang  qu'ils  leurs  donnent ,  Pekinff ,  Xanfi ,  Xenfi ,  XantonE, 
Honan,&Suchucn.JtfMnrffl  cft  le  nom  qu'ils  donnent  à  Ta 
partie  Méridionale  de  la  Chine,  &  qui  faifoit  autrefois  un 
F.mpire  léparé.  Aujourd'huy  cette  partie  cfV  divilée  en  neuf 
i'rovinces  -,  fçavoir  Huquane,  Nanking,  Chekiang,  Koangli» 
Fokien ,  Qiiantung ,  Q^angfi ,  Junnan ,  &  Qyeicheu.  i.  La 
Province  de  Pekinc  contient  huit  villes  principales}  1 3  f  • 
autres  villes  ;  Se  deux  Temples  des  Chrétiens  »  on  figli- 
lês  qui  ont  été  bâties  par  la  permidiaB  de  l'EaipCfeur. 
Hors  de  la  Cour ,  il  y  a  encore  quatre  Temples    des  MtR 
fions.  La  Province  de  Xansi  contient  cinq  villes  principa- 
les ;  quatre-vingts  douze  autres  villes  ;  cinq  Temples  ;  trois 
K  fiiences;  ving-neufOratoires  &  MifRons.  LaProv milc 
de  Xensi  comprend  huit  villes  principales -,  cent  fept  autres 
villes  ;  (iic  Temples  ;  deux  Rclidences  ;  vingt-fept  Oratoifics 
&  Miiriiin^.La  Province  de  Xantl'n G  renferme  (îx  villes 
principales  ;  cjuatrcvingt  dnuae  autres  villes;  deux  Tem- 
ples i  une  R^lidence  lonie  Oratoires  &  MifUons.  La  Pro- 
vince de  HONAM  t  conlieot  huit  villes  principales ,  cent  an- 
tres villes ,  un  Temple  «  &  une  ReAdence.      Province  dft 
SucHUEN  comprend  huit  villes  principales  ;  cent  vingt- 
quatre  autres  villes  ;  trois  Temples  ;  &  autrefois  detix 
Relidcnccs.  La  Province  de  Huo^iang  renferme  quinze 
villes  principales  ;  cent  huit  autres  villes  ;  quatre  Tem- 
ples i  une  Reddence  ;  &  huit  Mi  (lions.  La  Province  de 
NamIcimo  contient  trente-quatre  villes  principales  ;  cent 
dix  autres  villes  ;  un  Collège  ;  &  cinq  Reiîdcoces.  Il  y 
a  dix-huit  Temples  dans  tes  villes  principales  Se  dans  les 
antres  %  8e  ceot  tmb  Temples  avec  Krixante^nq  Mtdfooa 
dans  les  bourgs.  La  Province  de  CttatiAwc  contient 
onze  Villes  principales  ;  foixante-trois  autres  Villes  ;  &  un 
Collège.  Il  y  avoit  autrefois  cinq  Temples  &  une  Rcfi- 
dence.  La  Province  de  Kiangsi  comprend  treize  Villes 
principales  ,  foi\jntc-lf pt  autres  Villes  ,  fcpt  Temples, 
trois  Rclidences ,  &  quinze  MifTlons.  La  Province  de  Fo- 
kien renferme  huit  Villes  principales,  quarante-huit au^ 
rres  Villes  ,  vingt-quatre  Temples  ,  cinq  Refidenccs  8c 
MuTions.  La  Province  deQyAXTUNC  contient  dix  Vîilek 
principales,  (bixante>ireiie  autres  Villes*  fept  Temples,  . 
Se  autrefois  trois  Rjcfiàences  tc  MilBoHs.  La  Province  de 
QSTANGsi  comprend  Onzfc  Villes  principales ,  quatre-vingt 
dix-neuf  autres  Villes  ,  &  autrefois  un  Temple,  ure 
Refidence.  La  Province  dcJt'NsAN  contient  vingt-deux 
Villes  principales  ,  &  quatre-vingt-quatre  autres  Villes. 
La  Province  de  Qi?EicHEU  comprend  huit  Villes  princi^ 
pales,  8c  dix  aurres  Villes.  Ces  quinze  Provinces  contiens 
nent  enfe'mblc  cent  cinquantc^-cinq  Villes  principales ,  tre^ 
ze  cens  douze  autres  Villes,  Se  deUx  mille  trois  cens  cin^ 

atanie-iêpi  Bonrts  adKtaiKs ,  ctfViroo.  deux  cens  Teu*- 
es,  que  les  Um»  Mt  lUt  élev«r ,  trois  RcGdencies  a» 
torifi^es  par  le  Seau  public  ,  trois  Collèges  commencez, 
fans  les  Oratoires  Se  les  MilTTons.  Leaotung  dépend  aufH 
de  la  Chine,  &  en  fait  une  16.  Province,  Se  d'aiutresV 
ajofitenr  la  prefqu'Ifle  de  Corée  vers  l'Orient,  qui  faitïé 
17.  L'ifle  deHainan,  U  Formofa,  8r  quelques  autres  dé- 
pendent encore  de  ce  grand  Empire.  Ces  Provinces  me** 
rirent  k  nom  de  Royaume ,  fi  l'on  confidere  leur  étô)^ 
due.  Se  leurs  ridiefliips^  On  les  fubdivife  en  phifieurs  mf^ 


Digitized  by  Google 


C  H  I 

les.  Entre  ces  Villes,  il  y  apr^deccoc  fixante  Cites  » 
qu'ils  nomment  Fh  .-  environ  deux  cent  quarante  grandes 
VîUes,  qu'ils  appellent  Càm  :  &  prés  de  douze  censHir», 
M  petites  Villn,  fins  lesFoRe«efltt,ksChfticaux,&lc$ 
entres  Places  qtn  wrvcnt  de  demtare  anx  Oliicten  Royaux. 

rc':in  ,  Pi  cliin  ,  ou  Peking  efl  aujour d'hi;  >  lacapiralcde 
te  gi.iitifitar,  (ituée  à  l'cxtrcaiité  de  ia  Chine ,  environ 
à  trente  lieues  de  la  grande  muraille>  Nanguill  OU  Nan- 
king  a  eu  autrefois  cet  avantage. 

HJJ  ALITEZ  D  V  PAIS. 
La  grandeur  de  cet  Etat  fait  que  la  température  de 
l'iir  y  efl  fort  «Hffinente.  Nous  apprenons  pourtant  par 
ks  Relationt  que  nootevont  de  U  Chine ,  ()ue  le  froid  eft 
aflèz  rade  vers  fe  Septentrion;  nais  que  l'air  v  eft  fi  pur, 
que  les  habitants  y  vivent  jufquesà  une  extrême  vieillcf- 
fe  ,  &  qu'ils  n'ont  jamais  entendu  parler  de  pefte.  Les 
trembleircnts  déterre  v  font  trcquent'i,  &  ruinent  pour 
l'ordinaire  les  Villes  &:  les  travaux,  que  les  Rois  entre- 
prennent pour  couper  les  nioiuagncs ,  afin  que  les  eaux  ne 
manquent  point.  Du  refte,  lepaisefl  abondant  en  grains 
te  en  hvkt$i  car  ils  en  ont  de  tous  ceux  que  nous  rccuëil- 
Jtoos.  excepté  l'olive  te  l'amande  :  ils  tirent  pourtant  de 
tKfi4onne  huile  de  «Kvcrlè»  plantes ,  Se  fur  tout  du  Ce- 
finie,  <|ae  les  Ponqgais  nomment  oéfiim.  On  hk  d'ail- 
feors  conlïfter  h  fkheflè  de  la  Chtne ,  aux  mines  d'or  ft 
d'ài  ;^t:  ii:  ,  aux  perles  baroques  ,  épiceries  ,  ro)es,  muîc , 
iiijnuuAures,  lin,  coton,  &  autres  denrées.  On  en  tire 
au(Ti  du  (ïicrc,  de  l'ambre  gris ,  du  Ici ,  du  camirc  ,  du  gin- 
gembre, &du  mufcqui  (eroit  le  meilleur  du  monde,  s'il 
n'étoit  falfifîé.  La  Chine  .i  encore  de  ircs-bcauv  pâtura- 
ges, quantité  de  rabier  &  de  poiflbn-,  enfin  t  c'cft  un  paï^ 
extrêmement  ag^able  &  délicieux.  U  y«  de  beaux  fleu- 
ves &  des  rivières,  entre  le^wls  on  temarque  principa- 
lement le  Kians,  te  rHotn.  te  premier  eft  tres-gnnd  & 
tre»-vafte,  8c  les  Chinois  le  imMPeot  bjtt/  dttdmm  Son 
cours  en  gênerai  eft  de  l'Occtdent  \  l'Orient.  ïl  a  fi  Ibur- 
cc  dans  la  Province  de  Junnan  ,  &:  !:  '  ^  dif  i  : urj-er  dans 
Je  Golfe  de  Nanquin^.  L'Hoan  ,  que  tcui  du  pais  ap- 
pellent le  fleuve  \Mne  ou  fufrdné ,  étend  Ion  cours  de  prés 
de  600.  lieuir's ,  &  le  vient  jctter  dans  le  même  Golfe 
<ie  Nanquing. 

a  l  C  H  E  S  S  S  DE  LA  CHINE. 
n  7  a  une  fi  <prodigieufe  quantité  de  Ibye  dans  ce  pais , 
que  de  la  ftole  Province  de  Cbekiang,  il  en  fort  plus  que 
prefque  de  tout  le  refte  du  monde.  On  ne  peuc  croire  que 
les  autres  nations  ont  appris  des  Chinois  l'art  de  travail- 
ler la  foye.  On  prétend  même  prouver  par  diverfes  rai- 
fons,  que  l'invention  des  Canons ,  d.  l'Anunt  &  de  ITm- 

f>nmcric,  nous  a  été  apportée  de  la  Ch.ne.  Car  lorkitic 
es  Tattarcs  de  la  famille  d'Ivcna  entrèrent  dans  la  Chi- 
ne Tan  1178.  il  y  avoit  pli^curs  Etrangers  aveceux,  en- 
trautres B.  Oderic,  Italien i  F.  Ha3rton  ,  Arménien-,  8c 
Paul,  Vénitien.  Comme  nous  n'avons  eu  la  connoifTance 
de  ces  Arts  que  verscetemps-U  ,  il  y  a,  dit- on,  de  l'ap- 
parenceque  ce  font  eux  les  premiers,  qui  nous  ks  ont  ap- 
portez de  Ta  Chine.  A  l'égard  dn  Coton,  ce  (ont les E- 
tr  i:  y  li  enlëigncrent  aux  Chinois  l'art  de  le  fcmcr ,  & 
de  s  en  lervir ,  il  y  a  environ  cinq  cens  ans.  Et  depuis  il  en 
croit  en  fi  grand  quantité ,  que  la  Chine  feule  peut  prefque 
fournir  tout  le  monde  d'étoffes  de  Coton.  Ce  pjïsproduii 
aufïï  delà  foye,  qui  vient  fur  les  arbres.  On  trouve  dans 
la  Chine  une  infinité  de  Mines  de  divers  Métaux;  mais 
les  I  .01X  du  pus  défendent  d?àavrir  celles  d'or  8c  d'argent, 
la  Empereurs  ne  voHknc  ms  expofêr  la  vie  de  kurs  Su- 
jets ,  aux  vapews  &  aux  exfaalailms  empeftées  des  Minet. 
Il  eft  fcufement  permis  d'amalTer  l'or  fiir  le  (âble  des  riviè- 
res 8c  des  torrents.  Ils  n'en  font  pwnt  de  la  monnoye  com 
me  nous;  mais  de  petites  pièces,  ou  des  bngots  dont  1j 
valeur  dépend  du  poids  ,  &  chacun  porte  un  trtbuche 
ptiiir  les  pefer.  Ils  n'ont  que  des  liards  de  cuivre  marquez 
des  armes  du  païs ,  qu  ils  percent  3c  enfilent  d'un  coraon. 
On  tire  aufll  dans  la  Chine  quantité  de  Minéraux ,  com- 
me du  Vif-argcnt ,  du  Vermillon,  de  la  Pierre  d'azur ,  8c 
VitrioL  On  yfiut  du  cuivre  blanc,  qui  n'eft  gueres  plus 
cher  que  le  jaune.  Us  feivent  fort  bien  fondre  des  CIO' 
ches ,  des  Canons  ,  des  Mortiers ,  te  autres  pièces  d'Artil- 
lerie ,  qui  font  aufll  iodufttieulêmeat  cravanlex  que  cdks 

de  PEurope. 

^FFf.T^FVCE  DE  PEVPLE  DilVS  LA  CHltJE. 
Il  eft  mcroyable,  combien  tout  ce  païs  eft  peuplé.  A 
voir  le  peuple  liir  ks  (raodschemiai»  vonscioines  voir 
Tmt  lU 
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une  Armée  en  marche ,  ou  l'affluence  de  nos  Foires  en  Eu- 
rope. De  là  vient ,  que  quelques  Portugais ,  lors  qu'ils  y 
euticfcntla  première  fois,  avoientco{itttnwdedeman<kr« 
fi  les  lènmes  y  faifoient  neuf  on  dix  enfants  i  la  fois.  On 
voit  par  tout  un  fi  grand  nombre  Ae  havîres ,  que  quand 
ils  ont  jetté  l'ancre  en  unmfme  lieu,  il  femble  que  ce  ioit 
une  Ville.  Ils  n'clevcDt  pas  feulement  leurs  fainillts  dans 
ces  VailTeaux ,  mais  ils  y  nourriflènt  aufll  quantité  d'at\i- 
nuux,  comme  des  cochons,  des  poulets  &  des  canes:  de 
forte  que  l'eau  paroît  aufll  peuplée  que  la  terre ,  particu- 
lièrement dans  les  Provinces  Méridionales.  Que  fi  nous 
nous  en  rapportons  aux  Hiftoriens  de  la  Chine  les  plus  au- 
thendquea,  qui  gudeot  avec  beaucoup  de  foin  le  déimm>  , 
brement  des  nommes  de  chaqne  Province,  on  y  trouve 
cinquante-huit  millions  neuf  cens  quatorze  mille  deux  cens  i 
quatre-Vingt  quatre  hommes ,  fans  comprendre  la  Famille  j 
K<iya!e,  les  Magillrais,  lesTunutiues,  les  Soldats ,  les  Sa-  I 
crificateurs  ,  les  icmmcs  &  les  cniants.  11  tie  laiit  donc 
pas  s'étonner  (1  un  Auteur  allure  qu'ilyabien  deux  cins 
millions  d'bommcs.  Or  cette  fiipputation  eft  fort  ailée  à 
fiiire ,  félon  les  Loix  de  la  Chine  ;  car  chaque  peie  de  ft- 
roille  eft  obligé  (bus  de  griéves  peines ,  de  mettre  un  Ecri-  ' 
teau  à  la  grande  porte  de  fa  tnailbn ,  qui  contienne  le  nom*' 
bie  &  kqualtfé  de  ceux  qui  demeurent  chexknrs  &  il  y 
a  ua  Dixenier  qiilb  nomment  Tifang ,  lequel  a  foin  déte- 
nir le  K oie  de  dix  familles. 

E  D  I  F  I  C  K  S  DE  LA  C  H  I  ST  E. 
Chaque  Ville  ,  &  prefque  toutes  les  Cite?  ,  ont  en  quel- 
que endroit  ,  hors  des  murailles  ,  une  ou  deux  de  ces 
Tours  magniquesè  neuf  étapes,  &c  revêtues  de  Porcelai- 
ne, comme  celle  de  la  ville  de  Nanquin.  Il  y  a  d'ordi- 
naire, proche  de  chaque  Tour,  un  fuperbe  Temple  rem- 

Ci  d'Idoles,  tt  un  autre  dédie  au  Génie  ,  conkrvateur  de 
Ville.  On  voit  prefque  dans  toutes  ks  'Villes  tc  Cite» 
des  Arcs  *rriocnpnaux ,  dreOèa  à  Ittannenr  des  vaillants 
hommes,  des Doâeurs  célèbres ,  &de  ceux  qui  ont  ren- 
du quelque  fervice  confderablc  à  leur  patrie.  I!  n'v  ague- 
res  de  Ville  ni  de  Cité,  (\ui  n'ait  un  Collège  àc  Confu- 
cius,  célèbre  Philofophc  des  C?hinois  ,  où  pluliturs  Pro- 
fefleurs  enleignent  la  morale  de  ce  Doâeur  à  un  grand 
nombre  d'Etudiants.  On  remarque  qnll  ne  Ic  tfOaveatt» 
cunc  Idole  dans  ces  Collèges. 

IKCLINATIOSS  ET  COVTVMES  OSS  CHnSOlS. 

Les  Chinois  ont  k  viGm  large ,  les  yensncs-oetits  ,  k 
na  camus ,  tc  k  démarche  droite  tc  fiete.  Ib  font  pro- 

prcs,  civils,  politiques,  induftrieux  -,  mais  furieufemenc 
avares  &  jaloux.  Cette  jaloulie  les  oblige  de  reiïcrrer  leurs 
femmes  :  autlî  n'ont  ils  rien  trouvé  oe  plus  inlupporta- 
ble,  depuis  que  les  I  artares  iLnt  leurs  maîtres,  que  de 
voir  qu'ils  donnent  toute  iorte  de  liberté  à  leurs  fenmies; 
car  depuis  ce  temps  Ic^  Chiooiles  ont  le  plailîr  de  la  cam- 
pagne ,  qu'elles  n'avtne&t  jamais  eu ,  avant  cette  conquê- 
te. Ces  p<'Uple$  aimoient  anflikurs  cheveux  avec  tant  de 
paflfon,  que  plufieurs  d'entre  eux  ont  mieux  aimémoa- 
rir*  que  de  (ê  &ire  ralêr ,  conformément  à  l'Ordoimaoce  | 
du  Koy  Tartare.  Ils  mangent  peu  proprement.  La  via».  •  | 
de  de  porc  a  éié  de  tout  temps  thtz  eux  un  mets  très-  | 
délicieux.  Autrclbis  la  couleur  jaune  étoit  ordiniire  .iu  j 
Rov  ,  le  peuple  portoit  le  noir  ;  mais  leurs  nouveaux  con- 
cue'rants ont  introduit  d'autres  coutumes.  Leur  avance  eft 
CJulc  qu'ils  ne  font  point  de  ditîîculté  de  vendre  leurs  en- 
fants ,  8c  même  de  les  noyer  quand  ils  en  ont  trop.  Car 
comme  ils  croyant  U  mctcmpfycofe  ,  ils  (e  perniadeut 
qu'il  leur  eft  avantageux  de  faire  paflèr  leurs  ames  en  d'aur 
Très  corps ,  &  de  les  faire  devenir  enfants  d'un  homme 
plus  riche-,  &  ce  defir  d'avoir  du  bien,  fait  encore  qu'ils 
ne  Ibuffrent  point  de  gens  oififs.  Leur  naturel  rropbup- 
<;oimeux  leur  inlpircune  grande  averfion  pour  les  ctrai^- 
gcrs.  Ils  ont  divtrs  )cux  Itniblabies  à  ceux  que  nous  a- 
vons ,  &  fur  tout  des  cartes  &  des  échecs ,  qui  font  peu 
différents  des  nôtres.  Les  hommes  font  obligez  d'afligner 
la  dot  des  filles  qu'ils  veulent  époufer ,  ft  h  nouvelle  ma- 
riée la  remet  i  fon  père ,  pour  le  dédommager  de  la  pei- 
ne qu'il  a  eue  de  l'élever.  Mendoç»  ajoute  qu'en  certaines 
Provtnes  de  la  Chine  les  Magiftrats  donnent  ks  belles  fil^ 
les  am  riches;  &  que  l'argent  qu'elles  tirent,  (êit  I ma- 
rier les  laides  aux  pauvres.  On  ne  regarde  point  la  con- 
dition pi  iir  cela.  Ils  couvrent  les  morts  des  plus  beaux 
h.ibits  qu'ils  3-N  cnt ,  &:  les  placent  fur  un  fiege ,  où  tous 
les  parents  les  vont  (aluer  en  pleurant.  On  met  enfuite  le 
cotps  dans  uncercviil  ck  bois^  lenteur;  on  le  dépofe 
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éuux  qudqwc  jaun  dans  une  cKaobre ,  on  ittSe  de- 
vant U  porte  une  e{p*«»4[AmA  couvert  «U  pains ,  de  di- 
vers fruits ,  te  de  plufieon  dnodafim  me  des  cief  gcs  air 
loœez  i     le»  Frêcrej  du  pais  y  viennent  MO»  mxjm 
chaîner,  8c  faire  d'autre*  cen;mooi«  paycsnel.  LejCIu- 
Bois  ont  grjnd  um  delà  Police  publique  ;  rar  on  dir  qu'il 
n'y  a  potat  de  pa>s  dans  le  monde  ,  où  les  chemins  li  icnt 
flUBux  pawr  8c  cotrerenus.  L'on  y  voit  des  chario-  s  q  u 
^OOti  UVOilei  ce  que  les  Hoibodois  ont  voulu  imiter, 
tuais  fmi  <iiceft.  Us  ont  aumdes  bventiom  {oniculieres 
rn  r  !c  fo^gcment  desOuvnsn,  p-cfque  en  toute  htn 
tic  profeflBoo.  Qjieltjue»  Antem  croyeot  que  l'Art  de 
l'Imprimfrit  v  til  plu'  inc:rn  quf  djns  l'Europe.  EUeeft 
peujtanf  difrtreiut  de  ]i  i-ônc.  'I  ous  1«  Ans  &  toute» 
fcï  Science»  ont  c-j  roursi  1,!  C.lv.wc.  Il  s'y  voit  d'excel- 
lents Géomètres ,  Arithméticiens,  Se  Allronomes ,  Icion 
leur  goût.  La  Médecine  y  eft  auffl  exercée  avec  grande 
Mmode.  C'e(k  par  rmfpcâionde  la  langue,  «eleçaou- 
tViMOt  du  pouls ,  que  les  Médecins  Chinois  connoiflTcnt 
k  nature  du  mal ,     àtnutaL  la  fytaolôtan  <fà  l'mx 
devancé,  8c  qui  le  doivent (àivie.  SViw  tRMnpeot  dam 
h  moindre  circonllance  ,  on  les  renvoyé  comme  des  igno- 
unts;  mais  s'il»  rencontrent  jufte.  Us  font  porter  chez  le 
malade  un  fàcdefimples  ;  lêul  remède  dont  ils  (c  fervent. 
Au  rede,  te  Médecin  n'eil  payé  qu'après  la  guenlon:  it 
le  naïade  meurt ,  il  perd  (es  foins  8c  les  renteocs.  Depuis 
k  Philofophs  Confucius,  ou'on  tfftikltSttrM*  du f dis, 
h  Morale  v  a  iti  en  fi  erande  reputadoo,  que  de  trois  for 
m  àê  SeétÊt  de  PhiloMfbit  qu'on  y  permec ,  la  (icnnc 
nonmie  detlutn*.  •  fi  fiwr  pmle  deOiis ,  que  tous  les 
Grands  du  Rc^aume  en  font  profertionj  8c  qu'il  n'y  a 
ffllipe  que  les  Mandarins  Lmau  ou  Lttrnt.,  formez  ôim 
fi)n  EcflSe  ,  qi'i  ayent  part  au  Gouvernement.  Leur  Lan 
gue  t(k  comporéé  de  mots  prefque  tous  monoryllabes  : 
tfhaqo*  Province  en  a  pourtant  une  particulière.  Il  eft 
vtar  qoTi!  y  en  a  une  générale ,  qu'on  nomme  le  langage 
de  Cour  1  quifert  i  rendre  juHice»  parce  que  dans  la  Chi 
ne  On  ne  permet  l  peribnnc  àtnetCtC  UM  Cbamt  de  ]u- 
dicaiure  en  Ton  pais,  L'^itors  des  Chifioit  w  tire  du 
haut  en  bas,  comme  tes  Hieroglyphiaues  des  Egyptiens  ; 
8c  elleeiprime  les  cboJès  entières,  &  les  dictions  t-in'.  let- 
tres. Le  P.  Kircher  nous  en  a  donné  des  règles  dans  fur. 
Ouvrage  intitulé  Obiiw  tUujhtt».  Le  P.  Tngault  rapporte 
aufll  des  circonflances  (ineulicres  de  l'examen  qu'oy  y  fait 
de  leurs  I>oâears»  tt  des  coolèsqu'oa  leur  propofe  dans  cet 
ennen.  Il  mu  t  donné  une  lUlation  particulière  de  la 
Chine.  Ce  qu'ils  ont  de  plus  extraordinaire  eft  leur  man- 
ger, qu'ils  orenncnt  avec  de  petit*  bitons,  avec  lefquels 
lis  piquent  la  viande,  fans  avoir  befoin  de  coûteaux  8<  de 
lôurchcftes  :  il  eft  vray  qu'on  leur  fert  la  viande  toute 
décnupée.  Ils  font  leur  boifTon  avec  les  feuilles  de  cer- 
tains arbrifTcaux.  Leur  gomme  eft  encore  particulière, 
auin  bien  que  les  vernis  qu'ils  tirent  de  l'écorce  de  cer- 
tains arbres,  &  la  porcelaine  «  qu'ils  font  de  tenc»  d«ns 
liPMMnncedeQyiangfi.  La  Chine  qni  a  tooteei  avanra- 
Mt  oniKme  pourtant  de  Soldats.  La  milice  n*véroirpa<; 
rorf  conlîderable ,  8c  ce  malheur  a  jetté  lesCbincis  dan^ 
la  fcrvitude. 

Les  Chinois  n'aiment  point  I  monter  les  degrez  d'un 
efcalier  ;  c'efl  pourquoy  ils  occupent  le  bas  de  la  mai^ 
fon,  qu'ils  prtagenten  filles  &  en  chambres.  Ils  ne  veu- 
bnt  point  de  fenêtres  fur  la  raf  ,6:  difent  qu'il  n'cft  pas 
honnête  de  s'en  fervir.  L'appanaieent  le  plus  retiré  eft 
pour  les  femmes  ,  qui  y  font  étroitement  gardées ,  fans 
voir  les  hommes ,  8c  fans  avoir  aucune  fimiliarité  avec 
«ux.  Il  n'y  a  que  dans  la  Province  de  Junnan  ,  ou  les  lem 
mes  vont  dans  les  ruës,  comme  en  France.  Le  dedans  de 
leurs  limions  efl  magnifique  ;  toute  y  bnlle,  parce  que 
toutes  les  murailles  font  vernies  de  cette  précieufc  colle 
oc  Cié  ,  qui  a  un  éclat  merveilleux.  Les  femmes  n'y  paP 
Mat  point  pour  belles ,  fi  elles  n'ont  de  petits  pieds }  c'efl 
PouKMoy  tout  aufR-tôt  quTeUes  font  nées ,  on  leur  ferre 
Ks  pieds  avec  des  tfandes ,  pour  les  empêcher  de  devenir 
grands  ;  de  forte  qu'il  v  a  Jcs  femmes  qui  ne  les  ont  pas 
plus  gros  que  des  chév'rcs.  La  NoblcfTe  s'acqiucrt  par  la 
ra<mce,  fans  qu'on  aic^gard  .i  la  nailTince  ,  excepté  dans 
le»  Familles  Koyalcs.  Les  Chinois  font  fort  attachez  aux 
ovtlite7  &  aux  compliments.  Ils  affeôent  un  airnodefte, 
7  «ne  contenance  ferieufe.  Ils  marchent  toûjoun avec nn 
«venta,!  à  la  mam  ,  font  bien  vêtus,  9c  ne  le  découvrent 
SOI»  la  titt,  quand  ib  ftoSnti  nài  ibnt  uiw  iadin*- 


tion  du  corps ,  &  joignent  leurs  mains  devant  l'cllomach* 
Ils  n'ont  point  de  lettres  difpoliÉeseB  Alphabet»  mait  ib 


le  fervent  d'aiitaal  «te  figures  qo'ib  ont  de  nais.  Le  F. 
femarmie  cnt  Mar  Langu*  m  c«ad«i 
ts  :  &  M  P.  GnMl>er  dît  qH^cIle  n'en  a  ^ue  i|uatie 


Ç9BtàtM  que  fetae 


l>er  dit  qv 

(irnifie  K>u 


Kitcheri 
.cens  mots: 

cens.  Mils  un  lëul  mot  (ignifie  louvcM  quinac  ou  vmg^ 
choies  touits  dilïcrcnies,  tclon  la  naaoiere  dont  oa  le  pro. , 
nonce.  Par  exemple ,  îi  li^nihc  Dieu*,  lÂ,  une  muraille; 
Ta  ,  ftupiditc  i  ïa  ,  une  oye.  Ainfi  toute  la  force  de  cette 
Langue  coofiftc  dans  la  diverlicc  des  accents,  des  ton/, 
des  atpirations ,  8t  des  inflexions  de  la  voix ,  qui  Ibnc  CQ 
tf»-grand  nombre.  Outre  Cette  difficulté,  les  Chinoil 
ontxncore  cela  de  particulier ,  que  s'îb  veulent  écrire  en 
leflM.angue  B«a  j»i»r,  tttnfitur ,  ils  ne     firvîront  pas  du 

Caraâerc  qui  iipnilic  ,  Je  ^.cliis  q'-ii  (lenif^f  de 
celuy  qui  lîgnibc  Minfieur;  i;uijU  utic  iigure  toute  ditic- 
rcntc  ,  qui  expliquera  feule  les  trois  mots,  fltnjMr,  M«ir> 
fiear.  ht  s'ils  veulent  écrire  0»y ,  Minfiturt  ils  lailTeront  U 
figure  qui  fignifie  Oii)',  0c  celle  qui  lignifie  MamfitHr,  pour 
en  prendre  une  autre ,  qui  comprend  dans  fa  fignification 
ces  deux  mots ,  onj,  Urnifit».  Ces  caraâeres  étant  pres- 
que infinis ,  il  cil  évident  que  pour  en  faire  un  juftc  dif- 
cernement,  la  vie  d'un  homme  ne  peut  pas  fuliire.  Ce- 
pendant nul  parmi  les  Chinois  n'cil  cftimé  li,avan£ ,  s'il  ne 
connoît  pour  le  moins  quatre-vingts  miHc  ligures  oiicara- 
ftcrcs.  Ils  lonc  tort  ingénieux  à  laire  ck%  (eux  d'ariiiiccs, 
oii  ils  reprclêntcnt  des  caractères  Se  des  fig^res  d'une 
niere  qui  furprend.  Le  P.  Grueber  Jelilite  ,  aflilre  qu'il  a 
vû  defccndre  du  phncher  d'une  lâlle  ,  une  groflè  vigne 
entourée  d*tm  atttre  feu ,  qui  prit  la  figure  des  fêiîilles  de 
la  vigne  Sr  de  fes  raifins;  flc  tout  cela  (i  bien  colore ,  que 
le  pinceau  ne  pt;uvoit  nen  peindre  de  plus  vil  ,  m  de 
plus  naturel.  Cette  apparence  dura  l'efpace  d'un  HJertrt  ; 
9c  la  matière  s'éiant  confumée ,  elle  difpnrur ,  laifunt  les 
traces  de  la  fumée  dans  tous  les  endroits  oii  la  visne  a» 
voit  paru  avec  fes  feiiiiles  &  les  raifins.  Les  Perfes  tâ- 
chent d'imiter  cet  artifice,  mats  ils  n'y  réiifTKfent  pas  fi 
heureu&ment.  La  dépeniè  de  ces  Ibrres  de  feux  n'cft 
pas  ctmlîderable ,  car  pour  deux  piftoles  on  aura  un  fëa 
de  trois  ou  quatre  reprelèntations.  Un  Danois  étant  de 
retour  de  la  Chine ,  en  rapporta  le  lêcret ,  &  fit  au  Roy 
lie  1  )(ni,c'ii  i:l  feu  d'artifice,  qui  s'étant  élevé  t-n  l'air 
comme  une  fulcc,  s'éclata  après  en  divers' traits  deHani- 
me  ,  lelijuels  fôrmoient  le  nom  du  Roy.  Les  Chinois  iê 
fervent  ordinatrcment  de  Palanquins»  ou  Lilieret  portéte 


par  des  mulets  ou  par  des  hommes,  Cr  les  Tartares  ont 

de  certains  caroiïes  a  deux  roues.  La  plupart  des  Chinois 
ont  peu  de  cœur ,  &  n'aiment  pas  les  langues  de  la  guer- 


re, comme  les  1  artarcs  :  c'eft  pourquoy  ils  ont  plus  de 
Mandarins  de  robe,  que  de  Mandarins  d'épée.  Ce  nom 
de  Mandarin  eft  Portugais ,  &  à  la  Chine  on  les  appelle 
(^m«i»  qui  eft  un  mot ,  lequel  fignific  commander, goit' 
vemer. 

lA  UtLlGlOV. 
Les  Chinois  n'ont  recontiu  de  temps  immémorial  qu'on 

fcut  Dieu  ,  qu'ils  nnmmoient  U  Roy  du  Cid.  On  rccnnnoît 
pourtant  parmi  eux  trois  fortes  de  Scftes  idolitrc;,  La 
première,  e'toit  celle  du  R.oi  &  des  Nobles ,  qui  otTroicnt 
des  facrifices  aux  aftres.  Au|ourd'huy  les  Tartares  ,  qtn 
commandent ,  (ont  Mahometant.  La  féconde  ,  coniîder* 
les  premiers  de  leurs  RjQisdc  leurs  Pbiloibphes,  comme  dn 

Gtiies  Divinitex  ,  <o&mifës  è  fEtre  Souverain;  Scan  leur 
tit  des  temples.  La  troifiéme ,  qui  a  plus  fait  de  peine 
ausT  Prédicateurs  de  l'Evangile,  eft  celle  des  Aftrologucs,* 
de  plitiîcurs  Sorciers.  Ces  peuples  exaniincnt  lafijiuitdes 
Montagnes  ,  avec  une  lupcrihcion  étrange  :  parce  qu'ils 
croyent  que  le  Dragon  (  qu'ils  s'imaginent  eftre  le  Prince 
de  la  félicité  )  y  fait  ordinairement  ion  fetour.  Lorsqu'ils 
veulent  faire  bâtir  des  Sépulcres  ,  ib  recncrcbent  toutes 
les  veines.  Actes  finuoficez  de  la  montagne,  pourtrounr 
on  fleurette  endroit ,  fçivoir  la  tfte ,  la  qucufe',  on  le  ceeur 

du  T>r,r_-n!^  :  &  de  !i  ils  tirent  des  augures  du  bonlieurqui 
arrivera  a  la  pofbcrité  du  dtfunr.  La  plupart  des  monta- 
gnes de  la  Chit.c  ont  de  gros  Bourgs  ,  &  l'induilric  i;c 
ceux  qui  les  habitent  n'y  laitre  nen  cii  triche.  On  y  trou- 
ve quantité  de  Temples  &  de  Convcnts ,  pleins  de  Sacrifi- 
cateurs ,  qui  y  vivent  dans  U  retraite,  au  milieu  des  (a* 
rcfts&  des  boccages.  Les  Chines,  ou  Idoles  des  Chinois* 
font  faites  en  forme  de  pyramides  ouvragées  ,  &  on  die 
nu'il  y  a  une  certaine  efpcce  de  fourmis  blanches ,  qui  y 
dincunM  otcfaéctdaai  dcsk«iWtiàiiMaiftfB«  dam* 
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loirc-;.  î  es  MMTtls  du  fait*  craignont  fort  Ccî  Chines. 
ui  ïcnstcnt  00  EicUve,  il$ ramcncnt  devanc  une 
ix  s  pyrsnoidn^ft  apeés  y  aveu  fait  une  offrande  de  ris , 
&  d'autres  cMtlyfilivant  Kur  fHpcrftition ,  ils  prien^  ïl- 
dole,  flue  fi  fMûSgn  it«tt(mu  il  (ou  Ue  vorc  par  là  (êrpetits, 
le  par  les  twres  .•  <e  ifat  les  EicUv«  ap^hendeiK  (elle- 
aenc,  qufiu  n'oTcfU  junaia  <)aitter  isnr naître,  quoiqu'ils 
en  tbîent  ifitirairrz.  Il  y  a  une  de  ces  Pyramides ,  hors  les 
murs  de  la  ville  de  Focheu ,  dans  la  Province  de  Foxien , 
^uiantul"  liages,  c'cft  ptnjrqaoyon  l'appelle iwTwr/.Ve- 
vu-nes.  Sa  fifçnrc  cft  oftogonc ,  ou  \  huit  côrei.  Sa  hau- 
tetir  perpwdiculaiTe,  depuis  l.i  balc  ^iIliucs  ï  la  cime  ,  tii 
de  neuf  cens  coudée»  >  âc  la  kr^ur  cic  proportionné^  à 
6a  Arvnoo.  Toutes  fe»  rauratUes  font  revêtues  ^«ne 
pwrnhim  mi  S«e  ,  &  de  quantité  d'ornements  fdoù- 
lÉhhiiMiir  .bUn  tnmUkz.  On  voit  à  chaque  iaîfi  m 
mar  <k  flHBbcc ,  on£  de  plufieimbas  rdiefs,  avec  une 
bduArade  (ir  fer  dové.  Aatour  de  chaque  Mleflnde  , 
crincipalcment  au  hMt  de  l'édifice,  il  y  a  u  n  -r  n  1  r  mn 
brc  de  dnxrfes  petites  clochettes  fufpeniiuLi  ti.  i  âti ,  qui 
étant  aRirccs  pir  le  vent,  forment  une  h  triniinic,  aJezaerea- 
ble.  Sur  la  pointe  de  la  Pyramide  cit  placée  une  Idoite  de 
cuivre  doré. 

Qiielques  Aumon  crojrent  que  faint  Thomas  porta  la 
Foy  ChrédeoBt  daw  h  Clwie$  que  cenaia*  ftauples 
de  cctEoifûeoatmonre  qiMlqae  ftfte  de  la  créance  des 
fkMe»,  comme  imeldolt  k  trais tttm  qui  fe  regardent, 
des  peintures  de  douze periônQ^esvciierables,  «des  ta- 
bleaux d'une  fille  qui  porte  un  cotant  entre  les  bras,  aflurant 
qu'elle  fut  Vierge  après  l'entintcmcnt.  Toutes  ces  chofcç 
s'appliqurnt  par  les  Specuhtift,âu  myftcre  de  la  Triniré.aux 
douïc  Apotre%,  &  à  la  Siinte  Vierge.  Les  MAhomerans,  & 
les  Juiis  fc  Ibat  établi»  dans  la  Clune.  Saint  François  Xa- 
vier, qui  avott  unt  fouhaité  d'entrer  en  ce  Royaume ,  pour 
yprêcber  l'Evangile,  mourut  en  y  abordant.  Les  Mifllo- 
iMires  Apolloliques  (]ui  l'ont  fuivi ,  ont  travaillé  avec  tant 
dk  fino,qiiclcs  dcilMCie»  Relations  qui  nous  viennent  des 
PP.  Jefuites  qui  (ônc  thiu  ce  pais ,  auurent  qu'il  y  a  à  pre- 
Jênt  plus  de  fix-vingtî  mille  Chrétiens. 

Nous  ne  pouvons  nous  dilpenfcr  de  parler  icy  de  ce  fi- 
menx  Mtmtmtnt  CibiMi/,quc  l'on  trouva  l'an  i6i;.  dans 
le  Royaume  de  \er(i.  Cciï  une  longue  table  de  marbre 
gravée,  en  carafteres  Chinois  &  Syriaques ,  qui  avoit  dix 
pieds  de  long  fur  cinq  de  large ,  &  une  épatffcur  de  quatre 
pouces.  Elle  fiit  trouvée  en  creutant  les  tondements  d'une 
■oifOQ  t  dau  on  village  proche  de  la  ville  de  S^nfù ,  qui 
cft  k  capink  du  Royaume  de  Xieafi.  UnTpemcle  fi  cu- 
tieta ,  attira  un  nombre  infini  de  toate  forte  de  perfon- 
Bcs,  pour  voir  cette  manière  d*Epitaphe.  Le  Gouverneur 
même  y  accourut,  &  fit  porter  ce  Nloniiment  de  l'Anti- 
quité ,  dans  le  Temple  des  Honzes,  pour  le  faire  examiner 
p  ir  le  S^ivints,  li  en  découvrir  l'expUcation.  Il  ordon- 
na en  même  tcmpt  qu'on  taillât  une  pierre  de  la  même  gran- 
deiir«  8e  que  Ytxi  y  gravât  fidèlement  toutes  les  Lettres ,  & 
toutes  les  figures  de  ce  Monument.  Il  y  a  deux  Infcri-^ 

Iitions  qui  nurquent  l'année  que  cette  pierre  fut  gravée , 
'une  Gniooiife  tt  FaimeSyntiiiiet  4cqui  fcmblcnt  ne  fe 
pat  accwder  i  car  rrnlcrip^m  Cmnmie  porte ,  que  ce  fut 
loii-^  !:  rrrr.c  1i:  C and  T.im ,  lâ  féconde  année  de Kin» f»m , 
c'eit-a-v  i.c,  1  ,in  d.  Jesuv-Chiust  782.  &  l'Infcription  Sy- 
riaque iLc  l'an  lo^i.  Iclon  IcsGrccs.  Pour  concilier 
ces  deux  dares  ,  les  Suivants  obfervcnt  qu'il  y  avoit  en  ce 
temps-là  deux  (ortcs  de  Cupputaiions  d'années.  La  premiè- 
re ,  étoit  Ecclcfiaftique ,  &  iervoit  aux  Chrétiens  de  U  Chi- 
ne» dont  l'Epoque  commençoit  à  la  NaifTance  de  I  B  s  u  s- 
Christ.  La  iëcoode,  étoit  Politique,  4c  étoit  commune  aux 
Anto,a«ixCliaMiéeiM,ntsS)rrieiitAt  aux  Egyptiens  ,  & 
prcfque  i  tout  fOrient ,  où  l'on  comptoit  les  années  depuis 
l'Ere  appcitée  des  Selcucides  ,  qui  commençoit  douze  ans 
après  la  mort  d'Alexandre  U  Grimât  l'an  j  i  o.  avant  Jésus- 
Chrïst.  Cette  réflexion  fait  connottre  quel'.an  1091. des 
Grecs  étoit  l'an  781. depuis  la  N-ifhi  :  :  l1  Sauveur  ;  car 
ajoûtant  j  lo.à  781. cela  fait  1092..  I.e  premier  qui  tra- 
vailla à  interpréter  cette  infcription ,  fut  Léon  Mandarin , 
lequel  étoit  nouvellement  converti ,  mit  un  Livre  au  iour 
pour  rexpliquer.  £aliiitt,lePereAlvarésSamede,Iefuite, 
rofiuois  »qiiiftK  un  des  pretnien  Pères  à  qui  l'on  permît 
dé  bâtir  une  nuifbn  &  une  Bgli(ê  )  Siganfù,  l'an  i  £a  v.  s'ap- 
pliqua avec  un  foin  particulier  chercher  l'intelligence  des 
fliots  flc  des  hgures ,  qui  paroilFcnt  {iir  ce  Monument.  Mais 
kFeKKircIttrfènUeyvvwkiBieuxréii^  Aubauide 
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la  pierre,  on  voit  une  Croix  cifelcc  furdcttUMges ,  donc 
les  bras  lont  iccourbcr  par  ic  bout ,  à  peu  prés  ta  fai^oade 
âeiirs  de  Lys  :  au  dcifous  de  cette  Croix  il  y  a  iKui  nutf^ 
Chinois  en  trois  petites  lignes.  L'écriture  contient  Ibixan- 
te-deux  lignes  en  caraéteres  Chinois ,  que  Ton  didingue 
en  viegie-nnii'colonnes,  quilèliftatdê  bwK  en  bas.  A  coté 
de  Cette  Ecriture ,  principalement  au  côté  gauche  &  au 
bas ,  il  y  a  pluUcurs  mots  Syriaques,  &  quelques  autres  Chj- 
iH>i$.  Les  mots  qui  font  \  côté  de  la  première  Colonne ,  s'ex- 
plitpientainfi,  lAfkmdip»  d'um  ettnulie  lauun^t.cr  U  pr»- 
i*gut  i»  U  mr-tllufhê  I0J ^mnulgufe  itm  U  cbtnc^féit f  jr  Ky m» 
Clin,  Frétri  de  i  lgl<fe  de  ric\Q ,  {  c(ji'»-din ,  d$  fndit.)  Le 
diicours  dcsvH^t-ncuf  colonnes  contient  les  Articles  d» 
Foy  ,  &  les  cérémonies  de  la  Religion.  Il  y  ell  parlé  d« 
MyOere  de  la  Tre»-Saia(t  Trinité .  dek craalioa daMoth* 
de  ,  de  l'Incarnation  du  Kb  de  Dwa ,  de  6  Vie  ,  de  & 
Mort,  &  de  là  Rcfnrreâion.  Puis  de  la  Difciplinc  Eccle {ia- 
fttque,  du  Purgatoire,  de  laMe(I(:  &  des  Rois  Chrétiens  de 
<:  f  11  > ,  dont  le  premier  regnoit  en  6  ^6.  Lidate  Chinoiie 
de  IcrcLtiou  de  cette  pierre,  l'an  781.  Les  mots  Syriaques 
qui  lotit  en  marge,  marquent  les  noms  des  DoilUiirs,  &  des 
hommes  Apoftoliques  qui  HortHoitnt  dans  la  Chine  ,  lort 
que  cette  pierre  fut  gravée  &  érigée,  pour  fervir  à  la  po{lè> 
rite ,  d'un  Monument  éternel  delà  Rel^^ion de  ce  Royan- 
me,  avec  ladite  l  an  loya.ieknlcaGfecs,  qui  revient  i 
l'an  78a.dc  j£SVS-CHR)STtCQiiiiiN!  not»  l'mos  oblêrT^b 
On  trouve  tout  ce  qui  cft  grav<  fiir  cette  pierre  daiM  ks  KMf 
moires  de  la  Chine ,  du  P.  le  Comte  Jefuite ,  T.  1.  utm%m 
L  B  GOVVIRSEMEST. 
Ce  f^rand  Etat  cft  gouverne  par  un  Roy  qu'ils  no  i  rr  rr.: 
SugiKttt  de  l'Vmm,0'  Fili  du  ad.  11  reçoit  plus  d'honneur 
de  (es Sujets,  qu'aucun  Prince  du  Monde.  Il  y  a  (ix  prin- 
cipales tZours  à  Pékin.  La  première  ,  eft  celle  des  Magis- 
trats ,  parce  qu'ils  ont  droit  de  nommer  les  Lettrez,  &  ics 
Juges ,  qui  font  employez  dans  les  Provincn,  6c  qui  s'a- 
vancent  toujours  de  Charge  en  Charge.  La  kconoe  ,  eft 
comme  uacCbanbre des  Finances,  pour  ekiger  les  droits 
du  Roy.  Latroifiéme,  ell  !a  Chambre  des  cérémonies ,  & 
a  loin  des  (àcrificcs  publics  ,  des  Temples ,  des  Prêtres  , 
des  honneurs  qu'on  doit  rendre  au  Kny,  des  martis;es  , 
des  rcjoiiiflances  publiques  ,  des  AmbalTadcs,&  des  titres 
qu'on  peut  donner  aux  S^avants.  L'autre  cfl  la  Cour  mi- 
Utaire,  qui  dilpolé  de  tous  les  emplois  de  la  milke  qu*oa 
ôte  aux  lâches ,  pour  les  donner  aux  braves.  La  cinquième, 
a  (bin  des  bâtiments  publics ,  comme  des  ponts ,  murailles 
des  liUes,  vaifkaox,  paku,  &c.  Atde  la  fubiUhnce  de» 
Princes  du  fioe  de  leurs  Rots.  La  demkre  ,  eft  établie  pour 
lescrimiocls}»  toutes  les  affaires  du  Royaume  dépcnc^rnt 
decesCoun.  Ellesontdes  OiHciers  &  MagiflMts  iubal- 
tcrncs ,  dans  toutes  les  Provinces ,  qui  les  avcrtilfcnr  de  ce 
qui  le  piSe  dans  le  rclTorc  de  leurdoiuiuatkon.  Une  H  belle 
police  a  rendu  ce  Royaume  tres-puiflant,  durant  j)Ui(icurs 
iiecles.  Les  Tartares  ont  été  prctoue  ks  kuls  qui  en  ont 
troublé  le  bon  ordre ,  &  (Ur  tOUC  deptril  kfl^KcttÂlXVII» 
(iecle ,  qu'ils  l'ont  occupé  tout  entier  »  comme  nous  l'hyont 
appris  parles  Kdaiions  qui  nous  font  v«ou&de  ce  fû% 
Noua  en  awaïunoe  particuIkfequitpoQriître»  Oskrin- 
^ufn  ie  Udkme  ftrlttXmmt.  Cette  rlvoTution  commen- 
ça vers  l'an  164^.310(1  que  nous  le  dirons  fv-apics  ,  tu 
pariant  du  dernier  Lrnpereur  de  la  XXLfami'Ie.  Les  Tar- 
tares avoicnr  aii-'H  conijuis  la  Chine  dans  le  XHI.  (icclc  ,  & 
le  Pcte  Trieault  alTure  qu'ils  y  lurent  depuis  l'an  1 206,  jul- 
qu'en  I}68,  qu'on  les  en  chafla. 

GOVVEM.tliU.EHT  DES  Vl^,lES. 
On  voit  dans  cetEtat  155.  grandes  villes ,  &  1 5  i >. ci> 
tez,fans  y  comprendre  un  grand  nombre  de  villes  de  ginerrc^ 
de  forts,  delKinrgt,&de  gros  villages  très  peuplef.  L» 
diftrence  qu'il  y  a  entre  les  villes,  &  les  citez  n'ellpasforC 
conHderable,  fi  on  regarde  feulement  la  grandeur ,  car  il  y  a 
des  citez  qui  Itinr  grandes  ou  plus  ,  que  des  villes.  Ce 
qui  les  diftinpue  cfl  le  pouvoir  Ar  la  juriuliéiion  des  Gou- 
verneurs. Ceux  des  villes  foiu  ordinairement  founiis  aux 
Vtcerois  des  Provinces ,  &  ont  tous  eux  les  citez.  Mais  il  y 
a  des  citez  capitales  de  certains  territoires ,  qui  ont  encore 
d'autres  citez  dans  leur  reffort.  Les  Forts  ne  (ont  dilTcrents 
des  TÎUesaa cirez,  que  parce  qu'ils  ont  une  gamiibn  qui  y 
demeure  avec  les  Bourgeois,  Chaque  grande  ville  a  plur 
lieurs  citez  qui  en  rekvent,  9e  avec  lelquelks elle  forme 
comme  une  )>eritc  Province.  Entre  ces  citer  ,  les  plus  cnn- 
fidcrables  (ont  appcllées  ul>ri' ,  &  les  autres  li:tn.  Les  villes 
oacklwnooideVM.  Uy  tdnB«tti|iiufli  grands quedi» 
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citez  ;  mais  parce  qu'ils  ne  (ont  pooic  ùgmu  daamnU]es,8c 
qu'il  r^'ovA  point  l«iiisMagiftntspafticidicn«ibo'ciit  pas 

W  litre  de  cuei. 

01  L'EHJflKBVR  ,  nv  DV  Rorns  Là  CHINE, 
àrant  ïtmdfm  dtt  TmJir<i. 

Le  Roy  difpolbit  abiblument  de  I*  vie  S:  df  s  biens  de 
tous  Tes  Sujets.  L'aifné  fucccdoit  à  l'Empure  \  les  autres 
«voient  le  titre  de  Rois  »  fans  en  avoir  l'autOffil^  L'Empe- 
rrar  leurafl^noicà  chacun  une  ville  avec  un  magnifique 
Pilds  idetOfficien,  fit  ttnappanage  pour  entretenir  une 
miifon  Royale  :  mats  ils  n'a  voient  aucun  pouvoir  (iir  le  peu 
pie.  Les  Officiers  de  la  Couronne  leur  envoyoienr  leur  re- 
venu tous  le^  trois  mois,  afin  que  rtcevjtit  aiiifi  Jes  fom- 
mes  médiocres,  ils  ne  (Jullcnt  h;  %'oir  eu  iixi  de  rien  en 
treprendre.  Qyoique  l'Empereur  ne  fortît  prtl  iue  jjnuiv 
delà  cour, il  ne  laidoit  pas  de(çavoir  parfaitement  l'eut  d<. 
fon  Royaume,  &  comment  les  Vicerois  &  les  Goiivcmcui  s 
(t  Gompor:oient.  Il  envoyoit  tous  tes  ans  un  Vifiteur  en 
Chwpie  Province,  qui  avoit  plus  de  pouvoir  que  les  GcHi- 
vemcurt»  &  failôit  U  fonâion  d'un  IntcDdintdeJuftice. 
Lorlque  let  enouétef  tt  ks  inferontiam  de  ce  Vifiteur 
étoîent  rapportées  à  b  cour,  le  Roy  mettoit  ordre  l  toutes 
ctwlês,  fiiivànt  le  conreildesPhiiolbphetde  UChine,qui 
font  employez  depuis  deux  mille  ans  au  gouvernement  de 
l'Etat.  Les  Chinois  appe lloicnt  leur  Empereur  Ti^nf  n,  c'ell 
à-dire,  f.i'/Ji  iri' ,  ou  riYJi  tm-  li  ^  •el.  IK  le  nommoicnt 
aufïï  coinmunémenr  H»i»»r  ,  c'eft  i-dire,  fjMpftrar/rfosf, 
ou  Empereur  it  U  Terre ,  qu'ils  difênt  être  de  cette  couleur;  & 
ainfî  ils  le  diltinguoicnt  du  Souverain  X  inp  ,  ou  de  l'Emfrrm 
du  Citt.  Le  premier  qui  porra  le  nom  d'UiJurt;  rcgni.lliivant 
lec»lcttldesChinois,fanz697.  ivant  U  luiflance  de  Jb- 
«tt^CRKnr.  Depuis  on  a  donné  ce  nom  •ux  R.«^  de  la 
Chine ,  comme  on  a  appellé  Cr/kn» les Empeicun  Koonin* 
qui  ont  fiiccedé  i  Jule  Cefar. 

DV  ROr    T  A  HT  A  RI  D  E  L  A  eu  t'^  r.  ,  CTC. 

Li  nulice  du  Roy  {"irnrc  de  U  Chine  ,  c.k  com]>ii(e'c  de 
Tartarcs,  rxjcpté  l.i  G.irdc  du  Corps  du  Roy,  qui  tft  d'en- 
viron quarante  mille  hommes ,  tant  Moufquetairciqu'Ar- 
chersi  lefqucls  font  toii^  Japonois ,  ou  de  la  Corée  Les  Chi- 
nois ont  1.1  liberté  d'exercer  leur  Religion ,  fuivint  leurs  ce- 
renonies  ;  les  Loix  anciennes  du  pjïs  (ont  encore  obtêrvées 

Rr  tout  le  Royaume  »&  UlofticeeftMiiniiiiftréeper  des 
agiftnirt  Chinoit,  avec  ce  fèul  changeneritt  que  dam 
tous  te  s  Trilinninx  il  y  a  unTartare  qui  y  prédde.  Q;i  int 
au  gouvernenicnf  politique,  le  Roya  établi  neuf  lurildic- 
tions  i  l'i  L'in,  ville  c.ipitale  du  Riivjuine,  dont  Ij  prcm  crc 
compolée  ,  moitic  de  Tarrsrcs  ,  moitié  de  Chinois  ,  cil 
une  elpece  de  l'arlemcin,  qui  )U2e  de  toutes  les  ciui'cs  d'jp- 
pel.  La  (êconde,  connoit  des  affjii es  de  Religion  ,  &  des 
procès  entre  les  gens  de  Lettres.  Les  autres  ibnt  pour  la 
milice,  pour  les  procès  criminels ,  &  pour  d'autres  jfnircs,  à 
peu  prés  comme  parmi  nous.  Dans  toutes  les  villes  de  ta 
ClUtlie,  ilye  anffl neuf Tribunau*  ,  qui  Ibnt  (ubalternes 
mt  neuf  JurrldiAions  de  Pékin.  Il  nVd  p:is  permis  d'appel- 
Icr  d'ua  jnccmcnt  rendu,  pir  le  pr^mitr  Parlement  de  Pé- 
kin ceux  qui  veulent  avoir  recours  au  Roy,  doivent 
fbuffVir  auparavant  une  centaine  de  badonnades  fort  rudes. 
Si  le  Roy  voit  que  l'appellant  fupporie  les  premiers  coups 
de  canne  ,  avec  quelques  témoignjpe>;  pjniculiers  du  rci- 
fentimcnt qu'il  adel'injuflice  qu'on  luy  a  faite,  il  luy  fiit 
grâce  des  autres.  S'il  lî:  trouve  que  le  ji^meiit  (bit  mal 
Tendn,  ilen  coûte  la  vie  aux  Ji4^>  ou  da  moins  Us  (ont 
dépoicz  de  leurs  Ctiaiees.  Le  Roîr  de  la  Chine  a  quinze 
^mmes .  que  Ton  Appelle  toutes  Reines  ;  mais  elles  ne  tien- 
nent pas  toutes  le  mtiM  rang.  Il  y  en  a  trois  principiles.  La 
première  nu  louveraine  ,  s'appelle  Cm  ,1,  l'l!'  t  dire,  René 
f4r''j'te.  Des  deux  lutrcs,  l'une  le  nortu^ie-  T«»î-5,qiu  li.'ni- 
(îc  e<ne  Orieitr.t!e  ,  fc  l'autre  fî,  c'eft  i-dire,R«»»  Oa.den- 
tde.  Ces  deux  Reines ,  que  les  Chinois  appellent  ÎMer.iits , 
ont  accès  auprès  de  la  Souveraine  ,  mais  elles  ne  liiy  par- 
lent qu'i  genoux.  Les  autres  douze  ne  tuy  parlent  jamais , 
Cl  ce  n'ed  par  le  moyen  des  deux  Reines  Lutridcf»  FWir  ce 

Înt  eft  des  autres  iëtomcs*  le  nombre  n'eft  réglé  qui;  pai 
humeur  fit  le  caprice  du  Prince.  Les  enfants  de  ces  Reines 
n'ont  aucune  prééminence  entr'eux.  Oa  tient  pour  aiihé 
celuy  que  le  Roy  flîr  pour  (on  fucccflenr.  Lor(que  leRov 
eft  mort,  on  brù'e  l'on  corps,  félon  la  coûtume  des  Tiit.irc-. 
Le  bûcher  ne  le  t  ait  pas  dcbois  raaisde  papier,  dont  la  de 
penle  monte  ordinairement  à  plus  de  (bixante  mille  écu.. 
On  brûle  avec  le  corps  »  la  g-rderobe  »  les  meubles  ,  Ick 
bi|aai,  ficlapknreiies  dadefinc,  ca  «a  qoc  tout  ce  qui 


étoît  dilKnét  ion  Arvice,  excepte  J»anifMA  Traii 

des  Dorr.ertiques  du  Roy  ;  fçavoir  Un  Coofciller  ,  UB  Sir 
crificaitur  &  une  Concubine  ,  (è  dévoilent  i  l'ame  de  leur 
Prince,  &  hiy  facrificnt  leur  vie  auflitoft  qu'il  eft  eïp 
M  dépend  d'eux  de  choifir  tel  genre  de  mort  qu'ils  veu- 
lent ;  niais  ordinairement  on  Icn:  cojp-  la  tefte.  Outre 
ces  trois  Otiicien  ,  il  s'en  trouve  encore  d'autres  ,  qui 
s'offrent  à  la  iiK»«,pour  «ccompagiier  le  iéSm  tiâjm 
l'autre  monde. 

A  l'égard  de  la  Religion,  il  y  a  trait  friacJpalceSeâeH 
Tçavotr  celle  des  Sçavants  qui  adorent  un  premier  Erre, 
qu'ils  nomment  5»'j*-Tf  :  celte  des  Nobles  fie  du  peuple, 
qui  font  des  facnftces  au  bon  &  au  mauvais  Efprit  :  8c 
celle  des  B<inze5,qui  font  de  vrais  Idolâtres.  Les  Tarta- 
rcs  ont  encore  de»  Sacrificateurs ,  dont  ouciqucs-uns  por- 
tent une  nii'ire  de  papier  :  mais  ili  vont  le  plus  iouvent  la 
tefte  découverte  &  les  pieds  nuds.  Il  y  a  aufli  des  Mona- 
fteres  de  femmes  Tartarcs ,  bâtis  (ùr  des  montagnes  de 
difficile  accès.  La  Rdigion  Chrétienne  tû  pernnle  daoa 
tout  l'Empire  de  la  Chine  i  oik  Ton  tient  qu'elle  fucintio» 
duite  dés  l'an  <j6.  On  voit  dans  chaque  £gUlè  des  Ca- 
tholiques ,  une  cn^  de  l'Edit  du  Roy,  «li  approuve o6- 
tre  Religion, fit  laiflêla  liberté,  tant  aux  Tartarcs  qu'aine 
Chinois  ,  d'embraiTer  la  Foy.  Les  gens  de  Lettres  (Imt 
en  bonne  intelligence  avec  les  Mifl^naires  :  il  n'y  a  que 
les  lion/cs,  ou  les  Sacrificateurs  Idolâtres  inii  tachent  de 
maintenir  leiiri  ruperllitions.  Les  progrez  de  la  Re'igioii 
Chrétienne  ont  été  traverlêz  par  des  perfecutions  que  ces 
dernien  ont  fufcitèes.  Mais  aujourd'huy  les  Chre'tiens 
jouifTcnt  d'une  entière  liberté.  Les  Chinois  ne  font  point 
de  vm  ,  quoique  leur  païs  prodoilë  de  fort  beaux  raîfins. 
Leur  bdillao  ordinaire  eft  le  thé,  fit  le  vin  de  ris,qu^ib 
font  apparemment  par  didillation  :  le  vin  de  ris  tire  fur 
la  couleur  d'ambre  ,  &  a  un  goût  fort  délicat  ;  il  y  en  a 
d'juTÎ  bon  (]uc  le  vin  d'Elpat;ne.  7  outc  leur  vaifTclle  eft 
de  porcel  ine,  celle  du  Roy  auïfi-bicn  que  celle  de  fcsSu- 
)Lfs.  Les  Rois  Chinoi  paroifloient  dansies  Audiences  lo- 
ienneilcs,  lur  un  thrône  magnifique  ;  mais  le  Roy  Tartarc 
qui  a  conqiiis  la  Chine  ,  s'aiTicd  i  terre  (iir  un  tapis. 
SVITB  eu  ROSOLOG  l  Ojli  E  DES  FAMILLES 
ImpertMlet  de  U  (Ja  ne. 
On  compte  vingt-deux  Fjinilles  des  Empereurs  de  la 
Chine,  dont  les  fcpt  premières  iônt  nommées ,  r/  j,  xam . 
Cbeu,  Cin,  Hdn,  Htn-H/m  &  Cm.  Les  cinq  luiv.m  es  ,  <]iie 
l'on  comprend  ibus  lenompeneral  de  V-rxi  ,  l'ont  appel- 
lécs,  Sim,(.i,  /f.im  ,  Ctjrj  .S'fiT.  La  troiliéme  a  le  nom  de 
T  tm.  Les  cm  I  qui  t)nt  (uivi  ,  qui  lont  appcUées  i/f«-rj', 
d'un  nom  cotninun  ,  ont  chacune  ces  noms  particuliers  , 
Hei-Ujm,  HeU'UmyUtt-an.Htu-ksH  &  Hei-tbeii.  La  dix- 
neuv.ème  elt  nommée  J m.  La  vingtième,  ]>»■.  La  vingt- 
unième  Mm  :  Oc  l»  vingt -deuxinne  Ciw.  A  l'égard  des 
Empereurs,  on  en  compte  deux  cens  trente-cinq  jufqu'à 
Cm4i^  qui  icgnoït  encore  en  1 700.  lavoir,  huit  avant 
l'établiflèmcnt  de  Ta  PamilTe  His,  qui  font  Fa-frî ,  Yin-M  m, 
H»4m-t  ,  X.ta-h  io  .  Churnb  o ,  T.-fD  ,  Tit ,  X<tH:  &  drus,  cens 
vingt-iept  des  vingt  deux  Familles  Impériales  ,  non  com- 
pris ceux  qui  n'ont  vécu  que  quelques  mois ,  ou  qui  ibnt 
retranchez  du  nombre  des  Empereurs,  pour  quelque  au- 
tre raHon.  Les  luiit  premiers  Princes  ont  régné  73  7.  ans. 
Ci  ceux  des  Familles  impériales  3917.  aiu  ,  ce  qui  fait 
4654.  ans  depuis  la  fondation  de  la  Monardde,  fi  l'on  en 
croit  néanmoins  les  Annales  Chinoifcs  ,  rapportées  par  le 
P.  Martinius  lefuite.  Mais  il  eft  impoflibU  daccorder  leur 
fupputttkm  evrc  celle  de  la  Vulgate  ,  à  laquelle  nous 
naos  attachons,  â  moins  que  de  fuppofer que  les  Chinois 
ont  eu  des  Empereurs,  plufieurs  fiedes  avant  le  déluge  .  ce 
qui  efHncroy  iblc.  Nous  ne  laiflerons  pas  d'cxpolcr  ici  ce 
contiennent  leurs  monuments,  qui  ne  paroîtront  gue- 
rcs  plus  leurs  en  Chrono'o^ie  ,  que  !c  calcul  dont  les  Chai-' 
déens.  Se  les  Egyptiens  le  fcrs  oient  autrctbis,  pOUT  pflOI>> 
ver  rancicnocté  £ibulcu(c  de  leurs  £mpiret« 
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£MP£K.£URS  £LUS. 

I.  F)  ^:  ,  Pon^atnir  l*£mpure  Chinois ,  civililâ  lc5  peuples  de  cette  «frffnité.Jr 
ricnt,  établit  des  Loix,  fit  un  Livre  d' Aftrologie ,  inventai* Mu[iquc,&  choifit ua dr»- 
gon,  pour  fymboledc  la  nation  Chinoifè,  que  les  Empereurs  prirent  enfuite  pour  leart 
amies.  Il  nourriURiit  avec  foin  dans  fa  mai(ba  fept  efpeces  d'animaux  pour  fervir  aux  &• 
crifices  qu'il  offroit  au  Souverain  nrprit  in  rirl  ffr  An  li  Titrnii  r*rft  fimlr  trli  qnr  HIMllnrm  I 
uns  l'ont  nommé  Pia>-lN ,  qui  figniâe  yiOime, 

1.  Xmmmg,  invenu  l'Agriculture  &  la  Médecine. 

3.  JlMMT.  oaBMN-ii.at  nomméjparcittelques-iins  Fondateur  de  U  MonafchSi^ptmqB'it 
rendit cecemplwfloriflmt.  Il  blat no Tanpk nommé  é*Urmxt8iitàii(ÏXàm.tit  c*cA> 
à-dlre.au  S^ttrtrâm Mnmmu i*  nmilit  oa  Smmé»^fnti»Cid\  carTifignifie  Eflip(mir,od 
séptnr.  \\  orna  fatite  d  un  diadème  ,&  chotfit  la  couleur  Jaune,  qu'il  défendit  à  tous  lès 

SiM::  t5.  Tl  prrn::'>!onna  l'AfhonorrKe ,  Ii  'vlunqi:':- ,     l,i  Médecine. 

4.  Xàhsiu,  ou  XâB'hsa,  aupar.N  itic  uuiiijiic  Kia-cica,  ioiiit  de  ta  paix  pendant  fbn  règne» 
bâtit  plufieurs  vi!I(  ^ ,  invL  ui  iunc  r.ouvellc  Mufîquc,  & aifHngua  les  principaux  fV^ffici-rs  de 
fon  Royaume ,  par  les  figures  d'oileaux ,  &  de  bêtes  làuvages ,  que  les  Grands  portent  encore 
à  prcfcnt  fiir  leurs  habits ,  pour  marque  de  leur  dignité. 

5.  CbntH-biêf  auparavant  nommé  cm-jpm,  fut  un  Prince  foR  pieux.  Il  ordontù  ou'il  n'ap* 
partiendroit  qu'à  l'Empereur  de  la  terre  de  lacrifier  folemnellement  à  l'Emperebr  ou  Cieliflt 
défendit  à  lès  Sujets  de  iiire  âttctm  Aerifioe  roiemnel  à  Dieu  1  àomnaiit  des  Pieftres  oa 
Mandarim  Ecdeltaftiques  en diTCiiet Provinces,  pour  prelider  èux (acrifiees }  leurordoo* 
nant  Ihr  toutaueleSer  i  rc  clivîn  ftfitav'ec  rcfpeâ,  &  qu'on  oblèrvâr  r-li  ;r  ifrmcnt  tou- 
tes les  cérémonies.  I)  drciliun  Calendrier,  que  l'on  fuit  encore aupurd  imy  liiins  la  Chine» 
commençant  l'année  à  la  nouvelle  Lune  la  plus  proche  du  commencement  du  Printemps. 

tf.C«,ou  Tt-tty  auparavant  appellé  Cm/îh,  vécut  dans  la  paix  »  6c  s'adonna  i  la  pieté | 
mais  il  introduifit  un  mauvais  exemple ,  en  époufknt  qUIltK  ftoBCS^  U  fixidi  pfalûean  CoUe* 
ges»  pour  mftruitc  kJettoelTederon  Royaume. 

•  OM  ,  ou  Gbi»un  de  (es  fib  ,  ftt  privé  de  l'Empire. 

7,  ]SM,(Mi]!iir«ea6aravant  nommé  Tm,êiTMt  Ce  rendit  Uluftre  per  (è)uftlee»arparft 
nieriUtÀ  Pemiene  Ion  règne,  il  arriva  dûs  la  Chine  un  déli^  qui  dora  oeuf.  ans.  M  ett 

fit  conduire  Tes  eaux  dans  la  mer,  par  des  Canaux  artiRcicls ,  ce  qu^liqrficgafBeclaCoanw* 

ne.  Il  eut  beaucoup  de  pieté,  auiïi-bien  que  fon  frère  Xun. 

8.  XuH  ,  auparavarir  appellé  Tu,  rcLrs  3.  ans,  avec  Yao  ,  mn  r.i»  jfTocié  à  l'Errp'rc  ; 
}uis  il  régna  lèul  pendant  <(o.  ans.  Il  etoii  excellent  Muiiciffn,^  )u  ii  u  ;  :  parfaitcaacm  des  m- 


13  U». 


I.  FAMILLE  ,  fumommée  HIAA  ou  HlO.i. 
X.  IW,  ou  Té-jUt  c'eft' à-dire,  1k  l*  Grmd,  régna  17.  ans  avec  Xun, &  to.  ans  fiai*  tl 
lut  fofidateur  de  la  Famille  impériale ,  furnomméc  Hié  ,  dont  il  y  d  eu  dix-lèpt  EmpeiMW» 
pendant  458.  ans.  Il  ivMâ  nBmpirc  en  neuf  Provinces.  1  , 

2.  T(-<i,  fils  der«-Wa  ferfémomu  kMufiquc,  Oc  inventa  les^danfesmefuilesi 
j.  T4i  (4m, s'adonna  l!aclnflcfftàiesplaifin,8raliandadnalelbnides«ffidrts  i» 
dont  Tadminiflrarion  f i.T  confiée  à  ci^mii-f^in ,  Ibnfirere  puîné. 

4.  Chum-cm  ,  1^»  ifK  e  qui  (e  fil  admirer  par  (a  prudence ,  régna  «reize  ans  apr^s  fon  frère. 
V  Ti-Ji4m,fe  déchargea  delà  conduire  du  Royaume  fur  mMi^iftrc  d'£tat^  qat  dflOOa 
lieu  à  l'ullirpanoo  de*  Hiou.*, lequel  régna ouarante  ans.  ;  i      '  ' 

6.  XMcmt  a»  éai^^fimt  ttumàmm  U  tlirterde  6m  petei»  idt8blic|lGs  heimén 
Royaume. 


'  defËtaf  » 


Ti-xn ,  dompta  plufieurs  peuples  rebelles ,  des Ifles de l'Ocein  Oriental. 
.  ilMr»ouT»4*«r»  v<'  "  " 

ftiBtitsi  fesMMmel. 


l: 


Hmt  »  ou  Ti-btâft  vécut  dans  l'oifiveté  &  dans  les  délices ,  ab4odomunt  la  éondoîte  éê 


9.  Ti.)«M»,  vifiu  les  Provinces  Orientales  de  (on  Em|nre,  8c  ^âppaifa  plufieurs  revolttl^ 

10.  Ti-JU,  accorda  quelques  lîbesd'iKmnettraax  Pfmcesquiljiy  étoicntfoûmis.' 

1 1.  Ti'pnkfm ,  régna  pailnleineot»  ^résavoir  vaincu  neuf  PHa^esou  petits  Rois»  ^ia'é* 

toîent  foûlevex  contre  Iny.  -  •  '  .  ■  •  >  i 

la  Couronne.  ,  •  .         [  •  • 

1 5 .  Ti-i^ni ,  fils  de  Tmw*»sRBdMiBi|  lès  ^ieifiia, dtantfiipeifiinns  qw lès i^iMecedcun 
avoieuccoiMiaBUiéaa^  '  4 

14.  omtl^tShitThvvkiMn ,  vécut  dans  lesd^iccs»  fiasfCCodttanconlbitfdèfinStat^ 

1 5.  Tf-TM»  fut  àu/n  lâche  9c  efktûâé  ^  fi»pei««  i 

16.  T»-fi,  fût  un  peu  plus  réglé.  -  * 

I  7.  K:/,  fe  rendit  odieux  par  '<:•>  dcfordrcs  cîe  fj  vie.  Tl  fît  fiirc  en  hf  de  vin  ,  oîl  5  OOO» 
hoiiimes  ic  baignoient  en  ta  preicntc  ;  Line  ujur  biue  de  jalpe  &  d'aucres  pierres  précieif 
fes  en  faveur  d'une  de  les  Concubines.  Il  mourut  hors  delà  uÙae'»MÏilavOÎt  été  COOtiaiot 
de  s'enfuir ,  &  la  Couronne  pafla  dans  une  autre  Famille. 

IL  FAMILLE  ,  fumommée  XANGA  ou  XAM. 

I.  ïéif,  «u  gUmhimi»  fat  Fondateur  on  Chef  de  la  Famille  Impériale»  nommée  Xm  p 
doucily  •«tt»8*£aif«*an»feiulMK  :d44*«Mi»  UclMific  1»  ceuUnir  Uauche  four  ftsdi»- 
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7  ans. 


pcaax  ou  cnfcignes ,  au  lîeu  de  î»  noire^,  <fae  h  faimlle Hm4, avoic prift. 

I.  T4H^4,  ret  iort  aimé  de  Ion  peuple,  à  caufcde  fa  bonté  8f  de  fadoucnit.  Ilveutlôu»' 
fon  règne  uqe  grande  ftcri  11  té  qui  dura  fept  ans.  Lafoy  de  llimpcrcur  &  fa  confiante  en 
Dieu  hiréorat^rables  :  on  voit  chez  ïe  P. le  Comte  la  prière  que  cet  Hmpereu  fit  au. 
Ciel,  &  qui  fut /ui vie  d'une pluyetniraculeufc. 

j.  IW/iM>rectulieilcciiUèmcitt  parlesconreilsd'r«a,fi>nMioiftred'£t9Ci  .  ' 

..  4.  T^t»,  frère  itn-tim,  luy  fucceda. 

5.  5.'4»-ti4,  filsde  Tj!  f-™,  i-egna  paifiblenient«ffé»liqr.  ..  ; 

6.  rum-^,  frcrc  de  Sim  k-^  ,  calmi  quelques  CKMlbles  qui  s*éfemntdaoifimRo]niulM^ 
1  il  11  révolte  des  Princes  tributaires. 

7.  ,  frcre  d  lam-ki^  vécut  prefquc  toujours  dins  ia  paix, 

8.  auutag,  oud>«M-rini,fil»deT4MM>inlaleieoiidkdMpeapU*BifbMa,  qm 
trerent  dans  Ton  Royaume.  ^ 

9.  Vu!^in  ,  frcrc  dcCAmn-fnwJoy  fucceda.  Sous  luy  commencèrent  I«  guerres  entre  le»: 
frères  &TesfiUdei£mpemindélàiio,^our  kiôcccfliQnàbCoaroBi^  Çngfiamàwt. 
rent  environ  dcoxcens  UH» 

10.  H«  f4d^,  freredcr^i-^W,  iegM«P«»lliy.  ^ 

II.  zj»-7*,h1sdeH»-f4jdtM,  rétablit  la  pnxdiaiionEiD^fe. 

11.  Zu-Jïn,  fils  deZ«-Tf,  luy  Tucceda. 
Ij.  l'r^i  ireredcZ«/ùf,  régna  après  luy. 

1 4.  Zu-tim  ,  fils  de  Zu-fin  ,  monta  cnfuite  fur  le  thrône.  . 
I  f .  Vâifkgm  «  fils  de  Vt-ki* ,  fi»  troublé  dans  fon  règne, par  des  guerres  civiles, 
lé.  tmJà*tîii!iiàtZH-tm,  régna  après  N^w^i^rm. 

17.  TumJamt  fntc^CUHhli*,  appùia  k$u<HU>ksda]lii]rniiM,aEdoaiiakiMn  dlSi) 
fa  famille ,  au  lieu  de  celuy  de  Xâm, 


18.  Siit-ftn,  frcre  de  Pum-kfm,  s'adonna  i  Tes  plaifirs. 

1 9.  SiM-yt ,  fon  fi-ere ,  luy  mcceda ,  &  vécut  dans  l'oifiveté. 


20.  VM-tM  ,  MsdeSiM-jty  eut  un  règne  fort  heureux. 
»i.  Zu.kfm,f^h  dt Vit-tim,  régna  aufH  paifiblement. 
»k.  ZiH^d ,  frcre  de  Zihks>»i  <é  rendit  odieux  par  Tes  débauches» 
aj.  Liit-fin,  lils  de  Zh-I^m  ,  imita  lesdefordres  defonpere.  • 
24-  Kem-tm ,  frcre  de  tm-yîa,  ne  fut  çueres  meilleur. 

25.  fV-;w,fiU  deXiw>iiw,éMieflnPiiiice  inpic^  Uiw  deftodielMil 

^la  challe.  . 

lé.  Tât-tim^  fonfilf,  liqrfiMcedt»acfitl«  guKR»  «liidjtK^ «Tte »  qoe feanonat 

aupurd'huy  Ptkm, 

17.  7i  je,  fils  de  rAT  ffW  ,  vainquit  le  Roy  d'JVfl, 

s8.  ChiUt  fils  de  Ti-yt ,  régna  en  Tyran ,  &  exerça  de  gnndeS  Cruautcz  fur  (ès  Sujets*  il 
b  blùhdmsfon  Palais,  &  fut  le  dernier  de  la  famille  Xan^d. 

XXI.  JFAMILLH,  furnommée  CHEVA,  ouCHEU.  * 
T.  Fm^OO  VH'rmt  Ylinquit  le  Tyran  Chm ,  &  fut  Chef  delatroifiélDeftiliflleTimierijk 
nommée  t  d^4,oucî«ir,  dont  il  y  a  eu  j  {.Empereun  durant  87}.ans.(  r^nifïgnihe  Rai.) 
Cette  famille  prit  la  couleur  de  pourpre.  Ce  Prince  ofirmt  des  facrifices  à  Dieu  icion  l'an- 
cienne coûtumc.  Undefes  frères  le  voyant  un  pur  en  danger  de  mourir,  fe  proftcrna  de- 
vant la  Majeftc  divine,  êc  fit  «ne  prière  des  plus  touchantes  pour  obtenir  la  guehibn  de 
celuy  qu'il  nommoit  fon  père  &  fon  maître -,  il  s  offrit  même  à  Dieu  poofviâiaw  t  tcfldl" 
Coire  rapporte  qu'il  mourut  après  fa  prière,  &  que  fon  frère  guérit.  » 

a.  Chm,  ou  Cl)im-v«n ,  fon  fils  ,  re^na  heureufètnent ,  &  «Nim  fur  la  fin  d«     vis  dcS 
marques  de  pieté,  quinelailFeni  pasliei^dedouter qu'il necmtattvny  Oku»  . 
3.  cm-rmi  vécut  dans  la  paix,8rrlt«Uit  l' Agriculture.-  ,•  •  : 

ch.tû'VAmt  étoit  excflTTv  rr-icnt  ndnnné  1.  h  Jm^i:  ,  et  quileMOdKC  OdiMtfàfilSl^etfe 

jW;i-v4>f! ,  fit  la  guerre  ijx  TivifÇ'; ,  qui  piircnt  la luite,  | 
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6.  Cutr.-yjm  ,  .lima  les plaihr";  ,  A:  tur  un  peu  crucL 

7.  it'Vdm ,  ne  fit  rien  digne  d'un  Empereur. 

8.  Hid0.V4m,  frère  d'Te  tmi,  fe  rendit  maître  duRoyatime. 

9.  T-tmt  fib  d'HiM'Vm ,  fut  un  Prince  timide  &  A»  c^ric.  - 
io>.  ZMmh  ,  fut  lu'f  de  (ès  Sujets  pour  6  cnunté  ,& moonxc  banni  de 

1 1.  Smtn-rsm ,  appaifà  les  relies ,  &  fe  fit  aimer  du  peuple ,  &  des  Sages  dif  païs*  ■ 
iz.  JU'Vmt  n'imita  pas  les  vertus  de  fbn  perc.  Il  fit  néanmoins  la  guerre  atixTartaies 

Occidentaux  ,  &  fut  tue  dans  une  bataille  ;  fous  luy  l'idolâtrie  s'intrtxluilitdaQsU  Chine. 
IJ.  fim-vim  ,  chalTa  les  Tartarcs  ;  mais  les  Rois  tributaires  de  (bn  Empire  le  révoltèrent 

contre  luy. 

Uum-fm»  combattit  vaillamment  contre  les  Rois  révoltez,  mais  il  fut  tué  daa«lt 

If*  CèMMM»  San  Sb,déooavnx  noe  paoât  coa|nfatiiw,doiitUfaaitkiAiittiiri* 
Après  là  mort , 

16.  ù-Vâm,  Prince  Je  la  rsce Tmppri  !Îe ,  monta  (uriethrône.  î 
Hoei-xjim  y  fan  fils,  luy  lucceda , i».  vainquit  les  Tartarcs. 

r  jf7; ,  cainu  les  dcfôrdres  du  Royaume* 
Kim-vjtn  ,  fe  fit  aimer  de  tous  (ès  peuples. 
Qujm  vÂm ,  imita  la  (âgeflê ,  tt  la  DOOté  de  fin  ftttk 
Tm-rm»,  frère  de  a«fin-tMmt  aîflaa'la  ^s. 

KiMMrMi,6lsdeKiw-viM,  luy  (ôiccedei  t 
lia;,  ou  Lim  tém ,  nâquit  avec  ooe  billsetAtfiiC  mPrioM  But  ffodept* 

K'm-vmn ,  régna  après  luy.  *  j 

K'T.-vAm  i;.  luy  fucceda.  Le  cetebrc  PhiIolbpbeOi|(bnMrdMNnwdtt^ 

TvHTi  v.im  ,  le  fit  aimer  de  ion  peuple.  5 
Ch.n  i:ni  v*m,  fut  furnommc /* c)!»4/?if ,  parce  qu'étant  veuf  il  ne  voulut  pasiê 
Cm  xjtn  .  régna  après  avoir  tué  Ton  frère ,  pour  pcflèdcr  la  Couronne. 
GathLe-fm ,  vit  renaître  les  guerres  âiÙiU,tviBsMàom  BcsILop 


20. 

ai. 
sa. 

»î- 
24. 

M- 
z6. 
1 7. 
i8. 
19. 


J 


i 


Digitizcû  by  Google 


cm 


C  H  î 


ir7 


300 

t 

Jv  Al  X. 

4» 

S 10 
l«4 

6 
59 

•SJ 

0 

Î7 

109 

3  . 

un  mots 

II 

ibS 

280 

as 

«7 
54 

«ér 

bw.  du  K. 

I 
6 

9  . 
»J 

»î 

i(S 
z6 
6 

Ain  tu  K. 

âflis  f.  c 

î 

s 

» 

»1 

tl 

■mit 

la 

IS07 

»3 
i? 
I 

■9 

Il« 

14« 

»47 

I  . 

I 
il 

»<8 

i% 
S» 

t»t 

S 

4" 

»J 

6 

s  H 

4 

Î4Î 

é 

3 

«7 

«7 
4 
1 

r«wu. 

31.  Lu-vrn,  nepnt    faire  wtonnahie >  qttt  ptrandet Rois  fés  Vaffaut> 

1 1.  Hiat-ftm,  Ton  frcre  >  (it  jetter  dans  on  bc  lctaerfvar«  que  l'on  avoir  con((TVez  de- 
puis 1970.  ans,  comme  les  Syinboln  des  neuf  Provinces  de  TEmpirc  Chinois  ;  pircc  que  Ici 
plus  puiflants  de  (es  Sujets  révoltée  ,*tâchoient  de  s'et>  rendre  les  maîtres,  dans  la  croyance  qut 
celuy  qui  1r:  n;  rjvou  avoir  en  fa  porTcfTIon  ,  croit  alTiiré  d'nbrenir  laCaittOiiMiaiperilICk 

35.  Xoim-riiM,  ne  fie  aucune  aâion  digne  d'un  Empereur.  . 

34»  F«»auN«i-*MM>  At  ua  Piince  Tefcneus,  nais  dont  le  tegne  fut  ttotibll  ptr  U» 
guerres  dvQw. 

3  <^ckM4;fM.fonpedt-iieffc»tftc  centrais  FttttillcdcCliM 
fut  cBnow  ctt  m  pccnoMi 

1.  v^m,  (ucCbdFdeb fiinille GÏM»  daotily^acuqnMK  fiiBp^^ 

dint  cjUifiiitc  trois  ans. 

a.  cfcm;,  ou  Xi-heam-ti,  fils adoptifde C^tf4m-)7jM,  fe  rendit  odieux  par  fa  crUAUliL  d 
fut  iuyquifit  conftfuire  cette  firocuJc  muraille,  contre lesincurfions  dcsTartares. 

3.  T;/-xiifils  àe Chit^ ,  ou  Xtémm-ti  j  fît  mourir  (on  frère  aîné. 

4.  JM[>ott  MMPMt  neveu d't'/'Xi ,  fut  vsincu  par  Utu-fing,  &  fut  le  dernier  d«  U  ftlib 
mille  CMi 

V.  FAMXLLE,  fumominfe  M  AN  A. 
t.  CMur>  ou  Ci»-)ui»  auparavibt  nooMné  Xim^w^ ,  établit  fur  le  thrAne  b  dai|UtliBt 
Famille  nommée  Un»»  doncil  yaait  j.EmpcMiics,quîoiiti«e|Dépeii4nc  4aC»iWk  ' 

2.  ingy  ou  H*ri-n,  (on  fils,éioitim  Mnee  pietix 8t mdfique. 
liK-krii  *  fj  [iicrf  ,  (c  fit  Impcratrirr  contre  les  Loix  du  pau. 

3.  VtmtOnitn  (•  ,  fi'   deCoff-iM,luc  aime  de  Ion  peuple,  à  c^nir  de  fi  douccur  &  de 
tempérance.  Le  p  ii  u  r  ti;t  inventé  de  (on  temps  dans  !a  Chine. 

4.  Uu^a^t  on  Ktm-ti ,  fc  rendit  itludre  par  (a  clémence  Se  par  fcs  viÔoiret. 

5.  Chéi  Hiivii, ou Pii-n étendit  fes  conquêtes  dans  laTartarie  &  dans  l'Inde.  1}  avott  1 
(•Cour  le  fiJstfua  Roy  Tartare,  auquel  U  donna  la  cbai^  de  General  d'armée,  avec  le  nocft 
de  £m»  qaiaAéeoiiiervd  pw  cette  Famille  des  Taitaies»  laqaeUejegpe  eiiJoiid^dMit 
la  CliiMb  .  . 

irMidkf,onCftiMf»lbtimPifaeetieiFpnidentfttftMBaiidfi^  - 
7.        ,  OU  £iTnf-r/,(ôn  neveu  hnrfiicceda,  &  gagna  l'aflfcâioo  St  fes  Sujets  par  fa  dottcMU^ 
8  juttt-n ,  retrancha  les  dépenfès  luperflutFs  qui  épuifoient  les  finances  de  rfimpire. 

9.  Ci^"i|,  ou  C/)im-f» ,  s'adonna  aux  délices,  &  mourut  fubitementk 

10.  BiâÊiâfttt  ion  neveu,  régna  après  luy  ,&  fut  aimé  du  peuple» 

11.  Hi4«-fim-ti,  petit-neveu  A'tatn-ti,  fut  un  Prince  pacifique. 

z  1.  fu-tirym ,  jeune  enfant  de  la  Famille  de  Srvtn-h ,  régna  trois  ans. 
^  Vm-mdm ,  s'empara  de  la  Couronne ,  8c  fouffrit  enfin  le  dernier  (ûppHce* 

,  Piinoe  defceodtt  de  KmMi ,  quatrième  Empereur  ae  cette  fmiik  »  £lt 
priée  de  rEa^ire ,  1  ooft  de  Ici  débcDcheh 

14.  j[25MHW»enptf»niic-iMiBie<  lie»^  ft» 
cile  accès. 

15.  Mtm~tî,  fon  (ïls,  fonda  une  Académie  pour  les  leunes  CentilsbodUKft  Ck^pCM 
dant  fon  règne  que  la  Seâe  impie  de  fa  s'mtrodmftt  oans  la  Chine. 

16.  Chim-ti  ,iy^iï  h  [)iix  A'  ies  iLiciiCcs. 

17.  Ht-ti,  fut  le  premier  qui  éleva  les  Eunuques  aux  charges  publiques» 

1 8.  Zm/fti ,  étoit  fort  )eune ,  &  ne  régna  que  quelques  mois ,  que  l'on  compté  pûùt  11A  àA» 
te.  tf£M-n,  neveu  de  ci4m-ri ,  régna  fous  la  conduite  de  rJinperatikeiiiAMre»  Ujcut 

de  km  temps  de  prodigieux  tremblements  de  terre. 
10.  X«e^,fitdelieîuicsl^,dcdoimtepbifieafa  fieiliaïc^ 
fti.  Ctne-fi»  enfimtdedeas  em,  iiKNinitlenCmeaiiiiib 

as.  Cbr^n.ilfudeCibAH-n,  fefitadmirerpaïf  fa  prudence,  quoiqu'il  n'eût  c^ûe  tiuît  ans, 

îj.  Huerm-ti,  Ibn  frère,  permit  la  vente  des  oflfices  &  des  charges  publiques.  Il  ne  laifl* 
aucun  cr.fint  .quoiqu'il  eût  plus  de  fix  mille  Concubines. 

24.  Lrm-ndcfcendu  de Ctr^fi,  remporta  une  lignalée  viâoire contre  les  Barbâtes» 

15.  Mirnn,rutunPiiiMelftdieA!<mel^tceqai  cspeJarE»^  àdeigi^^ 
gères  6c  domeftiquet. 

VL  FAMILLE,  fumomm^T  HEU-HAN. 

1.  OutSi-fm,  auparavaot  nommé  Lirivf i ,  defcendu  de  Kim'iit  fittdm  de  i«  Faoaillt 
nonunée  haMimi  dont  il  tfy  eut  que  luy  &  fon  fuccelTcur* 

».  BtlHi  fiit  dietbi6a<  par  jiH»-<iÏM .  General  d'année.  ^ 

Vll.  FAMILLE,  fumommle  CtU. 

T.  ïi-f«-w-ri,  fil-  de  ^i  pr-chM  ,  fut  Chef  de  la  leptiéme  famille  tmperialtf  «  noitîiii^è 
Cm,  (  différente  dun  autre  de  m£mc  nom)  laquelle  régna  IJJ.  ans,&:  eut  quinze  Empc~ 
rcu[->. 

z.  Hff-rt.fon  fils  aîné,  fut  un  Prince  fainéant ,  qui  laiflala  conduite  du  Royaume  à  fel 
Minières. 

a.  ilM>-fi,fikpttfoé  de  Jti~fll-*l^-r; ,  étoit  digne  de  l'Empire,  mais  un  de  fes  fujets  tiri 
l«lék(itllNMlfir«apréll'avoirforcéde  le  (èrviràtable. 

4.  JfBHf.aeveadejTà-fiMUNs.fnccedaàBMinfi,  deftutaéparun  Roy  de  la  FaituUe  de 

5.  ittifti,  neveu  daro^mex;-ri(-iv4iiaiinalce$dcilce»tft£itBri&lefSj;aviim 

6.  Mmt-ti,  fon  fils  luy  fucceda. 

7.  Ci^mi-ri,  régna  après  Ion  perc ,  fous  ta  conduite  de  Rin^Ctatiiee  &  IM(4» 

8.  Ctm-ti ,  fon  frère ,  monta  enfuite  fur  le  ThrônC. 

^.  Mt-ti ,  Ris  aînc  de  Cam  ti,  fut  un  Prince  «enueut  |iradcilb 

>o.  NMi-ri,  fils  de  Ci>jw-ri, mourut  jeune»  .         ■  *    ^  «x 
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donaa le GonverBeacae       ^hee,  pour  y  virreenperlbnneprivjfe. 

II.  JC/«i»-v«-f<,  petit  fils  d'rvfn  /i .  régna  peu  de  temps. 

1  î .  Vu-ti ,  Coa  fil* ,  vainquit  hu-kifit ,  qui  regnoit  dans  la  Chine  Septentrionale  j  mais  cn- 
lùitc  il  vécut  dans  les  delicc5. 

t.\.  N'^.w-ri , éroit un  Princclîche,  8c  incjpaWede  régner, 

15.  Cum-// ,  fon  frcre  ,  fut  le  dernier  de  la  r.imillc  do  Or;.  L;<''(-^,  (|aid<Cbntoailkr^tOtC 
devcau  CaptuioCilefit  étrangler  pour  s'emparer  de  la  Couronne. 

VIIL  FAMILLE,  furnomméc  S  UM. 

t.  Cw  f»  wrf, auparavant  appcllé  Litu-jfu,  fut  Chef  de  la  huitième  Familie,  nommée 
Sm,  dont  il  y*  eu  S.  Empereurs  pendant  5  9.  ans.  La Chiae  fiit  divîflSe en  Empire  AnifaRdy 
te  Empire  Septetitriooal. 

ï.  X4»-ti,  ton  fiislay  fiicceda  ;  mais  le  premier  M  iniftre  d'Etat  luy  fit  perdrcU  Couron- 
ne  &  la  vie,  parce  qu'il  ^tuit  trop  adonne  i  fcs  plaifirs. 

j.  iVw-f; , autre  fils  de Cm~îu~vu-:i  ,  tut  un  Pnncc  làgc  &  vaillant.  Il  eut  continuellemenc 
la  guerre  contre  l'Empereur  au  Nord. 

4.  Vu-ri ,  Ton  fils ,  atmoit  trop  la  chaifc ,  &  étoit  un  peu  inhumain. 

f .  Fi-ti ,  fils  de  Vk-ti ,  fut  tué  par  Tes  Sujets ,  à  caufe  de  &  ecttniH& 

6.  A£im-f/ ,  fils  de  Vtn-ti ,  ne  fut  pas  moins  cruel. 

7.  CM-Hgu-ram,  filsdeMMi-n,  Te  rendit  odieux  par  ièl  manvdfis  qjOalîtez.  Li*EmpeKltr 
de  la  Chine  SeptcticrimMkfutaiinéàcauiède6|dtice* 

peiiôoiief 

IX.  FAMILLE,  fumommée  C  L 
I.  CA^t't,  auparavant  appcilé  5/.<-ui>-cfc»i»i ,  fut  Clicf  de  la  neuvième  Finiillc  Impériale, 
nommi?e  c»,  dont  il  y  eu  ).  Empereurs  durant  ij.ans.  llaimoit  la  paix  &  les  fcienccs:  & 
il  diioit  (ouvemques'il  pouvait  itgiacr  le*  en»  (l'or  ne  ftnit  pas  plut  cher  cptebtcne  dani 

fon  Empire. 

.  1.  l'H-ti .  fit  rendre  la  jufUce  fiiivant  les  Loi<  incietnCl  de4ajChine. 

).  Miiw^.frerc  de  CiW-ft .  régna  paiGbiement  >  parce  que  l'Empereur  du  Mord  a'applà^ 
qudr  eux  fcknces ,  &  fuyoit  la  guerre. 

4.  MMH-htit ,  Ton  fils,  fit  brûler  {on  Palais ,  pour  enrcbitir  un  plus  magnifique. 

J.  H»-ri,  fucceda  ï  Ion  pere  ;  mais  il  fut  tue  en  la  m(me  année  par  Sut-jt». 

X.  F  A  M  I  r.  L  E  ,  finTnonini(fc  1.  E  A  M. 

I.  C'«ff-fH-Vi(-fi,  auparavant  appelle  irua-Tf»  ,  funda  la  dixième  l-,.mllle  nommée  f?*»»,  qui 
dura  55.  ans  ,& eut  4.  Empereurs.  C'ctou  un  Prince  agilTant  fort  vertueux  ;  nin'-iUima 
trop  les  Bonzes,  dont  il  imita  la  vie  pendant  tout  ton  règne  ;  &  il  ie  retira  m£mc  durant 
quelque  temps  dans  une  de  leurs  Pagodes  ou  Temples. 

%,  dnpvceii,  fut  tué  parleRoy  HrM-i^<m,  quiétoit  un  de  lès  Tributaires. 

lyee  lia  autre  fils  de  C4»-f ,  fut  artîegé  dans  Nankin  parcfc;»-»4-/îr»  Rov Tribu- 
taire ,&  6tt  plilônnier.  Avanc  que  de  Te  rendes  ,il  rompit  fiin  épée,  8e  brûla  &  Bibliothè- 
que ,  qui  contenoit  plut  de  140.  tuIleToIainef  *  dïânt  qtie  nî  les  armes  ni  Ses  Jaciacei  ne 
pouvoient  pl  i'  1rr\  ir  de  rien. 

4.  Kim-ft,  un  lie  ic^  ûU,  fut  tue  deux  M%  iprcMi  mort  de  fon  pere. 

XI.  CAMILLE,  furnommée  C  H  1  K. 

1.  C<»-f«MH»-«,aupîravant  appellé  Clim-p4-ftert ,  fa:  Chef  Je  l'onziéinc  Famille,  nomméo 
Cfc»  .dont  il  y  eut  cinq  Empereurs  pendant  55.  an";. 

1.  itir-A,  (onfrere,  aimal'csSui.ts.&cn  tut  aimé.  Ce  fut  luyquiétablit  la  coûtuooe  dn 
marquer  les  heures  de  la  nuit  par  dxtfcrencs  tons  du  tambour. 

).  M  ày»iiw»  autrement  fi-ti,  fiicceda  à  fon  pere. 

4.  SifOhO,  neveu  de  Cao-çu- vu-ti ,  atmoit  la  paix ,  les  Sciences ,  &!a  Mufique. 
t.  Cfce»  diim-tMmt6Mtt*9  s'adonnât  fes  pjaifitstatfiitchaffé  dnThiône^ 
XI  r.  FAMILLE,  fumommleSt)  Y. 

I.  CM-Çtt-ren-ti ,  auparavant  appellé  Um  i^en  ,  fut  Chef  de  la  douzième  l^milIeliaiipecialSh 
nommée  Shj,  qui  n'eut  que  trois  Empereurs,  &  ne  fuhiiitaauc  19.  ans. 

a,  r4m~ti, (utMn  fr^^and  Prince,  quoy qu'adonne  à  fcs  plaihrs.  Û établit ICSttlN* de Doe> 
teurytant  pour  l'art  militaire,  que  pour  les  autres  Iciences,  "  .  - 

>,  Cn^fSi  filt  diéthrôné  par  V-ptn,  Rov  tributaire. 

XIII.  FAMILLE,  furnommée  TAM. 

1.  Xfl»-ji»-l>«  auparavant  nommé  U-ytntfe  fit  Chef  de  la  treizième  FimiRe  Impériale» 
tppellée  T4m,  dont  il  yeutto.  Empereurs  pendatit  289.  ans.  Il  obligea  loo.mllle  Bonzes 
à  w  marier,  pour  avoir  plus  de  Ibidats. 

1.  Tépm»  fiirpaffa  tous  (ês  prédecelTeurs  eofas,eire&  en  vertu.  Il  fonda  des  Académies 
êcdes  Collège*,  pour  vcnfcigner les  ftienoes  &  les  exercices  de  la  guerre.  De  fon  tempi 
l'Evangile  f  -  •  ri'  'ié  dans  la  Chine. 

J.  CAo-ium ,  U;  bitir  plufieuTî Temples  au  véritable  Dieu,  &  favoiaa  Iciabliûcmcalàa 
Chriftianiltne. 

*  Vu-htu^  Impératrice,  ufurpa  la  Couronne,  au  préjudice  de  fon  fils. 
4.  Chum-fum ,  ou  Xàgi/Y,  fils  de  Cao  çum ,  n'aima  que  Tes  plailîrs* 
j.  fai^Hm  (  autre  fils  de  Cao-çum ,  rcgna  peu  de  temps, 
o.  BhahpUHt  fils  dcjui  çum,  fut  un  Prince  pieux,  lage,  &  chen  de  (es  Sujets. 
7*  St'tm  >  fit  paroiue  fon  courage  dans  plufieurs  batailles  qu  il  gagna ,  &  fut  zélé  pour  k 
(bi  Chrétienne. 

8.  Tji  fm»,  unîta  la  vertu  ft  la  pieté  de  {on  peKifflaisiloefiitpashetireus  dans  lagoecrc 

que  luy  firent  les  Tartares. 

9.  T(-i:im  ,  ou  Kten  çiim,  étoit  un  Prince  pacifiqi;e. 

10.  ,Vm  f  ' le  voyant  ittaquc  d'une  miLidie  incurable  ,  fe  de'mit  de  l'Empire. 

1 1.  H'tn  pim  ,  aima  les  Clircticns ,     tavorii'i  néanmoins  le  culte  dendolefv. 
la.  ife-fwm,  mourut  en  prenant  une  médecine  d'orpoublc. 

l  J.  Zw»fem»oe  (bnpea  qu'i  vivre  dans  les  délices. 

1 4.  tfen-faai ,  autre  fils  de  Mo-çum  »  «im»  les  belles  Lettres  8c  les  Sçavans. 

If*  ni-fMi«Kii;^fibde]Mo^siuD>  AtmPfioceBMriiBrdcpradentt 
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16.  Stfe»-fm,  neveu  d'Hien-çum,  futlurnooun^  UfftitTAi-fum  ,  parce  qu'J  ujuu  iej 
vertus  de  ce  lêcond  Empereur  de  la  treizième  Fumille.  s  -  ,  - 

17.  r-fiin ,  Ibn  fîU ,  te  rcndic  udicux  pjr  Ion  orgueil &pur  les  débaucbcs. 

18.  H(-f««t, dompta  plulîcurs  peuples  rebelles.  * 

19.  Cbé»-(um ,  fut  rué  ptr  l'Uliirpateur  Chu-vcn. 

Cli<»jwiHi  ,6b  de  Cnao-çui:i ,  régna  i.  ans ,  &  fut  auflî  tue  par  Clw-Ten.        '  * 
XIV.  FAMILL£,  ruroocuDée  HEU-LEAM. 
I.  TM-ju^  auparavant  appellé  cfai-vic»t  fut  Chef  ie  la  qiMtoiiiûiic  FamiOe  Impériale  4 
nomnaée  Hoi-iMM  «ikutt  U  y  eut  z.  Empereun,  ooirM 
s.  iM«-o,  amfcmentJSini»fi,  voyant  fen  année  déniie par  Chnain-ftmi,<ê  tua  lui-même. 

XV.  FAMILLE  ,  furnomm^e  HEU  TAM. 
I.  rhu4m-';:im.,  General  (i  armée,  monta llir le Thrône ,  &  tiablicia  quinzième  Faiaille« 
flOiErnéc  /i-a-f^w ,  qui  eut  quatre  Empereurs  pendant  i^.aus. 


t  étoit  un  Prince  pacifique ,  &  zélé  pour  k  bien  public 
«  iiirnié  dhni  une  fftû»  dtnleexdife  pur  Xe4ctffr-i 


3.  AfttKfMi,  m  me  «mii  um  gnctie  otoKcsciiBe  pur  jiMUffr-tani,  gcnJit  de^BtâiH 

çum, 

4.  Fi-ri,  autrement twftatfçmSâA  parXe'ldm-iMD»fibdUadaa»aD9a|ai» 

XVt  FAMILLE ,  fumoannée  HBtf-CIN. 

T.  CM-çwt  anparavant  appellé  X«-i^nM-r«w,unirpa  la  Couronne  &  fut  Chef  delà  (alJâne 
Famille  Impériale,  nommée  Hc«-<ni,  <nii  n'eut  que  x.  Empereurs  pendant  11.  ans. 

Zt  Oi-MWf  Ùta  neveu,  fut  chalPé  du  Thréoe  par  LieU'Chi-y  ven. 

XV  IL  FAMILLE  ,  furoomoée  HEU-H  AN. 

I.  cw-f«,  aupanv     noamé^Xîw  M  Jim  t 
<fà  finit  en  Iba  fuccciïeur. 

«.  VHi,  fut  tué  dans  une  fedidoo. 

XVIII.  FAMILLE.,  runominée  HEU-CHEU. 

t.  Tdi-fHi  auparavant  appeUf  C»^«  ntChcf  dekdfac^uilîiûncFtariltelii^eride,  qpi 
eut  {.Empereurs  pendant  9.1111^ 

'  t.  Xi-fim,  ibn  neveu,  le  fit  ainicrifelb  Sujets,  dont  flièdifoitkMMi 
l .  Cum-rt ,  ne  régna  que  quelipiet  Bon  $  car  MUKUOp  jeune  »  il  tnc  privi  ét  VEmfià«i 

Se  Ion  Tuteur  fut  couronné. 

XIX.  FAMILLE  ,  furaommée  SU  M. 

î.  Trfi-fB,  Tuteur  de  Cum-ti,  commença  !a  dix-ncuviéme  Famille  Impériale  ,  nommée 
Sam,  dont  il  y  eue  1  S.  Emf  -i c n:  ]u  r  J  irst  519.  ans.  Ce  fut  un  trcs-bon  Prmce. 

a.  TéB-fim»  Iba  ircre ,  aliiu  les  Scicaccs ,  6c  fonda  une  Bibliothèque  compofée  4e  So.mille 
volume*. 

j.  Ckkhfm,  filsdeTat-çuffi,  favorilk  les  SçavaotS}  mais  là  crédulité  luy  fit  autorilér les 
fupcffliliaiii  «  la  Seâe  appellée  Tm. 
4.0»  fi.  D'aimant  pas  b  fuem»  &  k  pais  ivecleiBatiMue»  £»sde*«ondiciaMqh| 

Itiy  éteieotdebvantageuiès. 

5'.  Tm-futHt  fon  neveu  luyruc:c\h.  Dr      temps  vccnt  le  crlrfjrr  HifloriographeStf-«4- 

Îiuo»  ,  dont  les  Annales  commencciu  à  UiMi  n,  que  h  plupart  da  (Jiunois  regardeac  comine 
e  ForKlateur  de  leur  Monarchie. 

Xm-fvm,  aima  extrêmement  les  gens  de  Lettres. 

7.  Cbf^itm,  fut  un  Prince  attaché  à  Tes  fentimcnts ,  &  un  peu  trop  iëvere. 

8.  Btti-aim,  autre  fils  de  Xm-^um  ,  mourut  captif  dans  la  Tartarie ,  où  l'EmpReiir  des 
Tartaiei  nvtnt  attiré,  fous  prétexte  de  rcglcr  les  bornes  de  leurs  Empires. 

9*  Xkfm,  Siafiïi  &  iôeiiicccflc«r,  fiis  etnmené  en  Tanaiie  par  te  mtme  Empereur 
dta  Tartai«s,apréikpiîlê  de  ftm. 

10.  C(r-fM«,  autre  D]tdel]dei>ciim,  établit  Ta  Cour  iNaniii^.  C'étoitun  Prince  vail- 
lant ,  &  qui  aimoit  aufllles  Sciences  i  mais  il  fiit  trop  adonné  aux  (uperftitions  des  Bonres. 

ri.  U'iM-fum,  fils  adoptifJ:  Cio  im  ,  vl'-:;i:  ircAji;:-  toûjouTS  dans  la  paix ,  parccque 
rEmpereiv  des  Tartares  étou  un  Prmcc  iagc  &c  pieux  ,  qui  neluy  fit  point  la  guerre. 

iz.  QujUhçwn ,  mourut  d'apoplexie. 

13.  KjMf-fKw,  fut  un  P rince modelle, doux, &paci6qae. Il monrut fans lailTerd'cstfami^ 

14.  if-fKMjdcfoendadeTaïfBt  fiiecîsdalNTBi-fuak  Oi^adooiMtnipaiixSdencetdsii» 
untenpsde  (pterre.  • 

15.  T»-^,MwmdeLkçaai,  a^l^ales  aflUies  dePEmpii*,  ae  véeoi  dans  k»  de» 
licct. 

1 6.  CuM-fiiM ,  fils  deTti-çum ,  Ait  iait  prilbnnier  par  rEmpereur  des  Tartares,  Se  mourut 

dtU'ant  fâ  captivité. 

1 7.  Tuon  fum ,  ion  frère ,  s'enfuit  dans  la  Province  de  Qltangtum ,  oii  il  mourut. 

18.  Ti  pm,  Ton  aotic  fim , périt  (kM  UB» banîUe  iia«ak,qHer£iiipci«irdesTiican9 

gagna  contre  !uy. 

XX.  FAMILLE,  fumommée  YVEN. 

I.  Xi-fMt  Empereur  de  la  Tartane  Occidentale,  s'écaot  rendu  maître  delà  Chine,  fat 
Chef  de  k  vngtiéBie  Fafiiilklàipeikk,aflaunée]|m,  dootilyaeu  9,pii^^ 
daat  99.  $m, 

a.  cikKfMi,  An  neveu,  gagna  l'aftédea  des  peuples  par  fiboatf  drparfiii 

3 .  Vk-fam ,  neveu  de  Chim-f um,  fut  un  Prince  magnifique. 

4.  <?Bi.pnii,  frère  de  Vu-fum,  régna  dans  la  paix,  ac  fiucbetide  £»  Sujets» 

5 .  Jm-  p<m ,  imita  les  vertus  de  Ibn  pere. 

6.  'i*:-r!m,  fih  adootif,rut  un  Pnnce  paciiiijuç. 

7.  Mim-çum^  (iinhl;,  ,  ne  rr|;-p,a  quefi.mOtS. 

8.  ytit-^um.  frercdcMim  çum,  tàvorilà  trop  les  Bonzes. 
9m  XmhHtSbât  Mim-çum ,  fiitun  Prince  faiiieant&  adonné  i  Tes  tùSBm 

X  X  L  F  A  M I L  L£,  ramommée  MIM. 
t.  T4»-fii, autrement  ir«nt-T«,Ott Cki,  établit  fa  vtngHiaiâaeFMaiUtlIaaperiftk,  : 
dontilyaco  i#,EjDpeitin  pcadant  aj^sM, 

£e  ij 


.  ijui.  u  i.y  Google 


»7 


5.  srftn-fitm 

6.  îw-fum,. 


Jui  tait  pnlonnicr  de  goene.flt  ' 
7.  K^m-n.  ion  frcrc.  S^^^^i^^iîfT!;^ 


»n  frcrc  ,  gouverna  1  - 
lUi  fut  fumomméTKW-xi»» 


ntrc 


I«  eûmes  civiles ,  ven  l\n  1  ^44  Jn  des  j^^,  Chinoi»  ;  fans  en  avoir  eu  fais- 

fadionienirt  pour  ^  ,^''±^}'^c^où ,  f^z  révolter  les  Provinces  es  plus  éloigné^ 
klluml, durant  hn-He  """«"yl^^.^^^  meilleure,  troupes  <io.ent  rorn«p«« 
&  intrch»  droit  à  Pckm  ,  donc  u  Î^T™»^  l'Empereur  y  avoit  pourtant  encore  70000. 

£<i,mes V ma.s prefque  .ous  B;^6-^f^  ^ï^ï^vrePrince fe voyant ainfi trah. , propo& 
il  fit  tomber  à  le-;  r  i  .  i  tiuncuu^»»»^  :n\>^.  ^,.|',,ri;roatc 


luy  il 

r4e 


•un  coup  de  uorc  ceuc         ^'-ir^'cxccpt^  romœandantdes 
arbre.  Xprés     .  o.  .outpUaUupu^c^ 

troupes dhinoile.  c ,  1  ^  "Vï^Tinnïïur  leVeduire  luy  eut  fait  v  u.  lo  perc  chargéde 
,„:UsinotiIeaient ,  W^^^^  „„dre.  Ce  grand  homme  pré. 

fm,  proteftant  qu'il  ^^"^''Tffl  Jr^^rne  &  le  fane  qu'il  vit  répandre  ne  fervit  quà 
feS  à  fon  devoir  toute  Ta  tendrtffe  ^^7;^!';  '  f^^Siravec  le  f  aruie  .  iU  joignuent 

•animer  davantage  à  la  vansc^nce. '  ^'  ■  f  ^in^cmi ,  qui  n'avant  o«  les  attendre  n  ^ 
leurrîroupes  ^^^^^^^^^^^ ^rtp'^^^^^  ^          ^  Pi'r^.iï'A^ 

Pekm &  apt<«  y  avoir  ^'JJ^  >J  P»!>»^^^       dépiiiUes  de  l  Emp.rc  8c  de  la  «"«Icd'* j« 

il  s'enfuit  «^wl»P"'^'"^r    -7  ^î^lfeSbraver^^^  de  lo,n,  qu'on  ne  put  Hrru.-ikdé- 

des  peuples.  Ou  le  pourfu.vir  mais U feca^a^^c 

couvrir ,  ny  même  lçavo,r  ce  qu  ''/j"»»  qu'on  les  pria  mcn.e  de  prenJrc  foin 

kin.  &  tournèrent  tellement  ''^'*P^'"  «"J*?^  mTr«  abfolus  Le  Roy  T.rtare  rommé 
SVfempîre .  dont  ils  fe  --^f^;-  ^I^L"  tuvîue ^^^^  •■  ^ -ourut  en  y  en- 
r.,n  u  ou  Tftrt».  n'eut  K*  ^^^Pf/'oLve™*"»"^  '"^^^^  ,&  le  foia  de  l'<ducai»on  de 
tran. ,  &  lai&l  <«»  fife»,  le  f^''J^'',?";\,hcv-  d  e  foûmettre  toutes  les  PiWft- 

fon  fiU,  qui  n'avort  encore  f^'.t^'^'^e"      ^  l...iT<  ,p.rfes  fuccés -,  nuis  plu. 

ces.  Prince  ventaWcmcnt  grand  par  gj^SoUL  Car  pouvant  retenir  l'Emmre  pour 

il  k  remit  entre  les  mams  de  fen  «evtu  ZW-M»*  oniH«"*»  r»— 

I.  (  fil»  de  Cm-fr ,  Roy  Ta  r. rc ,  qm  «voit  coïKp»  »         j  d 

deuxième  FamiUe  topfnaje ,  "«""'«^^'^ maenifique,  regnoit  encoretD  I7f4-  »  • 

deur  des  Miflîonnaires.  * 

•nmcCTCUCktaPis.  ..:.Wvla  où  l'on  quitte  les  bateaux.  La  nation  qui 

/  _  _     ,  ko"«»choroda,ouionq  t)cià  on  va  Ucrilca,vil- 

tlimsKo.oîi  rçlide  un  Vaivodc.   Le  Çupi 

V.,vodc.  Cette  route condoitiUville  de  Bran^ 
aum  la  relidence  d  un  Va.vode.  ^^^"P'^.'^ïje  Jratska  00 


CJllM. 


Le  voyaee  de  la  Chine  eftiong  &  dangereux  P«  ""j 
tequiaoh:  N.k.pofa  Molcov.te  ,  de  chercher  un  nou- 
chemin  par  teW  depuis  Moskou  ^  ^jj;-;; 
çapicaie  de  li  Chine.  Voicy  un  extrait  de  fa  v^tl^joii. 
SiM^Wïii  on  peut  aller  à  VoloRda .  &  de  là  à  Perma- 
Slk!Srb  PerVnie .  puis  i  Solkamskot .  dans  la  Province 
rSiberie.  De  SolkMnsW  à  Wifchiturgium .  fo««««f  P" 
oàll  faut  palfcr  pour  éviter  les  "T^jf  »Ç'^„;"!f: 

chers  qui  font  dîn^  le  droit  chemm  î*î*ei^^  '  JS""'  '  " 
eitalc  de  Sibérie.  Enfuitc  montant  BIT  le  lUwwOby  .  du- 
Irant  trois  rrrtiaines ,  on  vient  l  la  ville  de  Surgni^  de- 
meure un  Vaivode  pour  le  Grand  Duc  de  Mo«o*«-  Y 
pais  eft  habité  par  un  peuple  Idolitre  ,  ^ppeUé  Ojîu  kt. 
b>ntinuant  fa  route  par  le  même  fleuve  Oby  ,  on  vient  i 
Klarem,  où  Mn  Vaivode  fait  fa  rdidcnce.  Toute  cette  con- 
tre n'«a  «l'un hob.atl* peuple ettO;îi*ife.  A  Kiarem  on 

HiflelelIcaveQliy.ftroiieBtKdtais  Urivieie 
]«|MU«,d«ttl'(4Mede  ciiMi  Onàa»,  «Dimve  à  Ma< 
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va  par  In  bois  à  Jarjv.nj,  puj;  à  Talembi,  fr^Naronirune', 
où  réGdc  un  Vaivode  cwroyé  de  Moskou.  De  Naromrokic 
on  VI  en  9.  jours,  par  tetiineffC*  Schillu  6c  Ainor ,  à  U  ville 
d'Albalîa  ^  où  le  pau  cooiinence  i  être  plus  chaud.  Albaûo 
Ut  héenàat  vilfc  de  MoTcovie ,  d'où  l'on  traverfe  la  rivie* 
re  Amor,  pour  entrer  daxu  le  Mb  de  Bogdoisk  :  où  de  U 
paifant  par  le  Mongoul ,  on  (e  rend  en  un  mois  à  Pékin,  ca- 
pîtilccicli  C!iinf.  Il  première  ville,  que  l'on  trouve  eprés 
^voir  pille  U  Jiiiiiiiîlc  ,  i'appcllcTaibierim.  Cette  route  a 
parutres-comraodccncomparaifondccclle  de 'i  nie  :[ 
va  des  JciUiCes  qui  ont  été  par  Mofitou,  pour  iz  riindrc  1  la 
Chine,  pat  ce  nouveau  chemiii. 

AVTEVRS  QV  I  PARLEST  DE  LA  CRIS  S. 

Le  p.  Martin  Martini ,  DtfiriféktAUiAm  imu  It  Un'td 
drTlieweiKiCMl  j.UP.Giuebor,  V^^deJ^CUiK  d«u 
whu  lfnwlMi4.LeP.CoaplM,  Wà^Oanàttétkmt 
éc.  Csn^utSnunm  Pbilâf^lmt,  Le  P.  le  Comte,  iéUtt  fit 
Lctnts.  Nikipofa ,  Mofcovite,  Ktldttt»  it  U  Chme. 

CHINES  ,  Idoles  des  Chinois.  Mgpi^  cy^CVaDC  dam 
i'arucie  Chine.  ¥.(ltg;»n  des  Chinois. 

CHING  ,  Roy  de  la  Chine,  qui  fut  it  l'r^o 'il  de  la  Pa- 
pille de  CbevÀ.  lï  iucccda  fort  jeune  à  Ion  pcrc  f*u  ou  I^k, 
inaù  il  fut  élevé  fous  la  conduite  d'un  habile  Minillre.  Ce 
(bt  ce  )eune  Koy  qui  donna  à  PAobaâàdcur  de  la  Cochtn- 
fhine  une  machine  nxndilnife*  qui  le  tonnioit  toûiours 
yen  leMidiifar  Ton  propre  mouvement ,  &;  qui  ooodnifiHt 
lèurenieAt  ceux  qui  voyageoient  par  a^cr,  ou  par  terre.  On 
l'appelloit  ch'iMÂti ,  en  langaç;!:  tîn  p  in  ;  &  c'eft  ainfi  qu'on  y 
DOinme  laboufTole  encore  aujoai  d  huy.  Ce  qui  fait  croire, 
çommc  remarque  le  Pere  Martin;,  qu'elle  ctoit  en  ulagc  dt'b 
ce  icmps-U,  ^  cjuc  c'eft  des  Chinois  que  les  autres  nauons 
l'ont  prile.  Il  rc^^na  ;  7.  ans ,  &  nxnirut  l'an  1 078.  avant 
|.  C.  •  Martini ,  Hi/.  di  U  chnt,  Paul  Pczron ,  Anti^uittx. 
iu  Tmft. 

CHIN  G ,  OU  3a.HOAM-TI .  XL  Empereur  de  la  Chi- 
ne, fut  lelêcond  de  h  III.Faiiiâkdc  Oiiw  t  9e  itndit  Jbn 

oom  illuftre  par  le  grand  nombre  de  (es  viâoires.  D  con 
quit  toutes  les  Provmces  de  la  Chine  ,  qui  font  vers  le 
Slidy-,&fit  bâtir  cette  prodigieufe  muralue  qui  eft  vers 
le  Septentrion ,  pour  arrêter  les  couriès  des  l  artares.  Mais 
il  flétrit  Tes  exploits  &  fa  valeur  par  de  grands  vices  :  c  i  r  ;  ; 
Sot  couragcuK&  magnifique,  il  tut  d'ailleurs  cruel,  &  en- 
ncîni  des  Sciences  }  &  les  Chinois  ,  c}ui  le  conGderent 
toasut  le  Fondateur  de  leur  Monardue  »font  néanmoins 
ftttvoudes  imprécations  contre fâmemiiiCi  parce  qu'il  fit 
brûler  tous  les  Ufm  qp  feuquvwotdansfoa  fjapu. 
me.  Il  Et  équiper  line  annlbm^det  ce  que  Md  de  lès  An- 
cêtres nV^viiit  rKiinr  f ncnrc  fait ,  &  fubjuga  une  grande  pir 
tie  de  1  Ifidc  ,  àc  lorte  que  le  nom  de  Chmp  devint  célèbre 
par  toute  l'Afie  :  &  quelques-uns  croyent  que  les  conquêtes 
donnèrent  occafion  aux  Indiens  d'appeller  cet  F.mpire  U 
Chine.  Maisilell  plus  vrai-femblable  que  les  Chinois  ont 
pris  leur  nom  des  anciens  peuples  de  ce  pais  »  appeliez  Smd 
*  Le  P.  VbmMti^itU  Gtat  Panl  Prami»  AM/rf» 

uÛNKrAMG,  ville  de  la  Province  de  fammat  danr- 
h  Chine.  Elle  eft  capitale  d'an  territoire  de  nêoe  ifooi, 
te  a  JuriCliâion  fur  quatre  dte*.  On  Voit  proche  de  cette 
ville  une  fort  grande  pierre, oùautreîol-  'e  Roy  dcMung, 
recevant  les  Ambaflàdeurs  d'un  autre  ivuy  de  la  Chine , 

Î|ui  ne  luy  donnoient  pas  la  (àtisfaâion  qu'il  atrendoit  , 
rappa  de  (on  épée  avec  tant  de  force ,  que  d'un  feul  coup 
il  ht  à  cette  pierre  une  entameure  de  trois  coudée  de  pro 
fondeur ,  &  dit  à  ces  ArobafTadrurs  t  AlUs. ,  &fMtti  ffétr^ir 
2  vitnRrjit^fuiknmfefiitt  naséfécs.  Cela  arriva,  dit-on, 
vers  l'an  a  10.  avant  la  naiilàace  de  Jasas-CtaUT.  On  fait 
dam  ce  ^iS%  de  Ibrt  beaux  ttpb de  coton;  ftonyplche 
de  certains  poiflbns  ,  dont  les  Médecins  îc  fervent  com- 
me de  fouverains  remèdes ,  dans  pluileuts  maladies.  *  Le  P. 
Martini ,  DtfitiftimitUiJàuiMi  b  xmtiSI  df  M*  Thevc- 

not,  vol.  ^. 

CHINKIANG,  i^r^i^Je  ville  de  la  Pro%-i:icr  J-  Nan- 
king,  dans  ia  Chine.  Elle  eft  capitale  d'un  territoire  de 
même  nom  ,  &  a  )nrifdiéHon  Car  deux  citez.  U  yatoù- 
jows  qaaDtité  de  vaiffeaux  ,  &  le  trafic  y  eft  trea-confi 
dcnble»  Proche  de  la  ville  s'élèvent  pluliem  côteaux 
San  Mraables,  oè  Poaa  biti de dipeibes Temples  ;  dans 
hra  dnqnel*  on  voft  «ne  tcnr  tonte  de  ftr  ,  conlfartite 
fur  une  bi!r  Je  m^mr  nic'tj!.  File  a  la  figure  d'une  pyra^ 
mide ,    la  hauteur  eit  d  environ  trente  coudées.  'Depuis 

lebmllicoiMeflttft 


maiiz,  de  fêlions  te  de  branches  d'arbres  ^  8r  princme^ 
lement  de  lauriers.  Les  Médecins  de  ChÎDkiâne  p^cnK 
pour  les  plus  Icavants  &  les  ph»  lHAieidelaCbiiie.*LÉ 
P.Martini,  Dtfmi$métUCkmémk »eam  dtM.Tbtk 
ireaot,  ni.  3. 

CHINON  ,  fur  la  Vienne,  ville  de  France  ,  en  Tou- 
raine,  avec  Château,  Gouverneur,  &  Sicgc  Royal.  Elle 
eft  pnle  par  quelques  Auteurs  pour  le  Vicut  Ct/mugen/ts  ^ 
dont  parle  Grceoire  de  Totirs.  Si  cela  eftj  elle  a  reçu  la 
11, y  parle  miniltere  de  faint  Martin.  Cette  ville  eft  confî- 
derabie  par  la  retraite  du  Koy  Charles  VIL  car  c'eft  i  Cht- 
aon  que  la  Pucelle  Jeanne  d'Arc  le  vint,  vrauver  en  14  2  ^, 
François  I.  Duc  de  Breugne  y  fit  hommage  au  même  Koyt 
environ  l'an  144»^  ou  1443.  André  du  Chêne  t^re  que 
les  Chanoia»  de  l'Eglilè  OoU^jale  defiim  Mefinc  font 
foûmîs  ïnmediaictneBr  ati  Pape.  On  dît  de  cette  ville  i 

Cbtnen  ,  pirtc  T;,7r  ,  rrjr„i  tfm-in  ,  .sfî'.ft  fitf  Pierre  MMittMt  ,  mi 
tidui  U  à«ii ,  4M  fiedt  U  i'.iiine,  L^lc  a  été  la  patrie  de  Fran^ 
çois  Rabelais  lallèz  connu  par  Ibn  humeur  cnj<îuée ,  &  par 
les  écrits  comiques.  C'eil  luy  qui  veut  que  cette  ville  ait  été 
f'irinierc  du  monde,  batic  par  Cain  qui  luy  donna  fon 
nom.  »  Grégoire  de  1  ours ,  Ly.  1  o.  c.  51.  Du  Chefnc ,  jMft 
dit  yUUs  (.  7.  de  Ttmsim. 

CHINTILE,  CHINTDILANE»  SUINT^LE  ,  M 
CINTHILE  r  Flavius  )  Roy  des  Wifigoths  en  Eipagn^ 
fiKcedaà  Ibn  firere  Silcnnidi  ran  tftd»  Il  fit  tenir  le  Va 
Concile  de  Totede  en  la  même  wok  <]  .  de  1^  d'Ei^ 
pagne ,  &;  il  mo-j:uT    (Î4o.aprésaDitgpede  4.aai.  *M«b 

riana  , /rv,  6.Surita,&c. 

CHlNTU,  grande  v  ile  ,  capitale  d'un  territoire  de 
même  nom,  en  U  Province  de  Suchuen ,  dans  la  Chine* 
Elle  étend  fa  Jurifdiâion  fur  19.  citez,  dont  les  plusre> 
marquables  font  Nwkiang  j  Qyon  ,  Kicn  ^  Cun^ng  à 
Han ,  Mien  ,  Mieu»  &  Guei.  On  voit  à  Chintu  Un  oi» 
feau  merveiUetix  •  : 


lu  merveiUetix  •  ttonuDé  Xmiàê^ai^  U  a  le  bec  migt 
les  planes  de  dimics  eaUhwsi  II  mh  d%ne  fletirap^ 


pcllée  Xun^» ,  &  ne  vit  qu'autant  que  cette  fleur  dure. 
Prés  deNuiKiang ,  il  y  a  une  fontaine  dont  l'eau  hauiïc  Se 
baifle ,  &  luit  les  périodes  du  flux  &  du  reflux  de  la  meo 
bien  qu'elle  en  Ibit  fort  élcMgnée.  Proche  de  la  cité  de 
tiijo'n  eft  h  montagne  de  Cinclun  ,  ciii  les  Chinoi:- ail-.nc 
que  les XinUcns, qu'ils croyoientccrc des  hommes lounor- 
tels  i  font  leurs  aflèmblécs  ordinaires.  Auprès  de  Cung- 
king ,  fur  le  mont  Tovung  i  on  trouve  oet  linges  «jui 


reflemblent  prefque  ii^esl^iîiine». 
grands.  Ua  aifflCÉit  1«  fiMMin^  tc  lef  pourravçnc  pouf 


en  joiiir.  NOn  loin  de  h  cité  de  Mien ,  oh  voir  un  he 

ue  la  pluye  ne  fj:t  pninc  enfler,  &  cjui  ne  diminue  point 
curant  la  fechercilc.  .-^u  Midy  de  Chintu  eft  la  Rivicrc 
de  Kin ,  que  l'on  nomme  vulgairement R/v/frf  D.im.iff/ir» 
à  caule  de  l'éclat  &;  du  luftrc  ,  qu'elle  donne  au  vclous 
qu'on  y  lave,  tntre  le  Midy  &  l'Orient  on  voit  le  grand 
lac ,  que  le  Roy  Suius  ht  faire  ,  pour  y  reprefcnter  des 
batailles  navales.  *  Martin  Martini,  Dtft^aUl  it  UCÈmi 
im  U  tutaM  dt  M.  Thevenot ,  r»/.  a* 

CHINTIKG ,  grande  vUle  de  la  Prorôice  de  PéklH  t 
dans  la  Cluoe.  ÉUealous  fon  rcflbrt  3 1.  cirez ,  dom  kt 

Elus  confiderÂle*  fijtat  Thing,  Ki ,  Chao ,  Xin ,  élf  Cîh- 
ing.  On  y  voit  un  iiufînifiqxie  Temple ,  ■iniMi-ir  run^me, 
dans  lequel  il  y  s  u;ic  lluiut  ou  idole  d'4jiic  ixAc  ,  qui  », 
plus  de  70.  coudées  de  hauteur  :  les  Chinois  1*  nomment 
Qjunmg.  AiTcz  prés  de  la  eue  de  CinKing  elt  une  celebr* 
montagne  appellée  Câtmtren  ,  dont  le  fsmmet  forpalfe  les 
nuilsa  &  O&îly  a  une  fontaine  médicinale ,  dont  l'eau  gué- 
rit autrefim  la  Reine  Xayanga ,  d'une  maladie  incurable } 
c^eftponfqw^eUe  y  fit  bitir  un  luperbe  Mooaftete,  an* 
quel  ede  alI^adewMW  revenus ,  pour  plufiom  Sacnfi- 
cateurs  qui  y  demeurent.*  Martin  M  artinit  Bl/ilf^Ht^iÊ 
U  thint  dint  U  Htiuétide  M.  Thevenot ,  m/.  J.  • 
CHINYVËN  ,  ville  de  laProvince  de  Junnan,  dansla 
Chine,  tlle  a  fous  elle  le  Fort  nommé  LH«.  Ce  pa'is  eft 
riche  en  mines  d'argent  ,  &  nourrit  beaucoup  de  paonS 
fauvages  &  domeftiques.  La  montagne  de  Nalo  eft  rem- 

She  oc  tigres ,  &  de  leoparts  fort  dangereux.  »  Martin 
lartini ,  DtfinftM  dt  U  Cbim  dâiu  U  Sttuëil  de  M.  Thevenot, 

,  ville  de  la  Pmvince  deQseicbcitdanS 
la  Ctiine.  Etleeft  eaplnde  dHui  teirittriie  de  nlnie  mlni« 

&  a  Jurifdiflion  fur  5.  citez  ou  forts.  Ce  païs  produit  les 
fleurs  les  plus  belles ,  &  les  plus  eltimées  de  toute  la  Chine* 
'  Jl  y  8  emB  quantité  de  giràadm  fc4'«npgin.  Ceux  qmlw 
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Jiiieotles  fBontaaacin'ont point  de  fil,  &  fe  fervent  det 
«cadns  de  rheme  nommée  Riw,  mk  iflàiiiMmet  kun 
viandes.  *  Martin  VUnxtà^DtftiiflimàiUtiimimk  MttHïl 
dfM.  Thevcnot,  vtL  j. 

CHIO,  ou  Sio ,  Chitt  8c  Cbius ,  Ifle  de  TArchipeU  en- 
tre Samos,  *  Lelbos ,  ou  Mctclin.  Elleaenviron  25. ou  jo. 
lieuës  de  tour,  &  on  li  divilc  ordinairemenc  en  haute  , 
du  cote'  du  Nord ,  dite  AfMmtrt',  &  en  bjiTe  ,  du  côré  du 
Midy ,  dite  OUtnurt.  Elle  eft  détachée  de  la  terre-ferme 
de  Nacolie ,  par  un  canal  de  3.  lieuè's ,  appelléek  Démit  dit 
C^VUmCy  parce  que  ce  cap cft  eavironné  de  rochers, 
|ct  vagues  agitées  forment  UM  éoufee  fort  blanche.  Il  y  a, 
«woeu  «iUede  Chio,  14.01115.  villaee».  dont  les  lûbi- 
taatf  csddwntle  lentiîbiieackteKbiotbe  ,  pour  en  tirer 
le  mafttc  &  la  térébenthine  ,  dont  on  fait  beaucoup  de 
cas  dans  toute  l'Europe.  La  ville  a  uti  bon  port,  0c  une  for- 
tereûTc.  Quclquev-uns  ont  compte  jufqu'à  36.  villes  dans 
cette  Iflc,  qui  fut  fu jette  aux  Athéniens ,  puis  aux  Macé- 
doniens,  enCuite  aux  R.om£ui;. ,  enfin  aux  Empereurs 
Gtecs.  Les  Genms  s'en  rendirent  niaîtres  l'an  1 1 46.  & 
db  Âtt  gouvernée  en  forme  de  Kepublioue  par  les  Ma- 
|mmm,  premiers  GentiliiMunines  de  b  Mailon  Juftiniani  de 
Gaiea.  Os  payoient  on  tribut  aa  Turc  Le  Baflà  Piali  la 
prit  par  ordre  de  Soliman  l'an  ifé&fiNWpréteitequTilQe 

Gyoïent  pts  1b  tribut ,  &  qu'ils  avcnent  averti  ceux  de 
althe,  du  dcfftin  qu'on  avoit  de  les  afTleger.  Les  Véni- 
tiens y  aprc'^  s'en  être  rendus  mjiircs  en  1694.  la  laitTe- 
xent  reprendre  l'année  d'après  p.ir  les  Turcs,  qui  y  tien- 
nent garniibfl ,  &  y  lèvent  un  tribut  appelléc^jiffc,  qu'on 
exi^e  encore  trois  ans  après  la  mort,  &  fur  les  biens  de  ce- 
luy  qui  l'a  payé  lorfqu'il  vivoit.  Il  y  avoit  autrefois  un 
Evcque  fuffragant  de  Rhodes ,  qtii  tut  depuis  Mctropo- 
Juaio,  Aujjottid'hujr  h  ville  de  Chic  efl  habicéejtar  des 
TwreiAiaet  Tuifs  s  &  les  Famboorgs  par  des  Cbrétiens 
I.atias  4c  Grecs ,  qui  ont  chacun  leurs  fivéqiM»  ,&plii> 
Jîeuts  Mêlions  Religieufès.  Les  femmes  y  font  très-belles , 
&  très- curicu  Ces  de  leur  parure.  On  y  recueille  d'excel- 
lents vins ,  4:  les  perdrix  y  (ont  auifî  privéeî  que  les  poules 
le  font  ailleur  A  .i utre  milles  Ii  mIIc  ,  prefque  fiir 
le  bord  de  la  mer ,  on  voit  un.rocher  ou  bat  taillez  des 
/iegcs ,  au  tour  d'une  chaire  pratiquée  dans  le  même  roc, 
&  plus  élevée  que  les  fieges  :  ce  que  les  habitants  duDaït 
appellent  l'Ecole  d  Homère  ;  parce  que,  difent-Us ,  c'etoit 
ou  il  cniêignoit  iësdiiîaples.  A  trois  lieues  de  Chiot  lùr 
nue  montagne  qui  eft  an  Midy,  il  croît  quantité  delca- 
tifquc  ,  qui  font  de  petits  arbrifleaux ,  d'où  coule  le  maflic. 
Ils  ont  la  feuille  approchante  de  celle  du  myrte ,  &  poufleot 
des  branches  (i  longues ,  qu'elles  vont  julqu'i  terre  en  lêr- 

Entant  }  mais  ce  qui  ell  lurprenant ,  efl  qu'auflT-tôt^u'el- 
!  font  e»bas, elles  ft  relèvent  peu  i  peu  !  clic  mêmes. 
On  fend  les  branches  dans  les  mois  de  May  &  de  Juin,  & 
a  en  iôrt  une  efpece  de  gomne  »  que  nous  appelions 
Maflic,  «cijne  les  Tvta  ■oanenc  U  Grand  Sci- 
ncu-  envovetoos  les  ans  dans  cette  Ifleunccrtaui  nom- 
bre de  Bofhngis  ou  Jardiniers ,  qui  enlèvent  toasksmaT- 
tics  pour  la  provifion  du  Serrai! ,  &  qui  en  vendent,  lorf- 
qu'il y  en  a  extraordinairement.  Toutes  les  femmes  du 
Serrail  en  mâchent  inceflamment ,  pour  fc  rendre  les  dents 
blanches,  &  pour  avoir  l'haleine  agréable.  •  BcUon  ,  liv.  i, 
Oif.  c.  8.  Ortelius  yCnp.  E«/.  Sponde,  A  C.  I  î4«.e. 
1566.  B.  8.  Porcaccio,0r/(r.irCfc.  LeMirc,  De  Tbou  » 
VUt.  la.  3  9.  &(,  Spon  ,  Vêtmt  iltjdtt  &  d*  Guet. 

CHIOCCO  (  Andf<  )  Médecin  &  Profcffcur  i  V«rao- 
iwt  n  v<ka  au  commeneeaMiitdtt  XVIL  fiecle.  Il  moarut 
le  j.  Avril  1*14.  laifTant  diim  Ouvrages  de  la  façon  : 
Si»fi^»mm  Miin.intm  PMtfif.  Li*.  Jll.  Dt  OtU  Vemnjis 
fUmtmU.  Ui  coUtgii  Vtnmi^  HUp.  it$tti.  &  fh^Mi,  Aft~ 
Itgu  pro  Frjc4jknt  SjffUM»»  &!•  *  Vaodcr  iiiâden  .  ie 
Stnpr.  M(d. 

CHFOGGIA  ou  CHIOZA,  qui  eft  la  CitdiAFoft  on 
CUuétf^tdn  Anciens,  viUeScport  de  mer  dans  une  lile 
de  même  nom,  fous  la' domination  de  la  Republique  de 
Veoife.  Il  y  a  aufîî  Evêché.  C'eft  à  Chioza  que  l'on  fait 
k  rd.dont  la  même  Seigneurie  tire  un  très-grand  profit. 
Lanmc  Prexsti  y  tint  l'an  160$,  un  Synode,  dontona 
ptd>1ié  tes  Oidonnancn.  Chioia  eft  edebre  par  la  vie* 
toire  que  remportèrent  les  Génois  en  1 3  80.  •  Volateran, 
/.  4.  Sabellicus /. j.  Leander,  Dtfcvft.  its  ifitt  dt  Vmft,f.^6. 

CHIOMARE,  femme  d  Or  i^::  ic  ,  ^ 'ant  été  faite 
prifonniere  de  guerre ,  lorique  les  Romains ,  fous  la  con- 
4niiedeManlii»9  dâu«|ttlesGalaces«rMid0K«aw56}. 


CHI 

&  avant  J.C.  89.  fut  violée  par  le  Onnîae  qui  la  «rtt 
prifonniere.  Dqittit étant  convenQifcieijinMi{dn,peaoine 
qu'on  la  payoitanCentuiîao  Romain,  dfe  cooraunda  en 
u  langue  à  ceux  qui  la  comptoient ,  de  luy  couper  la  tête , 
qu'elle  porta  à  fon  mari.  Ortiagonte  furpris ,  luy  dit  qu'il 
iir  f;ill;  i:t  oas  violer  la  foy  donnée  ;&  elle  répondit  qu'elle 
le  Itsïuit  bien  ,  mais  qu'il  n'y  dcvnit  avoir  qu'un  Itomme 
ieul  f  qui  fe  pût  vair  cr  it'.i  voir  eu  fa  compagnie.  ♦  Aure- 
lius  Victor ,  Plutarqiie ,  d*ni  ftn  Irmé  des  mrttt  du  fmrntu 
Tite-Live  ,  //r.  j  8.  c.  1 4. 

CHIONE', fille  de  Dedalion  ,  fut  aimée  d'Apollon , 
dont  elle  eut  Philammon ,  grand  Joiieur  de  luth  ,  &  de 
Meraifc,^iiikieadiiiiieied'Antliolyc«>,  ccicbit  Kkn. 
Elle  coudM  dans  une  même  nnit  avec  cet  deux  Dieinc» 
Sa  beauté  la  rendit  fi  vaine  ,  qu'elle  ofa  la  préférer  i  cello 
de  Diane  ,  qui  pour  punir  cet  orgueil ,  luy  perça  la  Lin- 
gue d'un  coup  de  flèche ,  dont  elle  mourut.  Dedalion  fon 
perefijt  metamorphofé  en  épervier.  Pline  dit  que  Chioné 
dontii  ion  ni  irn  1  l'iOc  de  Chio.  Une  autre  C  H  I  o- 
N6  ,ou  peut-être  la  même  eut  de  Neptune  un  lits  appelié 
Eumolpe ,  qu'elle  ietta  dans  la  mer ,  &  qui  fut  fauve  par 
Neptune.  *  Apollod.  /.  3  6.  Ovide ,  fir.  1 1 .  Mttm,  PtinCs 
^.  5.  (.  3  I.  Hygin ,  ¥A.  too. 

CHIÔNIDËSd'AdMnes,  Pnen,  vivoit  fous  la  LXX. 
Olympiade ,  8.  ans  avant  la  bataîllede  Marathon ,  Se  5  00. 
avant  J.  f".  On  le  mer  oi\1u;jircirir  i',r  lu  prciiiii.T  entre  les 
Poètes  de  la  CuaiCLUc  aiuiLiuic.  *  bmJjs ,  Voifius ,  i/fj  Par» 
nsGms ,fhM.^.  25. 

CHIRAM  ,  excellent  Ouvrier  pour  toute  forte  d'ou- 
vrages d'or,  d'arcentâc  de  cuivre ,  étoit  fils  d'un  Tyricn, 
nommé  Ur,  &  o'une  iiemme  de  la  Tribu  de  Neptali.  Ce 
fut  de  luyqMSafannftfifervit  pour  travailler  auxChe^ 
rubtns  &  aux  «mes  ocMnents  du  Temple.  Outre  les  Che> 
rubins ,  il  fit  deux  colomnes  de  cuivre,  qui  avoftnt  iS.'cov» 
dées  dêhnK,dc  11.  détour,  audeflusdefquelles étoicnt 
dM  ooniicliesdefenie,enformedelis,de  5.  coudées  de 
hauteur.  Il  y  avoit  M'entour  de  ces  colomnes  des  fciiilla- 
ges  d'or  ,  qui  couvroient  ces  lis  ;  &  on  y  voyoit  peiKire 
en  deux  rangs ,  deux  cens  grenades  audi  de  cuivre.  Chi» 
ram  florifibit  environ  l'an  du  monde  1991.  &  avant  J.  C* 
loiî.  •  3.  Reg.  f.  7.)o{êphe,^.  8.  <.  a. 

CHIROMANCEouCHIlLOMANTIE,  l'art  de  jo> 

ET  du  tempérament  d'une  païAmie,  &  de  prédire  ce  qui 
y  doit  arriver,  par  les  lineunents  de  la  main.  Ce  nom 
eft  GKC,de)!«c>iMMMl«,de  x*>tiUm*mt  tt  lumtm^iin- 
tutint.  Quoy  qu'on  en  donne  beaucoup  de  règles ,  on  n'y 
doit  faire  nul  fondement ,  8c  celuy  qui  a  dit  autrefois  , 
tnni ,  oi  r.j  vuUuiftTftfi  mtntiuntur  ;  c'eil- à-dire.  Le  fntit. 
Us  ytux  ,  cr  il  y'j*f<  <w«t  tjQtn^nt  fgurtnr  ,  pouvait  bien  y 
ajouter  la  main,  q-u  peu;  cEn^oiL-  inicuv  t  romper  'W 
vilàge.  *  De  la  Chainbre ,  Tr4.'f/ dt  U  CbtrvmMet. 

CHIRON ,  Cenuure  ,  fils  de  Saturne  8c  de  Phillyre. 
vivoit  dans  les  montagnes ,  s'adonna  ï  la  chaOe  ,  8e  de- 
vint, par  la  connoiffance  des  fîmples ,  un  des  plusfameut 
Médecins  de  ion  temps.  Il  enlèigna  cette  Icience  à  Efcu- 
lape  ,  8c  fut  depuis  Gnuvfinenr  d*AchtRe.  On  ajoute 
qu'ayant  été  bleft?  par  Hercule  ,  &  fouhaitant  de  mourir, 
il  fut  placé  par  Jupiter  dans  le  Ciel ,  où  il  forme  le  ligne  du 
Sagittaire.  Les  autres  aflûrent  que  ce  Chiron  croit  Méde- 
cin de  l'helT^îie.  Pline  &  divers  autres  Auteurs  font  de  ce 
fcntiracnt.  *  Pline  ,  Uy.  7.  (.  16.  Hullithius ,  pu  tWutk 
d'Htm.  Ovide,  i(r.  6.  Unm.  Apollod.  Hygin. 

CHI R VAN,  Province  du  Royaume  dePerfe  ,  fur  U 
côte  Occidentale  de  la  mer  Cafpie  ,  oà  Ibnt  les  viUes  de 
Derbent ,  ou  Demir-Capi ,  de  Bêcha ,  ft  de  Chanud.  JMiw 
tm  en  Perlào figniiie  JwwAiwW}  ti  lnw»-(é^  en  Turc, 
Pfrre  dtftr.  Ceft  «ers  cet  endroit,  où  éuÀi  le  fameux 
fage ,  que  les  AfflcicM  appcUoient  Of|^e  tmd.  *  Tavenucr, 
Vtj*^  dt  Ptrft. 

CHITOR,  Province  de  l'Enipiredu  Grand  Mogol  , 
dans  la  terre  ferme  de  l'Inde,  entre  les  Provinces  de  Mal- 
va  &deGu2arate  ,  avec  une  ville  de  même  nom.  Cette 
Province  a  autrefois  appartenu  à  itn  Raja ,  qui  (è  difoit 
de  U  race  du  Roy  Porus,  vaincu  par  Alexandre.  Quoi- 
que ce  Raja  eût  un  Etat  confiderable  ,  6c  extraordinain» 
ment  fort,  à  caufè  des  montagnes  dont  il  ed  prefque  en- 
vironné .  il  ne  p6t  éviter  le  mallieur  des  autres  Princes ,  8c 
il  fut  fournis  comme  eux  par  les  armes  des  Mogoh.  La  ville 

eft  prcr.uL'  riîinée,  &  l'on  y  voit  de  bcati\  :  rili  >  de  pluliciirs 
Pagodes,  OU  Temples,  &  d'édifices  publics  iort  magnifi- 
qiMfc  Uj  ai)nefiimt»lfi»ojkroneDtaJDeleiSeigpeiKtde 
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fa  pwrfefeqgaltrf,  que  l'on  s  (âh  arrêter  poor  qtielqne  fau- 
te Irgere  ;  car  teuz  qui  font  condamaez  à  la  mort  i  fooc 
gardcx  dans  le  Chiieaude  Rantipor,  capitale  de  Meiva* 

CHÎVERKr.TSnille.  nuZ  Hurault. 

CHIU<^r.  cfifnfrr^  Clutium. 

CHIZZOLA  (  Hipi-xjlyte)  Chanoine  Régulier  de  Sain- 
te Ahc  ,  ctoit  Icjavanr  Théologien  ,  &  bon  l'rcdicateur.  ]l 
réfuta  Pierre  Paul  Verger,  Evoque  de  Capo  d'Iftrta  >  dans 
l'Etat  de  VcniTc,  célèbre  Apofiat  Chizzoli  maocilK  i  Pa- 
poue ver<  !'nn  i  <,  6a,  '  Otr,  Kofïï,  floj.  HijL 

CHLO RIS,  fille d'Amtihion  &  <ic  Niobé,  fut  femme 
âe  Ndée,  &  idcic  de  NclW.  £Ue  dl  diSerente  d'une  au- 
tre Clttoitn  D^e  des  fleurs»  qtû  eft  la  m£me  que  Flore , 
&deCHtoRn»lêfniDe  d'Ampyx  ou  Ampycus  ,  &  merc 
de  Mopfus.*  Ovide  ,  /.  tS.Utum.Bc  5.  dtsF^fies.  Hygin, 
tél.  4. 

CHNIM  ou  KNIN  ,  place  forte  de  la  Croatie  ,  fur  les 
frontières  de  l,i  Rolnle  &  de  \.\  D.'lmatie.  JUlc  e(l  confi- 
dcrjble  par  ta  htuation,& par  deux  foiftz  naturels  d'une 
grande  largeur,  que  les  rivières  de  Cherca  ,  &  de  liotil- 
niza  y  forment.  Au  pied  du  Château  lîtué  fur  une  monta- 
gne, c(l  un  gros  Bourg  entouré  de  Ibible»  munilks.  En 
léf p.  le  General  Folcolo  attaqua  cette  ptace  occupa 
|nr  f«Tnrcs,&laprit.  Les  Vcnitkttt  y  trouvèrent  huit 
pièces  de  canon  ,  doiu  il  y  en  avoir  une  qui  étoitd*une 
grandeur  &  d'une  compolition  mervcilleufe  :  on  la  nom- 
moit  la  Marguerite  ;  &  par  l'infcription  qu'elle  portoit  , 
marquée  de  l'année  1  j  80.  on  reconnut  qu'elle  avoir  été 
à  l'Archiduc  Charles  d'Aucichc,  Il  y  avoir  dans  l'Arfe- 
ral  toutes  iortes  de  machines ,  pour  contiuire  le  caivonfur 
ces  leontagnes  efcarpées.  Le  General  Folco'.o  fit  fauter  la 
FortereOè  ,&r  enleva  ce  qui  (ê  put tnn<|)orter.  En  i6$i. 
le  Grand  Vifir  rétablit  cette  FortereiTe }  ce  oui  àta  aux 
Morkques  la  liberté  de.  faire  leurs  courfes  «irainatKCi  & 
fi*Drifa  celle  des  Turcs.  Le  General  Deffini ,  Gouverneur 
deDa!mn:ie,  fît  de  prar.ds  efforts  pnur  enlever  Cette  Re- 
traite aux  I  niîdeles  -,  mais  une  partie  de  Ton  armée  fut  tail- 
lée en  pièces  ,  Si  l'autre  fut  contrainte  de  proidreltiîd'- 
te.  •  P.  Coronelli ,  Drfmftion  de  h  Mvr/e. 

C  HNODOMAIKL,  Roy  dev  Aknians  vaincniic  Ic^ 
Romains  en  bataille  rangée,  fous  l'Empire  de Conltancc t 
Fan  de  J.  C.  551.  courut  les  Gaules,  qu'il  ravagea  (àat 
lefiftance,  &  pilla plufieurs Villes  fofc  riches.  Julien,  a- 

Îrés  une  grande  viâoire  qu'il  remporta  fur  luy,  prés  du 
Lhin,  lem  priiqiniier  en  }f  7*  te  Tenvoya  à  l'Eoipereur 
Cmftance  )  Rome  ,  oâ  îl  mourut  de  maladie.  *  Amm. 
W-i-ct  'I.  !ir.  iC^.Tv.].  .id  A(hen. 

CllOBAR,  rivicTC  de  Chaldcc  ,  prés  de  laquelle  le 
Prophète  l  /cchicl  eut  Ils  révélations ,  comme  il  cftirir- 
qué  dans  le  premier  Chapitre.  C'étoit  un  bras  de  TEu- 
phrate,  comme  le  Sodî»  donc  il  ell  parlé  dao>  Baïudi» 

CHOCOLAT  ,  boilTon  de<  peupla  de  l'Amérique , 
dont  on  a  apporté  i'ufage  en  Europe.  Celuy  d'Efpagne 
liirpaflV  en  bonté  le  The  des  Chinois ,  8c  le  Caflf  des  Per- 
les &  des  Turcs.  Cette  boilTonlê  (ait  avec  desgrùnsde 
Cacao,  qui  efl  le  fruit  d'un  arbre  de  PAmerique,  appellé 
Cscaover.  Cet  aibrc  reflembte  lu  Ccrifier  :  fon  fruit  cfl 
Une  ceîtainc  goufl'e  qui  croît  en  (on  tronc,  de  lagroficur 
d'un  conciiinhrc  ,  Sri  peu  prés  de  la  même  figure.  It  ya 
dedans  dix  ou  douze  grains  de  couleur  violette  ,  gros 
copmele  poivre,  &  fecs  comme  un  gland  de  chêne.  Ce 
grain  étant  ouvm,  fe  fcpare  en  cinq  ou  (îx  petites  pièce* 
jointes  enfcmblc  ,  au  Mulieu  defquellcs  cli  un  petit  pi- 
gpon»  ^ui  cik  le  Cacao  dont  on  fait  le  Chocolat»  de  cet- 
te numere.  Les  Efpagnols  prameot  les  grains  de  Ca- 
cao ,  &  les  font  rôtir  aans  une  poSIe  percé: ,  comme  on 
fait  les  marrons  en  Europe  :  enfuite  î!s  ôtent  la  petite  peau 
qui  eft  au  dclfus,  &  les  bLoyent  fur  une  pierre  jiirqii  i  ce 

Îiu'il  (oient  réduits  eu  jjitc,  i  laquelle  ils  ajoutent  deux 
OIS  autinc  de  iîicre ,  avec  du  poivre,  du  muii:,  de  l'am- 
bre gns,  &  de  h  vinilie.  Tout  cela  étant  bien  mêlé,  ils 
en  font  des  rouleu  x  ,  Ou  de  petits  pains  qtt*tk gardent  ; 
&  quand  ils  veulent  s'en  fcrvir»  ils  râpent  de  cesnnilcaux, 
comme  on  fait  de  Unitilèade«  &  en  mêlent  la  poudre  a- 
Vec  de  l'eau ,  qu'ils  mettent  ehauflW  dans  des  pot»  de  cui- 
vre, o»  d'argent.  Pour  boire  »  ils  vcriênc  de  cette  eau 
dnns  urctiffc  de  fiyanco ,  ou  de  porcelaine,  ou  de  coco, 

3U1  ne  Icrt  qu'à  cet  uii^c ,  &  ils  y  trempent  un  morceau 
ebifcait;  Lsvaoilie,  quicBitiedani  JeC^ocolaCf  dcqùi 


ftrt  i  luy  donner  du  goût  &  de  la  force,  eft  une  petits 
gpuffie  qui  croît  fur  une  pUntealIcXrhautc,  &  qui  eft  rem* 
plie  d\in  lacouellent  &  de  im-benne  odeur,  avec  une 
petite  ftmencc  prefque  imperceptible.  l'Ile  t!i  bonne  pour 
échauffer  &  fortifier  l'eftomac ,  &  pour  augmenter  la  vce- 
tu  du  Chocolat,  qui  efl  plus  froid  que  cbind.  *Oeini0« 
lun,  HiH.  lies  h'.dfiOccdentjUu 

CHoCor.ocoCA  ,  que  les  Efpagnols appellent CirfV 
tn  VimjMi  Ville  du  Pérou,  \  60.  lieues  de  Lima,  veti: 
le  Midi.  Elle  eft  fort  renommée  à  caulè  des  minet  d'ar* 
cent,  qui  ne  font  éloignées  de  laVaie  que  d'enviran  ». 
lieues.  Ces  mines  (ont  ii tuées  au  haut  «fune  montagne» 
toAjour*  coQvene  de  neiges,  extrêmement  froide.  Les 
pierres  de  h  veine  font  d'un  bleu  obfcur:  lorfqu'on  le»  • 
calcinées  &  réduites  en  poudre,  on  lc<  détrempe  dans  de 
l'eau  &  du  Vif  arpent,  ptîur  en  Icparer  kv  ordures  ;  &on 
iond  enluifc  l'argent  en  lames,  que  les  Efpagnols  nom- 
xEcni  Bmui.  Ces  veines  ne  font  pas  fort  abondantes  ;  c'eft 
pourquoy  le  Roy  d'Eipagne  n'en  prend  que  le  dixième» 
mais  l'argent  eii  tort  fin.  Il  y  a  dans  la  Ville  quantité  d« 
vin  qu'on  y  apporte  des  environ»,  8t  qui  par  tmeflieeed* 
mitable,  y  devient  fort  excellent ,  qnniqu'ailleun  îl  aie 
peu  de  force.  On  attribut  ceb  &  la  bonté  de  l*air ,  qui  eft- 
n  pur  ,  que  les  baufs  qu'on  y  tue  fe  confère entlonp- 
ternps  fans  fe  gâter,  quoiqu'ils  ne  foient  point  lalez.  *  Da 
I.jcr,  Uijio-rt  du  noiiyr.':'  M.'ilÎc. 

CHOUORLAO.MOR  ou  CHEDORf  AOiMER  , 
Roy  dcrEIymaïdc,  defccndii  d'Ehm,  fils  de  Sem,  re- 
gnoit  l'an  du  monde  1079.  ^  avant  J.C.  1925.  II  défit* 
cinq  p«{us  Rois  ,  qui  s'ctoient  révoltez  contre  luy,  ie 
treize  ans  après  il  enleva  Loth  avec  fa  famille  &  fcs  ritm* 
peaux  aux  environs  deSodome.  Abraham  ayant  apprise» 
malheur,  6t  prendre  les  atmesi  <i8.de  fes  domeftiques» 
&  alla  après  Chodorlahonior.  Il  l'atteignit  au  cinquième 
jour  de  là  marche,  le  dcfir  :  ■ir  i  -;i  t  ,  &  ramena  Lotb 
avec  tout  ce  qui  luy  avoit  tiJtvc.  '  Gcnele  14.  Uf- 
1er ,  m  Anii  tl._ 

CHOLUll,  dans  les  premiers  temps  de  la  Tragédie, 
croit  une  an'cinhlée  de  gens  ,  oui  danibient  en  chantant 
un  Hymne,  à  l'honneur  de  Bac  chus.  Les  Athéniens  ayanc 
introduit  cette  cérémonie  dans  leur  Ville  ,  la  pratiquè- 
rent avec  beaucoup  d'appareil  &  de  magnificence.  M  y 
«voit  un  CbsHf  de  MuGoue ,  coropofé  quelquefois  de  plot 
defo^peifiimes,  8t  les  danfês  ètoient  réglées  Se  ficure'cs. 
pans  h  fuite  le  Pofte  Thefpis  inventa  les  Epifodes ,  in. 
troduiGnc  unAâeur,qui  rccitoir  quelque  difcoiirs,  (iir 
un  fujet  approchant  de  celuv  de  la  Tr.ii^tdic,  &  qui  pa- 
roiflbit  entre  deux  chants  du  Chceur,  pour  lîonntr  luu 
aux  Mulicicns  &  aux  Danlêur$  de  ie  repofer,  &  pourdon- 
ncr  qi  ciqiie  nouveau  divertiflcment  ?u  peuple.  Caftelv»> 
tro  ,  Riccnboni ,  &  quelques  autres  difent  qu'ancienne- 
ment le  Chonu-  étoit  une  troupe  d'Aftenrs,  ou  Comé- 
diens ,  qui  recitoient  la  Tragedte,*ou  la  Comcdie^îir  le 
Théâtre,  fans  mufimie&ûns  danfc;  &  que  quand  Thef. 
pis  inv^  les  Epifodes,  ce  fut  en  introduifant  un  Bala- 
din, qui  chanlOÎt  8r  qui  danfbiten  puant  de  quelque  in« 
ftrumenr  ;  mais  c'eft  une  erreur  qui  fe  découvre  ailémenc 
par  la  letturc  des  Anciens.  Diogene  Laercc  nous  apprend, 
qu'autrefois  le  CKccur  joiioit  leul  toute  la  Tragédie;  & 
Athenéc  dit  c|u'anticnneroent  la  Tragédie  n'étoit  compi»* 
fée  que  du  (  bciur,  &  n'avoit  aucuns  Aâeurs,  ou  Hi- 
ftrions.  Le  Pcrlbnnage  introduit  par  Thefpis ,  fut  nommé 
Protagonifte  ;  celuy  d'iCfchylc ,  Dcutcragoniftc;  &  celuy 
de  Sophocle,  Tricagonifte}«'eft-i-dire,  premier,  fecomC 
&  troifiéme  Aâenr  i  car  le  mot  d'A^^imlk  ne  peut  fignifier 
un  Danlènr.  ni  un  Muficien,  ni  im  Baladin  ;  &  les  Au- 
teursGrees  &  Latins  entendent  par  VTongitmjk .  celuy  qui 
dans  la  Tragédie  rcprelcnte  le  principal  Pcrlbnnnge  ,  8d 
qui  ibûtieat  k  plus  tbrtrôlle  de  la  Pièce;  &  par  les  deux 
autres,  ceux  qui  font  le  fécond  &  le  troirtéroe.  Il  eft  donc 
vrty  que  le  Chceur  ètoit  une  aflemblée  d'Aâcurs  ,  de 
Muficiens  ,  &  de  Danlcurs  ,  qui  joiîoient  anciennement 
toute  la  Tragédie,  &  qui  en  joiicrénil  enCuN  «Mpaitie»- 
lorfqu'on  eut  introduit  le* Epilbdea  oitAâcars,dtttemp« 
de  Sophocle.  Ce  Chceur -recitoit ,  chantnjtt  tt  danlôit  dans 
les  intervalles  des  Aâesi  &  quelquefois  dans  le  corps  d» 
la  Tragédie,  il  étoit  conftdcrc  comme  un  autre  Aftcur» 
dont  le  Chef,  appellé  Conphce,  parloit  pour  tous  avec 
les  autres  Artc  irs  ;  ou  bien  le  Choeur  étant  feparé.  Se 
,  anîs  aux  deux  côiez  du  J  hcatre,  le  Cheé  du  Chceur  & 
I  kChef  d«  deni-CfafiRir  l'^iucMnoinitliir  le  Ibjec  d0% 
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Picce.  Avant  in€oie  le  temps  de  Plante,  la  Comédie  ceA 
b  «l'avoir  un  Cbonir  >  &  n'eut  que  des  intermèdes  de 
gem  qai  dhaoloieac»  daafoient ,  &  jouoient  des  inftru- 
ntents,  pour  ourqner  kf  îmcennllcs  des  Aâcs,  L« Tra- 
gédie conferva  les  Clurarsf  mil  enfin  etie  les  •  perdus 
p«rniy  nous  ,  eu  lieu  dcJqurIs  on  fc  fcrr  âc  violons  qui 
)ouent  entre  les  Aâes.  "  Diogene  Licrcc,  ii».  3,  Atiic- 

néc,     4  CiinoéaK,Bf,^  L'Abbi  d'AnbigiiiCiiy^- 

«ifKr  in  TbtâtTt. 

CHOGAKO ,  ChitCïU  dins  h  BaflTe-Mongric ,  fut  pris 
par  les  Impériaux  (iir  les  Turcs,  le  i8.  Odobrc  lôiiy. 
♦  Mmt'Tn  du  Xtmps. 

CHOGAN ,  ViUe  de  U  Province  de  Xanfi  «  de»  la 
Chine,  proche  de  lâ  rivicfe  de  Vi»  Ooy  voit  imPont 
admirable ,  qui  n'a  qu'une  arche ,  laquelle  joint  deux  mon- 
tagnes ,  qui  (ont  fat  les  deux  bords  de  cette  rivière.  Sa 
longueur  eft  d'environ  quarante  perches ,  &  fa  hiurcur  de 
trinquante:  c'eft  pourquoy  les  Chinois  l'appellent  le  Tonf 
Vyj  Mjr,  parce  qu'il  paroit  élevé  en  Pa  r.  l  '.  Pont  du  Gard 
en  Rancc  proche  de  la  ville  dcNirmcs ,  cil  quelque  cho- 
6  de  (êoibuble}  car  il  a«ommunication  avec  deux  mon- 
ngnes  :  nuls  il  eft  différent  en  ce  qu'il  a  trois  étages , 
dont  le  premier >  oui  a  quatre  arcades,  fêrt  pour  le  paiTa- 

Edes  cnarettest  le  ftcond  ■  qui  en  •  dooM»  Art  pour 
gens  de  pied  ;  ft  le  troifiemei  <|ui  enaticnte-fix  ,iêrt 
de  canal  aux  eaux.  *  Kircher ,  dt  U  cUnt. 

CHOGIA  ,  GODGIA , ou  HOGIA ,  fignifie  en  Turc, 
\]n  Miftre,  unDoftcur,  un  Gouverneur.  Golu  dit  que 
c'eft  un  mot  Pcrfan,  qui  tlgnific  VieiU^ ,  msh  qui  s'cm- 
ploye  ordinairement  pour  un  titre  d  honneur.  II  y  a  plu- 
lîeurs  Chogiiis  dans  te  Serrait ,  pour  ékver  &  inftruirc  les 
jMM»  gens  qui  y  font  renfermez,  per  Oldie  daGund- 
seisMur.  *  Ricaut ,  dt  temfnt  otnman. 

CHOISEUL  ,  Maifbn  foriie  des  anciens  Comtes  de 
Langictt  dont  RAnauiL  Seigneur  de  CiiMi(tiI,iioit  le 

f rentier  Vaflîd  déi  Tan  10^0.  au  rapport  de  Dtt  ChAne. 
RÀTVirn  étoit  le  q'j.iTrï'mr  ayci;!  ;-îc  RainIEK  HT. 
Scij^ntuf  lie  Choilcul,  qui  cpoula  avanl  l'an  lîif.  Alix 
«"e  Dreux  ,  peti'e  fille  de  Robert  de  France  ,  dit  le  Grand, 
Contre  de  Dreux.  De  ce  mariage  (brtirent  deux  fils.  Ro- 
bert le  (êcond  ,  fut  Seigneur  de  ira  ves,  dont  la  pofterité 
prit  le  nom  :  l'aîné  fut  Jban  I.  Seigneur  di.Choiseul  , 
qui  fut  pere  de  Jean  I L  Seigneur  M  CtoOlsiVL  ,  Se 
&  d'AigrenuMt.  Ccluy-cy  foûtiat  k  |iiefre  contre  Ferri, 
Duc  de  Lonaine,  aa'i!  fît  fon  prilÔMncrt  9t  Fabligea  de 
luy  payer  deux  mille  livres  de  rançoo»  l'an  ii8i.  Ro- 
bert II.  D«c  de  Bourgogne,  foncouiîn,  le 6t Ibn  Conné- 
table ,  8c  le  nomma  l'un  des  Executcun  du  Teftatnent 
qu'il  61  en  Mars  ti^j.  Ses  cnfanfs  Tarent  JtANllI.  Sei- 
gneur DF.  CwolSEL'L,  &:  Ramier  de  Choifcul  dont  nous 
parlons  piusbas.  Jean  lil.  épouù  Altx  de  Grancey ,  &en 
«Ot  GuT  I.  Seigneur  de  Choiseul  ,  qui  eut  pour  fem- 
me Jeanne  Dame  de  Noyers  dite  de  Joigoy ,  «ont  il  eut 
trois  enbntt;  Amé  Seigneur  de  Choifcul,  de  Noyers  3c 
MonttuiUon ,  dont  U  pofterilé  eft  éteinte.  1.  Gincd  de 
dioïfeti!  qui  fît  une  branche,  qui  s'éteignit  an  Imat  de 
r;iiatrc  L^tncrations.  î, .  Et  Pm i  f.i  k  t  Dt  Choiseul ,  Sei- 
tr.cur  .ic  Langrcs ,  Cur.ltiUt;  J.ci  Rois  Charles  VIII.  6f 
LoUis  XII.  Gouverneur  d'Arras  &  T  ,i  iprcs,  Licutr 
nant  General  pour  Sa  Majcfté  au  Pais  de  i-lorence  8e  au 
Gouvernement  de  Bourgogne,  dont  la  pofterité  lubfille 
encore  daot  les  peribonn  des  Marquis  de  Langres ,  a{- 
BCK  Ct  chefs  dKDon    deiuinea,  &  detBaiOBt de  Pie- 

f*  * 

Aimu  DS  GnoiniiL  »  Seigneur  d'Aigremont ,  fils 

i>uîné  de  Jean  II.  forma  noe  antre  biaache  de  cette  Mai- 
bn:  il  eut  pour  femme  Ilàbelle  de  Grancey ,  &  pour  fils 
Rainier  II.  pere  de  Rainibr  ITT.  Seigneur  d'Aigre- 
mont &  deFremoy,  quiépoufa  Ifabclle  deSalme,Djme 
de  Chéri,  dont  fortit  Jï\n  qui  fuit,  &  Pierre  de  Choï- 
«BOL,  dit Gallehaut ,  Seigneur  d'Aigremont,  Se  ayeul  de 
Jean ,  Seigneur  d'Aigremont  ,  ie  de  Pierre ,  Seigneur  de 
Doocourt  &  de  Frcfnoy ,  dont  il  eft  parlé  cy- après. 

ItAK  DB  Choiseul  ,  Seigneur  d'Aigremont  ,  époulà 
en  1471*  ifabetu  de  CbOMol ,  qiiiî  w  rendit  pere  de 
9UKM IIL  Baron  d'i^^renoatat  de  Meuse,  qui  s  allia 
•vec  Anne  de  S.  Amadonr ,  Dame  de  Beaupré ,  dont  il 
eut  Pmiiotut  de  Choiseul  ,  Baron  d'Aigremont  Se 
d'Ambonvilte,  dont  la  pofterité  fuhfifte encore  :  &  René' 
DB  Choiseul,  Baron  de  Beaupré  &deMeuzc,  Cheva- 
lier de  l'Oxdit  dnlLojr*    Comeniar  dcCaitt»l«|wl 
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époulâMahaad,Damedenaticiens«dbitf  flcart.Cld^  " 

uicn.  a.  Maximilien,  &  3.  Jean. 

Christien  de  Choiseul  ,  fils  aîné  de  René»  époufii 
I  en  I.  nôces  AiUaioettc  deDinievilIe,  dont  dlquit  uUii 
François,  Baron  de  Beaupré,  tige  d'une  branche,  laqueU 
le  fubfiftc  encore:  &  en  1.  rc  jcs  ,  Françoilc  d'Anglure , 
dont /inr»m?  de  Choilcul,  liiioii  de  Beaupré  ,  Seigneur  de 
Boudon  &  de  Daillccourt ,  Capitaine  Major  commandant 
leRcgiment  de  Cavalerie  du  Duc  d'Orleans,  tuéàlaba* 
taille  de  Lens  en  1648.  ayant  laiiïé  de  Marie  Ravenel, 
/iWfMrf François  de  Choifcul,  Marquis  de  Beaupré,  Sec» 
qui  fucceda  a  fon  pere  au  Régiment  de  Monfieur ,  &  fue 
Lieutenant  General  pour  le  lUty  eo  U  Province  de  Cbampi 
pagne.  Maréchal  de  fis  Camp*  &  Années ,  Gouveineut 
des  Ville  &  Château  delXnant.  Il  époufa  Anne-Marie  dtt 
Chitelet  de  Frefoieres,  dont  il  a  eu  i.  Ammit-CUn/tduf , 
Comte  de  Choilcul  ,  Marquis  de  Beaupré  ,  Lieutenant 
General  pour  le  Rov  en  Champagne  ,  Se  Maréchal  de 
Camp,  qui  a  époufe  le  19.  Juin  1^95.  Anne  F. ji  1,  ilè 
Barillon  de  Morangts ,  petite  fille  du  Chancelier  Bou  iie- 
rat.  2.  ¥r4iif9U'f»ftfb,  Abbé  de  Launoy. 

Maximilien  de  Choiseul  ,  Baron  de  Maulcé  &  de 
Merui ,  fécond  (ils  de  Kcné ,  Baron  de  Beaupré  ,  épouiâ 
OodheoBC  daChicelet,  de  Fbrcy  ic  de  Germi- 
ni  en  Lorraine,  oA  tt  sTétablit,  l^oik  fa pofterir^ (ûbfîfte. 

Jean  de  Choisbul  ,  Baron  de  Francieres ,  tr  iflrmc 
fils  dudit  René,  fut  Gouverneur  de  Langres,  A  Cpicai- 
ne  de  50.  hommes  des  Ordonnances  du  Roy.  11  épouft 
Anne  de  Sautour,  Dame  d'Iroiicr ,  de  laquelle  il  eut  LouiS 
Dc  Choiseul,  .Slarquis  de  I  i  H  c  cres,  &  Seigneur  d'I- 
rotier.  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roy  ,  Baill/ 
&  Gouverneur  dc  Langres ,  marié  ï  Catherine  de  Nicey- 
Romilly  ,  qui  luy  donna  pluficurs  enfants*  L'aîné  cil 
Claudb  Comte  de  CHoiseul,  Marquis  de  Fimciem» 
SeMneur  d'Irouer  &  de  Foosaine^Betaa,  Gfmveneur  8e 
Benly  de  Langres,  General  des  Armfei  de  ITEleôeur  de 
Crlngnr,  enluite  Gouverneur  S,  Ointr ,  puisMaréchal 
dc  France  ca  1693.  11  a  épouifi  Caihcrine  Alphonline  dc 
Renty,  fille  de  Gallon- Jcan-BaptiOe  de  Rcnty,  moft  » 
odeur  de  lainteté  ,  dont  il  n'a  point  d'enfants. 

Pif  RRE  Db  Choiseul  ,  frère  cadet  de  Jean,  Seigneur 
d'Aigremont ,  farma  U  dernière  branche  de  cette  Familc^ 
divitiK  encore  en  plufieurs  autres.  Il  étoit  Seigneur  dc 
Doncourt  8c  de  Frefnoy ,  &  époufaen  147^*  Catherine^ 
Dame  du  Pleflàs  8c  de  Chavigny  ,  donc  fl  eut  JtAN  DA. 
CmusiVL,  Sdlgneur  de  Chavigny ,  qui  lailTa  pofteritét 
8c  Nicolas  di  CnoitEUL ,  Seigneur  de  Praflin ,  qui  fet- 
vit  fous  les  Rois  Louis  XII.  &  François  I.  Se  mourut  le 
ji.Août  I5î7.  11  lâifla  Ferry  de  Choiseul  I.  de  ce 
nom  ,  Seigneur  de  Praflin  8c  du  Pleflîs  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy ,  lequel  mourut  d'une  blelTure  reçûè'  i  U 
bataille  de  Jarnac  en  1569.  n'étant  alors  qu'en  la  j8.an* 
née  dc  fonége.  Il  avoit  eu  d'Anne  defiethune  fon  épou* 
iê  ,  Dime  dHôtcl ,  &  Vicomteflè  de  Cbavignon ,  &cw 
<Éâik$,  Maréchal  deFcancee  eHki,  non  fins  poftémCt 

Wmf  J  J.  dont  nous  parlerons  dans  la  firite. 

C»ARtas  mCroiseul  ,  Maréchal  de  France,  prit  al- 
liance avec  Claude  de  Canillac  ,  dont  il  eut  ntger ,  que 

n  crut  avoir  été  tué  à  la  bataille  dc  la  Marféc ,  prt  ds 
bedan,  en  1^41.  &  qui  mourut  Hermitc  long-temps  a- 
prés  i  Coè'ffy ,  au  moins  fi  l'on  en  croit  la  vie  de  F.  Jean- 
Baptiilc,  que  l'on  a  voulu  faire  palier  pour  le  Comte  de 
Moret.  FrMf»u  ,  qui  fuit  :  CétbèriHfBlMtbt ,  femme  du 
Maréchal  de  la  Fcrté-Imbaut  :  <I*uit  ,  Abbellè  de 
tre-Dame  dcTroyes,  morte  en  1667.  .^anr,  Abbcvca» 
prés  fi  finir,  morte  en  i«<8.  Fr«»M^,alUée  en  t6x9,\ 
Alexandre  deCànouville^  BarondellaflètotttcxliÂiMlia 
mariée  en  1641.  ï  Henry  dcGuenegaud»  depabSecî»- 
taire  d'Ltat ,  morte  le  9.  Août  1677. 

François  de  Choiseul,  Marouis  de  Praflin,  Maré- 
chal de  Camp,  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de 
Champagne,  A:  Gouverneur  dcTroyes,  époulàen  1653. 
Chariotc  dc  Hautefort,  laifl'aiR  lLg»-ft4m{mf* ,  oaMe  ) 
Gafton- Jean-Baptifte ,  Comte  dHoftcl»  écmmiuthis* 
Décembre  1690.  tgé  de  78.  ans. 

PiKRT  Di  CitontvL  n.  de  ce  nom ,  qd  t  fàitraii- 
tre  branche  ,  fut  Conce  du  PlefHs,  Baron  deChîtry, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  K.oy,  &  Lieutenant  General  de 
la  Cavalcric-Legere  dc  France.  Il  eut  de  Macdclainc-Bar- 
ihelemy  Ion  époufe  4.  fils  &  j.  filles,  i,  Cr^qui  fuir.  i. 
FttRT  IIL  CSooiK  dtleAel»  Gauvemcnr  de  Bcihune , 

Capitaine 
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,  Capitaine  des  Gardes  ,  &  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  Giflon  de  France  ,  Duc  d'Orlcjn-.  ;  letjucl  ,i 
eu  cntr'autres  enfants  ,  de  Gjbiitllc  de  Bju%'cs,  fille  du 
Baron  de CoutenJist ,  Tirry  IV.  niorc  en  1667.  IuiITji  t 
de  Françoife  Menardeau  loaépouTe,  GA»TON-JeAN-BAi> 
TISTE,  Comte  d'Ho(U,  pois  Marquis  de  Praflin ,  Lieu- 
tenant General  auGooveraeinciit  ae  Chainpaçi«»Gou< 
vcrncor  deTroyes,  &  Lieatenant  Genenl  «s  AnMcs  dv 
Koy,  oui  après  s'être  dKHngué  dit  fès  premières  «Miéet 
à  la  prile  de  Valcncienncs ,  où  il  entra  des  premiers  l'é- 
pie a  la  main  ;  à  la  bataille  de  Caflcl ,  aux  luges  de  faim 
Omcr  ,  de  Dixmude  ,  de  Courtray  ,  d'Iprcs  ,  où  il  fur 
blifiir  dan^ercufcment  à  la  tctt- ,  &  avoir  fcrvi  utilement  à 
,  la  bataille  de  Flcurus ,  aux  combat  de  Leuze ,  de  Stcmkcr- 

l)liet&^  la  bataille  dcNervinde,  fc  iignala  cxtraordinai- 
ymienc  i  V0»iut  de  Crémone  en  1702.  &  contribua 
beaucoup  à  Ùxms  cette  Place.  Le  Hoy  le  fit  Lieutenant 
CeocfaL  En  cette  qualité  il  fut  Gouverneur  de  Mantouc. 
&  Commandant  desTroupes  de  France  &  d'Efpagne  dans 
I  ce  Duché.  II  fc  tiouva  aux  fiei'es  de  Vcrceil ,  de  Verui.', 

&  enfin  au  combat  dcCiffano,  le  16.  .^oùt  1705.  ou  tl 
eut  la  main  fr.icadée  d'un  coup  de  lu(il  ,  &;  un  coup  d; 
tnoufquet  au  travcr»  du  corps,  dont  il  mourut  le  13.  Oc- 
tobre luivant  ,  âgé  de  46.  ans  ,  ne  hifiant  cju'unc  fille  . 
Charlottc-Françoife  dcChoifeul  Frailiru  11  avoit  cpoul< 
Marie-Françoife  dcChoifeul,  fille  de  François,  Marquii 
dePraflin,  qu'il  kiflà  veuve,  j.  GiUr«*coiioa((iuslenoin 
de  Comte  deChoiftuI , 'lieutenant  Colood  de  l«Ctvale> 
rie-Legere  de  France,  tué  au  (îeee  de  Saint^Ya,  le  29. 
Août  1 644.  fans  laifler  poReriieT  4.  Gîtim  ,  nommé  b 
l'Evcché  oe  CoiTiminf^cs  en  &  à  ceiiiy  dcTourn.;\' 

en  1670.  qujfuiundes  plus  l^jvants  Prélats  de  Ion  tcrapi. 
Il  mourut  le  dernier  Décembre  168^.  âgé  de  78.  ans.  5. 
MigdeUttu ,  femme  du  Baron  de  Valleroé ,  morte  en  i  <»7  8. 
6.  t'tsH^tift ,  Religicufe  :  &  Loiiifi ,  Abbefle  dttSauvotr. 

César  Duc  de  Choi^f.i'l  ,  Maréchal  de  France,  &c. 
époufa  Colombe  le  Charron ,  première  Dame  d'Honneur 
de  Madame  la  Ducbeflê  d'Orléans,  morte  le  ai-  Février 
i<8i.  dent  il  tmàuaîu»  tué  &  bbataille  de  Rethel  en 
i(i<,o.  Ceftr ,  Chevalier  de  Malche ,  tué  h  la  hitaille  de 
Crémone  en  1648.  AttXÂOdn  qui  fuit.  Cefar- Aut^ujh  .  qui 
I  fuir  plus  bas.  îrtn^mft-MdgitUint ,  mariée  en  lô^^.iCa- 

fton  de  Maiigiron  ,  Comte  de  Moncltans ,  Gouverneur  de 
'  'Vienne,  mort  fans  poftcnté  en  1 669.  clic  dcceda  en  1(^98. 

&  Umtt'Cknpiie.  Keligieufc  de  la  Vilitacion  de  Mclun , 
9c  puis  Abbclb  doSnivoir  prés  de  Laun. 

AlixanoM  m  Cbohbvl»  Comw  du  Plcffîs  ,  Ma- 
ifdul  de  Camp ,  rceft  en  liirvivance  de  b  Charge  de  pre- 
mier Gentilhomme  oe  Monfieur,  (iit  tuéd'uii  coup  de  ca- 
non l  la  prifè  d'Amheim,  le  14.  Juin  1^71.  taiflant  de 
Marie  de  Bellcnave,  qu'il  avoir  cpouréc  le  ifî.  Juillet  de 
l'an  1 6  ^  Cf/?jr-.la^/*,  Duc  de Choiléul,  mort  iâns en- 
fanta ,  d'une  blcfrureqil*il  avoic  icçûëMiSicge  deLuiem- 

bourg  l'an  1684. 

César  Auguste,  oncle  du  précèdent  ,  devint 
Duc  de  Choifêul ,  Pair  de  France  :  il  fut  Chevalier  des 
Ordres  du  R.oy  ,  êf  Lieutenant  General  des  Armées  de 
Sa  Maiefté.  Il  «voit  ^poufé  en  1681.  Loiiife  Gabrielle 
de  la  Baume ,  (tlle  dn  Marquis  de  la  Valîere  ,  morte  en 
I  1698.  il  le  remaria  l'année  iiiivanic  avec  Marie  le  Bou- 

I  thillier ,  veuve  de  Nicolas  Bralard ,  Marquis  de  la  Bor- 

I  de  ,&  premier  Prcfidcnt  au  Pailement  de  IJourt^ognc  , 

I  mourut  le  11.  Avril  1705.  ne  lailTant  que  deuï  fiilcs  de 

I  fon  premier  ht.  *  l'srr^  lc^  Mémoires  du  Maréchal  du  Plel- 

C$,rHi{loirc  de  J. À. de Thou , rHiftoire des OflBcien  de 
la  Couronne  de  Th.  Godefray  &  daP.  Aaftlme»  DuChel^ 
ne ,  &c. 

CHOISEUL  ,  (Charles)  Maréchal  de  France,  Mar- 

Îuis  de  Praflin,  Cooite  de  Chavignon*  dcc*  étoic  fils  de 
errydcChoileolI.duixmi.  Il  dcmna  des  marques  de  (nn 

',  cour3E;c  ,  d-ir.int  les  guerres  civiles  (ùr  la  fin  du  XVf.  (Te- 

l  cle ,  au  licçic  de  la  Fere.en  1 5  So.àceluy  de  Paris,cn  158^. 

l  &  en  divcrics  occafions.  Le  Rnv  Henry  irGr4«J,luy  confia 

le  Gouveinemcnt  de  Trcyes ,  le  nomma  Lieutenant  en 
Champ:igric  ,  lav  donna  It  Chirgc  de  Capitaine  de  la  pre- 
mière Compagnie  de  les  Gardes  ;  &  en  1595.  l'honora  du 
Collier  de  fe%  Ordres.  Le  Roy  Loiiis  lefufte,  luy  donna  en 
1619.  avec  le  Bâton  de  Maréchal  de  France^  le  Gouver^ 
nemeot  de  la  Xânton^  &  du  Pais  d'Aunis.  Il  commanda 
les  armées  du  Koy  aux  ficjges  de  Saint  Jean  d' Angely  ,  de 
lÂontauban  «  &c.  il  centinita  i  lêrvir  dans  la  guerre  contre 
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les  Calvinifteî,  &  mourut  le  i.  Février  de  Tan  1626.  âgé 
de  6j.  ans.  Son  coips  fut  tnferré  dans  l'Egliie  de  (jmc 
f'ierrc  de  Troycs,  où  l'on  voit  lùn  Tombeau, avec  un  élo- 
i^e  funèbre.  N«tt  avant  parlé  ^usbautde&fcmme  fltde 

les  enfants. 

CHOISEUL ,  (  Cefar  )  Duc  de  Chotlêul,  Pair  &  Mt- 
réchal  de  Fiance»  Comte  du  PLissis-PsASUH  ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy,  Gouverneur  de  rÊvêché  de  Tout, 

Surintendant  delà  Maifon  ,  &  premier  Centifhon  me  de 
la  Chambre  de  Monlitur  ,  Frcrc  Umque  du  Roi,  ciou  hls 
de  Ferry  de  Choileul  1 1.  du  nom.  Le  Roy  Henri  U  i  rjnd , 
voulut  qu'il  fût  entant  d'honneur  auprès  de  M.  te  Dau- 
phin ,  qui  fut  depuis  le  Roy  l.i.iiii'Wr  ^j<y.'r.  Dés  Ton  )eunc 
âge  ,  il  fe  diflingua  dans  les  armées  }  &  étant  Mci(re  de 
Camp  d'un  Régiment  d'Infanterie,  il  combattit  à  la  telle 
de  ce  Régiment  »  aux  lièges  de  Saint  Jean  d'Aneeli ,  de 
Clerac  ,  &  dans  les  autres  occafions  t  pendant  S  goenc 
contre  les  Calvinilks.  £n  Itfa?.  Il  (êrvit  \  la  défcntc  da 
Fort  de  la  Préc  ,  &  au  combat  de  l'iHe  de  Ré  -,  de  W  étant 
ille'  en  Italie  ,  il  coinhittit  à  l'att.iqiic  du  P.is-dc  Suzc  { 
81'  étant  resenu  en  l  rance,  il  ic  troava  au  licpc  dt  Pri- 
vas. Depuis,  Ion  Regimcnr  ay.int  ctércn\n\c  en  Italie» 
il  fc  lignala  au  ficge  de  Pagncrol  ,  aux  combats  de  Vcilla- 
ne,  de  Carignan,du  Pô,  &  au  fécond  fecours  de  Cafal 
.-n  1650.  Enfuite ,  on  l'envoya  AmbafTadeur  vers  les  Prin- 
.:cs  d'Italie  pour  la  paix.  11  commanda  au  liegc  de  Valence 
'iir  le  Pà,  en  qualité  de  Maréchal  de  Camp  ,  au  combat  da 
Tefio  enifj^.à  la  bataille  de  Montalbon,  en  i637.&lâ 
encontre  de  Cinche ,  &  au  ficge  de  Chivas  en  i^;9.  En 
1(^40.  il  lé  trouva  au  combat  d.:  la  Route,  prés  de  Quiers  , 
i  la  bataille  de  Caiiil ,  donnée  le  î  9.  Avi  li ,  à  cjlc  de  Tu- 
rin donnée  le  1  1 .  Juillet       à  la  prjfr  de  rerte  ville  ,  donC 
il  fut  Ciouvcrnciir.  L'année  d'.iprcs ,  il  ht  lever  le  llege  d* 
Foflan  -,  &  cnfuitc  étant  Lieutenant  General  en  Italie ,  il 
prit  diverfes  places,  julqu'cn  1645.  qu'étant  envoyé  ea 
Catalogne,  il  y  emporta  la  ville  de  Ro(e  ic  18.  May;  le 
Roy  luy  doima  ic  Bâton  de  Maréchil  de  France  ,  le  .to. 
Juin  liuvuit.  it^ré»  cela»  le  Comte  du  Pieillt  repaffa  avec 
le  Maréchal  de  u  Meîlleraye  en  Italie ,  où  it  prit  en  >  646, 
Piombino  &  Portolongone  ;  &  enfuite  il  dent  le  Marquis 
de  Caracene  à  la  bataille  de  Crémone  ou  de  Trancheron  > 
donnée  le  30.  Juin  de  l'an  1648.  &  (ecourut  très  à  pro- 
pos le  Duc  de  Modenc  au  fiepe  de  Crémone^  qui  lut  levé 
le  9.  Oârobre  fuivant.  I.orlqu'il  Inr  revenu  en  France,  le 
Roy  le  choifit  en  1 649.  pour  c  lire  Gouverneur  de  la  pcr- 
onne de  Monficur.  En  1 6  50.  il  s'oppofa  ï  l'ArchiduC  LM* 
pold ,  qui  s'étoic  avancé  fur  la  rivicr  c  d'Aine  ,  il  lècoorut 
Guilê  ,  reprit  Rethel, &  gagna  la  bataille  de  Sominepi, 
ou  de  Rethel,  donnée  le  i^.Deeembre.  En  itf<}.jl  prie 
Sainte-Menehoult ,  8r continua  \  rendre  de  grands  ftrvitet. 

En  i.le  Roy  le  fil  ChcvallC;  h  ,  Ordres, &  en 
il  le  fit  Duc  de  C;hoilcul ,  &:  Pau  Uc  1  rar.ce-  In  l  f>64^il 
avoit  été  nommé  pour  commander  l'armée  que  le  ^^<'><É|H| 
voyoit  en  Italie,  <mi  il  devoir  auffi  négocier  qutlqut?^^' 
faites  importantes.  I!  ctoit  dc)j  parti ,  &  étoit  à  Vienne  en 
Dauphiné,chez  le  Comte  de  Maugiron  fon  gendre,  lorfqu'il 
fut  rappellé  par  fa  Majcfté,  à  qui  le  Pape  avoit  donné  la  (â- 
tisfaâioa  qu'elle  Ibuhaitoit,  parla  paix  de  Piiê.  £0  1670. 
le  Maréchal  accompagna  BudaiDC  co  Angleterre  ,  où  le 
Roy  de  la  Grand'Bretagne  luy  donna  des  marques  de  ion 
eflime  ;  &  après  la  mort  de  cette  PrincelTe ,  Monficur  lui 
donna  procuration  ,  pour  époufer  en  fim  nom  Etifabeth- 
Charlote  de  Bavière,  fdtcde  Charles- I.oiiis ,  Comte  Pala- 
:m  du  Rhin  ,  dont  le  nuriage  (è  fit  i  Mets  le  17.  Décem- 
bre 1671.  Ainfi  le  Duc  de  Choifeul,  couvert  de  gloire  , 
cftimé  de  JbnRoy,  aimé  des  Grands  ,  &  honoré  de  tout 
le  monde,  mouriic  dans  fon  Hôtel  à  Paris  le  a  Décembre 
de  l'an  i67f.<c1titeDterré  aux  FeiOllaatt  de  h  niS  fiint 
Honoré» 

CHdISY,  Cmaimm ,  Bourg  de  France  dam  la  Picar- 
die, (iir  la  rivière  d'Aine ,  à  une  lieue  au  dclTus  de  Compîe* 

Îjne,  eft  remarquable  dans  l'Hilioire,  pour  avoir  eu  une  mai- 
on  de  pl.nlancc  des  Rois  de  F'rancc  ,  dan";  laquelle  mourut 
la  Reine  Renhe  ku;mc  de  Pepm,&-  niere  de  Clharleinaçne. 
Il  y  a  eu  .-.uîrî  plufieurs  Rois  enterrez  en  t'Egtifc  de  ce  lieU, 
comme  CMovis  I H .  Chiidebert  II.  Dagobcrt  II.  &  Clotai- 
re  IV.  ♦  Andr.  Val.  Sut  G4/.  Baudrand. 

CHOLET ,  (  Jean)  Cardinal ,  étoit  fils d'Oudart ,  Ch#< 
vaKer ,  Seigneur  de  Noîntel  en  Beau  voifîs.  Il  s*élcv«  par  fbll 
mérite;  &  n'étant  encore  que  Chinoinc  de  Bcauvais  ,  il  fil 
fit  tcUemeat  coulideret ,  que  le  Pape  Martin  IL  le  fit  Câ^ 


Digitized  by  Google 


Z26      C  H  O  C  H  O 


dinal  le  15.  Mars  de  l'an  iz8i.  Il  mourut  le  î.Aoud  en 
1 29  ï«  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de 
S.  LHdeaàBeauvais,  où  l'on  voyoit  (à  ftatuè'  d'argent; 
maif  on  U  vendit  pour  rebâtir  l'Eglifè ,  qui  avoit  été  brûlée 
par  les  Anglois.  Aujourd'huy  Ion  tombeau  c(l  d'airain  doré. 
On  y  voit  une  épitaphe  ï  la  façon  du  temps  auquel  il  a  vé- 
cu. C"'c(l  ce  mcmc  Cardinal  qui  a  t'oru'.é  À  I'ai'is  !c  Collège 
qui  porte  ion  nom.  *  Guillaume  de  Nangi»,//i.  <<efr//.  P/;//. 

Loi  Ici ,  Mntwf,  itBtmn.  friGm,  6A  Htf.  Anbery,  U^.  des 

Cardin,  et. 

CHOLIN,(  Pierre)  natif  de  Zugtqui  eft  un  village 
de  Suilîc ,  &  ProfelTeur  à  Zurich ,  vivoit  en  i  S4a>  U  com- 
pofa  divers  Ouvrages,  Se  traduiHt  qudqocsLîvm  de  l'an- 
cien Tcftamcot,  *  Geûwr,  is  tiM. 

CHOLUMKILL,  on  Ifledel«ntCo(nnban,l«Md' 
tifutd fétUti  Cdtmàm  >  petite  Ifle  d'Ecofle  dans  l'Occan  Oc- 
cidental, une  des  Hébrides.  Il  y  a  le  boui^  de  Sodore ,  rcfi- 
dence  de  l'Evcquc  de  ces  KL's  Occidentales  l'on  y  voit 
les  tombeaux  de  divers  Rois  d'IicolTe ,  d'Irlande  &  de  Di- 
ncmirc.  •  Camdem.  Sanlon. 

CHONAD  ,  ville  de  Hongrie,  avec  Evcché  Tuttragant 
de  Colocza.  Elle  e(l  fîtuéepresdu  Menez,  qui  Te  jette  peu 
«prés  dans  le  TeifT,  &  elle  e(t  capitale  d'un  Comte  fur  les 
frontières  de  la  Tranfilvanie.  Ce  païiaétéaa  Turc  avec 
It  viUedeChoQad, quelet  Auteur» LatiiisiMauiKatCM4- 
Jhm ,  mait  rEmpereur  en  eft  prefentement  le  matftre.  * 

Sjn(on. 

CHONTATIiS.  chtnbex.  S  ctus  Ac»m  n,tr,  dit  Chômâtes. 
CHONICZK.  chmftfi.  Konnz. 
CHONODEMAIR.E,  Koy  des  Alcrains.cimèfc  Chno- 
domairo. 

CHOPIN  ou  CHOPPIN,(  René)  François, étoit  de 
la  ParoilTc  de  Bailleul  en  Anjou  ,  où  il  naquit  en  1 5  î  7.  &: 
Au  un  des  plus  célèbres  Juhiconiulicsde  (on  fiecle.  Il  plai- 
da très- long-  temps  dans  le  Barreau  du  PaHement  de  Paris , 
&  enfuite  il  vieillit  dans  fen  cabinet ,  où  il  étoit  confulté 
comme  un  des  plus  illuftres  Oracles  du  DriMt.  Il  y  compofa 
les  Ouvrages  que  ncnis  avons  de  luy  ,  comme  PsUtu  fttrA  , 
Mon.iih(on  ,  &  plulîcurs  autres  Traitez  recueillis  en  VI.  Vo- 
lumes m  fil»  en  L.if  in  ,  &  en  Vers  François.  René  Chopin 
mourut  le  30.  Janvier  1 6oé.  à  Paris ,  entre  les  mains  d'un 
€)per3teur  qui  le  tailloit  de  la  pierre.  Il  fur  enterre  dans 
l'Eglilè  de  S.  B.:  noifl.  *  La  Crois  do  Maine  ,  BiM.  Fkmc.  De 
Thou,  n^.  Sainte-Marthe^  lf^I)iS;6Mil.f.  BeyetHocv, 
noimi.  Pepire  Maffoo»iM  Eliiifc 

CHORÂSAN.  dcnkc  Coralâti. 

CHOREBE,  (  clmtbus  )  jeune  Prince,  fils  de  Mygdon 
frerc  d'Hecube ,  &  bcaut'rere  de  Priam  Roy  de  Troye,  étoit 
amoureux  de  Caiïandrcqui  luy  étoit  promile  ,  &  vint  au 
lècours  de  Troyc  ,  oîi  il  fut  tué  par  Pciiclée.  »  Virgil. 

CrnôRIIBE ,  Athénien.  On  ne  fçait  pas  en  quel  temps 
vécu.  II  inventa  l'art  des  Potien  de  lerM^  comme  nous 
^breoons  de  Pline»  L  7«(>  ^6. 

CHOREVEQUES  ;  nom  que  Ton  donnmt  autrefois 
i  ceux  qui  exerçoient  les  fonâtions  des  Evéqoes  dans  les 
Villages  &  les  Monafteres  de  la  campagne.  II  en  eft  parlé 
dans  le  I.  Concile  de  Nicéc  en  ^  'o"t  appeliez  Vi- 

caires des  Evéqucs  ,  dans  le  Concile  d'Ancyre  en  J14. 
QiicK]ues-uns  ont  crû  ctuc  les  Archidiacres  faiCoient  aufll 
la  charge  de  Chorevcques -,  mais  dans  les  Canons  du  Con- 
cile de  Nicée,  il  eft  dit,  que  le  Chorevéquc,  &  l'ArcliLd  acre 
lônt  comme  deux  mains  &  deux  ailes,  dont  l'Evcquc  le  fcrt 
pouragir^flc  pour  aller  promptcment  dans  fbn  Diocefe:  ce 
(pû  montre  que  ces  D^icct  étoient  diftinguées,  quoiqu'el- 
les ayent  été  réQnies  dans  U  finte  des  temps.  Les  Chorevé- 

3 ues  étoient  audcfliisdesautitiFréCMitdt  «voieot  feance 
ans  les  Svnodes  &  dans  les  Conciles  ap#ft  les  Evéqucs  ; 
mais  ils  n'f-toicnt  pasEvéques,  car  ilsn'étoicnt  point  or- 
donne/ avec  les  cérémonies  que  l'on  obfervc  pour  le  Sacre 
d'un  r.vcquc  ,  ?>.•  ils  n'avoicnt  lu  Titre  ,  ni  Sicgc  Epifcopal. 
D'ailleurs,  le  Concile  de  Néocclaréc  en  jij.  dit  que  les 
Chorevéqucs  reprcfentoient  les  fbixante  &  douze  Dilci- 
ples:cequifait  connoître  que  leur  rang  étoit  au  dclTbus 
desEvéquet,  fiieoedèttrsdes  Apôtres.  Cependant  il  fcm- 
ble  qu'il  y  ait  eu  un  tempsoùUsavoientlecaraâere  d'E- 
véque ,  ou  parce  quils  l'avoient  été  de  quelque  Diocefe, 
d'où  ils  avoient  été  forcez  de  le  retirer}  ou  pûce  que 
réquc  qui  les  établiflbit ,  les  ordcmnoit  8f  Ie«  eonlictoît 
par  rimpofitÏDn  des  niaiir,  ,  comme  il  fc  voit  J.ins  les  Ca- 
^uiUircs  de  Cbarkmagnc.  £a  effet,  les  Canom  du  Con- 


cile d'Ancyre  nous  apprennent  qu'ils  pouvoiVnf  ordonnet 
des  Prertres  &  des  Diacres ,  &  confacrcr  des  rgïiics ,  avec 
la  perroUnon  de  l'Evéquc ,  dont  ils  étoient  les  Vicaiiei» 
M.  Simon  foûtient  au  contraire  que  les  Chorevéquea  nV 
voieoc  point  le candeie  d'£v£ottes,dcq^oepouvoieiie 
ordonner  des  Mtres,  ni  des  Diaeivs,  mais  (êalement  des 
Soudîacres,  des  Lcdcurs,  &  des  Exorciflcs  ;  parce  que  le 
Soudiaconat  étoit  alors  entre  les  Ordres  que  nous  appelions 
Mineurs.  Que  (i  l'on  voit ,  dit-il ,  dans  ITlifloire  Êcckfia- 
ftique  des  Chorevéques ,  qui  ayent  conféré  la  Prétrile  8c 
le  Diaconat ,  c'cfl  que  ces  Chorevcques  étoient  en  effet 
de  véritables  Evéqucs,  qui  ayant  été  chaflezde  kur  Evd- 
ché,  (oit  par  les  guerres ,  ou  par  d'autres  malheurs,  a  voienc 
été  faits  Cboievéques.  On  limita  leur  pouvoir  Ibus  Char- 
lenugne, comme  il  paroit  par  les  Capituleircstdc  enfin ona 
trou\é  à  propos  d'éteindre  entièrement  ce  iram  de  Cbore- 
\  tijue  ,  bien  qu'en  efitt  00  retienne  encore  en  plufîeurs  en- 
droits te  droit,  fans  en  conlcrver  le  nom.  Les  hvcqucs  qui 
ont  un  Diocefe  trop  étendu,  commettent  en  terrains  lieux 
des  Vicaires,  avec  la  Jurifdiâion  Epifcopalc  ;  ce  qui  eft 
proprement  cftre  Chorevêque.  On  peut  ,  par  exemple  , 
nommer  Chorevêque  ,  le  Grand- Vicaire  de  Pontoife  , 

3ui  eft  dans  l'Archevêché  de  Roiien  :  car  ceux  de  ce  lieu-là 
épendent  immédiatement  de  ce  Grand- Vicaire ,  qui  re- 
prefeitte  l'Archevêque ,  &  qui  a  toute  la  Juiildiâion  Epif 
copale  force  Canton-ll:  ce  ^ni  eft  véritablement  faire  les 
fonélions  des  anciens  Chnrfvet[tif  s.  Mnlanus  rcmjrqueque 
dans  l'Eghfe  de  S.  Martin  d'Utrcthc ,  l'Archi-SouJucre,  ou 
le  premier  des  Soudîacres  ,  a  le  titre  de  Chorevêque  ,  A.  fjit 
la  foncfiion  d'Archiprëtrc,  ou  Doyen  Rural.  Et  dans  toutes 
icsEglifcs  Collégiales  de  Cologne  ,  le  premier  Chantre  (ê 
nomme  Chorevéquc.  Mais  peut-être  que  ce  nom  leur  n 
été  donne  par  abus,à  caulc  qu'ils  portent  le  bâton  d'Evéqus 
dans  le  Choeur  pendant  l'Office.  L'Eglilè  de  Trêves  a  ea 
aufn  des  Chorevéoues  i  &  il  y  a  encore  à  prefent  quatre 
Digoicez  qui  Ibnt  nonorées  de  ce  titre.  Le  nom  de  Qmr»- 
véque  vient  du  Grec  xn*icin»mt ,  compofl!  d*B«ihMrM, 
qut,  icAcifof  ,litu,  ou  chjmf.  Lorfquc  ce  titre  Ce  donne 
aux  Chantres,  il  fcmble  qu'il  vienne  de  X  ti""^'t ,  formé 
d'EV,V«>*»t,  &:dea«'o<,CifjiZKr.  •  Duaren  ,  De  fjir.s  T.ulifia 
Mimjîns ,  Itb.frmt.  Cellot,  dtHierdnbfd,  Ui.^  Marca,ie 
Ctmordu  SMcrdot.  &  Iri^eHi^lîkx.DaCÛtflttGkfirimlé' 
timtttit.  •  M.Simon. 

CHOR.OGRAPHIE  ,  ou  Dcfcription  d'une  région  : 
duGrecxiep,  ng»»»9tn^9»^'%écmio\iiknft.  Viju,  Geo- 
graphie. 

CHOSRÔES  ou  COSROES  L  de  ce  nom ,  Rot  det 
Perles,  dit  UGrdnd,  fucceda  i  fort  pere  Cabades  ou  Cava- 
des  l'an  5  J  2.  Il  eut  quelque;  avantages  fur  les  Romains,  au 
commencement  de  Ion  rei^nc  ;  &  depuis  il  conclut  avec 
eux  une  paix  perpétuelle.  Mais  il  la  rompit  trois  ans  après, 
lôus  prétexte  que  les  Romains  paffoicnt  leurs  frontières. 
Il  entra  dans  la  Mefopotamie  ,  paifa  enlîiite  dans  la  Syrie 
&  la  ra  vagea  toute,  brûla  Antioche,  &  menaçait  d'en  iaire 
autant  à  Apemé^  C  Thomas ,  qui  en  étoit  Eveqoe ,  n'eûc 
détourné  ce  coup  par  là  prudence.  Ueniva  ,  pour  U  qua- 
trième fins  ,  daû  les  terres  de  PEmpireFan  5  ;  4.  &  cette 
guerre,comme  dit  Procope,ne  fe  fit  pas  tant  contre  les  hom- 
mes, que  contre  Dieu  même.  Ce  Roy  avoit  oiii  dire,  que 
la  ville  d'Edefle  n'avoit  jamais  été'  prife,  par  la  protection  de 
l'image  de  Notre  Seigneur,  qu'Abasarc  avoit  reçue  de  luy- 
mtme,  ftlon  la  tradition  du  p.ii<.  Il  voulut  cfTayerli  cette  * 
tradition  étoic  véritable  ;  il  l'allicgca  ,  &  ayant  été  repooflé, 
il  fut  obligé  de  lever  le  fiege ,  dc  d'accorder  une  trêve  pour 
cinq  ans,  que  Juftinien  acheta  très-chèrement.  Ces  guerres 
continuèrent  encore  (bus  l'Empire  de  Juftin,  ï  l'avantage  de 
Chofroes  ,  qnientrt  dans  rAiînenie  fi  cnfié  de  les  ^fai> 
res  précédentes,  qull  refisla  audience  aux  Amball^deurs  de 
l'Empereur,  &  leur  ordonna  de  le  fuivre  julqu'Ii  Cefarée  de 
Cappidocc.  Mais  les  chofes  changèrent  de  face ,  fous  le 
règne  de  Tibcrc.  Car  la  troifîcmc  année  de  fon  Empire,  les 
Romains  battirent  deux  ou  trois  fois  les  Perfes  ,  pillèrent 
les  trcfors  du  Roy ,  &  demeurèrent  tout  l'hy ver  en  Perlé» 
fans  trouver  peribnne  qui  k  mît  en  défenlê.  Chofroes  en  " 
mourut  de  déplaifir,  l'an  j  80.  après  un  règne  de  48.  ans. 
Evagre  cite  qneloues  Auteurs  qui  difent  que  ce  Prince  fe 
fit  baptifer  avant  ut  mort.  *  EvâgttJ.  4.  d*  f .  Agathias,  ^.4. 
Pracope,!.  !.<$•  z,dtUntmdes  Perftt. 

CHOSROES  ou  COSROES  II.  fut  mis  fur  le  thrône 
des  Perfes  l'an  591.  Ses  Sujets  avoient  enferme'  dm  pere 
Hormifdas  dans  une  priibnj  le  jugeanc  indigne  du  tiuône» 
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Le  fdi  fatigué  des  menace;  qu'on  ki y  faifoit  de  la  part  de 
(on  p€re,$V'nip(irM  cxi-:  d  ii^,humanité  tout-i-ùit  dc- 
teftaole  j  &  le  fit  mourir  à  coups  de  bacon.  Ce  parncide  of- 
firafa  tous  les  Perlés,  &  leur  mcconiencement  s'augmcniant, 
par  le  aMumc  de  auelques  Seigneurs ,  que  le  Roy  lacrifia  i 
h  politique ,  ils  l'obligèrent  de  prendre  la  fuite.  On  dit,  <)ue 
daiis  ficoe  f&ehcMfr  amjnnâim ,  ne  içachaot  s'il  (é  ittin- 
xoic  Banni  Ih  Bjmbqîbs  w  chn  ft«  Turcs ,  il  abandonna  la 
choie  au  haiird  ,  &  mit  ta  briflc  (' r  le  cou  de  fon  chcvul, 
j^ui  le  mena  dani  une  ville  des  Ro:i;«ini.  L'Kmpereur  Mau  - 
jnce  le  reçût  avec  grande  bociré  ;  &  donna  une  armée  à  Nar- 
fcs  pour  le  rétablir  dans  Ion  Royauinc.  Air.li  Chofrocs  rc- 
inonta  fur  le  tfirôite,  auflî  facilement  qu'il  en  ctoit  delcen- 
du.  Ce  Prince  étant  poifibledans  Ton  Royaume,  renvoya  à 
Grégoire  d'AntiocISe  la  croix  d'or  orn^c  de  pierreries ,  que 
Ifls  FeHbavokK  «nlevée  de  l'Eglife  de  Saiot  S«inui  «  &  fie 
magnifiques.  Ocft  ce  qui  a  rat  écrire 
à  Jean  Abbe  de  Bidare  dans  fa  Chronique,  quM  s'étoit  fait 
Chrétien,  mais  il  s'cft  trompé.  Après  la  mort  de  l'Empereur 
Maurice  en  tfo;.  C-iiofrocS  prit  les  armes  contre  Phocis , 
fon  fuccefleur  &  Ion  mcirrrrier  ;  il  entra  dans  la  Syrie,  (t-  iai- 
iitdc  la  Paleftine  ,  de  la  Phcnicie  ,  de  l'Arménie,  de  la  C:.-.p- 
padoce,&  ht  des  dcgits  incroyables  dans  tout  l'Orient.  He- 
^clius  ayant  iàît  mourir  Phocas  l'an  éio.  &  ayant  été  cou- 


ronné 


•  Empereur,  pria  Chofroës  de  donner  la  râix 
&  luy  offrit  un  tribut  anaud  fort  ctinndei 


àfes 


peu- 


ples, 8c  luy  offrit  un  tribut  anaud  ton  donEderable.  Ce 
koy  JerefulâaveciD^Sy&ncoiBiDcncatbcourfcs  dans 
les  terres  de  Ifmpîre.  il  entra  dans  h  PafelKne  en  6 1  ^  .prit 
Jerufaîem,  cmportaen  Perlé  la  c  niv,  fur  Laquelle  le  Fils  de 
Dieu  fcvinVit  la  mort, avec  Us  v.iles  (acrcz  ,  &  emmena 
grand  r.o;.  brt  de  Fidèles ,  entre  lefquels  étoit  le  Patriar- 
che Zacharic.  Depuis,  paflant  en  Afrique ,  il  prit  la  Libye 
&  r£g>'ptc ,  &  emporta  Carthage.  Heraclius  luy  demanda 
Une  féconde  fois  la  paix  ;  il  la  luy  accorda  ,  à  condition 

au'il  renieroit  jESUS-CHRiSTjfif  que  fes  peuples  en  feioicnr 
eméme.  Cette  piopolition  infolenteoooDa  du  courage  à 
t^mpeiienr,  qui  attaqua  en  £s  t.  ce  Prince  ot^i'illeux, 
défit  les  Troupes ,  &  l'obligea  de  prendre  la  fuite.  Sirocs 
fon  fils ailnc ,  uu'il  avoir  pnvé  àt  la  Couronne.pour  la  don- 
ner au  cadet ,  le  pourfuivit  Se  U  fit  mourir  de  faim  d.ins  une 
prifbn  ,  l'an  6zS.  *  £vagrc,  //v.  6.  1  heophancs  ,  M'fiel. 
tn.  18.  Paul  Diacieyfjrt^^CedranuSilaCBiDiiique  d'Ale- 
xandrie, &c. 

CHOTCZIM  ,  .petite ville  deWalacbie  ,  fur 

le  Nieftcr,&(ur  les  frontières  de  Pologne  tt  de  Podolie, 
efl  cctcbre  dans  PHtftoiret  parla  fimeitfè  viftoire  qu'U- 
ladiflaa  Prince  ,  &  enfuite  Koyde  Pologne, y  lemporta 
en  i (fit.  fiir  Ofman  Empereur  des  Turcs. Les  Infidèles 
furent  encore  mis  en  déroute  ,  en  ce  même  lieu  l'an 
par  Jean  Sobieski  General  des  Polonois ,  qui  fut  cnfuirc 
é!u  Koy  de  Pologne  ;  &  qui  acquit  une  gloire  immortelle  , 
pour  avoir  fait  lever  le  liege  de  Vienne ,  ailiegéc  par  l'ar- 
mée de  Mahomet  l'V.  l'année  168}. 

CHOUA  ,  nom  du  Connétable  OU  Generali/nme  de* 
armées  du  Koyanmc  de  i  unquin  ,  qui  a  prelque  toute 
l'autorité  Royale.  rg«(Tonqiiin,ri(Dtilr«Xlù,  cr  ArGM- 


CHOUL,(Guirjume  du  )  (  C/utUuit)  Gentilhomme 
Lyonnois,  Conkilit  r  du  Ruy?;  Biilly  des  montagnes  de 
DaupSuné  ,  a  vécu  dans  le  XVf.  Siècle,  vers  l'an  1 5  5  H. 
La  Croix  du  Maine  dit  qu'il  fut  le  f.-.n  dtitgent  c"  1'  ptm  1 
grand  rtchenhetir  £ Ar,t:qu:tei.  de  fon  temps.  Il  écrivit  divcr' 
Ouvrages,  comme  le  Piomptuairc  des  Médailles.  Traité 
des  Bains  des  Grecs  &  des  Romams.  Traitéde  la  Religion 
des  anciens  Romains.  De  la  Calkramecation  ou  Campement 
des  Romains ,  &c. 

CHOUL ,  (  Jean  du)filsdeGinll»uiiet<roitaum  hom- 
me de  Lettres ,  &r  publia nne  defcriptîonduMont  Pila,  en 
Latin.  Dr  fitia  qutnns  H:j1or  t  *  LaClQÎX  du  Maine  & 
du  Verilicr  Vaiijirivas ,  P;i/.  rM.ic. 

CHRAMU,  ou  CHRAMN'ii.filsdc  Clotaire  I.  de 
Chunlcne ,  ayant  été  envoyé  par  Ion  pcrc  dans  l'Aqui- 
taine, s'y  conduilitli  tyranniquetncnt ,  que  tous  les  peu- 
ples s'en  plaignirent  au  Rov.  Clotairc  le  manda ,  pour  ve- 
nir rendre  compte  de  (es  ac'tions  -,  mais  au  lieu  d'oljcir  ,  il 

r't  tel  armes  contre  fon  père.  Ses  deux  frères  Charibert 
Contran  marehoîent  avec  des  troupes ,  pour  le  ranger 
l  fôn  devoir  ;  lorfqu'il  leur  fit  dire  que  le  Roy  étoit  mort, 
durant  la  guerre  qu'il  avoit  entrcprife  contre  les  Saxons. 
Cette  nouvelle  étonna  les  jeunes  Princes,  qui  retouiir:  j 
itoc  en  Bourgogne.  Chramnclcsfuivit,  prie  Cbâloosfur  j 
Ttm  u. 


Saône,  &  pailaii  Paris  vers  Ton  oncle  Cliildcbert ,  qui  luy 
fît  jurer,  fur  les  (aints  Evjn^içs,  de  ne  le  reconcilier  ja- 
mais avec  Ion  père.  Peu  de  temps  après,  le  même  Chil. 
debert  étant  mort  ,  Chramne  manquant  de  proteâion  , 
fit  la  paix  avec  fon  perc.  Son  repentir  ne  dura  pas  long- 
temps ,  il  reprit  les  armes  Se  le  retira  en  Bretagne ,  auprès 
de  Conober  Prince  dn  peïs.  Cififaiie  te  pourfuivit ,  les 
Bretons  furent  défaits  prés  de  la  mer ,  Conober  fut  tué 
dans  la  mêlée  ,  &:  Chramne  fut  fait  prifbnnicr.  Ce  pcre 
cruel  ordonna  à  les  gens  de  le  brûler  dans  une  chaumine» 
ou  il  s'ctoit  retiré,  asccfa  femme  Chaldc  ou  Cake, fille 
de  Wilichaire  Duc  d'Aquitaine  ,  qu'il  avou  époufée  ca 
^57.  &  avec  l'es  enfants.  Ce  qui  fut  exécuté  (ur  le cbamp^ 
l'an  $  60.  ♦  Grégoire  de  Tours ,  lir.  4.  Aimoin ,  iiv.  î  . 

CHRESTE,  fut  Préfet  du  Prétoire,  fous  l'Emperetir 
Alexandre.  Julie  Mafflmée  mere  de  ce  Prince  luy  doam 
le  célèbre  Ulpien  pour  collée,  ce  qui  IbÙevi  les  Sol^ 
dats,  mécontents  de  ce  nouveau  Miniftre.  Mammée  pré- 
vint la  confpiration,  &  fit  twrChrefte  &  I  lavien ,  qui  en 
étoicnt  apparemment  les  auteurs.  Xiphilm  &  Zonarc  di- 
Icnt  que  ce  fut  Ulpien  même  qui  lit  afianiner  ks  deux 
Préfets  pour  leur  luccder  ,  l'an  dc  ItSVS  CURlST  tt9t 
*  Dion.  liv.  80.  Zoiîmc./iV.  i. 

CHRESTE,  Prince  de  la  CheHowlè,  &  tributatfC 
de  l'Empire  ,  fous  Diocleden  ,  etitr*  en  taveor  des  Ro- 
mains, dans  les  Etats  de  Cri(con,  oa  Sauromate,  Prince 
du  BofphoretVers  ra»deJ.C.  29^.  pilla  le  païsdesSir- 
mates ,  prit  la  vîtte de  %>(phore ,  &  ht  plufieurs  priibnniers, 
entre  Icfquels  fe  trouve  :  ■  !l  femmes  de  Crifcon ,  que  ces 
.ivantages  obligèrent  a  ucnuiidcr  U  paix.  Diocletien  Fa 
luy  accorda, &  en  rcconnoiflance  des  fcrvices  de  Chrefte, 
déclara  la  Chcrlbncfc  libre,  &  exempte  dc  tribut. ♦Ida- 
tius.  l'utrope. 

CHRESTE  ,  Officier  de  l'Empereur  Confiance  daot 
Ion  armée  des  Gaules,  tut  un  de  CCWE  ^Ui  trahirent  Ctt 
Prince  en  faveur  du  Tyran  Mag^ence»  qu'ils  «Fievcrent 
i  l'Empire  l'an  1 50.de  jB>i7«-CmBt;  nais  il  fitt  défait 
la  même  année*  &  puni  avec  fis  conplî^.  *  Soënt.  fir.  t* 
Zonare. 

CHRESTE,  ProfciTcur  \  Conftantinople ,  y  cnfcigna 
le  l  atin  Ibus  l'Empereur  Confiance,  qui  le  fit  (ucccdcr 
i  Evantiusen  j  59.  »  S.  Hier.  (.hron. 

CHRESTIEN  ,  (  Rorent  )  natif  d'Orléans  ,  a  vécu 
dans  le  XVL  fiede.  Il  s'ell  appellé  en  Latin  i>M;m/ A'r^ 
imuuFltrauChriftiMtit.  Qu^ntut  ,  parce  qu'il  étoit  le  cin> 
quifme  des  eniànts  de  fon  pere  &  de  fa  mere  «  &  SMimut  « 
parce  Wil  étoit  né  au  feptiéme  mob  de  b  noflêflè  delà 
mere.  Il  étoit  fils  de  Guilîatime Chrétien,  Gentilhomme 
origmaire  des  confins  de  Bicticnc  ,  qui  s'atracli.i  à  1  j  Mc- 
decme  ,  &  i(ui  di-vmt  trcs-lubile  djus  cette  Icicucc  ; 
comme  fon  aycul  s  étoit  fignalé  dans  l'employ  dc  Chan- 
celier du  Duc  dc  Vendôme.  Florent  Chrétien  ht  dc  grands 
proprés  dans  les  Langues  &  dans  les  belles  Lettres  ;  8t 
fut  choifi  pour  être  Précepteur  du  Roy  Henry  de  Na- 
varre, qui  fut  depuis  Henry /e  Crjflif.  Il  eut  querelle  avec 
Ronlàrd,  contre  lequel  il  écrivit  un  Poëmeires-piquant* 
Pour&ire  plaifîrau  Préfident  Pibrac,  il  ont  les  OSsatrann 
moraux  en  Grec ,  Be  en  Latin.  Florent  Chrétien  compofa 
encore  divers  autres  Ouvrages  en  Proie  &  en  'Vers  ;  mais  ils 
n'ont  pu  toits  été  publie/,  &  nous  n'avons  de  luy  que  quel- 
ques '1  raticdie'jUnetrulinriiond'Ojipien,  celle  de  quelques 
Comédies  d'Ariftnphane  ,  de  i;uflqii<:s  EpiL-rr.mmcs  Gn-c- 

Sues,  &c.  ii  mourut  en  i5  96.agcdc  )6.  ans,&iaifl3un 
Is  qui  avoit  beaucoup  d'elprit& de  Iça  voir.  *  Sainte- IVlat* 
the ,  m  E&j.  daSt  GAUbv.  4.  La  Croix  du  Maine,  Du  Ver> 
dier  Vauprivas,  tte» 

CHRE'TIEM.  Ckrtfoc  Chriftian. 
CHRETIENS  :  ce  nom  fut  donné ,  dan»  rAntîoAe  , 
aux  Fidèles ,  qui  i'c  noiiiînoicnc  auparavant  Diîcipics.  Ce 
fut  environ  l'an  41.  de  J ïSirs-CHRisT.  Kou,  trouvons 
encore  qu'ils  ont  é:c  appc'lcz  d'autres  divers  luniK,  com- 
me frmt,  SAints ,  Cnjjnti .  tiddcs ,  N4^arttm.  Lc^Payens, 
au  fentiment  dc  Tertullicn  ,  leur  donnoienr  des  noms  , 
tirés  des  inflrumcnts  de  leurs  fupplices  }  Içavoir  des  po> 
teaux  ou  ils  les  attachoîent  pour  les  £iite  mourir  ,  Se  des 
bûchers  qu'ils  allumaient  atttty4r  d'eux,  pour  brûler  leurs 
corps ,  &  les  réduire  en  cendre,  fis  les  appell^enc  auill 
CdUléensy  }mf  «fleurs ,  Mdçàens,  &  les  confondoient  avec 
les  luifs.  La  haine  qu'ils  avoient  contre  eux,  leur  faifoit 
croire  qu'iU  étoicnt  la  ciufe  de  tous  les  m.aux  q'M  irri- 
voicnt.  Se  iU  ks  accufoient  de  manger  un  entant  dans 
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leurs  aflemblécs  ;  d'tdorer  U  tëtcffun  iae,  8e  kurimpo- 
ibient  cent  autres  fortes  de  crimes.  X>aill  bfùfCttr  de  cette 
awcifion ,  ils  les  expolôictit  à  des  tounnents  inciDyables; 
fnnslearfang, comme  temnarque  TennUïen,  <toit  une 

femence  heuitufc  ,  qui  ne  (nouroit  point  tiir  la  terre  , 
mais  qui  le  multiplioit  d'une  manière  (iirprcnante.  *  Aux 
ASbttt  c  1*  TcnuUicn*  ^    50.  finlêbe  •  Buonius  , 

CHRETIENS  DE  S.  THOMAS  :  forte  de  Chré- 
tiens dans  la  prefqu'ifle  de  l'Inde, au  dcçadu GoUe ,qui 
ont  diverin  erreurs  ,  priics  en  partie  de  l'Herefie  d'A- 
xius,  &  en  partie  de  celle  de  Nellorius.  Ik  cioyoicnt  ta 
tf»\ité  du  Saint  Sacrement  ,  8r  ledennent  betiûoup  de 
chofcs  des  Traditions  Apoftoltques.  Leur  principale  de- 
meure e(l  à  Cranganor ,  &  aux  lieux  circonvoifins.  Il  y  en 
a  encore  à  Nep^apatan ,  &  a  Mcli.ipor  ,  &  à  Ain^jmale  au 
deffus  deCochin,  où  rcfidc  l'Archcvcquc ,  qui  cfl  lous  h 
Jurifdiâion  du  Patriarche  de  Babylont.  Ils  commencent 
à  reconnoîtrc  la  vérité  de  la  Religion  Caiiiolique  ;  &  le-- 
Jefuites,  qui  ont  des  Collèges  en  ces  pù-lJ,  convcrtii- 
icnt  çrana  nombre  de  ces  Hérétiques.  On  les  appelle 
Chrétiens  de  S.  Thomas,  parce  que  cet  Apôtre  annonça 
TEvangile ,  &  fût  martyrili  dam  ccnc  prefqtt'iÛe  de  l'Inde  » 

qu'ils  ont  pour  luy  une  veoention  pàrtîcuKeR.*  lom, 
mmnittmifitns. 

CHRISOSTOME.  chtnbtx,  Jeatî  Chryfoftome,  &  Dion 
Chrvfoftome. 

CHKfÇT  :  ce  nom,  qui  lîgni%ç  O.Wî,  fut  donné  au 
Sauveur ,  pour  eiprimer  fitn  oaâion.  ciw(àt«  ]u$v  s 

CHRIST  ,  CUMSTUS  ,  ou  JeSOS-CmmsT.  Ordre 
Militaire  de  Portugal ,  fut  fondé  environ  Tan  1518.  par 
Z>enysl.  Roy  de  Portugal,  pour  animer  U  Noblclk  Por- 
tuiilè  cootlcUf  Maures.  Ce  Prince  ordoomque  les  Che- 
vaneRf^roient  vftui  de  noir,  &  porreroîent  m  la. poitri- 
ne une  Croix  Patriarchite  de  p\iciiîes ,  charece  d'une  au 
trc  d':irpcnt  ,  qui  lont  les  armes  de  cet  Ordre.  Le  Pape 
Jr.in  XXII.  confirnu  cet  Ordre  l'an  IJIO.  t<  donna  Ij 
Rcglc  de  Sainr  Rt-noît  aux  Chevaliers  ,  \  qui  Alcxaiidic 
VI.  permit  depuis  de  (c  marier.  (On  remarque  qvie  le  pre- 
mier Grand  Maître  de  cet  Ordre  fut  Do  m  Gilles  Ma 
tincZi  qui  l'avoit  dé^a  été  de  celuy  d'Avis  *,  &  que  la  pre 
niere  naiibo  fiit  à  Caftro-Muin ,  &  depuis  ï  Tomar ,  qut 
éioit  pins  voifinedes  Maures d*Andjloull»>&  de  l'Ellra- 
«ndonre.  Cet  OrdreadesCommanderie»,nOB(cukaieni 
en  Portugal ,  mais  aufTI  en  Afrique ,  am  Indes  Orientales, 

&méme  datis  le  Brt fil  :  ce  qui  a  rendu  le  Grand- M-iîtrc  ri- 
che de  cent  mille  ducats  de  rente.  C"e(l  pomquoy  la  Mji- 
trilc  a  été  annexée  infeparablcment  à  ta  Couronne  de  l'or- 
tuf>.-il,  dont  les  Rnis  ont  pris  le  titre  d'Admintftratcurs 
perpétuels  de  cet  Ordre,  aufl?  bien  que  ccluy  d'.Avis.  On 
voit  la  Croix  &  le  Collier  de  cet  Ordre  dans  le  Chœur 
éee  Cordeliers  de  Paris  ,  au  delTus  des  chiires  du  côté 
gauche,  autour  des  armes  de  <uiel<|ues  Seigneurs  Portu- 

£is  <}u(  s'éroient  réfugiez  enr  France  ,  avec  le  Rov  I>om 
Dtome  >  mort  \  Paris  ,  dont  le  corps  eft  dai»  fa  Cha- 
pelle de  Gondy ,  en  la  même  Eglife.  *  Sponde  ,  A.  c. 
i]i7.«.).Maiiaiia,fiv.ii*  FavintTtvtf.i'BNk  Vaicon- 
ccllos ,  «fC. 

CHRISTIAN!  ,  ou  CHRE  TIEN  DRUTHMAR  , 
lijmommé orJinm<i'm« ,  .Moiiie  de  l'Abbaye  de  Corbic 
fur  la  Somme  ,  vivoit  dans  le  IX.  fïecle  ,  environ  l'an 
840.  Sigebcrt  dit  qu'il  étoit  d'Aquitaine.  Il  a  écrit  un 
Commentaire,  ou  ExpafitkNiftir  Saint  Matthieu,  que  Mai- 
Bard  Moliêr  publia  en  if  3o.4cnn  /Utregé  fur  Suât  Luc, 
te  Saint  Jean.  *  Trithéaie  te  BeHafinin  ,  àis  Imr.  tttt. 
Sgeberr ,  di»  H«m.  Mufi.  th.  7. 

CHRISTIAN,  ou  CHRETIEN,  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Dorninu|ue ,  &:  P.itriarche  d'Antiochc,  fut 
m^rtvrifif  avec  quatre  de  fes  compagnons,  lorfque  cette 
V  I  L  iut  prife  par  les  Sanalûs»  l'an  latfS.  *  Sponde,» 
ttttetnn.n.  19. 

CHRISTIAN-DE-TROYES  ,  ancien  Poète  Fran- 
çois ,  vivoit  vers  l'an  1 2  00.  •  Fauchet , /rf'  a.  du  m(.  Net, 

CHRISTIAN.URST  ,  en  Latm  Vrfi^  ,  ProfelTeur 
des  Mathématiques  i  6Sle.  Il  publia  divers  Ouvrages  , 
titmaté  Arithmrtitd  Ugibus  uguii  deduH^  ç^àffieats  im* 
mtbmHâsflsneurum  Purbâtlm  ,  c«-  H  mourut  en  1586. 

♦  Voflîus,  <if  ÀU,7;r«.  I 

CHRISTIAN  DË  BRUNSWIC  ,  porta  le  furnom  ' 


d'HalberOad  »  parce  qu'il  fut  Admini/trate\jr  de  cet  Evé- 
ché.  On  le  flonina  aufll  l'Evêque  enragé  ,  à  caufe  de 
fes  violences  cxtraordinaiies.  Après  avoir  pris  le  parti  du 
Fridertc  Eîeâeur  Matin ,  élu  Roy  de  Bobeme ,  il  ravagea 

les  terres  de  fonficre  Frideric  Ufric  Duc  de  Brunlwicn  , 
biûla  plulîturs  vill.-ges  de  l'EIeftorat  de  Mayence ,  donna 
à  Ion  armée  le  piilr.gt  d'Amcr.cbourp;  en  Weftphalie  ,  & 
fit  éçorger  la  j:^rnil(  n  de  cette  mIIc,  au  préjudice  de  la 
c.ipitulation  qu'il  a\oit  liptie'e.  S'étant  rendu  n;sîtrc  de 
prcfque  toutes  les  villes  de  l'Evéché  de  Padci born ,  li fie 
mettre  te  feu  ï  toutes  les  Eglifes  ,  &  permit  toute  forte 
d'infolences  à  Tes  Soldats.  Lors  qu'd  eut  pris  la  viUkde 
Paderborn  ,  il  en  donna  le  pillage  à  fen  année  ,  nijea 
de  grandes  feoiines  du  Cletèé  &  des  Icfuiies  ,  dont  il 
ruina  le  Conc|>e,&  enleva  l'Image  de  Saint  Liborne Pa- 
tron de  cette  EgliJe,  qui  éu  *  i".  rn  sffif.  Sa  civautéalla 
jurtjuts  à  cet  excès,  cjue  de  faire  enterrer  l'Evéquetout  vif, 
lu)  bilTant  feulement  p.imtre  la  téie, qu'il  écrala  avec  les 
,  (  ds  de  Ion  cheval ,  (n  butant ,  &  voliigeant  par  deCm.  Il 
e  lai  Dit  II r\  ir  si  table,  pr des  filles  &  «les  fin  mes  C'atho- 
licjues  toutes  r  i  es  -,  après  le  rcpes  les  ayant  fait  prodituet 
î  fes  Favoris,  il  les  lailoit  égorger ,  ou  noyer.  Il  con  bat- 
tu les  Efpagools  à  Floriac  en  Hollande,  on  il  fut  bleflé  au 
bras  d'une blcflnre  fi daoeereufeou'il  làllut  le  luy  couper, 
&  luy  en  mettre  un  de  fer.  Le  Comte  de  Tilly  le  défit  i 
a  bataille  deStatlo.  U  mourut  enfin  l'an  1616.  &  par  fa 
iviott  ,  ion  frcrc  Fiidciic  Ulnc  rentra  dans  le  Dlicnc  de 
liiutUwic  ,doni  Fiidcric  Elcifteur  Palatin  &  Roy  de  Bo- 
hême avoir  gratitic  ChriRian  au  préjudiccde  finai^  tn* 
rie.  •  Chapuvs ,  Hi/«rf  it  f tanin. 

CHRISI  IAN.  Cfc/rrfcf* Chriftieme. 

C  HK.1S  1  lANde  Bûche.  Cbmbt7  BuchCb 

CHRISI  lANISME  ;  Religion  que  )  s  s  Vf-Cnmts  T 
a  établie  ,  &  que  les  Apétres  ont  publiée  dana  tout  le  non- 
de.  On  prouve  la  vciit^  de  la  Religion  Cbrtfticnne  par 
la  qualité  de  fon  Auteur  ,  par  la  (âinteté  dc  iadoAtîney 
&  par  les  moyens  de  fon  étabhfTement. 

I.  Sj'Ajynz  VK  L'AVTiVR  VV  CHRlSTIASISMr. 

Jf%vi  CmasT  tH  le  Miilîe,  &  il  ti\  Dieu;  donc  la 
Rehutoii  qu'il  a  éijblie  til  trcs-vcritabte.  L'on  prouve 
([uc  "Jesks  Christ  cU  le  Mcflie,  par  les  Livres  dc  l'Ao> 
tien  Tcftament  t  de  ceitt  preuve  fenfome  troît  piopo- 

lîtions. 

La  I.  Les  Livres  de  l'Ancien  Ttftanent  ne  fimftHM 
fuppofcE  1  mai»  écrits  par  les  Prophètes  ,  &  par  les  autres 
Auteurs,  aofqoels  on  les  attribue,  tels  que  IbntMoife, 

Jofué  ,  Saniuef,  Efdras,  &c. 

l.a  l-'Ancitn  Teftament  contient  pluficurs  Pn  phe- 
tirs  touchant  IcMc/Tic,  ou  le  Sauveur  du  incnJf . 

La  5.  JtU'S-ChRisT  ell  ce  Meffîe  promis ,  &  prédit. 

On  prouve  la  première  propofition  par  les  témoiniai- 
ges  des  Auteurs,  qui  ont  vécu  en  même  temps,  ouud* 
niediaiement  apiés  les  Ecrivains  dc  l'Ancien 'I  cflanent^ 
&  dan»  les  iiccks  liùvaon.  A  l'égard  du  Pentateuque  die 
Moilê ,  oui  comprend  laGenefe,  l'Exode,  le  Levitique , 
le  Livre  des  Nombres,  6c  le  Oeuteronome,  il  eneA  par- 
lé dans  le  Livre  de  JofUé,  tk.  i.  8.  10.  &  dans  le  Li- 
vre des  Rois  ,  3.  Rig.  c.  8.  c  4.  Rtg.  21.  dans  les  Parali- 
pomcne$,/ir.  1.  r.  its.c-i.v.  z.  t.ij.  «lansicLivre  d'Ef- 
dras,  Lv.  i.  i.  6.  Lr.  1.  r.  10.  &  dans  les  autres  Livres  de 
l'Ancien  leltamcnr.  Ilcft  encore  à  remarquer  qu'Helcias, 
Souverain  1.  i.til.?,  trouva  le  Livre  de  la  Loy  dc  Mot'fe 
dans  le  Temple,  que  le  Roy  Jofias  le  fit  lire  à  tout  le 
peuple,  4.  iff.  il.  ce  qu'il  faut  «mendre  de  toutle  Pen^ 
lateuque ,  ou  du  moins  du  Deuieionone,  qui  éxnÀt  YA- 
brc^é  de  la  Loy.  Les  Auteurs  promues  ont  aulï!  parlé  de 
Motlé»  ou  fc  Ibnt  lisyis  de  fi» Ecrits:  entr'aurres ,  San- 
choniathon ,  qui  vivoit  environ  cent  ans  après ,  &  qui  a 
infcrd  dans  les  Livres  pluficurs  choies  tirées  de  ceux  de 
Moilc  .comme  le  rapportent  Porphyre,  &■  Philon  deBi- 
blos,  daiisEukbe.  On  met  en  ce  nombre  Htliodc,  Tha- 
lés,  Selon,  Pythacutc  ,  &  quantité  d'autres  Philolbphes. 
11  ya  dc  pareilles  preuves,  pour  montrer  que  les  autres 
Livres  de  l'Ancien  Tclhment  ont  été  écrits  par  lesAu- 
teurs^  dont  ib  portent  le  nom  ,  &  dans  les  temps  qui  y 
font  maianw.  Il  n'elt  pas  belbin  de  ks  rappomrky 
il  fuflte  de  rentarquer  que  les  Juifi  érrlTerenr  un  Canon 
de  ces  Livres  facrez,  dont  Eldras  fit  !  ■  P  l'il ,  &  qui 
fut  approuvé  par  la  grande  Synagogue,  peur  en  rendre 
Tautorlté  iiicon'.clt.ibl^v 

La  liîcoade  «c  U  cr«ifiéa>e  propofition,  qui  parlent  des 
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Prophéties  touchant  le  MefTîc,  &  de  leur  executioa  en 
la  pcrlotme  de  Jesus-Christ  ,  prouMnc  JÊX  CCsOra- 
clcs  (ic  1  Aociea  TclUmcat. 

I.  Dans  la  Genefe ,  th.  49.  Jacob  donnant  fa  benedi- 
âion  à  Juda  fim  fiU»  dit ,  Lt  Sttftrt  nt  fa  a  fttnt  Mit  fit- 
4*,  ni  ItPrmu  dt  fdftSmté.  yifyu'i  tt  qut  ului  qui  dtititn 
tmtiji  fott  vtnu  :  &  ufa»  (Mum  du  »i$mt.  L'Hébreu 
porte  y  yifyH'i  te  SàUè  WMM  ,  êle  ce  mot  fî^nifie  le 
Mefifie  ,  qui  ctl:  ipi  clle'  l'atffnte  <Us  nioci:  .  c-j  rac:n-  que 
le  Prophète  Agges.  ie  nomme  le  deftré  des  njsmni ,  {  i-lupi- 
trc  î.  )  La  Paraphrafe  Chaldaïque  traduit  ainfi ,  jti/^u'Ji  te 
que  U  Mejjte  viennt,  i  tjui  U  Raytamt  »f»tnient;  Se  les  Rab- 
bins les  plus  anciens  I  ont  expliqué  de  la  même  manière. 
Or  il  y  a  plus  de  leize  cens  ans ,  que  la  Principauté  a  été 
cnlevifelMO  feulement  à  la  Tribu  de  Juda ,  nuis  même  à 
mit  te/pMpled'Iihèli  d'où  U  faut  condan;  que  leMef- 
fie  «ft  venu.  LaTribo  de  Juda  a  perdu  cmePrincipauté 
&  ce  Sceptre,  lors  qu'Herode  (qui  ctoit  étnnger  )  s'ell 
fait  Roy  des  Juifs ,  c'eft-i-dire ,  au  temps  de  la  venue  de 
Jesws-Christ  ,  qui  par  confequeru  eft  le  Mc(îîc.  Jufqu'à 
ce  temps,  la  Tribu  de  Judj  a  polTcdé  le  Sceptre;  (car 
les  Almonc'ens  ou  Mj  J  1,1- -Jc  >  ,  4  li  du  côré  paternel  é- 
loient  de  laTnbu  de  Lcvi,  ccoicnt  du  côté  maternel  de 
celle  de  Juda  :  &  le  SanhedrÎD  on  Sénat  des  Juiis  a  con- 
Jêrvé  (on  autorité.  )  Les  Juifs  éroient  Ci  peri'uadez  de  l'ac- 
compliilènwat  de  cette  Prophétie  ,  que  pluGeurs  d'en- 
tr^eux^qui  fuMac  tMcUczHoRidieiu,  s'im^omot  que 
Herode  éteni  le  Meflie  ,  &  les  autres  aflurerent  que  le 
MefTîc  devc  r  bleu  :ôt  venir. 

I.  Daniel  j-rt^i.  la  venuë,  la  vie,  &  la  mort  du  Mef- 
fie,  dins  le  rocit  de  ce  que  rAni;e  Gabriel  luy  avoit  ré- 
vélé ,  ib.^.  en  CCS  termes:  fufyu'uu  Umjt  lt  ÇMtàutUur ,  d 
j  aura  feft  ÇcmÀms ,  àf  fuxMtt-deux  ftmàints ,  &c,  Afr/t  cts 
fiixMBte-itMX  ftwutnes  an  ftr*  mum  U  Cbrifi ,  àrt.  U  (ti^r- 
mna  f»n  dlmut  ftndâat  un*  ftnuuu  ;  &  *»  mluu  de  cette  fe- 
màm»  U  viSmt,  &  te  fun^e  cepim^  &  VékmumM  de 
lâ  dMeum  ftr*  im  U  Tent^.  Tous  In  anciens  Rabbins 
expbqucnt  cette  prédîâion  duMelTîe.  Les  renaiiiesdonc 
il  eft  parlé  dans  cette  Prophétie ,  font  des  iêaiaifiesdefèpt 
années ,  &  les  70.  (cmaincs  font  490.  ans.  Ces  70.  le- 
mames  cchûrent  au  temps  de  h  venue  de  Jesus-Cmrist, 
qui  mourut  en  latroificrac  armée  delà  Ibixanie  &  dixié- 
ine  léimine-,  &  après  cela  le  Temple  de  Jcrufalem  tût  en- 
tièrement ruiné ,  &  les  Juifs  difper  ez. 

3.  Ifate,  «Ir.  7.  prédit  que  le  Mcffie  naîtra  d'une  Vier- 
tt }  Vw  ntiff  utuefTd  t  dit  ce  Prophète ,  &  tUtttfmunm 
pttt  &  fi»  MO  /(M  DwMMuerfi  Sur  quoy  U  fautienaïquer 
ou'l&ïe  ne  dit  pas  féaleinent  nt  Viàtt  fers  cNcmot}  mais  il 
oonnc  ce  prodige ,  f>our  un  ligne  ou  defTein  gue  Dieu  a 
de  conlervcr  Ion  peuple  :  &  il  appelle  cet  entant  kmmji- 
luul,  c'cft-à-dirc,  Dieu  avec  nous.  Onvoit  dani CCtCe PlO* 
phetie  la  nailfance  de  Jesus-Christ. 

4.  Le  Prophète  Michc'e  ,  ch.  5.  marque  le  lieu  de  la 
naifiâncc  du  MeHie  par  ces  paroles  :  Et  rmu .  SttMehem,  4f~ 
féUt  tfiffMJ ,  im  htt  foiitttittt  lu  vtSes  defiidA,m4u  c'tfi 
ét  wuvufitàréfdw  «m  imtt^/mimlfrétli  ou  lêlooles 
parafes  de  fiintMatdueu.  qui  coiitieaoeotleaiCaiefbist 
Eriw,  KMAm ,  tttre  dtfudtt  mititfuU  f/»  fttiteett- 
ttt  Ut  Fmtet  defudd  -,  cm  de  nj  fmiu  lt  CmduSeta  qui  gui- 
Htmert  men  ftufU  ifrAtl. 

j.  David,  ^«<m.  71.  prédit  ainti  l'adoration  des  Rois: 
lis  Mis  de  ihirfis  &  des  ijiei  lui  ojfr'nnt  deifrefenn  ,  Us  Rdis 
£AT*ine  0  dt  Séàa  lut  ésffemrtttt  dtt  dm.  Ilaïc ,  c.  60.  dit , 
Jb  vitndrm  i»m  de  SdU,  âffonm  éef§t&  ét  fmtm,  & 
demunt  ItiiMge  m  Stipuur. 

6.  Ifaïe  >  f  •  }  5  •  pirlc  des  miracles  que  le  MefDe  devoit 
fiilCy  ion  qu'il  dit ,  dmk  nadt*  bàmhn»  &niu  fmmt. 
Mrt  ktjaixirtmu^s  fetmtHmttt&UtmSn  dtt  fmi$ 
fêtent  dtitMchéts.  Akts  U  Initeux  bendkâ  uwimeH»  cerf.  &U 
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Impudet  muets  ftrs  dâiét.  Ce  font  des  miracles  que  Jesos- 
Christ  a  faits. 

7.  Zachane ,  c.  9.  prédit  ainfi  l'entrée  du  Mc.Tic  dani 
la  ville  dejcrufalem  :  K/jetiif[cz  -vous ,  ftl'.e  deSion  ;  nc([jil~ 
UT^  dt  jéit ,  fiilt  dt  ferufalem  .-  vitre  Rej  nem  k  veut  pjie  & 
SéiiiVtKT,/tMtf4iiTre,  &  mmti  fur  uneinefft  &  fur  unaïun. 

t.  Le  mime  Zacharie ,  c.  11.  parle  en  ces  tcnnes  dçs 
tieme  dcnien  qui  (tirent  donnez  à  Judatt  Ut  f^tmtrah 
HT  ^tfit£érgent  peur  m»  récemfenfi.. 

9,  David,  pftéHme  î  i.  p^He  ainfi  da  cradfîeinent  du 
M  .  'îV  ,  9i  du  portai:'-'  'le  lt  -  'inS:t^.  'Js  ont  peu/  mes  m. uni 
&  mes  fuds  i  il)  tm  iemfti  tout  mes  oSf  lit  m  fmt^ttntrtxx 


nni  vhemens ,  à"  'i'  ont  ^tté  le  fert  fur  mâ  Tfit.  Il  ajo4u  PtL 
68.  Us  m'ont  prefenre  du  fiH  fMV  fMMdr?  &  «'fl«r  dumé  àt 
rtndipc  ibtae  duu  nu  fetf. 

10.  I&ïe» (.  f }.  ftéàït  U  caufe  de  la  Pafllon  duMe(^ 
fie  t  ea  oei  certnei.  ;(  /(jf  vmttMmm  thdtgi  dt  nu  faii- 
fflfwy,  &d  ttftné  nuMim.*m.  U  4M frsffé  feurmim" 

quttex.  Dteu  A  mit  fur  bù  timqmté  de  noue  teut.  lt  i  hi 

ffftrt,  fmt  qu'il  Va  veulu.  Les  anciens  Rabbins  rapportcac 
cesorac!cs  au  Mcfflc  ,  comme  Abcn-Eira  le  reconnoit  luy 
mime.  Ceux  qui  lont  venus  depuis,  ont  tàclié  d'éluder 
la  torce  de  cette  Prophétie,  en  dtlant  (ju'il  y  é  toit  parlé 
de  dcuxMeaies-,  l'un  (bufFrant&  affligé,  l'autre  glorieux 
&:  triomphant;  (nais ce  n'eft  qu'une  défaite,  &  cette di- 
iiinâion  ell  purement  imaginaire.  Il  ne  ftut  que  lire  la 
Prophétie ,  pour  connoître  qu'il  y  eft  parlé  dTun  ftul  Mel^ 
lie  a  i(  que  c'eft  de  U  même  pcrionne  que  tous  ces  oracles 
le  doiTcnt  entendre!  ce  qui  eft  fi  vray,  qu'il  y  eft  dit, 
que  fa  mort  fera  lac  au  le  delà  glnir?.  ,'ornji/,i'  .uif.i  m 
ame  peur  le  ptche' ,  il  \en*  une  Un^ue  ptjietUi.  I'm  u  qucju/i  amt 
Afeujfertil  renj  .  c  ftr*  rjjfjjié. 

I  i .  David ,  pftAumt  1 5 .  marque  la  Refurrcftion  de  Je- 
sus-Christ, par  ces  paroles:  Vous  ne  Uijfeiti.  pis  mon  imê 
d*Ht  Itftfttkre  ,  &  veut  ne  permettrez,  point  que  titre  Ssint  vaje 
Ia  cerruften.  Cela  ne  Ce  peut  appliquer  à  David ,  puilque 
Ton  corps  eft  demeuré  dans  (ba  Icpulcre ,  &  le  dût  nece& 
lâirement  entendre  duMefBe.  Cette  preuve  eft  d'auunt 
plus  démonftrative  contre  Ic^  Rabbinat  qu'ils  reconnoit- 
fent  que  David  a  été  la  figure  dnMeflle,  &  que  plulteun 
h;f>;  font  attribuées  à  ce  Roy  t  qvi  ne  conviennent 
qu  au  C  hrist. 

11.  Le  même  Prophète  Roy ,  ?ft4ume6j.  prédit  l'AI^ 
cenfion  de  Jtius-CHRUT  ,  loHbu'il  dit  :  Veut  ijft  mtui 
en  haut  .  y  ont  Avet.  fm  éHt  fUtt  M  Uf^Mlt ,  c'eflHb-dire» 
emmené  lescAftift. 

I  j.  Le  même  David  «  tfimm  t.09.  «arque  bReliv 
reâion  de  Jastis-CHRiST ,  en  ces  termes  t  Le  Stipunr  s 
dit immS^nenr:  Aj^jtx^wit  2  MM dnil*.  Celuy  que Da^ 
vid  appelle  fon  Seigneur,  ne  peut  lire  «jue  le  Mcfl'îc,qui 
eft  enfuite  appellé  Sacrificateur  pour  toujours ,  Iclon  l'or- 
dre de  Melchifedech. 

14.  Le  Prophète  Jocl,  r.  a.  prédit  ainiî  laMtdioo  du 
Siir.t  Efpnt  :  p  t^Âtéui  mm  tfiôt  fur  UKN  «km,  &  vu 
pis  {Tsfbmftrent, 

15.  Ifaie,  C.66.  marque  ta  Prédication  de  l'Evangilo 
par  ces  pandes  :  f'etmjtréi  dt  ttnx  qui  Aunitt  M  fAure*,, 
AUX  uAtitm  rert  U  mer  e»  /^lifu  &  en  ijdie ,  ftufltt  Arme*, 
de  fiécbes ,  en  ItAlit  &  en  Grtce ,  A)i)(  Ijltt  ûoipuet ,  4  ctux^ 
n'ent  fttnt  enttfulu  pAtitr  dt  mtj ,      qui  ntntfr.nt  ni  1114 

rt:  àf  Anne  nièrent  ma  gle:rt  aux  tutons.  David  en  parle 
aufli ,  pftAume  1 8.  en  ces  termes  :  Leut  fmt  itji  réfMtdu  pdt 
toute  ii  antt  &  (oRr  fmUt  m  M  y^tmt  aMimnm^d» 

viande. 

Après  tant  d'oracles  qui  (ë  trouvent  accomplis  dans  la 
perlonne  de  Jesus-Christ,  on  ne  peut  pas  railonnablc- 
ment  douter  qu'il  ne  foit  le  A^eiBe  promis,  &  prédit  par 
les  Prophètes.  Les  Juifs  néanmoins  s  efforcent  to&jmirsde 
foûienir  leur  Religion  ,  &  de  combattre  la  vérité  dtt 
Chriftianifme.^  Sur  quoy  il  eft  împortaiit  de  renarquer 
leurs  principales  erreurs ,  dsnt  TexplicatitM  des  Prophé- 
ties de  l'Ancien  Tcftaroent.  La  première  cfl ,  qu'ils  ne  di- 
(Imguent  pas  les  deux  avènements  de  Jesus-Christ, 
dont  l'un  regarde  la  rédemption  des  hommes ,  &  l'autre 
le  dernier  jugcnjcnt.  Ccluy-là  eft  prédit  en  des  termes  qui 
marquent  l'humiliation  &  les  Ibunrances  du  Sauveur  \  Se 
celuy-cy  eft  décrit,  plein  de  gloire  ,  Se  de  majefté ,  com- 
me on  le  voit  dans  le  dernier  Chapitre  de  Malachic ,  & 
dans  le  38.  d'EzediieL  C'eft  de  là  <nie  quelques  Juifs 
ont  pris  eccafion  de  slmaginer  deux  Meflies*  dont  hin 
viendroit  dans  un  état  pauvre  &  miferable ,  &  Tautrc  dans 
un  éclat  digne  de  fa  grandeur  :  ce  qui  eft  une  pure  fiâion, 
lontraire  à  l'Ecriture  ,  qui  attribue  ces  deux  états  i  la 
iniîme  perlonne.  La  féconde  erreur  des  Juifs  ,  qu'ils 
croycnt  que  le  Royaume  du  Mcffie ,  dont  il  eft  parlé  dans 
Ifaic  ,  (.  1.  dans  le  Prophète  Michée,  c.  4.  &  ailleurs, 
doit  être  temporel  Se  terreftre  :  &  que  les  biens ,  dont 
les  peuples  feront  comblez  i  la  veni;c  du  Mellle ,  dot» 
vent  être  anill  tempcfcls  ,  c'eft- i-dire  ,  des  licheilès  te 
des  honneurs.  Au  lien  que  (oot  celalèdott  entendit  delà 
viéloire  de  litvl^CiniST  fiir  ledcmOD}  dek  déhvraD» 
ce  ou  r-L^rnaptiondcahomicii  dcfécaUiilèiiientdeni- 
elik,  &c. 
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On  MOttM  quej6»0>-CHRi*T  eft  Dieu,  par  1«$  Pro- 


•hirtie*'*  rAlid«TeaMBent.  Quelques- une  s,  de  celles 
SSlSy  déjà  rapportées,  parlent  de  fa  D.vmue:  eavo.cv 
?B^^kuSe,.  bavid ,  ».  fat  a.nfi  par  er  le  Mel- 

à-dire,  p^im  ic  m*Mfiun(*-  "9- 
Même  &n  Seigneur  :  il  dit  que  le  Seieneur  a  dit  au  Mef- 
Ce  de  s-aireoir\  fa  droite  ,  &  que  le  Klefllc  a  été  engen- 
dré de  la  fubftance  du  Sc.gncur ,  avant  la  création  du  So- 
kO.  l0Smtntm  titt  a  mon  Scgntur  .■  A^at^-viui  a  rniirmt  : 
Âmhv/  émeindréduftmis  de  mj  iubitxmt ,  Ay*nt  luaftr.  liaie  , 
VxT  nurq«  la  divinité  du  Meifie ,  par  ces  paroles ,  i>ifl» 

tnfMi  wut  tli  né,  &  le  lûs  mud  M émÊit& «y^MÇ™* 

jUmr*l>u .  c*«/«tfff ,  m*  fm.  AiOcon  k  Meflfc  eft  »»- 
vent  appeUé  Ewxi-bmW  ,  c'cft-à-dirc ,  . 
-  Tootes  ces  preuves  quilbnt  convainquantes  contre  les 
Julb»  ferrent  auflî  contre  les  Pivcns  ,  après  leur  avoir 
pnoavé  que  les  Livres  de  l'Ancien  l  elhmcnt  ne  lont 
pabt  fiippofcz ,  mais  tres-digncs  de  foy.  A  quoy  il  faut 
•joûter,  qu'il  n'y  »  pas  Iku  de  dire ,  que  les  Chrétiens 
ayent  fabnqué  cet  Livres»  pour  autorifer  leur  Religion, 
puifqu'iJs  ont  été  de  tout  temps ,  &  faotencoicà  pcdcnt 
entre  les  mains  des  Juifs ,  ennemis  jurez  des  Chrétien»  :  ce 
qui  a  fait  dire  ï  laint  Au^ulhn ,  que  cVtoit  par  une  pro- 
vidence particulière  de  Dieu  ,  que  les  Juili  e'toient  dif- 
fériez par  toute  la  terre,  afin  qu'ils  y  portaflcnt  les  ora- 
cles qui  établiflcnt  la  vérité  du  Chnllianifme  ,  qu'ils  ne 
veulent  pas  néanmoins  recevoir,  par  un  faux  lele  &  par 
lue  avenue  opiniâtreté  dont  ils  (ont  animez ,  pour  foû- 
tenir  leur  ancienne  Religion,  &  pour  fc  défendre  du  par- 
ricide ,  que  leurs  peiesQM  cooioia  cala  perunnedejE- 
»u$-Christ. 

PluiieuiiSq.ivjnts  cmp!oyent  icy  lesPror'ifr  desSi- 
byllc^-  Voyi  --  !a  preuve  qu'on  en  peut  tirer ,  J^i.i  l'Arti- 
cle ,  SlHYLI.r 

On  tire  encore  du  nouveau  Tcftament  des  preuves  très- 
évidentes  de  la  divinité  de  jESVS^mUT.  Ce»  pMllVCS 
6  ledttifent  à  fix  propoficioiia. 

La  première.  Le»  Livres  du  Nouveau  Teftameoc  ne  font 
point  tuppolcz  ,  nuis  écrits  par  k$  Ap&tICS  &  parlcsll- 
vangchiles  dont  ils  portent  le  nom. 

La  iccondc.  Ce  qui  eft  écrit  daot  les  LhncS  dn  Nou- 
veau leiU  ment  cit  tres-vray. 

La  troifiéme.  Les  prodiges  qui  ont  paru  ï  la  naifTance , 
pendant  la  vie,  &  à  la  mort  de  Jbsus-Chriît  ,  marquent 
ftIXvioité. 

Laquaniéme.  Ses  micades  proweac  qu'il  cltDtea. 
La  ctnquiénae.  Sa  Refuneâion,  &  fonAftenliooiiMic 

des  preuves  convainquantes  de  fa  Divinité. 

La  lixiémc.  Sa  Divinité  fe  prouve  par  plufieurs  témoins 
facrez  &  profanes. 

On  prouve  la  première  propofition  p,ir  les  témoigna- 
is des  Auicurs  qui  ont  vécu  dans  le  nKmc  temps  ,  ou 
unmcdiatement  après  ,  &  de  ceux  des  ficcies  luivancs,  com- 
me faint  Clément,  faint  Ignace ,  lâint  Polycarpe ,  Papias  , 
ïàintjuttin  Martyr»  Aibenaçoras,  faint  Iicnée»&c.  La  iè" 
eonde  »  fe  prouve  par  k«  témoignages  mêmes  de»  Auteurs 
Juifs, &  des  Payens ,  (  comme  de  Jok-plic,  de  Suermc  ,  Je 
Tacite,  de  Pline  le  f  euM ,  de  Celle  ,  dt  Macrobc,  Ôic.  ^  qui 
rapportent  ntuficurs  faits  contenus  dans  le  nouveau Tdla- 
ment,  &  de  la  même  manière  qu'ils  y  loni  écrits. 

lin  ef^ct ,  quelle  apparence  y  a-t-il  que  l'on  ait  fuppofè 
Jes  Livres  du  Nouveau Tellament  ?  Comment  pouvoit-on 
faire  recevoir  un  (!  grand  nombre  d'Epîtrcs  ,  i  tant  d'L- 
f^esfi  oonibreufes ,  fi  elles  avoient  été  faufles  >  Comment 
wJre  accroire  à  l'Eglife  de  Rome  que  faint  Paul  luy  avoit 
"I  c  Epître  ,  a  l'Epilife  de  Corinihc  qu'elle  en  avoit 
ii.i,L  dc'^x  de  luy  ;  &  ccl.î  peu  de  tenips  après  la  mort  de  S, 
Paul  >  Comment  lcro:i-il  pofnble  que  les  Difciples  de  J.C. 
euffcnt  inventé  ce  qu'ils  ont  écnt  i  Ih  ont  publié  ces  faits , 
dans  les  lieux  rafimes  où  les  chofes  fc  font  paffées  ;  en  Judée, 
i  Jerufalem ,  où  ils  établirent  une  £gUfc  Us  ont  parl4  de- 
vant tout  le  pcuDic  des  miracles  de  rC  de  (à  mort,  de  fa 
™î"teft«on  ftcat  (on  afccnfion  ,  comme  des  choies  arri- 
TOt  dam  l'ripace  de  trois  an^  :  Ce  ils  ont  commencé  d'en 
parler  qiiclqiicî  jcur?  apris  l'.itccnfîon  ,  lorfqu'ils  eurent 

f*^^  a  L^''"^ ^''"'"^  reproché  publiquement  aux  Juifs 
le  déieftable  parnciJL  ,  qu  ils  avoient  commis  en  l.i  j)cr- 
ionnede  J.  C.  Ils  ne  le  font  pas  contentez  de  prêcher  tou- 
tes ces«liofes»itlaaiitécnin,&leois<criQ  oocécé  poiw 


ter.  en  tous  iteux.  Ils  ont  rapporté  des nïiraclesqin^ioîeat 
ii  publics,  que  les  Juifs  ne  le  pouvant  nier  accufoicnt  J.  C. 
de  Ici  faire,  par  la puiffance  de  Rtizebut  Prince  des  Dia- 
bles. Ils  ont  circonftancié  la  paillon,  la  mort,  &  la  relurrc- 
âion  de  J.  C,  d'une  manière  qui  fait  ailément  vwr,  que  l'on 
ne  pouvoir  en  cela  impofer  au  public.  Pîlate  même  fi» 
iî  perfuadf  deU  rciiirreâion  de  J.  C.  qu'il  en  écrivit  à 
l'Empereur  Hben  ,  lequel  étant  au  Sénat  ,  propoià  df 
marre  l.  C  au  nombre  des  Dieux.  Cette  biflau'e  doit 
elac  d  iatantrooins  (iifpeâe ,  quec'eft  Tertullien  qui  la 
rapporte  dans  une  Apologie  ,  qu'ù  i-lrxlTc  Sénat  aux 
Empereurs  Romains  ,  qui  avoient  dans  leurs  Regilhes 
les  aâesde  Pilate.  Il  eft  donc  évident  qu'on  ne  .peut  dou- 
ter de  la  venté ,  de  ce  qui  eft  écrie  dans  le  Nouveau  Te- 
ftament» 

Les  piodigesqui  ont  para  à  la  naifliuici^  pendant  la  viet 
r  a  la  mort  oe  )•  C.  liMt  des  preavet  incoaeeflables  de  b 


Divinité.  Iljuffitdc  remarquer ceux-cy.  Heft  né  d'une 
Vierge  ianb  pere.par  un  effet  fumattirel  delaioute-puiffance 
deDicu.  Des  Ane,cs  ont  publie'  fa  gloire  à  fa  naiflance.  Une 
étoile  paroît  dans  le  Ciel,  pour  conduire  les  Rois  Nhgcs,qui 
\4ennent  l'adorer. 

A  l'âge  de  douze  ans ,  il  enfeignc  les  Doâcurs  dans  fe 
Temple  de  Jerulàlem.  Lors  qu'il  eft  baptifé  par  faine 
Jean ,  le  faint  Efprit  defcend  fous  la  fif^  d'une  coioinbet 
Si  l'on  entend  une  voix,  qui  dit  que  c*eft  le  Filsbieii-atdaé  de 
Dieu.  11  jeûne  quarante  jour-^. ,  boire, ni  manger,  & 
les  Anges  viennent  enluitc  le  Ici  vu.  Il  paroît  transfiguré,  & 
tout  brillant  de  lumière  lur  le  'J  h.ibor,accomp.igné  de  Moï- 
fe  &  d'Elic:  &  une  voix  du  Ciel  fe  fait  entendre ,  qui  déclare 
que  c'cft  le  1-ih  de  l^icu ,  &  qu'il  faut  luy  obéir.  Lorfque  fcj 
ennemis  armez  s'approchent  pour  fe  faiiir  de  fa  per(îinne,il 
les  itnverfe  1  terre,  par  ces  deux  pa  rôles,  r  'fft  mtj^  là  mort* 
le  Soleil  s'cclipfe  ;  les  ténèbres  (t  répandent  par  toute  la  ter- 
re pendant  trois  heures  -,  le  voile  du  Temple  (ê  fend  en  deux 
parties  \  la  terre  trembleilesHOmbeaiUt  s'OttWentl  plv^ 
iieurs  morts  reilurcitenr. 

Les  miracles  que  J.  C.  a  faits,  prouvent  encore  fa  Divi- 
nité. Ces  miracles  font  certains  m's  ont  été  taits  en  public^ 
flclôuivent  en  prefcnce  des  Pharifiens  ennemis  de  J.  C.qni 
ne  pouvant  eonier  la  vérité ,  les  atcribuoient  au  Démon. 
Mats  peut-on  s'imaginer  que  J.  C.  iôit  un  Magicien,&  qu'il 
chafle  le  Diable  corps  d'un  pofTede,  par  la  puilTance  mê- 
me du  Diable  -  La  iîi*i.icrc  dont  ces  miracles  ont  Clé  laits, 
nurque  abiolumcnt  une  vertu  Divine,  J.C".  gu;  rit  un  Ic- 

Ïreux  par  une  parole ,  (  Te/«,  )  ftU  veux,  il  donne  la  fanté  au 
Is  du  Ce  n  tenter ,  loin  du  Keo  Oiil  écoic  ce  malade,  en  di  fant , 
JBtZ»  &qu'il  mu  Jut  fét  itmmt wm  ét»,  cri  11  rend  la 
aux  aveugles  ;  il  reflîilcite  les  mons  »  9c  enn'autres  La- 
zare, qui  étoit  depuis  quatre  jours  dans  le  tombeau.  Il  fait 
paroître  la  puiflant^e  lur  les  Anges  ,  furies  Démons,  lïir 
les  hommes  ,  fur  lei  .inimaux  ,  liir  la  mer  ,  lui  les  vents,  iur 
la  vie  ,  &:  lur  la  mort  :  ce  qui  lait  due  à  NicoJeme  (  en  S. 
Jean  ,rb.  j.  )  fcrfnm  nt  peut  [dire  Usmir.ulci  qvt  voui  [.utefji 
Dira  n'tfi  gftc  vtuf.  Il  faut  ajoiiter  à  ces  miracles  la  connoif» 
lance  que  J.C.  a  eue  de  l'avenir.  Il  prédit  fa  mort  flt  fi  i»* 
funcâion»  MâtA.th.  iz.  i6.  ij.^xo.  Qyp  Judas  le  tn^ 
fairoit»  iSioA,  «A.  26.  Q«ie  Pierre  le  renieroit ,  tttiA.éi.t6, 
Qye  la  ville  de  Jerufalem  frn  rk-:riiitc  par  une  puifTinte 
armée,  tuccb.  s^ac  le  S.  Eiprit  dclccndrou  (ur 

tes  Apôtres,  Un.  ch.  za,.  Ik  toutes  ces  prédirions  ont  été 
accomplies.  La  leiurrcâion  de  J.  C.  montre  évidemment 
qu'il  étoit  Dfeu.  Il  l'avoirprédit,  &  il  rcl^uUita  en  eft'et  par  j 
la  propre  vertu  »  &  par  une  putifance  Divine.  Les  Juifs  mi» 
me  contrîboSrent  a  la  preuve  de  cette  vérité.  Ils  mirent  | 
des  Gardes  autour  de  (on  tombeau  ,  ils  attachèrent  leur 
(eau  \  la  pierre  qui  le  fermoir  ;  ils  prirent  toutes  les  précaU" 
tions  poffibles,  dans  la  crainte  ou'iîs  jN'i  ient  que  fes  Difci- 
ples n'enlcvaflent  Ion  corps  ,  j;our  dire  cnllirc  qu'il  croit 
rcITufcité,  ainlî  qu'il  avoit  dit  ptnd.int  fâ  vie.  C  i  (lenciant 
J.  C.  Ibrt  du  tombeau  le  troilitmc  jour,  les  Gardes  épou- 
vantez vont  3i  Jcrufilcm ,  donnent  avis  aux  Princes  des  Prê- 
tres de  ce  qui  s'éioit  paffé:  6;  ccux-cy  leur  donnent  de 
l'argent ,  pour  dire  au  peuple  que  les  Difciples  étaient  vcms 
de  nuit,  voient  enlevé  le  corps  de  leur  Maiftre,pend3nl 
ijuc  les  Gardtî,  durnoicnt.  M.iis  comme  remarque  S.  Au- 
gullin  ,  s'ils  dormoicnt ,  comment  ont-ils  vit  les  Difciples  ? 
S'ils  ne  les  ont  pas  vùs ,  comnicnt  peuvent-ils  être  témoins» 
S'ils  veilloicnt ,  pourquoy  ont-ils  permis  l'enlèvement?  S'ils 
étoient  accablez  de  lommeil ,  d'où  t^aveot-ils  ce  qu'ils  di- 
fcat  ip'ailkttrs  pniiqtt'tliie  falloii  garder  le  tooioeau  de 
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J.  C.quc  7-n  1  1  nt  trois  jours,  y  a-t-il  lieu  de  Croire  que  les 
Gardes,  ,11  xntcn  grand  nombre,  fc  ibient  tous  endor- 
mis, dés  U  leconde  nuit  i  Coonenc  les  Apôircs  &  les  Utfci- 
ples,  qui  étoienc  fliiinides*  «uroient-ils  o(6  (c  bazarder  à 
taire  ccc  enlèvement  ?  Auroieot-ils  pù  rouler  la  (Mm  du 
Scpulcrc  ,  St  rompre  le  (eau,  fini  faire  quelque  bruit  î  Au- 
roicnt-ih  eu  le  in  flr  de  dcïicr  le  Corps  de  J.  C.  d'ôter 
les  draps  &  k  Uui  c ,  de  les  plier ,  pour  les  y  laifler  com- 
me on  les  trouva  r  )-.nfin  ,  J,  C.  a  apparu  pendant  quarante 
jours  après  fa  Rcfurrcàion,  i  la  Sainte  Vierge,  aux  tcm 
mes  dévotes,  à  la  Madclaine,  ï  faint  Pierre  ,  à  S.  Jean  ,  aux 
Difciplcs  qui  alloient  à  Emails,  aux  Apôtres  aflemblcz  à  Jc- 
xalâlcm ,  en  l'abfcnce  de  Thémaitwnilliiaies  ApôcrH»Tho- 
BMsyétant  pf«reiu;&«ncore  aux  Apôtres,  <tant  en  Ga- 
lilée. U  t  bû  6î  mtngS  avec  eue ,  il  les  a  fait  Ibuvenir  des 
cboiês  qu'il  leur  avoit  enfcignées  avant  fa  mort  ;  il  «fint  BOtt- 
cfaer  Ion  côté ,  &  fcs  mains  I  Thomas ,  qui  mutoîc  ée  (à 
Refurrci-'^ion  ;  il  a  ordonne  1  fcs  Apôtret  d'aller  prêcher  (on 
Evangile,  par  toute  la  terre.  Aprc^  s'erre  montré,  &  s'ctrc 
lait  rcconniiitre  tant  de  (ois,  il  a  afTcmblc  les  Apôtres  & 
fes  Diiciples  au  nombre  de  plus  de  cinq  ccns,&  en  leur  pre- 
fence  il  cft  monté  au  Ciel.  Peut-on  fouhaiter  un  témoi- 
onage  flvs  fort  que  celuy-là  i  Tant  |de  perfoanes  n'ont  pû 
le  tromper,  &  l'on  ne  peut  pas  diiequribayent  voulu  trom- 
perlatautKs.  Qwileapparenceqiiedesnwqiiîn'atiloieat 
pas  vû  I.  C.  refluKÎté,  eniTent  fuppoflFde  nvoir  vA  monter 
au  Ciel,  &  fe  rufrentexpofezauxcourmetits&ila  mort, 
pour  défendre  un  tel  menlongeJQji'auroicnt-îls  eu  i  efpcrer 
d"uii  Iinpofteur,  qui  leur  auroit  tauficmc  ir  1  i . -r.is  Je  rcf- 
fuTciccr  ?  î. 'homme  n'efl  ]Miint  affez  infenubit  a  la  douleur, 
pour  foiifi'rir  les  plus  crucis  fuppliccs ,  afin  de  foiuenir  une 
îidion  contre  la  propre  coDfcience,&en  faveur  d'un  fourbe. 

Voilà  bien  des  preuves  de  la  Divinité  de  Jesus-Christ. 
Ajoutons  icy  les  témoi^nsf^es  des  Auteurs  facrez  &  profa- 
nes.* S,  Jean*Bapti(le  déclare  que  J.  C.  dl  Dieu ,  f*M(h.  i. 
V.  if.^tp.  Les  Evaneeliftes  publient  la  même  venté, & 
particulièrement  (tint  Jean ,  qui  parle  de  la  geiteratîon  étCT' 
ncllc  du  Verbe,  &:  de  fon  Incarnation,  ^«4», rfc.  I. S. Pierre 
rappelle  Fils  de  Dieu,  fean,  du  6.  &  îAjUth.  cb.  1 6.  Et  S.  Paul 
dit  que  la  plénitude  de  la  Divinité  habite  corporcllemcnt 
en  I.  C.  cMiff  ch.  z.  Philipp.  ch.  x.  Entre  les  Juifs  &  les  Infi- 
dèles, fofcfhc.  /.  1  8.  Aîii'-i  |)  ric  deluyen  ces  termes  :  En  mc- 
m  temft  4  fn»  ftfM^bmmtfxge  {fi  nutefoinl  tji  ftinus  de 
fdppelUr  bnmm^  ur  u  fmfiit  -it  m/ds  fndtgts  ,  &  im  It 
Doîttur  de  (tus  qm  aimittu  U  venté  î^il  4  tu  flufitors  StSMturs, 
tMtdeifmfjqaeduGetittls.  c'cttit  UCbriS ,  lequel  sjM  (té 4C- 

«tfé  par  les  pmtadtHlmiutàm,  j^ftniémKiféi  liât  i  itn 
«THcijié;  &  ntéummu  €tme^  VtmimpùiiMtmmmimmtm 

(({[.mu  p.ii  det'dimtr  ;  tard  leur  âffAtut  re^ufcité  U  ttt^UlHt 
yur  (  dprf!  f.t  mort.  )  Qnelques-uns  foûticnnent  néanmoins 

2ue  cet  endroit  avoit  e'ic  inféré  dans  l'Hiftoirc  de  Joftphe. 
lepcndant  £ulebc,  laint  Jérôme,  So2omenc  ,  &.-  quantité 
d'autres  Auteurs  ont  ranj  orré  ce  paflage  ;  &  (i  quelques 
autres  Dcfcnfcurs  du  Cnriftiaoïime,  tomme  laint  Jullm 
&  TertulLen,  ne  l'ont  point  employé  è^w  leurs  Ecrits, 
c'eft  pcut-eftre  qu'ils  fcfontfervis  d'cxemplaires,d'oà  les 
Jilifs  avoicnt  retranché  ces  paroles  qui  leur  étoieot  de&- 
vantaeeufes.  PiUte  qui  abandonna  I  s  s  11  t^C  h  r  i  s  t  aux 
Juifs,  le  reconnut  innocent,  Sr  écrivit,  \  ce  que  rapporte 
Euicbc,  touchant  fes  miracles  &  fa  refurreflion ,  à  l'Empe- 
reur Tibcrc,  qui  propofa  de  luy  décerner  les  honneurs  di- 
vins; mais  le  Scnat  syoppofa,  parce  que  Pilate  ne  luy  en 
avoit  point  ^crit.  Enfin,  Mahomet  loue  J.  C.  dans  fon  Al- 
coran  ,  &  dit  que  le  Chrill ,  {ils  de  Marie  ,  avoit  une  ame 
divine  ;  qu'il  étoit  i'Elprit  &  le  Verbe  de  Dieu. 
1.  SillNTETÉ'  DE  lA  BELIGIOK  CHRESTIENNE. 

Ileft  viliblequé  la  Religion  Chrétienne  n'a  pour  (in  que 
de  lànâifor  lîiomme,  &  de  glorifier  Dieu  ;  elle  tend  à  re- 

51er  les  pafflbo*,  à  faire  régner  l'clbrit  te  le  cons,  à  ren- 
re  \  Dieu  un  cuire  tres-parfait.  CenepenteuTelllede^ 
feindu  démon  ,  que  l'on  conçoit  comme  un  efpiit  ennemi 
de  Dieu,  &:  des  hommes  :  m  celuyde  la  chair  &  du  iang, 
qui  ne  clicrche  qu'à  le  iatislairc  ,  &:  i  joiiir  des  piaidrs  :  ni 
celuy  delà  pohtiquc.qui ne  (è  met  pas  en  peine  de  déraci- 
ner les  crimes,  pourvu  qu'ils  ne  violent  pas  l'ordre  delà  (b- 
cieté.  La  Morale  Chrétienne  contraint  toutes  les  palfions; 
l'amour  propre  s'enplaint}  la  volupté  ne  la  peut  fouffrir; 
Foraiièll  y  trouve  Ion  aneamiffiment  )  c'eft  le  paradoxe 
desTenSfOe  l'efprit ,  du  coeur,  fit  de  la  nature.  On  n'avoir 
ùmais  fçû  qu'il  falloit  porter  là  croix,  elKroer  la  pauvreté, 
Kiéjoiiic  dans  les  perfecutioas,  aimer  ics  cancmis  ,  cftrc 
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doux  &  humble  de  cœur.  Ce  ne  font  point  là  des  adrcffes, 
&  des  ménagements  des  Dodeurs  du  monde  :  &  il  parolC 
évidemment  que  J.  C.  qui  a  établi  cette  morale,  e(l  le  Dofr* 
teur  venu  de  Dieu.  Les  autres  Religions  ont  des  caraâcfts 
bicQdiiE»ents»quiibfltconnoitre  que  ce  Iboc  des  oavit^ 
ges  des  hotrimes.  Celle  des  Payens  étoit ,  &  e((  encoM  pleî' 
ne  d'impiété  &  de  corruption  ;  l'cxcnipte  des  faufTcs  di\  i- 
nitcz'y  authorile  les  plus  grands  crimes.  Le  Mshometilino 
date  les  inclinations  des  hommes  pour  les  attirer  ;  il  permet 
la  joiiilfancc  des  plailirs  il  promet  un  paradis  charnel.  It 
n'y  a  que  la  Religion  Chrétienne  ,  qui  détruite  tous  les  vi- 
ces, &  qui  tende  à  unepartaite  làinteté.  Cette  laintcté  t 
paru  dans  toutes  les  aâions  &  dans  tous  les  difcours  de  J.C» 
dans  la  vie  de  lès  Apôtres,  &  dans  la  conduite  de  ceux  qui 
leur  ootfaccedi& 

i*  UERVEILLSVX  2TÀËLt  SanUBtlt 

Jn  ChftfitMifiiit, 

La  première  merveille  qui  paroîtdans  l'établinementda 
Chrifti.inifmc ,  cil  la  dckcnte  du  S.  Efprir  fur  les  Apôtres, 
pour  les  rendre  capables  de  publier  hautement  l'Evangile. 
Apres  avoir  reçû  ce  don  du  m,  ibus  U  figure  de  langues  de 
feu, ils  parlent  toutes  ibrtes  de  langue:  &  une  infinité  d< 
peuples  de  différentes  nations  entendent  en  mf  me  temps  C9 
qu'us  difent.  S.  Pierre  explique  ce  prodige  par  un  dilcouit 
fort  touchant  i  te  après  cette  prédication  ,  trois  milles  per»  , 
lônncs  croyent  en  J.  CLcs  Apôtra  font  plu&ors  mincies» 
en  preiènce  de  tout  le  peuple,  j&  ikdotitwnt  même  à  ceux 
qui  fe  convcrttffent ,  le  pouvoir  de  faire  auflî  des  miracles  » 
Aâ.  ih.  4.  6-  1  o.  Ces  dons  deviennent  fi  (cnfiblcs,que  Simoftr 
le  Magicien  veut  les  at  hcter  ï  prix  d'argent.  Depuis  ce 
tenips-l'l  le  nombre  des  Chrétiens  s'accrut  de  )our  en  jourj 
&  ce  progrez  jettdit  les  Infidèles  dans  i'étonnement.  Pline 
en  parle  en  ces  termes  dans  une  Epître  à  Trajan  t  La  (tnt«itit 
de  cette  fuperjiitien  (  il  parle  en  Payen  )  tefi  étendue  mm  fe»~ 
lemtnt  dAtu  let  vilUt ,  mou  41'Jfi  dmt  Itt  itlUges  &  ddHs  les  (jm- 
fmu.  Voicy  kspriociMles  coniiderations  que  l'on  doit 
faire  Ibr  ce  lu  jet.  LadoarinederEvaDgiile  étant  extrême- 
ment élevée  au  dclTus  des  Icns ,  tres-contraire  aux  ide'es 
du  Paganifme ,  5e  aux  opinions  charnelles  des  Juifs  ,  & 
treî-oppoiee  aux  (cntimcnts  ordinaires  des  hommes,  il 
ctoit  impofnble  de  l'établir  par  des  moyens  humains.  Pour 
faire  croire  qu'un  homme  crucifié  étoit  Dieu ,  ciuc  la  Reli- 
gion des  Juifs  étoit  abolie  en  partie ,  que  celle  des  PayeoS 
h'étoit  qu'une  infâme  fupcrftition  ;  il  falloic  une  éloquence 
fumaturelle ,  accomugnée  de  prodiges  ,  qui  puilèot  an» 
thorifer  une  créance  ta  nouvelle  &  lî  (urprenante.  Ûn  petit 
nombre  de  gens  ignoraDlS,&u  pnidence&lâos  pouvoir,n'é- 
coientpas  capablesdereGfbrilIajpuiflàftce  des  Empereurs  » 
&  à  la  l'apelfe  des  Philolbphes ,  s'ils  n'avoicnt  c'té  remjilis  de 
l'Efpric  de  Dieu,  &  fiartinez  d'un  Iccours  inviliblc.  Mais  te 
qui  cft  étonnant,  t'ell  qu'au  milieu  de  tant  d'oblhclcsquî 
naroîtroient  invincibles,  la  Religion  Chrétienne  a  été  éta- 
blie en  fort  peu  de  temps  ;  car  ks  Apotrcs  nifmes  l'ont  vù. 
publiée  &  reçue  prefoucpar  toute  L terre,  line  faut  pas 
que  les  Impies  nous  oojeôcnt  les  progrés  qu'a  fait  U  Reli- 
gion de  Mahomet  :  car  ce  faux  Prophète  a  invente' une  Loi 
qui  flate  les  fcns  -,  il  a  pris  des  autres  Religions  ou  Seâes^  ce 
qui  fer  voit  ï  la  faire  recevtMT  par  tout»  tartes  de  Nattons  | 
il  n'a  pas  permis  que  l'onexamtnât  &dodrine;ildil(>it  que 
Dieu  luy  avoit  coimnandé  d'établir  fa  Religion  par  la  force 
des  armes.  Ain  fi  la  douceur  de  la  Loi ,  QUI  permet  les  plai- 
firs,  &  les  violences  qu'il  a  exercées  lur  les  peuples  conquis , 
ont  établi  ion  Alcoran.  D'ailleurs  la  Religion  Chrétienne 
s'cfl  maintenue,  parmi  les  perfecutions  les  plus  cruelles  qui 
iepuiffent  imaginer  ,)ufqu'à  ce  que  les  Empereurs  Payens 
ayent  enfin  rcnverfé  les  Idoles  pour  adorer  te  vrai  Dieu. 
Mais  le  Maluwnetiltne  s'eft  accru  en  opprimant  lesfoiblet. 
Se  mettant  tout  à  ftu  &  ji  fang ,  &  en  épouveptant,  par  iâ 
force  désarmes,  ceux  qui  ne  le  laifloieni  pas  gagner  par  la 
douceur  d'une  Loy  chamelle.  On  peut  voir  encore  de  bel- 
les &  de  r^avantes  rcflcxionsfUr  la  vérité  du  Chriftianilmc 
dans  les  Auteurs  qui  ont  traité  à  fond  cette  matière, comme 
M.Huct,  Demonllr.  rvdni^el.  Lnbbadic,  Itnté  .I-  i.i  lidiffut 
Cbn't'tnnt,  ik  le  Pcrc  Bcguin  Jcluiic,  de  DmmtMechrtjh. 

CHRISTIANOPEL,  ville  de  Sucdc,  dans  la  Province 
de  Bleking ,  fur  la  mer  Baltique ,  avec  un  bon  port.  Chri- 
flicrne  IV,  Roy  de  Danemarc  la  fit  bâtir ,  &  elle  fut  cédée 
aux  Suédois,  parla  paix  de RoskiU  en  idf  8.&par  celle 
de  Copenhague  en  létfo.  Les  Danois  l'avoieiM  Ibrprilè 
durant  les  dernières  guerres ,  l?s  torfoB  k  lew  lepiVi 
rcatcQ  1676.  *Saaron,Baudraii4.    ,  .  . 
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CHRISTIANO-CATEGORES  ,  ou  Accufatm  it 
Chnnens ,  certains  errante  ,  qui  .itloroicnt  les  images  de 
la  Sainte  Vierge  &  des  Anges,  comme  Dieu  même.  On 
croit  qu  ils  nbETemitdMit  K  Vlé  fiecie.  *  Saine  Jean  de 

Danus. 

C  HRISTIANSTAD ,  ville  de  Suéde ,  dans  la  Province 
de  Bleking.  Elle  eft  fur  la  mer  Baltique,  avec  un  Port 
•lia  coninode ,  «Mue  Copeohigiie  tt  Ckriftianopel  .•  Chri  - 
ftîerae  IV.  de  ce  «on  Kor  de  Danenarc  )a  bt  b&tir,& 
elle  fin  derais  cédée  aux  Suédois  ^  en  1658.  &  t6So, 
*  Sanfcn .  Baudrantl. 

CHRISTfAN-STAD.rifnfffi  Anflo  ou  Aniloyc. 
CHIUSTIERNR  ou  CHRISTIAN  I.  de  ce  nom  , 
Roy  de  Dancmarc  ,  étoit  de  Thierry  Comte  d'OI- 
demboure,  &  fat  élù  après  Cluilkoplile  \c  Bavière  1  .in 
1448.  Il  gouverna  fcs Sujets  avec  grande  prudence,  ht 
le  voyage  de  Rome  l'an  147A.  &  s'attira  de  grande  louan- 
ges du  Pape  Sixte  IV.  qui  aamira  Ton  humilité  ,  6l  fa 
omiceur.  Œriltîerae  fut  audl  éln  Roy  de  Suéde  par  la 
faction  de  IT-véque  d'Upfai.  Il  mourut  l'an  ia8  i.ou  1481. 
êc  Jean  (bn  fi!t  luy  fucceda.  *  Crantz ,  Uip, 4t  Daium, liy.  8. 
<>■  de  Saxe ,  Irr.  ti. 

CHRISTIERNE  II.  furnommé /<  Cnw/ ,  ou  le  Tjtm. 
tii  en  1481.  commcni,*  de  rcpncr en  DanemarcTan  1 5 1 5. 
apréf  la  mort  de  Jean  Ton  pere.  Il  travailla  inutilement  l 
recouvrer  le  Groenland  ,  que  les  PréJecelTcurs  avoicnt 
perdu  ;  Se  afpira  à  la  Couronne  de  Suéde.  Dans  cette 
veuë,  il  leva  une  armée  ,  (c  mit  fur  mer,&  alla  afMcgcr 
Stokholm  l'an  if  18.  mais  il  tôt  obl^  deleverielicge. 
Stenon  Roy  de  Suéde  ^tant  mort  fannée  d'après,  ChriP 
tienie  (èfic  élire  en  là  place  ;  &  bien  qu'il  eût  promis  de 
tntter  (es  nouveaux  Sujets  avec  grande  Souccur,  il  exerça 
des  cru.îutcz  inomcs ,  &  llir  tout  co.itre  les  princip.nix  Sli- 
encurs ,  Ecclcliillique^  &  Séculiers ,  qu'il  fit  mourir ,  aprc> 
s  en  être  i.iifî  ,  din'i  un  ieflm  auquel  il  les  avoit  iiwircf. 
Pendant  qu'on  étoit  à  table ,  on  entendit  un  bruit  ternblc 
d'Ojficiers  Danois ,  dont  une  partie  le  faifit  des  avenues 
du  Palais ,  8c  l'autre  fe  iccta  en  foule  l'cpée  i  la  main  dans 
la  (allé  du  fe^in.  Tous  les  conviez  furent  arrêtez  de  la  part 
dn  Royift  l'on  mvailU  la  nuit  l  drcfler  un  échafauc  de- 
vant la  porte  du  Palah  Royal  ,  oà  Ton  fit  monter  les 
Evêiiucs  deSquKj^ue  &  de  Strempiem ,  i  qui  l'on  tran- 
cha la  tête.  Lci  lucrci  Evêqucs,  Ici  Gr.«nJsdu  Royau- 
me, &:  le  Seiist  périrent  de  la  même  forte.  Mais  le  Gra  i.î 
Prieur  de  l'Orare  de  S.  Jein  de  Jerulilem  ,  hit  condamne 
à  un  UippHce  plus  cruel,  pjrce  qu'il  avoit  eu  plus  de  zclc 
pour  fa  patrie.  Ou  l'atucha  à  une  croix  de  iainc  André, 
on  luy  fendit  le  ventre»  &  on  luy  arracha  leca;ur.  Après 
ue  Ton  eut  rangé  les  corps  fur  la  place ,  &  mis  les  t£tes  fur 
et  piques  plantées  aux  environs  ,  un  Officier  donna  le 
figaal  aux  Soldats  de  £ure  main  baflèfur  le  menu  peuple 
qui  étoît  accouru  pour  voir  rexecution.  Et  parce  qu'il  y 
en  eut  qui  fc  fauverent ,  le  Roy  fit  publier  le  lendemain 
Une  amniftic,  pour  ce  qui  rcîtoïc  des  liourj^cois ;  mais  par 
Une  cruiuté  inouïe,  on  les  maffacra  dés  qu'ils  parurent. 
Les  Gardes  ditpotcz  aux  environs  de  Stokholm  ,  empê- 
che rcnt  que  l'on  n'apprit  incontinent  dans  les  Provinces 
ce  qui  Ce  palToit  dans  la  ville  capitale.  Le  Roy  attira  au 

i)ort  de  StoKholm ,  (ix  Evcqucs  qtti  n'avoient  point  af- 
illé  i  la  cérémonie ,  (bus  prétexte  de  leur  communiquer 
une  alFaire  tres>importanie  }  8c  lors  qu'ils  fuccnt  entrez 
dans  lelieudelBné  pour  ta  conférence,  ily  fit  mettre  le 
ftu  qui  les  conlîima.  Cette  inhumanité  nt  Ibâiever  tes 
quatre  Etats  du  Rov.iume,  qui  Ion:  le  Clcrpc,  h  No- 
blcITe,  la  Bourceiiilie  &  les  P.iiûns,  &  tous  d'un  com- 
mun accord,  prirent  les  jinics  Ions  li  conduite  d'unC'hrt 
qu'ils  élurent.  Chriftiernc  pnt  ia  fuite ,  tk  retourna  en  Da- 
nemarc ,  par  la  Gothie  Occidentale ,  laiflant  par  tout  d'hor- 
ribles marques  de  la  cruauté  &  de  fon  herelîc,  qu'il  ne  fe 
nettoit  plus  en  peine  de  cacher.  Mais  fa  cruauté  le  fit 
encore  cnalTer  de  Danemarc*  &  on  élut  en  fa  place  Fré- 
déric Duc  de  Hoiftein ,  dm  oncle.  Chriflieme  ft  retira 
l'an  15x5.  dans  les  Pais-Bas  avec  ia  femme  Elilàbeth  , 
fcEur  de  Charles-Qtjint,  &  de  Ferdinand ,  tous  dcuxEm- 
percurs.  Il  hiluit  d  J),i  prnfciîlon  de  la  Religion  Luthé- 
rienne. Aprt»  un  exil  de  dix  an^  ,  il  tenta  de  fc  rcmeirrc 
fur  it:  T+irône  avec  L-  li  coui  s  des  Ho'l.indois  ;  m.iis  il  fut 
pris  &  mis  en  prilon,  ou  il  demeura  17.  ans  ,  juiqu'en 
1559.  qu'il  mourut  .îgé  de  78.  ans.  »  Jean  Magnus  , 
Ktfiure'it  Saidt,ù9. 24.  Cbyfttsus  Saxon»  dv.  9.  <^  18. 
De  Thou,  Jîv. 
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CHRISTIERNE  ou  CHRISTMX  lU.  fils  de  Frt- 
dcric  I.  qui  avoit  été  élii  en  la  place  de  foa  neveu,  fut 
aommé  Roy  l'an  1  )  j  3. &  couronné  l'an  i '(  j  7. à  la  manie< 
re  des  Luthériens,  dont  il  embrjiï.i  h  Secte  qu'il  intro- 
duifit  dans  Ion  Royaume.  Il  chaifa  les  Evêqucs ,  ne  con- 
Icrvant  que  les  Chanoines ,  afin  d'avoir  des  Prébandes  il 
donner  ;  &  il  en  ulà  de  même  dans  la  Nortvrcge.  II  d^ 
Ht  de  nombreufes  troupes  de  ceux  de  Lubeck  tt  de 
Chriftopbe  Oldembarg,  wk  »'éioit  emparé  ^es  Etats  de 
fon  pere:  Ce  fiit  prés  d'Atfènt,  Vîtie  de  Funen.  Après 
avoir  établi  h  paiic ,  il  inftitua  le  Collège  de  Copenha- 
gue, &  dreda  une  belle  B.bliotheque.  Son  inclination  l'a- 
voit  toujours  porté  i  aimer  les  Livres ,  &  les  gens  de  Let- 
tres. Au  rcfte  ,  il  gouvenu  avec  aflcz  de  douceur  &  de 
modération,  A(  mourut  l'an  1559.  environ  ij.  jours  a- 
vant  Chrillterne  II.  fou  prifonnier  ,  avec  lequel  00  die 

Î[u'il  eut  une  longue  conférence ,  qui  fut  lûîvie  d'iioe  par- 
aite  reconciliation.  Son  règne  fut  de  x  t.  ani  depqis  fiw 
couronnement,  &  foa  ige  de  56.  julqucslfa  mort. 
deric  II.  fon  filst  In/  fucceda.  Il  l'jvoit  eu  de  Dorothée 
Ibn  époufè,  fille  de  Magnus,  Duc  de  Saxe;  &  il  en  eut 
encore  Magnus,  qui  fut  Evêquc  d'Ha  "pel  dans  la  Lno- 
nie:  Jean:  Anne,  femme  de  l'Elcàtui  Augufte  de  Saxe: 
&  Dorothée,  mariée  i  Henry  de  Lunebourg.  Chndicmc 

III.  avujt  fait  prendre  fit  punir  un  certain  Pirate  ivommé 
("lement  ,  qui  failbit  de  grands  dégâts  dans  le  Jutland"* 
•  De  rhou  ,  /t.  i.  &  II.  Cliyftiarus  Saxon  ,  bf, 

CHIUSTIË&NE»  ou  CHRISTIAN  IV.  fut  Roy  t. 
prés  Ibn  pereFredenc  IL  Pan  i}88.  ï  rtgede  ix.  ans. 
Onoaouna  quatre  Confcilicrs,  pour  la  conduite  du  Koyau> 
me,  fton  le  couronna  feulement  en  1596.  Il  fit  la  guer- 
re contre  les  Suédois  l'an  1610,  Les  Prorefljnts  d'Alema- 
gnc  le  firent  Chet  de  U  Ligue  contre  I  Empereur  ,  pour 
ic  rctablilTement  du  Prince  Palatin  ,  en  1615.  &-  il  fit  1» 
paix  en  1629.  Depuis  ,  il  eut  encore  guerre  contre  les 
Suédois  en  1^44.  ils  luy  enlevèrent  diverfes  places;  & 
la  paix  termina  leurs  conquêtes.  Après  grand  nombre  de 
belles  aâions ,  &  un  règne  de  60.  ans ,  C  h  riflieme  mou- 
rut m  mois  de  Février  de  l'an  1648.  Igéde  7».  ans.  Il 
avoit  époufé  en  1597.  Anne -Catherine  ,  filîe  de  Joa- 
chim-Fredcric  ,  EleiSeur  de  Brandebourg  ,  d  ru  û  eut 
entr'autres  enfants  ChnHierne  V.  &  J-rcJenc  III.  qui 
luv  (ucccda.  * 

CHUISTIERNL  ,m  (  H  illSTIAN ,  fils  dcChnftian 

IV,  hit  élîk  Roy  de  Danemarc  du  vi\ant  de  fon  pere. 
C'étoit  un  Prince  d'un  <:,rand  mente-,  mais  extréroemenc 
valettidinaiie.  Il  mourut  l'an  1647.  en  allant  prendiclet 
eaux,  en  Saxe.  Frédéric  fon  frère  futélû  après  luy. 

CHRISTIERNE,  ou  CHRISTIAN  V.  que  d'aatrcf 
nomment  VI.  Roy  de  Daoemarc ,  fils  de  Frédéric  III.  ni- 
quit  le  18.  Avril  de  l'an  Ët  fucceda  \  fon  pere  , 

mort  le  9.  Février  de  l'an  1^70.  C'ctoic  un  Prince  cou- 
rageux ét  entreprenant,  qui  (e  ligua  en  1674.  &  167^. 
avec  les  Princes  d'Aleniagne  ,  .i\  ce  TLirpcreur,  &  avec 
les  Hollandois ,  qui  déclara  la  cucrre  aux  Suédois,  &  leur 
enleva  même  qucicjues  places.  Khis  le  Roy  de  Suéde  s'é- 
tant  mis  en  campagne  j  luy  détît  l'es  troupes  en  diverfes 
occafions,  comme  daasb  bataille  donnée  le  14.  Décem- 
bre 11$  76.  dansone  autre  donnée  prés  deLaufcroutdaiis 
riHc  de  Schonen»  le  14.  Juillet  1677.  de  dans  la  bataille 
navale  ,  donnée  entre  Malmoc  8c  MOe  d'Amag ,  le  1 4. 
fuillet  i67tf.  Il  mourut  le  4.  Septembre  1699.  iwr^  là 
polïerité  à  Htlfitm. 

CHRISTINE  ,  Reine  de  Suéde, éroit  fille  unique  du 
î;r,ind  Guliave  Adolphe,  Roy  de  Suéde,  qui  fut  tue  è 
la  bataille  de  Lutzen  en  Alcmagne ,  l'an  ïà^i.Sc  de  Ma- 
rie I.leonor  de  Brandebourg.  Cette  PrincelTe  née  en  1616. 
fut  reconnue  en  t  (<;  fous  la  tutelle  des  cinq  grand  Of- 
ficiers de  la  Couronne.  Loriqu'elle  fut  en  état  de  maoterks 
attires  par  elle-même ,  elle  tâcha  de  fe  faire  des  CfCMiti 
nouvelles,  8c d'éloigner  dcsaffidreslet  anciens  MinHlres  de 
fon  pere.  Cette  conduite 8r  quelques  autres  fu^ts  de  mé- 
contentement ,  aigrirent  les  Suédois  contre  elle,  quoniu  elle 
le',  eût  gouvernez  avec  beaucoup  d'cfprit  ;  &  elle  reloliat 
d'abdiquer  en  faveur  de  Chailcs-Gullavefoncoulîn,Com- 
te  Palatin  des  deux  Ponrs ,  Prince  trtt-rige&  fort  aimé  : 
ce  qu'elle  exécuta  en  1 6  54.  Incontinent  après  elle  quitta  la 
Suéde ,  pour  aller  i  Bruxelles  en  Flandre  ,  où  elle  devoir 
rejoindre  Pimentel ,  qui  avoit  été  tres-avantdans(à  confia 
dence  ,  taodîa  qu'il  «oit  Rjeûdcnt  du  Roy  dTElpagiae  au- 
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prés  d^lle.  On  n'avoit  jamais  crû  dans  fon  Royaume  qu'el- 
le eût  beaucoup  de  Religion:  cependant  elle  abjura  la  créan- 
ce Luthérienne  pourlè  taire  Catholique  ;&  aprc's  un  voya- 
g»<]u'eUefitàRoiiiecn  i6^6.  cllevinc  en  France >  &  rc- 
toumaen  ï  Kome  pour  y  fixer  lônfèjoiir.  Elle  y 
td  morte  dans  des  lentiments  d'une  pieté  exemplaire  le  1 9. 
Avril  i<588.  célèbre  par  le  mépris  qu'elle  avoit  fait  d'une 
Couronne, &  plusencore  par  k\  quslitcz  pcrfbnnclles.  lil- 
le  ctoic  ((^jv.inrf ,  liment  les  luhilcs  cens  ,  &  pendant  ion 
rcgnc  clic  les  avoit  cnmblcz  de  hhcrautez  ;  gencrcuic  ,  ou- 
verte, d'un  eiprit  vil  ôi  Uc'ilc  ;  m.iis  quelquefois  extraor- 
dmaire  dans  fa  conduite  ,  dcdaignant  Ion  (êxe,  aimant  à 
ptroltre  vétuë  en  homine ,  &  en  afTeâant  toutes  les  pofhi- 
let*  vive»  changeante  dans  les  paflfîons»  &  quelquefois  trop 
libre  en  paroles.  Elle  n'étoit  ni  belle,  nî  laide  telle  avoit  les 
traits  grands ,  l'air  mile  ,  la  taillerai  pett  irreguliere  :  «>- 
fin  elle  étoit  tournée  pour  le  corps  &  pour  refprit  d'une 
manière ,  qui  luy  a  louvent  fait  dire  à  elle-même  ,  que  la 
nature  s'ctoit  t rompée » loriqn'cUe  CD  «voit  faic  une  fille. 

•  Mett:.  Uifior. 

CHRISTINE  de  Lorraine, Grande Duchcflc  de  Tof- 
canCt  iille  de  Charles  II.  Dttc  de  Lorraine,  &  de  Clau- 
de de  France,  niquit  le  6.  Aoult  de  l'an  i  J65.  On  luy 
donna  le  nom  de  Ckriftine  de  Danemark  Ibo  ayeule  .  donc 
elle  imita  parfiiitement  1«  vertus.  £n  i589.elleratma- 
fi^e  i  Ferdinand  1.  du  nom.  Grand  Duc de Tofcane  ;  & 
elle  (ut  le  bonheur  &  l'ornement  de  cet  Etat ,  qu'elle  gou- 
verna lâeement  après  h  mort  T  n  nui','  ,  arrivée  e:i 
1609.  Chriftinc  en  eut  divci  >  tnunrs ,  &:  cncr'uiiirc» 
Cêmc  II.  qu'elle  maria  à  Migdcl.iinc  d'Autriche,  fille  de 
l'Empereur  Ferdmand  II.  ce  qui  luy  infpira beaucoup  d'in- 
cHoation  pour  la  Maifon  d'Autriche.  Elle  envoya  à  l'Em- 

Srear  on  (ècours  confldcrable  d'ai^ent ,  après  la  révolte 
la  B<4iemc  en  1618.  &  &  durant  les  guerres 

d'Aleina«ie.  Elle  inourut  le  15.  Janvier  1659.  10.  am 
apnfs  le  Grand  Dnc  fan  fils. 

CHRISTINE  de  France,  fille  de  Henry  UCrMnd,  & 
dcManc  dcMcdicis,  niquit  le  i o. Février dcl'an  i<>o6. 
&■  éfinula  Victor  Air.é,  Duc  de  Savoyc  ,  l'in  16  19.  El'e 
dtnuuri  vfuvc  i'.in  K^;;*'.  après  avoir  eu  6.eniànts,  1. 
Ltiiiiic- Marie  ,  qui  épouli  !e  Prince  Maurice  Ibn  oncle: 
a.  f  ran^ois-Hyacmthe  ,  Duc  de  Savoye  :  j.  Charles- 
Emmanuel  IIL  Duc  après  Ton  frcre  :  4.  Marguerite  Yo- 
Jtmd  y  femme  de  Rainuce  Famelè  II.  du  nom ,  Duc  de 
Parme  t  «.  Adclaide-Heorictte  »  Ducheflc  de  Bavière  : 
^.  &  Catherine-Beairix  »  aorte  en  entknce.  Cette  fage 
PrincelTe  gouverna  les  Etats  de  lôn  fils  dorant  là  minorité, 
avec  une  prudence  admiralîlc  ,  quoique  dans  un  temps 
trcs-dirticile.  Elle  l'ondj  luiTî  grand  nombre  de  Mona- 
ftcrc,  répara  plulicurs  Eglil'cs ,  &  mitpnrun  \-cru  lo'em- 
nel,  Ic-i  Provinces ,  te  la  perConne  de  Ion  fils ,  knis  la  prr>- 
teftion  de  la  fainre  Vierge.  Toutes  ces  belles  .irtions  furcn' 
couronnées  par  une  {alnte  mort ,  le  17.  Décembre  lé^j. 

•  r«vî^VirTorin  S;n  ,  d.tni  fn  Mnno'Tcs  cf  dMs  ftn  Menurio. 
CHKISTINE  de  Danemarc,  Duchcflc  de  Milan,  & 

Bas  de  Lorraine ,  étoit  fille  de  Chriftierne  II.  DLoy  de 
anemarCy&d'Elilàbethd'Atttridie.  L'Empereur  Char- 
les V,  fon  oncle  la  maria  l*an  1 53 1.  avec  François  Sfor- 
ce.  Duc  de  Mi!an  ;  mais  étant  rcrtéc  veuve  qmtre  cui  cinq 
ans  après,  elle  prit  en  1540-  une  Iccondc  alliance  avtw 
François  Duc  de  Lorraine  &:  de  Bar,  dont  clic  eut  Char- 
les II.  &  deujtiiiics.  Le  Duc  François  mourut  en  1545. 

•  la PrincefTe  Chriftinc  étant  une  féconde  fois  veuve  ,  ne 
ibngea  plus  qu'î  élever  le  jeune  Charles  IL  Mais  le  Roy 
ïlenryll.  luy  en  ôta  lesmoyenti  carîl  fit  VCiûr  le  jeune 
I>iK  «  faint  Germain  en  Lave  »  pour  y  Itre  noyrry  au- 
vrit  des  Princes  lès  fils,  Ar  u  nomma  Nicolas,  Comte  de 
vjudcinont,  pourRegent  &  Gouverneur  de  la  Lorraine. 
Chnllinc  fe  retira  à  Malines.  Depuis,  en  15^8.  elle  ma- 
jua  avec  beaucoup  de  prudence  le  Traité  de  paix  qui  (<■ 
conclut  entre  h  France  &  rEfpst^nç  ,  &:  v'acciuit  la  répu- 
tation de  PrincclTe  tres-hibile.  Elle  contribua  mOl  à  la 
concluHon  du  mariage  du  mime  Duc  Charles  fon  fils, 
c)ui  le  Ht  la  mêmé  année  «vec  Claude  deRraBoe»  fille  du 
Àoy  Henry  II. 

CHRISTINE  ù  P{€ ,  ou  félon  d'autres ,  de  ?4m .  Da- 
n»  fo,vante  ,  vivoic  nws  le  icjpie  du  Roy  Çharles  Vf. 
dans  leXV.fiede,  8r  d^a  I  re  Monarque  unOnvrape 
qu'clîe  nomms  le  Chemin  df  jjTâni  étude.  Elle  avoit  auflfî 
comparé  leJhitjtr  itUOfi  dttDmet,  ♦  Du  Ycrdier  Vâu- 
pivas,  BiU.FTjmf*  •  , 


CHRISTINE,  ou  CHRISTINA,  nouveau  Bourg  de 
l'Amérique  Septentrionale,  dans  U  nouvelle  Suéde,  tcùit 
la  rivière  de  Sud.  Les  Sucdoit  le bicirent  ver*  Tan  t6^o» 
Ik  luy  donnèrent  le  nom  de  leur  Reine.  Depuis ,  les  Hol- 
landois  le  prirent  lùr  eux  ,  &  les  Angloisen  chafferent  en- 
fui te  ces  derniers. 

CHRISTMAN  (  Jacques  )  ProfclTcur  de  rUniverfité 
d'Huidilbcrg ,  dans  le  h.is  Pal.itinat,  ftoit  dcjolunberg, 
dans  le  DioclIc  de  Maycncc  ,  où  il  ndquit  en  1554.  Ou- 
tre la  !nn<;ije maternelle,  il  içavoic  l'Arabique,  la  Syria- 
que, l'Hcbraique ,  la  Chiidjfqne,  la  Grecque,  la  Lati- 
ne, la  Françoilc,  Tltalicnne  &  l'Efiugnolc.  11  vovageaaA 
fez  long-temps ,  &  s'arrêta  enfin  à  HeidelbciKt  où  après 
avoir  enfcigné  prés  de  jo.  ans  ,  il  mOimit  le  16.  Juin 
16 1  j.  de  f  9.  ans.  Chriftman  a  compofé  divers  Ou- 
vrages de  Chronologie*,  &  comme  fes  fcntiments  n'ttoienc 
pas  toujours  conformes  .\  ceux  de  Scaliger,  il  a  été  fort 
cxjHilc  i  les  injures.  Nous  avons  de  luy  :  Muhmeits  Ah 
fragjni  Chre'wlo^s^^i.i  &  ,«/j'rs«rm  iM  ritmtritA.  EfifltU  Cbnmltgi- 
(4.  D'ipntAtio  de  anm  ar  d<t  Pijjlttûi  Dmmi.  txfliCMft  cMai' 
darii  Ronidni  .^grftua ,  AtaIhi,  rerfUi.Sm/uié'^ltbrtt.  y»- 
dus  GordiHs.  Okjfh.nwnes  SoLmi.  Thetm  Luiit.  •  Vo/lîus  ,  dt 
Mittbtm.  Melchior  Adam  ,  mvit.  Pbihf.  Gtrm.  &c, 

CHRISTODORE  .Poète  Grec  ,  vivoit  daas  le  V. 
Cecle  ,  (ôns  l'Empire  d*Anafialê  ;  il  compob  on  PoPm« 
en  fix  Livres,  de  la  conquête  de  l'Ilaurie,  par  le  même 
Empereur,  avec  quelques  autres  Ouvrages ,  rapportca 
l'ir  Sutil^!. 

CHRISTOLITES ,  îkrciiques,  qui  %'élcvercnt  dans 
leVi.  ficelé.  Ils  croyoïcnt  que  Jrsus  C  htîist  delccndanC 
aux  Enfers,  y  avoit  lailTé  le  corps  &  l'ame  ,  &  n'ètoic 
monté  au  Ciel  qu'avec  la  (culc  Divinité.  C'efV  de  ce 
liement  prétende  qu'on  a  fi^rmé  le  nom  qu'on  leur  donne» 
*  S.  Jean  de  Damas ,  det  htr.  Sandern  »  kr.  107.  GrO- 
tier,  tn  ù cbmi.  m  Vl,6tàt» 

S.  CHRISTOPHLE,  Martyr, ^toitCananéim  dent- 
tion;  mais  ayant  embraffé  le  Chriftianifmc ,  il  quitta  Ion 
pais  pour  aller  annoncer  l'Evangile  dans  !a  Lycic  ,  Pro- 
vince de  l'Alie  Mineure,  L'Empereur  Decc  cxerçoit  alors 
un  fanglante  perlêcution  contre  les  Chrétiens ,  1  an  15  5. 
5;  fâint  Chriftophlc  futarrcté  pnfonnicr,  puis  tourmenté 
par  pluficurs  (upplices  tres-crucls  ;  mais  il  demeura  fer- 
me dans  la  fi^  de  }nvs-CnBlST  \  Se  le  7'yran  vovane 
que  fà  conllance  convertiflbit  un  grand  nombre  d'Infide^ 
les,  luy  fil  trancher  la  tête  le  25.  Juillet  154.  quieftlc 
jour  auquel  oa  cclebre  A  mémoire  dans  toutes  1rs  Egli- 
fes  Latines,  \  larelêrve  de  «Ile  de  Valence  en  Efpagnc, 
qui  la  folcmnilê  maintenant  le  10.  du  même  mois ,  à  c.m- 
Tc  que  ce  jour-là  on  y  dédia  une  Synapot^uc  de  Juifs  con- 
vertis, en  llwnntiir  de  ce  taintM.irtST.  Ce  fut  parce  que 
ces  Juifs,  ^  ([Ui  (amt  V'inccnt  }  crner  avnit  fiit  ettibralicr 
'a  lov  ,  aiTûrtrenr  que  laint  Chrvllnplili.'  l'.ur  avait  (ba- 
vent apparu ,  pour  ics  avertir  de  quitter  le  Judailme.  Voi- 
là ce  que  les  Légendes  nous  apprennent  de  ce  faint  Mar- 
ryr;  mais  les  Aô'es  fur  lefquels  elles  font  fondées,  liint' 
cRimez  aujourd'huy  très-incertains,  pour  ne  pas  dire 
buleuxi  Pour  ce  qui  eft  de  fon  portrait,  que  l'on  repre- 
Icnre  d'bne  hauteur  prodigieufc  ,  portant  rEnfint  Jf.si» 
:ur  fes  épaules  ,  il  y  a  apparence  que  fon  nom  a  donné  lieu 
à  li  manière  dont  on  le  reprcicntc  *,  car  Chnièophie  ca 
Grec,  xvrt^^t  lignifie fMr-Ghnjl  *M.^  fieillet»  neétt  ■ 

CHRISTOPHLE,  Pap<-,  Romain  de  nation,  dépo- 
li LconV.  &  icmit  en  901^.  tur  la  Chaire  de  lâint  Piei^ 
re,  qu'il  tint  7.  mois,  julqn'.i  ce  <jucSergiu<,  afflA^  dit 
Marquis  de  Tofcane ,  le  confina  dans  un  Monaftere  ,  pour 
fe  mettfv  en  fa  placeJ  *  Beronius,  A.  C  907.  jwm.  %.& 
908.  mm.  I.  Saint  Anionin,  Volatemn,  Sqgebeit»  Ge- 
nebrard ,  Ciaconius ,  Bec, 

CHRISTOPHLE,  étoit  fis  deKoniain,  qu;f;ouver- 
na  l'Lmpire  luuv  Conilintm  V'IU.  fils  de  Léon  ie  Sâge^ 
Empereur  de  Conrtantinnpte,  &  qmfit  éiiimlcr  à  ce  Prin- 
ce fa  fille  Hélène.  Romain  fit  créer  Auguilt  en  910.  fon 
fils  Chrillnphlc,  qui  mourut  l'an  934.  félon  Curopalate« 
ConfiSRtuiCiofntrfme  avoit  un  fils  appelle  CHRisToptiLBa 
qu'il  ficdéchrerCefk  l'an  769.  &  auquel  il  fit  cOvpcrU 
langue  ea  77a.  '^Thcophanes,  Mif(tS. 

CHRISTOPHLE  L  de  ce  nom,  Rov  de  Danemarc. 
étoit  filsdcValdemarlI.  &  hérita  de  la  Couronne,  après 
la  mort  de  fes  deux  frères  Abal  Eric  VIT.  l'an  i  z  5  2.  U 
l»c«iifttva>ifi)ii*è4'aa  I»J9.  wcc  une  fortune  aOeidii!». 
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x-crfe.  n  pfrfcenta  le  Clei^6,  &:  fur  prit  dan»  la  guerre 
rc  qu'il  eue  contre  les  Comtes  de  Holllein.  Les  autres 
mettent  fi  mon  rculement  en  Pannée  sa^S.  *  Cnnts, 
6r.  7.  Mift.  Dah.  Pontanus ,  /iv.  7. 

CHRISTOPHLE  II.  fils  d  Erric  Vit  Ce  fit  élire  a- 
fih  Erric  VUI.  boSrettt  die  kftiau  &lrn«r»,Jeqiiel 
connotflânt  fonintaTais  naturel}  ivott  vouta  Juy  fmaer 
le  chemin  du  ThrAne.  Il  ajoûta  Tlfle  de  Rngen  au  Danc- 
aaarc  ,  &  donna  Roftoc ,  auioard'boy  Vtlte  Anfeatiauc  , 
en  r.iF  .iiiv  DjLi  Je  MckelDour^.  Lf:  Comtes  Holucm 
le  chaiïcrcnt  de  ion  Royaume,  ou  il  fut  réîibly  deux  di- 
verses fois.  Il  mourut  environ  l'an  1  ;  ;  5.  apr^  Ur règne 
de  prés  de  13.  ans.  *  Crints,  Pontanus,  Sec. 

CHRISTOPHLE  III.  Duc  de  Bavière  ,  étoit  fils  de 
Jean  Palatio  du  Rhin  ,  &•  d'une  fceurdT.rric  X.  Roy  de 
naMMmrC*  Ctiuy-c)'  fît  une  abdication  volontaire  du 
Kimiumeen  1419.  ChHftophle  luy  fiicceda,  &  futaufl? 
dlû  Roy  de  Suéde  te  de  Nonretge.  Bien  que  fi  domina- 
tion f&c  alTcz  douce,  elle  ne  plut  pas  l  (es  Sujets ,  qui  l'ac- 
cufoient  de  donner  les  Charges  les  plus  confîdcriblcs  aux 
Alemans  ,  &  d'en  priver  les  naturels  du  païs.  Il  epouf 
Dorothée  de  Brjndt  bour^  ,  qui  fut  depuis  femrr.c  dt,  Clir 
Aierne  I.  fon  rucccHcvir  ,  &  il  mouiut  fans  cp.fjnts  \'»\ 
1448.  •  Crants ,  Irf.  8.  MJf.  Dah.  t.  XI.  &  fuiV.  &  H  /■ 
SucJ.  hv.  5.  f.  58.  Jean  MagniU,  Ut.  lï.  «.  17.  ^/ti  v 
Pontanus ,  H'jh  Dm.  &(. 

CHRISTOPHLE  ,  Duc  de  WirtembeiS  »  ^  fi' 
d'Ulrtc  »  oui  fut  dépoSillé  de  Su  £tats  en  i  f  1 2.  par  le 
Jntrijpm  de  l'Eapercur Ourles  Quint.  Chriflophic  fe  re- 
tira en  France,  où  il  rendit  de  grands  fcrvices  au  Ro\ 
François  I.  dans  les  guerres  de  Piedmont  »  &  où  il  le  fi 
gnala  à  b  tête  de  vinpt-troi^  Comp.îpnics ,  bien  Qu'il  n'eû 
qu'à  peine  1:.  ans.  La  Rcmc  Catherine  deMeaicisvou 
lut,  rrijis  en  vain,  l'appt-l'er  au  nimiflcrc ,  au  commence- 
ment du  règne  de  Ciurles  IX.  Lorique  Chnftophle  eut 
fuccedt  à  (on père,  &  fut  paifïble  polklTeurde  (es  Etats, 
il  prit  Hlwaugen  en  I &  depuis  il  ne  s'appliqua  plus 
qu'à  cultiver  les  fcienccs:  car  il  pofTcdoic  les  Langues, les 
bellei Lettres,  9t  pratenoit  les  Jtabilet  gens»  Ce  Prioce 
tMtit  épou(2  Aflne>Mane  de  Brindebouie  ,  dont  il  eat 
Louis  qui  luy  fucceda,  &  divers  autres  entants  morts  jeu- 
nes. Il  mourut  à  Stugard ,  &gé  de  5  6.  ans ,  fur  h  fin  de 
Pannée  1558.  •  De  T  Hmi ,  HijÎ.  Irv.  11.  î 4.  cr  4 3 . 

CHRISTOPHLE  Colomb.  Cfim/jft  Colomb. 

CHRISTOPHORSON  (Jean)  F.vé.ptc  de  Chichef- 
ter  en  Angleterre ,  vivoit  dans  le  XVI.  iiecle,  àc  étoit  de 
Lancaflre.  Il  étudia  à  Cambridge  ,  où  il  reçut  les  hon- 
neurs du  Doâorat ,  &  où  il  fut  oepuis  Principal  du  Collè- 
ge dit  dr  ^  Tnmté.  On  le  choidt  quelque  temps  après, 
pour  <tre  Dwen  de  ITglire  de  NorwicH  i  nuis  ta  perfe- 
cntion  qtii  s'notr  élevée  en  Angleterre  contre  les  Catholi- 
ques ,  obligea  Chriftophorfon  de  prendre  la  fuite.  Il  re- 
vint en  Anf;!cterre  fous  le  règne  oe  Marie  ,&  ce  fut  alors 
qu'on  le  mit  vers  l'an  1557.  fur  le  Siège  de  l'Eglife  de 
Chichcflcr ,  où  il  mourut  en  1 5  58.  Ce  Prélat  qui  enten- 
dûi-  tif  .  ijien  les  Liinçucs  ,  &'  principalement  ).i  Grec- 
que, avoit  une  B  bliorlicque  compolée  de  Livres  ciirieuic, 
qurîllaifTa  auCollepc  de  h  Sainte  Trinité.  Il  a  traduit  de 
Grec  en  Latin  Phiion  Juif,  &  les  Hiftoîres  d'Eufcbe ,  de 
Socrate,  deTÏieodorct ,  de  Sozomene  &  d'Evagrc.  *  Pit- 
lèm,  éi$if.êm  Godwin,  de&jJi.JiA^. 

CinilSTOPHORUS  ANGELUS ,  Anvenr  Grec  du 
XVII.  ficelé ,  a  fait  imprimer  en  Grec  l'^rat  preftnt  de 
PEglifè  Grecque,  où  il  traite  principalement  de  ce  qui  ap- 
partient i  la  difciplinc  &  aux  cérémonies.  On  y  trouve 

£lufîeurs  chofes  curieulé»;,  fur  les  jeûnes  des  Grecs ,  leurs 
Jtc5  ,  il:.  Il  manicred'inr  1!,  le  confeflent,  fle  fur  la  dil- 
ciplinc  Monadiquc.  L'Anrcur  a  fait  luy-même  imprimer 
M  1619.  cet  Ouvrage  en  Angleterre  ou  il  étoit  alon ,  & 
«I  y  a  îoint  une  verfion  Latine.  Depuis  ce  temps-U  Geor- 

£Fbe  favius,  Protedant,  en  a  publié  une  nouvelle  Tra- 
âkm  €0  LÂtia,  avec  des  Notes*  fins  v  jnndiele  Tex- 
teCrec}     elle  •  été  imprimée  \  Fnndort  en  tiS^  5.  Il 
y  en  a  encore  une  au're  édition  d'Aîemaç;ne  ,  où  l'-m  a 
joint  enicmbîc  le  Grec  fc  le  Latin  ,  &  quelques  autres  piè- 
ces qui  reg.irdent  Il  nouvelle  Grèce.  *  M. Simon. 
CHRIS  rOl'HORUS  Cornerus.  Cibmiex. Corner. 
CHKISTOPHOlvUS  Sandius.  cfcmfcrt  Sandms. 
CHiSTOVALDE  CASTILLF.JO.  cbmbez,  Caftilîejo. 
CHROBERGE  ,  ou  CROTBERGE  ,  Se  CHRO- 
XMESINDE  «H  CflUOT£SIND£,  filka  deChildebectl. 


Hov  de  France,  &  delà  Reine  Ultro£jo;c  Après  la  mort 
de  leur  pcre,  Clotaire  1.  leur  oncle  ics  ch»m  avec  leur 
niere  de  la  Cour,  où  elles  furent  depuis  rappellées  parle 
Roy  Charibert  leur  coufin.  On  ne  Içait  pas  le  temps  de 
leur  mort.  Elles  fiirent  enterrées  i  faintGermamdes  Prez. 
auprès  du  Roy  leur  PCiv.  *  Gregoicc  de  Toon»  fir>4>  dk 
to.  Fortnnat,  fir.  «•  Aimoio,  fltc. 
CHROCTILDE.  cbtnbr:^  Clotildci 


CHROCUS ,  Roy  d'Alemaene  ,  vivoit  ait 
cernent  d  1  TV.  !tecle,  ou  fur  latin  du  IIL  On  dit  qu'à  la 
'  pcrluarion  de  la  mere,  qui  étoit  une  Princcffe  ambitieufè, 
il  entra  dans  les  Gaules  avec  une  puifTantc  armée  ,  &  nùc 
tout  au  pillage.  Il  nu  ru  Trêves  &  Mets }  &  tout  le  païs 
quiell  depuis  ces  deux  Villes,  jufques  cnSaintonge.  An- 
goulémc  fut  emportée  par  ce  Barbare  ,  qui  fit  fouffrir  le 
martire  au  làint  Evêque  Auibne ,  difciple  de  faint  Martial 
de  Limoges ,  tt  i  Privât ,  Evéoue  de  Mande.  Malien  Go» 
veraenrde Narbonne  le  prit  depabi Arles,  & Invfitco» 
per  la  tête ,  après  l'avoir  fait  mener  en  triomphe  dans  tou. 
tes  les  Villes,  où  ilvenoït  de  triompher  luy-même.  Les 
Auteurs  parlent  divcrfcment  du  temps  auquel  Chrocui 
int  dans  les  Gaules  ,  peut-être  parce  qu'il  y  a  eu  plu., 
leurs  Rois  Alemans  de  ce  nom,  qui  ont  fait  de  fcmbla- 
r>les  irruptions.  Le  Cardinal  Baronius  met  la  mort  de  lainc 
l'rivat  en  l'an  i6j,  mais  Sigebert  marque  cette  irruption 
le  Chrocus,  en  l'année  j  1  •  Greeoite  de  Tours,  fiv* 
I .  ckxi.  H'ft.  Adon ,  Mm.  z  i .  Asufl,  Barooîui,  ttC 

CHKOD£SlND£.  chmki^cMap. 

CHRODIBLDE ,  fille  naittrelle  de  Charibett  R<7,d0 
Paris ,  ayant  été  quelque  temps  dans  le  Monaficre  de  Sain* 
c- Croix  de  Poitiers,  où  elle  reçut  le  voile  de  Religion, 
V  c.iui'i  de  tres-grands  dclordres.  Elle  luborna  en  589, 
lialîne  &  quarante  autres  fvlles ,  aulqucllcs  elle  fît  promet- 
tre d'accufer  de  pluficurs  crimes  rAbbeffc  I.ubovcre ,  afin 
que  quand  on  l'auroit  dépofée,  on  pût  l'élire  elle-même 
pour  Supérieure.  Après  ce  complot ,  elle  Ibrtit  avec  elles 
du  Monaftcre,  &  exerça  parle  moyen  des  Satellites  Qu'el- 
le payoit ,  de  tret-grandes  cniautez  contre  les  Eveauet 
mêmes  qui  l'eKoomnnieient.  Depuis  ,  elle  An  rétaUiu 
\  ta  prieteduRoy  ChUdeberr.  ^Gregpûe  dcT«ai*afir« 

9.  &  10.  Htfi. 
CHRODOALDE.  dimhts,  Rodoalde. 

CHROMATIUS  ,  Evfque  d'Aquilée  ,  ruccelTcUr  de 
Nicetas,  vivoit  fur  la  fin  du  IV.  fiecle,  &  au  commen- 
cement du  V.  Il  avoit  écrit  des  Coinmcntaircs  fur  faint 
Matthieu ,  &  nous  n'en  avoiu  aujourd'huy  que  les  Homé- 
lies fur  les  huit  Béatitudes  ,  Se  quelques  petits  Traitez» 
qui  fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  dcsPere^.  Saint  Je* 
rôme  luy  donne  le  nom  de  trtt'fùnt  &  trti  furrjnt  Pnltf , 
dans  la  Preftcc  fur  les  PwaKpomenes.  Saint  Cbryibttaine 
luy  écrivit  anlIT  une  Lettre  remplie  d'éloges.  Saint  Am* 
broife  luy  adrefTa  imerpîtrefur  la  Prophétie  deBalaam; 
Se  CaiTîodore,  qui  pjrlc  encore  de  luy  ,  dit  qu'il  avoic 
écrit  un  Abrepc  de  la  pjlTion  des  (aints  Martirs ,  que  nous 
avons  perdu.   Ikironius  ajoute  qu'il  ccîcbra  ua  ConcUc 

contre  le.  Oi:il:nil[r:.. 

g:;^  Au  relie,  l'Epîirc  l  faint  Jérôme  ,  qui  porte  le 
nom  deChromatius  &  d'Heliodore,  touchant  le  Marty- 
rologe, eflluppolée,  aufli-bicn  que  laréponfedecefaint. 
Doàeur,  où  on  le  fait  parler  de  la  naiflance  de  la  VieigiCW 
*  Saint Chryfoftome,*^.  155.  Baronius,  A.C.^M.M^ 
c'  4  o  5 .  Pnfjct  du  Marfjnlogc  Rmdm ,  (.  5  •  &  j.tc  Btilar* 
min,  itiltrrt.  Kcl.  A.C.  $90. 

CHRONIQÎJES  ,  titre  d'un  des  Livres  de  l'Ancieo 
Teftament,que  l'on  nomme  autrement  Pjrj/'^wrnfï.  Plu- 
ficurs Hiftonens  ont  aufTî  donné  ce  nom  \  leurs  Ouvra- 
ges,  comme  Eufcbc  ,  Gencbrard  ,  C  l  ,  i:  ,  parce  que 
ce  font  des  Recueils  d'HiRoircs  ,  où  ces  Auteurs  s'atta- 
chent particulièrement  à  marquer  le  temps  auquel  chaque 
chofe  eft  arrivée.  Ce  nom  vient  du  Grec  >:<^n<,  temps. 

CHRONOLOGIE  ,  Science  des  temps  qui  fc  font 
écoulez  depuis  la  création  du  monde  jufques  à  pnftnf» 
Ce  nom  vient  de  m*'** ,  temps ,  &  f^iyt ,  difinurs.  Sdon 
l'opinion  deplufienrs  fçavantsChronologiftes ,  le  premier 
jour  du  monde  a  été  ccluy  qui  répond  au  1.  jour  du  mois 
de  May  ,  de  l'année  vult^aire,  ou  Julienne,  qui  eft  main- 
tenant en  ufage.  Le  quatrième  jour  du  monde,  le  Soleil 
fut  placé  dans  le  premier  dcj^ré  du  Bélier ,  où  il  fît  l'Equi- 
no«  du  Printemps  ;  &  ta  Lune  dans  le  premier  degré  de  la 
Balance,  delibrte  qu'elle  etoit  pleine.  Le  (îxiéme  jour  de 
la  ciHiiaB  «  to^oà  Adam  b»  Satané ,  répood  au  7.  de 
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Miv  ;  &  le  fcpticmc  jour  du  monde,  ou  le  premier  Sabat , 
répond  au  S.  du  nncme  mois.  D'autres  Chronolopidcs 
iiicitLi',t  [iicniLir  )f:::i  du mondc au  1 5 .  "^c  Mars,  13'au- 
trcs  cnân  «  comme  Uifer ,  »  k  placent  Sina  h  nuit  qui  pré' 
céda  le  2j.  Oâobre:  Ln  HeDieiiz  coBmcDCtieDt  leur 
année  l  peu  prés  au  temps  où  4)udqiie»>iii»  croyait  que 
le  inonde  a  commencé  j  e'eft^hdi(«  ,  i  hoouveUe  Laoe 
U.  pliis|midiedçr£<|ninoxe  du  PrioteoiMtflECe  pveDter 
énit  appelle  Nifm ,  qui  répond  I  Mm ,  &  Avril. 
Mîis  ip-fUi  fort;:-  LvEgypte,  l'an  du  monde  15.  & 
149 1.  jvjac  L  Naiflance  de  ïfsus-Christ  ,  ils  com- 
jncnccrent  à  compter  les  années  Sabbatiques  &  de  Jubi- 
lé par  l'Automne  ,  &  par  le  reoii  F//»,  qui  ctoit  le  icp- 
tiéme  do  l'année  ordîuaire  ,  &  qui  répond  à  Septembre 
écï  Odobre.  Leur  année étoit  de  165.  ou  }6é.  jours, 
comme  l'année  lulieiMe»  kdoelle  eu  la  plus  approchan- 
te de  l'année iôlsiw,  comMBSe  de  365.  Joan»6.  heures. 
Les  Egyptiens, les P«r(«,wtGiecf,  iaAnbet,  &  plu- 
fieurs  autres  peuples  ont  eu  !rur<  annce?  particulières  ; 
mais  enfin  les  Cnronologiftes  rcduilcnt  toutes  ces  fortes 
d'années  à  l'aniue  Julienne  ,  qui  commence  au  i.  Jan- 
vier fie  dans ctctc  vue  on  r.e  met  que  F.  moi?,  pour  la 
première  année  du  monde,  que  l'on  mm:  noir  duré 
depuis  le  i.  May  ,  juiques  au  dernier  jour  de  Decem- 
lne«ou9.  omms  depuis  le  25.  Mars  jufqu'au  j  i.  Décem- 
bre,  ou  z.  mois  &  4.  pan,  depuis  Je  tj.  Oâobre.  Après 
s'être  formé  cette  picadcfe  vak  des  années  du  monde, 
il  £uic  oblêrver  que  Ton  ciQWwe  ibi3(aaie>dix  opinions 
^llêfentes  ,  toochsnc  le  calcul  des  années  depuis  la 
création  du  monde  ,  jdlques  ï  la  naiffance  lI:  ]  r  r  - 
Christ.  11  ii'iïir  d'en  rapporter  icy  les  plus rciiUf4L;-Lilti, 

StUtt  Ij  lulgutf , 
Ofler ,  qile  nous  fuivons ,  compte , 
RabbiNahaflnii 
-Çcali^er, 
Le  P.  Pctau , 
Le  P.  Tomiel» 
LeP.Lsbbe, 
lUccioU, 

Seltnkt  sm4nttf 
Eufcbe,  &kMtrtyi>olo({e 

Voflîus 

Riccioli , 

Les  Tables  Alphonfinc», 

Tous  les  autres  calculs  font  renfeniiez  tntre  '5740.  & 
£984.  ans.  Cette divcrfité  fait  que  quand  on  lit  dans  un 
Hiftorten  qu'Une cholêcft  arrivée,  par  exemple,  l'an  du 
monde  |d<|.5. 00  nepeut  içavoir  qu'elle eft  cette  année ,  li 
Pon  ne  vçûc  comlMen  oompce  cet  Aureur  depuis  U  création 
JnCqu'à  la  î^aiflànce  de  J.  C.  C:i  î'jn  du  monde  3:64  r 
eft  le  avant  J.C.  félon  Uiici ,  m  lieu  que  iVlon  le 
PtLabbe,  c'eftlc  409.  avant  J.  C.  &  le  540.  félon  Ric 
cioli.  Pour  fixer  le  calcul  des  Chronologiftcs,  Jofeph ''Ci 
liger  a  inventé  U  Per:»de  f  nl!enr.(  ,  doot  nous  parlons  ^  l'ar- 
ticle Période  :  mais  on  aime  mieux  fc  fervir  du  calcul  , 

3ui  commence  en  rétrogradant  par  l'année  de  la  NaifTancc 
e  Nôtre-Seigneur ,  félon  l'opinion  de  Denys  le  Petit } 
C'eft-ànlire,  ulon  l'Ere  vulgaire,  dont  la  première  année 
tombe  iùr  Tan  du  monde  4004.  fiir  la  t.  année  de  la 
CXCV.  Olympiade,  &  fur  la  7$?-  de  Rome.  Qyant  à 
la  véritable  année,  dans  laquelle  naquit  le  Sauveur,  elle 
«il  tres-difputéc.  Voicy  lc<  opinions  les  plus  célèbres. 

Ani  de  SoOTf. 

Uflêr,  Cappel,  Se  Kepler  la  mettent  au  »{.  Décembre 
de  ■  l'an  748 

Deker ,  &  le  P.  Petau ,  Tan  749 

Sulpice  Sevcre,  l'an  7fo 

Barôoius ,  Tocoiel , & Scaliger ,  l'an  y^i 

Salian ,  éirPemills»  Pan  7 5  2 

I.c  V.  Labbtf,  l'an  75? 

Hcrouart ,  l'an  754 

Paul  de  Middcîbourç:; ,  l'an  755 

Ainii  l'année  delà  NaifTance  de  J.  C.  répondant  félon 
l'ulà^e  comraunde  l'Eglifc  à  l'an  755. de  Rome,  lesautrcs 
opinions  neprécedent  que  ). nns  au  plus ,  ou  ne  rctudent 
que  de  a.  OMte  difièrence  n'empêche  pas  que  les  Aurrar'. 
lii£me  a  qui  croyettt  que  rEpoqoe  ordinaire  n'eft  lus  la  plus 
)ufte ,  ne  sV  confonnenc  dam  tes  Annales  4c  les  Hiftoires  : 
de  (brte  que  le  calcul  que  l'oi  fait ,  en  comptant  devant  la 
Naiflance  de  J.  C.  a  dans  Tufagc  uo  principe  fixe  Se  certain. 
\l  faut  encore  oUcrrer  ce  quLrcgttdelesOlympjwles*  les 
Ttmt  tu 
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années  de  la  fondation  ("c  Kome,  l'Ere  d'Erpjgne,  l'Hc- 
^;irc ,  &:  les  Indiftions.  La  première  Olympiade  commen- 
ce l'nn  7 76. avant  la  Naiilancede  J.C.  Jufqu'à  cette Epc- 
que  il  y  a  194.  Olympiades,  qui  ibnt  776.  ans,  que  l'on 
.ipptllc  éaniei  d'tfbim.  La  première  année  delà  fondation 
de  Rome  répond  à  l'an  75  j.  avant  h  vcimë  du  Melîle.. 
x}.  ans  après  la  première  année  Olynipiadique.  L'Eie  d'BP' 
MgneiénondlJ'ao  }8.  avant  J.  C.  qui  elt  l'an  716.  de 
Rome.  L'Hégire  concourt  avec  l'an  611.  depuis  la  Nail- 
Gnce  de  Nôtre-Seigneur.  T.t  les  Indiftions  ont  commencé 
l'an  5 1  depuis  J.C.  A  l'cgard  des  années  depuis  la  c  re.i- 
tbn  du  monde  juAjues  à  la  venue  du  Me(Ue,ondoit  aufï» 
l'çivoir  qu'il  y  a  deux  fortes  de  calculs,  dont  la  différence 
eft  très  conlider.ible.  L'un  le  fait  Iclon  l'Hébreu  de  l'ancien 
Teftament,&'  l'autre  félon  la  VerliondesSepunte.  Suivant' 
ces  Interprètes,  Riccioli  trouve  14(0.  ans  plus  que  lelon 
k  Texte  Hébreu  ;  ^votr  600*  ans  dans  l'eqnce  dâtlnab 
création  julànesauDéhicefiiri  )  8r  iTo.ans  depuis  lelM* 
luge  jufqu'à  la  naiffance d'Abraham.  Depuis  h  naifTance  de 
ce  Patriarche,  U  Chronologie  eft  moins  différente  dans  la 
Vulgatc  ,  ?  tliTi  11  Vcflion  des  Septante.  »  Riccioli  , 
Cbnuahzu  Rt<\>iiuM*  ,  Ub.  7,  ttf.  l.&c.  (af.  10.  &  11.  là, 

8.  f4p.  î.  C"C 

CHROTRUDR.  Vein  Charles  Martel. 

CHRYSAME  ,  Prétrcilc  de  la  Theffalie,  ayant  nonp-' 
ri  un  Taureau  de  certaines  herbes  venimeulës,  le  fît  con- 
duire vers  les  ennemis.  Les  principaux  ayant  mangé  de 
fa  chair  déviaient infenlèz  }.dc  ce  ftiMagime  fit  que  les 
Erethriens  fïncnt  factlemeni  vaincus  parles  Grecs.*  Po> 
lyen.W.  8.14^.45. 

CHRYSANTÀSjCapiraine  de  Cyrus.Royde  Perfê,  fut 
extrêmement  loiié  par  ce  Prince  de  ce  qu'ayant  un  lour  fon 
ennemi  en  (a  puiflTance,  &:  étant  prct  de  le  tuer, il  le  lailik 
,^lkr,  (i-tôt  qu'il  entendit  fonner  la  retraite.*  Plutarque  , 411 
tfjiti  dt  fts  titituudij  Bmjimf,  Xenophon.rfrfw  ficynfeiit. 

CHRYSANTE,  fameux  Magicien  de  Sardes  en  Ly- 
die ,  Se  difciple  de  Maxime  à  Ephefe,  y  eniêùna  la  M»* 
gie  à  Julien  l  AftJdt,  qui  tâcha  vaineipent  derattirerlb 
Cour,  venFan  de|.  C  5«z.  roaleréles  préfages  funef^e^ , 
que  Cbryfànte  dilbit  avoir  reçûs  de  les  Dieux.  Julien 
\o-'  ,;::  -i '-.l  pcuvcit  vaintrc  fnn  opuuatreît  ,  le  fit 
giai:à  1  Viitiic  de  Lydie  ;  di^niic  qu'il  exerça  avec  beau- 
coup de  incderation  ,  à  l'cj^ard  des  Chrétiens,  ncu  de 
chûlcur  pour  ridotatric  qu'il  proftiïoit.  Le  Mcdc<;m  Bri» 
bafe  le  tratta  dans  la  maladie  dont  il  mourut  Igéde  plus  de 
80.  ans.  Eunapc  a  écrit  fa  vie ,  &  en  parle  encore  «lfa««rf, 
♦liunapc,/^.  5.  (fc.  î;. 

CHRYSAORË,  Phil«%he,  difciple  du  fameux Poi^ 
pliy  rc ,  qui  luy  adretEl  lônlottoduâioo  fur  les  Untverfaux. 
*  Porph. 

CHRYSAPHIUS  ,  Eunuque  ,  Favory  de  ITirpcreur 
Theodofe  lefeitnt,  vivoit  d,u\s  le  V.  fieclc  ;  &:  .ibuûiit  de 
la  bonté  que  ce  Pfsncc  avott  pour  luy,  voulu:  f.iirc-  lIliT-, 
1er  de  ion  Siège  Flavii.iiPain.nthc  de  Coidbnimdple.  U 
iema  auJii  la  mcfintelligence entre  l'Impératrice  Ludoxe, 
&  la  Pnncefle  Pulchcrie  (à  bcllc-lccur  ;  ce  qui  cauta  de 
grands  troubles  dans  l'Empire.  Depuis  il  favorilà  l'Hcre» 
iiarque  Eutychés  qui  étoit  fon  parrain  i  de  ibrte  que  dmS 
le  faux  Concile d'JEphelê  ce  Mtniibc  £:elent,pour  fati»> 
faire  là  haine  particulière  conTreFlavien,pen(a  ruiner l'E- 
glifc  d'Orient.  [  ortljuc  Pulchcrie  revint  à  la  Cour  l'an  4^0. 
i'Cmprreur  thafi  i  ce  Favory  iniolent,aprcs  l'avoir  dépoiiil- 
lé  de  fes  biens  cV  de  les  dif;nitcz  ;  &  la  PrincciTe  le  remit  en- 
irc  ki maiDsde  Jiirdan  ,  tils  d'un  homme  de  qualité,  que 
Chryfaphius  avoit  fait  mourir.*  MjrceUîn,  Cedwous  ék 
Baronius,  i(.C.  446.  448.449.450. 

CHR'ySARG YRE ,  impôt  célèbre  j  dont  ZozîoM  VCUit 
que  Confiamin  Ibit  l'Auteur.  Il  fc  pay oit  tous  lesquane  ans 
par  les  Marchands ,  le  menu  peuple ,  &  les  cens  de  mauvaile 
vie.  n  Ta  néanmoins  apparence  que  ce  tribut  le  levoit,  fur 
les  perfonnes  infâmes ,  long-temps  avant  Conftantin  :  com- 
me on  le  peut  apprendre  de  Siutiiiic ,  dans  l.i  vit  île  Cali- 
culj,&dc  l.anipndc  ,  dji.s  celle  d'Alex.indrc.  Jjvaçre  , 
bien  loin  de  Convenir  que  Conllantin  l'ait  impofé  le  pre- 
mier, rapporte  que  l'ayant  trouve  ctabii ,  lU uc  intcntion  de 
l'abolir  ;  ce  que  fit  dans  la  fuite  l'E.-nrereur  Anelbfe»  TaSk 
de  J.  C.  so  I.  *  f'«w«.  du  Cange ,  Glolfur.  Cnc. 

CHaY$£lllV(E,deCori.mhe,  Hiftorien  Grec,  écn> 
vit  divcn  Ouvrages  citex  par  les  Anciei» .  &  fur  tout  par 
Pluurque,  comtae  Volllitt  le  nmanfÊt  dam  le  ^.  Livre 
des  Hiilorieas  Grecs.  On  as  ^ait  pas  en  quel  temps  il  a 
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vécu.  *  rlutii<KLitFliimaê,&iammnhitfàMBt.  Plîne, 

/.  11.  tb.  2  2, 

CHRVSERUSouCHRISORE,  affranchy  de  l'Em- 
pereur Marc-AurcI ,  venlaD  16».  de}.  C.  svoit  compote 
an  Ouvrage  où  l'oa  troDvotc  une  lifte  de  tous  ceux  qui 
«votant  cooMundé  à  lloiaiep  depoii  la  iiMidaiioiide  cette 
'vUle.  ScaligerainTcré  cette  Lifté  dans  (ès  Addiciont  Jk  la 
Chronique  d'Eulcbc. 

CHR.YSE-S,  Pierre  d'Apollon,  fut  pcrc  d'Aftynomé, 
qui  du  nom  de  Ion  pcre  ,  fut  auili  appelle  çhy.rii.  Les 
Grecs  jy.int  pris  U  ville  de  'I  hcbes  en  Cilicic  ,  dans  le 
pirugequi  lue  tait  du  butin  ,  Chiylcis  échut  i  Agitncm- 
non.  Chrylcs ,  avec  tous  les  ornements  de  la  Prctnk  , 
le  fCOdit  au  Camp  des  Grecs ,  pour  leur  demander  la  (îllc, 
ce  que  n'ayant  pu  obtenir,  il  implora  l'aide  d'Apollon  , 
qui»  dic^t  ailiiges  tclleaient  TarméedoGrecs, parunc 
naladie  contagieutè ,  qu'Agamcmnon  fut  comaiiit  de  fca-* 
dreChryfeïs.  •  Homtie, mm  i.dtt'ilude. 

^^îlY^^S,  Roy  de  Mycenes,  dans  le  Pcloponnere  , 
étoiUils  d'At;.inicmnon  &r  de  Chryicis,  fille  de  Chrylcs 
Prêtre  d  Apollon.  Ayant  reconnu  Ion  frère  Oiclte  dans 
le  Temple  d'Apollon,  il  rejoignit  avec  luy,  pour  alleren- 
femble  ï  M  y cenec  prendie  polËfflùn  de»lCoyaiifnes  de  leur 
pere.  ♦  Hygin. 

CHRYSfPPE,  Philofophe  ,  natif  de  Solos  ,  ville  de 
Cilicic, ott de Tarfe,  comme  <Ûfeiu  les  aytres*  ^toit  fils 
d'im  certain  Apollonias.  D'abord  il  t^étadia  ï  bien  con- 
duire un  chariot  ,  &:  fut  cnfuite  difciple  du  Philolbphe 
Clcanthc ,  fucccfleur  de  Zenon.  Il  avoit  l'efprit  fi  fubtil  i  li 
porté  à  la  dîlpure ,  qu'en  pîulieurs  rencontres  1!  le  failbit  un 
plaifïr  de  combattre  les  ientuner.ts  de  Ion  nuitre  ,  auquel  il 
difoit  qu')I  n'avoit  bcloin  <]iie  de  la  tonnoillancc  des  Prin- 
cipes, parce  qu'il  était  allez  capable  de  trouver  dc$  raifon- 
ncmcnts ,  pour  les  ibûtenir.  Valcre  Maxime  rapporte  qu'à 
rige  de  80.  ans  il  acheva  im  Traité  de  Logique ,  qu'il  avoit 
commencé  à  40.  ans.  Ilafifeft  excellé  en  cette  fcience, 

2e  les  Payens  difoient  que  fi  les  Dieux  euflient  pû  lè  fervir 
la  Logique ,  ils  n'en  auroient  point  choifi  d'autre  que  cel" 
le  de  ce  Philoibphe.  Diogcne  LacVce  écrit  qu'il  lailla  5 1 1. 
Traitez  de  Oialcâique.  On  dit  que  quelques-uns  de  les 
difciples  la  prièrent  de  fc  trouver  à  un  Sacrifice,  &  qi:y 
ayant  bû  du  vin  pur ,  il  eu  fut  teUcment  opprcfK ,  qu'il  mou» 
rut  5.  jours  après.  Les  aunes  aH&reot  ou  u  mourut  de  rire, 
voyant  un  âne  <nii  mangeoit  dcsfiEnes  oaos  un  plat,  &  com- 
mandant qu'onlny  appoRâtàboire.  Saoïortarriva  fous  la 
CXLIU.  Olympiade,  107,  ans  avioc  l'Ere  Chrétienne. 
Ce  Philofophe  «on  Sgé  de  7  j .  ans.  *  Diogene  Lsfe'rce ,  m 
f*  Vu  MU  liv.  7.  Vaîere  Maxime ,  lir.  8.  tfc.  7,  tx.  1 7. 

CHRYSIPPE  de  Gnide,  Médecin  Grec.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  U[i  autre  Chrysiphl  ,  di(- 
ciple  d'Erafiftrate ,  &  Médecin  de  Ptoloiuéc.  Un  rniire  , 
qui  avoit  écrit  des  Georgiques,  &  c.  •  Diopcnc  ,  i  v.  7. 
Viine^ HiJi.iiM.Lb.z6.cdf.  i.Lilio  Giraldi,/.'V.  3.  Hiji.  du 
rtétts.  VoŒMfdti  Htjl.Grealn.  1.  ih.  tj.  fMg. 
itt  NiètUt  f.  8j.  dfs  stâoiu  hitUf  tk.  19.  f.  11.  M- 
10».  dr  U  nUrf,  (k  11.  ^.  *7-Ht'  ^7*  itl*^t¥'**l>' 
S*  f,  16»  Ut,  \i.  éf. 

CHRYSIPPE ,  Prêtre  de  Jeruralem ,  vhroit  fiir  la  fin 
du  V.  ficcle,  S:  a  écni  qL  lques  Ouvrapeî  F.cclefiafli- 
qucs.  Photius  parle  de  luv  ,  c^:  luy  attribue-'  lans  railbn  l'Hi- 
«oire  de  Nicodéme  ,  Gamahcl  Se  Abibon ,  comme  Lco 
Allatius  l'a  remarqué  dans  les  Notes  fur  Euflratms.  Nous 
apprenons d'Euthy me  .Abbé,  en  la  Vie  de  i-imt  Cynilc, 
£v£que  de  Scytbopolis,  que  Chriiîppc  fut  Moine  fous 
loy  ,  avec  deux  de  les  frères ,  Cofme ,  depuis  Evéque  de 
Scytbopolis,  &  Gabriel ,  Prficre  de  Jcrufalem.*Photius,c#'/. 
1I71.  Cbecim^r.  LAC) OO.&B».  8.  det  fign.  de 1 1*1.  art.  s. 

CHRYSIS,  Prétrefle  de  Junon  à  Argos,  caufa  par  ià 
nec:ligence  l'înccndie  du  Temple  confacre  à  cette  Déelic. 
Elle  le  l'iuva  i  Pliliunte  ,  pour  éviter  le  relTentimcnt  des 
Argicns  ,  qui  créèrent  une  autre  PrétrelTe  en  la  place. 
D'autres  ont  crû,  mais  avec  moins  de  fondement ,  qu'elle 
avoit  ellcmêmc  pcri  dans  l'cmbrafement,  *  1  ImcidiJc  , 
tiv.4.  M.  Bivlc  ,  Dta.CTitiq. 

CHRYSÔCOCCA  (  George  )  Auteur  Grec  ,  Mé- 
decin &  Mathématicien,  a  vécu  dans  le  XV.  liccle.  il 
Jçavoîc  les  Leraioes,  dr  compo(à  divers  Ouvrages  d'Af- 
tionomie,  des  Notes  for  Homère,  9k»  *  Léo  Allatius , 

CHRYSOLANUS ,  Archevêque  de  Milan ,  vivoit  dans 
k  XII.  fiede.  Le  Pape  Paftbal  U.  l'cmoy»  1'»  in6* 


l  Conliantinople  ,  vers  l'Empereur  Alexis  cemime ,  où 
il  dapuca  contre  les  Grecs  liir  la  procefljon  du  Saint  El- 
prit.  Tritbcroe  fait  le  Catalogue  des  Livres  qa'ilaoaa^ 
policz  pour  U  défenle  de  l'Eglili:  Romaine  ;  qui  lont,aa 
Traité  contre  les  Grecs,  un  de  la  Trinité,  des  Epftres, 
des  Senpooi ,  &c»  C'étoit  on  Prélat  d'un  mente  lia^iiîiar» 
Euftntîw  Arcbev£i}ae  de  Nicée  ,  Bkmmidas  lûmoitiro^ 
le  fjge  ,  Nicolas  Evêque  de  Methonc  ,  un  Mt  , r  c  Je 
grande  réputation,  nommé  Jean  Phurnés ,&  que. i.[jci au- 
tres, écrivirent  contre  luy.  Le  même  'I  rithcme  Oit  qu'il 
étoit  très-savant  en  l'mttJligcncc  des  Ictcoccs  diviucs  flc 
humaines  ,  en  Langue  Grecque  ,  8c  en  Latioe;*T|llilé||ie» 
de  sarift.  t(d.  BaroHius,  T.  111.  il.  C.  1 1 16. 
CHRYSOLOGU£,c'ell-àHlire,pei<iled'or.  cftmk» 

5.  Pierre  Cbryfologue. 
CHRYSOLORAS(Emanu«!)  de  Cwrfhntinopk  ,  a 

fleuri  dans  le  XV.  (iecle.  On  dit  qu'ayant  été  envoyé  en 
Europe ,  par  l'Empereur  d'Orient ,  pour  implorer  l'afiîlUn* 
L  L  Jl  ,  l'nnces  Clirétiens ,  il  s'arrêta  i  Vcnile  ,  ajjrés  s'erre 
^ii-i-jUiic  de  Ion  Ambailadc,  Il  ell  Itir  qu'il  pafla  en  Italie  cn- 
vir^inl'an  1J97.  &  qu'il  y  enicigna  la  Langue  Grecque  , 
qu'on  y  avoit  négligée  depuis  environ  700.  ans.  Ses  loins 
furent  li  eAîcoccs à  Voiile, puis i Florence ,  i  Rome  &  à 
Pavie  ,  qu'on  ne  s'appliqua  pas  feulement  i  l'étude  de  U 
Langue  Grecque ,  mais  encore  i  parler  purement  la  Latine^ 
qulleicntaitenooredela  barbarie  des  (iecles  précédents» 
C'hryroloras  moimit  l'an  1 4 1 5 .  âgé  de  47.  ans ,  h  Conftan- 
ce,  où  il  étoit  venudan«Ic  tcmus  qu'onycelcbroit  le  Con- 
cile. Il  fut  enterré  dans  rii.glilc  des  Dominiquains  ;  &  Eneu 
SiUius,  qui  l'ut  depuis  le  Pape  Pic  II.  fit  Ion  Epitapht.  Or\ 
luy  attribue  une  Grammaire  Grecque,  &  quelque  autre  pe- 
tit Ouvrage.  Il  eut  pour  Auditeurs  quantité  d'habiles  gcn^ 
entr'autrcs  Philclphc  ,  Grégoire  Tifernas ,  on  de  Tiferoes 
:  Léonard  d'AreUO,  Peoede  Florence  ,  dce.  *  GeGicrs 
Br<i<»fè.Paul  Jove,Mx#%r.X).Spoode,  X  & 

6,  1415.  ».  71. 

CHRYSORTE,  Reine  de  Sicyone,dans  le  Pelopon- 
nefe ,  fille  du  Roy  Orthopolis ,  époufa  le  Prince  Marathus , 
parquiellc  s'croit  UiT:  itJu  rc.  Pour  couvrir  cette  faute, 
elle  tàchi  de  peiiuadcr  aux  aicyoniens  qu'elle  avoit  été  ai- 
mée du  Dieu  Apollon.  Elle  commença  de  régner  avec 
Marathus  Ion  époux,  l'an  du  monde  247  j.&  155  1.  avant 
J.  C.  Leur  règne  fut  de  lo.  années  ;&  ils  fuccederent  à 
Marathon  ,  ou  Melanthus ,  qui  pcut-étte  étoit  frerC  de 
Chrvlorte.  *  Eulebe. 
ChRYSORUS.  ci^rrfcr?  Chryferus. 
CHRYSOSTOME ,  c'cll-à-dire ,  bouche  d'or.  Oimbtr 
S.  Jean  ChrylbUome. 
CHTHONIE  ,  non  qui  fut  donné  premièrement  à  Tlfle 
I  de  Crète.  Ceréi  lut  furnommce  Chthonienne  ;  c'elt  i  dire  , 
,  Irrrey/r»,  parce  que  les  Payens  la  fiilbicnt  prélîder  partitu- 
lierement  aux  truitsdc  la  terre.  Paulanias  dit  que  ce  fut  à 
j  éaufe  d'un  1  cmplc  qui  luy  fur  conlacré  dans  Hermionc  ville 
I  du  Peloponncfc,  par  une  jeune  fille  d  Argos  ,  nommée 
I  Chthonie,  fille  de  Phoronée.  C'eit  aufll  d'où  eft  vcnuS 
l'origine  de  la  Féte  Chthonienne ,  que  les  peuples  d'Her» 
mione  celebroient  lôlemnrll^infni  unis  les  ans  en  l'honneur 
de  Ccf<s.  Qtiatrev«chesdesplwbelles,&des  plus  féro- 
ces étoient  traînées  l'jiic  ^prés l'autre  dansle  Temple,  où 
quatre  vieilles  Ptên  Hti  les  inimoloienc  à  coups  de  faux. 

*  Paufanias,  m  >  '.1/;. 

CHTHONOI  VLE,  fille  de  Siccyon,  luvfuccedaau 
Royaume  de  Sicyone  dam  le  Peloponnelc.  Elle  fut  aimée 
d'un  Prince  i^avant  &  éloquent  ;  d'où  elle  prit  occafion 
de  (îippoièr  qu'elle  avtut  eu  commerce  avec  le  Dieu  Mcr- 
care.  £Ue  en  eue  on  fils  nommé  Polybe ,  oïd  fucctda  à 
!  h  Couranoe,  Pendu  monde  1^98.  &  itod.  avant  I.C. 

•  Eufebe. 

CHUCHEU ,  grande  ville  de  la  Province  de  Chckiang, 
dans  la  Ch:ne.  Elle  eft  capitale  d'un  Territoire  de  même 
nom  ,  &■  a  Jurilêliéiion  fur  neut  Citcz.  Ce  pais  cit  environ- 
né de  ir.on'agncs  ;  mais  les  vallées  ibnt  tres-lcrtilcs  en 
ris.  Prés  de  la  Cité  de  Sunghiang  ,  on  voit  des  arbres 
qa\  font  fi  gros,  que  quatre-vingt  hommes  ne  ks  ponr* 
roient  cmbraflcr.  Le  creux  de  TciTr  tronc  fait  Ibuvent 
une  clpcce  de  caverne,  où  il  pourroit  ailément  tenir  40. 
hommes.  Auprès  de  la  Cité  de  Kiognins  eft  le  ruifTeau 
de  Liiyeu ,  qui  paraît  toat  verd ,  i  caule  de  la  grande 
quantité  de  rol'eaux  qui  font  fiir  les  bords.  Les  Chinois 
les  appellent  Cho  ,  Se  les  Portugais  les  nomment  Bam- 
bu.  1»  lôot  pielque  eulO  dan  ^  du  fer»  de  fi  gm  , 
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<pfùn  ne  le*  peut  empoigner  des  dent  muiut.  Qjioy- 

2u'il$  foicnt  creux  en  dedans ,  'ûs  fervent  neanmoim  à 
sûcenir  de  grands  fardeaux.  11$  ont  douic  pieds  de  hau- 
teur ,  ou  davintapc  ;  &•  les  plus  petits  n'ont  environ  que 
cinq  picdî.  Les  CHinois  ont  l'artiScc  de  couper  ces  grolTes 
Cannes  en  Blets  fort  déliez ,  donc  ils  font  des  nattes  ,  de 
petits  coffres ,  Se  autres  femblables  ouvrages  fort  curieux. 
»  Martin  Martini ,  Dç/h^priM  dttâdrimémkUtaiM  de  M. 
Tlwvenoc  »  wL  j. 

CHUEN-HIO,  cinquième  Roy  deh  Chine,  qui  fuc- 
ceda  à  Xuiban»  Le*  Chinois  difent  qu'il  compoli  un  Ca- 
lendrier, pour  ièrvir dam  Ton  Empire;  &  leurs Hifteriens 
remarquent  que  (bus  fon  règne  il  y  eut  une  conjotiôion 
de  cinq  autres  Planètes ,  le  même  jour  qu'il  y  en  avoit  une 
du  Soleil  9e  de  la  Lune.  C'tfl  pcut-edrc,  dit  le  P.  Martini, 
cette  célèbre  conjondion  des  Planètes ,  dont  prient  quel- 
ques Chronologiftes  de  l'Europe ,  &  qu'ils  difcnt  être  arn- 
vée  vers  le  tetm»  de  Uoé.  H  ajoute  que  c'eft  la  première 
oblêrvarion  Aflnonoauque ,  dont  conviennent  les  Auteurs 
de  U  Chine ,  &  nrotefte  qu*il  l'a  vûë  dans  l'Hiftoire  du  Roy 
Chuen-hio  ,  qui  regnoit  l'an  2513.  avant  I.  C*  ftkn  le 
calcul  des  Chinoi;.  *  Paul  Pezron  ,  Aati^muS^itS  tOHfu 
Voyez  U  1  .ib!c  Chronologique  de  l'article  Chine. 

CHUMNE  (  George  )  HiOoricn  Grec.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  Il  écrivit  en  vers  une  I-lifK)ire 
lainte,qui  coinprcnoit  ce  qui  s"  ir  [  .  fTc  depuis  le  commen- 
cement du  monde,  iufqu'au  règne  de  Salomon.  '  Du  Vcr- 
dicr  Vaiipnva;,  t»  ^''rppf.  Bii/.<S(fSMr.  Lco  A0atiiit,Oi4lr.ir 
Ct«rg.  Voffius ,  it  Htp.  GrâC. 

CHUNGKING  ,  grande  ville, capitale  d'un  territoire 
de  BMEaKiMxn.CD  la  Province  de  Sikiuxii  dans  la  Chine. 
E1f«  a  luriiaiaioB  Ibr  19.  Citez,  dont  les  pins  conlideni- 
M  font  Ho ,  Chung  &  Feu.  La  ville  de  Chungking  eft  fi- 
tuee  fur  une  montagne ,  où  les  bâtiments  s'élèvent  peu  à 
peu,&  forment  une  cfpeced'amphithc.itrc.  C'tit  une  ville 
des  plus  magnifiques  de  la  Chine  >  &  elle  rft  fort  (cmblabîe 
aux  plus  belles  de  l'Europe.  Le  pais  cfl  fertile,  &.  l'air  ex- 
trêmement &in-  Proche  de  la  Cité  de  Feu  ,  on  voit  une 
montagne,  où  l'on  a  t.nlléime  Idole,  qui  a  les  pieds  croi- 
Ibz,  &  les  bras  dans  fon  fein.  La  grandeur  de  cette  figure 
dlncnraordinatre,  qu'on  en  voit  les  yeux ,  le  nez,  &  la 
bouche,  de  plus  d'une  lieuf.  Auprès  de  U  Cité  de  Ho, 
elî  la  montagne  de  Lutmmucn  ,  ou  il  y  a  vn  Temple  fort 
magnifique,  avec  une  Bibliothèque  de  50000.  volumes, 
commencée  par  un  Gouverneur  nommé  Sivulus.  ♦  Mar- 
tin Martini  ,  D^mf^étU diw dMf/f XfCHiidrM.The- 
venot ,  w/.  1. 

CHUNSENE  >  GUHSIME,  <m  GUNSINDE.  Wfu. 
Clocaire  L 

CHUPMESSAHITES  ,  Seftc  des  Mahometans,  qui 
cpoyenc  que  Jesos-Chmst  eft  Dieu,  ic  qu'il  eft  le  Reden- 

Iiteur  du  monde.  CeiieoHDioD9^eftitafaiuede0iii*leXVIL 
iecle  parmi  les  Turcs,  &Deaucoupd*honnêtei^ens  la  fui- 
vent  ,  même  dans  le  Serrai!.  H  y  en  a  eu  qui  ont  (bûtenu 
cette  doftnnc  avec  tant  de  courage  ,  qu'ils  ont  mieux 
airac  fouffrir  la  mort  que  de  h  quitter:  &  malpré  la  pcri'c- 
CUtion,  cette  créance  s'augmente  tous  les  jours,  quoique 
ceux  qui  font  de  ce  fentiment  n'en  fafTcnt  pas  une  pro  Cef- 
fion  publique.  Quelques  Auteurs  difent  que  ce  nom  eft 
oompofii  de  Ct«Hp,  qui(jgni(ieappuyouproteâeur,&  de 
it^fnîj  ou  Mtféht ,  qui  fignilîe  un  Chrétien  ;  comme  qui 
dinih*  PxottaBarduChitiîeib  *  Ricaut»  dr  fiiifiir  Ct- 

CHUR.  dimbex.  Coire. 

CHUS,  fils  de  Cham,  naquit  environ  l'an  1657.  du 
monde  ,  &  avant  J.  C.  1547.  Les  Ethiopiens  font  fortis 
de  luy.  Touchant  les  defccndants  deCims  ,  on  peut  con- 
fiilter  le  IV.  Livre  du  Phaleg  de  Korfe^rr.  *  Gcnclc  ,  c.  ic. 
r.  6.  Jofeph,  l.  I.  dri  Ane.  fud.  c.  6.  Tornicl,  A.  M.  16  j  7.  n. 
20.  I  9  ;  1.  n.  17.  c-c. 

CHUS  »  ou  CHI ,  Roy  de  la  Chine ,  oui  liicceda  à  Co, 
l'an  z }  6  5 .  avant  T.  C.  léloo  le  calcul  de*  Cfaxnoî*.  LVxccx 
de  Tes  débauches  poTM  te*  Grands  du  Royannie  à  luy  ôter 
la  Couronne  pour  la  donner  ï  fon  frère  Tau  :  &  (on  regn 
de  8.  ans  fut  tellement  en  horreur  ,  qu'il  ne  fur  point  com- 
pté dans  ki  Annales  de  la  Chine.  *  Paul  Pezron,  Antiquité 
du  Tcmpt, 

CHUS  AI,  l'un  des  plus  fîdelesfèrviteurs  de  David,  vi' 
voit  l'an  du  monde  2981.  &  loij.  avant  J.  C.  Le  Texte 
âcré  dit  qu'après  la  révolte  d'Abialom  »  il  vint  trouver  le 
txj ,  ayant  6s  Ittbin  didiiicz»  4e  U  cCie  coumic  ^ 
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cendré.  DnUs'eflbrctdéle  conlotér,  fthy  dit;  que  b 

plus  grand  (èrvice  qirilluy  pouvoir  rendre,  é:o  r  A'i'lcT 
trouver  Abfalom,  rous  prétexte  de  vouloir  paffcr  dans  ion 
parti,  afin  de  pénétrer  (es  dclîeins  ,  &:  de  s'oppolér  aux 
toiiltils  d'Achitophel.  Chulai  obcit  au  Roy ,  alla  à  Jcrulâ- 
Icm,fcmit  dans  les  bonnes  grâces  d'xVblalom,  &  dctourna 
p?r  fâ  prudence  le  conleit  qu'on  luy  dounoit ,  d'attaquer, 
pKMnptement  David,  qu'il  fît  avertir  de  tout  ce  qu'il  pn-" 
riquoit.  *  II.  des  Rois ,  1 5 .  1 6. 1 7.  Jofeph ,  lit,  7*  iu  MU. 
f «i.  r.  8. 9.  à"  10.  UlTer,  4i  iM.  z  9  8 1 . 

CHUSAN  RHASATHAIM,  que  Jofeph  nomme  clm^ 
ftm ,  Roy  de  Mefôpotamie ,  ou  d'Aiïyrie ,  fît  la  guerre  aux 
Kraclites,  Se  les  réduifitàlj  (ci  .nLjrj  ,  nieu  lepermettanC 
ainfi,pour  les  punir  de  leur  KluLur;:  1 1-,  ucmeurercnt  dans 
cet  ciclavage  8.  ans  ,  à  la  fin  (klq-jLls,  Dieu  tcuL^i'-  Je 
leur  repentir  ,  le  Icrvit  d'Othonicl  pour  les  remettre  ca 
liberté ,  l'an  du  monde  ï  J99.  &  avant  J.  C.  1405.  »  Juges, 
} .  Jofephc ,  i.  ï .  dft  Ant. (.  4.  Torniel,  A.H.i6oi.  Salicn, 
A.U.  161  j.^/k.v. 

CHUSISTAM,  Province  de  Perië,  qui  eft  la  Swfiane 
des  Anciens.  La  principale  ville  eft  Sus  ou  SoAer,  anncfoii' 
Sufe,  (icge  Royal  d'Aiïucrus.  Cette  ville  eft  fur  la  rivière 
de  Zeimare.  Les  autres  de  cette  Province  font  Asker,  Sra- 
but,  Ahauvas,&c.  Le  Chufiftan  a  la  mer  d  l  fcatif ,  ou 
Golfe  de  Balfora  au  Midy  ;  la  Province  de  l  ars  au  Levant  j 
telle  d'Yerack  au  Couchant  ;  &  celle  d'Ayrack,  au  Septen- 
trion. Cette  Province  eft  extrêmement  iertilCf  &  quclquci' 
Modernes  !,i  nomment  Schoufter.»  SanfiM* 

CHU'I  £'£NS ,  peuples  de  Perfè  furent  cnvoyts  fan 
du  monde  }  z8t.  &  avant  J.  C.  72  i.  pour  haliîiet  la 
marie  defcrte,  depuis  que  Satmanatar  «ut  ^  efclaves 
les  habitants;  &  n*  lurent  nommes  Samaritaint.  Comme 
ils  avoicnt  apporté  kurs  Idoles ,  qu'ils  adoroicnt  "i  la  fi^on  » 
des  Gentils,  Dieu  permit  que  grand  nombre  de  lions  for- 
tirent  des  deferts ,  &  dévorèrent  ces  peuples.  Le  Roy  d'AJP- 
fyrie  connoidant  la  caufc  de  cette  punition ,  manda  un  Sa- 
crificateur des  Juifs ,  pour  les  inftruire  dans  la  Reli^onde* 
premiers  habitants  de  ce  pats.  La  crainte  qu'ils  avoient  de* 
animaux  qui  les  devoroient  ,  les  fît  foûmettre  \  tout  ce 
qu'on  voulut  en  fuirantULoy  de  Mo'ilè,  ils  ne  laiflfr* 
rent  pas  d'adorer  leurs  Idote*.  Ils  perièveitNntainfildan» 
ce  cuire  mélét  pendant  quelque  temps.  Jofeph  dit  que  ces 
peuples  furent  nommez  Chméeitt ,  parce  ou'ils  furent  tirez 
d'une  Province  J;  Pcrll  nommée  Chuta  ,*  cauic  du  fleuve 
Chut.  Mais  ccqu  ii  ajoute ,  a u'enfuite  d'une  grande  petie 
ils  embraflcrent  la  Religion  aes  Juifs  .n'cfî  pas  conforme 
au  Texte  facré.  Il  y  a  encore  aujourd'huy  des  Samaritains, 
qui  (c  font  toûjoursconlcrvez  dans  la  Palcftine,  fur  quoV 
l'on  peut  voir  le  Livre  intitulé  CtHeâoMd  Sdmur.tMd .  impri- 
mé i  Zeits  en  Saxe  en  1688.  fifcompoG^  par  cirri//*/>iUrcV/- 
/4ria/.  *  Vtjtg,  Saoïaritains.  1 V,  des  ELou  ,  (.  ty.  F.  a  5 .  à*  fi», 
Jofcphe  ,  /rr.  9.  i,4tm.VfStrtiM  ÉmjL 

CHYNDONAX ,  grand  Prcftre  des  anciens  Gaulois , 
dont  on  découvrit  le  tombeau  l'an  1598  dans  la  contrée 
de  PouHbt ,  à  un  dcrr;i-qu.irt  de  lieuë  de  FJi jon  ,  avec  une 
In(criprion  ,  qui  eft  tlUinée  par  les  curieux  une  des  plus  bel- 
les antiquité,  J  -  lo*  Gaules.  Elle  eft  e;ravcc  lur  une  i  icrrc 
ronde  &  crt  1 1  ,  r  1,  Forme  d'un  petit  tonneau ,  oit  étoit  en- 
fermé un  V.1  [  i:  \crre  ,  peint  de  diverfcs  couleurs  fort 
agréables.  EHc  contient  deux  lignes  élites  en  deux  cerde* 
en  forme  de  couronne. 

CeO-à  dire, 

Vrnns  le  Bfct^i  de  Mithrd ,  (t  ambtM  umn  l*  ttrft  de  Cipw- 
donjix  .  gruni  Prêtre.  &etil»m,  mfm,(mkt  DUKK  lifuMUMV 
gjrdem  mes  cendres. 

On  peut  remarquer  dans  cette  ancienne  Inlcription, 
que  nos  anciens  Gaulois  avoient  cela  de  commun  avec  les 
Perfes  Actes  Grecs,  qu'ils  adormenc  le  Soleil,  ou  Apollon, 
fous  le  nom  de  Mithra.  Nous  voyons  encore  aujourd'huy 

filufieurs  veftigesdecet  ancien  culte:  le  Temple  de  Tott>- 
oufe ,  fi  fameux  dans  l'Hiftoire  des  Teâofâges  (  mainte» 
nant  le<  peuples  de  Touloulè ,  8fC.  )  étoit  conlàcré  li  cette 
GiilTc  Divinité.  C'efl  celui  oui  efl  anjourd'hiiv  dédi^  i  la 
Uinic  Vierge  ,  fous  le  nom  de  I4  P4UTjde.  Et  l'on  voit  mê- 
me dans  le  Château  de  Polignac  en  V'tbv  ,  une  tctc  qui  ftr- 
voit  à  l'Oracle  d'Apollon,  dont  ia  bouche  eft  ouverte,  & 
les  cheveux  épars  ,  en  forme  de  rayons.  »  Guenebaud ,  Me» 
decin  de  Diioo.  Gabrii'l  Simeon ,  AntiqmuTdt  la  Limt^g, 
GHYP&E  ou  CYPK£ ,  Cjfnu  «  eft  une  des  plus  graïf 
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Ifles  ie  h  tau  Méditerranée  ,  puilqu'etlt  a  plus  de 
tio.liaa&<iietaur»«veccûrc  de  Royaunw.  CUe  tut  »u- 
tteftit  «OO&cnfe  à  Vniic ,  que  les  Poètes  ont  die  être  née 
«iioemIfl«fP«KrCire  parce  que  les  h«bitaotS  écoiciit 
tilMCtneot  amonmn.  Chypre  a  la  Syrie  an  Levant,  &  n'cft 
<m'à environ  10. lieues  delà  terre  ferme.  TUe  a  éxi  autre- 
n'n  divi(ïe  en  qwacre  parues  &  ainourd'buv  le»  Turci  en 
font  ordinairement  orrze.  Comme  Icpaiscit  lins  rivières, 
il  <]u il  n'i  que  de  groi  étangs ,  l'iir  y  cil  f^roffier,  chargé  de 
vapeurs ,  &  louveiit  mil  (jin,  &  fur  tout ,  ["  jr  ;<  lu  qui  n'y 
font  pas accoùctvncz.  A  cela  préi,  cette  lilc  cil  extrême- 
ment fertile ,  ic  produit  quantité  de  graim ,  de  fruits,  &  de 
4iv«r6t  «urM  dcoiéet.  aet  vins  làr  tout  (ont  excellents,  & 
Àsiiiiiieil'ontKadu8entaiiticiD|>tGc(mfidenble,que  les 
Grecs  luy  donnèrent  le  nom  de  Hum» ,  c'eft-à-dire ,  Fir- 
pmfe.  Depuis ,  elle  a  re^u  ccluy  de  Chypre  ,  ou  pour  la 
gran^"!  ■  ii.nrKc'de  cuivre  qu'on  y  trouva  au  commence- 
mcnc,  uii  i  tiule  de  l'arbre  que  les  Grecs  appclloient  >tr  «»w< , 
&  qui  cft  très-commun  dans  cette  nie.   Ce      Il  ]j  j ,  t  (  \ 

Cés ,  mais  le  ugujhum  de»  Latins ,  le  Ugajha  des  Italiens,  cc- 
yque  les  El  pagnols  nomment  dtialde  U  dUieniu ,  &nous 
xWw;  qui  eft  un  arbrilfeau  dont  la  fleur  e(l  blanche.  Se  de 
bonao  ooeur.  Les  principales  villes  (ont  aujourd'hny  Ni- 
<iifie»  qui  eft  la  Capitale  du  Royaume ,  Famagoufte  qui  a 
tai  bcHi  port ,  Limiflo ,  Sirori ,  AÎafob ,  Lafcara ,  Cerines  , 
Sec.  Elle  a  eu  autrcfuis  Pipiios,  aujourd'hui  Btf/*,Cythere, 
Se  Amathunte,  connue  p.ir  les  Vers  des  Poe'tes,  au/fi  bien 
que  le  bois  d'Ul^lic.  Au  rclke,  Pline  nousalTure,  qu'on  l'a 
\^ëdivi(éccn  neut  diiicicncs  Royaumes.  Elle  eut  aes  Rois 
jnr'  t  1  iciî  avant  que  d'éire  (iijette  aux  Romains,  Se  l'on 
parle  lur  tout  dTivagoras  allié  des  Atlu  niens,  qui  fut  tué  par 
l'Ëunuque  Nicocles,  l'an  j  74.  avant  l'Ere  Chrcticnnc.  Ér»- 
fttite ,  l'Empire  des  Pcrfcs  «ytuit  été  ruiné ,  l'Ifle  de  Chypre 
ftt  fu  jette  aux  Ptolpméei  Roif  d'Egypte ,  ou  i  leursparens 
depuis  la  mort  d'Alexandre  U  Gr*»i,  la  i.année  de  la  CXIV. 
Olympiade ,  &  ;  24.  avant  J.  C.  jufques  en  l'an  697.de  Ro- 
ne,  &  av^.l^r  J.  C.  ^  7.  c^u  '  les  Romains  l'ufurperent.  Pto- 
lomée  le  dernier  Roy  le  fit  mourir,  ayaa;  (çùque  ces  Con- 
qiurants  approchoirnt  de  fon  pais  pour  s'en  rendre  maî- 
tres, Caton,  que  le  Sénat  avoit  envoyé  en  Chypre,  en' ap- 
porta tant  de  richeflres,qu'elki  remplirent  plus  les  coffivs 
de  l'épargne ,  qu'aucune  autre  conquête.  On  aOUrequ'on  y 
trouva  plus  de  trente  millions.  Depuis  Conftantin  U  Grtidt 
rifle  de  Chypre  fut  toujours  (oni  la  doniMCion  des  £mpe- 
mirs  Grecs ,  julqu'^  ce  que  eem  de  Tlfle  s^értnt  révoltez, 
Ifaac  CfWHfw,  homme  cruel  k abandonné  i  route  forte  de 
cnmts  ,  s'en  rendit  le  Maître.  Richard  Roy  d'Angleterre  , 
s'étant  embarque  l'an  1191.  pour  combattre  les  Sarra/ms , 
&  recouvrer  la  Terre-Sainte,  fut  jette  par  la  tempfte  fur 
les  côtes  de  l'Ifle,  &  la  prit  fur  Itaac  ,  qui  avoit  pillé  Tes 
gens,  battus  de  la  tempête.  Le  Hoy  d'Angleterre  donna 
cette  Ifle  à  Guy ,  de  la  Maifon  de  Luzigneo  M  France  , 
doot  les  defixfidânti  U  conferverent  jufqu'au  temps  de  Jac-' 
qine^fflsmmrelikfetRou  Janus  dernier  Roi.qui  mourut  en 
J47J.  CePriiiGeâVoitlaiffékilimiiiKiiCharlore:  mais 
Jacques  <^  fils  naturel ,  qui  étotr  Ecclefîaftique ,  l'ulurpa 
(Ûrelle.  Ce  dernier  fc  maria  avec  Cailietinc  (ïlle  de  Marc 
Cornaro  Vénitien  ,  que  le  Sénat  adopta,  luv  conWtusnt  une 
dot.  Tj'l  rrric  1i  t  lailTc'c  enceinte       elle  accoiichâ  l:  i;ri 
fils, qui  ne  vécut  que  deux  m\;  ce  qui  la  portai  remettre 
le  Royaume  aux  Vénitiens,  du  vivant  même  deCharlote, 

Ï°i  réclama  inutilement.  Cette  PrincclTe  avoit  épodié  Loïïi» 
Sivoye,  Comte  de  Genève,  Se  fécond  BU  de  Loiiiv  Duc 
de  Sivoye^ft  d'Anne  de  Cbypre,  fille  de  Jean  III.  £lle 
fit  cooionncr  \  Ntcolieeii  145  8.  &  après  avoir  été  chafTée 
par  Jacques  fon  frère  bitard ,  elle  fe  retira  i  U  orne  ,  nù  t  Mr 
mourut  en  1487.  lailTant  par  donation  tes  droits  lur  Jt 
Royaume  de  Ch\  pre  ,  i  Charles  Duc  de  Savoyc  ,  Ion  ne- 
veu. Il  prit  le  titre  de  Rov  de  Chypre  ,  qui  lut  neplipé  par 
lès  IticcefTeurs ,  jufques  à  Vi(f<or  Amedée.  Ce  dernier  en 
yi6x\.  prit  cette  qualité, qu'il  a  tranimilc  à  les  dei'ccndants, 
malgré  les  plaintes  &  les  proteflations  des  Vénitiens.  C'é- 
toit  afin  de  fe  faire  trtitcr  d'égllpar  le  Cardinal  Infant  qui 
pafloit  par  l'Italie  pour  aller  en  Fundi«,ll(  pour  iè  difpenicr 
de  donner  aux  Cardinaux  le  nouveau  titre  d'Emincnce.  La 
République  de  Venile  a  pofledé  cette  Ifle  julqu'en  1^71. 
que  les  Turcs  s'en  rcndirt  ut  maîtres  l'ousSelim  II.  On  dit 
que  comme  ce  Prince  .Timoit  |>:i(î1onnément  le  vin,  bien  que 
î'u(3j»e  en  l<)it  dc'cndn  pirl.i  l^oi  de  Mahomet,  il  rc:(-il',.r 
de  le  rendre  maître  de  cette  Ifle ,  à  la  iblliciiation  de  }cjn 
Midi<s  Juif  Ponivûs  &  rm  finmji.  Ceby^  Kjvax  été 


chafiTc  de  fon  païs,  pour  quelque  oiavvafl^flAian,  en  fut 
ci;i!c,&  lê  retira  à  Venife.  Il  y  ht  encore  oucique  friponne» 
ne  ,  dont  il  fui  puni  ;  &  il  en  eut  tant  de  dépit ,  qu'il  rélb- 
ku  de  «'en  venger.  Il  aUê  4Conflaniinop!c,où«ii  époula 
une  riche  Juifve ,  Se  fes ricbeflès  luy  ayant  donné  nuiycn  de 
s'approcher  de  la  perfonne  de  SchiB  ,  il  luy  pi  du-ida  d'en- 
treprendre la  conqucllc  de  Chypre.  On  dît  n  in,c  que  ce 
Prince  étant  un  jour  à  dcmy  yvrc,  &■  Irappam  luri'épaulc 
de  Michés  :  Tu  tt  Ru  de  Cbtfriy  luy  dit-il  ,/i  ie  oc/  fawnjt  mu 
dtfiTi.  Les  Vénitiens  avoient  fait  fonifier  rifle  ,&  lur  tout 
la  ville  de  Famagoufle ,  Si  celle  de  Nicofie.  Le»  Turcs,fous 
la  condnitedeffnli  &  de  Muflafa, dricendiientdans  l'Ifle, 
a  □  coauncti«ciwnt  du  mois  d'Août  de  l'an  1 5  70.  piicnt 
la  dernière  de  Ces  viUes,  aprfs  un  fiege  de  40.  jour^.  Enfiri- 
te,ilsinve(lireni  Fjmagouuele  aa.Septemlj  <  '  rais  l'iiy- 
ver  commençant ,  on  n'en  forma  le  fiege,  que  1  année  fui  van- 
te ,  &  elle  le  rendit  le  4.  Août  1571.  apré-.  avoir  été  battue 
durant  7 5. jours.  On  affure  qu'on  y  tira  cent  cinquante 
rille  coups  de  canon,  tntuite,  les  Turc^  fe  rendirent  maï- 
i  très  de  toute  1  Iile,  où  ilsont  un  Bcslierbey.  Voicy  leader» 
niers  Rois  de  C:h)  pre  .depuis  Guyoe  Luzigpaik 

svccissios  cHKOsoLoaift^  DU  uns  m  csifiu. 

1191.  Guy,  )«*rf«  tf94,  " 

Amauri«  1105. 
Hugues  I.  1  i  1 8. 

Henry  L  ÏÎJJ* 

Hugues  II.  ^l6^. 

Hugues  Ilf.                   r  1184. 

Jean  L  ngj. 

Henry  IL  J31J. 
Hugues  IV. 

Pierre  L  t|70.<»7t. 

Pierre  II.  dit  Penoc  ou  Pétrin  t  1383. 
Jacques*  14 10. 

Jean  II.  oujinos,  i. 

JeanlII.  »4JS- 
Charlote,  couronnée Srchallïe  en  ï4î8» 
fjf^nrr     ttif  jrJ ,  mort  en  ^47?  • 

ftuqtiit  FlnfAM ,  mort  en  1 4  7  5  • 

»  Pline,/.  î  - 1.  j  i.Strabon,  /.  14. Guy  de  Luzignan,  Rijk 
de  Chjf.  De  Thou ,  Hiû.  l.  40.  Dt^lioni,  Jufliniam»  Gltich»- 
n0O|  Sponde ,  Raynaldi,  Sec.  Btchm.  in  Cm.  Lé.  L  f»  t. 
EGLISES  ET  COSClLiS  DE  CHtmS. 
Cette  ^i<ë  fut  fondée  par  lâint  Paul*  oui  y  prêcha  le 
premier  l'Évangile,  avec  lâint  Bareabé.  Ce  oemier  y  fbuf- 
frit  le  Martyre,  fon  corps  y  fut  trouve  fous  l'Empire  de 
Zenonl'an  ^8 5. avec  l'Evangile  de  l'aint  Matthieu,  fur  k 
poitrine.  Saint  Lpiphine  Evcquc  de  Salami  ne ,  y  tint  un 
Concile  1  an  ^  yy.  à  la  prière  de  Théophile  Patriarche  d'A- 
lexandrie ,  qui  avoir  condamne  les  Origeniftes.  Ils  furent  de 
même  luâmis  à  l'anathéme  en  ce  Synode,  Se  les  Livres  d'O- 
rigcne  furent  défendus.  Socrate  Se  Sozomeoeen  font  men->. 
tioo.  LctPrâatss'y  affcmblerent  l'an  645,  contre  lès  Mo* 
nothciites»  comme  il  paroîtpar  une  Lettre  écrite  au  Pape 
Théodore.  *  Socrate»  k6,f*  p.SoiioiDeoe,  L  us.  14.  B«- 
ronius.  Sic. 

CHY  ITK\TS,nu  d'Ariflon  y  mus,  Tyr.in  de  Stcvone 
dans  le  Peliiponntlt ,  fut  cKi  Cîcneral  de  i'araiée  des  Cîrccs 
contre  les  Cyrrhécns.  Il  délendit  qu'on  récitât  les  vers 
d' Homère, parce  qu'ils  éioicnt  trop  ellimez  dans  Argos: 
A.  i'  i  cnvcrla  le  monument  que  l'on  avoit  drcde  à  la  mémoi- 
re û'Adrefle  Roy  de  Sin'r^nc.  11  propofa  fa  fille  dans  les 
Jtux  Olympique  au  plus  hr.ivç  de  tous  les  combattans,qui 
fiit  Meg^les.  C'étoit  un  Prince  delà  race  d'Alcméon  »  qui 
mena  fa  nouvelle  époofè  \  Athènes,  &  abandonna  te  Royau- 
me de  Sicyone  ï  Léon.  •  Hérodote. 

CHYTREUS  ,  (  David)  Alcman,  Mi  iilire  I.uthe- 
rien ,  nîquit  à  lt'i;flfin;:;  en  Stniibc,  le  if>.  Février  de  l'an 
1550.  Il  ctoit  fus  de  B,irchc!rm%-  Clivtreus  ou  RocchaH!  , 
qui  ciï  leur  nom  Alen,,in  ,  auffl  Msnillre  Luthérien.  David 
ctudia  avec  loin  la  Théologie  de  là  Stéîe ,  les  Langues ,  les 
belles  Lettres;*  après  avoir  voy.igécn  Italie,  Se  dans  le 
Pais-Bas  fe  fît  conddcrer  entre  les  Proteflants  d'AIemagne* 
Il  enfeigna  &  Roftok,  &  ailleurs,  &  mourut  le  25.  Juin  de 
l'an  i6oo.igéde70.ans.  Cbriftophle  Sturcius  a  écrit  fa 
v'ie.  Chytreus ,  homme  naturellement  vifionairc  Se  mélan- 
colique, écrivit  ,  (i;irrc  <:iielqucs  Clironiqucs,  un  Coinincn- 
rairc  fur  rApujjlypl'e.  11  mleipne  dins  ce  dernier  Ouvrât;?, 
ju  tp,  9.  q;ie  l'Antechrid  a  p.un  cnviion  l'an  Cjoc.  té- 
moigne qu  il  croyoït  que  laint  Grégoire  étoit  lôn  premier 
Pontife»  ll^efioircede  prouver  iès  léveries  pir  «fois  ni» 
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or5.  La  premiert,  parce  que  ce  Pape  éublit  invocation 
des  Saint$,  &  les  MelTcs  pour  les  Mores.  La  (èconde,  par- 
ce que  le  Pape  Boni  face  lU.  prît  «I  ito6.  le  thK  drÉvê- 
que  oniverlêl  :  &  eo6a  ,  perce  Qu'on  compte  666.  qui 
«1  le  nombre  du  nom  m  rAntedirift,  dans  les  Reveu- 
tioasde  lâinr  Jean ,  depuis  que  cet  Apoftrepnbln  &  PrO- 
]>herie,  jufqui  ce  que  Pépin  établit  le  temporel  des  Pa- 
pes ,  qu'i!  appelle  le  rcgnc  tîc  rAnttcluifi.  nc!I.irinin 
nfute  ces  erreurs  de  C;hyrrcus  ,  qui  en  a  qiKlqi;cs  jutrej. 
*  Bcllarniin,  Tom.  l.Canr.l.  5.  de  Kom.  Ponl.  c.  5.  |>.  654 
Gsutier  ,  tn  Ucbr,  SifC.  XVI.  cb^f.  49.  Gcntbrard  ,  en  U 
Chun.  en  Pic  C.  Voïfius,  dttMMh.c.  68.  %.  7.  P.  $99.  Du 
Verdicr  ,  BiU.  fr^iif.f»  x}o*  Sturcius  &  Mckhioc  AAm, 
le  vil*  Gmm»  TinL 

C  lA 

CIACONIUS  ,  (  Alfonre  )  Chacon  ,  Religieux  de 
î'Ordrcdc  S.  Dominique  ,  Patriarche  d'Alexandrie  , 
étoitiie  Baëza  ,  petite  ville  d'Andïloufic  ,  en  Efpagne.  H 
entra  chez  les  DoiTiiiiiquain. ,  où  ils'avan^  dans  rctudc,&: 
où  il  enfeigna  depuis  avec  rcpuution.  On  l'envoya  à  Ko- 
ine,  i!y  reçut  le  titre  de  Patriarche  d'Alexandrie,  &  il  y 
jQOurutnon  en  1 590.  comme  divers  Auteurs  l'ont  écrit  ; 
ïïoaxs  au  mois  de  Février  de  l'an  1599.  dans  la  5  9.  année  de 
ftnâee.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  i4%oa,6(;|fi<  XI/. 
Gngmmm  Uns.  Pomif.  rrtSmidtMtutimâmm  Tnq«)  Il 
S.  Grtprit.  De  S.  HienHjmi  Cdrdmjilitid  DigmtJte.  De  jigms  fdnlf* 
Cruùs.  Viu  &  Geft*  Rom  mm.  Ptmf.  &  Csrimtl.  &c.  Ce  dernier 
Ouvrage  efl  undcsp'us  ronliricr.ibles  que  nous  ayotis  de 
Ciacontus.  Il  n'y  pût  pas  mettre  la  dernière  main  ,  &■  mou- 
rut avant  que  de  l'avoir  achevé.  Françœs  de  Morales  Ca- 
brera y  travailla,  S:  le  publia  en  1601.&1601.  en  deux 
Voluncs  ie/Uw.  Mais  comme  il  s'y  ctoitglilTé  grand  nom- 
bre de  fautes  "n  nomma  Jérôme  Alexandre  &  André  Vk- 
CorcUi  pour  y  rrav.iillcr.  Le  premier  étant  mort,  le  P.  Wa- 
diDge de  l'Ordre  de  S.  François  luy  fut  lubftitué|  mais  Vi- 
âordli  eft  celuv  qui  y  travailla  le  plpseflidÛment ,  &  qui 
*  TOUS  procura  l'cdition  de  i6}o.  Celâr  Bedlhis  d'Urbin, 
Prêtre  de  l'Oratoire  de  Rome ,  l'Abbé  Ug^el ,  Floravanre' 
Martinc"u^ ,  ^>  It  P.  Aupnflin  Olduini  y  ont  depuis  travail- 
lé ;  9!  c'<  Il  par  Ici.  (oins  de  te  dernier  ,  que  nous  avon^  cet 
Ouvraç;c  en  IV.  Volumes  m  folio  ,  imprimez  à  Rome  en 
1676.  (  In  y  voit  la  Ibitc  des  vies  des  Papes  julqu'i  Clé- 
ment X.  •  Kicoîas  Antonio  &  Scotus,  ^bLU^dtiàuÙ^têt. 
a  Letter.  DeThou,  ff.rf.  iiv.  iiz.&t. 

CIACONIUS  ou  CHACON, (Pierre)  Prêtre  Efpa 
Md,  étoitdcTolcde,où  il  naquit  en  t<a|.  Il  étudia  à 
leiDaDq«e,o&ilfediftifleua  parmi  les  écoliers  de  cette 
Uoiveifiié  ;  te  otuie  la  Phuolbpbie ,  &  U  Théologie,  il  ap- 

5>tit  encore  les  Mathématiques ,  8c  le  Grec.  Il  alla  h  Rome, 
busie  Ponrincit  du  Pape  <'i  rri'  r-j  X'II  1.  dont  il  rcijût  or- 
dre de  travailler  à  l'édition  du  IJi.vri.E  Gratien  qu'on  ré- 
ïrripi;i:;j  ,  avcc  dcs  corrections  tres-judicieulcs  de  l'a  t'jçon. 
C'étoic  Ion  gcme  de  covriçcr  les  anciens  Auteurs ,  de  réta- 
blir les  palTages  tronquez,  d'expliquer  les  didkilcs,  Se  dt 
Jeur  donner  enfin  un  nouveau  jour.  Il  compola  des  Note 
fiir  Arnobc ,  fur  TertuUien ,  fur  Caflîen ,  lur  Pompeius  Fcf- 
iti^(iir  les  Commentaires  de  Ccfir,  furSalufte,  lur  Pline , 
ftr  Terence ,  far  Seneque,  fur  les  origines  de  S.  Ifidore  ,  & 
liir  les  Ouvrages  de  divers  autres  Ailleurs.  On  l'employa 
encore  pour  la  correéKon du  Calendrier,  avec  Clavius.  H 
publia  i  ce  (L)L  t,  un  Traité  pour  expliquer  l'ancien  Calen- 
drier Kom-iin  de  Jisle  Cefar ,  Ibus  ce  titre ,  Kdtndât'n  nmj» 
fttiT  s  txthn.it  0  ,  &  il  donna  encore  au  puhhc  ,  Infirfr.i}  (  »- 
lumtu  TojîTdU.  De  P»n4cr;bHf.  De  Menfuns.  De  îiumm>s.  Cf.  Les 
Cardinaux Sir*cr,  Antoine  Caraffe,  &  Baronius,  étoicnt  de 
fts  amis,auni  bien  que  Fulvius  UrCnus,  Latinus  I.arintus, 
quelques  autres.  Le  Pape  Grégoire  XIIL  luy  donna  un  Ca- 
vontcat  à  Seville,  &  il  mourut  a  Rome  «  le  14.  Oâobre  de 
pan  1 5  8 1 .  âgé  de  5  6.  ans.  On  voît  (on  élo^  funèbre ,  dan« 
ITglifè  de  S.  J.icques  des  Elpaçnols .  où  il  fut  enterré.  * 
ScHotus  &  Nicolas  Antonio,  Bibi  Hfp.  Janus  NiciusLry- 
thrxus,  ?inâc.  Im4g.  Hh/i.  lAf.  1 1 2.  wireaiust  Ladoiti  La- 

tinius ,  Cafatibon  ,  Vofliii*  ,  9iC. 

CTAMPCH.I  I  Jean  ~:  cimt  de  Florence,  où  il  n.iqui- 
en  11^9.  il  y  étudia  en  l'hilolophie,  &  acquit  beaucoup  de 
part  dans  les  bonnes  grâces  de  Ferdinand,  Duc  de  Tofcane, 
&dans  l'amitié  de  Galilée  ,  dont  il  embrafTa  les  opinions 
COOtrairet  au  Syftéme  d'Aril>ote.  Depuis  il  étudia  en  Droit, 
ft  fil  diveis  voya^à  PadeuB  »    ilwfit  eftimex  d'Hippoli- 
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te  Aldobrandin  ,  depuis  Cardinal.  II  pafTa  aufîT  î Bologne, 
où  le  Cardinal  MaSée  Barberin,qui  étoïc  alors  Légat  de  ceC* 
te  Ville, h  retint  quelque  temps.  Enfin,  il  atlj  à  Rome,  ail 
commencement  du  Pontificat  de  Grimoire  XV.  &  Je  Car* 
dinal  Ludoviiio  luy  procura  i'cmploy  de  Secrétaire  de» 
Brefs ,  avec  un  Caoonicat  à  S.  Pierre.  Le  Cardinal  Barbe» 
fin  ayant  fiiccedé  en  1 6  î  ^ .  à  Grégoire,  Ifflls  le  nom  d'Ur- 
bain VIII.  le  nomma  Secrétaire,  &  entuite  Camcricr  fl  crcr. 
Ciampoîi  auroit  pu  même  efpcrcr  de  plus  granJs  hon- 
neurs, s'il  ne  s'en  fut  rendu  indigne  par  Ta  vanité  ,  &•  (on  in-* 
difcretion.  II étoit  lyrieulcmcnt  entêté  de  Ion  mérite,  il 
mcprifoit  tous  les  Poètes  ,  &  ofoit  mettre  fcs  Pdëfîes  au 
dcITusde Virgile, d'Horncc &de  Pctnrque  ,  qu'il  traitoiC 
d'écoliers  &  d'ignorants.  Son  peu  de  prudence  le  porta pIus 
loiD;il  parla  mal-honnétenteotdu  Pape  &  de  Tes  perentt» 
il  en  fit  des  railleries ,  &  fè  lia  dVlnitié  avec  ceux  qu'ils n*aî« 
moientpas.  Cette  conduite  fut  lacaulèdelàdirgracc.  On 
commença  par  luy  ôter  la  liberté  de  voir  le  Pape,  &  en 
16}  i.  on  l'envoya  Gouverneur  à  Montaltc  ,  pour  l'éloi- 
gner de  la  Cour,  où  il  ne  put  jamais  revenir.  Ses  amis  (ïrcnC 
en  (brtc  qu'on  le  tira  de  Monr  ilte  ,  pour  l't-n  voycr  à  N'orîia, 
&puis  à  Jcii,  où  il  mourut  le  H.  Septembre  de  l'an  164}. U 
avoit  commencé  l'Hiftoire  de  Pologne ,  à  la  prière  de  La-.» 
diflas-Sigifmond  Roy  de  cet  £;.3r,maisil  ne  la  pur  achever* 
Nous  avons  de  luy  des  Poèïies ,  des  Lettres ,  &c,  •  Impertax 
lis,i«il«/îsf.Mi^  Jean  Nicius£ryihr«us,  II.  hal^  i(« 
le/t  r.  1 9.  Lorenzo  Craflb,  e<i^.  HImimw  ictim  &h 

CIANE,  r#7<r  Cyane. 

CIANE'E,  r»rr«,  Cyanée. 

CIANIPPE,  K^rr*  Cyanipp^ 

CIAXARE,r«;r«,  Cyaxares. 

CIBALE,  ville  de  Pannonie,  pr6  de  laquelle  TCmpe* 
rcur  Condantin  l'an  j  1 4.  rcmpotta  une  grande  viâoirc  Tuf 
Licinius,  qui  y  perdit  20. mille  hommes,  quoiqu'il Cft  «Ac 

3  5.  mille  contre  10.  mille.  ♦  Zofime, /rr.  2. 

CîBLLE,  Vi/jc^  Cybele. 

CiliO  ,  Mailbo.  La  Mailbn  de  Ctao  ,  fi  fectmdeea 
hommes  illoftres  ,  eft  tine  des  plus  nobles ,  &  des  plus  an» 
cienncs  d'Italie.  Les  uns  la  font  venir  'ridiculement  d'uno 
ville  de  l'Arabie  heurcufe,  nommée Cr^M,  &  quelques  au-> 
très  (uûtiennentque^r4»F4j.(ena  été  la  tige,  i  i^a  vient 
du  mot  Grec  ^^n'  ,qui  figmfie  C^utcn  Latin  ;  &  on  pré- 
tend que  ccluy  qui  le  portoit  a  été  un  Capitaine  de  grande 
réputation ,  fous  Beiliiaire.^ns  avoir  recours  \  ces  opinions 
fibuleufcs,  la  famitledeCiboaétéenconfiJeration  dés  Is 
X.  fieclc  (bus  l'Empereur  Othon  I.  qui  recompcnfâ  les  (cr- 
vices  de  Guy  Cibo,  par  le  don  qu'il  luy  fit  de  quelques 
terres.  Ceft  ce  qu'olLMprend  d'une  Chartre,  donnée  à  Vi* 
terbeen^p^.Gttfhtl&EooSAiiD,  pere  deGtrr  It.  qut 
vivoitcn  1038.  &qiû  fîttperede  Lambert  Cibo.  Celuy- 
cy  entreprit  la  guerre  contre  les  Satralins  ,  Ce  leur  enleva 
les  Ifles  de  Corj^ona ,  &  de  CapraVa.  U  laiffa  divers  enfans, 
&cntr'autrcs  Aranito  ,  qui  entreprit  le  voyage  de  la  Ter- 
re-Sainte, f'^' qui  iut  pcrc  d'IlRMF.s,  lequel  l.iiŒi  r.yiLLAU- 
ME  I.  Ce  dernier  épouti  Petnna  dcllaVuolta,  dont  it  eue 
LanfranC  qui  fuit,  Baialard  &  Françott,  Evcquede  Sa-> 
vonnc,  mort  en  odeur  de  lainteté.  Lanpranc,  Conful  de 
Gènes  en  1241.  rendit  de  grands  (ërvices  à  cette  Rcpubit-* 
que.  Il  eut  de  NioolofiaGhifutfa  ibn  épaulé*  CuiUauiM 
II.  qui  fiiit  ;  fimannel.  Capitaine  des  Galeretde  Charles» 
Roy  de  Naples,  en  1 1 88.  &  Barthélémy  qui  laifTa  pofleriré. 
Guillaume  Cibo  IL  de  ce  nom,  fut  employé  dansdi-» 
verfes  Amb.ifladcs.  Apres  luy,  on  trouve  I-ran(;:ois,  qui 
eut  de  Marieta Doria ,  Cibo  Cibo.  Ccluy  cy  nortoit  ces 
deux  noms  ,&époufa  Liuretta  C'at.inra,  dont  ileutdivcrs 
enfants,  qui  fervirent  Robert  Roy  de  Naples.  Guillaums 
m.  l'aiCné,  eut  de  Blanchineu  de  Fiefque ,  François  per* 
d'AtAON,  ComtedeGragnano,en  i  j  5  lequel  eut  Mao» 
RiCB  perc  du  fameux  AranoCibo.  Ceft  ccluy  qui  rendît 
de  il  grands  fervices  à  U  Republique  de  Gènes ,  &  qui  con- 
duifii  en  1 440.  du  lécoors  au  Roy  René,  qui  luy  donna  le 
(  j  ouvcrnemcot  de  Naples.  Ce  Roy  qui  Ce  plaifoit  aux  devi-, 
fcs ,  luy  en  fit  une,  où  il  mit  un  Paon,  avec  ces  paroles. 
f^tivtt  qui  pijjf  tiHt.  Depuis  Arano  Cibo  fut  fait  pnlonnier  à 
Viple-.,  en  \  I!  eut  part  aux  bonnes  gracc^  d'Alfonlè 
.i'Ar.igon,  qui  s'y  croit  établi,  &  le  P.ipc  Caiixte  III.  le  créa 
Préfet  de  liome,  Charge  qu'on  ne  donne  qu'.r.ix  peribnnet 
Je  la  première  qualité,  llmouruten  1457.  Jaiilant  de  Ge- 
nevre  de  Mary ,  qu'il  avoit  épouléecn  1 392.  Jean- Baptifte 
qui  fuit,  &  Maurice  pere  du  Cardinal  Laurent  Cibo.  Jeam- 
Àaptista  Cue  fat  Pafe ,  font  kngmd'InBgwnt  VIU^ 
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Dan^fâ  jeuncfTc,  il  eut  d'une  J)cmoife!le  de  Kaplcî ,  Fran- 
çois qui  fuit ,  &  Thcodora  Cibo ,  mariée  l'an  1477.  à  Gc- 
urJ  U.odimari ,  dont  la  famille  a  été  agrégée  à  cdle  de 
Cîbo ,  &  a  ét^  féconde  co  peribnnes  illuftres.  FiiANfOis 
Ciao,  Conte  d'Anguilla  «de  Fcrendllo, General  de  IT- 

SUfe»  &c.^pouûen  1487.  Magdelaine  de  Mcdicis ,  fille 
e  Laurent ,  9c  (Îxm  du  Pape  Léon  X.  dont  il  eut  Laurent 
<jui  fuit  :  Innocent,  Cardinal  :  Jean-Baptillc  ,  Evoque  de 
IVIarfcillc ,  mort  vers  l'an  1 5  ^  6.  &  Catherine,  DucHefîr  de 
Camcriof».  Latirint  Cibo, Comte  de  Fercntillo,  Arc.  Ca- 
pitaine de  1.1  Ciaide  du  Pjpc  Clcment  VIL  conft,rva  Bolo- 

Î;ne  durant  l.r  pril'on  de  ce  l'a^ie,  &  rendit  de  bons  (crviceîà 
'£tat  Ecclcliaitique ,  dont  il  lut  General  en  i  ^  ;  o.  Il  a  voit 
6é élevé  en  France,  t<  il  mourtit  en  1  ^4^^.  âgd  de  ^  8.  an«. 
£n  1 5  îo.  il  époufa  Hiciurde  Male(piiK,Mar(]uilc  de  Maf- 
fe,  de  Carrera,  6ec.  veuve  de  Sri|>ion  de  Fielque ,  &  i  I  en  eut 
Jute  qui  iuit  :  Albcric  qui  continui  la  pofterit^ ,  iV  LIcoiior 
ni.ii  u  c  m  pnmicrc*  nôces  à  J^ai;  I.oiiisde  Piefijuc,  qui  le 
ro',  a)iir)e  point  qu'il  i'alloit  rendre maitre  de  <jcnes  ;  elle 
prit  une  fccorde  alliance  avec  le  célèbre  Capitaine  Jean- 
Lniir;  \'ïu'1;,  lur;iommc  Chiïpin  ,  Marquis  de  Cctona. 
JuLE  Cinj  le  rendu  maître  des  Etats  de  MalTe  de  Car- 
rera, apréi  la  mort  de  Jbnpcre,  en  1 547.  Richarde  ù  mcrr  , 
implora  la  protcdion  de  l'Empereur  Charles  V.  qui  la  (ii 
re'tablir.  Depuis  elle  reç&t  en  {;race  Jule  fim  fils»  lequel 
s'éunt  uni  avec  les  Ficiquet  «  eut  quelques  coofêrances  avec 
les  François ,  pour  îe<  rétaWtr  dans  <Jenes.  Cette  Dame 

cnignant  lits  iuitcs  fâclit  >,  dr  Ci  t'.c  nigncintion  ,  en  lit 
avertir  l'Empacur.  Oii  ar;ct.i  Juk- C^ibo  i^ui  p.ifllm  dans  k 
Md  utc/  ;  Si  on  luy  lit  couper  \i  rt  lfc.  Ce  Seigneur  avoit 
époulé  Pcrretre  Doiia ,  dont  1!  ne  bilHi  point  d'enfan*.  Al- 
BtRic  Ciiîo  ion  frcrc,  que  I  I  iiip^reuT  Miximilien  IL  fit 
Prince  de  Maffeen  1568.  fut  JJuc  d'AklIo  ,  Se  fe  fignala 
dans  les  gncrrcs  dltalic ,  ^  la  bataille  de  Saint  Qiientm,  &: 
ailleurs.  On  remarque  qu'd  mourut  en  KSi  ^t.agc  de  96. 
ans,  après  avoir  eu  p.irt  à  rcdime  de  quatorze  P.ipcs,  de  ftx 
Rois  Je  France  «  de  Ctx  Empereurs,  &  de  trots  Rots  d'Efpa- 
ene.  Il  époufi  Hlifabeth  de  la  Rovere,  fille  de  Fnnçois- 
SUrie  D  ic  d'UiI)iii ,  donc  il  car  Alderame  qui  fuit;  &  il 

fritunoTc-itUc  al!  Jiuc  ùvcc  Ifibclle  de  Capouc,  Ifturdc 
crdin  ind  Duc  de  Termoli ,  dont  il  eut  Ferdinand  C  bo  , 
Marqi'i^  d'Ajcîto,  &  dis  filles.  Ai  rtcR  amg  Cibo,  élevé  au- 
ré>  du  D'ic  d'Urbin  Ton  ontic,  ic  trouva  à  la  bataille  de 
cpiitc  ;  ilainioit  les  Arts  &•  lesSt  icnces,  il  mourut  en 
j  ^•q6.  avant  (on  pere.  If  eue  divers  enfants  de  Marfi'e  d'Efl 
ion  époufe.  L'ainé  Charli  s  Cibo,  Prince  de  Mafli-,  a  été 
treS'Celebre par  (ônelprit,  pnrfon  courap,  &  par  fon  in- 
clination bien- failànte.  Il  époufi  Dot  1  R^ij^ida  Spinola, 
dont  il  eut  doute  enfants,  fept  fils  ^  ;  m  j  h  Iles.  L'aîné  des 
fiN,  ne  rn  i  ^07.  étojt  Alafric  Cmi  II.  du  nom  ,  Prince 
de  MalTc,  Mir^ois  &  Stigncur  fouvcrain  de  Carrera,  La- 
venza,  Di  c  d'Ai  Ho  ,  fjc.  qui  a  liilTé  une  grande  pofjerité 
de  Fu!-.  13  i'ica,  lillc  d'Alexandre  Pic,  Prince  de  la  Mirande. 
ALOrRAMT  Cardinal CinOjf  jcre  (!'A'b:i;c,nâquit  en  161?. 
&  fût  fait  Cardinal  par  le  Pape  IinioL  cnE  X.  en  1645.  Il 
•VOitétéMijordome  du  Sacré  P,îl.;is  Apoftolique  ;  &•  il 
exerça  dans  la  fiiitc  les  Légations  d'Ui bio  ,  de  la  Romagne 
te  de  Ferrare.  Lorfqu'it  lut  de  retour  \  Rome  «  il  iè  trouva 
à  réle^ion  d'AUicmdre  VIL  qui  luy  donna  l'Evécfaéde 
Jtfi  ;  depuis  il  s'tft  encore  trouvé  h  celles  de  Clément  IX. 
&  d'Innocent  XL  Ce  dimicr  'c  noninu  Minière  d'Etat. 
Ilafnila  depuis  aux  vkctiuns  d'Alexandre  VIIL  &  Inno- 
cent XII.  ^  mourut  Doven  du  Sacré  Collepc,  le  1 1.  Juil- 
let 1 700.  Un  des  frères  de  ce  Cardinal ,  fut  Patriarche  Ti- 
tulaire de  Conflintinople ,  &;  n  tnTur  ion  en  1  t-vrier 
lyof.  La  Famille  Cibo  a  divcrlcs  autres  bianciie5,&  a 
produit  d'autres  grands  hommes.  On  peut  confultcr  les 
Auteurs  (ntvaoti.  *  Dialogp  délia  Nobilta  dcUa  Famiglia 
Cibo ,  Porcacchi  9t  Pnncilea  ZaKiri,  Gim4ig,  d*  U  F*- 
nt'îLc  bt.  Frincifco  Maria  Vialorda,  Vitttnmm?nt.  T  e 
Labotireur  ,  V9)igt  de  U  tcnf  it  Voh«.  Ughd  ,  ItM.  fact  i. 
Sainte  Marthe,  o'ji  •  <  d<  Ffifi.  Mafil.  Judiniani  Se  So- 
pruTtt,  Sapt-ditUlJg'fr.  Priorato,  Sitiud'Ht;»m,  lUufi.  d'It^I. 
A  tih  r  . ,  HiH.  dtt  cxràtn.  0«Thou»liv.  j.Ht/fc  Paul  Jovc, 
Fopliçî3  ,  Ç  ;|>f  ira,  &:c. 

CIPf>,  I  virent) Cardinal,  Archevêque deBcncvcnt,  | 
étoit  fais  de  Maurice  Cibo  ,  frère  du  Pape  Innocent  VIII. 
Ce  Maurice  ,  Prefident  de  l'Etat  EcclefialHquc»  qui  eft  i 
Une  Charge  qu'oaa  depuis  liipprimée  »  &  Gouverneur  de  . 
Spolette*  aima  une  de  fes  parentes  nomnafe  F«mte  Cibo,  I 
HtcDcuiLattreitttdaoc  nous  padoos,  qui  fût  Aidisv^ut . 


de  Bcnevent  ,  &  Châtelain  du  Chû tan  SarflMn^.  Le 
Pape  iiinoceiu  VllI.  le  fit  Cardin.il  au  mois  de  Mars  de 
l'an  14b  y.  Tx  comme  la  nailTance  dé/mueufc  le  pouvoît 
exclure  de  cette  Dignité  »  quelques  témoins  airurcreiiT  que 
Maurice  Cibo  avoit  épouM  en  iècret  Pcrrette  ,  mcre  de 
Laurent.  Ce  Cardinal  fut  en  grande  faveur  fous  le  Ponti- 
ficat de  Ion  oncle  ;  mais  Alexandre  VI.  le  pcrfccuta ,  6c  le 
menaça  même  de  luy  ôtcr  le  C  hapcju  de  (  ardin.il.  Il  mou- 
ryten  1 503.*  Volaterran,i*v.  ii.^uu  Ouuphrc, Ciaco- 
niiis,  Viétorc! ,  Cabrera  ,Scc, 

CIBO ,  (  InncK:ent  )  Cardinal ,  Archevêque  de  Meflin^ 
de  Turin ,  de  Gènes ,  &c.  étoit  fils  de  François  Cibo,  qui 
eut  pour  pere  Jean-Baprifle ,  depuis  Pape  ,  fous  le  nom 
d'Innocent  VI IL  Le  Pape  Leoa  X.  qui  ^it  fon  onde 
maternel,  le  fit  Cardinal  en  151} •  tuy  rendant  le  Cha- 
peau qu'il  avait  luy-niéme  reçû  dtnnocent  VJII.  &  qui 
a\oit  été  le  commencement  de  la  grandeur  de  Mcdicis. 
l'.iiocent  Cibo  travailla  depuis  à  la  maintenir.  Lorlquele 
iJiu  A!cx.indic  de  Mcdicis  eut  été  airajrîné  en  1 5  ^  7.  ce 
lut  Juy  ijui  ijouvcrna  IT.tat  de  l  torcntc  ,  &  qui  le  conierva 
à  Cômc,  fils  de  Jean  de  Mcdicis.  Il  fe  fisnjl  i  encore  dans 
les  Légations  de  Bologne,  de  Parme,  de  Plai  lance  ,  Sec. 
Enfin,  d  s'acquit  l'amitié  de  l'Empereur  Chartes  V.  qu'il 
reçut  deux  fois  à  MaAe,  &  celle  du  Roy  François  L  qui 
luy  donna  l'Evéchéde  \tarlêille,  &  les  Abbayes  de  âmc 
Viâor.élt  defaintOiien*LePam  Paul  III.  témoigna  quel- 
que reflèntimenc  contre  le  Cardinal  Cibo,  parce  qu'avant 
promis  Julia  Varana  fâniécc,  au  Duc  d  Ui!)in  ,  il  rthiiadc 
.uy  manquer  de  parole,  en  lavcui  d  OLtavio Farnclc  ,  pe- 
tit-fils du  nicnie  l'ipc.  Cibo  eut  depuis  beaucoup  dej/art 
à  l'cletSioii  dt  Jiilc  III.  5f  mourut  le  I  Avril  de  l'an  1^  jo. 
àjiéde  58.ans.li  lutcntcrreà  Ronied.ins  lEglifëdeSaintc- 
Nlariede  la  JSjinerve,  entre  les  Papes  LconX.  &  Clcmcnc 
VIL  •  Bcmbo.wEf.^.  P.v.it  Juve,lir.4tf.  Ughel,  itASit. 
Cabrera ,  Onuphre,  Aubery  ,&c. 

ClJK) ,  (Catherine)  Ducheflc  de  Caraerino  ,  dans  b 
Marche  d'Ancnnet  ératc  fille  de  Fnncilco  Cibo ,  Comte 
d'AnguilIata  ,  tt  de  Magdelaine  de  Medicit.  Elle  avoit 
beaucoup  de  gcnic  ^ow  les  Tangues  &  pour  les  Sciences,  ' 
qu'elle  apprit  ,i%  cc  fjcilitc  ;  de  Ibrte  qu'elle  Içavoit  l'Hc- 
brcu,  le  Grec  ,  le  Latin  ,  la  Phi!ofophie&  la  Théologie,  Le 
Pape  Léon  X.  Ion  oncle  niarcrncl ,  la  mirii  avec  Jean-Marie 
\''irjno,  Duc  de  C,in;critio  ,  qui  iTiCiUi  ut  peu  de  tciujis  après, 
ne  lailTant  qu'une  JiJle  unique  nommée  juhe.  iM.uhias  Va- 
rano  voulut  enle^•er  cette  fille  pour  l'époufer ,  &;  la  Du- 
cheflc  Catherine  s'oppofa  courageufcmeni  à  ce  deiTeio. 
Depuis  elle  maria  Julie  avec  Guy  Ub ddo,  Doc  dUrbtn» 
à  qui  le  Pape  Paul  IIL  ÔU  le  £>uché  de  Camerino.  Elle 
fupporta  oottrageurement  cette  infortune ,  &•  elle  fecon- 
fola  avec  les  Livres,  s'occiip.inr  k-  reiK  di;  tmips  j  des  rou- 
vres de  pieté.  C'eftelle  q  1.  fond.,  le  premier  Convcnc  pour 
les  Capuc  nv.  T  Ilc  mn  •  i  r  à  1  lorence,  le  10.  Février  de 
l'an  1 5  5  7.  *  1  rancilco  Scrdonatio ,  dtOt  DtmmdHfi.  Brove- 
nus ,  m  AnnM.  Cifec^Hibriou  delà  Cofte,  tlfg,  it$  Dmu 
Util  fin  s .  crc. 

CIROLA  ou  CrVOLA,  Province ^erAlBeriquc  Sep- 
tentrionale t  dans  le  nouveau  Mexique  *  que  les  £fpe< 
gnoJs  namneiic  tâHMfaeOuiuJt,  ï  eaufe  dW  ville  de 
ce  nom  qalb  7  ont  hicie.  Le  pa'fs  e(l  (ans  montagnes  , 
&  eft  nourrant  aflJat  fioid.  Le^  Habitants  ont  le  corps 
plus  blanc,  Se  l'efprit  pîiiv  vif,  plu,  lînccrc  ,  &  plus  ré- 
glé que  le  relie  des  Anicriqtnins.  Ils  n'e'poufcnt  qu'une 
i.nin-.e,  dont  ils  lont  extrcmcmcnc  p\ou\  pour  la  Re- 
ligion ,  lis  n'admoient  que  l'eau  ,  &  une  vieille  Magi- 
cienne, dont  le  Démon  le  lêrvoit  pour  les  abufer.  Ils 
truyotcnt  quelle  demeuroit  cachée  prés  d'un  lac.  »  Her- 
rera ,  c .  11. 

CICCHUS,  natif  d'AfcoIi  en  Italie ,  fiir  le  fin  du  XV. 
fiecle ,  homme  d'un  génie  .fiiperftitîeux ,  qui  s'amufeit  î 

^1  imgic  ,  &  à  qui  quelques-uns  ont  même  attribué  un 
^  I  rit  (àmilier.  Il  a  tait  un  Commentaire  fur  la  Sphère 
de  ^447v.B«A«,  impruDéàVenilê  en  I499>*  M*  Bayle» 

Diclron.  Cm. 

CLCRROM,  (  Marais  Tullius  )  Prince  de  IT.loquen. 
ce  Romaine,  naquit  le  j.  Janvier  de  l'an  648.  de  Rome, 
Si  1 06.  avant  J.  C.  Son  pere ,  qui  étoit  Chevalier  Ro- 
tnain,  tiroit  Ion  origine  de  Tituv-Tatius  Roy  des  Sabtns* 
félon  le  témoigpiage  de  Rofcius  ,  &  fa  mere  avoit  nom 
Helvia.  A  fiin  «vinenient  dans  le  Barreau ,  ilplaidaavec 
taiitdelîbtttiéoGQttckieinisde  Sylb,quc  pour  éviter  le 
lelTentimeoc  d'kin  Imaiiiieqiitt  «"épargnait  pedbnr    ^  jr 
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obligé  de  faire  un  voyage  en  Grcce.  Il  étudia  à  Athènes , 
lous  Antiochus  d'Afcalon ,  Philofbphe  Académicien  ;  &  de 
U  cherchant  à  fepcrfeâionncr  dans  l'éloquence,  à  pafla  en 
Alî^  fiu  difciple  de  Xcooclei,  de  Denys,  de  Mcaippc ,  &  l 
lUiOOa»d'Apollonius-lilallon(  l'homme  leptusâoquent  de 
Ton  temps.  Ce  dernier  wfmtt  tflOftéàuoe  harangue  de  Ci- 
ceron ,  ne  put  s'empêcher  de  décrier  t  Qy'il  deploroît  le 
jtialhtur  de  li  Grèce,  de  ce  qu'nyjnt  été  vaincui.'  pjr  Its 
armes  des  Romainî,  elle  alloit  encore  perdre,  par  1  cloqucii- 
Cï  de  Ton  dilciple ,  le  fcul  avantage  qui  luy  reftoit ,  lîir  fes 
ennemis  vifforieux.  Delà  Ciceron  vint  à  Rome  ,  où  ft 
pouirant  d.ins  les  Charges  publique»,  il  obtint  la  Sicile  avec 
la  dignité  de  Q.ucfteur,  en  6  79.  de  Rome,  &  7  J.  avaoi  J.C. 
Lorlqu'il  fut  fait  Edile ,  il  fit  condamner  Verres  k  repaitr 
les  concurnons  qu'il  avoit  faites  dan$  cette  Province.  En 
^9 1.  de  Rome,  &  63.  avant  J.C.  ilfutConfuI  avec  C.  An- 
laoius  Nno^ft  pendant  ion  (^alùlat,Udécoovm^^  con- 
juration de  Catînna ,  dont  xi  fit  panir  ïes  compltces  ;  ce  qui 
luy  icquif  !c  nnm  de  pcrcdela  patrie.  1')cjjuis  ,  en  696.  8c 
ivinr  J.  C.  5  8.  i!  lut  biatii  par  labrit^iie  de  Clodius ,  Scde 
quelques  autres; mais  tout  le  peuple  prit  tant  de  parc  i 
cccre  tnforrune  ,  que  i'annéc  d'après  il  lut  rappelle  de  ion 
bâ-Tniifi  r'icut ,  À  la  folicitation  riitinc  de  Pompev,  qui  l'a- 
voir laiile  chaflèr,  Ciceron  ,  apré«  ion  retour  de  Ctlicic,oi^ 
ilavoit  étcenqualitéde  Proconlull'an  70:.  &  avant  l'Ere 
chrétienne  5 1,  firivît  le  parti  de  Pompée  duiaot  la  guerre  ci- 
vile, te  après  fàmortcn  706.  il  Ce  raccommoda  avec  Ccfar, 
qu'il  réconcilia  avec  Lîg*riiN,ptfloo  â«}iieiMc;  U  o'cut 
point  de  parc  i  la  mort  do  meine  Cefar,  parce  qu'on  ne  luy 

en  découvrir  poinr  Ir  fecrer  ,  Cir  d'ailleurs  il  étoic  iirnnJ 
z;l.ueiir  de  In  liberré  puMiquc  .  v\  intime  aniy  de  lirutus; 
apri'i  ce  coup,  il  favorifa  Ai);^','(lc,  qu'on  appclloit  alors 
Octave  Ccl'ar.  Ce  dernier  voulnr  dire  ('onmlavec  luy; 
mais  liis  intcrcUs  luy  ayant  lait  prcndic  d'autres  mefurcs, 
il  lé  lia  avec  Antoine  &  Lepidu» ,  &  iouî  les  trots  turent 
déclarez  Triumvirs.  Antoine  haïffant  extrêmement  Cice- 
fOR,qui  avoit  écrit  contre  luy  lesOrailons  ou  Harangues, 
que  nous  nommons  Phtiippiqties ,  le  mit  dans  lalille  des 
pra(crits»&luyfit  couper  la  ttte.bfliiu'Hprenoic  la  ftiii^ 
ran  7 1 1.  de  Home,  &  4  ? .  avant  l'Ere  Chrétienne.  Ciceron 
(jui  croit  alors  âgé  de  64.  ans ,  futafTarfîné  le  7.  Décembre 
fir  un  certain  Pop^llU^,  qu'il  avoir  autrclois  détuidu,  contre 
Ceux  quU'accufoicnt  d'à  voir  rue  ion  père.  11  étoit  ircs-ha- 
bîle  Orateur  &  tres-bon  l'iulolophe,  ion  Itylec'coiC  coulant 
difiii",  ;  li  avoit  le  génie  agreibfc  ,  tnch.n  à  la  raillerie  :  Il 
siiiunc  la  patriei  mais  il  lailbit  tonner  trop  haut  (cslcrvi- 
ce<  ;  timide  au  refte dans  l'adveriité ,  jufqucs  à  la  fbibkflê , 
&  plein  d'un  amour  propre  qui  parait  oani  tous  de»  ouvra- 
ges. On  difijneue  ordinairement  lès  Livres»  en  ceux  qui 
tiCtntteistlîmplemenrqucdcrartdelaRherariqne,  com-  : 
ne  lesdens  de  l'Invention,  les  trois  de  l'Orateur,  des  illu- 
ftres  Orateurs ,  ou  Ri  urus ,  &:c.  Ses  Oraii'ons  ou  Harang  ics  ' 
Ibnt  du  (êcond  ordie  ;  les  Epîtrcs  du  troHiémc  ;  &  le  s  o.i~ 
vrages  Philofophiques  du  quatrième,  Içivoir  les  (Ijncltions 
Académiques:  Dcsiinudo  biens ,  ou  de  la  bcantudt  :  Les 
Tukul.ines  :  Delà  nature  des  Dieux  :  De  l'amitié  :  Delà 
vieilitiTe  ,  &c.  Ciceron  avoit  auflî  delTein  d'écrire  luie 
Hiftoire ,  &  il  compofa  trois  Livres  en  vers ,  de  ce  qoi  luy 
étoit  arrivé  durant  fon  CoafuIat.PlttfiearsSçavancteiojneRt 
avecraifon  qu'il  déitgne  ces  Livres  en  ^CiivanciLentolns, 
Ifk  t.  Ef.  Fm.  9.  bien  que  Paul  Manuce,  &  quelques  autres, 
Aelôienr  pas  de  ce  fentimcnt.  Plutarque  a  écrit  là  vie.  Dion, 
Appien,Sallufte,  Florus,  Orolc,  &c.  parlent  de  luy.  Denys 
Litnbin  &  François  Fabrtcius  ont  auHl  écrit  la  vie  de  Cice- 
ron au  commencement  de  fes  Oeuvres.  TulliusTiiOBj  af- 
franchi du  même  Orateur,  l'avoir  aufli  écrite. 

CICERON ,  (  Qyintus  )  frère  de  l'Orateur  ,  Lieute- 
nant de  Cefar  dans  les  Gaaks,&  depuis  Préscur  en  Afici 
hifmisau  nombre  des  ProTcrits  par  les  Triumvhrsf  tc  filt 
«nfBitéavecIbn  filsen  71 1.  0U711.  de  Rome,  4^.  ou 
4S«  avant  J.  C.  Plutarque  &  Appien  aiïurcnt  que  Qpintus 
gmjnra  les  meurtriers  de  le  ruer  avant  fon  nls  ;  que  le 
fils  demanda  La  même  grâce  de  mourir  avant  fon  père ,  & 
qu'ils  re^ûicot  ton»  deux  le  coup  de  la. mon,  en  même 
temps, 

L'Orateur  Ciceron  avoit  un  fils  nommé  comme  luy  M. 
CicïRON  ;  homme  débauché ,  brutal,  fans  génie ,  &.  indi 
pie  fils  d'un  tel  pcrc  que  le  lien;  les  mêmes  Plutarque  t. 
Appien  ajoûtentqtt'Ai^llelefic  Conful^dc  qnc  pendanc 
im  Confiiht  *  il  ordonna  que  les  ftatnetdTAotoiiw  Kruent 
ubatub.  On  ne  t(«uvc  poonaat  pas  iâm  aMn  dans  k 


Z4T 


Chronique  de  CafTîodore,  ni  dans  les  autres  quïoot  écrit 
des  Fades  Conlulaircs.  *  Pluiarcjuc ,  vivdcCiMtM»  Apipiciif 
//V.  ^.drUUutrrtCrtiU. 

CICLADE,  Fo^i-^Cyclades. 

CICLOHES,  Vaut.  Çyclopet. 

CICLOS,  ville  de  laBalTe  Hongrie,  ftot»  Mohats. 

CrCONES ,  peuples  de  Thrace,  prés  du  fletiVe  Hebmï, 
furent  vaincus  par  UlyfTc  ,  cjUe  la  tt  nqiête  jLtti  par  l'azard 
en  ce  pais-la,  au  retour  du  hcgc  de  1  royc.  Il  pilla  leur 
ville  nommée  Ifmarus,  &  ne  perdit  que  peu  de  gtm  dans 
cette  expédition.  Ovide  *u  i^.det  Meum.  p.jrle  d'i;ne  ri- 
vière des  Cicones,  dont  l'eau,  lorlqu'on  en  buvoit  ,  en- 
durciâott  les  entrailles,  &  convertifloit  en  pierre  ce  qu'elle 
toacbott. 

Fhnen  hibm  citmt ,  ^Kti  ftm  fatA  nJÀit 
VifuT* ,  qnod  téSù  ùiimtmsnmâ  niut, 
Od  tieac  oiw  ce  fiitdam  le  pab  det  Cicones  t  qn*Orp1iée 
fût  déclitre  oir  les  Bacchantes.  *  Ovide ,  M<r«ii.  fiv.  10. 

Virgile,. ^.  aes  CtOT'lq  es. 

CJCULES  ou  ZE(  KELS  ,  peuples  de  Trânflylvanie, 
qui  habitent  la  partie  Septentrion  1  c,du  corc  de  la  Polo- 
gne. Qjiciqucs-uns  crovent  qu  ili  loin  venus  de  Tartarie  , 
&  les  autres  diienr  qu'il-,  llint  plû'ôt  un  reltr  des  Huns, qui 
(juitterent  leur  nom,  pour  ne  pas  erre  odieux  ï  leurs  voi- 
fins.  Ils  font  ér.iblis  en  fcpt  quartiers,  qui  font  Orbain  , 
Czich,  Scpfi,  Kifdi ,  Giigio»  Marcos  &  Aranias.  Neumark 
eft  leur  ville  capitale.  Les  Cîculcs  (bntprcfque  tOUsCal- 
viniOes,  ou.Socinieos.  ^Saniôiu 

CI  D  (  le  )  dont  le  verrtabTe  nom  etiilit  celuv  de  Rodri- 
gue Dus  de  Bivar ,  a  été  l'un  des  plb*  grands  Capitaines  du 
onzième  (iccle.  Il  écoit  fils  de  Dora  Didacc  I.aynes,  Sei- 
gneur de  Bivar ,  &:  de  Tiicrtie  Nugnes  fiHe  de  Dom  Rodri- 
gue AKarcs,  Comte  &:  Gouvcri^eur  des  Aftiirie^.  Ferdi- 
nand II.  Roy  de  CafH'lc,  pidaiit  par  Biv.ir  prit  en  afFiCtinn 
Kodngue  Dias  qui  n'avoit  encore  que  dix  ans ,  il  le  deman- 
da à  fon  pere  pour  le  faire  élever  avec  Quelques  jeunes  Gen- 
tilshommes à  quiilfaifoit  apprendre  les  exercices  quicon* 
viennent^  la  Noblcflè,&fi-tôt  qu'il  fut  en  état  de  porter 
les  amies  îl  le  fit  Chevalier.  Rodrigue  ne  tarda  pas  à  don- 
ner de*  marques  de  là  valeur ,  car  avant  d^fut  les  Maures 
en  pluficurs  rencontres  ,  iî  fit  prifonniers  cinq  de  leurs 
Chefs  ou  petits  Rovs ,  qui  ne  purent  obtenir  leur  liberté, 
qu'à  condirion  qu'ils  lu)  payeraient  un  tribut  annuel.  Uri 
jour  que- ers  cinq  Roys  enveiyercnt  cc  tribut  à  Rodngue.il 
le  voulût  reccs'oir  en  prclence  du  Rov  Ferilinand  ,  &  leS 
Maures  en  le  luy  prclcntant  l'ayant  appelle  Cid-Ruis-Dias, 
le  Roy  voulut  qu'il  porta  ce  nom  à  l'avenir  ;  Cid  eo  langue 
Arabe ,  fignifiaot  Seigneur.  Le  Cid  Ruis  Dias  ,  ayant  eu 
différend  avec  IcCboUe  Gomez  de  Gormas ,  il  le  tua  dans 
un  combat  pareiculter.  Le  Cid  atmeic  palSonément  Chî- 
nene  filTe  de  ce  Comte.  It  n'ftoit  vas  mains  aîiiié  de  Chi* 
mené:  ainfi  cette  A  nantc  fut  douolement  affligée  de  la 
mort  de  fon  pere,  puitqu'ca  le  perdant  il  femb'oit  que  fa 
mort  dcmandoir  qu'elle  en  pourfuivit  la  vanpeance  ,  &: 
qu  elle  auroit  étc  obligée  de  perdre  aofïî  un  amant  c|',i'e!lc 
aimoit  beaucoup.  Niais  l'amour  l'cmporM  lii' la \  anpe.;ncc 
cllepria  le  Roy  Ferdinand  d'obliger  le  Cid-Ruis  de  l'é- 
pOBler ,  ne  trouvant  que  CC  ÇbA  moyen  pour  effuycr  fes  lar- 
mes. Le  mariage  fc  fit,  ils  en  eurent  trois  enfans,un  fils  Se 
deux  filles, le  lib  DomDidace  Rodrigue  mourut  du  vi- 
vant de  fon  pere,  ayant efl^tu^ par  les  Maures  ,  dans  les 
guerres  que  le  Cid  fit  encore  dans  la  fiiite  \  ces  Infidèles^ 
fur  lefqucls  il  conquit  la  ville  de- Va!cnce .  que  le  Roy  Al- 

fihonie  VI.  qui  rcgnoit  pour  lors  en  C3(Hlle,&  en  Léon, 
uy  donna.  Ce  Prince  fit  le  managc  des  deux  filles  du  Cid 
avec  deux  frères  enfans  de  <ion(,alvc  Stjf;iHur  de  Carrion. 
Ce  man^  &t  célébré  i  Valence  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence  1  ouis  il  arriva  le  même  jour  un  accideT>r  qui 
cmft  miemnde  divifion  entre  ces  deux  Maifons.  Un  1  ion 
qu'on  nourriflfoit  dans  la  maifi»  du  Cid ,  s'étant  echa|ie  de 
a  loge,  entra  dans  la  Sale  o&  ftolene  les  nouveaux  m.incz, 
.avec  une  grande  affemblée  de  Sngneurs  &  de  Dames  î  ce  qui 
y  caula  besucoup  de  trouble,  chacun  cherchant  S  le  MB- 
ver  ou  à  le  défendre  contre  cet  animal  féroce  :  mus  W 
deux  Gendres  du  Cid  parurent  les  plus  lâches  de  toute 
l'Affembléc  dont  ils  demeurèrent  li  confus  qu'ils  conçu- 
rent une  haine  mortelle  contre  le  Cid,  croyant  qu'il  avoit 
fait  lâcher  le  Lion  pour  éprouver  leurvdcur.   Ils  firent 

Îaioitfe  encore  leur  peu  de  courage  dans  un  combar  qu, 
;domU  contre  les  Maures,  où  le  Cid  fut  encore  virto- 

ricus  ,  &  c|M  leinul&caliifidcUt  qui  étoicot  venus  pour 
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reprendn  ValcMC.  Ces  dcint  frcrcî  aprc-s  le  comI:iat  vou- 
lurcnf  «Vn  retourner  chez  eux  &:  emmener  leurs  nouvelles 
époules  fi-.r  Ifûiiielles  ils  exercèrent  leur  vengeance  ,  ne  le 
pouvant  taire  llir  leurperc  leCidRuis;  car  ils  les  maltrai- 
tèrent Cl  fort  djfis  !c  chemin  qu'ils  les  laiflcrent  pour  jnor- 
in  à  KoUedo».  Le  Kojr  Alpbonfe  aj^ant  ^të  informé  de  ce 
ntnntis  Uliltmem  ordonna  par  l'avis  des  Seigneurs  de  fa 
Cmir  qoe  cens  qtierelfe  ièrait  tenninée  partes  mooiSt 
queh^He  deCmioafR^reitdecfuuiipwlMXaille.Troîs 
rhfvïlicrs  de  îa  part  Ju  Cid  s'y  trouvèrent ,  &  demeure-  ■ 
iciu  vainqueurs  îles  deux  frères,  &  de  leur  oncle  Sucro  ; 
Conçalve  qui  furent  déclarez  traîtres, &déchû$  de  tous  les  i 
honneurs  &  prérogatives  de  la  Nobicffe.  Les  deuT  filles  ] 
du  Cid  eurciu  dans  la  fuite  un  meilleur  fort  ,  l'aînée  fut 
mviée  à  Dom  Ramire  fîis  de  Dom  Sanclic  Gardas  ,  Roy 
de  Navanret  teh  cadeneau  fils  de  Dom  Pierre  L  Roy 
«PAmgon  ,  rtiTi  s'ipodkit  aaffl  Pierre  ,  &  qui  mourut 
ainuit  &n  pcrc.  Aprei  ces  deniers  mariages»  le  Cid  Ruis 
Dits  ne  vécut  pas  long-tcmps  •,  c^uelqiM»-uns  sréKndeot 
qu"!!  mourut  en  1 098.  Il  avoit  toij)ours  confèrve  la  ville  de 
Valence  ,  depuis  qu'il  rivoit  prilè  au\ '^liu^c^  ;  nu"'-  rsprts 
fi  mort  CCS  Infidèles  s'en  rendirent  encore  les  maîtres.  * 
Mariana  te  TviqiKC,  W^UfSfft^  &  OtnMk  ddcUuit 

CIDIAS,  Vtyez  Cvdi.n. 

CIDIPPE,  ]Dyfl  Cydippe. 

CI DN US  ,  rvrrrc  '  Cydnus. 

CIDONIUS.  cbtrdia,  Demetrim  CidonîiU; 

CIEL  t  ce  mot  A  prend  quelquelbis  dans  fEctiture 
Sainte  poarfAir»  comme  amcendtoits  oîk  Qeftparlédes  oi- 
fèanx  du  Ciel,  Vtliuru  CaU.  Scaventil  (ignifieIeCteI,oii 
fnnt  les  Aftres  &  les  Etoiles ,  comme  lorfqu'il  efl  dit,  Fcw- 
diatt  (leUtCt'iD^mn».  Ordinairement  p.ir  le  Ciel  ,  on  en- 
tend le  Paradi. ,    le  féjov.r  des  Bien  lieurcux  ;  dans  ce  fens 
nous  diibns,  Pstermjkrqm  a  rn       :  comme  il  eft  dit  dans 
le  Ptêaume  ,  1 11.  Drn^  mm  mfttrm  laX».  Ainfî  pluûeurs 
comptent  trois  Cieux  différents, {(avoir, TAlr ,  le  Ciel  des 
Planètes ,  &  des  Etoiles ,  &  le  OddesBkBlieoreux,  que  S.  \ 
Paul  appelle  le  uoiii^me  Ciel ,  a.  cm.Aâf.  la.  A  lé(^  I 
éa  Ciel,  pris  daitt la  feoonde  Ggnification  ,  l'opinion 
nuine ,  qui  c  fl  celle  de  Ptoloméc,  en  fuppoTe  dix,  oui  s'envi- 
ronnent l'un  l'autre  ,  en  quelque  façon  comme  les  peaux 
d'un  oif^non.  Le  Ciel  le  plus  élevé  le  nomme  premier  Mo- 
bile ,  parce  qu'il  fiit  Ibn  mouvement  en  vinct-quatrc  heu- 
res de  rOricnt  i  l'Occident ,  &  qu'il  fut  rouler  avec  luy  les  ■ 
Cietix inférieurs,  qui  ioat  le  Ciel  Cryliallin  ,  le  1  irma-  1 
ment      les  Cieux  dcsfcpt  Planètes,  Içavoir  de  Sarume, 
de  limiter  ,de  Mars ,  du  Soleil ,  de  Venus*  de  Mcrcoie  ,  ; 
ftdela  Lune,  qui eft  le  plus  piQdiefielaTetW«Oiideii-  1 
ne  un  CieU  cluqoe  Planète,  parce  que  chacune  a  onnioo» 
■vcment  particulier  d'Occident  en  Orient  :&  {tour leçon-  j 
cevoir,on  s'imagine  que  laPl.incte  rmille  dans  fen  Ciel, 
comme  un  homme  quittant  à  hptt>ul'û'uni  Vaificau,  leroit 
conduit  de  l'Orient  "a  l'Occident,  &  ccpcmiant  m,irchcroit 
doucement  ftur  le  tillac  vers  la  pouppe  :  de  forte  qu'à  l'ar-  , 
rivie  du  VaifTeau,  il  le  trouvcroit  lur  le  derrière,  &  non  plus  . 
fur  le  devant.  On  ajoûte  un  Ciel  Cryftallin  entre  le  Firma- 
ment &  le  premier  Mobile ,  pour  rendre  laitàn  de  quelques 
înerailaritez  que  l'on  a  obfervécs  dans  le  premier  Mobile. 
Vwt  le  Syftéme  de  Ptoloméc,  qui  eft  Snvi  dans  les  Ecoles. 
Mais  plufteun  fçavants  Aflronomes  en  ont  fait  d'autres , 
comme  Copernic,  Tycho-Brahé,  Des-Outtes.  Vtjt^  Syfté- 
mcs.  Pour  ce  en;  regarde  clique  Ciel COplitiailkr, Cîkr- 
ihei  Firmament ,  Htoilcs,  Planètes. 

CIFAl-U,  ville  de  Sicile,  (bmftf:;:  Ccfalu. 

CIGALE,  ( lean-Michel  )  que  l'on  a  vû  à  Paris  ,  en 
1^70.  s'y  difoit  Prince  du  Sang  Ottoman,  BalTa  &  Plénipo- 
tentiaire Souverain  de  Jerufalem,  du  Royaume  de  Chypre , 
de  Trebizonde,  &c.  Il  s'appeUmtantrement  Mahomet  Be\'.  ■ 
Oepséceado  Prince  nlfluit  dejpuents  Chrétiens ,  dans  la 
ville  deTrogoviffienyalacliie;  Sonpere  ,  qui  étoic  fort 
eflixné  de  Mathias,V«vodcdc  Moldavie,  le  mit  en  faveur 
auprc^  de  ce  Prince ,  qui  l'envoya  avec  (on  Refident  à  Con- 
ftanrinoplc.  Après  la  mort  du  Prince  Mathias ,  Cipale  re- 
vint en  Moldavie,  où  il  efpcroit  de  s'élever  avec  i'appny 
des  grands  Seigneurs  du  p.iïs  :  mais  n'ayant  pû  réîiniruans 
fon  dcflcin,  il  retourna  i  Conftantinopic,  &  le  fît  Turc.De- 
puis,  il  courut  dans  des  pjîs,  où  il  étoit  inconnu,publiant  Ion 
hifloiie  pleine  de  fourbes  &d'imponures  .avec  une  effron- 
terie fitrpuenante.  Il  y  parloit  de  Tantiouité  de  la  Famille 
dnC^UGie«$idte*4tre&ilbit  defccnon  de  Scipion  &ls 


CI  z: 

tîd  fameux  Vicomte  Cigale,  qui  fur  /jîV  priion  nier  par  les 
Turcs  en  15^1.  Ddtt  que  Scipion  crant  captif  avec  Ibn 
perc,  prit  le  Turban  [-oiii  pUire  à  Soliman  11.  qu'il  fut  éle- 
vé aux  premières  Charges  der£mpire,  &  qu'il  épouiâ  .'a 
Sultane  Canon  Sal  i  é,  fi  1 1  e  du  Sulun  Achmer,  &  focur  d'O  i- 
man ,  d'Amutat  IV.  &  d'Ibrahim,  aveul  de  l'Empereur  Ma- 
homet IV.  Il  lèdiiElit  fils  de  cette  Sultane ,  &  r;icontoit  de 
quelle  manière  il  avMtété  établi  Vice-Roy  de  la  Tene- 
Sai nte,  puis  Suuvaain  de  Babylone,  de  Caniaanîe ,  de  Ma- 
gncfic  ,&  de  plufieurs  antres  grands  GouvetTsemenr  i  ,  & 
enfin  Vicc-Koy  de  Trcbifonde,  &  Generali/fîme  de  la  Mer 
Noire.  Il ajoûtoit  qu'il  s'étoit  enfui  fccrctement  en  Molda- 
vie,d'ûiii!  étoit  |«ljcdîns  l'Armée  des  Colaques,qui  ctoicot 
alors  en  çuerrcavec  les  Molcovitcs  -.  cntin  il  alla  en  Pologne, 
OÙ  la  Keine  Marie  de  Gonzague  le  reçût  fort  honorabJe- 
nient,&  luy  perfuada  de  recevoir  le  Baptême  en  l'Eglilè  Qe- 
theiliide  de  Waribtyiet  dans  kqod  il  iiù  nonuné  Jean^  en^ 
fuite  Michel  i  fii  Oonfimation. 

Quelque  temps  après,  il  fit  un  voyage  à  Rmic.  oikilne 
iê  fit  connoître  ^  au  Pape  Alexandre  Vil.  A  Ma  retour 
cnPoIocne,  il  fçut  que  1  Empereur  avoir  guerre  a\'cc  le 
Sultan  ^bhomcf  e  qui  l'obliEea  de  comoatrre  d.ins  les 
troupes,  pour  Incitfenlc  de  la  Religion  Chrênennc.  S'c- 
tant  iignaié  par  fbn  courage,  la  Paix  ctanc  conclue  ,  il 
paffa  en  Sicile ,  d'oîi  il  vint  a  Naples ,  &  dt-  là  encore  \  Ro- 
me. Il  y  fit  alors  fon  entrée  publique ,  &  il  eut  cnfuite  au- 
dience du  Pape  Clément  IX.  qui  luy  fit  un  tres-bon  accueil. 
Il  alla  cnfuite  à  Venifë^  &  enfin  il  le  rendit  \  Paris»  où  il  fiit 
bien  reçû  du  Roy,  &  de  tonte  la  Cour,  particidiemnent  de 
Monfîeur  de  Souvré,  Grand  Prieur  de  France,  qui  luy  don- 
na même  une  place  dans  l'AfTcmblée  du  Chapitre  du  Grand 
Prieure  au  Temple  ,  à  Paris.  Ce  faux  Prince  p.ifTa  aufîi  en 
Angleterre,  où  il  parut  à  la  Cour  avec  alTc?  de  fierté, juiqu'i 
ce  qu'une  perfonne  de  grande  qualité,  qui  i'avoit  vû  à  Vien- 
ne en  Autriche,  découvrit  ibn  impolhire  ;  qui  fut  conâmicc 
par  un  Gentilhomme  Periân,  qui  étoit  alors  en  Angleterre  , 
&qui  rapporta  ainfi  la  véritable  Hiiloire  de  la  Famille  des 
Cigales.  Scipion  Cigale,qui  fut  appellé  Sinan  BafTaylorfqa*!! 
eut  prialeluifaeni  n'eut  que  deux  fils ,  Ali,  &  Mahoneb 
L'atbémonnirpea  de  temps  après  fbn  pere:Mahoniet<poi>- 
fala  fille  de  la  fc?ur  du  Sultan  Mahomet  III.  vers  l'an  1595. 
donc  il  eut  un  fils  appcUé  Mahomet  comme  luy.  Ce  ieiuic 
homme  n'afîêdoit  point  de  comtnander  ,  te  fe  plailoit  à 
accompagner  le  Sultan  dans  fes  divertiffements.  Il  fut  en  fa- 
veur (ous  les  Empereurs  Achmct,Ofman,Amur«,&-  Ibra- 
him :  &  n'étott  pas  moins  aimé  de  Mahomet  IV.  qui  tue  dc- 
pof?  en  KS87.  Ce  Sultan  voulant  I  t  lev  er  maigre  luy-mê- 
me ,  le  fit  Camtaine  des  Portien  %  ou  Gardes  du  Seirail»  puis 
General  en  Candie,  &  enfin  G^wd  Vixir.  Mais  il  ne  jotiit 
pas  long-terapadeceneCharae,  parce  qall  monnit  pen- 
dant la  guerre  de  Caai&,venr8n  1^58.  VoiU  ce  qui  re- 
garde le  fameux  Renégat  Scipion  Civile.  Il  y  a  encore  une 
autre  f  amille  des  Cigales  ,  dans  la  N.;olie  ,  vers  l'ilk  tk 
Chio,  de  laquelle  étoit  Mcny  BafTa Cigale,  pcre  de  lîekcr 
HilTj,&d'01in  BafTa  tous  deux  Généraux  des  Galères  Otto- 
manes. Beker  clf  mort,  &  l'on  fuppolc  qu'OUa  Vit  eoOOîC. 
•  Rocoles ,  la  impolfcm  Ii^fftes. 

CKiNE.  ]'ûuZ  Cvgnus. 

CIGNE»  Ordre  dcChcvalerie  de  Cleves,  On  dit  qu'etw 
viroo  l'an  7M.11ieodDfic  ou  Thierry,  Duc  de  Cleves,n'a- 
yant(|u*aae  fille  umciue  nommée  Beatrix,qui  laiflà  fcs  Etats 
en  mourant.  Cette  Prinoeflè  wriècotée  par  fts  voîfins ,  qui 

h  vouloicnt  dépouiller  de  fës  ijiens,  fc  retira  en  un  Cliàteau 
dit  Nieut  hour^;,  où  elle  fut  défendcx'  par  un  Chcvilier 
nommé  FJie,  [[U'ellc  époula  :  &'  p.:rcc  que  ce  C!ic\  ilier 
avoir  un  Cignc  peint  fur  Ibn  bouclicr,oii  inltitua  IX^uii  edu 
Cignc.  Cette  avanrure  ihu  beaucoup  le  Roman.  Elle  tit 
plus  au  long  dans  Favin ,  duTheam  d  bûtauttrà"  dtChtréiene , 
Tm.  l.liv.  i.p4g.  13 7 j. 

CIGONlNi,  (Jacques)  Poète,  &  Jurilconfuite»  vi- 
voit  )  Florence,  mus  le  Ponrificat  da  Pape  Uibûn  VlU. 
il  étoit  de  l'Académie  des  Humorifles.  Qpdqœs  -  uns 
dilcnt ,  que  fc  voyant  méprifc  par  une  femme  qii'il  ai- 
moit  avec  imc  palTîon  cxcrcmc ,  il  fe  jetti  de  dtilfpoir 
dans  un  puits.  ♦  Janus  Nic:u5  Erythraeus ,  P;».  lll.  lau^. 
UUiJr.  r.  M  • 

iClLABK.O.  Chmhtx,  Chabria. 

CI  LICE  :  vêtement  &it  de  poils  de  chèvre  ou  de  bonc , 
dont  fc  fervent  ceux  qui  veulent  faire  pcnitcnce,5r  dor'rl'u- 
fagc  cft  venu  des  anciens  Cilicieos ,  qui  porioien:  de  ces  for- 
te» de  lobes,  particulièrement  les  liudatsft  i«  nuielots. 
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*  Varron,  tff.  t.  it  R.  R.  Vîrpiîe ,  j.  Gïtij.  C'étoit  Mrmy 
les  Hébreux  une  robe  de  deuil  &  de  pénitence,  quelenSc- 
pMi^rt  Interprètes  appellent  &  que  la  VcHion  Latine  a 
oumBiée  oIkc  ,  txtd.  i6.  Aftfd.  6.1i  y  a  apparence  que  ces 
SactôuCilKc^  croient  noirs  cette  couleur  «tant  natureile- 
flientcnlte,  ArquiconvieiuèceuxquifootendieiiiltOU  qui 
veulent  i'aire  Deaiteoce«crq|MPnMkci6e«lMeDeiIiciaiécn 
rHxQDe  oàil  parie  d«  Niiùvites. 

Ctt^f^ue  fUn^tns  tué» fimtt  tixeUt^ 

imfcxÀ  vdUs  rtrp  bt^ÀAas. 
Au  reue,  ces  rob«s  de  pénitence  ^totent  appelle'es  facs  ,  à 
caafè  de  la  forme,  parce  qu'elles  étoient  étroites  comme  un 
6c  ;  &  ciliée ,  à  caufe  de  l'étoffe,  &  du  pais  où  elles  avoienc 
été  inventées.  La  plupart  de  ceux  qui  avoient  renoncé  au 
liecle,  ^r  mener  une  vie  «iftere  &  retirée ,  &  que  l'on 
ippdîott  J/i«f«i  &  JlNW«, ne  portoient  point  d'autre  habit, 
Coauw  ftnnrqoe  finit  Jcrome.  Bien  qu'il  n'ait  été  jufqu'ici 
{larlé  oue  du  poil  de  chêne  ou  de  bouc,  il  {cmble  que  fous  le 
nom  de  Ci/k*,  on  doit  comprendre  toutes  les  fortes  d'étoffes 

frofTîeres ,  dont  le  poil  cft  rude  piquant ,  comme  pousT  it 
tre  la  robe  de  (aine  Jean-Bjptiftc,  qui  étoit  faite  de  poil  de 
C.Uime.wi.  Çt.u:  Mm ,  (bâf,  i.  &  comme  étoient  celles  des 
Diiciplcsde  (amt  Martin,  ainfi  que  le  témoigne  Sulpice 
Severe ,  m  A  vi« ,  db.  7.  fltn<fut  Câmilonm  [an  vtjiithjnm  : 
WtSin  Ai  hAitas  fnmumeerdt.  La  plupart  des  Moines  & 
Afcetes  portoicnt  le  oHce  rurlacluîr*&  ne  le  quittoient 
ni  loaroi  nuit  •  afin  de  mater  leurcar^,  6t  d'eitre  moiiit 
principal  exercice  étiDt^e  vaquer  i  l'o- 
raifbn.  On  confond  lôuvcnt  les  lUM»  de  ciltce  &  de  hatre  t 
celte-cv  proprement  ell  uneerpecede  cainifole  Gu»  man- 
ches ,  laites  dcoÎD  de  cheval»  OU  de  chanvre  ft  de  CRD  tîf- 

fils  cnfcmble. 

CILICIE,  Province  de  l'Afie  Mineure,s'étend  le  long  de 
bfflcr  Méditerranée ,  au  Midy  *,  elle  a  au  Septentrion,  par- 
tie de  Û  Cappadoce,  St  partie  de  l'Arménie ,  jufqu'au  Mont 
Teums.  Ce  païseft  au jourd'huy  compris  dans  la  Carama- 
ide,  &  eft  fournis  au  Turc.  On  comptoit  autrefois  entre  fes 
prindpiales  villes,  Aduna ,  Ana2aibe>Anciimfiuai  ,  Aiitio> 
che,  Celcnderis,  Cefarée ,  Corycus ,  IXoeefirfe ,  Domitio» 
polis ,  Flaviopolis,  IITus,  Lamus,  Mallus,  Mopfùede,  Nico- 
poUs,  Olbaja ,  Philadelphie ,  Pompeiopolis  ou  Soli.Sebafle, 
5eleucie,Se!ine,  Tarie,  &  Thebes.  Cette  Province  étoit 
tres-|>uiflinre ,  &  s'étcndoit  anciennement  bien  plus  loin 
qu'aujourd'huy.  Elle  étoit  trcs-fèrtile  en  faffran.  Ses  habi- 
tants) particulièrement  les  Soldats,  &  les  Matelots  por~ 
teientotdiiuircnKnt  deshtbkigiafllers  &  tifTus  de  poil  de 
clievie»  qui  ont  donné  lenr  nevi  aux  Obut.  Ils  étoient 
grands  Pirates,  ftfaoaihoimoetde  mer.  Qyelques-uns  ti- 
rent l'origine  du  iiMtCilicied^certatDCilnb  Arias  Btoar 
tanus  aiTùre  que  les  Hébreux  appeffoient  cette  Province 
Chaiil',"-  LTiil'  oir  11'  ni  MLi  Jr  h  dLif  cft  dérivé  du  Syriaque, 
Cfcj/if*;.  w  uu  Ci)4ii«i^"n  ,  qui  lignifie  p;w«.  Parce  que  la  Ci- 
licic  c  lt  fort  pierreufe  &  inégale,  fur  tout  cette  partie  que  les 
anciens  nommoient /|/^*r4,  pour  la  di(Hn{;uer  de  l'autre  qui 
étoit  appcllée  Camfejtrd  ,  par  r.ipport  à  lés  valtes  campa- 
gnes. *  Pline, u.c.  6.PtoloiDéc,iiy.  5.Mercator*  Ams 
itund,  Bcllon,  Irf- 1. 

CILLENE.  F»7#*  Cyllene. 

CILLEY ,  que  cetn  qui  écrivent  en  Latin  nomment 
Cebé,  &  CdtuLy  Ville  d'Alemaene  dans  la  Scirie,  fiir  kt 
confins  de  la  Camiole.  Elk  ett  fituée  for  la  rivière  de 

Saana,  qui  le  jcrrc  un  peu  âpre.  îin  .  !e  Sjr\  c  ,  &  eft  ca- 
pitale d'un  Comté  trcs-confideribic ,  lous  la  domination 
de  la  Maifon  d'Autriche.  Cilley  c(l  une  place  impORan- 
te  &  ancienne.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CILLICON  de  Milet  ,  s'enrichit  lâchement  ,  en  li- 
vrant (a  patrie  aux  habitants  de  Priene.  Lors  qu'il  étoit 
fiir  le  point  d'exécuter  là  trahifon  ,  on  lu^  demanda  ce 
cpï*!!  méditiiitî  fUen  que  de  bon,  répooiW>it}  d'où  eft 
fié  te  Proverbe  Grec  1  ^9>^it»T*i*ff»\K.oMAftitn^ii 
t>on  ,  cmme  *  ditOHtttn.  On  rapporte  qu'achetant  à  Samos 
de  la  viande  d'un  Boucher  nommé  Theagcnes  ,&  en  vou- 
lant faire  couper  un  morceau  qui  luy  paroiiToit  trop 
prm ,  le  Boucher  luy  coupa  la  main ,  en  luy  reprochant 
qu'il  ne  s'enfervjioitplwivenâEed'aitnef  VlUes»  «Enf- 
nc,  m  tdâg. 

CILO ,  (  Ludus  Fabius  Septimius  )  appellé  d'^  dans 
Idace  dedans  la  Chronique  d'Alexandrie,  fut  un  des  fa- 
voris de  l'Empereur  Severe.  Il  fut  deux  fois  Confol  en 
S92.&en204.  ficiatPfefiNde&MneiiNttcePiîQce»  21 
Jm»  11. 


fauva  la  vie  ï  Macrin,  depuis  Empereur,  qui  éroit  fur  le 
point  de  périr  avec  Plautien  ,  dont  il  étoit  alors  Inten- 
dant. Le  crédit  de  Cilo  parut  fe  loûtenir  fous  Caracalla  , 
qui  l'appelloit  Ion  nourricier  ,  fon  bicnfaâeur  ,  &  lou- 
vent  fon  perc.  Cependant,  parce  qu'il  avoit  voulu  mé- 
nager l'union  de  ce  Prince  &de  Ion  frère  Ueta*  Caracat* 
la  envoya  chez  luy  des  Soldats  avec  un  Odlcier  pour  It 
tuer.  Us  piUemu  la  auîfim  .  kiy  firent  mille'outrages ,  te 
le  trabioieat  dam  les  ruêi  de  Rome,  pour  l'égorger  en- 
fuite  dans  le  Pil  <is ,  lors  que  le  peuple  &  les  Soldats  fe 
foûleverent  cti  1j  laveur,  Caracalla  accourant  au  bruit , 
feignit  d'être  touché  du  danger  deCilo,  &  le  couvrit  de 
fi  cotte  d'ariBes,  avec  défeiué  de  le  maltraiter.  Il  fi(  mê- 
me mourir  leTribun  Ac  les  Soldats  qui  l'avoient  vioLnté, 


&  ce  fut  pour  les  punir  de  leur  audace,  en  apparence» 
mais  en  e^t ,  parce  qu'ils  ne  l'avaient  paa  mé  d'abenL 
*  Dion.dv.  67.  Vit.  CtrmA 


CILON»  Athénien,  iiuiait  dVine  fimiDe  poidênte  tt 
ancienne.  Aprft  avoir  icmporlé  le  pnc  aux  jeux  0!ym> 
piques ,  ic  avoir  époufi$  la  fille  de  Hicagene  Tyran  de 

Klc;  ;re  ,  il  confulta  rOracIe  de  Delphes  fur  le  dclfein 
qu  li  avoit  de  s'emparer  de  la  Fortcreiïe  d'Athènes,  &■  il 
eut  ordre  de  l'exécuter  à  la  grande  réfc  de  Jupiter.  Se- 
condé de  les  amis,  &  de  quelques  troupes  de  fon  beau- 

F»ere  ,  il  en  fit  l'cntrepriTe  ,  pendant  les  Jeux  O'ympiquts, 
ur  la  créance  que  c'ctoitia  plus  grande  Féte  de/upiter» 
la  I .  année  de  lêXLV.  Olympiade ,  &  l'an  6oo.evint  |i> 
sus-Christ  }  mais  étant  aliwgé  nar  ks  cttoyenc ,  il  fut 
obligé  de  s'enraKir  avec  fon  iîvre.  Cens  de  Inn  party ,  qui 
s'étOMnt  refiles  à  l'Antel  des  Eumenides ,  y  fiircnt  ma(^ 
fâcrez  ;  ce  qiu  fin  eftimé  un  très-grand  (âcnlege  :  de  for^ 
te  que  ceux  qui  avoient  violé  cet  afyle,  paUcrent  pour 
des  impies  ,  unt  eux  que  leurs  dcfccndants  ,  it  furent 
bannis  d'Athenai*  *  Thncidide  »  liR»  u  Flotanine,  «  U 

Vtt  de  Stltn. 

CIMABUE',  Peintre  de  Florence,  dans  le  fCIIL  fie* 
cle ,  eft  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à  perfoâion* 
ner  la  Peinture.  Ses  parents  qui  le  delbnoient  i  l'étisde 
detSdenea,  le  mitent  d'abord  ianadesnalnns,  pour  en 
apprendre  m  premiers  déments.  Mais  ih  fhrant  obliger 
de  céder  au  penchant  de  Cimabué  pour  la  Peinture ,  qui 
étant  alors  fort  imparfaite,  reçut  de  luy  plus  de  polittf- 
fc  &  de  perfeâion.  Charles  I.  de  ce  nom ,  Roy  de  Na- 
plcs,  paflîint  i  Florence  vers  l'an  1169.  voulut  voir  les 
Ouvrages  de  Cimabué,  &  alla  vifiter  ce  Peintre  dans  un 
Fauxbourg ,  ou  ce  Prince  éioit  accompagné  de  tant  de 
monde,  que  les  habitant*  de  ce  lieu  voyant  une  Cour  fi 
nombreule  chez  eux,  nommèrent  ce  Bourg,  liSnggs  jfir- 

aCiflubué  mourut  vers  l'an  i  j  00.  igé  de  70.  ans. * 
«  fittt  il  fit,  Felibien,  i«r.  firLt  Om.  it  Bout. 
CTMBELINUS ,  on  KIMBELINUS ,  Rov  de  la  GiandT 
Brcrsgric  ,  fous  TF-mpire  d'AuguRr  ,  refuia  de  payer  le 
tribut  que  les  Sujets  dévoient  aux  Romains  ;  mais  ayjnt 
(çû  que  l'Empereur  mettoit  des  trnupcs  en  c^mpa^^ne,  il 
luy  envoya  nés  ArabalTadeurs  ,  qui  luy  promirint  toute 
forte  d'obéïfifance  ;  6c  le  prièrent  mcmt  de  prtndrc  la 
protedion  de  la  Bretagne  ,  c(Homc  Jules  Cclar  i'avoit  dé- 
jà fait.  Le  règne  de  ce  Prince  fut  tres-Iong  &  tres-heu» 
reux.  Il  lailTa  trois  fils  après  luy ,  qui  ie  firent  loBg|4eii>ps 
la  guerre.  '  ~ 

Piotydare  '  . 

cimbre! 

verfeiufnt  pj[  le:,  an --■-ns  .Auteurs  ,  Strah''r.  ,  TcmfoniuS 
Mcla,  Pliuarq-jc ,  l'iiiic  Tacite.  Quelques  uns  les  font 
venir  de:  S  v'  l  ,  ,  ies  autres  les  confondent  avec  les 
Cimmeriens  ;  plutieurs  veulent  qu'ils  foient  Saxons  ,  ou 
Danois  d'oriRine.  Clavier  croit  qu'étant  venus  des  par- 
ties les  plus  Septentrionales.,  il» occupèrent  anciennettienc 
toute  cette  Peniofille»<|id  Atvenee  bien  avant  dinsl'O. 
ceanGenaaniaoe,  oae  nous  appelions  le  païs  de  JmLodg 
ouCberibnnewGinmriquc;  ce  qui  eftcomrmé  parteté» 
ffloignage  de  VcUeïns  Paterculus ,  d'Huirope  Se  d'Orofo. 
Environ  Van  6  ;  9.  de  Rome  ;  &  115.  avant  Jesus-Christ, 
ces  Dciinlcs  iortirent  de  leurpai;,  (nir  ^uc  l'Océan  (efût 
débordé  iar  leurs  terres,  comme  veuJ  Florus,  (opinion 
de  laquelle  Snibon  i:-  niucque,)  Imt  queleurpaïs  ne  fût 
pas  capable  de  les  nourrir.  Plutarque  dit  ,  que  leur  af^ 
mée  étoit  de  trois  cens  mille  combattants ,  fans  compter 
les  iomies  8r  ks  enfiints  ,  8c  Quelques  autres  afluienc 
quilt  fonnoient  un  corps  ,  qui  «ntt  de  cinq  ceoa  uU* 
Quof  9t1it  en  fiiitt  iRiiapt  onb  aaxTeiiaoM» 


laïUa  trois  his  après  luy ,  qm  le  hrent  loB»|tffn>pe 
e.  *  Plutarque,  isns  UVu  itCtf*r.  OiuiiC^aiu^ 
eVii«iIe,  «cDuCbéne,  H  fi  iAntl. 
SRES,  peuf^es ,  dont  l'origine  c(f  rapponér  di- 
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Ambrons  8c  Tigurienï.  peuples  Alemans ,  ils  ravagtrent 
rAIemagne  ,  riSrie  ,  lEJcljvomc,  les  Grifons  ,  &  les 
Sojire^,  &  le  jctrcrcnt  d«l»  l«D4Uphroé»l«  Ungiicdoc& 
U Provence,  pour  paffer  en  lulie.  LesRovailM  «tOODCz 
de  cette  inondation  de  Barbiics .  envoyeUCPC  COItte  WX 
des  amiéci  qui  furent  fouvcnt  dcfùitcs;  toût  MarillS  ICT 
vainquit  prw  d'Arles  ,  dins  la  campjgne  de  Camargue, 
conime  qui  duon  campas  M,au,  &  Iti  ti^fit  entièrement 
«atre  Aix,  &  faint  Maximin.  On  voit  encore  des  mar- 
ques de  cette  viâoire ,  Air  le  chemin  qui  cil  entre  ks 
Villages  de  Pourrieret  &  de  Trets  ,  prés  de  la  petite  n- 
vim  de  l'Arc*  ptrim  rcfte  de  pyramide  que  les  ILomains 
y  Htvcma.  Cette  batûlle  fat  donnée  l*an  651.  de  Ro- 
me, loi.  avant  TEre  Chrétienne.  Pluficurs  d'entre  les 
Cimbres  s'étoient  déjà  (cpircz,  pour  pifler  en  Efpagne, 
il'où  on  les  chaflà.  Ciucluuc^  Auteurs  croyent  que  les 
Cimbres  furent  inventeurs  des  tambours;  du  moins  Sira- 
bon  aiïufc  qu'ils  étendoient  des  Peaux  fur  la  couverture 
4e  leurs  chariots ,  fur  lefaucls  ils  frappoient  au  commcn- 
cetnent  dei combats.  *  Plutarque,  tn  UV;e  de  hUnus.  Eu- 
irape,  Irir.  t.  Sinboa,  /iv.  4*  ?•  ^^«^  *  ^-  i:  *'  }■ 
Vdleliii»,  Jir.  ».  TitrLive,  PKm  ,  Mcb ,  9tc  iJbmiu*. 
Anibram ,  Teutons  &  Munus. 

CIMIER,  ornement  du  Timbre  d\in  Ecu,  eft  la  piè- 
ce la  plus  élevée  fiir  les  Armoiries.  Elle  tire  fcn  nom  du 
lieu  élevé  où  on  la  met,  comme  nous  donnons  cciuy  de 
Cime  à  l'cminence  d'une  montagne.  Le  Cimier  eft  d'un 
ufâge  ancien  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Poètes , 
te  du»  i'Hidoire  Grecque  Bc  Romaine.  Prot<e,  que  la 
Fable  reprefente  fous  tant  de  changements ,  étoii ,  félon 
quelques-uns^  un  Roy  d'Egypte,  qui  changeoit  tous  les 
jours  de  Cimier,  &  quiportoiten  lêiCs  tuuAt  un  ninfle 
de  Lion ,  tantôt  U  tête  d'un  Ours,  tantôt  Celle  d'ire Che- 
Vi! ,  ou  d'un  Dragon  ;  d'où  les  Poètes  ont  pris  occafion 
de  !c  fiire  pafTer  pour  un  Dieu  ,  qui  changeoit  à  tout  avo- 
mcnt  de  *)rmc  ,  comme  les  premiers  Cavaliers  pafTcrent 
pour  des  Centaures.  Plutarque  a  décrit  le  Cimier  de  Pyr- 
rhtu  daasl'Etogc  qu'il  a  fait  de  ce  Prince.  ;/  f':  mowi , 
lût-il ,  À  ttuft  im  grdnd  FMMht ,  &  4tJ  (mes  de  Btac  qu'il 
fmùtftHrdmitr  ta  dtfux  de  fi»  trmtt.  Homère,  Virgile , 
le  'Tade  tt  TArioftct  ont  iàt  dans  IconPocmes  la  delcn 
ption  de  plufîeurs  Cimiers.  Les  Cavaliers  qui  ponoicnt 
ces  Cimiers,  les  prcnolent  pour  donner  de  la  terreur  \ 
leurs  ennemis ,  par  ta  vue  des  dépouilles  des  plus  fiers  ani- 
inaux  ,  ou  par  leur  repretcntation  %  ou  pour  paroîrre 
plus  grands ,  &  pour  fe  faire  particulièrement  remarquer 
dans  b  combat>  Quelques-uns  les  portoient  par  fuperfti- 
tîon«  pour  honorer  leurs  Dieux,  en  choiliiunt  des  ani- 
maux  qui  leur  étoient  confacrez,  comme  les  Suédois,  au 
rapport  de  Tacite ,  qui  portaient  des  figures  de  Sanglier , 
ii^pr  f'jftrét^t  ^mts  Afmum  gefiMt.  Hayton  Armcuien, 
fb.  6.  fi  iMttTtt  ,  &  r.37are  ^it^nce  y  n  fin  OthmM  ^ 
fat.  t.  ont  obfcrvé  que  iesTartarcs  s'elli me rcnt  heureux 
déporter  fur  leur  tcre  quelques  plumes  de  hibou,  depuis 
que  Zinei ,  ou  Chingts ,  tut  délivré  de  fes  ennemis ,  par  le 
moyen  d'un  hibou  qui  s'étoit  perché  fur  l'arlm,  finis  le- 
quel ce  Prince  étoic  caché  i  ce  qui  fit  juger  ï  tn  ennemis 
que  peffôone  ttéuit  pfét  de  là ,  puifque  cet  oifeau  y  étoit 
en  repos* 

Les  Cimîen  d'animaux  ont  ftrvi  d'origine  à  beaucoup 
de  Fables.  Les  AlTyriens  ne  donnèrent  à  Sera  pis  une  tête 
d'Epervicr  ,  qu'à  caufe  que  djns  fes  combats  il  l'avoit 
prilc  pour  Cimier  :  &  Jupiter  Ammon  fut  reprefenté  avec 
une  téte  de  Belicr ,  parce  qu'il  en  ponoit  une  dans  le  com- 
bat. Ceft  pourouoy  nom  «loyom  des  Médailles ,  où  Ale- 
xandre eft  repretcnté  av««  im  mufle  de  Lion  fiir  la  téte, 
ou  avec  une  tite  de  Bélier,  \  cao(ê  qu'il  ïè  dilôit  fils  de 
Jupiter  Ammon.  De  mémeGeryon  fiât  crû  avoir  trois  tê- 
tes, parce  qu'il  portoit  un  triple  Cimier,  auid  très  Crjhs 
m  ^i'cihibfrrt .  dit  Suidai.  Cet  ornement  at  tête  a  qucl- 
ucfois  fcrvi  \  diftinpucr  les  faâion*.  Amli  les  Monal- 
efchi,  an  iri  f  gentilshommes  d'Orviette  en  Italie  ,  s'é- 
tant  parta(;cz  ,  prirent  ouatrc Cimiers  diifirrents ,  en  i  ?  ?o. 
f<;avoir  la  Biche ,  le  Chien,  la  Cuivre  (  .ou  Vipcrc  )  & 
fAq^te.  D'autres  s'en  font  fervit,  pour  Wdiftioâioa  des 
Btwichas  d'une  Famine  ,  comme  on  peut  le  renarqiKr  en 
qndfpiet  FarniHes  d'AITace ,  qui  font  dans  le  Wappen- 
mA.  Souvent  1c  Cimier  a  été  une  fîmple  Dcvife.  Ain(i 
Cofine  deMedicis,  Duc  de  Florence,  portoit  pour  Ci- 
mier un  Faucon  d'argent ,  tenant  de  U  Serre  droite  uo  an- 
nwttdar»  IwaidHM  djamaiK»  aviclt  oiKJMyir.  qui 
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étoit  fa  Dcvife.  La  plupart  prenoicnt  une  pièce  de  leur 
Ecu;  comme  le  Cimier  des  Rois  de  France  eft  uneFl^ur 
de  lys  ;  celuy  de  l'Empire  ,  une  Ai|;le }  de  Caftillc  ,  un 
Chitcau-,  &  de  Lcon,  un  Lion.  Le  Cimier  de  plumes  a' 
iti  untverfellement  rcçQ  de  tous  les  peuples.  Il  eft  lbu« 
vent  iàîl  d'une  Aigrette  ou  d'^ne  maflè  oe  plume  d'Au- 
truche ou  de  Hcron,  &  quelqucfi  i;  c'c  plume»  d'autres 
oifeaux.  On  n'a  plus  maintenant  l  u;* j;c  des  Cimiers  dans 
'es  armées;  on  s  en  (ert  Iculement  dans  les  Tournois,  & 
dans  les  ornements  du  Bbfon.  Les  Familles  quiontchan- 
^^é  d'Armoiries  pour  de  juflis  railons ,  ont  retenu  les  an- 
ciennes en  Cimier,  comme  les  Ducs  de  Brunfwick  ,  un 
Cheval;  &  les  Colonnes  d'Italie,  une  Sirène.  Hérodote 
ittribuë  aur  Caiiens  lapremieic  inventioa  des  Cimiers, 
&  dit  que  ccux  de  cette  nation  fiirent  les  premiers,  qui 
)orterent  des  aigrettes  &  des  plumes  fur  leurs  Cafquf  s  fc 
es  premiers  qui  peignirent  des  figures  fur  leurs  iiou- 
lier».  C'cfl  à  caufe  de  ces  Cimiers  que  les  Perfes  les 
iiommcrcnt  des  Cocqs  ,  parce  qu'ils  paroidoient  crétci 
omme  ces  aniiTiJUx.  Diodore  de  Sicile  ,  parhnt  des  Egy- 
ptiens,  du  que  leurs  Rois  portoiem  pour  Cimiers  des  t£- 
<es  de  Lion ,  de  Taureau ,  ou  de  Dragon ,  pour  natqoer 
leur  dignité  *  Le  Pcrc  Meoéuier  «  Oiigm  in  irromfi 
Jt$  Amtfret. 

ClWWLMJTyS  ,  rritrles  fortis  de  la  Scytliie  ,  vin- 
rent hi'uncr  près  <iu  1  ùn-Luxin  Bofphorc ,  qui  de  leur 
nom  (ut  appellé  Cimnicrien.  Ceft  le  païs  où  Ion:  aujour- 
d'huy  les  petits  Tartarcs.  Strabon  écrit  qu'il  écoit  pref> 

3ue  tout  couvert  de  bois,  8c  fort  fujet  aux  broiiillards} 
e  forte  qu'on  n'y  voyoit  que  rarement  !c  lokil.  D'au- 
tres peuples  appeliez  Cimmericns  ,  habituicnt  entre  la 
Colchide  8t  lioerie*  Il  y  ■  cncnr«  eu  det  CimmcneBS 
qui  deimoroîent  i  Bayes  en  Italie ,  prft  le  Lae  Aveme , 
où  l'on  tien*  qv.'éroit  l'Antre  de  îa  Sibylle.  !!•.  te  CAchn^cnt 
le  long  du  JOUI  dans  leurs  cavernes,  &  1^  kuît  ik  aT  itnt 
piller  leurs  voilins.  C'cft  decesCimmeriens  d'Italie  ,  |  1 
rôt  que  de  ceux  du  Bofphore,  d'où  eft  venu  lcProvcib« 
ancien  dtt  Ttnclires  Cmmtmmtt  ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  Ovide,  Uttm.  1 1.  qui  met  au  même  pais  le  tene^ 
breux  Palais  du  Sommeil.  C'eft  auflOl  ce  c^m  a  fait  croire  i 
qudqiia'ani,que  les  Cimmcriens  ont  tiré  leur  nom  du 
mot  Phénicien,  csmm*r  ou  cmmtr,  c*cfl-l-dtre,  devenir 
noir  8c  obfcur.  Ces  peuples  étoient  extr;<  i  1  i  .iircnicnE 
fuperftitieux  ,  à  quoy  contribuoit  fort  la  nature  de  leur 
pjis,  dont  ils  adoroîcnt  Icsbc:;  ,  les  :kuves,  &  les  fon- 
taines, il  y  avoit  aufli  un  Antre  fameux  ,  par  où  ils 
croyoicnc  qu'on  deicendoit  aux  Enfers,  &  où  il  n'étoic 
pas  permis  d'entrer  ,  qu'awés  avoir  (acnfié  aux  Dieux 
Infernaux.  Ceft  fiir  cette  nullè  imagination  decespeu- 

Eiles  qu'Homère  m  f«a  Oijflét ,  a  fondé  fa  Fable  desCn» 
ers,  que  Virgile  a  imitée  .m  6.  Lit.  de  l'imidi. 

CIMON".  Iils  (le  Stefàgoras,  petit- fils  de  Mittlacîe  1. 
fut  chafTc  d'Athènes  par  Piiîftrate,  &  fut  rappelle  après 
le  mort  du  Tyran,  qui  arriva  la  i.  année  de  la  LXIII. 
Olympiade,  jaS.  ans  avai>t  J.  C.  Il  gagna  deux  tois  le 
prix  aux  Jeux  Olympiques ,  &  s'acquit  l'amitié  du  peu- 
ple i  mais  les  Sites  de  Piliftnte  le  BrattalTaflioer.  Il  eut 
deux  fils,  Mllriadent.  pere  deCimon  frCMnd»  ft^eû^ 

goras.  •  Herodor-  ,  ;  v.  6. 

CIMON,  Gtnciil  Athénien,  fils  deMîltiade  «td'E- 
gcCiphile,  entra  en  prifon  ,  pour  dég.iger  le  corps  de  ion 

Cerc  qui  y  ccoic  mort ,  fans  avoir  pû  payer  i'amcnde ,  à 
iQuelle  il  avoit  été  condamné.  Cimon  ,  qui  étoit  hors 
d'etac  de  trouver  cette  (bmme ,  defefperoit  de  recouvrer 
fà  lâierté  ,  lorfqu'Elpinice  fa  fœur  ,  qu'il  avoit  époufite 
(carcea  mariages  étoient  alors  permis)  le  pria  de  luyMr* 
mettre  de  (è  marier  \  Callias  qui  ratmoit,  8c  qui  odttHC 
de  payer  cctre  fommt.  Il  y  con(cntit ,  bien  quavec  pei- 
ne,  &  iurtit  de  captivité.  Lorfqu'il  lut  libre  ,  il  monta 
en  f>cu  de  temps  aux  plus  jirands  emplois,  ioûtenu  par  (on 
éloquence,  là  fageflc  &  ia  libéralité.  11  entendoit  parfai- 
tement la  Politique  &  l'art  militaire  ,  qu'il  avoit  appris 
dans  les  Armées  à  la  fuite  de  fon  pere,  &  il  s'acquit  un 
grand  crédit  entre  les  Citoyens  &:  les  Soldats.  A  peine 
eut-il  le  Commandement  de  l'Armée  ,  qu'il  mit  en  fuite 
lesThraces  prés  du  fleuve  deSthrymon,  8c  qu'il  rétablie 
la  ville  d'Amphipolis ,  où  i!  envoya  une  Colonie  de  lo,  i 
mille  Athéniens.  Il  défie  préi  de  iVlycalc ,  la  fiote  de  Chy-  ^ 
pre  8c  de  Phenicic  ,  compolée  de  100.  vaifleaux  ;  &  dans 
le  même  jour  il  remporu  une  autre  viâoire  fur  terre  prés 
du  flettv«£uryn«dett>  daastaPainphiliti  Ctftitla  j.aor 
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r^e  de  la  LXXyiI.  Olympiade,  &470.  ans  avant  J,  C. 
Ces  avantap  forent  fuivis  de  pluficurs  autres  fur  la  mer 

fa  dépendances.  A  fon  retour  il  trouva  que  le  Gouver- 
nement d  A  rhcnc,  rtolt  devenu  abrolumcnt  popuJaire.  Il 
sefforça  de  k  remettre  en  foa  premier  état ,  kLlbodel^ 
fem  0C  luy  Suffit  pa, ,  &  il  fut  condamné  à  l'exilTfdbn 
la  Loy  de  l'Oftrac.tae,  par  les  intrigues  de  Periclestf 

é««^A^t!«J"4'iS"*""r"'*  '         reconcilia  avec 
ceux  d  Athènes.  Après  quel»  trêve ?ut  ér<f  cf»ncluc  pour 
5.ans  .I  filtdeUilGeneral  ,Jc  1.  T!    ,  >i  ,  Crées,  qu" 
Si  vSlïl,""*      Chypre    ou  .près  ia  prifcd^  ^ 

^.annfedet  LXXXII.  Olympiadcjan  449.  avant  J  C 
àn  J.t  que  la  libera!,te-  de  cLon'étoit^R^ande  qu^i 
n  employât  |am„s  perlonnc  à  garder  iêstCf^,  *  J^.- 
b.nd™t  àlufagedupublic.  Hfaiftitditoihiierderar. 
gcn  a  tous  les  pauvres  qu'il  mMlvoit  ,  «C  louief  les  fo.s 
qu  1  rencontroit  des  perlbnncs  mal  vénift,  il  leur  don- 
nât le»  propres habitj.  On  remarque  aufn  oue  Tes  func- 

Su  ^  •  i>">darede 

CiMON.CIeomen,  ancien  Pcntre  tre^-cclcbre ,  troQ- 
*•  la  manière  de  faire  voir  les  figures  en  racourcy ,  &  d'en 
vaner  If.  attitudes,  pour  leur  donner  plus  d'aâion.  Il  fut 
ZI"  f'^'^'î"'  r^pre/enta  les  jointures  des  membre., 
«  veines  du  corpv  ,  &  les  différents  plis  des  draperies 

«fi   ^  .  .  ^'«tlMd  ewr^mement  fnovie  ,  ayant  été 

nyOOOner  i  Ceter,  &qui  luy  fauva  h  vie  par  cette  ac- 
tMO.  Les  Juges  étant  informez  de  la  chofe,  firent  crace 

Snî?  X  Kl  ^^'^fi'l^;  '•^ft'on  fut  repreàtée 
dm»  un  Tableau  .  qm  <uc  placé  eniuitc  dans  le  Temple 

ois Ti'oi' V'"^-  '  y^'f "  '^«''"^ ,  fir.  5. 4. 

CINALOA,  Province  de  l'Amérique  Sepcentrionale. 
dans  le  nouveau  Mciuque.  Elle  a  l'Audiance^GUidalt^ 
Mja  auMidy .  &  eUe  a  auCouchtntU  Mer  Vermeja,  où 

CrS?,?  ^  ^"T\'r  ?r  Baudrand. 
d*ns  la  Chine,  avec  plufieurs  beaux  Palais,  &  des  Tem 
pies  fort  Taperbes  ;  e  plus  magnifique  eft  celuy  de  Tun- 
go,  où  IwChoiois  difent  que  plus  de  71.  R„.s  ont  yé- 
çu  dans  la  retrait^  Les  Prêtres  Idolâtres,  qu'on  appel- 
le Bonzes,  y  ^u.lTent  de  grands  revenus.  On  voit  auflî 
dans  les  rnontapncs  des  environs  de  riches  fepultures, 
tant  des  Rois  que  des  Seigneurs  du  Païi.  Les  fduites  v 
ont  une  Egidi  defTervic  par  deux  Pere»  MffltonnaireC. 
Cette  Ville  commande  à  » 9.  Citez,  dont  les  :  '  ,  ^fi- 
derablcs  fontChangKien.Changxan,  Ceuping,  Taigan  , 
T<,& Vutmç.  ftochede  Changxan  eft  la  montagne  de 
Cbangpé,qai$%end,urqu'à  Ceuping,  où  il  va  un  Tem- 
pe tort  cclebre.  Auprès  de  Taigan  on  voit  la  montagne 
«  lai,  qui  félon  les  Chinois  a  40.  ftades  t  ceft-à-d.Ve. 
cinc^rnuede  îi.rjrcu^.  Il  y  a  pluficurs  cavernes,  &  beau- 
coup de  Temples,  où  un  grand  nombre  de  Solitaires  Chi- 
ImL"'"1!  jprefquc  de  œïmeguenof  Etnitet.  •  Martin 
Martini ,  Deftnftm,  hUckmtdmuknoiei  if  M.  Theve. 

«0» ,  \oL  ï , 

U^'.'^^A'  «Latin  ciwi*.  Rivière  d'Efpagne,  dans  le 
royaume  d  Aragon ,  a  fa  fourcc  dans  les  Monts  Pircnées , 
«vmies frontières  de  France,  un  peu  au  delTus  de  Piclfa. 
«Ml  elle  pafle  l  Sobrabre ,  à  Balbaftre ,  ï  Mouçon ,  &  ac- 
2r  V  ""'^  '^^  l' A'canadre ,  &  de  quelqu'aiitres  rivie- 
»«>  elle  le  jointa  laSepre,  au  deflbus  de  Frace,  pour  fe 
jetterpeu  après  dansTEbre.  b  .  l~ur  ic 

1  S^^^  .grande  ville  de  k  Fiovînce  de  QuanO , 
dm  la  Chine.  EUe  eft  capitale  d'un  Territoire  ^HnÉm; 
^"rn  .  8,  commande  à  tioi*  Citez.  La  ville  eft  riche  ,  & 

rL^^«ii""  y  ^  ^  P*»  P'''»'*"''  ^'^  ""elle 

C^mT IS?"'      '>caucoup meilleure  que  n  c(t  celle  de 

aoSw  L^'TX?""'"  ^^""^  Chinois 
dSÏÏLt^r  f".  parce  que  leur  boi,  eft  extraor- 
omairemem  dur.  Les  habitants  font  des  draps  de  l'herbe 
«m!;»;^  M  '  "î""'""  *  P'"*  que  ceux  de  Soye. 
wi-  1  ncvenot.rW.  j. 
CINCI|LU&,.Kfly  de»  A|pe>»edM>yidetikaibd&. 
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iZV  ^Tr  '  P*"*'  *«  ""«vais  traitement 

,  £r '?^'F"^^^«  ^^^^^^^^^^ 

e  o,t  injuftc  de  condamner  un  homme ,  fans  l'avo.r  cnuo- 
du  fur  tout  quand  il  étoit  abfent  polir  les  a&i.^  dît 
République  :  que  lorfqu'il  feroit  reVenu  de  laBSton? 
ZLT'  °"  PS""°«  «-«cuferen  fa  preSS,  S 
quon  leur  rendroit  uftice.  Cependant  ,  p<^r  marquer 
leftime  qu'on  faifoitde  Ciocibitis.on  déplchi  C  ÏÏliSÎ 
&  M.  j&niliu,  en  qualité  d'Ambaffadeur, ,  poîr  luyiS 
çonnoître  ce  quiavoit  été  refolu ,  &  I  on  renvoya  ÏsgÏÏ 

t-lNCINNA'TUS  (  Lucius  Quintus  )  Dift7ieurllo- 
tnam,  déshérita  fon  fil,,  parce  qu  il  avo.t  été  £uv"t 
pns  parles  Cenfeurs.  Il  fut  créé  Diâatcur  fan  ao^î 
Kome,  458.  avant  J.  C.  &  ,1  lauva  l'armée  du  C^M 
Marcus  Minutius,  que  les  Equcs  Se  les  Volfques avoSS 
^(îîcg^ç  &m.le  en  état  d'étr?  forcée  dans  fe^  rcrranchî! 
ments.  Les  Liâeurs  ouHmflîers  publics  .  qui  furent  cn- 
^  9^^'^  i"«rtr,  trouCeunt  ce  gr^d 

Pertîmiiige  iMmut  b  ebamil .  &  labourant  luy  même 

ctce  SlM^"/'''  ^'  cet  exer- 

cice pow  aller  \  1  armée  ,  vainqujt  Jes  ennemis  ,  les  fit 

t^,"L  J-"^j  &aprésavc?r  tr,on,phé,il  rcîoumaà 
les  terres  au  bouc  de  fei«  purs.  •  Tite-Live,  Ut.  ».  Flo- 
res ,  ijv.  1.  u  i«.ABiïlh»Viaor,A» «iyiwir  «hLÎJfc 

L.  ÇINCIUS  ALIMENTIUS.  ou  ALIMENTUS  . 
Hillonen  Romain,  fut  Préteur  de  Sicile,  te  eut  quel! 

R«L       i  ^"f^^.  Cartaei^,(e ,  1  an  de 

Rone  If  |.*  sot.  tvant  î.  e.  H  écrivit  des  Annales  en 
aI^IJ^T^-  '  apprenons  de  Dcnys  d'Halicamafle 
dans  fen  t.  Livre  des  Antiquitez  Romaines.  Tite-Live 

iL ,!!  u'--         îr  ^'"^  7. 1 6. 1 7. 1 1 .  &  c.  On 

\?f  """r^  une  autre  Hiftoire  enUtin,  un  Ouvrage  de 
A  r  ^lihtaire  ,  dont  Aulu-Gelle  allègue  quelque  cbtlè. 
lia  des  Faftes.  rapporté  par  Macrol^  Un  de?Waï 
cens.  Un  du  pouvoir  des  Confuls.  Un  de  l'Office  de I»- 
riiconfiihe ,  &c.  •  Ca„Mr^ Aolu-Gelle,  fir.  I«.  f*.  4.  M». 

&  des  H,Ji.  c.rttl ,  ^.  4.  cfc.  5.  •  ^ 
•  Sénateur  Romain  ,  fut  caufe  de  la  rcccp- 

r*°li  ï^^yf *""»*» P^'ïaqu^"'  on  'fglo't  les  dA,rnf« 
fuperilHÏs  dwbaKmets.  Il  fijt  aufn  l'auteur  de  cdlcqu  on 
appeiloit  M-jr.rT-jlc,  faite  contre  ceux  qui  corrompoicnc 
le  peuple  par  des  prefents  ,  pour  obtn  ir  les  Charaes. 
Cette  Loy  dcfendoit  i  ceux  qui  br:guoiint  les  Offices  de 
venir  auK  Alkrabiccs avec  une  double  robe,  fous  laquelle 
Ils  puflent  cacher  de  l'argent ,  (  comme  ils  avoient  ^coû- 
tumé  de  faire  j  pour  acheter  ka  ri#atts  du  peuple. 
•  Macrob.  Inr.  ij.  18.  Afcmiidwd*AlaMndie  ^ïT*. 
(h.  17.  »  -3 

CINDASIUÏ^TE.  Ckïïie»  CWndtfwinthe. 
CIN£AS.Cimfrr«,  Cyneas. 
CINEGIRE.  cbtnhex.  Cyneeire. 
CINETHE.  V0j€x.  Cyncthe 
CINETHON.  K*7**,  CynetW 
CINGA.  frftx.  Cinca. 

CINGALES  ,  nom  que  Ton  donne  aux  Genrilhon»- 
roes  dans  l'Ifle  de  Ceylan.  Ils  font  fort  refpeaez  ;  coi». 
me  les  Nayres  le  font  dans  les  Royaume»  de  la  eàtt  de  AU- 
labar.  •  Mandcflo ,  Tçme  1.  fobmku. 

CiNGCHfiU,  grande  ville  de  la  Province  de  Xanrung 
dans  h  Chine,  commande  l  1 1.  Cirez,  dont  les  plus  cort- 
Uderables  font  Chuchin  ,  Logan ,  Xeuquan  &  Km.  Ce 
pa'rs  eft  rempli  de  montagnes,  mais  la  mer  &  les  rivières 
le  rendent  abondant , en  toutcequipeutctre  necellairc.  n 
y  a  une  prodigteulê  quantité  de  poiffons ,  &  les  habitants  . 
tirent  beaucoup  de  profit  des  peaux,  qu'ils  nomment  enoi» 
munémenr  Segrin.  On  y  tire  unepierre  du  ventre  detva» 
ches,  qui  eft  i  peu  prfs  de  la  grolïeurd'un  œuf  d'oye.  Let 
Chinois  l'appelle  Nieuhoang  }  c'eft-à'difc»  knae,  parce 
au'elle  eft  otdinsimneat  de  cette  eoolciir.  Elle  n'en  pas 
(iiblide<|aelajMeniedeBeMar,maiselte eft  plus  unit  ,  & 
let  Médecins  Clniiob  en  fimt  plus  d'état  que  du  Bczoar, 
pour  dSManwr  iei  Aniom  •     les  c■Mrrhe^.  *  Maitin 

•  Hh  lij  • 
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Miriini,  D^t^iim  ii  UtUm  iMilfMiStliM*  Theve- 

•    not ,  ?»»'.  î  • 

■  ClNIOyES.  r^x.  Cyniques. 
CINllCAS  f  Cnyn.  )  Vtjtx.  Cinyraj. 
CINISCA.  hjet,  Cynilca. 

CINNA  (  Ludm  Coraelios  )  ConTul  RouMiii ,  fîit 
élevtfaux  premieirei  Cbafsn.  «  le  fêrvit  de  Stn  «itlio- 

rité  pour  opprimer  !a  Republique.  Pendant  fon  premier 
Conîulat,  l'jn  667.  de  Rome,  &  87.  avant  J. C. ayanc 
une  Loy  pour  le  rappel  des  bannis  ,  fon  Collègue 
Cncius  Oclavius,  partilan  de  Sylla,  s'y  oppofa,  l'oblit^ca 
de  fe  retirer  hors  de  la  ville,  &  fit  créer  un  autre  Conliil 
CD  ii  place.  Mais  il  revint  (bùtenu  de  Marius ,  de  Serto- 
fitts ,  «  des  efclaves,  aufqueh  il  promit  la  liberté.  Il  vain- 
qnît  Sts  adverfaireSatgaOâavius,  Scie  rendit  maître  du 
mont  Janicule.  Depuis  il  fe  cria  luy-raime  Conful  en  668. 
&669.Iire  6t  élire ensorenne  quatrième  foisen  670.de 
Rome  ,  84.  avant  J.  C.  lorf<)u  li  le  préparoit  à  fiire  la 
guerre  à  Svlh  ,  '  J  r  en  U  ville  d'Ancone  ,  il  fut  aflbm- 
mé  à  coups  de  picifcs  par  ion  armée ,  à  qui  fon  extrême 
cru.iut<f  r.ivoi:  rendu  infupportable.  ♦  Appien , /rr.  i.  iet 
guer.  av-t.  Titc-Live ,  /  v.  yy.  hfit.  I-larus  ,  j.  tA.  1  j.  liu- 
trope,  In.  5.  Velleius,  j  v.  1  .^iutarque,  tn  Pmfét ,  Mâ- 
fias  c  Sj!:4.  Oro(c,far.  5.  Aurclius  Viétor,  dts  Hmmcsil- 

CINA (Cnetus  Coraeliut  )  éloit  fils  d'ooe  petite  fille 
du  grand  Pompée  i  8t  fut  convaincu  d'une  confpiracion 
ooaire  Angttlle,  donc  ù  rent  k  pofdoD»  è  h  periiufioa 
de  rfmperatriee  Livie.  L'Empereur  le  fit  TeTur  dans  là 

Lfii.n'j  c,  le  fît  fouvenir  de^  obligations  i.\n'{]  luy  avoir  ; 
&  après  luy  avoir  reproche  Ion  ingratitude ,  le  pria  d'é- 
'  tre  de  fcs  amis  ,  âc  luy  donna  même  le  Coniulai  ,  qu'il 
exerça  l'année  lùivanic,  vers  la  36.  du  règne  d'Augulte 
Cette  gencrofité  toucha  fi  fort  Cinna ,  qu'il  fut  d.-puis  un 
des  fujets  les  plus  zclet  d'Augufte  ,&  luy  laifla  (es  biens  en 
mour.inr ,  Iclon  Dion.  Plutarque  parle  d'un  autre  Cinna 
qui  fut  déchirf  par  le  peuple  après  1»  monde  Julc  Colàr, 
parce  qu'on  crojroic  qu  il  y  avait  en  put.  *  Plutarque , 
tn  U  Vit  dt  ctfxr. 

CINNADON  ,  jeune  homme  de  Sparte,  que  l'ambi* 
tion  porta  à  former  une  confoiration  contre  'c  Eplv^  cs, 
qu'il  avoit  d^iL.m  de  taire  aflaHAner,  pour  s  eniparer  iuy- 
racmc  du  f }  luvcrncment.  Ariftote , /.f.  d*U  P#ff.  tk,  7. 
l'appelle  Cinadon ,  Se  dit  que  la  conjuration  étant  décou- 
verte, il  fut  pris,  &  nomnna  Tes  complices  dans  le»  tour- 
Oien-s.  Mais  Xcnophon  dit  que  cette  trjhiron  fut  relevée 
parles  (Igncs  d'un  lâcrilîce  ,  qaTAgefilaus  uffac  aux  Dieux , 
apMllfX  par  les  Grecf  4f»ÎMHt&  ks  Latin»  ttrrrmiï .  ' 
crere4-dire ,  qui  dftoumotenrief  malhenrt.  Il  a)oûte  que 
loriqu'on  demanda  i  CinaJon  quoi  étoir  fin  but  dans  cet- 
te entrcprife ,  il  répondit  que  c  étoit  Pirce  ou'il  ne  pou- 
vott  fouflTrir  perionnc  dliU  Sparte  an  (wffitt  oc  Jiqr**  Xc- 
nophon ,  Bt'krt.  /  V.  ^ . 

CINNAME  (  Jcàn  )  Hifiorien  Grec  ,  qui  prend  le  ti- 
tre de  Gr4mm4ir:tH  Rvjd,  vivoit  en  l'année  1 1 80.  Il  laifTa  une 
Mîftoire  de  ce  qui  s'étoit  paflé  Ibu*  rBm^re  de  |ean  Com- 
otne ,  &  de  fon  fils  Emanuet  Coranene  ,  avec  cette  diffé- 
rence qu'il  rapporte  les  aâioni  de  l'un  en  ^regif  »  6c  celles 
de  l'autre  plus  au  lonbCet  Ouvrage  iùt  hapriaaé  fan  i  <<  a, 
à  Utrecht ,  en  un  Volame  intptxm.  Il  eftetrGrecfllC  en  La- 
tin avec  des  Notes  de  Cornt'n^  T-.l'i;r.  rj  la  Pré- 
face de  cet  Ouvrage ,  &  Vofîiu; ,  ar  H  ji.  Crtc. 

CINOBELLIN,  l'un  des  Rois  d'Angleterre,  fous  Em- 
pire de  Caligula  ,  chafTa  Ton  fils  Adminius  ,  qui  (ê  vint 
rendre  aux  Rom:i!ns,  d'où  l'Empereur  prit  occafîon  de 
^'attribuer  un  triomphe  chimérique  fur  toute  l'Aogletcrre, 
vers  l'an  de  J.  C.  40.  ♦  Suétone  ,  /.  4.  c.  44. 
CINOSCEPHALE.  Vjgu.  Cynofcephale. 
CmQ.EGLISES,  virte  dtlongrie,  qui  a  eu  unEvf. 
ché  (ufFragant  de  Strigonie.  Les  Alemans  la  nomment 
lunfkirthtn,  les  Hongrois  otivt*.tt  .  &  les  Auteurs  La- 
tins Qfiiaq'ie-lic'rfu.  Elle  ef>  fituéc  fur  le  ruifTeau  dit  Kr.o- 
ri»,  prés  du  Drave,  qui  fe  jette  à  5.  ou  6.  licuës  delà  dans 
le  Danube.  Cinq-Eglifes  cfl  une  forte  place ,  que  Soli- 
man II.  emporta  en  154;.  &  depuis  eti  1^66.11  mourut 
en  cette  ville  durant  le  fiege  deSig^b.Elle«éié  fepnUêlnr 
les  Turcs  en  i<î86.*Sanlbn. 
CINQ^MAHS.  fuyez  Coiffier. 

CIIIICIA»  nom  que  l'on  donnott  i  Junon  ,  qui  prélî- 
doit  MX  mariaget  ,  du  mot  Latio  ciaprt  c'c(l-à-aire  , 
ceindre,  {«ce  q^  kdqifoa  kl  «riAiait,  c^teiR  b  «ofr- 


tumed'ôter  la  ceinture  aux  nouvel feî  époufeî.  Ffjfiti.  On 
oblervoit  aulli  dans  les  lacrifi ces  qu'on  luy  lajloïc,  d'occr 
le  fiel  aux  viâimes,  6c  de  le  cacher  en  quelque  lieu  coït» 
vert  prés  de  l'Autel»  pour  figniâcr  que  m  mariages  doi- 
vent être  fins  aucune  amcitune.  *  Alexandre  d'Alucandi*^ 

CINYRAS  (  Cinjrt  )  Roy  de  Chypre,  ou  d'Affyrie, 
iclon  d'autres,  fut  aimé  de  l'a  fille  Myrrha,  qu'il  rc(,ut 
dans  fon  lit  fans  la  connoîirc ,  &  de  laquelle  il  eue  Ado- 
nis. Il  étoit  fi  puilTant ,  que  (es  richelTes  ont  donné  lieu 
au  Proverbe  Cmyrtopes,  On  dit  encore  que  Ion  Royaume 
tut  ruiné  par  les  Grecs ,  aul'quels  il  avoit  manqué  de  pa- 
role ,  après  s'être  engagé  de  leur  fournir  des  vivres  au 
fiegedeTroye.  On  le  compte  parmy  les  anciens  Devins, 
&  on  veut  qu'il  ait  iU  l'Amant  &  le  Prêtre  de  Venus,  4c 
qu'il  ait  eu  50.  fiUcs  métaoïorphofées  en  Alcyons  OU  en 
pienca.  Quant  aux  rapporta  prtftcndo»  que  AL  k  Clerc 
trouve  entre  ClNi7r4f  8c  S$if,  Us  (ont  fi  fbrcek ,  que  ce  feroic 
une  grande  inutilité  d'en  faire  icy  la  difcufRon.  Car ,  lans 
s'arrêter  aux  autres  difBcultez,  comment  les  Partifsm  de 
cette  application  fe  débaralTeront-ils  de  l'anachronilmc 
gro.'fi.r,  dins  lequel  ils  s'engigent  f  Noè'  vivoit  au  temps 
dit  premier  Déluge ,  vers  l'an  du  monde  16  5  6.  félon  t/lTcr. 
Cinyras  floritloïc  pendant  la  guerre  de  Troye,  qui  fut  prifil 
l'an  du  monde  aSao.  £(l-il  aile  de  rapprocher  deux  bom- 
mes  Cl  fort  éloignez  l'un  de  l'autre  ,  9c  de  iSippoTcr  avec 
vray-femblance  qu'ils  ayentété  cooteosponins  f  *  Apot* 
lodôre  4.  Hygin  »  O vid.  Eraiîne ,  éd^f.  Ht.  diviM» 
CIOLFA ,  ville  d'Arménie.  chtr(beZ,Zu\fk, 
CIOUTAT  oa  I  A  CIOUTAT,  ville  «f  port  de  mer 
de  Provence  ,  cime  Maneille  Se  1  ouJon.  Bien  que  ion 
nom  ne  foit  connu  que  depuis  quelques  liccles  ,  on  ne 
d'yate  point  qu'elle  ne  foit  l'ancien  porc  de  CjtBérijl* ,  dont 
parlent  Pline,  Pomponius  Mêla ,  Ptolomée  ,  Antonin  9c 
Merula ,  qui  eil  le  Ctpmfi*  ,  ou  Ctmjlt  d'aujourd'huy  , 

Su'on  voit  éloigné  d'une  lieulf.  La  commodité  de  la  mer 
onna  la  penféc  d'y  bâtir  une  ville ,  quifitt  nonmiée  k  Ci- 
té t  Cifitét ,  &  par  corruption  l*  tmtat*  Le  Commerce 
l'a  renduiT  depuis  alTcz  licne  ;  &  les  étrangers  y  viennent 
en  foule,  pour  y  faire  conftruire  des  barques  &  des  vaif^ 
féaux.  Le  por:  efl  défendu  par  une  ForterefTe,  &  à  côté 
il  y  a  un  beiu  .Mole  pour  la  commodité  des  vai fléaux.  La 
ville  a  auiîî  plufîeurs  Egliles ,  &  quelques  Monafleres.  Ce- 
luydes  Pères  Servites,  qui  eftaunquart  de  lieuë  de  la 
ville ,  efl  renomoi^  par  la  dévotion  do  peuple ,  &  par  k 
curiofïté  des  Sçavams,  qui  y  vont  voir  une  fontaine, qui 
imite  le  flux  Se  le  reflux  de  la  mer.  *  Pline  ,^.5.^4.  Pon> 
ponius  Mek»/.a.44L  S'Bdache,x^/iifi;d(fMfMi«,kr.i« 
&\.&t. 

CIPARKSE  (rTp/nf«)ville  de  McfTîne  r«ytx.  Cypaiilfiw 

CIPARfSSE,  jeune  garçon.  IVjr?  Cyparitrc. 

CH'  r  R  A  Nia  dbtnhtt.  Ceperano. 

CIPlLi<.lvE  (  Philibert  de  Marcilly  ,  Seigneur  de  ) 
après  avoir  fignalé  fon  courage  &  (à  prudence  en  d.ff.reci- 
tes  occafîons ,  fous  le  règne  de  Henry  II.  Roy  de  France, 
(ut  choifi  par  ce  Prince,  pour  Itre  Gouverneur  du  Due 
d'Orleaat,  Ibn  lêcood  fib,qtti  régna  depuis  fout  k  non 
de  Chartes  IX.  O  fi»  ^  Chevalier  de  fOrdre  par  Aan* 
cois  ILdt  apréf  là  mort  il  ymivema k  perlMine  do  Rey 
Chaflet,  iôûs  rinTpedion  do  Prince  de  la  Rocbr-fbr> 
Yon.  Il  mourut  \  l  iege,  où  il  étoit  allé  prendre  les  eaux 
en  iî<55.  *  Le  Laboureur,  AddiLsn  Tmt  1.  M.  Ëayle, 
DiSmt.  Crtiq. 

CIPIER.RE  (  René  de  Savoye  ,  Seignetir  de)  fils  du 
Comte  de  Tende  ,  Gouverneur  de  Provence  ;  &  de  Fran» 

STedeFoix,  fa  féconde  femme, qui  ékva  Cipierre  &  (k 
ta  dans  la  Religion  PlolcAaaile  qyelk  profelfoit.  Q 
foûtku  les  ioteitis  defonpere  contre  Sommerive ,  fils  af- 
nédeceComie,8c  futalbfllnéàFrejnsen  i)68.  parquet 
ques fameux  du  parti  des  Catholiques  ,  dont  G  i  n;  de 
Villeneuve ,  Marquis  d'Ars ,  étoit  le  Chef.  ♦  De  1  Jiou ,  /. 
44.  M.  Bayle,  D  Û.  Cnt. 

CIPIUS  (  Genucius  )  Prêteur  Rom.iin  ,  étant  fofcide 
la  ville  pour  aller  combattre  les  cnnen  1  ,  '  if  1  ciçut  ,  à 
ce  que  l'on  dit ,  qu'il  luy  étoic  forti  des  cornes  de  la  tête. 
Un  évenemeni  fî  extraordinaire  hiy  fit  confolter  les  Do- 
vins,  qui  luy  répondirent  que  c'étoit  un  préfsge  qu'il  lê^ 
mit  RÔ7 ,  s'il  revenoit  à  Rome.  Après  avoir  remporté  k 
viAoire  ,  il  manda  k  Peo^k  RooéîAiwrsde  k  vilk,ft- 
leur  déclara  qu'il  aimoit  anenx  &  coadaHMier  voloncair»» 
ï  m  pecpcMBlaita  que  d!)|%jierik  gkin^ic  en 
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prodige  U'v  promettoit.  Les  Romaki?  ,  pnur  honorer  h 
mcmoirc  tic  te  généreux  Prêteur,  firent  niettr:;  fur  U  por- 
te, j>ir  l.;c;iicllc  il  ctoit  forti  de  la  ville  ,  h  repreièncanon 
de  ia  téte  ea  cuivre  ;  ce  qui  fît  donner  depuis  à  cette 
porte  le  nom  de  lUiidufcuUfu ,  ï  caufeque  les  Latbs  sp- 
pclloicnt  le  cuivre  r/udus.  *  Ovide»  Jtfcr*  l}*  Valerc  Ma- 
xime,/. 5.  1.6. 
S.  CIPR.I£N.  nwrCypnen. 
CIPSELE,  villedeTlinw.  Vtfje*.  CvpMc» 
CIPS£LE,fit>  ^moot  <c  pcre  de  FcruadiCk  Wjtt, 
Cypfele. 

ClPSELr. ,  fils  de  Pcriandre.  r  uvt.  Cypfele. 

CIPSELli  ,  Koy  d'Arcadie.  Vorei^  Cypfcic. 

CiR  (  C.Tr  ville  &  Ilvcchc  de  Syrie,  l'ajrî^  Cyr. 

ClRCASSlE.i^iistksCirealii»  ou  Circailiens,  grande 
Kegion del'Afie, qui  d^ipcnden partie  du  grand  Czar  ou 
Duc  de  Mofco  vie.  Ces  Peuples  ont  au  Mîdy  le  Pont  £uxin 

le  Mont  Caucafe ,  qui  les  fcparenc  île  h  Géorgie  :  8c  h 
rivière  de  Doaoode  Tane'ts  auSnteotrion,  où  ils  font  voi- 
fim  des  petits  Tartares.  lU ont  au  Levant  la  mer  Carpicnnc , 
Se  les  cmbouichures  Ju  Wolga:  &  au  Co.ic'nn;  ils  op.t  le  l'a- 
lus  Meotide,  &  le  détroit  de  Cafïa.Lc  i^ai  »  eit  4  divuis  Prin- 
ces ,  i]ui  Ibnr  prcfquc  tou>  S  ij,  tsdn  grand  Czar,  lequel  tll 
maicrL  de  la  v  He  de  Tciki,  qu'il  a  fait  fortifier  à  I.1  moderne, 
par  un  Ingénieur  Hollandois.  Le  relie  du  pais  efl  prcUjue 
iàns  villes  ,&  n'elt  point  habite.  Les  Circilllens  font  kur 
dcmettte ordinaire daM les  forêts,  pour  y  être  à  couvert 
des  courfcsdnTaftaKSt^IiU  cbocfaent  a  faire  des  cfcla- 
ves.  Car  ceoit  de  cette  natiOR  bat  Ucn  ftits,  ingénieux, 
&  réuflilTent  pour  l'ordinaire idaiM  les  choies  où  Too  les 
employé,  ce  qui  fair qu'ils  fc  vendent  mieux.  A«  refte  les 
Circainins  Icn'  d'cxccll.-nt5  homrr.;-.  d;-  clii'val ,  &:  un  felil 
d'entre  cnx  d.ms  u:i  b.iis  lait  tête  i  : o.  T.irt.îrcs.  Leur  prin- 
cip:il  rritic  cft  d'cichvcs ,  de  inicl ,  de  cire  ,  &  de  ptaux  de 
boeufs,  de  ceris  âc  de  tigres,  ils  n'ont  point  de  monnoye  , 
&  tout  leur  commerce  ne  (ê  fait  que  par  échange.  Ils  la- 
bourent leurs  terres  i  la  houè' ,  &  ils  ont  des  chevaux 
tont'ihfaic  vifs ,  qu'on  edime  pour  cette  railbn  beaucoup 
plus  que  les  chevaux  Tartarcs.  Oa  dit  qu'il  n'y  a  point 
de  peuple  au  monde ,  qui  foit  plus  beau  i  nieax  fait,  ni 
qui  reçoivent  mieux  les  étrangers.  T.e<;  Circailiens  ont  été 
autrefois  Chrétiens  ;  mais  faute  d'inftruftion ,  il  y  en  a 
pluiieurs  parmi  eux  qui  font  tombez  dans  le  Mahomctif- 
me.  Comme  ils  n'ont  point  de  Loix  écrites,  ils  ne  font 
point  ifexercice  de  Religion ,  Se  ils  fe  contentent  de  la 
nroK'iion  qu'ils  font  d'être  Chrétiens  ou  Maboroctans. 
Ils  ont  lin  langage  paitîettiter,  &  ils  partent  auinieTarc. 
1  C  j  r.;  nd  Seigoiettr  a  au  CouchjUit  de  leur  païs  Tamar  Se 
i  cmciuch,fur  le  déirmc  deCafià,  pour  fcconfcrver  le 
inaflage  à  Azac  ,  vers  l'embouchOrc  du  Uon  ou  Tanaïs. 
»  Olemus,V0jdtedtFtrfe.  Herbert , Sanlbn , &c, 

ClRCf.',  fil&du Soleil,  &  fameufe  Magicienne ,  dont 
les  Poètes  parlent  (buvcnt,  empoilbnna  le  Roy  des  Sar- 
iiiatcs  l<in  mary,  &  fut  chaflee  par  Tes  Sujets  qu'elle  vou- 
loir t;o-.ivcrncr  feule.  Elle  pall'a  en  Italie,  où  cl  (c  fit  fa  d'.- 
meure  Inr  un  Promontoire,  qui  l'ut  .ipptlle  dj  i'^  n  imin. 
Cette  linchantereiTc  changea  Scylla  en  rooniLrc  iiur.n, 
parce  que  Glaucus  luy  préferoit  cette  Nymphe.  UlylTc 
^nt  abordé prés  de  k»  Palais,  elle  le  reçut  chez  clic,  & 
metamorphoM  (es  compagnons  en  diverfes  Ibrtes  d'ani- 
maux brutes.  Ce  qui  exprime  alTez  bien  la  fiarce  conu- 
tàtofe  de  fa  volupté ,  qui  change  les  hommes  en  bétes , 
l— l  [  |]0-i:  < armé  une  forte  habitude.  TJlyfTe  ne  s'en 
dj:kvj.i  que  pii  une  racine ,  nomméc Alo/^ ,  que  luy  avoit 
donnée  Mercure.  •  Ovide  ,  Là.  1 4.  AfrMnwr,  Hooiere , 
Odjfj.  1  o.  Heliode ,  ïbe^.  Natalis  Cornes ,  &c. 

CIRCENSES,  Combats  8c  jeux  qui  fe  faitbicnt  1  Ro- 
me en  rhonneur  de  Cmfiis  Dieu  des  Confeils.  Ils  furent 
aiafi  appelles  da  mot  Latin  Cirtu^,  qui  ctoit  un  licuen- 
touf^  de  bornes ,  oit  les  Antagpoittes  courotetit  d'une  li- 
ce i  l'autre ,  quelquefds  avec  tm  feut  cheval ,  &  d'autre 
fois  avec  un  chariot  attelé  de  deux ,  de  quatre ,  ou  de  plu- 
fîcurs  chevaux,  pour  faire  paroître  leur  viiteffc  &  leur  acx- 
tcritc.  C'cft  ce  que  nous  appelions  Cirque.  Ceiuy  qui  y 
croie  vainqueur  ,  étoit  conduit  au  Temple  avec  pompe  , 
&  e'toïc  couronne  de  Myrte.  Ces  jeux  &  ces  comb.U"; ,  qui 
avoient  été  inlhiuez  par  Tarquin  l'ancien  ,  l'an  de  Rome 
i}9.  &£  if .  avant  Jesus-Christ,  furent  célébrez  dans 
la  l'uite  par  les  Emperetvs  Bjornalns  avec  beaucoup  de 
magnitîcencc  :  on  y  portoit  lesfimulacres  des  Dieux  «  & 
les  usages  des  Empeccan  &  des  graads  Capitaines,  com- 


me on  avoit  coiàtume  de  faire  dans  unttiompbcb  *  Ale- 
xandre d'Alexandre,  iiv.  5.  8. 

Cîl'-^CUJS,  cil  le  nom  d'un  N'ci't  ciui  (ouille  entre  l'Oc- 
cident Se  ie  Septentrion,  &  que  les  Marmicrs  appeUtnC 
NordOiiclL  II  ellainli  nommé  du  mot  cinuluttimb,^ 
caulc  de  fes  tourbillons  impétueux ,  qui  bouleversent  tout 
ce  qui  fe  trouve  fur  Ibn  paflagc.  Aulu-Cclle  remarque 
que  la  Gaule  Narbonooifc  el(  fort  (njccteà  ce  vent.  On 
a  dît  qtfil  éioit  fi  furieux,  que  $11  entrent  dans  fa  bou- 
che d'une  perlbnne  qui  parloit  ,  il  l'ctouifoit  ;  ^  (|uc 
non  (èulement  il  enlevoit  un  homme  tout  armé ,  mais  qu'il 
empoTtoit  encore  une  cbaicttB  chargée*  *  AidinGelle» 

liv.  i.  ch.  i  z, 

CIKCOXCÎ  I.LIONS  on  SCOTOPITT-.S ,  Setftede 
Donatiftes  en  Afrique, dans  le  IV.  liecle.  Ils  étoieatainiî 
nomtnr/ ,  i  cavifc  qu'ils  rodoicnt  autour  des  mailÔM>(bm 
les  Villes  &  dans  les  Bourgades ,  où  fe  diiànt  vengeurs 
publics  des  injuxest  &  réparateurs  des  injullices ,  îlsflkm^ 
notent  la  liberté  auxefclavcSk  ûins  la  pcrmifltonde  leurs 
pitions ,  declaroient  quittes  le»  débiteurs,  comme  il  leur 
p!.i:|[>it  ,  lV  cotnmcttoirnt  mille  autres  inlblences.  Les 
premiers  Clit-i:,  iurcnt  .Maxide  &  Faier.  Au comroencc- 
nicnt  ils  porcoicnt  des  bâtons  ,  qu'ils  nommoient  bâ- 
tons d  irraël ,  pour  faire  allulîon  i  ceux  que  la  Loy  ordon- 
noit  de  tenir  en  main,  dans  la  cérémonie  dclamanduca- 
tion  de  l'Agneau  Pafcal.  Depuis  ils  fc  fcrvirent  de  toutes 
fortes  d'armes  contre  les  Catholiques.  Oonat  les  iMMUDOit 
les  Chefs  des  Saints,  A:  exerçait  parleur  moyen  me  hor* 
riblc  vengeance  contre  les  Orthodoxes.  Un  faux  zele  de 
martyre  les  portoic  à  (c  donner  la  mort  à  eux-mêmes.  Les 
uns  le  précipitoicni  du  haut  des  rochers  ,  les  autres  le 
}cctoient  dans  le  l'en,  je  les  autres  fe  coup<iient  la  gorge: 
de  ibrte  que  kuii  liVtciuti  ne  pinu'  int  empêcher  ces  vio- 
lences caufées  par  une  fureur  horr.bl;- ,  ii.'rcnt  conti.unts 
d'implorer  l'autorité  des  Magilbats,  pour  arrêter  leur  ma- 
nie. X7n  jour  on  envoya  des  Soldats  en  divers  lieux  où  ils 
avaient  accoiàtomé  de  venir  faire  leurs  courlês ,  aux  jours 
des  marchez  pqblkt  |  &  ily  en  eut  pluiieurs  de  tuez ,  que 
les  autres  honorèrent  eomme  devrais  Martyrs.  Les  fem- 
mes perdoieot  leur  douceur  naturelle,  pour  imiter  cet- 
te barbarie  ;  &  qnelques-uncs  étant  groflcs ,  fe  jettoient 
dans  des  précipices.  *  Saint  Auguflin ,  btr.  69.  fiaronius» 
A.  C.  3  3  I.  n.  ^.  ^  f«».  348.  a6*  27*  &t,  Pmeole» 
Philaftrc,  Sec. 

CIIICONCISION  :  Ceren-.onlc  des  Juils ,  que  Dieu 
commanda  à  Abraham  ,  th.  17.  de  l.t  Cenefe,  lors  qu'il  or- 
donna que  tous  les  enfants  maies ,  qui  naitroienr  de  ce 
Patriarche  dans  la  fuite  des  temps ,  ieroient  circoncis  le 
huitième  jour  après  leur  nailTaiicc.  Depuis  ,  Dieu  dOD- 
aant  la  Loy  àfrloiïiè  fur  laMpniagne  de  Sinaï,  y  înftn 
ce  mime  commandement  «  en  ces  mots  ,  l'Ei^m  lAifr  d$ 
bmt  piir,  fl--4i':iieii^is ,  Lcviiiqiic,  (b.  la.Cétoit  Une  mar- 
que qu  ui!l:ngi;oir  les  enfants  d'Abraham  des  autres  peu- 
ples, que  les'jnil'  .pT'clioicnr  Incirconcis  par  mépris,  i"c 
qiri  n'avoient  point  de  pnrt  i  rnî-sancequc  Dieu  lit  .ivcc  ce 
Patriarche.  La  CirconciiMn  ilioLt  aullî  comme  un  Sacre- 
ment pour  «ffaccr  le pcchc originel;  mais  il  y  avoit  encore 
un  autre  remède  à  cernai,  qui  ctoit  une  cérémonie  par  la» 
quelle  les  parents,  en protellant  qu'ils  croyoient  &  qu'ils 
attendoienc  la  venue  du  Melfie,  procuroient  à  leun  enfants 
hjnftificatiott  &  la  Grâce,  noo  lâuUment  pour  les  filles  qui 
ne  recevaient  p(Mttt  la  Circondfîon,  mais  aulli  pour  les  inl- 
Ics  qui  étoient  en  danger  de  mort ,  avant  le  huitic'rae  jour. 
Le  Fds  de  Dieu  s'étant  fait  homme,  voulut  li:  Ibumettre  à 
cette  Loy,  pour  ne  point  Icandaliferlcs  ï'.nl^s,  ou  parce  qu'il 
étoit  venu  pour  accomplir  la  Lov  ,  Se  non  pour  la  rranfêrcl- 
fcr.  On  ne  peut  pasdire  h  l'cntii-.:  Jrsus  lut  circoncis  .ivre 
un  coutmu  d'acier,  ou  avec  un  couteau  de  pierre.  Carii  cil: 
bieBVnyqueSephora  femme  de  Moife  dNoaCitfon  fils, 
avec  VM  Mette  tort  aigpc  :  &  que  Dieu  commanda  à  }oCvé 
de  faire  oês  cooteaiix  de  pierre,  pour  circoncire  tes  cnfans 
d'I  fraèl  :  mats  il  ne  parott  pas  qu'il  y  eût  tm  commandement 
gênerai  de  ne  fe  (êrvir  que  de  cerre  Ibrte  d'inihwacnr  pour 
la  Cuxoncifion  •,  &  il  tfi  probab!L' .  qu'on  (c  fervoit  plus  or- 
dinairement de  coutCviux  de  fer,  ou  d'acitr.  Cette  ceremo- 
nie  fe  fit  dans  l'ctablc  de  Bethlcc  u,  fclon  Iclcntimcnr  de  la 
piùprt  des  Pères,  qui  rcconnoiirent  que  Jrii's  <?toK  tncoi  e 
dans  cette  érable,  lorlijue  les  Mages  le  vinrent  idû:  cr.I  R  - 
criturc  faintc  ne  dit  point  par  qui  il  fut  arconcis  ,  mais  il 
cfl  croyable  que  ce  liit  par  la  Vierge,  &parS.  Jolc-ph.  On 
fait  voir  à  Conipicgne  dans  le  Tlureror  de  ûiot  Corneille  , 
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un  couteiu  de  pierre  que  l'on  dit  être  celuy  avec  lequel  S'ô- 
tic-Seigneur  tm  circoncis,  l-^our  ce  qui  eft  du  lacrt  Frc- 
puoCi  uy  a  beaucoup  d'Eelifes  qui  fe  glorifient  de  le  pofTe- 
der;  comme  la  Cathédrale  duPuy  en  Vclay  :  la  Collégia- 
le d'Anvers  au  Pai$-Ba$;  &  l'Eglife  de  Noftre-Dame  de 
Colomb^  au  JXoctft  de  Chartres»  Oo  croit  Maamoins  par 
vtie  tradition  trct-ancicniWi  rapportée  par  le  Pape  Inno- 
cent TI.  &  par  d'autre)  Autetmiort  célèbres,  que  l'Empe- 
reur Charlemaenc  mit  ce  (àint  Premice  ,  en  l'Abbaye  de 
faint  Sauveur  de  Clurroux  dans  le  luiit  Poitou  ,  laquelle 
prit  pour  cela  le  notn  de  Charroux  ,  comme  qui  duoir  , 
Cbiiir  wifft.  D'autres  difcnt  que  dans  la  fuite  des  temps  il  ,i 
été  porte  à  Rome ,  où  on  la  conlcrvé  beaucoup  d'annccb  en 
rEglilêde  lâint  Jean  de  Latran ,  au  lieu  appelle  le  Saint  des 
Saints  t  mais  que  l'an  i  5 1 7.  un  fbldat  l'ayant  dérobé ,  lors 

2ue  cette  ville  fut  faccagée  par  l'armée,  de  l'Empereur 
Ihuflea-Qiiint  «  il  l'empona ,  it  le  cachtca  tm  Bourg  d'Ita- 
lie noraraéCalcat,  à  vii^inillei  de  Houe  :  8t  WK  trente 
ans  après ,  c'e(t-à  dire ,  en  1 5  5  7.  il  y  fut  miraculcuicment 
trou\  c' ,  Se  dcpofc  dans  l'Eglife  du  mfme  lieu ,  dedie'e  en 
l'honneur  des  Saints  Martv ri  Corneille  S:  C\ pricn.  I.  ili- 
Aoirecnelt  ripportceparlc  C.'jrdmal  Tolct ,  en  Ici  Com- 
mentaires lur  lamt  Luf  ,  &:  par  S.ilicn  ,  l'an  i.  de  J.  C. 
La  coutume  étoicdc  donner  un  nom  à  l  enfant  dans  la  cé- 
rémonie delà Circoncifion  ,  comme  on  le  voit  dans  l'E- 
vangile de  iâint  Luc»  Ion  qu'il  parkdeiâint  JuD-Baptif- 
te.  Ainfi  le  IHb  de  Dieu  fut  nommé  I  e  s  v  s ,  e'eft-i-dire , 
Sauveur  *  parce  qu'il  devoit  racheter  te  fâuver  les  hom- 
mes. Le  Père  Etemel  avoir  lay.mlmechoili  ceoom,  & 
l'avoir  revdé  par  rAnge  GabriSI  i  la  Vierge    i  laiot 

Jofeph. 

M.  Simon  remarque  que  h  Circoncifion  n'a  point  efté 
une  ccrcmonsc  lji'.|;uhtic  aux  Ilratlites  ,  mais  que  plu- 
fïeurs  autres  peuples  lont  pratiquée,  comme  on  le  voit 
dans  Hérodote  ,  &  comme  on  le  peut  même  prouver  par 
l'Ecriture  Sainte  ;  de-li  vient  que  les  Ethiôpiem  l'ont 
toûjours  esrdée  ,  Se  qu'ils  ta  gardent  encore  aujour- 
dliuy,  avec  le  ChrinianiCme.   On  fçait  que  les  Maho- 
metans  Turcs,  Perlés,  4c  Arabes  oblérvenc  la  Ctrconcilion  : 
mais  ccme-cy  ue  la  font  que  lors  que  les  eitfents  font  âgrz 
de  treize  ans,  parce  qu'Ilinaël  dont  ils  tirent  leur  orîj^i- 
ne,  ne  fut  circoncis  qu*i  cet  âge.  Voicy  les  Ccrcmomcs 
que  îfs  Juifs  ob'ervcnr  dans  leur  Circonciiion.  On  ne  peut 
circnncuc  l'cnlant  avant  les  huit  ]olts,  qui  lonr  marquez 
dans  laLoyjmais  on  peut  dillcrcr  li  IVntjnr  cft  fo:ble, 
ou  inhraic.  Il  y  a  un  l'arratn  pour  tenir  l'enfant  pendant 
qu'on  le  circoncit ,  Se  une  Marramc  pour  le  porter  de  la 
maifon  à  la  Synagogue ,  Se  pour  le  rapporter.  Celuy  qui 
drconca  s'appelle  Mtbtl ,  cïft-à-diie  ,  cirumifeur ,  Se  on 
ehoifit  pour  cela  ^uî  l'on  vent  ;  poitrvft  qu'il  loir  capa- 
ble de  cette  Ibnéhon  ,  c'eft  aflëi.  Si  le  père  de  T'enfant 
a  sfTcz  d"nabilctr,  il  pfu:  circoncire  !uy-mcme  fl)n  fi!s. 
On  tient  prêc  des  le  nutin,  dans  la  Synagogue ,  ou  mê- 
me dans  la  mjiion  ,  (i  on  y  veut  faire  la  ceremon.-c ,  deux 
lièges  avec  des  carreaux  de  love.  L'un  des  Hegescli  pour 
le  Parrain  qui  tient  l'enfant  ;  Si  l'autre  eft  mis,  i  ce  que 
difcnt  quelques-uns ,  pour  le  Prophète  Elle ,  qu'ils croyent 
•(Rfler  inviliblcmcnt  î  toutes  les  Circoncifions.  Beau- 
coup de  nos  s'aflcmblcni  là ,  4c  celuy  qui  circoncit,  vient 
avec  un  plat  où  font  les  inftronwnts  &  les  choies  necef- 
faires,  comme  le  rafoir,  les  poudres  aftringentes,  du  lin- 
ge, de  1,1  charpie  &.'  de  l'huile  rofit.  Qyclques-uns  ajou- 
tent une  ccuclle  avec  du  i.iblt  pour  y  nncttre  le  Prcpucc. 
En  attendant  la  Marraine  ,  qui  apporte  l'enfant,  accotn- 
pipnéc  d'une  troupe  de  femmes ,  on  tli.inte  c^uclque  Can- 
tique ',  mais  pas  une  de  ces  femmes  ne  pafie  ia  porte  de 
la  Synagogue.  La  Marraine  donne  l'enfant  au  Parrain  , 
4c  auflî-toc  les  afllftans  crient  Béndt-bM*  ,  le  bint  VAM. 
Le  Parrain  ajufte  l'enfant  fur  les  genoux ,  Se  le  Curcon- 
d(êur  développe  les  langes.  Il  y  en  a  qui  iè  fervent  d'une 

K'ncetted*argent,  pour  prendre  ia  Prépuce  ce  qu'ils  en  veu- 
Ht  couper.  Celuy  qui  circoncit  7  ;  it  le  rafoir,  dit ,  Sms 
f»n  tu  ,  Sttffttar,  qm  mut  «s  (tmmMlt  la  Caoncfion ,  !<  en  pro- 
nonçant ces  mots ,  il  coupe  la  grolTe  peau  du  Prépuce  ;  il  dé- 
chire enfuite  avec  les  oncles  «les  pouces  une  autre  peau  plus 
délicate  qui  rcftc.  1 1  f  uccc  deux  ou  trois  fois  le  fang  qui  abon- 
de ,  &  le  rend  dans  une  taffe  pleine  de  vin.  Il  met  après  cela 
nir  la  coupure  du  fang  de  dragon,  de  la  poudre  de  corail, 
4e  autres  chofcs  pour  crancher  le  (àng{  à  quov  il  ajoû- 
te  des  compreffes  abreuvées  d'huite  râlât  ,  puis  il  en- 
veloppe bica  le  woc  U  OKoociCon  ttm  ainlà  ache- , 
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véc  ,  le  Mo\nl  ou  CrriCBi  /fur  prend  une  tiUc  pleine  de 
vin,  &  après  l'avoir  bcni  ,  il  reçue  me  jurrc  bénédic- 
tion pour  l'enfant,  en  luy  impofanr  le  nom  que  le  père 
{buhaite,  &  prononce  ces  paroles  d'EzechicI  ,  l'ii  ta  tù» 
fMg  ;  puis  il  luy  moiiillc  les  lèvres  de  ce  vin ,  où  il  a 
rendu  le  âng  fiiccé.  On  ledte  enfuite  k  Pfcaune  laS» 
BimliaBinnr  iwr  iwMnr  fri  franir  fr  ffi^Mrr.  Ce  qui  ébne 
achevé ,  le  Parrain  rend  l'enfant  \  la  Marraine  pour  le  por- 
ter au  logis,  &  le  remettre  entre  les  mains  de  fa  mcre.  S'il 
meurt  unenlant  ijns  erre  circoncis  avant  les  l.uit  jours,  il  y 
en  a  qui  le  circonc:lcnt  avec  un  roi'cau  avant  que  de  l'cjutr- 
rcr.  Lorfqu'U  niit  une  fdie,  on  ne  fait  aucune  cérémonie: 
lèulement  au  commencement  du  mois,  après  que  fâ  mère 
doit  être  levée  de  fes  couches,  elle  va  à  la  Synagc^ue;  Se  là  le 
Chantre  prononçant  une  bcnediâion  pour  la  petite  &Ue,luy 
donne  le  nom  que  le  pere  drdre. 

A  l'égard  de  la  Ixflbe  de  la  CirconciGon ,  elle  eft  trcs-aiH 
cîenne  dans  l'Eglilè,  comme  il  lé  voit  par  les  Homélies ,  9c 
par  les  Sermons  des  Saints  Pères.  Niais  il  y  a  eu  de  la  diffc- 
reoceenla  manière  de  la  (blennifcr.  Car  au  conimcncc- 
mtnt ,  les  Chrcritns  jeùnoicnt  le  premier  jour  de  l'an  ,  te 
recitoiciu  les  Litanies  pour  uurque  de  pciiiicncc  ,  afm  de 
I  s'oppoler  uiximpictczdes  Payens,  quipalToient  ce  j<iur  en 
débauches,  &:  en  cérémonies  fopcrftitteufcs.  Le  IV.  Concile 
de  Tolède,  tenu  l'an  <S  j  <;.  défendit  même  d'y  chanter î'iUli^ 
luu:  fcdcs  l'an  5  «57.  le  II.  Concile  de  Tours  avoit  conlam- 
nt  la  lupcrftiiion  des  Etrennes ,  Se  les  autres  relies  du  Paga- 
nifnie.  Mus  depuis  que  ces  abus  ont  ccITé,  l'Eslilê  a  chaiM|£ 
de  face,4ralôlenmKla  Pelle  de  la  CirconciGon  avec 
ornements  Se  des  chants  de  joye,  parce  que  ce  jour  eft  coa- 
fàcré  pir  les  prémices  de  la  Rédemption  des  hommes  c'cft- 
a-dire,  pirl.i  première  clTulion  duSjngdc  J 1  su$-Christ,8c  • 
par  l'impoluion  d'un  nom,  qui  cfl  un  pape  de  nôtre  falut. 
'  Rjronni',  en  fts  Comment  Jirrs  fur  U  .M.irnrruw.  Bollandus,  I. 
fdmner.  Joleph ,  Hifi.  des  fuifi.  Leoa  de  Modcoc,  CtnnuM.fa-'  . 
djtiq.fMT.  4.  r.  8. 

CIRENE.  rmx  Cyrene. 
ClRENAlQyES.  Vtiei.  Cyrenûquesi. 
CIRIADE.  l'e'ifs,  Cyriade. 
CIRIAQUE.  Itjes.  Cvriaque. 
S.  CIRILLE.  r.7**Cyrd!e. 

CIROLA,  Evcque  Ancn  d'Afnquc,  dans  le  'V.  fie-  - 
de,  vers  l'an  de  Jest  s-Chkist  484.  fc  voyant  loûtcnu 

Îiar  Hunncric  ,  perltcuta  les  Orthodoxes.  Dans  une  con- 
crtncc  que  les  Prelits  Catlioliqucs  avoicnt  demandée ,  il 
les  iit  tenir  debout  dans  rAIfemblce  ,  &:  le  iit  dicficr  un 
Thrône,  fur  lequel  il  fe  plaça,  avec  une  potnpe  de  Prin- 
ce. Les  premiers  ne  le  plaignirent  point  de  ce  mauvais 
traitement  ;  mais  lorfqu'ils  oiîirent  oue  le  Secrétaire  du 
Roy  donnoic  le  nom  de  Patriarche  à  Qiola,  ilsdcmande* 
rent  qu'on  leur  6r  voir ,  fur  quoy  il  (ondoit  cette  nouvelle 
ualité.  Cette  c|ucflion  aîpnt  li  fort  îcs  Me l  etiqucs ,  qu'ils 
rent  donner  dts  coups  de  biton  à  ciuquc  l'iclat  Catho- 
lique ,  leur  ôterent  tous  leurs  biens,  &  pcrfccuierent  les 
dcfenleurs  de  la  Foy,  avec  une  rage  incroyable.  On  re- 
marque que  Cirola  ayant  corrompu  par  argent  un  certain 
homme,  qui  contrefit  l'aveugle,  &  qui  dit  avoir  ctégue- 
ri  par  l'attouchement  du  iiiux  Prélat  ;  cette  feinte  ne  icr>* 
vit  qu'à  luy  faire  perdre  entièrement  la  vûë,  qu'Eugène, 
Prélat  Orthodoxe  luy  leodîc  en  le  touchant.  *  viâor 
I  d'Urique,  lit.  t.  &  J.  df  t*  ftrf  des  Vund.  Grégoire  de 
I  ours , /fr.  î.H^JÎ.  rfc.  J.  ^neuùaixMS,  de timm.de l'Mie. 
;  Le  [  I  mte  IMjrcetlin  ,  en  U  chnu.  Procope,  /,v.  i.  de  U 
guerre  des  V^nd.  S.  Grégoire,  duL  xz,  liv.  z.  Ilidore  ,  H fl. 
desVxnd.  Baronius,  a.  c.  484.  ori 

CIRQUE,  heu  ibrt  Ipacicux  i  Rome  ,  entre  le  Mont 
Palatin  &  le  Mont  A\  enrin  ,c-ioit  environné  de  bâtiments 
conftniits  ,  ca  forme  de  cercle  ou  d'ovale.  Cette  place 
était  deftinèe  pour  les  Jctni  publia  |  &  dans  l'Amphi- 
teatrc  qui  rcgiioit  tout  autour ,  il  y  avoit  plulieurs  gale- 
ries &  loges,  où  (c  plaçoient  les  fp«âatenrs.  On  dit  que 
Tarquiii  l'ancien ,  cinquième  Roy  de  Rome ,  fit  bâtir  ce 
Cirque  ;  mais  il  ne  fit  proprement  qu'en  defigncr  le  lieu  , 
car  il  n'c'.ojt  environné  que  d  ci.!iat  iu:5 ,  garnis  de  bancs, 
^:  couverts  de  planches.  Depuis,  o;i  y  e!evt  de  fupcrbci 
bâtiments;  &  on  orna  la  place  de  plniieurs  Bues ,  ou  boi^ 
nos  de  marbre ,  à  l'entour  dclqucis  les  Coureurs  faifoienC 
leurs  tours.  II  y  avoit  auHl  des  colonnes  &  des  obelifques^ 
où  ètoicnt  reprefèntées  divcriès  figures  hyeroglyfiques. 
L'Empereur  Claudius  fit  dorer  la  plûpart  des  Eornes  4e 
des  obeltliques.  Caiigula-fic  panr  u  pince  de  pierres  de 

vetmilloi^ 
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Ycnufllon  ,  mclc  avec  de  h  foudurc  d'or.  Heliogabaley 
oioûta  de  la  iimaïUc  d'argent.  Les  galènes  étoient  ornées 
de  plutieurs  Images  des  Dieux,  âcdes  dépouilles  des  en 
■«BÎS  aa''on  y  attachoit.  il  y  a\oic  encore  d'autres  Cir- 
ques i  Rome  ;  mais  celuy-cy  éroit  appelié  le  grand  Cir- 
ait  >  puce  qu'il  étoic  le  plus  fpacieux  Se  le  fiai  beau. 
*  Rolm,  âni^ittx,  ^MtMtus,  Hr.  ^ .  ik.  4. 

CIRRHA,  petit  Bourg  djns  UPhocide,  fiir  le  Golfe 
Se  Corinthe,  proche  de  Delphes,  &  du  Mont  Parnaffe. 
ï.es  Anciens  croyoient  qu'il  y  avoii  une  caverne,  d'où  il 
forroic  de^  Vfnts  ,  qui  infpiroient  une  fureur  divine,  &: 
l^i!  ) -Ht  rendre  des  Oracles.  Ce  Bourg  fcrvoïc  déport  ,i 
la  ville  de  Delphes,  &  donnoit  <on  nom  .\  une  pirtie  du 
Golfe  fiir  lequel  il  étoit  lituc  ;  on  l'appelkjit  orjhtHsSiiîtn, 
te  c'eft  aujourdliuy  le  G«lfe  de  UfMU*  *  Pline,  Ptolom. 
.Tue-Live,  Sulpiiius ,  Lucain ,  liir.X.  tlUlf. 

CIR.TE»  à  prefint  Cooftiiiciiie,  Vflk  «rAfriqne  dans 
le  Ro^voRie  d'Alger.  ERe  eft  (auvent  renommé  dan« 
lesEcrits  des  Anciens,  de  Pline,  /.t.  5.  de  Ptolom^c,  5cc. 
Jugurfha  tuaencettc  Ville  Adherh.il  ,  fils  de  Micipla  Roy 
deNumidic,  comme  nous  l'apprenons  de  Saiufbe.  Q.und 
on  eut  établi  la  Foy  en  Afrique ,  clic  fut  le  Sicgc  d  un  £vc- 
qne.  Chmbet,  Condantine. 

CONCILE    DE  CfRTE. 

Oe  en  met  ordînaireincnt  deux.  Le  premier  fut  aflcm 
blé  l'an  |o}.  par  Sccnndns,  Primat  de  Numidîe,  |x>u 
informer  contre  ceint  qui  dorant  la  pcrfecurîon  avoicn; 
doopé  i  brâlcr  ansPv^eos  ks  Livres  de  l'Eglife ,  &  lo 
Ecntnits  ficrécs  ,  8r  il  (ê  trouva  que  prefque  tous  les 
Prélats  en  étoient  convaincu^.  Purpurius,  Evéque  de  Li 
mata  y  fut  trouvé  coupable  du  même  crime ,  &  d  avoii 
tué  deux  de  les  neveux.  Mais  il  répondit  avec  tant  d'ar- 
rogance ,  qu'on  n'ola  pas  ijjprofondir  cette  affaire  épi- 
ncuic.  Silvain,  qui  fut  enfuite  élû  Evéque  de  Cirte,  li- 
vra cette  même  année  Se  les  Livres  facrez ,  &  les  Valêsde 
l'Eglilc ,  entre  les  mains  d'un  Pontife  des  Iddltres.  Saint 
Auguftin  en  rappofte  les  Aâes  »  qui  font  voir  une  incroya- 
ble lichcf^  en  ce  Pxdat  &  en  fet  Prêtres  ,  Icfquàs, 
iàns  £ire  tourmeatiec  ,  donnèrent  tous  In  Vaiflèauz  qui 
iêrvotent  an  Minttlere  de  rAutcI  ,  Se  les  habits  delKnez 
pour  ks  pauvrc-î.  Le  fécond  Concile  fut  tenu  l'an  411. 
par  Silvain  Prirrat  delà  Province.  LesAûes  de  ce  Syno- 
de font  perdus,  8c  il  ne  redc  que  l  Epître  de  S.  Auguftin 
qui  y  aiTîlb ,  écrite  au  nom  des  Peres  de  cette  alTemblée. 
*  S.  Aup;ul(in  ,  tf.  If  l.fi|k  J.CMfetSH^f.  l6.d«*Opcai,<Ll. 

CIRUELO ,  ou  fekm  drtotres,  CIRUELLO,  (  Pierre  ) 
Efpagnol,  natif  de  Daroca  en  Aragon ,  étoit  Chanoine  de 
Salamanque  ,  Doreur  en  Theolt^  ,  te  Piofëflènr  des 
Maihematiqnes  I  Akala.  Il  fut  eftimé  du  Cardinal  Xime- 
d6,  Fmdaiear  deUmtmeU'mverfité  d'Alcala  ,  flcvivoir 

encore  en  1548,  Nous  avons  de  luy  quelques  Traite/  de 
Philolbphie.  Curfus  i]tut  •or  M.ithcm.itnj,Tiim  .tmum  l-hn.tlfim. 
Ap»lkUfmai4  ff.i  Ajholog.it  humant.  îxf«^to  L'iri  Sii(f4>.if ,  c,"i-  ' 
Alvarc  z  Clonie/  ,  vir.  fard.  Xrma.l.  4.  7. Cf  8>Nicolas  Anto- 
jâv,!i.i!.  U  fp.  V'o.<7iLis,(jr  jrifW.Iftf,!;  x8.^(.<).  $.7. 
CIRUS.  IVxr^Cyriis. 

CI*»,  de  la  Tribu  de  Brn)imin,  homme  vertueux,  comme 
Jolcph  le  dépeint,  l.Ù.itl'HiÛrndttfutft  ,  t.  5.  étoit  fils 
d'Abc!,  &  pere  de  Saiil,  à  qui  il  commanda  de  prendre  un  de 
lés  iêrviteurs  «veclny,  tt  d'aller  cfacreher  dn  âneflcs qu'il 
•voit  perdues.  SaSI  Iny  obéît ,  8r  i»  retooma  point  chez  fim 
pcre,  qu'après  avoirété  oint  par  Sini-' ,  pour  rt^gncr  fur  le 
peuple  qui  detnandoit  un  R"y  ,  l  an  du  monde  1909.  & 
avant  J.  C.  1095 .1.  de^  Rois  y. 

CI5NER  ,  (  Nicolas  )  Jurilconfultc  A'cTiand  ,  naq  jif  i 
Morbach  dans  le  Palaiinat ,  le  î^.  Mars  de  l'an  1  5  ly-  Il 
étudia  i  Heidclbere ,  &  avança  h  conlîderablcment,  qu'a- 
jWtwbevélàPbiJofophie,  il  tut  trouvé  capable  de  l'enfci- 
^pneff  cequ'tl  fit  avec  appIaudilTement.  Mais  la  maladie  con- 
«Igleuftqaidelbla  ce  pa'isTan  15)3.  l'ayant  obligé  de  fc 
retirer,  il  vint  en  Fraacc^^  tt  puisen  Italie ,  où  il  prit  les  dc- 
grezdeDoAearenDreic^danslavînedePire.  En  1559. 
étant  revenu  \  Hcidclberg,  il  y  profeiïà  h  Jurifprudeiicc,  A: 
fut  depuis  Rcdcur  de  rUniverlité.  En  1567.  on  le  nonmia 
Coiilcillcr  à  la  Chatnbrede  Spire;  &  depuis  ayant  étérap- 
cllé  à  Heidclbcrj;,  il  y  mourut  de  paralyfîe  le  6.  Mars  de 
.in  1585.  Il  avuit  coinpo'é  divers  Ouvrages  que  Qiiirinus 
Keutcrus  publia  en  1 6 1 1 .  On  votl  on  abrèeé  de  fa  vie  à  la 
tctc  de  fes  Ouvrages.  Coafnltc»  aufll  Mdchior  Adam  »  lte> 
4ti  fiiàfiÊrfai»u4mmi$* 
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Thabor. 

CISTEAUX.ouCrrEAUX,  Ordre  Religieux  émané 
de  celuy  de  faint  BenuiH ,  a  eu  pour  Inttitutcur  l"an  1698» 
Robert ,  Abbé  de  Molcfmc  dans  le  Diocdè  de  Langres.  It 
fitbâtir  la  première  Abbaye  de  ce  nom  4mis  le  D  ocefcde 
Châlons  par  les  libéralités  dOthon  I.  Duc  deBourgu<;ne, 
&  par  le  tccours  de  deux  Prélats ,  Gaur!;r  de  fhalons  ,  fle 
Hugues  de  Lyon,  lequel,  en  qualité  de  Lepat  du  Saint  Siè- 
ge, approuva  cet  InRitut.  Robert  étant  rcioiii  ne  à  Molef- 
me,  ladTa  Alberic  Abbé  dc  CiicaUx,  l'an  1 099.  Encnne.quî 
luy  Uuctda  dix  ans  après,  reçût  dans  là  reforme  S.  Bernai  J 
&  Jes  compagnons  ;  &  alors  l'Ordre  devint  fi  puifl ant ,  que 
durant  plus  d'un  (icdc,  il  gouverna  prefque  toute  l'Europe* 
pour  le  Ipirituel,  Se  le  temporel.  Il  a  été  recond  en  hommes 
illoftics:  car  outre  quatre  Papes  qu'il  adoiioez  )  TEglilc, 
on  eoBfteplufieurs  Cardinaux  te  Evoques  te  m  tre»mraml 
nombre  dTcrIvatnt ,  dont  les  Oirieoie  pourront  voir  le  dé» 
nombremtnt  d.ms  !.i  RibliothequcdeCîte.iux.compotée  par 
le  P.  Charles  dt  Villh.  On  pourra  voirauJfi  le  Mcnologe 
de  Cîiiaux,  compnlé  par  C  hrylbftomc  Hcnriqucz  ,  &  Ics 
Aniiiks  de  Manriqucz,  rrvjs  Religieux  du  même  Ordre. 

Abbaye  deCitcJux,  Chct  d'Ordre  ,  ci\  en  Bnurpt-gne 
dans  le  Diocefe  de  Chàlons,  à  cinq  lieuts  de  Dijon, À  & 
deux  de  faim  Jean  de  I.one  ,  fur  la  Saone.  On  croit  qM 
on  nom  ell  tiré  de  celuy  degrand  nombre  de  citernes» 
qu'on  y  avoit  creu(?cs.  L'Abbf  deCfteaux,  General  de 
'Ordre ,  eft  Concilier  né  au  Parlement  de  Bourgogne. 
*  Alberic,  in  Cèrwi:  Pierre  êe  Blois  ,  rp.  97.  Pétrarque  , 
t  V.  l.tp.  I.  Chaffanéc  ,  inC.xtal.  Clor.  Mimd:.  C-hopin  , /iV. 
î.  Ptl.&hf.  2. Mm.  Sif;<:bcrr ,  en  l.si  hron,  &  Bar<-'n^us  A.  C. 
\o<)%.  Surius,r.  H.  29.  .^vri.  Sainte  Marthe, ^»  /j  fr.inf. 
s/>r. T. /r.^rf^.  974.  Le  Mire,  àcs  Kd.  /.r.  5.  Âlarryrologc 
de  Citeaux ,  au  1^.  An. 

CISTERNE,  Principauté  dans  le  Piémont ,  i  la  Maifoa 
de  Vaupuerc.  I'mx.  Voghere. 

CITE',  dans  le  ièns  que  les  anciens  Auteurs  Latins  pre* 
noient  ordinairement  le  mot  de  Citit*/,  éioit  proprement 
une  Communauté  &  tout  un  Canton»  qui  oompWDait  oott 
(éulemenc  !a  Ville  principale,  où  fè  renoient  les  Conléiti  te 
les  AlTemblées,  maisaufll  tous  les  Bourgs  les  Villages  qui 
en  dépcndoicnt;  comme  étoit  (  n'-ns .  t-i  wiuum,  aupurd'huî 
ceux  d'Aurun  ;  c  rv  f4j  Un^an'^m-,  ccu\  dc  Langres  *,  rvfii 
Hchftkj  ,  toute  b  Nation  SuilTe.  Néanmoins  les  mêni'.s Au- 
teurs donnent  Ibuvcnt  le  nom  de  Civ  tjj  à  une  ViUe  kule  , 
comme  Ciceron,  t» fj  ntutiéme  Ph  bffi^t,  fait  au  iiijet  de 
Marseille.  A  prélènti  ni  en  France,  ni  dans  les  autres  Etats 
de  l'Europe  ,  on  ne  donne  guère  le  nt>m  de  Cité  qu'aux 
Villes  Capitales  d'un  PaÏ8,&  où  il  y  a  au  moins  un  Siège 
d'£v£que.  Ainfil'fmdiftinDwafdinairemcnt  Paris  en  ViU 
le ,  Cité,  te  Ûniverfiié.  La  Cité  eft  ce  qui  occupe  la  grande 
Ifle  que  forme  la  Seine,  où  eflTEglilè  Metropolinino  ,avcc 
c  Palais  Archiepifcopal  ,  &  celuy  de  la  Jullicc  ,  qui 
croit  auflî  anciennement  celnv  des  Rois.  La  Ville  tient 
tout  le  côté  droit  de  h  rivière  :  &  l'î 'niverlitc  tout  le  collé 
gauche.  0:i  peut  dire  la  même  cimlt  de  toutes  les  pran- 
des  Villes  ,  comme  font  Londres  ,  Prague  ,  Cracovic, 
u'on  difliciguc  chacune  en  trois  Villes,  &  la  plus  ancienne 
es  trois  eft  celle  qui  porte  le  nom  de  Cité.  *  Adrien  Va- 
lois ,  Htt.  Gdl. 
CITHERE.  roytz.  Cythete. 
CITHEROK.  vtjéi  Cvtheroo. 

CITTA  di  CASl  ELLO  ,  ville  d'Italie  dans  IT.r.it 
Eccle(M(iiquc ,  Cipit.ile  d'un  p;iisqui  a  uirc  dc  Comte, 
àhCo»t.uiod:  Citt.i  dt  c.ijlciic.  Cette  ville  que  les  Auteurs 
Liiins  iioiiiiiKut  T  ftnv'ni  ,  Tétfimim  ,  efl  fur  le  'l  ibre  , 
vcri  les  frontière^  de  la  Tolcane,  Ardu  Duché d'Urbin. 
On  l'a  allez  bien  fortifiée,  elle  a  eu  la  familkdcs  Viiti- 
li ,  donc  il  y  a  eu  de  grands  Capitaines.*  Leand.  Albetti. 
Sanlôn. 

CITTAjOoCIViTA  DI  ŒIETI,  en  Latin  r«4l«4, 
ou  T«fe,  ville  d'Italie  dansleR<»wimedeNaples,  en  la 

ProvincederAbrurreCîterieure.  Elle  eft Inr  une  couine, 

prés  du  fl-uvc  PeUjL.i.ire  ,  à  flpt  r;i'  huit  milles  de  la  nier 
Adriatique.  Ct  llriu  c  la  kpare  delà  Piovince  Ultérieure. 
C'eft  du  nom  Lann  de  cette  ville  qu'on  a  formé  celuy  des 
Clercs  Réguliers  Thcatins,  i  caufc  que  Jean-Pierre  Caraffe, 
un  dc  leurs  Fondateurs,  étoit  alors  Evéque  dc  Chieti.  Il  lut 
depuis  Pape  Ibus  le  nom  de  Paul  IV.  Cette  ville  a  été  autre- 
fois  du  p^ïs  des  Muraciniens. 
CITTA-DUCALË,  ouREALB,  ville dltalic,  dans 

li 
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TAbruzzc  Ultérieure,  une  des  quatre  principales  entrées 
dans  le  Royaume  de  Naplcs ,  avec  Evcchc  luffragant  de 
Chicti.  Elle  cIHituée  (lir  la  rivicrc  de  Velmo,  \  quinze  mil- 
les d^AquiU,  ficelle  cft<laiis  l'Eut  Eccleliafkique.  *  Leaod. 
Alberti.  Sanlbn. 

CITTA  di  FR1ULI.  ctmfo«,Frioul. 

CITTA  LAVlNf  A.  Cbmh/r  Lavinie. 

CITTA  VA,  ville  <.rillrlL,.iux  Vcniticns  avccT-Vc" 
ché  luin-jeint  d'  Aiiuilc-!.-.  LilctlHurlj  mer  Adri.itiquc  ,  ii 
l'tinlKia^lliji c  d'.-  \i  m  itre  Je  Qjiieti)  ,  que  Its  Auteurs  L.v 
tins  nomment  NA  iptitMi.  L  air  y  cl}  tres-mauvai*,  &  clic  c(l 
peu  lubitéc.  L'ancienne  ville d!y€m»»ij,  étoit  (itute  lur  le 
Q^»eco;  mais  après  qu'elle  eut  été  ruinée,  on  bâtit  un  peu 
au  dcfluuf  Citonova ,  qu'oo  appelb  h  nouvelle  ville.  Ceux 
qui  écrivent  en  Latin  la  nom  nient  encore  indifièremmcnt 
^/emmiut  &  C'fiMr JMV«  ifiriê.  *  Lemi,  Alberti. 

CITTA  di  PEN  N  A,  dam  te  Royaume  de  Naples .  dont 
l'EvécM  a  été  uni  î  celuyd'Atry.  •  î.cand.  Albeftî. 

CITTA  JcIL  PirAT.  ,  en  L.nin  cw-ir  P/ci's  ,  petite 
ville  dani.  le  l'cruein,  tjui  cit  «Je  l'tr.n  Ecckinnuiue.  Elle 
elt  pu!  condJcraole.  *  Leand.  Alberti. 

Cil  TAdi  SOLE,  ville  d'Italie  dans  U  Romagoc  ,  au 
Grand  Duc  de  Tolcane.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  cii 
Fagnone,  vc r<  h  Rom.ijrne  £cclelia(lique,&:  on  l'a  aiïcz  bien 
fcrtifiée.  •  Le.i:id.  Alberti. 

CITTA  VECCHIA,  MEDINA  ou  MELITA,  vi  le 
de  rifle  de  Makhe,  avec  Evêché  fulTragaiit  die  Palerme.  Ul- 
keft  ikuée  vers  te  milieu  de  riile  Air  une  colline,  ftdk  en 
a  été  autrefok  la  capitale.  Malthc.  *  Leand.  Alberti. 
Cluvier.  Sanf<>n.  R.iudrjnJ. 

CITTADr  i.I.I, cjiic  les  Auteurs  Latins  nomment  Ijmnd 
&'CfjifS^,  ville  npitjlc  de  rille  .Vlinorqiie.  Ei'ecfl  luuée 
au  couchant  de  l'illc,  du  ccné  de  Majorque,  avct  un  Port, 
&  (juelques  torfifications.  *  Sanibn. 
.  CnTADIN(Celfus)  d'une  des  plus  illuftres  familles 
deSienneen  Italie^afleury  dans  le  XVI.  (ieclc.  C'^ioit  un 
homme  extrCuieinentverfê  dans  la  cc»nnQi0*ancc  de  l'anti- 
quité ,  fç  ivant  inedaiIiïfte»bon  Hiflorien,  ScCbronolocifle 
ezaâ  :  U  pureté  de  («  moeurs  lediftinguoit  autant  que  Vex- 
cellence  de  for»  efprit  -,  8t  l'une  8c  l'autre  luy  acquirent  ïar 
initié  des  plus  );rjnds  Juinirne'»  de  Ton  temps.  IlmOHnit  Igé 
de  70.  ans.  '  J^n.  Nie.  Erythr.  PttMeritér. 

CITUATU  ou  SCHUT.ÛMMWli^.Ifledtt Da- 
nube en  Hongrie. 

ClUDAD  de  PUERTO,  cbcnh/t  Porto. 
CI'JDAD  Rr.AI.,  viîle  de  l'Amérique  Scp'cntrionale  , 
dans  U  Province  de  Chiapj ,  qui  eft  la  nouvelle  Eip:)gnc  . 
avec  Ev£ehé  Aiffiragaot  de  Mexique.  Cette  Ville  ett  au/li 
iouvent  connut'  lôas  te  non  de  Chiapt }  elte  a  eu  pour  Evf- 

Îue  dans  le  XVL  flccle.IecelcbK  Dôiii  fianhdcoiy  de  las 
afas,  *  Lacf.  Sanlon. 

C1UD\D  REAL,  ville  dT/pigne  dans  h  CaRiflc  la 
Neuve.  Elle  eft  prés  de  la  rivcgiuthe  de  la  (Juaduna,  entre 
Calatrava  &.' Almagrn ,  dans  iincp^ainc  extrênitment  ferti- 
le, mais  où  l'on  manque  de  bonne  eau }  la  ville  cft  grande» 
ipais  peu  peuple'e.  *  Lact. 

CIUDAD-REAL.  dmdds  Cornet. 

CmOAD  deï  REI  FELIPE,  ville  minée  dans  la  Ter- 
re Maeellanique,  &  dans  l'Amérique  ncridïoiiale.  Magel- 
lan, Gentilhomme  Portugais ,  a  voit  déctiuvm  !e  Détroit 
qui  porte  Ion  nom,  en  i  s  ^o-  Les  E'iupnr  '  :  i-i  Tarirent  de 
s'en  rendre  les  maîtres  ,  ^-  d'empévher  les  air  rcs  nations  d'y  ' 
palier;  rii.ns  tous  ccux  qu'ils  y  envoyèrent  durant  50.  ans, 
y  périrent.  Vers  l'an  1 585.  Sarmiento  y  fut  avec  quatre 
vaifTeaux.&bl^i  Tentrée  du  Détroit,  un  Port  nomme 
de  Jésus,  &  on  peu  plus  avant  ,  Ciudad-del-Rci  Feiippe; 
IBaif  comme  It Colonie  qu'il  y  lailTa  manquoit  de  tout  ,  & 

Îp'oo  n'y  aVoît  aucun  clpoicoerecours,  la  famine  &  la  mi- 
m  difnperent  bîcfl-tdt  1««  habitants.  Depuis,les  Angloit 

&les  Ho!l  ir.Jots.  p(v,ir  fr  rrios-qiicr  des  Tipit^nols,  ont  nnni- 
mé  ce  lieu  Psrri)  F4i«;/!i; ,  le  Por:  di:  la  liiiui.  *  Lict.  Sanlon. 
Baiid'înd. 

tlUDAD  RODRIGO.vilIed'Efpapnedans  le  Roiui- 
mede  Léon  ,avcc  Evêché  luffragant  de  Compoftelle.  Elle 
eft  fituée  fur  la  rivière  d"Agu)ar,aux  frontières  de  Portuf;al. 
Mariana  ,  Se  quelques  autres  croyent  que  c'cft  la  M'rohtg* 
des  Anciens.  D'autres  foûtiennent  avec  plusderatibn.que 
cette  ville  ancienne  avant  ét^nrioée,  Ferdinand  IL  Roi  de 
Léon,  y  fit  birir  vert  l'an  i  ton.  Ciudad- Rodrigo  pour  luy 
ftrvir  de  rempart  OMme  ks  Porci^ais.  *  Maiiani^i.  i.t.  i  i. 


CI  V 

CIVENCHEU ,  grande  ville  de  la  Pmvinee  de  Vok\eni 
dans  la  Chine.  Elle  eft  capitale  d'un  territoire  de  même 
nom,  &  commande  à  lix  Citez.  Il  n'y  a  point  de  ville,  où 
lesroaiibnsfoient  plus  magnifiques.  Les  Tempes  ,  les  Pa- 
lais ,  &  les  Arcs  triomphaux  y  font  d'UQtf  ftruâure  admira» 
ble.  Elle  eft  proche  de  la  mer ,  &  tres-marchande  ,  parce 
ne  les  plus  grands  vailTeaux  y  peuvent  aborder.  Le  pont 
e  Loyanç; ,  qui  eft  bà:i  fur  la  rivière  de  Loyatit; ,  au  Sep- 
icnirion  de  Civcnclicu  ,  tirant  vers  l'Occident  ,  cfl  un  ou- 
s  rage  qui  n'a  point  l'on  pareil  dans  le  monde.  On  le  nom- 
me aufH  le  pont  de  Vangan.  Il  a  plus  de  trois  cens  toixante 
perches  de  longueur ,  &  environ  une  perche  Se  demie  de 
i  irgeur.  Au  lieu  d'arcades,  on  a  biti  plus  de  trois  cens  gros 
pliers,quiiè  terminent  de  part&d'autre  en  angle  aigu, 
afin  de  rompre  la  violence  des  eaux.  Cinq  grandes  pter> 
res  occupent  toute  la  largeur  d'un  pilier  ^1  autre,  8e  cha« 
que  pierre  a  dix  huit  pas  ordinaires  de  longueur.  Les  bords 
ou  appuis,  foiit  ornez  de  fculpturc,&  embellis  de  figures 
de  Lions  pôle/  fir  leurs  b.dcs.  Tout  cccy  n'tft  que  U 
première  partie  tiu  pont  qui  le  termine  à  un  Ctialleiu  ; 
après  lequel  on  voit  l'aurrc  partie  prciquc  auilî  longue 
que  la  première  ,  Se  d  une  pareille  ftruâ'urc.  *  Martin 
Manini  .  Dtf^r  ftm  4tUam%  im  U  UaM  dlBLllo* 
venot ,  v#/.  j . 

CIVICA  (  Cercalis)  Proconful  d'Alîc  fous  Domitien  » 
fut  tué  fous  un  faux  prétexte  de  rebelhon  :  mais  enefibt» 
pouravoir  accepté  cette  Province  qui  luy  étoitécli&S  parlé 
(brt.  •  Tacite,  in  Agrxtt.  v  r. 

CIVIDAD  di-FRIULI  ,  ville  dans  le  Frioul.  Vtj/t 
Frioul. 

CIVILIS.(CIaudiu5)Bat3ve  ou  HollanJois  ,  ilUiftre 
par  fa  noble ffe  &  par  fà  valeur  .  vivoit  vers  l"an  70.  de 
J.  C.  Il  avoir  été  accufé  d'avoir  voulu  troubler  le  repos 
de  1  liTHiirc,  dés  le  temps  de  Néron,  qui  l'enferma  dans 
une  prilon.  Galba  l'en  tira  ;  Se  l'an  69.  Civilis  pour  fê 
venger  des  Romains ,  (it  foûlever  contre  CHS  les  Bataves  te 
leurs  voilins.  11  cooduifit  cette  revoit»  avec  adrefle  •  &  fie 
déclarer  d'abord  les  Caninefates  Irais ,  en  Ibrte  que  les  Ro< 
mains  ne  le  regardoient  point  ,  comme  ennemi  déclaré. 
Mais  quciqtic  temps  après  ,  ayant  levé  lemaAiue,  &  s'é- 
tant  joint  aux  G,iu'ois,il  dt'fic  Aqi-ilius  lur  les  bords  dtt 
Rhin.  Les  Alcniands ,  attirez  par  k  bruit  de  cette  viéïoire, 
unirent  leurs  armes  aux  lienncs.  Civilis  fortifié  de  ce  (e- 
cours ,  vainquit  en  deux  combats ,  Lupcrcus  &  Hcrenniuf 
Gallusqui  tcnoicnt  pour  Vitellius;  Se  feignit  de  n'avoir 
pris  les  armes  qu'en  faveur  de  Vefpafien.  D'abord  il  le  fêr^ 
vit  hcurculèment  de  ce  prétexte ,  battit  VoCula,  fit  entrer 

Ïuelques  Iceions  dans  fon  part  y  :  mais  torique  la  révolte  des 
iaulcs  qu'il  avoit  fidcitée  en  Tannée  70.  eut  détrompé  lef 
Romains,  ils  fc  rendirent  prés  de  Cerealis.  Ce  Général  fut 
attaqué  dans  fon  camp  vers  Trêves,  où  avec  luy  Turor  ôc 
Cl.'.rn^us  s'ctoicnt  unis.  11  fut  même  d'abord  nus  en  dc- 
(ordie,  nuis  s'etant  reconnu,  il  deln  les  ennemis,  &  prit  leur 
camp.  V'ne  leconde  viâoirc  repoufla  C  ivilis  dans  l  i  Bata- 
vie  i  nuis  il  fit  li  bien  qu'il  fc  tira  d'a^aircs ,  en  faifant  con- 
noître  aux  Romains  qu'ils  luy  avcTient  une  grande  obti« 
gjtion,  de  n'avoir  pas  fait  contre  les  Légions  tout  ce  qu^ 
avoit  pû;  qu'au  refte  te  mauvais  traitement  qu'il  avoit  reçu 
de  Vitellius,  Acrinclinacion  lècrete  qu'il  avoit  ptnir  Vèf- 
pjfien  ,  qui  l'avoît  honoré  de  (on  atniité,  quand  il  n'étoîe 
encore  que  perfonnc  prisée  ,  t'avoit  porte  d'.uirant  plus 
volontiers  à  cette  guerre,  qu'il  v  avoit  été  lollicité  par 
Antonuis  Prinu:s,qui  luy  avoit  écrit  p'ulicurs  lettres  pour 
ce  Jujet  ;  la  guerre  étant  le  feul  moyen  pour  retenir  les  Lé- 
gions qui  étoient  fur  le  Rhin ,  Si  pour  empêcher  la  jeu- 
neiïc  Gauloife  de  paffer  les  Alpes  ,  en  faveur  de  VitcUius^ 
qu'il  avoit  toiijours  rcigardé  oonme  San  eoncnii*  *  Tadt«a 
UiJi.L  5. 

CIVITA  BUSELLA ,  en  Latin  BanOînii ,  villè  dttalik 

dans  le  Royaume  de  Napics  dans  l'Abbruzze  Citerieurc. 
1.1  le  c(l  fur  la  rivière  de  Sangrc,vcr$  les  frontières  du  Comtt 
^  r  M  liix.  •  Leand.  Alberti.  Sanfon. 

Cl  VIT  A-NOVA  ,  petite  ville  d'Italie,  dan«  la  Marche 
d'Ancone,  avec  titre  de  Duché  qui  appartient  à 'a  Mailoa 
Ccf^rini.  Elle  eft  afFez  agréable ,  lîtuéc  fur  une  colline  prés 
de  la  mcrAdnatique,]l  cinq  oufixflMlksde  Loret«ei*Lcàild» 
Alberti ,  Sanfon ,  Baudrand. 

CIVITA- VECCHIA,  ville  d'Italie,  avec  un  port  d» 
merdamie  Patrimoine  de  (âint  Pierre.  Qpelqoes  Auteoi* 
croyent  qu'elle  eft  la  Ccatum  celtesdeaABdieoi*  Ctmtfl 
Cemum^ceUcs, 
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CIVITA.CASTELLAÎ9A.  difiM^CaRdlMa. 

CIVITA-DI  CHirri.  chmh/!  Citta. 
CIVITA-REALE  ,  ville  d'Italw.  citer,b/j  Citta 
Ducale. 

ClVlTELLA,villed*Ita!ie,dans  l'Abruzze  ultérieure, au 
Royaume  de  Naples.  Elle  eft  fituéc  dans  un  endroit  appcflé 
Cmccuo,  iur  une  aiODUgnc  rade  &  cicarpée  ,  ducoftédu 
Septentrion ,  8c  regarde  par  une  porte  la  mer  Adriatique.  Il 
y  avoit  autrefois  au  bas  de  cette  montagne ,  une  Citadelle 
fortifiée  de  cinq  baftions;  mais  les  habitants  la  ruinèrent  , 
lo(fi|ae  k  Cbaric»  VIIL  alla  en  Inik.  Ou  de 
POrêidait,  ai  die  ell  le  plus  en  pente  ,eUi  a  h  rinere  4e  Lt- 
braca.  Les  François  afïîegerent  en  1557  cette  ville»  tous  le 
Duc  de  Guife,  (ans  la  pouvoir  prendre.  *  l'ajt'j  ce  qu'en  dit 
M-dcThmiji.  18. 

CIUS,  ville  de  BytHinicfurlaroer,  pr«  de  laquelle  Ni- 
gerfut  d<  i  in  1 .111  ik-  ] .  C.  194.  par  Candide  ,  qui  comman- 
doit  l'armée  de  l'Empereur  Severe.  *  Dion»  /.  74. 

CIVOLA.  cbmkri  Cibola. 

CIUTA-DI-FRtULI.  Uw/Frioul. 

CIUTAD-DE-BELUN.  cAmW/  Betlune. 

CtUTAD-DE-LA-TRiNIDAD.  OkmMBncww- 
vma. 

'  CIZICIS  (Cjx.icine.  >  Voy/i  Cyzicin. 
CIZIOyE  (  Cj*j^ut  )  Vojtt.  Cyzique» 

C  L  A. 

I^LADIN  ,  Sultan  d'Icooie,  ayant  été  chaiTc  de  Ton 
V^aïs  par  les  Taitam»  s'empara  d'une  partie  de  l'Aûe 
Mineure,  où  il  Te  rendit  puiflTant,  &oùil  jctra  les  fonde- 
ments de  l'Empire  des  Turcs ,  l'an  1 196.  de  ].  C.  Il  don- 
na le  Gauvememeotde  It  CaaDaoieàOtraBarele  i  tt  fou 
fils  Ottoman  Iny  (ûcccda ,  avec  le  titre  de  Koy.  *  Calvi- 
lîus  enft  chr»m<fui. 

CLÀES  ,  (  Chriftian  )  étoit  habitant  d'un  lieu  en  Hol- 
lande ,  nommé  LecKerxcrK  ,  à  8.  ou  lO.  lieues  de  la  Haye. 
Sa  feounc  étant  accouchécle  11.  Juin  i6S6.  d'un  fils  qui 
\"écut  Dresde  deux  mois  ,  ic;i):n.S.i  t -,  h.'.urts  n;:r:s  li'un 
fécond  fiJs  qui  étoit  roort  :  14.  heures  après  ,  clic  mit 
encore  tuande  un  fils  qui  vécut  flilée  deux  heures  : 
&  aa  bout  de  14.  henres  ,  elle  en  eut  un  quatrième  , 
<fù  était  mort;  Eafia  cette  mère  accouchant  d'un  cin- 
quième, mourut  «wc  ccdcnun  cii&it>qHi  poditiaTie 
en  lUilTanr. 

CLAGI  VrURT,  en  Latin  dj^cfurtum  .  ^  atttrefois, 
félon  le  frritunenc  de  quelques  Ei-Tivains  ,  Cij:it{:.t  y  ville 
d'Alcrr.  Italie  ,  capitale  du  Duché  de  Carinthic.  C'ctoir  au- 
trefois la  demeure  ordinaire  des  anciens  Ducs.  Clagcnfiirt 
elt  environ  à  deux  lîeul-s ,  de  la  nvierc  de  Drave  ,  &■  de 
$.  Vier*  Elle  bâtie  en  quarré ,  &  entourée  d'une  affcz 
bonne  manille  «  avec  des  fortifications.  Les  ruâr  f  faat 
imites,  WK»  senilicm.  21  y  a  prés  de  la  ville  un  grand 
tac.  *  Clavier  ,  Mercator,  Bk. 

CLAIMUND  .  (  lean  )  PrCtre  Angloii,  a  vécu  vers 
l'an  1)10.  Il  6t  de  grand  prc^rét  dans  tes  Lettres  (àtntcs 
&  profanes  ,  en  rUniverlifé  d'tlxford  ,  &r  v  fut  dcpub 
Principal  du  Collège  du  Corps  de  Chnft.  Il  fit  des  No- 
tes fur  l'Hiftoire  narurclle  de  IMine ,  fur  Aulu-Gelle  ,  fur 
Plante ,  &  laiffa  des  Epi  ires ,  &  quelques  Harangues  en  La- 
tin. JeanSperpaécritIâviiL  CanSmctwalflhuaaBtKll'' 
lèus,  itScnft.  Ané' 

CLAIN  ou  LE  CLAIN,  Omt^Clmus.  &  chtiSt  ri- 
'ûeie  de  Fnace  en  Poimi.  £Ueafa  ibiirce  daQtIa  oi- 
me Ptovinoe^  prés  4*00  village  <Ut  h  BoSpe»  eatreClu- 
roux  &  rifle  Jourdain  ;  &  apnt  re^u  la  VbaM, h  Cloué're, 
&c.  elle  palTe  à  Poitiers ,  ou  elle  fe  divilê  en  canaux ,  &  où 
elle  forme  quelques  Ifles.  Enùnte  ,  cllefc  va  jftindre  à  h 
Vienne  au  deâus  de  Chitelleraud  ,  en  un  endroit  dit  !e 
.Port  de  Senon ,  d'où  eft  venu  le  Proverb;  du  pa  n  :  Au  fx/n 
de  Stnan ,  le  Clain  ferd  fm  mm.  *  Papire  Malibn ,  ùtfa.  fiam. 
CÀ.  De  I  h  m,  H(/î. /fT.4î.t*.  9. 

S.  CLAIR,  Martyr,  niquit à Rochefter ,  ville  Epif- 
copale d'Angleterre,  vers  le  niiSliettda  tX.  ficclc ,  &  étoit 
filsd'ooSei^MMrdcgtaadeaoainf ,  nommé  Edouard,  qui 
lenoît  k  feoand  nn|  VfiH  le-Hoyi  II  feitt  <|i»  Cm  pcre 
avoit  conclu  (on  manage  avec  une  PrincelTe  d'Angleterre; 
&  comme  il  ne  vouloit  pcMnt  s'engager  dans  cet  état ,  il 
s'enfuit  (écrctemcnt ,  &  ayant  trouvé  un  v.iiffeau  prêt  î  par- 
tir, il  vint  aborder  ï  Cherbourg  en  Ncuftne,  que  l'on 
a  depuis  appeOii  Nemndifv  {te  là  11  ftXkéti»  meSo- 
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r£t,  aveedetnt  eonpsginens  <tu11  avoîtanienet, 8c vécut 

qufk|ue  temps  djns  cette  lolitudc ,  qu'il  qUitta  pour  itîcr 
à  l  Abbayc  de  .Maudun.  Vers k même  temps,  il  reçut  1  Or- 
dre de  Prétrifc  à  Confiance  ;  mais  il  iut  ptriccutc  par  une 
Dame  du  pais,  qui  tâchoitde  le  faire  conlcntir  à  la  pallîon 
criminelle  :  c'eft  pourquoy  il  s  éloigna  o  .  c  Ucu.  Après 
avoir  cherché  pluficurs  retraites  dansla  N  e  ultr:;: ,  i|  vmt  à 
Paris ,  où  il  le  bt  iucceUtvcmeot  deux  Ej  1 11  gcs,  l'un  au- 
près de  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prec ,  &.  l'autre  au  Ucu^ 
où  l'Abbaye  de  S.  V  iâor  a  été  bâtie  depuis  :  car  alors  ce  lieu 
ecoit  delcrt,&|4eindebois.  £nfiiite»il  retourna  en  Neit> 
(trie,  flcchoUit  là  demeure  fur  la  rivière  d'tpr<-, -.tiprés  de 
Gilbr$,àc6té  du  lieu  que  l'on  appelle auj  ui  a  li-jv  'i.  C]iit 
furEpte.  Il  y  baiic un  Oratoire  en  l'honneui  tic  ,S.  Nicaile, 
des  uoerahtcz  que  luy  fit  une  femme  de  qualité  ,  qui  étoie 
Dame  de  la  Roche.  S.  Clair  ne  joiiit  pjs  long- temps  de 
la  douceur  de  cette  retraite  ;  car  l'autre  Dame  irritée  de 
n'avoir  pu  accooiplir  fon  diffein ,  envoya  des  gens  pour 
le  chercher,  tt  pour  le  maflâcrer,  en  qoelquelienqifib 
le  pulTcnt  rencontrer.  Ces  alTaShisk  trouvèrent  en 
Ermitage  ,  &  luy  coupèrent  la  ttie  au  mois  de  Noveni' 
bre,  vers  la  fin  tfai  IX»  Gecle.  Le  Jour  de  fa  fete  cfl  le  4. 
Novembre  ,  &  celuy  de  là  TianiOation  ,  le  17.  Juillet. 
Néanmoins  à  Pariitfln  nebedebie^  le  1 8. * Dcataa» 
yie  de  S.  CUr. 

CLAIRAC.  cJienbei.  Clerac. 

Sainte  CLAIRE,  tille  d'Hortulanc  ,  étoit  de  la  ville 
d'Affîdc  en  Italie,  lieu  de  la  nailTancc  de  faint  François» 

3 ut  vivoit  en  m£me  temps  qu'elle.  Elle  établit  l'Ordre 
es  pauvres  DemoiliêUet  en  l'Eglife  de  iâint  Damien, 
lefqucUes  furent  nommées  Clarifies  de  fbn  nom  »  &  R,e> 
ligieufcs  de  ^int  Damien  ,  de  celuy  du  lien  où  elles  s*é» 
toient  renfermées.  Ce  fut  le  (ccona  des  trois  Ordres  qne 
fonda  fàint  Françt^is ,  environ  l'an  ma.  il  flit  confirait 
pr  Innocen:  III.  (h,  f  !  1  J  autres,  par  Honoré  IlLTau 
lîZj.Saintt  Claitt  vcLLt  41.  ans  dans  une  petite  maifon» 
prés  de  cette  Ei,lilc ,  'jdonnanr  i  des  audcritcz  cxtraor- 
diiuircs  ;  &  le  l  ape  Grégoire  iX.  ne  la  piît  jamais  ré- 
foudre  à  retenir  quelque  chofc  defcs  biens ,  qu'elle  aban- 
donna entièrement.  On  diftingue  les  Rcligteufes  en  Da- 
inianifles  &  Urbaniflcs.  Les  premières  luivent  randennC 
Difcipline  dans  toute  larigueur  de  â>nlnftiitit  ties  autres 
font  mitigées  ,&  leticanent  radoociflément  delà  Ilcde  , 
fait  par  le  Pape  Urbain  IV.  qui  la  trouva  trop  aultcre. 
*  Spondc  ,iM  1113.  Luc  Wadinge ,  AnuAlts  de  S.  trMfait, 
Alexandre  Kolfi,Trsité  dts  Mmtusdumtnd*. 

CLAIRE-FRANÇOISE  DE  BESANCON .  a  étc  U 
première  Fondatrice  des  Tiercclincs  de  laint  l  i.uiçoi',  , 
de  la  Congrégation  de  l'Etroite  Obicrvancc  ,  prcuucrc 
Supérieure  &  lafhtutrice  du  Monaflcre  des  Soeurs  de 
Sainte  EUfabcth  dudit  Ordre»  i  Paris,  oè  elledcced»  te 
I.  jour  d'Avril  i<27.  Igéede  39.  attt,ft  vptHx^tok 
de  Religion. 

CLAIRVAUX,  Abbaye  celcbie,  aief  d'Ordre  ,  m 
France ,  dans  la  Province  de  ChaoMaepie ,  &  dans  le  Dio- 
cefc  de  Langres.  Elle  cft  lituéè  ,  près  de  la  rivière  d'Aube, 
à  cinq  lieuci  o  !  ■  ville  de  Langries.  Saint  Bernard  en  lut 
le  premier  Aijbt  <5c  le  Fondateur  en  m  5.  Thibaut  IV. 
Comte  de  Champagne,  contribiia  de  Tes  lihcralircz  pour 
un  defîein  li  pieux.  Cette  Abbaye  fut  bien-tàt  peuplée, 
&  faint  Bernard,  m  m  jurant  ,  y  lailTa  700.  Religieux. 
Elle  eft  la  troiht  ne  fîlls  deCifteaux  éleôive  &  régulière. 
L'Abbé  eft  pourtant  i'ere  d'Ordre,  Se  a  une  grande  fb> 
tnatiaat*  Pierre  de  Celles, /<?.  5.1^'/.  iz.  Vincent, /(r.ztf. 
c*.  14.  Nicoles  Cbtrvaia,  ifi]t.n.<^ Cefaire.liKi  s, 
th.  I.  Robert  d^Aasetre  »  m  âme.  Satote-Marthe  «  OdL 
chn^.  &c. 

CLAMMER,(BAlthârir')  J>ir;^„.-;ni';i'rc  A'cmand,  \t-. 
voit  vers  l'an  «541.  li  étoitdc  liavicrc,  &  i'cunt  avancé 
dans  l'étude  du  Droit,  il  l'enfcigna  à  Marpurp  ,  &  cnluitc 
fut  Chanceher  du  Duc  de  LuiKbourg.  *  Mckluor  Adam  , 
ni  w.  fuTifct  Gem. 

CLANCUL AIRES,  ou  OCCULTES,  certains  Ana- 
baptifles ,  oui  s'imaginent  qu'd  leur  eft  permis  de  dégui> 
fer  leur  Religion ,  lors  qu'on  les  interroge,  &  que  c'eft  a0irK 
defçavtnr  en  particulier  ce  qu'ils  croycnt,  6nf  fè  mettae 
en  peine  de  le  confclTcr  en  public.  Ceux  qui  font  dans 
les  villes  ne  fréquentent  point  les  Eplifes  ;  mais  ils  s'af- 
("crabient  dans  leurs  maifons ,  ou  d.  :  :  le-  jardins  ;  ce  qui 
leur  a  fait  donner  le  t^itade  fmts  i4idiiucit.  *  l  lorimond 
de  Rairnood,!!».  t«  4b  if.iL  jtSiiiditrtlK  196.  DuPreae» 
r.CkN.  li  ij 
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CLAR£ ,  ville  d'Irlande  dans  laCoimacte ,  capitale  d'un 
CoBttL  fille  gft  tn  h  paitteS^itiirrinwilf  de  flflc ,  fituée 
on  peu  an  deflôsderendrak,  où  la  rimtt  de  Fcrgat  Pc 

Jette  dans  ctlle  de  Shci.nrn  ,  extrêmement  pro^fic  p.irle 
reflux.  Chrc  cR  peu  conliacrable ,  quoi<)u«  <lans  un  païs 
qui  ne  participe  point  aux  incomnodtieB  dH  rcfte  «e  la 
province.  *  Sanibn.  Baudrand. 

CLAR£,  ou  CLARJïNCE,  petite  ville  d'Angleterre, 
fer  la  rivière  de  Stouvie ,  dms  le  Comcc  de  Sufiblk.  £lle  ^ 
titre  de  Duché ,  Se  plufieurs  de  (es  Ducs  lottt  cdcbicsdans 
t'Hidoirc  d'Andeterre.  *  Camden.  Sanfon. 

CLAR£NCE,paÏ5  de  Grèce  dans  la  Pcloponnere ,  ou 
k  Bdiorée.  avec  line  de  Dmdbé,  U  aété  autrefois  renom- 
mé, (bus  les  Ducf  particuBen.  Oncioitquc  ce  piïs  com- 
prend TAcluït  propre  des  Anciens  ,  Sicyo:i  5r  C  i  inrhc. 
I!  yaCLARENZA,  ouClarcncc,  qui  eîl  la  vilit  iipiiale, 
S.  HL:r  pludcurs  Auteurs  prennent  pour  la  ville  dire  Oj- 
tn< ,  prés  de  h  mer  lamenne,  &  aiïcz  connue  d'Etienac 
de  Bvzince  ,  de  P!ine,  8fc. 

CLARllNDON,vilIe&  Comté  d'Angleterre.  Elledt 
lenoiiiniee  par  le  Conciliabule,  qui  y  fut  affemblé  l'an 
1164.  où  làiiit  Tbooias  de  Cancorbie  ,  â  la  Ibllicitation 
des  autres  Prélats  &  des  Grands  Seigneurs  du  Royaume  , 
lonfcrivit  i  ces  Articles  qu'oa  appelloit  les  Co&tumes 
Ro)^3lcs,  fupprimant  pourtant  ces  paroles , /«^rorrfrr, 
qui  croient  d'une  trcs-grmde  importance.  Ayant  fçu  depuis 
que  ces  Articles  étoicnc  extrêmement  contraires  aux  li- 
bcrtcz  de  l'EgliV-,  il  en  eut  tant  de  déplailîr,  qu'il  n'nla 
s'approcher  du  lamt  AurcI  ,  qu'il  n'eût  rc^u  l'aolôlunon 
du  Pape  Alexandre  l[.*Har(  1    ,  1  f.  i  i64.Mat.Pans,&c. 

CLARENiA,  ou  CLARENCE.  Vcjtt.  Clarencc. 

CLARIO,  ou  CLARO,  en  Latin  Cltrmt  (  Ifidore  ) 
étoic  Evêqucdc  l'uligno  en  Ombrie ,  dans  le  X VI.  flecle. 
U  avoit  pris  naiffancc  dans  un  petit  Chitcau  dit  Chiaria 
feé>deBiefi;etftdéalba)enne  âge  U  «voit  abandooné  Je 
mande,  powîêeonlâerer  à  Dienpemi  le*  RelMeus  de 
de  laint  Bcnoft ,  de  la  Congrégation  du  Monr-CafTîn.  Il 
y  apprit  les  Langues  &  la  Théologie ,  &  fê  diflmgua  psr 
Ibn  éloquence  en  plufieurs  occilions ,  &  lur  tout  au  Con- 
cile de  Trente.  Le  Pape  Paul  HI.  luy  donna  l'Evéche  de 
Fnligno,  ou Ifido'i  <  jn  (  l(  i  ti ,  Se  où  il  mourut  7.  ans 
après  en  odeur  de  lamtcté.  Ce  itir  le  ^  y.  May  de  l'an  1 5 
à  l'âge  de  60.  ans.  On  voit  Ion  Epitaphe  dans  Ion  Egli- 
lè.  u  tndttiût  le  Nouveau  Teftameot  en  Italien  laif* 
£t  divers  aanct  Ouvrages  t  StUiâ  m  CMica»  CMliciiMa». 
gtkâUâ  m  Xmm  TrJfcwMiinwii  fa  Smmm  4t  MiMfe  omm- 
m  ^9.  n»  Héi^mm  imu.  ùHt.  ^  9.  Otmkmm  tmmtUm 

rixrum  ,  in  (jiiiisti  atr'nfqut  f.un  InJÎTSimtnti  inf!gn:tres  qiiaipie 
l*<i  txjflicantJT  Vtlum.  II.  OrMionts  drfrrft  m  tfiif.  P4uti,o'C' 
Les  Lettres  de  cet  Auteur  ont  été  données  au  publie  en 
1705.  par  Dom  Mâur  Piiiii  Abbé  duM  inaftcre  de  Par 
me.  •  De  Thou ,  Hi/^ /<v.  16.  Ghilini,  Ti<Jt  d  Huom.  Ut:. 
Le  Mire ,  de  script.  S^c.  XV!.  &i.  M.  Simon ,  Hj/I»(rr  Crttuiut 
i»  Vitme  Ttfitmtnt. 

CLAR.O  ,  ou  CL  A  RUS  ,  (  Iulius  )  natif  d'Alexan- 
drie ten  Italie,  dans  le  XVI.  ficelé,  étoit  (ils  dcLoOis 
Claro,  célèbre  Jurilironruire  ,  &  fit  luy-méme  de  grands 
progrés ,  dans  la  Junfprudence  Civile ,  &  Canonique.  Son 
mente  luy  acquit  les  premiers  emplois  dans  le  sénat  de 
Milan.  Depuis  ,  Philippe  IL  Roy  d'Efpagne,  le  choilit 
pour  être  du  ConIcil  d'Italie.  Clarus  mourut  \  Carthi- 
gene ,  le  i  j.  Avril  de  l'an  1 5  7  5 .  &  laifla  divers  Trattcz. 
Oftt*  fmkhs,  Uuftânm  ftntenn/iTm  Oftrâ  mm*.  Vilumn 
m  fw  »mmm  Criminm  nurertÂ  fui  âtctftis  [tmaàu  «  Ufi«' 
§^mi  trtâMM.  Nous  avons  diven  éditions  defisOttvr^- 
CésiCcUedeFrancibrtde  léj^.eftfbrteftimée^ 

CLAKOS,  Ifle  de  la  mer  Egée ,  autrefmi  confàcrie  ^ 
Apollon,  cft  couverte  de  grandes  montagnes.  On  la  nomme 
aujourd'huy  Calamo.  Pline  en  parle  m  lîv.  5.  (.  j  i . 

CLAROS  ,  ville  des  Colophonicns  dans  l'Ionic.  Elle  cft 
aujourd'huy  inconnue  ,  &  a  été  autrefois  renoimutc  par 
l'Oracle  d'Apollon,  dit  Clarien  ,  &:  i>.ir  un-  grotte  .•ïvec 
une  fontamc  dont  l'eau  infpirott  la  fureur  prophétique  à 
ceux  qui  en  bcuvoient  ;  nuis  cette  boilTon  leur  caufoit 
ordinairement  des  maladies  mortclici.  *.  Scnlmat /iv.  14. 
Paufanias ,  Pline,  &-c. 

CLARUS.  chmbt7  Idacit»  Clanifc  , 

CLASSE,  c'cft-à-dire,  ocdre,  bande* fmc.  'Ntnuap- 

Kaonsde  Ttte-Live ,  que  Servius  TuIUw  divifa  le  Peuple 
màn  en  cinq  claOcs ,  ou  en  cinq  ordres  différents. 
A  pielèwkaXMa  ifVSm^tauti^riS^  m  noisClaA 


fe>  :  la  première  eft  ceDe  des  Elcâenrs  ;  h  /éconde,  celle 
des  Prineca  t  te  k  VKiùkB*,aUê  de»  Vilks  iapniaks. 
Les  SaHfts  PrateftaiMteotandS  des  Chflet  dans  leur  nm- 

vernement  Ecciclîaftique.  Pour  ce  qui  eft  des  Collèges 
où  l'on  enlèigne  les  belles  Lettres  ,  on  y  voit  plufieurs 
Cbltes,  qui  iont  les  diverlcs  Salles,  par  lelquelles  la  jeu- 
iKllc  puITe  d'année  en  année  ,  &  de  degré  en  degré,  julqu'à 
LL-  i^  jcKe  parvienne  ^  la  plus  haute ,  qu'on  appelle  la  pre- 
mière en  ordre  de  dtgmcé ,  bien  qu'elle  Ion  la  dcnùere 
félon  l'ordre  du  temps. 

c/j/fr  ledit  «am  des  Auteurs,  &  lignifie  leur  rang,  on 
rcftimequ'onûildeJeursUuvrages.  C'eft  ainfi  que  noue 
diibos-onlinaiNiBCiicqiw  Palcalyd'Abkocotirt,  VavgekSa 
&e.  lônt  des  Autcofs  de  la  première  Clalle.  Nous  appeltooi 
au(n  Auteurs  Ciaillques  ceux  qu'on  lit  dans  les  ClalTes  des. 
Collèges ,  8c  qu'on  propolc  comme  les  meilleurs  pour  mo- 
dèles a  la  ieuneOe.  Tels  font  entre  les  Grecs,  Xtnophon  , 
Ilbcrate  ,  &  DemoUhene ,  pour  la  Proie }  Homère  Se  Pin-, 
dare  pour  les  Vers:  entre Ks Latins»  CL  Coicei  Vii^gjle, 
Horace  ,  Terencc  ,  &c* 

CLAVASIU$,ottCLAVAS[a<lnrieibAi^,  die 
Anpclus  Ctavafius.   

CLAUDE,  ou  CLAUDIUS,TIB£ILtUS  DRUSUS 
NEB.Q,  Empereur,  était  fib  de  DraTus,  fécond  fils  de 
Livie  ,  fenine  d*Aagâfte.  ClanAw  éiBoitanlII  ficredeGei^ 
manicus ,  &  neveu  de  Tibère  ;  il  fucceda  à  lôo  neveu  Cali- 
gula ,  le  a 8.  Janvier  de  l'an  AI.  de  J.  C.  dans  la  50.  année 
de  (on  âge.  Pendant  Ibn  enfance  ,  &:  même  durant  fon  ado- 
leiccnte,  il  fut  prefquc  toûiours  malade  de  corps  Se  d'eP- 
prit,  tellement  qu'on  le  crx})'oit  incapable  d'exercer  aucune 
charge  publique  ou  particulière.  Aufll  ni  Augulle  ni  Ti- 
bère ne  luy  en  donnerez  point.  Antonia  là  nere  dilbit  qne 
c'étoit  un  monftrc ,  que  la  nature  avoit  finilement  comaew^ 
cé  ;  &  quand  elle  vouloit  peindre  un  homme  ftupide,  elle 
diioit  Mil  éuittiiffi  fitmit  Jm  tbcUmk,  SouirEmpirede 
Cdignla,  l'an  )7.  delTic  Cnrétienne,  il- exerça  durant 
deux  mois  le  Confulat ,  ce  qui  l'expofa  aint  railleries  , 
au  mépris  de  tout  le  monde.  I)  parvint  à  l'Empire  par  un 
événement  tout-i-fait  furprenant.  Car  s'étant  caché  pour 
fuir  les  afTaflîns  qui  avoient  fait  mourir  Ciligula  ,  il  .fut  dé- 
couvert par  un  Soldat  qui  le  falua  Empereur ,  &  le  mena  à 
les  compagnons ,  qui  le  conduilircnt  au  camp ,  te  luy  firent 
palTer  la  nûit  an  corps  de  garde.  Le  lendemain  Claude  pei>* 
mit  ouc  ces  gens  de  guerres  luy  prétalTent  le  ferment  defr* 
délite ,  Se  leur  promit  quinze  fefterces  par  t£te.  Loriqu'il 
6  fut  étabU  furJftchrôa^iiiahsrfleaoppofitions  du  Sénat, 
Ibn  plus  grand  loin  fiitd'abewi'entlemiitiii  lametwoiryde 
ce  qui  s'étoit  palTé  fous  Caligula  :  il  parutfi:!!  k  rirefu- 
(ir  les  honneurs,  &eut  unToin  fi  particulier  lii-  la  ville,  & 
lur  tout  des  vivres ,  qu'il  fe  fit  aimer  du  peuple.  Il  com- 
menta par  fijre  punir  Chcrcas,  Chef  de  la  conipuation 
contre  Caligida  :  il  bannit  Seneque,  avec  Julie  loeur  de 
Caligula ,  Se  fit  tuer  cette  PnncefTe  peu  de  temps  après. 
L'année  liiivante  les  Maures  furent  défaits ,  Se  leur  pais  ré> 
diiiten  deux  Provinces ,  l'une  nommée  Tingitane ,  Se  l'au- 
tre Gelàrienne.  En  44.  Claude  triompha  de  l'Angleterrct 
Se  deux  ans  après  il  banîuc  Afinios  Galiia,qui  avoit  al^iré 
i  l'Empire.  Il  adopta  Ncrt»  fili  de  (à  fename  Acnppine , 
en  l'n:-.^f  <  :j .  au  prr'i.iJicf  Jf  îî; iraouicus  fôn  fils  ;  il  luy 
hc  mcmc  cpoultr  la  iiUc  Octjv.c,  &  luy  lailTa  l'Empire 
en  54.  après  avoir  été  empoilbnné  par  Agrippine.  H 
acheva  divers  Ouvrages ,  dont  les  principaux  furent  des 
acqueducs  pour  faire  venir  dans  Rome  les  eauës  qu'oa 
appelloit  Claudiennes  ;  un  conduit  pour  foire  écouler  le  lac- 
Pucm  ,  auquel  on  travailla  iltmïlnieDt  pCD^t  1 1.  ans; 
k  port  d'Ollie  ,  &  quelques  antres.  La  levohes  de  1» 
.  GTmd'*^Bretagne  l'obligèrent  de  fbrrir  de  Rome.  H  .ev 
fournit  fans  peine  une  partie  ,  &  finit  cette  expédition 
&  Ibn  voyage  en  fîx  mois  ;  apréi  quo y  étant  de  retour  à 
Rome,  il  triompha.  Depuis,  il  fc  lailTa  gouverner  par  l'es 
AfFi-anchis,  &  (a  ftitpidité  fut  fi  grande,  que  chacun  la 
connoilToïc  ,  &  en  lailoit  des  railleries.  Le  trop  grand 
pouvoir  de^  perioancs  de  neanc  qu'il  avoit  auprès  de  luy, 
tlétrifoit  l'honneur  de  l'Empire ,  par  toutes  fortes  d'impu> 
dicitcz ,  fuivies  d'une  infinité  de  bannifTements ,  de  mafTa- 
cres  Se  de  profcriptions.  Claude  avoit  été  accordé  avec 
Eroilia  Lepida,  anriefe>peàte-fille  d'Aiy;ufle,  qu'il  o'é- 
poufa  pas  ;  Se  pds  «vcc  Livia  Medidliaa,  qui 
le  jour  deftiné  pour  leurs  nâces.  Il  fut  marié  quatre  fiiis  : 
la  première  ï  Plautia  Uiïulanilla ,  dont  il  eut  un  fib  &  une 
fille,  Le     fiKdtnmjllilmibii  jwe  igf  d'«oe  poire,» 
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qu'il  jettoit  «n  feiut  en  ic  joii.int ,  &  qu'il  retint  dans  la  ; 
bouche.  Et  la  fille  fut  expoléc  i  la  porte  de  fa  mcrc  ,  aprcs 
qoe  (on  mari  l'eût  répudiée  pour  adukcrc.  L«ieconde  de 
KJ  fènunes  f  ut  Elia  Petina  de  la  Emilie  des  Tuberons ,  qu'il 
répudia ,  «prés  en  avoir  eu  une  fille  nommée  Antoaia ,  qui 
lut  mariée  à  Pompée ,  8c  enfaite  à  Sylla.  Meflfaline ,  dont 
l'impudicité  a  sendu  le  nom  célèbre  ,fatU  tiotliâDe  faUne 
de  Claude.  Elle fiitfi impudence ft fi eA<Nitée,ftenc tant 
deoonfianc*  dans  la  ftupiditéderonmari,qae  defon  vi- 
Ymt  éneenépoulà  un  autre.  L'Empereur  fe  refolut  de  la 
faire  mourir  ;  ce  qu'il  exécuta  l'an  48.  de  J.  C.  &  quelcjucs 
joun  après  il  h  demanda ,  comme  fi  elle  ciit  été  encore 
en  vie.  Il  en  eut  un  fil'; ,  &  une  tîllc  nommée Oâa via ,  ma- 
riée à  Néron ,  qui  la  répudia  entùtce ,  &  la  Bc  mourir ,  après 
avoir  fait  empoilbnncr  fon  frère  Britannicus.  Il  époufa 
enfin  en  49.  la  jeune  Agrippine,  qui  écoicfa  nièce,  fille 
de  Gcrmanicus.  Claude  étant  encore  jeune  ,  entreprit 
d'écrire  l'Hiftoire  k  !■  perfîiafioo  da  Ttte-Ltve ,  &  de  Sul- 

E'diis  Flavus  qui  devott  le  fècoader.  Dwuit  le  court  de 
a  Bnipire,  il  écrivit  beaucoup  dechofêsi  &  1«  fit  pro- 
iKHioerparun  Leâeur.  Il  commença  fon  Hidnire  par 
les  choies  arris'e'ei  après  le  meurtre  de  Celâr  le  Diâateiir  , 
donc  i!  ht  deux  volurnes  ,&  il  y  en  joignit  quarante-un  «Je 
celles  qui  arrivèrent  après  la  paix  civile.  Il  compofa  audl 
huit  volumes  de  fa  vie  ,  &  la  détenfe  de  (^iccron  ,  corïtre 
les  écrits  d'Aiîntus  Galius ,  avec  alTcz  d'érudirion.  Il  in- 
vcnutrois  lettres,  &  les  ajoûtaaux  anciennes  comme  fort 
neccflaiiMi  CoOHBeil  ta  avoit  écrit  un  volume  lorlquril 
n'écoir  encore  que  pcuticulier ,  il  n'eut  p«s  beaucoup  de 
peine  }i  le  faire  paflèr  eoolâge  avec  lés  antres,  lorfqu'il  fut 
|Mrveaa  à  rEmpuc,  Cène  fiute  d'écriture  paroît  encore  au> 
ynird'huy  dans  les  infcriptions  anciennes ,  «  ân  connot r  par 
f  n  quf!  •€ ■rp';  c'.lc-'  o:'it  i'te'  faites.  *  Xiphilin,  A''r!:[c  liu  60. 
JUv.dc  Dim.  racut,î;>'.  1 1 .  11 .  Suczone  ,  m  CUud.  Aure- 
lïus  Viftor ,  arc. 

CLAUDE  II.  ou  MARCUS  AURELIUS  CI.AU- 
DIUS,  cjue  d'.iutres  nomment  encore  I-lavius  ,  limpc- 
IX ur,  étoit  d'iilync ,  te  vtvoit  dans  le  IIL  ficelé.  U  cam- 
•MBÇtàft  faire  connrntre  fous  l'Empire  de  Oece  dés  i'aa 
45d.4Milf  t.qa'iteut  loin  du  Petoponnefe  ,  Se  qu'il  fut 
^laé  de  d^fiêodre  le  pas  des  Thermopylét.  On  4e  fit 
«oTnite  Tribun  és  la  tàoifâiatt  IkC^cm  1  ëc  enfin  fous 
Valerinsjon  le  crli  Generd  des amCes iflllyrie ,  &  des 
Praviaces  voidnes.  Depuis  ,  ayant  cbalTé  les  Gochs  de 
l'Empire  en  167.  il  vint  trouver  i  Milan  l'Empereur  Ga- 
lien,  qui  luy  confia  la  garde  de  Pavie.  Il  y  étoit  ,  lorfque 
Galicn  fut  tué  dans  h  confpiration  de  Marcien  &  d'Hera- 
clien ,  Préfet  du  Prétoire  ,  i  laquelle  on  prétend  que  Clau- 
de eut  beaucoup  de  pan.  On  le  proclama  Empereur  à 
Pavie,  environ  le  14.  Mars  de  Tan  i6S.  Il  furmonta  les 
Gocbs ,  les  Scythes ,  les  Herules ,  te  autres  Barbares,  qai  a- 
vdCDt  fait  un  corps  d'armée  de  ph»  de  lOCMniUes  hommes, 
une  M.  milles  vailTeaux  :  à  peine  eeiar  tpà  rederent  pû- 
reov-9s  regagner  leur  pa'is  l'an  z^o.  Cet  avantage  avoit 
été  précédé  de  U  défait,  Vu  enfc  ,  que  Claude  nt  décla- 
rer Tyran  ,  &  fut  fuivi  de  celle  des  Alemands.  Trebellhu 
P  1!  I  )  ,  qui  le  loue  comme  un  rres-bon  Prince  ,  dit  que  l'on 
voyoit  en  luy  la  modération  d'Aueulle ,  la  vertu  de  Trajan, 
&  !a  picrc  d'Antonin  ,  éloges  qui  turent  tcrniî  par  la  cruau- 
té qu'il  esterça  contre  hs,  Ciirétiens.  Les  Sauts  Marius  , 
Marthe,  Audiface ,  Abachus,  &c.  moururent  par  (on  ordre. 
IMeu  l'en  punie  par  la  pefte,  qui  rétoulFa  en  Z70.  à  Sir- 
nicb  dam  b  Prânoniet  à  lige  de  )tf.ans,  après  on  re- 
ms de  a.  ans  âE  WL  mois.  EntBape  ajo&te  ,  qu'après  les 
loi^aet  amertames  qoela  ILepubiique  avoit  ^téts  du- 
rant les  f  jf'hnns  qui  troubloient  fr;  Pi  :>\'inces,  elle  trouva 
fi  douce  la  docmtution  de  ce  Priucc,  i^uc  le  Sénat,  pour;Tur- 
que  d'un  bonbcur  extraordinaire,  dédia  en  fou  nom  un  bou- 
clier d'or  dans  le  Palais,  &  luy  érigea  une  Statué' d'or  dans  le 
Capitole.  Après  la  mort,  il  fut  mis  au  rang  des  Dieux.  •  Eu- 
lêlae ,  4«  Lit.  9.  Trebellius  PoUio ,  ddiu  CUade,  Orole ,  br.  7. 
S,  10.  Eufcbe  ,/(^.  7.  H$ft.  ànnUCSrfn. 

S.  CLAUDE  ,  Archev&iuede  Bclànçon  ,  étoit  de  Sa- 


Tuile  i!  fut  élû  Ar';!ic vcqijL'  Vm  s-'''-  lôus  le  Ponfifi 
ci  llouoré  L  Apres  s  être  acquitte  de  tous  les  devoirs  d'un 
bon  Prélat  pendant  plufieurs  années,  il  forma  le  dcfleia 
de  lê  retirer  dans  un  Monaftere ,  &  fit  agréer  là  dèmif- 
'Bbb,  à  fiiiiCktfC|.qiHâMtlâiiK]>aQic  ei^/âplace.  Saint 


Claude  s'atîa  enfermer  dans  l'Abbaye  de  faict  Oyant  en 
Franche- Comte  ,  fur  le  Mont-Jou  en  Bourgogne  ,  qui  a 
été  depuis  appellé  le  Mont  faint  Claude.  Cmq  an*  après, 
il  tut  éiû  Abbé  de  ce  Monaftere,  &  vécut  fiir.tcmcnt  avec 
fcs  Rcbgieux,  jufqucs  i  une  très-grande  vicillcffe.  Son  '- 
Hiftorien  alfure  qu'il  fut  Abbé  55.  ans  ,  Icf quels  étant 
joints  à  39.  qu'il  avoit  lorfiiu'il  démit  de  l'Eptrcopat, 
trk  5.  pendant  lelqueU  il  demeura  fans  Charge  dans  cet- 
te Abbaye,  font  99.  ans»  Il  rendit  Son  ame  i  Dieu  Tan 
6^6.  Meflieurs  de  Satnre-Marrhe  éîlênt  qu'il  n^étoîtqne 
Chanoine  îorfquM  fe  fit  Kctigi-'  .  -  ,  qu'il  étoit  déjà  Abbé  ' 
lorlqu'on  l'élut  Archevêque  ;  iiui>  qu'il  quitta  lôn  Arche- 
vêché pour  reprendre  fon  Abbaye  :  ce  qui  ne  s'accorde  nas 
avec  l'ancien  oripnal  de  fa  Vie ,  qui  de  Chanoine  le  nit 
Archevêque ,  &  d'ArdMvIqne  AMé.  *  Cbitiet,  4Mif«j- 
ir«  de  auMÇtn. 

CLAUDE ,  Evêque  de  Turin  ,  vers  Fan  8  a  5 .  fiit  Au- 
teur d'une  heielîe,  qui  enrichit  encore  pardeflas  celle  des 
Iconoclaftes.  C*étoit  un  Efpagnol ,  qui  dès  là  ^eunefTe  «voit 
étédilciptede  Félix  d'Urgel ,  qu'il  avoit  Taivien  France, 
en  It^le  Bt  en  Alemaene ,  lorique  cet  Herelîirque  tâchoit 
d'y  répandre  fon  Nei&rianifme  un  peu  dcpuife.  Après  que 
lonmaittc  eut  été  condamné,  il  feignit  de  renonccrà  tou- 
tes fes  erreurs  ,  &  fçut  enfuite  fi  bien  fe  ménager,  qu'il 
trouva  moyen  de  )c  produire  à  la  C^our  de  Loiiis  k  IX— 
bonitjtre  l'-itipereur  &  Roy  de  Trance,  8e  d'être  rci^upir- 
nii  les  Prêtres  &  k;  Aumôniers  du  Palais.  Il  fe  mu  à  prê- 
cher (  ce  qui  étoit  afTcz  rare  en  ce  temps-là  ,  principale, 
ment  i  la  Cour  )  &  s'acquit  la  renatation  d'être  an  des 
hommes' du  monde  <fà  entaadoit  le  mieux, c|nï«EpK- 
qiiott  le  dus  nettement  l'Evangile.  C'rll  pourquoy  1^ 
vêehi  de  TTurra  <tant  venn  à  vacqucr ,  l'Empereur  le  luy 
donr.j,  Claude  fuivoit  l'erreur  de  quelques-uns  ,  qui  ne 
vouloitiu  j*as  qu'on  adorât  les  Images,  quoy  qu'ils  ado- 
radent  la  Croix  ,  donnant  un  làux  lens  au  mot  adorer  , 
qui  dans  ces  endroits  ne  lignifie  8c  ne  doit  être  entendu, 
que  coiiirne  révérer  &  relpcder,  Claude  fe  fcrvoit  de  ce 
taux  pnncipe  ,  qu'tl  ne  falloit  pas  adorer  les  Images  ,  il 
conclut  qu'on  ne  devoit  pas  non  plus  adorer  la  Croix  t 
doârine  qu'il  prêcha  ouvertement  dans  ion  Diocefe  ,  y 
fàiGnt  abfaaitre,  comme  autant  d'Idoles  dEd'Anadifmes, 
tout  ce  qn'il  troovoit  ^e  Çraix  le  d'Jbnwei.  L'Abbé 
Theodemire  luy  écrivit  une  Lettre  tres-forte  pour  le 
retirer  de  ;e'tc  in  picr^  -,  mais  Claude  publia  une  Apolo- 
gie, dans  1.1  I        :1  1  ir  int  fes  erreurs.  Ce  méchant  Li- 
vre fit  bcaucoi:p  àc  lu  Lie  en  France  ;  ce  qui  obligea  l'Em- 
pereur de  le  faire  examiner  dans  fon  Pilais  par  de  (ça- 
vants  Docteurs,  qui  condamnèrent  comme  impies  &  iie- 
retiques  un  grand  nombre  de  Propofitions  qui  en  furent 
rirèes.  Ce  Prince  les  envoya  i  Jonas  Evéque  d'OrleanSi 
avec  ordre  âe  les  refiiter  par  écrit.  Jonas  obéit ,  miis  U 
îmerrompit  (on  Ouvrage  ,  parce  qu'il  apprit  que  Clau- 
de ècoit  mort  vers  l'an  815.   D  n  continua  néanmoins 
quelque  temps  après ,  voyant  que  lèt  dtfciplcs  ajoQtoient 
à  cette  hereiK  j'j  jnes  propcfitions  qui  rclTcntoient  fort 
l'ArianiGne  ,  &  qu'ils  avoicnt  trouvées  rn  de  certains 
Ecrits ,  que  leur  maître  avoit  laiflèz  exprés  dans  Ibn  ca- 
binet.   Après  c]ue  Jonas  eut  achevé  cette  rciutation  ,  i! 
la  dédia  après  la  mort  de  l'Empereur  ,  i  fon  fils  Clurles 
U  (JisKft  :  mais  cet  Ouvrage  ne  détruifoit  pas  entic-rcmenc 
les  erreun  de  Claude  »  qm  ont  été  relimes  ^uis  par 
plufieurs  grands  bommes.  Outre  cet  Ouvrage  ,  ce  Pré- 
lat, lequel,  à  lès  erreurs  près ,  étoit  homme  içavant(  a 
compofè  des  Comiiientanea  fur  la  <knelê«  iôr  l!EvangU 
le  de  faint  Matthieu  ,  &  fiir  fEpttre  aux  Gala  tes  ;  que 
nous  avoir;  Jj:i^  la  Bibliothèque  des  Pcres,  avec  divers 
autres  l"r.uu/-  Je  fa  façon ,  qui  font  dans  les  anciennes  Bi- 
bliothèques.   I,e  P.  Dom  Jean  Mabillon  a  publié  quel- 
ques pièces  de  Ciaudv  de  Turin  ,  comme  la  Préface  i  l'Ab- 
bé Theodemire,  &c.  Au  reilc  ,lcs  Critiques  lont  pcrlim- 
dcz  aujourd'hny  que  ce  Claudius  CIcment,  Ecoflôis  ou 
Irlandois,  Religieux  de  faint  Benoit,  i  qui  00  attrlbooiC 
les  Ouvrées  de  Claude  de  Turin ,  n'a  jamais  été  ,  qooy- 
que  Bellannin  tPoflèvinà  le  Mire,  Wareus ,  Valèr  de  d'au- 
tres l'ayeot  ciA  tionnemMC  après  Trithéme.  *  Jooat ,  m 
Trâf.  *d  cml.  Càftm.  Valfiidus  Sitabo ,  it  Ofit.  ttA  c,  t. 
T  abbe,m<fi;||rrr4rMn.  nipunc.itSa^.nd,  Doôi  JeanIMabil- 

lun  ,  in  Aimai.  StUtl.  T.  /. 

CLAUDE  d'Elpencc.  chfnhc^  Efpence. 
CLAUDE  DESAINCTES.  r«f7  Sainftes. 
1 .  CLAUDE  «Ht  A$NASAGH£T,lÇoyd'Ethiop!e»dan* 
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leXVLfieekt  ibcccd*  à  fbn  Pere  David.  Il  employa  le 
lèCDlin  dei  Portuj^ais  contre  les  Tiira  ,  9t  «trmmd»  un  Pa- 
triarche qui  fut  Sujet  de  l'Eglilc  Rmnaoneb  Le  Pape  Faul 

IV.  à  {a  prière  du  Roy  de  Portugal ,  y  envoya  trois  jefuites, 
l'un  en  qualité  de  i'strurche ,  &  les  autres  avec  titre  d'Evé- 

Sues  ;  mais  Cliudc  le  luir»  pervertir  aux  hérétiques  Abif- 
ni,  qui iùi vent  les  erreur»  d'Etiiychcs  &  de  Dioiborus  ;  il 
perlecuta  les  Milllonniires,  qu'il  avoir  dcrrinuezavcc  tant 
d'emprefTement ,  ôc  ftit  tué  Tan  I  f  59.  en  corobartant  con- 
tre les  Mahometans.  *  Sponde ,    C.  i  {41.  n.  1 1 .  1555 
«k  I  5.  Mïffce  ,  tii0.ies  Indts,  lir.H,&  15.  Btfi.  d'Ethtëp 
imfnmûi  ttru  ,  I'm  t6it, 
CLAU1>£  de  Lomiiw»  pmnkt  Doc  de  Giiifê,  Pair 
Grand  Vcneor  de  i¥iiieetOaane4yiiHiMk,  Marouis 
de  Mayenne  &  d'Elbeuf,  Baron  de  JoinvUIc  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roy ,  Gouverneur  de  Bourniene,  de  Cham 
p^cc  &  de  Brie  ,  prù  naiflànce  le  zo.  d'Oaobre  de  l'an 
n«  1496.  Il  étnit  fils  puîné  de  René  IL  Duc  de  Lorrai 
ne,  &  (c  trouva  l'an  t  5  i  ^ .  à  La  bataille  de  JVlarignan  con 
tre  IcsSuiffcs,  où  ikommandoit  les  Lanlquenets ,  en  l'ab- 
(ênce  de  Charles  Duc  de  Gueldres  foa  oncle  maternel. 
On  le  tira  de  la  foule  des  morts  tout  couvert  de  playes, 
&  il  ne  guérit  oue  conune  par  miracle.  Le  Roy  François 
L  qui  avait  m  témoin  de  &  valeur  »  loua  extrêmement 
Clande  de  Lomme,  tfà  cootrilnia  bcmcoup  à  la  prife  de 
Fonurabie ,  l'an  1511.  Tous  les  Hidoïkm  donnent  des 
éloges  au  (âee  confcil  qu'il  donna  de  ralêr  cette  place  ; 
mais  l'Amiral  de  Bonmvet  s'y  oppolanr  poiir  Ton  intérêt, 
Ktta  la  France  dans  une  guerre  de  58.  ini.  Le  Roy,  en 
faveur  de  Claude  de  Lorraine,  érigea  la  Terre  de  Guifc 
en  Duché  Sf  Pairie,  l'an  ij  17.  comme  le  veut  du  Chelne, 
ou  i{i8.  (èlon  les  autres.   Le  Duc  de  Giiilc  donna  en 
plufîeurs  autres  accafîons  des  marques  de  prudence  &  de 
valeur.  Car  il  défi:  les  Anglois  devant  Heifdin ,  &  depuis 
il  fît  téte  en         aux  Troupes  Impériales  dans  la  Cham- 

tagnc,  6c  ferne  à  la  conquête  de  Luxembourg  en  154Z. 
.'année  fui  vante,  il  fc  trouva  anlèooon  de  Landrecy,  & 
endiitc  il  représenta  le  Duc  de  Guyenne  au  Sacre  du  Roy 
Henry  IL  l'an  1547.  Il  mourut  à  Joinvillc  le  11.  Avril 
de  1  an  1 550.  êf  il  y  fut  enterré  dans  l'EgUCc  Coliec'ia- 
le  de  lamt  Laurent.  Ce  Duc  avoir  époulc  en  1513.  An- 
toinette de  Buurbon  ,  fïllc  de  François  de  Bourbon ,  Com- 
te de  Vendôme ,  &c.  de  laquelle  il  eut  huit  (ils  &  qua- 
tre filles.  Sçavoir,  François  Duc  de  Guifc,  né  le  17.  Fé- 
vrier i<i9.  Charles  Cardinal,  dont  on  a  parlé:  Claude, 
l)ui  fit  u  branche  d'Aumale  :  Loiîis  ,  Carainal  »  né  fan 
1^27.  Philippe  ,  mort  jeune  :  Françob  »  Chevalier  de 
lM:l-'-.r,  r, rmJ  Prieur  de  France,  &  General  des  Gale- 
fLi ,  lie  I  jri  I  5  i4.&  mort  l  an  i         Pierre, mort  jeune: 
Kcnc  ,  ne  l'an  i  \  5 6:  tige  des  Ducs  d'Elbeuf  :  Marie,  qui 
épouia  I.oiiis  d'OiIcans  ,  Duc  de  Longue  ville  ,  &  puis 
Jacques  V.  Roy  d  EcofTc ,  de  qui  elle  ti  t  Mjrie  Stuirt: 
Louife,  mariée  au  Prince  de  Chimai  ;  Renée  ,  Abbeilè 
de  faint  Pierre  de  Rheims  :  &  Antoinette  ,  AbbelTe  de 
Fare-Moutier.  *  Davila  parle  deJuy,  «n  Ji^  i.  Do  Bel- 
lai,  fir.  I.  }.  8.^.  LcaHiRor.  de  Fiance  »G«dflAo]ra  6*- 

CLAUDE  de  Lorraine  ,  Due  d'Aumale, Pair  ft  Grand 
Veneur  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy ,  Co- 
lonel General  delà  Cavalerie  Légère,  &  Lieutenant  Ge- 
neral du  Gouvernement  de  Normandie ,  étoit  fils  de  Clau- 
<le  de  Guifê.  Il  naquit  le  i.  Août  de  l'an  1516.  &  s'ac- 
coutuma dés  fbn  jeune  âge  aux  fatigues  de  la  euerrr.  En 
1)51^  il  fc  trouva  aux  heees  de  Laots  ic  aUIpian  en 
Italie  i  Tannée  d'après  il  fut  bleffi  fait  prilbnnier  par  le 
BifarQUiade  BfandebaoK,  dans  un  combat  oui  fe  doana 
w&deMeti.  DepubOiervit)  la  prilêde  Matienbourg, 
I  la  bataille  de  Renty  en  i  ^  54.  au  nege  de  Valence  en  Ita- 
lie l'an  I  f  57.  &  à  la  prilêde  Calais  en  i  )  58.  En  15^1.1! 
reprefenta  le  Comte  de  Champagne  au  Sacre  du  Rov  Cliar- 
les  IX.  Il  donna  des  marques  &  (a  valeur  aux  batailles  de 
Dreux  }  de  Saint  Denys ,  &  de  Mon  contour  ;  6c  il  fut  tué 
d'un  coup  de  cnnon  au  fîege  de  U  KochcUe  k  14.  Mars  de 
l'an  1^7^.  Voyez  fa  poflerité  I  tmém  âmuit.  *  Davi. 
la ,  De  Thou,  Godefroy ,  icc. 

CLAUDE  de  Lorrame  ,  Duc  de  Chevreufe  ,  Pair, 
Grsnd-ChambeiUn ,  &  Grand  Fauconnier  de  Fraoe«, 
Gouverneur  de  b  haute  bafTe Marche,  Chevalierdef 
Oïdr»  du  Roy,  étoit  fils  puîné  d'Henrv  L  de  ce  nom  . 
Duc  4e  Guiie ,  «c  niqmt  le  5 .  Juin  de  l'an  x  j  78 .  Il  por- 
tt  pfcntereiom  k  tiiR  di  Piinoe  d*  |«imll«i  ftc^oft 


fous  ce  nom  qu'il  (ë  lignala  aux  Craes  de  h  Ver  en  i  f94* 
&  d'Amiemca  tf97«  Oepuia»  t^étaBtbraéuUé  àlaC^ 
en  1)98.  itaOa  fine  h  câerre  en  Hongrie  caaticksIo> 

fidèles.  A  (on  retour  ,  il  fut  fut  Duc  de  Cbevreufê  eo 
léiî.  Se  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  en  i<Sio.  Les  an- 
nées d'après  il  fcrvit  durant  les  guerres  contre  les  Rebel- 
les de  la  Religion  Prétendue  Retormée:  Le  Roy  luy  don- 
na les  C  'larges  de  Grand-Chambellan  ,  &  de  Cjranci-l  au- 
connier ,  Si  û  f  ut  iliccdlivemcnt  Gouverneur  de  la  haute 
6t  balTe  Marche ,  d'Auvergne  ,  de  Bourbonnob  &  de  Pi- 
cardie. En  x6z).  le  Prince  de  Galles  le  conftitua  iboPfth 
cureur ,  pour  épauler  en  fbn  nom  Henriette- Marie  dflAllt* 
ce ,  que  le  Onc  cooduilit  en  AoBletcncs,  il  k  trouva  aa 
ftege  de  h  Rochdte  fan  8c  nooittt  d'apopleiiie 

dans  fbn  Hôtel  à  Paris ,  le  Z4.  Janvier  de  Tan  i  <S5  7.  Voyez 
là  poflerité  à  hmâiat-Chnmift.  *  Pierre  Matthieu^^upleix, 
Godefroy,  &c. 

CLAUDE  de  France  ,  dep  uis  Reine  de  France ,  fillcdu 
Roy  Loiiis  XII.  &  d'Anne  de  Bretagne  ,  mijuir  i  Romo- 
rantin  le  ij.Oâobre  1499.  LaRemc  lamcrc,  quio'ù- 
moit  pas  Irançois  Duc  d'Angouléme  ,  Depuis  Rov  de 
France,  la  voulut  fiancer  à  Charles  d'Autriche;  mais  on 
s'y  oppcfa  :  La  PrinccfTc  Claude  fut  fiancée  au  Prince 
Françoul'an  1506.  &  le  mariage  fut  accompli  i  faim  GÔv 
main  en  Laye  le  14.  May  1 5 14.  Cette Reme  n'étoir  ptt 
belle ,  on  dit  même  qu'elle  étoit  un  peu  boitcufê  ;  mais  en 
échange  elle  étoit  ornée  de  toutes  les  vertus.  Elle  fut  cou- 
roni>ée  à  fâint  Denys  le  10.  May  l'an  i  ^  1 7.  &  mourut  au 
Château  de  Blois  le  zo.  Juillet  m  ;  4.  F  ile  eut  trois  fils  Se 
quatre  filles,  dont  il  ne  rclb  qu'Mrnr  ,  If,  M jgdelaine, 
mariée  en  1536.  à  Jacques  V.  laquelle  mourut  iix  mois 
après  fbn  mariage  ;  &  Marguerite  ,  époufè  d'Emanud 
Philibert,  Duc  de  Savoye.  *  Brantôme,      du  Hmmu 

Du  Boucbet  0cSainte-libiibea€MMiLdrl«ll«î|SvirnMMb 
Mczeray ,  flML  dt  tumu.  T.  If, 

CLAUDE  de  Fîmce,  Dodbeflb  de  Lorraine ,  la  feptif> 
me_  detenfann  du  Roy  Henry  II.  &  de  Catherine  c'c  M r- 
dictf ,  niquit  )  Fonuincbleau  au  mois  de  Novembre  1,47. 
On  l'élcva  \  S.  Germain  en  Laye  avec  fes  frères ,  &  elle 
fut  mariée  le  ^ .  Février  1558.  avec  Charles  IL  de  ce  nom. 
Duc  de  Lorraine,  dont  elle  eut  une  illuftrc  pofteritc.  Cet- 
te fage  PrmccÛe  mourut  le  zo.  Février  1  )7 j.  &  tut  en- 
terrée dans  l'Eelifè  des  Cordeliers  de  Nancy. 

CLAUDE  deLorr:>ine,lîlledu  Duc  Henry  ILdeLoiw 
raine ,  fiame  de  Nicolas-François  de  Vaudemont  ,  fbn 
coufin  ntuain ,  par  di&eniê  du  Paiw  ,  éioi^ 

,  mort  k  nrii  de  ropevatioR  qu'on  luy  fit 
pour  la  pierre,  étant  5gé  de  19.  ans  ;  de  Chjrir  >  Y .  b  jc 
de  Lorraine,  mort  en  1690.  &  de  Marie-An.ic,  jùokc 
jeune,  AhbefTe  de  Rtmircmonr. 

CLAUDf-  (  Jean  )  Miniftre  de  Charcnton  ,  l'un  des 
plus  fçavants  hommes  de  fa  CtjiT.ir.ii;  1  n ,  dans  le  XVII. 
(îecle,  niquit  l'an  16 10.  à  la  Sauvccat  ,  dans  l'Agenots. 
Son  pere  François  Claudf^  étoit  Minilire  de  Montbazijiac 
6c  de  Cours ,  prés  de  fieigenc ,  en  baffe  Guyenne,  oîi  il 
mourut  i  l'âge  do  74.  aos,  C'étoit  un  homme  qui  aimoîe 
fort  les  belles  Lettres  ,  quipiit  grand Ibéo  deFédoleatian  de 
fbn  fils ,  &  qui  cultiva  avec  fbccet  !e<  difpofiiiont  qu'il  Iny 


voyoità  fè  rendre habi'r.  J^pJT^  luv  avoir  fi^r  iclirvr  r  (es 
premières  études ,  il  l'cuvrivi  i.Mui.uuLin  pour  Uirc  ion 
cours  de  Philofopljic'  ,  1  n^uite  duquel  il  voulut  qu'il  s'appli- 
quât fortement  i  la  1  heologic.  M.  Claude  fut  reçu  Mj- 
niflrei  l'âge  de  x6.  ans  en  1645.  &  exerça  d'abord  fbn 
Miniflere  \  la  Treyne ,  quieft  un  Fief  d'un  Seigneur  par- 
dculier.  Bien-tôt  après  u  lilt  Uloiftre  dé  Saintc-Alnque 
en  Hofiergoe ,  où  1  on  commença  de  ramerquer  la  fubti- 
lité  de  fim  efprit ,  quoique  la  nature  ne  l'eAc]MS avantagé 
de  ces  dehors  brillants ,  qui  fbuvenr  parlent  pour  un  Ora- 
teur ,  avant  même  qu'il  ouvre  la  bouche.  Il  pafTa  de  Sain- 
te Afrique  \  Nfmcs,  oi\  il  fit  des  Leçons  particulières  de 
Thetilogic,  &  ou  l'opinion  qu'on  avoit  de  fa  capacité  ,  at- 
tira un  gr.ind  nombre  de  Propolants  (  c'clt  le  nom  donc 
les  Prérendus  Reformez  appelloient  en  France  ceux  d'cn- 
tr'eux  qui  étudioient  pour  éire  Minières.  )  Il  paffa  huit 
ans  dans  l'exercice  de  cene  fonâion  ;  après  Icfquels  ayant 
énf  accufé  de  s'oppoAr  aux  bonnes  intentions  de  qnel- 
qucs-UH  de  Ibn  («iti  •  oui  cherchoienc  ka  aoyetn  de 
réunir  les  Proteftan»  \  FEelife,  le  Miniflere  luy  fiit  in- 
terdit dans  tout  le  Languedoc,  par  un  Arrêt  duConfeil. 
il  vint  à  la  Cour  çour  tâcher  de  faire  lever  cette  déienic  ; 
4c  dam  ce  voyage  ilcoo^iola  6  pfimieie  léfoofc  euTnité 
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de  M.  Arnaud,  intitule  :  Feipn.nt/ àe  U  F»?  de  C^l'fc 
CAtMiiiue  .fouih.itir  l't:!:i!).ut!l'L'.  Ccrtc  rcpoiifc  cil  le  pitmicr 
Ouvrage  de  M.  Claude,  6c  on  iur  long-trmjjs  i  le  voir 
OOUnf  ■unufcrit  (ans  en  connoîcrc  l'Auteur.  pou- 
vant rien  obtenir  de  l»  Cour  >  il  alla  à  Montauban  ,  où 
il  fut  reçu  Minillrc}  &  ccfiitU  qu'il  rompolalaréponlè 
au  Iccond  Tnité  de  tâ  ttrfiuâti JtUftft  tmdum  Vs»Ajin- 
fit.  Il  avait  demeuré  quatre  ans)  Montauban,  Ion  qu'il 
reçût  un  Ordre  du  Roy  pour  en  fortir  ;  &  ttant  venu  ï  Pa- 
ris il  fut  demandé ,  &  octrov^  netirmois  iprés  pour  Mini- 
Jlrc  de  Charcnton  :  ce  lut  en  l'ium'c  1C166. 

Quclfiue  temps  .iprts,il  fit  fa  rc'pcnfc  au  P.  Noiicc  Jc- 
fuite ,  qui  avciiî  écrie  cnntrc  !uy ,  lur  le  même  llijct  qnc  M. 

j  Arnaud.  Cette  rcpon(c  parut  en  1668.  imprimée  à  Amller- 

dam -,  après  quoy  parut  encore  une  quatrième  réponlc  im- 
primée à  Ruttenea  1670.  contre  le  Livre  que  M.  Arnaud 
•voit  fait  de  naavean  fitr  la  même  roatierct  On  publia  la 
même  année  un  Sennoa  de  M.  Claude ,  pronoiicc  à  Cfa»- 
renton ,  fur  le  30.  verftt  dnchap»  4.  dcrEpitredeS.l>atil 
aux  Rphcficns  :  Kolite  loiur  îf.irt  Sfnirm  SJiklum  Dà  ,  drc. 
Trois  ans  apré*  on  unpnnii  li  réponlcau  Livre  de  M.  Ni- 
cole, intitulé  :  r/cyi!^(i.  !cii't:mts  loMte  Iti  Cj!r:n-(les.  En 
1675.  il  donna  encore  au  public  un  Volume  cic  cinq  Ser- 
mons fur  U  Pdubfflt  iti  Skes,  contenue  djiu  le  chapitre  ii. 
de  rr.vangilc  félon  S.  Matthicu.En  1680.  il  parut  une  f-et- 
trc  de  luy  touchant  l'Epifcopat.  En  x69t.  il  fît  imprimer 
è  Paris  un  petit  Livre ,  xmi  a  pour  titre  :  Ùtxsmen  de  fit- 
mime  fturfc  b  en  frefmtitâ  CfMUMinMk  £n  cette  même 

i  toaîs  1  il  (KNina  u  n  Sermon  qo*jl  ivoit  prononcé  à  Charen- 

ton ,  inr  la  fcAion  5  3 .  du  Catechîfine.  fin  168  j.  il  publia 
ù  réponfe  au  î.ivre  de  M.  l'Evcque  de  Meaux,intitulc:  Con- 
ftrrme  ictn  M.  Cituds  ,  Si:n\\ht  d(  (^bArentou.  Il  compol'a  U 
niênic  annce  un  petit  Livre  qu'il  appella  :  Cmfidetat  otu furies 
LtmeiCmuljuresdeiAlftniikiducUrj^édefrdme.  Enfin,  lorf- 

3 ue  CCS  Lettres  Cncubires  furent  notifiées  au  Conlifioirc 
e  Charenton,  il  fit  imprimer  une  réponfe,  La  réputation 

2u'il  avoit  parmi  ceux  de  (on  parti ,  fit  que  l'Univerfité  de 
îiuningue  (ouhaiiade  lepoflcder,  &luy  offrit  une  place 
de  PioKflèur  en  Théologie,  qu'il  n'accepta  point  ^parce 
qu'il  vouloir ,  dilcnt  quclques-wH,im*onte^tiibniijsMt- 
I  niil  re  avec  luy  ;  ou  plùtoil  parce  que  le  Confîftoire  de  Cha- 

ftnton  s'en  trouvoit  trop  bien  pour  (e  refoudre  à  s'en  priver, 
Ci  pour fiifTcr occuper  la  Chaitc  par  un  autre.  Car  quciyc];ic 
ion  extérieur  n'eût  ritn  qui  inipo'^sr ,  q'.:o!quc  l.i  voix  mc- 
I  mv  fut  deùgre.ible,  ion  Itylc  peu  brilUnt  èV:  peu  llcuri  ;  il 

I  fcut  avoiitr  cependant,  que  Ton  éloquence  ctoit  in.ilc  ,  vi- 

I  goUrcufc ,  (ôûtenuc  de  raiibnnemetits  bien  pouflex ,  âc  tres- 

'  propres  à  perfuader  ceux  qui  éioient  prévenus  des  mêmes 

I  principes  que  luy.  Ses  Enro  font  du  même  caraftere;  Se 

'  danj  leur  ftyle ,  cxaâ  &  ferré ,  on  découvre  avec  beaucoup 

d'érudition,  une  grande  jufteflè  d'écrit»  8c  une  adrcfle  mer- 
veilleufe  à  mettre  en  oeuvre  tomes letfinellèt  de  la  Logique. 
Et  plût  au  Ciel  que  ces  talents  que  l'on  admir  ir  '1  -,  M. 
CLuide,  euffcnt  été  confacrcz  à  la  dctcnic  de  h  \  cntab!c 
Foy  !  M.iis  quoique  Dieu  ne  l'ait  pas  permis,  nous  ne  laif- 
Icronspas  de  luy  rendre  juflicc,  Sf  de  convenir ,  fîir  le  té- 
moignage de  gens  irréprochables  de  notre  Religion  même, 
que  c'étoit  un  homme  d'une  grande  intégrité  ,  &  dont  les 
mœurs  purc^  &:  réglées  meritotent  de  fe  faire  cflimer  dans 
me  C«nHDUnion>daiitiesfentimentseu(rcnt  été  plus  or- 
tliodoxn.  n  a  lofijonis  été  regardé  comme  leCbeffcrame 
<!c  parti  en  France  :  &  aptes  les  derniers  coupi  «  lôus 
Icf^^utîs  Loîiis  le  Grand  acheva  d'accabler  leCalvinifine 
dans  Ion  Rovaumc,  (?.irU  revoc.uion  deTEiKt  de  Nintcs, 
'  ^1.  CLuide  ]iriT  le  pirti  de  pjfier  en  Hollande,  &  Ibmt  de 

I  Pjrisjc  i^.Ottobrc  i   8  5.  pour  aller  à  ia  Haye  où  étoit 

I  £on  fils.  Le  Prince  d'Oranpc  l'y  reçût  favt)r.;blemeni,&  luy 

donna  une  penliondont  il  ne  jniiit  cju'un  an;  car  il  mou- 
rut le  i  j .  de  Lmvicr  1687.  en  la  6 S.  année  de  Ton  âge.  Il 
s'étoit  marié  i  Cadres  dés  l'an  1648.  av.cc  Elilàfaethde  Nla- 
lacaie*  fille  d'un  Avoc.-.tenParieaieot»&ilcneeuun5ls 
nomm^  Tl^ac ,  qui  cft  prefentenwiit  Mtniftre  à  la  Haye. 
Outre  1r<  écrits  de  M.  Claude,  dont  nous  avons  parté.on  a 
iinpnrac  depuis  fa  mort  cinq  Volumes  de  les  Opuvrcs  Vod- 
humes,  contenants  divers  Traite?  dcThrolop^ic  &  deCon- 
troverfc.  Nous  ne  parlerons  point  icy  de  h  Contcrcnce 
que  M.  l'Evcque  de  Meaux  eut  avec  ce  Minifirc  en  iCyii. 
à  la  (^:)'licitation  deMademoiiciicdc  Duras.  Onpeutcon- 
lûltcr  ce  qui  s'cncft  écrit  de  part  &  d'autre.  A  l'égard  du 
projet  de  conférence  pour  la  réiinion  ,où  l'on  dit  que  M. 
ibbndtTOillut  cDtmravecfoilML  l'Arcbevéque  de  Pans, 
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c'efl  line  dilculHon  dans  laquelle  nous  nous  engagerons  en- 
'  r  oin'..  Ceslortcb  de  laits  qui  ne  font' point  fondez 
iur  preuves  par  écrit,  le  dctruilent  aufïî  aifément  qu'ils  s'é- 
tabltflcnt  ,  &  ne  font  point  du  relTort  d'un  Diâionaire 
Hiftonque.  *  Meaunti  au  tmjs.  Vie  de  M,  clâud*,  SA,  Bayfe^ 
DiSm.  Critiq. 

CLAUDIA,  Vierge  Vcflale  parmy  les  Romains,  étant 
accttiife  dlneefte ,  parce  qu'elle  employoit  trop  de  temps 
a  ic  parer ,  fut  juftilicc  par  un  prodige.  Dans  le  temps 
(lu'Annibal  ravagcoit  l'Italie ,  vo  s  l'an  de  Rome  537.  & 
avant  J.  C.  ;  1 7.  on  avoit  appris  dans  les  Livres  de  la  Si- 
l)yllc ,  que  la  Itaïuë  de  Cybclle  devoir  être  amenée  de  PcC- 
linunte  à  R  orne;  nuis  comme  on  votiloit  la  faire  monter  pat 
ie  Tybre,  le  vaifleau  qui  la  portoit  s'arrêta,  &  ne  piit  me 
ébranlé  par  tous  les  efforts  d^  matelots.  On  Içut  cepen- 
dant que  le  vaifTeau  ne  pouvoit  être  remué  que  par  une  fiUft 
chafte.  Alors  Claudia  pria  la  Déeflè  que  fi  dUe  avoit  quel-* 
oue  connoifiaoce  de  là  vertu ,  il  luy  plftt  de  h  favorilcr  (  fie 
alors ,  avec  (à  ceinture  lèule ,  elle  entraîna  le  vaiflèau  qui 
p:>rtoit  la  flatuc.  Une  autre  fois  ,  voyant  qu'un  Tribun 
du  peuple  ,  provenu  de  haine  contre  ion  perc  ,  vouloit 
iivec  violence  l'arracher  de  Ion  char  triomphal  ;  elle  y  ac- 
courut ,  &  s'oppoli  avec  tant  de  courage  aux  eilortsde  Ct 
Magidrat,  que  maigre  luy, Ion  perc  alla  triansphant  jnl^'M 
Capitolc.  ♦Titc-Livcjîiv.  XXX IX.  14. 

CLAUDIA» queqpietqucs-uns  confondent  (ans  railôn  » 
avec  celle  dont  nous  venons  de  parler  »  étoit  Sàtat  de  JP* 
Claudius  Pulcher,  qui  l'an  ^05.  de  Rfliiiei&S49t  avant 
J.  C.  perdit  contre  les  Carthaginois»  une  bataiile  navale» 
dans  laquelle  périt  on  très-grand  nombre  de  Romains.  On 
dit  que  cette  Dame  fe  trouvant  incommodée  de  la  foule  du 
pcnple,qui  la  prclToit  i  la  lorcie  du  théâtre  ;  Plut  i»a.v  D.ci/x  , 
dit-cllr  ,  ij'if  «««/rmr/fwr  enttre ,  &  <ftt'ii  eût  Hue  àum  jlottek 
(ntumander  !  ce  qui  fur  caufe  qu'on  la  mit  à  l'amende.  Au- 
relius  Viétor  en  parle  dans  les  Eloges  des  Hommes  illuf» 
très,  que  quelques-uns  attribuent  à  Cornélius  Nepos  ,  k 
Suetonc  ou  ï  Pline/f  ftM ,  Ct 4^»  Ac à  Valerc  Maxime  > fir* 
5.  cb.A.tx.  6. 

CLAUDIA  (  Junia  )  fille  de  M.  JobSuh  Silanus ,  &  pre* 
miere  ièminedeC.  Caligula,  aMamtpeade  temps  apîé* 
l'avoir  épouff.  *  Tacite ,  Amd.  fiv.  6. 

Cr.AUDIA  ,  n-ccc  de  l'Empereur  ClriJ.-  TT.  mere  de 
l  Ernpercur  ConlUncc  ,  4:  ayeule  du  grand  ConlUntm» 

r v't.  Une  aune  ifèeur  de  l'Empereur  Probe»  dans  la 

liL  ficcle. 

CLAUDIA  RCIFINA,  native  de  la  Gmnd'Brctaene  , 
vivoit  vers  l'an  1 00.  de  l'Ere  Chrétienne ,  &  fut  célèbre 
par  fon  cfprit.QucIques-uns  croycnt  qu'elle  croit  Chrétien- 
ne,  &  que  c'eft  la  même  dont  parle  làint  Paul  fur  U  fin  cîe 
la  féconde  £[dnre  ^Timothée  :  SMatm  tt  ùiMms,  &  Mknr» 
&  Linust  &  CUmàSt  &  tmattjrjtnt.  On  prétend  qu'elle 
étoit  parente  de  f  Empereur  Claudius ,  qu'elle  demeuroit  à 
Rome,  ?i:  qu'elle  y  c'potifa  Aulus  Rufus  PuJens,  qu'on  vetiC 
être  le  irCu'.c  dont  ])arle  S.  Pjul,  Le  Martyro'oge  Romata 
fait  mention,  (bus  le  19.  Miy ,  de  l'udcns ,  f<-  de  PuJen— 
tiane  (à  (ilîe.  Ccllc-cy  loulTnt  le  martyre  vers  l'an  140.  L* 
Chronologie  cli  d:r!ei  ente  dans  les  Auteurs  tjiii  parlent  do 
Pudens  &  de  Claudia ,  qui  corapolâ  cmeiqucs  Ouvrages  en 
vers.  *  Martial ,  /.  1 1 .  £p</?.  4.  o*  54*  oarontus ,  m  Ataud.  JU 
C.  \Go^tnhUn.  Surius ,  »A.  i.  19.  Htù.  Pit(èus»ir  jtrjt^ 
AnA.  &c. 

CLAUDIANISTES  ,  Certoinc  Sefte  d'Heretiques ,  ve- 
naê  des  Donatilles,  qui  firent  une  Eglife  l  part ,  comme  les 
Rogatillcs,  que  S.  Augultin  appelle  ««  morctju  to:pt  d'uit 
Micse  tnmenii.  Les  premiers  eurent  ce  nom  d'un  certain 
Claude,  comme  les  autres  le  tirèrent  de  Ro^ttus  Maurus. 
Ce  qui  (c  prouve  par  l'Epîcrc  Synodale  du  Concile  des  Ca- 
vernes de  Sufe,  qui  fut  tenu  par  ces  ScbifiDatiqwt.  *  Sdnt 
Auguftin  ,  fnt  le  Pf.  j  6. 

CLAUDIEN,(  Claude  )  Pocte  Latin,  vivoit  dans  le  IV. 
(îeclc;,  ions  l'Empire  de  Theodol  c,  &  de  (es  fils  Arc.-.diusfic 
Honorius.  PlufieunSfavanti  croyent  qu'il  étoit  Egyptien, 
natif  de  Cananc:  ce  que  Crinitus  )uge  être  incontcuable  , 
après  ce  que  Claudien  avoue  de  luy-même  dans  l'Epi» 
gramme  au  Proconlul  Geniudîus  : 

(iMjflnim  fof»iis  C"  uof'io  ic^rt:tc  ^iilo. 
Ce  fc  titiment  n'cd  [)ciurtant  pas  le  plu>  univcrfcl.  Car  plu* 
fleurs  le  iontE(pagnol  ;&  Fctiarquc.Ange  Pdicienfic  Lan- 
dini  ont  crû  qu'il  étoit  originaire  de  Florence.  D'autret 
aflîirent  que  Claudien  étoit  Gaulois  «  de  que  la  ville  de 
Vicaiw  en  Dii^hbf  ënUk  Ucnde  âMilbow  » 
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fur  cequela&mitle  des  Claudkfis  z4ti  iOnftce  dans  cette 
ville*  <8c féconde  en  beaux  cfprits.  Q^oy  qu'il  eo  toitt 
CUodien  ftoit  Paycn  ;  &  flonlToit  (bus  l'Empire  Area- 
dîu%  &  d'Hondrius, qui  luy  lircnc  drcfur  une  flatuëaprcj  fi 
mort.  Il  a  écrit  un  Pt»ëme  du  ravilTcmcrt  de  Pro(erpine  en 
m.  Livres:  II.  d'Invtciivci  coiitic  Rufin  ,  &:  II.  contre 
Eutro|>e ,  &  piulïcur»  aurrci.  Quelques  Cridqut.s  croycnt 
qu'il  approche  plus  de  la  majeftc  de  Virgile,  que-  tous  ceux 
qui  ont  tâché  de  l'imiter,  S:  qu'il  Tefent  moins  de  ia  corru- 
ption de  Ion  (îccic.  Juki  Ccfar  Scaliger  dit  dans  fa  Poétique, 
oue  Ciaudien  a  ité  accablé  jtar  le  peu  de  noblefle  de  fa  ma- 
tière ,  Se  qu'il  a  fmpMé  )  mdâants ,  par  la  fertilité  de  Gm 
efprir.  Prolpcr  parle  de  luy.  ♦  Saint  Auguftin  ,  W-  y.  dt  U 
Cité  de  Df<sf.  1(5.  Orore.  lib.  ^.  C.  î$.  Profpcr.i»  cbu». 
SuiJjs,  Scanner,  p«rr. M.  tf.Utins  GinMiu  »  Bid,^  iti 
Fett.  Vofïîus  .  &c. 

C  I.ALfUlIlN  MAMnR.T,  frerc  de  Mamcrt  Evoque 
de  Vienne,  &  Ion  Vicaire,  vivoit dans k  V. (ictlc,  envi- 
ron Tan  460.  Il  compofa  trois  Livres  de  l'état  de  l'inic  , 

Îu'tl  dédia  à  Sidoicte  ApoUioaire ,  lequel  en  parle  comme 
'un  homme  excetlent  par  lâdoârinc  &  par  fa  pieté.  Il 
entreprit  cet  Oavra||e«  paaridoter  le  Livre  que  FauOe 
EviqtiedelUezfailbic  coarir  fans  nom,  Ac  dans  lequel  il 
S^eflôr(oitde  prouver  qu'il  n'y  avoit  point  de  créatures  in- 
Corpt>reltc5,&  par  conkqucnt  que  l'ame  n'étoit  pas  une  fub- 
C^jncc  fpirituillc  ,  d'où  il  s'cnluivcnc  qu'clkctoit  morcelle. 
Oi)  'uv  jrci  ibue  encore  quelques  pièces  en  V'tTi  ,  contre 
les  Potres  profanes,  lîc  même  q-.ielqiîcs  Auteurs  Croient 
que  l'Hvmnc  de  la  Croix  ,  Pjtitge  img^J  ghrtfi  frédmm  itn*- 
ttuws ,  cfl  de  luy ,  Si  non  pas  de  Venance  Fonunat.  »  Sido- 
nius  Apollinaris, /.  11,       avec  les  Notes  du  P. 

Sirmond.  Gennadc,c.'83.  IteMarmici » tfn  fitir.  Eut.  Tri- 
théme ,  M  Cr.  Bacaînios  »  J.  C.  4<o.  m.  }  7.  T.  il  •  BM.  SS.  PP. 

CLAUDIUS  .nom de rilluflre famille  des  Claudiens  \ 
Rome.  EHe defcendoit d'Appius  Claurus,ou  Clai/dhjs, 

de  Regilîc,  ville  des  Sabins  ,  q;u  s'etoit  venu  t'ubliru  Ro- 
me ,  À:  dont  les  delccndants  y  rcmjilircnt  les  premières 
Charges.  Nous  parlerons  des  plus  coniidcrjbics  dins  leurs 
articles  (epartz  ;  Si  nous  nous  coniciucrons  de  dire  que 
les  Fades  ConfilUires  (ont  remplis  des  noms  des  Clau- 
diens uni  oil( exercé  lcConrulat.T«l$que,  AppiusCIau- 
1»IV(  CHASSVSa  en  40  s  •  de  HjOmet0E  }49.  avant  ).  C. 

avec  L.  FurimCamillu»  :  Un  autre  eo  61 1.  de  Rofne,& 
14  j .  avant  I.-C.  avec  Q^Cseilius  Metellui.  Appii;»  Cla  u- 

Dius  Lentulus,  ea6a4*&  t)o*avaatŒieCbr&ieiuic, 

avec  Pcrpenn.i,&'c. 

CI.AUDIUS  ,  ou  CT.AUWS  ,  (  Appius)  Sénateur  & 
Conlul  Romain,  ccuit  Uc  RegiUc,  vilk  dcsSabins.  Ce  peu- 
ple avoir  refolu  de  faire  la  guerre  aux  Romains  :  Appius 
Claufus  qui  s'y  oppola ,  fut  traité  de  lâche,  de  traître,  &  (c 
vit  contraint  de  le  retirer  à  Rome.  Ce  fut  l'an  250.  de  la 
fondation  de  cette  ville,  5  04.  avant  J.  C.  fous  le  quatriè- 
me Confulat  de  Valerius  Publicola ,  &  le  fécond  de  Lucre- 
tins.  Appius  fiit  refû  dantle  Sénat  au  nombre  des  Séna- 
teurs. A  cfaaneea  Ibn  nom  de  Clanibt  en  celuy  de  Claudius 
&  fut  Chef  Je  la  Famille  Claudienne  ,  qui  a  été  depuis 
tres-illullre  à  Rome.  Le  Sénat  luy  fit  donner  cinq  arpents 
déterre  lur  les  bords  du 'leveron  ,  &  deux  arpents  i  ceux 
qui  l'jvoienr  iinvi,  lUctoient  prés  de  cinq  nulle  perlonnes, 
À  on  les  avoir  deja  naturalife?  ,  par  la  i]natKc'  de  Rourgcui', 
Rom.iins.  Appius  Claudius  eut  enlûitc  beaucoup  de  part 
dans  les  affaires  de  la  Republique;  maisilétoit  d'un  na- 
turel cSagrin,  te  extrêmement  fier  ;  ce  qui  luy  attira  la 
haine  du  peuple  »  parce  qu'il  s'oppofbit  leveremcnr  \  fcs 
deOèins  tumultueux.  En  »  j  9.  <r  avant  ).  C.  49  f .  il  fiit  &it 
Conlal  avec  P.  Serv9fu$  PriKus  ;  &  cette  année  très  -  heu- 
reufcpmirla  llepublique  naiflTinîe,  fut  marquée  par  la  dé- 
faite des  Volfqucs.  .\ppius  Claudius  les  vainquit ,  &  après 
cet  exploit,  fit  couper  la  tête  \  tous  les  otages  (piiK  .1  voient 
à  Rome,  ajoutant  cette  peine  à  celle  que  la  lortune  des 
armes  kur  avoit  lait  fouffrir ,  pour  avoir  viole  les  trêves 
it  la  bonne  foy  des  traitez,  dont  la  vie  des  otages  devoit 
lépondre.  A.  'Virginius  Tricollus  ,  &  T.  Vcôurius  Ge- 
minus  ,  furent  ConiuU  en  260.  après  Claudius.  Celui-cy 
les  accuHideneftligence,  Se  fit  créer  Diéiateur  M.  Vale- 
rius ,  frère  de  Publicola.  Depuis  ,  la  ville  de  Rome  fut 
expofJSe  à  de  grandes  (êdirions  au  (ujet  du  partage  des 
t€r;e%.  Appius  Claudins  ,  qui  érn'n  le  plus  paffionné  des 
Sénateurs  contre  les  Plébéiens  ,  fut  fait  une  féconde  fois 

CouMavcc  C^Barbatu»  Capiiioliaw,  c«  «83.  &  47s* 
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(avant  J.  C.  Le  Tribun  ViAoriusou  Liâorînfi  qui  étcât 
un  cfprit  violent»  pom  le  peuple  i  la  révolte^  dt  les  VelA- 
qucs ,  feoondek  des  iEques,  prirent  les  armes  contre  les  Ro> 

nuins.  Claudius  eut  du  pire  en  cette  cxpcdition.  Sa  (cvcrité 
cLoii  tellement  detellcc  des  Soldats ,  qu'ils  Ibuffrirentvo- 
I  lontiers  leur  défaite  ,  &  témoir.ncrcnt  même  une  maligne 
joye,dc  ce  que  la  honte  en  retonihoit  (ur  k  Conful.  Au 
I  comnencement  de  l'an  184.  les  I  nbims  acculèrent  Ap- 
pius Claudius  de  méprifer  le  peuple  Romain,  de  caufer  des 
iéditions ,  d'avoir  fait  alTaflincr  Gcnutius ,  qui  étoit  de  leur 
corps.  Se  d'avoir  malicicufement  contribue  à  fk  dernière 
défaite.  Il  comparut  làns  rien  rabattre  delà  fierté oïdinai- 
rc ,  ce  qui  iurpm  beaucoup  lés  accufàteurs  &  iês  juges  ;  de 
forte  que  quelque  relôlulion  qu'ils  eulïent  prife  de  le  per- 
dre,  Ton  affaire  fut  renvoyée  à  une  autre  alfembléc.  cliuel- 
ques  jours  aprts  ,  il  tomba  malade  ,&  mourut  dans  le  mê- 
me temps.  D'autres  difenC ,  qu'il  le  fit  mourir  luy-mcmc, 
pour  ivnet  l'infamie  qui  le  rocnaçoit.  Mais  quoique  le 
peuple  le  haït  mortellement  ,  il  ne  (ît  point  pafler  la  hai- 
ne jufques  à  fa  mémoire.  Il  coniicntit  qu  on  luy  fit  les  ob- 
leques  qu'on  avoit  accoûtinoé  de  faire  \  desperlonnes  de 
<à  qualité,  &  il  écouta  même  ,  comme  dit  Tite'Live,  Jim 
Oniiôti  funèbre ,  malgré  l'oppofition  desTribum.  ^Hi^ 
tarqae  ,  w  vir.  PeM.  Deoysd'Halicaroaflè  ,  Tiie  -  Live» 
F-loru». 

CL.AUDfUS ,  (  Aripius")  Sénateur  Romain,  fils  de  CU 
premier  ,  le  laitla  Icduifc  à  l'aniour ,  &:  îl  l'ambition  }  Sc 
commit  des  crunes  qui  luy  coûtèrent  rhonneur&  la  vie. 
Qiietciucs  Auteurs  ont  cru  qu'il  étoit  ce  même  Appius 
Claudius  ,  qui  fut  Conful  l'an  29^.  de  Rome,  &  4^0. 
avant  J.  C.  avec  'Valerius  Publicola  U.  auquel  après  fa 
mort,onfilbftitua  T.  Qiiintius  Cincinnatus.   Mais  il  y  a 
apparence  que  e'étoicion  frère.  Car  ce  Conful  dej'année 
294.  eft  fumoinmé  Sabinus  Ref^lenfis  ,  &  celuy  donc 
nous  parlons  prefentement ,  e(l  furnommé  Crafllnus.  L'an 
500. de  Rome,  & 45 4.  avant  J. C.  on  envoya  en  Grèce 
trois  Ambadadeurs  ,  pour  apprendre  les  Loix  de  ce  païs  , 
dont  oncompolà  depuis  celle  des  douze  Tables.   Ils  re- 
vinrent en  50!..  &  alors  le  Sénat  01  donna  que  pour  l'année 
luivanie, on choidroit Quelques pertonnes  prudentes,  pour 
gouverner  la  Ville  en  la  place  des  Confius.  On  prit  dix 
Sénateurs  qu'on  nomma  Decemvirs,  &  qui  eurent  toute 
i'autonté  en  }oj.&  504.  Mais  on  n'eut  pas  fujet  de  b 
loiier  de  leur  conduite.  Car  Appius  CUudiusijui  était  du 
nombre  de  ces  Decemviis  ,  fit  aflkdiner  Lucius  Sicdus 
Dentatus ,  qui  pendant  40.  ans  avoit  rendu  de  grands  fervi- 
ces  à  la  République.  Lucius  Virginius ,  Tribun  militaire  , 
avoi;  une  tille  très  belle  &  tres-vcrtuculc ,  appetlt'c  Virgi- 
lut, &  iiancécavcc  Lucius  U  ilujs ,  cjui  avoit  etc  Tribun  du 
peuple.  La  beauté  de  cette  fille  charma  tellement  Appius 
Claudius  ,  qu'il  n'épargna  m  offres,  ni  menaces ,  pour  la 
icduire.  Mat^  n'en  ayant  pu  venir  à  bout,  il  apofta  un  cet^ 
tain  M.  Claudius ,  qui  demanda  Virginie  ,  comme  elclave 
fugitive,  fuppofani  qu'elle  étoit  née danSÊmaifon,d'ime 
de&selclaves,qui  ravoil  venduS  fecretteiuent  à  Nuin»> 
toria,  femme  de  Vtrgintus.  Ce  procès  fê  poorfinvît  devant 
Appius  Claudius ,  Jupe  de  ces  fortes  d'affaires.  Il  ajugca 
Virginie  audeinandeur  par  provifion,  jufqu'i  ce  que  cette 
affaire  pût  eftrc  lupéc  dctînitivement.  Virt;inius  au  defcf» 
poir  de  voir  (a  fille  traînée,  comme  une  elclave  his;iTive  , 
&  e-iant  ptriuadc  que  la  mort  étoit  préférable  à  l'elclava- 
ge,  prit  un  couteau  mr  le  banc  d'un  boucher ,  Sc  le  plongea 
dans  le  fcin  de  Vilenie:  Rrf*i ,  lui  dit-il ,  m*  fiUe ,  U  ftum 
que yttpHii  donner (mrtUTjrM.  Cette  affaire  cmût  le  peu» 
pie  Sc  l'armée ,  &  Rome  fe  vit  dans  le  plus  grand  dangef 
qu'elle  eût  jamais  couru.  Valerius  êc  Horatius  ,  que  leur 
vertu  fàilôirrefpeâer  du  peuple  Aie  du  Sénat,  entreprirene 
d'appaifer  cette  émotion.  Ils  en  vinrent  à  bout ,  &1  ancien 
gouvernement  Confulairc  fut  rétably.  L'année  d'après 
105.  Virginius  .iccufa  Appius  Claudius ,  de  l'injuAice  faite 
a  la  fille.  L'accufé  fut  mis  en  prifon  ,  quoi  qu'il  en  eût  ap- 
pelle au  peuple;  &  prelfé  des  remords  de  la  coniclencc  ,  it 
le  punit  luy  même  avec  du  poifon,  l'an  de  Rome  lof.Sc 
avant  J.  C.  449.  Ciccron  a  parlé  de  cette  Hifh>ire  de  Vir- 
ginie &  d'Appius.  Pomponius  ajoute  que  ce  dernier  était 
un  fçavant  Jurifconfulte ,  Sc  qu'il  avoit  beaucoup  travail- 
lé aux  Loix  des  don/e  Tables.  'Ciceron,  /if.  a.  4i  Fiaik 
Pomponius ,  {iv.    D.;^-  lit  cn^.  ]tiT.  Dcoys  d'Halicamaffe, 
Tite-l.ive ,  Florus. 
CLAUDIUS ,  (  Appius  )  Diâatenr  Romain ,  étoit  de 
I  h  oiêaie  fiunUle  desClivcueBi*  L'ao  59a.  de  Rome ,  & 
'  avaoc 
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•viittT.C  Jtf».  ions  le  Cor.rulatileQtServiliat  MaUoa 
ilhala  ,  ftr  w  L.  Gcnuciin  Aventinenfif  ,  les  Herniqucs 
prirent  les  armes  conrre  It  R  ir  i-ns.  La  conduite  de  cette 
guerre  fut  donnée  au  dcrnar  tic^vConfuts,  qui  tomba  d;ins 
une  einbulcadc  que  Ici  ennemis  luy  flrtiTcrciit  ,  &:  qui  fut 
tué  en  combjrtant  vaillamment.  Les  Hcrniques  devenus 
bardis  par  ce  lucccz  ,  attaqiicrcnr  le  carap  du  ConHil,  où 
coounandoit  C.  Suiputus ,  fon  Lieutenant  ;  mais  ils  furent 
ScpoQ^et  avec  perte.  Dans  ces  extremitez,  le  Scnat  fit 
•onBier  Diâauur»  Apptut  CUudius.  I!  Icvadenoavel- 
1m  troupes,  fe  ait  en  campagne,  &  alla  joindre  l'année  de 
Sulpitius.  Qjiclquc  temps  après ,  i!  donna  bataille  aux  Her- 
niquet ,  &  la  gagna  veritableroent  ;  mai*  il  y  perdit  une 

Srande  partie  de  les  troupes.  Appius  Claudius  eue  depuis 
'auii^t emplois , dans  k  République,  &  fut  un  des  plus 
violents  panilans des  Patriciens  contre  les  Plebeïens,  Cette 
peilioneroit  naturelle  dans  cette  famille  8c  k  tranfmettoit 
de  perc  en  fils.  •  Tite-Live ,  Flonij, 

CLAUDIUS,(Appiu>)  furnommé  GtcMs  ou  V/tm^. 
fttt  Cenfeur ,  l'ao  44l>  df  Kone ,  &  3  i  j .  avant  f.  Ç»  «vec 
C^lautius.  Dunnc  ce  tenpSi  il  fit  paver  le  ^randche- 
Runt  qu'on  «ppctla  defbnnom»  la  Voye  Appienne  ,  Vu 
Jif^4,  &  fit  aulTi  faire  un  canal  qui  portoit  (on  nom,  & 
qu'on  appclla  A<ju4C.!Mii4.  Ce  canal  conduifoit  des  eaux 
vives,  d^ins  la  ville  de  Rome,  &  même  julques  fur  le  mont 
Aventin.  Appius  eut  Icul  l'Iotcndauce  de  ces  Ouvrages  $ 
car  C.  Plautius ,  par  incapacité  ou  par  négligence  ,  !uy 
laiflà  la  conduite  de  toutes  chofes.  D'autres  dilent  que 
Plautius  fut  dépof<f ,  pour  avoir  fait  un  mauvais  choix 
de  Sénateurs.  Appius  Claudius  fut  depuis  Confùl  ,  l'an 
447.&  3 07. avant  ). C> avec  L.  Vulumnius  Violens ,  ou 
^fpma,  qui  fit  k  gnene  ai»  Saleruim.  Ce  VdiimaiiU 
4tmt  PIcbeïn  ,  Be  la  toilte  detClandicni<toit  Patricien- 
ne ,  f,    t  ,  opporée  au  peuple.  Appius  Claudius  eut  encore 
kcii.if;iiii  de  le  voir  Confiil  avec  le  même  Volumnius  , 
l'an  40.  de  Rome.  Dans  le  département  des  affaires  de 
la  guerre  ,  Claudius  eut  ordre  de  commander  l'armée 
contre  les  Tofcansfit  1;^^  S imitesunis  enfcmblc.  Mais  il 
k  vit  extrêmement  preflc  ,&  Volumnius  en  étant  informé, 
vint  i  ibn  iècours.  Claudius  en  fut  fiché;  cet  efprit  fier 
cfti  mieux  aimé  périr  avec  iioo  aimée  ,  que  d'Ici*  fecouru 
par  on  Plcbeten.  Cependant»  11  ht  contraint  ét  ftnSrk 
fue  Volumnius  le  dégagcit»  Lescnocoii  doonctcnt  une 
bataille  ,  &  iH  la  perdirent.  ClawUttseutan  nouveau  cha- 
grin dm  I  I  ^  C-  ir.~,  de  ce  que  tout  l'honneur  de  cette 
journée  fut  attribue  à  (on  Coilc^uc.  Etant  lort  .igé  ,  il 
devint  aveugle  ;  quelques-uns  ont  dit  ,  que  ce  fut  une 
punition  des  Dieux  ,  pour  avoir  voulu  transférer  idcsEl- 
claveslelom  de  facnfier  à  Hercule,  qui  avoit  nppartenu 
èla£unille  des  Poticicns»  laquelle  étoit  nouvellement  é- 
teipte.  En  47^.  de  Home,  &  tj^.  avant ].  C.  PyrHius 
envoya  à  Rome  Cyncas  ,  l'un  de  fes  Minidret,  pour  y 
propolcr  h  paix  au  Scnai ,  efperant  que  la  conjonAoredHine 
viâoîre  qu'il  venoit  de  remporter ,  &  la  prelênce  de  ha 
armée  fcroieni  trouver  cette  propofition  fort  douce  aux 
Tlomains.  On  déliberC'C  Je  cette  importante  r.ffiire  au 
Scnat,  lorfqu'Appim  Cliudius  s'v  fie  porter,  &  fi:  con- 
noitrc  aux  inoins  cdairet  ,  que  la  conjonâure  prelente 
reodoit  cette  paix  extrêmement  honteufe  au  peuple»  Ro- 
main. Ses  remontrances  l'emportèrent ,  &  firent  rompre  le 
traité.  Il  mourut  peu  de  temps  après.  *  Tùc-Live, /if.  11. 
^  1  j.riorus,  Plutarque. 

CLAUDIUS ,(  A^^pius  )  fils  d'Appius  Oaudins  Cce- 
cm,  en  ^90.  deKoiiic,<extf4.  avant  J.  C  élevé  \ 
la  dignité  de  Confiil  avec  M.  Fulvius  Flaccos.  Les  Mam- 
mertins  ne  pouvant  plus  ni  fupporter,  ni  lècoQer  le  joug 
des  Canliaguioiî ,  envoyèrent  à  Rome  demander  du  fc- 
cours.  Le  Scnat  accepta  ce  parti  ,  pour  avoir  un  prétexte 
de  Ibûmettre  la  Sicile,  comme  on  a.  jr  laûmis  le  relie  de 
l'Italie.  Appius  Claudius  paflà  en  Sicile,  à  la  tête  d'une  armée 
flon/fante  ;  &  ce  fut  la  première  fois  que  la  cavalerie  Ro- 
tnainc  pafTa  la  mer.  Ce  fut  de  même  en  cette  occadon  qu'on 
donna  à  Appius  Claudius  le  furoom  de  Cwiex,  àcaufe  du 
ibio  au'il  eut  de  faire  aflèmbler  en  pende  tempa  IcsNavices 
dont  il  avait  bdbin  pour  fta  expédition.  Car  let  Latins  ont 
nommé  CtHitx ,  cet  alTemblage  de  plulîeun  ais  dont  on 
fàifoit  des  VailTeaux  de  charge.  Il  débarqua  ,  (ans  qu'on 
luy  fît  aucun  obftaclc  ,  &■  fe  campa  enfuite  avec  la  rume 
tranquilité.  La  grande  réputation  des  Carfhâpnois  ,  fit 
qu'il  le  tînt  d'abord  lirrr: ,  nir.\  c  -  lu:  p  i.îr  peu  de  temps , 
car  ayant  mis  en  ttùe  les  troupes  «le  iiieiao  &  défait  ka 
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Carthaginois,  îl  demeura  maître  de  h  camfïapne.  Avec 
cet  avantage,  il  eut  auflî  la  gloire  d'avoir  été  le  premier 
des  Romains  qui  ait  remporté  quelque  vificirebon  d'il*- 
lie.  *  Tite-Live,  Flonss ,  Poh  bc. 

C?".  Quelques  Auteurs,  &■  entr'.lutres  Aurelius  Viâoé 
ont  crû  que  ce  Conful  etoit  Ircrc  d'Appius  Claudius  Coe- 
cus  -,  il  ell  pourtant  certain  que  c'était  60  filk  D'autref 
l'ont  confondu  avec  Apptus  CiAVOit»,  Ibmonuné  Riif> 
fus  Craffus ,  qui  avait  été  Conful  en  48^^  de  Rome,  &  1 68^ 
avant  J.  C.  ave«  Sempronius  Sapiens ,  ou  Sophus. 

CLAUDIUS  PULCHËR  ,  Conful  Romain,  éto.t  iiis 
d'Appius  Claudius  Cor  II  f  t  r  rùil  en  505.  de  la 
fondation  de  Rome,  &:  i^y.  avant  j.  C.avec  L  Jumus 
Pullus  ,& perdit  une  bataille  navale  en  Sicile,  contre  les 
Cartaguiois.  C.  Artilius  Regulus ,  &  L.  Manlius  Volfo  , 
ConfuTscn  5  04.avoicnt  a/Iîegé  Lilybée  en  Sicile.  Clau- 
ditis  Pulchcr  fit  un  autre  entrepnlê  fur  Drepani  ;  mai» 
Afdrubal  Gouverneur  de  la  Place,  en  étant  averiy,  l'ae* 
tendit  en  bauille»  \  l'emboucbore  de  fimPoit.  ^Ifludiuii 
quoy  que  fiuprls  de  trouver  te*  cndemH  en  lî  bonne  po? 
ture,  lea  ^aqua  inconfidn-ément ,  &  Afdrubal  fe  fervant 
de  ion  avann^»  coulai  fond  pliffieurs  des  vaiOeaux  Ro- 
mains ,  &  en  prit  quatre-vingts-treize  ,  pourfuivant  tes 
autres  jufaues auprès  de  Lilybée.  On  crut  que  le  mépris 
que  Clauduii  avoK  tait  des  Aufpiccs,  luy  avoit  attire  ce 
cnitiment.  Car  comme  on  luy  prcfenta  la  cage  où  éioient 
les  <  1  i  ;  \  ;icrcz  ,  vovant  qu'ils  ne  vouloient  pas  man- 
g€i ,  il  les  jctta  dans  la  Mer  ;  <fit'ilt  htrym ,  dit-il  ,  fuif^ 
qu'Us  ne  veulent  f4s  mMtger.  Claudius  étant  retourné  i  Rome» 
fut  dcpofé  &  condamné  à  l'amende  )  on  i'ob%U  "*èm9 
de  nommer  un  Diâateor.  Mais  mépnilnt  le  Sénat ,  coiih 
me  il  avoit  fiut  la  Relioon,  il  nomma  Diâatetir  Un  cer- 
tain CGlaUcta,  qui  «toit  l'objet  de  la  rifée  du  pcuplci 
Le  Scnat  contraignit  ce  dernier  ,  à  fe  dénofer  en  faveur 
d'Attilius  ColUtmus.  "  Polybc,  W.  6.  Vâlcre  Maxime, 
Li.  1 .  thâf.  4.  Suétone ,  Tik  Pline ,  W.  9.  &t. 

CLAUDIUS,  nom  de  plufieurs  grands  Hommes  i  qui 
ont  vécu  fous  les  }lmpereurs,dontlaplftpirtaefi«lt  ponit 
de  cette  Famille.  Vtjet.  leurs  fumoms. 

CLAUDIUS,  certain  bandit  qui  pilloit  la  Judée  &  Ift 
Svne ,  &  quel'ËmpeteacSevetc  iailbit  pourfinm  &  ckeiv 
cheravecSiin,veitrandeT.C.  tee.  Il entf audace , dans 
le  même  temM,  de  venir  au  camp  de  l'Empereur,  fuivi  de 
quelques  cavaliers,  d'approcher  de  luy,  de  le  lalucr,  com- 
me s'il  eût  t^r-^  l'un  Je  les  Tribuns  ;&  cnfuite  il  fe  retira» 
fans  avoir  tic  retouau  ;  de  forre  qu'il  futimpoflîble  de  !c 
trouver.  ♦  Dion,  l<b.  75. 

CLAUDIUS  HF.RMINIANUS  ,  Intendant  de  Cap, 
padocc  pour  les  Romains ,  traita  fi  cruelIcmeiK  les  Chfé* 
riens ,  que  par  un  juile  châtiment  de  Dieu  les  ven  le  man- 
geoient  tout  vivant.  Il  défendit  autant  qu'il  le  put ,  que  cel« 
oc  fut  publié  1  de  peur ,  difiik-il  .que  les  Chrétiens  ne  s'en 
réjouidcM.  Cela  arriva  faa  de  J.  C.  aoS.^TcrtuIi.Mi. 

CLAUDIUS  VERUS  ,  Archevêque  de  Vienne  en 
Dauphiné,  Prélat  de  grande  v;r;ii  &  de  grande  érudi- 
tion, vivoit  dans  le  I  V.  fiecie.  Adon  &  Sedc  afiùrcne 
qu'il  afîilèa  au  L  Concile  d'Arles  tenu  l'an  ^  1 4.  Mais  le 
Cardinal  Raroniusie  nie,  &  dit  que  ce  Claude  qui  fe  trouva 
en  ce  Concile  ,  étoit  un  Prêtre  que  le  Pape  làint  Sylvellr* 
yavoir  envoyé.  Il  faut  fcourauer  que  ce  Claude  de  Vieo- 
ne  n'ed  pas  le  mène  que  Cfaadica  PrCire  de  Vienne  » 
frère  de  iâittt  MaiMVl,  comme  qucIqqeS'ttnt  l'ont  écrit» 
On  dit  qifti  mourut  en  414.  *  Adon  &  Bedct  m  CÂiml 
Chorier ,  d»  Ji«kv.dr  Ffm.  Saiocfr^Manbei  eàl  Oln]K  T.U 
f.  79i. 

CLAUDIUS  MARIUS  VICTOR,  ou  VlCTORI- 
NUS  ,  Rhéteur  de  Marlêille,  vivoitdans  le  V.  (iccle,  vers 
l'an  41 5.  ou  4j0.il  fut  un  des  plus  célèbres  Poètes  de  (bit 
temps.  Nous  avons  de  luy  trois  Livres  de  Ver*  Hexamè- 
tres, ou'iladrefle  à  fon  (ils  iCtberius ,  où  il  raconte  l'Hif^ 
toire  ae  la  Genefe,  depuis  la  création  du  monde  juiqu'i  la 
ruine  de Sodome  ;  &  une  Epître  à  Salmoniu  s,  contre  le$ 
naRKtcarmmpuj^e  fon  uecle.  Il  parie  dans  cette  dep* 
niere  pièce  <i«^Hp^s  àes  Vandales,  8r  autres  Batbarei 
dans  les  Gaules.^Rqui  fait  voir  qu'il  vivoit  dans  le  V.  fie< 
de.  Aufïî  Gennade  dit  qu'il  mourut  fous  l'Empire  de  Theo- 
do'e&  de  Valcntinien.  Gafpard  I.oaiû  luy  attribue  deux 
Pocmes,  que  d'autres  croyenr  être  de  Viftoriti  de  Petaw» 
»  Gennade .  (hiip.  f^.  T.  I7;i,  B  bl.  SS.  PP.  ri  r.  • . 

CLAUDUJLF£,filsde£uat  ArooulEvéque  de  Metsji 
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&  de  Dûîc,  fut  tlnmcfliqnc  Je  SitTtljc't  II.  Roy  d'AuT- 
trafic.  Guillaume  <ic  .M.ilniclburi  ,&  c|uclques  .lutrcs ,  luy 
donnent  un  fils  nonimc  Mjrrin.Duc  dtsA'ailralicti^. Depuis 
^tint  devenu  veuii  46.  iiis ,  »l  fut  élù  Evcquc  de  Mets, 

gouvcrn»  trcs-fagement  cette  F.glirc  ,  durant  prés  de  40. 
ans.  Il  fut  enterré  à  Men  dans  rEgiitêdes  Apômt.*SiHiite- 
Marthc ,  Hifi.  de  U  Uéf,  A  FMwr.  &  m  GàU.  Gki/.  AdoCD 
Valois,  dt  tejl.  yet.  Vtak.  T.  tU, 

CLAVER ,  (  Martin  )  Kcti^ux  de  S.  AoguflÎD  (hns 
les  Philippines,  compola THiiloire  de  (on  Ordre  ,  dont 
Nicolas  Antonio  Hiit  mention  dans  (â  Bibliothèque  é'Ll- 
pagne. 

CLAVim,  (  Chriftophlc  )  Jefuite  Alcmmd  ,  éroit  de 
Pijmbtrï: ,  &  dés  (on  jeune  àgcciura  chez  les  Jcliiitcs  ,où 
il  fit  un  prjnd  progrés  dans  icslcicnccs.  L'inclination  qu'il 
(cntoit  pour  les  Mathématiques,  fit  qu'il  s'y  rendit  tres- 
habile.  Ses  Supérieurs  l'envoyèrent  1  Rome ,  où  il  trouva 
des  gens  qui  le  confidcrerent  comme  l'Euclidc  de  fon  ficelé, 
fc  mil  fut  employé  parle  PapeGKg^icXQI.en  If  81. 
&  en  1581.  pourlaoorreâioadnCtlenârier  Raouin.  Jo- 
(cph  Scaliger ,  &  quelques  autres ,  ont  critiqué  avec  aigreur 
ce  nouveau  Calendrier,  que  Clavius  défendit  contre  eux. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon ,  qu'on  a  recueil- 
lis en  cinq  Volumes.  Le  premier  contient  ces  Traite?  , 
Ctmment.titia  m  lud'in  llcjn<r.[s  00)11(^114.  In  ffhnn  .tlhccdcfi. 
Stmnm.tMgfntmm  &  StCAïuium  mw  ;&  TrjâMut  Irungulorum. 
Le  II.  GofmttiXÂ  frdSic* ,  AritmeMa  fraSitÂ ,  Aittbr*.  Le  111. 
contient  CuMViir.  in  SfhtTjon  f*JM.  de  S*cn-b$^ ,  AfinUbium. 
Ceux  du  IV.  (ont  Gwmftri  Ub.  VUU  FdtiU&VJus  Injtn  ■ 

mm,  nmbéfiim  wr«  itfir^ ,  &t.  On  cranve  ces  Traitez 
éua  te  V.  Tome,  Râpai  CMniém  1  Gnguh  XllJ.  nfiaai 

txp{i(4tu.  II  compofa  cet  Ouvrage  par  ordre  du  Pape  Clé- 
ment Vm.  &  il  y  ajouta  Ctmpwtus  it cUfidJhcui,  Stfi  Ca- 

Un>i.tTii  Ktm.ini  Ifo/fja  .  &  ApjienUs:  si  AfalogiéaH.  T.e  P. 
Chri(t')phle  Cl.iviiis  mourut  1  R<imc,  le  fixiémc  l  évrier 
de  l'an  1 6  1 1.  de  7 5.  jns.  *  Ribadciicir.i  Alcpambe, 
de  Suite,  Soc.  fffiu  VofTius ,  de  Scient.  M4tb.  Lorenzo  Craf- 
fo,  fjig.  dHum,  Utm*  faims  Nisiiis  Eiythrasos,  Tm.  t. 

CLAUSE  M60URG,  que  les  Ameiirt  Latins  nom 
ment  CtmàÊfdu,9i  ceux  du  oaHs  CtUfaur,  ville  de  Trauf- 
filvanie,  avec  titre  dTvIche.  Bile  cft  fitwe  «a  pied  des 

montagnes,  vers  la  frontière  de  la  Hongrie  ,&  filr  un  pe- 
tit ruiire.iu  dit  Ktiiii  S^mos ,  c'eft-i-dire  ,  le  petit  Saraos. 
î  I  \'i]lc  cil  prjndc  belle  ,  à  trois  lieues  de  Waradin.  1'. 
y  a  une  ancienne  Citadelle  ,  &  on  ^  tient  les  Etats  de 
la  Tranlfiivanic.  On  croit<][lieIeS  iOClR»  SaXOllS  UtilCDt 
ClT-iIcmbourg.  *  San  (on. 

CLAUSSE,  (  C6me  )  Seknear  de  Marchaumons  en 
Picardie,  fût  Secrétaire  des  Dauphins,  François  &  Hen- 
ry, fil*  dttlûy  François  L&ks(crvit  avec  tint  defidefi- 
té ,  que  le  dernier  étant  parvenu  i  h  GaunNIM»  le  liaf||<- 
ma  Secrétaire  d'Etat ,  ou  des  Finances ,  conune^on  prioir 
alors.  Il  rendit  de  bons  ferviccs  ;  &  après  s'être  trouvé 
en  rArtcmblce  des  Etats  »5  57»jl  mourut  l'année  lui- 
vmtc  ,  avant  eu  neuf  fils  &•  quatre  filles  do  Marie  de  Bur- 
j;às  ,(ni  liurcenlis  lonépoufc,  tille  d'un  premier  Médecin 
du  Knv  f"ràn(,-ois  L  Entre  fesfils  ,  HenryCi  Aussr  Con- 
fcillcr  ii'Etat,  Grand  Maître  des  Faux  &  Forets  de  Fran- 
ce, &  Pieuse  Surintendant  de  la  Mai  fon  de  M.  Fran- 

£is  de  France  Doc  d'Anioa  ,  laiiTerent  pofteriié ,  l'un 
Denilê  de  Neuville ,  fille  de  M.  de  Villeroy ,  &  l'autre 
de  Marie  le  Picart.  T  e  tmificme  de  fes  fil» ,  futNicoi  as 
Ci-AtïsSE  Evêqucdc  Chalons  en  Champagne ,  l'an  157;. 
par  rtllj;nati(in  de  Jérôme  Rurpenlîs  (an  coufin.  Il  mou- 
rut cinq  mois  après  en  avoir  pris  polTe/Tton  ,  &  fut  en- 
terré dans  le  Cnoeur  de  fon  l-glifc  ,  où  Ton  voit  fon  élo- 
ge funèbre.  CôaiE  Clausse  ("on  frcrc  luv  fucreda  ,  & 
moarac  cnida^.  Il  eut  pour  fuccelTctir  Hfsnv  Clmissb 
fon  neveu,  mort  en  tfi^o.  Jran  Claussb  de  Paris ,  étoit 
apparemment  de  la  même  famille.  Il  fut  Abbé  du  To- 
ronet ,  dans  le  Diocefe  de  Freins,  en  Provence,  depuis 
Eveque  de  Sénés,  aprfs  Theodore-Jean de Cfcnnont.  Il 
fe  trouva  au  Concile  de  Trente  ,  cjri^^:.  &  s'acquit 
beaucoup  de  réputation.  »  Sainte-lMBc  ,  Guft.  Chnfi. 
Faiivelet-Ou-Toc ,  Hifioin  des  Securi  renrvt^.  &c. 

CLAUSUS,  Roy  des  Sabim,  qui  donna  du  iccours  à 
Enfè,  comme  Virgile  le  rcmmiLc  ,    /  .  iistii» 
{.cet  Snhimmimfriff»  dt  (iogmrK  ntjgnum. 
Agmen  t^rm  CUuj  fs  ,  &i. 

'   CLAZOMENE,  viUe  de  F Afie  Mineuie  dam  l'IoBie, 


CLE 

.•.ii)oiirJ'liuy  Ktlifmsji ,  fut  bâtie  fous  îi  XXKT.  Olvm- 
piade  ,  vers  !'an  656.  avant  J.  C,  £JJe  ttoit  (iméc  (urla 
mer  Egée,  entre  Sroyrne  &  Chio,  fitelle  a  été  renommée 
par  la  nailTance  du  Philofophe  Anaxaeoras,dit  le  Ph>ficîen, 
&  par  celle  de  plufieurs  autres  gnon  llOlllfflCa.*»nbai^ 
lib.  14.  Pline, iiv.  f.fij».  19. 

CLEANORE  Ârcadîen,  Chef  des  Efclaves  Argiens  i 
entretint  kne-tciiwi  fi  gnene»  qui  s'étoic  élevée  daut 
Argos  entre  les  ElHaves  &  lesMahres.  Après  que  Cteo» 
mené  Roy  de  Lacedcmone ,  eut  dcfblé  plus  de  fix  cents 
familles  a'Argos,  vers  la  LXI.  Olympiade,  8c  49^.  ans 
avant  J.  C.  les  Elclaves  s'emparèrent  des  biens  de  leurs 
Maîtres,  &  en  j5rivcrent  les  pupilles.  Ceux-cy  étant  ve- 
nus en  âge,  ciiaiTcrent  ces  ufurpateurs  de  leur  patrimoine. 
Cleandre  fe  mit  alors  à  la  tète  des  Elclaves  ;  mais  enfin 
le  paity  injudc  fut  le  plus  foible ,  &  les  légitimes  beriti«rt 
demeurèrent  dans  la  poflienToD  des  biens  qui  leur  apparit» 
noient.  *  Hérodote ,  lit.  6. 

CLEANDRE,  Phmjeo  d^Ofidne  ,  Elclavu  de  con- 
dition ,  &  depuis  Miniltic  dlBtat  de  rEmpereur  ComS 
mode,  vi  voit  fur  la  fin  du  IL  fiecle.  Sa  faveur  comme^a 
par  fon  mariage  avec  une  concubine  de  l'Empereur,  qui  le 
créa  Ion  Chambellan,  &  le  fit  fuccederii  U  faveur  de  Pc- 
rennis,  que  ce  Prince  avoit  fait  mou nr  pour  le  punir  de 
fes  crimes ,  deux  ans  auparavant  en  18.1.  Cleandre  ne  fut 
pas  plus  modéré  que  celuyqui  l'avoitaevaocéîcarilve^ 
doit  toutes  les  charges  de  l'Empire }  il  mettait  dCS  Afiâà- 
chis  dans  le  Seuat  pour  de  l'argent  ;  Se  on  compta  en  une 
(êule  année  ving-cinq  Conlïlls  defignez.  Il  ra£pclloitd*c]Dl 
la  baniiti,  êc  les  pouÏToit  aux  diâi^t  il  caflbit  les  jus». 
mentsdesMagillrats,  6c  rendait  criminels  atiprés  de  um 
maTtre  ,  ceux  qui  luy  étoient  fiifpeâs.  Enfin ,  (on  inlblenct 
&  fa  cruauté  allèrent  fi  avant ,  que  le  peuple  Romain  ne  le 
pouvant  plus  fuuffrir,  futfiirle  point  de  le  foûlever,  au 
fil  jet  de  la  mort  d'Arius  Anronius.  L'Empereur  fijt  con- 
traint d'abandonner  Cleandre  à  la  vcnj^cancc  publique  , 
l'an  de}. C.  190.  Hcrodien  rapporte  que  dam  le  deflcia 
d'ufurpcr  l'Empire, ce Miniftre avoit  fait  de  grands amot 
de  bled,  pour  les  difthbuer  à  propos  ,  aa  peiwle,  de  auK 
ioldais ,  &c.  •  Hcradien,  lê,  t.  Lswprldïiis,  m  n— irfi. 
DioD  Cafliui,  Ire 

CLEANTHE,  fib de  Pisanlas,  Fhllelîtplie  StoYden,' 
vlvoit  fous  la  CXXXV.  OlymjHade ,  en\ii  :  .  . 
avant  l'Ere  Chrétienne,  8c  étoit  natif  de  la  vslk  d  AIIuu 
dans  l'Epire.  Il  tut  d'abord  Athlète  ;  mais  dans  (on  voya- 
pe  qu'il  fit  i  Aflirncs,  il  y  fut  dilciplc  de  Zenon  ,  Se 
s'appliqua  ci  t ic  1  crnent  à  la  PhiJofbphic.  La  grande  afll- 
duité  qu'il  avolc  au  travail,  luy  fit  donner  le  nom  d'Her- 
cule. Ce  Philofophe  gagnoit  u  vie  i  tirer  de  l'eau  pen- 
dant la  nuit;  afin  de  pouvoir  vaquer  i  l'étude  pendant  le 
iCHir  1  ce  qui  k  fit  «um  nommer  porteur  d*cau.  On  rap- 
porte qu'ayamt  &é  appellé  tu  juftice  ,  pour  répondre  de 
quel  talent  il  vfveit  I  Athènes  ,  il  amena  nn  Jardinier 
pour  lequel  il  travailloit ,  &:  une  fcmm-  Hnnî  il  paitrifToit 
te  pain  ;  ilir  le  témoignage  dcfqucK  il  tut  renvoyé  ab- 
lous.  Ses  Juives,  qui  ecoient  les  Arcopagites,  voulurent 
même  luy  faire  un  préfent  ,  qu'il  rcfuù.  On  dit  qu'il 
ccrivoit  iur  des  tuiles  ,  &  fur  des  os  de  bœuf,  ce  qu'il 
avoit  appris  de  Zenon  ,  parce  qu'il  n'avoit  point  d'argeoC 
pour  acneter  des  tablettes.  Cleanthe  fucceda  à  ZenoOs 
de  eut  pour  Difciples  le  Roy  Antigonus  ,  &:  Chiyfippc^' 
qui  fut  don  fiicceflcur.  Il  ét<nt  déjà  fort  âgé  lorfque 
gencive  s'enfla  te  le  pourrit  ;  il  fut  deux  jours  fans  man- 
^cT  par  ordonnance  aes  Médecins  :  ce  qui  luy  rendit  la 
iantc  ;  de  forte  qu'il  auroit  pii  reprendre  la  première 
manière  de  vivre  ;  mais  il  ne  voulut  plus  prendre  de 
nourriture,  dii'ant  qu  il  avoir  achevé  fa  carrière,  &  il  fe 
lailTa  mourir  de  faim,  à  l'âge  de  70. ans.  Diogenc Laër- 
ce  cite  plufieurs  Ouvrages ,  que  Cleanthe  avoit  compo- 
fêz  ,  dont  nous  avons  encore  quelques  lambeaux  dans 
Stobée,&  danslesTapiilèriesde  Clément  Alexandrin, 
lit.  j.<iv.*IMogene,  enfi  rie,  tuttf.  7.  Ciceron,  bt,  }, 
it  u  IMT.  itt  mnac  ,&ltr.^.  det  ^aefi.  àûL  Valeie  Maidme  , 
ïn.  8.  ù>tf.  7.  ex.  1 8.  Seneque ,  ef.  64. 107.  éi>  Arien  ,  fuf 
BfiâeteM.J .  ch.  1 7.Helychius,  Laâance,  divin,  tnjf.1.  j .(.  1 8. 

CXr.AKQjJE  ,  I.acedcmonien,  ayant  ctt  envoyé  i  By- 
z-incc  ,  pour  y  appaifcr  les  troubles  domeilicjucs ,  qui  divi- 
(ôicnt  cette  ville,  s'y  érigea  en  Tyran,  après  que  le  pcu- 

f>lc  eut  dcpolc  tout  le  pouvoir  ,  8c  toute  l'autorité  entre 
es  mains.  Il  leva  une  compagnie  des  Gardes,  pour  la  fureté 
de  fa  pcrramne  ,  fit  meunt  tous  les  ^Is^ftnu»  de  tous  je$ 
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Jngn ,  dans  an  Sacrifice  qu'il  fit  aux  Dieux  ,  &  iè  (aific  de 
trente  des  plus  confideraoles  de  la  ville,  qu'il  fit  étrangler. 
I>epuis,poairjnt  encore  plus  loin  Tes  violences,  il  attaqua 
les  plus  riches  de  Byzancc ,  &  les  chargea  de  crimn*  ponr 
ivourfiijeidckseBueroade  k» finit  anouriryft pour  drk 
fimr  d»  h  confifiitiondeleiiit  Mens.  taLaeedanonieiu 
rafpeflercQt  Clearque ,  qui  refiilâ  d'obeïr ,  julqu'à  ce  que 
Wyant  uite  armée  marcher  contre  luy ,  il  fe  retira  à  Selym- 
brîe,  où  il  Ht  tranfoorter  fes  richeffes  II  ne  pût  ccpcndînt 
éviter  d'en  venir  a  une  l>ataille,  qu'il  perdit  ;  enluitc  de- 
quoy  il  (c  retira  dans  l'Ionie ,  prés  du  jeune  C  v rus ,  U  II. 
année  de  k  CVII.  Olympiade ,  &  403.  ans  avint  ].  C. 
Ce  Prince  qui  médiioit  une  révolte  contre  le  R.oy  Att»- 
xerxés  toa  (tae ,  choifit  C  learque  ponr  General  de  les  trou- 
pes. Ceéenûer  reçut  mille  Dariques  ,  «vec  leiTquelles  il 
kva  deetMNipet,  «  fit  d'abord  II  guerre  aux  Thraces  , 
qui  halnBoient  liir  l'HelIerpont.  Deux  ans  Hprés  ,  il  fc 
trouva  dans  cette  famcufc  bataille  ,  oii  Cyrus  perdit  la 
vie,  &  tut  viincu  par  ion  frcxc  Artaxcrxés  à  C«»i4jr4 , en- 
viron à  5  00.  Rades  de  Babylone.  Enfuitc  Clearque  fut  élù 
l'un  des  Cticts  qui  dévoient  commander  les  dix  mille  Grccs 
qui  avoicnt  combattu  pour  Cyrus  ;  mais  ayant  clé  ar 
rctc  dans  ia  retraite ,  contre  la  loi  donnée,  par  TifTapher- 
ncs,  l'un  des  Généraux  d'Artaxerxés  Roy  de  Perle,  il  ïw 
menédevant  Artaxerxés,auilefit  charBer  de  fers.  Qyel- 
«{uetnip*  après  on  le  condamita  à  b  oiort,  avec  tous  les 
mm  câptifti  Lcscadaweadccww^ty  fiucnc  jetiez  à  k 
voirie ;tn»s le  fien  fût  couvert  de  terre,  8t  fondit  qoll 
y  nâ  luit  un  ?jlm:c:-.  *  Xcnnplinn,  Jn  Cjri  ydnimt  txftâ'u. 
i>.odor.  i:(ui.  AÙolfmfiJui.  94.  Ctefias,  m  ExicTftti  Phtt:i. 
Flutarch.  m  Arttxmt. 

CLEARQnE>  Tyran  d'Heracl<fe,  étoit  natif  de  cette 
ville,  dans  le  Pont.  L'amour  de  la  Philolophie,  luy  fit  fai- 
re un  voyage  à  Athènes ,  oà  il  étudia  fous  Platon  i  mais 
U  quitta  Ton  école  fur  un  ibnge,  &  revint  dans  fa  patrie  « 
d'où  il  fut  banny ,  par  les  intrigues  de  Tes  ennemis.  Il  (ê 
fClîca  auprès  du  célèbre  Mithndate  ,  Roy  de  Pont,  avec 
kqpielil  traita  pour  luy  livicrkviUfrd'HeiKléief  dont  ce 
Pnnce  luy  promit  de  luy  laiOiw  le  gouvernement.  Les  CI. 
toycns  d'Heraclée  fom-u'rcur  eux-mêmr':  i  Clc-nrqiir  foc  - 
calion  d'exécuter  ronattciiui,  Le  peuple  qui  vouluit  qu'on 
fit  de  nouvelles  Lt)ix,  pour  abolir  les  dettes,  &  pour  parta- 
ger les  terres  égalcmcnt,s'étoît  foulevé  contre  les  Sénateurs. 
Ccux-cy,  aprn  avoir  vainement  imploré  le  (ècoursde  Ti- 
moihée  General  des  Athéniens ,  6c  d'Epaminondas  Gênerai 
des  Thebains  ,  eurent  enfin  recours  à  Clearque  qu'ils 
a  voient  cbadé.  Lorlqu'iliè  fut  introduit  dans  la  vilte,  la 
4.  année  de  la  CIIL Olympiade,  &  )6<.  aniavaat  J.C. 
Min  de  la  remettre  à  Mtthridate  ,  il  le  ht  luy-mfiine  pri- 
fijonier  avec  lès  pnncipaux  Courriiàns  ,  &  en  tira  une 
grofle  rançon.  En  même  temps ,  il  fc  déclara  en  faveiv  du 
peuple  d'Hcraclée  contre  le  Sénat ,  dont  il  avoit  feint  d'ê- 
tre le  protcftcur  ,  il  prit  foixantc  Sénateurs ,  qu'il  Ht  mou- 
rir après  s'être  emparé  de  leurs  biens ,  contraignit  les  au- 
tresde  prendre  la  fuite,& fit époulèr  leurs  Hrmnicsileurv 
efclaves.  C'eft  ainfi  que  Clearque  jetta  les  fondements  de 
fa  tyrannie,  dans  laquelle  il  pritpour  modèle  Dcnys  Tyran 
debictle.  Uexercn  contre  iet  CitojrcM  les  dernières  vio- 
knccf ,  pendant  le  court  de  éou»  ans,  an  bout  defquels  il 
périt  par  la  main  de  Chion  fils  de  Matris .  &  d'une  fcenr 
du  Tyran ,  &  dilciple  de  Platon  ,  aflifté  de  Leonides  & 
d'Antithcc  aufïï  Philofophes ,  d'Euxenon  ,  &  Je  cinquante 
autres  Conjurez.  Ce  fut  aux  fêtes  de  Bacchus ,  la  4.  année 
de  la  CVI.  Olymp  e ic,  fi  355.  avant  J.  C.  Au  refte  , 
Clearque  aimoit  leslciei^ces,  &:  avoit  drelTé  une  tres-bcilc 
Bibliocheque.  Satyrus  (on  frère  &  Ibn  fiiccefleur,  vengea 
cruellement  la  mort  lîir  ceux  qui  y  «voient  eu  part  ,  & 
même  fur  leurs  enfants.  Il  fiit  ttiteor  de  Timothée,  Si  de 
Deim  fils  du  Tyran,  dont  le  dernier  eut  un  fils  aofll  nom- 
mé Clbakciue  tyran  dtferaclée  conjmntemeot  avec  fini 
fi-ereZaihrasoa  Oxathres.  Ils  s'attirèrent  l'exécration  de 
leurs  fujcts  par  leur  cruauté,  au  lieu  que  Denys  leur  pere 
en  avoit  fait  les  délices-,  ils  allèrent  mcmejulquesà  taire 
étouffer  leur  mere  Amaftris  ,  que  Lyiimachus    Roy  de 
Thrace&de  Mnccdomc,  avoit  épouléccn  fécondes  noces. 
Ce  Prince  réfotu  de  venger  la  mort  de  là  femme  ,  entra 
comme  amv  dans  U  ville  dUeiadée,  ttlêiâilit  dtt  deux 
fieies,  qu'il  fit  mourir,  après  un  r^e  de  17.  ans  ,  la  i. 
année  ét  Is  GXXIIL  Olympiade  ,  te  a88.  avant  J.  C. 
Mcmnon ,  m  Usttjttt  iMib  •Soiidaa.Diodfli'.IL  so.Adie- 
nzus/.  5.     .  .  . 
lm$1h 
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CLEAKQiJE,  Hillorien  Grec,&  Philofophe  Peripate- 
licien ,  étoit  natif  de  Solos ,  &  fut  Auteur  d'un  Livre  ia 
de pluGcurs  autres  Ouvrages.  Jofèph  kcite  dans  le- 
premier  Livre  contre  Appion.  C/r4r«e,diHI,rmiferOiy<^: 
fUitAiifitti,  é^mttdti  nulMUnitttia^ithet  ftriféttn^ 
citiu.kitndMitéfMumDiél^ut  dtfiu  frmierUm  du  Stmmtd, 
Anjktt  fin  Mjlitrt,  ai^i  pjrU  tn  (ttttnumit^^  J'>ii  fu:f  .jn  'd  jmt 
fMflH ,  ©-f.  Athénée ,  Aalu  Celle ,  Suidaj ,  ti^x.  en  tunt  aulH 
mention.  On  peut  aufïl  confulter  Voflîus ,  qui  allègue  tous 
ces  Auteurs  qui  parlent  de  Clearque.  ♦  De  Htftn.  Grsf.  Mt 
l,  l.c.  9. 

CLEARQiTE  (  Flavius)  étoit  Conful  Ordinaire  avec 
Bicimer,  l'an  jg^.  de  J.  C.  '         .  '  . 

CLELIE,  jeune  fille  Roinaine,lîit  ÀliMobre  de  calkf  ' 
qu'on  avoit  données  en  ôtage  I  Pomana ,  qui,  ponr  réedblîr 
IesTa(q|llins,avoItamegé  Rome  en  147.  de  la  fondation 
de  cette Vil!e,&  507.  avant  J.C,  On  dit  qu'après  avoir 
trompé  les  Gardes,  elle  le  (mvi  ta  nu  r  du  camp  où  elle 
étoit  retenue  ,&  que  s'étant  laiiic  li  un  cheval  que  la  for- 
tune luy  offrit ,  elle  pjfTa  le  Tybrc.  Lorfqu'on  l'eut  ren- 
due à  Porfenna,  quiravciit  redemandée  par  ies  AmbafPa- 
deurs,  ileuten  (i  grande  admiration  la  vertu  de  cette  fille, 
qu'il  luy  permit  de  (ë  retirer  avec  (es  compagnes.  Le  Sénat 
iuy  fie  élever  une  Statué' équelfre,  dans  lîa  pkoe  poUiqiuw 
Quelques  Hifloriens  dilcnt  que  Clelie  &  &s  compagnes  pa^ 
(ërent  leTybreàla  nage.  M.  la  Moihele  Vayer,  dans  k 
jugement  des  Hiftorieos  Greci  fur  Denys  d'HalicarnaiTe  , 
croit.aprés  quelques  antres  Auteurs  ,  que  cette  «ftion  eft 
fabulcufc.  T.c;  HJliïiiii'cv:.  1j  iu|:iortentdivcrrcmcnr.  •  De- 
nys,/. 5.  r  T  ■  I  jvr,  i.  Aurciius  Viâor  ,i«/H0»Miri  iUafi, 
r.  ij.Fic  ,  ,  ;  I  .  c  I  ^Plutarqa^driwfMMM(•(^lflrM- 

Itl  é^isns  des  lemmei ,  &C. 

CLEMACE,  homme  de  qualité  d'Alexandrie  ,  ayant 
refufé  de  commettre  le  crime  que  luy  proporoir  là  pro- 
pre belle-mere  ,  fût  accufé  par  cette  malhcurcufë  ,  qd. 
alla  demander  là  mort  à  ConRantine ,  fœur  de  r£mpereur 
Confiance,  en  luy  prefcntant  un  riche c«dlkr.  Honnm 
CooMe  d'Orient  ,  eut  ordre  de  luy  ârer  la  vie  ;  ce  qui 
fur  exécuté  làns  l'entendre,  vers  l'an  3  50.*Ammlen  Mar- 
cf"in  ,  /.  14. 

CLEMANGIS  (  Kicoias  de  )  Dodeur  de  Paris  ,  & 
Archidiacre  de  Baycux  ,  fut  Secrétaire  de  l'Antipape  Be- 
noit XIII.  Il  écrivit  un  Traité  De  corrupn  Ittlt^  fim , 
&  quelques  antres  Oavj%»i  *^ondes4.c.  i)Si.n.6. 

CLEMENCE  ,  dont  les  aociCM  Pkyeos  faifoient  une 
Déeflè,  étoi»  reprefentée  tenant  dîme  main  une  branche 
de  kttikr,ae  nne  lance  àt  l'antre, pour  montrar  que  le 
douceur  A;  k  mifèricorde  appartenoient  praprcawnt  aux 
guerriers  viAorieux.  Les  Romains,  apm  la  mort  de  Ju- 
les Ccfir,  luy  dedicrrn'  un  Temple,  annr  Pi  .1:  irquc  fait 
mention  ,  &  Cicerua  ju:Iï  ,  en  fit  Orstfoii  pa^i  him*l  & 
f»ur  Vgmus,  Le  Poète  Claudicn  la  décrit  comme  la  gar- 
dienne du  monde.  Les  Empereurs  Tibcrc  &  Vitellius  la 
faifoient  graver  fur  leurs  monnoyes. 

CLEMENCE  d'Anjou  ou  d'Hongrie  ,  Reine  de  Fran- 
ce ,  étoit 'fille  de  Charles  L  de  ce  nom  ,  dit  A{4rrr/,Ray 
de  Hongrie ,  &  de  Clémence  d'Hapiboure.  Elle  fut  ma- 
riée au  Roy  LoQis  X.  dit  Huttn,  k  1 9.  Août  de  l'an  i  ;  15 . 
9c  fut  couronnée  avec  luy  ï  Rheims,  k  14.  fiuvant.  Lorf- 
que  k  Roy  mourut  en  i }  1  ^.  elk  étoit  groflè  de  4.  mois, 
&  elle  accoucha  d'un  fils  podhume  nomtré  Jean  ,  qui  ne 
vécut  que  8.  jours.  Le  temps  de  fon  veuv.ipc  fut  em- 
ployé ï  des  exercices  de  pieté  ;  &  Tes  revenus  furent  Ijin- 
tement  diftribuez  pour  l'cntrecten  des  pauvres  ,  ou  pour 
la  réparation  des  heux  (âints.  L'amour  qu'elle  coitfo-voic 
encore  pour  (a  patrie ,  l'engagea  de  fonder  à  Budeun  Col- 
lège pour  y  faire  élever  de  pauvres  orphelins.  Elle  mourut 
àrHôielduTefflpkàPans.  k  i».Oâubrede  Tan  laaS. 
ft  dkfiit  enterrée  dans'  YEpiîe  des  Doomiquaief  4e  h 
mime  ville,  oii  Ton  voir  (on  tombeati. 

CLEMENCE  de  Bourges.  Chtrtbtx,  Bourges. 

CLEMENCE  ,  DemeSfeIk  de  Tou1m&  cM^  , 

Ifaure. 

S,  (1  IMENT  ,  r.  de  ce  nom,  étoit  difciple  de  S. 
Pierre  ,  qui  l'avoir  éclairé  des  lumières  de  la  foi.  Il  fuccrda 
î  Clet ,  environ  Tan  de  grâce  9 1.  &  ce  fut  fous  Ion  Ponti- 
ficat oue  Domitien  exnta  la  féconde  perfecution  contre 
l'Egliw.  Clementétablitlêpt  Notaires  dans  Rome  ,  pour 
iccnEïUir  ks  aâes  des  Marttrs,  ft  pour  conferver  la  memoi- 
nétlem  irifliai|i)wf»  Sew.ffiai|i«e  deTrajan  il  Ait 
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Dicu  fit  fortir  une  lonuinc ,  qui  délivra  plu- 
gl£chléMW«ilexavcc  luy  condamner  auxcarne- 
ÎS7d«ïS3«mo<Kt<  qu'ils avoientd'aUer  bieijlom  cher 

dan»  l.mcr  «veclMWmtBcÂifiliquc  les  Chrétiens  ne 
Îïn-ent  retirer  foncorpi^HWftoMl^^ 
^.  Dico  ttoropt  cette  prfroyaiiwdtt  Tyn» >  *  content. 
rdev«,oTdTFidele,.  CiT  comme  lU  pnofeftt  Dieu  fu. 
1é  m*Kc,  U  tncr  Ce  redra  de  trou  nulles.  Ils  y  eotiwni 
avec  Sûmice  ,  *  y  trouvèrent  un  Oratoire  de  marbre 
SSi^bâtideUaiin de» Anges»  pour  la  fepultu«  du  Mar- 
STce  qui eft  rapporté pirNicephore ,  p« Cnç,onc  de 
TdMs.*  MT  «lufiflin  «m»  citez  par  le  Cardioal  Baro- 

met bautfnZ <•  $•  P»p« « J]?» »°»-  •» 
qu^dmteftre  placé  ea  Pan  io<ï.Ilfei»tifoi»b«ter<iucle» 
Aân  i*  Ûint  CleraeiK, d'où Gregoirede Tours  atiié ces 
drconftances  ,  eufTent  plus  d'authorité,  8c  «i^^^l^ 
Moeâts,  par  la  quantité  de  fautes  contre  la  vent»  «  1  litl- 
tOttf,dont  ils  font  reropHî.  Ce  tint  Pape  avoit  tenu  le  fic- 
■e  9.  an»  «.mois  &  6. )«uri,&  eue  pour  fuccelTeur  liint  Eva- 
ofte.  Saint  Paul  parle  de  luy  dans  TEpîtreaux  Phihppiens. 
•SM«tPittl»*<PW.«^4.»-  }.Eurcbe.i4w/4Cir»»i.  &  In. 
t .  K»t  cft.  I t.»)B.  &tXt  Martyrologe  Romain,  du  i } .N«. 

CeMd'UfuardMdon.**»  J«ft»*w'9'»  SJlffi-  74-  ^ 
Iren/e.  ?.  !•  SioWO  Mett|»l»afte  ,  «  Cf».  Ber- 
nard, «  H*»  '.  ^-  C/rt«i.  Philaftnu$,i«fcir.  Nicephore, 
Ui.i.  1 8.  Grégoire  de  Tours,/,  i.r.  JJ.  &       *  i'w» 

/r/  Mmyn.  &(.  /  ■    j  /  ■  , 

^•Ilreftcà  faite  deux  remarques ,  aU  lujct  de  laint 
Clefflcnt.  La  première  regarde  fa  fuccc/îlon  au  Pontificat , 
&  l'autre  roule  fur  les  Livres  qu'on  luy  attnbufc.  Pour  la 
•rcadereileft  fiir  qu'il  ne  fut  fait  Pape  qu'apréi  Anaclet, 
fucceireurdeLiB,  &*và  «tt  Poiuificat  tméi  bmPtertt. 
Quelques  Auteurs,  ctMHMS.  Epipban^ Im »?. êc  Tertul- 
lien  danî  le  Cecvnâ  Livre  des  prelcriplioilt  ,  f.  *i»  Otltm 
pourtant  que  le  même  (aint  Pierre  tVottOCUÇoé  CUdWnt 
pour  luy  fuLc  eder  ;  mais  qu'il  ne  voulut  recevoir  le  Pontih- 
cat  qu'après  Lin&  Clcr.qui  avoient  été  les  Coadjuteurs  du 
premier  Vicaire  de  Jésus-Christ.  Ce  que  Rufin  dit  au/Fi 
«  là  Picfiice  des  dix  Livres  des  Récognitions  de  faint  Cle- 
MDb  On  Cieot  qu'il  eo  ula  ainfi  ou  par  humilité^u  de  peur 
oue  cettt  immiMlilin  as  fcrvit  d'un  exemple  peroicicuii  à  la 
pollerité.  Amlb Ouvrages,  Uyco  a  plufieuit  fow  foo 
nom  :  deux  Epîtres  aux  Corinthiens,  dont  la  prenkrCi  ^ 
eft  aflurémcnt  de  luy ,  a  été  donnée  au  public  par  mi  An- 
glois  nommé  Patricius  Junius,  qui  la  ht  imprimer  à  Ox- 
ferd  l'an  1651.  fur  un  Manulcnt  venu  d'Alexandrie,  où 
die  eft  i  la  (in  au  Nouveau  Tedament.  La  Iccondc  eR  au/H 
San  ancienne,  mais  elle  n'a  pas  la  même  authorité.  Il  y 
i  «  deyx  i  faint  Jacquet  »  «MU  la  faufleté  le  découvre , 


_  qiL..-_.  ,  

Cardinal  Bellarmin.  Saint  Epiphane  &  faint  Jerrâne  alle> 
guent  d'autres  Lettres  Circulaires  du  même  Pontife.  Ou- 
tre cette  Lettre ,  on  lu^  attribue  huit  Livres  des  Cetjhcu- 
tmi  iei  ip*/tm  ,  dix  Livres  de  Retognittans ,  les  Cdmns  its 
JÊfdfirrit  que  âiot  Jean  de  Damas  mec  après  l'Apocalyplé 
dans  (ÔQ  qnrifae  Livre  delaFoiorthodo»»  âwpt  18. 
JLa  dUpote  cootic  Appion ,  dcc.  dont  quclques-nas  ont  4té 
dedifcx  apocryphe*  par  le  Pape  GeUfe  ,  au  Concile  de 
•Eurne ,  parce  qu'ils  porteicnt  le  non  de»  Apôtres  *  ou 
fifce  qu  ils  avoient  été  fallifiez  par  les  Hérétiques ,  com- 
me le  Cardinal  B^ronius  le  dit  des  Livres  des  Récogni- 
tions ,  qui  avoient  été  corrompus  par  les  Ebionitcs ,  du 
vivant  même  de  faint  Clément  -,  &  il  allègue  l'authorité 
«le  lâint  Epiphanc  qui  les  accule  de  cette  falfiiîcation  ,bn. 
.je.  On  peut  confuJter  faine  Jérôme  dans  Coa  Traite  des 
.fcrivims  EcdeGaftMUes  »  les  diifertations  que  les  Cardi- 
naux Bellarmin  &  nuonius  ont  fait  au  (îi)et  des  Ouvra- 
ges de  faim  Clément.  Je  P.  Louis  Jacob  dans  Coa Ouvra- 

§e,  qu'il  aintituU  tibuhttâ  Pmificia ,  où  il  cite  avec  aflcz 
e  fi>in  tous  les  Auteurs  <|^iji  parlent  de  ce  faint  PontifL  ,  le 
P.  Turrian  ,  en  la  défenle  des  Canons  contre  les  Centuria- 
teurn  Jr  M.gdeboMf ,  itM.  dKFk»  HMtak  éummmm 

CLLMi.N  r  IL  Saxon  ,  nommé  Suidgn  ou  StMger,  é- 
toit  Lvcquc  de  bambcrg.  &  fut  £ttt  P»e  au  ConctU  ik 
Sutn ,  que  1  Empereur  lienry  la  Ùmoiatai  k  Mr»  fit 
tenu  ven Ict^m  à*iua,tm  toftf. ft  oàGi^ 


VL  fat  âéfoa.  Apréi  Ibn  conroanemciie  H  tiaeiioOMH' 

cilc  à  Rome  contre  les  Simohiaques  &  les  abus  :  ce  qui 
e  voit  par  une  Lettre  du  Cardinal  Pierre  Damicn  i  Hen- 
ry ,  Archevêque  de  Ravennc.  Il  couroncu  au'fi  I  l-mpt- 
reur  Henry  &  lôn  épouli:  Agnès ,  fille  de  GuilUuinclV. 
L)uc  deGuyennc,  &  les  fuivit  en  AIcmapnc.  11  n  ouruc 
i'an  1047.  neuf  mois  après  fon  éK^hon,  &  fon  corps  fut 
^orté  à  Baœberg.  On  luy  atcnbui-  une  Ephre  écrite  à 
Jean,  ArcbcvC^  de  SMcroe.  Dunafe  U.  luy  fiicccdak 
*  Léon  dtXHe.fir.t.  ikli.Ss.  Btraoiat,  AC  10^^ 
1047.  Saint  Antonin,  Volatenw»  figpbcn»  Onnphre^ 
Gencbrard  ,  Ciaconius ,  &C. 

CLEMENT  m.  Romain  ,  nommé  auparavant  Pm- 
Im  ou  PMlSfMan,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Alexan- 
dre II L  en  1180.  fit  fut  depuis  Evcque  de  Prencfte.  Il 
tint  le  Siège  après  Grégoire  VlII.  depuis  le  6.  Janvier  de 
l'an  1 1 88.  jufqu'au  x  $.  Mars  de  l'ao  119t.  Il  fit  publier 
4  l'exemple  delba  pie<kccilêur«  uncCroifade  contre  lei 
Suniîns ,  qui  (ailoeat  degrentb  procréa  dans  la  Palefti-^ 
ne,  depuis  que  Saladin  eut  emporté  Jerufalem.  Le  Roy 
Philippe  Augufte,  &  Henry  11.  Roy  d'Angleterre  ,  »'a, 
bouchèrent  entreGifors  &'I  ric,  &  rcfblurent  de  prendre 
la  Croix.  Le  premier  leva  pour  cela  les  contributions 
qu'on  nomma  Dixmes  Saladines.  Clément  s'entremit  au(!l 
pour  appaifer  les  troubla  émQs  après  la  mort  de  GoiU 
taume  Roy  de  SidlSi  On  liqr  attribue  diveri'cs  E|ntret.'  ît 
tint  kPomificK  4i  k.nois  &  &o.  jonn,  <c eutpoor 
fucccwwr  Cdeftin  III.  ^  Beromui,  A.C.  1I88.  tkyia 
Du  Chefne ,  Loiiis  Jacob ,  vAU  Pnrif.  &c. 

CLEMENT  IV,  François  ,  natif  de  Saint  Gilles  for 
le  Rhône  ,  fucccdai  Uibiin  IV.  l'an  ii6^.  Il  avait  nool 
Guj  U  Grti  ,  &  ècoit  forti  d'une  Famille  qui  eft  encore 
conlîderable  ,  en  plufieurs  Provinces  du  Royaume.  Il  po» 
ta  premièrement  les  armes,  puis  il  fuivitla  profifliondes 
Lettres  avec  tant  de  fuccez»  qu'il  pafla  pour  un  des  plus 
habiles  Jurifconfilitt*  de  fi»  uecle  *  au  rapport  de  Du* 
rand,  d'Onuphre  <c  de  Platine}  de  fi>rtequefilntLa8it 
le  fit  (on  Secrétaire.  Qj^rlque  temps  après  ,  Ci  femme 
étint  morte  ,  8c  luy  ayant  laiffè  deux  filles ,  il  embralTa 
l'Etat  Ecclefiadique  ,  8c  fut  Archidiacre  ,  puis  T'  \Tqud 
duPuy  en  Velay,  &  enfuite  Archevêque  de  Narbonoe* 
Urbain  IV.  luy  envoya  le  Chapeau  de  Cardinal  en  116 11 
le  fit  Evêque  de  Sabine  ,  &  l'envoya  Légat  en  Ang^ 
terre,  comme  le  feul  capable  de  terminer  les  difétratt 
qui  delbloicnt  ce  Royaume.  Au  retbor  de  cette  Le|»i^ 
tion ,  il  fiit  créé  Pape  ï  Peroulè  le  5.  Février  de  Tan  i  ifif. 
à  compter  i  h  moderne.  Cette  èieflion  Te  fit  parlefuf- 
fraj^e  unanime  de  tous  les  Cardinaux ,  bien  que  ce  Pré- 
lat fût  abfenr.  Lorfqu'il  (eut  Ton  cleâtion  ,  il  vint  ï  Pc- 
roulc,  dèguifê  en  habic  de  Marchand,  ou  ,  comme  let 
autres  veulent ,  de  Religieux  ,  pour  éviter  les  embûdw» 
de  Mainfroy  Tyran  de  Siicik  >  8c  taHmj  du  Saint  Sicge* 
8c  il  (utcounmné  ïyke^bt  It  ta. Février  fuivant,  joar 
de  la  Chaire  de  lâint  Pierre  à  Afltiocfae.  Entre  &s  ver^ 
tus  on  admira  une  grande  modeftie ,  une  extrême  douceur* 
Se  un  difiaterefTement  (i  rare,  qu'il  protella  qu'il  n'éleve- 
roit  aucun  de  fcs  parents  aux  dignitcz  Ecclciiaftiques.  Il 
exécuta  exiâement  fa  pirolc  ,  Se  de  trois  Prébendes 

Îu'un  de  fes  neveux  poiledoit ,  il  l'obligea  d'en  quitte^ 
eux.  •  Bien  loin  de  marier  les  filles  aux  grands  Seigneurs 
qui  les  denandoicot»  il  leur  donna  fi  peu  de  dot»  qu'élu 
lec  aimèrent  mien  M  ftln  Religieufes.  Une  de  fts  nié* 
CCS  ne  put  jamais  obtenir  de  luy  que  ;  00.  livres  pourft 
naaricr.  Ce  fiit  luy  qui  confirma  Tinveltifirc  du  Royau» 
me  de  Sicile  en  faveur  de  Charles ,  frère  de  faint  Loiiis  * 
&c  qui  le  couronna  à  Rome  l'an  ia66.  Il  mourut  i  Vi- 
tcrbc,  oii  il  fiit  enterré ,  le  19.  Novembre  de  l'an  1  î68. 
ayant  tenu  le  Siège  ].  anso.  mois  &  25.  ioi^rs.  On  a  de 
luy  divers  Ouvrages  :  Q^âfio»ts  faris.  De  mifunimamuê' 
fêuim  Miiaar.  SfipUnm  IWmm  ,  &t,  Apréi  la  mort,  le 
Siège  fut  vaquant  pendant  s.  ans  9.  moil  9t  z.  jours. 
GrcgoircX.  fut  enfin  élù.  *  Saint  Antonin,  Ef.  J.  ftftio* 
cb.i.  Gencbrard  &  Onuphrc ,  en  IdCbwH.  Platine &Ci> 
conius  ,  en  f*  Vu.  Spondc,  A.  C.  n.  ï.  &  fmf-  & 

ii68.  M.  la.  Bzovius,  4ux  mimtt  Ann.  n.  i.&i.  Sauitc- 
Marthe ,  Gél  Ckrifi.  T.  1.  ^  3  8  5 .  ér  T.  III.  ^  9 1 7. 

CLEMENT  V.  François,  de  la  Province  de  Gafco- 
gne  ,  &  Archevêque  de  Bourdeaux  ,  nommé  Bertrand  it 
Qni  on  i'Mmi,  fils  de  Beraut ,  Seigneur  de  Goud ,  de 
RoBlUac  ac  de  VilaDdiade  »  fut  él&  Pape  après  Bcnoift 
XL  k  Si^  ajaK  vaqué  piés  d'un  au.  La  Maifoa  de 
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Gouft  ,  qui  avoir  été  maltnitce  par  Cbaries  de  Valot*  * 
durant  1»  guêtres  conttt  les  Angkos  .  A  avait  conler- 
vé  contre  ce  Prince  ton  keflendoKot  mm  \  ée  c'cft  ce 
ifà  avoit  tagtgit  Benruid  dam  temnidcBodftoe  VIA 
cootrt  k  Rw  Philippe  I»  iriL  II  tut  ooimirf  &NkcfIIve- 
neot  par  wFape,  <^BO(MftSacriftaui  de  Boardeaux, 
Bdi(Ev£que  de  CoAl^cs  ,&  enfin  Arcnevëque  de  Bour- 
deaux  en  1 3  00.  Apr^  la  mon  de  Benoît  XI.  arrivée  le 
7.  Juiltec  de  l'an  1 5  04.  lei  Cardinaux  aHemblcz  à  Perou- 
iê  eurent  peine  i  s'accorder  ;  les  Italiens  ne  VcwiJurent 
nommer  aucun  François  que  rArchevêqne  de  Bour- 
deaux ,  au'ils  fçavoient  être  ennemi  du  Roy  de  France , 
1e  Âjet  de  celuy  d'Angleterre.  Le  Cardinal  d'Oftte ,  qui 
M  avait  avant  la  Rojr  Pldippe  U  td,  doUat  fon  confcn- 
wnent  à  «araa  ^aéHaa^  loiiqiAl  içut  que  k  Ro^  sTétoit 
aboodié  avec  Bertrand,  dans  un  boit  ntdi     iant  Jeatt 
dTAngelt.  Ce  Prihce  hiy  avait  ofiëirt  de  fe  ftire  Pape^ 
moyennant  quatre  cb6(è$  qu'il  luy  demaVida ,  dDnt  il  luy 
en  déclara  trois ,  Te  refirrvant  li  luy  dire  la  quatrième  en 
temps  &  lini  ;  gui  écoit  d'jbloudrc  ceux  qui  avoient  at- 
tenté (iir  la  perionne  de  Bonif^cc  VIII.  de  condamner  la 
mémoire  de  ce  Pape  ,  ic  de  donner  à  Philippe  ItBel ,  per- 
UÙSIoa  dcleVe):  oes  Décimes  fur  les  Eglilc^  de  Ton  Royaa- 
■W  peàdaot  cinq  ans  :  ce  que  l'Archevêque  avoit  promis 
ivec  ferment.  Bertrand  ayant  ilé  él&  à Peraulê  k  5.  Juin 
de  Pan  1305.  prit  le  nom  de  Ckitaent  Y.  de  manda  les 
Cardinaux  à  Lyon  i  oit  il  fut  couronné  dans  l'Eglifê  de 
fiant  Juft ,  un  Dimanche  1 4.  Novembre ,  en  la  prelence 
tin  nCme  Roy  Philippe  le  Stl,  de  Charles  de  Valois  fon 
frère  ,  8c  de  plufieurs  autre;  Princes.  Cette  cérémonie 
^ut  troublée  par  lachûte  d'une  muraille  dans  la  rUc°  dite 
GMrniUên  ,  laquelle  e'tant  trop  chargée  de  peuple ,  s'é- 
croula ,  8c  toa  Jean  IL  de  ce  nom  ,  Duc  de  Bretagne , 
Gaillard  frère  du  Pape ,  avec  grand  nombre  d'autres  per- 
sonnes. Le  Roy  &  fon  frerc  furent  bleflèz  légèrement. 
LaThiaic  tonba  da  «kfliu  la  léte  du  foaàbiti  il  s'en 
perdit  nie  dcaiboock  de  grand  pro.  Lei  Specnlatilà 
confîdererent  cette  avanture ,  comme  an  prAàge  des  mal- 
heurs qui  affligèrent  la  Chrétienté  foos  ce  Pontificat ,  fuir 
tout  l'Italie  par  les  guerres  civiles  ,  &  ils  crurent  avoir 
trouvé  l'évencmcht  de  leurs  prédirions  dans  la  tranfla- 
tioo  da  S.  Siège  à  Avignon  ,  où  il  demeura  plus  de  70. 
ans }  ce  que  ks  Italiens  nomment  la  captivité  de  B.ibylo- 
ne.  ÇIcmeht  accorda  ce  qu'il  avoit  promis  au  Roy ,  & 
r«n  1 3  I  i.  un  Concile  gênerai  à  Vienne  en  Dauphi- 
M  l  oft  les  bereriques  Beguards  &  Dtircins  furent  con- 
daiànei,  VCMn  dn  Templiers  abdK,  k  diftij^iiie  Ëo- 
«lefidhqoe  lefomèe,  &  la  guerre  fiinte  fefUnr.  CeP»- 
pe,  qui  étoit  valétudinaire  jàulant  à  Boilrdeaux  pour  chan- 
ger d'air,  mourut  le  18.  ou  ao.  Avril  de  l'ah  13 14.  l 
Roque-Maure  fur  le  Rhône ,  après  avoir  tenu  le  hcge  i>. 
aimées  i  moins  1.  mois  &  quelques  Jours.  Il  fut  enrerré  à 
Uzefî,B^rg  du  Dioccre  de  Bafas,  dans  une  EglHc  dé- 
diée i  Nôtre-Dame ,  qu'il  avoit  fondée  prés  de  Vilandra- 
dc  ,  lieu  de  fa  nailTance.  Son  tombeau  a  été  détruit  par 
Im  Himieaots.  Au  refte,  ce  Pontife  fit  une  compilatKMi 
nouvelle,  tant  des  Décrets  du  Concile  gênerai  de  Vien- 
ne, où  il  avoit  prcfidéi  que  de  fesEpItres  odCobftitn^ 
tioiis.  Mais  iâ  iniMt  ayant  empêché  kmiblJcatîimdecet- 
îe  collcftion ,  elle  ne  parut  que  (bus  ion  IbccefTeur  Jean 
XXII.  natif  du  païs  de  Qjjercy ,  qui  l'adreffa  l'an  1117. 
aux  Univerfîtez ,  fous  le  nom  ac  Clémentines.  ♦  Villani , 
£v.  8.  th.  80.  Sponde,  Bzovius,  Raioaldi,  mJ/rnsL  Tri- 
diéme  ,  PoOevin  ,  Gctteburt  ^  Ob  Chine,  Oimphie  i 
Loiiis  Jacob ,  &c. 

•  CLEMENT  VL  fucceflêttr  de  Bcnoft  XII.  narif  du 
t  wwftfii»  I  nommé  PiinvXifrr,  étoit  fils  de  Guillaume , 
SrigoeliT  dt  RoMK ,  dam  k  territoire  de  Malemcmt.  H 
ibc  pfenkrement  Moine  ,  dans  TAbbavc  de  b  Chaii»- 
tKeu  en  Àuvergnfe ,  Se  fit  depuis  fet  étiiaes  l  Paris,  oft  il 
reijut  le  Bonnet  de  Doâeur.  Pierre  Roger  fut  pourvû 
depuis  d'un  Prieuré  à  Nifmes ,  par  le  Pape  Jean  XXILâ  la 
Kcoaubandarion  du  Cardinal  de  Moncmar.  Enfuite  il 
{ut  (bccefTîvement  Abbé  de  Fefcan ,  Evéque  d'Arras ,  Ar- 
chevêque de  RoUen ,  &  enfin  de  Sens ,  puis  Cardinal  fous 
k  Pape  Benoît  XIL  cni  5 1 8.  Après  la  mort  de  ce  Ponti- 
À ,  il  fut  élik  peu  ÉemeOr  fi  place,  k  7.  May  de  l'an 
t|4i.  dE  fu  concaimé  k  i#.  du  mÊmt  mois  ,  jeor  de 
tifantecdw,  dam  VÊMà  des  Sfloînlqtiaîi»  d'Avignon, 
tctnique ,  qui  vivott  oe  fon  temps ,  liiy  donne  l'éloge  de 
tNS-l^vant  Pootifc»  9c  ioiia  fk  tomouc  qui  était  trcs- 


tieilreufe.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenant ,  c'eft  que  cet- 
te nemoîliï  pcôdigiéufe  ver.oii  d'une  chute,  dont  il  garda 
h  ckatricc  à  la  téte.  Ce  Pontife  reduUii  le  Jubdif  d«  l'an» 
néb  iaintie,  de  to.  en  jo.  ans,  &  n'oublia  rien  pour  dé» 
livnt  nmlkv  m  JjkkrnMiBk  de  Lodis  de  BavMie,  qui 
avoit.  pm  fe  tittc  d'Empeitar.  Il  envoya  aulhun  Legiat 
dans  le  Royaume  de  Naples ,  après  la  mort  d'André ,  & 
fit  travailler  pour  la  réunion  des  Grecs  ,  &  des  Armé- 
niens. On  dit  aufn  qUc  ce  lue  luy  qui  donna  aux  Rois 
Tres-Chrfticns  ,  la  permifJion  de  communier  Ibus  les 
deux  efpeces.  Il  mourut  à  Avienon  le  6.  Décembre  de 
l'an  1352.  après  avoir  gouverné  l'Eglifë  10.  ans  7.  moii 
moint  2.}oUrs.  Son  corps  ftit  traniporté,  (cioo  fàdemie» 
re  volonté»  à  l'Abbaye  de  k Chaiw-Dieu ,  où  Coo  totai* 
beau  a  été  piUé  par  Içs  heitriques.  Ce  Pape  était  (^vam^ 
&afpompaie  divelsOnvcaoest  des  Sermons,  u|iDtlcours 
à  k  Canonilâtiôa  de  &nt  Tvn ,  Sec.  Innûc«ni  VI.  fbtélft 
en  fa  place.  ^  Pétrarque,  Irr.  16.  rj>.  In.  x.  Ret.mem.  t.  I. 
It7.  S.m.f/PK.  &(.  Spondc  ,  Cucûnius,  Gefner,  Vidorel, 
PolTevin,  Amoul  Wion  ,  Du  C;hcnc,  &c. 

CLEMENT  VII.  cru  Antip;ipe  ,  Se  nommé  aupara- 
vant R»tm  it  Gtnm ,  étoit  fils  d'Ainè  III.  Comte  de  Ge- 
nève Se  de  Mahaud  de  Boulogne.  Il  fut  premièrement 
Chanoine  en  l'Eg|i'e  de  Paris,  Protonotaire  du  S.  Siège ,- 
puitEvêque  deTctoSaàe&deCambmy}  éfc«fiaCatdi'< 
nal  da  Titre  oes  doue  Apômt  eu  1)71.  fiios  kPooiifi- 
cat  de  Grégoire  XL  oni  renvoya  L«nt  en  Italk.  Qyel- 
oue  temps  après  l'éleaion  d'Uroaiit  Vf.  les  Cardinaux  de 
Jeçi  les  monts,  prétendant  qu'on  les  avoic  violcntei  en 
leurs  iutîrages  ,  lorfqu'ils  étoient  au  pouvoir  du  Peuple 
Romain,  fe  retirèrent  à  Anagnie  ,  &  de  ii  i  Fondi,  oil 
avec  trois  Cardinaux  Italiens  ds  firent  Pape  ce  Robert, 
peribnnage  de  jgrand  mente ,  &  âgé  feulement  de  3  6.  ans. 
Ce  qui  arriva  lie  11.  Septembre  de  l'an  1378.  Il  prit  le 
nûm  de  Clément ,  &  fon  élection  commença  ce  fchitme , 
ciai  a  été  kplus  long  8c  le  plus  cmbro&iiié  denatqui 
tmt  divilZr&IUè}  car  11  dura  plusdr  50.ans.  Lltalkft 
l'Alemagne  (oûtenoient  Urbain  ,  la  France  &  l'Efpagne 
fiiivoient  Clément  \  Se  les  deux  Papes  avoient  chacun  des 
Partirans  illuflres ,  par  leur  fcience ,  &  par  leur  pieté.  Clé- 
ment fe  retira  ï  Avignon  ,  OÙ  il  mourut  le  16.  Septembre 
de  l'an  ^394.  environ  16.  ans  après  (on  élcâion  i  &  à 
l'âge  de  }a.  ans.  Il  avoit  fait  34.  Cardinaux  en  treize 
promotions.  L'ancienne  race  mafculine  des  Comtes  de 
Genève  finit  en  là  perionne ,  Se  Imbert  de  Villan  fils  dé 
lâ  fcfcuri  hiy  filceeaa  en  ce  Comté.  Son  corps  fut  enter- 
té  aumafiao  dd  Choeur  desCekftim  d'Av^ndo,  ob  Tott 
voie  fitawnrikaa.  Après  k  mort  dé  Cfcmedt,  fesCardt> 
naiix  de  (à  faâion ,  au  nombre  de  sa.  fifirent  10.  jours 
après  fimt  it  U  Lunt  ,  qui  prit  le  nom  de  Benoit  XII. 
Ce  dernier  mourant  en  1 41 9.  obligea  fcs  Cardinaux  dé- 
lire Clément  VIII.  dont  nous  allons  p.irler.  •  Ctnfilrtf, 
du  Puy  ,  Auteur  de  l'Hiftoire  du  Sciiilitie ,  Du  Chêne  ^ 
I  heodore  de  Niem,  Sponde,  Bofquct  ,  Ramaldi,  Papi- 
rc  Maflbn,  &c. 

CLEMENT  VIIL  Antipape,  nommé  GiatsieilMmc»  , 
étoit  Aragonois ,  8e  Chanoine  de  Elarcclonne.  Il  fut  n-* 
eoonu  du  (cul  Roy  d'Aragon ,  qui  evoil  Hcflt  cette  élec- 
riOn  •  pour  (c  venger  dn  Pape  Martin  V.  Cet  Ant)pape 
fit  d'abord  des  Cardinaux  ;  niais  le  17.  de  Juillet  de  l'an- 
née 1419'  il  tint  une  Aiïcmblée  ,  &  protefla  qu'il  n'a- 
voit  confènti  i  fon  éleflion  ,  que  pour  donner  1j  paix  i 
l'Eghlë.  Après  qu'il  eut  abdiqué ,  on  luy  donna  I  Hvcché 
de  Majorque.  Ainli  finit  ce  fchtfme  ficheox  ,  qui  avoiC 
prefque  defolè  l'Egliic  durant  f  i.  ans.  *  Sponde  ,  À.  C 
1419.  «.  a.  Du  Puy,  UifiidMSthif.  àv.  Voyci  ttugiHs. 

CLEMENT  VII.  légitime  Ponrife  ,  nommé  faUi  d» 
Heàtiit  étoit  fils  pofthume  de  Julien  deMedicis,  tué  k 
FlorcDce  par  ks  Fam  an  1478.  dtdViaelIsmoilèlk  qû 
préteAdit  én«  iteoimaf  pour  fi  lêmme  après  fimoit*  A 
tilt  d'abord  Chevalier  de  Rhodes  *,  mats  dans  la  luire  le 
Pape  Léon  X.  fon  coufin  le  fit  Cardmal  en  1 5  1 3 .  l'envoy» 
Légat  i  Bologne  i  8t  luy  donna  les  Archc\  échez  de  Flo- 
rence ,  d'Ambrun  Se  de  Narl>onnc ,  l'Evêché  de  Marfcil- 
le.  Sec.  F.nfîn  ,  après  la  mort  d'Adrien  VI.  il  fiit  élû  Pa^» 
pe  en  1513-  Son  Pontificat  eft  remarquable ,  parles  mal-* 
neurs  oiu  affligèrent  toute  la  Chrétienté.  Au  commencc- 
maot  iriefut.du  Roy  d'Ethiopie  une  célèbre  Ambailàda, 
dt  ceWon  kloUé  avec  aflez  de  bonheur  en  ijiftBiMi 
PAIemagne  conrirtuada  fe  diviièr  par  les  crteuN  de  La» 
dicr«  ékpiasda  t«9.mitkPaiiâat  ypetdireatk«ie.Ckr 
V  lij 


L 


Digitized  by  Google 


26z 


CLE 


CLE 


que  ce  Pape  craignant  la  P"'"»"",*2  le» Vénitiens.  Les 

«^-''«^^S  lvcr.r  c  I-  »roK  que  Pompée 
WMBt  <0«*^^)^\^f',*ll^,Al:'Ae\e  citer  au  Concile  que 

Clurle,  aevott  ^wur  \,^^'S'l',',r   le  1  Empereur, 

Charles  deB«'*^"V^^*^'jSe  &  -  c  .  j  p.lbi;e 
aflieeea  Rome,  qui  fut  einportte  &  v    h  r 

Sd«s  la  plûpart  «^"^"Xleî  ^  «u^^ 

UqucUc  ,1  la.ira  "oure/aUbe.  quJ^^^^ 
hlu.tc,  F"*J^'F."  ATo.  avec  rEmpc- 

bMioft.  Cl.m.m  n»«~t  le  ij^!' 

n.  Genebrnd.  («  l«Cln»  SfonJe,  A  cijiî.  MM- 
"clËSÈnt"  VIII.  origio»™  * B««K« .  *  "."f 


Baptême,  iurunn  ,«x,/i// ,  qui  * 

fc      "q ucrelSL.  V&c  tc  qu.  regarde  la 
tant  luiti        -i    «,w5»i»  Il  ne  voulut  pas  néanmoins 
flrace    &  ic  libre  aroitre.  ii  ne  rTr 
uracc  ,  «  demeurée  lodécifc.  Endiver- 

prononcer^  &  la  caulc  Cardinaux,  & 

"  rŒarVniis?BeC; ,  d^Perron .  d-OlTat .  To- 
let.SSi.D«Sou«li»,&c.  Ce  Pape  mounitle  j.  Mart 
t^oT  à  Mce  de <9.  ans,  après  ivoir  tena  le  Siège 
A    «  &  î  SSis  &quelgue»^ur».  Son  lucceffcur  ffii 

Jo  t  d  une  i,lle  tremble  de  P.Ooie  , 
du  Grand  Duc  de  Florence ,  &  naquit  I  an  ^99; 
Vm  qui  avoit  un  merveilleux  d^'^-^^-^.^^.'HÏS 
w»r  être  Auditeur  de  la  Leg.t.on  du  Cardinal  Barhenn 
STJÏSo»  &  l'envoya  depuis  Nonce  en  Lrpa|n^^^^^^^^^ 
fut  contii»uép«nd««oi«e  années. 
nue  luv  donna  fimveai  4e»  marques  de  "n  eltiroc  ,  )uw 
nues  à  le  prier  de  nominer  «ne  àe  f«»  61!"  au  Baptême. 


Aprc^  la 
pellé  d 


faoo  dans  i  mai  cccici»-i.nj-'.  »  — 
ïï:rDÏÏ'"^ï  flSï^dfîein  AÎrbrandmCardi^^^^  & 

ramée.  Hyppolitc  fut  Auditeur  de  Roie  ,  &  ^e»"" 
daî«du  PapiSixte  V.  QOi  k  ht  C^^dmal        M  «^ï-  f 

nitencier,  au  Cardinal  Bone«D|*|P».  I>  f«  .^fî* 
«  PoLne,  &  cxcr<;a  plufieort  ailttes  emplois  ,  qui  lé- 
SriïK  Souverain  pUficat.  "/mploy.  tepg^ 
VurT  at»réi  fon  couronnement  ,  à  vifuer  l«  Pafo  Oei. 
lÏMÔnaSere,  &  les  autres  l>eux  de  p.eté  de  la  v.Ue  de 
SiiTïr^Jldla  dan,  cetie  aft.on,  qu'il  vouloit  faire 
SSiqàÎTGIergé  de  cette  Ville,  par  une  v,c  toute 
k^,^?ac  CMK^te»  fervît  d'exemple  à  tous  le.  peu- 
S^Tm*  iïïTll  fie  Uite  une  tres-fa  nte  Con  itu- 
SSi  contit  les  duels.  Après  avoir  réglé  la  capitale  du 
Tc^deThrétien,  il  s'appjU  i  ce  q-r^f^dojt  U  con- 

verHon  du  Roy  Henry  iV.  ^'^ .^'"VV„«^nuVdu  Pe 
Bulheur  de  fa  naiflince  en  avoit  Jeparé.  Lors  q^  ^ii  Per 
m&^ffat,  depuis  Cardinaux,  demandèrent  labfolu- 
^  pour  ce  Prince,  le  Pape  ordonna  des  prières  de  qua- 
SwTÏÏures  dans  toutes  lesEglifes  de  Rome.  Luy-meme 
étant  pieds  nuds  .  alla  deux  jours  de  fuite .  à  U  pointe 
du  tour,  àTEglifcdc  fainte  Marie  Majeure ,  où  il  cele- 
Sa'u  fa  ntcMcfTe,  iàiûntjes  Stations  en  pleurant,  ians 
vSiloir  donner  U  benediOflû  au  PJ"5»0  v'iÏM 
s'étonner  après  cela,  fi  on  a  "«"î™*  ««^  ^-X^K^S*' 
fcs  larmes  ^  de  les  prières.  U  luv  donna  l  AWWgB. 
maleré  les  brigues  des  Efpapnols ,  le  Dimanche  17.  Sep- 
tembre 159V  La  joye  H"'^  '^^'i"'      ^f"  converfion, 
fitt  augmwtée  par  l'arrivée  de  l'Archevêque  del.i  vonte, 
qui  alnutal-herefie  de  Luther  ,  &  par  celle  de  plulieurs 
Envoyn  de  Ruffic ,  pour  renoncer  au  Schilme  des  drecs. 
11  ^«nâoyaà  finir  ktaneieUesqm  écoient  entre  Us  Prm- 
«eiChiMcns,  afin  de  mnaier  phn  efficacemenfà  l  ex- 
tirpation des  hercfics  :  touchant  lefeuelkl  il  écrivit  des 
Lmres  fort  touchantes  aux  Prélats  deFraDCe,  La  paix  de 
ycraw  fiiKcmdvi  k».  de  May  sj^t.  f»  les  font  de 


.  prier  de  nommer  vas  r-x  

nlort  a-UrbainVnLâffivéeen  .<^4J 
t^Wé  de  cette  Nonciature  ;  &  pendant  e  Conclawpowr 
Fé  laion  d  Alexandre  Vil.  le  àcré  Collège  luy  défenle 
Gouvernement  de  Rome.  Le  nou  .a.  P.pe  1e  nomma 
cXXV*  ravoir  fait  ion  Secrct..re.  Apresfamort, 
?ofpg  o  1.  '■"^  IcThrône  des.  Pierre  le  .0    u,^  • 

de  Tan  1667.  Il  commença  nar  décharger  les  pei.p  es  de 
Vr  tat  Ecclerialliquc,  des  taÙlcs  &  des  autres  lublidc-s  ll 
donna  des  Evcqîes  'au  Portugal,  q^'n^f'^iT;^^ 
puis  ù  long  temps ,  par  les  intrigues  ^^JSTlwïïS 
\\  ..mnlovi  li  erande  partie  de  foowyeOU,  pOBrew- 
voyTf  d^f  cours  cl  Cand-fe  ,  contre  leiTurC».  fclemoM 
ïemprelfa  de  donner  la  p.  <  l'Eglife  de  France  ;&  pcr- 
Us  perfonnes  de  ce  Royaume  confacrées  au  ferv.ce 
dï  dSi  .  pulTcar  taire  l'Office  de  la  Conception  de  U 
fiiinte  VièrM.  Ce  fut  auffl  luy  qui  ménage*  la  pa.x ,  qui 
fot  oacï.?1^t.«  !e.Couronn«  de  France  ^  d-Erpagne. 
ài?x°U-Chapclle  en  i66i.  BST»  «'""O"!»  -^"^ 
reAkantara,  Religieux  de  rO«ire  de 
famte  Magdelau.e  cf.  Pazn ,  Carmélite.  Comme  Uûog 
de  Candie  aoit  ce  qui  l  occupo.t  davantage ,  outre  Ufe- 
eours  Qu'il  V  envoya  luy  n  n  ,  il  en  procura  un  «W- 
SdeTable^de  la  fart  de.  François.  Mais  cacic  de  foi« 
"avant  pû  empêchVr  U  perte  de  cette  place,  U  Pape  m 
îat^;l^dedé{i.iCr.  qu^l  en  mourut  le  9.  Décembre  de 
l'an  1669.  Clément  X.  fut  fon  fuccelTeur. 

CLEMENT  X.  Pape,  forti  d'une  ancienne  FamilU  de 
Rome  ,  avc^t  not,;  JuAlt:en  ;  êt  avoît  été  Evéque  de 
Camenno.  C'étoit  un  bon  hommé,  &  ennemi  de  WU» 
^,r"  ïe  faite.  Il  fut  fait  Cardinal  U  z8  Vo^^  ^ 
l'an  1669.  &  fut  ^lû  Pape  ,  le  19-  Avril  de  l«nj670. 
Oement  IX.  fon  prédeceffeur ,  éuni  au  lit  de  U  mort  ,ft 
biSdeleievétir  Je  la  pourpre facrée v &  lor^  qu  Alt^m 
fe  vint  .îmercierde  fa  Womotion  ,  ce  Pontife  luy  dit  : 

Clcmenr  X    c  ^^  ^^^^^^^ 
Pontificat,  &  mourut  k  i  i .  Juillet  de  r«n  iSf^imasm 

'^y^l^SE^XI.  (JeanFrancoisAJbanu)  eft  nédajS 
hillc  d-Urbln ,  U  X i.  JuilUt  1  é^9-  î^"  Chevalier  Cto- 
Us  Albani.dont  le  pere  avoit  été  fait  Sénateur  Ron«m 
par  Urbain  VIÏI.  lî  a  été  d'abord  Chanoine  de  S.  L.u  nt 
f,  il.yi.  Vicaire  de  S.  Pierm.  puis  Ço^ve^neur W  ^ 

Se  eniu/te  d'Orvieee.  ïMwc««  XI-l^'">"^Vvm  ï 
le  taire  Secrctàirc  des  Brefs,  &  Alexandre  VIH^^ 


pour  c  taire  becrctkirc  acs  nrciï,  -  / 

E^étit  de  la  pourpre  facrée  ,  V^^^'^/^^pr^^iL'^Te 
d'Innocent  XII.  le  Cardinal  Albat^l  \^±^}^lT^ 
z  j .  Novembre  1 700.  &  a  aé  ^Icvé  lur  U  rfî««*^ 
re  .mal«rf  le  refus  fincere  qu'il  a  fait  pendant  "ois  )ou« 
d':^iLiitfàxé,  CePapehabiie.  chant*- 
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Uejjpmmttmiiaatà'huj  «fnoeiiMiuere  qui  édifie  tome 

CLEMFiNT ,  (  T'tm  ¥lav';m  (  fiimonuné  AuxAHOMNi 
parce  qu'il  croit  orij^in.iire  d'Alexandrie,  vivott  ait  com- 
mcnccmcnr  du  III.  (icclc  ,  en  205.  &  z  14. /bus  l'Empire 
d'Alexandre  Severc ,  &  de  fcs  enfants  Geta  &  Caracalh. 
Il  fut  d'abord  engagé  dans  les  erreurs  du  Paganifroci  mais 
fon  amour  pour  la  vericé ,  le  porta  ï  l'aller  chercher  en  di- 
verfëî  Provinces , dans  la  Grèce,  en  Italie,  en  Orient, 
dans  la  Paleftine,  &  dans  l'Egypte.  Il  trouva  hcurcuie- 
neat  ce  qu'il  cherchoit  en  cette  dernière  Province.  Le 
ceklbra  PandietHll»  qMt  icmplifToit  la  Chaire  des  Ecoles 
ChrfHennef  tàS^aâdnt ,  luy  parut  préférable  à  tous 
les  grands  hommes  qu'il  avoit  écoutez  jufqucs  alors  ;  & 
après  avoir  été  (on  difciple ,  il  fut  jugé  di^c  de  luy  fuc- 
ccdcr  en  l'employ  de  Catechifte,  l\  J  t  ic  tjit  Prctrc  de 
l'Eglifc  d'AleJtanarie.  Depuis,  la  uericcution  obligea  Clé- 
ment de  fortir  d'Alexandrie,  où  il  eut  le  célèbre  Origenc 
pour  ruccclTcur.  On  ne  fçait  ce  oue  devint  Clément,  après 
avoir  quitté  la  chaire  des  Catechefes.  Il  paroît  feulement 
que  vers  l'an  2 1  o.  &  fur  la  fin  du  règne  de  Scvere ,  il  étoit 
en  Cappadoce,  &  que  pendant  la  prifon  du  faintEvéquc 
Alexandre,  il  y  affermit  ftai^nenurEglilc  du  Seigniur. 
On  ignore  anin  te  temps  deTa  mort  i  mais  l'Eglilc  a  con- 
ferve  fes  Ouvrages  comme  00  héritage  àcié.  C'eft  par 
eux  que  nous  connoiflbns  que  l'éruditton  lâtnte  de  ce  Prê- 
tre éco-t  tres-profonde  ,  &  que  nous  voyons  quels  ont 
été'  fon  cfpru,&  fon  cœur.  Car  il  nous  apprend  luy-mê- 
inc ,  que  comme  les  cnUius  (ont  la  production  de  la  chair , 
les  écrits  font  les  produâions  du  cceur ,  &  les  enfants  de 
l'efprit.  Nous  avonsdeluyPnmpmffMou  Orjri»  exhenMnd 
siffHta.  P*d4d»gt  lib.  nu  Smmmm  l  b.  vm.  C'eil  ce  der- 
nier Ouvrage  qui  luy  a  fait  avoir  le  furnom  de  StnmMeus, 
ic  CMdrxJbr.  Ona  peidu  mn  autre  de  fes  Ouvages .  divifé 
en  8.  Livpei,  8c  înimiU  les  Hjfttjftfes.  Gcnticn  Hervet 
a  traduit  ces  Traitez  de  Grec  en  Laiiib  FiedeiicSilbur- 
gius  y  a  auflfl  travaillé ,  &  il  y  a  aiofit^  de»  Heowrques 
&  des  Tables.  C'eft  de  là  que  s'en  f'orme'c  l'éJition  de 
LciUcn  «n  1616.  par  les  foins  de  Diiiicl  Heinfms  ,  qui 
corrigea  ce  qui  y  nunquoit  ;  &  celle  de  Paris  ,  en  1641. 
aulfi  corrigée  par  le  P.  Fronton  le  Duc.  Outre  Oavri- 

Iges  ,  Clément  en  avoit  coiTipolc  un  des  Canons  ILcclelia- 
ftiqucs,dcdié  ï  Alexandre  de  Jerufalcm  :  &  nous  avons  Ibus 
fimiiom,dans  la  Bibliothèque  des  Percs , dcpetiti Com 
loeateires  Latins  far  k  première  £pitre  Canonique  de  faint 
f  Pierre  «  fiir  celte  de  âînt  Jean  »  &  fiir  celle  de  tamc  Iode. 

[  Quelques  Auteurs  croycnt  que  ce  (ont  les  mêmes  Com- 

mentaires que  Ca/nodoreattribu?i  Clément  Alexandrin. 
»  CaîHodorc,  liv.  i .  des  divn.  J«/L  &  Photms  tn Ça  BiU.  mm. 
109.  S.  Jérôme,  i/rj  Etr.v.  Fii/.ib.  jà.Eutcbe,  inr.  ^.  Hijl 
(k.  1 1 .  <^  1 3 .  c- en /j  rW.  ^.  c.  1 97. 104.  Bellaiiiiiii.Tn- 
théme ,  Baronius ,  Poftevin ,  Arc. 

CLEMENT  (  c/fWflM  j  Préfet  du  Prétoire  fous  Ca- 
ligula ,  refufa  d'entrer  dans  la  conjuration  où  ce  Prince  pé- 
fît ,  fan  de  J.  C.  4 1 .  &  dont  Chereas  fut  le  Chef.  Clément, 
fiiniomoé  ArrctiOt  fim  fils,  fut  auffl  Préfet  de  Prétoire  fous 
-  VcrpoGen.  *  Tadte,  Htfi.l.A.(,6%,  Cedenùer  fe  nom- 
moitx.  ilnvMWf  C&awif,  &racaiifflCoaliilfiibiogi£,  l'an 
94.  fous  Domitîen. 

CLEMENT  (  T.  fMj  Tln'ms  cîrmini^  c'roit  neveu  de  l'Em- 
pereur Velpjficn ,  &  fils  de  Flavius  S^binius  fon  frère.  Il 
avoit  (.'poulé  Flavie  Domitille ,  à  la  (ô'.licitation  de  l'Em 
>  pcrcur  Oomitien  dont  elle  étoit  parente ,  &  il  en  eut  deux 

enfants ,  dont  te  fameux  Q^inttlien  fut  Précepteur,  &  que 
Domitien  deftinoit  à  la  pourpre.  Clément  fut  Confiil  or- 
dinaue,  l'an  95.de  J.  C.  Mais  à  peine  lut-il  forti  du  Con- 
lÛat»  que  Domitien»  iâos  «voir  égard  anx  liens  du  iang. 
le  fit  monrir inr  un  loupçon  tm-legeri  ce  qnî  itMà  ûns 
doute  qu'un  prétexte  pour  couvrir  le  véritable  fujet  de  fa 
mort ,  qui  étoit  le  Chridianifme.  Car  Dion  dit  qu'il  fut 
accufé d'impiété  ou  d'.ithcilme  :  crime,  pourfuit  cet  Hiftu- 
rien,  qui  en  fit  condimner  alor5  beaucoup  d'autres,  qui 
avoient  embralR  la  religion  des  Juil s  :  ce  qui  déll^ne  vifi- 
blcmcnt  le  Chriftianifme ,  que  les  Auteurs  de  ce  iiecle  con- 
'  fondoient  avec  le  Judaïfme.  Domitille  fon  époufe ,  étoit 

Chrétienne  comme  luy  ;  Domitien  voulut  l'obliger  inuti- 
kmcnt  à  (c  remarier  quatre  jours  après  la  mort  de  fon  ma- 
ly ,  &  elle  fut  reléguée  dans  rifle  Psndaiaiie.  L'Uiftoire  ne 
<nc  point  ce  que  devinrent  les  detnt  fib  deClement.  *  Dion, 
t?.  6j.  Suer.  yit.  T»mtt  P  imn .  9  . 
CLEMENT,  (^Ctjfim  (Jmtm  j  Sénateur  quis'ccou  en-. 
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gagé  dans  le  party  de  PeTcennius  Niger  .  ^tte  rEmpe> 
reorSevere.  Comme  ce  Prince  hiy  Tailoir  fon  procès  en 

!ierfonnc,illuy  reprcfcnta avecbeaucoupdchiroiefle, que 
a  caulc  de  Niger ,  quoique  vaincu ,  n'étoit  pas  moirts  jufte 
que  celle  de  Scvere  qui  ctoit  vainqueur  ;  qu'ils  avoienC 
tous  deux  eu  le  inctuc  but  de  ddthrôntr  un  ulurpataïf 
de  l'Empire  1  &  que  fi  Scvere  pumlToit  les  parti!ans  de 
Niger,  il  devoit  punir  les  fiens  propres  ;  ou  que  c'étoit  coca* 
mettre  une  injuftice  ,  dont  il  ne  fc  laveroit  faisais  aux  yeuS 
de  la  pofterité.  Cette  gcnereufe  liberté  fit  rentrer  en  luy-* 
même  l' E  mpcreur ,  qui  accorda  la  v  ie  à  C  lement ,  avec  une 
partie  de  fa  biens  »  l'an  de  J.  C>  194.  *Dioa,  L  74.  U 
y  «eomiTincittsClemen*,  Con(âleni9tf.lôas  lemOMt 
Empereur. 

CLEMENT,  f'tjtt.  Agrippa ,  ou  le  faux  Âguppa. 

CT.EMENT.  CJwk**,  <  ..orvinm  Clemens. 

CLEMENT ,  Auteur  Grec ,  qui  écrivit  l'Hiftoirc  d'A-* 
u  \:ti;  dre  /(  GrJni  en  vers, comme  nous  l'appMMIlldrAfttléek 
On  ne  içait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu. 

CLEMENT,  Hiftorien  Grec ,  qui  a  fieuri  dans  le  IV. 
ficelé  ,  &  qui  compofà  Un  Traire  des  Rois  &  des  Empereur* 
de  ilomc,  félon  Suidas. 

CL£M£NT  t  dit  l'safw  ,  Hérétique  d'BcoiTe ,  qui 
(<]fliUa!eSacerdoc^{Mrl'iaipuiêté de  lès  mœurs,  &  de 
doélrine.  Il  enlëignoit  dans  le  VIII.  ficelé,  vers  l'an  745. 
qu'il  falloit  rejetter  les  iàints  Canons.  Il  avoit  le  même 
mépris  pour  tout  ce  qui  vcnoitdeSS.  Pcrcs  &;  des  Synodes^ 
&  croyojc  avec  Ici  Juih  ,  qu'un  frère  doit  époufcr  la  vcuva 
de  (on  frère  mort.  Ilenlci;  -  1:  dijjt  ,  que  J.  C.  dclccn-. 
dant  aux  Enfers  en  avoit  tiré  les  damnez,  comme  les  Fi- 
dèles •,  &  foûtcnoit  avec  opiniâtreté  des  erreurs  tres-dan- 
gereufes  touchant  la  préaeftination.  Cet  Hérétique  fbc 
condamné  dans  le  Concile  de  Lcftines,  aturctois  Palais  ds 
nos  Rois,  non  loin  des  Bina  en  Hainaw.  fiaionius» 
741.  &  74Î.  &{. 

CLEMENT ,  Prêtre  Anulois  ,  Chanoine  Régulier  da* 
S.  Auguftin ,  vivoit  dans  le  XÏI.  fiecle ,  environ  l'an  1 1  70. 
fous  le  règne  de  Henry  IL  Roy  d'Angleterre.  Il  compofa 
des  Commentaires  fur  IT.crirure  ;  Une  Concordance  des 
Evan^eliftt\ ,  autres  Ouvrag;:',  'l' A i f rrin-jrnic 

comme ,  De  erbd'Ui  Ajhik^à.  *  VoHius,  dt  MMb.  cbjf.  15. 
§ .  2  ^ .  Pi  tlêus ,  de  Strtf.  Ami. 

CLEMENT,  r  Jean)  Anglois,  vivoit  dans  le  XVU 
llecle,  &  fut  élevé  dans  la  Auilibo  de  Thonus  Monis  ^ 
Cluooelier  ifAqgletenie  «qui  Joy  confia  même  l'c'dura- 
tton  de  fts  enfimit.  Jean  dément  apprit  les  Langues ,  ae 
enfeigna  U  Médecine  dans  l'Univerfité  d'Oxfort.  Il  épou- 
fa  la  célèbre  Marguerite  Gige,  que  Thomas  Morus  avoic 
mile  auprès  de  Marguerite  Monis  l.i  fille  ,  pour  étudier  aveo 
elle:  &  pendant  la perlécution de  l'Eglilê d'Angleterre fbus 
Henry  VIII.  &  Edoiiard  VI.  il  paffa ,  avec  fon  époulè,  dans 
les  Pais.bas,  &  s'arrêta  à  Malines.  Le  règne  de  Marie  les  fie 
repalTer  en  Angleterre,  d'où  celuy  d'Elilabeth  les  chafla  en-» 
core.  Enfin  Clément  le  fixa  à  Malines ,  où  il  perdit  fa  fem- 
me en  i570.&oiiilmourutluy-mteieeni57z.  lUcom- 
polé  des  Poëfies  ,  fie  a  traduit  du  Grec  en  Latin  les  Epîtrec 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  des  Homelks  de  Nicephar» 
Calixte,  &c.  *  Piticiis,ije5nr^.i(i^ 

CLEMENT ,  (  Claude  )  Jefuite,  natif d'Onnans ,  fur  1» 
Louve,  dans  la  Franche-CTomté  ,  entra  chez  les  Jeiuitcs  cru 
1611.  On  l'envoya  en  HIpagnc  oii  il  cnlcif^na  avec  beau- 
coup de  réputation.  Il  a  compolé  divers  Ouvrage  .  '  >  j;  • 
dt  itUyfittt  Hfdtfi*  LagduHttifit.  Vit* Clemms  IV.  Btiitailm t  tJtm 
priyM* ,  qH4mfuU»{ét  mjhmS».  Defiriftio  BMvthtcâ  S.  iMtrnui 
tfiuru'às ,  &c.  *  Alegambe ,  BMtth.  Su,  Le  Mire ,  de  Strifu 
stc.  X  m.  Labbc ,  m  B/W.  Btblmtb, 

CLEMENT. (Jeu» )ruraona»éltCMh(fiir,  aété  cele- 
bredans  JeXVIL  necie»  par  Je  talent  qn'il  avait  ponr  la 

Controverlê.  LesCalvintiies  ne  l'aimoient  pointsOmott* 
rut  le  8.  Février  de  Tan  ti^o.i  l'â^c  de  49.ant. 

CLEMENT  MATURIN.  C/wt/jr^  Maturin. 

CLEMLNT  ,  (  Robert  )  Seigneur  du  Mcz  en  Ciâtinois, 
fut  choifi  par  le  Roy  Loiiis/r  fetint ,  pour  ccrc  Gouverneur 
de  fon  fils  Philippe- Augufte.  Ce  jeune  Prince  étant  parve- 
nu à  la  Couronne,  le  fit  Miniftrc  d'Etat.  11  mourut  vers  l'an 
1182.  un  ah  après  fon  entrée  dans  le  Minifiere,  laifTanc 
deux  fibres  Gilles  Clément,  qui  fut  aufl!  Minillre  d'E- 
tat, &  G  armont  Clément,  Abbé  de  Pontigni«8rélû  Evo- 
que d'Auxerre  en  iiSz.  k  la  confîdetation  de  Ibn  livra 
Gilk-i,  Minlflre  d'Etat.  On  s'oppolâ  à  cette  cleôion  ,  8c 
i'iSuiç  lut  f  onéc  à  (Lomé,  wù  Garmomo  mourut  de  peilc. 
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enfants ,  ÎSc  ««'«Hfe»  Albcric^  Hc"ri, 


l'*T?Sàis  'u-fu^^^^^^  -  premier' voyage  -de  la 
^  c^rln  ^49  lUTl  nommé  dans  une  Chnnrc 
rerfe-SamW,  lan  "         ,i6i.  •  La  Chronique 

le  l-Abbnyc      S-i>»y»  in.U de  Flandre.,  io. 


K^i^  eill  divers 
inmdeilxMarêch: 

Maréchal  de  Frjnce  ''j  ,jXerrc-Saintc,ou  il  lig^nala 
Phil.ppe-Auguftc  .1.  ^y'f/'i*  nié  l'an  1 19  i  -  idon 
fon  courage  audcgc  d  Ac  e    &  U  mr  tu  >^  j  ^„ 

Cu.llaume  le  Breton,  &  J'f /^,Sî;*fti;d'Alberic.  fut 

bataiHc  de  Bouvines  en  1 1  '4- «  ""^"^     ,  •     ^  ^voit 

%  ï^--  K^Mfon  d^N^mi^P'^^^  a  e.  U.. 
&      "  a  qu,  le  Roy  PhiHpp- Aupuftcconfcrva  a  ch^r^ 

ge  de  M-ccha!  de  F;-^^',r 'l^'       cr«  drM«  « 
Scfcendants  l  ont  P^^^J^^^^^^^^^ 

«SSi^\^?t'c:;t^aurn  Marécl.1  de        ce.  d 1. 1^^^^^^^ 

Terre 

de  rAbbnyc  «»;  ^//{j^  a;"r«;n'iqie  de  Flandre  c.  ao 
SXm;^rBr?or.*^d..^^D-Autea.,H,U. 

'  ^SEMENTroS,(S™)Cwfil«»50.fc«rEm- 

'^ENARoTaotreineot  Clet«arts  Grammairien 
ce1cb,;duXVI.fieck.<l0ildeD.eft,dans  le  Brabant  1 

."oit7neî5ndeîll«elli8eB«e  delà  L^^g^Jr^rV^l', 
Gre  que  &  de  rHebnSÇTçitfa  «f»*»  f^,f ^l^ÇP 

fïu.      Brucc>  pour  compagnon 4e feWÇa-  l's  P»«î 

lînt  de  icv.n  l'an  , ,  ^  U'  P»«^'«'^^*'  P^";:?:^^ 
Guillaume  Budé.  De  Ik  lU  allèrent  en  Efpagne,  où  Clenard 
Sn.  les  Langues  dans  rUn.verf.cé  de  ^alamanque.  juf- 
SïVcIcRoy  dePortufsal  l'ayant  appe  lé  chez  luy, 

FI^  1 ,  4c.  &  en  étantiewimheureufc«eot ,  d  mourut  I  an 
,T4^.tGrcnnde,damktmw<r»^fc  Afpofo't  à  repa^^ 

dans  le.  P.>s  Hn.  Nous  ^vonsd.vcrs  p""»S«^»S2; 


!  Vcnancc 


CLtOBAINS  ,  S«ae  des  Simoniensdans  le  L  fieclcdc 
rEelife,  s'éteignit  prefque  dans  (à  naiflknce.  Hegcfippe  & 
•fSodoret,  qui  en  parlent,  ne  fpecifient  pcMnt  par  quels  ren- 
•iments  les  Clrobains  fc  diftingucrenl  des  autres.  ' 

Cî  EOBIS  &  BITON  frères,  lefquels,  au  défaut  de 
bŒuh,  traînèrent  leur  mcrc  ,  î'crpace  de  quarante-cinq  fta- 
des  pour  la  mènera  la  iéic  de  Junon.  Cette  mère  ayant 
Brié  la  IXeffc  d'accorder  à  fes  fils  ce  qui  pouvoit  arri- 
ver de  pli»  avantageux  à  l'homme ,  ils  furent  trouvez 
mom  MW fc  Temple,  après  avoir  facrifié.  •  Hérodote , 
G|p,«vfii.t.Valere  Maxime,!.  S*** 4" P'"""""!"*^' 

itKtU^«itSd§H.  xw  j 

Cl  nOBULE  ,  fils  d'EvagMl«|-priC  naïUance â  Lmdc, 
ou  (elon  d'autres  en  Carie,*  mérita  d'Iire  mis  au  nom- 
bre de-.  tf(it  Sages  de  Grèce.  Il  étoit  brave,  bien-fait ,  ai- 
moit  les  Icicnces,  &  fut  jufqucs  en  Egypte  pour  appren- 
dre la  Philofophic  de  ces  pcuples.Tl  faifoit  aum  des  '-nigmes 
en  vers ,  auflî  bien  que  Cleobulinc  la  fille  qui  y  rtiimlloit 
parfaitement.  Il  haifToit  fur  tout  l'infidélité  &c  l'ingran- 
tude  :  il  confdUoitde  faire  du  bienà  fesarois ,  pour  le  les 
coolmer.  Sel  faeimemM  pour  fe  les  acquérir  ;  &  il  fai- 
fiiccaaGOnrhvertu  dans  lahatnedu  vice.  &  dans  la  fuite 
dermiuftice.  Cleobule  mourut  î-^é  de  70.  ans  ,  environ  la 
LV.  Olympiade ,  &  vcr<i  Van  5  C  o.  avant  J.  G.  It  laiflà  une 
fille ,  appellée  CleabuUnc ,  dont  nous  allons  parler.  *  Dio- 

gene  Lacrce.rfjnf/^iif.jB  Zir.  t.  MuiarqiK.  M  AMfMff 

dt)  ftft  S4ttî. 
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mée  par  quelques-uns  Eumcra.  Elle  comporoit  bien  des 
vers.  &  avoir  une  vivacité  d'ctpnt  admirable  pour  compo. 
fer  desEaigmes,*  pour  expliquer  celles  quon  luy  propo- 
foit  EMeSltaveDtt  Ae  tres-ingcmeulcs ,  qu  on  porta  en 
vlmc^i^^xTyL^  trcs-elHmées.  Avec  cette  del.cateffe 
d1  prit  elle  avSit  on  courage  héroïque,  un  jugement  folide, 
&  Le  douceur  charmante.  Eufel)e  park  d  elle  fous  U 
I  XXXII.  Olympiade,  vers  Tan  49Z.  avant  I.C.  Ilyaap- 
carence  qu'elle  a  vécu  long-temps  auparavant.  •  «««froue, 

Athcncc,    lo.t.  M-<^^"'°"-  .  l    z    r  i-r: 

CLEODAME  de  Byfancc  eut  avec  Athénée,  fous  l'Etn- 
Dire  de  Galkn,  k  commimon  de  fortifier  les  Places  de 

FEmpire,  &  de  rétablir  «Jf»  ^ rfrfîî^^ 
l'an  iéo.  LongiVi  luy  avoitdediéunLwreeWpii  ««T*y. 

re,&in;m.k  Je  la  Véhémence.  •G4«M>i.flfc 

CLLODLME  Athénien  ,  fameux  par  ta ««oire  qu  il 
remporta  furies  Gotbs  l'an  de  Jesus-CwiisT  169.  fc» 
l'Enïire  de  Galkn.  Ces  barbares  ayant  équipp^ une  flotte, 
vinrent  fondred«islaGrccc,  qu.h  n.llcrent  impunérnent  : 
ils  a  voient  mtee  pris  Athènes,  cclebrc  alors  pour  les  fcen- 
ces-  «f  après  en  avoir  ramaffé  tous  les  Livres ,  ils  étoicnt 
pras  d'y  mettre  kfeu,  lorfqu'un  Goih  les arrêta^n Im 
reprelentantque  pendant  que  les  Grecs  s  amufoieot  àhN 
CCS  Livres  -,  iK  ncgligeoientla  guerre ,  &  fe  laiffoient  vauv- 
crc.  Les  Goths  le  retirèrent,  tandis  que  Cleodeme,aui  ayott 
affemblé  quelques  vailTeaux ,  les  vi-"  «taquer  du  côtédc  k 
mer,  les  défit  entièrement ,  &  les  obligea  a  fuir  dans  d'au- 
très  pais.  *  Zonaras.  •  r 

CLEODEME  MALCHUS  ,  Hiftonen,  compofaune 
Hiftoire  des  Idft,  comme  ceUc  de  Moïfe  ,  fck>n  le  rapport 
d'Alexandre  PolyhiftOT.Oté  par  Jofeph^  k  L  Ljvrede» 
Antiquucz  Judaïques.  Onnefçait  pas  bien  caqMl  Uttpt 

ilavécvi.  ifif  F""'-  I-  <■■  ^  ,  . 
CLF.OLWPHE.  chmh/s  Ceolphe. 
CLEOMBROTE,  (c/fsmirefKî)  troificme  his  dAM- 
xandridc  Roy  de  Sparte,  Se  frère  de  Clcomenrs  de  Le* 
mdas,fut  pere  du  célèbre  Paufanias  qui  f  ÎT' Mardonms 
dans  la  batiilk  de  Platée,  la  1.  année  delà  LXX  V.  Olym- 
piade, &  479.  avant  J.  C.  •  Paufamas.  Hérodote  9.  « 
TmI.  P\uSit,i^Umi-J^&  de  Ck>mm.  Cherchez 

^^'cLEOMBROTE  L  fils  de  Paufanias  IL  fiicceda  k  a. 
année  de  la  XCIX.  Olympiade,  &  la  5  S  3 .  avant  J.  C.  à  fen 
fi«e  Agefipoli$,Roy  .1c  Laccdcmone,  qui  mourut  en  failant 
lacuerre  aux  Olinthiens.  Clcombrote  fut  envoyé  deux 
fois  contre  les  Thcbains;  mais  ces  expéditions  ne  furent  pas 
heufOircl.  Enfin,  il  fut  tué ,  après  un  reçnc  de  9.  ans ,  dans 
k  eekbf^btîriifcdeLeuareSjenBçotie,  q^^B^ÇP,^ 
minondas  General  des  Tljebwii.  k  »>«"|î^,;« 
Olympiade,  &  î7«.  *^J-  C.  Agçfipolis  fucceds 
à  Ion  pere  Cleombrote.  »  Xcnophon,  Uv.  5.  &  0.  ItO- 
lybe ,  /.T.  I .  Diodore  ,lr>.i^.  Paufanias ,  /»».?. 

CLEOMBRO  I  L  H.  Rov  de  Lacedemone,  lefit  eii- 

«^«^  J-C.  Leonidas  fut  rétabli  peu 
5'année,  aprlf,  &  chalT.  Cleombrote.  Ce  fut  pour  lo^  que 
Chclomde  qui  avoit  lu.v,  Ton  pere  dans  fon  ««* ».«»^*J* 
même  office  à  Ton  mar>',  malgré  les  pncres  de  lonmuy. 
»  Paufanias,  Plutarque,  Ac  „i.-i_r  «K*  A«- 

CLEOMBROTE ,  nat.t  d'Ambracie ,  P.h''f of» ^CH 
démicien,  ayant  lû  le  Livre  de  l'immortalité  de  lame  que 
Pkton  avott  «mpoflS.  fe  P/fc.pitadans  la  m;r  C  ceron 
en  Ait  mention  <£w  te  I.  Livre  des  Qaeft-on^  Tufcda- 
nés.  On  ne  fçatt  pas  ««en  quel  temps  il  a  vécu.  Pl"»;^"« 
parle  d'un  Ph.lofophedemlmenom,au  co'n^X  ™^"!^^ 

Vraité  qu'il  a  fait ,  PturqMjhs  9«f'w  «««^«^^J."'^ 
CiroMEDEd'Aftypaléeétoit  ù  fort.Quedun  conp 
demain  il  m.r  a  bis  une  colomne  dans  une  école  ,oùie  pttO- 
cher  écrafa  tous  les  enfants.  Etant  pourfuivy  il  "tra  dans 
un  coffre  qu'on  ne  put  ja-nus  ,Miv,,r    fansle  ni«tre  en 
pièces; mAonnetrouva  ph»  Clromede.  Sur  qu°yJ  O 
«de  ^yant  été  confiAé',  répondît  qu'il  ^'o'^  le  dern^r 
des  dcmy-Dieux.  Plotarque  coœpre  cette  kblcà  la  cre 
ance  que  les  Romains  avoknt  que  RmhiIw  «Wt  M  eiev» 
dttBkCitU*  PiaMiVW  CLEO 
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CLEOMEDE  ,  un  des  trente  Tyranî  que  Lyfander  La- 
cedemotnen  éublu  ,  pour  gouverner  ï'iim  d'Athènes  , 
après  avoir  pns  cette  ville.  Il  tut  chailé  ptr  Thrafybule, 
9c  lèiàuva  avec  cetix  de  lès  Collègues  qui  éciuperent  à  ce 
brave  Athenim  Ua*  taaés  de  la  XCiV.O^eapude  ,  te 
40i.mor  J,C.*  XtoophoOk 

CLEOMENE  L  de  ce  nom ,  Roy  deLacedcmone ,  fuc- 
ceda  àfonpcreAnaxandnde,  vertla  LV.  Olympude  ,  & 
la  557.  avant  J.  C.  U  vainquit  les  Areiens ,  m  déiivra 
les  Athéniens  de  la  tyrannimdci  Pifiltratidei..  Les  tgincici 
oui  avoicnt  p:  lî  le  jî.ury  de:  Djriu'.  ,  crtiir-ic  fri  dangtf  de 
«mtfnr  la  peine  de  leur  crahiion  Dcmaracc  K.oy  de  l'au- 
,  tn  fimillcncfc  fûc  oppo(éè«élte  «ntreprilë,  en  reddftnt 
de  mauvais  offices  à  Cleomene ,  qui  iiit  obligé  de  ffevenir. 
Cetafiramfe  ooeha  fort,  que  pour  s'en  venger  il  fit  dé- 
clarer DemacaieillegiUiiDe,  tt  ët  mettre  Leotychide  à  (à 

Iilace ,  ayant  mtme  corrompu  la  Pythie,  pour  U  faire  par- 
er contre  (on  adverfairc  ,  qui  le  retira  chez  les  Perles. 
Après  cela ,  Cleomene  punit  les  tginctcs,  fie  devint  cniuite 
li  furieux,  qu'il  (e  déchira  le  ventre.  Il  mourut  avant  la 
bitatlle  de  Suamine  (gagnée  parles  Grecs  contre  Xcrxés , 
Il  1.  année  delà  LXXV.  Olympiade,  480.  avant  }.  C. 
»  Hérodote,  b.  $.w  Ttrffitbtn  &  U.  6.  tu  Brut». 

CLEOMENE  Itfucceda  la  4.  année  de  la  CI.  Olym- 
piade,&  )7).  avaiK  ).Chà  fim  fueie  Age(îpoU>  XL  qui 
ne  régna  qu'un  an  après  la  mort  de  Cleonibrate  I.  Le 
rcf;ne  de  Cleomene  tut  long  fir  psifiWc.  Il  eut  Jcusc  fils, 
Acrotatc  &  Cleomene.  Arée,  tUs  du  premier,  qui  Écoit 
niort  avant  fon  pere  Cleomene,  fut  par  le  Sénat  déirlaïc 
fucceiTeur  de  l'on  aycul  ;  ce  qui  fut  le  liijcc  d'une  longue 
Euerre.  Cleomene  régna  prét<le4Si*aim*  J>iodaie>JiR.  i). 
Paufànias»i/f.  j.  Ltut». 

CLEOMENE  III.  fils  de  Leonidas  Roy  de  Lacedemo* 
M*  OMunença  de  rcgnet  la  t.  année  de  la  CXXXVii. 
01yin|riade ,  &  la  zjo.  avant  }.C.  Son  efprit  inquiet  exci- 
ta Jet  troubles  à  Sparte,  qu'il  termina  neureulemeni.  Il 
fir  mourir  alors  quatre dev  Ephorcs ,  partagea  les  terres, 
donna  l'abolition  des  dettes  &c  le  droit  de  Bnurgeoilic  aux 
étrangers  ,  comme  Agis  1  avoit  propolé,  &  rimir  en  Ion 
premier  état  rancict^ne  dilcipiine  LiipuiS  il 

porta  (es  armes  contre  les  Ac ha icns,  &Ie>dcEc  en  bataille 
rangée  vers  l'an  1x4.  avnt  J.  C.  Aratus  }aloux  de  ce  bon 
heur»  iiilciuAnt^iMns2(r«ft«r,quiluy  fit  la  guerre,  & 
le  défit «ntitf.pnc  Sparte  &  l'obligea  de  prendre  la  fuite 
en  Egypte.  Cleomene  Fut  tres-bieo  reçu  du  K/ay  Piola 
mée  Evrijrrr/*,inais  après  la  mort  de  ce  Prince,  Ftolomée 
PhilopJtar ,  Ion  fils  &  Ion  luccclTeur  ,  agiiïànt  par  le  coalcil 
de  Solibius ,  retint  prifonnier  Cleomene,  lorlqu'il  en  at- 
i  tcndoir  du  fecours.  Ce  n  j;nt  j[ient  le  mit  au  dclclcoir. 

Pour  lors  s'étant  impurdemment  abandonné  aux  conicih 
d'un  certain  Nicagoras, (on  ennemy  caché,  il  le  perdit, 
te  plufîeurs  des  (iens ,  dans  une  émeute  du  peuple  ,  qu'il 
voulut  faire  foûlever  conire  le  Roy ,  en  fe  dérobant  de  lâ 
prifon ,  &  il  (è  tua  luy-méme  U  a.  année  delà  CXL.  Oljro- 
piade  ,219.  ans  avant  J.  C.  Ptolomée  fit  arracher  (on  ca- 
davre à  une  croix,  &  fit  mourir  fa  mc-i  ,  T  i  11  ne:  ,  &fe$ 
enfants.  •Po!ybe,/jr.x.Juftin,/4T.  18.  i'iuuj.  d^ni  l*  ru 
éApi  &  de  Ctesmfite. 

CLEOMENE ,  Auteur  Grec.  On  ignore  en  quel  temps 
il  3  vécu ,  &  on  (cait  lèulenieut  qu'il  a  fan  un  Livre  fur  He- 
fiodc ,  cité  par  Clément  Alexandrin  dans  le  I.d«  6«  Stn- 
mâttt.  Vodîus  croit  que  cet  Ouvrage  eft  un  CflOimen- 
taire  fiir  les  Pigëfiei  d'Hefiode.  Ce  Cleomene  pounoit 
ttre  le  même ,  dont  parte  Diogene  La&ee  dins  n  vie  de 
Diogcnc  le  Cynique  qui  avoir  fait  un  Livf  r.' r  ilé 
1  itLigagut.lX  y  a  audî  eu  un  Pocie  de  même  nom ,  qui  com- 

I  pofa  un  Poème  dit  lUhâfft*  *  Dio§tne»Jjr.  S.  VofiBlH  , 

In.  \  .de  H<^.  Ordf  . 

CLLdN  ,  Orarcur ,  Athénien,  broii  llon  ,  Bc  ennemy 
1  déclaré  dcf  meilleurs  Généraux  delà  Republi<|ue.  Ariltu 

I  phanes  l'accufe  de  peculat ,  dans  fi  CUnlédie  mtitldée  ki 

I  ChnMitri ,  qui  cd  une  fanglantc  Satyre  cootra  CM  homme» 

'  Qiioy  qu'il  eût  peu  d'expérience  dans  la  guerre  *  cepen* 

"  dant  il  lê  fit  élire  General  des  Athéniens ,  prit  la  ville  dt 
Torone  en  Thrace  ,  6c  tourna  (es  armes  vers  Amphino- 
lis,  avec  delTcin  de  raflfleger.  Mais  ayant  appris  que  Bra 
fidas  Gcneril  des  Lïccdcroonicns  n'étoit  p,is  fort  élniené 
de  cette  place,  il  quitta  (on  entrepn(ë.  Br.lulj  c  pourfui- 
vtt ,  &  luy  prefenta  la  bataille.  Elle  fut  fatale  aux  deux 
Cheft,  qui  y  furent  tuez  la  5 .  année  de  la  LXXXIX.  Olym- 
piade,&4ai.avancl'£tt  ChiéiicaoG.*.Tbttodid««iir.4. 
Tmwir. 
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&  5.  Oiodore,  Uv.  ii.  Plutarque,  It^ruSm  des  Mimfim 
d't.ttt ,  cr  en  U  vie  de  Siudi. 

CL£ON  »  Chef  des  Meflêniem  »  £fipwu  la  Royauté 
contre  Ariflodeme*  Paufiniat  en  pam  dans  le  qtutriéme 
Livre. 

CLEON»  fameux  Corfaire ,  s'étant  rendu  tres-puif- 
fant  par  Tes  pirateries ,  trouva  le  moyen  par  force  Se  par 
argent  ,  de  le  rendre  Souverain  dans  la  ville  de  Sicyonc, 
après  la  mort  d'Anllrate.  Sa  tyrannie  ne  dura  pas  long- 
temps. Si  ti  fut  affalfiné  par  les  Sicyoïtieos.  *  Plutarque, 
Paulânias. 

CLEON,  ceruin  flateur  Sicilien,  qui.Mrfilida  d'ado> 
rer  Alexandre  h  Oiad  ,  &  de  le  reconnaître  coome  oa 
Dieu»  Qtf^  aveuglement  !  *  Qfunte  Curce ,  liv.  8. 

CLEON ,  Magncfien ,  (îuî  fit  un  Traité  des  choies  mon» 

flrueufcs.  Paufanias  le  cite  d  1  r,  Ir  T  !vre  ^o. 

CLHON,  Hilloricn  ,  qui  Ut  un  i>ivriigc  des  Portt  , 
cité  par  Stephanus  de  Bytancch  VolOus  en  parla  aulD^ 
//V.  t.dtiH  (h  Grra  ,  fjg  ^44.  » 

CLEON'VVlE,  Capitaine  des  Athéniens  ,  dont  le  nmn 
n'eft  connu  qu'i  câulî  de  fa  lâcheté,  abandonna  les  troupes 
dans  une  bataille  ,  Se  s'enfuir  le  premier  après  avoir  )etté 
Ibn  bouclier.  C'eft  pouraiioy  il  eft  raillé  par  le  Poëie  Ad* 
(lophanes,  rn/rrtruNv.  CcS  Iny  qui  a  donné  lien  auPio* 
verbe  contre  le<  lâches  :  fias  t  tarde  q*t  Cleinyme. 

CLEONYME,  filsde  Cleomene  H.  Roy  de  Sparte  , 
étant  irrité  de  ce  qu'Aréc  fils  de  (on  frerc  Acrotatc  ,  luy 
avoit  été  préféré  au  R  ivumc  do  Spirte,  attira  Pyrrhus 
djns  le  pais,  (bus  la  CXXVI.  Olympiade  ,  &  27}.  ans 
avant  J.  C.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Plutarque 
te  de  Paulànias.  l'uTf^  AcrotaTI.  Oiodore  parle  d  un 
autre  Cleontme  Lacedemonien  ,  lequel  ayant  été  eo^ 
voyé  en  Sicile,  pour  donner  du  lecoàrs  k  ceux  de  Ta- 
rente,  qui  avoient  guerre  avec  les  Romains ,  prit  Thu- 
rîes  dam  le  pïs  des  Salentins ,  8e  fiit  mis  en  fuite  par  le 
ConfuI  Ernilius  l'an  45z.de  Rotne ,& avant  J.  C.  jot* 
♦  Piutarque  ,  mPyrrh  Paufanias , /-v.  5,  Diodore,  i:v.  zo* 
Tite-Live  , /jV.  \o.de  !  i  p'tm.r^  Di^.i.l-. 

CLEOPATR.E,  méce  d'Attilu^,  fut  mancc  la  i.  an* 
née  de  la  CXL  Olympiade,  Se  la  3  }â  avant  J.  Ci  Phi* 
lipp?  de  Macédoine,  après  qu'il  eut  répudié  Olympiat^ 
que  (bn  orgueil  &  fa  mauvaife  humeur  luy  rcncloienK 
infupportable.  Ce  Prince  ayant  été  tué  par  Paui'anias  en 
418.  qui  étoît  te  t.  de  la  CXL  Olympiade  ,  la  crurile 
Oiympias  contraignit  CIcoparre  de  s'etnngler  elle-mê- 
me. *  Oiodore  lit.  17.  Jullin  ,  in.  10.  Piutarque  ,  djM 
il  vu  it  tbtSfft.  Ficinihemitts,  (M.  1.  ir«  jS«fb  fitr 

CLEOPATRE  ,  fille  de  Philippe  de  Macédoine,  fœur 
d'A'exandre  U  Gr*ni  ,  époufi  Alexandre  ,  que  fon  ocre 
Philippe  fit  Roy  des  Epirotcs.  Apré<  la  mort  de  fou  frtIB 
elle  nt  un  parti  confiderabie..  Se  s'aiTujettit  U  Mtccdnine* 
Perdiccas  voulut  époolèr  Clcopatic  }  phiGeon  autres 
voient  la  m(me  piérention  :  mais  un  des  ChitA  d' Anti- 
gonus  la  fit  mourir  \  Sardes  la  i.  année  de  la  CXvMir. 
Olympiade ,  &  3  08.  tvani  J.  C.  *  Juftin,  fin  lo*  Oto* 
dore ,  in.  17.  &  1 8. 

CLEOPATHE  ,  fille  de  Ptolomce  Ph  lomettr,  Roy  d'E- 
gypte, PrincelTe  tres-beilc,  fie  de  beaucoup  d'efpnt  ,  (è 
rendit  odieulè  par  (a  cruauté.  Elle  époulà  Alexandre  84* 
Ids ,  Roy  de  Syrie  ;  St  elle  le  quitta  pour  Ce  marier  à  De- 
metrmt  NictOOr  Ibn  coutîn  germain ,  l'an  147.  avant.  J. 
Mais  ayant  ^  que  ce  dernier,  caplir chc»  les  Parthes, 
vétok  maiil  avec  Rodogune ,  eOe  fit  venir  en  Syrie  An- 
tiochus  Siifttf,  frerc  de  Nicanof  ,  &  l'cpoufa.  Après  (à 
mort  (  car  il  fut  défait  flc  tué  par  les  Parthcs  )  clic  vainquit 
&  tua  Nicanor ,  (S:  fut  tellemL-nt  irritée  de  ce  que  Sekucus 
fon  fils  s'cioïc  mis  tùr  le  ThrODC  contre  ià  volonté  ,  qu'elle 

fit  tuer  d'un  coup  de  flèche,  l'an  1 19.  avant  ).  C.  Elle 
luy  fubllinu  Antiochus  VIII.  rumommc  Gn^wr,  lequel 
ayant  appris  que  cette  Meeere  luy  avoir  pn  jiare  du  poi(ôn, 
lacouttaigoitdcleboire  cOe-m£mc,  la  même  année,  qui 
étdt  k  a.  de  la  CLXfV.Olympiade.*  Jofeph,  Iw.  i 
dtt  Am.  Appien  ,  itsgHentt  de  Smt.  loftin ,  Sec. 

CLEOPATRE,  fille  de  Prolomée  Mtjfi»».  Roy  d'E- 
pvpte,  époufa  en  premières  nôces  Ptolomec  Lathirui  fon 
frerc  :  mais  la  propre  nicre  CÏMjpsrre  la  luy  ay  int  tjir  ré- 
pudier ,  elle  épouU  en  lecondc  pôces  Antiochus  If  cj- 
tJ{eniea,oa  de Cjx.'ufte Rny  deSvrie,  qui  fît  lonj,-;cmps 
la  guerre  contre  Antiochus  Gtj^us  (on  frcre,  m.ry  de  (>ry~ 

pbene  »  aouc  fille  de  Pieioai^e  fiig^M  Cca  deux  Priiwellea 
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l'année  }  i.  avant  J.  C.  Augufte  dcclira  h  guerre  à  Antoine, 
le  vainquit,  &  l'obligea  de  Te  donner  la  mort,  après  qu'on 
luy  «Il  fait  entendre  que  Cleopatrc  ne  vivoit  plus.  Elle 
le  fuivit  bien-iôc ,  6c  fc  fit  mourir  parla  piqueure  d'un  afpic, 
de  peur  d'être  menée  en  triomphe  à  Rome.  Les  Hiftoncns 
gju  pwkac  de  cette  Princefle ,  l'accufent  d'avoir  été  fi  vu - 
nptqrafeflt  fi  prodigue ,  que  pour  Taumlr  aux  dépcnfes  ex 
traordinaircs  qu'elle  f.iiloit ,  elle  obligea  Antoine  tic  porter 
la  guerre  dj as  les  Royaumes  les  plus  riches,  afin  d'avoir 
les  dépoiiiUcs  des  Rnis  qu'il  ruinoit  ,  ou  qu'elle  failbit 
mourir  clie-raéme.  Elle  régna  depuis  la  mort  de  pere 
cnvirnn  i^.  ans,  &  Te  fit  mourir  l'an  30.  tvmt  J.  C.  & 

J*4'  de  Rome.  •  Appien  »  fo.  in  Gntmt  chiks ,  d-t  . 
axmnK,lmft4yitdtfmtfit&  f  Aminé.  Florus,  l,v.  4. 

tm  tl.  OV. 

CLEOPATRE  SF.LUNr.  (  cVa-à-dire  Lune  )  fille  de 

ilT»i^lfl  H***"'*"'? 'Jl"'  vivoit  eocorefoufk  fegae 
oe  TOttu  vus  raa  13.de  I.  C*  *  Ploiiiivib 


accompagnoient  prcfquc  toujours  leurs  maris, &dans  une 
bataille  qu'Antiochus if  Cjrw^M  perdit ,  Cleopatre  s  ct.int 
tcÀg^au  pied  des  Autels,  en  n»  arrachée  par  (a  propre 
four  Gryphene  ,  qui  la  fit  tnaflàcrer  la  4.  année  de  la 
CI.XVI.  Olympiade,  &  lij.  ans  avant  J. C.  Mais  cette 
cruauté  ne  demeura  pas  impunie;  car  le  Cyxicenkil  ayant 
eu  l'avantage  à  Ion  tour,  immobCry^ocauz  miacs  de 
Cleopatre.  •  Jullin  ,  liv.  5  <?. 

CLHOPA  I  RH,  fille  de  Ptolomée  Vfifbxnti  M  d'une 
antre  Cleopatre  s  épouiâ  en  premières  nôcet  Ton  frère  ainé 
Ptdomée  rtifaifiiir,  dont  elle  eut  un  fils  .auquel  etle  vou- 
lut alTurcr  la  Couronne  après  la  mort  de  (on  pere  »  1<  3. 
année  de  la  CL VIII.  Olympiade,  &  146.  avant  J.  C. 
JVIais  Ptolomée  fhjfmn  voulant  s'emparer  du  Royaume  , 
£t  lucr  cet  enfant,  &  cpouti  la  mere  qui  étoit  la  propre 
JÔeur  ,  &  veuve  de  Ion  frère.  Phyfcon  eut  plufteurs  entants 
de  ce  mariage,&  mourut  l'an  177. avant  J.  C. Cleopatre 
pouvant  par  le  teftamcnt  de  Ton  mary  donner  le  Royaume 
à  v-cluy  de  fc(  fils  dont  elle  voudrait  fiùre  le  choix,  avoit 
dciïcin  de  couronner  le  cadet  nominé  ATexaiidrc  %  mais  le 
peuple  ne  voulant  pas  confcntir  à  cette  injudice  ,  la  con- 
traignit d'élever  uir  le  I  hiône  l'aîné  qui  étoit  Ptolonicc 
LiUburui.  Elle  y  conlcntit  par  contrainte  ;  &  pour  luy  faire 
déplaifir  ,  clic  l'obligea  de  répudier  Cleopai  re là  fetnnic 
&  fa  fceur,  qu'il  aimoit  tendrement  ,  &  luy  fit  épouitr 
Seleoe  laplusjninc  de  fcs  fixucs.  Dans  la  fuite ,  elle  cballà 
Ptolomée  du  Thrône ,  &  y  mir  Alnandre ,  lequel  en  recc» 
vant  des  traitements  indigncs,bicn  c^u'il  fût  plus  aimé,pri:  la 
fuite,  pour  Ce  délivrer  de  ces  in(]uiefudcs. Cleopatre  le  rap- 
pelia  pourtant  ;  mais  craignant  iiu'elle  n'eût  quelque  mau- 
vais delTein  contre  luy ,  «I  la  fit  mourir  cruellement  l'an  90. 
avant  J.  C.  Le  peuple  d'Alexandrie  indigné  de  cet  attentat, 
&  rebuté  par  (à  mauvaife  conduite  ,1e  chaflâ  l'année  lùivan- 
te.  CicoFATRE ,  première  îêfnnie  de  Ptolomée  làtburus , 
fut  mariée i  Antiociuis  de  Cj^ique ,  Roy  de  Syrie.  l'of^*,  fon 
article  qui  fuit.  •  Juliin  ,/rv.  5  y.  Jolcph  ,  yl^rf.  In.  15.».  îo. 
l.  T.  Livc  ,  liv.  68. 
CLEOPATRE,  Reine  d'Egypte  ,   trcs-celebre  pour 
fi  beauté  &  fes  débauches  ,  étoit  fille  de  Ptolomte  Aa- 
Imtt  aufll  Roy  d'Ëgjr^.  JEJle  monta  fur  le  Thrône  l'an 
\  I.  avant  T>  C.  conjmntenent  avec  Ptolomée  Dtnjs  Con 
frerc  ;  mais  en  l'an  47.  elle  çoiivcrna  feule ,  après  que  ce 
Prince  (e  fut  noyé  dans  le  nil.  Elle  avoii  trouvé  l'art  de  i<; 
faire  aimer  de  Jule  Cclar  ,  dont  elle  eut  un  fils  nommé 
Celarion.  Depuis  la  mort  de  Celàr,  Marc  Antoine,  qui 
alloit  faire  la  guerre  aux  Parthes  llaa  40.  avant  J.  C.  or- 
donna à  Cleopatre  de  k  venir  trouver  en  Cilicie ,  pour  ré- 
pondre fiir  le  crime  dont  on  l'acculbit,  qui  étoit  d'avoir 
donne  du  fecours  à  CaflTus  Brutus.  Cette  Reine, dont  la 
beauté  éroit  foCuenuë  par  un  elprit  extrêmement  enga- 
geant ,  parlolt  l'cpt  ou  huit  fortes  de  Langues,  &  étoit  la 

Îeribnne  du  monde  la  plus  propre  &  la  plus  magnifique. 
[Ile  fit  delTein  de  (bûmettre  ce  vainqueur ,  &  pour  y  réiif- 
fir ,  elle  s'embaroua  fur  le  fleuve  Cvdnus«  dans  un  bâtiment 
dtont  la  pouppe  etnît  d'or ,  Ie<  voiles  de  pourpre ,  &  les  ra- 
mes d'argent,  environnée  de  plufieurs  inftrumcnts  ,  qui 
rcpondoient  au  bruit  que  formotent  les  Rameurs.  Elleltoit 
coucl'.:c  Ilji],  un  pavillon  tiffu  d'or,  6c  s'étoit  parée  d'habits 
extrêmement  riches.  Le  Ibirdc  Ibn  arrivée  elle  donna  Un 
repM  magnifique  à  Antoine ,  qui  en  devint  éperduânent 
amoureux.  Sa  palQoo  le  porta  jufqu'i  époufer  cette  Rei- 
ne, au  prcjudiocde  fi  femme  Oâaviefœurd'Augufte.  En 


CLEOPATRE  SELENE  ^c'eft-à-dire  lune  )  épotifa 
premièrement  Antiochus  Gryphus  Roy  Je  S\ ne  ,  puis 
Antiochus  Cyzicenc,  trerc  dcGryphus,  &c  en  troifîcine 
nôces  Antiochus  Eufebe ,  fils  de  Cyzicene.  Cette  incci^ 
tueufe  Prioceflè  (ut  prife  dans  une  bataille  contre  Tigranes 
Roy  d*Aniicii!e)8c condamnée i  mort»  pour  expier  tout 
ces  inceftcs,  qui  bien  que  permis  en  ce  ten\ps  panny  ces 
peuples,  ne  lailTount  pas  de  f.ure  liorreur  quand  ils  ctoicnt 
iretjucnts.  •  Strabon  , /  v.  16.  Jolcphe  ,  .Iw/x/.  Lv,  ij. 

CLEOPATRE,  lemmc  de  GelTîus  Fiorus,  Gouver- 
neur de  Judée  (bus  l'Empereur  Néron  ,  iiit  complice  de 
routes  les  violences  de  Ibn  mary,  8e  le  ib&tint  auprès  de 
l'Empereur  parle  crédit  qu'elle  avoitltirl'clprit  derlmpe- 
ratrice  Poppc'c.  •  Jofcph,  AHt.fud.  Ift.ZO. 

CI.LOPHANTE,  de  Corinthe  ,  fut  un  de  ceux  qui 
inventa  les  premiers  ornements  de  la  Peinture  ,  &  qui  tira 
les  traits  du  vifage  avec  de  la  bnquc  piicc.  L'eli  pour  cela 
qu'il  fut  lumoromé  MtmchramMs.  Pline  infinuë  que  ce 
peut  être  le  même  qui  vint  en  Italie  avec  Deœtrius  pere 
du  premier  Tarquin,poar  éviter  la  perfccuiionde  Cyp- 
fcle  Tyran  de  Coandie,versl'antfio.avaiit|.C.*^P]iiKv 

i/V  î      f.  :Ç. 

CLEOPI IIS,  Reine  des  Affaccniens ,  dans  l'Inde,dé- 
fendit  genereuièment  la  ville  capitale  de  ibn  Royatuae  , 
contre  l'armée  d'Alexandre /r  Gr^i.  Mais  voyant  qu'elle 
ne  pouvoir  plusibûtenirle  ûtgfit  elle  envoya  des  Hérauts 
d'Armes  1  «Conquérant,  pour  luy  demander  la  paix  ; 
■Sl'  vint  cnfuitc  elle  niî!me  Te  jettcr  aux  pieds  d'Alexandre, 
qui  la  lailTa  en  pofTeïrion  de  ion  Royaume  ,  l'an  JJO. 
avant  J.  (-.  Elle  hit  aimée  de  ce  Prince  ,  &  en  eut  un  ' 
fils  nommé  Alexandre,  qui  régna  après  elle*  *  Diodoïc^ 
Qi  Curce. 
CLEOPHILE.  dtmbtK.  Oâ^viode  Fano. 
CLEOSTRASTE ,  natif  de  Tenedos ,  Aftronome  célè- 
bre, obicrva  !e  premier  les  Signes  du  Bchcr&du  Sagit- 
taire dans  le  Zodiaque  ,  &r  corrigea  les  erreurs  des  années 
des  Grecs.  11  vivoit  lous  la  LXI.  Olympiade  du  tempe 
de  Tarquin  le  S.iperbe,  vers  l'an  5  j  6.  avant  J.C,  »Pitae, 
/iT.  1. 1.  I  2.  Hvgm  &  Voffius,  rff  Mdith.  c.  II.  |.  It. 

CLEOXT  NII  &:  DH.MEOCRITE,  Auteurs  Grecs. 
On  ne  i(,ait  pas  en  quel  temps  ils  ont  vécu.  Ils  écrivi- 
rent une  llifroire  de  Perle  que  Polybe  reâifia  ,  comme 
il  le  dit  luy-mcmc.  ♦  Siadas,  m  Kam^.  Vofflus,  det  Hifi. 
Grecs,  liv.  4. 

CLEPHIS,  Roy  des  Lombards ,  fucceda  à  Alboiol'aii 
574.  II  ne  régna  qu'un  an  Se  cinq^mois,auboBt  ddijiiels 
il  fut  tué  par  un  valet.  Il  y  eut  un  interrègne  de  iû. 
ans ,  pendant  lequel  trente  des  principaux  Capitaines  de 
la  nation  partagèrent  les  villes  d'Italie ,  qu'ils  avoient  pri- 
les  ,  &  y  commirent  toutes  les  violences  imaginables  , 
fans  reloeâer  ni  les  lieux  faints  ,  ni  les  perlûmies  COIk- 
facrées  à  Dieu.  Ainfi  la  perfecutioa  ne  fiii  gueres  moins 
grande  contre  les  Fidèles ,  que  du  temps  d?$  Empereurs 
Payens.  »  Saint  Grégoire,  D14!.  liv.  5.  f  i  <  17.  ô-fn'v, 
Paul  Diacre,  tiv.  i.  Hijl.  des  Itmb.  Baroniuj. ,  .1.  0.571.0? 


575-  &(' 

CLERAC,  ou  CLAIllAC,  viUc  de  France  en 
Guyenne, dans l'Agcnois.  Lllecft  fituéc  à  4. lieues  d'A- 
gen ,  &  à  même  dilunce  de  Ncrac  ,  fur  le  Lot ,  qui  le  jette 
une  lieuif  au  deflôusdant  la  Garonne.  Il  y  a  une  Abbaye 

célèbre,  que  IeRoyH?nrv  k  Cr^nJ  donna  aux  Chanoines 
de  S.  Jean  de  Latran.  Jt  ar.-lviptiftc  Thcobaldi  ,  qui  étoïC 
un  homme  de  grande  :c[iu:,.rion.  en  fut  le  premier  Abbé,3c 
mourut  à  Rome  en  1 607.  Gcrardle  Rouxou  Rouflc! ,  Pi- 
card de  nation ,  un  des  plus  (çàvaots hommes  de  ibn  temps , 
fut  aum  Abbé  de  Cleiac  vers  l'ao  i  f  to.  Ce  dernier  s'étant 
engagé  dans  les  emurt  de  Luther  élr  de  Calvin,  les  répan- 
du non  feulement  S  Clerac ,  mais  encore  à  la  Cour  de  Mar- 
guerite Reine  de  Navarre,  qui  fc  déclara  faprotednce  ,  A: 
luy  procura  l'Evcchd  d'OIeron.  Ainfi  cette  ville  devenue 
Protelbnte,s'eft  fouvcnt  portée  depuis  àlaRVOite,  aufll 
bien  que  les  autres  du  même  parti.  *  XiieTlloa, Bi/L  Sainte- 
Marthe  t<M«ll{.  cAr//?.  Papire  MalTon. 

CLERC  (Jacques  le)  ou  DU  CLERQ^,  Seigneur  de 
Rcauvoir  ,  étoit  un  Geiuilliomme  du  Païs-Bas ,  loùs  l'ii;]i;i-  . 
pr  liKon  Duc  de  Hnurr^ogiie.  11  compoia  des  Mémoires  de 
ce  qui  arrisa  de  (on  temps  à  Arias  ;  on  les  garde  encore  dans 
lAbbaycde  lamt  Walt ,  dont  Jean  le  Clerc  fon  frcie  éloit 
Abbé,  A;  où  il  mourut  Tan  I46i.lgéde  8é».  ans*  *  Vakra 
André,  Br(/.  nelg. 
CLERC  (  Jeanle  )  oaùf  de  la  ville  de  Mcwx  ,  &  Car- 
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9enr  de  Laine ,  t  été  on  desjpranim  Mimftfcs  que  les  Pro- 
fbncs  ayenc  eu  en  France.  Prtchant  I  Meaux  en  1 5  z  ^ .  il 
eut  l'audjce  d'avancer  que  le  Pape  étoit  l'AntcL-Iinih  Pour 
expier  cette  infbicncc,  il  fut  fultigt  par  la  num  du  Bour- 
reau ,  &  banny  du  Royjumc.  Mais  ce  châtiment  ne  le  cor- 
rigea pas;  il  alla  i  Mets  débiter  les  impofturcs  ,&  il  y  fut 
Imilé  pour  avoir  brifélct  Images.  C'cft  le  même  que  Beze 
nomme  le  Fondateur  de  l'Egmc  de  Mets**  Sponde,in  Amul. 
Beze ,  m  Un.  (sti, 

CLERC  (Jeaa  le)  dit  lii^Procuretir  aaPttieiaeiude 
"Pari»,  (îit  Ait  Goaverneiir  delà  Baflille  par  leDocde  Gtu- 
fc  ,  pendant  la  Li^uc.  Ce  fut  luy  qui  le  charcea  de  h  cora- 
^^li^^îon  d'cmpriionncr  les  principaux  du  Parlement  ,  parce 

au'ils  étoient  lufptjfts  i  h  taition  des  Seize,  dont  il  étoïc  ui\ 
es  principaux  Chefs.  Pour  exécuter  ce  dcflcin,  il  entra  tout 
armé  dans  la  Grand'Chambre,  où  la  Cour  dtoit  aflcmbléc,& 
prefènu  une  Rxquclle ,  par  laquelle  il  demandoit  que  la 
Cour  s'unit  tvec  le  Prevofl  des  Marchands,  les  Echevins  & 
les  Bourgeois  de  Paris,  pour  la  défeolêde  la  Keligion,enrui> 
K  dequn  il  (é  retifa.  Voyant  qu'on  étoit  long-teinps  \  déli- 
bérer, il  rentra  comme  un  furieux  dans  la  Grand'Clvuiibrei 
l'épée  \  la  roain ,  l'uivi  de  15,  ou  50.  hommes  armez  de 
cuirafTcs*:  de  niftolets,  &  commanda  que  ceux  qu'il  nom- 
mcroit  cuffcnt  a  le  fuivre  fur  le  champ,  s'ils  ne  vouloicnt 
être  maltraitez.  Il  nomma  le  Premier  Préddent ,  Achillcs 
de  Harlay,  les  Prcfidents  Potier  de  Blanc- Mefnil  &  de 
IÎmni  ,  &  les  plus  anciens  Confeillers  ,  nuis  tous  les  au- 
tres, au  nombre  d'environ  <o.  (élevèrent  pour  fuivre  leur 
Chef.  Le  Clerc  les  mena  COdune  en  triomphe  )ulqu'à  la 
Baflille ,  où  il  ne  fît  entrer  que  ceux  que  l'on  fçavoit  cdre 
les  plus  attachez  au  fervice  du  Roy.  *  Maimbourg ,  H  jîa.rr 

CLERC  (  Nicolas  le) ou  CLERICI,  Curé  de  faim 
André  des  Arts  à  Paris ,  &  Doyen  Je  la  Faculté  de  Theolo 
gie  de  cette  vilie ,  floriifoii  vers  l'an  1 5  3  o.  &  i  s  40.  C'é- 
toit  un  Payeur  extrêmement  zélé,  (gavant,  &  grand  enncmy 
des  Novateurs.C'eft  pour  cette  raifonque  JeanCrefpin  par- 
le li  peu  avantagculement  de  luy,  dans  (on  Hiftoire  des  pré- 
tendus Martyrs  Calvin  iiics.  Robert  Cenalis»Evêque  d'A- 
ViandieS  ,  fâic  Ibn  éloge  en  luy  dédiint  nn  d«  As  Ouvrages, 
dans  lequel  il  tnitedes  moyens  dcf^mec  llidolcnce  des 
Hercriqucs. 

CLIiRC  (  Nicolas  le  ,  dit  de  Juignc  )  Gentilhomme  du 
IVIamc,  vivoïc  en  1 5  6 .  &:  avoit  traduit  de  Grec  en  Latm 
quelaues Traitez  de  S.  Hippoliie.  ♦  La  Croix  dtt  Maine, 
iilA.  des  Aiitcm  Fran^gu, 

CLE  RC  (Hubert  )  natif  de  l'Ide  en  Flandres ,  &  Cha- 

Î»elaindans  IT.glife  de  Saint  Pierre,  a  laiffc  quelques  Poc- 
ics  facrécs ,  &  c(i  mort  à  l'Iflc  l'an  1615.  âge  de  84.  ans. 
Il  fut  enterré  dan>  l'Eglifc  de  faint  Pierre  ,  où  l'on  voir 
Ibn  épiraphe  qu'il  avoit  luy- même  compoice.  *  Valete  An- 
dré, B'W.  Hrl*. 

CLFRCS  MinrurN.  (hfnhci  Mirïeurs, 
CI.nRIlMBAUD  (  Phihppt)  Comte  de  Palluau,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy,  Marcciul  de  Fratjcc  ,  Gouver- 
neur i\  B.iillifdc  Bcrry ,  étoit  fils  de  Jacques  de  Clcrcm- 
baud,  ti  de  Loîiife  Rigauh  de  Millepicd ,  Sr  perir-fils  de 
ibrdy ,  Sti^ncur  de  Chantebuzan,  iflu  d'un  punit  des  Sei- 
gneurs de  la  Pleflè  &  du  Pleills-Clereinbaud.  Dés  lôa  jeune 
âge  il  porta  les  armes.  Se  donna  des  marques  de  fim  courap. 
En  1 6 16.  il  le  trouva  au  combat  du  'Thcfîn ;  Tannée  d'a- 

Îrés  il  fut  au  fiegc  de  Landrecy ,  &  en  1 640.  il  combattit 
l'attaque  des  lignes  d'Arras.  Enfîiitc  il  fut  Maicchalde 
Camp  ,  Meftrc  de  Camp  General  i  &  enfin  s'ctam  hgnalé 
dans  toutes  les  occafions ,  comme  au  combat  de  Fribourg 
de  l'an  iir^-^4.  dans  lequel  il  foûtint  l'attaque-,  aux  fîeges 
de  Thit^nvillc,  Philifboui^,  Courtrav ,  Dunkcrque ,  de  la 
BafTée,  &:  ailleurs,  il  fut  Lieutenant  General  des  années  du 
Roy,  qu'il  commanda  aux  lîeges  d'YpicSydeBellc^de, 
&c.  Sa  Majefté  le  fit  Maréchal  de  France  en  idfj.  Ht  Clie- 
valîer  de  (ês  Ordres  en  i^tfi.  Le  Maréchal  de  Clerembaud 
mourut  5  Paris  le  :  4.  Juillet  de  Tan  ifJfi^.âgcdc  59.  ans, 
&  aufTi  cftimé  par  la  délicatefle  de  fon  efprit,  que  par  la  va- 
leur &  fcs  dipnitcz.  De  Loiiife  Frani^oifc  de  Bouthillier 
ibn  ^poufc ,  tille  aînée  de  Léon  Comte  de  Chavigny,  cy- 
devant  Sccre  taire  d'Etat,  i)  eut  i.  Philippe  Abbé  de  S.'Tau- 
rin  d'Evrcux,  Se  l'bndes  Q^iarantede  l'Académie  Françoi- 
ft.  S.Jule,  Marqnif  deClerembaud,  Lieutenant  General 
des  armées  du  Roy»  mort  à  U  bataille  d'Hocftet  ,  le  ij< 
Aouft  1704.  ].  tneieiêt  Deooil^e deClerembaiid. 
CLERGE'  :  ^cft  le        des  EcdMiqMes,  iiifi»> 
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tuer  pour adminîflrer  les  Sacrement';,  crrliq-irr  le;  M\T'' 
teres  ,  &  célébrer  TOfîîcc  divin.  11  cit  amli  appelle  du 
raot(jrec  ,  qui  rîgniRcpart  ou  portion  ;  parce  qu'en- 
cgrc  que  tous  les  Chrétiens  puiffent  être  appeliez  la  portion 
de  Dieu;  néanmoins  ceux  d'eutrcles  Chrétiens  que  D;cu  a 
Icparez  des  autres  ,  pour  les  employer  à  fon  Icrvicc  ,  2c 
pour  en  faire ,  s'il  faut  ainfi  dire,  les  ur^teurs  doilieftiq«e% 
lont  la  portion  du  Seigneur  plus  particulièrement  que  k* 
autres ,  qui  fimt  enbairajfez  dans  les  afiàires  dn  monde» 
C'eftdanstousles  Royaumes  de  la  Chrétienté  le  premier 
des  rroît  £tacs  ;  &  on  luy  a  de  tout  temps  accordé  de  grands 
privilèges.  Tidoilard  CnambcrI.une  ,  i/ja; jîw  Trj  r/Jf  l'£jst 
pnf  n:  d' Anj^letme  ,  rcmarcjuc  en  parlant  du  Clerj^c  de  co 
Royaume  ,  que  comme  les  Empereurs  Romains  avoienc 
accoutumé  de  gratiher  de  certains  privilèges ,  les  Soldats 
qui  veilloient  êc  combattoient  pour  le  falut  de  T£(at  con- 
tre l'ennemi  étranger ,  il  falloir  de  même  accorder  de  cer- 
taines immunitez  à  ceux  qui  veillent  6c  combattent  pour  la 
lâlut  de  l'Etat  contre  les  ennemis  domeftiqucst  qui  limtle 
monde,  la  chair  Se  le  démon. 

CI-ER  K  [  Jean  )  Tlvêque  de  Bath  en  Anglererre,  vîvoîc 
dans  le  XVI.  lîtcle,  &  fut  élevé  fur  le  fit^îc  rpifcop.il  en 
IJîj. Henry  VIII.  Roy  d'Anf;lcterre  fc  itr\ it  de  luy  en 
ifii.  pour  porter  au  Pape  Léon  X.  le  Livre  qu'il  avoic 
compolé  contre  Luther ,& qui  luy  avoit  fait  mcriterle  ti- 
tre de  Dffenfturdf  U  Fit.  Clerk  prononça  dans  cette  occaiioa 
une  excellente  harangue,  devant  le  Pape  &  les  Cardinaux. 
Depuis ,  le  même  Roy  voulut  l'employer  pour  ibûtcnir  le 
divorce  qu'il  vouloit  £ure  avec  la  Reine  Catherine  fan 
cpoufe.  Mais  ce  Prélat  bien  élo^é  d'une  ù  lâche  complai- 
<ànce  potu-  ce  Prince,  compofa  un  Traité,pour  faire  voir  que 
Ion  mariage  étoit  conforme  aux  Loix  ncclclialbiques ,  &'  le 
prcicnta  au\  Commiffaircs  nommez  pour  ju^er  cette  grande 
affaire.  La  Rcinc  avoir  choili  pour  (es  Avoc.Us  les  plus  pcns 
de  bien,  (k  les  plus  habiles  qui  fulfent  en  Angleterre.  C  k  rlc 
fut  un  des  principaux.  Le  Roy  ne  luy  en  fçut  point  mauvais 
gré.  Au  contraire,en  1 5  40.  il  l'envoya  en  Alemigne ,  pour 
expofer  au  Duc  de  Cleves  les  raifons  qu'il  avoit  eues  de  ré- 
pudier Anne  de  Cleves  lôn  époufe.  On  croit  que  Clerk  fuc 
empoifimné  durant  ce  voyage  ;  car  à  peine  (nt-il  arrivé  en 
Angleterre,  qu'il  y  mourut.  Il  1 11  difFcrcnt  d'un  autre  Jeah 
ClehIc,  qui  a  compofé  quelques  Ouvrages,  Se  qui  étant  Se- 
crctaire  du  Duc  de  Nortfolk,  \' convaincu  d'mfidelité,  fuC 
mis  en  prilbn,  &  pendu  le  i  o.  May  de  Tan  t  )  $  i»  *  Sande-  - 
rus,  ihji.fibtfm.  JÙi^  Pilfcus  deSaifi^  Codwin  »de^^ 
SâthtH.  (îtt. 

CLERMONT,  fur  rAlCter,  ville  de  France,  capttolci 
de  la  Province  d'Auvergne  >  avec  Evéché  fuffraçanc  de 
Bourges.  Elle  a  eu  premièrement  le  nom  de  6«gmM,  put* 
ccluy  d'i^jfawnitwi ,  <c  enfin  ÂMmm,  ÈHm*  cWmt  9t 
tsnu-îlimt.  On  croit  qu'elle  a  ce  dernier  nom  d*aR 
Château  cï'rêmemcnt  élevé.  On  ne  doute  pasaufld  qu'elle 
ne  loit  b.itie  tur  les  ruines  de  l'ancienne  Gcrgovie,  dont  Cc- 
lar  fait  l'éloge,  dans  le  lêptiéme  Livrede  les  Commentai- 
res, Si  dt  devant  laquelle  il  fut  obligé  de  lever  le  fiepc.  Cette 
villeafouffcrt  en  divers  temps  les  violences  des  (joihs,  des 
Alains,  des  Vandales,  &  des  autres  Barbares,  ce  qui  y  a  caufé 
de  tres-grands  changements.  Clermonteft  pourtant  encoiV 
au  jourd'huy  Une  gruide  ville,  (îcuéc  lur  un  lieu  élevé ,  avec 
des  vignes,  icdescdreaux  d'un  côté»  &  de  Tautre  des  prai* 
ries,  &  une  campagne  tres-fcrtile.  On  y  voit  de  grandes  pla» 
ces ,  de  belles  fontaines,  &  des  édifices  magnifiques.  Entre 
ceux-là, TEglifc  Cathédrale  de  Nolîre  D  1,11e  tient  le  pre- 
mier rang.  Le  Chapitre  elt  coinpolé  de  trente  Chanoines» 
&  de  quatre  Dignitez.  Cette  Ii.;lifc  a  eu  de  célèbres  F.vc- 
ques,  entre  leiquels  il  y  en  a  vingc-lîx  reconnus  pour  Saints. 
S.  Adremonius  e(l  le  premier.  Les  autres  qui  (ont  les  plus 
renommez  (ont  Sidoine  Apollinaire,  Durand,  £tienne,Ro« 
bcrt  d'Auvergne,  Hugues  &  Guy  de  la  Tour,  Etienne  Att- 
bert  ou  AUierri,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  d'Inno- 
cent Vr.  les  Caidînanx  de  Bourboo,  Du  Prat«&de  la  Ro- 
chefoucaud,  &'c.  Outre  cette  Eçlifc  Cathédrale,  il  y  a  en- 
core des  Collégiales  àc\ Paroiffesdiverfcs  maifons  Eccle- 
li  iftiqucs  S.-  Religicufcs ,  un  Collège  de  Jefuites ,  avec  deux 
Abbayes,  de  S.  André  &  de  S.  Illidtus  ou  Atlite  ;  cette  der- 
nière cil  fort  ai  ignifiquc.  Lllc  l'avoit  étc'davantagc  ,  mais 
elle  fut  ruinée  par  les  Barbares,  &  réparée  du  temps  du  Pape 
Pafchal  IL  On  dit  qu'il  pafle  dans  cette  Abbaye  une  petite 
rivière,  qui  fut  nommée  autrefois  StoMn ,  &  qui  le  nomme 
aujôuid'huy  ttritsme  \  fur  laquelle  il  s'cft  formé  naturelle- 
jMQt  un  PQDtadniiabk»  des  eaux  d'une  ibtaioe  qui  lé 


Digitized  by  Google 


a68       CLE  CLE 


EJtrifîe  ;  il  a  environ  trente  toifcs  de  longjGx  d'épaîiTeur  & 
an  de  iarge.  Le  Roy  Chartes  IX.  pendant  Ton  voyage  de 
Bayonne ,  f\K  curieux  de  voir  cette  merveille.  Montfcrrand 
cft  li  proche  de  ClermoDt,  qu'oD  ditqnele  Maréchal  d'£f- 
fiat  eue  dd&fai  de  le$  joindre»  fouik  ncm  de  Ctcmont-Fer- 
rand.  Cet  noms  témoignent  adei  que  ces  villes  lônt  fituées 
lur  unlieuÂev^.  Clerroonta  im  Mge  Prefidial,  Bc  porte 
ritrcdeComt^,  quiaéccuni  3  l:i  Conronnc  avec  l'Auver- 
gne. Quelquci  AvKcurs  parlent  diverftment  du  Comtë  de 
Clcrmonr.  Le  Roy  Charles  V.  dit  le  iàgc,  y  tint  vers  l'an 
1  j  y±.  ou  ij  75.  le» Eut»  du  Royaume.  On  y  a  auiîî  célé- 
bré divers  Conciles,  8c  entr'autret  celuy  de  1 09  5 .  où  le  Pa- 
pelTrbaioII.  préfîJa.&î'on  yconclutU  célèbre Croifadc , 
podrbconqueileiJc  la  Terre-Sainte.  Clcrmont  a  produit 
de  grands  hommes  dans  lésâmes  dedans  les  Lettre),  âc  elle 
cftre  fejourdedîvefftsftmQlcsoobletftanciennei.  *Pt(H 
lom^e,  £  1 .  Cclàr,  CMmwnr.  /.  7.  c.  7.  Strabon ,  Uf.  4.  Pline , 
/.  4. Sidonius  ApoUinaris , Ut. 4.  efifi,  it.  & ébh,  Grégoire 
de  Tours  ,lrf.  <.  c  9.  Jean  Savaron ,  de  î'trig.  dt  Cltm.  Du 
Chefne  ,  Ant,  du  VUittdt  FrM».  Sainte-Marthe ,  GédLcbhfi. 
Du  Puy ,  Dnitrdi  Mtf,  JuJld,  Bf^.  é^itm*  Saofi»,  Du- 
rant ,  &c. 

COSCILES  DE  CLERUONT. 
Cette  ville  qui  edircs-iltuflre  par  (on  ancienneté,  l'&Ù. 
encore  par  le»  aflcmblécs  Ecclefîallique»  ,  qui  y  ont  été 
tenuës.  Sons  le  tcgpiede  Theodebcrt  Roy  d'Aufttafieiiquiii- 
le Prélats «flemblerent  Fan  ^  3  5.  un  Concile I  Ctcnnont. 
Honorât  de  En'.irp'-;  y  prcf.t'  1.  I_"on  f^t  îiizc  Canons  ; 
les  Prelatiécnvuta:  au  mcme  Thcodtbirt ,  une  Lettre  Sy- 
nodate ,  qu'on  a  donnée  au  public  depuis  quelques  années. 
On  y  tint  un  autre  Concile,  l'an  546.  &  un  autre  dans  le 
mCme  Siècle,  environ  Tan  )  86.  ou  5  88.  Sulpice  de  Bourges 
y  pfcfîda,  pour  terminer  les  différents  qui  etoient  furvenus 
entre  Innocent  de  Rhodez ,  &  Urdcin  deCahors  »  pour  la 
jurildiâionde  <|ueU}iictParoi(rcs  adjugées  au  pcônier.  Ce 
^ne  Grégoire  de  Taon  marque  plus  au  long  «nt  le  fixlf* 
ne  Livre  de  (î)n  Hiflûire  ,  (.  ;  8.  9.  Hugues  Evoque  de 
Die,  &  puis  Archevêque  de  Lyon,  Légat  du  faim  Siège,  af- 
fcinbla  l'an  1075.  un  Concile  àClennoni  ,  ju  rapport  de 
Hupiies  de  Flav  if^ny  ,  qui  en  fait  mention  <ians  ii  Chroni- 
que. Dci  j[id  Alibé  de  la  Chaize-Dicuy  futfait  Evéquede 
Clermont.  L'an  1095.1e  Pape  UrbainlL  fuy^inties  per- 
fc  curions  de  fEmpereiir  Henrjr  IV.  qui  lôftienoit  le  parti  de 
Cuiixrt  Antipape»  vint  en  France  ,  refuge  ordinaire  des 
Pa|>ct  ^igez  >  «  célébra  pendant  l'Oâave  de  faint  Martin 
un  Concile  en  cette  ville,  avec  tresse  Archevêques  &  deux 
cens  cinq  ,  ou  ,  6loa  d'autres ,  deux  cens  vingt-cinq  Evo- 
ques. On  y  fit  trente Canons  pour  l.i  rcl'.Mnic  Jts 
moeurs,  &  pour  extirper  la  Umonic.  PhU.ppc  i.  Muy  Je 
France,  qui  avott  quitté  Ton  époufe  légitime ,  pour  prendre 
Bcrtrade,  y  fut  excommunié,  jufqu'i  ce  qu'il  eût  fait  péni- 
tence. Dam  le  même  Concile  ,  iur  les  remontrances  de 
Pierre  THermite  Gentilhomme  de  Picardie,  qni  avoir  fait 
^piel(|nCf  voyages  en  la  Terre-Sainte ,  &  qui  avoir  vû  les 
cmaHBCK  que  1«  Infidèles  exerçoientfiir  les  Chrétiens  «  le 
Pape  anima  par  des  harangues  tres-teMes  les  Prélats  i  fnf' 
fer  1e^  Fidèles  de  prendre  les  armes,  contre  les  Sarrafîiis.Ces 
exhortations  firent  tant  d'impreflions  fur  les  efprîts,que 
dins  peu  de  temps  un  nombre  prefque  infini  d'hommes  de 
tout  àj^c  &  de  toute»  conditions  de  tous  les  Royaumes  de 
l'Europe,  s'enrôlcrentdan  -ttr  milice ûcrée.  Lamarquc 
étoit  une  Croix  rouge  couluc  fur  l'cpaule;  &  le  cri  de  guer- 
re étoit  ,  Dieuleveut,  Ditxtlrtlt,  en  langage  de  ce  temps. 
Godefroydc  Bouillon  filt  déclaré  General  de  l'armée  des 
Croifez.  La  Chronique  de  MailkiaisMifedHniancreCon- 
cik  atreaabléiCtermootraa  11x4.  Le  Pipe  Innocent  IL 
li*ofant  (ê  tenir  en  Italie,  vint  en  France  Tan  11 50.  pour 
fc  âi  :  ober  aux  violences  de  fes  ennemis,  fur  tout  de  l'Anti- 

JJipcAn.vckt;  Se  il  célébra  un  Concile  i  Clermont  contre 
e  faux  Pontife.  Alexandre  III.  Contraint  pour  un  même 
fojct  de  venir  en  France, v  en  afTembla  un,  dans  le  même  fie- 
clc,  contre  !' Antipape  OCt.ivien  ,  qui  avoit  pris  le  nom  de 
Vidor  IV.Eticnncdc  Polif;nac,  lurnommé  Brife-ter  ,  y 
l^nt  un  Synode  l'an  1 1 1  o.  comme  il  eft  facile  de  le  condu- 
jtta  de  la  Chronique  de  l'Abbaye  de  iàint  Pierre  le  Vif  iet- 
Sens.  Jacques  d' Anbotfi  fit  des  Ordanoanees  Synodales  en 
iftoi.  Guillaume  du  Prat  en  publia  fan  1530.  &  if^?. 
iMchitnd'Eflaing  en  dreda autli  l'an  l6to.  &  Loilis  d'£f- 
taing  en  1  ^  ^  i .  ^Vc. 

CLERMONT  en  Ahconne,  ville  de  France  dans  le 
2)ndiédeBar»iv«c  tiinde  CoMiétcftfitiiéefiiraQeCoU 


line,  au  bas  de  laquelle  coule  la  petite  rivière  d'Air,  i  cinq 
ou  lix  lieues  de  Verdun ,  à  l'Orient ,  &r  ^  trois  ou  quatre 
de  (âinte  Menehoud  au  Couchant ,  vers  les  frontières  del» 
Champagne.  Clermont  a  été  autrefois  affez  bien  fortifiée^ 
mais  oans  le  XVII.  fiecle  on  a  abbattu  fe»  moraiBes  »  de 
elle  avoît  éU  cédée  l  la  France  par  divers  'Traitez  parti- 
culiers, eaii6finezpar  la  peizdciPiiinéesde  liyy.aii  il 
en  cfl  fait  mention  dans  TAftick  ^3.  Ac  dans  les  lutviaiti. 

VtftTi  Bar. 

CLF.RMONT  en  Beauvoisis  ,  petite  ville  de  France 
dans  la  contrée  du  Bcauvoiiis ,  avec  un  Comté  célèbre  5 
depuis  que  Robert  dt  France,  Comte  de  Clermont,  donna 
commencement  à  la  Royale  Maifoo  de  Bouriion.  Clermaoe 
eft  fitulelâr  un  Iku  élevé  entra  Beaimùs,  Senlis  Cobh 

''^ÏÏSHMONT  enBeanvoifîs,  Mailba  ta  Maîlôndes 

Comtes  de  Clirmont  tn  Beauvo-fls  ,  a  é:é  très- Ilcftrr. 
Orderic  Vttalisparle  de  RnSAUD  I.  qui  vivoit  en  loS;.  &z 
quilaifîa  Huc.uhs  I.  marié  h  Marguerite  de  Roucv*,  fille  de 
HilduinIV.  Comte  de  Montdidicr  ,  &  d'Alix  Comte  de 
Roucy.  Hugues  eut  divers  enfants  de  cette  alliance,  & 
entr'autres  Renaud  II.  qui  vivoit  en  i  i  14.  Ce  dernier 
t , jouâ  en  premières  ndces»  Alix  de  Vermandois ,  dont  il  eue 
Margocriie,  mariée  i.avec  Charles  de  Danemarx  ,  dit  le 
Bon,  Comte  de  Flandres*  tué  i  Bruges  en  1*17.  fir  a.  è 
ThiefTV  d'Alfâce ,  anfll  Comte  de  Flandres,  mort  en  1 1 68.  - 
Renaud  IL  prit  une  féconde  alliance  avec  Clémence  de  Bar, 
Je  R  c  m i  iî  I.  Comte  de  Bar,  de  laquelle  il  eut  une  bcu- 
icuJcpolkritci&cntr'autres enfants, Raoul  qui  fuit ,  Hu- 
gues ,  Abbé  de  Cluny  :  &  Simon  tiga  des  Seigneurs  d'Aill/ 
écde  Ncllc.  Raowl  db,  Clermont  I.  du  nom,  fut  Con- 
nétable de  France.  Il  accompagna  le  Roy  Philipj>e-ilun(/7a 
en  Ton  voyage  de  îa  Terre-Sainte ,  Se  mourut  au  fiege  d'A- 
cre l'an  X191.  laiOant  d'Alix  Dame  de  Bretciiil,  Ibn  épou- 
lê  ,  Catherine,  Comtellè  de  Clermont, icauDe  de  Lofii^ 
Comte  de  Bloisde  de  Chartres  ,  &  Mahrad  alitée}  Hervé 
1. du  nom  Seigneur  de  Vierzon.  Simon  nr  CimMovr  ' 
I.  du  nom.  Seigneur  d'Ailly  ,  frère  puiinc  de  Raoul  I. 
époulâ  Mahaud  de  Brcteiiil ,  foeur  d'Alix  femme  du  même 
Raoul  t  Connétable  de  France  ,  dont  il  eut  Raoul  qui 
lilit:  Robert  qui  laifla  poftenté,  Sec.  Raoul  I.  Seigneur 
d'Ailly,  cpoufa  Gertrude  ,  Dame  de  Nèfle ,  fceur  &  héri- 
tière de  Jeann^ScredeNefle,  &  mourut  en  12 14.  laif^ 
lànt  entr'autres  enfants  ,  Simon  II»  «jui  fuit ,  &  Geoirojr 
Evéque&ComtedeBeauvais,âûen  1x34.  après  Milan 
deNaoïeUîloudeCbitillon,  &morren  1231S.S1MON  db 
Clwmokt  n.  do  nom ,  Ce  difKneua  l  la  Cour  du  Roy 
fj;  t  I  .  îi  ^  q  j)  luy  donna  part  à  la  Régence  du  Royait* 
nie  ,  avec  .M^aliicu  de  Vendôme,  Abbé  dcfaint  Denys» 
durant  le  iêcond  voyage  que  ce  laint  Monarque  entre- 
prit ,  l'an  1170.  en  Afrique,  où  il  mourut.  Simon  qui  é- 
toit  Seigneur  de  Ncllc  &:  d'Ailly,  acquit  de  grands  biens 
&  beaucoup  de  réputation,  &  mourut  en  iz88.  Ilavoic 
époufé  en  1 141.  Alix,  fille  d'Aroaun  VI.  du  nom,  Com- 
te de  Montfort ,  Connétable  de  France  ,  dont  il  eut  Raoul 
IL  qtùfuit:  Gtiy,  Maréchal  de  France,  qui  fi»  ttiéîfn 
bataUle  de  Courtray  ,  en  ijoi.  laiilanr  poflcriré.  r'ejrr:^ 
NesLE;  Simon  Eveque  de  Beauvais,  élù  aprct  Thibaut 
deNantcuil,  en  ijoo.  &  mort  en  1505.  &c,  Raoul 
DE  Clermont  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Nèfle  ,  Sec.  ftJt 
Connétable  de  France  ,  Se  rendit  de  bons  fcrv'ices  aux 
Rois  Philippe  ie  Hdtdj ,  &•  Philippe  It  Bd.  Il  prit  Bour- 
deaux,  ic  plufïeurs  autres  placer  lur  les  Aogioisen  1293. 
&  fut  tué  lan  i^oz.àla  bataille  de  Courtray  ,  avec  Guy 
fon  fi-ere.  Il  époufà  en  premières  nôccs  Alix  deDreiix» 
Vicomteffc  de  Chitcaudun  .  dont  il  eut  trois  filles  ;  &  de- 
puis il  prit  une  féconde  alfianee  avec  EUÔÂteth  àt  Hai- 
naut,  dont  il  n'eut  point  de  lignée. 

Catherine  de  Clermont ,  fille  aînée  de  Raoul  1. 
Conncr.ible  de  France,  porta  le  Comté  de  Clcrmont  en 
Beauvoilîs,  à  Loiiis,  Comte  dcBIois  &  de  Chartres  fon 
marv.  Ils  eurent  1  HiDAun  ,  dit  /*  Jtunt ,  qui  mourut  en 
«  î  18.  fans  lailTer  de  poiterité  de  les  deux  femmes  Ma- 
haud d'Atençoo  •  &  Clémence  des  Roches.  Le  Roy 
lippe-iM^v/l'f.  acquit  alors  le  Comté  de  Clermont»  qui  ftc 
l'apamage  de  Philippe  dit  Mttefttt  (ôo  fils,  lequel laifli 
de  Mahaud  «  ComteiTe  de  Boulogne  &  de  Dammartin  : 
Jeanne  morte  ftns  lignée,  en  1191.  Ainfi  ce  Comté  re- 
rnùrna  à  la  Couronne ,  Se  le  Ron-  Loîiis  le  donna  à 
Robert  de  France  iônfih,  nge  de  la  Royale  Maifbnde 
Bonriioib  Apiés  diven  chaoga>KoiSa  ce  Comté  fin  ei^ 
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COrerfGny  au  Domaine  pir  U  fclonnie  de  Charles  de  Bour- 
bon ,  Connétable  de  l-rancc.  *  Du  Puy  ,  Dra  n  du  Rfj/.  Cho- 
fin,  du  Demxine.  Loylcl,  Mtmerts  lieBeMr.  Louvct»  Uifi. 
de  Sejuv.  Du  Chc ne  ,  Sainte-Marthe  ,  GadcfMiy«kP.An- 
feljnct  du  Boucher,  leP.  Labbe»  &c. 

CLERMONT  de  Looms  Ville  de  France  dans  le 
Iiangnedoc,  ainfi  nommée,  ptrae  qu'elle  ell  djasle  Dio- 
<efe  de  Liodevci.  Elleeftlîtiiee  furiapetieeriviefedeLer- 
gPM  t  entre  Lodeve  &r  Pezenas  ;  il  y  a  on  Sott  CIiImu» 
oneColkdate,  &  crois  Monaderes. 

CLERMONT  de  Lodeve  ,  Maifon.  La  Maifon  de 
Clermont  de  Lodeve  ,  ï  qui  cette  Ville  a  donné  Ton 
nom,  cft  une  branche  de  celle  deCaftelnau.  Sans  entrer 
dans  un  détail ,  Cm  lequel  on  peut  confulter  les  Mémoires 
deCaftdnra,  fties  aodidootdcM.  le  Laboureur,  illuf- 
fira  de  remarquer  <nie  Pons  de  Cafteloau  II.  du  nom, 
époulàCATRBUiMB  de  Clermont  de  Lodeve»  fille  unique 
te  héritière  de  Dieu -donné  GviiMVHB  •  Seigneur  de 
Clertnont ,  dont  il  eut  Pons ,  mort  fins  ennnts ,  &  Pier- 
re ,  dit  Triftan  ,  Seigneur  de  Clermont ,  Ccluy-cy  (.-pnuri 
Catherine  d'Amboife  ,  fille  aînée  de  Pierre,  Seigneur  de 
Chaumont,  &:c.  &  il  en  eut  Pierre,  qui  continua  Lipo- 
fterité  ,  &  François-Guillaume  de  Callclnau  ,  dit  le 
Cardinal  de  Clermont.  Son  mérite  &  la  protedion  du  Car» 
dioal  George  d'Amboife  Ibn  oncle ,  contribuèrent  extré- 
nemenc  à  Ion  élévation.  C'étoit  un  cfprit  vif  &  agiffant. 
n  eut  d'abord  fEvicbé  d'iode ,  puis  ccluy  de  Vdeoce, 
enfidte  PArehevêché  deNamonne ,  &  enfin  celuy  d'Anch. 
Le  Pape  Jule  II.  I  cleva  ï  la  dignité  de  Cardinal  ,  l'an 
1  Î05.  Si  l'an  1507.  il  fut  Arobaffadeur  pour  le  Roy  Loiiis 
XII.  vers  le  même  Pontife  ,  auprès  duquel  il  apit  avec 
beaucoup  dczele,  en  faveur  de  liFrance,  pour  laquelle 
ce  Pape  n'étoit  pas  bien  intentionné.  Le  Cardinal  fut  ar- 
ffitéf  9c  mis  d'abord  dans  une  Tour  du  Château  S.  Ange; 
(ofiuce  dequov  on  luy  rendit  la  liberté.  Il  foulcrivit  l'an 
I  j  1 1.  à  la  Bulle  de  l'indiâion  du  Concile  de  Latna.  De- 
puis, onloy  donna  la  Légation  d'Avignon,  otkÂiDOunit 
Doyen  des  Cardinaux,  l'an  1540.  Louis  de  QtnLHEM 
DE  Castelnao,  Comte  de  Clermont  Lodevb,  Mar- 
quis de  SaiITac,  qui  avoit  été  Maître  de  ta  Gardc-robcdu 
Roy,cpou(aen  i(<9?.  Jeanne-Thcrefe  d'Albert ,  fillede 
Loiiis-Charlf,  ,  Duc  <Jl-  Luvnes  ,  &  mourut  en  J705. 
laifîant  un  fils.  Chef  de  la  Maifon  de  Clermont  Lode- 
ve. •  Frizon  ,  o'/fl.  Pmf.  Auberi ,  Hi/l.  des  Ctri.  Guichar- 
din,  d'Anton,  Sainte- Marthe,  G<(ll(.cfo<j2.  Mcm.yrC4y?W- 
mm.  Le  Laboureur,  ttc 

CLE&MONT,  BoitiKOonGdenble'duOanphioédnis 
le  Viennois,  avec  titredeComté,  a' donné  (on  nom  à  une 
illuftrc  &  ancienne  Maifon  j  divifée  en  plufîeurs  bran- 
ches. Divers  titres  de  l'Eglitc  de  Vienne  parlent  des  Sei- 
gneurs de  cette  Famille  dans  le  IX.  &  le  X.  ficelé.  On 
îeur  donne  la  oualitéde  premier  Buron ,  de  Capitaine  Ge- 
neral ou  Connétable ,  &  Grand-Maître  de  Dauphiné.  Ce 
fut  une  conceOion  du  Dauphin  Humbert ,  en  faveur  d'Ai- 
mrd  de  Ctcnnaot  IV.  du  nom. 

I.  AiNARO  OB  CtSRiioirr  I.  du  nom,  vîvoit  dans  le 
XI.  lïecle ,  te  rendit  denands  fèrvices  à  l*^)iiê  de  Vien- 
ne. llétoitfonattichéaintinKKêadesCQaMiefdeBouf^ 
gogne. 

II.  SiBUT  l.  (bn  Ris  fuivit  le  flifime  pecqr*  CAgf-cf 

laiffa  de  Beatrix  de  Virieu 

III.  AiNARD  DR  Ci.iRMONT  II.  du  nom ,  dont  le  nom 
eft  célèbre  dans  l'Hiftoire  du  Pape  Calixtell.  auparavant 
Guy  de  Bourgogne  ,  Archevêque  de  Vienne  ,  &  frère 
d'Etienne,  alors  Comte  de  Bourgogne.  L'Empereur  Hen- 
ry V.  avoit  mis  (îir  le  fiege  PoniiBcal  Maurice  Burdin ,  en 
IX 18.  Calixte  (è  voyant  obligé  d'en  chafTer  cet  Antipk 
pe ,  fit  de  grandes  levées  de  gens  de  guerre.  Le  Comte 
de  Boiir^ngne  lôn  frerc ,  en  fit  au/fi,  &en  donna  le  com* 
mandement  i  Ainard  de  Clermont ,  que  le  Pape  déclara 
General  de  fbn  Armée.  Ce  Seigneur  qui  avoit  auffi  le\é 
des  Troupes  à  fes  dépens ,  rétablit  le  Pape  fur  le  fiege  de 
faint  Pierre ,  au  commencement  du  mois  de  Juin  de  l'an 
Iizo.  Ses  affaires  le  rappellant  alors  en  France,  Calixte 
inventa  de  nouveaux  moyens  de  gratification ,  pour  ren- 
dre iâ  reconooiflance  publique.  La  Mailbn  de  Clermont 
poftoit,  \.  ce  qu'on  dit,  depuis  quelque  temps,  des  armes 
rarlantes,  qui  étoient  un  Mont  furmonté  d'un  Soleil;  le 
Pape  luy  en  donna  de  nouvelles ,  qui  furent ,  deux  clefs 
t!'ars:;cnt  p.i(Tées  en  fautoir  en  champ  de  gueules ,  &:  il  y 

ajoûu  la  Turc  Papale  pour  cimiec,  avec  cette  devifci  i;i 
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omnts  te  ntgtfmnt,  tgt  H  'mquam  renfgAa.  On  ajoOtc  que 
la  Bulle  de  cette  concefTTon  ctoit  duéc  du  ij.  Juin  de  la 
même  année  iiao.  &  qu'elle  s'eft  lone-temps  conlèrvée 
dans  les  Archives  de  Vienne.  Ainard  de  Clermont  b'iflk 
poflerité. 

VI.  Ainard  III.  vivoit  en  iiSo.  &  1291;  Il  épouft 
Alix  deVillan,  fille  deUumbertU»  Seigneur  deVUlar» 
te  deThoiré,  8r  il  en  eut 

VII.  Geofroy  I.  marié  l'an  1328.  à  Beatris  deSft>  ■ 
voye ,  fille  du  Seigneur  de  Vaud ,  frerc  d'AmélV*  Com^  * 
te  de  Savoye.  Ut  ctucne  eati'aiiiMS  «n£mti  de  ce  am* 

riage, 

VIII.  Ainard  de  Clermont  IV.  da  OOn  ,  célèbre 
par  ibn  mérite ,  par  fbn  pouvoir ,  &  inr  fes  lèrvices.  Ai- 
mon ,  Duc  de  Savoye ,  luy  fit  don  oe  quelques  terres  ctt 
I }  }8.  &  tâcha  de  1  attirer  dans  ibn  parti  ;  mais  ildeneor 
ra  ferme  dans  celuy  deMninbert,  Dauphin  de Vieiinois» 
qui  le  créa  en  1340.  Confêillerné  deDanphiné,  Souve- 
rain Capitaine ,  ou  Connétable  &  Grand- Maftre.  Qualité 
qui  devoit  être  héréditaire  pour  ceux  qui  poffcderoient  la 
i  erre  de  Clermont  dans  le  Viennois,  qui  e(l  celle  dont 
1j  Famille  a  pris  le  nom  ,  &  qui  cÛ  ditTc rente  d'une  autre 
Terre  de  ce  même  nom  dans  le  pais  deTncvcs,  que  le 
même  Dauphin  érigea  en  Vicomte.  Ainard  de  Clermont 
fc  diflingua  dans  toutes  les  occafîons ,  &  lailTa  d'Agathe  de 
Poitiers ,  fille  d'Aimar  de  Poitiers ,  Comte  de  Valentinoisc 
GodefroyIL  qui  fiiit:  &  Ainard  deCknnont,  Semeur 
d*Hautenve  en  Daophiné,  qui  prit  alliance  avec  Jeanii* 
deMaingret .  Dame  deSurgcrcs  &  de  Dampierre,  donc 
la  pofleritc  finit  en  la  perfoonc  de  Claude-Catherine  de 
Clermont ,  Duchcifc  de  Rcit, fi  célèbre  par  foD' e^nc» 

laquelle  mourut  en  160^. 

IX.  Gfoi  roy  i)f.  Clermont  II.  du  nom,  époufa  I|*« 
belle ,  fille  &  héritière  de  Guillaume ,  Seigneur  ae  Motoi-' 
fon ,  &  en  eut  Ainard  V.  qui  fuit  :  Antoine ,  Seigneur  de 
Montoifim,  qui  ne  lailTa  qu'une  fille  de  fonmanage  t  fie 
ChaiIaSeignenrdeVaulêrre,  dontlapofteritéeftneinte. 

X.  AlMARoV.  époulà  en  premières  nôcesLotiilê,  fille 
unique  de  Geofroy ,  Seigneur  de  BrefTIeu ,  qui  le  rendic 
perc  de  Georges,  mortlan  i±z6.  II  prit  une  féconde  al- 
liance en  l'année  14  z  i.  avec  Alix  deSeilTcl ,  fille  d'Antoi- 
ne,  Seigneur  d'Aix  en  Savoye,  &  il  en  eut  Antome  I.  qui 
fuit  :  &  Claude  de  Clermont ,  Seigneur  de  Montoiibn ,  au- 
quel font  dcfcendus  les  Seigneurs  de  MonroiU  n  julquesà 
aujourd'huy.  Cette  branche  a  produit  de  grands  tioim^ 
mes  ,  &  entr'autres  Philibert  de  Clermont  ,  -éit  Ut 
Brave  Montoifbn ,  qui  iè  tendit  ceUbre  dans  let  guerre* 
de  Piciidie,  de  Brenene  ft  d'Italie.  Il  fi»  Chambellm 
des  Rms  Charles  VIII.  6c  Louis  XIL  Se  fervir  le  Roy 
Charles  ï  la  bataille  de  Fomouë,  l'an  1495.  On  dit  que 
ce  Prince  s'ctant  trop  engagé  avec  Matthieu ,  bâtard  de 
Bourbon,  appella  Montoifbn  pour  le  dégager.  A  ItRettuf- 
ft,  Mtntt'jm,  luy  cria-t-il.  Philibert  de  Clermont  s'en  ac- 
quitta dignement  ;  &  depuis ,  ce  commandement  exécuté 
avec  tant  de  bonheur,  efl  devenu  pour  iââmUkunede» 
vile  extrêmement  gbiicufe.  Ce  grand  homme  oMurut  en 
1511. 

XI.  Antoine  I.  de  ce  nom ,  Vicomte  de  Clermont, 
fut  aufll  \acomte  de  Tatard ,  à  caufe  de  Frartçoilê  de 
SafTenage  fon  cpoufe  ,  fi'le  de  Jcon  de  SafTenage  ,  qui 
avoit  eu  pour  pere  &  mcrc,  Antoine  dcSjflenage,  fbr- 
nommé  Brigand  ,  &  Anne  de  Trians ,  Vicomtcfrt  dcTa- 
lard.  Antoine  de  Clermont  eut  de  cemari.ige,  Loiiis  qui 
fuit  :  Bernardin ,  Vicomte  de  Talard  :  Antoine ,  élû  Ar- 
chevêque de  Vienne ,  le  z  1.  Mars  de  l'an  1498.  &  mort  à 
Lyon  le  6.  Novembre  i  f  07.  auquel  le  Cardinal  Frédéric 
de  lâiot  Severin  diipma  <à  d^tté  :  dtux  filles,  Claude 
mariée  an  Serveur  de  Cerefte  de  la  Maifim  de  Forçai* 
quicr,  morte  lans  enfantS} Loiift, mariée k Antoine, Sci* 
gneur  de  Montchifiu. 

XII.  Louis,  Vicomte  de  Clermont,  &c.  époulïCh- 
therinc  de  Montauban ,  J'an  1490.  dont  il  eut 

XIII.  Antoine  II.  de  ce  nom  ,  Bailly  de  Viennois, 
&c.  Celoy-cy  prit  alliance  en  iji6.  avec  Anne  ou  Fran- 
çoife  de  Poitiers,  fitar  de  Diane,  Duchc-fTc  de  Valenti- 
nois ,  tt  mourut  en  1  j  30.  ayant  eu  Claude,  mortfimsal* 
liance  en  Tannée  1^40.  Anne  femme  de  KenédcBcenvil'» 
liers ,  Comte  de  Saint-Aign.in  :  Philiberte  mariée  l.  à  Jean 
d'Ancezune ,  Seigneur  du  Thor ,  &  a.  à  François-Armand, 
Vicomte  de  Polignac  :  &  N.  N.  Kcligienlièl  1  S.  Pieitt  de 

Lyon,  dont  l'une  cnfutAbbclIc. 
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XII.  Rfrvardin  dil  CLrRMûirr»  Vicomte  de  TilarJ, 
Arccpoiili  en  1496.  Anne  dcHuflbn,  fille  de  Charles, 
Comte  de  Tonnerre.  1!  prit  la  qualité  de  Confeillcr  &  de 
Chambellan  du  Roy  Loiîis  XII.  &  eut  entr*autre$  enfants, 
Amoioe  m.  Gabriel ,  qui  fut  Evf  que  de  Gap  en  1 5  2  6.  & 

3ui  pour  avoir  abandonné  la  Rdigon  de  (es  pères ,  fut 
épofé  en  1 5  5  9 .  Julien ,  Seigneur  de  Toury ,  tige  des  Ba- 
rons de  Toury  :  Theodore-Jcaa  ,  Evêque  de  Scnéï ,  en 
1 5  5 1 .  &  puis  Vicelffçat  d'Avignon  en  1 5  5  3.  Laurent  tué 
\  la  bataille  de  Ccri(o!cs  en  1544.  Claude  ,  Seigneur  ilc 
Mali{»ny  :  Françojlè  ,  mariée  au  Seigneur  de  la  Beaumc 
d'Authim:  Loiiife,  m  r  i  i,  noces  à  François  du  Bel- 
lay, Comte  de  Tonnerre,  &  en  i.  à  Antoine  de  CrulTol, 
Duc  d'I/zeï,  morte  fans  enfants  l'an  iî9<î.  Catherine, 
AbbcfTc  de  faint  Jean  Icz-Thouan:  Magdclainei  Abbclle 
de  S.  Paul  :  Marguerite,  AbbcQèdeTarafcon  ,âc& 

XIII.  Antoimb  D8  Clernomt  IU.  da  nom  ,  nre- 
■ner  emboîte  de  dermont ,  ftc.  lîit  Uententait  General  du 
Roy  en  D  aip!iiné ,  r.in  1 5  ç  4.  &r  pui^  en  Savoye.  Le  Roy 
avoit  crii;c  Clcrmo.it  en  Comte,  l  in  1547.  &  luyavoit 
donné  à  luy-mcme  la  Charge  de  Gr-intl-Maître  des  Eaux 
&  Forets  de  France,  en  1 1 5  i.  Il  eut  de  Françoife  de  Poi- 
tiers, Klledejean  de  Poitiers,  Seigneur  de  Saint- Vallier . 
ion  époute  :  Claude  ,  mort  des  bleifurcs  qu'il  reçut  \  la 
tutaille  de  Montcontour  l'an  1569.  Henry  qui  uiict  Ac 
quatre  filles,  mariées  dans  des  Maifons  puiflantes. 

XIV.  HcHiir ,  Comte  de  Clcrmont,  Vicomte  de  Ta- 
Jard  •  &&  Gouverneur  da  Bourbonnois  ,  Chevalier  dt 
rOrdre  du  9tc,  monrut  an  ficge  de  la  Rochelle ,  Tan 
157J.  liifTjnt  de  Di.inc  de  la  M.nck,  fille  puînée  de  R<*- 
bertlV.  D  ic  de  lioiiil'on  &;  Prince  de  Scd.m  ,  C-harlti- 
Henrv  qui  luit.  Le  Rov  Charles  IX.  en  laveur  de  Hcnr}', 
avoit  érigé  le  Cnmtc  de  l'onncrre  en  Dvit  hé,  par  deu» 
Brevets  des  i.  May  1 5  i.  8f  i  o.  Juin  157:.  mais  ils  n'cu- 
Knt  point  de  lieu,  à  caule  de  la  monda  nouveau  Duc  , 
qui  wriwa  peu  après.  Ses  defcendants  ont  meott  dans  leur» 
armes  tes  marques  de  cette  digttité. 

XV.  Charles-Hekry ,  ConKedeClennaaC,&&  Che- 
valier des  Ordres  du  Roven  itf  )  t.mort^  Ancy-le-Franc 
en  1640.  avoit  eu  de  Catherine-Marie  d*Efcoubleau  de 
Sourdis  fiin  cj)iiu(ê,  François , Comte  de  Tonnerre,  qui 
fuit  :  Rciger,  Marquis  de  Crufy:  Charles- Henry ,  Duc 
de  Luxembourg ,  par  fû:i  ir  irui^o  j%'cc  Margucrite-Char- 
lote ,  Duchcfîc  de  Luxembourg ,  dyai  il  eut  Magdelaine- 
Charlote- Bonne-Therefc  de  Clcrmont,  Duché  (le  de  Lu- 
xembourg, mariée  le  17.  Mars  de  l'an  166 1.  à  François- 
Henry  de  Montmorency  ,  Duc  de  Luxembourg  ,  Pair 
&  Maréchal  de  France,  &c>  Henry,  Chevalier  <m  Mal- 
riie,  tué  au  (îege  de  Jourelies:  Aotoine,  Abbé  de  Saur- 
Martin ,  &c. 

XVI.  François  dr  Clermont  ,  Comte  de  Tonner- 
re ,  Gerer.il  dt  b  Armées  du  Rov,  &  Chevalier  de  fes  Or 
drcs,  mort  le  ^4,  Septembre  de  l'an  1679.  â|»é  de  7';. 
&c.avoit  eu  de  Marie  Vip;ner  Ion  époulc, morte  à  l'aris  le  1 . 
Oâobre  1679.  âgée  de  76.  ans  :  Charles  ,  Comte  de 
Clermont,  tué  l'an  1647.  au  fiege  delaBalTée  :  i.  Jac- 
ques ,  Comte  de  Clcrmont ,  qui  fuit,  x,  FfilKois  de  Cler- 
mont ,  E  vcque  &  Comte  de  Noyon ,  Fait  de  France,  Com- 
mandeur des  Ordres  du  Roy  ,  l'un  dn  QjMrayede  l'Aca- 
démie Françoifc,  en  hquelte  il  a  fondé  onprixdePoëfie, 
mort  !c  15. Février  1701.  j.  Loiiis,  Chevalier  de  Mal- 
thc.  Capitaine  dcCJalcre:  Magdelaine,  Abbellè de  iaint 
Paul ,  morte  en  1  (><)z. 

XVII.  Jacqj'hs  i)f  Cmrmont,  Comre  deTonner 
re,  a  laifle  dcfon  époulc,  C'harlotc  Virginie  de  I  rechard. 
Dame  de  Prelin  ,  morte  en  1 698.  i.  I-rançois-Jofcph qui 
liât.  2.  Ovidc-Loiii"ï ,  morr  jeune.  5.  rran<;ois  de  Cler- 
noot ,  Evéque  &  Duc  de  Langres  ,  Pair  de  France.  4. 
Alexandre,  Chevalier  de  Malthe.  5.  Loiiife ,  lUIedIwn- 
SMor  de  Madame  la  Dauphioe.  M^delaine,  AbbelTc 
de  (âint  Paul ,  après  fa  unte,  en  1692.  &  8.  Deux  au- 
tTC<i  filles  Rclltzieurcs. 

XVIII.  1  RANçoiï-JosHPii  DE  CtERMONT ,  Comte  de 
Tonnerre,  cy-devant  premier  Gentiliiommc  de  la  Cham- 
bre de  fon  AltelTc  Royale,  Monfieur ,  Frère  Unique  du 
K<n  ,  Colonel  de  Ion  Repiment  d'Infanterie ,  &  enfuite 
de  ccluy  de  Clermont  ,  époulâ  Marie  de  Hanyvel ,  fille 
d'AdricndcHanvvcl,  Comte  de  Manncvillete,  Marquis 
deCrevecaur,  Secrétaire  desCommandeoiennde  Mon- 
finir,  fie  aourat  le  }o.Oâobn  lyof.  UI&Dt  dn  cn- 


XVL  RocrR  DF.  Clthmont  ,  Maraiiiî  deCnify,&c. 
iccond  iih  de  Charles-Henry  ,  Comte  Uc  Clcrmont  &  de 
Tonnerre,  eft  mort  en  1676.  ayant  en  d'iLibclle  de  Per- 
nés ,  fille  de  Loiits  ,  Comte  de  Ferncs ,  &  de  Claude d'£i^ 

■  pinac ,  ComtelTc  d'Efpinac  ;  Charles-Henrt  ,  Marquis 
de  Crufy,  Loiiis  &  Henry,  Chevaliers  de  Malthe  :  A»« 
roine  de  Clermont  ,  Evcque  de  Frejus ,  mort  en  1678» 
Francoit,  Obevalicr  de  Maltbet  Catherine-Marie»  femr* 
me  de  Pierre  de  Mufly ,  Seigneur  de  la  Tour  du  Pin  t  & 
trois  Keliçieufcs. 

{  L'Hffioire  tait  m.ention  de  Maintroy  Ci^tRMOVT, 
Comte  de  Motica  ,  Amiral  de  Sicile,  perc  de  Corlbn-' 
ce  de  Clcrmont,  que  Ladillas,  Roy  de  Napics  &  de  Si- 
cile ,  époulâ  en  i  ^90.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
André  de  Capouë ,  Comte  a'Altavilla.  Il  y  a  en  Erpagoo 
une  Famille  ne  Ci.f.rmont,  qui  fe  dit  dcfcenducoeoel* 
le-çv»  aulli-biea  que  celle  du  Baron  du  Mont  Saint'Jda 
en  Mvoye.  L*une  Ar l'autre  portent  ksmAncs  armes  que 
celle  de  France,  où  elle  cil  a^vifl^e  en  diverics  branches , 
qui  Ibnt ,  Clermont-Tonnerrc,  Crufy,  Thoury,  Mon- 
toifon  ,  (  hate  ,  Hretonmcre.  •  Robert  Leuvir ,  Tji/r  G*- 
ntâl.  iU  I4  Mj  feade  Uctm.  Chorier,  llr/î.  dtDmfh,  Saintc- 
Mirthc,  Du  Chêne,  Godefroy,&c. 

Cl  r  RMONT  DE  VivoMKi>,(  Claude-Catherine  de) 
Ducliefle  de  Retz,  ctoit  fiDe  unique  de  Claude  de  Cler- 
mont ,  Baron  de  Dampierre  ,  qui  époufa  Jeanne  de  Vh' 
vonoe,  fille d*André,  seigneur  de  laCluftcigneraye,Se» 
néchal  dePohott»  de  de  Lotiilê  de DaiUon  du  Lude.  Oa 
l'éleva  dans  let  Sciences ,  oit  elle  fit  im  tres-grand  pro- 
ViTs.  Elle  cpoulajean  d'Anncbaur,  CjrondcRetz  l\  J- 
\i  llnnaud.ive,  qui  mourut  des  bkflures  qu'il  reçut  a  !a 
hiraille  de  Dreux  ,  en  1^62.  Depuis,  elle  prit  Une  fécon- 
de alliance  avec  Albert  detjondi.  Duc  de  Retz,  Maré- 
chal de  France,  &c.  qu  elle  rendit  pere  de  quatre  fits& 
de  fix  filles.  Vtjtx,  Gondy.  Les  Rois  Charles  IX.  Hen- 
ry 111.  &  Henry  IV.  honorèrent  cette  Dame  de  leur  éB&» 
me  ;  &  Jors  oue  les  Aaibaflâdeurs  Folonoi»  vinrent  ea 
France,  après  rélefiionqu'ib  avaient  faite,  du  Duc  d'An» 
jou)  ellelcrvic  d'fnterPtcte  à  leurs MajeAez ,  &  s'entre- 
tint avec  ces  AmbalTadeurs  en  Langue  Latine.  Elle  par- 
loir Grec,  &  compofoit  en  Profc  &  en  Vers.  I.a  Duclicr- 
le  de  Rc£z  mourut  i  Paiii  au  mois  de  Icvricr  de  l'an 
1603.  âgée  de  60.  ans ,  !c  fut  enterrée  dans  ITgldc  de 
TAve-Maria  i  Paris,  où  l'on  voit  lôn  tombeau, avec di-^ 
verfes  infcriptions.  *  Lu  Ctaix  du  Maine,  Suoerdeonî, 
Hilarion  dcCofle,  &c. 

CLERMONT  ,  en  Anjou,  Maiibndivileecndivetlêf 
bnncbcs  ,  &  qui  tirelbn  nom  d'un  Bourg iiiaé  dans  cecto 
Province,  pm  de  la  Flèche. 

XI.  Louis  Seigneur  de  Clermont,  étoit  le  Xlt  Seiptretir 
de  Clermont  depuis  Robert  quivivoiten  iioo.  Il  ftit  taïc 
Clievalier  de  l'Ordre  du  CroiiTantjl'an  1448.  lors  de  Ion 
inftitution  p.ir  le  Roy  René  de  Sicile  ,  Duc  d'Anjou  ,  dont 
il  étoit  Grand  Chambellan,  8f  cpoufa  .Marie  Malet ,  tille  de 
Jean  Seigneur  de  Gravilic ,  &c.  dont  il  eut  Krtr^qui  luic. 

XII.  René'  de  Clermont,  SeigneiU' de  Clermont  Se- 
de  Galerandc ,  Vice-Amiral  de  France  ,  Gouverneur  de 
Honfleur ,  mourut  en  1 5  z  5  •  il  avoit  été  marié  1 .  à  PerettO 
fillede  Michel  Seigneur  d'E'(loutev)lle,&de  Marie  D.inw 
de  laRocheguyon.  2.  avec  Jeanne  de  TKoulongcon,  fille 
de  Claude,  Chevalier  de  laToifon  d'Or,  &  de  Gui  Ile  mette 
de  Vcrgy.  Du  i.  litil  eut  ifli<fr  qui  liiit  ;  Rf»/tigc  des  Sei- 
gneurs de  S.i!UtC,torg<s ,  &  M.irquis  de  Kc/if/  :  Cbnjlofhie  Abbé 
de  Cormeillc..1wy;!(,tcmme  dt  Jacques  de  Pcllc\  é,  Seitjncur 
de  Cully  &:  d'Aubigny  ,  &  j^faruif ,  Abbefle  de  l  i 'T  rinité 
de  Poitiers. Du  z.  lit  de  René  de  Clcrmont,  naquirent  fr4ii- 
(tis ,  Seigneur  de  Tr.frr/  ,  qui  fuir  ;  Claude  ,  mentionoé 

Îrés  Ibàfrerr  :  frjmr,  époulc  de  Jean  de  Coûé ,  Semeur 
FontenailksT  M«riifvChanoine(re&  AumônieretfeRe» 
miremont  :  C4r6m«r  &  Icnér  ,  Rcligicules.  François  de 
Clkrmont,  Seigneur  de  Trxvw,  époufa  l'an  1517.  Hélè- 
ne Goutîier ,  veuve  de  Loiiis  de  Wndôme  ,  Vidame  de 
Chartrci,  Prince  de  Clubinois ,  &  lillc  d'Arttis  Seigneur 
de  BoilTy,  Gratid  Màitrcde  l"iatK'e,tl  l^it  tué  l'an  in^- 
dans  un  duel  qui  le  tit  en  Italie  ,  contre  les  ennemis  }il  iaiila 
HtUnt  de  Clermont ,  .nppcllée  /  «  U  'ie  deTrjrei ,  fille  d'hon- 
neur de  la  Reine  ;  elle  tut  mariée  à  Antoine  d'Aure  ,  fubili- 
rue  au  nom  &;  armes  de  Gramont.  Claude  de  Clkrmont 
ditdcThouloi^eon,  frère  puifné  de  François,  n'eut  aulli 
qu'une  fille  de  Perrone de  la  Chambre,  appetlée  Ck<frfaiK» 
MqucUeiBCiinic  famqifàmtsdc  fo  trois  maris  «  Jacques  d» 
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Vienne,  Seigneur  de  Commarin,  Théophile  de  Gramont, 
Seigneur  de  Mucidan  (on  coufîn ,  8c  Claude  de  la  Croix  , 
Vicomte  de  S«tnoinc.  Ce  fut  elle  qui  obligea  Philibert 
Comte  de  GramoDt  (bo  coufin ,  &  {6a  heriuer  ,  de  join- 
dreifimnoin  &  à(èsaaDcs,le  imiid&  iesuioesdeThau- 
lonKcoii» 

XIII.  Louis  de  Clermont  ,  fut  Maître  d'Hôtel  du 
Roy  François  1.  &  époufa  Renée  d'Amboifc  ,  Dame  de 

BulTy  &  de  Saxc-Fontainc,  par  donation  de  Ton  frcrc  CjccSr- 
gc,CardinaI  d'Aniboilc,dic  le  feune,  Arciievèque  de  Roiicii, 
&  fille  de  Jean  d'Amboiie,  Seigneur  de  RuITy.  Leurs  entants 
furent Gr»i^^  qui  fuit  :  Ltuis ,  Seigneur  de  ta  Celle  :  ^Mouti , 
tige  des  Seigneurs  de  Buffj-d'Ambtife:  fe^n.  Abbé  ac  Ceti- 
ûy«  &  Htaét  Abbefle  de  Sainte  Croix  de  Poitiers,  morte 
l'aa  1587. 

■  XIV.  Georcbs  na  Cusmomt  ,  Mtraiiîs  de  Gdie* 
rande,  fut  mari^troisfôis:  t.aveePerreneiIedeBhnclie- 
forr,  fille  de  François  Seigneur  de  S.  Jjnurir.  :  :.  avec  Anne 
d'Alcprc  ,  vciivc  d'Antoine  du  Prat ,  Baron  de  NasKoiii'.lct: 
3.  avec  Anne  de  Sivoyc ,  fille  de  Cbudc  C^omre  de  'l'ende , 
&  veuve  de  Jacques  de  Salaces  Comte  de  Cardé  ,  puis 
d'Antoine  de  Clermont ,  Marquis  de  Rencl.  Du  i.Iir,  il 
eut  Getr^fsqai  fuit,  é"!^"'/'»  femme  de  Jolcph  d'Oincau, 
Seigneur  de  Sainte  Souli ne. 

XV.  GsoacBS  IL  Marquis  de GaUerande,^MnUà Ma- 
rie Ctmin  de  Villep«rtiis,&  en  eut  Bmi  oni  lûie  1  Mmit 
femme  de  Jean- Antoine  de  Saint  Simon ,  Baron  de  Coar- 
taumer:  fudith,  alliée  à  Centurion  dePardieu  ,  Seigneur 
de  Bnutcville,  puis  à  Pierre  de  Croifmare  -.cbjrlont ,  ma- 
riée à  Jctn  Ch.iDot  ,  Seigneur  de  Sainte  Aulave  ,  puis  à 
George  d'Ari;cnfon  ,  Seigneur  d'Avenues  au  Klaine  ,  & 
El'fabttb  ou  iawj/i- ,  cpoulc  en  i6z 5.  de  Gcdcon  de  Botzc- 
lacr  8c  d'Alpcrcn ,  Baron  de  Laneueracq  &  du  S.  Empire , 
Gouverneur  de  Louveftein ,  Anibaflàdeur  en  France  pour 
In  Etats  de  Hollande,  elle  fe  remaria  à  Jacques  Nompar 
de  Onnoot*  Doc  de  h  Forée»  Pair  te  Moiiédial  de 
l^nce. 

XVI.  Henri  ,  Marquis  de  Gallcrande ,  épouG  i.  Loiii- 
fc  de  Polipnac,  fille  de  Gabriel  Seigneur  de  S.  Germain, 
veuve  de  Henri  Pouftart ,  Baron  de  Vigean,  &fœur  d'An- 
ne femmedcGaiparddcColligny,  Maréchal  de  France: 
2.  Charlotte  Hatte ,  fille  de  Pierre ,  Seigneur  de  S.  Marc , 
Confeiller  au  Parlement.  Du  i. lit,  il  eut  Htmj  qui  fuit, 
Gurgct  qui  a  continué  h  poAtriié  te  lùSi ,  qui  a  iàic  la 
branche  de  iMMb» 

XVIL  Henui  db  Clekmomt  II.  du  nom.  Marquis  de 
Gallcrande ,  naquit  le  6.  Juin  i^ai.  &fut  nurié  à  N.  Mo- 
net ,  donc  il  eut  N.  qui  fuit ,  N.  de  Clermont  mariée  k  tt.de 
Champagne  ,  Comte  de  la  Suze,  & N.deCleilBOaC  morte, 
Abbcfie  de  S.  Rémi  des  Landes. 

XVIIL  N.  lit  C  l  !  RMONT  ,  Marquis  de  Gallerande  , 
époula  N.  de  Hautcpeinc ,  Flamande  ,  donc  il  n'a  pomt 
eu  d'enfants. 

XVIL  Georges  de  Clermont  ,  Comte  de  S.  Aignan 
en  Maine,  Iccond  fik  d'Henri  I.  du  nom  ,  nâquic  le  14. 
Aouft  itf&s.  tcifouA  N.Gaudoa^  fille  de  N.  Seigneur 
de  la  RalUere ,  «Mit  îlaea  un  fils  mort  jeune.  Se  N.  qui 
fuir. 

XVIII.  N...  m.  Clermont  ,  dit  le  Comte  de  Cler- 
mont, Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roy,  mourut 
à  Mantouc  au  mois  d'Avril  1701.  des  bleflures  qu'il  as'oit 
reçues  dans  une  occafîon  contre  les  AUenuns.  Il  avoit  épou- 
fé  Maddeioe  Btauk«  dont  il  a  laifle  N...  qui  fuie ,  &  deux 
filles. 

XIX.  N..  orCukiiomt,  Corne  de  s.  Aignan. 
BRJKCHB   OS   tOV  DOn, 

XVn.  Lotris  DE  Clermont  ,  Baron  de  Mem  ,  croi- 

fiéme  fils  d'Henri  I.  naquit  en  i6i6.  &  époulâ  rheririerc 

de  la  Mailon  de  Loudon  ,  dont  il  a  C\lCh4riei-Uontr  -,  qui  fuit 
&  N.  Chevalier  de  Clermont ,  tue  à  la  bataille  de  Nervinde 
en  1^95. 

XVIII.  Charlds-Leonor  de  Cllrmont  ,  Marquis  de 
Clermont ,  &  de  Calcrandc  ,  Baron  de  Meru ,  de  Loudon  , 
ttc,  a  époufe'  en  1  8 1  .Madeleine  de  Morrocs  fille  de  Pierre, 
Chevalier ,  Scignc  ur  de  Sûnt  HiUalre,Maréchai  des  Camps 
&  Années  du  Roy ,  &  Lieutenant  General  de  l'arrillcrie  , 
dont  il  i  fimt-Gâffâid  qui  fuit :I•Hi^<?M>2r,  né  en  1684. 
N.  Chevalier  de  Clermont,  né  en  1688.  MadtUtat-Hetmme, 
née  en  1687.  &  Chirlant-Uinore ,  née  en  1696. 

XIX.  PiLRRE  Gaspard  ,  Marquis  de  Clermont ,  Colo- 
nel de  Dragons  ,  cit  né  ca  i68a.  &  a  époule  le  7.  Avril 
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1706.  Gabrielle ,  fille  de  Gabricl-CIaudc  d'O  ,  Marquis 
de  Franconville ,  Chef  d'Hlcadrc  des  Armées  navales. 
BRASCHEDE  C  L  E  R  M  O  N  T  D' AMBO  l  S  E, 
ftOMw  ir  Bi^iAmtt  m  1627. 

XIV.  jACQjlES  DR  CtUtMOHTf  dit  d'JuM/c  ,  i  OHlIb 

de- Renée d'Ambotlé  fil  mere,  croifiéine  fib  de  LojQi  de 
Clermoat ,  fiu  Seigneur  de  Bufl!  &  de  Saxe*Fanerine ,  en 

vertu  de  la  donation  du  Cardinal  d'Amboifc  fbn  oncle  ,  à 

Condition  de  porter  fon  nom  &  (es  armes.  I!  fut  Capitaine 
de  50.  hommes  de<.  Ordonnances  du  Ro\  ,&.'  époufa  Cathe- 
rine de  Beauveau,  iil'.t.  lit  Kt  ne  Scu;ncur  de  Moigncville  ^  • 

Sjuis  Jeanne  de  Romccourt ,  fille  de  Jean  Seigneur  de  Ma(^ 
àult.  Du  I.  lit,  il  eut  LoMii  de  Clermont  d'Amboifc  ,  Sci-  ■ 
gncur  de  Buili ,  dit  U  B»fi ,  lavoiy  du  Duc  d'Aleii> 
çon.  Gouverneur  d*  An  joUy&AbbédeBourgeiiil,  qutfiM 
tué  le  19*  Aioaftif79.a'tyenC9ne  lObaot,  par  Charles 
de  Chambes,  Ccmne  oe  Montfbrean,  qui  le  (îirprit  en  allant 
voir  fa  femme,  ,iinfi  qu'il  cft  r.ipporte'  (ur  M.  de  'I  hou  ,  Irv, 
(^8.  &  dans  le  Journal  d'Henri  III.  Ilubnt,  Seigneur  de  Moi- 
pncvtlle  ,  tue  ju  Sugc  d'illoireen  Juin  1577.  Chjj!ts  ou 
CcoT^es  qui  (uit  :  Rf»/< ,  temmc  de  Jean  de  Montluc  ,  Sei- 
gneur deBalagni,  Maréchal  de  France  ,  laquelle  le  fignala 
a  la  dcfenic  de  Cambray  ,  &  mourut  de  doulew  avant  la. 
reddition  de  cette  Place ,  le  9.  0<ïtobre  1)95.  C4tA(r'iira 
époufe  d'Olivier,  Seigneur  de  Chaftelus  ,&  Fr^me^t  fan* 
me  du  Seigneur  de  la  mté-Imbaur.  Du  a.  lit  de  Jacqnei 
de  Clermont,  naquit  Rra/r  de  Clermont  d'Amboi^  ,  qui 
fut  mariée  ï  lean  de  la  Fontaine  d'Ognon ,  Baron  de  Maf- 
fignan. 

XV'.  Charles  ou  Georges  de  Ci.i  rmont  d  Amboise, 
lî.uon  de  liulfî ,  &c.  c'pouU  Lucrèce  de  Challcl-fan-nazar  , 
fille  de  Jean  Seigneur  de  Morlay  ,  &  il  en  eut  Cbsriti  qui 
fuit;  &  Htlent,  femme  de  Henri  de  Oonqnempoî]^  Coou 
te  de  Vignor)'. 

XVI.  Charles  deClermonn  d'Amboise,  Baron  de 
BuOitépoufà  Jeanne  de  Mondue  Balagny^lacoulinegei^ 
inabe,&monnit  en  i^if.  etle  fe  mnaria  en  i6ai.  à 
Henry  de  Mêmes,  Prcfîdcnr  à  Mortier  an  Parlement  de 
Paris.  Il  en  avoit  eu  llenn  qui  iu;r. 

XVIL  Henri  de  Clermom  d'Amboise,  Baron  de 
Buiïy  ,  fut  tué  en  duel  i  la  Place  Royale  le  1  a.  May  1627. 
par  iTani,ois  de  Rolhiadec  ,  Comte  des  Chapelles. 
BRASUif.  DE  CLERMOST  Sr.lGNEVRS  DE  S.  GtORUES,  &c»  , 

XIII.  René*  de  Clermont  .Seigneur  de  S.George, 
fécond  fils  de  René  Seœneur  de  Galknnde  ,&  de  Perrette 
d'EftoutevUle,  fut  CEevatier  de  fOrdre  du  Roy ,  8e  hm 
des  cent  Gentilshommes  de  fâ  Maifbn.  Le  25.  Lévrier 

I  {  1 7.  il  époufà Philberte  de  Goux,  dite  de  Rupt  ,  veuve 
deJcandeRoy,  Banm  de  Pleurs,  &  fille  de  Jean  B.iron 
de  Rupt  ,  Souverain  de  Delain  en  Franche-Comté,  Grand 
Chanibtlljn  Je  rLmpctcur  Charles  V.  i\  de  Catherine  de 
Vienne.Rcné  fc  remaria  avecFrançoi le  d'Amboifc,lillc  uni- 

aue  de  Jacques  d'Amboife.Scigncur  dcBufly,&d'Antoinctie 
'Amboife  Dame  de  Rencl }  laquelle  fè  remaiia  avec  Char» 
les  de  Croy  Comte  de  Porticn ,  dont  elle  eut  Antoine  de 
Croy ,  Prmce  de  Portien ,  en  feveur  dequi  le  Roy  Fran-  . 
çois  I.  éngea  la  Terre  de  Renel  en  Marquifat ,  quirevfnc 
par  fa  more  fans  enfants ,  à  Antoine  de  CIcrmcnc  d'Amboi- 
ie  ,  fon  frère  utérin.  Du  premier  lit  de  René  de  C  lermont  , 
naquirent  Thomxs  oui  fuit  :  De  fon  Z.  lit,  vinrent  Antaînc, 
tige  des  Marquis  de  Renel  :  &  Annine  le  Jeune  ,  dit  le 
Moine  de  Bu/fi,  parce  qu'il  avoit  prisl'habit|dc  Rcligieujf. 

II  laiCa  de  Charlotte  de  Mircmont  lbnépouiè,fille  de  Fran- 
çois Semeur  de  Gueux,  htcquenUdumÊiUtt***  ^  î'*' 

rr  JJ.  mé  à  U  bataille  de  Niwdlingaecn  1645.  Les  filles 
i.litdeRiniédeCknnont, (tirent  jimrde  Clermont, 
mariée  11  Antoinede  Vienne  de  BaufTremont,  Marquis  de 
Liflcnois ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Advame  AbbcfTc 
de  Sainte  Mcnchout ,  &  Fr4(lfai/f,  R  cl  igicufc  à  Bourges. 

XIV.  Thomas  nr  Clermont,  Seigneur  de  S.  Georges 
de  Rupt  ,  d'An- 1^1  II  ,  Souv  erain  de  Dcbtn,  époufa  en 
1581.  Jeanne  dcPcricrs,  Dame  de  la  Jaillc-Yvon  ,  fille 
de  Jacques  Seigneur  du  Bouchet  en  Anjou  ,&  d'Ambroifè 
Maillé,de  Brezé.  lien  eue  H«ri»«i* qui*  fiiit  ,  &  Amhmfi, 
mariée  à  Amaury  de  S.  Oflàngc,  Seigneur  de  kMoufliiye.  . 

XV.  Hardouin  de  Clermont, Semeur  de  S.  Geor* 
ges ,  Baron  de  Rupt ,  &  c.  parragea  avec  Sfoeur ,  le  1  S.De- 
ccmbrc  I  5 96.  &  (e maria  le  1 5.  Ofîobre  1^98.  avec  Jean- 
ne de  Harlay,  fille  de  Robert ,  Baron  de  Monght ,  qui 
fut  luccclïîvcment  Dame  d'Honneur  de  la  Dui  l  e  lf<  de  Sa- 
voyc,de  la  Reine  d'AngJetcizc,  &  Gouvernante  de  Ma» 
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dsirniielle  ,  fiJle  ûnét  de  Gji'^nn  de  Frince  Duc  d'Of- 
lliTiourur  le  6.  Juillet  :  6  5  ■ .  &  d!c  le  î8.  I-évricr 
164J.  leurs enûnts  furent  ,  frM^pu  it  e4iiU<vu  luit,  & 
VtSttt  Seigneur  de  S.  Georges  Souverain  de  Debm*  Baron 
de  ILupt,&c.  mort  fans  avoir  été  marié, 

XVt.  François  de  Paulb  oï  Clekmoiit  ,  Marquis 
ét  têaaaSÊit ,  Mefticde  Camp  du&qpoHwr  de  Ntvane , 
QmA  Midtic  de  h  Gifdefobe  du  ILnf,  Ai  Chevalier  de 
Ib  Ordres,  fut  baptifif  à  Turin  en  i6io.  &  mourut  le  7. 
Avril  i<Î75.Ilépourale8.Février  1645.  IfabclleHuraulc 
fille  &  héritière  d'Henri  ,  Comte  de  Chivcrni  ,  Gouver- 
neur de  Chartrcî  &  de  Blois,  dontUétoit  Biilly,&  pe- 
tite 511e  de  Philippe  Comte  de  Chivemi,  Chancelier  de 
France  ;  il  en  a  eu  Imm  qui  fuit  :  Aim  Kiâvnv.nuriée  le  1. 
Sep  cembre  1681.  «vccN.  deTbooncilil^  Coniede  S»  Paul, 

XVII.  Lomi  ]>i  CumMHT  »  Marquis  de  Monglac, 
Comte  de  Chivemi ,  Bailly  de  Dole,  nm  des  Geniib* 
bommei  choifis  par  le  Roy  pour  eftre  alftdiB  atiprét  de 

M.  le  Dauphin ,  a  été  envoyé Extraord  r; ai rr  \  !i  rnnr  il 
Vienne,  &  Àrobjfladeuren  Dannemaric ,  ne  eu  164^.  il  , 
époulé  en  16S0.  N.  Johanne,  fille  de  Jacques  -  Prjnçois 
Johanne  Marquis  de  Saumery  ,  Grand  Bailiy  de  Ulois  , 
Grand  Maidre  des  Eaux  &  Foreih  de  TlQe  de  France  ,  & 
Gouverneur  de  Cban^oR,  &  de  CatJKnne  Charron  de 
HcHMS,  ficor  de  Madame Cdberc.  IlentdescD&nis. 
BlUiNCIII  OB  CURMONT  »  JMtj^  J»  , 
fimt  JittHt  ii$  SàgHKn  it  s.Gmtti. 

XIV.  Antoine  DE  Clermont  ,  fih  aînc  du  i.  lit  de 
Hené  Seigneur  de  S.  Georges,  &  de  Frmçoiic  d'Aniboiie 
prit  ïe  nom  ^'  Ambf  ft  :  il  fut  Mirquiidc  Ktncl,  &:  li};nala 
n  valeur  dansk  parti  Proreltjnt ,  à  la  journée  de  S.  Denis 
en  1567.  Il  fut  tué  à  l.i  S,  Barthelenay  en  1 5  71.  par  Lodis 
de  Bufîî  Ton  coulîn  ,  au  rapport  de  Ni.  de  Thoo.  U  avoir 
époulë  I.  Jeatfne  de  Longue^jouc  Dame  d'Yvemy,  fille  de 
"nulMae  Maiftre  des  He^ftes ,  &  de  Maddaiae  Briçon 
•ec.  t.  Anne  de  Saveve-Tende ,  veuve  de  Jacquet  de  Sa- 
luées Comte  de  Cardé  ;  laquelle  fe  remaria  avec  George  de 
Clermont  Gallerande.  Du  x.  lit,  il  eut  Itv'ù  oui  luit  Bc 
du  1.  L4)itfe,  femme  de  N.  Seipicur  'c  Po n callier,  &  Al4r- 
litrépoufe  de  Bahlïilar  I-lotic  oc  Montaubiti ,  Comte  de  !a 
X,oche  en  Oaupbiné. 

XV.  Louis  DE  Clermont  d'Amboise  ,  Marquis  de 
1lcAel|8aUty&  Gouverneur  de  Chaumont  en  Badlgny  , 
tufflGonvetiieurdeVitTy.fiKtuéie  «.Novembre  1^15. 
en  voulant  empêcher  U  janâian  de  600.  Rcitres  à  l'ar- 
mi^e  des  Princes.  Il  avoir  éponl2  Anne  l'AUemamt  »  fille  & 
héritière  de  Jean  Seigneur  de  Mannaignes  ,  9t  de  Marie 
r.uillirrdc  BouHcncouir,  dcnr  il'i  P".i  :cir,  qui  Cmt  ,  fie 
ftânni  c'poufcde  Michel  de  Fayoles  ae  Muilct  ,  Baron  de 
Ncufvy  en  Pcri[;ord. 

XVI.  Lotris  ni'  Clermont  d'Amboisb  II.  du  nom, 
Marquis  de  Rcncl  ,  Bailly  &  Gouverneur  de  Chaumont, 
Meftre  de  Camp  d'un  Rcgioicnt  de  Cavalerie  ,  époufa  en 
«fil.  Diane  dcPoncallier, fiUedelean-Lotiis,  Baronde 
TeUemey ,  St  d'Anne  de  Veffy»il  eneuri«ji«i(tMarquis 
de  Renel ,  Capitaine  de  Cavateiie  dans  le  Kcf^ment  de 
Magalotti,  tue  au fiegc  delà  Mothe  en  1*45.  cUrUiin  , 
Chevalier  deMalthe,  puis  Martiuisde  Renel  ,  Gouver- 
neur &:  Hiilly  de  Chaumont,  M  ;!l  Camp  de  Cavale- 
rie, Maréchal  des  Camps  fit  Armées  du  Roy  ,tué  à  Valen- 
ciennes  en  1  6^6.  commandant  la  Cavalerie  1  nj'- le  Maré- 
chal de  la  Ferté  :  Liuu  qui  fuit  :  Su^âs  &  cttu^ts  ,  morts 
jeunes  :  FrMtfritt  Meftre  de  Camp,  depuis  Abhé  de  S.  Clé- 
ment de  Metz ,  marié  enfin  i  Françoitc  de  la  Rochette  Da- 
me deSerçy:fr4»,  Capitaine  d'Infanterie,  tué  au  fiege  de 
Chauny.  fafi»  dit  k  Chevalier  de  fLcnel»  Meftre  de  Camp 
de  Cavalerie,  blefl?  )  Snwf  en  1  «74.  tUUàmt  Olanaînefle 
à  Sainte  GlofTine  de  Metz  ,  Se  AMI  ftame  dt  Ixbcn 
d'Angcbelnficr,  Comte  de  Lagny. 

XVII.  Louis  ns  Cl  tRMoNT  d'Amboise  in.  du  nom  , 
Marquis  de  Renel ,  Bailly  &  Gouverneur  de  Chaumont , 
lieutenant  General  des  Armées  du  Roy  ,  &  Meftre  de 
^np  General  de  la  Cavalerie  I.cgerc  ,  fut  emporté  d'un 
coup  de  canon  au  lïcge  de  Cambray  le  1 1.  Avri.1  16  ""7. 
II  avoit  époufé  Marie- Anedique ,  fiue  &herixi«»de  Phi 
lippe  de  Coalîn,  Marquis  deS.DfaUi dont  il  ■  eu  twu  qu 
fiiit, fie  N.  Abbé. 

XVIII.  Louis  DE  Clthmont  d'Amroiçb  IV.du  nom, 
Marquis  de  Rend  ,  Bailly  &:  Gouverneur  de  Chaumont, 

Meftre  de  Camp  de  Cavalerie  »  mourut  à  Liegç  de  la  («tice 


verolele  17.  Juin  1701.  Ilavoit  épouiéle  8.  Aouft  1701. 
Marguerite Therefc  Colbcrr,  fille  de  Charles  Marquis  de 
Croifly,  Miniltrc  &:  Secrétaire  d'£tat,  dont  il  laiiTa  un  &ls 
elle  s'cft  remariée  à  1  rançois  Mttitde  Spiool*»  Doc  de  S» 
l^icrre ,  Grand  d'Iiipa^ac. 

XIX.  Jëan  Baptiste LooiinCLEKMONT  d'Amsoisi» 
népofthumele  it.  Oâobre  170a.  eft  Bailly  &  GtMiver- 
aeur  de  Chamnonc.  *  M.  de  Tboo  »  Hijt.  M.  de  Sainte-Mai»- 
ih« ,  Hifi.  Ctmd,  4*  ttêHf,  M.  le  Laboureur  ,  Addit.  âux  Mt~ 
muni  de  CaMkm.  fit.  6.  Recueil  de  Champagne,  &c. 

CLKRMONT ,  (  Hugues  de  )  Abbc  de  Cluny  ,  c'coit 
fils  de  Renaud,  Seigneur  de  Clcr  mont ,  &  lut  auparavant 
Abbé  de  quelques  autres  Monalleres  ,  comme  de  Flavi- 
goi,  de  iaint  Lucien  de  Beauvais  ,&  enfin  de  Cluny  en 
1 180.  Nous  avons  une  Lettre  que  Pierre  de  Celles  luy 
écrivit.  Il  mourut  k  8.  Avril  de]  an  II 99.*  Pierre  de  Cet 
les  1 1. 9.  t^ft.  I  i.LaChrom<|iiede CI«my»Sainie^Blaidie^ 

CLERVAUX.  cfcrrtbr*  Clairvaux. 

CT,r;RI,  petite  ville  de  France,  près  d'Orlrjn^  ,  du 
côte  de  la  Soloj^ne.  Le»  Auteurs  Latins  la  nomment  t;/<- 
ntmn-,  Elle  ell  renommée  par  les  miracles  qui  s'y  font  en 
rEgiiiè  de  Nôtre- Dame,  que  le  Roy  Loiiis  XI.  ht  rétablir* 
&  où  il  voulut  être  enterré.  Cette  Ëglilc,  comme  les  au- 
très  lieux  faints  du  Royaume,*  icnti  dans  le  XVL  Gecie 
la  violence  des  Hérétiques»  *  Du  Chêne  »  Jwt  âm.4uiÊa^ 

CLESIDES,  Pdntre  cdAre»  vivait  lôus  la  CXXVL 

Olympiade,  vers  l'an  1 76.  avant  J.  C.  fous  le  rrmr  An- 
tiochus  I.de  ce  nom  Roy  de  Syrie.  On  dit  qu  avant  ie(jù. 
un  affront  delà  Reine  Stratonice,  femme  de  ce  Prince,  il 
en  eut  tant  de  dépit ,  qu'il  la  reprefcnta  dans  un  tableau 
d'une  manière  treb-ot^enfante  pour  elle  ;  c"c(l-à-dire ,  en- 
tre les  bras  d'un  pêcheur.  Emuite,  ayant  expofé  publi» 
quement  ce  tablean*  il  lé  fiittVi  dans  un  vaiffeau  prêt  à 
bire  voile.  Mak  oette  Reine  fè  trouva  C  cbannante  ftH 
bien  peinte  ,  &  l'ouvrage  luy  parut  (i  beau ,  qu'elle  aims 
fflkuz  laiflêr  ftibfifter  ces  marques  de  l'outrage  que  luy 
avoir  fvx  Clefides ,  que  de  brfikr  un  tableau  fi  excel  lent. 

CLESIUS,  ou  DL  CLOSS,  (  Bernard  )  Cardmal  , 
Evéque  de  Trente,  étoit  né  dans  le  Tiro!.  11  le  pouiïaà 
la  Gourde  l'Empereur  Maximilicn  l.qut  kiy  donna  place 
dans  l'on  Conlcit,  &  qui  luy  procura  r£véché  de  Trente* 
Après  la  mort  de  ce  Prince,  arrivée  en  1 5 19.  Clefius  con- 
tinua fcs  (èrvices  pour  Charles  V.  fuccelTeur ,  &  petît>fiîi 
de  ce  Prince  fon  bienfaAeur.  En  1516.  il  (etroim  \  la 
Diète  de&iiret  &  depukiChatle»-Q||int  luy  procura  le 
Chapeau  de  Cardinal, que k^pe  Clément  Vit.  iuy  don- 
da  en  1 519. ou  i5jo.  Cette  nouvelle  dignité  contribua 
l  le  rendre  plus  conuderable  en  AIcmagne,  où  il  s'oppofa 
courageufcmcnt  aux  dclTeins  des  Proteft'ants.  Il  fit  de  gr.in- 
dcs  réparations  à  Trente  ,&  il  mourut  liibitement,en  allant; 

f rendre  pofTcflîon  de  rEvéché  de  Brixcn.  Ce  fut  le  aS* 
uillr^r  dtlan  i5}9.eaU  }(.  année  de  l«Hn  Sicidan» 
v.  6.  H  Jius,«ii(rr.ArfifcGaridilMrt,l)glielpCiac(>. 
mus  ,  Aubery  »  îtt» 

S.  CLET,oaCtiTin, Pape,  difciple  de  lidat  Pierrew 
V»jt7  Anaclet. 

CLEVES ,  païs  d* AIcmagne ,  avec  titre  de  Duché ,  eft 
fitué  dei^à  &  acià  le  Rhin.  Il  a  au  Levant  le  Duché  de 
Bergue  ,  le  Comte  de  la  Mark  6c  partie  de  la  Weftphalieî 
le  Brabant  &  une  partie  du  Duché  de  Gueidres,  au  Cou- 
dant :  au  Midy,  l'Evéché  de  Cologne  fit  le  Territoire 
d'Aix  la  Chapelle  ,  fie  au  Septentrion  rOver-IfTcl  te  la 
Province  de  Zutphen.  Ce  pais  a  environ  quinte  licuë»  de 
longueur,  fi(  quatre  ou  cinq  de  larec.  Cleves  eft  là  ville 
capiiak  a  Âe  luy  donne  iba  moi.  Leuen  eft  tiré  du  mot  La- 
tin Ciifu ,  qm  veut  dire  k  pente  d'une  colline  ,  parce 
qu'elle  eft  (icuée  dans  un  endroit  prés  du  Rhin  ,  où  l'on 
trouve  trois  de  ces  defcentes ,  c'efl  pour  cette  railbn  qu'elle 
a  été  nommée  Cltt'it  &  Clms ,  apparemment  par  les  Ro- 
mams,  parce  que  ce  nomn'eft  pas  conforme  au  langage 
des  Gaulois ,  qui  l'auroient  appellée  Dm»  ,  ny  à  celuy  des 
Alemandsqui  fe  feraient  ièrvis  du  mot  Bnj,  pour  figni* 
fier  un  lieu  élevé.  Celte viOe  eft  petite,  mais  bien  petl- 
plée.  £lk  eft  fituée  fur  une  petite  rivière,  prés  de  l'cn^ 
droit  oik  k  KJnnIèdivilèendeax  branches,  <^  eft  k 
Fort  de  Schenk.  On  trouve  prés  de  cette  ville  une  Tour 
quarréc ,  &  dîvcrfes malîircs ,  qui  témoignent  qu'elle»  cré 
autrefois  bciuc<îiip  plus  gninde  qu'elle  n'cit  aujourd'huy. 
Tel  eft  k  kotixocnt  de  Swpbaaus  Vuuodus  Pighius,  Cha- 
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noine  de  Santen ,  qoî  a  aufTI  crû  que  le  Khetov  BaStt- 
niia  ^coiicde  Clévc*  ;  aiais  lufte  Ûpfe  a  été  li^OM  «me 
opinion.  Lnnitm  villes  de  ce  Dndiééeça  flic  ddl  te  Rlun 

font,  Emmeric,  We!'cl  ,  !^  irich  ,  Sinren  ,  Orfôi,  Duif- 
bourg,  Calcar ,  Gcucj:,  ILhinber^,  DtnflaKcn ,  &c.  Ce 
païs  eft  aflcz  couvert  de  bois  &  de  collines ,  8c  cependant 
1  il  eft  rres-fercile  en  grains ,  il  a  de  beaux  pâturages ,  8i  une 

I  quantité  prodisieufc  de  etbicr.  L'Elecleur  de  Brandebourg 

I  dlDuc  de  CKves;&ks  Etats  des  Provinces  Unies  du 

PaiVBas  y  avoienc  Emmeric ,  Khinberg ,  Ocfbi,  &  We- 
qai'ÛÈ  tenoient  en  gage  de  cet  £leâcur,pooraigmt 
mM*  9c  qu'ils  luy  ont  rendues  depuis ,  après  U  ffierre 
de  1^7».  Ccft  par  la  prife  de  ces  villes  que  Louis  le 
Gfuki  commença  Cet  conquêtes  dans  la  Etats  des  Pn>- 
râoes Unies,  en  1672. 

CLEVES  ,  Maifon.  Les  Seigneurs  de  la  Miiion  de 
Ci.F.VEs  ont  pr^tenduétre  venus  C!.:  ,Mlicr  du  Ci- 

gne  ,  dont  les  Romans  ont  dit  des  chofcs  li  fingultcres. 
Mais  pour  ne  pas  donner  dans  tes  fables  ,  il  fufRt  de  re- 
maïqucr  que  les  Comtes  d'Aîtcn  ont  été  Comtes  de 
C levés  ,  aum-bien  que  ceux  de  laMorck ,  &  que  c'cdde 
«Mte  Mailôo  que  lônc  4elcendns  les  derniers  Ducs  de 
Cleves.  Eiwelbert  IL  ou  UL  Comte  de  la  Marck,  mou- 
rut en  1  pe.  S-'hifTa  entre  autres  enfants  Adolkis  IL 
Comte  de  h  Marck  &  de  Cleves,  par  Ton  mariage  avec 
Marf^uerite  fille  &  hcrinerc  de '1  hicrry  ou  Thcodi.iric  X. 
de  ce  nom,  Comte  de  Cleves,  Il  l'epouta  en  lîîi.&ren 
«Ut  Adolphe  III.  que  l'Empereur  Charles  IV.  fit  Prin- 
ce de  l'Empire.  Ce  dernier  mourut  en  1^89.  laiflant  de 
Mai^uerite  de  Juliers  Ibn  époutè,  Adolphe  IV.  qui  fiiit , 
Thibrrt  qui  ftit  tué  en  1)99.  Gérard  que  le  Roy 
Clurles  VIL  envoya  en  14JO.  an  lècours  des  Liégeois , 
«outre  le  Duc  de  aoiufocne,  Maimcriie  féconde  fem- 
me d'Albert  de  Bavière  Comte  de  Hollande,  êirc.  Adol- 
phe IV.  alfcmbîa  en  14  ■  fix  milles  comhatjnts  en  l'Iflc 
de  France,  pour  le  Dut:  dX>jleans , contre  le  Duc  de  Bour- 
gogne. Il  fe  trouva  i  Paris  en  1 409.  en  rAfTemblcc  géné- 
rale des  Princes  qm  furent  mandez  par  le  Roy  Charles 
I  VI.  fiir  les  inftantcs  de  Jean  Duc  de  Bourgogne,  &  au 

feftia  Ibmptueux  que  fit  la  Majcltc  à  la  &n  de  cette  Aflém- 
I)lée«]9tl4i5.  il  accompagna  l'Empereur  Charles  lV»aii 
voyin  ^  il  fit  ï  Paris.  L'Enmeieur  SigUînond  le  créa  pre- 
mier Duc  de  Cleves  au  Omcile  de  OMiftaoce  en  141 7. 
&  il  quitta  alors  le  nom  flic  les  annes  de  la  Marck  pour 
prendre  le  nom  &  les  armes  de  Cleves ,  my-parttcs  pour- 
tant  avec  celles  de  la  Marck.  En  14^  V  il  le  trouva  \  la 
paix  d'Arras  avec  fim  fils  aîné,  Se  mourut  en  1445.  Il 
avoir  époufc  M.irc-.uTite  de  Bavière  fille  de  l'Empereur 
I  Robert,  dont  il  nt  r  point  d'eniints.  Il  le  remaria  en 

I  1406.  avec  Marie  de  l   ui  _;ogne,  fille  de  Jean,  fimom- 

mi  SMsftttr,  Duc  de  Bourgc^ne,  &  de  Marguerite  de 
Bavière  :  il  en  eut  Jean  I.  qui  (bit  :  Adolphe,  Seigneur 
de  lUveofteioi  qui  tiaten  14^*  le  P*»  i  l'Ifle  »  mus  le 
nom  de  Chevalier  do  Cigne  ,  comme  neot  l'apprenoiB 
d'Olivier  de  h  Mirche,  &  qui  laiffa  Philippe  Seigneur  de 
Ra\  enftcin ,  mort  fans  portent^  :  Hclene  ,  femme  de  Hen- 
ry Duc  de  Brun!. vie,  morte  l'an  i4'7i.  Elizabeth  ,  fcm 
me  de  Henry ,  Comte  de  Schwartzenibourg  :  Anne ,  morte 
jeune  :  Marguerite,  marine  en  premières  nôces  à  Guillaume 
Duc  de  Bavière,  àMunick,  puis  à  Ulric  VII.  du  nom. 
Comte  de  Wirtemberg  morte  en  144J.  Cathenne  , 
Jêmoie  d'Arnoul  <i'£emoQt,  Duc  de  Gueldres  :  Agnès  » 
femme  de  ChaHei  &  Navarre  ou  d'Arwon  Prince  de 
Viane,  morte  fans  lignée  en  1448.  Ac  Aurie,  troifiéme 
femme  de  Charles  Duc  d'Orléans.  Jean  I.  de  ce  nom  , 
Duc  de  Cleves  &  Comte  de  la  Marck  ,  époufa  le  ii. 
Avril  de  l'an  i^^^.  Elifabeth  de  Bourgogne  ComtciTe  de 
>Jevers ,  fille  de  Jean  de  Bourj:;ogne  Comte  de  Nevers  , 
/  de  Rbctcl  ,  &c.  &  de  Jaquelme  d'Alli  Dame  d'Engle- 

monftier,  &  il  mourut  le  i.  Septembre  de  l'an  14B1. 
Leun  enfants  furent  Jean  II.  Adolphe  de  Cleves  ,  Cha- 
noine de  Liège  ,  qui  mourut  jeune  :  Engelbcrt  ,  Comte 
deNeven,  qm  éjNniià  en  .1489.  Charloie  de  Bourbon, 
fille  de  lean  Boarbon ,  IL  du  nom ,  Comte  de  Vendô- 
me,&  d'Ilabeau  de  Bcauvcaii  ,  &:  qui  fit  la  branche  des 
Ducs  de  Nevers.  Isk^  Nevers  :  Philippe  de  Cleves,  qui 
fut  Evtque  d'Amiens  en  1500.  puis  de  Nevers  &  d'Au- 
tun  ,  Abbé  de  (àint  VandriUe  &  de  famt  Martin  de  Nevers, 
Ou  il  mourut  le  50.  May  de  l'an  1503.  acé  de  jrt.ans. 
Thierry  ,  mort  Kunc  :  &  Marie  ,  accordée  avec  Adol- 
phe, Duc  de  |idici«i  IiANlLDncde  Oem^Caiau 
Tmt  tu 
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de  la  MarcK  ,  époafe  Madiildede  Htide»tiltede  Henry 
IL  du  nom,  Lao^vedeHel&.àMarpwf ,  il  mouriit 
en  kiHant  entre  autres  en&nts  Tbak  III.  Due 

de  Cleves  flit  de  Juliers,  par  fon  mariage  avec  MirieDu- 
cheflê  de  Juliers  ,  &c.  qu'il  époulà  en  11  mourut 

le  6.  Février  de  l'an  i  %  3  y.  de  eut  de  ce  mariage  Guillaume 
Duc  de  Cleves,  qui  luit  :  Sibillc,  mariée  à  Jean-Frcdc- 
lic  I.  d  I  ,  Duc  de  Saxc  ,  Electeur  de  l'En-.pirc,  & 
morte  en  1 5  5  4.  Anne ,  quatrième  teinmc  de  Henry  VIII, 
R.oy  d'Angleterre  ,  morte  l'an  1 5  T  7.  &  Amélie  ,  qui 
moamt  lâi»  alliance.  GuiLLAtrME  Duc  de  Cleves  ,  de 
Julien  y  flicc  eut  quelques  diiTerents  avec  l'Empereur 
Charles  V.  an  lîi)et  de  la  fuccefTlon  de  Gueldres, flï  par- 
ce quil  avoît  trop  témoigné  de  pafllon  pour  les  Fran- 
çois ;  m",i-  rrîcnuis  ce  Duc  prit  alliance  dans  la  Mii&n 
d'.\utritlic  ,  var  le  18.  Juillet  de  l'an  1546.  il  époul* 
Marie  d'Autriche  ,  fiile  de  Ferdinand  I.  de  ce  nom,  I:m- 
pereur,  &  il  eue  beaucoup  de  part  aux  atlaircs  d'Alema- 
gne.  Il  mourut  le  25.  Janvier  de  l'an  U92-3yantcu  de 
Ion  mariage ,  Charles-Frederic  Duc  de  Juliers,  mon  lans 
alliance  l'an  1 57 j.  âgé  de  20.  ans  :  Jcan-Guillaumc  c 
Marie^Eleooor  ,  femne  d'Alben-Frederic  de  Bnnde* 
bourg,  Ottc  de  Praflè,  morte  en  1608.  Anne,  mariée  à 
Phihppe-Loiiîs  de  Bavière ,  Duc  de  Neubourg,  morte  en 
i<5î  5.  Magdclaine ,  aillée  avec  Jean  de  Bavière,  Duc  des 
Deux  Ponts,  morte  en  1^3  5.  Elifabeth ,  dcccdée  fans  al- 
liance ;  &  Sibille ,  femme  de  Philippe  Marquis  de  Bade  ,  & 
puis  de  Charles  d'Autriche  ,  Marquis  de  Burgaw  ,  morte 
ians  entants,  l'an  lâiS.JsAN-GuiLLAUME  Duc  de  Cleves, 
de  Juliers,  de  Mons ,  &c.  Prince  de  grand  mente,  trcs- 
cftimé  de  fes  voifins ,  mourut  Ie:z5.  ou  î6.  Man  de  l'an 
i6o<).  Sgé  de  47.  ans ,  fans  lailTer  des  enfants  de|acqoeIinn 
de  fiade,  fiUe de  Philibert  Marq;uis  de  Bade  }  &  de  tâ  fe> 
conde  femme  Antoinette  de  Lomîne,  fiOede  Charles  IT. 
Duc  de  Lorraine,  mi'i!  cpoufaen  1599.  Cette  mort  fut  la 
fource  des  guerres  d'Aleraa^ne.  Mane-Eleotior  (œur  uir.ce 
de  Jean-Guillaume  ,  avoit  laiflé  quatre  filles,  dont  l  ainte 
nommée  Anne,  fut  mariée  à  Jean-Sigifmond  Marquss  de 
Brandebourg  &  Eledcur  de  l'Empire.  Cet  Elcétcur  ,  le 
Duc  de  Neubourg,  le  Duc  des  Deux- Ponts  &  le  Marquis 
de  Burgaw,  qui  avoient époufé  les  cadecMS,  piétcndircnc 
à  cette  TucceiBon  :  Jean-George  de  Saxe ,  mary  d'une  des 
fiUes  de  Marie-Eleonor  «  croc  qu'il  y  devoît  avoir  part  ; 
&  Charles  de  Gonzaguede  Cleves,  Duc  de  Ncv  r  ,  fs 
préfènta,  fondé  fur  ce  qu'il  étoit  coufin  du  côté  de  ii 
mcre  ,  &  {[u'il  portoit  le  même  nom.  Le  Comte  de  U 
MarcK  y  prétendit  auflL  L'Empereur  Rmlolphe  II.  vou- 
lut mettre  en  lèqueftre  ces  Etats  qu'il  prc'tendoit  Fiefs  , 
peut-être  pour  le  les  approprier.  Le  Roy  Henry  le  Grand 
le  mettoit  en  campagne,  pour  le  rendre  arbitre  de  cette  que» 
relie,  lors  qti'il  fut  alTaniné  en  16 10.  Depuis  ,  le  Marquis  de 
Brandebourg ,  aflifté  par  les  François  ,  «  Hollandois ,  &  le 
Duc  de  N^^Dourgfo&tenitper  les  Efpagnols ,  diiraterent 
cette  fiiecefflon ,  qu'ils  fe  tont  enfin  partagée ,  le  Duché  da 
Cleves,  &  les  Comtezdcla  Marx  &  de  RavenlbergétanC 
rcftez  au  premier  ;  &  les  Duchcz  de  Juliers  &  de  Bcf- 
gue  au  Duc  de  Neubourg.  Le  Roy  luy  fît  rendre  parla 
paix  des  Pirenécs  de  1659.  la  ^''l'c  de  Juliers  que  les  Ef- 
pagnols luy  avoient  prife  fous  Spinola  en  i6îi,*Viran- 
dus  Pighius  ,  tn  Rerc.  Pnd,  Beruîius  ,  m  Cmmem.  Gow. 
Vernherus  Telctienmacber»  Il  AmA  ftK  SainCfr'Maidifts 
Guy,  CcKiuille,  &c. 

CLEYNARTS.  cfcatteb  Clenard. 

CLIBANAIRES,  certûns  Soldats  Romains  ,  furent 
ainfi  appelles  du  mot  Latin  CtthMum  (  oui  fignifioit  une 
culrlf^^  de  fer,  &  venoit  de  r"»  n.'u  ,  c'clt  à-dirc  ,  Four ,  ) 
parce  qu'ils  etoient  armez  de  cuirafTcs  de  fer  un  peu  vou- 
tées  ,&  faites  en  forme  du  dcfTus  d'un  Four ,  telles  que  l'ont 
anjmird'huy  celles  que  portent  quelques  Soldats  en  France. 
*  Saumaife  ,  S  or.  m  l.4tnfrti. 

CLICHY,  petit  village  prés  de  Paris,  que  nos  vieilles 
Hiftou-es  appellent  clifucum.  Il  eft  renommé  pour  avoir 
été  une  Maifon  de  plaifance  de  nos  preiniers  Ilots.  Dtt 
Tillee  dk  que  Dagobert  I.  par  lecomnundetnent  du  Roy 
Clotaire  IL  fon  pere  ,  y  épouft  Comment  ru  de  ou  Coma- 
trude,  fà  première  femme ,  qui  fut  répudiée  pour  fa  fte- 
rilité.  Du  FlaiHan  ajoûte  ,  que  le  Roy  Jean  y  inilitua 
l'Ordre  des  Chevaliers  de  l'Etoile.  Landri  F.vccjue  de 
Paris  y  tint  un  Synode  l'an  ^  ^9.  où  à  la  prière  du  Roy 
Cfovis  II.  il  donna  deux  exemptions  à  l'JEglilc  de  lâioC 
Denyi.  *  I.  ToiM  dci  Concilci  de  Fnnce ,  Du  Oief^ 
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aprf,  avoir  ^''jfAKïïT^^  fa  Wlofi.c, 

*W         n  S^e  N!^/ Enfuit*  U  cn(c>i,na  , 


ne  fat  pas  forte-  .l^ç^AifcMe,  loy  donna  unCano- 

biens  fuirent  ^rr^loycz  à  flcv" ^amle^^^ 
'     K  l  a  OavK^^       Ta  façon,  comme  des  Traite^  de 

r&n^  m  iiiîva^crc André, B.è.  B./?.  Le  M.re, 

SnSrffi^ .  &c.  Confuitez  Voiflu, .  iflr.  j.  ^  H,/. 

r^i  TM  ATERJQUB  ,  eft  félon  Aulu-Gdle  ,  ce  qui 

•^^T^^rcfAiri  «Tr;nFer^  «tre  deuxcer- 

duré^deUu  Jwpwid  î«ir.  Les  anciens  Gec>guphes,  i 
«m  !cfterTe?da  ÎSrf.  qui  P^"' 

'bSc  ^toient  inconnues.  &  «^jj^, 

no.fToknt  Vi«  confufemeot  /^^.tS  daîs 

l-Flhe  n'établirent  que  fcpt  Chmats ,  depuis  Wleroc  aans 
llSi.;Jk  ÏÏqu'aux  embouchure,  du  rforyfthene  (  ap- 
IdSXiKyï  Nieper  )  u:  Nord  .Va  Pont-F.xm. 
!SS  dS  «i  toute  la  terre  a  été  reconauc  ,ulques 
pré  duî»oIe  ArOque.  les  Géographes  moderne,  lont 

de  Polaire  ,  où  le  plus  long  jour  .  lorfquc  le  Soleil  eft  au 
Tropique  de  l'Ecrcvifle,  &  la  plus  longue  «uit.lorf- 
on'if  ell  en  celuy  du  Capncorr^c,  eft  de  14.  heures,  ce 

Si  arrivé  en  L.pon«  •     1^  ^^'^  "^itr/on' 

pouit ,  8e  M  ftiTque  nfcr  leur  bonlon  ;  comme aucon 
SS;  en  Hyverit  iie  fcteve  pomt ,  ou  té  cache  aufil  tor 
Sîa  s-eft  montré.  H  y  en  a  qui  «eWteococe  fix  autres 
èlimats,  où  la  longueur  du  jour  &  de  I.  î»^" 
fure  plus  par  des  demy-heures,  mais  par  des  femaines 
entieiîes  ,  &  par  des  mois  entiers.  Amf,  '«^fq"*  ''^ 
leil  a  atteint  le  point  du  Ciel ,  que  nous  nommons 
ftice  d'Eté,  U  v  a  fous  te  Pôle  Arâique  un  )our  de  fix 
mois  ;  comme tdfll  menait  de  pareille  longjieur,  quaivd 
il  eft  au  Soinice  d'Hyver.  On  doit  reconnoître  «utant  de 
Climats  en  la  partie  méridionale  du  monde,  depuis  rfi- 
Quateur  )ii iqj .  1  Pôle  AntaraiquB.  Parce  que  lEthio- 
pie  n'étoit  pas  fort  connuè'  des  Anciens  ,  ils  ne  purent 
Sonner  de  noms  propres  aux  fcpt  premiers  Climats ,  au  de- 
là de  l'Eqoiiio«,  &  ib  fc ftrvoiont,  pour  les  diftmguer, 
des  mêmes  noim  qtrtis  tvwent  donne»  4  ceux  de  dc-cà, 
en  les  oppofant  les  uns  aux  autres.  Pour  ce  mneitdu 
grand  Continent  Auftral ,  au  de-là  du  Cap  de  Bonne-Ef 
perance,  qui  eft  h  pointe  la  plus  méridionale  de  1  Aîn- 
qoe  :  comme  cette  partie  du  monde  nous  clt  encore  in- 
floonuë,  ï  la  referve  de  quelque  côtes  qu'on  a  de.  ouver- 
otaii  <m'an  a'a  poiat  habitées,  on  ne  peut  plus  don- 


de  ce  Cercle  o.  ne  fçauroit  plus  »«  îfïgf  j^ilîS^ 
parle  plus  proprement  de  climats.  •  OtVtt»,  SnUSihf 
Tt  de  ht»  «  Siun-Btfcf. 

CLIMENE,  Nymphe.  Vojti  Clymenc.   

CLIMITON .  Phifofophe-'A^glois  .  vn  o.t  fous  le  i^gtie 
d'Edouard  IL  Roy  d'Angleterre .  environ  l  an  1  j  î  o.  H 
compofa  quelques  Ouvrages  d'Aftrologie  ,  comme  <J«  Or- 
iZ^Ajkolosul  Fr^lmttéSMu^&f-  citez  par  Pitfeus, 
oar  Gelner  Ôc  par  Vofflus ,  ies  Mi*,  $  5  •  »•  J  9» 
^  CLÏNG  ou  CLINGIUS  (  Conrard  )  Religieux  del Or- 
drTde  ûint  François,  &  Alemand  de  naoon,  viWK  n 
&  en  1550.  ri  compora  divers  Ouvrages  de con- 

cette  convention  Impériale  nommée  ïwmni.  lc  i^.  i„iing 
Swla  cet  Ouvrage  foc  «»/i«»r.-u  il  en  ecnvit 

rïïîrcfousle  titre  deW«  Tbtclopa ,<!rc.  On ^càfntli- 

quW  beaucoup  de  difcernementcequ*a.4c«to 
iuffification.  »  Le  Mire  ,  deScvfr.ftc.  XVI. 
'  CUïSS^.  61s  d'Alcbiadc  IL  renouvelh  rhorp.taltté 
cnri^e  l^s  AihOTeos  &  les  Lacedemomens.  Il  combattit 
j;  a  gu  «rStte  XtenA  fiir  «ne  Galère  qu'il  avoit 
pce  Uc.  dépens,  &  arm^ de  ioo. Soldats.  Çlmus 
moum  à  Coron^en  Béotie .  danf  1.  b««Ue  que  les  A- 
S;?;e..nerent  contre  1«  B^"ens^^^^^  a;««f  te 


i  Sl£  ffiî^dc  r&  447^;^^^^  J-  c.  son  fil.  Alcî^ 
tiSffîSfortiuXe.  '  Thucydide  Jir  g 

*  INIAS^Sicyonien,  chalfa  les dmx Tyrans  Euthj- 
dem.  &Timoclid.s,  qui  avoient  ufurné  la  Souveraineté  à 
Sicyone.  &  fut  ^lû  Chef  de  UR^Wique  par  le  peuple 
S  avt^it  mis  en  liberté.  Apr^s  fa  mort ,  Abant.das  s  em- 
Sara  duGouvemement.  Cl  n  ,u,  r.,rpereducelebre 
5iatw  >  vîvoit  fou»  la  CXXVll.  OlpP^^f  >..g^f  5^' 
^iWcmr  *  Ptemdi.te  Jf-w.  P«ifi«iii,«i 


«ce»  mail  qn'an  a'a  poiattuoitees,  on  nciicm,  i««»m"»- 
ner  des  noms  mx  Climats  de  ces  païs,  ttceaMlpirop- 

poruion  i  ceux  des  Climats  3e  nôtre  Europe  1  comme  ont 

fait  les  Anciens  \  Vézird  des  fent  premicn.  f  M  W  cli- 
mats approchent  1  1  r.r.n-J  ou  du  Sud,  plus  ils  s'ctrecif- 
fenf,  «cils  lèpreffent  enfin  tellement  vers  le  Cercle  Po- 


femeux  Muficien ,  vivoit  environ  ^ JJ^i^Sîy'ïr  «i^ 
«lo  avant  Jbsus-CHRisr.  Il  étolt  extrfmement empoj- 
tV, VciiUtlesmouvements  defapamon,  parlefonde 
fa  Lvre,  Il  avoir  coûtume  de  s'écner  dans  ces  occafion^ 
fe  SSi^.  Vomus  parle  J^»"  Clinias  Hiftorien^^  aulj 
cité  par  les  Hiftoriens.  •  Athénée ,  ».  4-  r.  1  o.  ElKTn ,  Hi/T. 

CLIO,  Mk  ,  étoit  filTe  de  fo'^^'.Jî^g^: 
fyne.  Elle  prélidoità  l'Hiftoia-,  &  futnotn»lea|0,dB 
S  Gtec  qui  fignifie  Clo:n    ce   1  »  «P;'"^^ 
ks  illuftresfecrivlins  donnent  aux  Héros  dans  un  Ouyr^ 

gcHirtorique.  On  la  «P^^"""  O!;'*^''"'"'' e^  û 
gure  dune  jcUne  fille  couronnée  de launer^teMtit  enU 

ma,n  droite  une  trompette  ,  «c  de  la  gauche  m  Uwe* 

♦  Hérodote  ,  &:c.        ,  „  ,.  .        ,    ,.n,J,«  JmCir. 

rriPSTON  [  Ican  )  Religieux  de  1  Ordre  a«vjp. 
m^.  A?6h2  ae«ation^  danf  le  XIV.  iiecle.  I  con^^û 
divers  Ouvrages  :  Exftfitmum  SAtnrum  Uimutn,  IxmfU 

sacré  Scrrftur^t  QL^PT^^^t: ^'^'^T^'^^à, 
,  -  .  Il  mourut  vers  l'an  1578*  »Luciu$,  m  mi.  am», 

Pitfcus,  de  Scrift.  Ar^.  Alegre,  ife 

CLISFE  ,  ou  klon  Icsautres  CLOSVESHO,  diLttm 
Cbwitew*  ,  ViUc  d  Angleterre.  Cuthbcrt  »  A^"»,*^ 
dcCMiloilrfe,  y  tint  un  Concile  environ  1  an  74-  - ««« 
autre  en  ÎTïl  feus  te  règne  d'Etbelbad,  Roy  des  Mer- 
S  Tp-^fi»  «brné  dis  E^'ifes.  Athelard  Merropoh- 

Tatn  deT même  F^Ufe  de  ^î^n^o^bS»  «?  «f^'ïl^^S 
autres  fous  le  Pont.hcat  de  L^^^^^V  RnvdrtMeî- 
riUtTeen  80  î.  fous  le  règne  deChenulfe ,  Ro>  deiM»- 
Ckos.  Vulfted  auflî  ArcBcvÉque  de  Cantorb.c  ,  en  tint 

*?T.I?;Ôn  (  cJiS  de  )  un  des  plus  patids  Seigneurs 
delà  Bretagne,  vivoit  dans  leXIV.  liecle,  «"us  le  rcgne 
?e  PhiUppflValois.  Il  ''^^"dj?  ï«  <^^*«'\ï:,^"^ 
contre  l'armée  du  Comte  de  Montfort ,  qui  fe  Port°« 
héritier  de  la  Bretagne,  au  préjudice  de  J"""';f  ^  fj^ 
fa  nièce.  CblTon  fit  une  fortie  avec  40.  Sommes  d.s  plus 
hardi, ,  &  rentra  enfuite  dans  la  Place ,  après  «voir  «J» 
pluficurs  bleflures  dont  U moifUt  tnas purs  après.  Froilr 

'"cLKsiNVoiivier  de  )  '^ci^"».  de  Cbffon 
Porhoët,  Connétable  de  France  fous  1«1^<«,%'"^ 
&  Charl«  VL  étoit  Gentilhomme  Breton,  fils dO^ 
deClilTon.  &  de  Jeanne  de  Belkville.  H  j'^.^^^^'^ 
Jean  de  BrcuEnc,  Comte  de  Montfort ,  dont  il  pnt» 
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tnsrqtie;  de  fbn  coungc,  à  la  bataille  d'Avray  en  1^45. 
au  krvice  du  même  Conte.  Depuis ,  étant  venu  en  Fran- 
ce, il  s'attacha  au  CoonélablcBerrrand  duGuefclin,  qui 
le  fît  Ton  Trere  d'anne$  en  1370.  &  il  (c  flgiula  à  la  ba- 
taille de  Pontualin ,  &  en  divin^  autres  occaiîons  contre 
lesAMjhiîsi  de  ibrte  qu'apr^  lamortdedaGuefcUn,  le 
Roy  Charles  VI.  le  fit  Connétable  de  France.  H  fur  pour- 
vu Je  cette  Charge  le  z?.  Novembre  1 3  80.  Il  avoit  ac- 
Conip.i;;né  le  Roy  Charles  VI.  à  Ion  S.icre  fon  Cou- 
ronnement ;  &  cn!ji"-é  iVaiit  ilrIc  la  milice,  il  comman- 
da ravanc--ear<ie  à  la  ccicbre  bacatlie  de  Roicbec  donnée 
contre  les  Flamands,  en  i  jSz.  où  plus  de  40.  mille  des 
ennemis  relièrent  fur  la  place.  Depuis,  ayaDt  été  envoyé 
en  Bretagne,  le  Duc  le  m  annftter  l'an  i  J87.  luChiteau 
«le  rHcnnîite  ,  d'où  il  ne  pot  lôrtir  qu'avec  one  eroffe 
A  foa  retour  en  France,  il  demanda  julKce^fè- 
coun  au  Roy  ,  &  fe  vengea  de  cette  injure.  Pierre  de 
Craon,  qui  avoit  été  banni  del  rance,  ^'imaginant  que  !e 
Connétable  avoit  procuré  fa  difpracc  ,  fut  l'attendre  un 
fbir  le  14.  Juin  de  l'an  ï  J9ï.  qu'il  revcnoit  de  l'Hôtel  de 
lâint  Paul,  où  le  Roy  avoit  donné  le  Bal ,  &  le  lailTa  pour 
mort ,  &  percé  de  divers  coups.  Ils  ne  furent  pas  mortels , 
&  le  Connétable  s'en  iit  faire  raifbn.  Durant  ia  maladie 
duRoy,  (es  oncles  ciui  gpuvetnoient  ffitat  ,  ôtereut  la 
Chtige  de  Connétable  à  Clidbn ,  f|nî  (ê  retira  en  Breta- 
gne, où  il  fit  la  guerre  auDuc|eanV.  Mais  s'étant  ac- 
commodé avec  luy ,  il  mourut  à  fbn  Chlteau  de  JolTelin 
peu  de  temps  après,  aimé,  craint.  Se  honoré  de  lobt  le 
monde,  le  14.  A%'ril  de  l'année  1407.  Son  corps  fut  en- 
terré au  milieu  du  chttur  de  ITiglilc  du  Ch.-iteau ,  où  l'on 
voir  encore  (on  tombeau.  Il  avuitépoufé  en  premières  nô- 
ces  Catherine  de  Laval  ,  fille  de  Guy  X.  au  nom ,  Sei- 
Enear  de  Laval ,  &  de  Beatrix  de  Bretupei  te  en  (ècon- 
3es,Merguerite  de  Rohan,  veuve  deje«n»Seignetir  de 
Beaîônnâr,  «c  fille  «fAUki  VIL  du  non.  Vicomte  de 
-Rolian.  Ijt  Cennétabfe  laîllâ  detnt  lillet  la  première 
alliance,  Bearrix  de  CliPnn  ,  ComtetTc  de  Porhoec,  qui 
é^joufi  Alain  VII.  du  nom  ,  Vicomte  de  Rohan,  iSfmou- 
rut  en  /.f^S.  &  Marg\ieritc  de  Cliflbn,  mariée  le  îo.  Jan- 
vier de  l'an  1387.  avec  Jean  de  ChafHIlon,  dit  de  Breta- 
gne, L  du  nom  ,  Comte  de  Ponthievre,  &  morte  en 
I44I.  *  Froiflànl  &£nguerran  dcMonftreIct,  chnn.  le 
Laboafcar  ,  Ri/.  4t  Cbdria  Vl.  Le  Feron  &  Godefroy ,  ùf- 

SJe  idCêunmt*  Jnvenal  des  UrfiM«  Btfiùnit  CMuVU 
eieray,  &c. 

CLISTHENES,  fils  d'Ariftonyme,  Tyran  deSicyo- 
ne,  dans  le  Peloponelè.  Il  défendit  qu'on  recitât  les  Vers 
d'Homcrc,  parce  qu'ils  étoient  trop  eflimcï  d.ins  Argos  : 
ce  fut  aufll  luy  qui  rcnvcrla  le  monument  que  l'on  avoit 
coiilacréà  la  mémoire  d'Adrallc  ,  Roy  dcSicx  onc.  Il  prt> 
pola  fa  fille  pour  prix  dans  les  Jeux  Ô]ymp;que<. ,  &  pro- 
mit delà  donner  à  celay  qu'il  en  jugeroit  digne.  Mcgncles 
Athenioi  eut  l'avantage  fur  tous  les  autres  ,  &  emmena 
' ion  épouiè&  Athènes.  On  ne  fçait  pas  précifément  en  quel 
temps  il  vivoir-,  il  y  apparence  que  c'ctoit  vcr^  hLViII. 
Olympiade  ,  &  environ  548.  avant  J.  C.  •  Hérodote, 
Lv,  6. ch.  ii(>. 

CLISTHENES  ,  Athénien  ,  grand-pcrc  de  Pciicies , 
■inventa  le  premier  le  Ban  d'Odracilme  ,  par  lequel  on 
pouvoir  chafler  un  Citoyen  ,  à  caufe  de  (a  trop  grande 
puiflance,  de  peur  qu'il  ne  (ê  fît  Tymn  de  fa  patrie.  Il 
étQÏt  de  la  Famille  des  AJcmeonides ,  &  ce  fut  luy  qui  fit 
chalTcr  d'Athènes  Hippias  fils  de  Pilîflrare ,  la  année  de 
la  LXVin.  Olympiade ,  5 1  o .  ans  avant  J.  C.  Ainfi  la  ty- 
nooie  fiitafiolie,  9t  h  RepubUauc  réuÛie.  *  Hérodote, 
ttr^.Mbv.  5 .  Ctccron ,  in  Bnr. Praânias,  |r^  ».  Plinar- 
que,  MAnji.  &  PentU.  &{. 

CLITARQIJE,  Auteur  Grec  ,  vivoir  ver^  li  CXII. 
-01ym{»adc ,  &  environ  z^i,  ans  avant  ].  C.  li  fut  lémoin 
•des  conquêtes  d'Alexandre  UGrâiti,  dont  il  écrivit  l'Hi- 
ftoirc,  comme  nous  l'apprenons  de  Q^iinte-Curce ,  Irr.  6. 
Plutarque  le  citc  auHî  dans  la  vie  d* Alexandre  It  CrMid. 

*  Dîodbre,lr«i.i.  Anla-Gcllc,  lit, 4^  tk,  11,  Voulus, dr« 
jB/t.  Gmt,  Bv.  t.  ck  10.    5  5.  5$. 

CLITE,  fille  de  Merope,  &  femme  deCyyique,  ai- 
moit  tant  fon  maPr'  ,  qu'elle  ne  pût  (c  reloudrc  de  luy  fur* 
vivre,  s'étranglant  elle-même  de  defelpoir,  après  fa  mort. 

♦  Apollonius ,  Iff.  I.  Orphée,  d/rnsfa  At^inntef. 
CLITES ,  nation  de  la  Cïlicie ,  fujette  d'Archelaîîs ,  fc 

retira  fur  le  roontTamnn,  pour  éviter  de  payer  le  tribut 
«usKomaiosi  m» M.  Titbdlini»  UaiteDanc  de  Vitcl* 
TmtlU 


^7f 


Ihiç ,  Gouverneur  de  Syrie  ,  les  y  força ,  en  tin  une  partie 
&  contraignit  les  autres  de  ié  rendre  i'an  j6.  de  J.  C.  11$ 
s'éioient  «ja  revoltci  contre  leur  Roy  l'an  17.  de  J.C» 
1  &  remuèrent  encore  fous  l'Empire  de  Claude^  mais  Aotio« 
'  chus  Roy  de  Comagcnc  prit  leur  Chef,  Ac  les  divt&«  * 
cite,  Aiuui.ln.  é.  a. ai.  &  ii,&c»  f  4. 
CLITEMNESTRE.  l%Tf?  CIvtemneftre. 
CLITir.  TVrf^  Clyrie.  '  "  ' 

Cl  rrODENlL,  ÀurctirCrec,  rompola  uncHiltoire 
du  pais  d'Attiqut ,  comme  nous  l'apprenons  de  Paiilanias, 
«u»  en  parle  comme  d'un  très  ancien  Ecrivain,  On  ne 
fçait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Paufanias ,  m  Phtt. 

CLITOMAQÎJE  (  cltmitchus)  Philofophc,  natif d« 
Carthage,  vivoit  fous  la  CLX.  Olympiade,  vers  l'an  too» 
avant  J.C.  On  le  nommoir  Afdrubal,  dans  IclanMg^dA 
fbn  païs.  A  l'âge  de  40.  ans  il  pallà  \  Athènes ,  élr  Tut  dî(^ 
ciple  de  C.irni-.iilci ,  qui  prit  (om  de  l'inflruire  luv-mè-» 
rne.  Il  y  réiifTîrfi  bien,  que  Clitomaquc  luyiiicccdj,  âC 
expliqua  les  fcntunents  dans  plulieurs  Ouvrages.  Il  COm-« 
pofa  plus  de  40a,  Volumes.  On  dit  qu'il  avoit  une  par-» 
faite  connoifljnce  dcv  opinions  de  trois  Scftc'S  ;  des  Aca- 
démiciens ,  des  Peripatcticicns  ,  &  des  Stoïciens.  Dio« 
gene  LaSrW  a  écrit  fa  vie.  Il  eft  différent  d'un  antro 
CLiTonAqiiC  Tlwirien»  Dilciple  d'Eudides.  *  Dîogeas 
La?rce. 

CLITOMNE,  Fleuve  que  l'on  appelle  aujourd'huy  tt 
C/'rvnm ,  dans  la  Tofcane ,  6c  dans  le  Territoire  de  Mon- 
tt^.tfc».  Les  anciens  Auteurs  dilcnt  que  fon  eau  avoit  cet- 
te propriété,  tint  les  bcrufs  qui  en  bùvoient  devcnoienC 
blancs.  »  Virgile  ,  tu  z.  Lrfre  dci  Georg.  Pline  en  parle 
aufîi  4M  (hjp.  loi  -  de  fsn  i.  Ufu ,  &  Suetonc ,  idm  U  fit 
itCMigulé  ,  (h.  4  j. 

CLITONYME  ,  Hiflorien  Grec.  On  ne  fçait  ptt  eti 

3ucl  temps  lia  vécu;  mais  feulement  qu'il  eft  Auteur  dé 
ivers  Ouvrées ,  qui  font  fouvent  citez  par  Plutarque. 
On  poarra  coofulter  Vofltus,  /.  i.detHifl.  Ortcs .p.i^^. 

CLtTOPHON,  de  Rhodes  ,  compola  un  Ouvrage 
de  la  République  de  fbn  pais  ,  St  un  autre  des  Gaules» 
On  ignore  en  quel  temps  il  »  vécu.  *  Vofflnt,  6h  \>iu 
Hifl.  Gréa. 

CI.ITOR  ,  Roy  d'Arcadie,  fuccedaà  fbn  pere  Azan» 
avec  ion  frerc  Aleus,  6c  tint  fa  Cour  dans  Lycofura.  Il 
fit  bâtir  la  Ville  nommée  Clitore ,  où  il  y  avoit  une  fon- 
taine qui  fn(mt  haïr  le  vin  ,  dont  Ovide  parle  dans  le 
1 5 .  de  iês  MetfiiMtpfaafis.  Httourot  lâin  entants.  *  Put* 
fanias. 

CLITORIS,  étoit,  félon  la  fiible,  la  fille  d'unMyr- 
midon,  fi  belle  que  Jupiter  en  devint  amoureux  ,  mais  fi 
petite,  que  ce  Dieu  fur  obligé  de  fc  transformer  enfbur- 
my,  pour  pouvoir  joiiir  de  (es  amours. 

CLITUS,  étoit  frère  d'Hellanice,  qui  avoit  été  nour-* 
rice  d'Alexandre  It  Gr^nd.  Il  fiit  le  compagnon  de  lès  vi« 
doires ,  après  avoir  porté  les  armes  fous  Philippe  »  Se  euC 
même  la  gloire  deluyfauver  la  vie;  lia  bataille  do  Gn»» 
nique  ,  la  ). année  de  la  CXI.  Olympiade  *  ft  3  3  4.  avant 
J.  C.  &  de  couper  la  main  \  un  certain  Rolicez ,  qui  a- 
voit  !a  hache  levée  pour  tuer  le  Roy.  Alexandre  l'aimoic 
beaucoup  ,  &  luy  confia  même  le  Gouvernement  d'une 
des  plus  importantes  Provinces  de  fon  Empire.  Lc  jouf 
qui  dcvan^(»c  celuy  qu'il  en  dcvoit  aller  prendre  pofTcf^ 
don ,  le  Roy  le  convia  i  fouper  ;  Clitus  ayant  un  peu  plnS 
b&  que  de  cofitume ,  méprifa  les  aâions  d'Alexandre ,  eit 
comparaifbn  de  celles  de  Philippe  pere  de  ce  Prince.  Ce 
qui  Ocha  fi  fort  Alexandre,  ma  li^-même  Clinis» 
l'an  3  z  9.  avant  J.  C.  violence  dont  H  témoigna  depuis UB 
déplaifir  inconcev.ibIe.  »  Qutntc-Cnrce,fir.4*  d>8>  Pin* 
tarquc,  d.ini  UVie  d'Al(X4mir( ,  &i. 

CLITUS,  deMilet,  Difciple  d'Ariftote ,  a  écrit  quel- 
que Ouvrage  Hiflorique.  Il  vivoit  fous  la  CXVI.  Olym- 
piade, &  vers  l'an  440.  avant  J.  C.  &  en  même  temp» 
qu'un  autre  Clitv s  ,  Capitaine  de  CafTander  ,  qui  fut  dé» 
fait  par  Antigpnm.  •^'Diodoi*  de  Sicile,  St»  tslVofllIa^-' 
dt  Hi/.GIMC  L  lO.  (.  1  o.     '•  4-  (•  I  o. 

CLiVIO  (Martih  )  Religieux  Anglois  de  FOrdre  de> 
fàint  Benoît.  On  ne  fçait  pas  précifément  en  quel  fiecle  il) 
a  vécu  ;  mais  feulement  qu'il  a  écrit  des  Homélies  &  qoeU 
ques  autres  Ouvrages.  *  Pitleus ,  di  icr  er.  An^l. 

CLOCHER  où  GT.OGHER  ,  Ville  d'Irlande,  dans 
le  Comté  de  Monagl  u:  .  ,  .v.cc  Evêché  fùffragant  d'Ar— 
macb.  Elle  cft  fituM  fur  une  petite  colline ,  qui  a  au  pied 
h  ûmntUaatKt*  L«s  Avipinlinins  l'ont  nommfèdt* 

Mai) 
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vericmta^  ckthtn*  ou  Gl^pnA 

<<>"^''^'-'lnl-M.FILT  Prince  François  .  étou  fils  du  Roy 

..  jt  Crefpio  & 

CLOUION,  du  CbrrW»  'plf^f^o^d/Grego.rc  de 
ftcceda  env.roa  l^.n^4^^     cM«er. .  Sidoniu»  Apo"inar« 


nomm»  tffwo.,  ,  W  loneues  chevelures ,  quu 

fit  u"^^'«;^Sf^^u•auVSon«s  hbrcs,  ou  aux 

^'éxon  permis  de  P°«,"^" '"Jj^ifent  que  tous  les  Francs 
PrinccsduSaneRoyaL  D  autres  ^^^^^^^^^  ^^^^^ 

jororient  les  cTieveux  longs  p  rdcva    .         ^   f,„ent , 
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joro»fent  les  c^'veux  tongs  pKacv^^^^^^ 

Scre;  &  que  chevelu.  Grégoire  de 

«  q^i  luy  fi;  donuer  le  nom  dc^Chev":m    ^.^^^  .^^ 

Tours  d''n'fi!!j^'*'fTc'mè^^Grcgo^^c  de  Tours 
étou  fiU  de  flî^fJ^^dri  Wemer.  Yves  de 

Chartres  dsm  (i  f*""'^^/' '"J.  î^flSn  «abUr  de  ccr- 

taio  \  cet  égard.  Gaules-,  maisilfiitchaf- 

pow  faire  une  '^^^''Zt  -X^^^Z  V^P^W^tftMMtà 
^parAëiius.  G«SOirc  dc  l  o«rs  qm  ^^^^ 

fcnt  que  DHparg      Ç";^,"^^^  puifque Clodion avou 

baWe ,  que  ^^;;f°SV?a  J  dCisX  dernier  Epitome  -,  & 
^"^^  *  rTuîioM  R  V  a  He?d'eoie«dre  le  païs  des  Ton- 

en  Brabant  ,  prés  de  Pf/^^^.^^^^^^^     d  un  Prîncc. 

agréable  &  tres-p'opg  i£^£  U  f  «€t  Char- 
Quoy  qu  il  en  lo>  ,  CJod«»B^^J^  ^  ^^j,^ 

boomere  en  "^î'^^'i' '  ^,iJ,7^reTîhces  voifines.  En 
de  Toumay  ,  &  &  fot  dé&it 


^  ^'TrtoU   s'avançaVtqu-à  la  Somme,  où  .  pnt  a 

félon  ;^-Kr^^^^^^^^^^^^ 
K%  cE;t ou  eus  de  fa  femn«  K.  Me 

t^r^oi^:r.:rq^^^ 

î:'TS:rs  ,         iiSoiî,  Ji.  Profpcr,  i.n,  f.a.r,. 

ODIUS'  C  P«W«0  Roottin  d«  raticienne  Famille 

ÏTfiitaccuré  dW  débauché  troi»  de fcs feu».  Ook 
«Mm  auflt  !•«  «9J-  ï^*»^*'  ^  61.  avant  |.C.  df- 
^^  aïe,d«»  Wieaffembléc  Je  K  I  pon,  ou  iln  é- 
ffprTmis  qua«  femmes  d-entter.  Apres  setre  fa.tél.- 

Ï^TSun  dloeuple  en  69^.  f  SSÏ^ÎTnté  é 
ceron,  &  le  ht  envoyer  encwl.  Mais  ce  dernier  ayanr«c 
ïSé^u  de  temps  après,  6t  caffertont  Ce  qucClo- 
SravoJrfaifcontr^elu?,  &  défendit  MUon,  qm  avou 
ttifc  leinfaDcCto^usenjot. de  Rome,  & 

laraue .  iau  Chtnn ,  Dion ,  «c.  .   /  ■ 

CLODïUS  HCINIUS,  Auteur  Latttt,  qmaécnt  un 
Hiftcire Romaine, cucc par  Titc-Uvc  dans  le 
SparpluGeurs  autres,  il  eft  différent  de  ClOMW  SïWws, 
nul  a  composé  un  Ouvrage  des  Dieux.  Les  cnriev»  pourront 
ionfulterVomus, 11». 4. i<*xHiji.<ïr«J,  ^.  ^\<i.  S^t^- V  m. 

*' CL.ÔSSoMkt.U'teiiPm^ieqwlq'i"  ^ 
fibuleux  des  ancien» GtflloB.  Ceux,  qui  comme  Tntlié- 
mc  ont  écrit  rHiftoirc  des  anciens  Ducs  François  avant 
ï^ramond ,  n'en  mettent  que  quatre  de  ce  nom  ,  &  nous 
1» Cinq  cittft  CT-^eiii  •  «Âfe  nwvttt  ta  m  A» 


e«««>ttef.curs.  Clo^tn^^r  I-  huiném^^^^^^^^ 

de  Bt^î^r^na  '  ^„  ^,.pio„  ainegeoitNù- 

roancc.  Le  aaiWlOe ,  nisa  •  ^  i^s  Gaulois.  Son 
,,„p,  h  guerre  contre      Rom«ns .  ^^^^^^ 

"^IV^Îeta/'s'u^^^^^ 
ïïi.Mt^le|^ 

^"'rlti^Sfi  2fcLbDEMIR,rccond  fils  de  Clc. 
CL01>0Ml^  Orléans,  Bourges,  & 

A  .  X  GTOdeUud.  On  dit  que  ceddTeinluy 
S.g.fmond  lUc  joignit  à  fes  frères 

futmfpué  paru  K«i«  Clowae       ^  ^^f^^j^j^ 

Thierry  >  «^'^'^J^^^^s^j^^^^^^^^  fe,  ficm  wmmés  Gon- 
auerentl.  vivement  S,g,lm^^^ 

Jcmar  &  ^.f'^'^Z'TsiVnrcot  GonddSdprifonnier 
qu'iU  1«  défiant  en  5  .  i  Or- 

avecfaftmme  &  fes^enunts^^  ^ 

leans ,  »^^dcpj« ^ &  leg^^  au  cSocelc  d  Orîean,.^e 
nomme  S.  f  "«^f^Vln  «T A.  ou'il  Porta  à  cette  violence , 
fut  U  X.  ^^^y^^'"i-^^AvSirAbbédeS.Mcfmin. 
quoy  que  luy  P^jJ^S"  P^  f*  Pi«<.  ^  * 

hoiwne  de  S""^f Tbiciîv ,  &  ^^^^ 
'  ''^""Z^Xer^t  cSerar  mé  de  Vienne.  Clodomjc 
rent,  at  «^f /«"^^^î .^^^  ,  s'éloiçna  de 

pour(uivant  1*  £       &  luy  coupa  Ta  tête, 

les  gens  ;  un  partt  des  ~  J^.  y  ^^^[  ggé  d  e» 

ftl^Sr^Thibaud  ouTSSdcWd., 
ï'""?^ïffSï£i,VClidoalde.  Clotaire  fon  frère 
Gonttireou  G««^rf  a^^ide  fes  neveux  ,  &  le  deî> 
cu^  irSeuVle  ai^eUTflt^^^^^^ .     fauvé  par  de. 

rfoDOsW .  fille  de  Clotidre  T.  &  de  la  Reme  lll- 
.«ni  KaHée  ï  Mbom  premier  Roy  des  Lombards  ea 

Nous  avons  dans  le  premier  voiui.K  Trêves  lu? 

fo?2;r^  I>uChdiie.T.i.p.8îî.  P.ulDucre.llr.i. 
V^*  ODoVNslaie'àï'sigcbert  L  &  deBrunehaud,  fut 

ïvec  ReccaKde  Roy  des  Wifigots  «Efpigne 

llHcrmenegildemii  £l°8P««l^ïiTGSr£ 
Nous  ne  fçavons point kw»pf  défi »«•  *  GRBP»»  » 

^ cEôrtitElîft  W liett  dans  les  Monaftere.   dos  ic 

^ent  un  quarré,  «  f J^^lMii"^^^^^^ 


dln  àflcùrrMa'i;  par  le  nom  Cl^î^îïïlSSdîflElS 
foCvent  la  maifon  «tiere.  Ces  fortes  de 

?!ûtn  t'Sfcs'or/lautrero.s  ^on  .ul^^ent  « 

maiLnsdc  pieté  ,  mats  aufli  d«  ^^^X^l^,^Z^c 
EwSt  les  Langues  &  les  Arts  libewtft.  Ceft  ««J 

Sybi^ald  Roy  d-An5:V.crrc  ,  cor.mc  nouslaj- 

ierres^.  pofl errions  pour  la  o.Ht.  a.aon      \,  ^^^'f 
n.li  l>  ieimeffe  V  lÂc  <tre  bien  élevée.  Le  Papc  b.  ore- 
^re  f^S^  eï  ETtS bâtir  plufieurs  au  même  pais, 

be  même  Auteur  ap^te  dans     C«tf«r.  l4-q«J  ^J^^^ 

t«  de  Malmelbury,  une  Et  oie  pour  la  Lf^B"*  V^7* 
&  UtineTÏ  ^ks  Ans  libéraux.  C  eft  S-u,  .=  mêa« 

fin  que  le^  ClStm  de  S.  ^Deoy»  ««^l"?"  ^  %^,ffîl 
en  ?ui(rc,  &une  infinité  tf«tmo«él<ftmdésr^^^ 

vorHer  cette  Inftitution  ,  on  artnbua  «^'f^  ,J 
grands  revenus,  &  de  tres-beaux  P"^''^B« '^./"^/ri^ 
Ses  celuy  de  fervir  d'afylc  a  ceux  qui  cra^o,^<^a  ^ 
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Wfiieat  point  ouril  y  eût  des  pcifins  pius  «(fiuées  qofe 
les  Clottres  f     les  fimpereun  Grecs  avoîent  accoâtii- 

tnf  cTy  enfermer  leurs  enfints  r-  'j-llr? ,  f.-cr  iK  de  leurs 
Sujctï  qui  leur  donnoient  quelque  ioup^ou  de  révolte. 
Louis  le  Débonnaire  fut  enfermé  dans  un  Cloître  par  fcs 
propres  (ils  *,  &  l'Hiftoire  nous  fournit  une  infinité  d'exem'- 
ples  d'autres  Princes  reclus ,  ou  pour  un  temps,  ou  quelque- 
fois pour  toute  leur  vie.  I!  y  a  un  grand  nombre  d*Àuteurf, 
qui  ont  écrit  de  l'origiioe  des  Cloitres,de  leurs  Règles,  &  de 
Jean  Privilc^  V<wcc  ce  qu'ea  dit  du  Caiip  ,  te  ks  Au- 
teuh  qu*i(  cite  dans  Ion  Gl^mwm  Lâtmtttis. 

CLONEY  ou  Ci  ON,  clmt,  vi'Ic  J'Iilîfitîe,  dans  la 
llrloiiiinonie  &  dans  le  Comté  de  Cor*  ,  avec  Evêché  flif- 
fragantde  Cathel.  Elle  eft  ficuée  à  trois  ou  quatre  lieuës 
deU  mer,  au  Midy  de  l'Irlande  »  entre  Lifinore  &  Cors.  1 

ville eft  petite,  nwafltt  folieftUen  penpléie.  * 
fon,  Baudrand. 

CLO  N  l'O  R.T,  «ilk  d'Irlande  dans  la  Connacie ,  &  du 
Comté  de  GalknMy,  svec  Evicfaé  fulFn^t  de  Toain. 
EHecft'fitiiéefiirle  rivière  deSfiennon ,  ce  qui  cootriboEà 
la  rendre  aflcz  marchande.  •  Sinfon  ,  P.indrand. 

CLOPINEL,aurrcmcnc  du  'jtM  de  Mtuitt  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  vivoit  vers  l'an  i joo.  (bus 
le  règne  de  Philippe  le  Bel.  On  dit  qu'il  écoit  natiftie  Meun 
fur  la  Loire,  dont  il  porta  le  nom,  &  qu'il  (ut  fiimom- 
mé  ctof  ntl ,  parce  qu'il  étoit  boiteux,  il  compofa  divers 
Ouvrages,  &  traduiht  de  Latin  en  François  les  Livres  de 
h  cooK>l«iion  de  la  Philoibphie  de  fioece  >  ks  Eplnts 
#Ahnl1trd ,  8cc  feen  de  Meun  continitt  lufllle  Roomi 
de  la  Rofc  compofé  par  Guillaume  de  Loris.  Ce  même 
Roman  de  la  Rolê  fut  mis  en  proie  par  Jean  Mouliner, 
&  imprimé  à  Paris  l'an  ifii.  Fauchet ,  Papir-M  >lTnii, 
lean  ooutliet ,  La  Croix  du  Maine,  Bec.  parlent  kuvcnt  di 
Jean  de  M- un 

CLOTAIK.E  I.  de  ce  nom,ditrjMi(»,troiOémc  Ris 
de  Clovis  1.  &  de  la  Reine  Cloâkfej  iùt  premièrement 
&oy  de  Soiffoos  en  f  1 1.  puis ,  après  M  mort  de  iès  frè- 
tes 8r  de  fes  neveux ,  réunit  rAufWafic  9e  tout  le  Royau- 
me de  France,  n  fit  deux  fois  lejncm  en  Boaff|ofiie 
cn5ij.&  ^if.&tna  bif-totatt  TneolMide  Se  Gontaire 
fils  de  fon  frère  Codo.T.if  Roy  d'O'leans  ,  qu'il  avoit 
tirez  adroitement  d  iu^ic-.  de  lamcre  Clotilde,  (bus  pré- 
texte de  les  mettre  en  poireiTîon  du  Royaume  de  leur  pc- 
le.  Clodoalde  ,  ou  Cloud  leur  frère  ,  ne  iiit  (auvé  aue 
par  la  diligence  de  fon  Gouverneur  -,  ce  qui  irrita  telie- 
went  Clouire ,  qu'il  fit  tuer  rons  les  Officiers  de  ce5  trois 
Princes.  Dtns  la  conquête  de  la  Thuringe  l'an  551.  il 
donna  fecours  à  Ion  frère  Hueny»  fit  k  conicnn  du  bu- 
tin &  des  captif^.  Depuis  éuant  eotrf  en  guerre  avec  iôn 
autre  fri  re  C1.li.1>.I)  r»  ,  comme  leurs  arn-x'c;  tftoicnt  en 

Îréfèncc,  un  arigc  ks  lurprir,  &  les  fepjn  nu'gré  eux. 
.'on  croit  que  ce  lut  un  effet  des  prière  ^-'.c  la  Reine 
Clotilde.  Le»  deux  frères  s'accordèrent ,  Se  firent  enfcm- 
blè  me  couHê  en  Efpa^^ne  ,  dont  ils  afTujettirent  une  gran- 
de, partie  :  ce  fut  l'an  545.  Après  la  mort  de  Thierry  & 
de-KKi  fîls,  Clocaire  fucccdaau  Royaume  d'Auftrafie.  Il 
battit  prés  de  Wefcr»  l'an  fij.lesSaxom&ksThorin- 
ffiens,  qui  s'éroientfevoltci,«delbla  ïeiwH»  des  uns  ft 
d'.s  -lutrcs.  Childebert  jaloux  de  ces  pro(peritez  ,  (ït  en- 
core révolter  les  Saxons  ;  Se  dans  le  temps  que  Clotaire 
étoit  occupé  ï  les  remettre  ï  leur  devoir  ,  il  débaucha 
Cbramne  fon  fils.  Cependant  il  n'eut  pas  le  plaifir  de  voir 
h  (bite  de  (es  intrigues;  car  il  moiu-ut,  laifiant  Clotaire 
Souverain  de  toute  la  France.  Ce  Monarque  pardonna  à 
fon  fils  t  mais  l'ayant  depuis  (iirpris  les  armes  à  le  ttiin, 
li  le  fie  brûler  luyCeGi  funiUedans  une  cabine  couvene 
de  ctiaome.  One  lî  cnidle  aét'ioo  fiit  Ibivie  dTan  grand 
repentir.  Un  an  après ,  Clotaire  chalTant  dans  lafôrétde 
Guife,  fut  furpris  d'une  fîévre  ardente, dont  il  mourut  ) 
Compiegne  au  mois  de  Décembre  de  l'an  5  6 1 .  en  h  64.  de 
fon  âge,  &  la  5  o.  de  (on  règne  ;  il  fut  enterré  dans  l'Abbaye 
de  S.TÛledard  de  SoilTons ,  qu'il  avoit  commencée  de  bicir. 
Ce  Prince  étoit  habile ,  jtidiciemc,  vaillant,  Se  libéral  ;  mai; 
tttrfmement  cruel  ,  ft  aotbineux.  Il  avoir  voulu  pren- 
dre k  troifiéme  partie  des  revenus  de  l'Egbfe  :  mats  in- 
)urio(bs  de  Tours  fobitgea  par  <ês  remencrancet  de  rt^ 
traôer  cette  inii;'^e  Ordonnance.  It  dit  en  mourant 
cettepiriile  remarquable  :  Hr/.«< queljxHftfVoui^ueforle 
T'fi;  ifij  (  If/  ,  q'ilfÂit  Âtifi  fn»Mrtr  de  fi  ^indt  v.-jn  /..rM  rme.  Clo- 
taire eut  lix  femmes  ;  I.  Ingonde,noaunée  la  Reine  ,  de  la- 
jpdte  il  «w<3oaikr,ttditfiw  folMt^Cbildd^ 
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jeune»  ChaiiberuGontlni»|Skebert,&ClodoIînde  femtaê 
d'Afboin  R07  des  Lomberds.  La  n.  Haregonde  foeut 

d'Ini'jp..Jr  ,  mere  de  CV.i'pmr  T.  î.a  HT.  Chuntene,  Gun^ 
fine  011  L  jnfindc ,  merc  ou  ni.iîlicureux  Chramne.  Les  au- 
tres Inr.r,  IV.  Sainte  Rjdegonde  ,  V.  Gundinquc  veuve 
de  Clodomir  Kov  d'Orlc*ans,  &  Vi.  Waldrade  veuve  de  (bn 
petit  neveu  Thioaud  Roy  d'Auftra(îe.  Il  fut  obligé  de 

Ïuitter  cette  dernière  i  la  follicitatton  des  Evéqucs  de  lôa 
.oyauroe.  Ses  fils  partagèrent  le  Royaume  encr'eux  :  Oie- 
ribert  fut  Roy  de  Paris ,  Contran  Roy  ^Orlean;  ,  Chilpe- 
ricRoydeSodIbns,  8c  Sigebert  Roy  d'Auftrafie.  On  ne 
fçait  pas  de  quelle  femme  ileut  cette  nlle  guérie  par  les  prie* 
res  de  faint  Conforte  ou  Con(ôrce,comme  le  rapporte  l'Au- 
teur de  fa  vie,  que  nous  avons  dans  le  L  Tome  des  Hifto^ 
rien!»  de  France  de  du  Chdhc,  ^.  j  49.  *  Grégoire  de  Tours» 
th.  Aimoin  ,1/9,  z.  Sigebert ,  in  Cbm.  Procope,For- 

tunat ,  Valois ,  Mezeray,  &c.  Vtyit,  aufl!  Blicilde  &  Gonde^ 
baud  ou  Gombaud. 

Robert G«mn& du HaillaooOt  éeriti^eeltoy 
ayttit  né  Gantier  d*Yvetot ,  le  )our  dn  Venândy  fàlnt» 
dans  l'EpliTr  ci  ■  SoifTons ,  le  Pape  Agapet  I.  le  vou'ut  ex- 
communier, ils  ajoutent  que  ce  Roy  érigea  la  Terre  d'Yv^ 
rot  en  Royaume.  Ce  conte  n'a  aucune  vrayfemblancc  ^  & 
n'a  été .ivancé que  plufieurs  ficelés  apiéslaniort  de  Clotai- 
re. Ttfjrî.  la  remarque  après  Agapet  ï.  • 

CLOTAIRE  IL  iurnommé  &Gf4*i ou  frfwwr  ,  Kof 
de  France ,  parvint  X  h  Couronne  par  la  mort  de  (bn  pere 
Chilperic  Len  5  84.  Il  n'étoiti^que  de4*  ncMs^fie  Fre* 
dcgondefâ  mere  craignant  ksemBees  de  Bnmefaâod  de  là 
puifTance  de  fou  fils  Childebert  Roy  d'Auftrafie,  pria  Con- 
tran Roy  de  Bourgc^ne ,  oncle  de  Clotaire ,  d'être  fon  pro- 
teâeur.  Ce  bon  Pnnce  accepta  ce  titre  ,  &  fit  baptilèr  Clo- 
taire ï  NanterrcTan  ^9  i.  Après  la  mort  de  Contran,  Fre* 
depondc  r^i^^intinr  ior,  fi'  .  c-mtre  les  efforts  de  Childebert  , 
iur  lequel  elle  gagna  une  grande  viâoire  prés  de  Soiflbns 
en  59}.  ou  J94.  On  dit  quelle  porta  le  )nioe  l^ce  à  U 
téte  de  l'armiée,  &  que  kfaifant  voit  eut  ttoupei  »  elle  let 
anima  per le compemoa  de  (bn  enfance.  En  i^t,  ftdonnà 
le  bataille  de  LeucofafO,  prés  de  Moiet  en  Gitinois  »  (  oik 
félon  quelques-uns  préi  de  Laon  ,  )  où  Clotaire  vainquit 
Tes  dcuxcoufins  Thek^deben  &  Theodoric ,  fils  de  Childe* 
bert  Roy  d'Auilrafîe.  I^redegonde  mourut  peu  de  tempi 
jprés,  &  Clotaire  recommença  la  guerre  contre  (ès  coufîns 
en  5  99.  mais  il  fut  défait,&  contraint  de  fe  retirer  à  Roiicn. 
Depuis  ,  en  61 1.  Theodebert  &  Theodoric  prirent  les 
armes  l'un  contre  l'autre  Theodebert  ayant  été  tué  eik 
6iz.  Theodoric  decliwU  guerre  A  Clotaire  t  maisoMlidie 
it  iMfchoh  pour  cette  expeditîofu  il  aiounttentfit.Alori 
Clotefre  fit  égorger  les  quatre  ennnts  de  Tbeodoric,  con- 
damni  Rrnnenautàune  cruelle  mort,  &  (è  rendit  maître 
de  toutes  les  portions  de  la  Monarchie.  Désqile  Clotairé 
fut  de  retour  a  Paris,  il  y  fit  alTembler  un  Concile  en  614* 
dans  l'Eglifc de  faint  Pierre ,  oii  fc  (rouverent  79.  Prélats» 
pour  régler  plufieurs  chofcs  touchant  la  dilcipline  Ëcde» 
iiaftique ,  &  le  gouvernement  de  l'Etat.  Il  s'y  en  tint  cnco* 
re  un  autre  par  fes  Ordres  l'année  (ûivante.  £n(\iitc  Clo- 
taire dompta  les  Saxons ,  tua  de  le  main  leur  Ouc  fiertoêld 
en  617.  &  M  longea  plus  qu'à  aflBrer  la  pane  de  fËtst^elk  \ 

V  faif:int  régner  la  juftice,  l'abondance  8f  h  pirré.  1000^ 
rut  l'an  6ï8.  âgé  de  45.  ans  ,  &  fut  enttrrc  à  laint  Vîh- 
cent ,  aujourd'huy  (aint  Germain  des  Prcz  à  Paris,  Ce  Moj. 
narque  eut  trois  femmes.  La  première  eft  Haldetrude ,  que 
plufieurs  ne  nomment  que  fa  concubine.  C'eft  celle  dont 
parle  l'Auteur  Anonyme  de  la  vie  de  S.  OSen.  Elle  fut 
mere  de  Meroiiée,  oue  Brunchaud  fit  malTacrer  ,  lorlqv^ 
eut  été  pris  ,  dans  le  combet  donné  prés  d'JEtanipes  eH 
Ao).  M.  Valois  cmit  qa'Haldetrode  Fat  mere  de  DagO» 
bert  I.  les  autres  (bûtiennent  que  ce  fut  Bertrude  IT.  fcm* 
me  de  Clotaire ,  PrincelTc  rres-laf^c  ft  rres-vcrtucufe.  Elle 
fut  encore  mere  de  Chanbert  Roy  d'Aquitaine.  Sichilds 
e(t  la  III.  femme  de  ce  Roy  ,  à  qui  Florent  Preilrc  d* 
l'Eglife  deTroye  attribue  un  autre  fils  dans  la  Vie  de  (âin* 
te  RufUcuîe  dite  Marcie  ,  AbbcfTc  de  lâint  Ccfàtre  d'Ar- 
les. Nous  avons  cette  vie  dans  le  I.  Tome  des  Hiftorient 
de  Ftancede duChefiw,  9. 16 OnctiNt  aufl!  qu'Emoi* 
fèoime  d'Êadbalde*  fils  du  ll<^  de  Kent  en  Angleterre  » 
étoit  fille  de  Clotaire  II.*  Grégoire  de  Tours  .Iit.  7.  8« 
é^t.  Aimoin  ,  br.  ^.  &  ^  Freoegaire  ,  t.  j\6.  MeZeray  » 
Valois,  Ac. 

CLOTAIRE  III.  Roy  de  France  &  de  Bout^go^e, 
fiKcedal  Ira  pci«  Ctom  IL  San»  Bloy  EvC^  dt 
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^««fl  fon  parrain  ,  &  la  Reine  fainte  Batilde  fa  mère, 
SKncrîm  pTndant  fa  minorité,  avec  beaucoup  de  pru- 
Mais  Ebroïn  Maire  du  P^'»«»  «^ligca  cet  e  ver- 
S  pVincefl-c  à  fe  retirer  dans  JA^bj^,»  ^^.^^^^^ 
profitant  du  jeune  âge  du  Roy,  fe  '^''i^'^r'^lZ 
îr.nçois  &  aix  étranger,,  ?" ^^^^Ù^l^é 
jurttccs.  Clotaire  mourut  agc  de  17.  a«,  ladsiroir  «»• 

4ie  p^lmic.  ^^^^^^^  donnent  que  4.0a  5.  ans  <k 
rcSà«Pri«cc.  D  autres  adurent  qu'il  en  régna  1 1.  & 
K  de  faint  Vandrille .  Abbé  de  FonteneUe  ,en  met  . +. 
£a  prmSrî  opinion  a  été  fuivie  par  Fredeça«-c  au  lup- 
plcmcnt  de  I  H.aoirc  de  France  ,  de  Grégoire  de  l  ours , 
p  r  rAuteur  des  Grlh^  des  Franf^s  .  parle  Con'uuiate" 
5'Aimoin  ,  par  la  Chroniquc7e  Mo.iT.c  par  Adon,par 
li£cSV&  par  grand  nombre  de  M<^er»es.  Il  y  en 

a ?oV«ant.  plSfieu»  autres  qui  f^i^' •  * '^'^ri'irJc 
Jnt  .  foAt^u  p«  <i«  preuve»  *utb"t.aires ,  nrées^  de 
JiveH«CharWîdecetem«-tt.  AinJ  ds d^eot  que  cio 
taire  mourut  environ  l'an  ^74.  «I  <7Î.JJ  q«<  1'  f 
eft  venue  dçs  premiers  Cop.fteî  ^«^««^^'"tXÏÏ 
n)is  IV.  pour  XIV.  C.r  ,1  V  a  :  r?  '^"^  '^''^  'îîîi.^? 
i  wWj  ^krt  ttmftus  ehiit  tn  }uYtru^u  ,  ngn^^>tiuc  Mmur. 

'*^LOmiRE  IV.  que  quelques-uns  font  fils  de  Thicr 
ry  III.  &^'«t«*  de  £>.gotert  II.  P'^^>tiV^,^^>7j^ 
Âarles  Martel  ,  qui  le  voulut  oppofer  Chi'd»"^^^ 
Rainfroy.  Ce  fantôme  de  Rov  V^ 
après. en 718.0a  71p.  *  H«fehe«u$,  Va. 

^^ClJDTrLDH ,  de  Bourgogne ,  Reine  de  f  rance,  feip- 
ne  de  Clovis  I.  de  ce  nom ,  étoit  hllc  de  ClHlpcnc,  Se  niè- 
ce deGondebaud,  de  Godegilile  ,  &de  Gondcroar  Roy 

des  Bourguignons  Gondcbaud  ,  laînc  de  MUS,  fe  hgua 
avec  le  fc.ond  vers  Y  m  490.  pour  dcpoutller  le$  deux  au- 

Gondcmu  fut  brûlé  dans  une  tour,  ChilperiC  tut  maî- 


tres 


facré  avec  tes  &!$,&  la  femme  lue  icttcc  d iris  le  Rhône  . 
mais  on  donna  la  vie  à  fcs  deux  filles.  Cloiildc   qm  étoit 
la  plu»  Jeune,  étoitélevéc  chca  fon  oncle  Oondcbiub  ,  qui 
ne  cooftntît  l  ton  «OiriiBe  avec  Clovis  que  par  crainte. 
On  dit  quAurelius,  Seigneur  François  ,  en  fut  Icmcdu- 
ïcur,  qu'il  û  dci^uifaen  mandiant ,  pour  parler  à  C»o"'<>c , 
atpour  avoir  fon  confcntemcnt,  &  qu'il  eut  le  Comté  de 
Melun  pour  «coropenCe.  Cette  lagcPrinccfle,  après  Ion 
nariaee  parloit  continuellement  de  J  e  s  u  s  -  C  h  ris  t  4 
fon  éix>ux,qui  l'invoqua  avec  fuccez,  dans  la  bataille  <Je 
Tolbiac,  &  qui  reçut  enfuitc  le  Baptême.  Après  la  mort 
de  ce  Prince  en  5  1 1.  la  Reine  eut  le  malheur  de  voiria 
euerrc  s'allumer  entre  fes  enfants ,  fans  les  pouvoir  ac«0^ 
der  Elle  implora  louvcnt  le  iccours  du  Ciel ,  lequel  tou- 
ché'de  fes  prières,  excita  une  tempête,  qui  Icpira  les  ir 
taén  de  Childebett  &  de  Theodcbcrt  ,  prêtes  d  attaquer 
tlotaire.  Clocilde  fc  Kti»  à  Tour» ,  pour  y  prier  fur  le 
Tepulcre  de  feint  Martin  ,  «C  momut  en  cette  »iBe  Fan 
<L.  ou  ,41?.  d^  irr-  difentraDîSl.àl'âgpde  TO.  ans. 
UEdife  ccicbrc  la  ittc  le  j.  Juin.  Après  fa  mon  Ton  corps 
fut  apportée  Paris,  &  enterré  auprès  du  Roy  fon  époux, 
dans  rEdifc  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul,  dite  aujour- 
Sliov  lawtc  Geneviève  du  Mont.  'Gregou-e  de  Tours  , 
n,{l.  bt.  1.  $.«^4.  Sispbect.iiidnwi.  Le  P.  Cauffin,  M. 
Valois ,  8cc.  .     .      ^1   -,  J 

CI  O  TILDE  ,  fille  de  Clovis  &  de  fainte  Clotilde, 
fut  roarlce  à  Amaury  Roy  des  V.figothsenEfpagne  ,  l'an 
517  Ce  Prince  Anen  tkha  d'abord  par  les  carcllcs  de 
lui  faire  changer  de  Religion  -,  mais  voyant  qu'elles  ètoient 
mutités  ,  il  employa  U  violence  &  les  outrages  ,  la  faif  int 
couvrir  d'ordures  lorfqu'cUealloit  à  rEglife,&  la  frappant 
lui-même ,  jufqu'a  luy  faire  vomir  le  fang.  Clotilde  ne  pou- 
vant plus  fouffrir  ces  Lndignitcz ,  en  avertit  Childebert  Iod 
frère,  lequel  entrant  avec  une  puiff.intc  armée  dans  les 
3tat>  tfAmaury,  défit  ce  Roy  hérétique  ,  &  dcUvr.i  la 
fcBUr,  qui  stourat  en  revenant  en  France,  l'an  551.  Joman- 
déi  Goth  de  naiioa ,  &  Ifido» Eipigadi nconieni  diver- 
fcmcnt  la  caufe ,  &  la  fuite  de  cetw  guerre.  Il  faut  conful- 
tcr  Grégoire  de  Tours,  /.  j.f.  10.  lt^&  t9.Ain«m,Lt. 
<•  8.  &  9.  c'(- 

CLOTHO ,  une  des  Parques  qu'HeCode  dit  eftre  fflle 
de  lupttereedeTtieinti.  KgwcSaniiM».  *  HeGode,  nf* 

CLOITE,  CLOni  DE,  CROTILDE,  ou  RO- 
^ILSih,  feman  de  Hiienyl.&iay.dcFnaseaft  in«cc 


de  Clovis  nL&  de  Childebert  III.  vivoit  en  «8o.  Bi9 
fut  aum  furoominèc  Dooa,  qui  veut  dire  grafTeac  pote- 
lée- ce  qui  a  tKHnpé  plulieurs  de  nos  Auteurs ,  qui  le  lont 
imacinez  que  cette  Doda  étoit  une  féconde  femme  de 
Ihicrrv.  Son  tombeauiè  voitavec  celuydu  Roy  foamar 
ry,  à  Sjint  Vaill  d'Arrts.  ♦  Frtdegaire,  AiinoMi ,  vaien« 

CLCiTZ  ou  CLOTZIUS(Jean)  Alemand .  Chance- 
lier du  Landtgrave  de  Helfe, naquit  en  M45-I  etoitde 
Wettlar ,  prés  de  Marpurgi  &  ayant  étudie  en  Alemagije, 
puis  à  Paril.  à  Dole,  &1  C&aBve ,  il  retourna  dans  for,  pais 
•  1 ,]  c  r  .  T^aalTez  long-tciDW.  Eofutte  il  fat  ConlciUec  te 
Cha.uUel.an  du  Landtgrave  de  Heffe  ,  &  U  mourut  le  5. 
Août  de  l'an  1588.  âgé  de  a  j.ans.On  bi  attribue  quelques 
Traitez  de  Droit.  11  étoit  frère  deSicERiDUS  Clot7ius, 
cui  ctoit  auin  Jurifconrultc,&  qui  luy  iucceda  dans  la  Char- 
ee  de  Chancelier.  Ce  dernier  eut  encore  d'autres  cmplw», 
lciBoanitle7.Marsdc  l  ani<io.a8éde54.aM.  ♦  IM- 

chior  Adam,  '«  w^  ?«3É,®f'ï":_-,       e      rsiTT\  x.-ï- 
CLOUAUD  ,  CLODOAtDfi.ou  S. CLOUD,  éttw 

fils  de  Clodomir ,  R  oy  d'Orléans.  Après  la  mortde  fon  père 
en  <  24-  il  fut  élevé  à  Paris  auprès  de  la  Reine  Clotilde  fon 
3VeuleTavecTheobalde,&  G  nn.rL  ies  Irercs.  Clotaire 
oncle  de  ces  jeunes  Princes,  les  retira  lous  prétexte  de  le» 
faire  Rois,  «cmafFacraGontairc  &  1  heobalde.  Cloud  fut 
enlevé  par  de»  gens  de  guerre.  Il  fe  6t  Moine,  alla  en  Pro* 
vci.ce  ,  &  puis  revint  i  Paris.  Depuis  ayant  bâti  un  Mona- 
ftcrc  au  village  de  Nogcnt  à  deux  licucs  de  cette  ville,lly 
vécut  famtemcnt,  &  Tut  mis ,  après  fa  mort ,  au  TOmbrede» 
Saint».  Le  village  de  Nogent  a  été  appellé  depuis  S.  Cloud; 
&  l  'on  y  voit  encore  le  tombeau  du  Saint ,  avec  une  £piu- 
phe fort anci«OBe.''GrejpÎMd* Tours,/.  18.A1111010, 

S.  CLOUD,  EvêquedeMetSjfilsdcS.  Arnn';l  ,  -ivoïC 
été  marié,  &  avoir  eu  plulieurs  enfants  dcM  nie  ci  dAl- 


maberte.  Il  étoit  M iniUre  d'Etat, lorfqu il  iu^  obngé  i  U 


maoerte.  ii  etomMinuuci»*-».-!., "  ,  , 
follicitaiiondu  Clergé  &iiu  peuple,  de  le  cnarger  de  U 
conduite  del'EglilêtfcMm.  On  le  facra  Evcquc  en664. 
&  il  s'exerça  daus  h  pratiqiie  des  vertus  Ewfcopa^ 
Cloud  avoi:  89.  ans ,  loriqu'il  fut  nomméâ  1  ArchevecM 
de  Trêves  en  705.  &  il  en  fut  chaiïé  peu  de  temps  après 
par  Milon.  Il  mourut  enfin  en  718.  &  Ion  corps  fut  enterré 
'uprés  de  celui  de  S.  Amool,  oii  eft  encore  aujourd  huy  ion 
Chef,  le  reftc  de  fon  corps  ayant  été  tfanfwwté  dep"»  «» 
9  5  9.  au  Prieuré  de  Lay,  proche  de  Nancy.  •  Medilllie  lîW- 

quede  Midîure.  ,  .  .   

CLOVIO  (  Julio)  Peintre  Italien,  onginaire<rEIela»- 
nie,âe«ede  Julc  Romain,  excclloit  à  peindre  en  miniature. 
Après  avoir  6it  quantité  d'Ouvrages,  il  mourut  à  Roœf  t 
l  an  1 5 78. âgé  de  «o.«M.  ♦  FdiSen.Bwwiiw/afte  fm 

CLOVIS  I.  CLODOVIX  ,  LUDUVlNoolOUlSé 

(carc'cft  le  même  nom  )  naquit  vers  l'an  4^7*  &  «4'?ï' 
iucceda  à  fon  père  Chilperic  1.  Au  commencement  de  loa 
rcRne  il  fit  la  guerre  à  Siagriu» ,  fils  de  .  c  G  iîlon,  qiu  avat 
été  comooaé  enla  place  de  fon  pere.  il  k  vainquit  &  le  fat 
mourir.  Ctovb  emporta  Rheim»    Saifl«i>  en  485.  On 
remarque  c  :c  cnmc  c'étoit  alors  une  Loy  parmi  le»  PraOr- 
çols  ,  de  paitaf^er  tout  le  butin  entre  les  gens  de  * 
Clovis,  quoiqu'Idolitre,  demanda  par  grâce  qu'on  mît  à 
part  un  vale  facré  pris  dan»  une  E^lc ,  pour  le  rendre  a 
f'Evêque  fâint  Remy ,  qui  le  lui  avoit  demandé.  Un  loldac 
infolent  s'yoppoû,  «t  donna  un  coup  de  hachefur  le  val^ 
difant  qu'il  en  Woit  avoir  fa  part.  Le  Roi  diffimula  pou: 
lors  ;  mais  un  an  après  dans  une  rcvûc  genenle  ,  U  luy  tiç 
querelle  fur  ce  que  Tes  armes  n'ctoient  pas  en  bon  «at,  «  lut 
fendit  la  tète  de  fa  hache  ,  en  difant  :  Tufri^MM^Uy^i* 
k  g'jg-»'  En  49^.  il  époufa  Clotilde  fille  de  ChUpenc  , 
ftVSETdeGonàebaudRoy  deBoureogne,  k  luy  promit 
d'embraffcr  la  Religion  Chrétienne.  Il  ne  s'acquitta  pour- 
tant de  cette  promelfe,  qu'après  avoir  cronu  par  «p«ienOB 
le  pouvoir  du  vrai  Dieu  ,  &  la  foiblefTc  des  Mol».  Le» 
Alemands  s'étani  liguez  en  496.  s'avançoient  vers  le  M» 
fiir  les  terres  des  Alliez  de  Clovis ,  lequel  craignantuneir- 
niption  dans  fes  Etats,  aUaàleur  rencontre,  &  If"''  P'«- 
SSÏ  batriKe  \  Tolbiac,  qu'on  croît  eftre  Zulp.cl.  oU 
ZuIe,  iifi.lieuës  de  Cologne.  Au  mili«i  du  choc  . 
gtiii  furent  mis  en  déroute:  l.i  grandeur  du  prtlHeWWJU 
venir  d'invoquer  le  Dieu  de  fa  femn..  ;  ?<  .1 
j'il  i'tn  délivceit      icccvtoit  le  iJapccma.  AuUl-tottw» 
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rnç  revinrent  ï  la  charge,  les  enncrnU  Turent  Jcfarts ,  &: 
gJEjna  lï  baraille.  Au  retour  de  cette  expédition ,  il  lut 
câtcchil?  par  faint  Rcmy  Evéque  deRheirn'.  ,  &  par  le 
Prêtre  Vaalà ,  ou  Vedafte  ,  depuis  E%tque  d'Ârras  ,  &  re- 
çut le  Baptême  ï  Rheims,  le  iour  de  Noël  de  l'an  496.  Sa 
KBur  Alooflcde  ,  Se  j.  mille  de  Tes  Soldats  furent  baptiièz 
bméme  jour  *  &  les  autres  foivirenc  bien-tôt  un  li  pieux 
exemple.  On  a  publié  que  le  Ctel,cti  £tveur  de  là  conver- 
'  lion ,  l'honora  luy  8c  les  Rois  de  France  (es  (ùcceflcurs ,  de 
pluiîetirs  grâces  miraculeulcs  :  Oiic  la  faintc  Ampoule  fut 
apportée ifon  Baptême  par  une  colombe:  QueTécu  fcmé 
de  fleurs  de  lys  &  rOriflamc  furent  de'pbicz  par  un  Auge, 
entre  les  mains  d'un  Hermtte  dans  h  loiitude  de  Joycnval  : 
Qu'il  eut  le  don  de  guérir  les  écroiielles ,  &  qu'il  reproavi 
fur  Lanicet  (on  favory.  Après  une  adion  fi  uinte  j  Clovis 
vengea  fur  Gondcbaùd  Roy  de  Bourgogne  ^  le  meurtre 

Îu'il  avoir  comom.dasu  k  perfàinc  de  foa  propre  frère 
Ihilperic ,  peie  de  la  fteine  ClotOdK;  Enâite  il  porta  la 

fuerrc  d.nns  rArmorique  en  505.  &  fe  rendit  miurc  de 
'anncs,  &  du  païs  voifin.  Ayant  tourne  les  armes  cuntre 
Alaric  Roy  des  Goths ,  qui  étoit  Antn  ,  il  lui  donna  ba- 
taille ,  &  le  tua  de  fa  miin  ,  prés  de  Poitiers  ,  l'an  507.  Les 
De'putez  qu'il  avoir  envoyez  au  tombeau  de  S. Martin,  pour 
confulter  ce  Saint  fur  l'événement  delà  guerre,  otiircnt  en 
cotnnc  dans l*^i(ë;  qu'on  y  chantoit  le  4;.verfctdu  17. 
PtènUlie ,  frétinxifti  me  si  btUum ,  où  David  remercie  Dieu 
decedd*il  luy  avoit  aiïu  jctti  fes  ennemis.  Ce  qui  paffa  polir 
tan  pfcûge  affllré  delaviâdiCi  Une  biche  montra  à  fon 
ann#e  le  gaéde  la  nviere  de  Vienne  débordée.  Aujour- 
d'hui on  nomme  encore  ce  lieu  ir  P«f  4e ^4  ttdk;.  Cette  ba- 
taille contre  Alaric  fut  donnée  dans  la  campagne  de  Voiiil- 
lé,  ou  Vou^lay ,  présdeCivcaiix  ,  à  cinq  lieuësde  Poitiers. 
Enfoite  Clovis  foâmit  toutes  les  Provinces  qui  (ont  au  delà 
du  Rhône  &  de  la  La^(  fçavoir,  le  Poitou,  la  Sainton- 

Fe,le  Bordelob,  l'Auvergne,  le  Qyercy,  le  Rotiergile, 
Albigeob ,  &  emporta  loutoulc  &  Aagouicme  en  508.& 
Goione  l'année  d  après.  II  tua  Ri^acaire  on  Raigpier 
Roy  m  Cambray  ^  &  s'empara  de  (on  païs ,  9t  de  cela!  du 
Maine,  qui  appartenoit  \  Riquicr  fon  firere.  Depùi'i,  en 
5 1  o.  il  fut  vaincu  prés  d'Arles ,  par  le  Comte  Ibda.  L'Em- 
pereur Anaftafe  redoutant  la  valeurdc  Clovis ,  luy  envoya 
de  Conftantinople  tine  couronne  d'or,  avec  un  mm  teau  de 


pourpre ,  &  le^ria  c 


titrc  AçOtnfd  &dc  Patme. 


Voyez  (tir  ce  iaiet  la  remarque  que  nous  avoos  fiiite  après 
Anafhfe.  Ce  lloy  CBVO]raceCKONiKMMeàRomc;&c*e{l 
la  même  qu'on  y  noduné  encore  fr  Rfêw.  Clovis  mourut  à 
Farii  le  S7.  ou  tèloa  d*aiitRS  ,  le  al.  Novenibrc  d:  l'an 

ili.èrâgede45.ans,&filtenteiMddantr£e|ilede  &int 
imeft  uint  Paul,  qu'il  avoit  commencé  &  faire  bttir. 
SailweGc'  c ,  ii'x  c,  qi:i  luy  a  depuis  donné  fon  nom,  y  avoit 
été  enterrée  la  mcmc année.  Ce  Prince  fut  ilUiftrc  par  fa 
valeur ,  &  plus  lUuftrc  encore  par  (â  converfion  ;  msis  blâ- 
mable pour  les  cruautez  qu'il  exerça  (iir  la  hn  de  ton  fegnc, 

2ui  fut  de  jo.  ans.  Il  laida  quatre  fais,  Thierry,  Clodomir, 
)hUdebeft,&  CItKaire.  Il  eut  te  premier  d'une  maiftref 
iè ,  8r  les  tiois  autres  de  la  Rei  ne  C 1  otilde ,  avec  une  fille  de 
siémenom,  de  tm  antic  fila  nommé  Ingomer,  mort  jeu- 
ne. Le  Royaume  fitt  dBvHS  en  c^uatrc  parties  ;  Childe- 
bert  fut  Roy  de  Paris  -,  Clodomir ,  Roy  d'Orléans  ;  do- 
ta ire,  Roy  deSoilfons;  &  Thierry,  Roy  de  Mets  ,  ou 
d'Auftrafie.  Chacun  commandoit  fouvcrainenient  dans  l'é- 
tendue de  fes  Terres,  avec  titre  de  Roy  de  1-rancc.  Le 
Royaume  de  Paris  comprenoit  les  viDej  de  Piri'>  ,  de 
Meaux ,  de  Senlit ,  de  Beauvah ,  &  tout  le  Païs  qui  s'étend 
de  li  )u(qu'à  l  Ocean  :  les  villes  de  Roiîen,  Biyeux,Avran- 
cfaet,  Cbûtances  «  &c.  avec  leS  villes  de  Rennes ,  de  Nan- 
tes,  de  Vannes ,  &  quelques  contrées  dans  l'Aquitaine.  Le 
Royaumes  d'Orléans  rcnfermoit  les  villes  d'Orléans  ,  de 
Sens ,  d'Auxerre ,  du  Mans ,  d'Angers ,  avec  la  Novempo- 
pulanie ,  qui  faifi^it  partie  de  l'Aqiutaine  ,  entre  la  Garonne 
&  les  Pyrénées.  SoUs  le  Royaume  de  Soiflbns  étoient  com- 
pns  -L  Ver  :  „i;J ois ,  Amiens  ,&  cc  qui  eft  au  deli  de  la 
Somme ,  entre  la  Meu(è  &  l'Océan  ,  avec  un  partie  de 
l'Aquitain«.  Le  Royaume  de  Mets  contenoit  la  pius  gran- 
de partie  de  U  Gaule  Belgique ,  appellé^  depuis  Auflrafie, 
dobi  la  capitale  étoit  Mets  ;  &  dans  la  première  Aquitaine, 
l'AnvercnCi  le  Roiieipie,leQiiercy,  l'Albigeois,  & 
UlêlË.  Mais  il  tvtXt  ttoiarquer  que  les  Sujets  de  quatre  Rois 
ne  fuivoicnt  qu'une  mÉme  Loy;de  forte  que  ce  n'étoit 
en  eîFet  qu'un  même  Royaume.  La  France  fut  encore  di- 
«IKe  eo  c^iiaifie  HoyanoN»  pir  Choebert  «    k*  «ritnt 


enfants  de  Clotaîre  ;  mais  il  y  eut  quelque  changement 
dans  les  partages.  *  Grégoire  oe  Tours  »  bf.  %.  Aimoin  ^ 
In.  t  .  Procope ,  llidore,  ViAdr»HîiiGllMr»  Rofieoiili  y»< 
tfii<. ,  ^lr^cra^^  Ax. 

CLOVIS  IL  lilsdeDagpbert,  &  dëlaRebeNantilde, 
fut  Kay  à  l'ieede  io->Ottii.MM»  finislt  Rgftoce  de  ùk 
metc&htitiawdesMabcsdaMiab>  qd  irooinwnçoiettc 
de  gouverner  l'Etat  félon  letu:  caprice  «  leurs  inierefts. 
Qyelques  Auteurs  afiùrent  que  Clovis  IL  fut  extrêmement 
débauché.  D'autres  difent  qu'il  gouverna  fagentent  fon 
Royaume.  Tout  au  moins  f  ut-il  très- charitable  ;  car,  pour 
recourir  fes  Sujets  afflijicz  durant  une  t  ii^m  e  univcriclle  , 
après  leur  avoir  ouvert  fes  coffres  ,  U  leur  fit  didribuer 
Tarsent  dont  fon  pere  Dagobert  avoit  fait  couvrir  l'Eglilè 
de  laint  Denys.  Il  fucceda  au  Royaume  d'Auftiafie  â 
frère  Sieebert ,  vers  l'an  ($50.  t>e  (â  femme  lâinte  Badl* 
d«^  OU  Baudoutvûrigioaire  d'Atuleterre,  dtgmtt  tm^mmtâ^ 
il  eutCtoiairenT.Chi1dericIir8e  Thierry  I.  Il  mourtK 
l'an  660.  à  l'âge  de  z  7.  ans ,  après  un  règne  de  17.  Se  il  fut 
enterré  à  faint  Denys.  D'autres  mettent  la  mort  en  654; 
&  662.  Il  faut  conlidercr  comtne  une  fable  le  voyat;e  de 
Clovis  IL  en  Orient,  dont  parlent  quelques  vieilles  Chro- 
niques. Ceux  qui  le  Icint  attachez  à  blâmer  ce  Prince,  at- 
tribuent iâ  mort  prc'cipitée  à  deux  actions  plus  charitables^ 
&  pluipieufes,  que  ciimincltes;  l'une  d'avoir  fait  décoi»- 
viir  l'EeiilèjOU  la  Cbafle  de  S.  Denys  en  faveur  des  pauvres; 
FaotK  ravoir  iwahi  baniporter  un  bras  de  ce  Saint  dansfiml 
Oratoire.  *  Aimoin,  L  4.  chnniquede  lAôBÔK,  Mezeray  ^ 
Cordemoy,  HiJhirtitFTiiitt. 

CLOVIS  III.  fils  du  Roy  Thierry  T.  régna  4.  ans ,  fous 
la  tutelle  de  Pépin  dit  nenfltl ,  Maire  du  Palais ,  qui  dompt^ 
les  Sueves  &  les  Saxons ,  rebelles  à  leur  Prince  légitime.  Il 
mourut  l'an  £94.  igè  de  14.  ans.  Il  fut  entenè  à  faint. 
EftiennedeChddi  w  OiA.  *  AkDaiB,ifii4.ji;4S.  Fie<^ 
dcgaire,&c.  .....  .  , 

CLOVIS,  fili  chi  Roy  ChilMric  l.  &  d'AudoGen  A 
première  femme,  voyant  que  lesfils«qaelba  pçfeavok 
eih  de  Fredegonde  ,  étoïMit  mont  dSine  dylènterie  qid 
âffligcoit  foute  la  I-rance  ,&  s'aflûrant  de  fucccder  infailli- 
blement à  la  Couronne  ,  témoigna  quelque  rclTentiment 
contre  la  même  Fredegonde,  qui  avoit  perfecuté  là  mere 
Audoiiere.  Cette  cruelle  femme ,  pour  le  prévenir  ,  l'ac- 
cufa  devant  Chilperic  d'avoir  fait  mourir  les  enfants  ;  & 
ce  pere  trop  crédule  abandonna  ce  fils  unique  à  la  vengcan> 
ce  de  (à  marStre ,  qui  le  fit  ègdrger  \  Noifi  prés  de  Chel- 
les,  l'an  |8o.  Ce  Prince  n'avoir  alors  que  15.  ans.  Soii 
corps  fut  jette  dans  la  rivière  de  Marne  ,  où  un  pâchear 
l'ayant  reconnu  à  là  longue  chevelure»  leniit  dans  un  tom-> 
beau  de  eazon;  le  Roy  GOntran  (brt  onde  le  fit  porter  dan* 
rilglile  de  iiuu  Vincent,  dite  maintenant  faint  Gernuin 
des  PrcT; ,  <5Ù  il  tut  enterré  on  jS}.*  Gregoirede  Tours» 
iVv.  f .  6-  S.  c-t. 

CLO.VIS.  VtMZhram. 

CLUÉNTIUS,  Romam,  qui  vivoit  en  700.  de  Ro- 
me, &  54.  ans  avant  J.  C.  fiit  accufè  par  (a  mere  Sofia  j 
d'avoir  fait  mourir  Oppianici»  fitn  beau-pere,  &  fut  dé- 
fendu par  Ciceron.  Nous  avofB encore  la  belle  Oraifonqui 
fut  prononcée  pourié  délèolêr 

CLUGNY ,  Famille.  La  Famille  de  Clvoitt  ,  noble 
&  ancienne  à  Autun ,  a  été  féconde  en  hommes  illuftres. 
Ellè  étoit  dé'ja  confiderable  en  l'an  10S5.  où  Symphoricn 
de  Clugny  fit  hommage  à  l'Autel  de  (aint  Symphoricn. 
Guillaume  I.  travailla  beaucoup  à  l'agrandifTemcnt  de  fà 
Maiibn  par  fon  mariage  avec  Jeanne  à' Autun  ,  qui  avoit 
de  grandsbiens.  il  mourut  en  1 4 1 7.  lailTant  Gi'iilaume 
IJ.  pere  de  Jean  qtii  fuit ,  de  Fcrri  Cardinal,  &  de  Guillau- 
me Ëvéque  de  Poitiers.  Jean  lailfa  Guillaume  III.  ma- 
rié l  Françoife  de  Meffey ,  dont  il  eut  Lotns,  qui  prit  al» 
liance  avec  Jacqueline  de  Drès,  «r  c'en  de  hiy  que  («itdef* 
ccndus  IcsSeig  M  1:1-  Je  T  nforgicn  ,  d'Aifi  en  Auxois,  de 
la  Rocquc, du  brouillas,  itc.  Guillaume  de  Clucny, 
Evëque  de  Poitiersj  frère  du  Cardinal,  étoit  un  homme  de 
grand  efprit.  U  eût  divers  bénéfices,  &  entr'autrcs  l'Ab- 
b.jye  de  BourgnEU,  TEvéchè  de  Tlierouane ,  &  ci  ii  i  lc- 
luv  de  Poitiers  en  1479.  Le  Roy  Louis  XI.  le  luy  pro- 
cura ,  &  l'employa  dans  diverlês  négociations  avec  tant 
de  confiance  i  qu'il  hi]r  donna  mteiè  le  petit  Sceau.  Ce 
Prêtât  fnoohit  hToimen  14*0^  ontré  de  chagrin  d'avoir 
érr  rrl  traité  de  paioles  par  le  Roy.  »  DuBoudiet  ,  in-. 
Ml.  i  Aqutt,  Pie  IV.  Jean  Coufin  ,  Hifi.  it  twm,  Frium  4 
aa<L  j>É9»S«iaiB-Mâitli^Mi.Cb^  âiànuf^m^iuQMté 
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Philippe  de  Comincs,  liv.  5.  (b.  17.  JcanRolin,  dt  T.p. 
^iutnj.  mm.  76.  Municr,  Htm.  d'Aytun.  Onuphrc,  ViCtotxi, 
Ughel,&c. 

CLUGN Y  (  Fcrri  )  Cardinal  ,  Evéque  de  Tournay , 
écoit  d'Auttm  en  Bouraogiw,  fils  de  Guillaume  II.  Sci- 

S m  de  Confer^en ,  de  Mcncicrrc  &  de  Mootclon ,  & 
PhilbenedeBuflcul.  Il  fut  Chanoine  &  Officiai  d'Au- 
tan» aipi<>  avoir  appris  U  Jurifprudence  civile  ^canonique 
dtnt  fUniverlité  Ae  Bologne ,  où  il  prit  le  Bonnet  de  Do- 
Ôcur,  &:  cJjin  celles  de  rcrr.irc  &  de  Padouc.  Philippe 
m.  liiriiommif  U  Ben,  Duc  de  B(niri;ofinc  ,  le  choifirpour 
eilre  de  Ibn  Conl'cil  d'Etat ,  !uy  procura  un  Office  de  Pro- 
lonOïaire  Apoftolique  ,  8f  le  lervir  de  luv  dans  diverles  ne- 
gpciationf.  Charles /r  Hjrdj  ion  i\h  l'employa  aufft  dans 
l«  AmbalTadcs,  le  fit  Chancelier  de  rt)rdre  delà  Toifon 
d*Or ,  &  luy  procura  l*Ev^ch<  de  Toumay  en  147).  après 
la  mort  de  Giulluune  de  Fillatre.  Ferri  oe  Clueoy  avoit 
ÂéAmbaflâdeur  aopréi  da  Pape  Paul  II.  qui  Te  nomma 
Cardinal  en  1471.  mais  ce  Pape  étant  mort  avant  <|IW  d'a- 
voir tenu  Confifloire ,  cette  promotion  fut  repurëe  nulle. 
En  I  .fSo.  l'F  vtc]iie  de  Tonrnay  haptila  M  irgiicrite  d'Au- 
triche, fille  de  Marie  de  Bourgogne  ,  &:  de  Maximn'icn 
Archiduc  d'Autriche  ;  &  c'eft  ce  dernier,  depuis  1  m- 
pereur,  qui  iuy  procura  le  Chapeau  de  Cardinal  ,  que  le 
Pape  Sixte  IV.  Iuy  donna  le  1 5 .  May  de  la  mime  ann^c 
1480.  il  mourut  lùbitemcnt  à  Rome  le  9.  Oâobrc  de 
l'an  1483. 

CLIIGNY,(  François)  Prcftre  del'Oratoiie  ,  iOU  de 
h  Mailôn  àe  CHiq^y,  s'cft  diftingué  dans  fe  XVIL  fic- 
elé, par  là  picti.  Il  naquit  le  4.  Septembre  itf}7.{bnpe- 
reétoit  Seigneur  de  Coulombié,  Se  Lieutenant  de  Koii 

Aipucsmortcs.  S,i  nicre  qui  etoit  de  la  Mailnn  de  Conda- 
Diinc,  &  qui  relia  jeune  veuve  .  iprcs  avoir  été  durant  quel- 
que temps  première  Dame  d'Honneur  de  la  i'rinceile  de 
Conti,  Anne-Marie  de  Mar:inozzi  ;  quitta  la  Cour  pour 
fe  rendre  Soeur  converfe  chez  les  Carmélites  de  Beaunr. 
Imu  filsÀoit  entré  dans  l'Oratoire  ï  Paris,  dés  l'âge  de 
141  on*!  te  après  avoir  enfcigné  en  divers  Collèges  de 
cette  CnogvegjUionT  iliîitenvovéen  1665.  à  Dijon t  oik 
U  eft  inconcevÀlews  fruits  qu'il  y  lit.  Toit  par  lisPitit- 
caiions,  foit  par  Tes  Caiechirmet  publics,  (bit  par  la  dire- 
âion  pour  laquelle  il  «voit  un  talent  merveilleux  ,  Arune 
charité  l  toute  e'preuvc.  Malgré  (on  humilité  ,  d  lallut 
accepter  durjnc  trois  ans  la  luperuirité  de  la  Mailon  de 
Dijon  ;  n.ais  on  ne  pût  jamais  le  lairc  conirntir  à  la  gar- 
der plus  lonp-tenips.  Il  mourut  dans  cette  Ville  coniom- 
mé  de  mortifications  &  de  travaux  Ipirituels  le  î  i.  O&o- 
hn  1694.  Un  a  dix  Volumes  de  Tes  Oeuvres  de  Spiritua> 
Itté  i  lavoir  7.  d'Orailôns  tirées  {tjr  les  Epi  très  «£van' 
apes  de  rarni^e ,  fur  les  Mylleresde  NoUre  Scigfwwrf  dt 
de  la  Sainte  Vierge,  &  Tur  les  F^te<  des  principaux  Saintt 
dont  on  fait  la  telle  ,  A:  4.  autres  intitule?  :  i.t  ifrVii/  on  dis 
ftcl>**rs,le  M.in'et  dis  Vnhtiin,  lUiMfin  d(>  Piihfiirs,^  tous 
ces  Volumes  (ans  le  nom  de  i'Authcur,  mais  avec  ce  limple 
titre,  par  un  Pethtur.  i§jet.  ia  Vie  ,  imprimée  i  Liun  en 

CLUiD  ou  CLID,  clui4,Cl»u8cClMt*  .nvtcTC  dans 
l'Ecoflc  Méridionale ,  où  elle  traverfc  la  Province  de  Clui- 
dci^e ,  à  laquelle  ctlc  donne  ibn  nom.  Elle  paflè  à  Glaf. 
kow,  reçoit  quelques  niilIcaux  »Ac  lêjetK  dans  un  GoUê 
que  ceux  dupaïs  nooinentFfâh  *fàilf' 

CLUNY,  Abbaye  célèbre  dam  le  Mioonnois  en  Bour- 
gogne ,  Chef  d'Ordre  ,  ! niii  fon  nom  à  une  petite  ville 
iituec  fur  la  rivière  de  Ci  roi, c,  a  4.  lieues  de  Mâcon.  Cette 
Abbiyc  fut  fondée  fous  la  Règle  de  S.  Iknoill,  l'an  910. 
par  Ucrnuii  Abbé  dcGigniac,  ibui  le  cunlentement  ,  ôc 
par  les  liberalitez  de  Guillaume  I.  Duc  d'Aquitaine  ,  & 
Comte  d'Auvergne.  Quelques  Auteurs  modernes ,  comme 
Paradin,  Taint  Julien ,  Baleurre  Se  Sevcrt  ont  crû  que  Warin 
oa  Guerin  «  Comte  de  ChUons  &  de  Mâcoa  «  avoit  fondé 
ce  Menaftoc  >  tnvirao  Tan  8  ttf.ft  que  Bemon  n'en  avoit 
été  que  le  réparateur.  Mais  l'autre  opinion  eli  établie  par 
l'authorité  des  anciennes  Chartres,  &  de  divers  Auteurs. 
Saint  Odon  (accéda  à  Ikrnon  ,  laint  Majolc  fut  dciuns 
Abbé,&:  après  luy  laine Odilon  ,  laint  Hugues, âfc.  Plu- 
ficurs  gr.inds  hommes  ont  fait  l'éloge  de  la  Congrcnuion 
de  Ciuny  ,  qui  a  donné  trois  Souverains  Pontifes  à  l'Egli- 
fe ,  Grégoire  VlI.Urbam  U.&  Pafchal  IL  &  grand  nom- 
bre de  Cardinaux  &  de  Prélats,  Martin  Marner ,  Se  An- 
dré de  Qliercy,  qui  ont  fait  le  Recueil  de  la  Bibliothèque 
deCluny ,  lapponcat  qw  faa  114$.  k  Pape  Inoeccnc 
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TV.  après  la  célébration  du  I.  Concile  de  T.yon ,  logea  dans 
tctic  Abbaye  avec  toute  Ta  Mailnn  ,  accompagne  de  deux 
Patriarches  d'Aniioche  &  de  Conj\antinople  ,  de  douze 
Cardinaux,  de  trois  Archevêques  ,  de  quin/e  E%'éques, 
&  de  plulieurs  Abbez;  &  que  le  Roy  làint  Loiiis  avec  la 
mcre  ,  Ton  frère ,  le  Duc  d'Anois  &  fa  fcxur  -,  Baudoiiui 
Empereur  de  Conftantinople  ;  les  (ils  des  Rois  d'Ara^ 
gon  &  de  Cathlle ,  le  Duc  de  Boui]go^e ,  (îx  Comtes ,  te 
un  grand  nombtv  d'aunes  grands  Se^neurs  y  logèrent  en 
même  temps ,  fans  que  les  Religieux  fuflfcnt  obligez  de 
quitter  leurs  chambres ,  leur  Reteâoire ,  leur  Chapitre  , 
&:  les  autres  appartements  ordinaires.  Ce  qui  marque  la 
Ville  étendue  de  cette  Mai(bn.  En  i  561.  les  Prottilants 
prirent  Cluny  ;  &  après  avoir  pillé  cette  Abbaye,  brû- 
lèrent la  Bibliothèque.  •  Pierre  de  Bbis  ,  Ip.  79.  Ro- 
dolphe Galaber,  lit.  i.Utft.  tb.  5.  S.  Odilon,  dniu  lu  yx 
dt  S.  Mijtlt ,  Barontus ,  i<.  c.  1  z 4 5 .  a.  18.  Sainte- Marthe  , 
GMI.  cbr.  T.  IV. f,  iji.  dr  fan.  DeThou,  L.  j  i. 

CLUSA,(Jaoques  )  Religieiix  de  Ctteaux*  tt  p«s  Chai^ 
treux ,  a  ^cnr  divers  Livres  de  pieté.  On  le  nomme  aullt 
f  jcquei  d(  Tandii  y  quoique  quelques  uns  crovent  que  ce 
(ont  deux  Auteurs  diifcrents  :  d  mourut  à  la  Chartreule 
d'Lrford  I  âg^  de  Be.  ani  m  t^f.  *  PMitjni  »  MU 

CMtb. 

CLUSIA,  fille  du  RoyThiifcus,  efl  célèbre  dans  l'Hif- 
toire ,  ï  caule  de  fa  chafteté.  Valerius  Turquarus ,  Gene- 
ral des  Romains  l'ayant  vûlft^  charmé  de  (a  beauté ,  ftb 
demanda  à  fon  peret  mais  n'ayant  pû  Tobtenir,  il  attaqua 
de  (broe  k  lieu  oik'clkdtoiit.  Alors  cette  chailc  fille ,  pour 
ne  pas  tomber  cotielès  mains  ,  iê  précipita  d'une  tour  en 
bas ,  mais  le  vent  en6ant  (a  robe  ,1a  porta  doucement  à 
terre.  »  Plutarque,  m  PsréU. 

CLUSIUM  on  CHIUSr,  ville  d'Italie  en  Tofcane  , 
avec  nvêché  luffragant  de  Sienne.  ^Ile  eft  firuée  prés  da 
Lac  de  Chiana ,  dans  lepetit  pais  au  Val  de  Chiana,  oui 
eft  dans  les  Terres  du  Grand  Duc  de  Tofcane ,  8c  fur  les 
frontières  de  l'Etat  Ecclefiaftique.  Tite-Live  ,  Polybe  , 
Strabon ,  Pline ,  6c  prefque  tous  les  anciens  Auteurs  par- 
kot  tr<»-ibuveat  de  la  vilk  de  ÇluGum.  Elkavoitcule 
non  deOnarron  plAtAt  CaaiarÂMi,  comme  no«  rap- 
prenons de  Tite-Live.  Cette  ville  eft  différente  decbitfi- 
mm ,  qui  eft  un  bourg  de  la  Tofcane ,  fur  une  colline  vers 
les  Iburces  du  Tybre.  *  Leandre  Alberti,  deftr.  itéL 

CLUSIUS.  (  Charles.  )  ci^rifcrî  l'HrIule. 

CLUTIN  ou  DE  GLUTIGN  Y  ,  (  Renaud  )  PanHen, 
vivoit  dans  le  XVI.  Uecle.  Il  fortoît  d'une  bonne  famil- 
le de  la  robe  ,  qui  a  donné  divers  CoolHliiOT  PlNfa^ 
ment  de  Paris,  PieiiRi  Clutin  fon  pere,  conleiller  en 
1^21.  fat  refu  PréfidcntauxEnqueftesle  14. Novembre 
dcTan  if»4.drffloun»kttf.|iiilletdel'an  ijjj.HmtRT 
CtoTiN  d^Oifel,  Seigneur  de  Vtlleparifis,  étoicGIs  aîné 
de  Pierre  ,  te  fut  employé  dans  les  affaires  ,  en  qualité 
d  AmbalTadeur  en  Ecoflc  &  à  Rome,  où  il  mourut x-ers 
l'an  15  71.  Renaud  étoit  delliné  pour  le  Barreau  ;  mais 
(on  inclination  l'attacha  aux  belles  Lettres  ;  &  le  crédit  de 
(on  frère  luy  procura  plulieurs  Bénéfices.  Ain(](dit  Sce- 
vole  de  Sainte-Marthe,  dans  l'éloge  qui  luy  adrelfé  )  cec 
excellent  homme  joiiiflant  du  repos  que  luy  donnoit  fa 
bonne  fortune,  ne  £é  vonfau  ymua  marier  qu'avec  les 
Mufes ,  qu'il  cfutilToit  lùr  toutes  cboTes;  Il  fik  tres'ban 
Poète  Latin,  &  publia  peu  d'Ouvrages,  mais  excellents. 
Le  Poëme  qu'il  fit  imprimer  fur  la  viôôtre  que  les  Chré- 
tiens remportèrent  cii  1571.  contre  les  Turcs  à  Lepante, 
en  eft  une  preuve  :  il  commcn^oit  à  luy  attirer  de  grands 
applaudifTcments ,  lorique  la  mort  le  furprit.  En  moiu  .mt  , 
il  eut  encore  le  dcplaihr  de  n'avoir  pû  rendre  les  derniers 
devoirs  ï  fon  frère ,  mort  un  peu  auparavant ,  durant  fon 
AmbalTade  i  Rome.  *  Sainte-Manhe,  ài  sW.  if&  OML 
lit.  a.  De  Thou  ,  Hift.  Bhochard  ,  H^jf.  1»  GiqM>  é» 
BâiL4t  Pâtit,  &c. 

CLUVIER ,  (  Jean  )  Hiftorien ,  qui  a  fait  Une  Hiftoire 
univerfelle  en  Latin.  *  Meurlius ,  Ath.  B/tt.  &(. 

CLUVIER, (Philippe)  célèbre  Get^phc,  étoit  de 
l)i!Uzic,où  il  nâquit  en  1580.  Son  pere  ,  qui  étoit  Pré- 
lîdcnt  de  la  Monnoye  à  Dantzic,  l'clcva  avec  beaucoup 
de  loin,  iX:  l'envoya  en  Poloç;nc  ,  puis  en  Alemagne,  & 
enfuite  dans  les  Pais- Bas ,  pour  y  étudier  le  Droit  à  Lei- 
den.  Mais  Cluvier  qui  n'avoit  d'inclination  que  pour  la 
Géographie ,  en  fit  une  étude  particulière ,  par  k  coniêil 
de  Jofeph  Scaliger.  II  voulut  commencer  par  ^r  a»ec 
UbiA  kl  Païs-Ba>t  tt  paâàat  dam  kBnbaat  poory  voir 
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iuîlc  Lipfè,  il  y  Tur  volé  ;  ce  qui  l'obligea  de  rctoomïrl  i 
.cidcn.  Son  pcrc  irrité  de  ce  qu'd  avoit  abindonné  l'é- 
tude du  Droit  >  ne  vuuluc  plus  fournir  à  la  dépcnlc  ;  & 
Clvvier  n'étant  pas  d'itumcur  d'importuner  Icf  aAii$>pnt 
le  party  de  porter  les  armes  :  ce  qu'il  fit  durant  deux 
«nt,  en  Hongrie  St  ta  BoheoM.  Il  y  ârriva  lors  que  le 
Baron  de  Popel  qui  foie  tâa  aaqr*  m  arrêté  par  ordre 
de  l'Empereur.  Ce  Gentilhomme  compofa  une  manière 
de  manilefte  fous  le  nom  d  Apologie,  qu'il  remit  à  Clu- 
vicr  [mr  iriiî  i,c  eu  Latin.  Ce  dernier  y  travailla  -,  & 
le  ht  i.upua.c!  A  Ltiden.  Certe  liberté  dephi  à  l'Empe- 
reur ,  qui  s'en  plaignit  par  ion  Ambalîadcur  aux  Etats  , 
de  Tortc  qu'on  arrêta  Cluvicr.  Mais  étant  lorti  de  priJbn, 
il  revint  à  Ces  Ouvrages  Géographiques  (  &  pournerien 
•cgliger»  il  voyagea  en  Angleterre ,  puis  en  France,  en 
AkVHene  ,  Te  en  Italie.  Il  Te  fit  par  tout  des  amis  illuf- 
'tlCt  t  &  fut  puiirjmtnenc  filUidté  de  reflcr  \  R«iw*oii 
Pon'adann  (on  geme  pour  let  Lettres  ,  &  particidîeie- 
ment  pour  les  Langues.  Il  en  parloic  dix  avec  beaucoup 
de  facUité  ;  f^ivotr,  le  Grec,  le  Latin  ,  l'Alcmand  ,  le 
François  ,  l'An^lois ,  le  Hollandois  ,  l'Itaticn ,  le  Hon- 
grois, le  Polonois  &  le  Eolicmien.  Lorfqu'tl  fut  de  re- 
tour à  Les  Ic  i  ,  i!  y  cnfèignaavcc  applauailTement ,  &  y 
mourut  l'an  1 6  a } .  âgé  de  43 .  ans.  Les  Ouvrages  que  nous 
avons  de  luy,  (ont  ^  De  mhnstthtmAlrtii.  Germtmétnt  faâ. 
fitHèâ  mifÊé..  lufi»  émifu.  Jolêph  Vorftius  ptkbiia  après 
b  Aôn  de  CÎuvkr»  l'IiitnxluâMmàtaGéogra^ue,qu'il 
n'a  voit  pas  eu  leno^  d*  publier  tay-mtine.  Elle  e»  in- 
tirulée ,  imtiitB.}»  m  nmefm  OÊm^tùm  ,  tm  mmm 
tjtuni  n^'f-.m.  Le  P.  Philippe  Labbo n ciaduiie  CIL  iinuifeis. 

•  Mcurliu?,  Atb.  P4f. 

CLUVIUS  RUFUS,  fut  Qiicftcur  l'an  (59;.  de  Ro- 
me «  &  ^1.  avant  ].  C.  ibus  le  Confulac  de  M.  Pifon  & 
de  M.  Valerius  Mcliala  Niger.  Ciceron  parle  ainfi  de  luy. 
Ciemu  e$MLm$t  dic-tl ,  v«Ue  mttbftrvM.  *  Ciccron ,  Ép. 
fm.Ok  ti*Sf,%6.&êiJktic.lA.€.Wf.t»T»c\te,U.  i.z. 
&  14.  Sttetone,Mll«Mi.Pliiie,  1^9.^19.  YolIiu$,</r 
WjL  ur.  f  i.  B.  (.  17. 

CLUVIUS  HUFUS,  Citoyen  Romain  ,&  honoré  do 
titre  de  Conful,  l'an  4t.  de  l'Ere  Chrétienne.  Depuis,  | 
il  eut  de»  emplois  militaires  en  Elpjgnc.  11  écrivit  âr. 
Mémoires  du  rcgnc  de  Néron.  '  Tacite ,  Suctonc  &  1  Ih.c 
parlent  de  luv. 
•  CLUYDESDALE  ou  CLIDESDALE,  a«dt{d*lu  & 
^bttimu.  Province  de  l'Ecoflie  MeiidiOB»lc>  qui  tire  Ton 
nom  de  la  rivière  de  Cluid ,  comme  qui  diroit  vallée  de 
Cluid.  Elle  cil  entre  les  Provinces  de  Lothiane ,  de  Twe- 
dile,de  Kikflide  Caninahaiii*  Ghsiow  fwU  rivière  de 
Chiid,  eneft  k  ville  capitale.  Le«  autres  beauroof  moim 
COnfiderabTcs  ,  font  Haffiikon  ,  Doughfdal  Kcinsfraw  , 
&c.  Cluideidale  cil  une  des  meilleures  Provmces  de  l'E- 
colTe,  qui  >wi  pen  wa  iimUmuw  <k»giieire»  civiles  d'An- 
glcterre. 

C^LYMENE  Nymphe  fille  de  l'Océan,  fut  aimée  du 
Soleil ,  dont  elle  eut  Phaëton  les  tcnn  Lempetie  Eglé , 
te  Phebé.  •  Hygbi,/«ii.  15&  Ovid.  MÊomm/^S». 
Mm»  PhaftnUi 
'^YTEMKfiSTR£,6Uede  Lede,  fcmiM  de  Tyn- 
dare,&  Tcmir  de  CaAor,dePolhix,  te  d'Helenc,  éponfa 
Agamemnon,Roy  deMycenet  ;  8t  CheT des  Princes  Grecs, 
•u  ficec  de  Troye.  Ellecn  ci, t  rrois  filles  Tphigcn'e  ,  Tlrc- 
tre,  t;hr)'ris  ,  &  un  fils  nommé  Orcllc.  Pendant  l  abicncc 
de  Ibn  époux,  elle  fut  aimée  d'Egylthc ,  auquel  elle  s'a- 
bandonna ,  àc  dont  elle  fe  fervit  pour  faire  aflafllner  Aga- 
memnon ,  au  retour  de  la  guerre  de  Troye,  qui  fut  prilê 
l'an  du  monde  z8io.&  1 184. avant  J.  C.  Cette  mort  ne 
demeura  pas  impunie ,  car  Orefte  vint  à  Myccncs  lor$  qu'il 
fin  devenu  plus  igé|  de  à  U  perroaHon  de  to  fiaur  Eleâre , 
fl  tiM  Egyfthe ,  avee  f*  aiere ,  après  tft  mm  de  laquelle 
i!  fut  agité  des  furies,  *  Homère  Itiéi.  Sophocles  ht  EleStÂ. 
tuapidc;  in  Ap!amemnon.  Apollodore.  Hvgin.  Ovide. 

CLYTIE,  fille  de  l'Océan  ,  fut  aimée  du  Soleil  ,  8c 
conçue  une  (i  forte  jaloufie  de  fè  vdr  abandormée  pour 
Lcucothoë  ,  qu'elle  en  avertit  Orchame  pere  de  cette  der- 
nière Nymphe ,  qui  la  fit  mourir.  Apollon  ourré  contre 
Ctvlieifi'eut  depuis  que  delà  haine  pour  elle:ce  qui  l'affligea 
fi  nM  ,  qu'elle  iè  lailfa  mourir  de  fiim  i  ft  fut  méteilDorpbo- 
flteen  eecte  inir  appellée  lîtUttnft  par  ks  Neimtliues  , 
qui  prérendent  qu'elle  fe  tourne  toAja«m  VM»  U  Sokil* 
»  Ovide, frf.4.i(r/JllMMl/4k).^i* 
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CKAF£.'Ë  t  Hérétique,  cbatht*.  Le  Foulon. 
CNAGE*£  compagnon  deCaftor,  &  de  Pollui^ll^ 
trouva  avec  «mi  an  fiege  d'Afhidne  1  il  (in  pnsdao»  uà 
combat ,  vendu  coomie  eiclavt  «  &  eniUl*  envoyé  daiA 

rifle  de  Crète ,  où  il  fervit  dans  le  Temple  de  Diatte. 
Qyelque  temps  après  ,  il  prit  la  fuite  avec  la  Prêtrcfle 
de  ce  Tcniple  ,  &  enleva  la  (tatuë  de  la  Détfic  ,  qui  tut  fur- 
nommée  Cnacicnnc.  PiuiaiuaSjdcqtïi nous  avons  tiré  cel- 
te Miitijirc,  iîiTible  douter  de  la  pnfc  de  Cnaj^ér,  qu'il 
croit  être  venu  en  Crète  par  une  autre  occaiion.  ♦  Paulà* 
nias  in  Lucon-c. 

CNEMil  ,  General  de  l'armée  navale  des  Lacedeiouii 
nicns,  vivoit  environ  la  LXXXVII.  Olympiade  >  &  42*1 
ans  avant  J.  C  IlfitUMcntreprilc  iurl'ActmaMC^qttt  nt 
luy  fut  pasheUKuft.  •Thucvdide,/.  x. 

CNEPH,Divin:rr  de;  r^rvrir;':!-;  ,  1  !iqrr!'e  T-iile  il| 
attribuoicnt  la  création  du  monde  ,  coinmc  noui  1  appre* 
nons  de  Plutarque ,  (<«w  jfis&Ojins.  Dans  leséiiirinns  d'Al- 
dus, d'£cicnnc,  &  dans  celle  de  Paris  ,  on  lie  xi.«gyV» 
Cnephagenete (  mais  Voffius  le  pcrc  lovinent  qu'il  l  i  -t  li  e 
KM'r.'yt-.»-» ,  c'eft-i-dire ,  Cncph  incréé  ou  non  engendré* 
Porphyre  cité  par  Eulcbe,  4«/jv^.diia^.  Br««A(è.  l%i 
alTure  que  les  Egyptiens  établifloient  un  Dieu  Cttùtm 
du  monde ,  qu'ils  appelloicnt  CiM^*llt  qu'ils  le  fepPtfcn*- 
toient  avec  un  ceuf  qui  luy  Ibrtoit  de  la  bouche  »  parce  qat* 
l'oruf  Dareii  les  Egyptiens  étoit  l'embllme  du  monde.  A* 
reltc  il  lêmble que Catpik  > e(^  le  mémcqifcle  Cnufhu6eSta^ 
bon,/.  17.  lequel  avoit  un  Temple  dans  la  ville  de  Syene» 
dans  la  Thebaïdc  ,  ou  haute  Egypte. 

CNEUS  AQi/iLIUS,  CbtnhtK  Aquilius. 

CNEUS.  Ce  liirnom  de  CNEUS  ,que  les  Romains  doa- 
noicnt  à  ceux  qui  venoient  au  monde  avec  quelque  mar- 
que naturelle ,  a  été  commun  à  plufîeurs  grands  hommes  1^ 
qu'on  pourra cbefcfaer  par  k  iknd, fous l^uel ils fimt  ftM 
connus. 

.  CNIDE  ou  GNIDE, ancienne  ville  dans  cene)Mrti* 
de  la  Carie ,  qu'on  noœmott  Doride.  Elle  étoir  célèbre  psf 
un  Temple  de  Venus ,  otxl'onvoyoit  une  Itatuè"  demarbre» 
liitc  par  Praxitèle.  Cette  ville  e(t  aujourd'lmy  unmilerable 
bourg ,  lut  la  mer  Egée,  entre  les  Hles  de  Rhodes,  de  Stam- 
palia,deLango,  &c.  &  cette  Peninfule  forme  un  grand 
Promontoire  nommé  Cap  Chio  ou  Cric.  Hérodote  dit  quft 
Cnide  étoit  une  Colonie  de  Lacedemone  ;  &  il  remarqué 
que  les  peuples  ayant  deffein  de  couper  cet  Ifthme  ,  dans 
lequel  Icar  païs  éwic  enftnné,  en  6uwt  cmpéchck  par  i'0« 
racle.*  t.  i.mCIm. 

CNIVA ,  Roy  des  Goths  ou  Scythes  ,  te  fuccelTeU* 
d'0{bx>gocha  palfa  le  Tanais  ,  ou  plûtod  le  Danube  fouf 
l'Empire  de  Dece , ravagea  les  environs  de  laThrace,  8t 
vint  à  la  tête  de  70.  mille  hoinmrï  aniqiier  la  ville  d'Euft- 
herium  , appellée  depuis Novcs  H.ins  b  bidt-  Mirhe  •.  Il  fat 
repoulTé  par  Gailus, depitis Empereur}  vint  fondre  Ij-  !e 
jeune  Dece  ,  qu'il  vainquic»  &  mit  en  fuite  l'an  ér.  ).  C. 
XfO.  &  prit  Plûlippopôlil ,  où  Ammien  dit  qu'il  y  eut 
ton.  mille  boraines  os  tuei.  L'Empereur  Décc aecounitav 
{ècours  des  PiovÎBCfatiniaaniclesGoibs,  te  leur  cnldv* 
tout  le  butin  quHtavoienrfitttiMaie  leur  ayant  fàitfennc^ 
le  pafTjte  àu  Tanaïs,  &  les  ayant  foroe2  ï  combattre  mal- 
gré eu>  ,  l' tut  défait  &  tué  avec  (on  fils.  Les  Hiftonens  va- 
rient txrrcmrmententr'eux  fiir  les  circonlhncei ,  &  fur  la 
Iteu  de  cette  bataille.  Jomandésfur  tout  n'dt  pas  toûjours 
d'accord  avec  eux.  *-Zct,L  t.^Bl»lllafed].i;  }l*  |M4 
nand.  Rrr.  Ceridi, 

CNOPHlUS,(AndrQ'Mimftre  Prorcftant  )  Riga,étoit 
de  Cudrin,  dans  la  nouvelle  marche  de  Brandebourg.  Il  lut 
des  premiers  ,  qui  ftivînwela  doftrine  de  Luther,  tc<\\û 
s'enrichit  en  1 5 1 } .  par  le  pillage  des  Ej^fès.  Il  a  compote 
des  Cantiques  à  l'inage  de  ceux  de  fa  SeAe.  *  Chytrxus  * 
S4X9n.  ib.  !  o.  Mclchior  Adam ,  laT.'T.  Thtol.  Ctrm.  • 

CNOSSUS  ,  Auteur  Grec, quia  fiiit  une  dcfcription  de 
l'Afie.  Il  croyoit  que  les  Egyptiens  étoient  les  plus  ancien! 
peuples  de  l'Univers.  On  né  l^ait"  pas  en  quel  .temps  il  a 
vécu.  *  I.eSchoKafle  d'ApalioaiMhM  JiH^tVolItu»  ,  *U 
H'Û.Ottti.lik.  x.f.  1^6. 

CNOX  .  (Jean)  Ecottafa.*  ^«ditdans  le  XVI.  Cède  » 
&  fut  Un  de  ceux  qui  contribileiciic  leplus  à  introduit* 
la  réfiiraie  de  QMlT^im  fo»  pMK  II  avok  <iuili<  en 
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s'inftruirc  airprf?  de  Calvin.  Tn  1 5  5  9.  il  retourna  en  T-CoP 
(è ,  où  il  jtnra  un  tics-eranU  nombre  de  peuple  d.ins  ion 
pirty  ,  Sc  d  y  mourut  le  14.  Décembre  de  l'an  157:-  ig^ 
<le  j  7.  ans.  Cnox  avoit  icrit  -divers  Ouvrages  Anglois , 
prefque  tous  remplis  d'invcdive*t<30ntre  l'EgUlê  Romai- 
«e  é(  les  Papes.  Il  étoit  aufll  enoemy  déclaré  de  la  Mo- 
■Mrcbie.&'futttn  de  ceux  qui  demandèrent  arvec  eropref- 
lèmetlt  J*  mon  de  Marie  Stuarr.  C'eftpar  là  ^u'ilt'eft 
tiré  les  grands  éloges  que  luy  dooœ  Btu  daaiics  homp 
ma  illuTbcs  ,  Bdbais^  MMm  Jdm  s  Â  «UN«t  All- 
teufs  Proteibius. 

C  O 

CO,  COA  ,  COOS  ou  COS.Ifle  de  l'Archipel  ,  en 
Afîc,  vers  la  cote  de  la  Carie ,  eft  célèbre  par  la  naiflan*^ 
ce  d'Htppocrate ,  du  Peintre  Apellés,  &  de  cette  fille  aom- 
mée  Pamphile,  qui  inventi  la  manière  de  lè  ferviritesvcn 
à  lôye,  que  les  peuples  de  cctM  Ifle  «alèjflDnCDtilant  voi- 
fins,  qui  paflà  ainfî  dans  le refte de  Puolvera.  Les  Tunrs 
appellent  aujourd'huy  cette  Ifie  StdiKê  oa  SttiA»«-  On  la 
nomme  aufn ordinairement  /  ;  il  y  a  une  ville  Je  ce 
nom.  Elle  eft  prelque  vls-à-vis  d'Halicamaflc  ,  prés  de 
Cnide  8f  de  l'Iflc  Palraofj.  Anciennement  tîle  éto;:  célè- 
bre paries  ncheffcs,  p.ir  la  fécondité  de  Ion  terroir,  &*]par 
ce  Temple  fameux  d'Efcalapc,  où  l'on  voy  o:t  une  tres  bclle 
ihtuc  de  Venus,  c|iii  lîicportce  à  Rome ,  du  temps  d'Augu- 
fte.  Audi  et  Pfinceiponr  récompenlêr  les  Infulaires  de  Cos, 
lew  Itnit  Otm  itlÂits  du  tribat  annuel ,  qn'ils  étoient  obli- 
gex  de  {syer*  Cette  Ifle  a  été  aux  Chevaliers  de  Rhodes ,  à 
qui  les  Turcs  l'ont  enlevée,  &  ils  ealbot  aujourdliuy  les 
maîtres.  *  Strabon ,  /.  1 4.  Ariftotet  ifl  il>i  L  ).  r.  1 9. 
Pline  ,  Ptolomée,  le  "Koir. 

,^3^11  fjut  remarquer  qu'il  eft  rapporté  dans  le  troifié- 
me  Livre  des  Rois ,  (b.  i  o.  tnf.  i^.  &  dans  (c  (coond  des 
Paratipomenes ,  (h.  i .  vtrf.  1 6,  que  les  Marchands  du  Roy 
Salomon  atnenoient  de  beaux  cnevaux  de  COA.  Les  In- 
terprètes font  en  peine &(çavoir  quel  piïs  étoit  ceCoa. 
Ql|dottes~iii»  fbfttieiinenc  q«e  c'ell  Coa  dans  les  Indes. 
Musu  vaut  niieiR  (ùme  ceux  qui  prennent^  k  moc  Hé- 
breu pour  un  nom  appcllatif. 

CO,  ouTI-CO ,  (ixiéme  Roy  de  la  Chine,  oui  fucceda 
\  Chuenhioi.  L'Hiltoirc  CliirK>ile  remarque  qu'il  donna  im 
tres-mauvai?  exemple  i  li  poltcrué  ,  en  cpoul.int  qujrrc 
femme; ,  dont  il  eut  autant  de  fils.  Il  monta  liir  le  throne 
l'an  2  4  }  5  a  vant  J.  C.  Iclon  ie  calcul  des  Chinois ,  &  régna 
70. 3ns.  '*  Minisàa$.Itifi.4tUdbiM.  Paul  Fez  ton»  jMïfmr/ 
4tt  Temps. 

COAMA,  fleuve  d'Afrique.  Chtriher  Cuima. 
'  COAKZA  «  Kiviere  d'Afrique ,  dans  la  partie  la  plus 
MeridicHtiile  àa  Royamne  de  Congo  ,  vers  celuy  d'An- 

5.-i1j.  Elle  (î^rt  dut. 3C de Zaite  .travcrfc celuy d'Aquilon- 
a ,     le  vient  ;ccicr  dans  la  mer  d'Ethiopie ,  prés'de  l'Ifle 
4e  Loandc. 

COBALËS,étoientccrtainsderoon$,oufolets,  fousunc 
forme  humiinc  ,  qu'on  appelloit aufll Satyres, &'  qui  accom- 
pagnoienc,  dit-on,  le  Dieu  Bacchus.  Ccflunnom  Grec, 
K)'l»\.' ,  dérivé  de  l'Hébreu  cbtMf  quifignificmièioufub- 
tUité.  Qtielaae>-VOS  prétendent  qu'on  en  voit  encore  au- 
)ourd'huy  plnfielin  dans  h  Sarmatie  ,  que  les  Sarmatcs 
nomment  Dnikt,  iesRuflîens  cMfttte  les  Aleouns  Ct- 
iédits ,  qui  fc  cachent  dans  les  recoins  des  roaifens.  On  dit 
qu'ils  font  paroître  beaucoup  d'afFeâion  pour  ceux  dont  ils 
ont  crobraflé  le  icrvicc,  dérobant  même  ce  qu'ils  peuvent 
cher  leurs  voifins,  &  le  portant  chez  leunMaiflres  ,  dont 
ils  panfcnt  leurs  chevaux,  &  pour  IcfquelsiU  font  tout  ce 
que  peuvent  faire  les  roeillélin  Valets.  *  NoB  k  CoBte  , 
l.       ii.de  f4  MjthtUttt. 

C  O  B  L  E  NT  S ,  ville  d'Alcmagne  dans  1*  Archevêché 
de  TKves,  tîir  le  cooHocnt  de  la  Mofellc  &  du  Rhin. 
Ceft  de-U  que  les  tatins  luy  ont  donné  le  nomdcc>«- 
flnttitet  &  de  cm^utiui*.  Il  en  eft  fîi«  neotion  dans  Wti- 
nerairc  d'Antonm  ,  &  dans  la  Tabfc  de  Pentinger.  Ct>. 
blents  c(l  une  alfez  jolie  ville,  où  il  V  a  de  belles  F.glilès, 
&dc  belles  mjiions  b.ities  le  long  de  la  nviere.  ilyade 
l'autre  côté  du  Rhin  h  fameufe  FortcreiTe  d'Hermenf- 
tein  ,  qui  piffe  pour  une  place  très  régulière.  L'Arcbe- 
véoue  de  Trêves    Ehâeiir  de  l'Empire,  a  tm Palais  à 

Coolcnft. 
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^ifîcrents  âuUoy  Cb.irles  II.  du  !eCh.m'f.  de  Louis  dit  fe 
I  Cirmuuijut  .  Se  <]c  I  .othaire  Roy  de  l  orrjinc.  Ih  drclTerïnt 
un  formulaire  pour  l'oblcrvation  delà  paix,  queLoiiiste 
Gtrmmqut  jur.i  le  premier  i  &  les  deux  autres  après  luy. 
Cette  Aifemblée  fut  tenue  le  &  le  6.  de  Juin,  dansit 
Sacriftie  del'Eghfe  de  faint  Caflor.  Charles /e  £in|[|«  Rja]r 
de  France  J'ai  Henry  l'Oifeleur  Empereur,  aoré»  k  Tnilé 
de  Bonne  ^  affiemblcrcot ICoblents  huitPitlat*»  qui  y  fi- 
rent quelques  Ordonnances ,  portant  défenlê  de  contra^ 
âcr  aucun  mariage  entre  les  parents,  au  deçà  du  lëptié- 
me  degré.  Hini  &  quelques  autres  mettent  ce  Concile  en 
l'an  1.  Mai?  il  eft  tres-fùr  qu'il  y  fut  tenu  1  an  ^ti, 
puilqne  Henry  l'OffrletiT  ne  fut  fait  Empereur  que  l'an 
[)  I  r.  iprés  la  mort  de  Conrard  I.  Ainli  il  faut  que  dans 
Ives  on  ait  pris  ncLccxit.  pour  Dccccxxn.  •Hincmar» 
Flodoard  ,  cr  le  I';//.     iX.  Ttm.  det  Conities. 

COCA  LUS,  Roy  de  Sicile,  vivoitdans  les  temps  fk^ 
baleus.  Il  reçut  dans  fon  Royaume  Dédale  avec  fon  fih 
Imt  ,  qai  fimiieiitMinos.  (Quelque  temps  après  il  fit  fuf' 
fbquer  Dédale  dans  des  étuvcs , craignant  que  Minos ,  qui 
redcmandoit  irifl.i.Tment  ce  iugint",  m:  luvfir  '1  guerre. 
D'autres  djicnt  que  Minos  fut  étoufic  dans  un  bain,  par 
les  filles  de  Cocalus ,  à  qui  il  ctoit  allé  faire  la  guerre  ,  fur 
le  refus  qtie  faifoit  ce  PniKc ,  de  luy  livrer  Dédale.  Les 
Poitcs  rapportent  diverlcment  cette  avanture.  •  Diodo- 
re  de  Sicile ,  Uv.  4.  Ovide  ,  lit.  8.  Mttem  <jr*t  Hyj^» 
fj,.  44. 

COCCAIË.  Merlin.  Chtrdtii  Foleneo. 

COCCEIANUS  (  Salvius)  nevea  de  fEmperattrO* 
thon,  fut  tué  par  otdre  de  Oomitieii  Tan  85.  de  Jesus- 
Christ  ,  pour  avoir  cekbrj  k  jour  de  la  naiflance  de  foa 
Onc)e.  *  Suetonc,  (fc4p.  10.  k  Vrr.  D«mir. 

COCCEIUS  ,  lîimon  donné  à  quelques  Romains* 
Foytx.  le  nom  fm  kfuel  ib  font  k  ^nt  «oanm»  coaune 
Nerva,  flcc. 

COCCEIUS,  on  COCCEJANU&  ckicMIMoQ 

Caflîus. 

COCCEIUS  AUCTUS  ,  exoelknt  Atchiteâe  d'Iry 
lie,  eut  la  conduite  de  diven  Ouvrages»  qu'Agrippa  St 
faire  aux  environs  de  Naplet  y  cnii'autres  de  cetdbenin* 
foûterrains  ,  taflks  k  pHipaK  dam  des  rochen ,  qui  s'é- 
tendent depuis  cette  Ville  julques  I  Puteoles,  ou  Pooz-. 
7oIe,  &  depuis  le  lac  que  les  Anciens  appeUnient  l'AvCT* 
ne  ,  lulqucs  à  Cumes.  ♦  Strabon, /(V.  5. 

COCCnUS,  (  ftan  Cnk.)  ne  l  Brème  en  160 ^  y 
tut  PiofcfTturcn  Hcbreu  en  1630.  puis  i  Franeker  en 
1616.  i\  enfin  ,Profc(reur  en  l'heologie  ,  dans  l'Acad^ 
mie  de  Leide  en  i6fO.  Il  a  fait  g^d  bruit  enHoUilH 
de,  dans  le  XVII.  ileclc,  &  on  y  trouve  encore  aujonr* 
d'huy  grand  nombre  de  les  Scâateurs»  qui  font  ûmon- 
mées  c«r(«inf.  U  «voit  une  grande  cooooiflîaioe  de  la  Lan» 
gue  Hebnïqjoe ,  comme  il  eft  lilS  d'en  «Kcr  par  fès  Com- 
menn^res  lurplaGcurt  Livret  du  vieux  Tcfbment,  &  mê- 
me pu  un  LivreduTalmud ,  qu'il  a  traduit  en  Latin,  a- 
vcc  de  fçavantes  Notes.  Il  a  lait  aufTî  un  afTcï  bonDi- 
rtionaire  de  U  Langue  Hébraïque.  Mais  il  c(t  tropdiffuj 
dans  fcs  Comnient.iires  fur  la  Bible,  où  il  aiïtâcune cer- 
taine méthode  qui  luy  eft  linguliere  ,  &  il  lèmble  avoir 
voulu  expliquer  une  partie  de  l'Ecriture ,  par  de  certains 
préjugez ,  fondez  fur  l'Apocalypfe  de  lâint  Jean ,  i  la  le. 
âure  de  laquelle  il  s'était  bcaoeoup  appliqué.  Il  témot* 
gne  dans  la  Préface  qu'il  a  ntlê  an  devant  de  fis  Com* 
mentaires  iiir  les  Pfeauroes ,  qu'il  ellime  beaucoup  les  an- 
ciens Doâeurs  del'Eglife,  qu'il  les  Ht  autant  qu'il  peut, 
&  qu'il  ne  méprife  pas  auflU  les  Commentaires  des  Juifs 
fur  l'Ecriture.  Puis  il  a^tc  ,  qu'il  fait  encore  un  plus 
grand  ibnds  fur  les  paroles  mêmes  de  l'Ecriture,  oïi  il 
trouve,  dit-il,  des  fccoursplus  alTûrcz  pour  labieninter» 
prêter.  Il  s'étoi:  fait  unSyftéme  particulier  de  Théologie» 
qui  e(l  fuivy  aujourd'huy  de  piufieurs  Théologiens  dé 
Hollande,  &  qui  luy  a  lîîubébien  des  ennemis.  VoicyA 
pei)  prés  comme  M.  Stoappen  poik  dans  k  tdifiim  4u  . 
EtàmMt,  CoeeeiiB  iilbit  rEcriraie  evcc  oo  foin  cooi^ 
nuel  :  il  y  a  découvert  pluEcurs  choies  qui  oMtoient  au- 
paravant connues  à  perfonnc ,  en  ce  qui  regarde  le  fens 
myfVique  &  profond.  Dans  les  Prophéties  du  vieil  fif  du 
nouveau  Teftament ,  il  trouve  prelquc  partout  la  venuJ? 
de  Je5us-Christ,& celle  de l'Antechrill qui  luy  eft  op- 
po&.  Il  a  dilpofé  Tceconomie  du  vieil  &  du  nouveau  Te- 
Kament  d'une  manière  nouvelle  :  &  il  s'attache  fort  Xjf' 
HMiqner  la  diffisiciKe  dogouveraementdeifiglikdevaac 
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kLojr,  lom  la  Loy,  6c  après  la  Loy.  lia  crû  qu'il  doit 
j  avoir  dans  le  monde  un  règne  vifible  de  Jesus.Christ, 
qui  abolira  le  règne  de  l'Ancechrift,  &  que  ce  règne  é- 
tant  éubSk  avau  la  fin  4»  lîecles ,  awét  il  cowKtfion 
dnjuils  ar  de  toutes  les  nations,  r£elifeCatholi<pie  ftra 
dans  fa  gloire;  ce  qu'cfl  cette  Jcniulem  cclefîe,  qui  eft 
déente  dans  l'ApocalypIe.  Voeciu5  &  Dcimarets  combat- 
tirent avec  beaucoup  de  vigueur  les  fentimcnts  de  Coc- 
ceius;  ils  Je  firent  palTcr  pour  un  Hcretique ,  &  prétendi- 
rent même  qu'il  croit  Socinien  en  pluneurs  articles.  Ih 
l'ont  appelle  Novateur  &  Strifturârmt ,  yvcc  au'il  s'arta- 
Cboit  trop  à  l'Ecrirure.  Cet  homme ,  Q  dit  M.  Stoupp  ) 
oui  tvott  plus  de  capactcé  que  la  pl&pwt  de  les  Coofiefes 
dans  laHolhade»en  a  &e  fbrt  maltraité.  Pour  oouoof* 
ire  les  fu)ets  particuliers  de  cette  grande  contcftation  en- 
tre les  Proteftants.  Voyex  Voccius  &  Deimarets.  Cocccius 
mourut  \  Lcideen  1669. 

COCCIUS,  (  Jodocm  on  Jbffc  )  Jefui  te,  ^toir  de  Trê- 
ves. Il  cnieiena  la  Piulolophic  &:  la  Thcolopic  ,  &  tut  de-  | 
puis  ConfelTeur  de  l'Archiduc  I.eopold.  Il  mourut  le  z^.  j 
Oâobrede  Tan  i(5iî.  ayant  compofé  divers  Ouvrages , 
iM^unm  Tb^àm  lA.  ni.  Déipiiniu  Jtrx  ,  ATgnmnenfis 

Sft^ms  pmtmrt  &t,  *  Alcgvnbe,  dtstrifi.  s«(.  ftf.  Le 
le,  ifesrntr.  AK.  XFî.  &c, 
COCCrUS  SABELLICUS.  cJimbés  Sabellicus. 
COCHIN,  Royaume  des  Indes  d.ins  la  prcTquinc  de 
deç^  le  Gange  &  dans  le  iVlal.^bar.  II  prend  Ion  nom  d'u- 
ne Ville  qui  eftdans  (es  terres,  &  où  le  Roy  le  tient.  1  es 
Portugais  y  en  ont  eu  une  autre  de  même  nom ,  qui  n'dï 
habitée  que  par  des  Chrétiens,  avec  un  Evéché  qui  dé- 

Îend  de  l'Archevêque  de  Goa,  &  qui  Ait  étabiy  par  le 
ape  Paul  IV.  Mais  les  Hollandois  font  aujourd'huy  les 
aiaiBci  de  «ne  'Ville.  Les  Chrétieiis  qu'ont  appelle  de 
fiintHioinas,  y  «voient  cuun  Préht  de  temps  immerno' 
rialj&ilsy  faifoient  l'Office  en  Langue  Chaldcene,  *Olb- 
rius  ,  In.  5.  I.infcot  ,  Jarric  ,  Sec.  Le  Mire,  Ceo^.  t.i(l. 

COCHINCIllNT  ,  Royaume  des  Indes  au-deli  du 
Gange,  iitué  iùr  un  Golfe  qui  porte  ion  nom.  Les  habi- 
tants le  nomment  Cachu  ou  Klachochin.  Quelques  Au-  ! 
teun  croyent  que  ce  nom  veut  dire  Chine  Occidentale ,  j 
9t  it'autrcs  ont  crû  que  les  Portugais  luy  avoienc  donné  le 
nom  de  Cochinchine»  à  cauft  &  la  raflemblance  qu'il  a  j 
avec  Cochiti ,  dam  le  Matabar.  'CetEtac  a  la  met  au  Le-  | 
vant  ,  où  elle  forme  le  Golfe  dit  de  Cacbincbiite  :  il  a  le 
Royaume  de  Cimboia  au  Couchant;  IcTunquin  au  Sep- 
tentrion; &  au  Midy  Chiampa,  que  quelques-uns  pren- 
nent pour  une  partie  de  l  i  Cnchinchine.  C"cKo)  .iumc  a 
environ  50.  botis  Ports  de  mer  ,  &:  cil  divilc  en  (ix  Pro-  1 
vinces ,  chacune  dctquclles  a  ion  Gouverneur  &  un  rel-  | 
lôrt  de  Jufticc  particulier.  La  Ville  capitale ,  où  le  Roy  | 
£ut  foa  fêjour ,  eft  Caccian  ;  là  Coure»  trct-bcUe ,  &  le  j 
nombre  des  Seigneurs  très- grand.  Le  commerce  eft  con-  ' 
Cderablc  en  ce  païs,  &  les  marclundi(cs  qu'on  y  débite 
ordinairement,  Ibnt  l'or,  l'argent,  la  porctlainc,  !e  bois  ; 
d'aigle,  la  foyc  ,  &c.  Les  Miirionnaircs  s'v  employt  nt  a-  j 
vec  foin  pour  la  convcriion  des.  peuples.  Le  P.  François  | 
Buloini  eft  rcj^ardc  comme  l'Apôtre  dupais,  &;  le  P.  Ale- 
xandre de  Rhodes  y  lequel  y  a  autli  beaucoup  tris  aille, 
BOUS  a  donné  en  fànVojrm  mcairez  erandc  connoiilàn- 
ce  de  ce  Royaume  t  attiOubjen  que  Meodoza.  Les  der- 
niers Rois  de  la  Cochinchiue  ont  pcurcant  perlêcuté  tes 
Chrétiens  avec  une  fureur  extrême. 

COCHLEUS ,  (  Jean  )  de  Nuremberg ,  Chanoine  de 
Breflaw  en  Silefîc  ,&  félon  d'autres ,  Do\  en  de  Francfort, 
eft  célèbre  entre  les  ïhcolopcns  du  XVI.  Ik-cIl-.  11  dif- 

[uta  fortement  contre  les  Auteurs  des  nouvcUcs  opinions, 
uther,  Bullingcr ,  Ofiandcr ,  Bucer,  Mclanchton  ,  Cal- 
vin ,  Se  les  autres  Reformateurs  prétendus.  C'eft  ce  qui 
luy  attira  la  haine  des  Prateftants,  qui  luy  firent  la  guer- 
re dans  toutes  lesoccalîons.  Cocbteùs  écrivit  contre  eux 
divers  Ouvrages ,  qu'on  albuvent  donnez  au  public,  avec 
THiftoire  des  HuHîtes.  Il  s*offiroit  de  dîfputer  contre  qui 
que  ce  fût  de  ces  Hérétiques  ,  de  donner  fa  tête,  en 
cas  qu'il  manquât  de  prouver  les  vente/ Catholiques ,  ou 
de  détruire  les  imj)offures  de  l'herciie.  Il  mourut  à  Pucl- 
law,  igéde  71.  ans ,  le  10.  Janvier  1551-  aprc» avoir  ac- 
quis beaucoup  de  gloire  à  Aufbourg,  ï  Ratilbonne,  Oc  à 
Wormes  ,  dans  pluueurs  conférences  avec  les  Théologiens 
du  party  Protelhmt.  *  De  Thou ,  Hi^. /.  1 1.  Le  Mire,  de 
ScriPt.  Sjic.  xr\  Si  rius,  m  Hifi.  Bcllarmin ,  de  Scrpr.Bcd. 
Poflcvin,  I»  jffM.  Sd(n.  Siailcr,  m  défend.  Gefm.  Jatvus, 
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Jacobin  BoiOard  ,  ta  Umi.  Sponde  ,  m  AmuL 

COCLE'S  (  Barthélémy  )  vivoit  dans  le  XV.  liecle.  Se 
fut  H  (çavant  dans  la  Chiromancie  &  la  Metopulcic ,  que 
perlbnnc  ne  fit  jamais  tant  deprédiâioaa  fivenubks.  U 
en  coinpofi  même  an  Livre  oA  tout  fon  art  fut  expl  qué..' 
Le  doâe  Achiliny  y  fit  une  préface ég.ilement  admirée  des 
amis  &  des  ennemis  de  l'art  de  deviner.  Il  prédit  i  Luc, 
Gauric  fameux  dansia  Judiciaire  qu'il  cndurcroit  bien  toc 
un  fupplicc  iâns  l'avoir  mérité  ;  mais  qu'il  n'en  moureroit 
pas.  £ne£fct,  Bentivoglio  Seigneur  de  Boulogne  ,  ayant 
appris  que  Gauric  avoit  prédit  qu'avant  la  fin  de  l'année  il 
fcroïc  ahalK  de  (ôo  Etat  ,  il  luy  fit  donner  l'db-apade. 
Codés  mourut  comme  il  l'avoit  prédit  hiy-même  d'un 
coup  (itf  la  tite.  Heimes  de  Bentivoglio  ,fils  du  Seigneur 
de  Boulogne ,  le  fit  afTafTlncr  par  Caponi ,  qui  luy  donna 
un  coup  Se  hache  fur  la  tête  comme  il  ouvroit  (â  porte  ,  Se 
cela  parce  qu'il  avoit  prédit  à  Hermès  qu'il  fcroit  binm  êt 
tué  en  un  combat.  Ce  qu'il  y  a  de  (urprcnant,  c'tllque 
Caponi  alla  conlulter  Codes  dont  i!  n'c  toit  point  connu  , 
&  celuy-cy  luy  dit  :  HeUi  !  mm  4»»  ,  r$ut  ummam*.  m 
drtefttUemtntn  sTMt  ({(t'dfrit  «ùt.  Apiés  6 mort  oti  trouva 
dans  fon  cabinet  des  pfédiâioiMpOttr  tous  ceux  de  fa  coii> 
noiffance,  dont  il  avoit  vft  la  main  &  le  viiâgc  ;  lefquellcs 
fe  trouvèrent  par  la  fuite  toutes  auflliTeritabies  que  celles» 
cy.  *  Varillas.  AHetd.de  Tltr.  Luc.  7. 

COCC\.  (  Jean  le  )  Avocat  General  du  Roy  en  fa  Cour 
de  Parlement  de  Paris  vers  1591.3  laifle  un  Recueil  d'Ar« 
rets  intitulé  QudjtiQnd  fojmr.s  Ctib.  Il  mourut  peu  de 
temps  après.  Sa  tamiiicetl  célèbre  à  Pans ,  par  fon  ancien- 
neté &  par  les  charges.  Elle  a  produit  pluficurs  Confeilten 
au  Parlement  ,  Maiftres  des  Comptes  ,  &c.  entr'autret 
Gérard  le  Cocq^  que  Loiiis  XII.  honora  d'une  charge 
de  Conciliée  au  Fatknent  de  Pans,  Se  François  I.  d'ane 
de  MaifiredesReipidles.  Il  mourut  en  1 140.  Confultez 
le  fieur  Blanchard  »  Bifi^duHâkm  it$  Xifw/wtp.  150. 
<^  fuiv. 

COCYTE  ,  fleuve  de  ITpirc  ,  eft  un  des  quatre  que 
les  Poctcs  ont  fait  couler  en  Ènfer.  C'eft  parce  que  fon 
nom ,  qui  fignifie  plainte  ,  marque  les  cris  de  ceux  qui  (ont 
dans  les  tourments.  Ce  fleuve  a  donné  fon  nom  aux  Fétea. 
dites  Cocytiennes ,  qu'on  cclebnrit  eo  Enfirr ,  ï  Thiomieur- 
deiPio&Tpiiie»  Il  eft  différent  dTtrae  autre  rivière  de  ce  nom, 
qorl'étei^  en  Italie ,  prés  le  Lac  dTAvemc ,  &:  qui  1è  décbaiw 
geoit  dans  le  Lac  Lucrin  ou  Matmorto  ,  &  tpn  i  ir  prt  fque 
tout  comblé  i>ar  la  chûie  d'une  montagne  ,  duran(  un 

trembiememdetemarfivécn  1(38.  «Pautènias  »  Apol- 

lodore ,  &c. 

COrjr. ,  nom  que  l'on  donne  aux  Recueils  des  Ordon- 
nances ou  Conihtutions  des  Empereurs  &  des  Rois.  La 
Republique  de  Rome  ayant  été  changée  en  Etat  MoiMP- 
chique,  les Conftitutioas des  premiers  Empereurs  furent 
redoiiesen  deux  Codes,  par  Grégoire  &  Hermogene,  fça- 
vants  Jurilconfultes ,  fous  l'Empire  de  Dioctétien,  vers  l'an 
z  90.  On  nomma  ces  deux  RccuîSls,  le  Code  Grégorien,  Se 
le  Code  Hermogenicn.  LT.nipereur  Theodolë  le  Jeune 
eu  fit  un  autre  l'an  4  j  5  •  qui  fut  appcllé  C»d«  Tbtvitifien ,  où 
il  recueillit  toutes  les  Cuiillituiions  des  E'npt  rcur>  ,  de- 
puis Conftantin  julqu'à  luy.  Les  Conftiiutions  contenues 
dans  ces  trois  Codes ,  convenoient  S,  peu  cntr'elles  ,  qu* 
l'Empereur  Juftinien  le  vit  obligé  en  j}4.  de  faire  com- 
pofer  un  Code  nouveau  ,  qui  comprend  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  bon  dans  les  Codes  de  Grégoire ,  d'Hermocene  , 
&  de  Theodofe,  Il  fut  appcllé  le  Code  ?«/!/)»•«,  &  fait  la 
troifîcnie  partie  du  corps  du  Droit  Civil  ou  Romain.Nous 
avons  en  l-rmcc  le  Code  Ht nrj  ,  U  Code  Leuii  XI  11.  &:  le  Ctit 
Ix?uis  XyK  Lepremicr  aétc  tau  par  ordre  du  Roi  Henri  III. 
lequel  voulant  faire  dre (fer  un  Recueil  defcs£diis&  Or- 
donnances ,  &  de  celles  des  Rois  de  France  fes  prédeccf* 
feurs,  choilh  entr'autrcs  Monlieur  le  Prétident  Bruibnpoar 
y  travailter*  Cet  Ouvrage  étant  achevé  en  i  ^87.$a  Ma- 
jcfté  crt  envoya  des  copies  à  tous  les  Parlements, &  antref 
Cours  Supérieures  de  France,  pour  l'examiner,  loninten» 
tion  étant  de  l'autorifer ,  aprts  tju'il  auroit  ^tc  approuvé, 
par  les  plus  notables  Compagnies  du  Royaume.  Mais  les 
puerres  civiles  de  la  Ligue  qui  s'allumèrent  quelque  temps 
après,  &  continuèrent  )ufqu'cn  1598.  &  la  funefie  mort 
dftt  Roy  ,  empêchèrent  ce  louable  deflein.  Ainfi  le  Codp 
Henry  n'eut  point  force  de  Loy.  On  n'a  pas  lailK  néan- 
moins de  l'imprimer  plufieurs  fuis  avec  des  Commentatret 
ou  NotesdeCharoooaStde  Toumet,&  de  Rochemaillet. 
Jacques  CtebmdonaaaupnhlifieBXtfaj.ungros  Volujoe 
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'    ^  j  T  s-c  vrn  contenant  fes  Ordonntncei 
intitulé  le  CodeLoms  Xin.  ^ontcnan  ^ 

,  Henry  I"'  ^^^aliffein  i  nuis  c'cft  l'Ou» 
j:^,  I.  &  autres  Ccnle  Henri.  On 

rin^à'^ln  V*moù^^»^^^^^XiV.  1«  nouvel  es 
volf «remcnt  te  Code         .      ^,681.  U 

p,en^„«  Onkjio»c«  P^^Vi^l^'^^^ui  concerne  lesEvo- 

crions  ,  les  Règlements  d«  5"gf«  '  '  ^         ,     t , 
0,rde»-G.ndien«e«,lesLm«»^^^^ 

cejft  Vacations,  eil  ^^JÎHn  «oS  dfAooil  1670 

ÇBîldu  Koy  pour  le  rcgk^^^  tou- 

t"ce!»o?n£  ^^^^  .  Stefit^Œ 


«,  Officiers  qui  ^^oient  tojn  du^pwT' p^^^^^  On  ne 
Conftantlnople ;  ce  TJ^-^^^Z^I  VoucH  ieu'ement 

adaré  qu'il  compofa  nll  ™*  "^Sf  . i^ffé  uo  Livre  des 
r\ai/-i.>r«  du  Pi  ais  ilc  Conlwntinopie ,  «  r 


eft  une  fupputarioa  éet  «mfci  A»iboo«  »  «a»?'" 

"•'SDofeiÎHOMOi.  K^*. 

Ghodoriahomor.       j,^^^  ««fc  a^niierRoy  des 

AtS  On  dit  q  "^^^^^^^ 
ir  l«  Ifcraelides  ,  qui  depuis  quelque»  «Of». 

érS;fut  le  premier,  &  gouverna  pendant  .0^  an  .  Muftm 
/.T Piufanias  I- 1.  Vak« Maxime, î-f- «•  9-  vd- 

^*'c6dRUs',  Poète  Larin  ,  vîvoit  fous  1»  CLXXXV. 
Olympfade,  versl'an  40.avantî.C.  Virgile «fiit men- 
tion dans  Tes  Bucoliques,  Ede?  .   

CODKUS.aum  Poëtc Latm ,  eft  d.ffereiit  du  prem  er , 
&  vivoit  feus  FEmpire  dcDomitien  .  vers  an  90- «  1 1- 
%  Obtienne.  Il  4  Auiear  d'im  Poème  «""tulé  Thefe^- 
dc,  qui  paflbit  pour  être  tre»-maovais.  luwial  tourne  en  n- 

tvoit  la  taille  extrêmement  petite.  L 
tft  pafKc  en  Proverbe  :  Ctin  fâHfirm,  ♦  Jwwm.  9Mjr* 

^  cSSs^Sa&RJF'f'^ïs%u^  donnentce  nom  i  n 
viUe  de  TeSem  quHignifie  la  fainteté  du  ^henf  .ou 
duPrinci.  a„<..veutdirlfainteté  &  «^Ir.?»^ Tu^c', 
fieuR  croycnt  que  la  principale  raifon  oui  a  porté  les  Turcs 
ÎSSaintfcetteville/efti  caufeâu  voyage  que  Ma- 
homet Y  6t  de  nuit  ,  félon  leur  opinion  ,  pour  monter 
STf  .î  Ciel  .  «c  pirce  qtfil  doic  y  revenu  pojiyug;; 
le  monde  ,  ftrivant  ieor  Alcoran.  »  V^ctM  »  ât  rmn*f* 

**"aîr.FFF.TnAU  ,  f  Nicolas)  Theologieti  4e  rOrdrc 
de  faint  Dominiciue  .  Evcquc  de  Dardanie  ,  «oomn»'  f 
ÏEvêché  dcMirlcilic,  étoit  François,  natit  du  t^ftateau 
de  Loir,  ou  fclon  d'autres  ,  de  famt  C^h:.  far  a  "vicre 
du  Loir ,  dans  U  Province  du  Maine.  Il  prit  e  n  1 1 8  8  l  h  a 
Wr  de  Helif^x  dam  rOrdre  de  faint  Dominique  ,  ou 
fon  mcritc  \'6\ir,'i  d'îbord  aux  premicrcs  cbatges  :  car  il 
fut  ProfeiTeur  en  Théologie  ,  Prieur  aïVÎC«W\»inMi 


dicateur  de  U  Reine  Marguerite  de  «^"^ 
^«  ,v^r  ècl^.&  dans  (es  Sermons &dad$  Mt  Ll- 

vv  l'avant  dioii  pour  écrire  coi«fe  MerC-AMOlM^flft 
SLLU  "l  r^qui  u  u     b ion  d.  "t  empkj^l^ 

SS I  diîï^JSTwitez.  comme  <k  kTradu«ion 
5??te«t  .de  rHifto«  Romaine» &c.Le  Roi  Louis  Xlll. 
vouIaTréc«npenfer  fon  mérite  .  le  nomma  \lEvecbé 
Lomb«&5eXaintes,  qu'il  quitta  ,&  puis  à  celuy  de 
MaSe.  Mais. 1  mourut  avant  que  aVn  avoir  prupof. 

Avril  J6zi.igédc4i^.ans.  Il  avoitété  fa- 
.  i  éto^:'  fuffragant  d.  McO. 

»  wrîVlartbe,0-ffc€**i^<'*£K'<^-*«^^^^   •    •  n^u 
cor  L  Roy  de  UGraïuï-Bretagne ,  qui  vivoit  fiir  b 
fin  du  III.  fiecle ,  tua  Afclepiodotc  fonoDçk  .fOUr  fe  met- 
fi,  c  Thrône.  Qyelques-uns  préwndentqil'd  tut  perc 
ÏÏÏÏune  merc  de  Con  U  1    tt  Grmid.  Les  Annales  d  An, 
eSUrtoïtfunautreCocl,  fils  &  fucceffeur  de  Ma- 
•     Tl  Iv^tdté  nourri  à  Rome.  On  en  met  un  autre ,  qui 
S^d  JLî;?arTu^- ^oy  drficoflc.  •  Pol^'dore  Virgile .  ac 

'  œtlH^fco'nï^Ls  1c  no.,  d.  GtOEOtUS  Coj. 
«os  étoit  Portugais ,  &  Abbt  de  lai.u  George  ,  prés  dt 

é?rrclplc  de  Nicolas  Clenard  i  &  comme  J  «uendoit 
îe'LaSs,  Henry  Cardinal  de  Portugais  choJît  pour 

?re  rSecretairZ  &  ^'^^  ^^J^"*^  ^ 
compole  diverles  pièces  en  vers.  •  NlOohf  Alltt»o»lifL 


"^fcoELHO  ,  C  Simon  )  Portugais ,  Religieux  de  rOrdre 
des  C5m«.  .<fcrit  en  faW ,  l'Hiftoite  de  Ion  Ordre  . 
ce^le  dTTprovince  »     quelques  Ouvrage  de  pmé.  U 
ni  nuit  en  M  1 4.  &   moMUcle  1 } .  du  moude  May  de  l  an 
W  de\..ans,dontilenavoit  paflé  70.ch«*U» 
Carmes.  »  Nicolas  Antonio,  itbl  Utff.  .,    ,  _  .  ^ 
rOELlUS,  (  Gafpaid)  Romain,  Poète  &  Pemtre»  a 
véfu  foile  Poiùacaî  de  Clemem  VIU.  Se  de  Paul  V. 
îl  avoit  beaucoup  d'efptit  pour  les  Lettres,  fçavoiibien 
•Hto  lcsMathemaW|ue$.&diveria 

k  pagnoù  fart  ^&^^^^^}^^'^,'±,^^'SZ 
rrnn  bizarre,  &  trop  particulière.  11  avoit  compott  deuX 
pXes,  Ï^A  de  la  priVe  de  Rome  par  les  Goths  Sc  l'autn. 
d?U^Vd»P0Ïtes  foutre  diverles  Comed.es ,  &  quelques 
aturerpicTes  en  vers.  Il  mourut  âgé  de  70.  ans.  '  Janus  Ni^ 
CMS  ¥.T\thrtas,Pfn.I.lmdg. tUHji.c.  117' 

CoÏlIUS  RHODlGlNl/s.  d^^lM^Rhodigmu^ 
COEI  lUS ,  nom  de  plufieurs  autres  pçilaaael.  tper» 
chez- les  fous  le  nom  p.ir  lequel  ils  fom  k  plUSCOOlMIfc 
COELIN.  cherchez  ('-o\\\n.      ,     ^  _ 
COELUS.filsduîour,  ^'^^^n  les  Poc^ >  Se  mary  de 
VeOT,  qui  eft  la  Tenc,  comme  Cedu$eftleCid.  La  Fa- 
ble  Icirlnne  plufieur»  enfin» ,  rOcm  ,  ^[.^yj^Xr^ 
ks  Titans.  Satirne  le  plus  jeune  de  tous,  «"«d'^^Pg* 
avec  une  fauU  d'acier,  &  de  Ion  fangniquirentleiFonefc 

'  COENUS^'fiU  de  Polemon,  l'un  des  Généraux*  des 
Favoris  ÎAle«ndre  le  Grand,  fut  envoyé  P«  «  Prin- 
ce pour  faire  le  Hegc  de  Baïiiadai»  k*  Indes.  Après  1  a- 
"oirbl^cjuée  ,  parades  fc«s  qtfîl  fit  confeuuj ,  d  jevin^ 
joindre  larmfe  ,  dans  laquelle  il  ^^«««d'jf 
Vvcc  diftinftion.  Sa  mort  ,  qu.  p/J! 
CXm.  Olympiade ,  &  5 ans  avant  J.  C.  fut  tres-lCB» 
b'e  à  Alexandre  ;  niais  ce  Prmcc  dans  l'éloge  qu  il  fit  de 
r^.l»    ne  put  s'empÉcher  de  cenfurer  un  d.lcoursque 
f-^ne'rS  luTavÔu^fait.  pour  k  diffu«kr  de  pénétrer 
uSs  aux  extrémité.,  de  I^Orient.  «i 

%OER  ANUS  ;  natif  de  l'Ifle  de  Paros  dans  !.  mer  Eç^c, 
vovantunî^rpIcherlCofllbntinop^  P'";;;^' 
Dauphins , V«n  avoit  pris ,  &  les  rcn>^t  touscn  mer.Qu^- 
auc  îcmw  irfs.  étant'^dans  un  Vaiflcauqui  fit  naufrage. 


Digitized  by  Google 


C  O  E 

phin ,  leqael ,  dicwMi  t  leiCf  OC 9ç  l'caleva  fur  («ados ,  l'em- 
portant julques  «1  devant  ^hm  caverne  de  l'Ille  de  Za- 
cvnthos  ,  qu'on  appelle  encore  aupurdlu)/  Coeranion. 
Ôn  ajoute  que  le  corps  de  Cœranus  ayant  ^té  brûl^  prés 
de  U  nier  aprcs  U  mott  ,  les  Dauphinii  fe  prclentcicnt 
le  long  de  la  côte ,  coaune  pouc  iionorcr  les  t'uneraïUcs. 
*  Plutarque  ,  M  VuMmmi,  fiHfU  mmm»  «ut  Ir 

COfiRANUS  d'Alexandrie  en  Egypte ,  fut  le  premier 
4e  CMtt  wUe  qui  6ic  ad«u;  V  Kome  dans  le  Sénat  ,  Ces 
CoBCiwjWK  m  amt  été  exclus  par  une  Ordonnance  ex- 
pretTc  d'Augufie.  Il  fut  redevable  de  fan  élévation  à  Car 
racalU  »  ffliu  le  fit  Sénateur  &  ConfuI ,  vers  l*an  de  J.  C. 
21%.  après  qu'il  eut  ô:c  lunny  l'.  '.r,  Scv-rc  ,  A:  rrnf--mc 
fcpt  ans  dans  une  iiie  ,  comme  amy  de  FUutien.  *  Ûionj 
ir.  5  I.  ihi»,  y 6. 

COESFELDE,  vJlc  d'Alcroagoc  dam  le  Dioccfc  de 
Muni^cr  en  Weftphalte^  Elle  cft  petite,  mais  aflcx  bien 
IbrtiîÛe  >  &  r|^v^(|U«  de  MunUcr  y  a  un  Palais  ,  où  il 
denem  (oinwt*  C«nie  Ville  eft  la  patrie  de  Henry 
dit  it  cal^fUIr  *  Chutreias  qui  a  compolo  divers  Ou- 
vrages. 

COETIVI ,  '*l  ar~:i  en  Bretagne.  Alain  Seigneur  de 
Coctivi  eut  dv  C  , :ti.'-Ki:(_  duChitcl  ion  époufc ,  Fregent 
Alaiti  C\ii  filial  :  Olivier  Scij^neur  de  Taillcbours^  & 
Chriftophe ,  Ecuycr  du  Kov  Cti^rlcs  VU.  P  r  r  g  e  s-  t 
SeigMUrdeC  OB  T  IV  I  &  de  Recs,  Amiral  de  France  , 
^oona  en  diverica  occafians ,  des  marques  de  ù,  valeur 

4i  6  «ondidctk  II  fut  créé  Amiral  en  14)0.  te  fti- 
Vit  tres-utiTement  conm  les  Aa^m.  Il  &  tKMva  en 
diverfes  batailles  &  prifts  de  villes  t  de  fut  tué  d^  coup 
de  canon  au  hcgc  de  Cherbourg  l'an  1450.  fans  avoir  eu 
d'enfants  de  Marie  de  Laval ,  Dame  de  R.cts  (on  époulc. 
Olivisr  de  Coetivi  ScigneurdeTaillcbourg  iucgrand 
Sénéchal  de  Vienne.  Il  cpouf»  Marguerite  fille  naturelle 
49  %JOy  Charles  VII.  8c  en  eut  Charles  db  Coltivi. 
Çelwy>cy  prit  alliance  avec  Jeaune  d'Orlcaiis,  âlie  atnéc 
4e  lean  d'OrietV*  Comte  d'Angoulêine  ,  ayeul  du  R.ov 
|ifaa$aMa  I»  e«c  4»  ce  nanag^  Lo^ift  de  Coctivi  oMnéc 
«A  tf6i.îClMriesd«laTfraK>iGne»PrincedeTabnont, 
Çcc,  TV.t  m  niriK  l'an  t55î.  âgée  de  71. an»,  •  Gobclin  , 
bf.  ^.Ci^m!3^^^>^.  FiK  II.  Jacques  de  Pavie,  bi.  i.  Cammeat. 
&  tf.  5  I  o.  Friion  ,GjW.  P«7.  Aubcry  ,  Hijt.  des  Cârd.  Sainte  . 
Manhe ,  GéiL  cJutjl.  &  Hiji,  Gtih  it  U  Jttm.  Nonguier ,  tkifi. 
i  Atig.  Godefroy,  Bertrand  d'Argmtfé.Aasuftindll  Pas , 
Çiaconius,  Oouphre,&c. 

COETIVI,  (Alain  de  )  Cardinal,  Evêque  de  Dol, 
Mds  de  Cocnodaillc ,  &  enhn  d'Avignon ,  a  vécu  dans  le 
XV.  fiecte»  Iléloit  de  Bretagne ,  ou  il  nâquit  en  1407. 
d'Alain  Seigneur  de  Coëtivi  &  de  Catherine  du  Châtcl, 
9c  non  pas  de  Pregcnt  Amiral  de  France ,  comme  divers 
de  nos  Auteurs  l'ont  cru  -,  eu  ce  Jcnucr  étoit  lontrcre. 
En  1438.  il  fut  Evêque  de  Uol ,  apréi  Jean  de  Bruc  ,  & 
en  1444.  on  le  transfera  à  Cornotiailtc.  Depuis,  il  réta- 
blit l'adinimftration  de  ion  premier  Evêché  ,  après  la  mon 
de  Raoul  de  la  Mouifaie.  Alain  de  Coëtivi  étoit  dé)a  Evê- 
que d'Avignon ,  &  le  Pape  Nicolas  V.  l'avoit  élevé  à  la  di- 

Eité  de  Cardinal  en  1448.  Il  étoit  tres-experimencé  dans 
afiàires  EccleGaftiqwt»  de  Séculières,  bomaie  de  bon 
icns ,  généreux ,  &  incaHible  de  flatteriA  On  le  norpma  It 
CérdinM  d'âtiffm.  Ce  fut  luy  qui  s"oppora  au  delTein  qu'on 
avoit  de  faire  Beffarion ,  Pape ,  après  la  mort  de  Nitola')  V. 
Sa  raifon  fut  que  l'Egtife  Latine  avoitaffez  de  fu)cts  dignes 
de  la  Tiare  »  (ans  qu'on  fût  obligé  d'en  chercher  dans  i'L- 
|^ftQ(ecaiie,biâi  que  cellhr  qu'on  propofett  At  un ex- 
«ellmt  pemmoage.  Depuis,  il  tepracba  hardiment  en  plein 
CviGftoireà  Paul  II.  qu'il  était  vein,  méorifant,  difU- 
aaulé  &  qu'il  avoir  fait  une  tres-grande  violeoceà  (et  in- 
clinations ,  durant  plus  de  vingt  ans ,  pour  furprendre  les 
lufFra^cs  du  (àcté  Collège.  En  1456.  C.ilixte  III.  l'en- 
voya Légat  en  France ,  &  Pie  IL  l'employa  dans  les  grandes 
aSàires.  Le  Cardinal  de  Cociivi  s'en  acquitta  trcs-bien  : 
çpta  l'Evéché  de  Sabine  fous  le  Pontifie  ir  de  Sixte  IV.  & 
noarut  le  iz.  Juillet  de  l'an  i474.djn'  1:  67.  de  ion  îee. 
Il  «voit  6ic  de  grands  biens  à  l'£gM(c  d'Avignon,  &  il  y 
evoiereblti  le  Palm  fipifcopel. 

COETOUEN  ,  ou  COESQ^EN  ,  Bourg  &  Châ- 
teau en  Bretagne,  prés  de  Dinanc,  a  donné  le  nom  àl'IN 
luflre  Maifon  de  Coctcjucn,  fortic  des  Comtes  de  Di 
lunt,  ancienne  Maifond' A  vaugMir.  Ce  fut  à  la  fin  du  XII. 
IkcIequckoMB 4e cette  Tcnede  CoIFiqucB  fi»  pris  par 
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Olivier  fils  de  Rivalon ,  frète  de  Godeftof  Comte  de  Di- 
nant  :  &  depuis  ce  ccmps-là  lès  delcendaots  l'ont  toùjours 
porté.  Coiuqueu  iùt  érigé  «n  Marquifat  par  le  Roy  Hen- 
ry lU.  en  IÎ7J.  en  &veurdçJçandeCoëtqucn,  Comte 
de  Lombouig,  que  le  Roy  Henry  IV.  Ht  cnfuitc  Lieu- 
tenant de  liuy  au  Gouvernement  de  Bretagne  ,  &c  Gaa- 
\  crneur  de  S.  iVlalo.  Il  fut  nommé  Chevalier  des  Ordres, 
en  ij^j.&mourut  avant  que  d'avoir  reçu  le  colltcr.  Le 
Chef  de  cette  Maifôn  eft  aujourd'huy  Malo  Marquis  de 
Coccqueo ,  Comte  de  Combourg,  Colonel  d'un  &«siiDene 
d'Infanterie,  Sec.  néle?.  Juin  t «78. fils unitpie de *Mak>, 
MfUKfàf  de  Coëtoieo,  &c.  Gouverneur  de  faint  M  '  , 
mort  en  1^79.  ti  de  Marguerite  Chabot  de  Rohan.  il  * 
époufe'en  Kî^fi.  M.irif  d.  lDtc  Hil  d'.\nnc  Jule  Duc  de 
Noiilles ,  &  deFrançoile  de  iiournonviUe.  Il  y  aencore  une 
branche  cadette  de  cette  Maifoo,  dontlefeul  mâle  e(l  ao- 
juurdhuy  le  Marquis  de  la  Maizeliere.  *  Du  Pas,  Uilkiit 

CqÉVORJ>£N,  place  d<s  Païs^Basdansla  Ptovioce 
J  Over-llfel ,  cil  la  capitale  4»  pals  de  Dieste.  £!le  eft 
ties-bien  fortitiée  ,  forae  m  pentagone  régulier  ,  8c  eft 
lituée  prés  des  marais ,  vert  la  Wcifphalie  Oc  le  .Djocelc 
-le  Munder.  Caëvorden  foulfrit  beaucoup  ,  durant  les. 
guerres  civiles  ;du  l'ais-Bas.  Lci  Etals  des  Provinces- 
'Jnics  s'en  emparèrent  en  1579.  &  la  jugeant  d'une  gran- 
ic  importance  pour  le  paiTage ,  la  firent  f  ortdicr.  Le  Com. 
te  de  R.eneberg,  qui  coromandoit  pour  les  Efpagnob,  Ift 
icur  enleva.  Le  Prince  Maurice  la  reprit  enlùite  l'an  t  $91» 
Si  Vcrgugo  fut  encore  l'a/ïî^er  fans  pouvoir  s'en  rendre 
maître.  Depuis,  elle  a  encore  été  attaquée  en  diverfes 
occiitons.  L'ETéquedeMuoRer  la  prit  en  1(71.*  Rei- 
danus  tu  Atmd. 

COEUR ,  (  Jacques  )  de  Bourges  ,  cH  célèbre  dans 
l'Hifloire  de  France  du  XV.  ticcle.  Q^oyque  fils  de  Mar- 
chand, il  fc  poulTa  à  la  Cour  du  Roy  Charles  VlI.Ilde» 
vint  Conleillcr,  ieial  Thrclbrier  de  l'Epargne  ,  ou  COOH 
me  on  parloit  alon  ,  Argentier  du  Roy ,  Maître  des  Mon" 
noyés  de  Bourges  \  éeaMSM  toutes  les  Fmances.  On  racMH 
te  des  choies  li  liirpreaantcs  de  fes  ricfadies»  de  lin  cie* 
dit ,  de  4e  fta  bAtinents ,  que  quelques  ChiiDlftes  lé  font 
imagines  qu'il  avoit  trouvé  la  pierre  Philofophalc.  Le  Roy 
1*  noimma  l'an  1448.  au  nombre  des  AaibalFadcuri  qu'oa 
eovova  à  l'AlTemblée  de  Lauzane ,  pour  y  finir  le  Schif- 
me  a'Amé  VIII.  Duc  de  Savoye,  au  Félix  V.  contre  le 
Pape  Nicolas  V.  Ses  enncm.s  le  lêrvirent  de  cette  abfen- 
ce ,  pour  le  perdre  auprès  du  Roy  ;  &  pouffèrent  plus  loift 
cette  affaire  après  la  mort  d'Agnes  Sorel ,  nuitrelfe  de  c« 
Prince.  Us  acculirrent  Jacques  Cceur  de  l'avoir  fait  cni" 
poifbfuer  pour  plaire  au  Dauphin  Loiiis,  auquel  il  fàtlF* 
nilToit  de  l'argent»  Ces  deux  points  étoient  délicats  ,  & 
le  Roy  permitdeluy  faire  l'on  procès.  Ainfil'an  14)2.00 
accuU  Jacques  Ccur  d'avoir  contribue  à  I.i  mort  d'A- 
gnes Sorel ,  de  crime  de  concufllon  ,  d'cxaiâion ,  de  trans- 
port d'argent  hors  du  Royaume  ,  de  billonnemcnt  de 
Monnuyc ,  de  fabrication  de  faux  ièaux,  &  de  vente  d'ar- 
mes aux  Sarraftns*  Comme  il  fe  croyoit  innocent ,  il  com- 
parut volontairement  pour  le  jufbmr  \  naisilfoc  anét^ 
&  traduit  «n  diveriès  priions^  L'Andc  donné  contre  lojr 
le  1 9.  May  1 4  n  •  dit  que  le  Roy  Tavoit  trouvé  coupable 
de  tous  ces  crimes  }  que  néanmoins  il  luy  remetioit  la 
peine  de  m  st ,  r  >ur  les  icrviccs  qu'il  luy  avoit  rendus,  flC 
â  la  prière  du  Samc  Pcre,  on  le  condamna  à  faire  amende 
honorable,  &  \  payer  cent  mille  ccus.  On  dit  c]uc  quand 
il  eut  payé  cette  iomme  ,  qui  étoit  peut-être  U  leule 
cholê  qu'on  Ibullaitoit ,  le  Parlement  le  rétablit  en  les 
biens  de  ftiUBomioée.  Il  eft  appcUé  Capitaine  Generalde 
i'i^ife  contic  les  Infidèles ,  dans  fon  éloge  q  ui  met  là  morC 
au  lî.  Novembre  145^.  Quelques  Auteurs  affûtent  que 
les  Commis  de  Jacques  Coeur  luy  firent  prcfcnt  de  quel- 
ques femmes  d'areent  :  qu'il  fe  retira  dans  l'Ifle  de  Chy- 
pre •,  âc  que  par  (on  adrcHè  ,  il  y  devint  cncoie  plus  ricne 
qu'il  n'étoit  en  France.  Undcics  frères  nommé  Nicolas, 
fut  Evêque  de  Luçon,  &  mourut  en  1450.  Pour  luy ,  il 
époufa  Macée  de  Leodeprt ,  dont  il  eut  Gr.ofRor  Coetr, 
Seigneur  de  la  Chauffée,  Ëdianfon  du  Roy  Louis  XL  te 

tere  de  Genaaine  Cent?,  mariée  t'en  i4>).iLo(lis  ilc 
larlay,  Baron  de  Monglat ,  &c.  Je/VN  Coeur  qui  fut  Ar- 
chevêque de  Bourges ,  &  un  des  plus  grands  Prélats  de  fon 
(iccle.  Les  Auteurs  en  parlent  avec  éloî^e.  Il  mourut  le  15, 
Juin  de  l'an  1 48  }.  &  fi»  enterré  dans  fa  Métropole ,  où  l'on 
voit  fou  imilîtatt,  avec  cet»  fionrt*  Epjuphe  qu'on  ymis 
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S  S€iencurdeS.Meaiin  &  de  BouUncourt.  ♦  Monftrc- 
ctVK  GVg^^^^        ,o.Bellc-Forct./.v.  5.'-  "4- 

dais  IWcdes  ProtciUnts ,  d.n.  le  XVÎ.  fiecl».  C^fotim 
SSplus cruds hommes,  qm  porteront  les  armes  pendanr 
te  troubles.  Ayant  un  jour  été  pris  par  les  Catholiques ,  & 
SnaAoxcn/,  il  y  ftit  mis  e»  pièces.  &  fon  ccvur  coupe 


C  o  I 


r  morceaux,  fut  cxpoC en  wd»,  pour  venwr  les  cm- 
^[«.qucccfcclerat  avoîtcommifts  cwtic  Ks  CatiwJ»- 


pa 


«ues.  *  Jean  le  Frère,  W(/Î9.ff</*iTr»«W«. 

COGGESHAL  ,  (  R..dulphc)ou  Radulphus  Coggcf- 
hdes  .  fet  d'abord  Chanoine  ,  &  depuis  Rcluricux  de  Ci- 
teâuxcn  1118.  On  a  dcluyune  Chromqucde  la  1  erre- 
Sainte.  &c.  Confultci  Pitfeus  qui  en  fait  mention. 

COGITCïSUS,  Autcuf  Ecoffois.aécnt  un  Livre  des 
miracles  de  la.ntc  Brigitte  dTcofTc  ,  qui  vivoiten  5îl. 
Son  (^uvr-nec  d\  le  mcmc  que  Canilius  a  fait  uapnoier. 
On  ne  fcai't  pas  précilémcnt  en  quel  temps  d  yfvoit.  ♦ 

■ÇoGLîONI  ,  (Barthélémy)  grand  Capitamc,  vivoit 
dans  le  XV.  licde.  U  étoit  ItaUen ,  *  natif  de  Bcrgjmc , 
dont  la  t.imillc  avoic  eiik  rouvertmeté.  Mais  elle  en  fut 
chaffifc  par  la  faâion  dc$  Suardi ,  vers  l'an  1410.  Bartùe- 


Vî(cootî,DBCde  Milan ,  qui  leur  avoit  déclaré  la  guerre.  Il 
défendit  Bcrgarae&  Vérone,  défit  eo  diverfes  occahons , 
l'armée  du  Duc  deMihn,  &  rendit  d'autres  graads  fcrvi- 
ccs  wx  Vénitiens.  Mais  depuis,  mécontent  du  Provcdi- 
teurbandoli,  il  (c  K^"  dann  le  party  de  PhUippe.  Après 
knort  de  ce  Duc  arrivée  en  1447.  il  Icrvit  les  Milanois, 
icom  François  Sforcc.  Les  Vénitiens  l  attircrcnt  dcnou- 
veuichex eux  *  «n  tirèrent  des  Icrviccs  tres-imporunts ; 
il  fe  brouilla  encore  avec  eux,  &  ils  eurent  l'adreflc  de 
le  rappellcr  ,  parce  que  la  vidoirc  Ce  déclaroit  toûmurs 
pour  foiB  party.  On  le  fit  General  d'une  armée  dclunée 
contre  le  Turc  ;  nuis  il  mourut  prcfque  dans  le  même 
tempsen  1475.  Le  Sénat  de  Vcnile  luy  fit  élever  une  Ib- 
tn£équeftredcbron2c.  C'cfHuy  qui  a  introduit  l'ulage  de 
tralber  Ptrtilleric  en  campagne.  ♦  Guichardin.itéWl.  ttaur. 
P.Ccleftin,  Hi/fc  *Jlflj.Maicardi,£<i!j.Aû^.i«»i^.  Jufti- 

niani ,  Hift.  d*  Vaut,  ...... 

COGNAC  fur  la  Charente ,  ville  de  France  en  Angou- 
mois  :  c'cft ,  lèlon  riiucrpretatmn  de  Sponde  &  de  Bouchel 
le  CMnfimMnm  ou  CmnftmMum .,  ou  Gérard,  Arclievêque 
de  Bourdcaux ,  célébra  un  Concile  en  i  z  3  8.  D'autres  la 
nomment  Cttucum.  Cognac  a  un  fiege  Royal.  Elle  e(l  li- 
tuée  vers  les  frontières  de  Xaintongp  ,  entre  Jarnac  & 
Xaintes.dans  un  terroir  tm-fêrtile  en  vins,  &  célèbre  par 
fes  eaux  de  vie.  Le  Roy  François  L  y  prit  naiffance,  &y 
fit  bâtir  une  Fortcreire.  Les  Huguenots  lé  rendirent  maî- 
très  de  Cognac  en  1 5  6 1 .  &  depuis  en  1 5  69.  le  Duc  d'An- 
|qu  l'afTiegea  après  ia  viâoirc  de  Jarnac  ;  mais  comme  cet- 
le  ville  étoit  défendue  par  une  garnilbn  die  lêpt  mille  hom- 
mes «  il  fut  obligé  de  (è  retirer.  £n  165 1.  le  Piincc  de 
Condé  ayant  pris  Xaintes ,  aill^ea  Cognac ,  d'oik  U  fiu  re- 
pouiï*^  par  les  awBpet  dinUfly  «comnMindfa  pur  le  Comte 
d'Harcourr. 

COGNI  Uomum  ,  ville  de  la  Lycaonie  dans  l'Afie  Mi- 
neure ,  aujourd'huy  capitale  de  b  Caramanie,  &  reiîdence 
d'un  Bceiierbei.  Elle  a  eu  autrefois  un  Archevêché,  (bus  le 
ïwriarche  de  Con{lantinopk.*BcUoo,  là.i.JMOl{eïïf*c» 
1 1  ; .  Le  Mire ,  Gwfr.  letL 

CONC/LEDECOCK/. 
Les  Cataphrypes  Hérétiques  dans  le  III.  fiecle  rchapti- 
Ibient  les  Orthodoxes  qui  le  joi^noicnt  à  eux.  Quelcjues 
£vêqucs  Orthodoxes  de  la  Cilicte ,  de  la  CapDaducc  ,  de 
la  Galatte ,  &  des  Provinces  voifincs  «  s'aflcxnt>lerent  l'an 
ou&f8.àCagUt  où  ils  déclarèrent ojie le  fiaptême 
de  tous  lesHeredques  étoit  nul  ,  &  qu'il  talloix  de  non- 
veau  l'adminiflrcr  i  ceux  qui  fortoient  de  leur  erreur, 
r-irmilien  Evéquc  de  Cefarée  en  Cappadoce  ,  fiit  le  plus 
ardent  promoteur  de  ce  Décret.    Cela  obligea  le  Pape 
Encnnc  de  retrancher  ces  Eglilcs  de  ia  Communion.  Cet- 
te pratique  ayant  volé  d  Orient  en  Af  rique  ,  y  canlê  une 
écfiinion  ttes.loiigm  &  âcbeulè.  C'cft  ce  ^'on  peut  vois 


dans  les  EpitKS  de  fiant  Cyptien,  &  dans  celles  q^ue  le 
même  Firmaien  hiy  écrivit.  Le*  plw  doôes  Critique» 

font  d'accord  qu'elle  cfl  de  luy  ,  bien  que  Pamelius  fem- 
blcctred'un  fcntiment  contraire.  Voyez  la  remarque  après 
le  mot  Anabaptiltes,  &  consultez  les  Epu rcs  de  laint  Cy- 
prien  ,  la  70. 7 1.  7  J .  &c.  &  ks  Annales  Vyfrmnaquei  de  Jean 

Pcarfon.  ,„ 

COHEN  ,  les  Juifs  fe  fervent  encore  aujourd  huy  de 
ce  mot  ,  qui  fignifie  S4<njîr4«icr,  bien  qu'ils  n'ayent  ptuf 
de  temple  ni  de  lacnficts  de  forte  que  c'cft  plûtoft  un 
titre  d'honneur,  &  une  qualité  dont  ils  lè  flattent,  qu'une 
dignité  effedive  :  outre  que  dans  la  roifere  ,  à  laquelle 
ils  font  réduits  depuis  tant  de  ficelés,  ils  ne  peuvent  plus 
diftinguer  leun  Tribus ,  pour  fe  dire  Lévites  ,  &  de  race 
de  Sacrificateurs.  Leonde  Modene  dans  fon  Livre  des  Cé- 
rémonies,  P«r.  I.**.  la.  remarque  qu'encore  qu'il  fe  trou- 
ve des  Juifs  ,  qui  prétendent  être  delcendus  des  Sacrifica- 
teurs &  des  Lévites ,  &  avoir  une  tradition  certaine  de  U 
vérité  de  leur  généalogie,  malgré  les  tranfroigraiions  ,  ils 
n'ont  pourtant  parmi  eux  aucune  prééminence  -,  fi  ce  n'eft 

Îiu'ils  reçoivent  quelque  choie  des  premiers  nez  ,  &  qu'ils 
bnt  les  premien  à  lire  le  Pentatetique,dans  les  Synaeo^ 
gues.  Hs  donnent anffi  fa  benediéHon  au  peuple  dans  let 
Fêtes  folemneltcs,  fe  fcrvant  de  ces  paroles  des  NombltS, 
ih.  6.        14.  l  e  Setgncur  te  bmife  cr  te  j^.ndt. 

COIFFIllR,  dii'Ruzu' ,  (  Antoine  )  connu  (ôus  le  nom 
du  Mareschal  D'ErriAT,  Marquis  d'Effiat,  de  Chili  & 
Longjemeau,  Baron  de  Maci ,  &c.  Maréchal  de  France» 
étoit  fils  de  Gilbert  Coiffier  ,  tt  de  Charlotte  Gautier  ,  Ac 
petit-fils  d'an  autre  Gilbert,  Confeiiner&  Mettre  deTHA» 
tel  du  Roy ,  &  de  M.  Mari^ueritc  de  France ,  en  i  ^  ^ 6.  & 
de  Bonne  Ruzc.  Son  ^rand  oncle  Martin  Ru7c  ,  Scit'pcjf 
de Baulieu  .Chili &  Lonp)emcau, Secrétaire  d'Etat  &  'I  rc- 
fbrier  des  Ordres  du  Roy ,  le  fit  fon  héritier  ,  à  condition 
de  prendre  fon  nom ,  &  l'es  armes.  Le  Marquis  d'Effiat  s'a- 
vança à  la  Cour.  Le  Roy  LoiusXllLkfit  Chevalier  du 
faint  Efprit  en  i6zo.  8e  Surintendant  des  Finances  «n 
i6i6.  Depuis,  il  l'envoya  AmbalTadeur  extraordinaire  en 
Angleterre.  11  fcrvit  crcs-bien  dans  cette  négociation  ;  fe 
trouva  en  1630.  aux  combats  de  Veillanc,  de  Cari<;;nan,  &: 
ailleurs  ^  &  en  165 1.  fut  fait  Maréchal  de  France ,  le  6* 
janvier.  Le  Roy  le  nomma  Sénéchal  du  Bottrbonnoia  de 
.d'Auvergne,  &  luy  donna  le  Gouvernement  de  cei  deut 
Provinces ,  &  de  l'Anjou,  avec  laLieutenance  Generaledes 
armt'csdu  Roy  en  Alemagne,  où  il  mourut  de  mabdieà 
Lutzelllein,  lur  ks  frontières  d'Alface,  &  dam  les  Monts 
de  Vauge.  Ce  fut  le  27.  Juillet  de  l'an  16  j    Ce  Maréchal 
avait  époufé  Marie  de  Fourci  morte  à  Paris  le  17.  janvier 
1 670.  &  il  en  eut  Martin  qui  foit  t  Henry  ,  Marquis  de 
Cinq-Mars ,  Jean  Abbé  de  faint  Scrnin  de  Touloufc ,  mort 
en  1  698.  igc  de  yy.ans  :&  Marie,  femme  du  Maréchal  dé 
a  Mcillcraye,  morte  l'an  165  3.  igc'ede  20.  ans.  M artiM 
CoiTFiER  dit  RuzE*  Marquis  d  E.ffiat ,  &c.  eut  d'Eliza- 
beth  d'Efcoubleau  (on  époufc,  Ai  r  :  c  CoirriER  dit  Ru- 
zb'  ,  aujourd'huy  Marquis  d'ElIiat ,  &c.  Chevalier  des  Or* 
dres  du  Roy ,  prejnier  Ecuyer,  &  premier  Veneur  de  M.  1* 
Duc  d'Orléans.  Il  avoit  époulé  Marie- Anne  Olivier,  fillc 
de  Loiiis,  Marquis  de  Leuville, morte  (ans  entants  en  I  684. 
Henry  CoiFFiER,  dit  Ruze'  d'ErnAT,  Marquis  de  Cinq- 
Mars,  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  du  Roi.  Il 
fut  premièrement  Capitaine  aux  Gardes ,  enfuite  Grand* 
Maître  de  U  Garderobe  du  Roy,  en  1657.  &  deux  ans 
après  Grand-Ecuyer  de  France.  I!  ft  trouva  ati  fiege  d*Ar" 
ras  en  i64o.&àceluy  de  Perpignan  en  1  ^^41.  Ce  fut  l'an- 
née de  fon  malheur,  il  avoit  ucaucoup  d'elpnt ,  &  il  étoit 
bien  fait  de  là  perlbnnc,Favory  de  fon  Princc.qu'il  fcmbloit 

Î;ouverner  encierement  :  mais  (à  jeunefle  &  fa  faveur 
'emportèrent  trop  loin.  Le  Cardinal  de  Richelieu ,  qu'il 
vûuloit  perdre,  l'obfervafi  bien,  qu'il  furprit  un  Traité 
que  Cinqmars  avoit  fait  avec  l'Efpagnol.  Il  fut  arr£té  \ 
Narbonne  ,  &:  conduit  à  Lyon  ,  où  il  eut  la  tête  coupée 
le  lï. Septembre  1 642.n*étant  qu  en  la  a  z. année  de  fon  âge. 

COIGNET  (Matthieu)  François, Confeilkr du  Roy, 
&Maiftte  des&eaucftcs  de  fon  Hôtel,  vivoit  fur  !.i  fin 
Ât  XVL  fiecle.  Il  «oit  petit-fils  de  Mathieu  Coignct  pour- 
vû  en  1 Î07.  d'un  Office  de  Maître  des  Requeftes.  Frati- 
çois  I.  l'envoya  AmbalTadeur  en  Suiflc  &  ailleurs  ,  &  il 
mourut  en  1 5  86.  à  l'âge  de  71.  ans ,  après  avoir  fers  i  uti- 
lementfbus  cinq  de  uos  Rois.  En  1505.  il  publia  un  Ou- 
vrage intitulé  :  lnfiruà:«n  MX  Pimetù  gtdtr  U  ftf  fnm^ 
*  La  Cjraûtdu  Maine  »iiM.  Frjsf* 
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COTGNET,  (  Gafjwrd  ■)  Setgneur  de  îa  Tuillerie,  Com- 
te (icCourfon  ,  pctit-fils  ou  pr^edent ,  fe  rendit  cclebic 
par  fcs  Ambiittécs.  Son  perc  Mathieu  Coigncc  IV.  du 
nom,  fut  fucccfllvcmcnt  Secrétaire  du  Roy»  Grand  A u- 
ditacMr  de  Fiaooe.GeiKUhonuBe ordinaire» pois  AAaiftre 
drHdid  oHiiMif*  éa  Rojr  Hearf  IV.  Gtlwrd  Ootgnet 
fbcrrçô  Conreiller  tn  PaHcinenc  de  Parts,  ie  X7.  AouR 
t6i9.  Be  Maître  des  KeqHftes  le  t^.  Décembre  1624 
cnfuite  Confciller  d'Etit  &  du  Confeil  Royal  des  Finan- 
ces. LeRoyLoiiit  Xllf.  !e  nomma  Intendant  de  Juflice 
aux  Provinces  de  Poitou  ,  X'amtonr.e  ,  &;  pjis  d'Aulni-. ,  ^ 
en  cette  qualité ,  il  le  Uifla  dans  la  Rochelle  après  la  prilc 
de  cette  Pltee,  pour  en  ftiic  dAnolir  les  murs  &  fortifi- 
cations; il  s'en  acquitu  avec  tant  de  ptudence  &  defenne^ 
té ,  que  làns  rien  n%liger  des  Oïdiddulloy,  il  k  con- 
cilia l'affeâion  des  RodidMS,  qoilmittfiaipérda  jettoms 
ifa gloire  en  léi?.  L%b  i6)S.  il  ftt  neané  Anballe- 
deur  ï  Venife  ,  &  il  y  Totlrint  dignement  la  prééminence 
de  la  Couronne  de  France  fur  celle  d'Efpagne.  Il  empêcha 
mafR  la  République  de  fc  broiiiîler  avec  le  Pjpc  Urbain 
VIIL  &  réconcilia  h  Princeflc  Marie  de  Gonzague  ,  veuve 
du  Prince  Charles  de  Mantouë  ,  avec  le  Duc  (on  bcau- 
pere.  En  16^7.  le  Roy  le  tira  dcVenifè,  &  le  fit  fon 
Ambafladeui  Extraordinaire  vefs  ks  Princes  d'Italie,  d'où 
Se  Ma^ctté  le  nppeUa  en  1 640.  poar  aller  fidre  les  mêmes 
ft«Ai0iH  mpiCt  de  k  ILepablique  de  H<^lande.  Lâ  «erre 
tétant «linmée en  1644.  entre  les  RoisdeSaedeftdeDa- 
twmatrk ,  M.  de  la  Tmlieric  fut  dépf  cbé  vers  eei  detnc  Prin- 
ces en  qualité  d'AmbalTadeur  Extraordinaire,  &  il  y  négo- 
cia fi  bien ,  qu'il  eut  le  bonheur  de  les  accommoder  par  le 
Traité  de  Broniboo  le  aj.  Septembre  1645.  qui  luy  ga- 
gna également  l'ertimc  de  Chriltian  IV.  Roy  de  Danc- 
mrk,  &  celle  de  la  içavante  Chrilline  Reine  de  Suéde.  Il 
RBOa  à  Copenhague  CCHnblé  de  benediâions  de  la  part  du 
peuple  «  &  obooncun  de  la  part  du  Roy ,  qui  luy  fie  faire 
m»  enme  muffuSimt  i  U  ne  ibc  pes  moti»  bien  jrec&  à 
SrackolBi.  Ê*  i646.ilictriDC  I  fim  Am1»aiède  ^Hoflan- 
de ,  qu'il  ne  quitta  que  le  1  j .  May  1 648.  Le  Roy  ré- 
compenfa  fes  (crviccs  en  i  ^50.  par  l'éreftion  eti  Comté  de 
i%  Terre  de  Courlôn  le  Château  ,  !c  de  Couribn  la  Ville, 
ïune  des  ancieftnes  Baronnies  du  Comté  d'Auxcrre  ;  &  fa 
mort  arrivée  en  1 65  j .  dans  fa  ^  7.  année ,  l'empêcha  de  re- 
cevoir de  plus  grandes  récompenfei.    Il  avoir  époulé  en 
itfxf.  Anne  l'Efcalopier ,  fille  de  JeanPrefidentauPaile- 
nentde  Parisi  ft  Sofiat  aînée  de  Marie  DucheiTe  deSe- 
thnne-Chtroft.  Elle  monniel  Venife  en  1611.  igée  de 
vingtsilefnaas>Uiflànc  enti'aijtKtenfiuits  Hbmm  Coicnet 
DB  LA  TviLLEKie,Cofnte  de  Coo^fon,  mort  en  169^.  pere 
dePiERRt-PAir!  Coïr.srr,  Comte  dcCourfon,  Bai!fy& 
Gouverneur  d'Auxcrre,  •  Mmtrrts  du  Tmfs.  Mcriure  Uijfo- 
fifiH,  Blanchard ,  ConftiH.  du  V^rt.  &rc. 

COIGNET  (  Michel  )  d'Anvers,  Mathématicien ,  s'ac- 
cmit  beaucoup  de  réputation  par  fes  Ouvrages.  Guichar- 
«ifijMfle  avanrageuferaent  de  luy ,  anffi-bien  que  la  Croix 
daîMÂie,  au  iutet  d'un  Traite  de  la  Navigation  ,  que 
OajfMI  evoic  MbUéreB  1  j8i.  ea  Langue  PrançoiTe.  Il 
flMNnwtes4.ueocaib0ecnrinitfi5*  *  Vileie  Andié, 

COIMBRE  ou  CONIMBRE  ,  vifle  de  Portugal , 
dans  la  Province  de  Beira ,  avec  ritrc  de  Duché,  ïïveché 
fafFrapant  de  Brague ,  &  Univerlité  fondée  par  Jean  HI. 
Roy  de  Portugal.  On  la  prend  pour  la  Conm-.hru.t  d'Anto- 
nio &  de  Pline.  Mais  d'autres  font  pcrfuidez  que  c'cll 
Condcxa  la  Vieja  ,  &  que  Conimbre  ,  qu'ils  nomment 
CMÉatlK^iMM»  s'eft  accrut  des  ruines  de  l'autre  :  c'ed  une 
gnndeAr  belle  vÛk>  fituée  fur- la  rivière  de  Mondego,  à 
ciBi|oarntlieiiftdela]liler.  LaiiUdet  Heode  Poraigal 
«ac  porté  te  titre  de  fhm  ie  CKNrimbte,  comme  Pime  IIL 
fils  de  Jean  I.  qui  fut  Régent  du  Royaume  ,  &  qui  fut  tué 
dansun  combat  le  îo.  May  de  Tan  1449.  laifiTant  d'Ifa- 
bellc  d'ArJf^on  ,  fille  de  Jacques  d'Aragon  II.  du  nom  , 
Comte  d'Urgcl ,  Pierre,  qui  fut  proclamé  Roy  d'Arnt^on 
en  1 464.  &  qui  mourut  à  Granolie  prés  de  Barcelone  Je 
|0.  Juin  de  l'an  J466.  Jacques  Archevêque  de  Lifbonnc, 
Iféé  Cardinal  en  14S6.  &  mort  à  Florence  le  16.  Avril 
a4f9t|euDiicdeCoaimbre,RoydeChypre,  &c>  qui 
^aaftClttriotttdeChywe,<)ulliK  Chevaberde  laToi- 
ion  d'Or,  8f  qui  mourut  de  poifbn  en  x^if  7.  liàbelle  fem- 
me d' Alfonfè  V.  Roy  de  Portugal  :  Ptiilinpe  Religieore  ;  & 
Beatrix mariée  en  1450.  i  Adolfc  de  Clcves ,  Scipneiir  de 
Ka  vefteiii.  *  Pltne^  7.  c  a   Suiitaj  Nooius,  Mcrùla ,  Vaf- 


COINLCJ  ,  Cgnifie ,  en  Turc  ,  le  Mouton  Noir  ;  ce  fut 
la  marque  ou  l'étendard  d'une  race  de  Turcoroans  qui 
tbnderent  un  Empire  dans  l'Arménie  &  dans  laMelôpo- 
tamic ,  fous  les  derniers  Empeicnn  Mogols  &  Tartare* 
de  la  famiUe  de  Gen^hizkhan  ,  eavuroo  l'en  8  o  o.  de 
l'HeetFe,&  dcJefut-Chnft  1 3  97.  Le SottenAbned  Dekham 
fils  d'Avis ,  ï  qui  Tamerlan  avoit  ôté  &  cnfuite  remis 
le  Gouvernement  ou  la  Principauté  de  Bagdet  ,  donna 
le  commandement  General  de  toutes  fes  Troupes  i  Cara 
Mohammed  Chef  des  Turcomans  ,  qui  étoient  à  la 
lolde  de  ce  Prince.  Apres  la  mort  de  Cara  Moiummed  , 
ion  fils  Cara  Jolcph  fut  confirmé  dans  cette  même  di- 
gnité par  le  même  Sultan  \  maïs  ce  Turcoman  le  païa  de 
tous  les  bienfaits  qu'en  avoient  reçus  fon  pere  &  Iny  , 
par  la  plus  noire  de  toutes  les  ingratitudes  ;  car  il  dé- 
potfilla  ce  Prince  de  fes  Etats  ,  ac  le  cballè  de  Bacder* 
Ceft  de  Cara  Joleph  que  la  Dynaftie  des  Cara  Comhi, 
ou  Turcomans  du  Mouton  Noir  a  pris  fon  origine.  Com- 
me ces  Turcomans  s'étendirent  dans  l'AnatoTie  ,  où  ils 
fixèrent  leurs  demeures  ,  leur  nom  eft  rdté  julqu'à  prc- 
lent  au  pais  des  environs  de  Trebizonde ,  qui  cit  la  Col- 
chide:  car  les  Turcs  l'appellent  encore  aujourd'huy  Cirx 
Ctinlu  lli ,  ou  pais  du  Mouton  Noir  -,  de  même  que  l'Anne- 
nie  Mineure  a  retenu  le  nomd'At-Cemlu  liitqn  figpifie  le 
Pais  du  Mouton  Blanc.  Les  Grecs  Modemei  appdlenc 
encore  aujourd'hui  ces  deux  races  de  Turconaat  MaafV- 
probatadz  &  ATproprobatads.  D'Heibelot ,  tiU.  Orim, 

COINTE  (Charles  le  j  Prêtre  de  FOratotre ,  Auteur 
des  Annaîes  Ecclefiafliqucs  de  France,  étoit  né  i  Troyes 
en  16)  I .  Il  entra  à  iS.ans  dans  l'Oratoire  ,  où  il  fut  rcccu 
par  le  Cardinal  de  Bcrullc,  Inftitutcur,  &' prcniur  Supé- 
rieur General  de  cette  Congrégation.  Il  n'avoir  pas  plus 
de  1  j .  ans ,  lorfqu  il  fut  envoyé  à  Condom ,  pour  y  enlèi- 
gner  la  Rhétorique.    En  1643.  M.  Servien,  Secrétaire 
d'Etat,  qui  avoit  été  nommé  pour  être  un  des  Ambafladcurt 
PleaipoKatiains  à  Munfter.  voulut  avoir  avec  lut  ua 
PerederOraioire,8cficdx)inr  kP.kCoiafe.  Cefbthd 
qui  travailla  aux  Préliminaires  de  la  Paix ,  8c  qui  fournit  les 
mémoires  ncceffaires  pour  le  Traité.  Cependant ,  quelques 
fervices  qu'il  eût  rendus,  on  ne  commença  i  lui  donner 
quelque  récom|}cnlc,  qu'en  l'année  1659.  où  M.  Colbert 
lui  fit  avoir  du  Cardinal  Mazarin  une  penfion  de  1000. 
livres.  Trois  ans  après ,  le  Roy  le  gratifia  d'une  penlîou 
de  500.  hvres.  Il  commença  alors  de  donner  au  pubUe 
fon  grand  Ouvrage  des  Annales  Ecclefialliques  de  fxaaetf 
Sa  nuniere  d'agir  face  &  raifonnable,  &  la  beauté  de  Iba 
génie ,  l'oatiàtt  lecnercber  dcsperibnnes  du  oteaiet  or- 
dre ,  dans  tout  let  lietuc  oli  il  a  efié.  A  Vendôme  M.  de 
Mercœur  l'avoir  ^  (a  table  deux  ou  trois  fois  la  femaine. 
M.  Chigi,  Nonce  à  Munller ,  preirait  tous  les  huit  jours 
un  après  midy  pour  joiiirde  fa  converfatiou ;  &  depuis, 
ce  Prélat  ayant  été  tait  Cardinal  ,  &  enfuite  Pape,  l'a 
fouvent  honoré  de  (es  lettres.  Le  Roy  même  avoit  pour 
lui  une  eftime  particulière       loiié  K»n  zele  &  fa  fidélité 
en  plufieurs  rencontres.  Il  mOBTUt  le  18.  Janvier  1681. 
ifié  de  70.  aos  »  dont  il  eu  avoit  paIR  j  1.  dans  rOratoijre« 
*  UnmnditTtmfi. 
COIOGNA.  cbmlw^  Antigooie. 
COIRE,  CHUR,ou  COIRA.  Otrij, ville  capitale 
des  GrifonS,  avec  l'Evêché  lufFraLiant  de  Miyrr^cc.  Ellccft 
fituée  fur  la  rivicrc  de  PiciTur,  un  peu  au  dclius  du  Rhin, 
qui  commence  ï  y  porter  battcau  ;  ce  qui  rend  Coire  fort 
marchande.  Les  Grilbns  y  tiennent  ordinairement  leurs 
aflcmblées.  Coire  eft  entre  Chiavene,  Glaris ,  &  Appen- 
zcl.  Les  habirans  fuivent  les  opinions  de  Zuingle.  L'Evf- 
(]ue,le  Clergé,  Bc  quelques  Catholiques  (ont  renfermez 
dans  l'cncctiite  de  l'£g|ifc  Cathédrale  ^  où  ils  exercent  leur 
Religion  en  fibtffé.  L'Evêque  fait  OTdinairement  firefi* 
dcnce  à  Marfôila.  II eft  Prince  de  l'Empire,  &: a  féance  8e 
voix  dans  le  Collège  des  Princes,    (>ji)ique  (on  revenu 
ne  monte  qu'i  1 500.  mille  ccuv  ou  environ  ,  il  ne  laiiTc  j'as 
d'avoir  beaucoup  de  puiiLints  vaiFaux ,  qu;  relèvent  de  Ion 
Eglife. 

Aux  environs  de  cette  Ville,  on  trouve  dans  l'eftomac 
des  Chamois  certaines  boules  de  la  groffenr  d'une  baie  de 
)eu  de  paume ,  &:  même  quelquefois  un  peu  plus  gtoflès« 
Les  Alemans  prétendent  qu'elles  font  le  inémc  effet  que  Itf 
BeZfwd»  qui  vient  de  la  même  manière  dans  Teftomac  de 
certaines  chèvres  des  Indes.  On  y  trouve  aiifTî  de  ces 
rats  des  Alpes ,  qui  font  à  peu  prés  de  la  prolîrur  d'une 
Feiiioe ,  dont  on  uppoitc  un  uait  d'iodufttic  aiTcz  rcmax» 
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ujble.  On  dit  que  qu.ind  ces  animaux  font  leur  provifion 

c  foin  d  .n:trt  >  hcrbcv  ITilc,  pour  i'en  noaiiir  l'Hy- 
vcr,  il  y  en  i  un  qm  te  nicc  liu  ic  doi  !cv  piics  tn  l'iir  , 
pour  cmbrafTcr  le  i om,  tandis  qu'un  autre  le  tire  par  la 
queue  jurqu'à  leur  tanicr:  :  on  alTcurc  que  c'cft  pour  cette 
railon  qu'on  leur  trouve  ordinairement  le  dos  tout  pelé. 
♦  Jean  Spon,  V9jtie  i'ir.tUe  ,  &(.  en  i  675.  Hr/jf.  Uifl.  dt 
tEtnfrt. 

COKET  «H  rifie  de  Coquet,  seute  Ifle d'Angleterre, 
tûr  la  côte  de  1«  Province  de  Horaramberland ,  mit  la  ri- 
vière de  Coquet  qui  s'y  jette  «itmer,  ptÀ  dtt  Boqig  de 

Wjrvoth.  *  B;iudrand. 

COLALl  û,  Uours  &  Château  d'Italie,  dans  la  Mjn  l  e 
Trevifiiic,  avec  jicrt  de  Cmuti?.  C'eft  ce  Bourg  qiu  à  don- 
né fon  nom  aux  Comtes  de  Cc)|jlto,qui  le  lonc  acquis  beau- 
coup de  réputation,  dans  la  guerre,  &  dans  la  paix.  *  Lcand. 
Alb;rti. 

COLALTO(Raimbaud)  onzième  Comte  de  ce  nom, 
dans  le  XVII.  ficcle ,  étoir  fils  du  Comte  Antonio,  it  de  Ju- 
lie, Mttquilè  de  Torelli ,  6c  niauit»  IS79>  Ufiuélevé 
i  ta  Ccmr  de  FEmpercur ,  Sr  reiunt  de  twns  lervicei  \  Ro- 
dolphe n.  i  Mathir.i  5^  à  Ferdinand  II.  Il  commandoit  les 
arméc$t3u  ôcrnicr  en  Italie, loriqu'il  (ïirprit  Mantou?Ie  18. 
Juillet  de  l'an  16  jo.  &  quelque  temps  après ,  en  revenant 
en  Alt.TijRnc ,  il  mourut  à  Cotre,  ville  capitale  d«Gri- 
fons.  *  Tuldcnos,  llt/l ^IL  Toilp.  PtiontO >  SfO»  €Eium. 
iïhif!.  iud.  if  t. 

C(JLAN  ou  COULAN,  petit  Royaume  de  la  côte  de 
Malabar ,  dans  la  pte^u'ifle  (le  l'Inde  au  dcf  à  du  Golfe.  Il 
n'a  gueres  que  so.  Ijtuël  d*lRfMlo?  duttord  au  Sud,  & 
S.  ou  1  o.  du  Couchant  au  Levant.  Cftoit  ntiefois  kfi^ 
de  ta  Religion  de»  Brachmane«,  lequel  depin*  a  M  tfaosfèré 
à  Coil'in.  •  De  Refupc  .  Gron^fhte  ttiparrqnt. 

C<  ) L ARB ASE ,  Hérétique ,  Dilcicle  de  Valentin ,  que 
lî  uonius  apré»  Philattre,  croit  être  le  même  que  Baiïiis, 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs  \  bien  que  (aint  Auguflin, 
Theodoret ,  &  faint  Jean  Damafcene  ne  foient  pas  de  ce 
ftniiment.  Il  vivoit  dans  le  II.  ficcle ,  &  enfeignoit  entre 
autres  chofes ,  que  la  génération  &  la  vie  des  hommes  dé- 

Çra^ent  des  tept  Planètes.  *  Saint  Irenée,  U  u  s.  lo, 
crtttllien ,  tbtfrtfr.  <:.  5  o.  Saint  Angufttn ,  iri  fcr.  ifc  14* 
^15.  Saint  Epipîiane  , fefr.  5  f .  Bafonius ,  4.  C.  17Î. 

COLBERG ,  ville  d  Alemagne  dans  la  Pomertnie  Ele- 
ôorate,  qu'on  namme  au(T!  arrière  Pomeranie.  Tille  clbil- 
tu^:  fur Ij  mer  Bihhique,  .\  l'embouchure  dtlahvierede 
Ptriantz  ,  entre  CoiLn  &  Trc_pîow.  Cette  ville  eft  aflez  for- 
te ,  avec  un  bon  Château,  âc  les  falines  la  rendent  confidera* 
bic.  Elle  a  été  autrefois  ï  l'Evêque  de  Camin.  Les  Suédois 
la  prirent  fur  la  H  i  de  Février  en  1 6  ;  i .  après  cinq  mois  de 
fiege;  Se  elle  a  été  depuis  cédée  ï  rRledeur  de  Brandebourg 
par  le  1  {.  Article  de  la  oaix  de  Weilphalie  en  1648.  en- 
ne  l'Atemagae  &  U  Suéde.  La  Bafle  ou  airicK  Poneiame 
lui  fut  autn  cédée  avec  l'Evéché  de  Canin. 

COLBTîRT.f  Jean-Baptifte)  Marquis  de  Seignelay, 
tcde  ClLueitinLuf  lur-Cher,  Baron  de  Sceaux  ,  de  Lime- 
fes,  d'Orinms,  ic.  Miniftre&  Secrétaire  d'Etat,  Com- 
tnandcur,  &  Grand  Tlircforier  des  Ordres  du  Roy,  Con- 
trolieur  General  de  iiss  I-inances ,  Surintendant  des  Bâti- 
ments, Arts,  fltManufadures  de  France ,  niqùit  à  Paris 
le  3  I.  Aouil  1619.de  Nicolas  Coibert,  Seigneur  de  Van- 
4ierei,  Confciller  d'Etat,  &de  Marie  Puiïort  ,  Saur  de 
Heniy  Puirort,auflI  Conlêjllerd'Etat,dcduConicil  Sjayài 
des  Piiunces.  Il  s'inacba  d^abord  au  Cardinal  Mazann , 

Îui  luy  donna  toute  fa  confiance  ,  8c  le  choifit  au  mois 
Avril  1661.  pour  eRrc  un  de  fcs  Exécuteurs teftamen- 
taiics,  avec  Me.'îlcuis  »lc  Larooignoi»,  Prcmici  l'rclident, 
Fo  jq  jct  Procureur  General  &  Surintendant  des  l  uunces, 
le  rcllicr  Sircretairè  d'Etat  ,&  Ondtdti  Evcquc  de  Fré- 
jus.  Ce  Minière ,  étant  prefl  de  mourir  ,  fe  fit  un  devoir 
de  le  recommander  au  Roy  ,  comme  un  homme  dTune 

rlication  infatigable  ,  d'une  fidélité  à  toute  épreuve  , 
(hine  extrême  capacité  dans  les  affaires.  Sa  Maje- 
fté,  indruitc  par  elle-même  de  la  vérité  de  ce  tfmoigin»- 
ge  ,  appella  Monfieur  Colbert  dans  (bn  COnfeil  d*Etat , 
incontininr  après  la  iiior:  liï  Cardinal  ,  &  le  nomma 
Controllcar  General  de  fcs  l  itiances  ,  qu'elle  avoir  rc- 
folu  de  relor.iicr  ,  aprc's  avoir  hipprimé  la  Ch  iii;r  dt 
Surintendant.  Rien  n'eltuit  plus  confus ,  &  plus  cmharjfTc 

2 ne  leur  adminillration  :  cependant  Monlicur  Colbtrt 
livit  les  v6ê'«  de  Ibo  Prince ,  avec  tant  de  zclc  ,  &  tant 
d'iatiilnié,  «ii^il  vint  à  bout  de  demeikreecahosimpenc- 
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(  crable  ;  de  déraciner  les  nulverlàtkMU  que  le  fuattfew  des 

temps  avoit  introduites  dans  les  Finances  ;  &  d'y  rétablir 
I  cet  Ordre,  lur  lequel  les  Etrangers  mêmes  ont  taché  de 
fe  régler. 

Son  bon  gouft  &  fon  application  firent  juger  au  Roy 
que  perfonne  n'étoit  plus  capable  que  luy  de  veiller  à  la 
condruâion  des  Edifices, que  Sa  Majclté  avoît  projctté 
d'élever.  En  effet,  dès^u'il  eût  été  revêtu  de  ]*Cbaf|e 
de  Suriotendanc  dé$£âtiBtciM»»qn'tl  coaifDeBcad'exefBec 
en  t66^  il  fit  liiiedcs  delftins  par  Ici  pins  nalMlas  Ar- 
chiteâes,  pour  les  ouvrages  ordonnei  fur  k  Hoy  ,  n'é- 
pargnant ny  foins  ny  détails,  pour  fâife  valoir  ceux  qui 
étoiciit  3Rréc7  ji  ir  Si  Mjit.U',  ,V  p.iurtespcrrc(Sionner,en 
conduifant  leur  cxccutiuii.  U^U  «.c  grand  nombre  de  mor- 
ceaux d'Architeâure,  tels  que  la  façade  du  Louvre  ,  la 
Galerie ,  la  Colomnade ,  les  Ecuncs  de  Verfiuiles ,  TObfet- 
vatoire  de  Paris ,  &c.  dont  le  gouft  &  U  magnificence  a 
attireront  toiijours  l'admiration  des  Connoiflcurs. 

'Tous  les  Arts,  qui  ont  quelque  rapport  aux  BâttnwntI, 
femblereoc  «lors  icvime,  9c  fc  Jignalereqc  à  l'envy  pirli 
prodnâion  de  ce*  Chefs  dTeenvre  de  PefaittRe,  de  Seul- 

rture  ,  &c,  que  la  France  a  droit  d'oppofer,  à  tout  ce  que 
Italie  a  vu  naiftre  de  plus  rare  en  ce  genre.  Le  Roy,  qui 
avoit  étendu  julques  fur  eux  la  proteiftian  qu'il  avoir  ac- 
cordée aux  Sciences ,  étoir  refolu  de  ne  rien  épargner  pour 
faire  fit unr  les  uns  A:  le; -n  tre^.  Ce  fut  lur  .Monfieur  Col- 
bert que  fa  MajcHè  le  rcpofà  du  fum  de  luy  en  offrit 
les  occafions  ,  &  ce  Mioiftre  s'y  attacha  avec  dTautaiit 
plus  de  zelc ,  qu'il  fuivoit  A  propre  inclination  ,  en  fer> 
vant  celle  de  Ibn  Princek  Les  habiles  Gens,  animez  par 
l'cipojr  de*  padficttiom  fni  kur  toinc  dcflinrfet ,  i«d 
bterenr  leurs  fiilnsflt  leurs  veilles  pour  s^en  fcndie  dignes^ 

Le  rrcrÎTe  Jrs  plus modeftes  ne  pouvoir  fccach-rr  j  uw't- 
^hiu^c  de  Monfieur  Colbert, qui  prenoit  (bin  de  k  dcter- 
rcr  jufques  dans  les  pais  les  plus  éloignez  ,  pour  l'cxpofer 
aux  libcralitcz  du  Roy.  A  mil  quelques  Etrangers  qui  iè 
diUinguoicnt  par  leurs  rares  connoiffances ,  furent  attirez 
en  France  à  force  de  bienfaits  :  &  d'autres,  i  qui  l'amour 
de  la  Patrie  ne  ptmùt  pas  de  fe  tranfplanter,  n'en  eurent 

Es  moins  de  part  aux  Grâces  denoftie  Monarque  hitar^  * 
lânt,&  (brott  hoiutrez  de  prefènts  1  ou  de  peafibofc 
Comme  fi  c'eût  été  trop  peu  recoimoilire  le  içavoir,  dan* 
la  perionne  de  ceux  qui  le  poiïedoient  déjà  i  la  generofiié 
du  Prince  &  la  prévoyance  de  fon  Mintftre,lei]r  irr],ire- 
rcnt  de  fournir  i  ces  excellents  Maiflres  les  moyens  de  for- 
mer des  Elevés,  qui  pûlTent  un  jour  égaler,  ou  même  fur- 
paffer  leur  réputation.  Voila  fur  quels  fondements  furent 
établies  ces  Académies  célèbres ,  aufqoetics  les  Sciences  8c 
les  Arts  foiu  redevables  du  progrez  furprenant  qu'elles  ont 
fait  en  France ,  fous  le  règne  de  Loiiis  le  Grand.  L'Ac»> 
demie  des  Infcriptioa»  avait  pria  natflincedans  la  Maite 
nrfnw  de  Monfieur  Colbert  djb  l'année  Ce  fbt  en 

1666,  que  fut  érigée  rAcadcmie  des  Science".  ,  dont  le* 
Membres  s'appliquent  particulièrement  à  la  Gcomctrie,  à 
rAflronomie,  i  U  Phyliquc  ,  &  à  la  Chymic.  L'Archite- 
cture eut  auflî  Ion  Académie  en  1671.  Celles  mêmes  qui 
avoicnt  été  fondées  long-temps  auparavant ,  comme  l'A- 
cadémie Françoilè,  ti  celle  de  Peinture, & de  Sculpture 
relTentirent  les  effets  de  la  Protedion  du  Roy,  Bc  de  la 
bienveillance  de  Monfieur  Colbert  ;  to6 jours  aufflaneniîC 
à  procurer  aux  Sciences  Se  aux  Arts  de  nouvelles  ftvemt 
de  là  part.de  Sa  Majefté,  que  fi  ktu  iQ^âioo  eût  été 
le  Miil  emploi  commis  I  Ion  zele. 

Cependant,  outrr  F  nances  &  les  Baftiroents ,  il  eut 
encore  à  régler  la  Miniit;  &  le  Commerce,  que  le  Roy 
mit  dans  fon  département ,  tn  le  nommant  Secn  :, 11  rc  il  fl- 
tat  l'an  1 66^.  Sa  Majefté  ,dont  les  Aram  étoienc  redoutées 
Tur  terre,  avoit  conçu  le  dcITeln  de  les  faire  refpeôerfur 
nKr ,  &  de  le  prévaloir  de  l'heureuTe  fituation  des  Portf 
de  fou  Royaume  ;  avantage  trop  long-temps  négligé  paK 
les  Rois  fes  predeceffeorf.  A  peine  eut'^llechargé'Mow* 
fieur  Colbert  de  traivailler  %  ce  grand  projet ,  que  ce  Mi- 
niftfe  caflimbla  tout  ce  qu'il  avoit  de  vigilance  d'habi- 
leté, pour  leçon  (ômmerincelfamment.  Ur>  grand  nombre 
Je  VaifTcaux  &■  de  Galères  furent  conUriiirs  en  peu  de 
ffmps.  Des  Arlcnuix  bâtis  à  Marfèille ,  à  Toulon  ,  à  Breft 
Se  à  Rochefort,  turent  fournis  de  roue  ce  qui  ciloit  ne- 
cefTaire  à  l'Armement  &  i  l'équipement  de  plufieurs  Flot- 
t'.s.  Une  multitude  d'Officiers  de  Marine,  «le  Pilotes, dfl^ 
Matelots  parurent  formez  prelqne  tout  à  coup  pour  les 
mauceuvies  ks  pliu  diffldJes»  «  pour  les  voyages  les  plut 
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WuMlfM.  Enfin,  tous  les  reflbrts  de  ce  nouvel  iublifTc- 
■ent  furdc  conduits  ivec  tint  de  prudcnçe  &  tant  de 
vivacité»  ^ue  les  Nacioits  les  plus  expérimentées  dans  l.i 
iHvigirioo»a&  forait  égaloBcnc  fiappéesdeiiirprîlêacdc 

Le  eonmiiweetqac  b  France  n'avott  exercé  )Blqii*alors 
qu'impar&tlefflfliic  ,  Mûlitt  bien-Mit  d'un  chjngeniieiu  li 
avantageux.  Kos  Colonies  des  Iodes  8c  de  Canada  en  de» 

vinrent  plus  floriffantc^  ;  \'  l'cmuhtMn  nnimi  rcllcr.irn: 
les  Négociants  François,  qu'il  le  toriiii  djiii  la  luitc  loiis 
Jcs  lulj'iccs  du  Ro\' ,  &;  pjr  les  ioins  de  Maniicur  Col- 
bcrt ,  trois  difFcrcntcs  Compagnies  de  cotnmcrce  ;  l'une 
pour  les  Indes  Orientales;  l'autre  pour  les  Indes  Occi- 
deaMieit  te  la  troiCéme  pour  les  Codes  d'Afrique.  Au 
dedans  on  Royaume ,  le  Canal  de  Languedoc  entrepris 
pour  la  coromunicarion  des  deux  Mers,  fut  conduit  a  là 

Serrcétion  ,  &  fervîc  à  tranfporter  iufques  dans  le  coeur 
e  la  France  avec  moins  de  peine  &  moins  de  tVais  ,  les 
denrées  &  mjrclundilès  amenées  de  toutci  les  parties  du 
monde.  Les  draps  tins,  les  étoffes  de  ioyc  ,  les  dentelles, 
Ipt  glaces  de  miroir»  &c.  que  nous  aciietions  tres-chcre- 
nent  des  EtrangnSi  fiirent  enfin  fabriquées  dans  le  Roiau- 
oie.  Ec  CI  fut  ««ce  fut  de  fiiccéa^que  leurs  Alaoulàâu- 
içsonr  Me  baiflèr  h  vepuutioD  de  celles  qui  étoient  éta- 
blies dans  d'autres  Eftatt,  &  oatétélesiBfladcide  cdfel 
qu*on  y  a  formées  drpois. 

Telle  croient  les  occupations  de  Monfîcur  Colbert, 
telsétoicnt  les  foins  infatigables  qu'il  (é  donnoit,  pour  exé- 
cuter les  grands  projets  de  foti  Prince ,  lorfqu'il  mourut  i 
Paris  le  6.  Septembre  i68}.  à  l'âg^de  64.  ans  jours: 
pleuré  de  tous  ceoip  qui  conlèrvoienc  quelque  xeb  pour 
4  gloifc  de  la  France,  te  <|ttdq]iie  eaiour  pou  l'Avance- 
ment des  Sciences  &  des  Arts. 

Ce  Miniftrc  avoit  époufé  Marie  Charon ,  fille  de  Jacques 
Chsron,  Scipneur  de.Menars,  &c.  Confciller  du  Roy  en 
fci  Cû  1;  l  i ,  Grand- Bailly  de  Blois,  &  Capitaine  des  Chaf- 
lès de  ce  Comté  ;&  de  Marie Begon,&  faurde  Jcan-Jac- 
MesCharon ,  Seigneur  de  Menats  »  Préfident  à  Mortier  au 
Parlenent  de  Paris  :  £Ue  mourut  en  1687.  M.  Colbert  en 
•voit  eu  lîx  61s  dr  trois  filles. 

I.  fMn-Brfpnj?r.  Chevalier»  Marquis  de Sdgndiyf  êcc. 
dont  nous  parlerons  dans  un  Article  exprès» 

II.  fMqaei-SuaUi  ,  Archcvcquede  Rouen,Doâcurde 
la  Mailon  Se  Société  de  Sorbonnc  ,  Abbé  du  Bec ,  Prieur  & 
Seigi^eur  Spirituel  &  Teoiporcl  de  la  Ciianté -fur-Loire  , 
&c.  Prélat  d'un  mérite  (ingulier.  Il  e(l  de  l'Académie 
lÉrancoilc. 

114  ÀKUm-iUitmf  Bailly  &  Greod  Croix  de  Malthc  , 
General  des  Qateres  de  cet  Ordre ,  Comnandeur  de  lion- 
court  ,  Colonel  du  Régiment  de  Champagne ,  Se  Brigadier 
des  Armées  du  Roy  :  il  fut  blclTé  à  Valcourt  en  i61jy.  & 
roourut  de  lablciTurc. 

IV.  fnta  Armsnit  Marquis  dcBiainville  &  d'Ormois, 

Ïii  fui;  d'abord  Surintendant  GcmmI  des  Bâtiments  du 
oy  (jnits  Gtaad-Al»Iire  des  Cérémonies  de  France  i  Co- 
lonri  du  Régiment  de  Ctump^ne.,  &  Marécbal  de  Çaoïp 

Si  comtnencement  de  1701.  Le  Roy  le  fit  Lieutenant 
eneral  au  mois  de  Juin  de  la  même  année ,  pour  récom- 
penfe  d'avoir  défendu  pendant  trois  ou  quatre  niuii  Kcfer- 
wcrt ,  avec  toute  la  prudence  &  la  valeur  pollible  contre 
une  armée  des  Alliez.  Il  fut  bIciTé  mortellement  à  I  locflet 
le  I } .  Aoud  1 704.AC  mourut  à  Ulm,âgc  de  40.  aos,regrettc 
iui\'erièllemeiiCsUiielaiflàde  Gabriellede  Rochechoiiart 
Toaiiay>€harante  »  qu'il  avoit  époulé  en  16  8  a .  qu'une  fille 
N>  Cbiberf ,  'mariée  le  ié.  May  i  -jot.  à  Jean- Haptifie  de 
RDchechoiiart  Mortemar,  Comte  de  Maure. 

V.  itms ,  cy-devant  Abbé  de  Bonport ,  &  Intendant- 
Carde  du  Cabmct  des  Livres  Mjnuknts ,  Mcdaillcs,  &:c. 
&  de  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  aujourd'huy  Comte  de  Li- 
nieres ,  Capitaine  Lieutenant  des  Gendarmes  Flamans.  Il  a 
«poufê  N.  du  fioucbec  »  fille  de  Louis  François  du  Bouchet , 
^la^}llis  de  Sourdica,  ^nndPiievât  dé  France»  de  laquelle 
Uarag||afi|Blpidbi^  un  fils oKÛt'ài Juin  lyni.  tt  plu- 

VI.  cb.niti  lioùjui ,  connu  lôus  le  nom  de  Comte  de 
Sceaux,  Colonel  du  Régiment  de  Champagne  }à  la  téte 
auquel  ayjnt  ccé  blcIFé  à  Fleurusen  1600.  il  rnooriK  de  fa 
blciTure  peu  de  temps  après.  Les  trois  biles  font  t 

I.  Jttant  -  Hmt  -  Thenfit  qui  épau(a  le  J.Févricr  idtfy. 
HMes:Honoi<d'AllMrtjÇiic4Çiwvievlè,  Cnim- 
Tmu  II»       *  ' 
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Lieutenant  des  Chevaux-  Légers  de  la  Gfrde  du  Roy. 

II.  Henritm,  qui  fut  mariée  le  z  1.  Janvier  1 67 1.  à  Paul  de 
Bcjuvilhcr ,  Duc  de  Saint- Aignan ,  Premier  Geniilhoinme 
de  la  Chambre  du  Roy  »  &c. 

III.  JMUn»-4«M»qmépouraIe  14.  Février  1674.  Loîiis 
dï  Roclieclioiiait»  Dnede  Mortemar»  General  des  Galeret 
de  France ,  mort  en  I  é  8  8. 

M.  Colbert  a  eu  pour  frères  &  foeurs ,  Nn»Ut  Colbert 
Hvcquede  Luçon  en  i(5(5i.  puis  d'Auxcrre:mort  en  1676. 
i^relat  vénérable  par  la  vertu  &  par  la  fainteté  de  fa  vie. 
cik^rfri.  Marquis  de  Croiiry  dont  iioms  parlerons  plus  bas; 
tMéint-FrâHfis  Comte  de  Maulevricr,  qui  aura  Ion  article 
apréifenfiere.  Cldat .  Abbeflc  de  fainte  Claire  deHeiinS  t 
^MMMcnviRdkjpeuiiE  aux  Filles  de  Saa^  ttwnecn 
i69S,Mme  ,  Mnunc  de  Ican  des  Marefts,  Intendant  de 
Juftice  iSoiffons.  N.Oittfl». morte  AhhcfTc  du  Lys. 

COLBERT, (  Jean-Baptiftc)  Marquis  de  Scignelay, 
Miniflre  ,  &  Secrétaire  d'Etat ,  Commandeur ,  &  Grand 
Thrcforier  des  Ordres  du  Rov,  ne  à  Paris  en  i6  5i.étoit 
fils  ajné  de  Jean-Baptifte  Colbert,  Miniftre  d'Etat  ,  qui 
prit  foin  de  le  former  luy-mcme  aux  affaires ,  8c  luy  cA>tuiC 
cnfuite  de  Sa  Majellé  la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat  en 
l'urvivaoce.  Moniieur  de  Sci^ttUytidMUBédéi  lors  d'une 
partie dn  détail  de  la  Marine,  (e  tendit Cientoft  capable 
d'en  porter  feul  tout  le  poids, &  acheva  fou';  les  Ordres 
de  Sa  Majeftc,  d'en  perfeéiionner  l'ét^bliircmenr.  Non- 
leulcment  il  içavoit  régler  avec  bcauioup  de  vigilance  de 
d'habileté ,  les  projets  de  Mer  ordonnez  par  le  Roy,  mais 
il  les  executoit  luy- même  avec  autant  de  conduite  que 
d'intrépidité.  Son  Mindiercaété  célèbre  par  i'eotreprilé 
de  Gennet,en  1684.  par  les  différentes  expéditions  fai- 
tes contre  les  Corfaires  de  Tripoli»  de  Tunis  »  d'Alger» 
par  celle  oui  contraignit  les  Efpagnots  de  reftituer  le  prix 
d'un  grand  nombre  d'effets  faids  fur  les  Marchands  Fran- 
çois dans  les  Indes  Occidentales  ,  \  par  le  Traité  fait 
avec  le  Koy  de  Siam.  Lorlque  la  guerre  fc  fût  rallumée 
en  1688.  M,  de  Seignelay  s'cmbarqui  fur  la  Flotte  defti- 
née  ï  faire  telle  aux  deux  Flottes  ennemies  qui  lè  retire- 
reot  dans  leurs  Ports }  &  il  fut  honoré  aa-fetnur  decette 
Campagne 'de  la  dignité  de  Miniftie  d'Etat;  Enfin»  tprét 
avoir -travaillé  en  1^90.  à  un  nouvel  armement  ,  qtii  fût 
)Tuivi  de  la  bataille  gagnée  dans  la  Manche ,  l  la  hauteur 
du  Cap  de  Beveziers,  il  tomba  dans  une  maladie  de  lan- 
gueur, dont  il  mourut  au  mois  de  Novembre  de  la  même 
année,  i l'âge  de  39.  ans.  Son zele ardent  pour  la  gloire 
de  l'jBut ,  ^n  gouft  excellent  pour  les  beaux  Arts ,  &  fes 
maniocs  nobles  &  gencrcules ,  le  firent  rcgreter  de  toutn 
la  Fiance»  dcfiirtooc  des  Officicnde  Muinc»^atcMi> 
noiflwent  par  eoz-mêdMS  quelle  itmt  fi  capadtt  dans 
les  fondions  les  plus  difficiles  de  leur  métier.  II  avoit  épou- 
ic  en  premières  noces  ,  le  8.  Février  1675.  Marie  Mar- 
guerite d'Alegrc  ,  fille  unique  de  Charles  Yves,  Marquis 
d'Alegre ,  morte  le  16.  Mars  1678.  ne  laillànt  qu'une  nlle 
morte  en  bas  âge.  En  fécondes  nôces ,  il  époufa  le  6.  Sept» 
teml^te  1679.  Catherine  Tberefe  de  Matignon,  Marquilô 
de  Lonré  ,  Ole  puînée  de  Henrr  de  Matignon ,  Comte  d» 
Thorigny,  laquelle  fis  remaria  le  ta.  Fmier  ifiyd.avec 
Charles  de  Lorraine  ,  Comte  de  Marfan.  Elle  en  a  eu 
auflî  des  enfants  ,  Se  elt  morte  le  7.  Décembre  169^. 
Defon  mariage  avec  M.  de  Scienelay  ,  elle  ahiffc  cinq, 
fils.  I.  Marie- Jean- Baptiltc  Colbert,  Marquis  de  S  rgne- 
lay&de  Lonré ,  Colonel  du  Régiment  de  Champagne  , 
né  en  idSd.  Il  a  efté  re^ù  Maiihe  de  la  Garderobe  du 
Roy»  l'an  1690.  en  fiirvivance  du  Marquis  de  la  Salle» 
t.  Paid  EdoQard»  Comte  de  CreSilly.néen  iÇ8C.O>- 
lonel  du  Régiment  Royal  des  Dragons,  j.  Louis  Henry 
Chevalier  de  Mahhc,  dit  le  Chevalier  de  Seignelay ,  né  en 
i687.mort  en  Janvier  i  70 5.  Clurles  Eleonor,  Nlarquis 
d'Arnetal,  né  en  1 689.  &  I  licodorc  Alexandre ,  Comte  de 
Ligny,  ncen  i(5yo.  morten  1695. 

ÇOLB£RT»(  Çh^rks)  MaïquisdeCroifn,  Miniflre 
8r  Secrétaire  d'État  »  liêre  de  Jean-Bipnilc  Colbert 
Miniftre  d'Etat ,  avoit  été  ConfeiUcr  d'Etat  Or^natre, 
Préfident  au  Confeil  fouveraîn  d'Alfaee,  8c  dn  Paitement 
de  Mets  ,  Intendant  de  Juftice  aux  païs  Se  armées  de 
Provence ,  Catalogne  ,  8c  autres  Provinces  de  France  , 
&  en  la  Généralité  de  Paris.  Il  lu;  depuis  Préfident  à  Mor- 
tier, GraodTreforier  des  Ordres  du  Roy  ,  Ambaff^dcui  cti 
Angletene,l'tondesAmbairadeurï  Extraordinaires  &  Pleni- 
fyyeqtiiitcs  y"  ^  F^  ^  Nimegue  ,  &  Ambaflàdeur 
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pour  fa  MajefW  ven  le  Duc  de  Bivtere,  aurujetdun»- 
riât;c  de  Monfeigneur  le  Dan;  !:!:!.  Cr  Tli  luy  qui  con- 
clut li  paix  cnrre  les  Eiaii  tjcMerjux  &  l  Evèt^ue  de- 
Munfler  ;  &  celle  des  Pais.  Bas  ,  en  i6 6  8.  à  Aix  - 1^ 
Chapelle.  Après  s'être  acquitte  de  plufieurt autres  granils 
emplois  dedans  &  dehors  le  Royaume,  il  fut nomm^ par 
Je  Roy  Mîniftrc  &  Secrétaire  d'Etat,  le  lo.  Novembre 
1^7  9.  Il  oourut  le  x  8.  Juillet  i<5  9  ^.  âgé  de  67.  ans , 
&  de  fon  EpouTe  Fna^mlc  fiCTMtd  »  fUK  IUU()ae  de 
loachira  Beraud  ,  Grand  -  Av&màer  ée  Fnnct  t  > 
lailTé  : 

I.  JtAN-BAPTi'.  :  j.  CoLntRT  ,  Marquis  de  Torcy  , 
Mioiftrc  &  Secrétaire  d'i  tJt  ,  né  en  1665.  11  a  été 
Envoyé  Extraordinaire  pour  le  Roy  en  Portugal ,  en  Di- 
neinjrck  &  en  Angleterre,  &  a  étc  re(,u  Secrétaire  d'Erat  en 
ilurvivance  de  Ion  pere  ,  le  aj.  Septembre  i6^9-  Cofa- 
BUndeur  ,  8c  Grand  Treforier  des  Ordre»  dtt  Roy  ,  en 
i«9«.  pois  Chancelter  drTditt  Ordres  en  JniTitr  1701. 
ëe  Surintendant  generel  ét$  Poftcs  tt  Relais  de  France .  en 
1700.  Ce  MinifTreaépedii  le  13.  Aouft  1696.  Catherine 
Félicité  Arnaud,  fille  ae Simon  Arnaud ,  Marquis  de  Poro- 

i>mif,M:niilrç  d'Etat,  dont  il  a  t.  Jenr,-Bj[j[;lK  TnjcMTi  ré 
e  M.  Janvier  i7o;.  un  fécond  filiiccn  j -.(j6.  A;  deux 

fillr 

II.  Uiérla  }»Mkm,  Abbé  deFroimont,  Agent  gênerai 
da  Clergé  de  Fraocc  ,  p»  Evlqnede  MoHtfellîer,  sé  k 
SI.  Juin  i<S67. 

III.  umt-traçm  mmf  t  dh  le  Chevalier  ik  Qnifly  , 
Maréchal  ikCaai(»,  né  le  if.  Février  1677. 

IV.  Mérit-fUHftrfi ,  née  le  6,  Févrkt  i67i»iMriée  le 
15.  May  1696  à  Joachim  de  MottUigll  »  Maïquis  de 
Bouznles,  Maréchal  de  Camp. 

V.  chjidmtt  née  le  16.  May  i«78.  Reîigicure  i  l'AS 
baye  du  Trefor,  aujourd'huy  à  l'Abbaye  de  Saint  A.t 
toine. 

VI-  MsTptrtttjhttcCt,  née  le  7.  Juin  168a.  mariée  le 
8.  Août  I  701.  à  Louis  de  Clennont  d*Amboi(ê  ,  Mar- 

Îuis  de  Reyncl ,  dont  elle  refta  veuve  le  I7.1llia  Ijoa. 
ille^eft  remariée  le  5.  Janvier  1704*  à  Fraofoil'Marie 
Spinola  Duc  de  S.  Pierre.Grand  d'Efpi^pK. 

VII.  oljmf€-S9fbit  M^Xt  7.  JuiUet  i<Sf.flHit»lc  18. 
^n  1705. 

COLBERT  ,  (  Edou  ird  François  ^ComtedeMaule- 
▼rier,  Seigneur  de  Vendicrcs  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  ,  &  Lieutenant  General  de  (es  Armées  ,  frcrc  de 
jêa»-Bapti(le  Colbcrt  ,  Miniflre  &  Secrétaire  d'Etat , 
prit  le  parti  des  armes ,  &  lignala  fon  courage  en  diverles 
occaliotts.  Il  fur  Ctnninindant  dans  Phililbourg  en  1661. 
Opiiaine  aux  Gardes  en  166  t.  &  CapttMoe-LieuteoaQt 
de  te  première  Compagnie  des  Moidouecaifet  en  1661. 
Depuis ,  il  le  trouva  au  fiege  de  Candie  en  1 669.  à  la 
Campagne  de  Hullandeen  1671.  6c  continua  de  fervir  le 
Roy  Loiiis  le  Grand,  qui  le  fit  Lieutenant  General  de  fc 
arnices  en  i<o6.  Gouverneur  des  Ville  &  Citadelle  de 
Tournay  ,  en  i68i.  Il  mourut  le  j  i.  May  169J.  â£ 
iaiffa  de  ion  épnulc  Mane  Magdelaincde  Bautru,  Hlle  de 
Guillaume  de  Bautru  ,  Comte  de  Serrant  *  Cluncelier 
de  Monficur  ,  morte  en  Mars  1700.  i.  Jean-Bapti(b 
Colbert,  Comte  de  Maulevrie%  Cokmcl  d'Infanterie,  tué 
en  défendant  NaoMir,  Pan  i.  FraoçoM^Bdoâard  • 

Cooiiede  Maulevrier,  Colonel  du  Re^mear  de  Navarre, 
Brigadier  des  armt'es  du  Roy  ,  If  :  i  ifa  en  Janvier 
1698.  N.  de  Fioulay,  fUle  de  René  de  1  iuuiay.  Comte  de 
TciTé,  Maréchal  de  France,  Chevalier  dc5  Ordres  du  Roy, 
&ell  mon  en  1706.  iaiflant  plulietirs  enfants,  j.  Henry 
Colbert ,  Chevalier  de  Malthe,  Infpeôeur  General  de  l'In- 
fanterie en  Italie.  4.  N.  Colbert  Abbé  de  Maulevrier. 
f.  Blarie.TlxfCfe  Colbert  ,  mariée  le  n.  Juin  168^ 
avec  faeqyet  Kleonov  de  RooxeU  Comte  d«  Medavid, 
Lieutenant  Ccnoral  de»  Amées  duRof  tGonvenieirde 
Dunkcrque  ,  ooauaé  Chevalier  dei  Oïdies  d«  R«]r  en 
X706. 

COLBERT,  (  Jean-Baptifte ) Seigneur  de  S.  Poïïange 
&deVillicerf,  a  tait  une  autre  branche  de  Colbert  ,  tous 
fonis  d'une  même  tige.  Il  ctoit  fécond  fils  d'Oudart  Col- 
bert ,  Seigneur  de  S.  Poiiange  ,  Secrétaire  du  Roy  ,  &r 
de  Marie  Fourct ,  Dame  de  Villacerf.  Après  avoir  été 
Maître  des  Comptes  *  il  fut  Coniciller  du  Roy  en  fes 
Coni^  îtBxK  ht  Privé  «  de  Intendant  de  Juflice  en  Lor- 
nine,  U  éponfa  en  i<a9.  CUudt.  le  TcUior  »  four  de 


Michel  le  Tellier  ,  Chaaedkr  de  France  ,'diinc  3  a  en. 

I.  Edoiiard  ,  Marquis  de  Villacerf,  qui  fuit.  2.  Mi- 
chel Colbert  ,  Aumônier  du  Roy  ,  Agent  gênerai  du 
Clergé  ,  puis  Evéque  de  Maçon  ,  nort  en  Novembre 
1676.  j.  Gabriel  Colbert  ,  mort  Chevalier  de  Malthe; 
4.  Jean  -  Bapiii^e-Michel  f  >lb:;  t  ,  Coniêdlcr  Clerc  au 
Parlement  de  Paris  ,  puu  £vêquc  de  Montauban  ,  enfin 
Archevêque  de Toolouze.  5.  Gilbert  Colbert  ,  Marqua 
de  S.  Poiiange,  dont  il  fera  parlé  après  fon  Smt»  (i.  CUnde 
Colbert,  veuve  de  Jacques  Olier  ,  SeignMrdeVcneiîil, 
CottlaJler  an  ParleBMnt  de  Paris. 

£000 ARD  CoLBBRT  Marcjait  de  VlllaeeTf,lfcc.  Ce»- 
ièillcr  du  Roy  en  fon  Confeil  d'Etat  ,  premier  Maître 
d'Hôtel  de  la  Reine  Marie  Therele  d  Autriche  ,  enfuite 
de  "l'A.  !a  OucheiTe  de  Bourgogne  ,  &  Surintendant  des 
Bàciincnts  du  Roy  ,  mwiiut  k  a  8.  Oâobre  16  99.  Il 
avoit  épottfé  Geneviève  Larcber  ,  fille  de  Michel  Lar- 
cher  ,  Marquis  de  Stenay ,  Préfident  en  la  Cbambre  des 
Comptes.  I>e  ce  mariage  font  fonis,  i .  Edofiatd  Colben , 
MaraiiisdeVillaoerf,(^auiiieaulLcBiaicnc  deCmktie 
de  Tmaiict,tuél la bêtulle  de COA  le  1 1.  Avril  t«77.  t. 
Franijois  .^llchel  Colbert  de  Villacerf.  Marquis  de  yens, 
Meftre  de  C  amp  de  Cavalerie,  tué  au  fiege  de!  uiues, 
e  j.  Janvier  169$.  j.  Charles  -  Maurice  Colbert  de 
Villacerf.  Abbé  de  S.  André  en  Gourfer,  &deS.  Pier- 
re le  K--ul:-  !  vieil  ,  Ap-nt  général  du  Clergé.  4, 
l'iïRRt-GiiOEKT  CoLBiRT  ,  reçu  Chevalier  de  Malthe 
m  1676.  créé  Capitaine  de  Vaiffeau  ,  en  16  9s.  puis 
^iremier  Maître  d'Hôtel  de  Madame  de  Bourgpgpe.  II4 
cpouS  K.  de  Scnneâcre  ,  fille  du  Comte  de  ^non* 
{.  Marguerite  Colbert  de  Villacerf,  laquelle  époufii  en 
1688.  Jean.  Bapttlle.Françoit de  Montlezun  ,  Marquis  de 
R'j'mjLx. ,  rJon'  tl'^  rcflj  ^  euve.  Elle  cft  morte  en  169^.^. 
Anne  Marie  Colbert.  ac  Villacerf,  née  en  Juillet  idSj. 
mariée  en  1705.  'X  Charles  Loiiis  de  Mont-Saulnm,  Ma|w 
qui»  du  Montai,  petit  fils  du  Comte  du  MiKiul ,  Cbeva- 
licrdes  Ordres  du  Roy. 

COLBERT  (  GUbert)  Marquis  de  S.  Poiiange,  Secte-' 
taire  des  Commandemens  6c  Finances  de  la  Reine  Marie 
Thereiè  d'Autriche  puit  Secretaife  du  Cabinet  du  Rw,  Ae 
reçu  en  Janvier  1701.  Coonnandciir  &  Grand  Tteloriev 
des  Ordres  du  Roy,  8c  efl  mone  en  1 70^.  Il  avoit  épouflE 
Marie  de  Berthcmet ,  fille  de  Laurent  de  Berthemet  Maître 
des  Comptes,  dont  il  a  un  Hls  unique,Fr3nçois  Gilbert  Coi* 
lîert ,  Marquis  de  S.  Pouange ,  Seigneur  de  Chabanoit  , 
Meflre  de  Camp  de  Cavalerie,  Brigadier  desArméesthi 
Roy,  marié  k  X  4.  Mars  17  ox.  à  Angélique  d'£fcoti« 
bleau  ,  fî  lleuniaue  de  François  Comte  de  Sourdis ,  Cheve»' 
lier  des  Ordro  <io  Roy  «  dont  un  fils  François  Gdbei^  ca 
Novembre  1705.  ~ 

Les  autres  frères  de  ]Nn-Baptifte  Colbart  ,  Srignen^ 
de  Villacerf  ,  furent  i.  Oudart  Colbert  ,  afiaé  de  tons, 
reçu  Coniciller  au  Parlement  en  1614.  qui  d'Anne  Se- 
viii  fon  ép  :uiV  ,  eut  Michel  Colbert  Confeillcr  aQ.Parlc> 
ment  ,  p .Mjurc  des  Requêtes,  mort  en  1694.  ne 
laiiTant  que  dcUilles  :  x.  Marguerite  Colbert  ,  veuve  de 
Vincent  Hotman,  Maître  des  Requitcs  ,  IntetHlant  des 
Finances,  &  Intendant  de ]ufHce?i  Paris,  morte  en  1704. 
de  Antoinette.  Elle  iépoilff  en  premières  noces  N.  de  la 
Coar,Préfident  detâflDptesiaccBlèaMidaaôca»Loffi» 
StIaAk  d'Anglure  Boorhanond,  l>tied*Atri.  Cette  Dame 

morte  en  1698.3.  Simon  Colbfrr  C'-îi'ri!lrr  ut  Pirlrrr.cnt 
en  1 6  5  8.  &  Aumônier  du  Roy.  4.  Nicolas  Colbert, 
Seipeur  de  Twslb ,  MitiR  déi  Comptes  >  ^  t  Utt. 

pollen  té. 

Le  chef  de  tous  les  Colberts  ,  étoit  Charles  Col- 
bert du  Terrcm  ,  Intendant  de  la  Marine  ,  6c  Conièil- 
ler  d'Etat  .  mort  ,  ne  laifTanr  que  quatm  filles  :  i  .Fran- 
çoife  ,  éponfe  dn  Prince  Carpcgna  Renain  1 1  JMacdelai- 
ne  ,  époufè  de  M.  de  Geflon  ,  Ptélîdeut  en  Panément 
de  Pau  :  j .  Eutrope  -  Emilie  ,  mariée  au  Comte  de  Ma>' 
tu  ;  4.  Marie- Anne  ,  femme  du  Marquis  de  Barban" 
ÇQO.  Il  y  2  encore  eu  de  cette  famille  de  Colbert ,  An- 
dré Evcque  d'Auxcrre  ,  mort  en  17  04.  &  Michel  (on 
coufin  ,  General  de  Premontré  ,  mort  le  1  9.  de  Mut 
1 702.  Mrmtnts imtmumquf^fât  M ■  de  ClMTcmidUt. 

COLCHESTER  ,  que  les  Auteur'!  Latins  nomment 
diverfemcnt  CtUrn*  ,  CtUtjhu,  CmtitdMam  SccmmuMu^- 
num  ,  ville  d'Angleterre  ,  dans  le  Comté  d  EHcx.  Lllt 

cil  litf  k  livaen  de  Coke  ,  i  àaq^  ou  Sa.  lieuëa  de  k 


Digitized  by  Google 


COL 


COL 


19 1 


tacts  ie  \  trente  oa  trente-cinq  de  fat  ville  de  tjon^. 

ColthcfVcr  3  tm  chîtciti  rrrç-ancifn.  V.We  efl  f^rande  , 
bien  pcufj!éc,  &  tckbrc  pjr  le  long  ficgcqu'ciJc  iuûiint 
tJur.inr  les  dernières  pucrrts  civiles  d'Angleterre,  &  par 
fc5  huieres.  Ceux  du  pais  diltnc  que  fainte  Hclcne,  mè- 
re de  riltnperciir  Conlt.intin  UCrjmi  ,  avoir  pris  luilTancc 
d^tu  leur  Ville  i  mais  aiïurémcnt  ils  fe  croiapent.  *  Cam- 
den  j  dif,.  Ans. 

COLCHiOR  denbét  Minecdie. 

COLIGNI,  Bourg  d«ni  laFruioe-ConitjdcBourgD- 
ene  ,  «vec  titre  de  Comté.  Il  eftconiiu  Ibi»  le  nom  de 
Colipni  h  ,  pour  le  diRingucr  de  Colieni  U  Ntitf  en 
Brt  fTe.  Quctr]i'.cs  Auteurs  ont  crû  que  Colieni  le  Vieil  a 
étc  bâti  pit  les  Roiuaioi ,  &  que  c'efL^Mp  des  Colonies 
qu'ils  établirent  dans  les  Gaules.  Il  IcrdlFpourtant  dlHî- 
cile  de  prouver  ces  faits;  &  il  fuffit  de  renurquer  que 
c'cfï  ce  Bourg  qui  a  donné  fi»  nom  à  la  cddurcMaMn 
de  Coligni  li  noble  &  û  ancienne. 

COLIGNI,  Maîfôn.  On  croir  que  laMaMon  de  Ca- 
finû  vient  des  encientComtes  de  Bourgogne,  depuis  le 
Xdecle.  GtmiAtrMG  II.  Seigneur  de  Coligni  le  Vieil ,  de 
Jaflèron  ,  &c.  étoir  fîhaîné  d'Ame  ou  d'Amciice  de  Co- 
ligni, &  ne  IjilTi  qu'unt  fîîle  nonirncc  Mjrgucritc  ,  fem- 
me de  Guy  de  Montluel.  Ils  vivount  en  1Z89.  &  laifle- 
renr  Jean  de  Monilucl,  lequel  en  1 5  j  o.  ou  t  5  5  i .  fit  do- 
r.nti(;n  de  Coiipr.i  le  Vieil,  à  Etienne  dtColiqni  l[.  de 
ce  nom  t  dont  la  poflcriré  l'a  depuis  toujours  poiTcdé.  lîl- 
le  aété  divilée  endiverfes  brancnes:  car  Etienne  eut  en- 
tre autres  enfants  d'£leonor  de  Villars  (cm  ejpoulc ,  }ean 

II.  Seifpvcur  de  Coligni  ,  d*Anddot  ,  &c.  Celuy-cy  vi- 
voît  encore  en  1)97.  II  cpoufa  Marie  de  Vcrgi,  Cflede 
Jean  II.  dit  le  Borgne ,  Seigneur  de  Champlite ,  Sic.  8c  il 
laifTâ  cncie  aurrcs  cnfitits  Jacques  I.  qui  iùit  :  Antoine, 
CoiiUe  de  laiiit  J?jn  de  L.von  ,  cS;c.  ÎACfyiFS  di  Col;gni 
I.  de  ce  nom,  dit  J.iequem.ird  ,  prit  alliance  avec  Huguct- 
tc  de  la  Beaume ,  tîilc  &  iienttcre  de  Hum bcrt ,  Seigneur 
de  Froroentes ,  &  de  Catherine  de  Luirieux  ;  &  il  eut 
CuiLLACMt  II.  Seigneur  de  Coligni  id'Andelott&c.  Ce 
dernier  époulà  en  1437.  Catherine  deLourdaint  Dame 
.deSaligni.  &c.  &  moimicvcnran  14^1;.  aymtetijean 

III.  qui  fuit  :  Jacnues  dit  Lourdain,  qui  a  hit  la  bran- 
che des  Seigneurs  de  Saligni ,  d'où  cil  deiccndu  Jean  Com- 
te de  Coligni,  dont  nous  parlerons  dans  un  article  (cpard. 
Antoine  dit  d'Atuklor  ,  Seigneur  de  Buenc,  de  I.oilia , 
&c.  cinquit'me  fiU  de  Guillaume  II.  a  donné  origine  aux 
St  ipneiir'-  de  Çre'Tla  ,  dont  éfoit  defccntlu  Joacliim  de  C"o- 
ligni ,  Marquis  de  Coligni  &  d'Andclot  ,  mort  fans  po- 
lie rue  de  Jeanne  de  Taïaru ,  Dame  de  la  Revoire  Se  de 
MontpejfaH»  qu'il  avait  époufiSe  à  Lyon  en  1644.  Jean 
Itl.  «fil  nom,  Seignear  de  Coligni,  d*A»delot,  deCht- 
tilIon-fur-Loing,  &c.  mourut  en  1480.  laifTant  entre  .iu- 

■  très  enfant;  d'Eleonor  de  Courcelles  qu'il  avoit  époufcc 
en  1464.  Jacques  H.  Seigneur  de  Coliiini  ,  ikc.  l'rc\ot 
de  Paris,  cjui  mourut  à  Fenare d'une  bitflure  ou'il  avoit 
reçue  au  liège  de  Ravenne  le  î  5.  May  i  j  i  î.  fans  avoir 
eu  lignée  d'Anne  de  Chabines  Se  de  Blanche  de  Tournon 
les  femmes  :  Gafpard  I.  du  nom ,  Maréchal  de  France , 
dbnt  nous  allons  parler.  Pour  la  Terre  de  Coligni  le 
Kenf  enPicÂè*  elle  a  été  (u)ette  \  de  tres-grands  chan- 
(enéfin  i  car  Hagna  fils  d'Humbert  H.  &  d'Ide  de  Vien- 
ne netaiCa  que  deux  filles ,  dont  fafnfe  appellée  Beatrix , 

épnufj  A'bcr:  Sire  de  !a  Tour  du  Pin  ,  &:  luv  porta  la  Ter- 
re de  Culigni  ,  qu'Hunibcrt  (on  (ils.  Dauphin  de  VicPî'.ois 
Céda  à  Amé  IV.  Comic  de  Savovc,  vers  l'an  1280.  L'A 
Tniral  deColigni  en  1565.  recouvra  cette  Scipncurie 
avoit  été  trois  cens  ans  hors  de  fa  farrillr.  Conlukez  l'Hi- 
fioire  de  Coligni  de  du  Bouchet  ,  ëc  celle  de  Brefle  de 
Çutchenon. 

COLIGNI ,  (Ga(Mfd  I.  )  Seignear  de  Ccdigm  t  «l'An- 
delot ,  de'  CMtilltin-nin-Loing ,  de  Dannemane  en  Pui-' 
ûye,  de  S.  Maurice  (ur  l'Averon,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roy ,  Maréchal  de  France,  &-c.  étoit fils  puSné  de  Jean 
III.  &  d'Eleonore  de CourecMes.  Ce  Jean  lut  le  prcniicr 
de  (à  famille,  qui  s'hibitiia  en  France  ,  à  caulc  des  grands 
biens  quM  y  pofledoit.  G^^pJrd  I.  de  ce  nom  s'y  d:flin- 

Sua  dans  Jc>  occadons,  par  Ion  courage  &  par  ion  mente. 
I  Ûavit  le  Rov  Charles  VII.  en  Italie  ,  &  combattit  vail- 
lamment à  la  bataille  de  Eomouè'  l'an  I49f  •  Oepub  en 
1507.  il  y  repaflâ  encore^  8(  illê  trama nni^oy.  à  la 
bataille  d'Agnadcl  ,  &  en  if  15.  il  accompa|pa  le  Roy 
fraofoit  1.  à  la  conquête  di)  MÛanez  i  il  renaît  de  lî  bon 


lèrVÎeA  \  k  Wlille  de  Marignan  8t  dant'^  htttres  occi^ 

fion".,  qu'il  mérita  le  bSton  de  Marécbd  de  France,  l'art 
15  16.  &:  qu'il  fut  cnluire  honoré  du  C'olicr  de  l'Ordre* 
En  I  jio.  il  fut  prelênt  il  l'enuevûë  du  Koy  de  Henry 
Vin.  Roy  d'Angleterre ,  qui  le  ht  au  mms  de  Jum  ,  en- 
tre Ciuuics  Arares  :  il  lervit  enfîiite  en  Picardie  ,  éf  eil 
Champagne  contre  l'iZmpereur  Charles  V.  Se  la.MajcÂc 
lechoifît  pour  être  Lieutenant  General  de  ramée  t  qull 
envmroit  aufecours  de  Fontarabie.  Mais  en  ce  voyage  té 
Maréchal  deOiligni  mourut  detnaladje  à  Aqsolibaqs» 
let4.  Août  de  l'an  1521.  Son  corps  fut  apporté  à  Chi'^ 
titlon-fur-Loing,  &  fut  enterré  dans  la  Chapelle  du  Châ- 
teau. Il  avoir  époufé  en  1514-  Loîiife  de  Montmorency  » 
veuve  de  Ferry  de  Mailly  ,  Seigneur  deConry,  fille  dé 
Guillaume  jSeijgneur  de  Montmorency  ,  &■  d'Anne  Pot  ,  Se 
ûxm  d'Anne  de  Montmorency,  Connétable  de  France» 
Cette  Dame  mourut  à  Paris,  l'an  1541.  Le  Maréchal  de 
Coligni  eut  de  cette  alliance  Pierre  de  Coligni ,  dit  le  Sci-^ 

Pncur  de  Châtillon ,  qui  mourut  Page  d'honneur  du  Roy 
ran^sL  vcrtl'ao  i S |4*  tig^  de  >S.  OdM.Cardina] dt 
ChiitlTon  !  Gafpard  de  Cflligiri  TT.  dn  nom ,  Amiral  dé 

France:      François  de  Coligni ,  ^eigneUr  d'Andclot ,  Co-. 
lonel  General  de  l'Inlantertc  Fram^oile.  *  Du  Boucliet» 
Ht//,  lit  1a  M.i  fjn  df  coligm.  D.i  Chelhe  ,  Htfi»  é$  UMUU. 
Guichardin  ,  Du  Bellay  ,  De'lhoa,&'c. 

COLIGNI,  (  Odet  de  )  Cardinal  de  Châtillon, Ar- 
chevêque de  l'ouloufc,  Evcquc  &  Comte  de  Beauvais^ 
Abbc  de  frfint  Bénigne  de  Dijon,  de  Fleuri,  de  Ferrieres^ 
8c  des  Vaux-de-Cernav}  étoit  fils  de  Gafpard  de  Coligni» 
Maréchal  de  France,  ce  de  Lonilê  de  Montmorency ,  Se 
frcre  de  Gafpard  de  CoUgni»  Amiral  de  France,  Se  de 
Fram,i)is ,  Seigneur  d'Aodelot.  fi  fijt  élévé  avec  beaucoup 
de  loin,  &  le  didingua  par  Ibn  efprit,  &  par  fon  amour 
pour  les  belles  Lettres.  Le  Pape  Clément  VII.  lefitCar-' 
dinal  en  i  ^^4.  à  (on  entrevue  avec  le  Roy  Françoii  I.  à 
Mariciile.  Mais  la  grande  complaifance  qu'Odet  de  Co- 
ligni avoit  pour  fes frères ,  le  perdit;  il  adnera  auxfenti- 
mcnts  de  l'Amiral ,  &  ded'Andelot  (es  frères,  que  Cal- 
vin avoit  pervertis,  &  s'engagea  malheureufemcnt  danr 
l'herefie.  Lnfuite  il  rendit  de  grands  lèrvices  à  ceux  dtt 
fon  party,  &  le  Pape  Pk  IV.  te  priva  de  la  pourpre  de 
CardinaJ  dans  un  Confïfloire  Iccret.  Cela  ne  Toucha  point 
Odct  de  Coligni  ,  qui  cpoulâ  Elizabeth  de  Hautcviilc 
Dame  de  Lorc.  Il  l'avoit  entretenue  quelque  temps  en 
fccrer,  3;  les  Huguenots  qui  fouhaifoient  d'avoir  un  Car- 
dinal dans  leur  party  marié,  l'obligèrent  de  l'epoiifcr.  Cet- 
te Dame  demanda  en  i6oz>  ibn  douaire^  mais  elle  en  fut 
déboutée  par  Arric  du  Parlement  de  Paris.  Le  Cardinal  de 
Chjtilknitnaiiiat  en  Angleterre,  en  1571»  erapoiionné. 
par  (on  Valet  de  Chambre.  *  Spondetï»ilNiul.  D'Aiibi-. 
gné ,  In.  4.  rft.^.  1 4.  ff'jf.  De  Thou ,  PetnmdJaiius  »  Cia« 
conius ,  Du  Bouchet ,  Sainte-Marthe ,  Sec. 

COLIGNI,  (Gafpard  IL)  de  ce  nom  ,  Comte  de Cô- 
lij^ni  ,  Seigneur  de  Châtillon-fur-Loing  ,  &c.  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roy,  Gouverneur  Se  Lieutenant  General 
deia  vtllede  Paris ,  de  l'IiVe  de  France,  de  Picardie,  d'Ai^ 
tois,  du  Havre  de  Grâce  &deHonfleur,  Colonel  Gene- 
ral de  l'Infanterie  Françoifc,  Si  Amiral  de  France,  a  (t6 
l'un  des  plus  célèbres  Capitaines  de  Ibn  temps.  11  étoit  fils 
de  Gafpard  de  Col^  ^  Maréchal  de  France  >  &  de  Loiii'' 
fe  de  Mentworency  ;  ilr  U  ntquit  le  t*?.  Février  de  Fait. 
1 5  ^  r  T  151-:.  Dés  fa  plus  tendre  jeuneffe  i!  porta  lc« 
armes  ,  ix  le  d;ftms;ua  par  fon  courage  fli  par  fa  conduite. 
Il  le  trouva  l'an  1541.au  Iccours  dcLandrec)';  ^  deux 
ans  après  à  la  bataille  de  Cerizoles.  C'ctoit  fous  le  règne 
du  Roy  François  I.  Il  le  lîgnala  encore  divantapo  fous 
celuy  de  Henry  IL  Se  la  faveur  du  Connétable  de  Mont- 
morency Ibn  oncle ,  y  contribua  beaucoup.  Le  Roy  loy 
donna  la  Charge  de  Cdooel  General  de  l'infanterie  Fran* 
^ifè ,  avec  le  Collier  de  l«n  Ordre  ;  9t  renvoya  conclu* 
re  la  Paix  avec  les  Anglois  en  i  î  50-  Depuis  il  fiiivit  ce. 
Monarque  au  voyage  qu'il  entreprit  pour  la  défenft  de» 
Princes  d'Alenugnc  ;  &  a))rc'5  la  mort  du  Sicur  d'Anne- 
baut,il  fut  pourvu  de  la  Charge  d'Amiral  de  France  en 
15  51.  L'année  d'aprcs  ,  il  combattit  .1  l'avant- garde  de 
l'année  que  le  Roy  commanda  en  Flandre-,  &  en  1554» 
il  contribua  beaucoup  à  h  viâoife  qu'on  remportai 
Renti.  Coligni  fit  des  R^lçments  tres-utiles  pour  lët^ 
gens  de  pied  ,  &  rétablit  la  difcipline  milirairiv  Ce  ht' 
prcfque  en  ce  même  tetnps ,  qu'il  obtint  le  Gouvernement 
de  Picardie  &  d'Artois.  Èsixàu  il  fin  envoyé  avecSebl*. 
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Htm  île  t.atA}Frpine  ,  pour  traiter  siwc  Cluf)«s  »  CotUte 
deLalaîn,  Dépmé  tic  FEmpercur,  8c  il  c©nclut  le  5.  Fé- 
vrier ij^6.  une  iicvequi  ne  «Jura  pjs  long-temps;  Co- 
lij^ni,  tut  ordre  d'ccrc  le  premier  à  ia  rom()re.  il  Icpré- 
para  pour  lurprcndre  Doiîjy ,  h  nuit  du  6.  Janvier ,  pea- 
dint  laquelle  tes  habitants  étoient  enfevelis  dans  le  vin  *, 
mais  il  fut  découvert  par  une  vieille ,  qui  éveilla  les  gar- 
tks.  De  là  Coligni  alla  à  Lens,  entre  l'Ide  &  Arras,  la 
prit,  la  DilU,  y  mic  le  f«u*  &:  retira  après  avoir  long- 
temps  CMiru  I*  ftontwre  ^  élravmr  fait  unerandtmtin.  Les 
Etp.i^ivoh  afTîcf^crcnt  cette  même  année  la  ville  de  Sjint 
tiiicniin  ,  TAiiiirjl  (c  ^cft.i  dedans,  nuis  la  Ville  ayant 
été  turcée  ,  1!  rt(b  prifoimicr  de  guerre,  Apr^  la  mort 
du  Roy  Henry  11.  tl  prit  U  protcâion  de  ceux  de  la 
Religion  Prétendue  Reformée ,  en  fit  profefïîon  en  1 5  60. 
&  en  fut  prefque  toujours  le  Chef.  On  l'accula  d'avoir  en 
|>art  à  la  conjuration  d'Amboife;  il  s'en  judifia  pourtant , 
fit  vint  même  à  la  Cour,  oà  il  lôUtcita  la  Hetne-Merc  de' 
ftire  cHlèr  la  ft vérité,  dont  on  sfoit  les  ProceA 
tant<.  Ce  fut  luy  qui  preicnta  au  Roy  leur  Requête  dans 
raflcmbléc  des  Notables  ,  qu'on  tint  i  Fontainebleau  le 
24.  Août  de  l'jn  15  60.  Enfuite  il  (c  déclara  hiutement 
Contre  la  M.iifon  de  Cuire,  8t  forma  wn  parti  (î  piiiffint , 
«ju'il  faillit  à  ruiner  la  Monarchie.  En  1561.  il  combattit 
vaillamment  à  la  bataille  de  Dreux  qu'il  perdit  ;  &  le  Prin- 
ce deCoodé  ayant  M  i»fit,  il  rallia  l'année,  &  le  lende- 
nain  vouliic  reroamer  au  combat  s  mat*  ce  fut  iàns  effet. 
Il  mena  fes  troupes  dans  ie  Bent,  «A  il  prit  Celles,  & 
'oueiqucs  aatres  ptices ,  8c  l'on  y  commit  des  delôrdres 
cpouventables ,  fur  toac  dans  les  Eglifes.  De  \\  il  fe  rendit 
à  Gcrgeiii ,  vint  i  Orléans ,  Se  pafla  dans  la  Normandie, où 
il  prii  Cita  ,  le  H  ivre  de  Grâce ,  Sic.  Au  commencement 
de  l'année  1^6^.  Frjnqoiî  de  Lorraine,  Diic  de  Guifc , 
étant  occupé  au  lieee  d'Orléans,  fut  alTaffîné  parPoltrot. 
On  accula  Garpard  de  Coligni  d'en  avoir  fçû  le  delTein; 
mat*  il  kdefavoUa  hautement,  &s'en  ^fti&a  par  ferment. 
L*£dit  de  Mars  mit  fin  aux  guerres  diMneftiqixs.  Elles 
icconunenoerent  avec  plus  de  feutm  en  1 1^7.  où  l'on 
donna  lalurailte  de  S>  Denys;  rAmlnl  comnandottime 
partie  de  l'armée  Calvinifte,  qui  eut  du  pire,  &leCon 
nétable  de  Montmorency  (on  oncle,  qui  commandoit  l'ar 
mec  Carholiquc  ,  y  f-ic  tué.  Colieni  prit  enfuite  diverlê» 

S laces  licommjnJoit  en  iî<?9.  ïav.int-panle  de  l'artnér 
la  bataille  de  Jarnac,  qui  fut  fatale  aux  Calvmiftcs,  le 
ij.  Mars.  Enfuite  ayant  été  obligé  de  lever  le  fiege  de 
dcvan!  Poiticn ,  i!  perdît  ta  bataille  de  Montccrntôur,  don- 
née an  Lundy  t .  Oâobre  de  la  mênie  année.  Avant  cela 
il  avoir  été  preicrit  par  an  Arrêt  da  Parlencnt,  it  on  lay 
avoit  ôcé  U  Charge  d'Amiral.  Mais  la  Paix  ayant  été  fai- 
te en  157t.  le  Roy  Charles  ÎX.  luy  fit  donner  cent  mille 
frmcs  de  rliparpne,  pour  repérer  les  pertes  Oirticulicrcs 
qu'il  .ivoit  fjitcs  pendant  h  guerre,  luy  fit  d'autres  grâ- 
ces, &-  luy  rendit  mène  la  place  qu'il  avoit  eue  autrctois 
dam  IcConfeil.  L'année  fui  vante  il  s'eâbrça  de  pertnader 
au  Roy  de  bire  la  guerre  aux  Efpagnols,  dans  le  Pa'is- 
Bas.  Quelque  temps  après  ,  il  <ë  retira  à  &  maifbn  de 
Cfaititlon-farLoingi  Se  on  l'invita  de  venir  k  la  Cour, 
Mtfr  Vy  trouver  mat  nôces  du  Roy  de  Navarre ,  qui  fut 
depuis  te  Roy  Henry  le  Grand.  Un  Vendredy  revenant 
du  Lous  re ,  on  luy  tira  un  coup  d'arquebufc  d'une  fenê- 
tre ,  dont  il  fut  bleffé  dançeretilèment.  Le  Roy  de  Na- 
varre &  le  Prina  de  Cnndt-  fe  plaignirent  au  Roy  de  cet 
aflafllnat  ;  &  fa  Ma)cfié  en  témoi<Tna  un  déplaifir  extrê- 
me, &.'en  6t  rechercher  exaâement  les  auteurs»  Elle  fit 
même  l'honneur  ï  Coligni  de  luy  rendre  viiite,  accom- 
pagne de  U  Reine  (à  mère ,  des  Ducs  d'Anjoa  &  d'Aten 
fon  ièt  flores,  &  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour: 
nais  ces  feintes  careffes  n'empSchcrent  pas  qu'il  ne  fûi 
maffacré  à  Paris ,  dans  Ta  imilon,  rue  deBethifi,  le  Di- 
manche 14.  Août ,  jourdc  la  faint  Barthélémy , l'an  1571. 
Soa  corps  fut  jetté  par  la  fenêtre  ,  expoQF  durant  trois 
jours  à  la  fureur  du  peuple ,  &  enfin  mis  au  gibet  de  Mon- 
faucon;  d'où  Montmorency  (on  coufin  l'ayant  fait  tirer, 
le  fit  enterrer  lêcreietneot ,  dans  la  Chapelle  du  Château 
de  Chantilly.  Les  Antenn  Protedanrs  luy  confacrerent 
des  élog^  ma^fiqfues.  An  contraire ,  le  Pariement  de  Pa^ 
ris  le  condamna  comme  criminel  deleze-Majefté  ;  8t  (on 
effigie  fut  même  tmînée  au  fiipplice.  Mais  cet  Arrft  fut 
depuis  cafté  -,  fous  le  reenc  de  Henry  leCrAnd  .  Gafpard  de 
Colipni  n.  de  ce  nom  époulaen  154"^.  Cliarlote  de  La- 
yal ,  fille  putnée  de  Guy  XV.  Comte  de  Laval  &  d'Antoi- 


nctiedeDalllon.  1T  en  eut  trois  fils  morts  )cUim^  Wfei>» 

çois qui  luit  ;  Charles  dont  nous  pailcrcns  après  Ton  frcrc 
aîné:  Louifc  ,  mariée  à  Loiiis  dtldigni,  &  puis  à  Gitil- 
iiunic  de  Naflau  ,  Prince  d'Oranpt ,  morte  en  iCzo.tc 
Renée ,  morte  à  la  Rochelle ,  (ans  alliance.  L'Amiral  c  tanc 
veuf  prit  une  (ècoi>de  alliance  avec  Jacqueline  de  Mont- 
bel  jComtelTe  d'Entrenonts ,  l'une  des  plus  riches  &  des 
plus  iltuftresMailbns  dcSavoye.  L'amour  de  cette fcmne 
fut  extraordinaifC,  «a  Ce  qu'il  n'eut  point  d'aniKSCanlêt 
que  la  réputation  de  f  Amiral ,  qu'elle  aimoit  palTIonné- 
ment,fans  l'avoir  î  n:;^vû;  elle  en  etîtune  fille pofihu- 
me,  Beatrix  de  Co.i^:u  mariée  le  50.  Novembre  1600. 
avec  Claude-Antoine  Ron  ,  Baron  de  Meouillon  &  de 
Mootauban.  Mte^ç^ns  de  Coi  ic.ni  i  âqoit  le  2  8.  Avril 
1557.  Aptés^TOort  de  fon  perc ,  il  le  réfugia  à  Genève, 
puis  i  D3!e,  &  étant  revenu  en  Languedoc,  il  (ê  )oignfC 
iux  1  iL  iontents  l'an  157Î.  Deux  .ms  apiél  il  lit  lever  le 
(iege  de  Montpellier ,  dont  il  eut  le  Gouvernement ,  aufn> 
bien  queceloyde  RoOemue  que  le  Roy  de  Navarre  luy 
donna  en  1 5  8^.  il  s'attacna  ï  ce  Prince ,  qui  luy  donna  h 
Charge  de  Colonel  de  Ion  Infanterie;  &  après  fon  avène- 
ment a  la  Couronne,  celle  d'Amiral  de  Guyenne:  mail 
il  n'en  joîîit  pas  long- temps,  car  tl  mourut  en  1591.  H 
avoit  é  pou  ré  dix  ans  auparavant  Marguerite  d'Ailly,  fille 
aînée  de  Charles, Seigneur  de  Segneville ,  fie  dcFran^oife 
d'Oiiirri,  dont  il  eut  Henry,  Comte  de  Coligni,  tue  par 
les  Efpagnols  au fie|>e d'Oftende ,  le  10.  Septembre  i6oi* 
GafparcTlIL  do  non*  Maréchal  de  France:  Charles Sei- 
^eur  de  Beanpont ,  mort  fans  alliance  :  &  Prançoift  ma» 
née  11  Paris  l'an  i  tfoi.  ^  René  de  Taîenfac ,  Seigneur  de 
r.oudriere,  Se  morte  fans  lignée  en  1^17.  Charlfs  dB 
Coligni  ,  fils  puîné  de  l'Amiral ,  fut  Marquis  d'Ande- 
!ot,  Clicvaher  des  Ordres  <ii:  R^^y  en  1 1  y.  &•  Lieute- 
nant General  au  Gouvernement  de  Champagne.  11  fit  ab- 
juration derhcrefie,  &  mourut  à  Lenri  en  Champagne  le 
17.  Janvier  de  l'an  16;  t.  figé  de  68.  ans,  ayant  eu  oHo^ 
berte  deChaftenay  lôn  épouK,  Dame  de  Dmteville  tsét 
Lenti»  Fnmcois  de  Cobpu  •  Marqpàs  d'Amhdoti  moit 
PrirrederOratoIre;  Bemartl,  Msrqidsd'Andetot,i»ort 

vers  l'an  fans  '.r.Ç.tr  (>■:-,  enfants  de  Csbric'îc  dc 

Pouilli  fon  époufe  :  Marie  .Marguerite  ,  femme  de  Pier- 
re Emeft,  Comte  de  Crcange,  morte  en  167J.  L'Ami- 
rai  de  Coligni  avoit  laifTc  des  Mémoires  qui  furent  remis 
entre  les  mains  du  Roy  Charles  IX.  Ce  Prince  les  trouva 
dignes  d'être  imprimer  -,  niais  Albert  deGondy,  Maré- 
chal de  Rets,  luy  conleiUa  de  ne  le  pas  permettre,  &  jet- 
rer  ces  Mémoires  au  feu.  On  a  imprime  la  vie  dc  l'Ami» 
ral  de  Coligni  en  t<9<(.  *  De  Tbou ,  fli/7.  Davila,  Hi/?. 
DuBoucbet,  ttijLirCiii^.DttChlne,Ck9defray,Biaii- 
tôme ,  Sec. 

COLIGNI,  (  François  )  Scieneur  d'ANDBtOT,  &C. 
Colonel  General  de  l'Infantene  de  France,  fils  du  Maré- 
chal de  Coligni ,  Se  frère  puîné  de  l'Amiral ,  nflquit  \  Chl» 
tiiion-fur-Loing ,  le  iS.Avrilde  l'an  Ifii.  IlfcrvitdO" 
rant  les  guerres  d'Italie  Se  de  Picardie  ,  fous  le  reeii# 
d'Henry  II.  Sc  Bit  pourvû  de  la  Charge  de  CobnetOe* 
neral  de  l'Infanterie  en  1 5  5  5.  par  h  demiflton  de  fAmn 
ral  Ion  frère.  D'Andelot  aimoit  la  leâurc ,  &  paroiflbic 
extrêmement  curieux.  Cette  curiofité ,  Se  les  converlà- 
•ions  qu'il  eut  en  Alemagne  avec  les  Proteftants ,  l'enca- 
drent dans  les  nouvelles  Opinions,  Il  y  entraina  Tes  frè- 
res ;  c.  r^^rcur  n'eut  point  de  plus  habile  partifan  que 
luy.  Il  fc  jctra  l'an  1557.  <^"**  ^aint  Quenrin,  après  fon 
frère,  itils  y  furent  pris;  maïs  dTAndelot  s'étant  fîvvi^ 
cinq  ou  fix  jours  après  ,  ittontfti  en  France  *  &  lèrvit  l'an 
15^8.  au  ficge  de  Calais.  On  dît  que  Peirenot»  Cardinal 
de  Granvelle  ,  s'étant  entretenu  fjoelque  temps  avec  le 
Cardinal  de  Lorraine ,  luy  avoit  fait  connottre  les  Icnti» 
ments  dcd'Andelot  fiir  la  Rcticlon  Catholique,  Sc  priiH 
cipalcmcnr  contre  le  Sacrifice  de  la  Mefle,8fque  le  Car- 
dinal de  Lorraine  en  avertit  le  Roy.  Il  efl  fbr  que  et 
Prince  ,  oui  étoit  alors  ^  Monceaux  ,  le  manda  par  le 
Cardinal  ae  Chttillon  Ton  frerc  ,  flc  par  François  de 
Montmorency  (on  coufin  ;  &  le  fit  avertir  de  répondre 
modi^enent ,  parce  qu'il  (buhairoit  le  trouver  innocent 
do  crime  qu'on  luT  impntoit.  D'Andelot,  loin  de  profi. 
ter  de  cet  avis,  reponairfî  in(b!emmentauRoy,qnil  fiit 
arrêté,  mené  àMcaux,  puis  dans  ît-  Chîtcpii  de  Melun. 
Cela  arriva  en  15^8.  L'année  d'.iprés  ,  le  Coniicrable  de 
Montmortnt',  fî  n  oncle,  le  fit  mettre  en  liberté.  Il  prit 

k  parti  des  Huguenots  pendant  les  guenes  civiles»  il  ïk 
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trouva  l  h  bataSne  de  Dreux  en  i5<i.&ranTi^  cTaprft 

ii  défeniiit  Orléans.  La  pri(è  de  cette  ville  fut  fiiivie  de  la 
paix,  qui  ne  dura  que  julip'cn  1567.  Le  10.  Novembre, 
on  donna  ]a  bataille  de  Saint- Deoy$,  flcd'Andelot  ne  s'y 


m 


pûc  ironver, écaoi  ■nrlié  de  faune cM  deUSeine  ,  car 
d«  CNHIBet  da  Hof*  eomMadte  ptr  le  Seigneur  de  Ma- 
tignen.  u  mit  Inivmte  d'Anddet  fut  joindre  l'anD& 


t^guenote  ,  qui  Ce  preièiita  en  bMiille  dam  le  même  lieu 
où  elle  avoir  été  battue  ;  les  cheft  vooln  par  cette 
•âion  d'une  bravoure  apparente  fimienir  leur  réputation 
chez  les  Etrangcn ,  8r  relever  PeJperance  &  le  courage  de 
ceux  de  leur  pirti.  En  i\Cl<.  ri  Andclot  fir  L.  pu  erre  en 
Bretagne  Se  dans  le  Poitou  ;  1 1  fc  trouva  à  la  bataille  de  )ar- 
nac  le  ti.  Mars  de  Tan  t]tf9.ft  rooarui  à  Xaintes  d'une 
fiémpeuilentkUe,aael^iieMimdtlêMd«pm<b^  le  xy, 
WUf  OQ  le  8.  Juin  fiimnt.  IXAndeiiM  étoïc  homme  d'ei^ 
prit ,  vK;  entreprenant,  iniâtigable»  &  l^voit  pwfiitement 
la  guerre.  Il  avoir ^poufë  en  premières  nôces  ,  en  1547. 
Claude  de  Rieux,  ComtcfTede  Laval  &r  de  Montl  rr  ,  fé- 
conde fille  de  Claudel,  dit  nom,  Sire  de  Rieux  , &c.  &  de 
Catherine ,  Comtelle  de  Laval  &  lic  M  itfort  ,  &  Il  en 
«voit  eu  Paul  qui  fuit  :  François,  S)re  de  Rieux  ,  qui  mou- 
rat  d'une  blelTure  qu'il  reçût  à  la  défaite  du  Rcpmentdc 
iTiercclin  prés  de  Xaintes,  en  un  lieu  nommé  Nlontbrac- 

auetle  7.  Avril  15 86.  fans  laiiïer  des  enfants  de  Jeanne 
e  la  Motte  «Dame  de  Vaacletfin  époufe;  Se  Marguerite 
de  Colignt  femme  de  Julien  deTourâendne,  Seigneur  de 
Wf^"fmt>reac.  Il  prit  en  15^4.  une  (èconde  alliance  avec 
'Anne  de  Salms,  fille  de  Jean  VîIL  du  rK>m,Comte  de  Salms, 
dont  il  laifla  François ,  Scif^neiir  de  Tanlay  ,  mort  de  les 
bk(Turesi  Saint- Jean d'An^cli  en  1 5  86.igc  de  z\.  an:  Ben- 
prr  m.  Seigneur  de  Sailly  &deCourcelle,  tué  au  combat 
de  Montbracquet  la  même  année  ;  Anne^  Dame  de  1  aniay, 
8ec.  femme  de  Jacques  Chabot ,  Marquis  de  Mircbeau  ; 
icSalânne  ont  dDoalaGniUauffledePoitied  IIL  du  nom. 
Baron  d^tre  »  arc.  Vhvi.  m  CoLmiir.  dtGvV  XVIXI. 
Comte  de  Laval  &deMontfort«  naquit  le  ij.  Aotifl;  de 
l'an  1 5  5  5 .  il  époufa  le  1 .  Septembre  158}.  Anne  d'Aigre, 
fille  aincc  de  Chriftophe,  Marquis d'Alegre,  &  mourut  au 
chatt-au  dcTadlebourg,  le  i5.Avrildclan  n86.  lailîanr 
Guï  XIX.  du  nom.  Comte  de  Laval  &  lie  -Morittort,  tjui 
fut  rué  en  Hongrie  en  combattant  contre  les  Furts,  le  jo. 
Décembre  de  l'an  jf>c^.igc  de  11.  ans,  &  (ans  avoir  été 
»uii.  *  De  Thoti»  Bift.  Du  Bouchet,  Hijt,  de  C*lig.  Brantô- 
me, Oavib,  Godrfioy,  &c. 

COLIGNI ,  (Gafpard  IILdn  nom  )  Comte  de  Coli- 

S ni ,  Seigneur  de  Châtillon-ftf-Loing  ,  &c.  Gouverneur 
e  Montpellier  &  Maréchal  de  France,  fi'Ki  fih  de  Fran- 
çois de  Coliffni  Amiral  de  Guyenne ,  de  Marguerite 
d'Ailly,  &  naquit  le  i  6.  Juillet  de  l'an  1584.  Il  porta  le» 
armes  en  Hollande  contre  les  Efpagnols  en  1 6 1 4.&  y  exer- 

£ia  dMl^ge  de  Ct^onel  General  de  l'Infanterie  Françoi(c. 
fya  IMPur  en  France,  on  luy  donna  en  1 6 1  le  Gouver- 
vencnt  d'Aigucs- mortes, &  en  léti.le  bâton  de  Marc 
chai  de  France.  &ifuiR  il  fuiTit  le  Roy  dam  Ua  expéditions . 
£n  1 6  3  0.  il  filt  un  des  Generaur  dans  la  guerre  deSavoye , 
oîi  ilafHegea  M  'iiTiicil'jn,  Tn  1 6 3  il  gagna  la  bataille 
d'Avein  avec  k  Vbrcvlul  de  Urtzc  ,  contre  le  Prince  Tho- 
mas, &  prit  (Ir.  crics  places.  Il  fut  obliec  de  lever  le  licj^c 
de  laint  Orocr  en  1 6 j8.  &  il  fut  même  battu  en  fc  retirant, 
parlem£ine  Prince  Thomas.  L'année  d'anrés  il  s'en  vcn- 
eea,  puii  il  prit  Arras  avec  les  Maréchaux  ae  Chaulncs  Se  Jc 
U  Meilleraye ,  &  emporta  Quelques  autres  avantages.  Il 
(eidit  Û  tMCaUlcdelaMarfi^  pr^  de  Sedan»  le  <■  Juillet 
aefan  i<4i.  armoarotlCutîlton  le  4.  Janvier  de  fan 
1^4^.  Gafpard  deColigni  a  été  conntj  fous  le  nom  de  Ma- 
t^chal  de  Chitillon.  Il  avoit  éptiufë  en  ïtflj.  Anne  de 
îoli^n  ic  hl  c  de  Gabriel  de  Polignac,  Seigneur  de  S.  Ger- 
main j  &  il  en  eut  Maurice  mort  à  Paris ,  (ans  alliance  ,  au 
tnoisde  May  de  l'an  16411.  Gafpard  IV.  qui  fuir  :  H  e  n- 
|UETTB  DE  CoLiCNi,  célèbre  tous  le  nom  de  M.  laCom- 
tdnSDELA  SuzE,  quifaifoitdes vers  fi  tendres  Se  fi  déli- 
cats» Elle  <poufaen  premières  nôccs  Thomas  Hamilton, 
Comte  de  Utdington ,  £collôis,at  fth  «ne  fiecoode  alliance 
àvcc  Gafpard  de  Champagne,  Comte  de  la  Sure  ,  dont  elle 
fe  fit  Icparer  ;  cnfûite  de  quoy  elle  rentra  dans  le  fcin  de  l'E- 
glife,  li^  1  1  •  Juillet  de  l'an  t  ^  5  î  ■  Nous  avons  divcrfcs  forrc 
de  Potdes  de  fa  façon ,  &  fur  tout  des  Llegies  excellentes. 
Cette  Dame  mourut  )  Paris  le  10.  Mars  de  l'an  167?.  &  a 
été  entend  dans  rj^lifê  de  làint  PauL  Le  Maréchal  de 
Chitîlkn  awt  «iicaMAiiMdcCali|pd,oiuilecii  itf4S,  I 


Georges  Duc  de  Wirtcmberg  &  Comte  de  Klontbeliard , 
morte  le  i^.  Janvier  1680.  GASPARn  db  Coi.tr.Nt  V.du 
n(  m,  iiciii;riL  Duc  de  Clîàtillon ,  Comte  de  Coligni ,  &cv 
Lieutenant  General  des  Camps  &  Artnéesdu  Roy,  fe  trov^ 
va  en  diverfes  occafioas.  Q  abjura  l'herefie  an  moùde  May 
de  l'an  1645.  &  moaratan  Château  de  Vinoanncs  .  d'un* 
blelTare  «ju'il  reçût  à  l'attaque  de  C)iaientan>  pemunt  tei 
guertcsaviles  le  9.  Février  de  Tan  1649.  étant  en  la  29^ 
année  de  (on  âge»  Son  corps  fijt  enterre  dans  l'Abbave  de 
S.Denys.  Ilavoitépoufé  Elizabc th-Angclique  de  \1ont- 
morency  ,  leçon  de  tille  de  François  ,  Seigneur  tle  Boute- 
ville,  Se  il  en  eut  un  HIs  poflhume  HiNRt  Gaspard  Iib 
CoLticNi  Duc  de  Chitillon,  mort  le  a  j.  O&dbn  de  Tan 
1657.  *  Du  BondMt,  «ijhin é$ DiipleiibGode<-  * 
ftOYtSec. 

COLIGNI ,(  lean)  Conte  de  Coligni ,  Seigneurde  Ift 
Mothe-Saini-Jean  ,_LwuieMnt  General  des  Armées  d* 
Roy,éMitfecood  nlsde  GaffHirdde  Colfgni  aufll  Lieu* 
fenani  Gcnci  il  J-s  ■.  ^^•:J  '^1  Majcftc  ,  &  Capitaine- 

Lieutenant  tlci  Gtudiiuiti  \à  Reine  ,  &:  petit-fils  d'un 
autre  Gafpard  de  Ccligii!  tjouvcrneur  de  Bovirbonnois  > 
tué  en  i6i.s>.  celuy-cyétoit  arncrc-petic-fili  de  Jacques  de 
Coligni,  dit  Lourdain,  Seigneurde  Saligny  &  de  la  Motte- 
Saint-Jean,morten  1 5 1  o.  Le  Comte  de  Coligni  fut  choill 
en  1664.  S°^'^  commander  le  lêcours  Se  la  Noblefle  qu* 
le  R.07 LouiskGWw<  envoya  en  Hongriecantin les Ii£de*> 
les,  Acoontrilnia beaucoup  à  la  fignalee  vidoire  remportéè 
fur  le  Grand  Vizir  au  paflagc  du  Raab.  L'Empcrf  ur  T  : o- 
pold  en  marqua  fa  reconnoiflance  à  ce  <Seneral,  par  troia 
Lettres  qu'il  luy  écrivit  ,avec  lefcmelles  il  luy  envoVafÔA 
portrait.  Il  mourut  le  16.  Avril  1 686.  ayant  été  marié  aveè 
Anne  Nicole  Cauchonde  Maupas,  fille  de  Jean-Raptifte  > 
Baron  dul'our^  dont  il  laifla  G4/fiinf->l^x<i»<^nr,  Comte  de 
Coligni ,  qui  après  avoir  été  Aboé  de  S.  Denis  de  Reim% 
£e  de  rifle  Chauvette,  fut  Meftre  de  Camp  du  Reglfflent 
de  CondéCavalerwvwnnria^ftmoonitttasenÂnsle 14% 
May  1^94.  âe£  de  3  a^  ans.  SzCant  Mmî»  itCêUgm,  veuv« 
de  LoQts  de  Mailly ,  Marquis  de  Nèfles  ,  Maréchal  de 
Camp,étoit  morte  le  17, Août  i69j.igée  de  26.  anSk 
Gaspard  de  Coligni  ,  Marquis  d'Orne ,  Comte  de  Sali* 
gny ,  tVcrc  aîné  de  Jc-  n  C'omte  de  Coligni,  étoit  Capitaine- 
Lieutenant  des  Gendarmes  de  la  Reine,  Se  fut  rué  avec  fbn 
couGn  le  Duc  de  Chitillon ,  à  l'attaoue  de  Charenton  le  8* 
Février  1649.  ki^t  de  Marie-Giloene  de  RoquefèSillft 
G4/^4n<jy.m(»c  Ansa]liaBCt,fcN«.de  CoUçni,  maiiéeà 
Leonor  Palatin  de  Dyo,  Comte  de  Montpeiraos  ,  à  qui 
elle  pom  ks  biens  de  fa  branche ,  Se  ceux  de  (à  mere>  ft* 

Juelle  s'étoit "remariée  à  Charité  Yves  Marquis  d'Alegre^ 
ont  elle  avoit  eue  une  fille  qui  tut  première  femme  dé 
Jean-Bjptilte  Colbcrt,  Marquis  de  Seignelay» 

COLiSE'Ë  ,  Que  les  Latins  ont  appellé  CtliftioH  oit 
CtUfftnm  ,  Amphitneatre  i  Rome  que  l'IImpcreur  Vefpa-» 
fïen  fît  bitir ,  &  qui  fut  ainfî  nommé,  parce  qu'il  éloit  pro*> 
che  du  Coloiïe  qu'on  avoit  dédié  à  Néron.  Cet  Amphi- 
théâtre étoit  en  ovale,  6c  d'noe  ftmdiiic  ûirncMiMiek  II 
contenoit  prés  decentmilkSiMâateintallItaleoraifeMi- 
to'j  r  I  '  I  r  A I  c  r ,  c'cfl-à-dire,  dîi  lieujoâ  on  Uchott  !  r"  b  ?  tM. 
Ce  iut  là  que  ijuu  Ignace  Martyr  futexpoféi  la  moir. 
I-or ("que l'Empereur  Titus  le  dédia  ,  il  y  facriha  quatre  mil- 
le béies  de  diverfes  elpeces.  Boda  rapporte  cet  Oracle  au 
lujer  duColifée  :  Slu/atdiii  fitbirC»life$iJift4ttt& Kmâ.  Qm/»- 
ds  ctdtt  Câliftus,auut&  Rmm.  Qi^^mdo  tidet Kms  ,  (ddet  & 
mundus.  (  Tant  aue  k  Colifée  fubïiftera ,  Rome  fubfifterat 
QuyadleCoUf«etaaibera,IUMDetMab(era:  F.t  quand  Ro^ 
me  combem,  le  mondetombenft  fera  détruit.)  Ugurius» 
parlant  du  ColifÈe  en  fait  un  conte  aufT!  fufpeâ  que  cet  ora-> 
cle.  Il  dit  que  l'on  y  avoit  placé  les  ftatuë's  de  toutes  les  Pro* 
vinces  de  l'Empire  RxHnam ,  au  milieu  dciquellei  éroit  cel- 
le de  la  ville  de  Rome  »  tenant  une  pomme  d'or ,  Se  que  ce» 
figures  étoient  difpolécs  par  art  magique  :  de  forte  que 
quand  quelque  Province  vouloit  fc  révolter  ,  l'Image  de 
RometoumOitliedosiceOede  cette  Province  qu'alor* 
les  Romains  T  wwoyofcimmc  putfiànte  aimée  qui  rédoi* 
fôit  ces  Rébeites.  t.«i  rava^  des  Gothsont  beaoboap  en^ 
dommagé  ce  bâr  r-icrt ,  qui  tombe  en  ruine  tous  les  joun» 
Se  dont  la  plus  grande  partie  cft  déjà  par  terre.  •  Du  Can^» 
GlifftMm  uti». 

COLL  ADO  ,  (  Diego  )  Religietix  de  l'Ordre  de  fàiftt 
Dominique  ,  Elpjgnol  de  Nation  ,  a  vécu  au  commen- 
cement du  XVII.  ficdc ,  vers  l'an  i6|ô.  Il  eft  célèbre  par 
fa  Wttm  dans  hChnwftdm  lt}apon,  &il  a  co«i* 

Oo  ii|  . 
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d,vcr.  OuvraRCS  ,  comme  i'Hiflmre  Ccckfiaft.qic 

gr^-  LeÏÏSSÎ«V  An.omo  .  B-i-. 

CDU  Ccll  proprement  le  Port  de  Lima,  dont  elle  n  e»  étoi 
ÏS^/. m,! de  deux  l,cix\dansunpa,s  cxtrcmtmcnt  f.rt.k-. 

ce  qui  contribu?  à  Tcaite  CoMao  une  viUe  nche  &  roMCMn 

S«i?rTnc,en  Roy  de  Rome,  &  d'une  l«ïur  deTarqum  le 
JuTcrbe?  îîpo»?.  Lucrèce  fiUe  de  Spurms  Lucrenus  ex- 
m  fiU  de  Tarquin  devint  éperduëmcnt  amoureux  d  clic  , 
&  ne  neelicea  rien  pour  la  toucher -,  mats  la  venu  de  Lu- 
frcce  la  ddcna,tcnnnc,.>utes  fe.  altam.es.  D'autres  di- 

pendant  1.  i.c,c  J•A['^«''^«5pa^ec^^^^^ 

inveftir.OHatinnv^nt  vante  la  be.até de  Lucrèce  iiex 
&  rayant  même  mené  chr.  luy  ,>our  If  vo.r.ce  Pnnce 
icvintîl  amoureux, que  dtp^n.  e'..nt  al!    rendre  v,(,re 


tus, 

endevintfi  amoureux, que  .        .  , 

durant  la  nuit  àcette  Dame  à  Collane ,  cm  de  'c  "o.  .>  ■ 
la  viola.  Lucrèce  fc  donna  la  mort  de  deptrdr ,  &  les  l  ar 

lSaTlcprem.cr  lur  ban  r  -  d^pofi? .  en ha.ne  djce ouxl 
^toude  U  Mailon  Royale.  '  Tuc^vc^ /,vj^».  Po- 
*tollATlUS, Apollonius,  chtrchtx,  Apollonius. 

COI  lE-  ,  petite  U\c  d'Italie  dans  la  Tofcanc  ,  avec 
E.iSé  .uffrigL.  de  Fl..rcnce.  Bile  eft  fnudc  Jr  une  co^ 
line,  d\  ù  c  lic  a  le  nom  de  Colle ,  dans  le  Val  d 
nommé  de  )^  nviere  de  ce  nom,  à  quatorze  ou  qumze  ouUes 
de  Sienne.  *  l.cjndrc  Alberti.  „  .  r  ■ 

COLLE-  ou  CoLLo,  C«//-  8c  Cullu,  ,  v.!!c  d  Afrique 
dansleRoyauiDedel  unis,  fur  la  mer  Méditerranée  ,  avec 
un  Porrafiez  commode»  &  un  GoUe  de  même  r^om.  E\\c 
eii  ver.  les  frontieies  du  Ro)-autne  de  Bugje  ,  prés  du 

drand.  ^    ,  T-tt      .  ».N.„t 

COI  LE  ou  CoLtl, connu  Cou',]c  nom  d  IIii'Poi  ■»  T us 
A  COILIBWS ,  éloit  fils  de  Paul  Coili ,  natii  û'Alcxandnc 
de  la  Paille ,  lequel  s'ciant  fait  Prottftant ,  abandonna  Ion 
païs  ;  S-  Vérablii  à  Zurich.  Hippolyte  ton  6ls  y  i^aqutt  k 
20.  lévnerderan  M6I.  Ilétudîaen  Soiffe  &  en  Italie  , 
&fe  rendu  (.h  ibile  d.visîeD'oit  ,  qu'il  ''"^'f'P"?,  *  "51" 
dclbcre,où  il  lut  ileCteurde  l  Univerlité,  puis  à  Bile  «t  ail- 
leurs, lufqu'à  ce  que  le  Prince  d'Anhalt  le  choilit  pour  être 
foo  Chancelier.  Il  l'employa  dan»  divcrfcs  négociations,  en 
France,  en  Alemagpe,  en  Ançleierrc ,  dans  les  Pais-Bas  & 
ailleurs.  Hippolyte  s'en  acquitta  tw$-bien,  iSt  mourut  te  1. 
Février  de  l'an  jéii.âgéde  51.  an.  Nous  avons  divers  Ou- 
vrages de  fa  façon,  connme  Cttifilinui  ?rnc  pi.  Ve  nob  l  tJtt. 
CtmmtntmHstd  t.rf  de i'Vtrfii  regain  f  uns,  ij-c.  *  Melchior 
Adam  ,  m  vt.  juvfc.  Cnm. 

COLLEGE  ,  lieu  éc.ibli  pourcnfcigner  publiquement  le 
latin tcleCrcc,  le-  belles  Lettres  .la  Rhétorique  ,  la  Phi- 
lofophie,  &  même  la  Théologie.  On  dit  awfli  le  Collège  des 
Cardinaux,  le  Collège  des  Chtlloinct«  le  Collège  des  Se- 
crétaires du  Roy,  le CoUege  dei  M«decitu,  &C. My** Um- 
verfué  de  Paris.  . 
.  COLLEGE  nEs  Electeurs.  VoywkTîire  da  Uet- 
'  tours  dans  l'Article  d'ALf  MAGNE. 

COLLEGE  DES  Princes  de  L'EmPIK».  Voyttle  Ti- 
tre  tUi  Prm(ts  dans  le  mime  Article  ^'Alkmacmu 

COLLEGE  DES  Vities  Impumaiis.  Voyez  le  Titre 
Irf  Villes  \mftrtleu  dans  le  mf  me  Article  d'Ai.FMACNE. 

C0LLENUCC10,(  Pandoito  )  nnit  de  Ptlaro  ,  yi- 
voit  encore  au  commencement  du  \  VL  Siècle,  vers  l'jn 
1501.  llfçavoit  les  Langues,  la  Jurifprudencc  Civile  &l 
Canonique  ,  &  les  belles  Lettres..  Le  Duc  de  Ferrare  le 
choifit,poureftrelba  Ambadîdewr  auprès  de  l'Empereur 
Maximilien  1.  Anpe  Politien  a  fait  fbn  éloge  dans  One  de 
fes  Lettres  adrefTce  à  Pjndoîfo  Collenuctio  nicme  :  &  Lilio 
Cir.iKli  en  tiit  lufïl  mcntunien  parlant  des  Poètes  de  Ion 
temps.  Il  ctiuipoia  divers  OuvrjL'fs ,  comme  une  Hiftoire 
de  NapUs  j  un  Dialog,ue  de  la  c^tè  &  du  Chapeau ,  intitulé  : 


U  BiKTi  tVHttAtCOTttgian  :  i).  I  /-f m, ui  primé  \  Vfjîft  «01 
,  <o6.  Une  Apologie  i  uur  Plmc  contre  I  con.tu^  .«cquaU 
',Lautrei,C««îp.rl«  Auteurs.  I.candic  Albert,  affure 
uue  Collcnucdof  écrie  U-1  Traité,  de  l  invent  <^n  du  canon. 
Mul  3<.vea,<Huc  que  Jean  Sforce  lyï?n  PtUio  le  ht 
ctianglcr  en  pr.lc:;  ;  mais  Pieriusyalenanusdit  que  ce  lut 
Cefar  Borcia  ,  Duc  de  V.ikntinois,  qui  fit  OWttnrÇol. 
lenuccio.  Divers  grands  grands  hommes  ont  confacr*  des 
éloges  fimebrrs  à  ia  me  n.o.re.  •  Ange  Polmen .  /;r,  7.  If. 
LUio  Giraldl,  ir4<.l.*<r  vmfmmfAHyAio^t  <ylog.  c. 

Ugolinus  V«lri0US,fc  t,flmnt,  lUufi.  Leandrc  Alberti,  d<fir. 

"iloLl  n  ET  ,  (  Gudlaunic)  Avocat auCool€il,de l'A-: 
cadémie  Francoile,  étoii  de  Fans,  où  il  nâquit     ta.  Mars 
de  l'an  i  596. Son  per^  llaac  Coiktet  avoii  eu  14  enfants, 
dont  Guillaume  éloil  l'aîné.  lUtudia  ious  le  ccUbre  Ga- 
landiusiar  désie  Collège  1  commençai  faire  paroitre  le 
panchatît  qu'il  avoit  pour  la  Poche.  Il  ccmpoh  des  Vers, 
q„e  Malherbe  eftima ,  quoiqu'il  y  admirât  bien  p  us  le  ge>. 
nie  que  l'art,  dont  Collctct  i[;noru.t  alors  les  préceptes.. 
Oucltiuc  temps  aptes  il  coropoladci  ouvrages  plus  repicz, 
&ks donna  au  public.  Ucut  part  à  quelques  autre  qu,  luy 
attireient des affiurcs, parce  ciu'ils  étoicnt  cxtrcmcmcnt 
centieux",  8t  dans  la  fuite  il  lut  cftimé  du  Cardinal  de 
Ricbetieu,  dont  il  reçût  quelques  libéralités.  Après  lamorc, 
de  ce  Min.ftrc ,  le  Chancelier  Seguier  devint  le  Mecenas  de. 
Colletet,  auquel  il  donna  une  Clurgc  d  Avocat  au  Con- 
lèil   Ilétoit  déjà  de  l'Acadtcn  c  Kranqoile.  Paul  Peliflon 
Auteur  de  l'Hiftoirc  de  cette  Compagnie  ,cn  lait  3(îe2  imi- 
vent  roentioo  avec  éloge,  &parlcauin  de  les  Ouvrages  en 
proie*  en  vers:  comme  des  avanîu.ti  d  1  mené  &d  lime- 
traduits  du  Grec  d'EuftaihiuS  i  dc  U  iraduâion  da. 


l'oime  dt  Sannazar,  des  couches  de  la  Sainte  Vierge  ,  «:c.  - 
Guillaume  Collctct  avoit  commencé  rHiftoirc  des  Prête» 
François,  &  mourutavam  nue  de  l'as  oir  aclievCe.  U  Icroit  à 
Ibuhaiter  qu'on  la  donnât    u  public,  mais  plus  ciiittc  Se  ■ 
plus  châtiée  qu'U  ne  l'a  laifîéc ,  ioit  pour  le  fty  le ,  toit  pour 
les  faits.  Ce  fut  le  i9.Février  de  l'an  1 6  î  9.  11  lut  etiterré 
dans  ITclilc  de  S.  Sauveur  A  ParoiOe  ,  oii  l'on  voit  foti, 
tombeau;  Il  t  pouia  en  féconde n6c«  cette  Claudine  ,  qui. 
eft  (i  célèbre  dans  les  Poches ,  8e qulaVOicété  &  Icmoie.  *  ; 
Pcliflbn,  H'fi.drl  Midtmie. 

COLLI.  Chercbcz  Colle.  s  »,  1  • 

COLLIMIT2  ou  CclLUiitivs, (George)  Medcaa 
Aîcmand,  vers  l'an  15  jo.  étoit  dilciple  d'André  Stibo- 
nus  Ch.uioinc  de  Vienne  ,  un  des  plus  lublleS  Mathcm*-- 
ticicns  de  Ion  ttmps  -,  il  s'ctoit  attache  à  la  fcience  desAftreS 
qu'il  vouloir  qu'on  joignii  à  la  Médecine  ,  ce  fut  h  ce  lu-ct 
qu'il  totafOÙAufiaumditffi'UtoiuAjktlogu  mI  Mr.f . 
De  réttmter<m  crrtmm.  De  d.tbus  wtw ,  e  t-  '  ''"^  » 
Tcm.  l.  B  M.  Vomus,  dtStUKUUMk.  «.  65.    S.Vandcr  Lm- 

dtn  ,  </<-.ftrff.  Mri/.  <f(.       '  .  ^  _  ..  .  i 

C  OLI.IN  ou  CoBLlN,  (Conrad  )  Religieux  de  1  Ordi* 
de  S.  Dominique,  étoii  Aicmand  ,  natif  d'Ulm  :  &  vivoK 
au  commencement  du  XVI.  ficelé  ,  lorfquc  Luther  com- 
mença de  publier  fes  erreurs.  Collin  étant  alors  Supciaut 
i  Cologne  »  les  réfuta  avec  beaucoup  de  force-  En  1 5  î7i 
&  1  <  1  o.  il  publia  deux  Traitez  contre  les  nôces  de  Luiherv 
(«voir,  cc»'„r<nff  lftbÀ4mi,&<tnn4Ulhtn>i«ft,Ai.  Il  pu-, 
bha  autn  des  Commcntaites  lur  la  prcm;crc  partie  «IC  I» 
Somme  de  S.  Thomas.  sU>di:bttM  xxm.  &c.  &  il  moun»» 
1536.»  Ferdinand  de  Caftilte,  J)fSoif«iJïMW».L«Mlïe^^ 

'''c^-feNT(  Jacques  )  Abbé  de  S.  Arobroife  de  Bo«r- 
ecs,  &  "Ocrerai  rc  du  Roy  François  I.  vivott  dans  le  mcmç 
Temps,  il  compofa  quelques  Ouvrages.  C'cft  ce  que  noai 
apprenons  de  la  Croix  du  Maine.  0*. 

tOLLIN  ou  Colin,  (  Jean  )  Ra.ll y  du  Comté  de  ^e»UT 
fort,  vivoiten  1540.  Il  traduifu  de  Latin  en  Fran(OU  , 
1  Hiftoire  d'Hcrodicn.&quelques  autres  Ouvrages.  . 

COLLIN  ,  (Nicole)  tradmfit  en  1 5 78, 1» Ihaiie  oc 
Monrcmajor.  (onfulttx.  \\  Croix  du  Maioc. 

COLLIN  ,  (  Scbalben  )  Médecin  de  Tontcnay  en  Pokj 
tou,  vivoit  en  1 5  64.  <1  '"duifit  divers  Traitez  de  Grec  ei^ 
François  ,  comme  le  XI.  Livre  d'Alexandre  Trallicn,  &C. 
Canfultex.  la  Croix  du  Maine. 

COLLINE»  DéciTcà  qui  les  anciens  Payens  arm- 
booîent  l'Empire  fur  toutes  les  collines.  Sair^^  Augultm 
en  fait  mention  dans  la  CitédeDiet).  Cote  Décfle  étoi^ 
adorée  avec  un  culte  fort  religieux  ,  l'Ui^uc  les  coUtoc^ 
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némes  au  commf  nccmci c'roi  c  et  adorées  ;  pifqucs-li  que 
leur  nom,  fclon  Venon ,  ne  vient  que  du  culte  qu'on  leur 
rendott  :  ftfiedqiumfitimm  buttim  afum ,  i  ukàk  té- 
Ut  mtUMimt. 

COLLINE,  ^toiC  knomde  l'une  des  quatre  parties, 
qui  diviioknt  au  comneacettvntlA  ville  de  iLoiDe.  On  l'ap- 
pclIlOiTGiflInu  ,  c'cA-Mii«  le  quartier  des  CoDhies  ,  à 
canfe  que  dans  ce  quartier  W  il  y  en  avait  cinq  des  iept  qui 
étoicnt  enfermées  dans  l'cnccinte  de  Rome.  Ces  cinq 
étoient  la  Viminale,  la  Qyirinalc,  h  Salutaire,  la  Mutiale  & 
laLatiale.  La  Tribu  qai  demeuroit  dans  ce  quartier  s'ap- 
pelloit  au/Tî  Colline ,  Tnbus  CeSind  :  car  chacun  des  quairc 

Îuartiers  étoit  habité  par  une  Tribu  particulière.  •  Varroo, 
f  Ung.  ui.  /.  4.  » 
COLLINË  ,  était  eacoie  le  nom  d'une  porte  deRo- 
jne  ,  qui  était  fitn^e  an  pied  de  la  Colline  Opiinak  , 
ou  éa  mont  C^îrinal.  Cette  porte  dans  la  fuite  du  ieot|  e 
s'appella  la  porte  du  Sel  ,  après  que  la  ruè*  qui  oondui- 
foit  à  cette  porte  ,  eut  aufll  cic  appelléc  la  rue  du  Sel, 
fiÀ  SdUriÂ,  comme  on  voit  d.mi  Corneille  Tacite  ,  qui 
appelle  cette  1  :l"  JuScl,  dans  le  temps  qu'il  nomme  en- 
core cette  porte.  Colline.  La  raifon  pourquoi  ion  nom 
changea  ,  e(l  que  les  Sabins  qui  portoient  du  tel  ï  Ro- 
me ,  entroicnt  par  cette  porte.  C'cfl  i  la  porte  Colline 
q^tÂm  cnterroit  les  Veftalcs ,  fui  vant  le  témoignage  de  Plu- 
Hrquedaas  la  vie  deNuma.  *  Ovide,  Fafi.  ùv.  4. 

COLLINE  DE«  jAKDtNS ,  petite  montagne  de  la  ville 
de  Rorne,  où  Croient  les  jardins  de  Saluée.  Elle  fut  ren- 
fermée dans  l'cnccinte  de  la  Ville  par  l'Empereur  Aurc- 
lien.  Le  lêpulcrc  de  Néron  la  rendit  célèbre  ;  &  il  y  a- 
voit  une  Loy  qui  ordonnoir  à  ceux  qui  a{piroient  aux 
Chaires  de  h  Republique  ,  de  paroitrc  (ur  cette  colline 
à  la  v4c  du  peuple ,  avant  que  de  defccndre  dans  le  champ 
deMan,  pour  y  fiàie  leur  éeaanàe.  *  Macnib.  Rofin. 

COLLIRIDIENS.  Oiiml^i  Collyridiens. 
COLLimiE  ou  COLLIOURE  ,  CMdfikiu ,  Ville 
de  Vrtmn ,  dans  le  Comté  de  Hoaffllfcm.  On  prétend  qu'il 

y  a  eu  autreTois  F.vêche'  fuffrapant  de  Narbonne.  Cette 
Ville  eft  fur  la  mer  Méditerranée  prés  d'Elne  ,  avec  un 
affez  bon  Port.  Elle  a  e'te'  autrefois  i  l  EIpagnc,  &  on  la 
céda  en  1^59.  i  la  France,  par  le  Traité  des  Pircnées, 
Voyez  B.  d(  Maha  ,  dans  fa  Uâtuti^fuiu.  '  ' 

COLLO.  Chmbtt.  Colle. 
.  COLLOREDO,  eftun  Château  dans  le  Fiîovt,'^ 
a  donné  An  nom  à  la  Famille  des  Barons  de  Walt»  VIcooi- 
tts  de  Meh ,  divifiFe  en  diverlês  Itranchcs, 

COLLOREDO.  Famille.  Cette  Famille  eft  originaire 
d'Alemagne,  &a  été  confiderable  dans  le  Friou!,  depviis 

(lus  de  ^OQ.  ans.  Elle  a  rendu  de  grands  Icrvicf;  à  in 
lailbn  d'Autriche.  Dans  le  XVIL  ueclc  Jf.an-B'M'tis- 
Te  Coi  loreuo,  fik  d'Horace,  ayant  fignalé  fon  cour.i 
ge  durant  les  guerres  d'Alemagne,  allafervir  laRepubli- 

Îue  de  Venife  ooone  le  Turc  en  Candie ,  où  il  fut  tué. 
ABlliCio  CoLLOBEOo  ,  Baron  de  Wals  ,  Marquis  de 
Sâîme  Sophie',  Prieur  de  Lunagiana ,  n&qult  deFabio  en 
If  7tf.  Il  ibt  âev4  Pwe  de  Ferdinaîid  y  Crand-Doe  de 
Tol&ine ,  pour  ftre  mit  de  Camille  de  Cotlortdo  Ton  on- 
cle. Commandeur  êi  l'Orrîre  de  M.-.lthc,  &  Maître  de 
Chambre  du  roctne  orand-Duc.  Fabricio  s'avani;.-i  d.ins 
cette  Cour,  où  il  obtint  le  Gouvernement  devienne.  Il 
fut  encore  créé  Confeilfer  d'Etat ,  f  ut  employé  dans  tren- 
te divcrfes  Ambafladcs,  &  mourut  à  Florence  en  1^4.5. 
Leandro  Colloredo,  Prêtre  de  l'Oratoire  de  S.  Pni- 
Jippe  deNery,  créé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XI.  en 
1686.  eft  de  cette  Famille.  *  Bonifacio,  Hift.  de  Fh«W , 
Goaldo  Prionto  Staut-fMiim»  HbifL  Tuldenus ,  Hifi.  mfiri 
tm».  &c. 

COLLOREDO ,  (  Rodolphe  )  Comte  de  Wals ,  Che- 
valier dcMalthe  ,  Grand- Prieur  de  Bohême  &  Maréchal 
General  des  Arniéc»;  de.  Empereurs  I  crdinand  IL  &  Fer- 
dinand III.  cro:t  fils  de  Loiiis  Colloredo,  &  de  Perla, 
Comtcffc  de  Pulccnico.  Il  niquic  le  i.  Novembre  de  l'an 
l'Empereur  Rodolnhc  IL  futfon  parrain:  tronle 
fil  entrer  dans  l'Ordre  de  Malthe  ^  où  ce  Prince  luy  procu- 
ra la  Commanderie  deTmtix ,  dans  la  Silciie.  Ces  grâces 
l'attachèrent  à  la  mailbn  d'Autriche,  dont  tlfèrvit  deux 
Empereurs  avec  un  zele  extraordinaire.  H  le  trouva  en 
divcrfes  occafions  confiderables ,  durant  les  guerres  d'A- 
lemagne, à  la  bataille  de  Leipfic  ,  en  celle  de  Luczen ,  où 
a  reptt      bleffores ,     aiUcnn.  Ulèrvit  cnoore  coof 


tre  Wallenriein  ,  &  fut  élevé  aux  principales  Charges  mi- 
litaires, julques  à  celle  de  Maréchal  General,  qu'il  exer- 
ça fous  Terdinand  II.  &  Ferdinand  III.  Après  la  pjix  de 
WeDpltalie  en  i6^Z,  il  fe  retira  dans  la  Bohême ,  où  il 
fut  Gouvemenr  de  Prague»  te  il  mountt  k  14.  Janvier  ^ 
de  l'an  jtffT. 

COLLOTHIIS,  PrCtre  d'Alenodrie,  9c  Curé  dhme 
Paroiflc  de  cette  Ville,  commença  vers  l'an  3 1  ôo  3  id. 
un  Schifme  particulier  ,  dans  le  temps  qu'Arius  inventa 
Tes  erreurs.  Il  entreprit  d'ordonner  oes  Prêtres,  comme 
•i'it  eût  e'té  Evoque  ,  &  cnfcigna  que  Dieu  ne  failoit  point 
■J'  maux,  &  n  ci  lit  nullement  auteur  des  peines  ,  6i  des 
aiHiétions  de  cette  vie.  On  ne  voit  pas  néanmoins  que  cet- 
teerreur  ait  eu  de  fuite  ,  &  faintEpiphaoetqui  la  rappor- 
te par  occafioo,  dit  qu'elle  dura  tort  peu.  Au/fi  CoUii- 
thut  ne  ifétok  ibâlevé»  que  par  la  ridicule  ambition  d>i- 
lîirperle  eoaMnaiidtaMiK  de  ftaE^ilê,  &  de  former  un 
Epilcopat  imaginaire.  Il  <è  plaignît  de  ce  que  faint  Ale- 
xandre, Patriarche  d'Alexandrie  ,  éioit  trop  lent  à  punir 
Arms,  &•  voulut  s'élever  au  dcfTus  de  la  Prcrrifc  pour  le 
combattre,  diloit-il,  avec  plus  de  force  &  plus  d'autori- 
tc.  Dans  le  Concile  qu'Oluis  adcmbla  vers  l'an  319,  ou 

5  îo.  à  Alexandrie,  il  fut  remis  en  (on devoir ,  &  les  Prê- 
tres qu'il  avoir  ordonnez  furent  dépofèz.  Qy^elques-uns 
de  fes  difcipics  fe  joignirent  depuis  aux  Ariens  &  aux  Me- 
leriens«  contre  les  C^hodoxes.  *  Saint  Athana&,  jlfaf. 
1.8.  Saint  Epiphane,  l«r.  69,  Saint  Auguilin  ,detber,t. 

6  5 .  Phihfïrius ,  des  ber.  t.  8.  BaiOniin,  X.  C  3 1  f ,jb  tt, 
&  ay.  &  j  19.  j».  2j. 

COLLYRIDIENS,  Hérétiques  qui  s'élevèrent  dans 
le IV.  fiecle,vers  l'an  775.  furent  ai nfi  nommez  du  mot 
Grec  KiAA«  {iA«,  qui  veut  dire  c.iicau  ;  parce  qu'honorant 
la  lâinte  Vierge  comme  une  D^ITc,  ils  luy  offroient  des 
Klleamc,  (ivrifioient  par  k-  mintftere  des  femmei. 

Cette  erreur  commença  dans  l'Arabie.  *  Saint  Epiphane, 
ber.  7^.  79.  Sandeie ,  htr.  9a.  Baionius»XC  ill-n.  }0. 

COLLYTUS,  celebfir  quartier  delà  ville  d'Athènes» 
où  l'on  difoit  que  les  enfants  commencoient  i  parler  un 
mois  plutôt  que  dans  le  retle  de  la  Ville.  C'eft  U  qu'é- 
toicnt  nez  le  divin  Platon  ,  &  le  fameux  Mifanlbrope  Ti- 
mon. ''J.  Spon,  y»j^e  d'itilit ,  6'c-  m  1<Î7Î. 

GO*LM AN  ,  lurnommé  U  S*gt ,  Anglois ,  vivoit  dans  ' 
le  XIIL  fîecle.  Il  compofa  une  Chronique  ,  un  Catalo- 

SO'des  Rois  d'Angleterre,  un  Dialogue  des  guerres  des 
W^i'f  &  pluficurs  autres  Ouvrages ,  qui  luy  ont  acquit 
beaucoup  de  gloire.  *  Leiande  »  Balâqi  &  Fitièus»  4$ 
Scnft.  Anjt.  Voflîus ,  dt  Hifi,  Ut.  fil.  1.  f.  ^6. 

COLMAR,  en  Latin  Ctlm*ru,  ColumlsÙA  ,  ou  fclori 
d  .uitrcs ,  ATgeHtum4 ,  Ville  Impériale  en  Alface  ,  ^  la  Fran- 
ce. Elle  eft  (îtuée  fiir  la  rivière  d'Ucll ,  à  trois  hcucs  de 
Brilac.  Le  Duc  deWcymar,  alTittc  des  troupes  de  Fran- 
ce ,  prit  cette  place  en  1655.  Après  la  mort  de  ce  Duc  , 
Coimar  fut  remiie  au  Rov  par  la  négociation  du  Maré- 
chal deGuebriaiit,  &  1-  1  /  a  été  cédée  parle  47.  Aï^ 
ticlede  la  paix  d^Wei^phaiie,  où  elle  eftnommée  entre 
les  dix  Vilks  Impériales  d'AUâce.  Depuis  ,  durant  les 
gnerrei  de  1674.  Colmar  fin  démolie  &  abandonnées' 
mats  elle  a  depuis  été  fortifiée.  *  Bertbiut,  feGmnR.CmM. 

COI.M  ARS ,  petite  Ville  de  France  en  Provence ,  avec 
Bailliaj^c.  Elle  eftfituéefur  U  rivière  dcVcrdone  dans  le 
Diocefc  deSencz,  &  elle  eft  renommée  par  fes  (bires  Ac 
par  iês  manufadures  de  drap.  *  Sanfbn ,  Baudrand. 

COLMENARES ,  (  Diego)  Efpaenol ,  étoit  natif  de 
Segovie,  &Curé  de  la^roilTede  S.Jean,  dans  la  même 
Ville,  où  il  mourut  en  itff  i.  II  a  compofé  divers  Ou- 
vrages en  fil^ranol»  comme  lUifinire  de  Segovie»  ime. 
Pompe  funèbre  tiir  la  mort  d*Eli1abetb  de  F^anœ»  Eci> 
ne  d'Efpagne,  &  c.  »  Nicolas  Amooio»  BïMLBgÂ. 
C;C)LN.  Chenhe^  Berlin. 

COLOCZA  ou  COLOCX ,  C*/fi4 ,  Cvlo^  a  ,  Se  Ad  Ré- 
fudi  Ctleftt,  Ville  de  Hongrie,  avec  ritre  d'Archevécné.' 
Elle  e(l  fiiuée  fur  la  rive  gauche  du  Danube,  entre  Bude 
&  Cinq-Fplifes,  &  a  été  autrefois  plus  conGderable  qu'el- 
le ne  l'efl.  "Sanfbn,  Baudrand.  '  " 

COLOGNE ,  fur  le  RJtia,  qpe  ceux  dupaftappelldfUf 
Ctbit  Ville  d'Aleinagoe ,  eft  Une  des  plusconlkierdiletde' 
rEmpîrr.  Les  Auteurs  Ladns  l'ont  nommée  CiiiMMVNp- 
rm ,  8e  Crim*  AgriffiM.  Elle  eft  Impériale  ,  &  l'une  de« 
quatre  Capitales  Anfeatiques,  avec  Uni verfitc'  Arche- 
vêché, donc  le  Prélat  eft  Prince  &  Eieâeur  de  l'Empire, 
9t  prend  le  titra  «TAwlii^Cliaiictlier  AcLcsk  ué  cnlt»- 
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dut  U  ville  d«  t-o>ognc ,  M  orotctteur.  D  autres 

î^vïvt^Colon  e  dé  Vceran,.  L'an  ^9-  lorfqueV.tef- 
î^r&  Wfpafien     difpatoient  l'Empire  .  Cofop  c  f  u 
l^TeSc  p'rTu^^^^^^     parSabiim».  quis'éto.ent  révoltez 
S  l^  Romainl  EÎe  obéît  V-^^â^j^SS; 
«a  dans  leur  parti  ;  &  depuis  e"Ç.^ff>^c.Ç,^"i^, 

S  Sc^is  le  reene  de  Valcnnn.cn  Ht.  vers  l  an  449.  le 
TSkrcSiéTen  chaffa  le»  Romain^ ,  &  P^^i'.V""'?' 


COL 


prés  Attila  rofai*  cet» Ville.    -    •  ^^Sti*. 

SeMcroiiée  l'enleva  aux  Romains ,  q^'  ^ 
&  la  donnai  unPnnccfon  parent  ,  P%<=^=/^^^" ' ^ 
hmkfux .  Roy  de  Cologne   qu.  fat  ««JlJi»^»^ 
Clodcric  fon  fils.  Ce  di:  alors  qiie  CloV«  »  H*?» 
TvoU  confeilléccp.rru:,dc.  H.nnounr  "^Y  ^ /J^j 
éoé  rewcuteur,  &  réunit  le  Royaume  de  Cologne  à  la 
SJSîie  de  France,  dont  cenc  vnie  »  .^^P",^" '/^"^ 
le.  Rois  de  U  premicre  ««.  Sous  ceux  f^^-i» '"^^ 
clic  fut  le  partage  desWntwFrançois  Rois  de  Germanie. 
En  8  8  1.  lorfque  Charle-i  U  Ont  fe  faifoit  proclamer  Em- 
pereur au  dcii  des  Alpes,  Godcfroy  &  SigeW ,  Rois 
Ses  Normands ,  prirent  Cologne ,  &  In  brûlèrent.  Le  Cler- 
Cé  &  le  peuple  s'étoicnt  fauve*  ,  pour  fe  dérober  à  a 
Suinté  de  ces  barbares ,  qui  «voient  ruine  cette  année-là 
Slques-une,  de,  ph»  bcïlt»  ViUcs  de  U  Gaule  Bel|,que. 
tTmpereurOthoii  ffOr-»*!,  few  '^2î!  • 

parce  i  l  afTujettit  \  fc  l'n'l.ts ,  vers  l'att 9^0.  Oy«g>'« . 
autres  Empereurs  riitiMnciurent.  Fre«ric  L-nifponin 
de  grands  privilèges ,  &  dés  lors  Cologne  s-augmenn  çon- 
fîderablement,&  lur  tcmc  dans  lcXilI.(.ccle  lorlcjtxoUc 
•«otra  vers  l'an  ii6o.  dans  la  Ligue  des  V.lles  Aofcat,qufs, 
&  qu'elle  devint  capitale  de  la  quatrième  de  leurs  provin- 
ces. Enfuite  les  Citoyens  de  Cologne  ont  étÉgonyemer 
par  des  Sénateurs ,  8f  le  Sénat  fut  cliangÉCtt  Mt***  cau- 
fe  d'une  fedition  du  peuple ,  qui  fit  raonriT  le»  Conlyls, 
les  Threforiers,  &  quelques  autres  M3g»ftr.iT5  ,  acaifcz 
d'avoir  pillé  le  threior  public.  Ce  Sénat  a  afltz  de  con- 
formité avec  celuy  de  l'ancienne  Rome.  Il  gouyerne  & 
rend  U  Joftice  civile  ;  car  pour  la  criminelle ,  û  a  pou- 
voir d'inftrtiire  le  procès  des  criminels ,  &  même  de  les 
faire  arrêter  1  mais  il  n'a  pas  droit  de  lec  coodainaer,  ou 
de  les  iuftificr.  Cela  eft  refervé  i  l'Eleveur ,  comiiie  le 
dernier  degré  de  lapuiflince  abi.'luL' ;  5;  c'efl  pour  cme 
laàbn ,  que  bien  que  h  ville  de  Cologne  foit  libre  elle  ne 
Inffe  pas  de luy faire  hommage,  &  de  luy  prêter  le  fcr- 
nent  de  fidélité,  i  coadinoo  qu'il  confervera  les  pnvilc- 
ees  dont  elle  jouit.  An  refte,  Cologne  eft  nommée  U  S»- 
m  i'A'emA^nt ,  \  caufe  de  fi  grandeur,  de  fon  Sénat ,  &  de 
la  beauté  de  fcs  édifices.  On  l'appelle  auffl  U  f*mt ,  par- 
ce qu'elle  confcrve  plufieurs  Corps  faints,  qu'elle  a  565. 
Eeltfes;  &  qu'entre  les  Villes  libres,  elle  eft  h  Icnlequi 
fc Toit  exemptée  dei'herefie.  Elle  eft  alTurcment  des  plus 
belles,  des  pins  force»,  éc  de»  plus  grandes  d  Alem-i^ne  , 
entourée  debelta  munine»  défendues  par  8  j.  1  ours ,  & 
par  un  triple  fofTé  qui  l'cnrcrnie  en  demy-luoe,  L'Efililc 
Mctrapole  de  iaint  Pierre  fcroit  une  des  plus  bell«  du 
monde  ,  fi  ellcétoit  achevée.  Il  y  a  divers  tombe^nur  ttir»- 
«ifiques,  &  entre  autres  ceux  qu'on  prétend  tabuleule- 
m«« être  les  tombeaux  des  trois  Rois,  qui  vinrent  ado- 
rer le  Fils  de  Dieu,  dîoue  fon  die  evoir  été  apporte*  de 
Conftantinopîe  à  MiUn,  «rdeMitan  4  Cologne.  On  les 
voit  derrière  le  Chaur ,  dans  une  Chapelle  écUirée  oe 
pluGcurs  lampes.  Le  Chapitre  de  Cologne  eft  tres-uh»- 
Itre  &  trcs-nohie.  Les  Chanoines  ont  titre  de  CoTOtes  ♦  & 
le  Prévôt  t{\  CoTtfeiller  de  l'Univerfité.  Matemus  ,  qui 


ne»,  qui  croyent  après  Molanus  ,  qud  éiort  «fciple  de 
STn  Pierre,  en  raeuent  deux  de  cenom.  Ce  M.iu mus  a 
eTgrand  nombre  de  fuccefleurs  iUuftres  par  leur  Juanne 
t  lar  leur  pieté,  &  plufieurs  d'entr'eux  font  placez  au 
CaSoe^ie  de.  Saints,  comme  Severin.  Evergilc.  Aqm- 
hnrsimoncus ,  Cunibert  ,  ^g^ulf»  »  H^/'^J^L^J"^ 
&c  Euphrate  qui  vivoit  fous  TEmPjre  de  CooJ^MjW 
7*6.  favorifa  IcsAr.cns ,  &  laint  Win  fon  fecceBedf, 
ait  la  vérité  e.ilée.  &  fut  le  «ftaurateur  de  UFoy 
Dans  le  VIU. Ûecle  Cunc  Bowfoce ,  fmiienu  par  autor.ié 
icCarlomenaedePepillIeliiif.  ht  énger  ^"M-;  P 
rlglife  de  Cologne,  ojû  "Ptavant  étoit  Evêche  lui- 
f«f  nt  de  Trév?s  ;  &I1  en  co«f»  U  conduite  à  AgiluHe. 
qufSt  le  compagnon  de      Apoftolat.  I^^jiml^ 
bts  les  plus  ceUbres  font ,  Hildebaud ,  nremçr  Chipe- 
Sn  deèharlemagne;  Gonner.  qui  lut Jcpofépar  le  Pa- 
p  NicolMl.  BnS»  le  Grand.  W^^^e  Henry  lOifc  cur 
&  frère  tfOlhon  I.  Empereurs  ;  Fredenc  de  Carinthie; 
Bruno,  Comte  d'Alten  ;  Renault,  Comte d;A(reU Ph|. 

pp^  deHcinlberg,  Henry  de  Wirnemt«r|Wa!r«l,e  de 
ffrs;  Adolphe  d.  I.  M..r«  ;  Theodoric  &  Herman  de 
Meurs  Adofphe  &  Antoine  de  Schawemburg ,  Robert 
Erneft  Fe^di^nand  &  Maximilieo- Henry  de  ffnnere  ,  &c 
Entre  ^  PiéUtt,  Herman  de  Meurs,  &  Ocbhard,  ou 
Gérard Tnichre».  de  la  Maifon  deWalpurg,  deshonore- 
renr  '  ur  '  i-n  r*',  par  U  facilité  qu'ils  eurent  à  fuivreles 
erreurs  de  Luii.cr.  Le  premier  le  fit  par  'gno^ance ,  comr 
me  le  témoigne  Spondc  v\  i'autres;  mais  Te  fécond  fepa^ 
ta  à  ce  defordrc,  par  un  motif  d incontinence,  afin  fff- 
poufer  Agnis  ii  ti^uftU  ,  quj^l  ayoït  tirée  du  Monaftere 
SeGirie&eim.  Il  k  ienoit^  Broel ,  mais  intunide  par  1« 
parent»  de  cette  Princeffc ,  il  Tépoufa  .  «f  wulut  enfui» 
Sstenir  le  nom  &  la  dignité  d  Elea«nr;  »yB  d  fittcbe^^^ 
fé.  malgré  le  fccours  que  luy  donne  w  Pnnee  d-OiMBe 
foo  proteÔcur,  &  il  mourut  l'an  1^89-  Alcrnaene, 
pauvte,  &  abandonné  de  tout  le  monde.  Outre  la  Mé- 
tropole,  Cdogne  a  dix  Eglifcs Collégiales,  da-nenfPa- 
roifres,  trenie-feptMooafteres,  divers  Hôpitaux,  trente 
Chapelles  principale»,  8c  on  très-grand  nombre  d  autre» 
rrliles.  L'Univerfité  fut  rétablie  en  i$88.  Ily  iiuflinn 
Collège  de  Jefuites,  dont  l'Eglife  bâtie  à  ntdieone  â  w» 
tîe»-beaudôme.  On  compte  e  n  ]  ,  becs  principales  à  Co- 
loene;  &  outre  Téiendue  de  fon  circuit  ,  la  propreté  de 
le»  mê».  U  magnificence  de  fe»  édifices  la  nts  &.  profanes, 
on  V  eftime  la  douceur  &  llMWaêieté  de  les  habiuots  .cn- 

tre  Icfquels  il  y  a  eu  grand  «Mn>»«/e^"if*r!£lS 
Saint  Bruno,  Fondateur  de  l'Ordre  des ChartrCB»,  ««t 
natif  de  cette  Ville.  LeDiocefe  de  Cologne  fora*  FEtit 


de  l'Eleaeur,où  font  comp  :s  Bonne,  qui  eft  la reliden 
ce  de  ce  Prince,  NuU,  Andemac  ,  Kcmpcn,  &ç.  Lt.en- 
ne  BroHman  «écrit  les  Antiquité,  ««c  ^'1^  î'*^! 
nues  Middcndorp  en  parle  dçnsk Traité  des 
vcrfitcz.  George  Braw  en  a  frit  ladefcnptton.  G«"«G^ 
lenius  nous  en  a  donné  l'Hiaoïre.  Pierre  C™te~to»» 
fait  le  dénombrement  de  fes  Prélats  dans  iHiftoWjto 
Elcaeurs  Ecckfiettiqnes.  Ou  pourra  encore  conlulter 


_   

Ptolomée ,  Uf.  ».  A  f  :jPlîpe  4.  d^J  1:  ^""^^f^ 
ccllin,  ij».  lî.d*»»» 


,  Bni.  Tacite ,  ir».  ^'.<^f 
Tours,  /jv.  1.  iicrthius,ieO»»lMMr.G»W.S«nt«*MactWi» 

CONCILES  DE  CO  l  O  GS  ^ 
On  met  ordinairement  en  l'annic  ;  46.  un  Synode  quon 
croit  avoir  été  tenu  à  Cologne  .  «c  dans  lequel  on  dit 
qu'Lphîin»Ev«qnedec^^  P-'l.'^'J' 
léh  ^divi.î  kT.nn-CHMST  Onamême les  Aâes  de 
ceSvnodc  d-ns  le  Tome  î.des  Conciles  p.  61 5.  M*«»y 
a  bi^n  de  l'appar.'..::  jnî  cesAcles  font  luppofe/,  M« 
cette  HirtoireclUaulle.  Voyexlà-defrusaumotTuphraW 
Se  le  Cardinal  Beronius  ,à  l'année  346.  p-  J47-  " 

que  M.  Dupin,T.  ^'dif^^t^f^'J^'t^^Z'Jcs 
TAuteur  des  Aéie»  de<Semt.  Èvêquede  Tongres ,  e(t 

le  premier  qui  ait  cit^  ce  pr^tendu&roode  j, "^«"I^ 

Scivants  reconnoiffcnt  que  ces  Aôe»  footfepp«»rel.»«J 

VIII.  Siècle  on  aflcmbla  un  Conale  i  Çologw ,  &  ^on 

Tginhart  rapporté  par  B"""^'»  ^'^V^ï^/",,.,  deSind 
magne,  qui  le  fit  tenir,  &  qui  y  reçut  des  Députez  de  janj 

nombre  de  peupk».  A"n^«»ei^^"y^J/conàk 
les  Chr<.nK,ues'deFr»rtcedelhth00,1>eitent dun  Conçue 


foufcrivitauConcilc  d'Arles,  tenu  l'an  î  14-  1<=  P-e-  «Icbrd  hni  «70.pour  la  rr  nr^r  des  n^ 
nier  Pcétot  de  Golopie.  Il  &nt.«i«e  te  Aweur»  modct-  *  un  l'an  887-  contre  les  raviUcuri  d^^  bien»K 
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«Mitre  t«f  ^rtiflnt  oui  oppriinoiaicles  |»avK«,  &  contre 
ks  noce»  iaceftoeulês.  Stgeberc  Mt  mention  dans  Ja 
Chronique  dNin Concile  aflènUérati  1056.  par  l'autorité 

du  Pnpc  ViiSor ,  où  Baudoiiin,  &  Gode.'rny  Comtes  de 
Flandres  furent  réconcilie?  avec  Henri  IV.  Roy  il'Alç- 
rnignc.  Con  on  ,  T.egat  du  laiiu  Siège,  Evcquc  de  Prcnclte, 
en  tmc  im  l'an  1 :  1  <; .  ou  1 1 1 8.  contre  l'Empereur  Henry 
IV.  ficTlicodoric  Cardinal  &  Légat  en  tint  un  autre  l'an- 
née d'après  pour  le  même  fujet.  Le  Pape  Honoré  III.  fit  cé- 
lébrer celui  de  Ittf.  oà Conrard Cardinal  &  Evêquc  de 
Porto,  Ton  Légat ,  préfîda.  On  y  fit  14.  Ctn^iores  00  Ca- 
nons, que  nous  avons  encore  dans  le  IV.  Tome  d»  Con- 
ciles. Conrarcl  ![;  1  Incftadt  ,  Archcvê<^ue  de  Cologne  , 
tint  un  Concile  Provincial  l'an  1160.  ou  l'on  fit  quator- 
Xe  Chapitres  pour  les  bonnes  mœurs  ,  &  vingt-huit  Dc- 
ciec$  pour  les  Moines.  Henry  de  Wimemberg  ,  Arche - 
tNique  de  h  nlme  £gliiê»  par  ordre  du  Pape  Clément  V. 
en  alfembfa  un  l'an  i  j  10.  contre  les  TempKers ,  8c  afTilla 
l'année  d'après  au  Concile  General  de  Vienne  en  Dau- 
phiné.  Le  Cardind  Nioolu  de  Cufa  ,  Légat  ca  Akma- 
frne,  célébra  on  autre  Concile  l'an  145  aTeC  le  con- 
fcnreinent  dcTheoJoric  de  Meurs ,  Archcvcque.  Robert 
de  Bavière,  liicccfTcur  dr  Theodonc,entint  un  l'an  1470. 
&  Hcrman  de  HciTc ,  qui  gouverna  cette  Eglifc  aprc's  Ro- 
bert ,  renouvellà  tous  les  anciens  Statuts  faits  dans  Ic^ 
Conciles ,  dans  un  Concile  qu'il  tint  en  149 1. 1  lerman  de 
Meurs,  qui  fut  depuis  parttfan  de  l'hcrelie ,  en  cckhra 
On  l'an  1536.  On  le  divifc  en  douze  pjrtics ,  qui  ont  tou 
(es  des  titres  différents.  Adolphe  de  Scbawembourg,  mis 
i  la  place  de  Hemun  depolé ,  célébra  Fan  i  5  49.  un  Con- 
cile Provincial  ,  pour  la  reforme  des  mcc^.  Sifride  de 
"VVc'ft-crbiicj:  Archevêque,  fit  des  Ordonnances  Synoda- 
I*-*  en  1180.  Hcnn,"  de  Wirncmbere  ,  en  publia  en  1 3  06. 
W.ilramc  de  Juliers  en  iJ3î-  Guillaume  de  Gcnct ,  en 
ïîM.  Fridcnc  de  Saerwerden,  en  1570.  Theodoric  de 
Meurs,  en  1415.  Hcrman  de  HcCc,  en  1481.  Philippe 
tfDberfteit) ,  en  152 1.  &c. 

fa£ioajnmt  db  l  akchefesq^I^  de  cologub. 

L'Archevêque  de  Cologne  avoit  autrefois  pour  fuffra- 

Sants ,  les  Evcche2  de  Munder ,  de  Liège ,  d'Ofnabruch. 
e  MinJen,  &  d'Utrecht  :  mais  ces  deux  derniers  ayant 
^té  fccnUrifez,  il  ne  luy  reflc  plusquc  le.  tro'-  premiers 
Il  cil  Grand  Chancelier  de  l'Empire  din^  l  iiïlie  ,  lin 
néanmoins  v  faire  aucune  fonftion  dij  L  u::  Charge,  nor. 
plus  <}Ue  l'Archevêque  de  Trêves  dans  les  Gaules  ^quoi- 
<|UeIcs  rations  en  foient  différences.  Car  il  y  a  des  Prin- 
cipantet  en  Italie  qui  releveot  co&iours  de  TËm^ire  : 
mis  les  Princes  qui  les  pollèdenc  ont  anOl  U  qualité  de 
Viciires  perpétuels  de  TEinpire  l  ftçn  cette  qualité  ils 
fnic ,  Jins  ré:en<Ju?  de  leurs  jaiii  rdiftions,  ce  que  l'Em- 
pcreii-  y  pourroit  faire  pour  les  affaires  communes  ;  ou 
il'î  te    y  irvoynt  à  la  Cosir  Impériale  pour  les  principales 
!   !.  loiis.'C'eft  poui'quoy  l'Archcvcquc  de  Maycn- 
i  c  ,   jui  eît  Grand  Chancelier  en  Alcmagne  ,  a  la  garde 
Archives  Se  des  Titres  qui  concernent  l'Italie.  Il  eil 
de  par  U  Bulle  d'Or,  que  l'Archevêque  de  Cologne  a 
le  droit  delâcrer  le  Roy  des  Romains ,  c'eft-à-dire ,  l'Em- 
pereur  :  neanmoiiu,  il  fèoible  que  ce  droit  ne  luy  ap- 
partient que  quand  le  Coaronneraent  fis  £ût  dans  fin 
D'occfc ,  ou  dan-;  les  E  .  rcHr?  fufTragants  i  &  l'Archevê- 
que Ji-  Mayencc  le  luy  a  toujours  contefté,  lorfque  cette 
oeremanie  s'cit  faite  ailleurs.  Ce  différent  a  été  réglé  , 
cnmmc  nous  l'avons  du  dans  l'Article  d'ALï m agnb  ,  an 
Titre  des  EleHenn  ,  vers  h  fin.  Cela  n'empêche  pas  que 
f  A  chevéque  de  Cologne  ne  précède  ceiuy  de  Imyence 
dans  l'étendue  de  la  .'Vietropolitaine  8c  de  fa  Chancelle- 
rie en  Italie,  oà  il  prend  place  à  la  naia  droite  de  l'Em- 
eereur ,  laîflànt  la  gandie  k  fEledeor  de  Mayeuce  ,  cp» 
le  précède  par  tout  ailleurs.  La  Bulle  d'Or  attribue  à 
l'Archevêque  de  Cologne  le  fécond  fuffrage  dans  le  Col- 
lège E'eâoral ,  &  le  droit  d'opiner  immecuatemeot  après 
rÀrciu  vcque  de  Trêves.  Il  fait  exercer  la  Juftice  Crimi- 
Bclle  par  les  Officiers  dans  la  ville  de  Cologne  ,  quoi- 
qi^elle  foit  libre  8c  immediAtemeai  fuiette  à  l'Empire  ; 
en  Cm»  qu'dle  ne  GNifi«  pis  quand  il  y  vient ,  qu'il  y 
demeoic  long-temps, ftavecnnmpgraoa  train  t  ce  qui 
a  été  depuis  plufieurs  fieclet  la  cauiè  de^ndsdifibents 
entre  la  Ville  &  l'Archevêque,  lequel  au  réfidence  or- 
dinaire à  Bonne.  Le  Grand  Chapitre  de  Cologne  eft  com- 
polc  de  (bixante  Clianoines ,  qui  font  tous  Princes  ou  Com- 
tes,    l'on  n'y  .reçoit  point  de  lîmples  GcaaisiioouDes  , 
Tnwlf. 
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ni  même  de  Barons,  comneon  6h  i  Mayenoe  8e  ï  Tti* 
vesioù  les  Princes, au  contraire,  ne  font  point  admis,  n! 
tes  Comtes,  fans  quelque  grande  raifon.  Les  vingt- quatre 
plus  anciens  Chanoines  forment  un  Chapitre  particulier  , 
pour  l'éledion  de  l'Archevêque.  Ils  i^nt  fculs  voix  adive 
&  pafTIve,  pouvant  éleveriinde  leurs  Collceues ,  ou  être 
élevez  à  la  dignité  Eleâorale.  L'Archevêché  de  Cdosoe 
porte  d'ai^eni  ,i  hCnix defid»k^  « Htiff,  BtjMvM'fia- 
^irr ,  In.  6. 

COLOMAN,  fucceda  à  fon  père  Ladiflas ,  au  Royau- 
me de  Honerie,  màiiffé  l'oppomion  de  ion  frère  pufné 
Aime,  auquel  il  fit  crever  les  yeux ,  aufîî  bien  qu'à  BcU 
Ion  rifvc'j  ;  il  vo-.;!iir  niCmc  f.îirc  arracher  les  tefticules  à 
ce  dernier,  ahn  t^a  il  ut  pue  avoir  lignée  :  mais  il  fut 
trompé  par  l'exécuteur  de  cet  ordre  barbare  ,  qui  prit 
ceux  d'un  petit  chien ,  £c  qui  luy  fit  accroire  que  c'étoient 
ceux  de  BeV  II  mourut  l'an  11 14.  après  avoir  régné  21. 
an.  Ce  Prince  cruel  étoil  tres-di&nne  8c  coQtrefiût  i  car  il 
étoit  louche ,  boiteux,  boffil,  dt  bc^ie.*  Vtdater.  Mun« 
ner.C^iMAMlè.  Hf.A» 

COLOMB,  (  Cnriftophie' )  Pilote  célèbre,  nSquit  en 
1441.  Ferdinand  fon  fil5 ,  qui  a  écrit  fa  vie,  s'tfforcede 
prouver  qu'il  étoit  né  de  parents  nobles  ;  mais  il  eft  lût 
que  fon  perc  croit  Cardeur  de  laine,  8c  qu'il  apprit  luy.> 
EBcmc  ce  o)éiier  ,  avec  un  de  (es  frères  nomme  Barthé- 
lémy. Depuis  ayant  lait  quelques  voyages  (ur  mer  ,  il 
goûta  la  marine ,  &  étudia  la  Geogtaohie.  On  dit  qu'ayant 
ippris  par  la  relation  d'un  certain  Pilote,  que  les  Antewt 


Efpagools  noflUDcnt  Ant/àmir^ ,  ou  plûtôt  par  un 
nement  rirédeladtfpofition  dn  monde ,  qu'il  y  avoit  des 

pa'is  habitables  dans  l'autre  hcmirphcre  ,  il  rc'iolut  de  les 
aller  découvrir.  Pour  cela ,  il  i'adreiTa  à  divers  Princes  , 
qui  traitèrent  (on  entrcprifc  de  vifîon,  Ferdinand  &  Ifà- 
bclle,  qui  regnoicnt  pour  lors  en  Eipagne  ,  l'écouterent 
.)lus  favorablement -,  car  il  en  obtint  trois  VaiiTcauX,  avec 
iefqueis  li  partit  du  Port  de  Palos  de  Moger ,  en  Andatou(j« 
le  Vendreay  }.  d'Août  de  l'an  1491.  Il  navigea  jufqucs  à 
ce  qu'il  e&t  trouvé  des  lOet,  &  U  aborda  à  CuauaiMy  on» 
des  Lucaies.  Les  Ininlàres  effirayez  à  la  v6ë  de  fet  Bèàm 
nents ,  avoient  déjà  gagné  les  monugnes  avec  tant  de  vi- 
telTe ,  que  les  Efpagools  ne  piirent  prendre  qu'une  femme 
à  qui  Colomb  Ht  donner  du  pain,  au  vin,  des  confitures, 
le  quelques  biioux  :  ce  bon  traittement  fît  que  les  autrct 
Icvcnus  mouii  tjr  i.ikhes  s'approchèrent  des  Elpagnols  , 
qui  n'oublièrent  rien,  pour  gagner  l'aâcâion  du  Cacique; 
c'eft  le  nom  que  les  Indiens  donnoientiloir  Roy,  quiper* 
mi  t  à  Colomb  de  bâtir  fur  le  bord  de  la  mer,un  Fort  de  boit, 
où  il  laiflà  t«cnie-hnit  Efpagools.  Après  quoy  impatient 
de  faire  le  rapport  au  Roy  deCaftiUederheûfeux  fiiccés  de 
fa  navigadon,  il  retourna  au  mois  de  Mars  de  ram>ée  ltii> 
vante  ,  &  arriva  en  50.  jours  au  Port  de  Pilo': ,  rjpportant 
de  grandes  rie hcffcs  de  ces  terres.  Comme  il  ^  ut  tait  con- 
noître  au  Conlêil  du  Roy  les  moyens  de  conque  ir  ces  ri- 
ches Provinces ,  on  réfolut  de  l'y  envoyer  en  qualité  d'A- 
miral des  Indes ,  &  on  luy  accorda  tous  tes  Privilèges  qu'il 
demanda  il'Aâe  de  cette  concefllon  eft  du  1 8.  May  149]» 
tjK  tîia/f  rwBoblit»  luy  8c  toute  (à  pofterité ,  8c  luy  donnn 
pour  «mes  une  mer  d^amnt  6e  d'eau  à  isina  Ifles  d'or.V 
MHS  «nchapf  deCaftinellcdeLeaii»iveeiinMondepou|r 

cimier  &  CCS  mor;. 

P»r  CAjhlU  ,  J  fsr  Un} 
Sun*  Mtmdt  ki'i»  Ctlen. 
Depuis  quelques  envieitx  le  mirent  mal  auprès  de  Fer- 
dinand Se  d'Kabelle  ;  mais  il  rentra  dans  leurs  bonnes  grâ- 
ces, 8c  monrot  i  Valladolid  le  8.  May  de  l'an  1 506.  igi 
de  £4.  ans; d'où  il  lue  porté  aux  Chartreux  de  Scville  » 
comme  il  Tavoit  ordonné  par  (oa  Teftament.'  Il  lailTa  de 
Bestriz  Henriqoes  deux  fin  ,  Dom  tSwfict  Colomb ,  qui 
(iiit :&  Dom Ferdinand  Prêtre  :  Dom  Difoo  eut  un  fils 
appcllé  pHRnnJAND ,  qui  mourut  lins  avoir  été  marié. 

j^^g*  Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  du  lieu  oii  niquie 
Chnftophc  Colomb.  Les  uns  veulent  que  ce  (bit  Cogur- 
co ,  les  autres  Albizolo ,  prés  de  Savone,  Lopcz  de  Vega  luy 
donne  pour  patrie  le  village  de  Nervi  6u  la  côte  de  Gè- 
nes ;  queloues  autres  le  fônt  dêtccndrvdisPelleATelli  de 
Plaifaoce.  Mus  il  y  a  naods  eppsreace  qu'il  émit  dn 
Gènes  ,  oonmie  Inftîmani  SoUnien  flr  d'autres  Paflitrenf» 
♦  Chriftoph.  Colomb,  de  jnima  Infuldrum  in  Hâri  laik$  fitd- 
rum  lulhatancfiil)  Rtgt  ferdinjadofAild.  Ferdinand  Colomb, 
Hijl.  dtl  Anur.  ChnJ}.  Colomb.  Thomas  Fa^el ,  Hifl.  StcU.  Judi- 
aiaoi  8c  Soprani,  Jltn/ir.  itlU  Lam.  Salioero  fit  FogUata* 
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fci le  XVI.  iKCte ,  vm  »  .  '  ^  *     l J     t..  ,„,. 

Ellc  éroa  d-environ  vmg  "Il  e  ^^^^  ^ 


été  niuftra  far  U  fio  du  Vl.  tucie ,  «  ^ 

r  ^V'mu  a: rê^S^olc;iSSÎÎÏÏt  déia  pffé  quel- 
loy  conteilU  «  s  arrêter.  Provence  ,  U 

S  lemps  dans  k  Va^e?  &  vbâtu  le 

S^fituM  retraite  d.>nslc  ^  «"^'^^/Sis,  fe  voyant 
Mon.fte«  <rAin«r,y  vers  Un  J  «^^PS'V^nda  cïluy 
fiiivî  P«''"»er*nJn'";^^'  Moines.  En- 

<ic  r-uVcu.l .  &  oL  1  tond,  le  Mo- 

^T'  '1  BÔÎiô  P^^^i'S^hSÎ:  Novembre  de  ran. 
raf^erc  de  Bobio,  «   '        ,7  i  i  n,,vain  le»  Règles , C<- 

fijfiw  luy  fuccecU,.»  ce  »««  *  '        Maçon  ,  contre  im 

ïc'îoir  a  Re^ï  àT^r^  Colomban.  *  lonas  . 
r        8  ecbcrt ,  c(f  ?frTf.  £«/.  f •  6o.  S.rmond ,  T.  I.  M 
gIL^VSi  t..  NW.Stengeliu5,«C.r.  t«..B.- 
^«TBaff- vin  le  Mire;  Fl»rk?i«m  SS.  H  i^r».  <irc.  R  y  a 

ei,î^?^i^lomban  qui  a  été  Abbé  de  Luxcml  ,  cft 
partie  de  l  Ecoflè.  Cwifiiliw  Vgir,  AiMIJ**  «'f 
*  ^^f>T  nMRE  Ordre  Militaire ,  queleinl,  de  ce  nom , 

nombre  de^'îoUers  dor  enchaînei  de 
taire  un  ny'""'  a, ...  kr..iriine  colomb 


d;g„e,  a.n„.  t-M.  "S! 

ISS  iS.' roV.,^g«tixW 

m't  Amiral  de  France, en  Mï*- 


:oiicri  u      v..«..—  —  - 

1  ,  Solcri'ondovez  en  pointe ,  &  au  bout  une  colombe 

u  Pentecôte ,  il  1«  para  de  ce  eoher  »  «  en  aiunoa^ 
Ïîufieun         F  voris  ,  leur  donnnnt  auffl  un  U»I€  «11- 

pas  long-temps.  •  F»*»,  l»«r./i«» 

U  Pocutîe,  petit  païî  de  la  Ruflîe  noire.  Elleeftfiwee 
flr T ïSiÏTici!  du  Prat  ,  vers  les  Frontières  de  1 
MoldaVta  «e  aw  pkd«  a»  Montagnes.  •  Sanfon.  Biu 

^œLOMÎIlRS  ,  ou  COt.UMlERS,««UtinC.f.«^^^ 
^<  &  CdtMtn*,  petite  ville  de  France  dins  ItBnc,  avec 

fils  d-unMedccn.  Il  s'étoïc  ^'^^^'f,^''.^''^^'^"^^,''^^, 
par  les  Haifons  qu'il  avoit  avec  Ifuc  Vofn.j  •  Cha"«^^ 
Se  Windfor.  Son  attachement  pour  le  P;;"V  de^  Ep 
patnc  parut  dam  fon  Livttr ,  intitulé  , 
Vn,4mrm  1»n.  Ouvrage  qui  luy  /ttira  ^X^-teL  iT- 
mu  fitf  Us  bras,  &  qui  le  fit  déeJbuwtfifiM  IMIBMI  m- 


lU.  rançoisdeCoheny  ,  seiEMw  »*»  i««<. 
bU  Colonel  Geoeralenîap  açc  ^J^^^Z^ZUt  i 

*     Rlaîfe  ae  Montluc  .  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy , 

''"iV  Charles  de  U  Rochcfoucaut  ,  Comte  de  Randan, 
IV  Charles  oc  w     ..q-jj        Colonel  General  de 

re^ut  les  .P';?^'''°"^/'i^*"ie  Colonel  d  Andetoc  est 
1-InfanterieFrançoife  ,  aprt$q««  v»»»"»  .  „  ^^f^ 
fait  profelTîon  publique  de  Wtsaom  iwn- 

nicc,cni5S9-  ,  ,        u^,.-»    nue  dePonthiévre,dit 
V.  Sebilhcn  de  Luxembourg ,  Duc  de  i-on^ 

^îeSi  *  CoS^.  Corn.,  dt'èrtit» .  Col<-^ 

^^.'"-t.fT:rr,r,?re«?*'ÏN  - 


?e  navale,  pour  ic  ""J-b-"' Jir  de  Nocaret ,  DuC 
VIII.  Jean  Loii.s  de  la  ï  ëSîttliBO»- 

iEfpernoa,  reçut  du  Roy  ««^f 'i^îS? 

°7i'ïï;;:idd^u^i:u:Ki":^'S^d^ 

Uttr  s  données  à  Fontainebleau  le  »6.  Jj«^"»- 
/^nfelrne.  H,(knidcsGr^ds  o^^'^'f'^Jf^i,  jefert, 
COLONIE ,  peupUde  envo>  ée  d.n       P  ,e 
,our  l'habiter  &  le  cultiver.  Ona  peLo  tau» 
.aïs  oà  Ton  «"voyoït  de  nouveau  habuaw^^ 

.Romains,  il  y  en  *^<>}' ^^^IL'cSoZs^^^^^^ 
maines  &  les  Latines.  Les  h*^'"?*"  V  ^  droit  de  lu^ 

CoLies  militaiiTS.  pour  les  vieux  fo!dat$  qui  a«~f* 

capables  de  rendre  lervice.  f,,.„  ^voient  accoû- 

L«$  Romains  de  même  que  les  j^autres 
les  Colonies  de  bâtir  des  Tempks^  Bc^  ^^^^^^ 

fomptueux  é^^^^^^'^Vr^K^'^Zi'^cTno^.c^ux  habi- 
villes d'Italie.  ^^liSP^i^^» 


Digitized  by  Google 


!  COt 

I  Colonie» ,  les  tnlttei  nom  de*  rivieret  8t  étt  montagnes 

qu'iîî  avnlcrir  quiftifrî.  Cfrt  jïiif^  ■rjuc  Trf vfî ,  Cologne, 
'  Tuiiloiilc,  &;c.  oni  ca  c h iciaiic  leur  Capiîolc ,  i l'exemple 

I  de  R(  tne  ;     que  Vérone ,  Lycm,  Vienne ,  Nîmes ,  Arles, 

'  &  d'autres  Villes ,  ont  eu  de  méoit  leur  cirque  &  leur  atn- 

I  ^thettre  ,  donc  quelauef-un$  conlèrvent  encore  d'aflèz 

beaux  relies. *  Aad.  Valois,  N«r.  C4iLMtr^.Ro(Ia,  Amq. 

Plttiîeiirt  na»  Miions  de  llarape  ont  infR  ^bli 
depuis  on  gnnd  voalbn  dit  Cdlonies  ;  ks  Fnnçois ,  au 
Canada  ,  aux  Ant91es&  en  d'autres  lieuie-,  les  E(pâgnol$i 
«a  Mexique,  au  Pérou  &  au  Chili  ;  les  Portugais  au  Bre- 
fil }  les  Anelois  8c  les  Hollandois  aux  mêmes  Antilles ,  Se 
le  long  de  Ta  côte  du  LevaiM  de  l'Ameriqne ,  où  les  Da- 
nois &c  les  Suédois  fe  font  auflî  étaliîis  tn  quelques  en 
droits.  Il  y  a  encore  pluiîeurs  Coloaics  d'Européens ,  le 
long  des  cotes  d'Afrique ,  &  en  Afie ,  comme  i  nUMvia  «  à 
Goa ,  8c  ailleurs ,  iufqn'aux  extrémitez  de  l'Orient. 

COLONNE,  Maifon  tres-ancienne  en  Itdie , & tres- 
jêconde  en  Hoinnes  lUuAres  «  «ft  divilëe  «a  divtffts 
branches  ,  de  Chinazino,  de^nicmo  de  de  Colonne. 

î.e  CjrJitij!  Tcin  Cn'onric,  qui  fut  mis  dans  le  Sacr^  Col- 
lège pjr  H  liior^  III.  en  1216.  contribUi  beaucoup  à  l'éle- 
vjîion  rlr  :t'ttc  Maiibn.  Pierre  Colonnï  ,  Cardinal ,  lut 
cclcbrc  (Titts  le  Pontificat  de  Bonifacc  Vill.  aufïî  bien 
que  Sci ARA  CoLONNG.Pierre  mourut  ï  Avignon  l'an  1 3 1 
|iAW  CoiOHlOi  fils  d'EdentM  >  fin  iiit  Cudînal  par  Jean 
XXILcii  1 1 S7*  de  raotmiten  1 1^7. 00 1  iaB»  H  avoir  fit 
ficra^qd  noiiniivilt  tods  avant  leur  pere.  Noos  avons  une 
l^ccttc  de  confinlatîon,  que  Pétrarque  luy  écrivit  I  ce  lûjet. 
Agapit  Colonne,  Caidinal*  fut  premièrement  Evéque  de 
Brcfce.  Le  Pape  Urbain  V.  fenwm  Nonce  en  Efpujne,  ic 
UrS  im  VI.  le  fit  Cardinal  en  1 378.  Il  fut  Legac  à  Gencs , 
&  tvcque  de  Lifbonne  en  Portugal  ,& il  mourut  i  Rome 
le  9.  Odobre  de  l'an  t  ^80,  Le  Pape  donna  en  tnéme  temps 
ie-Chapcau  de  Cardmal  à  Etienni  Colonne.  Onneiçait 

CIctetnps  de  fi  mort.  tuoES  Colonne,  fils  d'Aga|xt , 
(ait  Cardinal  par  Innocent  VII.  &  depuis  fut  élu  Pape 
IB  Concile  de  Conftance.  Il  prit  le  nomaeManin  V.  Ce 
ÏUpe  donna  IcChifcsQ  de  Cardinal  à  PmmUi  Coioimtf 
Ini  neveti ,  fils  de  Laurent ,  que  d'autres  ooninent  Rance. 
Zveene  IV.  le  p^rfcruta  luy  &  fan  frère  Prince  de  Salerne. 
H  (ut  plus  heureux  fous  le  Pontificat  de  Nicolas  V.  de  Ca- 
lixtc  III.  &  de  Pie  II,  qu'il  couronna  tous  en  qualité  d'Ar- 
chidiacre de  l'Eglile  Romaine,  &  il  mourut  le  î  4^  Mars  de 
l'an  146}.  AgaPET  Colonne  pere  du  Pape  Martin  V.  eut 
encore  Jourdain  Colonne ,  Duc  de  Venou2c  &  Prince  de 
Silcnia  :  SciaA  taon  âns  pofterité  :  &  L durent  ou  Rak- 
«sGoLomn,  Comte  d'Ambe  Se  Grand  Canerltngne  du 
Hoyioine  de  Naples.  Celuy-cyeuc  AMTOtm  CoijOnnb, 
Trince  de  Salerne  :  Profper  Cardinal, Edovard  Colonne, 
l>ac  de  Mel(!  pere  de  Jean  &  de  Fabrice  ,  8cc.  Antoine  , 
Trince  de  Salerne  >  ciu  Profper  :  Jean,  Cardinal  :  Jcrùmc, 
!  P^f^      Pompée  Cardinal ,  d'Odavien  ,  de  Jule  &  de  Mar- 

I  eel.  Ce  dernier  lailTa  Camille  Colonne  ,  q  u    j  (  j  k 

beaucoup  de  réputation,  &  qui  époulaOnnihic  ,  fille  de 
Martio  Colontie.  Pierre  Antoine  fiit  pere  de  Marc  An- 
t(Mne,  &de  quatre  filles.  Edotîard,  Duc  de  Melfi  ,  eut 
divers  enfants, &entr'aurrcs  Fabrice,  Capitaine  illuftre, 
^  laid»  FcederiCi  Ferdinaiid.Vaâoute Colonne,  &As- 
CAOïni  Cta-tnaat.  H  fbc  DdcdePialliano  ,iiiaarut  en  pri- 
fbn  i  Naplcs ,  8f  eut  Profper ,  Marcel ,  Fabrice  ,  qui  épou- 
faHipoIitc  de  Gon/.aguc,  Marc  Antoine  qui  fuit.Viftoire 
mirite  ï  Dom  Garcias  de  Tolède,  Jcronimc,  femme  de 
Camille  Pignatelli ,  Duc  de  Monteleon  »  &'c.  &  A^nés  qui 
prit  alliance  avec  Bonifacc  Gaétan,  Sripni-ijr  de  Sermone- 
ta.  Marc-Antoine  Colonne,  qui commandoit  les  trou- 

E:s  Ecclcfîaftiquci  à  la  bataille  de  Lepante  ,  époufa  I^licc 
r(îa*fiUe  de  Paul  Jourdain  Duc  de  Bracciano,&  en  eut 
S^ikccpi  fiiil^  Afcaene  Cardinal,  &  Jeanne  finnme  d'An- 
tnueCanfe,  Due  de  Mimdiagaatdcc.  Faikici  Colonne 
prit  alKanee  avec  Borromée,  fixur  de  (ibit  Charles ,  8c  nièce 
du  Pape  Pie  rV.&  laifTa  Marc- A 

Perreti,  nièce  du  Pape  Sixte  V.  &  focur  du  Cardinil  Mim 
talte,  dont  il  eut  un  fils  podhume  mort  yeant.  Phh  u  i'k 
Colonne, mort  en  1639.  1640.  époufa  Lucrèce  To- 
macelli ,  &  en  eut  Frédéric.  Jérôme  Colonne  ,  Archipr£- 

'  tre  de  l'Eglile  de  Latran ,  Archevêque  de  Boulogne,  8cc. 

'  que  le  Pape  Urbain  VIII.  fit  Cardinal  en  1617.  étoit  un 

Prélat  de  gratid  mérite ,  <|tti  remit  l'ArchevCdid  de  Bolwne 
àAlbergati.  il  épargna  bCMWOttp  pour  idtlUk  ftlIlMn} 

ma 
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€ri«¥eflanc  d'Efeagne  au  mois  d'Août  de  l  an  i666.  il 
mourut  dans  un  Convent  de  Dommiquains  àl-inaijfur  la 
côte  de  Cieties,  Charles  Colonnf. ,qui  porta  première^ 
ment  les  armes  avec  réputation  ,  qui  fcfit  Religieux  de  S* 
Benoît qui  fut  Archevêque  d'Amaiia  :  Anne  mariée 
à  Dom  Tadeo  Barberin  :  te  Màrc-Antoin'e  Colonne^ 
Duc  de  Tagliacozzo,Plince  de  Caftulioai,  8c  Qnnd-Coi» 
nécable  du  Royaume  de  Napklk  C^f-cy  épon&  liàbelle 
Gioëm.  PrincefTe  de  GaftigliamcttSici!^&  il  en  eut  Lau- 
rent, Philippe,  &  Anne  femme  du  Dnc  de  Seflo ,  de  la 
Maifon  de  Spinola.  LAOREVrCni  iv,  r,  1 ,  Duc  de  Palhanoi 
Grand  Connétable  du  Royaume  de  Naples,  mourut  i  Ro- 
me le  I  5.  Avril  1689.  âgé  de  5  }.  ans.  De  Marie  Mancini 
fon  époufe,  nièce  du  Cardinal  Mazartn  ,  il  a  laiflé  MaRC- 
Ant  iNE  Colonne,  Duc  de  Palliano,  Grand  Connéta^^ 
bledu  Raj'iume  de  Naples,  marié  en  1697.  ii  Olimpe- 
Pamphile  mie  du  Prince  de  ce  nom .  &  Charles  ,  Majoix 
Doree  du  Pape  Clément  XL  ccé^  Cardinal  le  17^  MaV 
1606.  FABRiTto  N.  CoLOKM*  Plrineede  SonniuD,  diéf 
de  ceoeMaitbn ,  fut  fait  parle  Roy  LoSis  It  GtAtidt  Che^ 
valier de  («Ordres  en  1675.  Il  eft  mort  en  1686.  Frédé- 
ric CoLONSF,  qui  avoir  été  faitCardmal  par  dénient  X» 
en  1^7}.  mourut  en  1691.  ♦  Volaterran ,  lt9.  it.  An» 
rrof.  Sariiôvio,Oi^.d(lrC4ftd'JMLBIetidw^OualdtKPis^ 
rat),  Sec. 

COLONNE  (  Jean  ^  Cardinal  du  titre  de  âinte  Pra.* 
xede,  a  vécu  dans  le  XIII.  lîccle  :  c'eft  un  de  ceiuc  qui 
a  le  plus  contribué  i  la  grandeur  8c  ï  l'élévation  de  &  fàmP' 
le.  Il^tfiisd'Odoara  Colonne,  dcfiic  mis  par  Je  Fapé 
Honoré  lil.  an  Mobre  des  Cudiuamc  en  x  t  le.  enfirire  Û 
(ut  dedaré  Légat  de  l'armée  Chrétienne,  qu'on  envnv  L  ri 
Levant.  C'efl  cette  taértie  armée  ,  qui  fous  Jean  Roy  de 
Jerulalcm  ,  &  tous  les  jutres  Croilc:z  ,  prit  le  5.  Novembre 
de  l'an  ï  1 1 9.  la  ville  de  Damiete ,  après  z  i.  mois  de  fiege. 
Le  Légat  contribua  beaucoup  à  >-r  rtc^  ]>nfe  ,  par  le  fSii 
qu'il  eut  d'animer  les  Chefs  8c  les  Soldats.  Ce  Caidinil 
ayant  été  pris  par  lesSunQBS,  ftlt  Condamné  ï  titre  (cid 
par  le  milieu  du  corps  \  mais  fur  le  point  de  foUffirir  l'eaecn- 
tion  d'un  Arreft  ù  barbare ,  (â  conftance  les  futprit  R  foit^ 

Îp'ilslujrdonncMiiC  la  liberté  Ou  dit  qu'à  fon  retour  «A 
talie  ,  il  apporta  )  Kotne  ta  Celoinne  t  fur  laquelle  I* 
FiNf^L-  Dieu  avoir  été  flagellé,  5f  qu'il  la  mit  dans  ITiglil? 
defainie  Praxcilc  ,  où  on  la  voit  encore.  Depuis  ,  le  Pape 
Grégoire  IX.  luy  donna  la  conduite  de  l'armée  qu'il  avoir 
fait  mettre  en  campagne  ,  pour  enlever  le  Royaume  de 
Naples  à  l'Èmpcreur  Frédéric  II.  mais  ce  deffcinfè  trou- 
vant j>Ius  difficile  i  exécuter  qu'on  ne  (c  l'étoit  promis ,  le 
Cudmal  feen  Colonne  occupa  l'armée  i  reprendre  quel. 
Places  (  me  les  Impériaux  avoient  furprifës  dans  tk 
be  d^Ancone»  *  Il  mourut  peu  de  temps  après  ,  eil 
coaroencement  du  mois  de  Février  eu  ix^.  L'Hôpital 
de  Larran ,  qu'il  avoir  fondé ,  ell  un  monument  de  fa  pieté. 
*  Martbieu  dt  Wfflm.  4n.  1144.  Pau!  Jove.  m  Vttà 
rcmp.  Colin.  Onup'nrc,  Ciaconius ,  V'ictorcl ,  Aubcri,  Spon- 
dc ,  ^:c. 

COLONNE  ,  (  Jean  )  de  Rome ,  Religieux  de  l'Or-^ 
dre  de  (àint  Dominique  ,  &  ptiis.Archevéque  de  MefTîne 
en  Sicile,  florifToit  environ  l'an  1155.  Le  Pape  Alexandre 
IV.  luy  dontu  divers  emplois ,  dont  il  s'acquitta  très-bien. 
Il  lailTa  UDOuvnge  HiAonque  en  dix  Livres,  intitulé  t 
MiOir  H/ybfMHMe.  PoJTevin  parle  dfe  Jean  de  de  Jacqnei 
Colonne  ,  tous  deux  Dominiquains  8c  Hiftoriens  ,  mais 
les  autres  croyent  que  c'eft  le  même.  Confiiltez  Fazel , 
m.  SkûL  dHéi,féfi.liP.  8.  Leandcr  Atberti ,  té.  j.  dr  mii 
iàtS.  Ont.  frêd,  *  S.  Antonin,  Antoine  de  Sienne ,  Poffevin  , 
VofTlus ,  &c. 

COLONNE  (Gilles)  dit  jttumvs  Romanus,  Ge- 
neral de  l'Ordre  des  Augufiins,  &  enfuite  Archevfique  de 
Bourses,  a  été  un  des  plus  grands  hommes  de  foa  temps.  II 
étoit  de  Rome  ,  &  vint  étudier  dans  l'Univerfité  de  Parisg 
oh  il  tut  atàfk  lit  faîut  TbooMS  d'Aquin.  Antds  tivtàt 
reçulesbonneursdu  DoAorat,nfbt1epnmierdelbn€>r' 
lil-  qui  ctifcipina  dans IXJniverfité  de  Paris  ,  &  il  fut  fur- 
nonimé  ie  Dodeur  trcs-fondé  ,  Dcihr  funittiffimus.  Soa 
nr-rite  le  rendit  cher  au  Roy  Philippe  /r  H»dj  ,  qui  le 
choifit  i  pour  eftre  Précepteur  de  fon  fils  Philippe  le  BtU 
Gilles  de  Rome  s'acquitta  tres-bicn  de  cetemploy,  fltinl^ 
pira  i  Philippe  l'amour  qu'il  eut  pour  les  Lettres.  Ce  fuc 

Kur  ce  Pnnce  qu'il  écrivit  le  Traité  0*  XifiniiwMeciB^ 
insunChapitRdefonOrdre,taiiieBB*87««n  iciàikMS 
^u'otticccfiQk Asopioioqc  dam  Im  S«0let»  de  iegm  c» 
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âievIcWd*  Bourges.  Gilles  Coloiwe  rempjtt  k»  dww» 
bon  Paftwr ,  &  »'occupa  à  écrire  uoe  bonae  partie  du 
SmdMnblV  d'ÔuvnKS  qu'il  la.rii.  Quelques  Auicun 
lS»t  que  le  FtpeUooiTace  VIII.  l'^vou  nomn,<ï  Cardinal, 
rqu-a  metinii!iVM«<ï«««J«  l'avoir  dectaié  dans  un  Con- 
div«.  Il  y  a  pouft»t  peu  d'appasence  que  ce  Paçcaïc 

Si  avoir  tam  pcrfecutée.  Il  eft  auTTÎ  ridicdededÎK  -wc 
laia Chenu,  que  Gilles  Colonne  fut  fait  Cardinal  en  i  J  15. 
••■  eft  <«ur  qu'il  n'y  eut  point  de  Pape  cette  année, 
jt  6t  troqya  .au  Concile  General  de  Vienne  ,  ou 
in  TieipotiM»  fuc  aboly-,  U  obtint  du  Roy  une 
qu'il»  «v»»»  IB»Oiges ,  il  fit  w  Convcnt 
de  fon  Ordre, &  mourut  l  Avignoo  k  ii.SeP«»bi«de 
l'annle  1 1 1 6.  Son  corps  fut  pori^  à  Pari» ,  &  U  fut  eo- 
terré  dans  l'Eglilc  des  AuguRins ,  pré$  le  Pont  neuf  ,  où 
Koavok  <i»  Tombeau  avec  cette  Épitaphe  :  HuycetdyU 
—.m^W^  mmditit,  Anhiphilafifhid  Mifiottlis  pnfpuiujji- 
fPgf  cmmmmt ,  clan  &  Dtôtr  ThnltP* .  lux  m  lucm  udu- 
tf»$  dnhid ,  frMtTryfpdMs  4t  Umd ,  Of*w/  trâtrum  Enmitâ- 

i  i  16.  IMt  z  2 .  mnfis  Dttem  Le  P.  Oordon^îft  trompé , 
en  difani  que  ce  Prélat  étoit  François  ;  &  le  P.  Gautier  a 
bit  une  plus  grande  f  autCjlorfqu'il  a  cru  que  Gille»  Colonne 
4toit  différent  de  Gilles  de  Rome.  Uillcs  de  Rome  aima 
SoftiMin  k  Mooaftcre  de  fon  Ordre  de  Paris ,  qu'il  fit  facri- 
■Bf  de  6  Bibliothèque.  Nous  avons  encore  de  luy  divers 
Ouvrages  de  Phiblophie  &  deTbcologjeb  SrfxlUc  «voui' 
que  depuis  S.  Auguftin  jufqucs  à  GHtclde  RvOMs  moin 
Auteur  navoit  jimais  plus  écrit,  &  avec  plus  defbinque 
ce  Doâeur.  Plufieurs  Suivants  ont  travaillé  i  fon  éloge. 
•  Sâbcllic  ,  T.  11.  Emt*d.  7-  l'y-  9-  Cornélius  Curtiuï ,  m 
Ord.  S.  Aug.  Jofeph  Pamphile,  m  chrw-  Auf. 
l^dMae»  Bellarmia,  Coccius  ,  PotTevin ,  Philippe  de 
Béname»  Bwvh»,  $poa(k,IUiiMtdiiGeDebrard,Gor- 
ioa,  Gautier,  Jean  Chenu,  Or.  énJMk,  ù  Btnp^ 
bert  &  Saitffr-MMlw,  GtlLCk^  JhkMtfVV'Vm*- 
9mtf.  &t. 

COLONNE ,  (  Jacques }  Cardinal ,  étoit  Romain  ,  & 
ilrchidiacre  del'EglilèCatoedrale  dePik«Uiutinis  dans 
Irikré  Collège,  parte  Fkp*  Nicptal  UL  k  li.  Mars  de 
fiao  i»78.  Oa  m^fwtmtttmaéoat  ee  Pontife fe 
^roolnt  nwàn  Avonble  tt  Mdloo  de  OaloiiM,  fev  fè 
défendre  contre  celle  des  Urfins.  Martin  IV.  Honoré  IV. 
âf  Nicolas  IV.  lucceffeurs  de  ce  Pape,  curent  autant  d'efti- 
mc  que  luy  pour  Colonne  ;  &  ce  (ut  à  la  conlidcratîoti  que 
k  dernier  de  fes  Pontifes  donna  en  iz88.  le  Chapeau  de 
Ordinal  à  Pierre  Colonne  fon  neveu.  Celuy^  élOÎt 
4Mriéiftkifi|u*il  (iitélevé  «u  Cardinakt,  fa  fèiHM  prit 
k  deltdtnoa ,  &  fit  vcm  dediaflcté.  Kkd«  IV. 
donna  encore  Jacques  Cokmne  l'Archiprêtré  de  Sainte- 
Marie- Ma  )curc  ,  &  la  proteâion  de  l'Ordre  Militaire  de 
Saint  Jacques.  Ce  Pape  mourut  en  i291.Sc  Celellin  V. 
qui  luy  fucceda  après  ion  abdication  du  Pontificat ,  mou 
ait  en  phfon  l'an  129^.  La  haine  que  l'on  «voit  conçue 
•potre  BooifiM  VUi.  ou  a'étwtfhcé  liir  k  cbrôae  Pon- 
^Stâ  tfti$OdéB»t  m  mm  <wefc  mort drcv dernier 
Binait  DH  dté  naturelle.  On  blâma  publiquement  dans 
■Looe,  le  procédé  injullc  ôc  violent  de  Bonifacc,  &  il  en- 
tendit luy-roêmela  voix  de  ceux  qui  maudiiruitnt  la  cruau- 
té. Ce  Pape  Ce  perfuada  que  c'écoient  les  Colonnes  nui 
itlepeuple  contre  luy,  &  qui  fàilbieiu  courir  des 


COI. 


ImiitKkiàyanugeuxà&g^oiie  Se  à&dieBÛl»  Veofr-eftic 
ne  le  trompoit-il  pas.  Sa  ftmilie  qui  étoit  des  Cakcans, 
B*avoit  jamais  été  en  bonne  intelligepce  avec  celle  des  Co- 
lonnes :  &  cette  dernière  avoit  toujours  pris  opiniâtrement 
le  parti  des  Gibelins  contre  l'autre ,  qui  avoit  foûtcnu  la 
&aion  des  Guelphes.  Outre  cela ,  les  Cardinaux  Colonnes 
i^étoient  oppolez  à  l'élcâion  du  Pape  Bonifàce  ,  êc  avoient 
ffefbft  de  luy  «nirieadvekiin  nlpcâi ,  bin  i|u'il  kur 
•It  Ait  dbe  delètisaverlUeM;.  IltamiiojflbkQt  Iln- 
■wor  akkre  &  emportée  de  Boniface  -,  8t  pour  s'y  déro- 
her,  ik  (è  retirèrent  à  Nepi ,  où  commandoit  Jean  Colon- 
ne, un  de  leurs  parents.  Ce  procédé  offenià  Âirieufement 
kPMwitè,il  pubba  une  Croilkdc  contre  les  Colonnes^  & 
«faot  afllepéNcpi,  il  la fédaiOt  à UMtdle extrémité,  que 
pour  la  &uver,  UQoimneurwitk  Mrtid'eachairerles 
Cardmaux  fespMMt.  IbA^tmcin»  PMriae .  où 

SciAM  CouwMt,  «ndelcin«aafiBfssaMnèàK«leiH 


a:iliyfiifenttre$-biea  reçûs.  Ix  Pape  coarant  l  la  vet>- 

ficaoce ,  fut  tuy^safiue  aflieger  Paleurine  ,  d'où  les  trois 
rolooaes  (brttrcoc  â^gfùftz  ,  pour  û:  réfugier  chez  un  de 
leurs  amis  qu'ils  unèm»  à  Porouk»  fjekwkniaio  la  ville 
fe  rcodit ,  &  Boni&ee  k  fit  dAraim  anfll-Wen  que  quel- 
ques autres ,  qui  avoient  ouvert  les  portes  aux  Colonnes. 
Enfuite  il  lança  les  foudres  f  cckfiaftique»  contre  eux-  U 
priva  Jacques&  l'icrrc  du  Cardinalat ,  &  de  leurs  Bénéfi- 
ces, il  ictniKbji  ikiara  de  k  CoauDuoioo  i  &  k  UiSutt 
emporter  k  (à  p4flfaB,il  mk  kwr  tflOeàprix.,  ^Icommi^ 
lauaiaccnt  poitenoiflat  à  ravcoirtenom  ickiHWBNi 
des  Cokoues.  SciaraAyant  cette  ^enwMïom^Mkfiv 
mer  p«r  les  Pirates ,  &  oùs  i  la  chaîne.  Cette  OWwKrkn^ 
toute  déplorable  qu'elle  foit ,  luy  parut  préfcnUe  1  fldk 
où  la  haine  du  Papel'avoit  jctté.  Ceux  qui  l'avoieot  pris 
ayant  abordé  à  Marièillc,  Je  Roy  Philippe le  fit  dé- 
livrer de  depuis  en  1 3  00.  l'envoya  en  Italie,«we  Guillaume 
de  Nofivet.  Us  fiupriiCBt  Bottiftce  à  Anegnk  ,  aù  l'oa 
ditciue5CMnGdaiiiielaydciiiiw«niôafflet,«^t  kinab 
armée  d'un  gantelet.  Cela  arriva  le  7.  Septembre  ;  Se  le 
Pontife  étant  retourné  à  Rome,  y  mourut  de  dcfelpoir  le 
1 1.  Odobre  fuivant.  Benoît  XL  fon  fuccelTeur,  rétablit  les 
Colonnes ,  quieurent  beaucoup  de  crédit  fous  le  Pontificat 
de  CktnentV.AcdeJean  XXU.  Le  Cardinal  Pierre  moi»' 
FUt&AvigqpBentixtf.  icibocor^  rutpoctéàRoa^,  |c 
enterré  dû»  rEf^iie  de  SaiiMf>Mtne-Ma)ettre,  l'on  vott 
fon  épitaphe.  Jacques  Colonne  fon  oncle  j  étoit  déjà  mort 
vers  l'an  ouijao.  *  Villani ,  lié*  7.  Mfb  54.  ér  /rf. 

Blondus,  i)«(.a.lhb9,IUiMUiaSpaii4e»CHieoMawii^ 
bery,  &c. 

COLONNE  (Jean)  Cardinal  ,  étoit  petit  neveu  di| 
P<peManm.V«  feUd'Antoine,  Prince  de  Sakn^Htfie» 
re  de  Fabrice  Cr  de  Pivrper  ,  grands  CapklinH.  Le  Pkpe 

Sixte  IV.  le  fit  Carditial  le  15.  May  l48o.QlKlque  temps 
après,  ce  même  Pape  ayant  pris  les  armes  contre  Ferdinand, 
Roy  d«  Naples  ,  fit  arrêter  le  Cardinal  Colonne  )  comme 
partiCan  lècret  de  ce  Prince  i  te  il  auroit  pû  eftre  en  danser 
de  k  vie,  fi  k  Traité  ck  petx  qu'on  coocltu  alors  ,  nem^ 
eât  donné  k  moyen  de  lôitirduCh&teauSaiol-Ange^oàd 
avait  été  retenu  plus  d'un  an.  Sous  k  Pontificat  d'Alexeo- 
dre  VL  les  Colonnes  (c  déclarèrent  pour  k  Roy  Charles 
VIII.  qui  pafla  en  Italie  à  la  téte  d'une  armée,  pour  recou* 
vrcr  le  Royaume  de  Naples ,  furies  Princes  de  la  Maifin 
d'Aragoa ,  qui  l'avoteot  ufurpé.  Ce  Cardinal  fortit  de  boo- 
ncheure  deR<Niie,pourn'ycftf«pliiacxpo^àlacokredu 
Pape.  Il  fe  trouva  avec  Giloert  de  MoncpenOer  è  la  prite 
de  Gayette ,  où  il  tâcha  d'adosdr  l'elprit  des  Soldats,  pen- 
dant les  dcfordres  du  pillaee.  Qyelque  temps  après ,  Prof- 
per  fon  frère ,  ayant  aoanoonné  le  parti  des  François ,  Jean 
Colonne  k  retira  en  Sicile,  &  n'en  revint  au'en  i  fût. 
après  la  nott  d'Aksiodre  VL  U  k  trouvai  Véleâion  de 
Pie  ni  &  de  Juki  lUCe  denikr  k  coofidcn  estrlonemcnt, 
luy  confia  les  premières  Charges  de  la  Cour  ,  &  aifeâa  de 
réieversutant  qu'Alexandre  avait  cherché  à  l'abbaiflcr.  Le 
Cardinal  Jean  Colonne  mourut  à  Rome  le  i6.  Septembre 
de  l'an  1 5  08.  âgé  de  5  i.  an ,  &  fut  enterre  dans  l'Egliledes 
douze  Apôtres,  où  l'on  voit  fon  épitaphe. *  Guicnardio, 
Hift.  l^,  I.  d/iuv.  Paul  Jove  ,L  3.  PhilippesdeComiaei» 
Riphad  VoliitefTan,Onuphre,CkcDaiDi»Spoiide,  An- 

bcry ,  ^'c. 

COLONNE  (Profper)  grand  Capitaine,  étoit  Seigneur 
de  Palliano.  Il  embrjlT.i  le  pJrti  des  François  lorfque  le 
Roy  Charles  VIII-  entreprit  la  conqutte  du  Royaume  de 
Naples;  mais  depuis  il  les  abandonna, pour  fe>cttereatre 
leurs  eimemis.  Une  conduite  fi  peu  ntUXinabk  a  noirci  (à 
réputation ,  quelque  foin  que  des  Ecrivaiai  Itaikos  ayent 
pris  de  le  jufUfif  r ,  luv  (on  coufin  Fabrice  Colonne. Prof- 
pcr  Colonne  conibatci:  pour  Ferdinand  d'Aragon ,  oui  re- 
prit Njplcs,  &  div<  ric5  vjtrcs  Places  en  1496.  Il  fit  la 
guerre  contre  les  Urlini ,  Se  rendit  de  grands  fervices  à 
Ferdinand  de  Cordouc.  En  150j.il  fe  trouva  au  combat 
de  Barkte&àceluydttGatklkn,  qui  furtatiiueftesanx 
François ,  &  enfùîte  il  donna  des  marques  de  fi  valeur  de 
là  conduite,  à  la  prife  de  Capouc ,  de  SelTa,  Sec.  II  combattit 
encore  aux  lièges  de  Padouc,  de  Crcme,  de  Bergame  ,  Se 
ailleurs.  Mais  il  ne  fut  pas  fi  heureux  l'an  1 5 1 J.  lori'qu'il 
entreprit  de  défendre  k  paflage  des  Alpes  cootrelcs  Fran- 
çois ,  qui  le  furprircnt  en  dînant  à  ViOe-Franelie  dn  PA. 
llfiit  mené  prilonnkr  en  France  ;  8c  lorsqu'il  eut  recouvre 
k  fibend ,  il  reprit  ks  armes  avec  plus  de  vigueur ,  pour  <e 
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beaucoup  à  la  pnk  de  Milan ,  8i  mounu  «11524.  ipé  âc 
71.  an.  •  Guicnardin,  Paul  Jove,  Langei ,  Brantôme ,  Uê^. 

C4f^  cri- 

CQLON  N  £  (  Marc-Aotoioc  ^  âl>  4e  Pierre  Antoine  » 
Prince  de  Salerae  ,  ^toit  neveivoe  Fabrice  Se  de  Profper , 
il  se  leur  céda  ai  eo  coodwte  ni  en  geoe^o(k<^.  Il  s'acquit 
^•iPCWip  de  réputation  dans  let  guerres  d'Italie  de  ion 

Iftf  ftMGarittaQ,  IrenifiMHManCriiwwiiSm.  !>»■ 

puis  it  fcrvit  le  Pape  Jules  U.  Se  défendit  eo  1 5 1  ».  Raven- 
ne ,  que  le  Seigneur  de  I»  Paliflê  emporta.  Marc-Ancoioe 
C^iîonne  fiit  encore  csifloyé  au  rtrabliTcmm;  «.us  Medi- 
cif,  défendit  Brcfcc  &Vcronnc,pun  cm|)ni[i  V'icenM, 
condutiant  alors  l'armée  de  l'Empereur.  Mm  le  pîixayjnc 
éti  conduit  à  H^yoa  m  mmi  d'Août  de  l'an  1 5 1  ri .  le  Roy 
François  I,  «li  avott  beaucoup  d'eftime  pour  Colonne  , 
l'«nii»4M»  IbiiMKi»  &lt|]r  donna  le  collier  de  Qm  Or- 
dre de  AintMidKU  |lf«rntavec  beaucoup  de  courage. 
Se  fut  tué  r«n  i5»t.wifi^  de  Milan, d'un  coup  decott> 
Jevrine  que  (on  oncle  Profper  Colonne  avoit  fait  peimer  , 
i  c  n.i' ,11  'lit,  t  :ir'.  kiy  fans  leconnoStre.  Ce  brave  hom- 
ni<;  ccoit  alor»  dans  la  ]o.  aiuiéç  de  Coa  âge.  *  Guickar- 
din ,  Paol  ]«ve,  «klMgai»  BmniB»,  Mi|k  é  Cnfè^  U- 
Utfi.  &c, 

COLONNE  (  Fabrice  )  grand  Capitaine,  étoii  filt  d'E- 
douard Colonne ,  Duc  d'Amalfi  Se  de  Mariî.  En  148 1.  il 
iè  trouva  au  fieged'Otrante  qu'on  emporta  iîtrlM  Tvcs, 
énimt  icndiis  nuîtm  l'amiM  dVwpawfiBt,  en 
R!vciiantdeR,kodM.  Depuis,  CokMMS*aRtc1imtaa  Roy 
de  Naples ,  devint  ennemi  irréconciliable  de  la  Maifon  des 

JjHins.  Ils  ff  firent  la  guerre  avec  une  fureur  étrange,  rilc 
ut  fjtalc  nu  Royaume  de  Napl«  ,  qui  wttira  les  arme»  de 
llglifc  ,  Si  epiuite  celles  det  François.  Le  Roy  Charles 
YIII.  eaeotrtprit  la  caoquefie  l'an  1 494.  Fabrice  Se  Prof- 

rr  Galonné  qatrT«mtt  le  •otm  des  Aragonots  qui  regnoient 
Naples ,  pour  fe  jcttcr  dans  celoy  do  Roy ,  &  luy  rendi- 
jm*l»«m«<deniad(imkesi  naisClurles  Vlil.les 
CMdhlt  éeiNC  de  VkMn  »  qu'ils  eurent  tout  fujet  d'£tre 
contens  de  &  liberalitéw  Cependant  ils  fe  recondlierent 
^vec  Ferdinand  Roy  de  Naples  ,  te  furent  engagez  à  ce 
changement  parla  haine  qu'ils  confcrvoient  contre  les Ur- 
fins ,  ciiii  «voient  renoiié  avec  Ici  François.  Le  Roi  de  Na- 
pks  nùmm.i  !-,;br)ct  C_"onric:iiilc  ,  lu\'  remit  quelque  i 
Cliitcaux  importants  ,  que  les  Urlins  avoicot  dans  l'A- 
bruzze.  C'était  le  toucher  par  l'endroit  auquel  il  étott  le 
»lw  CsnGble.  Les  Colonneseuicnt  depuis  de  grands  démé- 
lei  avec  le  Pape  Alexaa4r0  VL  qui  les  chaflà  de  Rome  en 
1499.  Paul  love  allure  que  ce  coup  les  toucha  peu,  Se  mê- 
ooe  que  pour  iè  mocquerduPape,  ils  prirent  pour  dcvilè 
des  yoncs,  que  les  vents  font  plier,  lans  Icî  rompre  ni  les 
arracher ,  avec  ces  paroles  :  FUSmnr,  ftd  nanfxMgmur,  i-a- 
brice  Colonne ,  après  diverlès  avanrures ,  le  trouva  l'an 
15 1  a.  Skia  bataille  de  Ravrnne^  où  il  conduiloic  l'avant- 

£rde,&yfut&itpri(bnnicr.  U  craignoit  le  refTcntinicnt 
I  Fwiraiti  :  mais  Alfonfe  Duc  de  Ferrare ,  qui  étoit  dans 
leur  wiaiiteat  fein  de  Colonne  >  &  le  mit  ea  Kbené.  Fa- 
tHrierftttpattreenefôis  de  la  itcowaoiflaacei  car  il  rendit 
îlbaMOrdetmJlow  (èiviceiaitIHiedcFeirare,  que  le 
Pape  Jules  IL  vouloit  ruiner^aicc  qp'A^Àoil  déclaré  nour 
les  Frar»çoiv  II  Iny  fit  prendre  la  ItHte  ,  quelques  ffienre* 
que  k  P,ii>ir  eût  pnfes  pour  l'arrêter.  L'Empereur  Charles 
V.  eut  bcjuL oi:p  de  conlideration  pour  Fabrice  Colonne, 
auquel  il  eontLp.u.i,  !.i  C.  furErc  de  Conner.iblc  ;  mais  ce  fut 
pour  peu  de  temps,  car  ce  grand  homme  mourut  en  I  )  ao. 
•  Guichardin ,  PmI Iow ,  Champicr  >  BnaïAme*  4i 
CMfk.Ulni.  ère* 

COLONNE  (  Pompée  )  Cardinal ,  étoit  fils  de  Jérôme 
Coioane»  &  neveu  duCaidiiialJcaaftdePK»<per,enwl 
Capteaïne.  Son  pcre  ayant  itt  albflliildaM  une  (èamoa» 
Profper  qui  étoit  devenu  Ibn  Tuteur,  le  fit  élever  par  des 

Crfonnes  qui  luy  inipirerenc  de  l'.imDur  pour  les  belles 
ttressccqui  ne  pût  l'empfcher  de  s'abandonner  au  pan- 
cfaant  qu'il  avoit  pour  les  armes.  Il  Gt  la  guerre  tret-long- 
temps,  Se  ne  s'attacha  à  l'Etat  Eccleliaftique  que  par  un 
exprés  de  fbo  Tuteur ,  qui  le  vouloir  faire  profiter 
partie  des  Bénéfices  du  Cardinal  Jean  Colonne  fon 
n«iiGk.  PompéeyconlcatitavaepcsBea&iiitManrft 
de  rav6c1ié  de  Rieti ,  dH  AUiaycsdiaSiMaciattdeGfO' 
ta^Ferrata ,  A  de  Quelques  Piieurez.  On  dit  qu'audl-toll 
«{cét  il  accepta  HO  ouel,  ^iuyfit  porterimEipa|bol,& 


9>  iI/a  tMWi^(«rklîet}  pour  le  battre  \  mais  qu'ayant  éti 
wparétilcDeut  taritde  dcpit,  qu'il  nue  la  loucanc  en  pic- 
ces,  Qtie!qu«  temps  aprc's  il  le  ht  une  afljirc  avec  Juie  II, 
Ci7  ec  [',:pc  ùyjnt  padé  pourniort,  Pompc'c  (émit  àlatét# 
quelque!»  jeunes  Romains ,  St  i'e  rendit  maiitc  du  Cap» 
tole«a  «512.  Cette  hardiefle  luy  coûta  lès  Bénéfices  « 
qu'on  donna  ÏKm  de  les  couiim.  On  le  remit  Murant  Ûa^ 
d  ,ins  l'efprit  de  Jule,  qui  luy  envoya  ordre  de  le  Vmir  vaûv 
gîtais  lyii»  y»  teBicf  >  qui  oontenoit  cet  ordre  .  ne  luy 
■àotmm  pemt  le  titre  dl- vâque  de  Rieti,  il  s'emporta ,  « 
ne  le  voulut  point  rrw,.  Ir.  Lcon  X*.  le  fit  Cardinal  le  i. 
Juillet  del'an  11  t~  Il  l  oi.lentit  depuis  à  l'éleAion  d'Adrien 

VI,  pour  edrcrtijuincr  Jule  de  Medicls  qu'il  n'.iimoit 
point.  Apres  la  mort  d'Adnen  ,  les  intrigues  Si  la  jaloulic 
de  ces  Cardinaux  empêchèrent  filus  de  deux  mois  l'cleâicw 
d'un  Pape»  C'eft  ce  qui  donna  iicu  ï  cette 
Latine» 

Sn»  imm»  i  fiami  iej^4m  nlmm . 
imfea  &  Jiil*  mtms  funtfé  fnm$^ 
'  Wnu  ftvm ,  îhttme  ftum  aun(  flr  nptt^ 
fi'^'lf'  )MVdt,fifer!tiiT*fmti 
Cependant  ili  s'accordèrent,  &  cette  reconciliation  donna 
le  calme  à  l'Es^life  par  l'ékâion  du  Cardinal  de  Mcdicis 
nommé  Clcment  VII.  Ce  ne  fut  pas  pour  long-temps  ; 
car  cette  ancienne  querelle  caufa  deux  fois  la  prilè  de  Ro- 
me ,  la  premtcrcpar  ce  Cardinal  avec  Hugues  de  Moncade 
ea  I  )  2, 6,  &  rentre  par  le  Connétable  de  Bourbon  «a  I }  17» 
Le  Pape  Clcment ,  qui  avoit  privé  Colonne  du  CerdinaJac 
&de  Infiouficei,  ftiwni»anMaiiC9i4tcau  Saint  An- 
ge .  c«ir  i«ceun  I  hty.  Colonm  en  agît  fort  genereufèmenr. 
&  travailla  pourfalibe  tf*  î  P.  -  -  Ton  côtelé  rétablit, 
luy  donna  la  Lef;atioa  de  la  Marche  d  Anctinc  ,  l'Cvelché 
J  Avcrfa,  &  i'Archevefché  de  Mont-real.  Depuis,  il  fut 
Viccroy  de  Naples  ,  où  il  mounit  le  i  8.  Juin  1 5  j  a.  dans  U 
5}.  année  de  (on  aee.  Ce  Cardinal  aimoit  les  gens  de  Let- 
tres ,  Se  étott  tres-Iiberal  de  tret-magnifique.  Il  compofa  uit 
Poème  intitulé  Bf  tètéHut  «tafimm  en  faveur  de  Vidoris 
Coloone  »  dont  noiu  parlerons  cv-deiTouSi  Paul  Jove  4 
écritlaviedeceCardinaL  *OmipW,kC|i<M.MIJovi^ 
m  viM  Ctim.  Gokhaidn ,  fi^  i«.  Anbeqr  »  sjkim  4n 

c  ô  L  O  N  N  r;  ,  f  Vi  ^lolrc  )  Marquife  de  Pefauairek 
Étoit  (ilif  de  Fjbncc  Colonne  Seigneur  Romain  ,  oc  l'il- 
ielh  c  Maiiôn  des  Colonne  t  &  femme  de  l'ernand- Fran» 
{OIS  d  Avalos  Marquis  de  Petquairc.  Elle  étcMt  içavanie  » 
Se  excelloit  dans  la  Poëiie.  Après  la  mort  du  Marquis  dn 
Pefquaire  ,  die  ne  voulut  écouter  aucune  propolitiond'oa 
fécond  marâfc  »  &  s'occupa  i  décrire  les  plus  belles  ec* 
tions  de  fi»  nerjrt  daMim  Pobae  qn'eUc  fit  pour  iMnoicr 
là  mcawiie.  Ican-Thiuiiat  Mufemio,  fdlfre  ieelebre,  la 
préféra  à  PtKcie,  fille  de  Caton  d'Utiqui-  ,  &  femme  de 
Brutus,  par  rapport  il'afièâion  qu'elle  conicrva  pour  la 
mémoire  du Maniub  dePel^tiaiielbaiMrj.  VwcicoiMW 
tl  en  parle. 

K*"  VfYjm  fiKi  :t  ,rr.i  "Brute,  tKtmntéMt 

Hnitt  &  JuitMtsfmimuvnfttu, 
ttt  DéÊdti  txmOt,  dixiTViSitnn^fmi 

fmfttai  maJUi  fit  iotitra»  itt  t. 
Virâfu  jme^u  tfixfti  mbêt  KiAivMfiiAm 
Mpm)  bmkmsfà^mti  iUdfmil. 
DnMhl  kvfede  fisn  oury  »  Viâoirr  donna  des  preuve* 
d'une  modération  cxrriordinaire  ,  lorfqu'clle  dilfuada  !• 
Marquis  de  Pefquiife  d'accepter  le  Royaume  de  Naples  , 
que  le  Pape  Clément  VII.  &  les  Princes  d'Italie  luy  offri- 
rent après  la  Viâoire  de  Pavte ,  dont  il  avoit  eu  toute  la 
gloire,  quoyque l'Empereur Charles-Qiiintrattribuit  in* 
jullemcntà  Lannoy  'viceroy  de  Naples,  qui  s'y  étoitpor* 
té  mollement.  Cette  gcnereulê  Dame  (ë  retira  pendant  lc| 
deraiemtiMéetdelaviedenskMûnafterçde  fidanMii» 
ikIMilin.oft  eUt  nouât  l'an  I  )4i.  «ififaiindeCafli^ 
Hifi.dttlUmtslIbipti. 

COLONNE  (  Eftiesne  )  grand  Capitaine  ,  père  de 
Jule  Celâr  «  Prince  de  Palelhine  .  appnc  le  mc'tier  de  la 
«lierre  (bus  Profper  Colonne  Ion  oncle ,  Se  commanda  un 
Yleeiment  d'Isj'icr.i ,  i  la  bataille  delà  Bicoque,  è  la  pnlé 
de  Milan,  de  Gcnes,  &  ailleurs.  £015  zj.  le  Pape  Clenenl 

VII.  l'attira  dans  fon  parti,  pour  l'oppofer  ata£fpagao|% 
qniravoieot  traité  avec  violence.  L'année  d'après  il  cooh 
Dntit  pour  les  François  à  Naples  «  fous  le  Seigneur  de  Lau* 
rrec ,  Se  puis  fout  l'Amiral  de  Boanivcc»  De»19k  il  paOa  tn 
France  ,  çgLûfamXia  t ) } 6.  cnoe IJBmfwew: ,  qui 
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^COLONNE  (Marc- Antoine 2 
SicUe,  &c.  etoit  °"  l"  ^orta  toujours  avec 

Jiii^a  prife     ^''rR^e^r  /re'mpî^rtr  de  grand. 
1.  Campagne  de  R<>«« 

avintascs.       »  5 P»Pf  ' '^L'  le  Turc, 

troupe.  Ecclc(uft,que»,  quon  e^^^^^^^^  jE- 

a:U  reçue  ''75;; J^f^"^^^^  qu»- 
|diû:<^  famt  ^    Vx  1  ^fruKre  hatailie  de  Upaiwe, 

&  à  f^"7"«'^i5^'^î"/A  "Le  Murcc  François,  prr 
n,c  ,  où  le  le  PancRyriq«e  de  Coloonc.  li 

reourqua  entr  autres  choie»        "  "r         «ui  Tavoient 

«yant  eu]  Archevêché  de  â  arc.    ,  ^.^^^j^^ 
«ombre  des  Cardinaux  par  l  le  i  v  .  9^^^  y     &  Grégoire 

?  "rc"teedae/ceCardjnal  q^^^^^^^ 
j    ,      .ir   II  ^roir  aufn  trevconlidere  dans  le  >3crc  v,oi 
•  n  d -"sConcUves  plufieurs  ruff>.gcs  pouf 

^•pioë  II  r«oroit  été,  fi  Tes  mcllcu^s  an.»  ne  uy  eu - 
r  ;J  A/oafole    comme  00  amire  qu'il  le  difo.t 

fcnt  manqué  de  JMfo  c  .  5J™"^5^  onnc  .  étant 

hiv-même.  Le  CBidinal  Marc-Antoinc 

Mahsillio  dit  Colonne  de  Bologne,  t-eiui  Çi  eiou  n» 

deCorÏÏoM»tfi»io.&     S^J" 'l^te's?^^^^ 
»l  Mare- Antoine luy  remit rArchevIcbédeSâkroe.que 

ffiauQue  ;  a.  Ph.Uppe  II.  Roy  d'Elpigne  luy  procura  le 
cKu  de  Cardinal,  quelekpeS.xte  V.  luy  donna  en 
T5 85  Le C»n!inal  Colonne  étoit  fçavant  a»moK  es  gens 
de  Lettres,  8f  pafTa  pour  TaUteiir  d^un  Traité  cootre  le  Car- 
dhalTronm^u^tdeUS^^^^  Ona  «core  quelques 
ferrr..  '.- JcsHiraneucsdcGfaqon.  Il  mourut  en  1608. 

^COlSwÎE  (  Prtdtrte  )  1>"C  de  Tagliagorro  &  de 
PaW  Prince^  de  Botero'  ,  Connétable  du  Royaume 
de  Nap'e.  ,  Viccroy  du  Royaume      Valence  ,  fcc^l- 

«uit  en  1 60 1.  de  Ph.Uppc  Colonne  «C  <»« 
XcelU.  Il  fut  élcv^  à  Madrid  V^^~%*LVLS 
une  ,  &  y  épouû  Marpu-  .cr  Je  Brancifort  d  Autriche  . 
Sinicffe\le'Botero.  Enlu.te  il  revint  en  Italie .  &  fervit 

I  Ntpie*& en  Sicile.  En  léjj.il  «touraa 
fat  nommé  Viceroy  de  Valence  par  le  Roy  Phd.ppe  IV. 

II  s-y  acqu,t  beaucoup  de  réputation  par  fa  modération  & 
.par  fa  prùbué.  1  .'année  d'après  la  Catalogne  fe  «volta  con- 
tre lrsr.rp.ipm>U      le  foûmitaux  François.  C«  derniers 
aflflcccrent  ■r.\rr3t;onc ,  que  Frédéric  Colonne  défendu  avec 
beaucoup  de  courage.  Mais  ayant  extrêmement  fouftert 


ftns  pofterîtélcix.  Scpter^'  rc  Je  l'année  léj^-II  ^«>* 
en  la  40  de  Û»  l^e.  »  Gualdo  Pnorato ,  Sun.  i  tt»m.  Mujt. 

d^l^fie  Provmce  dT.fp3gne -,  l'autre  du  cote  d  Afrique, 
«  ïdi-rJ^r  en  Barbarie.  Ces  deux  montagnes  ont 
au  paft  àtT»affit  "î  »"\°*£„,i„ent  de  plufiturs  Auteurs. 
'•^''^^^^'S^'tel  &  efcarTs?ellcsparo.(rentde  loin 
narce  quêtant  '^'î""  .* '^rj^jccan  pour  entrer  dans  la 

Se^r^o-^i^Ti^^^^^^^ 

dS  ™Jes  Colonnes,  avec  ces  mots  pour  inrcnp.ion 
v";S.SÎquoy  il  faut  remarquerquc  lAmenque  ayant 
^Ô^SÎcé  d-«^re^décoo«rtedu  tenjp.  de  Ferdinand  & 
.l'iiihelle   l'Empereur  Chiffc»-Q!l«n« .  '^^^  ucctiicur  au 
Royauté  de  Ca*;'.!^   &  d'Aragon  .  s'avjfa  de  prendre  le 

COnîSèddecette  Infcnption  .P<>"' f» «J"'!' •  «"^«2 
vÏÏSÎm  Swconnoître,  ouqu'd  a  ver  poujTé  fcsconquj. 
ÏÏ^Ï£  Squ'He«ule  .  ou  quelles  ne  dévoient  point 
™ flvena  ciui  t ennenr  que  ces  Colonnes 
avoir  debci«e»JHyen a  51"'  "«J    qu'Hercule  6r élever 

r  1  rS'  SîSft  fcJAtlem^m  affermis  &  acçrâs 

;L  a  io^-urd^es  année.  .  9"^'»  ^^înt t Ï  le^ïï: 
Les  ElpaenoU  croyent  que  ces  Colonn»  éwient  Turlen- 


vaee  Occ  dental  de  nue  oc        ,  7  "  "V-'l" 

ï2,,qiiron  voitencore  deux  Tours  "«'"'"^SP*  'f 
b!ïi?Crf«»«  iHmHU,  LaF.blea,^;u  ç  q  .  Hercu  «  deSt 
en  ce  païs-là<kryo«,«t  luy  enleva  fes  b  .ufs.  Stmbon. 

"COLO'PHON  ,  ville  d'Ionic»  fat  ^^i^y^l^^' 
p.rMopfus  filsdelaNymphe  M»"»*» ' * STÏil 
L.  félon Strabon,  par  An.rcrnon  'l^'.J  .^^jg:. 
Ion  e  de  Pytiens.  Elle  iuc  célèbre  par  le  Temp  é  &  l-O-- 
rade  d' Apollon  Clarien  ,  par  1.  naiffanct  de  M.mnerme 
pSte  Elegiaqoe  &  Joueur^de  Flûte .  par  «He  de  Xenj- 
phanes,  P&lofophe,&  ^elon ^elques-uns , par ^d^^^^ 
mere.  La  Cavalerie  des  Co  ophoniens  é«W  6«K^o^ 
an  rapport  de  Strabon ,  <)u  clic  donna  heu  m  PnweAe  OH 
l,pb,i^m4iim, c'tfï  à-dire,  achever  une  entrepntc  -,  parce 
qî«««eC.valeTieavoit  coûtume  de  terminer  par  la  v,ô(«. 
i,  tous  les  combats  où  elle  fe  trtnivo,  t .  Colophon  a  eu  Evj- 
7ù  fuffragant  d  Ephefe.  Ce«e  vil  e  qui  ty*"^']*:?^^ 
r.wée  aui  enviroïi»  do  Ken  aopeW  aujoard  hoy  âMk^* 
Stnbon  ,  41  l-v.  i  4.  Plmc-  Mêla  ,  J.t.  I.    - .   ^_;t.  ^  " 

COLOSSE  ,  Sr.ituë  d'airain  ,  haute  de  lÔrttMteHW ÇW 
Jéesfutmife  au  Port  de  Rhodes,  en  l'honneur  du  Solejl. 
&  fut  rawrfe  entre  les  Icpt  merveilles  du  monde.  Apr« 
W'^^fle  eut  demeufé  4«.      ^.bc^^  "  -  '^^^^'i- 
ipar  un  tremblement  déterre.  On  dit  que  P^"  ^e^^'" 
ronnes  pouvaient  embraffèrfon  pouce.Neufcens  chamea« 
lurent  chargez  de  fon  cuivre  ;  lorfque  les  Sarrafins  fe  rendi- 
rcnt  maîtref de  Rhodes .  lan  de  grâce  f  7- L«  peuples  J 
cette  Ide  furent  nommea  Coloftîens.i  caufe  de  cette  5u- 
m^.  Ce  n'eft  pas  pourtant  i  eu.  i  qui  S.  Paul  ««IreTe  de 
fcî  Eottres  .mais  aux  Colomens  qui  hibitoient  dans  la 
g"  ndrpTry'gS.  dont Scrabon*  Pline  P^Jf^t.  I«^«Uji« 
afTure  que  le  Colofle  de  RJiodes  fut  relevé  «««  J^J^"*" 
me  Confulat  de  Vefpafien      que  >'Empereur  Commotte 
après  luy  avoir  fait  ôterlatefle  ,  ordonna  qu  on  V  mit  U 
fiînne.  Il  s'appuye  rurl'..uu.u.,  de  Geoi^eSyncel  ey^^ 

ïlîl  le  Coteffe  de  Néron  fait  à  Rome  par  Zenodore,  pour 
Te  Colofle  du  Soleil  fàil  l  Rhodc5  par  Charés.  Suétone  rap- 
porte fur  ce  fu  jet,  que  Néron  fit  mettre  dans 
h  u.cc  de  fa,îi^a.ron,unColo(redefixv,ngtsp.eds.don^ 

la  telle  rcprelbntoit  celle  de  ce  Prince.  Pl'"^«  1«  ^ 
nodorequTavoit  travaillé  dix  ans  en  Auvergne  à  uncltt 
tagdeMercuie.fut  appelléà  Romcpar  Ncron  poury  ta- 
«  ceCoWTe,  lequel  Taprés  lamortde  cet  Empereur,  fi« 
dédié  au  Soleil  ,\om  abolir  la  «mémoire  de  ce  m<«^^ 
Dion  nous  apprend  que  Vefpafien  fit  tranfpon"  « 
Coloiïe  de  la  maifon  de  Néron  dans  la  R«rr*lJ^  Lampn^ 
dius  dit  qu'enfuite  l'Empereur  Commode  fît  tnettrc  a  telle 
en  It  place  de  celle  de  l5eron  -,  &  Ht  o  1, .  n  dit  qu  d  U  6e 
mettrean  lieudeceUe  du  Soleil  :  ma.,  on  peut  c<>n«her^« 
deux  A««Uri,  «I  di&nt  que  Vefpafien  "/^T'";^ 
U  tÊÙ»  4tNmni«<fc<ia'Ut'énic  çoaveaU  dyajouterdes 
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tayons  pour  en  faire  la  dédicace  au  Soleil  :  de  forte  que  t 
c'etoic  la  tedc  de  Néron,  &riaiagej^  Soleil.  *  Chevreau,  | 
MiJ}»:rt  in  M««llbVo]reBSTiirou  <Sn.o«iapis*  Stfak  l. 
îî.  Pline,/.  5. 

COLOSSES ,  ancienne  ville  de  la  jgrande  Phrygie  dans 
TAlie  Mineure»  iiir  les  frontières  àt  k  Carie  1  eut  pre- 
mièrement tîtPT  tfEvêché ,  &  devînt  enfîiîte  Métropole. 
Elle  lî  p  irriculicrement  co  1''  in  '  ^  Lettre  que  faint 
Paul  éL.-iwt  auxColoffiens  ,  liabitans  de  cette  V'dle  ;  quoi- 
qu  U  y  en  ait  qui  croyent  que  cette  Epîtrc  foit  adrelTi^e 
aux  Rhodiens  ,  appeliez  ColoiHens,  à  cauic  du  ColoiTc 
qu'on  avoic  érigé  au  Port  de  cette  Ifle*,  en  l'honneur  du 
Soleil.  Quoy  qu'il  en  (bit ,  la  ville  de  Colofles  en  Afie ,  eft 
la  même  que  celle  que  Ic$  Grecs  appellent  au)ourd'huy 
ctiMMf»  ficlice  fiu  k  fleuve  de  Licim.  *  Scnban,  tir,  11. 
Baudrand. 

COr  UMELLA,  (  L.  Jtinius  Modcrarus  )  tutlfdeCa- 
tlcs  en  Efpagnc,  vivoit  fous  l'Empire  de  Claudiu^,  vers 
l'an  4Z.  de  }.  C.  &  écrivit  à  Rome  des  Livres  de  l'Agri- 
culture, intituler  it  R*  Kufiit.t  ,  &  un  autre  de  Arbmhis , 
que  noui  avons  encore.  Pline  iuy  attribue  un  autre  Ou- 
vrage des  anciens  facrifices  pour  les  biens  de  la  terre.  ♦  Pli- 
■e,(nr.  j.  î.y.c^  11. 

COLlJMIERJES,  (  Pierre  )  Cardinal  ic  Archevêque 
de  Rouen,  étoit  Françoîï  ,  te  tuttf  de  la  Piavinoe  de 
Champagne  ,  peut-^tre  étoit^il  de  Colomien  en  Brie.  Il 
fut  premièrement  domeftique  de  Pandulphe ,  Evfque  de 
Norwich  en  Angleterre ,  &  puis  Prévôt  de  rE[;lirc  de  faint 
Omer.  Il  prêcha  laCroifade  contre  les  Albigeois ,  &  cn- 
lïlite  fut  elû  i  l'Archevêché  de  Roiien  ,  qu'il  n'accepta 
que  par  obéïflànce ,  ayant  déjà  réfuté  huit  Evcchez.  Le 
Pape  Innocent  IV.  remploya  en  divcrics  négociations ,  & 
lent  Cardinal  en  1 244.  du  titre  d'Albane ,  d'où  vient  qu'il 
cft  nommé  Pems  Msntn^s  dans  la  Balle  d'Innocent  IV. 
pour  Itdépo&tioo  de  FndericII.  Il  ne  foc  pMfrvorabk  1 
«nx  Domtniquains  8t  vm  Cordeliers ,  qu'il  avett  (ôAmis  \ 

la  vifitt  Epilcopalc  ;  &  ils  n'ont  pas  manqué  dédire  que 
Çi  mort  arrivée  en  1 1  ^  j.  en  lut  une  punition  :  une  mar- 
che d'un  degré  par  oui!  pafToit  s'afFaiffa,  &  il  fut  accable 
fou$  fes  ruines.  *  Sainte- Marthe ,  Géâ.  Cbrifi.  Frizoo ,  C4U. 
l'urp.  A  libers',  Ht^.itsCâriituax ,  &c. 

COLUMiERS.  Cbmbéi  Colotniers. 

COLUMNA,(Guy)  Sicilien,  natif  de  MelTîne,  vi- 
voit dans  le  XIII.  liede.  Lor£q|u'£douard  I.  Roy  d'An- 

fleterre,  pafla  en  Italie,  llôo  retour  de  hTerre-Saiote , 
Tolumna  le  fuivit  dans  fon  Royaume  ,  &  compolâ  une 
Chronique  en  trente-nx  Livres  ,  outre  quelques  autres 
Traitez  Hifloriqucs  des  Rois  d'Angleterre.  C'étoit  envi- 
ron l'an  1187,  "Simlcr,  m  Apptnd.  B;bl.  Gefntr.  Vo/Ijus,*^^ 
Uifi.  Idt.l.  z.  p.  49 1. 

COLUMN  A ,  (  Landulphe  de  )  Chanoine  de  Chartres, 
Auteur  d'une  Hilîoire  des  Papes ,  vivoit  dans  le  XIV.  (îc- 
cle,  (bus  le  Pontificat  de  Jean  XXII.  auquel  il  dédia  fon 
Ouvrage.  *  Voffîus ,  lit.  z.dt  Hifi.  Lât.  f.j  o.  40.  &  64. 
COLUPtânxFfedericII.  dMKèc&TUooCohipb 
COLURI ,  auirefeis  Seknine ,  tfle  dans  le  Gdiè  dCn- 
eia.  Elle  cfV  renommée  parla  défaite  de  l'armée  navale  des 
Perles,  conduits  parXerxés.  Vojcx,  Salaaùne. 

COLTHUS,  deThcbes,  Ecrivaia,  qnîvivottdiiislc 
•V.  (îccle.  chmbtz,  CoUuthus. 

COLYBES.  Les  Grecs  ont  donné  le  nom  de  Ctljbtt  i 
tm  certain  amas  de  grains  &  de  légumes  qu'ils  cuifènt  & 
qu^ls  offrent  en  l'honneur  des  Saints  Si  pour  les  morts.  Ils 
'OM  dans  leur  Euchokm  des  prières ,  dans  ktqiieUes  s'a:- 
dfeSànt  è  Dieu,  Os  dileot  qu'ils  Iuy  offrent  ces  Colyb» 
pour  (à  gloire ,  &  en  l'honneur  d'un  tel  Saint ,  &  pour  la 
mémoire  des  Morts.  Gabriel  de  Philadelphie  a  fait  un  pe- 
tit Traité  desColybes,  qui  fe  trouve  dans  fès  Opufcules , 
que  M.  Simon  a  fait  imprimer  à  Paris  en  Grec  &en  La- 
tin, avec  des  Remarques. 

COLZIM  ,  montagne  d'Egypte  ,  dans  le  Defcrt  de 
Gebel ,  à  une  journée  deUMerlloi^  Ilynoo  célèbre 
Mooafierc  de  iàtnt  Antoine  ,  où  demeiucM  quantité  de 
Relideuz,  qui  y  vivent  dans  une  anAeiité  tKt>rigoureu- 
■fê.  On  ne  voit  ancilne  porte  ï  ce  Monaftere ,  qui  eft  en- 
vironné de  hautes  murailles  bâties  de  briques ,  te  l'on  y 
monte  dans  une  machine  tirée  par  une  pouue ,  commeau 
Convent  de  lainte  Catherine  du  Mont  Sinaï  dans  l'Arabie 
■  Petrée.  Son  terrain  occupe  environ  deux  mille  quatre  ar- 
.pents  de  terre  ,  qui  rapportent  des  fruits  &  des  heri^«s 
'CDaboodanc*.  Il  y  «  «nOl  den  petim  v^ut»  dancln. 
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Religieux  font  du  vin  blanc  fort  dc'licat  ,  qu'ils  confer- 
vent  pour  la  Meflc ,  àt  pour  régaler  les  Etrangers  de  re- 
marque. Ils  y  ont  trois  Èglifes ,  dont  U  principale  eft  cel* 
le  de  iàint  Antoine ,  laquelle  paroîi  fort  antique.  La  icoopt* 
de  eft  celle  de  faint  Pierre  &  faint  Paul,  où  il  y  a  imdo-* 
cher  8c  une  cloche  i  qui  eft  k  Irak  que  l'on  voye  en  Egy- 
pte. La  troifîéme  Egh(è  eft  dédiée  ï  un  Saint  de  leur  Or» 
dre ,  nommé  Marc,  qui  étoit  un  Freie  ReligîeiniLa'îc  dtt 
ce  Convent.  •  Vanfleh ,  ReUt^m  d  Lgjfte. 

COM  ,  Ville  de  Pcrfe ,  dans  la  Province  d'Hierac,  en- 
tre Hifpaham  flcCafbin,  &  dans  le  voiflnaee  deKarghte 
de  CaflUn.  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  de  kPlefiè  en  Lan 
tin  la  nomment  Cimum.  Chmht:^  Koffl* 

COMACCHIO.  en  Latin  Cmétàm»  ftcm^raiW, Villa 
d'Italk»  dans  k  Duché  de  Fenraie,  avec  Evêché  fuffir»* 
gant  de  Ravenne.  EDeeft  fituée  entre  les  étangs  que  for* 
me  le  Pô,  &  que  ceux  du  païs  nomment  V4U1  dt  ComAt- 
ihw.  Cette  Ville  peu  confidcrablc ,  n'cll  éloignée  que  d'en-» 
viron  trois  ou  quatre  milles  dc  la  mer  Adriatiqnc.  L  airy 
cfl  mal  lain  ;  &  c'clt  pour  cette  raifôn  qu'elle  n'cit  lubitra 
que  par  des  pefcheurs ,  à  qui  ces  étangs,  qui  ibnt  extrê- 
mement p<MlkMuicux,  fourniffent  les  moyens  dc  Ittbfîfter. 
Il  y  a  anfll  dM  &Iinrs  ,  c^ui  apponent  un  grand  revenir 
au  Pape;  car  cette  ViUeluy  appartient»  AceUea  étéaOês 
long-temps  un  lujet  dediviGon,  entre  kPape  ftkDuc 
de  l-errare.  *  Leand.  Atberri. 

COMAGENE  ou  COMMAGENE ,  petit  naïs  d'A- 
lie,  extrêmement  fertile,  qui  failoit  partie  dc  la  Syrie  , 
lut  réduit  en  Province  par  les  Romains.  La  viile  capita- 
le ttoit  Sjmofatc  ,  aujourd'huy  Strmj>ft; ,  Jur  rEuphratCa 
célèbre  pour  avoir  étc  ic  lieu  dc  la  nai  dan  ce  de  Lucien, 

dé Faul, Patriarche  d'Anriocbe,  Herclîarque.  Coma- 

5ene  avoit  eu  quelques  Princes  particuliers.  Jofeph  parls 
'Antiochut  Roy  dc  Comagene ,  que  Marc-Antomevailt« 
quit,  4c  d'un  ancre  quiamena  du  fecouES  à  Vcfitaikn.Vina« 
Anriochuï.  La  Comagene  fut  nommée  dans  la  lutte  e«- 

ptir.,:,- lîr-.  Strabon  , /.  16.  Jofeph,  Gutrre  deifuifs.  Prccopc, 
itHtnc  dis  Verfts ,  bv.  i,  Comagene,  que  ks  anciens  Au- 
teurs ont  nommée  Ctmtgcnum ,  eft  aujourd'huy  un  Bourg 
Je  ]' Auindte  ,  dit  nainhurg.  TrebcUius  Pollion  parle  dans 
la  vie  de  l'Lmpcrcur  Claude  II.  d'une  avaniure  qu'il  cuti 
Comagene  ,  Ville  dc  Pannooie  ,  &  bien  qu'elle  ne  foit  pas 
nommée  dans  l'édition  Ofdinaiiie,  Gruter  &  Saumailè ,  ( 
nu  Êét  itBdiù,)  ontremarq^  qu'eUe  Teft  daosknMf 
nolcrit  de  h  BIbKotheQue  Palntne. 

COM  ANE,  Ville  d' Afie,  dans  la  Province  de  Pont, 
avec  Evêché  fuffiragant  de  Neocefarée.  Elle  étoit  (îtuée 
fur  le  fleuve  Iris,  &  fon  nom  a  c'tc  renommé  parla  lain- 
teté  de  plulleurs  de  fcs  Prélats,  &  entr'autrcs  du  fameux 
Alexandre,  dit  ltCh^:''.-onr..a ,  clù  par  faint  (ire^oirc,  fur- 
nommé  le  TbMmirurge.  Strabon  fait  mention  du  Temple 
deCoroane,  dcdic  ï  Belhanc.  Cette  Ville  ctoit dilBsrente 
de  CoM/^NE  dans  laCapMdoce  fur  le  âeuveSarus,  avec 
Evêché  liiifragant  de  Mclitene ,  que  les  Modernes  nom- 
nesK  divecfèiuent.  Toutes  ks  deux  écoknc  conikciyées  à 
Bellone,  aue  Ton  7  rèveroit  avec  des  cérémonies  parti- 
culières. Il  )•  -.voir  Tin  Pontificat  -.uquc'  Ir-  Ri  :ni,\i  "is  at- 
tachèrent le  dio.t  de  louvcrainetc  lur  la  Ville  âc  lur  les 
environs,  après  avoir  vaincu  Mithridate  ;  ce  que  l'on  doic 
entendre  dcComane  dans  le  Pont ,  félon  Strabon ,  quoi-> 
qu'Hirtius  l'attnbuc  àComane  deCappadoce.  La  Souve- 
raineté de  Coma  ne  fut  unie  à  ce  Pontificat  par  les  Ro- 
maiiu:  Pompée  le  donna  à  Archelaiis,  Ccfu  iNicomo^ 
de  ,  &  Augufte  à  Dyteutus.  *  Sliabon  ,  Âm  i*  kr.  i£« 
Dion  ,^.35.  Appian  m  iÛAniâM.  Hinius  dr  Mb  Mf 
xâuinm.  M.  Baylc ,  Di&tn.  Criftf . 

COMANIE,  pa'ïs  de  la  Géorgie,  pris  engeitcral ,  fî- 
fué  entre  la  mer  Calpie  ,  vers  l'Orient;  les  montagnes  qui 
la  fcparent  dc  la  Circ.ilTîc  ,  vers  l'Occident  ;  leGurgilhn» 
au  Midy  ;  &  laMofcovic,  au  Septentrion.  païseft  ex- 
cellent pour  le  labourage  -,  mais  il  n'eft  gucres  cultivé  « 
parce  que  fes  peuples  ne  vivent  h  plupart  que  de  )irigaib 
d^^  Qstaabuenc ordinairement  au  pied  des  montagnes, 
k'Caillêdes  belka  linirces  qui  en  (ôrtent,  &  parce  qu'el- 
les leur  fervent  de  letraite,  loriqu'ik  knc  pourfuivis  de 
leurs  ennemis.  Car  tous  ceux  qui  eorourent  leur  pais ,  les 
Géorgiens ,  les  Mingrelins ,  les  Circaffes ,  les  Tartares ,  Se 
les  Mofcovites  ,  courent  ioce(r8mmeni  lur  les  terres  les 
uns  des  autres.  Les  Koraouches  occupent  la  partie  Oiien- 
talc  deUComanie,  vers  la  mer  Calbie.  Ils  (ont  Mahomet 
Wt  8i6mhtmtSâmdii'^  mPtriè»  qqi  ks.coi^ 
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fitîcre ,  pirce  qu'ils  gardent  les  pafTages  de  cecfit^  là  con- 
tre les  Kalmouch;  &  lutres  ennemis  des  Pcrfans.  Ces 
Kilmouchs  Ibnt  d'  -,  Tiirjrcs  ,  qui  habitent  de  Tautrc 
côté  de  la  iDerCa{î>iennc,&  qui  le  (bat  mis  Tous  la  pro- 
teâion  du  GtaBdlme  de  Moftovieb  «TcvcHuer,  vifége 
il  ferjk. 

COMANUS,  {ils  de  Nannus,  Roy  des  Segobrieiens , 
•voit  donne  aux  Grecs  de  la  Phocidc  la  place  oà  iiK  bâ- 
tirent la  ville  de  MAfilu ,  nommée  au  jourd'huy  Marièille. 
Ce  Roy  tut  excité  par  un  Ligurien  à  prévenir  Taprandif^ 
femcnt  de  c»  Etrangers.  Pour  luy  perluaiicr  combien  il 
luy  étoit  tmporunt  d'étouffer  dans  fa  naiiTance  une  pui(^ 
lance  étrangère  ,  qui  devenant  plus  redoutable  avec  le 
temps,  pourroitun  jour  envahir  Tes  propres  Etats.  Voicy 
l'Apologue  donc  on  Te  (èrvit.  Une  chienne  »  étant  pleine , 

Îria  un  oerger  de  luy  prêter  une  place  oii  elle  ^t  faire 
s  peticti  cequ'ayMt  obcenv.  «Ue  k  pria  cdcok  de  luy 
aermettre  de  les  Aever  m.  même  endrott  ;  miit  forfque 
les  chiens  furent  devenu-- grands  qi  '('le  \\-  fcntit  fcir- 
tifiée  d-c  leur  lecours ,  elle  l"e  voliIul  ^imbutrin  propriété 
le  lieu  qu'elle  n'jvoit  eu  que  par  emprunt.  Cominu-^  pcr- 
Audc  qu'il  écou  de  Ton  intérêt,  de  détruire  cctct:  Ville, 
voulut  la  furprendre  un  )our  qu'on  y  celebroit  la  fiScede 
la  Décile  Flore ,  &  que  les  habitM»  ne  penibicnt  ^'à  le 
ré^-oiiir  i  mats  il  ftit  fuy-taCoK  (urprit  tt  tuf  ,  avec  fept 
mille  hcmmusqui  Favoient  «eoomM|piédui$  cette  eotie- 

Jirilè.  Depuis  ce  temps-ll  lesMamlieiH  (ê  tinrent  fi  bien 
iir  leurs  gardes,  que  tous  le^  jn  iri  de  f?te  ils  a  voient  ac- 
coiitumé  de  fermer  leurs  portes ,  de  rcconnoître  les  Etran- 
gers q  M  c'toicnt  dans  leur  ViUc  ,  &  d'affcoir  det  Coips- 
dc-parde  prés  des  remparts.  *  Juftin  ,  Irf.  17. 

COMBABUS,  jeune  Seigneur  de  la  Cour  du  Roy  de 
Syrie ,  fut  nommé  par  le  Koy  de  Syrie,  pour  accompagner 
h  Reine  Scratonice  dans  un  voyage  qu'elle  entrepntpour 
s'acqoiuer  d'un  veea&it  ik  Junoo.  Cette  commiinoa  étoit 
dâîcatet  it  tLeioe  était  iciMoe  «  CnmlMiba  étoit  betu; 
êt  ces  circonilances  Iny  firent  craindre  les  fuites  de  l'hon- 
neur qu'il  recevoir.  Pour  les  prévenir  ,  il  le  coupa  luy- 
tnlme  les  rir  ics  ou'on  ne  nomme  point,  &  les  ayant  cn- 
iènnées  dans  une  boëte  cachetée,  il  Tupplia  le  Roy  avant 
que  de  partir,  de  la  luy  vouloir  garder  jufqiies  à  Ibn  re- 
tour. Ce  que  Combabus  avott  prévû  ,  ne  manqua  pas 
d'arriver.  Mratonice  qui  le  voyoit  tous  les  jours,  en  de- 
vint éperduëmcnt  arooureuiê,  elle  parla;  elle  voulut  mê- 
me lepouSer  à  bout ,  &  ce  ne  fut  cju'enjunifiant  Ton  tm- 
puiflânce  qu'il  arrêta  (es  importnaîtcl.  Mais  ce  défaut , 
quoiqu'cfTentiel ,  ne  put  éieindie  TaimMir  de  la  Reine ,  qui 
cncTcha  depuis  toute  là  confolation  dans  les  fréquents  té- 
tc-i-iêtcs  qu'elle  avoir  avec  Ion  amant.  Cette  dilbnûion 
fit  du  bruit ,  &  excita  la  jjloufîe  des  autres  courtilànsqui 
étoient  du  voyage.  Us  accufcrent  Combabus  d'adulterc, 
&  on  le  rappella  pour  luy  faire  Ton  procez  :  Déjà  même 
00  le  traînoit  au  fùpplicc,  lors  qu'il  demanda  pour  der» 
Ukre  grâce  qu'on  eût  à  produire  la  boë;e  fatale}  file  fbt 
«nveite,  tt  m  parottreruinocence  de  Combabos  ai»  yeux 
du  Roy.  Ce  Pnnce  Tendirafla ,  plaignit  (ôn  inlbmine ,  fit 
punir  lès  délateurs ,  &  le  renvoya  auprès  de  îa  Reine  pour 
achever  la  condruâion  du  Temple  ou'elle  avoit  entre- 
ftri''.  On  y  éleva  en  bronze  la  ftatui'  ae  Combabus ,  ha- 
billcen  homme,  mais  d'un  air  efféminé.  Quelques  uns  de 
fes  amis  lurent  affez  fous ,  dit-on ,  pour  (e  traiter  eux- 
xncmcs  comme  il  s'étoii  traité.  Cette  Htiioriette  cil  tirée 
de  Lucien  au  Traité  dt  Syris  Dtâ, 

COMBEFIS ,  (  François  )  Religieux  de  l'Ordiede âmt 
Dominique,  s'eft  diftingué  par  la  fcience  &  par  &  pieté 
dans  le  XVU.fiecle.  Il  étoit  natif  de  Mannande,  petite 
Vilk  du  Dtocefê  d*Agen  fur  la  Garonne,  né  de  parents 
honnêtes,  qui  étoient  desprir  ipi  n:  -^c  '1  Viilc;4r  après 
avoir  étudie  chez  les  Peres  Jefuicci  de  iiuurdeaux  ,  il  le  fit 
Religieux  de  faint  Dominique  au  Convent  duClupt  Ict , 
en  161  j.  Il  enleigna  la  Philotbphie  &  la  Théologie  dans 
ks  Om vents  de  Paris»  de  lâint  Maximin,  &  autres  ;  & 
dtpuîs  il  s'appliqua  entièrement  \  la  leâure  des  Peres  & 
anciens  Auteurs  Grecs ,  &  des  Hilloriens  Ecclefiaftiques. 

Prélats  de  Franceétant  affcaÉbkt  à  Paris  en  i<{  5.  le 
choifireni  pour  travailler  aux  MNiveVe«  Editions  &  Ver- 
lîons  des  Peres  Grecs,  qu'ils  vouloient  entreprendre,  &c 
le  grarififrent  d'une  penlion  de  ^00.  livres,  qu'ils  aug- 
menfcrenr  depuis  du  double,  pour  le  même  fujet  ;  ce  que 
leCki^é  de  France  n'avoir  encore  jamais  accordé  à  au- 
«M»R/^jalkra«aattagr.  11  domui  a«FiibIic  cm  1^44»  k* 
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Oeuvres  de  faint  Ampliilonue ,  F.v^que  dTconie ,  de  fàînt 
Méthode,  &  de  l.aint  André  dcCictc  (qu'il  vouloit  re- 
toucher &:  corriger  aerechef^vant  fa  mort.  )  L'année  Hii- 
vante  il  mit  au  jour  quelques  Pièces  nouvelles  de  iâint 
Jean  Chryfbftome,  qu'il  avoit  tirées  de  la  Bibliothèque 
du  Roy ,  avec  une  défenfc  des  Scholies  de  faim  Maxims 
(ur  S.  Denys.  U  donna  depuis  fa  Nouvelle  Aiyaeniaiion 
I  des  Peres  Grecs,  en  deux  volumes  in  folio*  miptnncz  ) 
Paris  en  t6^9.  dans  k  premier  defqttels  nous  avons  les 
Oeuvrcsde  laint  Aflcrius ,  Evêquc  irAn  ifce,  &  d'autres 
Peres  Grec^:  &  dans  l'autre  ,  qui  til  tuât  hiftoriquc,  il 
nous  adonné  la  véritable  Hil^oirc  des  Monoihclites ,  qui 
n'a  été  ddappfouvée  à  Rome,  que  parce  qu'il  n'avoiipas 
eu  aflèr  de  refped  pour  le  Cardinal  Baronius,  qu'il  fais 
voir  évidemment  s'y  être  trompé.  Le  P.  Goar  étant  t0llh> 
bé  malade  lors  ^u'd  travailloit ,  par  ordre  du  Roy,  fat 
rHifloiltBymtuie,qw  s'imprimoit  au  Louviv,  Ar étant 
mort  au  mois  de  Séoiembre  165    lorfqu'il  tchrvoit  la 

Chronographic  dcThcophanc,  le  P.  Coinbcfis  ,  qui^îoit 
fon  conTrcrc  &  (on  ami ,  fut  oblige  de  remplir  la  place. 
Il  revit  l'ouvrage  entier,  y  ,T)oùta  les  nouvelles  notes  & 
corrections  en  1655.  &  l'année  luivante  1656.  il  donna 
plulicurs  Pièces  Grecques  de  lâint  Jean  Chryloflome ,  de 
iâint  Severien ,  &  d'autres  qui  ont  été  imprimées  ï  Paris 
en  16)6.  Il  en  donna  encore  une  autre  en  i6^tO.  des 
Vies  tie  iâint  Euftache,  &  autres  iàints  Martyrs,  (k  de 
fiintSylveftre  Pape  -,  &  il  publia  fan  t666.  fe Martyr  dë 
trois  autres  Saints ,  après  avoir  donné  là  nouvelle  Biblio- 
tequc  des  Peres ,  pour  les  Prédicateurs ,  en  huit  gros  votu« 
mes  in  folio,  imprimez  ï  Paris  en  l66i.  I.eo  Allatius , 
Bibliothécaire  du  Vatican,  luy  envoya  (ôn  Traité  De  St- 
metiî:bui,  qu'il  fit  imprimer  à  Pans  en  1664.  A  il  y 
gnit  un  ramas  des  origines  &  des  chofes  de  Conflantmo- 
ple  rirées  de  plufcutt  Auteurs  Grecs  ,  qu'il  donna  avec 
des  Notes.  Il  angneM*  la  BiUiotlirauc  des  Peres  Ciecs 
en  t6yt.  d^in  mnivcan  votume  in  folio,  dlviS  en  deos 
parties,  qu'il  intitula  Strijpmim  AM&nmim  SidfortrMGrj- 
r«rNii  rdtnm.  Deux  ans  après  ,  il  donna  ibn  Ittltfixjltt 
Grticus ,  pour  !c;  pK^Jicj-ciirs,  en  1674.  où  il  inicra  les 
plus  belles  Pièces  de:  de  ux  Bililcs  de  Cclaréc  &  de  Seleu- 
cie.  Il  y  avoit  long  icmpi  qu'il  avoir  promis  une  nou- 
velle édition  de  toutes  Ici  Oeuvres  de  (âint  Maxime,  ou'il 
donna  enfin  fan  td7).  en  deux  gros  volumes  in  foUot 
efperant  d'en  mettre  au  jour  encore  un  troifiéme  volufflCi 
te  cependant  il  publia  en  la  même  année  le  Livre  de  làinK 
Theodoie  d'AïKyte  oontie  Neiiorins  f  avec  des  MotesB 
8c  une  Orsifôn  de  iàint  Germain ,  Archevêque  de  Cm* 
Rantîn^:-''c.  Cpit^tx  il  •:'{:ok  fr.r  immoîtrc  au  fujet  dc 
l'impreilioii  du '1  licopliane  ,  il  lul  uidrc  de  M.  Colbert , 
Miniftre  d'Etat  ,  qui  avoit  l'intendance  de  l'Imprimerie 
Royale,  de  travailler  aux  autres  HiAoricns  Grecs  dc  Con- 
ftantinople,  qui  reftoient  encore  à  imprimer  au  Louvre, 
de  il  en  ramauà  plufieurs  qui  avoient  écrit  depuis  Theo> 

Jnhaoe,  dont  il  vouloit  faire  deux  volumes.  Le  premier 
iic  commencé,  &  étoit  déjà  bien  avancé,  lorl()ue  la  enev 
re  de  Hollande  (St  mtciiuuipie  l'ouvrage  ,  qui  ne  fut  a~ 
chevé  qu'après  (ôn  decés  par  Monfieur  du  Cange  ,  en 
I(î8î.  tous  ce  litre,  Hj/i»r,'<  Byfuntnt,  Sir.pnres  pfJÎTbfo~ 
fhtntm,  auquel  on  n'a  point  mis  les  Notes  qu'il  y  avoit 
préparées.  Le  (ècond  Tome,  ou  la  fuite  de  ces  Auteurs, 
n'a  pas  encore  paru.  Combcfis  avoit  une  afficâion finga-> 
liere  pour  le  jcrand  faint  Bafile ,  dont  il  failbit  (à  leâure 
ordinaire  en  Grec,  étant  Ecolier  &  Novke,  &  il  acheva 
là  carrière  en  nous  donnant  lès  Remarqum  de  fesCoir»' 
éUons  Ibr  «ootes  lèsOeuvies,  qui  lurent  achevées  dHmp 

frimer  pendant  qu'il  étoit  au  ht  de  la  mort.  Il  mounic 
Paris  au  Convent  des  Dominiquains  de  la  rue  Saint  Ho- 
noré ,  le  2  j.  Mars  1 679.  la  74.  année  de  (on  âge,  &  la 
^  5.  de  la  Protcfljon  Religieulc,  après  avoir  mené  une  vie 
trcs-cx  m  jire,  &  avoir  foufiert  plufieurs  années  les  dou- 
leurs de  la  pierre,  qui  le  coofumerent  entièrement.  II  a 
laiiTé  quantité  de  Pièces  rirées  des Pieits dc  des Hillorietis 
Grecs  j  dont  on  garde  une  partie  au  Convent  de  Paris ,  oà 
il  cft  deeedé{  delà  meilleure  partie  a  été  rctenuê' par  cent 
qui  les  ont  ei^s  après  la  mort ,  aulH-bien  que  (es  Corro- 
dions &  (a  Critique  (ûr  tomes  tes  Oeuvres  de  (àint  Gr»> 
goire  de  Nazianze.  *  Memmi  H  jhr  ques. 

COME,  Chef  de  brigands,  ayant  été  pris ,  &  interro» 
gé  devant  le  Conûil  Rupilius,  vers  l'an  151.  avanr  Ji  ijs. 
Christ,  demanda  quelque  dclay  pour  répondre }&  pen- 
dant ce  loBpi  f  iftfgiiymt  Su  b>  genoux»  iciioc  fi  incc 
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ron  haleine,  qn'U  mourut  fur  k  dnaph  *  VakfeMaid- 
ae ,  /  ?.  9.  ib.  I X. 

COM  ou  COMO ,  en  Latio  Cmm  ou  Kwxwn» ,  Ville 
Epifcopale  dltalie  dans  le  Milanex ,  fut  b!de  au  rapport  de 
Juftin  par  les  Giuloi; ,  lûffqu'ih  cntrcrent  cnitalie,  lous 
la  CODQUite  de  Brcrmus.  Plmc  rapporte  les  lentimentj  de 
Caton,  &  de  Corncliui»  Alcx^nda  ,  dont  l'un atthbuott 
rorieine  de  cette  Vtile  aux  Orobtcas,  Se  l'autre  aux  Grecs 
qui  s  étoient  établis  dans  les  owatagnes  des  enviroos.  Stra- 
Doa  fait  mention  de  cette  ville ,  Ptolomée ,  Aaunico  Mar- 
cellin,  &c.  Lorlque  Come  eut  été' ruiné,  on  h  icbfltit, 
it  ^tSt  dmm  ce  Mn^  qu'on  l'a  nommée  KmtmmK, 
AnftfaUBdiFafteniliÂrclwvêqaedeMilan,  quivivoiten 
iiij.  prit  Come,  &:  y  fit  <ie  rres-grands  cnangements. 
Elle  Ibwnt  auflî  beaucoup  au  cominenccment  du  XVI. 
licclc ,  durant  les  guerres  d'Italie,  &  l'Empereur  Charles  V. 
l'ayaat  prilc  en  i  j  10.  fes  troupes  y  cauferent  de  grands  dc- 
Ibrdres,  pour  punir  les  habitants  quiavoient  reçu  les  l-ran- 
epis.  Cette  ville  eft  fur  le  bord  d'un  Lac  auquel  elle  donne 
jon  «iomitceftâoignéede  zo.ouz).iiiOicsdeMiiaQ.Cc 
]L*c4tt  m  CoMS*eii  Latàaimiiu uau, ^tnyiroa  100. 
loUkidsiDar.  Vir|^en&itiiiaitioo»fiF.  x.Gmj.  Itadi- 
ven  bons  howp  fur  fis  boidi  i  hrivim  d'Addetemvcrlè, 
8t  vers  rendrait  oà  die  entre  dans  le  Lac ,  on  a  blri  te  Fort 
dit  dt  tiinats.  Au  rcfte  ,  la  ville  de  Come  efl  grande ,  riche, 
bien  |>cuplce  ,  &  il  y  a  grand  nombre  de  belles  I^hles.  Elle 
a  auflî  produit  de  grands  homme:.  Le  Poëtc  Cecilms,  à 
qui  Catulle  adreiFe  ta  )  6.  Epigramme ,  étoit  natifde  Come. 
Pline  le  icune  qui  a  écrit  des  Lettres ,  neveu  de  PUae  Au- 
teur de  rHdloiie  naturelle ,  en  étoit  nufl! ,  au  rapport  de 
Sneloiiadau  Ici  vies  des  Hommes  Illullres.  Paul  Jove  y 
prH  cocore  oû^ce  »  au  bien  me  Benoît  Jove  de  la  mê- 
me ^tne.*Scnbain.  ^ v.  4.  5 .  Tîte-Live ,  {iv.  3  } .  Pline , 
/jv.  3.  Aminteo  Marcellin ,  iir.  15.  Coriofic  Mawâafii/I. 
it  Mii.  Lcandre  Alberti ,  îr/îr.  irW.  &c. 

COMEDIE:  PicccdeTkcatre,  où  l'on  rcprcrente  les 
aâions  du  peuple,  &  les  événements  de  la  vie  commune. 
Athenéc  luy  donne  le  même  commencement  qu'à  i.i  I  rs- 
eedie ,  &  dit ,  que  ce  n'étoïc  d'abord  qu'un  Hymne ,  que  les 
Payens  chantotent  à  l'hoonettr  de  Bacchus,  en  danlânt  au- 
Mur  de  l'autel  où  l'oa  «voie  ùaàié  jiaboacàce  Dieu  des 
Vendange  CloBeoc  Alezandiiii  attiâMi  l'invention  de 
la  Comédie  \  Siiârion  d'Icarie  ,  parce  qile  Vfay-(èmblablc- 
ment  il  y  compoià  le  prtmter  les  Hymnes  «  Bacchus , 
que  l'on  chanta  après  !-  rjcrinc  du  bouc  ,  intHtué  par 
Icariu-.  Elle  prit  le  no de  (  omedic  ,  loriquc  les  Athé- 
niens tranfporicrent  ce  [rc  Lticraonie  dans  leur  Ville  ,  & 
qu'ils  y  introduifirenc  des  Chœurs  de  MuHque ,  &  des  dan- 
es  réglées  &  figurées.  Alors  cette  Hymne  folemnelte  fut 
appelfec  (urticulierement  Tragédie,  &  ce  qui  reSa  parmy 
les  gens  de  la  campagne,  prit  le  nom  de  Comédie ,  c*eil-à- 
dire ,  chanlbn de  villaçe «dunotCttE «lui  iijpifie  vil- 
lage :  &  «OM» ,  qui  fignifie  diaiilbo  puliyniie.  'Elle  nVut  pas 
le  même  progrés  que  la  Tragédie;  car  même  au  fieclc  d'A- 
riflophuuc  ,  qui  iuivit  Sophocle  &  Euripide  ,  elle  n'étoit 
prcfque compoféc que  de  raillencs  &  de  JiQnces  publi- 
ques. La  Comédie  commença  à  recevoir  des  Acteurs  en- 
viron le  même  temps  que  la  Tragédie  ,  c'eft-à-dirc,  du 
temps  du  Poète  Epicharmc  Sicilien.  De-là  vient  que  les 
Siciliens  foûtiennent  que  laCoautdiailIquit  dans  Syracufe, 
ile^'EpichaniM  en  fiit  le  peie  {  noa  pas  qu'il  en  lut  abfo- 
lanait  le  preoikr  inventear  ;  car  nous  avons  des  frag- 
jnents  des  Coniedies  d'AlcÀ»  qui  le  oréceda  de  prés  de 
deux  cents  ans  :  mais  parce  qu'il  introaulfit  le  premier  des 
Aftcurs ,  outre  le  Chceur  de  MuGque.  De  même  qu'on  don- 
na à  Thci'pis  la  gloire  d'avoir  inventé  la  Tragédie  ,  parce 
qu'il  avoit  introduit  des  Aâcurs  ,  entre  les  chants  du 
Chceur.  Ceftainli  que  Diomede  donne  le  nom  de  prc- 
niers  Comiques  àSannyrion,  ()ui  inventa  les  roafques& 
les  boufonnerics  dans  la  Comédie  :  à  Cratin,  qui  les  re- 

fla  ^  trois  Perronnages,&  qui  en  ordonna  la conipolîtioo; 
c  i  AriAopbane,  qui  la  pemâimuia.  On  «  dUnogoé  la 
CcHoedie  des  Gicci  «n  Vieille,  Moyenne,  Bt  Kouvdle. 
Les  Poètes  de  la  VMii  Cmtdit  lont  ceux  qui  rcprcnoicnt 
les  vices  &  attaqut^nt  les  perfonnes ,  fans  artihcc  ,  &  fans 
aucun  dcguiremcnt ,  &  qui  les  nommoicnt  par  leur  nom. 
C'eft  ce  qu'Horace  nous  tait  coanoîtrc  en  parlant  d'Eu- 
pholis,  de  Cratinus  ,  &  d'Aridophane  ,  lorfqu'il  dit  que 
ces  trois  Auteurs ,  Se  tous  les  autres  Poètes  de  la  Vieille  Co- 
médie r<^nMir»r4rr(^4iirraf<(f(fi(rr/M(fMne  qui  mtnmtHt 
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&  pmkmâÊeiU0lmu.  Cette  liberté  rendit  ces 
urnes  de  PoikeswnmdaUes  I  tout  le  monde ,  &  plus  en- 
core aux  grands  qu'aux  petits.  AuiTî  qu^jujutr  Ltctc  ma- 
roerede  dire  les  veritci  tût  rcçcc  du  peuple  avec  tic  grands 
applauJifTcincnti ,  &  qu'elle  fut  mc:ne  adez  agréable  à  la 
plus  grande  partie  d«i  pcrronnes  de  qualité  ,  on  ne  lailTa  pas 
de  s'en  lalTer  ;  &  Alcibiade  fit  pubUer  une  Ordonnance 
pour  délçndre  k  tout  Poè'te  Comique  de  plus  nommer  per» 
lonne  par ftilIMNB,  dans  la  Comédie.  Cette  Ordoonaooe 
produdit  une  nouvelle  efpece  de  roteioication,  qu'on  ep> 
pella  if*))marOHw«iif:tccefàcAriaDpfiaaequifa  trouvate 
KOQiflr.  11  fut  fuivi  dans  cene  methcxle  par  Philemtm ,  par 
Planil  le  Comique,  &  par  plulîeurs  antres,  qui  prirent,  à 
fon  imitatioii  ,  un  honnête  milieu  entre  la  lêverité  &  la 
coœpiaifàjicc.  Mais  enfin  parce  que  les  fiijets  veriubles 
ne  laidoicnt  pas  dbffenrcr  ,  quf>iqu*On  n'y  nommit  per- 
fonne  ,  on  inventa  une  troiGeme  efpece  ,  qu'on  appeUa 
NmmlU  Ctmedte  :  dans  laquelle  on  t&cha  de  s'accommo- 
der à  la  dékcattrlTe  de  ces  remps-t^  ,  prenant  des  ii^ts 
iciots,  &  des  noms  inventez.  Menandre  tut  confîdertf  oua* 
me  l'Auteur  de  cette  Ibne de  Cooiedie  »aa  da  moins  com- 
me celuy  qui  y  avoic  le  Bicint  réSffl.  Les  Poètes  de  la  Vidl- 
le  Cotnedie  ne  feignoient  rien  ;  les  faits  éioienr  véritables , 
&  les  perlbnnes  y  étoient  nommées.  Ceux  de  la  Moyenne 
employoient  des  faits  véritablement  arrivez,  mais  lesper- 
fonnes  éroient  dcgui(?es.  Et  ceux  de  la  nouvelle  inventoient 
les  lujccs  6c  les  perfur.u.;;f.s.  yajif.  Tragédie.  ♦  Athcnéet 
Uv.  z.  a-  4.  Dtogenc  Laèrcc,  Ur.  }.  Heoclin  ,  Prttiqut  dH 
Thcitrt.  L.  Giraldi ,  Hifi.  Pttt, 

Dans  l'uiàge  ordinaire,  on  prend  le  nocn  de  Comédie  « 
pour  toute  finte  de  Poëme  drainauque ,  c'ell-i-dire ,  pour 
tous  les  ouvrages  que  l'on  defUne  au  Théâtre  «  ibic  Comé- 
die ,  Tragédie,  Tragi-comédie ,  ou  Paftorale.  Mais  pr»> 
pr-mrnt ,  U  Tra^edit  eft  une  reprclcntation  grave  &  Icriculc 
d'une  adion  tunelte  ,  qui  s'eft  palTéc  entre  des  pcrfonncs 
que  leur  grande  quahte  &  leur  grand  mérite  relevé  au  del- 
ius  des  perlianncs  communes  :  &  le  plus  Couvent  c'eft  entre 
des  Princes  &:  des  Rois.  Lj  Trifi-C»»»^;*  nous  met  devant 
les  yeux  de  nobles  avaxttUrcs  ,  entre  d'illuibes  perfonnes 
menacées  de  quelque  gjnode  infortune  qui  fe  trouve  fui  vie 
d'un  heureuxivcnewniT.  MCwrrfif  eft  «ueiepicfeotalioB 
naïve  &  enjoOée  d'oodeenemcoc  aneable  eaaé  des  per> 
fonncs  communes*  à  quoy  l'on  ajoute  (buvent  une  douce 
Satire  pour  la  correâioa  des  mœurs.  Lé  Pjftvrait  n'a  pour 
objet  qu'une  avanture  amuurcufede  Bergers  &  de  Bergè- 
res, ic  tire  Ion  origine  de  l'Eciogue.  Ccfl  une  forte  de 
Poëme  dramatique ,  qui  a  été  inconnu  aux  A  n  :  :  1  > ,  &  qui 
efl  originaire  d'Italie.  On  tient  que  la  Taflc  l'inventa  l'an 
157}.  furquoy  on  peut  voir  Boccalini  dans  Ton  Râgiuli»  di 
Pdnuf».  Les  liijcts  des  Poëmes dramatiques  (ont  hifloriques» 
ou  fabuleux ,  çu mêlez ,  la  vcrité&la  fîâion  salli;in[  ciw 
lèmble,  ce  qui  airtvelephisibuvciil.  L'hiftoire  eft  rare-' 
ment  portée  fur  le  Tbeslre  da»  toute  fi  pureté  ;  &  quand 
elle  fc  ti  Lvctropnuë,  elle  ne  relu fc  pas  quelques  agré- 
mcncs  que  1  invention  du  Poccc  luy  peut  donner.  Sous  le 
Miniftcre  du  Cardinal  de  Richelieu,  00  produire  une  Picce 
de  Théâtre,  dont  l'on  tient  qu'il  avoit  donné  le  projet,  & 

3ui  ne  pouvoïc  le  rapporter  à  aucune  des  quatre  efpcces, 
ont  nous  venons  de  parler  ;c'étoit  l'Europe,  &  on  ne Iqf 
donna  point  d'autre  ntre  (lue  de  Poëme  hero'ique. 

Quand  à  l'origine  morue  de  la  Comédie ,  queiques-OM 
croyentque  1«  Comédie  eft  un  eflèt  de  la  fâcew  des  Gtees, 
qui  clans  u  politique  auffl^bien  que  dans  les  iciences,  ont  M 
les  makres  des  Romains  9c  des  Gaulois  ,  &  qiu  ont  portf 
les  belles  Lettres  ile  à  Rome  &  à  MirPt  lle.  Leurs  Lcgif- 
latcurs ,  qui  traviilloient  fcrieurement  à  initruirc  les  hom- 
mes ,  &:  à  leur  enfeigner  la  politcffe  &  la  vertu  par  toutes 
fortes  de  moyens ,  s'avilerent  de  donner  au  peuple  des  ipec- 
tacles  publics ,  encre  lefquels  la  Comédie  écoit  des  premiers, 
tant  pour  ôcer  à  ceux  qui  vi voient  dans  l'otCveté ,  la  pcnfée 
6c  le  temps  de  former  des  cabales  contre  l'Etat ,  que  pour 
ioftnuicfep^|te,&lepanar parles  cxempies  qu'on  linf 
iic,àla hatneduvice»&el'anottrde1a  venu.  Ce» 


d'où  procéda  l'arrifice  de  ces  pères,  qui  pour  donner  de 
l'horreur  de  l'yvrogncrie  à  leurs  enfants ,  &ifoient  boire  par 
excès  leurs  domelliques ,  &  les  produilbient  devant  eux  en 
cet  état,  où  ils  failoient  des  poftures  ridicules.  Surquoy 
un  Auteur  de  ce  temps  fait  cette  ob(crvation ,  que  les  Rois 
qui  tbat  les  petes  des  peuples,  ont  trouvé  de  même  i  pro- 
pos qinÛy  eut  des  geot  dévottée»  m  lèrvice  du  public» 
p«tt  nom  iMieftetarnalïeneitwmiCyunaDbiiieus» 
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im  viadtowtf ,  kÈamioatm  éo  fawifiu»|wur  1»  défauts. 
Les  HoMMiM  wjMilinipmli  Comadir  mokas  stik  que 

bicf\  qs^eilrfaitinrradiiite  Ivrelêac  (ixns  roote  fSurDpe, 
4c  (^uc  les  ErpagRoU  les  ludiem  en  hùent  un  <^  orne- 
tanit%-itl»io'.triwté  da  juun  les  plus  Gmcs,  qutkji;e^  T)i>c- 
teurs  neanrnoir.-^  en  blàm«nt  ^f  ncroJcrncnt  l'uligc  ,  il  y  ■> 
pliriit^rs  Trjuci  cpu  ont  il^piiblicz  (ur  et  lujrt.  Pour  cf 
OKU  ift  LoiK  tiu  rbcïtTcat  ticla  compoiirion  (^u  Poifme 
I}nnucrc{ue,oapeut  voireiUrc  Icî  Ar>c[ens,  Ariltote  flc 
Uaooi^AcntRln  Modanin,  l'Abbé  «iTAubigncc  ,  M. 
toMmbi'éeéJie  9,  le  Bofib  4r  M.  OnàvJCm  dn  Grecs 
qui  «mt  m  k  plus  de  rtfBiriwi  ,  fint  po«r  le  'Aigi- 
fîu« ,  Sophocie  Si  lèurattàe,  9l  pourleComi^u»,  Mawn 
me  &  Ariftophane.  Entre  les  Romains,  le.  plus  cclfbre^ 
txtt  Plauce,  Tcrcncc,  5c  Scnct^ue,  dit  k  J  r^u'upir.  De- 
fais  11  dccidcnce  de  l'Empire,  &  durant  ces  ^^rindr^  m 
curtîoiu  des  Barbace*  dans  le»  Provinces  Mendions  es 
de  l'Earapet  le  Théâtre  a  été  comme  eniëvcU  (ôus  les 
ruines  des  villes.  U  a'e  wcoUKDcé  à  parofrre  qtie  fur 
la  fin  du  XVI.  ficdc»  parles Oovnms  du  fameux  Lnpe? 
de  Vcga  en  ETp^goi»  *  far  c«  dt  IlUaftic  Tadccn 
Italie  }  Bc  qa*aa  ciwMniiifainfiw  du  Wllfiade  en  Fran- 
ce par  les  Pièces  èa  celcbre  M.  Corneille  Tiînt  ,  qui 
avoit  été  wicedé  de  Mairetâ:  de  peu  d'autres  ,  Si  cjui  a 

été  fuivi  a'uii  f^ranJ   nOuiSrc  d'Auteurs  ,  cnfr.- 

ii  hm  difimgucr  M.  iiLaaiM.  Voicy  les  noms  de 

'  partie 


Boyer. 
Capiftron. 
Lt  Chaptithfc 

D»IUcr. 

^  »  -  . 

A  Cl  ilCI  • 

La  Foffr, 

Cencft. 
L-i  Gnrtge. 


de  Brueys. 
Corneille  lejcua». 
Dancourt. 
Haoteroche. 
De  Lofrae. 
des  Marefiib 
Molière. 


Itacine. 

Rotrou. 
Scudcry. 
Tnftan. 

Quoy  qu'il  y  ait  quclqoes-nns  de  cesMefTIeurs  qui  fe 
feieoc  exercex  dans  les  deux  efpeccs  de  Paêïte  Dramati- 
aœ,  «n  ne  doit  pis  rronver  mauvais  qu'on  lesattnogez 
kratla  clafle,  dans  laquelle  le  public  a  crû  qulllt'étoienc 
le  plus dUltanés.  LcsAnglois,  le*  Alenands,drlesPia- 
flindieiitMBbtcwiTlicMres&  learryqiFmes ,  cooMie  les 
François  ,  les  Italiens  de  tes  E/pagnols  ;  &  voicy  i  peu 

Srés  quelle  eft  I»  différence  decesHx  N.itions  en  matière 
e  Coroedic.  Ixs  I[jlient  qui  prétendirent  mai  ;licr  les 
premicn  de  tcms  pour  le  Comique,  le  font  pardcaiicre- 
mcnt  conhîltr  tSans  les  j;eftes,djns  Ij  lîauplcflc  du  corp?, 
&  dans  leurs  intrigues  aflea  bien  variées ,  &  plailîmmeni 
«Xecmées  ,  en  qooy  iH  tâchent  principalement  de  lati»- 
JÛre  les  (ênt.  Ils  ne  téilfSflietu  pa>  de  nwme  damierepre- 
fintation  d'une  avantnra  tragiqat,  &  ne  peuvent,  com- 
ble kl  François  ,  erprioMr  toutes  fortes  de  caeaâem. 
Aînfi  «n  ne  va  gtieres  kt  voir  que  f>our  le  purdivertiffc* 
rnfnt  ;  ^  l'on  n'en  rrmporte  que  pru  J'; i-. f truôion  pour 
tes  mcturs  ,  parce  qu'ils  ne  s'attachent  pis  forti  cet  a rri- 
de.  Mais  d'ailleurs,  ilsont apporté  en  France  1  i  vrr.rmn 
de  ces  admirables  niechincs  ,  qu'ils  appellent  OftTé  ,  & 
qu'ils  fofitiennent  par  des  concerts  d«  Mufîqne  ,  eeqai 
■ffisfoic  les  yc«S  Ac  les  oreilles,  ftoitoocher  neiesntM» 
Il  fend  dr  VuÊK  i  mi£  taa  pou  Un  w  recour  que  l'on 
•  vt  <c  vBf  f  «m  noQ  fi$ tm^  éiâ  iaOraib  t>B- 
lloit  peut  cuiiciiiic  qot  tt Oonedk tofinme ifi  permuf 
^fàit  !a  m^me  fin  que  la  Comédie  Françoifê,  quîeA  de 
divertir  &  d'inftruire,  comme  a  fait  Molière  dans  (bn  Mi- 
fimt h ro pe ,  dans  (on  Tartuffe ,  8r  en  phjfieLir^  intres  p->ccs 
de  cette  nature,  ie  coimmeonr  fait  all^î^  Plmtc  &  1  ertnre 
en  II  ur  temps  ;  ce  qui  fcmble  être  li-  bur  ^  ij  perfeSion  du 
Poème  OruMiifKt      Blpigtioli  pciMMOt  k  Moov» 


{ricd  deikafietn  »it  fèbn-k  génie  tk  h  Natîor» ,  ils  denwu- 
reot  ordinairement  fur  le  ferieux ,  conlèrvatK  mime  fiir  k 
Theatwaimgrawté  intumllt  ou  aSïAée,  qvr  ne-  plaft 

mai)  d'atMetifs  ils  kêk  i 


blet  dafn»leiinlM«tti«B»PitfliMCltJ 

trt^t  qw aBt><Bf  iiKwIWs  k-  fliH     feviiir  en  Pnmee, 

t  omrne  le  Ci  l  Sr     yienmtr ,  Sic.  ont  été  eepiéet  Cw  les 
Ic'.irj.  Ai!](iur-d'kL,v  le^  Coineiiies  qui  «e  fOT?i'ent  que  (tir 
uriC  vjrlrtt  d'inrripihe\,  ntr  Itjr^c  j'-liri  i'i  n-nT^t  rn  Fr.incir  , 
on  veut  desmosurs,  on  veut  des  caraâ^rr».  L«  François 
tiennent  kmifieu  entre  les  I(aHei>s         Efjtagmrfs  ;  jlr  par 
tm  Neweui  tempérament ,  il  fcmMeM  avoir  treavék vray 
cdflr  fiar  k  Tkeatre.  ils  nfiifHfleM  ^pkmeni  Mcwft  dîm 
le  Tragiqitt  £i  «kat  k  Comiqae^  ce  qiiifê voit aflcc par 
ce  grawd  iWBÉwr  d-ttraneers  »  qt  tKmtimt  lt  ktlW  Spty. 
'actes.  Les  AflgIoisoM  de  mrt  beaux  Tbeatres  ,  êr  (fe  ri- 
che? habits  }  nuis  ni  les  Comédiens ,  ni  lean  Puerez  r.e 
le  piquent  pas  fiart  de  *'attacl»er  au^^  rci;!!  i  de  ]a  Pogti- 
c|ue  ;  8c  dans  une  Tragédie  ils  feranr  (onv  nr  rrreftpletv- 
rcr  ,  ce  qi;i  ne  le  pcat  liiuffnr  (.Ti  I-'r^inrc  nù  l'on  veut  de  la 
régularité.  Ih  introduilent  quantité  de  pcriormages  muets  » 
queaowaammons  4^)f4wy,  pour  bien  remplir  le  The», 
rre ,  ce  qui  ratisfaii  la  vû<f ,  &  caufe  aufli  qùekmefiiis  de 
rembarrai.  A  la  mort  de  Muftapha  ,  ihj»ro<nitiMC  cv 
Prince  qui  le  délënd  vigoartuicnMCjînrkThearre  contre 
une  troope  de  meurtriers  qui  le  venknt  ^mngfer ,  &  qta 
n'ca  Tiennent  i  *y.>Jt  qu'jpriés  plufieurs  fjuts  S:  pof^ures 
qji  font  rire,  m  heu  que  cette  aétion  devroit  exciter  lt 
pitié  ,  ce  qi.if  ]e>  François  n'auroient  rciprelcrt*^  que  Jaiis 
u  i  récit,  Cepcwfant  la  Comédie  Angloiie ,  pour  n'être  pas 
i  regolterc  que  la  Francoife ,  ni  toiî)ours  exécutée  par  oea 
l^ens  qui  donnent  toute  leur  étude  i  cette  Proie  filon  ,  nt 
laifTe  pis  d'avoir  lès  cibrmes  particulieif.  Les  AleniAM 
te  ka  Fkmaada  pamanilini  a»  enfembk  i  la  difèitacs 
entre  let  tins  ft  les  a«m  «VMOt  pas  grande.  Leurt  Foflnei 
Dramatiques  font  peu  dam  les  rcgks ,  ils  n'ont  ni  !.i  prace 
ni  la  délicateffe  de  ceut  des  François  t  la  hngiic  aicme  , 
qui  cft  un  peu  ri^Je  ,  ne  leur  cft  pas  favorable;  Ar  ils  font 
reprrlf  irez  ivec  peu  d'art  par  des  gens  qui  ne  f  réquentent 
jîmiiî  la  Cour ,  ni  le  beau  monde ,      c^ji  la  pî  jpart,  de 
même  que  les  Anglois,  ne  (e  donnent  pas  tout  entiers  è 
cette  profedToni  parce  qu'ils  ont  quelque  autre  raétïlt 
qu'ils  exercent  hors  des  joun  de  Cooedie,  8e  que  knn 
Théâtre  n'eft  pas  toAjours  capable  de  fea  tnitetenir.  Qffiiiie 
aux  AAeurs  auxquels  nos  plus  bdlcfl  pieces  de  Théâtre 
doivent  une  partie  de  leur  fuccec ,  et  lêroît  une  injullicc 
j  R  i  primer  leurs  iwm^.  On  i  vanté  la  Fleur,  FloridorA: 
la  1  ùfilliere  le  pere,  pour  le  Tragique  î  Molière  ,  Bré- 
court ,  8t  Poiflon  le  pere ,  pour  le  Comique.  Raifîn  le  )eune 
s'eft  acquis  dans  œ  denùer  genre  une  réputation  que  là 
veuve  a  parfaitement  bien  lofitenue  dans  la  Traecdie  : 
Baron  a  porté  l'aâion  fit  la  déclamation  dans  les  Rolles  de 
Héros ,  Jufqu'où  elle  pouvoit  aller  }  &  ces  Hero'ines  (î  célè- 
bres de  Coraeilkir  Radiie«iraMnc  Mat*ltte  lait  moltts 
de  bruit, (î elles cuKcflt  été  reMwftaiws  par  «ne  AÂricè 
moins  parfaite  que  Mademoilèlle  Cbammclé.  Il  notjj  rrfîe 
encore  d'excdlencs  Aâeursdans  l'un  &  l'autre  genre ,  aul- 
quels  lapoftertté  prendra  fiin  dt  raiHbc^  jaUke.  *  D'Anbt> 
gnac ,  Corneille ,  Afc. 

Quant  à  l'origine  de  li  Comcîîlf  en  Frjncr,  elle  vient 
d'une  Confrairic  de  la  Pafllon  ,  qui  fut  fondée  avant  i*an« 
n4l  14e».  en  PE^ilé  delà  Trinité  i  Paris.  Les  Confrè- 
res repreièntoient  en  certaine  ^rs  dans  des  lieux  pertt* 
cttliers,  les  Myfteres  de  la  Pafnoo  Be  de  bRelur^Ajoii 
de  NAire»Seigneur ,  ic  les  Martyres  de  quelques  Saints  «l 
Saintes.  Ih  en  avoient  fait  quelques  reprefentarkms  eik 
preren-e  de  Charles  VI.  lequel  leur  permit  de  les  con- 
rinutr  iHib'uîUFment  ,  en  y  appcllanr  quelques-tms  de 
ll's  Officier!.  £rpir;c  oijc  c'j'roicnt  les  Confrères  qui  en 
ce  temps-là  joiioicnt  eux-mêmes ,  i!  leur  fut  encore  per- 
mis par  CCS  Lettres  Parentes  de  1 40  z .  d'aller  &  de  venir 
r  h  Ville  t  habilka  (îiivant  le  luiet  &  la  qualité  des 


Myftercs  qu'il»  devaient  reprcfcnter.  Après  cette  pei^ 
aaiiSon*  ils  c«MK  me  Saik  i  k  Trinité,  qdfocappd* 
)ée  k       dk  la  Mlton,  oft  ib  fti(bknt  ordûuîrfmrar 

les  reprefêntations  de  leurs  Pièces.  En  iî45-  Salle 
leur  fut  âtée  ;  8t  il  fut  Ordonné  par  on  Arrêt  du  Parle- 

m<-nt ,  oii  clle  icrviroit  à  loper  des  pauvre*.  Alors  les  Con- 
frères de  h  P:,(T^m  choifirent  un  autre  lien -,  A-  m  1548. 
ili  acherc  en'  l.i  Pbce  i\  1('Sma:rureî  de  T  t    ur' de  Boiir- 

gogae»  oà  lU  âtcat  bâtir  k> édifies» ^u'oo y  voie  cacocc 
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à  ^ftfttt.  Le  P»(kneiic  kar  permit  ày  cantinner  kart 
rqn«renatîariï,  I  la  referve  da  Myftere  de  la  Paflhm  Se 

des  lusr;  My4-;ri-^  f.irrr?  f  rs  font  les  tcrmct  de  l'Ar- 
icftiJe  1  5  4o/)ivtc  dclcjikîj  toujiuircs  de  joUcr  &  re- 
prcfcnicr  aucune  Hidoirc  ,  (inon  fous  le  iwm  &  au  profic 
de  cette  Conf^atrir.  Ain(i  on  ne  vit  plus  ces  repreientatiOQS 
dévotes , qu'une  picufe  iimplicitc  de  ce  temjJS-ià  avoit  in- 
troduitcs  8c  tolcrées.  Coramc  la  dire^on  des  Speâacles 
&  du  Théâtre  ne  s  jccordoîe  pas  avec  l'Inftitut  de  cette 
Gon&akkfil  eftà  croire  que  cette  Perroiffion  8c  ce  Pri- 
Vikee  oelmr  du  donné  qtie  dans  la  vûë  d'abolir  peu  a 
peuT'exercice  de  ces  Contrcres.  En  effet,  ils  ioiiefeut  cet 
Hoftel  aux  Comédiens  Italiens  &  François  ,  qui  étoient 
oUigez de fe (ervir  (le  ce  lieu,  ("ans  pouvoir  piier  illleurs  , 
&  fe  contentorent  d  y  relerver  une  Loge  pour  eux.  En 
i6j6.  le  (evaui  de  eeoieCon&iirie  iÎK  «m  àrHdpital 
General. 

Pline  remarque  qu'il  y  avoit  deux  lieux  lur  le  Lac  La- 
xinia  à  prefinc  le  Lac  de  Corne  en  Italie ,  qui  étoient  appcl- 
IfK  CMwAi  9c  TfSitilt ,  \  caufe  dt%  Speôaclcs  de  cette  for- 
te que  l'on  avoit  accoûtum^  d'y  repiefoiter.  *  Fcrranus. 

COMENIUS  (  Amo5  )  natif  de  Moni?ie  dan»  la  Bohc- 
Boe,  fut  ti  i  [  !  iûi  tir  de  fon  pais ,  pafoe qu'il  £ùlbit 
proferTion  de  ia  Kelipion  Proteftante  ;  il  fe  retira  avec 
pfuCeurs  autres  en  Hollande,  où  :1  fiit  entretenu  des  libéra- 
Ikez  de  Laurent  Geer,  61s  dcLoiiis.  C'étoitun  homme 
entêté  d'une  nouvelle  manière  cju'i!  prétendoit  qu'on  dut 
fuivre  dans  l'iurtrudion  des  entants ,  &  dont  il  a  donné 
des  règles  impraticables  :  fa  vie  a  été  extrêmement  agitée, 
9t.  il  s'avifa  fur  ta  fin  de  donner  dans  le  ridicule  de  ces  nou- 
fcaint  Prophètes,  qui  prétendent  avoir  la  clef  des  prcdic- 
tiotn  de  l'Apocalyplê:  entr'autresOuvra^  ila  donné  au 
public  !e  ^M-JA  ltngtncnimy\tVtfitbidMmy  X'Mmm.îMani. 
&c.  Il  mourut  î  Amfterdam  furie  milieu  duXVH.  fi.lr, 
âgé  d'environ  8o.  ans.  *  Mtmures  Hijhn^jues,  M.  iijy\'.,U:it. 

COMëS  (  Natalis  )  ou  <<<  omUiStut  ,  que  \ti  autres 
nomment  VmI  It  Ctfxw»,  de  Venife.floriflbit  dansle  XVI. 
ficcle,ver$  l'an  i)8o.  Il  fçavoit  les  belles  Lettres ,  8c  A 
en  a  donné  des  marques  dans  les  Ouvrages  que  nous  avoas 
de  luy.  Car  il  tiaduMCles  livcea  d'Atbénée  de  Gtec  en 
Latin.  Il  compoft  trente  Livm  de  l'Hiftoire  de  fimxemps, 
lo.  de  Mythologie  ,  &  divers  autres  Ouvrages.  Jofcph 
Scaliecrne  l'eftimoitpas  beaucoup  ,  puifqu'en  écrivant  à 
Calvilius ,  il  l'appelle  if«Mw^ri/ij^HWi.CeKdailtk  14.  Li- 
vre des  Hpîtrcs ,  en  la  Lettre  joj».  . 

COMETES  ,  père  d^Aflerioa  »  vu  des  ArgpuanMs.  * 
"Valer.  Flaccus,  /.  i. 

COMETES,  McKom nommez  par  let  GfecsKt^»«> 

par  le»  Latins  OfMM*  on  Orieir'  St^  ;  parce  qu'elles 
farâîflèntcoaunewie  Ecaille  oui  traîne  après  elle  une  lon- 
gue chevelure.  La  Comète ,  félon  Gaflèndi ,  ell  un  corps 
lumineux  qu'on  voit  quelquefois  paroître  entre  les  Allres 
fous  différente  grandeur.  Les  Aftronotnes  en  diftinguent 
de  trois  fortes  ;  fçavoir ,  la  Chevelue ,  la  Barbue ,  &  la  Co- 
mète i  queuè'.  I.a  Chevelue  ict  les  rayons  de  tous  co- 
tez. La  Barbuië  jette  tous  les  rayons  vers  la  partie  du  Ciel, 
dk  lôn  nonvement  peopre  la  porte.  La  Comète  \  queue 
jette  lès  rayons  vers  fa  partie  du  Ciel ,  d'où  elle  s'éloigne. 
Les  Anciens  ont  toûjours  crû  que  les  Comètes  préfageoicnt 
qneiqiueinaUMar  i&il  n'y  «  nendeplasocdiawiefiuuu  les 
Ecrits  des  Portes. 

Voicy  les  Comètes  qui  ont  faille  plus  debniit  depuis 

Elulleurs  iictlcs ,  &  pamculiercmcnt  en  France.  L'an  817. 
•  ty.  Février  ,  pendant  une  Eclipfc  de  Lune ,  il  commen- 

£ à  paraître  une  Comète  daasleSisrnr  du  Sagittaire.  Peu 
jours  après,  un  Jeudy  Saint ,  !  1  f^uc  i  .  u  is  I.  dit  U  De- 
htmmt.  Empereur  &  R.oy  de  France  ,  rcvcnoit  de  l'Eglife 
en  fon  Palais,  une  galerie  rompit  (bus  luy ,  &  aOb  pcrfoines 
de  qualité  y  furent  fort  blelTées,  mais  l'Empereur  en  fut 
quitte  pour  la  peur ,  &  pour  quelques  légères  ^corchoit*. 
1,'an  Sty.ven  la  Feftc  de  Pâques ,  il  parut  un  autre  Co- 
inctc  dan*  le  Signe  de  la  Vierge,  laquelle  ayant  en  ij. 
jours  palTc  ceux  du  Lion,  du  Cancer, &  des  Ccméàux  , 
■vint  mettre  bjs  fa  chevelure ,  &  éteindre  ion  globe  de  feu 
vis-à-vis  de  la  tcde  du  Taureau.  Le  même  Empereur  Loiiis 
le  Débonnaire ,  qui  étoit  grand  Aftronome  ,  la  découvrit 
le  premier.  Il  en  avoit  paru  une  autre  l'année  précédente, 
le  II*  Avril,  dans  le  atgne  des  Balances  ,  laquelle  ne  fc 
nnotraque  z.  jours.  L'an  1 5  4.8.  au  mots  d'Aoull ,  tous  le 
gcgnede  Philippe  dt  Vaiatfj  U  panic  Iw  la  ftitie  Occi- 

TllM  il. 
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dentaledfc  Paris ,  une  CWMie  extraordinairetneQtloiQifKa* 
le,  leSdeil  n'étant  pas  encore  couché  ,  tt  eUe'Ioubloit 
n'être  pas  fort  éloignée  de  la  terre.  I.e  foir  luivant  on  la  vit 
paroître  bien  plusgroflc ,  &  fe  divdcr  en  pluficurs  rayons  : 
mais  peu  après  elle  diiparur.  L'Hifloire  remarque  iju'il  n'y 
avoit  jamais  eu  de  pcite  plus  luneulc  &  plus  univeriêile 
dans  tout  nétre  Hcmifphere  ,  que  celle  qui  régna  cette 
même  année ,  &  qui  dcibla  particulieremeot  toutes  les  Pro- 
vinces de  la  France.  I>euxans  epfift,  «U  commencemenc 
du  regpedulLoy  Jeen*  on  ca  vie  «ne  «an  ptadigieulêft 
qui  fSnblott  atml  prédire  les  malheon*  dont  la  vie  de  ce 
Prince  fut  travcrfée.  L'an  1471.  il  parut  une  Comète  de 
crandcur  extraordinaire ,  qu'on  vit  luire  80.  jouri  durant» 
depuis  le  mois  de  Dccc.iibre.  Elle  avoit  la  telle  dans  le 
Signe  des  Balances  ia  queue  tort  longue  ,  un  peu  tour- 
née vers  le  Nord.  Ceux  qui  ajullcnt  les  phénomènes  du 
Ciel  aux  accidents  d'icy-bas  ,  purent  appliquer  celuy-cy 
à  la  mort  tragique  de  Charles,  frcrc  unique  du  Roy  Loiiis 
XI*  oui  fut  cJDpoUbnné  en  1471.  L'an  i  ^  ;  i.  fur  la  fia . 
de  JaHlet  1 00  obfîrva  one  Comète  Chevelue  qui  parut  du- 
rant tout  le  moisd'Aoufti  Le  vnlgaite  pitblioit  cm  elle  avoic 
prédit  la  mort  de  Lotiilê  deSavoycnere  dn  Koy  Pran»' 
çois  I.  arrivée  à  Grcz  en  Gâtinois,  le  ai.  Septembre  » 
après  une  longue  mibdic  qu'elle  avoit  eue  à  Fontainebleau» 
Mais  les  Hiltoricns  remarquent  que  des  lan  1518.  il  y 
eue  un  perpétuel  dérèglement  des  làiions ,  ou  pour  mieuX 
dire  ,  que  1  Eté  feul  occupa  prefiiue  toute  l'année-:  d£  fok-- 
te  qu'en  cinq  ans  on  ne  vit  pas  deux  jours  de  gelée  tout 
de  fuite.  Les  arbres  poulfoicnt  des  fleurs  incontinent  aprét 
le  fruit,  les  bleds  ne  multiplioieni  point  en  terre}  &  fauta 
d'hyver  ,  il  y  avoit  fi  grande  anamîté  de  venmne  qtûeit 
rongcoit  le  germe,  que  la  récolte  ne  fourniffoit  pas  de  U 
fcmcntc  pour  l'innée  (uivante. Cette  diictte  caufa  une  fa- 
mine univerfclle.  Enluiie  vint  une  nul:.dic  qu'on  nomma 
Troùffe-galand,  puis  une  furieufc  pelle  ;  fi  bien  que  ces 
trois  ilcaux  emportèrent  plus  de  la  quatticmc  partie  des 
Frani,ois.  L'an  1577.  au  roots  d'Octobre  ,  Ibus  le  règne  de 
Henry  IlL  Roy  de  France  &  de  Pologne ,  il  parut  la  plot 

Sande  Comète  qu'on  eut  jamais  vue,  &  qui  fembloit  pré- 
redelolnlafuiieftemort  de  ce  Monarque.  Elle  tenoit 
en  longueur  «o.  degrez  d'ctenduë,  embfraflant  les  Si^iesdu 
Sagittaire &da  Scorpion,  la  queue  tournée  versTOccident. 
On  l'oblèrva  depuis  le  18.  Octobre  jufques  ver-;  li  fin  d» 
Novembre.  Un  Aftrooome  trouva  qu'elle  étoit  à  ia  hau- 
teur de  la  Planète  de  Venus.  Nous  avons  vù  paroître  quel- 

3ues  Comètes  dans  le  XViL  ilcclc ,  &:  l'on  s'cft  contenté 
'en  rechercher  les  caufes  phyliques ,  fins  en  faire  des  ap- 
plications rupcrfliticufcs.  *^îczcr3y,  Abr.  c\non._  Sc  IcsaU- 
très  Hiftonens  de  France. 

COMËSTOK.  ou  LE  MANGEUR,  cibmfoft  Pietn 
Comeflor. 

COMICE ,  en  Latin  Onirium ,  lieu  dans  la  Place  Ro- 
maine ,  oii  fe  fiifoient  les  AITemblécs  du  Peuple.  La  Tri- 
bune aux  harangues ,  que  les  Romains  appclloient  Bojh.t, 
ctoit  voifine.  Ce  lieu  nomme  RojtrA  étoit  un  'f  cmplc  où 
l'on  avoic  ran^ic  les  éperons  des  Navires,  que  C.  ^lceaius 
Coniut  avoic  pris  dans  une  bataille  contre  les  Anciatcs  l'an 
de  Rome  4ié.&avant  J.  C.  5J8.  On  y  propofoit  les 
Loix  ;  on  y  faifoit  des  Harangues,  &  on  y  plaiaoit  les  Gau- 
les. Ilyavoitun  aïKre  lieuappclléK«jlbv,aupicddBMi»t'* 
Palatin.  *  Rofin,  Àatif,  Ma.  lit»  6,  dk  5*  « 

COMIDIA ,  ville  de  hNatolie.  Cfcmbr^Micomedie. 

CO'  ITNC  ,  en  I  uin  Cuminum,  petite  Ille  de  lamer  de 
Sicile,  cuijc  .Mi.iftc  ^  le  Gozc.  Élle  appartient  aux  Che- 
valiers dcMaltlic,  qui  y  ont  un  Château,  que  le  Grand 
Maître  de  Vignacourt  y  fit  bitir.  Hijt,  de  iOrdn  dt  S.ftM 
dt  fmifjlnn. 

COKlINES.  cimiw:^ Commines. 

COMINGE,  païs&  ville  de  France  en  Gafcogne,  avec 
titre  de  ComUl*  La  ville  dite  ordinairement  Saint  Ber- 
TKARD  1»  CoMmen  on  Comence  ,  en  LadnCMirriM  ou 
lugduntm  CtMftnârim,  aunEvêchéfulFragaotd'AlllcIi.Cc 
pais  ell  entre  le  Languedoc  ,  les  Pirenées  ,  te  Comté  âé 
Foix  8c  l'Armagnac  ,  ?<  ; 1, .  ifc'  en  haut  &;  bas.  Comirige 
fur  la  Garonne  ciï  dans  le  haut ,  Lonibcz  dans  le  bas, 
entre  ^.  Tînt  &  Montregeau.  U  y  a  aurtî  une  partie  du 
Diocele  de  faint  Bertrand  qui  ell  dans  le  Languedoc  ,  ce 
qui  donne  privilège  à  l'Evêque  d'entrer  dans  les  Etats  de 
la  Province.  On  nomme  cette  contrée  le  périt  Cominge. 
Pline, Straboo, l'Itineiabe d'Aotonin ,  Ptolomée,  &  piu« 
fiewannaaiukitt  AoieWiPttkiic  du  païsde  Cominge 
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&  tleia  ville  de  ce  nom.  Elle  fut  démolie  Tan  585.  par 
l'armée  du  Roy  Gonrran ,  parce  qu'elle  avoit  donné,  re- 
traite au  fau-ï  Gondebaud  ,  qui  fe  difoit  fiU  de  Clotairc. 
Ainfi  la  ville  de  Cominge  demeura enrevelie  fous  fcs  rui- 
nes ,  jttlqa'àceqa'eavinMi  Fan  to8<.lêD£vé<pieS.  Ber- 
«tnnd ,  dont  «Heporte  -te  mai^  H  reUm  &m  le  même  en- 
droit, bren  que  d'un  moindre  circuit  qu'elle  n'ctoit.  Le 
premier  Prélat  de  Cominge  ,  dont  nou^  ayons  cotiHOjffan- 
ce,  cft  Sii.ivn ,  qm  afîîfhau  Concile  d'AgdeTan  506.  Pre- 
■fïdiiis  (nukrivit  l'an  5}j.  au  II.  d'Orlcan?.  Ammius  fon 
fucce/fcur  Ce  tnniv.i  l'an  549.  au  V.  de  la  même  ville  ;  Se 
B-xitUn  l'an  58).  aïnib  au  11.  de  Micon.  il  peut  être  arrivé 
^c  le  piïs  de  ComiitM ,  depuis  la  rtAne  de  fa  ville  capitale, 
a  été  quelque  temps  uni  Ëvcque  ;  du  moins  oeu»  n'avons 
^onnoifTancc  d'aucun  de  (es  Prélats  ,  jurques  1  Abraham 
.qfat  1<(  trouva  l'an  788.  avec  Francoltn  de  Confcrans  au 
Cdhole  deKartMnne  ,a(remb1é  contre  Félix  d'Urgcl.  Ber- 
trand Goth  qui  ■gouverna  {'liRlife  de  Cominge  ,  après  Ber- 
trand Je  Maramonc,  fut  depuis  Pape ,  (bm  le  nom  de  Clc- 
irentV.  Rcrtram'  de  <;  l.jti.i.  ,  Am  iury  de L.iutrcc  ,  Pien  c 
de  Foix,  Aoianjtu  d'A:bret ,  &  Charles  Caraffc  ,  tous  Car- 
dinaux ont  été  Evécjuesde  Cominge.  Qiianr  i  ce  qui  re- 

Srde  la  fondation  de  cette  ville^  on  dit  que  lampée  ayant 
truii  le  parti  de  Sertorin?  en  Erpagne,ot>ligea  les  peuples 
vivotent  danks  Pircnécs  fatisatidi«,4c  fansdifcipii- 
'Oe^de  réduire  en  corps ,  8c  dmt  un  lieu  qu'on  nomma 
CmcM,  c\ft-i-clirc  ,  ailcmblée,  ou  communauté.  Saint 
Jérôme  a  cooRtv  é  la  mémoire  de  cette  a£tion  ,  &  la  dé- 
bite même  avec  un  peu  d'ainrcur,  en  haine  de  Vi'f^ilancc. 
Sirabon  &  Pline  (embicnt  dire  la  même  cholê.  Aujour- 
d'huy  laint  Bertrand  de  Commge  tft  fur  une  colline  qui  a 
la  Garonne  au  pied ,  entre  S.  Beat  &  Montrcgeau.  L'Eglife 
Cathédrale  cft  dédiée  fous  le  tiot-àù  Ûint  fiefttiad,&  cft 
«luichie  de  plulîoirs  Reli^nes. 

Le  pa'fs  de  "Comin^  a  en  divers  Comtes  parti- 
culiers jufqu  l  ce  qu'il  fut  uni  ^  la  Couronne.  Bernard  I. 
de  ce  nom,  vivoit  en  1  1 5  o.  &  laifla  Bernard  II.  perc  de 
Bernard  III.  Ce  dernier  fut  marié  trois  fois      l'on  pré- 
tend que  fcs  trois  ficmmts  vivoicnt  en  même  temps.  La 
première,  étoit  fille  d'Arnaud  de  la  Barthc  :  la  féconde  , 
nommée  Etienne  ou  Heatrix,  ctoit  fîUc  du  Comte  de  Bigor- 
wttéc  latroifiéme  ,  étoit  Marie  de  Montpellier.  Cellc-cy 
fe  remaria  \  Dom  Pierre ,  Roy  d'Aiagod ,  qui  (ê  fêrvit 
de  ce  prétexte,  pour  faire  divorcé  avec  elle.  La  Sctitence 
•du  Pape  Itmocent  III.  q^i  fut-confiihé  liir  cette  a/Faire  , 
eft  de  Pan  1 1 1  j .  Bernard  IV.  Comte  de  Cominge  mou- 
rut en  1:97.  laiffjnt  entr'autrcs  enfants BernaRO  V.  qui 
mourut  en  1  j  j  5.  ayant  eu  de  Laure  de  Mont- fort  ,  Bfr- 
NARD  VI.  mort  fins  poflerité  :  Jean  ,  Cardinal  :  Amaud- 
Roeçr, Evéque  deClerroont  :  Siraou, élûEvéquede Ma- 
guclone  ,  &c.  Pierre  Raymond  fut  enfuite  Comte  de 
Connnge,  titre  au 'on  luy  difputa.  Il  mourut  versl'an  i  $41. 
laifTint  le  Comté  à  Pierre  RaThond  II.  Ibn Gls^qui  épou- 
ù  Jeanne  de  Cominge  fà  couline»  4c  moonit  en  1375. 
MARcvsKirB  de  Comlnf^e  levr  fille  afnée  êlrlenr  héritiè- 
re, époulà  en  premières  noces  Jean  II.  de  ce  rom.  Comte 
d'Armagnac,  mort  le  15.  Juillet  1J91.  des  bieiiurcs  qu'il 
reçut  dans  une  embufcade  au  (lege  d'Alexandrie  de  la  Pail- 
le, en  Italie,  laiflant  deux  filles,  rite  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Jean  d  Armagmc  III.  du  nom.  Comte  de  Fe- 
tenfaguct,  qui  mourut  au  Cbiteau  deRuiiren,en  Roiier- 
gue,  vers  l'an  1405.  Scelle  le  remaria  en  troifiémes  nôces 
avec  Matthieu  de  Foix,  fik  pmfnéd'Arcfaambaudflcd'E- 
lizabeth  de  Poix.  Ce  mariage  oe  lût  pas  heureux  ;  car  Mat- 
thieu la  retint  vingt-trois  ans  prilônniere ,  pour  l'obliger  à 
luy  faire  une  donation  du  Comté  de  Cominge.  Affaire  qui 
auroit  eu  des  luitcs  facheufcs ,  fi  le  Roy  Charles  VII.  n'eût 
Uitcrpofc  l'on  autorité  pour  la  terminer.  Il  fit  mettre  Mar- 
guerite en  liberté,  par  le  Traite  de  l'an  1444.  flccnieoon- 
noiflànceellc  lui  céda  le  Comté  de  Comince. 

Le  RoyLoiiis  XI.  le  donna  en  14^1.  \  Jean  ,  bitard 
4*AtinagiMC,  Maréchal  de  France,  &à  fcs  enfans niles} 
ipài]  comme  fl  mourut  en  1472.  fans  en  avoir  «  le  m£me 
Roy  redonna  fous  méoies  conditions  1  ceComtélODET 
'd'Aydie  ,  Seigneur  Je  Lefcun  \  lequel  n*ayant  point  eu 
d'enfants,  le  ïloy  Loiîis  XII.  réunit  le  Comté  de  Comin- 
ge i  la  Couronne,  le  1 5.  Aoufl  1498.  Malgré  cette  réiî- 
nion,  les  Sciijneurs  de  Lautrec,  de  Guife  ,  &  d'Aubijoux 
intentèrent  leur  aâion  au  Parlement  de  Touloufe.  Mais  ils 
Cnrurent  .debootez  par  ArreO  du  la.  Mars  en  l'an  1501. 
^  ib,  ieiit||ft.  leinlnuCofatéfîfcdtunmiaiiiim 


«  (ôlemiiefiement  à  la  Couronne.  Nous  avons  encore  en 
France  du  nom  de  Cominge  les  Marquis  de  Vervina  « 
Lieutenants  pour  Si  Majelté  en  !a  ville  de  Mets  ,  premier* 
Maiflres  d'Holkcl  de  fa  Mailon ,  Meftres  de  Camp  de  G» 
armées,  &c.£c  ks  SeiBoears  de  Gaitnit»  dit  InComMt 
de  Cominge,  eoCie  Mqmls  /eftdlBni^aans  lexVIL  fie> 
de  François  de  Comixge  ,  Seignrrr  de  Cuitjur,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy ,  Capiuine  des  Gardes  du  Corps 
delà  feuè* Reine  Mère,  Gouverneur  deSauolur  ,  drc.  qui 
mourut  i  Paris  d'apoplexie ,  le  1 1.  Mars  de  l'an  i^âj.igé 
de  82.  ans.  Gaston  Jean-Baptists >  dit  le  Comte  die 
Cominge,  neveu  du  précèdent ,  Che^'alier  des  Ordres  dtt 
Roy,  cy-devant  Capitaine  des  Gardes  de b Retae MeiC^ 
Gouverneur  de  Saumur,  &  Ambaflàdeur  en  Portugal  &  c» 
Angleterre.  Il  eft  mort  i  Paris  le  a^  Mivs  1670.  âgéde 
f  7.aat,  ^nt  eu  d'Emilie- Angeliaue  Amaibi  »  Lou»  , 
Comte  de  Cominge ,  Gouverneur  de  Saumur  s  Philippe» 
Viétor,  Abbé  de  Lauroux  ,  Chevalier  de  Malthe,  tué  dans 
le  ftrvice  en  1678.  François  aufîl  Chevalier  de  Malthe, 
Abbé  de  Lauroux,  Cipitaine  de  VailTeau.  Anne  ma- 
riée à  N.  k  Comte  de  la  1  refne ,  premier  Preiident  au  Par- 
lement deBourdeaux:  François,  Chevalier  de  Malthc  ;fc 
trois  filles.  *  Strabon  ,  Av. 4.  Phoe,  b9,4.tb,  19.  Lltiœ» 
raire  d'Antonin ,  Ptolomée  ,  Saint  Jérôme,  Mr.  MntMh 
Antonin  ,  fir.  |.  théif.  i  f.  Grefiaire  de  Tours ,  /.  7.  Oihe- 
nart  ,  aritir.  umifqiu  Vtfitni*,  Vfu  Chefne ,  Ant^.  4es  VAltt^ 
Pdrt.  i./fv.  î.  th.  1  s  Sainte-Marthe, Gj/^rfin,?  De  M^rcj, 
Mifl.  lU  Bejm.DuPuy  ,  Driitf  iHRtJ.  Olhagaray  ,  Hiji.  dt 

COM I NGE ,  (  Jean- Raymond  de  )  Cardinal ,  premier 
Archevêque  de  Touloufe  ,  dans  le  XIV.  fieclc  ,  étoit  file 
de  Bernard  V.  Comte  de  Cominge,  8c  de  Laure  de  Mont* 
fort ,  &  fiit  élevé  far  le  fiege  Pontific4  de  Maguelone,  l'an 
13 10.  après  la  mort  de  Levisde  Mirepois.  U  aflïftt  dTap 
bord  après  au  CoocUe  General  de  Vienne  ,  9c  loriqne  le 
Pape  Jean  ^flL  eut  érigé  Tan  1  j  17.  l'Eglire  de  Tonlcurf 
en  Métropole,  il  en  fut  le  premier  Archevêque.  Airuuld 
Roger  de  Cominge  (on  oncle,  avoit  été  Evéque  de  cette 
ville,  en  it^o.  Jean  Raymond  laiffa  l'Eghfede  Maguclo> 
ne  à  Simon  Ibn  frère  ,  qui  mourut  peu  de  temps  après  » 
avant  même  que  d'avoir  été  iâcré  Evéque.  Le  nouveau 
Prélat  commença  par  tenir  tm  Synode,  pour  remédier  ans 
neceflltez  de  fon  troupeau.  Jean  XXII.  le  mit  au  nombre 
des  Cardinaux,  le  18.  Décembre  de  Fan  i}  17.  entre  Ml 

Îuelsiicatklitred'EvéquedsPorto  &  de  fainte  Ru6ne. 
prés  fa  mort  de  ce  Pape ,  quelques  Cardinaux  luy  offri- 
rent la  Tn-r  ,  i  rnr,  !i:u  n  qu'il  ne  fongcroit  point  ^réta- 
blir le  Siège  Poiuiîuji  n  Rome.  Le  Cardinal  deCominge 
le  refula,  &  mourut  ï  Avignon  le  iO.  Novembre  de  l'an 
1 5 }  S.  *  Villani  tùr.  it.&ii.  GarieU  dt  a-fi.  Mâg.  Catel» 
Mm.itlMg.ln.  5.Frizon,  CsU.  furf.  Aubery  ,  H>jl.  itt 
Card.  Sainte-Marthe  ,G4U.  Cbrifi.  Ughel ,  dt  Iftft,  Hn.  Cie» 

COMITOLUSf  Pml)  de  Peroufe  en  Itdie,  Jefiiite» 
an  commencement  du  Xvf  L  lïecle ,  fcavoit  tes  beltes  Let- 
tres Se  la  Théologie , &  enfcignala  Morale  <V  '1  Pi  firive 
avec  beaucoup  de  réputation.  Nous  a  von'  J  lu  quelques 
Traiter  en  faveur  du  Pape  Paul  V.conticlcs  Ti  irologiiiiis 
de  la  Republiaue  de  Vernie,  Cdrtiu  lUufirium  Authvrtint  m  u- 
brum  fab  ,  traauite  de  Grec  en  Latin.  Ctnjilu  feu  Keffonfâ 
mut  Allé.  OtthruA  de  canTTÀSn  umvtrfi ,  &t.  Comitolut  mottruc 
à  Peroufe  le  1 8.  Février  de  faa  ldté.%é  de  8«éiaSi*Ate> 
gambe,Sii^Al>ar.«.f. 

COMMANDIN  (  Frederk  )  d'Urbin  en  Relie.  «£• 
celloît  dans  les  Mathématiques  ,  8c  dans  la  connoiifance 
de  la  Langue  Grecque.  Il  traduilït  en  Latin  les  Mathé- 
maticiens Grecs  ,  fous  la  protcétion  de  Françni>  Marie, 
Duc  d'Urbin,  Prince  entendu  dans  ces  Matières.  Coni^ 
mandm  mourut  en  t575.i!zéde  6â.ans.Votcy  la  liiTedc 
fcs  TradudionstPlufîeurs  Traitez  d'Archimedes,  dcladt- 
menfion  du  Cercle  ,  des  lignes  fpirales ,  des  Conoïdes ,  des 
Sphéroïdes ,  8cc.  Les  quatre  Livres  Conioues  d'ApolloQt 
de  Perye  ,  le  Planilphere  de  Ptolomée ,  les  Eléments  d'ElH 
clidei,  Ariftarqoe«de  laeraiwleitr  du  SoleU  ttàc  k  LuM^ftc* 
•  M.  Bay!e,D»wii.Crf. 

COMMANDERIE.Bcnefice  des  Chevaliers  de  l'Ordre 
de  Malthe,  &  d'autres  Ordres  Militaires.  Les  principales 
Commanderies  font  pour  les  Chevaliers  nobles  de  quatre 
races  :  il  y  en  a  d'autres  pour  les  Servants  d  armes ,  &  pour 
les  Chapelains.  On  appelle  Commanderie  de  Judice,  celle 
qii'ua  Chevalier  obtîtat  par  drait  d'andcnocté  >  de 
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natiàtne  àe  Crace  ,  celle  que  le  Grand-MttRre  »  on  utt  \t<M  \iàt  ^l^^re,  pour  la  réïbriifc  du  Crer^c  >  &  puat  le 

Crand  Pricnr,  donne  \  tel  qu'il  îuy  plaîll  ,  paf  une  pr^-    *  .  .  .  -  _  

^inencc  qui  appartient  à  fa  dignité,  luivjnc  les  Statuts 
l'Ordre. 

COMMELIN  ,  {  Jacques  )  frcrc  de  Jérôme  Commc- 
Ha,  »  ^toît  aatif  de  Gand.  Il  letwrin  à Embdcn  en  Alema- 
nie  ,  èc  publia  quelques  PoëGes  en  1568.  *  Jofepb  Sca- 
&er,teiHfe  àtst».  TUf.  &m  ififi.  Vainc  Andrt  ,  liNL 

^COMMELIN,  (Jérôme)  deDoSay  ,  célèbre  Impri- 
meur, \v^~-x  dansleXVI.fiecle,  vcri  l'ia  m^o.  TÎ  Cio'.i 
tres-fcavar.t  5  &  nou5  avons  des  Noies  de  ii  lii^ouiui  di- 
vers  Auteurs  Grecs,  comme  Hcliodore,  ApoUoiiorc , &c. 
jofeph  Scaliger  avoue  que  les  Lettres  Grecques  avoient 
leaucoup  perdu  pirkflDMtdelerâiiieCoiDaMia.  *  Va- 
1ère  André.  . 

COMMENDON ,  (  Jean-François  )  Cardinal,  étoil de 
Venilè  ,  fib  d'Antoine  »aui  fut  PhiloTopbe  &  Médecin ,  & 
HdeLaimBariMrigObnoiquItte  t7.Mm  t^t^.Sc 
fut  élevé  avec  beaucoup  de  (bin.  A  l'âge  de  dix  ans,  il  corn- 
poroit  des  Vers  Latins,  même  fur  le  champ  ,  &  dés  l'àgc  de 
<]uaiorze  ans ,  il  fut  étudier  en  Plùlolbphie  &en  Droit  à 
Padoue ,  oii  (on  mérite  luiifant  Iuy  fit  des  amis  iH«ftrcs.En 
S  5  50.  il  fit  un  voyage  à  Rome,  &.  le  Pape  Julc  III.  l'ayant 
connu  par  le  moyen  de  TAmbafiadeur  de  Vcnitè  «lui  le  luy 
prcfeuu  t  le  mit  au  nombre  de  fes  Cameriers.  Ce  Pape 
njîakt  akus  bitir  une  raaifon  de  plaiiànce  hors  des  murs 
tde  ^mne  »  te  fiy^haita  qu'on  fît  des  vers  pour  eftre  gravez 
fur  des  pièces  de  marbre  d'une  fontaine, oitune  Nymphe 
lecucilloïc  les  eaux  pour  les  diflribuer  dans  les  tardins.Com- 
neodon  compofà  quelques  Epigrammc; ,  ■  onvcnoicnt 
tres-bicn  au  (ujet ,  «que  le  Pape  preitra  &  toutes  les  autres. 
Ilfitappeller  Commcndon  ,  &  après  avoir  reconnu  (on  c(- 
brit&  ia  fagelle»  par  diverlés  queitioos  qu'il  iuy  avoic  faites: 
V6  jeune  homme,  dii^l,  à  ceux  qui  étoient  auprès  de  luy,a 
lnop  de  mérite  pour  demeurer  plus  long- temps  inutile,  & 
te  fCBbarque  en  luy  de  trop  grandes  qualitez ,  pour  ne  l'em- 
fekncr  qu'à  faire «eivwa.  D'abord aprés,Ju!c  ITT.  l'eovcwa 
S  Urbin  .puisen  Fldwtref  ,  où  il  accompagna  le  Légat  Jé- 
rôme Ûandmi,  <">.'  H?  'i  en  Angleterre.  A  peine  éto:t-i' Jt 


retour  à  Rome  ,  qu  il  lut  obligé  de  partir  pour  le  Portu^j., 
il  pafiàen  ces  occupations  le  relte  du  Pontificat  de  Jules  III. 
qui  mourut  en  1555.  Marcel  II.  &  Paul  IV.  reftimcrent 
beaucoup.  Ce  dernier  Iuy  donna  un  appartement  dans  fon 
Palais ,  &  le  mit  au  nombre  de  les  Mmiftres  les  plus  confi- 
dents. Au  commencement  de  (bn  Pontificat,  il  le  nomma 
irEvécbédeZancCii&biydonna  un  Bénéfice  coofîderablc 
damleDioceiède  vereone.  Opeluuc  temps  apré»,  Com- 
mcndnr.  Ait  envoyé  Nonce  vers  l'Empereur  Charles  V. 
mais  les  affaires  s'étant  broiiillées,  il  n'acheva  pas  fon  voya- 
ge. A  Ion  retour  à  Rome,  Paul  IV.  1  t  m  -ya  â  Venifc,  &  à 
tousles  Pnnccs  d'Italie ,  ptnirles  exciter  à  fc  liguer  avec 
luy.  Cesemplois  l'oi  i  uf  cr-n"  ilFcz  long-temps.  Après  la 
mon  de  Paul  IV.  en  r  5  5  9.  Pie  IV.  qui  luy  liicceda  ,  fit 
beaucoup  de  cas  du  mérite  d*  Conmendon  ,  que  Paul  , 
névoMl  par  les  CarafTes  Tes  neveux ,  avoit  maltraité  fur  la 
Wm  de  (00  Kntificat.  II  l'eavoya  en  1 5  6 1 .  Nonce  prés  de 
l'Empereur  Ferdinand  L  pour  la  célébration  du  Coocik  de 
Trente  ;&  de  li  le  fît  paflèr  chez  les  Princes  Protefhnts. 
Commendon  vint  en  fait-  à  Venilè  pour  s'y  dc'tafTer  de 
tant  de  fatigues  v  mais  les  Pcres  du  Concile  de  Trente  luy 
donnèrent  une  nouvelle  cc  mn  i^ïl  u  ,  qui  é[r>tt  laplus  im- 
bortante  de  ce  temps-U.  Ce  tut  de  retourner  en  qualité  de 
Nonce  auprès  du  même  Empereur ,  pour  l'inftniire  de  l'é- 
tat prefent  du  Concile ,  &  des  affaires  de  l'Eglifë.  Il  fît  ce 
voyage  en  peu  de  temps ,  &  d'abord  après  le  Pape  Tobl^ea 
jca  cncrepreodre  un  autre  en  Pologne,  &  d'y  refidtr  com- 
■ne  Nonce  Apoftolique ,  prés  du  Roy  Sigifinond-Auguffe. 
ÏI  ;'v  -(rqitir  Qciiicoup  de  réputation ,  en  réglant  fageroent 
les  aftaircs  du  Ciergé,  en  s'oppofint  avec  force  aux  cieffeins 
des  Hérétiques,  &  cnappaiiant,  dans  l.a  Miilbn  Royale 
même,  des  Oiviiions  qui  auroienc  pu  avoir  des  Tuiccs  iàcheu- 
fes.  Le  Pape  le  fit  Cardinal ,  à  la  (bllicitation  de  S.  Charles 
Borromée  fon  neveu ,  le  iz.Marsdel'an  i56^.qulétoitle 
AI.  de  irtge  de  Commendon.  Six  mois  après  il  vint  en 
Aleiuginn  pour  s'y  trouver  à  h  Oieoc  d'AngflKwrg  »  &  en 
tirivant  )  Prague ,  il  y  apprit  b  mort  do  Pape.  Me  V.  luy 
fuccrdi  le  T.  Janvier  i  <,66.  &  avant  que  dcfortirdu  Con- 
clave ,il  iit  expédier  un  Bref  à  Commcndon,  par  lequel 
il  luy  ordonnoit  d'afTidxr  en  qualité  de  Légat  à  cette  Diette 

-îk  l'Empire.  Deux  aosapréitfyimounu,  &  y  agic  avec 


fcien  de  l'Eglife.  On  doit  à  fes  foins  la  pL-blication  du  Con- 
cile de  Trente  en  Akmapne  ,  êf  ce  iui  encore  luy  qui 
porta  l'Empereur  M^x  [i  iticn  II.  à  révoquer  la  pcrm'itïfoft 
qu'il  avoit  donnée  aux  Luthériens  de  prêcher  dans  l'Autri* 
che.  Commendon  fiit  aulTl  Légat  pour  la  CtoiAde  oontrè 
les  Turcs  en  AJernanie  fitenl^logne^,  &  fe  tfia«rtwtga  cè 
denier  Royadme  ^  a  l^fleâteo  de  Henry  de  Fnmce  \  One . 
d*Aa}oa  •  4>)t  fbt  depuis  ndtfe  Roy  Henry  III.  Le  Légat 
contntwa  beaucoup  à  cette  éleâton  ;  &  ce  Prince  ne  matk- 
r:L  1  piscîf  reconrioifTance.  Grégoire XtIL qui  y  avoft  été  ■ 
cluTapt;  ca  1 571.  après  Pie  V.  ne  rendit  pas  à  Commen- 
don toute  la  jullice  dfirë  à  fon  mérite  &  i  fes  fervices  •>  cat 
il  IburFntque  le  Cardinal  Famefe  luy  intentât  procez  ;  9c 
l'abandonna  à  la  haine  de  plufieursperfonnes  de  la  ^âiotl 
de  l'Empereur ,  qui  fe  plaignoit  dît  ce  que  Comnetidoft 
avoit  préféré  les  intérêts  de  la  France  aux  liens  ,  pourl'é'k 
le^ondHin  Roy  de  Pologne.  Mais  les  Cardinaux  d'ÉRe^ 
dcMedicis ,  Sforce ,  Urfin  >,  Alrempi ,  &  quelques  autréî), 
fè  déclarèrent  pour  Con-.rnrn.îiTr.  ;  îv  toi  iqu'iîs  viicn:  le 
Pape  Grégoire  dangeituituit  r.;  mihiic ,  i.i  rtlotuicut  l^c  le 
mettre  en  fa  place  ,  tant  par  l'eftime  qu'ils  avoient  pour  foi 
mérite  ,  qu'à  la  recommanda  non  du  Roy  Henry  III.  Eli 
effet  ,  l'alhire  avoit  été  (i  bien  concertée ,  que  (î  le  Papé 
fut  mort ,  ce  Cardinal  auroit  été  élu.  Mais  Grégoire  revint 
de  fa  maladie  ;  A:  Commcndon  étant  tombé  dans  an  état 
trcs-fàcheirt,  ik  fit  porter  à  Padouë,  ottil  monnit  le  a  5.î>e* 
cembrede  l'an  1 5  8  a.  &gé  de  iit,  ans.  Antoine  Maria  Gra* 
ttaniÊvéqued'Ameiia,compofaenLatinIaviede  ce  Car- 
dinal. Ml  Seguin  Doyen  de  l'Êglifc  Royale  de  S.  Gemiain 
étant  à  Rome ,  reçût  cette  vie  manuicrire  d'un  Abbé  de  fè$ 
amisi  &  étant  de  retour  à  Pans,  la  Ht  imprimer  en  1669b 
Depuis  en  1671.  l'Abbé  FlechierEv£quedc  Nifmes  ,  de 
l'Académie  Françoife,  nous  en  a  donné  une  excellente  tra- 
duôion  en  nôtre  Langue. 

COMMERCE  ou  NEGOCE.  Il  fe  fiiit  dans  le  Royau- 
me ,  dans  les  païs  Etrangers  &  fur  mer.  Ce  puiflant  moyen 
d'enncbirks  ficacStadKl'objnde  l'application  de  la  plû- 
parr  det  Roi$ ,  def'Princct  Souverains ,  &  des  Républiques^ 

'-'lil;-;  1,1  p'icniicrc  i  jcc  dc[,  R'ii^  Fiincc,  qui  a  duré  dc- 
pUii  r^..  41  s.  jaitju  tn  751.  ù:j  ut  voit  point  quel  étoit 
/état  du  Commerce  ,  parce  que  ces  Rois  ne  s'appliquanC 
qu'à  faire  des  conqueftes ,  s'adonnoienc  plûcét  à  la  profef- 
(lon  des  armes ,  qu'à  enrichir  le  Royaume ,  par  le  trafic 
la  communication  avec  lesEtrangen.  Charlemagne,lêcond 
Roy  de  la  deuxième  race,  qui  rat  nommée  des  Carlovitw 
giens ,  voulant  faire  fleurir  le  commcrcA^cr^  ia  Cbai^  dé 
Roy  des  Merciers ,  pour  avoir  finlpedion ,  dcllntendan» 
ce  lur  les  Marchands  Merciers  ,  dans  l'étendufe^  de  tout  le 
Royaume»  Cet  Officier  qui  étoit  fort  confiderable ,  avoit 
pouvoir  de  donner  des  Lettres  de  Chevalerie  aux  Mar-» 
thands  Merciers  ,  &exerçoic  la  priidiâion  par  des  Lieu-* 
tenants  dans  toutes  les  Provinces ,  de  les  Villes  principales 
du  Royaume.  Il  n'y  avoit  alors  que  les  Merciers  qui  fif- 
fênt  le  commerce  de  tMlci  Ibr^  de  OUrchandifês  }  ic 
comme  ils  ne  làilbieot  ancon  ouvrage  de  leurs  mains,  le 
Roy  des  Mereief>*les  lecevtMt  avec  ces  paroles  :  iitut  amt 
mêùmm  rrfi  <^Âlm  un  tek  Le  Grand  Chambrier  qui 
étmt  un  Officier  de  la  Couronne ,  9c  qui  avoit  déia  iurif- 
diftion  fur  les  Arts  &  Manufaéhu-es ,  fut  établi  en  la  place 
du  Roy  des  Merciers,  par  François  I.  rn  1 544.  Ce  Perô 
des  Lettres  &des  Artsaétclcprer.i:c:-  k  nos  Rois  ,  quia 
fbrmé  le  deflein  de  porter  le  cotnmerce  de  France  fur  la 
mer  par  des  voyages  de  long  cours,dans  tous  les  lieux  les 

Jlus  éloignez  de  la  terre.  Ce  nit  par  les  ordres  qu'il  dontu 
l'Amiral  Chabot,  que  l'en  découvrit  depuis  le  Cap  Bre^* 
ton ,  jufqtt'à  la  Plonae»  de  à  la  Virginie  t^cenne  audt  It 
Maraénan  8e  le  Canada  en  f  Amérique^  u  avoit  fdbhi  êê 
faire  équiper  de-  v,i;fTl-3ti\-  pnur  jllcr  dans  les  Indes  O- 
rientalcs}  mais  ce  grand  dcucm  ne  put  cffrc  exécute,  à 
caufc  des  guerres  qu'il  eut  contre  l'Empereur  Charles* 
Ogint.  Charles  ,  Duc  d'Orléans  ,  fils  de  François  L  & 
qui  avoit  été  choifi  pour  ^rand  Chanibncr  de  France  ^ 
étant  «ort  en  i  ï4î.  ce  Prmce  fupprjma  cet  Office  de  la 
Couronne,  &  rétablit  cduy  de  Roy  des  Merciers  .  qui 
fubfifta  }ufqu'en  l'année  ifpy.dueHeofylc  Grand  labjj* 
lit  ,  pour  prendre  luy -mime  le  ftiti  OU  oomiMite.  Cê 
Âit  luy  qui  établit  une  Manufacture  de  Tapifierie  dehau' 
te.liffe  aux  Gobelins ,  au  Fauxboui^  Saint  Marcel  i  Paris  | 
une  autre  de  Tapi  (Tcric  de  cuir  doré,  au  Fauxboure  S.  tio» 
noi^tdtauFauxbouig  S,  Jacquet»  Luawulins  dÈtaiapci 
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Î>ur  fcTiilre  &  coup«r  leicr;  la  Manutadarc  des  Toiles  8i  i 
rocirds  d"or  &  d'argent ,  à  la  Place  Royale  ;  des  Gafes  &  1 
Toiles  flkiKS  ,  à  Mante  fur  Seine  -,  dn  Poteries  &  vafes  1 
dt  Fayeiice  à  Paris ,  à  Nevers,  &  à  Brifam bourg  en  Sainton- 
mpi  ae%  Verreries  de  cryftat  imité  liir  ccluy  de  Venifc ,  h 
nîis^  à  Ncvers ,  &  plaiteun  autres.  C*  Priacc  înftitua 
«MS  ODC  Ciwnbitflti  Confdl  de  CoouBflree  ,  oompoié 
-d*OAcien  (îrtt  dnPsfleiiKM»  de  bdumbre  de$  Com- 
ptes &  de  Cour  des  Aydes,  où  toutes  les  choies  concer- 
nant le  comaierceécoient  décidées.  En  1607.  il  créa  un 
Officier  de  Maiftre  Vifiteur ,  êc  General  Réformateur  des 
nnarchîndifcî ,  pour  avoir  l'ocil  fur  toutes  les  Manufaâu- 
Tcs.qui  ti.ici  •  i:  li  principale  partie  du  commerce.  Loiiis 
Xlli.  voulant  augmenter  le  commerce  de  mer,  donna  la 
Charge  de  Grand- Maiftre ,  &  Surintendant  General  de  la 
Navigation  Se  Commerce ,  à  M.  le  Cardinal  de  Richelieu, 
iqui  ht  plufieurs  Compagnies  de  Négociants  ,  pour  faire 
yéfifllr  ce deCEno.  £a  1 6i6.  le  mime  Roy  établitoo Om- 
îéil  poer  fe  commerce  ,  compolî  de  quatre  OMiètIfers 
(JTr^r,  f<.  (\c  tioi,  MiIP:r'$dcs  Requcftes  ,  où  prcfidoit 
k  ^unntcndjnc  de  la  Navis^ation.  Le  Roy  Loiiis  leCrand 
a  joint  à  (es  Conquellcs ,  l'abondance  &  la  ncheflc  de  Ion 
Royaume,  &  a  fait  flcurtr  le  commerce  des  i  rancotsdans 
mutes  les  parties  du  monde ,  à  quoy  les  Ibins  de  M.  Col- 
vert ont  beaucoup  contribué. Compagnie.'Mtm.Hr/f. 

COMMINES ,  bourg  de  Flandres  avec  un  bon  Châ- 
teau ,  a  donné  fon  .nom  à  1«  iànaUle  de  CommineK  Ce 
bourg  eft  aflez  prés  de  Mcfltnes  fiir  b  Lis.  1 
COMMINF.S  (  Philippe  de)  Semeur  d'Argenton  , 
Hidoncn, «toit Flamand,  flf  fortoit  ^fane  Mailbn  noble. 
11  pafTaenviron  S.ans  à  la  Cour  de  Charles  le  Hardy  Duc 
de  Bourgogne ,  Comte  de  Flandres,  &  (ut  cftimc  conune  un 
homme  raréfie  d'un  grand  jupemcnr.  En  1464.  il  s'attacha 
au  Rov  LoSis  XI.  qui  n'épargnoit  rien  pour  attirer  à  fa 
Cour  ceux  qu'il  jug«>icéll«  trop  utiles  aux  autres  Princes. 
Le»  HiAoricns  qui  croyent  avoir  le  mieux  pénétré  les  veri- 
tables  motifs  qui  Brent  changer  de  maftre  à  Commines ,  di- 
iênt  que  fon  peiv  Jean  de  Comminet,  Seoécbd  de  Poisoo , 
étant  mort  redevable  de  deux  mille  florint  du  RMn  an  Duc 
Philippe // B#» ,  les  Receveurs  du  Domaine  de  ce  Prince 
faifirenc  l'es  biens,  &:  que  fon  filî  fut  contraint  de  lubiîrtcr 
aux  dépens  d'autruy  ,  jufqu'à  ce  que  Philippe  U  Ban  luy 
permît  l'an  1 464.  de  recevoir  les  fruits  de  fa  Terre  de  Re- 
nufcurc ,  l  condition  d'en  rendre  comi«c  Que  Charles  ("uc- 
ceffeur  de  Philippe  U  Bn ,  luy  remit  trois  ans  après,  une  par- 
tie de  ce<iu*ît  devoir  ;  mais  que  Commines  avoit  perdu  l'cf- 
perance  de  s'acquitter  duieuei  cndè  de  h  dépend  conti- 
nuelle qu'il  écoitobUgé  de  fiure.  LoSis  XLhijroAitlwMi^ 
Coup  plus  de  biens  ft  dc  Clvirges ,  qu'il  n'en  quittott,  &  luy 
fit  abandonner  le  Duc  de  Bourgogne  en  1471.  Si  le  motif 
de  (a  rcrraifc  eiif  été  honnclle,  fans  doute  qu'il  l'eût  expli- 
qué, luy  quia  fi  bien  rai  lonnd  fur  toutes  choies.  Ciuoy  qu'il 
en  foit ,  il  fut  confideré  comme  rej^nicole  ,  depuis  qu'il  le 
fut  allié  àUMaiibndesComtesdcMonforcaucn  Anjou, 
par  fon  mungp  evec  Hélène  de  Chambres  de  cette  Mai- 
ton,  qui  toy  apport»  le»  belles  Tetm  d' Argenton ,  de  Cop- 
pOux.deBrifloa,  deVaiaaordSt  de  Gou^  »  de  Bui- 
gnon,  de  Souveigne,  de  Vaurelle.dela  Carrie,  &  de  U 
Châtelleniedes  Mottes.  Le  Roy  le  fit  Chambellan  vé- 
cut avec  luven  une  fîgrin  ic  rimi'i  irité,  qu'ils couchoicnt 
Ic^vent  ensemble.  Comtauici  avait  trcs-bon air, étotc de 
la  plus  riche  taille,  flcétoit  bien  fait  à  proportion.  Il  avoit 
tant  de  prefcnce  d'efprit  :  &  la  nature  luy  avoit  donné  une 
fi  prodigieufe  mémoire  ,  qu'il  diâoit  fouvent  i  quatre 
Secrétaires  en  mlflie  temps  des  Lettres  fur  les  affaires  d'E- 
tat les  plus  detieiM%  Ans  appréhender  de  fe  méprendre.  Il 
parloir  diverfes  Laiûiiet|KArtoatleFnflfoi%l'E(iiagpcit 
&  l'Alemand,  mais  iln*ente»doît  point  trop  Uen  te  Latin. 
Cela  ne  l'empêcha  pas  d'aimer  les  gens  doftes  ,&  d'écrire 
en  nôtre  Langue  l'Hilloire  de  nôtre  temps.  Il  exécuta  hcu- 
reufement  ce  deflTein  ;  &  fon  Ouvrage ,  qui  contient  ce  qui 
s'efi  paflé  durant  14.  ans  fous  les  Rojs  Loiiis  XI  &  Charles 
VIII.  a  mérité  l'éloge  de  tous  les  Scavants  ,  fur  tout  de 
Jufte  f-ipfe,qni  ce  Philippe  digne  des  Alciandres. 

ISMOnvMe  tm  traduit  en  Larin,parSlcidan,en  Italien 
ften  Alêpand.  Nous  mmtafR  diverfes  éditions  de  cette 
HHKrîtt  ;  entr'auttes  celle  de  Godefroy ,  avec  des  Notes. 
Au  rcftc  Commines,  que  Louis  XI.  avoit  fait  fon  Chambel- 
lan &  Senechal  de  Poitou,&:  qu'il  avoit  employé  en  diverfes 
négociations, ne  fut  pas  toûiours  en  faveur.  On  l'accula  de 
jtlibiÂiitftoarait^uibus  Charles  VIU.  pour  avoir  tavo- 
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rifé  Icparti  de  Loiiis  Duc  dUricans ,  qui  fut  Roy  dans  la 
fuite  fous  le  nom  de' LoCis  XII.  Commines  fut  d'abord 
conduit  à  Loches,  où  il  demeura  €.  mois  dans  une  cage  de 
fer  h  loutfrir  des  peines  incroyables  :  de  14  il  fut  transféré 
dans  la  prilbn  des  TournellesàParà»  H  y  demeura  i8.. 
mon  avant  que  fa  femme  pût  oiMnirqu'on  luy  donnât  des 
Commiflàircs  pour  luy  faire  fôo  procès.  Enfin  il  répondit 
avec  tant  d'efprit ,  d'ordre,  de  netteté  de  vigueur  ,  qu'il 
fut  abfôus  de  tous  les  crimes  qu'on  luy  innpofoit.  Ce  qu'il 
y  a  de  furprenant ,  c'efl  que  le  Duc  d'Orléans  ,  qui  fut 
depuis  Loms  XII.  pour  lequel  il  sétoit  attiré  une  lî  fl-- 
cheufè  affaire,  ne  fit  non  (eulemcnt  rien  pour  luy,  dans  (à 
longue  détention  ,  mais  encore  ne  penfa  pas  i  luv  ,  lori  ji.'il 
fut  parvenu  à  la  Couronne.  Commines  accompagna  Char- 
les VIII.  dans  fa  conquête  de  Naples ,  &  ce  Prince  luy  en 
confia  les  quatre  plus  grandes  négociations.  Il  n'eft  pas  pof^ 
fible,  dit  un  Moderne ,  de  fçavoir,  à  dix  ans  prés ,  le  temps, 
auquel  il  mounit.  CetAutenr  blîme  également  lona  ceiae 
qui  ont  fixérannée  de  cette  mort  ;  en  attendant  néanmoins 
qii'il  nous  en  donne  plus  de  cfi-.itiv;'c  ,  nous  dirons  que- 
Commines  finit  fes  jours  en  (a  M.uiua  d'Arpenton  en  Poi- 
tou.lc  I  7.  Odobre  de  I  II  1  ic^,  à  l'âge  de64.an$,&qu'il 
fut  enterré  dans  l'Eglilc  des  Auguiiinsde  Paris,  où  il  avoit 
(ait  bâtir  une  Chapelle.  Sa  femme  c(i  dans  le  même  lieu, 
avec  (a  fille  unique  Jeanne  de  Commines ,  mariée  à  René 
de  Bretagne  Comte  de  Pcnthievre.  Philippe  de  Commi- 
nes avait  fait  mettre  un  Rebu»  fur  la  jportede  la  Chapelle* . 
àlaoiodedeibaten|»t  cTétoit  un  Globe  Inaperial  avec  un 
chou  cabus ,  pour  dire  que  le  monde  n'cft  qu  abus.  Il  avoit 
pris  pour  devife  ces  paroles  de  l'Ecriture  :  mn  laitr^t 
HtnmAnduîet.  H  difôit  aufTI  ordinairement  pendant  fa  pn- 
fon  ,  qu'il  e'roit  venu  à  la  grande  mer,  &  qu'il  avoit  été  en- 
glouti par  latempclte.  ■  Ju'te  Lipfc  ,  m  not.  *d  Ub.  i.  ro';t. 
Marchantius,  ùi.  i.CimiinrAX.  FlW.  Le  Mire,  m  tlôji^.  nr.g. 
Scevole  de  Sainte-Marthe,  In.  1.  /f«f.  Valere  André, fiiâf, 
itlg.  Voflfîus ,  dt  ttifi.  LM.  La  Croix  du  Maine ,  BiU.  f  rjwr. 
Du  Chefne,  Hifi. 

COMMIilE^  IdUte ,  nlquit  i  Amboife  l'an 
i€if.  &fisécntsie  rendirent  celebreparn»  le»  gent  de 
Lettres  de  iôn  temps.  La  n  i  i  rr  ]uv  avoit  donné  un  cfprit 
également  éclairé  &  fôlidt ,  l.i  Icaurc  allîduc  des  meil- 
leurs Auteurs  de  l'antiquité  ,  répandit  fur  Ion  ilylc  une 
aménité  &  une  abondance  qu'ûn  ne  peut  s'empêcher  d'ad- 
mirer dans  fes  Ouvrages.  Pcut-eftrc  depuis  le  fîecle  d'Au» 
gufte,  perfonne  n'a-t'il  mieux  pris  Icgcnicde  U  Poë&e  Ly> 
riquew  On  voit  dans  fes  Odes  dei  peoKe»  fitbliiae»  •  des 
images  viv«»uneéIociitionporei  on  arrangement  noble 
hannooietix  mton n'ivoit  mieres  tronvé  depuis  Hora«ei>  Il 
étoit  encore  fingulier  dans  la  manière  de  narrer  les  lâbles. 
Il  fembloit  avoir  emprunté  de  Phèdre ,  la  pureté  de  la  Lan- 
gue Romaine ,  &  cette  naïveté  élégante  qui  fait  le  cara- 
(Serc  de  ces  fortes  d'Ouvrages.  Julques  dans  fes  moindres 
pièces  on  y  découvre  un  eoufl  d'antiquité  qui  le  rapproche 
beaucoup  des  Ecrivains  oe  la  belle  Laiimié.  Quoyque  fon 
attrait  naturel  fut  pour  les  belles  Lettres  il  ne  laiffa  pat 
d'enfeigner  pendant  plufieurs  autres  la  Théologie ,  &  de  i« 
donner  au(u  avec  fruit  i  la  dircâion.  Tout  cela  fut  fbit» 
tenu  d*anevraye  &  fblide  pieté  }  jointe  à  beaucoup  dé 
franchilê  8r  de  probité,  qui  le  firtftt  eftiiner  tant  qtill  vél 
eut.  Le  P.  Coimmirc  mourut  à  Paris  le  ij.  Décembre 
i70i.  Ses  Pocfici  Latines  qui  compofent  Un  volume  fa- 
rent  imprimées  plufieurs  fois  pendant  là  view  Ûii«eiiflIdo*> 
né  fes  Oeuvres  poflhumes. 

COMMODE  ou  L.  AURELIUS  COMMODUS 
ANTONINUS ,  fils  d'Aatonin  le  fhdafêfhc,  &  de  Faulline^ 
naquit rta  idt.  fous  le  Confillatde  fon  perc  &  de  fôn  OBr 
cle»&  fut  proclamé  Empereur  après  oue  fôn  pere  fut  mort  . 
en  Alemagne  ,  le  1 7.  Wfars  de  l'an  1 80.  11  avoit  eu  pour 
Precepteun  Oncficrite  ,  Attcius  &  Antitiui.  De»  Phï- 
lorophcs  également  fàges  &  fçavants  prirent  fein  de  Ib 
moeurs;  mais  la  malignité  de  fon  penchant  l'emporta  ftir 
l'éducation.  Rome  vit  en  fâ  perfonne  un  Iccond  Ncfon, 
qui  n'eut  ni  pieté  pour  fes  Dieux  ,  ni  refpeâ  pour  les 
Loix  de  la  nature  les  plus  inviolables  ,  ni  reconnoiffance, 
ni  fidélité  pour  fes  amis  ,  ni  égard  pour  l'innocence  8c 
pour  le  mérite.  Les  Miniftres  o'un  Prince  fl  vicieux  R- 
fcnt  des  maux  incroy^ct»  Commode  voulut  paffer  pour  . 
Hercule  .  Ar  montra  .m  peuple  «vec  la  peau  de  Lioo 
&  la  mafltilf.  Il  quitta  le  nom  de  fils  de  Marc<-Auicle,noar 
'  cl  c  rrr'  ù-  5'  dr  fupun.  Il  demanda  des  Autels  & 
des  WiOiccs  ;  a:  ù.  ea  rejut  du  Seoat  ,  qui  aimamicujK 
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ÊatCT  fon  impicté  ,  que  d'irriter  là  fureur.  Les  Cïu6' 
lins  fiucDt  tounnemez  ,  pour  n'avoir  pM  Voob  «bfir 
è  1>  mtme  loy.  Surks  iaoimlRSMéwxtetfiKDi»QUVcri- 
nblcs  ,  il  ùitak  mauk  m»  kmnké  de  Scsanurs  Ro- 
pMH,  dluMBCs  Caniîikircs,  Bt  de priocipnil Officiers. ' 
Bt  lonqilll  manquoic  de  prcmtte  pour  lé  âéhitt  de  ceux 
«ju'il  haiHoit  ou  qu'il  criignoit  ,  i!  fcignoit  dfi  coi.iiîrj- 
tjoni  imaginaires  contre  (aperfonne  ,  iftn  que  lur  ces  »c 


cu(âcioDS  en  i'aii 


pu 


[  tnïf  71  ir.ir  comme  crimineW. 


Après  avoir  fak  jxjourir  les  pluj  illuiltrej  Seoattuni  il  cor- 
rompit Tes  feeurs  par  des  inoeftes  déccflables ,  &  donna  le 
aoiB  de  là  nere  à  l'une  des  trois  cents  concubines  qu'il 
'  c  »  arec  entant  de  garçons  pour  fcrvir  à  iês  vo- 
II  a*  daMaie  1»  Gouvernements  des  Provinces 
■es  lec  pin  tndignes  c  il  prenait  plûfird'é- 
gorger  Ici  plus  ini>occate« ,  ne^  nanquoit  janaisde  fe 
nouver  au  combjt  des  Glidjitcurs  &  des  bctcï.  Il  vou- 
loit  que  toute  la  terre  fût  témoin  de  fon  jdrclTr,  non  à 
bien  gouverner  fcs  Etats ,  ni  à  conduire  ies  Armées  i  mais 
à  égor^r  une  infinité  de  Lions ,  de  Tigres  fie  de  Léopards, 
&  à  faire  le  mener  de  Gladiateur.  Ayant  conçû  le  oeflcin 
de  (ê  défaire  de  Martia,  au'il  cntretcnoit  comme  là  fem- 
me ,  de  Lstt»  t  Capitaine  de  fes  Gardes  «  de  d'£kâus  foa 
(^rand  CbambeUan  ,  il  fut  ptx^venu  par  œttX  nème  qu'il 
dcftioMC-  à  h  more  Mania  hiy  prelênta  ,  tu  (ôrtir  du 
fcein,  dn  vin  eft  elle  avoit  mêle  du  poilbn  fort  violent  ; 
S:  parce  qu'il  n'optroît  p.r  ifTrz  promptement,  on  le  fit 
^trinçler  par  un  Aihlctc,  ;i.rL  lequel  il  s'cxerçoit  quel- 
quefois In  h'.r.  Un,  jit;:  le  dernier jour de  l'ani^a.à 
l'âge  de  ;o.  ans ,  4.  mois ,  &  après  un  rœnedc  t».  ans , 
9.  mois&  14.  jours.  *  Lampridius,  dsfufâ  4É.  Entfope, 
/tv.  8.  Hi/î.  Htm.  Onuphrc,  dém  fdClnea.  &e. 

COMMUNICANTS  ,  Seâe  dAnabantiftes  dans  le 
XVL  fiede  ^  Amu  ainfi  nommez  «  à  caulè  de  la  Com- 
flamnté  dernsmesUrd^enlants,  qu'Us  pmiqnoient  avec 
une  bnitalité  «ctri^me  ,  \  l'rxf^nfjle  Jes  ^'icaliVrej.  •  Pra 
teole,  V,C«mm.^iriâr.ias  ,h*r.  i^S,  Giut.jcr  ,  dàju  f*Cbnn. 
XVI  sitd. 

COMKENE.  cjtmhfr.  AnaeComnene>  David Com- 
nene  ,  Emanuel  Comncnr.  ' 

COMO.  (Ambtx,  Corne.  » 

COMPAGNIE  des  Iodes  OriennlfS.  £Be  fut  étabUe 
en  FiMiee  l>o  1 66^  pour  ùin  commerce  dans  les  In- 
des Oiiennleiw  LaCnambre  ou  Diredion  générale  desaf 
Sûm  de  cette  Société  »  fe  tient  i  Paris,  &  eft  compbliifie 
de  ZI.  Direéteurs,  ia.de  la  vilk  de  Paris ,  &  9. des  Pro- 
vincesA' it  \  1  des  Chambres  deDircftion  p;: riculicrcs 
de  cette  Compagnie  dans  les  autres  Vu  Ici  du  Royaume. 
Cette Compapiic  »  le  pnvilri^c  de  pouvoir  ncgocieriêu- 
ÏCyï  l'cxcluiioD  des  autres  Sujets  du  Roy  ,  depuis  le  Cap 
de  Bonne  Efperance  jufques  dans  la  mer  Orientale,  pour 
le  temps  de  50.  annéies }  &  le  Roy  luy  a  accordé  la  pro- 
priété te  b  Seigneurie  de  toutes  les  Terres  &  Ifles  qu'elle 
foiim  oonquenr  fiir  lesenncndsde  SeMaiefté»ou«i'd- 
le  poam  occuper  s  Elle  tuye  enflU  donné  IlfledeMadi- 
galcar  ou  de  faint  Laurent.  Les  Marchandifes  qfu  cette 
Compagnie  ^it  venir  des  Indes ,  (ont  l'or  8c  l'épicerie ,  ta 
foye,  la  caneUe,  le  poivre,  le  ginjrcinljrc ,  ]i  n^ufLide , 
les  toiles  de  coton,  la  oSate,  Ii  porccljine ,  les  boi's  pnv 
près  à  latcinriirc  ,  l'vvoirc  ,  l'encens ,  lcbc20-3r,&c.  L.rv 
Portugais  firent  les  premiers  commerce  dans  les  Etats  & 
Provinces  de  l'Orient,  ven  l'an  1498-.  au  même  temps 
que  les  Eiugnols  slemparoient  des  nouvelles  Terres  au 
côté  de  l'Occident  ;  ce  qui  donna  lieu  à  ce  fameux  par^ 
tige  fidc  par-  le  Pepe  Alexandre  VL  «|ni  tinnc  me  l^n* 
iiM^|inan«  d\m  Pôle  à  l'autre ,  laquelle  devait  ftodèr  I  cent 
îicucî  des  Açores,  adjugeoit  au  Rny  de  Camille  ronr  ce 
qui  ètoit  à  l'Occident  de  cette  ligne,  &  au  Roy  de  Por- 
tugal ce  qui  étoit  à  l'Orient.  Il  (ê  forma  en  Hollande  une 
Compagnie  des  Indes  Orientales  en  1595.  dont  nous 
perleimis  plus  bas.  Les  Anglois  établirent  anflfl  une  Com- 
pagnie il  Londres  en  1 600.  Les  Danois  font  leur  commer- 
ce ordinaire  dans  le  Golfe  de  Bengab,  fur  les  côtes  du 
Pieni  &  dans  «pdqam  Ifles  du  Sud.  Le  lenmK  Gnftave 
Aoolplie,  R07  deSnede,  pro)etteitdefibie  aneOompa» 
gnie  en  Suéde  pour  cette  grande  navigation  ,  vers  l'an 
léi6.  mais  la  guerre  d'Alema^e  l'empêcha  d'exécuter 
fon  dtfTfln.  •  Memmts  Hiflernî'n 

CCmiwGNIE  des  Indes  Otciacntates.  En  1654.  le 
Roy  de  i  rince  établit  à  Paris  une  Compjv;nir  pour  t.jirc 
k  Commerce  deiIndciOcadeocalas,  ou  de  l'Aorni^ut, 


dans  réteodttè'  des  Pars  de  la  Terre-ferme ,  depuis  la  ri- 
vière des  Amazones  jufqu'à  celle  d'Orenoc  ,  &  aux  lOes 
Antilles  ,  poQStdéMMr  les  Franfois  i  dt  dans  le  Canada , 
l'Acadie,  Ides  deTencs-nc«ves,a(  autres  Iflet  de  Tcr^ 
rc-fèrme  ,  depuis  le  Nort  du  païs  de  Canada  jt^au'à  ù 
Virginie  &  la  Floride,  comme  aufll  daiu  la  côte  ae  l'Ar 
frique ,  depuis  le  Cap  VcicjidiqtfenC^  deBonw-SIpfr* 

rancc.  »  Mm.  Uijitr, 

COMPAGNLE  du  Levant.  La  Société  de  quelques 
parnculiers  en  France  étant  Soie  en  1669,  le  Roy  pcrmk 
IVtablilTeaMïni  d'une  nouvelle  Compagnie  en  1670.  pour 
iccommerce  du  Levant,  c'eft»i-dire,  delà  mer  Méditer» 
ranée  ,  &  païî  qui  y  confinent.  ♦  Uttturts  Hiflmiq. 

COMPAGNIE  dn  Nord.  £Ue  fut  établie  en  France 
fn  1669.  ponr  §Ém  commerce  daiu  le  pats  de  Zélande, 
HollatuJe,  côtes  d'Akmagrc ,  Djnemarc ,  mer  Baltique , 
Suéde,  Nortvege,  Mo(i:ovje  ,  &  autres  paij  \xrs  le  Se- 
ptentrion. *  Mtmtint  Hifimr. 

COMPAGNIE  de  la  Chine  en  France.  Le  Roy  en 
accorda  l'établilTemcnt  en  1660.  pour  faire  commerce 
dans  i'Emptre  de  la  Chine,  les  Royaumes  de  Toaquin 
8c  de  laCochinchine ,  9c  Ifles  adjacentes.  *  iitmtmi  Hthn 

COMPAGNIE  DES  INDES,  en  Hollande,  eft  uof 
Société  de  Marchands  Hollandots  pour  ie  trafic  des  In» 
des.  Elle  cfl  compolée  de  Cx  Chambres ,  où  il  y  a  <èiz« 
Direâeurs ,  qui  font  dix-(ëpt  voix ,  parce  qtie  le  Prefidcnt 
en  a  deux.  LÀ  vi'lc  J'AmflLrdj.n  a  feule  moitié  dans  la 
Compagnie  ;  Midde'injuri^  un  i^u^rc  ;  Lottcrdam  ,  Delft , 
Enciue,  &  Horn  ,  un  nurrc  quart.  C'cft  pourquoyAm^ 
ftcrdam  a  huit  Dirc^icurs  ,  Middclbourg  quatre  ,  &  les 
autres  quatre  Villes  chacune  le  fien.  C^tte  Compagnie 
tient  la  Chambre  Centrale  quatre  années  de  fuite  a  Am- 
fterdam,puis  deux  années  à Middelbourg ,  &  n'cft point 
obligée  dès'anembler  à  Rotterdam,  à  Delft,  ï  Eocufe, 
ni  à Hora.  Depuis  qu'elle  a  perdu  le  pofte  important  de 
rifleFormofa,  le  commerce  des  Iinles  ne  luy  a  pas  été 
fî  avantageux  qu'il  éroit  auparavant.  *  Tavemier ,  Ctif 
dmte  dti  UelUndois  tnAfn-  Voyez  Hallgadt. 

COMPIEGNE ,  que  ks  Auteurs  Latins  nomment  cmm- 
ftnditim.  Ville  de  France  cijn'  îe  petit  païs  de  Valois,  du 
Gouvcroraient  de  l'iUe  de  i^rance,  &  du  DitKelè  de  Soif* 
fons.  Elleeft  fituée  fur  leconHuent  de  l'Ai  ne  &  del'Oii 
le,  entre No^on , SoiHàos  & Senlis >  &  eft célèbre  pour #• 
voir  été  le  (cjour  des  Rxm*  Clotuve  L  mourut  l'an  j  d  i< 
en  ccùe  Ville,  Chiiks  k  oImm  •  qni  la  fit  rebâtir  l  an 
87^.  loy  donne  le  nom  de^Hurfe- VIRe ,  çjritf$lu ,  8c  il 

3nc;rr.cnri  ou  fnnrîa  la  rrlrbrr  Abbjvf  de  (aint  Corneille  , 
ou  Louis  II.  ûic  it  Be^tic,  Ck  Louis  V.  iont  enterreï.  On 
dit  que  le  même  Roy  mit  en  cette  Abbaye  un  des  tiois 
Suaires ,  dont  le  Sauveur  du  monde  fut  envciopc  en  ion 
Sepulchre.  Le  Roy  faint  Louis  fonda  à  Compirgnc  les 
Eglifes  des  Domimquains  &  des  Cordelien.  Charles  VI. 
prit  Compiegne  l'an  14s  5.  Inr  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
i'afldegea,  quinse  me  après,  par  les  foins  de  Jean  de  Lu* 
xembourg.  La  Pucelle  dXMcans  v  fut  prt(è  en  une  fôrtie^ 
8c  fut  vmduê'  awx  Anglois ,  5c  I  armée  du  Roy  Charles 
VII.  en  tiitlewer  le  fiege  en  145 1.  Au  relie,  Compiegne 
cR  une  belle  Ville,  &  a  de  grandes  places  8c  de  jolies  mai« 
ions.  Le  Palais  du  Roy  Si  ia  Mailbn  de  Ville  fi>nt  trés- 
niignjhquc5.  Outjc  la  Collégiale  de  iâint  Jacques ,  quicft 
la  principale  Egide,  il  y  en  a  plufieurs  autres ,  avec  an 
Collège  de  Jefiutes.  Cette  Ville  ell  aflez  marchande;  cm 
y  ^t  diverfts  fortes  de  Manufiiâtires  ,  a^  on  y  cbarn 
quantité  de  bois  qu'on  apporte  à  Paris ,  dont  ellen'eftéloi* 
gnée  qjg'cnviron  de  dix-huit  ou  vingt  UeuËl*  *  nfUbFkH 
aoné ,  C^aber ,  Nangis ,  Alberic ,  Se.  avec  les  Cepiwhî* 


rr;  de  Charles  le  Chauve,  tir.  45  «.  -  .  Du 
itsViiUs,  fm.  I.  (bAf.y.  du  DadMi  delréims. 

CONC/liS  D  S  COHttlGSU 
Cette  Ville  eii  encore  ccîcbre  par  les  Aflcmblécs  Ecde- 
fiailiques  &  par  les  Conciles  qui  s'y  Ibttf  tenus ,  comme 
celuy  de  l'an  7  5  7.  où  l'onBi  dix- lutit  Canons.  Eginhart 
8c  les  autres  Auteurs  de  Chroniques  en  parlent.  L'anSjj. 
le  Rojr  LoUis  le  Debonosira  «  par  la  cw^ntinn  de  les 
tnÀfiU ,  de  per  k  Sentenc»  des  Eviques,  fer  dépoflnW 
êlr  cootramt  de  quitter  fos  Goitfonnes.  Le  Ciel  permit 
qu'il  At  rétabli  fur  le  Thrftae  malgré  cet  injidle  atren* 
tac.  Renaud  *  Mctro^tJ''»''!  de  Rbeiro?  ,  afemblj  fan 
1085.  unCoocik  \  Conjpie^iie.  I)  ven  tut  tenu  un  autre 
l'iîn  1201.  un  eo  iiyT.Rchcrc  de  C^ourtcrjiv  en  célébra 
deuscniioi.dtcn  <|«f»(#«iU»tMMd«Thé«  auOiAf* 
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ehevéquedcRheims,  aflcinbla  ie  Concile  de  ijtj.  con- 
fit ceux  qui  s'oppo(bient  aux  libériez  des  Eglifcs. 

COMMTALES  (  CâÊÊf  téM  )  Fête  que  tes  Ronutns 
celebroient  dans  1m  C«tciâan  t  en  l'honneur  de  leurs 

Dieux  Domeftiquc^  ,  qui  étoient  appeliez  téJti,  ouPfa»< 
us  ,  &  qui  prtfi  J  j  on:  non  feulement  dan»  les  maifbnit 
mais  ail  Tî  tbr    lus  pljLf>&-  dans  les  rues.  Ce  nom  vient 
du  mot  LinaLemfJi  ,  quj  (ignific  Carrefours.  Ce  TutSer- 
vius  Tullius,  fixiéme  Roy  de  Rome,  qui  inftitua  cent- 
NtCt  &  l»!  ordonna  que  les  Elclaves  en  ièrotent  ta  cere- 
nome  evec  les  Sacrificateurs  ;  c'eft  paurqnoy  ils  jcrnif- 
foicnt  d'une  elpcce  de  liberté  pendant  Ce  lontolà.  On  y 
faifoii  des  jeux  &  des  fàchfices ,  pour  It  fblTéft  la  prolpe 
rité  des  Familles.  Tarquin  le  S«^fr*f  ayant  confulté  l'On 
cle  fiir  lefujet  de  ces  Sacnfices,  I  Oracle  ordonna  de  fa 
crifier  des  rétcs  aux  Dieux  Lares ,  &  à  leur  mere  apptll<?< 
Manie.  C'eft  pourquoyon  leur  immola  4e  petits  enfânt- 
duranr  quelques  années  ;  mais  Junittt  BTUCUsConfiit ,  au 
lieu  de  faire  couper  la  téteàccs  inaoccntSt  ordonna  qu'on 
prefcnteroit  l  ces  Divinité*  desiêtesdepavow.  Ces  jeux 
&ces  ûcrificcs  ayant  ér^  didontinucz  ,  AuRiiflc  les  réra- 
blit,  &les  fit  et  Icbrcr  deux  fois  l'année.  •  Pline. /v.  36 
C,       Om  <c,  î.r</î.  Suétone,  r.i  i.-rn'  l'up.  ?  i. 

CO.MPLUTE, vulgairement  ALCALA  DÊHENA 
RES.  dhnrkt.  A'cala. 

COMPOSl£LL£,  que  les  Erpagnols  nooment  Sa 
f  jj»  itCumftfMâ .  Ville  capitale  ée  la  GaMce  en  EPpagne, 
avec  Aichcvfché&  Univerfité.  Elle  fft  cclcbre  par  le  con- 
cours extraordinaire  des  Pèlerins  qui  y  arrivent  de  tous 
les  endroits  du  monde,  pour  vifiter  le  corps  de  l'Apôtre 
fàint  Jacques ,  que  ks  Elpgnols  prétendent  y  Être  con- 
fervé.  Tous  les  Ecrivains  d  Eljxigne  aflttrtot  que  le  Pape 

Léon  III.  y  fonda  unEvêché*  à  It  pnere  deCharlema- 
|me.  Depuis ,  le  Pape  CaHxtell.  quitvoit  Une  particulière 

oevoîion  à  faint  J icqnr'^ ,  tmnrportaàCorrpofteHefc  dioit 
de  Métropole,  qui  et  1:  :i  Mcrîda  la  grande,  environ  l'an 
1125.  Ce  Pontife  luy  d onu  onze  Evêchez  pour  IbfFra' 
gants,  au((|iielson  aajoûcé  celuy  dcftacentia.  PalchalII 
voulant  encon  augniieoter  la  réputation  de  fEglife  de 
Compollelb  *  ordonna  que  lêpt  des  Canonicats  leroient 
let  par  des  Caidinainr.  .Compoftelle  eft  prife  pour 
itrgéntum  d'Anronin  ,  de  Dion  &  d'Orole,  Si  les  autres 
eroyent  que  c'd\  le  futu/um  de  Pomponius  Mêla.  Cette 
Ville  eft  mvironnée  de  collines,  &  arrofée  par  quelques 
rtuiïcaux.  .Son  Eglilé  Métropolitaine eft  belle;  il  y  en  a 
plufîeurs  autres  magnifiques,  avec  grand  nombre  de  Mai- 
fons  Religteulès  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  &  une  Uni- 
verfité. Il  y  a  aafn  de  belles  places,  9t  deux  ibiics  crie* 
bres.  Bernard ,  Trc  "orier  de  rEglife  de  Compoftelle ,  corn 

Esfa  environ  l'an  1119.  un  Ouvrage,  où  il  a  recueilli  les 
ulles  des  Papes,  &:  les  Oidonnanccs  des  anciens  Rois 
d'Efpagne.  Ambroiic  Muralés  loue  cet  Ouvrage,  comme 
tres-utile  pour  la  Chronologie  &  pour  les  Antiquiiez  d'Ef^ 
pagne.  *  Luciut  Marineus ,  de  Rti.  H  h»  lir.  J.  c  iit  fitr. 
«m.  Merula,  c^m.  fm.  In.  x.  Ambfomis  Morale ,  Joan- 
acsCcfondenfis,  bv.  i.  Voflîus,  rff  Hifi.  ut  Uh.  j.  f.  1. 
Franelfco  TaraflFa ,  Baronius ,  it.  C.  8 1 6. 1 1  i  ).  &-c.  Ma- 
riana ,  bv.  10.  <.  s.  6.  1 1.  Le  Mire ,  Geogr.  Ealèf. 
C  O  tt  C  I  L  E  DE  COMPOST  ELLE. 
L'Archevêque  Crefconius  y  célébra  l'an  1056.  un  Con- 
eile ,  6c  l'on  y  fit  des  Ordonnances  pour  conierver  ta  dif- 
cipline  Ecclelîailique.  Entr'autret  cnofes  on  Ordonna  que 
les  Evêques  8c  les  Prêtres  celebreroient  tous  les  jours  la 
MefTe  ,  «f  qu'aux  jours  de  Jeûne  &  de  Pénitence  ,  le» 
Clercs  [K  reroîMKk  dUcew  •  Baianiui,  â,C.  iofd.T. 

IX.  its  (  tnc. 

COM  POSTE LLE  ,  tiu'on  a  nommée  aotrerois  VîlU 
it  Sfr\t4  &mA».  Ville  de  rAmerique  Septentrionale  dans 
Ja  Province  Xalifiro,  qui  fait  partie  de  l'Audience  deGtta> 
dalajara  ,  ou  nouvelle  Galice.  Elle  efl  fituée  prés  de  la 
•er,  auSepterf^on  deXalifco,  &  au  Couchant  de  Cua- 
dalajara.  Le  voifîmge  de  la  mer  lafaitfubrifter.card'ail- 
leur^  le  terroir  v  eft  fterilc  &  mal  fain.  Un  Efpagnol  nom- 
mé f>i  nu  1.  bâtir.  On  y  avoir  mis  le  fiege  d'un £v£- 
ché  ,  qu'on  transfera  l'an  i  Î70.  à  Guadalajara. 
,.^OMPS  (  Arnaud  de)  quatrième  Grand-Mskre  de 
!  Ordre  de S«n^ Jean  de  Jenifalem,  fucceda  en  1 à 
Au^cr  de  Balben.  On  ne  fçait  pas  pr«ci(35œeot  s'il  éroit 
.?* J_2**«W*  «»  du  Dauphiné;  car  l'Ordre  jouit  encore 
•F«««  *«ne  Commanderk  tt  Seicneurie  dans  la  Pro- 


jus;  &  il  y  a  une  Maifôn  illuftre  dans  le  Dauphiné ,  qui 
porte  ce  même  nom  de  Comps,  au  Diocele  de  Valence, 
&  f^ui  poflcde  une  moitié  de  la  Seigneurie  de  Dicu-le-Fil^ 
dunt  l'autre  moiUié  «ppanteot  «o  Commandeur  de  Poil, 
iaval.  Peut-tnc  nie  ces  deux  Seigneuries  ont  appartcimi 
à  une  même  famine.  Qttoy  qu'il  en  fcHt,  elles  loattou^ 
tes  deux  dim  l'ctcndue  du  Grsnd-Prieuré  de  Saint  Cil» 
les  ,  &  de  L  L:;j^uc  de  Provence.  Le  Grand-Maître  (le 
Comps  (uivit  le  R.oy  Amauri  I.  en  la  guerre  ou'ilentre» 
prit  contre  leCaliphe  d'Egypte,  qui  rcfuloit  oe payer]* 
tribut ,  auquel  par  le  Traité  de  Paix,  il  s'étoit  obligée». 
vers  les  Rois  de  Jeru'alem  «  &  particulièrement  enver* 
BaiidoGm  III.  predecelTeur  d'Anwuri.  L«  bataille  fut don> 
rfc  fur  les  froniicres  de  rEB>'pfe  ,  &  gagnée  par  les  Chré- 
ricns.  Comps  après  avoir  lait  plufieun  belles  aôions, 
mr  urur  en  1167.  &•  e  t  pturfiJcctlTcur  G.Ibirt  d'Afîali. 
•  Vo^io ,  H:jh  n  it  iOrdrt  dt  Suint  ft-tn  de  ftr  fjutm.  Nabe- 
rat ,  Pr  r  Ittt  dt  COrdrt. 

COMPS  (  Bertrand  de)  dtx-fepriéme  Gr3nd>Ma{nt 
de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jenifalem ,  qui  rcfidoil  ains 
à  Ptokmaïde  ou  Saint  Jean  d'Acre,  fucceda  en  ii^^.nx 
Grand- Maître  Guerin,  &  étoit  de  la  même  Maifon  que 
le  Grand-Maitrc  Arnaud  dcCcmps.  liiutblelîé  dans  une 
bataille  contre  les  Turcoroans ,  qui  couroicnt  aux  envi> 
rons  d'Antioche,  &  mourut  peu  de  jours  après,  rannéé 
I  £48.  Les  Chrétiens  qui  remportèrent  la  vinnire,  regr»> 
tervnr  fort  ce  brave  General.  Pierre  de  Villcbnde  futéift 
après  hiy.  •  Bofin,  Hijlmt  dt  l'OfktitSmÊtltMétfm^ 
ttm.  N  a()e  rat ,  Pr?  Ittts  de  POrdre. 

roM'l  E"  de  îa  Reine,  tbmheg.  Qaeenfcounti. 
COMTtS,  nom  d'Office  8f  de  D  gnité.  t'«je2Duc% 
COMTES  PALA  I  INS  DE  FRANCE ,  ou  COM- 
TES DU  PALAIS  t  étaient  des  Officiers  que  les  Roii 
avoient  auprès  de  km*  perlbnoes ,  pouf  connottre  îi§ 
affaires  d'importance  en  première  infiance ,  ou  lùr  l'appel 
des  Jugements  rendus  par  les  Comtes  Provinciaux ,  qui 
étoienc  Gouverneurs  &  Juges  des  Provinces.  Ils  rendoienc 
Ij  Judice  dans  le  Palais  même  du  Roy  (  qui  affidoit  quel- 
quefois aux  Ji^ements  ;  )  c'eft  pourquoy  ils  éioient  nom» 
met  Palatias  }  &  Us  affiires  dont  la  coonâiiDoce  kurAoh! 
attribuée,    nomnotent  Cauiês  Palatines,  comme  lertp* 
porte  Hincirar  ,  Archevêque  de  Rheims.  La  principale 
fondion  du  Comte  Palatin  étoit  de  décider  (ouverainc- 
ment  les  affaires  ,  où  le  Prince  avoir  intérêt ,  Toit  pour  fa 
Perlonne»  (bit  pour  le  bien  de  fon  Etat.  Il  v  a  lieu  de 
croire  quelboi  tt  pntnriere  Race  des  R<ms  de  France,  Se 
miw€  m  comainioeiiimt  de  la  féconde  ,  la  Charge  de 
Cbmtc  do  Palah  n*Aoit  «Krcée  que  par  on  Cul ,  quî  i  i- 
gcnit  les  différents,  aflîfté  de  quelques  Conici  Mers  Pala- 
tins. Plufîeurs  néanmoins  porroient  en  même  temps  leti- 
trede  Comte      l'.il,.!".,  comme  on  le  voit  dans  un  Titre 
du  Roy  Louis  le  Debomiairc,  expédié  en  819.  qui  fait 
mention  de  quatre  Comtcf  Al  Palais ,  &  comme  le  térooi- 
ene  fieinhanl  »  qui  dit  en  termes  exprés  qu' Adalard  Se  Ge» 
DoTn  écotent  Comtes  du  Pil»«  en  mCnie  temps.  Ce  qui  ~ 
pom  le-.  Rois  i  rniilriplier  les  Cojr.rf- du  Pal.ii ,  furl'ac- 
croiljcmtru  de  leurs  Etats,  qu'ils  ccendircnr  dans  i'AIe- 
magnc  &  dans  l'Italie  ;  car  alors  ils  envoyèrent  d;  ;  es  Com- 
tes Palatins  dans  les  Provinces  éloignées ,  pour  y  rendre 
la  jufHce ,  ou  pour  éparpier  la  peine  de  leurs  Sujets ,  ou 
parce  qu'il  d.oit  important  de  dedderks  aiiiies  lur  ks 
lietnt.  Les  Comtes  du  Palais  diant  cnvoyet  dam  les  Pra- 
vinccs  ,  L-omrrcrTniirnt  quelquefois  des  Lieutenants  aux 
endroits  où  ils  ne  pou  voit- ne  fe  tranfporter,  leftjuels  font 
appeliez  V^mtcs  du  Vah'.s ,  en  la  Chronique  dt  (a  r  r  \'  :i- 
cent  de  Wulturne.  Alors  les  Comtes  Provinciaux  étaient 
fouvent  choifîs  pour  Vicomtes  du  Palais  ,  Se  quelquefois 
même  ils  éioieoc  faits  Comtes  Palatins  par  le  Roy ,  qui 
leur  Atoit  néanmoins  cette  Dignité  lorfqu'il  luy  plailbit, 
leur  laiffant  celle  de  Comtes  Provinciaux. 

Les  Rois  de  France  ont  eu  des  Comtes  du  1  ji^a  àti 
l'établiffcmcnt  de  la  Monarchie,  &:  ils  les  ont  conlervez 
long-temps ,  &  bien  avant  dans  la  troiûéme  Race.  L'Hii- 
toire  fait  mention  de  Gucilion  Comte  du  Palais  ,  foas 
Sigeben  Roy  d'Auftrafici  de  TniduUè  tt  de  Rofliulfir» 
Ibus  Orildebert ,  de  Tacilon  ,  (bas  Daqobert  I.  d'Ai» 
puTc  ,  fous  Cîovis  n.  &c.  Et  ce  Comtes  Palais  étoieat 
dilfi  rents  des  Maires  du  Palais  ,co:nmt  Grégoire  deTourS 
le  prouve  clairement.  Les  Auteurs  en  nomment  3u(7)  fous 
le  règne  de  tous  les  Rois  de  la  féconde  Race  ;  Wicbcrt 
tom  Fenifti  AnlUdw^L  Vonde  lôu»  Chiilcmagoe.  &c. 


Digitized  by  Goog|le 


C  O  N 

Noos  trouvons  encore  dci  Comtes  du  Paliis  dans  la  troi- 
fiéme  Race,  entre  lefôaeb  Homes  de  Beatmis  fucH  avec 
cette  DigoM  qu'il  cibtîar  dn  Roy  Robat.  Les  C^ointes 

de  Charo|>agne ,  de  Touloufe ,  de  Guyenne ,  S:  de  Flandres 
curent  aufH  le  titre' &  la  Junldidlron  de  Comtes  Palatins. 
Sur  tjuoy  il  faut  remarquer  c|ue  Ici  Comtes  de  Champa- 
gne voyant  que  les  Empereurs  avoicnt  accordé  le  Titre  de 
Comte  Palatin  à  plufieufs  Seigneurs  dans  l'AIemagne  ,  ils 
voulurent  faire  connoftre  qu'ils  ne  tenoicnr  pas  cette  Di- 
pdcé<fel'Eoipereur,  mais  du  Roy  de  Fr  iucc  i  c'efl  pour- 

Sqooj  Ui  fe  qualifient  Comtes  Palatins  de  France»  Quel- 
wnis  inéme  tb  ont  Hipprimé  le  Titre  de  Matin  >  te  (é 
t  dits  Comtes  de  France ,  ou  des  François.  Ainfî  les 
Comtes  Palatins  de  France  fe  nommoicnt  Comtes  des 
François ,  ou  Comce'>  du  Roy;iiiine.  *  Du  Çange,  S^JSm»- 
ti9H  14.  fur  l'Hifhiredc  SMttt  loms. 

COAIUS ,  Divinité  que  les  Anciens  f.iifcient  prcfidcr 
al»  feilins  &  aux  rcjoiiilTanccs  noâurncs  ,  étoit  rcpre- 
fitée  fim  la  figure  d'un  jeune  homme  chai^  d'embon- 

rint  »  couroone  de  rafet  ou  de  mynhe,  tenant  nova- 
d'une  main  ,  8c  de  l'antre  un  ptac  de  fruits  on  de 
viande,  RgM»  FÎiiloante i  M  $*  Taw.  &  Cactari,  de  t«^{. 
Dttr. 

CON  W  ,  Roy  fabuleux  de  la  Cr.ind*  Bret.iguc  On 
•JircEcnd  qu  il  ht  mourir  loa  oncle  CoiilUntin  ,  pour  mon- 
ter fur  le  Thrône,  qui!  noircit  par  des  crimes  horribles; 
mats  qu'il  ne  k  tint  pas  ton^-temps.  Ce  Conftantin ,  autre 
Jcclerat, étoit, dit-on,  fucceffeur  d  Artus»  *  Bede,PQiy«> 
dore  Virgile ,  &  Du  Cbcne.Hi/?.  tTAng. 

CONAN  I.  de  ce  nom ,  Comte  de  la  Bretagne  Ar- 
anori^iie  Ce  de  Hennés  «était  fils  de  ItUfl  ou  de  Berenger 
ConMC  de  Kennes ,  8e  deroendnîtd^ne  fille  du  Conte  Si- 
îomon.  n  prit  poffcfflon  de  U  Comté  de  Bretiene  après  h 
mort  de  Drogon,  &  chaiïa  Hoifl  Se  Guérie,  fils  naturels 
d'Alain  I.  dit  ttMit-ttrtc ,  mort  en  951.  On  dit  q\i*il  les 
fit  mourir  tous  deux ,  Hoël  par  le  fer  d'un  Soldat  qui  !'if- 
iâflfîna,  &  Goeric  par  la  lancette  cmpoilonnéc  d'un  Chi- 
rurpier)  qui  le  fèignoit.  Conan  périt  luy-raême  dans  une 
bac  11]  c  qu'il  perdit  Tan  991.  contre  Foulques-Nerra 
Comte  d'Anioo ,  ennemi  capital  des  Bretons.  Cette  bauille 
fiiC  donnée  oans  la  plaine  de'  Connoercox»  te  zj.  Juin  » 
Iclon  les  Chroniques  de  S.  Aubin  d'Angers ,  &  de  Sainte 
Croix  de  Kemperlé.  Conan  avoit  époufé  en  970.  Ermcn- 
f^ardc  d'Anjou,  fille  de  Geofroy  I.  Comte  d'Anjou,  &  il 
en  eue  Geofroy  I,  du  nom  Comte  de  Bretagne,  qui  luy 
fiicceda  ;  Judicacl  r.vcque  de  Vannes,  roortlc  ij.Jum  de- 
l'an  1037.  Gervod ,  Se  Judith  première  femme  de  Ric'fiard 
IL  du  nom,  Duc  de  Normandie.  *  Ordcric  Vicali^  ,  la 
Chronique  de  Saint  Ericnne  de  dm ,  Guillauoic  de  Ju- 
mieees ,  Argentré ,  &c. 

03NAN  U.  Comte  de  Bietante  »  écoit  itis  d'Alain 
n.  dit  k  Refcw,  Bc  de  Benhe  de  Biais.  Il  fonda  lUglile 
de  ta  Trinité  de  Brcfl  ,  &  fut  cmpHifonné  à  Chàtcau- 
Gontiercn  1067.  par  les  pratiques  de  GuilUunnc  le  Bâ- 
tard Duc  de  Nonnandic.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l*AHHavede Saint  Melaine  de  Rennes.  Coiian  ne  lailTa point 
de  pofleriré  ;  &  fa  (orur  HavoiTc  fon  héritière  époufa  Hocl 
Comte  de  ComiiaiUc  &c  de  Nantes ,  qui  laifla  Alain  III. 
dit  Fergant.*  La  Chronique  d' An  jou/ô» /'m  1067*  Guit- 
iiume  m  Jumieees .     7.  c>  3 1.  Atnntté. 

CONAN  HL  famofltmfbGivr,  étoic  fils  d'Alain  in. 
dît  TatMt,  &  de  là  féconde  femme  Ermengarde  d'An- 
jou ,  fuie  de  Fouloues  IV.  dit  U  jucbitt  Comte  d'Anjou , 
gae  Guillaume  IX.  Duc  de  Guyenne  avoit  répudiée.  Il 
fuivit  le  party  du  Roy  Loiïi';  le  Gros ,  conrre  Henry  f. 
Roy  d'Anelctcrrc  i'  -i  i  i-pcre  ;  car  il  avoit  cpoulé 
Matiaud  fuie  naturclic  de  ce  Roy.  Il  fit  bâtir  le  Monaf- 
fferedc  Langoiict  ;  &  mourut  Tan  1 148.  laiflant  Hot^lqui 
Jitt  privé  du  Comté  de  Bretagne  ;  &  Berthe  qui  porta 
cet  héritage  à  Alain  dit  le  N«rr,  Seigiieiir  de  h  Roche- 
de -rien.  *  Ofderic  Vialit  »  la  Chrooique  de  S.  Aubin 
d'Angers,  9cc. 

CONAN  IV.  Comte  de  Bretagne  5c  d;  Kic•^emont•, 
^ui  éroit  fils  d'Alain  i<  S&uSidc  Bcuhc  de  Bretagne,  fur 
n  -  lé  U  Voit.  Il  mourut  le  10.  Février  l'an  1170. 
Si  fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  Begard.  De  Marguerite 
fille  d'Henry  d*EcofTe  Comte  de  Nontonbie  ,  8  laifia 
Confiance  ComteHè  de  Bretagne. 

CONARE,  Roy  d'EcolTe,  qu'on  prétend  avoir  vécu 
dins  le  II.  fiede*  fin  comolice  de  k  mort  de  fon  pere 
.Mogald.  Cmodiiiçllibleaâk»  «tcinfivlvy  la  haine  de 
tmiiu 
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tous  fcs  fujets  quil  acheva  d'irriter  «parles  impôts  excefllfi 
qpl'il  mit  liir  eux.  Aufli  fiit-jl  privé  de  la  Couronne  ,  tt 
Confiné  dans  une  prifon ,  où  il  acheva  triflement  fcs  jours* 

»Dempfler,  Hijl.  d'hceft. 

CONCA,  rivière  d'iralie  ,  oui  aiâfourcc  dans  le  Du- 
ché d'Urbin  ,  vers  le  Bourg  de  S.  Léon  &  Macerata.  Elle 
traverfe  la  Romandiolc,  6c  fc  jette  dans  la  mer  Adriati- 

Îue.  Concacftle  Cnfitmitm  aa CnfltimemMi  des  Anciens, 
^'étoicauffi  le  nom  d'une  ville,  qui  hit  fubmergée  dans  le 
XII.  ou  XIII.  fîecle.  ËlieCloit  fîtuée  prés  du  Bourg  die 
0«Mï(4*4eona£run<inftqiinadIaMer  cftcalmci  oovflk 
encore  dans  Feau  la  pointe  de  fcs  towsStde  fts  clac!iei«. 
*  Leand.  Albert!. 

CONCARNEAU ,  viUe  de  France  en  Brctaene.  £.Jle 
eflfurla  Mer  entre  Blavet&Penmarlc,âcaun  CMRanq,!!! 
la  rend  extrêmement  forte.  *  Sanfon.  , 

CONCEPTION  IMM  ACUr  E  E  :  On  appelle  ainfl 
l'union  de  l'ame  delà  fâinte  Vierge  avec  fbn  corps  ,dans  le 
fcin  de  fa  mcre  làinte  Anne.  Le  Pape  Clément  VII.  rendit 
en  I  j88. un  célèbre  jugementfùr  ce  fujet,àla|ionrfiiitede 
I  Univerfiré  de  Paris.  Jean  de  Moncon»  DoAettr  &  Fro» 
felfeur  en  Théologie ,  de  IXJrdre  de  &iBt  Dominique  » 
avoit  propol?  pubriquement  en  i }  87.  dans  la  Salle  de  laint 
Thomas,  des  Tlieliïs  où  il  y  avoic  quaior2e  Proportions 
trcs-dajigereuffs,&  entre  cellcs-cy,  quatreou  cinq  contre 
l'Immaculée  C?onceplion  de  Nôtre-Dame.  Car  il  foûrc- 
nott  non  feulement  qu'elle  avoit  été  conçue  dans  le  Pech^ 
originel ,  mais  auffl  que  c'étoit  une  erreur  contre  la  Foy, 
que  dédire  qu'elle  ne  l'eût  pas  été.  En m£me temps guel- 
ques-uns  de  fcs  Confrères  préchcrciit  dans  Paris ,  bailleurs 
la  oiêmedoânneiceqoioeiêfispai  ântcaidèr  un  grand 
Ictndale  dans  tonte  la  ville,  fr  fortoot  dans  ItJhiverftrI. 
Comme  le  Doyen  de  la  Faculté,  aitqnel  m  s'étoir  adreff6 
pour  faire  réprimer  cette  fcandaleulc  cntreprifc,  eut  fait 
rapport  à  la  Faculté  de  ces  Propofitions ,  fans  en  nommef 
l'Auteur  ;  ccluy-cy  qui  étûJt  préfent,  bien  loin  de  le  re- 
tracer ,  ou  de  s'excufer ,  protefta  qu'il  n'avoit  rien  fait  eit 
cela,  que  par  l'avis  des  Principaux  de  fbn  Ordre,  qui  le 
luyavoient  même  commandé.  Comme  on  vit  qu'il  per. 
liiloit  aveuglement  dans  iboOpioiiti«té»& qu'après  avoif 
une  fois  proons  de  1%  retrafter,  il  avait  refiif^oe  le  faire^ 
la  Faculté  premièrement  ,  &  puis  route  l'Uni verfité  en 
corps ,  Cenfura  Se  condamna  fes  Thelès  comme  faulTes ,  te- 
meraites ,  fcandaleuies ,  &  contraires  à  la  pieté  des  Fidèles. 
L'Evéque  de  Paris  ,  Pierre  d  Orgemont ,  confirma  cette 
cenfurc,  &  condamna  folcmnellement  les  Propolitions  du 
Dominiquain,  par  une  Sentence  Juridique,  qu'il  pronon- 
ça en  cérémonie  dans  le  Parvis  de  Nôtre- Dame,  en  pré- 
fcncc  d'une  infinité  de  pcribnnes  qui  étoient  accourues  & 
ce  fpeânde»  comme  au  triomphe  de  la  fainte  Vïercew  Jcn 
deMongon»  qui  prévoyant  la  coadamoatiDn  >  raoic  re* 
rirélli  Coiurd'Aviçnon,  où  ceux  de  fon  Ordre  aveient 
du  crédit,  appella  de  cette  Sentence  au  Pape  ;  &:  protefl.', 
comme  firent  anrtî  fcs  Confrères  ,  qu'il  s'agilloit  en  cette 
Caufë  de  la  Dtxftrine  de  Samt  Thomas  ,  approuvée  de 
l'Etçlifè,  &  laquelle  enfuite  ni  l  Univerliié  ni  l'Evéque 
de  Paris  n'avoient  pil  condamner.  Sur  cela,  l'Uni vcriité 
députa  quatre  des  plus  fameux  Doftcurs,  Pierre  d'Ailly 
Grand  Maître  de  Navarre  ,  qui  fur  depuis  Evéque  de 
Cambray  &  Cardinal ,  Gilles  des  Champs  ,  9c  Jean  do 
Neuville  ,  Bernardins,  JrKerre  d'Alainviile  Dofienr 
Pro^fTeur  en  Droit  Canon  :  &  en  même  temps  elle  en- 
voya par  tout  une  Lettre  Circulaire  ,  pour  juftifier  fâ 
conduire  contre  les  Dominiquains ,  qui  alleguoieni  mal  à 

Eropos  la  doftn'nc  de  Saint  Thomas  ,  auquel  ils  artri- 
uoienî  dcz  1:  'timcnts  qu'il  n'avoit  pas  eus.  Les  Dépu- 
tez ayant  eu  audience  en  plem  Conliftoirc  ,  &■  Jean  de 
Mtmçon  s'érani  défendu  de  vive  voix  ,  &  par  écrit  }  le 
Pape  après  avoir  bien  examiné  la  chofe  ï  diverfes  rcpri- 
fcs  ,  durant  prés  d'un  an ,  confirma  la  Sentence  de  i'E- 
vique  de  Paris  ,  &làCenfurederUniv«rGté  ,  à  laqueUe 
il  renvoya  Jean  de  Monçon  ,  avec  ordre  de  fônmee* 
tre  enticremenr  \  fâ  curreâion.  Il  le  promit,  pourfëga- 
rantirdc  la  prifon  :  mais  1*  nuit  fnivante  il  s'cnfrit ,  Si  Ce 
fiuva  dans  fon  païs  en  Arafron.  Les  De'purez  étanr  <J- re- 
tour à  Paris,  furent  reçus  avec  les  acclamations  de  tous  les 
Ordres  !  mais  Iss  Dominiquains  fe  croyant  bien  appuyet 
de  Gui)bt;mc  de  Vatlence  leur  Ccnmre,  Evéque  d'E* 
vrcux ,  &-  Confcffeur  du  Rov ,  nsl^flcient  pas  de  fbûicnif 
les  mêmes  Pvopofitiooi  :  c'tà  fomiftaf  ItTnivcffité  les  re- 
tnncbt  towde  ftnCaifct  ffivCqiiede  FiKbies  imeidii  dt 
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h  Prédication  &  det  Confenions  :  on  en  mit  ptdteors  en 
j>riibn  :  on  ne  voulut  plus  leur  faire  d'aumônes,  ic  ceux  qui 
ofbient  Tortir  du  Convcnt ,  écotenc  poittfoivis  du  peuple , 

&  accablez  d'injures  dans  Ici  rues. 

Le  Pape  ayant  appris  la  fuite  de  Jean  it  iMonçan ,  & 
l'opiniirrctc  de  fbî  aJlieren!4  ,  les  excommunij  par  unt 
Bulle  qui  fut  envoyé  d'Avignon  ,  pour  duc  fulmiaécca 
France,  {"crry  Cafluiel  Evêquc  d'Auxcrre,  fut  choifi  pour 
I  l  prcfcnter  au  Roy ,  &  pour  en  poiirfuivrc  l'exécution  :  ce 
qo'il  fit  avec  tantdezele,  que  le  Koy  ordonna  qu'on  ar- 
tètit  priionnicrs  tous  ceux  qui  parlcroicnt  où  écriroicnt 
contre  rimmaculé^e Conception  de  Nôtre- Dame ,  &  qu'on 
leswneoicàParis^  pour  icccvoir  J«  correâion  de  l'Uni- 
veifiié.  Enfin  ,  ks  Dominiqaaint  forcne  obliges  de  fe  de 
dire  'pabliaitement ,  &  de  prumetere  qu'ils  celcbreroient  la 
Tfw  de  rimmaculée  Conception  ;  ce  qu'ils  obfervent  en- 
core aupurd'huy  avec  beaucoup  d'édification.  Ce  qu'il  y 
eut  de  pius  tort  en  ce]a  ,  fuc  que  l'Univerlité  ne  pouvant 
fouffrir  que  l'Evci^iie  d'Evreux ,  Dominiquain  Se  Contcf> 
leur  du  Roy,  petiittât  dans  les  mènes  rcniimears,  obtint 
de  (à  Majelle,  qne  ce  Prélat  condamncroit  la  Doârinc 
contraire  à  i'Imnucuke  Conception  par  ua  Aâe  public, 
Conme  il  le  fit  en  préfeluedu  Roy,  det  Princes,  du  Con- 
nétable de  Cliflbn ,  des  Seigneurs  de  la  Cour  &  du  Conlêil, 
&  du  Rcâeur  di  l'UniverTité ,  accompagné  des  Dépwtez 
des  quatre  Facultez.  La  cKofealta  même  fi  avant,  que'* 
Roy  ne  voulut  plus  fc  rervirde  luv,  de  que  foo  Ordre 
demeura  plufirurs  année;  retranché  Ju  Coift  dc  inToîVCr- 
Cté, oùilnc  fut réuny qu'en  i405< 

Surla  fin  du  XVl.  ficdc  ,il  i'élcva  une  difpute  bien  dif- 
i«<rente  entre  l'Univerficé  &  l'Evoque  de  Pans ,  qui  étoit 
alors  le  Cardinal  de  Gondy ,  au  lujet  de  la  Conception 
de  la  Sainte  Vierge.  Car  les  membfctderi/niverlîté  ayant 
voulu  s'alTcmblcr  pour  définir  qu'il  iftoitde  foy  que  la  Vicr- 

1;eavoit  été  conçue  fans  pcchc,  l'Evcque  leur  défendit  de 
e  faire,  Mes  cxcemmunia,  parce  qu'ils  avoient  pailé  ou- 
tre. Ils  appcllcrcnt  de  (a  Sentence  comme  d'abus  ,  Se  fu 
reni  renvoyez  par  devant  l'E  vêque,  qui  leva  les  ccnfures. 
*  Maimbourg4Ii/hiw  dK<M«lA^fafd'OfràlMAM.DttPtn, 
aîMiff^  Perromana. 

LACONCEPTION.ville  de  TAmerique  Mend.onalc 
dam  la  Province  de  Chili ,  «A  une' des  phis  conTidcrablcs 
du  pu , ,  &  le  feiour  ordinaire  da  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  (iiucc  fur  Ii  mer  Pacifique,  vi»-ij^rifle 
tic  Qiiiriquina midc  S.  Vincent,  l.vi  habitants  font  lër- 
mt-c  de  murailles,  &  y  ont  bity  une  cit.idtllc ,  }.Hiur  la  dé- 
fendre contre  les  Araucmcs,  qui  vont  fait  très- (ouvcnt  des 
courfes.  •  L.icc.  Sanfon.  Baudrand. 

LA  CONCEPTION  ,  petite  ville  de  I  Amérique  Rlc- 
lUknakdànleParaeuayXllecilfituée  dans  l'endroit  où 
brivicK  dtJmlgwd«Lieaa|onffe>e«edao$  k  Pleutre 
dit  R»  itU  TU*.  Ce  n*eft  propfcmcDt  qtfime  habicanoa 

peu  conrulcr.ibte.  •  LiEl.  «C. 

La  CONCHPTION  diteDïSAtAY*,  petitevîBe  de 
l'Ameri<,[uc  Septentrionale  ,  dans  !e  Mexique  ,  dans  la 
Province  de  Mcchoacan.  Elle  c(l  (ituéc  fur  une  petite 
rivière  :  &  les  Efpagnols  l'ont  faitbàtir  ,  mCTi  bicoque 
les  habitations  de  famt  Michel  ,  de  i  .int  Philippe  ,  &c. 
pour  alTurer  le  chemin  de  Mechoacan  aux  mines  d'ar- 
KQt  de  Zacateca.  Ils  ont  encore  donné  ce  nom  ï  divers 
Sonôgl  de  rAduertque,  comme  il  ccluy  qui  eddansTlOe 
EÎ^agiiote  a  «  «H  Pan  dans  J»  Califonie  >  &c.  *  Laift. 
drc 

CONCEPTION  ,  Ordre  R  eligieux  de  Klles ,  fondé 
par  Beatrixdc  Silva ,  Portugailc,  LePape  Innocent  VIII* 
l'approuvant  l'an  1489.  à  la  prière  d'Iiabelle.  Reine  de 
Caftiilc ,  luy  donna  la  Règle  de  Cîtcaux,  &  le  foûmi  t  i 
rEvêque.  Après  h  mort  de  Beatrix,  fcs  compagnes  fui- 
vivrot  ks  Règles  de  faintc  Claire ,  fatu  changer  ni  le  nom 
deCooceptioalnuiMCutéc,  ni  leurs  premiers  habits.  Jule 
IL  les  rira  l'an  1  f  1 1.  de  kdépendanoede  Cftcaia»&  ks 
mit  la»»  k  coodtntc  diss  FrancUcanis,  *  Le  Mine  ,  0ns. 
dti  Mit.  (if.  s.ih.  I }.  Spoinde,  A.  C  148^  &  p. 

CONCEPTION,  Ordre  Militaire  ,  oui  a  A#  fbnd* 
de  nouveau ,  ou  qui  a  été  ajouté  à  ccluy  de  la  Milice  Chré- 
tknne>par  Ferdinand  Duc  de  Mantouc",  Clwrlcsdc  Goa- 
zacoé  Duc  de  Ne  vers,  Adolphe  Comte  d'Alla,  &c.  Le 
Pape  UibainVIII.lc  confirma  Van  i6a4.&donna  la  Croix 
au  Duc  de  Ncvers.»  Spondc  ,  A.C.  1^19. m.  14. 
CONCEPTION  «(Antoine de  la)dtcdeSienne,  Re- 
de  l'Oidn  deidat  I)qiiiûdqBe  ,diok  de  Cnirae- 


raoes  en  Portugal.  Le  nom  de  fa  famille  étoit  la  Concep- 
tion ;  &  en  prenant  l'habit  de  Keligicux ,  il  prit  aufll  k 
fumom  de  Sienne  ,  \  l'hooDCur  de  làinie  Catherine  de 
Sienne,  à  laquelle  il  avoir  une  ircs- grande  dévotion.  Il 
étudia  a  LiAMtrae  \  Conimbre  \  fc  cnftiiie ,  étant  paflS 
dans  les  Pats-Bas, il  prit  le  Ronnet  de  Doâcur  J^ni  ■ 
niverittéde  Louvain.  fce-là  il  allai  Rome ,  &  éiaiu  (..Ut 
en  France  ,  il  s'arrêta  quelque  temps  tn  Bretagne ,  auprén 
de  Dom  Antoine,  qui  prcnoit  le  titre  de  i<.oyde  Ponu- 

Î;al.  En  1585.  Antoine  de  Sienne  luy  dédia  les  Annales  Ac 
a  Bibliothèque  de  l'Ordre  des  Prêcheurs.  Ce  ncfoc  p*S 
le  le ul  de  fcs  Ouvrages.  Il  en  publia  quelque  autre»  ^  &  ^  ' 
des  Notes  fur  k  SoMiie  de  kint  iWias».  U  wmum  «n 
1 5  Sé.  *  Alphon(ê  Fernandefe^litill  Hmmii.  Sevapbin  Ras- 
ùfCli.HtiDm.  ïlhjl.  Homn.  Nicolas  Antonio,  Ml.  H^ff.  é(- 
CONCIiES ,  petite  ville  de  I  rance  en  Normandie  , 
dans  le  petit  païs  d'Ouche ,  à  trois  ou  quarre  licuës  d'E- 
vreux. Il  y  a  une  Abbaye  de  faint  Pierre  &  làint  Paul  » 
dite  de  Conchesoude  ChitiHnn  ,  parce  qaTcUe  eft  dm  ■ 
un  Fauxbourp  de  ce  nom.  '  Baudrand. 

CONCIUI  :  ce  nom  pris  en  général  {ignific  ui>e  Af- 
femblée,  où  les  Prélats  confèrent  enfemblc,  &  d^idcnt 
ce  qui  regarde  la  Religion  8r  kDirciplineEcClefiaftiqnek 
Un  Concile  eft  appelle  CtnettU  lorfque  tous  les  Evéquea 
de  la  Chrétienté  y  afTîllent ,  s'ils  n'ont  quelque  empêche- 
ment légitime  ;  &:  le  Pape  y  prélide  à  préfent  en  peribnne» 
ou  par  les  Légats.  On  luy  donne  aufïî  le  nom  d'Oecumé- 
nique ,  du  mot  Grec  •'■«i"'  qui  lî^nilic  la  Terre  habitable. 
Le  Concile  Sât»nd%tiï  une  Alicmblée  des  Prélats  d'un 
Royaume,  ou  d'une  Nation,  fous  un  Patriarche  on  Pri- 
mat. Le  Concile  Pmimial  fe  tient  par  les  Evêques  d'une 
Province,  fournis  à  un  Métropolitain.  Le  nom  de  SjmÀt, 
qni  k  donne  en  Grec ,  IcipieUniefiHScn  Latin  ans  Concile^ 
m  demetiré  propre  aux  AffemoMes  des  Prttres  d^I^  Dîo< 

cefc  fous  l'autorité  de  l'Evêque.  L«prcn-.ici  5  Conciles  de 
l'Lglilc  ont^t^  les  cinq  Aflcmblées  des  Apuac-, ,  Joiuqua-» 
rre  furent  tenues  à  Jcrufalem  ,  &un  cinquième  à  Antiochc. 
Dans  la  première  sdembtée  de  Jerufalem ,  tenue  l'an  34.  Jo- 
Tepli  Barf-bas ,  lurnommt  le  Jufte,& Mathias  furent  pro- 
polez  pour  remplir  h  place  &  k  mioideic  du  malheureux 
Apôtre  qui  avou  luiù  Jesus-Cmist  ,  &  Matfaiasy  fut 
élu.  DanskII.enkjn£aieanoée34.ks  Andciescteeicnt 
fept  Diacres  «aurqneb  Os  comnireot  non  Kolcmeot  l'ad» 
nuniftratioo  du  'Temporel  ,  dcitiné  pour  les  nouveaux 
Chrétiens  ,  mais  encore  le  foin  des  cnoiès  (àcrées.  Dans 
la  m.  en  5  i.  les  Apôtres  dcclarcrcnt  qu'on  n'ctoit  pluf 
obligé  à  certaine»  cérémonies  établies  par  la  Loy  de  Moïfc} 
&ile(là  remarquer  que  leur  Décret  comn  çmr  lur  ce» 
mots,  Vifitm tfi Sfmtm  Stnâê  &  mbu.  11  a  Icxnblé  bon  au 
Saint  Elprit  &  à  nous.  Dans  la  IV.  Aflcmblée  teniiëlle* 
rufalem  en  5  8.  les  cérémonies  de  la  Foy  furent  permiiês  aux 
Juifs  pour  un  temps.  L'Aflemblée  d'Antioche  eft  appellée 
rAflèabléedasSatatsApâm»  parle  GoacUede  Nicde, 
qui  en  dteun  CanoB. 

L'on  com-v-  dix-huit  Conci!c->  rrnerr.iT ,  que  l'on  dis- 
tingue fuivjiK  h  différence  dca  Iiclia  ,  ou  iuivint  l'urdrc 
des  temps.  A  l'égard  des  lieux  ,  ii  y  a  eu  deux  Conciles  de 
Nicée:  quatre  de  Conilantinople  ;  un  d'Ephele  :  undeCal- 
cedoine  :  cinq  de  Latran  :  deux  de  Lyon  ,  un  de  Vienne  : 
un  de  Florence  :  Sc  an  de  Trente.  £n  voicjr  k  fiiite  kka 
l'ordre  dans  leauel  ils  ont  été  rangea  as  VanCM*  «ft  il  y  • 
des  tableaux  de  moi  cti  Conçues. 

fÂT  trin  it  Shctt  F. 

I.  Concile,  qui  eft  celuy  de  Nicée  en  5 1 5.  .S.  SHtefirt 
(unt  Pjpc  ,  &  flxtms  CenjUntm  ,  fumommét  U  Grund ,  tmft^ 
Ttur.  }£»us  Christ  FiU  de  Du*,  eji  detUré  CêiifubfiMtuli 
fin  Prrr.  L'impiété  d'Ariiu  eft  (tndmiUe  :  &  l'Emfam,  fiûrmt 
m  DeftttinCnuiltJétbnitTlts  Urne  iet  Aàau, 

IL  Concile  ,  qui  eft  celuy  deConftantinopk  en  ^iu 
SiimtJmiifihMtPtft.&TbetJrfeJi Vieil,  £«;wrwr.  UDh 
ruM  du  iéut  offrit  *jl  défendm  tmtn  l'tmfie  UâsHUm , 
dont  U  f*u^t  dolirint  eft  /nuthetiutif/e. 

UL  Concile  ,  qui  eft  celuy  d'Ephefe  en  41 1.  S.  Cettfim 
ftMt  féft.  C"  Thfsdofe  le  m  hv^cn  ir.  St/ttriui  ,  iptiéi- 
v/»r  Jésus  Chkist  ,(  rn  dei'x  Ptijtnncs  )  cji  C9ml4mit/;& U 
ftinte  Vietge  momue  Mtre  de  Dieu. 

IV.  Concile ,  qui  eft  celuy  de  Calcédoine  en4}  t.^.  tmi. 


Digitized  by  Google 


C  O  N 


fBsùvCHfinT. 

V.  Concile,  qui  eft  le  II.  de  Conftandnople  en  ÎTJ. 
Ti^iiK/  ftJJK  Pdft ,  crfupiiitn  iMftrm.  Ut  centfi:.ir'3r,i  nu- 
tbâtu  Us  mu  çhtftmi  ,  (  qui  régardoient  la  <it>asu.c  de 
Théodore  ,  Evoque  de  Mopruede,  d'Ibis  Evéque  d'E- 
ddTe»  &  de  Tbeodoret ,  Evcque  de  Cyr  :  )  {m  *!J«upiti, 
4t  y»  wmt  i9nfpyt  TttrMcbAs  de  U  f*mtt  it&nm. 

VL  Goècifet  quicft  le  III.  de  Ccaftancinopleen  <8o. 
J.  4|«lM  4iMir ?4fW,  &  Ctn&Mtm  PtpnMt  Eimmur.  Ut  He- 

■  Vil.  C  onci'i!  ,qui  efl  le  IT.  de  N'ic^e,  en  784.  Mm 
ttm  tift  ,  a-  ctnjiMtm  ,  filt  d'Inné  .ttHfcmir.  L'tmfkti  dtt 

Vm.  Concile ,  qui  eft  le  IV.  de  ConRantinopIe  en  « 69. 
Jàfitn  U.  itMt  Péft,  &  BéfiliSmtmr.  Ignut,  Vétrmcbtdt 
CtHpHtiaaflt  .  tf  rktMt  iHaufi»  Sufft  &  SlntmFifnitfmuT 

mn. en  lut.  ^  C'idcHCoiKilc>>S(  ili  n'vfli 

X.  Concile ,  qui  cftle  II.  de  L»-f  '«"■'  •"•"f 
tnn  en  1 1  j  9. 

XI.  Concile,  qui  eR  !e  lit.  de  Latran  en  1 1  79.  Alcxin- 
dulll.it4ittP*ft,&fr:ir',  imieriur.  Us  erreur  s  des  ViK- 
doit  &  du  Cétbsm [m  iondAmnéet ,  Us  Teurtms  défenduti  &  U 
^^Mm  rftéibifàmj  Ut  Ettttfiâfiiaut  &  Ut  UiiiMt. 

XII.  Concile ,  qui  e(l:  le  IV.  de  Latran ,  en  I  z  I  $.  Inw- 
ftntlIU  it*M  Pifty  ir  Pndtm  l\.  tmftmir»  Us  Mfi$  tf^ 
■iMi'db  l'Mf  fonM»  foHt  unimiidts U  pum  Mm  .  fm 
hnamfmm  i»  ftnfiUm  .rff»Uu  &  UtCmftia  mf^aiu 
ptrmj  Us  Chrétiens. 

XIII.  Concile ,  qui  cfl  le  I.de  î.yon.en  iia^.  ftusU 
nntifiti:  i'ïmmtUt  IV.  ifxpnfur  Fredenc  II.  efl  iniaré  en- 
nem)  it  l'Etttft  &fTné  du  Siege  mp^nj/  an  dMm  fur  le  n- 
MHTTnnrnr  de  U  Terre-Sunte.  u  '-cif  ài-  rrjri,.c  uid,-  lo-.i.-s  cfi 
éÎMâré  dbiff  dt  (tm  ExftditiM.  Ui  QtrimMx  ftat  htmiei.  à» 
dtMtâu  n»gi. 

•  XIV.  Concile,  qui  eft  le  ÎI.  de  Lyon,  en  1174.  Gn- 
ntre  X.  ttm  Stmtrmn  Ptntife ,  &  Rtdolpbe  Empereur.  Us  Grecs 
fint  rfànit  4  ('Ej^^  Rmumim.  S.  Wnmtmm  rmd  de  fiptâlet, 
ftrrîcet  i  l'B^iftence  CMcdt.  Fnre  ferimey  fttligtux  dt  fùnt 
trâKivi  yf*s!  yentr  xu  cena!:  ir  tv'y  T.tmrtt ,  kfUljftfM 
ftlemnelkment  les  entx  fAluti  tes  du  m'^téme. 

-  XV.  Concile  ,  qui  clt  celay  de  Vienneen  i  ;  1  i.ftutU 
Vant.ftctt  de  clememv.  Htitty  Vlll.  /rtiit  Emfereitr.  ht  uvndei 
Hantxles  ,  tf^elUts  Clementintt  du  ntm  de  et  Pjft .  eft  rtfâ  & 
fMi;  U  Pmefi$i$  du  feint  SMTtmeittinlbtJée  dMs  mte  Ucbrf- 
àmtt  :  &  des  Prtftffnrt  det  Lmui  OritntMts  étéMit  dins  Us 
fUM^tdéKsVmufaB^itiau^,  futt  Ufuftgâna  dt 
utndH^nmiémkttfâHt, 

-  XVl.  Concile ,  qui  eft  ccluy  de  Florence  en  XA.if.Us 
Grett ,  Us  Armaitnt  .érUstth  tftens  fm  rfiimt  )i  l'Egl'f*  Ctd»- 
iqiie  ,  feus  U  PoncificM  d'f.uiitne  IV. 

XVII.  Concile,  qui  elHc  cinqui^mt  de  Latrin ,  COtn- 
meiicc  l'an  i  <;  1  .  °^  hny  en  i  <;  ly.OndéiUre  Ixpiem MX 
Ttura,  qui  fe  fontemfdstî,  de  t Ifle  dt  Cbjfre  &  dil  l^fte  ,  ftf 
U  mm  du  Sultan  qui  en  émt  tutj.  L'Emfertiir  Mtx-miUeH  f.  & 
fTMftii  L  Roj  deFr*nct  fm  nmmes.  GtntrMX  de  cette  gittm,fMi 
fan  P4pts  fuUs  u.  àr  Umi  X. 

XVlxL  Concile ,  qui  eft  càay  de  Trente»  le  dernier 
daOeeamemqanouGeiwniix,  tMo  depuis  154;-  juf- 
qu'en  iffîj.  P4iit  ni.  fuies  U!.  6'  Te  J!'.  regntnt  à  Rme  : 
Us  iMtiermu  ,  &  Mtm  Htrenauet  fm  undMint*.  ;  &  l'é»- 
(lenne  difafim  dt  tBglifi  HtMu  itm  ft  futàftt  IXéSf  & 
rmliere. 

SUriE  CHRONOLOGIQUR  ET  HISTORIQUE 

-  des  Conciles  Nationaux  &  Provinciaux  les  plus  cele- 
Wet,  penny  kfqndi  fine  itiSua  In  CMcue»  Gene- 
twau 

D  AS  s  CE  I  I.  *  I  te  it. 
Le  Pape  Viâor  afTcmbla  plufîeurs  Conciles ,  pour  ré- 
gler la  célébration  de  la  Fête  de  Pâques.  Les  tvfques 
d'Orient  vouloicnt  imiter  les  Juifs  ;  &  fixer  cette  Fête 
su  iiii.i-nrziéme  de  la  Lune  de  Nifan  ,  c'eft-i-dire  du 
prcrnit  r  mois  de  l'innée  des  Juifs  ;  TE^life  Ronuinci  iâ- 
tcnoit  ,  au  contraire ,  qu'il  falloit  celeWer  U  Fétc  de  Pâ- 
ques un  jour  de  Dimanche,  fuivant  htndiâondet  ApÂ- 
.  très  :  ce^tti  fut  iîqIî  ordonné  à  itm.  Pan  t^S.  par  le 
ihrbier  GbndlifqiMit  Fift  Viftar  «raîtftk  tenurpoui 


celb}ee,aoqixlfâtpreiéfRTlMtAiIe  MettopoGtain  ét 
Cefinck 

D  AU  s    L  s 

L'an  141.  Concile  de 


t  t  T.  SIECLE, 

rAj/j/t'/>ftir:  contre  ks  erreurs  de 


Berylle  Evéque  de  Boftra,  qui  diloit  que  Jesi^s-Christ 
avant  fon  loeinMdûa  «•  lobuf 

Ion  pcre. 


249.  Concile  d'/r4(w  :  contre  les  Arabiens  ,  qui  dt-- 
foient  que  l'atiie  mouroit ,  &  refltilciteroit  avec  le  corps, 

155.  Concile  de  JiMRcdans  lequel  on  reoK  ilapeitt' 
Kace  ceux  qui  après  avoir  itnoaoé  à  la  Foy  ,  -pér. 
cnAite  des  fuppliccs  ,  stfnieiie  enÂite  repentis  de  leni' 
crime. 

ijj.  Concile  de  R«i»?  .■  contre  les  Novatienî ,  qui  Ibû- 
tenoientqB'il  ne  falloir  p]  recevoir  dans  rEglifc,  ceux  qui 
avotent  fiiccomW  pcndirit  la  perfccution  ,  quelque  péni- 
tence qu'ils  fllTent. 

1 5  8.  Concile  d'Afrique  ;  contre  Bafile  Evéque  de  Léon  , 
8c  Martial  Evçque  d'Adurie.  Ces  Eviques  ,  convaincus 
d'avoir  été  Libellatiqnes  ,  c'eft^i-dire  >  d'avoir  pris  des 
Atteftations  des  Officiers  que  l'Empereur  avoit  envoyez 
en  £rpagne»iNMir  établir  k  culte  des  Idtdes,  avoient  été 
dépofez  par  us  Conciles  de  Rome  8c  d'Afrique  :  roaitf 
après  que  h  r-;riecution  le  fut  rillenrie  ,  ils  voulu'-cnt 
rentrer  dans  leurs  Sièges.  Les  peupk-s  ^  le  Clergé  s'y  np- 
pofcrcnt,  &  ce  Concile  maintint  les  )- c  :  1  :  ^  qui  avoient 
été  i'ubftituex  en  leur  place  :  ce  qui  fut  auconf'd  par  le  Samc 
Siège. 

Concile  de  CMtAp,  aflTemblé  par  lâint  Cj-prien» 
oîi  l'on  déclara  que  peribnne  ne  pouvoit  être  baptifé  hotS 
de  l'Edife  ,  Ar  qttU  £dlok  lebaptifêr  ceux  dui  nroieiiE 
recûs  Te  BaptCae  delà  oneni  des  Hérétiques.  Oe  Coodle 
a  été  defapprouvé  par  rEelifc. 

2^5.  Concile  a/nr  mm  :  contre  Paul  de  Samofate ,  qui 
nioir  la  Divinité  de  Jesijs-CHUST  »  tc  qià  EtfanblillC 
de  renoncer  à  fcî  erreurs.  ^ 

271.  Autre  Concile  d'.')nr.'0f^r  :  contre  lé llllllie?Mlt4c 
SuQofate ,  qui  fut  condamné  8c  dépofé. 

DANS    il   IV.    S  I  t  C  L  t. 
)  I  j.  Concile  de  Stmi  ocoitre  Dtaat  *  Chef  desSdiifr 
matiques  d'Afrique ,  &de  li  Seâe  des  RcbolÎMiS. 
515.  Concile  de  JtMWt  contre  les  Juifs. 
1^15.  Concile d'iffxMiffirt contre  Anus, qui  dilbit  qii6 
'e  F  Is  8c  le  Saint  Efprit  n'étoient  pas  d'une petinenaillû^ 
lubft  nce  ou  cneni.  c,  cjuc  Dieu  le  Pcre. 

ji';.  A.-.iti"  Concile  d'.l/cA-^wir?*  :  cûr.rrc  It  :  Mc'ct-cii' , 
qui  s'étaient  joints  aux  Ariens  :  contre  les  Colluthicns  , 
qui  dilbient  ,  qtie  le  mal  de  peine  ne  venoit  point  de 
Dieu,  non  plus  que  le  mal  de  coulpe  ou  de  mécbance^ 
ré  :  Se  contre  les  Sabelliens ,  qtti  nioient  la  Trinité  ,  tt 
difeieiic  que  la  diftiaAioa  des  omat&ifiMt  celles  des  Peis' 

jï$.  Concile  gênerai  de  tt'ufe  ;  contre  les  Ariens  »  qui 
diloient  que  les  Peribnnesde  la  Trinité  n'étoient  pas  d'une 
même  eflcnce  :  Se  contre  les  Pafchitites  ,  nui  vouloicnc 
qu'on  cclcbrac  U  Fête  de  Pâques  le  quitorzicmc  jour  de  la 
Lune ,  quoique  ie  ne  fût  pas  un  Dimanche. 

J47.  Concile  de  54n^0r:  contre  les  Ariens.  Il  y  eut  un 
autre  Concile  en  la  mémé  année,  teoU  parte  dcmy-AMehi» 
qui  eft  reprouvé  par  l'^liiè.  * 

j  59.  Concile  de  iMn.-  «oMie lés AïiéAfc 

j($z.  Condte  de  lP«j«icâQnte  les  Ariensv 

Concile  d* ifaumM*  1  o2k <aint  Athanafe dreflJibAe 
Profefllon  de  Foy. 

J7J.  Concile  de  Romr  t  contre  Apollinaire,  qui  difalC 
que  jB$t;$-ChRist  avoir  pris  un  corps  animé  ,  m.iis  non 
pas  un  efprit,  parce  que  le  Verbe  luy  fcrvoit  d'crprit. 

381.  1.  Concilegeneral  de  ComstANtinople  :  contre 
les  Macédoniens  ,  qui  bioienc  la  Divinité  du  Saint-E(~ 
prit. 

«8t«  Condle  de  Séutfft  t  «Mitre  les  PrifcinianifttSi; 
qni  fieraient  les  cneun  des  Gn(»ftiques ,  Hérétiques  ilb-t 
pies,  &  abominables  dahs  leurs  débauche'k 

383.  Concile  de  SdUe .-  contre  les  MeiTalins  ,  ou  MailV- 
liens,dits£uchaïquek4rSaM0^»U«ik  qid  VOuloiettC  piÇ» 
Cet  pour  Prophètes. 

jjO.  Concile  de  Mif<w  contre  Tovinien  ,  qui  ^1  [foi  C  que 
la  virginité  n'éioit  pas  préférable  au  mariage,  2cquc  tous 
les  péchez  étoient  égatix. 

598.  Coocala  d'ihMnA»  ;  tootlt  ks  erreurs  d'Orin 
geoeii 

B.rii 


ï 
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9  J«  ff  Cl  W.  SIMCIM, 

408.  Concile  d*/l/rffl#:  contre  les  DonatinM. 
411.  Concile  de  Ciriïf .- coacrc  let  Domuftes  :  S>  ABguA 
tia  y  «01  lU. 

418.  Concile  <r Afrujiu  :  coatTz  PeUge  ,  qui  difoit  que 
rhomme  pouvoir  girder  les  CoiTjmindcmratî  de  Dieu, 
fiïas  k  (écoun  de  U  grâce  ,  &  pu  les  lèulcs  force»  de  la 


.4k4.  ConcUe  ^jffiifu*VKoàuot  lc%  appcUMigiil  «u  S. 
àt  Rome. 

417.  Coocil»  d'OfWNT;  contre  les  Maflàlîcnb 

4  g  o.  CoocHe  de  Rmw  .>  contre  Nefloriot ,  qd  oHlin. 

fuoir  âmx  Prrfrinnes  en  Jt  ^  u  Ç-Cv!  Rl  .T  ,  l'une  divine  ,  Se 
autre  lîUinainc  ,  &  qui  dtloi»  que  l>  Sjinrc  Vitrgt  n'ctoK 
ys  Mcrc  de  Dieu,  mais Merc de  jE5Tis-CHRi  r. 
.  450.  Concile  à'Mt*màrM  i  fu  S.  Cynlic  «  contre  le 
même  Hérétique. 
41  S.  Goocilc  GwNiil  d'Svm*  )  eoatnkfliiaM  NeF" 


444.  Qwdk^iMW  J 
tdatetfOMiKlM  Bon  U  v 


447.  Coacile  ^t^tgm  t  «oMic 

aiftes. 

4^8.  Concile  de  C5^i,?i'?r u«.'f  conrre  Ëuricbés  ,  qui 
con^ondoit  la  nature  d.vinc  &  1j  nit arc  humaine, en  Je- 
sot- Christ. 

.  4JO. &451.  Concile  General  de  Calcédoine:  contre 
£«cycbé8  &  Diofcore  Eutychicn. 

9.  ConcUe  de  omfmimfk  t  contre  les  Eatydtiens 
|e  Kl  Simoniaaues. 

47^  ConcUe  de  Mmw  C»  DiuphM  I  four  fiaftin»' 
tton  ae$  Kogationt. 

.f  "  : .  Concile  rîc  Kertif  :  rnntre  Pierre  le Fo'jl fin  ,  Chef 
des  i  heopjfchjcitcs ,  qui  iE[fibuoient  la  Paflfton  de  Jtjys- 
Chri»T à  toutes  l«  trois  Perlbnncî  delà  Triruté. 

490.  Concile  de  Rtmr  t  contre  les  brigues  &  les  abua, 
^W'W  commettoient  à  l'EIcÔion  des  Papes. 

D  A       S    LE    VU  i/ECLE. 

J16.  Concile  d'f^trr  ,  ou  les  quarre  Couciles  Gene- 
im»  de  Nicéc»  de  CnafteiKinpple^d'Ephett  de  C«U 
ccdbtae  fbrm  nçAi*  ft  k*  Heretianet  coodaiHiiei. 

518.  Concile  de  Rrwr  :  où  la  réunion  avec  l'Eglilê  d'O'  i 
rient  fut  concluè' ,  i  condition  qu'elle  condamneroit  Aca-  \ 
ce,  Schtlmati<  1  c. 

J19.  Concàlc  ù'Urjijj;  ;  contre  lc4  Ma(ri]icns& les  Semi- 
Pelagiens. 

}30.  DeoxConcilet  de  tam:Vvn  ^emt  éublir  Vigi- 
lins,  foccelTeur  du  PapcBeoifiM  cacore  vivant  1  tt  tmtr 
ne  pour  calEer  k  Dcoti  qpuco  evoit  M  (m. 
■  53s.  Condk  de  iMWt contre  les  Acormctct  ^  s'é- 
toicnt  enBaieezdaiiikterrean  des  Ndbriem. 

5  j     Concile  de  CMfiMHmftit  contre  Scverc ,  qd  s'é- 
mit fiait  Chef  des  Acci'hilrt. 

5^5.11.  Concile  Cieneral  de  COttSTANnMOPirB  :  contre 
les  erreurs  d'Ongaoïa  lei écwll  4* TlMiodgw a  &Tlque 
de  Moplueftc. 

{89.  CondledtlMiiAtai.Codw  Amiife|nitloa 
dt  rAriênUme» 

.  f  90.  CoMik  dtMt  pour  h  ilBfliMMicUfiwil^ 


#«ire 


l>4Vt  «•  rtfc  ÊÎMCIB. 
606.  CoacUetlt  JMwtfMr  w^kawMCii 

k<  Papes. 

<j8.  Concile  de  Taffi//  :  ah  k  RoyC^i^^l1lJ  r^Hitut, 
avec  les  Ev£<]iies ,  de  chafler  les  Infidèle»  de  les  Etats  :  ce 
qui  fut  execnif  |w  fii  liwcidcWi  $  HiêaÊoA  it  Pbi- 
Gppe  ni. 

6  49 .  Concik  de  Mm  eu  de  Latran ,  coati»  Iii  Mooo- 
tlielites,quinerecooDotiIbiciit  qu'une  volooté  eo  Jbsus- 
Cbiut. 

MonotbeStei; 

(S80.  &  (SSl.Itl.  Ccnrile  Gentnl  <k  CMUMMIUO* 

PLI  :  rentre  les  Monothciite s. 

684.  Concile  de  r.)iVi<'  :  touchant  les  dlMB  Bl^M  dc 
Jesus-Christ  ,  inleparsble^  &  parfaites. 

^91.  Coocikde  Cnftm'mfU  siremblj  au  Traite  I  où 
iiirent  faits  les  cent  deux  Canons  que  l'on  tttnbnf  lâu(^ 
fement  au  cinquième  &  au  fixiéme  Coacili  GmriL  Ce 


D  AH  s    LB  rith  âtftiM, 

S 6.  Concile  de  iianie  :  cooirc  ks  kmocbiici»^ 
ent  au  culte  des  Images. 
-^f.r,.  Concik  de  çmMj  proche  de  Paris  :  louclliaK  Jb 
Myiieredc  la  fainte  Trinité,  &  le  culte  des  loia^» 

769.  ConcUe  de  K»nw  pour  le  culte  dd  lMg|H)« 
chant  la  manière  d'élire  les  Papes. 

77^.  Concile  de  Wmut  en  Akmagoe  :  apr^  lc<^ 
Charkmasne  vainquit  les  Saxons  ,  &  les  obligea  d'ca- 
brtiïcr  le  Cbriftianilme. 

777.  de  789.  CoacikidBr,iMiiii.fovf  ékUrk  Fof 
dans  le  païs  <k  Saxe. 

787.  II.  Ccnc.tc  General  de  KiCl'St  «MM  iMb» 

noclallcs.ou  Balc-images. 

794.  Concile  de  fr*nifm  :  contre  rherefie  de  Félix  , 
Evéquc  d'Urgel  ,  qui  diloit  que  Jesus-Cmrist  a'^ioK 
Fib  de  Dieu  que  par  adoption. 

84t.  Concile  de  CMifimm^  t  CB  Amw  iÊ$  fmitfl  a 
contre  Jean  Patriarche. 
848.  Condk  de  MejiMff  .*  cMoe  fhenSÊ  GodiA 

cale,  qui  diloit  quejESur  Christ  n'étok  KMtttqai  fOti 
ceux  qui  étoient  effeâivement  fauvez. 

Concile  de  K«<Mr où  Photius  Auteur dttScbtlâtt 
des  G  rrcs  fut  coodamoé ,  &  Ignace  rétabli. 

H68.  Autre  de  fiMMf  «OKRtti 
chede  Condantinople. 

8^9.  IV.  Concile  GcMMl4e  CoUfTAmiMOVU  ; 
tit  Photius ,  &  les  IcoooOMiqttMl. 

DANS    £1   X   t  tÈCL  E. 

Mf.  Ooncik  dt  MWMf  »  ni  ks  Aâes  du  Concik 
^TatBM  moit  fie  Moîr  à  Rooe  en  897.  contre  la 
metnane  dn       Fomolt  »  Jumm  nfnwn  êc  hf^ 

kz. 

996.  Concile  de  te  fefeâwn  Al MKltes 

pire  lurent  inditucz. 

DAUSlSXUSttCLE* 
1017.  Concile  à'OrUdMs  :  contre  l'hercfie  des  Maa». 
chiens,  qu'on  reoouvelloit  en  France. 

1046*  CaacikdeMntoi^Gti^pii«Vi*qaiCttk  taH 
lificat. 

1055.  Concile  de  t«iHv  :  oii  ] 
mentaires ,  bbjura  Ion  hereiie. 
1059.  CancUe  dfJMMiflàlx 

Çi  i  iirs  erreurs. 

io6j.  Concile  de-  vcme  :  coatre  lllrrene  des  Incef* 
tueux  ,  qui  foûienoicnt  que  le  mariage  étoit  licite  ,  aa 
quatrième  degré  de  faogumitl. 

1074.  ConcUe  de  Jtaaw  ;  pour  tèformer  l'état  defË* 
glHê. 

1079.  CondkdejMVfoâBeicagprtHceeiiqiieidtapto 

abjura  encore  lôa  herefïe. 

loSj.  Cof.ci'c  Je  nt  !nnl'3Hrt  :  contre  ceuy  qui  te- 
noient  le  p^rcy  d-  1  Empereur  Henry  IV.  &  cosurc  les 
Seâateurs  de  Vccilon  ,  Hvêque  intrus  de  Mayence. 

1096.  Concile  de  Xtsuitoii  Phdippe,lioy  de  France, 
(ut  abfbus  de  l'excommunication  ,  que  le  Concile  de 
Ckrmoot  tenu  en  1 09  f.  a  voit  prononcé  conue  luy.  La 
Crai&de  y  fut  auill  reiblué*. 

PAS  S  lU  X  l  U  g  t  tCLB, 

iiof.  Conc^  de  Tltrmti  contre FlikBtiiii,Bv£qaB, 
qui  préahoit  que  l'Antechrift  étoit  né. 

1 1 1 2.  Concile  de  Utrsn  ï  Rome  :  où  fut  cafTé  k  privi- 
lège l'ic  l'Empereur  Heu  y  V.  avoir  extorqué  du  Pape« 

Ê>af  les  invellituieid«^i;.vêchez,des  Abbayes,  &  autres 
encfices. 

II II.  I.  Concile  General  de  Latrak,  pour  le  récou-» 
vrement  de  la  Terre- Sainte. 

1 1 19.  II.  Concile  General  de  Latran  ,  pour  la'COft- 
fimonn  des  Biens  Ecclefiaftiques. 

1140.  Cnocilc  de  8mi  eontie  AbaiUeid  .  nui  nfMC . 
été  condamné  fuf  k  Condk  Provindil  tenu  •  Soilloni, 
en  prefence  de  Conon ,  Légat  du  Saint  Siège  ,  environ 
l'an  1 1 10-  renouvella  les  erreurs,  Se  provoqua  faint  lier^- 
nard  ï  ladirpute.  Ce  qui  obligea  les  Evoques  d'affèmbler 
ce  Concile  en  prercnce  de  Loiiis  Itjtuat  ,ikoy  de  Francq 
mais  Abaillard  n'ofa  foAicnir  kdilpwe,  de  mculi  fit  fur 
comme  lïi(Mâa. 

tt4j.  Ctoonlf  de  fmfélm t contit te Miwtdta Af- 

1147.  Coodk  dt  liff»  ».«eiitrt  te  «mut  di  Gil» 
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bm  de  la  Porée  ^  Evêaiie  4e  FoiMn,  MOchaAt  U  Mys 
Acre  4c  1^  SaiDie  Tiii«i&  L'ifiin  litt  niitMigi<««ipr»> 
nier  Conctlft 
1148.  Concile  4k  riMÉv»  oli  Iv»  fit  on  SyinbiBk  de 

Fby ,  contre  \ct  me  an  de  Gilbert  de  la  Porée, 

XI 79.  III.  Concile  General  de  Latrah  ,  contre  lej 
Albigeois  ,  qui  établiffoicnt  deux  Principes  ,  l'un  Ron  , 
&  l'autre  Mauvais  ,  nioient  la  refurreâion  ,  tenoient  la 
tranfinigmioiii  des  tmes»  flc  ioe  weevoieiK  tSmà»- 
riftie. 

1 1 88.  Concile  de  P4ris,  pour  la  Igtte  detdfetalf  Slbh 
^lioet  t  en  faveur  de  la  CroiTade» 

t>4VS    lE   XI.IU  SiÈttt. 
.  iiif.  OMidleGaierd  deLàTKAir,  copti»  kfAlbir 
gcois ,  &  poor  le  Kçoavreineiit  de  U  Terito-&iate^ 

izj^t.  Concile  de  Tan^m,  contre  les  VaudoBiqui 
fuivoient  toutes  les  hcreHcs  de  ce  ficelé  U. 

1145.  I.  Concile  General  de  Lton,  contre  l'Empe- 
reur Frédéric  ,&  pour  l'expédition  de  la  Terre- Sainte. 

1174.  II.  Concile  General  de  Lyon  ,  contre  leserrcui^ 
des  Grecs,  &  pour  le  nccouvrcmcnc  de  la  Terre-Sainte. 
L'Empemir  Palcologue  &  les  £vc(]ues  d'Orteot  y  en- 
voyèrent JàmAmbaààdeiirt  êc  le«isI>^pmez,<|ai6feiK 
«bjontion  daSdiUiw*d«ii  le^fiel  ils  remmbereqE  |ti«i«' 
t^t  après. 

D  i     i   i  t  XIV.   s  I  E  c  l  t. 

1JII.  C?oncile  General  de  Vienne  en  Djuphir.e,  où 
les  hierefieî  des  Fraiiccllcs ,  des  Diilciniftcs ,  tirs  Bcguarb  & 
Bennes,  furent  condamnées.  L'Ordre  des  Templiers  y 
fut  rupprimé ,  &  l^on  y  délibéra  fur  le  rccouvrcmciu  de  la 
Terre-Sainte,  Le  Pape  Clément  V;  préfida  à  ce  Concile  j 
les  Rois  de  France,  d' Angleterre  «  0c  d'Àr4eon»>ya^fte- 
Irent ,  avec  les  Patriarches  ^Alexandrie  £&iit»dlitt  de 
plus  de  npis  cents  Evéqncfe 

ij8k.  Condh  dt  timm  ,  tenu  par  QaSBimiB  ds 
!  tourtenayt  AldwviqM  d«Cilttiiriw,coiitMkltt^^ 

I  deWiclef. 

I  ï4*J'  Concile  de  Pife,  contre  le  Schilme  des  Antipi- 

fe%.  Alexandre  V.  y  fut  clù. 

1414.  jufqu'cn  1418.  Concile  deC^fidne,  ceotreles 
hereUes  de  Wiclef  &  de  Jean  Hus,  de  eùUàt  teScInfiM 
des  Antipapes.  Martin  V.  y  fut  dlû. 

143 1.  jurqu'en  l4}8.  Concile  desSft,  la  fdbr- 
imtioii  de  la  Di/cipline  £cclelia(K«ie,  jMfttculiePCiiieDt 
ttouehaac  l'Eledion  atixDignitei  flEBeneScesi  afin  de  ne 
les  conférer  qu'iux  plus  dignes.  Il  fut  allèmblé  par  le  Pa- 

'  pe  Martin  V.  vum  Lugene  IV.  Ibn  fuccelTcur,  ayant  vù 

que  fous  prétexte  de  ret'onncr  les  moeuis ,  on  attaquoit 
les  Privilèges  de  l  llgiile  Romaine,  rapçclla  le  Légat  du 

!  Saint  Siège,  liccntia  les  Pères,  &  transtcra  le  Coticilc  à 

Fcrrare ,  où  les  Grecs  fc  dévoient  rendre  pour  traiter  de  la 

I  rctinion.  Ce  Concile  ,  qui  ne  laiOa  pas  de  continuer  fes 

Aflemblies .  n'eft  approuvé  à  BUam  i  jqu'eo  ce  qjii  ttgaf 
de  ks  CcMUfts»  &  quelques Cavfts  Benefidalest  U  wlt 
Ftfix  V.  Ptte  contre  Eugène  IV. 

1439.  Concile  de  tturns.  pour  la  Pragmatique  Sanc- 
tion. Le  Pape  Eugène  Iv.  ayunt  liccntié  le  Concile  de 
bile,  ce  Concile  s'yoppola,  &:  continua  les  léatices.  Ce» 

f'  )endant  le  Clergé  de  France  ,  &  le  Roy  Charles  VU.  avec 
pnConfeil,  firent  une  AITeroblie  à  Bourges,  qui  ordonna 
u  Pragmatique  Sanâion ,  conformément  ans  PecNÉs  dhi 
I  Coacue  de  Bâlc.  yims.  Pragitiatique  SanAion. 

1  1439.  ûaadk  General  de  Florence  ,  commencé  è 

Fenaïc  fali  145   êt  tnatfcré  iFlonncc  à  caufe  de  U  pe- 
I  de.  LePweeug^IVt  ypfdïdb  JeaaPaleologue.Em^ 

pereur  d'Orient,  &  Jolêpn  Patriarche  dcConftantinople, 
avec  un  grand  nombre  d'Eyéques  Grecs  j  alliiterent  i  l'u- 
nion fut  rétablie  dans l'Ediilè >  ftlcPapeitVOaMlPfimiC 
del'EglifeUniverfelle. 

14^9.  Concile  de  Litn,  oùFelitV.  élu  par  le  Concile 
de  Bile  contre  le  Pape  Eugène  )  V.  fc  dcliiU  gcneurcidê- 
i  nent  da  Pontificat* 

I  PÂVSliïrt.  siÈCLt* 

1511.  OoBcile  de  pifi,  que  Içs  Cardinaux  appoytt  de 
I  rEmpercorMaximtliea  te  «eLoâisXtI.  Koj  democt, 

convoquèrent  i  Pile ,  &  contintiercnt  )  Milan. 
\  1 5 1 2.  jufqu'en  1517.  V.  Concile  General  de  Latkan, 

I  contre  le  Concile  de  Pife ,  Si  pour  la  guerre  fainte.  La 

I  Pragmatique  Sanftion  y  fut  abrogée. 

I  ^  >54]*  jy^u'e«  n<^i.  Çoo^  Çcttetal  dt  Tuiin , 
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ctmtrè  les  hercGes  de  Luther  de  de  Calvin ,  6t  autres  er* 
reursdu  (iecle,&  pour  la  dafc^nc Eccleiiaftique. 

ifiy  Concile  deiiii»fa»*  tonclmitla  cooduitt  dak 
IfldicBi  aoiivitlieBNiit  ««mvrttik  • 

D  Â  H  s   L  t   XVI  1.   g  l  MCLM. 

i6jt.  Concile  de  contre  un  Livre  intitutf  .IVii^ 
tt  dt  Uttu^ÀHK  Hidij'ufuque  PoUtufuc  .  c\\.\\  fut  condam- 
né comme  contraire  aux  Dioits  du  Roy  &  de  l'Eghlê 
Gallicane. 

16 \6.  Concile  de  MtftfMtmt ,  aflcroblé  par Elie, Pa- 
triarche de  Babylone ,  touchant  kPlMUloa  deFojrqnto 
le  Pape  Paul  V.  luy  avoir  prefcrite. 

16  j  9.  Concile  de  CtmfimimfU  i  tenu  par  Cyrille  à» 
Bcfftti  Patriarche  de  ConftiotiDQpte»  contre  CyrHteLi» 
çu  lÎMpfcdeceflieur,  qui  tVaSt  dit  calomhienfèiiAnt  qoi 
l'Eglifê  Orientale  étoit  du  fentiment  de  Calvin.  On  fui- 
imina  anathénie  contre  Lucar  ,  pour  avoir  avancé  cette 
faulfeté. 

1641.  Autre  Concile  de  CanlLtnimopU  .  contre  les  er- 
reurs de  Calvin. 
*  Conciles  de  la  dtrwitn  Idttitn.  Cabaifut  ,  Hotai*  fif- 

aUCVilhS  ï>  i  s  CONCILES. 
.  Dés  le  premier  lîeclè  ,  ii  ce  que  prétendent  quelqqek 
Auteiifs ,  on  fit  un  lUadSl  des  Canons  des  Apôtres  i  nf- 
quel  bnajoûtada'ns  la  fidte  du  temps  pludeurs  antres  Ca- 
nons ,  qui  furent  faits  au  fécond  &  au  troiliéme  fiecle. 
Vers  la  fin  du  VI.  fiecle ,  les  Canons  des  principaux  Con- 
ciles ,  qui  avoient  été  tenus  )ufquc5  alors  ,  turent  ramaf- 
fez  en  un  Volume,  que  nous  avons  encore  aujourd'huy 
fous  le  titre  de  caiex  C'iOWMim  mle^Vmmfti  Oc  au  VI. 
Concile  de  Carthage ,  qui  fut  tenu  peu  de  temps  après  i 
on  compofa  le  Livre  intitulé  Céitg  CMMHm  Etd^  âfntéh 
M*  wi  a'cft  antre  chofe  qu'une  coomlaition  «M  Gonci* 
les  d^Alfime.  Denys.^  fiiràomiié  le  PeiiCt  Bt  liir  k  fiii 
du  V.  lîecle  une  Côllcâion  plus  ample  que  toutes  les  pré- 
cédentes )  èc  après  luy ,  Perrandus ,  Crefconius ,  Ifidorus 
Mercator,  5t  plulieurs  autres  *  compolèrent  divers  Re- 
cueils. On  faifoit  outre  cela  dans  chaque  Province  ,  des 
Conciles  Provinciaux,  qui  étoient  foigneufement  gardez 
dans  les  Arciùvcs  des  Eglifès.  Depuis  que  l'Imprimerie 
a  été  ea  llla|^t  ^  ^>>t  auflt  plufieurs  éditions  des  Con* 
ciles.  La  première  fut  faite  à  Paris  l'ait  i5  z4.parliesibiM 
de  lacques  Merlin,  Doâeur  en  Théologie.  A  immiii^ 

Î>le,  plulieurs  (çavants  hommes  fiient  depuis  imprimer  de 
èfflbl^es  Recueils ,  &  entr'autres,  Bioms ,  Chanoine  de 
Cologne,  fit  deux  éditions  des  Conciles ,  dont  la  derniè- 
re, quieftla  plus  ample,  fut  imprimée  en  neuf  Volumes 
à  Cologne  l'an  1618.  &  en  dix  Volumes  à  Paris  ,  l'an 
1 6  }  8i  Mais  la  blus  confiderabic  a  été  celle  qui  lut  faite  à 
Paris  en  {($44.  ac  l'Imprcilion  du  Louvre.  Elle  eft  com- 
pofée  de  trcnte-fcpt  Volumes  in  folio  ;  ic  eft  non  Icult'a 
ment  plus  ample,  mais  aufli  plus  corrcâe  que  toines  kfe 
autres.  En  Kîyu.  k  P.  Labbe  de  k  P..Coâan,  IcîiiaESi 
ont  donné  au  public  ad  nouveau  RtcuEil  dMCbaciksctt 
dix-fept  Volumes ,  qui  eftdSdi  ouït  piM  ample  que  l'E<» 
dition  de  1644.  Ils  y  ont  |oint  wsretnafqoei  deplufieuri 
Auteurs,  &  en  ont  cnct>rc  fait  d'autres  très- judicieufês  j 
fur  quantité  d'endroits  qui  avoient  befbin  d'être éclaircil. 

CONCILE  de  Martyrs  ou  de  Saints,  pour  dire Eglilêt 
Vtjtx,  Temple. 

CONCINO  CONCifn  ,  celebro  fins  k  nom  dU 
Maréchal  d'Ande»  était  Florentin  ^  iuiîf  du  Comti  df 
Penna,  &  vint  Tan  tdno.  nPiance  ànc la lUim  liMÎÉ 
dcMedicis,  qui  kfit  lônEciiyeri  StdepùisOentdlHMi* 
me  de  la  Chambre  du  Roy  Lotiis  XIII.  Leonore  Galigaï  fa 
^cmme.  Dame  d'Atour  de  la  Reine,  fut  la  caui'c  de  Ion 
Aevation.  Il  iut  auffî  M.irquis  d'Ancre  ,  Gouverneur  de 
Normandie ,  de  la  Citadelle  d'Amiens ,  &  hit  fait  Maré- 
chal de  France  en  1615.  Après  s'être  élevé  pr  la  fiiveur 
de  k  Reine,  il  gouverna  l'Etat  pendant  la  minorité  du 
Ro]f  Louis  XIII.  Mais  s'étant  fait  de  grands  enneasif  par 
là  conduite  ,  il  Ait  tué  fur  le  Hwt-km  du  Louwc  p«f 
ks  intiigues  do  tdocs ,  qui  1»  ftrvîc  du  Mil  daH^* 
le  14.  Avril  de  l'an  1617*  Soo  corps  qu'on  vrtttmàp' 
ré  dans  l'Ègliié  de  (àint  Germaiit  de  l'Àuterrois ,  Audd». 
terré  le  lendemain  pour  fervir  de  joSet  su  peuple.  Leono- 
reCjalig:))  eut  part  aux  malheurs  de  Ton osary ,  &  fut  pcn. 
duc  &  brûlée  en  Grève,  par  Arrêt  du  Parlement,  après 

avoir  été  acculée  de  fixùlcgp.  f Idimn 
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de  cette  mort ,  Se  principalement  M.  du  Puf ,  dan»  (bn 
Hifloire  des  Favoris.  Le  Marquis  de  Cauvres  ,  depuis 
Maréchal  d'Eftrées  »  i«t  iiir  fa  mort  ces  Reflexions ,  dans 
m  Mémoires  que  noai  avons  die  iuy.  Q^nd  je  fais  rcfle> 
»xion,  dit-il.  Air  les  circouftances de  Umort4uMa«$- 
»  chil  d'Ancre  ,  je  ne  la  puis  attribuer  qu'à  (a  malnufê 
«defHn^e,  ayant  été  confeillée  par  u  n  luinmcQui  avoir 
■•  les  inclinations  fort  douccî  ;  &  comiat  i>  écoit  luy-mé- 
me  naturellement  bien-fair»nt,  &  au'il  avoit  deloblij^é 
M  peu  de  perTonnes ,  il  failmt  que  ce  fût  ion  étoile ,  ou  la 

•  tMtute  âe%  af&ires  ,  qui  euiTent  fait  foûlever  tant  de 
f  monde  contre  luy.  Il  étoit  agréable  de  là  perfonne,  a- 
»  droit  à  cheval ,  &  à  tous  les  autres  exercices  :  il  aimoit 
ti lesplaifirt,  ic  (àr  toot  le  ieu»  (àcoaverfktion  étoit  dou* 
»  ce  8r  atlïe,  fes  penlSeï  CMiein  hautet  9t  ambiiicalMt 
»  mji<:  il  1e«  cachoit  avec  iôin ,  n'ayant  {amais  entré*  ni 
«  îffcâcii  entrcr  dans  le  Confeil;  6i  même  on  a  fouvent 
»^ouï  dire  au  Roy  qu'il  n'avoit  pas  entendu  qu'on  le  dût 
«tuer.  Il  eftvray  qu'il  avoit  etide  tout  temps  pour  Iuy 

une  averlion  naturelle  ,  dont  le  Mjréchal  d'Ancre  s'é- 
M.toit  appercû  trois  mois  aprév  la  mort  du  Roy  Henry 

•  IV.  Il  parloit  de  cette  averfion  ,  comme  d'une  cho(e 
M  confidcrable  dét-lors ,  &  qui  luv  donnoit  de  l'inquietu- 

•  4e,  ejDflmnt  ^ll*a«'tfibrceroit  de  la  vaincre  par  lesfer- 
vices»  tl  penft  ccpeadaiit  détourner  le  deroier  malheur 

«ibttslcqncnl  fiiccomisa,  parla  refeloiien  que  l'on  émit 
»  lur  le  point  de  luv  faire  prendre,  d'atter  Ambaffadeur  i 
»Ron»e,  ou  d'acqucrir  le  Comté  de  Montbciliard  pour 
»  s'y  retirer.  Le  Vljréchal  d'Eltrécs  a  prelque  été  !e  l'cul 
qui  fe  toit  chirgé  de  l'Apologie  du  Maréchal  d'Ancre. 
Tous  les  aiures  luy  ont  rendu  plus  dejuflice.  C'étoit  on 
homme  miraient ,  cnyvré  de  fa  faveur,  qui»  pour  affûrer 
foR  autorité,  boulevcrfa  tout  leConlèiltAr  fitUBCfdave 
de  Ton  Roy.  Ses  vûës  tendoient  à  (è  cantonner  en  Cas  de 
dirgracei  &  c'eft  dans  ce  deflcin  an'il  faifoit  fintilierd» 
Places  dans  lès  Gouvemenentt  *  or  qn'il  lônaet  I  acqué- 
rir le  Comté  de  Montbelliard.  Une  preuve  <K  fon  ardeur 
à  piller  les  Finances  ,  cil  l'état  des  biens  immenfès  cju'il 
laifli.  Outre  les  revenus  de  (es  Charge? ,  qui  montoirnt 
à  un  million  de  livres ,  il  en  avoit  autant  dans  fes  coffres  ; 
plulieurs  millions  placez  en  France,  à  Rome  &  à  Floren- 
ce ,  &  dcu«  millions  en  meubles  6c  en  pierreries  ,  fans 
ceux  qui  furent  piliez  chez  luy.  Rm»  la  vie  du  Cardinal 
deRicnelieu,  imprimée  à  Amuenfiai  n  *  Hon- 
caavcfi»  lliilli  éi  iMKXtf/* 

CONCLAVE,  lieu o&i'aflenblaKlHCiNlinawt  pour 
rélc^lion  d'un  Pâpe,  On  donne  auAI  ce  nom  è  l'Affem- 
bléc  dci  Cardinaux  qui  travaillent  à  cette  éleâion.  H  dé- 
pend des  Cardinaux  de  concerter  après  la  mort  du  Pape, 
en  quel  endroit  ils  ù  renfermeront ,  &  le  Conclave  n'cit 
point  attaché  à  aucun  îi  1:  Neanruoins  depuis  quelque 
temps,  le  Palais  de  faint  Pierre,  qu'on  appelle  autrement 
le  Vatican ,  fert  ï  cette  fonâton  ;  9e  c'ell  en  effet  le  lieu 
le  pfa»  commode  I  à  caa(è  de  la  grandeur  8c  de  la  majeflé 
de  ce  Kca ,  de  la  faciliié  à  le  garder  -,  de  l'abondance  des 


Bfks»  de  ]a>niMie.Pl»- 
la  commodité  de  rado- 


eattx,  de  fes  grandes  cours  8c  _ 
ce  qui  e(l  devant ,  8c  enfin  poir 
ration  du  Pape ,  qui  tf  fait  a  laint  Pierre  :  outre  que  les 
funérailles  du  Pape  fe  faiiknt  en  cette  Eglile ,  il  eft  beau- 
coup plus  aifé  aux  Cardinaux  de  paflcr  proceillonnellement 
de  rEglife  au  PaUis  du  Vatican.  Ainfî  les  Cardinaux  ne 
mettent  plus  en  délibération  que  par  formalité  en  quel 
fifiu  ootieodia  leCoixIave.  On  bâtit  dans  un  grand  ap- 
paiMment  dtt  Palais ,  antant  de  petites  chambres  ou  cel- 
lules ,  quIHy  a  de  Cardinaux.  Ce*  ceUoUs  fimt  d'aïs  de 
lapin,  &  on  fait  en  chacune  im  retraiichemciit pcor  les 
Conclavides  des  Cardinaux,  c'efl- à-dire ,  cetix  qui  s'en- 
ferment avec  eux  dans  le  Conclave,  afin  de  lesy  fervir. 
On  tire  les  cellules  au  fort  ,  cliiLune  étant  marquée  de 
Ibn  nuinm  \  ce  qui  fait  que  bifn  fi  u  .  rnt  deux  Cardinaux 

Îui  (ont  de  fadion  contru-c  ,  k  trouvcnr  logez  l'un  prés 
e  l'ature.  Il  y  a  une  pente  ruelle  entre  chaque  cellule , 
lor(!|urïl  y  en  a  plofiears  dans  une  même  falle ,  ou  dans  une 
ipileriei  maison  en  fait  aufTIdans  des  chambres  lêparécs, 
avec  une  cloilbn  d'ais ,  le  vuide  qui  refte  (êrvant  aux  Con- 
«lawtflcs.  Lcscdlnks  fe  font  dorant  les  neuf  )oundefH- 
4MxamOhl%qaes  du  définir  Pape,  pendant  lecjuel  temps 
chacun  va  voir  le  Conclave.  Elles  Ibot  pnues  au  de- 
hors de  fcrpe  ou  de  camelot  vert  (  à  la  referve  de  celles 
des  Cardinaux  qui  font  créatures ,  ou  qui  ont  ^r^pr om  -. 
|Hur  kPape  déniât,  le^ucUes  font  couvertes  d'uae  éto£Fi 


de  couleur  violette  obt  ure  )  te  chaque  Cardiinl  fait  met- 
tre fes  armes  fur  la  [onc^  ^Je  la  cellule.  EbCic  les  eeHuks 
Se  les  fenêtres  du  Palais,  tly  a  une  g^^lcrie  oui  règne  pour 
la  commodité  de  tout  le  Conclave  ï  &  c'elt  de  cette  ga- 
lerie que  Jet  cellules  tRoivent  lejoçrâ  Lelendcsnaia  des 
obfeques  du  Pape ,  ^eff  à-dire ,  le  «Ma  'dtt-iot  Jour  a- 
r-^^  U  raort,  les  C  ird  nr.ix  ayant  aflidé  à  la  Mcfle  dtt 
Saiiji  £:ptit,  fc  traniporieiu  prociffîonnelkroenr deux  à 
deux  au  Conclave,  cm  tous  les  jours  ils  s'aflemblent  3  li 
Chapelle  matin  &.'  loir  pour  faire  le  Xtrwrjn  ,  ayant  fait  écri- 
re leurs  VOIX  ou  luftragcs  dans  un  Bulletin  ou  Billet ,  qu'ils 
mettent  dans  un  Calice  qui  eft  fur  l'Autel.  Loriquc  cti 
Billets  font  donnez,  deux  Cardinaux  di^tei  iTouver- 
tufc»  lifènt  tout  haut  ceux  qui  font  oonimex,  te  tien- 
nent compte  des  voix  que  chaque  Caidiiial  (è  troovea* 
voir.  Ce  Scrutin  fë  doit  faire  julqu'à  ce  que  les  deux  tiers 
des  (ùffrages  concourent  en  la  même  perfonne.  Mais  if 
arrive  peu  fouvent  c^ue  le  Pape  fbitélû  de  cette  manière. 
Dc-!i  vient  qu'aprcs  le  Scrutin  vient  V Accéi ,  qui  clt  un 
efTay  pour  voir  li  le  Cardinal  qui  a  eu  plus  dc\t)ix  dans  le 
Scrutin ,  pourra  arriver  aux  deux  tiers.  Sur  quoy  il  faut 
remarquer  que  l'on  ne  peut ,  à  V^ués ,  donner  &  vais  à 
celuy  qu'on  a  nommé  au  Scrutin.  Si  cette  teotetive  ne 
rétifllt  pas,  on  arecouisà  bvoyedr/i||^iiMriM,quieftnne 
declaratioD  oavene,  tt  conme  mt  «Mpiratioa  de  phi- 
(îciirsCardinaint,  I  crier  en  mfeie  lempt.'aii  rrf  cmvnd 

r^t,  C(  rte  vniT  ,  Tnr  exemple,  Altitripjtpa,  Commence  i. 
s'clever  j)i  iinnii  'c:;x  des  Chefs  de  Party ,  lorlqu'iUouc 
trouve  aflc/  de  utl  i|^?s,  pour  s'alTurer  que  ce  moyen  ne 
manquera  p. s  ;  après  quoy  le  refte  des  Cardinaux  iêvoic 
obligé  de  s'y  joindre,  pour  ne  pas  s'attirer  l'averfion  da 
Pape ,  qui  feroit  élû  malgré  eux.  A  l'égard  du  Scrutin» 
voiey  de  quelle  manière  il  (ê  fait.  Chaque  Cardinal  pré- 
pare 10»  Bulletin  ou  Billet  de  fuffragp»  qai  camtem  kn 
nom,  le  nom  de  celuy  qu'il  élit,  Hr  m  mot.  Le  msmda 
Cardinal  eft  écrit  fous  un  pli  du  papier ,  &  enfermé  fous 
un  nouveau  cachet,  que  le  Cardinal  choifît  pour  cet  nlà- 
ge.  Le  nom  de  l'^lûtlt  écrit  par  un  Conclavifle ,  fbusutt 
autre  pli  fans  cachet,  &  le  mot ,  par  exemple,  wfrwr  Cfs», 
eft  mis  par  dehors  enferme  de  dcHus  dt  I  ettre.  On  n'ô- 
te  point  le  cachet  pour  Içavoir  le  nom  du  Cardinal  qut 
élit,  que  quand  il  le  trouve  les  dent  tiers  des  voix  pour 
le  m^me  perfonne,  afin  qu'alors  le  nouveau  Pape  f^che 
cenxnui  ont  donné  leurs  fuffrages  pour  (à  promotion.  Ls 
mot  (crr,  aSnmie  daasl'Accésoa  puifleKcannotcreqae 
chaque  Cafdinal  y  a  nomoié  un  autfv  que  celuy  qnH  a- 
voit  nommé  dans  le  Scrutin,  vovant  fous  un  même  mot 
deux  Billets  où  font  nommées  diffcrentes  pcrfonnes.  A  la 
fin  du  Scrurin  &  de  l'Accès ,  (i  le  nombre  des  voix  n'ett 
pas  (uffilânt  pour  l'éleiftion  ,  on  brûle  tou^  les  Bulletin?, , 
afin  que  les  noms  desEkftrurs  demeurent  fecrets.  Pen- 
dant te  Conclave  ,  chaque  Cardinal  ne  peut  tenir  que  deux 
domefHques  avec  hqr  ,  ou  trois  au  plus ,  quand  c'ell  ua 
Cardinal  Prince ,  ou  quelqu'autre  ï  qui  on  l'accorde  par 
privilège.  On  recherche  fort  cet  emplov ,  parce  que  le  Pa> 
pe,  après  Ibo éleâion,  fait  difbihuer  a  coaque  Concla- 
vifte  une  fimuoe  de  trois  ou  quatre  cents  livres ,  &  parce 
que  l'on  y  voit  comme  les  cnofes  fe  palfenr.  Cette  fon- 
dion  eft  néanmoins  trcs-incommode  ;  car  il  faut  que  le 
Conclaville  aille  prendre  le  boire  &  le  man;;cr,  que  les 
Officiers  luy  font  pafTcr  du  dehors  par  un  tour  qui  eft  com- 
mun à  tous  les  Cardinaux  du  même  quartier ,  qu'il  frrvc 
km  Maître  à  ubie  ,  &  qu'il  ait  foin  de  tenir  tout  biea 
a(t,oati«f!aoaiDlllodité  d'une  clôture  très  fevere.  Il  faut 
remaiduer  oj^encore  qm'uo  Cardinal  Ibit  lûjet  panable» 
8c  pull»  ^an&rer  dHm  nombre  fbffiiàoi  de  voix ,  t)  eft  li- 
bre néanmoins  à  l'Empereur  &  aux  Couronnes  de  France 
8c  d'Efpagne  de  luy  donner  Texclufion.  Voicy  comment 
on  y  procède.  L'AnibafTadeur  du  Prince  excluant  fait  de- 
nunaer  audience  i  tout  le  facrt  Collepe  en  corps.  On  l'in- 
troduit dans  le  Conclave  ,        il  Jt  !ji  c  >.i  jl  fon  Maître, 
pour  des  raifons  particulières ,  donne  l'excludonà  tel  Car- 
dinal ,  dont  il  a  lieu  de  fe  plaindre.  Le  Doyen  du  facré 
Collège  répond  pour  tous,  après  quoy  l'Ambafiadeur  le 
retire.  ♦  Hijlerre  dnLtntltttt 

CONCORDAT  »  on  entend  ordinairement  par  ce 
nom,  le  Ttiké  fitt  par  le  Itoy  fimçeit  h  avec  le  Pape 
Léon  X.  en  151 6.  ôoar  abolir  la  Praematique  Sandlton. 
Le  Roy  Fran^i?  I.  étant  palTif  en  Italie  l'an  1515.  pour  Ce 
rr K.l  r  m^îi.  ;  J  j  Duché  dc  Milan  qui  luy  appartenoit  , 
cui  avu  pu  loa  Ambafladcur  à  R.ame,  que  le  Pape  Oc  lo 
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CrtncHe  iîctjitfS'h'îiVoienf  décerné  une  citation  ptrefap- 
xn-.rc  &  fiiule  contre  Si  M  iirlbé  &  cDticre  le  Cîci|;c  de 
i^nncc  t  pour  allcgucr  r.iiions  qui  tes  empëchoienc 
(TaboliT  U  PrJgtiutiquc.  Alon  François  I.  réColut  de 
tnirer  avec  le  Papè ,  lequel  ayant  r((îUvolôii^«]iiR.oyv 
«riBricde  venir  à  Bologne  pour  j  contêrerivee  kijr.  Cet* 
te  entre-vûe  lèfit  le  1 1.  Décembre  M<5«  &FMnçâitf. 
retourna  entuite  Mitan,  ayant  lailTé  fôn  Chancelier^ur 
convenir  tics  conditions  du  Traité  avec  les  Cardinaux 
d'Ancone  &:  SanétiqÙJtcro ,  que  le  Pape  avoit  nommez. 
Ce  Tr.iitc,  t]'!c  nous  appelions  ComordJU ,  ("qc  conclu  lé 
i<S.  Août  1516.  &  inféré  dans  les  Aâes  du  Concile^ 
comme  une  pièce  fitr  laquelle  les  François  fe  dévoient 
rester  à  l'avenir  en  matière  EzctcHaflique  Se  BcneRcialc. 
H'  contient  \  peu  prés  les  rtiémes  (ùjcts  qoe  la  Pragmltt- 
oàe  Sanâiûv ,  nais  il  y  »  plttGenn  changements.  Le  I. 
AHcle  dtt  Cmcordac  Mrle  ETeAions ,  &  porte  titte 
ics  Cr.  ip;t:cs  des  Et^îilcs  r-,-^^r  J-alc.  cîr  France  ne  îè- 
ront  pivis  l'clcct.oa  deieurs  Pitiats,  lorlquc  le  fiege  fera 
vacant  ;  mms  le  Koy  nommera  au  Pape  un  Docteur  en  I 
Théologie  ,  où  un  Liccntié  ^f:é  de  vingt-lèpt  an?  au  I 
reoins  ,*(ix  mois  après  la  v.u  ii-an  ,  pour  y  *trc  pourvù 
Mric  Pape.  Qjc  les  Evcchez  vacanT^cnCour  de  R.omc, 
KhUit  conferei!  par  le  Pape  ^  lans  attendre  la  tiomina- 
tifia  du  Rny.  Qi^  les  Abbayes  dcles  PriewcK  Cooven- 
mfcls  EleâiK-,  féronr  coirfèntde  m^me  quektE-vfches:, 
.  linon  que  rif^c  eft  réduit  ^  vingt-trois  ans.  Que  néanmoins 
ce  Traite  ne  dérogera  point  aux  Privilèges  qu'ont  quel- 
x[ties  Chapitres  &  Cbnvents  d\'tirc  leurs  Prélats,  Abbct 
&  Prieurs.  P.ir  le  II.  Article,  on  abolit  les  Grâces  cx- 

{icftativcs ,  fpccialcs  ou  gcncr.iles  ,  &  les  Kéi'erves  pour 
es  Bénéfices  qui  vaqueront.  Le  lU.  rej^arde  les  Colla- 
tions ,  &  le  droit  des  Graduez  y  ett  étibly.  Par  le  IV. 
il  ert  irrétc  que  chaque  Pape  pourra  donner  un  Mandat 
Apodoliquc  ,  afin  de  pourvoir  d'un  Bénéfice  ,  fur  un 
ColUteur  qui  aura  dis  Bénéfices  ^  là  Goileàmi  itt  que 
I  dans  rFApofé  des  Provifioft*  des  Bénéfices^ on  en^xpri- 

I  mcia  la  vraye  valeur  ordinaire.  Le  V.  Article  coaccrne 

i  les  Caufcs  &  Ici  A;)pelI.it(oiu  ,      ordonnr;  qu'elles  doi- 

vent être  rcrmintcs  l'ur  les  lieux  ,  excepté  les  j;randcs 
Cautcs  exprimées  dans  le  Droit  ,  qui  Icront  )ugecs  à 
Rome.  Le  VL  le  VIL  I5  vqil.  le  IX:  &  le  X.  qui  par- 
lent des  PoflcITeur»  pailibies  ,  des  Concubinaircs  ,  des 
Excommuniez ,  des  Interdits ,  &  de  la  Preuve  que  l'on 

Eut  tirer  de  ce  «joi  eft  énoncé^dios  les  Lettres  ou  Bul- 
I  du  Pape,  font  lènUablcs  aux  Articles d6  la  Pragma- 
tique. Quant  aux  Annares  ^  &  aux  nombre  des  Cardi- 
naux, il  n'en  efl  point  parlé.  Le  Cardinal  Sanâi-quattn), 
un  des  Dc'putcz  par  le  Pape  >  pour  traiter  avec  les  Dépu- 
tez du  Roy  ,  ligna  un  Cayer  avec  le  Sieur  de  Barmc  , 
Avocat  d  1  R-^y,  par  lequel,  outre  les  principaux  points 
cmicnus  au  Concordit ,  !c  Pape  accorda  au  Roy  là  vie 
►  durant  I,  le  pouvoir  do  noiiimcr  aux  Eglifes  &  aux  Mo- 

nafteres  de  Bretagne  S;  de  Provence  ,  &  promit  de  con- 
firmer le  D^Rle  droit  \  (es  SuccelTcurs  pour  to&)ours  ^  s'il 
pjrotiïbit  qu'il  e&t  <t<  auocfeisaccoideiitteb^  PrivtlcBe 
pour  ce  regard .  aux  Dues  de  Bretagne     avT  Comtes 

'  de  Provence-.  I,-  Tipc  nromit  aufîî  un  Brc^  ju  Tloy  , 

pnu'  nnmnncr  aux  grand  BcncHces  du  Duchc  de  Milan, 

il  levât  ooe  Decimefiir  les  £ccieliafti(|iies 

i  de  (on  Koyaumc. 

'  Le  R.oy  étant  ^  Paris ,  re^^ut  du  Nonce  du  Pape  deux 

i  Livres  écrits  en  parchemin  ,  fignez  &  (celiez  en  ploolb. 

I  L'un  étoit  le  Concordat  ratifié  par  le  Concile  de  Latran , 

&  iStaic  couvert  de  daous  blanc  :  l'«itre  étoit  l'Aâe  de 
j  la  Revotntîon  de  la  Pragmatique ,  couvert  de  drap  d'or, 

I  avec  !c;  irmes  du  Pape  Léon  X.&  du  Roy  l'on  furl'au- 

!  trc.  Le  Nonce  demanda  que  ces  deux  Aé^  fuflent  pu- 

\  bliez  dans  les  Parlements  de  France.  Le  Roy  ne  voulut 

I  pas  qu'on  parlât  de  publier  la  Revocation  de  la  Pragtna- 

tique  ;  mais  !o  5.  Février  15 16.  (  l'anne'c  commcnçoit 
à  Pâques ,  )  il  ordonna  que  le  Concordat  fiât  enregtllré  au 
Parlement  de  Paris.  Il  y  eut  de  grandes  oppofitiotis  de 
la  part  du  Parlement  j  du  Clergé  de  lUniverfïté -,  mats 
cnfm  llenregiftreiiieot  iè  fit ,  avec  proteflation  exprelTe  , 
que  c'étoir  ,  par  tres-exprés  commandement  da  Rov  i 
téiteré  pliifieurs  fois.  Les  raifons.  de  la  Coiir  do  Panr- 
nent  ,  por.r  refus  de  la  publication  du  Concordat  é- 
1  totent  ,  qu'il  y  avnit  trois  i^omts  de  dangcrculc  conlc- 

Îucnce  dans  ce  Traite.  Le  i.  émit  les  Provifions  des 
>igaitez  Eledives.  Le  %,  l'évocation  des  grandes  Cau-  [ 
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fe$  à  RoiTie  :  &:  le  j.TtxpreflîOnïlcla  vraye  Vâléur  dans 
les  Provilions  des  Bénéfices.  On  foûretitlit  à  l'égard  dtt 
1.  Point,  que  l'9tix>Urion  des  Elections,  &  ik  nonanitiiA 
aux  Prélârures  éloienc  contre  les  droits  du  Royaume  V 
de  que  iei  Vacances  eu  Cour  de  Rmûc  éioieatCQmiiek 
Droic  'ceannui  «  tootfe  tes  OidoMnoCes  des  Rdft 
Qpant  au  X.  P^ùnt ,  on  reprefentoit  que  la  ptûpart  deS 
Caufes  Benefîciales  feroient  évoquées  i  Rome  ,  contre 
l'ufage  ancien  du  Royautne  ,  par  lequel  les  Caufes  des 
Evcchez  &  des  Abbayes,  «f  relies  même  de^  Cardinaux 
étoient  traitées  acdecidcts  en  l-rancc  par  des  Jug^'";  ordi- 
naires oc  déléguez.  Pour  ce  oui  fegarde  le  j.  Point,  oft 
remomroit  que  l'exprelllàn  ae  la  vraye  valeur  tendoità 
faire  la  levée  des  Annates  de  tous  les  Bénéfices,  Le  ChMi> 
cdicr  du  Prat  rcprelènta  pour  le  Koy ,  que  le  Cobcoir^ 
dat  avoit  été  fait  pour  de  pnii&atcaMiM}tist  iliX'  oISÛC 
été  conclu,  la  Pragmatiql» tiVAt  ^«  hSÊÈ  ^ètn  revo* 
quéc  par  le  Concile  de  Latrân  ,  &r  qu'ainfî  le  Pape  auxoit 
eu  plus  de  pouvoir  qu'il  n'en  avoit  par  le  Concordat.  I! 
ajDiira  que  le  privilège  de  nommer  aux  grands 
ccs  donne  au  Koy  par  le  Pape  6c  le  Concile ,  étoit  tres- 
avantaçeux  ,iu  Roy  ;  mais  que  ce  n'ctoit  pas  une  chofê 
nouvelle*  &  qu'on  lilbit  dans  l'Hiftoire  de  Grégoire  dé 
Toma  I  qoe  les  Rois  de  France  nommoient  aux  EvCchek» 
Il  icnwquarur  ce  fa  jet ,  oii'eo  AMjeterre  le  Roy  "Oom^ 
moit  as  Pane  s  ce  qui  failbie  auflleaEcoflè  4c  en  E(l 
pagoe.  Il  obicrva  enfin ,  que  la  Provilion  aux  PrélacureS 
avoit  varié  de  temps  en  temps.  Que  premièrement  lel 
Papes  y  avoient  pourvû  lêuls  •  pms  les  Princes,  le  Cler- 
gé >  &  le  Peuple  :  enfùirc  le  Prince  (eul  :  après ,  tout  Je 
Clergé  enfcnible,  fans  le  peuple  :  &  dans  un  autre  cenipt  , 
les  Chanoities  fculs  làos  autres  Eccletîaitiques  :  te  il  dît» 
qu'il  y  avoit  lieu  de  sf  (Dtmer  comme  les  Rois  avoienc 
négligé  de  conlèrver  un  fi  beau  Droit  qui  leur  avait 
été  oâroyé  par  les  Papes  &  les  Conciles.  Cdeme  l'e»^ 
regiflremcr^t  du  Concordat  ne  i^étoia  fût  qoepoorobétr 
au  Roy  ,  il  ne  fut  pas  exécuté en  tous  te%  Articles  qu^ 
contenoir.  L'ai  m  ?  i.  le  Roy  o!>:i;it  d-i  l'^pe  Cenr.-nt 
VU.  le  pouvoir  de  nûmtnci  aux  Arclievcwhez  ,  auxLvi;- 
chcz,  &  aux  AbbaTCsquI  anraieitt  un  privil^  d'dliit 

leurs  Prc'lats. 

QueUpics  Autetirs  ont  écrit  que  le  Chantelier  du 
Prat ,  Cardinal  &  LegfK  du  Saint  Siège  en  ce  Royaume  , 
voulant  abolir  la  nemotredetous  ces  Privilèges ,  fit  com- 
mander par  le  Roy ,  que  toutes  les  Ef^ilciS  ,  qui  avoienc 
ou  préteDdoient  avoir  privilriçc  d'élire  leurs  Prélats ,  par 
quelque  grâce  des  Papes  ou  des  Rois  ,  euflcnt  i  les  iuv 
apporter  à  certain  )our  :  ce  qui  Ait  fait  ;  &  qu'alors  M 
Cardinal  Légat  jctta  tous  ces  Privilct^cs  au  (eu.  En  1564. 
le  Pape  Pie  IV.  envoya  auili  des  Bulles  au  Roy  Char- 
les IX.  par  lelc]uelles  en  iufpendant  &  aboliflànt  le  droic 
qu  avoient  quelques  Eglifcs  &  Monafleres  d'élire  leurs 
Prélats  ,  il  luy  accdria  le  pouvoir  de  nommer  ï  ces  Di-* 
gnitez  t  en  Fiance  ,  en  Dauphiné  ,  en  Provence  ,  &  cii 
Bretagne^  I«  Cle^  de  France  aflemblé  l'an  i}79.  fît 
lès  mmitraDces  au  Roy  Hcorv  UL  pour  te  niablif^ 
ftnent  de  U  Pragmatique  Sanfiioa«  Éc  ht  rtMOvdlaeft 
1585.  mais  le  CdaOMdbc  odndaw  dfêtce  oUèrvé comme 
auparavant. 

Il  cft  bon  d'ajoûter  icy  que  le  Roy  Clotslrt  ir.  ivo  -: 
fait  en  6 1 5.  un  Edit  approuvé  de  tous  les  Eycques  de  fon 
Royaume,  afTcmblez  au  V.  Concile  de  Paris,  par  lequel 
it  ordonna  que  ccluy  qui  aurOit  été  élû  par  le  Clergé  dc 
le  Peuple,  ne  poumnt  fitrc  re^u  ni  conucré,  s'il  n'ecoic 
agréé  du  Roy  que  cclvy  qui  aufoit  été  oanaié  par  le 
Roy ,  iêrâit  oonucfé^  fi  le  MetrapoliniA  ne  tranvoit 
point  de  caufè  légitime  pour  le  rejetter.  AinG  la  Roy 
confèrvoit  l'intérêt  qu'il  a,  pour  le  bien  public  i  queleS 
Dignitez  Etcleiiaftiques  ne  ("oient  données  qu'à  des  per- 
fonnes  capables  ,  &  fidclles  à  leur  Prince.  Le  Roy  CharleJ 
VIL  dans  le  Concile  de  Boiniici,  '--n  :..  :9.  crjr.lit  la 
Pragmatique  SanâioBi  par  laquelle  une  partie  dU  Cler- 
gé ,  à  l'exclulîon  du  pcdple^  &  fansappeuerieMetupo* 
htam  m  les  Comprâvmciaux  j  c'e(l-à-dire ,  les  Evéquct  dé 
ta  mflme Province, éliibitfon  Evêquejfous  le  bon  plaîGr 
duRojr*  mn  avoit  droit  d'agréer  l'Eledion ,  s'il  la  trour» 
voit  bien  faite.  Cette  Pragmatique  n'étant  pas  agréable  ) 
la  Cour  de  Rome ,  le  Roy  Franifois  I,  cori  Ii;:  .\ ce  le  Pape 
Léon  X.  le  Concordat  dont  nous  venons  de  pificr.  La  dif- 
icrcnc -  qu'il  y  a  entre  ce  Concordat  Acceluv  de  ClotaircIL 
£ùt  avec  le  Clei^gét^exprioié  dans  fon  £dtt  de  61$.  eft 
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Îue  par  calof>ey  le  Koy  ne  teomt  point  èn  Pape  le  4nrit 
erOiDouraux  t\  càicz,  5.  qur  ce  n'ctoit  point  au  Pape 
d'examiner  fi  ccluy  qui  avwt  ctc  eiû,  étoit  capable  ou  in- 
capable d'être  Evéque  ;  de  forte  que  Ton  conlàcroit  alors 
le«  Evoques  lâns  envoyer  à  Konne  pour  y  obtenir  des  Bul- 
le*. *  Pin(ôriac ,  Pri^pMrrf .  SMtâtih  Maimbourg,  Hifi.  d'i 
tÊUttfuéttiâfùiu  GngHrtltGrémL,  François  Duarem ,  dt  Sdtru 
ftdeSé  BntfUht. 

CONCOILOAT  GEaMANIOyE .  ou  CONCOR- 
DAT ITAIEMAGimt  Aeeonl  fait  en  1448.  entre  le 
Pap«  Nicûlis  V.  &  l'Emptreur  Frédéric  III.  confirmé 
cnluite  par  Clcraent  VII.  &  par  Grégoire  XIII.  Ce  Con- 
cordat contient  quatre  parties.  Dins  la  première,  le  Pape 
(e  rrfferve  la  Collation  de  tous  les  Bénéfices  vacants  en 
Cour  de  Rome,  &  i  deux  journées  de  cette  Ville  ,  de 
quelque  qualité  que  (bicDt  ces  Bénéfices  ,  Séculiers  ou 
Réguliers ,  biaa  ^tt'on  C&t  co&tume  d'y  pourvoir  par 
âcoioa  ,  fins  cacepur  cewc  des  Cardioatix  &  des  Oâi- 
den  du  Sont  Snge.  La  lècondePutte  coocemelesEle- 
dions  qui  doivent  £tre  confirmées  par  le  Pape,  à  l'égard 
des  Eglilës  Métropolitaines  &  Cathédrales,  fie  des  Mo- 
naftcres  fujcts  immédutement  au  Saint  Siegc  ,  qui  ont 
droit  d'Eleâion  Canonique.  La  troifiérae  Partie  rcpardc 

les  ntii'-fi  ^'c'i  Cj1.j;iK  ,  iiij;  le  L  lu;  1 L' 11!  àl lT  ii  j  t  : ',  i  ii  ; ,  ;  i  : 

par  le  Pipe  &  par  les  CoUatcurs  ordinaires ,  en  cette  ma- 
nière. Le  Pape  a  droit  de  conférer  tous  les  Bénéfices 
Séculiers  fit  &4pdiert .  pendant  les  mois  de  Janvier ,  Mars, 
May»  luillct  •  Septcmore  »  fie  Novembre  ,  qui  mit  ap- 
vma,Unf»tHfdUt  parce  qu'ils  loot  affcâez  an  Pape  : 
kt  autres  mois  appartiefiaenr  anx  Ordinatics  ;  c'cll- 
à-dire ,  à  l'Evfque  ou  Archevêque  ,  qui  a  droit  de  confé- 
rer les  Bénéfices  vacants  dans  l'ctenduc  de  Ton  Dioccfc  ,  en 
Février,  Avril  ,  Juin,  Août  ,  Oclobrc  ,  Se  Décembre. 
Mais  cette  différence  de  mois  n'a  point  lieu  i  l'égirU  des 
Prcnaieres  Dignuez  des  Eglifes  Cathédrales  fit  Collcgia- 
iest  aufquellcs  il  ei\  prarvÂ  de  droit  par  ceux  i  qui  il  ap- 
Mettent.  La  quatrième  tk  detoiere  Partie  dm  Omc0rd.1t 
Gcffoiaiiique  parle  des  Annates,  fie  du  pevcneiK  qui  en 
doit  être  fait.  L'Eniperettr  Maiciaailien  ordoonaen  1 5 1  S. 
que  ce  Concordat  lêroit  reçu  à  Liège  :  fie  Charles- Quint 
par  Ion  Edit  de  l'année  1 1 5  8.  en  ordonna  l'exécution 
dans  le  Diocelc  de  Cambray.  L'Eglilè  de  Mets  eft  ctim- 
pnic  Tous  ce  même  Concordat  ,  par  un  Induit  du  Pape  ; 
ainfi  que  les  EpIiTes  de  Toul  &  de  Verdun,  comme  ("uf- 
fragantes  de  l'Archcvécbé  de  Trêves.  *  fitondeau ,  Miia- 
tbtaue  C4mw(Kt. 

CONCORDE,  J^éeiTe»  qtie  les  anciens  Romains  ado-  { 
foiaittfitiqnî^de  Cefar  8t  Tihere  élevèrent  des  Tem. 
pies.  On  la  repreièntoit  ordinairement  (bus  la  figure  d'u- 
ne jeune  fille  ,  vctuë  i  l'antique  ,  te  couronnée  d'une 
nirlande  de  fleurs,  de  la  main  droite  i'u' t  e  i  ic  un  bal- 
fin  avec  un  cœur  dedans,  fit  delà  g.iuclic  ua  i^iiccaude 
verge.  Il  le  voit  une  ancienne  médaille  de  rfloipcreur 
Nerva ,  où  la  Concorde'eft  preièntée  par  une  tcmme  qui 
Ibûtient  du  btat  dnrit  une  lance  ,  Se  porte  un  bouclier 
en  l'autre  »  fit  par  une  pioSe  de  navire  te  une  enfeigne 
de  guerre,  dcos  fluios  fbat  mifes  l'une  dans  l'autre  , 
cvec  ces  nocs,  CMKifnfienfnrimMi  5.CAi^ei«<inpporte 
cette  dernière  dans  l'Hiftoire  des  CeTaR  ,  tôt.  Dam 
d'autres  médailles  on  fait  teniràU  C  n  r  corae  deux  cornes 
d'abondance  jointes  ,  &  de  l'autre  un  vale  plein  de  feu. 
Dans  d'autres ,  des  pommes  de  grenade  ,  comme  on  le 
voit  en  ptuticurs  revers  de  Fauftine  fie  de  Contelte.  Q^and 
h  Concorde  eft  invincible  ,  elle  eft  reprelcntée  par  un 
Gerj'on  armé,  quia  trois  vilâges,  une  couronne  d'or  fur 
h  tece ,  avec  (ïx  bras  fit  autant  de  jambes.  De  trois  de 
6s  maint, elle  tient  une  lanoe,  un  iceptre,  ficnneépée, 
tk  appoye  lettroîs  antres  fat  «n  iea.  *  Tite-Uve,liv.  9. 
Plntarque ,  m  Carml.  Gr4(.Sael0ne»dMrTiilie,  Ripe filC  Bau- 
doin ,  dms  V'ttntlttit. 

CONCORDE  ou  PAIS  DE  CONCORDE ,  que  les 
Hollandoi*  nomment  ;74«i/f»aj»  {.tniruhi  ;  eit  une  cote  dans 
le  fq^  de  l'Océan  des  Indes  dans  les  terres  Auùr  i  ^  ,  que 
les  Holiandois  découvrirent  l'an  1618.  en  cherchant  un 
pafTaec  pour  aller  aux  Molucques. 

CONCORDIA,  ville  Epifcopalc  du  Frionl,qni  a  été 
fOinée.  L'Evéque  qui  eft  fufFragant  du  Patriarche  d'Aqui- 
lée,  fait  (à  réfidcnce  i  Porto  GrnatO  OU  RomMillO,  ville 
voifinc.  Pomponius  Mêla  fait  mention  de  cette  Ville  , 
auiTi  bien  que  Strabon  ;  du  ri  ni  1,  H  la  conjr^hirc  de 
Leaader  Albert!  eft  véritable ,  qui  cruit  que  ce  Gcogra- 
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ptie  a  nh  CMw  pour  CmutUt.  AntoBîn  eti  parle  auHT  dans 

ion  Itinéraire,  f  i-  1'  t^r  qu'elle  cfl  éloignée  d'Aqinléedc 
tiente-un  nulles,  en  ailam  ?i  Bolo|?r!e.  hl^JI:cu;^  du  qu'elle 
fut  abandonnée  du  ttn  ps  d'Aniia.  M.-.iliuu  Sanut ,  Evé- 
que  de  Concoidia  ifitl'an  i }  87.  des  Ordonnances  Syno- 
dales. *  PompooiytMeb.dv.  a«Strabqp,£v.  {.Blondttt, 
in.  Ï.&  {•<^<* 

COMCORDOIStScâed'HeKtiqaet.cImk»  B^no. 
lois. 

COMDALUS,  Gouvemcnr  de  Lycic ,  pour  Maufide 
Roy  de  Carie,  vers  l'an  du  monde  5648.  Se  avant  J. C, 
556.  voyant  que  les  peuples  de  ce  pats  failoieni  beau- 
coup de  cas  de  leur  longue  cheveluie,  en  prit  occafion 
de  tirer  d'eux  une  trcs-grandc  Tonintc  d'argent.  Il  Ictgnit 
d'avoir  reçu  un  ordre  ou  Roy ,  qui  luy  commandoit  de 
iaire  couper  les  cheveux  à  tous  les  Lycicns ,  qui  offrirent 
de  fe  lôumettie  4  «Mit,  pour  fe  dilpcnfêr  d'ooJêrvcr  cet 
Edit.  Le  Gouverneur  leur  fit  entendre  que  peut-être  ils 
pourroient  éviter  ce  chagrin  par  quelque  COntribwion  , 
&  ils  confeniircnt  de  payer  une  certaine  tete  par  tétc  { 
qui4bwmt  une  fbmme  tret^conliderable.  *  Ariitote,  or- 
(omm.  lit.  2. 

CONDAPOLI  ,  ville  des  Indes  .  dans  la  prefqu'lOe 
deçi  le  Gange,  J^i  '  Il  \\u\r,!jiv.r  Je  Golconde.  Elle 
eii  lituée  dans  les  terres  ,  iur  une  montagne  avec  une 
alTcz  bonne  fettetefle  cnuek  ville  de  GdoondafifcCaft» 
davcra. 

CONDE*,  ville  du  Pa'is  Bas  dans  le  Hainaut ,  en  La^ 
tin  Cmtdmm  ou  Candjcr.  Elle  eft  Giuéc  iur  les  bords  de 
l'Elcaot ,  è  deux  lieut!^  de  Vafenctenne*.  Les  François  la 

firirent  en  1676.  &  le  R  r-,  r  niîis  le  Grand ,  l'ayant  fait 
brtifier  régulièrement ,  tu  j  fait  une  place  tres-impor- 
tante.  C?ondc  aune  Ei^life  Collégiale  tres-ancimne.  Elle 
a  eu  des  Seigneurs  de  grand  mcritc  ,  fit  divers  hommes  de 
Lettres  ,  comme  Godefridos  di  Fontibus,  dit  CanÀ/t- 
ttwjis ,  ou  Gcofroy  des  Fontaines ,  fils  de  Rt^er  de  Condé. 
Il  fuc  Evéque  de  Cambnj,  &  mourut  en  i  z  1 8.  lailTant 
divers  Ouvrages  :  iJjjMff'lfM.  O»  Ofm  iMm*  lut  ti^»- 
jhiu ,  &r,  JOAHMts  aCoHDA'ro  ou  de  Ctnii  «oit  auflf  de 
cette  Ville.  Il  fut  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes,  à  Va- 
lenciennes,  vers  l'an  i  j  80.  &  compofà  divers  Traitez:  i» 
ft>ittnri.is  ub.  H  .  m  Cdmn.  Efifi,  S.  fêMtmit  SmnoHfj ,  dri.  Mais 
la  ville  de  Condé  eft  devcnuëbicn  plus  célèbre,  pour  avoir 
donné  Ion  nom  à  pluficurs  HeroS  de  la  Royale  Maifbn  de 
Bourbon.  Elle  tomba  dans  cette  Maiibn  en  14S7.  parle 
mariage  de  François  de  Bourbon»  Conte  de  Vendôme» 
&c.  avec  Marie  de  Luxembourr  ,  veuve  de  Jacques  do 
Savoye,  Comte  de  Romoat,  Uleafnée  &  principale  he- 
riticfc  de  Piene  de  LuxemboufR  IL  du  nom  Comte  de 
Saint  Faut  &  de  Converfàn  ,  de  Marie  fie  de  SoilTons  , 
VicomtclTe  de  Meaux,  Dame  d'Anguin  ,  de  Condé,  &t. 
Cette  Princelfe  mourut  à  la  Fcre  ,  le  1.  Avi  il  1 5  47,  après 
avoir  été  veuve  5  ans.  Car  le  Comte  (on  marv  mourut 
à  Vcrccl  en  Piémont,  le  3.  Odobrc  149^.  &  Tes  petits* 
fils  portèrent  le  nom  de  Princes  de  Condé.  l'tyex.  Bourbon» 
•  Hifi.  Gtmjl.  if  U  Hdiân  éi  fiMKU  Le  Mire  ,  Ktt.  B(U 
Btlf.  t.  iSi.  Amoul Baiw»,  irf'ir*l0R|ILGaaii.  VakreAo» 
dil,  BM.Bilg.&f. 

CONDE-.$Lnt.-NEREAU,  en  tatin  ctHiêm  «fWe* 
ToUum,  perire  ville  de  France  en  Normandie  dans  le  Ve- 
xin.  Elle  efl  (ur  la  petite  rivicrc  de  N'nciu  ,  qui  ît  jette 
peu  après  dans  l'Orne,  entre  Vire,  Fal.nic  3c  Aiaantaib 
CONDELMERI.  chenbtz.  Eugène  IV. 
CONDELMERllS,  (  Fran^oiv  o»  Prancifcus  )  dit  le 
Cardmai  de  Venife,  Camcricr  6c  Archichancelierde  l'E- 
glile  Romaine,  Evéque  de  Veronne&de  Porto,  Patriar- 
che de  Condantinople,  filec.  ^coit  de  Ventlê,fle  ncvru  dn 
Pape  Eugène  IV.  qui  le  mît  d«ii  le  heti  Collège  le  19. 
Septembre  de  l'an  14»  1.  fie  qui  l'employa  dans  divcrfes 
Légations.  Il  fut  Chef  d'une  année  Navale  contre  le  Turc  , 
fieilalla  à  Confl.mtinoplc  où  liarthLleiny  de  Florence  diP- 
pura  contre  les  Grec;.  Depuis ,  le  Card:ml  de  la  Rochetail- 
lée  ,  Archcvêqu-:  de  B'-'linçon  ,  ec.iiit  inorti  Rome,  le  i'apc 
nomma  Condcinicriis  pour  remplir  cette  dignité ,  h  laquel- 
le le  Chapitre  de  Bcfànçon  avoir  auffi  nommé  Jean  de 
Fuin.  Le  Cardinal  s'en  démit  l'an  14}?.  fie  il  mourut  à 
Rome  le  5.  Septembre  de  Tan  141 1.*  Platine,  Onuphre, 
Ciaconiin  fie  Garimbert ,  ni  Eof.  II'.  €.  Antonin  .  ftr.  5  : .  r. 
ij. fr*f.&i.  i^.  Blond  us,  IVe.  lit.  6.  Chifflet,  y^anr. 
f.  II.  Auberv  ,  Hi  i  defOtrt-  cr(. 
CONDEKS  DE  HELPE.N  ,  (  Betoard)  Seigneur  de 
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]|Fnm,  Hufingi ,  Scartingehuren ,  Menirewer,  8tc.  P'rid- 
dent  perpétuel  des  Omelandci,  Chcv.ilicr  de  l'Ordre  de 
Saint  Michel ,  a  été  un  des  habiles  Politiques  que  les  Hol- 
bndois  ayent  eu  dans  le  XVII.  (iecle.  Il  niquit  à  Gro- 
ningue  Tan  i(5oi.  d'une  Famille  tltS^DOble  8c  ancienne» 
de  hqueile  Ubbo  Emmiu;  taicmenlioil.  II  fut  long-temps 
un  des  membres  des  £tatsGeQeRnK»pour  la  Province  de 
.Groningae&OmcfandeiflCfeairiitcetemploy  avec  tant 
d  éf^ards  pour  la  France,  que  le  Roy  Louis  X 11  T.  l'honora 
du  Collier  de  fon  Ordre  de  Siint  Michel ,  qu'il  luy  envoya 
avec  toutes  les  marques  d'edimc.  Condcrs  fut  cnoilî  par 
les  Etats  Généraux ,  pour  leur  AmbaJTadeur  en  Danemark, 
où  Ion  rare  génie  pour  la  négociation  ,  le  fit  beaucoup 
confider^.  La  Reine  Chrilline  de  Suéde,  pourluymar- 
^oer  le  CM  qu'elle  âilbit  de  fon  mérite,  luy  donna  deux 
coaranfws.  ponrenéciitdec  tes AnaoirieSk  II  iBonniccn 
1677.  ft  de  ton  époofe  Amie  GMHfende  Hdpeniacou- 
Ene ,  fîtie  de  Guillaume,  Gouverneur  de  Lieroort ,  &  d'E- 
lirabethRolteman.illaiflà  trois  fils,  Abel,  Guillaume  Bc 
Frédéric  ;  dcfqueU  le  dernier  ,  Conleiller  Provincial  de 
Groninguc  &  Omcl.mde,  &  înfpcctcur  de  la  Monnoye 
de  la  part  des  Omcljndes  ,  a  compolc  trois  V  lUnncs  d"Ar- 
chiceaure  d'une  nouvelle  façon  qu'il  a  iavcnice ,  qui  font 
Werfailles  dans  le  cabinet  du  Roy.  Il  ell  parlé  amMement 
de  Beaiard  Cooden  de  Hefpen  dans  itlt^K  de  Hol- 
.Unde  ,  <cihe  en  Wmaaâ  par  M.  AiiiiMM  ,  te  intliulée 
S^Mêi  Uanv. 

CONDON,  fur  la  Ëaife  ,  ville  de  1>rance  dans  la 
Guyenne  ,  avec  Evcchc  (liffragant  de  Bourdeaux.  Elle 
cft  capitale  d'un  petit  p.iïs  nommé  Condomois  ,  à  trois 
]ieuës  de  Kcrac  ;  &  c'cft  !e  Conismtum  Vifiomtm  des  La- 
lins.  Cette  ville  a  ctc  autrefois  de  la  Senéchauflte  &  de 
l'Evcché  d'Agen  -,  mais  depuis  qu'elle  a  eu  des  Evéques 
birticuliers,  on  luy  a  aufll  accordé  un  PréiîdiaL  Le  Pape 
Jean  XXIL  érigea  TEvéché  l'an  i  j  17.  &  luy  donna  le 
levenu  d'noe  Aobavc  de  l'Otdre  de  Samt  Benoifi  »  dite 
de  Siûnt  Pierre ,  oA  m  encore  ta  Cathédrale  :  cette  ville  eft 
grande,  mais  peu  peuplée.  Raimond  Cout.ird  ,  Abb^  de 
ftint  Pierre  de  Cond[>rn  ,  fut  prcrnicr  lîvêquc  de  cette 
ville.  Les  Chanoines  de  cette  Lgliie,  qui  étoient  Rcf^u- 
licrs  ,  furent  fécularifcz  en  i  j  49.  dans  le  temps  que  Clur~ 
les  de  PiflTeleu  en  étoii  Evêque.  Outre  la  Cathedlrale ,  il 

Î'  a  plufieurs  autres  Eelifes,  comme  faint  Hilaire,  fnint 
acqaes  ,  divers  Monalleres,  un  Préfidial,  uneEledlion, 
&c.  La  ville  de  Coadooi  fuit  jprife  en  par  Ga- 

briel de  MontgOBierl ,  Chef  diet  ïtiigQenocs ,  qui  y  pillè- 
rent la  Cathédrale  d  les  lieux  làints ,  avec  une  (iireur  ex- 
trême. Dnpleix  dit  qu'ils  y  brûlèrent  fix  Eelifes  Paroif- 
fulcs ,  &  cinq  Monafterei.  ♦  Du  Chêne ,  Atu.  in  Vdki .  1.  p. 
Sainte-Marthe,  Cfrn/f.  T.  ll.f.  551.  Oihenart,  S»f. 
efr.  l'j/ï»».  Duplcix,irc. 

CONDORE,  Province  de  Mofcovie,  vers  Petzora  & 
la  Taitarie  delèrce.  Elle  a  la  Province  de  Permski  au 
Midj»  ^de  de  celle  de  Petzora  au  Levant ,  }uhorski  au 
'  SepTcntriOa  .  9t  D wiin  an  Couchant.  Wergaturia  eft  lâ  ville 
■  capitale  a  &  le  refte  du  païs  eft  prefque  tout  couvert  de  bois 
&de  montagnes.  *  Sanibn.  Baudrand. 

CONDORMANTS,  Hérétiques, qui  dormoient  tm% 
enfcmble ,  lâns  didinAion  d'âge  &  de  fexe  ,  furent  dé- 
couverts dms  le  XriL  fiecle ,  vers  l'an  1 1 5  3 .  en  Aleniagnc. 
La  Chonique  de  Flandres  ajoute  ,  qu'éunt  trompés'  par 
m  cemin  homme  de  Tolède ,  ils  avoicnt  prés  de  Colo- 
gne une  Synagogue ,  où  ils  adoroient  une  ima^  de  Luci- 
fer ,  qui  répom&it  à  leurs  demandes  :  &  qu*ao  Ëcclelîa- 
ftique  y  lyaat  pané  le  Seint  Secteneot  dans  otiGiboiri^ 
cette  Idole  ft  brilàen  mille  pièces.  Le  malhenreax  Doc- 
teur de  ces  Hérétiques  ,  Ce  noya  en  palTant  en  Angle- 
terre. Dans  Je  XVL  (ieclc,  on  donna  encore  le  nom  de 
Condormants à  cette  infâme  Seded'Anabapti{les,qui  fai- 
fiiient  coucher  en  une  même  chambre  les  perfonnes  de  di- 
vers fexes ,  fous  prétexte  de  nouvelle  charité  Evangelique. 
* Sandere , fcjtr.  199. Prateole, inr.  j.rib.  zS.Sponde,  jCC. 
Il }  }.  MWM.  11.  Gautier ,  &c. 

CONDR£N  »  (  Charles  de  }lécood General  de  la  Con- 

Sregatîon  de  fOntoire ,  étoit  d^ne  FaraiBe  noble  ,  Oc 
iftinguée  depuis  plus  de  cinq  cens  ans.  M.  deOoodfCa» 
fonpere,  étoit  fort  chéri  de  Henrv  IV.  qui  Tavoît  fitt 
Gouverneur  de  fon  Château  de  Nfonccaux ,  où  il  fereti- 
roit  ordiiuir«nent  ,  pour  prendre  le  divertifTemeot  de  la 
chafle.  Le  fils  nâquit  au  'Village  de  Vaubuin ,  présde  Soif- 
ibiis,lc  X 5. Décembre  xj 88.  Anés avoir  fait  fin  Philoib- 
Tmu* 
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phte.  Il  voulut  étudier  en  '1  htt'!o!;ic  ;  &•  !on  peic  -Jiii  iVoit 
deiTein  de  le  poulTer  à  la  Cour,  ou  dan'^  les  Armées,  luy 
en  refulâ  abiblument  la  pcrmillion.    Mais  le  jeune  Con» 
dren  étant  dans  une  maifon  de  campagne  ,  eut  l'adrefle 
de  faire  apporter  un  faint  Auguftin  &  un  lâint  ThOBMi^ 
avec  quelques  autres  Livres  die  Théologie,  qo'il  Ufbit  % 
l'infçû  de  Ion  pet^  Il  tomba  enfutte  malade  ,flc  ^  peit 
ftiiint  refleicien  lûr  le  vora  qu'il  avait  fait  droflri^  cet  en* 
fant  i  Dieu,  avant  même  qu'il  fikt  ne,  luy  donna  la  per* 
mifTion  d'embrafler  l'Etat  F-cclcfiaftiquc ,  s'il  revcnoit  eft 
(ànté.  Peu  de  jours  après  ,  Chsrlcs  recouvra  fi  l.inté,  tt 
(è«ndit  au  plûtdt  à  Paris  pour  y  étudier  en  Sorbonnc» 
Il  y  eut  pour  Maîtres  les  Dodeurs  Gamache  &;  du  Val, 
&  fut  luy-même  reju  Doéleur  de  Sorbonnc  ,  après  le» 
épreuves  accoutumées ,  &  après  avoir  reçu  l'Ordre  de 
Prêtrife  p  m  1614,  Ses  vertus  hiyacquivM«"e  fi  grandi 
réputation  >  que  M,  de  fiiemlle  »  Ftadareor  de  la  Cai>* 
gregation  de  l'Oratoire  de  France  »  fit  faire  des  prierez 
exprés  ,  pour  demander  à  Dieu  qu'il  infpiràt  à  ce  faint 
homme,  d'entrer  en  cette  Congrégation.  Il  y  fut  reçu 
le  17.  Juin  1617.  &  d'abord  il  eut  la  conduite  de  pln- 
lîcurs  perfonnes  choilies  qui   afpiroicnt  à  la  pcrletïtion  i 
entr'auires  de  Moniicur  de  Donadieu  ,  Evcquc  de  Co" 
mingue  5  de  M.  Olier ,  1  ondateur  du  Séminaire  de  (àint 
Sulpice  ;  du  Pere  Claude  Bernard  iûc  de  M.  Bertaulc» 
cet  homme  zélé ,  qui    dévoua  à  la  converfîon  des  fillef  . 
débauchées.  A  peine  eut-il  M  un  an  dans  rOraioiie  « 
qu'on  Penvoya  faire  des  Fondations  •,  ce  qu'il  fit  aveé 
tant  de  fuccés  ,  qu'en  deux  ans  il  établit  quatre  MaifbnS 
fort  conlidcrables  ;  à  fçavoir  une  à  Pans,  au  Fauxbourg 
(aint  Jacques  ,  appelle'c  de  (aini  Magloire  :  une  autre  à 
Nantes  :  une  troificme  à  Langres  :  8c  une  quatrième  à 
Poitiers.  Au  retour  de  ces  emplois ,  la  Reine  Marie  de 
Medicis  voulut  abiblument  qu'il  fut  Confeflcur  de  Mon^ 
(îeur  le  Duc  d'Orléans ,  frère  unique  du  Roy  Loiiis  XIII* 
Cette  Cbaige  robligea  de.  traiter  deux  fois  raccomn»* 
dément  de  ce  Prince  avec  le  Roy.  A  la  première  9  il  fie 
revenir  Monfïeur ,  qui  ^rott  fort!  du  Royaume,  potir  fa 
retirer  en  Lorraine.  A  la  (cconde  ,  il  empêcha  qu'il  n'ctl 
loriît  ,  comme  il  .ivoit  rt;(olu  de  le  f.iirc.  Enluitc,  au  lieu 
de  chercher  à  la  Cour  des  applaudilTcmcnts  &  des  rccom- 
penfes,  il  le  retira  lècretement  dans  la  Mailbn  de  l'Ori^ 
toire.  Dés  le  premier  accommodement ,      de  Bcllegardo 
(toit  venu  de  la  part  du  Roy  ,  pour  luy  dire  t  que  Sa 
Majefté  ibultaîiott  de  luy  procurer  le  Chapeau  de  Car^ 
dinal ,  mais  il  ne  pttt  tiref  d'autre  réponfe  ,  lînon  qu'il 
fortiroit  plûtôt  du  Royaume  que  d'accepter  cet  honneur» 
Après  le  fécond  acconimadcment ,  le  Cardinal  de  Riche* 
lieu  luy  offrit  encore  inutilement  l'Archevêché  de  Rhcims» 
ou  ccluy  de  Lvon.  Cependant  M.  Bcrulle,  qui  nulgréla 
dignité  de  Cardinal  ,  avoir  toujours  conicrvc  la  qualité 
de  General  de  l'Oratoire  ,  étant  venu  à  mourir  «  cette 
Congrégation  élut  le  Pere  de  Condren ,  pour  remplir  & 
place.  Ce  fut  alors  que  foo  «de  ièmbla  s'augmeoter  »fle 
que  toutes  les  vertus  parurent  avec  éclat  dans  tontes  les 
actions  de  (à  vie.  Après  avoir  fi  heurcufcment  travaillé 
pour  la  gloire  de  Dieu ,  il  luy  rendit  Ion  efprit  le  7.  Jan- 
vier 164 1.  Son  tombeau  cfl  dans  l'Li;Ii(c  des  Pères  de  l'O- 
ratoire de  la  rue  Saint  Honoré ,  qui  cà  la  première  Mailôn 
de  la  CooBicgfikn*    Le  Pete  Ajneiotc*  ^it  é»  tmA 

CONDRIEU  ,  ou  COINDRIEUX  ,  CtndrUcm  ou 
Ondrirrium ,  Bourg  de  France  dans  le  Lyonnois ,  tiï  C\- 
tué  fur  le  pied  d^ne  agréable  colline  lur  la  rive  droite 
du  RhAoe  s  à  fept  Ueuè's  au  âeflbas  de  Lyon»  &  àdeux 
de  Vienne,  ft  eft  renommé  par  fis  bons  vins.  Outre  b 
ParoilTc ,  il  y  a  un  Convent  de  Recolets ,  &  un  Monaftoi 
de  Religieufes  de  la  Vifitation.  ♦  Sanfon.  Baudrand. 

CONÈC  TL  (  Thomas  )  fameux  Carme  Breton  ,  quî 
parut  en  1428.  &  prêcha  en  divers  endroits  de  l'Europe* 
où  les  peuples  le  recevoient  comme  un  nouvel  Apôtre* 
L'aiflucnce  du  monde  l'obligea  fouvent  de  prêcher  daM 
les  plus  grandes  places  des  villes }  &  on  dit  qu  A  toucboil  Q 
vivcnent  les  crucs«  qu'il  fit  que  plufieurs  Dames  pottoicnf 
elIes.fflCflies  leurs  ornements  Ct  leurs  bijoux  en  {rfenie  af* 
femblée  à  ce  Prédicateur,  qui  les  faiHjit  brûler  publique- 
ment fur  un  tchafiut  drciTc  expiai.  Dans  un  voyage  qu'il 
fit  Rome  ,  il  prêcha  avec  emportement  contre  les  ma-urs 
de  cette  Cour,ac  avança  même  quelques  erreurs,  ou  du 
moins  quelques  vcritez  trop  libres.  Le  Pape  Eugène  IV.  le 
ficoetoeeapnliboi&dooiucffditwCardioAl  de  Roiici) 


Digjtized  by  Google 


C  O  N 


.  a  'alla  à  Itome  ioas^c  .am»^^^  ^v;^^  je 

Owne  %»^"'V'S  M  „5k  leviulut  avo.r  dans  fa  Ma.- 
bica.  LTcardtnal  ^^'f  "'f  ^  e,v  trouva  un  autre 

(on  -,     .rc.  la  more  ' Barbcrin  ,  ncvca 

Pape  UAa'û  V     ;  Ce  P-.'  j^^;^  Caunc,  qi^.l 

bien  en  gen* ,  eut  'l';^,;*'ï5„ie. Henriette  Reine  dAn- 
envoya  Nonce  auprès  de  «Jane  m  .  „o.i 

glcterre.  ^'''^"'"^Se    &  U T ''^ 

après  .1  revuu  »  ^^f/j»^  »  Ls .  dtos le  temps  que 
vier  de  lan  i<54?-  i°  cKjpeâB  de  Cardinal»  com- 

1e  Pape  l»y  Revoit  «^o"»" '^'-^P?  i^rix  de  fim  n»- 
Tite.  Nous  avons  que^^qucs  Ouvrages  ,^ 
Marie  Stuirt  :  De      "'^'S''' V^.  »  înus  N.cu.  Ery-  ( 

î,crs,  d't^ ''''' environ  l  »n 
de  dire  tous  les  purs        '  , '"p^ï,^^  fois 

h^uc  ,  avec  1  Société  du  Confalon 

Pape  Gr^^^e  Xm^^^^^^^^  Privilèges*  Indalçen 

Tan  1570-  «  •«y  i,"  1^  RuUcs  que  nous  citons, 
ces,  qu'on  pourra  ^ ^.^^ Hg^^j^jS  ,  \'énç,,^co 

Confrime$.Lai»15»J.»i>"y  "  ^        lurc  des 

Chrétiens  cfc1av«. <lcs  InjWcUe^  Li  Stc  V.  fix.  un 
<iaétes  pour  *,Se  d«  Pensent,  du  Conla- 

revenu  pour  ccU.  LaContrame       ^^^^.^l'Hiftor  e  1 
Ion  dcLyon  eftagçregée  icell^^^^^^^  j.tS.EUe 
du  Rubis  arure  <l,"^^"f.^J°',^  jfpX^^^^^^ 
doit  pourtant  ^«"/"V  i  ™rÔ„  Hcn^^^  H  I.  qui  aimoit 
v.l.cr  de  Saint  M-chel.  U  Roy  H  "ry       r.Splc  Coa- 

ï;re""&  '  e"*  t'c^ï  Upagmc  a  eu  le  nom  de 
trere  ,  «  c  eu  ut  „  Pnnce  en  ayant  voulu  établir 
Compagnie  ^^Yf , J^*^ ,? \  l'Annonciation, 

gotXrdes?S'rmo''ni«.  C^^^^^  <ia  P"- 

paffi  pour  hypocnlie  dans  Vcfpnt      .pl«'«="«  '  £. 
fe  t  ks  railleries  qued-Aubigné  en  fait  dans  fonH.fto.- 
S  ù  P-  Ed"ion  Auger  compofa  une  Apologte  pour  ces 
KftUuLs  ,  fous  l?  nom  ciT  Metanée  .  o« 
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CONFEDERHZ  rl  EtoJ"'-  Fareî^Convenant, 
CONFESSION.  Ce  mot  a  une  f.pn.fication  que  Ion 
aS  wlamïïf  pour  I  mielUgcnce  de  l'Hiftoire.  Les  An- 
SL^t  wS  aWelK  les fepulcres  ou  tombeaux  des  Mar- 
ÎT.^Îe  rïn  5î^mo.t  aurtî  Confcffeurs  parce  qu  .ls 
aïoicn?cnnfeiré  publiquement  la Réhçion  Chrétienne  L= 

clefs  -,  &  înrlq.jc  les  P.pes  eflvoy«ent  «lit  «J^'" 
<es  dè  la  Umare  des  cluînes  de  fjint  Pierre  ,  ,ls  Pepfwmoient 
d^n'une  clef  d'or  creuje  .  <"<=!nb>Weà  celle^^^^^ 
cre  de  ce  Chef  des  ApAwesIwit  fenné.»Du  CaDse.GJ^ 

^*Oo5reS8ION  D-AUGSBOURG.ProfHTîon  de  Fov 
des  Luthériens,  prcfemée  i rEmpereur  Clurles-Q^int  à 
Aus^fbourg  l'an  15  ^  o.  Avant  que  d'aller  \  Ja  Diére  d  Augt- 
b.va-i'  ,  If  Duc  lir  S.ixe  ,  du  confcntement  des  Prmce» 
tmeflUnts  le*  Aflbckx,  tic  didfct  pat  I^er.uacP»- 


femon  de  Foy  en  f J'cSffioo;?^^ 
I3  matière  dont  on  forma  tciic  cticuit       "  ^ 

'  îfilfiE^ltrcS^  ?U  fly  dans  leur  doârine  , 
plus  •"f^'^'^y, 'rhiîiriquc  a^     tous  ces  adoucifle- 

dus  abus  dans  llls^ldc  ^-nu.nc^  Cm 
€n  ces  18.  '..{"ûj  fouhaité  qu'on  n'eût  pas  tant 

aues  •  mais  il  leur  éloit  contraire  dans  la  déhninofi  de  ce 

k'^ôtres   pournnc.raatio^n  ,  laVie  ,  la  ^^^^^^^f^^ 
•7RerurreC-l.on  &  l'Afcention  d.-  î"'"  C"^'  ^^-J^j^Xj 
ctabUtToit  contre  les  Pelagiens,  q.c  ' -^^^  ,,f^^,^f 
ê-re  iuftifié  par  fes  propres  forces  ;  m,^is  lUou'cnon  o  ntre 

St  Vduire  de  bonnes  çtuvres  po^r  obc.  i  D  ^»  '  * 
non  p.s  pour  mériter  la  julbficawoo.  L«  V"' "Vc  vKT. 

foitlîvcrit.hlc  Eglifeque  de  ^^^^^t^^^t 
reconnoifl-.nt  I  cfficacc  des  Sacrements ,  ^^""'"J 

adtniniftrez  par  des  méchants  ou  ^^VP^/"!?!  ^e  bVptK 
mootroit  coiitre  les  Anabapt.ftes ,  la  necemrf  ^e  bajnie 

les  en&nts  .  n'avoir  rien  A'op?o!ï       ^7  *^3^ 
LeX.  aflôroit  la  préfence  du  Corps  &  du  Sanp 
Christ  fous  les  cfpcces  de  l'Huchanft|e -,  ma  s  ,1  apura 
-ontrc  la  doftrine  Catholique  ,  que  le  Sa»"»  ^«rerocnt 
"c  canfiftoit  que  d.n.  l'ulagc  ,  & 

conque  avoK  une  fois  été  ,uMc  . ^Y^^^  P^^ 
dre  le  Sa.nc  Eipri:  ;      1«  »  j;,";oS 

loient  point  donner   Piblolufon  des 
iprés  le%aptéme  :  mais  .1  mou  ^^^'^.^^f'^f^^^, 
lique  ,  qu'un  pécheur  repentant  put  «"^"«5  f^fp^i. 
Sns  pénitentes  la  remiffion  de  fes  péchez.  Le  XII  .  exi 
"eoTt^Foy  aduelle    dans  l'ufage  «1«J»^;„^  ^Jif^, 
XIV.  dc'cndoit  d'enfeigner  P"bl'qu;nient  dam  l  tg.i 
oud-y  adminiftrer  les  Sacrements ,  f^-'^^^'^'J-^ 
gitimï  Le  XV.  eommando.  de  ^    ^ g  J^^^ 
fcrver  les  cérémonies.  Le  XVI.  tcnoit  10 
civiles  oour  légitimes  ;  ^^^^^^^^ l^^t,^:oJ^<^ 
pnctc  des  biens,  &  le  Mariage,  ^«.^["'.'dj,  &  l'En- 
ta Refurredion  ,  le  Jugement  ^iJ'^l^fes.que 
fer,  &  condamnoitccs  & 
les  peines  des  démons  .V  d^  damnez  ««[^J  »  ^î^t 
milfcans  avant  la  Refurreft.on  ,  le  I^^^SSe 
dans  le  monde  avec  |BVD-^CHRrsT.  LÇ  ^y  lI.  deç» 
que  le  libre  aHjitrene  fafflfoit  pas  pour  ce  qui  repars  ^ 


caufe  de  fon  péché.  Le  XX.  que  «^^^''-^^r^j^jtfîll 
.  toieat  pastout-à-faii  inuul».  Et  le  XXI.  déienww» 
'voqner  laSaiiiiib 
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La  féconde  Partie  de  la  ConfcfHon  d'AuglV  n  g  naît 
rouc-à-fïit  contraire  aux  Catholiques:  elle  conccnoit  les 
fept  principaux  abus ,  qu'elle  difoit  «voir  cbUgé  les  Lu- 
thciieas  à  Jè  feparer  de  l'JEgMft  Romaine.  Le  I.  Artick 
cfèonnail  ta  ComaianioB  fbm  it»  émx  efpeces ,  te  ééSm. 
doit  la  ProcelTîon  du  Saint  Sacremenr.  Le  IL  condamnoit 
le  célibat  des  Prêtres ,  &  des  autres  qui  cnf  aifoicnt  viru. 
Le  IIL  abolifl^Dir  les  MelTes  bafles  ,  &  vouloit  que  du 
moins  quelque  partie  des  Anfîftants  cotnmunilt  avec  le 
Prêt  e.  Le  IV.  vouloit  qu'il  ne  fiit  pas  neceflàire  dédire 
«xaâemcnt  le  nombre  de  tous  Tes  péchez ,  dans  le  Sacre- 
Boent  de  Pénitence.  Le  V.  n'admettott  point  les  Tradi- 
tiaiik  Le  VL  ioipnavoit  les  vcnai  MowîftiqueS'  Le  VIL 
Afixt  que  la  poiflniee  Ecdefiaffiquè  ne  confifloit  qu'à 
prêcher  l'Evangile  ,  Se  à  adminiftrer  les  SumnentS  »  & 
déclamoit  contre  le  Pape  &  les  Evéques. 

Voila  qu'elle  ctoit  la  Confc/Hon  deFoy  des  Luthériens 
dont  Charle*-Quiiit  fit  faire  la  réfutation  par  les  Doâteurs 
Catholiques.  On  fut  enfuite  aux  avis  ;  &  comme  le  nom- 
bn  des  Catholiques  furpalToit  celuy  des  Proteftancs ,  l» 
Cenfeflfan  filC  re|etrée.  L'Empereur  permit  encore  une 
Conférence  entre  (êpt  Députez  de  chaque  côté«  &  l'on 
choifît  dans  chaque  party  deux  Princes ,  deux  Jurifconful- 
tes,  ât trois Thcolopiens.  Ils  s'aflcmbtcrent  le  16.  Août; 
&Melanôhon  qui  éroit  alors  )e  Chef  du  Pany  en  l'ab 
fencc  de  Luther ,  ti:  I1  hi-n  p^r  ici  adoucifTeinents  ordi- 
naires 1  que  dé»  le  lendemain  on  ic  irouva  d'accord lur  i  s. 
Articles  des  il.  q|||i  font  la  première  partie  de  la  Confet- 
4ioa  d'AudbooiB  touchant  les  dogmes  «le  la  Foy.  Caro»- 
ne  cemc  mat  InLotheriem  font 

nous ,  touchant  nos  Myfteres ,  ils  avoiiercnt  dans  le  fec»ml, 
que  par  le  Baptême  !c  péché  originel  nous  cil  remis ,  quoi- 
'quela  concupi(cencc  qui  en  c(i  l'effet ,  nous  demeure.  Dans 
U  rnanéne ,  k  finqui/me ,  &  le fixumt ,  que  ce  n'eft  pas  la  Foy 
frule ,  mais  la  Foy  ,  &  la  grâce  (ânâifiante ,  qui  nous  ju- 
ftifient.  Dans  le  fyiiùu  te  Itèumémt,  que  l'cdik  coiii- 
f  rend  les  pecheoi»  aoiB-bten  que  les  jufteib  .&  dans  k 
éx-ftftiém ,  que  non  avons  aôtre  libre  aibhie  ,  te  que 
nous  ne  pouvons  rien  poar  nâtre  falut ,  Ans  la  grâce  &  k 
iccours  iumaturcl  de  Dieu.  On  ne  s'jLC  DiJj  qu'en  pai  i-c 
fur  trois  Articles.  Car  fur  le  dmi-Ume  ,  k-  Prorcfhr.is 
voulurent  bien  admettre  la  Satisfaâicn  ,  corar^ic  uur  par- 
tie de  la  Pénitence,  pour  en  fure  les  fruits  fclon  l  livan- 
cilc  ;  mais  non  pas  comme  neceflàire  pour  la  remifllon  de 
ttpdoe  dâ£àiKM  pediez.  Sur  kTW(t>^>  *^  avoikteot* 
J»  aectiBeé  des  bonnes  ceuvres,  mais  noa  pasknr  nerîte. 
Et  quant  au  vm^  um^me .  ils  reconnurent  que  les  Saints  & 
lesAnges  interctcfiu  p/irnous,  &  ils  voulurent  bien  lio- 
«orer  leur  Fétc  êc  Icui  mémoire  ;  mais  non  pas  les  invo- 
<}uer.  Les  trois  autres  Articles,  à  fçavoir,  le  »nx.i/me,  k 
^ânn.iéme,  &  \e  ^uirujéme ,  qui  (ont  delà  Confcflion Sa- 
cramentelle, de  rOrdre,  &  des  Cemnooies  dcUlâgesde 
J'Eglife ,  furent  refervex  pcntr  être  examiDet  avec  kf  ièpt 
«Articles  de  la lêconde Partie,  qui  traite  des  abuspréten- 
-dus.  Qjiant  l  ces  derniers  points ,  on  ne  put  jamais  con- 
,venir  entièrement  d'aucun  Article.  Alors  on  refolut  de  ré- 
duire le  nombre  des  Députez  à  trois  de  chaque  côté  ;  fça- 
voir ,  i  deux  Canoniftes  Se  un Theologen  ,  qui  fut  I  l  ui 
four  tes  Catholiçfnes ,  &  Meian^hon  lUc  a<Mniné  pour  les 
Protelhnts.  Mais  cette  Coofemice  &  tetlMaa  âns  qu'on 
pût  rien  conclure.  Il  faut  remarquer  qoe  ksouatre  Villes 
Impériales  de  Straflwurg ,  de  Confiance ,  de  Memingue, 
&  de  Lindo  ,  avoient  tufR  prefënté  leur  ConfcfTi on  de 
Foyj  nuis  différente  de  celle  des  Luthériens,  ence4u  t:J- 
le  fuivoit  la  doftrinc  de  Zuinelc  fur  rEucharidie.  »  Slci- 
.dan,  Sekendorf ,  Cochlée ,  M.  de  Mcaux  ,  Hifl.  da  Vm*- 
Varillas ,  Maimbourg ,  &c.  Voycx^  Dietc  d" Auglbourg. 
COUFfiSSlONISTES  oa  PROTESTANTS  :  Lu 
tlierkiis  ainfi  appenez  de  k  CoafiHSoa  de  Fov  qu'ils  pre- 
•fcntercnt  \  l'Eraperair  rh-,rl  -î  Oj:!nt,  étant  a  AugHKiui^ 
*o  1  î  îo,  d'où  on     uouiiiicc  14  Confiëflîond'Auglbourg. 
»  Slddan. 

CONfLANS,  nom  corrompu  decia^imir,  qui  figni- 
nc  l'afTembla^  &  kjooâioa  «deux  rivières.  Entre  les 
lieux  qui  font  ainfi,  appdkx,  on  peut  icy  remarquer  ce- 
luy de  CoNFLANt,  à  une  Itene  an  delFus  de  Paris ,  à  l'en- 
droit où  la  Marne  entre  dans  U  Seine.  Ce  fut  en  ce  lieu 
I^K  Jeanne,  Reine  de  Navarre,  mourut  en  i;49.  Il  ap- 
partient à  prefènt  aux  Archevêques  de  Pans ,  où  ils  ont 
Une  Maifim  tres-oMeoifique,  quia  été  fort  embellie  par 
M.  François  df  Kfanw-w  Chamdoot  akn  ArdieTêaM 
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de  Pans.  Avant  que  les  Carme»  Oéchauflez  eufTene&ît  b&> 
tir  aux  Carrières,  proche  de  cette  Aleifon,  i!  y  avoir  en- 
tre ConBans  &  CharetuoB  un  Echo  des  plus  iurprcnants 
du  ffl«»de.- Pline  »  to.  j<C.  th.  ij.  rapporte  comme  une 
cbofe  fort  rare ,  qu'il  y  en  avoir  un  à  Athènes ,  &  un  au- 
tre à  Olympic,  qui  re'pondoicnt  jufqu'à  fcpt  fois  ;  miiiflB 
affûre  que  ccluy-cy  rcpcroit  la  voix  uiliiu'àdix. 

GONFLENT  ou  LE  GONFLENT,  C«*W«,p«. 
tu  pats  de  France  dans  leRoumilon,  vers  les  Monts  Pv^ 
renées.  C'eft  dans  cette  contrée  qu'eft  Villa- France  ur 
le  Tet ,  au  deOus  de  Perpignan.  Ce  pais  fiit  c«xlé  au  Rov 
par  le  Traité  des  Pyrénées  de  Fan  1*59.  où  il  eftditm 
xhxààa^x.  quekRoyTrc^  rhr<5rien  demeurera  en  poP- 
feflibnde  toute  la  Comté  &  Vjauerie  de  RouflUlon,  & 
dr  hGomté  &Vigueric  deGonflent.  Voyei P.d^JfaM, 
dans  ion  Livre  intitulé  Mm*  HtfBtmka. 

CONFUCIUS  ,  fameux  Philoibphe  Chinois  ,  naquit 
l'an  483.  avant  la  natflànce  de  Jésus  - Chust  ,  dans  le 
Royaume  de  Lû ,  qui  ell  maintenant  k  Province  deXaft* 
tung.  II  étoit  d  une  Familk  illaftre,  qui  tiroit  fon  origi- 
ne deTi-y,  ■s  ingt-feptiéme  Empereur  de  la  IL  race,  & 
Ion  pere  XoleamlW  i  nr  me  Charge  confidcrabk  dansk 
Royaume  de  Sîim.  Des  ia  jeuncflc  il  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  parmi  les  Chinois ,  à  caulc  de  la  vivacité  de  (ba 
clprit  âcde  la  foliditéde  fon  jugement.  Etaat  Mandarin  , 

employé  dans  k  Gouvernement  du  Royaume  de  Lû  » 
il  fit  bkn-tôt  coanoltre  combien  il  eft  inqMftanc  queks 
Roia  lôknt  Philofophes ,  ou  qu'ils  ayeot  des  PhilMopliet 
pour  Alinifiies.  La  fcMu»  des  moeurs,  &r  la  Politique, 
dont  it  avait  pénétré  lesfecrers,  le  firent  admirer  dans  la 
crin  !r-rc  de  ITtK  ,  5:  dans  l'c'tablifTement  des  Loi*.  Le 
iic;  L\l;c  iLciunioirij  le  Eliifa  dans  1,1  Gour  du  Prince, àl'oc- 
caftt  n  ^  kificurs  belleii  filles  que  le  Roy  de  Xi  envoya 
au  Roy  deLû,  pour  l'cffcmmer  par  cet  artifice,  &  pour 
loy  faire  quitter  le  foin  de  fon  Royaume.  Confiicius 
voyant  que  k  Roy  n'écoûtoit  ph»  ks  ccmkib  »  k  défit 
de  iàCkufe,  qohu  kCaar,ac  mira  dansk  Royao- 
me  de  Sùm.  Il  nt  profefflcm  publiât;-  d'cnfciq-icr  l  i  Phi- 
lofophie  Morak;  &  là  réputation  luy  attira  plus  de  [  oîs 
mille Difciples,  dont  il  y  en  eut  71.  qui  furpalTererr  le; 
autres  en  fciencc  &  en  vertu,  &  pour  qui  les  Chinois  ont 
encore  à  prefcnt  une  vénération  particulière.  Confucius 
divik  k  £>oârine  en  ouatre  Parties»  At  ict  DÛc^et  en 
un  pmU  nombre  de  Clafles.  Le  premkr  Ordre  «oit  de 
eem  mi  a'étudioient  à  acquérir  lc$  VCTtOS»  Le  iècond 
Rang  cMtde  ceux  qui  apprenolentPArt  de  railônner  Ac 
rrioq'ifnce,  D-U'-  li  crciifKunr  Cl.ilTr  nn  traitoit  du  gou- 
vernement lie  ri:.tat,  du  devoir  des  iMagidrats.  Laqua- 
triémeClalfe  s'occupoità  difcourir  noblement  fur  tout  ce 
qui  regarde  U  fcience  des  moeurs.  Ce  fçavant  homme  a- 
voit  une  modeftie  extraordinaire ,  &  déclarait  hautement 
qu'il  n'éeoitMa  rinvcnteur  de  k  doârine,  mais  qu'il  l'a^' 
voit  tirée  oe  (et  prédecéflêurs  ,  Se  principalement  des 
Rois  Yao  te  Xun ,  qui  t'avoient  devancé  de  plus  de  i  f  00. 
ans.  Quelques  Chinois  rapportent  qu'il  affûroit  qu'il  v  »- 
voit  dans  le  païs  d'Occident  un  lâint  homme  nommé  Si> 
fam-ren-Ximgim ,  dont  ih  ne  difent  rien  davantage.  L'an 
66.  après  la  naifTancedc  J&sus-Chrïst  ,  l'Empereur  Mim- 
ti  envoya  des  Ambalfadeurs  en  Occident  poor  chercher 
ce  faint  perfonnage  ;  mais  étant  anivez  dans  une  Ifle  pro^ 
che  de  ta  Mer  Rouga»  ils  farrêtcnoe  à  codkkrer  une  (à- 
meuk  Idok  nomme  Fé ,  reprefentant  On  Pliilofophe  qui 
jvdîr  vécu  djur  Ici- Indcj,  s  00.  ans  avant Confucius.  Us 
cmpûftcrcnt  cette  Idole  d-iii.  U  Chine,  avec  des inlku* 
ftions  fur  le  culte  qu'on  luy  rcndoit.  Heureux,  fi  au  lieu 
de  cette  abominable  doârine ,  ils  eulTent  rapporte'  quel- 
ques lumières  de  la  Religion  Chrétienne  !  La  fuperditioa 
que  cc%  Ambafladetva  introduifirent  dans  la  Chine ,  abo- 
lit en  pluiîenra  endràitsln  bdies  maxraies  de  Confucius, 
qui  avoit  toùji  ir  condamné  l'Athciime,  de  l'idoIâniCk 
On  dit  que  cet  admirable  Philolophe  prévoyant  k  mde 
Tes  jours ,  Se  confiderant  le  dcl'ordre  dt  U  Cour  du  P.  ov  de 
Lû,  chanta  ces  Vers cntrcmékî  de  loupirs  :  Mantitm  :m- 
mafe ,  oi  ts-tu  tmiét  ?  U  ptnie  muhau  rtinerfft  :  hm- 
mtfMi$  &  lit  vtmtux  tm  mMf*^ •■  Us  mt ,  ajoûta-t'ii,  m 
jutrm  fu  mtf  wuaami,  i»  "»  fm  plus  utilt  tu  iimdt\  émfi 
U  tfi  nmfs  qut  fe»fim.1i  wmba  dans  une  ktairâ^ù  du- 
ra fept  )ours,  &  moaret  enlin  âf(é  de  7;.  as».  On  Fen^ 
terra  dans  le  Royaume  de  Lû  (  où  il  étoit  retourné  awiC 
fes  Difciples ,  proche  de  la  ville  de  Kio-iù  ,  fur  k  bord  de 
b/ivieteSà.)  Soa40ivbcneft4nif4cid6nieinêmeafc 
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me  un  Bourg. 

Depuis  plus  de  deux  mille  ans ,  et  Phl^oCc^-hr  ;i  roû- 
iours  ét£  en  prjntie  vénération  dans  LCauic  ,  ^crlon- 
ae  n'eft  élève  ï  li  qualité  de  Mandïrin,  <5c  aux  Charges 
ét  la  Robe,  qu'apréî  avoir  été  reçu  Dodcur  félon  !a  do- 
Ôrine  de  Cootuchu.  En  toutes  les  Villes  il  y  a  des  Palais 
•ai  Ikv  (bot  CMiTacrez  ;  8c  lorfque  quelou'un  des  Offktcrs 
Jt  Rdw  fék  devant,  il  ddund  de  Ion  palanquin,  & 
iiit  (|MlqMt  Ms  i  JpÎMlt  pour  rmdre  honneur  à  là  mé- 
moire. Sur  le  flvmrifptee  de»  Pdës  c^ui  luy  font  conracret, 
on  \  oit  feJ  éloges  en  praiides  lettres  d'or ,  avec  de  fcro- 
blsbles  titres:  Au  nand  Muint:  i  tlliufn:  AufqfUj  éts 
Utmi.  Djn>  CCS  éloges,  les  Chinois,  n'y  employent  ja- 
ttmi  ctlny  àJuHt  qui  el>  tin  nom  deftine  aux  Idoles  :  par 
où  ils  donnent  \  connoi:!  :  fjuc  la  dodrine  de  Confucius 
coodamnoic  ridolàrrie.  llretioit  encore  en  1646.  un  de 
§t%  delcendams,  qui  tenait  imili|(con£derablc  dans  !'£- 
cati  9t  Xaachi,  Roy  TttttK  »  qu  coowùt  la  Chine.,  le 
nfot  VKC  beaucoup  d'homiaiiw  On»  oe  cette  Famille 
ibnt  Mandarins  nex,  fie  ont  «a  firivilcK  qui  ne  lenr  cil 
commun  ou'avec  les  Prince*  dnSing,  oe  de  payer  ancm 
tribut  à  l'Empereur.  Outre  cc'i,  tou;  ccwx  qin  reçoivent 
le  titre  deDodeur,  doivent  taire  un  prêtent  au  Sland»- 
rin  de  U  race  de  Confucius.  On  peut  juger  par  U  que  les 
Miffionnaires  qui  vont  prfcher  l'Evan^ie  dans  la  Chine  » 
font  obliger  de  fijavoir  la  dodrinc  de  ce  grai  d  1  hi  tHi  - 
tcàtd  fervir  de  fon  autorité  ,  pcmr  fe  mettre  en 
crédit  Mrmy  les  Chinois,  &  pour  dilpofer  les  efprits  \ 
wnttemt  let  Imiem  de  1»  Fby.  .Car  la  daâriae  «k  cet 
luiinw,qirâteatiiiviamtiott,«ftn«i.«onf«^^  )  la 
nif(»n  :  &  les  Sçavants  du  paYs  n'écouteront  jamais  des 

EDS  gui  roéprilêront  Confticiu*.  Cependant  la  plupart 
s  Miifionnaircs,  hors  les  TcU)it'.=;  ,  ne  cijnvie;i:if  i.t  yus 
nue  cr%  adoucifTements  puiflcnt  èjre  obicrvcz ,  ur.itj.tl- 
Icr  Ir^  m,-.x;mc.  Ir^  vl'is  puics  du  Chnfttanirme  ,  &  lans 
pancher  vers  I  ldolitric  :  on  fçait  les  difputes  qui  fc  font 
élevées  ,  &  qui  durent  encore  \  ce  fujet.  ♦  Profper  In- 
«Ofceitttifînwi^  Siàx*  UttTt  dans  le  4.  Volume  du  Re- 
co&l rfeThevenot.  Le  P. Couplet»  Cm^ms Skurum t  où 
fw  MnWffl'enlwiiioA  dekdoâiwedeceFInbibp 

CONGAK,  Abbl  étSaié  cnlM»,  ife  KMre  de 
f"hir\  iiit  ,  vivoiî  fn  tî8o.  &  étoit  contemporain  de 
(aint  iiernard.  il  écrivit  la  vie  de  Taint  Malachie  ,  que  faint 
Bernard  coropora  depuis  ,  à  la  prière  du  rocnit  Alil 
comme  il  eft  îàdle  de  le  ju^er  par  la  Préface.  lu  mMi  Ai- 
èdtCongJM  m]uMfii  ,  à't.  *  Simler,  m  BiU.Gefr.  Polfcvin  , 
ta  ^m./m,  BalKUs,  Ut  Stnft.  trit.  tm,  14*  a.  i6.  Wa- 
nrus ,  BiU.  Hé.  bk  dt  Sfift,  Ugm>  &Mmti.  €^  fit  Our- 
les de  WiTch,  «M.  Ciâ. 

CONGfiLmOF  (Jacques)  Auteur  de  l'Hiftoire  de 
Sccadwiig» qiiB  amtivoiii  dauleReciiSldcsEctivaiat 
Al^fliaiif. 

CONGO  ,  Roynttmr  en  Afriquc,dont  les  bornes  'Inî  ! 
à  rOrknt,  rAbyianie:  à  l'Occident,  l'Océan  Occiden- 
tal: auMidy,  le  Mononiot apa ,  &  la  côtes  des  Cafrcs-.flt 
au  Septentrion,  le  pais  dn  Nègres.  Il  ei\  divifé  en  plu- 
fîcurs  Provinces  ou  Royaumes ,  qui  (ont  Laon^a ,  Pango , 
Batm»  Soiitt.  Sonde,  Pembe  fie  Bamba,  qui  retjoivent 
lMria«attltlCMSrn<l6V*l"Villei.  Celle  de  San- Salv». 

uommh  mfuwnut  WmM,  eft  l'endroit  oik  le  Roy 
Bit  tanffym  oraitHtret  ^  eftrcnMniuaUe  iMr (on  aflie- 
te  avantageulê.  Tout  le  païs  eft  arroié  de  pluGeurs  flcu^ 
ves,  entre  autres  du  Zaïre,  Se  du  Lelunde.  Le  Zaïre, qui 
rient  d'un  Lac  du  même  nom  ,  ;  rric  ce  Roy.iume  ;  ce- 
Iny  de  Coanta  fermeà  fon  embouciiurc  rifle  de  Loanda. 
Ce  pais  eft  affei  fertile  en  fruits ,  n'; ,  mPrt  ,  les  cha- 
leurs y  tcroient  inlûpportabtes ,  li  elles  n'étoicnt  tempe* 
lies  par  les  vents  &  par  lespluycs.  Oatrélcs  animaux  qui 
MÎâèRt  en  Europe,  ils  ont  le  Zébra,  qui  relTemble  i  un 
ndlt  »  le  D«K  fie  l'Epalamiga  ,  qui  ont  la  forme  d'un 
{eficbanfi  fito»  Jacquet Canus  Portugais,  découvrit  ce 
Royavnie  fan  r484.  lôus  Jean  ,  Roy  de  .Portugal.  Le 
Sinivcn-n  du  î'jïî  fc  fir  Chi-étien  ,  &  rcçit  le  Baptè- 
mz  ,  i'Jil'i  -uicii  que  Ion  tili;  mais  l'Idolâtrie  y  fut  d.e- 
puts  rétablie  ,  quoiqu'on  n'y  abolît  pas  entièrement  la 
Foy  Catholique  ,  qui  y  refleurit  ati  commencement  du 
XV  IL  iïeclè.  Le  Roy  du  païs  envoya  l'an  1608.  un 
AmbsfTadcur  an  Pape  Paul  V.  pour  le  loûmettrc  à  l'Egli- 
(ê  Romaine.  Au  relie,  le  terroir  y  eft  tres-fertile,  à  cau- 
A  du  yrand  nonbre  dc  iv/iem  igà  iaaiMlenK  les  campai* 
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gnes,  ém  le»  6ikm^bmga£eu  Les  denm fit  les «rtn- 
ges  y  viennent  lartlnco  «  fit  (bat  d'ungoôt  cwelletic^  L«f 

palmiers  fouminent  quantité  de  dattes,  dont  on  Uit  ùu 
vin.  Lcsb<xds  de  la  nviere  de  Lelunde,  jufqn'à  San-Sai- 
vador  ,  font  plantez  de  cèdres,  &  autres  ^li  r  ,  odwile^ 
rants.  La  plus  grande  partie  de  la  calTc  &.  àt!.  [«naruis, 
qui  fe  con(ument  en  Hollande,  vient  de  ce  pa>s-là.  Ilya 
quantité  d'Hlephints ,  &  d'une  ^Ojpur  prtxiigKrufc.  Oa 
y  trouve  uneelpece  de  Sanglier  qwfsa  Doscmc  Img*!»^ 
dont  les  dents  kmt  fort  eftimées,  farce  que  leur  liraûif 
étant  prilc  avec  du  bouiOoa  »  eft  no  «xceUent  anciciotc  »  fit 
un  remède  alTuré  contre  U  fièvre  ;  c'eft  poorqiiey  les.Âw« 
tugais  en  achètent  beaucoup.  On  y  voit  iîtr  lès  arbres  oof 
petite  béte  fort  jolie  nommée  îttitMg:t ,  dont  la  peau  eft 
mouchetée  de  divcrfcs  coukun.  Elle  ne  dcfcend  jamais 
à  terre,  &  l'on  dit  qu'elle  meurt  aufll-tôt  qu'elle  la  tou-- 
che.  Cette  bére  a  toû)our$  autour  d'elle  ,  cmaïas  petits 
animaux  noirs  appeliez  Imbii ,  qui  (ont  comme  Tes  gardes^ 
Il  y  en  a  dix  qw  vont  devant ,  fie  dix  qui  U  fuivcnt  ;  mais 
loriqae  les  prcatfeis  mt  donné  dans  les  filets  du  Cha(rcur» 
les  aunes  prennn»  la  lùite  »  4c  te  Mt»  Earm^w  fe  laifle 
prendre.  Sa  pçav  eft  lî  eftimft  >  tfoil  tCy  a  aue  le  Roy 
dr  Concn  qrji  en  porrc ,  OU  les  Princes  &  Crands  Sereneurs 
à  qui  il  Cil  donne  la  permifTion.  Les  Rois  même  oc  Lo- 
viiifo  ,  de  Cacongo  &:  de  Goy  ,  luy  font  demander  de  ce» 
peaux ,  en  prêtent.  Prefque  tous  lés  habitant  de  Congo 
lont  extrêmement  tiotrs;  mais  ils  ne  (ont  pas  difformes» 
comme  les  Nègres  de  la  Nubie  fie  de  la  Guinée.  Ce  lonc 
gens  fiers  fie  amgaats  »  \  l'^wd  de  leurs  Voifins ,  nuit  ci- 
vils file  bannîtes  envers  les  Etrangers.  1X%  ïdm  l'cfprit  vif  & 
ardent^  ttuhlbneibntpetonliaaireiMntfisrt  cooragetixt 
&  vingt  Etm>péens  mettroient  en  finie  daix  cens  Con» 
gos.  Avant  que  les  Portugais  y  euflbit  introduit  le  Citii- 
rtianilme,  le^  praniK  n'avoient  point  tl'iMtr!;  nom  que  le 
titre  de  leur  Scicnrurit,  comme  Mj^j..' 51^9  ,  Seigneur  de 
Songo  ;  &:  lei  pcrloanes  du  comrnur.  prcnoient  des  noms 
de  plantes,  d'animaux,  &  autres  choies  fëmblables  ;  main 
depuis  en  leur  donnant  le  Baptême ,  on  fcUT  •  HBjtofll  dat 
noms  \  la  maaiece  des  Chrétiens. 

LMifvmmdu  Roy  de  Congo  conliitenfeMBiKl^tn* 
but  mauel  I  que  ks  Ducs  de  Bamba ,  de  SatMiir  de  Sund% 
les  CooiTCS  de  fembo ,  de  Pamgo ,  fie  les  aatnt  vaflâux  luy, 
payent  en  bétail ,  en  millet ,  &  en  fimfio-: ,  nn:  fonidepe*' 
tites  coquilles ,  dont  on  le  fert  au  lieu  de  monnoye  (  avctf 
Quelques  prefents  de  vin  ,  d'huile,  de  palmes,  de  dattes,  fi£ 
d'autres  fruits»  L'équipaj^c  de  la  milice  eft  aflêrfingulier. 
Les  Capitaines  portent  des  bonnets  carrez  ,c«iiet«  plu- 
mes de  Paon  ou  d'Autruche.  Ils  ont  le  haut  du  corps  nud 
mais  ils  portent  des  chatttM  de  fer ,  qui  (c  croi fcn r  fu r  l'c  fto> 
mac  fie  lùr  led».  Leurs  ametfoot  l'arc  fie  les  âéches,8- 
vec  one  hache  fie  un  ftoignard»  Ils  ouCaollldesbMiclierv 
d'écorce  d*arbre ,  garnit  d'une  pcaa  de  bufle.  Qiietques- 
uns  (c  fervent  de  moufquers  fie  de  fiïfîU.  Us  (ont  tous  fanraf- 
fins,  faute  de  chevaux.  Cc  x  qui  commencent  l'attaque  , 
portent  de  petites  cloches  pendue»  àla  ceinture  ,  pour  s'ani- 
mer par  ce  bruit.  Les  Gouverneurs  ont  le  titre  dc  .>f4n/, 
^oini  au  nom  de  la  Province  ou  de  U  Ville  dam  laquelle 
ils  commandent  ;  file  le  Roy  tnèmc  ne  dédaigne  pascei»^ 
tre.  Ainfi  le  Gouverneur  ae  Congo  s'appelle  M.iia»-CMMt| 
le  Seigneur  de  Vamma ,  U/aù-Vjmmu.  Il  y  a  Quelques  Mi- 
gncort  à  qni  le  Hey  «  donné  la  qualité  de  Duci^  cooi" 
me  (ont  les  Dues  de  Bamba  file  de  Bttta.  lyautresont  le 
titre  de  Comtes,  comme  cefiv  c^c  Songo  t  fie  les  Seigneurs 
moins  confidcrablcs  lont  feuiemcnt  appelles  Maoi,  Le» 
Portugais  les  nomment  tout  Snât.  Les  titres  que  le  Roy  le 
donne  dans  (es  Lettres  Patentes,  font,  Uamcmga,  fjrla 
pjct  d*  Df/M ,  R07  it  Cvitgt ,  i'Aitpt* ,  dt  HM'tftmb* ,  i  Ocvt- 
géy  dt  Ciimb*  ,  dt  UiHa,  dt  Zo-iK*  :  St'tffHMT  dt$  Dutbt*  dt 
tUtt4 .  dt  SundA ,  dt  Bjimè4 ,  iCAnArlt ,  <^  dt  leurs  défêliaf 
tti\dt  U  Ctmté  dt  Senp ,  d'Anjftj  ,dtCMtngt,^ieU  Maa^T 
chu  dtAnAondtt  ;  Dtmmjutut  dM  gfMd  fitim  il  Zén,  Un  de 
fes  divertidèntenttcfb  de  tnîrrr  fes  Papes  &  la  NoblcfTèquî 
(è  trouve  dans  fin  Palais  aptes  au'il  a  dfné,  U  de  les  fervir 
Iuy-ménu\  La  Reine  t(t  appelie'c  Mmi  .Uuui.ini.i ;  c'ell-i- 
dirc,  la  Dame  des  icmmcs:  car  quoique  le  Roi  foit  Chré- 
tien ,  il  ne  laide  pas  d'avoir  plulîeurs  concubines.  Le  )our 
de  fon  mariage ,  le Roy  ^itmalurer  leslitsdetousies  Su» 
jets ,  ti.  fait  payer  one  certaine  fomme  )  proportion  de  leur 
randeur ,  pour  les  droits  de  la  PrincHTe.  Autrefois  le  Doc 
e  Bamba  étoitThcririer  prélompiif  de  la  Couronne.  De* 
fi|is»rikâwi»lê£t  ilafhiralué  dp»  WMt,fit  dépendit  dei 
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principaax  Seignairt ,  8f  des  Portugais.  Enfin  il  e(l  rede- 
venu hercdirairc.  Le  Comte  de  Sango  eft  le  plus  puif- 
lant  de;  %'i(Taiit  du  Roy  de  Conj^o  ,  &  veut  louliraire 
de  l'ob^itTancc  qu  il  doit  à  fon  Soaver.iiri ,  pircc  que  fcs 
^tats  (ont  dans  un  paï$  prefque  inaccciTîble  à  une  grande 
«rnnée.  En  1644.  &eo  1647.  le  Pape  ,  à  la  prière  du 
Roy  de  Congo,  yenvoyanncMiflïonde  Capucins  ,  qui 
y  furent  fort  bien  re^s  dv  Comte  de  Songo  ,  &  qui  lé 
Hftnàiimt  CRliùtf  mi»  toutes  les  Provinces  du  Hoyau- 
lBc.*]einde  Birrpt,Jïr.  }.<fc  j.Maffée,  Mifitin  4tt  W». 
^ponde,  A.e.  ii4S4.ihti.  1491*»  7.DsppetbJlf(iii|prM 
4*  tAfmptt, 

CONGREGATION'  DES  RITES  :  Juriiaifiion  ) 
J^çme ,  coijipoI<(e  de  Cardinaux  députez  par  fa  Sainteté  , 
qui  connoiflent  des  cérémonies  de  f  EgUfe ,  de  l'Office  Di- 
vin ,  de  et  qui  coocerne  la  Canonaation  des  Saints ,  des 
diâerents  touchant  les  honneurs  &  les  préteances  ,  &  de 
fiiablabicsiMtieTcs.CmeCoQgire{^kms*alIcmbl«^^  le 
Fda»4BCli4it41>oye«>potirl*iiK»Qi  «ne  fon  1«  mois. 
*  Omnlv.  Pâtvin. 

GONGKSGATTON  DU  S.  OFFICE  :  Jurirdîftioa 
\  Rome,  comporte  de  douze  Cardinaux,  &  de  plufieurs 
Prélats  &  Théologiens  Religieux  ,  qui  portent  le  nrre  de 
'Confuiteurs.  Elle  connoît  des  matières  d'Inq'.iiiitioa  5c 
tfHerefieSj&elleaibn  Palais, lësOffîcicr'.,  &  les  priions. 
ÎCctte  CongHkations'afTembleordjniirement  le  Mercredy 
!n  PaUis  du^u'i  an cien Cardinal, &  le  Jcudy  devant  le 
frae.^  Onuphr.  PanvilW 

G^ltt^caUtia  Cwew*.  vQkd'XalieèàPiéiAontt  cft 
vnit  fîir%ne  colline ,  m  conflmnt  de  demcpecites  rivières , 
la  Sture  &  le  C  m  ,  dix  ou  dou7C  mille  de  Saluces.  Sa  fitua- 
tion  la  rend  nuurcUement  forte.  Elîearefifté  autrefois  ï 
l'innée  du  Roy  François I.  Mais  en  celle  du  Roy 

Loiiis  iUH.  commandée  par  le  Comte  d'Harcourt ,  l'em- 
'faftk'mMQ  dto  tempfc  Cwi  «ft'we  vitli  tidto  & 
"furchanoe.  ^  Sahfbo. .  ^ 

CONINGTHON  (  tean  )  Prtvincial  de  !  Ordre  de  S. 
FcMipii$'«iiAagletien«,  étoit  Ai«b>*t  fit  Religieux 
Icanc  ^M)a  tvaricéchige.  Il  paflii  Aennainf  ^  diveHes 
Charges  de  Ton  Ordre ,  &  fut  enGn  élû  ProvincuL  Ses  Ou- 
vrages font,  un  Livre  contre  Ockam,<!l&  il  défend  la  puiiTan- 
ce  ou  Pape.  Un  Commentaire  m  Vf»im>  Vamttnttdlti.Strmanti 
ftlmim  in  iiniir*^elim*mptnQiGT^Bnit.d*  iUgffn  StMtHti*- 
tum .  dt  Chriju  DsmiKo .  C''.  H  moiHOCi  CttUbnOflS  CO 1 1  ]  O. 
f  Pitlêus ,  01  vit.f  liluftr.  Anglrr. 

CONINCK  ou  REGIUS  (  GiHet)  WatiC.  A«)tde 
BaUleul  en  Flandres»  ou  il  niquit  en  t^i.  Il  fe  rendit 
trevkabUe  fim  teieelebre  Leotiard  Lefllus ,  doot  il  fut 
difeiple  -,  &  devint  m  des  plut  excellents  Tliaologiens 
de  fa  Compagnie.  A  enfei^ni  loftg-temps ,  ét  mourut  \ 
LeOMiin,  le  ji.Miy  de  I  n  1656.  Non<;  avons  divers 
Ouvrages  de  fi  fT^on.  i  cmmm.tt^ynatn  4c  Difp'ir.  m  Niuvfr- 
fm  D.  rhentf.  I>ptfr,n,in«  ,  dt  SMT-tmevu  ac  Ctnjms ,  dt  Mtr- 
tâltr.tre ,  .V-ckm  ,  cr  hJtBikus  Altmm  fiipematurduim,  Spt,  cfej- 
mae  .  &c. 

CONINCK  C  Pierre  Daminc)  de  Bruges  Relicieux  de 
rOfdre  de  S.  Auguftin,  a  public  divers  Ouvrages  de  Balîlc 
ponce»  deGUIade  Rome  6t  dfcQfCflpiredeiUDtini»  tous 
HcKCpcoK  de fim Ordre.*  ValeieAiidré  »  ViL  M^.  Ale^ 
fiinbe,  lM.sttift*  Sh.  ftf. 

CONISALE  ,  étoit  un  Dieu  du  Paganirme  ,  qUe  les 
Atheoiens  adôroient  de  la  même  manière  que  les  Larapfa 
ciens  adoroient  Priape.  Plufieurs  croyent  que  Coniiale  Ac 
Priape  n'étoient  que  la  mêtnsOMnilifCVBldeCBdifvnc»' 
droits.  »  Strabon,/.  j. 

CONITIA,  cAmf»#*.Konît2.  . 

CONNACIE  ,  Province  d'Irlande  ,  que  les  hatkttaittt 
appellent  ComiAOQHT.  Elle  eft  en  la  partie  Occidentale 
fie  rifle»  entre  la  Lamie*  l*Ultonie,&  la  Moromonie  ; 
tcc'eh  lam&ne  qui  lathaUtéeint  ces  peuples  ,  que  Ptn» 
Jomée  nomme  CÀng.tai  8c  Cmrjttt ,  &  Strabon  ,  Ct/ù/ui  & 
Cmfii.  Elle  eft  divifiFeen  Itx  Comtei,  qui  font ,  Clare« 
Gahvay  cm  Galoway  ,  Miio,  Sle^o ,  Rolecomen ,  &  Le- 
trura.  Le  pais  eft  adez  bon  ;  mais  on  dit  que  plufieurs 
des  habitants  y  font  fî  fainéants  ,  qu'ils  aiment  mieux 
RUenfer  qoe  de  travailler.  Henry  H.  Roy  d'An^eterre,, 
h  ftSoinrenin^liCeniMdecndMal'aa  t«i^o.*CM»- 

œSwACORIX,  Gioyen  d'Hcradée  dùn  le 

livra  cette  ville  aux  Romains,  avec  Un  Certain  Damophe- 
ks ,  qui  en  commandoit  la  garoifon.  Heraclée  avott  fi>ijte> 


no  On  (îegededeuit  aiu  en  faveur  du  celehre  Mithridace 
Roy  de  Pont;  Tnarins ,  ijni  en  icnoit  le  Porc  hloLjué  avec 
il  flotte  Romaine ,  rt  duiii:  les  haliiiants  i  une  extrême  fa- 
mine; ce  fut  avec  luy  que  traira  Connacorix  ;  il  obtint 
de  pouvoir  fè  tauvcr  la  nuit  avec  lés  foldats  ,  &  tout  ce 
qu'Us  pourraient  emporter;  ce  qu'il  exccau  ,  tandis  que 
Damophclcs  ouvrit  les  portes  aux  RQMiat,qmpitlCKnC 
Heraciée ,  St  firent  un  mafTacre  effioyÂJede  ftf  Cinqnne» 
la  {.année de bCUCX.  01ynpiade»ft70.aa»«KHii|»C> 
*Memnon,  r.  5t' 

CONNAN  (  François  de  )  Scipicur  de  Coufon  &  de 
Rabeftan , Maiftre  desRequeftcs  dclHoflel  du  Roy,  & 
un  des  plus  fcavanrs  Jurifconfultes  de  fbn  temps ,  ctoit  de 
Paris ,  fils  de  Pierre  de  Connan  Maiftre  des  Comptes,  &  de 
Marguerite  de  Fontaines.  Il  étudia  en  Droit  à  Orléans  » 
fous  le  Doâeur  Pierre  StelUi  i  Bourges  fous  le  célèbre  Al- 
ciac ,  Se  étant  de  retour  à  Paris  »  il  luivit  durant  qnêiqH» 
temps  le  Barreau  du  ParlementtOÙilt'acquic  une  gnodc 
réputation.  OepniiillutMaiflivdetCeiBptes;  &  enfin  te 
RoyPranicois  I.  Itionora^ane  Cberge  de  Maiflre  des  Rc- 
queuesderHodel,  le  29.  MaydeFan  1544. Connan  en. 
trepri;  un  travail  extrêmement  laborieux,  &  que  les  Em- 
pereurs avoient  toujours  négligé.  C^ccoit  dç  ranger  & 
mettre  par  ordre  cette  mafTe  confufe  &  prefque  infinie  des 
Loix ,  qui  fe  trouvent  dans  te  Corps  do  Droite  te  d'en  faire 
une  Science  certaine  &  méthodique.  Oeft  li  qocy  j  tva» 
vailioit  avec  oneaillduité  extraordinaire  (  wm  if  muwm 
encore  wHqe  «a  ttritde  Septembre  de  l'an  If  )t,qaidtoit 
le  4j.de fonds»,  tEfiit«wenddamrJicM«^(«inteOp* 

EDrtane.  Il  hiflk  qaarre  Livres  de  Camoientaires  fur  te 
)roit  Civil ,  que  Louis  le  Roy,  dit  tt%mi,  fon  ami  intime , 
recucTIlit  &  dédia  au  Chancelier  Olivier.  Connan  avoit 
épouié  Jeanne  Hennequin  ,  fi'le  de  Nic  ib';  Seigneur  iln 
Perray  &de  Bermainville  ,  ic  de  Jeanne /r  (Jr*s  \  &  il  en 
eut  Nicolas  de  Connan  \  8c  Marguerite  femme  de  René 
de  Rieux  ;  d'où  viennent  les  Marquis  d'AflTerac.  Nicobt 
Seigneur  de  Rabeftan ,  &c.  époufa  Anne  dX^ ,  dont  il  eue 
Marte  de  Connan,  femme  d'Heâorde  Chivii$i»S«ignnr 
du  Pleflls  de  ^mé ,  8e  tUbeOin ,  flrc.  ■  Ceft  «tnt  Prançoiîe- 
Marguerite  de  Chividi  amMeCti  t  £  M-  Antoine  Duc 
de  Grjimmont,Pair»MiréclMl  de  (France.  *  Sainte-Mar- 
the, Inr.  x.tiipmà^eéUViiiÊiàmàtf^  iuiiâi^iit 

Keqiitjltt. 

CÔNNAtJGHT.  cfc«/«t.  Connacic. 

CONNESTABLt,  Officier  de  l»  Couronne  de  France* 
qui  a  été  aiittelbis  en  tres-grande  conlîderation.  Les  der> 
niers  Empereurs  ont  eto  des  Omrr/ //irxi/r ,  cmjttt  fithH» 
dont  le  nom  pafTa  che;  les  premiers  Rois  de  France  »  eVcC 
ta  Chaift de»  «hcveniEft de  l'Gcurie  du  Roy,  d'oi^  les  La- 
tins des  necles barbares  ont  ftit  ctmJUiiln  ,  pais  c*pif/f«- 
bihs.  Les  anciens  Auteurs  font  iouvent  mention  des  Conné- 
tables. Aimoin  dit  q>ie  fous  Theodoric  Roy  de  Mets  » 
Ebroin  5:  Roccon  étoient  Comtes  d'trabfç.  Charlrma* 
gne  cnvoy»  Geillon  jufTi  Comte  d'Iitable ,  contre  les  Ef- 
chvons,  au  rapport  du  même  Aureu' ,  au  It.  4.  Guillaume 
rétoit  fous  Loiiis  le  Débonnaire ,  &  Lendege file  Tavoit  été 
fous  Contran  Roy  d'Orléans  ,  frère  de  Chilpertc.  De* 

Îuis,  l'employ  du  Connétable  s'étendit  dans  m  «wdei  t 
r^'Offlcîer  de  hMeilôndnKoy,illcdeviM  dele  Ooo- 
ronrte.  Ileft  vray  tpie  les  Connéublee  n'étoient  pas  plus 
puiiTants  que  les  Chambellans  8c  Chanceliers  ,  8c  qu'ils 
foufcrivoirnt  enTemble,  élcavec  pareille  dignité,  les  Char- 
tres .V  iiurcs  Ordonnances  Royales.  Ce  qui  s'oblerva  bien 
avant  fînts  la  troiliéme race  ;  mais  depuis,  le  Connérabic 
commençi  de  s'élever  au  delTus  des  autres.  $1  perfonne  a 
été  fi  privilégiée  «  qu'on  ne  pouvoir  l'oiFenfer  p4ir5>P)Ee  -d« 
fait ,  lî|s  oCfenlër  celle  du  Roy,  Punnt  la  noiennfd  -dtt 
Souverams ,  ils  étoietit  nommez  après  les  PrinccsdMwiÂ 
Sous  LouisI«Gr»,Frc«ctdeChêi«ntiiitCartn4tabk,tvec 
charge  &  commandement  dans  tes  armées.  Touscetnc  qui 
étoient  au  camp  tuy  fendoiimt  oUfîflînce  après  te  Roi.  Cet- 
te prérogative  fit  retufer  avec  modeftie  cette  Charge  à 
Bertrand  du  Gucfclin ,  qui  allégua  qu'il  ne  luv  apparrcnoïc 
pas  de  commander  aux  frères ,  neveux  &  coufins  de  fa  Ma* 
jefté.  La  gardedcTépéedU  Roy  étriit  corn mife  tuGoMié*. 
table* &  il  ta  recevoic toute  nue.  éttnt  obligé  de  luy  en 
4àira.îiommige  Itge .  fans  edre  héréditaire,  comme  portent 
les  proviiîons  d'Artosde  Bretagne.  It  ngloit toutes  leaaf» 
Paires  de  la  guerre  «.comme  la  fwnftiea  des  crfines,  le  pai^ 
tagedâ  butin,  li  reddition  des  places  ,  8c  enfin  tout  ce  qui 
'  regardoit  les  foldats..  Pont  cel*ilaVoituaPrrv6t  nomai^ 
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me  -,  nuiî  ce  n  elt  qu  une  '  j.Or|e»os ,  pendant 

•cette  P^»iS^^"ftf  j!r\m  quircprelenrccct 
Sacre  des  R.«$,  c  eft-à-dire^un 3cjj,n<.      i^^r  ^.^  ^^^^.^ 


au  (icee  d'Anriochc  l'an  1097' 

Matthi eu ,  qui  vivoit«n  la  même  ann^e. 

qu'en  1 16  ^« 

Simon  NcauHe. 
Raoul   Comte  ae  ClcrmOnt. 

fflcnt  àla  bataille  de  Bovines  Pan  i  \^J±yj^^^^>^^ 
'    Bétable,  il  fit^ever  cet  employ  au  de(R«  4»  Ittus  te  O» 
ces  militaires,  «tmeui  LT       1  :  j  0. 
AuMury  VI.  Comte  de  Mom  tort,  lufqu^i  14 

'^^^iltele^Brun ,  &  Imbert  B««>'»V«l'ï  ^Tjl8",nt 
narquc  au  premier  voyage  tfOuire-inwl^  1*48.  Il  vi- 

*  'loUis  de  Bcaujeu,  fih  de  Ren  aud,  Comte  de  Foreft. 

Gaucher  dcChâtiUonV.dunom.iovitcinq  dans 
cette  Charge ,  &  momiit  l'm  1 5  a?. 

Raoul  d?  Bricnne,  Comte  d'Eu, moarwranii44.  au;' 
Tournois,  faits  aux  noces  de  Philippe  DucdX>rteails,tils 
puîné  de  Philippe  de  Valois.  ,  ,      vi  uft/ 

Raoul  IL  fon  fils, convaincu  du  cnmedclcie-MajeUé, 
ftt  rots  en  prifi»,  «C  «Il  h  tfte  tnochée      i  J  J  i.  feus 

cSllrd'Erpagne ,  dit  la  Cerda ,  étant  tombé  en  U  dif- 
rrace  de  Charles  IL  Roy  de  Navarre ,  fut  tué  1  an  1 }  5  }.  à 
FAigle  en  Normandie  ,  ce  qui  caufa  de  grands  «aux  en 

f 'cacher  de  Brienne  mourut  \  U  batauic  de  Poitiers,  l'an 

^^^mm  de  BoBibon, Comte  de  la  Marche ,  tué  en  la  ba- 

Robert  ,^ired*Fi«ii«,iw»npiil»ChiifgedeCon0é- 

tablc  en  i  j  6  8.  ■ 

Bertrand  de  GuefcUn ,  îufcu'en  T  5  F  o. 

OUvier  de  CUflbn  mourut  l'an  1407. 
:  Philippe  d'Artois  avoit  pofTedé  cet  Oflke  donne  ta  dtl- 
grâce  de  Cliflbn,  &  mourut  l'an  1397* 
Loîiis  de  Sancerre  mourut  e  n  1 40  x . 

Chades,  Sii«  d'Albret  .  fut  nié  ea  b  bïtatlfe  ^Ano- 
cooR Mont  Ici  Anglois, l'an  1415* 


Bernard, Coint«  d'AnMgMC.  fut  tué  par  dcsfaihcUT. 

''"ctîrles- 1.  Duc  de  Lorraine  .  fut  Connétable^ 
Ifabelle  de  Bavure.  &  fur  bvcn-  tofl  chjfTé.  Ch  r^^^ 

ÏÏ^SSÎilïïnVM.  à  b  bataille  de  Vcrneu.l. 

^  A^SdlBrêtay,  jufq""*" '458-  Ih.e  voulut  pma.s 

quittrce«e  dionrté.lo;fqu-,!  fucceda  au  Duché  de  Brcu- 

jurqu'cnviron  l'an  147  5-4^=  ^ 

''F«^nVi:^Ko1;a^":;«l«nt^ 

l'an  M  î^.Charlcs  II.  deBourtu». 

Aull  de  Montmorency  ,  mourut  des  WelTures  reçue, 
àU  bauUle  de  faint  Denysl'an  15^7.  L»  Charge  vaqua 
17  ans.  &  le  Roy  Henry  le  Grand  1,  donna  1  an  159$. 
i  Mwr^  ,  fils  d'Anne  de  Montmorency ,  qui  mouru:  1  an 

'"^LeVy  Louis  XIH.bdowwiêpt  >iis^prés,en  1611. 
à  Charles  d  Albert,  DacdeL«ne$,q«  «oiWK 

François  de  Bonne,  Duc  de  Lefdiguieres  .-Çit  créé  Ce», 
oétableen         &  mourut  l'an  1616. 

Sa  Majefté  fupprima  l'année  d'après  cet  Office.  Le  Con- 
nétable, après  te  lloy.étoitCheffouverain  des  armées  de 
France  Ld^. de  Connétable  font  ^  prcfent^- 
mes  aux  Charges  de  Marfchtuxde  France  !  Du  » 
du  HaïUan ,  &  Pafquicr ,  mhtnhts it Ff4Wr ,  fcfcl. 
(hif.  Vignicr,  le  Feron,  Sainte-Marthe, Gode. 

'"^CONOBER  .  Prince  de  la  petite  Brengfle,feyo- 
lîfilt  repolie  deCbramne  .  fiN  de  Clota.reL  contre  ioti 
pere.  Ilfik  tu4  «  we  bawilte,  «Wc  piés  de  la  mer, 

"*^ONON  «M  COKO^  .  Pi?^  ,ttirtf  de  Thrace  ,iioali« 
en  Sicile  ,  «epoUfait  Prcftrc  i  iiomc,  fucceé.  à  Jean  Vf  « 
lo.Oâobreiéraii  686.  Ily  .voit  tu  .u^  .  r  inr  q  '  1  e 
Schirine»««f«Pien«  Archiprétrc &  Théodore  1  rcirc,  lua 
<»p.rIeaergé,'8tl-.tit«ep«rjR|çr.sdcguen^ 

qui  étolent  ronr  Inr^  Rome  ;  mail  <t  0««We  'PP"** 
J^î-éka  Jn  d.  Lunon  .  qui  ne  tint  le  P««tife.t  qnc  d^^ 

rant  onie  mois  fie  vingt-trois  jours,étant  mort  le  M-a"""?" 
b"  de  l'an  6  8  7.  AiSftafe  dit  qu'il  fut ^^^^i^' 
que,  &  en  fait  l'éloge.  S.SeigeI.lof  fiicc*d«.  •  «Momu». 

"'èoNOn:  General  dcT  Alb«ii«» .  dans  U  guerre 
du  Peloponncfe  .  derefperânt  de  leur»  'î" 
avec  nc4f  vaiffcaux,  lors  que  Lyfander  GcnerJ*  des  U 
ccdemoniens  défit  la  Flotte  d  At!,enes  , 
de  l'Hdkfponi;  elle  étoit  à  l'ancre  dins  la  rtviere  «  » 

féaux  .  oui  fiueW  WW  pns  à  U  "/«^«Jf>*.„S''"«- 

Trois  Ville  Athénien»  y  ("^«^  f"»  l^^n^  i  U 
leurs  Chefs ,  ce  qui  fut  fuiv,  ^«HlK  «mp«  »P^*  de  U 
pnfe  d'Athènes  .  &  du  Tenvertement  de  ««»«^«P^'^ 
que.  Conon,  après  avoir  abordé  au  Cap  ^  Abanaj*  » 
^u,  grands  mats  de  va.ffeaux  qu.  y  e«ff«it 
lâxÂcedeMOMem  ,  envoya  la  Galère  pu  1.  :  1 
nés.  porterie»  nwivelk»  dupalgeur  qui  ctmt  .rn.c^  ^ 
fe  rêiigia  avec  huit  tiavfeetchez 

pre,  fon  ancien  amy.  Cinq  ans  ^'Pf^*»*»  •t,^-  '""«S 
la  XCIIL  Olympiade  ,  &  405.  -^^ant     Ç.  il  afloupj 

avec  Clofias  le  èmde  un  ^'^"^"Vl^"/'^^"'/ tbSÏ 
EvaB>r.»dt  Artaxenré.  Roy  de  Pcrfe 

écritît  fur  fes  propres  affaires  i  ce  d«rn«r.  <gi  « 
fit  Satrape  ou  Amiral  de û  Flote.  àla  P"»'^»r«' ^ 
garas,  &  de  Pham.baie  Goorerneur  de  ll°"«vfi«" 
lydie.  Conon  revêtu  de  cette  d.gn.té .  «P^'-^g.'"^ 
rencc  qu'il  eut  avec  Pharnabaze.  aborda  en  C«h«ne»^ 
quarante  vaiffeaux  qu'il  trouva  prêts  à  mettre  en  mw ^ 
3y  prfperaàla  «lore.  U  fut  enfermé  dans  l^^botiehwe 

de  Cane.Gtuéeaumémcendroit.futafflegée  V^^l^'^l 
Amiral  de  Lacedemone.  Ma  s  après  avoir  été  J 
Pharnab.ze  &  Artaphernes ,  il  afrembla  q-^^-J^'Xte  & 
féaux,  pafladans  la  Cberionnefe  ,      rc^u^çç  to«ett 

Flom  pu  telMbitntsdeRhodoa  qui  ««mcd*  4  w 
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donner  le  party  des  Laccdemonlcns ,  prit  une  Dottc  chir- 
'  gée  de  bled ,  que  ces  derniers  failbient  venir  d'£gy  ptc  ;  & 

après  avoir  {^roflfî  (on  arm^c  de  quatre-vingt-dix  navires ,  il 
clTuya  une  iedition  qui  s'y  étoit  élevée.  Le»  Soldats  n'é- 
toient  point  payez  ;&  Conon  après  s'en  être  plaint  vaine- 
ment par  lettres  à  Artaxericés  ,  prit  le  parti ,  de  concert 
avec  Phariubue  ,  de  faire  un  voyapi  u  Cour  de  PerTe. 
Meis  cooune  il  refiifi  de  iè  praflenicr  devtnt  le  Roy , 
fuivant  ta  coutume ,  il  ne  put  le  voir ,  &  ne  traita  avec  luy 
que  par  lettres  ,  ou  par  tierces  pcribnnes.  Il  n'en  obtint 
moins  ce  qu'il  dcmandoit  ,  Tiiripherncs  qu'il  accu- 
bit  de  rrahifon  fut  prol'crlt  ;  &  Artaxerxés  ,  après  avoir 
permis  î  Conon  de  clioiiir  ceux  qu'il  trouvcroit  à  propos 

I»our  Trcforicrs  de  lôn  armée ,  le  combla  de  prélents  ,  & 
e  renvoya  en  mer ,  muni  de  tous  les  ordres  necelTurcs  pour 
fcntictinit  Se  l'aoementation  de  là  Flotte.  Ce  ttu  la  }. 
«rniée  de  Ul  XCVf.  Olympiade , &  {94. avant  J.  C.  qtie 
CooOB  eyaiu  été  )oinr  par  Pharnabaze ,  remporta  prés  de 
Cnide  cette  fameufe  viftoire ,  où  les  Laccdcmoniens  per- 
dirent cinquante  vaifTiaux  ,  &  leur  General  Pilandrc.  Il 
leur  en  coûta  nitnie  ITinpirc  de  h  mer,  qu'ils  furent  ùba- 
ce?  d'jbandonncr  par  le  iou]cvemcnt  d'ILpliclc,  de  My- 
thilene  ,  de  Ciiio  ,  Si.  de  quantité  d'autres  Ifles  &  Ville's 
manntnes,  qui  chaflcrent  leurs  garni(bilS,8tlCfureni  cel- 
les des  Perles.  Abidos  &  Sedos  rcdoienc  eocOfC  i  Conon 
eut  ordre  de  les  (errer  par  mer,  tandis  que  Phenubaie  y  fai- 
loic le dégi&c  fur  terre.  L'aiiiiéefiiivente,CoiKma{»éiev<nr 
ravagé  les  côtes  de  Lacedemone ,  ctmduifit  (à  Flotte  \  Athe- 
i.f  , ,  ;ù  l' rc-.i'.j  j  ;  ]r  Pnéc ,  Se  rclcvilés  murailles  de  la  ville, 
du  conlcntrment  de  i'namabâie.  Mais  les  Lacedemoniens 
plus  allarmcz  de  Cette  dernière  aâion,  que  de  toutes  fes 
viâoires,  trouvèrent  moyen  de  gagner  Tiribaie  autre  Sa- 
trape d'Aile ,  qui  rélîdoit  i  Sardes.  Il  y  Bt  arrCter  Conon , 
ibus  prétexte  d'avoir  fait  fervir  l'armée  du  Roy  aux  deC- 
ièins  des  Athéniens  ,  &  d'avoir  comploté  de  leur  livrer 
,  rionie  8c  V^olit,  "ririlMlê  «iU  luy-çiéiiie  à  la  Coor  de 

Terfè  pour  Ce  juftifier  de  cette  aâion.'  Qiiant  ï  Cooda  on 
j  ne  i\iiz  pas  prccirémcnt  ce  qu'il  devint.  Qiielcj^ucs  Au- 

I  teurs,  &  entre  autres  Ifucratcs  ,  ont  écrit  qu'il  lut  mené 

à  Artaxerxés  ,  qui  le  fit  mourir    d'autres  ont  crû  qu'il 
fe  fauva  de  prifon ,  fans  alTurer  ii  ce  fut  avec  la  participa- 
tion deTirioilc.  »  Xenop.  HtOenie  liv.  z.  j.  &  4.  Diod. 
tHjKf.  96.  Pluurq.  uLjfui,  m  àn«t,  &  m  Ifo. 

CONOKt  fâmeux  ARronooiederifledeSaiiios.'vi- 
voit  (bus  la  CXX.  Olympiade ,  vers  l'an  joo.  avant  J.C. 
du  temps  des  Ptolomées ,  Philadelphe  &  E  vergeté.  Il  fît 

des  Oblèrvations  fur  les  Ecliplès  du  Soleil  &;  de  U  I.unc  , 
&  ofa  métamorphofcr  la  chevelure  de  Bérénice  en  .illrc. 
C.iUillc  i>jrle  de  luy  dans  Ion  petit  Poctnc  de  la  rhevtiûre 
de  Uercnice.  Propercc  en  fait  auili  mention,  auAi  bicn  que 

I  Virgile.  Jûi'cph  parle  dans  le  I.  Livre  contre  ApiOB,  d'un 

i  Conon  qui  «vote  écrie  de  la  Judée.  II  y  a  apparence  qu'il 

eft  dissent  <le  l'Aftronome ,  &  de  celuy  qui  avoit  écrit  de 
l'Italie,  (clonle  témoignage  de  Servius ,  qui  en  fait  men- 
tion fur  le  VII.  Livre  de  l'Ene'ide.  Voflïus  doute  (î  c'ed 
le  même  qui  avoit  recueilli  des  pièces  des  anciens  Au- 

I  teurs,  qu'il  dédia  à  Archelaiis  Philopator,  dont  parle  Plio- 

I  tins.  •  Propercc,  in.  4.  tl.  i.  Virgile,  acl.  5.  Pho:ius, 

tmtm.  1 86.  c>  1 89.  Vollius ,ln.  i .  (b.  24. dts Utfi. tims ,  & 
fiir.  j.iMM4f*.  rfc.  3?.$.  îi.d-ffc.  S4- 5- 

CONON,  ou  CUNON,vivoit  dans  le  VL  ficelé ,  & 
«^acquit  beaucoup  de  réputaciaadiBsks  artnces  de  l'Empe- 
reur Judinien ,  où  il  comineiiiU  en  540.  Il  d^eodic  Na- 
ples 8c  Rome  contre  loti!*  Roy desGothf. 

CONON,  petit  Mercier  qui  portoit  fcs  marchandifës 

1  dans  les  \  il!iges  iur  un  inc  ,  parvint  à  l'Lmpiredc  Con- 

ftanrinople  ,     fut  nommé  LtonClfMTitn,  parce  qu'il  étoit 

i  d'Ifjuric  Province  de  l'Alic  Mineure ,  vis-i-vis  de  l'iflc  de 

I  Chypre,  Vojti.  Léon  l'Uauricn. 

!  CONON,  frcre  de  l'Empereur  Zenon ,  grand  ufurpa- 

1  teur  des  biens  du  public. 

I  CONON ,  Cardinal  Evêque  de  Prénefte ,  aujourd'htiy 

Palcfirine,  étoit  fil«  d'Eginon  Comte  dVrrac  en  AknU- 

e:i(  ,  &  fut  un  de  ceux  qui  étr.Wirent  la  Congrégation 
Arroflane,  de  l'Ordre  Je  faint  Bctioîr.  I.e  P^pe  Pafchal 
II.  luy  donna  en  1107.  le  Chapeau  de  Cardinal  avccl'E- 
v€ché  de  Palcftrine  ,&  l'envoya  enfuite  en  Orient,  où  iî 
dnt  un  Concile  dans  la  ville  de  Jerufalem ,  contre  l'fim- 

{CRW  Hewy  V.  ^a'il  cxfoflifnnma,  farce  qu'ilavoit  mal- 
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traité  le  P»P«!.  Iliic  contlrmer  cette  excommun-'cation  en 
plulieurs  alTemblées  qui  le  tinrent  en  itivt-rs  Royaume» 
de  l'Europe,  ce  qui  fut  autonic  du  Concile  General  de 
Latran.  Gelalé  II.  qui  lUcccda  à  Pafchal ,  n'eut  pas  hioint 
d'edime  pour  Conon, dont  il  coniKiiHoit  la  fermeté ^ cet 
il  l'envoya  Légat  4  L4r<Tr  en  Alcmagne,  uù  il  réunit  tout 
les  ElcoBins  9t  les  Princes  de  l'£n^nr«  contre  Henry  » 
qu'il  excommnnîa  une  ièconde  (bis  ,  dans  le  Concile  de 
Cologne,  te  de  Friteflar.  Le  rele  de  ce  Cardinal  pirut 
encore  dans  le  Concile  de  SoilTons ,  où  il  condamna  Picr» 
re  Abailard  Hereliarque,  avec  les  écrits,  qu'il  fitbiûler. 
C'ed  ce  qui  luy  mérita  particulièrement  l'amiriédu  Pape 
Gelalé  11.  lequel  fe  voyant  prcs  de  l.imorten  \  1  ip.pro- 
pofa  Conon  pour  ion  iùcceficur ,  à  l'adcmblée  des  Cardi- 
naux, oui  ^Boienc  trcs-dilpoléz  à  cette  éleélion  :  mais  Co- 
non retulâ  eenerealêment  le  Soqveraiii  Pontificat ,  ft 
donna  (bn  iumage  à  Gm  Archevêque  de  Vienne  ,  qui 
fucceda  à  Gelafc  II.  &  prit  le  nom  de  Calixre  II.  (but 
leouel  mourut  cet  illudrc  Cardinal.  *  Ludov.  Dont  d'Ac- 
ticny. 

CONON,  (  Jean  )  Religieuv  Alcm«nd,  natif  de  Nu- 
rembcrf:  ,  a  vécu  au  commcnctnient  du  XVI.  ficelé.  Il 
apprit  les  I.aimucs  ,  principalement  la  Grecque,  dans  un 
voyage  qu'il  m  en  Italie,  &  vint  enfuite  à  Bile.  Jean 
Amerbacn,  qui  travaiiloit  à  l'impreinon  des  Oeuvres  de 
faine  Jerâme,  l'arrêta  en  cette  ville,  poury  cornger  cet 
Ouvra».  Il  y  fut  Précepteur  des  fils  du  même  Amer- 
bach,  &de  Heatus  Rhenanus.  Ce  dernier  compofa  l'Epi- 
laphe  de  Coi.  >n  ,  qui  mourut  en  15  13.  âçé  de  50.  ansv 

*  Mclchior  Adam,  la  nt.  Pbikf,  Gtm.  m  Btiu.  «fer».  &  m 
vit.  f  Mil  fi.  m  liemf.  Amersb.  Chriftianus  WrftiÛUtOU  Wlir- 
difen ,  iH  eftji.  cr  dnon.  BaJU. 

CONONITES ,  Hérétiques  qui  fui  voient ,  dans  le  VI. 
fiecle,  les  rêveries  d'un  cen^in  Conna  d'. Alexandrie.  Il 
inventa  les  erreurs  des  Scvenens ,  l'heodolicns  &  Tri- 
theites,  dont  on  ponm  voir  les  dçgœs  en  leur  fUce. 

•  Prateole,  V.  Cma. 

CONOÎJrST  ,  ou  T.E  CONQirr.ST  .  Cenqutjîus  , 
petite  Ville  &  Port  de  intr  de  I  raTue  en  Bretagne,  cft 
lîtuéc  au  fond  de  cette  Province,  dinb  l'endroit  appcUé 
bout  du  Monde,  .ni  fines  rem.  Le  Cnuqued  cil  ^  quatre 
ou  cinq  lieucs  de  lircll  ,  vis  à-vis  d«  Ifles  d'OucIfant  , 
&  c'ed  dans  Ion  Part  que  s'arrêtent  oïdioaircoienc  les 
Navires.  *  Sanlbn.  Baudrand. 

CONRAD  ,  L  de  ce  nom  ,  étoit  fils ,  comine  Foa  - 
croit ,  dW  entre  Confad,  DucoaGaoverneurde  Fran» 
conic ,  de  HcITe  ,  de  Weteravie  ,  &  de  quelques  autres 
Provinces  voifinc^,  &  ed  mis  au  nombre  des  Empereurs 
d'Occident  ,  par  tous  les  Hidoriens  de  dci,i  les  monts. 
Car  Baroniiw  &  les  Italiens  ne  reconnoilTcnt  pour  Rois, 
que  Ceux  cjui  n'ont  point  été  couronnez  pjr  les  Papes* 
Loilis  Rov  de  Germante  ,  dernier  de  la  race  de  Charle- 
magne  ,  ^tant  mort  l'an  911.  ne  laiffa  que  deux  filles  » 
Placide  ou  Plaiiànce  ,  oui  fut  mariée  ï  Conrad  Duc  de 
Francooie  ,  te  Mathilae  femme  de  Henry  l'OilcIeur  > 
Duc  de  Saxe ,  &  fils  d'Othon.  Qiielques  Seigneurs  Ale« 
mands ,  méprifant  la  ieunelTe  8c  le  peu  de  valeur  de'  Char» 
les  le  Simple  Roy  de  France  ,  à  qui  ce  païs  apparicnoit 
de  droit,  comme  au  légitime  héritier  de  Pcpin  ,  de  Char» 
lemagne,  &.'  de  l.oiiis  U  Dfif;«4;rr,vou]urcnt  ciclcrer  l.iCou- 
ronncà  Othon  deSaxe,  qui  s'en excuù  fur  ia  vieilklfe  ,  &: 
cur  confeilla  d'élire  Conrad ,  quoique  (bn  ennemi,  Ce  qui 
fut  exécuté.  Mais  tous  les  Grands  n'étoient  pas  contents 
de  cette  cleâion.  Arnould  dit  U  Mainmi  ,  Duc  de  Bavière^ 
ORuëiUcux  d'avoir  vaincu  les  Honsois  dans  fes  Etats  , 
s'éleva  contre  Iny ,  I  dedètn  deft  nure  Rov  ;  &  n'y  pou^ 
vant  parvenir  ,  feif^nit  de  vouloir  déférer  fa  Couronne  à 
Charles  U  smple ,  qui  fongeoit  i  rentrer  dans  ce  Rovaume. 
Ainli  têfervant  de  la  conjondure  prelentc  des  aîfuirts  Se 
du  fecours  de  Renier ,  Comte  d'Arde nnt,  il  s'en  lïilic  d'une 

Êartie,  &  le  fit  Gouverneur  ave  1 .  1  lité  de  Duc.  Henry 
hic  de  Saxe iè  (buleva  auflî  contre  Conrad,  battit  (ba  Lieu- 
tenant Eveiaid,&  luy  donna  k  chafTeiluy-mémettmdlt 
que  d'un  «ocre  côté  les  Hongrois  s'étant  débordez  en  9 14. 
jufqu'en  Allîce,  nepûrent  mre  arrêtez  que  par  une  (ôm- 
mc  d'argent,  qu'on  fut  contraint  de  leur  donner.  Qjielqud 
temps  après,  Conrad  attaqué  d'une  fièvre  caufçepr  une 
blelTure  reçue  dans  la  p.ucrre  de  Bavière, mourut  le  1 5.  Dé- 
cembre de  l'an  9 1 8.  après  un  règne  de  it  pt  ans  6c  demi.  En 
mourant,  il  corammda  p.ir  une  gtncrollté  admirable  ,  à 

£vcntfd  (ça  ittse  de  ponce  Us  o;  ncments  Royaux  à  Hcniy^ 
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Duc  de  Saxe,  quoicju'»!  luy  eût  toujours  fait  la  {guerre.  Ainfi 
iJ  rendit  au  ftU  ce  que  fon  pcrc  Othon  ivoit  fait  pour  luy. 
Oxiiadeft  enterré  dans  l'Abbaye  de  Fulde.  *Marunus  Sco- 
«»»fifGbfMr.Aretia»f.4.0tlioii<kFi«ifingca»^6.(k*  ij. 

*  CONRAD  lï.  dit  îeSêSfUtêh  ^THenRan,  Duc  de 

WormcsArde  Franconic,  fuielû  Empereur  après  limortde 
Henry  II.  dit  USMnt,  l'an  1024.  Ceux  de  la  Maifiîo  de 
S.W  qui  croyoient  que  la  dignité  Impériale  Jcvoil  elhe 
Jhritdîture  dans  leur  Mailon ,  comme  elle  l'avoit  éié  dans 
celle  de  Charlemagne,  s'oppoferent  à  cette  éleftion,  & 
plongèrent  l'Alemtfptt  dans  des  troubles  »  dont  la  durée 
devint  fatale  l  teitr  Maiibnaek  rEminre.  D'antre  cofté, 
Jes  Italiens ,  avant  que  ce  Prince  pût  aller  à  Rome  rece- 
voir la  couronne  Impériale ,  entreprirent  de  la  mettre  fur 
quelque  autre  telle  ,  ne  pDUvant  (oiiftrir  l'humeur  de  la 
Nation  Alenunde.  Pour  cela ,  ils  députèrent  vcf s  Robert 
Roy  de  France  ,  &  luy  oÉFrirent  le  Royaume  d'Italie  pour 
fon  fils  Hugues.  A  ion  refus ,  ils  s'adrcffcrcnt  à  Gyillautne 
Duc  d'Aquitaine ,  qui  le  mocqua  d'eux.  Cependant  Con- 
rad ccant  paHe  en  Italie  ,  fut  couronné  par  le  Pape  Jean  XX. 
le  jour  de  Piques  de  l'an  loxy.  A  Ion  retour,  ilpacifi.ila 
Hongrie  &  la  Poloç;nc,  &  l'an  10  j  5.  Rodolphe  ou  Raoul, 
Roy  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  l'inftitua  fon  héritier, 
«arce  qu'il  avoit  époufé  Gilêle ,  fa  fceur  puînée.  Eude , 
de  Champagne,  fils  de  Berthe  foeur  aiTnée  de  Raoul, 
voulut  avoir  part  l  cette  Ibceefltm,  Ar  fir  une  cnietle  guerre 
i  l'Empereur  qui  en  eut  tout  l'avantage  ,  Eudes  perdit  la 
vie  dans  la  bataille  donnée  prés  de  Bar-lc-  D/c,  le  i  7.  Dé- 
cembre de  l'an  1  o  ;  7.  Eniuitc  Conrad  pafla  en  Italie ,  pou* 
s'oppoîcr  i  Pandultc,  Prince  de  Capouc,  qui  pilloit  Icv 
Jieux  lâinrs,  &  qui  prit  la  fuite  à  l'arrivée  de  l'Empereur. 
Heribertp  Archev«i}ue  de  Milan,  étoit  du  nombre  det 
tebellea,  &  tvdt  fait  révolter  fes  peuple*  contre  Conrad. 
Ce  dernier  vint  à  Milan,  dans  le  delTcin  de  ruiner  cette 
ville,  A  caulc  de  fa  rthtllion ,  mai^  il  en  tut  empêché  par 
une  vifion  qu'eut  Bruno,  Aniic  ecuc  de  Cologne  ,  ion 
Secrétaire.  Car  en  célébrant  U  M  elle,  on  dtt  qu'il  vie,  ou 
crut  voir  iàint  AmbroiAqotle  menaçott  s'il  perlilloit  dans 
ion  defleio.  L'BmperetW  ayant  fournis  les  nebcUes  iùt  à 
Rome,  8r  ^tant  revenu  en  Alemagne  ,  'mounit  de  mort 
fubitc  i  Utrechr  ,  le  4.  Juin  de  l'an  lojj.  Il  fut  entcrr*? 
dans  rF.^ltfc  C.ithcdralc  de  lainte  Marie  de  Spire,  fur  k 
Rhin,  qu'il  avoit  fondée.  Son  règne  fut  de  14.  ans  10.  mois 
&  îî.joun.  ♦  Léon  d'Oftie,/.  i.  c.  ^^.&f»ty.  Glaber,i.4. 

f  •  Oihon  de  Freilingen  ,  ^.c.  19. &  fuir.  Henmnnut 
Contrains ,  Acw/t  Oirm.  Genebnid  ,  &c. 

CONRAD  IIL  fils  de  Frédéric ,  Doc  de  Soabe,  & 
tfAgnés ,  foeur  de  Henry  V.  fut  Un  l  Coblentç  apréi  Lo- 
thaire  II.  le  11.  Février  i  ijS.  &  fut  couioiiné  i  Aix  la 
Chapelle  ,  k  15.  Mars  par  Theoduin  OU  Theodoric,  Car 
dinal  Légat  du  Pape  ,  reprefentant  l'Archevêque  de  Co- 
logne ,  qui  n'ctoit  pas  Preftrc.  Henry  U  Sufrm ,  Duc  di 
Saxe  ic  de  Bavière»  mà  avoit  prétendu!  l'Empire,  roii 
une  puillànte  armée  nir  pied  ,  8t  vint  attaquer  Conra<' 
dans  Augfbourg.  Ce  dernier  le  protcrivit ,  Se  conFfqu. 
tous  fcs  biens;  ccqui  fut  !e  fujet  dune  longue  &  cruclU 
guerre.  Le  Roy  Loiiis  l(  feiiiu  ,  s  étant  croilcjpour  le  voya 
ge  de  1.1  Terre- Saintc.àkfollicitation  de  S.  Bernard  ,  fut 
imité  par  Conrad.  Ce  Prince  (il  couronner  vers  l'an  1147. 
fon  fils  Heor^,  qui  aumrut  peu  detempaaprtb,  ic  palL 
périt  HongneiConflantînople,  où  î!  arriva  avec  plus  de 
so.  millechevaur,  &  grand  nombre  de  gens  de  pied  fur  la 
fin  de  May  de  l'an  1 1 47.  Ce  voyage  fut  malheureux  par  la 
lâcheté  &  par  latrahiion  des  Grecs,  tiui  mëloient  de  la 
chaux  &  du  plà:re,  dans  les  farines  qu  ils  foamiflbient  k 
l'armée.  L'Empereur  après  avoir  afîîegé  inutilement  Da- 
mas, &  avoir  été  i  Jenilâlem«  6u  obligé  de  retourner  en 
Alemagne,  oà  il  mourut  au  Chiteau  deLorrech  ,  le  Vcn- 
dredy  I  5.  Février  1151.  Il  régna  ii.  ans  10.  mois  &  15. 
jours,  &  fut  enterré  3  Bamberg.  Othon  de  Freilingen ,  Ba- 
ronuis,  Oauphrc,(:ic  ntbrard,&c.  parlent  fort  aU  long  de 
Conrad.  Sigonius  dit  que  ce  fut  luy  qui  donna  auxGeDois 
le  droit  de  marquer  leur  monnoye-,&  quelques  autres  All> 
teursajo&tenr,qB'ayantpe»la  ville  de  Vciniberg,  qui  $'é- 
lOKfoule  vée,  il  ordonna  de  fiîre  prifonniers  tous  les  habi- 
^''**»*«« donner  la  liberté  aux  femmes  -,  ce  qui  fut  cxecu- 
te.  M*«  ces  femmc-i  gcnereufcs  prièrent  l'Empereur  de 
leur  permettre  d'emporter  ce  qu'elles  pourroient  de  leurs 
biens.  Leur  demande  leur  fut  accordée,  &  elles  prirent  leurs 
auisliirkdoi&leiiaeB£MCS  &iiskbns.  Cooinl  adoii- 


rantlevrafliear,eh fift  fi  tooch^, qu'il  pardonnai  totn  I«s 

habitants.  II  avoit  époufé  Gertrude  ,  fille  du  Comte  de 
Schultsbach,  &  1!  Cil  eut  dcuxfils, Henry  &  Frédéric  ,  qui 
mourut  l'an  i  M  5 .  de  pcfieauficg^de  BjOaM!,fiNttIertgDe 
de  Frédéric  Barbcrouflc. 

CONRAD  de  SuabOilUs  de  Frédéric  IL  fut  fait  Roy 
des  Romains  par  Ibn  tett.  Et  fut  proclamé  à  l'âge  de  8. 
ans ,  premièrement  ï  Vienne  Tan  ii  j  }•  &  P"<^  ^  Spire.  Il 
gouverna  trcs-fagement  TF-mpirc  durant  l'ablcnce  de  (on 
perc,&  porta  ks  armes  avec  réputation,  quoiqu'avec  peu 
de  bonheur.  Albert  de  Portingau  ,  Evcquc  de  Ratifbone 
avoit  envoyé  des  afTaffins  pour  le  tuer,  voulant  (c  venger 
de  ce  que  ce  Prince  avoir  ravagé  Tes  terres.  I]  évkl  Ct 
danger,  &  après  la  mort  defonpcre  Frcderic,ett  Iifo.  il 
entreprit  de  fe  faire  élire  Empereur  «  malt  ctMnme  là  défe* 
rence  pour  l'Eglife  n'ctoit  pas  plus  grande  que  celle  de  Fré- 
déric, le  Pape  Innocent  IV.  «.*y  oppofa.  Conrad,  ou  pour 
s'en  venger  ,ou  pour  envahir  les  Royaumes  de  Napics  Sc 
de  Sicile ,  palFa  en  Italie ,  prit  Naples  apré->  huit  mois  d(fie> 
ge,  pois  Capouc  &  Aquin  ,  8c  commit  par  tout  de  grandes 
cruautez.  Klainfroy  fbn  frère  naturel»  qui  avoit  fait  mou- 
rir fon  frcrc  Frédéric ,  le  fit  empoifbnner  luy.m£me  avec  un 
lavement  que  luy  donna  un  de  les  Médecins.  Ce  fut  le  19, 
May  de  l'an  i  i54<  après  un  rcgne  de  j.  ans,  5.  mois  &;  1 1, 
jours.  Conrad  avoit  époufé  Elifabeth,  fille  d'Oihon,  Duc 
de  Bavière,  &  n'en  eut  que  le  malheureux  Conradin,quieuc 
la  cefte  coupée  i  Naples.  *  Richard ,  c.  146.  Villani ,  t  ^ 
S.  Antonin  ,  r>.  i9.(.  6.  ^ .  Blondus»Naiickret  PJatiM 
Se  Genebrad ,  ddxs  Imtcent  ll\ 

CONRAD  ,  fils  de  l'Empereur  Henry  IV.  donna  fou- 
vent  des  marques  de  fa  valeur  &  de  ià  fagcfTc  ,  dans  le 
temps  qu'Henry  étoit  brouillé  avec  les  Papes.  Conrad 
qui  étoit  fon  Lieutenant  en  Italie ,  le  révolta  contre  Ion 
pere  ,  )  la  Iblticitatton  du  Pape  Urbain  It.  l'an  109).  8e 
le  fit  couronner  Roy  deLombardie  par  Anfelmc,  Arthc- 
véque  de  Milan.  Ily régna  9. ans,  &  mourut  en  iioi. 
*  Hermannus  Contnftus  »  l'AUié  d'Utfperg ,  Marianu» 
Scofus ,  &c. 

CONRAD,rurnoi]|fflélr  Vitiûqut  ,  Roy  de  la  Bour- 

Sottne  Tnnsjarane  9t  d'Arles ,  dans  le  X.  fiecte ,  étoit  fils 
e  Rodolphe  II.  8t  tirait  lôn  origine  ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend, de  Conrad,  ditlcV'ic:!  ,  Comte  d'Altorf ,  à  qui 
[.oîiis  U  Dcbann.tre  donna  de  yr^nds  biens,  mort  en  862. 
\'  pere  de  Conrad  U  femiti  Comte  de  Paris  ,  mort  en 
881.  Qiîpy  quil  en  loit  ,  Conrad  U  pM-fqu  ,  n'étoic 
qu'en  fa  14.  année  ,  torique  Rodolphe  ion  pere  mourut 

I  an  9i7.0thonI.£fDpereur  l'attira  chc«  Invi  ibut  pré- 
revte  de  luy  lêrvtr  de  tuteur,  8e  le  rerint  1  fi  Cour  , 
omme  dans  une  honncrc  prilb-i.  Cette  dépendance  lu/ 
levint  néanmoins  utile;  car  outre  qu'il  apprit  l'art  de  re- 
:;ner  dans  la  Cour  d'un  Prince  fi  ctlcbrc,  elle  luy  con(ér- 
va  fes  Etats  que  perlonne  n'ofa  attaquer  ,  de  peur  d'of- 
fenlêr  l'Empereur.  Conrad  commença  de  gouverner  luy- 
néme  en  45t.  lors  qu'Othon  palTa  en  Italie  ,pour]r  dé» 
livrer  Adélaïde  des  pourlfaites  de  Berenger.  Cette  Prin» 
jefTc  (lu'Othon  époula,  étoit  fœur  de  Conrad  ,  dont  le 
cgnc  fut  troublé  par  les  Huns  ou  Hongrois,  qui  failbient 
les  courfes  dans  (es  Etats ,  &  par  celles  des  SarraHns  de 
FrafTTnet,  oui  defoloient  la  Provence ,  &  le  bas  Dauphiné. 

II  attaqua  les  uns  &  les  autres ,  &  eut  le  bonheur  de  ks 
vaincre.  Le  refte  de  ion  règne  fut  allez  tranquile  ,  ce  qui 
luy  fit  donner  le  fiimom  de  Pacifique.  Il  fit  diverftsfini- 
dations  pieuf  ^ ,  p  ifTa  pour  l'un  des  plus  relieicux  Princes 
de  fon  temps  ;&  mourut  le  19.  Octobre  de  l'an  994.  Son 
corps  fut  enterré  ,  nM  dsDs  rEzIifc  Metropolitrine  de 
(iaint  Maurice  de  Vienne,  comme  récrit  Heimannos  Con- 
traâus,  mais  dans  celle  de  l'Abbaye  de  (âint  André  le  Ba% 
de  h  même  ville,  qu'il  avoit  fondée,  ^  où  l'on  voit  fc>n  Epi- 
taphe.  Conrad  avoit  époulc  vers  l'an  967.  Mahaud  ,  fille 
de  Loîiis  IV.  dit  d'OutremiTy  &  fœur  de  Lothaire  ,  Rois 
de  France  ,  qui  luy  porta  en  dot  la  Ville  &  Comté  de 
Lyoïb  lien  eut  Conrad  mort  jeune:  Rodolfe  IIL  dit  k 
Fmùmtt  qui  luy  fucceda.  Berthe,  ièomde  femme d'Ett- 
des  Ldunom,  Cbmte  de  Bloisfle  de  Chartres,  mariée  en> 
fiiite  ï  Robert  Roy  de  France,  qui  la  répudia  ,  parce  que 
le  Roy  avoit  tenu  un  de  l'es  enfants  du  premier  lit  fur  les 
Fonts:  &  Gcrberge  mariée  à  Herman  Duc  de  Sucve  & 
meredeGiièle,  qui  fut  femme  de  Conrad  IL  dit  le  Sdt- 
q'it.  D'aomslliy  donnent  encore  deux  filles  Giiêle  élrMa- 
haudjA:  eroyent  qu'il  avoit  époufiS  en  premières  nôces  Ade« 
iaïde  oaA4eUiiie,qaiétaic  déjametede  Bucchard^d^^ 
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Archevj^e^  Vienne.  *HérmannutConfMSaf ,  ôttion 

dcFrtifîngcn  &  Conrad  Abbé  d'Urfpcrp,  in  Cbnn.  Luif- 
prand,  H: fi.  liv.  ^.&6.  OuChefne,  Hi/k  dtBuar.  bt.  z. 
Rodolphe ,  Glabcr,  ffijfc  t».  t.  Rafit      ChoiSer,  ili/L 

CONRAD ,  Duc^  Lt>min« ,  toît  fils  de  Wemer, 
fie  fncceda  l'an  944.  l  Othon.  £a  947.  il  ^MniJâ  Luit- 
gaide,  lille  de  l'Empereur  OHion-,  fit  depuis  il  le  Ibïvit 
en  Inlie»  oàtl  commamia  Tes  troupes  coflUc  Bcfenoert 
en  95t.  L^ann^e d'après  ,  il  fc  joignit  i  Lhidaifê,fiuda 
Tncrr.c  I  mpcrcur,  ie  fc  révolta.  Othon  en  tfmoigna  un 
chagrin  cxtrcmc  ;  &  pour  punir  Conrad  ,  il  luy  ôta  le 
Duché  de  Lorraine  ,  dont  il  dirpolaen  faveur  de  Brunon 
fon  frère  ,  Archevcfque  de  Cologne.  •  Flodoard  Se  le 
Continuarcur  de  Keginon,  M  Cfcmi.  Baronias  Sigonius  Sec. 

CONRAD»  Marquis  «k  Moncferrat  ,  Prince  de  Tyr, 
ftc  en  grMide  confidcratioa  en  Orient  ,  où  ildoniMwa» 
vent  dâ  narres  de  fon  courage  »  dans  Us  foerres  oon^ 
ne  h*  Infidèles.  Il  épouiâ  Ilâbean,  Ole  d'^Amittry ,  Roy 
dejbrufàlem  «  'mort  en  117).  &  de  fà  féconde  femme, 
Marie,  nièce  deMantiel  Comnene,  Empereur  de  ConP- 
tantinople.  rij!)C.iu  prir  le  tirre  de  Reine  de  Jerulali-m  en 
II 90.  aprcS  la  mort  lîe  Sib\Hlc  fa  krur  aiTofe  ,  &  Conrad 
Je  ji-ir  dr  mcmc  ;  mai^  il  tr.r  ^ilT.iîiinc  le  17.  ou  !c  z^. 
Avril  de  l'an  1 191.  pardci  Bcduins.  Qiiclqixs-uns  en  ac- 
culèrent Richard  Roy  d'Angleterre  ,  fiche,  d  t  on  ,  de 
ce  que  Conrad  avoit  refufé  d'épouferla  (ixur  de  ce  Roy. 
lyailtrei  crurent  que  le  coup  avoit  été  fait  par  ordre  de 
Hunfroy,  ou  Autroy  deTooniat  ooi  étoit  au  dcfefpoir 
de  ce  qu'lfâbeau,  ï  laquelle  il  avoir  été  marié,  luy  avoit  pré- 
fcré  Conrad.  D'autres  enfin  (bûtienncnt  que  le  Vieil  de 
b  Montagne  avoit  fait  agir  fes  affartlns ,  pour  fe  venger 
du  Marquis  de  Montfcrrat ,  t]Ui  luy  avoit  fait  la  guerre. 
Qiioy  qu'il  en  foit,  Conrad  eut  de  fon  mariage  une  fille, 
nommée  Marie, qui  porta  le  titre  du  Royaume  de  Jcru 
falem  i  Jean  Comte  de  Brienne  fbn  mary ,  dit  le  Roy  d' A 
cre  ,  lequel  fut  auifl  adniniftrateur  de  l'Empire  dt-j0.on- 
&ntiaople>*Samtt,l.3.f.  io.f.  7.Gu4lUttlDedeTy^>Ba■ 
lonilX  ,  arc. 

CONRAD  ,  qui  portoit  le  tî^re  de  Prince  d'Antio- 
che  ,  c  oit  fils  de  Frédéric,  fils  naturel  de  l'Empereur  Fre 
dcnc  1 1.  Vers  I  an  1 166.  lorfqu'il  eut  appris  que  Conradin 
f<)n  coulin  le  mctti>ircn  campigne  pour  chaffcr  des  Royau 
ircsdi  N.iplcs  &  de  Sicile,  Charles  d'An)<ju  I.  de  ce  nom, 
^ui  en  étoit  alors  Roy  légitime,  il  s'embarqua  avec  de^ 
tnmae*  codiderablei',  &  s'étant  jetté  dans  la  Sicile ,  il  y  fit 
révolter  prelqiie  toutes  les  villes  en  Aveur  de  Conradm  : 
Meillne,  Palerme  te  Syracufc  (ùrent  Jet  feules  qui  demeu- 
lerent  fidelles  il  Charles.  Cduy^iqnnt  défait  Conradm. 
envoya  une  puifTante  armée oodtre  Conrad ,  qui  fut  forcé 
«lans  le  Château  de  S.  O.be  ,  oil  ilsYioir  j  .tté  ;  enfuitc  i! 
eut  les  yeux  crevez,  &  il  fut  étranglé.  Divers  Auteurs  di- 
iënt  qu'à  la  prière  du  Pape  Clément  IV.  on  luy  donna  la 
viet&  qwlques  terres  en  Sicile  ;  &  que  s'ccant  révolté  con- 
tre ^ÎMi  Prince  légitime ,  il  fut  fouvent  cité ,  &  enfin  prof- 
crit»  fie  excommunié  par  le  Pape  Martin  IV.  »  Sponde',  A.  C. 
Jll8.'«.  %.  Pazcl ,  Bouche»  &c. 

CON  R  A  D ,  Auteur  AJenuod^oui  avoit  écrit  en  Ct  Lan- 
sne  le  voyage  de  Cinrleiiiagne  en  Efytfpie»  Le  manaferit 
de  cet  Ouvrage  fidc  co  la  BibKodieqne  de  StnftmafB. 
'  Bibi»t.  CemdH. 

CONRAD,  Abbé  de  l'Ordre  de  S.  Benoi  II ,  vi  voit  en- 
viron l'an  911.  fous  le  rcirne  de  l'Empereur  Henry /'Oi- 
fyenr.  Ce  fut  luy  qui  fit  une  cnntTiuation  de  l'Hiftoire  de 
jFrance,  qu'on  a  mile  dans  le  Recueil  des  Ecrivains  de  nô- 
tlt  nation.  II  cft  différent  de  Conrad  de  Bruwiler,  Moi- 
ne Eenediâin  du  Monaftere  de  Bruwiler,  dans  le  Diocefe 
ée  Cologne  ,  qui  vivoii  fôos  l'Empire  d'Henry  IV.  en 
1070.  Ce  dernier  écrivit  la  vie  de  Sl  Wolphelme  ,  Abbé 
du  même  Monaflere  ,  &  la  dédia  \  lEverath  fan  Abbé  » 
&  à  Hcriman,  Abbé  de  S.  Panralcon  de  Cologne.  •  Vof- 
lîus,  </f  Hijî.  Ut.  1. 1.  (/;.  46.  Le  Mire,  m  aucl.  Surius ,  td  il, 

ârf.ùi.  * 

CONRAD,  Evêque  d'Ur rccht ,  vivoit  dans  le  XI. 
fiecle.  Il  avoit  été  Précepteur  de  l'Empereur  Henry  IV. 
fie  ce  fut  par  Ion  crédit  qu'il  fut  mis  fur  le  liège  Epifco- 
pal  eft  1075.  après  Guillaume  de  Pont.  Il  fbnoa  l'Eglife 
Co1legialedeN6irc-Dame-,  &  futtttéparun  ceittia  Maf 
fon  Frilbn  de  nation,  parce  qu^l  avait  choifi  un  autre  Ou- 
vrier pour  achever  cette  Egli!e.  Ce  fut  en  1099.  On  luy 
)Ktribuc'  divers  Ouvrages,  in  eau'auties,  un  Traité iautulé, 
VU 


t;  o  ist 


j  A^»iiÀ  it  }uit'Éié  tt^U  cnfrrvMix ,  &  Sib  fmJtr  inttr  Henrt- 
mm  iV.  imprr.  4C  Gngthum  VII.  Funt  Max.  C'cfl  ce  même 
Trai  ce  ,  que  Marquardus  I  rchcrus  tira  de  l'Abbaye  do 
Fuldes,  &  qu'il  publia  dans  I.  Volume  des  Auteurs  de 
l'Hiftoire  d'Alcraagne.  D'autres  l'attribuent  ou  à  Vénerie^ 
Evèquc  de  Vercel,  ou  à  Walrame ,  Evéque  de  Naumbourg 
cnSaxc.*Ga2ct,Hi^£c</.i<«P47i-B*».  Valcre  André,  Bik 
Btte. 

CONRAD».  Cardinal  a  Archevêque  de  Mérence  daat 
1*  XSh  fkch tétak  frère  dXJthoa,  Comte  de  Wirttl»ii 
badH de kMailbnde Bavière,  &  proche  pnrent  de  l'Empo- 
reur  Frédéric  Barberou fie.  11  fut  élevé  à  I  Archevêché  det 
Saltzbourg, &  fiuis  en  i  1  f'io.  à  ccluv  de  Mayencr ,  après  la 
mort  d'Arnoud  de  Selchoten.  Frtdcnc  avoit  contribué  à' 
cette  cletSion  ,  &  prétendit  que  pour  rcconnoiffance,  Con- 
rad fuivroit  aveuglément  le  parti  de  l'Antipape  Odavicn# 
qu'il  faifoic  nommer  Viâoi  ;  mais  l'Archevêque  de  MayeiH 
ce  l'qranc  reftifii  »  fe  vit  expa££  aux  reflèotimems  de  cé 
Prince,  fit  fin  contraint  de  Ibrtir  d'A1ema|ne.  En  cflèrk 
il  vint  trouver  le  Pape  Alexandre  III.  qui  étoit  alors  à 
Tours,  oii  il  tcnoit  un  Concile.  Frédéric  ayant  appris 
cet  éloiencment ,  mit  Chnilian  de  BlicUc  fur  leSiegedO 
Maycncc,  &  le  Pape  mit  Conrad  au  nombre  des  Cardinaux^ 
l'an  I  165.  Mais  Chrifliati  étant  mort  en  iiSj.  le  premier 
revint  gouverner  Ibn  Diocefe.  Depuis,  s'étant  crotlé  pour 
la  guerre  fainte ,  il  fit  le  voyage  d'Orient,  oik  il  làcra  Leooyf 
Roy  d'Arménie  ,  &  à  fon  retour  il  mourut  en  l  toc.  ov 
I  toi.  D'autres  dilênt  que  ce  futà  PafPawcn  ilO)>auib> 
tour  d'Ane  Légation  de  Hongrie}  nuis,  des  Lettre*  d'In- 
nocent IIL  écrites  en  iset.  partent  de  Owirad  comma 
d'un  homme  qui  étoit  déjà  mort.  On  lui  attribue  un  Chro- 
nique de  Mayence  ,  imprimée  àBâiel'an  1 569.  mais  elle 
eft  de  Conrad  de  Mayence.  *  I.' Abbé  d'Ulperg  ,  in  Chmu 
Ughel,  ifj/./itr.Gafpard  Brulchius,  d€  lf.fc,  Cmi».Baronius^ 
Canifius ,  &rc. 

CONRAD  ,  Cardinal ,  Abbé  de  Cîtcaiix ,  ^toit  Alle- 
mand, ti  sd'Eginon,  Comte d'Urach, ou  fclOn  d'autres  i 
de  Furftcmberg  ,  fie  d'Agnès  de  Zcrii«hen^  Ilfe.fit  Kdi* 
gieuzde  Cfteaoz,  dansT'Abbsyie  de  vitien  en  Brri)ane| 
6c  s'y  étant  diftingué  par  fit  pieté ,  &  par  fa  doArine,  il  me* 
rita  d'en  eflre  élû  Abbé.  On  dit  qu'avant  que  d'entrer  dana 
'e  Cloître  il  avoit  été  Doyen  de  faint  Lambert  de  Liège, 
V'  avoit  été  employé  dans  diverfcs  affaires.  En  1114.  on 
"c'ût  Abbé  de  Clairvaux,  puis  de  Citcaux  en  1117.  61  en- 
in  en  1 1 19.  le  Pape  Honqpé  III>  le  nomma  Cardin^l^  £v£- 
{ue  de  Porto.  Deux  ans  après,  il  l'envoya  Légat  en  Franoe*' 
où  il  fervit  contre  les  Albigeois  ]  &  fe  trouva  l'qn  1 1  a  j .  à 
la  pompe  funèbre  du  Rojr  Philippe  Augufte.  Depuis  Cod-> 
lad  repade  en  AkMmie.  oà  tt  m  une  exaâe  recherclia 
dereme  qui  avoîent  ^fliné  faint  Angelbert,  Arciievèqu« 
Je  Cologne;  &  publia  des  Ordonnances  pour  la  reforma 
iu  Clergé,  que  nous  avons  encore  dans  le  Recueil  des 
Conc  les,  &  dans  les  Annales  de  Bzovius.  Ce  Prélat  le  trou- 
va ï  Rome  l'an  1 1 1 7.  i  la  mort  d'Honoré  II  I.  &  s'oppofa  à 
ceux  qui  le  vouloient  faire  Pape.  Grégoire  IX.  qui  le  fut, 
l'envoya  Légat  en  Orienr,&  il  mourut  peu  de  temps  apré% 
le  premier  Oâobre ,  ou  le  dernier  Septembre  de  M  méoMI 
année  11»  7.  Son  Corps  Alt  tepportéi  Clairvaux,  où  l'an 
voit  (bn  tombeaia de  maibr^  avec  fim  Epitaphe  en  vers  &  eà 
proilê.  Quelques  Auteurs  luy  attribuent  un  Traité  des  er- 
reurs det  Albigeois.  *Henriquez,L  I.Fi^.  Manriquez  ,  ié 
Mtnel.  Jongelin.ix  Purp.  S.  Bmf.Cxfàrius,  Guillaume  de  Puy* 
Lauren<.,Rigord,  Arnoul  Wion,  Charles  de  Vifch.Aubery, 
Sainte- Marthe  ,  &'c, 

CONRAD  DE  SHEURN  ,  fumommé  U  fkMfbê  , 
Moine  Aleroand,vivaitlôa«l'Biaipirede  Frédéric  II.  veri 
l'an  1 14.0.  il  écrivit  une  Cbraniqae»  firplusde50.  Vobi* 
mes ,  comme  nous  l'auirenons  d  Aventin ,  qui  aveu?  qoa 
fês  Ouvrages  hiycQtDeanooap  farvi,  pour  achever  le  der* 
nier  Tome  de  les  Anrtates.  Peut-être  que  cet  Auteur  eft  le 
même  que  Conrad,  Prieur  de  Sciren  en  Bavière  ,  ciui  vi- 
voit dans  le  même  temps,  &  qui  coropofa  divers  Ouvrages^ 
&  entr'autrcs  une  Chrooiq^defimlaonnAere»  *  VMDlM^ 
Simler,  Aventinus,  &c. 

CONRAD  DE  LICHTHENAW,  cçnnu  fousie  nom 
de  l'ABBe*  d'Ursperg,  parce  ciu'il  étoit  Abbé  d'un  MoH 
nallere  de  ce  nom ,  de  l'Ordre  de  ^rémoniré ,  au  Dioceft  - 
d'Augfbourg ,  vivoic  dans  le  XIII.  fiecle.  Il  â  coropolé  un^ 
Chronique  quil  a  commencée  à  Bdos  floy  des  Aflyriens,jfc 
continuée  julqu'è  l'an  1119.  qui  étoit  la  neuvième  année  d^ 
rcgne  de  Fndcrte  XL  $oa  Ouvrage  cA  ua  ramas  de  pli^ 
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*^  7^DoK  k$  vies  des  Samts  endouie  LiVKlJUifdfe. 
îlTc  fi?5^"e  BWiothequc    &  mourut  cnv.ro'»  Un 

\^%^prés  avoir  ^.é  Abb^^^^^^^^^^^^^^ 
d'avoir  ct^  trop  pa«'*V ^  d  evoir  parlé 

.iî'o^lrnVi;  Xlir.  fieclc.  Il  fut  Aumônjr  de  ia.n  c  £U^^ 
cene  Princeflc ,  qu'il  dedu  au  Pape  Gwgpw  UL. 

^c'&fifD^B'MAVkNcà,  connu  H-^^J-O-J^ 
oSS^  Epj5  "  vivoit  dans  le  XIII.  l.cclc^  con^poû 

5iS«  dcMay^ice  ,  dont  nous  avons  dé)a  parlé  i  iiu^ 
i^attnbuer  cet  Ouviage  au  premier,  i  moins  qu  on  ne 


C  O  l<t 

tre  îe  bonheur  &  rexperkncc  de  Charles.  H  paCTa  l'htvet 
à  Vérone ,  roéprifant  les  foudres  du  Pape,  s'embarqua  à  G*. 
ne5,&paflaen'I  orcanc.  Conrad  Prince  d  Antioche.avoit 
d^k  mt  rcvolcer  en  l'a  laveur  toute  Ubiciic,  à  la  reicrve 
delrteflllieideSïïacurc  &  de  Palerroe.  Ces  beaux  commcn- 
cementsI^rdiiWtConradin.  Charles  vmt  au  devant  de 
luy,  lorrq\?ilentK>ît«n  Sicile,  lujr  donna  bataille  au  champ 
du^lù,  le  Jeudy  ^  ^  A-\de  l'an  xx68.prfs_du^^ 
cin,prercntement  appelliî  leLacC*/^»,  &  <KBtron  «nfc 
ëonVadin&  Fredefic  s'éunt  fauvez    iurent  pns  en  paf. 
iânt  «ne  rivioe  ,  &  condamnez  par  les  Synd>cs  des  Villes 
S  lUÎmn»  .  «  pMttft  par  Charles  ious  leur  nom,  corn- 
ue pcrfmSrs  d«  ltpos>rEg^^<;.  ns  eurent  h  tcft« 
S^e  (ur  un  échaftm  aumUieude la  VdledeNap es.le 
T^OCtobre  de  Tan  tî«9.  Conradin  étant  fur  lécha- 
Guir   après  avoir  fait  de  tnfbs  plaintes  ,  K"»  'o"  6»»* 
^Bs  la  place  ,  pour  marqiu  ce  [  uvcltuurc  du  RoyauiDe, 
ou'il  donont  à  ccluy  de  les  parents  qui  voudroit  le  ven- 
2er.  Un  CawHtr  l'ayant  pris  ,  le  po,«a  î^^^^^^^^ 
a^îraeon,  qui  avoil  époofé  une  fiUe  de  Mamfroy.  Amii 
finu  fruellement  par 

Princes  de  Souabe  ,  qui  avoit  prodmi  tant  de  JUjtt  * 
d'Empereurs. •  Villam , ïtt.  7. î^ico/o» » 9 » • 
tiof.fi».  4.SmMnoiie(»,fi».  j.Fwl,  «w.  ».*f.  ». 


fuppole  auun7mrTA«lS;Pa"chW f^^^^^ 
qrfil  en  foit,  Hcrvipius 


publia  le  premier  cette  Chroni- 


Kl  <  Chnflianus  Urftifil»  depuis  dans  un 

^lS,J^il'H,Lr,ens  d'Alcrnafinc;  &  Ivl^u^.^-berus 


k&encore  imprimer.»  PolTcvia,.»  4pp. V oflîus , i.  t. 4» 
"^(^'kÎd  de  MUa,pi«nlerChantre  ac  Chanoine 
de  1 1- glife  de  Zurich ,  viiroif  environ  1  an  1  *7  5  •» 
un  Traité  des  Sacrements ,  la  viedes Papes,  ^«Ï^Sîftî 
très  Ouvrages ,  comme  athtitdt  smMm ,  0*.   ▼  w"»»» 

CONBjId  de  s.  ULRIC  ou  DE  S.  ULDAKIC  , 
'Atemané.  vivoU  dans  le  XIV.  fiecle  ,  vers   an  1  j  44 

?  rrce«r;iu  qu-iu  fini  f<»  .«;^'«  jî^îssï: 

"toSRA^S-HAtBERSTAD  ,  YF'^'^ 
dre  de  l.int  Dom,na,ue  .étoit  Alcmand  &  v. voit  dans  le 
XIV.  iiecle.  Il  compofa  un  Ouvrage  du  Royaume  des  Ko- 
d^prSrTrs  ^i  travaillaàunc  Concordance  de  k  Bible. 
.  S.xtc  de  Siet^cftW.  TrithfaK  &  /•"'T 
dre  Alberti ,  iff .  4. »«.       USOrLitS,  Dmm.  f.i^y 

^"cONRAD  (Lancflot  )  Turifconfulie ,  a  vécu  dans  le 
XVI.  fiecle.  11  coropola divers  Traitez,  &  "^^«JS"" 
««lient, intitulé TflBp/n»  w»»""»  fuduum.lMBàMCùn- 
nd  étoit  de Laino ,  vUlede  U  Baliiicatc. 

CONRAD  DE  SAXB,  Preftre,amfi  nommé,  parce 
qu'il  étoirdu  païs  de  Saxe.  On  ne  fçiit  pas  y>«l  temp$ 
ilavécu-  il  cft  Auteur  d'une  Chronique,  &  de  femblables 
pièces  h.ftoriques.  Voinus  croit  qu'il  cft  le  même  que  Geor- 
ge Fabrice,  appelle  CwradLauterbcrg.'Vofflus,;.  j.  dtt 

CONRAD  (  BalAaûr) Comte  de  Staremberg.  Vvjt^ 
^"conSd  Fi)Obr,o«ILe«tef.Clw*»PolIbr  ou  Rent- 
rer Conrad.  «         ,  •    /-i  j 
CONRADIN  ou  CONRAD  U  feuni  ,  ftott  fils  de 
Conrad,  &  pctit-fiis  de  Frédéric  II.  Empereur,  de  !a  Mai- 
-  fim  de  Souabe.  Il  n'avoit  que  trois  ans  lorlquc  Ion  pcrc 
mourut,  UiOant  la  Régence  du  Royaume  de  Sicile  à  Ion 
frère  naturel  Mainfroy,  qui  a  voit  avancé  fa  mort.  Maintroy 
n'oublia  rien  pour  faire  .  nipolU.nner  fon  neveu  ^«toU  en 
Alemagnc  -,  il  ufurpa  le  Royaume  de  Sicile ,  fe  brofiil|«  avec 
ie  Pape,  «c  fit  des  courfes  fur  les  terres  de  1  Eglife.  Urbain 
IV.  fit  prefchcr  la  Croifadc  contre  luy,  «f  inveftii  Charles 
d'Anjou,  frère  de  Oint  Louis,  de  la  Sicile.  Clément  IV. 
Cm  fucceflèur,  ratifia  cette  éleakm,  de  forte  que  Charles 
pdTant  en  Italie,  remporta  l'an  I*é6.  une  fanglante  vittw- 
re,  dsnsic.  (,la,ne.  d?  Bcncvcm  ,  où  Wamfroyto  tue. 
Alors  Conrndin  K-conii^npné  de  fon  coufin  Ffcdenc,  S»  de 
H-rmin  M,Hqui".dL- liidc,  mit  une  arnie\'  fur  pied,  mjl- 
gré  les  Êges  cnnfcils  de  fa  merc  ,  qm  craignoii  de  voir 
«hdQerbJemdEede&nfiU,  à  pein*le^d*ttf. 


''"ccSRADtlSMUTIANUS.cfcmk^Mutien. 

CON RART  (  Valeittil»)  Coii(èiller  Secrétaire  du  Roy, 
Maifon  Se  Couronne  de  Ranee  ,  ftoit  de  Pans.   L  V 
demie  F  a  .  i  «  ,  dont  il  étoir  membre  ,  le  cmbdcrt 
comme  un  de  les  principaux  fondateurs  î  car  cefutdaM 
fa  maifiMinue  cette  lUutlre  Compagnie  commença  de  1« 
former  en  «6»  9.  &  que  les  Académiciens  s'aflemblercnl 
liifau'en  «<t4«  C'étoic  leur  ige  d'or  ,  comme  dit  le  ce- 
Keïu^^c  l'Hiftoire  de^FAcadonie  iranS«fei*»- 
rant  lequel ,  avec  tonte  llanocenctSc  tflwe  laUbeittdti 
premierb  f.ecles ,  fans  bruit  &  fans  pompe,  &  fans  autres 
loix  Qoe  celles  de  l'amitié  ,  ils  eoûtoicnt  cnlemble  tou« 
ce  QUC  la  focieté  des  cfprits  &  Ta  vie  raifonnable  ont  de 
plufdoBX  &  déplus  channant.  M.  Conrart  contnbwnt 
extrêmement  I  rendte  Icm  «fimblées  agréables.  Il  ne 
fravoitpasles  Langues  mortes  ;  mj»  d  eoteodoit  1  Efpa^ 
enole  &  Tlralienne  ,  &  il  parloit  fi  Wen la  Ppançoife , quo 
c'étoit  un  des  Oracles  qu'on  confuttoïc  fur  les  doutes  de  la 
Langue,  &  fur  la  pureté  do  Me.  U  ccnvoit  avecbeaU' 
coup  de  politelfc  en  ptofe  &  en  vers ,  &  cette  juftefTcé- 
toit  foûtenuë  de  beaucoup  de  bon  feos.  C'eft  ce  quoa 
voit  dans  des  billets ,  qui  font  encore  entre  les  mains  de 
fcs  amis  Sa  maifon  étoit  le  rendés-vous  ordinaire  de  C» 
que  Paris  avoit  de  plus  poli  &  de  plus  délicat.  OnjrafiM- 
vent  vû  des  perlônnes  de  la  première  qualité  ,  même  des 
Princes  &  des  Princcflcs  qui  avoient  beaucoup  de  conddc- 
ration  pour  le  mente  de  M.  Conrart.  Il  étoit  de  la  Reli- 
gion P.^.  mais  également  eftiroé  detoot  ce  qu  il  y  avoit 
de  perlônnes  de  Lettres  &d'efpTii  dans  l'on  *  l'autre  par- 
ti  Les  Auteurs  ie  confulloient  fur  leurs  Ouvtaps  8  pa* 
lieurs  en  ont  écrit  à  fa  follicitation ,  &  tous  fe 
bien  de  fuivre  fes  confeils.  Au  relie ,  M.  Çonmt  «t«c 
rhonune  du  monde  qui  avoit  le  plus  d'honnêteté ,  ne  m- 
eefle,  de  douceur  &de  grandeur  d'ame.  D 

Septembre  de  l'an  i<7ï-  âgé  d'enviwii74*»«-pn?  P^ï 
après  la  mort  la  première  partie  de$PreauinesdeDain4« 
la  tradiidion  de  Beze  &  de  Marot ,  qu'il  a  C?rngca,Kl» 
Recueil  des  Lettres  que  luy  &  M.  Fclibien  fe  font  écrites. 
V0UM.  les  Lettres  de  Balzac ,  l'Hiftoire  de  l'Acadçmie  Frao- 
çoifedeM.P«lilIbn,  leDifcoun  prononcé  à  rAcadémie 
le  a  t.  Décembre  167^.  par  M.  Régnier,  1»P»m« 
Pleaumes  dont  j'av  parlé,  &C.  .  ■o^CJtJ^Àt 

C  O  R  I  N  G  I Û  S  (  Hem4imiii)  Cçavant  VtWMK» 
Hclmlhdt,  dans  le  pais  de  Brunfwik.  Il  acoropofeqW»* 
rité  d  Ouvrages  de  Jurifprudencc  &  d'Hiftoire  ,  &  fM« 
principalement  eftimé  par  fa  connoiffance  dans  Ic^a^rw 
S'Ale^gJie.  ae  dans  l'Hiftoire  Moderne  II  avou  etuié 
•aux  dépens  de  MériiUtOftfktk.,  Marchand  de  Hollande, 
aum-bien  qv,e  G.  Cnlixte  ,  ProfelTeur  de  la  même  Acadé- 
mie ,  a:  étou  dans  une  fi  grande  réputation  ,  que  ^ven 
Princes  le  confultoient  fur  des  points  Hiilonqu«,  « '«X 
tàitbient  penfion.  Il  eft  mort  fur  le  milieu  du  X  VU.  wcic 

CONSA.  VtytK,  Conza.  u„„,ux 
CONSEIL  AULiaUE.  nytf,  le  Titre  des  Tribunaux 

dans  l'Article  Alema«n1.  "      ,   ç  ^ 

CONSEILS  D  U  KOY  s  ConpigNies  de  perfoonc» 
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choifics  par  le  Roy ,  pour  connoîtrc  des  plus  importan- 
tes a  foires  du  Royaume.  On  les  difHnguc  en  1.  Conlêil 
d'£nhaut>  autreoieat  Conkii  lecrec,  ou  du  Cabinet,  z. 
Conlêil  de  Guerre.  «.  Coniëil  des  ]>épcches.  4.  ConfcU 
Royal.  5.  Confêil  des  Direâions.  6.  Cottfeil  d'Etat.  & 
y.ConfcilPrivé.  Le  Confeil  d'Eitè^vr,  ou  Coofcil  du  Ca- 
binet ,  eft  celuy  daat  leqjud  on  tiaice  des  plus  (ècreus  af- 
faires ,  qui  concernent  la  coo&rvarion  de  l'Etat ,  ou  de 
cc'uy  des  Alliez  de  la  France,  (bit  en  paix  ou  en  guerre. 
Dans  ccCoulcil  le  Roy  n'appelle  que  les  Princes  du  Sang 
Royal«  les  Grands  du  Royaume,  les  principaux  Officiers 
de  la  Couronne ,  St  quelques-uns  de  Cei  ConfeiUers  d'E- 
tat. Ce  Confeil  fe  tient  ou  il  plaît  aoUoy  t  ftpcfibone , 
de  quelque  oualité  qu'il  puilTe  £tie,  ne  pnu  yaivoir  en- 
trée, fi  iaMejefté  ne  l'y  appelle,  LeCoolèa  de43Mnv«ft 
f  ir  '.C--,  affaires  de  b  Guerre.  Le  Roy  y^réfiàt;,  &  yap> 
ptllc  ordinairement  les  l'nncc,  les  Maréchaux  de  Fran- 
ce,&  autres  Seigneurs ,  qui  mtlcrv:  en  qu  jlitc  de  Lieu- 
îcnans  Généraux  dans  fes  Armées.  Le  Confeil  desDrjp/- 
tbf/ pourroit  être  nommé  Confeil  d'Etat  ;  car  il  ne  s'y  trai- 
te d'aucune  affaire  qui  ne  (bit  jointe  ï  l'Etat ,  ou  qui  ne 
k  concerne*  Ce  Conlêil  fe  tient  dans  la  Chambre  du 
Roy,  en  prefenete  de  làMajcfté, M.lcDMiphin,  M. le 
Duc  d'Orléans ,  frère  du  Roy ,  M.  te  Chancefier ,  le  Chef 
duCon(èil  dts  Finances,  &  les  quatre  Secrétaires  d'Etat 
y  afîîftent.  Les  Gouverneurs  des  Villes  &  des  Provinces 
y  ont  auflî  entrée,  quand  il  s'acit  du  fait  de  leurs  Gou- 
vememeots.  On  y  traite  des  anairet  des  Provinces,  & 
d'aunes  dont  tesSecreuires  d'Etat  font  leur  npport,  & 
liciMMiiC  mcnflife  des  relbhltioiis  qui  «'y  {MCoMat.  Ils  en 
finit  fidre  enfiute  les  especKtîonf  cnacoa  en  1cm  Départe- 
ment. Le  Confeil  Royal  des  Finances ,  qui  fut  ^taoli  en 
1661.  eftcompofé  de  M.  le  Chancelier ,  du  Chef  du  Con- 
iàl  Royal,  &  de  trois  Confcillers,  dont  le  premier  eft 
Contrôlleur  General  des  Finances.  Le  Règlement  pour  l'é- 
nblifTement  de  ce  Conlêil  ordonne  que  le  Chef  de  ce  Con- 
feil Ri^al  appellen  une  fois  toutes  les  femaines  lesCon- 
fiiOcn»  avec  les  aunes  Dûeâeurs  &  Contrôlleurs  des  Fi- 
nança »  pour  esaabiGr  toutes  les  aflaires  des  Finances, 
ainfi  que  Ton  ivoît  aecoûtum^  de  fake  dans  les  petites  Di* 
reôions  chez  le  Surintendant  ,  &  que  les  Confeils  des 
grandes  Dire<ftions  fe  tiendront  ainfi  qu'ils  ont  accoûtu- 
nié.  Le  Confeil  des  DireSwni  eft  celuy  où  l'on  dirige  les 
aiTaires  qui  regardent  les  Finances  ,  après  le  rapport  qui 
en  ti\  fait  par  les  Intendants,  en  prcfcncc  de  M.  le  Chan- 
celier ,  du  Chef  du  Conlêil  Hoyal ,  du  ContrôUeur  Gene- 
ral des  Finances,  8c  des  Confêillers  du  Confeil  Royal,  te 
^■j  roTifci!  d'Ctat.   Le  Trcforirr  dr  !  Ppircne  (e  trouve 
auiii  Quelquefois  en  ce  Confeil,  comiut  auili  les Threlo- 
tters  oes  Parties  Cafuelles,  &  ceux  de  l'Ordinaire  &  Ex- 
traordinaire des  Guerres.  Le  Conlêil  de  la  grande  Direc- 
tion fe  tient  à  Verfàilles ,  ou  au  Louvre ,  lorlque  le  Roy  y 
ell.  La  petite  Direâion  (ê  tient  chez  le  Chef  du  Confeil 
Royal.  Le  Confèil  d'Snr  .  appellé  anffl  Confeil  des  Fi- 
nances ,  efl  compote  de  M.  le  Chancelier ,  de  vinet-un 
ConfeiUers  d'Etat  Ordinaires ,  y  compris  le  Contrôlleur 
General  des  Finances,  &  les  deux  Intendants  des  Finan- 
ces,  &  de  douze  Conlêtllers  d'Etat  qui  fervent  par  feme- 
ftre.  Fntrc  les  1 1.  Confcillers  Ordinaires,  il  v  en  a  j .  d'E- 
glife,  &  }.  d'Epée,  fuivant  le  Règlement  ae  1673.  Le 
Confeil  Prir/.  ou  le  Confeil  deiPmUs,  connoh  des  Evo- 
citions  fur  Parentés  &  Alliances,  des  Réglementa  dejo- 
ccs,  Si  de  plufîcurs  autres  affaires  qui  s'y  prefêntenttous 
les  jours.  Ce  Confeil  eft  com(îofé  de  M.  le  Chancelier , 
des  Coofêilters  d'Etat ,  &  des  Mattres  des  Requêtes  ,  qui 
y  rapportent  les  procez  des  Parties,  inftruits  par  les  Avo- 
cats du  Confei'.  •  Du  Chcfnc,  StiU  ieiCatiftUs.  Etat  delà 
France  1687. 

CONSENTES.  Dkux  Cooiênie»  »  en  Utin  DU 
Cmfnttt .  étoient  diel  les  Ramnns  ,  eetcaim  Dieux  du 

premier  Ordre.  Leur  nom  étoit  pris  de  l'ancien  verbe  Cm- 
!»,  qui  fignifioit  ConfetlUr  ouConfulttr,  d'où  étoit  auflî  ve- 
nu le  nom  du  U  ru  c»nfas.  D'autres  les  appelloicnt  Ce» 
fmti  ^Wtt  Canfmieruc!  %  parce  qu'ils  avoient  droit  de  don- 
ner leur  confcntemcnt  aux  délibérations  Ccleftcs.  Cesdi- 
z  étoient  au  nombre  de  douze  \  fix  Dieux ,  &  fîx 
DiciTcv,  &  leurs  douze  StatuIFi  enrichies  d'or étoieméle- 
'<cs  dans  la  grande  Place  de  Rome ,  fïiivant  le  témoigna- 
ge deVarron.  Les  fix  Dieux  éroient  Jupiter,  Neptune, 
Apollon ,  Mars ,  Mercure,  &  Vulcain.  Les  fix  Déefïes  é- 
toientjunon,  Miocrve,  Venus,  JOiane , Ccrés«  VeF- 
T«M  il,  ' 


ta.  Chaaiac  de  ces  Divinités,  pcéliduu  î  un  mois  de  l'an- 
née; jcavoir,  Minerve  au  mois  de  .Mars ,  Venus  au  mois 
d'Avril ,  Apollon  au  mois  de  May ,  Mercure  au  aiuis  de 
Juin ,  Jupiter  au  mois  de  Juillet,  GerÀ  au  mois  d'Août, 
Vulcain  au  nxùs  de  Septembre,  Mars  eu  mois  d'Oâobre, 
Diane  an  nwii  de  Novembre ,  Vefta  au  mois  de  Oeccm» 
bre ,  Junon  au  mois  de  Janvier ,  &  Neptune  au  mois  de 
Février.  Le  Poè'te  Manilius ,  imt  le  fetmi  Une  it  fit  Afin- 
nomiquis,  donne  \  chacune  des  Conflellations  du  Zodia« 
que,  la  Divinité  qui  prélide  à  fbn  mois ,  pour  avoir  le  loin 
lie  repli  r  fcs  mouvements,  &  de  nous  difpenlêr  (ês  in- 
fluences i  fçavoir.  Minerve  au  Bcllier ,  Venus  au  Taureau, 
Apollon  aux  Gémeaux,  Mercure  au  Cancer,  Jupiter  au 
Lwn ,  Cerés  à  la  Vierge ,  Vulcain  i  b  Balance,  Mais  aa 
Scorpion ,  Diane  au  Sagittaire ,  Veffa  -ao  Capricorne ,  Ju. 
non  au  Verfêau ,  Neptune  aux  Poifibns. 

Il  y  avoir  encore  douze  Divinitcz ,  que  les  Anciens  re- 
cfinrK  irn>icn;  pour  celles  qui  avoicnt  le  foin  particulier 
des  choies  neceilaires  ï  une  vk  tranquille  &  heuieufê. 
Jupiter  ic  la  Terre  étoient  rêverez  comme  lesprotcâeun 
de  tout  ce  qui  efl  à  nôtre  ufàge  ;  le  Soleil  ii  la  Lune, 
comn  é  les  modérateurs  des  temps  ;  Cerés  tt  Baechus, 
comme  les  dirpeofàtears  du  boire  &  du  maojBer  ;  Robt- 
eue  &  Flore,  comne  ht  confervateors  des  fruits  &  des 
fleun  ;  Mir.crvc  S:  Mercure,  comme  les  protedcurs  des 
beaux  An»  tjiii  perfrfftionnent  l'efprit ,  &  du  négoce  qtii 
entretient  &  au^mctite  les  nchelTcs  ;&  enfin  Venus  &■  le 
Succès,  comme  les  Auteurs  de  nôtre  bonheur*  de  nô- 
tre joye  ,  par  le  don  d^  féconde  lignée  ,  &  par  l'acw 
compliffetnent  de  nosveemc  Les  Grecs  joigniftnt  à  cet 
douze  Divinitet  Alexandre  frORttwf ,  comme  le  Dieti  dee 
Conquêtes.  Ma»  il  ne  fut  pas  reconnu  par  les  R  nmlns  , 
qui  avoient  tranfporté  les  aouze  autres  de  Grc  c  r  en  Tta- 
lie;  où  ils  étoient  adorez  dans  un  Temple  corair  un,  qui 
leur  avoir  été  confacré  à  Pjfe.  •  Hérodote  ,  Strabon ,  Dio- 
dorc  de  Sicile,  Fellus,  Paulânias,  Ennius,  Apulée,  faint 
Augudin  ,  dt  Cr)!t.  D.'f ,  Ish.  j.  VatrOD,  dSft  tufio.  lAt  U 
Arnobc ,  Lb,  3 . 

CONSERANS.  HnecCofennu 

CONSIGLIARL  dmftf»  GUfleri ,  (  Jean-Baptiac  ) 
Cardinal. 

CONSISTOIRE.  C  cll  le  :5remier  Tribunal  de  Rome 
&L  la  JuriiJ'Ltiiin  Ij  plu-,  nMicftiicufe  de  la  Cour  Romat> 
ne,  qui  fc  tient  lorfqu'il  plaît  au  Pape  de  le  convoquer* 
Il  y  préfîde  fur  on  tnrône  élevé,  couvert  d'écarlate,  8e 
fur  un  fiege  de  drap  d'or.  Il  a  à  fa  drmte.  Us  Cardinaux, 
Prêtres  &  Evéques  ;  &  i  la  gauche ,  les  Cardinaux  Dia- 
cres. Le  Confiftoire  public  s'aflêmble  dans  la  grande  Salle 
du  Palais  Apoltolioue  de  faim  Pierre ,  o\i  on  reçoit  les 
Princes  Se  Ambafl*aaeurs  des  Rois.  Le  P.ipe  ell  en  lès  ha- 
bits Pontificaux,  Les  autres  Prélats ,  Proronotaircs,  Au- 
diteurs de  laRottc,  &  autres  Officiers ,  font  afTîs  fur  les 
l>e«rez  du  Thrône.  Les  Courtifans  font  aflî  à  terre.  Les 
AlODairadeurs  des  Rois  font  placez  au  côté  droit  du  P»^ 

SI  les  Avocats  Fifcaus &  Confiftorianz ,  derrière  les  CiP> 
Mox  Evéques.  Ceft  1  ce  Tribunal  que  (ë  plaident  le* 
caufes  judiciaires  devant  le  Pape. 

Le  Confifloire  fecret  (c  tietit  en  une  Chambre  plus  fè- 
crcte,  qu'on  appelle  la  Chambrf:  Hii  1'., |  cj,'j>  ,  oh  le  Pape 
pour  tout  Tfaronc,  a  un  ûcgc  élevé  de  deux  degrez.  Il  n'y 
demeure  que  les  Cardinaux ,  dont  il  rtcujf'iile  les  opinions, 
qu'on  appelle  Sentences.  En  ce  fens  on  dit  que  le  P»>e  a 
tenu  Conliftoire.  On  n'expédie  point  de  Bulks  d'£vé- 
chez,  ni  d'Abbayes,  qu'elles  n'ayent  palTé  par  leCooR- 
ftoire.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de  pmfifktium ,  bas  »U 
confifiitar ,  qui  s'efl  dit  premièrement  d'un  vcftibule ,  d'u- 
ne galerie,  ou  d'une  antichambre,  où  Icî  Courtifans  at- 
tendent qu'on  leur  ouvre.  II  s'eft  dit  aufTî  du  lieu  oiile 
Prince  (brtant  de  (à  chambre  ,  venoit  donner  audience. 
Et  depuis  on  l'a  dit  généralement  des  lieux  où  le  Prince 
tenoit  Confeil  pour  délibérer  de  fès  alBures,  00  Jiner  les 
procez.  On  a  appellé  auflî  Confifloire ,  le  lien  oQ  AfTem- 
bloient  les  Prélats  &  tes  Prêtres,  fur  les  affaires  qui  leur 
furvenoient.  En6n  ,  ce  root  clï  demeuré  affeâé  à  l'AfTem- 
bléc  des  Cardinaux.  »  Mm.  Hijkr. 

CONSTANCE,  Ville  libre  &  Impériale  d'Alemagne 
dans  laSoiiabe,  avec  Evéché  fulFragant  de  Mayence ,  eft 
fîttiée  fur  un  Lie*  auquel  elle  donne  fbn  nom.  Le  Lac 
r»B  CowSTAKCl ,  1  Pendroit  où  le  Rhin  en  fort ,  apiél 
s'être  irrJ  ilan s  le  l  ie  au  deffus  de  la  Vilkw  iMUCu^âif 
twi&f ,  auuetou  uuu  Vtntttu ,  Hk/mamu  ,  ft  MAmmiu.  Or- 
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tclius  croit  que  C«tte  Ville  cfl  leGMMiJuHm  OU  Hmiu- 
mm  tic  Pcolom^e  ,  &  qu'elle  rc(,uc  de  Conibnce  Chlore, 
pere  de  Conftantia  UdTMd  ,  ou  dcConllancc,  hllcdc  ce 
Prince ,  le  nom  qu'elle  s  encore  aujourd'huy  «  &  qui  l'a 
rendue  tres-celebre.  L'Evéché  y  fut  tranfporté  de  Wîor 
jUich»  ou  ViHdùmf* ,  Ville  ruinée  environ  l'an  $94.  par 
Çhildebert  IL  qui  Tonloit  punir  la  révolte  des  Varnes, 
peuples  d'Akoa^.  Ttcite  parle  de  ce  VindimiiTc.  Saint 
Bert  eft  le  premier  Evêque ,  puis  iunc  Paterne ,  Babul' 
que ,  qui  foufcri'  >  m  Concile  d'Epaune ,  l'an  517.  Hra- 
nuùu5 ,  qui  ainili  AU  Concile  deCIermont  de  l'jn  555, 
&  auX4.&  5.  d'Orléans,  en  541.  Se  ^4^.  Maxime  tranf^ 
porta  le  ^cge  à  Condaoce  en  {94.  Ses  plus  lUuilrcs  Tuc- 
ccircurs  font  iaint  Conrad  d'AItorf,  le  B.  Gérard,  Ge- 
bcvt  de  Zerin|hem ,  Hemian  d'Arbonne ,  Oihon  de  Hoc- 
lint  de  Rotelin,  (bus  lequel  le  Concile  General  de  Conf- 
tance  fbcedebtéikCaidîiMlAltwiiipt»  le  Caidioal  An- 
dré d'Antridiet  8k.  Au  idke,  leDioeelèdeConftaRce, 
outre  l'EgUre  Cathédrale,  contient  vingr-deux Collégia- 
les, trois  cents  cinquante  Monafteres,  dont  il  y  a  «jiia- 
rante-neuf  Abbayes ,  &  plus  de  deux  mille  ParoiiFcii ,  Ic- 
lon  Rottrus  en  fcs  Relations  ,  oii  il  remarque  qut  (bus 
1  Lir  ptrc  de  Sigifmond  on  y  compta  dix-lept  mille  Prc- 
trci  en  loixante-fix  Doyennez  ruraux.  LXvèque  clt  Sei- 
gneur de  plus  de  cent  Châteaux  &  Villages.  Il  eft  Dirc- 
teur  dtiCetcle  deSoiMbe»PfifiGe  4kr£a)pire,a&ChaD- 
celterie  te  ftt  CMScien  ,  <c  a  été  Mtrcibif  Senanir  de 
Con  (lance.  Il  prend  ordinairement  le  titre  del  laron  de 
Kichenaw ,  &  rcGdc  ï  Merlbourg ,  &  ï  PetetduiUèn.  Ce 
dernier  lieu  cft  le  Faoxbourg  de  Confiance,  qu'on  forti- 
fia en  16^4.  lorfque  cette  Ville  fut  afïîefçée  par  les  Sué- 
dois, qui  furent  obligez  de  fc  retirer  fans  l'avoir  pû  pren- 
dre. L'Eglifc  Cathédrale  de  faint  Ettenne  cil  alfcz  belle  ; 
&  on  y  admire  le  maître  Autel  ;  les  Cloîtres  8c  la  Matibn 
ÈpUcopale ,  Coat  auil!  reourquables.  Outre  ces  ^ifices , 
M  Cfoave  à  Conftaoce  diver(ê$  autres  Edifes ,  des  Mona- 
llem ,  &  tm  Collège  de  Jefuites.  Le  Nbguâa  *  oui  eft  k 
nom  que  ceux  du  païs  donnent  ï  la  Place  oh  les  Mar- 
chands s'afTemblent;  laMaifbn  Je  yi\]c ,  îci  :ii"s,  les  pla- 
ces, le;  ponts  8e  les  fortificatiuui  JcConitance,  on:  de 
quoy  facisfairc  la  curiolilé  des  voyageurs.  Le  Rhin  en  (br- 
tant  du  I.ic  de  Confiance ,  ou  boàtnsjt ,  comme  le  nom- 
ment les  Alemands,  entre  au  delTous  de  la  Ville  dans  le 
Lac  de  Cell  ,  à  ks  Anciens  ont  donné  le  nom  d'i- 
tmku  «  &  c'c(l  fur  ce  Lac*  que  quelques-uns  confondent  a- 
«ec  cdny  de  Confbace»  qu'en  la  ville  de  Schafedê  en 
Solflè.  ^Bettins,  (.4.  Gnm.  Clavier ,  Dtfir.Cttm.  Gintli- 
Oian  ,  L^.itU  Smfe .  1  ^  Hcorge  Brun  ,T.  II.  itiVdUs  du 
wmdt.  Le  Mire,  Pilloriii>,  5:  Sainte- Marthe ,  tn  U  Frjtu. 
Cfrr.  T.  U.  f.  54J.  &(■ 

CONC  I  LE  GhNf.R  AL  DE  CO  S  ST  ASC  ^. 
Ce  Concile  fut  alTcmblc  pour  mettre  la  paix  dans  l'E- 
glife ,  affligée  depuis  plus  de  trente  ans  par  un  Schifme 
cnnnt,  qp'entrecint  Pierre  de  la  Lune,  qui  a  voit  piîs  k 
nom  de  Benoit  XIIL  Le  Pape  Innocent  VII.  étant  mort, 
l'an  ifo6*  ks  Cardinaux  élurent  leur  confrère  Angcio 
Coftrio,  Veoitien»  qui  fiic  nammé  Gr^oiie  XII.  Mais 
ils  l'obligèrent  par  ferment  par  écrit,  de  renoncer  à  la 
1'  I  une',  lorfque  Bcnoî-  en  frrol'^  deiD&ne.  Il  ne  s'acquitta 
proroede ,  &  fut  dépoté  dans  le  Concile  de  Pife, 
tenu  l'an  1409.  Le  Cardinal  Pierre  Philargse  de  Candie 
fut  élu  fous  le  nom  d'Alexandre  V.  Il  mourut  dix  mois 
après,  8c  Balthazar  de  Coda  fut  mis  en  (â  place ^ Bolo- 
gne «  Se  prit  le  nom  de  Jean  XXIII.  Le  Concile  de  Pile 
avoir  ordonné  qu'il  (ê  tiendroit  un  autre  Concile  gênerai 
dans  tcais  «na.  Le  Jean  en  avott  afllgné  un  à  Home 
pour  fan  141  s.  lequel  fe  trouvant  peu  nombreux  ,  fut 
remis  1  un  autre  temps.  Cependant  l'Empereur  Sipifmond 
étant  pjflï  l'an  J-foj.  en  Italie,  le  Pape  luv  cnvova  des 
Lepjts,  alin  de  convenir  du  lieu  &:  du  temps  du  Concile. 
La  vjlle  de  Confiance  fut  choidc  ;  &  pour  le  jour,  le  Pa- 
pe afiîgna  ^  la  l'été  de  la  'l'oufTaint  de  l'année  luivantc 
I414.  Le  Concile  ne  futpourtant  ouvert  que  le  16.  du 
inoit  par. le  Pape  même.  Tous  les  Aâes  font  contenus  en 
qaaranre-ietna  Selfions.  L'£mpeceur  k  rendit  Uveilk  de 
Noël  i  ■Connance  ,  oâ  il  chanta  FEvan^le  en  fiabk  de 
Diacre,  à  la  MefTc  de  minuit ,  celel)rée  par  le  S.  Pere.  La 
Iccoadc  Sclfion  ne  le  tint  cjiic  le  fécond  jour  de  Marsfui- 
vant  1415.  Le  Pape  v  renonça  ï  la  Papauté ,  en  cas  que 
Greepire  &  Benoit  fiffent  de  mêtae.  Mais  il  prit  la  finte 
fen£at  h  nuk  1  &  vint  à  SdufbHft*  U  foc  ramené  au 
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Concile,  8e  dcpofé  du  Pontificat  en  la  XH.  ScHlon  ,  te- 
nue le  29.  May  de  la  incme  ar.i-.éc  1415.  Deux  jijursa- 
prc5  il  abdi<iua  lu\-méme,&  Grégoire  it  iuuniit  auffi  pir 
Ion  Ambaiiadeur  Charles  MalaiciU  ,  SeigncurdcRia.ini, 
datu  la  XIV.  Seflîon ,  il  n'y  eut  que  Bcoott  qui  demeura 
obdiné.  Dws  la  XV.  ScAîon,  la  mcmoire  de  Wickf  foc 
condami>ée  ;  8c  lean  Hms,  après  avoir  éic  dégradé,  fût 
brûlé  un  Samedy  6.  de  Juàkt  de  k  oaéow  année  141  f< 
malgré  le  fauf^conduit  qu'il  avoît  de  fEropcrcur.  ]erù» 
me  de  Prague  fondilciple,  abjura  (es  erreurs  dons  I.i  XIX. 
ScfTîon.  Mais  étant  retonibc ,  il  fut  rcprii  Jcbsulc  leSa- 
medv  ;o.  May  de  l'an  141^.  dans  la  XXL  SelHon.  Dans 
laXLI.  tenue  ie  1 1 .  Novenibre  de  l'an  1 4 1 7.  Oihon  Co- 
lonne fut  él&  Pape,  prit  le  nom  de  Manin  V.  &  ferma  le 
Coocik  par  k  XLV.  Scffion ,  tenue  un  Vendrcdy  1 1. 
Avril  de  rw  1418*  &  a{>résk  Cardinal  Uinbaido  pronon- 
ça cet  puokl  i  JMNÉu  èu m  fm  »  8c  tons  répondticnt, 
Amm.  On  dit  trae  ce  Cendie  fiii  tenu  par  1  ^  o.  Prélats. 
*  Ccrretanus  ,  fexrnal  ir  rr  rrr)i''r.  "^ponJe  ,  Uzovius  & 
Rainildi,  xux  Ann.  tai.  Us  Cututus  àu  Iturrc,  de  B:m,  & 
de  i'impTtllian  dtHmt. 

Av'r  RT.s  cny!  cn.T  s  nn  co  s  st  ance. 

Gcbhard  de  Zanngcn  111.  de  ce  nom  ,  L\ c  que  de  Con- 
fiance ,  8i  L^gat  du  Fape  Urbain  il.  y  aflcmbla  l'an  1094. 
un  fameuxCmtcile  pour  la  difcipline  Ecdciîaftît^ue.  Ber- 
tolde  en  nmone  ks  Aâes  »  dans  k  connauanon  de  la 
Chronique  d'HeRBMioat  Contraâuc.  Maïc  Sîtrk  d'Al« 
taè'mps  auflflEvéque,  publia  des  Ordonnances Synodakt 
l'an  1567.  l'ms.  Pctramellaritu  ,  m  fm/ligt. 

CONSTANCE  I.  de  ce  nom,  ou  CONSTANTIUS 
CHLOR.ITS,  éioit  tils  de  FlaviusEutroptus ,  &  de  Clau- 
dia ,  fille  d'i;:i  ticr-  Je  Empereurs  Claude  II.  &  Ciiimti- 
luis.  Sa  valeur  l'clcva  aux  plus  grands  emplois  ,^  qu'un 
hoinme^^ene  piùllc  mériter.  Mais  pour  IcsToutenir, 
il  fe  vit  contraint  de  quitter  Helcnc  (on  époufe  ,  6c  de 
fe  marier  à  Theodon  ,  fikjJe  k  femme  de  Maximien 
Hercule ,  qui  l'odoeta ,  &  le  créa  Ceiàr  l'an 
cletien  fît  le  mime  1  nonnetir  à  Gatere ,  fumomw>é  Atmen- 
tairc  ,  Se  luy  donna  fa  fille  Valérie  pour  époufe.  Conf- 
tance  eut  les  Gaules  en  partage.  Les  Alemands,  qui  fça- 
voient  que  Maximien  étoit  occupé  tn  Afrique,  vinrent 
en  195.  fondre  fiir  les  Provinces  de  Confiance,  qui  per- 
dit la  première  bataille,  où  il  fut  bleffé;  mais  ayant  ral- 
lié fon  armée  cinq  heures  après,  il  tua  60.  mille  des  enne- 
mis ,  8c  mit  les  autres  en  fuite.  Le  dégel  du  Rhin  s'oppok 
àkttt  paflàg^  i  de  imne  qu'ils  k  rendirem  à  kur  vainqncor» 
qui  leur  pardonnant,  ks  rendant  ks  tvoapes.  En  196. 
il  fôOmit  l'Angleterre ,  qui  s'étoit  révoltée.  Depuis  en  ;  04. 
Maximicn  &Dioclcticn,  ayant  quitté  la  pourpre.  Con- 
fiance Se  Galère  demeurèrent  feuls  l.mpcreurs.  Le  premier 
eut  les  Gaules ,  l'Italie,  l'Efpsgne  &  1  Af  rique  dans  (on  dé- 

fjrtemcnt ,  &  traita  les  Fidèles  avec  beauco'ip  de  douceur. 
1  régna  i.ans,  3.  mois  &  25.  jours,  jufqu'au  if.  Juillet 
de  l'an  506.  qu'il  mourut  à  York ,  en  Angleterre ,  où  il  é- 
tott  paâe  pour  les  «fiàiies  de  l'Empire.  IlutiTa  Conftantia 
U  Gfmd  de  &  première  feauDC  fainte  Hélène»  dontk  naifî> 
fiince ,  &  la  condition  paitagent  fort  les  HiftoïknS.  Il  «UC 
de  Théodore ,  Datmatms  «  ft  Confiance ,  &nn  antre  Con- 
llaiitin  ,  que  Zonare  &  les  autres  nomment  Annibalien,  avec 
trois  tilles,  Anaflalie,  Conftantia,  &  fcutropie.  ♦  Socrate, 
ùt.\.(.  \  Eutthe , in-.  8.  /onare»iir.  z. Cafliodoi* , Bed^ 
I  Pro(per ,  isnt  fd  Um».  C(. 

CONSTANCE  II.  ou  FLAVIUS  JUf  IIJ^  COMS- 
TANTIUS,  filsdeConfkntinf*  Gri««f,&de  F.uOa ,  fut 
kit  Cefar  par  km  pere,  Fan  3:4.  Il  cpoufa  la fiUc  ùc  Ju- 
kt  Canfknce  fon  onde  ,  Princefl~e  »  que  fon  érudirioa 
extraordinaire  ponr  une  femme,  &  des  qiulitez  de  fon«^ 
prit ,  rcndoicnt  tres-dignc  de  ton  r.inf; ,  fi  elle  ne  l'cùr  point 
ioiiillc  par  rAr:anifinc.  Après  la  mort  Je  Conflintin  en 

?;  5  7.  l'Empire  :i)Mnr  éie'  p.irn^é  entre  les  trois  ti's,  f'on- 
bncc  eut  l'Orient, l'A(ic,&< Egypte.  Mai'» il  ic  désho- 
nora par  le  meurtre  de  plulicurs de  fes  parents,  &  par  l'hc- 
refie  a  Arius  qu'il  profclTa ,  s'ctant  laifTc  icduirc  aux  tl.ttcriea 
de  (à  femme.  Pourdé'endrc  cette  créance  erronée ,  il  per» 
kcutar£Riik,&  cxikles  Prélats (^rthodoxrs ,  entr'autret 
S.  Athanak.  Conifance  fit  b  guerre  i  Sajxir  Roy  des  Per* 
fcs,  grand  perfccuteur  des  Chrétiens  en  3  $8.  &  ^48.  mais 
il  eut  prelque  (oùjoursdu  piredans  les  combatf  &  dans  les 
I  llcges  ,où  il  s'éioit  engaj^e.  Confiant  fonfrcrc,  F.mnereur 
>  de  tout  l'Occident,  depuis  la  mort  de  Conflancin  II.  ion- 
I  geoit  cependant  à  leraraier  aaz  troubles  qui  delokùent  les 
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EgUfes  d'Orient.  Il  pria  Confiance  de  remettre  faint  Atha- 
naïc  fur  Ion  Siège  ,&  le  fit  conleniir  à  la  conv  ocation  du 
Concile  de  Sar«uque  «  où  le  même  Prince  commença  de  ré- 
tablir les  PréUlS  exilez.  Mais  Confiant  ayant  éti  tué  par 
Magneaeecn  «  je.  Confiance  ic  repentit  «le  ceott'ilavoît 
fait,  parce  qiri)  ne  cr^ignoit  piu^  pcrfônne.  Coimne  ît 
avoit  des  f;iicrres  iftranj^ercs  &:  civilti  .j  fùûtCMir,  il  fôngcj 
plus  atttndvemcnt  à  lurtir  de  ce  doi.'jle  p;Til  ,  qu'aux  diric- 
rentsdfla  Fvcligion.  C'cft  ce  qui  le  lit  rcloiicrc  de  cré<?r 
Ceiar,  G.illus  Ion  coulin  ,  auquel  il  donna  le  nom  de  Cun 
(lance.  Vctraiiion  s'c'init  l  ut  liluf  r  Empereur  par  l'arnitc 
de  Pannonie , dans  le  temps  que  Magnence ufurpoit  la  Ibu- 
TCraiiK  puifTance.  Cc>  mouvements  obligent  Confiance 
de  quitter  TOneot ,  &  de  fè  préparer  aii  voyage  de  Koote  » 
ûBn  dlétooflër  It  révolie  en  là  naiflànce.  Avant  <}ue  de  ' 

les  nrurpaceurs ,  il  fit  publier  dans  Ion  ar- 
mée une  Ordonnance  ,  par  laquelle  il  cafToit  tous  les  fol- 
dits  qui  ne  li-roient  point  baptilez  ,  Se  qui  rcl'ufertnent 
de  recevrrir  le  Baptême.  Cette  Loy  fur  caule  que  liiin: 
M.ircin,  qui  c'foit  déjà  Catéchumène,  reçut  le  Biptéine. 
L'Empereur  pifla  en  Occident ,  pour  taire  l.i  guerre  :\  Ve 
tranion  &  à  Magnence-,  &pour  la  terminer  avec  phjsde 
fûreté,  il  détacha  le  premier  de  l'amitié  du  iêcond  par 
àt  grandes  promeflès  ;  après  quoy  haranguant  (ès  IbldaiS 
à  Murlë en  Pannonie ,  il  fçutfl  bien  les  gigricr,  qu'ibobli^ 
gèrent  cet  ufurpatcur  i  quitter  la  pourpre ,  Se  i  vivre  en 
nomme  privé.  Maf.ncncc  deux  ans  après  le  nu  hn'-nii-r.ie 
à  Lyon  en  5  5  5 .  AirAl  Conlbncc  étant  demeure  (cul  m.iîrrc 
de  l'Empire,  recommença  de  pcrfccuter  les  Prélats  Ca- 
tholiques. Mats  pendant  qu'il  s'occupoit  ï  convoc^uer  par 
tout  des  AfTcmblées  d'Evcques  hérétiques  ,  Julien  ion 
confia  ,  qu'on  fumomma  depnis  l'Apoflat  ,  ayant  été 
créé  Cefar  l'an  j  ]J  •  &  ayant  chafTé  les  Barbares  des  Gau- 
it$i  ty  fitâhiet  Empereorl'aa  ]tio«  &  owcbaavecfiMi 
année  en  Orienr.  Conftance  ap^nant  qull  étott  dans 
l'illyrir  .  °'  r;".':!  prcnoit  Ic  chemin  de  Tarfe  pour  venir 
contre  luy ,  tliinj^ca  le defTcin  d'un  voyage  qu'il  avoit  en- 
trepris contre  les  Pcrfes  ,  lelqucls  s'étoient  emparer,  de 
quelques  forterclTcs  dans  la  MeCoporamie.  Il  avoit  paflé 
lliyvcr  ï  Antiociie  ,  où  là  femme  mourut  ,8c  oh  il  époufa 
Faufline ,  qu'il  lailTa  grolTc  d'une  iîlle  nommée  Conflan- 
tia ,  qui  fut  mariée  depuis  à  l'Empereur  Gracien.  D'An- 
tioche  il  vint  à  Tarlê ,  où  U  eut  quelque  relknunient  de 
fièvre ,  te  de-H  I  Moplbefte  de  Cilide  >  qu'on  nomme  anfll 
les  Fwjinrt  de  htsffif ,  où  il  mourut  le  j .  Novembre  de 
l'an  J  6 1 .  à^c  de  40.  ou  44.  ans  ,  après  avoir  régné  1 5 . 
ans,  5.  mois  &  1 5.  jours.  •  Socratc,  Isv.  a.  Soromenc, 
In.  5.  Ammien  Marccilan,  Isv.  it.  Eutrope  ,  Baronius  , 
éux  Annd.  laL 

CONSTANCE,  e'toirfils  de  Conftance  Chlore  &  de 
Theodora,  &  frcrc  de  l'Empereur  Conftanttnfr  Gr^ni  , 

Îui  luy  confia  les  plus  grands  eniplois.  Il  époufa  Galla  & 
iafîline.  De  la  première  il  eut  Gallus  ,  que  Confiance 
créa  depuis  Celàr}  &  de  la  féconde  «  il  eut  Julien ,  fiir- 
aommé  P Apofhit.  Le  même  Conftance  lôn  neveu  le  fit 
mourir  avec  Dalimtius,  tes  acrufint  d'avoir  fomenté  une 
fêdîttoD  railitiirc  !'an  3  3  S-  *  Zozime  ,  Irt.  i.  Eutrope  , 
ftr.  I. 

CONSTANCE  ou  CONSTAN TIA  ,  fille  de  l'Em- 
pereur Confiance  Chlore  &  de  Theodora  ,  époufa  Lici- 
nius ,  qui  fe  révolta  contre  l'Empereur  Conflantin  It  GrÂni , 
fie  donc  elle  eut  un  autre  Licinius  qui  fut  Cefàr.  Après 
la  dernière  bataille  qne  Ibn  ^te  gagna  (iirlbnaiary,  elle 
demanda  ta  gnce  du  dernier,  qui  luy  fût  accordée.  Mais 
Licinius  s'en  étant  rendu  indigne  par  fes intelligences  avec 
les  Barbares  ,  qu'il  avoir  deflèin  de  porter  à  la  révolte,  fut 
étranglé  en  515.  Alors  Confiance  ne  fbngea  plus  qu'à 
gagner  la  confiance  de  l'Empereur  Ibn  frère,  en  quov  elle 
réiiflît  aflez  bicn,r:r  après  la  mort  de  faintL  H;li  :.-. 
Euftbc de  Nicomcdie ,  Arien,  Içut  fiadroitenienc  captiver 
reprit  de  cette  PrincciTe,  qu'i  fa  confideratinn  elle  devint 
la  proteârice  d'Arius.  On  dit  même  que  Conftantin  l'étant 
venovifiteraulitdc  la  mort,  pour  (çavoir  fi  elle  n'avoii 
point  de  grâce  )  luy  demander  avant  que  de  mourir,  elle 
luy  avoit  lêulement  recommandé  un  Ecclefîafliquc,  qu'on 
affûre  être  le  même  Eufchc,  ou  félon  d'autres  Arius.  *  Saint 
Jérôme ,  tf.  ad  Ctcfipb.  RuHri ,  Lv.  i .  Thco Joret ,  hf.  1 .  Sa- 
crale, tiv.  ï.&c. 

CONSTANCE ,  on  CONST ANTI A ,  cft  le  nom  des 
denX filial  de  FEmpercur  Conflantin  U  Grjiii.  La  premie- 

se  J  qu'on  oomatt  nifll  Cooftantina  ,  étoit  fiancée  à  ce  Càal- 
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lican,  qui  fe  convertit  à  !a  (ny  Catholique,  après  une  vic- 
toire qu'il  remporta  iniraculculcnicni  lur  les  Scythes. 
Elle  fut  guérie  d'une  maladie  fàcheulê ,  par  les  prieictde 
fainte  Agnès }  &  pour  en  témoigner  la  rceonnoiflàne^ 
elle  voua  là  virginité  à  Dieu.  L'autee  qu*Ammiea  Mai^ 
cellin  aflùre  avoir  époufè  Annftaiiens  ft  cnfiitttGallv» 
fut  créé  Céfari  é^fimécfaaotti  qii'onlnjr  donnak 

nom  de  Mttm. 

CONSTANCE, ou  CONST.WTIA  ,  fille  de  l'Em- 
pereur Confiance ,  &  de  FaulHnc ,  lut  mariée  à  l'Empe- 
reur Gratien.  *  Ammien  Marcellin,  liv.  ai.  Saint  Am- 
broifc,  Stm.dtS.  A«».  Baronius,il.  C  }t4.  ^tjo.  &c 

CONSTANCE,'  natif  de  NyfTe  ,  ville  de  Servie,  fie 
General  des  armées  Romaines»  fut  le  bouclier  de  l'Bm^ 
pire  contre  les  Tyrans  dam  le  V.fiecle^  pendant  le  règne 
de  l'Empereur  Honorius.  II  vainquit  Conflantin ,  Conf^ 
tans,  Geronce,  Jovin,  fi:  grand  nombre  d'autres ,  en  411. 
&  les  années  fuivantes.  Il  chaflâ  aufîi  les  Cjoths  des  Gaules, 
&  en  41  5.  il  envoya  le  rebelle  Attalus  à  l'Empereur.  Ce 
Prince  luy  fit  époufcr  en  4  1 7.  la  locur  Cîalla  fMacidie ,  veu- 
ve d'Ataulphe,&  l'aflocia  même  à  l'Empire  le  8.  Février 
de  l'an  411.  Confiance  ne  poficda  cette  dignité  mi  en- 
yiron  7.  mois  ;  car  it  tnounit  en  Ion  troifîème  Coolulat  , 
dtune  douleur  de  coté ,  le  t.  Septembre  de  la  même  aimées 
Il  eut  de  Pkcidie  Valcntinien ,  qui  fut  depuis  Empereur  fie 
le  nî.  de  eenom.*Sozomcne, /nr. 9.  Profper  fie  Marcel- 
lin  ,  m  !.i  (  hon.  &c. 

CONSl  ANCE,  Prêtre  de  lEglife  de  Lyon,  grand 
Orateur,  vivoit  dans  le  V.  Iiccle,  vers  l'an  470.  Il  com- 
pofa ,  à  la  pncTc  de  latnt  Patient  ion  l'rélu ,  la  Vie  de  S. 
Germain  d'Auxerre,  environ  40.  ans  après  la  mort  de  cet 
Evéque,  qui  avoit  ceffé  de  vivre  l'an  448.  Erric  Moine 
d'Auxerre ,  mit  depuis  cette  même  Vie  en  Vers ,  fous  le 
règne  de  Charles  ledumH.  Elleeftcapportée  parSurius* 
au  5 1.  Juillet,  fie  on  nous  l'a  depnis  donnée  en  nôtre  Lan* 
gue  ,  avec  un  Recueil  de  quelptics  autres. 

t?  5^*  Il  faut  rcmarfjucrqu'Ilidore  de  Scvillc  parle  de  ce 
Conftance  comme  d'un  Evèquc,  bien  qu'il  n'ait  été  que 
Prêtre  de  l  Egîilc  de  Lyon.  Ceux  qui  ont  fuivi  ce  pre- 
mier Auteur,  ont  fait  la  même  faute ,  comme  Voflîus  fie 
quelques  autres.  *  Sains  Ilîdore ,  <((  vir  i/Ia/?.  f .  4.  Votfius 
dt  Hifl.  Ut.hv.  1.  c.  16. 

CONSTANCE,  Reine  de  Fruce»  étoit  fille  de  Guil- 
laume I.  de  ce  nom  Comte  de  Provence,  fit  de  Blanche 
dire  Adèle  d'Anjou.  C'ètoit  une  tres-bellc  pcrfonnc  , 
mais  fiere,  cavicieufe,  &  infupportable.  En  1007.  elle 
futmariée  au  Roy  Robert.  L'Humeur  impcncuic de  cette 
femme  caulà  de  très-grands  dcpLilirs  à  ce  Prince,  qui 
étant  naturc-llemcnt  bon  ,  ne  nes:;1iii;ca  ii^n  pour  l'a^lou- 
cir.  Elle  n'aimoit  pomt  Henry  Ion  fils  aîné.  Après  la 
mort  du  R.oy  arrivée  en  10^  i.  elle  tâclia  de  mettre  Ro- 
bert fbn  fils  putnè,  fur  le  throne  ;  &  pour  en  venir  à  bout  » 
elle  fbulcva  contre  le  Roy  Henry  une  partie  des  Grands 
de  l'Etat  »  fie  principaleinent  Baudoiiîn  I  V.  Comte  de 
Flandres  ,  t[  Eadet  II.  Comte  de  Chimpiçne  ,  auquel 
elle  livra  la  ville  de  *!ens.  Mais  Ce  Jt;reins  irjuflej 
n'ayant  pas  rtiinî,ellc  tut  obligée  de  Uirc la  paix  avec  le 
Roy  Ion  fils  ;  &  peu  de  temps  après  elle  mourut  au  Châ- 
teau de  Mciuii  au  mois  de  Juillet  de  l'an  loja.  Elle  fut 
enterrée  à  faint  Daoys  auptés  dd  Roj  fimiBaryt*  GlabcT, 
Hclgaudjfitc 

CONSTANCE ,  Reine  de  France  ,  cft  nommée  par 
les  Efp;^ob  Beatrix ,  &  Elizabeth  1  par  Guillaume  de 
Tyr  fit  rAbbé  Suger ,  Marie  :  &  par  d'autres»  Marguerite. 
Elle  étoit  fille  afflée  d'Alfonfe  VIL  du  nom  Roy  de  Caf- 
tilte,  fit  de  Berengene  de  Barcelone  la  première  femme, 
elle  fut  mariée  à  Louis  le  jeune  Roy  de  France.  Ce  Prince 
ayant  quitte  Alienor,  l'épouû  en  1154.  ^  Orléans,  otï 
elle  fut  couronnt-c  par  Hugues  Archevèquede  Sens.  Elle 
fut  mcre  de  Marguerite  ComcclTe  de  Vcxio, fic  d'Alis  morto 
jeune.  ConUancenoiinitenconchc  Pan  it6o.dc  fût  cn« 
terrée  à  faint  Denvs. 

CONSTANCÊ  DE  FRANCE,  R«ne  d-Angleterr»^ 
étoit  fille  de  LoSis  VI.  dit  liGm.ti  d'Adélaïde  de  Savojre, 
fie  fceur  de  LoSii  Vit.  dit  Itftimt,  Elle  époufa  an  mois 
de  Février  de  r.m  1140.  Eu'hchc  de  Blois,  oui  fut  cou- 
ronne Roy  d'Angleterre  en  1  t  ^  î.  du  vivant  ae  fon  perc. 
Mais  ce  Prince  étant  mort  le  1  o  Ai .  r  1  i  s  s .  le  Roy  L 'iiis 
le  ftwt ,  Ion  frcre,  la  rcnaru  îiicn-rot  après  â  Raimon  l  VI, 
Comte  de  Touloulc ,  dont  elle  eut  divers  enfants ,  cntr  au- 
I  très  Raifflioad  Vl^  Coaifaincepaittto&joursU  ^uiktéde 
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au  Concile  d'Albi ,  &  roonfuc  peu  de  temps  après.  *  Sogftc, 
Fn  d*  iMiii  VL  Catel ,  Hifi.  de  TtuL  Du  Cbénc ,  Hift.  étJU^tt. 

CONSTANCE  DE  FliANCE  ,  hllc  de  Philippe  I 
Roy  de  France,  (iit  mariée  avant  l'an  iioi.  à  Hugues 
Comte  de  Troyes  ;  fit  depuis ,  en  ayant  été  (èparée ,  fous 

£ rétexte  de  parenté,  en  i  104.  clic  époul'a  deux  an'i  aprds 
Chartres,  Boëmont  I.  Pnnce  d'Antioche.  Nous  aefça- 
voos  pas  le  temps  de  la  mort  de  cette  PriiMlTe»  *  Ocderic 

œNSTANCE,  filleclelfMer  I.IU7deSicile,<taiic 

déjà  vieille  fille ,  fut  mariée  à  TEmpcreur  Henry  VI.  l'an 
1 1 8  { .  Quelques  Auteun  modernes  ont  afluré  qu'elle  avoit 
été  Religieule  ;  mais  Bironius  a  prouvé  fi  Ibîidenicnt  le 
contraire ,  qu'il  n'y  a  pis  Iicu  d'en  douter.  Les  prétemiotis 
qu'elle  avoit  furie  Royaume  de  Sicile  ,  étoicnt  tout-i-lait 
légitimes.  Il  luy  fut  pourtant  dil'pucé  par  Tanciede ,  qui 
la  tint  piifimmere,  après  qu'elle  eut  été  prjft  par  ceux 
ét  Saleme.  Le  Pape  Celedin  III.  qui  l'avoît  couronnée 
iBpentrice ,  luy  procura  U  liberté.  Après  la  mort  de  fon 
flMify.  elle  Pfcfli  Jet  Pontiiès  de  iinr  accorder  finvcdi- 
tUM  de  la  «die ,  pour  elle  9t  pour  Ion  fils  Frédéric.  In- 
nocent IIL  y  étoi*  clir[iMc;miis  elle  mourut  avant  que  d'en 
avoir  re^u  la  Bulle ,  l'an  1 198.  Elle  laiiTa  le  Pape  l'uccur 
de  (on  (ils  pour  ce  Royanme.  *  Faid*  69*  6*  Bi/C  4»  SUUe. 
Baronius  ,  &c. 

CONSTANCE  ,  Reine  d'Araeon,  fille  de  Mainfroy, 
bitard  de  l'Empereur  Frédéric  II.  &  femme  de  Pierre 
IIL  R.oy  d'Aragon ,  vivoit  environ  l'an  1 1 84,  Cette  Prin- 
Ceflè  fitadmirerû  pieté  Oc  (à  magnaaioûté  en  Skite.  dont 
dte  étoit  Soaveiaine  ;  car  ayant  dâiberf  avec  les  Magi- 
flrats  de  venger  la  more  funelle  de  Conradin  de  Soilihc  , 
par  celle  de  Charles  Prince  de  Salcrne  ,  elle  envoya  djrc  i 
ce  Prince,  un  Vendredy  matin  de  penter  à  (on  ame,  8i 
de  fe  réibudre  à  mourir  de  ta  même  fat^on  que  Conradin 
étoit  mort,  C*eft-i-di.re  iur  Un  ccljjijut  ;  i  ijuov  ce  Prince 
répondit  avec  un  courage  admirable ,  que  la  mort  luy  (croit 
d'autant plin agréable, quelle  luy  devoit  £tre  donnée,  au 
nêne  inir  que  JaawCMMtT  Tavoit  foudcrte.  Cette 

Eieiiiêwpanfè  flit  rapportée  I  la  Reine,  qui  dît ,  pm/^u 

ji  ftux  Mjft  UjfitriomitT  ftm  tmtnr  d*  (tUj  ,  U^nti  tn  u 
jttUT  ftuffritia  mort ,  jifln  if  n^Ut  TâthOtr.  En  elFét ,  cctrc  gïne 
reule  PrincelTe  luy  dotjni  la  vie.  *  LoUisdeMa}  cmc ,  fur- 
quet ,  Hf/f.  d't  fpjpie. 

CONSTANCn ,  Seigneur  de  U  Cour  du  Roy  de  Siatn  , 
&  (on  Miniftre d'Etat ,  %'appelloit  proprement  Condantin 
PlMulIton  ;  car  c'en  ainli  qu'il  (ignoit.  Il  étoit  Grec,  né^ 
Cepbaloilie  d'un  Noble  Vénitien ,  fils  du  Gouverneur  de 
cette  lile ,  te  d'une  OamoUidle  des  plus  ancknoet  FaoUles 
du  pâli.  Vers  Pan  i<6o.  n'étant  igé  que  de  dottie  am, 
il  eut  alTez  de  dilcemement  pour  connoitre  que  (es  parents 
avoient  mis  les  affaires  de  la  maifon  en  un  éut ,  qui  ne 
luy  pouvoir  fournir  de  quoy  ioûremr  (a  qualité  dans  (ôn 
païs.  C'cft:  pourquoy  il  s'embarqua  avec  un  Capitaine  An- 
glois,  qui  rctournoit  en  Angleterre.  Son  efprit,  fon  hu- 
meur iniinuante ,  &:  ic^  manières  agréables  l'y  firent  bicn- 
tAt  connoître,  &:  luy  acurcrcnt  la  bienveillance  de  quel- 
qiw>  Seigneurs  de  la  Cour }  nuis  defefperant  de  s'y  avan- 
cer* U  vtnit  fur  mer ,  dans  le  delTein  de  pafTer  aux  Indes. 
Après  avoir  demeuré  quelques  années  à  Siaro  ,  fc  avoir 
amalTè  quelque  bien ,  il  quitu  le  fervice  de  la  Compagnie 
d'Angleterre ,  pour  avoir  un  Vaifleau  i  luy ,  &  négocier 
de  ibncbef.  Alors  s'étant  mis  en  mer,  il  fit  naufrage  fur 
la  côte  de  Malabar,  en  Hi.Jc  au  deçî  du  Golfe,  &  ne 
put  fanver  que  deux  mille  écus  de  toute  (a  charge.  Après 
ce  malheur ,  (ë  promenant  au  IxHrd  de  U  mer ,  ilvit  venir 
à  tuv  nn  homme  avec  un  vifage  trille  fie  abbatu ,  c'éioit  un 
Amoaflàdeor  du  Roy  de  Siam ,  lequel  en  revenant  de  Pcrfe 
avait  iUt «101  itaulKwe,  Je  «'éioit  finvé  Qm  at^at»  fans 
harde«  fit  fins  fbîtr.  Cet  Ambaffiidear  tétant  (ait  eonno?- 
trc  ,  Cnnft-:inre  Itiv  offrit  de  le  remener  i  Siam,  5f  équi 
pa  une  petite  birque  pour  faire  le  trajet.  L'Arabaffjulcur, 
pour  rcconnoître  ce  plaifir,  fit  de  grands  éloges  du  mérite 
de  Confiance  auBarcalon,  c*efV-i-dirc ,  au  premier  Mi- 
nîftie  d'Etat.  Ce  Mimftre  ,  qui  ctoit  fort  éclaire  dans  le- 
ai^res  ,  mais  qui  aimott  le  repos  Si  le  plaifir  ,  fut  ravi 
d'avoir  trouvé  une  perlônne  habile  fit  fidcllc ,  fur  laquel- 
le Û  pût  fe  repofer  des  fbnâiont  da  là  Charge,  il  arriva 
api  «•  temps,  que  le  Roy  prie  It  diflSsia  d'envayet  «w 


Amhaflkfa  dans  un  Royaume  étranger  ;  8c  qu'ayant  le- 
connn  la  capadté'de  Ckwlbncc.îlluy  donna  cette  Ooi» 
mifllon ,  dont  il  s'acqtntra  avec  bcaocoun  tfboniwnr.  Le 

j: LMlnn  (:Mt-,r  iin.irt  .jt.tlque  temps  après,  le  Roy  vou- 
lut mettre  C  onirance  en  la  place.  Il  s'en  cxcula ,  &  ré- 
pondit à  (â  Majellé  que  cette  quahtc  luy  attircroit  l'cn- 
vic  de  tous  les  Grands.  Néanmoins  ,  s  il  ne  put  pas  le 
litre  de  MiniOre  d'Etat ,  il  en  ht  toutes  les  lonétions. 
Comme  il  étoit  forty  jeune  de  fon  p;iis ,  &  par  confcqucnc 
peu  inflruit  dans  la  Religion  Catholique  ,  il  ne  fut  pat 
difficile  aux  Anglois  de  îiiv  fiùre  eoibrafler  la  Religm 
;  mais  depuis  il  fit  abjuration  entre  les  mainc 
du  Pere  Thomas  Jefuite ,  fit  il  contribua  beaucoup  par 
(on  exemple  &:  par  (on  crédit, li  rètabUIFcmenr  dciaFoy 
Catholique  ,  que  le  Roy  de  France  tâchoit  ilc  re- 
cevoir dans  le  Royatime  de  Siam  ,  où  il  a  envoyé  des 
Ambadidcs  principalement  pour  ce  lujec  en  1685.  &  en 
1687.  Le  Roy  de  Siam  étant  mort  en  1688.  Ion  Suc- 
cefleur  fit  mourir  Conllance  ,  qui  avoit  fàvorUé  un  aune 
party  ,  fie  chalfa  les  François.  *  Le  Pere  Tachard ,  Vtj/ff 
de  Siém»  ttmkit.  di  Sum 

CONSTANCE  ou  COUTANCE  ,  Ville  de  France 
dans  ta  balTe  Normandie ,  avec  Efeâion ,  Bailtage  ,  Pré- 
(îdia^  8c  T.vêché  fuffnc'.n:  dt  Rouen.  Elleefl  litu^efur 
le  Burd  ,  &  eft  capitale  d  ur»  petit  pais  nommé  Con- 
fiant m  ou  Coutantin ,  qui  cil  le  dernier  Baillagc  de  !a  Pro- 
vince ,  du  redori  du  Parlement  de  Koiicn.  Ce  oau  eil  li~ 
mité  au  Septentrion  par  la  mer  Oceane ,  qui  e(l  i  acux  lieuËl 
de  Coutance  :  au  Midy  par  le  Détroit  de  Séez  :  au  Levant 
par  les  Guez ,  fumommez  de  (âint  Clément ,  par  la  ville 
de  Thorigni,  8c  la  Vicooité  de  Vire:  fie  au  Coudât  par 
la  Bretagne.  Le  Siège  du  BaiHif  cR  I  Ctotttance  ,  fit  le 
Coutantin  eft  encore  un  Comté  ,  que  Robert  Duc  de 
Normandie  engagea  ,  voulant  faire  le  voyage  d'Outre- 
mer avec  Godefroy  de  Bouillon.  Quelque  temps  après, 
il  engagea  encore  le  refle  du  Duché  1  Guillaume  le  Roux 
Ion  trcTc  ,  -.ijiis  dix  mille  marcs  d'argent.   Volarerran  . 


mpereurs.   , 

Maicdlin  l'appelle  au  Livre  15.  Cdlhd  C$nfittun.  Q^eX- 
ques  autres  ailênt ,  qu'elle  efl  la  Br.trtvt  des  Anciens.  SainC 
Éreptiole  en  fut  le  premier  Evéque ,  puis  Exupere ,  fit  en- 
fuite  Leoncien  ,  qui  afTîlla  au  premier  Concile  d'Orléans 
l'an  511.  Ils  font  reconnus  pour  Saints  ,  aufn  bien  que 
Laudus  ou  Lauto  ,  Rumpharius ,  Urlitin  ,  .V  Uluhobcrr; 
âi:  ils  ont  eu  d'iUuftres  fùcceifeurs  ,  comme  Goaefroy  le 
Bon ,  Algarus ,  Hugues  de  Morville ,  Robert  de  Hapoonr» 
Gilles  des  Champs  Cardinal ,  Philibert  de  Montjoyeux , 
Jean  de  Chitillon  Cardinal  ,  Richard  Olivier,  Geofroy 
Hébert ,  Bernard  dtTnce  Cardinal  ,  Philippe  de  Code 
Grand  Aumônier  de  France,  fit^c.  Coutance  eft  une  viOe 
ancienne,  &  les  aqueducs  qu'on  trouve  dans  fon  territoi- 
re en  l'ont  un  témoignage  indubitable.  Elle  eft  environnée 
de  prairies  8c  deruilTeaux,  dont  Robert  Ccnalis  nous  a 
laifTéune  peinture  ingenieufc  dans  fcs  écrits.  La  ville  eft 
afTcz  granco &  bien  peuplée,  mais  fans  murailles.  Le  Roi 
Loiiis  XL  lesfitniiaer,  parce  que  Coutance  s'étoit  décla- 
rée en  faveur  du  Prince  Charles  Ibn  frère.  Cette  ville 
(bulfnt  aufn  beaucoup  durant  les  guerres  des  Anglois  ;  elle 
fut  Ibuveot  exj>o(&  aux  coturfes  «s  Bretons  tous  le  régne 
du  néoïc  Louis  XI.  &  en  I  \  6z .  elle  fut  enumrtée  par  les 
Catvînîfles.  Philippe  de  ColTè  qui  en  étoit  Évcque  ,  l'a- 
voit  défendue  avec  afTczdefoin;  mais  Colombiers  !'a\  anc 
afTicgé,  il  fut  obligé  de  fè  rendre  ,&  fut  mené  prifîjnnicr 
i  (àint  Lo ,  d'oii  il  Te  (auva  peu  de  temps  après.  [.Ti^liic  de 
No(lre-Dame,  Cathédrale  ae  Coutance,  ell  bien  batic,  em- 
bellie de  trois  groffes  Tours.  Celledu  milieu  c(l  un  ouvra» 
ge  admirable  ,  les  deux  autres  élevées  fur  le  Grand  Pot^ 
tail ,  fe  termineitt  en  bellet  piranides  de  pierre ,  fit  le  Dk>> 
oefe  eft  êMXS  en  quatre  Afditdtacooe»  file  Doyenneb 
Outre  cette  Eglife  ,  U  y  a  les  Pamiflés  de  fàint  Pienre 
Se  de  fiht  Nicolas  ,  diven  Monaflerc^  ,  ft-  un  Collège 
fondé  par  le  fîeur  Jcaa  Michel,  Chanoine  de  cette  vilfc. 
•  Robert  Cenalis ,  Hijl.  De  Thou ,  Hijl  In.  t  o.  Du  Chef- 
ne,  Ant.desVtUtsdt  trmu.  Robert  fie  SainreManhe,  GtSm 
Chnft.  &(. 

CONSTANT  Ldcce  nom,  troifième  fils  del'Empe. 
reur  Conflantin  U  GrtJtd ,  &  de  Faufta ,  fut  fait  Cefar  par 
fim  pere,  k  jour  de  Noël  del'anjjj.  Après  la  mort  de  oec 
Impavar  aiiivéa  ea  3  }7.  il  eut  pour  toaparugelliBlie» 
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r.Afrique  &  miyric  l\  vainquit  d'abord  1m  Francs,  les 
força  de  recbcrcher  Ton  alliance ,  &  fut  obligé  de  fc  dé- 
fendre coatre  fon  frcrc  Conftintin ,  qui  voulut  envahir 
les  terres  de  (on  partage.  Mats  ce  Prince  ambitieux  fui 
tué  à  Aquilée  l'an  }ao.  &  Confiant  pofTeda  après  luy  la 
Cankt  !  Efpgac»& la  Grapd' Bretagne.  Aurcitc,  il  prit 
taûioiK&  b,  d^ttafe  (tes  Orthodoxes  coatre  les  Acieiit ,  qfù 
tBoâdoiBat.k.  foiz  de  FEglifc  ,  U  s'^^ployi,  cette 
vâé' ,  pour  h  convocation  du  Coo.cil<  <k  S^iquc  ,  en 
'^45,  Se  écrivit  des  lettres  meoaçanrcs  i  fbn  frère  Conllan- 
ce  Empereur  d'Oneot,  qfù  favorifoit  les  Hérétiques,  & 
qui  pccfccutoit  S,  Athanale  d  les  Orthodoxes.  Ses  foins 
s'étendirent  auJl!  en  Afrique,  OÙ.  il  n'oublu  rien  pour  appai- 
icr  le  Scbi/ise  des  Donatims.  Cependant  »  ce  Prince ,  dont 
le  tekpoiick  paix  de  l'Eglilê  fembloit  mei^er  un  règne 
|èa  kn>6«  Iny  lut  enlevé  p«  un  jugement  (ëcret  dte  la  ^o- 
vidence.  Magnence ,  qui  «voit  ulurpé  l'CnpUe  d*9*  le* 
Gaulent  le  fit  ttier  dans  ù  ville  «TBloc  Cil  Roii/niloiv|u  com- 
mencement <k  l'an  Conftanrétoil  Sgé  d'environ  jo. 
sus  <^  en  avoit  tc^oé  IJ.  Sjiiit  Athanife  er\  parle  comme 
d'un  Maityr;  &  en  cela  il  tcmoiync  ii  rcconnoillincc  pour 
Un  Prince  qui  l'jwit  défendu  fi  luutcmcnt  centre  IcsAncus, 
qu'il  étoit  relblu  de  fiiire  la  guerre  à  fon  f  rerc  Conlhnce.s'il 
ne  l^eût  rétabli  tùr  fon  Siège.  *  Saint  Aihanafc  ,  AfeL  *i 
CtufisKt.  Socratc ,  te.  i.  Sozoniene  ylsr.  4.  Aurelius  Viâor, 
If.  B'fii  Baronius ,  mx  Am,  ttd,  &t. 

COblSTANT  IL  Enpereui  drOiicot ,  filsde  Conftan- 
tia  III.»  petit  fiaidYfcnftrIiu,  fiit(bbrc^é  à  k  place  de 
fon  oncle  Hcradconas  ,  fiirlafindel'an         Comme  il 
avoit  été  élevé  par  des  Hérétiques  Monothclitcs  ,  il  fuivit 
&  profcfia  leurs  erreurs.  Pau! ,  qui  étoit  Scdtatcur  de  cette 
créance,  fut  mis  par  les  foins  lur  le  Sicge  de  l'Efilife  de 
Conllantiitople  ;  &  ce  fut  à  la  periualion  de  ce  Prélat  He- 
rctiquOt  <fln  fit  publier  l'au  648.  un  Hdit  ou  Formulaire 
qu'on  uomuM  Tjfp* ,  par  lequel  il  impoioit  Glenceaux  Or- 
VvàaoM  t  te  aux  Heietiques.  Le  Pape  MaKin  J.  oui  avoit 
ittccedé  &  Théodore^  «flcinbla  «n  649.  un  CoBcik  i  Koine, 
dans  rpghfe  deLatnn,o&  ce  Formulaire  (ut  condamné; 
ce  qui  irrita  tellement  Conftant ,  qu'il  donna  ordre  à 
Théodore  Calliopas  Exarque  de  Ravcnnc,defe  (aifir  du 
Pape.  Cet  ordre  fcverc  fut  exécute  l'an  65}.  Se  le  Uint 
Pontife  mourut  en  exil,  l'an  655.  Ces  cxcéi  de  Confiant 
furent  punis  du  Ciel;  il  fut  vaincu  parles  Sarraliosi 
peine  f«e-il  (ê  (àuver  >  ayant  été  obligé  de  fe  d^spdfer  , 
pour  pnndie  U  fiùic  avec  phisde(&rcié.  U  cft  my  que 
daiMh  lUte,  il  fit k paix aviec cet  Infidèles,  &queiiiéae 
ils  s'obligèrent  de  ky  payer  un  tribut  ;  nuit  ce  fut  parce 
que  Moavie  leur  Prince  ,  étant  aflèt  embarraflé  dans  des 
troubles  domcftiques,  voulut  prévenir  une  guerre  étrangè- 
re. Confiant  avant  ccli  :i  voit  voulu  faire  croire  que  fcs  Icn 
timcnis  éfoicnt  Catholicjucs      avoit  fait  Prcfenterparles 
Apocrifiires  ou  Nonces  Apollolicjucs,  que  le  Pape  Vualien 
hiv  avoit  envoyé*  pour  l'avertir  de  Ibncicâion,  un  Livre 
dev  Evangiles  couvert  de  plaques  d'or,  &  enrichi  depicr 
renct  dSuw  grolTeurexcnocdtnaire .  pour  TEglilè  de  faint 
Kprre  fan  6f    Qunt  an»  après,  prévenu  die  haine  &  de 
tolère  contre  fim  nere  Thcodolê,0  k fit  ofdonoer  Dia- 
cre,     If  fît  mourir.  Dieu  permit  qu'il  eut  un  fi  grand  re- 
mord<^  de  ce  crime ,  qu'il  s'imaginoit  conrinnellcmcnt  voir 
Theodolc  ,  lequel  étant  rcvcîu  de  la  Dalmatiquc  &  des 
autres  ornements,  luy  prclèntoit  le  Calice,  &  luy  difoit: 
tiurez,  «w»  frm.  Pouriuivt  continuellement  par  cette  fa- 
cheuK  idée,  il  pafTa  en  Sicile ,  foie  pour  y  tranfporter  le  Sie- 
ee de  l'Empire ,  foii  pour  épier  une  occalîon  defurprendre 
Kt  Lombard*.  Apnfs  avoir  adiegé  Benevem»  de  pris  Lu- 
'  cerià ,  il  entra  dans  Rome  le  Mardy  f .  Juillet  de  ran  d< 
d'oia  il  emporta  tout  le  cuivre  qu'il  trouva  dans  les  Tem- 
ples ,  Se  fur  les  toits.  De  \ï  étant  revenu  en  Sicile,  il  fut 
tué  dans  des  Etuves  à  Syracufe  ,  par  André ,  l'un  de  (es  va- 
lets de  chambre ,  fous  l'indiction  onzième,  &  le  1 5.  Juillet 
669.  Il  régna  i6.ans,  8.  mois& demy.  *  Anallalc  le  Bi 
btiqtheçaire,     du  t^  Kl4<Mi>  &  Paul  Diacre,  i<r.  5.  dt 
faiJUnitt  Umtmù*  Ceâttam,  Thèophanes  »    Biramns , 


CONSTANT  ,  Mit  fils  du  Tyran  Coaftaniin ,  que 

les  troupes  d'Angleterre  avoient  prodamé  Empereur  , 
vers  l'an  407.  Quelqut  temps  après  il  fiit  créé  Cefar  par 

fon  pere  ,  Se  fut  envoyé  en  Elpagne  pour  la  conquérir. 
Ses  armes  eurent  affcz  de  fuccés  au  commencement  ;  mais 
peu  de  temps  après ,  il  pcnt  msferablemenr.  Quelques  Au- 

tçws  diibuqu il «vgit quitté kâoc, pour  pccodcc k di»< 


déffle.  *  Zoâme  &  Sozomene,  /.  6.  Profper  &  Marceliio  »  m 
CftlMH 

PAPES. 

CONSTANTIN  Pape,  natif  de  Syrie,  gouverna  fain- 
tcment  l'Egblê  d(uu  le  VIII.  ficck  ,  &  6»  élû  le  7.  d* 
Mars  de  rao79j|k  après  SiGnnuiaqfllS)rii^,  qui  n'âvoU. 
t^ou  kfi^.  que  19.  joan.  Anoonnencenatt  du,  footi^ 
ficat  de  Conllantin ,  Felnc  Arctievêquede  Ravenne,  refu- 
lant  de  le  reconnoîrrc  ,&  ayant  fait  foûlcvcr  les  Citoyens 
de  la  viiîc,  fut  banni  dans  la  Province  de  Pont  ,  &  lut  aveu- 
j^lé  parle  commandement  Jl  IT.inpercur  Juftinicn  le  feu~ 
ne  ,  iurnommé  Riumm:ce.  Ce  Prince  pria  le  Pape  de  palTer 
luy-inéme  en  Orient  pour  régler  quelques  affaires  de  reli- 
gion. Il  fut  rccû  avec  refpeâ ,  &  magnificence  \  Confbn- 
tinoplc,&deA  à  Nicomedie,  où  Judinien  luy  baifà  les 
pieds.  A  fon  letoor»  ilt'oppol^  à  Bhilippicnit  qui  avoit 
envahi  HErappe.  Cet  ufitr^tenr  avoit  cnaflKkPaiikrcbé 
Cvrtis  oui  étoit  Orthodoxe  ,  &  luy  avoit  fubflitué  Jean  ». 
Moine  Hereliarquc  ,  qui  eut  l'éfronterie  d'envoyer  les  pro- 
pose ions  erronées  à  Rome,  pour  y  être  approuvées.  Con- ' 
llantin  les  condamna  en  711.  U  fit  pnndrc  à  Rome  dans 
l'EgliledeS.  Pierre,  les  portraits  dcb  Pcrcs  qui  avoient a/Tî- 
(lé  aux  ûx  premiers  Conciles  Généraux  ,  &  que  l'Empe- 
reur avoit  tait  cfifaccr  de  l'Eglilc  de  fainte  Soplùe  de  Con- 
ftantuu^k.  Il  défendit  auili  de  le  fervir  du  npm  &  de  l'au- 
toriié  df  ce  Priocé,  dans  les  Aâes  publics ,  &  de  mettre  fui^ 
les  nonnoyes  ion  image  ,  piiis  qu'il  faitbit  la  guerre  à  celles 
des  Saints.  I^lix  de  iLivenne ,  tout  aveugle  qu'il  étoit,  fut 
rétabli  dans  Ion  fïcf^c ,  après  s'être  fournis  à  Conllamin, qui 
mourut  le  9.  Avril  de  l'an  7  14.  après  avoir  tenu  le  (tcgc  6. 
ans,  I.  mois  ex  jours.  Ce  Pape  écrivit  une  Lettre  à  Èdal-* 
dus  Archevêque  de  Vienne ,  que  nous  avons  dans  la  Biblio- 
thèque de  Fleury,  &  ailleurs.  S.  Grégoire  IL  luy  lucccda. 
*  Analhrc&  Platinç,  isns  ftvu.  Cedrene ,  Theophancs  Bc 
Baronius,  dux  AmuL 

CONSTANTIN,  Antipape,  fefii  initaUer  for  k  fie- 
ge  Pontifical,  ipr6  k  mort  de  Paul  I.  Pan  767.  Pendant 
que  ce  Pontife  étoit  malade  ,  Toton  ou  Teuton  ,  Duc  de 
Ncpi  en  Tofcane ,  étoit  entré  dans  Rome  avec  une  puif» 
lante  armée,  avoit  forcé  le  Pape  &  le  Clergé  d'élire  ce  Con- 
llantin Ion  frère,  qui  n'étoit  pas  même  encore  Clerc  ,  Sc 
revoit  (ait  iirJnnner  &  coniacrcr  par  George,  Evcquc  de 
Palcilrme.  Conllantio  tioit  indigne  de  cette  place  ,  qu'il 
remplit  trcs-mal,  dc  qu*il  OCCOpa  I*  an&  I.  mois,  julqu'à 
ce  qu'en  768.  fon  frère  ayattdtj^  cnéttl  s'enfuit  de  Rome* 
Apfés  l'élcâion  canonique  oEdenae  III.  il  fut  privé  de  I4 
vûiëj  8c  Aie  condamné  dans  un  OoncOef  tnmraa  76p.Enr>. 
fuin  il  fut  cbàlléde  l'Eglife ,  8t  Ions  ws  Rejoint  fiuan^ 
brftkk»  *  9vo'^'"^>  <  c.  767.  768.  ^  7^9. 

PATRIARCHES. 

CONSTANTIN  l.  de  ce  nom.  Patriarche  de  Conf- 
tantinople,  dans  le  VIL  ficelé,  étoit  auparavant  Diacre, 
Occonome  âcSacridain  de  cette  Eglife.  Il  lut  élevé  fur  ce 
tiegc,  après  la  mort  de  Jean  V.  l'an  66^.  Les  Ades  du 
fixième  Syivode  General ,  font  foy  dans  rXâipn  ou  Sc/Iioii 
{4.que  Conllantin  étqil  Orthodoïc  fc  coottaire  au»  Mo- 
Mxbelites ,  dcquoy  tous  ks  Auteurs  ne  ibot  pas  d'accord* 
11  mourut  l'an  666.  &  eut  pour  fuccclTeur  Théodore ,  mé- 
chant Hcreticme,  dont  nous  parlons  ailleurs.  *  Niccphore, 
ddtu  (4,  cfcr*»,  Baronius ,  A.C.  66^.à' 666. 

CONSTANI  IN  IL  Patriarche ,  Iconomaquc ,  fut  éle- 
vé furie  fiege  de  Conllantinopic  par  l'Empereur  Confim- 
tin  Copronyme ,  l'an  754.  Il  avoit  été  Moine  \  Sc  après 
avoir  été  chalTé  de  fon  Monallcre  ,  à  caufe  de  les  dérègle^ 
pents,  il  s'intrigua  )  la  Coor,fc  devint  un  des  plus  fu-> 
rieux  ennemis  des  (àintes  Ini^s,cequilnY  fit  avoir  un 
Evfiché;fc  enfin  le  Patriarchat  de  Conftantuwplc  ,  aptâ 
Anafhlê.  Theophancs  afPure  qu'il  empêcha  Conftantiti 
Copronyme  de  publier  le  Ncflorianifmc  qu'il  avoit  cm- 
braffé.  Cette  rcfiihncc,  ou  pcut-eflre  les  crimes  du  t.iiix 
Patriarche,  déplurent  )l  l'Empereur  ,  qui  l'envoya  en  cxil, 
l'an  766.  L'année  d'après ,  Conftantin  Copronyme  ,  qui 
le  vouloir  perdre,  l'ay^t  rappellé  à  Condantinople, le  fie 
ralêr,  luy  fit  mettre  «ne  robe  courte  &  fans  manches,  k 
fit  promener  pr  la  ville monté  fur  un  âne ,  dont  il  tenoic 
la  queue ,  &apt^  l'avoir  expo<2aux  inlidtes  de  kpopn-< 
lace,  luy  fit  couper  la  t<te,&  fit  trahwr  fin  corps)  la  voi- 
rie. Il  eut  pour  fucccfTcur  Nirctas  Iconomaque.  •  Zona- 
ras,  Theophanes,  Se  H  ironius ,  v1.  C.  764.  ».  17.  &  '8. 

^  ^CONSTANTIN  ni.  de  çe  non»,  Patriarche  de  Con-. 
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constat™?. -^^  .  pr^^^^^^^ 
perçut  ,  étoit  f?s  de  ^^nj»""  ^Wore  «     ^^^^  ,^ 

Juillet,  vers  l'aa  i?;.-  Taotiviltf.  pendant  que  fon 
irfsde  luY  dans  une  elpcce  de  »  tTcmpcf- 

PÎJok^en  Angleterre   avg  fo^^^^ 

S7r  qu-n  ne  H51'?o^&  fit TuS  ^hev«x  de  pofte 
mcmdc  RolwTan  5°?- «.^^ '"'Jn  ne  le  pût  atteindre, 
des  lieux  par  où  d  P»"^" 'flîx  à  «mîs  ,  pour  krmcr  les 
lUrrivacn  Angleterre,  »"iVj'^^%înéc -,  &t"ot  en- 
tiw  à  fon  pcrc,  qu.  '^°"™Î.»JL^»  il  ne  prit  alors 

je  Maximien  Hcroalc,  ay'n'j'i  >  i^^^c  ;i  Kome,  par  les 
tin,  en  fit  faire  une  autre  de  U  pcri"jnj^  pour  éviter 
foldats  de  l.  garde  P"rto"ennf-  ^«"'"J  t  d^^.,n-ocier  à 

rEmp.rc  ,  ce  q  >c  M ^^'^«;!S«aV^  envoyé  coacre 
«  3^7.  Severe  Cci.r  ^me«m« 
fay^  &  «l^'fT.  même  d  l  ahe^^^^^^^^^ 

r  P'iV  "^al^fil  ^  3v  'iî' u  de  Minervine  fa  pre- 
Jpoulé  Faufta  fa  f^'>%l^  crifpus.  UEmpire  éto,t  alors 
micre  femme  un  his  ypc'"  ^  „  j'^toit  encore  rendu 
agué  d'un  tumulte  un|«rfdîM«cn^^^^  ^^^^^ 

,?aître  del-Af"q-^'^f 'J'»  *M^Sn  Hercule  réfolu 
déclarer  Empereurs  en  î°°:  ^^"^S^  la 

de  prendre  la  Pourpre ,         f*»:"^  J"/ •  mais  ayant  efté 
vie^cConftaotin.ciuilj^odutexec^^^^^ 

découvert,  il  s>nfuitiMarfci  k,  & s  é^^^^^^^^  ^^^^^ 

,  ,o.  de  peur  de  ^^'"^S^^^t  ^^  la  (guerre  en 
èonllantin  défit  cnfmtelcs  AleMoas .« 
Angleterre,  und..Tue  Ma«mm^|;J£ 
gùen  Galère  en  5  n  ■  '«  jj^jj^  go„tre  Ma- 

,     Ce  fat ,  'i«;»";.P*'ï2„d  ce  qu« aU  ngniSoU i  mas  U 

?il?Ku°rdit  après  L.aance ,  cjue  c«^«  ^1^^^^^^^ 
l.ki\V  Oâobrc.  &  que  l'apparition  dont  on  Tient  ûe 

tenant  ce  fienc  forninéà  fa  nn""»*^^'^  „  j.  rp«lin.  & 
ptiotu  U  pullu  lulll  dtvers  Edîrs  en  faveur  de  l^'-f^,  & 
Sé.harocA.n  même  temp.  Ie5  Clercs  des  Charges publi- 
■  eues.  F-nfuite ,  il  s'unit  d'imcrcft.  avec  Licmius.qui  époula 
Conilmtia  faOïur;  8c  pendant  auc  ce  dernier  battu  Ua- 
kreMaxMiiinenmyrie.ttcbaflà  les  Francs  de»  <*aule»  en 


'noie  à  Kome,  pnur  ««™'"«' '^'J  j  p,uf,eurs  «pcdicnt. 
avec  l'tvcciuc  Je  Ca-^'f  ' 
pour  en  ven.rabout.  ^^'^^J^^^XSitt^ok'A  aflMben  , 
ht  affembler  l'an  j  14-  àMilan  un  jqge-« 

perfcw»  .  &  r  Dc^iSli^  2c  Prince,  après  ^ 
^cnt  contre  »« ^'^'"^  &  i«  Goths,  s'attacha  • 
vainc»  les  F  Us_Sarma^«^&  , 

dîîsk  temps  que  L^cmms  F"^;"";;^^;;^,^  KiY  ,  d 
fut  touché-,  ?^t-'-i--^S±i  "Sf^îTS^^ 


cnt  contre  les  mêmes  ^«"'"r'&ir Goths,  s'attacha  • 
.inc«  les  Franco  s,      «armâtes  &  ^^^^^^  , 

procurer  létat  ifTcmcnt  ^^^.^"r?^^^^    J  Occident, 
»nces.&  à  travail  er  pour  '«^^^^St^g^d^Oncnt.  Il  en  • 
ans  k  temps  que  L^cmms  ^^««"«^«m     KiY  ,  d  g*.  , 

«  touché! 

gna  une  grande  v.Soire  en  """f'^' '  f  .y^'^La  paix  qui 

iutvu  b.en-toft  cette  B«[;^; '"^^XU  fujet  léger,  fut 
rOcc4dent.  L.c.nmsqu.  la  wmfjt  ^«r  u  piufdecent 
encore  vaincu  fur  mer  &  far  «^^^^^^  ^. 

mille homioes.  ^on^»"^'* '^"^^^^  comme  il  fat. 

luy  i  Conftantm,  quila        co^^^^^  fir  étrangler.. 

furpris  en  V""*"' flrniere  v  du^r^  de  Conftantin  ,îoar> 
?Tr8  K  krFatsG«cV&  Lat.ns  ,  la  Chronique 
l'an  %  18.  Mais  ,         «.,..  U  mettent  «i  }i5-  L* 

d-Eurebc  .  S<Kntc ,  ^  u'^à  rEgÛfe  d'Orient  ,  Conf- 
raort  de  Ltcimus  rendu  Ij»  R^'^  ^-f^gj^  faveur .  n'ou- 
tantin  raffermit  P»t 

blia  rien  pour  U  conire  Ariui ,  où  U 

ges ,  &  ht  temrle  ^"^''^^^^^^  jiffercnts  de  l'Eglif*.- 
alTîfta  •"y-^î.^^/JgSoK  accident  domcft  tres- 

cruel  pourConltantin  r  dece^unePnn- 
fiU  Criipus .  le  vou^  :S;d7b.uchcr.  L'Empereur  U 
cc,foûnntqu  lUvo^t  vo  l.n^pollurc  ayant  été  dé- 
crut ,  &  le  ht  ^  ,nrcs  il  fit  étouffer  l'accuÊtiM» 
couverte  quelque  temç  aprcs  ^  ^l  h  ^  ^ 

'^^"^  V  mïï^de  lS  fon  neveu  "  &  p.r  celuv 
non  par  le  meurtre  «  uit  ^ 

de  qi  I  1    uns  de  Tes  """^fion^f  £  BWibU  de  riches 

Uu.;  .es  HsMes  trç.ma^.fi^^^^^^^^^ 

ornements ,  &  les         ,  .  ^  peut  vo  r  le  détail 

î  tieti  dcsUmpes  &  des  M^^ft  es  .  on  P'j;  ^ 

de  ces  «nidations  ^'"y.^'RShecairc  a«ropofé.  De- 

'  P"'''  n^emks  ^miers  fondements  ,  PtocLe  le  v.ed 
nom,  en  '^^  ^  j;,  «n  DarilolOOK.dequit- 
Ilium.  Mais  étant         '  ^^'^X;  ^BTIanT^ppellfc 

«r  ce  lieu  ,  i  ««7»/^"  ^ „  HiftorS  ajoûteit  que. 
Conftantitiopte  dçfonnom.  Lcs  m^^^  n 

ce  choix  fat  confirmé  par  P^"*^^5""      ySk  U  nouveÛe 

ir^iao,;.rd^!&^:7^f-s^ 


que  ;  &  après  avoir  reçu  ."V"  .;,^tinoplc  fur. 

l  fit  élever  au  milieu  de  '»  I^»"  ^^^^^^'^  d  s  Let- 
une  riche  colonne.  Sur  la  fin  ^^j5<S;*A„7%paslai(ret 
très  de  faint  Antoine,  qu,  ^^^f^-J^J?** 
furprendre  aux  calornnies  desHercuqucs.  11  m 

Savates,  les  Scythes,  V'\f„"  C^nftînccTcannîn^ 
entre  fes  trois  fils,  Conftantin  ,  Conitancc  <x  - 

quclqiie  «motion  <1«  <^'"' •  J L*'^"  l'-THelenopoli! ,  Sç 

^'^"peiU'ue  &tt-il  l  propos  ^coc  ^^"0': 

ticSns  «P''Tr^îoirétTùnTplV^^^^^  ^^P^ 
nation ,  que  l'on  d«,»voir  étc  une  par  t  ^^^j  ^cs 

Svlveîlre.  de  U  de theims ,  qui  floriflbit 

d'Italie.  Hincmar,  Archev^ue  de Rheims ,  q 

vers  ranS,o.  cille  P^^'^ï^ï»  ^U^^^^^^^^^^ 
pc  Léon  IX.  "Pporcc  cct«  D««n^^^^^^^^ 

écrivit  en  105  J.  à  ^''^i^'* Evéque  de Luques; 

pie.  Pi<^^e»»"«°»i«^t^'ï^;  Sil^ 
1  Yves ,  Evêquc  deChartW  *G««n,  k«»  "«»  letirs 
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leurs  CoUeéïions.  La  plupart  néanmoins  croycnt  que  cet-  i 
te  Donation  n'a  Jamais  éii  faite  par  Coniiantin ,  &  tous  ' 
ks  François  (ont  «le  ce  ftoiimenc.  Voicy  les  preuves  que 
l'on  rapporte,  pour  ca  noatrnr  1a  fuppofitioii.  Apres  la 
mort  deCgnltintta  bOtmi,  fEmpeièurCooftaDce  étant 
k  MUn»  COamHida  à  Léonce ,  Préfet  ou  Gouverneur  de 
IRone,  de  fè  fidfir  de  h  perionne  du  Pape  Libère ,  &  de 
i'a  nrncr  à  Mi!an,  OÙ  il  nit  conduit  devant  l'Empcrr  ir, 
qui  n  ayant  pu  le  faire  cooféntir  à  la  condamnation  de  laint 
Athanafe  ,  renvoya  en  exil  à  Berée  ,  Ville  de  Thrace. 
Puis  qu'il  y  avoic  alors  un  Gouverneur  de  Rome  pour 
l'Empereur  ,  &  que  l'Empereur  condamna  le  Pape  à  un 
banmlTement ,  il  paroît  que  le  Pape  a'^tott  pas  Souverain 
dans  Rome.  L'Empereur  Valentinenr  envoya  plufieurs 
finslès  onlfcs  &  Pietextat,  Gouverneur  pour  iiqr  dantla 
Tillédelloaie,  efiii  qifil  inamtfait  le.PapeDanufê  contre 
Urf^-ln  Antipape,  qu'il  avoit  chiffe  de  li  Vil'?,  &  relè- 
gue dans  les  Gaules  l'an  581.  L'F.mpertur  Honorius  ter- 
mina encore  par  Ibn  autorité,  le  (chirme  quavoit  lormé 
Eulalius  contre  le  Pape  Bonitacc  I.  Symmaquc ,  Cou\  cr- 
ncnr  de  Rome ,  favorifa  d'abord  Eulalius  ,  &  cb:uic  un 
ordre  de  l'Empereur  pour  faire  fordr  Boniface  de  la  Vil- 
le iÊPM  enfuite  Honorius  mieux  infbiût  de  fa£Faire ,  6t 
duuler  fiulaliiis  .  Ac  lappella  BooiJêce  l'ep  419.  Cç  Pipe 
ea  fendif  det  tanni  de  graces  I  ITi<|iW>iir,  oik  3  em- 
ployé eTtpretTfnient  ces  mots  :  Dans  vôtre  Ville  Impéria- 
le ,  In  uric  vefirâ  Mémfuttadims.  L'an  476.  Odoacre  ayant 
chaffê  l'Empereur  Augudulc  ,  fe  fit  Roy  d'Italie  ,  &  le 
rendit  maître  abfolu  de  Rome.  TheoJoric  Roy  de» 
Goths  ,  qui  défi:  Odoacre  l'an  493.  ne  régna  pas  leule- 
ment  dans  Rome»  mais  s'attribua  encore  l'autorité  de  con- 
firmer l'éle^oii  des  FHpcs»  ce  qne  fiitii»  nifll  Atfaabric 
AtTlieodat. 

iMique  rEmpereitr  JulBiiien  eut  reconquis  la  ville  de 
Rome  èc  l'Italie  l'an  5  j  9.  il  changea  la  forme  duGcniver^ 
nement,  &  cr^a  un  Exarque  li  Ravenne  ,  qui  comman- 

^it  en  for.  niiin  i  ïuuic  l'Itjîie.  Sci-Jî  cet  Exarque  ,  il  v 
avoit  des  Gouvcrncuri  darii  la  priocipaies  Ville*  ,  LiiUi- 
rnc  j  R  rj[:ie,  àSpoIctc,  àBcnevent,  Sec.  L'Etnpcreur  Ju- 
Ainien  ne  fe  contenta  pas  de  vouloir  conÊrmer  ks  Pa- 
pes ,  il  exigea  mfime  d'eux  une  gi]^nde  fomme  pour  leur 
confimncion.  Le  Pape  Agathon  qui  fut  élû  en  ^78.  ob- 
tint  une  décharge  de  cette  efpece  de  tribut  de  Coniiantin 
ïiogOMtei  à  cmuUtion  neaaoïoins  que  l'Aâe  de  r£kc- 
tioD  ferait  envoyé  à  cet  Empereur,  lëloii  PanCKiinecofi- 
lumc ,  &  que  la  confccration  du  Pape  ne  fe  feroit  qu'a- 
prés  avoir  obtenu  (on  agrément.  Les  Empereurs  donne- 
ront depuis  aux  Exarques,  le  pouvoir  dç  confirmer  l'E- 
Iciftion  du  Pape  ,  comme  Anaualc  le  Bibliothécaire  le  rap» 
porte,  en  parlant  duPapcConon,  que  l'Exarque  Théo- 
dore confirma  en    8 6.  &  du  Pipe  Scrgius  ,  à  qui  Jean 
Exarque  de  Ravenne  ,  fit  payer  cent  livres  d'or.  Vers 
l'an  715.  le  Pape  Grégoire  11.  écrivit  une  Lettre  au  Duc 
deVenife,  qui  fait  atifl!  COflDMtre  qpK  h  ville  de  Rome 
étoit  foûmifè  aux  Empefemit  en  ce  temps-là.  Voicy  de 
quelle  manière  il  parle  de  la  ville  deHavenne ,  &  de  l'E- 
tjt  JTr  .lic  :  Afin  que  U  ville  de  Rmenru  fait  remift  feus  l'o- 
bei^in.:!  dr  noi  SetgntUTt  (r  Fils  J.egn  cr  C«nj}ântm  ,  (y  queneiu 
pùjfttni  dimn'rn  ddns  le  ferrite  dti  împereurs.  L'an  751.  Ai- 
Auiphc  ou  Allolfc  Roy  des  Lombards  prit  la  vtlk  de  Ra- 
venne, ic  chafla  l'Exarque  Eutychius  de  toute  l'Iulie.  Le 
Pi^  Etienne  IL  voyant  cet  ennemi  proche  de  Rome, 
éoivÎKàCooftanrin  Copronvme,  pour  en  obtenir  du  fe- 
conni  nais  il  fe  contenta  d'envoyer  desAnbefladeurs  à 
Ailliitplie  I  c'en  pourquoy  le  Pape  l'edreÂk  I  Pépin  Roy 
de  France,  lequel  étant  pifTé  en  Italie  l'an  755.  le  rendit 
maître  de  toutes  les  Villes  de  l'Exarquat,  qu'il  donna  à 
lâint  Pierre  &  à  l'Egliifc  Romaine.  Car  des  qu'il  en  eut 

Eris  poflêfnon,  il  en  fit  porter  les  clefs  parFulrard,  Ab- 
é  de  làint  Denys  Ton  Chapelain ,  fur  l'Autel  de  faint  Pier- 
re &  de  Taint  Paul,  tvec  les  Lettres  de  la  Donation  qu'il 
en  failôità  ces  faints ApAlMS»  kiqMUas  fiircnt  mifesdans 
ksAidaves  de  Rome,  comme  ■fino^gne  Aoaftalê  le  Bi- 
bUoihecsiie.  L'an  774.  CbnlemiBiie  Rot  de  Fnoce, 
vainquit  Didier  Roy  des  Lombards ,  oui  lut  amené  pri- 
lônnier  en  France ,  &  après  avoir  confirmé  la  Donation 
que  Pépin  Tin  pcr-  ^v^j'a  f.utc  ju  ^  <int  Siège  ,  il  luy  don- 
na encore iLj  Icrrc  tie  SAm  e  ,  It  Duché  de  Spolctc,&  le 
Duchc  de  Rtncvfic  ,  2vu^  pi  i^ieurs  autre»  terres  ,  dont 
Anaftafe  le  BibUothec^iic  im  iQ(otio|i  daos  la  vie  du  Pa- 
pe Adrien  I. 


L'an  817.  Louis  It  Dthmuhe  confirma  au  Pape  Paf-. 
chai  les  Donations  de  Pépin  &  de  Charlenugne  les  pré- 
deceflcurs,  &yen  ajoûta  encore  d'autres.  LeRoyChai^ 
les  U  ckémt  ratifie  Goutes  ces  Donations ,  &  dorna  rofll 
au  Saint  Siège  leDndté  de  Capouë,  &  plufictin  aoties 
Villes  :  comme  il  le  voit  dans  tme  Lettre  du  Pape  )eaa 
VIII.  àLanduiphe  Evéque  de  Capouë.  Depuis  l'an  755. 
que  Pcpin  le  Bref  donna  l'Exarquat  au  Pape  ,  les  Rois  de 
I  rancc  piiirenr  de  l'autorité  des  lixarqucs,  qu'ils  Parta- 
gèrent avec  les  Papes  i  de  forte  que  Rome  obé'iilbit  à 
cteux  Patrices ,  dont  l'un  étoit  le  Roy  de  France ,  &  l'au- 
tre le  Souverain  Ponrifè.  On  en  voit  des  preuves  dens 
une  Lettre  d'Adrien  1.  au  Roy  CharlemagMa  dans  les  An- 
nales d'Eginhard ,  8c  dans  plufietu?  anciens  TItiCS,  Mm$ 
Cbaiies  IrOkiiisir  céda  toute  l'autorité  (buveraiiiean|>lape. 
Teao  VITT.  Pan  87*5.  Un  peu  auparavant  les  Papes  avoïent 
déjà  pris  une  Couronne,  pu  r  marque  de  leur  puiflanfc. 
Le  nrcmicr  qui  s'en  fcrvit  ,  !ut  Nicolas  1.  élu  en  858. 
pendant  !e  règne  de  Charles /fCfcrfwrf.  Boniface  VIII.  créé 
i -in  1294.  orna  là  Tiare  de  deux  Couronnes ,  &  Urbain 
V.  qui  fut  élevé  au  PontiBcic  l'sa  i36».yeni}oftuaoe 
troibéme. 

Ceux  qiû  combattent  cette  Donation ,  rapportent  en* 
cote  pJttficnisnilbos,  dont  voicy  les  principêlcs.  Les  Litt. 
très  de  cette  Donation  attribuent  IsPrimarie  anPspe  fbr 

les  quatre  Eglifes  Patriarchalcs  ,  d'Anttochc  ,  d'Alexan- 
drie, dejerulalem,  &  de  Conllantinople.  Or  c'cR  Jtsirs- 
Christ  ,  &  non  pas  Conibntin,  qui  a  donné  cette  Prin-» 
cipauté  au  Pape  ;  &  l'Eglile  de  Conflantinople  ne  pou- 
VOit  être  mife  au  rang  des  Eglilcs  Patriarclules  en  314. 
que  Tondit  être  le  temps  dcccuc  Donation,  puifquc  les 
Évéques  de  cette  Ville  ne  prirent  le  dtre  de  ntriarche , 

3u'apré$  le  Concile  de  Conftantioople  tenu  en  jSi.  La 
ate  de  ces  Lettre»  |et  rend  encore  ibftfufpeâesicarel* 
les  bat  datées  du  quatriâneCoaliiUt  de  Ccnnllanrin ,  qui 
étoit  (bus  l'année  ;  i  f .  <r  en  ce  temps  cet  Empereur  n  a* 
voit  pas  encore  été  baptifé,  comme  Baronius  l'avoue;  la 
Donation  néanmoins  parle  de  fon  Bâpcême.  Léonce ,  dians 
fon  Livre  dcsScdcs,  dit  que  Valentinien  étoit  Empereur 
iumutycn  365.  &  Evagre  dans  le  Livre  de  fcKiHilloire 
Ecclelîaftique ,  dit  que  l'an  467.  Leoo  Empereur  d'O- 
rient envoya  Antbemius  i  Rtme ,  pour  y  commander  cooit 
ii:c  Empereur.  Il  n'eft  donc  pas  vray  que  le  Pape  lut  a* . 
lois  Scanneur  de  Rome.  Le  Cardinal  Baronius  recnerchaot 
rAnteor  dé  cette  (ùppofirion ,  croit  que  les  Grecs  ont  fbr?^ 
gé  cetEdit  de  Donation,  pour  montre  r  q  1?  TEglifc  Ro- 
maine tenoit  là  Principauté  de  l'Empereur,  &  non  pas  de 
Jfsiis-Christ  ;  n  ,  :'  i  jutoritc  qu'elle  attribue  au  Pape 
fur  ks  Patriarches  d  Or>çnt,  ne  s'accorde  pas  avec  cette 
opinion.  M.  de  Marca ,  Archevêque  de  Paris ,  dans  le  Li- 
vre qu'il  a  tait  de  CunndiA  SMtrdvtà  &  Imftnt ,  juge  que  ce 
fut  une  pieulê  induitrie  du  Pape  Paul  I.  ixMir  fermer  la 
bouche  aux  AmbaiTadctus  de  l'Empereur  die  Cooftantino- 
ple ,  qui  redemandiokiit  en  j6f,  les  IProvinees  d'Italie , 
que  le  Roy  ftma  avait  données  à  l'Eglife  Romaine.  IVIais 
il  n'eft  pas  aile  de    peHûader  que  ce  làint  Pape  ait  voulu 
ié  fcrvir  de  cet  artifice,  Arque  le  Roy  Ptpin  ^  mt  conlèni- 
ti  ,  luy  qui  étoit  le  véritable  bicnfiiiéi^tur  de  l'Eglile  Ro- 
maine. D'autres  conjcfturent  que  cette  Donation  a  été 
fabriquée  par  liidorus  Mercator  ,  parce  qu'elle  convient 
alfez  au  génie  de  cet  Auteur,  qui  a  inventé  beaucoup  de 
pareilles  choies,  qu'elle  cft  d'un  ftile  fort  fcmblable  au 
lien,  te  qu'il  vivoit  vers  le  fia  dtt  VIII.  ficclc ,  qui  cft  le 
tempe  ewtucl  Hincmar  comaanfa  k  patkr  de  cette  Do- 
natiaa.  On  rapporte  un  ancien  Privilège  accordé  à  PAb-. 
baye  de  faint  Dcnys  en  France  y.-r  !r  Roy  Dagobert,  oà 
il  cil  dit ,  que  l'Empereur  Conltiatui  avoir  donné  i  làint 
Pierre ,  Ar(em  Rtmiou  Imfern  cum  omm  megrittu.  Mais  pat 
le  mot  Anem  ,  û  hm  entendre  k  Palais  de  Larran ,  où 
Confiantin  fît  bâtir  une  ntagnifique  Eglilè ,  qui  futappel- 
lée  UBé^^t  itCmfiMÛn ,  &  qui  a  toujours  écc-  depuis  le 
Siège  du  Parriarchac  de  Rome.  Il  y  en  a  qui  reconnoif- 
fent  que  les  Rois  de  France  ont  donné  aux  Papes  de  Rj»- 
me  les  principales  Villes  de  l'Btat  Ecclelîaftique }  mais  îb 
difent  que  cette  Donation  eft  in  jufte ,  &  que  ces  biens  ap^ 
parrenoienr  aux  Empereurs  de  Conftantmople.  A  quoy 
il  eftailé  de  16:1  Jic  que  les  Empereurs  Grecs  ayant  a- 
bandonné  ces  l-Voviiices  aux  Lombards  ,  &  les  Rois  de 
France  les  ayant  retirées  d'entre  les  mains  de  ces  LMurpa» 
tturs,  ils  en' Ibnt  devenus  les  maîtres  légitimes ,  par  droit 
de  conqulte,  tt^tf^,  jb  «Qt  pj^     donner  à  l'EgliA 
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ttc  du  aroit  que  la  i^epuomi'*      ;  "-.y   j^foit  a  f 
Coottaodn  .voit  f..«:    P»P5/i£^|«Uaftiqiie  ,  il  y 

chc  û  Alexïndne,  qui  avtwt  Ét*  «ne  a  i  > 

^"CO  Ns^ÏnTIV  ITT.  fils  d'Heraclius  &  d'Eudoxe  la 
nr^^ere  femme  .  iuc.ca.  i'an  ^^^'^ /^J'J';^^^ 
In^  oiic  i  mois  &  quelque  ^""^  eropoitonne  POT 

"îo  »"  lîin  de  la  même  année.  Çonftannn  IV.  qm 

*  CONSTANTm  I^Tqu-on  nomme  communément 
HtRA^Li  -  , . ,  fi-  d'Herrclius  &  de  Manne  i»  féconde 
feiTme  nc  iou  t  qu  cnviron  6,  mois  Al  CBiiie Commis  en 
uSSfonM  ^dc  Conftantin  IIL  fon  frère  de  pere.  11  eut 
SS  îeLacoupi  par  Arrêt  du Semt  &  fut  envoyé  en 
3rSir?Lrerforia  fin  dumois 
rj..  Confiant  H.  fut  fon  fncceflèur.  »  Theophane» ,  Paul 

CONSTANTIN  ^^  iV  f«»».  fut  SS^TrSSKe 

c'eft-à-dirc,  U  B*rhH  ,  pircc  qu'étant  fem  de  OooHllKl- 
TOPle  fans  blrbe  .  U  v  revint  dans  un  tetrp?  quM  en  avoit 
S  beaucoup.  Il  étou  fils  de  Confiant  II.  &  avant  fifu 
qui  fon  Jere  avoit  été  aflartlné  l'an  <568.  par  M.rzizc  Ar- 
SSùen  rSyracufe,  U  ^yiwdit,  fit  mounr  ce  Icclcrat. 
ÎS^fîrméJ avoit  prodàil  EMpc«iir,.&  fc  «nd.t pai- 
JSk  pScffeur  deVEmpire   nentftpm  avec  fucc^  la 
Euerre  contre  les  Sarralms,  la  coMlBUa  7- 
Ser  que  par  terre,  &  les  obl.gea  de  luy  payer  tribut.  Dc- 
Wlis  a  s'employa  avec  le  Pape  Agachotj  pour  U  çonvoc.-i- 
Srad'un  Concile ,  qui  fut  tenu  \  Conftantinoplel  an  68o. 
par  iiî-Evéques,  &qui  cft  le  fixiéme General.  On  dit 
qu'appréhendant  que  U  guerre ,  qu'jl  étoit  obligé  defoû- 
ttnir  contre  le?  1?  '    r«  ,  ne  troublât  cette  AffemWéej  d 
prit  le  partydc  ced^i  i  ces  peuples  laMylie,  quifiicde» 
puis  appellée  mg*rie.  L  hercfie  des  Monothehtes  ayant 
condamnée  en  ce  Concile,  il  fit  luy-même  nnEdit, 
«Nir  en  6irâ  «bfimx  1«  Canons  ,  dans  tout  l  Empire. 
CePrince  tiaitttyiiiikiiwneotfcl  frttjeitfcr^^^^^^ 
bere,  qu'il  •voit  aa  coauneoccmwt  •flbcMx  a  l  Emptre  -, 
car  ayant  eu  quelque  fujpt  de  les  foupçonner,  il  leur  fit 
couper  Iene7.  Jufttnien  fonEls,  qui  luy  fucceda  depuis, 
te  afîocié  au  Gouvernement.  Conftantin  mourut  b  1 7. 
«née  de  fon  Empire,  l'an  68    •  Cedrenus  &Thcopha- 

CONSTANTIN  VI.  fiU  de  Léon  ^ifianen,  fut  fur- 
nommé  KomtUflt ,  parce  qtfU  iMtenoîc  l'erreur  des  Bnfc- 
Iraage?  -,  Copronyme,  parce  r,u'i1  fc  fa'it  lorlfquonlebapa- 
foif,  &  CébâlkH ,  parce  qu  iiîv.iiu  iort  la  fentenr  de  1  or- 
dure de  cheval ,  il  en  failbit  brûler  dans  fa  chambre  com- 
me une  paftille  fort  précieufe  ,  &  s'en  foiioit  frotter.  Il 
fut  couronné ,  n'étant  enCOK  qu'enfant ,  le  jour  de  Pi- 
que* de  l'an  720.  &  Coomeosa  à  renier  feul  depuis  la 
mort  de  Ton  pere,  arrivée  le  t8.  Jtwn  de  l'an  741.  Ce 
iTiïlhfurctiv  Pnncc  ne  fe  contenta  pas  d'imiter  l'impiété 
de  Ion  pere  contre  les  Images  des  Saints  ;  mais  pour  en- 
chérir fiirluy  t  aie»  fattU  une  piedev  *  IcnctRelir 


a„c.au  fctu  nfitmourir  dcuxEvéqwM-i  plufieurs  foints 

îickflailiques  &  Religieux  ,  qu,  .««^^«^L  'LL^  2 
Orthodoxe ,  apr^j  l<rs  avo.r  tr.itrez  igtwmmieBlenim, « 
leur  rroit  tau  endurer  de  cruelles  perfea^ions.  Au  MIe, 
A  fit  la  guerre  aux  Bulgares  avec  drs  h  c,:  3  ,e.  d,v.rs. 
Lorfqu'il  s'y  préptroit  a«  commencciutni  de  iun  rc-gne, 
.Ifut^cbaff/^r'ten  be«».frere  Artabafde;  ma«  deux 
aorés  avant  repris  Confbntiiuiplo  pir  fcminc ,  il  fit  cre- 
'X  Ls^^euxTArtabafd.  ^^Ç-f^^^  '.^ 
riepurcufement  le  faux  Patriarche  Anaftafe.  Enhn,  après 
avoir  commis  des  entres  énormes  ,  non  feulement  con- 
tre les  faintes  Images  &  contre  les  hommes  ,  mais  même 
contre  Jbw«-Chm«t  ti  la  lainte  Vin^e ,  d  mourut  l  an 
pinSnt  fi»  e«edilk«  cootft  »«Bulgare^Il  ren- 

dit  raîne  avec  rage,  f^^^^^^^^^^'i^f^'^^'^^l^ 
luv  fit  dire  qu'il  brûloit  tout  Vif,  à  «Ole  de  les  blal. 
Mmes  contrf  !i  u  cre  de  Dini.  Son  règne  fut  de  J4. 

♦  Cedrani*  Theoplmie»,  Hfjfc  MifiH.  BejpnOeEgBMe, 

'"cC)NSTAKTINVn.  fils  de  l'Empereur  Léon  I V. 
commença  de  régner  l'an  780.  à  lige  Àt  »o.aq»,foj»»^ 
tutelle  de  fa  mere  Irène ,  femme  d'une  grande  ben«  K 

de  beaucoup  d'efpnt,  qui  rétablit  les  Images  &  qui  oro- 
cura  la  célébrât^  du  Vil.  Concile  General ,  fécond  de 
Hicfc,  tenu  l'an  787.  Lorlquc  Confhntm  fut  plus  açe, 


cephore  ion  oncle,  &  fit  couper  la  langue  à  quatre fiWM 
de  ce  Prince,  qui  avoicnt  voulu  l'élever  à  !  >  u  pir?.  Un 
certain  Alexis  Patrice ,  pour  oui  les  Légions  d  A  ,  nneme 
«voient  les  mêmes fcntiments, fut aum  a\^uglé.  i  '  1  n 
U  répudia  iàfiHmne  Itgitiine ,  nommée  Marie ,  &  époufa 
Théodore  quin'éwît  ou'ttBe  fimple  I>emoirelle.  Ces  te-  , 
tions  luy  attirèrent  la  haine  des  Grands  ;  &  Irène  la  in««» 
pour  gouverner  en  fa  place ,  luy  fit  arracher  les  yjrux ,  daitt 
la  chambre  même  où  il  étoit  venu  .lu  monde.  Ce  fut  le  19. 
Août  797.  On  remarqua  encore  que  ce  fut  le  même  jour  , 
auquel  cinq  ans  auparavant  il  avoit  fait  kjuffrir  la  même 
pcmc  à  (on  oncle  Ntcephore.  Theophancs  ajoûte  que  le 
Soleil  fut  caché  durent  17.  iours,  témoignage  viTible  du 
courroux  du  Ciel  contre  le  cnmc  de  cette  mere  arobiticu^ , 

Sue  plufieurs  Auteurs  fe  font  pourtant  efforcer  de  julti- 
er.  Conftantin  perdit  ainfi  la  vie  avec  le;  veux  lan  797. 
&  Uiflk  f authorité  fouveraineàfa  mere.  ♦  Thcophanes , 
CedrémR  ,  Genebrard ,  *»  U  Chnn. 

CON<^TANTIN  Vin.filsdeB«file/<  HMtimtn,  fut 
créé  Auguite  par  fon  pere ,  l'ati  W8.  H  y  a  plufieurs  Con- 
fhtutions ,  qui  portent  le  nom  de  ces  deux  Empereurs,  Le» 
Modernes  ne  le  raetteot  pourtant  pas  ordinairement  en  ce 
rang,  parce  qaTilmounitavee  fim  pece  eiwirool»  »7»» 
*  'iTieophaiiet*  • 
CONSTANTIN  IX.  fcnommé  tufbpipmte .  fils  de 
Léon  le  Ségc  ,  n'étant  âgé  que  de  7.  ans  ,  mon»  ^  J* 
Thrône  ,  fous  la  tutelle  de  fit  mere  Zoe ,  le  7.  Jwii  *  TM 
91:.  La  guerre  qu'on  fut  alors  obligé  de  déclwer  M» 
Bulgares,  qui  ravageoieut  la  Thrace, auroitété  heinwa- 
fement  terminée,  ?fc»  foldats  déjà  viôorieux  ,  neuffent 
pris  la  fiam*  Une  «itre  expédition  contre  ces  mêmes  peu- 
ples for  roivie  atne  pareille  dtfgrace  ,  par  l'imprudence 
des  Capitaines  j  ce  qui  fit  prendre  »«J»™P"'^'*  fî^ 
lution  d'affieger  Confhntinopic.  Conftanttn  oon^ 
d'acheter  la  paix  ,  i^ir  une  fomme  conflderable  d'argent, 
&  d'affocier  à  l'Empire ,  pour  foûtenir  le  poids  des  aff  ure?, 
Romain  Lccâftnt  Arménien ,  qui  s'étoit  élevé  par  les  ar- 
mes. Il  étoit  alors  Genenl  des  Années  ,  &  bwupere  de 
l'Empereur ,  auquel  il  avoit  ftitépoofcr  fa  fille  Hélène  ;  « 
forte  qu'il  chafTa  l'Impcratrice  Zoë,  *  fe  rendit  maître 
abfolu  du  gouvernement.  Depuis ,  Romam ,  adulant  de  » 
finolkitéde  fon  gendre  ,  fu  Augufte  fon  fils  ChriftopWe, 
l'am  «»o.  te  puis  Eftienne  &  Conllantin,  deux  autres  tie 
(ètfit»,  fan  918.  dans  la  vûë  de  perpétuer  l'Empire  dans 
fa  famille.  M  ais  EHeu  rénverli  tes  delfcins  de  cet  ambincut> 
car  (on  fils  EIHenne  le  dépofiilta  de  h  Pourpre  1  m  944; 
fit  rafer,&  l'envoya  en  exil  dans  une  Ifle.  P™^"*.*'.'!,'^ 
llicnne  difputoit  de  la  préfeancc  avec  fon  frère  Chnit*- 
phle,  Conftantin  Porphyrogenett  fe  réveillant  rie  la  le- 
nrgie,  les  fît  prendre tOOS  deux,  &  les  relégua  dans  tl« 
m«.  Il  gouverne  députa rEmpire  avec  «fl^''«l<'P"=^^;';l! 
<  cbâiia  quelque!  Tjrien»  en  Italie,  pcU  Benerem  lur  i» 
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I^omWds ,  floigna  à  force  cTamëac les  TBKsqaî  pllbieM 
iofiontiem  de  rfiqqHffry  Acttcctt  fans  qMKnuM  son* 
bic  de  Capitaines  Ce  convertirent -avec  lenn  loldits  à  b 

Foy  Chrétienne.  Ce  Pri-i  caimoit  >cs  Sciences,  Se  laifTa 
à  Ramatnlôn  fik,  un  Livre  qui  traàtoic  des  aflfaires  de 
l'Empire  ,  des  alliances,  &  qui  contenoit  p'ulic  ir>  jufres 
avis  trcs-iinpoftaftts.  Romain  ennuyé  du  trop  long  règne 
de  fônjpere ,  le  fit  enapoifonner  le  9.  Novembre  de  Pan 
9^9.  Conftanrin  étoit  alors  âgé  de  54.  ans,  &  en  avoii 
-Kgné  48.  8c  quelques  mois.  Cet  Empereur,  fit  tirer  des 
■mniu  ÀtfSaimn  Hiftoriens ,  qu'il  divila  ea  J  t.  Livres } 
<S«  tfià  actnfï  la  perte  delà  plus  grande  partie  de  ces  A]>> 
teurs  ,  dont  on  négligea  les  originaux,  pour  s'en  tenir  aux 
Abrégés.  *  Curopoiate,  Cedrcnus,  Zonaras  ,  mêu:  JmmM. 

ttv.  3 .  Theodoit  Mmwiiiriiylrr.  %. H^Mb  Qlyos,  Jm- 

wji.  Ire.  4- 

CONS  TANTIN  X.  fas  de  Romiin  &  de  Theophanes , 
fuccedaàjean  £iiiiili|ac  ou  Zcmifccs»  avec  fon  frère  Ea- 
file  U  feune,  &  regM  avec  luy  $0.  tts,  depuis  l'an  97). 
jufqu'eii  l'année  io*î.  Pendanttoat  ce  temps-U  il  parta- 
gea plûtAc  le  nom  que  raadwiM  d'Empereur ,  avec  (bn 
frère  Bafile,  &  fc  contenta  deirivre  dans  Ujoîiiirance  des 
plaitirs.  Après  la  mort  de  lôn  frère,  il  gouverna  l'Erapirc 
environ  3.  ans.  Conftantin  Diopcne  ,  Gouveri.cur  di 
Smyrne  &  des  Bulgares,  dclic  lc^  Bofnienïaudcîi  J  j  Di- 
nube  ;  &  le  Gouverneur  de  Samos  difTlpa  l'armée  mv  1!^  tics 
Sarrafins ,  qui  pilloient  les  llles  CvcUdcs,  &  prit  11.  na- 
vires. Conftantin  mourut  le  9.  Navembredc  l'an  1018. 
âeé  de  70.  ans ,  &  taiûa  deux  611es ,  Théodore  &  Zoa  ou 
SSib  C^ce  dernière  cpoulà  RomaiB  Argyropyle  Ton  Cuc- 

filen.ditfejeane. 

CONSTANTIN  XI.  furnmnmé  Mommtqae  ,  ou  l'Ef- 
crimetir,  fut  rappelle  de  l'exil  ,  uù  il  avoit  été  envoyé 
par  ordre  dt  Jean  ,  frtrc  de  1  Empereur  Michel  It  Pj- 

ÎhUi^on'en  \  &  avant  époulé  Zoa  OU  Zoë,  éiile  de  Coallantin 
&  veuve  de  deux  Empereurs ,  fut  mis  fur  le Thrône  le 
ai.  Juin  1041.  Ce  Frince  indolent  &  abîmé  dans  le  vice, 
iTabandonna  à  une  concubine,  foeur  de  Romain  Sclere  ; 
ce  (|ni  l'cxpo^à  à  la  haine  du  peuple ,  qui  fe  révolta  contre 
luv.  Zoe  éc  Théodore  fa  foeur  ,  le  lauverent  en  104^ 
^Datftres  troubles  futviieot  :  GeotginManafliSs.qiiiavoît 
commandé  les  troupes  en  Sdie  avec  aflèz  de  bonHeor  , 
Voulut  (c  faire  r.mjin (-1:1' ,  !c  fut  tué  en  E?irc.  La  ré- 
volte de  Léon  dit  i*m.T(«<<,  tac  plus  longue  ,  &:  n  eut  pas 
néanmoins  de  fuite,  parce  que  ce  rebtlle  avant  c'tc  tait 

Îtrifonnier,  eut  les  yeux  crevé?,  en  104*^.  Confbntin 
bûtint  aufll  la  guerre  ctmtre  les  Koxelans  qu'il  défi:  , 
&  contre  les  BcShiens,  fur  Iffquels  il  remporta  quelques 
•vantigN.  Mais  là  parélTe  naturelle  ,  ou  b  difine  d'ar- 
(eoc  ,  Tofcai  cantê  ^e  ks  Tares  eoameneerent  de  (bn 
temps I  détendre  daMtrAlïe.  Uittnaia*  anStCtnimicitt 
fur  h  fin  de  l'an  1054*  *  Cumpaute  >  BeptifteEgnace , 
BilhiTt  Ksm.  &t. 

CONSTAKTm  Xn.  furnommé  Dut*s ,  fils  d'Andro- 
nie,  fut  choifî  par  Ifa.ic  Comncne  pour  gouverner  l'Em- 

Ïirc,& reçut  11  1  mri  innc  le  jour  de  Noël  de  l'an  1059. 
e  commencement  de  fon  règne  fut  travcrlé  par  une  con- 
fpiration  que  les  liens  mêmes  avmcnt  excitée  contre  luy; 
l'ayant  alToupie  avec  aflèz  de  prudence  ,  il  tourna  toutes 
les  penAfes  au  bien  de  fon  Etat.  C'était  un  Prince  Or- 
diodoae,  équitable,  mais  avare  à  TexcCK.'  Oe  (on  temps 
les  t^ens  ,  peuples  de  Scythie  ,  au  nombre  de  plus  de 
■^no.  rnil'c  '.loramcs,  cnricrcr.r  dans  l'Empire,  &  le  me- 
nacèrent dune  entière  ru;;.c.  Les  Bulgares  &  les  Romains, 
qui  s'oppoferent  i  leur  pafTagc  ,  furent  d'abord  mis  en 
pièces  par  ces  Barbares ,  qui  meprilerent  toutes  les  offres 
âe  paix  &  de  tribut  qu'on  leur  nt.  L'Empereur  dans  cet- 
te triftc  conjonéture ,  eut  recours  au  Ciel  ,  fît  ordonner 
Wl  |eOne  gtneral ,  &  fe  mu  en  campagne  avec  {50.  mil- 
le hommes.  Dieu  ne  l'abandonna  pas  i  l'armée  desUfieos 
périt  prefqoe  toute  par  la  pcflc,  &  lé  refte  fut  taillé  en 

fticces  par  les  Bulgares.  La  Grèce  (ut  enfuite  délblée  par 
es  courfes  de  fes  propres  habitants ,  &  par  celle  des  Turcs  ; 
les  villes  de  Conftintinople  ,  Cy^-ique  ,  Nicéc  ,  &  plufîcurs 
autres  furent  ébranlées  par  un  (lornble  tremblement  de 
terre  ,  qui  renveria  quantité  de  beaux  édifices.  Enfin  , 
Confhintin ,  après  un  règne  de  7.  ans  &  fix  mois,  mourut 
le  5»  Juin  104S7.  âgé  de  ^o.  ans.  Il  laifTa  fa  femme  Eu. 
dme  tutrice  de  tnis  fils  qu'il  avoit ,  ic  luy  fit  jurer  qu'elle 
ne  £e  lemarieMît  poîns ,  famac  qHTeUe  »  manqua  pai 
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de  ratepre.  *  Coropailate ,  Zonare ,  &  GhftÈit,  inb 

CONSTANTIN  XIU.  qae  k»  anucs  nomment  )(V: 
en  Mmptant  quelques  Ceftn ,  dit  ftmonmé  Dr*cef(s ,  Se 

finit  la  pierre  c^ii  Pclc-ponclf .  T!  étoit  fils  de  M-niiri  p^- 
leologuc  ,  A:  ii  crc  de  jcin  ,  iiuiiii-:!  il  (ucceda  l'an  ;  44 
ou  félon  qucK|ues  Modernes,  en  i4.;S.  Le  commence- 
ment de  Ion  règne  ftit  troublé  par  fes  frères  Demetrius  Se 
Thomas ,  aufquels  il  donna  des  Etats  dans  la  Morée ,  fle 
ailleurs.  Dans  la  fuite  ,  il  rendit  imitile  la  CrôtfMie  pu- 
bliéir  en  Alemagnc  contre  les  Turcs  >  par  la  rdObboe  «pi'll 
apporta  à  la  réconciliation  de  r£gUA  Grecque  avec  b 
Latine,  quejean  Palebloguelônficie  avoit  promis  de  te» 
cevoir ,  conformément  aux  Décrets  du  Concile  de  Flo- 
rence. Le  Pape  Nicolas  V.  (ûrpris  de  cette  oppofîrion  » 
envoya  le  Cardinal  Ifidore  ,Evcquc  Je  Sjbine,  pourcoo» 
dure  l'union,  ce  qui  réiilTIt.  Cependant  le  fecours  ayant 
trop  tardé  ,  Mahomet  IL  Empereur  des  Turcs  ,  Jprés 
avoir  ravagé  toute  la  Grèce ,  adl^ea  Cooftantinople  par 
mer  te  par  terre,  &  la  preffa  (î  fort ,  qu'aptél  UB  fige  d« 
58.  jours,  elle  fot  emportée  le  19.  May  145].  L*Ëape*  . 
reur  Conftantin  défendant  vaillamment  cette  ville  «  Bxt 
étouffé  par  la  iôale  à  l'une  des  pnrtes  de  la  ville  «  fpMfi 
avoir  reçû  une  bleflUre  i  l'épaule.  Son  corps  ayant 
tr  nv/t-,  t'^  reconnu  par  fe<  irnie':,  le  Prince  Turc  luy  fit 
couper  !a  tête  ,  qu'on  porta  par  la  ville  au  bout  d'une  lance» 
Les  enfants  &  les  femmes  qui  reftoient  de  la  Maifbn  Im- 
périale, ou  furent  maflacrez  par  les  viâorieux  ,  ou  refer- 
vez  pour  afibuvir  la  lubricité  du  Tyran.  *  Eneas  Silvius  » 
ch.  7.  itViHTtft.  Phranaez,  iir. 7.  Mooftrelet,«i  Jll. PWm» 
Chalcondylc ,  Uf,  8.  Spoode,  J.  C  t44f*  &  I4f 
Conftanrinople. 
CONSTANTfNf  ,  Sntdit  de  <brtane ,  fbt  ptoelamé 

Empereur  par  l'armée  de  la  Grjnd'Rrctnçnc  ,  lou^  le 
règne  d'Honorius.  Il  entra  dans  les  Gaules,  le  rendit  maî- 
tre de  plufteurs  Provinces  }  &  fe  fiant  fur  les  inrelligen* 
ces  qti'i!  avoit  avec  Alaric  ,  (e  prépara  pour  pafTer  en  Ita- 
lie. Qiiciqucs-uns  des  (icp.-  l'en  empêchèrent  ;  tc  après 
avoir  fait  ion  ftis  Confiant  Ceiàr ,  il  fè  retira  à  Arles  )  oî!^ 
il  établit  le  fîege  de  fa»  Bmphc.  Confiance  «  ^  «voit 
déjà  remporté  quelques  avantages  fur  ks  compagnons  de 
la  révolte  de  ce  Tvran,  le  vint  aflleger  dans  Arles, oià 
Conflanc  fe  fis  ondooner  Pr£tre»dans  la  vû?  d'afHlrer  ft 
vie  par  la  làinteté  de  fbn  caraâere.  Confhntin  &  fbn  fe* 
cruvj  fi'-;  Julien  furent  envoyez  en  Italie  ,  &  furent  tuez 
toui  deux  en  chemin,  ou  par  les  ordres  de  Conftance  ,  ou 
par  ceux  de  l'Empereur,  1  an  41 1.  •  Cafïïodore & Prof^ 
per,  aiUCkm.  Orofe,  /r».  7.  ch.  40.  SoiomenCtfiy.  9.  «A» 
1 1.  ta.  &  fut. 

ROIS    D'  E  C  O  S  S  Sm 
CONSTANTIN  L  de  ce  nom,  Roy'dïeoffe,  fbc- 
céda  à  lôo  frère  Doogardyl'an  4^4.  ou  4^5.  oommeve»- 
lent  les  antres.  Il  lèaaintint  long-temps  contre  lesPiAet 

&  les  Saxons,  &  fut  étranglé  par  un  homme  des  IflesHe» 
brides,  dont  il  avoit  violé  la  fille  ,  en  la  17.  année  de  fun 
règne,  l'an  481.  de  falut.  •  Dempfter.Hii?.  (f'ErWfê. 

CONSTANTIN  IL  fils  de  Clenenou  KennetlLfuc» 
céda  l'an  8  8.  ou  g 6 o.  i  ion  c  nclc  Donald ;V.  Il  publia 
des  Loix  très- utiles ,  défit  Hubcs,  frère  de  Cadan  Roy 
de  Dancmarc,  venu  peur  rétablir  les  Piâes.  Depuis  il  (uC 
pris  ^ar  le  même  Hufa«s ,  &  tué  par  fon  oidre»  ^lil  ua 
règne  de  1 5 .  ans.  *  Buchanan ,  Hi/?.  i'Ettgi, 

CONSTANTIN  UI.  fiU  d'Etber  ,  fumommé  Piei- 
aiU ,  frère  de Conffamtin  II.  fiicceda  l'an  90  j .  è  Donald  VI, 
Le  co:r.mfnccmcnt  tic  Cm  rc-unc  fut  allez  fortuné  ;  mais 
ayant  perdu  ic  Noi  thurr.hrrUnd  &  le  Cumberland ,  avec 
une  bataille  ires-fangl-ntc ,  il  fut  (i  rouLhc:  de  ces  pertes» 
qu'il  fc  retira  dans  un  Monaftere  fan  943 .  apt 05  ^  voir  regn< 
30.  ans.  *  Buchanan ,  Hijl.  d'talk. 

CONSTANTIN  IV.  dit  /eC«wm«filsde  Cnkn.fi» 
céda  à  Kennet  IIL  en  992.  XJn  filtMÉiiidde  oedmueir 
le  tua  en  duel,  &  luy  défit  fon  armée  apiéi».  tttt  3*aM  dft 
règne.  *  Dempfter  ,Hift.fEt»ft. 

CONSTANTIN,  Hérétique  Marichéeti  ,  pervertiP» 
Ibit  les  Arméniens  dans  le  Vll.fîecle.eu  655.  L'Empe- 
reur Confiance  II.  le  fit  mourir  p>ar  le  moyen  d'un  Pala- 
tin nommé  Simcon,  lequel  s'étant  laiffé  fiduire  âcesHe^ 
retiques ,  fc  difbit  être  "Tite  aotic  dtfôple  dn  g^mnd  ApA* 

Itre.  *  Baronius ,  ^.  C.  ^5  j . 
CONSTANTIN,  Iconodaflc  de  le  VI IL  fîede  » 
étoic  £vêque  de  Nacolie  dans  la  Pbrygie»  vers  l'an  71 1. 
Sur  recdre  que  rejureai  In  JuifidElM  Anbcs»  d'«UM»* 
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tic  tes  Inuge»  a»  ChràieDS,  ilbrifa  edieide  fonEgtaè, 

Lorlque  1«  habîtWB  de  Kacdît  l'«irent  chalTé  de  leur 
ville,  à  caufedefon  impieté  &  de  fe$  débaoclw.ilwK 
i  Conftanttnople  ,  où  il  perfuada  i  rF.mperear  Uoo 
ifaurique  de  brifer  les  ImiLc  ,  &  <  a  1  devint  un  des 
Chdfsdeslconoclaftef.  •  I  hcoptunes ,  tu  u^n.  Nicephore, 

CONSTANTIN  rfiwwmtrf  TA^uMin  ,  parce  qu'il 
étoit  originaire  de  C«frhage,vivoit  environ  1  an  1070.  Il 

fîfTi  d'Afrique  i  Tî. In  Inné,  oà  il  fe  rendit  ««-g^eux 
«n  ia  connoiffuice  des  Langues  des  Arabes ,  des  Cmldeens, 
■des  Perfans.dcs  Egyptiens,  &  des  Indien  ^.  Ilappritaum 
la  Medccike  «t  les  aiitres  Sciences  ,  pendant  l  elpacc  de 
«9.MM,  enruitedequoyilrevintàCarthage  1  mais  ayant 
fcu  que  fes  Citoyens  le  vouloieni  faire  mourir ,  parce 
qu'il  étoit  trop  Jçavant ,  il  fe  cacba  dans  un  navire  qui 
«afToit  en  Sicile  ,  &  arriva  i  Sulerne.  L*  «rainte  qu'il 
«voit  d'iire  connu  ,  l'obligea  de  Ce  tra  venir  en  habit  de 
i;ueux  ;  jufqu'à  ce  que  te  trere  du  Roy  de  Babylorte  , 
qui  étoit  à  Salcrne  ,  l'ayant  rencontré ,  le  recommanda , 
«u  Dac  Rt^rt  ,  comme  un  perfonoage  ^e  trcs  f,  and 
Berite»  te  qui  ncritaic  fa  proteâion.  Contlantin  préféra 
la  fbi;tu<le  I  cette  f.veur,  «e  fe  fit  Religieux  dePOrdrc 
de  faint  Benoît,  au  Munaftere  de  fainte  Agathe  d'AVer- 
fa  ,  où  il  écrivit  de  tres-l>eau«  Ouvrages  de  Médecine , 
dont  I-con  d'Oftic  a  fait  le  Catalogue  :  D  tu  unrnfiUs. 
Dr  ?3nicr  h.n  mtd  cm.tlhs  ,  &(.  *  Léon  d'O.he ,  /  K.  j. 
ét  U  i  hnru  (h.  3  4.  Trithême ,  iti  Ur'v.  luL  ^  (k  70. 
iêr  a  mm.  lUfi.  de  l'Ordre  de  ftntBmk.  Genebrard,M/4 
<Skm. 

CONSTANTIN  HABJdENOPULE.  Gfemtf^Har- 

menopule. 

CONSTANTIN  MANAS?E'S,  Hilîorier^  Grec,  vi- 
voit  environ  l'an  1150.  du  temps  de  l'Empereur  Emanuel 
Comnene.  Il  ^cri^nc  en  vers  an  Abrégé  de  l'Hiftoire ,  Xy- 
mffit  Hiftencd ,  que  Leundavius  a  traduit  en  Latin.  C'cft 

Sroprement  une  Chronique  ,  depuis  le  coroaiencement 
u  ntonde  iniques  à  Te»  1081.  fin»  fEiDpire  d'Alexis 
Comnene.  Confbntin  Matiaffii  dédie  cet  Ouvrage  à  Irène 
faur  et  !Trapercur,  &  femme  d'Andronic.  Meurfiuseft 
le  premier  qui  i'iit  publié  en  Grec.  •  Voflîus ,  des  Wifi,  Gntî, 
Ut.  î .  f .  1 7. 
CONSTANTIN  de  Samo.  ci«ï*<«.  Bucafbci. 
CONSTANTIN  (  Robert  )  Médecin  de  profcAion, 
nfiqoit  à  Cafn  en  Normandie.  Il  eatendoit  les  Langues 
Hébraïque,  Grecque,  Latine,  fiir  tout  les  deux  demie- 
tes,  &  il  enfètgna  quelque  temps  les  belles  Lettres  dans 
PUniverfiré  de  Cacn.  Comme  il  avoit  été  auprès  de  Jule 
Cefar  Scaliger,  il  publia  une  partie  de  Tes  Commentaires 
fiir  Theophrafte»  qui  a'avoient  pas  encore  vâ  le  jour  ; 
toais  (ans  ravir  à  FAlIteur  de  cet  Ouvrage  la  gloire  qui 
luy  étoic  du?,  comne  on  l'en  avoit  accuTé.  Gefner  dit 
<|tt'tl  excctioit  dans  la  oonnotflànce  des  Langues  ,  de 
l'Hifioire,  des  Plantes  8c  delà  Médecine.  Simler  en  pJrÎL- 
00  mu  te  d'un  homme  d'une  profonde  érudition  ;  au  con- 
traire Jofcph  Scaliger ,  (uivant  (à  coûtume  ,  parle  de  luy 
•vec  beaucoup  de  mépris ,  tu  fujet  de  fon  Diâionnaire 
Grec  &  Latin.  Cependant  TAuceur  de  k  Bibltotheoue 
curieufe  juge  que  cet  Ouvrige  eft  digéré  avec  plus  de  ju- 
gement »qtie  celuy  de  Heniy  Hftienne.  Conftantin  vécut 
julqu'à  l'âge  de  105.  ans,  fans  qu'une  vieillefle  fi  extraor- 
dinaire eût  diminué  la  vigueur  de  fon  corps,  ni  la  force 
de  fon  e(prit ,  ni  fa  grande  mémoire.  II  mourut  enfin 
d'une  pleurefie  l'an  1^05.  Ses  [mncipMR  Ouvnfes  fixit 
2>/^  mjr)«Ni  Grmm  &  iMimm.  Tk/Surer  mmn  &  mitnm 
i^nK/fU  lmgi4.  De  AHtjqvitttxhnt  GtMrm  fV  iMtmirtm  U- 
m  tnt.  VmtntlMerinfismm  Scrftmm.  Annutjtrvmt  &  Ce- 
mefiicmt  ImnAntm  in  Dafcttiiem.  Aimments  m  Hijhrtt 
Thetfbr*^.  A^htr  fmi  HifftuâtitveMiuGwu  &  iM.ms  ,&c. 
*  Thuani ,  Hifivr. 

CONSTANTINE,  ktKo»  de  l'Empeieur  Maurice, 
1^  Phocas  Empeffur  ,  oa  plftiAt  Tyia»  d'Orient,  fit 
aKHBv  cruellement  avec  Tes  txm  fille»*  en  tfet.  *  Go- 

àtva,m».ieVf^.bf.i. 

CONSTANTINE,  que  les  Arabes  norriment  CAt;- 
ÇWNTiNA,  Ville  ac  Royaume  d'Afrique  eu  Barbarie.  Ce 
Royaume  ,  qui  cft  une  Province  de  ceIttyd*AI«r,aeu 
autrefois  des  Rois  partirulien,  &  c'éioit  piopranent  la 
finuvcitc  Numidie  des  Andeni,  Il  coomd  aujour- 
dlwy  CTO»  (MKtiCgoibntinn.  ^  détend  liir  kn^ 
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artîen  avant  dans  les  terres  ;  B mf ,  rp\  eî^  fimée  prep 
que  tout  le  long  de  la  mer  i&  l  at^ciTe ,  biîn  avant  dans 
les  terres ,  du  coté  du  Biledulgerid.  l  i  m  !e  de  Confiant 
tine,  qui  eft  la  Cirte  des  Anciens  >  tfl:  adcz  grande.  EUc 
eft  fituée  fur  une  moougne  i^ui  n'a  que  deux  avenues  » 
tout  le  refte  n'étant  que  précipices  ;  ce  qtù  k  tend  tre»* 
forte.  La  rivière  de  SnlïegmartMigne  le  pied  de  fa  mon* 
tagne,&ily  a  un  Château  vcr^,  le  S'ptentrion.  ColloAc 
Sucaicada  (ur  la  cote,  font  d«  Gouvernement  de ConP» 
tantioe ,  aufO-bien  que  les  montagn;  .  qui  rcgnent  )uA 
ques  \  la  mer.  Les  bâtiments  font  d'une  ftruaiuc  tiCH 
régulière,  &  font  feparez  les  uns  des  autres.  Les  tdktt 
les  plxces  font  bien  difpofées,  &  dans  un  alignement  ft>r( 
juflf,  La  ville  eft  riche  ,  &  fon  orincipal  trafic  eft  d'en» 
voyer  des  Caravaaes  dans  le  Biledulgeri  d  ,  &  d  n  lej>aïf 
des  Neçres,  qui  y  portent  des  draps,  des  éioffcide  loye, 
&  de  l'huile     en  rapportent  de  l'or  de  Tibar  en  pou- 
dre ,  des  dattes ,  &  des  efclaves  Nègres.  Le  pais  eft  fi 
ferrite  ,  qu'il  rend  trente  boiflêaux  de  blé  pour  un.  Oq 
voit  de  b.iles  antiqutter  hors  de  laville,&  des  ruines  df 
bâtiments  qui  ont  été  magnifiques  ,  avec  un  Arctriom» 
phal  ,  (èmblable  à  ceux  qui  font  à  Rome,  présduCapn 
tole.  Il  y  a  un  autre  ouvrage  remarquable  aans  la  ville, 
qui  e(l  un  chemin  fous  terre,  par  où  on  delcend  lila  ri- 
vière, lequel*  été  taillé  par  dégrez dans  le  roc  à  force  dn 
nies  d'acier  ;    au  bas  on  trouve  one  grande  vome  >  dont 
ifs  mures,  les  pilietî ,  &  le  haut,  ont  écé  creufez dans  la 
mcrac  roche.  A  trois  jets  de  pierre  de  la  ville  e(l  uti 
grand  bim  d'ciu  chaude  ,  que  fonn?  ui;;   iijnrunr  eu 
tombant  fur  un  rocher  i&  il  y  a  des  Tortues  larges  com* 
me  des  rondaches,  1  qoî  kpenple  pofCe  I  manger, lorP> 
qu'il  (ê  VI  baigner  *  ctofant       en  fent  de  maUns 
prits,  qui  y  Ibnr  demeumn  dcpih le  temps  que  la  Roi 
mains  étoient  mlCKi  ds  cctiePioiirittee.*Mannol,drril< 
fnmt  ,Uv.  S. 

CON  ST  A  KTINOPLE ,  vi!!!-  dT  jropc,  que  les  Tnref 
nomment  SumM,  eft  l'incicnne  Byzancc,  capitale  de!» 
Romanie,  que  l'on  appelloit  autrefois  Thrace  ,  &  eft  foii- 
mife  à  l'Enuiie  des  Ottomans.  Cette  vilk  bAtic  lûr  le  Bo^ 
phorede  Tnnce,  eonnnande  aux  dent  men  Bknetie  tt 
Noire ,  &  a  un  Port  le  plus  agréable  &  le  plus  commode 
qu'on  fe  pui0c  imaginer.  Elle  eft  (ituéc  dans  cette  Pcnin- 
uile  ,  qui fc  terminant  en  pointe  ,  s'avance  à  l'extré  nné  de 
la  Thrace  dans  la  mer,  à  l'endroit  où  ooijudcocc  le  Bofpho* 
re,  qui  joint  la  Propontide  au  Pont-Endn»IC  <iui  fepare 
l'Europe  de  l'Afie.  Ainfi  eUe  fbnne  eooune  m  triai^e, 
dont  ta  ba(è  regarde  la  Thrace  vers  l'Occident  $  le  cofté 
droit  la  Proponride  au  Midi, tirant  vers  l'Orient  jufqu^ 
U  bouche  du  Bolphore  ;  &  le  gauche  au  Seprentrirm  s'é- 
tend le  long  du  Golfe  que  le  Bolphore  fait  dans  la  Thra- 
ce de  l'Orient  à  l'Occident  ,  en  biaifant  ven  le  Septen- 
trion ,  pour  y  former  un  tres-beau  baHln.  De  ces  troîi 
an^es  le  premier  eft  ï  l'Orient ,  à  la  ptMnte  du  Promontoi« 
re  du  Bmphore,  qui  eft  appellé  aujourd'huy  la  pointe  da 
^a  r  iiî  :  le  fecomî  c  >  i  1  Midy  ,  vers  la  Propontide ,  où 
le  terminent  les  murailles  qui  fontdcHibtes  du  côté  de  la 
terre,  8c  fortifiées  de  bonnes  tours  alTez  proches  les  unes  des 
autres  :  le  troifiéme  eft  au  fond  du  PoR .  8c  tourne  de  l'Oc- 
cident au  Septenoion  (br  cette  pi^  du  Golfi;  qu'on  appel- 
loit lej  BtÂiiuenef.  C'étoit  autrefois  un  fauxbourg  ,  ou  il  y 
avoit  un  magnifique  Palais ,  SruneEglile  que  l'Impératrice 
Pulcherie  fit  Mtir  à  Ths  1 1  imr  de  la  lainte  Vierge.  Ce ft dans 
ce  même  (quartier  que  le  déchargent  au  fond  du  Golfe  deux 
petites  rhneres  nommées  c$dént  8c  BmhCts,  Voila  quelle 
eft  k  fitoaCK»  deConftantinOTle.  .ConlUnnn  li  Cnni  fut 
le  fondateur  de  cette  (îiperbe  Cité.  Zonare  dit  c^u'cn  ayant 
jctté  les  premiers  fondements  proche  le  vieux  Ilium  ,  il  l  Jt 
averti  en  fongc,dc  quitter  ce  liru,êf  d'exécuter  ion  def- 
fêin  \  Byxance.  On  ajoûte  oue  ce  choix  lut  confirmé  par 
plufîeurs  prodiges}  de  que  même  un  ai}>Ic  enlevant  uncor> 
deau  de  Maïïbns,  le  kiflâ  tomber  dans  la  place  où  elle  eft 
firuée»  Cet  Empereur  nomma  cette  ville  cnfiâiiûmfli» 
fenricWt  avec  tant  de  loin ,  qu'il  dépotUlla  les  antre»  vil- 
1-s  de  ce  qu'elles  avoient  de  plus  beau.   II  y  éleva  fcpc 
monrapnes.  Il  y  bâtit  un  capicoie,  un  Cirque ,  un  Ampni- 
t  iicatre ,  des  Marcheï ,  des  Portiques ,  8c  d'autres  édifices 
publics,  fur  la  forme  de  ceux  qui  étoient  dans  l'ancienne 
Rome  ;  de  forte  qu'elle  porta  avec  juftice  le  nom  de  nou- 
velle Rome  ,  conformément  l  l'Ordonnance  qu'il  en  fic 
tout  exprés.  Il  y  établit  un  Sénat,  &  y  attira  d'excellcntt 
de  cowkslieutdanaadny  perdegnodesfibcn* 
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n yUiS»  de  Wkt  EgUfes,  cp'il  dota  mlgat^Tl^• 
VMiit^  il  yiénUit  des  Acadenies  pow  cnlèiçier  les  Scien- 
«e* ,  ften  m  (mn  patticidier  de  faire  venir  de  (çavann 

hommes,  pour  remplir  !e5  Chaires.  Il  y  drcfTj  iiiflî  une 
Bibliothèque  ,  ^u  il  remplit  d'un  grind  nombre  de  volu^ 
mes,  &  que  fes  fuccelTcurs  augmentèrent  jufqul  fix  vingts 
jnille,  qu'on  y  comptoit  iorfqu' elle  fut  brûlée  fout  le  Con- 
lîilat  de  BaGUrou.  Ilfitabbactrc  les  Autels  des  faux  Dieux, 
&  ne  fit  liërvir  leon  Statuët  qu'à  l'onieaieix  de  la  ville  , 
«n  dédia  au  Dieu  des  Martirs;  ou,  félon  Ktoephore  »  à  U 
MBKMMiede  Dka>«i<spliiliam  pôefesy&la  odebta- 
tioo  dnfiemce  non  langjlant.  Cette  cérémonie  le  ttt  un 
Lundy  1 1.  May  de  l'an  550.  deJ.C.  io8j.de  Rome, 
504}.  de  la  Période  Julienne, } 68.  de I Ere  Hrpagnolc, 
ée  58^8.  des  Grecs  récents.  Conftantin  érigea  »ufn  trois 
magnifiques  Croix ,  avec  des  infcriptions  i  la  gloire  de 
|esos  -  CMRtsT.  Mais  quoique  ce  Prince  eût  de;a  rendu 
cette  Tille  (t  belle  &  fi  magnihque  »  les  autres  Empereurs  y 
«iloAtetenc  encore  «  tant  pour  1  einbellnr ,  que  pour  la  for- 
lAer  pow  ragnodir  i  de  fam  qoa  dans  k  VIO.  lîe- 
de  «la  «whtes  nranHIes ,  dont  eHe  émit  eavinnoée  du 
côte  de  la  terre ,  avoient  prés  de  deux  lieuci  de  tour  ;  cel- 
les de  la  mer,  du  càzé  de  U  Propontide ,  un  peu  oius  ;  & 
celles  qui  enferraoient  la  ville ,  le  long  du  Go'.fc  Se  du  Port, 
un  peu  moins  (  ce  qui  faifbit  environ  lit  lieues  de  circuit, 
outre  les  Fauxbourgs  qui  vatoient  chacun  une  Ville.  Ce 
()u'^  y  avoit  de  plus  (ingulier  »  c'eft  que  ces  Fauxbourgs, 
avec  toutes  les  miifons  de  la  eMBpWM*  à  vingt  lieues  de 
Conftantinople,  furent  enfienanparl'fimpereur  Anadafe , 
é'ane  prodigieufe  enceinte  de  annilles  de  vingt  piedi  d'é- 

Îiatfleur,  qui  s'étendoit  depàhk  Pont-Euzin  faOf^k  Se- 
ivrée  fur  la  Proponiide  ,  pour  empêcher  les  couHès  des 
Barbares.  Ce  qui  fut  pourtant  un  fo  ble  obftacle.  Conf- 
tantin  avoitdivifé  la  nouvelle  Rome  comme  l'ancienne,  en 

3'jjtorzc  Régions  ou  quartiers.  LaFortcreffe  qui  corninan- 
oit  à  l'entrée  du  Port,8e  que  les  Grecs appelloicnt  Act$- 
Mfo,  étoit  dans  le  premier  quartier,  i  l'endroit  oii  eft  au- 
loitld'liuyle  Serrait.  On  y  voyoic  encore  le  Phar^l'Ar- 
Hoal  t  tel  "Thermes  d'Arcadius ,  U  Galerie  de  Juftinien  , 
&c.  Le  Temple  de  lâiaic  Sophie*  la  msnreille  du  monde, 
le  Palais  du  Sénat ,  8c  les  Hains  de  Zentppe  rétablis  par  Ju- 
ftinien,  étoient  dins  le  (econd  quirtirr.  L'H  ppodrome, 
ou  le  grand  Cirque,  1  Eglifi;  de  famre  Eaph^mic  ,  &  le 
Palais  de  Pulch.-nr,  étoient  dinUe  troilîéme.  Le  quatrié- 
ine  comprenoit  la  p'ace  Impériale ,  entourée  d'un  double 
langde  galerie  fur  des  colomnes  ;  le  grand  Palais  de  Con- 
ftantin ,  le  Milliaire  d'or  où  commen^oient  tous  les  che- 
mins &c.  Dans  le  cinquième  Sc  le  Gxiéme  on  trouvoit  U 
blace  de  Theodofe ,  avec  le  orand  obeltlî|ue  de  Tbebes  en 
fcgypte ,  Se  celle  du  grand  Conftanthi ,  au  milieu  de  laquel- 
le il  fit  ériger  cette  célèbre  Colomne  de  porphyre ,  fur  la- 
quelle écoit  fa  (latuë  faite  d'un  ColoTe  d'Apollon,  tranfpor- 
té  d'AthcnesiConftantinoplc.  LTiglifedeTAnaftafie &la 
Colomne  de  Theodofe  le  d'rjii  écoienc  dans  le  (eptiém: 
«jnartier,  où  eftauj^urd'huy  laphce  dite  le  Bezeflin.  Le 
huitième  contenoit  la  BaliliqueTneododenne  Se  le  Palais 
daCapitolei  Les  Thermes  Anadilienne ,  &;  le  Palais  d'Ar 
cadim  étaient  dbuis  te  neufiéme.  Onvoyoitdans  le  dixiè- 
me tel  BàmdeConibatfoi  tePahiaderinipentrice  Eu- 
doxe ,  &  l'Eglilè  du  faintMaitvr  Acacias.  Dans  te  oofiéme 
ondécouvroit  le  Temple  des  Apôtres  bîtt  par  Conftantin 
te  rétabli  par  Juftinicn  ,  où  éroicnt  les  tombeaux  des  Empe- 
reurs, &  fur  les  ruines  djquc!  MihoTietlL  fit  bâtir  cette 
fuperbe  Mofquée  qui  porte  (on  nom.  l.i  Colomne  Se  la 
Statué"  d'Arcadius,  qui  étoient  placées  fur  le  Mont  Xerolo 
phus,  dt  qui  furent  renverfies  fout  le  règne  de  Leon  l'Ifau- 
Viai.4uieiitdaaite  douzième.  Le  treizième  étoit  aude-U 
AiG<iU^aiiiellOateta,aatrefois  (4  f<i/?i)iini«(.  Enfin 
le  quatorzième  comprenoit  les  Fauxbooigk  Voilà  quelles 
étoient  les  Religions  de  Conftantinople. 

Il  ne  rcgne  que  deu<  vents  en  ce  païs-là,  le  vent  du  Nord 
ÎBc  le  vent  de  Sud  ou  de  Midy.  Quand  le  premier  foufflc , 
line  peut  rien  venir  de  la  mer  de  Mirmora*,  mais  alors  les 
miflèauxqui  viennent  de  la  mer  noire  ont  le  vent  en  poup- 
ftbtEfbainUlbiKhville  de  toutes  les  provifions  neceflai- 
KS.  An  cootraire,  quand  le  Sud  domine,  rien  ne  peut  ve- 
■Ir  de  la  mer  notre ,  8ç  tout  vient  de  la  mer  de  Marmora , 
ou  mer  blanche.  Ainfi  ces  deux  veots  fôac  cooHBe  les  deux 
clefs  de  Conftantinople ,  qui  ouvrent  tt  ferment  Pentrèe 
aux  vailfeaux;  &  quand  l'un  Bc  l'autre  ccfTcnr ,  les  petites 
teqoesyvoot  ï  la  rame.  Legnad  BaUla  ,  quieftemic 


ConitbntiHopIte  h  tSalata ,  forme  le  plus  beati  l>àrt  àn  mon- 
de. Ceft  autow  deoe  baffln  que  l'on  voitConftantînopIè 
au  Midy  &  an  Couchant.  Galata,  Se  les  deux  Bourgs  d* 
Fondukh&Thophana,  tu  Nord,  &  la  ville  deScotaria* 
Levant  ;  ce  qui  donne  aux  yeux  le  phis  magnifique  fi>eâ*>> 
cle  qu'on  fe  puiflè  imaginer,  tous  les  édifices  de  ces  envi^ 
rons  étant  bitis  fur  des  éminences ,  en  rbrffle  dSmnhifhni' 
tre ,  de  fône  qu^on  découvre  le  tout  if  un  coup  dVtiUu 
mèUaeedes  eypéi  te  des  «Milbfti  de:  bois  peint  »  avec  let 
ddmcs  dcf  MoU|uées  ^  qui  Antlbr  les  lieoxlesplus  élevM  » 
contribtwnt  beaucoup  à  ce  merveilleux  afpcift.  Mais ,  à 
dire  le  vray ,  la  ville  de  Conftantinople  n'crt  pas  li  agréable 
au  dedms  ;  caries  rues  font  fort  étroites,  &  i!  y  faurpreP- 
que  toujours  monter  ou  defcendre.  Il  n'y  a  que  la  gran^ 
de  rue  qui  règne  depuis laporte d'Aodrinople  jufqu'au Ser» 
rad,  quieftaîrcx  belles  On  ne  peut  lire  Uns  pitiè  Se  lâns 
ètonnement ,  les  malheurs  anlquels  cette  ville  sVft  vûe  ex-* 
pofife  depuis  le  temos  delafbndatioaMr  Conftanrin,  {oT-» 

Su'aujour  de  faprile  par  les  Turcs,  tl  ne  s^eft  point  pdft 
e  fiecle ,  qn^elte  alatdtd  delôlèe  par  quelque  pefte  »  pat 

Juelque  tKmblement  àe  terre ,  par  des  embrafcrocnti,  paf 
es  guerres  ci  vi'c5,  paries  cojrfei  des  Bjrhires ,  &  par  cent 
autres  calamitez.  Sous  le  rcgne  d'Arcadius ,  environ  l'ai» 
j  9^.  cette  vUle  fut  menacée  d'un  embrafement  Celefte,donc 
elle  n'échappa  que  par  une  milcricorde  de  Dieu.  L'an  44<Sk 
elle  fiit  afA.gèe  de  nefteéf  de  famine  ;  cequ>on  croit  avoif 
été  une  punition  de  l'herefie  de  Neftorius  ,  qui  y  avoit 
grand  nombre  de  Sedateurs  cachet.  La  principale  tglift 
brûla  i  Ce  dans  une  fcdition  populaire  ^  qui  amva  aUCir* 
que ,  il  y  eut  grand  nombre  de  perfonnes  qui  fe  maflàcra* 
rent.  L'année  d'après  elle  fut  encore  affligée  d'un  tremble^ 
ment  de  terre,  qui  dura  fix  mois  >  &  durant  ce  temps  il  fit 
tomber  tous  les  jours  quelque  bâtiment.  L'Empereur  qui 
1.1  fit  reparer  par  les  (oins  de  Cynis ,  qui  en  étoit  Prem» 
fortit  à  la  campagne  avec  le  Patriarche  Proculc ,  8c  preiquÉ 
tous  les  habitants.  On  dit  qu'un  prodige  extraordinaire 
d'un  enfant  â«vé  ctt  l'air  finit  cette  defolation  »  lorlqu'oA 
eut  dianté  im  hymne  qu^il  leur  apprit.  Sous  l'Empîte  dé 
Leon,  8t  le  Confidat  deBafilifi|oe»fan  4^51  cette  vat* 
fut  prelbneniioée  par  Un  embrafement.  Le  feu  s'étendit 
cinq  ftides  en  long ,  &  quatorze  ea  lai^  ;  8c  dans  tout  cet 
efpace  il  ne  laifTa  en  leur  entier  ni  Palais,  ni  Temples  ,  ni 
Colomnes,ni  Statues,  ni  mailons  ;  mus  réduifit  tout  eo 
cendre:  de  forte  qu'il  falut  prefque  la  bitiT  toute  entière* 
Lorfque  Juftinien  gouvernoit  l'Empire  environ  l'an  $Î7. 
un  tiiricur  tremblement  de  terrclaruinaprefquetoute.il 
commença  durant  la  nuit  avec  une  violence  extrêmei  On 
entendit  un  mugilTement  épouventablelîlrk  terre  j&loriÂ 
qu'il  cellbit,  l'air  étoit  Mité  de  tonilMUons  hoînriMet  »  do 

flttfieurs  vents  qui  fe  ^oqinieatawcmbrtfteârayabtek 
lufieurs  Temples  furent  renverfëz  t  ce  qui  donna  (u)et  à 
luftinien  de  les  rebâtir  plus  magnifiques  qu'ils  h'étoienti 
Procopc  a  décrit  exaâement  celuy  de  fainte  Sophie, qui 
étoit  une  des  merveilles  de  l'Architedure.  Ces  Heaux  ne 
font  pas  les  fcuU  oui  ayent  defolé  cette  mal heuTeufe  ville* 
La  colère  du  Ciel  l'a  plufieurs  fois  affligée  par  celuy  deU 
guerre.  Elle  avoit  été  finivent  afllegée  par  les  Sarrafintft 

Î»ar  d'autres  Barbares ,  &  avoit  été  aufn  prife  plus  d'uao 
bis  ;  comme  par  Conftantin  Copronyme  en  744.  Ac  par  te* 
François  en  laoj.  Ces  derniers  la  gardèrent  58.  ans  loua 
cinq  Empereurs.  Alexis  l'Ange ,  dit  U  ryrâ»t  avoit  déthrA-» 
né  Ifaac  l'Ange  en  i  i  9  ^ .  &  s'e'toit  rais  fur  le  Thrcinc.  Aie* 
xis  fils  d'Ifaac ,  implora  le  Iccours  des  François  Se  des  Veni* 
tiens,  qui  alloient  tians  la  Terre  (amte,  &  qui  prirent  Cofl' 
(lantinople  après  8.  jours  de  riege,lc  8.  Juillet  de  l'an  tsoj* 
L'année  d'après,  Alexis  Dncât  HnnjtfbU  fit  mourir  l'Empe* 
reur  que  les  Crotièx  avoient  létabti.  Il  revinrent  à  cettO 
nouvelle,  attaquèrent  k  ville  le  Vendredy  avant  U  Pain«N% 

3ui  étoit  le  9.  Avril,  &k  prirent  kLundy  la.  l'an  671  te 
es  Grecs,  Indidion  7.  BaadoSin  Comte  de  Flandres,  fat 
Empereur  de  Conftantinople.  Henry ,  Pierre ,  Robert,  4t 
Baudoilin  II.  l'ont  été  après  luy.  Michel  Paleotogue  fiir» 
prit  Conftantinople  fur  ce  dernier,  le  15.  Juillet  de  1^ 
ii6i.qui  écoit  l'an  des  Grecs  6769.  Indiâion  4, 

Il  n'y  avoit  pas  aoo.  ans  (|ue  cette  malheureufe  ville 
étoit  rentrée  fous  la  domination  des  Grecs  lorlqu'el te  fut 
afilegée  par  Mahomet  II.  Sultan  des  Turcs ,  (bus  le  regni 
de  Cooftanttn  PalMlogiie  »  dit  Drâoftt.  Pendant  te  uegi 
s'ètant  répandu  Ten  te  tf.  de  May  parmi  les  Infidèles  « 
qu'une  puifTante  flotte  des  Princes  Chrétiens  d'une  part  | 
ét  de  l'autre»  une  fonnidabk  armée  d' Akmans  de  de  Hoor 
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crois,  foas  11  conduite  du  faoïeux  Jean  Himiadc,  Venoient 
j^dre  fur  les  Affi(£|MOit«  «U  iurent  imiis  couc  i  coup 
■d'une  fi  eraadeicvmii,qiAk«aiiIurent  lever  le  fi^  for 
le  champ;,  &  s'empoitcliait-oontfek  Siiicap,qui  fanbloi^ 
dilbientHJs-,  avoir  relbtu  de  les  perdre  «orieiwoeiit.  Ce 
Prince  même,  tout  intrcp-rfc  q'j'i'  ^'oif  ,  ^pouvant^  d'une 
fi  furicuiê  (édition  ,  fut  lur  Je  point  de  ccdcr  à  cette  tcm- 
pefte ,  &  de  Çe  retirer,  comme  fon  premier  VHir,  Hali  BifTa, 
^ui'  ftvorifoit  (bus  main  les  Chrétiens ,  le  hiy  conlèiUoit. 
iÂâm  Zagan  Bafla  le  raÎRrnnit  dans  (a  preniiere  refi^MlioiMIe 
luy  oookilIadedMHier  au  plutôt  raiUHt  genenl,  en  prcH> 
«aeRafltauxSddMi  te  pillage  dW  vîUeli  opulente,  pow 
les  animer  i  bien  faire.  Ce  confcil,  qui  éloit  confsrme  à, 
lliumeur de  Mahomet  ,  fut  prompt«iient  cxccat;.  Il  Rc 
<iirc  aux  foldat?  par  tous  les  quartiers,  &dit  h:v mciur  jux 
JaniflTairef  qui  i'environnoicnt ,  qu'il  leur  abandonooit  tou- 
tes les  richeCcs  deCoDAantinopie,doat  il  ne  vouloit  que 
rMcekite  te  les  mailbas.  L'ei'perancedK  é^udDdifflpa  tel- 
crainte  dcsfiiMats ,  qu'ils  sMeriermt  tous  qu'on 
îcs  menât  {>roinptcmetit  à  l'allaut.  Quelques  moments 
apr^s ,  on  alla  fommcr  pour  la  dernière  fois  l'Empereur, 
qui  f;:ci-  dji;s  Coiiflantinopic ,  de  rendre  la  ville,  enfe 
•COBtcntant  de  la  vie  &  de  la  liberté  ;  &  fur  la  répmife  ge- 
Vereulë  qu'il  fit  à  cette  foramnion ,  le  foir  du  même  jour, 
qoi  étoit  le  Oimanche  deia  Trinité  17.  de  Miy*  on  vit  le 
«Mf  des  Ttam  rempli  d'aoe  infinité  de  lamiem,  <{iii  bril- 
Icrent  par  ordre  du  Sultan  fur  routes  les  tcntr^  ,v  'ait  tous 
les  VaifTeaux ,  pour  célébrer  le  lendemain  un  ic  ine  folein- 
nel , en  fc  lavant  Si  fe  purifiant^  (èlon la L  n  <ic  Mahomet, 
afin  d'obcenir  de  Dieu  la  viâoire.  Alors  l'Ëinperear ,  qui 
■pprit  par  là ,  comme  Hali  BafGi  lelny  nébté^  ^  dire , 
^tt  Ulerait  attaqué  le  put  fnmnc  far  terre  de  pu*  meu  door 
m**em  les  ordres  neceflaim  paurlofitemrvigoarenwineM 
l'aOTaut.  Après  avoir  fait  faire  une  ProcefTlon  générale,  ce 
brave  Prince  anima  tous  les  plus  conlidcrablcs  de  fa  Cour 
&  de  la  ville  i  combuirc  en  vaillants  hommes  ,  pour  la 
défeniisderEtat&delaReiieion.  Enfuiteil  voulut  le  pré- 
parer au  coolwteafiUat  Chrétien,  &  alla  au  Temple  de 
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une  Faille  que  ce  qui  cft  raconté  par  Zigomalas  ,  Auteur 
moderne ,  lequel  (ur  un  bruit  incertain  (  comme  il  cfl  obligé 
luy-méme  de  i'avotier  )  a  écrit  que  l'Empereur,  aphfs  avoir 
fut  communier  rimpcratike là  fiauneo;  Tes  enfants*  leur 
fie  trancher  la  cefte*  pou  empficber>die-9,att'Usoe  tom- 
baient entre  les  mains  desinfideless  car  il  eftcertain  que 

Conftantia  n'eur  jinul^  tlVnfants  ,  &  que  lei  deux  Im- 
pératrices Tlieodùia  &  (  ii  t  -rinc  Catalulc  ,  qu'il  avoit 
époufëcs  en  première^  fn  irconiic:,  nôcej,  croient  mor- 
tes long-temps  auparavant.  D'ailleurs, la  fille  du  Koy  de 
Géorgie ,  qu'il  avait  finwée  depui»  pta«  nT^a  ianuis  à 
Conflaiirinnpl»,  pan»  qu'elte  monntt  avint  qu'il  la  pût 
dpQulcr» 

ConfVantin  s'étant  donc  retiré  dans  le  grand  Palais,  dit 
«dieu à  tous  fes  Officiers,  comme  préjugeant  que  c'étoit 
lademiereiois  qu'il  les  vcuoi:  .  puis  il  prit  les  armes  ,  & 
s'étant  mis  àlatcftcd'unc  troupe  de  gens  choifis,  il  alla 
•vers  la  Porte  Kariie ,  pour  défendre  la  brèche.  Le  Sultan 
fit  commeocer  l'attaque  dés  trois  heures  du  loatin  }  &  d'a- 
liord  lerChrétiem  earait  ravantage  :  maïs  les  Janiffaires 
combattirent  avec  tant  de  furie,  que  les  G  rt  e  >  furent  con- 
traints de  céder  en  plufieurs  endroits.  Cependant  Jufti- 
suen.  Lieutenant  de  IT-mpereur,  fut  blelK  à  la  cuiflc  &  i  la 
«oain,&  au  lieu  de  s'échauffer  en  vovant  (on  fang  ,  il  aban- 
donna Ion  poA^  te  le  fit  paffer  ^  Gdata  »  oik  il  mourut  bien- 
taftapré^  non  postai»  de  <cs  bleflures ,  que  de  la  douleur 
qo^coo^t  d'une  Uchetéfihonteufe.  L'Empereur  accom- 

Bpié  deThcophile  Paleolopue,  de  Frani;ni>  Comoene ,  de 
emetrius  Cjncacuzcnc,  de  Jean  de  Dalmatie,  &  de  qwl- 
quepeudcs  plus  braves  de  la  Nobleflè,  faifoit  des  efforts 
plus  qu'humains,  pour  s'oppofer  à  l'iiuMidatton  des  Barbares 
<iut  entroicnt  par  toutes  les  brèches.  Mais  le  nombre  des 
InfiddesTaccaola,  dcl'on  dit  que  ce  Prince ,  voyant  qtie 
tOMcenK  qûPavoient  (îiivi  étoient  tuez  ,  s'écria  d'une 
Wxjaroentablc  :  rrniyer4j-}ep*njue!^uc  chihicn  q:<:  mt 
tu»ai  U  ttfit  ■:  ce  qu'il  dît  par  un  tranfcortde  gcnerolité, 
prurnc  pas  tomber  vifcntre  les  mains  deslnfiddes.  Alors 
un  des  ennemis  qui  ne  le  connut  pas  hw  donna  un  grand 
<oup  de  fabre  fur  le  vilage.  &  cottn»  îllayaidécha^eoit 
«  fcwo^,  w  awi»  Tw  tay  «o  ponn  w  iwaitoe  p^ 


derrière» -qui  le  fit  tomber  mort  for  les  corps  des  Hensté 
fur  ceux  des  ennemis.  Ainfi  mourat  Conftantin  XV.  le. 
dernier  des  Empereun  Grecs ,  en  défendant  cette  iUÎÂie. 
ville»  qae  le  orenier  des  Conftaatiiit  «voit  bAtie  ,  ponr 
effare  la  fecende  Kooe.  GeavqoivsconmitfiniartatitTe» 

ltienr,&  qui  Je  font  mourir,  étouté  dans  la  foule  de;  fuyjrds, 
ne  font  écrit  que  fur  la  coujtduic  qu'en  fait  Chilcon-^ 
dylc  ,  qui  fait  affcz  voir  en  d'autres  endroits  qu';I  n'é» 
toitpas  trop  bicninlormé  delà  vérité  des  chofes.  Ducas,. 
«d  n'était  pas  loin  de  Conftanttnople  lorfqu'elle  ffU  p». 
(e  ,  nous  a  cooicrvé  toutes  ces  «iroooftaneesde  là  not^ 
qu'il  apprit  des  Grecs  ft  des  Ttoes  avec  RlqiNls  il  traita 
quelques  jours  après  la  prife  de  la  ville  :  &  Phranzes, 
Chancelier  de  l'Empereur,  quiyétoit,  nous  laitconnoî- 
tre  clairement  que  ce  f  ut  de  la  forte  qu'il  mourut.  H  ajofi> 
te  que  Mahomet ,  qui  voulut  honorer  le  courage  d'un  G 
grand  Prince,  commanda  qu'on  luy  rendit  tous  les  hon- 
neurs ftinelHes  qui  étoient  dûs  aux  EnDctcun.  Apiés  la 
mort  de  Codfantto ,  il  n'y  eut  plus  de  reuftance  dans  Con- 
f^anrinople,  oùlesTurcscntrcrenrcn  mêmetcnip^  du  cô- 
té du  Port.  Il  s'y  fit  durant  les  trois  jours ,  qu?  Ir  Sultan 
leur  avoit  donnez  pour  la  faccager  ,  cour  ce  (pi'on  peut 
s'imaginer  de  plus  aoominable,  en  toutes  fortes  de  cruau» 
tez,  de  violences ,  &  de  lâcril^e*  à  la  relêrve  de  l'iih* 
cendie  que  Mahomet  avoit  trésp^raitement  défendu.  Tons 
les  SchilÎTiatiques ,  qui  t^étonot  refimet  ^s  leTeiinpIe 
de  làinte  Sophie ,  comme  dans  un  alyle,  y  furrnt  maiia- 
crez  ,  ou  faits  el'claves.  Le  fameux  Notaras ,  qui  avoit  dit 

Subliquem'  iii  tju  il  aimoit  mieux  voir  arborer  le  Turbjn 
es  Turcs ,  que  le  Chapeau  de  Rome  dans  Confiaotino- 
ple ,  trouva  le  moyen  de  s'échaper  &  de  fe  Drefenier  an 
Salua,  avec  tous  us  threfinsi  mata  il  iàtreracoameiMi 
tnfoe:  de  Mahomet  dés  le  kndendn  luy  fittrandier  k 

tête,  &  i  fes  deux  fils.  T.r  V^irqueiir  ff  dc'fir  crcore  de 
la  plupart  des  Grands  de  i'iimpirc,  &  ie  in  rendre Ga- 
lata  ,  que  les  Génois  tenoient  depuis  long-temp^.  Il  y  eue 
néanmoins  un  bon  nombre  d'Etrangers,  qui  pendant  qae 
les  Turcs  (àccageoient  la  Ville,  trouvèrent  le  moyen  de  fe 
iàuver  fin  cinq  Vaiflèaux.  Canftantinople  nefiit  pnprife 
anzFttes  de  la  Pentecôte,  comme  qœlqnea-uns  Fonté- 
crit  ;  rr.ais  !c  Mard^  d'après  le  Dicnanche  de  la  Trinité, 
1 124.  aiis  &  i8.  jours  depuis  fa  Dédicace  en  l'an  ^  30. 
Cette  perte  arriva  l'an  des  Grecs  6961.817,  Jcl  f  icgi- 
re,  &  de  Jesus-Ch&ist  145  J.  Onuphre,  Scaliger ,  Mcr« 
cator ,  &  quelques  autres  mettent  la  prife  de  cette  Ville  en 
l'année  14)2.  nuis  celte  opimoo  n'eftpatfiiivie.  L'iflM> 
gc  de  jEsofCmiST  fittcouvertedebouFArdefiiTe,  On 
la  n  ir  f'jr  une  Croix,  où  ces  mots  étoient  écrits  en  gros 
car.a.ics:  c'eftity  le  lAea  dtsCbrAum.  Après  les  trois  jtmrs 
pcuLir.-  Icfquels  la  Ville  futexpofée  au  pillage  ,  le  Sultan 
lit  celicr  ledefbrdre  ,  &  promit  (âproteâion  à  tous  ceux 
qui  voudroicnt  Y  revenir,  ât  même  l'exercice  libre  delà 
Religian  mut  Cbrétiesaî.  Pour  larepoipler ,  il  fit  aufli  ve^* 
air  I  CdnQandnople  les  haUtanis  du  fèàt  Empire  de  Tre> 
bizonde,  &  d'autres  Villes  de  l'Afie.  Ayant  fait  Coa  en- 
trée en  triomphe  dans  cette  Ville ,  qu'il  choififloit  pour  être 
le  Siège  de  fon  Empire ,  il  alla  au  Temple  de  (âinte  Sophie, 
qu'il  fit  changer  en  Mofqoéc»  de  ordonna  enfuite  des  ré» 
jotiiflances  publiques ,  pour  célébrer  là  viâoire.  Depuis 
que  les  Turcs  en  font  maîtres  ,  on  peut  dire  ou'ils  1  ont 
entièrement  ruinée ,  à  la  rdèrve  d'une  parrie  ou  Temple 
de  fainte  Sophie ,  du  refte  de  la  Colomnc  de  Porphvre ,  & 
de  quelques  ruines  du  Palais  des  Biaqueroes ,  ôc  de  deux  ou 
trois  autres-,  il  n'y  aprelque  plus  dans  Cooftantinople  de 
vedige  de  la  ville  de  Conlîanttn  »  que  la  place  oi^  elle  fiic 
autrefois  entre  les  trois  mers.  Et  honnis  les  Mofquécs  (fà 
font  fuperbes,  les  Serrails,  les  Carvanfcras,  &  lesBamf 
publics,  qui  Ibnt  afléz  raifonnables  ,  elle  n'a  plus  qu'un 
amas  crâfus  de  cabanes  plutôt  que  de  maifbns,  tant  elles 
font  bafles  &  mal  bâties.  *  Eufcbe ,  Vu  dt  Ctnjt.  &  Hifi.  UiU 
Idatius,  Profper ,  &  Marcellin ,  tn  ktmdm».  Nicephore, 
Cedrene ,  Zonaïas»  Soiomene  ■  Zonne •  Aec.  tn  l'Bifi.  Bap- 
tifte  Egnace,  Uf,  s.  iuctfin.  Lconanf  de  Scio,  Genna- 
de.  Pie II.  faint  Antonin ,  Phranzcs ,  Cli3'cnndyIe,MoB- 
fîrelct,  TTieodorc  Zigomales,  &c.  Baronius,  Sponde,  fie 
Bjo.jli,  ,  AUX  A>i>fjL  liJ.  Sanfovin, //V.  i . Cir»»,  Paul  Jove , 
tnMdtt^mir  II.  Culpimcn,  ffnr.  dtt  T«rt/.  Petau , //v.  ii.dt 
té  d§S.  dts  tmts ,  fk  5  3 .  Scaliger ,  /n».  5 .  mni.  tmf-  Mf"- 
cator ,  Onuphre  de  Gcncbrard.  «a  U  Chm.  Kiccioli ,  dm». 
Rtfm».  T.LBf»t*a.lt.&  iv.4.  (b.  ij.  I4«  Morin,  i» 
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*a;.T.  d-nit.  Imftr.  L«Meraoirçs  de  Villehardouiu, Chri» 
Aopble  de  fitoodebients ,  B^eèt*^  dtCu^  Du  Cange ,  Hifi. 
JkCm^  Mainboiv^,  mfi.  ianm.  &  iu  Sthif.  &(.  Spon. 

sviTËeattoiioLoc  1  si^B  des  sueE&hVRS 

de  Ctnfisnàm^ 

5  j7.  Condaaçey  15 

351.  G/Otit  »  I 

Julien  F^fitt,  É 

3  £4.  VvkatiBien» 

3  £4.  Valens,  (4 
J70.  Theodotè  k&rmi» 

383.  Arcadius  ,  iBOKen4o8 
395.  Jta^n. 
401.  Gdtfidt. 

408.  Tfaeodol^  Ir  ftaw»  4t 

450.  Marcien.  7 

4J7.  Lconl.  îtfipl,  t-f 
Affar  8c  p4tritÊ. 

474,  Zenon  fifttmen,  1 7 

479.  MmuH  Ôc  vmtft, 
487.  tMitrr. 
45>î.  Anaftsfê. 

p8.  }umnritori«u.  8 

J17.  Juflinicn,  39 

5(6.  Juftm  ^fonir,  iz 
$78.  Tibère.  ^ 
581.  Maurice. 
(Sox.  Phocas. 

€\o.  HeracNus,  ji 
£41.  ConftantinIL  trois  mois. 
64  t.  HeracleonaSf                   ,  Ittinois. 

641.  Confiant,  17 

66i.  ConftaotinFtgwM»,  dkfrfmr*  itf 

-    68).  iM^maïk^tHnttiimmm t  10 

69 <.  Léonce,  3 

698.  Tibère  Apfioare,  7 

705.  JafKnien  «tiafjwiit  réiabB»  e 

711.  Philippicui  Birdanei ,  2 

713.  Artcmius  ouAnaflalèlL  1 

71  j.  Théodore /\lrfr/niMMW,  » 

717.  Leonr//jirnni,  14 

741.  Conflantin  C»fmt/m,  )4 

77f.  LeonCktuHV»  } 
780*  Çodhotin*  0s  draNne»          mogfteB  79  7 

loi.  Niee^ore,  9 

StJUtrMMs. 

81  j.  Michel  Raogabe ,  2 

813.  Léon  V.                                  "  7 

8îO.  Michel  teUf^fy  0 

8:9.  Tî-C'cv'r.lr  ,  li 

841.  Michel  il  Beurm ,  25 

866.  Baille  UMMtdmm, 
%t6,  LcoD  Ir  rktefipht , 
91t.  Akxandie,  iiis  deBaHIe, 
912.  Conftanttn  Ptrfbjttgpute , 

Chrifivfhlt. 

Cenjhnrn  Se  ï.jiitim$.  ♦  "• 

9J9,  Romain  leftunt.  4 

lU|î/r  Se  CfnJiuratM. 

963*  Nicephore  PbuM ,  •  ^  6 
569*  Jean  Zicnifces, 

lozf.     Et  CdoftmtiolrfcMir,  )3 

loié.  Komtm  Argjrtfylt ,  6 

"  1034.  Michel /fP-*pW4fffj»j«i,  7 
1 04 1.  Michel C4/'Cff»-«:t' ,  ^Utltmot». 

104Z.  Conflantin  >lfl«9w  .:^(rr,  12 
10J4.  Zoc&Theodora, 

■    1056.  Michel /fMf<«i«n<,  1 

10J7.  ir«c  Comocne,  ■  t 
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48 


toj9.  Coaftaatin  Ducas, 
lotfi*  ILoiaaiirlKogene^ 


? 
1 

$7 
»f 
37 
3 

'  » 
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1071.  Michel  Parapinace, 
1078»  NiMptlOW  BOClM^ttM, 

îo8t.  Alexis  Comnenc , 
I  1 18.  Jean  CcMnnene  ,  o-^  ( aIo-'Icm, 
1143.  Manuel  Coinnenc  , 
1 180.  AlexuComncnc  Itieimtt 
1 1 8  3 .  Aadronic  ComncM« 
li8j.  Ifàacl'Ange, 
1195.  Alexis  l'Angf,  Htklfmh 

1203.  Akxîslitfiawr» 

1204.  Alwtfa  Dmcm  Mpittaphle» 
MMfMMEVtt  DÈ  C01ttT4STl1i091,ff 

1204.  n:M!Llôuin  LCBTiRWtfcWDMk 
t2o6.  I  lcnry,  xo 
1117.  Pierre  de  Courtcnay,  | 
l»»4.  Robert  deCqurtenay»  xe 
x»54.  BandoitmlL  ipi  CooflantiMpte  m 
i»6i. 

SV  ir  t  DSS  SMVBRMVKS  OMteS» 

1204.  Théodore  Lafcans,  iS 
i2ta. -Jean  Ducsi,  || 
i«5^.  Thci-Jorc  IcTcunCj,  ^ 
l2jS.  Jesn,  dVfu^U,  % 
1159.  Michel  Palcologuc  , 

1283.  Androoic  Palcologuc  l'AnutH,  4A 
MuM. 

1327.  Andronïc  Paleologite  If  ffmr»  Xf 
1341.  JejD  Cantacuzenc,  15 
1355*  Je*»  Piteolague  L  ty 
1384.  MaUBcl-Plrieoloeue ,  }0 
1419.  Jean  PaleoloeuelL  t9 
1448.  Confhntin  Idéologue ,  J3râc»ft$  ,  f 
Depuis  la  priiè  de  Conftannnople  Ibu5  Conrtantîn  Pa^ 
leologue,  le)  Princes  Ottomans  Ibnt  maîtres  dei  llmpirc 
d'Orient.  Nous  en  donnerons  IIBB  Table  Q|Mlwlog|i^M 
fous  le  nom  des  Turcs. 

E  a  L  I  8  S  DECOVSTÂHTïKOPLE. 
Nicephore  CaUift«,(iui  parle  de  cette  Eglîfêdans  le  6. 
Chapitre  du  8.  Livre  de  Ton  Hiftoire,  &un  autre  Nice* 
phore  Prélat  de  Conllantinople ,  (|uicnAkJDCniliaa  dans 
la  Chronique,  alIQrentquerApdmSi  Anorf fonda  TE- 
glifc  de  Byïance  ,qui  fut  depuis  appcll^e  la  ncu  c'Ic  Ro- 
me ;  mais  cette  fondation  cil  contcilëe,  &le  V.uc  A3aj>ei 
foûtintdans  fes  Lettres  lûè's  au  cinquième  Synode,  aU.  1. 
que  fâint  Pierre  avoir  le  premier  annoncé  Jésus -Cheist 
en  cette  ville.  Qpelquts  Hiftoriens  rapportent  ,  qu'après 
que  Byzance  eut  été  prefquc  détruite  par  l'Empereur  Scv 
vere  environ  l'an  i97.te  Diocefc  fut  transféré  à  Pcrinthf 
ville  deThfieO)<|ii'on  noimM  depois  Heradée.  Le  Pm 
Getaft  T.  écrivant  ans  Evtquct  deDaidanic,  tf.  3 .  dit  ni» 
me  qu'alors  Byzance  n*<£toit  qalme  fimpla  PÙoiflè  de  c« 
Diocefe.  Zonaras  «f  Cedrene  conviennent  que  Domitius 
f^cicf^c  l'Enipcreiir  Pi  c  bu^,  quittsnt  ia \  inc  <îc  Rome  cn- 
viion  l'an  I  80.  par  fclc  pour  la  Religion  Chr<;ric[iiie ,  ("e 
retira  à  Byrance  ,  oii  il  lut  fait  Evcquc ,  &  que  (ifs  deux  Jils 
Prnbos  &  Mcirophanes  luy  luccederenc.  Ccc  Evêché  étoit 
fuffragant  de  celuy  d'Heraclée,  comme  Théodore  BaKa- 
mm  »  tnea  que  Schifmatique ,  l'avouE  en  écrivant  fur  le 
l.Ç^Hpn  ixk  II.  Concile  gênerai  tenu  à  Conftantinopic. 
Depuis,  cette  dcmiete  viU*tentdevnpulI«:Sinc  4et*En* 
pire  dX)rient,  Ton  Edile  devint  avacle  temprMetfiOpote 
de  celle  H'frtfaclL't hr;m.'llecne  avoir  été  rujettc;&'  Ici 
Prélats  d  Hf.ru  'etL  -ULtut  le  privi!e8;c  de  lacrtr  cclx  de 
("nnlhiivnnplc,  cDm'Tic  les  Evtfluts  d'Oltic  lacrent  ceux 
de  Rome.  Cell  pour  cela  que  Polyciido,  qui  lucceda  J'aii 
956.  à  Theophylaâe,  fur  le  Sicgcde  Conltantinople,  fat 
accnliF ,  parce  qu'il  avoir  été  fâcré  Evéque  par  celuy  de  Ce» 
fârée ,  &  non  pas  par  celuy  d'Heraclée.  Pour  ce  qui  efl  de 
ta  dignité  de  Patriacdia»  ieiU.ÇanonduIi.CMKiic  de 
ConRantinopk,  datonca»  Pn^iar  de  cane  ville  le  premier 
rang  après  l'tvéque  Romain,  à  caufe  qu'elle  eft  la  féconde 
Rome.  Ce  qui  mr  la  towrce  d'une  infîntié  de  dtfputes.  Le 
Cardinal  Baronius  s'eîforcc  de  prouver  que  ce  Canon  cft 
fupppfé  ,  &  l'attribut-  aux  Evoquer  ,  qui  un  .in  optes  ce 
Concile,  tinrent  une  afîîttnbiéc  dans  I  ■.  nicme  ville.  Thto»- 
dorei  n'eç  ft^t  pOteC  mention;  miî'i  Socratc  ,hv.  5. tir.  10. 
£rSoioaneae,ïfr*7*  tt.  ^.  en  varient  dans  les  termes  qiie 
nom  avoMfapMrcat.  P.deMaccadaii«&  Difiiirtatioa  du 
Patriafcfae  de  Cwiftttitinople  «  ciek  que  cette  Bglilèii'ao 
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Canon  de  «  Synode  3  le  pr«mK-r  Concile  um- 

v«fel  de  Conftan..nople,  l  Egltre  decct  c         ^  , 

U  nouvelle  Rome  l^^':^^^^?^?^      ,p^i<$  leW 
^té  accordez,  &  '^i^'J^fl  u  rcLrQuer .  que  ce 

l'ancienne  Rotn^.  H  cft  ^'"y  '  'J^û,„  p ^5  Evoques 
Canoo&  le»        JtsCtEomd""  Pape  S. 

Orientaux,  malgré  l?*J^"«:?Xfc  l=  Cirdinal  Bironiu* 
Lcoa,  qui  g«"^""°«r?irfyratm  bien  que  le  Car- 
appuyc  cette  opinion  f^'i^U'-  Crand'- 

inVdu  Perron  '^^^  ^^.^^^^f^y^^L.  ,  qui  afflfta 
Bretagne,/,  i-f-  Î4-.  A''',''""  .Vreeé  des  Canons,  nen 
I  ce  Concile,  &  qm  af^it  ""..^''"l'jjfnvs  Pnfr  n'en 
„.ctquc  ^7.The°3orcJe  Lede«^  f^f^.clc.  Légats 
rccuallcnt  pas  '^"««^S?; ^-jVf  ^^^^^^^ 
du  Pape  ayant  appris  <l«?J^*!Sbii  &  fe  plaignirent  aux 
affcmbler  le  Cono^^e  le  i.  Novembre .  «  e  PB^^^^, 

CommiOàires  de  IIE™?""^.' "uj"'  i^îvSw»  q«iy 
iWés qu'ils furrtitfoms  AffembUe.^w^J^ 

âoienl  demeurez  »  ^^"''^"y*^ 

la  dirpo(ition  d«  Canon»  «^^^/.Lflire  ce  Canoiî qui 
Eccle^Taftique  Les  Comrn.ff^-rjn^^^  '^e  « 

k  trouva  figné  de  tous été  ex- 

^'"û/rtS%r  c'S^^ 
torquees.tous  ics  i  cro  »-'»■      '     '  ^  ouetous  avoient 

tilcmcnt  Lucien  Evêque  de  Bi«f^  cl  PontH^^  ¥  rciifU 

'-tr.  nr  Jlion    Nous  nous  contentcrons  d'obferver  que 
=  I^f  ChrySï^^  ffie^UVja?^^^^^^^^^^^ 

rj^4c'::.ar.%urbS^^^^^^  " 

'     îue  mrpLlcd^Ak«ndrie  .n-éroU  P"  ^n  Suf^^^^^^ 
au'il  fe  fervit  d'une  autre  raifon  pour  décliner  le  jugemont 
ÎS  Synode  aflcmblé  conireluy.  Depuis  .  Umbu.on  des 

Evé^u«  de  Conftantiaop^^  ""'^'"'ACïrrVer^fÔn 
furn3mméfe  fri»«nr,  quiavo|t  trouvé m^^^^^^ 

authontc  fur  un  Patriarche  d'Orient ,  ««."""V  . 
Sire  d'Antiocbe,  prit  le  titre  dacumnu,uc  ouSumv*fl> 
Kfît  tînt  de  bruit  dans  lHiUo>re,&:  ^u.  a  donné  I  eu 
Ttiïe  Sfputesdans  ksEcoiçs.  Le  Pape  Pelage  ^pu  a 
ee^qu'il  appcll»  une  nouvelle  ufurpation.  S.  Grégoire 
fyTpoftauffavec  chaleur,  en  parla  comme  d^un  nom 
fuDcrlT  Plein  de  blafphêmes ,  d'erreur,  de  venm,  de  S.h.f- 
Ke*  cCamnap^r  une  infinité  de  fort«  ^^-^^^^ 
voit  dans  tes  Epîtres.  Cela  arnv*  l'an  î95-  *^*î,'î%"r^ 
fini  ftfcaientapar  la  complaifançe  des  f^Pcreur^k  for 
SS^rempfrede  MauAce .  de  î^^'"'^", ?'«*^Sn 

^t^69zléc  ^^i'¥'"^''^"  :}::'^i^ 

duVIIL  Synode  OectOMOique,  '^''J'^'l^^h/ySk 
fut  propretnent  le  ptemicr  Auteur  du  Schifrae  de  1  figme 
Grecîe^ntre  la  latine  ,  en  s'élevanï  ^onye  Ignace  i 
ïauïette  feparaiion  nefe  f°rma eiittoement  que  dansle 
îoSiedc.furtout  du  temps  du  Patriarche  Michel Cem- 
.  £m  Oi^r^^l  Baronius .  &  les  autres  Auteurs  q^i  c. te. 
Depuis  ce  temps  les  trots  autres  Patriarches  d  Or  ont 
S«  luperiU  enleur  Diocefe.ont  «^-J^^^^'-j 

Con(  antinople.  pour  P«ftwj««»«"'^"^"t,"vfv 

remarquer  au  fujet  de  l'Eglife  de  cette  ville  ,  quelle  fut 
étung^HKBt  perfecurée  p.f  les  Ariens,k  que  fans  le  fccoun 
de  faint  Grégoire  de  Xazunze  ,  la  vrayc  foy  T  «J* 
.    iteinte  par  ces  ennemis  de  la  Divinité  de  Jesos  - CHRKT. 
S  NeWens  &  leî  partifans  d'Eutychés  la  trc^^^"l^* 
«IBcnieUement.  Elleïouffni  encore  fous  >«  i^onmhdi- 
tfs ,  &  fiit  dépeuplée  par  la  perfecutipn  des  Iconochltes , 
ou  Brife-Imv^.  Un  li  grand  nombre  d'hçrefics  ,  l  am- 
bition  de  (c.  l'M^curs,  &  le  Schifme  déplorable  quclic  en 
ttetint  ,  Vont  )cttt'c ,  p.ir  un  jufte  jugement  de  Dieu ,  dans 
les  fers  d*uae  fervilude  lunette,  où  cUc  geiait  encore  au- 


L^ïrmier  Concile  de  Conftantmople  qu>  '^^J^  ^f^^^ 
CcnefaU  fut  tenupar  15  Vu  g«nd  Theo- 

£r  Le''  arm^'dr  l'ctt  Ïm'.?e%toK  df  (oû.enir  la 
ifârfn'e  de  N.ee  .  que  ^^J:^^ 

î^i^aUBiè  de  tous  les  Canons  .'o  manques  ;  &  ill 

Cefie  de  Maccdomr  >.    Dans  la  Vcrl.on  Latine  de  ce 
sSe,  quinete  chanta  c^ue  /«P'^i-f 
?^fvôirdan  lerAS«aulLConaleGc.c..l^ 
Sl^Si  ii74.fous  le  Pontificat  de  Grégoire  X  Apres 
?uc  la  Fole?rîn  de  Foy  e«  été  p«bUée  dan.  ce  I.  Concile 

rConlUncinople,  S^rSheÎI^.^ ""^ 

miens ,  des  Anens  &  des  demy  A"ens,  des  &»beUieM,d« 
Marcelliens  ,  des  Photimens,  &  des  Apollmirifttt  me 
1«^  Auteur  .  De  la  doàtrmc  de  Foy  ,  les  Pcrcs  pafTerent  i 
KftiSeEcdefuftique.&firentun  Canon  qui  régime 
hJmSffioisChefs  desDiocefes,  &  la  pnnuur?  da 
PatSrchVde  Conftantinople.  Le  C«dmal  iBaronius  diç 
q«Te  Pap.  Damafe  app^^  ee  Cooqk,  JJMtàce  qtt 
regarde  la  Foy  Iculemeiit.  Il  contient  ly.CanooS. 
ïril  Concile  de  ConOantinople .  qui  eftle  V.Gene- 

raL  fut  alTemblé  l'an  5  5  3-  ^"""^"^  ^'l 

Sc.  &  fousrEmpire  de  Juftimen.  Ce  Pontife  qu.ctoi  à 
gon(fentbople.  fouhaitant  ardemment  de  faire  renaître 
I  la  iuTrtgÙfe  troublée  au  fu«t  des  «r«»  Chapitres^ 
'  c'en^dire, de  l'affaire  des  troî»  Evêques  ,  Théodore  de 
MopLfte,  Ibas  d-Edeffe ,  Se  Theodoret  de  Cyr .  &  des 
Livfesd'Origcne.  propofa ilEmpereur  de  convoquer  ce 

cSWaoJlcsOccidenta^fepu^^^^^^ 
JulUnicn  rejcttt  cette  propofition.  *^.['"\"?* 
dans  une  autre  .  qui  fat  .  qu'au  "SelÏTe  V 

câ^..»,  ,i'Tr,i,v;v  ceuïd'Afnaue,  qui  pienoient  ic  p 


I^éq:e7Se'&Te;rd';:fH^ue.  qui  V^-^}^JSi 
de  pm  en  cette  d.fpute.  L'Empereur 
dient  raifonnable.  mais  il  oc  fut  point  »» 
Cependwc  le  Concile  fut  atfemblé  le  4.  May.kle 
tturcïTde  Ckwftmlioople  nommé  Eutychms  y  préfido. 

iVoïnaire  Se  DomnuJ.at  fct  Députe»  d'Euilochius  de 
fflX  avec  plufieu^s  autres  Prlflats.  s'y  trouvèrent  «1 
nombre  de  ,65.  Le  Concile  pria  Vigile  .  par  trois  Pa^«^ 
chcs  &  feizc  Métropolitains,  d'y  venir  prendre U place, 
m  "s  U  s'en  excufa  £^  ce  qu'il  avoit  fort  jeu  d^_ 

Véques  Occidentaux.  Les  autres  '  '^^^f^^ 

fcmblez,  condamnèrent  dans  lahuitiéme  SclIion  .  es  He- 

relies  de  Neftorius  ,  d'Eutychés  &  ^  .«'"'f  j'^^ J^j  ^ 
de  Théodore  de  Mopfuelle ,  de ^^'^^'ii'^'Z 
Cyrille  d'AlcKandnc.&  1  «^^'•'Sï  d^wC 

vfgUe  avoit  fait  auparavant  Confbtutwn  .  «towit 
oulue  Urefut»  par  l'autorité  ^Ecriture ,  &  ?e^^^ 
boitante  errtori  extraites  des  Livres  d«  Theodorer  que 
Juainien  avoit  marquées.  Mais  venant  aux  Pe^°J"^' 
Théodore  ,  d'ïbas&dc Theodoret, il  «ï'^»*.  ^"^^ 
Clic  d'Ephefc  ,  ni  celuy  de  ChaUcdoinc ,  ne  «  «y»";^^^^^ 
foûmis  à  l-Anathéme,  il  ne  pouvoir  les  y  f'^^'^îl  jf  '  ^ 

qmcme  Scifion  du  éoncile.  Les  plus  ^^lai^^  conviennent 
Sue  l'Empereur  à  qui  V.gilc  1  envoya,  ^'^P^"?™ 
P^la^s.  Le  cirJuul  Barumasen  l^n^  n"nm«ns«^ 
triment.  Qaoyqu.l  en foit , .  ell cma.n  ^"  « 
qu'on  avoit  célébré  pour  finir  le  Scji.  me . -^"'^  P  ^ 
rendre  les  trois  Chapitres  ,  ^  ^"S"'  J*AfnaM  &  ail- 
droits.  Car  ni  Vigile  ,  "i  ]«  ^^Éque* jj  Afr  qw  & 
lyrie.n'acquicfccfentau  réftJutdcf  E^q««2^2». 
/uftinien  qui  fc  rendit  l'exécuteur  de  cette  ^«««S» 
rnXa  quelques  Prélats,  «t  le  P.pe  même  «  e»L  » 
dernier,  ou  pour  en  revenir,     1  s     '  re  cM- 

Ç,n"w;»a«Ldep««l«ti«i* Chapitres.  Comme  ce«J 
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^if me  Concile  Oecuménique  roule  fur  un  des  points  les 
plut  importants  de  l'Hiiloire  dcFEglifê,  (bit  pour  l'auto- 
ricé  d€$  PapM,  foit  pour  celle  des  Conciles  G 
on  peut  eonrater , outre  les  Aôes  de  ce  Synode,  1  Ab- 
breg<  de  Libcratus,  Evagre,  Phorius,  Zonarc  ,  Ccdicne, 
Hicephore  ,  &  l'Epître  du  VI.  Concile  à  l'Empereur  Conl- 
tantin  roj^onjtc ,  &  ce  qu'ont  écrit  ï  ce  fujet ,  les  Cardinaux 
Btfooiuî,  Bcllarmin>if*.  uJtC»Hc.(*f.  y&  19.  Du  Per- 
ron >  auiL  réponfes  du  VLay  de  U  Grand'  Bretagne.  M.  de 
Hdica  dm»  fa  Diflértation  fur  ce  Concile ,  &  en  une  Epî- 
tue'dnr'il  •  donnée  aayublic ,  du  Pape  Vigile  à  Eutychtus 
4n  Conftantinople ,  que  quelques-uns  croyenc  fuppofïc. 
L'Hiftoire  de  l'E^life  de  M.  de  Godeau  ,  Evêque  de 
Vcnce,  4M  l'i.  jieiU,  Av.  z.Se  cc  qu'a  fait  ifliipclilir  depab 
if  p.  CabaiTut ,  Nctitt*CaM(, 

L'Herelie  d  Eutyché»  fitt  h  'fettKe  malheureufe  de 
awà  aonbir»  d'âmes  cmon  ,  dam  celle  des  Mono- 

eS  h  plu  dengenaft.  Cet  Heretiqves  n*ofàm  1 
s'oppolër  ouvenement  au  Concile  de  Chilcedoine ,  coii- 
Moienc  bienqu'd  y  avoit  deux  natutcscn  Jesmî-Christ  ; 
mais  ils  ajoûtoient  cjuil  n'y  Avoit  en  luy  qu'une  opci  i 
tion  &  qu'une  volonté.  Cette  Hcrefie  avoit  été  comme 
introduite  par  un  certain  Jean  ,  furnommé  Philafomtt  , 
GtainaïUficn  d'Alcitandhe,  lequel  écrivant  environ  l'an 
{ j  f .  CfHttlV  les  SottcrieM  ét  contre  Proclus  ,  voulant  com- 
henseuoecncnr*  tomba  dans  ceUt  des  Trirhtïres ,  c'efl 
Idtfe,  de  trois  Dwinc,  qa'H  inrrddnifit  -,  ajoùcjnc  qu'a 
près  l'union  des  autres  natures  en  Jî<.us-Chiiist  ;  il  ne 
refloit  qu'une  volonté.  Ces  opinions  f  urent  coRtlimnécs  ; 
u  le  i  cnouvtllenrnt  plus  fortement  du  temps  de  l'Ertipt- 
leur  Hcratfliu».  Ce  Priitce  fc  trouvant  ï  Hierapolis  i  l'on 
retour  de  la  guerre  des  Perlés ,  exhorta  Athanalc ,  Patn- 
•Kbe  des  Jacobins.,  de  ibulcrife  aux  Ordonnances  du 
CoadlsdeChdoedoîiK.  Le  IMto  Hérétique  pnMoh  de 
le  faire;  mais  il  ne  voulut  admffrr  ci.'t:ne  volonté,  & -jne 

2>eratiOD  dans  le  Sauveur  du  n- oui;.  Hcrjclius  confulta 
yrus&  Sergius,  par  lelquels  il  i  r  rr  mpi,  Pc  déclara 
kdéfienfèurde  cette h«reue<  Il  pubira  même  un Edit qu'on 
aomma  t&btft  on  Expofuion,  pour  roûtcnir  cette  tauiïc 
Ciéaoce.  Cooftanc  qui  focceda  au  fils  d'Heraclivs,  publia 
ponrleoiénisinîet,  un Edit  00*00  nomma  Tjf^  8e  ht  mou. 
ïir  en  exil  le  Pape  Martin ,  aéfcnlêur  de  la  venté  Ortho- 
doxe. Conftancin ,  dit  Ptnndtt  ou  (e  nârba ,  fils  &  fucceG- 
leur  de  Confiant,  fuivit  le  bon  pirty.  Le  Pape  Ai;athon 
k  Icrvitde  cette  occafion  pour  faire  tenir  le  VI.  Concile 
Oecuménique,  qui  eft  le  III.  de  Conftantinoplc.  Il  fut 
coaunencé  le  7.  de  Novembre  680.  &  appdlé  r»  Tmlk , 
I  parce  qu'on  le  tint  dans  une  CttapeUe  du  Pidab  qui  s'a  p. 

}  lïMlr  «eut  dire  une  voote  élevée  en  fimne  de  Ddme,  que 

i  les  Italiens  appelle  Cufftlâ,  Les  Légats  du  S.  Siège  &  du 

Pape  Agathon  s'y  trouvèrent,  avec  quelques  autres  Pré- 
lats d'Occident.  La  créance  des  Monothelices  fut  con- 
(bmitée  en  la  1 7.  Sefiton  ou  Aclion.  Dans  la  18.  qui  tut 
la  dernière ,  on  régla  tous  les  autres  points  ;  &  ainli  l'Af- 
terebiée  (iRiermaiéole  i6.de  Septembre  68 1.  Gregpire» 
Vatriarcbede  Cmillantinople ,  ftoteur  de  rherefie 
outavec  quelques  autres,  la  venté  tîe  !t  Joârine  Catho- 
lique. Macaire  Evéquc  d'Antioche,  fut  le  (êul  qui  per- 
finant  dans  Ton  obflination,  fut  excommunié  &  dépole. 
Theophanes&  Cedreoe  diiênt  dans  leurs  Annales,  que  le 
nombre  des  FlâM  Vgà,  afldterent  au  Concile  ,  étoit  de 
189.  Photius  co  oanMe  170.  dans  (on  Traité  des  VIL 

j  modes t& Théodore mIshhiioii  17t.  Paul  Diacre, /<t.  4. 

I  «.  4.  en  met  1  jo.  Anaftafc  le  Bibliothécaire  fuit  cette 

opinion  ;  6t  les  plus  éclairez  croyent  que  les  Evéques  y 
arrivèrent  fiiccefHvenient  après  qu'on  eut  commence  l'AI- 
(ëmblée.  Confiîltez  le  VL  Tom.  des  Conciles.  Baronius, 
iLcéSo.  681.  NoaseKaaniBeiam  aiOeors  ce  qui  regarde 
le  Pape  Honorius. 

.  Quelques  années  après  la  célébration  du  VI.  Concile , 
ks  £véqiie$  Grecs  alTemblez  dans  le  même  lieu>dhfl*lM- 
b.  recoëiilirent  plufîeurs  Cinons  ,  jufqu'au  nombre  de 
loi. qu'ils  attribuèrent  au  V.&  VI.  Synodes.  C'eft  pour 
cela  que  leur  AiTemblée  fut  nommée  P«>H»i»<  par  lîrs 
1  Grecs ,  &  Ji^rni  fext»  par  les  Latins ,  comme  oui  diroit  cin>]- 

jCsiéiiM  ;  pour  fervir  de  (upplément  aux  deux  derniers  Con- 
ciles. Ces  Canons  ont  été  pomnant  rejetrez  par  ks  Ps> 
pc*i  qiBi  ne  s'ca  fin»  fervis  »  connw  dit  un  Aateiiriiio> 
deme ,  mie  coomie  Dnrid  -ie  léraiic  de  l'épée  de  Go- 
liath ;  c'eft-l-dire,  pour  conduttre  les  Schifuutîqties,  pir 
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leurs  propres  arOieS.  l  e  Pape  Adrien  T.  cite  en  écrivaoC  ' 
à  Charlema^ne  ,  le  8:.  Canon,  qui  cl  .luiri  alcguc  par 
Il  Vir.  Syr.<)dc  Gcncia!,  i  f.  1.  au  rti]rtdes  l5T>agcsde$ 
Sinus,  contre  les  iconoclaltes.  Au  rciie,  ce  Concile  eft 
tenu  pour  illégitime  p.ir  Bcdc  &  les  Anciens.  Le  Cn*- 
dinal  Baronius  ,  Se  prcfcme  tous  les  Auteurs  ,  croyent 
que  ce  fameux  Synode  fiit  affenUépar  Callinique, Pa- 
triarche de  Conflaatiaople,  l^in  691.  fous  l'Empire  de 
Juftin  le  feum ,  &  fôu«  le  Pontificat  de  Sergius  L  qui  ne  re- 
connut point  l'auroriré  de  ces  Canons.  Le  P.  Pct.iu  prouve 
au  contraire,  que  cette  AfTcmbléc  tn  TruiU  ne  fc  fit  que 
l'an  707.  lous  le  Pontificat  de  Jean  VIIL  fc  l'Empire  de 
Juitinien  II.  dit  Rhinatmae,  ou  mu  Set.  (âupé.  Il  établit 
aflèr  bien  cette  époque,  hv.  i.dtih.tem.  &  i.fi.ttiimkh  ^ 
Cdf.  I  ) .  Aufn  prefque  tous  les  modernes  la  fuivent ,  comaM 
le  P.  CabaiTut  dans  fa  Stlkt  itt  Cumlif.  H  eft  vray  qu'if  dît 
après  Anaftalé«  -qBele  Pape  Sergius  condamna  les  Cmons 
ott  Concile  mTrH!h:  ce  qu'il  ne  pouvoir  pas  avoir  fait, 
fi  cet  époque  eft  fcure  ,  puifqu'il  mourut  le  9.  Novem-i 
bre  de  l'an  -'oi.  Les  Curieux  pourront  confulter les Car- 
-TJ'i    li  n  I  I  1  ,  I.  C.  «9î.BeIIarmin,  CeWTOT.  dt 

Km.  Pont.  L  z.c'l-y.  i.de  c«n(.  c  7.  &  du  Perron,  eo  U 
réponfe  au  Roy  de  la  Grand'  Bretagne  ,  Sf.  I.  (,  4s* 
Turrien,  4Mi(.dr^PI.(^m. 

Le  IV.  Concile  de  Conftantinople  ,  qui  eft  'le  VÎTI, 
General  ,  fut  tenu  l'an  ^<^g.  contre  le  Fnix  Patriarche 
Photius  ,  lous  !c  Pape  Adrien  11.  *r  les  Empereurs  Ba- 
file  le  M*cedmien  en  Orient,  6c  Loiiis ,  fils  de  Lothaire, 
en  Occidenr.  Pour  bien  entendre  la  caufc  de  cette  con- 
vocation ,  il  faut  fçavoir  que  Nicephore  s'étant  mis  fur 
le  Thn'ine  de  Conftantinople  ,  donna  fa  fille  Procopic  à 
Mic'ncl  Curopalatc,  dit  Suingjke  ,  qui  fut  depuis  Empe- 
reur. Ce  dernier  kÂoM  par  Léon  tArmttntn  ,  laiilà  deux 
fils,  TheophtlaAe  Se  Nicetas,  que  l'ufurpatcor  fit  Eunu- 
ques, &  qu'il  enferma  dans  des  Monallerc*.  Le  dernier 
prenant  l'bibit  de  Religieux  ,  adopta  le  nom  d'Ignace  , 
&  fdcccda  l'an  846.  à  S.  McchoJuis  lur  le  Sicge  Je  Con- 
Ibndnople  ,  fous  l'Empire  de  Michel  111.  dit  k  Beuveur. 
Michel  ayant  chifK  fa  mère  Théodore  qui  gouvcrnoic 
trts-iîgeaient  1  en  donna  la  conduite  à  fon  oncle  B^rf^, 
méchant  booune ,  lequel  après  avmr  chalfë  fon  épouft 
legirime',  entrercnoit  pub'i  jucmcnt  la  femme  de  fon  fils. 
Ignace  qui  voyoit  avec  peine  ce  Jcandale  ,  en  avertit 
fouvcnt  Barbas ,  mais  voyant  que  les  remontrances  étoient 
inutiles  ,  il  fc  fervit  des  armes  Ecclefisfliqurs  ,  excom- 
munia Bardas,  8c  refufa  hardiment  dc  l'aJmcttrci  la  par- 
ticipation des  (àints  Mystères ,  le  jour  de  i'Epiptunie  de 
l'an  8f  8.  Bardas  pour  Ye  venger  d'Ignace  ,  raceufi  tfa> 
voir  cooipiré  contre  U  perfoooe  de  r£fflpereur  1  parce 
qufl  «volt  refiiff  de  donner  te  voile  de  Religion  i  ft 
merc  Théodore  ,  le  fit  ch.ifTrr  de  fim  Siège ,  &  y  intro- 
duifit  l'F-uiuiquc  Pliotius ,  pcrlo.-magc  tres-l«iavaiit ,  mais 
gonBé  d'ambition  ,  de  ruic  Se  de  malice.  Cette  ufurpa- 
tion  fut  la  fource  du  Shifme  de  l'Eglifc  Grecque  avec  la 
Latine.  Car  Photius,  pour  fe  maintenir  fur  Ion  Siège  , 
mépriià  les  Légats  du  Pâoe  Nicolas  I.  tint  deux  Syno- 
del  contre  Ignace  8r  le  Pontife  Romain  ,  &  employa 
toute  forte  de  calomnies  pour  faire  valoir  Ipn  ufurpuion. 
C'eft  ce  qui  obligea  le  Pape  Adrien  H.  de  convoquer  !e 
VIIL  Concile,  où  il  envoya  fes  Légats.  Cette  .^fTeni- 
bléc  fut  commencée  un  Mcrcredy  5.  Octobre  S 69.  par 
lox.  Evéques.  Elle  contient  dix  Adions  ou  SefFîons  , 
qiutorze  Canons  en  l'édition  Grecque  ,  &c  vinpt-fcpten  la 
Latine d'Anaftafe.  Ladernierc  Aâionlut  tenue  un  Mar- 
dy,  dernier  jour  de  Février  de  l'an  870.  Dans  la  feptiéiiie 
on  condamna  Photius  ;  te  fes  Livres  forent  brôtextkns  U 
huitième.  Kiccrjs  qui  a  écrit  la  vie  de  S.  Ignace ,  dit  que 
les  Prilats  loufcnvant  i  la  cundeninatum  du  même  Pho- 
tms ,  trempèrent  leurs  plumi-s  dans  le  Sang  de  Jésus- 
Christ  qu'on  vcnoit  de  conlacrer  ;  on  dit  aufîî  que 
le  Pape  Théodore  avoit  fait  la  même  t!u»lb  dans  un  Con- 
cile qu'il  aOèabla  l'an  647.  i  ^oom  ,  contre  Pyrrhus  , 
Patriarche  de  Owftantinoplc  ,  Monothelitc  ;  mais  le» 
Scavants  n'ignorent  pas  que  les  Auteurs  Grecs  le  pbtièot 
i  embellir  leurs  Hiftoires,  par  ces  circonftaoccs  CRtn^ 

ordinaires. ♦  BaiOBln*,  i.  C  «1 

Nicetas.  ^  -, 

ârS*  Les  Grecs  ne  reçoivent  point  ce  Concile  ;  mais 
ils  lAnetteae  eu  &  place  un  faux  Synode,  que  Photius 
tooc  l^bK  ibr  le  Siège  de  Conftantinople  ,  après  la 
mort  de  S,  Ignace  ,  cckbn  l'aa  879.  U  t'y  muva,  t 
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ce  tju'on  <iit ,  à  Ij  tête  de  3  8  jf .  F.véqiie? ,  il  v  fîr  confirmer 
Ibneleâion  comme  Canonique,  rcprouva  le  Vlll.  C?i)n- 
cilc  Oecuménique,  &  fit  rayer  du  Symbolcde  Conftanti- 
nople  le  mot  Filuque  ,  difani  qu'il  avoir  été  ajouté  par  les 
Latins.  Zonaras  ,  Théodore  Balzamon  ,  Nilus  fie  plu- 
fieurs  autres  ,  placent  ce  Conciliabule  entre  les  l^tt- 
met.  Le  Cardinal  Banmius,  qui  eft  d'un  iêntimenteon- 
mire ,  Te  plaint  avec  rairou,  de  ce  que  dans  la  fidéme 
SefHon  du  Concile  de  Florence ,  qui  fut  teuc  ^  Fcrrare , 
le  Cardinal  Julien  Cefarini  n'infilla  pas  afîcz  fur  ce  point, 
endifputant  contre  Marc, faux  Evêquc  i"T  [  i  efe,  qui  vou- 
loir faire  condamner  le  VIIÎ.  Concile,  &  uurodwrelc  taux 
Synode  de  l'hottvis ,  qu'il  aiïuroit  avoir  été  approuvé  par  le 
Papejean  Vlll.  *  Baronius,  A.  C.  879.  880.  &u  Gratico» 
Jti.  i€»C*n.  SMâ.Mia.  Bellanma*  Uf*  I.  Ohk.  a  s*  Afi>r» 
U^mr. P.  i.lt.  1.  ch.  1 6. 

AVtRES  COSCILBS  DE  COJH  ST  AVttVO  P  l  E. 

Après  avoir  {Marié  des  Conciles  Généraux  CCM»  iCon- 
ftantinople ,  venons  aux  particuliers ,  qui  onr  M  ceJebrei 

par  les  Orthodoxes  ,  ou  convoque?  pjr  les  Hcreticjues. 
Le  I.  de  ceux-cy  cil  une  afFcmblcc  ti'Evéques  Ariens  ou 
Eufebiens ,  qui  après  le  bjnniircmcnt  de  faint  Aibanafc, 
condamnèrent  l'an  }  ;  6.  Marcel  d'Ancyre  en  Galatie ,  par- 
ce qu'il  avoir  été  un  des  plus  fameux  adverfaires  de  leur 
herelie ,  au  Concile  de  Nicée ,  qu'il  n'a  voit  pas  voulu  (buf- 
crire  ï  ceky  de  Tyr ,  ni  recevoir  Arius  à  la  Communion. 
Us  fendereatlkdqpofidon,  liir quelques  paflâ^  d'un  Li- 
vre, qu'il  avoîc  compolï  contre  ceux  d' Aliénas  ,  qui  de 
Philofophc  s'étoit  fait  Chrétien,  &  qui  défendoit  l'Aria- 
nilmc ,  comme  s'il  eût  foûtenu  les  Seâateurs  de  Paul  de  Sa- 
mofatc.  ♦  Rufin, //.  i.c.iz.Socrate,li.  14.  Saint  Athi- 
njfe  ,  Apsl.  î.  Baronius  ,  A.C.  556.  T.  f  J.  dn  Corn. 

L'Empereur  Conlbnce,  à  la  prière  d'Acace  de  Con  ■ 
ftantinople,  alTea'.hla  un  autre  Synode  d'Ariens  Tan  ^59. 
&  y  fit  venir  lesLvéqucs  de  Bithynieau  nombre  de  50. 
On  y  drefla  une  ConleHlon  de  Foy ,  qui ,  lèlon  Socrate , 
«ftla  9.  depuis  le  Concile  de  Nicée  -,  Se  il  n'y  fut  parlé  ni  de 
Confubdanttalité ,  ni  de  reflêmblance  en  fublikance  pour  le 
Fils  de  Dieu,  ni  de  Sublîftance,  ni  d'Hypoftalè  pour  les 
perfonnes  divine.  Fuflachius  prcfenta  à  1  Empereur  une 
îbnnulc  de  l'uv  compolcc  par  Èudoxe  *,  mais  ccluy-cy  la 
dclavoua  à  ciu!e  de  Ion  impiété  ,  &  accula  Accius  d'en 
être  l'Auteur.  Après  cda,  les  dciay  Anens  furent  con- 
damnez par  ceux  du  party  d'Acace  Arien  -,  qui  vengèrent 
ainfi  les  Orthodoxes  ,  des  maux  qu'ils  avoient  rcçûs  de 
ces  Hérétiques.  »  Saint  Athanafe,  It.dt  Sjmâ.  Saint  Epi- 
pbawtiw.  7}.  Theodoret,  Ikt.  e.  «y.Socrate ,  b.  a.  th. 
34.  Sozomene  *  li.  4.  rk.  so.  Baronius,  J.C  3  ; 9. r.  u. 
deiCom. 

L't)rdin.itian  de  Flavien  pour  l'Epifcopat  d'Antiocbe, 
caufa  un  c^rand  Schifme  en  Orient.  Les  Evéques  aflem- 
b!ez  à  Aquiléc  avoient  prié  Theodolb  d'alTembler  les  Pré- 
lats d'Orient,  pour  remédier  ï  ces  dtvi(ions.  Il  les  con- 
voqua à  Conftantinopie  l'an  581.  pour  les  faire  pafTcr  à 
Rome  ,  où  le  Pape  Damafc  avoir  aflcmblé  les  Evéques 
Occidentaux  pour  le  même  fujct.  Theodorer  dir  que  n'ef- 
peranr  pas  tirer  aucun  profit  de  ce  voyage ,  ils  fîrenr  trou- 
ver bon  à  PEmpeiciir  de  les  latflèr  à  Conftantinopie  ,  o& 
Ôs  tinrent  un  Synode  :  8e  qu'ils  écrivirent  aux  Pr^is  aflem- 
ble?  ï  Rome,  une  grande  Epîtrc  Synoiatc  qu'il  rapporte, 
&  qui  lut  portée  par  Cyriaquc  Evêque  d'Adane.cn  Ci- 
licie ,  Eufeoe  de  Chalcidc ,  en  Syrie ,  &  Pnfcicn  de  Sebis , 
en  Palefline ,  Légats.  *  Theodorec ,  A.  j .  ch.  9.  Sozomene, 
IL  7.  (h.  1 1.  Socran,  &  }.  (fc  lo.  Bênoius,  â,  c  |8a. 
Tm.  n.  des  CMC, 

L'an  394.  Les  Evlauies  d'Orient  >*allèiBblerenti  Con- 
Jbotinople»poar  teminer  un  difièrmt  ipii  sTétoit  élevé 
entre  AgapîiBftGebadiiis,poiir  le  Siège  de  Boftra,  que 
l'un  &  l'autre  prétendoient  :  &  pour  ordonner  la  Dédicace 
de  l'Eglife  des  Apôtres  faint  Pierre  &  làint  Paul ,  que  Rufin 
Préfet  du  Prétoire  avoit  bitie  au  delà  de  la  mer ,  proche  de 
Chatcedoine,  en  un  lieu  nommé  U  Cbètu.  *  Palladc,  Htfi. 
LAuf.  CI.  Sozomene ,  li.  8.  thm  17.  Btroains  j 3 94>  ™^ 
xamon ,  mx  ail.  T.  1  r.  Cnu. 

Qijjelquet  Evéques  d'Afie  s'afTemblerent  Tan  400.  au 
nombre  de  ii.  dans  la  même  Ville,  où  Eufebe  de  Cel- 
biaiws,qui  gouvemoit  TEglifè  de  Valentinopolis ,  prcfenta 
une  requéteàUintChryfoAome  contre Aatoniad^phelè» 
qu'd  acculbit  de  lëpt  grands  crimes  ;  comme  d'avoir  vcnda 


âf  employé  i  f'r^n  uùr 


ivo:r 


employé  au 


nurbre  qui  appartenoient  à  Ton  Eglife  ;  d'avoir  vendu  les 
héritages  que  la  mere  de  l'Empereur  Julien  luy  avoit  laiffez, 
&  d'en  avoir  retenu  le  prix  pour  foy  ;  d'avoir  eu  des  enfants 
de  la  femme,  depuis  fon  inilalation  i  rEpifcopat  ;  &:  enfin 
d'avoir  fait  trafic  des  Ordinations  (acrées.  *  Palladc,  t»  U 
Vu  dtféutdnjfijhm,  SoccMe,ir.tf.«li.  io.SbBoaie,Jr.8«' 
Baronius  A.  C  400. 

La  querelle  pour  la  Maatte  des  Eglifes  d'Antradie 
&  d'Alexandrie  s'étant  renouvelle  dans  le  V.  lîécle  , 
Proclus  de  Conllanrinople ,  pour  U  terminer  ,  convoqua 


hSlimfnr     U  ctuuubic  &  du  Isa  èiuvc ,  des  colomoes  de 


l'an  439.  un  Synode  ,  où  il  fut  ordonné  ,  qu'on  garde- 
roir  les  Règlements  faits  rar  les  Conciles  de  Nicée,  te 
le  L  de  Cooltantinople»  *  TbMdOBec ,  |^  t6,  if  lut  Btio- 
nius,  AC.439. 

Eutychés  Abbé  d'un  Monafterc  de  Conflanrinople  , 
ayant  combattu  avec  zele  les  erreurs  de  Ndhirius  devint 
l'inventeur  d'une  hcrefic  .nufll  detefbble  qoe  celle  qu'il 
attaqnoit.  Eufebe  Evcque  de  Doriléeeo  Phrjwpe,  oui  ciflic 
ami  d'Eutychés ,  s'efforça  de  luy  faite  coonmie  la  ftat' 
fêté  de  Tes  opinions  ;  mais  voyant  que  fes  foins  étoient  inu- 
tiles ,  il  avertit  Flavien  de  Confl-antinople  de  s'employer 
comme  Prélat  Dioccfain  ,  |  nui  éteindre  ce  feu  nailTant. 
riavicn  tcnoit  alors  un  Synoàc  pour  juger  un  différent  ar- 
rivé entre  Florent,  Métropolitain  de  Sardes ,  &  deux  de  iê$ 
fuifragants.  Eufebe  prefenia  une  requette  contre  Eutychés, 
qui  comparut  devant  les  Prélats,  après  une  troiliémc  cita- 
tion. Se  eut  l'eiirpnterie  de  Ibûtenir  lès  erreurs.  Le  Synode 
le  dégrada  du  Sacerdoce,  lay  6ta  la  Safefkwité  de  fon 
Monaflere ,  Se  le  retrancha  de  la  Communion  Ecdefiafti- 
que.  Ce  Synode  fat  tenu  l'an  448.  *  Liberatus ,  Brrr.  c.  1 1. 
I  hcodoret»  dis  UmpÊk        Le  Concile  de  ChalocdoBC^ 

Aii.  1. 

Les  Proteèieursd'Eurychés  n'oublièrent  rien  pour  éliu 
dcr  cette  condamnation  ;  &  Chryiàphius  ,  qui  pouvoit 
beaucoup  auprès  de  l'Empereur  Theodofè,  luy  perfuada  fur 
les  plaintes  que  feroit  l'Herefïarque,  de  convoquer  des  Ev6- 
ques  à  Conftantinopie  pour  revoir  fon  procez.  Trente  Pre> 
lats  s'y  aliêmUerent  en  Synode,  ou  mois  d'Avril  de  l'ait 
449.damleBapriftairede1a  grande  Eglife,  où ,  malgré  ce 
qu'alléguèrent  les  Procureurs  &  les  Fauteurs  d'Eurychés, 
les  Aâes  du  premier  Concile  furent  approuvez.  '  Baronius, 
A.C.  448. 

Après  la  mort  de  Mavicn  Prélat  de  Conflantinop'e  ,  le 
Pape  S.  Léon  envoya  des  Légats,  pour  l'éledion  d'Anaro- 
Ijus.  Ils  trouvèrent  que  Marcien,  qui  avoit  fuccedé  à  Theo- 
dofè, fbûtenoit  le  parti  Orthodcoe  avec  un  celé  extrême. 
Ce  qui  leur  donna  lieu  de  convoquer  l'an  450,  un  Synodl^ 
dans  lequel  après  ta  leâure  de  la  Lettre  du  Mttvenn  Pas- 
tiiè.àlaqneUe  tous  les  Peret  foulcrivirenc  ,.on  prononça 
anatmme  contre  Eutychés  te  Diolcore.  "  Baronius ,  i.  c. 
4ÎO. 

Gcnnade  ayant  été  mis  fur  le  Siège  de  Corflantinople, 
fignala  les  commencements  de  fonEpifcopatipar  la  convoca- 
tion d'un  Synode afTemblè  l'an  459.  à  la  prière  de  l'Empe- 
reur Léon.  Domitien  Se  Geminien  Légats  du  Saint  Siège  y 
affinèrent, avec  73.  Prélats  des  Provinces  voifîncs.  On  y 
reçût  le  Concile  de  Chatcedoine ,  l'erreur  d'Eurychés  y  fut 
COndâinnéei&  lelêul  Canon  qui  nous  refie  de  ce  Synode 
eft  contre  les  Simoniaques,qut  confemient,  ou  qui  iiBce> 
voienr  les  Ordres  pour  de  Vurg/COK*  *  BaLnaioa,  4MK  Cm, 
Baronius,  A.  c.  4  5  9. 

Pierre  GnAfht't  ou  /r  F«»im,  qui  occupa  la  Chaire  d'An- 
tiuche,  fut  Auteur  d'une  nouvelle  Herclic.  Car  il  ajoûn 
à  THymnc  qui  s'appclloit  Trftgion,  ces  paroles  ,  qm  a  été 
ctuàpé  ftuT  aMir ,  attribuant  la  paffîon  aux  trois  Perfonnes 
de  la  Trinité.  Les  Evéques  d'Orienr ,  ayanr  appris  ce  blall 

Ehime,  en  firent  de  grandes  plaintes  j  tt  s'étant  aflèm- 
lex  l'an  48},  àConfiuitinople,  condamnèrent  nnanin»» 
mènent  cette  etrwr,*  Liberatus  ,  Iwr.  ^  iS*  Baionioik 
il.  c.  483. 

Jean ,  Patriarche  de  Confl^-irir-inp 'c  ,  après  Timothèe  , 
prit  poffclîîon  de  Ion  Siège  ,  d.iiis  le  temps  que  Juilin  fut 
couronné  Empereur  l'an  5  1 8 .  Quatre  jours  après  il  s'affem- 
bla  avec  40.  Èvcques,  &  tous  enfemble  approuvèrent  pu- 
bliquement le  Concile  de  Chatcedoine ,  condamnèrent  Sé- 
vère ,  &  quelques  autres  Schifhutiques ,  &  rétablirent  dans 
les  Diptyques ,  les  noms  de  faint  Léon ,  d'Euphemius ,  le 
de  MacMooins.  Le  Pape  Hbcmifdass'oppo&anrétablidë- 
ment  des  deux  derniers  dans  les  Ardùves.  Car  bien  qn'àf 
fulTent  morts  pour  la  Foy,  c'ètoit  pourtant  hors  de  la  Com- 
munion de  i'EglUc  KoiBainc.  Ainiî  ces  ooms  furent  encore 
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Hycii  ce  qui  fut  une  marque  oonvatoquaate  de  l'autorité 
du  Pape  dm  l'EgMIè d'Orient.  •Buamas,  5 i8..r. 
2K  CMK. 

L'année  «faaréi  te  cdebnHaa  dS»  ce  Synode  ,  !e  Pape 

envoya  à  Con(tint"inople  des  Légîts ,  lefque'is  étant  arrivez 
la  Semaine-Sainte  ,  firent  It  jour  de  Piques  une  parfaite 
ffunion  de  l'Lglifc  Orientale  avec  celle  d'Occident  ;  après 
que  les  Orientaux  curent  approuvé  tout  ccfiui  .ivoit  été 
rclolu  en  un  Synode,  tenu  à  Rome  l'in  510.  Le  P.itriar- 
cbejean  étant  mort ,  Ëpiphane  Prêtre  (uc  mis  en  la  place. 

5  tint  d'abord  un  Synode ,  &  envoya  des  Légats ,  avec  des 
LetCMS  tKS-icTpcâtieures  au  Pape  Hormtfdas,  pour  le  prier 

JaTU  jllt  pcrJDÎs  à  quelques  Eglifes  d'Orient  de  retenir 
ans  leurs  Regiftres ,  le  nom  de  kun  Evoques  ,  qui 
•voient  eu  Communion  avec  Aœk^.  Le  Pape  reRilà  cette 
demande,  &  («noigpaen  cette  occafion une  fermeté  Mti^ 
vcilleufè. 

Amhime,  Patriarche  Hérétique  de  Con(lantinople,3yant 
été  chalTé  de  Ibn  Siepe,  Menas  fut  mis  en  (à  place ,  Se  avec 
les  Lcf,ats  du  Pape  Agapct,  tint  l'an  5  j  6.  un  Concilc.oii  le 
même  Antlnme,  Scvere  d'Antioche,  Pierre  d'Apaméc,  Zoa- 
.  re,&  le refte  des  Acephjlcs  furent  CbAdamncz.  Ce S\'nodc 
contient  cinq  Aâkws  ouSciTion^appiaiavées  pur  lumnien» 
l)'m'{.4t.T.  F.  c*iir. 

Le  Pipe  Vigile  étant  paffé  ï  Conftantinople  l'an  547. 
tint  un  Synode,  où  il  conaamna  les  trois  Chapitres,  (kuf  l'au- 
torué  du  Concile  de  Chalcedoirte.  Le  Jugement  étoit  con- 
traire à  ce  qu'il  avoitluy-m^me  foûfenu.  Aullî  les  Evéques 
d'Afrique,  de  D.ilnuiic,  &  d'iHyrie  iê  feparerent  de  !ui,.n'cc 
deux  de  ics  Diacres.  Le  Cardinal  Baronius  défend  ce  Pon' 
lîfe, qu'on  ne  peut  accufcr  d'avoir  trahi  laFoy,  puis  qu'en 
cette  Queftion  il  ne  s'agifToit  que  d'un  fait  qui  regardoit  les 
peHbnmi  des  tnMs£vêques. 

Jean  Patriarche  de  ConftantîoopIe»ceMHai'aai  87.111k 
Synode  ,  où  Grégoire  d'Antioche,  acculS  dlncefte  a^ec 

6  fœur,  fut  abfous.  Le  Patriarche  Jean  y  prit  le  litre /O^ 
eumtnitjve  ou  umveHei,  contre  lequel  le  Pape  Pelage  pro- 
tcOj.  "  E  vagre,  7.  S»  di^goiie»  Sr,  4*  <^  jS. 
ltv.6.f.69. 

Saint  Grégoire  parle  d'un  Concile  afTemblé  l'an  5^9. 
Cnœnant  d^ns  cette  occalîon  que  les  Hvéqucs  d'Onent 
n^ormooaflcnt quelque  choie  de  nouveau ,  touchant  le  nom 
d'Oecuménique,  queccosde  Conftaminople  prenoient^il 
écrivit  la  70.  Epîtieda  livre?. 

Le  Compilateur  anonyme  des  Synodes  entoet  dcuJt  cé- 
lèbres tenus  par  le  Patriarche  Serpe, environ  l'an  6?  5.  Ibus 
le  Poiiiiiicat  d'Hononus  L  Le  mcnic  Scribe  ,  Auie'jr  de 
l'Hertiie  des  Monotlitli'.cs  ,  (It  l'an  6  5  9.  une  autre  aflem- 
blée  de  Prélats,  ou  l'on  approuva  rEff/if/r ,  Edit  oucxpo- 
fition  de  l'Empereur  iitraclîus.  Ces  erreur»  des  Monoihc- 
Utes  ayant  été  condamnées  dans  le  IlI.Concile  de  Conlbn- 
tinople,quieftlc'VL  General  ,  Jean  Patriarche  fe  ferVant 
delà  faveur  derEmpercur  Philippicus  Bardanes,  eut  la  har- 
dielTède  rejettcr  les  Décrets  du  Synode OeciMieoique.dans 
une  alFemblée  qu'il  tint  ran7iz.Cedrene»Tbeophanes, 
tl  Baronius ,  diix  AnfU 

L'Eglile  de  Conibnrinople  ,  qui  avoir  fi  fouvent  fôuf- 
fejt,  parla  fureur  des  Hérétiques  ,  le  vit  encore  expo  e 
aux  ^^€me5  malheurs  dans  !c  VJII.riccle.  Car  l'Empereur 
Léon  l'ifuiTltH  s'ctant  laiiré  provenir  contre  les  Iniaees  , 
aflembla  un  Synode  environ  l'an  7  2  6.  &  tit  publier  un  Edit 
portant  que  perfonne  n'en  pourroit  avoir ,  ni  de  celles  des 
aainn»mde»  fainte  Vierge,  ni  même  de  celles  de  J  e- 
SUS  -  Chxist.  Conftantîn  Ct^ntipiu  convoqua  l'an  7  5  a. 
trois  cens  quarante-huit  Év£quet»  qui  depuis  le  10.  de  Fé- 
vrier jufqu'au  8.  Aoull,  tinrent  contre  lesTfnages  fin  Sy- 
node reprouve  par  les  Orthodoxes.  *  Atufh["c,fn  ^jhfu- 
nt  If,  Hlfi.  M.f,  Tiicophanes,  Baronius,  ,1.  c.  754.  r.  vi. 
Ctr.c. 

Conftaniin  VIL  qui  répudia  fà  femme  Icgirime  ,  pour 
épouicr  une  Demoiiclle  nommée  Theodofe  ,  iê  renaît  (i 
odieux  aux  gens  de  bien ,  que  perfonne  ne  voulut  avoir  de 
commerce  avec  luy.  Jofeph  Prêtre  6c  Oeconome  de  t'Eglife 
de  Couftaminople  ,  (è  lail&nt  (îu-prendjpe  aux  prières  de 
ITinperetir,  courontia  cette  femme  i  ce  qU!  ftcha  fi  lort  le 
Patriarche  Tarafîus,  qu'il  dégrada  cet  Oeconome  indilcret. 
Nicephorc,qui  iuccedaà  Conftantin,  fitaflcmblerran  806. 
un  faux  Synode,  oh  ce  mérac  Jofeph  fut  abfmis  ;  &  l'an 
809.  il  en  fit  célébrer  un  autre  ,  que  Théodore  Stîidttc 
•  appelle  Synode  Adulrcrm  ,  &  dans  lequel  Théodore  ,  Platon, 
quelques  aoûts  f  crfoaBagçt  de  grande  vcitu  >  pour 
Tflnr  II. 


^oir  improuv^  le  mariage  illcetime  de  Conftaittin,  ftirenc 
condamna^  ttenvoyevcBciili  *  Théodore Studiteilin 
i.fp.)). 

Les  nercriques  tconodaftes  tinreof  Fan  8 1 4.  un  Syno- 
de ,  contre  le  fécond  Concile  Générât  de  Niccc.  Mais  lor{^ 
que  Michel  Porphyrogeneie  fut  mis  lur  le  thrône  l'an  841. 
les  Prélats  Orthodoxes  dans  un  C;oncile  rétablirent  le  culte 
de*  faintes  Images,  Methodius  ayant  été  rois  \  la  place  de 
Jean  Patriarche  Hérétique.  LcsGrecs  celebroitnt  h  Fête 
du  culte  rendu  aux  Images,  Icoremier  Dimanche  de  Ca- 
rêrtie,  qui  ctoit  le  }our  de  11  cdeoiaiiati  Âi  Conpiki  *  Bt- 
nn.lX.Tmt. 

L'an  854.  Grégoire  Evêque  de  Syracufe  (ut  condaibné 
dans  un  Synode ,  tenu  par  S.  Ignace  :  ce  qui  caulâ  de  graiid$ 
natnc.  •  Nicolas  I.  ef  ijl.  7 ,  Baronius ,  >|.  r.  8  5  4 . 

Photius  ayant  ulurpc  le  liège  de  Conflaniinople  ,  célé- 
bra deux  Conciles ,  contre  S.  Ignace  P.idcur  légitime  :  le 
I.  l'an  859.  &  le  II.  l'an  S6  i.II  fut  compoléd'env  imn  jiS. 
Evêques ,  &  on  y  obligea  les  Lcpts,  que  le  Pane  Nicolas 

I.  avoit  envoyez  pour  6nir  les  dififèrents  entre  le  Patriar- 
che légitime  &  ceiuy  qui  étoit  intrus,  d'afTTfler  au  Concile* 
Le  Pontife  Romain  le  reprouva ,  tf.  7.  bien  que  Théodore 
BateUQOa  luy  donne  le  nomd'O  cumeniqiîe.*  Baronius 
4«M(,'Nfcetas ,  Vit  dt fdnt  \gnMe.  Voyez  auJIi  le  ▼  1 1  L 
Concile  Geneiîl,  IV.  de  Cànftaûtinoplc^  &  celui  que  Pho« 
tius  luy  oppofâ.  •  •  - 

Conflantin  VITI.  après  la  mort  du  Patriarche  EfKenne 

II.  voulut  faire  élire  fon  fils  Theophybfte;  mais  comme  ce 
iVince  étoit  trev-)eune,  il  gagna  un  certain  Mnjnc  nonnrnc 
Tr\'phon  ,  lequel  contre  la  diipoliiion des  loix  Eccl-  fi  ''fi- 
qucs  s'engagea  de  conlérver  cette  dignité  à  Thcor>hv  afte. 
Tryphontut  dépofé  dans  un  Synode  tenu  l'an  94.^.  •  Cu- 
ropalate ,  mx  Amul. 

L'an  963.  Nicephote  Phocaa  lûcceda  à.  Hoiirita  •  ic 
ipàa&  ra  veuve  ,  nonintée  Theoplnne.  Le  Patriarrhé 
PoIveuiSe  tuy  interdit  l'entrée  de  l'Eglifc  ,  pour  deux 
railons  •,  parce  qu'il  avoit  dcji  cpoufé  une  autre  femme, 
qui  vivoit  encore  ,  &  parce  qu'il  avoit  prelenté  .iu  B  ip<c- 
rae  un  lils  de  (a  nouvelle  époi'Jc.  Pour  finir  cette  diipu- 
te,  onaflcmbli  un  Synode ,  o^Nicephore  fut  abibus  ;  après 
avoir  afluré  par  feraient  ,  .qu'il  étoit  innocent  des  i:as 
dont  on  l'acdilèin  *  CUiopalate  tt  Luitpiund^  adjr*  4$ 
f*  t'I- 

Le  Patriarche  Balîlé  coimiitca  de  quelques  crimes ,  fur 
dépofé  en  un  Synode  tenu  Tan  975.4c  Antoine Sludiie  fuC 

mis  en  (à  placé.  *  Baronius,  il.  c.  975. 

On  met  anin  un  Synode  tenu  l'an  1177.  par  le  Patriir- 
c' c  Jean  Bec,  tiui  reconnut  l'Eglilè  Romaine  ,  pour  nn  rc 
d.s  autres  Egiilcs,  &  maicreirc  de  la  Foy  Orthodoxe  ;  lc$ 
Pontifes  Romains ,  pour  Souverains  Pailcurs  des  Chrétiens. 
*  Rainaldi ,  ni  rrrrr  4iin/r. 

IlenfiitaiTcmbléunautreco  ij  4t.  contre  Bar1iam,oil 
les  opinions  deGrcgoirc  Palamas  furent  reçues.  •  Sponde, 

ctttt  Mm,  lh  7.  après  Cantacuxeoe»  f.  a.  (.4«m>  Nicephpire 
Grraoras. 

Un  autre  faux  Synode  ,  tenu  l'an  1345.  lelon  Sponde, 
iu  IÎ47.  comme  veulent  les  autres  Modernes  i  approuva 
les  mêmes  erreurs  de  ce  Palamas  (aux  Moine  ,  depuis  Ar* 
chevcque  de  ThcfTalotiiqUe ,  contre  le  Patriarche  Jean  jlr 
les  autres  défenfeurs  de  la  venté.  On  dit  que  rin'perarnce 

Anne  ,  veuve  d'Aodronic,  &  mere  du  jeune  Empereur 
Jean  V.  Paleolog|ue»  pieGda  à  ce  Synode^  *  Centacuçene» 

/.;.(.  98. 99. 

line  faut  pas  anfllouMier  le  Synode  que  ParriieniutPa^ 
triarche  de  Conftantioopté  célébra  fan  1 6  4  z .  contre  l«««P> 
rcurs  de  (on  predecefleur  Cyrille  ,  oue  les  Calvinifles 
avoient  engagé  dans  leur  parti  à  force  d'argent. 
SVCCtSS  lOS  CHROSOLOaiQVE  DES  PATRIARCHES 

dt  CtnftdntiMpIt. 
En  }  ij.  ou  )  18.  Alexandre         mort  en  3 }  6.  ou  3 4O. 
356.  ou  3  40.  Paul  depofé  par  les  Ariens,  BKXteft  ]  1 S 
337.  ou  34i.Eu(cbedeNicoaiedie,in(nis»  10 
3{i.  Macedonius  Miereflaïqae,  9 
360.  Eudoxe  intrus,  19 
370.  Demophile  mis  parles  Arienfc 
370.  Evagre  Catholique ,  chafH?. 
381.  S.  Grégoire  de  Nazunce,  i 
381.  Neâairc  .  16 
397.  S.  Jean  Chryfoftomc,  chafléco  404 
404.  Arl.-icc  ,  iomtty  I 
4Qé.  AttiquCy  . 
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488. 
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495- 
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510. 
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17». 
58^. 
596. 
606. 
608. 
6j9. 
642. 

6{i. 
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€64. 

666. 
67S. 
6it. 
«84. 
691. 

71». 

718. 

7H' 
767. 
780. 
784. 
So^. 
814. 
835. 

«47. 

869. 
88«. 
888. 
890. 
901. 
911. 
9)o. 

9ii' 
95tf. 

-  J70. 

9S1. 

99Î- 
999. 

1019. 

10x5. 
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1086. 
1089. 
II 17. 
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Siitanius  I. 

Neftorius  HegtSu^pttt 
Masimien, 
S.  Procle  a 
S.  Flavieo  , 
Anatolie  I 
CenoadCf 
Aeace, 
Flavius  , 
Euphetniut , 

1  imochec ,  Hérétique  » 
Jean  II. 
Epiohane, 
Anthioici^  ~ 
Mennas , 
Lutychius  «lié* 
Jean  lU.  intrus  , 
Eutychins  rétabli» 
Icia  iv.ufiimiirt 
Cvriiquc , 
Tbomas  I. 
Sergius  Here(îarqu«, 
Pyrrhus  Hérétique  ,  cJuil^ 
Paul  II.  Hérétique  f 
Pyrrhus  rétabli  dneuit  qiMtie  «n  doq 
Pierre  Heredoiie,^ 
Tbomt  IL  ncfciiaiK« 
JeanV, 
COfiRamiii  I, 

Théodore  HèlCdqiKt  Aafl^ 

George, 

Théodore  rétabU» 
Paul  ilL 
Calliaiqœ^ 
Cyrus , 

Jean  VJ.  ffmcifw, 
SbCecmaîn, 
Anaflaft  tttmxUp , 
Conflantin  II.  Uonul^h 
Nicetas  Utmdé&tr 
Piul  IV,  . 
S.  Tarailêf 
S.  Nicephore, 
Théodore  CaOiten, 
Jean  VII.  Iw— «fW. 
SiMethodiuSt 

SL  Ignace*  du»,  ir  poil  létiUif 
Phociui  intn»  tt  cbluKF  en 

Etienne  L 

S.  Antoine  I.  dit  CéuUut , 

Nicolas  Myftitjœ,  chaflif, 
Euthymc  I. 

Nicolas  Myfliquefictabli, 
Etieanc  II. 
Theophylaâcii 
Polieu^, 
Bdile, 

Antmne  II.  dit  Studiti, 
Nicolis  Chrjftiapt 
Siûnnius  IL 
Sereius  II. 
Euitathius  L 
Alexis, 

Michel  Cerularius , 
Conihntin  IILdit  ùadUt 
JeanXipIliliBVIII. 
GdifinBl'» 

Euflatius  IL  dit  Gmiitt , 
Nicolas  IILdit  |r  GManutnM  y 
Théodore , 
CenAantin  IV. 
Luc  Chryfobergçfc 
Léon  Supion. 
Arfcniiis. 
MkfaelOzita. 
CoGacIL 
CharicoD, 

Luc  Chiylobenei  léàbli  . 

Michel  Anchialus , 
Baille  Camatete  a 
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1186.  Nicetas  Mundanusi 

119}.  Doiithéc, 

1195.  George  Xipliilin , 

1x00.  Jean  IX.  Camatere, 

1x04.  Thomas  Mauroccnef  vcnititat 

ixij.  Théodore IIL 

iai|.  Maxime  IL 

ttt6»  Maauell. 

ia»i.  Gcnnain  ir.  chaffé , 

It40.  Metliodius  II.  duraac  trois  mois. 

1 140.  Manuel  II. 

liW-  C't'imjinll.  rétabli, 

lis  )■  N:ccplj:jic  ljleniide$j  ésBg^t 

lîjî.  Arfcnc,  chiffé, 

1x59.  NicephorelL 

ik6o.  Aricoe,  i^iabli, 

iidi.  JoAph, 

t>74*  îcanX. 

1x84.  Grégoire  ou  George, 

IÎ90.  Analtafe, 

IZ94.  JcanXJ. 

1301.  Analtafe,  remis. 

Le  Siège  vacque  dcuatit. 
Niphon, 

JeaoXU.  Glicas, 
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i|aOt   

1141.  Icaà  XIIL 

1360.  CallifteL 
I  j  X.  Philochée  ,  ou  Philetus , 
X575.  Mâcatre, 
IJ78.  Nicolas  IV. 
1J98.  Ant  iinclV.  pour  les  Grecs , 
1400.  AnccluCorano,  pour  ksLaùns, 
1406.  CaUiftelL 
1419.  Euthimell. 
1414  Jofephll. 
1419.  GiMoin  IIL 
145).  Beflaiioiia  Lac. 
145  Gennade,GitC» 
1460.  Sophrone, 
1471.  Sîmeon, 

1474.  Hicrraymo  Landi ,  Lat. 

1480.  Maxime,  Grec, 

1481.  Jean  Michel,  Lat. 
1490»  Niphon  ,  Grec , 
1)05.  Marco  Coroaro t  Lar. 
15 10.  Tbet^ptus  ,  Grec, 
15x0.  Jeremk, 
1^x4.  Gilles  de  Viteib«,  Lac. 
1551.  François  Pifaro,  lit. 
1555.  Dcnyj ,  Grec  , 
1545.  Marino  Grimani , Lar. 
I{4<S.  Rinticio  Farncie,  Lat. 
15^0.  r^bio  Colonna ,  LaC 
15  {5.  Joltph,  Grec, 
tj6j.  Metrophane,  Grec, 
156).  ScîpioD  Rebiba,LaC 
IJ7».  Jcremie,  Grec, 
1577.  Profper  Rebiba  ,  Lat. 
I  î 79.  Metrophane ,  rétabli.  Grec, 
1580.  Jeremie,  rétabli,  Cnc, 
158X.  Pachome,  Grec; 
'$85»  Theoleptus ,  Grec, 

Bonifacio  Bcvilaqua,  Lat. 

1599.  BonaventureCalatagirone,Lar. 

16x7.  Cyrille  L  Grec ,  CalviniAe. 

16} 9.  Cyrille  n.  Grec, 

Les  autres  ne  (ont  pas  bien  connus. 

CONSTANTINOW,  place  de  Pologne  duttlalunne 
Volhinic,  Se  fur  les  frontière  s  Je  !i  haute  Podoîie.  Elle  eft 
(îruée  lûr  la  rivicre  de  Sluc/  ,  <jui  le  jette  cnluitc  dans  le 
Nieper,  fie  eft  ^  cinq  ouijx  heuës  de  Zclaw,  &  à  douze 
ou  quinze  de  Kjit)iniec.  Conllantinow  a  été  prclguc  rui- 
née parles  Colaques,  donot  let  gMcrircs  daXVII.Iïeck. 
*San(bn,  Baudrand. 

CONSTANTIUS  GUALTERUS.  cfcmliec  Gantier. 

CONSUL,  eft  le  nom  que  les  RAfiaiiu doDnefeiK  à 
leurs  premiers  Magidrats ,  qu'ils  coofideraientconine les 
Chefs  de  la  République.  I  i.îcs  Junius  Brutus  &  Tarqui- 
mus  CoUatiaus,  furent  ic>  premiers  que  le  peuple  élut, 
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ipitf  tfoir  cbafTé Tarqiiin  V  j  j?''^^  >  'dernier  Roy  de  Ro- 
flie  »  rAD-  de  J«  fondatiao  4c  U  Ville ,  le  I.  de  la 
UCVnt.  Olya^iade,  359^<  «In  aioade»  &  508.  avant 
Jcsus-CliMST.  Les  Confuls  avoient  la  condoite  des  ar- 
tnées ,  étoient  les  Chefs  du  Sénat ,  &  regloieot  les  affaires 
de  la  Republique.  L  Empereur  Juftinien  abolie  cette  di- 
gnité l'an  541.  de  Jtsuï-CuRisT  ,  ce  qui  l'ezpoia  \  la  hai- 
ne de  ceux  qui  aimoien:  l'atuiquitc.  On  accula  Tribonien 
de  l'avoir  porté  à  ce  changement,  parce  qu'il  ne  poavoit 
luy-mcme  arriver  à  cette  dignité.  Il  eft  vray  au'elle  n"é- 
mc  alon  qu'un  tinc  baQoratile,&qn'uD6filoiDefcvCta 
des  marques  exterieum  de  cf cte  nideniw  fiaifltnee  des 
Cnnft;!',  Ri-im.-Mr.'; ,  fous  qui  prelque  tourr  I3  rçrre  avoit 
aiitrctois  n  eiiiulc.  Juftin  ,  pour  s'acciuertr  les  bonnes  grâ- 
ces du  peuple,  voulut  rétablir  l'an  566.  cette  dignité ,  & 
fc  créa  luy-roême  Coaful.  Mais  ce  rétablifleroent  n'eut 
point  de  fuite.  Au  refle»  il  eftcentfal  que  dans  toute  l'Hi- 
ttûïK  d'Occidem»  il  7  «  peu  dlEpocmesplus  feures  que 
œUes  aifila  ont  tirées  des  Coflfiilatt;G>it  que  Ton  conli- 
dore  l'état  de  la  Republique  Romaine  avant  Augulle ,  & 
la  Naiflance  de  Jesu^-Christ  ,  (bit  que  l'on  (ùive  les  dif- 
férentes révolutions  de  ce  grand  r.mpirc  ,  jufqu'au  temps 
de  l'Empereur  Juftinten.  *  Juilinien,  NfV.  10  Corrip- 

swn  canomiCGiQ^i^      oossvls  romaiss. 

■^•>*    \T  VCWS  famt  Brutus  ,  ^te  de  Mar- 
/ak  eus,  ayant  été  tué  dans iM combat, 

f^*"/'-  eut  pourfiiccefleurSp.  LucretiusTri- 
cipitinus,  qui  mourut  au/II  daits  l'an- 
née ,  Se  auquel  M,  Hontiil  Palvious 
fut  fiibrogé. 
L.  T^njummt  Coilatinus  ,  fîls  d'Egerius, 
fut  obligé  d'abdiquer ,  parce  qu'il  é- 
toit  parent  des  Tarouins  :  on  luy  fub- 
iUtoa  P.  Voleriut ,  fils  de  Volulus ,  le- 
quel fîit  enfuite  furoonmié  t^uUt 

ou  PubliiilÂ 
»47     507  ,P-  Vdauu  Poplicola  II. 

'T.  Iirmrrvi Tricipitinus. 
148     J06  P.  Kf/mniPopItcoUIII. 

M.BtTAMî  PulviltlISlI. 
M9  X^Ltnwi  Ft*ceut,oa]liiria. 

T,  tttmmu  AqasUniK. 
s 50      J04  Al.  F.i/mtt/ Volurus. 

P.  P»jihHmms  Tubertns. 
ijl      50J   P.VMtTtui  Poplicola IV. 

r.  iMimmi  l'ncipitinus  II. 
15s     J  o  i  P.  p^timiut  Tubcrtus  II. 

Agr  fpa  Menenius  Lanatus. 
253]   501  Ofittr  irrpnius  TtkàRm, 

Sf.  c*jft»$  VifceUsnos. 
Z54     500  Pf^iw/ CMWflJci  Aimuictis. 

T.  Larciui  Flavuj. 
'  5  î      49  y  Str.  Suifitmt  Camerinus. 

M.  TuBiMt  Longus. 
256     49S  f.  ^<rrirri«/Gefninus. 

T^batuts  Helva. 
*57    497  T.  urrwFlavusn. 

j^clMM/SieuIas. 
158     49*   A.  Smfnnrji  Axxi-W.v.';. 

M,  MinMrus  Aueurmus. 
259     49 5  A.  Ptfihumut  Albus ,  qui  lut  cnGiîte  fiw» 
notnmé  Regilleniis. 
T.  Virgimus  Tricoftus  " 

160  494  Af.a«N4(MU  Sabinns. 
P.  smitmt  Prifti». 

49  î   il.  KipwK/ Tricoftus. 
T.  Firnrrivi  Geminus. 

161  491  .Vf.  C4jJ?«,  VifccllinusII. 
Ptfi.  Cmimm  Auruncus  II. 

ï<)     491  T.Gtg4mut  Macerinus. 

P.  Mtmitttu  Augurinus. 
2^4     490  i.  jrcMfiviiWf  Atratinus  II. 

M.  Minutiut  Augorinu»  U» 
i6j     489  i(^5it/^rri«/Camenniit. 

5p.  I  j'nai  Flaccus  If* 
i66     488  I  I  fuiiusjalm, 

P.  Pin*rittt  Mamercioitti 
^^7  l  4^71  Sf.  SéK$m KtttUus. 
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486  C  Aquilms  TviCcmU 

T.  Stemm  Sabiaoï. 
48  5  Sf.  Céffius  Vilcdlimis  lit. 

Pmul.  Virgmius  Tricoftus, 
4^4  Q^fMiius  Vibulanus. 

stT.C4)meliiii  Malugioeafta 
48  5   UiyemUim  Mamercul* 

i.  FjiMf  Vibulanus.  ' 
482  u.  TabiusYibiùêmia» 

LVéterm  Potina. 
48 1   c  fulhn  Juins. 

i^FiiMi/ Vibulanus  IL 
480  JC.  F4iM/ Vibulanus  IL 

Sf.  r$mu$  Fuiîis. 
479  Ch.  MMbu/Cincinnatus. 

M.  Faifciri  Vibulanus  II. 
478  K.  FrfMiii  Vibulanus  IIL 

f^qpmt  Tficoftas  IL 
4.77      tmSë I  Manercw  IL 

CServUiHS  Stroâus. 
47Ô  C.  Hmratmt  Pulvillus. 

T.Utunau,  Af!;rippa  LatittaS> 
47Î    A,Vnimuil  rycomiu 

sp.  stmlitis  Struéhis, 

474  P.  K-rfmir»  Poplicola. 
C.N4nr/ii/Rutilut. 

475  L.Faim  Mednliinu». 
il  jfjRfwVotfi». 

472   I.  ^msl:u!  M  irirrcns  IIt,_ 
VtflftUt  ful;M  JlIuS, 

471  p.  F«in«  Fti  L 

£.  PrMrmi  Marne  rdnus. 
470  T.  {2*?>^)«Capitolinus* 

•  Af.aimdim  Sabinus. 
469  '  Tib.tAfi^t»  MamercW* 
'  Vdmm  PodtmlL 
A.virpmm  Cctimomann. 
T.  NMrmaiw  Prilcus. 
r.  Q^tnàmt  Capitolinus  IL 
(^Snrw/iM»  Pnfcus. 
Tib^mUm  Mamercus  IL 
Q^Fukut  Vibulanus. 

Simtiiu  Prifcus  II. 
Sf.  Papmmm  Albos. 
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Qj^m  VtbalajMH  IL 

P«/tikMniiif  Albus 
Sf.  Furui  Medulliaus. 
p.  Smtliut  Prifcus. 
L.t^Mtiu  Helva. 
L.  lAfrrhiuTricipidiilu. 
T.  Vtnmm  Gcnims. 
p.fWiMiiMi  Amiomis. 
Sert.  Sntfttiut  Camcrinut. 
p.  Valtjiui  Poplicola  II. 

cLiid  ii<  S  ibinus. 
Q^FAbms  Vibulanus IIL 
L.  Cfntlm  MalugineoGlL 
C.  N4Ktriri  Ratilus  IL 
L.  Mimum  AuguriiWi, 
C.HnttiMt  Purvillia. 
fl^Urnutm  Augurioul» 
M.  ViUritif  MaximUS. 

Sf.  yirgmus  Tricoftus, 
T.  Rmdm  Vaticanus. 
C.  K«wri«i  Cioirinus. 
Sf.  TMfttus  Montai» 
A.  Attmt  FontiMli** 
Stx.  HsntiBu.  Viiufc 
p.  Htr^Mi  TrigemmUfc 

H.  ««xriwCapitolinuSM 

r.  Uemim  Agrippa  Lanatus. 

Duemfiri  fu  ât«m  it  mim  fwm 
ifut  lit  Ctafidk 
4f.CJ4««/i«rCramnus. 

I.  Qimmi  Augurinu», 
Mj|MMl«Craaai. 

C  f*^*  TulWk, 
A.  Mjn'.iiii  Vullb. 
£p.  Pf^umuii  Albus. 
iftr.AlfrMxGHMriniw; 
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P.  Sfxiiw  CipitoUnus. 
T.  tm^  Vaticinus. 
F.  «•r4ii«^  Triç<minus. 

Jap.  cUud,ui  Craflînus  IL 
L  AKnKtn»  AugunolM. 

U.  SttffUf.  I  ÎJO 

J  du»  Ui  Confuli* 

A48       C/<i«4«  Cramnus  UI. 

il.  «itniMw  n.  ,  . 
I.  itimitMi^  Augunimi  U. 

C^/„  Dr.^Ulin  II. 

T.  Sngius  U. 

L.r4toiiuPodty«. 

M.H«r«n«Barbatu8. 

T.rtigiwnjTncoftus. 
GegMittf  Macerinus. 
C.  lulus. 
T.  bii«iifl«»Capuolmu$lV. 

.«r#-tFimasFufu$. 

44  j  M.G«Kf«loA0»WW^ 

c.curffK/Medttlliote». 

On  (  r  u  .  r  :x  TrikwM  Mtte-n»/  ^«» 

;1.  SmfTemm  AtratUMM. 

t.  Péfirm  Mugilunus. 
LSonpraww  Atrattnus, 
il.  Gex-wm  Maccnnm  II. 
r.  Qutnam  CapitoIiIUlS  V. 
440  M.i*-^iut  Vibulanw» 

P(»#f.«mw  jEbutius  Hei«.  " 
C.  F«ri«Furus  PâcUlus. 
M.  Piifinw  Crifluî. 
pwc.  GiX*»"*  Maccnnus. 
L.  MfMww  Agrippa  Laivatus. 
T.  j^ijjift/aiCapitoUnus  Vi. 
Atnpf*  Htntn^  Lanatus. 
*  rnu  TrJ,»ns  MiUtMtt 

*     I  i.QiitnaimCincmM»' 
L.  fultm  Julus. 
M.  G«;«HHi  MamercmB»» 
L.  Strpui  FiisoMi*  - 
4Î4  31.  c««tiw  Maloginerfifc 
LP^ipmiiïCraDus. 

I^Kiwwiu  Tricoftuj, 
411  c.f«3iw  Julus  IIl. 

L.F»«iiiiiï  TncoftusU.  .... 

,  1 5     4 j  I  j  M.  F jt/Hi  Vibulanuf. 

M.  Fajji'us  Flacinator. 

L.  Sitpus  Fidenas.  ,  

Tww  TniuHS  Mjtitdirti  gfti  U 

.  }i4    4|a  AXiiMnRiMaiBacus 


L.Fwnai  MeduUinus ,  8c 
S.  P»yfb«ni.«i  RcR.lleofifc 
T.  Qnfit&titi  Cincmnaïus, 
C  fuUus  Mente. 
l.P4|»m«»CrairusU. 

L.  f  «toi  Ju'u*. 

H»/îiif  Ucrerio»  Tricipitinu*. 
T.  Cincinntnii  U» 

A.CtTiultus  Cofluî. 

L.  P4pmiu  MuaiUanus  U. 

414  T.iîiynft"  C'oeinortafc 
'fi.  F«"«  Pacillus. 

ji.  cnntUuf  CoOui. 

A.  Smpmas  Atmim». 
t.  F«n«i  McduUiiw»  IL 
I,.  QuitiStfis  CincinnatOfc 
LMtrétauBu\>imi.   rh.iirtf^ 

A».  cl-ttAw  Craflitt. 
L.  Soginf  FMlen»»  IL 

cSrwfrpwB^  Atratious. 
o  FwiNx  Vibulanus. 

CMifitb. 

L.  UitiMS  Capiiojnw». 
Q.Antma$  Merenoi» 
L.  fâfmus  MugiUanus. 
l.  S<rv//iw  Stniôus. 
T.  Capiioliousl 
K.  FtfiiKi  YibuUoi». 

T.  QmaSiitt  CincionatuJ  IL 

M.  mnl>u>  Cr,;,[olinus. 
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I»Fliràu  McdalUnus  iH. 

Agriffd  Menenius  Uottus» 
if.  Smius  Rutilus.  ^  * 
P.  uurttms  TricipilinW. 

cS«T»/H«/AxiUa.   .^.Atirfit 

Ott4fff  Trthau  m>l  tmtt  4P«r  «www» 
^  Cmifids. 

^       C.SfrT.^«<  Axilla  II. 

Quint  tàkutt tiulitdtrtt  m» 

.J,  P.  Ufmiif»  Tricipiiiw»  IL 

j^gr#*  Mcncnius  Lanatus  U. 

Quart  TrAnm  mltutres  tw 

Ai±  A.  ^cm^nms  Atratious  IL 
JH.  Pjp  r.i/j  Mugjllcnfisll. 

1  o.  luLus  Vibubnus. 
hf.lilMtm  Kutjlus  II.  ^j^if 

"^"^  Coitfuli' 
P.OMN61M  ColTus, 
L.  i2«j)iai«  Cincinnattti. 

c.  PotiKM. 

Frfi'iM'-  Vibubnijs. 

Ctnfuif. 
Q-té^s  Vtbulaaus  IL 
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P.  Tt^bumtui  Albtnus* 
L.  VMrnui  Potitus.  ' 
M' CarmUus  Coflufc 
L.Furius  Medulltnnfc 
il^FdMirABbaftw, 
t:.  FmrmPteSEmi 
M.  Péfirim  Mueillanus. 
c.  îiMtmt  Rutims. 
timliM  MimcrcinBi. 
C  rMertMi  Potitus.  : 
Cm.  cmtbm  Coflus. 
t.  Tmttt  Medullinus  II.  - . 

r.CMWUM/CofluS. 

Ç.StrMus  Ahila. 

SiSftn  Triiinu  imlitMns  Tâtrktl  ,  ^ 

c.  IWfriH/ Potitus  II.    ■  . 
C.StryiliU]  A  h  a]  a  II,  '  '  '■'  , 

I..  I-'urtiis  Medullinuî. 
N.  fdkui  Vibulanus  II. 

Sliunt  Tnbum  «NfiMiM  mit  mktnit 

F.  OnwBit/  Cofliis  il* 

t.  Vdtrius  Potirus 
O».  Comliut  CoC^m. 
K.  F^bitts  Ambuflus. 

StxTnbuni  mhtmu  £Hf  étmhtttti  it 

c  fulius  Julus  II. 
M.^milms  Mamtrcinittt 
r.  jEJtuaAîM/  CapimUnus» 
JLMjnliiityMt, 
l.  Funus  Medullinus  H. 
S^UmnSiiu  Cincinnatm. 
Sut  Tiihm  militmtt  m 
ConfuU. 
P-  CLirn,-.';!;!  MiluginCnfij, 

sp.  iitums  RutilusIII. 
Cit.  Camdiui  Coflûs  II. 
C  VMemt  Potitus  UL 
Cdfi  Ftbtus  Ambuftuk 
il.  lagpKf  Fideoas. 

CtBfult. 

ii.t^milmi  Mamercinus. 
M.  FuTius  Fufus. 
Ap.  cliudiui  Cra/Tus. 
L.  fuliui  Jalus. 
M-  Q^inaikut  Vanu. 
/-  VMtrm  Potitus  III. 
Su  Ttéâat  m^MU 

c.  SmiUut  Ahala  II. 

Sl^SHlfttuit  Camerinus. 

Sl^Stniliut  Prifcus. 

A  M4)lliMt  Vulfo  II.  ' 

U  Virpiuus  TricoftiK. 

M.  Sagm  Fiden^s  II. 

Sot  Wtm  mOitMint  mt  âÊàmii  de 

L  .Védtnut  Potitus  IV. 
ufiOai  lulus  IL 
M»tjnms  Ctmilliif, 
U./tmmut  Maaiercinus  QL 
Ch.  cmuUut  ColTus  IL 
Cdft  Ftéius  Atnbuftus  II. 

Six  Trihm  mUtâmi  tHt  âHtbmté  de 
Canfili, 
P.  Liciaiai  Calvus. 
P.  Malius 
F.  Jituiiu 

L.  FwBw  MffdnHhMW. 
l.nUmsPiûky. 

Oin/uù. 

M.  Ptmptmi. 
UtAmilm  Loogus. 
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C.  DKiiius. 

M.  Vetutiiu  CrafTus. 

Cn.  (  '.vjt.'i  /M/ Augiiriiini, 
VdtT.  PuiiiiKS  Philo.  .  '    .  ^  , 

L.  Vjdtniis  Potitus  V. 
L.  Firritt/Mcdullinui  III,  ] 
M.  VAtrius  Maximus.  : 

M.  FniM  CttiuUas  n.. 

S^StTvaiMs  Prilci»  IL. 
Q^ulfum  Camerinus  IL 

Stx  Triiiau  mUrmu  gVK  éutb«rité 

L.  fulius  Juluî  IL     .  .  . 
L.  funus  Medullinus XV* 
t.  Stmiu  Fidenas.  ■ 
J.  rtjmamus  Albinut. 
P.  CÊndms  MaliigiaeoCc  IL 

•fiKiUtwu  milnMftt 

394  ,  P.  Uiin^w  r:iivm,-  > 

"      lii.nius  il.  "  -' 

Cn.  Cniuaat  AuguilMVtL 
P.  Umui  IL  ; 
L.  Atiliut  Longue  IL 
M.  ilatiuf  Ca{Mtoltnus  IL  .  ■ 

Ac  TritvÊt  imtMwrw  4lfr  Mênii  dt 

p.  CifwGM  Coflôt. 

P'  CmuUut  Scipio.  : 
Al.  V4leTÎMs  Maximus  IL  * 
X.  Fuiiius  AnibufVus  IIL  ; 
X.  Fhtiui  Medullinus  V. 
Q^Servitiuf  Prifcus  IIL 

Six  Tnlmns  pulimnt  ért(  tuAtà^  dt 
.  Confidi. 
M.  Sarius  Camilltu  IIL 
£.  Stims  MeduUini»  VL 
C.«^m(H»  Mamercioiis. 
l.nùmt  Poplicola.  ' 
Sf.  Pijihiimius  Albiniis. 
P.CoTntliiii  Scipio  II,  . 
t.  Uurcftus  FIjvus. 
str.  Sulpiaui  Camerinus. 
r..  Vdirius  Potitus. 
M.  MmUêu  Capitolinus. 

Sk  Trifan»  miBtMtt  dm  màêMA 

£.  iMtmau  navn. 

Ser.  Sulficm  Camerinus. 
M^unlm  Mamercinus. 
L  Futius  Medullinus  VII. 
Agripji  Furius  Fufus. 
C.fy«w//ij<j  Mamercinus  IL 

Six  uéunî  miaMtu  MU  mOmtiM 
enfuit» 
Q^F4biut  Ambuflus. 
QcjHlpitm  Longus. 
£.  F  Jim  Aanbtiuus 

c.  Fdbius  Ambuftus. 
Str.  Cornélius  MaluginenCs.  ' 

'  )  ('t  snfuite  DiiUtm: 
M.  Fkmt  Canùilus. 

SixnUmu  mUtàtu  Mt  mànMit 
canfvis.  .    .         •.  • 
I.F4loMti  Poplicola  IL 
!•  Viii^mt  Tricofhts. 

P*Ofl'MlfMW. 

A,  MmUms  Capitolinus. 
t.t^mi!ius  Mamercinus. 

L,  pDfhimiU!  A'b;r.Ub. 

Six  ïriiiu»!  miLturti  ayu  éuthtnti  it 
Cenfuls. 
T.  Qujmlmt  Cincioiutus. 
Q^SmiUus  Prifcui  V. 
LTfHlMt  Julu^. 
Im  j^iUMs  Curvu$. 

i»  iNiMMu  Tndpiuiuii. 
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StT.  Sulftmt  Kufus. 

&tx  Tréuns  mlttéirumt  Mthmti  il 

l.P,^w  Curibr. 

Maroercinus  IL.  \ 

X.  F^tmir/  PopUeolt  VBU 

Six  trUm  milhmtt  trtt  0(lmt 

M.  F;i'v/î  CamilluJlV.  ! 
ifr.  Ornif/Kn  MaluginenCs  IL  i 
Q^Stndiut  Prifcus  VI.  ! 
If  Qi^it&mt  Cincinnan»* 
'£.  Utrmu  Pulvillus. 
P.  vMaùu  PopUcdla* 

Six  Tritmi  mStàm  mtf  âMèaitf  4r 

Confu!). 
A.  Mmùui  GiOUo\inas  II. 
L.  Quinam  CapiMililHll» 
P .  corntltuu  . 
L.  QumîfiHi  Capitolinuî, 
L,  fâfmut  Corfor  IL 
C.  StrpHs  Fidcnas.  II. 

m  Whtns  mluéini  4ftc  Màtriti  it 
Cmfult. 

5«r.  Cfnwfis/  MaliKtnenfis  UL 
f.  Vtltmt  Popltcob  IL 
U.  Fut;:::  Cirnillus  V.  .- 
StuSulpstus  RufûsIL 
CPMfnias  Craffûs. 
T.  jJwMânu.  Cincinnatus  IL 
'  Sm  Tàkmi  mditMres  sm  ■ 

Ctttfnls. 
L  Vdtm$  Poplicola  IV. 
I.  iMtmm  TridpittDi»  IL 
A.  MéoUmi  Capitolinus  IIL 
L-i^mUius  M  rr  r  r  Cl  nus  lU. 
Sn.  Sulficms  K  u  !  j  III. 
M.Ttt9mHs  Flaccui. 

Stx  Trihint  miUtura  tntt  Mfbmté  dt 
Cmfàls» 
Sf.  PMfiriiu  Craflus. 
Q.S*rhUiu  Prircm. 

Sir.  SiOfMia  l^rstextaras. 

Str.Cormlitis  MaluginenlhlV* 
L.tAmUut  Maroercinus  IV.  ■ 
Sàt  TlêMm  mlitéùns  mt  mMu  m 

M.  rurins  r.ini'''.u;  VL 
fums  McdulliDUs. 
A.  PtfimiMi  Regillenfis. 
UAjttmwu  Albinus. 
L.  uuams  Tricipitiani  IIL 
M.  Tâbiui  Aubuftus. 

Six  Trikunt  mlitAtt  éMt 
Ctnfuli. 

?..  Vjinnii  Piijilicola  V. 
i.  y.fneniiu  Lanatus  II. 
J'.  Vulcnus  Poplicola  IIL 
sp.  PAftnus  Curfbr. 
C.  Stipiu  Fidenas  IIL 
Sn.  Ccmilhu  MalugineniU  V. 
Sk  ZMkMf  miLt4tm  mit 
enfuit, 
F.  M^HiCapitoliiiUt. 
C.  Stxtibiu. 

C  Uâàbut  CapitaUniB. 

M.  Albums. 

L  fuliuj  JidOfe 

Ctafktu 
Sf.  Turks  Medulliau. 
P.  CttUtu  Siculut. 
il^Sernlia$  Prifcns  Hk 
M.HoTAtiMi  Pulvillu», 
C.  Utmiu  Calvus. 
t. 
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MamepcMUis  V. 

Str.SMlficait  Praetextaww  IL  ; 

r.VMtnut  PopIicoIiIV. 
I.  QufiUhui  C  jDcinnams  IL 

•CVetumi  c:r:,|M.;v.  •  . 

C  QgtMihus  Cincinnatus. 

On  iHt  deux  Tribuns  du  f'uflt  ftnÀxnt 
duam  mUt  du  (mfpàimtt  1  UfyuU 
wirar  fimU  ctdknOKÉht  > 
CiMmtfCalyw. 
t,  JMM/LaienBitH; 
C.  liiimus  Calvus  II. 
L,Stxtmt  LateranusIL  '. 
C.  Litmius  Calvus  III. 
U  Stxrus  Latcranus  IIL 
C.  liuttius  Calvui  IV, 
L.  Stxtius  Latcranus  IV. 
C.  Litmius  Calvus  V. 
U  smm  Latennt»  V* 

L.  Fums  MedulHn^  IL 
P.  VuUms  Poplicola  V. 
A.  Munl'ius  Capitolinus. 
str.  .m.'.'dvjm;  PranextttWin. 
CV/dems  Poricuj. 
Str.Cmwbui  Maluginenfîs  VL 

Six  TrUrnu  iâHaàm  ént  Màintidê 
Cmfsdit 
Q^SmSltt  Prifais  III. 
M.  CWmAir  Maluginenlif. 
c.  Veturiui  Craffus  II. 
Q^Qu^nQiut  Cincinnami. 
A.CtmelMi  Codus. 
M.  Téàèns  Ambufltus  IL 

OmfaU, 

l.  QumStus  CapitoHnot, 

5p.  AmfMuStrudos. 

£rr.  ONMiSitt  Malugincnfit  VIL 

L.  fâfims  Craflus. 

Sn.  Sulfitms  Prxtntatus  IV. 

L.  Ffwr/âuCraflus. 

Eh  Ix  mêmt  année  en  fit  deux  DiiiMurt. 

M.  F;inrM  C.inr.l;u,  ,  sét^ntHmid» 

fi  Lh^rge  ,  an  mil  ta  fà  piset  : 
P.  HâMius. 

Six  Trihnt  MUitmu  tftt  émAhM  dê 
cntfdu 
JLQmSÊU  Cofliwll. 
£.  flmiat  Craffus  If. 
M.  Cemelius  Malupincnfiî  IL 
P.  Viitnus  Poplicola  VL 
U.  Ctgunius  Macerinus. 
t.  MmIiui  CapituUnus  IL 
On  fit  U  même  tnnfumSiÛMtSrt^fki 

H.  Pnrms  Camillus. 
U/Cffiiinrr  MaCDetcilIBlt  1 

I.  SiximLaxenaÊtt. 
rwmtCmfid  néfpMkTtatlt» 

L.  Gtnucias  Avcntioenfis» 
Q^trpilms  Ahala. 
C.  SulfKiat  Peiicuî. 
C.  Li(m«!  Srolo  Calvus. 
L.^tmdtni  Mimcrcinu»  IL 
CH.  GenniiÊis  Aventincnits. 
Q^Semlm  Ahalà  II. 
L.  Otmuuu  AventinenOs  II* 
c  îjtmiu  Scolo  Calvus  IL 
&M^pMi«rPeticnsIL 
M.  r/)(i«^Afnbttftus. 

c.  Poetilius  Libo. 
M.  i^iliu!  I.ïnas. 
en  MJtni'"!  Capitolinus! 
C.  fdbiut  Ambuftas. 
C.  Fiatius  Procaluî. 
C.  amius  R.ucilus. 
Cm.  MmIius  Capitolinus 
if./«iiKiAabâftusUi  > 

IL,  têtiËtU 
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M.  Pk^iAn/  LcnasIF. 
<U  Ui^mu  Peticm  HI. 
if.  vmtnat  PoplicoU. 
Af.  VAim  Ambuftus  III. 
T.  QmiiSiMs  Barbatus. 
C.  SHlftci»!  Pcticus  IV. 
M.  Valmus  PopUcoia  II. 
P.Fk/rnwPoplicola. 
cmnm  RutilusXl. 
C.  Sulftciut  PetîcasV. 
r.  SiHjnSiut  Cindnnatas, 
M.  Pfpi/<N/ LcoasIIL 
t.C«'nW(.v.'"s-i|:;o. 

U  Fmrms  Cainillus. 
M.  P*fiiuif  L«na$  IV. 
Af.  (Wrr/M  Comw. 
T.  AfMini/ Torquatus. 
C.  Ptauttm  Hypfafus. 
M,  Vdimi  Corvtn  IL 
CfMfiwLîbo'IL 
M.  f4*iir/  Dorfo. 
Srr.  Suifiàm  Caroerinus. 
C.  Mjtùia  Rutilus  III. 
r.  M,inlius  'ror4uatus  II. 
M.  Valtrim  Corvus  III. 
jl.  Continu  Coflus  Aruina. 
Sl^Serrtlim  Ahala. 
C.Al4ii»iu  Rutilas  IV. 
J:..>«M(Mf  Mamereiin». . 
CJtMiwHvpntusII. 
T.  Jliiiilwf  Torquacus  III. 
P.  Dtfiuf  Mus. 
T-t^milmt  Mamercinus, 
Sl^PubliH!  Philo. 
1»  FnriH/  Camillus. 
C.  Mdnms  Nepos. 
C  fn^wiiri  Longui. 
lP«<4SnPsctts. 
3J5  £.  Mrwf  Cnflâa. 
.o^Dnîllhit. 
ii.  Vilnius  Corvui  IV. 
M.  Awlim  Hcpla». 
2 .  i  v.'  jj  <;  Calvinus. 
ip.  J'f/urw  Albinos. 
I.P4f(rM/SipilljiiS, 
C,  PétiUm. 
QUfliiuet-  mt  o»,„„  ^_  „^  „. 

£•  Ml^ 
X  OmMfiw  CodUs  Andi»  IL 
C*.  Htm^s  Calvinns. 

r  T'/iVi.  îj  Potitus. 
i  -M.  Li'^,i,ï;a/  Marcelius. 

I.  \\sv:riu,  Craffufll. 
!  l.  PUutmi  Venno. 
T.  c^milm  Maoïerciniu  II. 
C.  PldUttus  Decianos. 
P.  CMwiiir^  Scapula.  :  * 

f.PUaàÊUftoaim, 
U  CrnebuLnuOtu, 
Si^PKUatsPhaoll. 
L.  Pdfims  Curfor. 
C.  Patiilui  Libo  in. 
L.  Fum/CaiDillus. 
fums  BwrsT  Scâvd. 

Ls  mim*  âmiét  tn  fif  DiSmuit  ; 
L.  Pjfiriai  Cnrfor. 
C.  SMUmt  Loogui  IL 
Sl:Jmn  Oereettim, 
Sl^^Tatim  Maximus  RnlianlU. 
U  Fidrms  Curvut. 
T.  i'eturta,  Calvinus  II. 
Sp.  Pgjibumus  Albinus. 
L.  Pdfimt  Curfor  II. 
ii:^P)tI>l,Ms  Phibm. 
L.  pAfirmt  Curfiir  IH,* 
Sl^Aidmt  Cemimis  IL 
X.  FojîiM  Flatdnttor. 
t.  Plmtm  Venco  H. 
S.;^j4milm  Barbula.    "  . 
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;  C.  ^taÙHs  Bubulcus. 
5^.  Sdunus  Rutilus. 
I  M.  PepUim  Lignas. 
'  L.  Pdfmut  Curlbr  IV. 
SlJuiÙHs  Philo  IV. 
M.PattliufL'iho. 
C.  SK^iàu  LaogiB  IIL 
£•  Pj^nn  Curfor  V. 
c.  famus,  Bubulcus  IL 
M.  V/tUrim  Maximus. 
P,  Dtiiuf  Mus. 
C.  fumui  Bubulcus  III. 
Q^tyemiinu  Barbula  II. 
Sl^fékiat  Maximus  Rullianus  II. 
C  Mmtui  Rutilus. 
Um'y  m  ftm  dt  CmfuU  cent  anét ,  1 
M  trit  iUtMMtr  f»Ht  U  [tende  fris» 
£.  AVMwCulbr  fc  on  fit  Mayfac  deh 

Cavalerie, 
c.  fumus  Bubuîcus. 
Q^ftbtus  Maximus  RulIUnus  III. 
P.  Dtditi  Mus  H. 
Afftm  CUnims  Cxcus. 
I.  iWmwmoi  Flamma. 
Q^Msmut  Trcmulu», 
P.  CtmtUus  Aruba. 
z.J'ft^iimRK/ Megellus. 
T.  WHtms  Augunnm. 
P.  StmpTsniits  Soplius. 
P.  Sutfuitti  Savcrno. 
S(T.  CorntUus  Lenrulus. 
t.  Gemum  Aventineoiîs. 
M.  UvtKj  Dentcr. 
U.._,^Uui  Paullus. 
U  n'j  tu  fùm  i»  Câafiii  ,  &  t»  p 

HjdUtu  Mndmtts}  Bc  Miim  de  diC»t 

valcrie. 
M.t^Militis  Paullus. 
Q^AffultmsPuS^ 
M.  viltm  t  Cor  v\is. 
Af.  Fa/t/h/ Petinus. 
T.  Mdnlius  Torquams. 
L.  CointUui  Scipio. 
Oi.  Tidsuu  Centu  malus. 
P.Fskiu  Maximus  RuIKadUtlV» 
S2^  Dttmt  Min  IIL 
Af^t  CUuiiui  CcRit  IL 
L.  y»Uimiiiits  Fhmtna  II. 
Q^Fdhas  Maximus  Rullianus  V. 
P.  DfffWi  Mus  IV. 
i.  Tof.hamitti  McgcUus  IL 
AI.  Mlihiti  Rcgulus. 

L.  Ptfmui  Curfor. 
Sf.Cdmbus  Maximus. 
j^Fd^Mf  Maxionis  Grnges» 
fumMt  BrunrfSoeva. 
L.  Pû^humius  Mcgelius  III. 
c  fumHs  Brufiis  Bubulcus. 
p.  Ctrmtius  Rudnus. 
M.  Cunas  Ocniaïusii 
M,  Védtrius  Cormuj, 
Sl^JUdaiMi  Noôua.  ■ 
Sl^MamasTTcm\i\]is  II. 
P.QÊUttliiu  Aruina  IL 
iLCUuAu  MarctUns. 
jywNMinif  Rutilus. 
it.  Vélemj  Maximus. 

c.  .ydlUS  PîtUS. 
C.Cl.iui{:ui  CîUim. 
W.._^fj)i  l:us  Sîjrbula. 
C.SerytUms  l  UCC3. 
L.  Cmitius  McrcUus. 
P.  Cetneitus  DolabcUa. 
Cn.  Dmitius  CilvinilS^ 
C.F,(MciiuLniciauv 

l.  t^Smlius  Barbul.i . 
Q^  UmiHi  Phihppus. 
F.  Valniui  Lxvinus. 
T.  cimrA(4flMuNe^os. 
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p.  Deuus  M 

C.  f4*r«H/  lail.musll. 
Q^.yemU*}  V'^':-"''  II* 
P.C»nelmt  Ruimus  II. 
C.?«j»i«/Bubulcus  II. 

c.  Go»tffwClep(ina. 
A(,  cimi«*  Dcntatus  II. 
L.  C«TK'«<f  Lcntulus. 
Srr.  C»rwfci'/ Mf^en*!». 
M.  enfin/  Dentacus  IIL 
C.  F4t™/  Dorfo. 

C.  cliud'Hs  Caaina  II. 
L.  Pj^inn/CarforlI. 

c.  J2:«;«S  B»  ClludiUï. 
L,  Gtn  itiut  Clepfiiu. 
c.Gf»tfr:«/Clcpfina  IL 
Cm.  ctTMlt:i$  BlafiOb 
r.  F4*.«/ Piékor. 
-  iîï;»^»"  Gulo. 
p.  Sempron  us  SophuS. 
Apf.  (litidiu!  Craflus. 
M.  Atcilius  RcgolU). 
t.  fulmi  Libo. 
M.  F^i/tti  PiAor. 

D.  fiMijtfPcra.  ^ 
Q^FàHiu  MtiSam  GmflMBfc 

p.  DMwx  Mus. 
âp.  clânitus  Caudcx. 
M.  Yulxittt  Flaccuj. 
M.  iWmitx  Maximus. 
Jl.  OtJtibus  Crafluî. 
L.  Ptfikamiu  M^Uttt. 
Q^miBiisyirùMlh 
L.  Vdtnits  Flaccus. 
X.OtMiUutCnXiwi, 
Cm.  C«niWtH/Scipio^ 
C.  DMhs  Nepos. 
U  CmtUns  Scipto. 
CilfMi'Wf  Floritt. 
AilrnlSiuCatatiiius. 
c.  SJpiàei  PitercvlvS. 
C.  Afrilius  Serranus. 
<  JL  1  oirdius  Blafio. 
L.  hUnltus  VuUb.  • 
C.  -i/ti'w  Rcguluï. 
Scr.  FiUviM  Nabilior. 
M^yllMrf!!»  Paulus. 
Cm.  Ctmttius  Scipio  Afîna  H» 
A.  Attilias  CalatiniuIL 
Cm.  SetfiltHs  Ccpio. 
C.  SmfnmMs  Blzfus. 
C.  ilarWiif/ Cotta. 
P.  StmUiu  Geatiain» 
c  Oififin  Metelltn. 
c.  Turius  Pacthi';. 
C.  Awhns  Rcgulus  H. 
:  M.iriisus  Vulfo  VL 

iLCjMdiUJ  Pulluî. 
L.  faaiii/  Pullus. 
CiUmfiKf  CotttIL 
p.  Str^ÊU  Geminns 

L.  Ciciitus  Mctellui» 
M.  Fji/Mj  Butco. 
U.OtMtltus  Cri{T\ii  II. 
U.féAiuf  Licinus. 
M.  Fj^iiu  Butco  II» 
c.jliiiiHt/BuUHis. 
144  it  MmE*/ Torqttatoi. 
'  C.  Scmpnnius  Blcfcnfii. 
C  Funi^muT  Fundulus. 
C.  Suiptdu!  GjHus. 
C.  UtSuius  Caculus. 
A.  Ptftbumuî  Albinus. 
A.  M4n/MiTorquttt»IL 
QjLuSâtm  Corcoi, 
C  cImJimi  Centho. 
ÎL  Stmfmmt  Tuduaous* 
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T.  Sempremui  (-iracchus. 
P.Vdlems  Falco. 
l.Cgrntlius  Lcntulus. 
^Fuinax  Flaccus. 
p.CtnvbitfLcittulus* 
C.  i>(i«i(»Varn«. 
r.  M«i/MuTorquatu$. 
C,  i)f»r/iitj  Bulbus  II. 
L.  P#jî/»uwi«/  Albinus. 

Citrriirai  Maximus. 
jil^  Tdiut  iijxmut 
L.  Pmftams  Matho. 
M..><M'lnrf  Lepidus. 

M.  PiW'fjtr.r  Malleolus. 
M.  PjmpawKi  Matbo  II. 
je.  Pjprius  Mafo. 
M.oéNoliiri  Batbula. 
ÏM.fumt  Pcra. 
2291-  PtflnmiÊs  AUuous  n. 
I  C».  F«Ww  Cenfoioaiw. 

S|p.  C<n'.'f,.'(j  M:>-ïimu^.  Tï. 
Q^fjb  us  Maximus  VerruCOfittlL 
P.  l^iknMf  Flaccus. 
jH.  ^ftiÏK/ Rcgulus. 
M.  M*r)«j  Mtfbla, 
L.  Afêfims  FullOk 
L.,,yÂiiMw#  Papas. 
C.  Atnlius  Regulus. 
T.  Udduts  TorquatusIL 
Q^Fulms  Flaccus  II. 
C.  Slmm'Ui  Nepos* 
F.  Faniif  Pbilus. 
Cm.  Ctniftiii/ Scipio* 
M.  CImMus  Marcdh». 
P.  Câmltus  SciV'»  Afina* 
M.  Mimutms  Rufus. 
L.  VttHTmi  Philo. 
CLMAtfiitt  CatulW* 
Ji.  tivnr»  Safioator. 
I  l„^«fiiiii  Paolus. 
i  j  g  P.  corruUus  Scipio. 

T.  S(mfron'-Hi  '  — " 
C*Flafffmus. 
Cm.  Stmlm  Geminus. 
I.«/«BiiiMuPaii]usII* 
C.  TflfB^/Varro. 

t.  fcflhvm-us  A'binUS  III. 
r.  ^cmfnmui  Gracchu^. 
Alhiuu  âjâm  été  tué  4v,iri.'^  M-.   

Ql,Fai-m  Mtxiœus  III. 
Sli^IiAm  Maxhaiis  IV* 
M.  CUmikt  Marcellos  IL 

Q^Fxhiui  Mjî:in',i:<;  V. 
^F.  T.  Sempian  ui  GracchusU. 
Af  .  ClAudiui  Pulcher. 
Sl^ttlimt  Flaccus  IIL 
P.  5«^i(iff/ Galba. 
Cm.  Futviw  Ceaiomalw. 
if.  Vdtmt  Lsvhilii  II. 
Af.  CUuiiui  Marcellus  IIL 
Q^Tibttu  Maximus  VI. 
Q^fuhiut  Fhccus  IV. 
Jl.  CUudutt  Marcellus  VIL 
T.  Quiutiiui  Crirpinui. 
c.  cUuitus  Nero. 
M,  ùnus  Salinator. 
fl^Céulius  Mccellos. 
L.  Vttums  Plulo. 
P.  Ctnulms  Scipio  AfiricW* 
P.  liMMTi  Craflus. 
204  M.  ONWfwf  Cctheggfc 
p.  Simprtnlus  Tuditamn» 
Ce.  Servilms  Czpio. 
CSemiiui  Nepos. 
T'CUuitus  Nero. 
U.StrfUituGcm\nuu 
CM.  cmuBiu  Lentulul. 
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C  JMHfai  Cocca. 

t.  ferntUm  Lf  ntuîus. 
P.  ViiliU!  I  AppuJut» 

r.  .i^xindfi^^/  r 
Stx.^m  Pcttn. 
CCMw/MiCctbegiis. 

^W»*»  Purpureo. 
A(.cWw/Mtix»Ui 
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Af.  Pmius  Caro. 
L.  VMtDKi  FIjccus. 

T.  Stmfftimt  Coocus. 
193  X»CMw«R/McnL 
JR:  i^MWf  Tlifnnm. 

19*   L^j^gKâiui  Flaminius. 

mmitas  Anofaarbitt, 
191  M.AtHmGhhno. 

P.  Ctnelht  Sfifm  Nafica. 
190      c*rar/'w  stifn  Afinieilfc 
c.  iMim  Nepos.  j 

s88  C  tmwSdiiiinr. 

187  -W.  ,^«i/ju!  r^piduj. 

186  if.  Pojthumus  Aibious, 
i^M4»jir/Philippuii, 

lîi^  Af.atudimPtkhn, 

184  P.c/4*iw  Puicher. 
I~  PM'MW  Licinus. 

U.  CUaém  Marctllus. 
182  £.c/«*lAM(Paullui. 

CM.B4i/MTaniphilitt, 
181  P.CvrwliuCethegwL 

t8o  X  IVjMcMNwAtbiMM. 

C.  C^wiiM/  Kfo. 
1 79   L.  Mmliui  Acidinia^ 

Q^Fk/i.'/h';  Fîiccus.  -  '  . 

178    Ai.  ^MWH/ Bnitus. 

177    CCiiM^NII  PitIcfaM 

176  C».OpnMliMi  Scipk». 

17  J    P.  Afwti»/ Sc.îvoIj. 

Lepidus  II,  » 
174  s^.  ojihicmitiKXhiim, 

^Muims  ScMvolk      *  -  ^ 
173  I.ii*)lkMMwjA]|)iiiMii 

M.Ptftltiu  Lenu.  ^ 
171  C.  Piffi/iB/tarnas. 

P.t^liHs  Linj  ex  plebft. 
171  P«  lioMnuCraflîu. 

c  C4//iH}  Longinas. 
170  ^'iUJiUius  Minctnas. 

A.  Attibus  Semnus. 
1^9  SiJtmmtPmfomU, 

l6S  Iv^/iit/PaultasII. 

C.  Lkèmus  Crafli». 
167   j^^/fii,  p-L-rus. 

H'  fmu/  Pennui. 
t66  C  SHlftciuj  GiMut. 

U.  CLmiiiis  Marcellto, 
165  T.Mjn/ïM/Torquatiis. 

Otoybmu  Nepos. 
164  A.  Mih/m/ Torqaatm. 

Q^Cjpu!  r,or:ginu$. 
i6j  Tii,,  s--m9ronii4i  GraccbtuII, 

M.  fui-cnnnui  Thdna. 
161   P^nwiw/ ScipioNaûci.  s 

C  iiârtmt  Figulus. 
i6i  IL  rdHim  Meflik. 

CF4MMiriStnbA: 
Itfo  L.  AmtiMt  Gallus.  .  . 
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c».  Ctrndtui  Dolabella,  ' 
M.  f«/F;M/Nobilior. 
MniytmUiMs  Lepidus, 
C.  PafUms  Litna»  IL 
Sex.  /«tofxCefar.  '  i 
L  Aunliat  Orcfici^ 
t<  CmwtMu  LeoniliK, 
c.il«gMr«gulusII. 
P.CMdfauScipioNaiica, 
M.  c/4«^4  MarceUmUt. 
O^Ofm'tus  Nepos. 

M^i- Minus  Nobiliftr. 
7".  Annuu  Lufciu. 
U.  aaadiiuhktoéttaiïil. 

L.  Licmm  Luculhis. 
A.  Pv^mmwAlbiiUtt. 

M.  MUatt  Baibu». 
l,  MaruM}  CenibriaU*  J 
M,  iUaimt  Nepov 
^.  P«/f^(ii/AlbiittM. 
i.  C^furmui  Fifo. 
P.  CmtUus  Sftfk  Africaofc 
C.  lifnu  Drunis. 
CikCmiftowLeiuulus. 
U  Miimmicui  Acfaaïcus. 
FéÊ^t  yEmiltaoïii.. 

Ser.  SÊhttmGêUd. 
L.  Amttùus  Cotta. 
4f-G(r«i«vPiilcher. 

1.  CactiM/  Metellus. 

S^F^us  S^rvilianas.  . 
Ch.  Scrr::juj  (  "i-pîo, 
îi:.  P»w/'f/w  Rnfijs. 
C,Ci«4MjSapieiM, 
QjSeniUus  Capte»  . 
Cn.GN>i>nli«/P^  • 

^^mulm  Sufu  NaCca. 
D^fumur  Brurus.         >  :  -  • 

c  UoiliLitt  Mancinut.   < .  "  > 

P.if«OT«/Philu$.  .  * 

Sex.ÂtUin,  Scrnmk      ■  '  ■' 

cc^^pMriwPirtt,  .... 
f'CênuêiustifiêAfncmulL 
c.  Fnhm  Flaccus. 

P.  MHna/ Scjtvola. 
l-CAlfurnms  Pif»  JFrOA. 

P'K^iLxtMB.  ■ 

P.  Rttf\lîtu  Nopot.  ■ 
P.  Ltiimus  CraUot,    .  •'. 
I-  PMnm  Fkcc 

c.  CiMiiut  Pulchcr. 
C.  Semfronuts  TuditartUil» 
■M.  AquiLtus  Nepoi. 
Cn.  OciartHs  Nepot.  '  > 
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i  f /.  Rumorùlus.  •.  '  '    ,    '   *  i 

"57,  404  Hmwwi  A'qgdhéVt»' 

I  F4AriA(tieiafc 
II  {8     405  '  F/.  SliUcon'tV.Ci  "  ! 

I         ;  F/.Antheaiittf.  "  -     '  ' 

11 59  406  ATA/iifr  Aupuftus  VL  ^. 

I  Sex.  Aniitus  Piobus. 

11 60  407  H«i)ffr.'ia  Aiigulhis  VIL^  » 

I  Tbt«d«fi»s  Auguftas  IL  '  '  •    ■  ■ 

Iitfl     408  ita-'fMi  BalTus. 

FL  Philippus. 
sitfs     409  HiMnw/AugttftilsVIIL 
I  T*r«i<f/EiiiAugHft»IIL 
41e  SLVmaeu 
FLTemilfus. 
411  Tbftdcfiij  AuffOmif,  ffifmfiméê- 

C«lltgU€. 

1  Homritis  Auguftus  IX. 

Tbeodtfius  Auguihis  V»    *  '  *'■ 
5  F/.Lucianus. 
FL  Herodianui. 

4  FL  ConftjntiamHtV.CL 
F4Coaftantiiis. 

5  S$mrktt  Avfçaiim'Z. 
Thtti»fla$  Auguftus  VT. 

6  :  Tbndtfius  Auguftus  VIL 
fvmus  Qn/rtut  Palladiul. 

7  Hononm;  A ugufhj^  XI.  . 
F/.Conftantiu';,  V,C.  ^  ' 

8  Htmnui  AugufhiS  Xil. 
Tht«i»Ru$  Alfuftns  VUL 

9  Ft  MonastU. 
Ft  Piintltt. 

0  Tèonlfjfir^  Auguftas  IX. 
F/.  Çonftantius  IIL  V.  C 

1  FL  Agricola. 
FL  Euftathius. 

1   Htimnus  Auguftus  XUL 
Thttdâfius  Auguftus  X. 

3  Rufius  Marinianus. 
fL  Arcicpiodonil. 

4  FL  Caftinos. 
Fi.  Viftorinus. 

)  Thtêdofiui  Aaguftut  XT. 
P/«irfr«xValcntianus  Cxfir. 

6  Tbndcfiut  Auguftus  XIIL 
Valentmidmu  AugBfini  IL 

7  FU  Hierius. 
FL  ArdabufioS* 

8  F/.FcUk. 
FL  Tauras. 

9  FL  Florentiuf. 
FL  Dionyfiufc   

0  Tbttdtfiiu  Auguftus  XUL 
VâUimmMas  Augwftui  IIL 

1  An  cius  BafTus. 
FL  Anriochus. 

î    Fl.  >€tiu5,  V.  C 
FL  Valerius, 


3  Tbeodtfiut  Auguftus  XIV» 
Fl.  Anicius  MaxtaUR» 

4  Fl.  Afpar. 
{  fL  Ariob  indus. 

5  Tbttdtfi  is  Auguflm  XV. 
{ VMtvhmMut  Angufini  IV« 

6  Fidfius  Ifidonu. 
j  Flâfius  Lenator. 

7'  F/4r.  ifrms  V.  C. 
f/jv.'Hj  Sigifvuldus. 

8  Tmadafius  Auguftus  XVL 
I  AnkiHs  GUhi»  Fiudxis. 

9  ;  TbndtfiMt  Auguftus  XVIL 
i  FUtiKt  Feftus. 
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F!4v,us  Cjrus  Panapolites,  qmt^mt  ttint 

de  ColUgue. 
fltvms  Diofconjj. 
flrnut  Etidoxui. 
fljfiiis  Amtiar  MgàattU, 
F/4V;«/PatenMB. 

iMjfcf  Augnftns  XYin; 

Bww/Albinus. 

VtienitH  jHHi  AugnftiB  VL 

fUviuj  Nonius. 

Flaviut  i€tiu5,  V.  C.  IH. 

Amiiu/  Syaunacfaiit* 
Fldriut  ArdHnuriitt; 
Prthi/  Alypim. 
RHfiKs  PofHiaiiriMnii. 

Fimnf  Protogenei. 

TuniutSecundus  Afteninï. 
Vulentmianui  Auguftus  VIL 
Qtmtitus  Avicmi5. 
MuniM/ms  AuguRus. 
Cltdtut  Adelphius. 
F/jww/  Herculsnin, 
Fl^iut  Alporacins. 
FUvtutOpmo, 
FljfiKtViaeotttdBÊm 
FUnu  jf.Tim.  , 
ftttmt  Studius.  * 
Viltnr.tûtmis  Auguftiu  VilL 
fUyius  Anthemius. 
i'iftius  Joanncs. 
¥i*rms  Vinnis, 
Fldrius  Coafhatbnfc 
FlMfMi  Rufus. 
Let  Augufti». 
ii^âius  Auguftm. 
FUfmi  Ricimer. 
FUvius  Parricius, 

Ftariiis  Mjj]^u$. 
Ftivtus  Apo!Ioniufc 
i'Uvmi  Sevcnnus. 
FldVtuj  Dagalaiphns» 
t<»Augu(lus  II. 
Vihiif  satrut  AugufhUi 
i)Ki«<B4/!(n/ Félix. 
FbrÎMVibnm». 
Fléetiut  Ruflicus. 
Amctus  Olvbnus, 
f  .'^T  ,/,  Balilifcui. 
i'iivtiii  Herminericus. 
i«  Aucuftus  m, 
Tit.  f  icAfiu  TitianWf 
rtinmi  Purseos. 
fU9m$  loannes. 

^MiiMwf  Auguftus,  /«I  CêUem. 
fUams  Zenon. 
FUms  Marcianus. 

rl^xius  Sevcrus. 
tuvéus  Jordanus. 
Lt»  Auguftus  IV. 
FUnms  Probtuins. 
Flmus  FeftuSi 
Fitntus  Marcianus. 
U»  Auguftus ,  fMt  CtUtnie. 
Lt»  Auguftus,/*  fcBW ,  Jm  CoUtgÊU 
Zno  Auguftus  U.fumjMmu. 
BajUtftat  Auguftus  IL 
Flrftus  Annarus. 

Aftù le  CanfiUtde BifilifiUs &  d'Amuttutt 
{terre  Annét  n'mftmtitCanfuU.  ) 
Flavr-  ^      -  •• 

Ztt» 


Uvms  Illus ,  fdiu  CfftfMW.  ' 
'tm  Auguftus  II.  rfmi 

gKt. 


(if  dir- 


FiMvms  S«verint«. 

Fldviuf  Ti.,cr,riiia$. 

Amctus  Fiuitwi , /m  CclUpu, 
rheadtncui  Amalus .  Riyéu  Gêlkl, 
FUvmt  Venantius. 

il:^AHnlius  SytaoMdvns,  Ir  fmt ,  fim 
UmU, 
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Hmmit  Decius. 

¥tâvmi  Longinu5.  | 
ÂH^iiui  IMinirus. 
inrrrmar  Boëiius ,  V.  C» 
F/jr/n/Sufidius.  -■  <  , 

ClaudiUf  Dvnamiafc 
itnifiM^  Probinus, 
£Hj(r>'wChranio» 
AiwMf  Fniftus» 
FLiviifjr  Loncinus  TT. 

FUrrm  Olybrjus  ,  /<  ftnm  ,  /*«  cW/r- 

Amifijfius  Augufhïï, 
F/jn»/ Rufinus. 
Oenui  Aibinus.  '. 
fnfthuf  ChronioU^ 
Ftjvms  Prxlidius. 
Tunius  AflcriiK  ' 
FUrùu  Viator. 
FtjMit  Mim\\m. 
Flmus  Piiilus ,  (Ans  Colk^ut. 

AHAjIjfius  IL/MlCtUiplt  ■ 

Dmus  l'.nilinus. 

joAttntf  Scitha.-  .  "  ' 

¥lrfmi  fùAtims  GibbuU 
FUviur  Afclepius. 
FljVaii  Pirr-.cius. 
FUmt  Pypatitis» 

Rufius  Avienus. 
Rufus  Avienus  If  ftunt, 
hl-irius  Probus, 
i'itireni!  DcxecraTUs. 

FUvtn  V'olutunus.  •    ■  i 

elaviui  Ceih.icu$,/(M  CêlUn/ii» 
Mdnltus  TbeodonUi  '  • 

fljtius  Sabinianus. 
FUvius  Meflkla. 
Flxvius  Areobioda* 
<0M/}4/fMj  Auguftus  m, 
JV»<f/if  Mi  Dccii:s. 
Venant. ui  Dcciiii,leJ(un4, 
VUrnu  Celer,  -  . 

OpporrunusV.  C.fmrolt^/u* 
MakIius  Sevtrims  Boëcillti 
F /4VMii  Euthoricas. 
Fc&t  GalU». 

Secundioui» 
ftémt  Patdlin. 
FfjvJju  Murchianm, 

Amius  Probus.  I 

f'/jT.Mi  Clt-mt'ntinus, 

SI.  Minl.  CiiViodotVii ,SeAêtn ,  ftiu  Cêt' 

Icfue. 
Ftdtms  Anthemius. 
iIjVius  Florcntius. 
Fhvms  Pcmis,  y.CpmsQdltgu» 
AHUjfjfius  AuguflusiV.  . 
Eimu  Agapitus. 
Ff^MTi  Fforentius  II. 

fiiiiinuj  Auij;viltu5. 
r,v.'/ur«,  Cilica,  V.  C. 
F/jv  r/j  VitaluriLis.V.  C. 
rl^vnii  Ruihcus. 

Juftmianus,  V.C, 
FUviUs  Valerius. 

Ht/mtmi  Symmichus»  V.C  - 
«mmiMi  Bo?diis ,  V.  C. 

Atf!Cius  Maximus  ./iiii  Ctt^Kfi 
f  «yî«»«i/ Aueuftus  II. 
F/jT.»/  Opiîio, 
Amaui  Probus. 
FLivius  Philoxcnus. 

Anums  Olybrius ,  Uftunt  ,f*fUCMUMtt 
Flavius  Mivonim  ,fjns  CtUegue. 
fH/nNAMU  Auguftus  ILfMsColh 

MMrut  Dte'mtt  finsCtÛtgiu  ;  m  «  fisft 

Bafil-us  Junior. 
Ptjthamus  Lampadius ,  V.  C. 
HwiW'QECftHyV.C.  •  - 
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K  J/ru  confulJt  de  umfâii»*  à-  /O- 

F/jVittï  JoarÇM. 
F/jviKJ  VoluTwnw. 

r.^,us  luftinius ,  V.  C ç^^'- 
:./»i,«dumor.V.C./^»C»i'*«^-- 

111.  r 

IV. 
V. 
VI. 
VIL 
VIII. 
IX. 

XI.  AfdtUOl4^ 

vf,r     ,    Tourc?  CCS  années  nont 
J[v.*  ■<  pomt  eudcCoDfuU. 

XV.* 
XVI. 
XVII. 
XVIII. 
XIX. 
XX. 
XXI. 

xxn. 

xxiu. 

XXIV. 

Ijuftin ,  tm^r& C»nfuK 

qui  le  futpcadmtlivic,  & 
tn  !a  pcrionnc  duquel  (mi- 
rent les  Confub.»  Hùccioli, 
Chnml.  RefttW. 


IC  O  N  ; 


TrW^  eft  h  Table  des  Confuls  que  Kiccioli  nous  a  don- 
VraChronoWic  reformée.  Nous  fçavons  qu  il  y  a 
née  dans  •f^^XiScertains  endroits,  qui  ont  été  agi- 

S.r  i  ne  nou.  permet  pas  de  nous  engager  dans  ces 
iti^^ns"criti,ucs%nou^^^^^^ 

f  V  rVà  îcar  fSic  ,  depuis  qu'ils  curent  privé  le  Peuple 

î;^e;rre^  ieS^nS 

les  uns  d'un  mois ,  les  autres  àc  deux ,  &c.  Dans 
S  ce  d  mterregne.  pendant  lequel  il  -'V.^^^^;'^ 
Confuls,  on  comptoir, la  I.  anncc  .p.cs Confd«de  &o 
un  innée  UIII.&c.  Dans  cette  1  abk  l« lettres  V.  i..qui 
fe"-ri^«i^é^ quelques  n:,._  '-P-^'^'ÏSXJ 
SL,  ou  C/iwffiWW,  Homme  llluftrc,ou  tres-Ulultrc. 
Consul  fnSîncc  ce  nom  f.gmfxnt  autrcfo..  Com- 
te ce  i^n    il  cfl  dit  dans  la  V.e      lamtOud  aumc 

quuamc  ,  &  que  de  Conful  il  fi«  âevé  àU  dipUlé  de  DuC. 

*%HSSI:S?1'ÎUGF.  ET  CONSUL.  :Tu,cséc.- 
bUspour  connoître  des  diifcrcnts  entre  Marchands ,  pour 
fait  de  Msrchandife  «f  <îe  Kcgoce.  Il  y  en  a  eu  en  Itahe 
avant  îc  XlV.fKc'c,  &:  S.licet  en  fait  rtCOtlon  dans  les 
Commentaires  ,  où  il  dit  qu'on  pouvoir  les  «ire  a  lage 
Je  lo.  ans.  Il  y  en  avon  auiTl  ^  Athènes  ,  comme  nous  I  ap- 

rtnons  de  Dcmom»cnc  tn  f>n  Ora  fon  («nnt  àfMams.  tt 
Rnmeoii  vtvet  4cabiy  des  Jus»  «btt  cbaque  Mioer, 


que  vers  le  milieu  ou  a  »  -  —  ^ 

fit.k.,  &  de  commerce  o^^^^^ 

en  eut  po-n^'^^^^''* ^  J-> Wamfera  aurtî  le 
?^2i:t2SS;:iUge':dc"Vs  Kiis^conno^loic 

chands ,  8.  pour  fait  M^chand.fc 
L,  jurdd.dion      ,2"*  U  wc  préi.de  &  prononce 

Juge  &:  de  q""[^.J~r;,,^^^ 

I,,  Jugements, &l"Con'"W ion  Confukcoonoiffeni de 
l-Ordonnanccdc  '^^Jî; J^f  '^'^,,^  NcgoCrtntS&M.l-: 
T  K  Lem«'S;  j::,e"o u  rcles  a'.ugent  fai- 
chands ,  &  des  »-«^^»  "  ^  ty,  tes  ac  pcf  lunnes. 
tcsdepbc.c  en  P  Çf  N'ÎJ'lSr  cas  Tur  toutes  fortes 
Leur  Jtn,idLa,on  ni  Négociants, ni  Mar-I 

dcpert.M.ncs,quoyqu     nefoiem^^^^  B 

ch.V»,  &qucle»  Lam^^^  de  W 

faitdeMarchandife;  pir^c  q^^^^^^^  connoiflént  d« 
font  comme  ttiwefpece  de  commerce,  i  s^^^^^  ^ 

ïi.^"îr"dr?d:s"ïrfSn  &  g^^^^       «^^^  '.r 

Marchands,  à  ^l""''": ".^y.  nrofcffîon.  Ils  connoif- 
vendre ,  ou  de  "availlcr  de  '^"f  P^jJ*;;;h,nds  de  leur  rel^ 

kment.  Les  »PP^'""""        -lUeurs  &  ils  ueent  ender- 

p,£,=tlc.mtntwP»rTeni.nt.  V^^^Z^Vc^^oA 
ni^re  •  à  U  fin  du  niois     I™» • '"Sf  "    •  \!ï,i; 

TcUl. ,  &  1=>  i  «•  GarJ«      f'T'^  1  gui  ™iuM 


ICC  ûc  coiimii  cil  v-iia.gv..  


Greffier,  qu'ils  ouvrent,  &.U  «PP'^»*"**^  "^eS  «S 
qu?v  font  écrits.  A  mefure  que  chacun  "«^^f^^'^^ 
Jhoiïit  pour  Juge  «cConfu^s,  fou^Un^v^^^^  tmf^ 
fier  qui  écrit  les  nommez  fur  la J^.lk.  Ccuc  tcu.i  s 
l'on  Ippellc  le  Scrutin  efl  portAj  f«  1^«=^P„X  p«  les 
mier  PréGdent ,  &  i  Meflîeurs  !e»  G«»jJ»  ^J^f 
Juge  &  Confuiscn  Charge  ,  qu.  ^^'^"'["'iSÏ'S.Sw 
pSjsJes  nouveaux  Juge  &  Conduis  en  la  Gr-n* 
cfu  Parteineot ,  où  ils  font  prcfentei  par  M.  te 
General,  &  prêtent  le  ^^^^^^J '"^^^^^u^  choifi  du 
Il  faut  remarquer  que      Î"S5' de  ceux  qui 
nombre  des  Anciens  Conluls,  c'eft-à-dirt ,  de  ceu»  m 

oni  déu  exercé  le  Coniulat.  ^  r «/les ont 

Les  6.  Corps  des  Marclunds ,  dont  ks  î«.Gard«oM 
voixàréledion  des  Juge  &  Conluls,  font.  ^'X^^, 
p.ers.  ».  les  Epicien,  &  les  Apot.caires.  5.  '   ^  ^J',,. 

Joudhcrs  ClinquaiUiers.  4;.  «  J'J^^^iJ  vis  ,  il  y 
.ers.  6.  les  Orfèvres.   A  l'égard  des  «très  Villes 
en  .  qurinues-une^  où  il  n'y  a  qu'un  Juge  &  ^eu»^ 
fuis .  conine  à  Rouen ,  à  la  I^«,hc"e ,  &c. 


C  ON 

:  CONSVS  «  cerrainc  Divinité  des  arcîetiî  Romaint  > 

21*111  croyoieni  être  le  Dieu  du  Conièil.  Ils  twavoient 
pré  un  Autel  lôus  terre»  ils  l'afpcNoienC  mm  Kéftiim 
tqntjht,  ils  cckbroicnc  au  mon  de  Mars  dcj  jntt  en  Ion 

honneur,  nommez  c«nfu.t!ti ,  femblAles i  cemt da  Cirque. 
C*cft  pendant  la  cc]cbrj;ir>n  ce  ct^  jeux  ,  que  Tlomulus 
êc  fa  compagnons  ravirent  les  (illes  des  Sabinï.  *  Denys 
d'Halicmafle»  A/,  tir»  z.  Dm»  &  PJnearqi»  ,Vitd€Wf 
tmlat. 

i  CONTARDI ,  (  Ccfaf  )  Evêciuc  de  Ncbbiocn  l'ine 
4e  Corfc  ,  ttoit  un  Içavant  Jurilconfulte  de  la  ville  de 
Qtees  ,  QUI  iloriflbit  vers  la  fin  du  XVI.  fiecle  ,  qui 
fut  fourvii  de  cet  Evédié  par  le  Pape  Grcgoiie  XIIL  U 
ttm  iê  garder  ét  le  confondre  avec  un  autre  Omrardi  de 
la  C^mc  fjmiKc  &'  tk-  Ij  mcrr.c  ville ,  qui  vivait  environ 
îoo.  ani  auparavant ,  &  qui  doimadcs  marques  d'une  pro- 
fonde érudttron  djf.s  uii«  célèbre  difpute  qu'il  eut  en  la 
ville  de  MapTqut  dans  l'Iflc  de  ce  mcroc  nom  ,  contre 
plulleurs  Rabbins,  touchant  la  Religion  Chrétienne.  Ses 
raifbfls  parurent  il  forces  à  un  des  principaux  d'entre  les 
Juifs  noauné  Aftarc ,  qu'il  s'y  rendit ,  &  fe  fit  baptifer. 
Il  y  en  eut  beaucoup  aautres  de  fa  ScAe  qui  llflaitercnt* 
&  <{tti  fe  firent  Chréciens  à  Ibn  exemple.  *  Ubto  Folieta, 

Jforffj  i!.tr.  Lit. 

CONT  ARENO,  (  Ambroife  )  de  Venife,  d'une  fa- 
mille des  plus  illullrcs  de  cette  Republique ,  vivoit  fiir 
ja  lin  du  XV.  (îcclc.  En  1471.  i!  l'ut  envoyé  A mbaffadeur 
Vers  Uluni-CjlFjn  ,  que  les  Driciuaux  nomment  O/un- 
Alcmbcc  »  Roy  de  Pcrfe;  &  à  ton  retour  en  J477.  il  pu- 
blia en  LiQgpe  Italienne  la  Rebcion  ou  Journal  de  ce 
voyage ,  que  Jacques  Grudenis  traduifit  depuis  en  Latin, 
9c  que  nous  avons  dans  le  Hecuei)  des  Auteurs  de  THif- 
tolrc  de  Perfc.  »  VotBm^  Jld,  j.ib  tUfi,  itf.  Gelner  » 

Poflcvin^  Le  Mire. 

CO\  TARINl  ,  r.imille.  La  fiinine  de  Contartni  , 
fi  nublc  &  ancicr.ne  à  Vcnile  ,  a  eic  (cconde  en  hnmraes 
illullrcs dar'.  les  AmiLS  îs:  dans  les  Lettres  ;  car  U  en  ell 
forri  quatre  Pauurtlies  de  Vcnite  ,&  lepi  Doges  ou  Ducs 
de  la  Republique ,  outre  un  grand  nombre  d'autres  cé- 
lèbres Sénateurs^  Procurateurs  de  faint  Marc  ,  &c.  prel^ 
-que  toâ jours  employé»,  dans  des  AmbalTades  importan- 
tes. Mafteo  Contarini  avott  M  dticiple  du  o.  Lau- 
rent Juilinien  ,  premier  Patriarche  deVenilê«  &  fut  jugé 
digne  de  luy  fuc^c dur  rn  1455.  II  remplit  très- bien  les 
devoirs,  Se  monm;  en  141^0.  I.oiiis  Contarini,  Cha- 
noine de  iamt  (jei)rf;c,  mt  rira  la  niêmc  dignité  en  1508. 
Après  là  mort  qui  arriva  peu  de  temps  après ,  on  la  donna 
\  Antoine  Contarini  ,  Prieur  des  Chanoines  Réguliers 
de  iâint  Sauveur,  qui  mourut  en  1 5  a4,  Pibrk&  François 
CowTAkiKi  fut  aufll  mis  (ùrle  licge  Patnarchal  de  Ve- 
aiÂeit  if  5 f. firn'y  demeun qu'un  an. 

Voicy  les  Dof^  de  Venife  ,  tiitk  de  cette  ilIuHre  fa- 
milîc.  DoMiNtci.'iE  Contarini  fut  élu  environ  Tan 
J04J.  ou  1044.  Il  répara  la  ville  de Grado  ;  reprit  Zara 

gui  s'étoit  revohe'e  ;  h.irir  .\  Venife  les  Monailcrcs  de 
Int-An^c  ifc  de  laint  N;co1j>  du  Rivage,  &  mourut  en 
J070.  jACii/rcs  CosTARiNi  créé  Duc  !'an  1175.  loumit 
les  llhiens,  Se  fe  démit  de  là  Charge  en  izSo.  André' 
-  Contarini  élu  concret  volonté  en  l'an  ij  68.  gouverna 
figement  datant  ans,  &  mourut  en  I}8î  François 
CoMTAMNt  avoit  m  employé  dans  diveriès  négocia- 
tions ,  lors  qu'il  fut  élu  Doeeen  i^t  j.On  dit  qu'étant 
né  le  8.  Septembre,  jour  delà  FÉte  dé  ta  Naiflancedeta 
lainte  Vierge ,  il  obtint  depuis  tous  Tes  emplois,  &  même 
la  dignité  de  Doge  au  même  jour.  Il  mourut  au  mois 
d'Août  de  l'an  i  f)  1 5.  Nicolas  C'ontamni  élu  en  1630. 
rendit  de  fignalez  krvices  à  la  République ,  pendant  la 
guerre  de  Frioul  contre  la  Mailbn  d'Autriche ,  &  par  le 
Mcours  qu^l  envoya  à  Mantouë.  En  ce  même  temps ,  la 
ville  de  Venife  étant  affligée  de  la  pelle,  il  donna  tous 
fes  lôins  faut  r  renedier  >  8t  après  avoir  vû  fa  patrie 
délivrée  de  ce  Aeau .  Il  mourut  en  1 6  ^  j .  Crakles  Cov- 
TARiNi  fut  éluen  165  5.  après Fran(,ois  Molini ,  &  mou- 
rut dans  la  même  année.  DoMiNicy;fc  Contarini  IL  de 
ce  nom  ,  étoit  ahlent  lors  qu'il  fut  élu  en  1659 &  mou- 
itit  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1675.  C«ft fuirez,  Pierre 
Juftiniani  Se  Balthafar  Bonifaci ,  qui  out  écrit  I  clogedes 
Contarini.  *  Mcrula  ,  Doglioni  ,  Manina,  Gbiltni,&c. 

CONTARINI,  (  François  )  de  l'iUuftre  famille  des 
Contarini  de  Venife,  vivoit  dans  le  XV.  iiec)e,en  1460. 
21  proiâbh  Philolbphk  à  Fadoul?  »  ft  fiic  Anbafladeur 
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auprès  du  Pape  Pit  IL  La  Republique  de  Venife  luycoh- 
fia  un  fècours  de  gens  de  guerre,  qu'il  conduifit  pour  là 
défenfc  des  Siennoit ,  contre ksPlonntitiS.  Il  écrivit  l'NtF-' 
toiic  de  cette  expediikneo  trois  Livres,  que  Jean  Michel 
Braioft  d'autres  ont  pubtiée.  •  Bontfàcio  ,  m  Elog.  ctnt» 
VolTlus,/n'.  }.  dtsHijItrcns  i.ir'mi  .  th.  7. 

CONTARINI,  (  Simon  }  s'cll  acquis  beaucoup  de 
réputation  dan-*  Je  XVIL  liccie,  par  !ès  cmp'ois ,  p.if 
les  négociations  iniponanies  qu'on  luy  a  contiées.  11  éunt 
tils  de  Jean- Baptiflc  Contarini,  aufïî  célèbre  Sénateur,  Se 
de  Marie  Gritti;&  naquit  le  ît.  Août  M6j.  Il  étudia 
Tous  d'excellents  maîtres  à  Padouc  ;  &:  cnfuiie  fit  un  voyage 
à  Rome.  A  Ibn  retour  i  Venife,  oni'envoya  AmbafTadcur 
il  Turin  auprès  de  CharTes-EmanSe!  Duc  de  Sovoye ,  puis 
en  E(p.ign(!  [)ré%  de  Philippe  IL  &■  cnfuitc  Baile  à  Conllan- 
tinoplc ,  ou  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  ,  &  où  il  né- 
gocia des  affaires  très- avantagcufes  pour  la  Republique.  Il 
fut  envoyé  AmhalTadeur  i  Rome  fom  le  Pontificat  de 
i'aul  V.  tres-mal  intentionné  pour  les  Vénitiens  j  &:  puis  en 
^  rancc  pour  les  affaires  de  la  Valteline  ,  &  pour  le  repos  éfe 
la  liberté  de  l'Italie,  contre  les  entreprifes  de  la  Mailôtt 
d'Autriche.  A(Mrés  avoir  terminé  ailèz  heurcuie  nent  cens 
grande  affiiîre,  il  fur  encore  envoyé  i  l'I-mpeieur  Ferdi^ 
nand  II.  Se  loriqu'il  fut  arrivé  à  Venilc ,  il  y  (  ut  élu  Pro- 
curateur de  S.  Marc.  Son  grand  âge  le  iliipcnlbit  d'entre- 
prendre encore  de  Inng;  v.iy  iges  -,  cependant ,  il  fut  obligé 
d'aller  une  rccon  le  l'ius  A  Conit.inrinople.  L-orCquc  la  ville 
de  Venik  l'ut  ..ffligtc  de  la  pcile  en  i  6  <  o.  &  i  6  5  i .  il  n'ea 
vouiiK  point  lortir,  pour  y  maintenir  l'ordre,  qui  eft  la 
cholè  la  plus  necclTiire  dans  ces  ficheulësoccafions,  pooc 
le  rétablilfemcnt  de  la  lantè.  11  y  travailla  tres-urilement» 
0c  mourut  le  lOi  Janvier  16} }.  On  dit  qu'il  avoit  com- 
poIX  des  Mémoires  de  fes  Ambatfades ,  qui  n'ont  point  été 
publiez.  »  Jacques- Philippe  Thomafini,  in  E>'*;.  Bonifaci* 
m  Ffnç.  '  ont  ir. 

COSTAtlI\I,(  Girpird)Cardiinl,Esèquî  de  Bel- 
luno,  était  (ils  de  I.'>uis ,  &  de  l'u'ixene  Manperta.  Il  ap- 
prit la  Ciraniinaire  il  Veniie  ;  âc  étudn  à  P.ivie  tous  le  fç*- 
Tant  Pomponace,  contre  leouel  il  écrivit  depuis  un  0*H 
vrage  de  l'Immortalité  de  l'Ame.  La  République  le nom« 
ma  (on  Ambaffadeur  auprès  de  l'Empereur  Charles>Quint« 
oii  il  s'acquiu  fibien  de  cetànploy ,  qu'à  Con  rétour  il  eue 
un  Gouvernement  confîderable.  Peu  de  temps  après ,  il 
fur  obfigé  d'iltcr  foûtrnir  à  Rome  la  même  dik:ni:c  d'Am» 
balTideiir  ,  &  on  l'envoy  a  i  Fcrrarc  pour  la  délivrance  dd 
l'apc  Clément  VII.  que  les  Alemands  &  les  Efpagnols 
avoicnt  pris  en  1517.  après  le  pillage  de  Rome.  Con- 
tarini Icrvit  utilement  dans  rrrtc  occalion.  Se  d  ms  d'au- 
tres. Le  Pape  Paul  III.  le  fit  Cardinal  l'an  1535.  l'en- 
voya Lept  en  Alemagnc  en  l  J41,  Ht  le  nomma  pour 
prèfider,  comme  un  de  (es  Lqms,  au  Concile  General 
qu'il  voulut  aflèmbterlManioiur&ïViccnce,  &  quid»* 
puis  fut  tenu  à  Trente.  Mais  fur  quelques  difficulté!  qui 
éloignèrent  l'exécution  de  ce  premier  dclfein  ,  il  fut 
envoyé  Légat  à  Riulogne  ,  où  il  mourut  l'an  1541.  dans 
le  temp^  que  le-  même  Pontife  l'avoit  nomme  ,  pour  al- 
ler encore  auprès  de  l'Empereur  Charles-C^înint.  Gaipard 
Contarini  compola  plufieurs  Ouvrages  de  1  heoiogie  , 
qui  font ,  Dt  fiftem  Ea/f//<  SÂcntmtmu.  De  ofttnù  Antijinu 
tf^ch.  S(Mu  m  Epifi.  D,  PmU.  CmfutMs»  ÀjiuuUrtim  UttkaU 
ùe  ftttflute  P4ft,Dt  rrtJtJblUtkm,  Dt  liim  Arbimt  , 
Ali  feue,  dotariiu  avoit  beaucoup  de  ^é ,  ic  fut  amy 
parricnlîer  de  fiint  Tgnace  de  tx>yola ,  dont  il  traduilic 
l'evcellc  •  I  I  ."  le;  rv.crcices.  Il  n'eft  p.is  difficile  de 
juUiher  U  iiicim.-in.  de  ce  Cardinal,  contre  ceux  qui  ont 
tM'é  dirt  ,  iji.  î  avoit  des  fentiments  favorables  pour  le» 
Piorcltantj  ,  &  qu'il  avoit  même  conlciilé  à  Bernardin 
Ochin  de  fe  déclarer,  comme  il  le  fit,  contre  l'Eglife  » 
en  quittant  le  Generalat  des  Capucins ,  pour  s'aller  ma" 
rier  à  Genève.  A  la  vérité  Contarini  efiimoit  peu  let 
grands  emplois ,  mab  c'étott  plûtôc  par  un  motif  de 
modeftie  8t  de  dâinteredèment,  que  de  mépris  pour  en 
dignitez.  L'Ouvrage  de  l'Immortalité  de  l'Ame  ,  qu'il 
compofa  contre  Pomponace  ,  eft  pieux  8c  fçavant ,  &  di- 
vers Auteurs  en  ont  tait  l'éloge.  Ce  Cardinal  mourut  igé 
de  59.  ans.  Son  corps  fut  mis  en  dépôt  dans  ITgIdi;  de 
(àint  Pétrone; &  enluite  Loiiis  Galpard  Contarini  ,  les 

i neveux,  le  firent  tranlporter  à  Venile.  »  Jean  dclaCafe, 
Vu  iu  Cjafdin*lC»ntjmn:.ViM\  Jove,  Iht.  dt8.  t.  100.  Ga- 
rimbcrt ,  Pierre  JufttDiani ,  Vidorel ,  Ughcl  «  Aubeiy ,  Bal- 
tiitlàr  Boatfact»  Le  Mifc,  Muc-AotouwPbintaie. 
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'rOMTARINI,  (  Jean  )  Peintre  Hal«n,  ^^'^f  f''^- 

^^^^  âTs'aÏ 

îfi«  IwJVuft  Sonnet  que  le  C.vahcr  Manm  comH  , 
în^îin'foaportraitfiit  parle  Coatann.  ;  &  un  Mad^,- 
ST^r."  uhlHu  dumeumed'Abcl,  fait  p»r  le  même. 

•  ^oSTARim??  V^;..)  ProfeO-eurenéloquence  à 
Padouc-  avoir  calnvé  les  belles  Lettres  avec  beaucoup  de 
£n  fl*/rmt  /my  pu.iculier  de  Marc-Anto.ne  Muret  , 
T  h  t\5   Lpfe  .  quoy  qu'il  ait  écrit  Contre  ce  dernier  ; 

i:lî:^d,v^SvUtWbutqueh^^^^^^^ 

virii^  Ce  tut  en  1 60 î .  que  Vincent  Cœiunoi cnieigna  a 
Padotë -  d'étuis  ayant^^  quelque  Tu  jet  de  ctegr.» ,  U 
--t.rià  RQmc;&  avant  entrepris  pciulAntl  Eté  un  voyage 


en 


contre  Julie  l.ipfc.  VmuKmuBKmtim  Ubcr  Ç^^- JJ'.^^"" 

*  cSnTE  dit  CONTIUS ,  (  Anton,  le  )  Frinçois  natif  de 
X>  o«  ei  Picard.* ,  vivou  dans  le  XV l.  laclc .  &  enfe.gna 
k  D  iîàBoUTÇ^satiOrkans.avec  beaucoup  de  rcpu- 
tatu'n  S  s  dup^s  avec  Du.ren,  Hotman  ,  &  quelques 
litres,  firem  nûtre  divers  Ouvrages  ingénieux.  Les  Li- 
t,ïï^q  .M  a  publiez,  Ibnt  un  tém.i^n.pe  de  fa  connoif- 
G^e  d  nsle  Droit.  Ceux  qu.  nou.  rclUnt  font,  U^on  m 

tins  &c.  Antoine  le  Conte  mourut  à  Bourgc.  en  1586. 
&  fut  enterré  dam  rEg'iCc  de  (aint  Hippolvte  ,  prés  du 
.  ceUbrc  Duiren.  Ainfi  le  CicL  permit  que  ces  deux  fçavaoïs 
homa'es,  qu>  n'avo.ou  pu  s  .ccorder  pendant  leur  v,e, 
teoolâflcnt  cnfemblc  après  leur  mort.  •  La  Croix  du  Mai 
S^&duVerdier  vluprivas,  Fr«f.  SMOte-M»rtl»e, 
■a  t\  ?  n  jS.  G.<a.  fc*.  1.  De  Thou ,  Hiji.  &c. 

cas  ri .  Famille.  La  Fannlle  des  Conti  de  Rome  ; 
noble  &  ancienne ,  a  produit  divers  CardiMWC  Fowface 
COHTI.  Cardinal  . Ev'éq  '^-  J' Albv  ,  vivoit  ver^l'an  to,  o. 
S  fol  hinoré  du  Chapeau  p  u  le  P  ip.  L  -on  IX  Se  (c  na. 
vaàUmorrdc  Vid.Kll.en  105  7.  On  ignore  le  temps  de 
L  (Icn  ne.  louRDMS  Conti  ,  né  à  Terracme ,  <c 
d.n\  divers  emplois  :  il      Vice^lunaber  de  l^Eg^ 
fouskPon  ificat  d'Alexandre  IV.  &  àTUf^éalV  qiu  le 
Sïa  Cird  i^il  n.uTé  da  titre  de  Gint  Conie  &  famt  Da- 
mieo  II  «'it  If  CîoMVLrncinentdcla  Cjmpigne  de  Rome, 
&  a 'mourut  cil  1169.  François  Conti,  Cardinal,  Ar- 
chcvéciu.de  Coofa  dans  le  Koyaumc  de  Naples,  reçut  le 
Chapeiu  de  Léon  X.  le  1.  luiUet  de  l'an  1 5  J  7-  «Ç  »1  ™ourut 
en  M  1 1-    p  Hivrc,  qu'il  ne  laiffa  pas  m£ine  de  q«oy  » 

pouvoir  l-r.rc-  eiurrrcr.  JtAN  NiCOLAS  CoNTt  Ev€qUe 
d'Ancon;,  tut  crée  Cardinal  le  14.  Janvier  1664.  par 
Alexandre  VIL  rcUda  toujours  à  Ancone ,  n'en  étant  iorti 
que  pour  te  Conclaves,  &  y  mourtit  le  2  7.  Janvier  ^6^^. 
ïgé  de  8  t.  ans.  •  Onuphre,  Ciaconius,  Aubcry ,  H;j/9(rf 

dis  Ctirdjnsux,  .       .  r    ,  r 

eus  I  I ,  (  T  ucio-)  Cnrdinal  ,  dans  le  XV.  fiecle,  fut 
nMsdaiulciacre  Colicgcpar  le  P  ipe  Jean  XXI U.  le  6. 
de  Juin  de  l'an  141 1.  lUe  trouva  in  Cmcilc  (jtneraldt 
Conllance,  &  tilt  depuis  envoyé  Légat  à  Boulogne  par  k 
pjpc  Eueene  IV.  LuctoOinri  s  y  ht  des  affaires  facheu- 
fcs  •  cir'ayant  éié  iccu(é  d'animer  fous  iium  quelques 
puiffantes  fimilks ,  pour  afFoiblirles  force»  de  le  vilfc  : 
U  faillit  à  pc  rir  dans  une  conjuration.  Il  le  retira  a  Imola  . 
d'où  il  rcvmc  apparemment  à  Boulogne*, car  Onuphrc  di. 

ÏrBy  mourut  le  9.  Septembre  de  l'an  1457.  *  Blondus, 
^  } .  tnr.  Ciaconius  ,  Onaphre ,  flcc. 
CONTWTNTS  ,  Hérétique».  Cbmk?  Encratiftc?. 
CONTINENT  ,  <.l\'x  nom  que  les  Géographes  don- 
neru  à  CCS  t;r.intlcs  pirtips  de  la  terre,  que  l'on  diftins;u'. 
des  l{V:s,  qui  lonr  (.-oniidcrtcs  comme  des  j>icccs  dcta- 
cbéew  iidoa  la  coanoUToacc  <^ue  les  deroicrcs  navigation» 


nou5  donnent  de  la  difpofition  du  Globe  de  la  terre ,  oti 
peut  compter  quatre  Continents,  dont  û  n'y  en  a  que 
deux  qui  nous  loient  bien  connus.  Le  premier  clt  celuy 
qui  cft  appelle  l'ancien  Continent ,  &  qui  comprend  IT.u- 
ropc  ,  l'Afrique  ,  &rAfiC,  trois  grandes  parties  du  mon- 
de teUement  jointes  enfeinble,  qu'on  peut  palkr  de  l'une 
à  Taittrc  fansi  travetfer  Aucune  oier.  U  elt  environné  de 
toutes  parts  de  l'Oce  in  ,  que  l'on  appelle QagDtal,Oco. 
dental  ,  Septentrional ,  &  Méridional ,  &  renfenne  preJ* 
que  tout  nôtre  Hcmifphere.  Le  fécond ,  eft  le  nouveau 
Cootinent,  qui  contient  l'Amérique,  &  iaii  environ  la 
moitié  dePaWreHemifphere.  On  l'appelle  nouveau  Mon- 
de ,  parce  qu'il  a  été  découvert  dans  le  XV.  fiecle.  Le 
iroiikmc  Continent,  que  l'on  appelle  Contment  Septen^ 
'  trional  ou  A   m  ,ae,  eft  de  peu  d'étendue  en  comparai- 
Ibn  des  deux  précédents,  Se  comprend  la  Groënlande, 
rifle  d'Iflande,  les  Terres  de  Sj  itzbt  rg ,  la  nouvelle  Zam- 
bie, «claTerrede  Jeflb.  Le  quatrième  Comment  que  l'on 
nomme  Méridional  00  Auftral,  cootient  la  nouvelle  Gui- 
née, la  nouvelle  Zélande,  la  nouveUe  Hfdkode»  Si  flvh 
fleurs  autres  Terres  dont  on  n'a  encore  d«CQilvm  fue  kl 

rivages. 
CONTIUS.  Chenbtt,  Conte. 

CONTOBABDITES  ,  certains  Hérétiques ,  qui  s'é- 
Icvcrcnt  contre  l'Eg  ilc,  dans  le  VI .  fiecle.  Ils  ioivoicnt 
les  erreurs  des  Thcodoliens ,  ic  refufoient  de  .fis  fQiaMe- 
tre  aux  Prélats  de  l'Eglile.  »  Nkephoie,  Af»  St.  <k49* 

Prateole  ,  an  mot  i  ont»b. 
CONTON.  /jfrifcfl^Cotton. 

CONTUMELIOSLS,  Evêque  de  Rie2  ,  vivoit  dans 
le  VI.  fiecle.  On  dit  qu'après  avoir  afïîfté  aux  Synodes  de 
Cirpcntras  &  de  Vaifbn,  tenus  environ  l'an  J  X7.&apr& 
avoir  paru  avec  réputation  dans  diveriès  Aiïemblées  Ec- 
clefialhqucs ,  il  futaccufé  d'être  tombé  dans  des  dcrordrcs 
fi  er^nds,  que  les  Evéques  de  la  Province  fe  virent  cor^ 
tiamts  deledépofcr  dans  un  Concile  admib lé  exprès  con- 
tre liiy  l'an  ^34.  S.  Ccfaire  d'Arles,  un  des  plus  célèbres 
Prélats  de  fon  fieclc ,  y  préfida ,  &  en  écrmtau  Pape  Jera 
II.  qui  par  la  réponfc  approuva  la  t'c^-ofirion  deContU- 
mcliofus,  &  ordonna  qu'il  Itroit  im^  uam  un  Monaftere, 
&que  Von  éliroit,  pour  gouverner  Ton  Diocele,  utiVifi- 
teur,  qui  ne  fefoit  point  d'Ordination ,  &  ne  le  méleroit 
point  do  Temporel.  Ce  Pape  écrivit  la  même  chofe  au 
Clergé  de  Riez ,  &  à  tous  les  Evêqucs  desGaules  dansfef 
Epîtrcs  4.  5.  &  6-  Depuis,  Contumeliofus  appella  de  (à 
d'épolîtion  au  Pape  Agap't  ,  lucccflcur  de  Jean,  qui  en 
écrivit  à  faint  Cclaire.  •  Agapet ,  mef.  6.  &  7.  r.JK.  dtt 
cm(.  Simon  BartbeL  Hrjt;  dtfEvêquts  ieSà^  Séam-Un^ 
thc ,  r,j!L  chrift.  Tm.  Ut.  f'9i6,  &(> 

CONTY ,  en  Latin  Cotmaam,  Bourg  de  France,  dant 
l'Amicnois  en  Picardie,  avec  titre  de  Principauté ,  eft  fi- 
cué  lur  la  petite  rivicrc  de  Celle  à  quatre  ou  cinq  lieues 
d'Amiens,  &  un  peumoios  deCrevectfur  tcàttdoB»^ 
dier.  •Sanlbn. 

CONTY,  Mailbo.  Le  Bourg  de  Conty  a  eu  autrefois 
des  Sei[;ncurs  pirticuliers;  &  c'eft  par  eux  qu'il  ell  entré 
dans  la  Maifon  de  Mailly ,  &  enfuire  dans  celle  des  Prin- 
ces de  Bourbon,  llabtllc  Dame  de  Conty  ,  oui  vivoit  fuf 
'a  fin  du  XIV.  iîeclc,  époutâ  Colard  de  Maillt,  dit 
It  feune ,  dont  elle  eut  Jban  ob  Maillt  ,  Seigneur  île 
Conty  ,  mort  en  143  z>  Ce  Jean  laiflà  cntce  autres  c»* 
lants,  FtRRYl.  pcre  d'Adrien ,  qui  mourut  en  tfiS.  Et 
AoRir.N-  eut  de  Jeanne  des  Bcrghes,  Ferry  dt;  Mati  lY, 
il.  du  nom.  Seigneur  de  Conty,  &c.  Ce  dernier  époufa 
en  1511.  Loiiilc  de  Montmorency ,  fille  de  Guillaume, 
8c  four  d'Anne,  Connétable  de  France}  &  elle  pnt  de* 
ptiit  une  lèconde  alliance  avec  Galpard  de  Coligny,  Ma- 
réchal de  France.  Le  Scipneur  de  Conty  eut  de  ce  maria- 
ge, Jean  de  Mailly,  mort  au  ficgc  de  Naples  en  I5*8v 
âgé  de  1 6.  ans.  Louifc ,  Abbcfle  de  la  Trinité  de  Cat'n ,  Se 
VIagdelaine,I)anie  de  Conty.  Macoel  aint  éfiouia  Char- 
i.is.Sirede  Roye^edeMure^Corotedc  Roucy,  dont  elle 
ut  le  14  Février  1535.  Eleonor  de  RoYB,quéportà 
i  Seigneurie  de  Conty  dans  la  Royale  Maifon  deBoBT- 
\y.m  ,  par  Ion  mariage  avec  Loi'is  nv  BortHBON,  L  du 
•lom,  Prince  de  Condé,&c.  ElleTcpoula  le  îî.  Juin  de 
an  1  5  î  I.  &  en  eut  Cnn''aiilicsen6nts ,  François  de  Bour- 
>on.  Prince  de  Conty,  mort  ftnspofterité  en  1614.  A- 
rés  luv  «n  des  fils  d*Henry  H.  Prince  de  Conde  ,  Ar- 
naud de  Bourbon ,  a  porté  le  nom  de  Conrv.  Il  eft  mort 
en  1666,  &  aiaiûé  LoiiiS  de  Bourbon,  Pnncede  Conty» 
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tté  en  i66t.^'^  mort  en  i6S^.  Son  frcrc  If  Prince  de  la 
Koche-fur-Yon ,  prit  après  la  more  ie  turc  de  Pnnce  de 
Conty.  Ce  Prince  s'eft  fi^nalé  ptr  fiibravotue  &  par  là 
«nerofiié  ,  étm  le»  dcmicm  fMria»  Itaff  BoiaboD, 
Cpnty,  (cAraund  dtBanriion^  Prince  âetSoatf, 

■  CONTZEN  ,  (  Aiiim  )  Jefuite  ,  natif  de  moat'pjc 
dans  le  Duché  <ic  Juhcis,  i(,ivoit  ies  Langueî  fçavames, 
&  principalement  l'Hébraïque»  l.i  Syruquc:  ,  la  Chaldaï- 
que  &  U  Grecque  ,  qu'il  enieigiu  avec  beaucoup  de  ré- 
imiMÎOQ  djBS  le  Collège  de  Moniclu  U  retoporta  desa* 
vnmes  caiifideBri)lB.liirksFfaidftHit»daii»  kaébum 
pardoUere»;  9t  fytIMdti  plra d^lllefbil  de«rttnoiii- 

f}he$  par  le  Csrc^inr.!  BcJlarmin.  T  e  P.  Adam CootZCD eut 
a  conduite  de  divcric>  Miilons  de  fa  Compagnie,  pen- 
dant quinze  ans;  &  irunirur  i  Muincti  le  i;;,  iMindeTan 
xtfîf.  Nous  avons  un  tres-grand  aombre  d'Ouvrages  de 
fk  £lçon.  Commm*riA  m  Bf suplU.  îfifi.  O.  P4«{i  ti  SLmiums. 

ft  «A  CMtnéùÊu  D^ii^  cmf.  Mmmm,  éêGiétiâ/iim 
hKmiu  &d*  ptfUi9.  Dr  mnfnu  mnmm».  Sv  fmiGnmê 

nié.  fubitiumfuhhrum.  rduu-m-m  Ui.X.  <j'c.  *Al^MDbe> 
lU  Smpt  Satier.  f.  Vakrc  Aiiiirc  ,  Bd/l.  Be'.g.  &c. 

CONVENANT  ,  (  Cevtmnt  ,  en  Anglois  ,  AÏÏunce) 
Confedcntion  întt  en  EcofTc  i'an  x6}8.  pour  iotroduire 
une  nouvelle  Litur^,  &  pour  cbMCerlfS  coAaoadietde 
rmcienne  ReligioQ.  Ce  Convraînc  copiipmioic  noii 
Chefs  principaux,  dont  te  énit  un  rcoouviHe- 

rn::--ir  tiii  (c-:r\\cni  que  lcu'5  ar.rrtrrs  avoicnt  Ëlit,  de  ié- 
kiidj  c  b  prctcnd'u'  parct;;  de  1*  Relil^ion  ,  &  les  droits 
du  Roy  t.  i  >[Ure  I  I  i  l. le  de  Rome  d'adhérer  inviolable- 
nenc  à  la  Contcifion  de  ¥oy  qui  futdreiT^^e  l'an  1580. 
&  conBrœée  par  les  Etats  Généraux  d'Ecoflè,  l'an  1 5  8 1. 
Le  jècond Chef  contenais  imprécis  de  tous  lesArrétsdes 
ïtati  Genennnc ,  liits  pour  là  coalêrVMioa  de  h  Rdi* 
pi  nr  Reformée  à  letur  manière,  tant  pour  la  difciplincque 
pour  ia  dodrine.  Le  troifiime  portoit  obligation  ,  de  con- 
damner le  gouvernement  Ecclcfiaftiquc  par  les  Lvcqucs, 
it  des'oppofêrà  tout  ce  qui  léroic  contraire  à  leur  Con- 
ftflloQ  de  F07.  Le  Rt^  d'Angleterre  amdamna  ce  Cou- 
veuDC  comaie  tenenue  ,  &  taidanci  lebdiuMi.  Le* 
ConfëdeKz  «  c*cft-l-dne ,  eemc  qtn  itoiem  du  Conve- 
nant ,  continueront  leur  ligue  :  ce  qui  divifa  le  Royaume 
en  deux  Partis ,  fous  le  nom  de  ConftdeTct, ,  &  de  San-ctn- 
ftierez..  L'an  1^43.  ce  Convenant  fut  reçù  ^ï'i  Turc  par 
Jea Etats  d'Angleterre,  pour  établir  une  unifbrmué  dan^ 
ks  trais  Rovaumes  d'Angletene  »  d*Ecoffe  &  d'Irlande. 
On  qipelk  le  Convenant  duRov,  cehqrqaeleRovper- 
aiic  en  itftS.  trec  quelque*  leAnAraia,  qœletCMife- 
dtrcz  les  plus  riG-iiî; ,  rc  vn>i!urcnt  point  accepter.  ♦Sil- 
monet ,  ttiftoin  des  i  ri^uiûi  <if  ij  GrAnd'  Breugnt. 

C  (  iWliKSANO ,  en  Latm  c^mtrft  ,  CMttrfmm  8c 
CaferjAHum ,  Ville  d'Italie  dans  le  Royaimie  deNaples,& 
dans  la  Terre  deBari,  avec  titre  de  Comté,  à  la  Famille 
de  Aqotvive»  defivéché  fufficagpnt  de  Bari.  Elle  cft  peu 
confidimble,  te  eft  fituée  à  aune  on  cinq  milles  de  la 
mtr  Adriatique,  du  côté  de  Monopoli  &  de  Medugno. 
•  Le  Mire,  G*fgr.  T-cd.  Leandre  Aiberti  ,  Defti.  ItâL 

l  a  CONVOYL  ,  [1  ifrc  du  Vendômois  dans  la  Beauf- 
fe,  qui  ne  croit  &  r.c  if  r rouble  preiquc  jamais ,  en  quel- 
que temps  que  ce  L  ie ,  lorfque  cela  arrive ,  c'eft ,  dit-on, 
uiQraede  pdle.&:  dcfamioe.  *  André da Chêne. 

COkzA  011  COMSA  ,  Cmtf* ,  ViDe  d'Italie  dans  le 
Royaume  de  Naples  ;  avec  titre  d'Archevêché ,  eft  fituée 
au  pied  des  monts  Apennins,  vers  la  (ource  de  l'Ofante, 
dans  la  Province  tic  L  IVincipautc  Ultérieure  ,  8c  vers  les 
Confins  de  la  Citcrieure.  C'ctoit  le  pais  des  anciens  Uir- 
fnr.  Confaeft  paa  conîiderable.  On  y  célébra  en  1597. 
un  Synode  donc  naos  evons  les  Ordonnances»  *  Leaod. 
Albciti. 

COOL  ci!>frc!>ri.  Colle. 

COOLS,  (  Jean  )  Prédi  j  n  r  célèbre  de  l'Ordre  de 
faint  Aupuftin,  étuir  uc  T  ouvjm  ,  où  il  nÀquitle  15.Nok- 
vembrc  de  l'an  1548.  Dés  qu'il  futibrti  de  l'enfance, il 
fe  confiera  à  Dieu  dans  l'Ordre  de  faint  Angiuftin  à  Lou- 
vain*  de  fitc£dre  prafdBon  à  Middctbourg  en  HoUende. 
Enmte  il  étodii  avec  beaucoup  de  foin,  ficdevincondes 
plus  habiles  Prédicatrur-  cî  ■  Ion  temps.  Mais  les  guerres 
civiles  du  Pais-Bas  tn  ayant  éloigné  les  Religieux,  le  P. 
Jean  Cnul  ,  fit  un  voyage  en  Efpagne ,  Se  ne  revint  dans  fa 
Province  qu'après  que  le  calme  y  eut  ét«  rétably.  Les 
Proteftants  y  avaient  fniné  les  Nlonafteres.  Jean  Cools 
Mrailla  netHicikfBeiis  poitf  U  réparation  defcasdefi» 
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Ordre,  où  fon  mérite  l'élcva  aux  principales  Charges.  II 
prêcha  quarante  ansdefuitej &ncunitcn  i6).x.^de 
64.  ans.  Ses  Ouvrages  n'ont  pet  M  ptiUiez.  *  Cortiui, 
tefte.  Henera,  &c» 
COOS.  cftmkicCo.  . 

cor ,  '  Guillaume )  Médecin ,  natif  de  Bâie,  a  vécu 
c!i  h\in<.t  ious  le  règne  de  Loiiis  XIL  &  de  Françob  L 
vcis  k.  ùnnécs  jOi  &  1540.  &  fiit  même  Médecin  de 
ce  dernier,  il  compolâ  divers  Ouvrages  ,  &  traduifit  1^ 
Traité  de  Galien  ,  Dt  lacis  é^t&s ,  celuy  d'Hippocrate  « 
intitulé  ,  tnrfémttm  Lit.  Ul.  IH  réàm-  viëtu  ,  de  Paul  £gi< 
nete ,  &c.  *  Gdheir;  îe  KU.  Pantateon  ,  Cr.  Pnftftgjr. 
Pierre  Caflellan ,  m  vu.Midu.  Ramus,  Otm.  i?flrf/i.  Vam 
der  Linden ,  de  Scrift.  Utiic.  Melcbier  Adam  ,  m  vit.  Ger-mi 
mdn.  Htdu.  &(. 

COP,  (  Nicolas)  Refteur  de lUniverCté  de  Paris, en 
1 5  j6.  avoit  grand  commerce  avec  Calvin.  Dans  un  Ser- 
moo  qu'il  £c  anx  Mathurins  le  jour  de  laTouflaintt,  it 
06  awneer  certaines  propofitions  ,  qui  firent  afTéz  COA* 
roirrc  Ion  engagement  d.ins  la  nouvelle  fîefte.  Sur  l'éclat 
iîi.  le  icandale  qnL ouia  crir<.  ludace,  deux  Cordclicrsle 
déférèrent  au  Pj: 'cmcrjt  ,  q'.ii  le  cita  pour  rendre  compte 
de  ta  Doânnc.  Ce  Reâcur  un  peu  trophardy ,  fc  bazar- 
da d'y  aller  en  cérémonie  avec  les  Bedeaux:  mais  comme 
il  fut  avcityMoGhe  du  Pilais,  qu^  nricgarde  àiuy,  6c 
qv^m  avoit  deflinn  de  le£ûre  dHëendie  tunsla  Ooncier-; 
gerie  ,  il  s'en  retourna  fur  fes  pi; ,  5'  Te  Gtn  i  1  Pîle ,  d'oÙL 
étoit  fon  pere  Guillaume  Cop ,  qm  s'etoK  habitue  en  Fraft-. 
ce,  &r  qui  y  étoit  deveonMedécmdalU)7**Maïn)bQiwga 
Utjlmt  du  cdvmfm. 

COPA,  VUlc  d'Afie,  prés  des  Palus  Meockl«t,Oliaier 
de Zabache.  EUeeftiîniée  fur  nnernneredecenoai,que 
les  Auteurs  Bonmieiit  diveifiniciit  ;  &  die  cft  asdoloui 
deCagta  fur  lamfme  rivière,  qui  aftliM»ecdulbCil>4 
ca/ne ,  prés  de  Tzercas.  *  Sanfon. 

COPENHAGUE,  chirchtx.  Coppenhaguen, 

COPERNIC ,  (  Nicolas  )  célèbre  Mathématicien ,  Phi- 
lo(bphe  &  Médecin ,  dans  le  XVL  (îecle ,  naquit  \  Thom, 
Ville  de  la  PrulFe  Royale*  le  19.  Février  de  l'an  1473»  de 
étudia  dans  fon  paît  en  lÛlolôphie  &  en  Médecine ,  oii  it 
réuiHt  très-bien.  Il  s'appliqua  encore  à  l'étude  de  la  Lan- 
gue Grecque  ;  mais  fur  tout  aux  Mathématiques ,  &:  à  l'A-* 
Ibronomic  en  particuUer.  Pour  s'en  inftruire  à  fonds ,  de 
dans  l'intention  de  confulier  les  meilleurs  Maîtres  de  fon 
temps ,  il  entreprit  de  voyager ,  &  s'arrêta  fort  long-temps 
à  Boulogne  en  Italie.  Eafiute  il  paiTa  à  Rome ,  ou  il  me 
Profefleur  en  Mathématiques,  te  retourna  en  fbn  païs ,  où. 
Luc  W  atzelrod ,  fon  oncle  maternel*  luy  donna  un  Ca- 
nonicat  dans  l'EgUfe  de  Warmie ,  dont  U  «oitEvéque.  Ce 
tut  alors  que  Copernic  publia  fon  Livre  di  mttu  aâdVd  Sfhe^ 
r*  -f  établiirant  (on  Syitcroc  du  Soleil  immobile  ,  &  da 
mouvement  de  la  Terre.  C'eft  ainfî  qu'il  a  rcnouvellé  l'an*^ 
•cienne  opinion  du  Philofophe  Ariftarque  de  Samos  ;  &  qu'il 
3  foûtenu  après  luy  &  après  beaucoup  d'autres  Philofo- 
phes.  que  la  terre  étoit  loobile,  te  que  là  Ctuttioa  n'étoic 
pas  dans  le  centre  de  l'Univers.  Le  Canfioal  de  Ctafa  avoifr 
jgité  &  défendu  cette  opinion  quelque  temps  avant  Co- 
pernic; mais  Copernic  a  eu  l'honneur  de  l'Invention  de 
ce  fyftême,  parce  qu'en  effet,  il  l'a  redific,  &a  mis  fes 
partifans  en  état  détendre  raifon  des  mouvements  &  des 
phénomènes  celeftes.  Son  fentiment  fut  d'abord  fuivi  avec 
chaleur  par  Rheticus,  Rothmams»  Lanfbeige,  iSjipler» 
&  Galilée  ;  &  dans  le  XVn.  fiede  par  Defcartet ,  Gallêft- 
Ji ,  &  le  Comte  de  Pagan.  Copernic  plate  le  Soleil  j u  en- 
tre du  monde  ,  &  le  fait  immobile.  Mercure  cm  l'A  Ix 
Planette  la  plus  proche  du  Soleil,  fait  fon  mouvcrrnr  ja- 
tour  de  cet  aftre  en  l'efpace  de  trois  mois.  Venus  le  meut 
aofS  autour  du  Soleil  dans  un  Cercle  qui  enferme  celuy  de 
Mercure,  &  fait  fa  révolution  enlèpc  mms  ficdemy*  Ln 
terre  fait  aufli  fon  mouvement  aatoar  du  Soleil  dans  un 
cercle  qui  environne  ccluy  de  Venus;  &  ce  mourrrricnc 
s'accomplit  en  un  an.  Elle  en  a  encore  .  n  uitrc  ^ui  ;;:taic 
en  24.  neures  autour  de  fon  axe;  &  c'liL  i  jt  moirve- 
menc qu'on eipUque  le  imir  &  h  nuit.  La  Lune  tourne  au- 
tour de  tatenc  eat7.yiMirs  ou  environ.  Mars  fe  mette dC 
fait  fon  circuit  dans  un  quatrième  cercle  qui  embraHê  ce- 
hiy  de  la  terre ,  &  a  le  Soleil  pour  cenrre.  Sa  levolntiofl  ft 
iait  à  peu  prci  en  deux  an  Jur  itcr  cfl  fitué  au  dcffusdc 
Mars,  &  fait  Ion  mnuvenic  ii  lut  nir  duSolcil,  en  douze 
ans  ou  environ,  ^l' urne  ci'  1.^:  u' c'cvlc  Je  toute  les  Pla- 
nenes»  te  (àitaulitlôa  circuit  autour  du  Soleil  dans  l'cf^ 
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bile,  (elon  " f^v"!^*  ^^uiTr;)',;^^^^ 

Sri  U  «rrTa  un.uuc  -"--;-/';i:rr;  pï*c?fy\lt 
fait  foD  C  rcait  autour  de  !i  1  crrç.  par  ce  lyiic 
^Y^évL  h  àmoùté  OU-.1  y  a  d:«pU^ucr  _kmouve- 
S„rj«ima!i«r  duSoWI  aam  ua  .ïpwc  unDeofe.  «c  a- 


«ec  une  rapUliré  inconcevable 
rt..«ioue  Cooernic  place  e  Soleil  iOMBODue  wiw»»^ 


«corner  «n  autre,  néanmoins  fcs  Sénateurs  luy  aonncnt 

ïeÏÏcÔpe».  ou  Lunettes  de  loUc  vue;  parce  que  ces 
2l«  changent  de  lltuat.o.  penJar^t  .7-  V-^^'  ^  » f J^f^ 
de  II  Terre.  Copernic  luy  donne  tro.s  tnouvements  ,  le 
MenriCTOU'elle  Se  eo  «1  jour  i  le/econ.  u  .  e  fau  en 
le  troili^me,  qui  Sent  toû)ours  laxedelaTcr- 

«  3:;„;  «ne  même  pofiS.  Le  »°75™2'îîi  W 
U  Kvolut.on  que  fait  la 7 erre  vers    ^riert en  14^iÇu- 
re$  lur  ion  propre  axe  ;  enforte  que  la  partie  de  ^  Terre 
S  riaîiSl  to  eft  éclairée. &  l  .utreefldans  robfcu- 
J té  Le  mouvement  annuel  eft  cduy  que  a  Icrre  fîit 
fcus  !e^  figrîs  da  Zodiaque  .  lorfqu'entre  Venus  &  Mars 
Se  ta.t  Ibn  cours  autouf  duSdkU  dans  l'efMce  d  une  an- 
née Lctrodléme  mouvement  ftrc  pour  rendre  raifon  des 
ïff;rentes  faifons ,  &  de  l'inégalité  des  jours  dans  les  d.f- 
frreats  cUmats.  Voilà  le  rydétHcdc  Copernic  ,  quelaplù- 
Mrt  des  gavants  fouucnnetw  encore  par  des  '«Ion» 
Sides ,  quam'A  m  été  frappé  f  jnfures Ecclefiatti- 
flucs.  re  grand  tomme  après  fon  fyftéme ,  pubhaenco- 
K  ion  Ouvrage  De  rcvolurtmbui  ;  &  mourut  le  x±.  May  en 
ànédc  70.  ans.  Martin Cromer ,  depuis Evêquc de 
Warbic .  fit  cravcr  une  Epuaphe  lur  le  tombe.u  Co- 
nenic  en  is»».  'GalTcndi,  m  vndCipernui.  1  ich bra- 
y.  Ofêt.  it  HMb.  ImaëlBouillaud,  i«Pr»/f^.  v1/?n.«.  Plnlo- 
fi,b.  Paul  Jove , i»  «tt       f.  i^f'  Mclchioc  Adam,  tnvt. 
Cem.  Fh.hf.  Laurent  Cwffo  ,  tt$g.  il  fû.  B««fc  l««*r,0^ 
Voyez  auHi  Plutarque  ,  d:  vUc.  Pbl.  L  J.  €.  I|. 

COPH ILS  ou  C  o  p  T  t  ^ ,  Chrétiens  SchiOnatiques 
dtepie,  qui  fuivent  les  erreurs  d'Eutichés  &  deDio- 
.font  foûmis  à  un  Patrurcbe,  qui  prend  le  nom 
de  Pltritrthe  d'Alexandrie  ,  &  qui  fat  Ja  reridcncc  au 
Honailere  de  faint  Macaire  ,  environ  à  vinp  iieuàau 
del^  du  grand  Caire.  Cette  nation  dtemrfmenKiw  igno- 
rante: car  on  aflûre  que  la  plus  grande  parue  des  Prê- 
tiesPcail  à  peine  lire,  &  point  du  tout  ccr:re.  11$  ne  con- 
fnenC  ÎMnûS  de  ce  qui  regarde  la  Rclimon ,  &  ne  s'atta- 
chent qtStttvaiUer  pour  vivre.  On  du  auifi  quils  ont 
plufieure  Mooaflerei  en  Egypte  ;  &  ent'aulres ,  la  maifon 
où  le  Suiveur  du  monde,  lâlaiateMcfe  de  lêmc  Jofeph 
fc  rctircrerit  en  fuyant  la  pcrfecution  d*Herode î  mais  que 
ces  lieux  faims  font  li  mal  propres ,  qu'ils  n'ont  louvent 
fiir  leur  Autel  qu'une  petite  pièce  de  latin ,  fur  laquelle 
ih  confacrenc  Les  Abyffins  leur  font  en  oartic  fournis  pour 
le  fpirituel.  Il  y  a  dans  Jenifalem  qiiel<iues  familles  de 
Cophtes ,  qui  ont  une  Paroiffc  tt  une  petite  Chapelle  dans 
l'Eglife  du  faint  Sépulcre.  Le  P^or  Pie  IV.  envoya  l'an 
deux  Jefuites  l  Gabriel ,  Patriarche  des  Cophtcs, 
MUT  le  ramener  dans  le  fein  de  l'Eglilc  Romaine  ;  mais  ce 
nt  iAUttlemeiU.  On  aOure  que  ces  Schifmatiques  repu- 
rent leun  iimUDes  pour  en  époufcr  d'autres  ;  6c  qu'ils 
confcrcnr  le  Biptême  après  plufieurs  purs  depuis  lanaif- 
fance  ,  pat  une  triple  immerlion  ,  prononçant  à  chacu- 
ne les  paroles  qui  foat  la  forme  de  ce  Sacrement.  Ils  met 
tenl  laFoy,  le  Jeûne  &  l'Oraifon  à  la  place  du  Mariage, 
de  la  COnfiraiation ,  &  de  l'Exirêmc-Onôion  ;  ce  que 
Soonde  t  nenarqué  fur  l'année  is6«.  ».  36-  37'  UnPa- 
trhrclie  des  0>phtet  mami  Gabriet ,  envoya  une  Le- 

Sition  au  Pape  Clément  VIIT.  au  nom  des  Egyptiens  & 
es  Elhiopiens  ,  pour  reconnoîtrc  la  pnmau'.ede  l'Egli- 
fe Romûnc.  Le  Cardinal  Baronius  en  a  inféré  la  Rclîticm 
àlafindu  VI.Tome  de  Tes  Annales.  M.  deThou&qucI- 
«Wl  Auteurs  modernes  &  Proteftaots  ont  crû  que  cette 
ijepnan  «vioitét(iùmginatre,peroeqiie  Meletius  Patriar. 
dm  d'AInandiN  «dt  k  cmamapimi  Gncque  la  dclkvmLu 


ction  que  lesammn'onc  point  faite,  "^'""^w' j  f  ^ 
«  Légation  par  les  Lettre?  d!u»aimt  Pto«rcbc  de  Co*l„ 
tes  nSnmé  I^atth.eu ,  écirites  au  Pape  Urbam  VUI  d.» 
iefoudlcs  il  eft  lait  itienrion  de  ce  Pati'ufciif  Gabriel, Cbyî, 
treus  Cotovic  &  quelques  autres  lont  de  ce  Icntimenr. 
Ce  que  l'Auteur  de  la  Perpétuité  de  la.P«y  remarque  aulH 
dans  la  réponfe  au  Mioiûw  Ckude.  "iBoA'»»]^  *!!^,'"r' 
cnfem.!,  f.r.8.  Chytret»,  ^V^^^^^^^St^S^  mZ^. 

i  M.  Arnauld,  r^rfff./.  X.e.  'f  î ' î2Sl?^*w5S^ 
Jtnqut  de  U  créince  cr  dts  (tàtuHUJ  its  Hmm  *r  Umti 

'*t"ÔpiN  &  auintin  ,  Cl^eft  des- Hérétiques,  nommes 
Libntmi,  s'efforçoient  de  répandre  leurs  erreurs  dans  le  Bra- 
bant  &  dans  la  Hollande ,  environ  l'an  M*J.  »  Rmteole* 
M  nm  ubcn.  I  lorimond  de  Rcroond,  16.  m*.  4* 

Gautier, <a/4Cl!rf»ii.xn.yfcf.  t.  6.Sponde»  À.  C  IJ»?.». 
i  «.  Vojtt.  Libertins  &  auintm.     ^  ^ 

COPPENHAGUEN  ou  COPPIiNHAGUn ,  vil'c  de 
line  de  Zélande  ou  Zebat ,  eft  la  capUale  du  Royaumcde 
Danemark ,  &  celle  oû  te  Roy  fait  ordinairement  6*1»»* 
re.  Elle  cil  appcllée  Coppcnhafen,  Kiobenhaven- OU  CO» 
pinhafen  par  les  naturels  du  pais,  Coppcnbavcn  par  les  Afc- 
mands,6fH4/«4parceuxqui écrivent  en  Latin.  Coppen- 
hamien  ea  Utuéc  fur  le  détroit  d'Orefund,  avec  un  bon 
Port  &  une  Citadelle  confiderable.  C'eft  une  ville  roo^ 
c'crne.  Abfalon  Huido  OU  Hues  ,  Archevêque  de  Lu», 
dcn  ,  &  Lvêoue  de  Rofchildt,  qui  vivoit  dans  le  XIL 
(ieclc  vers  l'an  i\6^.  fit  bitir  une  rorterefle  contre  les 
Pirates,  dans  l'endroit  où  eft  aujourd'huy  Coppcnha- 
euen,  &  cette  fertereflc  fut  appcllée  de  ion  iiom  .Axt\r- 
H  it$.  Quelque  temps  après  «iivers  pêcheursje  bâtirent 
des  cabanes  i  rentoor  i  &  eofiilie  les  plu»  nches  y  fle- 
vercnt  des  m.igafîns  &  des  maifons  pour  y  recevoir  1» 
marchands  qui  y  venoient  acheter  leur  poiflon ,  dont  W 
faifoient  un  ires- grand  commerce.  On  nomma  ce  lieu 
lt»Mfi4»i/H4ffli, c'eft- i-dirc  ,  port  des  Marchands.  Ce com. 
inerce  y  attira  encore  d'autres  Habitants  à  qui  Jacques 
Fvcque  de  Rofchild  donna  des  Privilège»  en  11J4. 
la  iuitc,  par  les  foins  des  Rois  de  Danemark,  eette^wH 
le  eft  devenue  extrêmement  confiderable.  Aujourdliuf 
elle  l'clt  beaucoup  par  fon  grand  commerce.  Elle  eft  di- 
viCée  en  deux  parties,  par  un  grand  b-as  de  mer.  I-apjs 
penre  qui  eft  l'iOc  d'Amageer,  eft  fortihée  par  un  chi- 
leau  avec  de  larges  fbflcz  àfend  de  cuve,  &  par  de  hau- 
tes murailles  ;  elle  renferme  auffl  le  lieu  oà  Ion  bai  It 
monnove  ,  la  bourfe  &  l'arcenal  ,  qui  eft  uii  des  plu» 
beaux  de  l'Europe.  C'cft  en  ce  In  que   on  montre  cet 
admirable  Globe  celefte  oui  a  lix  p.cds  de  diamètre ,  &  qui 
eft  un  des  plus  curieu»  Ouvrages  de  I  icho  Brahé.  vt 
cette  partie  clc  h  ville  on  palfe  dans  l'autre  par  divers 
ponts,  iur  ce  b.as  de  mer  ou  canal.  Les  n*$  y  font  lar- 
ges, &  on  y  trouve  par  tout  de  grands  mapfins.  Les  prin- 
cipales Egliles  de  Coppenhaguen  font  S.Nicohsle S.  Elpnc 
&  Nôtre-Dame  ,  iSite*  poffedées  par  les  Luthenens. 
C'cft  dans  celle-cf  qu^Mi  «it  la  cérémonie  du  coiiron- 
nement  des  Rois  de  Danemarc.  On  voie  ««>re  de  ce 
côté  le  beau  Port,  la  Citadelle  ,  le  Chiteau  de JadJ- 
bote,  qui  eft  proprement  la  Douane  ,  8f  l'Univerfite.  nm 
fut  fondée  par  Chriftieroe  I.  qui  luy  obtint  vers  I  an  147^ 
ou  78.  du  Pape  Sixte  IV.  les  mêmes  privilèges  dont  ,mitt 
celle  de  Boulogne  en  Italie.  En  1658.  Charles  Guilave 
Roy  de  Suéde   entra  du  païs  de  Holftein  dans  1  iUe  oc 
Funen,  faifant  travcrler  ion  armée  fur  la  glace  .  «  <^««* 
traignU  le  Roy  de  Danemarc  de  I  ,ire  un  Trai-.e  dclav^ 
taecux  avec  luy.  L'année  d  aprcs  ce  mtme  Pnnce  affle* 
eca  vainement  Coppenhaguen.  Pontanus  cité  pnSporide 
parle  d'un  Concile  airemblé  en  1415.  en  «ne  viHe , 
pour  h  reforme  des  mœurs.  ♦  Pontanus  ^Hifimt  it 
Bcrtius,  ,n  comment.  Gtm,  tT.'J.  Cluvier ,  MeicatoT, 
PuflFcndorf ,  tnmi.  Sec  , 

COPPENlUSouCOPPEN,  f  Barthélémy  )  Théolo- 
gien Proteftant,  étoit  de  Roftock,  ville  d'Alem-igne  da^is 
le  Mcckttbourg ,  où  .1  nâquit  le  6.  Janvier  de  1  an  i  îM- 
Il  érudu  i  Bile ,  à  Genève,  &  ailleurs  ;  U  s'éjant  rendu 
hnbilc  dans  les  Langue^  ,  &  pnncipalcment  dans  irwr 
bruque,  dans  la  Grecque  ,  &  dans  U  "Théologie,  >I«^ 
fcigna  long- temps  à  Hcidciberg,  où  il  mourut  (ubitement 
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Larin  Oecumenius  fur  les  Epttres  Catholiques,  &  on  pu- 
blu  aprcs  la  mort  des  MotH  fUT  letnêinaiefc * MclclUDr 
Adam ,  m  vit.  ThtitL  titmu 

COPPOLA,  (  François  )  Comte  de  Sacno,  étoit  d'u- 
ne noble  &  ancienne  famille  de  Naples.  Ses  parents  ne 
luy  taiflerent  que  fort  peu  de  bien  ;  mats  ayant  entrepris 
de  tnfiqiier  fiirnier,  il  Mquc  de  h  gnades  lîcfadUa  , 
qu'il  acheta  le  Comté  de  SariM».  Sa  réputation  le  fit  eon- 
noître  de  Ferdinand  I.  Roy  de  Naples,  Icquc!  après  s'ê- 
tre aflbcié  avec  luy  dans  (on  trific  ,  le  fit  venir  en  Cour, 
&  l'cleva  aux  premières  dijinitcz.  Mais  CoppoU  abuùnt 
de  l'aurhorifé  cju'jI  avoit,  &  emporte  par  une  ambition 
déréglé,  forma  une  conipiration  contre  la  pcribnne  du 
Koy ,  &  excita  une  guerre  civile ,  qui  fut  caufe  de  là  perte  : 
^  fut  convaincu  d'avoir  conjuré  contre  (on  Souverain,  & 
coodamné  parles  BanMisàavoir  la  tite  tranchée:  ce  qui 
fiic  ezecutt  le  if.  jour  de  May  de  Tanoée  1487.  *  Du 
Puy ,  Hifi.  des  Tantit. 

COPPONIUS ,  Chevalier  Romain  ,  &  intendant  de 
]udée  ProiurAtar ,  fut  le  premier  qui  exerça  cette  commif- 
lïon,  &  qui  fut  envoyé  dans  cette  Province  par  Auguile 
l'an  6.  de  ].  C.  Ce  fut  dans  le  tcrnps  c|uc  Qiurinus  Gou- 
verneur de  Syrie  eut  c^dre  de  palier  au'Ti  en  Judée  pour 
y  vendre  les  biens  d'Arcbcîafls  &  pour  y  hire  une  fé- 
conde foi»  le  d^nombmnenc  genenl,  &  reftimation  des 
bieM,  fitr  laquelle  ft  devait  régler  le  tribut  que  Ici  loifs 
payaiett  am  Xooiaiqs.  *  Iofeph,livi.  k8.  du  jetif  <;  t. 

i»Ufler>  htdHMdL 

COPRANIT/  u  CAPRONCEA,  CofnjnltU.  ville 
d'Efclavonie ,  ave»,  une  bonne  fortcrcffe  fous  la  domina- 
tion delà  Maifon  d'Autriche.  Elle  efl  fituée  à  deux  lieuës 
du  Drave ,  à  quatre  eu  cinq  de  Varadm  ,  &  autant  de  Ca- 
nil'e.  Copranitz  e(l  aujourd'huy  un  des  Boulevarts  des 
Etats  Héréditaires  de  la  Mailbo  d'Autriche  ,  contre  les 
furies  des  l'urcs.  *  Sanibn. 

COPIUNIAC  ,  Ànit  une  aacùnne  place  du  Diocelè  de 
Boardeam,  oudesDioceAs  Soffi^gants,  car  on  ne  içait 
pas  bien  en  quel  lieu  elle  étoit  fituée.  Gérard  de  Malcmort 
Archevêque  de  Bourdcaux  y  tint  un  Synode  l'an  125  t. 
&  Pierre  de  Rolcidaval  (aa  fuccefleur  en  1160.  Ciiel- 
quci  Auteurs  prennent  ce  Copriniac  pour  ComiirHiMum  , 
qui  eft  Cognac  lut  la  Charente  en  Aneoiimois,  félon  l'in- 
terpretation  de  Laurent  Bouchel&deM.  Spondc,  oii  le 
même  Gérard  de  Malemon  tînt  00  Synode  fan  tajS. 
*  Sponde.  A  C.  1 1 }  8.  7. 

COPHOGLI  PACHA.  CMa1xNnet)Onnd Vifirpen- 
dant  la  minorité  de  l'Empereur  Mahomet  IV.  étoit  fils 
d'un  antre  Coprogli,  fîls  d'un  Marinier,  ou,  félon  quel- 
ques-uns, d'un  Gentilhomme  François ,  qui  ayant  été  atta- 
qué fur  mer  par  un  Coriâire  Turc,  perdit  la  vie  dans  un 
combat  ,  sprés  lequel  Ion  fîls  âgé  de  dix  ou  douze  ans  fut 
fait  efclavc ,  Se  conduit  en  Chypre.  Le  Bacba  de  cette  lûc 
ayant  connu  la  gemilleflê  de  rcTpiit  du  ieuue  Caprogli* 
&  fbn  inclination  pour  les  armes;  le  fit eleveravec grand 
loin  «  &  le  mena  eniuite  à  la  guerre  de  Perle ,  où  il  fignala 
&  valeur,  ce  ^ui obligea  l'Empereur  Achmet  à  loy  donner 
un  Ttmar  (  qui  eft  une  efpece  de  Fief  ou  de  Coroman- 
Jctic  ^  l\-  une  charge  tres-confiderable  dans  h  milice  , 
dui ;>  ijLiuclle  Ion  fus  Mahomet  Coprogli  luy  (accéda, 
quoyque  tres-icune  ,  Se  contre  \i  ci  u  Asme  des  Turcs. 
Dans  la  fuite  u)n  mérite  &  fa  bonne  mine  fuCitinrent,  avan- 
taeeufcment  à  la  Cour  la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife 
l  la  euerrciSc  par  la  faveur  d'Uglan-Kiflar-Agafï,  Chef 
des  Eunuques  au  Serrail,  it  obtint  le  Ciouvemement  de 
Baruth,  &  enfuite  celuy  d'Alen.  Le  Grand  Vifir  Achmet 
Taccnfa  de  plufieurt  crimes,  &  te  lit  etnpriibnner ,  dans 
le  :!-Tcin  de  le  faire  mourir  :  mais  il  en  ai  !  ■  v  1  co.k  ri  i- 
trcment  ;  car  ce  méchant  Mmiftrc  hit  tué  ,  li:  i  Hmpcicur 
Ibrahim  fut  étranpk-  peu  de  temps  après  en  1648.  Alors 
le  jeune  Mahornet  fut  clcvc  lur  le  Tijrôiic  Ibus  la  conduite 
de  la  Sultane  Zaimc  fa  mere ,  qui  fût  déclarée  Régente  de 
l'Ëmpire  pendant  là  minorité.  Cette  PrinccfTe  qui  con- 
noifluit  le  mérite  de  Copro^li,  le  fit  fortir  de  pnfoo  ,  6c 
luy  fie  donner  la  dignité  de  Grand  Vizir  en  Ce 
jifodent  Mtttiftre  s'appliquant  d'abordé  Ueo  éiamir  la 
grandeur  ,  eut  de  la  complaiiâoce  pour  les  Grands ,  de  la 
clémence  pour  le  peuple ,  &  rendit  également  juflice  i  tout 
le  monde.  Pour  lors ,  feur  de  fon  authr  rit;? ,  il  rétablit  plu- 
licurs  Liiix  utiles,  &  travailla  puiirammrnt  (.  Liur  le  bien  de 
TErat ,  vV  pour  la  f^loire  de  fon  Prmce ,  q  n  [irndant  la  mi- 
norité foutiat  pluikun  Qxati  civiles  St  étrangères»  8c  coa- 
Ttm  ïL. 
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quit  une  partie  de  la  Tranfi'ylvanie.  Coprogli  mourur  i 
Andrinople  l'an  1 66  5 .  regrtié  du  Sultan  &:  du  peuple,  ce 
qui  eit  tort  extraordinaire  dans  l'Empire  Ottoman ,  oii  les 
Miniftres  ne  meurent  gueres  d'une  mort  naturdle.  *  ffi/f* 
dtf  Grétttdf  VtxJrs, 

COPROGLI  PACHA  (Achmet)  Grand  Vizir,  fuc- 
ccdaeo  t66$.à  ion  père  Mahomet  Coprogli  en  la  dignité 
de  Giaitd  Vizir ,  n'ayant  encore  que  vingt-deux  ans.  Soa 

Eere  luy  remit  le  S  t u  le  iTi;v  ::v  m  mourant ,  &:  Ma- 
omet  le  luy  lailia,  a  la  lolicitai.  ia  Je  la  Sultane  Mere 
Validé,  &  contre  le  feniiment  de  r  i,  I  s  Bâchas  ,  qui 
voulurent  inutilement  en  faire  nommer  un  autre.  Lors 
qu'il  fevit  élevé  à  cette  haute  dignité ,  fe  (crvant  des  avis 
ue  fon  père  luy  a  voit  donnez,  il  fe  fît  eftimer  également 
ans  le  Divan  &  dans  l'armée.  Après  avoir  réiblu  de coi^ 
tiouer  lu  gpiane  de  Candie ,  il  lië  mil  en  état  de  finir  tar 
paiivaot  celle  de  Tranflylvanie.  Tl  envoya  do  fècoart  à 
la  Canée ,  Se  étant  enfuiie  alld  en  Hongrie ,  il  y  prit  Neu- 
haufel,  le  Fort  de  Serin  qu'il  fit  rafer ,  Se  la  petite  Gomore. 
Son  courage  parut  principalement  à  la  journée  de  Sa  nt 
Godard ,  où  ce  jeune  General  ,  après  avoir  (ait  tout  te 
qu'un  grand  Capitaine  pouvoir  faire  en  cette  occafîon  « 

rr  vaincre  l'obflination  de  fes  troupes ,  flcpour  les  obliger  ' 
rombattre,  tua  par  une  hardielTc  inoiiie ,  à  la  tête  de 
fôn  armée  rebelle»  trois  Otteiers qui  ne  voulurent  pas  :uy 
obéir.  £nfio rebuté  de kUetieté de (ê«  troupes,  il  renou* 
vclkia  paix  entre  les  deux  Empires  l'an  1664.  puis  il  re- 
tourna a  Cooftantinople ,  oà  il  reçeut  les  applaudiflèments 
qu'on  devoit  k  fa  valeur.  En  1666.  il  alla  en  Candie  ,  & 
s  en  rendit  maître.  Il  y  lailTa  des  troupes  ,Se  donru  fes  or- 
dres pour  la  garder;  après  quoy  il  retourna  à  Conlhntino- 
ple,  où  fon  retourdifHpa  tous  les  troubles  qui  s'y  étoient 
élevez  pendant  fon  abfence.  La  forte  refiftancc  que  luy  fi- 
rent les  troupes  auxiliaires  de  France  ï  la  prife  ae  Candie, 
I  obligea  ce  MtnifVre  de  confeilicr  au  Sultan  de  rechercher 
Falliaoce  de  k  France.  Après  s'éare  fi  utilement  employé  à 
'  Pq^randiflèraent  de  l'Empire  Ottoman  ,  8c  i  b  globe  de 
Ibn  Prince,  il  donna  fes  foins  au  bien  public  ,  &  Ôia  les 
impôts  dont  le  penple  étoit  chargé.  Ses  ennemis  tâchoient 
I  de  rendre  fon  miniltere  odieux  à  tout  le  monde;  Mahomet 
les  écouta  trop  facilement,  &  entra  en  foupcon  de  fa  fi- 
délité ;  mais  ce  Minidre  l'en  delàbufa  ,  par  les  foins  ex- 
traordinaires 4u'il  prit,  pourétoufllr  les confpiraiions  qui 
s'élevèrent  depuis  dans  cet  Empire  contre  la  perfdnne  du 
Sultan.  Alors  il  le  contenta  de  punir  les  plus  coufMblcs , 
il  pardonna  Iles  ennemis,  quil  e&cpd  faire  mourir  de  Ion 
autorité.  La  paix  de  Polt^ne  fut  le  dernier  ouvrage  de  ce 
grand  Miniffare  ;  car  lés  fatigues  continuelles  jmntes  it  qocl> 
qucs  attaques  d'apoplexie ,  avoientrellcinent  altéré  fa  fan- 
té ,  qu'il  ne  faifbit  plus  que  languir  depuis  les  derniers  trou- 
bles de  Conftanlinople.    Il  rét^iblit  la  fanté  en  fe  lèrvanC 
d'une  eau  de  canelle  au  lieu  de  vin ,  dont  il  avoit  accoûtumé 
de  boire  avec  excès  ;  mais  il  beut  fi  immodérément  de  cette 
liqueur, qu'il  en  devint  hydrapiquc,  &  mourut  en  1676. 
à  Akxandiene  prétd* Andrinople»  ti'étaallgéqnede  j}'» 
ans.  *  aâmi  étt  Grmiis  VUhn. 

COPROGLI  PACHA  (  Mahomet  )  ft.  du  nemfKre 
J'AL-hmct,  de  fil'  de  Mj^i.iiricr  f.  fl;r  fjit  Grand  Vizir 
k.s  la  fin  de  Multapiia  gendre  de  fon  prre  l'avoit 

été  depuis  Achmet,  c'efl  luy  qui  fut  étranglé  cl  Belj^rade 
en  Décembre  188}.  en  punition  du  mauvais  iuccez  du 
fiege  de  Vienne.  La  promotion  de  Coprogli  fiit  d'un  grand 
augure  pour  les  Turcs  ;  Ils  fe  flattèrent  qu'il  rétabliroit 
leurs  affaires  en  Hongrie.  En  eifet  à  peine  fut  il  nommé 

Îu'il  s'appliqua  à  ^re  refleurir  r£mpire  Ottoman.  Les 
mperiauir  furent  batttn  I  Kafmecken  Albanie  le  i.)oiir 
<!-  1  T.  I  <  ;  cela  donna  courage  aux  Infidèles,  le  Grand 
Vuir  îc  mu  a  la  tctc  des  Troupes  prît  Ni7./a  Se  Vidiz  , 
&  pendant  que  Tekeli  tailloit  en  pièces  quatre  Kepimcnts 
Impériaux  dans  la  TranfTylvanic  ,  commandez  par  le  Gc- 
ncral  Hcccflcr ,  Mahomet  emportait  Scmendria  l'épie  ^  la 
main.  Ces  tucccz  le  conduilircnt  jufqu'i  Bclprade  (]ii*il 

[>rit  d'alTaut,  &  où  il  fit  paffer  6000.  Chrétiens  au  fil  de 
'épée,  de-U  il  fit  jetter  dulècoundans  le  Grand  Vara- 
din,  "Temefwar  ic  Ghde  places  bloquées  depuis  long- 
temps, &  lès  Troupes  fimrent  raimée  par  les  prilês  de 
.Leppa,  de  Petri-Varadin ,  d'Illoclc' flr  irOrfbwa,&  par 
l'Incendie  de  Valcostarr.  Une  fi  t''orîcufê  campagne  failoic 
rfpercr  aux  Turcs  que  la  fuivante  ne  la  fcroit  pas  moins. 
mJi  la  mort  de  SoIkihh  II(.  en  recarda  les  préparatifs. 
Copcogli  paya  de  tête  dans  cette  coojooâure  Bc  fitpro- 
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^       ArKmrt  ftete  du  D^nt  malgré  ccux«ï«  d*""» 

\M  Imneriauxle  19.  Août  »69  i.  P"»  j  combamt 
SÏÏKTun  grand  jv-^^B^^^^^ipîs .  renvcrf. 
vMlUmment  ï  la  téte  de  i"/^^"/""  cette  vidowcim^ 
fes  ennemis,  «ccoinmejou  i  dpc«r  cen  ^ 

feranU  les  Turcs  «t  """J^^f^dullnt  plus  d  iic  demie 
miraimf  ûti.tpour^  «Çore  d^^^^  le  combat  dcji- 

kcwelcs  efforts  des  ?"Î^"'^*V*  '^de  ai^ 

V»»  P'^'îîLilKif^drrieiirs  retranchements,  ils  y 
^^0»$  voiihir«il4I««fend^  leurs  ^ie^„a$  en- 

d.as  leur  » 
1^  que  d'une  P»"''^/^.^  ^^^^  CoprogU 

M  «non  pu  v^-      Ottomanes.  *  lAemmti  du  Temft. 

dulht  le  Traite  oe  n-Mfim  rt3«/ .  de  Paul 

Enden  ,  dt  ftift-  Mdctiior  Adam  ,     yt.  Oi»i««. 

M**t.  &f*    *  j.  <1»  rhevalerie  qm  fut  inflitué 

AÏÏdSs  SliaU  XI.  Comte  deToo- 

SwT^dS^e  Dauphind-S^  grand  penf  ;  ceft  {|our- 

"^iforinc?  en  reconnoif&ace  de  ce  bienfait ,  mih- 
quoy  ce  Prmce ,  en  recoonwm*»*  ck-iMljer.  •  Bo- 
nia  VOrdrc  du  Coq ,  &  I  ea  fi»  fittww  UievtfiP.  «»- 

"V/ci£f'-)0Ïé  de  ûint  EuMe  i  P.rh  .  en 
&  biffa  earaier  par  quelque  Panitans  de^  Hercti- 
JuVs'*  tuï^^Gr  «droSemit  k.  nouvelles  erreurs 
3«î  forrEalifeTll  prenoit  fouvent  «ccafioo  de  déclamer 
cîmrfLutfe,  le  ffâmant  de  ce  qu'il  .voit  fait  un  Schif- 
jLtl'EEUfc  -,  mais  cét< nt  d^ns  le  deffem  de  fe con- 
Ev«  U  flpùndon  de  bon  Catholique,  &  d'infpirer 
Sï"airem^.t  le  vcnm  de  fa  doarme.  Prêchant  un  pur 
SevanTle  Roy  Fwoçoisl.  U  cacha  fous  de  belles  cxprcf 
çS^U^^^^^^*'^  *  Zdngle^ouchant  le 
sX'sacreSenT,  &  le  Roy  voulut  rc««A«  dwsjon 
cabinet .  pour  i'ccUircir  de  la  venrf  de  Rio 
Saisie  Cii^inal  de  Lorraine,  frère  du  Duc  de  Gu.fe  , 
kt  te  Caidîaal  de  Toumon ,  défabufcrent  le  Roy  ,  qui 
«loMToh  connue  iocertain  de  ce  qu'il  en  dcvoit  croire, 
n  Coq  qui  fut  appellé  dani  une  Conférence ,  ave  de 
fçav.ntl  DoôeuTS,  fat  obligé  de  (è  mwôer  en  public  , 
&  déchire  r  k->  cvpremons  équivoques  dont  il  setoit 
lèrvi  dans  les  Prédications.  ♦  Mairobourg,  HiftotnduCM- 

"*éoQjnLLAKT  ,  f  Guillaume  )  Poe  te  François  .  Offi- 
ciai de  la  ville  de  Rtaims,  vivoit  fur  h  fin  du  XV.  hecle , 

vers  l'an  1478-  "  ^^'^P*»^*  «H^'fî  ^  \  r°"î 

nous  avons  un  Recueil  imprimé  à  PtroPan  1 5  î  a-  où  font 
Uj  DmfT  mifttiix.  U  fUiiêjé  &  U  fncc^  d'entre  U  Smfk 
^  l4  Rufét.  U  tUfm  its  Amtt  &  dtt  Dmts  ,  &c.  V„je^  U 
BibGetheque  Francoife  de  la  Croix  du  Maine. 

COQUILLE  ,  (  Guy  ,  )  Seigneur  de  Romenai ,  Procu- 
reur Fifcal  dans  le  Niverooh  ,  étoii  forti  d  une  ancienne 
famille  de  cette  Province,  où  il  nîqmt  i  Deafc  le  11. 
Novembre  de  Tan  1513.  de  Guillaume  Coquille  &  de 
Jeanne  Bourgoin.  Il  étudia  le  Droit  à  Padouc  ,  te  fre- 
.  qucnta le  Palais  à  Paris, en  qualité  d'Avocat  au  Parlement. 
Depuis  ayant  été  appellé  dans  fa  Province  ,  il  eut  divers 
emplois  à  Newer»,a(nfta  depuis  aux  Etats  d'Orléans  en 
xtâo.&àceosdeBlou  en  1 576.6;  1588.  Fnwcois  de 
Omi  &  Ml  dt  Goonine,  tooi  d«w  Piei  de  Ne- 


vers,  eurent  beaucoup  do  ^-^'îf"'»*^,' ^^Sï,^ 
Se.  qu'ds  employèrent  dans  leur  Confel ,  qtfds  eo- 
3oYer^?rClevé  jiur  leur  affaires  a  n  .  ,1.  pcurvcu- 
r^n^dela  Charge^dT  Procureur  Facal  Nucrnois. 
Heniî  U  G^*»rf^y  voulut  donner  une  Charge  de  Con- 
Sue7d  rm  Coquille  étant  alors  avance  en  ayj 

Jk  «nmt  bcaucuuu  d  attachement  pour  fa  patrie,  temr. 
1  «Mo^arque^,  &  travailla  à  recevoir  les  Ouvrages  qee 
*^  luv  Ce  lut  dans  cette  occupauon  quH 

°°"n'^^n1éo;^àNev«^.  o?'l  cfl  enterré  dans  la  Pa- 
•"T^.  fit  PiVfL  u  Su  alors  dans  U  80.  année  de 

?/.'êS^dufNtîU,*c^Mei^  d^ 
du  Chêne ,  &  plufieufi  «utie»  F«wl»  P«*«  * 

'ToRAC&l  A  .  fameux  voleur  en  Efpagne  ,  ayant 
kû  que  l'Empereur  Augufte  avoit  promis  dix  iniUeta» 
TcS  qui  le  prendroit  fvint  fe  jctter  volontairement  au 
piSAuguft*.<l»i'''>"/«^'"1!:'  '  "  l-"n»/»g"«, 
SaU  luy  fit  enco«  des  picfeoll.  »  9'?»  ' '"Jggff>    ,  j 

CoIaN  ou  CORtoLAN.  C  Ai»h«»'«2^SSÎ* 
non  de  l'Ordre  de  faint  Dommiqne  »  "R»  Xa«! 
Le  Mire  &  d'autres  l'ont  écrit,  ma»  de POf*e del A«- 
euIHn  Tvî^oit  fur  la  fin  du  XV,  i.ecle.  Il  a  écn;  d  vers 
OuvJ^s,&  «nWaWresune  Vie  de  famt  Auguit  u,  une 
cŒU  deStt  0«te.  où  il  parle  des  Ecrivains  &  de, 
HomSÏIllalbes  •  P~*|î«'  '"o^'^OTI 
"ue  de  Rome ,  &c. H morniK  »'«  j^»?;  JVTÏ^ 
phitc ,  >n  Chron.  Auguft.  Voffl»,  dgBifi.  Ut.kk  J.  MMU* 

CORANTHO.CtfrfhexCorinthe 
COR  ARIO ,  (  Antoine  )  Cardinal,  Evéque  d  Oftie. 
&  Doyen  du  facré  Colleee,  étoit  Vénitien.  &  "«veuda 
?apeS^oireXII.IltutFua  drs  Fondateurs  de  U  Coj- 
ereotion  de  &int  Grégoire  m  ^(^4 ,  &  mena  une  vie 
Srpar  (a  pureté       par  le  loin  qu'il  eut  des  p»^ 
Leïape  Gieapiie  fon  oncle ,  le  fat  Cardinal  en  «408. 
&  renvoya Te^t^ISLce,  &  puisen  Alemagne.  On  luv 
fttnburune  ftiftoire  des  affaires  de  fon  temps ,  qui  efe 
«cïrmanufcrite  dans  la  Bibliothèque  Je  U  Ma.U  de 
&ine-Georee .  dont  nous  avons  parlé.  Le  Cardinal  Corano 
ÎS^7Ï2V-H5.  *  CiaconJic  fon  Contmu^e^i. 
Gumnim.&UgtM  ^'^iSponde^.  C  J44Î.»  7.*»- 

loufc^  &  Chin«l^  d^^  '^t^lnt-fta^ 
vants  Jurifconfultes  duXVL  fiec le.  11  éroit  feTouta^ 
même  ou  félon  d'autres ,  de  Realmont  '^f  ^  1  A\^'R'°J^ 
famiUeaacieoneî  &  dés^fon  Us  âge ,  »i  i^i^^^^ 
me  é"eîé  ïïns  le  fiîo  de  1*  Jorifprudence.  P»; 

parents.  Ceft  par  ces  feccnirs  qu'il  fe  J"*».  fi^^'Jj! 
danï  le  Droit ,  qu'il  enfeigna  à  OHeans ,  à  Pam ,  à  An- 
Svâlence  àToulourc&àFernre.  F.nnuyé  ^  VI- 
îïâiJrSSè  ,  il  fe  fit  recevoir  ConleUler  au  Parie^ 
Sï."  Todoufe ,  &  peu  de  temps  >P'^lî  «'  "J^^^^^^^^^^ 
de  la  Charge  deChancelier  de  Navarre.  Co«*,«^^'X 
bradé  la  doftrine  des  Calvinittei,  &  "«"^'«^"«".^"Z 

fatal.  Car  désl'an  ^  f^i^^^^^t^^X^'^H^S 

ne  fut  rétabU  qu'avec  peine.  Le  Chancelier  de  IHÔp^ai 

qui  écoie  feoemy  pemculier ,  &  qm  ne  1"'"^' («^""J 
3e  fon  party ,  le Temt  utUemcnt  dans  cette  occiaop.M^^ 
il  eût  éîépfu  avantageux  pour  Jean  de  Coras .  qu .  ni' 
iAais  renW  dans  l'txercice  de  i^^^S'ài^ 
"affiné  iTouloufe  ,  pendant  le  malTacre  de  » 
thelemy  en  ,î7*.&fon  corps  revêtu  de     "^«^'f  Coj- 

feiller  ,'fut  pendu  à  un  arbre  qui  étou  "t^^^-'/el^v^- 
lais.  Ce  grand  homme  avoit  compofé  dcxcellents  (^^^^^^^^ 
o«  enLrtm  &  en  François.  Un  Miniftre.  de^i  f^" '^^^^^ 
fw  Ml  mihcu  du  XVlI.  fiecle ,  les  SmdtaaM  des  W 
vSÏÏtesTdTns  lefquels  il  avoit  été  élevé ,  5.  a  compofô  a- 
vec  tVes-pcu  de  fuccez  divers  Poèmes  incrf  /  en  "ôt^  L'" 
gue   coLe  Jofué,  David  ,  &c.  '  ^'^^^i  ^^J^ï^ 
&roix  du  Maine  &  du  Verdier  Vaupn  vas ,  Sàl.  f 
«-Marthe .  «  il>g.d^  GM.  »,  ».  De  Thou^.  1^^''^?  ^ 

^corasan  ou  chorasan  ,  ijÏÏSî 

du  côté  dttZag^thâi  9c  de  UTtrtane,  coipprend  urm- 
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VKKC  ti'Aiijne  des  Anciens  ,  &  une  pjrtic  c!u  p.iïs  des 
pjrihcs  &  il.-  Ij  Ractrijnc,  Le  païs  cit  jfftsr  bon  ,  .irroft 
de  divcrlcs  nvicrts,  &  on  y  entretient  des  Minutaéhircs, 
'ftcondes  en  tapis  ,  étoffés  de  (bye ,  Sec.  Il  y  a  aufH  de 
"bonnes  Villes ,  Herat ,  Nifabur ,  Sirachas ,  Turfchie,  Mer- 
verud ,  &c. 

CORASMIENS.  ]>enpks  «fePcrfe»  (ifliis<t««nctem 

ftinhes,  )  ayant éf<  vaîncut  parletTamres  *n  ti4î.fb- 

rcp.t  tontrjinrs  de  fc  rcP.igicr  au  cîclâ  du  Tiprc  fcJcITu- 
phiiîc,  d'où  ilb  s'adicflcfcni  au  Soudan  U'iigyptc.  Il  leur 
permit  de  Te  jetter  dans  la  Paleftinc  >  dont  ils  ir  p<'u- 
■voient  emparer  fort  siftmcnt  ;  parce  que  la  plupart  des 
Places  yétoitDt  (jns  dc'feniV.  Ces  rui;iti(s  fc  répandirent 
«ufTi-tôt  dans  tout  ce  p.iïs ,  pillant,  brûiant  &  ruinant 
tout,  fans  trouver  de  rciifUnce.  Après  avoir  taillé  en  pie- 
cts  plus  de  fix  mille  Chrédens  ,  qui  fiir  Je  bruit  de  leur 
approche,  liuvoient  de  JeraTalcin  ,  ils  dans 
cette  Ville  l'cpce  à  la  main  ,  où  ils  égoi^crent  fiir  les  Au- 
tels même  de  l'Eelifc  du  Saint  Sepulchre ,  (refpeft^e  juf- 
qii'.ilors  de  tous  les  Sarrafins,)  les  Chrei'itns  qui  s'y  tf- 
toicnt  rtfut^irz.  Quel4ur'^  ttmjjs  après,  les  Chrétiens  i'e'- 
laiit  jo'nts  ^\  cc  les  Grands  M-iirrcs  des  trois  Ordres  Mi- 
litaires de  Jcrufalem ,  compoierent  une  armée  pour  chaf 
ter  ces  InRdcIcs.  La  bataille  fut  donnée  au^6  de  Gsn 
CQ mois  d'Oâobre  IZ44>  &dura  deux  jours;  mais  enfin 
les  Chrftiem  accablez  de  ta  multitude  des  ennemis ,  fu~ 
Irène  wdâne  tooi  nez  fiir  la  piace|  ou  ftitt  pnlbuiien. 
tes  Crands  Maîtres  du  Temple  &  des  Cheva1re«  Tento- 
niqucs ,  y  perdirent  !a  \'ie  ;  &  le  Grand-Mîît-;  de  fihn 
Jean  dt  Jctuialtm  y  fur  pris  &  mené  captif  4  li.ibyi<)nc, 
ivec  Gautier  de  Bncnnc.  Les  Crir.ifmicns ,  dont  le  Sou- 
dan d'Egypte  s'étoit  lervi  pour  le  venger  des  Chrétiens, 
n'eurent  pas  de  luy  la  réeompenft  qu'ils  en  cfpcroient. 
Ce  Soudan  les  cluflà  de  fesEt^ts,  &  tous  périrent  mile- 
fablement  par  les  mailis  des  Sarrafins  mêmes ,  qui  les  a- 
vokitt  en  honreur-,  coamc  les  plus  méchants  de  tous  les 
Inmmes.  *  foinville,  Hi ji.  de  fi\ntUm$.  L.  Maimbourg , 
Wfi-  disQrrfiitt ,  ly.  11. 

CORAX,  Montagne  d'Etolie ,  dont  les  anciens  Geo- 
graphes  parlent  fouvent ,  ils  en  me  ttent  une  autre  dans  la 
Sarmatie.  *  Pline,  Etienne  dcRylance,  Pioloniée. 

CORAX  ou  LAC  DE  CORAS,  Lac  de  la  Tartarie, 
dans  la  Province  de  Mongul.  Les  Modernes  en  parlent 
diverrement,  pane  que  ces  païsne  jtoQsfiwt  pas  encore 
•    bien  connus. 

'  CORAX  «  Hoy  des  Sicyoniens  dans  la  Mortfe',  régna 
•prés  Echireos  Fan  »548.  du  monde,  145^.  avaac  ].  C. 
te  régna  jb,  ans.  Epopée  luy  fueceda.  Vije7^\»  Table 
■Chronolc^ique  des  Koi    li  Sicyone. 

CORAX,  Orateur ,  p^ùc  paur  l'Inventeur  de  Rhc- 
toricjue,  parct  qu'il  fut  !c  prcmîcr  qui  donna  des  règles 
de  cet  Art.  Il  vivoit  tous  la  LXXXIX.  Olympiade,  vers 
Tan  414.  avant  l'Ere  Chrétienne,  &r  cnicigna  eo Sicile, 
après  la  more  du  Roy  Hieron.  Ciceron  parle  de  luy,  auffi 
him  qu'Ariflote  ,  qui  en  fth  aulll  mentioa.  ^  Ciceion, 
liiina*.  VoOItts,  dtiàiukMf,g.&  10. 
-  COR.BAN ,  nom  qoe  kt  Mahomeitiis  donnent  li  la 
cérémonie  qu'ils  font  au  pied  de  la  montagne  d'Arafat  en 
Arabie ,  proche  de  la  Meque ,  en  égorgeant  plufieurs  mou- 
tons qu'ils  liiffnbucnt  aux  pauvres.  Corijfl ,  fignifie  obla- 
tion.  l'oyez  Araf'jr.  ♦  Ricaur ,  de  l'Empire  Orfman. 

CORREIL,  en  Latin  ,  CyrMium  c'ftfedum.  Ville  de 
France  dans  le  pais  de  Hurcpoix,  &  le  Gouvernement  de 
ride  de  France,  avec  titre  de  Comté, Châteleiûe  8c  Pré- 
vôté. Elle  eftfituéefur  la  Seine  qui  y  reçoit  la  Juine ,  di- 
te tâ  ifwnt  d'Efiamftf  ,  à  (ix  lieuës  au  demis  de  Paris ,  Se 
ï  trois  àa  quatre  Ikuëi  au  dcflbos  deMeiun.  Inseburge, 
Reine  de  France,  lèflune du R07 Philippe  idr;»/»,  mou- 
rut à  Corbciî  l'an  iîj6.  Se  y  fut  entenx  dans  le  PricurJ 
de  S.  Jcjn  dcTOrdre  de  Malthe,  où  l'on  voit  loncpira- 
phe.  Cette  Ville  .icu  lî-s  Comtes  particuliers  depuis  le  X. 
&  le  X(.  liccle.  On  alTùrc  qiTAimoin  un  de  les  Comtes  y 

i'etta  les  fondements  de  l'Egliic  de  Gint  Spire  ,  &  v  ct.i!>lit 
c  Collège  des  Chanoines  qui  v  lont.  Alix  de  Corbetl, 
fille  de  Bouchard  II.  porta  ce  Comté  à  Hupies  du  Puifet, 
qui  6t  la  guerre  au  Roy  Loitis  le  Gros  i  mau  ce  Prince  s'é- 
tant  renou  mahre  de  Oorbeil,  le  fit  ccder  par  Hugues 
tous  les  droits  qu'il  avoit  lùr  iette  Ville,  qui  a  depuis  toû- 
yaan  dépendu  du  Domaine.  Les  Calvintues  Tattaqucrent 
dur.-.nt  le  $  guerres  de  h  Religion  en  1 5  (îi.  (bus  le  Prince 
de  Condé  i  mais  cUe  iut  courageulêniCOC  dé£MxltM  parles 
JUmJiL 
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Catholiques.  »  Du  C'ncfnc ,  Anti<j.  deiViHts.  DeThou , 
î  3.  Du  Pijy,  Vftfts  duRtjf,  Sec. 

Martien ,  St  plufîeurs  des  nouveaux  ËcrivaintfOnt 
crû  que  le  Mtiitftiim ,  dont  parle  Cefâr  dans  fes  ComaMm* 
res,  étoit  CorbciL  Le  P.  Briet  a  jugé  que  t'émit  Uâm 
N.  Sanfim  a  conjeAw^  annefois  que  c'étoir  xr^t  ntaî* 

depuis  il  a  plus  heureufcmcnt  éclairci  cette  difficulté  dans 
(êsrnnarquef  fiir  la  Carte  de  l'ancienne  Giulc  ,  &  dansiès 
veritez  Géographiques  ;  où  il  a  prouvé  que  cej|||i^(SirfMk 
étoit  Mcudon  prés  de  Pans.  ♦  liv.  -.Comrn, 

COR15EIL,  Maifon.  La  Mailon  eics  Comtes  de  CoR- 
RF 1 1,  a  donné  deux  Prélats  k  l'Eglife  de  Sens ,  un  à  cel  le  d^ 
Pans,  &  un  i  celle  de  Cambray.  Michel  de  Corbi.il> 
Doyen  de  l'Eglilè  de  Paris,  fut  nommé  Patriarche  deje- 
rufalem;  &  avant  d'avoir  pris  polTefllon  de  cette  dignité  > 
Alt  mis  fur  k  Sieg|e  Archiepircopal  de  Sens  en  1 1 94.  il  rem* 

iriit  tret-bien  lîm  minillere ,  fit  de  grands  biens  aux  Egli« 
es ,  Se  mourut  fur  la  fin  du  mois  de  Novembre  en  1  1 99. 
Il  eut  pour  fucccfleur  Pir  rre  nr  Corfihl  ,  que  fa  (crience 
&•  la  pieté  rendirent  illulfre  dans  le  Mll.ficclc.  Il  avoit 
été  Chanoine  Se  Doâeur  de  Pans,  puis  Lvcquc  de Cam- 
bray ,  &  tut  enfin  Archevêque  de  Sens  après  Michel  dft 
Corbcil  en  i  toc.  Rigord  ,  A  Ibcnc ,  Vincent  de  Beauvaisi 
aint  Antonio  «  Trfoh'éme  ,  Mcnry  deGand,  Sec.  parlent 
rres  avantageulêflient  de  luy.  Ce'  Prélat  avoit  cnfeignéU 
Théologie  dans  ItToiverliie  de  Paiis  ,  où  0  avnt  eo  fe 
Pape  Innocent  III.  pour  difdple.  Imiocent  le  favorila 
dans  tontes  les  occauons ,  le  mit  lîir  le  thrône  Archiepif- 
LopaldcScns,  quoique  les  Chanoines euflent  fôiihaité d'à- 
■■'oir  Hugues  de  Noyers,  livëque  d'Auxerre  ,  &  l'employa 
dans  des  affaires  importantes.  Piern  Je  C  >rljci!  écrivit 
quelques  Ouvrages  qui  ne  font  pii  venus  juf^ues  à  nous, 
&  nous  n'avons  que  quelques  fragments  de  lès  Ordonnan- 
ces Synodales.  Il  mourut  le  J.  Juin  de  l'an  izix.  dans  le 
Chœur  de  fon  Eglifc ,  où  il  celcbroit  un  Synode.  On  y 
voit  encore  fimEpitapbe.  L'Ev^œ  de  Pans  de  lamteié 
Famille  eft  Renaqo  m  Corbetl  ,  filt  de  Simon.  Il  fiit 
élû  en  1150.  après  Gautier  de  ChStean-Thifrry ,  8f  mou- 
rut le  8.  Juin  de  l'an  1 168.  Son  corps  fut  enterré  à  laïut 
Viôor,  dans  la  Chapelle  de  l'Infirmerie,  où  l'on  voit  fbn 
Epitaphe.  *  Alberic,  mchro»  Saint  Antonin  ,  rrf.  17.  t.  4* 
n.  i  l  ii  loc-nt  IIL  m  fp<(i.  Tfiomis  de  Cantimpré  ,  liv.  z« 
(.  î  1.  C/  7  J.  Henry  deGand  ,f.  La  Chronique  d'Au» 
xerre,  Vincent  de  Beauvais,'!  nthénie  ,  Spondc  ,  B»H 
vius,  -Robert  &  Sainte- Marthe,  G  A  cbnfi.  J>ufionlay» 
HjJÎ.  Vmvtrf  Ptrif.  <Jï. 
CORfiERIA.  chtnhfî  Pierre  de  Corberia, 
CORBICHON  ,  (  Jean  )  Religieux  de  fOrdee  de* 
Auguftins ,  Doâeur  en  Théologie ,  &:  Chapelain  du  Roj^ 
Charles  V.  dit /< f4|r ,  étoit  François  de  nation.  Se  vh-oïc 
en  1570.  II  traduilit  de  Latin  en  François ,  un  Ouvrage 
de  Barthélémy  de  Glanvillc,  Cordelier  Anglois ,  Df  fn^ 
^rietMibu!  rerum  .  &  !c  dédia  l'an  1364.  au  même  Prince» 
qui  luy  avoit  commandé  d'y  travailler.  Cette  traduâion 
fut  imprimée  l'an  ijif.  à  Paris,  Ibus  ce  titre  :  Up/mi 
tt^iittéft  dtt  Aiùi  ,  àt  Bénbtkm  t  Ai^mu  La  Cioix  du 
Maine,  DnVenncrVainfivas,  &c. 

CORBIE,VUIedel  France  en  Picardie,  avectitre  da 
Comté  ,  eft  fîtuée  dans  l'Ammiennois ,  (îur  la  rivière  de 
Somme  ,  qui  y  reçoit  la  rivière  d'Ancre  ,à  quatre  licucs  au 
dclfus  d'Amiens,  &  à  (êptou  huit  audeffons  de  Pcronne. 
Les  Auteurs  Latins  ta  nomment  Cfrii<<.  C'cii  une  place  très» 
forte  que  lesEfpagnols  fiirprirent  en  16  j  6.  mats  donc  ils 
furent  bien-tôt  chaffez.  On  dit  qu'étant  preffez  dans  cet- 
te Ville  par  l'armée  du  Roy  ,  qui  les  avoit  adiegez  ,  ils 
écrivirent  au  Prince Thoaus  en  ces  termes;  tuamfn'sttf' 
iumâlkmmpfÊf  m ,  ^funudundum  fftrmmus  m  tu  Cni^ 
l»e  n'étoitso  commencement  qu'une  Abbaye ,  qui  eft  en* 
cote  frc;  rrit  t  r  .  Cl!:  f  it  fondéel'an  parfainteBa- 
tildc  Rcmcuc  Fiance  ,  àc  par  le  Roy  Clotaire  III.  fonfiils. 
On  la  nomme  Corbie  l'ancienne ,  pour  la  diRinguer  d'une 
autre  qui  eft  en  Alemagne.  »Aimoin,  l'iodoard,  Hinc-» 
mar  ,  &  Sainte- Marthe ,  Gill.  çhnfi. 

COR  BIE  ou  CORWEl ,  cnût* ,  petite  Ville  de  Wefl. 
phalie  en  Alemagne ,  eft  fituée  fur  le  Wefer,  dans  leDto» 
cefe  de  Padcrbon  ,  dont  elle  n't&  qu'à  huit  00  oeuf  Ueuè'a». 
Il  y  a  une  celebve  Abbaye  fondée  par  l'Emccreur  LoGtS  k 
Dtbmuintn  822.  Ce  qu'il  eft  important  de  remarquor» 
pour  ne  fc  pas  tromper  dans  la  leOUre  des  Auteurs ,  &r  ne 
pas  confbntlrc  f  i  bie  d'Alemagne,  dite  Cot^tm  MV^ ,  ■  tl 
Cdk  dcPiÇUtjiC  Qtt'OO  BQIDJQG  Cf^fiMIWtB/.  Oaa  pubilft 
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klcneen  itM.  ktvies  &  let élog» des  AlibesdeU nou- 
velle Corbie,  dans  un  Livre  intitulée.  F.  fMlWTtiMrnun 
illufirium  Vimum  Onhtt*  SéOMmc* ,  m  4. 

CORBIE  ,  (  Arnauld  )  Premier  Prcfident  au  Parle- 
ment de  Pans ,  &  Chancelier  de  France,  étoit  de  Bciu-  | 
vais,  &  fils  deRoberr  de  C  rbie ,  dont  parle  Niculcf  -  l 
les.  tl  fut  employé  pir  le  Roy  Charles  V.  dit  U  iJ^f. 
pour  k  miriape  de  Philippe  Ion  frère,  qui  époufa  Mar- 
guerite de  Flandres,  8t eut eacoMkcomimdion d'accom- 
pagner l'Empereur  Charles  IV.  qui  étoîc  vemt  co  France 
avec  ion  fils  Vinccflas.  Le  m£me  Roy  le  pourvut  de  la 
Charge  de  Premier  Prefident ,  le  i.  Janvier  de  l'an  i  ^74. 
&  Chai  les  VL  s'étant  fouvcnt  fcrvy  de  luy,  le  fit  Chan  - 
celier de  France  vers  Tan  1588.  Depuis,  Amauid  de 
Corbie,ruc  deux  fois  dc[litu<;  de  cette  Charge ,  &  fut  au- 
tant de  lois  rétably  -,  lulqu'cn  141  que  (on  grand  igc 
l'obligea  de  chercher  le  repos.  En  effet,  il  mourut  le  14. 
Mars  de  1«  mime  année.  Ce  Chancelier  étoit  frère  de 
Jean  DS  Corbie  ,  Evêque  ^Aiuerre ,  qui  fut  premiere- 
iMiitEvéqiiedeAlaiideeo  1419» «fvés  |êao  deCofta,& 
4|ui  fiir  U  fin  de  Tan  \^t%.  fut  placé  rar  le  fîege  del'E- 

flifc  d'Auxerre,  après  Philippe  desEffar-.  V.  r,  "n^rvrrî 
an  I4}8.  &  Laurent  Pinon  Dominiquaui  lu\  iLiLi.ctiaau 
mois  de  Mars.  Arnaiflu  de  Corbic  fut  pere  de  Phi i.iP- 
9£ ,  Confeiller  du  Roy,  &  Maître  des  Requête"^  ,  (ji;!  de 
Jeanne  de  Chanteprime  eut  Guillaume  d  t  Coreif  , 
(kmlêiller  du  Roy,  au  Parlement,  qui  fut  aimé  du  Roy 
LovtsXI.  Ce  Prince  ayant  lôupéen  fa  mailon  lej.Sep- 
teOilMre  le  choifit  pour  être  Premier  Prendent  au 

Pariement  de  Dauphiné  ,  &  depuis  pour  l'avoir  prés  de 
luy  \  Paris,  te  récompenfa  d'une  Charge  de  Prefident  à 
Jifortier,  en  !ï  Cour  Souveraine  de  cette  Ville  capitale. 
Son  mérite  luy  fit  avoir  divers  emplois,  dont  il  s'acquitta 
avec  beaucoup  de  iclc  &  de  probité.  Il  mourut  l'an  1490. 
c^  rTiinc  01;  le  voit  par  Ton  Kpitaphe  ,  qui  eft  à  faint  Pau!  di 
Paris.  *  LeFeron  &Godefroy,  dti  oSUim  dt  UCauTttmt. 
Sainte-Marthe,  GtU.  Chnft.  Handiaiat  B^ÊÙê  du  Pnfid. 
&  det  Mâitîtt  dis  Ktauitet. 

COBINELLI,  (Jacques)  Floreotia,  l^nt  en  France 
•VM  U&dae Catherine  de  Médias»  qui  lenitonnrétdu 
PiK  d'AnjoD  fim  traifiémefils,  ponr  Itiy  lire  les  Hï(K>- 
riens.  Corbbelli  étoit  homme  de  Cabinet  aufTT  bien  que 
de  Lettres  ;  il  fut  amy  du  Chancelier  de  l'Hépual ,  Se  Pi 
tron  de  tous  les  S^avants  necclTîreux.  Raphaël  Corbinelli 
fon  fils  fut  Sccrciairc  de  la  Reine  Marie  de  Medicisj  c'eft 
le  pere  de  M. Corbinelli ,  dont  Dousavou qudques Ou- 
vr^es.  •  M.  Bayle ,  D.ff.  Crrn^. 

COB3RED  L  de  ce  nom,  Roy  d'Ecoflè ,  fucceda , 
d^OBt  eovîrtm  Vm  47.  de  laDaiflance  du  Fils  de  Dieu, 
lEvenUf  III.  9c  régna  it.  un.  On  prétend  que  Darda- 
Btn  fut  Roy  après  luy,  &  que  Corbred  IL  luy  fucceda. 
Son  règne  fut  de  }  5 .  années.  *  Dempller  &  Buchanao , 
9ift.  d  Eiolf. 

CORBULON,  (  Cn.  Domitius  )  Cif- raine  Romain , 
tres-rcnommé  ,  s'oppola  aux  courlcs  des  Cauqucs  qui  pil- 
loicnc  les  Païs-Bas,  tous  l'Empire  de  Claude,  futConful 
fous  rUrnpire  de  ce  Prince,  l'an  de  Jesus-Christ  39.  & 
reduifit  les  Priions  à  demeurer  dans  le  pais  qu'il  leur  mar- 
<|ua.  Il  failôit  obicrver  fi  rigourcuicmcnt  la  difciplinc  mi~ 
licaiie,  qu'il  «lodailMMi  à  mon  denx  Soldats ,  qui  avoient 
ttBvdOé  aux  retrancbemcnts  ,  hm  fiim  épée  ,  &  l'autre 
lins  le  poignard.  La  Frife  fur  contrainte  de  luy  donner 
des  ôtages,  &  de  fe  contenter  des  terres  qu'il  a(Tîgna  à  fes 
habitans  pour  y  demeurer.  Il  luy  donna  aurn  des  Loi\  & 
des  Magiftrars  ,  8t  pour  les  tenir  en  bride  ,  il  y  mit  bonne  j 
garniibn.  L'Empereur  ne  luy  voulant  pis  permettre  de  , 
faire  de  nouvelles  encrepriiès  ,  l'obligea  de  repailer  le 
Rhin  avec  fin  tnoitt  tt  de  retirer  fcsgamirnns  l'an  47. 
On  dit  qiie  ce  comatandement  luy  fut  porté  ,  lorfqu'il 
allott  aflêeir  fen  cam^  dans  le  p'Itenneny,  &  que  lans 
délibérer  davantage,  il  6c  Ibaoer  la  recraice ,  &  ne  dit  au- 
tre cholë ,  finon  que  les  anciens  Capitatnes  étoient  trop 
heureux.  Avant  (on  rappel,  pour  empêcher  <]ue  l'oifivc- 
té  ne  corrompît  Cn  Soldats,  il  fit  tirer  un  canal  de  cinq  1 
ou  fix  lieues  de  lonp,  entre  la  Meufc  &  le  Rhin  ,  contre 
les  inondations  de  t'Ocean  ,  que  les  Latins  ont  appellé 
fiff*CmhuUmi\  on  croit  que  c'eft  le  Canal  appellé  de  Fliet, 

S'  détend  depuis  Sluis  fur  la  Meule,  juiques  i  Leiden 
tilUlîn.  Bn59.  (bus  Néron,  il  lèonrit  toute  l'Arme- 
aie  ,  flt  faonée  Arivante  il  fut  fait  Gouverneur  de  Syrie.  Il 
«nt  ordm  de  Àtie  k  guerre  aux  Parthe»  >  qu'il  trouva  i 
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moyen  de  porter  \  la  paix  -,  &  en  66.  3  envoya  iftoM 

Annius  Verianus  (on  gendre ,  ou  pour  accompagner  Tirt" 
date,  ou  pourfervir  d'ôta^ie  de  fa  fidélité  ;  mais  ccite  pré- 
caution n'tmpcchi  pas  que  Ncron,  effrayé  du  m«i  ,;'.  lIc 
ce  grand  homme,  que  la  valeur  &  fa  probité  fâiioicnt  maî- 
tre luy  jugtr  digne  de  l'Empire,  ne  commandât  delefai'^ 
rc  mourir,  lors  qu'il  eut  appris  qu'il  étoit  arrivé  i  Cen-- 
chrées,Port  deConnthe.  CorfauK»  ayant  appris  cet  or- 
dre, lêpaiTa  luy>méme  ibnép&au  travers  du  corps,  l'an 
de  lisvs-CiiknT  66,  Il  avnt  lailR  quelques  Menoin» 
de  ce  qu'il  avotc  («c  en  Orient,  que  Pline  a  fouventct- 
tez.  Sa  fille  imtqoe  Domitia  fut  d  abord  mariée  \  L.  JE- 
lius  L.imia  ,  auquel  Domiticn  l'enleva,  ♦  Tacite,  liy.  ^. 
II.  13.  14.  15.  Ann.  &  5.  llijl.  Pline,  In,  z.  ihtf.  70» 
/rv.  5 .  m  '/u.  c/i .  8.  /rr.  7.  clhif.  5 .  Dion  ,  Itr.  60.  cr  66.  Xïr 
philm  ,  m  yeron  ,tj-t.  Voiiius,  àesHtjl.  iM.liV.  i,(b.  IJ. 

CORCHON,  Cardinal,  ctmfrf?  Curfon. 

CORCK ,  KORKE  ou  KORCaCH ,  c*^^<.  Ville 
d'Irlande  dans  la  Mommonic ,  avec  titre  de  Comté  &.  d 
\èd\é  (uftagantde  CashcL  Camdem  disque  cet£véch< 
tll  prefentenieni  unyllcehiydeCTon.  Corckeftfnrfa  fi« 
vierc  de  Sa\ eren  ,  qui  If  i  irr  5i  un  Golfe  de  rrrr  d'Ir- 
hinde,  &.  elle  a  à  quckiucs  milles  de  (a  lituatioii ,  Lor- 
CKiiAvtN,  ou  le  Port  de  Corrk.  Cette  Ville  e(l  txtitc, 
mais  allez  bien  fortifiée.  I.e^  Angloi\  l'ont  tres-miJtraitée 
durant  les guçrres  du  X VII.  fictl».  'Camden. 

t()RCHT?T,  f  rcre  de  Sclim  L  du  nom  ,  Empereur 
des  Turcs,  iut  étranglé  par  fon  ordre.  Lt>rfque  les  booi^ 
reaux  furent  prêts  de  l'cxecoter  »  foivant  l'ordre  qu'ils  en 
avoient ,  il  leur  demanda  une  heure  de  temps  qu'il  em- 
ploya à  écrire  contre  l'Empereur  Seiim,  pourbqr  tepvo- 
cher  fa  cruauté.  *  Jovius. 

CORCYRE.  c*m*f^Corfou. 

CORDEILLE.  Chenhcl  Cord  lle. 

CORDLI.ir  RF.  :  t  [  Je  Collier  que  l'on  met  au* 
tour  des  Armoiries  des  femmes.  L'ufige  de  cet  orne- 
ment a  été  introduit  par  U  Reine  Anne  de  Bretagne  épou- 
fè  de  Charles  VIII.  qui  commenças  leeneren  1481.  puit 
dcLoiiisXIL  qui  luy  fucceda  en  149I.  Ce  AtanlDitap 
tion  de  Ton  pere,  FrancoisDuc  deBretaEne»  qui  pour  h 
dévotion  qull  avotti  nhn  François  d*Almê,  mhunlân* 

blab'r  ciiriJcin  mj-c-i-  t'r 'rr  A  ;  rr.c":rics  ,  vers  l'an  1440. 
&  fiîUdc'.iic  de  deux  Cordclierii  a  r.auds  ferrez,  com- 
me les  Cordons  que  l'on  nomme  de  laint  François.  Le 
Ro^'  François  I.  époux  de  Claude  de  Fr.ince  ,  fille  de 
Loiiis  XII.  &  de  la  Reine  Anne,  61  aulTî  fa  dcvilc  de  ce 
Cordon  ,  pour  marquer  la  dévotion  qu'il  portoit  à  ce 
Saint.  11  changea  mime  les  aiguillettes  du  Cordon  de 
l'Ordre  de  S.  Michel,  en  une  Cordelière  tortillée,  Klle 
qu'on  la  vuitcncoiv  aujoordlinT  mêlée  avec  les  coqi^ 
les  de  la  première  Inititution.  Loiiilè  de  Savoye  ,  mere 
de  François  I.  mit  auflT  cette  Cordelière  autour  de  fts 
Armes,  8f  prit  pour  devife  un  lys  de  jardin  entouré  d'une 
de  ces  Cordelières ,  &  accofté  de  deux  vols.  Dans  une 
vîtrr  dr  ,  C  rdc^iers  de  Blois  font  les  Armoiries  de  Ma- 
rie de  Clcvcs,  mere  de  Loiiis  Xil.  environnées  d'une 
Cordelière  s  ce  qui  fait  voir  que  l'ufage  en  devint  fré- 
quent en  ce  temps-U ,  &  s'étendit  k  la  plupart  des  Pria* 
ccflcs,&des  Dames  de  qualité.  La  Cordelière  des  Vcmwi 
cft  un  peu  plus  ancienne  que  celle  qu'Ame  de  Bretagne 
portoit  autour  de  fts  Armoiries;  car  dés  fan  1470.  Clau- 
de Montagu  ,  de  f'-  M  lifnn  des  anciens  Ducs  de  Bour- 
gogne, ayant  été  tue  au  combat  de  BulTy ,  Loiiifc  de  la 
'1  oiir  d'Auvcrpne,  la  veuve,  prit  pour  devifè  une  Cor- 
delière l  ncruds  déliés  &  rompus  ,  avec  ce^  mots, f^tj  U 
(9jf s  iéiié.  Non  feulement  on  a  orné  de  la  Cordelière  les 
armes  des  Reines  &  des  Princeffcs  :  mais- quelques  Prér 
lata  même  tins  de  l'Ordre  de  fàint  François  ont  porté 
CCI  omenenc  t  Htoor  de  leurs  Armoiries.  Avant  cet  u<^ 
desCoeddierasl»  plûpart  des  Amobries ,  tant  des  hom- 
mes <jue  des  Icnunes ,  le  mettoieot  dans  des  guirlandes 
de  feuilles  ou  de  fleurs,  comme  les  images  s'y  mertoienc 
anciennement  parmy  les  Grecs  &  les  Romains ,  qui  nom- 
moient  ces  guirlandes  Sttmmit.i.  A  l'imitation  de  ces  guir- 
landes, ou  couronnes  de  fleurs,  les  Relig^icux  &  les  Rc- 
ligieulêsont  rois  autour  de  leun  Armoiries  ,  tantôt  des 
Couronnes  d'épines,  tantôt  des  Chapelets  de  P.trendCKSa 
Les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jenifidcmout 
aufn  choi{i  ces  Chapelets  pour  ornement  de  leurs  Armes* 
Aujourd'huy  les  paibones  de  qualité  ,  parriculierrment 
les  îemam  sKtiaudeni  falme»  ecooAées  à  l'éniâba  de 
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kurs  Armoiries,  re  qui  eft  un  ornement  &r  en  même  Wrtip* 
Un  fymbilc  de  l'amour  c.injtu^il,  que  les  Anciens  imt  re- 
prelenré  pjr  les  pAlmes  mâle ,  &  femelle.  Les  Veuves  ont 
retenu  la  CotdcNercw^LeP.Meiiétticrt  dtt  Om^ 
mtnts  des  Arm-ritt, 

CORDELIERS:  eft  le  nom  qu'on  donna  aux  Frms 
Mïneun  Hcligirux  de  faine  François,  i  caufe  de  leur  crin- 
tare  d«  corde.  Cet  Ordre ,  (ut  le  premier  qui  leoooçaila 

froprieié  de  toutes  les  polTeflloBS  cempoceUes.  Vfj*^  fiint 
rançoi*  Mineurs. 
CX^RDliR,  coi.tm  ((lus  le  nom  de  Baltazar  Cor- 
DERius  Jcklue ,  étoit  d'Anvers,  où  il  niquit  l'an  159?  , 
&  depuis  fut  Doâcur  en  Théologie  à  Vienne  en  Aurn 
cbC)  où  il  cnfèigna  afPcz  long-temps  avec  beaucoup  de 
relation.  Il  fçjvoit  très  bien  les  Langues,  &  parttcu- 
ïntiiient  la  Langue  Grecque  ciu'U  cuittvt  ayecbcMicai^ 
de  firin.  On  a  deluyune  tndûâion  des  OetiTresdefiim 
Dcnys  Areop.ij;irc  q'.i'il  publia  l'jn  i^^:  t.  en  deux  Vo- 
lumes infidtv  ,  i  .stai  t  l\V.  Gticenm  P-tuum  ni  S.  UtCiim,  C4- 
rm  t  Cr^îtriim  P.ttruni  m  f»,tnnan.  foxnn  s  l'ii  hpom  m  Cjtp.  1, 
Cttuf.  Do  mun  it  trcjt  nne  iib.  11'.  L".vsa/(V,'i»n.'/  Vjtrum  lirtcorum 
inPjj{.To:n  ]U  S.  Djt^tiiei  Ds.frmt  fpir  t.iMis  ,  Le  P. 

Baltazar  Corder  a  ajouté  des  notes  à  tous  ces  divers  Ou- 
vrages, &  mourut  à  Rome  le  14.  Juin  de  l'an  i6)o.  âgé 
de  58.  ans.  *  Alcgambe ,  Bii/.  Scrift.Sfc.  fr/I  ValcrcAadrtf 
BiU.  Beit.  &c. 

CORDES,  (  Jean  des)  Chanoine  de  Limoges  >  a  vécu 
dans  le  XVI  f.  ltcc!e,  &  a  paffé  pour  un  Yiomme  d'une 

gr.inc'e  lirrcr.irt.'rr ,  S:  po'jr  amarcitrJes  bons  Livres.  I!  fc 
lâristit  ià-d(  fliiscn  lo'mtntunc  des  pluscuncuics  Biblio- 
thèques du  Royaume.  Nous  en  avons  un  trcs-amplc  Cata 
logiie,  où  l'on  voit  à  la  té:c  l'éloge  de  Des  Cordes,  com 
pofé  par  Gabriel  Naitdc,avcc  les  témoienages  de  McrTîcur* 
deMsro,  Oihinarc,  de  Launoy  ,  Bini  »  Du  Chêne  , 
Orotius  ,  Blanchot  ,  Sec.  qui  parlent  trcs^Vantagcufe- 
Mentde  luy.  Il  mourut  l'an  i6^x»  àgjt  de  7a. an».  Ce  fut 
i  Paris  oA  n  (tn  enterré  aux  ChartretnE.  Des  Cordes  avoit 
bciucoup  J'inctirucion  ir  les  L-t'rcs  dés  Ion  bas  â^c  ;  ce 
pcudaiH  apréi  !a  mort  d:  Ion  pcrc,  (es  pu cats l'ayant  oblige 
de  quitter  les  études,  pour  le  fisrc  .nirchind  ,  il  ne  les  re- 
prit qu'à  l'i^^c  de  trente  ans.  Depuis  ayant  fait  un  voyage 
a  Rome,  i  îoa  rfo  iril  entra  chez  les  Jefuitesà  Avignon  ; 
mais  les  incommo  Jitez  l'ayant  contraint  de  Ibrtir  du  No- 
viciat, il  étudia  en  particulier,  &  obtint  un  Canonicat 
à  LiiDoeesqui  étoît  fa  patrie.  Il  acheta  enfuite  U  Biblio- 
thèque de  Simon  Bofius ,  &  avec  ce  (ccoun  il  <bd&  la  lien- 
ne,  qui  fut  venduf  après  là  mort  au  Cardinal  Mazarin. 
Nous  avons  quelques  Traitez  de  Ta  façon,  comme  une  Dif 
ièrtation  touchant  S.  Martial  :  L^ne  traduftion  de  l'Hilèoire 
des  troubles  de  Naples,  compofée  par  Camille  Porcia  :  Un 
autre  du  d  ffcrcatmi  PipePliil  V.&^  b  Kepiiblîquedc 
Venitc,  &c. 

CORDIER(Matarin)de  Normandie ,  ou ,  félon  d'au- 
tres, du  Perche,  vivoit  encore  (ôus  le  rcgnc  de  Charles 
IX.  âgé  de  80.  ans.  Il  écrivit  quelques  Traitez  en  Latin, 
ic  eotr'autris»  des  Colloques ,  que  l'on  fait  lire  dans  Its 
Mt«%  Claflès  de  plufieun  Colirâss.  *  Gcfiier  ,  m  ML 
Vniter.  LaCroixAt  Matae,&dteVetdier  Vm^vas,>i</. 

CORDTLLr.  ou  CORDEILLE,  Princeflè  d'Angle 
terre,  dont  les  Hiftoricns  de  cet  Etat  parlent  tres-avanta- 
eeuicment,  étoit  la  troifiéme  fille  de  Le'ir  Roy  de  ]^ 
Urand'  Bret^e,  ic  èpoufa  un  Roy  de  Ncuftric.  Leïr 

ne  tnjr  donna  rien  pour  fa  dot ,  parce  qu'il  ne  l'aimoii 
pas  I  &  partage  prerque  tous  les  États  anx  deux  aînées, 
«pill  maria  aux  Ducs  d'Albanie  &  de  Coroubte.  Cette 

injuftice  fut  punie  (brt  fevercment.  Car  les  deux  Ducs 
fes  gendres  l'ayant  dépouillé  de  tous  (ès  biens ,  il  (è  vit 
obligé  d'impîorc r  le  fëcours  de  CordciUe  qu'il  avoit  (i 
maltraitée.  Cette  pcnereufc  PrincclTc  fit  fi  bien  aupré- 
du  Roy  lôn  c'poux  ,  qu'il  rétablit  Leir  depuis  étant 
reftée  veuve,  elle  demeura  prés  de  fon  pere,  auquel  elle 
Incceda.  Son  règne  fut  de  5.  ans  «  pendant  lefquels  elle 
eut  toujours  les  armes  &  la  main ,  pour  défendre  fes  Etats 
contre  tés  beaux  fteres  ;  mais  bien  que  fes  Sujets  fiflènt 
de  grands  efforts ,  pour  luy  con&rver  là  Couronne  ,  ils 
lurent  vaincus.  Se  clic  fut  prilê  &  enfermée  dans  une pri- 
fbn,  où  elle  mmiriit  de  d^plaifir.  Tous  Ces  faits  paroilTent 
extrêmement  f  abuleux  ;  car  on  prctetid  qu'elle  vivoit  long- 
temps avant  iTre  Qirftisnnf.  *  Bedn  9t  Mfdot*  Yu- 


Ct)Rt)IÎ,LÊRASv  montagnes  de  rAmeriquc  Méri- 
dionale, X  10 rient  du  Ruyaunie  de  Chili ,  depuis  le  Pe^ 
rou  jufqu'au  Détroit  de  Magellan.  EUcsunprésdemiUt 
lieuè's  de  largeur ,  &  ibnt  coimus  fous  diven  noUtaS^  CIT^ 
MttéâtUs  Andfi .  smtê  Unsiâ,  bv.  Cet  MMCimwa  fimfe 
atrtoement  fraîècs,  &  on  y  ftnt  un  vmiin  «cm  fi  pé- 
nètrent it  fi  itibtil»  qu'il  donne  la  more ,  gelc  6c  durcit 
tellement  les  corps ,  qu'ils  ne  le  corrompent  point.  Diegue 
Al  i  .jrro ,  qui  le  premier  des  Caftillani  ,  palTa  du  PcroU 
diiii  le  Chili ,  fut  contraint  d'abandonner  pliilieurs  de  (es 
gens  fur  ces  montagnes  lorlqu'il  y  rcpalTa  long-temps 
aorés ,  il  les  trouva ,  dit-on ,  encore  debout.  On  dit  même 
o  1  .'1 1  y  en  avoit  qui  tenoient  la  bride  de  leurs  ciie^ux  gelea» 
Se  fur  pied  auffi-  bien  que  les  hofDflKS.  A  ce  vent  prés ,  qui 
n'eft  pourtant  pas  violent, ces mom^nes  (ont  fertiles ,  8t 
MrtOOtdanslcbas ,  où  l'on  trouve  diverfcs  mines  ccinf^- 
dernbtes.  Il  yen  a  quelques-unes  qui  jettent  dufeu.  •  Gar- 
cilallb  de  la  Vep  ,  Sanf  ^1  ,  X 

CORDOUt,  lur  k  Guàdalquivir,  ville  d'Efpagnc  > 
dans  l'Andaloulic,  a  porté  autrefois  titre  de  Royaume 
avec  tvêché  iuiiraganc  de  Tolède.  Les  Latins  la  nom- 
ment Cêtiubt.  Elle  a  été  cclcbrc  fous  la  domination  def 
Romains  &  des  Maures  ;  &  ces  derniers  y  bâtirent  une 
Mofquée ,  oui  étoit  la  plus  belle  qu'ils  eulTent  apidi  It 
Mecque.  Ceft  aujourd'buy  la  mrande  Eglife.  Cordouf 
eft  célèbre  par  la  naillànce  des  deux  Seneques,  le  Rbe« 
teur  &  lePhilofophc,  du  Poè'tcLucain  ,  };rand  Capit 
taifie  Gonzales ,  de  Juan  de  Mena  Poète  Elpacnol  ,  de 
l'Hiflorien  Ambroife  Morales  ,  qui  a  écrit  à  I  avjn  jpî 
de  fa  patrie  ,  it  de  plufieurs  autres  Grands  Hommes. 
Averroés  Se  Avicenne  y  ont  avfTl cnicij^né.  Etleedfiiuée 
ians  une  plaine, entre  Andujjr&  Scville, qui  font  au'H  fur 
c  Guadalquivir.  L'Eglife  Epifcopale  ,  qui  étoit  la  Mot 
luée ,  e(l  Ibùtenuc  par  un  ires  grand  twrobre  de  coiamnei 
le  marbre.  Sa  forme  slï  prelque  carée  avec  des  dlver- 
fes  Chapelles  à  l'entour,  &  une  au  milieu  qui  eft  bi  île  de 
neuf  &  tres-proprement.  Les  Voyageurs  voyent  encore 
ivec  plaifir  \  Cordouè'  l'Eglilê  magnifique  des  Jcruircs  » 
le  Palais  du  Roy,  dit  W  tJàtfitlRej,  &  la  grande  Place 
Jite,  li  rla^A  M4)(ir,  avec  de  belles  tnaifons  (oûtenuës  de 
portiques.  Coidout  a  âufî?  eu  de  grands  Evêques  «  en- 
Tc  k  lcjucls  Olius  c{\  des  plus  célèbres.  Cette  ville  aé(^ 
luûmilê  à  des  Rois  Maures  durant  deux  On  trois  fiedcSt 
Us  y  periccuttrcnt  cruellement  l'Eglilê  ,  &  y  firent  Utl 
<ets.grand  nombre  de  Martyrs.  Almanfiir  ,  qui  a  été  un 
des  plus  pmdànts  deces Princes,  fut  défait  Tan  998.  Si 
mourutl'an  loos.qui  ^oitlei9j.derHcgire.  Son  rcgne 
avoit  été  de  2  6.  ans.  Celuy  de  fon  fils  ne  fut  que  de  6.  8t 
ènfuite  les  Chn-ticns  ft  rctablireni  peuipeu,  &•  chalTcrcnt 
esSarralins.  Le  terroir  de  Cordouc  eft  très- fende.  ♦Srra- 
oon,/;T.  5.  Pline  ,  I  tolomeîe,  Antonin,  Jean  de  Gironnc^ 
tiv.  I.  Pifit.  i.dt  Humm.  Ambrofius  Morales,  Bamnius,  Me» 
ula,  Pedro Diax de Riba,4Mr'f.</«r«r<^.  Alphonlc Garcias» 
Hifi.  c»rd.  Mariana,  Boteio,rc<.d'^.  Franctfco  de  Torre* 
blanca,(fr/4«Gr«nf.dirCim(.Mirtindie  Rot,  Primif.  ^  m* 

coKcrtinccoKDovE. 

Le  célèbre  Oliu»  ,  Ev^rjuc  de  Cordouè'  ,  qui  préfîda 
au  Concile  General  de  Nicée ,  &  depuis  au  Concile  de 
Sardique,  aflembla  l'an  J48.  en  là  ville  Epilcopalc  m  -ly- 
ne)de  ,  dnns  lequel  i!  condamna  ceux  que  le  même  Coiv» 
cile  de  Sardique  avoit  fr.-.|)pf7  d'anathéme  ,  Se  admit  i 
ii  Communion  ceux  cjuc  ce  Concile  avoit  reçus.  L'I^iljl 
de  Cordouè'  étant  atijgéedansle  IX.  (i:c!e  par  la  perlé* 
cution  des  Maures  ,  on  y  tint  un  faux  Synode  conifi 
cetix  qui  s'offiroient  an  martyre ,  pour  la  ddfenfê  de  b  R»* 
ligion  Cathdique.  Saint  Eulogc  qui  fut  mirryrifé  peft« 
dànt  cette  perfecutioa  ,  en  fait  mention.  f'i>je:{^  fon  Ou* 
vrjc^c  publié  par  Ambrofius  Morales,  Ib.  1.  mttim.  Suaff* 
9.  6-  fil].  Baronius ,  ^  C.  85  I.  mm.  5.  8  j  a. imjm.  lo» 
&  fro. 

Ct^RDOUE.  Chmbix.  Gonzales  de  Cordouè.  ' 

CORDOUANouLATOUR  DE  COURDOUAN| 
Phare  célèbre  de  France ,  bftti  fur  ua  Rocher.àrembott* 
chure  de  la  Garonne,  à  1 5.  licnS's  de  fioordcitak.  Cett* 
Tour  a  été  ainfi  appellée  du  nom  du  premier  ArchireÂe 
qui  l'a  bâtie ,  dans  une  Ifle  que  h  mer  a  abîmée .  &  dont 
il  ne  refte  plus  que  ce  Roi-litr.  On  y  a'kimcun  flambeau 
la  nuit  pour  lèrvir  de  guiJc-  aux  vaifTcuix  qui  entrent  dans 
cette  rivière,  auflî-bicn  qu'à  ccik  qi  i  -  n  fbrtent,cequl 

rend  Is  navkatioa  fort  cosusodc.  Henry  II.  Roy  4$ 
^  Aâiiij. 
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Henry  IV,  y  <u  ^-^/^  "Jjf 'fi^,  ^^a.ficr  enccrcmcn. 
^ten  nnne,  Louis  U  y^;^ J  „fcnpnon  qu'on  y  a  p<^ 

ftc.  U  alHgM  auffl  un  revenu  tous  v 
len.rcn  ^^i*"  c«iiiutius  ^  Scn.teur  Romain, 

Bwtu»  *  S^^ll^Voiamcmc  Livre  des  Annales  :  S.-x 
«n  parle  aiafi,        «  'î"*"'*' --..«.j  .  crcmmui 

|ttT/rr»;rp-.<  p;.«7''' ....  Tacite  rapporte 
lUolu  l       ^'^'Il^i-f^^'ita&r^e qu'il î"la,ffrLu^ 

de  CorduH  dans  ù.  ^«""f  *  J"^     ♦prend  que 

fait  aura  mention.  Le  ^"'V^^  V  JI  t  C  auiJtoitccluy 
r^MBUtittt  Cocdus  mourut  1  an  z?.  de  J- >"1"'*'"'i  ^>  J 
£co«^dîco(ras  &  d'Agrippa  *  Sencque, r^-T- 

î  C  4  (e  foW  à  O.hon ,  «C  ab«uionna  le  p.rcy  de 
^^rVnufou  ïfoDlis    Poe^   Latin  ,  dont  parle 

''COROUS  (  .Elius  îunius  )  Hiftor.cn  Latin  ,  vivoit 

dansVe  IIL  ficelé ,  du  temps  des  «î/^J^^^fS 
Jule  Capitolin  le  cite  deux  tois  dans  1»  V'c  de  t-looms 

bcaùcoupl.Ko  cs  frivoles.-^  Vomus  parle  auflî  de  luy  , 


.  i.dtf  Hiii.ut.éi>.  3.  P.  179- 1^'-  ..p«rpins  COR- 
COR  DUS  ,  connu  fous  le  nom  d  ERIÇIua  ça^b. 
nus  Médecin  &  Poète  Alemand  ,  étoit  de  SimeTufe  , 
£rit  CgSs  u  Hcffe.  Son  pere  avo^  douze  cnOnu. 
î*7avoit  |ueltei-P«tt  de  bien  -,  ce  qu.  fit  comprendre  à 
rqu-ÎTfeievSit  faire  un  étabUffemeni  par  fon  me- 
n     À?rés  avoir  étudié  dans  I«  ineaieu«,  Un.verfitez 

de  r Alctnagne .  il  s'occupa  l  ^''^^^J^^^^J^'^Tc^i^ 
&il  noas  relie  encore  une  Le  ttre  qu  Erafme  luy  écrivit 
fcrcîTSnploy.  Vers  Tan  MXi.il  alla  en  Italie  ,v  étudia 
«  MedSSei  Fcrrare,  &y  W  les  honneurs  ^uDoc- 

Enfuite  étant  de  tm  «O  f«»^»*»»/^"|"bVe 
M.rpur.  de  à  Bremen  ,  où  ilinoofut  le  »4.  I>ecff°[^ 

en  x5^V.  U-.nuca.{<:mcu  iS^,i-^om^^<>^,^:^^ 
vragcs  de  la  façon,  comme  les  Reçue,  s  de  fcf  f«f  «f  » 

Hmfiifu,  <^f,  •Camerarius,  «nrrM  EobAm  L  Geor- 
g,usSch^cTri»««.i-w*.î«ft«»«<*«^  «***-Melchior 

CORDUS  (  Valcrius  )  fils  d'Enclos  ,  naquit  le  18. 

Février  de  F 1 5  1 5  •  'x'"  P^^^  ''^'«^^'^  '  î  ^% 

appreninr  les  Langues,  prit  lom  de  !uy  donner  du  gout 
TOurlô  hommes  choib..  Au  fortirde  cette  école,  e  )cu- 
îe  Cordu;  étudia  à  Witicinberg  &  a.Ueurs ,  &  enlu>te  d 
expliqua  luy-méme  Dlofcoride ,  &  s'appl.qua  à  *  ; 

fancc  des  plantes.  Pour  y  r^unir,il  parcourut  toutes  les 
montagnes  d'Alem.s^ne  ,  où  il  rechercha  Itt  fimplcs  les 
plus  cSrieux,  ^  c!  f .  .1  entreprit  le  voyage  dhahe  en 
M4i.  Il  s  irrcia  àPidouc,  à  Pifc,  à  Luques  ,  &  i  Fl<>- 
rence.  Environ  deux  ans  après,  ayant  re(;u  un  coup  dv 
piedde«hevalàla  janibe,  torfqu'il  ^toit  en  chemin  pour 
kttpw.  (élan» luy  eonreitleTCiitde«*arr£ter  à  Sienne,  ou 
--'aiccidcfttlyy6oitacriv£iiiuHSCoaiBe  la  blelTuie  étoit 


légère  ,  il  ne  volilut  pas  interrompre  ^fj^lï,;^^^ 
rir  donc.  &  il  arr  va  par  malheur  ,  quêtant  oDiige  ae 
;air?&  deV  chcmins^ifficiles.  ci,  1  o.  ne  P^avoit  a l- 

Ir  à  cheval  r.n.  danger,  1  '-^J^^J^^'  l^^^^^^^^ 
oé  de  marcher  long  temps.  excrcit 
^a  fablcfiure,  &  fuy  donna  la  «J^r*'  Vif.^^;  [^^^^^^^^^ 
Rome,  où  il  mourut  le  M- Septembre  de  1  an  M  44- j^^^^ 
é^ok  le  19.  de  fon  âge  Son  corps  fut  enterré  dans  l£- 
Vn  -r!\l,  Alemandsde Taintc  Marie  dtll  AHsmu,  on  l  on  voit 
fôn'l  ta^'phriUvoi.  publié  qucicues  Traitez  comjae 

VCc  de  n.er  Ouvrnjc  d\  pnill-.ume.  Gefner  le  fit  tD* 
priSr ,  &  onyajoùu  V.  Livres,  Syly^  nrmhjHUmm 

prT^lî^i  «cyomH  .«îf/' VanderLinden  . 
SaW^Wiiif.  MelAior  Adam .  ««T.  Gémi.  Jtote. 

^g^g^le^vî^^r^'S  .  fe  lig«aa«C  Dathan^. 
AScomr^Moifc^  A.ron,pour  ^^^[^^^^ 
verneme^t  &  au  Sace.djKc  ^^^^^^  ^  >         *  jt^rn"" 
37,  rl^l  Mo";   ire'n"  àt^  .''^  tous  en.emblc  n.ur.ure- 
«     contre  Moyfe  &  Aaron  ,  fc  P^W^^^^'  '^' 
poient  les  employs  le,  plus  honoMbl«.  Jf»  J'^^J 
ficature.  &  l  autre  du  Ciouvcmemenr.  Moyre  le  mm 
par  W^riorfqu'ilv.t  cette  con'p-r.uon  .  reprocha 
Tces  mu  murateurs  leur  ambition  &  Icu,^  van.c  1  leur 
repreVenta  que  ce  leurétoit  déjà  alTez  d'honneur  davo.r 
tréicvc.  u  1.  dignité  de  Uviies  ,  fans  porter  encore 
eurs  ddlrs  pIuî  Kaut.  Il  leurditeoruiiequele  lendewill 
iU  viniTenc  .vec  leurs  encenfoirs  ,  &  qu' Aaron  fe  nje- 
femero  ï  auHl  avec  le  fien.  Cela  fe  fit  a.nfi  ;  ma»  t>M 
cÏÏS  ce  murmure  d'une  façon  tcrr.ble.  Car  laterres'ou- 
vVanTfousTe*  pied.  Jes  murmurateurs ,  le.  engloutit  av«: 

toutes  leurs  fiiSilte.  H  n'y  eut  S"/ ^urc^l 
qui  n'ayant  pas  confcnti  au  pecfié  de 
orefervci.  Les  deux  cents  cinquante  hommes  ,  qui  a- 

î^cntTntrepris  d  offnr  de  >  ---V' ^"Tu"  mol"",  H' 
un  feu  celefte.  Ce  qui  arriva  vers  1  in  du  monde  1515. 
&  aw«  î.  C.  1489.  en  la  XKXIII.  StatuMi  qu.étoit 
fcllïde  Cades-BliK.  *  Nombre»  x6.  Joleph  .  l».  4. 

qui  llfin.he  r^^^m^w,  parce  que  Gérés  produit  lesftu  W 
3e  b  terre  dont  nous  fommcs  nourris  &  ralfahcz.  On  luy 
c  lebroit  une  féie  que  Fon  apnelloit  Corée  ^com  je  noiu 
l'apprenons  du  Schofiafte  dePindaw,  Olfmf.  Orf,  ?•  «  « 

''•œ'E.^coRL^       f  r'"'^2 

de  la  Chine  ,  à  l'Orient  de  Leactun^  ^^,^^"^""5».^* 
elleeft  feparée  par  !e  Golfe  de  Cang.  Quclques-unsdiretit 
qîe  ïeftKeîlfe,  &  i>rétcndent  avoir  navire  tout  amour 
î„i.lcur  erreur  vient  de  ce  4» "j*  ^« 'Xcï 
me  de  Fungma ,  qui  cft  au  Mi^V  de  la  Corfe  ,  ^^1»  Co- 
rée même.  Lllc  d\  jointe  versleSeptcntriOB,  auRoyau 
rne  deN.uche,aans  UTart.r.e.  Les  ChinoK  ne  lanorn. 
ment  pas  Corea ,  mais  Chaolan  ,  &  le  nom  que  no,^  luy 
donno'îis  vient  des  Japonois.  Ce  f^^^f  ^^^l^^^^^X 
d'un  Roy ,  tributaire  de  l'Empereur  de  la  C  hn  e.  I  oute  la 
Prcfqu'inè  eft  divif^^e  en  hujtPrwinces.  Celle  qu.elj«i 
ïilieu,  fc  non,me  Kmki ,  OÙ  efth  celebre  vil^de  P»»- 
S;g  ,  fejour  ordinaire  du  Roy.  "  Y  n^'^'^^"^?X'"2£h 
Sées   dont  les  habitants  ontlesmcmescoûtume*&la 
SSSeRêligion  que  les  Chinois.  Ils  gardent  comme  etn. 
uf  corps  dis  défunts  trois  ans  sprés  curdecés,  dans  o 
cercuëiîs  fort  propres ,  en  quelque  endroit  de  lc"r  m.^^^^^^^ 
&  ne  les  enterrent  qu'après  ce  temps,  P"''^^";^^^"'^^ 
Sur  rendent  des  honneurs  &  des  refpeds  ,  comme  »W 
étolcnt  encore  en  vie.  La  Corée  .bonde  cn.ronient  &  « 
ris.  Il  Y  croît  de  deux  fortes  de  ns .  comme  au  J^po"' 
"  '.   Wr    r  ..J— .        Pmii  .  &  l'autre  qui  vient 


qui  Vft'fmé";  &  qur;;ieot  da»  reau»  &  rautre  qu.  vjnt 

Jms  les  camp.i-nes  feiches ,  comme    froment  ,&  ce  «r 

„:;r  eilbicnU.;icurque  l'autre.  Il  ^^f^Jffij^ 

différentes  fortes.  &  dcxcelkms  P'"^^"'"^  ^5  » 

dotlt  onfe  frrt  pour  écrire.  On  >' "«"^'^ 

d'or  &  d  areent  dans  les  montagnes  ;  &  on  y  ^^^j^.^^"^ 

•n.lles  perles  dans  rOcean.  •  Martin  Martin..  D^i^r.  A  W 

cime  dMsUnttueil     Thev«n«*t ,  w.  }• 

CORLNL.  cf-rw/t^.  Cyrene.  »w  de  «lie 

CORESSIUS  C  George  )  Grec  Schifmauque  de  uw 
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de  Chio  ,  qui  prend  la  qualité  de  Théologien  de  la  grande 
Eglife  ,  a  é  1 1  :  plu  Geurs  Ouvrages  contre  les  Latins ,  où  il 
fut  la  nethode  ^-  le  cxprc/lloot  des  Scholaftiqoes ,  parce 
qu'il  avoitappnt  li  1  h  cologie  dans  les  Ecoles  d'Italie.  Al- 
ktins  oui  a  parlé  de  luv  &  de  fesOiiniBesdaa>  iboLivrc 
étCmenttmtntftrfetmit  ri^fiOaUamtk  &orimét,  h 
représente  comme  un  bomme  rude  &  barbare  dans  fes  ex- 
pre/nons ,  le  erand  ennemy  des  Latins ,  aurquels  il  étoit 
néanmoins  redevable  de  ce  qu'il  fçavoir.  M.  Simon  a  aufll 
parlé  aflcz  au  long  de  cet  Auteur  dans  Ton  Livre  de  la 
Cré*nct  de  l'E^fi  OrwuitU  fur  r-in{}u  iJlMiatitn ,  où  il  mar- 
que que  Corelilas  e(l  en  parue  l'Auteur  de  l'Abrégé  de  la 
1  heologie  des  Grecs ,  publié  pir  QstgAa  FUMaTyiicdle. 
Voye»  QmMTt  rru^ymUt. 

CORESuS,  Prêtre  deBaccbus  dans  la  ville  deCaly- 
don  dans  l'Achaie ,  Province  de  la  Grèce ,  eft  célèbre  dans 
l'Hifîmre ,  par  l'amour  patHonné  qu'il  eut  pour  Callirhoé. 
njtt,  Callirhoé. 

CORFOU,  inc  de  U  mer  Ionienne,  vers  la  <:■:'■  ^  de 
rti'irc,  Province  de  la  Turquie  Méridionale  cnJ.i;n  p^, 
&  à  l'embouchure  du  GoUe  de  Vcniiè.  Lci  Anciens  la 
nommoicnt  Cmyrj  8c  VbMu  «  &  d'autres  DrefJM ,  qui  (i- 

Sniâe  enGrecûneHaulx,  parce  qu'elle  en  a  la  figure.  On 
ic  que  la  longueur  de  cette  Ifle  cft  de  45 .  ou  de  5  o.  roil- 
lei  t  c'cO-à-dtre *  d'cnviroo  1 1, ou  s $« lieuëi) (âpliismn-  i 
de  laifeur  de  24.  milles,  8r  ton  tour  «Je  tto.  Elteadea« 
principaux  Caps  ou  Promonroires  ;  l'un  vers  le  Sepren- 
trion  ,  nommé  Ciifa  liijnco ,  ou  Cap  Blanc;  &  l'autre  vers 
le  Midy  &  l'Orient,  qu'on  appelle  de  LcLcIiin.  Qiiclqucs- 
uns  appellent  ceîuy-«y,  C*fo  Euncedt  Lntmtt ,  c'cft-à  di- 
Cap  Blanc  d'Orienr.  Cette  Iflc  cfl  divifêeen  quatre  par- 
ties,  aurquellct  les  Vénitiens  donnent  lenomdeBi^tJ  ou 
itffgtmÊtt  c'e(l-i-dire,  Gouvememen^  Ces  ouatre  Gou^ 
vffwnenta  fimt  ;  di  Leroi  i  di  Mew*  ea  daMilieu)  de 
hCiiîre,oadrAgira;  &deLctidiîii.  L'air cftparfontfflirt 
fain  ,  ?■  les  terres  y  (ont  tres-fërtiles.  II  y  a  quantité  de 
citrunicfï  &  d'orangers,  qui  rapportent  d'excellents  fruits. 
C'eft  là  où  étoient  les  fameux  jardins  du  Roy  Alcinoiis. 
Les  vins  y  font  délicieux  ;  &  on  y  trouve  du  mifl ,  de  la 
cire,&  de  l'huile  en  abondance.  Le  territoire- de  L  vtchin 
renienDoit  autrefois  l'ancienne  ville  Epilcopak  de  Gardi> 
clli«  qjttl  y  était  I  demc  milles  de  la  mer  ou  Levant.  On 
y  compte  25.  Villages,  &  environ  dix  mille  tmes.  Pota- 
«meft  le  plus  gros ,  &  peut  palTer  pour  oo  bon  Bourg.  Il 
eft  peuple  de  perfonoesiicMS  CcjMlies,  fle  il  y  a  un  ca- 
nal afTez  profond  pour  poRcr  <les'vaiflêaux  jufqu'i  la  mer. 
Agiru  ou  la  Guire,  contient  zo.  Villes,  où  l'i  i  t  :i  j  c 
environ  8.  milles  habitants.  La  contrée  ù  iéci.o,  ou  du 
MiUcu  eft  la  plus  peuplée.  C'efl  où  efl  la  ville  de  Cortou  , 
capitale  del'lfle ,  avec  jo.  Villages,  qui  contienneni  en- 
viron 2  5. mille  perfoanes.  Leros  325.  Villages ,  &  8.  mil- 
le habiunts.  Cdfttft,  aufourd'huyCalIbpo,  en  étoit  la  ca- 
pitale. Qjioique  les  Vénitiens  ayeot  beaucoup  de  Ports  8c 
de  Chitcaux  du»  cette  Ifle  }  il  n'y  an  a  point  qiti  paient 
la  ville  deCorfeo.  Elle  cftemredeuxFonereflet  ,laTieil- 
le  &  la  neuve.  La  Fortereflc  neuve  efl  i  l'Occident  de  h 
Ville  ,  iùr  l'avenue  qui  répond  dans  les  terres.  La  vieille 
c!l  fur  l'entrée  du  Port ,  accompagnée  de  tout  ce  qui  peut 
rendre  une  Place  de  guerre  capable  d'ucie  forte  refillance. 
Cette  Ville  eft  Gtuée^  l'cxtrcmitc  d'une  Preiqu'Ifle,  qui 
luy  forme  un  Port ,  vers  le  Septentrion  &  l'Orient ,  dont 
l'ancrage  cft  tres-boB.  Il  y  a  Un  Archevêqtie  du  Rit  Latin, 
&  là  Qtthcdnle  cft  oagpifique.  Les  Grec*  ««iyimten 
grand  nangfafe,  oot  pow  Prélat  un 'Retire  Gwnent  qu'ils 
appellent  Protopapa.  Les  anciens  habitants  de  Coryre  ai. 
rooient  la  navigation  &  les  jeux  d'exercice.  Ce  furent  les 
Corinthiens  qui  bâtirent  Corfou ,  fous  la  XIX.  Olympia- 
de, vers  l'an  704.  avant  J.  C.  &  depuis  les  habitants  de 
cette  Ville  bâtirent  celle  de  Durar/o  ,  fous  la  XXXIX, 
Olympiade,  624.  ans  avant  J.  C.  Thucidtde  parle  d'une 
longue  guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Corinthiens,  vers 
l'in  1)9* avant  J>C  Les  peuples  dé  Corfouétoient  autre- 
foh  (tm  robéilflanee  des  ILois  de  Naples  ;  oiais  les  broiiil- 
leries  de  ce  Royaume  leur  fbamirent  une  occafîon  de  fe 
donner  i  la  République  de  Veniië  en  Juin  i  ;  8«.  Le  Pere 
Giulio  Vanello  ,  de  l'Ordre  des  Mlcimys  Conventuels, 
contribua  beaucoup  à  cette  affaire  par  les  cnnfeils  &:  par 
lès  aâions.  Ce  fiit  luy  qui  ftt  prendre  poflcfnon  de  la  Vil- 
le l  Miani ,  Capitaine  du  Golfe  ,  dans  l'Egliiê  de  (àint 
François ,  alors  conlâcrée  fous  le  nom  de  (aint  Angelo ,  où 
ceSeigpcar  Venitiea.iesu(  In  deft  fotu  U  lufàiiqj». 
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Pour  tn  conTervcr  la  mémoire  ,  tous  les  ars  ,  le  lo.  de 
May,  ceux  quireprefentent  la  République ,  fe  rendent  à 
cette  Eglife ,  accompagnes  du  Clergé  :  là  le  Procopapa  ou 
Supérieur  ,  fait  un  difcours  fur  ce  fu)et,  ic  les  Officiers  de 
lakepablique  donnent  deux  Duettt  dtfeconneiâàoce  i 
fOtme  de  fimt  François,  pour  h  cire  de  fB^lê.  Le* 
Vénitiens  Poflitderent  à  ce  titre  l'Ide  de  Corfou ,  juiqu'au 
mois  d'Août  de  Itknnée  140 1 .  que  Ladidas ,  Roy  de  Na- 
ples, fib  de  Charles,  la  leur  céda  entièrement  pour  3c. 
mille  ducits.  Dans  les  derniers  temps ,  parce  que  la  puif- 
i  iccc  cics  l  utL':  i'ftoit  rcnduè*  formidable ,  les  Vénitiens 
&rent  des  dépcnfcs  extraordinaires  pour  rendre  cette  Pla- 
ce imprenable  ;  car  elle  eft  dans  unpgfle  ]  rci  ici  (bûteoir 
les  antres  Etats  de  la  République^  ÈUe  empêche  d'ailbnifl 
que  les  ennemis  n'entrent  dans  le  Golfe  de  Veniië.  CVft  ' 
pour  cela  que  Corfou  aft  noaunét  par  excellence ,  la  Porte 
du  Golfe ,  8c  le  Bonlevarr  de  tltalte.  La  République  y  en- 
voyé f;>  Nobles,  dont  le  Gouvernement  dure  deux  ans. 
Le  priinicraletitredeBailc,  le  fécond  de  Provediteur  & 
de  Capitaine,  le  trmri:  le  &  le  quatrième  de Conleillers , 
le  cmquiémc  tfïCMttM-GrsHét  dans  la  nouvelle  citadelle  , 
le  fixifine  eftCaflutn ,  ou  Gouverneur  du  Château  de  la 
Campana,  dans  la  vieille  Ville.  En  i  ]  J7.  vingt.cinqmit» 
le  Turcs  firent  imedefcente  dans  cette  Ifle ,  verslaCtOr 
pana:  SoOmanlI.  knr  avoit  donné  pour  General,  le 
meux  BaftwrouAê.  La  Republique  env6ya  I  Rome  tut 
Arrbîfîjdctir  extraordinaire,  pour  rcprcfentcr au  Pape  ,  & 
par  ton  îijoycu  i  l'Empereur  ,  de  quelle  confcqueiice  éroïc 
cette  Place,  pour  la  confervation  du  Royaume  de  Napics, 
&  de  toute  l'Italie.  Mais  avant  qu'il  vint  du  fecours,  les 
Vénitiens  forcèrent  Barberooffe  a  faire  une  honteufe  re- 
traite. •Thucidide,  liv.  1.  &  5.  Diodore,  /nr.  11.  Sti»» 
bon,bv.7.  PUne,/n'.  4.  c.  12.  Paufanias,]ufttn,  Eulèbe^ 
OrteliuSsMercaeor  ,  Le  Mire,  M.  BtsUèh  u  ^«aAsGnr- 
gréfb.  RiiBoiéfO,  ht,  i,  4t  U  WiféL  ÂVln.  Poreaccba 
P.  Coronelli ,  Tiefcriftim  itUMnit. 

CORGNF. ,  ou  FULVIO  DE  LA  CORGNIA  ,  en 
Latin  ,  Fulrmi  Csrneui ,  dit  le  Cardinal  de  Peroulc,  a  vécu 
dans  le  XVI.  fiecle,  &  naquit  dans  la  même  ville  de  Pe- 
roufe  le  19.  Novembre  de  l'an  i  5  1 7.  Dés  Ion  jeune  âge  , 
il  fe  confiera  à  Dieu  dans  l'Etat  Éccieiiaftique  ,  8c  Jule 
III.  fon  oncle  maternel,  ajrant  été  fait  Pape,  luy  donna 
l'Evécbé  de  Pcroufe,  puis  cetuy  deSpolete,  &  le  lit  en* 
fin  Cardbal  en  1551.  Fulvio  eut  ttes-grande  part  an 
Gouvernement  ,  lous  le  Pontifiât  de  Jule  III.  Il  avoic 
deux  frères,  Jean  AcAfcagne  de  laCorgnia ,  qui  avoicM 
la  réputation  d'être  d'excellents  Capitaines.  Le  dernier 
avoit  alors  le  Gouvernement  du  Château  de  Vclctri ,  qui 
c(l  une  des  plus  importantes  Places  de  l'Etat  del'EgUfe. 
Paul  IV.  étoit  furie  point  de  rompre  avec  les  Efpagnols, 
qui  ticherent  d'attirer  dans  leur  parti  Afcagne  dclaCor- 

§nia,  qui  avott  quelque  foiet  de  fe  plaindre  du  procédé 
es  Carafes,  GatiX*cy  l^en  doutèrent  ;  &  ayant  intcrce^^té 

iraelouesLettfcSt  perfecutercntia  famille  de  laCorenui» 
e  fâuirent  de  leurs  biens  ;  firent  arriter  le  Cardinal  de  Pe- 
roufe  ,  &  euflcnt  traité  de  rr\êm-  !r  Capitaine  Arc3a,r.c, 
s'il  ne  fe  fût  retiré  dans  le  Rovaun.c  uc  Kaplcs ,  ou  !e  Duc 
d'Albe  le  fit  Maréchal  de  Camp  en  fon  armée.  Quelque 
temps  après,  le  Cardinal  de  Peroufe  fut  mis  en  liberté, 
après  avoir  payé  une  rançon  de  foixmce  mille  écus.  Sa  fa- 
mille fouffrit  encore  fous  k  Ponti6cat  de  Pie  IV.  Ces 
malheurs  le  firent  rentrer  dans  luy-ra£ire  ;  il  (ê  deiâbufa 
des  grandeurs  du  fiecle,  âc  rcfi>tMtde  n'avoix^los  d'sm- 
bîiHMi,  qoepour  les  biens  qui  nefiniflent  |aaiais.  Déiran 
1 5  5 1 .  il  avoit  contribué  ^  rétabliflcroent  d'un  Collège  de 
Jefuites  dans  la  ville  de  Peroufe  ;  il  voulut  travailler  i  l'ag- 
grandifFcmcnt  de  celuy  de  Rome.  Mais  comme  la  fortu- 
ne hiy  avoit  enlevé  les  biens  qu'il  pouvoit  employer  pour 
xnr  1"  bonne  oeuvre,  il  fitiuy-mêmc  une  quête  pour  cela. 
Ce  Cardinal  mourut  à  Rome  un  Lundy  Mars  de  l'jn 
ijSi.  Sgé  de  66.  ans.  •  DcThou,  Hiji.Lv.  11.  14.0/ 
1 7.  riancois  de  Beancaire ,  hr.  1 7.  Onuphre ,  Ughel ,  Pe- 
tramnlano,  Âufaert,  Arc. 

CORGNE .  Premier  Prefîdent  au  Pariemenc  de  Paris» 
&  Chancelier  de  France.  C*m*i^  Marie. 

CORI,  anciennement  Anr.Ajhs  c"  Am^HUs  yYWx  â'S^- 
fie  ,  eft  une  des  principales  de  la  Géorgie.  Elle  eft  capitale 
dupais  ditBacatralu,  qui  répond  à  l'ibcne  des  Anciens. 
Con  efl  \  côté  du  Lac  d'Exechie  ,  vers  l'Orient.  *  San- 
fbn ,  Raudrand. 
CORI  ou  KORIN,  GftwKM.  ^oasg  dans  b  Dalma- 
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taird-huy  «uTou  ,  eft  '«"^ J^"^,  r,pp?.i>ons  de  Lu- 
it?-' "  " 

ihgam  Je  Compolti^l  " .  f  „„,.  lieues  M  deffui 

■«kt^f-s.  c^i-^^n-o-a.  acs.in, 

COMNl,  (Antoine)  VKrScMlulie.a  vécu  vers 
Brieonc  de  Florence ,  *  «  f//^^^^^^^^^ 

&  fil,  de  BUifc  C-^^^^^^  ,&fu  depuis  apPcUé  à  Sienne  & 
feiena  lû"g-«™J?i^.;ï!5  fî  Grand  Duc  de  Tofcane ,  qui 

S'.r^^'^'L'ïo^^  dTfl  Ôrd'c  <i«  Saint  Etienne ,  &  qu. 
•honora  f  "  ^o  l.e'^^^^^^^^^^  confidenbte.COinme  celle  de 
luy  donna  divcrles  cnargc  Conwsea 

Juge ,  ou  ,cCt^^^^^        ^  t,ie« «t  dere- 

'  "Vo'ïiNNE   Da.iè  Grecque,  célèbre  par  fes  talents 
uiîSc   avou  été  d,faple  d'une  autre  DafDelça- 
M  «Y»,  &  Ét".t  naut  deThcfpiS.  Vil- 
rel'BÎSriTS'au  S  Auteurs  ont  crû  qu  elle  étou  d: 
k  de  B«°"f- -ine  Province  ,  d  autres  de  The- 

bcs  ;lv  ^  V f^;^dc«  Vers 
,1,,^    Un  Auteur  moderne  met  ac»  ^-'S^r-, 

ÏS"nc         Ci::". Ping» . 

i^t»  -Se  ^  f«  Oul^*?*  f  S"" 

CO&NE  .  b«uté  célèbre  dans  les  .écrits  ^vide  . 
ftdi^m^trefTe  dont  ,1  «u^KHtUr  v«nublc««».co»|. 

ne  il  l'avoue  luy-mcme  - 


née  de  la  XIX.  Olympiade  &  703-.  f'^^LfriS 

de  ce  nom;  AvtvX  que  de  fe  «"«""/r^^,  P;.fv;he  . 
leur  Ville  avoir  été  pouvemée  par  de»  Roy».  ï^'yP"  » 
&  ies  Succcffcur.  b  pofrcdcrtnt  .M;^";,^ 
qu'à  ce  que  Its  Hcrachdcs  d^fccndus  d-HCTCB»,  »«™ 
îa>f.s  du  Pcloponncie  .  fous  la  conduite  |«"««» 
Crefphonte  &  Anrtodeme  .  em.ron  q^^^^-^:^'"?» 
Tpréf  la  pnfe  de  Troye,Alet«  cbaffa  bar.d  Hyan- 
trdcs ,  /s'y  établit  l'an  ^90I. d||monde .  c . .  anc 
J.  C.  U  rcgna  3  5 


ans,&  eut  pour  fucceffeur Ixion. Oa 


Vmint  mnimdi&dCtrmâmiH. 


n  en  parle  afTe?  divçrfement  dans  plufiettRcndroiu  de  fi» 
OuvraEci.  Quelques  Auteurs  croyeat  que  cette  Corinne 
Ao»  jtl.c  ,  fille  d-Auguike  .  C.tullc  ,  Tibullc ,  &  Properce, 
ont  aufli  célébré  leurs  roaîtreffcs  fous  les  noms  fuppoicz  de 
Lefliie,  Délie  &  Cynikieîfc  00»  Aweon  moderaes  nont 
pas  manqué  de  les  imiter.  ,    ,  . 

CORINNUS,  Poète  qu'on  fait  difciple  de  Palamedc, 
vivoit,  à  ce  qu'on  prétend,  pendant  la  guerre  de  Troyc  , 
c'dl-à-dire,  vers  l'an  du  monde  iSio.  &  1184.  avant 
1  C  II  compofa ,  dit-on  ,  une  Iliade  dont  on  dit  qu  Ho- 
meiwtiraleÛijetdefonPocmc  du  même  nom.  Tout  cela 
extreinemcnr  fabuleux.  »  Suidas ,  Vollte  ,  éit  Ibp, 

"^ëcï^f^^^têkj^HO  o^  CO- 
KINTO  ville  de  la  Grèce  dans  la  Morée  ,  ea  fituée  près 
de  l'ifthme ,  c'eft-à-dire ,  de  cette  petite  langue  ou  col  de 
terre,  qui  iointla  Morée  à  la  Grèce,  entre  le  Golte  de 
Lepanto.  &  celuy  d'Eogia.  On  croît  que  SiU  pl^e  ,  fils 
d'ïole,  U  bitic  envÎTOO  fan  141 1.  ayant  J.  G.  &  du 
monde  1595.  Die  fur  îppellée  divcrfèoieni  ,  Ctnthyrt  , 
lp»pf ,  ipinrt ,  &:  avant  t.c  fauvée  du  feu,  ou  rebâtie  par 
C»r««l;t«  fiis  de  Pclops  ou  d'Orede  ,  elle  prit  !c  nom  de 
ce  fécond  Fondateur.  On  luy  donna  aufTi  !c  nom  d  Hc- 
•  Bopolts ,  ou  Ville  du  Soleil.  Elle  étoit  défendue  pjr  une 
Citadelle  qu'on  appelloic  Acro-Corinthe  ,  bmc  lur  la 
CRNipe  dWnODtwne,  dont  la  hauteur  étoit  cxcefAve. 
l»  CorinthiMtt  CcabltNnt  diverftt  Colofuo  :  la.»,  «a» 


J.  C.  u  régna  35.  ans,  «  «"^  J~"', Tia.  «m 

ïïfs  of  i^ffytb.îrua^: 

Sa?arr.u\  Vqu°i.  ^^^^^^^       Pn»-  f  " 

efje^ce  de  tyrann.e  fur  U.  Corinthiens  ,JJ  U  «««^ 
rime  10  &  l'autre  44.  années.  Vojtx.  UTOIe.  t.ormme 
m  depuis  beaucoup  de  part  aux  guerres  qu,  fe  firent 
dans  VGrece.  UocVates^Gencral  des  Athéniens  ,^es  dé- 
fit fous  la  LXXX.  Olympiade,  lan  459-  ^^^"^J-  J^-  '-j" 
^'Ô  avant  I  C.  &  fous  laLXXXV.Olvmpudc.la  gucr- 
^'^e  Co  nîhc  lut  comme  le  prélude  Je  celle  du  ^ 
MMnefe   fi  célèbre  dans  I  Hiftoire  Grecque.  L  an  »«. 
Kï  l  C  Artius  Prêteur  des  Achécns,  furpnt  la  «- 
Sa/d?CcSïh;,  >^  en  chalTa  la  garnUbn  qu'y  rcnoit 
Sonus  GcnM4s,  koy  deWaccdoinc.  Cette  v.Ueavoit 
fu  àuin  parV'âîx  lialhean  de  h  Grèce ,  fous  les  rcgnes 
de  Philip^pe  de  Macédoine  d'Alexandre  ^.gjj'^^ 
leurs  fucceffcurs.  Ciceron  dit  que  «tte  Vinetft  ««to 
trois  que  les  Romains  reconnurent  (eulcs  capables  de 
foûtcnir  le  faix  d'un  grand  EmP.re  ,  &  de  s^en  rendre  ^ 
capitale*.  Strabon  nous  apprend  quoti  luy  donnoit  or- 
dTaSent  "épithete  de  fLrik.fi  ,  &  ^^J\^T  t 
ion  Arcc^Corinthe  la  rendoit  comme 
toute  la  Grèce  ,  où  elle  a  mérité  Icule  ,  quoa  dttqail 
n'étoit  pas  permis  à  chacun  d'y  aborder  ,  mt  «" 
bm  ;dmJvntbm.  D'autres  d.lcnt  que  ce  Proverbe  prc- 
noit  fon  orifloe  de  La»  .  Court.une  de  »  JJ' 

demandoit1Srfoinnie.e«cefllves  àfes  «^^"«^ 
dire  \  Dcmodhene, qu'il  n'achetoit  P»    .^f '  " V'P^ 
t,r.  Connihe  a  produit  d'excellents  Ouvriers.  &  fur  to^ 
des  Peintres,  dcrArchaeftes  &  des  Sculpteurs.  Enfin  elle 
fut  milerablemeat  détruite  par  les  Romains  la  troil.éme 
année  de  la  CLVm.  Olympiade ,  &  146-  ^'^'^^^ 
S^run"  ius  qui  commandoit  l'armée  avoit  oumis  tou- 
te l'Achaie ,  &  fut  (urnommé  A{hM<{M.  On  ne  W^"™'"  »- 
roaginer  combien  de  nchefles  fe  perdirent .  *  «^«Jf 
confumées  par  le  feu,  à  la  prik  de  Connthe;  I  fiifflt  * 
remarquer  que  ce  métal  fi  fimeux  qu'on  appelle  ^uyt  i 
C.n«fcî.  doiit  on  faifoitt»ld'eft.me.néto.t  comme  p  j 
fieurs  ront  crû,  quedes  «ftes  de  cet  «"brafement.  Jule 
Ccfar  fit  rebâtir  &  repeupler  '^'^^^^'''^^'^ ^"^H^^ 
cha  la  Foy.  &  demeura  un  an  &demy. 
tia  Corinthiens  les  deux  Hpitres  que  no'"/^^*^^ 
core.  Sous  k»  Empereurs  d  Oricnt  <"<^""^^= 
tropole  foftmîreattÇarriarchatde  ConJ.intinop!c .  &  eut 


tropole  ioannie  an  Patnarcnai  oc  v,u..u..  -r-  . 

pour  fuffragants  Zante  &  Cephalonie.  Elle  w™«\^'f'"! 
fous  la  domination  des  Vénitiens ,  &  Mahomet  I  .  tnipc 
reur  des  Turcs ,  s'en  rendit  miîtrccn  J  4,5 »\*"f  ™^„VaI 
pnfe  en  1687.  par  les  Vénitiens  ,  après  la  v<«o«re  qui» 
remportèrent  Proche  de  Patras.  Le  Serask.er  ^vant  perdu 
labataUle.  fcUva  àCorintte.avecIe  rc  te  delonart^^^^^ 
mais  le  GcneralifflmeMotolimle  l^^'^i^'^^^f-Vf!; 
augmentée  de  14.  Caliotcs ,  qui  avoicnt  été  prikïs  lous  1» 
Châteaux  de  Lcpantc,  pendant  que  le  Colite  J 
mark  s'avança  pour  s'y  rendre  par  terre  Le  ^'^^^^^^ 
leSeraskiec  fe  vit  de  ne  pouvoir  le  détendre ,  le  pot^  » 

mettre  le  feu  aux  ™^S"i"^•  ^î^*  P""7'"J^rtSÎ 
la  ville;  r  r^^  '^'■oy  il  prit  U  fuite  vers  l«ro°""Sn«J* 
îh^bes',  Ï.LiadJanaLfi  Corinthe  ,  &  ««te  la  Mo^e^ 
Les  Vénitiens  firent  piomptement  éteindre  le 
rendirent  maîtres  de  U  Ville  &  de  la  Citadelle. 
/.  8.  Grtfr-  Paufanias ,  in  Cntnth.  Pline  ,  U  4;     5  •  ^àJ^ 

klf.  a .  f lorus . ùr.  *.  **.  II.  Tite-Live .  PJ"«r<l"i' ^i^', 
Thucydide, Euirope^Euiaie.Olofc,  Zonare,  Eum^^ 

Laurenbecf^  ,  piiSiewus,  »  U  Cfa».  Chalcondilc. 

if  n*e  nous  refte  plus  qu'i  donner  la 
logique  des  iUw  de  Coiioiba  qu*  nous  «^Je^ 
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dTufebc;  cHc  remonte  trcî  avant  dini  lej  tcm|M  faba- 
leuv  ,  amli  l'on  peut  jnp,cr  (.\itel  fond  On  don  tiire  lu: 
lc\  EjKXjutv  des  premier"»  Roi,.  Ce  nVft  prnprcintiii  qu'au 
temps  deCypfflc  tic  Pcriandre  Ion  (ils,  que-  rHiftoirc 
commence  à  le  débroiiiiter  :  Cyp£cle  s'ennpara  de  la  Ty- 
fftnnie  h  3.  année  de  la  XXX.  Otympiade  &  6; 8.  ans 
tvant  ).  daioii  en  conicrvani  aux  Prytanet  &  aux  Kon 
qui  Ict  précéderait  la  durée  du  règne  ^u'Eulêbe  leor  a 
afTîgnéc.  SiryphetlepicinierRAydeCohntfac^tcoannen- 
cé  à  régner, 

^miJ»  ^mi^^m  SVCCES SIOK  CfiROT>!OLOGlSiJ/E 
mtttJt.      f.c.  da  RaitîtCÊmrilt» 

»S9}       14» * 


C  SiCyphe. 

J  Orninon.  > 

^  Thoa5.  3 

I  Dcmophott.  _■ 

Ç  Proçodas.  ') 

•i  Doridai.  > 

C  Hyanrida^.  J 
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3214  780  Les  Magî(lrat$  Annuels  ou  Pritanes  , 
gouvemereiK  juiqo'en  6  «9.  avant  J.C.  que  Cypicle  tè 
imUt  iiMiftre  de  Oorinibe  ,  qu'il  hiflÀ  1  Ion  fils  Perian* 

CORKfTHE ,  autre  ville;  Ap^lbdon  dit  qu'il  y  en 
avoit  trois  de  ce  nom  ,  une  dans  hTlidralic»raittrecii&pi- 

rc,  &•  1.1  troifiéme  dans  l'iilidc. 
CORIO.  chrnhe^  Corius. 

CORIOLAN  (  Caïus  Mjrcius  )  fjmruv  Capitaine  Ko 
main,  rendit  de  grands  ferviccs  à  ù  pacric  ,  dan^  l'ét.ib'tffc- 
mcnt  delà  République,  il  pnt  en  2($  i.dc  Rome  ,  âc  49}. 
avaot  T*  C.  Corioles  ville  des  Vollques ,  d'où  il  accjuit  le 
tÊOtaàtCÊMU».  On  dit  qu'ayant  reçu  de  Pollhumios  le 
fluiiiE  de»  fiécoiBpenfes  qui  luyétoient  dûfe's  pour  &»  ex- 
ploits de  guerre,  il  fe  contenta  d'un  chewd  *  Âc  de  k  pc^- 
tnifllon  de  retirer  de  captivité  un  des  ennemis  qui  étoit  Ibn 
hétc  torî<)u'iî  .illolt  en  Ion  pjis.  C\iclc]'jc  temp'.  après,  en 
265.  de  Rome  &  49  i .  avant  J.  C.  Conol  in  irrité  de  n'a- 
voir pas  obtenu  le  Conlul.it  nu'il  demindo  r  ,  ne  dillribui 
pas  également  ie  bled  qu'on  avoit  fait  venir  de  Sicile,  on 
pour  fe  venger ,  ou  plûtôt pour  faire  en  forte  que  le  peu- 
ple étant  contraint  parla  neceUcé  d'aller  labourer  la  ter- 
re, ne  s'arrêtât  plus  i  exciter  des  Teditions  d.it^i  la  ville. 
Coriolan  fut  banni  de  tloaK,iprii  avoir  été  «Ccuff  de- 
vmtlc  peuple  par  leTribunDeciasiacs'étantferiréchet 
IctVoHquCï  ,  il  prit  la  conduire  de  leurs  Tnnipc*  contre 
tà  patrie,  avec  leur  Chef  Adius ou  AufiJius.  l  uilius.  Cet- 
te armée  vint  camper  à  quatre  milles  de  Rome.oà  Corio- 
lan fe  montra  inflexible  a  routes  les  prières  des  Romains , 

2ui  luy  envoyèrent  à  diverfes  fois  des  Hc:raurs  pour  luy 
emandcr  la  paix.  I!  fut  enfin  émû  par  les  larmes  de  la 
ftaUDC  Vetuna  ,  &  par  celles  de  (à  mere  Volurania,  tou- 
tes draz  lîiivies  des  Dames  Romaines.  Coriolan  poiâ  les 
mnetiflEpeB  de  temps  après,  en  264.  ou  i6f .  de  Rome, 
&490.  ou  489.  avant  J.  C.  les  Vollques  le  firent  mou- 
rir, comme  un  traître  qui  leur  avoit  fait  abandonner  leurs 
CPnqucfles.  Les.  Dames  Ronuines  prirent  ledeiiil;  Se  au 
même  lieu  qui  fur  rougi  de  fon  (ang,  on  COnfiiCM  depuis 
un  Temple  à  la  I-ortune  féminine.  *  Plutarquc ,  enfjvtt. 
Tttc-Ltvc,  Lr.  1.  Denys  d'Halicarnafiè  1  isr.7.&  S.Au- 
idins  Viâior ,  étt  Ummn  Ubijbnft  dh^  19.  Hotu  *  lit' 
.  t.(jk  *%, 

f^HIOLAN.  CkretceConnoiiOiïriolanAiBbrailè. 

CORIPPUSt  Grammairien  te  PaStc  Ajfnquain  ,  vi- 
voit  dans  le  VI.  fiecle ,  du  temps  de  l'Empereur  Juftin 
II.  dit  l<  7«it«r.  Il  coni  m  Pocme  Hidorique  en  qtU' 
tze  Livres  àU  gkurcdc  cctEmpetenr  jAcle  dédiaàAoa- 
TMi»  21» 


ftift  Qutftèûr.  Micnel  Ruîaus  cftte  pit«mfer<]niatt  doo. 

ne  ce  l^iëtnL-  au  Public  ,  Nicolas  AtlenuR  remarque  dans 
Il  Preûcc  de  I  Hiltoirc  ii-crcte  de  Procopc  ,  que  ce  Co- 
ippe  cli  auffl  mauvais  Poète  que  ilateur  outre  de  JulH- 
nien  &  de  Juilin.  •  Voflîus,/.  5.  t.  l.dttU'Jh  Ut.&  «.  J. 

Ut  Pctra. 

CORIUS  DU  CORIO  (  Berrtardtn)  nJquit  fur  U  fin 
du  XV,  fiecle  d'une  des  mcilleurci  hraiiks  de  Milan,  Se 
fut  tfe$-iTent  dans  la  confidence  du  Due  Lotiis  Sforce»  & 
du  Cardinal  Afcagne.  Il  écrivit  WHldit  de  là  patrie  «vec 
beaucoup  de  (otn  ;  mais  d'un  (lyle  fi  groflkr,  que  ks  Lîblei^ 
rcs  rcjetfcrcnt  cette  pièce  avec  mépris,  &  qii'il  fiit  obligé 
de  la  fjireitnprimeràfc*  dépens.  On  l'accule  d'avoir  man> 
qué  de  lidclité  en  ce  qu'il  rapporte  i  ce  que  Sponde  oblêr- 
ve  tret  (cuvent.  Corio  Iai0a  encore  la  Vie  des  Empereurs 
depuis  Iule  Cefar  jufques  à  Frédéric  Barberouflie.  *  Paul 
}9vetie£/#ç.i)*/ï»r.Gcrner,iHliitVoin(K>drJb/.  £«.111* 
pamonte  ,  MtS.  MtiM.  &c. 

CORLIN,  Tille  d'Alemae  ne  dans  la  PoiiMniiie«  tfftt 
une  aâct  bonne  (beterefle.  Elle  eft  fur  le  petite  rivieieijr 
Perfaht,  vers  Corlin  5rColberg.  Cette  ville  a  ft€  autre» 
fois  irÉvcquc  de  Camin  ,  ficelle  a  été  cedéi.â  IT'cft,  ur  ds 
Brandi  bourg  ,  par  un  des  Articles  de  la  Paix  de  W'cftpha- 
lic  en  1  648. 

CORNAKA-PiSCOPIA  f  Lucreria  H-lrna)  de  l'il- 
luftre  Famille  de  Cornaro  deVenilc,  ctnit  fille  aînée  de 
Jean-Baptiile  Cornaro  ,  Procurateur  de  lamt  Marc.  Se 
rare  érudition  jointe  à  le  connoimnce  qu'elle  avoir  de* 
Langues  Latine,  Grecque»  HebniTqur,  Efpagnote ,  Se  Fr.  n- 
çoitê,  fit  que  râniverlnédePadouêfutrur  le  point  de  luy 
accorder  une  place  parmy  les  DtiÔcurs  en  Tiieologie  ; 
rnais  le  Cardinal  Barbaripo  Evcque de  cette  v  ille,  crut  ne 
devoir  pas  juTinfttre  qu'elle  fût  admilc  à  ce  déféré       on  fe 
contenta  de  luy  donner  le  Bonnet  de^Do^eur^  en  Phiio- 
fophie,  qu'elle  prit  publiquement  le  25.  de  juin  1678. 
en  prefence  d'une  nombreufe  aflemblée  de  Sçavants ,  de 
plofieurs  nobles  Vénitiens,  d'autres  Seigneurs  d'Italie, 
de  plus  de  cent  DanMsdequaiité*quiltoieot  venui's  eiB«> 
prés  \  PadoD?  pour  voir  une  cérémonie  fi  eztraordînairei 
Le  DuS-'  ir  Rainaldini  fut  fon  Promoteur ,  &  luy  donna 
les  ornements  du  Doôorat  dans  l'E^^lifc  C.i:hcd raie,  parce 
que  les  Salles  du  Collège  ne  pouvaient  fuffire  à  l'afflucnce 
du  monde  ;  elle  fut  reçue  d'une  iiuniere  qu'on  appelle  à 
\»Hoilifi*y  e'cfl  à-dirc,  après  avoir  expliqué  deux  pafTa- 
gei  d'Ariliote  i  l'ouverture  du  Livre  »  Ac  iàns  difpute.  L'a-" 
mouf  qu'elle  avoit  pOKT  l'^cude  8c.  pour  U  retraite  ,  \vf 
donna  tant  d'éloignement  du  mariage ,  que  pour  le  défaire' 
des  pourlînies  des  plus  grands  partis  qui  la  recherchoient  »~ 
die  €t  vœu  de  virîgmité  en  qualité  d'OlflMt  ,  de  l'Ordre 
de  (aint  Benoift,  entré  les  mains  de  l'Abbé  de  S.  Ge<  rpe. 
Elle  mo-.irut  au  m  515  de  Juillet  del'annce  léS^  !a  58  do 
fon  .ii^e,  9c  tut  enterrée  dans  l'Eglife  de  funt  Antoine  cju'oû 
appelle  i  Padoue  p.ir  {'Xcellcncc  dtl  Sjnf),où  le  PrOClira- 
te  ir  ibn  pcrciuy  tir  faire  un  tombeau  de  marbre.  Elle  e 
hiîTé  plufieurs  Ouvrages  qu'elle  n'avoit  pas  fait  imprime^ 
pendant  fa  vie.  Beaucoup  de  Sçavanrs  en  ont  fait  à  là  gloire 
devant  &  après  â  mort»  lMv«,  le  Livre  ÎAtitulé  Jr  flnMc 
fumht  itUrutddSMUli  AtMtmti  li^tttaÛ ,  Mr  Umtrti  'dtOt 
''Bafirjfimâ  S^^mr*  Bnu ,  lire,  impiitté  \  PaOoulTeta  r6it» 

CORNARIUS(  Jccm)d»fftfcr«,  Haguenbuic  ou  Haya- 
pol  Coi-nanus  (  Jean.  ) 

CORNARO,  Mailon.  La Maifon de CORNAROcft dcs 
plus  nobles  &  des  plus  iHuflres  de  Vcnife.  ^Ile  a  dbp»f  di 
grands  hommes  ï  cette  Republique ,  entre  lefquels  il  Y9jtn 
plttlîeun  Doges ,  comme  Marc  Cow/<ro  ,  qui  fut  Duc 
de  Venife  datis  le  tlV,  fiecle ,  ft  qui/oAoïtt  l'Ifle  dé  Can- 
die foolevée  contre  les  Veniriem.  Tl  'mourut  fan  'i\!S9't 
ayant  été  Duc  durant  2.ans&  R.rroi'..  Un  autre  Marc 
CoRMARO,  petit  fils  de  Ce  premier,  fut  pcre  de  ("ithcrinà 
Reine  de  Chypre.  Elle  hu  mince  l'.ui  i4"-û.  à  Jacques  « 
Iward  de  Chypre,  qui  s'en  lie  Roy  ,  &  la  RepubliqMà 
de  Veni'e  l'adopta,  &  la  dora  commcfillcde  faint  MarCr 
lacoues  mourut  le  {.Juin  de  l'an  147^.  laiffant  là  femme 
groflè.  £1leeeeaocllédSlii£1squi  ne  vécut  qu'un  an.  Ôè> 
puis,  elle  gouverna  ce  Kc^raum^  avec  bewcoûp  de  diii;.cnl^ 
tcz ,  9e  edt  tnème  le  chtgnit  de  Voir  tuer ,  dam  une  fediÀon» 
Andrb*  CoKNAeo  fen  oitcle.  Les  Vénitiens  craignant 
qu'elle  ne  IbngeSr  i  dei  féconde?  nôccs, ,  luy  envoyèrent 
Gforcf,  Con.NARo  fon  frère,  qui  luy  conièilla  de  venir 
paOèr  le  refte  de  les  jours  à  Vcnife .  fie  de  rcmtnr»  ilaite>^ 

Bbb 
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c'eft  ce  r•'l^fi^S*,!^^^^^       'Marc  &  Franço^  , 


COR 


André  ,  Lou.,  &  ^^i^-l^ZTcV^f^V:^^  UVc  .  v  Dç 
Jooori  ac  U  Pourpre  ^^^'^J^'l^'Aitoix  alorsEvéque  de 

T.Cc.  ,  ."•nf-L'^.^ri^^rurrSor  ie  J?.  janvier  de 


^'^Xu  ^"  A R O  f  François  )  CardÏMl ,  Evèquc  de  Brdcc  . 
CORNARU^(,rrans^  ^  avoit  été  élevé 

dans  les  """'irs  François  R*gn««»»»f"f  ï«  Venittens  » 
C.ht.radada,qucl«F«njw^  République.  Quel;- 

nue  temps  sp^^  -  Adéfèndit  ii  bien cctie  ville  ,  <]u'cnc 
iur  iwliopcn-"^»  .Jr,,n«.  féconde  foi*  par  les  cnneam, 

ion  retour  1      «"2fVîe«.a£ne .  ' 


i  Rome  le  10.  l'J,  J.an  Cornaro  , 

écant  alors  en  1»  «J-  °f ^lù  Doge  en  .  6  M  • 
^rés  avoir  e«rcj  d'verscmpl«  ,  hit j  ^  _ 

3it  te  bonheur  de  V"''""'";;^,  &  n^^  en 

contre  ceux  qui  honoré  de  la  n.«me 

16^0.^'^^^°'' ^^Z  u^^^^^  tres-peude  temps, 
dignité  en  16^6.  &  pltriarchc  de  Venile, au- 

FREDERIC  CoRNAito.Cardmal  .P^t^^^  Collège  par  ie  Pape 
tre  fils  de  le.n  .  lut  m-s  d.ns  ^^^^^^  g^j  Bcrga- 
Urbain  VlU.en  16^6  P  «  «g^'^^^priew de  Chypre, 
roe ,  de  Vicence,  &  de  Paduue  '  ^^""^lercï  h  Chambre 
Abbé  de  S.Inrç  ^^-^ '^.f^^rdl^'ado^^^  de  fes  ne- 
ApuftoUquc  ^  ^^i^^f;^^^^  Ve».fe  en  .6^ Maïs de- 
vcux,&  fut  f»t  *'>»"»*j,  u«,uite,  il  ^  en démit  en  1644- 

r'^''n'rT?rfyi^S-«»:  Louis  CORKARO  de 

ic  mourut  en  '  ^ +  /•  wi  fiecle.  Ilcompofaun 

Livre  des  cotntnod.tez  de  la  m.        »^         ,  je 

«00.  ans.  ue  dit-il  dt  uiiu  tor»^?»  ,  & 

fonHiftoirc.  ,  ,    7,r"»/«Moo,  .«/^/im 

ffSrllt<^is  diTùvrn.éuJdfi^iuu*  ,  dans  Usuels  d  1 

Jttftiiuaoi&Bembo,  aihltnet.Çihtc- 

CORNARO  C  Caihcnne  ,  Reine  de  Chypre.  )  ycjt\ 

^^CORlSiio"(  M-c  )  Cardinal .  Evoque  de  Padouë. 
ïtS  «fieGcorge  Cornaro  &  d'Elifabeth  Morof.m.ne- 

;?udîcather.K°  q.i  fut  «'«n*  d«  CÏ^P^V.  *  ^rv!' 
de  Marc  Cornaro  Do.c  de  Vcnife.URepubhque^^^^^ 

nife  luy  procura  le  cV»"  I  ^^^Jr/dTfainî; 

Wttdre  VI.  le  luy  donna  en  1 500.  avec  le  turc  de  fainte 
Marie  la  Neuve.  Depuis,  Côrnaro  rendu  de  grand,  (erv, 
tesauxVeoitkM.  qaril  «COOciUa  avec  le  Pape  Julc  i 
ïl  fut  pourvÛ  de  r¥r«ehé  de  Patîoue  pr  Léon  X.  fut 
depuis  Ev€que  de  Vérone  ,  Patriarche  de  Con»»»»»- 
ùle-,  &  comme  Cardmil  ,  opta  les  Êvêchez  d-AIbe&de 
PaleftTinc.  Comai-o,  en  qu.il.cé  d'Arclv.di.icre  de  1  E^li- 
té  iLomaine  ,  couronna  les  Papes  Adrien   V  [.  &  Clé- 
ment VII.  Ccft  fous  le  Pontificat  de  ce  dernier  qu  il 

iwnraK  à  Ventfi»  k      J«tUet  de  i'aa  iS»4*         »?  V 


.on  retour  il  fut  .f^^y^rg^^^  »« 
Us  V.  qu'il  «u.v.t  «»  A;"^^*  bo^/é  W  Chapeau  de 

Caidàoal  par  le  ^'^P*  a,,la  à  rcwplir  parfaitemeiit  le» 
cWde  J"^n  ent  coni.dercr  par  0»  iiwlt. 

devoirs .  ^^rrctrdin'aux  .  où  u'é.oit  e.afi>M 

t,on,  dans  1'  ^o  ft»  de  ia  vie  ,  il  fut  affligé  de  dt- 

retN^:^.-'/:™ 

Aubery ,  &c.  Difciplesde Théodore, Ownlmt 

ou^Cof^t^lic^^^^^^^^^^ 

'"^orKAZAnt"?  aSc  )  natif  de  Plailânoe^ 
,  A^eVti    ou  de  ftrrare,  félon  Jacquesde  Beigi- 

^""^'^^]^e  &S.^lcr,vivoitve^^  1490.  1  .««fc- 
Su^tSe'deV^',^  ^" -^^^      .  U.ce  V,er,e, 


pufa  un  ulu*;B;Ccglîoni  er  proie,  &  plulieurs 

r«OuTra"Ke«f^^^ 

L^'^^/n^ruTr''"  ycntfn'*cr,ou  Capitaine  d'une  Com- 
CORNEILLE  ,  Ccntemcr .         p  ^^.^  ^ 

Srn%oJ  llulK^^  parfesl«n,6<pat 

^"^'f  '^rY.l   Que  Dieu  luy  envoyât  un  Ani-e  pour  1  mf- 
par  fes  prierez ,  que  uicu    y       }  j 
firer  d'envoyer  chercher  fa.n^^^^^^^  ^^.^ 
pe,ac apprendre  de  f>  bou'^^J^c^ ju» ««wl ;cm. 
faint  Apôtre ,  après  avu»  v        cefaréc  «m  étoit  Cor- 
pU  d'animaux  in^mondes  ,  ^'"^ *, j,  p^oEta  fi 

Lille,       f«^i"ftniî:Sr«  S  &ée.il 
bien  des  inftruaions  de  faint  Pierre  .quapre 

fut  éiù  EvÉque  deCefar^e,  fi  lon  en  cr.^^^^^^^ 

loge  des  Grecs  ,  au  1  j.     k  5  Lit  -  ne  font  point 

Evêque  d^n  »"^J'*"\irrde  fa  iii..on ,  ^  onl.  vÇoir 

prou  .  ï.  On  ht  nui  écrit  dans  iestpî- 

&  eut  pour  fucceffeur  l'an  lAU  Héron  U. 

par  fa  fciencc  &  par  fa  vertu.  Son  éle«ion  iu 
,ar  le  Schifme  de  Noyatien ,  <^oifi  par  q^^^^^^^^ 
l  la  foUicitation  de  Novat  Prêtre  de  Ca  thage  .  q  ^ 
été  de  U  cabale  &  du  Sch.lmc  de      '.^/^^'i  la  revol- 
Cyprien.  Ce  Novarien 

te^  torneiUc  écrivit  aux  n'oublia 

rien  pour  ruiner  les  Sch.fniKtqt^  ,  &  poti^  c^^^^ 
troupVau  dans  un  temps  ou  .1  fouffro  t  ejrem  r^^ 
la  perfccution  des  Empereurs  Pa  ens  ,  «  P^^^j  ç^c' 

■2  des  Hérétiques.  Gj^fJ^lfiuXonr^^^ 
.tdc  à  Dcce,  renouvell*entlapericcuiioi     p  ç  jyant 

.Icles  avec  une  violence  ""'«[.«^Sn-ur  au  mili^de 
Klorieufement  couleflc  le  nom  du  Seigneur,  au 
&  tourmentspar  e^ue  s  on  effayad  b.^ 

ftance  ,  fut  envoyé  i  Centumcelles  .  'l  '  où  d 

berti  appelle  rJ^^'^^^^^-V^T^'l^^çh^n^^M^'^ 
■nourut  en  exil  félon  le  Pon"^"!  A««K»» 

Abdoo  de  f  ieury.  Samt  Jérôme  »  4WI  ^ 
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rontfch-î,  difênt  avec  moins  de  fondement  qn'it  fut  mar> 
tyril(f  â  Roinc.Qiioy  qu'il  en  Toit ,  il  mourut  Ic  1 4.  Septem- 
bre en  i^z.  n'ayant  tenu  le  Pontificat,  Iclon  l'opinion  la 
plus  probable  ,  qu'un  an  3.  taoïs  Se  JEO.  purs.  Saint  Jérô- 
me met  ce  Poiititc  au  rangées  Ecrivains  Eccleiiafliques , 
\  cauiè  de  quatre  Lettres  qu'il  écrivit  à  Fabius  d'Antio- 
^e.  Il  en  avoit  écrit  plufieurs  autres  ;  mais  il  ne  nous  en 
lefte  que  deux  ,  qui  (ont  la  4^.  &  48.  avec  quelques  icag- 
awoti  de  h  4.  9t  Fabius ,  au«  faint  Cyprien  OMS  t  con- 
lèrvez.  Carc'clten  vain  quon  voudroit  fo&tcnir  les  deux 
Decrctales  attribuées  l  {aint  Corneille ,  &  fa  prétendue 
Lettre  à  Lupicicn  Evoque  de  Vienne.  Le  Cardtiul  Biro- 
oim  dit  que  le  Pape  Corneille  ne  fit  point  d'Ordination, 
en  ayant  é;c  empêché  par  le  Scbi(me&  par  la  pcriccution. 
Mats  Anailafe  écrit  qu'il  en  célébra  deux  au  mois  de  Dé- 
cembre,  aufquelles  il  fit  quatre  Prêtres,  quacre  Diacm» 
Ht  kat  EvêquM»pourdiver(èsEglilês>  Saacorptfùtfap- 
Bon*  à  Rome*  S«Qt  Lace  Iny  fucccda."  S.  JerAne  1 1.  69. 
«M 4Kr.C«((.SaiiK Cyprien,!^.  f  i.  55.  57.  &i.  Earonius  , 
jnc  «M.  Bel buviin ,  eu.  Loiiis  Jacob ,  BiU  Pnutf.  f.  5  9. 
Tillemont ,  H'ft.  Fui  T.ui. 
CORNEILLE  (  Pierre  )  célèbre  Poëte  François,  de 
l'A  j  J me  Françoiie,  niquit  à  Koiien  le  6.  de  Juin  i6oâ. 
Son  pere  ,  oui  s'appelloit  aufli  Pierre  Corneille  ^  étoit 
Maître  des  Eaux  &  Forêts  en  la  Vicomté  de  RjoGen,& 
rendit  en  diverles  occafions  de  G  bons  fervices  au  Roy 
Loiiis  XtlL  que  ce  Roy  luy  donna  des  Lettres  de  No- 
Ueflè.  Piem  Corneille  fou  filsalaé 
iLofieo  b  Charge  d'Avocat  GenenllUi  Table  <de  Mer-' 
bre,  làns  faîrc  co'irioître  m  public, &  (ans  coanoîrrc  Inv- 
inétne  le  takiu  citriDruii  i  jire  qu'il  avoit  pour  la  Foclic, 
par  lequel  il  a  é'cvélr  Tn-iri  FmujMsaupIuslxauc  point 
où  on  l'aie  janaais  vù.  Ce  fut  une  petite  aventure  de 
galanterie  ,  qui  luy  donna  occafion  ae  faire  la  première 
pièce  Qu'on  ait  vûé  de  lay,  qa'U  intitula  M/litt^  te  qui 
iîit  d'abord  reprelêntfe  avec  un  liiccet  G  prodieieux , 

Su'clle  fit  faire  même  un»  noaveUe  Troupe  de  Corae- 
iens  ,  iiir  refpcrance  que  Pon  conçut  que  le  Théâtre 
alloir  etrr  plu'i  frcqucnié  que  jamais.  On  n'avoit  connu 
juiqu  alors  qu'un  Tfacique  froiJ  5:  lan^illànt  ,  ou  uis 
Comique  toui-à-fait  bas.  Hardy ,  qui  ttoit  l'Auteur  le 
plus  fameux  de  ce  temps-là  >  furpru  &  jaloux  des  {tout- 
DreuiVs  aflcmblées  que  cette  nouvelle  pièce  attiroit  ,  (e 
conteaioit  de  dire  :        uni  ^riie  baiMtBe.  Corneille  ce- 
pendant animé  par  la  réiiilttc  de  ce  premier  Ouvn^e , 
cominut  de  travailler  •  &  donna  fept  ou  huit  pièces  de 
Théâtre ,  en  cinq  ou  m  ans ,  qui  le  nrvnt  eonfideier  com- 
me un  des  plus  habiles  Pottcs  en  ce  ^enre.  Mais  en  l'an- 
née I  ^  ?  7-  Ta  réputation  reçut  un  nouvel  accroiflement  par 
la  Trj^-J"  d  1  Cid,  qu'il  fit  repreicnter  ,&  qui  luy  attira 
des  applaudiiicincnts  fi  univcrTch  ,  qu'en  voulant  loiier 
une  bclic  choie,  ondiloit  communément  par  une  efpece 
de  Provcibe  :  LtU  efibtAM  tmme  ie  Cid.  La  préférence  que  le 
public  luv  adjugea  flirtons  fes  Concurrents ,  luy  atân  l'en- 
vie  de  piufieun  Auteun ,  entre  lelauels  il  y  eu  eut  qui 
écrivirent  contre  le  Cid.  L'Acadeiaie  FnoçoHê  6  vit 
même' obligée  par  le  Cardinal  de  Richelieu  d'examiner 
cette  Pièce ,  plus  pour  y  trouver  des  défauts  ,  que  pour 
en  faire  remarque:  U  -  beautés.  C'eft  ce  qui  [>rodui(it'  le 
Livre  intitulé  ,  Sem.ments  de  Vàtttifmtt  'trM^eift  fm  /«  Tm 
p-C«mcdit  duad.  I-e  Cardinal,  malgré  rcftiinc  qu'il  aviu 
pour  Corneille,  à  qui  même  il  donnoit  pcnlion,  voyoit  avec 
déplailir  tous  les  travaux  des  autres  Auteurs,  &  les  ficn'^ 
mêmes  eiftcez  par  ce  dernier.  Car  ce  Mioilïre  fe  piquoit 
d'exceller  en  Poè'(îe ,  comme  en  tout»  autte  eholë ,  Se  avoit 
tnême  donné  des  Pièces  de  Théâtre  au  public  ious  des 
noms  emprunte*.  B4aîs  on  eut  beau  écrire  8c  cabaler ,  le 
fur  Tiii"  jours  une  approbation  f^^ncn!;  ■,  ^        ce  ([ui 
a  tait  ^lu  :  lu  cckbre  M.  Defpreaax  din^  .4  neuvième  de 
S»  Satyir.  : 

£itv4tn  ctntTtUCtdun  Mimjhtfe  Ug»e^ 
tmt  rmtfKrCàimm  *Us  jtuxitlÊiif/»i 
L'A(4diÊii  «  tmt  û  km  k  tuAm, 

B  làut  (çavoir«  pour  entendre  ces  Vers  ,  que  Clûmeoe 
«ft  l'Héroïne  de  la  piec«,  comme  Rodrigue  eneftie  He- 
j  lOS.  Corneille  pub1i.i  lu c:i-t  ;"r  aprt'î  li  Trarrr;-fir  inrirtilée 

'  les  HttMts  ;  (<■  il  coLiiuf  un  brun  cju  osi  ieroïc  encore  des 

iobfêr varions  ,  &■  une  nouvelle  Critique  Tur  cette  Pièce. 
Comme  l'Auteur  ne  doutoit  point  que  la  perfccution  con- 
treleCid  n'eût <t{iiifiât6e pttkCacdinal,* fur aneanr 
tms  u. 
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tre  perfrjnre  gnnde  qualité  ;  il  prévitquefion  s'él^ 
voit  cni.u;L  LouLic  les  Uanuts  ,  ce  icroit  t  ncorc  par  le 
mouvement  de  ces  deur  mêmes  Puiirjnccs,  En  écrivant 
la-dciius  à  un  de  ies  aa'.is  UttMi,  du-d,  fut  (tniMuii  fgt 
Ui  Daumvirs  ;  mm  d fut  4bf*us  fat  U  Ptufle.  Ce  ibnt  ces  alar>- 
mes  &  ces  petits  chagrins  que  le  Cardinal  avoir  cauliei  à 
Corneille  ,  Qui  luy  weot  faire  ces  quatre  Vers  après  Ik 
roqrt  de  ce  Mininre»  qttll-cooGdeiioitd'ttn  càié  afotm 
ftnbîenAideur,  ft  de  feutre  comiDe  lôa  euoettia 
Oj'rn  f4r!r truloutiitndu fameux Cdrdintl, 
Ma  1  ^'u  m  mts  VtTs  n'en  i  rcntiamMurtmi 
Il  j.i  r  ircP  lie  L'rn^jur  rit  d'rt  du  mal , 
Il  m*  fuit  trop  it  msif9urtnd!TedsiLttn. 
Csmt,  qui  fuivit  de  prés  les  HtrACes ,  iiiûtint  parfaitement* 
&  affermit  même  la  réputation  que  Corneille  s'était  ac* 
quile ,  &  tous  ia  rivaux  demeurèrent  bien  loin  derrière 
luy.  Ou  ne  vit  ptefi|ue  phs  partir  de  lès  maias  que  dct 
cheft^cnivres  nouveanc  pendant  phifiems  eanées  t  tt 
c'eP:  là  préci(?ment  le  temps  qu'on  peut  marquer  pisut 
celuy  ou  le  Tlieatrc  François  arriva  au  plus  haut  point  de 
t  fa  g'oire  ,&  infiniment  au  deirus  i't:  l'.uicien  Théâtre  d'A- 
thènes. Jaoïiis  ho  nme  n'a  mieux  connu  &  confèrvé  le» 
caraftcres  de  les  Hcros  :  chez  luy  les  R  miuis  parlent  ca 
Romains ,  les  Rois  eu  Rois  :  par  tout  de  la  grandeur  6t  de 
la  majefté,  Uteadrellë  lulQiey  ell  traitée  avec  une  aor 
blefle,  qu'on  ne  rencontre  point  ailleurs.  Ces  grands  ftr 
lents  n'empêchèrent  pas  que  quelques  pièces  du  grand 
Corneille  comparées  dans  fa  viedleife ,,  ne  fiiflient  rcçuè*t 
froidement  du  public.  Peut-être  auroit-il  dû  (ëredrerplû-* 
tôt  delà  carrière;  maison  peut  dire  que  s'il  eft  inferieut 
^  luy-m^me  dans  quelques-unes  de  ces  dernières  pièces» 
il  '-.}  li.n.v:;!!  Jii  lulïi;    de  CCUX  qUI  fc  font  exercer.  Ji  JS 

le  mcinc  genre.  Comme  Corneille  étoit  un  de  ccsgenieS 
extraordinaires  qu'on.' ne  peut  ttop  lo&er ,  un  tres-jzraad 
nombre  de  perionnes  ont  entrepris  de  taire  fon  ^oee$ 
il  n'y  en  a  point  qui  luy  falfe  plus  d'honoeur  que  cehiy 
que  M.  Racine  a  tait  de  luy  dans  le  ddcoun  qu'il  proir 
not.^i  comme  Direâeur  de  l'Académie  Françoife,  le  S» 

Jjir.  1er  1685.  C'ffl  'i  'u:  ,  ipri'-,  jVùlr  i-cprrfcnrf'  IVratpi- 
;i>y,b'!r  011  étoit  Ic'Incatrc  parmi  nous,  lans  ordre,  fans 
go  11  ,  r^ris  règle,  &  ce  qui  étoit  de  plus  pernicieux ,  lans 
honnêteté,  (ans  bienféance  ;  il  fait  remarquer  la  force 
avec  laquelle  Corneille  furmontant  tous  ces  monftres ,  fit 
le  premier  paroître  fur  la  Scène  la  raifon  accoop^ée  de 
toute  la  pompe,  &  de  tous  les  ornements  dont  n^tre  Lan- 
gue efl:  capable.  î{  n'ffipat  mfft  dit-il  »d*lM«MriBiBMirr^ 
Mf«j[edéÀ  U f«<)  tm it gfoiUttÂm ttoKt  i'tXuSntts  faniett 
l'art  t  U  fone ,  It  yiiemnt ,  l'tffr'it.  On  ne  peut  tnf  amim  lé 
luileffè  .  l  oeceiumit  djns  Us  fujett  ,    yehemtnct  dam  Ui  fajjitiu, 
la  pAvté  d.tni  1rs  fenf.m.'tu : .  U  dign  té ,  &  en  ntêm  temfs  ûfn- 
diptnfe  VMiaé  dATti  lei  (arAitrret.  Tout  l'éloge  eft  de  lamê« 
me  force  ;  mais  ce  peu  de  mots  lufïîlcnt  pour  t  r^blir  lagloi<« 
re  de  Corneille,  en  failani  voir  les  fcntimcnts  qu'a  con- 
çus de  luy,  l'homme  du  monde  qui  étoit  le  plus  capable 
de  juger  de  Caa  eaétite ,  &  qui  »  G  l'on  croit  le  bruit  public  » 
uTavoit  pas  été  flché  du  peu  de  (ûccez  de  quelques  pie* 
ces  du  grand  Corneille.  Cet  homttte  célèbre  fut  reçft  è 
l'Académie  Françoilè  en  1647.  &  étoit  le  Doyen  de 
cette  Compagnie,  lodqu'il  mourut  en  1684.  âgéde78« 
ans.  Les  Pièces  de  Théâtre  que  nous  avons deluy, (ont 
u-l  ts  L^ai  fuivent,  (clon  l'ordre  des  temps  où  elles  ont 
été  compofées  :  Mtiitt,  Comédie  v  Ct'waiw.  Tragédie  i 
U  Veim,  Cota.  laCsitrit  diPMau,  Com.  U  Smram  .Cota* 
la  Hatt  RtjéU ,  Com.  MttUt ,  Trag.  l'iBufio»  Cmiqat ,  Corn» 
Ucid,  Trag.  Ut  Htratts  ,  Trag.  ciwM  ,  Trag.  PtlinSe  . 
Trag.  ^imcrdf  Misé,Tra|./r  Mcatmr»  Com.  U  fmtt  de 
Mmmir ,  Com.  iHi^fwir .  Trag.  Tkadw» .  Tn^  Btradimt 
Trag.  V)om  SâiKht  d'Arann ,  Com.  Andnmtit ,  Trag.  f!k»- 
meit ,  TraR.  Perthmtt ,  Trag.  Oti  ft ,  Trag.  Smmus ,  Trag. 
la  T  i    N  ii  r,  Trag.  Sefimm>kt ,  Trag.  Orfcon ,  Trag.  AttLi^ 
Trag.  Herenice,  I  rag.  P4(beTie,Tri^.  6c  SiirtHâ  ,  Trag.  il 
3  auTi  fait  une  Traduâiou  en  Vers  des  quatre  Livres  de 
l'Im  tatrni  it  ftfut-dmjt  ;  une  autre  des  fept  Pfeaumes  de 
la  Pénitence ,  8c  de  toutes  les  Hymnes  du  Bréviaire  Rtx 
main  t  Us  Vépies  de  Conplicades  Dimanches »ft  l'Office 
delafiinte  Vicf^  «n  Proie  8c  en  Vers.  Pierre  ConieiOe 
avoit  trois  fîls,  dont  l'aîné  a  pris  le  party  des  armes, le 
letond  a  été  tué  étant  Lieutenant  de  Cavalerie ,  8c  le  tro». 
fiéme  eft  Abbé  d'AigUc-vivc ,  prés  de  Tours.  Thomas 
CoaMBiLLE  toa  frère  ,  connu  jpar  pluiieurs  Pièces  de 
Tlwtiie»  p«  1»  DiAiemilt  die»  ikrts  >  &  P<r  dsimw 
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Ouvrages  qu'il  a  donnez  au  pnbOiC.  »  dl  FAcidétâe 
Françoile.  *  Mtmtms  du  Tmpt. 

CORNEIO  (  Pierre  )  Carme  Efpagnol ,  eft  connu  fous 
le  nomdeCMd»  Caiw)*  it  Ptdnfi.  Il  étou  de  Saiaroanque  , 
où  aytMM  rtçû  Doôeur  dans  l'Univerfité ,  il  fut  depuis 
choifî  p  ur  y  cnfrigner  la  Philofophie  &  la  Théologie, 
il  remplit  les  premières  Chaires  de  (on  Ordre  ;&  mou- 
nu  le  31.  Mars  de  l'an  16  18.  11  1  écrii  fur  (àint  Tho- 
mas, Bec.  *  Alegrc ,/»Prfr*i.G»nw.  Nicolas  Antonio,  B  /':'. 
Ui/p.  &C' 

COR.NELIE  filluftic  Dîne  Romaine ,  femme  d«  Sem- 
pRNiîut  GrMchmqnilbtCoofiil  fan  577*  de  Home,  <r 

77.  av-inr  J  C.  étoit  fille  dc  Scipion  l'Afriquain  ,&  mcre 
des  deux  Gracque^.  Elle  émit  fça  van  te,  8t  a  laiffé  quel- 
ques Lettres  loiices  pai  Ci ccron ât  par  Qumtilicn.  Valere 
Maxime  dit  qu'une  certaine  Dame  ayant  fait  montre 
desrmd  nombre  de  bijoux  à  Cornelie ,  elle  luy  fit  voir  fes 
«n&n  •  eomiae  1«  loil  uc(br  qa'dle  eftimoic,  parce  qu'elle 
les  avoït  élevez ,  pour  Pivantafe  de  &  pnric.  *  CÎMian  «  in 
Bnt.  QjiintiHen ,/(?.  i.c.  i.  Valere Maxime »fiir.  4«  fc^tiK 
I.  Pluiarque,  mrt.GtM.&e. 

CORNELIE,  Oame Romaine,  étoit  fille  de  Cinna  , 
ic  fat  mariée  à  Juks  Ceiâr,  qui  eut  de  ce  mariage  Julie 
ftmmde  Pompée^  CeAr»  pour  témoigner  l'amour  qu'il 
aivoit  eu  pour  cene  femme ,  fit  lôn  Oraifon  Funèbre  ,  & 
fippdla  de  Texil  Cinna  lôn  frère ,  vers  l'an  70  8.  de  Rome  , 
êc  4!.  «vant  J.  C. 

<,ORNELIE  ,  nom  de jpluûcurs  Dames  Romaines. 
Onwffdela  Famille  des  Coflcs,  qui  fut  élûë  Veftale  en 
U  place  de  Ladia ,  morteda  (empt  deNeroo»  9cc.  *  Ta- 
cne^ffr.  t5.iiHMi:<H.0MH&,fdiime  du  gcand  Pompée. 
*  Plurarque,  «AmrjSi ilifc  OIihÂii^, kl ««fcs  «U  knm  de 
leurs  furnoras. 

CORNELIE  (  Maximille  )  Veftalc  que  l'Empe- 
reur Domitien  fit  enterrer  toute  vive  dans  Texrrava- 

fante  penfée  d'illuftrer  fon  fiecle  par  un  tel  exemple. 
I  il  fit  acculer  de  niaiitefie  avec  Celer  Chevalier  Ro- 
oaia ,  8c  ûnt  autre  tsrmalhé  de  procex ,  il  la  condamna 
tu  (upplice  des  Vclliles  crin  i  irlle  .  Outy  C.tftr ,  s'écria- 
elle,  mc  iitUrt  itufflutuft  >.  »u}  dans  Us  f.ii.r fices  ionr  fm  tri 
tmpher  :  comme  il  faillit  l'enfermer  dans  le  caveau ,  &  qu'en 

idefcendant  fa  robe  le  fût  accrocbée,ellefe  retourna  & 
debonfla  tranquillement.  Le  bourreau  voulut  alors  luy 
prefimrer  la maïu,  elle  en  eut  horreur  ,  &  rt jetta  luffre 
comme  fi  die  n'eut  pû  l'accepter  fans  ternir  la  pureté  donc 
elle  rjl[:ji-  i  roTcfTion,  &  le  (ouvenant  julqu'à  la  fin  dc  ce 
ou  exigcoit  u  ellc  la  plus  fevere  b«eQ-(êaoecj  elle  eut  foin 
de  tomber  modeaemcnt.  *  Pline, l«r«  XU  ilitàm^t  l»- 
4.4*1*  tTAitSitnde  M.  d*  Sjtf, 

CORNELIENS,Famaie.'Ufamilleaea  CoRWtttiwsi 
ime  des  plus  illuftres patricitnnes  parmv  les  Romains,  . 
été  divileecn  divcrfcs  bi  n.chcs ,  dont  il  y  en  a  eu  qua- 
tre principales  :  I.  ctll  dc>  Maluginiens  :  II.  celle  des  Sci- 
trens  :  IIL  celle  des  Ruhns  :  &la  IV.  celle  des  Lentules. 
La  premieiedes  Maluginicns  a  eu  Servius  Cornélius 
MALUCiHiMtts ,  qui  fut  Cooful  avec  Q,  Fabius  Vibulanus 
tn  xd9.de  Rome,  8e  485. avant  J.C.  Denys d'Halicar- 
nafle,  Tite-Livc  ,  &  CafOodore  parlent  dc  luy.  Il  laiiïa 
deux  fils ,  qui  firent  chacun  une  branche ,  dans'k  Famille 
de  Cornéliens  Malueiniens.  L'afné  L. CoRNELtus  Malu- 
ginenlis  CoflTus  fut  Conful  en  XQ$.  dc  Rome  ,  6t  459. 
avant  J.  C.  avec  Q^Falnus  Vibidanus  ,  qui  Tavoit  d^ 
été  avec  lôopere.  Il  commanda  l'armée  contre  1-5  E]uct, 

Îu'il  acheva  d'opprimer  p.-ir  le  pillage  de  ce  tjui  rcltoïc 
ans  leurs  champs.  Ccluy-cy  eut  trois  fils  :  le  i.  fut  lur- 
nommé  Marcus,  Plaida  deux  fils,  dont  l'aîné  P.  Corne- 
a.ius  fijt  Diâateur  en  545,  de  R«ne,4r 409.  avant  J.  C. 
«  Tribun  militaire  en  j  47.  L*auue  nommé  Cm.  Cornb- 
uus  fijt  Conful  en  JA4.  ae  Tribun  militaire  en  549.  Leur 
«ncle  troifiémc  fils  de  L.  Cornélius  ,  fut  aufï!  Tribun 
RUlitairc  ,&  mourut  fanspoftcrité.  La  branche  du  lecond 
AuLus  Cornélius  Maluginenfis  Coffus  dura  davantaec. 
Il  fut  luy-mcme  Confui  en  5 1  «.  &  aî  g.  avant  J.  C.  Colo- 
nel de  la  Cavalerie  en  jî  8.  lorfque  Mamerdus  fiitDiÔa- 
trar,  &  pm$  Tribun  du  peuple.  Aulus  CoRNELttfs  firi  ^^^1,, 
Di«atcuren  169.  St  ?  85.  avant  J.  C,  défit  les  Volfques  ,  , 
awLatins,  &  les  Herniques ,  dont  il  triompha;*  étant  , 
wvenuaRomc  :  fit  arrêter  Manlius  qui  troubloit  le  re-  | 
pos  fnihl,c.  Il  UiiTi  P.  CORNELIUS fumomméAruina,  qui  1 
îiir  .  a'^V'il'  CpRMBLio»  CofFus  Aruina.  Celuy-cy  fut  ' 


JVanr  J.  C.  êi'tr  îr  te^?^  nut  Msnlir:':  Torquarnî  furDifta. 
reur.  il  iiiciiia  auHi  la  dignité  de  Coniulcn  41  i.<5(  com- 
manda l'armée  contre  les  Saronites.  Ce  fut  dans  cette  oc« 
cafion  que  s'étant  lailTé  engager  dans  une  vallée  commatf 
dée  de  toutes  partt,  &  ne  l^adiaac  quel  parcy  prendre, 
it  fut  dég^  par  un  .Brigpdier  nommé  Oecius  :  Eofuite  , 
ayant  donné  Miatlle  ,  11  défit  entièrement  (es  ennemis. 
Cornélius  fut  derechef  Conful  en  41  o.  &  puis  Diâateur 
en  4)  I.  Il  défit  encore  les  Samnites,&  lailTa  P.  Cornélius 
Coflus  Aruina, qui  fut  Conful  en  448.  &  466.  de  Ro- 
me, &z  88.  avant  J.  C.  L'autre  branche  des  Corndieiil 
Maluginieosibrtisde  Servius  Cornélius  a  pour  tige  Mar- 
cus CORNELIUS  Malus;incnfis,qui  fut  un  des  dix  Mi^if- 
trats  fou verains  qu'on  établit  l'an  304.  de  Rome,  &  4<io. 
avant  J.  C.  comme  nous  l'appreno;!      Dcnys  d'Haltcar- 
naiïe  &:  de  Tite-Live.  Son  nls  M.  C  oknhlius  futCoofnl 
en  3  iS.avecL*  PapiriusCrafTus.  Celuy-cylaiffiiiroitfili^ 
M.  CoRMitiv*  qui  fut  Cenfeur  :  P.  Cokmuivs  ,  qui  Itit 
Tribun  militaire  en  $49.  &  405.  avant  I.  C.  It  Aulus 
CoRNELiuspcredeCncius,  cjui  fut  Conful  en  545. avec 
L.  Furius  Medullinus ,  &■  puis  deux  fois  Tribun  militaire. 
StRvius  CoLNrLn;s  Maluj^inenlis ,  fils  de  Publius ,  fut  fis 
fiais  Tribun  militaire,  &  il  le  diibngua  par  là  probité  9c 
par  fa  valeur. M. Cornélius  fon  frère, eut  la  même  cba»* 
en  J84.  &  386.de  Rome,  de  avant  J.  C.  370.  8c  3^9. 
Ht  Servius  Comelîus  fbn  fils  fut  Colonel  de  la  Cavalerie 
en  393.  fous  le  Dictateur  T.  Quintinus  Panus  ,  dan  !c 
temps  que  les  Gaulois  firent  une  troifiéme  defcente  cq 
Italie.  Voilà  quels  ont  été  les  hommes  les  plus  illufhes  de 
cette  première  Famille  des  Cornéliens.  Nous  parions  dei 
autres  bnmdiet  (ons  le  nom  de  Lenttdus ,  de  Kufin ,  8t 
V  Scipion.  Les  Cornrlifn^  ont  publié  diverfr^  I  hx  du- 
rinc  leurs  Magidraturc'  ,  tel;  que  fbn  Ctmtlu  tcjiMnttamâ 
n'immxru  ,  five  ii(  i.ilj'f.  (A'^l-Iu  dr  irr.b.rt.  (  crnelia  dt  Jîumii' 
&  faufitis.  CffmtliA  dc  tTdftrtfti9ne.  CemtltA  de  Tnéttms  PUkf, 
Ctmtlid  fumftuéirié  fiiditiMiâ.  Dc  ftdm  Mtfffirétum.  Dt  ji' 
lut.  Ltgilmt  De  tddtu  mfetmi.  Dt  taftms.  De  tn^mii,  &u 
Confultt*,  Denys  dHaiîcaniiflê,/,v.  8.  9.  &  10.  Tite-Li* 
vc ,  iv.  z.  3.^y«f  Caflbdon,  Pntviut Urfimu»  RJdmd 

Strcinnius,&c. 

CORNILISSON,  Conidiflimiw,  Ckntuu  Boch». 

berg. 

CORNEtniSGatliit,  Nepos,  Scverus,  trcdmicb 

tous  les  Comrl-ii^  ,iu\-  Icrrrcs  de  leurs  fiirnoms. 

CORNER,  connu  ioui  le  nom  dc  CMRîSTop«ORtT| 
CoRNERus,  Alemand,  Minifhc  l'rotLiljnt  ,  éicn  d-Ti- 

Se,  dans  la  Franconie,  où  il  naquit  en  1518.  On  l'élcva 
ans  laTheolt^e  Proteftante  qu'il  enfêigna  i  Francfort, 
4C  depuis  il  fi»  Aliniftre  &  Super-Intendant  des  Egfifeide 
la  Manhede Brandebourg.  Il  mourut  le  17.  Avril  de  Tan 
1594.  8c  laifTa  divers  Ouvrages,  comme  des  Commen- 
taires fur  les  Pfeaumcs  &  furies  Epitresdc  faint  Paul  aux 
Romains  &  aux  Galates.  C4nti{â  fur*.  SjmMd  Otcumtn'id. 
Des  Notes  fur  loOraifomdc  Ciceran»  dcc.  *■  Melchior 
Adam,  m  ftt.Gtm.lM. 

CORNETO,  en  l^srin  CofMwrfuw  ,  ville  d'Italie,  danl 
le  Patrimoine  de  uun  Pierre.  Elle  elt  î-tlcc  vers  l'embou- 
chure de  la  Marta  dans  la  mer  de  Toi  j  ne  ,  ivc:  T  .  cché, 
qui  eft  joint  à  celuy  deMonte-Fiafirone ,  parce  que  l'air  efî 
trop  dufNCUK  à  Cometa  lerAme  Bentivc^lio  y  fit  des 
OrdonuBCCS Synodales  en  1561.  Un  autre  Prélat  en  fit 
de  nouvelles  en  lêii.  Adrien  deCaflellcl;,  dicleCardi* 
deCometo,  étoit  de  cette  Ville.  *  LcMidnAlfaeitit 
Defirtn.  Jt*l.  Le  Mire  ,  Ctagr.  £ff/. 

CORNHERT  (  Théodore  Volcart)  Hérétique  En- 
ihoufufle  du  XVI.  fiecle  ,  qui  avoit  t'efprit  fort  ailé.  Q 
apprit  de  luy-méme  i  l'âge  de  ao.  ans  le  Grec  arteL»- 
tm,  &  y  fit  df  fi  r'Fjnds  progrés  '  qti'tl  mduifoir  aifÏTient 
en  Flamand  quel  Auteur  il  vouloii.  Il  compori  olufieurS  . 
Traitez  deTncologic,  dont  quelques-uns  or.t  cu  ;ràitex 
par  Calvin  &  par  Dancau.  Il  écrivit  même  contre  Lipfc, 
Mui  linr  répondit  dans  fon  Livre  dc  uud  ReUgrtnt.  Combett 
etoit  Secrétaire  des  Etats  de  Hollande,  &  il  mourut  fui 
1590.  âpé  de  (5 8.  ans.  »  Paul  Colomtés ,  M/?4iifr/ H'/br. 

CORNIFICIA  ,  Icrur  du  Poëte  Cornificius  ,  fjifoit 
très  bien  des  Vers  ,  &  compofa  plufieurs  Epignmmes. 
S.  Jérôme  parle  d'elle  dans  fa  Chronique.  Vincent  de  Beatt- 
vais  la  nomme  Comidcioa.  £lie  vivoit  fiHis  l'Einpire  d'An* 
gufte,  ven  l'an  de  Rome  757.  8^  17.  avant  J.CVo^ 
ilus  croit  que  c'efl  la  mfme  dont  pirlt  G- y  de  Boiirjïei» 
au  (itrc  de  la  Mémoire ,  qui  diieii  qucU  icicncc  éceàtll 
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feule  chofe  qui  n'étoit  point  en  bute  aux  iajures  deU  fot- 
tune.  *  Vincent  de  B«alivia»lir.  Il*)^  MT.  51*  Vofflus, 

I*:/.  t.i.  $.  J.  df. 

Pnhtc  Latin  ,  fit  homme  de  euerre, 
vivoit  du  temps  d'Auguftc ,  &  en  même  temps  que  (a  foeur, 
dkwc  nous  veOoosde  parler.  On  ne  doute  i>oint  que  Cor 
nificiut  ne  tbit  ce  Cnti(|ae  de  Vireik  ,  dont  parle  Do- 
nai  dan$  la  Vie  du  tnéme  Vîretfe.  Mai»  'on  n'eft  pas  al- 
fiiré  s'il  cfl  1c  mtme,  ï  qui  Ci  eron  <crit  auelquesLet- 
rrc  ;  c  l  J^  ^  qui  on  attribue  la  K.hecoriaue a Herennius , 

ou  ct.ir.a  Lf  luv  à  qui 
loe,  en  CCS  ccrmef  : 

MMt  tfi ,  Comifici ,  M  CttuUt , 
Hédt       mAmuUy  ^Uètmii,  &t. 
Microbe  cite  des  Livres  d'onOlmificius.  II  y  a  audi  eu 
deuxCoa&liRaataiatdle  etaoïa*  Satotlerâmeditquele 
PoSte  ComHkh» ,  dent  nom  parfom  Mt  commencement 
de  cet  A;  ri  rte  ,  fut  tué  par  des  Soldats;  parce  que  fc  moc- 

Suantde  leur  lâcheté,  il  les  avoit  appeliez  dans  Tes  Vers , 
tg  lanni  amt*..  *  Macrobe ,  Ji».  t.  Mm»  il,  &  bf, 6. 
«.  j.  Crinitu^,  Voffîu^,  Sec. 

CORNILLAN  f  Pierre  de  )  vinpt-hiiitiéme  Grand- 
Mafcre  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufaletn  ,  qui  refi- 
doit  alors  ï  Rhodes,  fucceda  en  1 5  ;  j-  à  Deodat  de  Go- 
«oiu  11  élOtt  natif  du  JDauphiné ,  &  lut  M  <canc  Grand 
Prieur  de  ftint  Gilles  «  de  la  Langue  dePiovetoce.  Sa  pC- 
tice  8f  là  prudence  luyfiwnt  donner  le  nom  deCorrcôcur 
des  Coûtumes.  Il  ordonna  que  les  Commanderies  &  les 
Pricurcz  Icrotcnt  conférez  par  le  Grand- Maître  ,  &  le 
Convcnt ,  &  ron  plus  par  les  Grands- Prieurs ,  pourc'v'- 
ter  les  abus  qui  fe  commettoient  ï  1  nltjû  JisGrjnd  Mjî- 
trc.  Sa  mort  arriva  l'an  1  5.  &  Roger  de  Pins  futilùen 
£  phct,-.  •  Vafio,  Bifi.  de  rordrtdt  S.feajideftr. 

COR.NOAILLE  ouCORNWALL,  Province  d'An- 
|^ene«  avec  titre  de  Comté.  C'ed  la  CtniuHé  des  An- 
ciens. Elle  eft  firaée  vers  1»  pointe  h  plus  Occidentale 
d'Angleterre ,  entre  1t  mer  d*Irttndefit  rOcean  Brttnuii- 
que.  ïlle  portoit  autrefoiî  ntrr  de  Royaume  ,  &  c'étoic 
k  paï's  des  Oftidatnniens  &.  des  Damneniens.  Ses  princi- 

Sales  Villes  (ont  Bodman ,  Laundon,  Camelsford,  Hel- 
lon  ,  Low,  faim  Ithye^,  &c.  Le  pais  eft  très- fertile, & 
célèbre  pariés  mines  d'étain  fin  ;  on  dit  m£me  qu'ilyen 

•  d'or ,  d'argent ,  de  plomb  •  &  d'airain ,  6c  qu'on  y  trou- 

Nillides  dianmts»  naturellement  polis ,  6c  taillez  l  fa- 
Ceco.  Les  habiBmn  ont  vne  Lanfoe  particulière,  qu'on 
croit  être  raoden  bn|^f^de  ntk.  Us  fent  limites  &  peu 
civilifez.  Guillaume  U  cmtfvmiir érigea ,  dit-on ,  ce  pais  en 
Comté ,  &  le  donna  à  Robert  Moriton  fon  frère  Utérin. 

♦  Speed  ât  Camdcn ,  Dr/Î.  Brif.  Mercator,  AthUs  man^  ,<^t. 
CORNOAILLE  ou  OUI  M  PERCOK  ENTIN ,  Vil- 
le de  France  dans  la  BafTc  Bretagne,  avec  Prefldial ,  & 
Evéché  iuffragant  de  Tours.  Elle  eft  fur  l'Oder,  à  deux 
ou  trois  lieuê's  de  la  mer,  entre  Blavet  &  Concamau,  à 
fOrienc  ,  8c  Pemnark  au  Couchant.  Ccft  le  Cmip^tm 
CnmfiExmm  deCe&r  &  de  Pline.  Elle  eft  anfli  nommée 
CtmikiA  &  CfnwrWtwdans  les  anciennes  Chartres.  On  la 
nomme  au)ourdwiy  pour  Pordinaire  Q.uiMPEiicoitEN- 
TiN,  ou  Kemi'ercorïntin.  Kemper  étoit  le  nom  de  la 
Ville  ,  &  Corentin  celuy  de  (on  premier  Evcquc ,  qu'on 
croit  jM)ir  é:.i  ordonre  par  (âint  Martin  de  Tours.  Cor- 
aoaille  eut  autrefois  des  Comtes.  C'cft  unegrande  Ville  , 
de  grand  commerce ,  &  bien  bâtie.  La  rivière  d'Oder  y  en 
SC^oit  une  autre  petite  ,  qui  fait  le  tour  des  murailles;  de 
iont  que  Cornoaillc  cfl  comme  dans  une  Ifle.  Le  reflus 

ifait  leoMOterdegroflcs  baiques«4r  le  Port  eftau  con^ 
uent  dedeux  itrieret,  oA  eftTeFnabourg  dit  la  Terre 
du  Duc,  qui  eft  rres-grand;  &:  c'eft  l'endroit  où  (c  tien- 
nent les  plus  nthcs  Marchands.  LT-glift  Cathédrale  eft 
tncicnnc,  &  ornée  de  deux  grandes  Tours.  Le  Chapitre 
eft  compolc  d'un  Doyen  ,  de  deux  Archidiacres  ,  d'un 
ITielbrier,  d'un  Chantre,  d'un  Theolopal ,  &  de  douje 
entres ChafKjincs.  L'Abbé  deDaoulas  eft  le  premier  Cha- 
I  noine  de  l'Eglife  Cathédrale  deCornoaille  ;  il  a  fà  Chaire 

jointe  ^eàAt  derEvêoue»  &  (bua  lem^medai»,  &  a  le 
droit  d'Aonates  fiv  les  Bénéfices  de  la  Cathédrale;  il  ms^ 
che  à  la  gauche  de  l'Evéque  dans  les  Procefnons ,  &  Tes 
Religieux  i  la  gauche  des  Chanoines.  Ces  Religieux  ne 
font  point  reformez,  &  ne  font  diftinguez  des  Chanoi- 
.  ncs ,  par  aucune  marque  dans  leurs  habits.  Entre  les  Evê- 

1  ques  de  Comoaille,  Corentir  ,  dicni  i;s,&  Ailoru:  2" 

%uax  iccooDUS  pouc  Saints,  liy  en  a  eu  d'aunes  iUuiircs 
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par  leur  qualité  &  par  Icj;  n.erite,  comme  Benoît ,  OriC 
rand  ,  &Budic  de  Cornoaillc  ,  tt  u  m  rs  de  la  Maifon  des 
Comtes  de  cette  Ville;  Bernard  de  Moè'lan ,  Thomas  Da« 
!3(i ,  Alain  Gonthier  ,  Catien  de  Monceaux  ,  Bertrand 
leRofniadec,  Raoul  le  Moel,  dit  le  Chauve,  Claude  de 
K.ohaq  ,  Loiiis  Simonetta  CanUml  t  &C.  Outre  fEclîiê 
Cathédrale,  il  y  en  a  pluGeurs  autres  tres-belles  Ik  Cor* 
noaitle,  diversMonaReres,  &  un  Collège  dejeliiites.  Le' 
Mailbn  Epifcopale  eft  tres-rïiarr  inquL.  Or,  voit  prés  la 
porte,  dite  deTourbie,  uneT  >ur  il  1  i  t  Ijigcurcxtraor» 
ainaire  ,  qui  (crvoit  autrel  ■  .  C  Hj  j  jl:  i  la  ville  de 
Q^iropercorentin.  •  Mcrula ,  cefmagrufh.  Du  Chefne ,  Aif 
àfi.  dts  Villes.  Bertrand  d'Argeniré  ,  &  Auguftin  du  Pas, 
Hifi  desm.  Sainte- Marthe,  CsU.  dnifi.  T.  H.  f.  5)t.dT> 
CORNU  ou  CORNUT  (  Gautier  }  Archevêque  de 
Sens ,  floriflbit  dans  k  XIII.  neck  ,  êt  «oit  filsdeSùnoii 
Cornu ,  Seigneur  de  Ville-neuve,  prés  de  Montrcffil.  A* 
présavoir  paru  avec  beaucoup  de  réputation  dans  rUnt« 
verfité  de  Paris,  il  fut  Doyen  de  l'Eglilc  de  cette  Ville, 
Aumônier  du  Roy  Philippe  Au^  'jh ,  &  puis  Archevéc^ue 
de  Sens  en  i  î  1 5.  Guillaume  le  fircfon  remarque  que  Gau- 
tier Cornu  avoit  été  éHl  Evéque  de  Paris  avant  que  d'être 
rois  fur  le  Siège  de  Sens.  Ce  Prélat  eut  beaucoup  de  parc 
auxa&itet  de  lôn  temps.  Le  Roy  faint  Lotiis  le  nomma 
en  I  s  1 9.  pour  aller  recevoir  la  Couronne  d'ipines  de  Kô>. 
tre-Scieneur,  qu'on  luy  envoyoit  de  Conftantinopk  ; 

Kr  ordre  de  ce  même  Monarque ,  Gautwren  écrivit  THi- 
>ire  ,  que  nous  avons  dans  le  Volume  des  Auteurs  de 
l'Hiftoirc  de  France.  Il  mourut  le  10.  Avril  de  l'an  iî4.I» 
&'  fut  enterré  dans  le  Chctur  de  (on  Eglifc.  On  luy  im:» 
pute  d'avoir  empêché  faint  Loiiis  défaire  brûler  le  ThaU 
mud;  Se  l'on  dit  qu'il  avoit  reçû  pour  cela  de  l'argent  des 
Juifs.  Ce  Prélat  eut  pour  fuccelTeur  Giles  ou  Gilom 
Cornu  (bo  frère,  qui  étoit  déjà  Archidiacre  de  Sens.  U 
fut  facré  par  le  Pape  Innocent  IV.  l'an  1 144.  dans  la  vil* 
le  de  Lyon,  oik  il  alllfta  l'aonée  d'aptés  au  Concile  Gene- 
ral. Enlirite  il  (nîvîf  le  Roy  làint  Lo8is  en  Ibn  voysigs 
d*Outre-mer  ;  &r  à  Ton  retour  il  travaillai  rétjblir J  I' 
cipUne  dans  (on  Diocefe  ;  Se  il  mourut  en  1154.  Son  co; 
fut  enterré  auprès  de  celuy  de  fon  (km  ,  il  ms  (on  Eglilc, 
Henry  Cornu  ,  neveu  de  lès  deux  Prélats,  fut  leur  iuc- 
cefTeur  dans  l'Archevêché  de  Sens.  On  dit  qu'il  fut  empoi-. 
fonnécn  1158.  II  avoit  lîx frères, entre  Icfquels  il  y  aeu 
Alberic  Cornu  ,  qui  enfcigna  le  Droit  à  Paris  avec  beau- 
coup de  réputation,  &  qui  iiit  depuis  £v£aue  de  Char» 
très,  oà  monrnt  en  1x44.  GviLtAinHt  Cokhv,  fbt 
Evéque  de  Nevers  en  1151.  après  Robert  fon  oncle. 

*  Alberic,  rs  Chren.  Guillaume  le  Breton  ,  /'V.  11.  fbiÙ 
Sainte  Manhe,  cdl.  chnfi.  D  j  B  mlay,  Hifi.VmH^.  F»» 
nf.&€.  La  Chaîfe ,  Hift.dt  :  .  un:!  .  In.  5.  4rr.  4. 

CORNU  ou  DE  CORNT:  1  l'ierrc  )  connu  fous  le 
nom  de  Petrus  df  Cornibus  ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
lainr  François ,  &  Dodeur  de  Paris,  t  véca  dboslé XVI» 
fiecle.  Il  était  natif  de  Beaune  en  Boufigogpe,  &  fût  un  de 
ceux  qui  prêcha  avec  le  plus  de  tek  contre  les  Héréti- 
ques ,  qm  pour  cette  raifon  ne  Paîmoient  ptt>  Ceft  de 
luy,  dont  Rabelais  te  quelques  autres  Libertins  ont  làic 
des  railleries.  Il  mourut  l'an  1150.  Le  Doftfcr  Fr;;rçois 
le  Picart  fit  fon  Oraifon  Funèbre  ,  &  (aint  Hrani^uii  Xavier 
parle  de  luy  dans  une  de  fcsEpitres.  C'tft  dans  la  5.  du 
L  Livre,  datée  de  Cochin  le  la.  Janvier  de  l'an  i {4^» 

*  Du  Boulay ,  Hifl.  Vnre.  HilaiiOD  de  CoOe,  Ht  4» 
Dtft.rrMtfJtPKtTt .  &t. 

CORNUTUS  (  Czcilius)  ayant  été  accuflf  deconfpi- 
ration  ibus  Tibère,  aima  mieux ,  qootqu'inooceot,  finir 
fa  vie  par  une  mort  vidontaire ,  que  de  fouflrîr  les  îoqiùe* 
tudes  d'une  juftifîcation  do-.ir-:;r-  ,  zv.y-6-  iVtin  Prince  chcZ 
qui  les  moindres  loupçons  pafloieai  pou.  des  crimesave- 
icz.  *  Tacite  ,  An.  4.  t.  i8. 

t  ORNUTUS,  Afriquain  de  nation,  Phiiofophc Sto'»» 
cien  ,  fl(iri(roir  à  Rome  fous  l'Empire  de  Claude  &  de  Né- 
ron ,  qui  le  fit  mourir  vers  l'an  de  }.  C.  54.  Comutus  fut 
Précepteur  du  Poé'te  Perfi;.  On  le  met  au/n  au  nombre 
des  Grammairiens  &  des  Poi'tes  ;  &  il  efl  tres-iouvent  al- 
légué par  Aolu-Gelle  ,  par  Eufcbe ,  par  Suidas ,  par  ' 
l'Auteur  de  la  Vie  dePerfe.  Macrobe  cite  aufllun  Con- 
NUTus,  qui  fit  des  Commentaires  fur  Virgile.  Un  autre 
CoRNi>T»$  fut  contemporain  ,  &  même  emulateur  de  Tl-- 
tc-Live.  Ces  deux  Auteurs  lifànt  leurs  Hifioircs  en  mê- 
me temps,  brigiioient  \  l'cnvi ,  pour  grciTîr  la  foule  de 

icanAttditain.  Suida»  dit  que  Comutus  en  avoit  dara»* 
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tagc  i  mais      ons  de  Tice-Live  étottnt  gcns.cboiCs.  \ 
Cuelciues  Auxeon  conrondent  ces  deux  Cornutus  ;  irai» 
les  autres,  pour  ne  point  pcchcr  contre  la  Chronologie , 
Croyciit  que  et  JcrtiKT  contemporain  Je  Tite-Livç  ,  etoit 

fierc  de  l'jarre  tjUi  Iul  Prccepieur  de  l'cric.  Confulitt.  Vol- 
ius.  Ciccr  on  parle  d'un  Cornutus  Prêteur.  *  Aulu-Gelle  , 
In.  1.  £.  6.  cr  i-r.  9.  t.  10.  Macrobc,  Suun.  Isf,  5.*,  i^. 
IIulel>c ,  tn  c  i'r?,j.  VuiTiut ,  /.V.  i.  deHiJl.  [M.  Z&.é*' 

CR.ONWALL.  çtmtec  CanK«Ufe. 
^  ÇORO  oa  VElifEeUELA,  Ville  de  rAmericiueMe- 
lîifioùle  t  *vcc  Evéché  fufFragant  de  (àint  Domineue. 
Cette  Ville  cfl  dans  la  Province  de  Venezuela,  &  eff  fî- 
tuéc  prtîi  lie  îa  ir.tr  il.-.ns  un  terroir  fertile,  dont  Tiir  cft 
doux  &  ajireiblc.  Oa  luy  donna  le  nom  de  Ventzuelj  ou 
de  petite  Vcmfe  ,  parce  quVlîc  avoit  cié  bitic  entre  divcr- 
Ics  petites  Iflcs ,  &  dans  un  Lac ,  à  la  façon  de  la  ville  de 
Venilê.  Elle  fut  mircrablcment  ruinée ,  &  depaâsoaràr^ 
t«iUc,  CarocA  «pxEiMenols.  *  Laët*  Sanlon. 
~  COROBAKDER.  dmkftCopofoaodel. 

COROEBUS ,  natif  de  la  Province  d'Eltde,  fade  pre- 
mier qui  fut  couronné  aux  Jeux  Olympiques ,  après  avoir 
vaincu  lès  conciirrcrus  i  h  courfe ,  l'jn  51?.  du  monde, 
jy6.  avant  h  vcniit  Ju  Mtffîe.  Athcntc  dit  dans  le*'  l")if- 
coars  dis  DipHolophines  ,  que  ce  dn  l  1)  1  croît  Cuidiiier 
de  Ibn  métier.  Il  y  a  un  autre  Coroibus  Arcontc  d'A- 
thènes. Un  autre  jeune  Prince ,  tué  l  la  guerre  de  Troye , 

f»ar  Pcneléc,  quoique Caffandre  ,  dont  il  éipit  amoureux  , 
uy  eût  prédit  jbn infortune.  C'eft  de  là  qu'cft  venu  le  Pro- 
vcijie  Stuttw  OfMita.  Il  en  <ft  £ùt  ntcntion  dans  k  deo- 
iîémc  Livre  de  TEncide. 

COROMANDEL  ou  COROP-.^NDr.R ,  Pais  de  îa 
Prefqu'inc  de^à  le  Gange  dans  le  Royaume  dcNardngue 
ou  Hilnai^ujr,  eft  (îtuéle  long  de  la  côte  Orientale ,  vers 
la  Pccliei  jc  de  l'Idc  de  Ceilan.  Corom  'miel  eftainli  nom- 
Xn4  ,  1  caufc  du  ris  qu'il  produit  ahondaniinent.  11  a  les 
ipeilleurs  Ports  de  l'Inde ,  depuis  Nagapatan  au  Midy ,  en 
Kmontant  vers  le  Septentrion  «J^^n^  ^  rivière  d'Aremo- 
gan.  Ily  a  Maliapourou  faintTnoioas>PalMCaitt.Sadf«- 
paran,  Trangjbar ,  Nagapatan,  &C.  Ci  Ptfl  «ftoiviflFco 

iT"\  Provinces,  dont 
d  j .  i:  ,  Tian  )ini' ,  Gingv. 

t  (  'iU)N  ,  Ville  lur  (a  côte  MeriJionilc  de  TîMorée, 
djns  h  Province  de  Belvédère ,  à  5.  licuc»  de  Modon  par 
terre ,  te  environ  10.  p.ir  nier.  Les  Anciens  la  rwmmerent 
Çmuy  du  mot  cmmtt  qui  en  Grec  fignifie  une  Corneille , 
parce  qu'on  en  trouva  une  d'airain ,  en  creuUnt  le  fonde- 
meots  de  cette  Ville.  C'itoit  autrefois  le  Siège  d'un  EvÉ- 
que,  (iiffr^ntde  fArdievfiché  de  Fatras  ;  &  depuis  elle 
a  été  érigée  en  Métropolitaine.  Elle  cft  delà  figure  d'un 
triangle,  dont  un  des  angles  regarde  tm rocher cfcarpé , 
îur  lequtl  en  1463.  les  Venîtiens  élevèrent  'inr  li  nnc 
tour.  Les  deux  autres  Angles  font  vus  diiGolU  de  Co- 
ron; mais  il>  ne  lont  pas  Littus  des  eaux  de  la  mer;  & 
l'on  peut ,  en  les  cottoyant ,  faire  iactlcœent  le  tour  de 
cenepofteieiïe.  Coron  fut  (oûmifê  en  1104.  aux  Vem- 
ocoa  Ucaes  avec  cntelques  Princes ,  qui  partagèrent  avec 
eux  iaéSbda  de  rEnapire  Grec.  En  ta 08. le  CoHâire 
Génois  Leoo  Vetiaoft  t^mipara de  cette  Place»  autS-liieii 
que  de  Modon  ;  tuab  la  Re  publique  de  Venilê  a^fftablit 
peu  df  :c  iips  après.  Le  Sultan  Bà)azet IL  ayant  conquis 
Modon  1  au  1 498.  tourna  fes  armes  viaorieufês  du  côté 
de  Coron  ,  &  s'en  rendit  maître  par  compofition.  En 
1 5 }  j.  l  Aniiril  Doru,  qui  commandoit  la  Flotte  d'Efpa- 

Ïne  ,  coropoféc  de  trente-cinq  gros  vaifTe-iux  de  guerre, 
[  quarante-deux  galères,  refolut  de  rattaquer.  Les  trou- 

£es  Elpjgnoles  avoient  pour  General  Jei  omc  Mendoza  ; 
S  Ita&ennes  obéïifoicnt  ï  Jérôme  Tuttavilla ,  &  au  Com- 
te de  Sarno.  On  foudroya  la  Place ,  on  fît  brèche ,  on  don- 
na l'afTaut  -,  mais  les  Turct  reTiftcieot  a,vcc  beaucoup  de 
bravoure  :  les  Efpagook  redoublèrent  leurs  efibrti,  &  o- 
hli'erent  enfin  le  Connu  mdant  l  arborer  le  drapeau  blanc, 
tour  capituler.  Les  InliJclcs  en  lurtirent  vie  &  bagages 
S^CS*  &  Mendo/â  entn  dans  la  Place  ;  mais  quelques 
temps  après  les  Turcs  la  bloquèrent ,  «f  les  Efpagnols  l'a- 
bandooncrent ,  (ûtvaiK  ks  ordres  de  l'Empereur,  qui  ne 
vouloit  point  d'ençwement»,  qut  pufTcnt  traverferlapaix 
de  Hongrie.  En  1685.  k  General  MoroHni  aniegea Co- 
ron. A  jil  fôt  les  Turcs  vinrent  du  côté  de  la  terre  fepo- 
Iter  à  une  portée  de  piftotctdefe»  lignes,  qu'ils  attaquè- 
rent, &  prirent  nne  rcJnurc.  M  i^  î  peine  y  fureni-ils 
fptecj ,  qu'ils  ea  furent  cballez ,  aprcs  ua  coiabai;  de  ttois 


Ç  O  R 


heores.  Les  ▼naoueun  k»  pomltiivitent  %8e  en  taaent«n» 

viron  400.  &  en  blcfTerent  un  pareil  nombre.  Les  Cliré" 
tiens  nre'ntun  riche  butin,  prirent  17.  drapeaux  des  en- 
nemis ,  &  expoferent  1  jo.  têtes  de  Turcs  au  bout  de  kuis 
piquer ,  pour  intimider  les  .lilKecz.  La  perte  des  Chré- 
tiens ne  tut  que  d'environ  150.  hon;mes  morts  ou  blclTez. 
Le  Commandeur  de  la  Tour,  General  de  terredcsMal- 
thois,y  perdu  la  vie.  Les  Turcs  ()ui  avoient  ét^  mis  Clî 
déroute ,  fc  rallièrent  ;  &  après  avoir  fortifié  kurs  troupes^ 
fejctterent  fiir  les  tranchées  des Qirétîem, mais  ilsfbtent 
repoulTcz,  &  HaliBalTa  Vifir,  leur  General,  fut  emporté 
d'un  coup  de  canon.  Morofîni  refblut  enfuite  de  cnaflec 
'es  cnneinis  de  leur  pofle  ,  ce  qu'il  exécuta  le  7.  Août.  Le$ 
Chrciiens ,  qui  ne  perdirent  que  trci.peu  de  monde,  le 
renduent  maître  du  camp  des  Infidèles,  où  ils  firent  un 
riche  butin.  On  y  trouva  beaucoup  d  Artillerie  ôc  de  mu- 
nitions ,  plus  de  3  00.  chevaux ,  les  t«Mes  |  ks  drapeaux  Se 
enfeigncs  ,  Se  fix  canons  de  bronze  :  âiaii  ce  qui  fendit 
cette  vidoire  plus  confiderablc,  fotb  priléde  rEteadarC 
du  Sultan ,  Ac  des  Queues  de  cheval ,  qui  étoient  les  mar- 
ques de  l'autorité  de  Hali  Bâcha ,  Cîeneral  des  Turcs ,  le- 
quel avoit  été  tué  dans  la  mêlée.  Les  Vénitiens  fc  prépa- 
rèrent enfuite  à  donner  l'alTaur ,  qui  fut  (bûienu  par  les  2C- 
liegez  avec  une  vigoureuie  reliliance  ;  mais  enfin  ils  arbo-. 
rerent  le  drapeau  blanc,  pour  traiter  de  la  capitulation  a 
qui  n'eut  point  d'cifct  pat  la  peifidiedeccsAiroares.  Les 
Vénitiens  s'en  vencerent  bien-tôt  ;  Se  pour  tennîiier  ks£l* 
tigucs  d'un  (îege  de  49.  Jours ,  ils  forcèrent  les  retranche» 
naents  des  ctuieaus  ,  faacnat  au  fil  de  Tèpèe  toute  la  gar- 
nifim  ,  &  tour  ce  qo*ils  rencontrèrent  d'habitants.  Ot» 
trouva  dans  la  Place  1 18.  pièces  de  canon,  &  une  grande 

auamitc' de  munitions  de  guerre  &:  de  bouche.  L'Etendarc 
u  Sultan  fiitex()ole  par  l'ordre  du  Sénat  dans  ITglircdes 
Théarins  ^  Vt mie  ,  pour  y  demeurer  toujours.  On  choiflc 
ce  lieu  ,  parce  que  cette  Vidoire  fut  remportée  le  jour 
quei'liglile  célèbre  U  Fête  de  faint  CacMn,  Lescaraâ»- 
res  qui  font  gravcir  lur  l«  côté  droit  de  la  lame,  à  laqnd- 
k  l'Eteadart  eft  attaché ,  fignificiu  ci)  François  :  am  nm 
^Tm-ltmi.  Sise  twt  pt^m,  ViaStigmrét  mt$s(h»ftst 
&  its  ftints  PnfhtUf  élnit.  m  itffm  iet  Mtnt  Smus  ,  Mrit- 
jurr.  AbubtchiT,  Hmer,  Qfm<m,  cAli.  De  l'autre  côté  oa 
voit  lelèns  de  CCS  mots:  U  ri]  *f»m  d  4me  Diiu  qu'un  ftut 
Dftu  ,  à  Hthetntî  ejl  [on  Vnfhttt.  Sitn  Ditn  ,  \»ui  ém  tê. 
LrtMtut  dri  N  ;r  vif ,  vfii)  fia  II  ftmtTM»  Bitn,  &lt  D-ffaifd'^ 
tturdub'tn.  Ltau  bas:  HJi  ^t^t.  Les  paroles  brodées  fur 
le  fond  de  l'Etcndart  ftgniKent  :  Il  n'j  d  ptmt  £*um  Ow» 
qnm  jtHl  Ditu ,  &  Mthmtt  tft  fn  fnaéttt,  *  Stnbt  Jnw  8. 
Ptolom.  Lv.  y  Coronell.  DtfinW.  il  U  Mmêk 

CORONA  (  Leonardo  )  Peintre  ,  naquit  \  Murano 
dans  fEtat  de  Venife ,  en  14$  i .  II  apprit  à  peindre  à  Vc- 
nifefous  K  x  h  de  I  ■  i  i- S  >  î ,  cf'irc ,  &:  lurpafTa  bien-tôt  ("on 
maître  mccic.  Ct  tut  en  i'atticliiiit  aux  Ouvrages  du  Ti- 
tien ,  qu'il  copia,  &-  dont  il  imiu  tres-bien  la  manière  & 
le  coloris.  Luriquc  le  Palais  de  Venife  eut  été  brûlé*  Co- 
rona  fut  employé  par  h  Republique,  pour  y peiodie  1*. 
Salie  du  Grand  Coalêil.  Il  travailla  au (Tl  long-temps  MOT 
des  particulier!,  pdgnit  plufieurs  Eglifesj  &  moaniC  ca 
150Î.  âgède44.aas.  «Rodolfi,  «in»  4*Vttm.  rtntt. 

CORONE-E,  Vilk  de  k  Béorie  des  Anciens,  ètoîe 
fituèe  près  de  Leuâres  ,  eiu'elle  avoit  à  l'Orient ,  &  au 
Septentrion  du  fleuve  Cepnilê.  Eriennc  de  Byiance  dic 
que  Cornnée  fut  bitie  par  un  cert.  n  Ciir  mus,  fils  de 
Ihcrlàndre  Tolaiidés,  Gênerai  des  Athcmcns  fut  tuéde- 


^    -  avant  ri  rcChrétienne.Elleeoîi 

vers  le  TII.  fiecle  le  Siège  d'un  Evéché  fuffragant  d  Athe^ 
nés.  Aujourd'huy  ce  n'eft  qifnnmiiaabte village  habité  pac 
quelques  Turcs.  •  Diodore  de  Sicile ,  t^v.  4  F  r  -  e  de  By- 
Unce, Thucydide, Pline, Strabon,&c.Il  y  icu  uneprcf- 
que  Ifle  ,  Si  quatre  autres  Villes  de  ce  nom. 

CORONEL,  (Paul  )  Ecclcfiaainnc  Eipagnot,  natif 
de  Scgovic,  a  vécu  au  commer,o::r;[V)r  du  XVI.  fiecle. 
Il  ri,avoit  les  Langues  Orientales  &  la  Tbeolcœiej&s'ap- 
pliqua  lur  tout  ï  l'étude  de  l'Ecriture  Seinte^  GmomI 
ieignaauilï  dans  i'Univerfitè  de  Salamanque ,  fitt  txmt* 
fiderc  du  Cardinal  Ximeoés ,  qui  l'employa  pour  i'Mtioa 
des  Bibles  d'Alcala.  IlflMlliilc  k  to.  Septembre  de  l'aa 
1534.  Acnafla  pour  Auteur  dte  addition  à  l'Ouvrage  dot 
Nicolas  de  Lira ,  TittrttftiifimmiiSami^  *  NîcsIaaAa^ 
totu.o,MUSenft.at^. 
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CORONEL.  dinftfrGuciat  ét  Stieedo. 

CORONIS  ,  fille  de  Phlcgyis ,  fut  aim^e  par  Apol- 
lon, auauci  elle  manqua  de  fidélité  pour  un  jeune  homme 

de  Thefti'  r  n  n  ir  r^  Ifchii.  Apollon  en  exu  tant  de  dépit, 
qu'il  la  lui  d  un  coup  de  fiéche.  Qi,ielque  temps  après ,  le 


repcntan; 


avoit  fait ,  il  tirj 


de  C.oronis 


innl^ge  i 


fcafant  au'cUe  avott  con^û  ,  &  le  B:  élever  par  Chi- 
roc.  C'eu  luy  qui  fut  depuis  connu  Ibus  le  nom  d'Efcu- 
lape.  Le  corbeau,  qui  «voit  fkit  le  rapport  de  riaiideiîté  de 
Coronis ,  eut  Ton  plumage  blanc  chacq^  en  noir.  CosoMiii 
fille  de  Coronée  Roy  de  Phocide,  iiiyant  le*  împortu- 
fiitez  deNeprune,  fut  meurmor^iôlSe  en  ConieiUe  par 
Minerve ,  che?.  qui  elle  fc  recûn.  CooMunOviAtéâKU** 
Ufrt  dti  M<um«rfh^tt. 

COROPA,  Province  de  l'Amérique  Mcii  lionale,  fi- 
niée  entre  la  ri viere des  Amazones, &  le  Lac  ou  Mer  de 
Parime.  F.lle  e{l  le  long  de  la  rivière  de  CoropaTubb  ,  qui 
te  jette  dans  l'Amazooc ,  entre  la  rivière  de  Gempape  à  l'O- 
lient ,  8t  celle  d'Orixamine  au  Couchant. 

COK,OZAIM,vîUe  de  Galilée  *  <c  i  hik  «r  «i«  ^u» 
compolbient  U  coptiée  de  DeciMUis»  Etieeft  firaéevn- 
à-vis  de  CipharTjauro,(ur  le  bord  au  Jourdain,  proche  de  la 
Mer  de  TibcriaiJe.Il  en  eft  parlé  dans  S.  Matthieu,        1 1. 

CORRADINI ,  (  Aloïfio  )  de  Padotie,  célèbre  Jurif- 
confuUe,  étoit  fils  d'Hercule,  8c  enfêigna  le  Droit  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  fut  auHl  cmployédam  diverCes 
affaires  importantes  ;  &  mourut  fur  la  fin  du  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  i6  i8.  laifTant divers Ouvraees,  entre  lef- 
(^Is  on  n'a  publié  que  la  vie  des  Cefars.  *  ThooMfioi»  h 
thr.  lOuft.  Fir. 

CORRADO .  (  Sebaftieo  )  Profefleur  ï  Boulogne  en 
Italie  dans  le  XVI.  fiecle ,  étoit  de  Caftello  d'Arcetto  ,& 
étudia  fous  B«pti(le  Egnatitis.  Il  enfêigna  depuis  les  Lan- 
gues Grecque  ,  Se  Latine,  ^  Boulogne  ,  eut  pour  amis  Fla- 
nniiio.  Honiulo  Amafeo  ,  &  Pau!  M.-inuce»  iE  OMMiniC  le 
1 8.  Août  1  $  5  6.  *  De  Thuu.  Uiji.  i.  1 7. 

CORREA  ,  (  Thomas  )  Portugais ,  natif  de  Conimbre, 
i  été  l'un  dei  plus  célèbres  GraiDinatriena  du  XVI  fiecle. 
Il  ealèign»  i  Palerme  en  Sicile ,  pus  à  Rome»  &  enfuite 
\  Boulogne  \  &  s'acquit  par  tout  une  tres^rande  répu- 
tation ,  par  (es  Poëfies  ,  par  fes  pièces  d'éloquence  ,  tt 
par  (a  grande  érudition.  On  a  de  luy  Dt  Elfquentiatil/.  V. 
De  fpfrxmmMt.  Ut  BleffX.  Fxp'.dnsUitiuj  m  Lil>.  UoTjim  de  arte 
Pe  r  1  (  -j't.  Thomas  Corrca  mourut  i  Boulogne  le  14.  F<f- 
Vncrdc  l'an  1 5 95.  en !a  59.de  l'on  âge.  •  Ghtlitii,  Tbea. 
4tgb  Hmm.  Utttr.  Janus  Nicius  Erythnwi,  AmT.  tàug. 
Ifl«/.  Nicolas  Antonio ,  SM.  Hif».  &f. 

CORRE'£  ,  General  des  Bellovaciens  ,  anciett  pco- 

ft%  des  Geôles»  (  ow  occofoieiit  k  païs  im'oa  nomme 
prelênr  le  Seanvanis  )  rendit  lôn  nomîHtiftire^  par  (<m 
couiape  par  la  vipourcufc  rcfiftance  qu'il  (ît  à  Cefar. 
I!  le  dé^-jç;?a  une  lois  d'un  polie  defavantageux ,  par  un 
ftrataj^enie  afle?  ingénieux.  Ayant  comm.indé  aux  Sol- 
dats de  s'entredonner  de  main  en  main  les  bottes  de  pail- 
le ou  les  fafcines  fur  lefquelles  ils  avoient  accoutumé  de 
s'alTeoir  lorfque  l'armée  demeuroit  en  bataille  ,  il  les  fit 
ranger  à  la  téte  du  Camp ,  &  les  ayant  fait  allumer  fur  le 
jbir,  il  fkvorilà  par  cet  artifice  k  mraice  deks  tioitpea» 
k  Cetraterie  des  eimeant  craignent  de  paflèr  à  traren  ce 

trand  feu.  Enfuite  il  prit  un  porte  alfez  avantageux  , 
'oùilcroyoit  pouvoir  attirer  les  Romains  dans  <)uelaue 
embulcade  :  nuis  CJeiar  qui  avoit  prévu  lc5  dcfTeins ,  dil- 
pofa  fi  bien  les  cliofes,  t]ue  le  combat  particulier  qui  le 
donna  dans  la  plaine  que  Coride  avoit  choifîe  pour  cet 
«ffirt,  devint  une  bitaille générale,  oià  l'armée  des  Gau- 
Ids  filt  crontrainte  de  plier,  &  de  s'écarter  de^à  &  delà 
poor  fèlaiiver.  Il  n'y  eut  que  le  brave  Coriie  qui  réfblut 
de  ^  défendre  jufqu'aa  dernier  foûpir.  Oo  vodnt  li^  don- 
ner quartier,  mais  il  le  refufâ ,  9t  OMUfaC  kl  amcs  I  k  main. 

♦  Hirtiui ,  Cmm.  L  VIU. 
CORREGE ,  (  Antoine  J  ou  Antonio  de  Corregio ,  fa- 
meux Peintre ,  à  qui  la  ville  de  Corregio  a  donné  fon  nom , 

•  vécu  fur  la  fin  du  XV.  fîeclc,  &  au  commencement  du 
XVI.  il  mourut  vers  Tan  1 5 1 } .  âgé  de  40.  ans.  Le  Corre- 

fe  peignit  prefque  toûjoun  à  Parme  ,  &  dans  la  Lom- 
ardie.  Ce  qu'il  a  peint  à  Frefque  au  Dome  de  Parme  eft 
un  de  fes  meilleurs  Ouvrages.  Son  pinceau  éioît  admira- 
bk;  &il  «toit  pour  des  V^etges ,  des  Saints ,  &  des  en- 
fints  certainef  naïvetez  gracieufes ,  qui  luy  ont  été  parti- 
culières. »  Vafari.  mitt tm»*Wimàtskttmm»éitWm* 
jU4imu  Fi».  End. 


CORREGlDORtVeft  linG  91*011  M 

en  Langue  Portugaife^ 
CORREGIO ,  villeSt  Princmeail  d'Italie  dam  le  Mo> 

denois  avec  un  bon  Châteju.  Elle  a  eu  autrefois  dct  Sei- 
gneurs particuliers  ;  8c  aujourd'huy  elle  appartient  au  Duc 
de  Mode  ne. 

CORREGIO,  Famille.  La  Famille  des  Seigneurs  de 
C0RR.EG10  a  produit  de  grands  hommes.  Gilbert  de  Cor> 
rcgio  VIII.  de  ca  nom, ou  X.  félon  Sanfbvin,  épook co 
fécondes  noces  Véronique  Gambara  ,  qui  a  été  fcmn* 
mée  dans  le  XVI.Iieck  par  Ton  crprit  &per  &  VCMU^fle 
il  en  eut  Hippoliie  mort  en  1 5  5 1.  *  JaRtmt  ot  CokKt* 

Gio  Cari"iiri;l.  Cr  dct  nic-^  a',"jn;  achcvc  c'i.'iit"-,  î  R.mj- 
logne,alla  i  Kuir.v  ,  iw  envoyé  par  îe  Pape  l'aol  iii» 
en  France.  Il  fut  n  i  ,  ,  ir  1  ic  IV.  au  nombre  des  Cardi- 
naux en  &  fut  nommé  i  l'Archevêché  de  Tarente 
en  I  f  69.  Pie  V.  l'envoya  dam  k  Marche  d'Ancone  pour 
y  faire  fortifier  les  Places  mariomcs  »  contre  les  1  urcs 
qui  menaçoient  d'y  venir  avec  UM  pidffinte  armée.  Cor- 
de lime  des  dix  qui  {''ngio  s'acquitta  très- bien  de  cette  commiflion  ,  le  apr^ 

.  vMi.  ^  jï_i   |j  njort  du  Pape ,  il  fut  l^ton  de  «eux  qu'on  propofa  »  pour 

être  mis  fur  le  Tlu&ne  Pontifical.  Il  mourut  quatre  ou 
cmq^  mois  après,  le  8.  Oâobre  de  l'an  157a.  Cnfalnx. 
Sanlovin,  Corfo,  quiaécritk  vk  dc  Gitbôtt  UI,  Sieur 
de  Corregio,  8cc. 

CORRIERS.  Climllr*?  Cotcraux. 
CORROZET  ,(  Gilles  )  Libraire  dc  Paris,  vivoit  dam 
le  XVI.  tieck*  8e  compofa  divers  Ouvrages  en  Profe  Se 
en  Vers ,  comme  k  Fleur  des  andquitek  oe  I^ris.  Cata- 
logue des  Villes  des  Gmlet.  Le  Tebleia  des  Cïcfaes,  & 
les  Fables  d'Efope  en  'Vers.  Abbrcfé  de  l'Hiftoire  des 
Rois  d'Erpagne  ,  des  Rois  de  Bohême  8c  de  Hongrie  , 
Se  des  maifons  d'AuLH  ^urg.  Le Pamaflè  des  Poètes  Fran- 
çois ,  &:c.  Il  moijiui  1  l'aris  154.  Juillet  1^68.  h'é  de  j8. 
an»,  &  fut  enterré  djii  le  Cloirrc  dci  C'jrrncs  ac  li  Place 
.Maubert>  où  l'on  voit  ion  Epitaphe  écrit  en  caraâeies 
Gothiques.  «La  CmisdaMiiiKy&dttVcTdtcr  VanpttVM^ 

BlU.  FfMf. 

CORRUPTIBLES  ,  Sefte  d-Eutychkns  dans  k  VL 
fieck  t  qui  difoient  que  k  Chair  de  Je  s vs-C-H a i  s  T 
avoit  fté  corruptible  &  fiijette  aux  paflOons.  *  Pratcol^ 

SanJere. 

CORS,  cbmbtt,  Lambert  It  Cors. 
CORSALI,(  André  )  dc  Florence,  vivent  felon tou- 
tes les  apparences  dans  le  XV.  ou  XVI.  fiecle.  Il  a  écrit  une 
Relation  de  la  navigation  de  la  Mer  Rouge  &  du  Golfe 
Perfique.  •  Pocciantio  ,  dt  Scr,  Fltrtnt.  Valtim ,  dt  fatnt* 
lUth.  t.  70.  $.  1 6,  &t. 

CORSE  »  en  Latin  Cnficà ,  lût  de  la  Mer  Méditerranée, 
au  Midy  de  la  République  de  Gènes ,  à  qui  elle  appartient  , 
&au  Septentrion  delà  Sardaigne.  Elle  fut  d'abord  nom- 
mée Tenrfne  ,  puis  Cyrnt  ,  de  Cyrnus  ,  fils  d'Flcrculc  : 
&  enfin  CorfuA  ,  d'une  femme  dc  Ligurie  nommée  Corft 
BuùuUit ,  qui  eut  le  courage  d'y  conduire  une  Colonie 
de  Ion  païs.  Sa  longueur  du  Midy  au  Septentrion  eft  d'en- 
viron j  8.  on  40.  iieuës ,  (à  largeur  de  dix-fept ,  8c  tout  te 
tour  d%aviran90.ou  xoo.  EÏlen'eft  éloignée  ée  la  Sar* 
dai^  »  que  étant  heure  de  trajet.  Ses  vilks  cekbrtt 
Ctoient  autrefois  Aletn  8e  Mariaitt.  On  dit  qtle  k  der- 
nière fut  bîtie  par  Sylh ,  &  l'autre  par  Marius.  Elle* 
n'ont  aujourd'huy  que  peu  de  rcftcs  dc  leur  ancienne 
iplendeur.  Les  autres  plus  confiderables  (ont  la  Badix 

?ui  eft  la  capitale  de  l'Ifle  ,  Adiazzo  ,  Nebio  ,  Calvi, 
'orte  ,  Boniiâcio  ,  8cc,  On  y  compte  c^nq  Ev^chez  » 
Adiazzo,  Aleria,  Sigona,  Mariana,  8c  Nebio.  Ces  Qua- 
tre dernières  villes  (bot  ruinées ,  8i  les  Evéques  font  letir 
dememc  ou  à  k  Baflk»  on  dans  tes  Vill^es.  Les  tnh 
prcmten  E<vtcliez  font  fiiURragams  de  PMè ,  élit  les  dediE 

autres  de  Gènes.  Cetix  du  païs  cfiviftnt  leur  Ifleenqu»* 
tre  parties  ,  qui  correfpondent  aux  quatre  parties  dll 
inonde.  Ils  nomment  la  [urrir  Orientale  Eandt  di  deritra  , 
l'Occidentale  Bind<t  dt  tuara  .-  celle  du  Midy  di  h  menti: 
8c  celle  du  Septentrion  di  qHa  Mtuti.  L'air  de  11  (le  d« 
Corfe  eft  mal  lain  ,  &  le  terroirpeu  fertile.  On  y  re- 
cueille pourtant,  dans  les  valWettmi  froment ,  du  vin,  de 
rbuyle.ac  des  fruits.  On  y  trouve  auili  des  mines  de  ftr 
8t  des  beRîaot  de  toute  forte)  mats  comme  Pafry  eft  mlV 
(âin,  &  la  rend  peu  habitée,  le<:  Génois  vont  reçû  depuis 
quelques  années  cinq  ou  fix  ceii5  \Vipnotc5  ou  Mainotes  , 

Îui  vivoient  en  forme  de  Rcpubi  c\f  I  jr  les  côtes  de  li 
loréetC'eft-à->diie«  \  rOricot  du  Geliedc  Coroii^  de- 


C  O  R 


c  Corie  en  arrow».  -i-- 

cft  tur  le  Moi^t  de  ^-jvo ,  dou  \on  U  n- 

nOc  ;  &  on  y  ^''l\Xo^v^^^  '  ? 'Y 
viere  lie  Gmo  <>•  "ouvc  •f"""*  j  u  g  ue.  Le 
cScÈc  ,  qui  t>c,u  rn-s  X«  „v  «ic  B^nifac.o, 
Von  le  plu»  commode  de  line,  ^otio  .  ou 

q^a  »S  ^  P«US^«  Anciens; 

a,  le  Capo  d.  Man«,      ^J^TSErcs  de  cecte  llle. 

,B«i»  la  conquirent  iant  jIt.  W» 

porta  Alcrkran49i.d*  R*«f  •«'.^^^^^^  ,  &  en  furent 
fe  VIII.  liede,  le.  Samfiw  de  ge^es  &  de  P.fe 

chafl-c/  q^^l'l^^^TJ^^ISS^s  pour  la  poffcfflondc  cct- 
ont  combattu  tre4-loog  i«nM)S,  pour  «  ^  envoycnt 

^  ^^^^  onu^^tr/  iiXn  fc^r. 

pouvoient  wurmr  cinqiu«te  .     .^^tacha  fur 

tout  à  les  abbAilkr ,  éicvam  efcUves  , 

toutes  es  digmtez.  (  Ces  V^"'*™*  f  II  v  a  en- 

!«  fil.  ^efcïaves  de  touus  forces  de  nations,  l  "  y  aen 
M  fil»  *«'<='*y"  "T;,,,  Corfchi  au  fervice  du  Roy  de 
Vîroii  vmgt-cinq  «"l"^  J;°"ûioar$  être  de  leur  Corps  , 

Scicncurs  parmy  eux.  j;"'ï^-.,^:„'é^ 
trois  iortcs  de  iroupci,  dotit  '«  P^^'""  '  ,  "  «oifi^m»! 

Us  féconde, .  les  [^^;'cf>chf&  VSJS^^ 

IesTufenkç.oupadans.  LesCor^  ^^^^^^^  ^  ^, 

battent  à  cliev*l  >  &  P°"r  ,  ^TTufcnlcci  ont  un  Moui- 
quelqucfois  une  Arqucbufe.  .V^i^ijigjiiii.» The- 
quet ,  â£  vont  i  cheval  ;  mais  lUcowlWtentiplwi. 

'ToSCc'iî- )  ct'li-' .  Evêque  de  Florence  . 
.^r  r  I  £  j  ,  viv  fiecle  &  au  rr  menceœent  du 
îS^'^éStîi^d?  Bor'rnce\'o'ù  »..;lle  féconde  en 
Smmes  muftnss  ,  a  produit  faint  André*  Corsini  ,  Re- 
ÏS^dc  ïoSr'edes  Came»,  &  puis  Evêque  de  F.e- 
«,«rr  *.n  1171  Werre  Corfini  après  avoir  pris  le 

SSiteur  du  iacré  Palais,  &  entuice  de  lEvJcM  ic 
VWtom  En  M<5î.  le  Pape  Urbain  V.  l'envoya  Légat  en 
TS^e  luy  doL  à  IbS  retour  rEvccUé  de  Florence. 
& 'c^u^e  ie^  SSSnal  en  ,,76.  Depuis CoH.,.  lu. v.t 
£  nartv  de  Clément  VL  &  mourut  le  16  Août  de  1  an 
nÇ<  à  Avignon,  où  Ton  corps  fut  dépolé  dans  >  Eg I  fc 
'  i«  Aueuftins.  Ui^hel  du  qiul  lut  depuis  porté  i  Plo- 
îSce.Kerré  dL  l  Eghie  Cachcdralc,où  l'on  vou  enco- 
re fon«,îmit  acfonépiuphe.  Le  Card>na  CorHm  co..- 
iSJi  ^«  vis  de  quelques  Papes,  &  un  1  riitc  dans  Icmiel  .1 

M  AmM,  tul.  Aubcry,  Vofïius,  &c. 

CORTACIUS ,  ?  Michel  )  Prcftre  de  Crète  a  compnfe 

unr Homélie  fatU  Dignité  de  la  P«"''^'1"'*  '""P" 

de  cet  Auteur,  pour  prouver  oue  te  Grecs  d*a")ourd  h«y 
croyent  la  même  chofc  que  les  Latin»  fur  le  fu)et  de  b 
Tranffubftintiation,*  qu'ils  fe  fervent  même  aufln-bicn 
qu'eux,  du  mot  de  tranffubftaniier.  "  M.  Simon,  CrtMCtdi 

tgfiifc  Orn»u!e  furi^TT4nSHbft4nri.tnon. 


COR 

œî^ivcr. 

Efpaenol,nat,fde  Mcdehno  vi»e  ac  »        (ieclc.  Il  en- 

.tfj.  la  G-J  -VTAmefiiïe'^^^^^  fou» 
trcprit  h  découverte  de  i  '^"^"'Tf^    X  Mevinuc  envi- 

^"roRTFZ  ? Piol^  icalieo,  Proronotairc  Apoftoliqoe 
CORTF-Z.CPftti;*"'     ».      J   Pont.H.u  de  Jules 
à  Fieun  dans  le  ^VI.  Red*,  tous  ^      ^  ^  ^^^^ 

II.  l  qui  il  a  dcd.é 

pris  le  premier  à  traiter  '^Thco  ogieav  i  ^^^^ 
?leganc;  dans  f«  CLT^ir:;"^; 'i;^^^ 


i^a^crduftileVrefpritdiVmd.^^^^^^ 
venoa  d  écrire  en  fi  P<^«|  «^V"^*»        RheMnus  exhot- 
les  différentes  opin.ons  %^J;:^^S^^'2l'v^dc  Seti« 

Pairi  Cortez ,  a  came  ^  ^  y„ 

Dodcurs  de  ^voit  dédié  à  Jules  IL 

&  qu,  tut  mipr.mé  dans  1^  ^JJ"^"     «iw  EtW  '  6.  liccle. 
moins  bien  écrit  que  l'aut  re,  M.DupiM'W.  E««'> 
CORTONE ,  ville  d'Italie  en  tofcanc  ,  eft  tel^ 

ïr'^'^'ISlir  MaX  Sent  KatTp"^  '  ^ 
r  orence.  Corne  Wiancocru  «  i-  en  i6:4.'5i; 

l'autre  en  1 6 1 5 .  Cortone  tut  o»"  K           ,  pj^y, 

née  de  la  XVlL01ymp.ade  ,  &  710.  avant  J.  ^ 
a  HalicarnalTe,  T.tc-L.ve ,  PoWbe  ,  &c  «  par 
louvent,  &l»«oni™f-'*^  M.?e  Sor^^^ 

Italicus,/.  8.  .„       Nj.tji^nn;-  acheva  tine  Hi^ 

ï^Sf^^;s1eT.t^lxnSffi5^- 

oublia  line  Géographie  du  monde  inh  .bité.  . 

/«ft^lw.  IlétoitH.ftonen  !V  I^"'*-"'/ '  V  .  £Sde» 
vi^'pc;.  Cufpinien  parle  de  luy ,  ^^f^^ Vé^rSuez 
Confuhts  de  Calflodore  vers  1  an  io4.aprés  J.  ^ 

des  gens  vers  l'an  de  Rome,     ^^^^^^Vus  lap* 

peuple  Romain  luy  ^"S"  '."J^  ^  d^f^ 

îrenoni  de'  Pline  dansie  6.  C^apurc  du  T^yj  .5  4  . 
H .floire  naturelle.  CicetonUloue  dw  1<J»""  ' 
ikiron.*Titc-Live,»c  ;  ■  coB.UNB 


c  o  s 

COKtïNE  on  LA  COR.UNA  »  Ville  ^Erpapte  dms 
bGalice»  avec  Port  de  mer.  Les  Auteurs  Latins  la  nom- 
ment Cn«Rwiw&  Adniuiim;  &  quelques-uns  la  prennent 
pour  ]e  rhvi:<m  Brt^untiiifH  des  Anciens.  Elle  efHitute  lùr 
«n  Golfe  en  la  paiitc  Septentrionale  de  rF.fpjgne ,  à  lept 
ou  huit  lieuê's  de  Compoftetle ,  &  un  p<u  moins  de  Mon- 
donedo.  Son  Port  eft  commode  &  (ameux.  La  Ville  eft 
■ff<n  forte,  &  eftfitoée  fur  le  penchant  d'une  colline  <.;ui 
a  au  pied  une  autre  Ville  habitée  par  des  fjtaa  de  Mer. 
tSanfon,  Raudrand. 

CORYBaNTES  ,  Prêtres  de  CybeJe ,  mère  des  Dieux» 
poufTer  d'^ne  fureor  qu'ils  appelloient  divine  ,ce]ebr(Ment 
leurs  Fctes  en  Luttant  le  tambour ,  fautant ,  danfant  &  cou- 
rant de  coui  woiez  comme  des  perfonncs  infcnfées.  •  Vir- 
l^lr,  Horace,  Claudien,  &c.  Natilis  Con  t  ,  irv.  9.  Mirh. 
ck  7.  Strabon  a  fait  une  digreHion  curitule  touchant  les 
Corybantcs  dans  fon  X.  Livre.  C'étoient  les  gardes  des 
premier?  Rots  de  Phrygte,  &  le  mot  (  hmubCif^niÈermltMU, 
enPbc  nicic  n.  "  Voyczfr.N«f. /«  5iW      Luciani  ,T.  1. 

COUYfiUT,  ancienne  &  illultie  FamiUe  en  Pologne, 
oè  elle  tient  rang  de  Pnnce ,  eft  alliée  tmc  Roh  qui  ont 
regn^  dans  ce  pai^.  Corybtjt,  coufin  gcrmjin  du  Roy 
Ladidas  IV.  dit  Ja^cllon  ,  appuva  tortcment  le  dcflcin  de 
ce  Prmcc,  pour  inirodiure  des  Ecclelijlhques  de  Bohê- 
me dans  la  gr.inde  Hgiiie  de  faillie  Croix  de  Cracovie, 
afin  d"y  faire  le  CerviceDivinen  langue  vulg.iire ,  qui  étoit 
USclavonne.  Ce  oui  arriva  environ  l'an  *  Voye? 

t^aficius ,  Li<hU  dt  gefi.Fr,  &  Lzius ,  tn  tim^it  l  Hijioite 
Vm.  La  Pologne  teu  denusunRoyde  ce  naai»&dela 
même  Emilie,  nommé  Michel  Corybut  Wietznaviski , 
qui  fueceda  ï  Cafimir  »  &  qui  «voit  époulJf  une  (oenr  de 
lïmperrur  Lcopold  L 

CO<i ,  Ide  de  l'Archipel,  c.henhtx.  Co. 
.  COSAQOF.SouCOSAKES,  Peuples  voifin?  de  la  Po- 
logne ,  )i>nr  ainfi  nommez  ,  i  caufe  de  leur  agilité  ;  car  Ca- 
fé, ou  Ke{4  ,  veut  dire  une  chèvre  en  Poionois.  Des  le 
temps  de  Sigifraond  l.  Roy  de  Pologne ,  les  Colaques  ha- 
bitaoïs  des  frotirîeresde  Rudîe,  de  volhinie,de  Podolic, 
te  autres  Provinces  de  Pologne ,  s'attroupoient ,  ahifi  qu'ils 
ont  làît  depuis*  pa«ir  pirater  (ùr  la  mer  Noire.  lU  en  rem> 
portoient  preiqw  toûjours  tin  tres-grsnd  butin,  tant  des 
Galères  Turques  qu'ils  rencontr:  j;t-n:  f.ir  ^cic'^Ac::  ,  qi:L 
des  defccntcs  qu'ils  faifoicnt  dan»  la  Njtulic.  On  les  a 
vû  piller  des  Villes  cnticrcs ,  comme  Trcbilondc  ScSino- 
pc,  &  ils  onttnéineeu  quelquefois  la  hardicile  de^avan- 
cer  )u(qu'à  deux  lieues  de  Conftantinople ,  &  de  faire  des 
prilbnniers  &  du  burin.  Sur  la  fin  de  lafaifon»  chacun  de 
eetivanturiers  firrctiroit  chczfoy,  après s'jne donne' rcn- 
det-voM  •  MOT  fe  nflcmblcr  au  Pnoteoipi  «iz  liles  & 
éciriTib  du  BorilUieoe  ,  êt  retommer  fiiie  fears  conrics. 
Outre  leur  butin  ,  les  Rois  de  Pologne  leur  donnoicnt 
jquelque  récompenfe ,  comme  cela  fut  ordonné  en  la  Diet- 
te  de  is6i.  Depuis ,  le  Roy  Etienne  Batory,  qui  com- 
locn^a  de  régner  en  1576.  conlîderant  les  grands  fervi- 
ees  qu'on  pouvoit  tirer  de  ces  coureurs  ,  pour  la  girde  de 
la  frontière  de  Ruflîç  &  de  Fodolie ,  toùjours  cxpofée  aux 
courfes  des  Tartares ,  en  forma  un  corps  de  milice ,  &  leur 
donna  la  ville  6t  le  territoire  de  Tietnioiirow ,  fur  le  Bo- 
Sifthene,  pour  lenr  lêrvîr  de  Place  d'armes.  Il  leur  créa 
en  m£ne  temps  un  General  &  des  Officiers  (ubaltemes , 
èc  letir  accorda  divers  privilèges ,  outre  leur  paye  ordi- 
naire. 11  joignit  deux  mille  chevaux  à  cette  Infanterie  Co 
faque  ;  &:  pour  leur  (iibfiftance  ildefltina  la  quatrième  par- 
tie des  rt'.  in  ;-  de  ion  domaine,  d'où  vient  qu'on  les  ap- 
pella  QunTum,  Si  par  corruption  «Qj^wu*»'.  Ces  trouoes 
établies ,  pour  la  garde  de  la  frontière ,  l'alTurerent  tellc- 
aent  contre  les  irruptions  des  Tartares ,  que  tout  le  pais 
delèrt  au  delà  des  villes  de  Braclaw ,  Bar ,  &  Kiovie ,  com- 
mença à  (è  peupler.  L'on  y  bâtit  «jnaotité  de  Vilka  Ac  de 
fonerefliss,  chactm  y  menant  des  Colonies  de  toutes  les 
Provinces  vr  :  .  Cette  milice  ainfi  réglée  ,  rendit  de 
grands  (ër^■lct  .  i  U  l'oloEtne;  nnais  autant  que  l'union  a- 
wit  été  avant.igcufe  ptnir  faire  térc  aux  Tartares ,  &■  cou- 
vrir la  frontière ,  autant  devint-elle  enluite  doaiaiaeeable 
i  la  Republique ,  contre  laquelle  elle  le  foûleva  tres-lou- 
vent.  LesColaques  rcfuferent  d'abord  de  rcconnoître  les 
Seigneurs  Polonois  dont  ils  relevoicnt ,  &  enfuite  prirent 
les  armes.  Leur  première  révolte  éclata  en  IS87.  après  la 
mort  do  R,ov  Etienne  Batory.  Il»  s^alTemWerent  en  armes  y 
fous  ît  ur  General  Jean  Podkowa,  qui  y  fùccoTnbs.af  qui  eut 
eo&n  la  tête  coupée.  Eo  ij^é.  ils  le  reveitereac encore. 
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I  Ac  eurent  Sabord  quelque  avantage  (iir l'armée ffilonoifi  , 
l  commandée  par  le  General  Zolskicwici  ;  mais  ce  dernier, 
I  qui  étoit  un  grand  homme  de  guerre ,  les  Icrra  de  ii  préi , 
qu'il  les  for^a  de luy  livrer  leurChcl  NlIcvuko,  qui  eut 
une  dcflinée  pareille  à  celle  de  («n  predcc«ff'cur.  Le»  Co» 
I  facjues  le  révoltèrent  de  nouveau  en  K537.  avec  au/Iî  peu 
de  fuccés  qu'autrefois.  Le  General  Poto>Ki  les  défit  en 
plufieurs  <Kca(ions,&  prit  leur  Chef  Paulucus,  avec  qua* 
tre  autres  de  leurs  principaux  Officiers,  (pit  eurent  la  tèt« 
coupée  àVarfevie  pendant  bDiette  de  t«f;9.  Le  périt 
de  leurs  Généraux  rot  fiiivte  de  celle  de  leurs  priviles;es, 
8r  lie  la  place  de  Trethimirow ,  &  enfin  ce  la  (uppreflioti 
de  leur  ini'ice.  Apfésces  difgraces,  ayant  encore  épiou- 
vé  le  des  armes  contre  le  même  General  Potoski,  ils 
fe  retranchèrent  au  delà  du  Borj  ftiunc  ;  &■  It  firent  pro. 
mettre  leur  rétabliilcment.  Mais  00  ne  leur  (tnr  pas  paro* 
le,  on  compofa  de  leurs  trotqies  «ne  milice  prefq ne  nou« 
velle  ,  él(  on  changea  de  temps  en  temps  leur  General* 
LesPoIonoii  lentirent  bien-toc  le  ilommage  qu^aportaci 
changement.  Les  Tartares  firent  des  courtes  dans  la  Po* 
I  lognc  :  ce  qui  fiit  lacauft  qufoa  remit  fur  pied  la  milice 
dci  Cuû(]iies  :  le  Roy  Ladifl  is  Sigifmond  y  contnlîua  dans 
le  dcflcin  oui!  avoir  de  faire  li  guerre  aux  Turcs.  Il  don- 
na pour  Ciicf  aux  Colaques  Théodore  ou  Bot^daii  Kmicl- 
,  niski.  Ctluy-cy  cur  un  diiîcrcnt ,  pour  les  limites  d'une  de 
I  (es  Terres,  avec  c:rjphifnifiti  Lieutenant  de  Konielpofki, 
friand  Lnicigne  de  la  Couronne.  Ce  démêlé  s'aignt  pari* 
mauvais  traitement  que  reçut  la  femme  &  le  fils  de  lùnièl* 
nifiti  *  i  qui  l'on  donna  des  coups  de  bâton.  Le  Pere  trou* 
va  bien»t6t  moyen  de  tirer  niibn  de  cet  outrage,  par  l« 
dilpolition  qu'il  découvrit  dans  les  Rudes  de  fe  mettre  en 
liberté,  ne  pouvant  goûter  la  paix  qu'on  avoit  faite  avec 
eux.  Ayant  donc  ménagé  leur  niécoiucntcmcnt  ,  &  s'é» 
tant  aliuré  de  fèsCofaques ,  il  fc  retira  au  commencement 
de  r.Ln  1648.  vers  les  Iflrs  du  Boryfthene  ,  pour  s'y  for- 
tifier ,  Se  le  mettre  à  couvert  de  l'iniiiUe  des  Poionois* 
Quelque  temps  après  «  il  le  joignit  aux  Tanarcs  .  &  ils 
'-emportèrent  de  grands  avantages  en  deuxoccafions,  fur 
es  troupes  delà  republique.  Perte  qui  devint  encore  plut 
iénlible  à  la  Couronne  par  la  mort  du  Roy  lui  veimë  en 
même  temps.  Kmtetnîskf  l'apprit  un  peu  tard,  içut  que 
Jean  Cjdmir  t  r  c  nij  Roy  avoit  été  mis  fur  le  Thrône.  Il 
luy  tciivit  asLc  feintes  protcftations  d'obéiflance  , 
&  renvoya  m  ému  1rs  Tartares;  mais  dans  le  tré  me  temps 
>ïivonos  autre  Chef  des  Cofaques  ,  homme  de  néant, 
nais  hjrdy  ad  cruel  ,  ravageoit  la  Ruffîe  &  la  Podolic. 
Qpelquc  temps  après ,  ils  coururent  aux  armes ,  &  la  guer- 
•e  fut  encore  plus  cruelle  Tannée  fuivante.  Le  Cham  des 
Tartares  ks  jcîtgnit  avec  une  armée  de  plus  de  cent  mille 
hommes  t  &  Us  tbrent  affieger  Zbaras ,  qui  foofifrit  les  de^ 
nieres  extrémité!.  Le  Roy  de  Pologne  s'étant  rois  en  cam- 
pagne  pour  la  déç;ager ,  s'avança  julques  à  Zborow ,  où  la 
Piix  tut  conclue  le  17.  Août  de  l'an  16.4^.  Cependant 
Kinielniski  recommcnija en  i.  une  guerre  qui  fut  ter- 
minée au  mois  t\c  Septembre  par  le(Jeiicral  Potoski  ,  le- 
quel mourut  eniuitc  d'apoplexie.  Les  Colaques  reprirent 
encore  Icsarmesen  i6f£.  êc  16^^,  8e  ont  caufé depuis 
de  grands  malheurs  à  la  Pologne.  Car  bien  qu'on  ait  ^ic 
divers  Traitez  de  paix  avec  eux,  îk  n'ont  paslailKdeft 
révolter  de  temps  i  autre  ^  leurs  troupes  étuit  giofllel 
par  les  pail'ans ,  qui  tes  venoîent  joindre  de  tous  côtez, 

Les  Coliques  habitent  riT'rcraine  ,  qui  vcnr  dire  f.onrt- 
u  .  8e  c'eft  le  pa'is  qui  s'étend  au  dcU  de  la  'Volliimc  &i  de 
la  Podolie  ,  &  qui  lait  partie  des  Palatin;us  de  Kiovic&  de 
Bradas».  On  nomme  ceux- la  Colaques  Zaporouski ,  pour 
l<s  diftingucr  des  autres  qui  font  en  Mofcovie,  &  (ur  le 
Don  ou  Tanaïs.  C'eft  des  Porohis  duBoridhcne,  qu'ils 
ont  tiré  leur  nom  de  Zaporouski.  Car  Ponhi  en  Rufnen, 
veut  dire  roche  on  pierre  de  roche,;  Ac  ce  fleuve,  è  cin- 
quante licu?t  de  fen  emboudiûre,  êft  traverTéde  roches , 
où  les  Colaques  ^llênt  quand  ils  vont  faire  lr\irs  courfes 
dans  la  Mer  Noire.  P.ir  delà  les  Porohis,  ilsonr  dans  les 
nies  leur  Skarbniça  WovsKowa,  c'eft-à-dire,  le Thrcfer 
de  l'armée  ,  où  lis  ferrent  tout  le  burin  <-\\i'ih  fonr.  Les 
habitants  de  rUKriinc  ,  c|ui  lont  tous  au)  mrd'huv  ajipel- 
iez  Colaques ,  &  qui  font  gloire  de  porter  ce  nom  ,  ibnp 
de  belle  CMlle  ,  rnbudes  .  adroits  ,  agiffints  ,  liberatot, 
grands  amateurs  de  leur  liberté,  ne  pouvant  (ouffirirauaia 
joug,  infatigables,  hardis  ,  it  bons  Soldats t  mais  yvro» 
gnes,  perfides  &  traîtres.  Ils  s'occupent  à  lachaflc&àla 
pèche  ,  de  à  tous  les  ara  nccdEure»  à  U  vie  rulhque  &  à  la 
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<0Oene.  'Ge^*ib  ont  de  ptrtictilkt^  c'eft  qu'ils  (ont  \et 

C dn  ^onde  qui  fçavéot  mem.  prépw«r  la  ftlpétre , 
'kor  pau  eft  abondant ,  te  dVw  on  en  tnn&oitc  en 
^ptnfiean  endroits  de  rSurope.  Ce  païs  cft  extrêmement 
■McoraiDodé  en  Eté  des  mondhes  8t  des  (aaterellcs,  elles 
vont  par  nuës ,  qui  ont  cinq  ou  fix  lieues  de  long ,  &  trois 
de  'irgc,  &  qui  obfcnrciffent  tellement  l'air  que  Je  temps 
If  j  II  -  icriin  en  devient  iombrc.  Aux  endroits  où  elles  le 
Soient,  elles  moit]onnent  en  moins  de  deux  heures  les 
«ledStquoiqu'encorc  en  hcrbï.  Ces  inftâesne  vivcntque 
lix  mois.  Les  grandes  pluyes  les  font  mourir ,  &  les  vents 
du  Nord  les  ouflènt  dans  la  met;  Noire.  Les  Cofaques 
£aot  affliges  ûtmc  naladie  qui  leur  cft  partictilteK,  que 
<tvt4vtfmiK)mittemC9fibift ,4c  lesMedeehif  ffo«.  Ceux 
qui  en  Vont  attaquez ,  demeurent  un  an  perclus  de  leurs 
membres  comme  des  paralytiques  ,  Tentant  de  grandes 
douleurs  dans  les  nerfs.  Aprifs  ce  temps,  il  leur  vient  en 
i:ncnuit  une  grande  futur  de  tête;  de  lorte  que  le  matin 
fuivant  ils  trouvent  leurs  cheveux  collez  cnfemblc.  Alors 
le  malade  fe  fent  beaucoup  foulagé,  &  ell  ^ucn  peu  de 
jours  après;  mai$  fis  cbevcux  denearcnt  entortillez;  & 
s'il  fe  les  failbit  Couper  dans  ce  moment  i  rhiuncur  qoi  iê 
purge  par  les  pores  dc  U  t€te  luy  tomberoit  Gu  la  vÂÉ, 
«  le  rendroit  aveugle.  La  Imudk  des  Coiàqties  cft  une 
dialeâc  de  la  Polonoifè.  Elle  elt  délicate  >  &  remplie  de 
dîminutifs,  &:  de  façons  de  parler  agréables.  Qyant  ï  la 
Religion,  ils  font  profcllion  de  la  Grecque;  &  desEvé- 
ques  Scl'.iimatiqucs  ont  (ouvcnt  fomenté  lesrs  revtiltes. 
C'eft  pour  cette  raifon  que  les  Cofaques  ont  (bneé  à  ic 
mettre  fous  la  proreâion  du  Grand  Duc  de  Mokovie , 

SuiprofèlTe  la  même  Religion.  La  meilleure  partie  de  la 
ToUcIft  de  l'Ukraine  fait  profcdion  de  la  Religion  Ca- 
tbèlique,  <m  de  b  Protedante.  *  Paul  Piafeki*  M  Chw. 
Pierre  Chevalier,  ttift.  it  U  guerre  4*sC»f*qm.  LeLabon» 

vrcr  ,  Vn^i  àtU  Ktmt  dt  r«/«g. TtuddcnilS ,  tt^W^mf. 
Ad  an.  1651.  1  6  S  5  •  &  f"î' 

COSCON  lUS  ,  étoit  un  malheureux  failêur  d'Epigram- 
mcs ,  qui  vivoii  du  temps  de  Martial.  Peut-écre  eft-ce  un 
rom  de'giitftf.  C'cii  dans  le  dcoxiéme  Livre  de  fis  ^t- 
grammes ,  dans  la  77. 

Cofiont ,  firî  Um»  futâs  p»iimiiMté  mfntt 
vtiSt  mpHùi  éuàku  tptmii ,  &c- 

COSCONIUS,-AtnieiicLatin>cft allègue  par  Solindans 
le  Chiijitre  VU.  ce  qui  Ait  croire  ^'il  avoi'  f -  r  quel- 
que Ouvrage  hidorique.  On  ne  fifait  en  qutl  itntps  il  a 
vécu,  mais  on  conjscture  qu'il  étoit  Grammairien,  par  ce 
que  dit  de  luy  Varron ,  dans  le  V.  Livre  de  la  Langue  La- 
tme.  •  VoiTîus ,  de  i/i/?.  imms. 

COSDAR.,  vingt-cinquiéme  Calife,  ou  fucceflcur  de 
Mahoaiet»  fi»  âû  après  la  mort  de  Caym-Adan  en  908. 
11  y  eot  encore  trois  Califes  qui  s'élevèrent  dans  l'Orient, 
mais  ilspaflèrent  pour  des  Tyrans,  9t  Cofilar  fiit  recon*- 
nu  pour  légitime  fucceflèur.  It  étoit  Calife  de  Babylone 
ou  de  Syrie;  le  fécond  étoit  Calife  dcPerft  ;  letroifieme, 
d'Egypte  ;  &  le  quatrième  d'Iconie  dans  la  Cappadoce. 
Il  afllegea  inutilement  Anrioche  fur  l'Oronte,  aoù  il  fc 
retira  à  Bjpdat  avec  ce  qui  luy  refta  de  troupes.  Quelque 
temps  après ,  il  conquit  la  Perfe  :  Mais  en  9  5  8.  un  Capi- 
taine Perfan  nommé  Inamie,  affranchit  le  pais  de  la  do-  ' 
ninalxon  des  Arabes,  tt  (on  fils  Mahomet  qui  luy  lucccda, 
appelta  les  Ttarcs  à  ion  fecours  ,  pour  fe  défendre  contre 
Coldar ,  lequel  iDoqniC  dans  U  même  année ,  lailTant  pour 
fiicceiïeor  fon  fils  Pîfàfive.  *  Marmol ,  Dt  V Afrique ,  Irt.  x. 

COSENCEou  COZEN?  A  ,  en  Latin  Cofaitu  ouG- 
x.m'id.  Ville  d'Italie  dan  la  Calabre  Citerieure ,  avec  Ar- 
chevcihc.  Fantin Pctrignan ,  Prclatde  cette  Ville,  y  pu- 
blia des  Ordonnances  Synodales  l'an  1579-  du  tempsdu 
Pape  Grégoire  XIII.  Cofêncecft  une  des  principales  pla- 
ces de  U  Calabre,  prés  dr  la  rivière  de  Crate,  àdix  ou 
doute nUles  de  la  mer.  C  d:  ci.  cette  Ville qu' AlariciDDll- 
int  cn4io.  de]<C.  *  Leand. Albenî.  SaakMi. 

COSERAMS  ,  CONSERANS,  00  S.  LIZIER.  DE 
COSFKANS,  petit  païs  de  France  en  Gafcogne  ,  avec 
«ne  Ville  de  ce  nom  lltucc  fur  la  rivière  de  Salât.  Cette 
Ville  cil:  le  ftege  d'un  livcché  fuffragant  de  la  Métropole 
'd'Auch.  I!  cft  fait  mention  de  ce  pais  dans  la  Notice  de 
l'Empire  fous  Hononus.  Plme  mer  ]c,  peuples  de  Colè- 
nns  dans  l'Aquitaine  i  &  Grégoire  de  l  ours  en  a  aufli 
|nrlé  au  fuiet  de  ronîon'qui  (c  fit  vers  l'an  585.  entre  Con- 
tran HoV  de  Boomgne ,  6c.  Chtldcbert  II.  Roy  d'Auftrar 
ficé  t«  vQk  dcCoMu»,  qjBc  Jet  Ancenn  wanncat  G»< 
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v'ttât  Cnforatimm  8c  f  «nmi  ftrtOi  licern ,  eft  prés  des  (ôlireel 
de  la  Garonne  t  vers  lâlot  Bertrand  deCooiingCf  »  i  ]»• 
ou  44. lieiAs  « Touloulê ,  &  )  peu  prés  antmt  ffAudu 
Sa  (ituadon  eft  tre^gréable ,  fur  la  rivière  deSaht,  ^ui 

tire  (on  nom  des  pa'is  falez  ,  dont  îl  y  grande  quantité 
dans  (on  voifinage.  Coferans  t\\  divi(<?e  en  CitcA:  en  Vil- 
le; &  on  y  paOe  la  rivière  fur  un  pont ,  qui  a  dans  le  mi- 
lieu une  forte  tci.r ,  d.  H  t  les  gcnsdu  païs  font  des  contes. 
Il  y  a  deux  Egliics  qui  font  comme  Con- Cathédrales,  l'u- 
ne de  Nôtre-Dame  dans  la  Cité ,  qui  cft  proprement  Co- 
(crans;  &  l'autre  de  laintLizter  dans  la  Ville,  dont  die 
porte  le  nom.  Le  Chapitre  cli  compofé  de  douze  Chanoi> 
nés»  dont  lepremicr  eu  Archidiacre»  de  deux  Sacriftains» 
de  ^kmcOavriers,  dedevxPrediaittm,  élr  d'un  Auntô» 
nier.  Il  y  3  encore  vingt-quatre  Pritres  Prebendez  ,  avec 
»in  Curé  dans  chacune  de  cesEglifês,  où  l'on  fait  l'Office 
en  même  temps.  Chacune  a  (on  Sacnffain  ,  un  Ouvrier  & 
un  Prcchaorre.  On  affure  que  celic  de  Notre-Dame  cft 
proprement  le  Sitge  de  l'Evêque,  qui  a(bn  PalaisEpifco» 
pal  prés  de  l'Eglilc.  Celle  de  S.  Lixicr  porte  le  nom  d'un 
de  (es  Evéques.  On  Croît  ordinairanent  que  c'eft  le  cin- 
ouiéme  Prélat  qui  •  enivemé  ceDiocefe»  ftquia  audl 
donné  fon  nom  i  h  ville.  Valere  cft  le  premier  Evéqne 
qui  yprfclu  T'Evangile,  au  rapport  de  Grégoire  de  Tours 
ut  en  fait  mention  dans  le  8^.  Chapitre  de  la  Ciloire 
esConfcfleurs  ;  où  il  dit  qucTneodore  un  de  fesfucceC- 
(èurs  ayant  trouvé  (on  corps  dans  un  petit  Oratoire ,  fit 
au  même  endroit  confhuire  une  Eglife  en  fon  nom.  Gly- 
ccre  fucceda  \  Valere ,  &  foufcrivit  au  Concile  d'AcdCa 
ran5od.  Théodore,  dont  nous  avons  parlé,  futEveqve 
après  luy  ,  &  envova  l'an  )  49.  Eleotbere  Archidôcrey 
^r  fe  trouver  de  (a  part  au  V,  Concile  dTCrfcans.  Seine 
Qytticn  In^  fucceda;  &  Saint  Liner  qv'on  nomme  aunff 
Licer  ou  Ltceras.  Ib  ont  eu  d*illdlivs  foceelTeurs ,  com- 
me Bernard  Ray mondi ,  furnommé  Pelet ,  Navarre  d'Acqs» 
Arnauld  Fredcn  ,  Ponce  deVilIcmur,  Jeande  Aula,  Mc- 
nald  de  M.irtori,  Hcéior  d'OlTun,  Pierre  de  Marc  1 ,  t. 
Le  paisde  Cofcrans  eft  proprement  dans  le  Commingeois, 
&  porte  titre  de  Vicomté.  On  prétend  qu'il  ait  été  ponc- 
dé  en  titre  de  Comté,  par  Jean  Arnauld* d'Efpagne,  tige 
de  la  Maifon  de  Montefpan.  Enfuite  il  pafla  dans  la  fa- 
mille des  Comtes  de  Carcalibnne.  Roger  II.  CdOMe  de 
CarcalTonne  donna  le  pats  Ac  Evéché  de  CoUbrtns  i  Ber- 
nard fon  fils  puîné, avec  le  titre  de  Vicomté.  Ce  fut  vers 
l'an  990.  Depuis  en  1157.  Efquivar,  Comte  de  Bigorre, 
devint  Vicomte  de  Colcrans ,  par  ta  mort  de  Roger  Com- 
te de  Paliers  ,  &  en  fuite  cette  fucce/Hon  tomba  dans  la 
Mailbn  de  Navarre.  ♦  Pline  ,  Ire.  4.  t.  19.  t  .i  cgoire  de 
Tours,  Ut.  9.  t.  20.  DeMarca,  Hj//.  ieBidnt.  Oihenard» 
HH.  utmfq.y*f(m.  Catel,  Hifi.de  LMg.  Beflè,  Hifi.de(Urc. 
PapireMalTon,  defcr.  flm.GtU.  Du  Chcfne,  Mt.ies  VtU» 
Sainte- Marthe,  CMl.Cbrifi. 

COSIMO,  (  Pierre  de)  célèbre  Peittte  d'Italie,  fut 
ainfi  nommé,  parce  qu^  étoit  difciple  de CoTme  de  Rof- 
(clli.  Il  reprefcntoit  orHinii-rniTt  des  Bacchanales,  afîa 
d'avoir  ia  liberté  en  peignant  des  Faunes ,  8:  desSaryres, 
de  faire  voir  des  figures  &  des  actions  extraordinaires.  Il 
dc(7îgnoit  (ouvcnt  des  monftres,  &  prenoit  des  corps  CO 
qu'il  y  remarquoit  de  plus  étrange  &  de  moins  commun* 
Son  efprit  fécond  en  idées  extravagantes  ,  le  taifoit  fui- 
vre  de  tous  tes  jeunes  hommes  de  ce  remps-U ,  qui  luy 
faifoient  la  cour,  pour  avoir  des  fujetsde  baktÂcaemaF» 
carades.  Il  mourut  l'an  1511.  âgé  de  80.  ans.  On  perle 
d'une  (brte  de  mafcarade  qu'il  inventa  fur  la  fin  de  (es 
jours ,  pour  les  réjoui/Tances  du  Carnaval  ,  dans  la  vil- 
le de  Florence.  Il  nt  parottre  furie  (bir  un  Char  plein  de 
noir,  femé  de  croix  blanches  &  d'os  de  morts,  qui  étoit 
tiré  par  quatre  Bufles,  &  au  haut  duqu<  I  1  v  „voie  une 
figure  tenant  une  faulx  ï  la  main.  Cette  figure  reprelêo- 
toit  la  mort,  qui  avoit  (bus  Tes  pieds  plufieurs  fenulchrea^ 
d'oii  (ôrtoient  idemi  des  corps  morts  &  tout  dècharnek» 
QpttKÎtéde  gens  vèius  de  ootr  ,0c  couverts  de  mafqnes 
faits  comme  des  têtes  de  morts ,  marchoieot  devant  8e 
derrière  ce  Char  avec  des  flambeaux  i  la  main.  Cette  ma- 
cliine  lugubre  étoit  cn\  ii  onr.^c  ilc  Chantres,  qui  joignoienC 
leurs  voix  lamentabici  aalùatiiioaé  de  quelques  trompet- 
tes fourdcs.  Un  triomphe  de  cette  nature  jetta  d'abord  l'é- 
pouventedans  toute  la  Ville,  mais  la  nouveauté  de  l'inven- 
tion ,  &  la  manière  ingenieulc  avec  laquel'e  tout  était  con- 
duit ,  ne  laiiTerent  pas  de  plaîre  à  beaucoup  de  monde ,  6c  de 
divertir  ks  ^eâiiciui.  *  FeBUca,  mm,fiirl$snitdttMtk 
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COSINGAS ,  Prince  des  Ccrrhenicns  pcisp'r^  lîc  Thri- 
ce,  &  Prêtre  de  Junon ,  Jelon  la  coûtuiDc  vin  pais,  i'a- 
vifa  d'un  plaifanc  artifice  pour  réduire  1rs  lutets  rebel- 
les. Pendant  qu'il  faifbit  attacher  plulicurs  longues  ^chel- 
îef  de  bois  les  unes  aux  autres,  il  fit  courir  Icliruit  qu'il 
alloic  monter  au  Ciel  vers  Junon,  ponrluydenunder  rai- 
Ibn  de  la  defebéïfluioede  (es  Sujets.  Alors  lesThraciens 
luturellemcnt  grofllers  &  ftupides,  craignant  que  Cofin- 
gasne  fit  ce  qu'il  leurdifbit,  luy  demandèrent  pardon, 
&  s'cnga^t  rcr.t  p.-<r  ferment  de  luy  rendre  à  l'avenir  UM 
fidcUc  obnfhncc.  *  Polytn.iiù.  Vll.C.Zl. 

COSI  IN,  ville  d  Alcmagne  dans  laPomcranic,àdcux 
lieues  de  la  mer  Baltique.  Elle  a  été  autrelàis  à l'Èvéque 
de  Camin  qui  y  f ailbit  fa  réfidencc  ordinaire  S  8c  depuis 
dk  a  ^técedee  à  l'Eleâeur  de  Brandebourg,  qui  en  e(t  le 
Boattre  depuis  la  paix  de  Munfter  en  i  £48.  *  Sanfbn. 

COSM£,làint  Prêtre,  Italien  de  nation,  vivote  dans 
le  VIII.  ficelé.  Il  fut  pris  fur  mer  par  les  Sarrafins ,  8c  mené 
à  Daniafi ,  où  le  pcre  de  S.  Jc\in  Djmafcene  le  racheta ,  & 
luy  confia  le  loin  de  l'éducition  de  ion  fils.  Cet  excellent 
homme  rendit  en  peu  de  tt  m  p.  ton  dil;;iplc  plus  habile  que 
luy ,  comme  il  l'avoiia  luy-incme ,  &  le  retira  dans  un  Mo- 
naficre»  Divers  Auteurs  croyent  c]u'il  eflle  même  que  ce 
CosMB  de  Jerufalem ,  dit  Agiopolite ,  Evêque  d'un  Dio. 
cdèdcMeftiae  ,  &  Compagnon  du  même  faint  Jean  de 
Danias ,  qui  vivoit  dans  k  VIIL  lîede  ,& qui  compolà  huit 
Hymnes ,  que  nous  avons  dans  ta  Bibliothèque  des  Peres. 
,  ♦  Éaronius ,  ^,  r.  7 ;  c:.  fî.  8. d''  734-  »•  i.&c. 

COSMF.  1.  de  ce  snim  ,  Patrurthc  de  ConfUntinonlc, 
originaire  de  Jcrul^lcm  ,  lucccda  l'jn  1080.  à  Jean  Xipliilin. 
Il  gouverna  cette  £glilc  julques  en  Tannée  1 086.  Cosme  II. 
I  ibcceda  l'an  1 147.  à  Michel ,  &  mourut  dix  mois  apc6. 

*  Curopalatc ,  Nicetas ,  &  Baronius ,  m  Amul, 

COSME,  Auteur  Grec.  Onnelçaitpas  en  quel  temps 
I  il  a  vécu  ;  mais  feulement  qu'il  compolkuneliiftairc  d'Egy- 

pte. *  Vofllus ,  /ir.  3 .  de  Hifi.  Grée. 

COSMIi,  autre  Aurt  iir  Grec,  qui  a  écrit  h  Vie  de  S. 
Jean  Chryioliomc, ou  l'Hiftoire  de  la  Tranflation  de  fes 
Reliques.  Ce  Colmc  écoit  lurnommé  VeflttoT.  Il  cfl  cité  dans 
le  Catalogue  qu'on  met  devant  la  Vie  de  (aint  Chrylblloine, 
écrite  par  George  d'Alexandrie.  Cette  Vie  eft  au/fi  au  com- 
mencement du  VIII.  Volume  des  Oeuvres  de  ce  ûint  Doc- 
teur, de  l'édition  d  Henry  Savilius. 

COSME ,  ou  MaadMt ,  Capitaine  Koaum ,  (c  (^ala  du 
temps  de  l'Empereur  luftinien ,  dans  les  guerres  d'Afri- 
que ,  où  il  fut  tué  avec  Ibn  fils.  Sa  mort  fit  revivre  les  cfpe- 
'  rances  de  tout  le  peuple ,  qui  éfoit  dans  une  grande  con- 

fternation  dcjuns  la  conquête  d'Afrique ,  par  Bclifaire  fous 
,  l'Empereur  Jultmiin  ;  une  prétendue  Prophétie  s'étant 

répandue,  qui  portoit  qu'après  cette  conquête  le  monde 
dfvnit  finir,  iêion  l'interprétation  de  la  Prophétie  de  la 
Sibylle.  Mais  la  nowfdte  ét  In  aaore  de  Colme  &  de  Ibn 
fils ,  furprit  agicaUement  tant  le  monde ,  lorlqu'oo  içut 
d'un  Interprète  que  le  mot  de  Mmubu  répondoit  en  Latin  au 
mot  Grec  kiVw,  c'eft-^ire,  Cotine  ce  grand  Capitaine 
qui  étoit  mort  avec  (bn  fils ,  8r  que  c'etoit  vehtablefflcnt 
ce c|oe  Sibylle  prédifoit  par  ces  Vers. 

Afru4  tùm  fatnt  nmMu  viâa  fab  /ams, 
TuM  jftadM  CM*  pHt  mit. 
Vejtx.  Procope. 

COSME,  I.  de  ce  nom,  grandDucdcTolcme,  étoit 
fils  de  Jean  II.  Il  fut  iàit  Duc  de  Floiciice,  après  la  mort 
d'Alexandre  de  Medicis  ,  &  eut  beaucoup  de  part  à  la 
g^NRC  cTItaliet  entre  les  François  s.-  les  impériaux.  Il 
avoit  fiit  fcs  eflbrts  pour  éviter  de  [JienJrc  party  ;  mais 
n'en  ayant  pû  venir  a  hout  ,  il  fc  ranjicM  en  1  <;  <i  5 .  du  cùtc 
de  l'Empereur ,  dans  la  i^ucrre  de  Sienne,  dont  d  fut  en- 
fin maître  en  1557-  Colrne  fonda  l'an  i';<;4-  ou  156^. 
l'Ordre  militaire  de  làint  Etienne  :  &  voulut  le  faire  donner 
le  nom  de  Roy.  Il  n'en  put  venir  à  bout  ,  mais  le  Pape  Pic 
I  V.  le  créa  l'an  1569.  Grand  Duc  de  Tofcane ,  malgré  les 

I  oppofitions  de  l'Empcreor  Maximtlien  &  de  Philippe  II. 

&ayd'£fpagne.  La  connoîf&nce  ^n'il  avoit  acquiiê  dans 
I  les  iciences,  fut  caniê  qu'il  aima  les  Sçavants,  &  qu'il  les 

1'  attira  auprès  de  luy.  Il  fonda  pour  eux,  l'Univcrfité  de 

Pife,  &:  mourut  âgé  de  55.  ans  en  1574.  après  en  avoir 
gouverne  prés  de  trente-huit ,  avec  beaucoup  de  bonheur 
&  de  réputation.  Il  avoit  époufé  en  premières  noces  , 
Eleonorc  de  Tolède ,  de  laquelle  il  eut  François  &  Fer- 
dinand, Grands  Ducs  après  im  :  Pierre  marie  &  mort  en 
£%^(gne  :  Ilâbclle  femme  de  ml  Jonlaoy  Doc  deUfic» 
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ciar.o  :  &  Lucrccc  femme  d'Alphonfe  Duc  de  Ferrait*. 
Il  avoit  encore  eu  Jean  &  Garcus.  Onc!icc]ue  ce  dernier 
étant  à  la  cballe,  tua  lun  irere,  que  Cufinc  fitniourir 
Garfîas  pour  le  punirde  ce  crime.  En  fécondes  noces  ,  il 
époufa  Camille  MartcHi,  &  en  eut  Virginie  de  Medicis, 
qui  époulâ  Celàr  d'Ede ,  Duc  de  Modenc.  Dom  Jean  de 
Medicis,  fils  naturel  de  Cofme  I.  lêftgnala  en  Hongrie  , 

fut  fait  Prince  de  l'Empire.  *  Jcan-Baptiftc  Adriaai^  . 
In.  1 9.  !  o.  2 1 .  &c.  De  Thou  ,  h  /J.  Sponde ,  aux  Ahh, 

COSME  II.  Grand  Duc  de  'l  ofeanc  ,  croi:  fils  de  Fer- 
dinand, auquel  il  fucceda  l'an  1605;.  Il  a\int  épouliS  de- 
puis un  an  Klagdclainc  d'Autriche  ,  (ccur  de  i'Iimpereur 
Ferdinand  II.  de  laquelle  il  eut  Ferdinand  II.  fon  fuc- 
ceffcur,  mort  en  1670.  Jean  Charles  Cardinal ,  Leopold, 
François  Matthias ,  &  deux  Princefii; ,  Annç  &  Margue- 
rite. C'étoit  un  Prince  d'an  mérite  fii^Uer,  doux ,  non- 
néie,  libérai»  &  qui  ne  négligea  rien  pour  entretenir  le 
calme  dans  (m  Eut.  Il  fut  prefquc  toujours  malade,  te 
mourut  en  i    1 1 . 

COSML  III.  Grand  Duc  de  Tofcane,  fils  de  Ferdi- 
n:in(l  II.  né  le  14.  Août  1  641 .  luy  a  lucccdé  en  1670.  Il 
cpouia  en  1661.  Marguerite- LoùiJc  d'Orléans  ,  fille  de 
Gallon- Jean-Baptifte  «u  France ,  Duc  d'Orlcans,  &c.  & 
de  Maifuerite  de  Lorraine  ,  &  il  en  a  eu  Ferdinand  Prince 
de  Tofcane,  né  le  24.  May  1^71.  &  Marie  MagdelaiDe  née 
en  i66f,  RM»  Medicis. 
COSME  de  Medicis.  cimi^«r  Medicis,  &c. 
COSMOGRAPHIE  ,  c'cft-i-dire  ,  Dcicription  da 
monde  :  cil  une  Iciencc  qui  comprend  l'Vramj^rjphie  ;  c'cft- 
à-dire ,  la  dtkription  du  Ciel,  ou  la  connodrance  des 
Iphercs  celclles ,  &  la  Cttgraphie  ,  qui  e(l  la  defcription 
oe  la  Terre ,  y  comprife  celle  des  eaux  ,  que  l'on  ap- 
pelle proprement  Hjdtontfbit.  De  la  Géographie  dépend 
la  ConpéflMt  qui  eft  la  dcicription  d'un  païs  »  comme  ' 
d'un  Royaume  on  d'une  Province  :  &  la  TtftpâlHet  qid 
n'eil  que  la  defcription  d'un  lieu  particulier  ,  ou  d'ans 
ville,  munfter  ,  Tnevct  ,  Davity,  nous  ont  donné  des 
Cofmographics.  Ce  nom  vient  de  K« >^»i ,  monde ,  Se  yc«*'"'  1 
éfTire. 

COSMOPOLITE,  Auteur  d'un  excellent  Ouvrage 
fur  la  Phyfique  &  la  Chymie»  dont  le  titre  e(l  ainfi  con- 
çu en  Latin,  CofimfoUtim  mnm  Imm  Û^jwiMMs,  Autbm» 
dm  ufihi  gtms  âm.  On  a  crû  jttfqnet  iqr  que  Michel 
Sendivogioi  en  étoit  l'Auteur ,  parce  qu'on  trouvoit  (ba 
nom  dans  cette  Anagrame ,  qui  fignifie  ,  f'éàmt  UVâtkm 
dtfa  ntLtf(buf;c'e{l-ï-dire,  les  Poitmois ,  dont  Lefchus  a 
été  le  premier  Roy.  Mais  d'autres  ontafluré  depuis ,  que 
le  Colmopolite  étoit  Anglois ,  &  que  Sendivogius  n'a- 
voit  eu  que  les  Manufcrits  de  cet  homme  illuilrc,  qu'il  a 
donnez  au  public  foui  rAnagnme  de  fim  nom.  *  omrel  » 

Antiti.  GalL  éf  FrÂHC. 

COSNAC,  (  Bertrand  de  )  ou  CHANAC,  Evêque 
de  Comminœs,  6c  depuis  Cardinal ,  étoit  François  de  la 
Provmce  deLimofin,  Ar  Chanoine  Régulier  de  iâint  A» 
{pilUn.  Le  Pape  Uibdn  V.  Penvoya  Nonce  en  Erpagne  t 
Grégoire  XL  luy  continua  le  même  employ,  &  le  créa  . 
Cardinal  en  1 3  70.  Il  s'acquitta  trcs-bicn  de  la  commidion» 
qu'on  luy  avoit  donnée,  de  ménager  un  Traité  de  Paix, 
entre  les  Rois  d'Aragon  èc  de  Cjihlic.  A  fon  retour  il  njou» 
rut  à  Avignon  l'an  i  j  74.  *  Aubcry ,  Uifi.  des  Card.  Viélo', 
rel ,  Onuphre ,  &C. 

COSNË»  en  Latin  CMnam  &  Ctiuid  ,  petite  ville  de 
France  fiir  la  Loire,  entre  Nevers  &  Orleaiu.  Qjielques- 
uns  la  mettent  dans  la  Beaufle ,  &  d'autres  dans  le  Niver- 
nois.  Elle  eft  du  Diocefc  d'Auxerre ,  fituée  fur  le  côté 
droit  de  la  Loire ,  qui  y  reçoit  le  Nozaim.  Cofnc  cft  re- 
nommée par  {»  Coutelerie.  Elle  fut  Ibuvent  prife  &  re~ 
prife  durant  let  guents  dviles  du  XVL  fieclè.  *  Seofiiiu 

Baudrand. 

COSROES ,  vingt-deuxième  Roy  des  Partes ,  fils  d'Ar* 
taban  iil.  fit  Parthamafir  Roy  d'Arménie  &  luy  donna  le 
Diadème ,  ce  qui  irrita  fort  Trajan ,  lequel  déclara  la  gnerre 

à  Cofroê's  Se  le  dépoiîilla  de  fon  Royaume.  Mais  enfin  cet 
Empereur  le  luy  rendit ,  fans  luy  accorder  néanmoins  la 
permimon  de-  porter  !e  Sceptre  ,  ni  de  \'a(Icoir  furunThrô- 
ne.Antonin  le  Débonnaire  cnn1cr\  a  le  rcfTcndmentde  Tra- 
jan ,  &  ne  vou'ut  accorder  ni  le  Sceptre ,  ni  le  ThtâneàVo» 
iopcfe  ,  tils  de  COIroës.»  Xiphilin  ,  tn  TrajMi*. 
COSROJ  /.  Chofrocs. 
COSSAR T ,  (  Gabriel  )  Jeltiite  D&quit  à  Pontoiiê  dans 
le.VcBO  Jrançois  d'une  mnlfeflfifailieieo  i6if .  &entis 
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dtns  U  Compagnie  de  Ie$us  à  1 8.  ans.  Apréi  avoir  en* 
lèigné  en  divers  Collèges  ilprofeiTa  la  Retorique  i  Paris 
durant  fcp:  m-;  ave;  ua  l'ucc^Z  3>:  ua  jpj3ljiKlifîi.iiiLnt  f^nic- 
Tal.  il  pouvoir  prSer  pour  un  des  mctJkut»  Orateurs  &  un 
des  meilleurs  P.>è":es  de  l'on  temps,  on  en  voit  la  preuve 
dans  le  Rcctied  de  fes  Or^fini  &  de  fes  Vns  que  le  P.  de  la 
Rue  Jeliiite donna  en  1675.  &  qu'il  dcdia au  fameux  Evê- 
juede  Padcrboane  ,  Ferdinand  Baron  de  Furftemberg.  Ce 
Sçavant  Pi^t  «voit  tionoré  te  P.  Coflart  de  ion  eliime ,  & 
luy  avoit  donné  des  marques  de  fa  munifi<ilrnceé  Au  iocàr 
de  la  Retorique  il  s'appliqua  i  l'étude  des  Concile*  &  lé 
joignit  au  P.  I.jhbc  [xiiir  en  commenter  une  nouvelle 
iditiOTt  bc.iucniip  '.)liis  ample  que  celles  qui  ivoicnt  prc^cJé. 
Le  P.  Ljbhc  étant  innrt  tn  1667.  lorfqu'ati  impnmoit 
l'onzième  Volume ,  le  P.  ColLn  timiinua  k-ul  ce  grand 
Ouvrage  qui  parut  au  jour  en  XV lir.  Vulumes  l'an  167^. 
ît  mourut  à  Paris  le  1 8.  Septembre  1674.  pluAeurs  Poètes 
bonorerent  fe  mémoire  d  éloges  funèbres.  *  Mm.  Hijî. 

COSSE*,  Mailôa.  La  Mailon  <!es Seigneurs  deCotSB', 
Ducs  de  B  li  l  s  s  A  C  a  ^tl  illuftre  par  les  grands  bommei 
<|u'eHe  a  produits.  RoÛilIarJ  la  failoit  de": n  frc  r,.!icu- 
lement  de  Coccei's  Ncrva  ,  &  quelques  autres  ont  crû 
avec  auffi  peu  de  fondcnaent  qu'elle  vcnoit  des  Cortà  de 
NAple^  ,  quoy  qu'apparemment  cette  Famille  foit  venue 
de  cet  Etat.  Coflï  eft  une  Terre  dans  le  Maine  pics  de 
Sùate  Sufanne,  qui  a  donné  le  nom  aux  Seigneurs  de  Col- 
fL  Sous  le  règne  de  Philippe  II.  furnomme  Augulk ,  en 
fan  1 1 80.  FiAcaK  os  Cosst'  étott  premier  h'>mmc  de 
logement  de  la  peribnne  du  Roy,  fdon  l'ulâge  d'Aujour- 
d'nuy  la  Charge  de  Grand  Maréchal  des  Logis.  Il  épouia 
le  8.  Janvier  1  :o4.  Julienne  de  Melun ,  Hllc  de  N.  de 
Mclun,  Sircdc  Moiillrcuil-Bdla)  &  de  Phikberte  le  Roux. 
Rolland  de  Cossl'  lu:  im  des  prmcipaux  Seigneurs 
François,  qui  actompagrercnt  le  Roy  S.  Loiiis  dans  la 
CÎtnquéte  de  la  Terre- Sainte  ,  oîi  il  mourut  les  armes  ï 
b  main ,  en  combattant  vaillamment  pour  la  Religion  & 
pMir  foa  Roy.  Jean  oa  Cosse'  ,  Seigneur  de  Lille ,  fit 
par  un  Contrat  paffé  au  Royaume  de  Sicile,  l'an  1)9 s. 
racquilîtion  d'une  terre,  qui  étoit  cootigué'  ^  la  iienne. 
Ladiflas,  Roy  de  Hongrie  &  de  Sicile ,  donna  à  Gaspard 
DE  Chîse"  ,  (on  ConfcDler  d*EtJt ,  fih  de  Jean  deC  oifé, 
&  à  Ic'.  SucccfTcurs  le  Domaine  ou  Territoire  de  Trilive, 
avec  la  forêt  &  les  autres  appartenances  de  ville  d'Ycic, 
dont  Nicolas  Caballier  prit  puilcinon  au  nom  &  comme 
pAKUreur  dudil  Seigneur  Galpart  de  Cbffé,  le  6.  No- 
«einbre  f*t  un  Aâe  autheotique  «  daté  du  ^o. 

Novembre  i}99>  Le  mime  Cafpard  deCoflédiéclara  au 
Hoy  de  Hongrie  &  de  Sicile,  que  Nicolas  9c  Michel  de 
CofTc ,  fes  fils  ,  avoient  coafpiré  contre  ce  Prince  ,  en 
formant  le  deffein  de  livrer  l  lfle  d  Ycle  à  Loiiis,  fils  du 
Duc  d'Anjmi.  Pat  une  Sentence  rendue  juridiquement 
le  I.  I-cv  ricr  I  ^^7.  Charles  Roy  de  Jcrulalcni  ,  de  Hon- 

S rie  &  de  Sicile,  contilqua  les  biens  deltiits  Nicolas  Se 
lichei  de  ColTé  ,  &  les  bannit  de  les  Etats ,  ï  caule  de 
cette  conlftiratioB.  Charle  Vi.  choilît  entre  les  plus 

Snds  Capitaines  du  Royaume  Amcbdimdb  Cosse' pour 
ncra!  d'une  armée  de  iiooo.  chevaux,  qu'il  envoya 
en  Italie ,  au  fecours  de  Loiiis  d'Anjou  ,  Roy  de  Sicile. 
Jeanne  If.  Reine  de  Sicile,  donna  le  9.  Jans-ier  «45  J. 
Une  comiUion  à  Jean  de  Co(T?  ,  par  lai]uclle  elle  ic  pré- 
poloit  à  la  garde  A:  conlcrvation  de  toutes  les  lorcts  de 
ibn  Royaume.  Jean ,  fils  aîné  du  Roy  de  Jeruiàleiu  Se 
de  Sicile,  Scfon  Lieutenant  General  co  Sicile,  donna  une 
Commidîan  le  tt.  May  14)9.  i Iiah 01  Cossb',  Baron 
de  Gunaud,  Coiîtèiller  &  Chambellan  du  Rov  »  Com- 
milHirc  General*  Capitaine  de  l'Armée  Navale ,  par  la- 
quelle, après  luy  avoir  expol?  que  les  Princes  d'Aragon 
avoient  ulurpc  le  Royaume,  &:  qu'e'tant  occi;pc  au  Gau- 
vcrncmcnt  de  fîcnnes  pour  le  Roy  de  France ,  il  ne  pou-  j 
Voit  par  cette  rail.):i  aller  en  perlonne  en  Sicile  ;  il  luy 
donne  pouvoir  général  de  reracncr  audit  Royaume  tous 
ceux  qui  voudront  y  retourner  j  les  remettre  en  polfcf- 
fion  de  leurs  biens ,  honneurs  &  digpitct  i  pardonner 
tous  crimes,  (ans  même  excepter  ceux  de LeK»Ma jellé  i 
tûn  levée  d'hommes ,  roncinrre  Paix  ou  Trêve ,  &  gé- 
néralement tout  ce  qu'il  poorroit  luy-même  faire  ,  s'il 
étoir  prcfcnt  audit  Rowutmr.  Ce  Jean  de  Colle  ^toit  (ils 
de  Thib,t!iii  lie  Coflc  ,  (jrand  Ecuycr  de  I.oiïis  d'Anjou 
Roy  ilr  Sicile,  Cnnmnntlant  eti  la  P.  r,  jhl  il  \niou,& 
Gouverneur  des  Ville  &  Cbitcau  d'Angers ,  Icouel  épou- 
&  Pbil^pe  de  ChanOt  fiUe  tfHugioain  8k  d»  Joane  de 


'  lâint  Julien.  lean  fut  pere  de  Ren/  dont  nous  parlerons , 
8c  de  Fr/mçêife  Dame  (le  Coflc,  mariée  à  Jacques  Seigneur 
du  Platitis.  Philippes  de  Comines  dit,  que  la  Ma. ion  de 
ce  Scncchal  étoit  du  RoMumc  de  Naples.  Il  en  paile  ainiî 
dans  le  5.  Livre  de  les  Mémoires ,  Chapitre  ; .  au  lujetde 
la  Province,  que  le  Roy  René  avoit  eu  dtfltin  de  don- 
ner au  Duc  de  Bourgogne,  dont  le  Roy  LoCis  XL  prît 
l'allarrae  j  &  l'ayant  prie  de  fe  trouver  à  Lyon  ,  où  il  le 
reçut  avec  beaucoup  d'amuié,  René  luy  mennndrelMi 
intention  par  un  de  Tes  plus  affidet  Confrtilers.ii'r<iii(.A|Sf 
StniibÀdc  Ptmme ,  du- il,  bimme  ie  Htn&dthniu  Mjîfim 
du  RejJ'ime  de  Suplei  .  dn  iu  F.oji  ,  S:rt ,  tmcnuilUz  pjj 

Jt  II'  Kùj  mon  maine,  xiitfc  omit  ,  4  o'jcrt  ai,  ijiu  de  l,t  r^iij^ite  de 
.1-  '  I  '1  l'jn  ha  t  tr  ;  i.ir    en  j  eie  ionjcilié  pÀt  fes  Serr  ttun  ,  cr 
même  fji  moy ,  vu  que  vom  qm  étts  U  pis  de  fa  jmuT ,  c  f'H  fnftt 
Hcreu ,  luj  are:^  fait  ie  fi  gjémdf  mu  que  luy  atoir  Jurpi  $  tut 
cbittMx  it  liar  &  de  Angns ,  &  ji  HuitTditte  en  toute»  Jet  4V- 
tres  dfjirts.  Stut  tttns  bitn  wiêSu  wtotn  tn  dvjut  (t  aunhi 
éftt  u  Dut  it  BuVfg^itl^  fU  nu  tn  tuffitt.  dts  mufOa 
fnir  fMf  Jmttf  mie  it  mntfthe  rs-fm  ,  cr  unnutre  que  k 
f^ejmon  m.ii:ir  r  '.'i  jnr  oni!e  :  mjis  noui  n'jYons  ■i.tnuii  tu  tu- 
rc di  mener  le  iiiMihc  };ifju     bout,  U  Roj  titueii  iiKs  btmy 
nei  fixement  tes  p.mtes  i/uf  ledit  ftan  Ctffé d:t  M  vr.iy.  Rf  .sl' 
i)t  Cossë'  ,  Seigneur  <ic  Briflac ,  premier  PannetKr  du 
Roy,  &  Grand  Fauconnier  de  France  ,époufa  Charlotte 
Goufifier  ,  fille  de  Guillaume  Seigneur  de  BoiQ  ;  &  lue 
choili  parle  Roy  pour  cire  Gouverneur  de  la  perlonne 
des  Pnnces  fès  hb.  U  eut  ÙutUt  qui  liitt  :  ili»i<dc  CoP 
flF,  Maréchal  de  France ,  dont  nous  parlerons  dans  un  «<• 
ticle  leparé  :  Phlppe ,  Evcque  de  Coutance  :  fejnnt  ma- 
riée au  Seigneur  de  Bafoges  :  fit  Anm  femme  de  René  de 
Fonicques  ,  Seigneur  de  Surgcrc.  C  harles  de  Cosse', 
I.  de  ce  nom  ,  Maréchal  de  1  rance  ,  prit  alliance  avec 
Charlotte  d  LUiuetot ,  fille  &  héritière  de  Jean  ,  Seigneur 
d'Efquetor,  &:  de  Magdelaine  le  Picart ,  Dame  d'ElWlan, 
dont  il  eut  Tiiw/rm mentionné  dans  un  article  feparé,  chaïUt 
lU  qui  luit  tJ>r4»r  piemicrc  femme  de  Charles  Comte  de 
Mansfrld  t  &  feMHr ,  Dame  de  grand  mérite ,  alKée  Ih  Fna- 
çois  d'Epinay,  Seigneur  de  iàmi  Luc,  Grand  Maître  de 
l'Artillerie  de  France.  Ce  Maréchal  eut  encore  trois  en- 
fants naturels  ;  Anus  de  Coflé,  Aumônier  de  Henry  de 
France,  Duc  d'Anjou  ,  légitimé  en  1 5  7  t.  &  puis  Evcque 
de  Coutance  ;  N ....  de  Coflc,  Abeflc  d  Eftival,  nte  de  la 
Signora  Novidclla  Piedmontoifc  :  &  une  autre  dite  M.  it 
BtMiieu.  Charles  de  Cosse',  II.  du  nom.  Duc  de  Bril- 
fac,&c.  éftoulâen  piemîeres  noces  Judith  Dame  d'AiC>> 
gné ,  0(  en  lecondn  Loiiire  d'Ongnies ,  fille  de  Lofib  Cont* 
te  de  Chaunes.  Il  eut  de  la  première  ,  FtMftU  qui  fuit  : 
&  cb^es  Marquis  d'Acigné ,  mort  fans  poftenté  d'Hele- 
ne  de  Beaumanoir ,  fiile  de  T  oulfainf^  ,  Vicomte  dt  BefTo. 
i-RAN^ois  DE  Cosse"  ,  Duc  de  B  iifac  ,  Pair  ,  &  Grand 
Panneticr  de  l'rancc,  tut  Lieutenant  Cicneral  au  Gou\ cr- 
neiT.enc  de  Bretagne,  &c.  &  mourut  ic  j.  Décembre  de 
l'an  i^f  I.  igé  de  70. ans.  Ileut  de  Guionne  de  Ruelaa 
Ton  époufe,  ule  de  Gilles  ,  Sei'^neur  de  Rocbeportail  » 
L«iiri  qui  fait  :  TàmltM  mention  né  cy-aprés:Cfc«r(rr  Jelûites 
Fr<iiifaw Abbé,  mort  en  td^]<  ft^Amtni  Chevalier  de 
Malte ,  mort  en  1658.  Mm*  ftmme  de  Charles  de  la  Porte, 
Duc  de  U  Mc  illcrayc,  P.tir  &  Maréclial  de  France.  Amtt- 
Vtfide ,  maricc  i.  à  Charles  de  la  Porte  ,  cadet  des  Sei- 
gneurs de  Vcïins,&i,au  Marquis  de  CliaulTcriie  ,  morte 
en  16H7.  tlis.*betb  i\hée  à  François  de  Gontaut  Marquis  de 
Biron,  mort  en  1679.  &  Murguetitc-Cuimu ,  JMtmt  de 
Chelles.  Loiiis  db  Cosse' ,  Duc  de  Briflac  ,  mourut  le 
16.  Février  de  Tan  i6£i.âgéde  3  5.  ans,  lailTant  deC^ 
therine  de  Gondy  fille  puînée  de  Henry  Duc  de  Rets,  ffcnr^ 
Albert  qui  fuit,  &  MAtit  Mfguerttt  ,  mariée  le  î8.  Mars 
1682.  \  François  de  Kciifvilie  Duc  de  Villcrov  ,  Pair, 
&-  Mar^i^hal  de  France  ;  Henry- Aluirt  or  Cossé,  Duc 
de  Bnff.ic  e'pnufa  en  1 6 6  ^  .Gsbrielle  [.riiife  tî'lc  de  Claude 
Duc  de  S.  Sunon,  Chevalier  du  Saint  Elpnt  ,  &  de  Diane- 
Henriette  de  Budos,  Marquife  de  Portes,  morte  fans  li- 
gn^en  i684.illê  rediiiriadans  la  même  année  avec  Eli» 
«abeth  deVertamont,îl  mourut  fins  enfaau  le  19.  De* 
cembre  i  £98.  igé  de  54.  ans. 

TIMOLEON  DE  COSSE'  Comte  de  Cofl?  &  de 
Cbitcau  Giron,  Chevalier  des  Ordres  du  Rov ,  Lieutenant 
General  de  fes  Armées ,  Gouverneur  de  Mczicrcs  &•  prmd 
Panneticr  de  France  ,  lecond  fiK  de  Fr  ini,-ois  Duc  de  Bri- 
rac,mouruten  1677.  Il  avsït  époufé  Elizabcih  Charron 
fiUe  de      Clieiioo  Çeignear  d'Ormeille  Gouverneur 
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<I'AbbeviIle,dontilataiflc  Artus  r/nw/ranquî  fuit  .-  Albert- 
U»u  Chevalier  de  CoiTé  &  N...  Religieufe  à  ChcUcs.  Ar- 
tus TiMOLBOH  DB  Cotss'  grand  Pannecier  de  France, 
Brigadier  des  Années  du  Roy ,  c(l  devenu  Duc  de  BrifTac , 
Pair  de  France  ïparb  omr  d«fiiocoulia,  il  a  ipgufô  au 
moi)  de  Mars  169t.  N».  de  Bechamett  (îRe  de  LoSù 

î'.::.  h inii-il  Secrétaire  du  Confcil  ,  Snrin*rn -!ant  de  \x 
Aiaiion  ac  Monficur  Plulippe  fils  uc  1  liiicc  Duc  J'Or- 
leans  ,  &  de  Marie  r  (mLi  1  r_  Il  en  a  eu  l.moUon-OiÀïlts 
Comte  de  Briiïac  -,  EmMutl  Hcnrj ,  6c  feait-Paul  gcmeaux  , 
te  deux  filles  mortes  en  bas  âge. 

COSSE" ,  (  Charles  de  )  I.  de  ce  nom,  Maréchal  de  Fran- 
ce, dir  le  Maréchal  de  Brissac  ,  Comte  de  BrifTac  , 
Ctievalterde  l'Ordre  de  Cùat  Michel,  A:  Lieutenant Gc 
Dent  des  Ann^ndu  Roy  en  Piedmont,  êtoit  fils  afné  de 
René  de  CofTî?,  Seigneur  d:  BrifTic  en  Anjou,  premier 
Pjnnctier  du  Rnv,  &  Grjnd  Fauconnier  de  France,  & 
deChirlottc  (Jouffîrr.  Il  fat  élevé  auprès  de  Françon  de 
f  tance ,  Dauphin  de  Viennois ,  Se  Duc  de  Bretagne ,  dont 
ion  perc  avoit  Thonneur  d'être  Gouverneur.  Le  cha- 
girin  qu'il  téaxnau  de  la  mort  funefte  de  ce  Prince  , 
arrivtt  en  1510.  le  porta  ^  s'attacher  uniquement  aux 
«mes  ,  ac  c'eft  ftt  lew  moyen  qu'il  s'éleva  fi  |dorieu- 
iêment.  H  (êmt  d*abord  dam  les  guerres  de  Naples 
tt  de  Piedmont  ;  &  cnfuite  il  fc  trouva  l'an  1541.  au 
fieee  de  Perpign.in  ,  oïl  il  le  dillin^ua  en  qualité  de 
Colonel  de  rinf.mterie  Françoiie  ,  ou  (èlon  d'autres  , 
de  15.  Compagnies  ,  dites  IcbEnfeignes  jaunes,  il  y  fut 
blelTé  d'un  coup  de  pique  ,  aprév  avoir  regagné  luy 
feptiéme  ,  Tartiilerie  ,  dont  les  ennemis  s'étoient  empa- 
rés :  Le  Dailpîiin  Henry  de  France ,  témoin  de  Ton  courage, 
dit  hautement  que  s'il  n'itoit  le  Dauphin  de  France  ,  il 
finihaîteroir  d*me  le  Colonel  Briflkc  Charles  de  CofRF 
écoit  de  ptritc  taille  paroifloit  extrêmement  délicat-,  il 
étoit  II  agréable  de  vifage,  que  les  Dames  de  1*  Cour  ne 
le  nomrnoicnt  que  le  inua  BriffM.  On  dit  qu'étant  en  Ita- 
lie dans  iâ  première  campagne  ,  un  Officier  Efpagnol 
qu'on  avoit  fait  prifonnier  ,  le  voyant  fi  beau  ,  luy  dit 
qu'il  croyoit  que  fa  maîtrelTe  l'avoit  envoyé  en  cepaïs, 
pour  défendre  fa  beauté.  Briflac  voyant  que  la  lance  de 
cet  Oificier  n'étoit  point  romfK^  «  luv  répondit  fioide- 
nent ,  qu'il  en  vientuoit  ftcileiDent  ï  hom ,  fi  les  autres 
Cavaliers  éîoicnt  aufïî  peu  courageux  que  luy,  &  (ê  laif- 
foicnc  prendre  ians  rompre  leur  lance.  Après  le  (îege  de 
Perpignan,  le  Roy  luy  donna  une  Compagnie  dOrdon- 
nancc  ,  avec  la  Charge  de  Colonel  General  de  la  Cavalerie 
Lcgcrc  de  France,  dont  il  s'acquitta  avec  tant  de  réputa- 
tion ,  que  les  premiers  Gentilshommes  du  Royaume  ,  & 
les  Princesralmcsfailbient  gloire  d'apprendre  lemétierde 
la  guerre  1 1bns  on  fi  excellent  Capitaine.  En  ifAj.l'Em- 
pcreur  Charles  V.  ayant  attaqué  Landrecy,  BrilTac  y  jetta 
du  fccours  ;  &  ayant  été  trois  fois  en v dopé,  lé  tira  d'affai- 
res ,  &  vint  joinare  l'armée  du  Koy  prés  de  Vitri.  François 
L  y  croit  alors  en  pcriiinnc  ,  &:  lortoil  de  table  lorfLjue  Bnf- 
fâc  arriva.  Il  luv  témoigna  une  rcconnoilTancc  evtrcme  du 
fervicc  qu'il  vcnoit  de  luy  rendre;  &aprés  l'avoir  embraf- 
fé  avec  beaucoup  de  tendreïïe,  il  luy  fit  l'honneur  de  le 
faire  boire  dans  fa  propre  coupe  ,  parce  qu'il  revenoit 
ichautfié  de  cette  aâton'fi  dangercufe.  Ce  Monarque  le 
fit  tuflT  Chevalier  de  (on  Ordre.  Cacique  temps  après, 
Briflac  défit  l'arriere-garde  de  l'armée  de  l'Empereur  à  la 
levée  du  fiege  de  Guife  ;  (ècourut  la  ville  de  Luxembourg , 
&  le  fit  admirer  à  la  retraite  de  Chàlon? ,  au  mois  de  Juillet 
dcl'.in  1  544.  L'année  d'après  ,  il  défit  deux  mille  Anglois 
au  combat  de  Meure  prés  de  Calais  ;&  fut  honore  parle 
Roy  Henry  II.  en  1 547.  delà  Charge  de  Grand-Maiftre 
de  rArtillerie  de  France.  II  fat  envoyé  en  qualité  d'Anba^ 
Jàdcur  à  l'Emperetir  pour  la  piix  :  il  eut  le  Gouvernement 
de  Piedmont,  &  fut  fait  Maréchal  de  France  en  1^50. 
Lorfou'il  fut  arrivé  i  Turiq» il  rétablit  la  dilcipline  militai- 
re, rérorma  les  abus,  ScaeeaAttnna  fei  Soldats  à  la  fatigue , 
les  obligeant  d'être  toujours  armez,  Se  d'obeïr  bien  (xacte- 
ment  à  leurs  OflRcicr».  F.nfiiite  il  Iccourut  les  Princes  de 
Parme  &  de  la  Mir.indolc,fit  tête  à  Ferdinand  de  Gonfaf^ue, 
&  puis  au  Duc  d'Albe,  Généraux  des  ennemis ,  prit  fur  eux 
Qpiers,  (aint  Damien,  Yvrée,  Calai,  &  un  très-grand  nom- 
bre d'autres  places,  &  défit  leurs  troupes  en  diverlës oc- 
CafiotiSf  jàns  avoir  jamais  eu  de  defàvantage.  A  (àn  retour 
en  France,  après  la  mort  du  Koy  Henry  U,  en  1549.  il  eut 
le  Gouvernement  de  Picardie  »  flECOnnniiantà  rendre  des 
firvîcesiiivenafitb  flcootnbittCQ  »  )     à  la  piUê  duH»- 
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vre  de  Giace,  fur  les  Anglois,  &  au  nain  du  combat  de 
ChâklaS  Gnr  Im  Calviniftcs.  LeMarécLl  de  BnfLic  étoit 
alors  tres-incommodé  des  gouttes ,  dont  il  mourut  à  Pa- 
ris le  3  I .  I>eccnibre  de  l'an  1  ;  6  j .  âgé  de  j  7.  ans.  *  Du 
Bellay,  Mm.  Paul  Jove  Ce  de  Thou  ,Hifi.Le  Feron»  Bran* 
tome  ,  la  Colombiere,  Godefroy ,  Sec, 

COSSE',  (Artusdc)  Mare. ha!  de  Frjncc,C  1  n  'c 
Sccondigni ,  &  Seigneur  de  Cionnor  ,  ('hevalier  ut  i  ur- 
drci  du  Kuy  ,  Gouverneur  des  pais  d'An)nu  ,  de  l\u- 
raine,  &  d'Orléans,  a  été  connu  tous  le  nom  de  Maré« 
chai  de  Coffé.  Il  étoit  fils  de  René  de  ColTé,  &  fi«re dit 
Maréchal  de  Briflàc.  En  i  ^  5 1.  il  fucétably  Gouvrrnenf 
de  la  ville  de  Mets,  qu'il  défendit  contre  Parmée  de  ISto* 

tereur  ;  Se  en  1544.il  fut  aofl?  iàit  Lieutenant  de  Roy 
Mâriembtnirp ,  &  cnfiitte  Grand  Panncticr  de  France ,  éc 
Surintendant  des  Finances.  Brantôme  pailc  jinli  de  luy. 
Il  tut  deux  Goiivernniitncs  di  pl.iit  ,  l'un  Apiâ  !' M' tie  .  foi  f  fi- 
breux ,  &  f<r  Ufqueis  l'impereur  yit.i  '.'cal  iictU.immrnr  .  qui 
étmtnt  Mets  &  M*tttmb»Hfg  ,  d»m  ktn  lut  frtvit  £iire  ce  qu'U 
tftttt  ,  &  mimt  A  Manmlrturg  >  (itriitjl»'t  ù  b  tn  »  l'énttf 
&  imiimt  it  U  fine  k  te  fetaum^  &  ikummti  &  dt  t.frtf, 
IltnitU  ttfte  mJP  bonne  que  It  hnt,tmmqitmUWttiùitiim 
nerent  k  mm  dt  tUtétbdl  de  Bemiïïti  ,  fane  qu'il  dtmùtfnî- 
queftu  i  fttin  hmt  (bere ,  me  <s-gAHdn  •nm  les  (smfjgntni  ; 
nsMs  feur  {.eU  fj  certt'k  dniunro  tfjr:  borne  cr  fjinc  ;  ù  le  R»i 
&l*  Peine  fe  neuYo:en:  b:en  de  avis,  ce  d'ftient  -  :1s.  A'ijl 
l'«7Mtier<ni -As  -,  ur  di  le  firent  SUTiKtendjuit  des  >i  i.i  ,l  /  ,  oà 
il  Ht  pr  fM  md  fis  djjMres ,  &  mieux  que  les  marnes  ,  te  dim 
feit-9n  ;  *stffi  fa  femme,  qui  efetdeU  hU'fmde  Pny  Grever  en 
faim» ,  pud  hMi  ftmtMt ,  & H'e^MtymsKsvtsiuit *  U  CMT^ 
JEmw  brAa'if  mttm  cb*tgi  it$  fiiumti  %  htfyu'tbfifU  nm 
fnmt  i  U  iMsr ,  elle  remtnid  i'tMl  Sd  MigefU  de  l'InteiH 
ésmtf  its  Thumces  ,  qu'elle  éiwt  dmmh  >  fm  mm  ,  m*  foi , 
d'it-tl't ,  mus  (t'.Bnt  Tumet,  fjni  icii ,  Mid.ime ,  (ur  nout  dev  ont 
ieiu  mdlf  ii.it s  ;  Dieu  mera  depu  i  un  Mt  ik:is  en  fommei  uc- 
quittet.  ,  Cr  fi  novs  j-.'oiu  gâgné de  flustentrii  lie  éius.pour  nhet 
ter  quelque  belle  ïarr.  Q^i  tt  ù-dtfuf  >  te  fit  ij  lieine  ,  & 
ttus  (eux  &  (elles  ijui  ejia  iist  en  f*  (bjw/irr ,  f.n)'  ij;ie  fm  mm, 
qui  bien  f.tehf  ,  dit  b*s  qu  tn  l  au  r  ;  H.i  !  ftr  bteu,  }A*d*' 
me  U  ftlle ,  v»us  vu:deret.  d  m ,  vtus  n'j  vendrez,  jjmjis ,  qu'M 
dubU  ftif-dk  i  nu  imÙ  ètt»  Mttàtté  :  U  ttm  faiitf  ,  ur  i( 
d  ft  t  fut  Ktn  U  mot ,  ^  en  rit  «nrarr  itnate^.  Or/lrlm* 
dem4tn  il  lui  fit  fi  er  fiu  f.tquet ,  &(.  Artus  de  Coiïé  fut  fait 
Maréchal  de  France  en  i  {67.  Il  fe  trouva  \  la  bataille  de 
faint  DenYS,&  à  ct'le  de  Moncontour  en  1569.  Avant 
cela,  il  s'croicopporé  au  Prince  d'Orange, qui  vouloir  en- 
trer en  Picardie  ;  mais  en  l  ^  70.  il  tut  défait  par  lesCal- 
viniUes  au  combat  d'Arnay-le- Duc.  En  i  573.  il  fervir  uti- 
lement au  ficgéde  la  Rochelle,  &  empêcha  le  fccours  d'y 
entrer.  L'année  d'apré  il  fut 'arrêté  ,&  mis  à  la  Baftille» 
d'où  il  ne  f(Htit  que  par  les  foins  du  Duc  d'Anjou ,  au  mois 
d'Avril  de  l'an  1575.  Ce  fcrvice  l'attacha  i  la  Peribnne 
de  ce  Prince,  qui  fut  depuis  le  Roy  Henry  III.  &  qui 
l'honora  peur  lors  en  I  S  79.  du  Collier  de  fcs  Ordres.  Le 
Maréchal  de  truffé  rendit  encore  quelques  autres  fcrviccs, 
&  mourut  à  Ion  Château  de  Gonnor  en  A.ijou  ,  le  1  ^, 
Janvier  de  i'an  1581.  Il  avoit  époufé  en  premières  nôcef 
Françoiie  du  Buuchet ,  fille  de  Charles ,  Scic;neur  de  Poy 
Greffier}  &  en  feceodes,  Nicok  k  Roy,  fille  de  Guyon» 
Seigneur  du  Chillon,  &c.  Il  eut  de  la  première.  Renée 
ComtefTe  de  Secondignî , morte  en  i6iï.  fans  laiflèr  d'en- 
fants de  Charles  de  Montmorency,  Duc  d'Anville,  Pair  & 
Amiral  de  France  ;  Jeanne,  D-ime  Je  Gonuor,  mariée  i.  à 
Gilbert  GoiiFfiL-r  Duc  de  Roanncz,  1.  avec  Antoine  de  Sili, 
Comte  de  Rochc  pot  \6e  Madelainc  de  ("oiTé, première  fem- 
me de  Jacques  de  l'Hôpital, Marcjuis  de  Choifi.  •  De  Thou, 
Eifi.  Davila,  Brantôme ,  &'c. 

COSSE'  ,  (Philippe de ) Ev^ue de  Coutance , Grand 
Aumônkr  de  rrroWi  Abbé  de  iaint  Michel  en  l'Erm  «  de 
de  faint  Iovin-Iez-Mantes,étoit  frère  de  Charles  de  d'ArtUf 
de  Cofl?,  Maréchaux  de  Frarice.  Il  aimott  les  Lettres 
les  Suivants,  &  fur  élevé  en  i5^;o.rur!c  *iicge  Epifcopal 
de  Coutance  ,  après  René  de  la  Trt  iiniiiille.  C'cftce  Prélat 
qui  pcr'uaJa  a  [_ nii'.s  le  llov  d'écr ii e  la  Vie  de  Guillaume 
Budé,  &  de  la  dédier  au  Chancelier  Poyet  en  1541.  J| 
faut  voir  l'F.pitre  qui  cfl  ï  la  teflie  de  cet  Ouvrage  ,  dana 
laquelle  LoQis  le  Roy  parle  fiavantagenfement  de  PbilipM 
de  CbflJL  Salomcm  Macrin  fe  loue  auflt  dans  lès  Vers,  de 
la  grande  paflion  qu'il  avnit  pour  tes  LeCtKS|tr  particu« 
lîcrement  pour  la  Langue  Hébraïque ,  ptiur  la  Philolbphie  , 
dr  pour  la  Foè'fie..  Le  cekbit  Mieulas  Bourbon  fui  aufll 
'  Ccc  iij 
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des  amis  particuliers  de  ce  dodc  Prchc ,  qui  mourut  vers 
l'an  1  î  î  o.  »  Salomon  Macrin ,  (;v.  ; .  Hj'im.  catm.  i.  Loiiis 
Bourbon, 6r»  8.  Gom.  ni*  Hxbai tl  Sainte-Maithe ,  (SuSL 
thrifi.&t. 

COSSr ,  (  Timotcon  de  )  dit  le  Comte  de  Briflac  , 
Grand  i  ùucoiuner  de  Fun ce,  Colonel  des  Bandes  de  Pied- 
mont,  cioit  fîK  de  Chartes  I.  M.ucthil  de  Bn(TiC,&de 
Charlotte  d'Elquctor  ,  Dame  d'£{telan.  Il  iuiclcvc  dans 
les  Lettres  8c  dans  les  armes      s'y  fit  admirer;  mais,  il  tut 
tué  malheureufemcnt  au  ficge  de  Mucidan ,  dans  k  Pcn~ 
Çord,  l'an  i  j  6^.  âgé  (êBlemeor  de  14.  ans.  Brantôme  parle 
ainfi  de  lui:  OrUcmttit  Bnff*c  tftdM  f»iu  le  ftun& gouva- 
nmut  ét  fil  nôtres ,  wit  }tmt    d  tft»  t ,  moturA  ttuyiu  rj  ty-al- 
que  ihtfe  de  genr.!    de  grand  ju  \our  .  c  r"'''  i  pnir  Iti  .urnes , 
f9ur  ft  fnmtm  guenc ,  d  v  (  te  fitge  ic  Kaiun  ,  c?"  ce  ijKi  fe  fit 
devant  Par  s  jr  x  ffetmem  gutites.   t.n  ces  deux  f  jctiiini,  on  nota  t 
ttùpuTs  en  ce  }£u)u  hamiue  une  fort  pimât  lumpt  d  aff  tendit  cr 
de  fi.ivo:r  i/ia/qwr  (h»fe ,  &  de  fe  ttn  r  fujet  4  M.  de  iimfe...  M. 
de  àuifel'tH  epmoit  bumeuf  de  cette  JulnediM  &  fivtj,  &  d'- 
fiir  fiHMMtt  tMjeFd^  mr  Ce  yeune  Ifumm  ferâ  un  )«vr  «m  gentil  gjt- 
fm,  &himm  de  guerre  :  U  en  quoi  il  le  fnfitle  flus,(éto.t  qu'il 
m.  t'tmufiit  f«M  à  petites  ehtfes&fdMreres.MnJi  que  tes  enfants 
dthummr  tomme  lui ,  qui  efioient  étvei  le  Roi  Churles,  &  emore  que 
flttfitm  fufent  plus  vieux  que  lui  ,  ils  ne  venaient  que  fort  peu 
/'MV:,,r  jw.v  iTAïubô-s  ;      iul  taiu  lej  )!iurs  y  tto  tjC  n\tyi>'l  peur 
de  ren.  Ajmu  v«  us  deux  j\ui  on<  ,  il  fslfi.t  tjii  il  tilit  f.vte  f* 
tbjerge  d*  (.eltnel  ;  ear  fcj  B.indc<  y  ejlo  cm,  c'  ''U.'fieuver  M.  de 
Hemourt  qm  efo  t  Ijeutenam  iiemrai  du  K««  vers  le  Lymmts , 
tnttr,& D*ufhne\  &  fe fit  une  entreft  fc  pour  furprendre  Von... 
lâfÀ-*  t'afiatiti  am  fimttU  nje^dt  Meiûbtt  tà  U  »'<«■«  r 
fmta  dkogr  Miittmim  i  méi  ftutMt  m  bà  éifiiM,  tumms 
Mcum  grjtahmMtt  m  uns  ùms  m$  ïtmt^&intt  v*/«n- 
/?^.  La  feemiit  guerre  tivUe  vint  î  ;/  tonmJndt  "k  trois  Reg  mens, 
pij:i  toti)outi  en  rrn  de  <  oUnt! Cnitr.i!  de  V.eimm.  Ces  deux 
Aimecs JiHut  ftu  dt  jji-l'ons,  ftntin  le  firgc  de  J'jir/,  9«  leConire 
de  Bt'fjjt  en  ph'fieun  ej,  .iiwotul'rs  ion. mené. t  .i  fi  fa.ie  rMo  r; 
fus  À  U  bMA  3e  de  {a  ut  DtHys ,  ou  il  pr  erts-ben  ifiiu  au  vo^a^c 
de  LorTAine,  où  s'a  dont  quelquefois  de  fon  It^Aiitme  .  qutlijuefo's 
de  ft  CMUpAgnt  dtGtKdMHUit  &dtU  mMtffe volontA  te  de  U 
Cour  ,  A2o$t  A  Id  gnmlt^tm  mmmét  tvà^urs  avec  une  bonne 
ftrtune  ^  reput  ai  m.  Um  âÊtiU  féSfons ,  il  dept  }i  ftm  Flf 
mt  m  r  lumpAgne ,  inoe  cmKfâgt4t  4  Huguenots  \  f»m  i»  M. 
de  Trm  ,  de  l.i  Si  A  f on  noble  de  Mo.tbtrùn  en  An^ai-mvi  ,  brave , 
J'j'//4«      gint  l  ettnpjpKn  de  gutîte  y  a  nji  ijue  fa  iraxeîprede- 
tfjjeun  ;  l  dutee  du  B*tondeBTon,  bfAVt  a  vj)//.cf.r  Ai'Jh  , 
fmt  baMe  Huguenot,  &  fi  n'AVo  t  pas  U  mo>t  id'hwtmet  queles 
autre  r,  u  outre  ttla  ,  fAllutforietle  bourg  gardé  déplus  de  trois 
itnts  Arquebrfîcrs  ,  &  de  deux  teitts  Cendâttnes  Huguenots.  La 
pet  te  pA:xfe  fit ,  qui  ne  dura  pas  tuent  t  à' pour  ma  part,  com- 
me l'en  d  t.  Latwfumt  gunt  fe  fifota^  a  UfueUetuille  ou  a~ 
fun  ft  prejenta  ie  wuim  Ut  tUAins ,  que  Itebt  CMRfv  ne  s'j  tnn- 
fit  I  àrtj  fit  figUAler;  &  quand  elle  lui  manquoit,  il  la  f<,afo  t 
hitn  tdltr  qurrtr ,  fut  de  près  ,  fut  de  loin  ,  oùilfallo-t.  .\  'u  ùj- 
t.vUe  de  f.tu:jc,  !ojltju';l  f^ilo't  (.nrc  Lt  ilurge  dt  fon  ctAt  de  Co- 
kntl ,  il  l.t  fit  ne  s  b^cn  ;  mais  fut  devant  on  apis  qu'il  v.t  qu'il 
ti'ej!o:r  pont  neicft  rf,  .•/  fit  tou^ars  faiton  d'homme  decheval, 
C-  ne  pt,  tomme  M.  de  K»  x,  tier  fis  btMix  dttrem  {  Mr  U 
rojo  t  bien  que  iama  s  on  ne  prtf  mero  t  de  Im  ftA^t»  liHt»- 
dcr  pour  s'enfuir,  thatun  dt  l'aniiéeUjKfteutMi'mâlfnfHfêBr 
faire  ce  tra  t  ;  &aiijfique  de  fon  tMif/e^mit^de  Jhnur 
&dtfA«^Êàims  far  quoi  lette  lAtu  He  faite ,  Ù  qu'il  n'y  jxn  t 
apfarente  de  combattre  en  l/juillt  rangée ,  d  moniA  À 
theval  pùur  ftilvic  h  v.ita-re,  Ijquc'J.e  (ates  il  pouifuiv  f  trei- bit». 
....  Pour  ntnurner  À  le  brjve  Krt^M. ,  M.  l  Am.ial  k  voyant  tel, 
iiffiihjiid  À  Ia  guerre  (  cm  ird  nairement  il  eflo.tfurfes  bras  ou 
des  firni  )  comme  propbet.fant  bien-fil  ftauHt,  U  éfiitun  jour: 
fr  le  veux  tel  &  ainfi  courageux  i  f4r  tlrtendtemaffureSy  &  bien- 
tôt  nous  le  perdront,  &  ne  l'aurons  plus  futnosmft^HventA 
toute  heure  fat.gucr.  Avjji  n'y  faiWtpai  ,car  e&lt  Vtm  an  fiege 
de  Muffidan,  M.  fin  Général  ne  le  voulant  ,& lenoit  cette  pt.uc 
md'gne  dy  envoyer  fes  Colonels ,  tous  deux  j  allèrent  à  l'envi  l'un 
dt  l'autre  ,  c~  ie  (.mntt  ,' 4ppretj>,t  peur  /'.i//jff,  armé  de  tovtù 
pièces  ;  i.inl  ne  dejjgnor  nullement  les  Aimes  ,  cjui  ejtott  Jigne 
qu'  i  en  vo.ih  t  riungo  t  bon  rfutnt,  ileuttin  ioup  a  iatetepr/s  les 
deux  yeux  i  0-  emort  qu'il  eut  fon  cafque  tnt-  bas  &  couvert,  tl  en 
mourut.  VnbtnfoldAt  Perigourdin  le  tua,  qui efloit dedans  ,  que 
l'on  appelleit  Corbonniere,  lequel  avoit  eflé  à  moi ,  àrdemaCom- 
fAgnie ,  (■r  ef'.at  un  des  meilleurs  &  des  plus  jufles  ArqHtbufurs 
qu'en  eut  ffu  voir ,  &  ne  faifoit  autre  chofe  Itans .  Jinon  qu'e/lant 
ajfi  s  f  r  un  petit  tabouret ,  &  la  ptufpart  du  temps  dinmt  foi^-.t 


deux  aiqutbufes  a  n'ùet  &  une  mèche ,  <^  fa  femtnt  if  «M  yâ^. 
pris  de  lui ,  qui  ne  lui  firvo  n:t  i]..e  de  im  ihaiger fit  arq^tèufif» 
&  Im  dt  Mtr.fitiatqHiliufndoitU  6mt  or  lewAnger*  Il 
pris,  &  Uu^tUTt  fme  Ittitkfuilft  vttt;  &pour  av'rntt 
u»  fi  grand  ptrfonnagt ,  cemmAuda  qu'il  fus  pindi:. .  . .  Vuf,  te 
Comte  de  BrffAC  a  efé  l'undes  plusparfA  u  c  jnowpi  1  .seigneurs 
(jue  )  .tic  point  \u  en  iwnc  (_c:r.  fe  nmji  gueiei  Vfw  tu  leur 
]euiujjc  n'jyeiit  U  t  qiitUjue  tour  de  j-Jtt  je  ;  ma's  jjma  s  ctlut~ 
ti  n'tn  A  \at  .  c~'-  Ue  1  hou  paiit  iinli  de  la  mort  du 
Comte  de  BriCac  ,  au  iujct  du  luge  ùc  MuHldan.  iXl^gtii» 
padour  de  l*  fttmtteHobUffe  de  Lmmjin  y  fut  tu/ajt  omm 
de  BnfiCt  fMi  mt  butumip  de  reffatmtem  de  fa  mm  •  nMt 
eUtrau-mmt  iktêmmm  U  tttAt^h  Mi  t  &  qu'A  firtwt  èt 
la  tranchée  couftrt  i'un  €a/qut  &d'»n  bMultrr  ;  il  f  t  t  é  d'un 
eo-'p  d'Arqutbufe ,  qu'il  ntut  dans  la  téte  ,  tcfar.t  déeoavcit  le 
v  /jjçi-  /II»/  y  penfr.  Lei [uni  ie  Kgunc.ent  beoktoi  p  \  car  outre 
qu'il  ef.o  i  pli  d'un  pere  idujire  ,  lis  ef.t  t  di)A  (atpjtt  fa  vert» 
un  thiiirn  AUX  plui  grands  honneurs  (s  .ii  x  plu- h.tu(i  s  dgntei., 
b:en  qu'il  n'eût  a  ptme  que  15.  ans.  Le  Koy  témoignai  un  dé- 
plaifîr  extrême  de  la  mort  du  Comte  de  Briflac,  dont  le 
corps  fut  porté  à  Paris,  ic  enterre  aux CelcAins  dans  le 
Chapelle  d'Orléans, où  l'on  voit  encore IbnEpitaphe, que 
le  Poëte  Jodclle  compofa.  *  Brantôme ,  Mem.  des  Honmus 
lOufl.  Franf.  De  Thou ,  H//. //r.  45.  Le  Laboureur,  TMM.Jff 
llonnics  iliiijirei.  DjviL  ,  hv.  4.  crc, 

COSSE',  (  Clurlcs  H.  de  ;  Duc  de  BrifTac  ,  Pair  Se 
Maréchal  de  1  rar.cc,  Chcvjlicr  dc^  Ordtcs  du  Roy,  Cjciu- 
veriKur  de  Pans ,  &.c.  étoit  Bis  pume  ce  Clurlcs  de  Col- 
fé  I.du  nom.  Si  Irere  de  Timolcon.  Des  ion  jeune  âge  il 
porta  les  armes ,  pour  le  rendre  digne  de  la  réputation  de 
les  ancêtres.  £n  1 581.  il  le  trouva  au  combat  naval  donp 
né  le  jour  de  Jainie  Anne  contre  les  Elpagnols  -,  &  depuis 
il  (è  déclara  pour  le  party  de  la  Ligue ,  &  en  1 5  9  j .  il  d^ 
fcncîir  Poiticr  ri  iMK  l'Àrn-cc  Ruyjlc,  Enluitt  ,  il  fut 
iioiijnic  par  le  Dul  de  Ma\cnnc  Cmuvemnir  de-  Pjris  , 
qu'il  remit  entre  les  mains  c!u  Roy  Henri  IV.  le  :  :.  .Mars 
eic  l'an  IJ94*  Ce  fut  en  cette  occalion  que  le  Roy  vou-' 
Ijnt  reconnoîcre  ce  bon  fervicc,  le  fit  Maréchal  de  Trance > 
&  puis  Chevalier  de  fes  Ordres  en  •19Î;  Le  R<">'  Eoiiif 
XlII.  érigea  l'an  16:0.  fa  Terre  de  Érinac  en  Anjou  ,  en 
JDuché  &  Pairie.  £n  1 6»  i.  il  iè  trouva  auiîcge  de  S.  Jcao  * 
d'Argel  I ,  &  mourut  la  mime  année  i  Briflac. 

COSSLDE  GENESTE,Orcfrc     Cl.tv  uicrlc,  fut  în- 
{litué  l'an  1134.  par  faint  l.t  uis  j  Ion  aun  if;c  ivte  M,u- 
Cliente  de  Pioxence.  La  Geneft  ,  OU  le  Cuntll,  cil  un 
petit  arbrifleau  dont  la  fleur  cfl  jaune,  avec  dcscolTcs,  ou 
goulTes  un  peu  longues  ,  qui  flcurifTent  au  Printemps  0c 
en  Automne.  Saint  Loiiischoîlit  cet  arbrillcau  pour  eni> 
blême ,  avec  ce  mot  :  Ex^'r.ir  hum  les ,  le  confiderant  com- 
me un  fytnbole  de  l'hutnilité.  Le  collier  de  cet  Ordre 
éfoît  «ompofir  de  eoflies  de  GcneRe ,  ématllées  au  naturel» 
entrcloiïécb  de  fieurs  Je  Lys  d'or,  en^crn)ee^  Jjns  des  îo- 
zanpe-,  pe  rcées  à  jour  ,  &  cniaïUccs  de  bl jnc  ,  le  lout  .itta- 
cl.e-  liir  une  (cule  chaîne,  au  bas  de  !  tiucllc  pendou  uac 
croix  ilorencée  d'or.  Le  R.oy  faint  Loiiis  reçut  le  premier 
cet  Ordre  de  la  main  de  Gautier  Archcvcaue  de  liens ,  U 
veille  du  couronnement  de  la  Reine.  Les  Cnevaliers  por- 
roicnt  la  cotte  de  damas  blanc ,  avec  le  chaperon  violet. 
Outre  l'Ordre  de  Cbeyalerie  de  la  Code  de  Gencfte  ,  le 
Roy  fàint  LoUis  choHît  cent  Gentilhommes  pour  la  Garnie 
de  là  pcrfonne  ,  tiui  porfoienc  la  !oiipuc  Coitcs  d'Armes» 
le  Hoqucton  blanc,  di.ipré  &:  leme  de  p.ipillotes  d'ar- 
pent, jvec  un  arbrifleau  de  Gcncllc  ,  brode-  devant  Se 
derrière,  fur  lequel  une  main  lortajit  du  cici  ,  metcoit  une 
couronne  j  &  ces  mots  en  devife  :  De-.u  exaltât  humiles.  Saint 
Lo&it  fit  Chevalier  de  cet  Ordrecn  iij8.  Robert  Com« 
ted'Aitoîs,  fon  frère,  &  en  l'Affembléc  des  Etats  Gene<  . 
ranx  tenue  à  Paris  l'an  1167.  il  le  donna  un  jour  de  b 
Pentecôte  en1*Ef;lilê  de  Nôtre-Dame,  i  Philippe  fon  fib 
r.îné,     à  Robert  II.  Ton  neveu.  Le  Roy  Charles  V.  fie. 
Chevalier  de  cet  Ordre  en  i  378.  Geofroy  de  Belle-Ville 
ion  Chambellan,  d'une  illuflrLMiifîm de  Poitou. Charles 
VL  à  i'cntrce  de  la  Reine  ilabcau  de  Bavière,  fit  Cheva- 
liers à  faint  Denys  en  France ,  fes  coufins  Loiiis  d'Anjoa 
IL  de  ce  nom ,  Roy  de  Sicile,  &  le  Chevalier  Prince  de  'la- 
rtnte.  ♦  Guillaume  de  Nangis ,  en  la  Vie  defémUms,  Ftvîn» 
/.  %.é*Tit«ttt  d'honneur  &  de  cbaokm^f.  f  8 1. 

COSSE*ENS  ,  Pei;plf  qui  habitait  une  montagne  de 
Perlé.  Diodorc  &.  Amen  l'ifcnt  qu'Alexandre  U  Grmrit 
tranfporté  de  douleur,  à  caule  de  la  mc-rt  de  Ton  cher  £p]ieh 
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fit ,  les  immolâ  tous  aux  mânes  de  ce  favori.  *  Diodore  , 

1 7.  Polyen,  /.  7.  Arrien ,  in  Exf.  Altx.tmir. 

COSSUS  ,  nom  d'une  Famille  de  Rome  ,  de  laquelle 
JCMlt  fortis  des  Conluh  ^^  d  autrcs  grands  hommes. 

COSTA,  DA  COSTA ,  ou  ACOSTA  (  Chriftephlc  ) 
aé  en  AÎfnqiw  .  dW  pere  qui  Âoit  Pomigais ,  a  fleury 
dans  le  XVL  fieclc.  vm  l'an  158e.  Il  étudia  ea  Méde- 
cine i  8t  dans  un  voyage  en  Afie ,  il  fut  pris  par  les  Baiba> 
rcs,  &r  V  vccut  long-temps  en  efclavage.  Dans  cet  état ,  il 
ne  perdit  pasl'occafion  de  fatisfairele  penchant  qu'il  avoit 
pour  la  connoilTancc  dc5  licrbcs  medccinales,  &  des  drogues 

2ue  produit  cette  partie  du  monde.  Il  les  remarqua  avec 
nn  ;  &  ayant  trouvé  moyen  de  fordr  de  captivité,  il  voya- 
gea dans  le  mètae  paît  { puis  étant  venu  en  JErpagne  ,  u  y 
exerça  U  Médecine  k  Burgos.  Ceft  en  cette  vitie  qu'il  pu- 
blia l'an  1 578.  fim  Omof/S  iatinilé  traMit  de  hu  irigâs 
j  nudtcmtu  ii  Ut  ImIîiU.  Caire  fes  renurques ,  il  <ê  (èrvit 
d'un  Livre  que  Garcias  de  Orra  avoit  compofé  fur  !e  mê- 
me fujft,  comme  il  l'avoue  luy-même  de  bonne  foy.  Char- 
les Clulius  tradmfit  en  Lann  ce  Traité  d'Acofh ,  qui  com- 
pofa  d'autres  pièces  ;  ic  cntr'aurre  ,  une  Relation  d'un 
voyafTC  des  Indes  :  Un  Livre  à  la  louange  des  femmes , 
&c.  On  dit  que  fur  lafîn  delà  vieil  iê  retira  dans  une  (b- 
litude  »  où  il  moiirur.  *  Vandcr  Lindw»  4r  Se^  Ued. 

Nicolas  Antonio, JiM.H^à«i 
COSTA  (  Ematrae!  XlarîrcoMWtecdebK.^hait  Par- 

Tugais  ,  &  enfèigna  l'an  1550.  dans  l*Oniverlité  de  Sala- 
inanque.  Il  avoit  étudié  fous  Martin  Afpiteveta,  &  a  mé- 
rité les  éloges  de  Covarruvias ,  de  François  de  Sarmicn- 
xo,  &  de  tout  ce  que  l'Elpagnea  eu  de  plus confiderablc 
dans  la  (cience  du  Droit.  Cofte  a  laifTé  divers  Traitez 
^u'on  recuëdlit  l'an  1581.  à  Salamanquej  en  IL  Volumes 
«I  foitt. 

COSTA  (  Emanuel  )  lefùite  Portugais  ,  vivoit  dans 
le  aiCne  temps  «  a  Mric  en  Portugais  une  Hiftdre  de 
la  Société  en  Ori«it  »  traduite  co  Latia  par  Jean  Piene 
Maflfifc,  outre  une  autre  Hiftoiit  des  Indes  *&  me  aom 
du  Japon.  *  Alc  E^ambe,  ijN.  BmfkStt»f»  NkobsAlllO» 
»io  ,  Bibl.  scrrpt.  liifv.  &c. 

COSTA  (  Jean  )  H:ftnriograp}ie  dTi-fpapne,  vivoit  en 
,1578.  Il  étoit  né  dans  la  Province  d'Aragon  ,  &  enflrigna 
b Rhétorique  à  Salamanque.  Depuis,  ayant  été  appelle  à 
SaragoÎTe ,  il  y  (ut  ProfclTeur  en  Droit  »  &  fut  depuis  nom- 
mé Hiftoriographe  après  la  mort  de  Jérôme  Elança.  Jean 
Coda  adcrit  vn  Owmfp  en  II.  Livres,  DtcmjfinkÊÊiddii. 
«im  niflmîâ.  Sf  GMirm  id  «Smdéitm  ,  &  divers  autres 
'.Trjirc7.  *  Nicolas  Antonio,  tM,Saift.lS'ff.&tm 

COSTA  RICA,  Province  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale dans  la  nouvelle  Efpjgne.  File  eftdes  plus  Orientales 
de  l'Audience,  ou  Gouvcrnctrrnt  de  Guatimala  ,  &eftfi- 
tuée  entre  les  deux  mers  de  K ni  >?.  la  mer  Pacifique ,  au 
Couchant  de  Veragua.  Le  terroir  c{\  fertile ,  &  a  quelques 
anines  ^mit  d'argeM.  La  principale  Ville  edCarthage, 
fitnée  an  milieu  des  terres ,  entre  la  mer  du  Sud  &  la  mer 
do  Nflrd  ;  c^eft  pourquoy  elle  a  on  Port  fiir  chacvne  des 
'deux  câres.  Les  autres  (ont  Arantaei  tt  Mkoyta  Ùxc  la 
mer  du  Sud  ou  mer  Pacifique  -,  Camo  d^Afhtria ,  dans  les 
terres,  &c.  On  dit  que  cette  Province  eft  unPaïsdefert 
&  plein  de  montagnes.  Ainli ,  le  nom  de  Cofta  Rica ,  ou 
Cote-riche  ,  ne  luy  convient  precifément  que  t>our  fes  mi- 
nes. •  De  Lact ,  HiJiotTt  du  n*ufi*u  mandt.  Herrera ,  Ut. 
\tx.  Sanfbn. 

COSTE  (  Hilarion  de)  Religieux  de  l'Ordre  des  Mi- 
nimes ,  a  été  célèbre  dans  le  XVll.  fiede  par  (à  pieté ,  par 
(cm  zele  »  &  nar  divers  Ouvrages.  Il  a  compoiif  l'Hiftoire 
Catholique  du  XVI.fieck,  FHtftoire  des  Dauphins*  les 

Eloges  des  Dames  illuftres ,  la  Vie  du  Doâeur  Picart ,  cel- 
le du  P.  Merfenne  ,  &c.  On  dit  qu'il  dcfcendoit  de  la  foeur 
de  faint  Fr-inçois  de  Paule  ,  ce  qui  luy  avoit  infpiré  la  pen- 
f(?c  d'entrer  dans  Ion  Ordre.  Il  mourut  à  Pans  en  i66z. 
GoulTmcour  ,  dans  fon  Martyrologe  des  Chevaliers  de 
IMalthe,  met  entre  les  Héros  de  cet  Ordre  le  Chevalier 
Simon  de  Cofte ,  qui  fut  tué  li  Zara  l'an  1 5  «1.  La  Famille 
deCofte  eft  de  la  Province  de  Dauphiné.  ou  il  y  à  eu  Jac 

risCÔfte*  Conte  de  Charmes,  Fréfident  au  Parlement 
Grenoble.  On  dit  que  les  Comtes  d'Arignan  ,  de  la 
Trinité ,  &  dePolonguerre  en  Piedmont,  icmt  de  lamj- 
jne  Famille. 

COSTE  d'Aïan.  Chtnht7  Aïan. 
COSTE-BLANCHE  (Marie)  de  Paris,  fediflingua 
JN»  Via  5 do.  parla  comioiilànce  ^u'cUç  avoUdclaPhi- 


lofîSphie,  dêî  Mathématiques,  &  des  Langues.  Elle  tra^ 
duilit  trois  Dialogues  de  Pierre  Mcnîe  Efpagnol",  de  la  na- 
ture du  Soleil ,  de  la  Terre  ,  &c.  Cet  Ouvrage  fut  impri- 
mé à'Parisen  15^6.  *  La  Croix  du  iMainc ,  &  du  Vcrdief 
Vauprivas  ,  «M.  FrMf.  Hilaiioa  de  COifie  »  du  a»* 
mes  lUuft. 

COSTE  DES  DENTS  ,  ou  COSTE  DE  L'IVOI- 
RE >  côte  d'Afrique  dans  la  Guinée ,  entre  le  Cap  de  Pal- 
mes,  dans  l'endroit  où  finit  la  côte  deMahguete,  &  lo 
Cap  des  trois  pointes,  &  où  commence  la  côte  d'or.  Elle 
eft  nommée  cote  des  dents,  \  caufe  du  grand  nombre  de 
dents  d  FJcphant  qu'on  y  trouve ,  &  côte  de  l'Ivoire  pour 
la  même  raifon.  On  la  divife  encore  en  deux  parties ,  dont 
la  plus  Orientale  »  entre  les  rivières  dos  Barbos ,  de  Maio^ 
&  de  Si  veria ,  le  nomme  côte  d$  Bnmu-Gtiu  ;  &  la  plus  Oc^ 
cîdemak  t  depuis  la  même  tMett  dos  Barbos  juAues  ^ 
celle  de  Saint  André,  eft  connuir  (bot  le  nom  de  cote  d« 
Udlts-Ctns.  Ce  Pais  eft  fort  hjbitc? ,  Se  tres-commode  pour 
le  commerce.  Les  François ,  les  Anglois ,  les  Hollandois  , 
&c.  négocient  fur  cette  côte,  d'où  lU  tirent  de  l'ivoilieh 
des  cuirs  ,  de  ta  cire,  de  l'ambre  {^ris ,  &c. 

COSTE  D'OR,  côte  d'Afrique  dans  la  Guinée,  cft 
ainfî  nommée,  i  caule  de  la  grande  quantité  d'or  qu'on  y 
trouve.  Elle  s'étend  depuis  le  Cap  des  trois  pointes ,  o^ 
finit  la  cdte  des  Dents,  ou  de  l'I  voire,  julques  àlarivie* 
te  de  la  Volte  8c  le  Rovaume  de  Bénin  »  qu'elle  a  1 1*0* 
rient.  Sa  longueur  eft  d'environ  ijo.  lieues.  Cette  cdcft 
s'étend  auffl  dans  les  terres ,  où  il  y  a  divers  Royaumes 
Seigneuries,  comme  Albin,  Axime  ,  Commcndo,  Fetu  ^ 
Acara,  Sabou  ,  Fantm  ,  \c.  Les  Portugais  v  o"C  eu  autre- 
tais  des  Forts  conliJcrablcs ,  comme  rcluv  de  Sant  Geor- 
ge de  la  Mine,  qu'ils  bâtirent  en  1481.  Aximc,  &  autres 
lieux  ,que  les  Hollandois  leur  ont  enlevei.  Us  y  ont  cn-^ 
core  la  Meure  &  le  Port  de  Naffau,  Corroentin ,  Botro, 
&c.  Les  Anglois  y  ont  Ëoiacham  Se  Capo-Corib ,  te  les 
Danois  Friderichs>botuf.  On  tire  de  cette  cdce  dePor» 
de  Tivoire  ,  du  cuir ,  8rc. 

COSTR  DE  Mrr.INDA.  cfcwfcr:?;,  Mcîind.i. 

COSTE  DE  LA  l'ESCHERIE.  amfcr ^  Fdlherie. 

COSTER.  (  François  )  Jckiitc,  étoit  de  Malincs  ,  & 
en  1551.  fut  reçu  dans  la  Société  par  faint  Ignace  même, 
qui  l'envoya  en  1 5  5  5.  à  Cologne ,  où  il  reçut  le  Bonnet 
ae  Doâeur ,  &  où  il  enlèigna  depuis  avec  une  grande  re* 
putation.  Cofter  fervit  beaucoup  ï  la  propagation  de  b 
Compagnie  dans  In  Pats- Bas  1  il  eut  la  conduite  dccett« 
Province  Ar  de  celle  dn  Rhin  ;  ft  s'employant  avec  un  te» 
le  extrême  pour  la  défenfe  de  la  Foy  contre  les  ProteftantS^ 
il  acquit  le  furnom  de  mtrtta»  des  Hnetjiiues.  Cet  homra^ 
v.elé  mourut  à  Bruxelle\  en  odeur  de  fainteté ,  le  6.  fte- 
cembre  de  l'an  16  19.  âgé  de  88.  ans.  II  a  comPo(c  £»- 
chirid:o»  CtHtrevnfurum .  qu'on  a  traduit  en  divepts  Lan* 
gucs  ;  &  un  trcs  grand  nombre  d'autres  Ouvrages ,  dont 
on  pourra  voir  le  dénombrement  dans  les  Auteurs  qui  fui- 
vent.  >  Alegambe,  B'U.  Scrift.  S.  f.  Valere  André}  SAl^ 
fif/r.  Le  Mire ,  de S(Tipt.  Stt.  XVI.  &€. 

COSTER.  (.Jean)  l^tieur  des  Chanoines  Réguliers  da 
Val-(um-Marrin  de  Louvain ,  qui  étoit  la  Ville  de  fa  naif^ 
fanrc,  avécudjns  le  XVL  fiecle.  Il  fit  imprimer  les  OeU. 
vrts  de  iaint  Ambroife  en  V.  Volumes ,  &  publia  depuis 
celles  de  Vincent  dcLerins,  avec  un  petit  Comrrentjire 
de  fa  façon  -,  &  celles  de  l'Abbé  Gucrric.  On  luy  attribué* 
encore  des  Coihmentaires  fur  le  Cantique  des  Cantiques, 
tirez  de  làint  Ambroife  ;  &  quelques  autres  Ouvrages. 
Jean  Cofter  mourut  à  Louvain  le  9.  Mars  die  l'an  1559. 
*  CÊKfuUtK.  Poflêvio ,  m  Mffea.  tt  les  Amcars  dtez  apcci 
cet  autre  Jean  CoAer. 

COSTER  (  Jean  )  qu'il  ne  faut  pas  confondre ,  ca&H. 
me  a  fait  Polfevin,  avec  le  précèdent  ,  étoit  d'Aloft ,  Bc 
Curé  d'Oudcnarde.  Il  mourut  le  10.  Juin  de  l'an  i  580. 
&  fut  Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé  :  Injhfiu*  de  exit» 
Ai7?"^&  f»g*  Bdjfhmi.  •  PofFcvin,  m  App^r.  ValcKAft» 
dré ,  StU.  Bfir.  Le  Mire ,  de  Scrift.  Sdt,  XVl.  &c. 

COSTER  (  Laurent  )  Hollandois,  natif  de  Harlem^ 
à  qui  ceux  de  lôn  paXs  attribuent  l'invention  de  rimpti- 
merie.  Ils  dtfêntqnedéiran  1410.  il  ferma  les  premietf 
caraâeres  de  boit  de  hftre  .  qu'enfuitc  il  en  fit  d'autres  d» 

f>lomb  ,  &  d'étain  ,  &  qu'enfin  il  trouva  l'ancre  ,  dont 
es  Imprimeurs  fc  fervent  encore  aujourd'huy  :  de  fortO 
qu'environ  l'an  1440.  cet  Arc  fe  trouva  preftiue  en  !.i  per- 
:  ftrtion.  On  eft  tellement  perluadé  de  ces  fur-;  :i  llir- 
I  Icm^  que  le  Sénat  a  voulu  étemiliêr  la  neawirc  de  Cor 
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ftcr,  par  l'infcnption  qu'il  a  fiit  mettre  fur  la  porte  de  li 
miiton  en  ces  termes  : 

Utmru  ftunm.  Tjpjip'-'?^'-'  ^rcvm  «mmum  OmfmMnx , 
MUK  frimùm  tmeniJ  cin^  iJimm  1440- 

COSlt^BAKE  lauméen,  épwila  Salomé  fœur  d'Hc- 
lodefeGnnd,  qui  le  fit  Gouverneur  de  l'iducnéc,  Se  de 
Gaza.  Sa  femme  le  répudia  contre  la  oo&tuoe  des  Juifs , 
qui  nepermettoit  le  divorce  qu'aux  hooifne$, environ  l'an 
î6.avjnt  Jtsirs  C  HRiST ,  p.ircc  qu'il  ccoit  entré  djns  les 
defleins  de  Lylinuthus,  d'Antipater  &  de  Dolithéc  con- 
tre Herodc.  Ce  Phnce  fic  depnù  affilier  Coftobare. 
*  Jorcph,  iit.  15.  c.  II. 

COTA  (  Rodriguck  )  de  Tolède  ,  Poète  Efpagnol  , 
ceux  de  fa  nation  notnmet^t  Haéngtt  Mâ  el  Ti».  1)  vi- 
voit  vers  Tan  1 540.  &  compofa  divers  Ouvrages  de  Pcic 
fie,  comme  Tugcmtdtd  dt  cJiftcj  MelilM,  conmië  Ibui 
le  nom  de  U  CtUjltm  ,  que  quelque*  Autwir»  ont  voulu 

attribuer  h  Jean  de  M  :  m       Ci :r lÎ uc  ,  fous  îe  règne  d 
Jean  II.  Rov  de  Caftillc.  *  iiarthiu» ,  tdnrftr.  Nicohs  An- 
tonio ,  T:  il.    Il  l'K 

COTATlS ,  Ville  de  la  Mingrclie  ,  qui  étoit  la  ca- 
pink  du  petit  Royaume  d'Imerete  ,  &  qui  appartient 
maîntaunt  au  Turc.  Ce  n'eft  proprement  qu'un  Bourg , 
Ifâ  tfa  même  ni  fortittcations ,  ni  murailles ,  Bc  qui  eft  ou< 
«art  par  tout ,  lioraua  aux  endroits  bû  la  rivière  du  Phafê 
8t  la  montagne  renrerment.  On  y  compte  environ  deux 
cents  maifnnsde  (Impies  habitants;  celles  des  Grands,  & 
le  Palais  où  demeuroit  le  Roy  d'Imerete  ,  font  aux  en- 
virons i  t)iic!quc  diftancc.  De  l'autre  côté  du  fleuve  ,  iur 
une  hjute  colime,  eft  la  fortereffe  deCotaTi?,  qui  a  un 
double  mur  fort  élevé ,  avec  <ic^  tours ,  un  donjo-i ,  ^  ime 
bonne  garnilbn  Turque.  »  Le  Chevalier  Chardin ,  l  oj^^t^ 
ie  Ptrfe  tu  167;. 

COTEUER  (  Jean-Bapiftc)  Dofteur  en  Théologie 
de  la  Mailôn  &  Société  deSorbonne,  &  ProfefTciir  Royal 
dans  la  Langue  Grecque  ,  était  natif  de  la  vîlk  de  Nf- 
mes  en  Languedoc ,  &  fils  d'Un  Miniftre  de  ce  psis ,  qui 
s'étanr  converry  i  la  Fny  Cathntique  ,  dedinj  fon  <i'  ■  .  i 
Vir  un  lour  l'II^'ile.  Le  jeune  Cotclier  Ht  un  (1  grjnJ  pro- 
grès d.ins  l'cfude  des  Langues,  que  des  l'igc  de  ii.  ans, 
ayant  tié  introduit  dans  la  Salle  de  rAIFembiée  gcneraK 
du  Clergé  de  France  ,  qui  Te  ten  ut  i  Mante  en  1641. 
il  ei^iiqua  facilement  le  Nouveau  Teftament  Grec  i  i'ou- 
vertore  dn  Livre ,  &  la  Bible  en  Hébreu  ;  &  rendit  en 
mCme temps  raèToa  des  difficultez  qu'on  luy  forma  fur  la 
Conllniftioit  de  laLangtie  HebraYque,  &  nirce  qui  de- 
.pendoit  desUlâgcs  des  Juifs.  I!  fi:  cnfuitc  quelques  de- 
monftratinns  de  Mathématique,  en  expliquant  les  Défi- 
nirions il  liuclide ,  ce  qui  le  fic  rep.irderdés  lors  comme 
un  prndii;L- d'cfprit ,  cs:  hiv  acquit  l'cllime  de  tout  le  Cler- 
gé. EKpuis,  il  ft  rendu  fiirt  illuffrcpar  fa  fcience  &  par 
jbn  érudition.  Il  fut  clc  vé  quelques  années  après  à  la  char- 
ge deProièflèor  Royal  en  Lap^eue  Grecque,  qu'il  a  exer- 
cée avec  beaucoup  de  gloire.  C'éioit  un  des  plus  (ç^vants 
hommes  de  fin  temps  ,  non  lêulement  dans  U  Langue 
Grec(|w  «  rnaîa  «ulli  dans  les  And<{Hitet  EccleGaftiques. 
Les  quatre  Homélies  de  (àint  Tean  Cliry(bnonie  (ùr  les 
Pfcaumcs,  Se  lôn  Interprétation  du  Piophcte  Daniel  fu- 
rent les  premiers  Ouvrages  qu'il  donna  au  public  en  i  66 1. 
avec  leurs  Traductions  Latines.  En  nJ7i.  il  mit  au  pur 
deux  Volumes  intitulez  :  OptT4  fjnclorm  Vâtnm ,  qut  tempt- 
nbiif  A^tiftobu!  ^OTuerunt ,  avec  des  Nntcs  fort  fçavantes  & 
fort  judicicules.  Nous  avons  encore  de  luy  les  Mmimaits 
de  l'Eglife  Circcque  ,  en  trois  VoIbdks  *  imprimez  en 
1677*  168 1.&  1686.  oii  l'on  voitmigmd  nombre  de 

Savantes Obftrvations  critiques  fur  les  matières  8t  Tories 
meurs  de  ces  Ouvrages.  Il  mourut  i  Paris  te  Lundy  1 1. 
Aoât  t6S6.  rntz  fa  Vie  écrite  ^  E^eiim  iuluft ,  i  la  tê- 
te des  p.,trts  Aj>»jt^,  de  l'Edtlioa  d'AmlterdaiB.  *  Mi- 

morri'i  d:i  Temps. 

i  '  vmRRAUX',  CATHARESou  CORRIERS.ou 
ROU  I  ltKS,  Scâc  Ibriiedt  la  iiiurcedts  Pctrobufiins, 
infèâoicnt  le  Languedoc  &  la  C  a  fcngnc  ,  lur  la  fin  du  XI L 
fieele,  fous  le  règne  de  Louis  VH.  Roy  de  France.  Ces 
malbeiireux  le  louoient  à  ceux  qui  avdent  befi»hi  d'eux, 
pour  fe  venger  de  leurs  ennemis,  oit  nvageoient  eux-mê- 
mes le  païs.  ris  ne  ï*en  prenoîent  pas  aux  Biens  fhilemenr, 
mais  aux  pc-rfonnes  ,  fans  ép,irc;ner  ni  âi;c  ,  ni  fexe  ,  ni 
condition.  Lj  plupart  n'ivnicnr  point  de  Religion  ;  mais 
ils  afîîftoxnt  les  Hérétiques ,  pour  avoir  fujet  de  piller  les 
Clan  Si  les  BgUTes.  Les  uns  s'appelloienc  Bnbaa(oiiSa 


cor 

les  autres  Cathares,  Aragonois  ,  Navarrois,  lltBafqueSy 
,1  caule  qu'ils  vcnoient  de  ces  pais  ;  niais  plus  oïLiinaire- 
ment  Coicreaux  &  Thavcrdins.  Les Coiercaux  étoient  la 
plupart  tantaffins,  Se  les  Routiers  Cavaliers.  Henry  IL 
dit  U  Roy  d'Angleterre ,  prit  ï  fon  (crvice  en  1 1 74. 
les  Cotcrcaux  &  les  Routiers ,  pour  faire  la  guerre  ii  foa 
tifs  Richatd,  Comte  de  Poitou.  Ils  embrailereat  dcpuii 
les  erreurs  des  Albigems.  Le  Concile  deLatranaflcmUé 
en  1 179-  fous  Alexandre  III.  excommunia  les  uns  ât  le$ 
iutrcs,  défendit  de  leur  donner  la  fcpulture  Eccîcfiafti- 

3ue,  Se  exhorta  les  Catholiques  à  leur  ccn:rir  lus ,  fc  faifir 
c  leurs  biens,  &  mettre  leurs  pcrfonnes  en  icrviiudc,  ac- 
cordant ï  ceux  qui  prendroient les  armes,  deslndulgen» 
ces  i  proportion  de  leurs  fervices,  Se  félon  la  dtfcrctioo 
des  Prélats.  Le  même  <~oncilc  excommunia  aulTî  icsO^ 
ihodoxes,  qui  refulcroicntde  fiiivreles  avis  des ]iv£aue% 
dans  ledeflêin  de  purger  la  terre  de  ces  malheureux  Dan* 
lits  ,  &  priva  de  leur»  dignitci  les  perfonnes  Fcclcftafli- 
|ucs,  qui  ne  s'emptoycroient  pas  avec  zele  pour  Icsdc- 
ruire  entièrement.  Ceux  de  Ikrri  s'ctant  adcmblcz  avec 
c  troupes  du  Roy  Philippe  A'gujit  ,  tuerciir  l'an  i  i8j, 
plus  de  lept  nulle  de  ces  Cotereaux ,  qui  dans  cette  Provin- 
ce faifoicnt  desdcTordres  incroyables,  &  qui  s'attachoicnC 

firindpalcmcnt  à  per(ccutcr  ks  Eccicfiafliquei.  IIAntquc 
es  courlës  de  ces  l'i' lards  cuiTent  duré  longtemps  tvaoc 
Alexandre  lU.  puijque  Pieire  de  Cluny  écrivant  I  Ber* 
nard,  Mafrre  des  Templiers,  l'exhorte  de  s'oppofer  aux 
violences  de  ces  malheureux  bandits.  H  en  écrivit  de  mê- 
me au  P,;pe  Eugène  III.  ♦  Pierre  de  Cluny,  In.  6.  tf.  17. 
tir  î8.  Saint  Aiitonin  ,  T.  lU  tt.  7.  i.  17.  Sander  ,  ber. 
148.  H.1  I m      .■(.  C.  I  I  79.  I  I  8  5. 

COTHARDl  (  Pierre  )  Premier  Prcfidenr  au  Parle- 
ment de  Paris,  fuivit  lone-temps  le  Barreau,  Se  cnfuite 
parvint  l'an  148^.  à  la  Charge  d'Avocat  General.  C'eft 
dans  l'exercice  de  cette  Charge,  qu'il  fut  connu  du  Roy» 
qu'il  eue  te  bonheur  de  luy  pbite ,  te  qu'il  fe  Çt  aimer  au 
peuple.  Il  fut  fait  Premier  Prtfident  en  1497.  &  mourut 
sers  l'an  150^  f  ,  f  n  I!  îr  Pierre  Coihardi  n'ed  pas 
bien  connue.  '  iilantii*id  ,  liiji.  des  Prmim  Prffiiim  i» 
fAtUmnit  de  ?mt, 

CO I  HON  ,  nom  que  l'on  donnoit  au  Port  de  Car- 
thage,  lequel  étoit  divifé  en  trois  parties  ;  fçavoir,Byr> 
fa  ,  Megare  &  Corhon.  Les  Afriquains ,  (èlon  Felius ,  don* 
noient  auffl  ce  nom  aux  Havres  ou  Ports  de  mer  qui 
roient  faits  à  la  main ,  de  par  le  fecours  de  l'Art.  Bochart 
croit  que  ce  nom ,  qui  n'éioit  point  en  ufaee  parmi  Ici 
Romains,  ni  parmi  les  Grecs,  vient  du  mot  Htbrcu  JC«* 
tm  o\xK.tthmH,  qui  tignifie  (oufa ,  parce  qu'il  falloit  cou- 
per &  crt  ultr  la  terre  pour  former  ces  Havres.  On  appcl- 
luit  auHi  Cothon  k  Port  d'.^drumere ,  autre  Ville  d'Afri- 
que,  bâtie  par  les  Phéniciens,  entre  Carthtgp  dcles  Syp* 
tes  ;  ce  qui  confir.-iie  l'opinion  de  FcUus. 
COTIS,  Ifljff;^  Cocys. 

COTISON ,  Roy  «les  Daces,  ayant  envahi  la  Panno* 
nie  avec  fen  armée,  fût  défait  par  ComeliiN  Lcntldut, 
Lieutenant  d'Augufle.  *  Horace,  tnfuOàtst 
Oeàdit  C4(i  Cotjin-s  jgme». 

Abraham  Mvtius ,  en  (an  Ira  lé de  td  L4n<rtti  V,dg'qut  ,  t. 
du  que  le  nom  dcCo:ilon  vient  ée  iiitii  fon  ,  c'cll-i-di- 
re,  dans  la  Langue  Teuton ique  ,  h;h  dt  D:eu ,  pircc  que 
ce  Roy  Dace ,  Tes  enfants ,  Si  les  principaux  de  fon  Royau- 
me ,  vouloîeot  que  l'on  aflt  quds  écoient  deb  lacedei 

Dieuy. 

COTITTE.  F«;r7  CotyiOh 
COTON.  Gkmte^Coiton. 
COTOUAL,  dam  les  Indes ,  eR  le  Toge  des  afiir» 

criminelles.  Il  s'appelle  en  Turquie  Soubachi  ,  &  en  Per- 
fè  Daroga.  Il  ne  pcyt  faire  mourir  peribnnc  ,  qu'il  n'ait 
envoyé  un  Courier  au  Roy  ,  pour  apprendre  fa  volonté, 
fur  le  proceï.  de  celuy  qui  mente  ta  mort.  Ce  Cotoiiiî 
doit  répondre  de  tous  1rs  vols  cjui  le  font  dans  la  Ville, 
i  c'eil  p(Hirquoy  il  a  des  Archers,  qui  y  ont  des  corps  de 
garde.  &•  qui  y  font  la  vilite  trois  fois  la  nuit ,  Içavoir ,  i 
neuf  heures  ,  à  minuit ,  de  i  tfois.licu(ct.  *  Thevcnot» 
V»j4ge  da  liiiii ,  tnn.  X, 

COTTA  ,  nom  d^une  illuflre Famille  de  Rome,  qui  4 
produit  plufîeurs  Confuls  Se  d'autres  Magiftrars. 

COTT.^  (  Marcus  Aurelius)  ConfuI  avec  L.  L0Cld> 
lus,  l'an  de  Rome  <î<So.  Se  94.  avant  lanaifT-nce  dej. C, 
fit  la  guerre  contre  Mithndate  avec  tres-peudc  fiiccés.  Il 

fut  battu  auprès  de  Chalcedoiae ,  &  perdit  uac  bataiUo 
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fttmu,  pendant  que  tout  r^uiliflbit  à  I-ncoUiisfao  Col- 
lègue. Trois  ans  après  .  il  fit  le  (îege  d'Hciaclée  ,  qu'il 
convertit  en  blocus.  Enfin  ,  il  la  prit  par  la  trahifbn  de 
Connacorix  ,  &  y  exerça  les  dernières  cruaucez.  Il  re- 
tooma  à  Rome  l'an  de  cette  Ville  68  j.  avaat  J.  C.  ^9.  & 
y  fut  rem  avec  Iwnneur  par  le  Scnar,  qui  luv  donna  le 
ramom  OtHiuiqHe,  à  caulc  de  la  pnfe  d  H<  1  u  .c.  Ti- 
te-Live,  in.  93.  Orofe»  iir.  6.  (.  i.  Appien,  m  Mithn- 
éUtic.  c.  Memnon ,  «.  î  j . 

COTTA,  célèbre  Orareur  ,  doatCiceron&icIbuvcat 
mention  dans  fis  Ouvrages,  &  lur  tout  dans  kt  IKa)fr> 
aies  de  l'Orateur. 

COTTA  ATJRUNCULEIUS,  ou  AURUNCULE- 
JUS  COTTA  (  Lucius  )  Capitaine  Romiin  ,  fervoit  dans 
lesGaulcs  fous  Cciar,  qui  le  nomma  luv  &  T  mmus  Sa- 
biiius ,  pour  commander  une  Lcj^ion  qu'il  cnvoyoït  dans 
le  pais  dcLiece.  Ils  ne  lurent  pas  plutôt  campez,  qu'Am- 
biorix  à  b  tete  des  Gaulois  les  y  vint  attaquer  ;  mais 
n'ayant  pas  eu  l'avantage  qu'il  efperoit,  il  fît  dire  à  ces 
Généraux  que  tous  les  Gaulois  s'ctoicnt  révoltez  contre 
ksRjOOiaint,  fcque  ks  Aknunds  arriveraient  dans  deux 
jour».  Sabinuf  donita  dans  ce  piep  ,  quoique  Cotta  s'y 
oppo^ic,  &r  dt';  le  lendemain  cls  aeur  Ciiels  tuent  p.irnr 
leurs  troupes.  Les  CJaulois  Icv  att.icjuercnt  d.m'.  leur  mnr- 
chn,  les  dctircnt ,  &  Aurunculcjus  Cotta  y  tut  tue'.  Cela 
arriva  vers  l'an  700.  de  Rome,  54.  devant  la  naiirance 
du  Fils  de  Dieu.  Au  rcftc,  on  croit  que  et  Cupitaineeft 
le  même  qu'Athénée  cite  comme  Auteur  d'une  Hidoire de 
Rome.  »  Celir,  de  kll. Ot!i.  /.  5.  f.  5.  Athénée,  /.  6. 

COTTA  (  Jean  )  Poè'te  ,  Italien  de  nation  ,  dans  le 
XVI.Itecte,  n'étoit  pas  de  Vérone,  comme  on  le  dîtor- 
dinjirtmtnt ,  mais  d'un  Village  lur  l'Adij^e,  prés  deVe- 
ronnc.  Il  apprit  les  Langues  ,  Se  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  par  ks  Pcclics.  Il  enféigna  quelque  temps  à 
Lodi  ,  où  la  hcHe-mcre  s'ctoit  remariée  ;  depuis  il  fut 
joindre  Poiuanus  à  Naplc-s  ;  cnUiitc  il  vint  \  Vcnifc, 
oCi  Ion  mérite  luy  acquit  de  i'cmpioy.  Mais  ayant  été  pris 


PiedouKit,  8c  compicanm  le»  monl*  qui  (ont  depuU  le 
montViro  auMidyj  oè  commtoccttt  les  Alpes  Cotciei»- 
nés,  jufqu'au  mont  Cenis  au  Septentrion ,  où  c(l  le  com- 
mencement des  Alpes  Grecques  ou  GregcoiCcs.  Ce  nom 

d'Alpes  Cotties  Cottiennes  ell  tirédccclHy  deCoTTiuç, 
oui  éfoit  Pnnce  de  ce  paiç.  Sa  Souveraineté  connprcnyit 
douze  Villes,  chacune  capitale  d'une  petite  Pro\ini.ej  ic  , 
la  ville  de  Suze  éiott  capitale  de  l'Ltat.  Augutk  avoit  tâ« 
ché  de  Jbâmettre  Coitius  ;  Se  n'ayant  pû  y  réiiflir ,  il  te 
leçiR  au  nombre  desallkz  du  Peuple  Romain.  L'Empe- 
reur Claude  donne  ï  lotit»  CottiiM  le  titre  de  Roy ,  l'an  de 
J.  C.  44.  &  «prés  là  mort ,  ou  celle  de  (bo  fucceflèor  ca 
6f .  Néron  réunit  cet  Eut  i  l'Empire.  Suétone  pari*  en  h 
vie  de  Tibère  de  CûttiiisRoy  de  ce  piïs.  C'tfl  dans  le 
chap.  J7.  &  dans  la  vie  de  Néron  ,ch.ip.  i  8.  chenhen.  Al- 
pes, *  Pline, /nr.  j.  (.  20.  Strabon,  l;f.  4.  Tacite,  Dion, 
Ammien  Marccllin,  Aurclius  Vittor,  Lcandrc  Alberti, 
Chorier ,  &c. 

COTTIUS,  Roy  des  Alpes  Conienes.  Vmz.  l'Artick 
précèdent. 

COTTON,  CONTON,  ou  COTHON  (Robert) 
Angloit  de  nanon ,  fie  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Fran- 

ços,  datis  îcXrV.  fie  de  ,  vers  l'an  1 5  40.  fut  Dofteur  de 
So.-boitne,  &  acquit  le  lurnom  de  Dadîeur  agrcablc.  DM- 
tor  .imnt'.is.  Il  laiila  des  Sermons  ,  des  Commentaires  fur 
le  Maître  des  Sentences  :  QitfiUiiitu  SfMâJlxé ,  D  (itttAtit~ 
rus  Mâgijhalet  ,  &e.  *  PfEkos  1  it  SOft*  '\Vaidiiige> 

COTTON  (  Pierre  ;  Jcfuitc  ,  CoofèlTeur  des  Rois 
Henry  IV.  &  Louis  XIIL  étoU  d'une  noble  Famille  de  la 
Province  de  ^rêts,  9c  niquit  à  Neronde  prés  la  Loire, 
dont  Guichard  Cotton  fon  pcrc ,  Seigneur  de  Chenevoux, 
étoit  alors  Gouverneur.  Ce  fut  le  7.  Mars  de  l'an  i  j  64. 
Dés  fon  enfance  i!  témoigna  une  as  criion  incroyable  con- 
tre les  Hérétiques,  il  avoir  à  Roanne  un  Précepteur  in- 
fefté  des  erreurs  des  Calvinillc.  !  ~rrr  Cotton  en  avertit 
d'abord  Ton  perc  ,  &  le  pria  de  luy  en  choiiir  un  autre. 


en  1509.  par  les  François  ciui  avoientdâTaitks  Vénitiens  J  Cependant  les  entretiens  "qu'il  avoit  eusavec  cet  homme 
i  la  bataille  de  la  Ghiaradada,  il  perdit  une  partie  de  Tes  \  luy  avoient  donné  un  fi  grand  éloigoement  pour  les  Je- 


écrits.  Il  trouva  pourtant  moyen  de  fe  rétablir  ,  avec  le 
fccours  de  Bartheleiny  d'Alviine»  General  de  l'armée  Vé- 
nitienne, qui  étoit  (on  patron.  Cotta  avoit  itÈ  prisî  (à 
fuite.  Ce  General  l'envoya  au  Pape  Jule  II.  qui  étoit  à 
Viteibe,  où  il  mourut  vers  l'an  1 5  10.  ou  151  i.d'u.jc 
fièvre  ptihlenticlle  ,  n'étant  qu'en  la  18.  année  de  Ion  âge. 
Nous  avons  des  £pi£ramnics  &c  dcsOraiions  de  (a  façon; 
mais  nous  avons  perdu  (à  Chorographie  en  Vers ,  &  des 
Notes  fur  Pline  qu'il  avoit  compolees.  Latomus  &  Fla- 
aiiniUS  ont  fait  des  Epigrammcs  en  fon  honneur.  *  Paul 
love»  m  dug.  iMk  c  14.  Pkrius  Vakriaous*  de  k^iàt-' 
m.  &(' 

COTTr.  D'ARMES,  habit  militaire,  que  les  Anciens 
appc'lijitnt  Loiùi' tim  ,  du  mot  Grec  w^»»»*,  qui  (i^nilic, 
coupe  ,  parce  que  c'ctoit  une  I  unique  lans  m.inchc  ,  qui 
ne  jclcenùoiî  pas  )iilqu'au\  genoux.  L  ie  n'étoit  pas  en 
ufage  du  temps  des  Conluls  Romains;  &  on  ne  commen- 
ça de  s'en  fcrvir  que  Ibus  les  F.mpereurs ,  qui  la  défendi- 
rent aux  cfclavcs  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Scrvius , 
firk  fnmerlint  it  VSmit.  Lesgensdcgueiee  même  n'a- 
Toknt  pas  encore  accofiRmié  de  s'en  (ervir.  Les  Séna- 
teurs étoient  obligez  de  porter  en  Ville  une  pareille  Tu- 
nique, félon  le  Code  Theodofien ,  bf.  4  rir.  10.  Enfuitc 
IcsEvéques  s'en  fcrvircnt;  &  même  le  Pape  Eutychicn , 


fuites ,  qu'il  les  fuvoit  avec  entêtement.  Mm  il  ne  fça- 
v«it  pas  alors  que  u  Providence  k  deftinoit  pour  être  on 
des  plus  illufms  ornements  de  la  Compagnie.  En  fortant 

de  Roanne,  il  vint  étudier  en  Philofopbie  à  Paris  ,  &  de 
cette  Ville  il  alla  apprendre  le  Droit  à  Uourges.  Enfuite 
on  l'envoya  à  Turin  ,  où  ayant  eu  par  hazarala  connoif^ 
fancc  de  quelques  Jcfuites ,  il  fut  fi  fatbfait  de  leur  maniè- 
re de  vivre,  quefe  repentant  du  peudc  judice  qu'il  avoit 
rendue  à  leur  Société ,  il  refolut  de  (è  confacrcr  au  fervice 
de  Dieu ,  parmi  des  peribnnes  qui  faifoicnt  profc/fion  de 
s'uppofer  aux  Hérétiques.  U  k  demanda  avec  enipreffe- 
mcnt  ;  &  quoique  fon  pere  (è  (êrvft  de  tous  les  moyens 
podlbles,  pour  luy  faire  chanj^cr  de  dcfTcin,  il  fut  reçù 
pirtiu  les  Jefuitesau  mois  de  Septembre  de  l'au  i)83.qui 
étoit  le  10.  de  fon  âçc.  Ce  fut  à  Arone,  Ville  duMila- 
nez ,  célèbre  par  la  naiifance  de  faint  Charles,  dont  le  P. 
Cotton  a  été  un  fi  parfait  imitateur,  dans  le  zelc  pour  le 
bien  des  ames.  En  Ibrrant  du  Noviciat,  il  fut  encore  étu- 
dier en  Philolbphie  à  Milan  ;  &  de  U  il  alla  commencer  Ton 
cours  de  Tbe(U(»e  à  Rome ,  lôus  le  P.  Nicolas  BobadiUa  , 
un  des  premiers  Compagnons  de  lâint  Ignace.  Ce  Pere  qui 
(è  connoifToit  en  gens ,  prédit  alors  que  Pierre  Cotton  fe- 
roit  un  jour  dans  fa  Compagnie ,  foit  que  ce  fût  une  vûe 


de  Prophétie ,  ou  un  prcITentimcnt  d'un  homme  (âge:  il 
qui  fucceda  à  Fclix  I.  l'an  17^.  ordonna  qu'on  n'enievc-  [  affïira  nautcment  que  ce  François  rendroit  plus  defcrvices 
liroit  \  l'avenir  les  corps  des  Martyrs  ,  qu'en  des  Tuni-  ^  que  dix  Efpagnols.  Après  que  le  P.  Cotton  eut  pafTé  une 

?ues  de  pourpre.  Ce  qui  fut  néanmoins  aboli  par  laint  |  année  à  Rome  ,  fes Supérieurs  l'envoyèrent  en  France, oà 
iregoire  le  Grand,  ft^jf^  Inr.  4.  1^  48.  La  Temque  elt  |  il  acheva  fa  Théologie  dans  le  Collège  de  Lyon.  Il  y  fut 
aujourd'huy  un  des  ornements  Ecclefîafbiques  ,  appellée 
communémeat  Deiroatique ,  dont  le  Diacre  ic  le  Soudia- 
crc  le  fervent  quand  il  £utt  officier.  La  Cotte-d'Arme, 
qui  cfl  à  peu  prêi  de  la  même  manière ,  efl  \  prêtent  la 
miii|j:;  .V  '/Iiib'r  du  Héraut  quand  il  exe- cf:  Ti  f :harçe. 
Piulieurs  homiiiti  de  guerre  font  reprefcntcz  avec  cet  ha- 
bit (ûr  leurs  tonibc;mx.  ♦  Budéc  &Spclman. 

COTTER  ou  KQTl  ER  (  Chriftophle.  )  cAfftiw* 
Kotter. 

COTTIENES  ,  Mftt  Cttiié  ,  efl  le  nom  que  les  An- 
ckns  ont  donné  à  une  panic  des  Alpes ,  qui  contiennent 
k  mont  Vifb,  k  moDt  au  col  de  la  Croix  «le  mont  Ge- 


élevé  à  la  dignité  du  Sacerdoce*  fut  oonuné  pour  pré  cher 
un  Carême ,  te  s'en  acquitta  fi  men ,  que  depuis  il  for  toft- 

jours  employé  dans  celàint  minidere.  Ilenieigna  aufTîfes 
cas  de  confcicncc  à  Avignon ,  &  il  rendit  d'autres  grands 
fcrviccs  il  là  Compagnie  &:  au  public.  Les  emplois  de  Ion 
miniftcrc  T. vaniiclique  le  failoicnt  conlidcrer  conime  le 
fîeau  des  Hérétiques;  &  cependant  les  Hérétiques  même 
rendoient  jufVice  à  fon  mérite,  &  le  cnnfideroienr.  Entre 
plufîeurs  converfîons  qu'il  opéra,  il  lutfîi  de  citer  celkde 
M.  de  Lefdiguieres ,  qui  fut  depuis  Connétable  deFraneew 
Il  avoit  connu  le  P.  Cotton  ï  Grenoble;  ftfiui  oerire  ^ 

 ,  „    I  voit  fiiit  fur  l'elprit  de  ce  grand  Capitaine,  ce  qu'il  fai- 

sevre,  le  mont  Cents  ;tt  de  côté  d^Italk,  ks  vallées  de  Toit  ordinairement  fiir  ceux  qui  l'écoutoient.  On  dit  que 
Lecen  e     de  Feiwilci,  £lk»  ftpanae  b  DanpUné  du  I    mwrinE  Fan  i6o|.  ikCewt  ttpaifa  au  Roy  Hemy 
Ttm  II.  {>  d  d 
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UGrMi  de  ce  %avaiit  Religieux.  Le  Rov  wà  avoit  refolu 
de  nppellerles  |efuite«,  voohit  «iMMi*  le  P.  CoRon  , 

qu'on  fit  venir  d'Aix  en  Provence,  OÙ  il  étott  alors  ;  iScil 
lut  fi  ût isf.it  de  ion  éloquence  &  de  là  çieté  ,  qu'il  le 
choîlic  pour  fon  Confeffeur.  Il  te  voulut  même  nommer  à 
l'Archcvcclr^Ç  d'Arle?  ,  &  luy  procurer  un  Cliapeau  de 
Cudinal  ;  mais  ce  bon  Pere  s'y  oppofa  ti>ri)our5  ;  &  le 
Roy  qui  n'ctoit  pas  accoutumé  à  cts  fortes  de  reiiftanccs , 
«Voiia  qu'il  nctrouvoic  rien  de  comparable  au  dcfmtereïïe- 
ment  <iu  P.Cottoo.  Ce  Monarque  qid  hiy  fàilbic , l'hon- 
neur dteleconAlter  «fans  les  afisitvs  iiapoirtaMes,  fur  tout 
pour  celles  de  -la  Religion,  voulue  même  qu'il  eftc  Isdi- 
rcftion  de*  chofcs  qO'il  croîroit  ncceflaîrcs  pour  IVducatîorj 
de  M.  le  Diupliin  Ton  fils.  Ce  fn:  en  1608.  que  leRoy 
luv  coniuiit  ce  loin.  Ces  f;r.inds  emplois  ne  1  c!oij;noicnt 

IKiint  de  i'ts  occupations  ordinaires.  Ilprfchoit  continutl- 
cment,  fc  trou  voit  à  des  Conférences  avec  les  Hereri- 
qoes,  comporoii  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy,  & 
Crouvoli  la  folitudc  au  milieu  de  la  Cour.  Après  la  mort 
funede  du  Roy  Henry  ItGtâiid  en  16 10.  la  Reine  Marie 
de  Medicis  »  Rj^nte  du  Rioyaiine ,  foDhaita  que  le  P. 
Cotton  contmtiltS  rendre  (ës  fèrvfcn  ordinaires  au  jeune 
Royî.ouis  XfIL  dont  il  fut  au/lî  ConfctTcur.  TI  le  Hr, 

r(iii:c  qu'or,  le  voulut;  mais  (on  inclination  l'cloipnoit  de 
a  Cour.  A:ircs  avoir  fi  fouvent  demandé  d'en  fortir,  il 
l'obttnt  enfin  tn  1617,  Si  (c  retira  d.ms  11  Mai(bn  I^rotc-ni 
que  raComp  j^iKC  poflcdc  à  Lyon.  Ln  1611.  il  fut  nom- 
mé Rc^Vtur  du  Collège  de  Bourdeaux,  Se  en  1^25.  Pro- 
viiuial  de  la  Province  d'Aquitaine.  Il  travailloit  ainli  pour 
fa  Compagnie ,  fans  oublier  ce  qu'il  devoir  au  pubUc  i  it 
Itm  Compagnon  remarqua  qu'en  h  ftule  année  ifiB.le 
Pere  Cotton  prêcha  deux  cents  vingt  fois,  (ans  compter 
le»  Exhortations  &  les  Conférences  TpirittieUes  qu'il  faifbit 
tres-lbuvcnt  d.ins  les  Maifoas  Rcliuieulc».  Au  commen- 
cement dt  l'.in  i6iC>.  ayant  achevé  fbn  temps  deProvifi- 
ci.il  de  la  Pro\  ince  d'Ai]iiit.iine  ,  on  le  chargea  du  même 
cmploy  danî  celle  de  I  rance.  il  prévint  les  tempêtes  qui 
s'y  dévoient  élever  contre  fa  Compagnie  ;  &  pour  letdif^ 
lipcr  par  fa  prudence*  il  fît  une  Confenion  générale  du- 
laot  une  retraite  de  bttit  jours.  Un  Arrêt  que  le  Parle- 
ment de  Paris  doam  contre  là  Compagpie,  &  qullnepat 
éviter,  luy  fit  tant  de  chap-in,  qu'ilcn tomba  malade. 
Se  en  mourut  trois  jour:  r  es.  Ce  fut  le  19.  Mars  de  la 
même  année  t6i6.  î  1j.^c  tic  6j.  ans.  Il  prêchoit alors  !c 
Carême  i  Pans  d  ins  l'I'jjjliic  de  (aint  Paul.  Nous  jvons  di- 
vers Ouvrages  du  P.  Cotton  >  prefquc  tous  écrits  contre 
les  Hérétiques ,  comme  du  Sdcrifct  de  U  Mtffi.  Gtnnt  fU- 

Stire.  LA  mlmtt  dt  Ctnm  Platuirt.  L'Inftmtim  CétbtUqvt , 
tStrmus,  c^r.  CtnfuUtx.  la  Vie  du  P.  Cotcon>  compofée 

Er  le  B.  Pierre  Royer.  Alegambc,  B/M.  Strif^  S$t*  Jasv» 
t  Mire ,  éeStrift.  Sm>  xnu  Duptcix ,  Pierre  de  lâint  Ro- 
nuald.  Vu  du  P.  Cottt»  ,  par  le  P.  d'Orléans. 

COTTON  (  Robert)  Chevalier  Anglojs ,  s éft  .icqiiis 
beaucoup  de  réputatum  cL;:a  le  XVII.  Hcclc  ,  par  fon  éru- 
dition ,  Se  par  l'-imour  qu'il  3  eu  pour  îcs  Livres.  Il  adrel- 
fé  une  bille  Bibliochcque  avec  d'excellents  ManufcrilS, 
dont  U  Saciccé  Royale  de  Londres  efl  en  poffcflloo. 

COTYS,  Roy 'd.:  Paphlagonie,  fît  alliance avccAgelî' 
lads,  Roy  de  Sparte.  *  Plut.  ipVit.  AfffiU 

COTYS,  Roy  de  Thracet^temporafn  dePhilippe, 
pere  d'Alextndre ,  vers  la  i.  année  de  laCVI.  Olympia- 
de, &  î5  6.  ans  avant  Jesos-Christ  ,  fut  un  Prince  tres- 
crucl.  Il  repna  ia.  ans  ,  &  fut  tué  p.ir  un  ccrt.lin  Pytiion, 
qui  fe  rcnra  à  Atnencs.  Peut  être  eft-ce  ccluy  dont  Plu- 
tarque  3  t^it  mention  dans  l'es  Apophthegmek  *Ath,br. 
11.  t.  8.  M.  Bayie ,  D-H.  Cnr. 

COTYS ,  Roy  de  Thrace ,  envoya  (on  fils  au  fccours 
de  Pompée,  i  fa  rére  de  500.  chevaux.  »Ccfar,  dtbeû. 
tiv.  l'b.  3 . 

COt  Y:^,  fils  de  Rbosmcltaces ,  Roy  deThnce.  Au- 
gude,  après  lamortdelbn  pere,  partagea  la  lliraee  en- 
tre fon  oncle  Rhefcufporis  &  luy,  15.  années  avant  Je- 
sus-Chhist.  Rhelcufporis  rcpna  fur  les  montagnes,  & 
Cotys  (ur  les  plaines  les  plus  voifines  de  la  Gre;e.  Ce 
partage  fubliila  tant  qu'Augulic  vécut  ;  mais  apr<rj  la  mort , 
Rhefcufporis ,  Prince  tres-crucl ,  rcfolut  de  perdre  Ion  ne- 
veu, ficl  alTanina  après  l'avoir  fait  prifonnicr  dans  un  fc- 
flin.  Cette  trahifon  fut  vengée  par  une  autre.  Pomponius 
naecttia  ami  deRJberculporis,  fiit  chotfi  pour  Tatrirer  à 
Rome,  OD  fit  tuer  ce  Prince  ifim  retour.  Àn  Roy au- 
ate  ÀK  pait^  «ottçKhffmecaliis  Cm  fib ,  4c  ln  fila  de 


C  O  V 

Co^.  CeCoQTS  cft  ccluy  à  qui  Ovide  écrivit  quelques 
Eiegies,  entre  auttet  celle  du  »-.LiviedePoBto,qt[ieatQ* 

mence  ainfî: 

titpâ  fngen'ts ,  tut  mkltt*tis  trin 

Kmicn  m  Eumolftftmnit  ujqutCttyi ,  cr. 

•  Tacite,  Anml.  In.  t.  r.  64.  Vel!.  Patcrcal.  //y.  Vcicx. 
M.  Ravie ,  Diè.  Crit. 

COTYS  ,  fils  du  précèdent  ,  après  avoir  partagé  la 
Tiiraeeatec  foncoulmRhxmetalus,  fut  oblige  de  la  luy 
céder  par  ordre  de  Caligula,  qui  luy  donna  en  échange 
l'an  ;  8.  de  J.C.  la  petite  Arménie ,  &  une  partie  de  l'A* 
rabie.  On  voulnt  l'élire  Roy  de  la  grande  Arménie  l'an  47. 
mais  fEmperetir  Claude  luy  défèndil  d'y  penfer.  *  Dion  , 
//t.  59.  Taeit.  tmh  11..  v- 

COTYS,  frerc  de  Miibridutt ,  Ruy  du  Rofpljore ,  (oui 
rLmpirc  de  Claude  ,  lut  couronne  ,  &  mis  à  la  place  de 
ion  Irere ,  qui  avoit  intention  de  le  révolter ,  &  auquel  il 
avoit  découvert  les  deffeins.  *  Tacit.  Ann.  1 1. 

COTYS,  autre  Roy  du  Bofphore  ,  dont  Arrien  man- 
da ia  mort  î  fEmpeceurAdtfen,  vers  l'an  de  }.C.  134, 

COTYTTO,  Déeflè  defînipudcnce ,  à  qui  les  Bap- 

;es,  cjui  étoient  fe$  Sacrificateurs ,  celebroient  pendant  la 
unit  des  Fêtes  en  danfant.  Probus  croit  qu'elle  étoit  une 
Comédienne  ,  &  que  ces  Eapîcs  croient  des  pcrlôtuicsdc 

la  même  prolcflîon.  *  Ju\'eni\ ,  tri  jj  f(ion.!cS.iiyre : 

COVARRUVIAS  (  Diego)  £vèque  de  Segovic,  Se 
Préfident  du  Confeil  de  Caftillc ,  dans  le  XVI.  ficelé ,  ni- 
quit  i  Tolède  le  a  f .  Juillet  l'on  i  j  1  at  d'Alfonfe  de  Co- 
varnivias  &  de  lnutie  Gattierna»  Covarrovias  eft  Une 
Terre  en  £rp^e  dans  le  Diocelè  de  Burgos,  dont  ceux 
de  cette  Famille  portoient  le  nom  \  Âr  ils  avoient  au  fit  cc- 
luy de  Levia.  Dicp;o  étudia  à  Salamanque  avec  fon  frère 
Antoine  dont  nous  parlerons.  Il  y  enfeipna  le  Droit  Ca- 
non, Si  fut  choifi  tlepuis  pour  ttrc  Juf^c  de  Rurgos,  & 
enfûite  Conleiller  de  la  Courdc  Gren.idc.  En  même  temps 
l'Empereur  Charles  V.  le  nomma  \  l'Archevcch*  de  (aint 
Dominguo  dans  l'Ide  Hifpaniola,  une  des  Antilles.  Il  le 
refafai  mais  en  1559.  Philippe  II.  Roy  d'Efpagne  Imf 
ayiM  donné  l'EvécbédeCiudad-Rodrigo,  il  lut  facrélé 
1 8.  Avril  i  de  l'an  1^60.  Qycique  temps  après  «  ce  fça- 
vant  Prélat  fut  nommé  pour  reformer  l'Univcrfiré  de  Sa- 
lamanque, &cnfulic  il  eut  ordre  de  fc  trouver  au  Conci- 
le de  Trente,  où  il  s'acquit  une  fî  grande  réputation  de 
doftrine ,  de  vertu,  &de  probité,  qu'il  fut  commis  pout 
drcifer  ks  Décrets  de  la  Reformation.  Il  y  travailla  avec 
Hugues  Boncompaeno  ,  qui  fut  depuis  le  Pape  Grégoire 
XIII.  &qui  ne panoit  jamais  de  Dic^u  Covarruvias ,  que 
comme  d'an  umr  pour  lequel  il  avoit  beaucoup  d'affec- 
tion. Lorlôiil]  (ut  de  letourcnErpagne  ran  m  64.  le  mê- 
me Roy  Philippe  II.  le  nomma  à  l'Evêché  de  Scgovie. 
Covarruvias  y  etoit  occupé  l'an  1571.  dans  les  fondions 
de  Ion  miniffcre,  lorfqu'aprés  la  mort  duCardin.d  ci'Ef- 
pinofa ,  Préfident  du  Confeil  de  CalHllc ,  1!  lut  choilî  pour 
remplir  cette  Charge.  Depuis,  le  Roy  le  nomma  encore 
à  l'Évéché  deCuença ,  &  il  mourut  avant  que  d'en  avoir 
pris  podèflîon.  Ce  fut  à  Madrid  le  Septembre  de  l'an 
I  f  77.  qui  étoit  le  66.  de  Ibn  âge.  Son  corps  fut  porté  à 
Scgovie.  Diego  Corartuvias  fçavoit  les  Lanjnies  ,  la  Theo- 
It^ie  ,  les  belles  Lettres  ,  &  il  avoit  une  n  particulier^ 
connoifTance  du  Droit,  qu'il  en  a  été  lùmOmmé  U%0ttilê 
ffpjtncl.  Ses  Ouvrages  ont  été  mis  en  deux  Volumes. 

*  florales,  Âmiq.Htfe.  André  Scotus  &  Nicolas  Antonio, 
BibLHiff.  Le  Mire,  de  Sirift.Sâad.Xn*  iCgidittsConziIei 
d'Avilas,  Gr*nd.  deMAdr.&f. 

COVARRUVIAS  (  Antoine  )  Chanoine  de  Tolède  , 
étoit  frerc  de  l'Evêque  de  Scgovie ,  qu'il  fuivit  au  Con'* 
cilc  de  Trente.  Il  avoit  une  ircs-vafie  connoiHance  des 
Sciences ,  Si  en  particulteede  la  Iiiri(pfudeoce  Civile  te  * 
Canonique  ,  quM  eni^rgna  à  Salamanque.  Depuis  on  le 
nomini  Confcillcr  au  Confeil  dcCaflilte,  il  fc-  nit  par- 
venu à  des  Charités  plus  confiderables  ,  li  la  luidité  ne 
l'ciic  contraint  de  le  retirer.  On  luy  donna  un  Canoni- 
c.u  dins  l'Eglife  de  Tolède  (à  patrie  ,  dont  il  fut  .luîTI 
rhcolopalji  il  y  mourut  fiirla  fin  du  mois  de  Décem- 
bre de  l'an  i6oi.igé  de  78.  SesOuvrages  n'ont posété 
publiez.  "  André  Scotus  8c  Nicolas  Anton» »liw*  Bij^ 
Le  Mire  ,    Sttàfti.  Sdt.  Xf7l.  &(. 

COVARRtrVIAS  (Piene  )  EfpagDol,  Relimen  d» 
l'Ofdse  jdcfiiot  Domiiiiqoe,  an  ceameosMieatdaXVlr 
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COVARRUVIAS 
Horofco  (  Alfonfc  ) 

COUCY  ,  Mailon.  La  Maifon  de  Cvucr  ,  Ci  ccicbre 

Çir  elle-niéow  &  par  iêi  alltaaoes ,  tirott  Ion  nom  de  U 
errcdcCovcVMMeunlieb  Le  plus  »naen  de  ccne  Fa- 
mille 4apc  mammim  fttnnHfinrc,fft  DuvxDcCeiH 
m,  SdgMar  de  Bom,  flic,  crai  vivok  vers  l'aoïe}!. 
B  «oc  EÎ^vmm  I.  S«^ur  de  CoDcr  »  ailat ,  SeipKar 
de  Marie ,  &  Jafilmt  ou  InfiM  de  Bove*. 

II.  Enguerhan  de  Coucy  I.  du  nom  ,  vivoit  en 
1080.  ce  fat  luv  qui  ufurpa  le  Çhiteau  de  C»u(j  fur  un 
Seigneur  nomme  Albcnc  i  qui  il  appartenou.  11  epoufa^ 
Alqe  de  R.oii«y  Dame  de  Marie,  dont  il  eut  TboiuM  q'^ 
fiiit. 

IIL  Tttoau*  Seipieiic  de  Coucv ,  de  Marie ,  de  la  Fere 
4c  de  Bom*  Coaee  d'Amiens ,  fit  le  voyage  de  U  Terre- 
Saîni*  en  1016.  ce  fut  un  Seigneur  crucT  8l  «|llî  (è  re* 
volte  contre  ran  propre  pcrc ,  de  Et  proorc  main  il  tua  }o. 

hommes  dans  une  occation  contre  le  Vioame  &  l'Evéque 
d'Amiens  qui  défendoient  les  Terres  de  l'Eglilc  dont  il 
vouloit  s'emparer.  Le  Roy  Loiiis  le  Gros  entra  dans  ces 
guerres,  1  homas  fut  excommunié  par  un  Concile  de  Beau- 
vais  en  11 14.  &  dépotiillé  par  le  Roy  du  Comté  d'A- 
■lieoi.  Il  regagna  les  bonnes  eraces  des  gens  d'EgUte  en 
dacaotrAbbaye  de  Premontiedeplafieursbiensen  1 1 18. 
ans  avo»  itpruiiea  pienteto  vieknees  te  dépouillé  plu- 
lieais  Mardunds  ndnré  leSm^coadoic  da  Roy  deFno- 
ee.  Ce  Prince  l'alla  ailiegcr  dans  Ion  Château  de  Coucy 
en  1 1  j  o.  Il  voulut  faire  une  fortie ,  mais  y  ayant  été  mor- 
tellement bleffé  par  Raoul  Com:c  de  Vcrmandois,  il  ex- 
pira peu  après  dans  la  ville  de  [,aon  où  on  l'avoit  conduit 
prifonnicr.  1  homas  de  Coucy  avoit  époufc  Ydc  de  Hai- 
luult,  puis  MilelTende  de  Cr<fcy  :  de  U  i.  il  eut  Ut  dt  Ctacj 
^  épauiâ  Alard  de  Cimay,  puis  Bernard  d'Orbais  ,  flc 
Irjfnx  nariéc  à  Everard  Seigneur  de  Breteiiil  en  Beau voilis: 
&  de  la  a.  Q  eut  EigiwrrjM  li.  qiù  fuit  :  Jt*^  Seigneur 
de  Bovea,  ^  nmmtt  daaa  une  grande  vieille^  en  un 
voyage'  «fOntre-incr  Tan  119 1.  m  poftericé  finie  m  la 
perfonnc  de  Ton  pccit-Hls  Kjolmt  IL  Sà^nrar  dc  BoVM  > 
mort  après  l'an  1  2.46. 

IV.  Enouérran  II.  du  nom  Seigneur  d«  Coucr  de 
Marie, dc  U  Fcre ,  Vcrvm,  Crccy  &  Pinon ,  fit  du  bien 
à  piuGeurs  Abbayes ,  fur  tout  à  celle  de  Premontré ,  &  fut 
au  voyage  d'Outremer  avec  le  Roy  dc  France  Louis  le 
Jeune ,  où  il  mourut  avec  Everard  de  Bretejiil  Ibp  bea»> 
iraeJl  avoit  <pouff  ca  ï  I  j  a.  Agnès  4k  Boisg^Bqr  paiCBte 
du  Roy  de  France, il  eti  eue  tâmp/ÂfaktLUgmm^xiKin 
en  1 1 74.  enterré  dans  l'Egliiè  de  S.  Denys  en  France. 

V.  Raoul  de  Coucy  affilia  le  Roy  Philippe  Augufle 
en  la  guerre  que  ce  Prince  eut  l'an  iiSi.  contre  Philippe 
d'Allacc  Comte  de  Flandres,  il  tuivii  le  même  Roy  au 
Voyage  d'Outremer, &  fut  tué  au  iiege  d'Acre  l'an  1191. 
Son  corps  fut  apporté  \  l'Abbaye  dc  Foipny.  C'eft  de  luy 

Îuel'on  a  (ait  le  petit  Roman  rapporte  par  Fauchct  dans 
is  ducieiu  ftëtts  Ftmuu  &  par  la  Croix  du  Maine ,  Iti/.  Ftm. 
tçavoir  que  Raoul  de  Coucy  aima  beaucoup  la  Dame  dc 
Iwjel, pour  laquelle  il  fie  OBaocîté  de  Poëbes ,  &:  que  fe 
viyyant  blelR  a  mort  H  ordonna  i  Ibo  Scuycr  de  porter 
Ibn  cœur  i  cette  Dame  avec  une  lettre  qu'd  luy  écrivit. 
Que  cet  Etuyer  exécuta  Tes  ordres  ,  &:  qu'approchant  du 
Château qu'habitoit  cette  Dame,  il  rencontra  Ton  époux 
qui  le  força  à  luy  remettre  entre  les  mains  ce  qu'il  por- 
loit ,  que  le  Heur  de  Fajel  étant  maître  dc  ce  cctur  le  fit  ha- 
cher 6i  fervir  à  fa  femm.e  parmy  dc  la  viande  qu'elle  man- 
KU  >  de  quoy  ayant  été  inflruite  elle  fut  fi  faiue  de  dou- 
Murêtde  dcwipairaa'eUaoe  voulut  plus  «cndredettour- 
akure,  8c  Inoorat.  onCMaedaasMiiMi/lMvdr  Uauifin 
it  Cêucj  ne  fait  aucune  mention  de  cette  aveoturei  Raoul 
•voit  cpoufé  en  i .  nâces  Agnes  de  Hainaut  fille  de  Bau- 
douin Comte  de  Hainaut.  Il  en  eut  JoUndifCtKcymtnée  i 
Robert  II.  Comte  de  Dreux  petit- fil»  du  Roy  Loiiis  le 
Gros  :  tféb*M  époufe  de  Raoul  Comte  de  Roucv ,  puis 
de  Henry  Comte  de  Grandpié,  &  Aie  alliée  ï  Thierry 
Scignwr  de  Bevre  en  FUndr».  Raoul  époufa  en  z.  nôces 
Ageds  de  Dmuc,  fille  de  Robert  de  France  Comte  de 
PiciK  ,  Ce  de  là  craifitee  fenae  Agnès  Comteflè  de 
Bnïm!,  te  (mu^  MmtUqA  ^ottlàk fille aSué» 
Jmu  IL 


de  Raoul  De  cette  féconde  femme  il  eut  BifrfnM  iit^ 
qui  fine.  Tèmêt  tige  des  Seigneurs  de  V«rvin ,  il  mounte 
en  I  a  5  2,  Ion  fils  Thomas  IL  awanf  Tao  1174.  cduy-cy 
eut  pbar  fils  Thomas  III.  dont  on  fils  autn  pommé 
TbciHM  fut  tué  à  h  baiiil'ede  Courtray  en  1 301.  la  polte. 
rite  des  Comtes  de  Vervins,  fut  ,  dii-on,  continuée  par 
Jean  dc  Coucy  fécond  fils  de  Thomas  111.  mais  M. 
Chêne  n'a  pu  la  puurfuivrc  faute  de  preuves  cenaincK 
Les  autres  enfants  de  Raoul  Sire  de  Coucy  furent  tsmi 
que  quek]ue»-uqa  difèot  avoir  été  Evéf)ue  de  Npyon  t 
Etint  Seigneur  de  Pinoo  dont  1%  po(leri(é  fiqif  f n '  M??* 
tt  mariée  à  Qilks  de  Pciufncs  »  $dgm^,.Cw*i 
tetain  de  Bapaumesi 
VI.  Encuerran  nt  CovCT  III.  du  nom  ,   fur  fur- 


nommé  U  Gtmà.  Il  rendit  la  place  de  Coucy  plus  lon^ 
qu'elle  n'avoit  été  auparavant  ,  l'enrichit  de  (omptucui^ 
édifices  :  refît  te  Château,  y  bacic  une  Chapelle  avec  uo^ 


groITe  &  magnifique  Tour  qu'il  accompagna  de  quacr^ 
autre»  moindres,  euvitoniula  Ville  d'autres  belles  Tours 
&  fortes  murailles,  &  fie  fnCOfC  COQftnitre d'autres  Châ-> 
teaux  fur  fes  terres  avec  une  extraordinaire  dcpenl^  4 
(êrvit  le  Roy  Philippes  AuKuflçà  la  IntaUtedb  pouvincf 
l'an  1114.  te  accompagna  l'année  fuivante  avec  ^o.  Che* 
valicrs  le  Prince  Lotiis  de  France  depuis  Roy  F,ouis  VIII, 
à  l'expédition  d'Angleterre;  mais  en  14 16.  il  fui  excom- 
munié par  ordre  du  Pape  Honnoré  III.  pour  avoir  ravagé 
les  Terres  de  i'Egliit  de  Laon  &  pris  le  Doyen  prifonnieiv 
il  en  eut  l'ablblution  l'an  1  a  1 8.  Sous  le  Roy  S.  Loiiis  il  m 
ligua  avec  Henry  IIL  Roy  d'Angleterre  &  Pierre  dit  Ayn- 
Um  Pue  de  Bretagne,  eb  apparence  cefitre  Thibaut  Comt« 
de  Cl^mpagne ,  mais  le  dcucin  principal  de  la  Ligue  éioit 
d'ôter  la  Couronne  au  Roy»  Les  Anciennes  Chroniques 
difent  même  qu'on  l'offrit  l  Enguerran  de  Coucy,  &  que 
les  principaux  I.iguei  parlèrent  de  rélc%Tr  fur  le  Thrône, 
La  Reine  Blanche  dilîipa  bicn-tôt  ce  pjrty  par  fa  pru- 
dence ,  &  Coucy  rentra  dans  Ion  devoir.  Le  Roy  L  manda 
en  11}  6.  à  S.  Germain  en  Layc  afin  dc  fervir  fa  Majcfté 
contre  le  même  Thibaut  Comte  de  Champagne  qui  etoic 
devenu  Roy  de  Navarre,  &;  qui  faifoit  mine  de  remuer.  Il 
fut  auin  appellé  par  le  m£ me  Prince  à  Chinon  l'an  li^x^ 
contre  Hugues  Comte  de  la  Mardie  qtti  ll'toit  ligué  avec 
Henry  III.  Roy  d'Angleterre ,  nais  0  moutlii  fan  1 1 4 } .  Il 
époula  I.  Bcatrix  de  Vignory,  veuve  de  Jean  I.  Comta 
deRoucy.  a.  Mahaut  dc  Saxe  fille  dc  Henry  Duc  de  Saxe 
&  de  Mâhaut  d'Angleterre, &.VC11VC  de  Ccotroy  III. Comte 
du  Perche,  j.  Marie  de  Moiumircl  lîUe  de  Jean  ,  Seigneur 
deMontmirel  &  Doify  qui  fe  rendit  Religieux  \  Longpont, 
tt  deHelvide  de  Dampicrrc  :  11  n  cut  dc:^  enfants  que  df 
la  dernière,  fçavoir  VmmI  ii.  tue  à  la  bmailk  de  la  Ma(- 
foure  en  X  2  5  o.  fans  lailTer  pofterité  dc  Philippe  de  Pi)OthiCi| 
l'on  cpoufê ,  ti^mém  IV,  qui  fuit  :  f  cm  qui  wvit  «vec  (oc^ 
pcrc  contre  le  Comte  delà  Marche,  &  qw  OMMirut  rei| 
après  luy  :  HMte  mariée  i .  à  Alexandre  II.  Roy  d'Ecofre  , 
&quifutmerc  d'Alexandre  III.  z.  à  Jean  de  Bricnne  di( 
d'Acre  Grand  BoutciUicr  dc  iTjntc,  fils  puîné  de  Jtan 
Roy  de  Jerufalcra,  &  At:x  de  Couij  cpoufc  d'Arnoul  III, 
Comte  dc  Guyoes  ,  dont  elle  eue  des  enfants  qui  h(ri-> 
terent  de  leur  oocle  Engueran  IV. 

VII.  Enguerkan  db  Coucy  IV.  du  nom,  fut  Sei- 
gneur de  Coucy ,  Doily ,  Montmircl ,  Crevectzur  ,  lit* 
vraincooRa  des  Fertex  Ancoul  tt  Gaucher»  de  Trefiaey 
&  de  Condé  en  Brie,  Vicomte  de  Mcaaz  tt  Chatelaiii 
de  Cambray.  Trois  Jeunes  Gentilshommes  Flamands  ^ui 
étudioient  a  l'Abbaye  de  S.  Nicolas  de  Laon  ,  ayant  été 
furpris  l'an  1156.  chafTants  fur  les  terres  de  Coucy,  En- 
guerran  les  fit  pendre  :  de  quoy  le  Roy  S.  Loiiij  fut  R 
mdigné  qu'il  luy  auroit  (ait  fubtr  la  peine  du  Talion  fins 
fes  parents  qui  foUiciterent  ce  laint  Roy  à  commuer  la 
peine  de  mort  en  une  erollê  amande.  Il  fut  donc  con-* 
damoé  à  fi)ndcr  deux  Chapellei  pour  les  ames  des  troii 
jeunes  GeoribbonuDes,  ti  a  la  fiioame  de^toooo.  Ityref 

Ïue  l'on  employa  popr  nire  bliir  rHôtel*Dicu  de  Poatoifê| 
r  pour  achever  les  Convents  de  S.  Dominique  de  lâint 
François  \  Paris  ;  &  outre  cela  d'aller  fervir  quelque  temps 
ï  fes  dépens  en  la  Terre- Sainte ,  avec  un  certain  nombre 
de  Chevjlirrs.  Il  fut  difpenfé  p.ir  la  fuite  dc  ce  Voyage 
par  Raoul  Evéque  d'Evreux ,  fuivant  le  pouvoir  .que  Iç 
Pape  luy  en  donna  ,  à  condition  pourtant  d'envoyét 
itooo.  livres  aux  Chrétiens  d'Outremer,  ce  qui  fiitcoor 
firmé  par  le  Roy  en  it6i.U  otourut  enfin  en  i }  10.  fans 
enâao  i»  6»  dcHB  6sm»*»Vi^  Amiif ,  Mareueritç fille 

>'  Pddij 
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Cleves;  «c  Jeanne  «^.J'*?*^;?^^  de  Bour- 

de Bethuoe  Comte  de  P'»"^^*;' J^^iens  paîTerent  à  Un- 
[uman&3eandeGu,nesfesBeveux^h^^^  ^^^^^ 

VIII.  E'^-^r  '^wJ^rs  de  Coucy.  ÏU      t.  Bis  J'Ar- 
fcconde  «ce  des  ^^6"^"^ 3,  ^'Alix de  Coucy, 
aoul  m.  du  nom  S?">ïanlTÎ%^^  Enguer 
BO  PTli1ef.om&>es  armes  u^^^^    ^^^^.^^     avec  Jean  fon 
oncle  maternel,  &  partage» mte^"^^^^^  Coucy  ,  de 

f„rc   ^y;";f»  ;l"a^lî.vramœ^^^  Mont- 

M^tle,  de  h  2c  8tl-H6tel  de  Coucy  iP^ 


S"  r're  où  elle  ï^î^urKcb.rr  de  Vc«'î>»è  tflr1«.aç,- 
Ku»  de  Dub^, Comte d-Oxfort.  C.:,Hl  Ch.mlx.^ 
A  3'Anel«eire .  d«it  elle  fut  «kroariee  ;  de  h  z .  naciuit 
rli'^df  C"u^^^^^^^  1 409.  avec  Philippe  de  Bout* 

^  XII.  Marif  Coucy  CoBiteffe  deSoiflons .  Daat 
detoucy  dO.lv,  &c.  lut  I  -  «  du  vmm  de  fon  p« 
rîec  Henry  de  bar  fils  .iué  oc  Kobcri  Duc  de  Bar ,  Nlart 
quis  du  pSt,  «c  de  Marie  de  Fra^^ce  laur  du  Roy  Cbai- 
T'y  L  mwy  fut  tué  i  la  bataille  de  N.copoly  en 
.6.  S"v«dit  en  1400.  la  Tc^«  Coucy  &l« 
'  ■!  ;  n>es  de  Marle&  de  1» Fe«^i^  ? Sï^ï 
dOrlcaas  ,  frère  du  Roy  Charles  VI.  &  mountt  tt 

"*Ainfi  finit  la  féconde  famille  de  Coucy  fortic  en  ligne 
maftSnwde  celle  de  Guines  .  tous  Incns  p.fTcrent 
rrcmlcremcTit  dans  celte  de  BS.JP"'*  ^^^n»  «''V  K 


de.  l  mourut  en  M  44*  eianivti  rr 

IX.  GoitLAUMi:  Dh  ^   f  çn  M  5  5.  avant  eu 

TruP'*^'"?  ?MHHonW  de  Guv  C^n.  P*"! 

".^"''^"vln^ïT*  wiiSciRneur  d'Havrain- 
fans  1-'^-'^  'Pf^;J  '?,^iî;  de  liontm.rel .  de  h 
court  aP^^*  *«V4rrrc  î^rdo-it  Ics  fiU  ne  laiflifent  pomt 

f  ÇSÎrl^  de  Noîin,  &  mourut  en  14x4-  4 
fî.  TctS^' fm^^^^^  de  Dronay.&  mourut  en  l 
,38«.  ne  la.ir.nt  q"^de»  «les.  ^^^^^ 

•■"'kiS."  ;o^>«i^^  î^rfc^frs; 

lU7»on».  Apres  la  p  ^^.^^  j.^^^^^^  „ 

PoinenEnguerrande  t.ouo  p  ^  ^.^^ 

agronhlc  nu        ^  An^»«cj^^  Betfort.  &  luy  donna 

Pcc^t/i"  W.no  s  que  Guy  deBloisrefignaàie  Mo- 
le Comté  de  Soillons^^q^       devenu  en  France  &  voyant 

5vJn^lf?Jr7rilfe^iraenLcnibard  nctrc  pomt 

?  ./Ycrcndîelcî  am.es  contre  ibn  beau  pere  .  &  .1  y  pr.t 
[rpnrduPaprG"goireXI.coptre 
ifsTufin  ,1  rcvat  t^uver  le  Roy  Chyles  V.quilen- 
wta  en  Bretagne  pour  affaires  importantes  Fa»  m"- 
nVruy  don^na  m?me  des  Troupes  pour  Patjr  f"  Al- 
r  ^^-1  L  «  dire  valoir  les  droits  dc  fj  mcre  fur  le  Uu- 

îuy  a  d^  à  reprendre  ^Cherbourg .  Carentan  &  amr«J^- 

^rrb^  sts^rfa 

Bou'teïer  de  Franck  U  fut  cmplov  P^^^^ 
Neeotiations  importantes  en  lircci|;nc  &  en  Mvoye  ,  o: 
deffi Ta  prierrde  PhUippe  de  France  dtt  /*  H.rJ.  Diu 
de&gogL  il  «COmpa^aJean  de  Bourgogne  |u« h  . 
Comte  le  ^^cvets  \  «neWdition  contre  [es  "fidcles^ 
le  vovage  ne  fut  p heureux  ,  &  1  armée  Chtét^M*  tut 
battuS-rNicopaU  V.n  M96.  ^"«f  5"!^^ 
reftaprifonnicr  avec  Us  principaux  Seigneurs,  &  mourur 
le  il  Février  dc  Vannée  fuivantc.  Il  avoit  époufd  com- 


cm  crement  dansccuc  w  wji  »  1""'  —  ,   T  V  r 
x/rbourg,  &  enfin  d«PS  k  Miifcn  Royale  de  £k)urboQ 
qunes  apportées  à  U  Couronne. 'L-AÎloucte  ,  H,)?.  d«k 
tlhdtcZj.  *  Du  Chêne,  H,fi.  de  U  M.f»,  dc  cmy.U 

!r Aix  ,  Hkme^l  8.  r.  7.  We-Ma«l>c  ,  Mucuy  . 

'^'coVENTrR/cbrrcfce*  Guillaume  dcCoventry. 

COVr.NT RE  ou  COVENTRY,  Ovwfrw,  ville  d  Ar- 
deterre,  dans  !c  Comté  dc  Wat>.ic  ,nvec  Eveche  lufti^ 
îant  de  Cantorben.  Cette  vUlc  cft  prefquc  au  m.lictt  d* 
F  AnrfrtM»  L'Evêché  y  fut  étabU  vers  l-an  6^6.  à  Lcuh- 

lauroe  dcCovcnirv.  *  -„t-1ïT  Hb«.<S«.  G«» 

COVENTRH  ou  Vh  COVENTRI. -<»«•»  *jIIB*' 

tier  Covcntre,  &c.  ,  „,  1      1     r  ^.-r 

COULAN ,  ville  &  Royaume  de  l  inde  ,  dans  a  prel* 
qu'Ifle  deçà  le  Gange  fur  la  côte  de  Malabar.  Ce  Royau- 
Z  cS.  cnt^rcceîuyfeCochm  qu'd  «  Septemr«,n,  & 
Teluv  de!  ravancor  au  Midy.  La  ville  de  Coulana  elkf 
conlîdcrablc,  trcs-nchc,  hxn  peuplée,  &  ^^^t^SS 
nflantcà  caufe  du  commerce  i  mais  les  fables  deUMtf 
a-^ant  prefque  bouché  fon  Port ,  Goa  &  Cahcut  ont  attiré 
îJ  negL.  Le,  Portugais  ont  eu  une  '«^.""'«^  ^^««^î^^ 
&  on  affure  que  par  leur  moyen  .1  y  a  eu  P  C^^f^""^ 
en  ce  Roy  aime.  •  Maffée^  bf.  ».  ï«n«.  bf.  6,  cb.  1 7.  Bar- 

'^"CÔU  LIN  (  Guillaume,  )  que  les  autres  appellent  Ctt^fc 
ou  Coaverfin ,  de  Douay,  Vice-Cliaocehcr  de  1  Ordre  M 
MaServWoiUn  1^80!  IleftA^^^^ 
&  entrautres  de  mïftoiw  dttS>*|e  de  Rhodes,  &c.  Lul- 
pin.en  ,  de  Imptu  Vakre  Alldté,  »«.  Btlg. 

COULOM-CHA  :  nom  que  l'on  donne  CQ  Perie  «a 
Gentilshommes  que  le  Roy  eavoye 
Provinces ,  aux  Viccrois,  te  autres  perfonnes  confidc^ 
bîa.  ûiLi-tfc»  fiBOific  Efclave  du  Roy  ;  non  pas  quils 
?oiSit  BfcSU,,  STus  prennent  «n«>™  P?"."^ 
qu'Us  font  entièrement  dévoft»  au  fervice  de  leur  Sou- 
ïeram.  Ce  font  la  nlufpart  d« de quaLté,  éle^ 
dés  leur  icunefn:  ,  L  C  ,.r  ,  pour .  y  rendre  capabtaj^ 
grands  emplois.  Le  Soph,  les  envoyé  porter  aux  Goww- 
IZt  fe,  prefents  ,  ou'fes  ordres.  Celuy  ven  leqjN^ 
font  envoyer  lew  doit  donner  un  nc'^';.»\»b.ta  " 
vée ,  &  un  prefent  convenable  ï leur  qualité,  lorfquils  s ca 
retournent.  Souvent  même  le  Roy  taxe  ^  P«»«»« 
l'on  doit  faire  à  Ion  Coulom-Cha  :  !k  quand  amw^ 
on  eft  obUgide  le  payer  d'abord ,  comme  une  dette.  « 
defaiie  enwrede»  liberalitczfcloa 
&te««litaa1UibCo«ir.  *  Le  Chevalier  Chtfdi»* 

'^"S)ÛLoèR,&^n  Bourg  d-,^'^^^ 'SaSt 
conde,  i  Icpt  journées  de  la  v.lle  de  Go  condc,  dawJa 
prefqu-ine  de  l'Inde  ,  en  deçà  du  Golfe  de  ^<=^^f;^J^ 
Se  ce  Bourg  U  y  .1  une  mine  de  diamants ,  que  I  on  appe 
ÎTla  Minetu ciulour.CD Langue  Perlienne,  &deGan,, 
en  langage  duPaïs.  Ce  filt  HO  pauvre  homme  qui  la  d^. 
couvrirons  le  XVI.flecle,  "chant  un  bout  de  terre, 
où  il  rencontra  une  pointe  naïve,  pefant  prés  dc  vingt-nnq 
carats.  Cette  forte  dc  pierre  luy  étant  '"^f  ""/A*^ 
voyant  briller  de  quelque  éclat  ;  .1  la  porta  à  [ 
8c  par  bonheur  il  s'adreffa  àune  perfonne  qui  faU^t  ne 
gocr  de  diamami.  Ce  Marchand  furfwjiW  de  vqa  un  du-» 
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triant  d'nn  tel  poids,  parce  qu'nupiriVint  les  plus  grands 
que  l'on  voyou  ,  étoienc:  au  plus  de  dix  ï  douie  cuMs. 
Lf  hi me  de  cette  nouvelle  ic  répandit  bien  toit  danv  le  paii: 
0ci]ac-l(^tie»-unf  du  Bourg,  qui  éeoienc  riches,  comnuiicc- 
rent  i  lairc  fouiller  la  terre,  où  l'on  trouva  des  diamants 
en  grande  quantité.  On  en  voit  qui  vont  jufques  à  qua- 
rante-cinq carats  ;  &  plus.  £ctl«*]r  CQ  cil  trouvé  un  qui 
étant  brute,  pcfiMtpKS  de  hllil  cenaratl,  &  étant  taille, 
Befa  prés  de  deu  CCnS qtutre- vingts  CWSCt.  Mii^imola, 
MiniAre  d'Etat  d'Aurengzeb,  Grand  Mogol  de  rlnde  , 
en  fit  prefent  à  cet  Empereur.  Les  Mineurs  tirent  toute  la 
terre,  &'  |j  portent  dair:  un  enclos  préparé  prés  deli  ,  où 
ils  la  dc;rcmpcnt  &  la  tjvent  deux  ou  trois  fob  :  puis  ils 
la  laiflent  lécher  au  Soleil,  &•  après  l'.ivoir  vannée,  ils  l'é- 
tcndent  avec  une  manière  de  raccau.  H nliiite  ils  ia  battent 
avec  des  billof^  de  bois.  Enfin,  ils  la  vanMflt  Une  féconde 
ibil  i  ic  l'ayant  étendue  Se  rendue  unie,  ils  coauncucent  par 
On  des  boots  à  y  chercher  les  diamants.  Le  négoce  s'en  nie 
comme  à  h  Ottuc  4t  KMAconii*.  «Tavemier  ,  «Êjnp  iu 
Indtr, 

COUR  DES  ATDrS ,  Jurifdidion  Souveraine  c'tablie 
pmir  connoiirc  •&  juger  en  dernier  renfort  des  Tailles  , 
Aides,  Cinbelles ,  Impndtion'' ,  &  dci  cinq  groffcs  Fermes 
&  Droits  du  Koy.  Elle  connoît  auflfî  de  rcx:mptiOn  des 
Tailles ,  &  du  Titre  de  Nobleflê ,  par  rapport  à  ccirc  exem- 
ption. Il  y  a  tt^jours  eu  en  France  des  Otfîciers  commis , 
pourprendiv  connoilLncc  des  Aides,  mais  ils  ne  (tirent  faits 
Oïdhiatres  qu'en  l'aonte  ijrSa.prCiiarles  VU  oui  créa 
des  Generauit  des  Aides,  pour  exercer  cette  JurifUictîon.lls 
^tolenr  ordinairement  au  nombre  de  huit  ,(çavoir  un  Pre- 
lidecit ,  quitic  Cîcncraux,  &:  troisConfcillcrs;quelquefois 
•n  augmenîoit  ce  nombre,  Inriqu'il  y  avoir  beaucoup  d'Af- 
faires. La  Cour  des  Aides  fut  iranslcrcc  1  Pc  liers  l'an 
1415.  par  Charles  Vll.àcaufe  de  la  guerre  dts  Anelois, 

Ïui  s'étoient  rendus  maStres  de  la  ville  de  Paris,  ou  elle 
it  rétablie  en  1436. François I. accrut  le  nooabtedes  Of^ 
lïcien  de  cette  Cour  en  154$*  créant  de  nouveau  deux 
Cl^es;  IW  de  General  ,  de  l'autre  de  Coofiiller  ;  & 
peu  de  temps  après  U  créa  encore  une  Charge  de  Confeil- 
1er.  AinG  cette  Cour  étoit  compoféc  d'un  Prefident  ,  de 
cinq  Généraux,  &de  cinq Conicillers.  Henri  H.  parfon 
Êditdu  mois  de  Mars  15  5  1.  érigea  une  sutre  Chamore  des 
Aides,  compofée  de  deux  Prelidents,  &  de  huit  Généraux, 
aulqucls  Henry  IILen  ajoûta  lix autres  l'an  1577. 1.oiiis 
XIIL  c.  cd  JiuT  troifiéme  Chambre ,  où  il  mit  deux  Preii- 
detlts  9c  treize  Confcillers.  Aujourd'hny  la  Cour  des  Aides 
tftcoiBpolîlede  fix  Prefîdents&  de  quarante  Confcillers 
partages  «a  tirois  Chambres.  A  la  pruntcre  fe  trouvent  le 
premier  Prefidetit,  firle  plus  ancien  des  Preftdemt,  avec 
quinze  Conftiltcrs  les  ptu!;  anciens  en  rccept;on.  A  la  fé- 
conde Chambre  il  y  a  deux  Preli  Jcnrs ,  Se  treize  Conleil- 
Icrs.  La  troiliéme  eft  compolee  de  deux  Prefidents ,  &  de 
douze  Conlètller^.  Dans  les  jours  de  cérémonie ,  lesPrefi- 
dents  de  la  Cour  des  Aides  ont  la  Kobedc  velours  noir , 
t»ec  le  Chaperon  de  même  érote ,  fourre  de  petit  gris.  Les 
Conicillers ,  le  Procureur  General,  &  les  Avocats  Gêne- 
nt» portent  U  Kobe  d'écarlace  doublée  de  veloun  noir, 
avec  le  duperon  )  longue  Cornette  dedrapnoir.  Après 
h  Cour  des  Aides  de  Paris,  celle  de  Montpellier  fût  éta- 
blie par  le  Roy  CharlesVII.cn  1457.  Elle  eft  jante  à  la 
Chambre  des  Comptes  du  même  pus.   Celle  de  Roiien 
pour  la  Normandie  fut  établie  fous  Icmfme  règne.  Celle 
Hr  (  [     îont-Montferrand  en  Auvergne,  aéréén  >1  -  1  ^r 
Henr\'  II.  en  i  î  57'  La  connoilTance  des  Aides  dans  le  rcf- 
fort  des  Parlements  de  Dijon  en  Bourgogne ,  8e  d'Aix  en 
Provence  a  été  attribuée  aux  Chambres  des  Comptes  qui 
y  étoient  déjà.  Les  Cours  de  Parlement  de  Grenoble,  de 
]Unncs,dePiu,AcdeMetS|Ooaaoi&ncdu  fait  des  Aides. 
LsrCour  des  Aides  dans  le  leflort  du  Parlement  de  Bor- 
dewx  fl  ^  I  I   ^  AgentftcellednDaupliinéàVknne. 

•  Davi:  \  ,  uc  14  hr^me. 

COU  KCr.LLES,(  Etienne  de)  niquit  ï  Genève  l'an 
I  i  86.  &  mourut  à  Amfterdam  l'an  16)  8.  Après  avoir  été 
Miniftre  en  France,  pendant  plufieurs  années,  il  (e  retira 
depuis  en  Hollande  t&  acquit  une  grande  réputation  dans 
le  parcy  des  ProieJbnt*  Arminiens.  IlHIëigaaIa  Theolo- 
sieàAmftetdant  pour  ceux  de  ce  partjMà  *  liicceda 
dan*  cette  Prefeniton  i  Simon  Epii  coptus.  Onadeluy  plu- 
fieurs Ouvrages  de  Theotogie  ,  qui  ont  été  imprimei  en 
167$.  où  il  luit  les  (èntiments  d'Eptfcopius  ,  qu'il  ne  fait 
"lÎMivnt  qt/dAfCger,  maid^wc-minicicfactiictieii  11  «voie 
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unealTez  grande  conroifTancc  de  la  Lanpie  Grecque-  ,  & 
s'ctoit  ae  plus  applique  à  la  critique  des  Lxtm])lju<.s  Grecs 
du  Nouveau  Ttltarncnt  ,  dont  il  a  donne  une  nouvelle  édi- , 
tiun,  avec  pluiieursdivcrlcs  Ic^oas  iirccs  de  dificrenis  Ma- 
nulcnts»  11  a  mis  à  la  tëce  de  cette  édition  Grecque  du 
Nouveau  Teiiament,  une  grande  Préface  ,  où  il  traite  de 
diverfes  leçons.  Se  où  il  remarque  cnir'autres  choies ,  qu'il 
fcfoit  à  toihaiter  qu'il  n'y  eût  swnme  «arieté  de  leçons 
dans  les  Livres  do  Nouveau  Teftnnent  ;  mais  que  l'expé- 
rience nous  fait  voir  qu'il  y  en  a  un  afTt  ï  grand  nombre, 
8c  qui  font  même  très-anciennes  :  oii'au  refte  il  n'y  .1  ,nicu- 
ae  de  ces  variété/  qui  puifTc  nuiie*5  la  Toy.  Chnflophle 
Sandms  a  mis  mal  à  propos  Courccllcs  dans  (a  Bibliothè- 
que des  Anti  Trimtairw,  comme  s'il  avoir  en  eftet  fuivi  les, 
Icntiments  des  Socioicns.  On  peut  voir  U-dclTusfii^iKCJ 
.iar;-rriii«iriiniiM,  ft)aViedeCottivc1te«,<^cft  è  la  tfte, 
defesOttVfajBCSt  dm  une  Harangue  eompolZe  par  A.  fl»-: 
tmkurt  fon  fueccflêur.  , 
COURDES.  chtnht^  Curdes. 
COURLANDE,  ou  CURLANDÉ  »  Otmif*,  DucM 
entre  la  mer  Baltique,  la  Samogiiie,  Piovinccdu  Royau- 
me de  Polt^ne,  &:  la  Livonic.  CJoîdiiiRm  e(è  la  Capitale  de 
ce  Duché  ,&  la  ville  de  Mittaii  t    \c  !k  u  de  !a  réfiJence  or- 
dinaire des  Ducs  :  Les  autres  Ibnt  Windoa  ou  Wcnden, 
qu'on  nomme  aufl?  Ries,  Dalen,  Selburg, GoldlutLiba, 
Argermund,  Baulx ,  &c.  Ce  Duché  faifait  autrefois  partie 
delà  Livomek.de  laquelle  il  eft  ièparé  par  ta  rivière  de 
Dune  t  atais  cette  Province  ayant  été  minée  p^r  les  Suc* 
dois  &  par  tes  Molcovires ,  t'Archevfque  de  Ri.^a  ,  Se  le 
Grand  Maiftrc  de  l'Ordre  Tcutoniq  ic  ,  fc  mirent  lous  la 
proteâion  du  Roy  de  Po'o^ut,  avec  ce  qu'ils  y  poiïcdoicnt 
encore.  Alors  Si^ilhiond  A'.ii^urttr ,  Roy  de  Pologne  ,  éri- 

fea  la  Courlande  en  Duché,  &  l.i  donna  i  Go  Jjrd  Kctler 
e  Neflelrod,  dernier  Gnnd  Miiftrc  d.- l'Ordre  Tcutoni- 
que  en  Livonic,  pour  la  tenir  en  Fief  de  la  Couronne  de 
Pologne.  Il  étoit  iflu  delà  famille  des  K:i!ers,  l'une  dec 
plus  andetmes  ,  &  des  principales  du  Duché  de  Cievett 
Se  vtmt  k  nom  de  NefTelrod  par  fa  mere.  Godard  nouiuc 
en  1587.  ayant  eu  d'Anne  de  Mckelbourg,  f  niait ,  mort 
fans  enfants  d'une  Princeflê  de  Pomeranie  :  GuiHdimt  qtn 
lliir  :  Anne  mariée  en  1 5  26.  i  Albert  Piince  de  Rsdzivil  , 
Duc  d'OlvKa ,  &  ll'fA'tth  M\cc  en  1 5  9  V  3vec  Adam  Win- 
ceflis  Duc  de 'l'otchcn  en  Silche.    duii  i.AitMi;  Duc  de 
Courlande  époula  Sophie  Itrcondc  fi  le  d'Albert  Irederic 
Duc  de  Pruile  ,&  Marquis  de  Brandebourg  ,&  de  Marie 
Eleonore  de  Cleveç,foeur  aifnéede  Jean  Guillaume  der- 
nier Duc  de  Clcvcs,  de  Julicrs,  de  Bcrgue,&c.  le  Duc 
Gnilkune  fut  depoflèdé  par  ^fmond  I  IL  &  par  les 
Etats  de  Pologne,  &  vécut  en  exil  Julqu'en  i^îio.  qu'il 
fut  rtrjbli.  Il  mourut  en  iCi.)},.  liifl.mr  un  fits  Ja.QJ.'F.S, 
Duc  de  Courlai\de,  qui  nâqv.it  en  1610  &.*  fe  tnaria  m 
t<>4f.  avec  Loiiile  -  Charlorre  de  Bi icbnur|_' ,  fi  c  de 
l'Elcâeur  GeoPf^e-GuiIlaumc.  lipiiilc  pjrti  de  lan  lura» 
lité ,  lors  d(^  guerres  du  Roy  de  Sindc  Chjr'csGjfta- 
ve,  contre  les  Polonois;  mais  malçîré  la  neutralité  Robert 
Douglas  General  des  Suédois  ,  s  empara  par  furpnic  de 
Mituu.  &  envoya  le  Duc  te  la  Duchefle  de  Courlande 
pri<bnniert.l  Iwanogrod;  il  nefutremben  liberté  qu'en 
\66o.  &  mourut  en  t6%o.  ayant  eu  IdJ-fins-Frederie,  mort 
dans  fonenfince;  FrtJnic-Céfimtr  c^w  iu\t  •.chdtltt-fét^uft, 
né  en  16^4.  mort  à  Bcrlm  en  16-7-^.  Fnd  nini  ru'  le 
Novembre  i6<,<;.  qui  1  fcr\-i  en  divcrlei  occafums  ,  &  a 
elle'  A  r  :  ii't  riteur  dts  Etats  de  ibn  neveu  ;  Aitxândtt  » 
tué  au  Sic^e  de  Bude  en  ij»wft-fhx.ayttb  ,  née  en  , 

1646.  mariée  en  i6ft»  \  Frédéric  Landgrave  deHcOie- 
Hombourg,  morte  eo  1670.  tiàâdtttt-Svfhit  Abbeflc  de 
Herefbrd,  née  le  17.  Septembre  1651-  Se  M/mt-AmtUt, 
née  le  !(•  Juin  tdf|*  mariée  en  i^Ta.ï  Charles  Lsodr 
grave  de  Heflê-CafleL  Frédéric -CâStMiR  ,  Duc  de 
Courlande,  naquit  en  1650.  &  mourut  le  12.  Juin  1698. 
il  avoit  époulc  en  167^.  Sophie-Amélie  fille  de  Henri 
Comte  de  Naflau  Sicpen  ,  laquelle  mourut  en  1688. 11  Çè 
remaria  en  1691.  à  Elîlabcth-Sophic  ,  fille  de  Frédéric 
Guillaume  Eleéèeur  de  Brandebourg.  Du  premier  lit,  il  « 
eu  MMrit  D»ntb/e y  néele  t?.  Jullîet  1^84.  ElnmrKksf- 
Um  née  le  11.  Juin  i6S6.fi  (.fl'();-.4mf/;r  née  le  «7,  J«l-. 
let  léij»  Duftcoadlit,  il  a  lalfTé  FaEDisic-GuiLLAuiM 
Duc  de  Cmtrlande ,  de  Semigalle ,  8r  de  Pilten ,  qui  eft  né 
le  19.  Juillet  fon  pais  à  (bufferr  d»ns  ces  derniers 

temps  de  la  part  des  Suédois ,  des  Polonois ,  Se  des  Mofco-» 
vim  qui  t'en  làatcnMici  low  i  tonw. 
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La  Fvovince  de  Se(nigalle,oàeftiaviUedeMittaia,rc- 
w  Âi  Duc ,  eft  une  dépendance  èc  ce  Doché  y  Gd^ 

O  eft  la  capitale  deC  j:!  nric  ;  Il  y  aencore  la  Pro- 
vince de  Pilten,qui  étoit  jadis  un  EvécW.  Le  Duc  lie 
Courlande  pourroit  lever  dans  des  occafions  1 5  000.  hom- 
mes dcguerre  &  entretenir  15.  vaifTeaux.  La  Religion  que 
Ton  y  profcSe  eft  la  Luthérienne  ,  fuivant  la  Confcnion 
d'Auft>oaK  La  NobldTe  y  eft  puiflanu  &  extrêmement 

i'aloulê  dt  KsdraitSt  ttâefkt  ftMkgtsvx  chaque  Duc 
i  iba  avènement  promet  avec  Icrmeiit  de  'fluinteittr.  * 

■méten  1705.  * 

COURONNE:  marque  de  viftoire ,  ou  de  dignité  j  a 
été  employée  à  d'autres  ulagcs.  Les  Anciens  diCent  que 
Bacchus  &  }anus  lurent  les  inventeurs  des  Couronnes  : 
Que  Bacchu;  (c  couronna  de  Lierre  ,  après  U  conquête  des 
Juides,  &que  Janus  R.oy  d'itahe  s'en  fervic  dans  les  fa- 
Cttfices.  Les  premkref  Couronnes  des  Romains  étoient 
composes  de  deux  00  eraù  lubaiu  liei  enièmble  autour 
ée  la  telle.  Ea^ie  ib  en  firent  de  brancheld'arbitat  & 

Ciis  de  fleuis  ,  attachées  i.  des  iMaoches  de  Santé  •  de 
ierre  »  &  d'aotres  arbres  qui  le  ployenr  aifïment.  Dans 
les  fedins  ,  on  coropolbit  les  couronnes  de  fleurs  d'her- 
bes,  &  de  branches  qui  avoient  la  vertu  de  rafraîchir  ou 
de  fortifier  le  cerveau  ,  comme  de  Rôles,  de  î'jIi  t.de 
QjiintckiiiUc,  de' Lierre,  d'If*  de  feuilles  d'Ouvicrs,  &c 
Les  conviez  portoient  trois  Couronnes  :  l'une  qu'ils  pta- 
enienc  d'abord  fur  le  hant  de  la  tefte  ;  l'autre  dont  ils  Ce 
ModoîiGat  le  finoni  $  fie  Uttoifiéme ,  qu'ils  fc  mettoienc  au- 
mor  dac«L  FlinemMorte  qnecefiichbooniçtiieceGly- 
eere,  qne le  Peintre  Paufîas  aimoit  fort,  qui  invMta  Wt 
nuances  St  les  liaifons  des  fleurs  ,  pour  1  ji rerlcuroJctir 
&  leur  beauté,  par  cet  aflcmbljgc  inilulti  icux.  llditauffi 
que  P.  riaudius  Pulcher,  Conful  l'an  de  Rome  569.  & 
avant  J.  C.  185.  incroduilît  la  coutume  de  dorer  le  cercle 
de  la  Couronne ,  couvrant  de  feuilles  d'or  la  branche  de 
Tilleul  ,  ou  le  jonc  auquel  on  atuchoit  les  fleurs.  On  y 
ajoùta  enfuite  des  rubans  qui  pendoient  fur  les  épaules ,  & 

3ui  Itoieiit.  quelquefois  de  Ime  ou  de  lia  {  c^quefois 
flÎB  d*or  on  bradez.  I>am  la  cérémonie  dea  BÔces ,  l'é- 
poux ^111  [  lir  une  couronne ;répoufe en avoit deux,  l'une 
de  fleurs  naturelles  ,  lorlqu'on  la  conduifbit  dans  la  tnaitbn 
de  l'époux ,  fit  l'autre  de  fleurs  artificielles  reprefcntées  en 
or,  &  enrichies  de  perles  &  de  diamants.  Dans  les  Tem^ples, 
les  Payciis  couronnoient  les  ftatues  de  leurs  Dieux.  On 
donnoit  à  Bacchus  une  couronne  de  branche  de  Vigne, 
du  de  Lierre  -,  à  Saturne ,  une  couronne  de  branches  de  Fi- 

Eiîeciàlupiier,  de  touter  fortes  de  fleoisi  à  Apailoii,  de 
anrierj  I  Kerénle,  de  Peuplier;  à  Pan.  de  Pin  8c  d'Hie- 
blet  ;  aux  Dieux  Pénates ,  de  Mvrthe  fit  de  Romarin  ;  h 
Caftor  Se  à  Pollux ,  de  Rofcaux  -,  a  Venus ,  de  Rofes  &  de 
Myrthe  ;  aux  Grâces,  de  branches  d'Olivier,  comme  à 
Mincrve;à  Junon,  de  brauciics  de  Vignes;  à  Lucine  ou  Dia- 
ne, dci^idame. 

On  oflFroit  auflJ  des  couronnes  d'or  aux  Dieux ,  com- 
me celle  qu'Attalus  Roy  de  Pcrgamc  envoya  à  Rome 
pour  merrre  dans  le  Capitole  ,  laquelle  pelbit  146.  livres 
d'or  V  &:  celle  que  Philippe ,  Roy  de  Syrie ,  y  fit  porter  par 
6s  ArohaflàdCTrs^qai  «oit  du  poids  de  cent  hvres  d'or. 
Les  Prêtres  fie  les  Sacrificateurs,  etoient  couronnez  pendant 
les  cérémonies  du  Si  rr  fi  i-  ;  leurs  couronnes  t'ioicnt  d'or , 
ou  de  branches  d'olivicr  :  mais  cellci  des  1-Uni;ncs  étoien: 
de  laurier.  On  couronnoit  mêmes  les  vi^hmts  de  branthrs 
de  cyprès ,  ou  de  pin.  Dans  les  funérailles ,  on  mettoit  des 
couronnes  lur  les  icpulcres ,  qui  étoient  faites  de  branches 
de  laurier  ou  d'olivier ,  &  auelquefbis  de  lyr.  Cette  coû- 
«une  paflà  de  Lacedemone  a  Atlienes,  &  d'Athènes  à  R»- 

mtm  Les  IMUliiicatsdaiu  les  jours  de  cetomoiiies,  portoient  l  permit  *  Jcaa  ^erveiu»,  Micpeur  a  unipeia,  de  nwi- 
dcf  oooRMMS  d'olivicr,  on  de  myrthe;  tes  Ainbdhdeon,  1  ne,  luy  fie  fts  Inccellèurt,  hcaurome  lloyile  furJcaîs 
devervetnes  ou  d'olivier.  }  armoiries. 


oimte  de  Scipion  l'Afiatique,  l'an  de  Rome  5^4.  avane 
J.  C.  190.  fie  Appien  en  compte  deux  mille  huit  cens 

vingr-df  ux  dans  ccluy  de  Celar.  On  rcprefêntoit  autour 
de  CCS  couronnes,  les  principaux  exploits  du  Triompha- 
teur. La  couronne  ovale  que  port*  it i.t  .eux  c|ui  rttt  w  xnc 
riiorncur  du  petit  Triomphe  appelle  WMum  ,  ctoit  de 
myrihe.ou  quelquefois  de  laurier.  La  couronne  obfidi»' 
nalc,  ctoit  preicntée  par  les  Aflîegez  au  Capitaine  ,  «« 
(gouverneur  qui  «voit  Ait  lever  le  (iege.  Elle  ^loitâit» 
avec  de  l'herbe  vcne,cfQè'dans  h  vitteafflègée.  Lacoa* 
ronne  civique  te  donnoit  par  le  Genetal  d'armé ,  à  un  CH 
toycn  qui  avoit  conlcrvékvic  i  un  aune  C^i  ven  ,  en 
tuant  fon  ennemy  ;  elle  étoit  de  iciiilJes  de  tnéne.  La 
couronne  murale  croit  pour  ccluy  qui  avoit  été'  le  pre- 
mier à  l'efcaladc  ,  ê{  qui  avoit  mooté  fur  les  murs  d'une 
ville  a/7Tcgée.  Elle  étoit  d'or,&  Ibn  cercle  étoit  élevé  en 
forme  de  crenaux  de  murailles.  La  couronne  caffarenfë  aa 
vallaire ,  fc  donnoit  à  celuy  qui  étoit  entre  le  premier  daw 
les  retraocbementsdesennciius.  Sa  hgm  leprcftonicai 
or,  une  paliffiide  forcée.  La  couronne  navale  Aeit  éut- 
née  il  celuy  qui  étoit  monté  le  premier  liir  le  bord  d'w 
vaîiTeau  ennemy,  dans  un  combat  naval..  Elle  étoit  d'ot^ 
Se  environnée  de  petits  éperons  de  Navires  t'aits  de  ce 
œcrac  inccaL  ♦  Pline,  lir.  ifi. 4.  zi.th.  z.Rofin, 
Aat^.  Ram.  Uv.  10,  (b.  17. 

COURONNE,  ornement  du  cafquc ,  ou  de  l'écufliia 
des  armoiries.  Les  couronnes  font  de  plus  andeo  tiAg» 
furlcscafqucsiquefiur  les  écuffons.  Onenpwtoiimdco» 
nement  d^is  lei  Toureois ,  parti culiereoient  Co  Alcill»> 
gae»  oi^  U  covraBue  iiir  le  calque  étoit  une  marque  de 
Chevalerie  ;  fie  cet  ufige  était  commun  pour  les  Gen- 
tilshommes de  nom  ,  d'armes ,  &  de  cry  ,  il  y  a  deux  ou 
trois  cens  ir.s.  Ct^  couronnes  Ibm  ou  appointes  ,  com- 
me les  anciennes  couronnes  rayonnées  qu'ont  les  Empe» 
reurs  Romains,  dans  leurs  Médailles,  ou  i  fleurons  c'a* 
che  ou  de  pcrfij.  Qiiclques-uns  Ibnt  i  Fleurs  de  lys.  Cet* 
k  que  l'on  voit  encore  à  Chilons  en  Cliampagne  ,  % 
la  porte  de  rHâtel  de  ScMcy,  cR  cres-fioguliere.  C'cft 
une  couronne  de  Vairs,  par  ftppott  eue  armas  de  Beia» 
(remont ,  qui  Comt  vaiiées  d'or  fie  de  gueules.  Les  Soa. 
verains  portent  aufïï  h  couronne  fur  lecafque.  A  l'^pard 
des  Armoiries ,  on  ne  voit  prelque  point  d'écus  couron* 
net  que  depuis  deux  cens  ans.  C'eft  pourquoy  on  ne 
fcauroit  trouver  d'Armes  couronnées  des  anciens  J>au- 
pnins  de  \'.cnrioir. ,  des  Ducs  de  Milan,  des  Comtes  de 
Champagne  Se  de  Flandres  ,  l'ulagc  des  couronnes  n'é* 
tant  pas  mtrodoiC  de  leur  temps  pour  les  armoiries.  Ceft 
par  les  Monooyts  qtie  l'ufage  s'eft  introduit  de  COUfOBr» 
ner  les  écudbut.   On  commença  Ibus  Phihppe  de  Va» 
lois ,  vers  Tan  1 3  ]  o.  à  faire  des  Gros ,  dont  le  revers  étoic 
une  couronne  fur  trois  FIeurs^e*!ys  (ans  écuflbn.  Enfin  , 
lou\  Charles  Vif.  vers  l'jn  ij^s  u.  0:1  mit  la  couronne  (ijr 
l'écuffon  de  rr  is  Hcurs-iic-lys  danslcsccus  d'or,  &  de- 
puis ce  r:;i;r  -'a,  on  a  roûjours  conrinué.    Il  n'y  avoit 
alors  que  les  Rois  qui  miflent  des  couronnes  fur  l'écu 
de  leurs  armoiries;  &  ces  couronnes  étoient  ouvertes  Se  à 
bas  fleurons  :  mais  depuis,  cet  u&ge  pafTa  à  d'autres  ;fie 
les  Ducs,  les  Marquis  &  les  Comtes  en  firent  d»  mer', 
ques  de  leurs  Dignicet,  Las  Rois  d'Efpagpe  ont  mlM 
permis  à  quelques  MaifbnS  iUuftrcs ,  de  porter  la  couron- 
ne Royale  lur  leur  écuflon,  comme  à  celle  des  L">L;ri  de 
Cardonc  ,  &c.  Ik  ont  encore  accordé  ce  pnvilcge  a  plu- 
fieurs  Villes,  avec  |e  titre  de  Villes  couronnées ,  coro- 
le  à  Madrid ,  à  Tdedc ,  à  Burgos  ,  &c.  L'Empereur 
Maximihcn  a  fait  une  pareille  conceflion  à  la  ville  d'Am- 
fterdam  ,  qui  rr.et  fur  lés  armoiries  le  Diadème  Impérial* 
L'Empereur  c  lirles-Qijint  ,  par  (es  Lettres  Patentes  » 
permit  à  Jcaa  Cervelkm,  Seicpeur  d'Oropefit,  de 


n  (êrait  ennuyeux  de  rapporter  icy  toutes  les  fortes  de 
Couronnes  dont  les  Anciens  fc  font  fervis,  &  leurs  diffé- 
rents ufâg«.  Mais  i!  eft  bon  de  parler  des  Couronnes  mili- 
taires,  qui  étoient  données  aux  Généraux  d' Armées ,  aux 
.  Capitaines ,  ou  aux  Soldats ,  pour  récompeniê  de  leurs  bel- 
les aâions.  La  Couronne  Triomphale  étoit  pour celujr  qui 
tfiomplioit,  après  quelque  illuftre  viâoire.  Aucommen- 
cnaent  elle  écoit  de  launer  ;  puis  on  la  fit  d'or  ;  Se  enfuite 
oa  en  porta  un  gtind  pORibre  ^insde  ce  métal,  devant 
ItChar  du  Tnomphaoc.  Hh-Lîvc  nous  apprend  qu'on 


|Mta  deux  «en» 


Il  y  a  au)ourd'huy  en  Armoiries  deux  fortes  de  coih 
ronnes.  Celles  des  Souverains,  &  Celles  Ij.  Noblefle  ,  OU 
des  Dignitez.  Toutes  les  couronnes  des  Sûuvtrains  étoienc 
autrefois  alTcz  lemblables.  C'étoient  des  couronnes  ou- 
venes  i  feiîilles  d'ache ,  comme  ibni  à  prcfent  celles  des 
Ducs.  A  pre&nt  ^1  y  a  lêpt  fortes  de  couronnes  pour  les 
Souveruns.  I.  Celle  de  l'Empereur  eft  une  efpcce  d« 
bonnet  cnti'oovert  des  deux  côtcz ,  &  dont  le  mffiearffc 
furmonté  de  la  figure  du  monde ,  fommè  d'une  Croix  , 
ayant  au  bas  un  «ercte  awM  des  fleurons.  2.  CçUe  àfis 
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fît  cintre» ,  qui  portent  en  hiut  une  autre  Fleur-dc-lys. 
3.  Celle  des  Rois  d'Aijglcccrre  cil  un  cercle  de  croix  pa- 
'  -      -    .  portent 


cintres  qui  po 
Cclln  des  Rjois  d'Bfpagnc ,  de  Por- 


tées, &  de  Fleur$-de-fy$,  fermée  de 

UD  globe  croifé.  4.  Cellcî   ,  ^  - 

tugal,  de  Danemark  &  de  Suéde, ont  deifieuroos  furie 
eÊXchfSc  (ont  fermées  de  ctiktR»,  «vec  on  globe  ctoifê 
(br  le  haut.  5.  La  coanmne  des  Dncs  de  Stvoye,  Roîs 
de  Chypre ,  a  des  fleurons  lîir  le  cercle ,  &  eft  Kfinée  de 
cimrcs,  avec  la  croix  trcflce  de  faint  Maurice  iîir  le  bou- 
ton d'en  haut.  6.  Celle  du  (jrand  Duc  de  Toftane  eft 
ouverte  à  p.iintcs,  rnélécs  de  prends  trèfle»  fur  d'autres 
pointes,  avccl^i  Flcur-dc-lys  dt  l'iorcncc  au  milieu.  7.  La 
couronne  des  Archiducs  a  un  (cul  dcmi-ccrclc  en  cintre , 
garoi  de  perles  1  qui  porte  un  globe  croifé  ,  le  rcRe  eft 
comme  un  bonnet.  Les  couronnes  de  U  Noblefle  (ont  de 
cinafonescn  Annobries.  1.  La  coaronoeDacale  eft  toute 
de  fleurons,  à  fleurs  d'acbe  ou  de  perfiL  t.  La  couronne 
de  Marquis  eft:  de  fleurons  8t  de  pertes  mitfti  alcemati- 
vcmtnc.  t.  Celle  des  Conucs  cH:  de  perles  fur  un  cercle 
d'or.  4.  Ccilc  de  Vicdinîcs  tit  un  cercle  avec  ntuf  per- 
les de  trois  en  trois  cnt.ilîécs.  5.  T-nlin  celle  des  B:rons, 
cli  une  eipecc  de  bonnet ,  avec  des  tours  de  perles  en  b.inde 
(ur  le  cercle.  Les  Flamands  Si  les  ElpagnoU  ont  une  cT- 
pccc  de  bonnet  différent  de  ccluy-là.  Les  Hlcéteurs  de 
l'Empire  ont  Un  bonnci  particulier  pottr  couibnnement 
de  leurs  arbioiritt.  Q  eft  rouge  &  rctroufle' d'ermine }  mais 
il  y  a  d'awres  Souverains  d'Alemagne  qui  en  poneat  un  pa> 
rcil,  entr'auires  le  Landgrave  de  Heflè^kMatqQiade  Ba- 
dcn  ,  Se  quelques  autres. 

Les  couronnes  de  IJiij'.itcz  ne  font  p^s  les  nlfmes  en 
tous  les  païs.  En  Ak  m..;;:ic  ,  el!i.s  lont  de  feiiillcs  de  pcr- 
lii  ,  de  quelque  condition  que  foieiit  ceux  qui  les  por- 
tent. Kn  Italie ,  il  y  én  a  i  fleurons  de  diverfes  itianieres 
&  quelques-unes  k  pouites,  comme  celles  des  anciens  £m- 
pereuR.  En  EÏpagne  ,  celles  des  Ducs  &  des  Marquis 
fimt  d'ordîrtaiie  l  fleurons.  Celles  de*  Comtes  (bnt  de 
perles  <lotgnées  les  unes  des  attires ,  «vec  trois  fiic  le  oii- 
iieu.  En  Angleterre  ,  la  couronne  des  Barons  eftun  cer- 
cle, ou  bourlet  à  (ix  perles.  L.i  couronne  des  Vicomtes  tll 
un  chapelet  de  perles  fans  nombre.  Celles  des  Conucs  e(k 
un  cercle  d'or  à  hiurcs  pointes,  Ibùtcna'nt  dfes  perler.  Celle 
des  Marquis  :  un  cercle  de  rciiilies  de  frailier»  avec  une 
eroflè  perle  :  £t  U  couronne  des  Ducs,  eft  on  cercle  dé 
fleurons ,  oudeicuilles  fans  pcriest 

A  Veujfe,  aucun  Noble  Veidtten  ^  «n  quelque  Dignité 
ne  mec  de  cottfonne  fur  fes  Armoiries.  Le 
r>oge  fetit  rnetf^r  les  fiennes  le  bânnet  DocaL  A  Gènes, 
ïr  v; ---  'viir  Fi  riUcs  principales  auf^uclles  toutes  les 
auticb  le  iua;  unies,  mettent  la  couronne  Ducale  l'ur  leurs 
armoiries.  A  Rome  nul  Cardinal  ,  quoique  Prince  ,  ne 
porte  la  couronne  fur  fes  arme».  En  France  ,  tous  les 
Prclr,tS  qui  ont  litre  de  Ducs  ou  de  Comtes,  mettent  U 
Couronne  iùr  leur  éculTon.  Les  Archevêques  d'Ambrun  , 
d'Arles  &  de  Tauntailè  i  les  Evjqnes  dé  Grenoble,  de 
Genève  &  de  Viviers,  oui  prentielit  titre  de  Princes  , 
pomnc  ta  couronne  Ducak*  Cet  ufage  h'eft  établi  que 
depuis  environ  cent  ans  }  cair  0(k  ne  tioiivera  pas  avant 
ee  temps-ll,  qu'aucun  Prélat  en  Fnnce  ait  mn  la  coil- 
ronnc  fur  fes  armoîric-',  non  pas  même  Ici  Princes.  Les 
Princes  du  Sjnp  en  France  |)'i>rter\c  i  prcl'ent  des  couron- 
nes de  rieurs-dc-lys  ,  depuis  que  Henry  IL  Prince  de 
Condc  eut  été  dctiaré  premier  Prince  du  Sang  après  Mon- 
fieur  Gafton  de  France ,  Frère  du  Roy  Lotiis  XIIL  Le 
Daiiphin  de  France  porte  une  couronne  rehaulfée  de  Fleurs- 
de-lys,  &  fermée  dedeus  eercleioacrdi«»«iwciineFeiu^ 
de^m  au  lommcti  ^ 

oiartfet  yiïîi  eft  te  |>reitiie^  des  Rois  de  France  qui 
aie  port^  la  couronne  Icrmcc  ;  Se  ce  fut  aprfs  qu'il  eut 

Îns  U  qualité  d'Empereur  d'Orient,  l'an  1 49  ^ .  Philippe 
L  Roy  d'Efpagne ,  qui  commença  de  régner  en  1558. 
portoit  la  couronne  ouverte  fur  les  reaies  forcées  de  (an 
temps  ;  &  elle  eft  fermée  fur  les  Ducats  qui  furent  faits  en 
FUndres  fous  Can  regnfc }  ce  ont  fait  voir  que  c'eftiuy  qui 
en  a  introduit  rufi^ ,  pour  Kt  Roisd'Elpagne.  Le  Roy 
d'Hongrie  la  POrunc  ouverte  en  fes  Moonoycs  de  Tan 
■t^66.  Elle  eft  encore  ouverte  Arles  Monnoyes  de  Jean 
IlL  Roy  de  Portugal,  Vers  l*an  ij^o.  Sur  les  Jacobus 
d'Angleterre  &  d'Ecoflè  de  160 1.  la  couronne  efl  fermée  : 
aupai  avant  elle  ^toit  ouverte  fur  les  Nobles  Ilcnrii  &•  fur 
les  ïsobles  à  la  Rofe.  Elle  eft  audi  ouverte  fur  les  Tel- 


tous  les  Rois  la  portent  fermée  ;&  c'efl  ce  qui  lesdidin- 
gue  des  autres  Souverains.  On  voit  en  l'Eglitc  de  iunt 
Denis  proche  de  Paris ,  la  (latuë  de  Marie  d'É.paçne  fem- 
me de  Charles  de  France  Duc  de  Valois ,  couronnée  d'une 
eourûnae  murale  ou  crénelée,  pour  marqtier  (on  origine 
de  la  Maiibn  de  Caftille.  Sur  les  Tombeaux  des  Amiraux 
de  Hollande ,  il  y  a  des  couronnes  HtAraks*  c'eft-^-dire» 
de  prouë's  de  vaiflëaux ,  pour  marquer  leur  dignité  de  Sufr 
intendant  de  la  mer.  *  Le  P.  Mcaeftrier ,  Ongme  dts  Onu» 
mtnts  (Ut  drme  rtes. 

DES  LOVROSSc.'!  DES  KOlS  DK  ¥RASC£. 
M.  du  Cangc  a  fait  utie  (i,"avantc  dilTertation  (îir  les  cou» 
ronnes  j  dont  nous  avons  tiré  les  remarques  fuivantes.  Les 
RtMS  «I^ince  de  la  première  race  ont  porté  quatre  Cônes 
de  couronnes ,  de  diadèmes  ou  de  bonnets  royaux.  La 
première Ibrtc de couioane  eft  le  diadème  de  perles,  fait 
en  formedebandean^oo  Itoitau  derrière  delà  tâtc.  Ce 
diadtoeeftfemblable  a  cetuy  qui  fevolt  dans  la  plÛparc 
des  médailles  des  Empereurs  Romains,  avec  cette  diffé- 
rence, cpic  quelquefois  c'eft  un  cercle  d'or  enrichi  d'un 
double  rani^  de  perles.  Oc  qu'en  d'autres  occj{ions  ce  cer- 
cle clk  entremêle  de  perles  &;  de  pierres  précieules  enchal- 
iécs  dans  l'or.  Mais  ordinairement  les  Rois  de  francede 
la  première  race  ne  portoient  qu'un  rang  de  perles  pour 
diadème.  La  féconde  forte  de  couronne  eft  un  oercle»d*oik 
s'élèvent  des  pointesea  forme  de  rayons.  Cet  ornement  â 
été  choifi  par  les  Kdb  de  la  p!u>  g'adde antiquité,  pour 
te  rendre  plus  .iu|^uftes ,  en  paroiiïant  comme  des  Soleils* 
C'eft  ainfi  que  Virgile  reprelênte  la  couronne  du  Roy  Latî- 
niis ,  qu'il  compoic  de  dou/c  r.iyons ,  pirce  que  c'étoit  une 
rpinion  reçue  par  les  Anciens ,  tjue  le  Soltil  en  avoir  un 
pareil  nombre  ,  par  rapport  .lux  dou;^e  :m;i>  ;it  [  .nuée. 
Les  Hiftoriens  remarquent  qu'on  preîcnti  en  plein  Théâ- 
tre i  îule  Celàr ,  une  couronne  éclatante  de  rayons  ;  &  que 
Caligula  en  prit  une  femblable  lorfqu'd  voulut  fe  faire  adtf> 
i^r  comme  un  Dieu.  Les  medai^  des  Empereurs  Ko^ 
mains  ont  fort  foavent  de  ces  enironnes.  La  troiiBédiB 
forte  de  couronne  eft  un  bonnet  enrichi  de  pîerfettes 
dont  le  bord  eft  orne  d'un  diadème  de  perles  qui  c:  inr 
le  front ,  avec  un  ornement  à  la  pointe  ,  en  forme  <ic  ^cii- 
nache ,  ou  toufc  de  plumes  qui  commence  au  derrière  du 
bonnet ,  &  s'élevc  fur  le  devant.  Tzeiïés  du  cjue  c'étoit 
la  couronne  dont  les  Empereurs  Grecs  fe  fervoient ,  lors- 
qu'ils retournoient  de  lenrs  expéditions  militaires  ,  après 
tvtnr  remporté  des  Tiâoires  fur  leurs  cnneaiis.  La  qua- 
trième forte  de  conroime  dont  les  Rois  cie  France  de  In 
première  race  ont  n(2,  eft  le  mortier ,  tel  que  les  grands 
Préfidents  du  Parlement  le  portent  à  prcknt.  Cet  orne- 
ment a  été  porte  par  quelques  Hiiipcrcurs  de  Conrtan- 
tinople.  On  voit  dans  h  ville  de  Ravcnne,  l'Empereur 
Judmien  reprefenté  avec  ce  Mortier  ,  cjui  ell  environné 
par  le  bas  à  l'cndioit  du  front,  d'un  r.mt;  de  perles  ,  & 
d'un  autre  rang  par  le  haut.  Cette  elpecc  de  diadème  a 
palTé  dzm  la  leironde  8c  daiHla  troifiéme  race  des  Roisdfl 
Frace.  M.  l'etau  nous  n  repldénté  une  vieille  pesotor» 
qu'il  avoit  tirée  d'un  ancien  manulcrit  j  oft  Chatiemagpie 
eft  figuré  avec  le  Mortier.  Aux  vitres  de  la  (àinte  Chapelle 
à  Paris  ,  famt  Loiiis  y  paroii  avec  le  même  ornement  ; 
&r  l'on  tient  conununément  que  nos  Rois  ayant  quitté  le 
Palais  de  Paris,  pour  en  f.iirc  le  fiegc  de  la  JuRice  ,  ils 
communiquer;  nr  ci-  même  temps  leurs  ornements  Ro- 
yaux à  ceux  qui  dévoient  y  préùder,  afin  que  leurs  lu- 
gements  eulfent  pitis  d'autorité,  &  qu'ils  fuirent  reçûs des 
peuples,  conude  s'ils  «voient  été  rendus  par  le  Prince  mê- 
me. A  régaid  des  Rbii  de  la  iêconde  ncc,  les  premiers 
Rob  te  les  premiers  Empereurs  de  cette  Famille  paroif» 
feiii  daris  leurs  monnoyes ,  la  tête  ceinte  d*nn  double  rang 
de  perles.  Dans  leurs  (èauY  ils  lont  couronnez  de  laurier. 
Les  Annales  de  Fr.mce  tirées  du  Monaflere  de  Fulde ,  nous 
apprennent  que  t  In  'r  le  Ch.iuve ,  .nprés  s'être  fait  cou- 
ronner Empereur,  quitta  les  couronnes,  &  les  habits  des 
Rois  de  France  fes  prédecefl^rs ,  &  prit  les  diadèmes ,  8c 
les  vêtements  des  Empereurs  Grecs.  L'ornement  de  t£t« 
écoit  aU>rs  un  bonnet  de  Ibye  enrichi  de  perles  &  de  picr* 
reriettpardeflÎB  lequel  étoit  koonronne  ou  le  diadone 
autour  du  front.  Dans  les  derniers  lîedet  la  couronne  deil 
Empereurs  d'Occident  a  été  compofée  d'un  cercle  d'or  , 
enrichi  de  pierres  prècieufès,  ék'  rehauiré  de  fleurons  com- 
me les  autres  couronnes  des  Rois, avccune mitre ouvcrtf, 
portant  for  cette  ouverture  un  autre  cercle  d'or  furmonté 
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voit  ordinairement  pour  couronne,  un  cercle  d'or  enrichi 
de  pierreries; ,  &  rchaufTé  de  Fleurs- dc-ly$.  Quelques-uns 
dileot  que  FnoçoU  I.  commença  k  la  porter  fermée  pour 
enntreqiuTTer  rEiUBereur  CharIe-QH,int  ,  ou  parce  que 
Henry  VIII.  Roy  d'Ani^'ctêrrcIaportoitainii.  Le  même 
Roy  Fiançois  I.  cil  (ij^ùrc  dans  quelques  teftons  aveeuti 
bonnet  retroufll- ,  i\-  i:iic  couronne  de  1  leurs  Jc-lys  fur 
le  rctroufTt'i,  Il  pin.it  en  quciques-nns  avec  une  couron- 
ne cntrcmclcc  de  Flciir^-dc-!ys ,  &:  de  r.iyon^.  Enfin  il  eft 
rcprcicnié  en  d'autres  avec  une  couronne  rehauflee  de 
FIcurs-de-lys  &:  de  Beurons  ,&  fermée  parenhauti  Mais 
il  n'a  pas  premier  qui  ait  poft^  U  cairopa«  fer- 
mée ;  car  Loffit  Xtl.  laçom(èrioee,<y8ntrafoniinetuiie 
Flcur-de-lys  à  fcn  entrée  dans  Paris ,  l'an  1 498. 5f  Char- 
les VIII.  fon  prcJccelfeur  en  avoit  introduit  l'ufàge  ea 
France. 

D  F  s  r  O  t'  R  O  VV  E  s  DVCALf,S,&C. 
Il  cil  probiblc  qr.c  Cliiilcs/r  ch.i  iYt  Koy  de  France  , 
il  Empereur  a  c-tc  le  premier  de  no^  llois  qui  a  accorde 
la  couronne  aux  Ducs  ;  Se  l'on  peut  dire  qu'il  fuivit  l'e- 
xemple des  Empereurs  Grecs  ,  lefquels  accordoient  or- 
dinairement une  Couronne  aux  principales  Dignitez  de 
fEnapire  ,  mais  trcs-difFerenie  (fe  celle  de  l'Empereur  : 
car  le  diadème  Impérial  étmt  fèmé  de  pierreries  en 
étoit  couvert  par  delTuî  ;  au  lieu  que  ces  autres  couron- 
nes écoicnt  feulement  enncîne;  de  quelques  picrrcî  pnf- 
ciculcs  ,  Se  fins  c<^uverturc.  (Jiiic' luefois  cVroit  un  cercle 
d'or  chargé  Je  pierreries  par  intervalles,  avec  un  diimtnt 
fur  le  devant ,  A:  un  rang  ae  perles  autour.  SclJen ,  en  fes  Ti- 
tres dbtHiteuT ,  dit  que  tes  couronnes  des  Ducs  &  des  Comtes 
font  d'une  mvention  nouvelle;  &  qu'en  l'an  1 100.  elles  n'é- 
nnenc  point  en  ulage.  Néanmoins  les  Annales  de  France 
nou^  apprennent  le' contraire.  On  y  lit  que  Charles  UÔnmt 
étant  venu  Je  Rome  îk  Pavic  en  8  76,  y  établit  Bo!lin  ,  frcre 
de  ù  f;mmc  ,  Duc  de  cette  Province ,  &  le  couronna  d'une 
couronne  Ducale.  Il  ((:mb!c  que  non  Iculemcnt  les  Ducs  &• 
les  Comtes  ont  eu  le  pï-ifilc^»!.'  Je  porter  la  couronne ,  pour 
tnjrque  de  leur  digniré  ;  mus  que  les  (impies  Gentilshom- 
mes l'ont  aufO  portée, pour  marque  de  leur noblefTe.  Car 
on  voit ,  dam  un  grand  nombre  de  (èaux  attachez  \  des 
Lettres  ou  Titres  tnciens  »  les  armoiries  de  plufieurs 
Gentilshommes  quî  n'avoient  aucune  dignité  de  Duc 
o;i  de  Comte  ,  avec  le  cifquc  couronné  d'une  couronne 
D  icile  ,  de  laquelle  (on  un  Cimier.    Mais  ,  comme  il 
cd  reir!3r(|ué  au  commencement  Je  cet  article  ,  c'étoit 
une  couronne  de  calque,  fi  non  pas  une  couronne  d'E- 
cu^l'in  ;      ces  :iv;icns  Trie-;  ni  Icv  .ineicns  'l'oiiibciux  , 
OÙ  l'on  peut  voir  U  même  chofe  ,  ne  peuvent  Icrvir 
à  iuftifier  la  prétention  de  qndquet  Geotishommes 
qui  ont  crû  avoir  droit  de  porter  une  couronne  fur 
leurs  Armes ,  parce  que  leurs  Ancêtres  la  portoient  fur 
kor  O^uetcarce  n'éioit  alors  qu'une  marque  de  No- 
bledc  pour  les  Gentilshommes  de  nom  ,  d'armes,  &  de 
cri,  &  principalement  pour  ceux  qui  avoicnt  é'é  couron- 
nez dans  les  Tournois  a|jrcs  avoir  bienfait.»  Du  Cange, 
D\(Çtrtinon        fir  !'lh(lo<ri  di' S.  !oiiii. 

COURONNE  ROYALF.,cmam  Ordre  de  Chevale- 
rie imaginaire,  qu'on  attribue  à  l'Empereur  Charicmagne. 
Martin  Anconius  dit  qu;  ce  Monarque  l'inftitua  ,  pour 
Kccntpenfer  le  courage  de  Ic^  Soldats.  Les  Chevaliers  por> 
tojeat,  dit-on  ,  fur  la  poitrine  une  Counmne,  avec  ces  mots 
pour  devilê ,  CtmubitiiT  ttpttn^  tmm.  La  principale  céré- 
monie Cju'on  obfeTvoit  en  donnant  cet  Ordre  ,  ctoïc  de 
mettre  i'cpcc  au  Chevalier,  &  luy  ceindre  le  baudrier  ,  on 
ajoi)ta  depuis  le  bailèr  d( raccoUde. *  Ftvin  1  !•  3<  d*  tbtu. 
dt  Cktv.P.  5î8. 

COUROUK  ,  en  Perfc.eftunc  défcnfe  de  fe  trouver 
fiir  le  chemin  «  par  où  le  Koy  doit  paiFer  avec  Ces  femmes, 
ïl  faut  que  tow  les  hommes  abandonnent  leurs  auilbn s , 
furent  dans  un  quartier  éloigné  ou  à  la  camnaene  :  car 
.fi  un  homme  les  avoit  feulement  regardées ,  le  Hoy  le  fe- 
roit  mourir  (ans  remitHon.  Ces  Courouks  (ont  extrême- 
ment faciieux  à  Ifpahan.  Il  s'y  en  eft  fait  quelquefois  juf- 
qu'i  quarante  en  trois  mois.  Le*  Rois  de  Pcrie  exercent 
encore  cette  tyrannie  ,  de  taire  Je  temps  en  temps,  Cou- 
rouk  de  volailles,  Je  poifTons,  &  autres  denrées  ciui  fe  trou- 
vent à  leur  goût  -,  &  quand  il  y  a  Courouk  de  quelque 
cholè,  il  n'y  a  perfonnequien  ofc  vendre  (I  ce  a'eft  pour 
b  Roy.  *  M.  Thevenot .  Knijn  é€  Lnm  Itm  a. 

COUHS  KOYALB5  :  TOURS  SOLEUNELLES: 
COUHS  COV&QNMSÏS,  ou  fïSTES  ROYALES: 


I  AlTemblées  que  les  Rois  de  France  faifoitot  aux  princt- 
pales  Fcitcs  de  l'année  »  o&  ih  fê  montraient  à  leurs  peu- 
ples &  aLX  étrangers  ,  avec  une  pompe  tt  une  magnifia 
ccnce  digne  de  la  Majcdé  Royale.  Elles  étotentdifièrentes 

des  cbanif-s  de  Mars, dont  il  e(l  parlé  cy-devant  en  leur 
place  :  car  ces  Champs  de  Mars  fc  convoquoienc  tous  les 
ans  au  mois  de  Mars  pour  les  affaires  publ-qccs  ;  fc  les 
Cours  Royales  fe  tenoicnt  aux  grandes  I  ciks  de  Piques, 
8c  de  N"oel.  Cirri^oirc  de  Tours  remarque  dans  (bnHiOoire, 
que  le  Roy  Chilpcnc  fit  cette  cérémonie  ,  en  la  ville  de 
Tours  i  la  Fedccic  Pâques.  Ecinhard  rapporte  que  Pépia 
tint  fa  Cour  Royale  aux  Peftcsde  Piques  &  de  Noël,  ce  qui 
fut  continué  par  (es  fuccelTenTs.  Le  même  Auteur  écrit  que 
Charicmagne  avait  coutume  de  paroftre  dans  ces  grandes 
Pertes  revêtu  d'habits  de  drap  d'or,  de brodequinsl>rodez 
de  perles  ,&  desaiitres  orncir.cjir-  Royaux,  avec  la  Cou- 
ronne fur  la  teftr.  Les  Roi,  de  !a  troiiicme  Race  ont  ob- 
fervc  cette  coutume  avec  aut.inr ,  ou  plu?  de  m.igr.iiicen- 
ce  qt-c  leurs  prédeceffeurs.    Hcigaud  parle  des  Cours  10- 
lenn'Jles  que  le  Roy  Robert  tint  auxjpiirsde  Pâ  [ucn  en 
fon  Palais  de  Paris,  où  il  lie  des  Feftins  publics.  Le  lloy 
S.  l.oiiis,  qui  pratiquoit  la  modcdie  julques  dans  fes  habits, 
avoit  néanmoins  égacdCR  ces  occalions  à  la  dignité  Roya- 
le; comme  U  fit  en  cette  Ctur  O  Ma  fin  «arm*  qu'il  tint  à 
Sai.imur,  où,  fcloa  Te  récit  d  1  Si. c  de  Joinville ,  il  lu:  lu- 
prrbement  vctu;  6c  où  le  Roy  de  Navarre  fc  trouva  en 
(ont  &  mJntel,  J/fc  It  (hjtfptl  dur  fin.  Les  Ro;s  purioitut 
la  Couronne  en  ces  occalions  ,  comme  le  rapporte  ligin- 
hnrd  ,     conimc  on  le  voit  par  le  TclUment  de  Philippedt 
Valois, en  1350.  C'eltpourquoyon  appclloit  ces  lôlem- 
nitez  Cours  Couronnées»  CMfj«CWNMrA  Sons  lafi^conde 
Race  des  Ruts  de  Fiance,  cette  cérémonie  ne  (è  faîlàic 
qu'aux  Feftesde  Piques  ardeNoeI;mattdanslarroHîcme 
on  (ic  aulH  ces  Alfcinblces  aux  Fcfl?s  da  Rois  &  de  la 
Pentecôte.  Les  Hilloriens  remarquent  que  dans  ces  Cours 
Royales  il  le  tailoitdes  T  ;ihiis  puMiLS ,  <  ii  les  Roi-;min- 
gcoicnc  en  pretencc  do  touic  leur  luue  &  où  ils  étotcnt 
1er  vis  par  les  Grands  OrfiLicrs  de  U  Couritnnc  &  de  l'Hô- 
tel. Mais  ce  qui  failoit  lùr  tout  parutcre  ia  magnificence 
des  Princes ,  dans  ces  Feftes  Royales,  c'étoient  les  libérali- 
té z  qu'ils  exerçoientà  l'égard  de  leurs  principaux  OAdeit, 
en  leur  donnant  diven  joyaux ,  te  entt'autces  ceux  qu'ils 

fortoient  fur  leurs  habits.  Outre  cela  ,  pendant  que  les 
lerauts  d'armes  crioient  L*rgtffe^  on  jettoit  au  peuple  une 
grande  quantité  Je  pièces  de  toutes  ibrtes  de  monnoycs. 
L'ufage  de  ces  Fefles  tut  introduit  en  Angleterre  par  Guil- 
laume le  Ba:arJ  ,  après  qti'il  eut  conquis  ce  Rovaume. 
Eadmer  pariant  de  Henry  I.  Roy  d'Angleterre,  appelle  c»s 
jours  de  (blennitez  ,  Us  )tmde  UCvmnmdn  R»7,  parce  oljc 
le  Roy  y  paroiflfoic  avec  fa  Couronne  fur  la  teue.  *  Du 
Cange,  o  jferrjMn  S  f>»  PH  jimrt  de  S.  Ltiin, 

COURTE-CUISSE ,  (  Jean  de  )  Doâenr  <k  Sorboone, 
fc  depuis  Evéque  de  Paris  ,  a  mérité  le  nom  de  pieux  Ae 
fçivmt  Prélat,  coîTinic  oa  le  peut  voir  dans  !es  Cliioniques 
Ju  Roy  Loitis  XI.  Il  tradudic  en  Franyns  un  Livre  do 
Scneqnc,  &c.  •  Sainte-Maithc  ,  GALCvri-LT.  457. 

COURTENAY,  petite  vilic  de  i-rante  ,  dans  teGict- 
noîs ,  entre  Montargis  &  Sens,  ed  célèbre  pour  avoir  donnd 
Ion  nom  à  la  Royale  Mailbn  de  Courten  ay,  dont  on  rap- 
porte atnii  la  Généalogie. 

L  PIERRE  de  France,  L  du  nom,  (êpiiéme&  dernier 
fits  du  Roy  Lo(iis  le  Gros  &d*Ade1a'fsdeS4Voye,(n»>« 
Pierre  )époufaEli(àbcth,Dame  ?î  héritière  de  Courtcnay, 
de  Montargis,  de  Château  RenarJ,  de  Chimpit^nclles,  de 
'l'anlav  ,  de  Charny  ,  &  de  Chsntccoq  ;  fi!lo  -lucedc  Re- 
naud Seigneur  de  Courtenay.  De  ce  iiunaj^c  toistiavié  ca 
1 1 50.  naquirent  cinq  (ils  &  (ix  filles.  Les  enfants  màïesiù- 
rent  i.  Pjfirr  JJ.  du  nom  ,  Seigneur  de  Cnjrtenay  ,  qui 
ûiit.  1,  Rtfjwl' de  Courtenay,  Seigneur  de  Caampignelles. 
}.  Vb^M*  de  Courtenay.  4.  <3wtt«au  de  Courtenay,  Set- 
gneur  de  Tanlay.  Et  de  Courtenay.  Les  filles  ftu 

rent  6.  Aitx  mariée  à  Guillaume  l.  Comte  de  Joigny  dont 
elle  fut  feparée  &  remariée  à  Aymar  II.  Comte  û'Angou. 
lefme.  7.  N.  n.ere  d  l  iide<  delà  Marche  en  Hongrie.  8. 
clémente  époulc  de  Hay  V.  Comte  de  Thiern.  9.  N. . . 
mariée  à  Aymon  III.  Seigneur  de  Charros  en  Berry.  lo. 
Cm^MUt  alliée  1.  au  Seigneur  de  Châtcaufort  prés  Paris , 
&  it, ^tfttdK  époufe  de  Gautier  de  Bricnne  Seigpcurdc 
Rametu ,  puis  de  Guillaume  IL  Comte  de  Sancenu» 
-  IL  PiBXRi  IL  de  Courtenay ,  Comte  de  Nevers,  d'Av- 
jxxvh  9i  de  Tonocne,  Marquis  de  Mamur,  &  Empereur  de 
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CoofUntinople ,  mourut  en  i  i  1 8.  (  roiV^  Pierre  )  i!  avôit 
^po^^l^en  1184.  Agnès  CotnteflcdeNevers,  Ace.  iîUe  de 
Ouy  I.  Comte  de  N'cvcrs  &  d'Auxcrrc ,  dont  il  eut 
kim  de  CourtcnaVi  Comteflè  de  Nevers  d'Aunne  &  Je 
Tonnerre ,  accordée  en  1 1 9  j .  avec  Philippe  de  Haynaur, 
fécond  fils  de  Baudouin  V.  Conate  de  Haynaut ,  &  mariée 
en  1 1 99.  à  Hervé  IV.  Seigneur  de  Donzi ,  dont  clic  rcfta 
veuve, &(ë  remaria  avant  l'an  iii6.  avec  Guigues  IV. 
Comte  de  Forefb.  Depuis  clic  fc  rendit  Rcligicutc  à  Fon- 
tevr3ult,&  mourut  aptes  l'an  1 1  <,  1.  P:- rrc  II.  prit  une  le- 
conde aliiarice  avec  lotaïui  de  H3inaut,}il)e  de  Baudouin 
V.  Comte  de  Hainaut ,  8c  de  Mareuerite  de  Flandres  ,  Ôc 
ficor  de  fiaudoiiin  I.  &  de  Henry  de  Haviuut, Empereurs 
4e  Conftaiitinoplc  ;  elle  fut  couronnée  a  Rome  avec  ion 
aiari,par  le  Pape  Honoré  II Lie  9. Avril  IS17.&  mou- 
rut après  le  mois  de  Juin  1  z  1 9.  leurs  enfants  furent  i.  Pbi- 
/(^/>f»deCourtenay,  Marquis  de  Nimur,  fur  nmmé  ,i  U 
Uvrt.  Il  fiiivit  le  parti  de  FerdiAand  de  Portuf;il ,  Comte  de 
I  l^r.J;  es.â:  combathc  pour  luy  contre  Ton  oncle  le  Roi  Phi- 
lippe; A  upufte  à  Bovines  l'an  jkprés  le  deccsdetbn 
'^rc  ,  n  J  uia  d'aller  recueillir  laCOaronne  de  OonRinti- 
aople  ,  eut  de  grandes  guerres  contre  V.i1cr-in  II.  Duc 
)ic  Limboure  qui  prétendoit  le  Marquilac  de  N^ur ,  à 
oufe  de  i»  tenune-  U  iiiivii leRoy  Louis  VlU.  vu  ikge 
vAviendn.&y mooRit  enixziS.  r.tUm  deOoarteiMiy, 
Eccicliafliqiie  :  5.  I^alert,  Empereur  de  Conflantinople, 
(^  chtTihti.  Robert  )  ^Ktnri,  Marquii  dcNamur,  après  fon 
frère  mort  en  iz29.  5.  BtutUiim  qui  fuit  :  6.  Mdrguattt , 
tnanéc  à  Raoul  HI.  Seigneur  d'I(roudun,puis  à  Henri  Coiii- 
tede  Vianden  ;  7.  tiiuAhnh,  e'pouii;  de  Gaucher ,  Comte 
)de  Bar-fiU'Seioe  » pvâs  de  Eudes  1.  Seigneur  de  Muntsgu: 
ÎS*  Itfjwl frrtmi*'* '^rfr—*  d'André  II.  du  nom  Roy  dç  Mon- 
^pt ,  morte  ea  >M  J>  9*  il4nr  alliée  à  Théodore  LaTca- 
ZlS  Empereur  des  Grecs  en  Afie  n^rte  en  kaaa*  10. 
4pi(t  mariée  iGeofroyde  Villehardoùin  II.  du  nom  Prin- 
ce d'Achaïe  &  delaMorée^  ii.EUfmn  première  femme 
de  Philippe  de  MontrortSeignetn-  de  la  F^rtL'-Alepsmortc 
en  1150.  it.  CmjlMit:  15. &  Sib:!!e  monzi  jeunes. 

III.  BÀOBOtJlN  DE  CoOETïNAY  ,  Empereur  de  Conf- 
««ntinoplc,  mourut  en  la?}.  ( Koj»;^  Baudoiiin  )  il  avoît 
4pou(f  Marie  de  Bricnne,  fille  de  Jean  Roy  de  JeruTalem, 
Ve  Empereur  de  Conlbatiiioplc,  donc  il  eut  fbUifft  oui  fiiit. 
:  IV.  PttiLtvps  DB  ComVfiMAV  ,  Hropcreur  titulaire  de 
Conftindiiople.  aiaât  m*M*U£iit  donné  en  àttff  par 
fim  perei^esGentikhomnes Vénitiens,  pourftnreté  de 
notaoîes  fommc?  qu'il  avolt  emprunté  d'euit.  Etant  en  li- 
berté, il  fir  un  vovage  l'an  1 169.  à  1*  Cour  d'Alphonle  Roi 
de  Caltillc,  qui  le  fit  Chevalier,  &  retourna  enluitc  en  Itilic 
Mxptài  de  Charles  I.  Roy  de  Naples  &  de  Sicile.  Lï  il  traita 
avec  ce  Prince  &  les  Vénitiens  pour  faire  la  guerre  à  Mi- 
chel Paleôloeue ,  Eaip ercur  de  Conftantinopie.  Mais  l'évc- 
nement  des  Vêpres  SidGenDes,  empêcha  Texecuiiondc  ce 
Tndt^tt  Philippe  mourut  l'an  xaSs.laiflâot.de  Beatrix 
IrecMMle  SOe  de  Charles  t.  Roy  <le  Naples  ft  de  Sicile  , 
tine  fille  unique  CATHEatNB  de  Courtenay,  Impératri- 
ce titulaire  de  Conftantinople  ,  lac^uelle  époufa  en  i  joo. 
Charles  de  France  Comte  de  Vaiott  fiMIcoiiGi^At  neurut 
en  ï  J  08.  au  mois  de  Janvier. 

S  t  1  G  S  r.  V  n  S  DE  CÉAUtlGUELliS. 
•  n.  Robert  dp.  Courtenat  ,  fccood  fils  de  Pierre  de 
France  II.  du  nom ,  Seigneur  de Courtenay,fiit  Seigneur 
^  ChaôapigDellcs ,  &c.  &  Bouteiller  de  France.  U  fe  trouva 
^  la  guerre  contre  les  Albigeois  en  1  a  i  o.  &  au  fiege  de 
L^vaur.  Il  pa&  enfuite  en  Angleterre  au  fecours  du  Prin- 
ce LoSis  de  Prance^n  m  7.  &  y  fut  fiiir  priibnnier.  Re- 
Veou  en  trance,leRoy  I.oiîis  VIIî.  le  fit  trrand  Boutci!- 
ler  en  11x3.  ilaccompagna  ce  Mon.it 4 uc  i  la  guerre  de 
Poitou, & au  fiege  d'Avignon  en  1126.  fervit  utilement 
le  Roy  S.  Louis,  contre  le  Comte  de  Champagne,  le  fui- 
vil  au  voyage  d'Outremer,  &  y  mourut  en  iii9-  il  avoit 
époufé  Mahaud»  fiUe  unique  &  héritière  de  Philippe  Sei- 
gneur deMehon  fiirVentttc  de  Selles  en  Berry ,  dont  il 
eut  I.  rkm  itcimméj  Seigneur  de  Coaduit&c.  qui  fui- 
vit  le  Roy  S.LolIis  aux  guerres  de  laTerre-$dnte,&  y 
mourut  après  la  bataille  de  h  M  afToure  en  lîjo.  Il  avoit 
épouf?  Perrenelle  de  JoignV,  fille  de  Gaucher  de  Joigny 
II.  il  1  nom,  Seigneur  de  Cnitcâu-Regnart;  il  en  eut  une 
fille  Amtcit  de  Courtenay ,  qui  lut  accordée  avec  Pierre 
fécond  fils  de  Thibaud  Vl.  Comte  de  Champagne  &  Roy 
de  Havane,  nais  étant  mort  ayamk  mariage»  elle  épouia 
•s  M<a.  Robeit  IL  Ai  tNtoCtetedfÂitiBii*  %, 
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ic  Courtenay, Seigneur  de  Champigncllcs,ro6ri  en  ti4fv 
3.  RMii/  Seigneur  d*Illicrs  &  de  Ncufuy  en  Auxerrois,  êK€^ 
^  accompagna  Charles  de  Frjiiice  Comte  d'Anjou ,  à  & 
conquefte  du  Kovunne  de  Haple^  «lù il  tBOttnit  en  t à7h 
laMCmC  ^ASx  de  MoaifeK»Jlfjt«rideCdurtenay,'marifè 
avec  Philippe  fil  s  puifné  de  Guy  de  Dampierre  Il.dn  nom  ', 
Comte  de  Flandres ,  morte  en  i  joo.  a.  Rcbrrt,  Seigneur  de 
Damville&deNonancourt.Evêque  d  Orléans,  qui  jccc^ni» 
pagna  le  Roy  S.  Louis  au  voyaçe  d'Afrique  ,  &  mouïut 
en  1179.  5.  ?f.jn,  Clianoinc  &:  Archidiacre  de  Paris,  puis 
Archevêque  de  Reims,  mort  en  1171. '6.  GuilUumt  qui 
fuit  :  7.  Bimix,  épnufe  de  Lotiis  Comte  de  Sanccrre ,  &  9. 
JJ^tàM ,  mariée  à  Renaud  de  Monfaucon  ^  poil  à  Jalti  & 
Coiate  de  Bourgogne  8c  de  Çlitidtas.  , 

III.  GtliLLAtftaBSE.CoiTliTENAr .  Seigneur  de Chain- 
pignelles ,  &c.  fui  vit  le  Roy  S.  Louis  au  vovage  d'Afrique 
Si  mourut  en  iïSo.  Il  ^poulâ  Marguerite  ac  Bourgcwney 
veuve  de  Hemy  de  BricnucScigncurde  Vcni(y,& filled^ 
Jean  I.  Comte  de  L  ^  i  1  r  &  J  Châlons,&de  Mahaud 
de  Bourgogne  fa  première  tcmmc  ;  elfe  mourut  après  l'aii 
1159.  iHc  remaria  avec  Agnès  de  l  nty  ,  veuve  de  Guil- 
laume de  Culant,  hlk  d'Anicric  de  Tocy  Seigneur  de  BafeA 
ne.  Du  I.  lit ,  il  eut  R«(erf  qui  fut  Archevêque  de  Rheïms  \ 
&  qui  Jâcns  les  Rois  Loiiis  iBum  ,  Philippe  k  Lm^  ,  ac 
CIsarles  Bel  ;  il  monrar  en  1313.  frjnqui  fîiit  :  Piem 
mort  en  1190.  ifaleAU  féconde  fxmmc  de  iii'l  i  mie  de 
Bourbon  ,  Seigneur  de  Becay  ,  morte  en  iiij/b.  Se  Mér~ 
guaite  y  marine  i.  aufilsaifné  de  Raoul  de  Fores ,  dh  'd'lf^ 
yir/fi,  Maréchal  de  France,  i.  à  Renaud  dcTrie. 

IV.  Jean  de  Cour  rtNAY  I.  du  nom, Seigneur  de  Cham- 
^ignelles.de  la  Fcrté  dcI.oupieres,&c.  ie  trouva  à  la  bataillé 
de  Monts  ea  Pudte^TaB  1304.  avec pluficurs Chevalier! 
à  là  fuite, de  nioanit  en  13 18.  Il  aVoit  <poufi  en  \x>feL 
Jeanne  de  Sancenv»  fille  aSnée&lwritiere  d'ElUcime  Vt, 
du  nom ,  Seigneur  de  S.  Briçon ,  laquelle  momnic  eh  1 3 1 3'. 
&  il  en  eut  JtM  il.  qui  fuit  :  fbilippt ,  Seigneoir  de  la  Fm/- 
Uuiicrrr,  Rolen  Chanoine  de  Rheims  &  de  Sens,  Prévôt  de 
rifle  en  Flandres  :  iimtUumt  ,  Chanoine  &  Vidame  de 
Reims  :  tJHmu  Chanoine  &  Prevofl  de  Reims,  ^lià  Arche- 
vêque de  la  même  ïlclife,  mort  en  1 3  5 1 .  avant  ion  ordi na- 
tion:P<mr,Scigneur  o^Autry,  de  Cours-lex- Barres  &  de  Vil- 
leneuve-des- Gjenettimorriiaiàànt  de  Maiguerice  de  la  Lo»» 

Eierc  trois  filles  ;  jtMot,  Dame  d'Autry ,  mariée  à  Jean  ds 
ieautnoot  Se^naur  <biCpudcay  \  ifdim.  Dame  de  ]»Lon^ 
pierc ,  mariée  tiois  ftiii  ftmmt  .RcUneoft  :  une  tnof 
fejnnt  de  Counenay  /fill« de |can  I* liicK^eMê àNJX 

de  Soi'Jons. 

V.  Jean  ûê  Courtfnay  II.  du  nom  ,  Seigneur  de 
Champigncllcs,  &:c.  mourut  en  1^35.11  avoit  époulé  Mar- 
guerite de  S.  Verain,  Dame  de  Blcncau  ,  fille  de  Philippe 
de  S.  Verain,  Seigneur  de  Blcncau.  U  en  eut  f<4n,  Sei~ 
gneur  de  Champi^lles  9c  de  S.  tiriçon ,  qui  le  trouva  & 
la  bataille  de  Poitiers  en  ijf^i.  iRit  eo  Angtetenc  un  dd 
Stages  pour  leKoy  Jean  ;  iervit  en  Guyenne  Icontrie  te* 
Anj^lois  l'an  1371.  &1377.  &  qui  mourut  en  1 392.  (àfu 
enfants  de  Marguerite ,  tille  unique  de  Guy  dcTnianges. 
Jean  II.  laiflaun  autre  fils:  l'itrrt  qui  fuit. 

VI.  PlERKE  DE  Courtenay  II.  du  nom,  Seigneur  de 
Champignirlles ,  de  laint  Briçon  ,  de  Blcneau  ,  8e  de  Nul- 
ly ,  lërvit  k  Roy  Jean  contre  les  Anglois ,  &^t  fait  Che> 
valier  avaacl''an  1361.  Il  fuivit  Philippes  de  France,  DvC 
de  Bourgogne,  avec  dix-huit Ecuyers,  fur  les  Froniiercs 
de-Picaidic  en  1 369.    tïNMM  à  labMaUle  de  RolTebee* 

3 ue  en  1 3  8  a.  &  mourut  en  1  )p (.  Il  àve&t  ifpautt  Agpii^ 
e  Melun ,  Dame  d'Efpenne  en  Brie  ^  Ile  il  en  eut  Kfitv  rH; 
qui  luit  :  fean  ,  tige  des  Seigneurs  de  BltntAU  ■  Mdut ,  Da^ 
me  d'Iilpcnnc  ,  maric'e  en  J  599.  avec  Guillaume  de  la 
Grirtge  :  ^jM^.Damedc  NuUy  ,  époufe  de  Hugues  d'Au- 
try, Seigneur  de  Brion,  puis  die  Jean  de  S.  Juliea,  Sei- 
gneur de  Mairroy ,  8c  Anne. 

VII.  Pierre  db  CouRÏrBMAir  III.  du  nom.  Seigneur 
de  Champigncllcs  &  de  S.BlÎ90nt  OuNObelIan  Ordinai- 
re du  Roy  Charles  VL  nOOtm  CB  V^l  I.  jl  avoit  épouft 
Jeanne  Brsque ,  fille  oaittaeCt  héritière  deBbbchetBr»» 
que,  M.iîtfc  d'Hôtel  du  Roy  Charles  VL  elle  (c  remaria 
à  Jcati  de  Coligny ,  ftirnommé  Uimlffl,  Seigneur  de  Sali- 
gnv.  Pierre  de  Courtenav  laiiTa  un  fils  qui  fuit. 

VIII.  Jean  nr  Coiirtenay  IV.  du  nom,  Seigneur  de 
Champignclles ,  (èrvit  au  (icge  de  Pontoife  en  1441.  U 
vendit  mx  «ns  après  la  Seigneurie  de  Chappignelles  9c  U 
Buoonte  deSi» Bsifon,  aj'nit  ««qui»  par tt  je  Suàm  ét 
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'SéUtt-Tetrt.  Il  moanit  après  l'an  1^71.  fanj  pofteriré  legi- 
tineSc  làns  biens.  Il  avoit  éti  marié  i.ï  lâbeau de  Chi- 
titton,  filtc  de  Jacques ,  Seigneur  de  Danpicrre,  Amiral 

dcFi  JOLL-.  1.  à  M  irmicrite  David  ,  fille  uniqtic  de  Mcnry 
Stigr.cur  de  Lon^ucval  ,  de  Frilc  &  de  Ghilcn  en  ï'im- 
circs ,  R:  vcu\  c  d'Écicnnc  de  V'ignolcs ,  rui  nomiiic  hll:rc. 
Seigneur  de  Montnnorjllon.  Il  la ilTa  {■rrmfiJ;4n<, Seigneur 
(les  ilfues ,  qui  a  iÏMt  laBrsndie  detSeigpairs  duCheJbe 
&  dcCangy. 

SElC^Z'Vtt  DE  B  l  t  'S  t  À  V. 
•  VII.  Jean  df.  Cot^UTBitAT  ,  lêoond  fils  de  Pierre  II. 
Seigneur  de  Cliïmprgnelles,  eut  la  Seigneurie  de  BIrneau 
jmuT  Ion  partage.  Il  fut  auffl  Seigneur  de  Tonnerc  &  de 
Chaflenay ,  de  l'Efpinay ,  de  Marquant ,  &c,  &  obtînt  en 
Jultice  Vsn  1454*  psr  retrait  lipnager  la  Terre  de  Cham- 
pigntllc5.I!  racheta auin  h  I  crté-Loupicre  &r  Chcvillijn,& 
mourut  en  1450.  dcCathcrine  de  l'Hofpital  fonépoule, 
fîlle  de  Fi  jivi^ois ,  Seigneur  de  Choîly ,  U  eue  ftda  qui  fuit  : 
C«.'//4«BK ,  Seigneur  de  Ooquetaine ,  mort  avant  l'an  1485. 
laifiant  deux  tilles  :  fxne  ,  Seigneur  de  U  Fertf-Ltupim  : 
Haimii ,  Sei|;neur  d'Arrablay ,  mort  fans  poiterité  :  cbsr- 
Ut,  «ifll  Seigneur  d'Arrabky  <ffà  fit  lige ,  8e  trois  filles. 

VITT,  y«AN  Dfi  CovRTBUAT  H.  dit  nom  .Seigneur  de 
BIcncju,&c.  mourut  l'an  i.^So.  ayant  époufc  en  1457. 
|vbrf:ucritc  de  fiouaurc  ,  fille  de  Lanceloc ,  Chevalier 
Seigneur  de  BlaiiGafart»  doot  ileut^MM  UL  ffù  fiût,  tt 
trois  Itilcs. 

IX.  Jeav  nr  Coiiin  rvAt  III.  du  nom  ,  Seigneur  de 
BIcneau,  &c.  commença  à  fervir  en  1484.  fouslecam- 
teandement  de  Jean  d'Amboilc  ,  Seigneur  de  BuCTy  Ion 
votiftn,  en  faveur  du  Roy  Charles  Vill.  cootrc  le  Duc 
^'Orléans.  Il  mourut  en  15  il.  Il  avoit  épouff  I.Catbe> 
TÎne  de  Boulainvillier  ,  &  t.  MaEdetaine  de  Bar,  Dame 
tie  Ptaney  &  de  ITIermite ,  fille  de  Kobcrt  de  Bar,  Sei- 
gneur de  Bau^y,  &  de  U  Guicrclie.  Il  eut  de  ccl!e-cy 
Ttmco  s  qui  fuit  :  Hilifft,  Abbé  de  I.oroy  :  Eimr  ,  qui  fer- 
vi:  ndelkment  le  Roy  Henry  U.  dani  les  çucrrc5 ,  &:  fc 
diftingua  à  la  prilê  d'Ivoy,  dont  il  eut  le  Cjouvcmcmcnt 
en  l<;52.  Il  fut  auffl  l'un  des  Gentilshommes  ordinjires 
de  ia  Maiibn  du  Roy ,  &  mourut  fans  enfants  de  Vande- 
lîneéeNicétfMn,  Chevalier  defaint  Jean  de  Jenifalem: 

Énttmmt,  mariée  à  François,  Seigneur  de  Monceau > 
■de  Quinqucmpoht*  deS,  Cyr. 

X.  François  nn  Courtînay,  Seigneur  deBleneau, 
&c.  fut  Gouverneur  &  Bjdly  d'Auxerre,  &  premier  Pan- 
netier  d'EIeonorc d'Autriche,  Reine  de  France,  il  avoit 
été  élevé  à  la  Cour  enfant  d'honneur  du  Roy  LoitisXII. 
Il  (ë  trouva  ilahataiiîe  de  M.irii^nin  l'jn  1 5  1 5.  &  mou- 
rut en  M<îi.  Il  avoit  époufc  en  1517.  Marguerite  de  la 
Ejrre,  fi;ie  aîne'e  de  Jean  Comte  d'Éllaoïpes  ,  Vicomte 
deBridicrs»  Baron  de  Verets ,  &c.  premier  Gentilhcinme 
de  hChambie  du  Rov,  &  Prevot  de  Paris,  moneavant 
X  542.  te  en  if  47'  il  ^  remaria  avec  Hélène  de  Quin- 
quet,  iîMe  de  Guillaume,  Set^eur  deMoniifaut,  &d'Il- 
mée  de  Courtcnay-'j-Fcrt^-Loupicrc.  Du  t.  îit  il  eut 
FTMçeift ,  Darac  de  l.i  Grange  en  Brie,  mariée  avec  An- 
toine, Sei|;neur  de  Ligmercs  ,  Chevalitr  de  l'Ordre  du 
Hoy,  &  Gouverneur  de  Chartres.  Du  liscond  lit  illaifla 
C^f^jrd  qui  fuit:  O.Lt ,  Seigneur  de  Parc-vieil ,  mon  fans 
entants  :  cttétAts ,  mort  fans  être  marié  :  Seigneur  des 
Salles ,  qui  iè  retira  en  Angleterre  avec  Jean  de  Courte^ 
Day ,  Seigneur  de  Frauville  Ion  ooufin  »  &  aKHimen  1  (  i  S, 
ayant  eu  de  Magdelaine  d'OrIcans  un  (ili  moR  ûdspofte- 
nté.  «  deux  Mks:  iUm  ^Mt»  «t  deux  amves  filles 
marwcï. 

Xt,  C^<;rARO  ne  Corm  r  sAY,  ^îtigncur  de  Blenciu, 
lollicita  iix  i  (ept  ans  kHi<;  le  rrgnc  du  Roy  Henry 
IV.  pour  6trc  rccnr.nn  Prince  du  Sjng  Royal,  éc  ne  put 
l'obtenir.  11  mourut  le  5.  Janvier  1609.  ayant  eu  d'E- 
mée  du  Chefnay ,  fitlc  de  Jean ,  Seigneur  de  Neufvy ,  Se  de 
Claude  de  Rochcchoiïart ,  morrc  en  1604.  Frtiiftis  ,Sei~ 
'Kneur  de  Neufw ,  mort  jeune  en  Hongrie  :  Edmtqxti  (bit: 
ftanatre  filles.  Il  fe  remaria  à  Loitife d'Orléans,  fille  de 
'LoSis,  Seigneur  de  Rave,  dont  il  eut  trois  enfants  morts 
ta  bas  âge. 

Xn.  ËDMS  DE  CouRTEKAY  ,  Sci<»netir  de  Rleneau, 
&c.  fit  plufîeurs  pourfuites  prur  Ion  r.-.ni;,  mais  inutile- 
ment. Il  mourut  en  1^40.  avant  eu  dcCailicrine  dujari 
ton  époufc ,  C.i/p.ir,^  ff.  qui  fuir. 

'  XIlL  Gaspard  se  Cou&tenat,  II.  du  nom  ,  Sei- 
tUNc  d«akiieau«  a'attacha  «n  Catdinal  de  Rkfadini, 
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dont  ilétoit  parent  par  les  Rochechouarts.  La  mort  de  ce 
Miniftre  renverlk  les  eiperances  4}u'd  avoit  cooçûf s  ,  d'ittû 
reconnu  Prince  du  Sdng,  tt  il  mourut  en  t^S  S«  finspo'' 

fterité  de  M.igdelaine  de  DurfoR»  fille  de  Geoftoy  d* 
Durfort ,  Seigneur  de  Ciurac. 

a£|NJfK£  SEIGNtVRS  DELÀ  FERTr-ZOl/PISSB. 
ifui  dtt  Sfif^netnt  it  Blentdu, 

Vlir.  Pirnnr  du  Couhtlnay  ,  Seigneur  de  la  Fcrté- 
Loupiere ,  de  Clicvilion ,  de  Frauville ,  de  Boniin ,  &: t..  fut 
le  troifîéme  fils  de  Jean,  SeigMlir  deBkMait,  Ac  de  Ca- 
therine de  l'Hôpital.  Il  mourut  en  1504.  ayant  en  de  Pcr» 
rine  de  h  Roche ,  fille  puînée  de  Vincent,  Seigoeor  deh 
Roche,  Se  de  Marie  de  Trie,  HeUtr  qui  liiit:  f M,  tige 
des  Seigneun  deChevillon  .-  ch/aits.  Seigneur  deBontin, 
mort  en  1 5  1  4.  Lo:iis ,  au fïî  Seigneur  dtfStmiH ,  qui  eut  po- 
ftcricc  :  PicTit .  Seigneur  du  Martroy  :  Hnu ,  qui  fut  d'E-> 
gliie,  &  vivoic  cncorcen  1 5  î6.  &  deux  filles. 

IX.  Hector  de  Courtcnat,  Seigneur  de  laFerté- 
Loupiere,  vivoit  encore  en  1548.  DcC.laudc  d'AncieiH 
ville  qu'il  époufa  en  1508.  il  eut Rr»/ qui  fuit:  SMifftt 
Seigneur  de  Villeneufve  la  Comufc*,  mort  aprésPen  If  JI* 
&  quatre  filles  mariéca  «ndiferentes  Maifiras» 

X.  Riwi'  l>B  CotreTiKAT,  Seigneur  de  la  Ferté-Lon» 
pierc ,  époufa  Anne  de  la  Masdcla;nc  ,  fiMr  !c  (Girard, 
Seigneur  de  Racny  ,  dont  il  n'eut  point  d'cni.aîs ,  fut 
tue  au  Siège  de  Bourges  l'an  1561. 

stiQHBVRS   n  B  cnr.  viLiotr,  ■ 

lijus  itt  Sttgmmt  it  U  Fen/  Laujuere  ,  ftuk'Srmkt  dt  ttttê 

hirfan  qui  ful/Jtjit.  t 

IX.  Jean  de  Courtinat  ,  Seigneur  de  ChevilloDy 
du  Martroy,  de  Frauville,  &  fécond  fils  de  Piene,  Sei* 
cneur  de  la  Ferté- Loupiere  ,  mourut  en  1534.  Il  avoit 
époufé  en  ift^*  Loiiette  de  Chantier,  fîlle  de  Guillau- 
me, Seigneur  de  Moulins ,  Ecuyer  du  Roy  Charles  VIII. 
Elle  fe remaria  à  Fr  ,  ç ois  Girard,  Seigneur  de  Paly.  Les 
enfants  de  Jean  de  Coartenay  furent,  fjKtpitSy  mort  en 
C  ivprc  l'an  1557.  allant  viiiter  les  UCWK  Saints  t  tiHÎBaH 
mr  qui  (uit:  &  deux  filles  mariées. 

X.  Guillaume  de  CouaTENAT,  Seigneur  de  Ch^ 
villon,  &c.  mourut  en  1591.  ayant  eu  de  Marguerite  Fe* 
ret  ,  qu'il  époulà  en  i5  5{.  fr*n^Ks,  morten^ijS^.  fte^ 
Mes,  qui  à  l'âge  de  2  i.ans  étoitCdooel  d'Infanterie 
Iiege  d  Iffbire Tan  1 5  7  7.  &  qui  fiit  btelfé  dangeieufemenc 
ict'i  'c  !.iFereen  1580.  Il  avoit  été  Gentilhomme  de 
la  tlunibrc  du  Roy  Henry  III.  Se  follicita  paiffammenC 
avec  fes  coufins,  leurs  droits  de  Princes  du  Sang.  Il  mou. 
rut  en  KÇ07.  Rtné  ,  Abbé  de  Jumicgcs  &  des  Ellhalis, 
Prieur  de  (aintEutrope  de  Choily  en  Rric  &  deChevil- 
lon, qui  joignit  ies  iollicitations ^  celle  de  fba  frère,  8c 
qui  vivoit  encore  en  16x7.  ^im  qui  fuit  :  te  GmMéIs 
mariée  en  1)98.  à  £droe ,  Seitgneur  de  Ciievry. 

XI.  TfAN  OB  Cou&nwtT,  IL  du  nom,  Seigneur  d» 
Chevilion  ,  de  Frauville*  lEC.  fovic  le  Roy  Henry  IV. 
dans  fes  guerres  depuis  le  commencetneot  de  Ibn  Règne  , 
j  jrqu'à  la  Paix  de  Ver  .  i  -  ,  ce  fut  celuy  de  toute  ia  Fa-, 
mille  qui  agit  avec  le  plub  uc  vigueur  durant  plufîeurs  an-* 
nées,  pour  obtenir  le  rang  dû  a  leur  naitTance  ;  à  quoy 
n'ayant  pû  réufflr  ,  il  demanda  pcrmifllon  de  fonir  dit 
Royaume,  &  fe  retira  en  Angleterre  l'an  1614.  avec  (on 
cou'fîn  Jean  de  Couttenay ,  Seigneur  des  Salles.  Le  Roy 
d'Angleterre  écrivit  en  leur  faveur  au  Roy  Loiiis  Xlli. 
M.  le  Prince  Henry  de  Bourbon  fit  inlincr  dans  les  dunah 
clef  de  lapai*  de  Loudun,  quelques  Articles  eencemaoe 
bMi  t'  1  Courrenay ,  à  quoy  les  Députez  répondirent 
en  marge ,  qu'on  en  i«rlcroit  au  Roy.  Mais  la  prifôn  de 
M.  le  Prince  l'empécna  de  Ibllitirer  pour  ces  Seigneurs  , 
ainlî  qu'il  l'avoit  promis,  Jean  de  Courtenay  revint  en 
France  en  1617.  &  >îés  l'an  i6io.  il  rccomiinença  fes 
pourfuites  pour  la  gloire  de  (a  Maifon.  II  ne  put  rien  obr- 
tenir.  A:  mourut  le  3.  Février  1639.  Il  avoit  époufé  en 
1 599.  Magdelaine  de  Marie,  ^lle  de  Jérôme  IL  du  nom» 
Seigneur  de  Verfigny,  te  veuvfe  de  Ctande  de  Faubt ,  Ch»* 
valier  Seigneur  de  Poually ,  dont  il  eut  Uiiis  qui  fuit  :  Kf^ 
^rr.  Abbé  desEchalis  en  1617.  par  la  démiHlonde  fbn 
oncle:  &  deux  filles. 

XII.  Louis  ,  Prince  de  Courtenat  ,  Comte  de 
Cefy  ,  Seigneur  deChevillon,  dclileneau,  de  Frauville, 
â:dc6riant,  naquit  le  15.  d'Août  16 10.  IHërvit  à  l'at- 
taque des  Bancables  dcSuzel'an  16 19.  &dans  toutes  les 
Campagnes  depuis  163  $.  Redevint  en  liff.  le  feul  Chef 
di  teiicelafoiBefiiif  «Kene  deEi«nce,fi|ptiâBefibdii 
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^oy  Loilis  UGtvi,  par  !i  mort  de  Gafpird  de  Courtc- 
"nay.  Seigneur  de  Bleneau,  Ibncoulin  ,  qui  iuy  donna  en 
laTcrre  de  Bleneau.  Il  mouruc  Tan  167t.  ayant 
ai  deLociece-C^reftienne  dcHariay,  fille  pufnée  de  Phi* 
Jappes ,  Comte  de  Cefy ,  &  de  Marte  de  Betnnoe-Coney , 
cu  ti  époufaen  t6ii.'  LtUit-ChiHes  qui  fuir;  Ktgir,  Ahoé 
des  EchaJis  Se  de  iaint  Pierre  d'Aiixerre  ,  &  Prieur  de 
Choiiy  en  Brie.  Il  cil  né  en  1647.  ft4<i  Am  tnd ,  né  en 
Ï651.  reçû  Chevalier  de  Malthc  i  '  ,  6.  tué  au  fiege 
de  Cambray  en  16TJ.  CâhitUt-*.hMlettt ,  née  en  1659. 
morte  en  1^51.  Chrtjhmnt,  née  en  1641.  morte  fans  al- 
liance: Jjiatce,  née  eti  1643.  R-eiigicalè  à  N.  D.  de  Sens: 

tluuAtA,  liée  en  1647.  toutes  deos  mortes. 
'  jCIIL  Loms  ChèXLÉS  ,  PXmci  dë  CoirRTENAr  , 
Cofbie  de  Cefy,  arc.  ett  fié  te  t5.de  May  1640.  Après  a- 
'VOir  fait  laCampgre  de  Cigcri  rr  \f,6j,.  IHuivl!  le  Roy 
en  Flandres  l'an  1667.  &-  fut  blclic  m  (icgc  de  Doujy.  Il 
fe  lipnîla  encore  \  celuy  de  l'Idc,  &  Icrvit  en  la  guerre 
d'Hollande  en  \  f>']i.  ic.  Il  avoit  époufé  le  9.  Janncr 
.1669.  Mirie  de  Lamet ,  fille  aînée  d'Antoine- François , 
Warquis  de  Buffy  ,  Gouverneur  de  Merieres ,  mo«e  le 
zo.  Août  1676.  Il  ftf  rctnana  le  lo.  JuiHec  1^88.  avec 
Hélène  de  Bezaoçon >  fille  de  N. ...  du  Plcdi^-Beiançon , 
X.îeiifmant  Getteral  des  Années  dtiRoy,  &  Gouverneur 
d"A  i  v  n  ic  Du  t.  lit  il  a  eu  I«itif  G«JIm,  né  en  1670. 
tué  au  iicgc  de  Mons,  étant  Moufqpietaire  du  Roy ,  en 
X691.  &  CbéHlei-Hoier  qui  iilit  :  du  1.  lic  il  •  Èikm  de 
Courtenav ,  née  en  1690. 

XIV.  C  hari  rs-RociR  ,  Princïi  de  Courtenay, 
eft  né  en  1671.  Ci  a  époufê  le  10.  Novembre  1704.  N. 
Ue  Vertus,  fille  de  Claude,  Maripiii  d'Avaugour,  Com- 
té de  Vernis,  &c. 

«XI6Kft!X<  1>B  «OMTlir» 
i/w  des  S«i0inrr  de  U  Venf-Lufiiit. 

IX.  tom*  01  CouRTENAY ,  cluaméfiie  fib  ^Pîem  , 
Seigneur  de  la  Fcn#  I.aufiicrc  ,  lur  prturde  laVilleau 
Tartre ,  d'Yville  fur  Seine ,  de  Rontm  &  de  la  Cattiniere.  II 
"mourut  avant  1545.  ayant  eu  de  Charlotte  Dumefnil-Si- 
snon>Da[ncde  MororguesFr<»f«  .'  qui  fuit  :  Claude  Chcva 
lier  de  Matthe  :  louf  Seigneur  de  BcauUeu  en  Auvergne ,  & 
jde  la  batiiniere ,  mort  après  l'an  i  { )  i .  &  deux  filles. 

X.  François  db  Coortenay  ,  Seigtjeur  de  Bontin,  Sic. 
«lÉbralTa  la  RelinbiiPrOiellaate»ftétoift  mort  l'an  1578. 
H  avoit  époufé  LoGiè  de  Jaâeourt  611e  de  lean ,  Seigneur 
de  ViM  .me  H ,  dont  il  eut  Fun^aft  de  Courtenay  mariée 
avec  Guy  ce  Btthune ,  Seigneur  de  Marciiil ,  &  jftiàf  Dame 
de  Bontin,  œance  en  i  ^  8  i  Maxlmilien  de  Bcthune  i.  du 
BOOl,  Marquis  de  Rom,  dcpu-s  Duc  de  Sully  ,  Pair  5c  Ma- 
kéchal  de  France ,  ellemouiut  en  Juin  1 5  89. 

SÏ.10SEVRS  D'ARRABLàT, 
ifiiu  dit  Stipmm  dtBlnttUU 

VIII.  CharUS  m  Coortekat  ,  cihauîéme  fils  de 
faai  I.  Seigneur  de  Bleneau,  fut  Seigneur  d'Arrablay,  de 
l'ETpinay ,  &c.  Il  (m  l'un  des  Seigneurs  qui  prirent  les  «rmes 
en  148}.  (bus  le  commandement  de  François,  Comte  de 
Vendôme,  contre  Lcuis  Duc  d'Orléans  ,  depuis  Roy 
Louis  XII.  il  le  trouva  ï  la  bataille  de  S.  Aubin  en  1488.  & 
inourut  peu  après.  De  Jeanne dc  Cheryfiioépoillè,  it  «Ut 
trdMtis  ({W fuit.  Se  une  fille. 

Ia.  pRAUfoift  i»E  Cou&TENAT,  Seigneur  d'Arrablay, 
9ee,  mourut  traut  l'an  t  ^40.  ayant  eu  de  Françoilè  de 
Menipcny  ifilted'Alcxandrc ,  Seigneur  de  Concrdiant ,  Se 
de  Varen  ne  en  Berry,  CbcvaUer  ononneur  de  Marie  d'An- 
gleterre ,  Reyne  de  France,  ^tifti  de  Courtenay  mariée 
ftvc  T  i  ,  s  de  Chamigiqr,  ScigMOT de BiiM ,  Ulevi- 

.VOiï  encore  en  1 590. 

JOKHISS  SllGSlVKS  DE  LA  FERTE*  WVUtÈS, 
finis  it  U  Brâatbt  dt  CbMuf  puUti. 

V.  Phil.ppe  di  Courtenay,  fîit  le  fécond  fih  de 
Jean  de  Courtenay  1 .  du  nom ,  Seigneur  de  Chimpignclle^. 
IlclUhTerre  de  la  Fcrté-Lonpicre  pour  fon  partage,  & 
afccomp^a  k  Roy  Philippe  de  Valou  au  Voyage  de  Flan- 
Âet  Fan  tjaS.  conibattit  k  Mootcaflel ,  (e  trouva  avec 
lean  de  France ,  Duc  de  Normandie ,  au  fiege  de  Thin- 
l'Evccuc  fur  rEfcautl'an  i  ^40.  Se  mourut  après  1 344.  Il 
âvoit  epOufe  Marguerite  d'Arrablay  ,  dont  il  eut  M/crgumtt 
de  Courtenay ,  Darac  en  partie  de  la  Ferté-Loupierc,  ma- 
riée avec  Raoul  le  Bouteiller  de  Senlis,  d'une  féconde 
rcnune  ilcut^»4»i  qui  (ïiit  :  & /f4>Mf  époule  de  Gautier  de 
Brtiilljrt  Seigneur  de  Courfant. 

YI.  j£AM  01  ComtiHAT,  Seigneurdek  faté-haf 
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ttfere,  mourut  avant  1 4 1 1.  Il  avoit  épouf?  Perrenclle  de 
Maochecourt ,  dont  il  euc/fiOi  ir.qui  (uit  II  Ce  remàïjaaVCCi' 
Anne  de  Valéry  Dame  de  Tonnere  &  de  C  haïïenay* 

VII.  Jean  of  CouRTiii«rII*  du  nom.  Seigneur deb 
Ferré- Loupiere.embrafla le jMfty  de  Charles  <fc  France, 
Dauphin.  Le  Roy  Charles  v  L  le  déclara  rebelle ,  Se  con- 
filqua  lès  biens  en  1418.  qui  luy  furent  rendus  par- le 
Dauphin  dés  qu'il  fut  parvenu  l  la  Couronne  :  on  n'apoint 
le  nom  de  fa  femme.  Il  laifîi  deux  filles  ftjnne  Dame  en 
pjrtie  de  la  Fcrié-Loupiere  ,  qui  vendit  cette  part  à  Jean 
de  Courtenay  t.  du  nom  «Seigneur  de  Bleneau.  Elle  avoit 
éooufé  Guy  de  Courtenay  ^eigncur  de  Bonnelle  ;  Se  Mi- 
mOl  femme  de  Michelot  Boardinqui  vendit  aud]  auSei» 
gneur  de  Blcoeaa  la  put  qiiTelk  ivoit  à  U  Fetté-Lonp 
pierCi 

sitenivns  DE  T  il  N  t.'^  r» 

iffus  de  P'rrre  de  Trmitt. 

II.  GuiLLAi'ME  Dr  CouHTtNAY  ,  quatrième  filt  dc 
Pierre  de  France ûc  d'Elizabeth  Dame  de  Courtenay,  fiiC 
seigneur  de  Tanlay ,  de  Mailly  le  Château ,  de  Joux ,  Se  de 
Ravieres.  Il  mourut  avant  l'an  t  Z48.  il  avoir  époulé  Adc* 
line  de  Noyers, fille  de  Clerembaut,  Sire  de  Noyers  ft 
d'Alix  de  Brienne  »  dont  il  eut  B/àmmÀ  fuit  :  Seigneor 
de  Jour  , mort  après  l'an  1 148.  lawMÙ»,  mort  lins  pofte- 
rité,élt  ifixnurice i  Milon  de  Tonntrrr ,  dit  Tturb  titn. 

III.  Robert  dé  Courtenay,  Seigneur  de  Tanlay,  Sec. 
mourut  vers  l'an  1 : 60,  De  Marguerite  deMillo,  fiieaf- 
née  de  Guillaume ,  Seigneur  de  S.  Prifc,  il  eut  ftm  II.  qui 
fut ,  &  jMjnr épaulé  de  Guillaume  de  JoinviUe,  Seigneur 
de  Juilly. 

IV.  Jean  de  Courtenay  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  1  • 
Tanlay ,  &c.  mourut  le  if.  Juillet  1281.  De  IVlaq^uentO 
dePlancy  Dame  de  S.  Winemer,{tUiiniKp&nTil.quifiihl> 

it  tmu ,  ^gneur  de  Tonnerre ,  mori  fanscafiots.  FMiffe  , 
Seigneur  de  Rjivîeres  Br  de  S.  Winemer,  mort  fans  polterité 
en  ijoo.  ^riwD.ivr-i  ''A':!-:iyr  vir  n-ain-v,  morr  aufll 
en  i^oo.  8e  lA.vte  (iiaiicca  Guy  de  Montréal,  Stignew 

V .  Robert  DE  Courtenay  II.  du  nom  ,  Seigneurde 
Taiilav ,  &c.  mourut  en  i  j  lo.  il  avoit  époulé  Agnés  dc 
Saint- S'en,  dont  il  eut  G;tii4MMr  JJ.  qui  fuit  :  AMm»  Prieur 
de  Juilly ,  &  Agms  Dame  de  Brigeloiûaet  époiiléde  Robcit^ 
Senoneui'  de  Rocfaefoct. 

VI.  GviLLAVM  DR  CoTOTiHAV  It.  dti  nom ,  Seigneuc 
de  Tanlay ,  fut  du  nombre  de  plulieurs  Seigneurs  du  Com-' 
réd'Auxerre  Se  de  Tonnerre,  qui  le  liguèrent  en  tj  15. 
pour  empêcher  quelques  exaftions  du  temps  du  Roy  Louis 
X.  furnommé  Hutm.  Il  mourut  avant  l'an  i^zS.  laiffant 
d'une  femme  dont  le  nom  eft  inconnu.  Roirrr  /u.  qui  ac- 
compta  le  Roy  Philippe  de  Valois  à  la  guerre  contre  les 
Flamant, iêtroWl  4  la  bataille  de  Montcalfel  en  1328. 
fervit  encore  en  ^l^o.  &  1541.  &  mourut  (ans  poAehté 
après  l'an  i  }  47.  ftân ,  Seigneur  de  Ravieresdc S.  Winemer» 
qui  fe  trouva  à  Montca0cl  avec  fi»  fireieaîné,  &  mouruc 
après  l'an  1340.  lâiu  enfants d'Odaete» fille  de  Guy ,  Sei- 
gneur de  Pfeepipe»  Ac  d#  Jeaniie  deSaiix,  de  qui 
îuir. 

vn.  Philippe  de  Cp  ni  -  r  m -.y ,  Seigneur  de  Tanlay  , 
SecAt  trouva  àia  bataille  de  Crecy  le  a6.  Août  i}46. 
liiivy  d'onze  Ecuyers ,&  mourut  avant  l'année  IJ85.  Il 
avoit  épouf?  Philcberte  de  Chiteauneuf ,  Dame  de  Poify  , 
de  faintc  Savine,&dc  Poligny,  dont  il  eut  Pin7v,inort 
avant  fim  perel'ao  iiSj.  an  liett  de  Bourbourg,  où  il 
avoir  accompapé  le  Roy  Otaries  vL  TSitme  qui  fuit  ;  & 

^f4)l»f  époufr  nr  Trîn  i~  ("hmiL^nv  ,  p.iiT  rlr  HugUCS  Pop- 

tel.  Seigneur  d'A;!ly  ,  ^innaïc;  vie  Luuii  de  pjance.  Duc 
d'Orléans. 

VIII.  Etienne  de  Couktenay  ,  Seigneur  de  Ravieret 
ervft  le  Roy  Charles  V.  contre  les  Anglois  ;  fe  trouva 
avec  le  Roy  Charles  VI.  au  fiege  de  Bourbourg  en  i}8j, 
&e  mourut  fur  la  fin  de  l'année  ,  ayant  eu  dc  Jeanne  d« 
Marmeaux  f  mm  Daneen  partie  de  Tanlay ,  aiariée  aprél* 
l'an  1 J9  j .  avec  Guillaoïne  de  Bleu  ,  puis  k  Robert  de 
Charlus,  Seigneur d'Entragues.  Etieimé  CUt  Onc  Jccôadt 
femme ,  Marguerite  dc  Valéry. 

5E/CNErR5  nv  CHESSB  ET  DE  Cff  iyCT. 
Cette  Branche  eli  finie.  Elle  e'toit  ilTiic  dc  Pierre 
de  Courtenay  ,  qui  a  toujours  paffé  pour  fils  naturel 
de  Jean  de  Courtenay  IV.  du  nom  ,  Seigneur  de  Cham- 
pigiiellcs.  Ainfi  f  n  avoient  parlé  M.  du  Bouchet,  fit  le  P. 
Aaièljue.  CesScigueunduChéoedcdaCluDgyqutfe  ft* 
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roient  trouvez  les  aîncz<3c  cette  Mairon.iiceluy  dont  Us 
liroient  leur  origine  eût  6xé  légitimé^  ne  parurent  point 
dans  les  pourCuiics  faites  par  IcsSeicaenrsdeBIeneaitt&de 
Cbrvillon  danslecominenceincTiTdu  XVfl.  (tecle  po»r  ob- 
tenir !c  rang  de  Princes  tii:  %av<^  -.  ,\  l.i  d.rnicri-  Ktijuac 
prcftn-cc  parccux-cy  au  Rc;.'  1  <  ais  MU.  le  16.  Aljrs 
1  616.  lut  figncc  de  ^uiî  J'cn:r.-cii\  ,  (c  liii ut  Jf..  jtiili  xi.i- 
Us  v.tJHts  (Il  U  Mj/è:s  Je  L».itu;uj  ,  iffas  itfa.iutmeut  ^Jt  mAÎis 
du  LoitiiUCtas.  Il  y  avoit  pourtant  alors  quatre  à  cinq 
miles ,  vivants ,  de  la  Bnnchc  de  Chanpy ,  preuve  qu'on 
ne  la  regartioit  point  coaunc  légitime.  Ctixndant  comme 
i!  s'eit  ffïfSé  (Los  r£diiioo  de  ce'Diâioniuire  Je  1 704.  que. 

de-ceodanti  de  Pierre  de  Courtenay  ,  Seigneur  de  Clîan 
gy  ,  avoient  prouvé  û  nai/Tance  légitime  da-is  une  Inflincc 
r|  l'ils  avoient  intentée  au  Parlement  contre  la  liranciic  de 
Chevillon^  &  qu'ils  avoicn:  obtenu  Ariit  en  leur  faveur  : 
On  i'dï  informé  de  ce  fait ,  &  Ton  a  fçû ,  que  la  vérité  eft , 
quj  le  Pnncc  de  Courtcnay,  L0UIS  Cti*rie( ,  ivoit  prefenté 
une  laftar.cc  aux  R:-[i;ctes  du  Palais  ,  contre  ceu»  .dn 
Changy,  [K).ir  ob  igcr  de  quitter  les  Armes  ptëînas  de 
Courtenay ,  &  de  ne  Te  p!uf  qualiiier  Sàffmmdt  Cmtatâj  \ 
qite.ceux-cy  avoient  repondu  ,  qu'ils  avoient  poor  eux, 
une  poflèdton  de  prci  de  cent  années  ,  qui  leur  fuffilbit 
pour  n'être  point  troublez:  Surquoy  étoit  intervenu  M. 
de  Hjrijy  Procureur  G(..ieral  (  lujourd'huv  Picmicr  Prc- 
fiJL'iu  )  ce  qui  svoit  furpendu  le  Jugement  de  cette  ..traire. 
Mil.  Ions  tes  Sci*^:iLurs  dii  Cni:»gv  étant  r}ii)rts  peu  .iprés 
&-  leur  Branche  s'écar.c  (rouvc'v  éteinte»  l'inlUncc  n'aj)lus 
iti  ponOïe.  Noos  itpporteroat  pourcaac  leur  dcicen- 
dance. 

XX^  PiBitKi  9B  CovuTCNAT,  fiU  naturel  de  fean  IV. 
Seigneur  de  Champignclles,  naquit  pendant  le  z.  mariage 
de  ce  Seigneur ,  d'une  D.imoircHe  nommée  ^tàm  it  U  Bnft. 

Son  pcrc  luydoiinâ  le  ricf  des  Efv  cs  dans  la  ParoiOie  de 
Danneruarie  eu  i^ulLive.  Il  poi  t.i  Iti  .armes  pour  le  fervice 
du  Roy  en  qujlitc  d'Artlicr ,  loin  le  noin  de  Bitdrd  dt 
féat  BriftM  à" dt  Ctaneititj ,  d.iiis  ia  Compagnie  de  Gend' Ar- 
mes de  Philippe  de  Hocberg  Maréchal  de  Bourgogne  l'an 
148).  dans  celle  de  MatbMn  bitard  de  Bourbon  Tan  1490. 
dtdans  celle  de  François  de  Bourbon  Comte  de  Vendéin& 
fan  1^91.  on  ne  (fait  pas  le  temps  de  là  mort.  De  Denile 
Charnier  Dame  de  la  Chapponmere  du  Chfinei  de  de 
Changv.  Il  eut  entre  jurrcs  enfints  fdcquts  qui  fuit. 

X.  Jacq^ue^  de  Courtenay  ,  Seigneur  dcsElves,  du 
Chêne  lez-S.  Elojçe  ,  de  Ch3nf;y,  &c.  vivoit  ci  rorc  en 
156}.  Il  époula  Chnitmedc  Viliebianche  Dame  de  Cer- 
Boy  8e  d'Aubry.  Il  eut  FrMtfMt,  mort  en  M 75.  lâas  en- 
fants. fâtfUs  JJ.qutfiiit»  &  quatre  (il  les  qui  furent  ma- 
riées. 

XI.  lAcqvii  M  CointTntAT  U.  du  nom»  Sc«new 
du  Chïne ,  «c.  Gentilhomme  Ordinaire  du  Doc  crAn- 

jDu  ,  Frerc  du  Koy  Hcnr}' HT.  fut  tué  dans  une  rencontre 
le  ii.d'.\oru  1589.  Il  avoit  cpouté  en  1577.  Marie  de 
Gauvillc,  Dame  de  Foraiarviîlc  ,  fi'Ie  de  Jc.in,  Seigneur 
de  J  iucrey  &  de  Momclart ,  &  de  Marie  d'Bftampes  la 
Fertc  Ir.ibùud.  Il  en  eut  fétqnet  tfl.  qui (îdCiff||l^ Che- 
valier de  Malthe,  &  dtuï  fil!cs. 

XII.  jAccyrEs  DP.  CouRi  EN.\y  III.  du  nom  ,  Che- 
valier (Seigneur  duChénc,  de  Changy,  dc&  mourut  le 
to.  d'Aofit  1^41.  n  avoir  eu  de  Prançoîlê  de  Loron, 
pame de  Ferrieres, &c  fille  de  Fr-inçois,  Seigneur  de  Li- 
Bianton,  &  de  Marie  Llizibcth  de  Courtenay  qu'il  époufa 
en  1 606.  Se  qui  mourut  en  16:5.  l-rAitiou  qui  fuit  :  fichues , 
Chevalier  de  Malibe ,  mort  en  1628.  f»Jefb,Seigaew  de 
Monccidr  5.  de  Moulains,mariéen  1^46.  avec  Catherine 
Guyon ,  dont  il  a  eu  fem  M^nt  de  Courtenay ,  Seigneur  de 
Monrdart,  né  en  1654.  ckvé  Page  de  U  Chambre  de 
Philippe  de  France ,  Duc  d'Orléans  ,  mort ,  fie  quitre  filles. 
Jacques  de  Courtenaveut  aoffi  quatre  fillet  Religieulés, 
fit  le  remaria  «n  i^^';.  jvec  Jac-î-^t';  'c  p,i\  ior,  fille  de 
Charles  de  Paviot ,  Stitintur  de  Boiily  ;(.-Scc  ,  <k  de  Marie 
de  Rochcchouift. 

XWr.  François  de  Courtenay, Seigneur  de  Changy, 
Sec.  Icrvit  leRoyLoiiis  XIII.  dans  Tes  guerres  ,&  mourut 
ver&i'ao  i66j,  U  avoit  époulis en  1^49.  Marie  de  Crefpy 
veuve  de  HeoiydeBeroard,  Chevalier  Seigneur  de  Mom- 
Mrmont.  li  (ë  yemtrit  en  1 65  5 .  avec  Marie  Loiiilê  de  Ro- 
âiechoSart,  i\k  de  Loiiis,  Seigneur  de  la  BroÂèMon- 
tigny ,  dont  il  eut  USû$  »  omrt  jeune ,  8c  ituift-iUnt  Dame 
de  Changy.  DuBoodMt.>Hi/tir/«  Moi/M  d€  Cuatnua.  ?. 
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.  Il  /«encore  «ne  Branche  de  CotrK,TBKAY  fn 
terre, mais  elle  eft  fortie  de1*ancKBne  Mailbn  de  Cour- 
tenay, d'o&étoit  iau/nilTiiëlIIizabcth  de  Ci  CTtenay,  qui 
époufa  Pierre  de  France.  Aulfî  ceux  de  ctitt  Bi  anclie  pci- 
ttm-ils  ItA  ainjLi  de  cctie  Maifon  s\f  c  un  L-n  iitl.  Ils 
ont  fj<  l:ct't  lo:ic-t(  Hips  le  Comré  de  Dcvon>l»irc.  11  y  a 
eu  pludiiiis  (  lit^lur?  de  la  Jarctiere  de  cette  Mailon& 
autres  grands  hon^mcs  qui  ont  eu  dctriilesionsduranil^ 
guerres  des  Ducs  d'Yorck  &  deLmcaRtcStIO  detpIlIscoQ* 
tiderables  fut  Henry  de  CoURTEttAY  COfniedeDevonF> 
hire  ,  Marquis d'Exe(ler,Chev^ier de  h  JaKtieTe,quGlé 
Roy  HcniY  VllI.  fit  décapiter  en  1533.  &  dont  le  filk 
Edouard  di  Coi*rtinat  aull!  Comte  de  Devonshiré^ 
mourut  fans  pofhntc  en  15^6.  non  lans  foupçon  de  poilbn. 
11  tn  rcilc  toij  jours  une  Branche  dans  ce  Comté  qui  joiitt 
encore  de  plus  de  1 5  0000.  livre  de  rente**  bnbof.  HiJ^ 
Gtntjl.  MAgn*  Br  témv*. 

COURTENAY,  (  JolFelin  de  )  Comte  d'Edeffe  , 
s'eft  rendu  célèbre  pendant  les  croilàdes  ,  par  fa  vertu 
fie  pur  (on  courage.  Ce  Prince  qu'on  avoit  retire  deœi- 
mort,  fit  CoutfroilTé  de  dtHuus  les  ruines  d'une  Forterelfe 
qu'il  avoit  attaqué  auprès  d'Alep  tn  Syrie  ,  l'an  1 1 3  i. 
languifTûit  d.ins  fbn  lit  ,  où  il  n'.wrt  ndoit  que  la  morr, 
lors  qu'on  luy  vint  dire  que  le  Soudan  d'itoniuni ,  vou- 
lant profiter  de  la  maladie  ,  avuit  mis  le  liege  devant 
une  de  les  Places  appellcc  Croiffon.  Ai  /I!  rolk  il  ooiuia 
ordre  au  Prince  JofTciin  Ion  fils  ,  d'aller  prcaiptemcnC 
contre  Tenncoiy  \  maisre  làciic  luy  repondit ,  qu'il  ne  jUr> 
gcoit  pcsàpropot  d'attaquer  un  ennëmy  plttsf^  que  lojr* 
Alors  ce  généreux  vieillard  ayant  fvit  ptoatotement  affin- 
bler  lès  troupes,  (ê  fie  mettre^  leur  iCte  «un uiie litière» 
oà  il  ne  pouvoit  agir  que  de  l'elprit ,  qu'il  conlervoit  encot* 
dans  toute  fa  force.  Il  marchoit  en  cetp^tat  vert  l'enncàiy  , 
lorsque  le  Soudan  qtri  en  eut  avis  ,n'olant  foûtcnir  le  com- 
bat, leva  le  fiege,  êf  retira.  A  cette  nouvelle  ce  i»ave 
Comte  fit  mettre  la  litière  à  terre  au  milieu  de  l'armée  ;  4e 
après  avoir  rendu  des  aâions  de  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il 
mouroit  en  Prince  Croif? ,  fài&nt  Mendie  aux  Infidelles  , 
espin  plûtôt  pnr  l'excès  de  fa  jojre ,  que  par  la  violence  d* 
iês  dottknn.  Son  *nt^  vîâoneufe  par  luy  feul,  9t  fiai 
combattre  ,  reporta  (on  corps  dans  là  htiere ,  comme 
fin-  on  char  de  triomphe  ,  dans  la  ville  d'EdelTe ,  pour  lujr 
rendre  les  honneurs  que  meri-  i  it  une  des  plus  belles  ac- 
tions qui  fe  foicnt  )imaii  liuci.  *'Maimbourg,  Uifi.  du 
Cnjfndts,  liT.  i. 

COURMN  (  Antoine  de  )  Refident  gênerai  pour  le 
Roy  de  France  auprès  des  Princes  &  Etats  du  Nord  }  oi« 
quit  i  Rioro  l'an  t6iz.Cc  eut  pour  pete  Antoine  Cour« 
tin ,  Coofeiller  du  Roy ,  Greffier  en  Chef  an  Bllfeau  de» 
Finances  de  U  Généralité  d'Auveripie,  qin  peu  «va»t  m 
mon ,  (ht  honoré  par  le  Roy  d\in  Brevet  de  ConfeïDer 
d'Etat.  Après  avoir  f  it  fes  études  &  (es  exercices,  il  palfa 
enSuedel'an  1645.  avec  M.  Chanut,  alors  Reiîdent  aupréc 
de  la  Reine  Chriftine,  &  depuis  AmbalTadeur  &  Conleil- 
ler  d'Etat.  Il  profita  (î  bien  lous  cet  habile  Minilire,  inl 
tiroe  amy  de  Ion  pere,  que  cette  Heine  av  ant  eu  uccadon 
de  goûter  fon  efprit ,  voulut  l'attacher  à  Ion  iervicc ,  daitf 
lequel  pourtant  it  ne  s'engagea  qu'autant  que  la  Suéde  (è* 
foit  CD  paix  avec  la  France.  Elle  k  fil  Secrétaire  de  ftt 
Commandements  ;  fit  U  manière  dentU  exerça  cette  Chap^ 
ge,  augmenta  l'ellime  que  G  Majedé  avoit  déjà  pour  luy.  H 
gagna  aulîi  l  aroitié  des  Grands  de  la  Cour ,  &  particuliè- 
rement deCh.ule".  Cuflne  , heritierpré'ompiifdela Cou- 
ronne, auprès  duquel  h  Renie  le  mit,  en  la  même  qualité 
de  Secrétaire  de  lès  Cominandcnicr.ts ,  loriqu'clle  envoya 
ce  Prince  en  Alemagne,  Gencr.iiiiïïmc  de  les  Aimées.Etaot 
de  retour  en  Suéde,  il  reprit  les  fondions  de  la  Charge 
auprès  de  k  Reine,  qui  k  fit  Noble  Suédois  l'année  i  d  j  t* 
ajoOtant  aut  armes  de  là  làmtne,ttne  bordure  aux  «rsies 
de  Suéde,  &r  qui  luy  donna  une  Seigneurie  î  laquelle  elle 
fit  porter  le  nom  de  Courtin.  Quelque  temps  après  ,  le 
Lhangement  d'afF.iircs  qui  lurviiir  en  cette  Cour  ,  le  dé- 
termina à  revenir  en  Franee  ;  mais  le  Prince  n'y  corHirnrit 
que  {bus  la  promelTc  qu'il  exicf^  de  luy  ,  de  rcp;lTer  en 
Suéde,  lorfqu'il  (eroit  parvenu  à  la  Cowromie.  D^uxans 
après,  la  Reine  ayant  fait  .abdication  detiCouronne,lePriQ*  ' 
ce  devenu  Roy ,  luy  écrivit  de  fa  propre  main,  &  luy  man* 
da  de  (étendre  inceflamment  auprès  de  fa  pcrfonne.  UalU 
donc  trouver  Charles  Guftave  en  Pologne,  où  ii  fàiiôit  le 

Suerre  :  il  le  fuivh  dans  les  cxpedtrtons ,  te  eut  fliooneor 
9f$tîaam  auprès  de  ^pcruiOBey  eodeuibataPIesMip 
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^ici,  Ce  Prince  avQtC  une  ii  parfaite  confiance  en  luy,qu*il 
ie  choiûtpour  (on  Envoyé  cx:rJoiclujjirc  en  Fnnce,  où 
CotIRin  remplit  les  devoirs  de  cet  imporrant  Miniftere , 
avec  toot9  h  prudence  &  tâute  lafidelicépoflSblc,  jufqu'à 
la  inon  de  là  Maiefté  Siwdoitc.  Monfleur  Colbert ,  peu  de 
te[n|>s  après  ,  l'envoya  chercher  dt  1  v  pjic  du  R.oy  ,  qui  luy 
lit  I  tionneur  de  Ic^cclarer  fon  lleîidcnt  geticral  veisle« 
Frincct&  Etats  du  Nord.  Qijoii,u'il  iuv  fut  cîctrctncmcnt 
glorieux  de  fetvir  un  Miillrc  li  auHLîtc,  A:  de  fr  donner 
lOLit  entier  à  (un  prôprc  Roy  ;  il  n'ji^  JcptA  ncanmaiiis  cet 
employ,  qu'après  en  avoir  obtenu  Tagrcment  de  la  Suc  Je, 
à  lai.iucllei!  étoit  cng»gc  :de  forte  qu'il  eut  le  bonheur  de 
lêrvirlucCeill  venant  dans  le  même  empiov  «  deiiit  Souve* 
latos  avéc  une  (^Ac  racisfaâioo  de  l'Un  &  ac  iWtt.  Cette 
dernière  ntgociation  étant  hcureuicmont  finie ,  &  fj  famé 
ne  luy  permettant  plus  de  s'engager  à  d'autres ,  il  s'appli- 
qua Oins  fa  retriitc  i  divers  Ouvr-^^es  utiles  S:  s;-;rc-a- 
bles  au  public  -.  il  domu  !<:%  Trait-z  Je  la  Civilité  >  du 

Eint  d'honneur,  de  U  P*rciïc,  de  li  Jiloulic  ,  A:  l.i  Tra- 
âion  du  Traité  delà  guerre  Se  de  la  Paix  de  M.  Cro- 
tntS»diviQle«n trois Uvres.  Il  en  a  laiflTé  encore  d'autres, 
que  Ton  pmmet  de  donner  au  pul>!ic.  Antoine  Courtin 
Ittourutà  Parîscti  dansiez  m>?tiies  fentimcnts  de  p  e- 

lé  ftdcRe]idaa,(|u1l  a  voit  tonfervez  pendant  toute  la 
vie.  H  avoit  fpoufi?  Marie  Salomé  de  Bauvers,  dont  9  n'cur 

point  d'en  fan  ti. 

c;OUK.  ruiS  ,  Do«fieur  de  Pam,  Chmht^  Matunn 
Clerocnr. 

CO  JRTRAl  .Turla  Lis,  ville  de  Flandre  dans  le  Pays- 
Bas  ,  avec  une  bonne  Citadelle  ,  efl  entre  les  villes  de  l'Ille, 
de Tournay, d'Ipre, & d'Oudcn^rdc.  Les  Auteurs  Latins 
la  nomment  CmcrMum  &  Ctm.uumt  &  ceux  du  pais  c*r- 
tiidt^  Ott  croit  qu'elle  étoit  du  temps  de  Celàr,  fous  la  Jurif- 
diâlvNi  des  Nervient  &  dei  TourniHens.  Philippe /«H^ni/ 
y  fit  bâtir  un  Château.  Les  François  y  perdirent  une  ba- 
taille r«n  t  ;  01.  par  leur  trop  gt-ande  précipitation.  La  vil- 
le de  Courtrai  fut  [nll(fc  &'  b.  l'jle'e  l'jn  i  j  8î.  nuis  clic  fut 
rebâtie  dans  la  fuite  du  temps  ,  &;  depuis  elle  devint  très- 
marchande.  La  Lis  div  ik  en  deux  pirties  cette  villctce- 
kbre  par  fes  Manufactures  de  draps  &  de  toiles.  Il  y  a  une 
Eg1i(ê  Collégiale ,  Se  diverfcs  Maiibnt  Rdif^ea(ês.  Les 
François  en  i6^6.  prirent  Courmi»quifùt  reprifè  en  iC^^j. 
Le  Roy  Loiiis  U  GTanfUrolîmiten  1667.  &elle  efl  de- 
nennîe  Ibus  la  domination  de  France  parlcTnitéd'Aix^ 
h-ChapelIe  en  1668.  Depub  ce  temps  elle  a  M  fortifiée 
très- régulièrement  ;  mais  ayant  été  rendue  aux  I:rp  ;t',noIs 
i»ar  le  Traité  de  Nimegue  Fait  en  1678.  Se  puis  repnlcp.Tr 
es  François  ,  ils  ne  h  rendirent  aux  Eipignols  que  dc- 
manielèe  après  la  Trêve  de  1684.  Les  François  s'eaétoient 
emparez  pendant  les  dernières  guerres ,  &  ils  l'ont  encore 
rendue  aux  £l{M(giolt  par  la  paix  de  Rifwick  cit  1697. 
»  Guichjrdin*  d^ifàmi»  Vék-Ui»  Gnà^ye  »  Valere 
André,  Hcc. 

COURZOLA ,  Ifle,  avec  une  vAtede  tnime  nom ,  fur 

les  Cote",  dv-  D-iIm.itic.  C'cfUefit  s^c  d'un  r.vê.jue  ,  fuffra- 
gant  d.-  l'Archevêque  de  Riguic.  Lllc  appartient  à  la  Re- . 
publique  de  Vcnife ,  qui  a  obligé  Celle  de  Raguic  à  la  luy 
céder,  par  un  artifice  aflei  fingulier.  Les  Vénitiens  ont  un 
^cuèM  appelié  faint  Marc,  nui conim  mdc  la  ville  de  Ra- 
gufc ,  avec  un  autre  petit  rockcMcncore  plus  prés  ,  qui  n'a 
pas  plus  de  terre-plaîn  qu'il  en  faut ,  pour  les  fondements 
d'une  maîibn  médiocre  qu'on  y  a  bîtici  Etant  brouillez 
avec  les  Raguttens ,  ils  envoyerentune  mût  des  gens  qui 
bStîrent  un  petit  fort  de  carton  peint  en  couleur  de  terre 
fiir  ce  petit  rocher ,  &  qui  y  portèrent  quelques  canons  de 
bois  Ijbriqurz  à  la  hice.  Le  matin  les  R.igufiens  ayant  vû 
Une  Citadelle  achevée  &  garnie  d'artillerie  en  (î  peu  de 
tcmi)> ,  en  lurent  allirmcî-,  &  demandèrent  ^  parlementer. 
La jpaix  fut  faite  à  condition  que  la  République  de  Ra- 
guleoeilnioitl celle  de  Venife,  l'Ifle  de  Courznla  en  échan- 
gie  de  ce  petit  rocher.  Les  Ragufiens  demandoient  auflî  l'é- 
cnSil  de  lâint  Marc,  ttuis  ils  ne  purent  l'obtenir.  Courzola 
(ft  ton  commode  aux  Vénitiens  »  car  die  (êrt  comme  d'Ar* 
tenal  pour  cbnftmire  &  radouber  km  bâtiments  ,  érant 
prefque  toute  couverte  de  bois  de  haute  furaye.  I.e^  Sar- 
dines Sf  le  Vin  en  font  les  principaux  revenus,  L'E^lifl- 
Cathedr.ilc,  les  murailles  de  i.i  Ville  ,  &  prcfriuc  toutes  les 
mâifbns  lom  bâties  de  marbre, qui  fe  taille  dansi*Iûeml> 
soc,  i  quatre  ou  cinq  milles  de  là.  Ily  a  trinq  Villages  peu- 
plez-de  quatorze  ou  quinze  cens  âmes  chacun.  Comme  rifle 
•ftpkiQedefa<ii*»tmy  voit  pliifietus  bitcs  fittvifei  i  «n* 
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'  tr'anCres ,  un  certain  animal  qu'on  dit  eftre  fait  coromc  un 
chien,  mais  qui  a  le  cri  d'an  chat  ou  d'un  paon.  Lorfqu'  h 
allume  du  feula  nuit  proche  de  ces  bois, on  entend  crier 
un  grand  nombre  de  cet  animaux  ^  &  Uur  cri  approche  de 

>  la  voix  d*iM  homme.  On  dit  auflt  qb'ik  déVerfeni  les  Irtorti 
pour  s'en  nourrir.  An  rcfle,  iN  ne  luni  bofis  i  rien,  fi  ce  n'cft 
à  faire  quelques  nicc!i:.n[t5  fourrures.  Les  Grecs  lev  appel- 
lent z.tibM  .t,  &  ks  Turcs  T.O  ir.-i/.  Pluficors  croyent  que 
c'ell  I  Htxnjdei  Anciens,  <,ut  <.jUi.!qtits-uns  ont  dit  «.tire 
lu  Cl  c.'î?  vrillent  un  an  n  ifc  ,  &  an  tciurJlL  ,  °c  qui  imite 
parfaitement  bien  la  vo. x  d  un  homme.  *  J.  Spoh  ,  fàtjjp 
fl'/rj/'f,  c,-i,  tu  I  <5  7  5 . 

COUS  (Antoine  de)  EvjqUe  deCoadom»éloitfib  de 
Philippe,  Seigneur  de  Coils  fllt  dit  Trondièc.  H  rèÇilt  b 
Bonnet  de  Doft;-ur  en  l'^ji.  Si  fUt  Vicaire  General  8c 
Grand  Archidiacre  de  Condom  :  puis  en  1603  .  il  fut  noiil- 
mé  Coadjuteur  de  Jean  duChtmin,  fon  oncle  maternel. 
L'année  fuivmte  ,  il  fur  (  i  .:J  Evéque  de  Condom.  II  aP- 
lin-)  deux  foi-,  aiiic  r.Mt<.  Cjoner.uix ,  défendit  Condom  de 
la  lureur  des  iicrctiqucs,  ck  réduifit  les  Rebelles  ;  ce  qui 
luy  acquit  l'amitié  du  Roy  ,  qui  écrivit  deiix  fois  à  et 
PrcUt  ,  pour  luy  téitioignerfon  cflime  &  (âbienVcilUocc* 
Il  arfîj'fa  \  l'AUcaibléâ  du  Clergé  qui  Ce  tiht  &  Paris  A» 
1 614.  &  établit  à  Condom  les  Pères  de  fOrat^  eii  t6a  |» 
pour  avrtilr  loin  de  l'inftrtiftîon  de  la  ]«utienê.  Cous  ne 
l'iulifurs  fondations  picufcs  ;  ^'  après  s'être  démis  de  Coa 
Ilvcchc  en  1647.  il  mourut  fort  vieux  i  Caffagne ,  un  an 
iprés ,  ac  fllt  eticerié  I  Condodk  *  Saiiike*>lli!l*rth*t  «lÂ 
cbrijl.  ' 

COUSIN  (Gilbert)  eti  Latin  Cenjtiit,n€  ta  FrtndlK 
Comté  l'an  ijoiS.  avoir  été  valet  d'Erafme ,  qui  luy  pfA> 
cura  un  Canoinicat  ïNo/eret  fa  patrie;  il  étoit  içavaotl 
Se  viyoit  encore  en  1 5  6  j .  ♦  M.  Bayle»  D  (l.  cm. 

CÔOSIK  (  Jean  )  célèbre  Peintre  François  ,  iiatirde 
Soucy  proche  Sens, (çavoit la  Géométrie,  &  dcfTînoit  par- 
faitement bien.  Comihéetlce  temps-li  on  peignoir  beau- 
coup fur  le  verre,  il  s'adonna  à  cette  forte  de  travail,&  vint 
s'établir  i  Paris,  oîi  il  fit  quantité  d'excellents  Ouvrages. 
Un  des  plus  beaux  cnie  l'on  voyedc  luy,  e(l  un  Tableau 
du  Jugement  univcrici ,  qui  cfï  dans  la  Sacrifie  des  Mini- 
mes du  Bois  de  Vincennes.  C  ell  luy  qui  a  peint  fiir  les  vi- 
tres du  Chceur  de  faint  Gervais  i  Paris ,  le  Martyre  de  8L 
Laurent,  la  Samaritaine,  &  THifloire  du  l^ralytique.  It  e' 
laiflé  des  marques  de  fimifavoir  dans  les  Livres  que  nous 
iivons  de  luy,  o&îldonnede  belles  règles  pour  la  Geome. 
crie  ,  pour  la  Perfpeâtvc  ,  pour  ce  qui  regarde  l'accroif- 
Ic-mcnt  des  figures.  Ce  Peintre  avoir  encore  le  talcn*  de 
plaire  i  la  Cour,  où  il  étoit  fort  aimé,  &  où  iIjj.Pj  une 
partie  de  fes  jours,  aupréi,  des  Rois  Henry  II  Françoi» 
II.  Charles  IX.  &  Henry  III.  Comme  il  traviîlloit  fort 
bien  de  Sculpture ,  ii  fit  le  tombeau  de  l'Amiral  Chabot, 

;|id  eft  aux  Celefhns  de  Paris.  Qjjclques  -  unsonr  voulu 
aire  croire  qu'il  étoit  de  la  Relimpn  Préteilduf  Refor' 
mée,  parce  que  dansune  vitre  de  rÊglifëdèfàîntRoInaiti 
de  Sens, OÙ  il  a  reprefcnté  le  Jugement  univcrfel,  il  a  peint 
1.1  lît;ure  d'un  Pape  en  enfer  au  milieu  des  démons.  Mais 
il  ne  l'a  fait  que  pour  montrer,  qu'il  n'y  a  point  de  condi- 
tion exempte  des  peines  de  l'autre  vie.  On  ne  fçaît  pas  pré- 
cile'ment  en  quel  temps  il  t  il  1  -t  ,  mais  feulement  qutl 
vivoit  en  I  5  89.  étant  fort  âge.  *  Fclibicn,  E»rrrr;r)i//iirfc/ 
yU4  des  Peintres. 

COUSINOT  (  GuiUanme;  Seigneur  de  Monflreuil, 
Mailtre  des  Requefks ,  kc  «os  le  IfV.  fiede ,  étoit  de 
Paris,  &fils  de  Guillaume  Préfident  en  la  Cour  du  Par- 
lement,  ou ,  félon  d'autres ,  de  Pierre  Coufînot  Procureur 
General  au  mime  Parlement.  11  fur  employé  fous  le  rè- 
gne de  Charles  VII.  &  dc  Loiiis  XI.  &  lut  envoyé  l'an 
1445.  rn  A  ni:leterrc  avec  leComtede  Vendofme  ,  l'Ar- 
chevêque dcRheims,  Se  le  Seieneur  de  Pcrciçny  ,  pour 
traiter  unefulpenfion  d'armes,  fl  fit  encore  d'autre-;  voya- 
ges en  cet  Etat  pour  ta  paix  ;  mais  après  qu'elle  cûr  éii 
mnlhetircufement  rompue  en  I448.par  l'Anglois.le  Roy 
filt  aflie^r  Rouen  en  1448.  Coufinot  paya  trcs-bien  de 
là  perlônne  ,  pendant  ce  fiegc  ,  particulièrement  au  pre- 
mier afTHit.  FnTuitc  le  Rov  le  nomma  Bailly  de  Rouen  J 
fie  ce  Prince  s'étanr  rendu  maidre  de  cette  ville,  y  fit  fôn 
entrée  ,  où  Coufinot  parut  habillé  de  velours  b'tu.  Il 
pafTa  l'an  14^7.  en  Angleterre  ,  &  s'y  fîiinala au  fïtpe  de 
Sandtvich.  L'année  d'auparavant  il  avoit  arrêté  le  Duc  d*A« 
leocon ,  accu(2  d'intelligence  avec  TAnglois.  A  prés  la  mort 
dn  Roy  dHdei  Vit.  en  1469.  Céufifiot  continua  de  ni^, 
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dre  fes  fcrvices  au  Roy  Louis  Xr.  qui  l'employa  l'in  1 4^  5. 
pendant  la  guerre  dite  du  bitn  public  en  1468.  il  tut  nom 
tné  entre  les  CommUTaires  mandez  pour  interroger  le  Car 
dioal  âe  la  BalttC}&  ea  1470.  ilalliftaaiiz  £tats  du  Koyau- 
ne  tmttf  ITonr^  CouAnorfe  trouva  encore  à  ceux  ifù 
furent  arTcmblcz  l'an  1484.  en  cette  viUe»i«l>  le  rcpiede 
Charles  VI  If.  ce  que  nous  apprenons  de  jMrt  de  S.  Gelais; 
car  parlant  cic  ces  Rtatî  :  l.'oriri ,  liit-il  ,  éwtmti  tn  ttm  tn- 
imts.cammi  il  4fftjt€n»ic  ,&  s'tnnùltti  fort  un  fort  umien  Itom- 
mt ,  qu'tn  ntv.moii  mxift7(QuilUttmcC«ii'înot.  Il  mourut  peu 
de  tenaps  après  ;  &  on  luy  attribue  une  ChronK^ue  ,  (|u'on 
trouve  manufcrite  dans  le  cabinet  de  quelques  Curieux. 

*  Alain Cbarncr,  d»m.mfi*dtCUAttm.  H'ft.fiMddaift. 
La  Ciotxdu  Maine, BiMiF««f. BHmàtKi,Hift,dtsUéitm 

itttMmefiiSt  &(- 

COUtANCE,  viDe  £pircopale  de  Fnmce  ,  tt  Capi> 
ta!e  J'un  petit  ptïs  cn  baOè  Nonnandie.  Ckml«^  CnoF- 

tance. 

croUTAT.  Cbmhe*.  Cioutar. 
COUTELLIER.  (  Jean  )  €Jitnbti,  Clemenr. 
COUTIGNAC  (  Arnaud  de  )  Gentilhomme  Proven- 

Sl*  Vivoit  dans  le  XIV.  (iccle  »4c  Te  dillîngua  par  fcs  Poë- 
s  lia  Cour  de  Jeanne  I.  Reine  de  Naples.Comteflc  de 
Provence.  Elle  reoi^Iom  contre  ocux.  de  Tende  qui  s'é- 
toient  révoltez  ,  8c  il  lervit  avec  tant  de  pradence  Se  de 
zele ,  que  cette  PrinccfTe  le  combla  de  biens.  On  aflùre 
qu'Ariuud  de  Coutignac  fit  un  voyaj^e  au  Levant ,  qu'il 
compofâ  divers  Ouvrages  en  Ver  ,  |  1!  mourut  l'an 
IJJ4.  *Noftradamus,  Hii.  deiiitm  ent.  La  Croix  du 
Maine,  &  du  Vcrdicr  Vaupri  vas,  là:bL  {tàh^, 

COUTO  (  Diego  de  )  de  Lilbonnc  cn  Portugal  ,  na- 
quit cn  1541.  Il  lut  élev^anprf'i  des  Princes  de  Portugal, 
&  apprit  la  Philolbphte  ,  fous  le  célèbre  ftartheicmy  des 
Martyrs,  depuis  Archevêque  de  Brague,  -Din'l  la  fuite , 
s'^tant  engagé  dans  les  affaires >  il  Ht  divers "tafiigef  dans 
les  Indes,  où  il  lé  maria  \  Goa,  &  il  y  mourut  le  to. 
liccembre  de  l'an  1616.  âp^  de  74.  ans.  Il  ne  laifTa  point 
d  cnlants  de-  Louife  de  Me!o  Ion  époule.  DicgodeCouto 
eu:  des  emplois  conlidcrables  ^  Goa,  &  s'y  occupa  à  con- 
tinuer rKilloiie  do  Indes  de  Jean  de  Barros,  dont  nous 
avons  la  IV.  b  V.  la  VL  &  U  VII.  Décade.  Il  cornoofa 
.  ks  autres ,  mais  il  n'y  a  que  la  XII.  feule  imprimée  \ 
RXNÎfen  en  1(^45*  Nom  avons  d'autres  pièces  de  ù  fa- 
çon» comme  l'AbmcC  de  l'Hiftoire  de*  indes*  un  Traité 
'contre  la  Rdatîoo  d^iiiopie  de  LoBis  deUnct*  ,  &c. 

•  tmanuel 
Sfrtt*.  H  /£.  &c> 

COUTRAS,  Bourg  de  France  dans  îa  Guyenne  pr(?s 
des  frontières  du  Ptrii;ord  ,  eft  fitué  vers  le  confluent  des 
rivières  Droune  ou  D.  1  i.^i  l  ,  £v  cic  l'Ifle.  Il  cil  célèbre 

Îar  la  bataille  qu'Hc  n,  I    >  tic  Navarre,  &  depuis  de 
'rance , y  gagna  le  :  ^.  Oci  bi  ci,  l'an  1 5  87.  Lel)uc  de 
loyeuTe  >  General  jde  l'Armée  Kovale ,  y  fut  tué. 

COUVERDEN  ou  COEVEROEN  ,  petite  ville  & 
forte  Place ,  des  plut  reKoHeresde  rEorope^  cn  la  Pio- 
vince  d'Overiflel  ,  au*  Pa¥î-B«.  Oft1acfl]»ntedtt  Paîs 
de  Drenten,  &  fon  alTT-Tr.- su  mi'icti  d'un  pnnd  m jr'ii';, 
en  rend  les  approches  cres-ditiiciics.  Maurice,  Prince  u  O- 
tange  ,  h!s  de  Guillaume  1.  l'ôta  auzElpagnoIs  Tan  1591. 
te  les  Etats  Généraux  des  Ptovinces-Unies  Tont  poITcdée 
depuis.  L'Evêque  de  Munfter,  aflldé  des  forces  de  la  Fran- 
ce, la  prit  l'an  1671.  mais  elle  fut  rendue  deux  ans  après. 
Elle  eft  fituéc  aux  frontières  de  Weftphalic,  &  duDio- 
Ce&  de  Munller,  cUe  ièrt  de  Boulevard  à  Gtonîaeue  &  aux 
villes  Voifine«i  èfcc^eft  le  grand  paflage  pour  rÀIemagae  , 
quoique  p  u  un  chemin  fort  étroit  cnOC là marltet  *  Hugo 
Grotiu'>  ,  l'V.  2 .  dtjin  Hijhirt, 

Le  COUVREUR.  Chtnhtx.  Simon  le  Couvreur. 
COXAM  (Hercule)  Hérétique ,  qui  lut  détenu  long- 
temps prifonnier  en  Angleterre  ,  \  caufe  des  erreurs  qu'il 
oibit  fo&tenir.  Il  pr£choic  qu'il  n'y  a  icy  bas  aucun  autre 
Fafteof  des  tmes  que  Jcsus-Christ,  &  qu'il  indruit  fuf- 
lilinnfflent  par  fondion  du  Saint-Elbrit  1  Qpe  tout  les  Di- 
manches &ton(iesl«  Fêtes  <bnt  abone»  entièrement:  Qii'il 
ne  faut  point  admettre  d'autre  pénitence  pour  les Elûs  que 
la  Jufi.ficationï'Q.uc  ces  faints  enfants  du  Pcre  Etemel  ne 
doivent  prier  qu'en  loiimge  &  aftions  de  grâces:  Que  la 
Ccnc  ne  conliltc  cjur  dans  le  pain  &  le  Vin  ,&  que  c'efl 
idoÎJii  le  de  la  recevoir  à  genoux.    Ce  linatiquc  publioit 

ces  erreurs  environ  Xm  1619,* Q3UXMSf^mn,XVll*fit(itt 
Ail* 


COXIS  (  Michel)  excellent  Peintre  Flamand, étoit de 
Mahncs.  Il  alla  à  Rome,0(à  il  peignit  fous  Raphaël il 
en  rapporta  pluficurt  deflëins ,  qu'il  avoil  faits  d'après  kf 
Ouvrages  des  meilleurs  Peintres  d'Italie»  Ac  dont  il  lêlêi^ 
vit  beaieufemeat  danslacompofition  de  fai.  Tabhawi.  Il 
monrut  \  Anvers  l'an  1191.  âgé  de  95*  ns.  *  FeliMefl^ 
EMrrrrinw  farltt  Pïr/  itt  Ptuans. 

COYACO  ,  en  Latin  ro;ai«« ,  Place  dans  le  Diocelê 
d'Oviedo  en  Efpagne ,  célèbre  par  un  Concile  que  tous 
les  Prclats,  Abbez,S:  Princes  d'Elpagnt  y  rnuLot  l'an  rojo. 
Ony  drtfla  i  j. chapitres  fur  la  diiciptinc  EccIellaOique  & 
la  police  du  Royaume,lous  la  nom  de  Ferdinand  I.  furnom- 
mé  U  Ordnd,  Roy  de  Caftille,  &  de  ia  femme  Sanche  ,  fille 
d'Alphoniè  Roy  de  Leon.»Baianin^r.rf.Jaii.£rrr.i.c; 

lOfOi. 

COYTÏER  (  Jacques  )  fut  Medectn  du  Roy  Louis  XI. 

&  il  c  "i'  Ir  fccrct  d'en  tirer  tout  ce  qu'il  voulut  en  le  me- 
naçant de  la  mort.  Philippe  de  Commines  dit  qu'il  reçût 
de  ce  Prince  jufqu  à  30000.  écuspar  mois  ;  ce  qui  écoit 
une  (bmme immenic  pour  ce  temps-U ,  fans  des  Bénéfices, 
des  Evèchez ,  &  des  Charges ,  dont  il  fit ,  dit-il, ^wrTArr  Ur- 
pmnuttus  ttHx  mù  lut  âffàtttmum ,  &  qui  itntutdt  fiafang:  ^ 
t'/uit  mtnnlU  kevotrummtthMlMUtT^ffmttMtt  &  rttUit- 
t»it  fit  mtiuui , bù ^M'mMftmrit tim,&qui  féifut  nmikr 
Mit  h  mmit.  Le  fuivLoUit  XL  en  revint  pourtant,  ficdé- 

foûté  de  Coyticr ,  il  donna  ordre  à  fon  Prevofl  de  l'en 
éfaire  fourdement  ;  te  Médecin  averti  par  ce  Prevofl  (on 
bon  ami  des  ordres  titheux  qu'il  avoit  re(,iis  fongca  à  élu- 
der le  ma'heur  qui  le  menaçoit  ;  &  connoiffant  la  ioibleflè 
que  le  1.1  y  ivoit  pour  la  vie,  il  dit  au  Prevofl  que  ce  qui 
r^ftligeoit  icphu,  c'eft  qu'il  avoil  rcinarqué  par  une  fcien> 
ce  particulîeie(|ira  avoit  depoit  long^mps  que  le  Roy  ne 
vivroit  que  quatre  jouTsapiA  luy,  Ac  c'^t  un 
cret  qu'il  luy  vouloit  bien  confier  comme àtti ami  fidèle. 
Le  Prevoft  donna  dans  le  Panneau,  &  avertit  le  Roy  qui 
fût  fi  épottventé  qu'il  ordonna  qu'on  lailTâ  Coytier  en  re- 
pos ;  mais  qu'il  ne  fe  preli.  1  i.i  j^il  i;  devant  luy.  Le  Médecin 
obti:  de  bon  cceur ,  le  retira  avec  des  biens  conliderablcs, 
&  Itr  biiir  une  mailbn  à  l'extrémité  de  la  Rue  S.  André 
de^  Arcs ,  &-  y  ht  mettre  au  delPus  de  la  porte  pour  devilê 
un  Ahmotter  ,  pour  montrer  que  Coytier  étoit  i  Yékiioa  Ctt 
feureté  dans  ce  lieuâoigné  de  U  Cour.  On  voit  encore 
cette  infcription  lîiriâmaiiônt  fétdui  Cmier  milti  & 
kam ,  éC  nu  ftâfii  umetû  tmfÊtâTum  fârifienfis ,  mdm  emrt , 
&kit*  iêftmt  lums  imm,  m.  1490.  *  Brice,  ùtfin- 
ftkn  ii  PuTu. 

COZBI,  fille  d'un  Prince  Madianite,  nommé  Sur,  le 
proftituoit  dans  le  camp  des  Hébreux.  Phinées  fils  d'E- 
leizar  ,  voyant  que  Zambri  de  la  Tribu  de  Simeon,entroiC 
effrontément  dans  un  lieu  public  pour  pécher  avec  cette 
Madianire  .les  perça  tous  deux  de  ion  poignard.  *  NMfcr/y 
f.  3  $ .  Tornicl,  1383.11.19. 

COZOCOIS,  Hérétiques,  cbtrthtx.  BagnoloHt  . 

CORZI  :  Quelques  Juifs  prononcent  CNMij,  eft  le'tH 
tre  d'un  excellent  Livre  Juif,  compofi^  U  y  a  plus  de  cinq 
cens  ans  par  K.  Juda ,  Lévite.  Il  contient  une  Dîfpute  en 
f  rir  -  d  -  nimlogue ,  touchant  la  Religion  ,  où  l'on  défend 
cciie  des  juifs  contre  les  Philofophes  Gentils  ;  Se  où  l'on 
s'appuye  principalement  fur  l'autorité  ,  &  fur  la  Tradi- 
tion,  n'étant  pas  poilibV,  félon  cet  Auteur,  qu'on  éta< 
blilTe  aucune  Religion  fur  les  lèuls  principes  de  la  raiibn. 
C'eft  pourquoy  0  attaque  en  même  temps  la  Seâe  de$ 
Juifs ,  qu'on  nomme  Caraïtes ,  &  qui  ne  reconnoilTent  que 
l'Ecnture-Saîate  6ns  les  Traditions  Juives»  On  trouve 
dans  cet  Ouvrage  un  Abbregé  aflck  exaâ  de  h  créance 
des  Juifs.  II  a  été  écrit  premièrement  en  Arabe  ,  puis  tra- 
duit en  Hébreu  ,  de  Rabin,  par  R.  Juda  Ben-Tibbon, 
dont  il  y  a  une  édition  de  Venife  ,  qui  ne  contient  que 
le  Texte  de  l'Auteur.  Il  y  cn  a  une  autre  de  la  même  Vil- 
le, avec  le  Commentaire  d'un  Rabin  nommé  JudaMufca- 
to.  Buxtorf  l'a  aufll  fait  imprimer  i  Bâie  en  1660.  avec 
une  Vcrfîon  Latine ,  &  des  Notes.  On  en  trouve  encore 
une Traduâion Efpagpiole ,  £ute  par  le  Juif  \ben-Dana. 
qui  y  a  joint  des  Remaroves  éciitcs  en  Liu.LnoU  *  JlilS> 
mnm  Biifinirf  Hifiiri  tsilKli 

C  R  A  • 

CKABBE  ou  CRABIUS ,(  Jean  )  Reli^eux  de  l'Or- 
dre de  lâint  Auguftint  étoit  de  Louvain*  où  il  ni* 
qitts<Btf4|.  I>ltMa)ettM4lfeailmiîg^«oea«Kiiie« 
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«tr^me  contre-  les  "N\)vjrcurs  ;  depuis  qu'il  fe  fur  con- 
iacic  ^  Diuu  J  iii^  l'Ordre  des  Ermiccs  de  l.unc  Aui;iillin  , 
il  le»  pouflfa  encore  avec  plus  de  force.  C'étoit  un  des  \\on\- 
ain  de  fim temps  qui  prichoit  tvec  k  plus  de  i'acilué  & 
(d'éloquence.  Les  Heretiquet  n'y  trouvant  pas  leur  compte, 
déchainercnt  conire  le  P.  Crabbe.  Us  le  prirent  l'an 
Sf  7».  i  J>onirecb  en  HolUade»  9t  k  jetcrrent  dans  une 
baiwfoflè,  oùil  lin^^ic  pendant  deux «t».  Enluicc,  ayant 
trouvé  moyen  de  iurtir  ,  il  continua  .\  rendre  ics  Icrvices  à 
l'Egliie ,  d'ans  le  Miniilcie  de  h  Prcdicuion.  Il  iervit  aulii 
fou  Ordre,  dans  Iciiuclil  excrç.i  les  c-icnirtz  de  Provincial 
fe  de  Pricu,  &  mourut  en  On  a  dcluy  niic-lquts 

Triitez  maoulcrlts  ;  entre  autres  un  Journal  ilci  Coa- 
travcffet  contre  les  Pioteftants.  Diânum  umtreijiiTum. 
*  CoïD^  CuRuis,  M  ebg,  VM  Ubifi*  Mi'  Le  Mue,  in 

CR ABBR  ou  CIUBBIUS ,  (  Pierre  )  de  Marnws  »  Hv^ 

ligieiix  de  l'Ordre  de  faint  François»  dan»  le  XVI.  lîecle , 
fe  diftingua  dj:is  !on  Ordre ,  &  y  fut  ilcvé  aux  premières 
Charges,  Il  travjiil.i  avec  bc.^ucuup  de  foin  ,  pour  s"()ppi>- 
fer  aux  Protefbnc-.  djn>  hs  \^2n  15ù>  ,  «.V  rctut:ill,c  lc^  C  .on- 
ciles  en  111.  Voku'.ics ,  qu'oii  imliUi  l'iu  1558.  à  Co[i> 
gne.  Suriusy  en  ajuùu depuis  un  IV.  l'icrrc  Crabbe caou- 
jrut  à Malincs ,  l'an  1 5 55.ag(5  cic  ^8.aiis.  »  Valere André, 
B«U.  Bdâ,  Le  Mite ,  de  Stnft.  Sd(.  xyu  Willot ,  jub.  frm^. 
V  CRAC.  Ckwfcrz  Montréal. 

CRACOVJE  ou  KRAKOW,  fur  la  Viftule ,  o^»- 
VM ,  Ville  dans  b  hatite  Pologne ,  Capitale  du  Royaume , 
avec  Univerlité  ,  &:  Evcc'ic  fulrragaru  de  l'Archevêque 
de  GncfiYC.  Elle  iut  aucrdois  la  demeure  ordinaire  des 
Roi',  de  Pologne,  n'-jis  aujourd'uy  ils  lonc  prciqiic  tou- 
jours leur  rclidcnce  à  Varlovic.  CJuclqucs  Auteurs  la  pren- 
nent pour  le  Cmtdunum  de  Ptoloniéc.  £ilc  cft  (icuic  ï 
neuf  lieues  de  la  Silelie,  &  à  un  peu  plus  de  la  Hongrie. 
Cracus,  premier  Prince  de  Pologne,  jetta  vers  l'an  700. 
les  fondenenn  de  cette  Ville  »  i  uquélle  il  doniu  ibn  nom. 
Depuis,  èSc  tité  augmemée  ties-^eoafiderabkaieDC,  & 
eft  divifife  en  quatre  Villes ,  qui  ont  chacune  kun  Offi- 
ciers différents  ;  fçavtMt  ,  Cra(;ovie,Caziaiirte  ,  Strado- 
mie  ,  &  Ckpan.1.  La  première  eft  clole  de  murailles, for- 
tifiées de  quelques  tours  rondes  de  brique,  avec  dcsfof- 
fez,  mais  de  peu  de  dctcnle.  Elle  enferme  le  Charcau  bà- 
^  hir  un  rocner ,  qui  a  environ  un  mille  de  circuit.  C'eit 
MB  gnnd  corps  de  logis  de  pierre  de  taille,  avec  deux aî- 
Ict»  autour  a'unenande  courquarréej  oàTon  voit  trois 

rkiks  Ibâtenuis  oe  colomnes ,  ic  paveei  dematbicUaoc 
noir.  Elles  donnent  dans  ktafmrtcaeiilSi  AeISnic  or- 
nées dediverfes  peîntniei  flcftatues.  H  en  eft  cfernSmede 

tous  fcs  apparTeincntS  ,  &  fi:r  rniir  de  rrljy  des  Rois,  qui 
eft  au  fécond  étage,  ou  l'on  tUiiie  b  déhcacclle  des  lam- 
bris. I.'Eglifc  Cathédrale  de  iaint  Staniftas  eft  tres-bellc 
&  tres-magnifique.  Elle  ell  environnée  de  Chapelles ,  a- 
vec  divers  tombeaux  des  Rois  de  Pologne.  Celle  de  faint 
Staniflas  eft  à  main  droite ,  contre  la  clôture  du  Chceur. 
Cette  Eglife  elt  encore  renommée  par  fon  Chapitre ,  où 
-l'on  iâitpreavedeNoblelIè,  dcparion  trcfbr.  il  y  a  plus 
ée  cmquante  autres  EgUfes  \  Cncovie  ,  qni  ont  toutes 
quelque  choie  de  finguiier,  comme  celle  de^  Dominiquains 
qui  pon'cdc  le  corps  de  taint  Hyacinthe  Poîonois.  L'Egli- 
ift  Cathédrale  eft  enfermée  dans  le  Château,  &  celle  de 
Nôtre- Dame  eft  dans  la  grande  place.  Elle  eft  rrcs-vafte , 
répond  à  dix  grandes  ruës ,  de  eft  environnée  de  quatre 
fuperbes  rangs  de  Palais  à  ritalicnnc.  L'Académie  de  Cra- 
covie  fut  fondée  l'an  i}64.parCanmirI.  Roy  de  Polo- 
gne, lequel  obtint  du  Collège  deSorbonne  à  Paris,  des 
'Prôieflèars,      ont  M  les  principaux  Auteurs  de  cette 
Jiaute  réputation  que  cette  Univeruté  s'eft  acquife.  AufTI 
-Cracovie  par  excellence  eft  appellée  taJtmtdtPtUgne ,  & 
fou  Académie  U  rtlie  dt  Svrlmnnt.  Cette  Vilîc  Ibufirc  des 
Juifs ,  qui  ont  ime  Synagogue  à  Caz;ruiric  \  ils  portent  un 
clijpeavi  avec  une  fraifc  au  cou ,  &r  une  longue  robe  noire. 
-Les  Suédois  prirent  Cracovie  eu  i  <S  5  5 .  après  un  flege  d'cn- 
r^iron  cinq  (emaines.  La  partie  dite  Straoomie  fut  prefque 
-toute  ruinée.  Les  habitants  donnèrent  trois  cens  mille  Ri- 
'.chedales  pour  fe  racheter  du  pillage.  Ils  font  prefque  tous 
marcbandi  <e  étiangen*  Le  Roy  de  Pokmie  kur  donne 
'  des  Lettres  de  naturalité.  Le»  niatlbns  y  iont  de  pierre  8c 
afl«  bien  bâties  ;  il  y  a  aufTî  de  beaux  Paljls  ,  ?.  '  i  c  i 
pagne  a  des  mailbns  trcs-agrcablcs.  »  Cromcr,  dt  /)«  1  a- 
Un.  De  Thou,  Hifi.  Ly.  55.  Lt  LlboURUr,  ftfipét  U 
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C5RÀCUS,  premier  Prince  dePoloene,  fi;r  e'Iùp  i  les 
Palatins  environ  l'jn  700.  Cracus  II.  ion  trcie  iu\  luccc- 
da  ;  mais  il  fie  porta  pas  long-temps  la  courorK's  carii  fut 
aflafliiK  à  lachafte  palrLech  fon  frère,  qui  ufurpapar  co 
fratricide,  la  fouvcraine Puiflàncc.  *Ccuad0iSmt4dtfin 
Pflm.  Cmmer,  l<f.  1.  MichoD»  ûv.  t* 
CRAFFTMEIM.  dmks.  Craton. 
CHAU'ITE,  Déelïè  adorée  dc% Gentils.  EHè  avoiturt 


Tcn;  p!e  a  51p,,rte  ,  dans  kcncl  cin  luy  rcndoît  un  culte  reli- 
gieux ,  Idiid-J  lur  la  pré-.cntior.  où  l'on  t'toit  que  c'ctoic 
elle  qui  innintcnoit  le  p?us  les  hommes  d^ns  leur  devoir, 
&  qui  leur  inl'piroit  les  actions  les  plus  luilabies.  On  croyoïc 
même  parmy  les  Grecs ,  que  la  valeur ,  la  hardicffc  &  le 
courage ,  n'étoient  que  des  effets  de  la  crainte  qu'on  avoic 
d'être  blàoié*  d'Être  furmontc,  &  d'être  deshonoré.  Il  elt 
certain  que  eeax  qui  craignent  le  plus  k  reproche  te  la 
honte»  lontceux  qui  (ont  ks  plus  grands  efforts  pour  l'é* 
vitcr.  Les  f  ■ja-di-monien^  ne  reveroicnc  donc  pas  I.i  Crain- 
te comme  uîïc  de  ces  Divinitcz  pernicici:lei. ,  qubn  ne 
prioitque  pour  en  détourner  les  eftets,  rtlais  pliubc  com- 
me le  principe  de  toutes  les  bonnes  aâions.  Ceii  pouf 
cci.i  qtx  lesEphores  avoicnt  placé  le  Temple  de  la  Crain- 
te auprès  du  l'ajais  ,  oii  ils  tenoient  leurs  fcanccs  ,  Ibit 
pour  avoir  toujours  devant  les  yeux  la  crainte  de  faitt 
quelque  cholc  indigne  de  knrrane,  Joie  pour  mieoicîof* 
pirer  aux  autns  la  cnhrtt  de  vkiler leurs Loix,&  leurs 
Ordonnances.  Les  Romakis  avOwot  anHI  dreffé  un  Tem* 
pie  à  la  Crainte,  làos  fc  reçne  deTolIus  Hoftilîus  \  maïs 
il  lc:nbîe  qu'ils  ne  la regardoicnt  q_;ic  par  fon  miuviis  cn- 
droi:  ,  luiVine  le  t<;nioti;n.i^c  de  Kiinc  Auç;uftiii  ,  qui  en 
parle  de  la  forte  :  lh-;:il:ti!  mit  au  nombre  dts  DivitLtiz,  ,  l4 
Ltatntt  &U?jiUht,  deux  des  fins  dut^titttfts  ftjjivnt  *:ifqt:el* 
Ut  Us  htmmtt  ftitnt  fi)eif  :  U  fraiûae  étAnt  une  énutan  /,<- 
thtuft  &  mvtlontjm  dtl'.unt  éfûUVMufe  :  &  l'âum  e'uatmv-ta 
une  tttjdjdie  /qu'un  ctlorij  dtf^etbtt  fbi  d/fiture  learpi.  Ainfi 
la  crainte  ceverée  à  Rome ,  itoit  Mcontnii  Soat  l'idée  d'u« 
ne  paillan  (êrvUc,  ibibk  flic  bdlè  t  au  Uea  ffat  ceUe.qué 
les  Lacedemonicns  adoroient,  étoic  un  fentiment  louable 
d'une  arae  bien  née.  *  Plutarque ,  m  Cit$m»M.  S.  Auguftin, 
dtCivit.  Dei ,  lé.  6.  (M.  10. 

CRAMAUD,( Simon  de)  Cardinal  &  Patriarche  d' A* 
lcx;indrie,  étoit  natif  de  Cram.iud  ,  prés  de  Rochcchoiiard 
en  Poitou.  11  fut  Maître  des  Requêtes ,  ôc  Chancelier  de 
Jean  de  fiince  ,  Duc  de  Berry ,  Comte  de  Poitou  Se 
d'Auvergne  ,  fils  du  Roy  Jean.  En  ijS).  il  fucccda  k 
Bertrand  de  Maumont ,  Evêque  de  Poitien  :  depuis  il  faft 
Patriarche  d'Alexandrie^  0e  fccut  kChepeatt  ae  CanU« 
nal  en  1 4 1  j .  du  Pape  Jean  XXuL  Ce  Préuteut  beaucoup 
de  pirt  à  tout  cc  qui  fc  lit  en  Fi-ance  pour  faire  cefPcr  Iflf 
Scliilîne  qui  affligfeoit  l'Eglife.  Il  préuda  i  diverfes  A(- 
('cn.blcrs  qui  le  tirent  pour  celaî&  mémeil  ic  trt);iva  .m 
Concile  de  Piie  ,  ou  il  fut  transféré  i  l'Archcvéchc  da 
RJieims,  étant  déjà  Patriarche  d'Alexandrie.  Onluydon-=» 
na  encore  l'adminillration  de  l'Eglife  de  Carcaflbnne.  Il 
mourut  en  1489.  ♦  Ciaconius,  infoM.  XX/I/.  Jean  B^fty, 
det  Eriq»  de  Fwr.  Spondc,  i»  Axul.  Saiate-Martba  ,  (f«itr 
Cbrilt.Oa  PoTi  Hifi. du Schifmt, 

CRAMMER  ou  CRANMER,  (Thomas^  Archevê- 
que de  Cantorbery ,  étoit  Ar^glois ,  &  (brtoit  d'iine  nobld 
1-amille  dans  la  Province  de  Nottingban.  Dés  Ibn  jtuna 
ii^c  ,  il  fît  du  progrès  à»m  les  Lettres,  &  embraflTa  l'étac 
Ecclclliftique.  Il  vint  eniuite  alaCour  dans  Ictemp  ^  - 
le  Roy  Henry  Vm.  étant  devenu  amoureux  d'Anne  da 
Boulen ,  cherchoit  ï  faire  difloudre  fon  mariage  avec  Ca- 
therine d'Aragon,  pour  époufcr  fa  maîtrefle.  Crammer 
crat  que  cette  conjonâtuv  luy  éioit  favorable ,  pour  s'a* 
vancer  auprès  du  Prince.  Il  trouva  k  moyen  d'approcher 
Anne  de  Boulen,  &  il  agit  avec  tintd'adrefre ,  qu'Henry 
l'envoya  à  Rome,  pour  y  fcrii  irrr  la  dillolution  de  loti 
mariage.  A  ton  retour,  il  obt nu  1  Archevêché  de Cantor- 
liery  ,  à  la  follicitation  delà  mësm  Anne  de  Boulen.  Ct 
fut  en  1532.  après  la  mort  de  Guiliaunie  Warliam.  Oucl- 
quc  temps  après,  il  prononça  la  Sentence  de  divorce  en*- 
tre  Henry  Se  Catherine,  déclarant  nul  leur  mariage»  0C 
leiu* permettant  d'c'poudr  qui  leur  plairoit.  Depuis ,  CnOEH 
mer  appuya  le  reOentimeot  du  Roy,  qtu  fe  révolta  con^ 
tre  l'Eglife  ;  &  époulà  unefilk  qtfu  avokamenle  d'Ale» 
migne.  Au  commencement  du  règne  de  Marie,  fille  de 
Henry  VIII.  ilfutarrété.  L'efpefance  de  (au  ver  fa  vie  luy 
fie  retrafter  ia  doctrine  ;  &;  p  ir  un  acte  (igné  de  fa  main , 

I  il  cccolUl^t  qu'il  avoù  changé  dix-iept  tb»  de  Religion, 
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Mais  vo% vint  f  ue  crtte  démirchc  n'éroît  pa! cspabledcle 
ûuver  ,  il  proreiTa  de  nouveau  fâ  dcxf^ri ne  Hctcrodoxc,  & 
Ibc  brûlé  i Ox&rt  le  2 1.  Man  de  l'an  i  ;  5  6.  Crammer 
•voit  comporé  quelques  Ou%'rages.  *  Sanden»,  dtStbifm. 
■Jn^.  Holand ,  Heraal.  An^.  De  I  hou. 

CRAMOISY,  (  Scbaftien  )  célèbre  Imprimeur  de  Pa- 
ris ,  émt  un  des  prmapaus  de  fi  pniiêiPon.  Qpoiquc  Tes 
éditions  n'euflênt  ni  TexaditiKie ,  ni  la  beauté  de  celles 
qui  écoient  forties  des  Imprimeries  des  Etietines ,  des  Ma- 
ntice^ ,  des  Plantins,  &  desFrtAcns,  ncanmoins  il  avnit  une 
capacité  plus  qu'ordinaire  ,  qui  non  leulemcrt  !c  failoit 
confîdcrcr  comme  le  thcf  de  la  ccU  bre  Socicté  duCrW  M*- 
?>rr,  c'cH-à-iire,  des  plus  coniîderabtes  Libraires  de  Pa- 
lis, mais  qui  futcaufè  encore  qu'on  jetta  les  yeux  (tir  luy, 

rir  hiy  donner  k  dircâkm  de  h  plut  belle  Imprimerie 
noode,  nouvellement  <nbfie  «uLouvrepar  la  magni- 
ficence du  Roy  LoiiisXlII.  Le  Catalogue  de  fesédinon» 
«été  imprimé  plus  d'une  fois  ,  tant  par  luy  que  p.ir  fon 
petit- fî]s  ,  qui  luy  lucccda  d.ins  !i  dircélion  de  l'Irrpri- 
meric  Royate.  Il  avoir  été  Eclicvin  de  certc  %'illc  de  Pa- 
ris,  f.  n  ii  iut  au  mois  de  Janvier  1  ^^69. 

CRANAUS  ,  Roy  d  Achenes,  liicceda  à  Ccctops  m 
S49S.  du  monde  >  1^06.  avant  J.  C.  Bt  régna  9.  années. 
Amphiâyon  monta  fur  le  thrône  après  luy.  *  Eufcbe ,  tu 
IsCmn.  Iule  Africain. 

CRANEVELO ,  (  f^rançois  )  Conreitter  au  Grand  Cçn- 
lêil  de  Malines ,  éioic  de  Nimegue.  Il  étudia  i  Louvaïn , 
&  depuis  Rit  Penfionrwire  de  Bruges  ,  avant  que  d'êrrc 
Con(eiller  de  Malines  ,  où  il  mourut  le  4  d'Odobre 
1564.  On  dit  que  fur  la  fin  de  la  vrc  il  apprit  la  l.snguc 
Crecque.  Iltraduiftt  les  Vi.  Livres  de  Piocope  de  s  édifi- 
ces de  Judinien ,  &  trois  Homélies  de  S.  Bafile.  •  Le  Mi- 
re, Eltg.  J5f/?.  Mcichior  Adam,  rn  r.r.  funft.  Ctrm.  Valcre 
André ,  R  bi-  Bclî. 

CRANGAmOK.  *  Royaume  dans  la  pfcrmi'Ifle  de  l'In- 
de ,  en  de^  du  Golfe  de  Bengafa ,  fiir  les  cAtcs  de  Mala- 
bar, avec  une  Ville  de  même  nom.  Elle  apprtenoit  aux 
Portugais  qui  pcfT-doicnt  prefque  tout  le  païs,  mais  au 
jourd'nuy  les  Hollandois  en  lont  les  M.iîtres.  Cranganrr 
eft  entre  Cochin  au  Midy  ,  &  Cahi  ut  au  Septentrion.  Les 
peuples  y  Tont  prefque  tous  Chrétiens.  L'Evéque  d'An- 
gamaîc  y  fait  ibuventfa  rcfidcnce  depuis  1609.  •  Jarric, 
/.  6.  f.  14.  Govea,  Pngrés  dtl'tgt  l.  i.  c  19. 

CRANOSTAW  ou  RRANlTAWi  Qrmi^tÉ^,  VU- 
le  4k  MoigM  dans  la  Ruflle  noire» 
petite  rivière  de  Wieptz  qoi  y  forme  im  étane,  ce  qui 
contribué  \  h  rendre  ires-ferte.  Cranoftaw  eu  aujour- 
dlioy  le  Bcgie  £pHcopal  de  Clicln  »  «lote  7  «  transferé. 
•  Sanfbn. 

CK  ANTOR  ,  de  Solos ,  Philofophe  Académicien ,  Dif- 
ciplc  de  Xcnocrates ,  florilToit  (bus  la  CXVI.  Olympiade , 
vers  l'an  }  16.  avant  ].  C.  &  fut  Compagnon  de  Cratés  & 
de  Philemon.  Il  avoir  lailTé  des  Commentaires  qnialloient 
ùrqu'à  rrenre  mille  lignes,  outre  olufieurs  Pocaies  au  il 
Kella  de  (bacacfaet.  &  «(u'il  mit  «Uns  leTempkdeMi- 
Berve.  On  dît  <|a^l  énit  tres^ingenieux  I  inventer  des 
mots.  Diogene  marque  qu'on  eniraoit  particulièrement 
on  Livre  de  coniblation  qu'il  avoit  fait.  Il  mourut  d'hy- 
dropilic  ,  mais  on  ne  fçait  en  q[odk  «néti  *  OiOgene 
Laërcc,  Ur.  4.  i*  U  Vit  i€i  tbdaf. 

CRAZ.  ChmhtK.  Krantz. 

CRAON  furrOudon,  petite  Ville  de  France  en  An- 
jou, vers  les  frontières  du  Maine  6:  de  la  Bretagne,  a  don 
aé  foo  nom  à  la  Famille  des  Barons  de  Ckaom  ,  allez  r< 
ttcnmiMfedantndtre  HlOotre.  Olivier  de  CliiToat  Cooné 
table  de  France,  fiit  prefque  afTafllné  i  Paris,  l'an  t  }9i. 
par  Pierre  de  Craon.  CviLLAime  de  CraomII.  du 
Jiom ,  eut  de  Jeanne ,  Dîme  de  Mombaion ,  &  de  Mont- 
(brcàii  fon  époufe  ,  Jkan  de  C:rao(*  ,  Seigneur  de  Mont- 
bî7on  &:  de  f  rc  Msurc,  qui  fut  créé  grand  Echanibn 
de  France  en  141  J.  &  qui  fut  tué  deux  ans  après  à  la  fu- 
nefte  bataille  d'Azincourt  ,  fans  avoir  laiflé  d'enfants  de 
Jacqueline  de  Moniagu  fon  époulc  :  Gtitllavmb  de 
CsAONimort  fans  policrité  :  Marguerite,  Damedefain» 
tcMauTC»  deMarillac,  de  MontMUHn»  femme  de  Guy 
Vtn.  Seigneur  de  la  Rochefoncanlt  1  Marie,  Dame  de 
Monifbreau ,  alliée  \  Loiiis  Chabot ,  Seigneur  de  la  Grè- 
ve î  Ifabeaii ,  femme  de  Guillaume  Oudart ,  Seigneur  de 
Vcrricrrs  d.ms  le  Loudunois  :  Jeanne,  nommée  .1115  le 
Teftament  de  (a  mere  fait  en  1)94*  &  LoUife ,  mariée  en 
t4»4*  tvee  MUei  de'Haagift-t'dh-Mfiaitr,.^  Aoîi' 


Ecuyer  d'honneur  du  Roy  Charles  VI.  La  Baronnie  de 
Craon  entra  co  1 5S6.  dans  la  Maifon  de  laTremouille* 

Sar  le  mariaee  de  Guy  VI.  Sire  de  la  Tremoiiillc ,  ave« 
larie  de  Snîli ,  Bile  unique  &  héritière  de  Louis  de  Sulli, 
&  d'Habcllc  de  Craon.  Marie  de  Sulli  avoit  été  accordée 
avec  Cbarks  de  Berry,  Comte  de  Monipenlierf  fils  d» 
Jean  de  France ,  lequel  mourut  en  1 3  S  3 .  La  v9lc  ét  CfKM 
fouFrit  beaucoup  en  1  durant  les  g|IKnCSCivikbPi|yM) 
U  3  G.  Ijvrr  dt  FHif.om  de  M.  de  Thau. 

CRAON  ,  (  Pierre  de)  Seigneur  Angevin,  s'étaot  at- 
taché à  la  pcrtonne  de  Lciiis  d'Anjou  ,  fut  envoyé  CD 
France  par  ce  Prince  qui  éiou  en  Italie,  avec  ordre  de 
luy  faire  venir  de  l'argent  te  du  Iccours.  Mais  au  lieu  dc 
hfiter  fon  voyage  ,  il  s'amufi  à  fe  divertir  avec  les  Cour- 
tifanesdeVenilef  deibrtt  que  ce  Prince  l'ayaot  attend* 
long-temps  fans  en  avoir  «u  de  nooNrelles,  le  Uflà  vdn- 
dt  au  déplailir  ,  fc  mourut.  Oe  retardement  rendit  Craon 
évidemment  toupabie  de  la  perte  de  ce  Prince  :  &  le  Duc 
de  Bcrry  Tavoit  menacé  de  le  faire  pendre  ;  mais  la  gran* 
deur  de  (a  n-uffance  Si  de  les  nchtffcs  le  tira  de  ctdangei^ 
le  mit  à  couvert  de  la  colère  du  Duc.  Cela  arriva  iout 
le  regnedc  Charles  VI. pendant  les  années  i;84.  &i}9s. 
Depuis  Craon  tomba  dans  la  di%race  du  Duc  d'Orléans  i 
&  croyant  que  le  Connétable  de  CliiTon  luy  avoit  rendu 
de  mauvais  offices ,  rciblut  de  i^ca  venger.  Le  loir  du  14» 
luin  1)91.  FItc  du  Saine  Sacrement  «  il  MMqoa  JeCom* 
nétabte  en  tnKifbn  dans  une  rol^i  Paris,  aJtmt  de  vingt 
eftafîers,  qu'il  avoit  fait  afTcniblcr  d.ins  (on  Hôtel.  Le 
Connétable  néanmoins  ne  mourut  pas  de  fes  bkflurcs  ,  Sc 
fit  faire  le  procès  à  de  Craon.  Ses  biens  furent  confifquer, 
^-  donnez  au  Duc  d'Orléans  }  ion  Hôtel  changé  en  un 
Cimetière  pour  l'Eglife  de  faint  Jean  en  Grève ,  &  lès  bel- 
les mations  de  la  campagne  furent  démolies.  Il  ne  put 
fia  ver  que  fa  periônnc ,  s  étant  retiré  vers  le  Duc  de  Bre* 
tagne ,  qui  le  tint  foigneufeœent  caché.  Qlicl(|uesaonéeÉ 
après  ,  le  Roy  luy  accorda  fa  grâce  ,  à  la  pncR  lDte# 
du  Duc  d'Orléans.  *  MflMnj»  CI  FÀti  cèiimli§>  m  !«*■ 
gne  dt  Charles  VI. 

CRAON  ou  CREON  ,  (  Pierre  de  )  ancien  l^oe'te 
François,  vivoit  dans  le  XIII.  fifclecn  1150.  11  eAlbu'^ 
vent  cité  par  les  Auteurs  lic  ce  nrn  ps,&  on  luy  attribut 
quelques  Ouvr^^s.  Kigff^  Fauchet ,  &  U  Crosxdu  Maina 
CRAPONEi  Famille.  LaFaroillede  Crapoke  eflori- 

S'naire  de  Pifê  en  Italie,  A  s'éloit  attachée  à  k  Maifeâ 
Anjou.  Depuis  on  FcBDBfttc  Ciuvoin  finvh  k  Roy 
Charles  VIII.  \  la  conquête  du  Royaume  de  Naplès.  U 
vint  s'établir  en  France,  011  Gérard  CRAPoneibn  frère 
étoit  Commandeur  de  (âim  Jean  de  Marfcille,  de  l'Or^ 
dre  de  Malthc.  Frédéric  demeura  à  Montpellier  »  où  il 
époufa  Charlotte  d'Andréa,  &  il  en  eut  Guillaume  C  n  a- 
poNe.qui  fe  maria  l'an  i  ^  1 8.  i  Salon  en  Provence,  avec 
Marie  de  Mare,  fille  de  LoQis,  Seigneur  de  Chlteauneo& 
n  eut  de  ce  mariage,  Adam  dont  nous  avons  parlé  ,  9c 
Frédéric  CitAvaï(it  JI.  dcccnom.  Ce  dernier  s'établit, 
à  Montpellier,  flcy  époufaen  1550.  Claire  de  la  Coftc^ 
dont  il  eut  une  nie  unique  nomniée  Je»me,qui  fût  heri* 
tirre  Ton  oncle  Adam  Crapone.  Elle  prit  alliance  aveé 
Jean  deCngnan  ,  dont  la  pofterité  relidc  encore  à  Salooé 
•  Bouche ,  nifi.  dt  Pmv.  L'Hermite,  Ttfc.  FrMf. 

CRAPONE  ,  (  Adam  de  )  Gentilhomme  natif  de  Salon 
en  Provence  ,  fut  célèbre  par  Ion  clprit  &  par  fes  Oth* 
vraies  dans  le  XVL  Gecle.  Ce  fut  en  1558.  qu'il  travail^ 
au  Canal  appellé  de  fon  nom.  Il  avait  au/Ii  entreprit dfe 
rnindre  les  deux  MertcnFraoce}  Ae  le  Roy  Hdui  iLIn^ 
donna  pour  oeb  des  Commiiraim  qui  avoieinr  nâmt  eon» 
mencé  i  faire  travailler.  C'eft  luy  qui  fît  écouler  des  eatxC 
croupiffantes  prés  de  Frejus ,  &  qui  travailla  encore  i  Nice 
&■  ailleurs,  à  des  ouvrages  dignes  de  mémoire.  U  enien- 
doit  très -bien  les  fortifications;  &  le  Roy  Henry  II.  Ir 
préferoit  aux  étrangers  ,  que  la  Reine  Catherine  de  Mc- 
dtcis  protegeoit  en  France.  Mais  lit  trop  grande  capacité 
luy  Ak  fiiale,car  le  Roy  l'ayant  envoyé  à  Nantes  en  Bre- 
tagne, pour  y  démolir  les  travaux  d'une  citadelle  qu'on 
avoit  commencée  lîir  va  nes^médianc  terrain ,  il  liitciii^ 
poifbnné  par  leipieiiiienfiativpreneaa,  en  la  40.  inaii 
de  fon  Sge. 

CRAPONE,efîlefiom  d'un  Canal  de  France  en  Proven- 
ce, tiré  de  la  rivière  de  Durancc  jufqucs  i  Arles  ,  fous  la 
conduite d'AoAM  Dt  Craponi,  qui  luy  donna  Ion  nom.  U 
commence  au  village  de  la  Roque,  qui  cUt  ûx  lieuës  au  def- 
fiii  àt  l'SèBbaaduiic  delaDymicediniJelUiiiiey  &qui 

pont 
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Eiie  raboiu}iiMe,4aQS  dei  napagats  fteriks  i  il  fcit  è 
re  Jm  mMiUiii»  fceft  «fonecrcs  graodritiiHté  Marks 
villM  dm  Srioa  ai4fAiilei^ft  unir  k»  vâhM  d'Aiguos,  da 

CR  ASSI'fltJS  ,  (  Lucius)  JeTarerttc  ,  d'iine  rinaillc 
afF.-.injhic,  prit  le  lunwai  de  l'inii.  ilvivoit  lotiiTEinpi- 
ri  d  Aii^ulti,  tue  trcs-bon  Grar.imjincn.  Ii  enlëipna  à 
Roau  .ou  il  toi  Précepteur  de  Juiiu»AiKODtus,iils  «le M jrc- 
AnLOiiiL,  â:  cntùite  il  ï'adonmttHii-è-fàk  àift  Vhttolibpliv. 
*  Siicrttnc ,  dti  l'Mfim  Qrsmmàriini. 

CRASSO,  (FrançDtt)  Car<biul  »  én)itd*Mib«iriaie 
fi0k!i«  noble  iibaacwiuih  U  fiu-  d'«bocd  Avocat  ,  puis 
ConfinUor  au  Stntc  »  PuMiirctir  General  du  Dudil  ,  & 
Préli^'etit  ùu  Crimmcl.  Depii; .  Yr  iiic  fiit  «.onnoill't  à 
l'Ein,>jrcur  Ch.jrlcs-Qyint.iJ  eu;  u.n.  des  première*  oI.hcs 
d*n  >  ,c  Ciwfiil  de  ce  Pri:tce ,  donc  il  (ic  l"0.-,iilbri  n  ;  :Li-  : 
tn.i<,\^.lje  Pape  PielV.  qui-l'avoit  beaucoup  elune  »  le 
rappela  i  Rootc  pendant  qu'il  éroit  veuf,  &  luy  donna  le 
Gouvernement  de  Boulogne*  Cr40b  remplit  fi  bie  n  les  de- 
voir* d'un  bon  Gouverneur , <|oe  k  Pap«  en  éunc  fatis- 
làit»leiaic  datulefacré  CoUegeen  iftfj.IlmourittiRja- 
b  ».  Sepcembre  i  ^  66.  Son  corps  fat  traniporté  \  Miha 
danî  l'EgItledes  R.cligieux  de  S.  François,  où  fes  fi!s  Pierre 
Antoine,  Hippolite  firent  élever  un  toiabcau.  *  Aubery, 
Uijl.  il. s  l'^  ir^f- Pcrratnellario. 

CRASSD,  Paul  )  de  Padouc,  Médecin  cc'cb  e  ,  vivoir 
dans  le  XVi.lic^le.  Il  calcii^na  avec  beaucoup  de  répu- 
tation', &  coiaporj  divers  Ouvrages  remplis  d'une  gran- 
de érudiiion,  Cra0b  (çavoitles  Langues  &  les  belles  l.er- 
ires.  Il  mourut  en  M  74.  Cette  familledeCnflbaeuNi- 
CMO  Crasso,  célèbre  Jurifconfulce.  ^^icoboilt  ieUli^ 
WjtM.  Imj^rialis,  ni  Mttf.mfifCtMlan^mifJ^mfLMabi. 
'    Vander  t.inden ,  it  Scriu.  MM, 

'  CR^Asso  PADirANO»ouCnJliKP»diiaiNiSi  tiknfa» 

Cr.iiln^  PjHiianus, 

Cil.VSSUSjfurnOm  qu'ont  pris  &  confervc  long-temps 
quel<]ues  ùmillcs  Romaines  des  plus  illudres  i  cooime 
celles  des  Papiriens,des  Vciuriens, desClaudienSt  &  des 
Otacilicosi  &  Air  tout  celle  des  Ltcintens.  Une  branche 
de  Oett*  dêmicfC  famille ,  s'cfl  rendue  le  nom  de  Crassus 
é^Htmau  propre,  qu'elle  n'eft  point  connue  foiud*aiitM. 

premier  des  tjeiniem»qi)eron  trouve  dam  l^Hilloire 
avec  le  (îirnom  decti^us,  eft  Puni. i us  LiciNius  Cras- 
SOS,  Conful  raa-549.de  Rome, &:  10 gavant  J.C. Plu- 
ficurs  autres  du  même  nom  ,  ont  depuis  exercé  la  même 
dignité.  Pi/BL.  LîciMas  Crassus,  en  58);.  de  Rome, 
&  avant  J.C.  I  7  I .  C.  1  K  INI  us  Crassit^  ,  en  586.  P.Li- 
CtNlus  Crassus,  dont  nous  parlerons  dans  un  article  ex- 
prés ,  en  6zj.  de  Rome,  &avant  J.  C.  P.  Lui- 
ittus  Crassus  ,  en  65  ^.  de  Rome»  &  avant  J.C.  97.  M. 
LiCiNTUS  Crass  is,  dont  août  fêrâni  rHiftoire  plut  hni 
CB<84.0ctf99.d.  Rome, Savant  J.C.70.&  55. M.  Li- 
clKiat  CfeAïSus,  en  714.  de  Rome,  firavant  ).  C.  }O.M. 
Lïctsiiis  Crassus  en  740.  ùc  Rome ,  &'  avant  J.  C.  14.  M. 
LiciNfis  Crassus,  (bus  Tibère  ,  l'.in  i?.  3\yrés  J.  C.  Li- 
ciNi  is  C-R ASSuî  fruit,  fous  Ncron  ,  en  ^4.  Outre  quelques 
auirei  diltint^ucz  par  d'autres  endroits  que  par  le  Contdat, 
delqucls  quclqucs-un»  tcoavefQOtkor place*  dansdMar* 
ticîrs  ftparcT. 

CRASSUS,  (  Publius  Licinius  )  gr.ind  Pontife  &  très- 
habile  luiifeoouilte,  fut  crée  Conml  en  éi}.  de.  ILoise  ». 
ftijté  avant  t>Cavee  L.  VateriinFIicciatlIycutdtf-. 

pute  entre  ces  deux  Collègues ,  ^  qui  prendroit  le  com- 
mandement de  l'armée  delunée  contre  Ariflonicus.  Craf- 
fus  i'empf .  a  fur  Flaccus,  qui  étoit  Prêtre  de  Mars,  & 
luy  défendit,  en  qituUré  de  grand  Ponfife,  de  ibttir  de 
Rome,  où  les  fondions  du  Sacer.incr  l'attatlioient.  Ce- 
pendant il  abandonna  luv  même  celle  du  Pontificat,  (  irre- 
0nkrîtélâns  exemple  jufques  alors ,  )  &  paffa  en  A6e«ofti] 
wiawieBçi  par  apprendre  la  Langue  Grecque,  avec  tant 
dTexaditude,  qu'il  en  poflèda  k»  cinq  diakftet  en  très- 
MB <fe temps,  &  fe  vit  en  état  de  traitrer  arec  fes  alliez 
wnt  interprète.  Cet  avantage  ne  rendit  p«  Ion  eK?>edi- 
tion  plus  hetirculc  ;  car  l'année  d'jprés  ,  quoique  (nûtenu 
par  les  troupes  des  Rois  de  Bithynie,  de  P.int ,  de  Cippa- 
doce,&:  de  Pa]  ;  -  ir  ie,  il  fut  vaincu  dans  une  grande 
tutaille  fCcfut  pris  en  ;  r  e  n^r  le<  Thraces ,  qui  étoicnt  i  ia 
filA»  dhAriftonicus  :  A'  1  ncGm^Ot  qo'i  éviter  par  une 
morr  ^enefcufelahooiede  la  captivité,  ildonn^  dcfa  honf- 
{jnedin*rf«îld'unThraceq«ileconduiloit ,  &  quilckn- 
taxicfr^opé.lettM^tecoiipdcpQignatd.  La«itcde£raf. 
Tmt  U. 
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(ùi  fut  portée  k  Anftomcu$»&  ton  corps  fut  enterré  à  Smyr- 
ac.^'^  Ciceio ,  PUlipf.  II.  Tite-  Li vc ,  /.  s  9.  Vakftt  Mat.  L  j-. 
c.  i..(jyL  8.  c.  7.  Quintilien  ,L  \wt*  a.  Flofé  i»  a.  C  ao» 
Strab.  U  1 4.  Jullin ,  /.  j  6.  r.  4. 

CRASSUs,(  L.  Licinius)  excellent  Orateur,  Icqui?! 
efl  loiic  parCiccron  dans  fes  Livres  dt  Oruort  ,  &  ail- 
leurs. 

CRASSUS, (P« Licinius  )  fuivit  le  party  de  Marius 
contre  Sylla ,  &  fê  tva,  de  peur  de  tomber  enae  ki  naiot 

de  les  ennemis. 

CRASSUS  ,(M.  Licimas) célèbre  par  (fcs  malheurs  , 

fiar  fes  richeflea  fc  pat  fimamirice»  épouu  k  -veunde  ItHi 
cere,&j!t  commerce  d*elcTavet  pour  ^enrichir.  On  dit 

que  lorfqu'it  comaienija  d'.ivoir  part  aux  affaires  publi- 
quev,  il^;ou  r:che  de  rroi>  cens  talents,  c'cil-â-dirc ,  de 
cent  t|'iitrc- vingt  nulle  écus.  Depuis  ,  il  acquit  de  (i 
granels  biens ,  qu'il  ht  un  telhn  public  au  peuple  Romain, 
6c  donna  à  chaque  citoyen  autant  de  bled  eju'il  en  pou- 
voit  confumcr  tiurant  trois  mois.  Lorfqu'il  mar&ha  contre 
lés  Parrhes  ,  il  fit  l'inventaire  de  fes  biens,  &  trouva  qu'il 
étoit  riche  de  fept  milk  cent  talents  «  c'eft-à  dire  ,  de  qua- 
tre milliom*  deux  cens  (binante  mille  écos.  Il  diRtit  ordi* 
naireiueni ,  comme  le  remarque  Ciceron  ,  qu'il  n'cflirooit 
pas  un  homme  riche,  s'il  n'avoir  de  qdby  entretenir  une 
armée.  Ne  pouvant  vivre  en  feuretc  î  Rome  fous  la  ty- 
r.innifde  Climat:  de  iMarius  ,  en  6^  8.  de  la  fondarion  de 
Ko.nc  ,  S:  86.  a\  aiu  J.  C.  il  fe  retira  en  Rlpigne  ,  où  un  de 
es  amis  nummc  \  ibius,  le  tint  caché  durant  huit  mois, 
dansune  cavc.tie.  De  li  il  pafla  en  Afrique  versSylla,  qui 
luy  donna  de  l'cmpby.  U  donna  fur  tout  des  marques  d< 
fon  courage  dans  la  guerre ,  contre  tes  eickvcs  fugiti»  cou* 
duits  par  Spartacus  t  ce  qutloy  fil  metiter  IlioDnear  du  p«i 
it  triomphe.  Ce  (îit  petvdant  lâ  Prenire  en  ^  8 1| .  de  Rome  ^ 
&  7t.  avant  J.C.  qu'il  décima  les  SMilits  fi  vit-n;  ,  défie 
Spartacus,  &:  fiî  niounc  en  croix,  ceux,  qui  i\ ukh'i  évité 
la  mort  dans  le  combat.  Il  fut  Coillùl  l'année  d'après 
av<c  Pompée ,  puis  Cenfeur,  &  enfuitc  il  exerça  une  efpe- 
çe  de  Triumvirat ,  avec  le  même  Pompée ,  &  Cefar.  Cette 
union  ne  dura  pas  long  temps;  mais  Craffus  s'étant  ligué 
avec  le  premier ,  obtint  le  Confulat  l'an  £99.  de  Rome,  Se 
<  )•  avant  J.  C*  ta  Syrie  fat  le  pattaee  de  Craflus  ;  ic  cotoat 
fonavaricAéroitinfaiiable,!!  pîHale  threjordu  Temple  de 
J:rufal  jin,  &  emporta  de  la  Judée  des  richciïes  incdima* 
blcs  en  l'année  700.  Son  avidité  luy  avoit  infpité  la  penfée 
d'entreprendre  la  guerre  contre  les  Parihes  ,  quoyque  tou» 
les  préi.)f;cs  luflent  funcifcs  pour  luy.  Il  rcdu.ut  d'dbord 
qu.lquts  villes  de  Mclopotanuc  ;  &  au  heu  de  fuivre  le 
cours  de  les  vid:oires,tl  donna  le  temps  aux  foldatsR»- 
m  iim  ,  de  s'amollir  dans  les  délices  de  Syrie  ,  &  aux 
Parthes  de  fc  préparer  i  la  guerre.  Orodcs ,  qui  étoit  leur 
Roy,  envoya  des  Ambafladesirs  àCralTus  pour  fe  plain- 
dre de  fon  invafion  dans  k  MdôpotMnk  »  ti  porn  la 
guerre,  pour  faire  divrrfion ,  dans  les  Etats d*Artab«ie  , 
Roy  d'Arménie,  allié  des  Romains.  Craffus  dévorant 
en  efperance  toutes  les  nchcircs  des  Parthes  ,  refufà  la 
paix  que  leur  Roy  luy  otiroit  ;  &  méprifant  les  conleils 
làlutaircs  d'Artabaze,&  du  Qucdeur  Cafflus,  dont  l'un 
luy  confèilloii  de  le  venir  joindre  en  Arménie,  &  l'autre 
d'aller  droit  à  Seleucie,il  s'avança  contre  Surena  Bc  Sil^^ 
laiis ,  Généraux  des  Parthes.  Il  laifla  l'Euphrate  derrière 
luy,&fiteag»^e*'  k.con»bat«  prés  U  petite  rivkre  appel» 
lé*  Ballifllis  ;  par  fim  fils  C.  IHïblini  ,qin  fiit  tnédam  ceteg 
occafion.  Les  Romains  qui  voulurent  vailgerûlDOrt,  fiH 
rent  défaits.  Craffus  fe  retira  la  nuit  ï  Cannes  en  Mefopo- 
tamie.  Q^iatre  mille  loldats,  qui  étoient  dtmcurei  dans 
le  camp,  fufent  taillez  en  pièces  ;  &  Craflus  luv-mêm* 
iv.int  été  conduit  [.ir  I?:  trjîtrc  Andromachus  dans  des 
défilez  inconnus  aux  Romams ,  y  fut  invclli  par  les  Par- 
tîtes. 11  fit  kiflà  tirer  ,  fom  pmcite  d'une  conférence  , 
des  pelks  avantanui  qi»*il  occupott,  &  fut  tué  prés  de 
Sinnaca,  viUe  de  Melôpotamie  ,  l'an  70 1.  de  Rome,  tt 
avant  J.C.  )t.  De  cent  milks  hommcs  1  dont  ét^tcom-- 
poiée  l'armée  Romaine ,  è  peine  en  revint-il  dix  millet  en- 
<yrîe.  Oo  dit  que  les  Parthes  ayant  coupé  la  tête  à  Craf^ 
lus,  la  portèrent  à  Orojcs  leur  Roy ,  lequel  fît  couler  dans 
ia  bouche  de  l'or  fraîchement  fon  ln  ,  ihn ,  difoit-il ,  que 
comme  fon  efprit  avoit  brûlé  d'un  iniauabie  dtfir  d'avoir 
de  l'or  5  fon  corps  auflfi  épuifi?  de  fan^  8c  de  vie ,  fut  brûlé 
avec  le  même  métail.  *  Plutarquc ,  m  Mr<  Florus  ,  L  }« 
e.  1 1.  Jflilcph , fir.  14.  éii  Aithq.  fu4*  tiioattit*  4*  Appico  $ 
iaFjnjUMii  _  ^ 
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C  R.ASSUS  (  C.  Publius  Licinius  )  fil»  du  préccdenr  ,  • 
%'étOK  didingué  dans  les  guerre»  des  Gaules  tous  Jules 
Ccûr,  ^  «voit  amené  en  Alic  mille  hommes  de  cavalc- 
tie«  pour  (ërvirdaïukgncneckk  Panhcs,  où  il  fut  tué  , 
comnie  vont  le  vcnont  de  dire.  H  Ai«nre»  &  eue 
C-icc  on  pour  (ticccflTcur  dans  cette  Oîgnil^  *  f hliarq. 
ikJ.  j-  m  iMtT.  Cciàr ,  de  bf!L  Gd'JL 

CRASSUS(  M.  Licinius  Fra,'  )  tr  vt  iinîiommc  auffi 
birc{liron  en  croit  Stn«)ue  )  i^ui  l'Lmpricur  CUudc  , 
qtn  kiy  ht  toupcr  !a  ictc,  [".m  de  J.  C.  47.  Jpré't  l'avoir 
éUvé  ,  &  l'avoir  honoré  deux  lois  des  ornements  du 
triofliphe.  Sa  fcinine  Seribonia ,  Ton  fils  gendre  de  l'Em- 

Kpcur  ,  f)uit  pour  avoir  été  adopté  dans  la  famille  des 
mp^,  i'oppellait Ca  Pompems  Magnus,&  plufleurs 
stttres  f  Mj^f  ,  farow  enveloppes  dans  ft  cofKUonation. 
*  Senetiue,  Uà,  m  mm.  €3*0.  c^m.  Suec.  lif.  5.  r.  77. 
17. 

Outre  Cn.  Pompeius  Mj^nus  ,  M.  Licinius  CfalTus 
Fr«|i .  du-juel  on  vitntdc  par  er,  c.sr  encore  pmir  (ils  M. 
Licinius  CrilTm  Fr  'f ,  qui  tue  ConfuI  en  64.  (bus  l'Em- 
pereur Ncroii,  qui  le  fit  mourir;  &  L.  Pifon  îmgi  Luci- 
nianus,  cjui  lue  jdopté  pour  fils  &  fucceflcur  de  rF.mpe- 
reur  par  G.i!bi ,  &  tué  par  les  foldats  de  la  ûdion  d  O- 
(hon^i'andci.C.'Iiy,  *  Dioo  i.  6a.  Seoeq.  iM,  &iet^  m 

CHASSUS  PAD0ANUS,  ou  C^RASSO  ,  Religieux 
de  i'OrJfe  de  fainr  François  ,  étoit  de  Barlette  dans  le 
Royaume  de  Naplc^.  II  vivoit  cn  tf40.&  fe  fitellimer 
par  ibn  é.i>qiicruc  &:  pir  divers  Ouvrages  qu'il  publia  , 
comme  b  CoiKoi  dc  des  Epirrcs  de  Ijinr  P.ui!  .rirccsilcs 
Ecrits  A*  faint  Augullin,  ii:  des  autres  laints  Doâeurs. 
D*  Rf^jJ.'t  »  EiclefitJ  1 1.  tn.h  rJm  Ecdt/Uftiiim ,  *  Wil- 
lo; ,  n  4tb.  Frinc.  Le  Mire  ,de  SaM.  Sét>  Xn. 

CK  A TE'E  ou  CRETE'E,  fih  de  Miim  te  de  Pafi- 
phaé' fi;  le  du  Soleil,,  étoit  frère  de  Oeucelion»  evec  lequel 
il  partagea  la  louvtfi'aineté  déride  de  Crète.  Ayant  con- 
fulté  l'Oracle  fur  Ton  deilin,  il  apprit  qu'il  feroit  'lc  p  r 
un  de  fiïs  enf  mts.  Il  avoir  un  fils  nomtné  Althemcucs ,  i£ 
trois  filles.  Al  h  -mcdc^  içichint  le  malheur  dont  (on  pere 
éroit  mcmcé  ,  le  bannit  luy-méme,  8e  k  retit-aà  Rhodes. 
Il  lui  1\iac  de  iceurs  qui  avoit  été  violée  par  Mercure, 
ft  les  deux  autres  f  urent  menées  ï  des  Princes  étran^rs, 
&  hon  de  leur  pa  rie.  AinfiCratée  Tembloit  être  en  mre- 
té;  mais  le  déptafir  qu'il  eut  de  ri*b(éncedefi>nfilt,robli< 
geai  équiper,  un  viilTcau  pour  faller chercher.  Il  aborda 
en  i'iflc  de  Rhodett  dont  les  habitants  prirent  aurTÎ-tâc 
les  armes  pour  (è  défendre,  dat»  la  pcnice  que  c'étoit 
un  ennemy.  AUhcmcnc*.  y  accourut  pour  faire  fon  de- 
voir, ac  tira  une  Hcche  conrre  le  plus  apparent  ,  qui  éraa 
Cratéc,  lequel  mourut  de  crne  bkffure.  Alors  Althe- 
meii:rs ,  dit-on,  pria  les  Dieux  de  ne  pis  le  laiffcr  lîirvivre  i 
ju  {  LTc,  obiint  que  la  terre  s'cntr'tiiivitt  ponrrcflgloû- 
tir.  *  Apollodore,  i-v.  3. 

CRATERtlS,  Eivory  d' Alemndro/i Or«i,  Àoit  ri- 
val d'AotiMter,  pour  b  faveur.  Pour  In  concilier  en- 
fimble,  Alexandre  dilôit  qu'Anriparer  értnt  l'amy  d'A- 
lexandre, te  Crarerus  l'amy  d  1  Roy,  c'cfl-i  1  rc  ,  qu'An- 
tipiter  étoit  leulement  attaché  i  (à  perloiinc ,  &  Crjrerus 
i  là  dignité.  C  étoit  un  Sei^^ne ur ,  d  >nt  l'erprit  éo/tit  extré- 
memcnc  élevé,  d  nu  le  cœ  ir  méprilbit  les  plus  grands 
dangers.  Il  lut  tué  âin\  un  cnmbu  contre  E'jmcnés.le- 
uci  l'ayant  remarqué  expirant  dans  la  mê'éo ,  dcfcen- 
it  de  cheval  pour  luy  rendre  lès  derniers  devoirs  ,  & 
k  fie  inhumer  fort  hinorab^ement.  Strabon  attribue  à 
Crarerus  une  Lettre  à  là  mere  AriHopitre,  fur  letchofes 
merveilleulcades  Indci.*Qiiiit.  Cm.  Arrîeoi  Scrabon, 
U».  If. 

CRATERUS,  éfoit  fimeux  Médecin,  dont  fe  Tervoit 
T.  Pomponius  Atricus ,  co-n  nî  nou«  l'apprenon*.  d:  Cice- 
ron,  qui  en  park  djns  fa  Epî^res  au  (ujet  de  la  matadi.: 
d'une  fille  du  même  A(ticu«.  Horace  en  fait  auflî  men- 
tion,^t/y.  1.  SM.  j.  Perle  dins  la  troilié  ne  Satire,  lêfcrt 
de  ce  mor  pour  dire  un  Médecin.  Porphyre  pirle  au'fl 
du  Médecin  Cratcrus,  (|ai  viiMit  fati  700.  de  Rime,  & 
f4.  avant  J.  C  Ceft  dm*  le  premier  Livre  dï  l'ah'lincn- 
ce  de  la  diiir  des  anîmiux.  Il  y  a  eu  encore  deux  Crue- 
ras ,  l'un  Sru'prcur,  Se  l'autre  Peiatrc,  to  n  d  ux  louez 
par  Plmc.  •  Ciccrnn  , /if.  ii.  ep.  ij.  cr  i  4.  l'imc  , /».  j  5. 
(.  I  I.  cir  H.  ^fi.  (.  5. 

CRATERUS,  Aureur  d'un  RccuëJ  des  Ûccreu  du 
paipkd'Atkeaet.*^91iua«qr  î»  âr^ 
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CRATE*S  ,  difciple  de  Diogtne  le  Cynique ,  émîl 
Thtbaiw;  fils  d'Akondus,  &  vivt  it  Ibus  la  C  Xill.  Olym- 
piade ,  J  a  8.  avant  l'Ere  de  ].  C.  Antiflcnc  dit  dans  Tes  lue» 
ccliioDS*  que  Craiésa^am  viî  dans  Une  Comédie  ,  qu'un 
certain  î<l((has,  o,ui  icfloit  vn  pannier  rempli  de  bi-^ 
ioux  précieux,  s'éioit  tout  dlin  coup  ni« à fûivie la Pbf- 
lofbphie  Cynique  ,  il  vendit  tous  les  biens ,  &  en  fit  de 
nénie.  Qiic'qiics  AuttUrs  di(«nt  t;u'il  jctia  (t>n  ari;cnt 
d,in5  la  mer  ;  &  les  autres  affiîrc  nt  que  i'ayjnr  rcmiv  a  un 
Banquier,  il  luy  donna  ordre  de  It  icr.dre  à  le  tntants, 
s'ils  n'avoient  point  d'srfprit  j  mais  s'il»  dcvenoieni  i  iulo- 
fophcs ,  il  l'engagea  à  diftiribuer  au  peuple  cét  argent ,  par- 
ce que  lès  enfants  en  ce  cas  n'auroient  oefoin  de  rien.  Ki« 
codrome,  joueur  d'inibumcnts,  luy  ayant  donné  un  Ibat 
flet ,  qui  luy  fit  enfler  ta  jonc?  >  il  mit  deffiisuQ  écnMw 
avec  ces  parâei<i  Vittimnfâfttt.  Alevahdre  luj  dcmiiH 
dants'il  vouloit  qu'on  rebâtit  fa  patrie,  il  répondit  quTîl 
ne  s'en  (bucioit  pas,pirce  <iu"un  autre  Alexandre  la  mî- 
ncroit  encore.  Il  ajouta  que  le  mépris  de  la  gloire  &r  de  la 
pauvreté  étoicnt  (on  pais  ,  &  qu'il  ne  tomberoit  jamais  en- 
tre les  mains  des  ennemis.  D'ogcne  p.iric  de  luy  djns  te 
fixiéme  Livre.  La  célèbre  Hyparchie  ctoit  ûmme  de  ce 
Craies.  , 

CRATE'S ,  Philafimhe  Académicien ,  fils  d'Aotigô* 
nus,  étoit  dTAthénes  ,  félon  Dio|i^cne  I. 'ërce  ,  ou  nlfitAe 
d'un  Village  nommé  Trie.  Il  fut  difciple  de  Polémon  , 
&  (an  fttccelTeur  dans  (on  Ecole.  Polémon  mourut  fous 
la  CXXVtl.  OIv'mpiad;,ai  170. avint  J.  C.  ce  qui  fixe 
le  tcmp5  auquel  Crarés  a  vécu.  Ces  deux  Philoloplies  i'ai- 
mcrtnt  toujours  avec  une  extrême  tendrelTc  ,  &  leurs  corps 
furent  mis  après  leur  mort  dans  le  même  tombeau.  Cra- 
tés  en  mourant  laiffa,  au  rapport  d'ApolIodore,  plufieurt 
Ouvrages  de  Philofophie  ,  outre  quelques  Comédies.  U 
compola  auflî  plufieurs  Harangues  qu'il  rccitoit  devant 
le  peuple*  4('d*autres  qu'il  fit  dans  tes  Ambaflades.  Ilaca 
dc«  Difcîptcs  tres>illuKres ,  comme  Arecif 'aSt ,  Bion  àè 
Boriflhcne,  Tbeodorc  ChcFd'unc  Seâe.  •  Diogene  Lafr* 
ce  ,  41/  /t  4.  Lilio  Giraldi ,  D     6.  iti  PMiff/Hcfychius 

CRATE'S  ,  furaommé  Ud'Mtt  ,  fils  de  Timocrate  , 
étoit  Grammairien  &  Philofbphe  Stoïcien.  Aitalc  l'en- 
voya i  Rome  ,  comme  le  rcmirque  Suerone  dans  la  Vie 
des  illuftres  Grammiiriens.  Pline  le  cite  au  Livre  4.  ch* 
1 1.  &  Varron  cn  fait  mention  ,  auffl  bien  qtw  Siraboo. 
Ce  m&ne  Crat^  fut  furnommé  ibaKrifiie  ,  pour  avoîf  * 
^crit  neuf  Livres  de  correâions  fiir  lHude  «  l'Odiflle 
d'Homere.  Ilvivoit  IcnisUCLV.  Olimptadc,  &  it>o.ans 
avant  ï.  C.  *  Varon ,  /?».  8. lir  L.  C.  Stfabon ,  /,v.  1.3.  i  j.  fie 
14.  VofîTus ,  dei  Ui/l.  Créa  J'rr.  j .      Ptet.s ,  C4p.  S. 

CRATE'S,  Athénien,  Pofcce  Comique  .fut  le  pre- 
mier qui  fit  paroftre  des  Yvrognes  fur  le  Théâtre.  Ses 
pièces  étoient  divcrtiiîantes ,  mais  fort  fatyriques.*  Plu- 
tarque. 

CRASTES ,  natif  de  Pergame ,  Hiflorien  Grec,  fit  un 
Ouvrasc  descbolêsadmirabics,  quifevovent  djnsdivers 
pa  is.  Pline  CR  fût  mention ,  auHfî-  bien  qu'Elien  dans  le  Li* 
vre  1 7.  des  Animanx^  On  ne  C^x'tt  pas  en  quel  temps  il  a 
vc'cu.  Diogene  Liï.ce  parle auffi  d'un  Cr  atf.s  ,  qui  avoit 
excellé  dans  l'ancienne  Comédie  ;  d'un  Orateur  ;  d'un  Inj^c 
nicur ,  qui  fer  vit  dins  les  armées  d'Alexandre  le  Grand;  d'un 
Pliilolbphe  Peripiteticien  ;  d'un  Philofbphc  Académicien 
de  Tarfe  ;  d'un  Puc'e,  quiavott  tait  des  Epi^rammeî  ;  âc 
d'un  Géomètre.  C'efl  dins  la  Vie  de  Craies  l'Académiaen» 
au  Livre  4.  *  Pline,  Itv,  J.cb.  I. 

CRATESIPOLIS  ,  femme  d'Alexandre  ,  Tyran  de 
Sicyoae,fé  maintint  dans  la  polTcflion  de  ce  -tyaume, 
après  la  num  de  Ibn  mary.  Le»  Sicyooiens  la  regirdant, 
ou  comme  fi;mmc ,  00  comme  jponlê  do  Tyran ,  voulu- 
rent la  déth'ôncr  ;  miis  elle  fe  mit  1  !,i  tête  d'une  armée* 
domti  les  rebelles  ,      fit  pendre  trentre  ou  quirante  des 
plus  confiderables  J'entre  les  leditieuv.  Amii  elle  vengea  la 
mirtde  fonmary,  que  l'on  avoit  aifalTiné,  &  elle  le  fie 
craindre  de  ceux  qui  ne  vouloient  pas  obéir  i  tme  PtineellÂ  ' 
iî  d  «;ne  de  commander.  •  Diodore  ,fcr.  10. 
CRATEVAS,  Vttfff.  Crativas. 
CR  ATILLE ,  PhiloTophc  d'Athènes ,  fut  difciple  d'He-  - 
r.iclite,  &  Precepteurde Phron,  après  Umoit  de Socrate.  • 
Il  vivoit  (bus  la  XCIV.  Olympiade,  vers  l'an  404.  avant 
J.  C.  Platon  a  écrit  un  Livre  intitulé  de  (on  nom  Cratylus. 
*  Dioj^ene  La?rce ,  F«  it  Plittn .  411  Vr.  \ . 

CllATlNUS.  Athénien  »  Poctc  de  l'ancicne  Come- 
diet  coiiîpo&  vtiigF-an*  piecm»  U  fut  neuf  ioit  viâo-. 
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tietJX.  H  ctoit  ffrmc  &:  liardi  en  fc:  comj>o(îtîofls ,  8i  n'f- 
pargnoit  pas  même  les  premiers  Officiers  de  la  Republi- 
que. Plutarque  dic  en  la  V^ic  de  l^criclw  >  que  ce  dernier  ne 
lut  pat  exempt  de  la  ccnfurc  de  Cratinus.  Aridophane 
remarque  qu'a  roounit  ,  lorTque  les  Lacedemoniens  fi- 
icnc  leur  première  dcfccnte  au  païf  d'Attique  :  c*eft-à- 
dire,  au  commencement  de  la  guerre  du  Pelopaaelei  qui 
^élevc  fin»  la  LXXXVIL  Olympiade  ,  8c  4}  ans  avanc 
J:  C.  CePlo5t«V<eiltpltBde95.an^,&fut,  dit  on,  un 
des  grands  bcuveurs  de  fon  t "Tin  .  f  î  t  le  remarque 
djiis  une  de  (es  Epitresà  Mecena»,  liv.  i.  tp.  19»  &  iaïc 
encore  mcndoD  de  Otnant  dins  fa  Sanm»  ,Ar.  1. 

SM.  4. 

CR.ATIPPUS,  Hiftoficn  Grec ,  étoit  contemporain  de 
Thucydide  ,  &  vivoît  ibos  la  XCII.  Olympiidc ,  l'an  411. 
avant  J.C. Il recuëiUttSVeciÔindaiHres écrits,  ce  que  ce 
«Umior  z  oublié,  comneaoïnlTappRnoas  de  Denysd'Ha- 
licarnaflè,  att  |nçemeiitde  l'HlltQirede  Thucydide,  &  de 
Rlarccllin  en  !a  vie  du  même  Auteur. 

CR.ÂTU>PUS,  natif  de  Mitylene,  Plulorophe  ,  enfei- 
gna  la  Philolbphie  dans  cette  Ville,  &  fit  cnUiirc  les  mê- 
me^ fonftians  a  Athcncs,  où  il  eut  pour  diiciplc  le  fils 
de  Ciccron.  Il  coniblj  auHî  Pompcc  ,  aprds  la  bataille  de 
Ph.irijic  ,  co.nnic  nous  l'apprenons  de  Plutarque ,  Vu  dt 

CR.ATIVAS  ou  CILATEVAS,  Médecin ,  vivote  du 
temps  d*Hipocfaic*  finis  b  XCI.  Olynipiifc  ,  vers  l'an 
416.  avant  J.  C.  Il  fit  uoe  étude  particulière  de  la  Bota- 
nique ,  &  cÂ  cit^  par  Dio(coride  &  le  Schotiafte  de  Ni- 

candrc.  Confultt^.  aulTî  Callclla ,  i«  V'f.  Alfi/t. 

CîvA'l  ON  (  Jean  ')  llunoiniivc'  de  CRArrcTHEiM  ,  Mé- 
decin des  r.mpcrcurs  Ferdinand  I.  Maxnniiien  H.  &  Ro- 
dolphe II.  croit  de  Breflauen  Silefie,  où  il  naquit  en  15 14. 
Il  (e  rendit  trcs-habile  dans  tes  Langues,  dans  la  Philolo- 
nhiei  dans  les  belles  Lettres*  &  dans  la  Médecine  ,&  fut 
fiiccefllvcmeat  BAcdecio  d«  trois  Empereurs  ,  que  nous 
avons  nompiât.  H  motirtit  k  9.  duamsde  Novembre  en 
1585.  âgéde£<(.aAt;  &  laiffa  de  tres-beaox  Ouvrages  , 
tels  que,  \fjigogt  iitiicr.f  ,  Perioib*  Methodicu  inCdlen!  Ltùrts , 
de  Eiemtatis  .  SifHr*  h*mM  ,  Mr^bilt.  I  tm^etAmmu  &  f*- 
fultM:hs  n.tt  (ni  b.is.  M.ui  p^fTit  Ars  mtdumalts  ,  Mf- 

^fius  Thn.tpcuiuA  ,  C«nd/;4  ,  B^ijkU ,  &(.  *  Chytreus ,  m 
immim.  Gelher,  m  Silil.  Melchtor  Adam, in vir.  Mriii(.  Grr- 
(Mlrtn.  René  Marcau,  de  V.  S.  in  fUtU*  Vaader  Lindcn,  dt 
S(rift.  Mtd.  à-(- 

CRATOR.»  Affintndii  de  l'Emperair  Amooiale  Phi- 
lofophe ,  a  vica  dans  le  II.  fiede.  Il  fit  une  defcription 
aflez  exaâe  des  noms  Se  du  temps  des  Confuls  &  des  au- 
tres Magidrats,  qui  eouvernerent  la  Repuhlic^uc  durant 
453.  années.  »  I  hcopfiilc  d'Amioche  ,  4tt /(V.  1.4  AuttiUus. 
Vofllus,  dtHifi.  cnc.  Irf.  1.  ch.  î  4.  6" 'jv.  4.  c  17. 

CRATS  (  Jean  Philippe  )  Comte  de  Schaprenflcin  , 
fut  Conful  dans  l'armée  au  General  TiUy ,  Se  s'y  iignala 
en  divcrfcs  rencontres.  Il  reprit  Fridbcrg  &  Lanfperg 
Âr  les  Suédois  ,  s'empara  de  Wciflcmbourg  ,  Se  rendit 
d'autres  grands  fervices  à  l'Empereur  &  au  Duc  de  Ba- 
vière ,  <iui  li:y  confia  en  16)  }.  la  garde  d'noe  de  fesFor- 
tercffcs  ;  mais  ce  Comte  aima  mieux  fîùrela  guerre,  que 
de  garder  des  Citadelles  ,&  demanda  fon  cong^  ,  fous  pré- 
texte de  retourner  en  Bohême ,  pour  déiendre  ia  terres  du 

Îillagc.  Il  palïa  à  Ratilbonne ,  f^ins  attendre  la  réponle  ,  & 
:  rendit  cntîn  m  camp  des  Suédois ,  qui  luy  donnèrent  de 
lleoiploy.  Il  fut  pris  Di  la  bataille  de  Nordiinguen ,  &  eut  la 
téte  tranchée  dans  les  prirons  de  Viemie»  u  même  année 
xdt4.*LeB1anc,M{|f.d«  Uwn^&t» 
CRATYLE.  cbaOex.  CratUe. 
La  CRAU,  grande  campagne  en  Provence, oit  eft  la 
ville  de  Salon.  EUeafept  ou  huit  lieues  d'étendue ,  &  eft 
toute  pleine  de  pierres  ,  entre  lefquelles  il  croît  un  peu 
d'herbes  ,  qui  eft  excellente  pour  le  pâturage.  Strabon 
ailure  qu'un  grand  vent  faifoit  rouler  les  pierres  ;  mais  Ci 
cela  arrive ,  c'eft  fort  rarement.  Les  anciens  ont  rccher- 
<  ehé  la  railonde  cette  prodigieufe  quantité  de  pierres ,  fans 
Il  pouvoir  décooviîr.  Ariftotecroyoït  qu'elles  y  avoitété 
poolTées  Dar  ces  fortes  de  tremblemenu  de  terre  qui  en  élè- 
vent quelquefois  un  gnnd  nombre ,  que  te  vent  poutTe  en- 
fuite  comme  une  pluye  dans  les  plaines.  Po^nJonius  s'ima- 
ginoitque  citte  campagne  «voit  été  autrefois  un  lac  qui 
s'étoit  dcflèichc.  Mais  ETchyle,  i  qui  il  étoit  permis  de 
oientir ,  aufTI-bien  qu'aux  autres  Poètes,  raconte  que  pen- 
dm:  qu'Hercule  cooilMnait  coatn  IciLigQrieQt)  Ji^intr 
Ttm  u* 


Vôyint  fon  fil;  en  d  ,[.rcr  ,  «^r  tomber  li  une  fî  grahde  pluy* 
de  pierres,  4U1I  cii  atcibU  tous  les  ennemis.  ♦  J.  Spon  » 
VfjAgt  d'ItJilie  en  167J. 

Les  CREADOS  ,  font  les  Eihfiers  de»  combattant* 
dans  la  courfè  des  Taureaux  à  Madrid. 

CRECI  ou  CRESSI»  fur  l'Authie ,  CânfUcim,  boUrA 
de  France  en  Picardie  >  dans  le  Comté  de  Ponthieu ,  &  lè 
BailliMe  d'Abbeville*  «me  cette  même  viUe  8c  Hefdin» 
AotreloU  ce  n*étoit  qi^an  villace,  qui  devînt  célèbre  paf 
la  fameufc  bataille  que  Philippe  de  Valois  y  perdit  contrO 
Edoiiard  III.  Roy  d'Angleterre  ,  le  a 6.  Août  de  l'an 
1346.  Du  côté  des  François,  il  demeura  fur  la  place  jo» 
mille  hommes  de  pied,  1200.  de  cheval,  &:  80. Bannie^ 
res.  Jean  Roy  de  Bohême  ,  Charles  Comte  d'Alcnçon 
frère  du  B.oy ,  Loiiis  Comte  de  Flandres ,  8c  dix  ou  doutt 
Comtes  des  ^s  illuftres  y  perdirent  la  vie.  Le  Roy  Jean» 
tout  aveugle  qu'il  étoit.»  y  combattit  iiort  vaillammetit* 
avant  fait  attacher  (on  mtvA  par  le  frein ,  a  eàaf  de  état 
oie  fcs  plus  brascs  Chevaliers.  Divers  Auteurs  fc  fonc  ' 
trOHipcz  ,  au  (ujet  de  ce  Creci ,  lur  la  rivière d'Athic,  qu'on 
parfc  lur  un  pont  ,  en  le  confondant  avec  Crissi  lurSerrc» 
ûurgdc  Picardie,  dans  It  pais  de  Ticraches  prés  de  Laou* 
C'eft  dans  ce  bourg  que  furent  tenus  les  Conciles  dontC 
nous  parlerons  i&  il  eft  encore  ditiercnc  de  Créssi  in-* 
Beir  y  q|tti  eft  vu  booi^  de  Brie,  dans  le  Gouvernement 
de  Champagne,  à  deux  00  trois  lieuës  de  Me«nti&  Btg^ 
U  petite  rinerede  Marin.  *  FroiOart ,  HijlL  Du  Q^btt  p 
des  Villes  du  ctmté  4e  fmbitit ,  u  i.  Mennay  i  A/*  drf  nmct 
en  Fhdiffe  de  Vâîui,  &(. 

C  O  S  C  l  L  t  S  D  E  C  n  T  C  î. 
Ils  furent  alTcmblet  contre  le  Moine  GodcCchalque 
acculé  de  prêcher  des  erreurs  lur  la  doctrine  de  la  Prédef- 
tination  ,  du  libre  Arbitre  &  de  la  Rédemption  par  le 
Sang  de  J6s«s-Christ.  Rabanus  Maurus  avoit  tenu  en 
848.  un  Concile  à  Mayence ,  dont  il  étoit  Archevêque  1  ftl 
avoit  renvoyé  ce  Moine ,  à  Hmcmar  de  Rheims  (on  Me-* 
tropolirain.  Ce  dernier  en  aflèmblauil  1*111849.  i  CkcI» 
où  le  Roy  ChaHes  b  Chém  (è  trouva.  On  y  condanmc 
Godefchalquc ,  pour  fon  opiniâtreté  incorrigible ,  à  être 
dépolc  de  l'Ordre  de  Prêtrife ,  à  être  foiietté  jufqu'à  ce 
qu'il  eut  jetté  (es  écrits  dans  un  feu  qu'on  alluma  devant 
luy ,  &  eniùite  renfermé  dans  une  étroite  prifbn.  L'an  8  j  j« 
le  même  Hincmar  de  Rlieims  tint  un  autre  Concile  à  Creci* 
oii  il  drelfa  trois  Chapitres ,  oppofez  aux  propolîtions  de 
Godefchalque.  Mais  comme  ils  fembloient  réfuter  une  pro- 
pofition  de  faint  Fulgence ,  &  en  combattre  d'autres  do 
làint  Aueuftin  i  GaUode  ,  dit  Pradeoce  ,  Evéque  âm 
Treycs ,  Loup  Prêtre  de  Mayence ,  Loup  Abbé  de  Ferrie- 
res,  Ratramne  Moine  de  Corbie  ,  te  même  l'Eglifede 
Lyon, (au  jugement  de  laquelle  Hincmar  s'étoit  rappor- 
té avec  faint  Rcmy  fon  Archevêque  ,  qui  pour  fa  aoC- 
trine  &  pour  l'efprit  Ecclefiaftiquc  étoit  comparable  aux 
anciens  Pcrcs)  enfin  prcfquc  toutes  les  Eglifcs  du  Royau* 
me  d'Arles  delàpprouvcrcnt  ces  chapitres  »(îirla  condatt- 
nadon  de<quels  les  modernes  (ont  fort  partagé  Les£v£>- 

?ues  s'aflèmUerent  au  mois  de  Février  de  l*an  857.  à 
Ireci,  où  par  ordre  de  Charles  frCift^KV^  iisécrivircnT  une 
Lettre  Synodale  aux  autres  Prélats  ,  &  aux  Comtci  Ja 
Royaume.  Ils  s'aflemblerent  aufTi  en  858.  »  Voyez  le 
Tome  VIII.  des  Conciles.  Les  Annales  de  France  de 
l'Abbaye  de  fiint  Bcrtin  ,  Loup  de  Ferrieres  ,  Ui.  dt 
^titft.  Ct^a.  de  ufdem  qutji.  &  *d  tftfi,  Uflcr  &  Cellot  , 
Hi/f.  Gedtfc.  Manguin,  Vtn^c.  PrUeft.^  GMi*.  Un  Traité 
'MOXS^Vmiiàé  M^efi.feu  GtdefctUtnt  tamev.  HifhtÙA  & 
dhwb  Sp$f^t.  Paradin ,  In.  z.  Ht]},  di  Ljon.  c.  14.  Du  Val, 
ïxfiTift.  lui.  Lugd.  Sirmond  ,  T«m.  lll.  Oinc.  CaIL}.  6-^. 
66.  67.  De  la  Lande  >  SHjf.C»iic.Gt&.  chenhe^^  Godcl- 
calque. 

CRECY,  (Hugucsde)  Seigneur  de  Crccy,  de  Goffletf* 
&:  de  Châteaufort,  étoit  Senéchilde  France,  en  1I07.  U 
(e  rendit  û  redoutable ,  qu'il  ébranla  la  Couronne  par  les 
divers  mouvements  qu^il  fufcita  dam  l'Etat,  ainfî  que  le 
témoigne  la  Chronique  de  l'Abbaye  de  Morigny.  Il  fie 
mourir  Milés,  Vicomte  de  Meauot,  lôn  coufm  :  puis  il 
rerira  dans  un  Monaftcre  deClnay>  pour  y  faire  pénitence 
de  fes  péchez  ;  &  il  y  mourut ,  làns  avoir  lai  (Té  d'enfants  de 
Luciane  de  Mont  fort  &  feBUIt.  *  Pt  AnîèfadC»  fl^  iti 

ICtinii  de  lu  CoHronnf. 
CREDI ,  (  l.orenzo  di) célèbre  Peintre  de  Florence eit 
Italie»  s'attacha  à  imiter  les  Ouvrages  de  Léonard  de  Vinr 
ci}deeo  fit  defifadlet  copie»,  «w  fon  avoit  peiacàlil 
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^nncf  éet  onfjamu  II  émit  long-temps  attaché  fur 
'■D  BMme  Tableau ,  parce  qu'il  prenoit  plâiCr  à  le  bien 
linir.  Il  mourut  «n  1 5  jo.  âgé  de  78.  ut.  *  FeltUen  , 
tmriHmjBtrlit  Vin  its  Ttmtnj. 

CREDO ,  nom  é*one  montagne  de  Bugey ,  au  pied  de 
laqliclk-  pjfTc  le  Rlionc  fur  le  pr.ind  chemin  de  Lyon  à 
Gei-.^ve ,  entre  le  Fort  tic  b  Clulc  ,  8c  Clutillon  de  Mi- 
ch.iillc.  C'efloù  commence  proprement  la  longue  &  droite 
chaîne  du  mont  Jura ,  qui  fepare  ic  Comté  de  Bourgogne, 
d'avec  la  Suiiïe.  *  Baudrand. 

CREIL,  en  Latin  Crtoliam,  petite  ville  de  France  du 
Couvernement  de  l'Ifle  de  France  dans  le  Vilois.  Elle 
«ft  fituée  fur  la  rivkic  ifOyfe  qu'on  y  pafle  fur  un  pont 
«atre  le  Pont  fiante  Maxenn;  «  S.  Leu  Gtr  la  même  ri- 
riere.i  deux  )ieuc«  deSeaUs»  ic  OD  pcu  ptns  de  CieTpi. 
*  Sanfôn.  Baudrjntl. 

CRFLL  ,ou  Crcllius,  (^kohi  )  Chancelier  de  Chrif- 
tiin  FIcdcur  de  Saxe,  lequel  eut  la  tétc  coupéeen  i $92. 
pour  avoir  voulo  iiitrodilife  la dodriiitt de  Cilvia  dans  U 
Saxe. 

CRELL,  (  Faul  )  ou  Paulus  Crellius ,  MiniftiePrOler- 
tamd'Alemagne,étoitdtflebe,oàil  nâquit  ea  ifti.  U 
cniëigna  ta  Théologie  i  Wiricmberç»  &etttdegcandétdi(^ 

{»urc$  avec  les  Cal  viniftes ,  qui  écrivirent  contre  luy.  Crell 
aifTa  quelques  Traitez  de  la  juftilîcation  de  U  Pénitence , 
des  bonnes  oeuvres ,  &c.  Se  aMMtmt  d'apoplexie  le  14.  May 
de  l'an  i  579.  â|!;é  de  49. 

CRELIUS ,  (  Jean  de  )  cR  ccluy  de  ton?  les  Uiiifrires 
OU  Suciniens  qui  eil  le  plus  eiliraé  parmi  ceux  de  cette  Sec- 
te, apréi  Socin ;  c'efl  pourquoy  les  Ouvrages  tiennent  te 
fecoad  rang  dans  la  Biblio^eqiie  des  Frères  PoIoDoiii ,  où 
ToQ  trouve  princtpalemeoc  oeox  qo^  a  écrits  lùr  le  Noa> 
veau  Teflimcnt  :  fçavoir  fiir  les  4.  premiers  chapitres 
de  laine  Mathieu,  &  le  commencennent  du  5.  &  fur  les 
3.  premiers  chapitres  de  l'Epîtrc  de  faint  Paul  aux  Ro- 
mains, &  trois  vcrfctsdu  4.  fif  fur  les  Epîtresde  S.  Pau!. 
Ilétoit  né  en  1590-  dans  un  village  prés  de  Nurembcrt;. 
Après  avoir  été  élevé  dans  cette  ville»  où  il  tomba  dans  les 
lêsitiqMnts  de  Socin ,  il  alla  co  Pob^en  16 11. 8c  s'établit 
i  CÂîcovie*  <A  les  Unitaires  avoicnc  une  Ecole.  Il  en 
ftit  îlegent  fie  eofUte  Miniftre,  &  y  mourut  à  l'âge  de 
41.  ans.  Grolîus  ayant  écrit  un  Livre  de  U  Stttsfxè  <;r!  ér 

Îefus-chrift  ,  contre  le  fentiment  de  Faufte  Socin  ,  Cic. 
us  V  fit  une  r^pon^c  qui  nc  fut  pas  Tort  delapprnuvcc 
de  Grocius  ,  dont  on  trouve  quelques  Lettres  écrites  h 
Crcllius,  oii  il  ("cmblc  luy  donner  trop  de  loiiangcs.  Ce 
qui  fit  foupfonner  à  bien  des  gens ,  que  Grottui  n  étoit 
pas  fort  éloiené  des  fentimcnts  des  Unitaires  ,  dont  il 
dt^t  trop  &  bien.  Crellius  a  aufll  écrit  fur  la  Morale 
Chrétienne  ,  fie  &t  Livres  font  fort  recherchez ,  car  c'eft 
càof  des  Ûmkaires  qtu  a  écrit  avec  le  plus  de  iêoi.  On 
en  peut  voir  le  Catalogue  dans  la  Bibliothèque  des  Ecri- 
vains Anti-Trinitaire.  Sa  vieeft  imprimée  dans  la  Bibliothè- 
que des  Frères  Polonois.  •  îiemms  da  SçtvMts. 

CREME,  ville  d'Italie,  dans  l'Etat  de  Venifc  ,  avec 
Evêché  érigé  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  &  fulFragant 
de  Boulogae.  Elle  eft  capitale  d'un  petit  païs  ,  que  les 
Italiens  appellent  Crtmâfct.  Crème  eft  Htuée  fur  la  rivière 
de  Serio,  qui  le  jette  dans l'Adda ,  ï  l'entrée  du Milanez, 
âE  eft  remarquable  par  ion  Palais  ,  (on  Château  &  les 
Ibrtifîcations.  Autrefois  ce  n'étoit  qn*ime  fïmple  ville ,  ou 
CdfitSo,  comme  difent  les  Italiens  ;  &  on  la  mettoit  au 
nombre  des  trois  villes  d'Italie  ,  qu'on  pouvoic  compa- 
rer aux  Citez.  Ces  trois,  félon  Lrii  drc  ,  lont,  B.trien.i 
in  PugU* ,  rr4t»  m  Tofiana  .  Crmi  m  ,L9m!udt4.  On  dit 
aufli  que  le  nom  de  Crème  eft  celuy  qu'on  luy  donna  , 
lorfqu'elle  eut  été  rebâtie  fur  les  ruines  d'une  ville  héréti- 
que ,  querArchevccj^ue  de  Milan  (ît  btfllerran  95  i.Elle 
nu  premièrement  (bumiiè  aux  Empereurs  j  puis  aux  Vi- 
comtes de  Crémone  &  de  Plailânce,  aux.  Ducs  de  Milan, 
&  enfin  aux  Vénitiens.  Jean-Jacques  Dicdi  Evoque  de 
Crème  y  pub'ii  des  Ordonnances  Synodales  en  1590.  & 
&  KS09.  •  Merula  ,  dis  Viion:'^:  ir.\  4.  6.  7.  8.  CTC.  Blon- 

dus,  Irr.  T4.  Lcandrc  Albcru  ,  definpt.  de  U  Lmkâtd.  Le 

Mire,  Gfog.  E(d.  &i. 

CR£M£L£NA  ;  Château  ou  Palais  du  Grand  ]>uc 
de  Mofèovie  ,  dans  la  ville  de  Mofcoo.  Ce  Paldsefte»- 

vironné  de  trois  enceintes  de  murailles  ,  Se  les  remparts 
font  border  de  quantité  de  pièces  de  canon.  L'efpace  qu'il 

renferme  cil  d'une  très  jurande  étendue  ,  Se  peut  pafTer  pour 
tme  peutc  ville  dans  une  grande.  Au  milieu  de  la  cour  oa 


voir  deux  belles  Tours ,  dont  le  toit  eft  cotjvert  de  cuivre 
dore.  La  plus  haute  eft  appellée  fw»  îFrfji^f  ,  c'cR-à  djr^ 
le  Grand- Jean.  Dans  l'autre  il  y  a  une  Cloche  d  une  gran- 
deur, &  d'un  poids  extraordinaire.  On  dît  qu'elle  pefe  tmic 
cens  trente-fix  quiottœr.  U  <ànt  vingt- quatre  hommes  des 
plus  forts  pour  la  mettre  en  branle  ;  &  cela  ne  fc  fait  qu'aux 
grandes  Fttes,  au  Couronnement  du  Grand  Duc,  à  l'en- 
trée des  Ambaiïjdcurs,  ou  dans  quelque  autre  cérémonie 
(blennelle.  l.e  Palais  duCjrandDuc  eft  (ur  !c  derrière  du 
Château.  Il  a  d'un  cote  riUxcl  du  Patriarche,  &  de  l'au- 
tre des  Pavillons  qui  fervent  d'appartements  aux  Knez  Se 
aux  Bojares,  c'eft-à- dire,  aux  Seigneurs  les  plusconiïde- 
tables  de  la  Cour.  Vers  l'an  idjo.  ony  bâtit  un  Palais  de 
pierre  de  tallk  Fltalienne,  pour  le  Iran  Prince.  L'an- 
cien eft  bâti  de  bois,  que  l'on  a  crû  ^trc  plus  Gin  que  la 
pierre.  Les  ameublements  des  dcu\  Palais  limt  magnifiques. 
Se  remplis  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  &  de  plus  précieux  , 
dans  les  pa'i's  étrangers.  A  l'une  des  extremitcz  de  la  grande 
Place  on  voit  la  Cnambre  duThrefordu  Grand  Duc.  Il  y 
a  dans  l'enceinte  du  Château  plus  de  cinqtuntc  Chapelles 
OU  petites  Eglifes ,  toutes  bâties  de  pierre ,  Se  couvertes  de 
cuivre  doré.  La  plus  conlideraUe  eft  celle  de  S.  Micfael» 
oîiibnt  les  Tombeaux  des  Czirt.  On  y  voit  encore  deux 
beaux  Monafteres ,  l'un  de  Rtliçieux  ,  &  l'autre  de  Filles, 
qui  fiiîvcntla  Reglede  fimt  R.jile  &  le  Rit  Grec  ,  ainfi 
(|uc  toutes  les  autres  F^f^lifcs  de  Mofcovic.  A  la  porte  du 
Château  ,  &  hors  de  les  inurailles  ,  du  coté  du  Midy  , 
ic  VL)it  une  belle  E^life  dtdiée  1  la  Trinité  ,  &  commU* 
ncmcnt  appellée  Jeruialemt  C'ett  la  plus  magniiîque  de 
Mofcou.  On  alTure  que  le  Grand  Duc  Jean  Bafilovitz  , 
QUI  la  fit  bâtir  vers  l'an  tfjo.  Ait  tellement  charmé  de  in 
Icruâure ,  qnll  fit  crever  les  yeux  I  l'Architeâe ,  pour 
empêcher  qu'il  n'en  bit*t  de  femblables.  Auprès  de  cet- 
te Eglifê  (ont  deux  greffes  pièces  d'artillerie  ,  qui  (îmt 
"  l  ii  -'f -,  vers  l'endroit  par  où  les  petits  Tartarcs  avoient 
.<i.cuui  .iméde  faire  leurs  irruptions  :  mais  à  prefcnt  ces  ca- 
nons n'ont  pas  leurs  aifuts,  &  font  par  COOlèqaeitt  hois  d\l> 
lage.  ♦  Olcarius ,  Vtjjta  de  Mofurte. 

CREMERA,  petite  rivière  de  Tofcane,  eft  cebhf* 
dans  l'Hiftoire  Romaine,  par  la  défaite  des  trois  ceott 
Fabiens.  Ils  tombèrent  dans  une  >mbulcade  des  emte* 
T  s,  fit  fiireot  101»  tuez  fur  lès  bords  l'an  de  Rome 
^  7  7.  8f  477.  avant  J  t  s  tr  »-C  H  R  t  s  T.  Cette  difgrace 
caufa  tant  de  douleur  aux  Rumiins  ,  fiu'ils  marquèrent 
ce  j.iur-là  ,  entre  les  purs  noirs  &:  de  trifJe  augure  ; 
5f  qu'ih  nommèrent  la  porte  par  oia  les  Fabien":  ctoient 
Ibrtis  SalttJUA ,  c'eft  à-dire  ,  malhetireufe.  Cette  ri- 
vière eft  appellée  à  prefcnt  B*gA)t>,  ou  U  V4uy  du  nom 
d'un  petit  Bourg  où  elle  paffe  :  elle  fe  jette  dans  le  Tibre  î 
cinq  milles  au  delTus  de  Rome.  *  Tire^Live^  Ovide ,  tm 
Uéttféiei.  Juvenjl,  5^.  ï.  Baudrand. 

CREMONE ,  prés  du  P6 ,  Ville  d'Italie  dans  le  Mila- 
nez ,  capitale  du  Cremonois ,  avec  r.vêché  fufï;a£;ant  de 
Milan,  ctoit  anciennement  Colonie  des  Gaulois  Senonois, 
&:  cniuitc  des  Romains.  Crémone  ell  (ituée  dans  une  gran- 
de piamc  prcs  de  la  rivière  du  Pô  ,  avec  laquelle  elle  eft 
jointe  par  le  canal  d'Oglio ,  qui  remplit  d'eau  les  foflez  de 
la  Ville ,  dont  le  circuit  eft  de  prés  de  cinq  milles  pas.  Sod 
Château  eft  très- fort,  &  la  Tour  eft  extrêmement  haute* 
Prefque^  toutes  les  rues  font  larges  &  droites ,  ornées  de 
grands  édifices ,  d'Eglifes  magnifiques ,  Se  de  belles  places. 
LepcrM  I  lie  la  Cathédrale  eft  élevé  fur  plufïeurs  colonnes 
de  muilnc  ,  &  le  maître  Autel  eft  d'un  f^oût  excellent.  Oa 
conlervc  d.ins  l'Eglifc  Collégiale  de  laint  Pierre ,  le  corps 
de  lainte  Marie  Egyptienne.  Les  voy^^eurs  y  admirent  ia 
Maifon  Eoifcopale,  fit  les  Convcnts  desAuguftins,  des 
Carmes ,  aes  Dominiquains ,  &:  des  Jeronymites ,  qui  tout 
ixxfîi  extrêmement  magnifiques.  Crémone  a  été  lujetteà 
de  grandes  révolutions.  Elle  ne  Ibufirit  pas  feulement  Ion 

?|u'Annibat  pafllà  en  Italie,  &  du  temps  de \lteUius,  elle 
ut  ravagée  par  les  Goths,  &  fut  entièrement  ruinée  pat 
lesEfclavons  &  les  Lom'oards,  vers  l'an  650.  ce  qu'on 
pourra  voir  plus  au  lo:ig  dans  Paul  Diacre,  Corio,  Sec, 
Amfi  Crémone ,  cnlcvelie  dans  fes  malures ,  fut  rebâtie 
l'an  1 184.  par  les  Ibins  de  rEmpereur  Frédéric  Barberouf» 
(ê,  qui  y  fit  élever  cette  Tour,  qu'on  confidcre  comme 
une  des  plus  hantes  de  l'Europe.  Depuis  elle  a  eu  fes  Vi- 
comtes, &  on  Ta  vûè*  Ibûoûw  aux  François,  aux  Vcsii- 
tiens ,  &  puis  attX  Ducs  de  Milan.  Les  François  8e  les  Mo» 
denois  l'afllîegercnt  en  1^4^.  fanshpouvo  i  p  ;  îr:  Au 
commeacemeat  de  l'année  1701.  elle  fut  lurpaïc  par  ks 
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Impériaux ,  qui  y  entrèrent  par  trahiiôn  au  nombre  de  cinq  ' 
àfix  mille  hommes.  La  garnilbn  Françoilè  qui  tcnoir  cet 
le  Ville  pour  Philippe  V.  Roy  d'Hfpagne ,  défit  &  ciaS» 
les  ennemis,  par  des  efforts  de  valeur  prefque  incroyables, 
^uoy  qu'elle  eût  été  furprilé  pendant  la  nuit ,  Se  qu'elle  fc 
trouvât  difperfte,  lorfqu'elle  fiit  attaquée.  *Tite-Live, 
tir.  10. C'  i7-  Tacite,  t:r.  -I-C/^.  dd'Hift.  Plinc,  ch.  ii<. 
du  liv.  5.  Strabon  ,  /.r.  5.  Polybc,  SabcUicus , /iV.  5.^0411- 
7,  Paul  Diacre,  /jv.4.  Blotidus , /jv.  9.  &:  Corio,  i.p.trt. 
Hift,  Leandre  Alberti  ,  dtfcr.  Itd.  Antonio  Campo  >  Uijt. 

LoiiisCaaitelU  a  fait  les  Annales  de  cette  Villedie- 
Mislâ  foodstioa  taifiiaes  à  l'année  i  f  8j. 

CREMONINI,  (  Cdàr  )  célèbre  PhiloPophe,  qui  a 
vécu  eu  coauDcaceincnt  diixVILfiecle»étoit  Italien ,  & 
natif  de  Gento  cbns  le  Modends.  D^s  fon  jeune  !gc ,  il 
témoigna  hciucoup  d'inclination  pour  les  Iciences.  II  eut 
iic  trei-étroites  liaifons  l  la  Cour  des  Princes  d'Eft  avec 
lePigna,avec  leTaflb,  &:  avec  les  autres  l^avants hom- 
mes qu'on  y  trouvoit  alors.  Crcmonint  s'attacha  particu- 
liefcaenc  à  la  Philofbphie  d'Ariftote,  &  y  fit  de  li  grands 
progrès ,  qu'on  le  confidera  comme  un  des  premiers  Pe- 
ripatcticiens  de  la  nation.  Il  cnlcigna  quelque  temps  à 
Ferrure  }  <c  fut  attiré  par  les  Vénitiens  dans  leurUoivcrfi* 
té  itVtîôvli,  06  D  proAflà  donnt  quarante  ans.  Aure- 
fic ,  l'érudition  de  Cremonini  étoit  obicurcie  par  de  grands 
défauts.  Il  éroit  naturellement  rn-iHailant, envieux,  dilIT- 
snulé,  médiiânt,  &■  .ïvoit  trc>.-pcu  de  Reliiîlon  ;  ce  qu'on 
pen^connoitre  par  ion  Traiiédc  l'Ame,  qu'il  croyott  être 
capRlc  de  corruption  ,  &-  mortelle  aum-bien  que  celle 
àts  brutes  :  en  cas,  dilbit-il ,  pour  fe  bava  par  cette re- 
i^riction  capiieufe,  qu'il  laliûl  filivie  les  Principes ^Ari- 
fioee.  Outre  ce  Traité ,  il  en  «  cooipofé  d'autres  ,  qui 
n'ont  pas  fbûtcna  l'eftimeqoe  leur  Antears^étoiracquifc  ; 
fçavoir,  DeOd».  Defrit/ihus.  Dt  CdliiU  mnàt*.  Dtfttmnty&c. 
Cefar  Cremonini  mourut  en  i6\o.  t'urant  cette furieulê 

Îefte,  dont  I.1  ville  de  Padoue  fur  rflfligée.  Il  étoit  alot 
gc  de  80.  ans.  »  Imperi.ilis ,  m  Muf.Hifi.  LorenzoCral- 
K>  ,  E/w.  du  nom.  I.etrer.  P.  /;.  o'c 

CREMPEN  ou  KREiVlPE ,  Crtmfd ,  petite  Ville  du 
Hotftein,  dans  la  Province  de  Srormaren ,  au  Roy  de  Da 
Mmarc.  £lle  eft  très-bien  fortifiée ,  &  eft  fttuée  fur  la  h- 
TÎcre  de  Store,  qui  fe  jette  enfuite  dans  VESbe,  prés  de 
Glukflad.  *  Sanfon.  Baudnnd. 

CREMUTIUS  CORDUS,  Hillorieîï.  cbmhtz  Cor- 
dus  Cremutius. 

CREON,  Roy  dcThcbes,  fils  de  Menecée,  &  frère 
de  Jotalte  ,  fe  mit  à  diverfes  lois  fur  le  Thrône  de  "I  hc- 
bes ,  avant  le  règne  d'Oedipe ,  &  après  la  mort  de  ce  mê- 
me Prince.  Il  fit  mourir  Anti^one  &  Agrie  ;  l'une  pour 
avoir  enfèvely  Tes  t  rer^  ;  &  l^autre ,  (on  époux  :  ce  qui 
parut  iî  cruel ,  que  Thefce ,  à  la  prière  des  Dames  The- 
baïnes*  hnr  lavtr  le  fceptie  Ce  la  vie.  Staco  en  fiiitioavent 
mention  dans  fàTbebVjde. 

CREON  ,  R  "IV  Je  Corintbe  ,  que  Medéc  fit  mourir 
avec  fa  ftUc  Crcule  ,  cm'on  avoit  mariée  à  Jalon.  Sene- 
que ,  &  les  aiuMsPoï^  en  paikos  «flèi  ibUTCiit. 
Creufe. 

.  CREON ,  Archonte  ou  Prêteur  d'Athènes.  Les  Ar- 
chontes quil'avoicnt  devancé,  avoient  gouverné  durant 
10.  ans*,  mais  Erixias  étant  mort  ou  ayant  été  dépofé, 
fiH»  la  XXIII.  Olynpiack,  on  luy  fnbftitiia  des  Archon- 
tes qui  ne eouvemerent que  dtvant  an  an;  &Creon  fut 
le  premier  de  ces  M.igiflrats  la  i.  année  de  laXXIV.  O- 
lympiade  ,  &:  684.  avant  J.  C.  VoyeZ  Archontes, 

CREOPilYL.E,  hôte  &  amy  d^Homere  ,  étoir  de  Sa- 
mos  ou  dcChio,  comme  veulent  quelques-uns.  Les  au- 
tres difent  qu'il  étoit  ou  gendre  ,  ou  amy  d'Homere,qui 
11»  fit  piefent  de  foo  Poé'me  fiir  la  prife  d'Oecbalie. 
9  Stiabod,  liy.  14.  Suida»»  VolSusi  kr,  ]•  dtitÊ^  Gna» 

CRBOPHYLE ,  Hlfictrien  Gitc  ,  te  AdMoéc  Ait 

mention  ,  8. 

CR£PY.  chenheTi  Crcfpv. 

CREQUI  ,  Mailon.  La  Mailon  df.  CRiQ.ut ,  eft  tres- 
ancicnne ,  te  illuflre  elle-nif  me  Se  par  les  alliances. 
Elle  a  pris  (on  nom  de  la  Seigneurie  de  Crequi  en  Artois, 
iur  les  confins  de  la  Picardie.  Celuv  qu'on  croit  ordinai- 
rement tige  de  cette  grande  (■atnillc  ,  cil  Arnoul  Sire 
]>B  Creq^ii  ,  dit  FM  &  U  Raiin,  à  cauiê  de  la  grande 
baibc  qu'il  ponoic  contiel'ufige  de  fi»  cempi.  On  pré> 
tend      nwunit  ca  I97.  daw  m  coobnqiill  Muins 


ponr  1»  lAterèts  du  Roy  Charles  USia^,  ie  «ftl^il  laill* 
Odoacre  Sire  deCreq^i.  Ceîuy^^ynitpCTevAl.ltokh 
dit  /(  fifijnr ,  parce  qu'il  perdit  l'an  9  j  7.  un  ait  C(Mnbat« 
tant  pour  Arnoull.  de  ce  nom,  furnommé  /rr<n{,Coni* 
te  de  Flandres.  On  croit  qu'il  épottlà  Valbruge  d'Af« 
^uens ,  &  qu'il  en  eut  BAODbam  I.  Sire  ttt  CitEc^it  ;  Mt-* 
naud ,  femme  d'Adolphe  ,  Comte  de  Boulogne  :  Ynland  » 
Cunftance.  Baudoiiin  1.  époufà  Blanche  d'Anj^uicn  ,  8c 
c  trouva  en  diverlcs  occafions  où  il  le  lignjb.    Il  eut 
liAuooiiiN  IL  Vallcran , Seigneur  de  Ville,  qui  laidapo» 
flerité,  &  Yoland,  mariée  a  Thierry  IIL  Seigneur  d  A- 
ric).  Baudoiiin  IL  eut  de  Ro2ctc  de  Beaumont  Amout 
III.  qui  fuit,  Blanche t& Marie  de  Crequi.  Arnoul  III» 
Sire  on  Cksqpi,  ditis  GkHim  ,  époula  Adelle  d'ArtreU 
dont  ileutlèpr  fils  !  Ramelin  qui  (ûït>  Amoul ,  Seigneur 
de  Marcoing ,  Pierre  ,  Baudouin  ,  Jean  ,  Bertrand  ,  ic  Geo* 
froy.  RaMlltn  I.  qui  vivoic  en  9  So.  époula  Avoye  d'A- 
veliies  ,  dont  il  eut  Baudoiiin  IIL  &  Amcljherpnc  de  Cre- 
qui, fi-mme  d'Hugues  de  Marie.  BAunoiiiN  IIL  Sire  dh 
CRî  Qtii,  fut  fait  Baron  d'Artois  en  1007.  pour  s'éirefi-^ 
^rulé  en  faveur  de  Baudouin  IV.  dit  UBmIu,  Comte  de 
Flandres  &  d'Artois,  contre  l'Empereur  Henry  IL  dit  là 
Smtil  le  tvtewc.  On  dit  qu'il  prit  ces  mots  pour  devife  , 
Nj(f  mtyfnttr,  8c  que  (on  en  de  guerre  était  A  Cu^ut  ^ 
Cnqui  le  Crtuti  ffjrew   îl  époiiG  Marguerite  de  t.ouv.nn  , 
Dame  de  Bierbacl» ,  dont  il  eut  Bouchard  qui  luit  :  Henry» 
Seigneur  de  Bicrback  ,  qui  hifla  poflerite  :  Anne,  fem- 
me dcGocrin,  Seigneur  de  Craon  :  &  Mahaud,  alliée  a* 
vcc  Baudouin  ,  Seigneur  de  faint  Orner.  Bouchard  Sire 
DE  Crf.q|ii  ,  prit  alliance  avec  Richilde  de  failli  Paul^  . 
Dame  de  Canapics  ,  dont  il  eut  Ramelin  II.  qui  fiiitt 
Claude,  mariée  &  Philippe,  Vicomte  d'Ipres»  te  Maf]{u»- 
rite,  ranme  de  Robert,  Seigneur  de  Lierre.  Ramcli» 
IL  Sire  de  Crequi  &  de  Canapics ,  fondaen  1099.  l'Ab- 
biye  de  RuifTeau-ville  en  Artois.  Ferry  de  Locrc  \  en  a 
fait  l'Hiftoire  ,  dan<;  celle  des  Comtes  de  faint  Paul.  Ra* 
nxlin  <!poula  Aiix  d'Oifr;  &  en  eut  entre  autres  cnfnnts» 
GrKARu,  qui  fit  le  voyage  de  la  Tci rc  Sainte ,  avec  Go- 
dctroy  de  Boiiillon.  A  (bn  retour  il  épouia  Yoland  ,  fille 
de  B.iuJouin  IIL  Comte  de  Hainaut,  furnommé  le  Fils 
d'Ide  ;  <&  en  eut  entre  aïKres  eniànts  .  Raoul  Sire  d« 
Creq^ii  ,  de  Canaples ,  Arc.  qui  eut  de  Mahaud  de  Craon 
ibn  époufe,  Baudouin  IV.  au!  (ïriti  Geofroy,  Seigneur 
deBove,  qui  laiffa  pofterité  de  Clémence  «  Vergi  fba 
époufë,  &Ide  de  Crequi,  icmmc  dTuRichc  de  RieuX. 
BAtinouTN  IV.  vivoit  en  1198.  &•  eut  de  Clémence  de 
Cmi,  [  ;ilîppequi  fuit:  Guillaume  ,  Prevôr  de  faint  Pier- 
re d'Aire  en  1141.  Guillaume,  Seigneur  de  T  orchi,  &c. 
Philippe  vivoit  en  lajS.  Aubcrt  le  Mire  ditc{U*ilépou* 
(a  la  fceur  de  Gérard  de  Pequigni  ,  dont  il  eut  entr* 
autres  enfants,  Enguerran,  Evêquc  de  Cainbray.  Mais 
d'autres  foûiiennent  après  Baudoiiin  d'AvefîicS',  que  Phi- 
lippe de  Crequi  prit  alliance  avee  Blanche  de  Roini,  dont 
il  eut  l'  a;  '  iiin  V.  Philippe,  Seigneur  dcF:tTc1;in:  Jcaa 
tut  ù  la  pataille  de  Courtray  en  i  j  01.  &:  I  Indues ,  tige  des 
Seigneurs  dcRimboual,  deRouverel,  de  l'Ai  gle,  d  U- 
riolant,  de  la  CrefTonnicres ,  Arc.  Baudouin  V'.  Sire  oB 
Crequi  &  de  Canaples,  mourut  en  1270.  Il  époufalde 
de  roffeux,  &  pais  Marie  d'Amiens  j  &  laiiTa  Jean  qui 
luit,  &  Enguerran  de  Crequi,  Evéqne  deGambray,  de 
enfuite  de  'Thetoiiane  ce  tjoé.  U  le  trouva  l'an  1 3 1 7« 
an  Concile  de  Sentis,  8r  mourut  vers  Tan  i  ;  zé.  Jean  Si- 
reOE  CRra:  T  T.  rie  cenom,  fe  déclara  l'an  :joi.  pouf 
Robert  III.      ùi.- Bethunc  ,  Comte  de  Flandres.  Il  épou- 
la Jeanne  de  Beauvais,  {ïMc  de  Guillaume,  Châtelain  de 
Bcauvais ,  &  prit  une  lêconde  alliance  avec  Ilabeau  d'Ail* 
ly.  Du  I.  lit  il  eut  Jean  IL  Guillaume,  mort  fànsallia&> 
ce  :  Catherine ,  mariée  l'an  1327.  à  Guillaume,  Seigneotf 
de  Breauté:  Jeanne,  femme  du  Sieur  duBoubent  Ide^ 
qui  époufaHiffiucs  deMouchi  :  &  Marie ,  femme  en  pre- 
mières ndcn  de  Bertfand  de  Briinçon ,  &  en  fécondes  de 
Jean  de  Reauchanip.  JrANTL  du  r<im ,  Sire  nn  CnrQUt 
deCan.iples,  tut  employC  par  le  Roy  Philippe  de  Va- 
!ois.  Froifrard  dit  qu'il  mourut  en  1548.  il  e^poufa  Jeanne 
de  Pequigny  qui  reprit  une  iécondc  alliance  avec  Henry 
de  Beure,  Seigneur  de  Diquemude ,  &  il  en  eut  entre  au* 
très  enfants»  Jean  III.  Celuy^y  iè  croifà  fbus  le  Roy 
Charles  V.  en  faveur  des  Chevalien  Porte-Ci^tx  de  PvA 
fe.  En  I  j  70.  il  fut  nommé  entre  ceux  qui  gardoient  I4 
porte  de  faint  Jacques  i  Paris,  contre  les  Angloit.  Il  é> 
leaant-d'IlavciquerqiN.»  donc  il  eut  Jean  IV.  q^ 
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iâtt)  Rmmdttélk  bataille  d'Azîncourt  Vm  141  {.Jac- 
«ies>  llelie$«iix  en  l*Abb»ye  de  faint  ]eao  du  Motat»  prés 
ae  Therofline  :  Jttxuat  de  Crcqui ,  faamt  de  Jcm*  Sei* 

gnrurdeBoudeauvilIe.  Jean  IV.  Sire  de  Creqiii  ,  de  Ca- 
iwpks,  deFrcfRn,  &c.  époufa  Jeanne  de  Roye  ,  dottt  il 
eut  Raoul  qui  luit  :  JcJn  V.  r|ui  continua  U  [xiRcrité  : 
Ingelran  ou  Èngucrrind  Abbé  de  iiint  Jean  du  Mont ,  &: 
puis  de  Chercjrn ,  mort  le  14.  Décembre  1484.  Arntxil, 
Seigneur  deKeuville,  mort  unspoRerité:  Raulequinqui 
achccji  la  Terre  deDourriers,  &  oui  époufa  Jacqueline  de 
LaUain^  Jeannt  de  Crequi,  ftcooac  femme  de  Jean  de  la 
Ti«aioffîJle«  Banm  deDourè»  Engoutfen ,  &c.  vivoit  en- 
core en  1466.  une  autre  Jetnae,  mariée  ce  ncaucNinâ' 
cet  à  Robert ,  Sire  de  Vaunin ,  Sr  en  fecondef  à  Gailtau- 
me  deLaMjin,  Sire  de  Bigni  ni :r^,  C  'tivcrncnr  &■  l'.i  M\ 
de  Hainaur  :  l'eronne,  femme  d'Auuen  ,  Seigneur  de  11  ui; 
bures,  &Mjrgucrite,  Rcligiculc  à  Ikrraucourr.  R-  j 
ou  Jeanoe  Creq^ui  ,  dit  Etenoart,  à  caulc  du  grand 
nombre  d'enlêignes  Se  étendarts  qu'd  prit  fur  les  ennemis, 
lac  taiï  la  bataille  d'Azincourt  Tan  141  lailTant  de  la 
Dane  de  Momouvilliers  fon  époulê.  Antoine  de Crequi 
BOrtioaM.  I«*N  V.  Sire  de  Creqi»!  ,  deCanapIes,  &c. 
contïntn  la  pofterité.  Il  eut  grande  part  aturbonnes  grâces 
de  Philippe  t-'Rnn,  Duc  de  Bourgogne,  qui  le  fit  Che- 
valier en  141^.  i'-ic  voulut  avoir  auprès  de  luy,  comme 
fon  Confeiller  ordinaire,  &  fon  premier  Chambellan.  Ce 
même  Duc  le  choiGt  cour  être  un  des  vingt-quatre  Chc- 
valien  qu'il  honora  au  collier  de  l'Ordre  de  la  Toifon 
d'or,  à  la  première  création  qpafe  fit  à  Bruges  l'an  14  ;o. 
D  porta  depuis  le  collier  du  même  Ordre  au  Roy  d'An- 
Émerre  •  9t  fut  Ambaflàdeur  en  France  auprès  du  Roy 
LoSnXI.  Ea  14}^.  il  lêdiftingua  au  Hcge  deCataben- 
trepris  par  le  Duc  de  Bourgogne  ;  il  fe  trouva  en  1464. 
ï  la  bataille  de  Montleheri  ,  &  mourut  en  1471.  Jean  Sire 
il-  f  rc  ^ui  âvoit  époufiJ  en  premières  nôces  Marguerite 
de  Bours  ,  fille  flc  hcritierc  de  Guillaume  dit  Wicart, 
Chambellan  duRoyLoiiisXI.  Mais  il  n'en  eut  point  d'en- 
lànts  ;  il  prit  une  féconde  aliuncc  avec  Loiiiiè  tle  la  l'uur, 
6Ue  de  Bertrand  de  la  Tour ,  Comte  de  Bou](^e  &  d  Au- 
vergne, &  de  Jacqueline  de  Pefchin.  Leurs  enfants  furent 
Jean  Vl.  qui  fiiit  ;  Jact^oes ,  Seigneur  du  Pont- Dormi,  mort 
fans  pofterit^  :  François ,  Seigneur  de  Dourrien  après  Rau- 
lecjutn  Ion  oncle,  iutSenécnal  &  Gouverneur  du  Boule- 
nois,  &  époufa  en  1475.  Mareucritc  Blondcl,  Damcdc 
Longvilliers ,  avec  laquelle  il  fonda  en  1-184.  une  tplilc 
Collégiale  à  Dourriers;  il  mourut  fans  potterité  :  Loiiis , 
Seigneur  de  FrefTîn ,  Prévôt  &  Archidiacre  dlsfainte  Croix 
de  Liège  en  i486.  Bertrand  ,  Chevalier  de  Rhodes,  & 
Jacqueline  mariée  en  premières  nôces  au  Seigneur  d'Ha- 
plaincourt  en  Arton,  &  en  fécondes  l  Jacques  de  Beau- 
fort  ,  Seigneur  de  Canillac  ,  morte  fans  poHerité.  Jean 
VL  Sire  DE  Creq^u,  de  Canaples,  &c.  époufa  en  1478. 
Franijoile  dcRubcmprc',  Dame  de  Bernieulles  &  de  Ble- 

3uin  ,  fille  de  Jean  de  Rubempré  ,  Chevalier  de  laToifbn 
'or,  Capitaine  &  Gouverneur  <;'I',iiy,  &:c.  &:  de  Cathe- 
rine de  Bemieulles.  Etant  veuf  en  tiot*  il  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Marie  d'Amboilê  ,  Dame  de  Ridé, 
fiUe  de  Charles  d'Amboife ,  SeienetU'  de  Cbaumont  «  & 
«le  Catherine  de  Chauvigni ,  8e  «on  veuve  de  Robert  dfo 
Sarebruche ,  Comte  de  Braine.  Ses  enfants  du  premier  lit 
furent  i.  Jean  VIL  <jui  fuit  :  s.  Antoine,  Seigneur  de 
Pont-Dormi  &  Coçni,  fumommé  le  Hardy,  à  caufc  de 
fon  courage ,  dont  il  donna  des  marques  fous  le  règne  de 
François  L  il  fut  fon  Lieutenant  General  en  Picardie  &  en 
Piedmont,  &  commanda  cent  hommes  d'arjnes.  Ce  Sei- 
gneur époufa  Jeanne  de  Saveufe  ,  fille  de  Ferry  Se  de  Char- 
Ene  de  la  Vieuville  *,  &  en  eut  Anne  de  Crequi ,  mariée  ï 
Guillaiime  du  Bellay,  SeigneurdeLanget,  (rare  de  Mar- 
tin du  Bellay  ,  qui  parle  tres-avantageu(cment  dans  (es 
JWcmoires  d'Antoine  de  Crequi ,  8c  de  Philippe  fon  frère , 
qui  fut  Gouverneur  de  'l  lurouane.  Ccluv-cy  troifiéme 
fils  de  Jean  VL  époufa  Louifc  de  Lannoi ,  fille  de  Raoul, 
Seigneur  de  Morvilliers ,  Gouverneur  de  Hefdin,  &c.  il 
eft  tige  des  Seigneurs  de  BernieuUes ,  de  Biequin ,  de  He- 
inond ,  qui  fubfiflent  ï  prefent.  4.  Catherine ,  femme  de 
Jean  de  Neuville  »  Scnoeur  de  fioubers,  Aec  &  j.  Ca- 
brielle.  Dame  Domelml,  morte  ûnt  alliance.  Jean  VT. 
eut  du  i.  mariage,  George  de  Crequi ,  qui  fit  la  branche 
des  Seijjncuri  de  RitTc.  Jean  VII.  Sire  de  Crfqjii,  de 
Canaples,  Prince  de  Poix,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  de 

^âtat Michel,  épouâen  1497»  Jofllnc  deSoilTons^Dame 


de  Morveîl ,  Princeffe  de  Poix ,  Sec.  Me  êc  heritkrt  de 
Jean  de  Barbe  de  ChâtUkin  «  &  il  eut  Jean  VUL  qui 
fuiti  FrandbiSfEvtqne  de  Theroyane,  te  Abbé  defimc 

Pierre  de  Sclincour;,  confâcré  en  if  Jf.  8c  mon  !e  18. 
[■cvrier  de  l'an  1551.  Loiîis ,  Chevalier  de  Mahhe:  An- 
toine, Lvcquc  de  Therouane,  après  fon  frère  l'an  15^5. 
tjuc  cccre  Ville  fut  détruite:  Charles  ,  Seigneur  de  Mo- 
reiiil  ,  mort  fans  pollcrité  de  Magdelainc  le  Picard  foa 
époufe  :  i^rançois ,  Seigneur  de  Douziers ,  Colonel  des  Le- 
gionaires  de  Picardie  ,  époufa  Jeanne  de  Clery ,  8t  mou- 
rut fins  enfants:  Jacques,  Abbé  de  Montolieu,  4cMar< 
guérite,  Religieulé  de  la  SaufTaye  prés  de  Paris,  Jean 
VIII.  Sire  db  Crecuii,  de  Canaples,  &c.  fc  trouva  à  la 
bataille  de  Pavie ,  &  en  d'autres  occafions  importantes  ;  de 
mouruten  1  î  54.  Ilavoit  époufc  en  15x5.  Marie  d'AlIi- 
î^ni ,  Dame  de  Bois-Joly  ,  fille  de  Jean  d'Aflîi^ni ,  &r  de  <  ii- 
<lc  Ç;,'t.-[:iAn.  Tlle  mourut  en  1 5  ^  7.  &  hiil.i  Ji  anIX, 
QUI  mourut  ;cunc ,  après  avoir  été  fiancé  avec  Henriette 
<fe  Savoye  ,  riche  héritière ,  mariée  depuis  ï  Charles  de 
LonainetDuc  de  Mayenne:  Antoine,  Cardinal  de  Cre- 
qui: LomSi  Seigneur  de  Pont-Dormi.  tué  à  la  bataille  de 
Saint- Quenrin  en  1557.  &  Marie*  delaoueUe  defcend  Ift 
féconde  Branche.  Jean  VItl.  Iatl&  Une  fitfe  naturelle 
mée  Gulllemctte  de  Crequi,  qui  époulà  en  premières  nS- 
ccs  Pierre  Lion ,  Seigneur  des  Varennes ,  en  fécondes  Jean 
d'Odenfort  ,  Seigneur  de  Granvilliers  ,  &  en  troiliéitics 
Jean  de  Riveri ,  Seigneur  de  PontonviUe ,  &  LicuccnanC 
General  à  Brouage.  m 

La  féconde  Branche  de  Creqiii  commença  ^Antotni 
DE  Blanckuout,  DB  Crecuii  ,  fils  de  Marie  de  Cre> 
qui,  alliée  en  if^).  avec  Gilbert  deBlanchefert,  Che* 
valier  de  (àlnt  Michel,  Seigneur  defiint  Janarin,  Baroft 
de  faint  Scvere  &  de  Mirebcau.  SaMaifon  étoit  nolj!-  & 
ancienne;  Se  il  eut  de  cette  alliance  Antoine  qui  luit,  & 
quatre  h  les.  Antoine  fut  héritier  du  Cardinal  fon  oncle, 
à  condition  que  luy  &  là  polferité  porteraient  Je  nom&: 
les  arme;  de  Crequi.  Il  époufa  Chridme  d'Agtierre,  fille 
de  Claude  ,  Seigneur  de  Vienne,  &  de  Jeanne  d'Hangefl| 
&  il  en  eut  Charles  L  qui  fuit.  ChrifUne  prit  une  féconde 
alliance  avec  François- Loîiis  d'Agoût,  Comte  de  Saiiltt 
lequel  futpere  de  Louis  8c  de  Philippe,  morts  fins pofte- 
rité.  Loiiis  d'Agoût  fit  héritière  fa  mere ,  &  e!!;  donna 
les  biens  à  Charles  de  Crequi  fon  fils,  qu'elle  a  voit  eu  du 
premier  lit. 

Charles  de  CrEcxui  t.  du  nom,  dont  nous  parierons 
dans  un  Article  exprés,  époufa  en  premières  nôces  Mag- 
delaine  de  Bonne ,  fille  de  François ,  Duc  de  Lefdiguie* 
res ,  Connétable  de  France,  &  de  Claudine  de  Bciangers 
&  depuis  il  prit  en  léti,  une  féconde  alliance  avecnaiH 
çoifc  de  Bonne  fabeUe-fenir»  fille  du  tn£me  Connêtabte 
de  Lefdiguierc! ,  &  de  Marie  Vigtion  Marquife  de  TreP- 
fort  ,  fa  fecOTide  femme.  Françoifè  avoit  été  fiancée  à 
l'âge  de  8.  ans  avec  Charles-Rcnc  du  Puy ,  Seigneurde 
Montbrun ,  &  ce  mariage  n'avoir  point  ^té  conlommé. 
Le  Maréchal  de  Crequi  eut  du  1.  lit  I-rançois  dit  de  Bon- 
ne ,  Duc  de  Lefdiguieres ,  qui  fuit: Charles  II.  dont  nous 
parlerons  plus  bas.  Françoitède  Crequi,  mariée  par  con- 
trat du  I ].  Septembre  1609.  à  Maximilien  de  Bethune  IL 
du  nom ,  morte  à  Paris  le  z  ; .  Janvier  i  £  )  7.  &  Magddai- 
ne ,  qui  époufa  en  1^17.  Nicolas  de  Neufville  ,  Duc  de 
Villeroi ,  Pair  8c  Maréchal  de  France ,  &  qui  cfl  moite  à 
Paris  le  }i.  Janvier  1675.  I  rançois  de  Crecuh  ,  dit  de 
Bonne  ,  d'Agoût,  de  Vefc,  de  Montliur&  de  Montau- 
ban  ,  Duc  de  Lefdieuieres ,  Pair  de  France  ,  Comte  de 
Sault ,  8c  Marquis  de  Ragny ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy ,  8c  Gouverneur  du  Dauphiné ,  fut  fubflitué  au  aàm 
8c  aux  armes  de  Bonnes  U  époufa  par  difpenfe  du  Pape  en 
idao.  Catherine  de  Bonne  fa  tante ,  fille  puînée  du  Con- 
nétablc  de  Lefdiguieres ,  &  de  Marie  V^on.  Depuis, 
étant  veuf,  il  pnt  une  féconde  alliance  le  i^.  Décembre 
léjl.  avec  Anne  de  la  Magdelainc  ,  Marquilé  de  Ragny, 
fille  unique  de  Leonor  ti  d'î  îippolite  de  Gondy,  donc 
il  eut  François  Emat  11 l1  ]u  1  i  c  ;  Se  Charles  Nicolas  de 
Bonne-Crequi  ,  Marquis  de  Ragny ,  mort  d'une  bleflurc 
reçue  au  oomfaét  de  Senef  en  1675.  Le  Duc  de  Lefdi'* 
guieres  DMOrut  à  Grenoble  le  i .  )our  de  l'an  i  <77*  Fram. 
i,  ois-EaiAinnL  de  Bonne-Crcoui ,  Duc  de  LeCdiguieres» 
&c.  Gouverneur  de  Dauphiné, donna  des  preuves  éck- 
tantes  de  fa  valeur  dans  les  occalîons  les  pins  memorablet 
dedans  &  dehors  le  Royaume,  Il  cpnufa  le  i:.  M  ir-;  de 
l'année  167}.  Paulc-Marguerite-Fran^ife  de  Goadi  de 
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Rets ,  fille  puînée ,  &  heririercde  Pierre  àe  Condi,biiC 
de  Rets,  Pair  de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
Geoenldes  GalcfCf  (8c  de  Catherine  dcGondt  Dachel- 
tt  de  Reci.  11  moarUt  le  j.  May  t6tt,  Igé  de  3 6.  ans , 
&  bi&  de  (on  époufë  Jeàn-Framçois-Paul  de  Bonne- 
Creaui  Duc  de  Lefdiguieres  ,  qui  naquit  le  j.  Oftobrc 
l<î98.  fait  Colonel  du  Rfpinitnt  de  S.Tiilt  à  la  mort  Je  Ion 
perc.  Il  fit  là  prenucrc  campagne  au  lici;c  de  Barcelone 
en  169-T.  &  le  diRi  LVKi  l'jttaquc  de  Chiari  en  Icalit 
l'an  1701.  où  un  coup  de  moulquet  luy  coupa  les  cheveux 
du  côté  gauche  i  Se  au  combat  de  LinineA  1762.  où  il 
iiit  bleOc.  Le  Roy  lefiiBrï^dielren  170).  cette  qua- 
lité il  fervit  dans  !e  TltMlA  firtis  les  Ordres  de  M.  de 
VcQdftme  :  nteis  à  lôA  MtotaT  «ne  fièvre  violente  l'wrêti  i 
Modene ,  8r  il  y  rnoonic  ïe  Oétobre  «tt  1«  TÏtiiEf-d»- 
'  quicme  année  ,  Tins  enfant";  de  T.ouiic  Bernardine  oc  Du- 
Tats-fort,  fiile  de  Jacques  Henry  Duc  de  Duras,  Pair  &. 

échal  d«  France»  q«'il  «voit  éfaviSh  k  tj.  Janvkr 
169^. 

Le  deutiéme  fiU  du  Maréchal  de  Crequi ,  étoit  Char- 
US  II.  Sire  de  Crequi,  &c.  Mtftre  de  Camp  duKegi- 
mene.  des  Gardes.  Il  Ht  paroStrc  l'on  courage  en  divems 
acealion*  »  comme  aû  fieèe  de  lâ  Rx>cbelle ,  &  aux  gperres 
■ée  Savoye,  &  nâanit  IChanbery  d^e  blelBire  reçue 
au  (îege  de  cette  vQle^  léoûitdn  14.  aa  t  J.  Ma»  t^io. 
Il  avoir  époufifen  j6to.  Anne  tfu  RoUre,  fille dto Clau- 
de, Seigneur  de  Bonneval  &  de  Comhalet ,  &  de  Marie 
d'Albcrt-Luincs  ,  dont  il  eut  Chirlts  III.  Duc  de  Cre- 
X}ui ,  qui  liiit  i  Alphnnic  ,  Comte  de  Cànaplc^  ,  depuis 
Duc  de  Lerdieuiercs  ,  marié  au  mois  de  Septembre  1702. 
avec  N.  de  Vivonne  ,  611c  de  Louis  Vîftor  de  Roche- 
choiiart  Duc  de  Vivonne ,  Pair  fe  Maréchal  de  France  ; 
&  François  Maréchal  de  France.  Charles  df.  CRptiui  III 
deeenooii  Duc  de  Cieouit  Pair  de  France  »  Prince  de 
Pttix,  Cbéralier  de)  Ordres  dd  Roy ,  Prenûer  GcDtit* 
homme  de  h  Chambre  de  fi  Ma)e(ié  ,  Gouverneur  de 
Pans,  &c.  commanda  la  Cavalerie  dans  les  armées  de 
Catalogne,  6c  d.ins  celles  d  Italie,  oii  il  fut  blefle  d'un 
coup  «fcmoufqxiet  ,tu  fîr  i;c  d'OrhitcUe  ;  après  quoi  lé  Roy 
Louis  XIV.  le  nomma  Lieiitcn.int  General  de  les  armées. 
Ce  Prince  le  fit  Duc  &  Pair  en  165  j.  Chevalier  de  ie% 
Ordres  en  i£i$  t.  &  Gouverneur  de  Paris  en  i675>  Il  fut 
aofn  AmbalTadeur  Extraordinaire  à  Rome  ,  &  depuis  en 
Angleterre.  Le  Roy  le  noolma encore  en  t  £80.  pour  al- 
ler 1  Mimîdiea  Bavière, jponer  les  prefents  de  nôces  » 
Ar  amener  ta  Prtncefle  Mane>Aime-Chriftme~ViAolre  de 
Bavière  en  France  ,  pour  e poufcr  Monfv  i^-^fvr  I  nîiis  D.m- 
phin  de  France,  fils  du  Rov  Loiiis  /(  (^rjnd.  il  mourut  à 
Paru  après  une  lopp,ue  nuladic  ,  le  ij.Ft'vrier  i68;T.âgé 
deSj.  ans.  Ilavoit  cponlé  Arn)ande  de  Sairu-Gehis &de 
Luiignan,  filtc  puînée  &  hcnticre  de  Gilles,  Scigncurde 
Lanlac  ^  tt  Marquis  de  Balon ,  dont  il  a  eu  Magdelaine 
de  Crequi , mariée  le  i.  Avril  1675.  aVec  Charle$-Bel- 
«(uie-Hollandi<|tie  de  fa  Tivmoiullet  Prince  de  Tarence 
SrdeTalaiont»  Oncde  Thouan.  Fmançois  DaCiiSQgt, 
Marauit  de  Marines,  Maréchal  de  France.  Gouverneur 
de  .Mets ,  Lieutenant  General  des  Arrtiéei  de  fa  Majellé  , 
&c.  fut  f.lit  Lieutenant  General  des  Armées  du  Rov  en 
165  5.  créé  Gciicr:il  des  Galères  en  1661.  Si  M.iréchil  dt- 
France  en  i''>68.  Dans  les  pucrrcs  qui  luivircnt  ,  il  le 
trouva  d.ins  toutes  les  occaiions  importantes.  £n  1675. 
i!  fur  défait  au  combat  donné  le  11.  Août  prés  du  Con- 
farhriclc  fur  la  Sarre.  Enfuite,  il  fe  jetta  dans  Trêves  que 
lt.%  ennemis  avoicnt  affiegéc,  &  dont  il  ne  voulut  jamais 
lîj^er  la  «apitolation.  En  i<76.  il  (êrvit dans  l'armée  du 
Titty  m  fwfHB  de  Condé ,  &  ailleurs.  L'année  d'après  il  fut 
fait  Gouverneur  de  Mets  &  du  pais  Mcflîn ,  &  commanda 
les  Armées  delà  Majellé  dans  la  Lorraine  &  en  AIcmagne. 
Les  Alcmands  qui  éioient  venus  en  î-orraiiiefous  le  Pnnce_ 
Charles  en  1678.  furent  contraints  d'.ibandonner  tous 
leurs  projets  d'ctabliffcracnt  &  de  conquête  en  ce  paï>.  Le 
Maréchal  de  Crequi  les  obicrva  avec  tant  de  foin,  qu'il 
rompit  tntiret  leurs  melùres  ,  &:  qu'après  une  perte  de  plus 
de  L  milles  des  Icars  i  il  les  obligea  de  iê  retirer  del^  te 
R-hîn.  Il  leertiie  7.  ou  B.  cents  hommes  au  combat  de  Koc- 
hcTz  ,  Si  pots  il  s'avança  dans  leur  païStflekitr  enleva  Fri^ 
bonri;  nucooimenccmentdumoitde  Novembre.  Tlprit  en 
1^:84.  la  ville  de  Luxembourg  ,  capitale  du  Duché  de  raf- 
me  nom.  Enfin,  après  avoir  ki  vt  le  Roy  &  TF.tat  avec 
beaucoup  de  valeur  &  de  di(linclio:i ,  il  mourut  à  Paru  le 
4.  Février         Ce  MaiécbalavoitépoulîCatbehae  fille 
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de  Jacquei  de  Rouge ,  Seigneur  du  Pleffl  Bclliévre  }  &  il 
eut  I.  François  JostPH  ,  iVlarquisde  Crequi  «LteuienanC 
General  des  Anmies  du  Roy  ,  né  en  1^61.  qui'  a  épouft  le 
4'  Février         Kixabetb  Magdelaine  Fare  d'Aumont  $ 

fille  de  Louis  Marie  Duc  d'Aumonr,  &  de  MapdcJjine  F.ire 
leTcllier,  dont  il  n"a  point  laifTé  d  enfans.  Ce  Scij;neur 
célèbre  par  fon  extrême  valeur,  par  la  rnpicitc  dar.i  le 
métier  de  la  guerre ,  (ut  ttjé  au  comb.it  de  L'j7ira  en  Itjli» 
au  mois  de  Septembre  17c:.  rcprctc  de  toute  la  I  rancc  î 
1.  Charles  François  de  Crequi,  Marquis  de  Blanchcfort  , 
né  en  1669,  Maréchal  des  Canins  &  Aiméei'do  RoV 
mort  à  Toumay  le  fcize  Mars  mil  fix  cent  4]lia(rè>Ving|t 
fcite. 

CREQp[(  Amibine  de  )  Sire  de  Creatii  &  de  Cant^ 
pies ,  Prince  de  IVrix ,  »c.  Cardinal ,  Eveque  de  Nantes» 

&  fuis  d'Amiens,  Abbé  de  làint  Julien  de  Tour  ,  de 
Selmcourt  &:  de  V'alloires,  &  Chanceficr  de  l'Ordre  de 
faint  Michel ,  étoit  fils  de  Jean  VIII.  de  ce  nom  ,  Sire  de 
Crequi  ,&  de  Marie  d'AfTîgny.  Ilherita  des  j^rands  biens 
de  la  Maifon  ,  après  la  mort  de  (es  deux  frères,  &r  les  laifla 
à  Antoine  de  Blanchetort  ,  fils  de  la  fcrur.  S'étant  con- 
facré  dc's  Ion  jeune  âge  dans  l'Htat  iitclclîaflimie,  il  eut 
l'Abbaye  de  Saint- Julien  de  Tours,  &  puis  l'Evéchédâ' 
Nantes,  qu'il  permuta  pour  ccluy  d'Amiens  en  1 561.  De» 
puis ,  le  Roy  Charles  IX.  luy  procura  un  Chapeau  de  Car- 
dinal,  que  le  Pape  PicIV.  luy  donna  le  it.  Mars  de  l'an 
I  5  (' s ,  Il  'attacha  enluite  i  (on  F.^'îifL- ,  à  laquelle  il  acquit 
de  grands  biens  il  moufU!  le  io.  Juin  de  l'an  1574.  Jac- 
ques Seeuier  ,  Chanoine  &  Chancelier  d'An-.icns  ,  fit  l'O- 
raifbn  ninebrc  du  Cardinal  de  Crequi ,  dont  le  corps  fut 
enterré  dans  fa  Cathédrale  ;  il  portoic  pour  dcvilê  la  Colora> 
ne  qui  Icrvit  de  guide  au  peuple  d'Ifraël  ,  avec  ces  mots  : 
l'rifij  lux ,  lux  (trttfstutis.  *  La  Morliere  ,  Antit^urtcx,  i'A- 
mtm*  Aiiberii  B^.  4ei  Câtàm,  Friaon*  GiiflL  ttaf,  Samte>Mai^ 

CREQUI  (  Charles  1.  de  ce  nom  )  Sire  de  Crequi  &  de 
Canaples,  Prince  de  Poix ,  Duc  de  Lefdrguieres  ,  Pair  fle 
Maréchal  de  France ,  Comte  de  Sault,  C!ie\alier  des  ()r- 
lifcsdu  Roy  ,  Lieutenant  General  de  (es  Ar/nces ,  &  t  ;nu- 
vemeurduDauphiné,  a  éir  11  les  plus  célèbres  Capi- 
taines de  fon  temps.  Depuis  le  (irge  de  Laonen  1594.  juf- 

3U'i  famort,  il  porta  fans  relâche lesarmes  pour  lefervicé 
e  nos  Rois.  Le  célèbre  duel  qu'il  fit  contre  Dom  Ph:liffmi 
bitard  de  Savoyc,  qu'il  tua  en  1 599.  le  couvrit  de  gloirci 
Le  liqet  venait d'gneécbarpe.  Le  Seigneur  de  Lcfdigtiietei 
ayanr  emporté  on  Fort  dit  Chamoufler ,  que  les  troupes  de 
Savoye  avoient  élevé  fur  les  bords  de  l'Ilric,  Dcm  l-'hi'ip- 
pm  qui  y  étoit,  preflt  de  fe  retirer,  changea  Ion  habit 
pour  ccluy  d'un  nmple  Soldat ,  &  luy  lailTa ,  ou  par  oubly^ 
ou  autrement,  une  Dclle  échirpe,  qui  par  h  prile  de  ce 
Soldat,  devint  ;c  ;  irtagc  d'un  Sei^cnt  du  Rts/iment  de 
Crequi.  Crequi  avoit  fervi  à  la  priie  de  ce  Fort  ;  &  le  len- 
demain ,  lorfqu'un  Trompette  des  Troupes  de  Savoy^ 
vint  demander  les  morts ,  il  le  chargea  de  dire  de  ià  pait 
à  Dom  Philippin  d'être  une  autre  fois  plus  exaâ  ï  conlêr^ 
ver  les  faveurs  des  Daaws.  Cet  4vi«  venant  de  la  part  d'utt 
ennemi,  étoit  un  reproche oflriilàiir.  t^ebStard  de  Savoye 
.11  fut  outré;  &  deux  ou  trois  ans  après,  lorfcjiie  la  pai* 
tut  conclue  î  Vcrvms,  il  vînt  cherciier  Crequi  ,  qui  le 
porta  par  terre  d'un  coup  d'épée,&qui  luy  donna  la  vie 
avec  un  Chirurgien  pour  le  penfcr.  Le  Duc  de  Savoyc  fça- 
chant  ce  combat  ,  Se  étant  extrêmement  piqué  contre 
Dom  Philippin  do  delàvantage  qu'il  avoit  eu  ,  luy  fit  dé- 
fendre de  le  voir ,  qu'il  ne  l'eiit  reparé  ;  fa  colère  s'augn  t  n- 
tant  par  le  bruit  gui  coutoit ,  que  Crequi  s'était  vanté  d'a- 
voir du  iàng  deMVoye;de  (brteque  Dom  Philippin  Pa- 
yant fait  appeller  ane  féconde  fois,  fut  tué  prés  du  Rhô- 
ne, oè  ils  (ébattirent.  Le  Seigneur  de  Crequi  accompa- 
gna en  1601.  le  Maréchal  de  Biron  dans  l'A mbafTade d'An- 
gleterre. En  1606.  il  tut  MclKc  de  C."jm[)  du  Keuiment 
des  Gardes,  &  fut  rfrn  ti  ■  1  r. c  r'-  la  Licutcn.u-.ce 
générale  de  Daviphlné.  lin  1610.  il  le  iignala  au  combat 
du  Pont  de  Cé,  il  (ut  blelTé  l'année  d'après  au  fiege  de  S. 
Jean  d'AngcIi ,  Se  en  i6ii.  il  reçut  le blton de  Maréchal 
de  Fiance.  Depuis,  il  fe  trouva  au  fiege  de  Montpellier; 
it  ayant  été  envoyé  en  piédmond ,  il  iMOUrin  Aft  Se  V«r^ 
rue  en  i Si f.  contre  1rs  Efpagnols.  Il  fut  auftT  l'an  tfije. 
des  Lieutenants  Généraux  de  l'armée  que  le  Roy  laiffa  cti 
ce  pais ,  Se  prit  Pijtncrol  &  la  Mauriennc  En  i  6  5  5 .  le  R  oy 
l'envoyî  Àmbifljdcur  Hxtraordiiiaiie  au   Pape  IJrbairi 

VUL  &  il  le  fit  admirer  à  Rome  par  toa  hoooéteté  Se  par 
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fa  ongnificence ,  auffl-hicn  qu'à  Vciulc  ,  ci  ilviot  lan- 
iKSe  tfaeipéi.  A  ion  retour  il  remporta  c1;iu  .'c  Milancz.  di- 
vei»awnt«B«fiirl"r.rpagno!s,  qu'il  dédt  au  comUt  du 
Tcfm  le  s  1 .  Juin  1 6  j  6.  &  il  coni nbua  i  la  viaoïrc  gagnée 
fur  cr.x  i  >1  r  'ifbon  le  8.  Septembre  1637-  Enfune  vou- 
lant jccttri  du  Iccourî  dans  la  ville  de  Cwne  ,  afHcgce  par 
Jes  Efpjgnok  ,  il  ("ut  tue  d'un  coup  tîc  canot.  le  17.  Mars 
de  l'an  165  8.Son  corps  tut  poctè'dansk  Ciupcilc  du  Châ- 
teau de  UrdipiieiW.  Le  Maréchal  de  Crequi  avoit  natu- 
rellement beaucoup  d'éloquence, &perfuâdoitians  peine 
ice  qu'il  vouloir  perfiiader. 

CRES  ,  un  des  Curetés,  premier  Roy  de  Crète  dans  les 
temps  fabuleux  ,  donna  fon  nom  à  cette  iûc.  IlbinthvUIc 
de  GnofTc  ,  &  un  1  cm  pie  à  Cybclc  ,  mère  des  Dieux. 
»  £u('cbe  ,  m  U  Cbran. 

CRESGENS ,  dilciple  delikit  Paul ,  prêcha  a  ce  qu'oa 
eioit,  ran<  beaucoup  de  pieiivei,  l'Evangile  à  Mayence 
&  I  Vienne  eu  France,  &  fut  Evoque  de  cette  dernière 
Ville.  I!  IbufFrit  le  martyre  fom  Ncron  ,  nu,  comme  les 
autres  difcnt,  fous  Tra)jn.  I.c  pafljgc  d(.  I.iint  Paul,  dans 
le  chapitre  4.  de  \\  1.  F.pittc  à  I  inu>;li(.'c ,  du  que  Crel- 
cens  fut  envoyé  en  Galanc ,  &  non  pas  dans  les  Gaules  -, 
c'eft  cequia  donné  fujct  d'avancer  que  ce  Crefcens  avoii 
fondé  l'Egliiëde  Vienne.  *  Baroniui  «  A,a  110.  Saint  Jé- 
rôme, M  C«t.  le  Mirtîrolofçe  Romain, in  47.  fi»»». Sainte- 
Marthe,  oip  france  Cluêt.  T.  r.p.  -91. 

CRESCÉNS,  Ph:loU>;)!ic  Cynuiuc  ,  vivoit  d.in<.  le  Xl. 
fiecicen  I  î4.  C'éroir  i;n  honinic  int'.im:  pir  U-s  vices,  & 
qui  chargea  les  Chrétiens  de  tant  de  calomnies ,  que  S.  Jut 
tin ,  pour  les  rcpoulTcr ,  écrivit  fa  (ccondc  Apolo^^ie  ,  qu'il 
adrelfa  aux  Empereurs  8c  au  Sénat.  Ce  qui  fut  U  CMiiè.oe  U 
mort ,  que  ce  Saint  firaSntglorieafèinear  pour  Ie{n5.^Iirîft 

le  ij.  Avril  dcl'an  t6^.  ♦  Eufebe  ,  t» Cfcra;j. 

CRliSCENTIO  (  Marcel  ^  Cardinal ,  Evoque  de  Mar- 
ficodins  le  Royaume  de  Naples ,  ni^uit  à  Rome  ,  où  fà 
£uni1le  étoit  des  plus  nobles  te  des  plus  anciennes.  Dés 
bu  jeune  âge  il  fit  Qn  très  grand  progrez  dans  les  Lettres , 
&  particulièrement  dans  U  Jurifprudence  Civile  &  Ca- 
nonique. Il  avoir  un  Canonicat  dans  TEglife  de  (àinie 
Marte  Mjjcure,  loriqu'on  luy  procura  une  Charge  d'Au- 
diteur de  Rote.  Depuis  le  Pape  Clément  Vil.  le  nomma 
à  l  Evêché  de  Marficoî&k  Pape  PaullIL  le  créa  Cardi- 
nal le  X.  Juin  de  l'an  t54i.  Crcfccntio  fut  Proteâeur 
de  l'Ordre  de  Cfteaux  ,  Lcgat  perpétuel  k  Boulogne  , 
F.vcq-.iî  de  Confcrans  ,  &c.  Julc  IIL  le  nomrna  Irçzr 
pour  préhJcr  au  CûiKile  de  Trente  ,  &'  il  y  piéda^ 
cinq  Stin>)ns,  qui  font  la  XL  U  Xll.  I.1  Xfll.  la  XIV.  & 
la  \'V^  Cette  dernière  finit  en  1 5  5  z.  &  le  Cardinal  Cref- 
cennu  demeura  malade  à  Trente.  On  publia  que  fa  ma- 
ladie étoit  veau?  de  ce  qu'après  avoir  travaillé  prefque 
toute  la  nnît  te  x6.  de  Mars  pour  écrire  au  Pape ,  comme 
il  le  Ic  v  -it  de  Ion  firj^e  ,  il  s'ima^in  i  voirunchkn  qui  ou- 
vrou  efFruyabicment  la  ^uculc ,  &  qui  tuy  parut  les  yeux 
en  feu  &  les  oreilles  bailTées ,  prêt  \  (ë  jetter  (ur  luy  «comme 
s'il  eût  été  enragé.  En  même  temps  Creicontio appelle, 
dtc-on»  lès  valets ,  ic  fit  apporter  de  la  himlere  }malt  ce 
chien  ne  le  rrnuva  point.  De  fbrtcque  te  Cardinal  épou- 
vante de  i.e  (pc  'lre,  tomba  dans  une  grande  rêverie,  & 
de  cette  rcvenc  tSxn^  une  maladie ,  qui  luy  fit  en  même 
temps  d'.îelpercr  de  là  guerifon ,  bien  que  Tes  amis  &  tes 
Médecins  l'alT&raflènt  qu'il  n'yavoit  rien  à  craindre.  Voi- 
là Ja  fable,  qui  r^de  la  fin  du  Cardinal  Crefcentio  , 

Î|ui  mourut  \  Veronne  le  i.  Juin  de  rati  1 1  f  i.Son  corps 
ut  tranfpijrtc'  à  Rome.  ♦  Uj^hel,  Uâl.  Sur.  Bzovius  & 
Spondç ,  m  Ann.il.  Aubiti ,  Hiji.  des  CarditUHX  ,  De  Thou, 
ln\  ^.  S.  9.  Slcidan,^.  d'Aubigné^ilir.  l>I*RM|ie- 
Pozav ,  N'twtm/.  Curdiu.  Viôorel.&c. 

CRESCENTIUS  NUMANTIANUS  ,  l»atrîee  Ho- 
nain  ,  vivott  fur  la  fin  da  X.  fiecle.  S'etant  emparé  du 
Chitean  Saint-Anpe  à  Rome,  il  y  exerçoit  une  tyrannie 
incroyj^^c, vers  l'an  985.  de  ioitequc  le  P.ipc  Jean  XV. 
ayant  ctc  mis  fur  le  Siège  Pontifical ,  fut  obligé  de  pren- 
dre la  fuite  enTofcane.  Il  fut  pourtant  rappellé  quelque 
temps  après }  &  Crefcentius  vécut  alfes  Juea  avec  luy. 
Aprf  s  la  mort  de  ce  Pootife .  Grégoire  V.  fur  élÛ  ;  mais 
j*  Jy^loy  Wwfa  un  Jean  Calabnm  ,  natlfde  Roffano, 
Plaifancc  ,  qni  fut  nommé  Jcm  X  VL  L'Êm- 
j  IlL  indigné  contre  Crdcennus ,  vint  au  fe- 

eours  de  Grégoire  fon  couhn  ,  &  fit  mourir  l'Antipape. 

iiauc  duœ  tour  en  bas  .  uaînd  à»  oàtéA  «Ttnm  «.  le 


enfin  pendu.  C'cft  ce  que  rapporte  Glaber  Rodolplie ;  ntajf 
!c  Cardinal  Pierre  D^micn  ,  &  Léon  d'Oliic,  Auil  tur 
de  l'Hiiiotre  du  Mont  Ca/Tin,  racotiunc  ics  ci>o!cs autre- 
ment. Le  premier  afl&re  dans  la  vie  de  laint  Romuald, 
que  l'Empcrtur  promit  à  Crcfccntius  de  luy  fauver  la  vie  , 
poursû  qu'il  luy  rtmit  le  Château  Saint- Ange-,  mais  que 
malgré  cette  pron.elie  il  luy  fit  couper  la  t{re.  •  Ltond'Ol- 
lie  ,HiJi.liv.  1.  diAf.  iB.  Sigonius,  H'fi.  Barcnius  ,  A.  C. 

CRtSCONiUS  ,  Evêquedc  Todi  ,  vivoit  dans  le  V. 
fiecle.  Le  Pape  Analtafe  l'envoya  en  497.  Légat  en  Orient 
à  l'Empereur  ,  aufli  nommé  Anaftafe.  GcnDaindcCapoiiS 
l'accompagnait ,  &  ils  «voient  ordre  de  tnniDtr  à  faire 

quitter  a  ce  Prince  la  protect  on  dr^  f  Irretiquei.  Il  les  re- 
çut bien,  &  les  retint  julcju  i  li  lu,  de  l'année  luivante, 
lous  l'clpcranci:  de  f  rocurtr  la  réconciliation  des  Eglilcsj 
mais  ce  n'ëioit  en  ciiet  que  Doiu  tiouvcr  moyen  de  poi»' 
ter  le  Pape  à  foule nrc  l'Ldit  00  Zcisoa,  s'è^t  Icrvi  pour 
cela  du  Patrice  FcAus,  oui  avoic  accompagné  les  Lcgart , 
comme  le  remarquent  Théodore  le  Leélevr  tt  Nicephore. 
Ce  dellein  rendit  inutiles  les  foins  de  C  relconius  S;  deGei" 
main. ♦  Théodore  le  Lcdtcur,  .«w  Iw.  i.  deUCeUsUim  des  <>• 
runi ,     N icephore ,Uv.  1 6.  (/».  3  ^ . 

CRESCONIUS  ou  CRiSeONlUS,  Evéque  d'Afii- 
que  ,  vivoit  (tir  la  fin  du  VII.  fieck  fous  l'Empire  de 
T.toncc  ,  qui  fut  rois  fur  le  1  hrôncen  l'année  <S95.  que 
Jufllnien/r  feiint  fut  envoyé entxil.  Ilfit  une  ColleétiOB 
des  Canons,  qu'on  appelle  communcntcnt  le  Li\ rc ,  ouii 
Concorde  des  CàXïons ,  tomardiÂ  Cdamim  &  CoîkâitCnf' 
lew.UM}  &  décrivit  en  Vers  l'Hiltoire  des  progrez  de  Jeu 
Patrice  Air  les  Sarrafins  en  Afrique.  CequeCcdnnemet 
IbosPannée  6$6.  Barooîos  perlant  de  VÂkM  Denys,  Îe 
des  autres  qui  ont  fait  des  ColleéHons  des  Canons,  parle 
miÛ  de  celle  de  Crefconius  ,  qu'on  voit  manufcrice  en  la  . 
Biblithequc  du  Vatican.  Ce  Cardinal  en  rapporte  l'infcrip* 
tion  en  ces  termes:  iMCmtdtàuCmmt puuftKCMf^mk 
&  dtyifét  *n  mis  tmt  chaptm,  U  mfm  âmnr  é  4étnt  m 
Vtrs  hatmttni  U  Ktlâtiandt  U  luint  ér  itt  riSonts  nmfmùi 
fur  Ut  Stn»^  far  le  Pdtrite  ftju.  Cette  Collcâioo  det 
Canons  fut  imprimées  à  Paris  l'an  1609.  avec  l'Abregéde 
Fulgence  Ferrand.  P.  Pirhou  en  avoii  publié  l'Abrepé  dés 
l'an  1588.  Depuis,  l'Ouvrage  entier  , tiré  de  la  Biblio- 
thèque des  PP.Jefuites  du  Collège  de  Clennent ,  &  de 
celle  de  M.deThoa,aétédofmctup«blÎBOti  ifitfi.daeK 
la  Bibliothèque  du  Droit  Canon  de  Ju{lel,ft'Voi9.  *  Be- 
ronius ,  A.  C.  ^IJ.  VofTius ,  Pithuu  ,  JulM  ,&C. 

CRESl>nT(  Pierre )natirde Sens,  R(Iig;cuxde  l'Or- 
dre des  Ceieitins ,  s'cil  rendu  recommandabie  par  (a  Icien- 
ce  &  par  fa  vertu ,  &  a  donné  au  Public  pluiieurs  Ouvrage! 
tres-doâes ,  dans  un  (îeclc  oii  les  belles  Lettres  étoient  fort 
négligées.  Il  fit  un  voyage  à  Rome ,  où  le  Pape  Grégoire 
XIV.  luy  voulut  donner  un  E\  èché  ,  qut  ce  l^avan;  hom- 
me reftila  par  humilité.  Il  mourut  en  1^91.  Le:»  principaux 
de  fes  Ouvrages  (ont ,  Summu  Cérbol'(â  jidti ,  &  lule^pu 

liants  furnmmmMitfdt  tâtiUt  t^.^L'HiftoIredes  CelcA 

tins  ,  MS.  in  B-blicih.  Vinf. 

CRESPIIONTE,  Roy  deMefTcne,  dans  le  Pclopa- 
nefcétoit  Ircrc  de  Temene ,  tous  deux  Heraclide$,c*e{l« 
i-dire,  defcendants  d'Hercule.  U  tira  au  fort  avec  les  ta- 
fants  d'Ariftodeme,  pour  fçavoir  à  qui  écheoiroit  la  Mc^ 
Icnie ,  mais  d'utie  manière  aflez  extraordinaire.  Os  cofr* 
vinrent  que  l'on  )etteroit  leurs  noms  dans  un  fean,ft  <tne 
ccluydont  le  nom  feroit  tiré  le  premier  ,  poircdcroit  le 
Royaume.  Crefphonte  eut  radreifc  de  taire  graver  foa 
nom  fiirune  pièce  de  brique»'  te  celuydefes  concurrents 
fur  un  morceau  d'arnlle.  les  ooos  étant  kctei  dans  l'eau» 
l'argille  vint  I  (è  diWMidre,  Ac  la  brique  demron  eotfcie  i 
de  forte  qu'il  n'y  eut  que  le  nom  deCrtfphonTc  qui  parut 
Il  futaira(ïïnc  depuis  avec  tons  fes  enfants,  à  Ja  rcferve 
d'Epytus.  *  Paufanias ,  in  Mtffm'iK. 

CRËSPlt  dite  en  Valois,  petite  ville  de  France,  ca- 
pitale du  en  l'Ifle  de  France.  Les  Auteurs  Latins 
la  nomment  Crrpi^irm.  Elle  4  Prev&té  &:  Cbitekoie.  IjCS 
anciens  Comtes  de  Valois  portoient  le  titre  de  Comtes  dte 
Crelpi.  Vojet-  Valois.  C'cil  en  cette  ville  que  le  Roy  Fran- 
i^ois  I.  conclut  la  paix  avec  l'Empereur  Châties  V.  le  i». 
Septembre  de  l'an  i  544. 

CRESPI  &ORJA(  Loiiil  )  Eveque  de  Placenta  en 
Efpagne,  excellent  Ptédicateiir,  éeott  de  Valence,  ou  il 
cdieigpabTkeBlogie.  Il  eut  l'ArchidÎMOiii  de  Mome- 
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dro,  dans  IT.pîifc  cîc  cctcc  mêTie  ville ,  &  y  Tut  Ecolitreou 
Prcfct  des  Ecoles  ;  ce  que  le  P.fpjgnols  nomment  PxrisrJre, 
II  fond.i  les  l'IK  de  l'Oiicoirc  de  l'aint  Philim^c  de  N'en  j 
Valence  ,  &  entra  parmi  eux.  On  liiy  donna  iTivcchc  d'O 
rivellaen  KSp.  tic  celuy  de  PUlcium  en  16  ^  S.  Quelque 
temps  aftii  on  l'envoya  à  R.omc  ,  au  lujet  du  Décret  ac 
h  CODCeMkmliniDacalfe  deU  fainre  Vierge.  A  ion  rc 
tolir  en  Elpftne,  U mourut  venl'in  i66f  .1  Novés  prés 
de  Totede,  en  allant  lie  Plicentiai  Madrid  LdOisCnTpi 
a  compofô  divers  Ouvrages;  un  de  la  ConcepCÎoD' COittcc 
Hiacinthr»  Horpalcguo ,  lous  le  titre  de  Pmp  tgHACiilttm 
/«^w.^'îr,  Tîr,  aurrc  iiitiiulé  ,  Q<ul}xims  fcUU.t  mor.tUs  co/itrj 
Csr^mud  y         11  puhlu  aulli  ious  le  nom  deSil  /io  Cipre''; 
de  Povar,  qui  efl  l'unjgramine  du  fien ,  un  Oir.  rjr;c  qui 
a  pour  litre,  TrjiâMUt  di  trigme  &fnpreffa  frtp^jisitrMim  S. 
t4m.M  tftUfuh  Ce  Prélat  étoit  frère  de  Chriftophle 
Cmsm-DB  VAtOMlRA ,  Préfi Jent  du  Confeil  d'Aragon, 
mi  «ft  l'Aoïear  d*an  Oavrîee  eo  deux  Voiumet  m  fdio  , 
imprimez  ï  Lyon  en  i56t.(oiuce  otn,Oifen4r»Hef  dl-t- 
fXMé  deci/ùn-kiu  fjun  fHfnm  AfAgntakCmciiât&t»^  Nicola» 
ABtonio ,  BiH.  u  fp. 

'CRESPIN.  i^ifn/^fcCrifpin. 

CRI-SPIN.  C»rah<:^?,cc  CrcC^M^^gâJk, 

CR.1-SSY  en  Bric.  Crtci. 

CRESSY  fur  Serre.  Vojtt.  Creci. 

CR.EST  ou  LE  Crest  ,  prés  de  la  Drome,  Crtfi'dutm 
Crijîam ,  &  OtjU  irn  tliti ,  ville  de  France  dans  le  D  .uphin^, 
lûuée  dans  le  ValetuilHHS.*  à  cinc|  lieuëi  dc  Valen;:c  ,.  & 
tnn  pcd  p\\i^  dediftance  de  Mootetimar.  Dés  Ik  XII.  fîc- 
clc  ou  y  vovoit  une  Tour  Sc  oa  Chlteaà*  <)ttiU  HBodon 
h  meilleure  place,  qucles  Comtes  de  VjlentiAois ^ffe- 
dafTent  alôPi.  Le  Comte  de  î\îontrort  rafltegca  ihn'i  h 
Xllf.  ficelé  ,  isM  ti  pouvoir  prcndie.  î.i  Juiildiétian  lu- 
pericure  des  Comtcz  de  l3ioi'>&'  de  Valcnnuois  s'cft  lon^- 
icmps'cxcrcée  à  Crcft,où  Jean  Kabot  introduifit en  1469. 
Un  nduvtau  Règlement,  &  un  nooveau  (lile,  le  tout  di- 
Vifé  en  cent  Articles  j  cjuele  Parlement  homologua.  DiQs 
le  )tVL.Iïecl«\  cette  ville  s'e'toit  déclarée  pour  la  Ligue  ; 
de  en  1599.  ClenBont>Mofitoi(bn ,  qui  y  codimaàdoit, 
reconnut  te  Roy  Henry  k  GTâëi.  Depuis,  on  a  démoli  U 
Tour.  '*  Chorier  à  SMê^  Vidd  »  «i/t  de  QmMk 
de  ]t filmais. 

CKI.S'  JS.  cfrrTtirt  Crafus, 

C  KLI  H  ,  Iflc  de  la  mer  Méditerranée,  au  Midyde 
lâ  mer  Egée, ou  Archipel,  eft  nommée  au jourd'huy  Can- 
die. Ses  habitants  facnfî  oicnc  des  hommes  à  Jupiter  &  i  Sa- 
turne (  6c  reconnoiiîoient  encore  pour  Divinitez ,  Mars , 
ld<^rctMe  (  Apollon,  Zc  Diane.  Leur  coutume  étoit  de 
jetrer  le  firir  dans  un  carquois  detpîérreilMaachetoa  noi. 
re"i ,  félon  le  bien  ou  le  nviT  qui  leur  étoit  arrivé  le  Jour, 
&  dc  co  iiprcr  ces  pierres  à  la  (în  de  Tannée.  Çarcom.-rte  ils 
mcfuroienc  la  durée  de  leur  vie,  pjr  celle  de  leurs  plai- 
lirs ,  il»  croyoïeiit  (l'avoir  \  ccu  qu'iutant  àt  jours  qu'ils 
avoient  trouvé  de  pierres  bliacl-.',  d.ins  ce  carquiis.  Ou 
dit  ou  ils  furent  les  premiers  Inventeurs  de  la  Religion 
des  Grecs,  de  la  Mu(ique,  &  de  l'ufagedes  armes,  c'cft 
dire,  de  Parc  &  des  flèches  j.des  épées  ,  &  des  cafqucs. 
Xb  combattoient  au  rmdelaflilte  &  de  la  lyre,  &  dm 
lôient  tout  armez, d*oii  eft  veniisladanfePyrriquc,don' 
Pyrrique  de  Cydonfijt  l'Auteur.  Ilsétoîcnten  fi  grandi 
réputation  pirmy  leiirs  voiftns,  i\ac  Piiilo  îct  n-n  ,  Prc 
t«u:  des  Achéens  ,  fit  Voile  en  Cirecc  ,  Iclou  l'iutarq'ïe , 
pour  (c  fi.irmcr  fous  la  difciplme  de  ces  Icifuliifc»  ,  qui 
étoient  tres-l'çavanti  dans  toutes  les  rufes  dc  la  guerre. 
An  lefte,  ils  ont  prefjue  loO  jours  palfé  ponr  des  Pirate- 
9t  pour  de  grands  fourbes  ;  ccrqut  oonna  lieu  au  Prover- 
be, Orr/!r4M(MCrri»i/,  pour  dire  tromper  les  trompeurs. 
Polybe  témoigne  qu'ils  étoient  fi  avares  ,  que  le  gain  leur 
étoit  toujours  agréable  ,dcqudque  côté  qu'il  put  venir. 
Ces  n;  ;i1s'ii.ts  qtialitez  failoicnt  dire,  (."omnc  CoafJiiitin 
Porpayru^cn«c  la  remarqué ,  q'Ji'il  y  avoïc  trois  C.  ircs- 
méchaiis,  Crere,  Cappadoce,  &  Cilicic.  Cette  I(le  néan- 
moins a  produit  de  gnnds  hommes  ;  comme  Diâys ,  qui 
aécrit  de  b  guerre  de  Troye ,  Epimenide  Poè'te ,  dont  laine 
Pau!  a  cité  un  Vers  dans  fon  Epjtre  ï.  Tire ,  Ctefiphon 
fameux  Archiieâe  ,  &  plu(i?urt  Mitres.  Vtjtz.  Candie. 
*  Chevreau,  HiStm  dm  Mtnit. 

CRETHE'E,  fils  d*Eole,  «r  petit  fils  d^Ftelten  ,  Roy 
d'une  pirtie  de  la  Grèce  ,  po^t-tb  h  Province  d'iolcos 
dans  la  Tlicflalic.  Sa  femme  Dcmodicc  accufa  fauflcment 
k  jeun?  Phryxus  fill  d'AtbaoïU,  &  neveu  do  Cmbée* 
Imm  lU 


d'avoir  voulu  commettre  un  incefle  avec  cHe  }  Crcthcc 
la  crut  trop  kgeitment  ,  &  le  'dc'ftina  àlâ  Ittetri  ;  itiail 

Phryxus  éch.ipji.i  ci  ttjngcr  (  l'0j€t.  ion  anicli  )  A:  Cre- 
(hct  .i\jnt  depuis  connu  l'innocence  de  l'on  iilVcu  ,  fie 
mourir  U  lemnîc  Ucmodice,  Se  te  remaria  avec  '1  hiro  , 
hlicdelon  t  rcre  Salrnonée.  11  en  eut  crois  cniànts,  doitc 
l'atnc  nommé  jfAon ,  luy  fuccedl.  *  ApoOodoicHygldk 
Net.  Ahm,  l>b,  11.  téf.  zo. 

CKETHEIS*  femme  d'Acaile  Roy  de  ThdTalie,  d»< 
vint  'pafnonnemeat  anunueulè  du  jeuoe  Pelée  «qui  a  voie 
épooie  depuis  peu  une  belle  Princéfle  nomm^  il rigone. 
L'ayant  en  vaui  fi>!Iiclfé  de  conuiu-ttrc  un  adultère,  elle 
chercha  tous  les  moyens  de  fe  venger.  Elle  ht  accroire  à 
Tlni^cinc  que  Ion  mary  rechercho:t  une  autre  PrincelTe  , 
&  que  le  mari  îi^e  éroit  (îir  Ic  point  de  s'accumplir.Ertgonne 
croyant  trop  t.ici'emcnt  cette  calomnie  ,  s'abandonna  an 
delcijpoir  &  fe  fit  mourir  elle  même.  Cette  méchante  fen^ 
rnc  le  plaignit  cnfuitc  à  Acade,  t^uc Pelée  a^oit  voulait 
fuboroer  ,  dc  gacoa  de  £uix  témomt  pour  Ibûtenir  cena 
accoûtkm.  Acaftc  trop  crediite  condamna  Pelée  )  ètn  ex« 
pofî  aux  Centaures  :  Mais  ce  généreux  Prin  c  rc-  n  11 
viéboricux  du  co  nbat ,  &  tua  Crcthéis  en  prelcu.c  de  luu 
mary,  puis  Acafte  même.*  Apollodorc  ,  /  r.  5. 

CRETIN,  (  Gu'llaumc  )  ihrcibrier  dc  Vincennes  , 
\'  Cluntre  d.-  la  i  untc  Chapelle  dc  Pans ,  vivoit  en  1500. 
U.  compofa  une  Ciironique  ,  avec  quelque:  Ousxiges  ea 
Vcr<.  La  Croix  du  Maine  le  nomme  dans  ù  Bibliotleque^ 
Poëte  François,  Hiitorien,  Secrétaire Chtoosquenc 
do  Rov  de  France  Lo8u  XII.  ttc. 

CREVANT  ,  fur  la  Vivierc  d'Yone  ,  petite  ville  de 
■prince  en  Bourgogne  dans  PAuxois  ,  eft  renommée  dans 
T-H  toire',  p.ir  le  co  nbat  tpii  s'y  d mni ,  au  mois  Je  Juil- 
'et  de  l'an  1415.  dins  lequel  les  rnni,ois  con  liiits  par 
J-ai  Sru.rt,  Conte  de  B  luciu  &  de  Doug' as ,  3t depuis 
Co  néubie  de  France,  furent  défjirs  par  IcS  Angloà  4e 
les  Bourguignons.  •  M'zerav.  Hrjf.  Frxxff. 

C  R  C  V  A  N  T,  MaifofC  La  Maifon  de  Creyaht  » 
originaire  de  Touninev  tft  noble ancienne.  AkchaA- 
8400  ]>B  Crevant  vivoit  en  ij4<ô'.  laiffa  trois  fils. 
Hugues  T.  qui  émit  Pafné ,  époufa  Jeanne  de  Montro> 
cher,  d'orj  \  int  entre  autres  cnfjnts  H  u  r,  tj  e  s  IL  pere 
de  Jean  I.  Ccluy  cy  qui  fut  Seigneur  dc  Bauché,  prit 
alliance  en  14J9.  avec  Catherine  Brachet,  dont  il  eut 
Jean  il  Loii.s ,  Abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme  ^  te 
de  Tyron,  qui  vivoit  en  1508.  &  Jacques,  dont  nous 
parlerons  ^ans  U  (ïiite ,  &c.  Jean  II.  époula  Cathe- 
rine dc  la  JailIe,Dame  de  la  Moche,  d'où  fortirent  Fran- 
çois &  Claude  ,  qui  laiflêtcnt  podente'  ;  Jcan-Charlet 
Loiits,  Abbé  du  Tîron,  mort  vem'an  1  5  49.&:c.  Jscqjffit 
nr.  CitF.VAiOT ,  Seigneur  dc  Cingé  ,  épuulà  Ilabeau  de 
Salignac  ,  donc  il  eut  entre  autres  enfants ,  François  , 
Chevalier  Seigneur  de  Cingé,  quldcLoii.re  de  Ronlârd 
laifla  Lr.iiis  nn  CrlVant  I.  du  nom.  Il  contrjéîâ  ma- 
riage r.m  avec  Jacqueline  dc  lleillac,  Vicomtclle 
Ae  Brigueiitl ,  &c.  qui  le  rcndic  pere  de  Loiiis  II.  qui  luit  i 
de  René  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Cingé  , 
Marquis  de  Crevant  :  de  Françoifè,  Kmme  d'Imbertde 
Rochefnrt ,  Seigneur  de  Beativais  i  9t  de  Ma|;deiaine  , 
mariée  \  Martin  Fumée ,  Seigneur  des  Roches  làmt  Qjien- 
rîn.  LoCîs  deCrevant,II.  du  nom ,  Vicomte  de 
B  ï^ucii  I,  Mirquls  d'M.irnieres ,  Capitaine  de  cent  Cîcn- 
tdshnmmes  d'armes  dc  la  Maifon  du  Roy ,  Gouve  rneur 
de  Coinpiej^ne  &  de  Han  ,  fut  iair  Chcrvalicr  des  Ordres 


Ju  Rov  l'an  i  (5  s  i>.  &  mourut  au  Château  d'Azay  en  Tou- 
rtine,  le  x.  Novembre  i  ^48.  âgé  de  8 } .  ans.  Il  avoit  épou- 
fé  J  icquclinc  d'Homicres  »  Dame  de  Monchi  ,  fille  d« 


Jacques ,  Marquis  d'Kumieres  »  Chevalier  du  S.  Efprit» 
Gaovefaear  de  Peronne,  fte.  de  de  Jeanne  de  Hangeft, 

ae  (ôetirSt  héritière  de  Charles,  aufli  Chevalier  da  S.  Î/C- 

prit ,  fon  frère.  lien  curHp.RCJLïs  de  Crevant,  Mar^ 
qtiis  d'Humiçrei ,  premier  (  jeiitilhomme  de  la  Chambre 
du  Roy,  tue  au  negc  de  Rovm,  iaus  lailTer  poltcrité  j 
&  Loiiis  DE  Crevant  III.  du  nom ,  Marquis  d'Hu- 
mieres  ,  Gouverneur  de  Complegnc  ,  Ct  Capitaine  de 
cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roy.  Ce  dernier 
mourut  \  Paris  1c  10.  Mars  de  l'an  1648.  âgé  de  40.  ans* 
ayant  en  d'IIàbellePhelipfieaint,  fille  de  Ravmond  ,  SA- 
gncur  d'Herbaut,  Secrétaire  d'crat,  laquelle  nraamten 
Novembre  11^4:.  fv  fi'- ^- trois  fi'lcs.  T.'.^îné  di^s  fïls  fut 
Loiiis  de  Crevant,  IV.  de  ce  nom.  Marquis  d'Humte> 

m»  ViDomn  de  Brigoeuil  »  0cc.  Maréchal  de  France  » 
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Grand  MiîtTC  dc  rArrillcric  en  1685.  Gouverneur  de 
Compieene  >  puis  de  riflr ,  &  dc-^  Conquêtes  du  Koy  dim 
le  Pa'tVBas.  Il  fut  1^  c  Licuceninc  (Sencraldet  Arm'i-'fs  du 
jRojr,  vers  Tan  16J7.  Maréchal  de  Fruu»  en  1668.  Il 
jîgiMla  fon  courage  en  diverlci  occalions  ,  prit  Aire  en 
1676.  S.  GuiUin  en  1 677 Ac.  fut  fait  Duc  &  Pair  de  Fna- 
ce  en  1690.  eut  enfuite  le  Collier  des  Ordres,  8r mou- 
rut l  Verfaillcs  le  îo.  Août  1^94-  âg^  de  70.  ans.  II 
avoit  époufc  Louife  Aeitoincttc  ThereJê  dc  U  Ciiacrc  , 
fi][e  d'Édme  de  1j  Chàrrr  Comte  de  Njnccy ,  &  dc  Tran- 
çoitè  de  Cugnac  Dimpicrrc ,  dont  li  eut  Henry  Loiiis  de 
Crevant,  Marquis  d'Huimeres,  tué  au  fiegc  de  Luxem- 
bourg en  1684.  &  quKrt  ti'.k-s.  L'aînée  Mjrie  Tlierele  a 
éj>ou(e  le  Prince  d'Ykngliicn  eu  I  lindres.  La  féconde  Mi- 
ncLoMe  eft  Abbelfe  de  Moucby.  La  trtnriéaic  Anne 
Lonifr  rrmt  été  ouKé'e  en  premières  n6ces  au  Vidane  da 
M  jn; ,  fils  lînf  du  Mnrq  jis  de  ValTc  ;  &  a  épouléen  fécon- 
des noce  le  Marqms  de  Surville  Hautefort  ,  cy  devant 
Co'oneidu  Régiment  du  Roy  ;  Lieutenant  Geniral  des  ar- 
mées de  là  M  l  j'.  lfé ,  8c  Chevalier  de  S.  Laiiis.  La  quatrième 
Julie  a  étc  muiéf  cil  t<$9o>  avec  Loiiis d'Aumont , Mar- 
quis de  Ctuppes ,  fécond  âls  de  Louis  Marie,  Ducd'Au- 
mont ,  Oc  dc  Françoile  Angélique  de  la  Moche  Houdancour, 
à  cfloditioii  que  ce  Seignear  porterait  le  oom  ôt  les  aimes 
de  la  Maifon  d'Humieret. 

CREVANT  (  Jacques  de  )  Seigneur  d'Humieres  , 
d'Ancre ,  Sec.  &  Chevalier  des  Ordres  du  Roy ,  étoit  fils 
de  Jeau  IL  &  rendit  de  b.ins  Icrviccv  ^  i'I'.tjr.  Il  flnrifToit 
dans  le  XVL  ficclc  ,  fut  blefR  à  la  jcv.irnr;-  de  Tiinr  Cl^ten- 
tin,  après  laquelle  d  le  rctiia  dans  l.i  ville  de  l'croiinnc  , 
qu'il  défendit  contre  i'arnie'e  des  enne  m  i.  Le  Roy  Henry 
IILluy  donna  l'Ordre  du  S.  liipnt  ;  li  première  promo- 
tion flu'il  fit  en  1578.  *  Le  Chevalier  l'HemutcSaulier^ 
aifi,  It  U  nAttfe  it  T*arém. 

CREVANT  (  Charles  de  )  Seigneur  d'Humieres , 
d'Ancre  ,  &c,  8c  fils  dc  Jacques  ;  fut  Chevalier  dis  Or- 
dres du  Roy,  Lieutenant  Centra!  en  Picardie  ,  &  Gou- 
verneur de  Compief^ne  ,  &c.  1!  rendit  de  grands  (ervi- 
ces  à  l'Etat  pcnd-int  les  trouble?  de  la  Lip'ic.  Tous  les 
Hiftorietts  en  pirlcntivantagculement.  £ntin ,  après  avoir 
ezpofê  l'a  vie  en  centoccadonsd'hoaQeDr,  il  la  perdit  par 
tute-moufquctade  qu'il  reçut  l'an  1595.  en  chaflamlescf- 
pagnols  de  la  ville  de  Han.  *  Le  ChevaUcf  l'HefloitcSov» 
liers.  Kifi.itlMKM4e  de  To  :r.vHe. 

CREVECOEUR.,  cuf  iorhum,  petite  vîll*  de  Prsnce 
dinç  le  Cambrefis,  eft  célèbre  par  l.i  ■  f'  u  î  ni'^;  Charles 
Marreî  v  rempr»rta  en  7  I  7.  C.'c  n'cft  plu,  uu|oura'huy  qu'un 
bourç;  l:i'jc' jiiprcs  Ju  mont  Rcvcllon.  It  y  a  voit  une  cita- 
delle de  même  nom  en  Hollande  lur  la  Meufe,  à  une  licuë 
de  Bollcduc  ;  mais  les  François  qui  la  prirent  en  1671.  la 
nièrent  entièrement  en  1674.  *  Mezeray  ,  Cordexnoyf 
Btfi.  de  Tr^tut.  Baudrand. 

CR£V£CO£UR,Mair<Mi.  LaMaiiôadeCuvicocait 
a  <té  en  Irlande  repiiration.jACQ>iis  di  CREYBCOCURtChc- 

valier  Seigneur  dc  Thoïs ,  dcThiennes,  &  de  Calonne  , 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  de  Philippe  Duc 
de  Bourgogne  ,  &  de  Ion  Conicil ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
la  Tcii(î>ii  d  br ,  Biilly  d'Amiens ,  &c.  étoic  fiK  dc  Jean  de 
Crevecrrur,  &  de  Blanche  de  Saveule.  Il  apprit  Icmc'tier 
des  armes  ibu»  Robert  de  Saveufe  ,  célèbre  Capitaine  , 

ÏLii  le  commitila  garde  de  la  Ville  de  lâint  Quentin.  Le 
lue  de  Bourbon  l'établit  nufïï  Gouverneur  de  la  Ville  & 
Comté  de  Clermont  en  Bcauvoifis  ,  qu'd  défendit  vail- 
lammenren  14)0.  Le  Duc  de  Bourgogne  l'alTocia  à  fon 
Ordre  de  la  Tmfim  d'or ,  l'envoya  Amb^^adeur  en 
Angleterre  ,  &  puis  en  France  auprès  du  Roy  Charles 
VIL  II  fc  trouva  lia  bataille  de  Grave,  portant  la  Ban- 
nière du  Comte  de  Charolois,  &eut  encore  i.i'autres  em- 
plois importants.  Jacques  de  Crevecoeur  époulii  en  pre- 
oueres  nôces  Bonne  de  la  Vieuvijle;&  prit  une  féconde 
alliance  avec  Marguerite  de  la  Tremoiiillc,  dite  Jeanne  , 
Dame  d'Efqaerdes,  filL-de  Jean,  Baron  de  Dours,  Sec. 
te  vewre  de  Philippe  du  Bos  Ucnnequia ,  donc  il  eut  Phi- 
lippe de  Creveewir  Maréchal  de  France.  Ses  enfïnts  du 
premier  lit  furent,  Antoine  qui  fuit,  &;  Tic«.iue!ine  mi- 
riéeàjean  de  Hingeft,  Seigneur  de  Gen'is ,  Antoi- 
NF  DE  CRtvrco£UR.  Sei^nciir  de  Thiennes,  de  Thois , 
fi(C.  fut  Conf  iner  d'Etat  du  Duc  dc  Bourgogne,  qui  le 
fit  Cheviller  de  hToifi>n  d'or.  Depuis,  s'éiant  jette'  dans 
le  parti  du  Roy  Louis  XL  il  abindocuia  en  Paodres  Ibn 
fiiperbc  Chiteau  de  Hiienoeti  bâtit  ta  Frwm  edi^  de 


CiCvecŒUr,  &  Tnt  Cl.t%-licrde  faint  Michel,  Sénéchal 
&  Gouverneur  d'Artois  ,  Coniciikr  &  ehambellaii  du 
Roy,  Grand  Louveticr  dc  France  en  !47<^.&c.  Il  épaula 
Jeanne  dc  Berniculles ,  lilic  de  Jean  ;  &  dcpui»  d  prit  une 
autre  alliance  avec  Marguerite  de  la  TremoQiUc ,  loeur 
aînée  dc  la  féconde  femme  de  Jacques  ton  {teiCi  dont  il 
eut  Jean  Gouverneur  d'Arras,  mary  de  Lonife  dc  Bos, 
ptie  de  Claude  ,  morrf-  (1:1--  enfants,  d'Antoine  dc 
Ciaùii  Stigiicur  de  Doiunjar: ,  ton  mary  :  de  lT.in^ois  c^ui 
luit  :  de  Philippe  maricc  i  Charles  d'Ailly  ,  Seigneur  de 
Picquigny ,  Vidame  d'Amiens  :  de  Loiiiié ,  ^mme  de  Jean 
du  DOS ,  Seigneur  de  Tanques  :  Se  de  Jeanne ,  femme  de 
Jean ,  Seigneur  de  Clery  prés  de  Peronnc.  François  db 
Crevecoeur  fut  hcnticr  de  Claude  la  nièce  ;  Oc  prie 
alliance  avec  Jeanne  de  Rubempi^  »  fille  de  Charles  8c 
de  Lofiilè  d'Ailly- Varennes ,  dont  il  eut  LoSilè  mariéeâ 
I.  \  Guillaume  Goufier,  Seigneur  de  Eonnivet  ,  Amiral 
dc  France  ,  2.  avec  Antoine  d'ilalluui,  !>e)gucur  de 
Piennes. 

CRLVLCOEUR  (  Philippe  )  Seigneur  d'Efquerdes, 
étoit  Maréchal  de  I  iaucc  dans  le  Xv.  liecle.  Il  s'attacha 
premièrement  au  fcrvice  de  Charles  It  Hardy  ou  ie  Ttmt~ 
rmrt ,  Duc  de  Bourgogne,  pour  lequLl  il  combattit  i  la 
bataille  de  Mootlehen  en  146).  Deux  ans  après,  pc»* 
dant  la  guerre  contre  les  Liégeois ,  il  eut  b  conduite  des 
Francs- Archers  dc  ce  Prince ,  qui  le  pourvut  du  Gouver- 
nement d'Artois,  fc  l'iicnora  du  Collier  de  la  luifon 
d'or.  Après  la  more  du  Duc  de  Bourgogne  en  1477.  Plu- 
lippe  ie  Crevecceur  paffa  au  lervicc  du  Hoy  Louii  XI.  qui 
luy  donna  It  Gouv  ernement  de  Picardx,  ic  le  fit  C  hcva« 
lier  de  (on  Ordre  de  iiiint  MicheU  11  ioûnut  pluficurt 
places  de  l'Artois ,  mais  il  ne  fût  pas  heureux  à  la  bataille 
de  Guineeate  nrés  de  Tfaerooane  en  T 479.  Depuis  ajnnc 
été  faitMarldMl  deFnnceen  1485.  iUommanda  les  ar- 
mées du  Roy  en  Picardie,  où  il  s'oppolâ  aux  forc'e^  que 
Matimilîen  d'Autriche  y  voulut  faire  entrer  en  i486.  Se 
!"jr  r;'  d'après  il  fit  prilbnniers  prés  de  Beihunc  le  DuC 
dc  Gucldrcs  &  le  Prince  de  Nauàu.  Il  furprit  S.  Orner  & 
Therouane  ;  mais  il  manqua  Nieuport  en  1489.  Lnluite 
accompagnant  le  Roy  Charles  VlII.  à  la  concmétc  du 
Royaume  de  Naples ,  il  mourut  \  la  Brefle  prés  de  Lyon 
en  1494.  ^  ^"■'P*  ftu  porté  dans  l'EKiifc  de  Nâciv» 
Dame  de  Boulogne  ,  oii  it  eft  enterré.  Le  Maréchal  dc 
Cuerveerar  oe  ladh  poiot  d'enfants  de  Jeanne  d'Auxi  Ibn 
époaiê  ,  fitle  de  Jean  8r  de  Jeanne  de  Flavt.  Philippe  de 
Cornmincs  luydor  iir-  !j  qualité  d'homme  lâge}&  le  Roy 
Loiiis  XI.  un  peu  avant  (a  mort  ,  le  recommandant  au 
Dauphin  fon  hh ,  kiV  conicilla  de  le  ftrvir  du  Maréchal  d« 
Crevet  cTii  r  con  me  d'un  f;gc  &  vaillintChevaiier.  *  Coot* 
mines.  Mezeray. 

CREUSE  ou  LA  CRLUSE,riviere de  France,a (à (bure* 
dans  la  Marche  du  Limofin,  à  une  licuc  au  deflusdePe* 
lettn.  £tle  pafTcà  Aubuflbn,  k  Altu»  à  Glenic«  oî^  elle 
a  par  tout  des  ponts,  &  an  délions  de  Froifèlines ,  elle 
reçoit  une  autre  petite  rivière  dite  La  m  it;  Cy  >  tise. 
Cellc-cy  accrue  par  le  Vciron,  &  par  quciqu  aunti  ruif- 
leaux,  ai'iiinente  li  yrande  Creufc  ,  qui  coule  à  Argenton, 
puis  au  Blanc  en  Bcrrv  ,  te  fepare  le  Berrv  du  Limofio, 

du  Huir-Poitou.  nie  s'avance  enluire  l  Kcrrc  ,  ï  U 
Roche- Pozay,  i  la  Haye  en  Tourainc,  au  Port  de  Pile, 
Sec.  puis  ayant  reçu  la  Gartampe ,  de  Ckife ,  Se  diverlës 
autres  rivières,  elle  fe  jette  danslâ  Viemtt.*PapirelflaC* 
fon ,  itfirift.  rlum.  G*SL 

CRÉUSE,  fiUe  de  Cteon  Roy  de  Corinthe,  fiit  mi- 
née à  Jafbn.  Ce  qui  irrita  (î  fort  Medée,  répudiée  par  Ja- 
Con  ,  que  ,  pour  s'en  venger,  elle  remplit  bMailbn  Ro- 
yale de  meurtres  &  démons,  par  la  force  de  Tes  charmes 
magiques.  Creon  périt  miierablement;  Se  Creuic  fut  con- 
(ïimce  par  les  icuK  d'une  robe  eropoifbnnèe  de  k  main  de 
Medée.  •  Ovide, /«r.  7.  Wrrjm. F4i.  îo.  é-Za/r.  ^ 

CREUSE ,  fille  de  Priam  ,  &  femme  d'Enèe  ,  pcric 
durant  l'embrafcment  dc  la  ville  de  Troye ,  dans  le  temps 
qu'elle  fuyait  pour  l'éviter.  Virgile  en  fait  mention  dans 
le  2.  Livre  de  l'Enelde,  te  fètnr  qu'elle  difparut,  &  fut 
rranfporfée  par  Cybele. 

CREUSE  ,  fille  d'ErccIhée,  Roy  des  Athéniens,  èfoit 
femme  de  Yuthus ,  leciucl  avant  été  cluiïc  de  la  ThciTa- 
iie  ,  l'étoit  réfugié  dans  le  Pclopunclc  :  elle  fut  mcre 
d'Achius  Se  d'Ion.  •Apollodor,/i».  i.  r.  7. 

CfUAS£oaPEIRA$E,onquiéme  Roy  dm  Argiens, 
lueccda  à  Aigée,  ott  Aigpi ,  K»  pevp  »  Tlui  da  aendt 
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CRI BëLU.  àmirft  LcoS^âiii  Cribellu 

CRIM,  ville  de  la  petire  Tartaric,  que  l'on  nomme  auHI 
Tartarie  «le  Crim ,  ou  Crimée.  Ce  païs  comprend  toute  la 
prcfqu'Iflc  que  les  Anciens  nointiiDiciu  Cherfbnnefe  Tau- 
rique,qui  étoic  hibitt'c  par  les  peuples  appelles  Cimme- 
riens.  \'of/i  Tartane. 

CRINISUS  ,  ou  CR.IMISUS  ,  nvicre  dans  Ja  partie 
Occidentale  de  It  Sicile  :  on  la  nomme  aujourd'hui  H  Bt!tei 
étfin.  EHeafiloàrcedans  la  Vallée  de  Mazare,^  £5. mil- 
les de  Païenne  ,  &  lé  décharge  dxn%  h  mer  de  Tunii. 
Semas  rèate  cette  IrAAt  do  fleavc  ÇrioUiis.  Locf^tie  Lao- 
nedon  eur  reftif?  I  Neptooe  ftr*  à  Apoltbn'U liFcotnpenlè 
qu'il  leur  avoir  pr^^mifc  ptxir  avoir  Mti  les  nivn-aillcb  de 
Troye  ;  Neptune  irrité  de  ctcie  injuftice  ,  cn\'oyi  i:n 
monltrc  marin  qui  dcfoloit  cette  ville.  !, 'Oracle  coniiilté 
iur  ce  malheur,  ^ëpondtc,  que ,  pour  s  en  dcUvrer,  il  filUni 
cxpofer  i  ce  monllre  un  certain  nombre  de  jeunes  (ilîcs 
Troyennes.  Hippotér  un  derphis  conliderable  d'entre  les 
Troyen?  ,  craignant  que  le  fort  ne  vint  à  tomber  (iir  l'a 
filk  £geflbe>  ainâ  mieux  respofër  dïàs  «a  vùfleiu  à  U  m.  rci 
de  11  mer,  &liMniem«  «idMgef  de  périr  loin  de  lui, 
qtie  de  la  voir  dévorer  ï  les  yeux.  Par  boîtlheur  elle  abu:  du 
efl  Sicile,  odk  le  fleuve  Crinifus  devint  aiftoureiMt  d'elle  ,  & 
en  joiîit  fous  la  forme  d'un  chien,  ou,  comme  d'autres  veu- 
lent, d'un  Our^.  1!  en  eut  Acefte  Roy  dcSicik.  »  Vugile, 
M  J.  iteUf.dt. 

trou  vnmfo  ttiteftum  Flumnt  mMat 
iîium  gtnuit 
SefVitts*  m  lum  l»aim, 

ClilNT"nïS  Pierre)  de  Florence  ,  vivoit  vers  l'an 
«104.  Il  s'acquît  beaucoup  de  icpiustictt  par.  foa  efprit 
«par  ron'lçavotr.  ^Son  VêntaMe'nom  étoît  lûtm's,  coni- 
me  l'jfTure  Paul  Jove.  I!  fut  difcipîc  de  Politien  &  d'U- 
poUn  Verrin  %  qui  en  fait  m»ntion  ,  lit.  i.  Après  Iji  mort 
d'An2;c  Politien  ,  il  cn(êig[U  le;  belles  Lettres  i  Floren- 
ce ;  mais  fe  iailTanc  emporter  1  la  plu^ criminelle  dérou- 
tes les  brutalicez ,  il  corrompoit  Ifs  jeunes  gens  dont  il 
âVOic  la  conduite ,  Ce  qui  Tut  la  caufc  de  (a  mort.  Car 
élMC  à  la  campagne  avec  Tes  écoliers,  &  leur  parlant  un 
fta  trop  UbKineQt  darant  le  repas  {  un  d'eux  »  à  qui  le 
vin  «voit  édunfl!  la  teRet  Inf  donna  un  grand  coup  de 
bouteille  fur  le  vilâgc ,  &  cet  affront  fut  fi  feifibleà  Çri- 
nitus ,  quil  en  mourut  de  dcplaifir,  en  la  40.  année  de  Ton 
II  acompol?  des  Poclics  en  II.  Livres.  De  h  tut:}  4  df- 
iifimi  en  XXV.  &  Dt  Ptitis  Litints  en  V.  I!  promcttoit  la 
Vie  des  Gtimmair,!.  Kv  ,  &  d'autres  pièces  que  nous  n'a- 
vons pas.  Liiio  Giraldi  parie  peu  avan:.i£;culcment  de  (on 
efprit.  *  Paul  Jove,  in  tUf.  t.  55.  Hui^olmus  Verrinus, 
Ht.  a.  UlMfi.  ftomr.  Lilius  Ginldm»  bv.  i.  des  F»t$u  dt  faa 
mtfu  Gelticr,T.  nv  BiH»!».  ?•       ^  Vofltus  ,  du  B-.jl, 

■CRIOLLES;  CRÏOLÊS  ,  ou  CR.E0OCES,  nom 

que  l'on  dovnf  î  n-  familles  descendues  des  premitn  Ef- 
pagnols,  qui  le  lout  établis  djni  le  Mexique,  en  l'.^mc- 
jique. 

CRISPE,  ou  FLAVIUS  JULIUS  CRISPD<;,  Hîs  de 
Condantin  le  Grsnd^  «N:  de  Mi-.,ti  vint  là  première  Icmmc  , 
nSqutrà  Arles.  Il  fut  fait  Cefarpar  ton  pere,  l'an  5  17.  fé- 
lon Idatius  ,  avec  Ibn  frère  ConfVantin  U  feum  ,  fi!$  de 
Pauda.  Cette  Princeflii  voulant  &  venger  des  refus  de 
Crifpë  ,  doM  die  étoit  devenu? aiixiuRulè,ibûtint  qu'il 
l'avoit  voulu  débaucher.  L'Empereur  trop  crédule,  çm- 
ploya  le  poifon  pour  fairt  mourir  ce  jeune  Prince  ,  que 
ion  courage  &  la  pieté  rendoicnt  digne  fuccelTcur  de  IT.m- 

J>ire  ;  Si  que  Julien ,  qui  le  mocque  (i  cruellement  de  Con- 
bn;in,n'a  pîi  s'cmpefcher  de  loiicr.  Crtfpc  mourut  l'an 
3x6.  félon  les  Fades  du  même  Idatius,  ou,  félon  d'autres, 
Mïtntla  célébration  dn  Concile  deNicée.  CeieunePrin- 
Cift  avoit  donné  des  marques  de  fini  cturage  dans  la  guerre 
contre  kt  /Ueidands ,  8c  avoic  en  LaAance  pour  Préce- 
pteur, comme  faint  Jérôme  le  remarque.  Eva^  oie,làn$ 
raifon,  que  Conftantin  «t  fiât  mourir  Ibo  GIs.  Eutêbe  k 
Panegynlte  de  cet  Empereur,  a paffé  fous  filence  ce  trifte 
endroit  de  (oR  Hiftoire.  Orolè  dit,  que  la  cauli;  de  cette 
mort  étoic  cachée.  *  Saint  Jcrôme  ,iM  CéêêL  Orolc;»fir.7. 
(b.  18. 

CRISPE  SALLUSTE,  Hifloiien  Utio.  dmMr  Sal- 
litfte. 

C1LISPIN ,  HHtorien  Gnc  ,«ft  AuKor  Je  la  Vkde 
tmeu. 


C  R  i  4T9 

.SiP^rtenius  Evéque  de  Lampfaqvic  ,  que  nous  avons  ea 
Latin  «  dans  Siioon  Meupbnlle  »  dans  Su^a$&  dans  Bol- 
landus,  Tmt  hâu  j.témtr.  Oa  ne  içaitcû  quel  temps  il 
a  vécu. 

CRISPIN,  ou  CRESPIN,( Jean  }  natif d'Arras,  vi- 
voit dans  le  XVI.  Ilccle,  (ijavoir  afllz  bien  le  Droit  &:  les 
belles  Lettres,  ll  ^'ciabliri  Paris, où  il  fut  queique  temps 
Clerc  du  icîcbre  Charles  du  Moulin  ;  &  le  nt  cni'uite  Avo- 
cat au  Parlement.  Depuis  ayant  fait  amitié  avec  Theo^ 
dore  de  Bczc,  il  embradà  lès  lentimçnts ,  8c  iê  retira  ï 
Genève  vers  l'an  t  {47.  dans  le  dcflèin.  ji'y  (àw  impriioet 
des  Livres.  Il  «vqiC  inS)»  publié  les  ;Oeuvres  d'HeQode» 
Hemmlttwr4  4tf«iMI|  ,  i^Êtaututm  motridtHm  Lii.  fjru  fie 
^tantiGetievelT  roinpofa  rHiftoi^c  des  Marty  rs  do  Cal- 
viniGnc  ,  c'Lfl  ^  dire  ,  de  ceux  qui  avoicnt  fbuffert  1..  mort, 
pour  U  dt:li.  nlc  dt  i.cttc  hercfic.  Baudouin  nous  .ipprcntl 
que  Jean  Crilpin  fut  oblii;é  de  tcrvir  pour  avoir  licijnoy 
vivre.  *  Valere  André  j  BM.itlg.  B.dduin,  innif.  dd  cMv, 
La  Croix  du  Maine,  ^FtMf.  Melchior  Aaam..mviiM 
Bet.e,&c. 

CRlSPO,(Tibcrio)  Cardinal,  Archevêque  d' A  malfi, 
né  à  Rome  le  j  i.  Janvier  1498.  avoil  beaucoup  d'iacli«!; 
nation  pour  tes  beues Lettres }  &.pir  lé  progrés  qu'il  y  6r», 
s'introdudît  chez  le  Cardinal  Farnefc.  Ce  Prélat  ayaiit  été 
clevé  au  Pontificat,  fbùs  Itnom  de  Paul  III.  donna  plu- 
lictirs  emplois  ir.iport.iurs  à  Crir|>o  ,&  le  fit  enfin  Cardinal, 
au  moi<,  de  Dcccinbrc  i  V44>  Depuis,  Crifpo  fut  f  ncorc. 
pourvu  de  l'Ariil-i.ncchéd'Amalfi  ,  des  r.\c.  li.  /  de  Siirri, 
de  Sabine ,  &:c.&  mourut  à  Sutri  ,  le  d.  Oâobre  1^66, 
àa  h  ii:9<  de  Ion  âge.  *  Auberi,  HfjC.  dtt  futd,  PetrameK- 
lario,  ViftorcI ,  &c.  1 

CRiSSAMIS,  de  l'idc  dcCô,  ayant  appercu  un  dra- 
gon qui  luy  enkvoit  une  de  fes  brebis ,  eut  l'aorcITede  te: 
tuer,  &  la  Btiît (bîvante  ,  il  s'imagina  voiir  cé  'mairie 'df»>' 
pon  qui  luy  dennndoic  h  ftpu'uiTt  .  îl  fc  mocqua  de  ce 
longe, &  pent,  dic-on,  pcjudctcmui  apiés  avec  loute  (x 
famille.  •  S  ii^as. 

CRïTHlllS,  mtre  d'Horr.erc  ,  n.iiive  de  la  ville  de 
Ciinies ,  dans  IXolic,  I-'kahilc  d:  l'Alie  Mineure,  étoic 
liiL'  d  AtclLs  qui  la  laiifa^en  mourant  fous  la  conduite  de 
loii  frerc  NUon  ;  ^  flujr-cy  Aant  devenu  aidoareuitdc  fa 
nièce ,  l'engrolTa ,  8l  pour  couvrir  Ibn  honneur,  la  oiari» 
à  Phemius  célèbre  Grammairien  de  b  ville  de  Smyme. 
L'Enfant  fut  nommé  Melefigene,  parce  qu'il  étoit  né  fur 
le  bord  da  fleuve  Mêlés,  qui  baijne  les  murs  de  cette  vil- 
le, prit  cnfuitc  ceîuv  d'Homrrc  ,  qui  (igmfu'  en  Grec 
avtufîV,  iorkju'tl  eut  perdu  1.»  vue.  C'cd  ce  que  rapporte 
t-Liodote:  mais  Aridote  en  parle  autfeOKQt»  dilavJ^  3.  £*« 
vrf  dt  f.t  PmiqHt.  V»i(s  Homère. 

CRIIllGN  ,  un  des  principaux  citoyens  d'Oeante» 
ville  d'Achaïe  ,  refufa  fa  fille  Thcmido  à  Phricodeme» 
qui  la*iui  avoit  demandée  en  mariage  pour  Philoo  lôofilsl 
Ce  qui  irrita  tellement  ce  Tyran»  qu")!  fit  ruer  tous  les 
fihdetriThon,en  prdiênce  de  leur  pere.  'Polyen,  Ska- 

tif/m.  I.  9. 

cm  liAS,  i'un  des  trente  Tyr.m!  établis  fur  la  ville 
d'Athènes,  après  qu'elle  eut  ttc  prife  par  les  Lacedemo- 
nlens  ,  étoit  un  homme  de  tia.lTmce  5f  d'elprit  ,  adroit, 
cloquent  j  mais  dan^^trcux  ,  avart  ,  violent  ,  &'  qui  (èm- 
bloit  edre  né  pour  cdrc  le  iirau  de  l'a  patrie.  Après  avoir 
porté  Lyfànder  h  déaUrfir  les  murailles  d'Athènes  ,  il  y 
remplit  tout  de  meurtres ,  &  l'emporta,  de  .bien  loin  fiir  , 
fes  anttn' Collègues  pour  la  cruauté.  ÏDefut  eiicoTe'loy  . 
qui  procura  la  mort  d'Alcibiades  ;  &  depuis  celle  de  The- 
ramencs,  deux  chefs  dont  la  valeur  menaçoitfon  autori- 
té tvrannique.  Il  pouiïa  l'inhumanité  julque-,  à  pourfîii- 
vre  les  bjnnis  d'At'ieiics ,  dans  tes  lifUK  mcinci  où  (h  4'é- 
tûicnt  réfugier  ;  tS:  à  ftnpcchr-r  par  les  briL;ucs ,  qu'on  ne 
les  reçut  dans  aucune  ville  de  Cr'.  ce.  Cette  vioicncc  l'ut 
un  des  principaux  niotils  nui  les  iciinit  en  corps  d'armée. 
Ils  entreront  dans  l'Atiique ,  fous  la  conduite  de  Tbrafy->  . 
bule  ,& attaqueront  le  Port  de  Pyrée,  oi^Critiasfattliéeil 
le  défendant  la  i .  année  de  la  C'XV.  Olympiade»  8c  .|ao» 
avant  J.  C.  Phîlodrate  a  rangé  Critias  entre  les  anciens 
Sophides  ,  &;  d'iutr-s  Auteurs  ont  vanté  Ion  éloquence; 
&  luy  onr  arrrihuc  des  fentiments  impies  fur  la  Divinité. 
Nous  ne  doutons  ;  oint  avec  \l.  Bayle  ,  que  le  Cricias  fils 
de  Callctchru» ,  qui  conipofa  des  Elégies  &c  d'autres  Poç-. 
mes,  ne  (bit  le  même  que  ce  Critias,  qui  avant'que  d'o*'  ' 
iiirper  la  tyrannie , avoit  été  difciple  de  Socrates.  *  Xeno« 
'  phoa»  dlrF<ift(^Jliift.jmM;drF<ft  QmtihL  a.  Philodratl  - 
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tff  »/f.  Stfhift.  Comel.  Nep.  iMTkfdfthtl.  &  «  A iditi.  Plutarq. 
i$  Aii:iu.i.  Cicer.  m  Bra».  M.  Bajrle ,  l  \7.  <  .•.'î. 

CRIl'I  AS  ,  excellent  Mcdecm  de  Marreilic,vivoic  du 
temps  de  Neron.  Il  étoit  aam  Aflixitogue  ,  te  ftièrvoit 
^^Exiitsoaiiàn  4k»Aftlt>poarIa 

rriron  Ar  poar  U  nonrriton  des  omImIr.  H  Ewna  une 
richcCTes  qu'il  IsilTs  jttrqu'i  un  million  pour  faire  bâ- 
tir les  muratiies  de  la  viilc  {  &  une  autre  fomnie  conlî- 
dmblc  poar  «■  lednellcr  d'inms.  cH^^'ù^^^?* 
(b.  I. 

CRITIQUES.  On  donne  ce  nom  i  ceux  qui  fontjpro- 
fcfnondc  )uger  Ouvrages  d'efprit.  CTcit  un  mot  Grec 
qni  vient  de  •«'•tir  t  juger.  Ari(laiV|ue  &  Zoïleomt  dU  les 
plut  &meux  Critiquet  de  r4iitif{airt  »  manil  jrt  eu  une 
gnnde  difivrcace  entre  ces  deux  Gnmimîriens  :  car  le 
premier  étoit  içavant  &  judideux  ,  &  le  lêcond  ^toit  un 
Crîtiqae  parnonné  &  médifanr.  La  réputation  d'Ariftar'' 
nue  écoit  n  bien  établie,  que  lorfciu'it  entreprit  la  corrc- 
aion  des  Pocoie»  d'Homcre,  (à  ccnfurc  (it  recevoir  tout 
ce  qu'il  y  approuvcic ,  8c  rcjettcr  tout  ;  :  il  v  û  ^L^.lrl> 
noir.  Zoïle  au  contraire ,  fit  une  critique  de  ce  même  Poè- 
te ,  de  Platon  &  d'Ifecrate ,  avec  unt  d'emportement  &  de 
témérité  que  Ion  nom  en  e(l  devenu  odieux  ,&  a  été  don» 
né  depuis  aux  Critiques  impertinents,  &  jaloux  de  la  gloi- 
K  des  bons  Auteun.  Qifotqtt'on  ne  Ibit  pas  iXir  ny  du  lieu 
ny  da  Temps  de  fi  mort,  oa  eonvient  aflcz  ,qu*rl1r  a  été 
violente,  en  punition  de  fa  témérité  &  de  Ion  envie.  Oux 
qui  l'ont  fait  pader  de  Grèce  en  Egypte  ont  écrii  que  Pto- 
loraée  VhtiAdilfbi  \c  fit  pendre  :  ceux  qui  l'ont  fjit  aller  en 
Afie  dil'cnt  qu'il  fut  brûlé  tout  vit"  à  Smyrnc  :  &  ceux  c]ui 
l'ont  hi (Té  dans  Ton  pais,  rapportent <^u*il  y  fut  lapide.  On 
a  vû  dans  te  X  VIL  iiccie  certains  Critiques  prefomptucux, 
qui  s'étoient  imaginez  pouvoir  entreprendre  impunément 
h  cenfiue  de  mm  plut  celeiwetBcrivainsi  mais  U  (êverité 
du  Parlement  8t  des  Magiftntt  de  h  Police  «  reprimé  leur 
hardittTe  &  leur  infolence.  On  peut  voir  dans  la  Sentence 
du  Prevofk  de  Paris  du  7.  Juin  1614.  ce  qui  eft  arrivé 
au  fjnx  Gallus.pour  avoir  entrepris  de  taire  la  Critique 
de  I  Hiftoirc  du  Preiident  de  Thou  :  &  d.ins  la  Sentence  du 
aj.  Oâobre  i^A^.aufTî  bien  que  dans  leRecucildr^  Ar- 
refls  donnez  en  faveur  du  C\tr^f ,  ce  qu'il  en  a  coûté  au 
faux  Romanus,  pour  s'eftrc  [nr  ir;  e  cenfurer  la  Proie  & 
les  Vers  de  M.  GodeauEvèoue  de  Veoce.  Les  Critiques 
oatrex ,  qui  ont  tfclupé  à  U  jnlHce  des  Princes  jk  des  Ma- 

Sidrats ,  n'ont  pû  éviter  k  hatoe  dn  Public,  qui  les  a  notez 
'infamie.  Les  n«Mn$  d'Anytus ,  de  Melyttw ,  8f  de  Lycoo 
ont  efté  odieux  parmi  les  Anciens ,  \  caufe  de  la  hardiefTc 
qu'ils avoient  eue"  de  critiquer  Socrate.  Ht  de  nôtre  temps, 
la  mémoire  de  GafparJ  Sciopp:us  fcmbleritrr  en  h<irreur 
à  tous  k«  Scavants ,  tant  aux  Catholiques ,  qu'aux  Hereti* 
qoes»  pour  rcfîonterie  avec  laquelle  il  a  atuqué  les  écrits 
9c  les  p«r(onn«  que  Foci  cooGdere  le  plus  dans  la  Reqiibli- 

Îue  des  Lettres ,  comme  De  Tbou ,  Scaliger ,  VoflTus ,  le 
.  Strada,  &  la  Cuo^ttinleemicredes  Jefiiiies.  Il  y  a  en 
même  des  Sçavant»  dam  Te  XV.  êlrle  XVL  Siècles,  à  qui 
Une  Critique  téméraire  a  fait  perdre  la  vie.  On  eft  prel^ 
que  aiïuré  que  le  célèbre  MatnenuLicicn  Regiomontatius, 
(  c'efl-i-dire,  Jean  Mullcr  de  Konigiberg  )  fut  empoilon- 
né  par  les  enfants  de  GeoiBC  dcTrebinende,  parce  qu'il 
avoit  cenlûré  les  écrits  de  leur  pcre,  Perfonne  n'ignore 
faflkfllnat  de  Ramns,  exécuté  p«r  les  pratiques  de  Car- 
Miiitier»qul  voulut  ainfi  vsBg^ilioaiiettrd'Aiiaote,  que 
lUinis  tvoit  mUÊÂ  tvee  nof  tftmportcacnt  :  &  l'on 
prétend  que  I»  ctamte  dn  mine  iwinemcnc  fit  moorir  le 
célèbre  Dcnys  Lambin  un  mois  après ,  parce  qu'il  avoit 
eu  plufieurs  prifes  avec  le  m(me  Carpentier  pour  le  même 
fojct,  François  Robortel  ayant  cenfur^  quelques  Ouvra- 

5 es  de  Baptide  Egnace  Vénitien ,  penfa  eftre  tué  d'un  coup 
ebayonnettc,  que  cet  Egnace  luy  donna  dans  le  ventre, 
pour  répondre  \  fa  Critique.  George  de  Trebironde  s'é- 
tant  appliqué  à  cenlurer  les  écrits  de  Platon,  fut  tellement 
humilié  par  les  Képonlèsdn  Cardinal  BeflàrioOf^llen 
««rdit  reTprit,  éc  deviBCrobjecd»  la  rifle  desun,  Itde 
h  conspafTton  des  autres.  Ceux  qui  veulent  s'acquérir  de 
la  gloire  par  leur  Critique  ,  doivent  avoir  pluiîeurs  qua- 
litez  excellentes  qui  le  trouvent  aflei  rarement  dans  une 
mime  perfonne.  La  plus  importante  eft  le  jugement,  c'eft- 
i-dire ,  le  bon  fens  &  la  juftefTe  de  l'efprit,  dans  le  difcerne- 
mcnc  du  vray  &  du  fxax ,  du  bon  &  du  mauvais.  Il  faut 
encore  qu'un  bon  Critique  ait  de  la  fcitnce ,  &  de  l'inte- 
gtitliaeqaSl  lôic  «napt  d«  notes  lôiws  de  piéjogps  de 


de  priU  enrions.  Voyez  le  Livre  tic  M.  Bai  let  intitulé  ^i^^ 
mm  de  i  Si4V4nii,  Ttm .  l, 

CRH  OBULE,  Médecin  célèbre ,  vivoit  fous  la  CX. 
Olympnde  ,  340.  ans  avant  J.  C.  II  tira  It  adroitemeoc 
Une  flèche  d'un  oeil  i  Philippe  de  Maccdaâne ,^ qu'oo^ne 
pouvoir  juger  qu'il  «Ht  Aé  oteflé.  Pfine  «n  fintmcntion 
dm.  Ir  [  I  n-  ^.  de  fon  Hifloire  naturelle,  chapitre  57. 

CRiTOiiiJLE,  fils  du  Phiiofophe  Criioo ,  &  difapJe 
de  Socrate ,  dont  parle  Diofn»  !•«&««  »  daoi  1*  viedé 
Cri  ton, /iT.  4. 

CRITOGNATE  ,  Seigneur  Auvergnac  ,  fe  déclara 
pour  la  liberté  de  fa  nation ,  &  fuivit  la  fornine  de  Vercinr 

Sentorix.  L'armée  Gauloife  que  Ccfàr  tenou  allle^ée  dans 
Llexia  ,  ou  A]c(ia  (  maintenanc  Alife  daot  le  Duché  de 
Bourgogne  )  venant  ï  manquer  devivres,  Êc  la  piûparl 
des  avis  allant  ï  fe  rendre  ou  ï  {aire  une  lortic  genereuiè 
pour  mourir  les  armes  i  la  main  :  Critognate  dit  quil  ne 
pouvoit  approuver  ny  I  jn  ny  l'autre  ;  que  ceux  qui 
avoient  éit  du  prejnier  avis  ne  meritoient  pas  le  nom  de 
Gaulois,  puilqu'ils  vouloient  le  )etter  dans  une  fervitucte 
hontcufe  ;  &:  que  les  autres  qui  vouloient  mourir  les  *fïa» 
à  la  main  paroiffoient  ne  dictcber  la  mort  ,  que  poor  it 
délivrer  bien-toft  de  l'incommodité  d'un  Sicg^  ,  CC  qui 
étoit  une  foiblefle  :  que  pour  luy  il  étoit  d^vb  de  poncT 
U  défieafe  àioote  enrfaHé.  de  d'imiter  en  cette  rencoi»- 
trele  courage  des  anciens  (kulois,  qui  (êvo^nt  renfi^ 
mcz  dans  leurs  villes,  icJuits  à  une  extrême  necefïîté 
par  les  Teutons  &  les  Cimbres,  ic  nourrirent  de  ceux  qui 
n  étoicnt  pas  en  âge  de  combattre.  On  prit  crttc  rriutu- 
tion,  &  les  Gaulois  furent  bien-tôt  lecourOs  ,  imis  inuti- 
lement; car  ceux  qui  vinrent  pour  les  dégager  ne  purent 
jimjis  forcer  les  reuanchements  des  Rx>mams. *  J, CcAr» 
di  Btt.  Gdl.  lii.  7. 

CR.ITOLAU&HiibanQi«&  Onmtç^minifaA' 
tempsîla  vécu.  Il  rauBt  un  nom  recommanuble  ,  ptf 
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Livre.  H  compouauffl  un  Ouvfigc  d'AUrotioinic,  muiulé 
Phtrieininff  ,  quc  Ic  même  Plutarque  cite  encore  dans  la 
vie  Jf  Pericles.  Aulu-Gellc,  qui  en  a  fait  de  même  merj» 
rion  ,  (  itc  f  RiTOLAusle  Peripateiicicn  ,  6c  marque  qu'il 
fut  envoyé  à  Rome  avec  Dioeenc  le  Stoïcicq ,  te  Carsicadea  , 
l'Académicien.  Macrobe  dit  le BtoedÉWk premier  Livre 
des  Saturnales.  Quelques  Auteurs  crojKnraiiel'Hiflocien 
te  le  Philolôphe  ne  ibot  qu'un  même lioaime.Jl  eft  pmutenc 
(&r,  qu'il  y  a  eu  plufieurs  Auteurs  de  ce  nom.  *  Plutarque, 
«iP4r4//.  ci.  $.($-9.  Aulu-Gelle,  /.^.r.  5.{.  7.  (.  14.  0-ln. 
j  I.  (.  9.  Dioge  ic  ,  V  >rnus,&c. 

CRITOLAUS,  tilj  de  Reximachus  Citoyen  de  la  Tille 
de  Tcçéecn  Arcadie ,  étoit  l'aîné  de  deux  iurrcs  trcicî, 
aveclctqueb  ii  combattit  contre  les  trois  Ais  de  Daino* 
ftrate  Citoyen  de  Phenée  autre  ville  d'Arcadie  ,  pour  tei^ 
miner  par  ce  combat  la  guerre  qui  duroit  depuis  lot^« 
temps  entre  ces  deux  peuples.  Les  deux  frens  de  Crito» 
laiis  étant  demeaies  inr  la  place { iprfe  avoir  blelTé  leurs 
adverfiires  ;  Critotatb  tua  (on  bomne  nommé  Demotiaue, 
&  les  deux  blefTez.  Lorfque  ce  vainqueur  fut  retojrr.é  ctie* 
luy,  fa  foeur  Demodicc  qui  étoit  promifeàDemotique  i  ib-« 
ftint  feule  de  ("e  réjouir  de  fa  viâoire  (  ce  qui  irrita  fi  fort 
Cntolaiis,  qu'il  la  tua.  Sa  mené  l'accufa  devant  le  Sénat  de 
la  vilir  :  nui  ■  if  ,  Teg^ates  ne  purent  fe  refbudre  ^  condam> 
ncrun  homme  qui  venoit  de  leur  rendre  la  liberté,  &  d'a(« 
lûrer  leur  pnilTance  contre  leurs  ennemis.  On  dit  qu'étant 
Geneial  dm  Achéens,il  s'cnipoilbnna  de  cfainio  d'avoir 
été  vaincu  au paflàee des Tticrmopyles  parOc  f  -  * 
lus,  la  }.  année  de  la CLVÎII.  Olympiade,  t4éîi 
J.  C.  *  Plutarque ,  m  rmtii.  T.  Live.  Paufan. 

CRITON ,  Médecin  ,  difciple  d'Acron  d'Agrigente  , 
vivoit  fous  U  LYXXVirr,  01ympiade,ran  418.  avant  J,  Ci 
Ce  Criton  (Jéf^yjJj  !i  McJrcine,  jufques  a  la  faire  ftrvir 
à  rcmbeliITemen:  des  corps.  C'eR-à~dire ,  qu'il  fotMede* 
cin  de  toilette,  A:  ou'il  compofa  des  fards  pour  froaiMr»ft 
conlêrver  la  beauté.  Il  laiflk  même  dm  piteepteidW  art  4 
utile  aux  Dames.  Occupirion  excufibfe,  filô»  Gtliei^  daat 
un  Médecin  de  Cour. 

CRITON ,  Athénien,  Pbilofophe,  vivoit  fôus  la  XCIV. 
Olympiade  ,  '.  rr^  l'an  404.  svjik  J.  C.  Il  éroitiin  d-5  A'X- 
ciples  les  plui  ic;ez  de  Socrate  ;  ic  li  en  eut  un  \\  f'r.iad 
(om,  qu'il  luy  fourni:T^>ii  tmit  ce  dont  il  avmt  Cri»- 
tobule ,  HcrmogCQc  ,  Ctelippe ,  3c  Epigeoes  les  enfants, 
furent  les  difciples  de  ce  grand  homme.  Cri«ïn  compola 
dis><cpt  Dialognas,  deatl>iafeae{.al'ice  npporteiei  ci* 
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CRITON,  I^rtagoricieD  ,  flonOoit  ibus  IsLXX.  O-  ' 
lyinpiadc,  vm  Van  f  oo.  avtitr  |.  C.  [ 

CRITON  ,  n  ftoriin  ,  de  Picric  dam  îa  MaccJoinc,  ' 
travailia  à  1  Hiihjire  oc  divers  peuples,  donc  Vofliiis  lait  j 
flBcntion,  lit.  ).  dtt  tb/i.  Grecs ,  f.  3^9. 

CRITON,  (Jacques)  EcoCToi^,  vivoit  fur  la  iin  du 
XVI.  fiecle.  11  éioit  fils  «ie  Robert  de  la  famille  Royale 
de  $ttiarc,ae  «voit  ^tde  fi  aemUlcux  ptoerés  <Uns  la 
connoUrniee  Ac  todNie  fixte  de  tiàmtt»  h  Arts  ,  qu'il 
paflbir  pour  un  {>ixKlige.  En  effet ,  \  Tige  de  1 1.  an  il  par- 
Joit  dix  fortcî  de  Langues  «  (j^avoit  la  Philofophic  ,  îa 
Tfirt  liJiiie  ,  les  Matliem^tiquc^ ,  les  belles  l  ettres ,  joiioit 
trci-bicn  des  inftrumctùs  >  l^avoit  danfer,  monter  à  chc- 
tal,  faire  des  armes,  &  polTedoit  enfin  toutes  lc«  bonnes 
i|ualitez  qu'un  jeune  ixHniiie  de  naiflànce  pourrnix  iibuhai- 
ler.  Les  euerret  JCWilct  ^our  la  Religion  l'ayant  obligé  de 
fcftir  de  Ion  païs,  il  fc  retira  en  Italie,  &:  alla  à  Vcnifc. 
De  là  il  fit  un  voyage  à  l'adoufc',  ou  les  plus  habiles  Do- 
ôcurs ,  qui  y  étoient  alors ,  admirèrent  le  f^enic  merveil- 
leux de  ce  ^HDe  homme  i  qu'ils  connurent  dans  les  entre- 
tiens particuliers  &  dans  les  di(putes  publioucs.  Quelque 
temps  après ,  Criton  revint  4  Venife ,  &  y  Ibutint  des  The- 
fti  publiques  fur  toute  forte  de  fciences  ;  ce  qui  rciiou- 
Vella  en  la  perlônne  le  piodtte  qu*àn  avoit  autrefois  ad- 
miré en  Pic  de  la  Mtnnde.  sa  naûvaire  deftinée  le  ct>n- 
duifit  ï  MantouS  (wur  y  faire  pla  fîr  31:  T^uc Gutllatune  de 
Gonzague,  &  il  y  fut  tué,  par  un  accident  funefte.  Jac- 
ques Criton  fe  promcnoit  toutfèul  durant  la  nuit,  com- 
me c'ell  la  coi^tume  des  Italiens ,  n'ayant  que  fim  épée  & 
Une  guittare.  Le  Prince  Vincent  l'ayant  rencontré  en  cet 
état ,  voulut  éprouver  fi  ce  feHiie  iMNDiiieavoît  antam  de 
(courage  qued'^Nrib  It  connMnda  \  deux  defesgms  qui 
raccorop^noient»  de  cbarf;er  Ciiron,  fi:  (ê  mit  en  étal 
de  les  foûtenir.  Criton  pou  il  a  ii  bien  les  aggreffnnrs  ,  qu'il 
le*  obligea  de  prendre  la  fuite  ,  &  fe  tournant  vers  le  Prin- 
ce qu'il  ne  connoiffoit  pas,  il  le  mit  en  état  de  ne  pouvoir 
fe  retirer  d'affaires ,  qu'en  (c  faifant  connottre.  Le  )eone 
IfNDme  en  fut  au  defefpoir;  il  fe  )ettA  aux  pieds  de  Vio- 
Cent,  pour  luy  demander  pardon  ,  9c  ce  PiniccoBntfde 
ce  qui  vettoit  d'arriver ,  loy  donna  brutalement  un  couj^ 
d'épée  ,  qui  le  jetta  mort  par  terre.  Ce  malheur  arriva 
an  commencement  du  mois  c<^  Juil'et  de  Tan  1^8^.  qui 
n'étoit  que  le  21.  de  l'Ige  de  Critoo.  *  Aide  Manuce, 
M  Nft.  in  EP.  Ùtdk.  AhvhM.  CiMik  lOMM»  lAfCriiifot  M 

CRITON  (  Jacques)  Prolefirar' en  Langue  Grecque 
«Sans  le  Collège  Royal  à  Paris,  avoit  époufé  la  fille  d"A- 
dam  Blactiodjtus  EcofTois  ,  &  Confeiiler  au  Prciidul  d« 
Poitiers.  Il  nooniEleS.  Avril  itfii*  *  M.  BayIrt'Diff. 

C R 1 VELLI ,  (  Alexandre  )  Cardinal ,  étoit  de  Mil«i , 
de  h  MU  qui  a  donné  i  rEglilë  le  Pape  Urbain  lU.  Il 
étoicfils  d'Antdine,  Comte'deLamelio ,  &  pona  d'abord 
Ici  armes  pour  l'Empereur  Ch^rlt-îV.  .ir.nifl  il  rendit  Jr 
grands  fervices.  Depuis  ayant  quitte  lle  exercice,  il  de- 
vint Sénateur  du  Ccinfcil  fouverain de -Mihn.  Il  étoit  dé- 
jà marié,  &  avoit  trois  fils,  Antoine,  Jérôme,  âc  Loiiis 
Crivelli.  II  perdit  fa  femme,  un  peu  après  que  Pie  IV.  eut 
été  fait  Pape.  Ce  Poatifi»  »  qui  avoit  toûjours  eu  bcau- 
d'amitié  poor  Alexandre  Crivelli  ,  l'appella  pour 
lors  i  Rome,  luy  donna  le?  T.véchcz  âc  Cari  jtc  dr  Ci- 
race  dans  le  Royaume  deNapies,  cnii.i;;  l'rn'.ny.i  Non- 
Ce  cnEfpapnc,  f.:  ïuy  donna  enfin  le  Cjupe.i:i  dt  Cardi- 
nal en  i5<5^.  A  (on  retour  Crivelli  loqea  à  Milan  dans 
ÏArchevéché ,  avec  S.  Charles,  &  ce  tut  dans  ce  temps 

SeFarimila  voulant  aHa/naer  lelàim  Arehevé(|ue,  s'ar- 
a  dam  la  Chapelle  ,  où  il  fe  «rtiiyait  tnwver  feu! ,  le 
voyant  ï  j^cnoux  avec  le  Cardinal  Crivelli,  ?>:•  rr:iiTnant 
dr  prendre  l'un  pour  l'autre.  Ce  dernier  mourut  à  Rome 
le  ^.z.  Décembre  de  l'ail  l<^4»'*  AÉbAi,  l^  êuCêdi 
Pctramellario ,  &c. 

CROATIE  ou  CRO ACIE ,  aoUÉfepar kl  Alemands 
KtâiATtM,  &  par  les  Latio»  ContAViA,  cftme  Provin- 
ce de  l'Europe ,  que  quelquet*mu  menenc  dans  l^nCKiHie 
Liburnie,  &  les  autres  dans  les  païs  dcsCorbates,  dnnt 

farle  Cedrene.  On  la  diflinque  en  Croatie  d'Autriche  ou 
TipcriaJe  ,  &  en  Croatie  Turque;  parce  que  la  Maifon 
d'Autriche,  &  les  Ottomans  en  Ibnr  Souverains.  La  pre- 
mière comprend  les  Villes  de  faint  Vi:  lur  rjumc,  de  Scg- 
IM,  Aflàniiad}  de  faotre  Wihiià,  Cgftaoow». 


Corbîu ,  &c.  Les  Peuples  de  cette  Proyince ,  qui  a  aufll 
eu  titre  de  Royaume,  font  bons  guerriers,  &  imitent  les 
niCBurs  desAleroands,  Hongrois  ,&  Efcla  von  s.  Aufln  odi 
attribue  i  leurs  Gentilshommes  l'y  vrogncrc  d^i  prcrr.iers, 
l  orgucil  des  féconds,  te  t'importuoicé  d»  dcvçicrs.  On 
du  encore  des  Croates ,  Se  fur  toutdejDCUS^'OnilOfMBO 
Uicokcs»  qu'ils  iautent  dam  ks  inoMi^niis  ctonae  ^ 
Daims,  &  qu'ils  ont  pour  cchdesibtiiccs-de  OBrdofc^ètt-r 
trcfbia  le  BiOyaumcr  de  Croatie  compreneit  tout  ce  qui  cft 
depuis  le  Draw  julqu'l  la  Mer  deDalmatie,  &  on  ledi^ 
viloiten  trois  parties.  La  Croatie  d'aujourd'huy  cft  entre 
la  Bofoic ,  l'Efclâvonic ,  l'Alemagne  ,  &  la  Daimatic.  •  So- 
ranîo,  Pm.i:.  Lucnis,  rfr/Ir.  D-«i.  Marc  Fritfch,ifciicW4r. 
Bnct ,  oVojfr.  p^r:,  1.  i  v.  a.  dt  U  UMp.  tk.  1.  %.  s.  &c.  Lm 
Mire ,  (;f»£r.  Ectl.  1 

CKOC.  Roy  jita  Alcaiends ,  tpil  tMagn  kiGaalHic 
dlm^m.  Qirocus. 

CROCODILDN,  de  IjThcbaïdc  ouhauteE- 
gypte,  fîtuée  fur  le  h  1  liu  NI  ,  &  ainlîjppclléc ,  parc«. 
que  les  Crocodile'.  ;.  tf-  icnt  adurez  comme  des  DietuCw 
Sir^il/t»,  L  7.  Le  Crocodde  c(i  un  anitotl  asophituc  v  ifà  ^ 
partie  dans  l'eau  &  partie  fur  la  terre.  Il  a  la  ûgKt^vm 
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Lézard  ,  une  grande  gueule  ,  (quatre  jmds  coma  «  aDam 
bien  garnis  d'ongles ,  les  yeux  Kffiblabfe»  )  ccw  :^dn 
chon,  &  une  queue  fort  lor.j^jr.  Sj  pcju  t  (i  dure ,  que 
le  trait  d'une  arbalète  ne  h  [  tut  p-i.fr,  Ct-;  iriimal  eft 
hardi  Se  ennemi  de  l'homnje.  On  Jir  qj'il  j  l  ^drciTede' 
jeiter  de  i'cau  aux  endroits  ou  l'on  peut  defcendrc  dans  le 
Nil ,  (  ou  pour  s'y  laver ,  ou  pour  y  prendre  de  feau  )  *fia 
de  rendre  le  chemin  gliiQànc»  &  de  fe  mettic  en  étai  »  ii 
quelqu'un  vient  à  y  tomber*  d'en  Aire  plûsilffiûenr  ft 
èrayc»  U.y  en  a  de  fort  grands,  &quiontdcVMédêifl»^ 
fants  entiers.  *  Marmol,  lit.  t.  fktf.tf. 

CROCUS  ,  jeune  homme  éperdiiment  amoureux  (îe" 
la  Kvmphe  ^mxhx ,  fut  changé  en  cette  herbe  que  nous 
appelions  falFran  ;  ic  elle  en  IWMC  ^ptt  ! 
»  Ovide  .  Lv.  4,  Metm» 

CRODIELDE,  fiUe  de  Owtdwt,  Koy  de 
Ckmbn,  Eafme  &  Lubovere» 

CRO  DO  i  faux  Dieu  des  andens  Saxons ,  étoit  narti" 
cuticrcment  révéré  par  ces  Idolirrrs  dins  la  ville  d'Altem- 
bourg,  fous  la  figure  d'un  Vieillard  qu'ils  reprcfentoienC 
debout  fur  un  poiObn  ou'on  appelle  Perche,  tenant  d'un* 
main  une  roue ,  &  de  l'autre  une  urne.  Pluficurs  croyenC 
avec  railôn ,  que  c'étoît  l'Idole  de  Saturne  -,  car  twtre  que 
le  n6(BdeCrodoa«iek|neiwppaRiX«fM«  enGret»q|ni 
fîgnifieSetume}  il  eft  certain  que  tontes  les  circtmftanoes 
'  de  cette  Divinité  des  Saxons,  coir.  icnnf  nt  i  ce  Djeu  du 
temps.  Il  n'y  a  rien  de  plus  vieux  que  ttmps  lif^^nihc  par 
ce  Vieillard  :  le  poilTon  &  la  roue  en  marqui-ru  rmcon- 
tfl^Tice  ,  &  l'urne  l'abondance  qu  il  produit.  L'Empereur 
Ch-irlemagne  qnaC  Subjugué  ces  peuples,  détruifît  cette 
It^le  avec  les  autics  do  païs.  *  Cients»  ia  lAWk  tà.  a* 
ttf.  It. 

CROESUS ,  Roy  de  Lycîif ,  î'tin  dp<;  p'a^  riches  &  des 
plus  puilTants  Princes  delDn  temps ,  lucccd,!  i  AlyattesoU 
Hahrattes  II.  ion  ptrc  ,  l'an  du  monde  ?4.4i.  te  avanc 
J.  C.  f6i.  Ce  iut  luy  qui  ôta  le  premier  la  liberté  aus 
Grecs  d'Afic,     411  les  rendit  tributaires.  Il  fubjugua  let 
Phi7giens,  tes  MyfieoSj  l^PaphlaMaieM.  les  Tmaces, 
les  Cariens ,  &  plofieors  entres  peuples.  SoHM  iof  rettdic 
vin;r ,  A:  ce  Prince  ébloiîi  de  !  ccljt  de  fa  rrandeur,  lujT 
demanda  ce  qu'il  penfoit  de  fa  gloire  &;  delà  fortune;  « 
s'il  croyoit  qu'il  v  eût  ijuclqu'un  dans  le  monde  cjni  fût 
plus  heureux  que  luy.  A  qiwy  le  Pbilofophe  répondit  qu« 
Tellés  Cimyen  d'Atnenei  »  CfeeUs  &  Btton ,  étoient  beau* 
coup  plus  heureux  onelnr,  pour  des  raifèos^n'il  luy  ap- 
porta. Il  luy  dit  qu'il  ne  «toit  pas  juger  de  lafèlidté  d« 
l'homme,  pendant  I(  ■  nurs  de  u  vie,  mais  qu'on devoït 
nttcndre  julqu'à  la  morr.  Crtefus  fe  mocq^ua  die  Solon,  le 
traita  de  ridicule  ,  &'  d'cfprit  entêté  de  (es  maximes  Phi- 
lofophiqaes.  Cependant  ayant  été  élû  chef  de  la  hgiie 
contre  Cyrus,  Rov  de  Perfe,  il  fut  vaincu,  te  pris  dans 
la  ville  de  Sardes,' capitale  de  fes  Etats,  U  quator7ién»«. 
année  defon  règne.  Pan  du  monde  $^56.  te  avant  J.C.' 
ç  48.  Cvrus  le  condamna  à  être  brûlé.  Alors  Ce  Prince  fo 
vovant  iiir  le  bûcher .  Se  fe  confîderant  prés  de  fâ  fîn  ,  (ir- 
réflexion fur  le^parok'  de  Sn'on,  touchant  le  bonheur  des 
hommes,  5c  s'écria  en  mvoquant  le  nom  de  cePhilofb- 
phc.  Le  Prince  viâorieux  l'ayant  appris,  le  fit  délivrer» 
tt  St  fûvit  depuis  du»  piuficnn  ocofioitsda  confail  dn 
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CrccTus.  Il  fut  recommandé  par  Cvrus  mourant  ,  à  (on 
fils  Cambyfc  ,  *"prés  ducjucl  il  palîi  la  fin  de  fcs  jonrs. 
Cstnbylè  après  avoir  lait  plulteurs  exploits ,  étant  tur  le 
point  de  panir.paar  l'Egypte,  demanda  à  Crccfus  s'il  le 
QtCfjcmt^  \  bn  pci«.'  Non,  luy  répondit  Croefus ;  car 
WDffevn  pur  encoire  un  fils  (cmblablc  \  celuy.  qœ  vô- 
uviDcre  a  .m&r'Staéa»  tm  noa  fik-»  dont  Icy ooom  tout 
ignârex,  tnivMaaè'Mltflbîie  ciNcnirqnable^  l.*«1lné'  é> 
tant  en  ^rage  dwiS'  le-  Palais  de  C^ros  ,  fut  pilny  <l'Une 
tnihilbn' qu'il- tramoitt contre  cci^rand  Roy,  8c.  tiié  aux 
ycrap mêmes  de  liin  perc.  Le  puîné,  nommé  Aiys,  étoit 
nuièr,  &  fon  pcrc  ayont  conlultc  l'Oracle  là-<1c(ras ,  la  ré- 
ponse (èt  ()l/ii  no  dovoic  pas  louhaitcr  que  forvtiis  r«cou- 
«It.ra'âge  ^0  4aiparQ4c ,  parce  que  le-  jour  le  plus  malheu- 
Roxde  la  vie  feroit  le  )ouroù  Ion  fils  paricroit.  Ce  ^ui 
arnhuMTommesrOaaciirl'^ivatt  pdSBirf'car  fejow  mène 
de  la  prifc  de  Sardes,  capitale  des  Etats  de0f«felÎRi,  tin 
AffixiFerfan  teiwaic  (ba  «miétc/ré  voiiir'  le  toef  i  le  Prince 
laintit.effirayé  itt  dernier  point  de<  ce  ffoeAaclc  ,  s'écria 
pWun  effort  mrrvfillcux  qur  la  ni:Uic  fit  en  hjy  :  Anitt 
fiUM\  m  fifitt  poMt  fd  nm  n  fur  m-^iure;  tk  depuis  ce  mo- 
ment continua  tûùjonrs  de  pjilcr.  Le  dtrni<r  des  trois, 
un  prodige  tout  contraire  ,  paria  ddhnctcmcnt  lorf- 
iétoit  xiKorc  dans  le  berceau;  d'où  l'on  tira  unlu- 
giife  fani  de  la  ruïoe  du  Royauihe  de  Lydie.  *  JufUa,  kt. 
u  tt  TsrHerodbte ,  ^iv.  i.««.c/w ,  Plotafque,  «lAfiiii.  Va- 
lue Masime,  Aain-GeUé^  PitiM.    '  ' 
■  GWXiî ,  (  Jean  de-)  en Lariit,  t!iw1Eir« ,  Miitiffire  de Be> 
QéH  ,  de  depuis d'Ulê^ ,  dans  le  XVIL  ffcclc ,  a  laifTé  qucl- 
qurs  Ouvrages  de  Controverfc  en  François,  &  quelques 
autres  de  Cntiqje  en  I„itin  :  !e  plu?  ciMiliderable  eil  :  Ot- 
ftrr*tio»(s  ftirt  &  HtjiarKt  m  NffVKm  Trfl/imtntuin,  Ctlomnt 
Caili*Or:!n:.n'i.  ♦  M.  Bayle,  Dtâi*a.Cmn]ue. 
t;.'jC&QISAD£  :  on  a  donné  ce  nom  aux  Exatditîatas 
^-slet'Çhrëtiens  ont  entrepriiès  coocre 
pokic  bcoiiçiutte  de  la  Terre- Sainte  ^  piucr  ceur^ 
s'y  engageoient  portoiCDC  Une  Croix  fiir  leur  halit  >'  & 
dans  leu  rs  é tendârts;'  Voicy  qoelir fitt  roccafioa  ékUflt^ 
mierc  Croiiade.  ■  '   '  V'.-»; 

£n  1080.  pendant  les  divifions  des  Grecs  ,  (bus  îes 
Bmpereurs  Michel  Ducao ,  &f  Nicephorc  Botonijte,  qui 
&t  dépofé  par  Alexis  Comnenc  ,  Soliman  ,  Prince  des 
Turcs i^établit  i  Nicée  le  licge  de  (on  Empire,  ou  plù- 
t6^-del«'twaDne*rous  laquelle  gemifl<iieotrAfic>'l«Sv- 
iie&la^«iBftiiie,8c  principalement  leralalem.  Piml'iio 
grand' nombre  de  Peienns  qui  vifitoient  alon  let'&ion 
LtrttX  dë  la  Paleftine,  un  François  d'Amiens  en  Picardie, 
nomme  Pierre  l'Ermite,  &:  Solitaire  de  prufc-fflon ,  fit  en 
1095.  le  vovage  de  Jcruialcm  ,  &  y  contera  avec  le  Pa- 
tnirchc  SmirLin,  s'oftViiu  déporter  des  Lettres  au  Pape, 
&  ï  tous  les  Princes  Chrétiens  d'Occident ,  pour  les  exci- 
ter i  chalTer  de  la  Terre- Sainte  cette  Nation  barbare  & 
infidelle.  Ce  bon  Patriarche  accepta  volontiers  ces  ofTres , 
&  dttnna  à  Pierre  4'Ermife  toutci  les  dépêches  qu'il  avoir 
àasmàbii.  Ptcnes'etnbarciaafidr  diAver,  tcw  nadità 
h-Cour'du  Pape,  oii  il  prelennr 'les Lettres  dn  Patriarche 
de  Jerufalem  ,  h  UrbiinlL  qui  témoigna  beaucoup  d'ar- 
deur pour  une  Il  làtntc  expédition.  Environ  vingt  ans  au- 
paravant, c'ed-à-dire ,  en  1074.  le  Pape  (jregoire  VII. 
avoir  entrepris  tr-.inir  tous  le^  peuples  Chrt-tiens  djns  une 
gndnie.œntre  les  Infidèles,  &'  les  Croifez  ctoicnt  déjà  au 
nteabre  de  plus  de  cinquante  mille  ;  mats  la  défiance  ^u'tl 
eut  des  mauvais  dcfleins  de  l'Empereur  Henry  £V»<IUI  rfr- 
ètfa  de  s'unir  avec  lity^  L'avoit  obliedde  fufreodrt  ce  pnv 
jet ,  pour  s'appltaucir  A  -fa'  déftnfe  oe  l'Eglilc.  Uirbiia  -'II; 
Retrouvant  pas  les  nême*  obAaCles,  reiblut  d'exécuter 
ce  deflcin,  &  envoya  Pierre  PEnnitc  dans  toutes  les  Pn>- 
vinoes  tudeçik&  au  delà  des  Alpes,  pour  traiter  en  parti- 
culier avec  les  Princes ,  &:  pour  prêcher  publiquement  la 
Croifade.  D'ailleurs,  riimpcreur  Grec  Alexis  Comnenc 
fidlicitofit  le  Pape  de  luy  procurer  un  puiifant  (ecours  con- 
tre letToKS  «  contre  lesSarrazins  ,  qui  l'ai  (oient  des  ra- 
wges  comiaiKls  .,  jdqnes  aux  murs  de  Conilantinople: 
Urblia  convoqua  un  Concile  à  Plailknce,  de  avertie  .cet 
Empcmir.dV  envoyer  lès  Ambafladcors,  afin  que  leur 
demande  ftrvrt  d'ouverture  il  la  guerre  (âinte  ,  pour  empê- 
chcr  Ic5  Infidèles  de  pmilTcr  leur',  conqiirtfs  jurt]UC5  dans 
l'niiîfii[x:  d'Occident,  qu'ils  itmbloicnr  dciimenjccr.  Ce 
C'un^ilc  luttenu  en  Mars  1095,  &  il  v  vint  de  toutes  les 
Jij(PY/ACCS  d'IcaUe  »  dcF/fioce*  &  d'Alcmagne,  prés  de 
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quafre  mille  Eccleitaflitpies  &  trente  mille  r.aicrjc  .   l  ôut 
i  ceux  qui  apprirent  le  detTcin  du  Pape ,  ténio  puerei  t  bc  .u- 
'  coup  d'cmprencmcnt  pour  une  (i  iàinte  cntrepriie  \  mais 
Urbain  jugea  à  propos  de  convoquer  encore  un  Concile  à 
Clermont  enAuvei^nCi  OÙ  il  pixlida  luy-méme ,  comme 
il  avoic  fait  as  précèdent.  .Pendant  ce  Concile  tenu  ea- 
Noveoibre-  loyj.-H  fit  on  ditèoiin  daasJtf  grande  Place 
i  dé  h  Ville  i    aunup  tellenent  toute  l'affiftance  ,  qu'âne 
infinité  de  pcrfôrmes  s'écrièrent  tous  enfêmble  comme  de 
concert ,  Dm  Itvtnt ,  Ditn  lèvent.  Le  Pape  voulut  qu'une  ' 
p.irolc  de  li  heureux  prélagc  fût  la  Devile  de  toute  l'armée, 
tiu'on  la  portât  lur  les  drapeaux  &  llir  les  étendarts ,  & 
qu'elle  liirlecri  des  Soldats  &  des  Chcts  dans  les  combats, 
pour  s'animer  à  bien  f^ire.  11  voulut  auin  que  ceux  qui. 
s'enrdi^ient  dans  cetttt- Milice  «"-(toitaffent  une  Croix-' 
:  roeee  iiir  l'épeule  didw-^  {tour  nooher -qu'ils  ^toientkt' 
Soldats  de  «hiy  qui.eiNnc  veinceper.hCniis:'OBfifceii»r 
I  Sùmàûii  lesamrcf  Séanoet  du  Concile  ,  de  ouuveaux^D^^ 
creti  en  fcvwir  des'Qreiiez,  &  l'on  y  confirma  fiir  (ont 
celuv  de  h  r'.;  \  f.'  de  !j  T)/\-(,  l'crr:^  i  Ri.'vr  :  ordonnant- 
i-lUc  i-t  Turc  di'.i  troit  pour  les  Croilcz  ,  pcnd-nr  tenir  le 
temps  de  kiir  lervicc  ,  &  qu'on  ne  les  pourroit  att.iquer  ni; 
jdans  leurs  pcrionncs  ni  dans  leurs  biens,  jufqu'à  leur  rc» 
'  tour  de  la  'Terre-Sainte.  Enfuite  le  Pape  nomma  Aymard 
de  Monteil ,  Evéqoe  du  Puy ,  pour  £ut  Ton  Legac  Apo^' 
flotiqoe  dans  cette  fàintc  expédition'^  qde  Ton  appelnîC: 
[coiimauiément  Unym,tnUlfffeiUOm»'  ■  > 

lly  eur  plulieun^iiiKes  qm  lé  croiftient,  &  qui  fii- 
'  rent  conjointement  les  Ciiefs  de  cette  fameti(c  cntrcprifc, 
fans  qu'aucun  prétendit  avoir  le  droit  de  commander  aux 
autres.  Ces  Princes  forent  Hut^ucs  /*  Grâiid  ,  Comte  dci 
Vcrmandois ,  Se  frcrc  de  Philippe  I.  Roy  de  France  j  Ro-' 
ben ,  Duc  di- Norn-.jnJie ,  Kobert,  Comte  de  Flandres;' 
i  Raimond,  Comte  dc  Touioufc  &  de  Saint  Gilles;  Gode-. 
'  fraydc  Boîlitton ,  Duc  de  Lorraine,  avec  fes  frères  Bau*i 
.doinfli  tt  EufUcbe  ;  Ëfttenoe  »  Comte  de  Chartres  &  de- 
'  Bloiv}  Hngoés ,  Comte  de  Sauit  Ptid$a«ee  vn  tres-grand  > 
inondire.de-Sdgnean  delà  preoieie  qualité.  Pierre l'Er- 
mite't-qnt'avoit  été  le  Prédicateur  de  fa  Croifade  ;  fut  aufll 
Chef  d'une  grande  armée ,  par  un  7clc  qui  ne  convenoit 
gueres  à  (a  Profcfnon,  puilqu'il  éioit  Prêtre.  Tous  cet' 
Croifcz  firent  le  vovagc  p.ir  diftcrcnres  routes  ,  pour  fiî 
joindre  tous  cnlcmblc  à  Conflantinople.  Le  premier  det 
Prmces  oui  Et««anoerfcs  troupes, liitlTilliiftreGodefimr 
de  3ouillo|i,  qoî  eut  plus  de  part  que  toi»  les  intiei  à- 
cette  premieie  Croifade  j  bien  qu'il  n'eût  pas  kCbomaii^l 
dément  çenenl  '  de  Huîdb  des  Otoilës  oonime  on  1* 
croit  communément. 'Il- fi  tttit  en  marche  te  15.  d*Aofit- 
109^.  avec  uncpuiffantc  armée  de  dix  mille  chevaux»  8c 
de  foixante-dix  mille  hommes  de  pied  ,  tous  aguerris  ,  fle> 
la  plupart  choiiis  de  h  NDhlcffc  de  lYancc  ,  de  Lorraine»- 
8c  d'Alcmagne.  Outre  ion  frcrc  liaudoiiin ,  il  avait  en  (à 
Compagnie  Baudoiiin  du  Bourg  (on  coufin  ,  Comte  de 
Retel  i  les  Comtes  Hugues  de  Saint  Paul  ,  Bcrtaud  de 
Toul,  Baudoiiin  deMons,  &  piulieurs  autres  Seigneurs. 
Hogiies  kenudi  frère  du  Roy  de  France  ••(«  nitendî^, 
min  av-noit'  de  Septembre ,  accompagné  oe  Robert ,  Doe 
de  Noirmandie  ;  d'Etienne ,  Comte  de  Chartres  )  du  Prin- 
ce Lufïache  de  Boulogne,  frère  de  Godcfroy  de  Bouil- 
lon 1&:  de  Robert ,  Comte  de  Flandres.  Loi  fque  les  Prin- 
ces François  travcrlcrcnt  l'Italie  pour  paiTcr  au  Levant  , 
Uot'moiid  ,  r^rince  de  Tarente ,  ayant  (çû  leur  dé(rein , 
voulut  être  de  ce  voyage  ,  5c  lai(rant  au  fiege  d'Amal- 
phi  (on  oncle  Roger,  Comte  de  Sicile  ,  il  pafTa  la  mer 
.peu  de  JMBpt  après  HugMes  k  GrâtuU  II  avoit  dans  fôa 
'année-ifix  mille  chevwntt  8r  beaucoup  plos  de&ntaflins, 
avec  Uplus  grande  partie  de  laNobleilc  de  Sicile,  &  les 
Princes  Normands,  dont  les  principaux  étoient  le  brave 
Tancrede  Ion  neveu,  &  le  Comte  Richard  (on  coufin.  Il 
arriva  à  Conftantinople  un  peu  après  Piques  de  l'année 
1097.  Robert  ,  Comte  de-  Flandres  ,  s'y  rendit  pre(que 
en  même  temps ,  &  cnluitc  Raymond ,  Comte  de  Tou* 
loufe ,  accompagné  d' Aymard  ,  Evéque  du  Puy ,  8t  Le- 
ut  du  Pape ,  &  de  GniUaumet  Evcqoe  d'Orange ,  des' 
Gootet  Gérard  de  RottâMon ,  Guillaume  de  Montpcl-  • 
lier ,  &  de  fdufiears  antres  ilhiftres  Seigneurs ,  tant  de  Gaf- 
cogne  que  éë  Piwencei  Robert ,  I>uc  de  Normandie, 
Etienne,  Comte  de  Rlois,  Se  le  Prince  Euflachc,  qu'on 
attendoit  avec  impatience  ,  arrivèrent  ii  Conii^antinoplc' 
iur  la  fin  de  Mav,  avec  le  reiie  de  l'Arn^fc  Chrétienne. 

Avant  ramvée  de  ces  Princes  i  Cooitantinoplc  ,  le  Du» 
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Godefroy  8c  Tancrcde  a  votent  pnïé  le  Dctroit  ,  &  1- 
voient  commencé  le  fiLgc  de  la  vJie  de  Nict'e  ,  dés  le  6. 
Miy.  Ce  fut  11  où  on  découvrit  la  trahifbn  de  I  Etnpc- 
leur  Aiexi» ,  qui  «pr^s  avoir  fait  de  belles  promclles  aux 
Francs,  nemMBOtt  qu  à  en  turcr  tout  l'avantage  qu'il  pour- 
roit ,  en  atrcndant  1  occafion  de  les  faire  tous  périr.  On 
(çut  que  dés  le  commencement  du  Siège  cet  En-.pcreur  t- 
\o'a  lui  fccrctcmeiit  iolîicitef  les  AîTîege?.  par  Ion  Lieu 
tenant  de  fe  rendre  i  Uiy  ,  &  de  refulec  d'olWir  aux  Fi  iiic5.  ^ 
I.esCroiIcz  ayant  reconnu  (a  mauvatic  foy,  ne  l.iiiltvent  i 
pas  deconfentirque  la  Ville  luy  fût  rendue  ,  après  Itgt  le-  1 
xniiuc  de  Sicge.  De  U  les  Pnnct  s  ChVéticm  condujUrcnt 
Icui  Arm^  vtâoneufe  par  l'Afic  Mineure,  entrèrent  dans 
la  Syri«,  8c  prirent  la  ville  d'Antiochc.  L'an  1099.  la  ville 
de  jevu^lem  fut  pri(è ,  9e  Godefroy  de  BoiiiUon  en  fut 
élù  Koy.  Peu  de  temps  après,  lesClurédeas  gagnèrent  la 
célèbre  bataille  dAlcalon,  contre  le  Soudan  d'Egypte;  & 
cette  viâoirc  fut  la  fin  de  la  première Croifade  s  car  les 
PriiK-e»  &  les  Seigneurs,  &  ceux  qui  .les  avoimt  fuivis , 
croyant  avoir  piètnement  accompli  leur  voeu  ,  prirent 
congé  du  Roy  Godefroy  pour  s'en  retourner  tn  leur  paï$. 
•  GuiilcliD.Tvr>  AbbasGuibcniu»lii//  Hunjol,  Albenus 
Aqueniis.  RobertUs  Monacbui  ,.Notitia  Concîliob  Bal- 
tbtcosArchiepilcopus,  AnmComiien»  Altxué» 
5EC0NDE    CROiS  i*9  &  . 
La  féconde  Troifadc  fe fit  ci»  1 144-  apfés  la  prifcdcla 
ville  d  Ldefle  hir  ks  Chrétiens ,  par  Sanguin ,  Prince  ï  urt, 
cjui  failbit  toujours  de  nouvelles  conquêtes.  Loùi';  VII. 
Roy  de  France ,  ayant  été  averti  que  ce  Conquérant  mc- 
naçoit  la  ville  d'Aotioche  »  forma  le  delTein  daller  luy- 
méoïc  fccourir  les  Chrétiens}  &  pour  cet  cftet  il  convo- 
qtial  Bourges  pour  le*  Fêtes  de  Noël ,  une  grande  AlTem- 
blée  de  Pnnces,  de  Se«neurt  &  de  Prélats  de  l'un  Rojrau- 
roe ,  où  il  vottlat  tjne  fiint  leniard  ft  tnniyât.  La  Croi- 
fade  y  fut  refolue";  mais  le  l'iint  Abbé  fut  d'avis  que  l'on 
confultât  le  Pape  lut  ce  dciR  in  ,  avant  que  de  l'entrepren- 
dre t  c'eft  pourquoy  le  Roy  envoya  les  Amb^-fTideuis  a-i 
lâint  Pcre  pour  avoir  (â  réponle.  EugcncIII  Ic)u.i  ton 
les  bonnes  intentions  du  Roy,  &  cnvova  un  !5tct  Apo 
ilolique  à  faim  Bernard  ,  par  lequel  il  luy  oruonuou  de 
pricner  la  Croifade  en  France  &  en  Alcroagnc ,  &  d  cxhor- 
ter  les  peuples  it  i»  Princes  i  prendre  U  Croix.  Loit;> 
VIT.  convoqua  etifiiite  une  AlmnbMe  générale  à  Vewby 
en  R  :   ;:  r  L  r  ■  ,  pour  Pâques  de  l'année  1 14$.  Le  Roy  y 

Snt  1j  (  lu.xi  ce  que  fifcot  enfUite  tous  les  Grands  du 
,  1,1  1  :  rj  ,  dont  les  principaux  furent,  Robert,  Comte 
de  Dreux,  frère  du  Roy;  Alfianfe,  Comic  de  Sjint  Gil- 
les j  Thierry, Comte  de  Flandres;  Guy,  Co:mc  Je  N\- 
»ers  }  Renaud  (on  frerc  ,  Comte  de  Tonnerre  ;  Yves , 
Comte  de  SoiîTons  -,  Guillaume  ,  Comte  de  Pontbicu; 
Hcniy»  fils  de  Tbibaud  »  Comte  de  Blois(  Guillaume, 
Comte  de  VaicMies  s  Arehambeiid  de  Bourbon  ;  Engutr 
rand  de  Coucy  |  Hugnes  de  Luzignan  ;  Guillaume  di 
Courtenay  t  Se  entre ^e»  Prélats  ,  wmon  ,  Evêque  de 
Noynn  ;  nodefioy  ,  E.vêque  de  Langrcs  ;  A!u:n  ,  F.vè 
que  d'Arras  ;  Arnoul  ,  Evèquc  de  Litseux.  Le  Roy  vou- 
lut encore  délibérer  lur  ce  lujct ,  dans  une  autre  Al'rm- 
bléc  qu'il  convoqua  à  Chartres,  oià prefque  tous  les  Ai- 
chcvêques&  EvÉques  ic  trouvèrent ,  comme  dans  un  Con 
cile  de  toute  la  France.  La  refolution  du  Roy  y  fut  gene- 
talcaient  approuvée  >  4c  Poo  y  réfolut  que  faint  Bernard 
aaroit  le  commaadanwnt  gênerai  de  toute  l'Armée}  mùy 
te  faint  Abbé  en  ^rivit  au  Pape ,  qui  le  difpenfa  même  dr 
faire  le  vovape  Je  îiTcrrr  Sainte,  à  caufc de  (à  cnmpic 
îtion  lort  foiblc ,  &  ijui  luy  ordonna  (eultment  de  pre 
cher  la  Croifade.  Saint  Bernard  palFa  en  Alcni.igne  ,  où  ■ 
engagea  dans  la  guerre  laiotc,  iT:mpcreur  Conrad  UI.  Un 
ficrc  Henry ,  Duc  de  Suaubc,  fon  neveu  Fridcric,  &  la 
plâpart  des  Princes.  Leur  exemple  fut  lûivi  du  célèbre 
Otilon  ,  Ev^ue  ât  Frifinguc  >  ffcrc  urerin  de  l'Empe- 
Mur.  des  Evéqnes  de  RadAtonoe  Ir  de  Paflau»  tt  d'une 
infinité  de  Seigneurs  ,  de  Gentflihommes  tt  de  foldats. 
Labudiu-,  Vi"x  ce  Kiil-fTr.ei  Odoactr,  Marquis  dc  Sy- 
rie, &  l>enidid,  Coîijtc  Cjunthic,  prirent  la  Croix 
peu  de  temps  après. 

Au  mois  de  i  cvrier  i  147.  le  Roy  de  France  fit  idem- 
bler  les  Etats  du  Royaume  îEtampes,où  il  choilit  Su- 
Abbé  de  faint  Denys ,  pour  être  R^cntdu  Royaume 
eu  (cm  abfence.  Il  reçut  cnfuiie  la  bcnetfdion  du  Pape 
Ett^etielILqiH  vintenFrance«  un  peuimfifthtcnuëdes 
Scats  ipniiil  tili  psodierOnfluin»  àfiutt  Dtiiys.Tont 
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étaritpr^t  pour  fon  vo\  a  c  ,  il  p  rti'  aprifs  les  Fêrcs  de  I& 
Pentecôte»  vers  la  my  Juin  pour  le  rendre  à  Mets «•  asti 
ctoii  le  nendet-vous  gciicral  de  toutes  fes  troapes  t.tandît 
que  l'Empereur  Conrad,  iekm  qu'on  en  étoit  convenu» 
marchent  déjà  avec  COutCS  tes  lknn«iversConftantinopIe^ 
où  ils  fe  dcvoieitt  rcooonlicr»  Ce  Prince  émit  parti  de 
Nuremberg  for  ta  fin  de  May,  avec  une  armée  de  (bivin- 
tc  dix  nulle  GenJarines,  ti>us  CiiiralTîtrs,  fans  compter 
les  Chevjii\-Le|icr5 ,  &  avec  une  infanterie  U  plus  nom-* 
brcurc  qu'aucun  Empereur  ait  jamais  eue".  Cependant  une 
flotte  cofiipoie'c  de  plus  de  cent  vailTcaux  AUmands ,  An- 
glois,  Fl.<mands  Si  François,  au  nombre  de  treize  iqna- 
forte  mille  hommes,  que  des  particuliers  avoicnt  armée 
pour  faire  le  voyaec  de  Conftâniinople  par  mer ,  &  qui 
éioit  panie  d'Ang^tcrreau  mois  d'Avril,  fut  agitée  par 
des  vents  contraire! ,  &  obligée  d'entrer  dans  it  riviero 
de  Lifbonne  pour  s'y  rjFraîchii .         y  trouv.;  une  armée 
de  Chiccicus  lous  li  conduite  d'A'p'ioni'v  ,  lils  du  Comte 
Henry  ,  &  premier  Roy  de  Porrufrjl  ,  qu:  aflîcpjcoit  la 
ville  de  Lifhonne  occupée  par  les' Mores.  Ces  Croilet 
trouvant  en  Europe  t  e  qu'ils  alloient  chercher  cnAfie, 
fe  relblurent  de  combattre  ces  Infidèles,  ce  qu'ils  firent 
avec  très-grand  (îiccéstcar  ils  exterminèrent  K s  Sarrasin^ 
8c  établirent  ce  nouveau  Roy  liir  fon  thrône.  Mais  parce 
qu'après  Icsviôoires  qu'ils  y  remportèrent,  il  éioit  trop 
tard  pour  faire  le  voyage  Je  la  Paleftinc,  la  p  ûparts'en 
retournèrent  en  leur  païs  ,  8c  d'autres  dcmcurtrtnt  er» 
Portugal.  l-'Lir.^trtur  Conrad  étant  arrisé  à  Confl.inti'? 
nople,  elpcroir  dcfrc  biro  reçû  de  TEmpercur  Mnnuel, 
qui  étoit  lôn  beau-ficrc  (  ni.ii'-  ccr  ennemi  cachi^  lics  Francs, 
employa  toute  iorte  d'artifices  pour  ruinir  l'armée  dc$ 
Croilèc^  -Dés  qu'il  eut  appris  que  l'on  fàilôit  en  OccidenC 
les  préparatifs  de  cette  Cnrilàde,  il  envoya  fêcretement 
en  donner  avis  au  Sultan  d*Ictmîiim  t  8e  lot  (que  les  tmai 
pe$  de  Conrad  furent  (br  fts  terres ,  il  leur  donna  pour 
«uides  des  traFtres,  qui  les  livrèrent  entre  les  mains  de* 
Turcs ,  en  Ic-^  conduilant  de  Nicomcdie  dans  desp.:i.dc- 
if  rts,  ou  ce- IiifiJclcs  vinrent  les  invertir  ,  &•  en  fircntun 
fi  grand  carnape  ,  que  Conr.id  eut  bnn  de  la  peine  i  fe 
lauvcr  avec  la  dixième  p  n  nc  de  ton  armre  ,  laquelle  il  ra-? 
mena  vers  le  camp  des  François ,  qui  éioicnc  alors  prés  de 
Nicéc.  Les  Seigneurs  Alcmands  demandant  leur  congé, 
fous  prétexte  qu'ils  n'.ivoicnt  plus  d'équipage  ,  l'Empe- 
reur Conrad  fut  tdaligi  de  retourner  i  Conftantinople. 

Cependant  Tarinée  du  Roy  de  France  marcha  vers  An^ 
tioche,  d'où  elle  2v-rc3  jultju'i  Jcrufalcm.  Le  Roy  y  fut 
reçu  en  i  148.  par  li  ludoîiin  III.  du  nom,  Roydéjeru- 
!.i]cm  ,  avec  des  hrtnncuis  exiraordinaires.  Enliiite  les 
Princes  Chrétiens  ôc  les  Prélats  tinrent  une  AITcmbléeee* 
neralc  à  Ptolemaïde ,  pour  y  prendre  une  dernière  refolu- 
tion, fur  ce  qu'd  falloit  entreprendre  pour  la  iQreté  des 
Chrétiens  en  Orient.  L'Empereur  Conrad  s'y  trouva, ac> 
compagné  du  Cardinal  Thcodia  &  des  Grands  de  l'En* 
pire ,  qui  étoicot  reftct  auprès  de  luy  :  car  un  grand  nom- 
■)re  de  Seigneurs  Alcmand  :\'tiii::ir  retirez  en  leur  païs* 
Le  Roy  Eaudoiiin  yafftrL  „  Ia  iveinc  fa  mcrc ,  le  Pa- 
triarche de  Jcrulaltrtî,  les  Archevcoues  de  Cefarée  Ar  de 
Nazareth,  les  Comtes  de  Napoli ,  de  Tiberiade,  d>' Si- 
don,  de  Beryte  8c  deCelârfc,  le  Connétable  Manaffés, 
fc  les  Grands-Maîtres  de  Saint  )ean  de  Jerufalem  &  du 
Temple.  On  y  «oochlt  qiï'il  fiîloit  ailieger  Damas  en  Sy- 
rie i  mais  cette  entreprife  eut  «n  mauvais  fuccés  par  la  tra- 
hifon  des  Syriens,  8c  particulièrement  par  celle  de  Ray-  ' 
mond.  Prince  d'Antiochc  ,  qui  avoir  conçu  quelque  hai- 
ne contre  le  Roy  Louis  VII.  Ces  Syriens  contrcfoilant 
ort  les  7c!e2  pour  le  bien  public,  firent  accroire  au  Con- 
Teil  de  guerre  qu'il  falloit  attaquer  la  Ville  d'un  autre  cô-  * 
té  que  celuy  qu'on  avoit  choifi  ;  mais  cet  avis  avant  éxi 
fuivi,  on  reconnut  que  c'étoit  l'endroit  le  mieux  fortifié  t 
ce  oui.  porta  les  François  8c  les  Alemands  l  lever  le  (îege 
fur  le  champ,  en  reprochaRt  aux  Syriens  leur  Ikhrté  8c 
leur  perfidie.  Aînfi  ITmpereur Conrad  prit  conp;6  du  Roy 

del-rancc,  X:  du  Rov  îîni.^i.uin  ,  qui  étoir  innocent  de  U 
crahilon  des  (icris,  &  ii-  rembarqua  lur  lr>.  v.iiflcaux  de  Mi- 
ruicl  l'on  bc;iu-trerc  ,  avec  lequel  il  s'aboucha  d:ins  l'A- 
c  haïc,  d  où  il  retourna  en  Alemagne.  Quant  au  Roy  de 
France  ,  il  demeura  encore  à  lerulâicm  julques  après  la. 
Fête  dePâquci  de  l'année  i  149.  pour  attendre  l'occafioa 
de  rendre  quelque  lignalé  Icrvice  i  Dieu  :  mais  voyant 
qo'un  plus  long  lèjour  y  lêroit  inutile ,  en  l'état  oik  il  (ê 
UMVoii,  patce  fne  kCoaitt  de  Dieux  ^Mtfrerc,  Ôt  W 


Digitized  by  Google 


4^4       C  R  O 

plupart  «ks  Princes  &■  grands  S«igncurs,  s'en  ^toicnt  déjà 
•ntoîtmes,  U  fc  relolu'  aurfl  de  revenir  incclTimment  en 
fbn  Royaume,  oùJ'Abbé  Suger  le  fupplioit  de  (c  rendre 
au  plutôt.  S'éantdoilc*i»bjrqué  au  Port  de  Ptolemaidc, 
y  aborda  ao  mois  de  Juillet  en  CaUbre,  tfoù  il  pril  «on 
chemin  par  Home.  Apres  avoir  conféré  avec  lePap»,  il 
k  rendit  eo  fon  Royaume ,  ne  rc.nporr..nr  pour  tout  fruit 
de  lbllVOyaS««  q"cU  la«i»4jaio^>  d'avoir  vidtc:  Ici  Lieux 
fiints.  Àlorf  une  infinité  de  gens  s'emportèrent  contre 
fiint  Bernard,  le  traitant  même  de  faux  Prophète  ,  farce 
qu'il  avoit  promis  que  cette  Croifade  aurmt  un  heureux 
rucc^N.  Mjr.  ce  l.iint  Abbc'  le  jufTifu  ,  en  remontrant  i 
ceux  qui  fai(bient  ces  pl.nnics ,  qu'il  n'ivok  pjs  été  l'Au- 
teur, nuis  le  Prédicateur  de  hCroiljdc,  en  quuy  il  avoii 
Obéï  au  Pape.  QUi'i  l'égard  du  luccez ,  il  ctoit  arrivé  quel 

SxxhtA  defemblable  aux  Ifraëlites ,  à  qui  Moj(fejwoiTn 
lemncllcmcnt  que  D**"  l«  eonduirott  dans  «o  fiSttttt- 
abondan! ,  où  iK  ùroieot  beumix  ;  &  que  mannMrinsce« 
genv-là  ptrircnr  d-n';lcs  defcrts ,  &  ne  vircru  point  Ccttt 
Terre  promifc,  qui  ne  fut  que  pour  leurs  tut jms  II  a 
ioûta  que  comme  les  Ifrsclites  durant  ce  vo)  ij^e  hrent  mil 
fe  choies  contre  Dieu  »  &  méritèrent  cette  punition,  ai 
lîeu  du  bonheur  dont  iU  auroient  j  iii  ,  s'ils  avoient  étc 
fidclcs  à  fc  commandements;  de  même  les  crimes  &  le* 
grandi  dclordrcs  de  h  plupart  des  Crojfcz  avdent  attiré 
M  vengeance  dcDicu  llir  leur  armée.  •  Vincent  Bcllova- 
Cenfo*  SPf(uL  Hpr.  OtiiO  Frilingcniis ,  Je  j>ejiu  Tuinii. 
Giofred.  Vtufjiûli  Bernard/.  Odo  de  Dit^tl.  if  ;r»/f(î  Lu/tc- 
f  (  VII.  Sanftus  Bcmardus ,  i»  tfifi^  Petrus  Clunucenfis , 
in  EpiMis.  Matthxus  PartHenfis,  GoaicUnus  TyiC  Nicifc» 
tas,  m  MMue'c.  C/lt  Luduvtc.  Vit. 

T  H  O  l  S  lE'  M  ^  C  R  O  l  S  À  D  T. 
'  La  troiliéine Croifade  Te  Ht  en  i  i88,  après  la  ;  r  e  1' 
Serulâlem  par  Saladin  Sultan  d'Egypte.  OuiUauaie ,  Ar 
chevêque  àeTyr  euSyrit,  fie  le  Cardinal  d'Albano,  Lé- 
gats du  Siint  SiegS  ,  vinrent  tn  France  ,  pour  traiter  la 
ix  entre  Philippe  Augufte ,  Roy  de  France ,  &  Henrv  II. 
oy  d'AnpIrrcrrc  ,  jfin  de  les  unir  dans  l'entrcprilc  oc  1,> 
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guerre ._  

tivvûë  des  deux  Rois  dans  la  plaine  dcGiIors  ;  &  l'Ar 
chevêque  de  Tyr  â(  un  dtfcours  (î  fort  Se  li  touchant ,  que 
ces  Rois  sVtant  embraflèï  ,  fe  prelenterent  les  oremier> 
pour  recevoir  U  Croix.  Richard,  fils  du  Roy  d'Angle- 
terre ,  Duc  de  Guyenne ,  la  reçut  en  même  temps  de  h 
riain  des  Lcgits,  comme  fi, cnt  juili  Philippe,  Comte  de 
FUndres,leDuc  de  Bourçoene ,  les  Comtes  deBlois,  de 
Dreux,  de  Champagne,  «  Soiiïons ,  du  Percha ,  de  Cler- 
mont ,  de  Bar,  de  Beaumont,  de  Neveis,  Jacques,  Sei- 
gneur d  Avenes ,  &  prcfciuc  tous  les  grands  Seigneurs  de 
France,  d' Anfjcterrc  &  de  Flandres,  qui  fc  trouvèrent  à 
cette  Affembléc.  Pour  fe  diftineucr  les  uns  dci autres,  il 
fût  arrêté  que Its François  prendroient  une  Croix  rouge, 
comme  on  U  portoit  en  la  première  Csoifade  ;  que  les  An- 
gtois  en  auroient  une  blanche  ;  &  que  celle  des  Flamands 
Icroit  verte.  F  t  pour  rendre  éternelle  la  mémoire  d'une  fi 
grande  action  ,  on  fit  drcfîer  une  Croix ,  &  bâtir  une  Egli- 
Ic  au  milieu  de  ce  ciiamp  de  !i  conférence  des  deux  Rois, 
qu'on  appcUa  depuis  le  Champ  facré.  Enfuitc  de  cela , 
les  Rois  de  France  fit  d'Angleterre  ,  pour  fubvenir  eux 
frais  de  cette  guerre  «  GfCnt  publier  une  Ordonnance , 
qui  portoicnt  entr'aurres  clroles  ,  que  ceux  qui  ne  ft- 
roient  point  de  II  Croifade,  même  les  Ecclelufliques , 
f  excepté  les  Chartreux ,  les  Bernardins,  6c  les  Religieux 
de  Fouevfaud  )  payeroient  une  fois  la  dime  de  ku  re- 
venu; ce  qui  fut  depuis  ^pclU  la  ditneSaladiiiCj  parce 

Îu'on  la  payoîr  ï  Poccalkm  de  k  guerre  contre  &bdin. 
>tte  Ordonnance  dffcndoit  aufTÎ  cxprcfTc'mcnt  tous  les 
jeux  de  hazar  J  ,  les  jurements ,  les  bUiphcints ,  &■  de  me- 
ner aucunes  femmes  à  U  luitc  de  l'Armée  ,  afin  d'c'viter  les 
defordres  &  les  crimes  ,  qui  avoicnt  attire  la  vengeance  de 
la  Juftice  divine  fur  les  Chrétiens ,  dans  la  (econde  Croi- 
ûdc.  Cette  alliance  des  deux  Rcùs  fut  bien-tofl  rompue 
par  Henry  H.  &  la  guerre  qui  fc  renouvella  ,  retarda  la 
Croifa  le  de  Tranrc  &  d'Angleterre.  Cependant  le  Cardi- 
nal d'Albano  Se  Guillaume  Archevêque  de  Tyr  ,  Légats 
du  S.  Siège ,  paflerent  en  Alemagnc,  pour  porter  auflfî  l'Em- 
pereur à  Fentieprife  de  la  guerre  iâipre.  Auffi-toft  que  la 

ropolliton  en  eut  été  faite  dans  une  Diète  générale  tenue 
Maycnce  l'an  ii88.  l'Empereur  Frédéric  BarbcroulTc 
reçût  la  Croix,  par  les  mains  des  Légats;  ce  que  fitauiïî 
ftcderic  Duc  deSoiiabe»  iào  ùcoaà  61^ avec  kplfipttc 


lamtc  contre  Saladin-  Ces  Légats  obtinrent  une  en- 


d«  cïQX  qid'lêtrfni^etenr  I  cette  AlTemblée,  dont  les  prin- 
cipaux furent,  Lcopold  D.ic  d'Auinchc,  Be  thoîd  Dec 
de  Moravie,  Herman  Marquis  de  Baden,  Us  Comtes  de 
NafTau,  de  Turinge,  de  MilTen,  de  Hollande, ficptus  ^ 
Ibixante  autres  des  plus  fignalez  Princes  de  l'Empire  avec 
les  Evcques  de  Beiànçon  ,  de  Cambray  ,  de  Mtntfter  \ 
d'Ofnabruk,  de  Miflen.dc  l^jlTm ,  de  Wirt^ourj^ ,  &  plu- 
lieurs  atitres.  L'Empereur  l^rcdcnc  partit  de  Katiïbonnc 
vers  lâ  fin  d'Avril  1 1 89.  piffa  viôorieux  dans  la  Thrncet 
malgré  l'Empereur  Grec  de  là  dans  l'Afic  Mineure  , 
où  il  défit  le  Sultap  ificonium  ;  mais  approchant  de  la 
Syrie  ,  il  «xwrat  l'io  1 190.  Son  fils  Frédéric  ,  Duc  de 
siooa'brs  'mena  Pannéel  Antioche,  p«is  l  Tyr ,  &  de  là  au 
camp  devant  Acre  ou  PtQlcaiaïde\  que  Guy  de  l.uzignan, 
Roy  de  Jerufalrm,  aflfTc^ni^  dejpuis  deux  ans.  Il  étoit  déjà 
uriné  deux  flotes  au  fecours  de  Guy  de  Luzignan.  La  pie- 
tnicre,  des  Danois  &  des  Fhfoos  ,  anfquels  étoierit  jointf 
ceux  d'entre  les  Angtots^qui  voillurent  partir  malgré  le 
retardement  de  laCroifade;&  quantité  de  vaiffeaux  qui 
portoient  un  grand  nombre  de  Nob'efle  volontaire  ,  &  de 
Ibldats,  fous  plulicurs  Prii  tc,  ^i:  Stifineuri  françois , dont 
es  principaux  étoient,  Robert  II.  Comte  de  Dreux  ,  fie 
on  frère  Philippe  Evéque  de  Beauvais ,  coufins  du  Roys 
fhibaud  Comte  de  Chartres  ;  Etienne,  Comt«  de  Sancerre, 
Ion  frère  ;  RaouU  Comte  deCfermont  en  Bejuvo'fis  r  Guj 
de  Châti'Ion  fur  Marne, ^  <'>n  frcrc  Gau  :hcr  HT  ^ifut 
Jcpuis  Comte  de  Uin<  Pju  ,  &  autres  vaillants  honiiaci, 
'Ces  généreux  Frij  çoi-.  ne  piirent  attendre  que  Philippe 
Augulle  fût  en  état  d'accomplir  fon  voeu  ,  &  arrivmac 
à  la  rade  de  Piolemaïde  en  même  temps  quelesDamm, 
les  Fhlbos  &lesAnglois.  L'autre  flotc  eroit  des  Alcmanç, 
qui  avoient  pris  la  mer  pour  renforcer  celle  de  l'Empereur, 
iQus  la  condqiie  4HL«ugrtv«deTliilitQgeÂc4ii  Duc  dd 
Gueidres. 

Pendant  que  cés  arm^s  Chrétiennes  aniegèoiebt  Î^CÔ* 
lemaïile,  Frédéric,  Duc  de  Souabe ,  fut  re^û  au  cadip  aved 
toutes  rortis  dlionocurs  ^  8c  propofa  de  donner  un  aâauc 

gen  "  j!  ^^3"'  Ton  fit  par  terre  &:  par  mef,  mais  l'entre- 
priic  ne  léiillftpas.  Ce  fut  la  dernière  a<::iion  militaire  de 
Frédéric  ;  car  la  maladie ,  qui  le  mit  dans  le  camp,  l'enleva 
peu  de  jours  après.  Cette  mort  fut  ires-funefteà  l'vmét 
Chrétienne,  parce  que  les  Alemartsde(êfperezd*avotrpel« 
du  9c  leur  Empereur  te  leur  Prince ,  ne  voulurent  plus  re- 
connoître  de  Chef,  &  s'en  retournèrent  ,  à  la  rcfervc  de 
qutfjucs-uns  qui  demeurèrent  Ibus  la  conduite  du  Duc 
Leopold  d'Autriche.  Ainfi  les  Chrétiens  ne  firent  aurre 
choie  que  le  défendre  dans  leurs  retrancher  ;  antre  les 
infultes  de  Saladin  »  de  contre  les  lôrties  des  aniegez  »  Jof- 
qul  l'arrivée  des KoH  de Francefit d'Angleterre.  Riebard 
Coeur- de-Lyon,  qui  avoit  fucccdc  ï  Ion  pere  Henry  IL  en 
1 s'appliqua  dés  le  commencement  de  fon  règne  ï 
faire  lès  préparatifs  pour  la  guerre  fainte.  Il  fit  un  grand 
amas  d'or  9c  ^aijent  •  nonpas  en  chargeant  fon  peuple  par 
l'exadionrigoiircufediela  Dfme  Sakdme  ,  que  l'on  avait 
toute  emp'nyr'c  i  la  guerff  q'ii  s'étoit  faite  entre  le>  deux 
Couronnci  •-  mais  en  vendra:  lout  ce  qu'il  pû:  de  D.gni» 
tez,  de  Charges,  &  de  Terres  de  Ion  D  i^i^ir &  iléquippa 
une  Flote  compofée  de  cent  cinquante  grands  Vaifleaux, 
&  de  cinquante-trois  Galère»  ,  outre  ks  Barques  9c  les 
Tartanesi  fie  autres  Bltiments ,  pour  porter  les  Yincsfie 
les  nunîtîoiUt  £n  melîne  temps  Philip^  Augatle  levi 
une  ptiilTante  armée  des  deniers  de  fon  Epargne  ,  &  de 
ce  qui  reftoit  encore  dans  fcs  coffres  de  la  Dime  Salidinf. 
Il  fiit  accompagné  des  Grands  du  Royaume  ,  dont  les 
pffindpaus  furent  ,  Eudes  Duc  de  Bourgogne  ,  Pierre 
Comte  deKerers»  Renaud  Comte  de  Chartres  .Geofroy 
Comte  du  Perche,  Matthieu  de  Montmorency,  depuis 
Connétable  de  France  ,  &  pliiliturs  autres  Seigneurs. 
Philippe  arriva  le  16.  Septembre  au  Port  de  Mcifinccn 
Sicile,  où  les  deux  Rois  avoient  concerté  de  fe  rendre* 
9c  Richard  y  entra  huit  jours  après.  Au  moïf  de  Mal» 
1 191.  le  Roy  de  France  partit  deMefTIne  avectoweû 
Flotte ,  9c  arriva  la  veille  de  Pâques  devant  PttfJemaîde* 
où  il  fut  reçu  des  autres  Croifèz  avec  des  trjnfport^  incro- 
yables d'allegreffc.  En  peu  de  temps  il  y  fit  une  brêclie 
confiderable ,  &  les  François  fe  prefentoient  pour  duii- 
ner  l'alTaut  ;  mais  on  Kfôlot  d'attendre  l'arrivée  du  Roy 
d'Angleterre  ,  qui  s'étoît  irrité  dans  Mfle  de  Chypre  » 
laquelle  i!  avoit  conquife  fur  le  Tvnn  Tfaac ,  Prince  de 
la  Maifon  des  Comnenes  ,  du  côté  de  la  mcre.  Une  par- 
tie de  h  flotte  de  Richard  pamc  devaac Aoek  i 
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veille  de  II  Pentecdte ,  &  ce  Prince  y  arriva  liiy^bliuiB  le 
8.  èa  taint  mois.  Aiofi  fêtmét  ChfftkaM  f  qui  étoît 
compoflSe  de  plw  de  joo.  tidtlet  heauRe*  ,  fe  voyoit  en 

éw  detriompHfr  hi?n  tôtdc  Siladin,  fi  la  difcorJc  n"cûc 
formé  plufieurs  pifu»  entre  les  Princes  Chrétiens.  Lc> 
Rois  de  France  &  d'Anclerernc  eurent  de  grandi  diffe- 
reou  enfemble  ;  &  cette  divilion  fiit  augmentée  par  celle 
qui  étoit  ciurcj  Guy  de  Lufignan  ,&  Conrad  Marquis  de 
Moncferrac  ,  au  iujct  du  Royaume  de  Jerulàlem,  que 
foo  précendoit  retenir,  te  dont  l'autre  vouJoit  s'cnpa- 
icr.  C«u  difcorde  nwninoint  ne  dura  pas  long-temps  i 
te  h  paix  éimt  candutT,  du  rootmen  apparence,  &  piour 
un  temps  ,  entre  les  deux  Rois ,  on  s'appliqua  i  prefler 
le  (îege  de  la  ville ,  qui  (è  rendit  le  1 2.  Juillet  1 19 1.  Phi- 
lippe Augufte  étant  malade  ,  ft  retiii  ap.  r's  cette  con- 
quête,  laillànt  en  Syrie  une  bonne  parue  Je  fon  armée, 
KMis  le  commandement  du  Duc  de  B<Jurgognc.  Il  prtit 
le  ik  Août,  paila  par  Rome,  oùiifalua  le  Pape  Cetcnin 
lit.  <^ui  approuva  fon  retour.  Se  arriva  en  France  dans 
le  mois  de  Décembre.  Richard  Roy  d'Angleterre  ,  de* 
meura  en  Syrie  encore  plus  d'un  an  ;  mais  enfin  il  fit  une 
Tféve  «vec  SaUdin  ,  àoat  les  condilioM  fiucM  :  Sl»t 
tnat  tâ  cke  dtfms  fM^djufyHti  i  Tyrdmmemt  mudritUHj , 
&  tmu  U  reli  it  lâ  PéUjtim  i  SMéim ,  (\Cfpté  Afctian  ,  q\n 
ftmt,  Mrei  U  itéte  txffrét,  k  ftluy  ifut  ft  tiiuven:f  tleri  le 
fiât  fit-jfdiit  i  &  fw  Us  chrér  tni  piumient  tnntr  Lihrtment  .< 
f«t'm  ttêBftt  isnt  fmfi'.tm  p^nrj  f*'>f*  Uuri  ict»ians  ftnîtttt 
I4  Jrht  ,  qui  finit  dt  trt's  ahs  ,  trm  j  trm  ftm*  nes  ,  & 
tmtyturt.  cnlutte  le  Rov  Richard  partit  au  mois  d'Oc- 
tobre 1 192.  laiflânt  le  Royaume  de  Jerulàlem  au  Comte 
de  Chaœ|»gne  (bn  oeveiii  &  celuy  de  Chypre  à  Gay  de 
LHfignan.  *  Sanattit.  Godefirid.  Mooaditu.  Mathaeitt 
Urfpvrbg.Nicetas,  Tagenon.  Dtfirift.  Sifiniir.  J^Ut, 
SlJJ  ilTRIB'MB  CKOtSADt, 
La  quatrième  Croifide  fut  entreprile  en  119  5.  après  la 
Qiort  de  Siljdin.  Le  Pipï  Cclelbn  III.  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  attendre  de  (ccours  ni  de  U  France,  nidcrAn- 

Sleterre ,  envoya  un  Légat  ï  l'Empereur  Henry  VI.  qui 
eclara  (à  relblotion  lôr  la  guerre  faintc  dans  une  Diète  gé- 
nérale qu'd  convoqua  \  Wormes ,  où  il  prie  la  Croix  , 
que  prirent  en  même  temps  tous  les  Princes  Séculiers  tt 
£ccMuftit|iiet-d«  l'£atpint<lMt  les  prinapauz^ioicnCk 
Henry  Duc  de  Snt,  Otfaoti  Marquis  de  BmideboarCi 
Henry  Comrc  Pn!i:in  du  Rhin  ,  Herman  I.antgras'e  de 
Thuringc,  Hcnrv  Duc  de  Brabant,  le  Duc  de  Bavière, 
Frédéric  fils  de  Leopold  Ouc  d'Autriche  ,  Vaieran  pere 
du  Duc  de  Limbourè ,  &  plufieurs  autrt$ ,  avec  lesEvé- 

3ues  de  Vilbourg,  ae  Brème,  de  Verden,  d'AIberIlad, 
e  PalEiUt&deRatilboooe.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  ex- 
CnoHimilV»  ^cft  que  Bde  Roy  d'Hongrie  étant  mort 
M  pcaepréi  cette  Diew*  le  Heuie  Marguerite  de  Fran- 
ce «  ft  veuve ,  (énif  de  Philippe  Aujpifle  »  s  engagea  (ôlem- 
aellcmcnt  à  la  guerre  fainte ,  &  joignit  (es  troupes  à  l'ar- 
mée des  Princes  Croifcz.  L'Empereur  mit  (ûr  pied  trois 
^andes  jL[:icts  première  prit  Ibn  clv:ir.i;i  par  terre 
jufques  '.-1  C(iafij!i[;r,r»ple  ,  d'où  elle  palia  i  Antioche  , 
piii^.  ;i  r>  r ,  fi  d:  U  ,1  Proiemaïde  ou  Acre,  l  1  ic-Lon.'- 
fut  une  armée  de  mer,  qui  après  avoir  citoyc  les  Pais- 
Bas,  l'Angleterre,  la  France  6c  l'Elpagne,  reprit  enpaP- 
lani  U  Ville  de  Sylves  en  Portugal ,  que  les  Sarrazins 
pofTedoient  alors  ;  après  quoy  elle  continua  Ion  voyage 
jnfqu'au  Port  d'Acre.  Lanoifiéme  pçflk  en  Sicile  ,  oik 
rEmpereoT,  qui  la  condnilbit  en  peribnne  voulolt  entiè- 
rement exterminer  la  race  des  Princes  NormjnJ;.  Ani(?i 
y  avoir  fait  périr  par  de  cruel»  fupplices  c:ux  qui  i  c- 
toient  liguez  contre  luy  ,  il  fit  embarquer  une  i^rinde 
partie  de  ton  armée ,  qili  arriva  en  peu  de  jours  à  Pio- 
Wffiaïde.  Les  Chrétiens  gagnèrent  plufieurs  bauilles  contre 
les  Infidèles ,  &  prirent  uhDOn  nombre  de  villes.  Mais  la 
nouvelle  que  l'on  re^ut  en  1 198.  de  la  mort  de  l'Empe- 
Kttr  H^nry  Vi.  oUiget  les  PitnoesCnNftBdeCea  retour- 
ner prompteniencenAkiBicMbVGodefifidis  Momchus, 
MacK.  Parif.  Otto  ï  S.  jt^jfcliewMw. VîlhhMijnirhi,  Al- 
bchcus  Monachus. 

C  /  N  SU)  I  t'  U  t  CROISADE. 
La  cinquième  Cfoifâde  fut  publiée  par  ordre  du  Pape 
Innocent  III.  en  i  198.  Ce  t"it  Foulques  Curé  de>îcuilly 
iïir  Marne ,  oui  la  prêcha  par  toute  la  France ,  avec  un 
zele  infatigable,  pendant  que  d'autres  faifoient  le  mfiffle 
dans  les  autres  Etats  Chrétiens.  Hiibend  Conte  de  Chaoi' 
pigflc ,  Louis  GooMi  de  Bloii  à»  Ch«iiw,  fiinoc 
—  U. 


les  premiers  qui  piiicM  h  Crois  en  1199.  £0  m&ae 
MM^  piuiiears  Sencms  ic  Barons ,  principilenient  de 
flflede  Frtnce  &  de  le  Picardie ,  fe  joignirent  I  ces  deux 

Princes.  Bien-tôt  après  ,  Baudcîi.n  Comte  de  F!  n^ie^ 
&.'  de  Hjindut  s'engagea  auflf!  dans  la  guerre  bincc,  jv^c 
la  plupart  des  Seigneurs  Flamands.  Le  Comte  de  Cli.im- 
pagnc  tut  élu  Chef  de  la  Croifade,  9t  l'on  refolut  d'cn- 
txeprendre  le  vo\a^c  par  mer,  pour  le  garanrir  des  nuux 
que  l'on  avoir  loufftrts  parterre,  dans  les  Croilades  pré- 
cédentes. Pour  cet  effet,  les  Princes  Croifez  envoyèrent 
des  Députez  à  la  Republique  de  Venife.  qui  prooil  de 
feumir  des  Vaiflbn»  »  &  de  joiadce  ï  Termâ  de  terre 
cpquante  Galères  bien  équipées ,  &  fournies  de  Soldats, 
i  condition  de  partager  également  toute»  les  conquêtes  , 
que  !'(  1  fcrott  durant  l'année  de  leur  confédération.  Dans 
cet  intervalle  ,  le  Comte  de  Charopaene  vintSl  mourir  , 
après  avoir  nomme  ie  Coaicc  Renara  de  Dampierre  « 
pour  faire  en  Ion  nom  le  voyage  d'Outre-mer ,  avec  lêt 
troupes  particulières,  dont  il  luy  donna  la  conduite.  Chl 
élut  alors  pour  Chef  de  la  Craiiâde,  le  Marquis  Booi- 
face  de  Montferiat  ,  parent  dit  Roy  Philippe  AuguAc 
Les  Princes  Croifez  firent  en  taoSkVersiaPeatecôM^ 
pour  (è  rendre  à  Veniiè,  où  les  Vénitiens  les  prièrent  d* 
le  joindre  i  eux ,  afin  de  reprend  r  Zi  a  ,  \  illt  dt  1j  Dal- 
miti'.',  quis'ctoit  rcvokéc contre  la  R.Lpubliquc.  [_cs  Fran- 
çois ne  pouvant  s'cxempterd'y  conlentir,  à  luciiv:  ,  ur  <Jc 
rompre  leur  cmreprife,  s'accordèrent  à  ce  qu'on  dcm^n- 
doit,  à  condition  qu'après  b  prifif  de  Zara ,  les  Vénitiens 
iroient  avec  eux  attaquer  l'Egypte ,  dont  on  cfpcroit  ^ue  !• 
conquête  (croit  tres-facile. 

Dandolo,  Doge  de  Venilè,  fut  fi  cfaenbéde  cette  g»< 
nerafité  des  Françms  »  qu'il  prit  lu^^-mCme  U  Ciroik  ,quoi« 
q^'il  At  dans  un  ige  tres-avancè.  En  m£me  temps  00 
vit  arriver  une  troupe  choifie  de  Seigneun  Alemands  tt 
Brabançnns,  avec  Conrad  P.vcquc  d'Halberflad  &  Bc» 
thol  Comte  de  Catzcnclbogen  :  de  iorte  que  l'armée  le 
rr>i'T[it  complète ,  elle  Ibrtit  du  Por;  d  ;  V  nie  au  mois 
d'Odobre,  fiir  une  Flotte  coroporèc  d'environ  trois  cent 
Vaiflêaux ,  &  alla  mettre  le  Gege  devant  Zara,  qoift  ren- 
dit i  compofition.  Comme  la  làifon  ètoit  trop  avancée 
pour  faire  la  guerre  en  Egypte, on  refolut  de  paiTerrhy^ 
verlSUlik-PttMbae  qu'on  y  hitak  toUs  les  préparatifs 
neoeAUrei»  il  vint  des  AmoiftSidean  de  l'Empereur  Phl- 
lippe-de  Souabe,  pour  prier  !c:  Pr^r.ccî  CioirLj,  de  réta- 
blir le  Prince  Alexis,  lur  !c  Throiic  <Je  CouiUntinople» 
que  (on  oncle  Alexis  l'Ange  ,  fumommé  depuis  Com- 
aene  ,  avoit  ulurpé.  Les  Pnnces  François  Se  les  Véni- 
tiens, perruadezque  le  vray  moyen  de  délivrer  la  Terre- 
Sainte  étoit  de  s'aflùrer  du  côte  de  CoùftantinopletS'o* 
Usèrent  de  réublir  le  jeune  Alexis,  en  cfaïAiK  tVSu- 
paceur.  Qiielques-uns  neanmaos  Toalucnt  powfiiîvrc 
leur  voyage  en  Syrie ,  &  quittèrent  I^armée  des  Confe- 
dercz ,  qui  arriva  au  Port  de  Chalcedoine  le  jour  de  la 
S.  Jean  Baptidede  l'année  izo3.d'oiiellepaira  le  Détroit, 
Acafllegea  Conliantinople.  La  ville  ayant  été  prife,Ilaac 
l'Ange ,  &  Ion  tils  Alexis  furent  établis  fur  le  Thrônc. 
Apres  leur  mort  ,  les  t  ^  nici'crcï  chaCTerent  le  Tyran 
Murizuâe }  &  Ëaudoiiin  Conuc  de  Flandres  fut  èl&  iBffi- 
pereur  de  Confiantinople ,  l'an  tao4*  Ainli  cet  Empiffe 
mt  tranfporté  des  Grecs  aux  François  »  oeuf  cents  «ns 
après  fon  ètabliifement  fous  U  Gtâm  Conlbntin  ,  Bc  une 
fi  iUuftre  coaquCtefeiitcn  une  Icole  campagne.  Pendant 
oue  les  Princes  conlèderez  iàiuttettt  la  guerre  aux  Tyrans 
Je  Corirtintinople  ,  ceux  qui  s'étoient  Icparez  d'eux  pour 
illcr  dans  ia  Faleftinc  ,  ou  qui  s'y  étoicnt  rendus  ibus 
d'autres  Chefs ,  firent  des  eflfbrts  inutiles  pour  la  conquê- 
te de  la  Terre-Sainte.  Jean  de  Ncle  qui  comimandoit  la 
grande  Flotte  qu'on  avoit  équipée  en  Flandres  ,  arriva  à 
Ptoîemaïdeua  peu  après  Simon  de  Monifbrt,  Renard  de 
DjmpieiTei& les  autres  Seigneurs  qui  avoicht  quitté  les 
Confcderet  iwanc  leur  départ  de  Veniic  :  le  Moine  Herloia 

Îf  avoit  anlli  conduit  une «aade  multitude  de  Bretons,  de 
brte  qu'il  y  avoit  plus  ae  forces  qu'il  n'en  falloir ,  pour 
chaCTcr  les  Infidèles  de  la  Palelline.  Mais  la  pef^e  fit  périr 
une  grande  partie  des  Croifez  ;  une  autre  fe  rembarquai 
reprit  le  chemin  de  ITurope  ;  &  les  Princes  Chrétiens  du 

1>aïs  le  firent  la  guerre  l'un  il  l'.iutrc  ,  où  s'engagèrent  îUfll 
es  Croifez ,  prenant  de  diffcrens  partis  dans  cette  fatale 
divifion }  de  forte  qu'il  ne  fiit  pas  diÂicile  au  Soudan  d'Alcp,, 
de  défiùre  toutes  leun  troupes  en  1204.  Le  boive  Simon 
dcMontCbet*  qui  le  lendic  fi  célèbre  depuis  dbna  h  gperrt 
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Ans  avoir  rapponé  de  Ton  voyage  autre  chofë  que  le  regret 
fU  ^j^^^*'        ^^*'*  l'^^'C''^  MUtms  cittx.  kUfm  dtUiy. 

S  I  X  I  E'  M  t  C  K  o  I  s  A  n  E. 
Le  Pape  Ir.ncccnt  III.  fçachaiit  combien  i!  croit  ne- 
ceflaire  a'envoyer  du  fccour»  aux  Chrétiens  de  la  Terre- 
Sainte»  éoîvit  en  I  z  I  j .  des  Lettres  circulaires  à  tous  les 
IHdelcf  ,  pour  lei  ciciter  à  courir  protnptement  dans  la 
Pnlcftîiie.  Cm  Lemes  ne  produifiicnc  aucua  cflèr,  te  fa- 
tént  au  contraire  roccsfiootfaa  ffud  delbrdre  :-Car  il 
•rriva  que  par  une  étrange  indkm ,  anetfifintré  de  jeunes 
enfants  Ce  mirent  dant  l'cfprit  que  r>i-ti  vniili  it  'i  (i;rv_ir 
d'eux  pour  retirer  le  Saint  Scpulcrc  d'cntrt  le;  i;ijin<i  des 
Sarrazins.  11  s'en  afTcmbla  julqu'à  trente  mille  en  I  rancc, 
te  plus  de  vingt  raille  en  Aleirugnc ,  qui  prirent  tous  la 
Croix,  (bus  la  conduite  de  plutîcurs  Clercs,  Se  même  de 
«quelques  Prêtres.  Mais  la  ptâpart  de  ceux  d'Alemagne  pé- 
rirent de  mifere  par  les  chemins  ,  ou  turent  dépouillez 

Er  ksvokars.  Cetix  de  Fnnoe  qui  allereocjulqu'i  Mar- 
lle,  (ë  mirent  entre  lesnalnsde  detnt  Marchands ,  in- 
fïgnes  fccleratî  ,  qui  leur  ayant  promis  de  les  paffir  gra- 
tuitement dans  la  Paleftine  ,  en  chargèrent  fept  de  leurs 
Vaiffeaux,  dont  deux  firent  naufrage,  avec  perte  de  tous 
ces  enfants  qu'ils  portoicnt  -,  &  les  cinq  antres  arrivèrent 
en  Egypte  ,  où  ces  traîtres  les  vendirent  aux  Sarrjïins. 
Le  mime  Pape  continm  toujours  ion  sele  p<^ur  procurer 
dm  ftcours  aux  Chrétiens  de  l'Orient,  &  îît  un  Décret 
pow  une  Creitàâe  genenie  dans  1«  Concile  de  Latran  te- 
rni en  1115.  Se  «lort  fcnu  fiwvmuS,  Honoré  III.  qui 
luv  fiiceeda  en  1 1 1    envova  des  L^ats  à  tous  les  Prii>ces 
CnrétieiR;  jic  àhe  infinité  de  Croifet ,  particulièrement 
des  nations  Seprmtrionsles ,  ic  trouvèrent  prêts  ï  partir 
au  premier  ComminJrmcnt.  L'Empereur  Frédéric  II.  qui 
^toit  croifif  des  prciMc::.  ,  dcvoit  être  ;-ur  Clicf  ;  mais 
comme  il  n'avoit  pas  encore  reçu  à  Romela  Couronne  de 
FEmpire,  André  Roy  de  Hongrie,  prit  h  place,  &  fut 
l'unique  entre  tous  les  Rois  de  l'Europe  1  qui  /è  mit  à  la 
tête  des  Croilêz  ,  les  autres  ni  étant  empMlrii  !f»r  des 
intérêts  parriculien«  qù  ne  leurywjeuuient jei'  de  »'ep- 
gager  dtfi«  cette  poerre  contre  les  tiradeles.  Le  Hoy  de 
Hongrie  Tur  j  c omri ni  des  Ducs  d'Autriche  ,  Je  Ba- 
TÏerc ,  de  Moravie ,  de  Brabant  ,de  Limbouf-g  ,  da  Comte 
Palatin  du  Rhin,  des  Comtes  de  Juliers  flc  de  Hollande, 
du  Marquis  de  Bade-,  avec  l'Archevéaue  de  Mayence  , 
les  Evêques  de  Bamberg ,  de  PafTau ,  de  Strasbourg ,  de 
Munfter  it  d'Utrecht ,  &  la  plflpart  des  Prélats  de  Hon- 
grie qui  vottiurent  fuivre  leur  Rov.  Le  rendez- vous  de 
tooiet  les  troupes  étoit  en  l'ifle  ac  Chypre  ,  d'oii  vers 
h  lin  de  Septembre  1 1 1 7. elles  paOerent  en  Syrie,  &  en- 
trèrent dans  le  Fort  d'Acre.  Hugues  de  Lufignan ,  Koy 
de  Chypre,  les  y  accompagna  ;  &  Jean  deBrienne  Roy 
de  Jerulilcm  ,  y  amena  quelques  jours  aprc's  le  peu  de 
troupes  qu'il  avoir,  avec  les  Chevaliers  da  Tetriple  & 
de  Saint  Jean  de  Jcruialem  ,  &  les  Tcutoniens  on  Cheva- 
liers Alemands.  L'Armée  Chrétienne  ne  put  rien  faire 
cette  aaaée  -,  êic  le  Koy  de  Hoogrie  le  vit  obligé  de  sVn 
fetoumer  dans  San  Royaume ,  où  (à  prelènce  étoit  neceP- 
Inre*  Il  partit  en  k  a  18.  iîtôt  que  la  faifôn  fut  propre  pour 
naviger.  Mais  cette  perte  fut  reparée  par  le  ftcours  oui 
vint  peu  de  temps  après  i  caria  Flotte  Septentrionale  des 
Croirez  conduite  par  le  Comte  de  HoIImde,  qui  s'ctoit 
arrêtée  en  Portugal  ,  où   elle  avoit  aide  les  Portugais 
à  remporter  une  viâoirecontre  !c5  Ml  I  ts  d'Alcazai  ,  n  i 
va  hcureulitment  pour  reniorcer  l'Armée  Chrétienne. 
On  refolut  alors  de  porter  la  guerreen  Egypte,  d'où  ve- 
noient  toutes  les  grandes  armées  des  Soudans,  afin  de  dé- 
truire le  nul  dans  la  (burcc  ;  &  l'on  cominenf  a  parle  fiege  de 
Oaniie(e,qai  dura  dix-hnit  mois.  Oanoc  ce  temps  ilvint 
denoQveatiit  (êcoundeRome  élt  de  tonte  l'Italte,  de  la 
Fnnce,  de  t'Aletnagne ,  des  Pjïs-Bts  &  d'Angleterre.  Le 
Cardtnil  d'Albano ,  Lcs^at  du  Pape  ,  étant  arrivé  avec  une 
n  puifTinte  armée,  voulut  commander  toutes  les  troupes-, 
mais  le  Roy  de  Jerufalem  y  confcrva  l'autonté  qui  luy  avoit 
été  donnée.  Saint  François  d'Afflfe  y  vint  en  1119.  pour 
animer  les  Chrétiens  ,ft  dans  le  deiïcin  de  gagner  la  cou- 
ronne du  martyre,  en  prêchant  la  Foy  aux  Infidèles.  En- 
fin ,  la  ville  de  Damiete  fut  prife  le  f .  Novembre  1  »  1 9.  & 
attribuée ,  du  confentement  du  Légat  ft  de  toute  l'armée , 
au  Royaume  de  Jerufaicm. 
Après  que  l'armée  eut  paffé  l'hy ver  à  Damiece  ,  plu- 


ficm  des  Croiièt  s'en  retoonwrent  en  leur  ptTs  ;  dr  It 
Roy  de  femfilem  teptit  le  chemin  de  la  Paleliine ,  pro- 
mettant de  revenir  au  plAtôt.  C'eft  pourquoy  le  Legac 

écrivit  au  Pape,  pour  luy  demander  du  Ictours.  Le  l'jpc 
en  obtint  de  l'Empereur  ,  qui  envoya  à  Damictc  Luiiis 
Duc  de  Bavicre ,  avec  de  belles  troupes,  &  quarante-trois 
Galcrcs  bien  équipées.  Les  Vénitiens  ,  les  Génois  &  le» 
Pifans  y  menèrent  en  même  temps  un  grand  (ècours ,  Se  le 
Roy  de  Jerufalem  revint  quelques  jours  après.  On  tint 
alors  conièil  :  l'avis  du  Légat  fut ,  que  l'on  donnât  bataille 
à  Melcdioa  Soudan  dSigypie  i  êt  celuy  du&oyde  Jcn^ 
falem  étoit  que  Ton  retoumSt  )  la  conquête  delaTen»» 

Sainte  ;  miis  le  Lrr^r  ft  'i-if  qu':!  rrtrjiTia  IcsChefid* 
loncôtc.  Auiii  j'-i  ;i!oi;  de  Juilïtt  1 1  a  i .  l'armCc  des Cnê» 
icz  fcmit  en  m-rLl.t  i«,m  aller  vers  Babylone  ,  à  trente 
Ucuëi  de  Damiccc  ou  croie  le  Soudan.  Mais  à  moitié  chemin^ 
elle  fut  obligée  de  s'arrêter  i  la  rencontre  de  Meledia  » 
&  d'accepter  une  Trévc  ptfur  huit  ans ,  à  condition  de  luy 
rendre  Dartiiete,  En  i»s-8.r£mpercur  Frédéric  fil  enfin tt 
voyage  tic  ia  Tcne-Sailite^  dont  il  avoit  fait  wmdéi  It 
commeftcement  de  cette  Croifade,  &  l'année  iîiivante  fl 
conclut  avec  le  Soudan ,  une  Trêve  poor  dix  ans,  à  ces 
cotKlitions  :  Qjttle  Sondun  (cden  tU  yiiU  dt  fenf-ilem  4  frt- 
dcr:(  ,  Cr  lei  Vm-V--  ur  httbiùm  ,   'i'  _Vj'.  .n  v''  .  ai  u'« 
SiioH.  Mji''  que  le  T^-mfU  dt  jn  .j^um  ùtmtuntêtt  »vx  ii*tij~ 
x  tnt  .  peut  UiTc  i.h-w^tfi;  ;ùui  :ii  txtr(:(tt  dt  Itur  Ltj.  Enluite 
l'Empereur  revint  en  Alcmagne  ,  ians  avoir  rétabli  les 
imuaulfesde  lerufalAi,  ni  celles  des  autres  Villes  qu'on 
luy  avoit  cédées  i  de  forte  t)ue  les  Chrétiens  n'en  éroieot 
les  maîtres  qu'en  apparence.  L'an  IZ34.  le  Pape  Grégoire 
IX.  convoqua  Une  grande  aiOèniblée de  Pfélats  à  Spolette  , 
oii  lE^mpereur  même  affilia ,  avec  ks  Patriarches  de  Con- 
llantinop'c  ,  c'An'ioclie  fv  île  Terufalem , que  \  Vi^.':  avoit 
fait  venir,  pour  Jc.jbticr  ivec  eut  fiir  les  itrjiiLS  d'O- 
rient, I.i  il  fut  refolu  q-i'cn  rccon^.rn:Mcr;:iji:  |j  vjerre 
dans  la  Paieftinc,  dés  que  ia  Ircve  ieroit  expirée, c'eft- 
i-dire,  en  iij9.êlf  que  cependant  on  publieioit  la  Croi- 
fade.  Thibaud  V.  du  ndm ,  Comte  de  CtuBmgne't  tt  R.oy 
de  Navarre,  fut  le  Chef  des  Pruiccs  Cmfèt  V  donc  J«| 
prindpàux  étoioit,  Hi%ues  Duc  de  Botttjnigne  1  Pierri 
de  Dreux ,  Duc  de  Bretagne  ;  7eht  fini  frère  -,  Comte 
de  Micon  s  Henry  Comre  de  Bar  ,  Guy  ,  "Cômtc  da 
Nevers  ;  le  Connétable  Amaur)  ,  Comte  "de  Montfort  } 
les  Comtes  de  Joigny  &  de  Sancerre ,  &  pluiicurs  Barons 
de  France-,  de  Navarre  Se  de  Bretagne  \  avec  une  multi» 
tudc  infinie  de  Ci  oiirt  François  &  Alemands ,  qui  n'attcit- 
doient  qu'un  General  d«  cette  réputation  pour  les  con- 
duire, il  y  avoit  fujet  d'efjMeer  Uh  tfeSHbatrcuX  lûccez; 
mais  par  une  iàcheufè  rencuMitiCV  le        iiic  obligé  dt 
publier  en  même  temps  une  aotic  Cràfide  pour  vcon> 
rir  BaudoSin  II.  fimpCfVttt  de  Conftantinopte  ,,  attaqué 
par  deux  puifi*ants ennemis,  Jean  Ducas  fumommé  Vatace  » 
Empereur  des  Grecs  ,&  Azen  Roy  des  Bulgares.  Ainli  U 
plûpart  des  Croifcz  pour  la  Terre-Sainte,  s'engagèrent 
pour  C    'untinoplc-,  entre  autres  Pierre  de  Dreux ,  Duc 
de  Bretagne  }  Si  au  lieu  d'une  grande  Croifade  qui  poiH 
voit  réfiltir,  oudansia  Paleltine, ou  dans  la  Grèce, uraà 
n'eât  eu  qu'un  même  deflèin,  il  s'en  forma  deux  méfiiocre* 
qui  n'eurent  tî et' OiccnnîcaSyritt  le lilcefiqiie  l'on  c£> 

^  C[  divtfion  qtiViA  irit  ilkaètiè  de  tidovéan  entre  le  l^apé 

ti  l'Empereur,  Se  qui  donna  lieu  aux  Payions  des  Guel- 
phes&dcs  Gibehns,afroiblit  encore  l'ariDCc  des  Croifez. 
Ils  ne  perdirent  pas  néanmoins  courage  ;  Se  s'étant  !  irra- 
gei  ,  les  uns  s'cnbarquerent  à  Marlêille  j  Se  les  autre» 
allèrent  par  trrrc  en  Syrie.  Lorfqu'ils  furent  arrivez  à  Pto* 
lemaïde  ou  Acre,  ils  marclierent  vers  Afcalon,  pour  eik 
rebitir  les  murailles  ,  fle  la  fortifier.  Cependant  le  Du6 
de  Bourgogne»  leCOintede  Bar  &  IcConnéuble  Amauiy 
de  Montfbrt  ft  ftpirerent  du  gros  de  l'nmée  ,  Se  vovtn- 
rent  (urprendre  la  ville  de  Gaze  ;  mais  ils  y  furent  défait» 
par  l'armée  du  Soudan  de  Babylone.  Le  rcftr  de  l'armée 
ui  étoit  à  Afcalon  ,  reprit  le  chemin  d'Acre,  où  l'on  fit 
eux  Traitez  avec  les  Infidèles  qui  furent  fort  honteux  aux 
Clire'tiens  :  car  le  rrmr;iers  qui  avoieni  pour  eux  une  pat^ 
tie  de  l'armée  Chrétienne,  firent  trêve  avec  Narcr  Sop- 
dan  de  X>imas  ,  \  condition  qu'il  leur  rendroit  le  territoirt 
de  Jerufalem  t  avec  les  chiteauxde  Beanfbrt  te  de  Sqtfaeib 
Se  qu'ils  le  icrviroient  auflt  de  toutes  Ictns  fitroes  eontrt 
Je  Soudan  de  Babvkme.  Et  les  Hofpiraliers  (ôûteous  du 
Roy  de  Navam»  des  Dues  de  Bouigo^  &  de  Bretagtie  , 
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te  de  l'iutre  partie  de  l'armée  ,  firent  tr^ vc avec  Melech- 
Salah  Soudjn  de  Bjbylonc,  contre  le  Soudan  de  Damas  : 
apr^s  quoi  le  Roy  de  Navarre  ,  le  Duc  de  Breugne  &  la 
fuflparc  des  Croifez ,  s'étant  embarquez  au  Port  d'Acre  , 
moumerent  en  leur  païs  ,  prePque  au  même  temps  que 
Richard  Comte  de  Cornouaille  ,  &  pere  de  Henry  111. 
]Loy  d'Aogleiene,  arrivoic  daasbPateftiaeavet  de  bon- 
nes Qoopes  de  CroiTe*  Angtoii.  Ce  Prince  eonnot  bien- 
toft  que  penJint  h  divifîon  qui continuoir  rrC> |ours  entrt 
les  Cnefs,  &  <ur  tout  entre  les  Templicri  i».  les  Horpita- 
liers,  il  n'y  avoit  nulle  apparence  qu'on  pût  réiifTir  par 
les  armes.  C'eil  pourquoi  voyant  que  le  Soudan  de  Baby- 
lone  oiïroit  de  renouveller  la  trêve  avec  de  nouveaux  avan- 
tages pour  les  Chrétiens}  il  relblut  par  l'avis  du  Duc  de 
Bourgogne,  du  Grand-Maillre  de  l'Hôpital  &  de  la  plû- 
part  des  Croifez,  de  Feccepter  i  cet  conditions  :  Q^tl'n 
tmèni>t  dt  fin  &  £MtfttmisUtfr^f»imtri,&f'ifT9Htaax<f»i 
gya  ent  été  trtî  i  It  litjillt  deC^-c  ,  fiitrc  !f  'i]'.irl,  t'riMr  le 
Connétable  de  Montibrt  ,  c?  t^ui  its  iMrrni  jouin.em  de 
^Mtltiue!  ctrrcs  qm  tt  Smiân  fof[nUit  dMs  Ufdt^Ht.  Après 
cela  Richard  remonta  fur  ia  F1<hc  en  1 14t.  &  cingla  vers 
rinlie.  L'an  1244.  les  Cora(roins,  peuples  iflus  des  an- 
ciens Parihe<s ,  étant  chaflez  dclaPerfe  par  les  Tartares , 
paflercnt  l'Euphrate,  Se  vinrent  demander  quelques  terres 
ftu  Soudan  d  £gypte  ,  qui  leur  abandomu  la  Paleftine ,  où 
ils  firent  d'abord  îrAiption.  Alors  tooMS  les  foroet  des 
Cliièticiu  s'étant  jointes  pour  refirter  \  ces  Barbares,  on 
leur  donna  b-itatlk  auprès  de  Ca^.e  \  mais  l'armée  ChPé- 
tienne  y  lut  défaite ,  &  il  ne  le  (âuva  qu'un  fort  petit  nom- 
bre de  Chevaliers ,  avec  le  Connétable  ,  le  Comte  Phi- 
lippe de  Montfort,  Prince  de  Tyr ,  le  Patriarche  Robert, 
une  partie  des  Evcques  &  quelc^ucs  cent  Soldats.  I.cs 
Greod^Maîtres  du  Temple  &  des  Chevaliers  Teutons  y 
detaeurercat  fur  la  place  i&  celuy  de  Samt'lcaa  de  len»- 
6t«n  fht  men^  dans  les  ftts  I  Babylone,  tvec  rilhdh-e  Gai»- 
tier  de  Brienne ,  Comte  de  lafta,  &  neveu  dit  Hoy  JeatU 
♦  Nicctii,  Alberic  Sanut,  Nangis,&c. 

SEPT  /  E'  ME  C^OlSADt. 
La  nouvelle  de  cette  défaire ,  ayant  été  portée  au  Pape, 
le  fit  reloudi  'j  i  convoquer  un  Concile  General  qui  le  tint 
è  Lyon  en  114;.  où  l'on  fit  un  Décret  pour  une  nouvelle 
Croirade  contre  les  Sarrazins,  Mais  le  lècours  qu'on  en- 
voyé à  Cooftaotinople  contre  Vatace,  Einpereur  Grec , 
les  noubles  dTAIemmieBc  d'Italie  »  ftla  Cniiiàde  parti- 
culière que  le  Pape  nt  publier  contre  rEnpereur  Frédé- 
ric, furent  comme  autant  de  diverGoat  qui  affbiblirent 
tellement  la  principale  CroifaJe.que  de  tous  les  Rois  de 
l'Europe  il  n'y  eut  que  S.  Liiiis ,  qui  avec  les  feu's  Fran- 
çois, entreprit  cefc  içu^rrc        e.  Les  plus  illu  t   s  .l'^'i- 
tre  ceux  qui  prirent  la  Croix  ï  Ion  exemple  ,  turent  les 
troi'-  Princes  freres  du  Roy  ;  Alphonfe,  Comte  de  Poitiers; 
E^ibcrt  Comte  d'Artois  ;  &  Charles  Comte  d'Anjou  ;  avec 
Hugues  Doc  de  Bourgogne;  Pierre  Duc  de  Bretagne;  Guil- 
laume Comte  de  Flandres  ;  Hugues  de  CfaicUloo  Comte  de 
Saint- Paul  ;  Hugues  de  Ludgnan  Comte  de  ta  Marche  ;  les 
Comtes  de  Dreux,  de  Bar.  de  SoifTons ,  de  Bluis ,  de  R.e- 
tel,  de  Monilort  &  de  Vendôme, te  Connétable  de  Beaujcu, 
&  plufîeurs  autres  Seigneurs  &  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
fonne:  outre  Jean  Sire  de  Jûinvtlle  ,  &  quantité  de  Prélats 
qui  lîitvireflt  le  Cardinal  L^at  que  le  Papeavott  envoyé 

Etir  publier  la  Croiâde  en  France.  Le  Roy  S.  Louis  ayant 
t  les  préparatifs  neceflaires ,  &  ayant  pnurvû  au  Gouver- 
nement du  RoyandMt  dont  il  déclara  Hcgente  la  Reine 
Blanche  fa  mere ,  Te  vît  en  état  de  partir  aprfs  la  Fente- 
CoRc  de  l'année  1148.  Il  ^'rmbarqut  \  Aigues-mortes  le 
i^.  Aoufl ,  où  la  plus  er^aJc  pjrtic  de  fa  Flote  fattcndoit; 
l'autre  étant  à  Marfcillc  ,  p  f  jr  y  recevoir  le  rcfle  de  l'ar- 
mée. Il  arriva  vers  la  cni-Septcmbreen  l'iAe  de  Chvpre, 
où  les  autres  vaiiïeaux  le  joignirent  peu  de  temps  après.  Les 
Seigneurs  de  fon  armée  te  les  Barons  du  Royaume  de  Chy- 
Me,rabligercnt  à  y  dcaaeufcr  jufajiei  \  l'Eté  de  l'année 
niivenie  ,  qu'il    tembaR|iia  avec  Heorv  Roy  de  Chjrpr  e, 
&  parut  I  la  v6?de  Datmete  aprétlesFeftet  de  Pentecôte 
tle  l'i-.i.rr  1149  Cette  ville  futbien-toll  prilë,  &  on  re- 
folui.  u  j.lci  diult  \  B.ibyione  ,  qui  étoit  la  capitale  du 
Royaume  :  mais  on  trouva  les  Sarrazins  campez  auprès  de 
MaiOTorc ,  &  après  pluheurs  batailles ,  la  maladie  s'étant  mifc 
dans  le  camp  des  Chrétiens ,  le  Roy  fut  contraint  de  faire 
me  retraite ,  dans  laquelle  il  fut  pourfiiivi  par  les  Infidèles, 
oui  firent  un  étrange  malTacre  des  Chrétiens ,  fie  prirent  le 
iLoy  prifonnier^avec  le*  ScignMit  de  ïtaut»  «n  njo. 


417 


Alors  on  fit  un  traité  par  lequel  il  fut  irrité  :  Qy il j4Mn-t 
irete  f  ur  dix  ns  :  Que  lis  Chrétiens  fajftitrntHt  fM/Mmtnt 
ttuta  lu  TlMs  qu'di  mwimr  dtmt  Ufdlefiine  &dâiuUSmtf 
Que  U  Rti  fMtmt  hnit  ctm  miBe  iexMs  (Cn  ,  (  c*cft-à>diit  » 
environ  quatre  cens  nulle  livres»  feloo  quelques-uns,  ou 

ÎuatKCCM  mille  écns  d'or,  ftlon  dfantres  )  f*ur  U  rMfon 
I  tmbt  fnfimùmi&fiiftiirUfttmi  U  mdn't  Dmiae  4» 
Smim.  Ainli,  après  trente-deux  jours  de  captivité,  le  Roy, 
ous  les  Princes  &  les  Seigneurs  de  Chypre  &  du  Rovau- 
me  de  lerulâlem,  &  le  pçu  de  Soldats  qui  rcftoient  d'unq 
(i  grande  défiite,  furent  délivrez;  les  Comtes  de  Flandres, 
de  Bretagne  &  de  Soi{rons,accompagnez  de  plufîeurs  grande 
Seigneurs,  prirent  congé  du  Roy,  de  firent  voile  vers  I4 
France:  mais  le  Roy  voulut  paflcr  en  Syrie,  dt  arriva  en 
peu  de  joun  au  Port  d'Acre.  Après  y  avoir  mis  les  "* 
maritinies  en  écac»il  revint  en  France  Fan  1x14.  *  ' 
Matth.  Péris.  lohviHe.Nangis,  Sic. 

HVlTie  ME  ET  DBRStrFf  CROfS.lDE. 
L'an  IIÎ5.  Les  Vénitiens  &  Irs  Gtnois  qui  étoient  en 
Syrie,  le  firent  une  cruelle  puerrc ,  où  les  Princes  &  les 
Chevaliers  d'Outre-oier  s'engagèrent  ,  les  uns  pour  ie^ 
Vénitiens  afllftez  des  Pifans ,  &  les  autres  pour  les  Génois. 
Cette  guerre  dura  fort  long-temps  ,  Si  caufa  la  perte  de  la  . 
Terre-Sainte:  Car  Bendocdar,  Soudan  d'Egypte,  profit» 
de  cette  divifioo,  dciêptelcotaen  ia6a«  avec  trente  millt 
hommes  devant  Ptotemaïde,  dont  ilminalesFainbolirgs» 
rnlnite  ilpritla  villcdeCcraréc,  le  Château  d'Affur,  fie 
la  l-ortcrcflc  de  Scphct.  Continuant  les  conquêtes,  ilVttU-» 
para  du  ChSteau  de  Jalfa,  de  la  ptûpart  des  Places  des  Tcm» 

[tliers,  &  enfin  de  la  ville  d'Antiocne,  en  12^8.  Le  Pape  Sc 
c  Roy  de  France  étonnez  de  ces  progrés.formcrent  le  dePf 
(cin  d'une  nouvelle  Croifàde  ;  &  à  Cet  effet  ,  Clément  (V* 
envoya  le  Cardinal  de  Sainte-CecHc,  Lcgat  en  France,  fie 
le  Cardinal  OttoboaenADgletcrre,avec  ordre  de  naflêf 
de>â  en  E^gne  9c  «b  Portugal  ;  ptiîs  il  ordonna  ami  Reli« 
neux  de  faint  Dominique  &  ae  làint  François,  de  prf  cher  la 
Croifàde  par  toute  rAIcmagne ,  Sc  jufqu  en  Danemarc  Se 
en  Pologne.  Mais  tous  ces  loins  n'eurent  de  fuccés  qu'en 
France, où  parlczelcÔc  parrexcinpledu  Roy  (aint  Lt-ùis, 
qui  prit  la  Croix,  la  plupart  des  Princes  &:  des  Seij;ntur$ 
le  croilcrcnt ,  lesprincipaux  furent  les  trois  Princes  (es  en- 
fants ;  (  (çavoir,  Philippe  foB  aîné  ;  Jean  Triftan  ,  Comte 
de  Nerers }  fie  Pierre  Comte  d'Alençon:  )  Alphonfe,Comte 
de  Poitiers  fit  de  Toulonlè,  Ion  frère  t  Tnibaod  Roi  dp 
Navarre,  &  Comte  Palarin  de  Champagne,  (on  gendre* 
Robert  Comte  d'Artois  (on  neveu  t  lean  ,  fils  du  Duc  de 
Bretagne,  &  gendre  du  Roy  d' Angleterre  ;  les  Comtes  de 
Flandres,  de  Nemourï,  de  Laval  &  de  Montfort  •,  les  Sri-, 
gneurs  de  Courtenav,  de  Beauieu,  de  Monrmorencv  Si 
quantité  d'autres.  Tout  étant  aifpofé  pour  une  fi  grande 
entreprife,  le  Rxnr  partit  le  i.  Mars  1x70.  accompagné 
du  Cardtûl  d'Aloano,  que  le  Pape  avoit  nommé  l  egac 
pour  la  Civifide  |file  &  leadit  i  Aigues-mortes,  où  il  s'enn 
barqua  au  commencement  du  mtns  de  Juillet ,  en  méfiât 
temps  que  Taurre  partie  de  la  Flote  partit  de  Marlêilte. 
L'armée  Chrétienne  étant  arrivée  à  Cagliari  dans  rifle  de 
Sardaigne  ,  le  Roy  tint  Confeil  de  i^ucrrc,  où  on  rtiolut 
l'entreprifc  de  Tunis  en  Alii  ^  jc.       Flote  parut  i  la  vue 
de  Tunis  &  de  Carthagc ,  environ  le  vingtième  Juillet  ;& 
l'on  s'empara  d'abord  du  Porc  de  C  irthage,  puis  de  la  Tour, 
Si  enfuite  du  Château.  Mais  00  difFera  d'ÂlTIeger  la  ville  de 
Tunis  jlufques  à  l'arrivée  du  Roy  de  Sicile,qui  ne  vint  qu'un 
mois  après  le  Roy  de  Fiance  »  fit  qui  fin  cadè  par  un  fi 
long  retardement ,  dtl  maflieuretK  Ibccis  de  ce  voyage, 
qu'il  avoit  luy-méme  confcillé  avec  beaucoup  dVmprcnc- 
nient  :  Car  comme  on  étoic  au  fort  de  IT.té,  &  que  l'on 
manquoit  d'eau  doute  ,  les  mahdies  ,  &  principalenienc 
la  dyCfenterie  &  les  fièvres  aiguës  fe  mirent  dans  l'armée, 
où  elles  firent  en  peu  de  temps  un  furieux  ravage.  Jeaa 
Triftan ,  Comte  de  Nevers ,  Prince  igé  de  vingt  ans ,  en 
mourut  le  5.  Aouft)le  Cwdinal  Lcg^t  ne  furvécut  ce  jeu-» 
ne  Comte ,  que  de  «quatre  ou  cinq  jours:  file  faint  Lofiis 
peu  de  temps  après  latffâ  (bn  armée  dansunerxtrCme'de- 
iblation  par  fa  r'~r-  ,  q-r.  arriva  le  15.  du  m?me  mois. 
Charles,  Roy  de  Sicile ,  parut  avec  une  affcz  belle  Flotte 
au  même  temps  que  le  Roy  ("on  frcre  rcndoit  l'efprit  , 
fie  pria  le  Roy  Philippe  U  H4rrfi,  his  aîné  &  lucccfTeurde 
fitinc  Loiîis  ,  d'achever  une  guerre  fi  importante.  On  s'a- 
vança donc  vers  Tunis,  pour  la  ferrer  de  plus  prés,  &  on 
donna  plufîeurs  combats  contre  les  Mores  ,  qui  avaient 
VoAjfiua  du  éebnaxagt,  Ia  Roy  de  Tunis  craimant  fif» 
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flic  Je  cette  pierre  envoya  demander  h  Pi'ii ,  ou  du  moins  I 
la  Trêve.  Apres  avoir  tenu  Conlcil  ,  les  deux  Rois  de  I 
Frjncc  &  de  Sicile  accordcrcnt  à  ce  Barbare  une  Trêve 
pour  dix  ans ,  à  ces  cuiiduions  :  S^u^il  Mitrma  nus  Us  if- 
(laves  chrétiens  qm  /lojttu  ions  fin  tundume  :  Qj^il  fetmettioit 
MX  JUtmM»  dt  fémt  Dmmique  &  dt  fmtEnuffis  d'jfnchtr 
rBTAfife,  iy  km  dts  Mtnjffims ,  ùSj  èmm  U  Buftém  k 
(tut  fMf  UHdmim  U  tttmtT  :  &  qud  ftjenit  ftar  mht  4uRti 
durits  tnu  Ut  Êu  ht  qMdTMU  wUk  ntu  au  a  Km  pMtit  m 
•  T^pt  four  S  4f  les  &ftur  Sicile.  En  fuite  les  deux  Hais  s'embar- 

S lièrent  pour  retourner ,  l'un  en  Sicile,  &  l'autre  en  France, 
lais  le  Prince  Edouard  d'Angleterre  qui  arriva  devant 
Tunis  avec  fa  Flotte,  lorftjuc  ce Tiaittc  fut  conclu,  vou- 
lut làire  voile  vers  Ptolcmaide ,  où  il  firir  terre  avec  Jean 
fils  du  Duc  de  Bretagne.  Ses  troupes ,  qui  n'étoicnt  crue  de 
trois  cens  Chevaliers,  tant  Aiwjuis  que  François,  turent 
éefvâi  fortifiées  de  cinq  cens frilom ,  &  d'un  autre  petit 
renfort  que  le  Prince  Edmoad  Ion  frère  luy  amena  d  An- 
gleterre. Ce  (écours  empêcha  que  Bcndocdar  n'aMicgcit  la 
Ville  d'Acre  ;  mais  enfin  Hugues  Roy  de  Chypre  &  de 
Jerulâlcm  ne  le  voyant  p.is  aifez  fort  fKnir  s'oppofcr  aux 
COnfjucilcs  de  ce  Soudan  ,  obtint  de  luy  une  Trêve  en 
1171.  &  le  Prince  r.  Joiiard  s'en  retourna  en  Anp;Ictcrrc 
pour  prendre  poni-llàondu  Royaume, qu'Henry  Ion  pere 
luy  «voit  laifle.  Ainfi  cette  Croifade  ne  produiiît  aucun 
dret  pour  la  délivrance  de  la  Terre- Sainte.  En  1x91.  la 
Ville  d'Acre  fut  prilè  8e  lâccagêe  par  le  Soudan  d'Egypte,  & 
les  Chrétiens  perdirent  tout  ce  qtt'ikavoÏMt  dans  la  Syrie. 
Depuis  ce  temps-là,il  ne  s'eft  (ait  aucune  Croîlâde,  quoique 
les  Papes  aycnt  louvent  fait  de  grands  efforts  pour  y  ex- 
citer les  Chrétiens  ,  comme  Nicolas  IV.  en  1191.  Clé- 
ment V.  en  I  j  1 1.  &  plufieurs  autres  Papes.  Outre  le? 
Hiftoriens  citez  cy-deuiis ,  anfutte*.  Maimbourg ,  Htjkirt 
Su  Croifsdes. 

CROISSANT ,  Ordre  de  Chevalerie,  inftirué  i  Angers 
en  1448.  par  René  d'Anjou  dit  t<  fira,  Roy  de  Sicile, 
Duc  d'Anjou ,  &  Comte  de  Provence.  Lefynwok  de  cet 
Ordre  étott  un  Croiflant  d'or  ;  fur  lequel  Aoft  fcrit  en 

lettrcî  hUucs  Loi.  en  Cro'lfunt ,  quicflune  forte  de  rchus , 
fiL'nifuinr  qu'on  acquiert  Lex^  ou  loiiatige,  en  croi liant  en 
vertu  &  en  gloire.  Onattachoit  ice  cfroiflant  autant  de 
bouts  d'éguillettes  d'or  émaillez  de  rouge ,  que  les  Cheva- 
liers de  l'Ordre  s'ctoient  trouvez  en  de  dangereufes  occa- 
sions ;  de  forte  que  par  le  nombre  de  ces  petites  branches 
pendantes,  on  pouvoit  facilement  juger  de  leur  valeur  , 
&  des  belles  aaiûos  qu'ib  avoient  ftices.  Les  Chevaliers 

rrtoient  anfH  !e  manrau  de  velours  cnunotlî  rouge ,  8c 
mantelet  de  vc'.ou.-s  li!  ir-ic  , ,  v-r  -)Mli'i:rc  &r  foutane 
de  même ,  ce  Iwui  le  bi.-,  diuiz  un  Cioilunt  d'or  pendant 
à  une  chaifne  de  même  attaché  fur  le  luut  de  la  manche. 
L'Ordre  éioit  coropofé  de  cinquante  Chevaliers,  en  y  coin- 
|9tenant  le  Chef  qu  on  nommoit  le  Sénateur,  ou  pour  mieux 
dire  le  PréÔdent  :  car  on  doit  lenurquer  que  le  Roy  Re- 
né» qui  fie  cette  Idftitution  t  ne  prit  point  ce  titre  ,  mais 
éidcmenc  cdugr  de  MMutenteiir.aamntmmMSamÏA pro- 
tefiion'  de  Saint  Maurice  ,  auciuel  il  voulut  attribuer  b 
ploire  d'être  le  Chef  de  cette  Chevalerie ,  dont  le  premier 
Article  cioit ,  ijue  tiiil  *Cji  fit  cfirirciû,  m  porirt  (ti  Ordre  ^  s'il 
ne'ioit  Duc ,  Prmce ,  Marquis  ,Comie ,  Vmmtt  ,ou  1^4  d  anuome 
Chevtitfitf  à"  Gent'ibomme  de  fes  quatre  Ugnùs ,  (j  tj:<(fj  pnfunnt 
filtfaru  xiljuns  (js  Je  rtfmhe.  Voicylè  fernieiu  en  hrei  tel 

3ue  les  Chevaliers  le  faifoient  ,  &  qu'on  le  trouve  dans 
es  Kbnuicnts  qui  font dansh  BiUmbequedc  TAbbeye 
de  S.  ViAor  de  Paris. 

L4  Me^e  euir  .ouftur  Sm  mtiêmur, 
VfTe.deSitre-Dme ,  ou  mangtj  drm  It  'ymrt 
Sjtf  fo  tr  U  StuverAitt  tu  Maiftre  tu  f*  cour , 
Aimerlts  Frères  ,  tu  g.irda  [on  honneur, 
Ffffe  &  Drmxmhc  don  le  tm  li.inr  pmetf 
nbé'  r  f.tns  lanrrtdif  lM]i>uri  4;<  Sm^tcar. 
L'Aflerablce  de  cet  Ordre  ,  qu'on  nommoitauflî  l'Or- 
die  d'Anjou  fe  faifoit  en  l'Eglife  de  faint  Maurice  d'An- 
gia%,*MSi,ieCjMsj/t  SMit  ViOtr  it  Pétrit,  Mennius  ,  dans 
Us  assit  Ir  Chef  dm.  Favini  TWain  /ku.  Booche  ,  Hry/. 
4*  Fm.  lit.  9.  &c. 

CROISSANT  DOUBLE,  ou  i>ov»tt  Chousamt  j 
nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie.  Cftenhct.  Navire. 

CROIX.  La  Croix  étoit  un  fuppîice  ,  par  lequel  on 
failbit  mourir  les  Criminels  que  la  Julbice  avoit  condam- 
nez à  ce  genre  de  mort.  £n  vieux  Latin  la  Croix  s'appel- 
lait  QéASbut  comme  nous  le  voyons  dans Varraoifle «lie 
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a  £té  auni  appellée  PaïAuUmt  V"  Tite-Lîve,  Cîcfrori, 
Plaute,  Tacite, &  autres.  Les  Grecs  l'appelloient  t^hé'» 
La  figure  delà  Croix  a  c'té  différente  fclon  les  temps  Aria 
divcrlitc  des  Nations.  La  plus  .incienne  ii'étoit  qu  un  pal 
de  bois  tout  droit ,  iur  lequel  on  attachoit  le  criminel,  ou 
avec  des  cordes  par  les  bras  &  par  les  jambes  ou  avec  des 
clous  dans  les  mains&dans  les  pieds  ;ofl  s'cft  mfme  fott^ 
vent  fervi  des  arbres  pour  cela»  afin  d'avoir  pj&toft  fàil^ 
Il  y  en  a  quantité  d'cxempleii  FEmperciir  ÎTibere  en 
fournit  un.  U  fit  atnfi  mourir  quelques  Prcitres  de  Satur- 
ne qui  ficrifioimt  des  enfants,  lorfqu'iln'étoit  encore  que 
Proconful  en  Afrique.  Les  autres  Croix  compolifes  de 
deux  pièces  de  bois,  ont  été  de  trois  torte^  de  figures  î 
l'une  etoit  comme  un  X.  ou  ce  qti'on  nomme  fautoir  en 
termes  de  Blafon  ;  c'ed  elle  que  nous  appelions  encore 
aujourd'huy  Croix  de  famt  André.  L'autre  éioit  faite  en  T, 
c'eft-à-dire  que  l'une  des  deux  pièces  de  bois  étoit  droite» 
&  l'autre  étoii  en  travers  préciicmcni  an  bout  de  cefle-tt. 
La  troifiéme  enfin  étoit  faite  de  teUe manière, que  la  pie- 
ce  de  bois  ()ni  étoït  au  travers  n'étoit  pas  tout-â-fait  au 
haut  delà  pièce  droite,  comme  les  bras  d'un  homme  ne 
(ont  pas  tout-à-fiit  au  bout  du  corps,  la  tête  étant  œm- 
me  au  deflus  ;  ainfi  le  bout  du  bois  droit  de  la  Croix  paf- 
ibit  un  peu  au  de-ià  du  bois  en  travers.  Et  c'çi\  de  cette 
deraiete  figure  qu'étoit  la  Croix  où  le  Fils  de  Dieu  cx- 

fira  pour  nos  pccbez.  Ce  qui  fe  prouve  facilement  »  païf 
infcription  que  Pilaie  fit  mettre  ao  bOQC  d'enhaui  »  ail 
deflus  de  la  tefte  de  Jesos  -  Christ  \  outre  que  tous  les 
Ecrivains  généralement  en  demeurent  d'accora.  Le  iup- 
plice  de  la  Croix  efl  le  plus  n  -  cr.  d  nr  nous  ayons  con- 
noilFance;  &  l'on  ne  lirait  poiuc  c,l,i  eu  4  été  l'inventeur. 
Nous  liions  dans  Diodore de  Sicile  &  ailleurs,  que  Ninus 
premier  Roy  des  Affyricns  ,  étant  entre  dans  la  Medie 
avec  une  puiffante  armée, Phamus  qui  étoit  Roydupa'i^ 
le  vint  rencontrer  avec  toutes  lès  rarces  luy  ayant  li- 
vré la  bataille,  fiit  vaincu  &  fait  prifeouicravec  lèptfib 
qu'il  avoit,  Icfqndsfiureot  cnfuite  tous  crucifiez  avec  leuif 

Eere ,  par  rerdrâ  ét  Ninnt.  Du  temts  de  Moïfe ,  lorfque 
>ieu  fut  irrité  contre  fbn  peuple,  de  la  débauche  oiî  il  s'é- 
toit  abandonné  avec  les  femmes  Moabitcs ,  les  principaux 
de  ceux  qui  avoient  commis  le  crime,  furent  crucifîf/  par 
l'ordre  du  Seigneur  ,  comme  nous  voyons  dans  le  Livre 
des  Nombres ,  Su  fpcndt  toi  contrj.  Silan  sn  pMthultî.  (  caf.  a  J.) 
La  Croix  a  été  en  ufagc  chez  toutes  les'  Nations.  Chez 
les  Juifs,  Alexandre  Jannzus  leur  Roy,  fils  dHircan  IIL> 
ayant  pris  plufieurs  de  fesfujetsqui  s'étoient  revoltet,  let 
mena  a  Jentfalem  »  Se  en  fit  crucifier  jufqu'à  huit  cens» 
On  ne  peut  pas  dire  quêtes  tndruments  de  leur  mort  fuP 
lèni  des  potences  aulqtielles  ils  étoient  fufpendus,  6c  non 
des  croix  où  ils  étoient  attachez:  car  il  elt  dit  par  Joleph 
que  pendant  qu'ils  fouffrirem  ce  l'upplice  ,  leurs  femmes 
&  leurs  enfants  furent  égorgez  à  leurs  yeux  ,  pour  aug- 
menter leur  peiae.  Or  s'ils  avoient  été  étranglez  ils  n'au- 
roient  pû  rien  voir.  fofefh,Hift.l.  13.  Après  la  mort  de 
Saiii  de  de  fes  trois  fils»  Joaathas ,  Abinadab ,  &  Melcliiflu* 
les  GÂaonies  demandèrent  à  David  fept  autres  défis  ctw 
fants  -,  Se  les  ayant  entre  leurs  mains  ils  les  cnicifietent*  Cn* 
afixeruut  ets  in  rnonte.  (  i.  fUg.  z  i.  ) 

Chez  les  Egyptiens,  tout  le  monde  f^air  que  le  Pannes 
tier  du  Roy  Pharaon  fut  crucifie  pendant  la  prilon  de 
Jofeph,  qui  luy  avoit  prédit  (on  (upplice  trois  joursaupa- 
ravant ,  Geutf.  tbaf.  40.  Les  femmes  mêmes  étoient  cruci^ 
fiées  en  Egypte ,  fuivant  la  remarque  de  Judin ,  qui  rap- 
porte le  crucifiement  d'Agathoclée»  concubine  d'un  Roy, 
d'Egypte.  Chez  les  Perfcs,  l'Hiftoire  du  fuperbe  Amm» 
que  le  Roy  Afluerus  fit  mourir  lûr  cette  crois  de  cinqnan-' 
te  coudées  de  hauteur»  que  ce  malheureux  avoit  fiùtONS 
parer  pour  Mardochéc  ,  montre  aiïcz  que  la  Croix  y  etoit 
en  uùge,  EjlbfT,  tbaf.T.  C'cft  ce  que  nous  voyons  enco- 
re par  plufieurs  Auteurs  profanes.  Hérodote  rapporte  que 
pendant  la  guerre  de  Darius  contre  les  Grecs,  Harpagus 
un  de  fes  chefs ,  fit  crucifier  Hidice  de  Milet.  Alexandre 
d'Alexandrie  dit  que  ce  même  Darius  condamna  ï  la  croix 
l'Intendant  de  IT.olide ,  parce  qu'il  s'étoit  Uilîé  corrompre 
par  argent»  pour  juger  injufteroentune  affaire.  Lamortds 
Polycrate  Prince  ne  Samos*  eft  écrite  par  pluiîeois  Hî- 
fioriens.  Il  avoit  été  heureux  pendant  toute  fa  vie;  il  a- 
voit  pratiqué  des  intelligences  avec  Orcre,  Gouverneur 
pour  le  Roy  de  Perfe  ,  de  la  ville  de  Sardes  ;  il  crut  (juc  ce 
Cjouverneur  luy  devoit  remettre  entre  tes  mains  tous  les 
ictfocs  du  Koy  Cambyfe      BiUtte}  il  panitdeSttiM 
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faar  les  aller  recevoir  :  nuis  à  peine  Ibn  miflèaa  fut-Il  en> 

tré  au  Port  de  Magncfie ,  qu'il  fut  pris  8c  mî*  eo  croix , 
où  il  mourut.  Chez  les  Scythes  &  chez  les  Sarmatcs  on 
crucifioît  auffî:  car  s'il  en  f.>ut  croire  Diodore  de  Sicile , 
Cyrus,  Roy  de  Perle  fut  crucifie  par  un  Koy  desScy" 
thcs  ou  par  une  Remc,  encore  qu'Hérodote  raconte  (à 
mort  autrement.  Outre  cette  autorité,  nous  avons  celle 
de  Strabon ,  qui  parle  d'un  fleuve  nommé  Lethé ,  qui  eft 
en  ce  païs-li  ,  au  pied  d'une  montagne  appcUéc  Thorax , 
fyt  biiueUey  dit-il,  on  preccuJ  <jue  fut  autrefois  cniâ- 
fié  un  Grwnaiairien  qui  k'appclloit  Daphira,  poor  avoir 
fait  des  vers  contre  les  Rois;  d'où  cd  v  i  i  ce  proverbe 
dont  parle  Erafme ,  ^ W.  iK»!» ,  fund.  ^.irdt  j  Thorax  , 
ou  bicTi  Ç4rf  riwMx,  qui  fedit  i  ceux  qui  oient  parler  des 
FuilTanccs  lans  le  retpeâqui  leur  citdu.  Chez  les  Grecs, 
Xantippe ,  General  des  Athéniens,  fît  mourir  tur  une  croix, 
Aruyâe  Periàn ,  Gouverneur  d'Eolie  pour  le  Roy  Xer~ 
xés  ,  parce  qu'il  avnit  pillé  le  Temple  &  le  Sepulchir  de 
ProttCiu»  Umim^  m  Citt««<  Cbes  les  Carthagjiiwis  la 
non  de  Bomilcar  eft  fancule.  Ce  grand  Capirainafîb  d*A- 
milcar,  étant  fnupçoniié  i  Cart?upe  de  conipircr  contre 
là  patrie,  fut  crucifié  au  militu  de  U  place  publique,  ou 
avant  que  d'expirer  ,  il  reprochi  de  dcrTus  fa  croix  à  fcs 
Concitoyens  ,  leur  ingratitude  &:  leur  inhumanité.  Nou» 
liions  outre  ceh  dans  Jultui ,  le  fupplicc  de  Cirtalo  ,  qiit 
Çoa  pcre  Mache'c  ,  Gcncril  des  troupes  Carthaginoiles ,  fî' 
mourir  furunc  croix.  Chez  les  Komainsil  y  avoit  uneloy 
qui  condamnoit  les  Rebelles  à  la  CRUXt  wIod  letéiDOt- 
gnage  de  Ciceron.  L.  Imbiicm  fitctocifierVal.  BdDius, 
fnrce  que  lôn  fils  Rufcius  luy  ayant  été  donné  en  garde , 
il  l'avoir  tué ,  pour  prendre  une  qnantité  d'or  qu'il  avoit. 
I.es  femmes  nicmcs  e'toient  cnjcifices  â  Rome,  comme  il 
p.iroit  pur  rHidoire  de  ce  Decur.  Mundus  ,  jeune  Ro- 
main, i]ui  ^t.int  devenu  cperdûmcnt  amoureux  de  la  bel- 
le Pauline,  femme  de  Saturnin,  le  fcrvit  de  l'adrclTc  d'u- 
ne affranchie  de  (on  pcre  nommée  Ida ,  j  om  corrompre  les 
Gardiens  du  Temple  de  la  Décfle  Kis ,  aiin  qu'ils  pcrfua 
dailait  \  Pauline ,  que  le  Dieu  Anubis  exigeoir  qu'elle  cou- 
chic  une  nuit  dans  fim  Temple.  A^iés  quoy  il  fut  intro- 
duit dans  leTempIeoik  Pauline  étoit  venue,  firoîk  elle  re- 
çut Mundu>> ,  djns  !i  pcnfc'e  que  c'ctoit  ce  Dieu.  Cettt 
fuurbe  ayant  été  découverte  ,  l'Cmpcreur  Tibère  ordonna 
que  CCS  Miniftres  fcclcrats  du  Temple  d'Ifîs  fufTcnt  cruci 
nez-,  &  que  la  mcch.ince  Ida  ,  qui  avoit  trouvé  la  pre- 
mière cette  dingereufe  invention,  fût  crucifiée  avec  eux. 
Il  e(l  inutile  de  mettre  icy  encore  plus  d'exemples ,  com- 
me on  en  pourroit  trouver  une  infinité ,  pour  mcHitrer  que 
ïv&at  decnici^  les  criauiielc  a  été  eaolâgediez  tou- 
tes les  nattontk 

Il  y  a  quelque  circonftjnr-  -îiT.rrnre  dans  le  (ùpplice 
de  la  croix,  entre  les  Juits  &  ki  iuyens;  comme  entr'au 
très,  l.i  coùtunic  que  les  Jmts  avoitnt  d'ôtcr  les  corps  d;.' 
fur  la  croix,  après  qu'ils  n'ctoicnt  plus  en  vie,  &  ae  les 
enterrer  :  au  lieu  que  les  Gentils  les  laiiToient  pourrir  fur 
la  croix,  ainfiquc  nous  le  témoignent  plufieurs  pafTages 
de  divers  Auteurs  ;  entre  lelquel .  Valere  Maxime  décnt , 
d^ae  manière  bien  vive,  le  ipcâaclelûdeux  du  corps  de 
ce  Polycrate  »  Roy  de  Samot ,  dont  nous  avons  parlé ,  tom' 
bant  par  lambeaux  de  dcfTus  la  croix  où  Grèce  Ta  voit  Fait 
mourir.  Il  ne  faut  pas  croire  fur  cela  que  les  Juifs  enter 
raffcnt  les  corps  morts  des  crucifiez,  par  quelque  mouvc 
ment  de  pitié  <]u'ils  cufTent  envers  ces  milheureux  ;  c'é- 
toit  p'iirôt  pour  les  oter  de  la  vue  des  autres  iiomnies 
comme  des  objets  d'averfion  &  de  malédiction  :  &il  efl 
fi irr^ qu'ils  n'étoienttoucbez  d'aucun  bon  rcntimcntpour 
«dx,  nue  la  coûtume  étant  de  les  ôter  de  fur  la  Croix  le 
Âir  même  du  jour  qu'ils  étoient  erticifiez;  s'ils  n'étoienr 
jas  encore  moita  »  on  leur  rompoit  les  os  des  cuifTes ,  pour 
achever  de  le»  faire  mourir  ;  ce  qui  étoit  un  furcroît  ef- 
froyable de  douleur.  Pour  fjirc  enfJirte  c|uc  le  pjticnr  ne 
niourut  pas  avant  le  loir,&  qu'il  eût  encore  à  tuuilrjr  c 
brilerucr.t  des  os ,  les  Juifs  avoicnt  accoùcunic  de  luy  don- 
ner ,  comme  il  alloit  Ctre  mis  fur  la  croix  ,  de  trcs-bon  vin 
à  boire,  lequel  étpit  apprêté  avec  des  drogues  qui  forti- 
iioient  &  donnoient  dlc  la  vigueur.  On  le  beuvoit  d'or- 


oui  deftiqrTtâic  ^  Ac  qui dieeroit  les  vapebrs  les  phit  épittA 
(es  eo  feftÛ^oC  le  cmur.  Fetrone ,  qocFolgencé  cite  ei| 
parlant  des  qualitez  de  la  myrrhe,  [^rie  d'une  occafton, 
où  il  dit,  que  pour  fe  rendre  plus  vigoureux,  il  but  un 
grand  coup  de  ce  vin  nivrrlié.  Outre  cette  précautiott 
cruelle  que  les  Juif»  prenoicnt  pour  prolonger  la  vie  aux 
condamnez  à  la  croix ,  &  les  rcierver  à  de  plus  grandes 
douleurs ,  ils  avoient  encore  une  coutume ,  qui  «oit  de 
leur  appliquer  de  temps  en  temps  pendant  le  (upplice,  dit 
vinaigre^  oii  on  avoit  fait  infuter  de  rhyflope»  &dontiit 
rempTiflbkAt  ime  éponge ,  qui  était  au  bon  d'imblton  ^ 
pour  en  toucher  leurs  playcs ,  &  même  quelquefois  leur 
en  tTsettre  dans  le  nez  &  dans  la  bouche  ;  parce  quebevii 
naif;rc  ,  l'hyflope  &  rc;>onpc  ,  (ont  trois  choies  qui  ont  cha- 
cune la  vertu  d'arrêter  le  lang,  comme  l'allure  PI  me  en 
>lufîeurs  endroits  ,  Se  Diofcoride  .lurH  ;  de  forte  que  les 
Juifs  joignoient  ces  trois  chofès  enlcmbie ,  pour  mieux  ar^ 
réter  lefang,  qui  couloir  des  playes  du  patient -,  &-parî| 
e  faire  vivre*  si'ib pouvaient  >julqtt'aB  loir,  pour  luy  roni* 
p're  \k%  os  dans  le  temps  du  coucher  du  Soleil.  L'éponge 
qui  fut  portée  i  la  bouche  adorable  du  Fils  de  Dieu ,  (buf. 
forant  pour  nos  péchez  fur  la  croix ,  &  qu'on  garde  avec 
vénération  i  Rome  dans  l  Eglifede  faint  Jc.-.n  reLatran» 
paroît  encore,  au  rapport  de  ceux  qui  l'ont  \ùc,  toute 
rougeàtre,  comme  avant  été  imbibée  de  (ang,  &:  enfuiie 
preilée.  Voilà  juiqu'où  alloit  la  cruauté  des  juitï.  Lef 
Payens  ne  prenoicnt  point  toutes  ces  précautions  ;  matt 
crucifiant  le  criminel  en  l'état  où  il  le  trou  voit  de  foice^ 
ou  de  Ibibleflê»  it»  le  hURiient  aloG  cnicifié,  julqu'i  ce 
que  le  corps  tombât  de  hty-même  par  lambeaux.  Ce  qull 
y  avoit  de  commun  aux  Juifs  &  aux  Gentils  touchant  la 
croix,  c'cfl  que  chez  les  uns  &  chez  les  autres  ,  les  croix 
les  plus  Uiuccs  étoient  les  plus  infâmes  ;  d'où  vient  que  la 
hauteur  de  cinquante  coudées  eft  remarquée  dans  l'Ecri- 
ture-Sainte,  en  parlant  de  la  croix  qu'Aman  avoit  fait  pre« 
parer  pour  Mardochée  ;  &  Juftin  remarque  que  Mâchée» 
dont  nous  avons  parlé  »  fit  faire  la  croix  la  plus  haute  au'il 
fiit  pofllble  poturfim  fib»  cootie  lequel  tl  étekemic  de 
colère. 

Il  y  avoir  encore  ime  antre'  ctioft  commune  pour  ce 
regard  à  toutes  le  Nri  r  .  "c^  que  la  croix  étoit  lefup- 
phce  le  plus  infâme  uc  ti  u,,  li  icrvoit  à  punir  les  crimes 
les  phis  odieux  ,  comme  les  vols  de  grand  cil  in  n,  les 
trahtfbns ,  &c.  ainlî  qu'on  le  voit  par  les  Loix  des  Peuples^ 
Les  Romains  en  ufbient  à  l'égardT  de  leurs  efclaves  ,  le& 
quels  ils  rangeoient  \  peine  au  nombre  des  hommes.  Ct* 
ceron  fait  un  crime  énorme  à  'Verrés  d'avoir  croc^  VU 
Citoyen  Romain  :  &  Valere  Maxime  renwnae  qieSd- 
pion  fAfriquain,  qui  failbitexeïcerfaDtfbinnnemîlîtahé 

avec  une  rigueur  qui  tcnoit  quelque  chofc  de  la  cruauté, 
ayant  pris  Carthaj^c  ,  !i  tenant  en  la  puiffance  tous  les 
belerteurs  de  l'.\rmce  Romaine ,  il  les  partagea  en  deux 
troupes  j  dans  l'une  il  mit  les  Soldats  Rumaio»!  dans  l'au- 
tre les  Soldats  étrangers  -,  &  ayant  fait  couper  la  tête  à 
ceux-cy  pour  avoir  manqué  de  foyau  pariy  auquel  iUé4 
toient  engagez,  il  fît  crycUier  les  antres  comme  coupa- 
bles d'un  crime  plus  honteux,  pour  avoir  abandonné  Udé^ 
fènlêde  leur  propre  Patrie,  &  pour  avoir  porté  les  arme* 
.'ontre  elle-même.  Nous  liions  aufll  dans  Lampride ,  que 
l'Empereur  Alexandre  Severe  ayant  demandé  \  plufieurs 
Rois  quel  étoit  chez  eux  le  fupplicc  deS  VOiniHj  iltié» 
pondirent  tous  que  c'ctoit  la  croix, 

C'eft  cependant  le  ^enrc  de  mort  dont  il  a  plû  au  Ver- 
be Eternel  défaire  clioix,  après  s'être  incamé  pour  Icfa- 
lut  des  hommes.  Les  raiibns  en  font  impénétrables  à  nô- 
tre efprit,  &  demeurent  cachées  dans  les  abîmespiofonds 
de  laSageffe  infinie.  Tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire, 
c'eft  que  Ciint  Paul  nous  apprend  ,  oue  l'Homme  Dieu 
étant  venu  ptrar  délivrer  les  irammes  de  lamaledietion ,  a 
voulu  prendre  fur  luy- nicnie  la  nialediélion ,  laquelle  chez 
les  Juiis  étoit  jointe  à  rii;nomimc,  dans  le  fupplice  de  la 
croix.  Ce  lut,  comme  Ion  Içiit ,  la  i  8.  année  de  ITir.pi- 
re  de  Tibère ,  que  cette  viâiroe  falutaire  fut  immolée  » 
pour  eifacer  les  pechet  du  noa^  A4ifa  l*hoaoenrextré- 
me  que  la  croix  reçut  ^r  ce  grand  événement  »  «voit  été 


diiuire  ,  dans  des  vafcs  de  myrrhe.  Voili  pourquoy  on  plufieurs  fois,  &  |Mrédit  &  fîguié  dam  les  fieclef  prece- 
rappelloit  du  vin  myrrhé  ,  i^émm  «înaak  Martial  &  dents.  L'arbre  de  vie  dans  le  Paradis  terreftrt  ;  la  Croix 
Pline  en  parlent  comme  d^Irleb«^fl<»^  merveîlîetife.  Quel-  ou  le  Serpent  d'airain  fut  élevé  dans  IcDclcrt;  la  lettre 

2ucs-nns  ont  cn'i  que  ce  vin  alT"-  ipIT  ;t,  S  faifoit  qu'on  Hébraïque  T4« ,  dont  le  Prophète  Ezechiel  vit  qu'on  mar- 
intoit  moins  de  douleur;  mais  un  paliagc  U  Ariftote  cité  |  quoit  le  front  de  ceux  qui  dévoient  être  fiuvez  de  laco- 

par  Athénée»  témoigne  an  contjnire»  qqe  c'étoit  on  vin  Itac  de  pica  ,  &  anUct  fenUables  ,  c      r  des  figuinf 
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iDvfbrieufM  de  U  croix  du  Sauveur  ;  !«  Ptfres  en  font 
pleins  ,  c'cft  poutquoy  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  icy. 
Le  Paganiûne  même  i  eupluiîeurs  ombres  &  prél âges  de 
«etce  préciculc  cnnx.  Cher  les  Egyptiens ,  la  figure  d'u- 
ne eioix  fignifioit  Vie,  dans  les  écrinircs  myfttqucs,  au 
npport  de  Ruâia ,  de  Socnte»  de  Sosomene  ,  &  d'«i> 
tics.  Les  vers  attribues  aux  Sibylles  ont  parlé  de  la  croix, 
par  hqwUe  le  genve  luBMin  «voit  toc  ndwié.  Vojrex 
Ift^.  Cepen^ceenerioife  qaieft  dWIficfofacpour 
avoir  été  choifie  par  le  Fils  de  Dieu  fait  honame,  pour 
^tre  rinftruroent  du  faltlt  des  hommes  ,  fut  long-temps 
fans  erre  dignement  reconnue.  On  continua  de  faire  de  la 
croix  le  ibpplicc  des  fcelerats,  jufau'à  ce  qu'Hclenemc- 
re  de  l'Empereur  Conftantin ,  que  l'Eglife  révère  comme 
Sainte»  fût  infpirée  de  Dieu  d'aller  vutter  les  endroits  de 
la  Terre-Sainte  ,  que  le  Verbe  Incarné  aroic  conlàcrex ,  y 
cpenMit  la  nyfteres  île  nôtre  Rcdempdoot  te  db  cher- 
«ner  h  croix  rar  laqaene  il  énk  mort  pour  nos  péchez. 
Ce  fut,  félon  les  Hifloricns  Ecclcfiadioues ,  Tan  de  Nô- 
tre Seigneur  516.  k-  2  i.  de  l'Empire  acConflantin,  le 
Ij.  du  r^oniificjt  de  fjinr  Sylveftne,  le  I*qpv6k Célé- 
bration du  Concile  de  Nicée. 
Cette  PriacelTe  igëe  de  79.  ans ,  entreprit  le  voyage  de 
,  Jerufàlem  avec  un  zele  trdeat  >  &  étant  montée  fur  la  moiw 
tagnc  deGoIgotba,  brfilnc  du  defir  de  trouver  la  croix 
4n Stavenr ,  dk»  fonnoMM  louici  ladtflicalia  ^ui  (tm- 
hMeat  devait'  li  rriNiter  de  là  recherche.  Ces  difficultez 
éttrient  trop  grandes,  à  caufe,  comme  ditSozomene,  que 
les  Gentils  en  haine  du  nom  Chrétien,  avoient  fait  tous 
leurs  efforts  pour  cacher  le  lieu  même  où  étoit  le  Scpul- 
chrc  de  Jésus  Christ.  Ils  y  avoient  fait  apporter  qoan 
tité  de  terre  &  de  pierres;  enlbrte  qu'ils  avoient  confîde- 
nblcment  élevé  le  terrain  fur  cet  endroit-  là  ;  ce'qui  fe  voit 
encore  aujourd'huy  en  partie  -,  Se  non  contents  de  cela , 
ib  avdeoi  bâti  un  Temple  à  Venus  »  fur  la  même  monta- 
gne de  Calvaire  «  oA  Nâcre-Seigaeur  svoit  été  crucifié, 
afin  que  ceux  qui  y  viendroicnt  pour  adorer  J  C  s  u  s- 
Cmki  ST  ,  paruffcnt  y  venir  renare  leurs  hommages  à 
une  Idole  de  marbre,  qu'ils  tenoient  li  confacréc  i  cette 
£iuffc  Divinité.  Outre  cela  nous  apprenons  de  faint  Jcrô^ 
ne,  qu'ils  avoient  placé  la  Statue  de  Jupiter  fiirlemême 
endroit  où  Nôtre- Seigneur  étoit  rcfTuicité,  &  que  cette 
Statue  y  demeura  environ  180.  ans  ,  depuis  l'Empereur 
Adrien  Julqu'à  l'Empereur  Conftantia.  Les  Payens ,  dit 
ce  Per»  ,  croyoient  nar-tt  faire  prendre  le  change  aux 
Chrétiens  ,  9c  abolir  la  mémoire  &  la  foy  de  ces  deux 

frands  Myftcres  de  la  Mort  &  de  la  Refurreftion  du  fils 
e  Dieu.  Mais  Hélène  ne  voulant  n'en  épargner,  pour  ve- 
nir à  bout  de  tc^n  pieux  dcfTcin,  confulta  tout  ce  qu'il  y 
«voit  aux  environs  dejetufalem  de  perfbnnes  capables  de 
luy  donner  quelques  lumières  touchant  les  moyens  de  dé- 
couvrir le  treliM'<pi*dIc  chcrchoit;  &  comme  eUc  tlniôl^ 
ma  non  feulement  entre  les  Chrétiens  ,  mais  encore  entre 
les  Juifs,  ilfè  trouva  ptraii  cctK^cv  un  Curieux  de  Fanri- 
quité ,  dont  Sozomene  &  Grégoire  oe  Tours  font  men  tion, 
qui  liir  des  Mémoires  qu'il  avoitçus  defes  predecefTcurs , 
trouva  quelques  inJiccs  du  lieu  où  la  croix  qu'on  clier 
choit,  dcYoïtétre  cachée  ;  c'cft- i-dirc,  du  lieu  où  le  Corps 
de  Notrc-Seigncur  avoit  été  enterré.  Car  c'étoit  une  cho- 
fc  fùre  que  fi  on  trouvoit  le  lieu  du  Sepulchre ,  on  trouve- 
roitauATtOttS  lesinflrumcnts  du  fùppltce,à  caulb  que  c'é- 
toit de  tout  temps  la  coutume  des  Juifs  de  furenoe  gran- 
de oomtore  dans  la  terre,  auprès  du  lieti  ofk  ils  avaient 
enterré  le  corps  du  criminel  qu'ils  avoient  fait  mourir,  & 
d'enfofiir  tt-dèdans  tous  les  inflruments  qui  avoient  fcrvi 
à  ion  fiippîicr  ,  regardant  tout  cet  attirail  comme  des  ob- 
jets de  miktiiftion ,  qu'il  falloit  ôter  de  defTus  la  terre, 
ainfî  que  nous  avons  dit  du  corps  même  du  criminel. 

Comme  l'iniiitratricc  eut  fait  crcufcr  bien  avant  enun 
certain  endroit  fur  les  indices  du  Juif,  ayant  auparavant 
renverfé  toutes  les  Idoles  que  lesPaveiu  7  avaient  mifes» 
te  (ut  applanir  6c  nettoyer  le  temm;  on  trouva  effiSSî- 


très  Auteun  du  même  temps,  comme (aint Paulin ,  ïvfr- 
quede  Noie,  SulpiccSevcre,  Rufïln ,  & enfûite Theodo- 
rct ,  Socrate  ,  Sozomene,  difent  que  la  croix  du  Sauveur 
fur  reconnue  par  un  miracle,  ou  même  par  deux  mua-' 
clcs ,  dont  l'un  efl  écrit  parles  uns,  l'autre  parles  autres^ 
&  tous  les  deux  par  Nicephore.  C'efl  que  l'Impératrice, 
«prés  avoir  trouvé  ces  trois  croix ,  étant  en  peine  de  dé- 
OMtviir  quelle  étoit  la  croix  daSanveur»  2dacaice,£«i0* 
que  de  Jeiufalem,  à  qui  elle  demanda  conlêil  ,iÙT  d'avit 
qu'on  les  fifl  toucher  toutes  les  trois  i  des  mahdc;;  ce 
qui  ayant  été  exécuté,  une  Dame  de  grande  coiiiidcration, 
qui  étoit  alors  à  l'agonie,  tut  remife  liir  le  champ  en  par- 
faite fanté  par  l'attouchement  de  l'une  des  trois  ,•  au  lieu 
que  les  deux  autres  furent  appliquées  inutilement  :  apr6 
quoy,pour  s'afTûrer  encore  davantage,  on  mit  des  corps 
mons  fur  ces  croix ,  &  U  feule,  qui  avoit  déjà  fait  le  pre- 
mier miracle,  refliiicita  celny  qui  lût  mis  fur  elle;  Ainfi 
la  croix  dn  nb  de  Dieu  fiit  lecoimn?,  8r  U  ne  faut  pas 
qu'on  trouve  étrange  que  ces  CfOix  lé  fuffent  confervécs 
fous  la  terre  fans  pourriture  pendant  trois  fîccles.  Car, 
pour  ne  nen  dire  de  celle  du  Sauveur  en  particulier,  que 
le  fcul  attouchcuKnt  de  la  Chair  divine  du  Verbe  Incarné 
auroit  bien  pû  preierver  miraculcuicment  de  toute  corrup- 
tion i  on  l^t  oue  le  bois  de  chêne  ne  Te  corrompt  pas 
non  IcakmeotJians  la  terre,  mais  même  dans  l'eau ,  &  il 
y  a  ttpareoo»  qiiloa  fùfoit  les  croix  de  oe  hois>li  »  qû 
croilloit  ^Rs  le  païs  en  plus  grande  ahondanceqpirancim 
autre  arbre.  Ce  qui  peut  même  fervir  de  preuve COfttfC 
ceux  qui  difcnt ,  fans  beaucoup  de  fondement ,  ouela  Crtnx 
de  Notre-Seigncur  éroit  de  lapin,  de  iicnc,  de  pin,  de 
palmier  ,  de  cèdre,  de  cyprès,  &  d'olivier.  Outre  que 
tous  ks  morceaux  de  lavraye  croix,  qu'on  garde  en  dif- 
férents lieux ,  paroifFent  être  de  bois  de  chêne ,  foit  qu'on 
en  examine  la  couleur,  ou  Upelànteur,  ou  la  forme,  oa 
la  fq|idité.  Nous  pafloas  icy  fiios  filciiiee  g^and  nombre 
d'Hiflinres  Ihfpeâes,  qm  fe  liiêtit  toochaot  le  bois  donc 
la  croix  du  Sauveur  étoit  faite ,  Se  même  touchant  la  ma- 
nière dont  elle  fut  trouvée  ;  &  nous  ivous  y  arrêterons 
d'autant  moins ,  que  le  Pape  Gelafê  en  fon  Décret  des  Li- 
vres apocryphes  les  a  jugées  G  douteufes ,  qu'il  a  laillé  au 
difcernement  d'un  Leâcw  habile  lefilîB  de  tffiioguer  le 
vray  d'avec  le  faux. 

L'Impératrice  Hélène  ayant  trouvé  la  croix  qu'elle 
étoit  venuë  chercher  de  u  loin ,  fit  hatir  «ne  £^ife  aa 
mio»  cnditiit  où  elle  ITavoit  trouvée;  8e  dans  cette  Ef 
gitfê  flJle  remit  ce  bois  (âcré  avec  toutes  les  marques  d'u- 
ne proronde  vénération ,  l'ayant  fait  cnchafler  le  plus  ri- 
chement qu  il  luy  tut  pofTible  ,  non  fans  en  avoir  pris  au- 
paravant une  partie  coniidcrable  qu'elle  apporta  A  l'Em- 
pereur Conftantin  fon  fils.  Ce  Prince  pcrluadé  qu'il  ne 

rwivoit  donner  une  plus  grande  marque  de  fon  affcâioa 
&  ville  deConlhonopie,  qaetfeiiKrmer  dans  fes  murs 
un  trelbr  fi  précieux»  comme  on  làuve-garde  alHirée 
cotitre  toutes  fiirtes  de  daiwert,  eoaoa  une  petite  partie 
de  ce  bois  de  la  Croix ,  Se  l^nfcrma  clans  là  propre  natuis 
placée  dans  cette  ville-li  ,  fur  une  magnifique  colomne 
de  Porphyre,  au  milieu  de  la  Pijcc  appcliccde  Conftan- 
tin.  Le  refte  fut  placé  à  Rome  dans  une  Eglifc  fomptueufe, 
que  cet  Empereur  y  fit  bâtir  exprés ,  &  qui  fut  appellée 
pour  cela  l'Eelilc  de  iàinw  Croix  de  Jerufàlem.  Outre 
cela  il  en  Gt  bâtir  une  autre  tres-mamifique  en  l'honneur 
de  la  même  Croix  an  mîlîen  delainUemétnede  Jerufà- 
lem, où  Hélène  en  cvoitdéfa  élevé  tme,  Cefiu  alors  que 
l'Empereur  Conflantin  abotit  entièrement  le  fupplice  de  la 
Croix ,  &  défendit  par  un  Edit  de  jamais  à  l'avenir  con- 
damner dans  tout  l'Empire  aucun  criminel  i  ce  genre  de 
mort  }  ce  qui  a  depuis  été  obtèrvé  dans  tout  le  Chriftia- 
nifme.  Cela  fe  doit  entendre  des  Croix  cjui  s'appellent  pro- 

f «rement  Croix  dans  le  temps  où  nous  fommes.  Se  qui  ibnc 
àites  comme  celle  où  eft  mort  le  Sauveur  dn  monde  ;  car 


ooel 


trois  croix,  &  auprès  de  ces  croix  le  bois  furlc- 
el  était  Pinfcription  que  Pilate  avoit  fait  mettre  au  ' 
Dos  de  latctc  de  N  otre  Seigneur  :  ce  qui  donna  i  con-  ' 
nottre  que  l'une  de  ces  trois  croix  étoit  celle  qu'on  cher- 
choit ,  &  les  deux  autres  celles  des  Larrons.  C'efl  ainfi 
que  tous  les  anciens  Ecrivains  rapportent  la  chofc.  Se  il 
n'y  a  que  le  feul  faint  Ambroifc,  qui  ait  dit  qucl'infcri-  j 
ption  le  trouva  attachée  i  l'une  des  croix ,  éfc  que  ce  fi»  à 
es  %ne  ^  ronieconnccdk  d«SiimiB^  Towlsiaft- 1 


il  y  en  a  d'autres  figures»  dont  nous  avons  parlé, qui  fbnc 
encore  en  dâge.  L*^^lè  fit  encore  plus  en  l'honneur  de 
la  fainte  Croix:  elle  inftitua  des  Feftes  pour  être  célébrées 
tous  les  ans ,  dont  la  première ,  en  mémoire  de  ce  qirdie 

avoit  été  trouvée,  efl  celle  que  nous  célébrons  le  }.  May, 
Se  les  Grecs  le  14. Septembre, auquel  jour  la  féconde  fut 
inftituée  depuis  en  mémoire  de  l'Exaltation  de  cette  mê- 
me Croix.  Encore  que  cette  féconde  Fefte ,  au  rapport  de 
Nicephore,  L  8.  t.  28.  (bit  aufn  ancienne  que  la  premiè- 
re ,  comme  ayant  été  ordonnée  en  menwiie  du  jour  qu'oa 
exfofà  pokif  la  preraieie  &•*  •vecccfcmooietoCMisàU 
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vénération  du  peuple ,  dans  la  ville  de  Jerufaiem  où  elle 
avoit  été  en  horreur  ;  ne»nmoins  la  folemnité  de  cette 
Felte  a  iié  redoalxlée  dans  TEglife ,  depuis  le  miracle  auc 
cette  fMvfc  Cnisfic  Ml  k  paSteoe  éi  rEmpocw  He- 
nclins. 

L'an  6iS.\e  fanieax  Roy  de  Pcr/c  Cofrocs  s't'toit  rendu 
laaiftfe  de  l'Egypte  4r  de  l'Afrùjuc  fur  U  fin  de  l'Eoipire 
êe  Phocas ,  8c  ayant  taillé  en  pièces  on  nombre  infini  de 
Chrétiens,  avoit  tourné  fiés  armes  contre  la  ville  de  Jeru- 
faiem. 11  a  voit  pris  8f  faccagé  cette  ville  ,&  avoit  enlevé 
&:  emporté  en  Pcrfe  cette  grande  partie  de  la  Croix  de 
Noftre-Sfigncur,  t]n'Hclene  avoit  laifTéc  dins  Ion  Ej^Iile 
fiirla  Montagne  de  Calvaire.  Alors  l'Empereur  Hcr.iclius, 
tvoit  fuccedé  à  Phocas ,  ayant  imploré  le  fccours  du 
Ci^^ptf  des  jeûnes  &  par  des  prières  contre  ce  formidable 
tnBanl  delà  Chrétienté,  leva  trois  puilTantes  armées  avec 
'OM  tndbblêcoirfiiaace  en  Dieu;  &  en  trais  batailles  délit 
Wieicawnt  trois  GeMfwixde  CofroEs»  Icqjiiel  ayant  été 
Mfâite  mé  par  l'un  de  fa  fils ,  qui  néflacra  «tiflïwn  frère 
pour  monter  Air  le  Thrônc  de  Perle  >  l'Empereur  n'eut 
point  de  j)cinc  à  faire  avantageufcment  les  conditions  de 
la  Paix  a%'ec  ce  nouveau  Roy  ;  &  la  première  de  ces  con- 
ditions fut ,  que  la  Croix  du  Sauveur  du  monde  ieroit  rcn- 
aux  Chrétiens ,  qui  en  croient  priver  il  y  avoit  déjà 
t4,aai>  Cela  ayant  été  exécuté  ,  la  Croix  fut  d'abord 
ftortée  %  Conllantinople  en  {^rand  triomphe  ^kacberoins 
'icaiit  fvt  taat  bardez  d'une  toule  de  Chrétiens  ,  ^ui  fai- 
Ibient  désacelanations  de  joyc  &  chantoient  desloôanges 
I  Dieu:  après  quoy  l'empereur  voulut  avoir  l'honneur  de 
rapporter  à  fa  première  place  fiir  lès  cpaulei  ce  ficfé  far- 
deau que  le  Fils  de  Dieu  aVoit  porté  llir  le-;  ficnnc^  ;  ma:s 
lorliquil  fut  arrive  à  la  porte  de  JerufHem  par  où  il  l.illoit 
Ibrtir  pour  aller  au  C:a!vaire,il  fut  arrccé  par  une  force 
tnviAble^  ftquelque  efhrt  qu'il  fît,illuy  tut  impoffîble 
'de  paiRir  outre.  Il  eft  aifé  d  imagmcr  l'étonnemcnt  où  il 
iè  trouva  ,  auHI  bien  qite  la  nombrculè  atllIUnce  qui  ac- 
«eitipif^  la  Croix ,  lorfque  k^Wtarche  de  Jerulàlem<k 
qni  étoit  alors  Zachariev  s'étanc  approché  de  bqr  :  Si  *«iMf 
ai'rt»  cnjtf, ,  s«|wiir,  hiy  dit-il ,       ^M/««*  w  mte 
tftmenttn&itttmtntt  iminu  tftetfi  mfpiffimmfttf, 
W  qui  m 

T.t.i:  ft  (rix.  A  quoi  l'Empereur  confentant  volontiers, fis 
tiépoiiilla  de  toute  cette  pompe  ,  &s'étant  revêtu  d'un  ha- 
^it  fort  lîmple,  étant  même  nuds  picik,  fe  remit  fous  la 
Mdevlè  charge  qu'il  avoit  portée  julques-U  ,  &  acheva 
MW  md  obllaclc  de  la  porter  jufaa'à  là  place.  Suidas  , 
*«d  rapporte  ce  bit  après  les  Ritoels  Ecdefiaftiqnei,  après 
%n  Grec*,Mrta  tradition  conwnede  l'EgUiè,  n'y  chan- 
ce qu'une  circonftance  peu  impaittaKt^eftqaek  Pi- 
iriaiche  Zicharie,  dit-il^ étant akn  aUênC  dejerufâlem, 
Modcftc,  qui  croit  en  fa  place  ,  fat  cchiï  qui  donna  1  PEm- 
percur  l'avis  de  quitter  lès  ornements.  Cela  arriva  le  14. 
de  Septembre,  &  ceux  qui  ne  veulent  pas  que  la  Tcfte  de 
l'Exaltation  de  faintc  Croix  foit  aufïî  ancienne  que  nous 
avons  dit,  difentque  ce  fut  alors  feuleniK qu'elle  ftcift» 
ibniéc  en  mémoire  de  de  grand  miracle. 

Ce  n'eft  pas  ky  k  lieu  de  rapporter  ksÉKiiesttu'racks 
«percz,  par  la  Croix  de  Nôtre-Scigncur':  il  iûfllra  dere- 
■urquer  que  de  cette  partie  que  rimperantceHelAieen 
kiiTa  à  Jerufaiem  ,  on  en  a  coupé  depuis  une  infinité  de 
•Mrceaux,  étant  même  lacofltume  des  Evéqnes  de  cette 
Irtlkrlàt  d'en  donner  à  tous  les  fuick-s  qui  vcroicnt  de 
toutes  kl  parties  du  monde  voir  avec  une  profonde  vé- 
nération ce  ûcrè  inftrunieot  du  falut  des  hommes.  Ce- 
pendant Cecte  partie  «  qui  naturellement  devoit  à  peine 
rafllrei^ne lieaucoap  moindre diiirihution,s'e{l toâjours 
miracuteufement  confervéc  d'une  égale  grandeur,  wsta- 
fnais  diminuer,  non  plus  que  ii  on  n'y  avoit  point  tMcWL 
Saint  PauHn  ditU-deflus,  que  cette  vertu  miractileuiê  de 
ce  bois,  qui  tout  mort  qu'il  cft,femblete  reproduire  ci»- 
core  comme  s'il  ctoit  vivant ,  luy  a  lans  doute  dtt  commu- 
niquée par  l'attouchement  de  cette  chair  d:vinr,  qui  ayant 
feufiertla  mort  furcc  même  bois  ,  l'a  furmontce  par  une 
HefiyreéHon  glorieuiê.  Les  paroles  de  ce  Pere  ibnt  t-op 
belles,  pour  n  être  pas  rappcinéei  tcy  en  oi^nal.  cmxk 
MM»RM«^Sd4W  MB  fntm  nmmtkàm  iÊ$  iifininiiif- 
titfoiè  liiwwiMi  «ww  /%mi»  f^um  itmmtiâtk ,  «r  émimtHts 
ntn  fentiTit,  &<l»«fi  'm«lt4  ftrwumttt,  MHtêt  HfldMtm  fu- 
meirt  hs  ,  &  fempir  f»r«w  fimâméai  :  fii  ifim  mfutt'hlm 
l'Tt  item  ,  c-  :?!  lrtr  bdrm  fjlid  tJitm  de  hi,u!  c*Tnisfdng»ini M  t , 

■  i**  t*S-^  «mtm  mtt  fdu  (muftstatm.  C'ait  duu  l'EffSkn 
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1 1 .  à  Severe  %  Se  faim  Cyrille  Potriarthe  de  Jenlfalem  mê- 
me, &  témoin  oculaire  ,  dit  que  les  petites  parties  de  ce 
bois,prifc»  de  celle  qui  eft  dans  cette  ville  la,  ont  rempli 
toute  la  terre ,  tans  qu'il  pAroifiê  qu'on  en  ait  ôtc'  de  Jt  ru-^ 
(àlem ,  &  compare  ce  miiaok  à  celuy  des  cinq  pains  duoc 
daqmilkshonacsfimic  nowiit(C*cft  demies  Cendw 

Pour  ce  aut  resarde  les  doux  dont  k  Sasveur  da  mon* 
de  fat  atMcbé  à  k  Croix»  les  ntees  Auteurs  que  nous 
avons  citei ,  dilcnc  qu'ils  lurent  rifihncnt  diflinguez  dt 

ceuv  qui  avoicnt  icrvi  ,iii  Crucifiement  des  deux  Larrons, 
p.irce  que  les  uns  ctoient  tous  mangez  de  rouille,  au  lic^ 
(HIC  lev  autres  s'e'toient  miraculeulement  confervez.  Au 
rcite  les  Chrétiens  conviennent  qu'il  n'y  eut  pas  plus  de 
quatre  Cloux ,  ni  moins  de  trois.  Ceux  qui  en  mettent 
quatre,  font  Grégoire  Archevêque  de  Tours,  Mcdina  , 
Samarin ,  le  Cardinal  Tolet  »  lainte  Brigitte ,  le  Pape  In- 
nocent III.  faint  Bonavcnnwe»  L8iifperge,Gallonius,flc 
autres.  Léurs  principales  nilbns  (êrrauilent  è  trois,  Ln 
première,  que  la  coutume  ètdt  prcftjuc  toû jours  de  cnici- 
fier  ax-ec  quatre  doux.  La  féconde ,  qu'en  effet  cette  ma- 
nière cil  plus  fjcile ,  mettant  un  clou  à  chaque  pied,  auf- 
ii  bicn  qu'à  chaque  main.  I.a  troiliéme,  que  les  anciennes 
Images  du  Crucifix,  le  repretciuerent  attaché  ilaCro^x 
avec  quatre  cloux  :  ce  qui  fe  voit  particulièrement  dans 
l'Eglilë  Noftrc  Dame  de  Lorcttc.  Ceux  qui  ne  mettenc 
que  trois  Cloux  ibnt ,  faint  Grégoire  de  Naitaoze  ,  iiulit 
Ambroifc,  faint  Anl'elme,  faint  Bonavennit«>dontropînioB 
eft  confirmée  par  les  Hiftoriens  Ecclefiiftiques,  Riifin  d'Aï» 
quilée,  Niccpnore,&  Zonaras,  &  par  l'ufâge  prefque  tmî- 
veilc!  de  reprckntcr  Jesvs-Christ  crucifié  avec  trois 
Cloux  feulement.  Saint  Ambroile  &  faint  Grégoire  de 
Nazianze  aflùrcnt  que  fainte  Hckne  ne  trouva  que  trois 
Cloux  avec  la  Croix  ;  flc  leur  authonté  eft  tres-coniidera- 
^3\c.  'On  répond  i  ceux  qui  ont  un  Icnriment  contraire» 
que  les  révélations  de  faintc  Brig;itte  ne  contiennent  pas  des 
verirez  toui-à-iait  certaines  :  que  k  Pape  Innocent  IILn 
narlé  avec  dooK  >  que  ûàm  Booaventure  n'èciîk  M  m 
Hifloricn^maken  ContempktiT  «  &  qu'au  Citiniht  de 
l^^lilè  de  Lorette,  on  ne  voit  point  quatre  Cloux.  On 
aioiite  qu'à  Boulogne ,  dans  la  Bibliothèque  de  fainte  Marie 
des  Grâces ,  on  garde  un  ancien  Livre  ,  où  il  eft  écrit  que 
les  fol4ats  avoient  préparé  quatre  Cloux,  mais  que  Néfrc- 
Sci^neur  mit  luy- même  fon  pied  droit  lur  le  gauche.  En- 
fin, on  a  remarqué  dans  les  faints  Suaires  de  Bclânçon  &  de 
Turin,  <|iiekMwedifc  pied  droit  penlt  plus  ouverte  &  plus 
lar^e  qtîe  celle  du  pied  gauche,  parce  que  celay-cy  ne  lût 
percé  que  par  la  pointe  duCku,  qui  cntroit  par  le  pied 
droit.  Les  mêmes  faint  Ambroife  &  faint  Gregpire de Na- 
ïianzc  rapportent  que  lâinte  Hélène  fit  mettre  un  des  CIoiiX 
lijr  le  calque  de  l'Empereur  Confl.intiTi  fon  fils ,  qu'elle  en 
fit  attacher  un  autre  au  mords  du  cheval  de  cet  Empereur , 
&  qu'elle  jetta  le  troilicmc  dans  la  mer  Adriatique  ,  pour 
appailer  une  tempête.  Ce  Clou ,  dit  la  tradition  ,  ne  fut 

Sotnt  perdu, &  revint  iîirreaa,  coauDe autrefois  kliache 
u  Projphete  ElifiFe  ;  de  forte  que  (âinte  Hélène  Fe/Hma  plus 
que  les  autres  ,&  le  donna  à  i'Eglifc  de  Trêves,  dont  (aint 
Aerice  étoit  Archevêque.  £]k  6t  eofiii^  preiênt  à  IT^ft- 
de  Larrat»,  de  celui  mâ  avoir  éré  mb  au  calque  de  TEn^ 
pcreur,  &  envoya  à  l'Eglifê  de  Milan ,  celuy  que  l'on  avoit 
artaché  au  mords  du  cheval  de  Conftantin.  Qiiq^qu'il  en 
fbit  du  nombre  de  trois,  ou  de  quatre ,  il  eft  certain  ,dit 
Gretfer  ,  qu'il  n'y  a  point  d'Auteur  Catholique  qui  en 
mette  davantage.  Qtie  fi  plufieurs  Eglifcs  en  montrenr  dans 
leur  Threfor,  qui  vont  au  de-U  de  ce  nombre,  cela  vieiic 
de  ce  qu'ayant  eu  qiiek|Be  pertk  d'un  Clou  de  k  Croix» 
ils  l'ont  enkmèe  dani  (m  entre  Clou  entier,  que  Ton  n 
regardé  enfidteeOoiflaeiiiiClonlâcrét  ou  bien  oefomdea 
Cloux  qui  attachoient  le  titre  de  la  Croix,  le  billot  fur 
lequel  pofbient  les  pieds  de  jGStn-CHKiST,êle  même  les 
divers  morceaux  de  bois  dont  la  Croix  étoit  compofée. 
On  les  a  tous  appcUer  dis  Cloux  de  Noftre-  Seigneur. 
Qiiclques-uns  apportent  encore  une  autre  raifon.Les  Grecs 
Schifmatiques  fichent  tous  les  ansdesCloux  danslcp^tvè 
de  l'Eglilë  du  faint  Sepulchre  le  VendndySaint,pour  mar- 
quer laoathéne  qu'ils  ofent  fiilminer  eontR  les  Catlwli'* 
qaett  ft  il  iê  peut  &tre  que  quelques  Pèlerins  de  h  Tene» 
Sainte  en  ayent  arrache,  &  qu'on  leur  ait  donné  le  nom  de 
Cloux  de  Noftre-Sei»neur ,  parce  qu'ils  venoienr  de  l'E- 
pîife  du  Sepulchre  de  N'Arre-Srif^ncur,  &  qu'il  y  avoient 
été  fats  dans  le  temps  delà  Pailloxu  Cette  raiTonparoit  af- 
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fez  vray- femblablc  à  M.  du  SaulTay  Evéque  de  Toul  ;  mais 
l'il  v  a  quelque»  Cloux  de  cette  lbrte,celane  peut  venir  que 
de  I  ignorance  du  peuple  «  qw  a  introduit  cette  opinion  , 
hquefle  s'eft  confërvée ,  parce  qu'on  n'a  pas  pû  ^claircir  la 
.  yçrité  de  leur  origiiie.  On  «n  doit  dire  autant  de  la  con- 
jeânie  de  ouelqncs-aos  ,  qui  di/èntaue  l'on  a  pft  nommer 
Cloux  de  NAttt-Seinatr»  cois  avec  lerouels  In  Jutft  ooe 
quetouefaisamch^aaaeOnrix  ftaugede  Jtsvt-CHKnT, 
6  même  des  enfants  Chr^riens,  en  ruine  de  noflrc  R«- 
Ugien  :  ce  qu'ils  fiifoient  le  jour  du  Vendrcdv-Saint. 

Calvin  fiifint  une  Critique  fur  le  nombre  des  Cloux 
de  Nôtre-Seieneur ,  en  compte  14.  ou  1 J.  pour  montrer 
qu'il  y  a  de  la  fiiperfHtion ,  8c  de  la  fauiïeté.  Il  dit  que  les 
MiUnois  ft  vantent  d'avoir  celuy  qni  foc  mii  au  mords 
4a  cheval  de  Conftaniia  :  que  ceux  Canamm  aflft- 
mn  avoir csmime  Clou.  Qu'il  ycoawia  Kmm»  «hw 
rEg|iA  ét  (mat  Hélène }  tm  mrre  dam  celle  de  fiinte 
Croix  ;  un  ï  Sienne ,  &  un  autre  i  Venife  ;  trois  en  Alema- 
gne  }  fçavoir,  uni  Cologne,  un  en  l'Eglifc  des  trois  Ma- 
ries ,  &  un  autre  ï  Trêves.  Qu'on  en  voit  un  i  Paris ,  dajis 
la  Sainte  Chapelle  du  Palais ,  un  autre  aux  Carmes  ,  &  un 
troiliémeen  l'Eglifede  faint  Ocnys  en  France.  Qji'il  s'en 
trouve  un  à  Bouigiesi  un  au  village  de  la  Tenaille,  &un 
antreàDfifnigMa»  Biais  cet  Hereiîarque  mêle  plufîeurs 
fiâkimaveequelqiiM  vantes.  Car  on  n\  point  oui  parler 
draoeaiie  conteftathmcam  ceux  de  Mtlan ,  &dc  Olrpeii> 
tras  pour  le  même  Clou.  L'Eglife  délabre  Hélène  à  Ruine 
eft'Ia  même  que  l'Egliiê  de  uinte  Croix.  Il  ne  paroft  peint 
qu'il  y  ait  un  Clou  i  Sienne ,  ni  i  Venife,  ni  à  Cologne  ,  ni 
aux  Carmes  de  Paris,  non  plus  qu'à  la  Sainte  Chapelle  , 
où  l'on  (.onfcrve  la  Couro«ne  ,  Se  le  fer  d:  la  Lance.  Le 
Clou  de  l'aint  Denys  en  France, oui  e(t  plut  petit  que  les 
autres ,  étoit  ,  diron  ,  au  titre  de  la  Croix.  Il  n'y  en  a 

r'mt  à  Draguignan,  &  l'on  ne  (çaitoù  eft  ce  village  de 
Tenaille., 

A  Véf^d  du  Cloaqpe  l'on  garde  ï  Trêves ,  fainte  Hele- 
«e  k  donna  pour  honorer  cette  Eglife ,  dont  Agrice  étoit 
alors  Evêque,  &  qu'elle  confideroit ,  parce  qu'âle  étoit , 
dit-on,  née  dans  cette  ville.  Depuis,  vers  l'an  1000.  faint 
Gérard,  Evêque  de  Toul,  obtint  une  partie  du  Clou  de 
Trêves,  qui  en  e(l  la  pointe.  Quant  au  Clou  de  S.  Denys 
en  France ,  on  dit  que  ce  fut  Charles  It  ChÂirtt  qui  le  donna 
ï  cette  Eglife ,  après  l'avoir  apporté  d'Aix  la  Chapelle , 
où  l'Empereur  Ciurlemagne  I  avoit  dépolé. 

Il  eft  boa  de  remarquer  que  ladcvonondet  FkUes  n'a 
jamai»  en  ponr  objet ,  que  cette  Paflfan  |iar  laqueDe  le 
inonde  a  ifré  rachc-té  ,&  que  leur  culte  fe  rapporte  tout  en- 
tier i  ce  Dieu,  dont  la  mifcricordc  infinie s'eft  manifcftéc 
aux  hommes  pjr  ces  chofes  (eniibles  ,  qui  leur  en  renou- 
vellent le  Ibuvcnir.  C'eR  ainfi  qu'il  faut  concevoir  l'ado- 
rjtion  de  li  Croix ,  pratiquée  tl  111s  l'Eplife  depuis  letetnps 
de  l'Empereur  Conftantin  \  c'ell-à-dire  ,  dés  qu'elle  fut 
tnmvée.  Ce  terme  d'adoration  ne  Ce  prend  pas  IH  la  ri- 

rnr  »  pour  on  culte  qui  n'eft  dû  qu  à  Dieu  feul }  il  («ni* 
iètilemeot  «o  mouvement  de  veoeraiion ,  pour  no  Sois 

rele  Verbe  Incarné  a  coolâcitf  par  Iba  actoacboMot , 
dont  it  a  (ait  par  le  choix  denvalooté,I'aatel  do  6- 
erificc  iruffible  9c  incomprchenfible  ,  feul  digne  d'eflre 
offert  ju  Pcrc  Eicrnel;  le  champ  de  bataille  ou  le  démon 
a  été  vaincu  pour  jamais  ;  l'inflrument  de  la  Rédemption 
du  genre  humain;  Se  par  conlcqucntun  objet  qui  mérite 
aue  les  hommes  fcntent  Se  témoignent  i  (on  approche  , 
1  amour  le  plus  tendre ,  Se  le  refpeét  le  plus  profond  dont 
ils  (ont  capables.  C'efl  pour  exprimer  ces  pieux  (cntinents. 
Qu'on  (è  (en  d'un  terme  fi  fort  que  celuf  dCadoracion  , 
oDot  il  fè  finit  bien  garder  d'aboi  fer,  contré  Pioieniion  de  1 
l'Eglife.  On  peut  lire  là-delTus  le  Cardinal  Bellarmin,  ît 
cuitu  imAçpnnm ,  Ub.  i.atf.  1 7.  Valquez , <<<  Aitrtt.ltb,  j.  ôc 
plulîeurs "Auteurs  qui  en  ont  écrit.  ♦  Ane.  Teflam.  I)«re- 
nnam.  1 1.  titch.  9.  Amos  i.  fmtrb  ult.  Thalmud ,  tit.  Avd. 
KMâT.  (4p.  i.Phiï.  de  s fttuLltj^.  Tertullien  contre  Mar- 
cion,M.  ta.  Le  même .  ilM^.  (4;>.  9.  Laâance  Fir- 
nîeo ,  Ormi. infiit. Ub.  i.cup.ii.  Jolcph , dt  Relit fMiéie.  lii. 
t|.c^ai.<^it.Lemême,ita(if.  fiii4i(.iiw6.  ffp.  15. 
Samt  Auguftin ,  Strm.  6 1 .  frjtn  m  trem.  Saint  Ambroife , 
OMr.iafM;  riMbf,  Le  même ,  EldnT.  si  Vhgim.  S.  Chryfo(lo- 
aae*  RonK.  1.  4»  Cnti ,  &  Hmil.dtCTice&  Lstjnu,  8c  H*- 
mU.  T7'n>ff-  14-  W-'J'f  Sjint  Cyrille  de  Jeruf.  CMtck,  1 5. 
Saint  Paulin,  Fp  ii.  ai  ifv/r.  Sévère  ,  Hi/Î.  W.  î.  Ful- 
gencc,  ?.  SU:'oai.  «.  Rurtlri,  Lh.  1.(4/1.  7,  &  S.  &  /.A.  i. 
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W.  I.  (*^.  iS.Sozomene,  hk  i.ctf.  t.  Nicepfiore  ,  Itb.  S. 
iip.z'}.  I  ricophane , /<i.  1 8.  Cedren,  4*.  18.  Hrr^f/M.  Gré- 
goire de  1  ours ,  it  Gin.  MâTtjr.  caf.  6.  Sencque ,  dt  Ct$^ 
éd  MâTtim.  Martial, (fi.  14.  tftpm.  Pline,  U.  t^mtm  !]■ 
là.  2}.  t4f,  i.ttU,  il.Diofcaride,{i(.  5.r. 

Athcuée,  £(.11,  Mf^  50*  Plnitc»  m  MMfU.  Diodorc  d» 
Sicile,  iîk  a.  Jmm.  €tf,  i.  Le  mène  «M,}.  Sabell.  M.  ta 
JuiHn ,  Bift. fié.  ilB.  xx.&io.  Aleuader  ah  Alex.  fil.  j. 
€éf.^.  Strabon,/ii.  4.  tf*  14.  Dcays  d*HaIicamairc , j. 
Valer.  Max.  lib.i.(*f.-j.StU.6.ttf.nlt.  Digeft.  Nov.  d* 
tenus  lib.  C4fitali ,  n.  18.  Thom.  Waldenfis , r»ni.  j.iffr.rir. 
20.  (la.  158.  EphremSyrus,i/K</«  rnâfanit.  4.  Ar- 
nold. Mermannius ,  tréâ.  dt  S.  Crute.  JuiV.  Lipf.  Tnom.  Bo- 
fius,  dt  cnut.  Baioniui,  juBâU  suUf.  Lettres  de  imméA  è 
tmtbm  de  Cruce.  ll.da$i«fiqr£vêqpiedeTlwÉl»dià|i«i 
iiiei)MMi  dfiti 

LA  CROIX  DB  CASTRIE'S,  MailbB  MUt  ti»- 
cîenne  en  Languedoc  ;  dent  auelquet  Auteurs  attribuent  j 
l'origine  aux  anciens  Comtes  de  Montpellier.  On  prétend 
fr.éme  que  S.  Roch  fils  de  Jean  de  la  Croix  Gouverneur 
de  Montpellier  ,  pour  les  Rois  de  Majorque ,  Seigneurs  1 
alors  de  cette  Ville,  étoit  de  cette  Mailbn,  St  que  c'eft 
de  la  Croix  que  ce  fàint  apporta  fur  ion  eftomach  en  ve> 
nant  au  monde  ,  que  les  Seigocun  de  la  Croix  ont  pris 
dans  la  fuite  leur  nom  ft  leurs  armes  :  c'eft  ainfi  qu'eu 
parie  Aodoqne  daaslôoffidnfr  ie  UiipudH,  llK  tt*Ily 
a  une  autre  tradition  dans  la  Mailôn ,  qni  poste ,  que  H 
nom  de  la  Croix  leoreft  relié  par  un  de  leurs  AncefIrcSa 
qui  au  retour  des  Croilâdes  confcrva  toûjours  la  Croix 
qu'il  avoit  prife  (ûr  fa  cotte  d'armes ,  te  tranfmit  à  (à  pofte- 
nté  le  nom  &  les  armes  de  la  Croix. 

I.  j£AN  DE  LA  Croix  ,  ChevalicT  t  vivait  en  13SO. 
&po(redoit  plufieurs  terres  ,  panie  desquelles  il  tenoit  À  { 
fby  &  hommage  de  Bertrand  de  Gotb,  Vicomte  de  Lo»  I 
masne,on  ignore  le  nom  de  Ibo  fils,  ' 
ni<  JiAM  m     Caont  ïLé»  «on»  fctitfibdB  Mit*  1 
eedent,fac1lBandeCkftriéifelM  hGeiieel0gièd«oMt  ' 
Maifon  que  M.  d'Hofier  dreflii  en  1^37.  Les  Croniciues 
de  France  font  une  honorable  mention  de  luy  pour  s'être 
(îgnalé  à  la  bataille  de  Baugé  en  Anjou ,  fous  le  Roy  Chat*  • 
les  VI.  en  142 1.  par  la  viïoureuli:  refiibncc  que  luy  Ac     .  ! 
fes  eens  firent  dans  une  E^ife ,  ce  qui  fut  caute  du  gaia 
de  u  bataille  furies  Anglots.  Ce  généreux  Chevalier  n« 
voit  encore  en  1424.  &  laiffa  un  nls  qui  fuit, 

IV.  Jban  ob  la  Caoïx  UL  du  nom.  Bâton  de  Caft 

triés  qui  éjpodâ  Jodidi  di  Picncibrt  »  dont  il  eut  GMtf»  | 

Uam  qui  fuir.  j 

V.  GuitLAUME  DB  LA  Ckoix  ,  BaTOB  de  Caftrift,  i 
de  Gourdieges,  &  de  la  Roquette ,  Seigneur  deS.BrésÂ  | 
autres  lieux ,  fut  Gouverneur  &  Sénécnal  pour  le  Roy* 

des  Villes,  Comtés  Se  Baronnies  de  Montpellier  de  no- 

mêlas.  Il  fe  trouve  qtulifié  en  plulîeurs  titres  de  N«Mr  , 

H4ar,  iùmiSfmt  &  HUglm  ir^mir»  flc  une  délibération  j 

des  Etats  Généraux  de  Languedoc  tenus  è  Montpellier 

en  I  joa.  peu  de  temps  après  là  mort,  en  fàilànt  mentioa 

de  li^  le  traitte  de  UsMgmar.  Son  .TcttuMC  cft  de 

149^  Il  lailTa  de  Françoife  de  Cexdli  Dane  dfeS.  Aunex 

&  de  Figaret ,  qu'il  avoit  époufée  en  t^y6,  iMwqni  fuit  3 

fcJH  Chevalier  de  Malthe  :  Erinw»  Protonotaire  du  S.  Siège, 

Se  Geefroj  qui  étoit  le  troifiéme  ,  Se  qui  s'étantallé  établir 

en  Champagne  fit  la  Branche  des  Barons  de  Plancy  &  de 

Riquebourg,  Vicomtes  de  Semoine ,  dont  étoient  Clauds 

DB  LA  Croix  ,  Baron  de  Plancy  ,  Chevalier  de  l'Ordre 

du  Roy,  premier  Ecuyer  de  la  Reine  Margneiitt*  mort 

en  1571.  de  q|ni  a  lailK  paActité  .  de  Nicolas  m  la 

Caoïx ,  Vioenie  de  ScnoiDe  anfllCIievaBer  de  roidiedn 

Roy,  te  premier  Maître  d'Hôtel  de  la  mêtne  Reine,  le- 

auel  époufà  en  Charlotte  de  Courtenay  ,  fille 

'Heftor  Scipicur  de  la  Ferté-Loupiere  :  cette  Branche 
finit  en  la  perfonne  de  Marie  de  la  Croix  ,  Vicomtcfle 
de  Semoine,  mariée  en  1604.  avec  Gabriel  de  Guene- 
gaud ,  Seigneur  de  du  Pleills  Belleville ,  Trelbrier  de  l'E- 
pargne. 

VL  LoSis  OB  LA  Caotx,  Baron  de  Caftriés,&c.  aid 
fefa  en  tfta.  «voie  ^ouflF  JctmiedeMoafàocoo  ,  fille 
unique  8c  héritière  de  Claude ,  Baron  d'Alais  ,  de  Vête- 
nobre,  8e  de  Mirenont,  8c  drAme  Dame  d'Uflèl.  H  en 

eut  Henry  qui  fuit  :  GwiUawf ,  Seigneur  de  Fegaret  Exécu- 
teur du  Teflament  de  fon  neveu  :  Hlonmrtit  femme  de 
Raymond  de  Berenger  »  Seijgneur  de  Montmouton  ,  Se 
StMfmft  épaule  de  Jacques «&gneur  de  Balloy,Cbev8- 
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lier  Ae  l'Ordre  du  Roy,  Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  fa 
Maiefté. 

VIL  Henrt  de  I.A  Croix,  dit  Vffelt  Baron  de  Caf- 
triés ,  qui  tcfta  en  i  î  41.  fut  tué  fort  jeune  en  Allemagne , 
itskot  Gfùàoa  des  GcndaniiesdiiCoiDtedeSanceiTe.Les 
-AidUvvidelliloMpellîerle  ppuXêeacdt  Mrnifngntitn  avait 
^onfifen  15^^.  CMherioe  de  Guitheos,  faUc  de  Jacques, 
chevalier  Seigneur  de  MomiufHn:tI  en  eut  fatquts  qui  fuir. 
fea»  de  la  Croix  qui  a  fait  la  Branche  des  Seigneurs  d'An^Un 
en  Liruoufin ,  &  Frjmftis ,  Seigneur  de  S.  Brez  Exécuteur  du 
ITedament  de  fon  frère  avec  ion  oncle. 

VIII.  Jacques  de  la  Croix  ,  Baron  de  Callriés.&c. 
fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  par  le  Maréchal  de 
Dmville  qui  en  eut  commiffion  de  Cnarles  IX.  en  datte 
4a  SI.  Ndvcnbfe  ijtfé.  il  fut  anffl  Capitaine  de  cin- 
ipaatt  hoanMS  ^AmeSt  Couvemeur  des  Villes,  Châ- 
teaux ,  8c  CitadeUesdeSomflûeres ,  Gignac ,  &  Frontigiun, 
fut  dt'puté  plufieurs  fois  à  la  Cour  comme  un  des  princi- 
paux Bu  011s  des  Etats  du  Languedoc, &: il  entretint  long- 
temps pour  le  fervice  de  nos  Rois  des  Troupes  qu'il  avoïc 
levée  à  les  dépens.  Il  tcfta  le  5.  Oâobre  i  5  7Î.&  laiDa  de  j 
Diane  d'Aubcnas qu'il  avoitépou (ce  en  1565.  fejn  qni  iuit,  , 
ti  Gaspard  François  tige  ocsScigneiu^  de  Mr^r4i2»r ,  de 
Sttdlts ,  &  de  C4fli/«U^«</.  qui  mourut  en  1523. 

IX.  j£AM  Di  LA  Croix  Wk  du  oom.  Baron  de  Cifttiés, 
Capitaine  de  ifo.  Lances  des  Ordonnaaoes,  9c  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy  ,  époufâ  en 
1590.  Marguerite  de  la  Voglia,  fillede  Pierre,  seigneur 
de  b  Lauzc,  Premier  Prcfident  de  la  Chambre  des  Com- 

Îtcs  de  Languedoc.  Il  mourut  âgé  de  xi.  ans  en  1591. 
lifFant  un  fils  unique  qui  luir. 

X.  Jean  de  la  Croix  V.  du  nom.  Comte  de  Caftriés, 
Gcncilhonune  Ordinaire  de  la  Chambre  du  Iloy,Coloael 
des  Légionnaires  de  Languedoc ,  fit  (es  meinieres  armes 
Guidon  de  la  Compagnie  d'Ordcnihaace  ou  Doc  de  Mont- 
morency ;  mais  ayant  été  obligé  par  là  manvaiié  lànté  de 
quiter  le  fervice ,  il  fe  retira  dam  fa  Province ,  gratifié 
par  le  Roy  Loiiis  XIIL  d'une  penfion  Je  ?ooo.  livres. 
Le  malheur  du  Duc  de  Montmorency  ,  dont  U  femme 
étoit  proche  pircnrc ,  cntraina  fa  dilgracc.  Le  Comte  de 
Caitnés  fut  privé  du  droit  que  luy  donnoit  la  Baronnie 
de  Caihiés ,  d'entrer  aux  Etats  de  Languedoc, &  teda  le 
16.  OÔobre  1640.  Il  avoit  époufé  en  1^09.  Loiixfe  de 
l'Hôpital ,  fille  unée  de  Jacques  Comte  de  Choili ,  Che- 
iniûer  des  Ordres  du  Roy,  GouvwnrarSc  Grand  Sâaé- 
dùl  d'Auvergne ,  Se  Chévafier  dtlonnènr  de  la  Reine 
Marguerite, &  de  Mairdcliinc  de  ColTé  :  cette  Dame  eut 
en  1619.  un  Brevet  de  Dame  d'Honneur  de  la  Reine. 
Leurs  cnl.ints  furent  ^,<(^««  Comte  de  Gourdieges,  Co- 
lonel d'Infanterie  ,  tué  au  liège  de  Maftrick  en  1651. 
Ktti/ Gdffjird  qui  fuit  :  Hemy  Baron  de  ViUebreffe,  Capi- 
taine de  Cavalerie ,  emporté  d'une  volée  de  canon  au  iieee 
de  Tcrragone<n  1641.  ScUutUs  Fraiifns,  Chevalier  de 
Malthe ,  Meftre  de  Camp  de  Cavalenc  ,  tué  au  combat 
de  la  Pwte  S.- Antoine  en  I  f  k* 

'  XI.  Rene'-Gaspakd  de  la  Croix,  Marquis  de  |Caf- 
triés,  Baron  du  Gourdieges de  Caftelnau,  &c.  Lieutenant 
General  des  Armées  du  Roy ,  auffi  Lieutenant  General  en 
Languedoc,  Chevalier  des  Ordres,  Gouverneur  de  Som- 
micres  &:  de  Montpellier,  fit  (csprcmiercs  campipnc,  l'an 
1 6  3  6.en  qualité  de  Capitaine  d'une  Compagnie  franche  de 
Chevaux  Légers,  9c  fe  trouva  par  la  fuite  aux  fieges  de  Cor- 
bie,de  Landrccy,du  Catclet,  de  Turin,de  Perpignan,&  don- 
■na  par  tout  des  marques  d'une  grande  valeur.  Le  Riiy  ne- 
compenlâ  (es  lêrvices  en  1 6  3  9.  par  le  don  du  Marquifat  de 
Varcmbon  qui  étoit  confifqué  au  profit  de  ft  Majclké  ,  Se 
le  reçut  au  nombre  des  Gentilshommes  Ordinaires  de  fa 
Chambre.  I.n  1645.  il  fut  rétably  par  des  Lettres  Pa- 
tentes au  droit  d'entrer  aux  Etats  de  Languedoc  comme 
fcs  Ancedres ,  Se  gratifié  deux  ans  après  d'une  penfion  de 
1 000.  hvres ,  qui  fut  augiBem<ed*imtant  en  1 6  5  ^  H  avoit 
été  fait  Gouverneur  de  Sommieict en  i6,t6.  &  la  Noblcflc 
de  h  SâtécbanfTée  de  Montpellier  Tanniitoéputé  aux  Etats 
GenenK»  du  RoyiuiBe  coniMM|ii«en  i^ft.  ce  qui  luv 
mérita  un  Breverde  Confiîlitr  dTtar.  Iliâtfintauflll  h 

'iniine  année  Cjpi'"!inc  LiiOinisnt  des  Gendarmes  de 
Gallon  de  Frjucj  Duc  d'Orteans  ,  &  en  1660.  il  fut 
pourvu  du  Gouvernement  de  Montpellier,  Se  crée  Chc 
valier  des  Ordres ,  l  anncc  tuivantc.  La  Licutenance  Ge- 
-nerale  de  Languedoc  luy  échut  en  1668.  &  en  1670. 

'il  lesut  ordrp  de  le  reiidre  eu  Vivarais  pour  isduiie  à 
Ttm  II. 
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l'obéïOânce  du  Roy  un  canton  qui  s'étoit  ferolté.  Le 
Marquis  de  Caflnés  y  marcha  d'abord  ,  fuivi  de  U 
principale  Noblefle  du  bas  Languedoc  ;  mais  peu  après 
lâ  Majefté  luy  envoya  des  Troupes  réglées ,  Se  une  par* 
tie  de  fiiMailbn,  dcavetcefecourtil  mfflpa les Rebelley 
réiaUit  b  tranquillité  dans  toutkpaïiitdt  fit  prendre l» 
Chef  de  cette  révolte ,  nommé  Roure^  qu'il  fit  ekecntet 
dans  Montpellier.  En  167a.  la  Province  ayant  levé  dÂni; 
Régiments  à  fcs  dépens  pour  le  fcrvice  du  Roy  ,  le  Mar- 
quis de  Caftriés  eut  ordre  de  la  Cour  d'en  nommer  tous 
les  Oiïicicrs,  &:  l'année  1674.  (à  Majeflé  luy  permit  de 
mettre  lur  pied  un  Régiment  d'Infanterie  8c  un  de  Cava- 
lerie de  fon  nom.  Il  eut  l'honneur  de  tenir  plufîeun  foisea 
chef  les  Etats  Généraux  de  fa  Province ,  &  il  s'y  diftingu4 
toû jours  par  fon  zelc  pour  le  (èrvice  du  Royjautant  que  fat 
fon  3iteDtiooàinéDagerksioterdtsdki|ie^ple»ceqai  ^fit 
rcgreter  unhperlëllement  aprésftinortanivfcless.Aoftt 
1674.  à  l'igc  de  <^;.  ans.  Le  Marquis  de  Caftriés  avoit 
époufé  en  5  "7.  KabiKc  Brachet ,  fille  de  Guy  .  Baron  de 
Pcrufle  ,  &  df  Di.mt  Maillé  de  la  Tour  Landry  ,  &  veuve 
de  François  d'AubulTon  Comte  de  la  Feuillade  :  elle  mou-» 
rut  en  1 6  3  8.  au  mois  de  Novembre,  il  fe  remaria  en  1 644* 
à  Elizabeth  de  Bonfi ,  loeur  du  Cardinal  de  ce  nom  ,  &  Bile 
de  François  Comte  deBonli,  &  de  ChrilHnc  Riari,&  il 
en  eut  ftfifh  frâafâs  qui  fuit  :  ÂmsHi  titm  Doâeur  de 
Sorbonne ,  Abbé  de  Moneftier  te  de  Valmagne  ,  Grand 
Archidiacre  de  Narbonne  ,  8c  Aumônier  ordinaire  de 
Madame  la  DuchelTe  de  Bourgogne  :  f.»«w  langutdoc ,  Che- 
valier de  Maithe,  mort  en  bis  aj^e  :  Loùfe  Se  .xf-ir.f  iucccf- 
fivcmcnt  Abbciïcs  de  faint  Cienics;  Jtenet  Awrinjiie  AbbcfTo 
de  Gigean  ;  M^nf-Jffmmr  &  G4^r&  Rcligicuks  de  lamtc 
Marie  }  tliz-attib  veuve  de  Loiiis  Joleph  de  Pujols ,  de  Paa* 
int*deCaftelpers,  &  de  Levi,  Marquis  de  Villeneuve^ 
Vicomte  de  Lautrec  &  de  Montredon,  Baron  des  Etats 
de  Languedoc ,  Lieutenant  de  Roy  en  cette  Province  «de 
FroHftife  femme  de  LoSis»  Marquis  de  Doni  ^  d'une  ancienne 
&illuffre  Maifbn  de  Florence  établie  ï  Aviguon  iafitt 
du  XV.  ficcic. 

XII.  JosF.pH  François  de  la  Croix  ,  Marquis  de 
Caftriés,  &c.  Lieutenant  de  Roy  en  Languedoc,  Gou- 
verneur &  Sénéchal  de  Montpellier,  Maréchal  des  Camps 
Se  Armées  du  Roy  ^  Chevalier  d'Honneur  de  Madame  U 
DuchelTe  d'Orléans  ,  Françoifê  Marie  de  Bourbon  légi- 
timée de  France,  fut  pourveueii  1674.  d'un  Régiment 
d'Idiuiterie  de  ieni  dom»  n'éliitt  Igé  que  d'ooae  ans»  U 
le  trouva  lia  tête  de  ce  Reeiinent  en  i6Sa»  en  eomlnt 
du  Pont  Major ,  8c  à  l'afTaut  de  Gironne  en  Cfatalogne ,  & 
en  i$89.îla  retraitte  de  Nuys  dans  l'Eleftorat  de  Co- 
logne ,  où  il  eut  l'avantage  par  fa  valeur  5c  fa  ferme  ton-» 
tenance  de  (àuver  l'Infanterie  qu'il  coramnndoit  »  ayant 
été  attaqué  en  rafc  campagne  par  quatre  à  5000.  che- 
vaux des  ennemis.  Le  Roy  pour  le  récompenfcr  le  fit 
Brigadier  de  fes  Armées,  &  l'honnora  d'un  Brevet  d'un 
llile  Miticnlier  ,  dans  leipiel  tçute  l'afiioa  eft  déniUéc» 
La  meiDe  ennée  il  le  tHNm  sfvec  lon'lLcfiflMnt  dans  Bonne^ 
Se  ilydoont  pendant  tout  le  (lege  de  nouvelles  marques 
de  (on  courage  :  ce  fut  luy  qui  eut  l'honneur  de  négocier 
avec  ITIecSeur  de  Brandebourg  une  Capitulation  trcs- 
honoriblc  à  la  Garnifon  de  cette  Place.  En  1690.  il  com- 
manda une  Brigade  d'Intantciie  à  la  bataille  de  FleuruS* 
où  il  lut  blclIc,  &eut  un  clicval  tue  ibus  luy.  En  1^91.  il 
fervitatt(iegedeMons,&  en  1693.il  fût  fait  Maréchal 
de  CanUkLie  10.  May  de  la  même  année*  ilépouGt  Marie 
EKnbeni  de'  KodiedieBirt-llIbiteiiMtft ,  Wt  de  Loffii 
Viâor  Duc  de'Vivonne,  Pair  &  Maréchal  «te  Ftance»  tt 
d'Antoinette  Louiiê  de  Mêmes ,  dont  un  fils  qui  firit» 

XIII.  Pierre  Joseph  François  dp  la  Croix  ,  Comte 
de  Caftriés.  ♦  t:fcr9B;i;t^fx  de  Frjnce  ,  Andoi\uc  ,  Hijl.  de  Lah* 
guedoc  P.  Benoît  Dominicain  ,  Hi/?.  its  AlbtgMii.  Ctne^'ogie 
par  M.  d'Hoziercn  1637.  N«Miîm  dt  hunbe.  HêlaltMê 
dt  chMmftpu.  mttK.  VtrbâKX  de$  Eteti  de  Lwffledoc  *  1^ 
/tnbiTtj  de  Montpellier. 

LA  CROIX.  dKrdÊtx.  Crucius» 

CROIX-CHEVRIERES,  Famille.  La  Famille  DÎ  Ug 
Croix-Chevrieres  a  été  féconde  en  grands  hommeib 
JfANDE  laCroix,  Seigneur  de  la  Ruinicre ,  &deGuer» 
rc ,  a  vécu  en  m  00.  Il  étoit  hh  de  Pierre  de  la  Croix  î 
X:  il  eue  de  Diuone  de  Moreftcl ,  Félix  qui  fuit  :  Pierre 
Seigneur  de  Guerre  ,  qui  laiffa  pofUrité  :  Girard  ,  8c 
Artaud  ,  Ecckfiiibiques.  Félix  db  la  Caotx  I.  de  ce  1 
nom  ,  Sègoeat  de  Cbcvncfei,  CoDlci]lcr«  ^  AvociK 
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Gcneral  ao  Parlement  de  Dauphiné,  s'acquit  beâucottp  de 
réputation  par  fon  mérite.  Le  Roy  Prjnçois  I.  le  iwmma 
CommilLiire  ,  dans  le  Procé>-fait  au  Chancelier  Povct ,  Se 
pour  la  Chambre  de  Juihce.  Il  fut  aurtl  fcul  Maître  des 
«.cquêtes  en  Dauphiné.  Il  époul^Guigonne  Portier,  Dame 
de  Brie,  ic  latfla  Félix  de  la  Crçix  U.  ((Oi  prit  Morctlel ,  & 
fni  tti^  Tan  t  )  90.  i  la  bataille  d'Ilfoilt  t  Jean  •  quifuit  :  An- 
Aé  f  mort  lins  allimce  <  Se  <àuifoaiie%  mriéc  eiijpicimeres 
DÔcn  tu  Seur  de  Tiiolx;  fit  en  lécondet,  ra  Smhf  de  h 
Tivoliere.  JiAN   de  la  Croix  I.  de  ce  i  m  ,  Srigneur 
de  Chevriere»,  de  Brie  ,  de  Chantemerle  ,  lijrori  de  Scr- 
>  ve  &  de  CIcncux  ,  Comte  de  Samt  Vallir  r  ,  Jvc.  mou- 
rut Ëvcquc  de  Grenoble.  Il  avoïc  eu  de  B^rbc  d'Ar- 
»ic,  Fclix  III.  qui  fuit  :  Alphonfe,  Evêque  de  Grcno- 
ble,qui  renonça  à  fbn  Evéché  en  1 6to.&  mourut  en  l<J7. 
Jean,  Seigneur  de  Pifançon,  Meflre  de  Camp  d'Iatia- 
terie  ;  d'où  eft  venu  GabrM  ,  Préfideot  ao  Parlement  de 
D  uphiné  ;  Cathcfine  >  femme  èe  Pieire  St  la  Baune  ; 
Doyen  au  m£me  Parlement  ;  Se  Mart;ucrite  ,  marine  à 
Laurcns  de  Rabot  d'AunlIac  ,  Seigneur  de  Veifniicu  , 
Conleiller  au  même  Parlement  de  D.iuphiné.  Ffhx  df. 
LA  Croix,  Seij^neur  de  Chcvncre»,  &c.fut  Conleiller 
au  Parlement  de  Grenoble  ,  pais  Avocat  General  au 
Grand  Conieil ,  ConrciUcr  d'Etat ,  &  Maître  des  Re- 
ntes. Il  éDoufa  Claude  deChiflTé,  fille  de  Michel, Ba- 
fDQ  de  la  AtarcoaOe  ,  te  de  Claude  de  Moatemanl ,  St 
«n  eut  Jean  de  la  Croht ,  I  T.  de  ce  nom  »  qai  mt  : 
Jeanne f  femme  de  Félicien  Bofien  ,  Baron  d'Euriage  , 
Avocat  General  :  Catherine,  femme  d'Anet  de  la  Bau- 
fne-Siifc,  Comte  de  Hnclirrort  :  François  Oftivien,Ba- 
lOn  de  Clericu,  En(tMi;nc  au  Repiment  de4  Garder,  nié 
an  fiege  d'Arras  :  Bjrbc ,  Mine      Françoiie  ,  Rtlieieu- 
Cei.  Jean  de  la  Croix,  II.  de  ce  nom ,  Marquis cTOr- 
ttacieaic.  Comte  de  faint  Vallier  &  de  Val  ,  Biron  de 
Saive  Ot  de  Clerieu  ,  Seigneur  de  Cbevrieiei  «  CoolêiU 
1er  d'Etat  ,  &  Prélîdent  an  ParkiMM  de  Daapbiné  , 
avoit  épottie  Marie  de  Saive,  fille  unique  &  héritière  de 
Jacques  de  Saive  ,  Préfiicnt  au  Parlement  de  Bourgo- 
gne ,  &  mourut  furlj  fin  de  l'an  1680.    Leurs  enûn*- 
furent,  Pierre  Fclix,qni  fuit  ;  Jacques  Benoît  ,  afTa^riné  a 
Madrid  t  François  de  la  Croix  ,  Comte  de  Saivc,  Marquis 
d'Ornacieux ,  flic.  Préiident  au  Parlement  de  Dauphmé, 
fubibtué  au  nom  8e  armes  de  Saive ,  mort.^  Il  avoit  époule 
Marie  de  la  Tour-  Vidaad ,  6lle  de  M.  de  U  Tour ,  Vidaud, 
Procureur  General  au  Pai1eaienrcleGi«nolil«»de  iKjuelle 
U  a  laiffé  dei  eofiuici  :  Jean ,  dit  l'Abbé  de  Chevrieret ,  Au* 
iD^ier  ordinaire  du  R07,  cv  devant  Chevalier  de  Ma!- 
the ,  à  prclent  Evéque  de  Qyc o'c  dans  la  nouvelle  France  : 
Barbe,  iémme  de  Loui^  de  Pontcvéi ,  Marquis  de  Buoulx  , 
Lieutenant  de  Roy  en  Pr  ^    1  _  ,    l  1  enaeu  Un  fiU  :  Anne, 
mariée  à  N.  Pfunser,  Seigneur  de  Bcaucbefnc,  Pr<^(ident 
i  Mortier  i  Grenoble  :  Angélique ,  alliée  à  Loiiis  de  Cler- 
«lont ,  Comte  de  Montoiton  :  Magdelaine ,  &  Ifâbclle  , 
Rcligicufcs  à  Mont- fleuri.  Pierrb  nux  de  la  Croix, 
Comte  de  iàiot  Vallier  ,  cy^cvant  Capitaine  des  Gar- 
des de  la  Porte  én  Kof,  fit  le  voyaee  d'Afrique  avec  M. 
de  Beaufbrt ,  fut  depuis  Meilre  de  Camp  d'un  Régiment 
d'Infanterie ,  &  fervit  en  diverfes  occafion*  dans  IcsPai^- 
Bas,  dans  la  Franche- Comié  ,  &:c.  Il  mourut  en  1696.  &• 
avoit  é poulé  en  1  6  7  5 .  N.  de  Rouvroi  de  faint  Simon ,  dont 
h  a  laifTc  Jean  Baptifle  de  la  Croix  ,  Marquis  de  faint  Val- 
lier, &  Me(hc  de  Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie  iSc 
d'autres  enfants. 

CROiX-CHEVai£R£S  (  Jean  de  hj  Evtque  de 
Grenoble ,  a  yéeti  au  commencement  do  XVIL  liecle ,  Se 

t'acquit  la  louange  d'en  avoir  été  un  de^  plu?  grands  per- 
(bnnages  de  fon  l'émps.  Il  eut  pour  pcrc  TcUx  de  la  Crçix  , 
célèbre  Avocat  General  du  Roy  au  Parlement  de  D.iu- 
pbtRc  ,  Se  Confeilier  d'Etat  ,  &  pour  mcrc  Guigonae 
Portier,  En  1580.  &  t  ^90.  il  eut  I  I nrendance  désarmées 
Rflyale*,  l'une  conduite  parle  Duc  de  Mayenne  ,&  Fau- 
nt  le  CoIoikI  Alphoniê  d'Omano.  Le  Roy  Henry 
IV,  ayut conquis  la  Savoyeen  ldoo.luy  donna  les  Sceaux 
da  GonAil  lÔQVcrain  ,  qu'il  établit  dant  Chamberi.  I>epuis, 
ce  même  Monarque  le  nomma  de  fon  propre  mouvement 
4  l*Evcchéde  Grenoble  en  iCoj.  Ce  Prélat  fut  enluitt 
envoyé  à  Rome,  &:  remplit  dipnement  l'attente  du  Roy 

2ui  l'avoir  envoyé.  Au  relie  il  avoit  roui  le  iècours  necef 
lire  pour  le  maniment  des  grandes  affaires ,  un  efprit  ex- 
cellent ,  un  jugement  tres-folide  »  &  tu  Icavoir  fori 
^--^  ntowcaaMaàhletoftifaGanpaliiiMkU 


lîfôit  toTJTeî  fortes  de  Livres  ,  Se  avoir  cofltume  de  dîr«, 
qu'il  n'en  avoit  jamais  lû  de  fi  mauvais,  qu'il  n'y  eût 
trouvé  quelque  cliolc  de  bon.  f  n  Commentaire  lur  le 
Statut  du  Koy  T  oiiis  XI.  touchant  les  DonationvcDtte- 
vifs,  eA  le  Icul  lIl  es  Ouvrages  qu'on  ait  publié 
(on  nom.  Jean  de  la  Croix  de  Clvcvrieres  fe  trouva 
Etats  du  Royaume ,  tenus  l'an  16 if.i  Paris, oùil 
depuis  aunaaii de  Maytk  l'an  tél 9.  Soncorpt  fut  porté 
en  Daophiné,  te  enterré  dans  l'EgUlè  de  fiint  Bernard 
de  Roman*. 

CROIX  L>Ij  MAINE  François  de  la)  natif  de  la  Pro- 
vince du  Maine  ,  vivoit  vers  1  an  1 5  80.  Dés  Ion  jeune  àgc 
il  eut  une  (Xiréme  pafTton  pour  les  fcienccs  &  pour  les 
Livres  ,  qu'il  rechercha  avec  un  très- grand  loin.  Voicy 
comme  il  en  parle  luy-méme.  àng  mt  iés  I  tn  dt  mm 
*V  '  !•  fi*"'"  *P  >  '  >  *  f  ^*       rOTvy  m  ItM»- 

"Htfaf  in  fjmsfmfme  fnft  mx  Lettm  t  fi  turiaat 
êtnù  tmtt  fmtt  it  \jmts ,  wn  ftMlmtitt  nGtte ,  Utm,& 
âutnt  Itngutt  ,  &  fur  ttut  tu  FrMfttt,  tfutnfm  i  m^s  que 
j'en  p  (t»<t  0  gTând  ,  qut  tt  (  *tdl»gut  d'utux  ftmnnc  ttnur 
ftui  d'un  )  j!f  i  tlmie.  Dt  fjpn  iju  .l  me  frr  dej-iots  tnvit  dt 
mettrt  k  fait  la  Urea  Ù  l'f  l-n  n  ■  C'  d'un  a  ne  iitt  lit  iraïf 
fa  t  M  <ltfrr«rf  ^1  âvttmt  firt  en  nùtre  L^n^ut  ,  f.tns  fatterdet 
Ittlttnst  EfpMmlt  ,(!ré»tm ,  à(-  H  publia  en  t }  84.  la  Bi- 
bliothèque Françoilê  »  qot  eft  un  Catalogue  geneni  de 
toutes  (ortcs  d'Auteurs  qui  ont  écrit  en  u^tre  Lanfocb 
Il  promettoit  encore  une  Bibliothèque  Latior  des  Au- 
teurs François  qui  ont  écrit  en  Latin,  &diven  autres  Ou- 
vrages ,  comme,  té  Ktchtnht  dts  BMttthtqutt  ,  tu  Cuimen 
Us  flut  rtMmmtt.  dt  Frâiut,  tret  U  detUrji  on  des  Uyrei  tâ- 
ni,  Mtiditts,  PtrtTditi  ,  Stâtues  ,  tu  t§%  rs,  Picnenei  ,  m 
ÀUtrei  gentidefes  #.'<  gentilles  cunojite^  ,  qui  ft  vtjeitt  (s  Mn- 
fms  dtt  Prncet  ,  &  àttnt  f».<tt  *m*t  dt  tetlti  mdjajue»- 
cts.  Ce  font  lés  propres  termes.  La  Croix  du  Maine  liV 
voit  alors  que  17.  am»  On  ne  ftait  uas  en  quelle  année  il 
mourut,  Appaieilunciit  qw  ce  iitt  annrtt  les  guêtre*  c»» 
viles. 

CROMSR  (  Mairm  )  Patonoîs ,  Secrétaire  du  ftoy  Si- 

îTirnond  II.  &enluiteEvéquede  V.' r  iv;  iprés  le  Cardi- 
iiii  Ho(ius,a  vécu  dans  le  XVI.  iic^lt.  il  t^nvit  l'Hifhiirt 
de  Pologne  en  ?  0.  Livres ,  depuis  Tan  5  5  o  jul^u'en  i  548, 
avec  un  autre  Ouvrage  de  la  fituation  des  Coutumes  ,aCft 
Peuples ,  Sec,  du  même  Royaume.  Il  publia  quelques  Trai- 
tez de  Controverles  contre  les  Proteflants.  c«U«fit:<nni  di 
Re/j  aiir  lUlV.De  CecUtut»  SuerdttMm ,  &(.  Martin  Cronet 
mourut  le  t  j.  Mars  de  l'an  1 5  89.  *  Le  Mire ,  de  s<nft^ 
g*e,  XPt.  Martin  Zeitler ,  dt  Hifi.  &t.  Hartfiioch ,  de  trg. 
Ig.Chriff.  m  Vruf. 

CROMWEL  (  Thomas  )  Anglois  de  nation ,  hl s  d'un 
Maréchal ,  a  été  célèbre  fous  le  règne  d'Henry  VIII.  Roy 
d'Angleterre.  Il  avoit  été  domelhque  du  Cardinal  Wof- 
fcy  ;  Se  c'efl  fous  ce  politique  qu'il  apprit  l'art  de  k 
conduire  à  la  Cour.  Le  Roy  Henry  VIII.  s'étoit  alors 
déclaré  pour  Anne  de  BÔulen.  Cromwel  s'attacha  à  cette 
Dame»  &  fut  un  des  premiers  qui  Te  fenrit  du  pouvoir 
qu'elle  avoit  (nr  IVCprit  du  Roy  :  car  ce  Prince  voyant 
Que  cet  homme  étoit  agréable  à  fa  maîtrcfTt  ,  rcfolut  de 
le  fcrvir  de  luy.  11  luy  donna  premièrement  en  1536.  la 
Baronnie  d'Oukan  ,  aans  la  pctifc  I  r  v.  ncc  de  la  Rut- 
iand,  &  quelque  temps  après  iU'étabiit  Garde  des  C  har- 
tres Royales.  F.nluite  il  le  fit  Secrétaire  d'Etat ,  puis  Che- 
valier de  l'Ordre ,  Comte  d'ElTex, Grand  Chambellan, 3C 
Garde  du  Sceau  Privé  :  enfin  il  le  choifit ,  non  feulement 
pour  premier  Minalfare  dans  les  a&iies  d'£tat>  maii  enco- 
re pour  Ibn  Vicaire  General  dans  les  affiiifes  Ipiritudles 
Se  Ecclefiaftiqucs  •,  de  forte  qu'à  parler  proprement  , 
CrOmwel  fucceda  à  l'authorité  Se  an  crédit  du  Cardinal 
Wolfey.  Il  avoit  toujours  eu  du  penchant  pour  les  opi- 
nions nouvelles  dans  la  Religion  ;  Ton  crédit,  fon  nouvel 
employé  fon  ambition  le  retinrent  dsn^  -s  1[  ntin  i'rvts,â6 
le  rendirent  le  protedcur  de  ceux  qui  étaient  contre  le  Pi- 
pe &  contre  les  EcclefuHiques.  Le  Roy,  qui  s'étoit  dé- 
claré Chef  del'E^fe  Aogficiiie ,  voulut  ou'oo  traitltde 
fa  primauté,  dansdesConftrences particulières; &  ayant 
établi  Cromwel  fon  Vicaire  General  dans  les  affaires  £c- 
clefiafHques,  il  luy  donna  un  Sceau  parriculier  pourTex- 
pediiion  des  affaires  de  cette  nature.  Il  voulut  même  qu'il 
préfidàt  au  Synode  Se  à  l'AfTemblée  des  Evoques,  qui  fe 
devoit  tenir,  quoiqu'il  fût  Séculier,  &  qu'il  tût  peu  de 
connoiflàoce  des  Lettres.  Eufuite  Cromwel  drefla  des  Or- 
EficlifiifliqoM  ,  qilll  appdlalii^OBâiM»*  fid» 
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«d^    i  '  ^    ^^'^"^'^     Prcuts  &:  tout  le  Clergc: 

■  Angleterre.  Toutes  ces  démarches  pbHoienc  extrcine- 
"•^lî  ^-  ^'^"''y-  t  foniwel  iii;rilToit  lim  efprit  contre  les 
Catholiques  ;  &  tâcha  de  l  unir  avec  les  ProtclLints  d'A- 
temagtic ,  par  une  Ligue  contre  l'Empereur  Charles  V.  Pour 
«n  venir  à  bout  »  il  Iiqr  propolk  le  minage  d'Anne  de  Ck  vcs. 

»«y  y  coolêndc,  <r  iVpmifa.  Ce  flic  «Ior  «ra^Henry 
.donna  l  Cromwel  IcComié  d*E  tTex  ,  Se  la  Charge  de  Grand 
CtianibelUn.le  Avril  de  l'an  1540.  Il  honora  encore 
loa  fils  de  la  tjuaUtc  de  Biron ,  &  luy  fit  d'autres  grâces 
confiderabies.  Cinq  jours  après  le  Parlement  s'adcmblu. 
Cromwel  y  tenoit  le  premier  rang  en  faveur  &  en  auth;i- 
rité.  Il  contraignit  l' Afletnbîéc  d'accorder  au  R.oy  la  dt- 
jijéinc  partie  ,&  ciuatrc  de  quinze  de  tous  les  biens  de  (es 
Sujjets.  Janfiiite,  il.oMWipuaàper<ccitferksCathoU()Het  , 
&  en  6c  mourir  plnfieuts  avec  une  avamt  o&iilê.  Sur 
ce  qu'on  en  lâuva  quelques-uns  dani  le  temps  quTîI  étoit 
arrêté  au  Ut  parla  {goutte,  il  confeilla  an  R07  de  Eure  une 
Ordonnance ,  par  laquelle  il  déclara  que  les  Sentences  ren- 
dues contre  les  crimirwls  de  Icxc-Majellé  ,  quoy  qu'abfents 
&  non  détendus ,  icroient  de  pareille  force  que  celles  des 
douze  Jug«,qui  eft  le  plus  célèbre  Tribunal  d'Angleter- 
Tt,  La  providenecSt  tourner  ce  confeil  contre  (on  auteur. 
Car  Henry  eommeaçantikCè  dégoikter  d'Anne  de  Cléves, 
litaSat  d'en  ^poulër  une  MCie  ,  Bc  de  perdre  Cromwel , 
qui  l'avoir  portéàtwOWmBfb  Oo  prit  pour  prétexte,  la 
liberté  qu'il  s'étoit  donn^  de  figner  au  nom  dti  Roy  le 
fécond  Traité  de  Ligue,  avec  les  Protcdant- H'Alcmagne, 
conrre  l'Empereur.  On  luy  fit  fon  procès,  ùns  luy  per- 
mettre de  le  défendre,  de  peur  que  pour  ("e  judificrdecc 
crime,  &  de  piulicur";  autres  dont  il  étoit  accufé ,  il  n'al- 
legl^  qu'il  n'avoir  rien  tait  que  par  ordre  te  du  confcn- 
noNntda  B.oy.  Ainfi  tout  étant  préparé  pour  la  ruine  de 
ce  malhenreux,  le  8.  Juillet  le  Roy,  après  luy  avoir  té- 
moigné plus  de  bieavnUaocequeiamais.lny  commatida 
de  le  venir  trouver  le  lendenaiii  a  lôn lever,  parce  qu'il 
«voit  des  affaires  de  confequence  li  luy  communiquer. 
Cromwel  v  vint  accompagné  d'un  nombreux  cortège. 
Enfuitc,  lôrfqu'd  eut  pris  Ta  place  au  Coofeil  ,  &  qu'il 
eut  commence  à  y  parler  ,  Thomas  Howart  ,  Duc  de 
Norfolc  ,  l'interrompit  &  luy  dit  ,  qu'il  s'agilToit  d'exa- 
miner lès  trahirons ,  &  qu'il  le  {aifoit  ptilonoter  de  la 
part  du  Roy.  Cromwel  étonné  d'an  ewaweot  (1  peu 
«tnnidn»  «ne  à  peine  U  force  de  proférer  Tins  parole  ;  &: 
contraint  par  la  MceflStétlinvit  le  Duc  de  Norfialc,  qui 
le  fï:  conduire  dans  U  Tour  de  Londres.  Dix  jours  après 
la  dcuiiuon  ,  le  Roy  l'ayant  accuft  luy-ffléme  ,  le  Par- 
lement lecon  hmna  a  la  mort  pour  crime  d'hcrc(ie  ,  de 
trahilbn  6c  de  felome,  qui  comprend  le  vol  ,  l'homicide 
ftle  pcculat.  Par  un  jullc  Jugement  de  Dieu,  il  paifale 

iiremier  par  la  rigueur  de  U  Loy  qu'il  avoir  éublie  ,  & 
bt  condamné  lins  êtretOCeado*  Meuf  jours  après  on  lu^ 
coupa  h  tâte  publiquement»  en  1140*  trob  mois  après 
que  Henry Teuc  âcWan comble  de  la  fiwtwie,  de  de  h 
g'o  ii.  Tous  (es  biens  furent  conSIqiKZ.  *  Saadems,  dt 
:iib  On.  AafL  Holtand.  Hmtl.  AijL  Du  Chêne, ffî/fc  d*i^ 
I3u  r  ne  t ,  Hifitire  de  U  Rffffvutien  d'Anal. 

CROMWEL ,  ( OUvier  )  Protedeut  de  la  Republique 
d' Angleterre,  aprés^a  mort  du  Roy  Ctiaric?  L  s'éleva  par 
fâ  pmkique  à  la  Souveraineté ,  &  fitrcfpeâer  Ton  authori- 
né  dans  toute  l'Europe,  jufqu'à  fa  mort.  Lorfque  Tho- 
mas Ciamwel  cet  fouffisrt  le  dernier  fuppUcej  William  de 
damimms,  fut  le  feul  qui  en  porta  le  deuil.  Le  Roy 
Hemy  VItl.  l'appella  jar  nylietie  ommiti  de  l'autre 
retenant  ce  nc»n  pour  fi  ftmOle.arbnvant  leseonemis, 
fc  fit  appcller  Crmiel.  Il  lailTa  Henry,  pere  de  Robert, 
<]ui  eut  pour  fils  Olivier  ,  lequel  naquit  en  1 599.  Dés 
lun  jeune  à^e  il  fut  mis  au  Collège,  6c  fit  un  praiid  pro- 

Îîrés  dans  les  Lettres.  On  afTure  pourtant  qu'il  négligea 
a  Jurilprudence  ,  qu'il  appelloit  une  fcience  ï  charge  «c 
inmiJe  à  TE  rat  ;  &  qu'il  nW  du  goût  que  pour  les  Li- 
»ie$  de  Politique  &  pour  l'Hiftoire.  Le  Roy  Charles  I. 
dbnc  perfëcunepar  fon  Parlement  quife  fbutevaen  1^41. 
Cromwel  fnivk  U  narty  des  Sujets  rebelle»,  qifil  voveit 
l()Utenus  par  des  hommes  d'intrigue  Sc  de  COOr.  Il  lé 
mit  'i  la  tête  de  cent  chevaux ,  qu'il avoit  levé»  )  ftsdé- 
pcns,  &  fur  déclaré  Lieutenant  General  fous  Manches- 
ter, pour  joindre  Lefléqui  s'approchoitde  l'armée  d'E- 
cofle.  Ce  Manchefter  étoir  Chef  d'une  des  trois  armées 
du  Parlement.  Cronrad  k  trouva  dans  tous  les  combats, 
fi  donoomt  pcadaoc  COR  ftoatte  imem  »  ^ 
Tenir  II. 
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I  porta  pluf-curs  «vantages  lur  les  troupes  du  Roy.  Il  fut 
depuis  CommilTairc  de  l'armée,  à  qm  le  Parlement  avoit 
donné  pour  General  Thomas  Fairfaix,  dés  l'an  1644.  Le» 
Ecofoit,  chez  qui  le  Roy  s'étoit  ref^ij^  ,  le  Itvrereoe 
iux  Ariglois  en  1647.  Cromwel  le  fit  enlever  IHolembi 
oîi  il  érait  t  craignant  que  le  Parlement  ne  s'unit  avec 
ce  l^re.  Eninite ,  les  lltats  ayant  demandé  qu'on  con- 
ficdlàt  les  troupes,  il  feignit  de  Icrvir  les  premiers  ,  taa- 
Jis  qu'il  portûit  l'aruisc  à  la  révolte.  Elle  demanda  l'ex- 
rlufion  d'onze  membres  du  Parlement ,  &  fuivit  les  or- 
dres de  Cromwel,  qui  cabaloit  ailleurs  pour  établir  plus 
lolidcmcnt  fon  party.  Enfuite  on  prit  la  ville  de  Londres, 
que  ce  fin  politique  avoit  encore  brouillée  avec  le  Parle- 
ment. Cepràdam  il  d^fitlc  Duc  de  Bucquinkan,quis*dt 
toit  mis  en  campwneponr  (àuver  le  Roy.  Ce  Prince  s'é- 
toit enfui  dans  rifle  de  Wight ,  &  CiDmwel  avoit  en  part 
à  cette  fuite,  pour  avoir  le  prétexte  de  publier  enfuite 
que  Charles  I,  ne  prenoit  la  fuite  que  pour  perdre  l'Etat» 
en  !r  pouffjnt  dans  une  plus  cruelle  guerre.  En  e(fet,  ce 
mall-.eurcux  Prince  ayant  été  repris  en  1648.  fut  remit 
en  prifon,  &  eut  la  tète  coupée  publiquement,  au  mois 
de  i-cvner  de  l'an  164^.  Après  ce  coup ,  Cromwel  com- 
mença de  régner  fans  dudcme,  dr  de  le  faire  craindre  à 
toute  l'Europe.  U  partit  jayec  la  qualité  de  GencraUjOHm» 
pour  l'Irlande,  où  il  fit  lever  le  (lege  de  Dublin,  de  défie 
le  Marquis  d'Ormont.  Il  ne  fut  pas  moins  heureux  en 
EcolTc ,  où  les  Etats  avoient  appellé  Charles  IL  leur  Roy. 
A  (on  retour  en  Angleterre ,  il  fut  déclaré  Protedcnr  des 
trois  R.ûy,nime5.  Les  amis  qu'il  avoit  dans  le  Parlement» 
obtinrent  que  Cromwel  feroit  General  des  Troupes,  Pt»» 
teâeur  des  trois  Etats ,  avec  un  Confeil  qui  ne  (êroit  ja« 
mais  au  delTous  de  treize ,  ni  au  deijns  de  vingt-un.  Sm 
voix  étoix  déciiîve  ,  &  la  leur  n'^t  que  coofultative» 
Les  Rollandois  étoient  alors  en  guem  avec  rAn|letciw 
ic  t  dt  ayant  perduleur  Gfloenl  Tiompen  i^5].!oms- 
rent  i  la  paix  qui  (Ut  coocluf  peu  de  temps  après.  Le 
Proteftcur  fe  rendit  alors  comme  l'arbitre  de  l'Europe  , 
&  reçut  les  Ambairadcuts^cs  têtes  couronnées.  Pour  la 
Religion  ,  il  n'en  avoit  point,  9c  ne  (uivoit  que  celle  qu'il 
voyoïr  du  goût  du  peuple,  dont  il  liroit  de  grandes  lom> 
mes.  Il  accufôit  toujours  ceux  qu'il  vooloit  perdre,  d'a- 
voir changé  de  Religion  ;  St  KS  Confidentt  &  les  MiniA 
trcs  qui  étoicnt  ï  luy  ,  le  publiojait  en  chaire.  Il  avoil; 
au/n  quelques pluqnes  i  gage  ,  poor  ainulèr  le  peuple: il 
écouioie  tout  le  monde  »  dt  ne  fuivrit  que  (ès  propres 
(èntiraents.  Qyand  au  Parlement,  il  s'en  joiia  dans  tou- 
tes les  occafions  ;  obfcrvant  de  n'y  avancer  que  ceux  qui 
étoient  à  luy,  &  dont  il  difpo  bit  abfolumcnt.  Outre  ce- 
la fa  fismmc,qui  n'écoit  pasmuins  adroite  que  luy,  atti- 
roit  ro  las  celles  qui  avoient  quelque  empire  iur  l'el^ 

ftrit  de  leurs  maris.  Il  fut  audi  tres-judicieux  à  fechoi- 
ir  des  gendres  pour  (es  quatre  filles  ,  n'ayant  jetté  les 
veux  que  fur  des  hommes  d'intrigues  8t  de  cceor. 
fin  ,  on  ne  peut  pas  délâvoiicr  qu'il  tftit  fV  toutes  let 
qualités  neceflaires  à  abattre  un  trâne»  dci  y  monter  luy- 
même  malgré  h  juftice  8c  la  raifon.  La  (cule  faute  de 
politique  que  Cromwel  fit ,  fut  de  le  choifir  un  fuccef- 
(cur  (oiblc  &  iàns  conduite,  en  la  perfonne  de  Richard 
fon  fus,  qui  fur  dépo(é  en  1^59.  Olivier  étoit  mort  le 
1 3.  Septembre  de  l'an  i^jS.ayanc  trioOipbé  de  (ès  enne- 
mis ,  &  maintenu  (à  tynimie  jufqu'au  dernier  foupir  de 
fa  vie  :  mais  après  le  retour  du  Roy  Charles  IL  .le  corpt' 
de  cet  Ufurpateor  fut  déterré  par  une  Ordonnance  m 
Parlement,  de  ntiacbié  aux  fottrcbçs pstibulaÏKa ,  tt  lès  e£. 
figiespendttl^kdr  brûlées  dans  todte%  les  Villes  Sa  veuve 
fortit  du  Royaume  ,  fe  retira  à  Hambourg  avec  ce  qu'elle 
put  emporter  de  meilleur.  Richard  Henry  fcs  deux  fils 
s'enicvelirent  eux-mêmes  dans  une  obilurité  volontaire  ; 
une  parficdc  leurs  p-arents  difp.irut  ,& les  autres  reprirent 
leur  ancien  nom  de  ;K■^^4m  pour  erre  moins  odieux  dC  faite 
oublier  qui  ils  croient.  Ragunet , /f(/ i^r  Cruwwf. 

CRONEMBURG,  Château  confidcrab  e  de  riflc  de 
ZeelaïKle  en  Danemarc,  fiirle  détroit  du  Suud.  Fiideric 
II.  Roy  de  Danemare,  le  fit  bitiren  1  f  77.  dtfe  forrifin 
avec  imn.  Il  efl  i  cinq  lieuCs  de  Copenhaguen,  proche 
la  ville  d'EKcneur  ;  &  de  \i  on  s'oppole  ï  ceux  qui  vnu- 
droicnt  attaquer  le  pais ,  (bit  du  côré  de  l'Océan, (oit  du 
côté  de  U  mer  Baltique.  On  v  paye  les  droits  nu  Rov  de 
Danemarc.  Les  Suédois  prirent  cette  fortcrcfTc  durant  le« 
guerres  du  XYILAcclcen  i6}9.&Ia  rendirent  quelque 
(CiBps  ipcés» 

liï  ij 
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CRONÈMEURH.  rhenbez.  DelTcnius. 

CRONIUS  ,  1  I  phc  ,  écrivit  des  princip»  de  b 
Thilofophie  de  Pljton  &.  de  Pythagorc  ;  les  Anciens  ^tr- 
ient touvcnt  de  luy ,  mais  on  ignore  en  quel  lerops  il  » 
"Vécu.  •  Vofflus,  ib  nw.  £c0  «.  z.  f .  19. 

'CR.OMSTAT.  dWfcIviçBraflaw. 

CROQÎJANTÇ,  tobri<iuc!;  qui  fat  âonn6  \  quelques 
Gentilshommes  de  Giiycnne,  p.ircî  que  durant  les  trou- 
bles qui  agitèrent  la  France  au  conimcnccment  du  Règne 
de  Henry  ItGrMti  ,  ils  devoroicnt  les  pauvres  gciu  de  k 
Campaenc.  »  Mezeray,  dungnt  it  Htmj  IV. 

CROS,  (  Pierre  du  )  Cardinal,  Evêque  d'Auxerre  , 
étoit  "Frâncois ,  &  natif  de  la  Province  de  Limofin.  Il  Étudii 

iPifn ,  qt^il  Ait  Rçu  Doâeur  ;  fut  créé  Pravifeur  de  Sor^ 
mue  ;  il  eut  enruite  le  Doyenné  de  TÉ^Wft  de  Parii ,  '&  fbt 
Tenfin  élû  Evêque  de Scnlis ,  !e  :9.  May  de  l'an  1547-  ^' 
"paUfa  à  celuy  d' Auxcrrc  en  i  j .)  9  t  ut  fait  Cardinal  en  1 3  j  o. 
T>ar  le  Pape  Clément  VI.  &■  mourut4e  pcfte  à  Avigooa» 
le  2  t  Septembre  de  l'an  1 5  6  i . 

CKOS  ,(  Jcjn  de  )  Cardinal  Evêque  de  Limoges ,  fça- 
yoit  le  Droit  Canon  &•  Civil  ,  qu  i!  rnlèigna  avec  beau- 
coup de  réputation.  On  le  mi:  lur  le  fiege  de  Itglife 
de  Limages  en  1348.  &  le  Pape  Grégoire  XI.  qui  etoit 
fim  pittTht  le  fît  Cardinal  en  i}  71.  Quelque  temps  après 
«VMt  dp(é  l'Evéché  de  Paleftrine,  il  Tut  encore  pourvû 
w  l'Office  du  grand  Pénitencier  de  l'Eglife.  Jeandc  Cros 
le  trouva  ^  la  création  d'Urbain  VI.  &  ayant  cnfiiitc  pro- 
tefté  de  la  violrricc  tjii'nn  avoir  l.iitc  au  iacré  Collège ,  il 
donna  la  voix  à  Clément  qui  l'cnvoA'a  l  egat  en  Fran- 
ce. Depuis,  étant  revenu  à  Avignon,  il  mourut  ic  li. 
Novembre  de  Pan  15^1.  ♦  Bolquet»  m  WêCng^  XI.  Du 
Cbénc,H//?.  det  c*rd.  Frizon,  GélLfmf.  Sainte-Marthe, 
%rflL  0riji.  Auberi ,  Hjf.  dts  cW.  Swi,  Hm'fnMUt,  Du 
Tuy,  Wfi.  iastbif».  Ciaconius,  &c. 

cROS,  (Pierre  de)  Cardinal,  Ardievfque  d'Arles, 
ttoit  frère  de  Jein  ,  &  François  de  nation.  II  fc  fit  Rcli- 

5\çiix  de  laint  Rcnoît  ,  dans  le  Monaftere  de  (jmt  Martial 
e  Limoges,  d'nuil  pjiïa  à  celuy  de  BniTic ,  cnûiite  à  ce- 
luy de  1  oui ,  &  ayant  été  lionoré  de  divers  emplois,  il 
fut  élu  Prieur  de  la  Voûte.  Quelque  temps  après,  on  le 
chodit  pour  être  Evéque  de  faint  Papou!  en  157^.  De 
cet  Eviché  il  pafla  àrArchc%Tchc  Je  Bourges,  après  la 
ntort  du  Cardinal  Pienc  d'Eftaing.  Enfin,  il  . s'éleva  ixe- 
tv^  d*Ar1n ,  fiit  fait  Cardinal  par  demetirVII.  oui  fa> 
voit  cîloîfl  pour  être  fon  Came  rie  r.  Comme  cVtoit  durant 
le  iclulmc ,  on  ne  le  compte  pis  ordinairement  au  nombre 
des  Cardinaux.  Pierre  de  Cros  s'acquit  beaucoup  d'efti- 
tne  par  fa  pieté  &  par  ià  (aeciTe,  &  mourut  l'an  it88.à 
Avignon ,  o&  l'ua  voie  fi»  Epitaphe  daos  l'^jlHè  oefiim 

Martial. 

CROSNE ,  Ville  de  Pologne  dans  la  Rufl1c>ïal«e,  tt 
laChicelleniedePnciniflie,  eft  firuéeau  pied  des  monts 
Cirpatliien<t  vrs  les  rivières  de  Vîfloc  Bc  delafiolde,  & 

r'és  des  frontières  de  U  tutoie  Pologncfic  ^  hHtingirie. 
Sanfon,  Baudrand.  ^ 

CROSSEN,  prés  de  roder.  Ville  d'Alemafcne  dans  h 
Silefîe,  lbu<;  b  Jominarion  de  fCleéteur  de  Brandt bourg  , 
eft  lacipit.v-'  I^  il'h:  ,  o:  cl  défendue  pir- -,jrv:  Lunne 
Fortei  cfic.  Eilccfti  cinqoufixlteucsau  deilus  de  Franc- 
fort. *  Santon  ,  Baudrancf. 

CROTONE,  Ville  de  cette  partie  dltalic ,  qu'on  ap- 
felloit  U  pdmk  Cmt ,  fut  bitie ,  lêlon  quelques  Auteurs , 
parDiomede,  &  lèlon  le  lèntiment  deDenyï  d'Halicar- 
nalfc ,  pir  Myfcellus ,  (bus  U  j .  année  de  la  XVII.  Oly m- 

t)iadc  ,  qui  étoit  la  quatrième  du  règne  de  Niirrii  Pompi- 
ius,  Roy  deRomï,  &  k  710.  avant  J.C.  Elle  fut  re- 
nommée par  (es  Athlètes ,  dont  il  y  en  eut  fept  ,  félon 
Strabon ,  qui  remportèrent  le  prix  en  un  même  jour  :  de 
li  vint  qu'on  difoK  en  proverbe,  qat  It  flut  ftiUt  dtsCntt- 
vitttstutt  U  flut  fort  des  Grni.  Pline  croit  que  cetavanta- 

&vcnoit  de  la  bonté  de  Tair.  Milon  fî  renommé  par  fa 
ce  écoit  de  cette  Ville ,  auHI-bien  iqu'Ilchomachiu ,  Ti- 
fîcrate,  Adole,  6meux Athlètes, êlcuemocede Médecin, 
fort  coniulcrédePolycrate,  Roy  deSamos ,  &  de  Darius 
Roy  des  Pcrfës.  Alemon,  autre  Médecin  ,  difcipledc  Py- 
'  thagorc  ,  dont  parle  Favorin  ,  Orphée  Poëte  ,  &  s^rand 
nombre  d'autres  grands  hommes ,  ont  rendu  le  nom  c!e  cet- 
te Ville  très- celeore.  ThucvdiJe,  Strabon ,  Pline ,  Denys 
d'HalicamalTe»  Pomponius  McU,  Ptolomée,  Tite-Livc, 
ftc.  fiwtfimvent  mention  de  Crorone.  Elle  avoit  ancien- 
dooK  milles  de  circuit»  tcéwit  diviliSe  en  deux 


parties*  |>arla  rivière  d'Efaro.  Au)ourd'huy ,  quoy  qu'em 
trémcment  diminuée,  elle  cil  pourtant  une  des  meifeurea 
Villes  de  la  Calabrc  Ultérieure ,  avec  une  ForterciTe  &  un 
£véché  fu£Fragant  de  Reggio.  *  Denys  d'Halicamaflè» 
Uv.  1 .  Strabon  »  lif,  6.  PUiie,  ISr.  x*  c  p8.  Hetodotc^ 
In. }.  Tite-'Lîve,  Leandre  Albert!,  8te. 

CROTOPE,  huitième  Roy  dcsArgicns,  &r  fils  d' A- 
gcnor,  fviccedi  l'an  2498.  du  JSlpndc  ,  &  150?;.  avant 
J.C.  àTriopas,  qui  avoit  rcené  16.  années,  &:  en  régna 
îuy-mêmc  îi.  comme  nous  l'apprenons  d'Eulcbc,  après 
Jule  Africain. 

CROU  ou  LE  CROU  ,  (  CndtUus  )  petite  rivière 
dins  ITIle  de  France.  Elle  paiïe  i  Louvres  en  Plnîfil,  à 
ChâtillaUt  àGonc(re,à  faint  Denys,  &c*  &  accniê'par 
tes  eaut  de  quelques  niifTeatix,  elle  k  jettedinshSene. 
♦  PapireMafron,  Dtfcnft.  Tltm.CtH. 

CllOY,  eft  un  Village  de  France  dans  la  Picardie,  i 
deux  ou  trois  licuës  d'Amiens:  &  c'efl  de  ce  Village  que 
la  Maifon  de  Ckoy  dins  le^  Païs-Bas,  a  tiré  Ion  nom. 

CROY,  Ma'.fnn.  La  Mai^iin  de  Croy  a  tire  fon  nont 
du  village  de  Croy,  que  le  Roy  Henry  IV.  érigea  l'an 
1598.  en  Duché  pour  Charles  de  Croy  ,  Duc  d'Arfchob 

On  donne  diverfcs  or^^ines  ï  cette  Maifim.  L'on  tu 
voitUHavré,  prés  des  lombeaux  des  Ducs  de  ce  nenm , 
une  Généalogie  depuis  Adam  julqu'à  André  II.  Roy  de 
Hongrie,  de  qui  on  prétend  que  fertent  les  Seigneuisde 
Croy  ,  par  le  fiK  p\u'r  c'  de  ce  Roy  ,  que  l'on  dit  s'être  re- 
tiré fur  ics  Terres  des  Vé  nitiens ,  &  avoir  en  un  fils  nom- 
mé MMt ,  qui  vint  s'ctihhr  en  France,  où  1!  époutà  l'he- 
ritiere  de  la  Mailûn  de  Croy.  Sans  donner  dans  ces  Fa- 
bles ,  nous  nous  contenterons  de  rapporter  ce  <^ii  y  a  dn 
fur  de  cette  Maiibn. 

I.  Marc,  forty  dts  Terres  de  Venife ,  époulâenPnn» 
ce  Catherine ,  héritière  d*Arainei&  de  Cray ,  dont  il  eue 
deux  enlîmTs,qui  prirent  te  nom  ft  les  Armes  de  leur  mè- 
re: ^^.(rt  Sire  d'Araines ,  qui  fuivit  le  Roy  Philippe  Au- 
gullc  1  la  bataille  de  Bovines  en  1 114.  &  qui  mourut  ians 
entants  de  Jeanne  de  Beatimonr  :  &■  Guill4umt  qui  fuit: 

II.  .  Guillaume  Sire  de  Croy,  èpoui'a  en  izaok 
Anne  de  Guifnes,  fille  d'Arnould,  Comte  de  Guilncs^ 
&  de  Beatrix ,  Vicomtede  de  Bourbourg,  dont  ileuc 

III.  Jean  db  Croy.  Il  hérita  de  fon  onde»  Ar  é^ov* 
là  Jeanne  d'Aiainest  «rat  le  rendit  pcfcde  Jmt'nt  qui  Itiitt 

IV.  AffroniB  oi  CROT,.Banm  d'Araînes ,  Burgrave 
de  Grevelingen  &  de  Bourbourg ,  fut  marié  avec  Marg|lie> 
rite  de  SoiObns ,  Dame  de  Moreiiil ,  &  il  en  eut 

V.  Jacqji'ës  de  Ckoy  ,  I.  du  nom.  Il  èpouiâ  Maiîe 
de  Pequigny ,  fille  du  Vidame  d'Amiens ,  dont 

VI.  GuiLLAUMr  m  Ckoy  ,11.  du  nom,  Baron  d' A- 
raines ,  &c,  il  fervit  les  Rois  Philippe  de  Valois,  &  Jean  i  la 
tête  d'une  Compagnie  de  Gendarmes  l'an  1  j  50.  &c.  & 
éponfa  en  I  )  J4.  llaVeau ,  fille  &  héritière  d'André,  fi*« 
ton  deRenty,  &deM«ftedeBrîmcii.  Il  en  eut 

VII.  jEANt  Sire  ob  Ckoy,  II.  du  nom  ,  Seigneur  d'A- 
raînes it  de  Renty.  Il  fut  Confciller  &  Chambellte  de 
Philippe  le  Hardy,  &  de  Jean,  Ducs  de  Bourgogne.  Ce 
dernier  luy  procura  en  141 1.  la  Charge  de  Grand  Bou- 
teillcr  de  France.  Il  fut  aufll  Gouverneur  des  Comtez 
d'Artois  &  de  Boulogne ,  Se  fut  tué  i  la  bataille  d'Azin- 
couiteii  1415.II  avoit  èpoufiFM^  u  Craon, veuve  de 
Gaucher  »  Seigneur  de  Tnorotte ,  &  lîlle  de  Jean  de  Craon 
I.  du  noai>£ignenr  deOtmimart,  &  de  Marie  de  Cht- 
rillon.  Leurs  enfants  furent  ,  AnhtmbMlt,  nié  auprès  de 
Ton  pcrt  :  Am'me  qulftiit  :  hun  ,  tige  des  Comtes  de  cAh 
mâjf ,  &c.  iton  ,  Chevalier  de  la  Toilon  d'or.  Grand  Rail- 
ly  Se  Capitaine  de  Hainaut  ;  jtinne  ,  mariée  \  Jean  de  Lan- 
noy ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  puis  à  Jean  deSoio- 
brcfTe  :  Agnéi  ,  Dame  d'honneur  d  llabellc  de  Portugal, 
Duchciïe  de  Bourgogne  :  f,tc(]U(l;nt,  femme  d'Antoine  de 
Rubempré  :  ftMmt  ,  époulc  de  Loiiis  de  Boumel  ,  Se», 
gneur  de  Thienbrune:  Se  quatre  autres  morts  en  jeunefTe» 

VIII.  Ahtoims  ,  Seigneur  de  Crot  de  de  Rjenty ,  Cirai> 
te  de  Poreien,  deGttinet,  dcr.  fut  premier  CIninbellan 
du  Duc  de  Bourgogne,  Chevalier  de  laToilbn  d'or,  Oc 
puis  Grand-Maître  de  France  en  146?.  parla  faveur  de 
Philippe  Ir B«a ,  Duc  de  Bourgogne.  Il  mourut  fort  âgé 
en  1475.  Ce  Seiî^neur  avoit  époulc  en  prcrtiiercs  noces 
Jeanne  deRoubùs,  fille  de  Jc.in  ,  Seigneur  d'Hcrzelc  ,  Sc 
d'Agnès  de  Lanitoy,  oui  le  fit  pcre  de  M<fmur/r< ,  alliée  à 
Benry ,  Vicomte  de  Montfbrt  en  Hollande.  II  prit  une 
lèconde  alliance  e«ec  Maignerice  de  Loaaine  ,  Oanm 


Digitizeo  lj  vjO 


C  R  O 

a*AHcliot  &deBierbck,  fille  puînée  d'Antohi* ,  Comte 
de  Vaiidcmont  ,  &:  de  Mjric  de  Hjrcourc  ,  dort  il  ccr 
ThiUfft  qui  fuit:  /t.i« ,  Seigneur  de  Koeux,  qui  a  tait  la 
branche  des  Comtes  de  JtoKx:  Ch/oia ,  mort  jeune  :  f?4»- 
Mt ,  iemme  de  Loiiis  de  Bavière ,  dit  le  Noir ,  Comte  Pa- 
Jado  de  Deux- Ponts  :  Marie,  femme  de  Guillaume- Loîiis 
de  LotyComte de  Blanckcofaeim  :  ifibtHt ,  mariée  \  Guyon 
d'EftoOieville»  Seigneur  de  Moyon:  fatqutliae,  époulede 
Jean,  Seigneur  de  Ligne:  tefum,  Relineiiiê  •nMon- 
cel,  puisauMonaftewddCofdelieittdiiraiDdiaaigfàvc 
Marcel  de  P^ris ,  ou  elle  fut  Abbcilè  dwwt  dix  US, 
où  ellemourut  en  ï  5 12. 

IX.  Philippe  de  CROYl.de  ce  nom,  Sire  de  Croy  , 
d'Arfcîio:  ,  de  Renry  ,  &c.  mourut  en  15 1 1.  Il  cpoufa 
Jacqueline  de  Luxembourg  ,  fille  de  Loiiis  ,  Comte  de 
^aint-Paul,  &c.  ConnétabSî  de  France,  &  de  Jeanne  de 
"Bar  là  première  femme  :  &  il  en  eut  Htnty ,  qui  fuit  :  An- 
iàm,  £v£que  de  TeroQanne,  non  le  21.  Septembre 
t^9f.  en  l*I(le  de  Chypre ,  feyenant  de  la  Tcn«- 
Samte  :  Se  GutUaume .  Seigneur  de  Chievres ,  mort  en  i  f  z  i . 
fans  laiiïcr  poftciité  de  Marie-Magdclaine  de  Hamal  fà 
'ferr.n^c.  l'oî^:^  Ion  Article  fcparé. 

'  X.  Hfnry  DR  Croy,  mourut  en  11(14.  ftant  encore 
jeune.  Il  avoii  époulc  Cluriotte  dcCh.r  1:  r,r:nnt, Da- 
me de  Loigny  au  Perche ,  fille  aînée  de  Kcné ,  Seigneur 
'deLoi^ny,  &  d'Helene  d'Enouteville ,  &illaiira  fhîUpPe 
if.  qui  fuit:  c64r/M,  Comte  dePorcien,  qui  vint  s'établir 
cnlrancc,  aii  'ù  époufa  Françoife  d'Amboifê,  dont  il  eut 
Jlmomtt  qui  k  fit Prote liant,  fuivit  le  party  desColigny» 
&  mourut  ï  t6.  ans  le  4.  May  1^67.  fans  pofterifé  de 
Catherine  dcCleves,  Comtedc  d'Eu.  çutlUiime .  Cardi- 
nal. VoytT^  fon  Article  :  K»bm  .  Eve  que  de  Cambray  en 
15  19.  par  rtlignation  de  Ion  trcrc;  il  imljlia  des  Ordon- 
nances Synodales  en  1551.^  mourut  le  j  1 .  Août  de  l'an 
'ïff  î.  cIimUs  ,  Evéque  de  Tournay ,  mort  en  M  (^4.  fitc- 
HUflint,  femme  d'Antoine,  Marquis  de  Berghc  Tur  l'E^- 
ïaut  :  Chtfitnt ,  Abbeflc  de  Gi^litncicn  ,  &  Uelent ,  mi- 
tiét  à  Jacques  deLonnibourglII.  du  nom»  Scigoear  de 
Tiennes  ,  Caate  de  Giaves  ,  fr  Chevalier  de  la  Toi- 
.fcn  d'or. 

XL  Philippe  dr  Croy  II.  de  ce  nom.  Chevalier  de 
la  Toifon  d'or  ,  fut  créé  Duc  d'Arkhot  par  l'Empereur 
Charles  V.  qui  fc  fervit  de  luy  en  diverfc^  occ allons.  1! 
mourut  en  i  549.  ayant  époulê  1.  Anne  deCroy,Priu- 
ctfle  de  Chimay  ,  <ille  aînée  de  Charles  ,  &  d'Anne  «i'Al- 
brtt ,  iTiorte  en  M  39-  Anne  de  Lorraine,  veuve  de 
René  de  NaCau ,  Prince  d'Orange ,  &  fille  d'Antoine ,  Duc 
de  Lorraine,  laquelle  mourut  en  i  {68.  Du  i.  lit  il  eut 
xA^tf,  alTafnné  eni  5  5 1.  fanS  laillèr  poderité  deLouife 
de  Lorriine-Guife ,  &  d'Antoinette  de  Bourgogne-l»-Vé- 
re ,  fes  deux  femmes  :  r^:l;pp.'  Ui.  qui  fuit  :  Ànnmt  &  i.euii . 
morts  en  enfance:  at,:li,t^mi; ,  Marquis  dcRcncy  ,  qui  eut 
d'.\nnc  dcRenr  ij  icmnic,  une  fille  unique,  Anru  de 
Croy,  Marquiicdc  Renty,  femme d'Emanucl  deLalain, 
Seigneur  de  Montigny,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or;  & 
en  Iccondes  noces  &  Philippe  de  Croy  ,  Comte  de  Soire  : 
&  Laiitft  de  Croy,  mariée  t.  à  Mainmilien  deBoui|^OSpe, 
M«tquis  deVere,  8c  t.  i  Jean  deBourgogoe,  Soeneur 
deFroimonr.  Du  s.  lit  de  Philippe  II.  niquit  un  fiupo- 
ilhumc  Cli.n!ei-Th:!'ppt ,  tige  des  Marquis  d'Havré. 

XII.  PniLii'i't  vh  Croy  III.  du  nom,  SiredeCroy, 
Duc  d'Arfchot,  Prince  de  Chimay  ,  tcc.  mourut  le  11. 
Décembre  de  l'an  1595.  après  s'être  acquis  beaucoup  de 
léputation  durant  les  tioublts  du  Pjis-Bas.  I!  époul.1  en 
premières  noces  Jeanne  de  Halluyn ,  fille  de  Jean  ,  Sei- 
gneur de  Comines  ;  &  en  (ccondes ,  Jeanne  de  Blois ,  fille 
de  Loiits*  Seuneur  de  Trelon.  Du  premier  lit  ,  il  eut 
tÈjdtt,  Dae  de  Croy  &rd'Arfchot,  9cc.  mon  en  t6ii. 
fins  laiflër  lignée  de  Marie  de  Briroeu&  de  Dorothée  de 
Croy-Havré  fc$  femmes:  MArgutrttt,  morte  fans  pofteri- 
té  de  Pierre  de  Hennin,  Comte  di  T^.  lTu- ;  &  Anne  l'aî- 
née, qui  porta  ce  rici'.c  hrnragc  duv.l.i  M  Mfon  deLi(»ne, 

Ear  (bt^  nuriaf^e  avec  Ch.atlcs  de  Ligne,  [ m.  r  d'Arcm- 
erg,doncla  poUencé  iublitle  encore,  rejf^x.  Arcmbcig. 

M  A  R  QJV  I  S  D'  H  A  V  K  t  ,  éttinti. 
XII.  Ch.*rles-Philippf.  de  Crot  ,  Marquis  d'Ha- 
vré,  Chcvaîierdc  la  Toifon  d'or,  fils  pofthuisc  du  i.lit  I 
de  Philippe  de  Croy  II.  du  nom ,  fut  Amhaflàdeqr  iBS-  \ 
pagne  à  b  Dicte  de  Rattftwnne  ,  où  rempereor  Rodai-  | 
phelL  le  crt?.i  Prince  du  S.  Empire.  Il  mourut  en  i^tjt.  ' 
ayant  eu  de  Dune  de  Dammartin  fon  épouic ,  Comteltc  ' 
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de  Fontenay,  2^  Dame  en  partie  de  Viftingen  ,  cAjr/w-» 
Altxindre  ,  qui  luit  :  y.rnefl  ,  dont  nous  parlerons  dans  la 
iuitc  :  Dotothét ,  Iccondc  femme  de  Ibn  couiin  Charles, 
pue  de  Croy  &  d'Arfchot,  morte  en  1661.  icCit^nTitu^ 
époufe  du  Rhingrave  Philippe  Othon,  Comte  deSalm» 
deccdcc  en  1664. 

XilL  Charles-Alexandre  ne  Croy  ,  Marquis  d'Ha-» 
vré,  &  Comte  deFontenay,  naquit  en  i  j8i.  Il  prit  le 
nom  de  Duc  de  Croy  aprei  hmirt  du  Duc  Charles  iiiii . 
eooOn  drlbabeaufrere.  L'Archiduc  Albert,  Converneur 
des  Pa'iVBas ,  fe  (èrvit  fouvent  Je  Tes  confeils  dans  (on 
Gouvernement.  Le  Duc  de  Croy  luy  rendit  aufH  de  grands 
Itrvices  dans  les  Armées.  II  fut  fait  par  le  Roy  d'Llpa- 
gnc  Philippe  m.  Conicillcr  d'Etat,  Surintendant  des  Fi- 
nances ,  Chevalier  Jfe  la  Toifon  d'or  ,  &  Grand  d'Elpa- 
gne.  Après  s'être  fignalé  à  la  bataille  de  Prague ,  il  fut  tué 
dans  fon  Palais  d'un  coup  de  rooufquet  qu'on  luy  tira  par 
.une  fenêtre  le  5.  Novembre  xtfa4.  Il  avoirépouli  i.Io> 
lande  de  Ligne,  a.  Geneviève  d^rfS.  Deeelle-cy  ileuc 
FtrUiund-Philifft .  mort  jeune  :  &  de  (à  première  (cmmc  , 
Mtrit- CUùre  M  Croy,  mariée  i.  à  Charles-Alexandre 
de  Croy,  Marquis  de  Renty.  i.  à  Philippe-François  de 
Croy,  Vicomte  deLangle,  frcre  dcnerc  de  Ion  premier 
mary.  Elle  mourut  à  Nancy  au  mois  de  Scpteoibiie  l'^^» 
DUCS  DE  CROr. 
Smis  its  UMmis  d'Umé.  Us  fint  éicnts, 

XIII.  Ernest  de  Croy,  iils  puîné  de  Charles- Phitîp* 
pe.  Marquis  d'Havré,  fiiC 'Baron  de  Fcnellrange.  Apr6  ' 
avoir  époufé  Anne  de  Pometranie^  il  prit  fa»  titre  de  Du 
de  Cny,  fie  mourut  !e  7.  Oâobtv  'te  10.  laifTant  un  fils 
uni  nue. 

XIV.  Ervfst  Bocislas,  Duc  de  Croy,  Prince  de 
Kci:t;art  &  de  MalTovie  enPomeranic,  fut  d'abord  Eve- 
que  deCamin.  Il  mourut  le  6.  Février  1684.  Iaxis  avoir 
lté  marié,  laiflant  un  fils  naturel,  qin  lê  fit  Catholique  ^ 
&  entra  chez  les  Jefuites  en  1679. 

SEtCKtVRS    DE  ROET/X» 

afii^f  aujourd'huy)  de  U  iiMjm. 

IX.  fïAW  Bi  Cftor,  fib  d'Antoine  iSeignew^  de  Croy, 

de  Renty ,  de  Porcien ,  de  Guifnes ,  &c.  fut  Seigneur  de 
Rceux.  Il  époufà  Jeanne  deCrequy,  dont  il  eut  deux  fils, 
Freienc  &  ft*n.  Le  premier  fut  Seigneur  de  Roeux,ac 
Chevalier  ne  la  Toifon  d'or  ;  mais  fon  fils  jiiririi  .  ComtO 
dcR(tux,  &  Chcvahcr  de  la  Toifon  d'c:  ,  n  -  laiffla  qUB 
des  jeunes  eaiànts,qui  moururent  fans  poftentc. 

X.  Jean  db  Crov  ,  II.  du  nom ,  fiit  Sire  de  Crcquy^ 
par  famere.  IiéMUlâ£koiloredeThiennes,fitlede  Jean, 
Seigneur  de  Loubcx,  donc  il  eut  Eufiâche  qui  fuit  : 

XL  EuaTACHB  in  CKoT,époou  Anne,  Baranae  da 
ïïorthond.  Il  en  eut  tlaait ,  qui  luit  :  Ht  Tnmfm-Henrf , 
Comte  de  Meghen  ,  Seirn-i-  deCrequi,  qui  d'HTncri- 
ne  deWithem  Albtn-l  râni^mtAeCny  Prmce  du  Siint 
1  n-.pirc  ,  Comte  deMepgem,  Gouverneur  de  Namur ,  Se 
Chevalier  de  U  Toifon  d'or  ;  mortenOâobre  1674.  fans 
enfans  de  Marie-Magdelaine  Eiu^nie  de  Gand- Vilain  , 
fille  de  Philippe  Lamoral ,  Comte  d'Ifènghien ,  &  veuve  de 
Florent  Merod ,  Marquis  de  Wefterlo. 

XII.  CtAima  os  Crot,  fiu Comte  deRoeux,  parb 
mort  de  fes  petits  OGufins,  fiit  d'Adrien  de  Croy.  Il  époufà 
Anne  d'Erourmel ,  fille  de  Jean  ,  Baron  de  Douxlieu  ,  dont 
il  eut  lujhihe  oui  fuit  :  Uuii ,  mort  Evéque  d'Iprcs  :  CUuàe, 
qui  fut  pcrc  de  Tlsui  de  Croy ,  tué  en  défendant  Rhim* 
berg  ,  l'an  1672.  chirlts  ,  Colonel  d'un  Rcgimcnr  A!©^ 
mand,  tué  en  défendant  Dutikerque  en  1658.  Phiirpfe ,  ti- 
ee  des  Princes  de  Croy  :  N. .  .manéc  au  Comte  de  Rhom- 
beque,  de  h  Famille  deThieans:  ftllAir-CMv.CliBooi:» 
nclTe  deNivellck 

Xin.  EviTAcm  DB  Crot  IL  du  nom  ,  Oomie  de 
Roeux,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  Gouverneur  de 
rifle  &  de  Doîiay,  mort  en  165  j.  laiflâ  de  Théodore- 
Marie,  &:c.  fille  de  Guillaume  ,  Baron  de  Kctler  &  de 
Laghcn.^L  d'Elizabcth  Bronchons:  Phittfpe- Albert ,  morc 
jeune  :  Ferditund-Cdllm  Lmnâl  qui  fuit  :  r/)i/rj>pt-Kr./«f«/, 
Marquis  de  WarncK,  qui  cft  marié  -.  Manc-Leape'Jine ,  c~ 
poule  de  N....  Marquis  de  Lannoy  :  cJbiiime-nemiette^ 
Mme  ,  morte  jeune  :  Ol^>tnm-FrMH*^t-Elif4ietb-M4Tie ,  é> 
poufc  delValiad,  Prince  de  NalTau-Ufingen,  morte  ci| 
i6M.  te  lUne-liiSi/e-«3fifiUf  Chanoineflê  de  Monta. 

XtV.  FBRDlHANO^ASTeM  LaMORAL  DBCROT,Coitt» 

te  de  Rœux,  Prince  du  Saint  Empire,  Baron  de  Beaurain, 
Ville  Laoghcn,  Sec.  Chevalier  de  la  Toifon  d'or.  Pair  de 


Digitized  by  Google 


413      C  R  O 

llaidauc,  Confêtilcr  du  Roy  d'Efpagne  pour  la  Guerre, 
Géncnl  «fe  l'es  Armées ,  Gouverneur  de  Mons  Si  du  Hay- 
naut,  cktfdt  i3u te l.t  \Lpfia  Je Cnj.  Il  aipoulif  Ann«- Aa- 
toinnti  de  Bcrghe>; ,  fille  d'Eugène,  Comie  de GHoibér- 
^|ie«  dont  il  luy  rc(kc  tioi>  g  iri,oai    deux  fiHts. 

P  K  i  N  (.  f.  .s^  i)  £    C  K  O  r, 
yôr/.)  ic;  Connut  de  Rccux. 

XIII.  PiiiLii'PÈ  ni  Ckoï,  dtrnicr  des  fils  de  Claude, 
Comte  dt  ilcrux  ,  lue  d  abord  nomme  Comte  de  Croy.  Il 
re^uc  c!i  uitc  de  l'Empereur  Leopold  le  titre  de  Prince  du 
S.iiiit  I.mpirc,  &  mourut  en  1681.  ayant  époufé  IfâbclU 
dcUi  oncliorll,  fille  .de.  lean-lacQues,  Conte  d'Aobolt» 

Î|ui  luv  apporta  là  Seîgnearie  de  Millendooclr.  Leurs  en» 
jnts  furent  ,  (^hjTlf<-iui>(nf  ,  qui  fuit  :  Cafimir,  mort  en 
1689.  M.r(r£f ,  !uc  i  11  levée  du  Sicge  de  Vienne  en  i68j. 
T'J  l  ^pi  il.nrj  ,  Cli.iiiijinc  &  Sous-D^iyen  de  Cologne:  & 
fejii'l.Uij  tri ,  auiTi  Chanoine  de  Cologne,  mort  peu  a- 
Vant  Ion  pcre. 

XIV.  Charles  EucENF  ,  Duc  de  Croy,  Prince  du 
Saint  Empire ,  Mirquii  de  Montcornct  Si  de  Rcnty,  li- 
bre BarcM  de  Mullcpdonck,  &e.  &  kni  d'abord  IcR^ 
de  Djiincmarck  contre  les  Suédois  »  &  ce  Prince  le  fit 
Lieutenant  General  de  Tes  Armées,  &  Gouverneur  d'EI- 
fimbourg.  Apres  la  Paix  il  s'attacha  au  fcrvicc  de  l'Empe- 
reur, qui  le  créa  Maréchal  de  Camp  General  de  Tes  Ar- 
nic'c"^.  il  commanda  en  cette  qualité  l'Armée  Impériale  en 
Chcl  dans  le  Kov-ii  ne  de  Hongrie.  Il  aépouléen  i^Hi. 
Julienne  ,  fiile  de  Henry  ,  Coaire  de  Berg  ,  &  veuve  de 
Beciiard,  Comte  de  Witgendeim. 

COMTES  D  B  C  a  l  M  AT. 
firtit  in  pnmim  Stmmm  d»  Cnn,  éttmtt. 
.  VIII.  JZAM  Bl  CiioTt  Seigneur  deThou  fur  Marne, 
croiGéme  fils  de  Jean ,  Site  de  Croy  II.  du  nom ,  fut  fait 
Chevalier  de  la  Toilon  d'or  j  !  1  première  promotion  en 
14JO.  &crééComtc  dcChnii.iycn  1475.  par  leDucdc 
Ëourgoj^nc  Charles  le  Hardy  :  Il  tut  Gou\ crnciir  de  Hai- 
naut.iSc  époiifj  Marie  LaUin  ,  Dame  de  Quevrain,  dont  il 
eut  entre  autres  enfants  ,fj(quts ,  Evcque  Se  Duc  de  Catn- 
bray.  ftftt,  (on  Article  Icparé:  PbtUfft  qtii  fuit  :  &  Mkft</. 
Seigneur  de  Scmpy,  Chevalier  de  la  Toilôa  dTWt  mort 
Jàns  enfants  d'Ilàbelle  de  RotxeUer* 

nL  PHiLnm  MCitoT,CoRitedeCldmii7,CheTaBerde 
la  Toifon  d'or ,  époufa  Valpurge.ComtefTc  de  Mœurs,  dont 
il  eutci^r/r/qui  luit  :  te  Anwnt ,  tige  des  Comtes  de  Sain. 

X.  Charlts  de  Croy  ,  tait  Prince  de  Cîhimay  par 
l'Empereur  Maximilien  I.  en  1^86.  fut  au/Tî  Chevalier 
de  laToiibn  d'or.  Il  tint  fur  les  londs  de  Baptême  l'Em- 
pereur Charles  IV.  &  mourut  en  1517.  ayanteu  de  Loui- 
se d'Albret ,  veuve  de  Jean  de  Bourgogne ,  Comte  de  Ne- 
ven  8t  d'£ftampes  «  ptufiears  eofaots  »  qui  awutuicnt  jeu- 
net, line  relia  qoeifaMT*  Princeflê  deChnxuy,  mariée  l 
Philippe  If.  Duc  d'Arfchot  fbn  coufin  :  &  M^r^uerire ,  Da- 
medeWaurc,  époufc  de  Charles ,  ComccdeLalaia. 
COMTES  DE  S  O  L  tk  B, 
fotCis  des  Comte j  dtchimaj. 

X.  Antoine  dk  CROY.fecond  fils  de  Philippe ,  Com- 
te de  Chimay ,  fut  Seigneur  de  S.  Fiat.  Il  épouJfa  I.  Jac- 
queline de  Luxembourg,  a.  Aaoe  Vandergradu.  De  la 
piemiere  il  eut  féKfUt  qui  fuit  : 

X.  jAC(}i;Et  m  CKOT,époalâ  i.Aïuie  Memtin,  Da- 
ne  de  Fontaine ,  dont  il  eut  afaMww ,  Seigneur  de  Fontai- 
ne, mort  fans  poflerité.  l.  Anne  de  Horncs  dont  il  n'eut 

3u'unc  fille.  5.  lolc  de  Lannoy  ,  Dame  de  Molenilbei$& 
c  Solre  ,  qui  fut  merc  de  vhdiffi  qui  fuit  : 

XI.  PHiLim  t  DE  Croy  ,  fut  créé  en  1591.  Comte 
de  Solre ,  &  il  mourut  en  1 6 11.  ayant  été  marié  trois  fois. 
I.  avec  AnnCt  fille  de  Philippe,  Seigneur  deBeaufori& 

/  deRanfàrr.  t.  avec  Anne,  tille  &  héritière  de  Guillaume, 
Marquis  de  Kenty ,  veuve  d'Emanwl  Lalaiiif  Conte  de 
Moiitiniy.  )*  avec  Guillenette  dé  Coucy  ,  Dame  de 
Bîeï.  Du  I.  lit  il  eut  ftâ»  qui  luit  :  N.. ..  qui  mourut 
fins  cri  inv.  de  Mapdcl.iinc  de  I.ens  :  jAcques  ,  qui  fe  ma- 
fia en  Lipjgne  à  la  Marquifc  de  Falccs ,  dont  il  eut  un  fil^ 
ti'tgut  de  Croy-de  Peralto,  &  deMt:uio/i,  Marquis  de 
Falces  en  Navarre  &  de  Mondcjar  en  Caftille  ,  Gr.inJ. 
d'Efpapne  ,  more  en  1(578.  (ans  pofterité  d'une  époufe  dt 
^Famille  de  Mendosa&  deTendille.  Du  a.  lit  de  Phi- 
lippe de  Croy  ,  niquirent  ilawr ,  Damoifêlle  de  Paaclc , 
inari^  à  Claude  d'Ongnies  ,  Comte  de  Coupigny  :  & 
(iudn-rb'iipft-Attx4ndrt  t  Marqnis  dcRenrv.  Il  epoufa  (â 
oottfine  Mam>Çkice ,  filk   Ixlilicn  dt<!lMri«t-Alex^ 


C  K  O 

dre,  Mirquis  d'Havré,  &  mourut  en  1^4.2.  lailfant'i^ 
lipfe-iHgcne  ,  Marquis  de  Renty  »  qui  le  fît  Carme  ^Dé- 
chauflc  Valence  ,  Cmis  le  non  de  Pete  àiS.frf^, 
&  qui  mourut  I  Madridi  le  18. Décembre  i£6).  &  U*' 

rt-fcritmii.lntt.  Marquife  de  Renty,  mariée  en  1659.1 
Philippe- Loîiis  ,  Comte  d'Egmont  ,  Prince  de  Gaure, 
Grana  d'Efpagne,  &  Viccroy  de  Sardaigne ,  dont  elle  re* 
fia  veuve  en  1681.  Enfin,  le  Comte  de  Solie  eut  delbn 
lit  un  fils,  PhiUppt-îrjn^ia  .  qui  COflUnCOfa  Upe  MU» 
vcUc  Branche  des  Ducs  d'Havré. 

XII.  JhAN  i^E  Ckov  ,  Comte  de  Solre,  Baron^MO" 
lambat»  Se  de  Bcaufort ,  Chevalier  de  la  Toifim  d'or  «nou-  ■ 
rut  eu  1640.  ayant  en  de  Ion  époufè  Jeanne.de  Lalahi,  . 
Dame  de  Condé  ,  fille  d'Emanticl  Lalain,  Seigneur  de 
Condé ,  &  d'Anne  de  Croy  :  Phd  ffe-  Im^miel  qui  luit  :  Mér 
rit-Pbilippe  ,  mariée  i  Albert  de  Lonj^ueval ,  Comte  de  Biu 
Quoy  :  &  Anne ,  époulc  du  Comte  de  Vriolant  de  la  Mau 
Ion  de  Crcquy. 

XIII.  Phlippë-Emanuel  de  Croy  ,  Comte  de  Sol- 
re &  de  Burcn ,  Sec.  Chevalier  de  la  Toilon  d'or ,  Mcftre 
de  Canp  d'un  Régiment  d'Infanterie  Walonne  »  &  C^and 
Veneur  nereditatre  du  Pals  &  Conté  de  Hatnaut ,  mMUnt 
le  19.  Janvier  1670.  II  avoir  époufé  Ifabelle-Claîre  de 
Gand- Vilain ,  fille  de  Philippe  Lamoral ,  Comte  d*Ilên- 
ghien,  &  de  Marguerite-Ifabelle  ,  Baronne  de  Mcrode  Se 
du  S.  Empire,  ComtefTe  Doiiairiere  d'Ifcnghien.  Leurs 
enfants  font  Phi! ppe-EmMutI  II.  qui  iuit  B4ltbd:^*rt  Baron 
de  Molembais,  qui  a  époulc  Rlane-Philippc  deCrequy: 
Ltuis ,  mort  Chanoine  oc  Tournay  :  Albert ,  mort  C&HoO» 
grie:  Jf4n«>fr4ww ,  époufe  du  Prince  de  Homes,  mort* 
en  Février  1704.  Msrit-phiii»t ,  fiame  de  Philippe  dé 
MflotauMCBcy,  Prince.de R«becq»  meite  :  te  BmiM, 
fluriée  au  Marquis  deLede. 

XIV.  Philippe  -  r.M AN tjFi.  -  FfRDTNAND  de  Crot, 
Comte  de  Solre  &  de  Burcn,  Baron  de  Molembais  &:  de 
Bcaufort ,  Seigneur  de  Condé,  Sec.  Grand  Veneur  liere- 
ditaire  de  Hainaut ,  &  Lieutenant  General  des  Armées  du 
Roy  de  France,  Chevalier  de  fès  Ordres ,  Lieutenant  Ge- 
neral Dour  fa  Majefté  au  Païs  de  Santerre ,  Gouverneur  de 
Grana-Baiily  de  Pcronne  &  de  Roye.  Il  fut  pris  dans 
Valendenncs  en  i<77>  étant  Colonel  d^  Remuent  W»» 
Ion  pour  le  Roy  d'Érpagne.  Ilaépoitffen  x^i.  A]in»> 
Marie-Françoife  de  Bournonville ,  fille  d'Alexandre ,  Prin- 
ce de  Bournonville  ,  &  de  Jeanne-Emefline-Francoifë 
d'Arcmbcrf;,  dont  il  a  un  fi!$  Brigadier  des  armées  dttlwjf 
Colonel  d'un  Régiment  d  Infanterie  ,&  une  fille. 

DXXNXfRS    DVCS    D'  a  AVMr, 
finit  dtf  Cmttt  Je  Sein. 

Xn  Philippe-François  de  Ckcy  ,  fils  du  j.  lit  de 
Philippe,  CMnte  de  Scdre,  fut  Vtconie  de  Laosle,  ^ 
Seigneur  de  Turcotng.  Il  fut  abIB  Chevalier  delaToilcm 
d'or,  &  Gouverneur  du  Duché  de  Luxembourg,  &  Com- 
té deChini.  Il  mourut  le  19.  Juin  1650.  ayant  époufé  i.  . 
Marie-Magdeftinede  Bailleut.  i.  Marie-Claire  de  Croy, 
DuchclTe  d'Havré  ,  veuve  de  fon  frère,  dont  il  eut  un 
fils  qui  luit ,  <:!■;  une  Me  Lecpcldine  tytUtlmtnt-CUude-lfiieUe. 

XIII  FnRDiNANn-pRANçois- Joseph  de  Croy,  Duc 
dUavré ,  Prince  Se  Maréchal  de  l'Empire ,  Grand  d'Ef- 
pagne, Chevalier  de  la  Toifon  d'or.  Colonel  d'un  Ren» 
ment  Wàlon,  nâquit  en  1644.  8c  mourut  le  io>.  AoUt 
1694.  ayant  épouflf  en  166S.  Jofèph- Barbe  de  Halliiyn» 
dernière  de  fa  Maîfon  ,  fille  d'Alexandre  ,  Seigneur  de 
Oiiailly ,  Se  d'Iolande  de  BalTompierre ,  dont  il  a  eu  rfcxr- 
Ut'fefefh  qui  fuit  :  joftfb,  né  en  1686.  t erdinand  j ofrph~ 
Fr*i}5i.f,  ne  en  1688.  Mjnt-Tbertfe-fcfefp,  née  en  1671. 
élevée  fîUe  d'Honneur  de  la  Reine  d'Elpagne ,  &  mariée 
eni69z.  à  Arias Gonûlve ,  Marquis  deCaiâfoIa:  M/trie- 
Enefimt-fefifb ,  née  en  1(71.  manéeen  169).  ï  Philip, 
pe ,  LaUgrave  de  Heflè ,  de  la  Branche  de  Darmftad  :  a*- 
m-CUm-f^tfb  .  née  en'  1^79*  Mârit'iLfiUmm^fefylt, 
née  en  1681.  Merk-^xJtttb  feftpb .  néeen  i<8t. 

XIV.  Chari  FS-Jo5£PH  DE  Croy  ,  Duc  d'Havré  &  de 
Croy,  Prince  &  Maréchal  de  l'Empire,  Grand  d'EIpa- 
'j^r.c  ,  Souverain  de  I  cntllrange ,  Comte  de  Fontenoy ,  Vi- 
comte de  Langle  ,  Seigneur  de  Oiiailly,  &c.  eftné  le  i  5, 
Juin  i68j.  *  Jean  Scohier,  Cempett.  dti  ames.  François 
l'Aliouette  ,  Gt»t4l.  de  Crgj.  Jean-Baptille  Maurice  ,  dit 
CbtvJtlieti  ^UTe  f.  Sainte-Marthe ,  Du  Chelne,'leP.An- 
fèlme,  la  Roque,  Chiflet,  Imhnf  nocHt.lmft 

CROY,  (  Jacques  de  )  E  vêquc  &  prenler  Duc 
Canbray  ,  fitt  aîoe  de  Jean ,  Cumw  de  Chimay  «  fus  foii»> 
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"vH  de  cette  digaîté  en  ïjbt.  I^CliaRoiine'iqinivoîetat 

élû  François  de  Melun ,  &  le  Magiftrat  de  la  Ville  s'c'tanr 
oppofez  à  la  réception  de  Jacques  de  Croy  ,  il  fulirina 
plulieurs  cxcomnaunicitions  contr'cux  ,  &  mit  en  interdit 
Ion  Evêchét  ce  qui  dura Jufqu'au  lo.  Mars,  en  !t$04. 
<jue  l'accord  fut  fait.  De  (on  temps  l'Empereur  Maximi- 
lacD  higf»  U  ville  de  CaiDbiaycoj>iicMf  Ce  Prélat  mou- 
m  ca  If  1$.  Igé  d»  *  GoU.  Qazey»  Htfi.  u- 

CROY,  (Guillaume de)  Seigneur  deChievm,  Duc 

de  Soria  ,  Clic\jlicr  de  laToifon  d'or,  fils  de  Phi  î  if  rc  I. 
Sire  de  Croy  Ôc  d  Arfthot ,  avoir  été  Gouverneur  de  h  jjcr- 
fônne  de  Cnarles  d'Autriche  ,  qui  fiit  depuis  limpcrcur , 
&  nommé  Charles- C2!}<nt.  Il  Te  fisnala  lôns  les  de 
France  ChaïlcsVin.  &Louis  XII.1  ta  conquête  de  Ha- 
ples,  &  au  recouvrement  du  Duché  de  Milan,  après  en 
avoir  obtenû  l'agrément  de  fcn  Maître  l'Archiduc  Phi- 
lippe d'Autriche  ,  fils  uâique  &  iûccef&ur  de  Marie  de 
^urgogne.  La  première  rupture  furvint  peu  de  temps  a- 

}»rés  entre  la  France  &  l'Efpagne;  Se  Jeanne  d'Arapnn, 
èinroe  de  l'Archiduc,  étant  devenue  hcriticrc  de  la  der- 
nière de  ces  Monarchies ,  Chicvres  difcontinua  de  porter 
les  arnvcs  pour  ki  François ,  &  iè  retira  dans  la  Province 
du  Hainaut  :  mais  l'Archiduc  l'en  tira  pour  luy  donner  une 
Coouniinon  oui  marquoit  afTez  que  ce  Prince  le  préférait 
plocgranasSeigneurs  des  Pais- Bas.  Il  J'y  laiflâ  pour 
"  '"pne,Ar- 


Gouverneur  »  kwfqa'il  jnflà  nfcjlfpuTir  PJ 
chîdiie  &  K07  de  Caftille,  éma  mort  >  ûiA'<lcux{U$ , 

dont  l'aîné  nommé  Charles  n'avoit  qi;?^  C^x  ans.  On  luy 
tvoit  donné  le  nom  de  Duc  de  Luxembourg ,  &1I  prit  le 
titre  d'Archiduc  ,  aprés  la  mort  de  Ion  perc.  Chiévres 
Fut  choifi  pour  être  (on  Gouverneur  &  ion  l'utcur.  Aprés 
s'être  acquis  une  grande  réputation  dans  toute  l'Europe , 
avoir  rendu  des  lêrvices  tres-confîderables  à  l'Empe- 
teur  Otarles-Q^int ,  il  mourut  i  Wormes  au  mois  de 
May  t.f  »  I.  d'un  poifim  que  té%  ennani»  luy  avoieot  don- 
hét  k  Pige  de  <}.aof.  LeÙac  d'ArCUiot  (on  neveu  luy 
Incceda  dans  Tes  Charges  &  dans  la  faveur  de  l'Empereur. 
*  Mereray ,  Htfimn  it  Fr*mt,  Varillas,  EdufotitH  de  cèjr- 

CKOY,  (  Guillaume  de)  Cardinal  ,  Archevêque  de 
Tolède,  Evèque  de  Cambray ,  étoit  fds  d'Henry  de  Croy, 
Comte  de  Porcien  ,  &  de  Charlotte  de  Châteaubrunt ,  & 
frère  de  Philippe ,  Duc  d'Arfchot.  Il  fut  élevé  à  Louvaîn, 
où  le  célèbre  lean-LoîUs  Vives  Erpagmlt  fiu  ^ 
cepteur  {  &  dés  l'an  151^.  n'éunt  qu^  h  t8.a!iDéè  de 
lônâge,  il  fut  nommé  Evêque  de  Cambray  après  la  mort 
de  Jacques  de  Croy  lÔB  «Miele.  L*année  tTaprés ,  le  Pape 
te-n  Y.  'c  fit  Cardinal ,  à  la  prière  de  Charles  ,  Roy  d'Hf- 

i>agne  ,  &  depuis  Empereur.  Ce  Prince  éleva  encore  Guil- 
aume  de  Croy  à  la  dignité  d'Arclievt  ,uc  di-  i  ulede, 
Primat  d'Efpaene,  &  ajouta  àcesdtgmtcz  celle  de  Chan- 
celier de  CadDle.  Mais  ce  jeune  Prélat  joiiit  peu  de  tous 
ces  honneun.  Pendant  la  Oiectç^  Wormes ,  en  t  $  a  l. 
étant  allé  ^  1»  chadè»  it  tomba  de  cheval  le  6.  Janvier;  & 
s'éiaut  fonmit  deeenechûte,  une  veine ,  ou  félon  d'au- 
iret,  une  cote  i  il  moitraf  peu  de  jours  après,  en  la  ij. 
année  de  Ion  Age.  Son  corps  fut  er  r!T:  r'dans  l'I'vlifcdes 
Ccleftins,  que  fon  pereavoit  fondez  è  Hcvcrdc  ,  prés  de 
Louvtin.  *  Sanderus,  in  tlaj^.  Cârd.  Goyet ,  Eal.  du 
Pdtt-Bas.  Crizon ,  GâU.  turf.  Auberi ,  Jf/jî.  its  Cad.  Sain- 
te-Marthe ,  GdL  dwijf.  d-  Oflb  A*.  »8.  Bembe  »  Viéto- 
ïel,  &c.  . 

.  CROYANTS  t  CmtaM  ,  àOtl  (que  l'on  donnoit  en 
IdDibardie  à  cetii  que  Foo  appdkic  Vaiidois  caFtwceSc 
eu  Alemagne» 

CROYB,  OU  CROIE,  Onid,  qu'on  croit  être  l'Êri- 
bèe  des  Anciens ,  Ville  capitale  d'Albanie ,  (bus  la  domi- 
nation du  Turc.  Volaterran  dit,  qu'elle  fut  aufTi  nom- 
mée Troye.  Elle  fut  long-temps  le  (ejour  du  hravc  Geor- 

Î;eCaHriot ,  dit  ScànâeibcTg  ,  quatrième  &  dernier  des  cn- 
ànts  de  JeanCalinot,  Prince  d'Albanie.  Aprés  ta  mort 
de  Scanderberg  i  Mahomet  II.  prit  Croy e  en  1477.  Elle 
étaic  autrefois  Ville  Epifcopale ,  fous  l'Archevédié  de Dtt- 
Mk  QuDyrrachium.  Croye  eft  arroféc  de  la  rivieicde  Li- 
Moe  i  &  c(l  la  même  que  Chalcondile  nomme  Crua. 
*  Leunelavius,  Vmà,  Tm.  (,  ii6.  Le  Mire  «  Gttff,  £ttl. 
.Volaterran,  bv.  8.  Ctttj. 

CRUCirnRJlS.  dMnhtz.  Porte- Croit. 
CRUClCiRR,  (Gafpard)  Alemand  ,  naquit  à  Leîpfic, 
lu  X,  Janvier  de  l'an  1  %o^^U  fit  de.graods  progtés  dans 


les  Langues,  dans  les  Mathématiques ,  &  dans  la  Théo- 
logie des  ProteftantS ,  dont  il  défendit  la  doârine  1  Woi^ 
mes ,  &  ailleurs.  Il  enfcigna  alifT!  ^  Magdcbourc  &  à  Wir- 
tembei^g,  où  il  mourut  le  i6.  Novembre  de  Tan  1548. 
âgé  de  45.  ans.  Crucigcr  a  compote  des  Commentaires 
(ur  les  Pfeaumes  de  David ,  fur  l'Evangile  de  faint  Jean  ^ 
fur  la  «fetnieie  Epîcre  de  faint  Paul  1  Tiioocbée  1  &cw 
*  Melchior  Adam ,  m  vit.  Tbtol.  Gim.  &(. 

CRUClUS  ou  LA  CROIX  ,  vulgairement  r4*  M 
Cnijf ,  8c  connu  (bus  le  nom  de  Ltviiu  Cnniui ,  d'Oudcnar- 
ilc,  Curédc  Rfifccp  ,  vivoit  vers  l'an  1548.  &compo- 
li  divers  I  raitcz  de  pieté.  Il  cil  difterent  de  jACciUEf 
Crucius  ,  Miniftrc  Calviniftc  en  Hollande  ,  qui  a  publié 
en  i6jf.  des  Epîtres,  Sic.  »  ValercAudré,  uàLBtlf. 

CRUCIUS,  ou  CRUCElUS,  (Annibal)  de  Milah-, 
Secrétaire  de  la  Ville  t,  vivait  dans  le  XVL  fiecle,  &  autf 
rut  de  pcAe  en  1 577.  À  «raît  «nduiit  c^qutï  Tfaicei 
d'AchiliesStatius.  ' 

CRUCIUS ,  (  Julius  Cefar  )  ou  de  !a  CttAt  \  (tn-noïn^ 
dtlhi,  fils  d'un  Maicchil  du  Boulogne,  eut  tant  dej;c- 
nie  pour  la  Poëfie,  quov  qu  il  n'eût  point  étudié  ,  c|;i'oii 
a  compté  jul'qu'à  468.  de  iespiecci  envers.  *  Le  Mire, 
de  Sirift,  Séc.  XVl.  i^umaidi ,  bilfùet.  Btmn.  Janus  Nicius  Ëry- 
thweus,  PiH.tc.  ï.lmdi.  iHuft.  t.  135. 

CRUCIUS,  ou  LA  CRUZ,  (Louis)  Jefuire  Portu- 
nîs  j  Içavoit  les  Langues  ,  la  Théologie  ,  9c  les  belles 
Lectie*.  Il  traduilit  les  Pfeaufflcs  d»  David ,  fouvent  iat 
pritneî  k  tngoKVad ,  à  Kaples ,  à  Mitan ,  à  Lyon ,  A*  com- 
pofa  des  Tragédies  laciées,âtc.  LovSis  de  la  Cri;/ inouruc 
le  I  S.  Juillet  de  l'an  1 604.  *  Rîbadcncira ,  Alcgambe^ 
H  bL  scrift.  ste.  f^foSewotm  Aff^m  Niad»  AuBonao»  Lé 

Mire ,  Sec. 

CRUMAW  ,  ou  GRUMEAU,  crumfvu,  ville  d'AIe^^ 
magne  dans  la  Moravie ,  avec  tttre  de  Duché. £Ue  c(t  eatr^ 
Bnn  &  Zuaim  du  côté  de  l'Aunicb^  «vec  untbow»  lom^ 
Tcffe.  *  Saofian,  ^audrand. 

CRUMMUS,  Roy  des  Bulgares,  ifutVaiiiicà  fià  Ni« 
cephore  Empereur  de  ConfUntinople ,  l'an  Sii.Ac  fe  vît 
obligé  de  demander  la  paix ,  qu'on  luy  rcfu(a.  Le  dcfef^ 
poir  le  pouffa  ï  donner  pendant  la  nUit  lur  le  camp  des 
Grecs,  qu'il  força;  iutqucs- la  même  qu'il  attaqua  la  ten« 
te  de  Nicephore ,  V  le-  tit.j  avant  qu'U  c(it  le  loilir  de  ie  rc- 
connoître.  Il  dé&t  enluue  toute  ton  armée,  &  fit  (talFer  par 
le  fU  de  r^etOuemprilÔBiMr  tous  les  GranâfderEo»^ 
nte^qui  avoient  Aiivi  1  Empereur.  Pour  laiOèr  une  marqua 
de  ft  viâoire  k  la  pollerité  ,  après  avoir  expofé  quelque 
temps  fûrun^bet  la  tête  du  malheiirettX  Nicephore ,  il  fit 
faire  une  talle  de  (on  cr&ne ,  eiM:ha92e  dans  de  l'argent , 
afin  que  fesfucceffeurs  s'en  ferviTrrir,  aurïîbienquc  luy, 
dans  leurs  fcftins ,  pour  boire  à  la  iaucé  de  leurs  Sujets  qui 
fe  feroient  fignalei  à  la  guerre.  II  vodut  contraindre  les 
pnfonniers  ï  racheter  leur  vie  Si  leur  liberté  par  l'apollafie  { 
mais  ces  generetix  Capitaines  aimèrent  itiieux  fouifrir  les 
plus  cruels  fupplicesdtmourlireatManyrs.  Citmimusjaf^ 
gna  encore  la  batai|ied*AndriaopieaNKre  l'Empereur  Mt* 
chel,  en  8 1 3 .  &  uunimt  peu  de  tempe  après.  *  Maimbwirgt 

LA  CRUSCA  ,  celeli'c  Acn'.fm\c  ^  Tlnrcnce ,  en  Italie 
s'eftdilKngucc  luus  et  nom,  qui  tijinii.c  ii'.-i  SffB,&  tout  ce 
qui  refte  de  la  farine  lors  qu'elle  eib  blutée  ;  pour  marquer 
le  foin  qu'elle  prend  à  épurer  la  I..aiigue  Tofcane.  Le  lieu 
où  les  Académiciens  otit  accoutumé  de  s'alTemblcr  ,  efl 
orné  de  Devifes  qui  font  alluCon  auoiot  deCri(/(4',&  cha< 
que  Académicien  y  prend  un  nom  qui  n^iond  î  ce  fuiet. 
Les  (ieges  (bac  ftitten  hottes  Si  porter  le  pain»  fie  leur  dof^ 
fier  en  pëles  |  remuer  le  bled  ;  les  grandes  chaifes  éii  Façon 
de  cuves  d'ofier  ou  de  pailles  où  l'on  garde  le  bird  ;  les 
couflliu  des  chaifes  des  Princes  de  rAcaoémie  font  Je  fatin 
Çris  en  forme  de  lacs,  &  l'on  met  les  dambeatix  dans  des 
étuis  qui  reffemblenfà  des  (ics  de  farine.  Le  Diâionairede 
la  Crufca  ,  V^cahoUrM  dt  pt  Antd<mi(t  delU  Crufn  ,  a  donné 
beaucoup  de  réputation  i  cette  Académie.  *  Monconys^ 

CRU»::1^US,  ou  TRUSIANUSx  célèbre  MededA 
de  FlorfBccavécti  duBleXIII.fieclei  Ilétaitdilapledé 

Matthieu,  qucTrithémeflc  Volaterran  nomment  tidi/té 
&  qui  enièignoit  ï  Boulogne  avec  grande  réputation,  Cruf* 
cianus  fe  dégoûta  fi  ibrt  au  monde ,  qu'il  entra  dans  l'Or- 
dre des  Chartreux,  où  il  mourut  (àintcmcnt.  Il  âvoitcom- 
po(è' quelques  Traitez  d;  Me  k  ;  it,  ♦  Trithéroe,  des  Eiriv. 
SifU  Sponde,       1187.*.  4.  Petfcius  «  BàUcm.f,^^* 
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CRUSENIUS,  f  Kicobs  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Auguftin,  étott  de  Mattrichc,  &  a  éic  célèbre  par 
fa  picié  &  par  (on  érudition.  Il  fiit  Doâeur  ^  Pavie  , 
Prieur  de»  Monaftcres  de  Bruxelles  &  d'Anvers,  &  enfiiite 
Vi(itcur  General  de  fon  Ordre  ,  dans  TAutriclic  &.  Ii  Bo- 
hcme.  L'Empereur  Ferdinand  II.  le  fit  fon  Hiltonopr.i- 
phc  ,  &  le  retint  à  Vienne  en  Autriche,  où  le  P.  Nicolas 
Crufenius  mourut  en  1619.  Il  a  écrie  U^UéfiitM  Augvp- 
mMtm.  *  Le  Mile,  4t  Sinfh  Us.  XfU.  V«kie  André;, 

RUSERIUS  ,  natif  de  Campcn  dans  le  Païs-Bas  ,a 
vécu  dans  le  XVI.  iicde.  A  apprit  les  Languai  la  Philo- 
Tophie ,  &  la  Médecine  ;  te  s^nnc  cnimie  tmdié  \  la 

Jurilprudence  ,  il  fut  Doftcur  é%  Droits,  &  Conlêillcr  de 
Chiriei.Duc  de  Gaildres,  puis  de  Guillaume  ,  Duc  de 
CIcve».  Sa  dodrine  luy  acquit  bnuLoup  de  réputation. 
En  Î57}.  il  accompagn»  Marre  Elconor  dcCleves,  ma- 
riét  à  Albert  Fredcnc  de  Br.mdtbourg  ,  Duc  de  PrulTc; 
&  en  revenant  il  mourut  ï  Conilb.rg,  en  i  J74.  11  avoit 
compo  c  divers  Ouvrjges,  C»mjn.'nr.  im  H pftt.  L.  I.  &  lll. 
it  mmhM  r^jnttf&  m  t  b.  it  Oiau  .  &  avoit  traduit  de 
Grec  en  Latin  ,  quelques  Traites  de  Galica  ft  de  Plu- 
tarque.  *  Pjntalcon ,  Lv.  j.  Pnf.  Le  Mire,  ni  Ibg:  SHt. 
Meichior  Adam,»»  vif.  Gnm.  Ueii<.  Vakre  André  ,  B«. 

CKLiSlU*5  ,  (  M.irrin  )  que  les  Alemans  nomment 
Krawx  ,  é'.oit  de  Bottenftcm ,  dans  les  montjgncs  de  l'E- 
véché  de  Bjmhtr^,  ou  klon  d'autres ,  de  Grcbero ,  dans 
kmémepaïs,  n.u|uic  le  io.de  Septembre  de  l'an  t^i6. 
Il  apprit  les  Langues  &  les  belles  Lettres,  qu'il  cnfeigna 
à  TuDïnge,  &  aiUeorti  &  donna  au  public  un  excelleni 
Recueil  de  pièces  de  U  nouvelle  Grèce  «  intitulé  Tm$- 
CuâA,  &  imprimé  à  Bile  en  1  î  84,  On  voie  d'abord  dam 
Ccr  Ouvra-;;c,  une  Hifloire  de  ConlKintinopte, depuis  1591. 
Julqu'à  1  5  78.  qu'il  a  appellcc  Hilloirc  Politique  &  Civile 
de  Conftanrinoplc.  Après  cette  HiUoire  ,  fuit  une  Lettre 
de  Théodore  Zygomala,i  Martin  Crufius,  dans  laquelle 
ce  Grec  décrit  la  prifc  de  Conftantinople  pir  les  "rurcs. 
Ces  deux  Ouvrai»es  font  écrits  en  Grec.  Le  troilie'mc  Li- 
vre de  ce  Recueil  eft  intitulé  ,  l'UiJlo  re  d(s  pjtrnrih:i  d: 
Cu^tMtimfU  .  depuis  1474.  jufqu'à  If  78.  &  elle  cil  écrite 
en  Grec  vu1«îre.  Cntnns  a  ajoSié^^  veHiou  Lttine  ices 
trois  pièces  Le  refte  de  fon  K.ecucil  conlîftc  en  pluHeurs 
Lettres  qui  font  aufll  en  Grec  &  en  Latin  ,  &  Cet  Ou- 
vrage eft  d'une  grande  utilité  i  ceux  qui  veulent  être inl- 
truits  de  l'Etat  des  Grecs  de  tes  derniers  tcmp?  ,  &  qui 
veulent  apprendre  le  Grec  vulgaire,  d'idus  liHfi  un  grjnJ 
nombre  d'autres  Ouvrages ,  &  mourut  ï  Ellmguco ,  le  a  f . 
Février  1 607.  •  Jacques  Grctfer,  de  Efifi.  tan^, t. 4.  Mel- 
cbior  Adam  «  i»  w.  MiL  Gtm.  M.  Simon. 

CRUSSOL,  Maifen.  La  Miiiôn  oe  Crvssol  prend 
fbn  nom  de  laTerredeClfOSSnL.çiuicftfituéedansle  Vi- 
varêts ,  prés  du  Rhône  ,  8f  qui  a  titre  de  Comté. 

I.  GtRAUD  Bastct  ,  premier  du  nom  ,  Sire  de  Crus- 
sol  ,  vivoit  en  130.^.  &  laifla  de  Marguerite  Pagan  Ion 
épou  (c. 

II.  Jean  qui  prit  alliance  avec  Beatrix  de  Poitiers,  d'où 
vînt 

•  IIL  Geraod  BA$TBT,ILdu  nom  ,Sire  de  CruTol  & 
de  Beaudîfiier.  Celuy-cyépoufi  c.-i  premières  nâccs,  Bea 
tint;  &en  fécondes  ,  F.meltede  Chiteauneuf,  dont  il  eu: 
■  IV.  Geraud  Bastst  ,  IIL  du  nom  ,  lequel  époofi 
Alix  de  Laftic  ,  fille  d'Etienne,  Seigneur  de  Laftic,  qui  If 
rendit  pcrc  <lt  Lcm  dt  Cruffal  ,  qui  fuit  ;  &  de  Otrjird  J< 
Cntfié  ,  Arc^e\'cquc  de  Tours  ,  Pjtn  ir  l'j  d  A'uioclie  , 
Ilvê]uede  Vjlence  8c  de  Die,  mort  ic  iH.  Aouit  d«  l'an 
1471. 

V.LotrUPECatrWOL, Seigneur  de  CrufTol,  de  Beaudif- 
«er  ,  de  Lcvts,de  Florenfac , »'é!eva  pir  Ton  mérite,  dans 
la' Cour  du  Roy  Loilis  XL  (lui  le  fît  fon  Chnobellan  & 
ennd  Pantietier  de  France  en  i^ft.  t1  luy  confia  depuis 

I;  Gouverttemcnr  de  Djuphiné,  en  i  4  7  5 .  le  fi:  Sen(?ch:il  d. 
Poitou  &  General  de  l'artillerie  de  France  ,  &  l'empl'  y; 
encore  dans  des  affaires  importantes.  Louis  de  Crufi  >' 
mourut  i  Vilcmagne  en  Languedcjc ,  le  15.  Aoufl  de  l'an 
147}. ou  1483.  félon  d'autres.  Il  avoir  pris  alliance  avec 
feaiuie,  Dimede  Levi  Se  de  Florenfac.  fille  unique  de  Phi- 
lippe ftdrdbeau  de  Poi'ien,  dont  il  tnféuquts  qui  fuit: 
PTiMpff,  ^-ÎTneurde  Lileu.  &c.  mort  fans  pofterité  de 
ïi^ronne  de  Salignac  ;  &  ItH  fe ,  mariée  en  14.78.  àFran^ois 
^klLpdiefoMuid*  pRBMr  de  ccnoaw 
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VI.  Jacqpes,  Sire  de  Crossox  ,  grand  Pannetier  de 
France ,  en  1 5  7  j .  épouia  Simonne ,  Vicomtefle  d'Ulè7,fil]a 
unique  A(  beriiiae  de  Jean ,  &  de  Jeanne  de  Brancas^doot 
il  eut  ChéK^  qui  Int  t  JbiMt  Seigneur  de  Bcaudiliier,  mort 
tàns  lignéie  de  Petitanélle  de  JLevi- Veoiedour  %  8c  iâaa 
filles. 

VIL  Charifs  y>i  CrIjsioi  ,  Vicomte  d'IIfcv,  Sire  de 
Cruflol  ,  &c.  Chevalier  ,  Confciller  Hc  Chambellan  du 
Roy  ,  étoit  grand  Pannetier  de  France,  en  i5{}.&motto' 
rue  vers  l'an  s  546.  Ilépoulâ  Jeanne  deGenoiitllaç»DaiDe 
d'Acier,  fille  de  Jacques,  grand  Maiftre  de rArtilleiief 
&  graad  Ecuyer  de  France }  &  kunenfants  furent  Mni- 
«r>  qui  fint:  fr«»,  'Sei|near  de  Beaudifner  ,  rué  par  de» 
Soldats  dt-^  Cardes,  au  malFacre  de  la  faint  Barthélémy, 
l'an  1 571. /4trj^<-r ,  Seigneur  d'Acier ,  cjui  continua  la  pof- 
terité ;  L»u:i ,  mort  Uns  Hj^néc  ;  chdrlrs ,  Abbé  de  Feuil- 
bns;  Gal'ûi ,  marié  à  rram^wle  de  Warti,  dont  il  eut  Mar- 
i;ucricc  ,  uîortc  làns  alliance  ,  en  159t.  Mjtic  ,  Femme 
de  François  de  Cardaillac  ;  &  iLagttmtt  qui  ne  fut  poioc 
mariée. 

VIIL  Antoine  db  Cttrasot»  premier  Duc  d'Ul£l  « 
eut  beaucoup  de  part  aus  «flaires  de  ^  temps,  donne 
les  guerres  contre  les  Calviniftcs.  II  commanda  en  Lan- 
guedoc, Provence  &  Dauphiné,oùiI  futappellé  pour  être 
Gouverneur  en  1561.  Le  Roy  Charles  IX.  érigea  en  fa  fa- 
veur, U  es  en  Duché  &  Pairie,  vers  l'an  i  5 7 1 . 11  mourut 
lans  polteriic  de  Loiiiic  de  X'iermonr-Tallard. 

Vlli.  Jacq^'Es  DB  Cri'^ol  Ibn  frerc,  auquel  il  (auva  la 
vie  durant  le  maflacre  de  la  lainr  Barthélémy,  s'étMt  faiC 
connoître  fous  le  nom  du  Seigneur  d'Acier  durantleseuei^ 
rcs  civiles.  Depuis  ayant  fuccedé  ï  (00  afaé,  il  fût  Con* 
•ciUer  d'Etat  f  Capitaine  de  centhooimes  d'armes  des  Or- 
donnances,  Bc  Chevalier  du  Sainr-Erprit  ,  à  la  première 
cre.uion,  l'jn  1578.  Il  éponfj  pr-.nç.-iife  d>.-  CIcrmont  , 
illic  d'Antoine,  Vicomte  de  I  jllai  J  ,  dont  li  eut  Fnunuet, 

aui  luit  :  ioufe,  femme  d'Anne  de  l.i  Jtipie  ,  Baron  de 
.ieux  ;  Mur:f ,  femme  de  Chriftophic  de  Cnibinnei,  Mar* 
quis  de  Curton  ;  D'jw  ,  mariée  ï  Jean  Vincent  d'Ancczune, 
Baron  du  TotiOc-^njbtth  ,<{ui  époufa  François  de  Lof*. 
ian«e ,  Seigneur  de  S.  Aulaire  en  Perigord. 

IX.  EHAMVti.  OB  Caussoi  ,  I.  de  c«  nom.  Duc  à^UsIÊSt 
Pair  de  Fnner,  &c.  fiït  nommé  Chevalier  d'honneur  de 
la  Reine  Anne  d'Autriche,  fut  honoré  du  collier  des 
Ordres  du  Koy  ,  en  1619.  Il  épou'a  eu  prcmicres  nôces 
Claude  Lbraid ,  D  imc  de  laint  Sulpice ,  iSlIe  de  Jacques , 
dit  Bertrand ,  Licutciunt  de  R  >y  en  Qiiercy ,  &  de  Fran- 
ç:)i(e  Loiii'e  Bah^juier,  D.ime  de  Monfalez.  Etant  veuf, 
li  pnt  une  féconde  alliance  avec  Marguerite  Chalcron, fil- 
le de  Pierre,  Marquis  de  Flageac;  &  1-  i  jt  fort  âgéè 
Florence  ,  le  19.  Juillet  de  l'an  1657.  Du  premier  lit,' 
il  eut  I.  Fr.!«i0  7 ,  Duc  d^Vtés  ,  qui  fuit  :  î.  ftKquts  tbr'ft»^ 
fitle.  Marquis  de  jfiisr  Suif  ce,  mort  en  1600.  qui  a  lailTé 
pofterité  de  Loiiife  d'Amboile,  fceur&  héritière  de  Fran- 
çois J.icques ,  Comte  d'Aubijoux.  Son  petit  fils.  Marquis 
de  S.  Sul pi ce  ,  Colonel  d'Inf-infcrie  ,  fut  tué  en  déicndanc 
K  Hervcrt  le  i6.  Juin  1701.  A;  Ion  cadet  eut  Ion  Rct^i- 
ueiit.  5.  L».n/,  Abbé  de  Figeac,  nomme  dcpiislc  Mar- 
juis  de  CrufTol,  qui  lê  mina  avec  Cli  rl oite  Je  Vernou, 
lont  il  eut  des  enfanta  4.  Alexinirt  GdHutt  Marquis  de 
Monfalez,  mort  en  1680.  qui  de  Rolê  d'Elcars  «W  Me* 
relie  fonépoufe,  a.laiffé  deux  fils,  &  unè  Glle.  f.  ifaw- 
71,^11,  Seigneur  de  Florenfàc  »  tué  au  fiege  de  Turin  l'aïf 
1640.  (5.  Loup  de  CrulT=il  ,  mariée  en  premières  noces 
ivec  Antoine  Hercule  de  Budos ,  Marquis  de  Portes,  Chc- 
l  alier  de>  Ordres  du  Rn\' ,  Vice- Amiral  de  France  ,  &C« 

en  iecondcs  .avec  Charles,  Marquis  de  S  Simon,  Che- 
i  llier  des  Ordres  du  Roy  ,  &  Gouverneur  de  Senlis  :  7. 
lu  fécond  lit,  dit  le  Comte  d'Utés,  quialailTémi 

îi!s  &  deuxfiUes  d'IlâbeBadeVaint-de-Panlini,Deme  de 
Ciùfieini.  ■  ^  ' 

X,  pKAtfçots  OB  CfitrssoL  ,  Duc  Hhês  ,  Pair  de 
France  ,  Chevalicrdcs  Ordres  du  Roy ,  en  i6fii.  Cheva- 
lier d'honneur  de  II  Reine  Anne  d'Autriche,  &c.  cpoul» 
Loiiile  Henriette  de  la  Chaire,  de  laquelle  il  fut  Icparé  ;  & 
ic  maria  avec  Marguerite  d'Apcher,  fille  unique  de  Jean  IL 
Baron  d'Apchcr,  mortcen  1 69  dont  il  a  eu  i .  Tnu^icl  11. 
I.  Uhîs,  Marquis  de  Florenfac ,  Maréchal  de  Camp ,  &  i  ua 
des  Seigneurs  nommez  par  le  Roy  Louis  XIV.  pour  eftre 
amdus  auprès  de  Mimfeigneur  Lotiis  Dauphin  de  France» 
q  ti  épouia  le  so*  Janvier  i<8S.LoliilêTlierelêdc  Saint 
M«ââie>Le(liaiigin,iiiorttkB»|iiiUet  1705,  laillint  un 
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fils  &une  fille.  5.  C.aHm,  dit  l'Abbé  d'Uzés,roort.  4.  M.*r- 
^tnte-Àmu,  année  au  Marquis  de  Mcrvielle.  5.  Mxrgue. 
Titf  >  Carmélite  à  Paris.  6.  Aimt-Ltuift,  Kcligiculc  à  b  v  il- 
le-l  Evéque.  7.  x«^,époiilê(ieN.  de  Loudim.  8.  Sufame, 
AbbeiTed'Hycin.  Le  Dncd'UiésaiMnKen  itfSo.^éde 
So.  tas. 

nom  «  Comte  de 

CrulToI,  Ducd'Uzés,  &c.  Piirdc  France,  Chcv-Vc-  .-"c 
Ordres  du  Rov,  Gouverneur  de  Saiiuongc  il  AngcL 
mois;  qui  s'cll  iipn.Jé  d.^ns  tes  amies,  mourut  l  Pans  le 
premier  Juillet  1691.  âgé  de  50.  ans.  11  avoit  époul^  le 
16.  Mars  1^64.  Julie  Marie  de  Sainte- Maure,  fille  unique 
&  héritière  de  Charles  ,  Duc  àer  Montauficr  ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy ,  &  de  Julie  Lucine  d'Angennes,  Mar- 
quife  de  Rambouiliet  &  de  Ptâot  t  morte  le  14.  Avril 
1695.  âgée  de 48.  ans,  dont îl» en  I.  Lovit  Dl  CftOS. 
SOL ,  Duc  d'Uréi ,  tué  à  la  refte  de  Ton  Régiment  i  la  ba- 
taille de  Ner«inde,le  19.  Juillet  1693.  a.  ftMt-cbdHa  , 
qui  fuit:  5 .  Julie  Ir-in^oiic  de  CrulTol ,  mariée  le  x  i.Aouft 
1686.  au  M.irquis  d'Antin ,  Maréchal  de  Camp,  l'un  dcî 
Sfiç;nturs  allîJus  auprès  de  M.  le  l^juphin  ,  &  I-ictitcnant 
General  de  la  haute  &  bafle  Allacc  :  4.  Ltuit ,  Abbé,  mort 
le  9.  Juin  1694.  5 .  J- r.incff'j ,  Comte  d'Uiés,  Brigadier  des 
Arasées  da  Rjoy>  &  Meure  de  Camp  de  Cavalerie ,  héri- 
tier ^  Duché  de  MontauGer ,  marie  en  1 70  5 .  avec  Char- 
lote-Madeleine  Paqnier  de  Fnnclieu  des  Bergerie  ,  veuve 
de  Nicolas  Ameliarermier  gênerai. Fdôr-lJÉw  ,  Cha- 
n  i  II  J-  S- rafbourg.  Abbé  del.czat.  7.  Catherinc-Louile 
d  U/cs,  mancele  it.  Novembre  1^91.  i  Loiiis-Francoislc 
Tellier,  Marquis  de  Bjibeziei»,  ftc  Seoecaift  d'Etat  , 
morte  le  4.  Mav  1694. 

Xtî.  Jean-Charles  deCrussol,  Duc  dUfez,  Pair 
de  France  t  Prince  deSoyon,  Gouverneur  de  Xaintonge 
&  Angonmois.  It  époufa  le  18.  Janvier  1696.  AiHM-Hi- 
folite  de  Grimaldi ,  fille  de  Louis  PrînoedeMoiliCOb  mor- 
te en  couche  le  zj.  Juillet  i700Jaîflàm  une  fille  oée  à 
Il  fin  de  i(>^)(f.  morte  au  commencement  de  1706.  Il 
i'cll  rcmanc  en  Mars  1 706.  avec  Annc-Marie-Margucrite 
de  Buliion  ,  fille  de  Claude-Deois»  Seîgpieardefieiiiielles, 
Marquis  de  Giliardon ,  &c. 

CRU  Y  DE  CARAVACCA.  Glml«»Cannr«cci. 
CRU2,  ibtttktt,  Cnicius. 

CRY  D'AHMES  ,  m  CRY  DE  GUERRE  :  cer 
tailles  JMroles  pour  animer  au  combat  ,  ou  pour  le  faire 
connoltre  dam  les  Batailles  &  dans  ks  Tournois.  LeCri 
■ncienneraent  étoit  nne  fiiite  de  U  Bannière}  perce  que 

nat  n'étoir  reconnu  pour  Gentilhomme  de  Nom  ,  d'Ar- 
mes, S:  Je  Cri,  s'il  n'avoir  droit  de  lever  Bannière  ;  l'un 
&■  TauTre  lervanr  à  mener  des  croupes  ila  guerre  ,  &  à  les 
rallier.  Dins  les  Batailles  les  Banncrets  lailoicnt  le  Cri  :  de 
lorte  que  dan»  une  Armée  il  y  avoit  autant  de  Cris,  qu'il 
y  avoit  de  Bannières ,  ou  Enfcignes.  Mais  outre  ces  Cris 
particuliers ,  il  y  en  avoit  un  qui  étoit  gênerai  pour  toute 
l'armée  :&  c'étoit  celuy  du  General  d'armée,  ou  ccluy  du 
Roy  i'il  y  était  en  perfonne.  Qaelauefoistl  y  avoit  deux 
Cris  généraux  dans  «ne  mftne  armée ,  Ion  qu'elle  étoit 
compol^ede  deux  diScrcntes  nations.  Ainfi  en  la  bataille, 
qui  fut  donnée  entre  le  Bitard  Henry  de  Cadilie  ,  Se  le 
Roy  Doin  Pierre  en  i  i6<).  on  cria  dclaparldesEPpagnols 
du  party  de  1  K  nry  ,  Ctjld'.i ,  ju  Rc  Henri ,  8f  de  la  part  des 
ÎTjn^ois  ni.ii  érotcnr  à  (on  Iccours  ,  1'  lî  Ki  conduite  de  Bcr 
trand  du  (jucfclin ,  on  cru  ^itn  Dimt  ,Csicfdm.  Le  Cri  gê- 
nerai le  taifbit  unanimement  par  tous  les  Soldats  en  mnîae 
temps ,  dans  l'indant  de  la  mêlée.  Ce  qui  fe  faifbic  ,  tant 
pour  implorer  l'aTlflance  du  Dieu  des  Armées ,  que  pour 
imtfotk  combattre^  Cette coAtume  eft  fore  andcme, & 
a  été  oblêrvée  par  toutes  ibrtes  de  peuples.  Le  Cri  de 
guerre  de  l'armée  de  Gedeon  dans  le  cornbat  qu'il  donna 
contre  les  Madiinitcs  ,  étoit  Domino  ,  6'  Gtitom  ;  à  Dieu  ,  &■ 
i  Gedeon  ,  ,  tft.  7.  Jol'cpli  à  Colla,  raconte  qu'en  la 
bataille  que  les  Mcxiquaiuï  livrèrent  aux  Tapanequcslous 
la  conduite  du  Roy  Il'coalt,  ils  crièrent  tous  d'une  voix. 
JKiWfirc,  Mestifue.  Dans  les  Tournois ,  c'étoient  les  He- 
Jautt  d'Armes  qui  faifoient  le  Cri  ,  lorfque  les  Chevaliers 
étaient  prêts  d'entrer  en  lice.  Le  Cri  de  le  Famille  appar- 
ténoic  tofljoars  i.  Vatdté  $  8e  les  puifiies  ne  prenoient  le 
Cri  de  Iciir  Maifon,  qu'en  yejofttaatleaomde  leur  Sei- 
gneurie. * 

Etii'n,  IcR'n  rharles  VU.  ayant  établi  des  Compa- 
gnies d'Ordonnance,  vers  l'an  1450.  &  ayant  dilpenfe  les 
GcnciUhommesBeoiicteo  dVdlc;  ïbgaenet&aV  c«»- 
Itm  ii. 


44' 


duire  leurs  "ValTaux ,  l'uTage  du  Cri  d'Armes  a  été  aboli* 
mats  li  s'cft  contcrvc  dans  les  Armoiries ,  aulquels  on  joins 
(ouvent  le  Cri  de  la  Mailbn.  Le  Cri  le  plus  ordinaire  des 
Princes ,  des  Chevaliers,  &  des  Banncteta»  étoit  leur  Nom. 
Qlielques-uns  ont  pris  le  nomdesMailônsdontàsétotene 
fixtis  »  quoiqu'ils  ràffent  d'autres  noms.  Plufieurs  ont  pris 
les  noms  de  certaines  Villes ,  parce  qu'ils  en  portoient  la 
Bannière.  Ainfî  le  Comte  de  Vendôme  crioit  ,  chjrtres. 
Les  Princes  &  Seigneurs  trcs-conlidcrables  ont  crié  leurs 
noms  ou  ceux  de  leurs  'Villes  principales  a\  -  ,  u  c  efpece 
d'Eloge.  Amii  le  Comte  de  Hcnaut  crioit ,  Utnw  mt  mblt 
Comif.  Le  Duc  de  Brabant,  Lmtmi  durifbt  Dut  t&c.  (  ce 
mot  TÎtbe ,  fignifioit  fuigtnt.  )  La  féconde  manière  de  Cli 
étqic  oeluy  drinvocation.  Les  Seigneurs  de  Montmorency 
crioient,  Dirit  Mie^  tc,  eoMse,Dméd*MfmiieCMrieHt 
parce  qu'un  Seigneur  de  cette  Maifim  fiit  le  premier  qui 
reçut  le  Baptême  après  le  Roy  Clovis.  La  Maifon  de  Bauf- 
fremont  en  LorratiMr  Se  en  Bourgc^ne ,  avou ,  dit-on ,  un 
Cri  femblabic  ,  Biuffremanc  m  frem  tr  chrétan  ,  i  caufe  , 

f>euf-eftre ,  qu'un  de  cette  Mailon  tut  le  premier  d'entre 
es  Bouri^ipnons  qui  cmbralla  la  Foy  Chrétienne.  Let 
Ducs  de  Normandie  crioient  ,  nttU^  Ajt.,  D4m  Ditt.  *jei 
c'eft- à-dire,  Duu  nous  ti'de  ,  USeiguenr  Dm  nous  4ide;  caf 
Dtm  lignifie  Seigneur:  &  U  C^lombiere  s'eft  trompé loei 
qu'il  a  ainfi  expliqué  ce  Cri ,  Dit»  &  flitn-Dme  nuu  tUtt, 
Le  Duc  dé  Bourbon cimt tVtfire-Dmt  .tuehn.  Le  Duc 
d'Anjou ,  SAinr  MAwict.  La  troilîéme  efpece  étoit  un  Crî 
d*  rclolution  ,  coiniiic  celuy  que  prirent  les  Croile/  pour 
la  conqueile  de  U  Tcrre-Sjintc  ,  du  temps  de  Godefroy 
de  Boiiillon  ,  Dieu  le  viPi'f.ou  Dteii  tc  xeut.  I  a  cpuiti  n  :'.ic 
lorte  de  Cri  eft  ccluy  d'exhortation:  tel  ell  celuy  du  Sei- 
fincur  de  Montoilbn ,  de  la  Maifon  de  Clermont  en  Dau- 
phiné,  à  qui  le  Roy  Charles  VIIL  cria  dans  la  bataille  de 
Fnrnoae  ^  AU  nuufft  Mmtt'ftn.  Et  celui  des  Seigneurs  dt 
Toumon, jte Abu  dRu.;  c'eft'4-dife ,  au  plus  épais  &  au 
gros  de  la  mêlée.  LacinqmémeefpMecft  te  Cn  de  défi, 
comme  celuy  des  Seigneurs  de  Chauvigny  ,  chevAlteri  f!eu- 
Vtiu  ;  c*cft-à-dirc  ,  viennent  en  foule  La  dxiéme  lorte 
de  Cry  cil  ccluy  de  Terreur  ou  de  C?ourJij;e  :  jiiid  les  Sei- 
i^ncurs  de  Bar  crioient ,  Au  feu  m  feu.  Les  Seigneurs  de 
Guilê  ,  flsce  à  U  BMHitTt.  Charles  de  France  ,  Dqc  de 
Normandie  ,  crioit ,  Au  tà&âm  Dut.  La  fepciémc  efpece 
ell  des  Cm  d'événement ,  comme  celuy  de  Prye ,  Gmt 
fOfiâUK,  parce  au'un  Seigtieur  de  cette  Mailibo  «voit 
chaîné  l'enoemy  dans  un  bois  oh  chanttûent  des  oîlêanx» 
'  La  dernière  forte  de  Cry  étoit  celuy  de  ralliement ,  com- 
me celoyde  MmajÊjt  S.  Dmjs  ;  c'efr-H-dire,  rangei-vous 
fous  la  Bannière  de  Saint  Denys.  i  ;  1  r  Montjoye.  •  Du 
Can^e ,  Difendttm  XI.  fur  iHiJîmtdc  s.'  Ltéis,  Le  P.  Me- 
nénwrt  oàgmittOaimut$  iuimmiu. 

C  T. 

CTE  ATE ,  pere  d'Amphimaqte,  tau  fUo  des  qqetre 
Généraux  des  £péens»  qui  mettttencqouaDie  mviiM 
à  la  guerre  de  Trove.  *  Homère. 

CTESIAS,  Médecin,  natif  dcGnide  ,  vivoît  du  temps 
de  Xenophon.  Car  il  fut  pris  en  cette  bataille,  queCy- 
riis  le  jeune  donna  la  4.  année  de  U  XCIV.  Olympiade  , 
&  401.  avant  J.  C.  à  fon  frerc  Artaxercés ,  dit  Mnm»n^ 
Se  il  guérit  ce  dernier  d'une  blcflure  qu'il  avoit  reçuifait 
combat.  Depuis,  il  s'arrêta  prés  de  ce  Roy,  & jpradqnn 
durant  17.  ans  la  Médecine  cn  Pcrfe.  Il  compoU  enaj* 
Livres  une  Hiftoire  des  ACTyricas  de  des  Perlés  «  avec 
quelques  autres  Ouvrages.  Diodore  de  Sicile  de  "Trogue 
ranpée  opt  fait  tant  d'eflime de  cette Hidoire, qu'ils onc 
mieoir  aimé  la  futvrc  que  celle  d'Hérodote  ;  parce  que  Cte- 
liis  alTùre  qu'il  avoit  pris  tout  ce  qu'il  avance ,  dans  les  Ar- 
chives de  la  Maifon  Royale.  ♦  Diodore ,  /rv.  a.  <^  14.  Stra- 
bon,  14.  PhotiU|,Md>d»*SHidM,  V0lffl0S,éliâ^.aP. 
1(9.         %.&li9.  J. 

CTESIAS,  autre  Hidorien Grec,  ét«t  natif  d'Ephcfe, 
Cefl  le  même  qui  a  fait  un  Ouvrage,  qui eft cité  par  Fia- 
tarque  dans  le  "Triité  des  Fleuves  &  eiUeuiSt  VoAhit  en 
parle  auffl ,  /iv.  j .  de  aifi.Gr.f.  J49.  ]  90. 

CTESIBIUS  ,  d'Alexandrie  ,  Mathématicien  ,  fiit  le 
premier  inventeur  de  ces  orç;ues  Hydrauliques, qui  joîioient 
parlemoycn  de  l'eau,  dont  Néron  retrouva  l'inventinn  , 
comme  nous  l'apprenons  de  Suctone  di:is  la  vie  de  cet  Em- 
pereur. Il  vivoit  du  temps  de  Ptolomée  Roy  d  r.i,'vpte,dic 

p]i7iimi»cimioa  f  soten  «mutt  1»  IWllànce  du  Fib  d» 
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Dieu,  &  (oui  k  CLXV.  Olympiade.  Vttnivie ,  Plinf,  Athe- 
oÂst&c.  parlent  de  luy.  Ctcfibius  compoij  uu  Traite  d 
GeodeGc,  ou  de  U  fcience  de  divùcr  &  de  raelurcr  ït- 
Corpi  ;  Poffovin  dit  que  ce  Traité  le  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Vatican.  *  VitTUve,iiv.  ^.c.  9.  Pline,  icr.  7.  th. 

«  y.  Athcnée. fir.  4-  PolTevm  9*  Vofllus, 
If        AUtfaw.  «tfi.     |.  9«  ^<ih^  a  8.  |.  7. 4r  mk.n 

/.  j  I. 

CTESrCr.ES ,  Gfncrjl  Athénien  ,  Uit  envoyé  au  fe- 
cours  de  ceux  de  Corfou ,  que  Mrulippc  ,  General  di- 
troupes  Laccdeavonienncs  avoir  afTîcgez.  II  jcrta  du  U 
cours  dans  cette  ville  %  eoluite  dcquoy  dans  un  combai 
lima  Mnalîppe,  &  obligea  les  enneniis  de  fe  retirer,  b 
t.  année  de  la  CI.  Olympiade ,  j  74.  avant  J  C.  *  Diodorc 
^  Sicile,  ^v.  15. 

CTESIDEME,  fameux  Pdam,  fk  diftingua  par  le 
Ouvraf^es ,  &  eue  Antiphile  pourfileve.  Pline  parle  de  iu)', 
4stt'r.  \  s.  cb.  1  0-  &  II. 

C TESIl.OCLUr.  ,  Peintre,  peignit  Jupiter  coiffe'  en 
Matrone  ,  &  ie  plaignant  au  milieu  des  Ijgcs-femmes  , 
luuc  prci  d'accoucher  de  Bjcchus.  '  Pline, /(V.  j  5 .  fA.  11. 

CTESIPHON  ,  ancienne  ville  d'AlTyric  ,  prés  du  Ti- 

tre.  On  dit  que  les  Parthes  la  firent  bitir,  en  haine  de 
eleucus,  pour  ropporcràSeleucie.*Scnboil,ii»>.  lf>Pti- 
ne  ijff.  6.  Ammirn  Marccllin ,  Sec. 

CTESIPHON*  fameux  Architcâe,  qui  eftaafflnom 
mi  Cbeffiphmn ,  donna  les  deflèins  du  célèbre  Temple  de 
Diane  d'Ephcfe ,  qui  furent  exécuter  en  partie  (bus  fa  con- 
duite ,  &  cil  pirtic  Ions  celle  de  (on  fils  Metaeenc  ,  &:  d'au- 
tre 1  Archiîcâcs.  PJutarquc  parle  d'un  antre  dé  ce  nom  ,  cjui 
éioit  Hiftonen  ,  &  qui  avoit  comporé  divers  Ouvrages, 

•  Virruve ,  m Prdf. Ib.  7.  Pline , Uf.  7. (Iidf.  i7.critr.i6.tb 
14.  Plurarque,  <ii  P^r^U.  ti.&i. 

CTESIPHON  ,  d'Athènes  ,  parfuada  ï  fes  Citoyens 
de  faire  une  Ordonnance,  par  laquelle  il  fut  arrêté  que 
Demoftheoe  fcroit  couronne  en  pleine  aflèmblée  d'une 
couronne  d*or  pour  )ufte  récompenft  de  fêt  Icrvtces  8c 
de  fon  mt-ritc.  T-ichine  enncmy  de  Demoflhene,  ne  pou- 
vant fouffur  que  l'on  luy  fit  cet  honneur,  accula  Ctelî- 
phon,  comme  Auteur  d'une  (édition  ;  &  Dcmofthene  le 
d^lendic  de  cette  calomnie,  dans  cette  belle  Harangue, 
qu  il  a  intitnUk  de  li  Cmimw.  *  DeamiUiepe  »  m  cumâ. 
(Jiceron. 

CTESIPPE ,  fils  de  Chabrias ,  après  la  mon  de  (bn  pere 
fiit  reçu  dans  U  maifi»  de  Phocion  1  qui  avoit  M  ba 
amy ,  avec  touiei  les  narqoet  d'une  ttndfefirfincervaf- 
feftioa»  Ct  vertueux  Athénien  vouloir  retirer  ce  jeune 
kommedela  débauche  où  il  le  voyoit  plongé  ;  &  qnoique 
le  naturel  fâcheux  Je  Ctefîppe  fit  avorter  tous  fês  foins, 
il  ne  lailfi  pas  de  cacher  &  de  fupporter  long-temps  fous 
les  défauts  de  Ion  Elevé  ;  m  lis  enfin  on  tient  que  la  mode- 
ration  de  Phocion,  le  plu'>  pacicnt  des  horaines ,  ne  put  tenir 
contre  l'indifcretion  de  ce  Jeune  éventé  :  un  jour  qu'il  en 
fur  importuné  p.irdc  fortes  demandes ,  tandis  qu'il  vacquoit 
à  une  aftjirc  d'Etat,  il  ne  put  s'empêcher  de  s'écrier,  à 
Chabrias ,  Chabrias ,  je  te  pqPCia  aouiUe  raniliéque  tu 
|D*as  témoigné ,  lorfque  je  (ooffce  «inlîles  folies  de  ton  fils  ! 

*  Plurarch.  i»  PbtMn. 
CTESIPPE' ,  certain  Hiftoricn  Grec  ,  qui  compofâ 

lin  Traite  des  Scythes.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tcmp^  il 
f  yécuj  ouu  ûnicment  que  Plutarque  le  iivttUb.iipm. 

eu  A. 

CUAMA  ou  COASiAt  fleuve  1  qui  traverfc  le 
Bdoyauoie  de  Satàla  en  Afrique,  On  prétend  qu'il 
lire  là  fource  d^  Lac  Sachaf,  06  il  a  le  no'mdeZsmber, 

vers  le  mont  de  la  Lune  ;  qu'un  autre  fleuve  ,  dit  de  Spni- 
t»  SMÛo.en  fort  de  même  i  Si  4.1e  tous  les  deux  renter- 
ment  les  Etats  du  Roy  de  Monomotapa.  Vincent  le  Blanc, 
de  Marfcille,  (c  vante  dans  fa  Relation,  d'avoir  remonté 
par  le  iicuve  de  Cuama  ju.'qu'  iu  Lac,  où  l'on  place  la  fource 
du  î*Jil ,  Se  d'avoir  fait  defcendre  enfuira  fes  vaifTeaux  juf- 

Cl  Alexandrie  d'Egypte.  Si  ce  fait  étoit  véritable,  il 
eroid'éclairciflènMntdedeBXgrandesdiiBcultez.  On 
mwverait  par  ce  fleuve  une  jonmon  des  deu«  mers ,  que 
Jet  Anciens  ont  ignorée  ;  on  defcendoit  le  Nit  depuis  fa 
fînirce  ;  fes  chûtes  nommées  Catadupes ,  ne  fe  rcncon- 
'      in:  qu'en  quelques  bras  de  ce  fleuve,  &  ilyenau- 
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temcnt  ces  difflniltei.  •  Sanut       i  j.  Pigafette,iir.  is« 

\lagin  ,  I  11/  L  hot  ,  \c. 

CUB  A ,  lile  de  l'Amérique  «  &  la  plut  grande  des  An- 
illes  dans  la  mer  du  Non!»»  environ  deux  cents  trente 
icuës  de  longueur»  quarante  de  laigeur  nix  endroiu  les 
lus  larges ,  &  quinze  aux  plus  éiroitsi.  Elle  apparticnc 
<u  Rov  d'£rp^oe,  te  fut  découverte  par  Chnftophte 
Colomo,  Genots.  Son  terroir  cft  ferrite ,  &  l'air  y  efl  plut 
ain  qu'à  l'ifle  Hirpaniola.  Elle  ef\  divifée  par  une  chaîne 
ic  montagnes  ,  d'oîi  naiffint  un  grand  nombre  de  tor- 
iLiîts  i  &:  piuliturs  rivières  remplies  de  très  bon  poiffim  , 
principalement  de  ufds.oa  Barbeaux,  &  de  Sjtbdât ,  ou 
Alofes.  On  voit  dans  les  forêts  quantité  de  cèdres  d'une 
hauteur  &  d'une  grolTeur  extraordinaire ,  dont  les  Infulat- 
rcs  fe  (èrvoient  pour  filire  des  canots  ,  c'cft-à-dire ,  des 
bateaux  faits  d'un  tronc  creul<£  «  qui  contienueni  juiqu'i  lOb 
hoomcs.  n  y  I  auffl  une  grande  abondance  de  vtgneslab- 
vages ,  qui  portent  des  raifins  ai^^res ,  faute  d'être  cuTrtvées. 
Le  Caninga  qui  y  croît ,  t(t  un  arbre  dont  l'ccorce  a 
le  j;oùt  de  canelle,  &  du  clou  de  girofle,  &  dont  on  fe 
fèrt  pour  aiïailonner  les  viandes ,  Se  pour  remède  ,  au  lieu 
de  calTe.  Les  piturapcs  y  nourifTcnt  quantité  de  b^rail  , 
dont  on  trafique  des  peaux.  Du  côté  du  Midy,  il  y  a  un 
grand  nombre  de  petites  Ifles  ,  que  les  Elpagnols  nooi- 
ment  farim  dt  U  Rtjns ,  où  il  fe  trouve  des  Tortuët  demcf 
(i  groflcs  &  lî  fortes ,  qu'elles  portent  MflbDdit  cinq  hom* 
mes  liir  leurs  écaiUes»  &  marchent  en  les  portant.  Cette 
IHe  eft  ellimée  riche  en  métaux  ;  car  elle  a  pluficurs  ri'« 
vicresqui  portoient  Je  l'or  très  fin.  Elle  ctott  autrefois  di- 
vilée  en  ptuliturs  Provinces  ,  qui  obciffoient  chacune  \ 
leur  Cacique  ,  ou  Pnnce  \  fçavoir ,  Ma)  zi  ,  Bayanio  , 
Cucyba,  Camagueya,  Macacam,  Xagua,  &  Uhiina.  Le 
fleuve  Caute  y  ell  remarquable  ,  i  caufe  de  la  grande 
quantité  de  Crocodiles  qu'il  nourrit.    Entre  les  villes  , 
la  plus  ancienne  cft  celle  de  San-}ago ,  ou  Saint  Jacques, 
qui  fut  bAtie  l'an  1 1 1 4«  m  fond  d'un  Port ,  qui  eft  des  plus 
grands  9c  des  meilkart  de  f  Amérique.  CÉe  a  une  Egl'Hè 
Cathédrale  ,  dont  l'Evêque  efl  fuÀTraijant  de  l'Archcvc» 
que  de  Saint  Oomingue ,  avec  un  Couvent  de  Cordeliers. 
A  trots  lieuës  de  San  Jago,  il  y  a  des  mines  de  cuivrc  tres- 
aboodantes.  Li  ville  de  San-Salvador  ,  dans  la  Frovince 
de  Bayarao  ,  efl  i  trente  lieues  de  la  ville  de  Saint  Jacques, 
dans  un  terroir  tres-fertile  ,  &  tres-agreabie.  On  trouve 
fur  le  chemin  de  San-Salvador  \  San-Jago  ,  une  grande 
quantité  de  cailloux  de  diverfcs  groflcurs ,  mais  tous  parfai- 
tement ronds  \      Ibrre  qu'on  pourroit  s'en  (êrvir  comme 
de  boulets  i  Canon.  La  plus  forte  ville  de  l'ifle  efl  la  Ha- 
vane ,  dont  le  Port  ell  renommé  pour  la  bonté  de  Ion  fonds 
&  par  les  deux  Clù'caux  qui  peuvent  empêcher  le  p.ifTa-» 
ge  à  la  plus  grande  i-lottc  du  tnonde.  La  ville  efl  au  (H  dé- 
tendue par  un  Chiteau  tres-bien  fortifié,  &'  tellement  op- 
pofé  au  devant  des  luviresqui  approchent  du  Port,qutI 
les  peut  battre  en  prouë ,  pendant  que  les  autre  Châteaux 
les  battront  en  flanc.  Toutes  les  Flottes  d'Efpagne ,  qui 
viennent  de  la  Terre  ferme ,  dt  l'Amérique  méridionale» 
de  U  nouvelle  £fp.  gne,  St  des  Iflet ,  ont  co&tuoie  de  fe  re- 
tirer il  la  Havane ,  Ar  d'y  demetu-er ,  pour  y  prendre  de  l'eau 
&  des  rafraichiflements ,  &  de  li  au  mois  de  Septembre  elles 
gagnent  par  le  Détroit  de  Bahama  la  mer  du  Nord ,  6c  s'en 
vont  en  Efpagne.    Le  Giniverneur  de  l'Ifle  &  les  autres 
Officiers  Royaux  y  font  leur  l'cjoiir  ordinaire  ;  &  c'cft 
une  des  plus  rich:  ^  \  illc  :  de  l'Amérique  ,à  caiilc  de  la  lu- 
rete  de  Ion  Port,  Bc  du  grand  commerce  qui  s'y  fait.  Il  y 
a  iîx  bottiCi  ou  habitations  principales  de  Chrétiens ,  fainc 
Jacques ,  Baraem ,  Bajwnoi  le  Port  des  Princes, le faioe 
Efprit ,  Se  la  Havane,  qui  ont  chacun  trente  ou  quarante 
Cheis de  famille •  excepté  ceux  de  Saint  lacqoes delà 
Havane,  qui  ont  environ  quatre-vingts  maifbns  chacun,  tt 
y  a  peu  d'cfclaves  •,  parce  que  p'ulicurs  fe  font  pendus, 
pour  fc  d<;livrer  des  mifere,  qii'on  leur  faiToit  loufFrir 
dans  les  mines.  On  dit  ciii'im  Commandeur  ou  Intendant 
d'un  des  plus  riches  habitants  de  ride ,  f^a«*hant  que  les 
Indiens  qui  étoient  fous  fa  charge ,  avoient  rciblu  de  fe 
pendre,  alla  les  attendre  avec  un  cordeau  à  la  main  ,au 
lieu  où  ils  dévoient  exécuter  cette  funelte  lefiildtion  l 
8c  qu'au m-tôt  qu'il  les  vit  venir,  il  s'avança  vers  eux» 
leur  difant  qu'ils  ne  dévoient  pas  s'imaginer  qu'aucun  de 
leurs  dcfTcius  échapât  ^  fa  connoiflance,  Sc  qu'il  venoitfc 
pendre  avec  eux .  pour  les  tourmenter  en  l'autre  monde 
cent  fois  plus  qu'il  n'avoir  fait  en  ccluy-cy.  Cedilcours 
Itift  &t  abandonner  le  dellcin  (Qu'ils  avoieni  pris,  Sc  hf 
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me  )af  unm  travailler  (âittfesoidm»*LiaF> 
tliot,  fà  4.  Hemn.  >    <.  OiMb.liv.  17.  OeLdh,  Vi/k 

.  CUBLAl,  grand  Ch«»ii  ét  Tiftarie,  vtn  l*aaxi56. 

reçut  le  Bapcfme,  &  établit  le  ChrinUaiiiae  4aoi  Ibn 
Royaume ,  i  la  lollicitation  de  Hayton  ,  Roy  d*Araienie. 
Depuis  il  envoya  Ton  frcre  Hiolonc  avec  une  puiffantc 
«riaée  en  Arménie,  pour  y  défendre  ce  Roy  contre  les 
invalions  des  Sarnlins  ,  qui  ravageoiaM  fcl  .PMVÎBCMi 
ïViVt.  Haolonc.  •  K.xcher ,  de  lit  chw. 

CUCO,  Ville  du  Royaume  d'Alger,  ven  la  Rivière 
Major,  oa  de  Bdne  ,  eft  cràitt  d'une  haute  montagne 
efcarpée ,  de  d*lin  bo*  UUr  Hioatié  de  bailions  ,  i.  l'en- 
droit où  la  roche  manque.  Les  plaines  qui  font  au  aicddt 
la  montagne ,  rapportent  beaucoup  de  bled  ,  &  liif  lé  (btt- 
met  on  recueille  c|ujnrité  d'orge.  Il  y  a  4ufn  grand  nom- 
bre de  gros  &  de  menu  Wtjil,&une  infinité  de  mouches 
à  miel.  Les  Oliviers  fourniflcnt  de  l'huile  en  abondance, 
&roo  y  fait  les  meilleures  toiles  de  Barbarie.  Il  y  a  plu- 
firân  a»  cet  Barbares  qui  (ont  de  la  poudre  ï  Canon  , 

Crce  qu'ils  ont  des  mines  de  falpétre  ;  &  les  Marchands 
ir  portent  dtt  foufre  de  France.  Ils  onrencorc  des  mi- 
nes de  fer,  &  de  bons  Ouvriers  qui  foot  des  épines, «ks 
poignards ,  &  des  iêrs  de  lance  ;  nuis  ib  tt'ooc  piriaC 
cier,  non  plu<;  que  le  reftc  de  la  Barbarie  :&ce1uy  qulls 
employenc  cft  fait  de  fer ,  auquel  ils  donnent  la  trempe 
avec  de  I  eau  ,  du  Table,  &  des  herbes,  &  qu'ils  mettent 
recuire,  afin  de  le  rendre  dur  comme  l'acier.  Un'cllpas 
néanmoins  fi  bon  que  celuy  qu'oa  kuT  poctt  dc  rfilHOpc. 
*  Marmol ,  d*  l'Afr^nt .  Irt.  5. 

'  CUCuBAO,  difciple  de  Xaca,  introduifit  daalltift- 
pon  le  culic  &  radpratioo  des  diables, avec  (<m  compta 
«on  nommé  Gambada^  *  Ktrchcr ,  i*  U  dmt, 

CUCUNTINA.  rAf«*«.  Conftantine. 

CUCUaON,  efton  bourg  du  Baillaged*ApC  en  Pro- 
vence, qui  cil  célèbre  par  fcs  bons  vins,&oii  il  y  a  un 
Mona/lcredc  Religieux  Scrvntcî.  ♦  Sanl'un,  Baudrand. 

CUCUSE,  ville  de  la  petite  Armcme,  furies  frontie- 
«s  de  Cilicie  &  de  Cappadoce  ,  avoit  autrefois  titre  d'E- 
''VMlé,  6c  eft  célèbre  dans  THiftoire  ,  parce  que  c'ed  le 
Bea  «ril  laint  Jean  Chryfoftome  iuc  exilé  par  J'Ijnpen- 
tnet  Eudon  M  caameaceoMflt  .da  V.  fiedc  *  Bn- 
'4n«d.  ^ 

COCMAm,  vtlle.  dMrdUt,Unte» 

CUENÇA,  en  T.atin  C«iwA4,  ville  4ïfMne  dans  U 
Caftille  neuve,  avec  Evêché  luffragant  de  Tolède  ,  eft 
{ïtuée  fur  une  colline  ,  entre  deux  rivières  &  de  hautes 
montagnes.  On  croit  que  c'ell  l'ancienne  K4/<t;«  ,  qui 
ayant  été  détruite  parles  Maures,  fut  rebâtie  par  Ai 
fonfe  IX.  te  boQotée  d'uo  Siège  Epifcopal ,  par  le  Pape 
Luce  III.  *  Le  lÊmtGitp»  EfdLudmiMarinaw»  Ma- 
liena,  ftc. 

CDEVA  ,  MaifiMk  LaMaiibn  de  la  Cobva  tire  (on 
nom  de  la  Cueva,  qui  eft  00  Bourg  dans  laCalblle.  Elle 
devint  extrêmement  confidertble  lobs  le  règne  de  Hen- 
ry IV,  d:t  \'impuiffxnt,en  i4<îo.  Ce  Prince  donna  le  Com- 
té de  Lcdcfma  ,  le  Duché  d'Albuquertjue  ,1a  grande  Maî- 
trile  de  fjinr  J  icques ,  avec  pluficurs  ferres  confidera- 
bles  i  Bertrand  DE  la  Cueva  (on  favory,  fils  de  Diego 
Pernandcz  de  la  Cueva ,  Vicomte  d'Huelma  ,&  de  Don- 
na Alon&  ,  Mayor  de  Mercado.  On  dit  que  ce  Roy ,  qui 
llloit  itppuiflàot ,  avoit  perluadé  i  U  Reine  de  permettre 

Ïe  Bemmdde  le  C«enlubiilc4vecelle,(&  qu'elle em 
ce  eoflMnerce «  Jeanne  (Ute  la  Bitsrde,  oui  difputa  la 
Couronne  à  EItzabeth ,  foEur  d'Henry  IV.  Bernard  de  la 
Cueva  épnufa  en  premières  nôccs  Mencia  de  Mendoça , 
filif  dc  Diego  Hurtado  de  Mendoça  ,  premier  Duc  de 
rinfantado  -,  &  il  en  eut  entr'autres  enfants,  FranCt-co 
Fbrnandez  D8  la  Cueva  ,  Duc  d'Albuquerque ,  Mar 
quis  de  Cuellar  ,  8rc.  Ce  dentier  prit  alliance  avec  Fran- 
cotfe  de  Tolède  ,  fille  de  Gaicia  Alvarez  Duc  d'Albe. 
LeuK  cnftnts  furent  Bsrtkamd  db  la  CoevA,II.dH  nom, 
1Xied*AR>aqoerque  :  Loiiis,  Capitaine  de  la  Garde  £f- 
pagnolc ,  Confeiller  d'Etat  de  l'EnpMVur  CharlcB  V. 
Banhclcmy, Cardinal: Diego, Grand  MaftfC  de  fHAtel 
de  l'Empereur,  Commandeur  ùc  faint  Jacques  :  Pedro, 
Grand  Comm.Tndcur  d'Aleanrara  :  Mancia  ,  mariée  à  Pc 
dro  Fajardo  ,  Marquis  de  Loz- Vêlez  ;  Therefê ,  femme  d«. 
Dom  Femand  dc  Cabrera  :  Se  Marie  ,  qui  prit  alliance  avec 
Jean  Tcller  Ciiron  ,  Comte  d'Urrnna  ,  &c, 
•  CUEVA(^tb«lemydela)£ipaéMt,Caidiaal,Ar> 
Ttmsh 
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chevlquede  SwaïkM»  ntquic  le  .a4i  Aoftt  de  IW  149^» 
.L^mpereor  (Parles  V.  luy  procura  le  Chapeau  de  ciir* 

dinal ,  que  le  Pape  Paul  111.  luy  donna  en  1 5  44.  Depuis  il 
fut  Viceroy  de  Naples,  Evéque  dc  Cordouë,  d'Avellino^ 
&r  enfin  Archevêque  dc  Sipontc }  ilaiMinitèlloaielédcr> 
nier  du  mois  de  Juin  en 

CUEVA  (  Alphotilt  de  )  Cardinal,  tvéqiie  d'Ôvie* 
do,  &  dc  Malaca  en  Erpjgitc  ,  &  de  Palellrine  dans  la 
Campagne  de  Rume  ,aeielong-temp^  connu  lous  le  nota 
du  Marquis  de  Bcdmar ,  &  fut  . envoyé  par  Philippe  UU 
Roy  d'Efpagne ,  Ambafladeur  à  Vebilê.  Ce  Ait  luy  qui 
en  16 18.  avec  le  Ouc  d'Oflbne  Gouverneur  dc  Naples* 
dreffa  le  plan  de  cette  conjuration  ,  qub  faillit  i  ruiner 
Vénale.  Ilsy  entrctenoicni  des  intelligences  fecrctc!,,  ils 
J  avaient  fait  entrer  des  gens  de  guerre  ,  &  leurs  melurcs 
croient  tres-bien  prilcs  :  car  on  devoit  mettre  le  feu  au  fa- 
meux Arcenalde  la  Rcpubliqiie  ,  &  fe  failîrdc's  p<c5ftc$  Ict 
plus  importans  ,  dans  le  temps  qu'une  armer  navale  qu'ils 
faifoient  avancer,  pourroit  venir  les  foûienir.  La  Provt» 
dence  permit  que  cette  dcccllaUe  COf^ntïon  fùtdécoil- 
verte  par  deux  François.  Nous  en  avons  une  Hi(loireaaa>^ 
ticuUere  en  n^ftire  Langue.  Le  Marquis  de  Bcdmar  pnt  1* 
filiiea  peur  le  déiaber  aux  julVes  rciTcntimcnts  des  V«- 
oitieilt.  Dans  la  (faite  le  Pape  Crrgoire  XV.  le  fit  Cardinal 
i  en  téii,  i  la  lollicitation  du  Roy  d'Elpagne  ,  qui  l'en-» 
voya  cnfuiie  Gouverneur  dans  le  Pais- Bas.  Jl  s'y  fit  des  af- 
faires par  la  conduite  un  peu  trop  fevcrc.  Lcb  f^jmanJs 
furent  porter  leurs  plaintes  à  la  Cour  d'Elpagne  ,  &  le  Car- 
dinal ac  la  Cueva  fut  difgracié.  Il  le  retira  i  Rome,  ie 
eut  enluite  l'Evéché  de  PaUilrinc  &  dc  Malaca.  11  mourut 
le  10.  Août  dc  l'an  1655. 

CUFA  ,  ville  d'Alie  dam  la  Chaldée  «  ou  Ptanam 
d'Yenc.  Elle  eft  finiie  Ibr  rEtmlirate  ,  vers  ks  fiai^ 
tieres  de  PAiabie  defèrte  }  &  les  Turcs  ,  qui  l'ont  eDl<>* 
véc  aux  Perlés,  en  font  aujourd'huy  les  maîtres.  Cufà 
été  autrefois  une  viUc  conlîdcrablc  ,  &:  le  Siège  des  Caliphçs 
durant  quelque  temps  j  mais  aujourd'huy  elle  eft  beaucoup 
déciiùë,  de  ce  qu'elle  a  ctc  autrelois. 

CUGNlElUiS  ou  CUGNILR  (  Picrie  de  )  AvûcafC 
8c  Confeiller  du  Koy ,  ou ,  félon  d'autres ,  Avocat  Gène* 
rai  au  Parlement  de  Parts,  étoit  un  homme  d'un  uteriM 
fingulier ,  grand  lurifoonnilte  ,  de  Magiftrat  intcm  u 
entreprit  de  foûtenir  devant  le  Roj  Pnilippe  de  Valois 
en  1319.  que  la  JurilHiâion  Eec!efïaf(ique  étoit  une  ufur' 
pation  furies  droits  des  Souverains.  Il  commença  fon  dif- 
cours  par  ces  paroles  du  fils  de  Dieu  :  Rtddite  qut  funt 
C*f*Tit  ctfm  ,  &  qit*  [nirt  Dti  Det  ;  &  dans  la  fuite  il  s'em- 
porta contre  les'  Prélats ,  &  parla  tres-delavaniageufemenC 
de  leur  conduite ,  &  de  la  juftice  fptrituelle ,  qu'il  nom- 
ma  une  ufurpation  téméraire.  Pierre  Bertrand  l'^UKim  lUf 
répondit  avec  tant  d'éloquence ,  &  établit  avec  taotde  l(M^ 
iC  U  Jurifdiâion  Eccldiaftique,  qucie&oy  impitiimli 
Harangue  de  Cugnieres  ,  &  prononça  en  MVCUr  de  Bei^ 
trand.  Celuy-cy  eut  pour  récompcnlc  le  Chapeau  de  Car- 
dinal ,  Ce  l'autre  a  été  mis  par  quelques-uns  au  nombre  def 
Hérétiques  ,  quoique  [ans  railon  le^^itimc.  L'Hiftorien  Du» 
pleix ,  ayant  raconté  ce  qui  le  palTa  dans  cette  AfTcmbléa^ 
>.  a)oûic  cecy  :  Au  lurplus,  Pierre  de  Cugnieres  Ce  rendic 
m  fi  odieux  au  Clergé  par  cette  aâion ,  que  par  dérilîon.oa 
■  le  nomma  Maître  Pierre  de  Cugitet  ;  donnant  le  mi^ny 
m  nom  &  (ôbriquet  à  une  petite  Statué*  de  MarmaoÀCtqa'o^ 
»  montre  encore  aujourd'huy  en  un  coin ,  fur  le  devant 
o  du  ChiCeardel'E|Glède  Nôtre- Dame  de  Paris,  au  nés 
»  duquel  on  éteint  Tes  cierges  qui  fervent  i  l'Autel  proi 
»  chaii\,  alîn  de  le  rendre  plus  difforme.  La  Croix  dii 
»  Maine  dit  que  ce  Pierre  de  Cugnieres  éroit  Scipneur  dé 
»  Sairitincs ,  prés  dc  Vcrbcrie,  dans  le  Duché  de  V'aloiSj 
»  qu'il  fut  Archidiacrecn  l'Egliledc  Nôtre  Dime  de  PSris, 
»  &;  que  depuis  il  fe  maria  avec  Jeanne  de  Nery.  Il  prp- 
»  mcttoit  là  vie  parmy  celtes  des  hommes  d'Erat ,  qui  n'ont 
»  pas  #ié  publiées.  *  La  Croix  du  Maine>|jK.Fraiif.  Bxp- 
viut  »  J.  C I  )  1 7.  a.  8.  Sponde ,  il»  Cl  j  ay.  GeoArard,  il 
f$âm,  XXII.  Dupletx ,  T.  If.  tftjf.  dr  FrMrtt 

CUHIUNG,  ville  dc  la  Province  de  Jutian  dans  la 
Chine ,  eft  capitale  du  Territoire  de  même  nom  ,  &  c om. 
mande  i  fis  citez.  Ce  pais  cfl  fi  rtilc  &  trcs-.nprtable.  Oa 
V  trouve  dc  la  pierre  d'azur»  &  de  fon  beau  vcrd  pouf 
les  Peintres.  Ilyaâufn  quelques  mines  d'argent.  AoSeB* 
tentriou  de  ce  l  erritotrc,  étoit  autrefois  le  Royaume  d# 
Kinchi  t  c'eft-à-dire,  de  Dents  d'or  ,  aind  notnmé,par* 
ce  .q«e  ce*  peuple»  g/uw&àB»  laïcs  dç^ts  de  petitct  phk- 
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5   rrr  orochc  ac  t>*nB'   »      o:-,«. nu'ik  ado- 
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'  Marm  Martin. .  Dt!^r,ttm  *  M  ^     ^  ^  ^ 

lïTïcvenot ,  »<»'•  3 


CUJAS  C  Jacqu«  j  e  PU^^-l^^t  de  parc n«  de 
TVI.  fieclc ,  étoit  de  Fouioiue ,  Sainte  Mar- 

t^e,  «'avantagea  Jun  cipn  ^O'^P'^" 

Droit  ancien  ,  dont  ''/^^"f,^'^  fous  le  fçavam 

aVft  p«  qtfd  n'eût  ^  'J"^^  .Jpris  fous  ce  Pro- 
An,o^MFcmcr;ma.Ue  ^"3"'' j;„„/p^as  grande  envie 
fcITcur ,  n-avoit      n^i^J^îa  Jurifpn.de5ce.  Après  y 

avoir?a\,  par  Iuy-m«me  d^^^^  ^  ^  ,-on 

fujetde  fe  P^»'"^ ^5  V^Jf  S ,  pôur  en  honorer  un 
■luy  reWaone  Chaire  de  Protencur  po  dans  plu- 

-Sbeaocoup  moins  cap.b  cqn  Ur^^^^«^  ^^P^^^ 

•fieursau.rcsUmverû«z  leste  n,  . 

parts  pour  étudier  fou»  ««^  j,,^,  «„r  «nli  «T.re,  de 
VlaFranceeûtalors,av«enU»:  U^^^  ^^^^^  ^^^^j^ 

?.  main  de  cet  '""^rTolurr.  fo  WeHé  dans  l'Uni- 
Sné  quelques  temps  à  To"'^!  »deB<«ïï«,enfcitc à 
leroid^Cahors  pu.s  dans  «ne  de^>rç.^.  . 

?  U  Jeu  de  Cordes,  Lie«t«U«t  Ce- 

trand  de  SimUiMi        j  V»,,,_v,ni,  l'avoit  ittirf  l  Va- 
„,ral  au  Gouvemement  de  Daup^^^^^^         ^^^^  ^ 
Hnce.  Le  Roy  luy  P^mu  oc  V" 

d'v  PAroîrre  fur 
feUlers  au  Parlement  de  I>f«Pj",";,^,5^iuftîc^ 
les  fleurs-de-lv^  ,  comme  un  dc'g^M^J  „aisdontilnc 

Wnt  t>0'nï  fe  lervir.   tn^n  ^^^^  ^  ^ 

voyc  .  '''^"".^JavfuJÏ  pSnne  'de  ce  mérite.  Le 
T.dcranon ,  qui  fjy^ême  un  excellent  Ja 

P.pc  «^f^SO'îf^î^-^'^  ^'^'Kn  extrême  de  faire 

l,aloir  1  Un,vcr(ué      Houlogn.  .    j,,^  ^  „e 

Ctti«oiCu,aspourJ^«>fenm,&^^^^^^  j 

^  fcroit  pas  °PP°'*.' V?«Dter  des  oifrc*  (i  avantageu- 

f«.  Il  rcfia  Bourges, ou  .He  |«  écoUcrs , 


rt,.    Gilbert,  qui  fuit  :  H  de  MargMti^4» »>fB*f 

'    ^    KW   &C    il  eut  I.  Louis  DB  CtILANT,  Ab» 

^  ,ÎÎI2i\am  &  14Î <•  diverfesocc^ 
r'*^'  A^  ïïSStW  1445  tLlaliïer  l.gnéc  de  3canne  de 

t     d  oi  >  "i'r°Aces  à  Philippe  de  U  Tremoudle 
,,cc  en  premières  noces  à  Phiupp^^^^^  ^  GuichardBji». 

^wl'  il  du  no^\  ^<=>Sneur  de  Jaligny,  Giwd  Mafcft 
phiB,  II.  s^eieneur  de  Cular  ^  ?.  Je 

î'UA«.ldu  Roy ,  Gouverneur  de MM«e  «  deiaris.ac. 

ie  <«"^7."„*^-„  occatioos.  11  eut  entre  eutre»  enftmi, 

courage  en diverleso^^^^^^^^^^  |.i(rant,BLrtrand 
LoS,.qu.fb.tstChar!es^^^^^^ 

çere       ^  ^^"^^'^ 'Jj;;' Ma^^^^^      ,  à  N.  d'Urfé .  qui  1» 
"-J^rVaaSluubefpne, Secrétaire d-Elnt.  Louu 
;7cÏ 'nt  ,  Chamtellan  Su  Roy,  &  BaUly  de  Bcrrv. 

îi^de  Sue  de  Ch.v.gny  5>VP"f.;,?î;rcV  ^ 

•  r     j.r^.rtiln<  les  Sciancun  de  Culant  &•  de  orecy. 
^"cULAI^^t  PW?^^^^^^  )  de  France  Scnéchal 

C  U  LAN  1  ^     scieneur  de  Jalognes ,  de  Craifette, 
de  Litrioda   ^j;»'»  f ^^^^^         r^v  Charles  VIL  dans  les 
Il  rendit  de  &""f  Irtar^chal  de  FranctC» 

fAT  lïï  rompais  Dauphmdans  la  guerre  quil 
144t.  Il  »"°"'l;&  oourfecourix  le  Duc  d  Auinche;il 
trepnc  en  Aïe'^^g^'J^irtwur^  Mans  .&c.à  lacon- 
le  t'gn^  »»"«^^f^i'  lu  S  de  Chitillon  en  14H* 
1  quccc  de  G"y«J«;»»  «f^^^  PhiUppedeCulantèpou- 
tc  mourut  peu  de  temps  après.  *  "'Jcn»  .  c,j.V,-„ 
&  en  i44irAnne  de  »«»")«^ ^'^ 
ÎAmplJpu«-.«'.''  en  eut  M^"«de  Cul«K»  i««»edc|M, 


;^ron^'  î"»^- -/«"il; 

^moire  de  cet  excellent  homme.  Jacques  Cujas  avoit 
Œ«  premières  noces.  Magdelaine  Roure. filled un 
ÎSXcin  d-Avicnon  ,de  laquelle  il  eut  un  fiU  qui  mourut 

?Trielle  Hcrvée,  doot  il  «til  «»  file  nommé*  Sufan- 
t  "1:.  le  commerce,  qu'elle  ««treC*~ijavccles  <ca- 
îiers  de  ion pere, acqu,r  unetres-m«v«ftw^^ 
baftienNivellc  impnma  le.  œuvres  ft  c  feU' ct'ai- 
«Mis  en  cinq  Volumes  tnftbs.  Dcpu.s ,  Ic.celebre  ciiar- 
ÎJ^Ân^lMlFabroe  ayant  Itcuëtlh  Us  ,utr«  Ouvr.ge  , 

pblirfoutcs  (esOeu^en  l^V»'*, '6;t^in^e!Mtr- 
Volumes.  '  PapireMaflbn,h»rfi,f«.C«H  Satnte-Mar- 

îhe,  m       D^.G*1  ?  ^  4.      Thou ,  fli/î.  La  Cro,x  du 

Maine  A-  du  Verdier  V.iupru    ,  Bf«.  Fr4»f.  Joannes  Impe- 

rialis ,  m  M;f.  ntft.  Le  Mire  ,  r.ibmî ,  &c. 

CU]AVl£,  Province  de  Pologne  ,  quon  met  ordi- 
fciw«ni«tdansUPruire,ditc  h  BaiTe  Pologne,  tu  Midy 
de  Ul»ru(r€,«£  vers  les  bords  de  UVittule. 

CULANT,  Famille.  La  Famille  de  CwtAW  «H  Ber- 
TV  ,  a  produit  des  Vinnimcs  illnftrcî.  Timt^ ,  Seigneur  Pâ 
CuMNT,  &c.vivo»t  enijsé.  lleuiduoepicBiie»»»»' 


fur  la  nvcgaurl  v-  .k- n.•^.TtmJl<k  ,1^^11111^  «1^^ 

Seigneur  «'"P'^'-'i'v  ^fîfÏMsfa  droit»  temportl» 
loir  y  revenir,  .1  fut  prtvé  de  jfu  con- 

&  EJcleliaftiques  vP*^"i^^"c,i  1  T?^^^"ÏÏLÎnoi«If 

CULIACAN.ou  i  MU  ^^^^^ 

ce  de  l'Amérique  ^^'^^^'^'^'^è^A^f^X^rà.  Œ 

Elle  eft  P^P^^^^Œtaulpt^^^^^^^^^ 
hjara  i  &  aie  nnuvcau  ^^^'^l^  RifcTve  tu  Levint  ,  &  1* 
„,ep  au  Couchant,  V**"    MiJv   Son  ïrinc.pal  B<>urg 
Pro^vince  de  Çhumeha  au  l^dy-  Son  PJ^^^^^ 
eft  Culiacan  ;  les  autres  font  «a»»^^*^'  ^  g^^,  du 
Il  y  a  par  tout  dcriches  mi«s»  da  feu»  »  «* 

coton ,  Sec.  •  Laët.Sanfon.  Léman,  fitu< 

CUI.LY ,  petite  ville  de  SuifTe  furie  Lac  Léman,  _  ^ 

.  .     J.-.  1»  r'^nrnn  de  I 


J  .LY.  petite  ville  de  bume  'H^ '^^-^.ft ^Treable  « 
prés  deVena^,  dans  le  Canton  de  Be™^^^^^^ 

Len  bâtie.  Pré.  de  là  croJt  >«;  """'^X^rde  Cully  ooç 

&  qui  eft  en  clfcttrcs-cxcellent,  aumceux  w 

po?r  leurs  armes  une  grappe  de  ra,(u>.  PlaMUi.iiW- 

ville  Epifcopale  ^^.^^^f^^^^'^^^^ 
Rov.lc,  clUapitale  du  petit  pai»  autrefois 
bK.nts  nomment  Colmi^hfla^^^^^  j  ,u 

fuffragant  de  J'^  'J^^^  g„  ,es  pSLn^is  «c  les  Porc*; 
P3  X  conclue  lan  M»*- !  ^.^rooole  de  Gndoft 
°ro,xde  Prufl"e.<>nie«ft''S^indTKux  cents  ans. 
de  laquelle  il  avoit  élé  feçré  ^^^^'J  ^,,,  i^s  guent. 

c:ctte  v,lk  ayant  f  j^^^^  uan.fcré.  a.us  un 
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.  CCJMANA,  l'un  des  p«ï$  de  l'Amérique  Septentrio- 
wUlkt  qotfoicmkijHciiiim  4écoavcnes  par  Chriflophle 
Cotomb.  II  eft  wa  des  Amilles  ,  prés  des  Ifles 

ée  Cubagui ,  &  «te  !■  Miig^nice,  liir  b  latr  éu  Nord. 

Lace.  Sanfon. 

'  CUMANO,  (  R.-|)l  ici  )  rrcs  ^lr,fr-  Jurifconfulte  ,  a 
hiff?  divers  Trancz  de  iifâçoo,  &  vivoit  à  Padouc  ,  vers 
pan  J4:o. 

*  CUMBLRAND,  «n  Lâtio  OMki4t  ProvhiM  d'An- 
gbterres  avec  titi«  de  Comté.  ÊBe  eft  vm  les  frontie- 

re'.  i'c  ITcfifTc-  quVl!p  a  au  Scpteminn  -,  ^vinr  rrlV  de 
Wtftmori.ir.t!  .lU  I.cviiit  ;  &  \i  mer  U'iiljndt  au  Cou- 
chant Se  ais  M  dv.  Carlile  cft  fa  ville  capitale  t  les  au- 
tres (ont ,  Drumburg»  Penretii,  Kelwkh»  Letbie  ,  &c. 

♦  Camdrnk 

-  CUMU'E ,  fmtm  à»  la  Sibyltek  dit*  FH^Uqâii  parce 
qtfelle  prophett(t  ta  Italie.  On  die  qu'elle  mit  origi- 
oarc  de  Cimmcrie ,  petit  Bourg  prés  de  Cames  dans  la 
Campante.  Elle  Vivoit  quelque  temps  apr^s  la  pri(ë  de 
l'royc,  c"tft-à-dirc,  ver-,  l'an  i  1 84.  avant  J.  C.  du  moins 
t*it  en  faut  crotre  Virgile  ,  qut  parle  d'elle  ,  &  marque 
qu'End  foc  ta  confulrer.  lila  fàutdidingner  de  la  Sibylle 
CuBMiM.  Hrjur  AmaltMe.  *  Virgile  ,  In.  6.  it  l  Eneid. 
Lsdetice  Pmeimi ,  Ar.  t.  tfif  étm.  i»ft.  th,  6«  Onnphre  > 
Klandel ,  Tr4^t/ét*'gM,&(>. 

CUMES.viile  ruîn^  d'Italie,  prés  de  Naples,  avoir 
tin  Evcché  qui  a  étéunv  à  celuy  d'Avcrfi.  I.cs  anciens 
Auteurs  Grecs  &  Latim  fi»n:  (ouvfnt  mention  de  Cumcs, 
&  Virf>ile  parle  de  Ton  admirablqpTcniplied'Apollafkf  tt  de 
fil  Forrerertê.  CW/if&if*.  Leandre  Albe  rti. 

eu  M  ES,  ville  dans  l'Eolkle.ell  la  Pot*  Nova  d'au- 
lonird'huy  ,  iituée  fur  le  Golfe  de  Stwnie  y-AuA  TAfie 
Mineure,  entre  Smyrne  au  Mi<lf  ;  flr;pevgime'îMi'  Coik 
chanr.  II  y  a  une  Forrei-edeat  un  bon  Port  j  flf  c'eft  pr^s 
de  là  <iuc  la  Flotte  des  Vénitiens  défit  celle  des  Turcs  en 
1650.  *  Sanlbn. 

.  C  U  M  £  S  ,  nom  de  plusieurs  aatres  villes.  Cmfubtt. 
&traboo  ,  ffliM  t  fc  BdnuK'^  BytMc*  ,  <fâr*A  font 
iiicmiuiL 

•  CUMIBIÊM^  iietîte  nie  de  h  mer  de  Sicile,  des  éé- 

pendanccsde  Mafthc  ,  où  le  Grancl  Maftrede  VigtlMOur, 
François  de  nation  ,  bant  um:  f-'^ricrclTe. 

•  CUMO,  (GuilhuiDC  ou  G  j;.lL-lmu5 ,  Jurifconrulte 
François,  vivoit  au  commencement  du  XIV.  itecle  vers 
fan  kjio*  U  enfrigna  à  Orléans ,  &  compofa  divers  Ou- 
vraces  s  S$lftrf  wfMS  lÂ  XXiK  Atper  CutiO  lÀ  IX.  &t, 

•  TYithéme ,  «ff  Sfri^.  EM& 

rUN/CUS,  (  Pierre  )  Jarifconfiilte ,  étoit  de  Flefïïn- 
pic  d.»n5  la  Zebnde  ,  où  il  nâquit  en  1  j  86.  [1  fit  de  grands 
prot^rv-s  dans  Ic^  b  lirs  Lettres,  tt  principalement  dans 
Ws  Langues.  Il  apprit  d'abord  la  Latine  A(  la  Grecque  ,  & 

Elis  l'Hcbraïque ,  la  Chaldaïque ,  6t  la  Syriaque ,  (bus  Jean 
ruiitts \9t  avec  celêcour^  il  s'acqoit  une  grande  cortnoif- 
ftnee  des  antiqwtez  Jud.iiques.  Ses  mh  luy  confeille- 
fent  d'apprendre  le  Droit -,  enfuite  dequoy  il  fut  jugé  ca- 
pable en  1 6  1 5 .  de  l'cnlcigner  dans  l'Univerfité  de  Leiden, 
où  )l  avoit  déjà  enfcigné  U  Langue  Latine  &  Politique. 
Cunzus  continua  d'exercer  cet  employ ,  julbu'au  mois  de 
Novembre  de  l'an  1658.  qu'il  mourut  âgé  de  52.  ans.  Il 
•voit  comporé  divers  Ouvrages.  Strit  VenâUi .  Sthrt  Mt- 
tifftâ  m  fHiftmtibmmesin^tttmlitàf.  Dtnff  iU  tsHéirt»- 
nm  i  b.  ir/.  &C'^  Il  publia  aufTIIes  Cefarsde  Julien,  te  des 
Keuiarqucs  (ur  les  Dionvtîaques  de  Nonius.  *  Meailhts, 
M.  BAtMV.  Vakre.Anditf,  mLBi^ljeNUgt,é>Sii^  Sst. 
XVI  l.  &c. 

ClJNnGONt>E,  de  ta  Mailôn  des  Comtes  Palatins, 
fut  mariée  à  r£iDpereur  Henry  I  I.  &  vécut  en  perpe- 
Mélle  vireiniré  avec  Injr.  On  «c  que  ce  Prince  ayant  eu 
ûuclque  foupçon  contre  (à  vcftii ,  elle  la  prouva  ,  mar- 
oiant  en  fa  prefence  fur  des  charbons  ardents,  ou  com- 
me les  autre»  difcnt,  ttn.int  une  barre  de  fer  ardente  en 
(es  mains.  Après  ta  more  de  l'Empereur  arrivée  en  1014. 
elle  paffa  le  reftede  fes  jours,  qui  furent  de  années, 
dans  un  Monaftere  de  Filles,  qu'elle  avoit  (bRdé,fleelle 
ypritlevoilede  Religion.  Cm/m*»  le  Manyrologe  Ro>- 
main,  M}.  Man.  Baronius,  A.  C.  1014*  t9X^  Ittt^. 
f Auteur  de  (à  Vie,  rapportée  par  Surit»  te  paritÔTIandus , 
(obi  le      M.ii  v. 

'  CUNEGONDE,  ftlk  de  j'Ea^nc  fivdcnc  II 1, 
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CUNERUS,  Petros.rfcwèïtPctri. 

CUNHA ,  (  Rodriputz  de  )  Archt  vêqiie  de  iir;pitc  en 
Portugal ,  éroit  de  Lilbonnc  ,  où  il  niauit  en  1^77.  Il  croit 
iîls  de  Pierre  de  Cunha ,  Se  de  Marie  ac  Silva ,  aui  le  dcfti- 
nercnt  ï  l'Eglité,  &  il  s'avança  dans  l'étude  ne  la  Jurif- 
prudetice  Canoniques  On  le  nonima en  iât).if£véchd 
de  Portalegrc  ;  crois-eiw  aprér,  H-cUtfrehiy  de  Porto  lur  11! 
DoiioTo  ,  &  eniîn  en  i  £17.  il  obtint  l'Archevêché  de  Bra> 
gae.quiefl  le  Siège  Pnmatial  de  Portugal.  Cette  dignité 
devoit  iatisfaire  Rndripuez  de  Cunha  ;  cependant  l'amoirt* 
de  .fa  patne  la  hiy  quitter  ,  pour  accepter  l'At^'hevêché 
dç  Lifbcnnc  ,  ow  il  mourut  après  avoir  beaucoup  con-* 
tribué  au  rétabKd^ment  des  Rois  lcs;itimcs  de  PonugaV, 
dans  la  pcrfonne  de  Jean  IV.  qui  lut  rois  fur  le  Thnôiie 
en  1640.  Netti  wemf  divers  Ouvn^et  de  la  %on  de 
ce  Prflac,  dont  it  y  en  a  trois  quilont  en  Latin,  Suftt 
Primtm  P.  Dnrrt  GrttiAm  Cêmmrm-  De  Ctnftffxr  s  ft^chàHhbuu 
De  Primâtu  lulefU  SrMhâm'îs.  t.cs  autres  en  Portugais  ^ 
fent  l'Hilhiire  des  F.vtqucs  d.  Porrr.;  l'Hilburc  Eccitfiaf- 
tique  de  Bragoe:  celle  de  Lilbonnc,  iic*  Nicolas  Antonio^ 
BiW.  H  fp.  &c, 

CUNIBERT ,  Evêque  de  Cologfte,fut  MinilVied^Ëtii^ 
après  qu'Arnoul , Evcque de  Mets, eut  quitté  le  Oout  C 
fon  Egiife,  poerfe  retirer  dans  la  folirudc,  &  prit  là  placfe 
dans  les  Confeih auprès  du  jeune  D  igobcrt ,  fils  de  CItotaihî 
IL  i  qui  Ion  pere  avoit  donné  une  partie  de  rAu(lr.i(iek 
Tandis  que  Clotaire  fuivit  les  inilruôions  de  ce  Prélat, 
vie  fut  un  exemplaire  de  fagcite ,  de  continetice  Se  de  jufVi- 
ce.  Ce  Prince  ayaint  eu  un  fib  «ommé  StMbert  1  l'établi^ 
Roy  d'AutVrafic ,  à  l^e  de  t.«a  9. ans .  <»  {tnHèntemenc 
des  Prélats  tt  dt»  SieJjBnCOT'dU  pill  ,  9c  confia  le  loin  db 
fen  éducation  tt  de  ion'  érar  l-Cunibert ,  qui  éioit  un  d(% 
plus  (âges  5<  des  pîus  habile ,  l'ic'its  de Icin  ftrclc>  • 
H.iilbn    Mt  zcray  ,  Cordiniti\  ,  .1:,  fegiu  deDugeint. 

CUNIBERT,  fils  de  Pcr  .r  ;1,  ,  Koy  des  Lombards, 
fur  aflocié  à  la  ibaveraiitcté  vers  l'an  680.  Il  regn.i  feu!  n- 
prés  la  mort  de  ft>n  pere  en  689.  Alahis ,  Duc  de  Trente , 
a  qui  il  avoit-ûuyé  lavie,  ic  frevolta  cbntre  luy  en  69 1 .  ft 
Ilty  enleva  le  Ville  de  Pivie,  qu'il  perdit  quelque  temps  . 
après.  C>t  Irfrit  reprit  cnœte  les  armes  contre  Cuni- 
bert>  qui  le  lieftt  en  694.  dans  uncbitaille  où  il  perdit 
1«  vie.  Enfuite  ce  Roy  rcgna  afTe?  pnid'jl  ■  n  L-nt ,  Si  wr-u- 
rur  en  701  •  Paui  Diacre,  Btji.  its  Imb.  Sigonius ,  H'^* 

CUNIMONO,  ou  GUIMOND,  Roy  de)Ûe|ridei; 
qtti  vivoit dant  le Vlk  riecle,iit  la  guerre. alitLombanb^ 

&•  fut  depuis  vaincu  par  le  Roy  Alfamnl'ftn  Ce  dcr^ 
nier  qui  avoit  épsuUS  Rofemondcj  flil*  de Omimond ,  la 
voulut  obliger  de  boire  dans  le  crone  de  ce  tualluureut 
Prince,  dont  it  avoit  fait  fabriquer  une  ta^Tc  garnie  d'or. 
Cette  aAion  infpira  i  Roiêmonde  une  (î  grande  horreut 
pour  le  meurtrier  de  (on  pere ,  qu'oubliant  qu'il  étoit  fb6 
mary,  elle  lefit  alTaffîner  en  574.  *  Paul  Diaerei  fie.  t^ 
des  Gtjks  des  Umi.  Sigonius ,  Hifi,  d'/ML  <W> 

CUNINE,  Déefle,  oui,  félon  tes  anciens Payens ,  a- 
M  :r  îc  loin  des  enfants  dans  le  berceau,  appellé  en  Latift 
Cttnt ,  &  qui  les  conferN  oir  contre  tous  les  accidents  qui 
pouvoicnt  leur  arriver.  On  ne  fc  fcrvoit  point  de  vinj 
mais  de  lait,  dans  les  Sacnfices  qu'on  ofFroit  i  cette  Di*- 
viniié.  *  Caton  ,  Trait/  de  t'EducMien  des  Ea^MTr  «  Hkfftt 
Htmits,  Saint  Augulïin ,  de  UK^de  Dm .  Ar.  4^ 

CUNINGHAM  ,  Province  de  rficolfe  Ml?ridfonaîe  » 
entre  celles  deKde  &:  deT.cnnnx  ,  ^  '  r;o''e  d'Arrenr» 
Ses  Villes  font,  Rcinfrew ,  Irwui ,  KiliûarnocJc ,  Sec.  '*  Bui- 
1J1.1111,  SanK>n. 

CUNNON.  Cèerrfef-  Cnnon. 

CUNON.  C*fFr*ft  <  u- 

CUPER  ou  CUYPER.  .  (  Ltttftnt  )  Religieux  d* 
l'Ordre  des  Carmes ,  dans  le  XVI.  fiecle ,  <tott  natif  dé 

Grantmortt,  ouGeeriberg,  en  Randres.  II  mourut  ï  Bru- 
xelles le  39.  Mars  de  l'an  M  94-  de  66.at\t,  après  »• 
voir  compolif  les  Chroniques  de  Brsbmf -,  la  vie  &  Ge» 
neatoeie  de  Âinte  Anne  :  de*  Sermons ,  Bec.  •  Lucius ,  m 
m.  omtkL  VatcM  Audrf,  B»U  ti^  lit  Mire  ^  Ato- 
"re ,  9te,  '  ' 

CUPIDON,  OIvîflité  qdê  les  Aadem  cuayoiAit^ 

fîdcr  à  l'Amour.  rfrrftfc^îAmOOr. 
CUFP1«  (  }eao-8eounique  )  (Ordinal  «  Archevjqutf 

Kkle  ii) 
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ATnni,  Evéqiie  d  Alîjc ,  de  Palefhine»  &c.  éroitRo- 
mtiltl  te  apr^i  avoir  rendu  de  grands  fervices  au  Saint 
Sic»,  fat  fait  Cardinal  en  1517.  par  k  Pape  Léon  X.  Il 
Aie  Doyen  dn  Cardinaux ,  &  Proteâeur  des  aitiires  de 
France  en  Cour  de  Rome  ,  où  il  fiwatxttle  19.  Décem- 
bre de  l'jn  15^5  JanusVitalts  compofi  en  Ton  honneur 
un  élope  funcbrï  en  Vers.  •  Vgbcl,  j/^./itr< ,  Vidorel, 
•Auberi  ,  &t  .  , 

CURAÇAO  ou  CURASSAW,  Ifle  de  l' Amérique  Me- 
lidionalc ,  cft  une  de  ccllci  qu'on  nomme  Ifles  deSotto- 
venro.  Elle  «ftviv-i- vis  JaProviDce  de  Veoctoek  »  eatre 
rifle  de  Bonnaire  *  d'Oraba,  Les  Erpa|»nol»  «1  «11  it( 
•  autrefois  les  maîtres,  maiv  tes  H  >ll.riili>-.  h  Irtir  rnleve- 
rent  en  16  J  t.  &  l'ont  gardée  depuii.  *  L^ili.  Sanlon.  , 

CURBICUS  ,  eft  le  vtritjblc  nom  .de  l'HeicfiMqDe 
Manés,  lorfqu'il  étoic  efclive.  ckmbt^Mioéu 
.    CURCE.  chmhtz.  Curtius. 

CURCHUS  ,  faux  Dieu  des  anciens  habitants  de  U 
PrufTe ,  qui  le  fiiifoicnt  prélîder  «u  boire  au  manger.  Ces 
Peuples  après  avoir  fait  la  récolte  des  fruits  de  la  terre, 
luy  eo  ofiroicnt  les  prémices.  Ils  cntretenoicnt  aufll  un  feu 
IfWrpetttd  en  Ibn  honneur,  &  luy  èrigeoieot  tous  les  ans 
une  Alt)K?  nouvelle  ,  bri(âht  celle  qu'ils  avoient  adorée. 
*  Hartfnoch ,  Diffm.  de  taltu  Demm  Pruff. 

CURDES,  peuples  duCurdtftan,  qui  (bQC«llfnié<- 
pandus  dans  la  Melôpotamie  ou  le  Diarbeck,  dans  l'Al^ 
IDcnie,  Se  dans  la  Syrie  ,  vivent  fous  h  prtuf  fhondu  Roy 
de  Perfc  ,  &  parlent  une  Langue  qui  approche  aiTcz  de  la 
Perfienoe.  Les  uns  Ibnt  Mabometans ,  &  les  autres  Jafi- 
j^u  Les  Curdes  Mahometans  font  «luvernez  par  des  E- 
.màn  on  Princes,  qui  lônt  prefque  Souverains  dans  ieiirs 
Principautez,  ât  comme  indépendants  du  Grand  Seigneur- 
II  y  a  de  ces  Emirs  jufques  a  la  ville  d'Aifàn,  ï  fix  jour- 
nées de  Diarbekir,  aux  environs  de  laquelle  00  voitauffî 
un  grjnd  nombre  de  Chrétiens  Ncftonens,  Jacobitcs  & 
Arméniens,  Les  Curdes  lafides  font  de  cinq  fortes  ;  fca- 
voir»  iesDacenies»in  Sachdies,  ]|^  Dennedies ,  lesCa- 
lediei,  &  les  Errants.  Ih  Ibnt  F^ribes  «t'tmgine  ,  te  en 
{>artie  Manichéens  de  Religion  :  car  ils  adorent  Dieu , 
nais  ils  ont  aufll  de  la  vénération  pour  le  diable ,  qu'ils  crai- 
cnent  comme  Au;rur  dun^jl.  Il  v  fnatjiu  adorent  le  S.j- 
leil,  9c  on  les  appelle  Chamdes ,  c'cik-à-dirc ,  adorateur' 
.du  Soleil.  Jafides  iîgniiîe  Difciples  de  Jésus  ,  du  mot  f* 
S4t  qui  veut  dire  Jbsus  en  Lainnie  Curde  ,  &  vient  du 
.Thrc  /bfâ ,  qui  fignifie  le  même,  lis  reconnoiflênt  la  divi- 
nité de  J  E  s  u  s  C  H  R  I  s  T  ,  &  fon  origine  du  Pere  Eter- 
nel. Ils  croyent  aufH  comme  les  Catholiques ,  qu'il  eft  né 
de  la  Vierge  Marie  ,  la(|uelle  ils  nomment  Utjwu.  Les 
Dacenies  ont  leur  principale  demeure  à  une  demie  jour- 
née de  Moful qui  eft  la  noavelle  Ninive.  Cn  Ârtes  de 
Curdes  recurent  le  Chrilbanifme  le  jour  m^me  de  li  dcf 
Cente  du  Saint  Efprit ,  &  font  nommez  dans  l'Ecruute , 
entre  les  nations  qui  virent  le  miracle  de  U  Pentecôte; 
car  le  mot  PATthi,  qui  cft  dans  le  lêcond  chapitre  des  Ac- 
tes des  Apôtres,  eft  traduit  du  Syriaque  Kn-4i,qui  ligni- 
fie Curdes  :  &  ce  (êntimenc  cft  appuyé  fur  rHÛraiie»  qui 
nous  apprend  que  l'Empire  des  P^nkct  a  M  établi  par  des 
Fugitifs  de  la  ScytMr,  îc  que  cet  Empire  s'étendit  juf- 

aues  dans  l'Affync  &.  \i  Meropotamie.  Les  Jalidcs  font 
onc  venus  des  Parthes  ,  5.  pji  ;;culieremcnt  ces  ^ffy- 
riens  appeliez  Dacemcs ,  qui  reçurent  encore  les  lumières 
de  laFoy  par  faint  Judeou  Thadée,  en  l'honneur  duquel 
i^cnhky  un  Temple  >  aat  eft  l'unique  de  toute  leur 
Sefte.  Ih  nomment  cet  Apotre  en  leur  Langue  chaé-Adu 
Les  Dacenies  aiment  autant  les  Chrétiens ,  qi  ;[  h  (Tent 
les  Mahometans;  &  comme  ils  ont  l'humeur  fort  gucrrie- 
xe ,  A:  le  courage  des  anciens  Parthes ,  on  leur  entend  quel- 
quefois dire,  que  fi  les  Francs  venoicnt  en  kurpaSs,  ils 
nrermineroient  cesinfiddei.  LesIafidefSaefaeUes  ontun 
Fort  for  le  Mont  San  gare ,  qui  étoit  autrefois  uncForte- 
•cfle  des  Romains  dam  Ii  Melôpotamie.  Cette  montagne, 
-dont  l'érenduë  contient  environ  trois  journées  de  chemin, 
a  de  fertiles  plaines  fur  fa  hauteur,  &  cil  revêtue  de  vi- 
gnes &  d'arbres  fruitiers.  Au  bas,i!  y  a  encore  une  gran> 
de  plaine  tres-abondante  en  bled.  Ainfi  cette  nation  fe 
K  elIe-roécDe.  BIteeft  partagée  en  un  grand  nom- 

Juît'»''^"'  °^  ''^  enfants  s'exercent  ï  manier  les  ar- 
"**  ^Pt  ans.  Les  hommes  ont  de  longs  cbc- 

-TBox  à  U  î.^  ,  Icî  François:  &  le^  femmes  qui  felerTent 
««armes  a  tcu avec  autant d'adralle <tne  tes 
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l'Orîent.  Ponf  peu  que  les  Turcs  appro-hrnt  de  leuf  paÏJ, 
ils  ne  perdent  point  l'occafion  de  coursr  l'jr  eux  ;  c'cft 
pourquoy  le  Grand  Seigneur  ne  leur  fait  )  1  n[  payer  de 
tribut,  Sclê  contente  d'un  prefent  qu'ils  luy  portent.  On 
dit  cotnmimâDCnt  qu'un  Sachclic  battroit  lans  peine  cinq 
u  fix  Turca»  tint  ooeft  pcrliudé  de  l'adidb &  du  cou* 


ou 


rage  de  ce  Peuple. 

Les  Jiftdes  Dennedics  font  tes  Païfàns  des  Curdes ,  dont 
qualques-  uns  demeurent  à  une  purnée  de  Mardm,  pro- 
che la  rivière  de  Chobar ,  oui  a  Ibn  coun  vers  Banl(| 
le  jette  dans  l'Euphrate.  Il  y  en  a  d'autres  oui  habitent 
la  Terre  de  Serouge ,  à  une  demie  journée  de  l'Euphrate , 
où  fo  voyentlei  reftesde  l'Eglilé  du  célèbre  Evéqiic  Jac- 
ques de  Serouge  ,  fumommé  It  DoBem  ,  qui  a  hiflé  de 
fçavants  Ouvrages  aux  Chaldéens  &  aux  Syriens.  Il  vi- 
voit  dans  le  V.  (iccle ,  &  s'acquit  une  réputation  qui  dure 
encore  ,  quoique  les  Grecs  ayent  de  l'averlion  pour  la 
mémoire  de  cet  Evéque.  Les  Calcdies  font  au  deffus  de 
Diarbekir  -,  vivent  de  bri^ndages  ,  te  font  des  coorfii 
dans  la  Syrie  &  dans  la  Melôpotamie.  Quelques-uns  les 
appellent  Calethlies  ou  Catdies ,  &:  croyent  que  ce  font 
les  Ailà/Iirs  fi  renommez  dans  l'HillL-irc  dtb  Cioifades, 
Ces  bandes  de  Brigands,  qui  fuivcnt  en  ce  temps-cy  les 
Caravanes ,  fuivoient  les  Pèlerins  dans  les  autres  (iedes; 
4c  l'on  voit  encore  au)ourd'huy  leur  ancien  Château  an 
deflus  de  Toitolê  en  Syrie.  Les  JaGdes  Errants ,  que  les 
Turcs  nomment  Couchar ,  changent  de  demeure  félonies 
failons,  pour  trouver  de  bons  pâturages,  &  vont  depuis 
Molul  jufqu'i  Arzerum  ,  dans  l'efpace  de  vingt-cinq  jour- 
nées de  chemin,  lis  paflcnt  fouvent  auprès  duMont-A" 
choor ,  où  il  y  a  plus  deiungt  mille  Grotcs  <Pautres  Jall* 
des ,  qui  y  vivent  (ans  Religion ,  à  la  relèrve  qu'ils  ont  de 
la  vénération  pour  Jafîd ,  &  pour  le  diable ,  qu'ils  crai- 
gnent comme  l'Auteur  de  tous  les  maux.  Ces  )al7des  £r. 
rants  ont  une  demeure  tres-agréable  dans  une  Terre  ap- 
pcllée  Benguëil,  c'eft-i-dire,  mille  fontaines.  On  y  vdf 
une  Colline  revétuè'  de  beaux  trbres  &  d'une  infinité  de 
fleurs,  où  l'on  compte  miUebailtnsfr mille fiwrces d'eau, 
qui  coulant  dans  le  vallon  ,  fe  piçnrnt  en  quatre  endroits, 
&  forment,  dit-on  ,  quatre  praudes  rivières,  le  Tigre, 
-  Kuj  hra'f  ,      Guoclo  ,  &  !t  Calich ,  dont  les  eaux  s'é- 
tant  plulieurs  fois  perdues  fous  terre,  &  parmflant  de  nou* 
veau  après  plufieurs  détours  ,  vont  ennn  fe  répindre  à 
Bailora  dans  l'Yerak.  Ce  Paradis  terreftre  eft  habité  par 
les  Curdes  errants  dans  les  p;randes  chaleurs  de  l'Eté.  Les 
Jalides  forment  dans  leurs  dévotions  noâumes,  une  ma- 
nière dcdanfe,  au  fon  de  leurs  petits  tambours.  Leiyturw 
ban  &  leurs  habits  font  noirs;  ti  lorique  les  enfants  des 
Turcs  00  des  Arabes  la  rencontrent  dans  les  ruè's ,  ils  kor 
jettent  des  pierres ,  en  criant ,  Dinc  rw^fradr  U  êdb.  Ib 
croyent  que  le  démon  fe  reconciliera  avec  Dieu  ,  8c  ne 
peuvent  fouflrir  qu'on  le  maudifTe,  dans  la  crainte  qu'ils 
ont  de  fa  colère.  Ces  peuples  ont  un  Scheilx  ou  I']  . It, 

aui  ellaufn  le  grand  Supérieur  de  tous  les  Moines  Jiii- 
e$.  *  Relation  de  la  Million  de  Mardm,  i(?8l. 
CURDISTAN  ou  PAIS  0£S  CURDES»  vafle  fiù 
d'Afie ,  s'étend  en  partie  dam  la  frande  Arménie, 'Ir  en 
partie  vers  ta  Pcrfc,  même  jufques  à  Bagdad,  où  il  com- 
prend le  Royaume  de  Carnaba.  *  S.infûn  ,  Baudrand. 
CUREAU  de  la  Chambre.  Cbtrthtx,  de  la  Chambre. 
CUREOTIS,  en  Grec  KtwiU  ,  (  de  «n-',  ccfl  à- 
dirc ,  l'aâion  de  tondre  )  étoit  le  troilîéme  jour  drs-Apam- 
ries,  qui  étoient  pertaines  Fêtes  que  les  Atbemcoc  cck- 
broient  pendant  quatre  jours.  Les  pères  amenoient  ce 
jour-là  leurs  enfants  pour  être  rafez  ,  St  être  enfuite  re- 
çûs  dans  les  Tribus  du  Peuple.  Car  jufques  à  l'âge  de  pu- 
berté ils  entrctenoient  leur  chevelure  en  l'honneur  de 
quelque  Divinité }  te  lorfque  le  temps  éioit  venu  de  la 
faire  rafèr,  cela  fe  faHbit  dans  le  Temple  de  cette  tnéme 
lîivinité  ,  5  laquelle  ils  l'avoient  confacrée.  C'étoit  le  plu» 
fouvent  à  Apollon  ,  quoiqu'il  n'y  eût  point  de  Loy  pouf 
cela.  Le  petit  peuple  d'Athènes  confacroit  fa  chevelure  i 
Hercule,  &  les  principaux  de  la  Ville  à  Apollon  Pythien, 
dans  le  'Temple  de  Delphes.  Mais  pour  ce  qui  eft  du  jour 
nommé  Cmrtuis  ,  Hefychius  dit  clairement  qtfils  awoieoc 
accofitumé  de  confacrer  leur  chevelure  à  Diane*  f*7** 
Apaturies. 

CURES,  ancienne  Ville  d'Italie  dans  le  Pais  des  a- 
bins,  qu'on  croit  avoir  été  fondée  par  Médius  Fidius.  En 
la  7.  année  de  la  fondation  de  Rome,  te  747»  avant  Ja* 
«in^aUfT  ,  Taàut ,  Roy  d«i  Sibia*  »  qnim  CiKCip«v 
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^nir  âcmfUTer  ivec  Ça  peuples  i  Rome ,  d'où  !f  s  Rt>- 
mains  purent  le  nom  Qu;rius.  Kuma  Pompilius  éroitnjtif 
de  Cures  ,  &  ccrtic  ViHc  a  été  depun  rLiinée.  Leandre  Al 
bcrti  a  crû  que  cette  Ville  étou  bicic  dans  l'endroiCtOÙ 
eft  le  Village  ditTerr^;  &  d'autres  croyent  que  c'éioh  OÙ 
cit  le  Bourg  de  Curtfe  ;  Aiais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
\^c(i  Tur  les  ruines  de  Cures  qu'on  bâtit  depuis  la  Ville  de 

fi^i* .  où  a  été  l'Evéché  oeSibiiiei  Vctbovio  n'dl  au- 
fourdliuv  qu'un  Bourc. 

rURE'l  ES  ,  Peuples  de  Tlfle  de  Crêtes,  originaires 
du  Mont  Idj,  cclcbroient  leurs  Fétcs  au  (on  des  Inftru- 
inents  ,  ii  la  façon  des  Cor^bantes.  On  dit  qu'on  leur 
donna  le  foin  de  Jupiter  nouvellement  né,  &  qu'ils  fu- 
rent Miniflres  deCybcle.  njub  CulBBm  ^  SuahoOi  U  lO. 
<^f.  VtitJi  Corybantcs. . 

CUREUS  (  Joachim  )  Médecin  Alemand  ,  dans  le 
XVL  iiecle,  étoit  de  Froftat  de  Silcfie,  oà  il  nlquic  le 
»  t.  Ofiobre  1 5  5 1.  de  Grégoire  Omos»  qui  étoit  un  Ou- 
Vner  en  laine  »  mais  qui  avoit  étudié!*  &  qiu  aimoit 
Lettres.  Il  fût  élevé  avec  foin  ,  &  fut  enfuite  confulter 
les  Sçavants  d*Ita!ie  dans  leurs  plus  célèbres  Univerfitez, 

{(rincipaicment  dans  Celle  dePadouc,  où  il  étudia  en  Piii- 
ofophie  &  en  Médecine.  Depuis,  étant  revenu  dans  fcin 

C^'S|  il  exerça  la  Médecine  avec  réputation,  &  mourut 
tt.  Janvier  I57J.  âgé  de  41.  an.  Joachim  Cureus 

gunpolà  les  Annales  deSilefie  &  deBrcflawi  que  Henry 
attel  rradniltc  Cft  Alemand  l'an  1585.  &  que  Jacauet 
$chikfu(îus  aupWKa  depju*  •  ft  les  publia  k  }ena  Van 
i6i%.  Outre  ces  Annales  n  av6ît  entrepris  d'antres  Ou- 
vrages Hilloriqucs  qui  Ce  Ton:  perdus.  *  Joannes  Ferina- 
fiu^,  tnOiât.  de  V'tJt  &  mneCur,  Radergs,  Stu.  Melchior 
/idam  ,  tn  V  r.  Ued.  Germ.  &(. 

CUR.IACES,  trois  frcrcs  de  la  ville  d'Albe,  foûtin- 
lrent,en  combattant ,  les  intérêts  de  leur  patrie  contre  les 
Komaini.  Ces  derniers  *  ibus  le  Roy  Tullus  HoRilius , 
•voient  déclaré  b  guerre  \  ceux  d'Albe  ;  mais  comme  les 
fbvcet  de  ces  deux  peuples  fè  trouvèrent  égales  «  ils  con- 
trent entre  eux  que  trois  firercs  gémeaux  de  chaque  par- 
hf  foûticndroicnt  les  prétentions  de  leur  nation  ;  trois  Cu 
haces  pour  ceux  d'Albe  -,  trois  Horace?  pour  les  Romain^. 
t,e  combat  qui  fe  donna  l'an  S  5.  de  Rome,  &  669.  i- 
vant  J.  C.  fut  long-temp^  douteux.  Les  trois  premiers 
étant  blelTez ,  &  iltux  des  derniers  tuer,  celuy  des  Horj 
ces  qui  rcftoit,  joignant  l'adrclfe  î  la  valeur»  feignit  d'a- 
Voir  peur,  &  de  prendre  la  fuite  -,  &:  ayant  pâr  cette  fein- 
te emréoMineat  fatigué  les  Ctiriaccs  ,leiiittaqoa  Fan  après 
l'autre ,  dr  les  tua.  Flonu,  li».  t.  tl.  ]k  Tite^Live*  L  \. 
|}cnys  d'HilicarnalTe  t  &c. 

CURIATIUS  MATfeRNU?,  Poi'te Latin»  vivoitdu 
temps  de  l'Empereur  Vt-rpifiin  ,  vers  l'an  70.  après  Jesus- 
•       Chbist.  Ses  Ouvrages  lônt  perdus  ,  &  nous  n'avon'^ 
u'uiic  Tragédie  de  Mcdéc,  citée  par  l'Auteur  des  cautes 
c  l'éloquence  corrompue,  à*  DiM-6,  Si  parVoXHus,  des 

ttift.  fM.  ffc.  J. 

CURIF. ,  certaine  partie  du  Peuple  Romain ,  queRo- 
iDulus  divifa  en  trente  Curies ,  dont  il  y  en  avoit  dix  dans 
chaque  Tribu,  afin  que  charap  flt  les  cefemomes  des  Fê- 
tes K  des  Sacrifices  datis  le  Temple  »  où  dans  on  lieu  fa- 

cré,  deftiné  pour  chaque  Curie,  dont  le  Prêtre  ou  Sacrifi 
cateur  s'appellDii  Curton  ,  4  furii  (urjndii ,  parce  qu'il  a- 
yoit  foin  des  Sjcnficcs.  Le  peuple  s'.ifn  mblnit  par  Curies, 
pendant  les  nrcmitres  années  de  la  londation  de  Rome, 
parce  qu'il  ny  avoit  point  encore  de  Centuries,  &<|U*il 
p'y  avoit  alors  que  trois  Tribus.  Ainfi  on  çréoit  les  Rois 
te  lesMagiftrats ,  on  faifoir  les  Luix  &  les  Ordonnances , 
tt  on  rendoît  la  Juftice  dans  les  AITcmblées  des  Curies, 
Jocfqoe  Tan preturic  \A  fufirag^  du  peuple.  Mat»  enfin , 
on  ne  tint  plus  ces  AllhbbléeSi  que  pour  faire  certaines 
Loix,  ou  pour  créer  fesFIaniînes  8c  le  grand  Curion  -,  car 
les  Curions  particuliers  étoient  élus  par  chaque  Curie. 
On  tenoit  ces  Aflemblées  en  un  lieu  appelle  cam  tuM  • 

Sui  étoit  dans  la  place  Romaine.  *  Rouo»  jKâfi  tm.1- 
.  1. 1. 1.&  î. 

CURiEL  (  Jean-Alfonlë)  Chanoine  de  Sahmanque, 
fitProfeffeur  en  Théologie,  étoit  Efpagnol,  &  natit  de 
Palcntiola  ,  petit  Bourg  dans  le  Diocelc  de  Burgos.  Il 
étoit  déjà  Mattre  és  Aits»  &  Doâcur  en  Théologie ,  lorf- 
qu'il  s'allôeîa  a*ec  les  Benediâins,  quoiqu'il  portât  iêu- 
Icment  l'habit  Eccicfiaftiqiie.  Enfuite  il  eut  un  Canonicat 
à  Burgos,  &  puis  un  autre  dans  l'EgUiê  de  Salaroanque. 
pepus  étant  dioifi  pour  colêigaerhTlMoIafttiuttrU» 
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nivcrfitc  de  cette  Ville,  il  y  fut  ProrcfTeXir  durant  p.u^dc 
^  o.  ans ,  &  y  mourut  le  1 8.  Septembre  de  l'an  1 609.  Jcan- 
Alfonie  Curiel  avuii  une  tres-bcitc  Biblioihcquc ,  qu'ij 
latiTa  aux  Benediâins.  De  tous  les  divers  Ouvrages  qu'it 
1  CQOlpolêk,  on  n'en  a  publié  que  dcuv.  USurg-a  D.Tiit- 
•M4 1.  a.  &  cmmeffi*  m  ditafétat*  S.  Siriftiir*.  ^  Nicolat 
Antonio.  BiW.  Bijf.  Le  Mire,  ieStn/t,  Sût,  XFtl.&t. 

CURtEUS  ,  fils  de  Chqrras  ,  Roy  de  Chypre  ,  qiÂ 
birit  une  Ville  dans  cette  111e  ,  qu'il  nomma  ceriai»  \ 
it*ç-",  (i  l'on  en  croit  Etienne  dcRv7i:uc  Bochart  tiré 
e  nom  d'un  mot  Phénicien,  qui  (ignihc  Pur^ianfH*.  C*^ 
H4m  ,  L  6.  1 .  r.  3 . 

CURlOhi,  nom  que  les  Romains  donnoient  au  Sacri^ 
ficatcur  de  chaque  Curie.  Romuins  ayant  divi(2  le  peu- 
ple en  trois  Tnbûs  &  en  trente  Curies ,  ordonna  que  cha^ 
que  Curie  auroit  Ion  Temple ,  où  elle  fcroit  fes  Sacrifices 
Ac  lès  FétcsijMr  le  Minilure  d'un  Sacrificateur  \  qui  Ic-t 
roir  nommé Corioo.  Ainfi  ilyavoit  tretate  Curions,  tni 
rece  voient  les  ordres  du  grand  Curion  ,é!G  par  toutes  lç| 
Curies  alTcmblées,  pour  eltre  le  Chef  de  tous  Icsautresv 
Jute  Capitolin  nomme  ainîi  certains  Cricurs  publics  qui 
liloient  dans  les  jeux  les  KequcUcs  que  les  ComcdieoS 
laifoient  ab  PiiiuSe  cnattpeupie»  * I>enysd*Halicam.ft  }\ 

Feftus. 

C.  CURION,  Orateur  Romain,  Vivoit  du  temps  dè 
Jule  Celâr  en  l'année  700.  de  Rome  »  avant  h  C.dk 
étoit  fils  d'Un  autre  Oratel^  decenook  II  étoii  naturel* 
lement  éloquent,  cocnnie  Ciceron  le  rémoi^oc  Tacite  dit 
qu'il  étoit  de  ces  Orateurs,  qui  avaient  mis  leurs  talents  à 
prix  d'argent ,  &  remarque  que  Cl.njdius  &  luy  prenoient 
de  grandes  (ommcs  po.ir  plaider.  Ce  tut  C  unon  qui  danS 
une  Harangue  jppcHa  Cclar ,  l'btmmt  de  wtes  les  femmes; 
C>  U  ftmme  de  uus  Us  hommes.  ■*  Tacite  ,  Lib.  i  i.  Améh 
Suttonc  ,  en  U  vie  de  iulecef.  49.  Ciceron  ,  m  Brun. 

CURIQN  (C.  Scr^bonius) Tribun  du  peuple,  fils  dé 
rOratiniir,  ctmtraâa  de  grandes  dettes  i  m  jfout  s'ckid^ 
livrer,  porta  Cefàr  à  enniBpfendn  la  jpierre  civile^  conow 
Ciceron  s'en  plaint,  eii  écrivant  k  (00  freUe  Quiotos.  De* 
puis,  Curion  ayant  été  envoyé  en  Afrique,  combattit  aveè 
courage  contre  Varus  ,  qu'il  mit  en  fuite  ;  mais  fe  voyant 
furprn  par  Juba ,  il  punit  par  fa  mcrt  !  imprudence  qu'il 
wuit  eue  i'cxpofer  Ion  armée ,  l'an  706.  de  RoflK,&:  48V 
avant  J.  C.  *  PlUtarqne,  imU  IW  ét  Kmtét&êipikCi* 
/ir.  Florus ,  ef  &t.  • 

CURION  (  Co-lius  Secundus.  )  chttcWt.  Cat\m. 
CURION  (  Jacques  )  Médecin  Alemand  ,  nâauit  ed 
1 49  7.  &  ayant  appris  les  belles  Lettres,  slamoia  à  k  Me^ 
decine  &  aux  Matl  letnariques ,  qu'il  enlëigna  à  logolftad  Ht 
\  Heidelberg,  oii  il  mourut  le  i.  de  Juillet  de  l'an  ,157») 
âgé  de  7î.  ans.  Il  fur  enterré  dans  rr.glifc  de  faincKcHU 
oii  l'on  voit  fon  totr.beui  avec  Ion  l-pitaphc. 

CURIOSOLITLS  ,  peuples  d'entre  les  Celtes,  qui  h»» 
bi'oient  cette  partie  de  la  Bretagne  Arnioric^ue,  que  nous 
appelloos  ail]ourd'huy  le  Diocelc  de  Cornoiiaille  ,  ou  de 
Q.iinpercorentin ,  comme  qui  diroit  la  corne  ou  pointe  des 
Gaules,  chenhtx,  Comotfauie, 

CURISCH-HAFF,  Lscut  C»aiws{|Si ,  Lac  de  la  PrulTé 
Ducale  ,  prés  de  la  mer  Balrique,  oiïD  (ê  décharge  prés 
de  la  Fortcrci''e  de  Même!.  Il  reçoit  plufieurs  petits  ruiR 
fcaux  ,  &  cil  fort  long  i  mais  peu  large,  n'y  ayant  qu'une 
langue  de  terres  OU  pffttoftdefibltenno  ctMc&nnicn 
*  Baudrand.  , 

dJRKÏS  DENTATUS  (  Marcus  Annius  )  Citoyen 
Romain  ,  fut  trois  fois  Conful  ,  en  464. 47;^.  aSo,  de 
Rome,  &2$o.z75.  174.  avant  }.C.  Il  vainquit,  les  Sam^ 
nites  ÂlesSabins,  &  mérita  l'honneur  du  triomphe,  pour 
avoir  été  viâoiiettx  des  Lucanieiis.  H  diftriba%  quaranté 
arpents  de  terre  i  chaque  Citoyen  i  &  n'en  rewfVa  p« 
davantage  pour  foy ,  difant ,  que  celuy-U  ne  meritoit  paS 
le  nom  de  Romain  ,  à  qui  cette  quantité  ne  pouvoir  fuffire. 
Après  avoir  vaincu  les  ennemis  de  fa  patrie  ,  il  le  retira 
à  la  campagne.  Un  jour  les  Air.b .iTidcurs  des  Samnites 
l'ayant  trouvé  dans  le  temps  qu  il  iailbit  cuire  , des  ravcf 
dans  un  pot  de  terre, luy  offrirent  des  vafi»  d'or,  pour 
l'obliger  de  les  Ibivre.  Curius  les  refufa  genereufêment  ^ 
8e  leur  dit  qu'il  prefêroit  (â  vailTellc  de  terre  à  la  leur  ^ 
pouvant  avec  fi jMUVfclé  comnander  à  ceux  qui  poiTe^ 
dotent  des  ricnefles  infinies*  tl  défit  Pyrrhus,  prés  de  T«- 
rcnte,en479.de  Rome,&'  17^.  avant  J. C.  •  P'urarque, 
taUiu  it  Cmn  U  Ctnfeur.  Aurelius  ViÂor  .  ra  Id  tu  itf 
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rURlUS  FORTUNATIANUS  ,  Hiftorîeii ,  femble 

avoir  vécu  dans  le  11  F.  ficclc ,  du  temps  de  Gordien  &de 
Philippe  l  ArAbf,  comme  on  le  peut;  rccuë'iUir  de  ce  que 
Julc  Capuohn  die  de  luy  en  la  vie  de  Maxime  &  de  Bal- 
bin.  Il  a^critluy-iiïéme  la  vie  de  Maxime  &  de  Pupien  , 
atVbflldS  témoigne  que  cet  Ouvrage  le  confervc  encore 
dans  la  Bib!ioth«)W  «k  r£mpeM<Br.  »  Voflhtt  ,  di  Utfi, 

IM. lit.  z.i.  ^. 

eu  R  LAN  DE.  Vojez  Courlande. 
CUROPALATE,  Hiitorten  Grec,  cherchez,  Scylitze, 
CURSEURS  APOSTOLIQUES,  Officiefs  du  Pape, 
qui  reprclëiiTeat  les  anciens  Curiêurs, donc  l'Hiftoirc  £c- 
defialnque  fiit  mention,  &  qui  àvt  temps  des  perfecutions 
portoient  les  Lettres  des  Evéques  pour^vertir  les  gdelcs 
de  fc  trouver  aux  Synaxes.  DemémelesCurfeursApofto- 
I:  j  i:  ,  ivertiffènt  les  Caitlinaux ,  les  An  baffadcurs,  &Ie$ 
Princes  du  Trône  de  fc  trouver  aux  Contilèoirc$,Cavalci« 
des  8c  Chapelles  Papales  ;  8c  qiund  ils  s'acquittent  de  ces 
Ibnâiom»  ils  ont  une  robe  violette ,  &  un  bàtoo  d'épme 
en  «a«ii.  Lorliiiie  fon  en  re^t  un  ,  le  plus  ancien  des 
Cbrlêan  le  pcelènte  au  Pape  ,  en  luy  difant  •  Btaiftme 
fêter,  iflt  f/f  Ctnftr  niViis  (fut  humtiter  4  [Mfit  utevejhd  fet  t 
efiulum  /i^'/f  .  Deux  Curkurs  vont  tour  ï  tour  au  Palais 
pour  recevoir  les  Ordres  du  Pape.  Si  l'on  doit  tenir  con- 
jiftoire,  ils  font  introduits  à  l'uidience  par  Icmaidre  de 
Cbambre ,  8c  ayant  les  genoux  en  terre  ,  ils  dilènt  à  la 
Siinteié  ,  SMitis  &  l»ng4  yit*  ,  BtAtiJpmt  fmr  .  «ftix  ttit 
Cmfijhmm.  Le  Pape  en  leur  donnant  fa  bénédiction  leur 
repond,  Ertf  c<»i^;'0rjHm.  Pour  lors  ils  vont  intimer  le  Con- 
iîuoire  à  tout  le  Sacre  Collège,  auTref  tk  i  cl  la  Cham- 
bre, à  l'Auditeur  de  la  Chambre,  &  au  Gouverneur  de 
Rome.  Chaque  Cardinal  eft  obligé  de  leur  donner  audien- 
ce fur  le  champ,  en  tel  éut  qu'il  (bit >(àas  les  faire aRen- 
dre ,  &  cfl  debout  «c  découvert.  Les  Curfeurs  ont  un  ge- 
noiiil  en  terre ,  &  difent  tminent  jjime  4c  Keitreni  fflme  Do- 
mm,  cr^hM  dM  ,b«r*  a.tntCanli^nmm.  Si  i'ell  pour  don- 
ner lé  Chapeau  à  un  Cardinal ,  ils  dilènt  à  celuy  qui  le  doit 
WKwla^âbis  &  giMdmm.  tmmMàJ^m  m  RtvertfUiJim  Domi- 
miéittt,  ait  ctnfijitmm  pMam,  m  qui  SS.  D.n*^trtrdiUt 
filtum  rubrum  Imineuti*  ytfirsy  ât  aUu  EmiHtnt'Jflmt  wtfirnm 
cnuis.  Si  c'cft  pour  une  Chapelle  Papale ,  ils  obfèrvent  les 
mêmes  cérémonies,  n'y  ayant  que  le  compliment  de  chan 
gé:  mais  aux  AmbalTadeurs,  &  Princes  dti  Tronc,  ils  ne 
mettent  pas  un  gcnoutl  en  terre.   Ils  intiment  âufH  les 
oblëquesd'un'&ardmal  à  tons  le  Sacré  Collen  >  &  aux 

3 narre  Ordres  Mandiants  }  élc  les  heritien  ou  Cardinal 
crint  (ont  obligez  de  leur  donner  dix  évczli  itfjuHt ri  ; 
lii.cs  de  cire  ,  &  S.ducars  di  Montt*.  Cliaque  nouveau 
Cardiiul  leur  doit  i  o.  ducats  CimtTÀ.  Ils  aifiilent  en- 
core aux  Cavalcades ,  où  le  Pape  cil  prêtent  *,  ils  cntou- 
icnt  fi  Litière,  revêtus  de  leur  robe  violette,  tenant  en 
main  une  mafle  d'arginic  «  montez  fur  des  mules.  Us  font 
«u  nombre  de  19.  dont  l'un  exerce  pendant  trois  mois 
l'Office  de  Maiftrc  -,  c'eft  i  luy  feu!  que  font  adreflces 
les  cominiïRons  oui  iont  ^ignée\  par  le  Pape.,  ou  par  le 
Cardinal  Préfet  delà  fîgnature  de)uflice«  *  Cvlo  BanoL 
Piazza  E«/«wf<g.  tuméo.  Trdk,  lu  (Â  16, 

CUflSf NET  r  •  •  •  )  célèbre  FoorbilTear  \  Paris ,  étoit 
en  réputation  vers  Van  1660.  pour  les  Ouvrages  de  Damaf- 

3itinerîe.  Cette  (brte  de  travail  a  pris  fon  nom  de  la  ville 
e  D.im  is  en  Syrie ,  &.•  les  Anciens  s'y  font  fort  adonnez. 
C'eiiunairembtagc  de  htets  d'or  &  d'argent  appliquez  dans 
des  hachûres  ou  creux  taillex  fiirle fer,  pour  y  faire  des  or- 
nements Arabeiquc«,  Morefques  ,  m»  Giocerqoes.  Ces  Ou- 
vriees  font  f^ts,  ou  de  bas  reKet  Ceux  que  Corfinet  tra- 
Vaifloir,  éroienr  incomparables ,  tant  pour  le  delTcin  ,  que 
pour  la  belle  minière  d':ippliqutr  ion  or,&  de  cizcler  de 
relief  par  deffus.  •  Telibien  ,  Prmtiptsdet  Arts. 
CURSOL  (Guillaume  de)  Vijt*.  Heâor  PiniOb 
Les  CURSOLAIRES  ,  que  les  lulieos  nOomicntCtfrw 
ultNSt  &que  les  Latins  appelloicnt  Etfc/Mii»,  font  cinq 
petites  Ides  vis-)>vîs  de  l'embouchure  du  Golfe  de  Le- 
pinrc,  autrefois  de  Corinthe.  Ce  fiit auprès  de  ces  lil^v, 
que  les  Chrétiens  gagnèrent  en  1571.  cette  fameul'e  ba- 
taille nonimcc  de  Lepante  ,  contre  l'  irmie  des  Turcs  , 
commandée  par  Hali,  fousSelim  IL  L'année  précédente 
les  Turcs  qui  s'étoient  rendus  maîtres  de  Plfle  de  Chy- 
pre  ,  Ijifant  quelque  fcjour  dans  cette  rade,  allèrent  in- 
iultcr  CCS  Iflcs,& voulurent  attaquer  la  principale j  mais 
elle  hit  Ruantiepar  une  avanture  d^^nc  d'admiration.  An- 

wujc  iiiiu»,  Gouveracur  d«  cette  Iflc  ,  s'étoit  enfui  la 
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nuit  au  premier  bruit  de  la  Flotte  Turque  «  8t  avdtftéfimrl 
par  les  principaux  habitants.  Leurs  femmes  fermèrent  les 
portes  ;  &  par  le  confeil  d'un  Prêtre  nommé  Antoine  Ro- 

fbnc«,  qui  avoit  tâché  inutilement  de  retenir  le  Gouverneur 
&  les  Bourgeois ,  prirent  les  habits  &  ks  armes  de  leurs  ma- 
ris, montèrent  furies  rvurailles,&  Brent  contenance  ét 
gens  qui  vouloient  fe  défendre  i  ftratag^me  qui  fitt  fecon» 
m  par  tin  coup  (brt  heureux  ;  car  une  de  ces  femmes 
voyant  les  Galères  ennemies  s'approcher  des  murs, mit  har- 
diment le  feu  à  Une  pièce  de  canon,  pointée  par  hazard 
vers  1,1  Flotte.  Il  arm  a  par  bon'r.cur  que  ce  coup  rompit 
le  mit  d'une  des  Gakres  :  de  lorte  que  les  Infidèles  per- 
fuadez  que  la  garnifbn  étoit  nombreuiè)  8c  en  refolutionde 
fe  bien  défendre,  fe  retirèrent fenfoietcie pied i terre. Le 
Sénat  de  Venife  fut  tellement  fetisfeit  de  cette  aftion,  que 
quelque  temps  après ,  lorfque  les  habitants  <îr  C i  rfolari  , 
prcflcz  par  une  jurande  difette, envoyèrent  diinander quel- 
ques bleds  à  la  Republique  ,  on  leur  répondit  qu'ils  n'a» 
voient  pas  aifezbicn  lîrrvi  l'Etat,  pour  mériter  cette  grâce; 
mais  qu  ils  dévoient  employer  la  faveur  de  leurs  femmes,  à 
la  valeur  defouelles  ils  étoient  redevables  de  leur  falut  ,  8c 
dont  la  Republique  reconnoîtroit  la  bravtnve.  *  Gratiani, 
Hift.de  Ch)pre. 

CURSON.CURTON,  ou  CURCHON  (  Robert) 
Cardinal ,  étoil  Anglois ,     fortoit  d'une  famille  noble  if 

illudre.  Il  étudia  (Uns  l'Unniveriité  d'Oxfort ,  &  depuis 
vers  l'an  1 1 9o.  I  Paris  •  oft  illîit  Doâeor  te  Chancelier  de 

l'Eglife  &  de  î'Univerfité.  Le  Pape  Innocent  IIL  qui  l'y 
avoit  connu,  Iclir  venir  i  Rome  ,  lorfqu'il  fut  élevé  lur 
la  Chaire  de  faint  Pierre  ,&:  le  fit  Cardinal  en  11 11.  Ro- 
bert Curfbn  avait  toûpurs  témoigné  beaucoup  d'ardeur 
pour  le  recouvrement  des  lieux  faints»  qui  étoient  retom" 
bez  (bus  k  pouvoir  des  Infidèles.  Son  zele  le  fie  cfaojfir 
pour  puUier  laCmtfâdecn  FrmcVfOnfl  le  fît  des  aflairts* 
pour  ne  s'être  pas  conduit  avec  afliz  de  prudence  5c  de  mo- 
dération. 11  palTa  encore  m  Angleterre  ;  8c  depuis  il  fut 
envoyé  Légat  en  Orient ,  où  il  mourut  prefque  en  arrivant 
à  Daraiete»ran  iai8.  On  attribue  divers  Ouvrages  i  ce 
Cardinal ,  comme  Simmâ  Tht^tffâ,  LtStaâ  ftitmaes.  AnOii' 
feiiei  fihiii  fiti  Dtfeftem  SrttenU.&c.  *  Jacques  de  Vitri, 
Uift.Or.  (.  9.  Matthieu  de  Weftmunfter, in  Am.  Onuphre, 
.71  CArei».  Lç  Continuateur  de  la  Chronique  d'Auxerre  ,  âd 
M.  1215.  Balaeus&  P\tixin,de Strrft. Aj^l.Aii\>ai,HiJLdtt 
Cârd.  Godwin  ,  dt$  Cad.  Aitgl.  &c, 

CUUSOR.  ckttfbiZ  Papirius. 

CURTESIUS  CURTESros  ,  Poifte  Italien, étoitde 
Padouë,  oîà  il  florifToit  au  commencement  du  XVII.  fic- 
elé ,&  où  il  mourut  le  4.  l  évrier  de  l'an  16 1 8.  jec  de  68. 
Il  a  écrit  divers  Ouvrages  ;  comme  un  Poëroe  de  la  vie  de 
lainte  Juftine,  les  amours  d'OrcftilIc ,  &c.  'Thomafini, 
i.  P.  tltt.  dtS. 

CURTI  (  Guillaume)  Cardinal,  Evêcjue d'Albi ,  fuf 
nommé  U  Cârdaul  BImiu  ,  parce  qu'il  étoit  Religieux  de 
l'Ordre  dcCîceaux,  vivoit  dans  le  XIV.  fieclc.  Il  étoit  natif 
de  1  ouloufc  ou  du  Dioccfe ,  &  parent  du  Pape  Benoît  XII. 
aut  te  nomma  l'an  IJJ?.  àl'Evéché  de  Nîmes  ,&  l'année 
d'après  à  celuy  d'Albl.  .On  dit  qu'avant  cela  Curti  avoit 
été  AbbédeBolbonne.  Le  mé|me  Pape  le  fit  Cardinal,  & 
Clcmcnt  VI.  l'envoya  I  cgat  en  Italie,où  il  rendit  de  grands 
fervices  au  S.  Siège.  A  ion  retour,  il  fit  continuer  IXglile 
des  Hemardinsde  Pans,  que  le  Pape  Bcnoift  fon  oncle  avoit 
commencée.  Il  y  fonda  une  Bibliothèque ,  avec  un  revenu 
luffilant  pour  l'entretien  de  16.  Ecoliers  en  Théologie» 
8c  mourut  ï  Avignon  le  ii.  Juin  de  l'an  i}6i.  *  BoI> 
guet ,  in  fit.  Bened,  XII.  &  Clmtnt  VU  Frizon  ,  Gdl.  Fittf. 
Du  Chefne ,  Auberi,  0^.  iu  Çâiàiiâiat*  Sainte-Marthe  * 
Ughel,&c. 

CURTISIUSf  Titus  )  Soldat  Prétorien,  fut  le  premier 
auteur  de  la  révolte  des  Efclaves  en  Italie  la  i  o.  année 
de  l*£mpir«  de  Tibère, &  la       de  J.C.  Il  en  jetta  les 

fondements  i  Prindes ,  &  aux  environs  ,  par  des  Aucoi- 
blce$fecretes;&  fit  enfuifc  courir  des  Libelles  pour exnter 
tous  les  peuples  de  la  campagne  à  prendre  les  armes,  » 
recouvrer  leur  liberté.  Mais  Curfus  Lupius  Qu.elteur  déht 
ces  icbelles ,  &  «nvoya  lettt  Chef  \  Home»  ♦  Tacite,  4» 
4.  ^7• 
CURTIUS,nomd•nne  illuftre  Famille  de  Rome.wat 
du  Païs  desSabins,  s'établir  dans  ccctc  ville  fous  leregnede 
Romulus,  &qui  produiiît  depuis  des  Conluls  &  d'autres 
Magillrats. 

CURTIUS  (Qainttt»), Chevalier  Romain»  vivoif^'^" 
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39  t.  de  Rome,  ic  ^6i.  avant  J.  C.  &  fc  dévoua  pour  1c 
liîut  defapacrie.  La  Terre  s'étoit  enti'ouvcrtc  ;  Se  l'Ora- 
c(|S  bterr»gc  là-dclTus  ,  avoir  répoodu  que  ce  goui're  nc 
poovoit  eure  comblé  qu'en  y  jertuit  ce  que  le  Peuple  Ro- 
■Dtio  avoir  de  plus  précieux.  Q^Curtittt  roeditaDt  (îir  ces 
paroles,  conclut  que  la  ville  de  Rome  n'avoir  rien  de  plus 
excellent  que  les  armes  &  la  valeur  ;  de  forre  que  s'équipant 
comme  s'il  eût  eu  dcnlin  d'aller  au  combat ,  il  monta  à 
cheval  -,  &  le  prclTant  des  éperoos  ,  le  précipita  avec  luy 
dans  cet  abîme ,  après  quoi  k  tcoc  if  lefieciBa.  *  Valerc 
Maxime,/.  5.  c.  6. ex.  z. 

CURTIUS  (  Matthieu  )  célèbre  Mfldedn  de  Pavie, 
dans  le  XVI.  hecle,  mourut  à  Ptiê en  i)44.&  laiflâ  des 
Ouvrages  qui  luy  acquirent  beaucoup  de  repatatim.  Les 
plus  coatitwnblesront,  f»  Uuniim  *n*tmm  «ffiMTi.  De 
mmiiu  ftinim.  An  Utét*.  De  ftftimtfin  fmt»  JlaMu  da- 
fini, ,  crc.  *  Judus  •  M  GhMb  MtAh  Vaader-Linien ,  de 

Stript.  Medu.  (jç. 

CUlVnUS  ou  DF.CORTn  (Jacques^  Jurifconfultc 
de  Bruges  dans  le  XVI.  ficcle ,  étudia  à  Orléans ,  &  de- 
puis fut  Confêiller  dans  Ton  pais ,  où  il  vivoit  en  1550. 
Il  compofa  quelques  Ouvrages ,  Eiw^»» ,  fiu  C$n]t(tÀrAlium 
0.  lll.&c. 

CUK.TIUS  (Cornélius^  RelÏBieavde  l'Ordre  de  S. 
Anguftin,  émifdeBnixdlef  ,&MdiftinRiu  par  là  fcien- 
ce  &  par  fa  pieté.  Il  mounic  au  mois  d'Ooobre  de  Tan 

161  ^Agé  de  47.  ans.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa 

façon,  Vocmsfim  Vb.W.  fJo^ij  yrurum  tltijlmm  Orln-i  S. 
Atiguftim,       ♦  Valerc  André  ,  B.y.  Belg.  Le  Mire,, ic  Suipt. 

Sdf.  xi'ii. 

CUR.TIUS  LANCINUS.  cim*<*  Lancinus  Curcius. 
CUR.TIUS  MONTAMUS,  Oiaceur.  Cbmhn,  Mon- 
tinas  Cnrtins. 
CUHTIUS  NICIA  ,  Gtamouirien.  cMm,  Nicias 


Indiens  qui  obcïfTcnt  à  un  Corregidor  ou  Gouverneur  éta- 
bli par  le  Viceroy  du  Pérou  ,  dont  le  (cjour  e(l  à  Limj.  Le 
terroir  de  CuCco  c(i  fertile  Se  agréable  pour  la  divcriité 
des  arbres  &  des  Beurs  qu'il  produit.  A  quatre  lieuës  de  la 
ville eft  la  vallée  de  Yùcay ,  qui  eftun  Ilea  délicieux  pour  la 
beauté  de  (es  jardins ,  &  pour  la  bont^ de  Tair  qui  y  e(l  fort 
tempéré.  Elle  e(l  environnée  de  hautes  montagnes  qui  (ont 
couvertes  d"arbres ,  &  Ibnt  la  (burce  de  plulicurs  l  uillcjux. 
Lesincas  y  prcnoicnt  Ibuvcnt  leurs  plaifirs  ,&  loti  y  voit 
encore  quelques  iclkci  des  bâtiments  fuperbcs,  où  ili  fji- 
foient  quelque  icjour.  Les  principaux  de  Cufco  ont  aufll 
eu  ibuvent  le  deflein  d'y  établir  leur  demeure.  Les  Incat 
avoient  dans  cette  même  vallée  une  ForterelTc  bâtie  fur  un 
haut  rochsT»  eotooié  d'autres  roches,  qui  fbrmoient  une 
erpecedecouoaaCfftfiirkiqndlcs  onavoit  taillé  decfi- 

Ïuresde  Lions ,&  d'autres  animaux (àuvagcs ,  qui  tenoient 
iveriês  armes  dans  leurs  patres.  Les Efp.i{;nol5  cultivent 
avec  foin  cette  vallée,  où  ils  kinent  du  blé,  &  plantent  des 
cannes  de  lucre.  On  3  coutume  aulTî  d'y  metver  les  malades 
pour  recouvrer  plus  proniptcmcnt  leur  fanté.  •  De  Lact^ 
H'jhire  du  na'fvtÂU  mtndi. 

CUSI>INIEN(Jean)Aleroand  de  Sweinfort  en  Fran- 
conie.éioit  Philoilbpbe,Hiftocient  Orateur  ,  Poète,  Sc 
Medecixu  II  vivoit  au  commencement  du  XVI.  fiecle  »  te 
fiic  acs-confideré  de  l'Empereur  Manmifien  I.  qui  rem» 
ploya  en  diverfes  négociations.  Il  compofa  un  Commea> 
taire  des  Confuls ,  des  Ceiars ,  &  des  Empereurs  Romains} 
une  Hilloire  d'Autriche  ,  où  il  parle  des  Marquis,  Ducs, 
&  Archiducs  de  cette  MaHnn  ;  une  Hifloire  de  l'origine  des 
Turcs,  de  leur  Rclip!on,i\  de  la  tyrannie  qu'ils  excrçenc 
contre  les  Chrétiens  ;  &  plulicurs  autres  Ouvrages.  Nicolas 
Gerbel  a  compolc  la  vie  de  Cufpinien,  que  fan  tlOUVC  ^ 
la  telle  de  fon  Livre  des  Cefars.  Jean  CuminiênoMNinKai 
1 5  z  9.  à  Vienne  en  Autriche ,  où  il  était  Concilier.  *  Paot 
}ove,  intltr.  Melcfator  Adam»  m nr.llML  Gtm,  Vollhit  p 

U>.  ^.dtHJf.LM. 

CUSPlUS  Fahi,  Gouvemeurde  lude'e,  l'an  de  J.  C. 
45.  dctrijifit  le  party  de  l'Impcftcur  Tlieudas  ,  &  du 
faux  Joliic  ,  &:  eut  ''anncc  d'après  pour  fuccefTeur  en  fa 
Charge  ,  Tibcre  Alexandre.  ♦  JoCcpti,!».  i.  de  l'Hiftoirt  dts 

M'- 

CU>TRIN  ,  fur  l'Oder  ,  ville  d'AIeraagne,  dans  ]« 
nouvelle  Marche  de  Brandcboure.  Elle  efl  défepduê  par  un 
bop Château»  ftcftStuée  CKKleilttriis  à  4. ou f ^  lieuEif 
de  Francforr. 

S.  CUTBERT,EvéquedTflanden  Angleterre,  dont  le 
Siège  a  été  transféré  l  Durham ,  fiorifToit  dans  le  VIL  (îe- 

c!c  ,  A:  mourut  faintcncnt  en  688.  On  luv  attribue 
deux  Ouvrages  ,  Ordmjnonci  BaUfid  Uttdtsfjrncnjîi,  &  de  \',t* 

CUTBE  RT;  Archevêque  de  Cantorbie  ,  mort  en 
760.  publia  les  Aéèes  d'un  Synode  qu'il  avoit  tenu  ea 
747.  Ad  Zjuhmtm  ?4fm.  De  tumaËs  i^Jbmm  Vinrm  » 
&{.  *  Piileus,  de  Scrift.  Am^  Vadlus>.IÂ.  a.  4!»  Hè/L  Ut» 

(Ah*9'  àf- 
— TBER 


CtFUTOK ,  Cardinal.  t^UrOn,  Corlôn  8c  Clubannc. 
,  CUSCO  ou  Cl'ZCO,  vi'.lc  du  Pais  de  Cufco,  dans  la 
fravînce  de  Lima  au  Pcrou,  écott  autrefois  la  capitale  du 
Pérou  ,  &  le  l'cjour  des  Incas  ou  Empereurs  du  Pcrou.  Elle 
fft  environnée  de  montagnes ,  &:  fes  premiers  édihces  fu- 
fçnt  bâtis  fur  le  penchint  de  celle  qu'on  nomme  Sufi-bui- 
fM,  où  étoit  une  Fortcrcde  ,  dont  les  reftes  font  connoî- 
Ore  que  c'étoit  un  Ouvrage  d'une  flruéiture  furprcnante. 
La  ville  cddivifêe  en  deux  parties,  dont  l'une  eu  appellée 
HMéuKiifc»,  c'eft-^ire,  le  haut  Cufco,  ft  Pautre  Haria. 
Çtr/cf.c'ell  à-dire,  le  basCufca  Le  Palusde l'Incatécoit 
dans  la  FoncrefTe  de  Sacfa-huama,  &  étoit  cotnpolé  de  Trois 
Châteaux,  dilpoicz  en  triangle,  dont  ccluv  du  milieu  îuy 
(ervoit  d'Apartemcnt.  Les  murailles  étoicnt  touvencs  ù'or 
&  d'argent ,  &  embellies  de  diverfes  figures  d'animaux. 
Onalloii  d'un  Château  i  l  autre  par  des  chemins  loutcr- 
rains,qui  faifoient  plufieurs  tours  &  retours  eii  forme  de 
labyrinthe.  Les  Elpagnols  ont  détruit  ce  fuperbe  bitt- 
flienr»  &  an  ont  emporté  quantité  de  pierres  dans  la  ville, 
pour  y  bâtir.  Ils  n^^  ont  UifTé  que  les  murailles  ,  «knc  ib 

n'ont  pû  remuer  les  pierres ,  qui  (ont  dW  erâflèar  Se  'CITTBÊRT,  Religieux  de  FOrdre  de6intBenoill,Tk 
d'une  grandeur  prodigieufe.  Les  Maifons  de  Cufco  font   voit  en  740.  Il  compolÂU  Vieda.VcoerablciBedc^doiie 

bâties  de  vives  roches  fort  mafnvcs,&  l'Architeôure  en    il  avoit  été  le  difciple. 

efl  fort  htrrc.  La  grande  P!.kc  de  la  ville  cfl  quarrée,  &       CUTNI!F-"lvG  ,  ville  en  Bohême  ,  prés  de  laquelle  font 
itrc  chemins  tracez  au  cordeau,  qui  vont  vers  '  "   -  - 


Tcgarde  quatre  < 

les  quatre  parties  du  monde.  Le  plus  fameux  des  anciens 
Temples  de  cette  ville  étoit  dédié  au  Soleil ,  qu'ils  nom- 
inoient  curuambe.  C'étoit  un  édifice  magnifique  &  rempli 
de  richeilêstoti  les  Incas  faiibient  âchher  des  enfants  à 
cette  f^uflë  Divhnté  qu'ils  y  adoraient.  Ils  y  renfennment 
au  fit  les  Idoles  des  peuples  qu'ils  avoient  fubjugtiez,  comme 
des  trophées  érigez  en  l'honneur  de  leur  Dieu.  Pendant  le 
règne  des  Incas ,  on  apportoit  à  Cufco  tout  l'or  Sc  l'ar- 
gent des  autres  Provinces  du  Pérou.  Il  s'y  voit  encore  plu- 
fieurs caves  Sc  lieux  fbûterrains  ,  où  les  Eipi^inols  ont 
trouvé  des  trefors  imroenfes  ,  qui  y  avoient  été  gardez, 
ipine  ville  eft  maintenant  le  Siège  d'un  Evcque,  fuflra- 
jpnt  de  l'Archevêque  de  Lima.  Il  y  a  huit  PâroifTcs,  qua- 
ueCdnvents  de  Religieux,  de  S.  Dominique ,  de  S.  Fran- 
(ois,  de  S.  AuguAin ,  &  de  U  Mercy,  un  Monaftere  de  Relir 

E'eufcs ,  8c  un  Collège  de  Jefilites.  On  y  remarque  auffl  un 
iôpital  pour  les  Indiens  ,  qui  cfl  extrêmement  riche.  L'air 
y  efl  un  peu  froid  ,  mais  il  eft  fain  ;  X:  rien  n'y  manque  de 
tout  ce  qui  eft  neceffaire  à  la  vie.  Au  milieu  de  la  ville  il 
y  a  une  fontaine,  dont  l'eau  fait  un  tel  excellent.  On  com- 
pte environ  j.  milles ElpagDob  dans  Cufco, flc  10»  mille 
laawiX. 


de  certains  puits,  où  trois  milles  Hufîites  furent  jctteK 
tous  vifs  l'an  1418.  Lj(k  ius ,  /iv.  i .  D.i.'a'r.  en  l'Hilfoire  de 
ce  Royaume.  Depuis,  dans  une  AfTemblcc  qui  fc  tint  dans 
la  même  ville  l'an  I48j.lbns  le  règne  deLadiflas,  il  fiit 
ordonné  qu'il  fêroit  permis  ^  chacun  de  vivre  félon  la  créan- 
ce, St  feton  que  fa  coiifcience  l'infpiretoit.-  *  L«(us ,  m  tA-. 
hmJU  tnmy*  unrmfetlt. 

CÛYCK  (  Henry  )  fécond  Evêque  de  Ruremonde  , 
étoit  natif  de  Culembourg  ,  d ms  le  Pais  d'Utrecht.  II 
fut  Dndeur  &  Profcffcur  en  Théologie,  Sc  puis  Chai- 
ccîier  en  l'Univcrfité  de  Louvain ,  Dijyen  de  S.  Pierre, 
Grand  Vicaire  de  l'Evêquc  de  Malines ,  &'  enfin  Evcquc 
en  t59<^>  Après  avoir  travaillé  à  remplir  les  devoirs 
d'un  laiot  Palleùr,  TT  mounit  au  mois  d'Oâobre  1609, 
Henry  biflà. divers  Ouvrages  ,  Hn/t&âm  fiMMe*  de 
àam  fÊ^Aê.  OrivÏMCr  PM^pitë.  SfifiiU  fjuàmu  .  &c. 
nfitautn  imprîtrierlés'  Oeuvres  de  Caflften,  8r  quelques 
Traire/  (!c  faint  Bernard.  •  Arnoldus  H  ivenfius ,  i<  rrr^. 
wrw.  T/>-ft.  C,37et,  Hi  Vrr  lui.  des  tMf-B*i.  Vakre  An- 
dré, BrW.  Bf/i{.  Le  Mire,&-c. 
CUYPER.  chenbt*.  Cupcr. 
'  CUZCO.  dÎNtM  Cnfto. 

•  Lll 


G  Y  B 


C  Y  C 


•        1*  Printemps  (.ominencfnt  i  germer, 
.  rtffflOTW.q««d»n5l«P"";^'^^^  pani  qu'on  luy 

de  lant  de  forces  de  ««"JVuV  1m  animaux V«"e  proUurt 
char ,  défignent  '-"/"|f 'ïïfgn.^  le  temps .  eft 

cru  mary  de  cette  J      ^         -,  Diodore  de  Si- 

duit  q"*»v«  le  temps.  CMikbc^o,t  j^^^  ^^^  de»  remède» 

1  de  ,  que  Cybele         ""f  *^Ss?&  que     A.cens  ti- 


chm,  en  punition  dcquoy  ce  .^JP ',1  vioU  fa  fi"c 

yv^ffc .  U  d»"^  ^'^R^^TJs  la  pefte  d  la  v.Ue  &  le 
t^'»ne.  4.elque  temps  »P^;^'^^P;'„,é„,c  ;  M"  «^bi- 

Us  rçûrentdc  rorac le  que^l^^^^^^  pcre 
que  par  le  lacrificc  de  l  mccltueux.  w  ç^ç^même  avec 
3c  sLmolcr  pour  fa  P""^' j/^^r^ïcntment  dans  les 
hry.  Plutarqtie  ft«  mention  ^  l^'^^^^,,,, ,  qui  fe  ma 

fur  le  corps  mort  de  fi  fciiuiic,  «pe  «•  . 
déchirée.  ,    m.Jm    fuccedi  à  Ton  pere 

CYAXARtS  I.  l^ov  '^«^^f^fricVe  ïc  N'-^'  ' 
Wwortcs  qui  vcp.Kt  ^ \     ^Dés  qu'U  fut  monté 
du  monde  yl^9',^^^2lrlfh  J^^^^^  contre  les  AfTy- 
fur  le  Thronc.l     P'S^Î;  de  fo5  J cre ,  &  les  vaLnqu.t 
ncns,  po.r  venger  U  mort  de  ion  P     •        Mimve,  il 

,dans  une  ft-^^'^^^  Hf''  l  'jS  uar  lod^hyrfc  P.oy  des 
'fut  attaqu?  luy-même  «V^' 'giSrÎEmpire*  l'A- 
Scythesl  a^I^qneW  '^^'^^^''^^^'S^  .fr^mèrCy^ 

natiou,  lar.      *f  "«^M  î'»' ^^^^^^  Roy  de 

firiteunt  ?-^"^^^""V  iSqwcs-um  d'eux. 

Lydie  ,  qui  avo.t  donné  ^«""5*^^'*^  deux  Pria- 
ijr^s  divers  fuccex  ,  U  pa,x     fit  ^^J^'S^^lonna  fa  *lle 
&  Halvancs  P«";;^»l"^';;,",/,,im«urat  après  un 

fc^'d^»?^uq&^^ 

filsdeCyaxares  l.     »rcrc  "  g^^^^ 

«àquitrin  du  mo.de  î°°4-  *  "vant  j.  C^^^^ 
céda  à  fonperel-andti  monde  J^^^^^^^^ 

quatre  ans  JP^/^^'^^^^^i^Xe  &  Crœlas  R  oy  de  Ly- 
merod  ich  tiS  du  K.oy  ae  owjrn»  ^,(.,--  de  Babv  one  &c  de 

MedcVfilsd-A(Tucrus.i«Afty»6e'^*i^^^^^  "^  î-^^' 

C  Y  B  E  L  F. ,  qu'on  appelloit  oj^^^îe^me  de  S.- 
des  Dieux  3C  l^^'-^V^^;" '^i^/d^^^^^^ 
turne  par  les  Anciens ,  qui  1  ^P?^""'^^"'  oécffc  ,  &c. 
RWc  ;  D.ndymene  ,  «"«y"/»^^:'  ^""^vec -Jne  clef  à 
Us  U  reprefentoient  <:o^''^"if^''^°''a;!,ï^6^^(c  fur 
.       h  m.;n  ,  un  habit  peioc  d*.  d«>'erfcs  fl«in ,  «^  jf»'^^,- ^ 

un  dur  f  .i..ié  par  quatre  Uons-  LeP^"  '"^  ^  meca- 
cré,  parce  qu'/tys  "!,XiUrJàiDccÏeSt 
morphofé  en  cet  arbre.  Les  Prêtres  ae  cciw  1^  Tcrtul- 
EunSque,  .  &  îuy  faifl>.<^nt  des  ^^^"^«'/n'^JSi  Vu"  de 
Beaf^mo^aaolfoi»  Apologétique  ,  auin  bien  que  de 

iDdofc.  Hvçin  ,  &  pluGeurs  auiïes  ^wcars,  rapportez 
par  Caruri  ;  ,n  m*g.  Dm.  &  P«  »  **"  •* 

"■Ï^V  Par  la  couronne  de  Tours  &  de  Villes  quel'on  don- 
ei  Cybele  ,  on  a  voulu  m.irqncr  «lUC  la  terre  habitable 
„  '  .       .  -  .11-   i...,        \  3  main,  mar 


rerent  Oc  «"c  >«u.v. 

cercle  dans  It  "«f» J"™  ^^^i^  leur  jeuneffe,  pour 
bitants  envoyoïen  toutes  l«  ann        ^r-  ^^^^^ 

fc  trouver  Aoollon  &  Diane  avoienc 

font  la  même  llle  de  »elos ,  où  Ap^'^JÎj^     5^,,,,.  p,^ 

pris  niiffanc..  On  i\"°"''"';Xos.2eaou  Cia,  Mi- 
Staée  par  fon  ««arbre  bîanc^  Tmc ,  Serphone,  Siph»- 
coli,Naxia,QL»niminio,Sin^,  i>ne,^  ,  r 

"'^Y^I  n  Dù'^otEIL ;  «voluf^n  de  v.ngt-huitans. 

CYCI-li  ayi-i-  >  ^  g^an  du  Soleil  par  le 
après  kfquels  l  ^nnec  jour  de'^ia  Se- 

^fl«teïrécedenr  ,  ^:^''^^^X,:%ZreJ^rt  «cy. 
maine ,  par  ^.^"^y^l^^2Td^t  ,,\(l  comporte  de  ,65. 
il  faut  (çavoir  que  1  ^i^^^^^i^^^'^^  d'où  vient  que 
jours,  qu,  ^-rSk  quelepremerjat 

le  dernier  ]our  de  ^*'*'^^f:uvmlatK  jour  que  lan- 
l-année  fuivante  <^^^™'r"" ,roSS.t?i«re  changement, 
née  précedeore,  S-.U^y_avoi^pomtd;t«__^^ 


neat-.yoeic  ,  on  a  voulu  ni.ii'jiiti  -i""  '■" 
en  eft  couverte.  La  clef  qu'on  luy  met  à  l»  ™=»'^îJ2 
qoe  que  dwint  ITbyver  eUc  renferme  cette  feeoodiiÉ  de 


'•^^y^''  fL^lfere  de  qwtïï  ans  en  quatre  ans ,  rendent 

tes ,  que   on  jS,i?toor  ;  &  alors  l'anTiée  ne  lin.t  pM 

l'année  plus  longue  «ï^»  \c  iuivant  :  c  eft 

p.  le  .emc  iour  que  e  pmn*e^.I^  ^ 

ïiftemem  au  »«™«J°»^^X"c  cîTendrier  de  Tul^ 
à  remarquer  que  du  Calendrier  par  le 

Celar  :  car  .''^P"»  doit  être  de  400. 

Pape  Grtcoire  XUl.  '^r^kre  d'années  J*<coule avant  qw 
an, ,  &  d  faut  çjuc  ce  nombre  ^î^wiTSd  «arque  te 

'A^""I  °°ïï£e  Vu  mêL^oi^t^îauTravai  C 
Dimanche  ,  tevienne  au  tncmc         ^  r 

^^;oor;f^Spo?^tTil^^^  .^r^AaaéeSolaarc. 
lefouel»  la  nouvelle 

deA'An  Solaire  (  ™;i5'lVt  r- Cyk  eil  compoié  A 
que  dans  le  Cyck  préctjdent.  )  Ce  Cyl^^^^^ 

Î9.  ans  Lunaires,  éam  iefoucls  il  y  «^F^Lunaires ,  q«l 
oJfcpt  mois  inferez  :  "^l^iî'^^'  '.'^.Ordix-ncuf 

mie.  C'eft  pourquovle  P='P«„^;^°";j^  a  fc  trouva  qu'en 
Ré  formation  du  Calendrier  en  M  »  V  deNicée 

l-efpace  de  ix57.  ='"\^^°"';i!StSï'<>itc.a« 
celeVé  enjxî.cette  ^eure  &  dem«  negu^^^ 

nne  anticipation  f  <;"'"y;^^^,;ÎJr  ul^  jours  trop 
Lune  étoit  marquée  par  le  «ombre  a  or  i  |^^^ 
tôt,  kqu'ainfion  «  o^fervoit  pas  Icsregics 
h  folemnité  de  Pâques.  Ce  ^^^^fîj: »  p.  peM  * 
qui  inventa  le  Cycle  Lunaire,  njt^ 

^fYcTrPA^HAL:«volution  <|^e  5  ,  x £ 
fi.  defquen«^«aeWque^reveno,  a.^^ 

Dimanche.  Dcnys  c  P^^/  '  «  &  L  premier  a  donné  e 
travaillé  beaucoup  lur  ce  fujet  ,  f'J^^^^  cyclo  da 
nom  i  la J>eriode  D'-"y<•^""^V  lî,"  W 
Soleil  &  <fc  la  Lune ,  ^ ^''^  n  'iï  ccmcntTété  fit< 
ment  difpoféc  ,  que  '^^"'T^.'X  usv»-Ch«''t  , 
l-inn^c  de  nncarnalion  &  paiOance  Ue  Jtsv  j.j,^ 
q^T précède  --^diatcment  h^"^^^^^^ 

Chrétienne.  Cette  P^^'"''^  „1« "ne  tw^^^^ 
en  fin  commencé  une  autre  ,  \^VJ^       ç     a,puis  ÏM 

&  aidi  de  fahe.  Mais      "  e^  pl^^^ '^'^^     '  «IfflL 
Uy8».eMqiiel,percoinmaadetncatdui>apcOf  1, 
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fam  coticH»  '  It  finit 

néanmoins  la  (Ravoir ,  i  cjufc  des  Piques  &  autres  Fêtei 
Mobiles,  dont  il  t(ï  parle  djns  l'Hirtoire  ancienne,  que 
l'on  ne  peut  connoîtrc  alFurcment  fins  ce  fecours.  Ajou- 
tez qu'encore  maintenant  pluCieurs  Proteftanrs  er>  Angle- 
terre, Dancmarc,  Suéde  ,  Alcmapnc  ,  SuifTe  ,  &  autres 
païs  ennemis  du  S.  Siège,  n'ont  point  voulu  recevoir  la 
léfbnnation  du  Pape  Grégoire  XIII.  &  fc  fervent  toû- 
imin  de  la  vieille  année  Julienne  ;  de  ùxtt  qu'ils  cele- 
Pfcnt  leur  Pâque  en  un  autre  jour  que  les  Catholiques , 
tt  qudquefbis  font  éloignez  d'un  mois  entier  de  nôtre  M* 
que.  C'eft  ce  qui  les  oblige  de  marquer  dam  les  Aâes- 
poUics»  &  daas-kim  L«ttin  miflivei  >  les  detoc  Sdlet, 
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l^îen  ie  leitauveau,  le  Julien  9c  le  Grégorien.  * 

t2\i ,  dt  Dtch.  Trmp. 

CYCLE  CHINOIS  :  période  de  Tnixante  antiées  , 
donc  l'ufagc  a  du  rapport  ï  ccluy  des  Olympiades  ,  def 
IndiâioQS,  du  Cycle  Solaire,  du  Çycle  Lunaire  ,  ouda 
Nombre  d'or.  Ce  Cycle  eft  compolé  de  dix  Lettres  ré- 
pétées ,  &  de  douée  Caractères  Ctiinois  qui  Ggntfieot  les 
Heures.  Nous  reprefenterons  icy  ces  Lettres  par  les  di^ 
premières  de  nôtre  Alphabet»  ft'Ces  Ganfieres  par  les 
douze  premiers  Chifres.  Ckaqiie  siuiée  eft  mtrquéc  par 
une  Lettre  &  par  un  Chifre,continuant  jufques  ï  ce  que  l'oa 
reviemu  à  une  année  qui  ait  la  première  Lettre  te  le  premicc 
Ciufte)  ce  qui  lêfiic  tftit  ibisaote  •at.Ea  voicy  U  tablik 
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Ces  Cycles  ont  une  révolution  perpétuelle  de  foixante  ans  en  folTantcans,  5f  font  des  règles  très- certaines  pour 
la  Chronologie.  Car  marquant  le  nombre  du  Cycle  avec  la  lettre  &  lechitrede  l'année ,  on  donne  une  connoillànce 
infaillible  du  temps  auquel  une  chofc  s'cll  faite.  Parexemple,  en  disant  L  Cycle,  K.  t.  nous  marquons  Tan  50.  dupre> 
mier  Çjrclet  lequd  commenceran  ai^97.a«ant  la  aaillàace  de  Jbsvs-Chiust.  Aiafi  l'an  jo.  de  ce  Cycle  eft  l'an 
x6aS.  vnmt  le  MeOle  t  ce  «k  Ton  coonatt  en  ôtanc  49,  de  t69j»  Pour  «ntendre  nieux cette fiigMttatioii»  nous 
•jo&Eianiiis  ky  un  Puallde  des  coiai 
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AmG  PaM»  1^9.  «Il  1^  i&àim  dn 

C^CLOPËS,  Gaaao  icynuùm  habitants  delà  Sici- 
le ,  étoient  fi(b  de  Coclm  ou  <lu  Ciel  &  de  la  terre ,  &  (tt- 
ftntajafi  noqMMZf  parce  <|ii*ik  n'avoiaat  qu'un  œil  pla- 
cé atf  mdira  du  front,  fit  Aoiem  ntrineitient  cruelt  «  & 

denJCUroicr.T  autour  Ju  Ment  P-tna  :  ce  «jui  i  doi^r.c  ocrj- 
lîon  iux  foc':ts  de  tf-iiiLl:c  quiU  étoient  compagnons  de 
Vulcain,  &qii  i!  ;  :rjv  ,i]'cient  ï  lorger  les foudresde  Jupi- 
ter. •  Hciîade ,  tn  Ij  Tht»^  Virgile ,  Ovide  «  ApoUodore  , 
Matilis  Conics  ,TWydide,t  ik Jiminicii» IL4.  Lemdre 
Alberci ,  Dtfirft.  iudtt. 

CYDtA»»  Peintre  iamexit»  ««Dit  fait ,  enti'autm  ou- 
vnn*,  un  tableau  des  AigpnnM,  dont  rOiateur  Hor^ 
teoitttt  donna  une  loonne  tt««-coidtaeiablew 


On  croît  que 

ce  Peintre  vivoit  vers  la  CVT.  Olympiade  »  du  temps  d  Eu- 
phranor  aufll  Peintre  cclcbre ,  5c  environ  avant  J.  C.  j  5  C, 
*  Pline,  1.1^, (.11. 

CYDiPPE.Hiiioric  n ,  natif  de  la  ville  de  Mantinéc,  e(k 
mis  par  Clément  Alexandrin  au  noirbrc  de  ceux  qui  ont 
trait6.(ie«  Inventeurs  des  choTcs.  *  Ui.  i.ittXtfif, 

C  Y  DNUS,  rivière  de  l'Alîe  Mmeaife  dm»  h  Cilicia, 
fekm  Pline  \  &  non  de  la  Bythinic  ,  conmt  le  veut  Etien- 
ne dt  Byfance.rort  du  Mont  Taurqsi&palliiàCogni 
àT«lk  Scsean«lMKlifiQidei»  5|arÀUnaditirflR#is^ 
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Piûyfi.  CMViet  *  hSù»  »  ûK^ÊâHt 


étant  baigoé ,  ta  Ait  malade  à  l'extrAmité.  Il  fot 
abandonné  d\ine pavtie de  fes  Médecins;  ft  ne  fbt 

aue  par  «n  buanvaga  «une  Philippe  hiy  daima.  Qpe.,  

Aiuenrt  ont  écrit  q|De  lei  cwn  de  cette  ihriere  ,  firent 

mourir  l'Empereur  Frédéric  Bnrbcrou(r«  ,  en  revenant 
d'Orient  environ  l'an  iiOo.Oa  le  nomme au^urd'hui  Ci<- 
Tàfu.  *  Quinte- Curce  ,  L  3.  Strabon  ,  Arrien  ,  Plh.f  ,  Arc. 

CYDON  ,  ou  CyJcHiÂ ,  Celon  Strabon  ,  Se  Cjdems ,  iclon 
Ptolome'e ,  une  dcî  principale*  viUcî  de  Tlflc  de  Crète  ,  fut 
ainfi  neiDinée  de  Cjrdon  fiii  d'Acacali»,  6c  de  Mercure,  ott 
d'Apollon*  On  bnnflMDa  aum  AfMmU.  Elle  étoit  bien  fot- 
rifiée,ayecMnHaw»capabtedecoiiteBiriiaimndnenibB» 
deVndèMn.  treftaofonrdlMiy  hCwrfe,  PwceiwiOBMnéè 
en  Candie ,  que  les  Turcs  enlevèrent  aux  Vcniticnç  l'an 
I  é4.£.Il  y  avoit  une  autre  ville  de  ce  nom  co  SicUe.*  £ticD> 
ne  de  ByKince.  Strabon,  /.  i  o. 

CYDONIUl  cbenhei.  Demetriuî  Cidoniu». 

CYGNUS,  Roy  des  Liguriens,  fut  mtîtamorphoft  par 
Jupiter  en  un  oiièau  de  (on  nom  ,  pour  avoir  pleuré  ra- 
vwture  dePhafton&defesfaurs.  Ovide  en  fait  mention 
dans  .la  lècond  Livre  deaMetamorphofee,  8e  il  parle  dan* 
le  quatfKhneclBfiled'Hiide,  cbanj^an  ce  nimt  niiâan» 
ttéÊOtU  dooildaia  d^UMaoyCvoMva»  ilsde NcfHseï 
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roé  par  Achilteb  Let  t>aCtes  oat  regardé  le  Cygne  conunè 
krymbole  de  bnetodiCk  &  (ê  font  imaginé  qu'il  né  chan- 
teit  jamais  plus  tendrêllielic  que  iorlqu'ii  étoit  far  le  point 
de  mourir  ;  fic^ian  que  démiilênc  let  oblèrvatioos  des  Nt- 
TuraliRcs ,  qui  n  ont  jaratts  oBy  former  à  cet  oifeau  qu'un 
efpccc  de  cry  tres  defagreablc.  Le  Cvfne  écoit  contàcré  à 
Venus  ,  &  étoit  ordimircinent  aitelc  à  Ion  char^ 
CYLABAR.1I5  %  wm  dîSnrf  »  ptnck  r«Ride  qui 

CYLAUABËS ,  Roy  d'ArpN  ^  Fucceda  i  Toa  pcnfekhe- 
Miu,&  réKnit  let  diveriês  parties  de  ce  Hjoyâmc^  qui 
«voit  été  partagé  en  trois  SouvcraÏDCtett  dont  fuoe  «voit 
^té  pcffedéepar  les  deAndaan  de  SIelaflipe  %  Vmxn  Mf 
les  deTcendants  de  Bias  ;  8c  la  tToifiéme,  qui  était  la  plus 
grande,  par  les  defc<*i-ii*int5  de  Prcetus.  Cyanippe,  ledcr- 
nier  de  la  race  de  Mclaitipr  de  Bus,  n'jyant  point  laiffé 
depoftcrité,  ieftul  Pi  rif^e  juroïc  fj  droit  fur  ce  Royau- 
me, kcaufe  de  Danaé  fille  d'Acnfc,  mais  il  y  renonça  pour 
aller  régner  i  Mycene,  l'an  du  monde  i<$ot.  &  i  )  i  a^vant 
J*  C.  de  Ibnc  que  mus  cet  Etats  fitreitt  reiinis  feus  la  domi- 
miieade^bcibcik  II  (èduifu  Bpalé  pendant  l'abfencc  de 
bù  «Hwy  Dioawdequiétoic  m  smu  dcTnm.  Depuis 
tt*ay«it  Mlff  ÊQctaa  enftms  »  ft  CooreoM  paît  dans  h 
famille  de  Petf>p5^  ^  Piufaniat. 

CYLLEnE  ,  montiRtie  d'Arcadie ,  célèbre  par  la  naif- 
lance  on  réducattun  que  Mercure  y  reçût.  Cyllen  ,  fili 
d'Elatui  ,  Roy  d'Arcadie  »  luy  donna  ce  nom.  Le  Noir 
en  met  encore  une  autre  dans  la  Moréc.  Il  y  a  auHl  eu 
Une  ville  d'Elide  de  ce  iioiD»qMlciiiliiiekNair  nomme 
Antravida.  Mafiniis  ,  à»  JtmA  VOÊÊf^tbu  Mdt»  VifsUe» 
0«idc,  dcc. 

CYNA.  fifle  de  t>hilippe  It.  Roy  de  Macedoint,  & 

ixitur  d'Alexandre  U  Gr^W ,  époura  Amynus ,  fils  de  Per- 
diccasIIL  qui  étoit  le  légitime  héritier  de  la  Couronne, 
que  Pliilippe  avoit  ufnrpee.  Elle  fut  enfuitc  mariée  i  La- 
gée  Roy  des  Argiens.  C'étoit  une  Princcfle  d'un  courage 
mile  &  héroïque  ,  qui  commanda  des  armées,  remporta 

Ëiifietils  viâoires ,  &  tua  de  fa  main  Cœria  Reine  des  II- 
risUL  Après  la  mort  d'Alexandre  le  Grand  Rm  flrerej 
)■  t.  «oDie  de  lé  CXIV.  Olympiade  ,  tt  IftA.  em  Avant 
I.  Ct  «Ut  lie  pAi  fbaffirlr  que  Tes  Royâunei  VMictit  en  d'au- 
tm  matnt  qu'en  celles  de  lès  enfaitts ,  te  eU«  s^oppo(à  Ibr- 
ttmcnt  aux  prétentions  de  Prrdiccas,  qui  la  lit  mer.  *  PliK 
tarque.  Juftin. 

CYNEAS,  Thffralien&  difciple  de  DemolHienc  ,  vi- 
Voit  fous  la  CXXV.  Olympiade ,  &;  vers  l'.in  ifin.  ivant 
].C.  &  fut  Miniftre  de  Pyrrhus  >  Roy  de»  Epiroces.  Ce 
Prince  renvoya  à  lL«me»  pour  «letiiander  la  paix  qu'on 
éKk  Or  k  tmÊt  ^tceùtétt  4  tdoUoqucace^dc  qu'ott  lûy 
«dhftMHMiodHiill  |»friaGMdli«iEillttdAfipMiC1«l>> 
dius.  Pliile  dtant  la  menMiire  dé  Cynca*  comme  un  oto- 
digc,  dit  que  le  )our  après  Cot^  amvtfe  à  Rome,  U  ulua 
tous  les  Sénateurs  &  les  Chevallefs ,  &  les  nomma  tous 
bar  leur  nom.  Cvneas  écrivit  avec  Pyrrhus  un  Traité  de 
l'art  Milirtire  ,  cite'  par  Ciceron  dans  une  de  feS  Lettres  à 
Papinus  Paftus.  Strabon  parle  d'une  Hilkoire  remplie  de 
fables ,  CMhpofée  par  un  Cyncas  j  mais  on  ne  croit  pas  que 
ce  fiiit  ce  Secrétaire  de  Pyrrhus  %  qui  étoit  homme  d'eQirit. 
■^FlttlUquet  mPjrt.Phtit,L%f*i4t&L  t^t.  i.CiceTon, 
0». 9,tfift.  25. StnboD»  ^  7*  Vofflu»  ta  pûttattlS 40 
4.  a.  i  i.f.  ^66. in  ttiftOMTA 

CVNEGIRE,  Soldat  Athénien  ,  lîgnala  Ton  intrepi- 
iSfté  Contre  les  Pcrfcs ,  à  la  bataille  de  Marathon  ,  donnée 
li  troiliémc  année  de  la  LXX.  Olympiade,  &:  498.  avant 
l'Ere  Chrétienne.  U  pourluivit  les  ennemis  Iniques  dans 
leurs  vaillcaUX,  s'attacha  i  l'un  de  la  main  droite,  f<  ne 

Ïuitta  la  prife  que  quand  cette  main  luy  fiu  coupée.  Alors 
le  reprit  encore  de  la  gauche  ,  $tÊfli»mitwt  luy  eut 
élécmipée  >  il  lefittJïc  avec  les  dents  »  cMme  iine  belle 
finMic!ie.*Jtillin,  Bf.  t.  tk  9.'VakW  lilaiim«>/.  j.r.  i. 
•r. 

C  YN  ETHE.Poet  e  Grec,  natif  de  lllte  de  Chic  on  Scit», 
fût  le  premier  qui  raflembla  ï  Syracufe  des  Vers  d'Homerc , 
te  les  recita  en  public.  On  ne  fixait  en  quel  temps  il  a  vécu, 
comme  le  témoigne  Pindare ,fiirUt.ai,*  Mnlsfidltdll* 
ânbmtti  tAAtnt$t  l.  i.  c.  i. 

CYNËTHON  de  Lacedemone  ,  Poète  GreC,  VÎVOit 
fimsla  troilîéme  année  de  la  V.  Olympiade,  &  7<8é  «is 
avant  J.C.  Il  compolà  quelque  Ouvrage  cité  parEufeb^ 

CYHIC^JIS  »  Seâe  de  PhBafophes  fondée  pa<  An- 


tifflifenediyAtlMdb,  qm  vivoit  fous  la  XCiV.  Olynpiad» 
vers  l'an  404kiv«bt  h  CLe&mrUx  Diocfne» 
de  Syracdè^  CMés  de  Thebest  Hipparmfe  la  femmes 
Oneficratc ,  Menippe  &  plulleurt  autres  ftireikt  les  plut 
ilhiAres  membres  detctre  Seftc.  Elle  a  pris  Ton  nom  du 
lieu  où  Antiflhene  fiiifôit  Tes  Irions ,  qui  ctoit  fort  peu  éloi» 
gné  de  l'une  desporres  d'Athènes ,  At  qui  fe  nommait  CV^ 
nolârges,  c'cft-à-dirc ,  des  chiens  ibieti  qu'on  ait  dit 
puis  que  la  fà^on  de  vivre  trop  libre  St  comme  canine,  "qUè 
pratiqooient  les  Cyniques ,  les  Ht  appcltcr  ainfi.  Quoy  qu'il 
en  lôitt  ceiixde  cetRprofcfBatalenKicniwMBWdccennt 
ÎDjuridtxi    Diurne  a  fait  kmMM  dv  piaiAmâ  hpattici 
k  aak  qui  crayoientrinjurTer  ,enle  bommant  Cyniqtfti 
On  dit  qu'il  demanda  i  AlexaAdIre  UdrMi  quil'étOit  ve^, 
nu  voir,  s'il  n'avoit  point  eu  peur  que  le  chieh  le  mo'rdttv 
Au  refte  j  de  toutes  Ici  parties  de  la  Philolbphie  ,  les  Cy^ 
niques  ne  cultivoient  que  la  Morale,  fe  mocquant  de  la 
Dtaleâique  Si  de  la  Phyfîque ,  8c  même  desDifcipUnes  Lt-^ 
berales ,  de  la  MulîqUe ,  de  laGcometrk  v  ^  l'Attrologiei 
icc.  Cette  Morale  n'étoit  pourtant  |^  cxemte  de  beatu 
cou^  de  iâatta.  Rieto  n'était  frfus  a^re  9c  plut  olKiil&nl 
que  leur  naqicte  d'agir.  Pour  rendreun  homme  6gtt  III 
veâMent  quTil  tba&ent^ài  par  M  idresfkfrafad  Mlpris 
foy-mêrac  \  Se  poiu-  l'y  accoûtumcr ,  leurs  leçons  tenbicni 
plus  de  l'infulte  que  de  la  remontrance.  Outre  cela^  \eùt 
murale  avoit  des  vues  tres-extraordinaircs.  Car,  parexem* 
pie ,  en  polant  pour  fondement  que  tous  les  biens  de  cé 
monde  appartiennent  à  Dieu ,  &  que  l'homme  fi|^  étoil 
fon  image  ét  fon  ami  {ntimeiiUcohchioient)  qile  cntataÎÉ 
toutes  chofet f«nt  ^tmÊttOÊmtbMltî  taàt^  h  Agi  |nM^ 
voit  fe  lêrvbr  de  toittcedaieft«AceindadekCiéninedNiA 
b  en àuiifwiràldy;  OnlksblIfllecftctired'avlSli'vbÔrû fti^ 
re  palier  pour  indiRerenres beaucoup  d'aSîottsdeihonnctet 
&  laies  qu'ils  (bûcenoient  par  cet  argument,  et  (jat  tfi  hn  « 
difoient-ils ,  ijl  htftrwt.  lltnbtnde  btire  .  tnur.ffr  (jr  fi>n 
Us  éàitiu  nsnteUet  :  Il  n'j  t  dette  fi  ns  it 
TtUt ,  ér dtf/urt  n  fUw  mtrM ,  nmiht  tt  nftt  du  dmmMUX  \  r«tf 
t*     Itt  btmnut  ar prjtupina  trimmnmttu  tfui  i»ns  Us  teiûiren 
Hipparchie  fe  laiflà  coonof tre  i  Cranrt  devant  tout  le  mon-* 
de,  ait  oiiveutqucDioéfiatÉicfàk  une  ôrdutt  ftmblabià 
dans  Un  Itcn  public.  PUdienf»  kuttn  «tfenlifbr  ces  fàuiit 
de*  Cyniques  »  6c  quelques  PeiM  loiicm  Uut  patienci 
dans  lÂir  pauvreté  ,  êc  kur  mendicité.  L'Empertur  Ju-* 
lien  les  compare  î  ces  boetcs  peintes  de  grotefqueS  paf 
dehors  ,  qui  n'ont  rien  de  curieux  au  dtslans.  Ils  fe  vai>-> 
toicnt  de  vivre  félon  la  parfaite  vertu ,  qui  étoit  la  (in  dé 
leur  Sede.  Ctnfultet,  Diogene  Laèrce ,  Vus  dts  fh  Uftfhti 
Ur.  6.  Arrien  des  propos  d'Epiâere,  &  fur  tout  ,  m  }< 
6f.  si.  aa.Suidat,«c.ft  entreles  Modernes ^Voflius,  de* 
Seâcs  des  Philofophts^d.  18.  de  M  laMothe  le  Vaycr^ 
de  U  vertu  des  P^^»yiMhbyi«rtj»rflfii4|m»  &éi^ 

CYNIRË  ,  (  cjHkts )  Roy  de  Chypre*  M  d'AfTyrie , 
félon  d'autres  ,  (ut  aimé  de  (à  611c  Myrrna  t  tpi'il  reçût 
dans  fon  lit  fans  la  connoftre,  flic  de  laquelle  il  eut  Adoa 
nis.  Il  étoit  û  puiifant ,  que  fet  richelfef  odt  donné  lieii 
au  Proverbe  cjtm««f*s.  On  dit  encore  quelbn  Royaume 
fut  ruiné  par  les  Grecs»  attiquels  U  aVoit  manqué  de  pa4 
rôle ,  aprn  s'eftre  ene||gl  de  Icar  fîntfnir  des  vivres  M 
ficae  de  Trayc.  On  w  oomMO  miéiV  tes  anckM  Devint  * 

On  veut  qu'il  aitM  rAnaatftleMttv  de  Vèntts,  ft 
qu'il  ait  eu  50.  filles  metait>orphof?es  en  Alcyons,  ou  en 
pierres.  Qiiant  aux  rapports  prétendus  que  quelques  Au-^ 
tcUrs  trouvent  entre  Cjî*ff*&  N»r,  ils  font  h  forte? ,  que 
ce  ièroit  une  grande  inutilité  d'en  faire  icy  la  dilcufïîoiu 
Car  fans  s'arricer  aux  autres  difBcultez ,  comment  les  Par- 
tifans  de  cette  application  lë  débarafferont-ils  de  l'ana- 
chronUmè  ftMAey  dans  lequd  ils  s'engagent  >  NoiT  viVoit 
au  tettpi  im  pieinletd«Iii|eî  vers  l'an  du  monde  \6^6h 
félon  UabriuS,8f  évant  J.Ci  tul.Cynire  floriflbit  pen^ 
dant  la  guette  de  Troye  ,  qid  nit  Pnlê  l'an  du  itaonde  ^ 
1 8  i  o.  &  avant  J.  C.  1 1 84.  E(l-ll  ailé  de  rapporcher  deu* 
hommes  n  fort  éloignez  l'un  de  l'autre  ?  Et  de  fuppofer  avec 
vrav  Icmblance  j  ou'ils  aycnt  été  contemporains  ?  Mai» 
c'td  la  rtiarorte  de  la  plûpart  de  nos  Antiquaires  my  fliques , 
d'appliquer  »  bon  Cie  malgré  *  aux  anciens  Patriarches  » 
les  plas  bUaMcs  IveiMMÉts  dk  k  Bible.  *  Bnftae  »  il^ 

'  'tr?ÎNmcA,fille  d'Archidamus ,  Roy  de  Sparte  »  Il 

fœur  d'Agis  Bt  d'Agefilatis ,  fut  la  première  Temmé  qui  eti* 

txa  dana  la  «arriafc  des  imis  Olympiques  |  &  qui  y  ma* 
1  #•        /   ri  j^ifjji' 


4S4 


C  Y  P 


C  Y  P 


rjrti  le  prix  de  la  courfe  :  ce  qui  obligea  le»  LacedefflOnieilS 
luyéngeruneftaïuëpour  écemilér  fa  nenoifC^  Ellevi- 
mit  venla  LXXXiV.OIyiDpiKU  U  envinn  ^^^.wi  tenait 
J.  C.  *  Paufan.  m  Unair. 

CYNOCEPHALE ,  fjux  Dieu  des  Egypcieas ,  nom- 
mé jutrcmcnc  Anubis.  Plufjtrque,  Il étoitparciciilieremeac 
adnrc  diw,  une  vi[le  (iT.gypie  ,  •ppelUeCjnopoiis.ÇliHK»' 
fhjJe  veut  dire  :ête  de  thicn. 

CYNOPOLIS,  ville  d'Egypte  en  la  partie  Occiden 
taie  du  Nil ,  où  Anubis ,  Dicu  des  Egyptiens  ,  étoit  ado- 
ré. Le$  chien$  y  écoient  nourris  des  deniers  du  Public. 
XnMinAH  (tniifie  Ville  des  Chiens.  *  Sinboo,  /.  7. 

CYNOCEPHALE  ,  ou  téte  de  chien  1  certaine  contré 
de  la  BéodCt  oi^  le  Po?te  Pindafc  nourut ,  félon  Etienne 
de  Byzance.  Elle  efl  différente  d'tane  colline  delaThelTa- 
lic,  prés  de  laquelle  le  Proconful  Quintius  gJgna  la  ba- 
taille contre  Piiilippc.  l'ite-I.ivc,  Pulybc,  Juliin,&x.  en 
font  mention.  Pline  dit  qu'on  trouvoit  des  Cynol  cepha 
le ,  ou  hommes  qui  avoieni  la  tête  de  chien ,  dans  l'Iithiu- 
pie,  &  qu'ils  n'y  vivoient  que  de  lait.  •  Tite-Livc,//r.  i  j. 
Pline ,  /(V.  6.(b.  10.  &  7.  cb.  i.  Pdyb. liv.  19.  Etkime de 
Byzance. 

CYNTHE»  que  kt  Latins  appdiait  >  &  ks 
ItalieiH  Mmi»  Cînrw,  efl  une  montagne  an  milieu  de  rifle 

de  Dc!o< ,  t  II ,  ftlon  la  fable ,  Laronr  dnrni  h  naifTincc  1 
Apollon  &:  a  Diinc.  Lei  Paycns  y  bàtirciK  m  I  cniplt  fort 
célèbre,  &  pour  lequel  on  avoir  tant  de  vénération  , [.que 
les  Perles  mêmes,  venant  iatre  la  guerre  en  Grèce  avct 
une  flotte  de  plus  de  rai'le  voiler,  n'y  abordèrent  qu'avec 
des  rcntiœcntsdc  Religion  Si  de  rcipcd.  *  Strabon,  Jacques 
$|>on. 

CYPARISSE  ,  Ville  de  Mcfiênie,»i)ourd'huy  Arca- 
dia,ou  PhQatra  &  (âtntElte  domoit  fitn  oomltin  Cap 

ditprclcntcment ,  Cap  Concllo ,  8cc, 

CYPAR.ISSE  ,  jeune  garçon  très- bien  fait ,  qui  fut  aimé 
d'Apollon.  Il  nourrilToit  un  Cerf  qu'il  tua  par  imprudence  : 
ce  qui  le  fScha  tellement ,  qu'il  le  voulut  donner  la  morr. 
Apollon  touché  de  pitié  le  metauMlpbafil  Ol  Cypréb. 
*  Ovide,  Irv.  10.  Mitsm.  tsk.  }. 

Saine  CYPRIEN  ,  (  Ciciliuî  )  Evêque  de  Carthage, 
vîvoit  dans  le  111.  iieelCt  &  liiccedaàDonatoaàAenp- 
pin, félon  quclquet-um.  Tan  za8.  on  i^o.  Sa  naâunce 
etoit  illuflre ,  &  il  avoit  enfèigné  la  Rhétorique  avec  grand 
applaudtfTeroent ,  avant  fa  converfion  de  l'IdolitHeà  la  Foy 
de  J  E  5  u  4  -  C  H  R  1 5  T.  Un  dc  fës  amis  nommé  Ci-ci- 
Iius,  luy  procura  cet  avantage,  6c  pour  marque  dc  gra- 
titude ,  faint  Cvprien  voulut  prendre  Ibn  nom.  Durant  la 
perfccution  de  l'Empereur  Oece  contre  les  Chrétiens ,  il 
agit  avec  un  lele  admirable  pour  la  défenfe  de  (bn  trou- 

rau  ;  puis  il  demeura  caché  dans  un  lieu  fecret  ,  d'où 
pourvoyoit  fans  celTe  aux  beioinsde  Ibn  peuple,  &  luy 
écrivoit  des  Epttres  pleims  de  pieté.  Il  en  écrivit  quelques 
autte*  pnur  calmer  les  delbrdres  ,  qui  arrtvofent  par  le 
moyen  des  iiMir  ij'its.  On  donnoit  ce  nom  aux  Chré- 
tiens, qui  pour  tuir  les  tourments  prcooienc  des  Magi- 
ftrars  Idolirrcs  des  billets,  par  IcCquels  on  attedoit qu'ils 
avoieni  obéi  nux  Edits  des  Empereurs.  Ils  demandaient 
la  paix  dans  I  C^hle,  par  l'intcrccfTlon  des  ConfeiTeurs 
te  des  Martyrs,  &  après  eux  toute  Ibrte  de  peribnnes  qui 
avoieot  facrifié  aux  Idoles,  demandoient  k  Ol&îie  indul- 
noce.  Le  zeledafaint  Prélat  fût  ttcs-matMoompeofiL  Un 
PrCne  nommé  Felicillfaiie»  tenta  de  le  netoe  mal  avec  les 
ConfeiTeurs, 8c eut mCme la hardiefle  de  former  un  Schif 
me  contre  (on  Evique.  Saint  Cyprien ,  dans  cette  con- 
jonâure,  confulta  le  Clergé  dc  Rome,  où  le  Siegc étoit 
vaquant,  pour  recevoir  l'on  avis  fur  une  difficulté  li  impor- 
tante. On  )ii;:;ci  la  (everité  trcs-laintc  &  tres-équitablc  , 
&  par  l  avis  des  Evêques  voifins ,  on  luy  marqua  ce  qu'il 
pouvoir  faire,  ) alquet à l'élcâton du  nouveau  Pape.  Ce  fut 
Corneille»  qui  (ê  trouva  inquiété  au  fujct  du  Schifine  de 
>toVar  I  Canhij^c,  bien  que  faint  Cyprien  fit  tootfoef- 
ibrts  pour  l'afloupir  dans  (à  nailTance.  Son  zele  le  porta 
dans  la  fuite  \  défendre  opiniâtrement  contre  le  Pape  Etien- 
ne h  coutume  de  rcbip'ifcr  Ic!  Hérétiques ,  q^ui  quitioient 
leurs  erreurs,  comme  les  H 'rctiques  rcbjptilDient  les  Fi- 
dc'es  qu'ils  avoient  pervertis.  Sunt  Auj>u(lm  croit  qu'il 
chanp[(?i  depuis  de  fentimcnt.  Apres  que  la  pcrfecution 
eut  ceffé  ,  il  revint  ï  Carthafge.où  il  tint  un  Concile ,  5c  il 

!r  régla  les  affaires  de  ceux  qui  étoicnt  tombez  dans  l'Ido- 
atric.  Il  y  tint  encore  un  autre  Concile  en  a  5 1.  &  fiit 
•cofiiite  tommeoié  par  k  Schifiae  da  fm  £gli(iè«  ojli  k» 


Novatiens ayant  élu  Maxime  pour  Evcque,  Felici^nmC 
les  imita  &:  tic  élire  l  ortuna:.  Cependant  la  perfécution  ft 
ralluma  (bus  GaUits,  fucceflcur  de  Déce.  Ce  kint  Prélat 
n'oublia  rien  pour  raflbrer  les  Fidetes  te  pour  réanimer  lenr 
charité,  pcncîant  la  pefle  qui  s'éleva  dans  le  m^me  teinpç. 
Vakricn  iucccd.i  à  IT.mpcreur  Gallus  en  164.  &  l'I-i^lile 
jouit  encore  dc  quelque  rcpoi  au  commencement  de  ion 
règne;  mais  en  157.  on  recommença  de  nouveau  à  pcrlc- 
cutcr  les  Chicticns.  Sjint  Cyprien  après  avoir  prepjré  (on 
peuple  au  martyre  par  l'exhortation  qu'il  iuy  adreflfa ,  fut 
exilé  i  Cunebe.  Il  fut  rappellé ,  Bc  Ce  cacha  quelque  teams 
pour  pouvoir  mntirir  à  catthage  *,  te  en  akt  ayant  été 
mené  an  Proconfiil  d'Afrique  »  il  confeilà  g^nereufemeot  k 
nom  de  ]esus-Christ  «  mérita  la  coormuie  du  martyre, 
le  1 4.  Septembre  de  l'an  a  {  8.  Nous  avons  cinq  Sermons  de 
laint  Augu(lin,deux  de  faint  Maxime ,  &  un  de  faim  Pierre 
Chryfbloguc,  à  la  loiiangc  de  ce  celcbre  Martyr.  Saint 
Grégoire  de  Nazianzc  le  loue  aufll  beaucoup  dans  une 
Orailbn  qu'il  rccua  le  jour  de  fa  Fête  ;  il  eft  vray  «qu'il 
le  confond  avec  un  autre  Martyr  de  même  nom.  Tout 
les  Auteurs  Ecclefiafliques  parlent  delav»  Saint  Jcréone» 
Sixte  dc  Sienne  ,  Trithéme  &  Bellanam  ikr  ScRV.  toL 
Ponce  fi»  Diacre  écrivit  fa  vie.  On  trouve  encoreplu^ 
lîeursaAes  de  Ibn  martyre,  écrits  par  le  Clergé  dï  Car- 
thage ,  depuis  par  Pau!  ÎTi  u  rr.  Le  Poète  Prudence 
nous  en  a  donné  l'Hilloirc  dai.i  une  dc  fes  Hymnes ,  i  j. 
PenSrrpii.  Ennodiuv  &  Agobard ,  Archevêques  dc  Lyon, 
ont  aufH  fait  des  Versàia  ioiiange.  Rtiffin  en  parle  avan- 
tageulement  dans  fbn  Apologie  pour  Origene  ,  te  Ban>- 
nius  depuis  l'an  150.  jufqu'eo  x6i.  tcc.  Ses  Ouvrages  ooC 
été  recueillis  avec  grand  (bta>  Le  Pape  Gelalê  les  avok 
mis  au  nombre  des  Livres  apociyphes  dans  &  Cenfbie 
generak  ;  mas  on  croit  qoKl  ne  la  voulut  étendre  qu'aux 
Traitez  qui  regardoient  la  réitération  du  Baptémr.  I'  faut 
encore  ajoûter  qu'il  y  a  beaucoup  d'Ouvrages  mêlez  parmy 
les  fîens,  qui  ne  font  pas  dc  luy  ;  ce  qui  fc  connoftpar 
la  diverlité  de  ftile.  Erafme,  Paul  Manuce  ,  Simon  Goa« 
!art  de  Scnlis ,  Pamclius,  8c  Rigaut  en  ont  fait  la  critique 
dans  les  éditions  des  Oeuvres  de  faint  Cyprien  ,  qu'il» 
ont  données  au  Public.  Les  meilleures  éditions  des  Oco»  . 
vres  de  ce  Saint,  font  cdks  de  Pamelius  ,  de  Kq^t  te 
de  Jean  Fcll  fivêque  deChefler  conjointement  avec  Jean 
Pearfôn  Evfque  d^xfbrd.  Ctrfubn.  aufTl  les  DifTertationt 
Cyprianioues  de  Pearfoo.  LeueurLoœbert.nous  adonné 
une  excellence  tcaduttioa  dcs  Ottvcagea  de  ce  Fm  avec 

des  notes. 

.f^"*  l'^^ur  éclaircir  ce  que  nous  avons  dit,  en  parlant 
de  la  paix  qu'on  dcmandoit  dans  une  Eglifc  ,  il  ne  fiera 

f>as  iiiu'ilc  I..:-  taire  cette  remar(|ue.  C'ctl  que  les  Uit^ 
tti<iuti  ic  les  autres  Apoflats  n'ecoient  reçus  \  la  Com- 
munion de  l'Eglifè  ,  qu'après  avoir  confclTé  leur  faute  , 
&  fait  uqe  bogue  peointiioflkCMune  clkéioittines-rudc 
3s  s'adreAôîent  louvent  aux  Conftlléws  te  aux  Martyrs. 
c*efl-i-dirc  ,  aux  FiJeles  qui  avoient,  ou  confcfTc  dcv me 
les  Juges  le  nom  de  Jésus-Christ,  ou  loulTert  quelque 
tourment ,  qui  étoient  en  pnion  ,  ou  qu'on  menoit  \  la 
mort  ;  pour  obtenir  par  leur  intcrceifi  m  quelque  rela- 
xations des  peines  Ecclefiafliqucs.  C'eft  cequi  s'appelloit 
demander  la  paix.  Les  ferviteurs  de  Dieu*  touchez  de  leurs 
larmes  ,  leur  donnoient  un  bilkti  par  lequel  ils  témo»* 
gnoient  aux  Prékts» qu'iU  avoieot  accordé  U  paix  i  cet, 
Peniieas.  Ces  billets  comenoient  ces  mots:  j^mMfcwak' 
mniiiff  w  me  Us  fiens.  L'autorité  de  ces  Héros  du  Chriflia- 
nifmc  étoit  fi  conliderable ,  qu'on  croyoit  que  J.  C.  pronon- 
çoit  en  eux  ce  jugement ,  dont  il  n'étoit  pas  permis  u'appcl- 
Icr.  D  j  temps  de  s.  Cyprien,  cette  bonne  cauli:  proauific 
un  tres-mauvais  elTct.  Car  toutes  fortes  de  perfbnnes  ,  tant 
ceux  qui  avoieni  fàcriHé ,  que  ceux  qui  avoient  pris  des  bil- 
kts,  demandoient  la  paix  ;  ce  qm  eut  la  fuite  que  nout 
avons  marquée.  Go  voit  fouvent  dc-s  marques  de  cette  paiXa 
dans  les  Lettres  de  faint  Cyprien ,  ef.  I  f.  18.  tt  du» 
Tertqllieti  »  en  l'exhortation  aux  Martyrs» 
SiintCYPRIEN ,  ( Ofriri» )  Evéque  d'Antiodie,  étoit 

originaire  de  la  même  Vlllc ,  qui  n'étoit  pas  afTurémcn: 
Anriochc  la  grande  ,  mais  peut-être  celle  de  P'ncnicic. 
Illuihe  par  fa  nalffancc,  par  Ion  crédit  ,& par  ion  cfprit, 
il  profana  d'abord  ces  avantages  en  les  confacranc  au  dé- 
mon ,  &.  en  les  employant  i  foiiiller  les  mylleres  du  Pa- 

Î^anifme.  Perfonnc  n'étoit  plus  verfé  que  luy  dans  les 
ecrets  abominables  de  la  magie  ;  aufïï ,  pour  en  épuikf 
k  «OQUoilTaoce  ,  &*«voît-il  épargné  ai  voyage,  oiaigaMh 
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mcrimef,  jufqncs  \  facrificr  des  hommes  ,  dfs  fcmmcî  , 
dc<  filles,  &  lur  tout  des  cnfan".-..  Il  croie  d'jillcurscn- 
pcmy'décUré  des  Chrétiens ,  blalphcmant  contre  lcur^ 
Do|pna  tâcrez ,  pcriècutaat  Uors  Miaidres  ,  Se  s'occu- 
pa» i  corrompre  leurs  Vierges  :  mais  il  Fut  enlîn  dciar- 
iné  jpar  h  vertu  d'une  d'eatr'elles ,  appellée  JulHnc.  La 
voulaat  lènrir  m  de -les  amis  eapcft  a'ellet  il  en  devint 
éperdufmeiK  tmoureoz,  &  aàc  en  «ivre  poor  lê(âire 
aimer  ,  tous  les  rcfTorts  de  Ion  art  criminel  :  ce  fut  inu- 
tilement, la  chaflet^  de  Juftinc  fut  inébrinUhlc  ;  &  Cy- 
prien  contus  de  %'oir  la  force  de  fcs  charmes  ,  &  le  pou- 
voir de  fes  démons  céder  aux  prières  d'une  fille  Chré- 
tienne ,  rompit  les  chaînes  du  péché.  Se  le  fournit  tout 
taner  à  J.  C.  IlavotU  (es  crimes ,  abjura  l'idolàtrie , brû- 
k  fil  litnMS  mgiflies  ;  &  après  s'être  fait  baptifèr  ,  con- 


«irtie  luf-mêm  W  gnnd  aooibia  de  perfonnes.  Dieu 
mÂ  «e'ttvajc  lait  «n  vift  éFOeSSan  >  voulut  confommer 
na  choix ,  en  l'appelUat  \  l'Epifcopat  de  la  Ville  où  il 
étoit  ni.  U  la  gouverna  laintement  jufques  à  ce  qu'ayant 
été  pris  en  même -temps  que.  Juftinc  ibus  la  pcrlécution 
de  Diocleticn  .  il  fut  mené  devant  le  Juge  d'Antioche.  Ce 
Maeiftrat,  après  leur  avoir  fait  fouffrir  plufièurs  genres 
4e  kipplices ,  les  envoya  à  Dioclctien ,  qui  icur  fit  enfin 
traacoer  la  tête  à  Nicomedie ,  l'an  de  J.  C.  504.  *  Phot. 
jMitth.  t.  184.  Cypr.  Antioch.  Confef.  Grcg.  Nizianz. 
Otm.  1 8. 

CYPRiEN»  Ajrchevtque  de  Boordeaux,  vivoit  dans 
le  VI.  liede  ;  il  fe  trouva  an  Concile  d'Agde ,  tenu  l'an 
506.  &  au  célèbre  Synode  d'Orléans ,  adcmblé  l'an  511. 
fous  Clovis  I.  On  croit  même  qu'il  y  prélida.  Il  avoit 
fijccedé  à  Léonce  I.  ou  plutôt  à  Aniclius ,  car  Léonce  I. 
ne  tint  le  Sicec  qu'après  Cyprien.  Nous  ne  Tifavons  pas 
bu  11  le:  temps  de  U  mort.*Seioie  Mtfclie,G4i>  cAm;^.  je- 

lômc  Lopcs ,  Bff.  dt  Bturd. 

Samt  CYPRIEN,  de  l'ilUiflrc  f.vnùle  de  Montolicu 
de  ftlartèiile ,  vivoit  dam  le  VI.  llecle.  Il  fut  Evteuede 
Touloo  «  après  avoir  été  difciple  de  S.  Ccfaire  d'Arles , 
deoc  S  écrivit  la  vie  >  (jue  Vincent  Baralis  rapporte  en 
h  ChKMoIngic  des  Silon  ikMrivs,  f^g.  2x9.  ^  fuir.  Il 
im(\i  au  ]  V.  Concile  jd'Adf^  » f»  f 4i<  Onae  l{ait  pas 

le  temps  de  fa  ruort. 

CYPRIE>J  de  fainte  Marie,  Rclieicux  du  Tiers-Or- 
ire  de  làint  François,  ETpagnol,  de  la  Province  de  Gre- 
nade, Doâcur  en  Tbeologie  ,  a  vécu  dans  le  XVII.  Ge- 
de.  U  a  compoGS ,  Dégtns  Ctmfitn^m ,  ow  fnbju%r  mjftf 
mm  immMuiitâ  cmmtnuB.  V.Haiù,  ift  fnjft  itfimtut , 
wtkaé  à  Gcenadeua  Ji($x.  Un  autRTniK^i  langue 
Elpagnole;  iqnipeiai  ï  Gremide.fo  i64f.o&Utvinceque 
U  B.  Vierge  n'cll  point  rcirufcitée  en  Terre ,  mais  au  Ciel 
où  les  Anges  ont  élevé  Ton  corps  de  la  terre.  Un  autre  auffl 
ea IIl'pa{;nol ,  contenant  une  Apologie  fur  U  révélation  de 
S'aWlcnir  plulicurs  jours  de  manger ,  fi  elle  e!l  de  Dieu  ou 
^0  démon  ,  imprime  l'an  i6^'j. 

CYPSELE ,  Roy  d'Arcadic,  pour  éviter  les  violences 
^  Heraclides,  donna  (à  fiUe  à  Crcfpbonte  fils  d'Afifto- 
inaque.  f  Paulintes  en  fait  mention  ,lrf.4.&9. 

CYpSELEiOuCYPSELUS  I.£ls  d  Eënonou  Aijtion, 
^•Qjcde  Connthe.  On  ditqoela  aaillànce  fut  prédite  par 
l*Oinck  de  Delphe ,  lequel  érant  conlilltè  par  fon  père ,  ré- 
pondit ,  que  l'Aigle  produiroit  une  pierre  ,  qui  accablé- 
toit  les  Corinthiens.  L'Aigle  marquoit  Ection  ,  dont  le 
nom  approchoit  d''^«  >*,  Aigle  :  Se  cette  pierre  étoit 
Cypifcle,  qui  opprima  les  Prytanes,  ou  Souverains  Ma- 
fStftnts  de  Corintbe.  Les  Corinthiens  épouvantez  de  cet 
Oncte*  tâchèrent  de  le  faire  mourir  ;  mais  ils  jiepiuenc 
encottr  ksr  .delTcin.  On  dit  au'il  fut  appeiU  .C^pfille  , 
■MGtqae  6  mère  le  cacha  queique  temps  dam  m  cof- 
i«  ,  pendant  qu'on  le  dwramt  .four  Iwy  .Ater  la  vie. 
K»|Ui  en  Grec  figoifie  un  cofire  Ac  une  ruche.  Dans  la 
fuite  il  s'empara  de  la  Principauté  de  Corinthe  ,  la  j .  an- 
néc  de  la  XXX.  Olympiade ,& la  6 5 8. avant  J.  C.  Après 
^o.  ans  de  règne  ,  ou  a8.  félon  Eufèbe  ,  il  liiffa  ce  Rov.iu- 
me  À  f'cria-ulrc  Ion  fils ,  it  (j  l'ucceinon  continua  juiqu'i  un 
autre  Cypfclc ,  fils  de  Petuadrc  U.  *  Diogcne  La(;rce ,  Vui 
<w  rhil^iki,L,  i.AnftQce,Bifiiif  tpt.  la.  Paulàn.  w 

CYPSELE  n.  fin  filt  &  fiiccefleur  de  Periandre  *  Rojr 
de  Cortnche  &  de  l'Ilk  de  Corcyrr.  Qpelque  temp« 
après  que  Periandre  eut  toé  là  femme  Meltllb  à  coups  di 

pieds  ,  CvpCclc  &  fon  frère  Lycophron  furent  envoyez 
la  Çoui  de  Pauodcs,  Tyian  d'£pidaurc  *  &  fcce  de  cet- 


te Princciïe  ,  qui  leur  reprcfênta  la  cmiUté  de  Perian- 
dre envers  leur  merc,  Cypfclc  n'en  parut  pas  fort  tou- 
ché ;  mais  Lycophron  jura  qu'il  ne  retourneroit  jamais  à 
Corinthe,  tant  que  fon  perc  vivroit.  Periandre  ayant  été 
jvcrty  de  cette  rcfolution,  promit  de  céder  la  Couron- 
ne i  Lycophron  ,  &:  de  fe  retirer  à  Corcyre.  Ce  qu'il 
fit  :  mais  les  Corcyréeos  craignant  la  prcfcnce  de  Periao- 
dre,  crurent  sTen  eanniir  en  foifant  mourir  le  jeune  Ly- 
cophron ,  qu'ils  anafTinerent.  Ainfi  Cypfele  ,  qui  étoic 
l'aîné ,  monta  fur  le  Thrône  après  Ton  pere ,  qui  roourtit 
la  z.  année  de  la  XLVIIL  Olympiade  ,& 5  88.  avant  J.  C. 
Dans  la  fuite  Cypiele  devint  infcnfé,  *  Hérodote ,  in  rt4- 

CYPSELE ,  ville  de  Thrace ,  dont  Belon  fait  mention, 

CYk.("cir)ViUe  &£v£cbè  de  Syrie,  fous  le  Patri- 
archar  d'Antu>clie.  Ceft  la  mtm  dont  Tbeodoret  a  érf 

Evêque.  Les  Latins  la  nommeot  ornu on  ÇmMù ,  &  que!* 

ques  Auteurs  croyent  que  c'eft  fe  Qv,m  «faujourd'huy. 
Jci:i  Eve  lue  de  cette  ville  y  alTcmbla  un  Synode  contre 
Pierre  le  l-oulon,  environ  476.  »  Auhiert  le  Mire« 
GcojTif.  E({/. 

S.  CYRAN.  chmhti.  du  Verger. 

CYRANO  BERGERAC,  Auteur  François  d'uncai- 
raif^erc  fingulier ,  a  fleury  dans  le  XVII.  fiecle.  Il  nlqait 
en  Giicognc,  vers  l'an  i6io.  &  futmis  pjrfoapere,qai 
éioit  un  bon  Gentilbootmei  chez  un  Vtim  de  la  campand^ 
quitenoitdeperitsPenlionaairesqu^il  inftntilôtt.  Sonpeitt 
le  tira  de  chczcc  bonPrêtre,  chez  lequel  il  avoit  fait  peu 
de  pioç;iés,&  l'envoya  à  Paris,  où  il  s'abandonna  à  la  dé- 
bauche. Un  de  fes  amis  luv  confeilU  de  prendre  de  l'employ, 
&  le  fit  entrer  Cadet  au  Régiment  des  Gardes  ,  qui  étoit 
alors  le  porte  où  la  jeune  NoblcITc  faifoit  Ion  apprcntifTagc 
des  armes.  Cyrano  n'avoit  que  dix-neuf  ans ,  lorfque  Mon*- 
ficur  de  Canon  ^tct-^lotuc  le  prit  dans  la  Comp»nia  | 
&  les  GaicoQS  qw  comp6foient  prefque  feuls  cette  Cqnipn* 
gnie,  le  Kgaraerent  bien- tôt  comme  le  démoo  de  M  bra- 
voure •  parce  quTil  ne  fe  pa/Toit  prdôue  point  de  }onr  qu'il 
ne  lèbartft  en  dnel  ;  ce  qui  étoît  dans  ce  temps  déplora^ 
ble  ,  le  plus  prompt  ,&  prefque  l'unique  moven  de  fairo 
connoiire  ion  courage.  Ce  qu'il  y  a  de  louable  pour  Cy- 
rano, c'eft  qu'il  n'eut  jamais  une  querelle  de  fiin  chef, 
&  qu'il  ne  fit  tant  de  combats  qu'en  qualité  de  fécond, 
étant  naturellement  tres-brave  te  ardent  à  fervir  fes  amis. 
Il  en  donna  une  éclatante  marque ,  entre  autres  un  jour» 
où  cent  hommes  s'étant attroupez  fur  le  folTé  delà portn 
de  Nèfle  pour  inblter  un  de  ies  amis.il  les  dilbem  ksf 
lèul ,  en  ayant  tué  deux  liir  la  place  ,  0e  blefll  ttpr  daa> 
gereufement.  M.  le  Bret,qui  rapporte  ce  COfnbat,  pref- 
que incroyable  ,  dit  que  pluûeurs  pcribnnes  de  diftioc- 
tion  en  furent  témoins,  entre  autres  M.  de  Bourgogne, 
Meftrc  de  Camp  du  Régiment  d'Infanterie  de  Conty  , 
qui  donna  à  Cvrano  le  nom  d'fwfrfpri//.  Cyrano  fe  trouva 
au  fiegc  de  Moujof»,  «ù  il  reçut  un  coup  de  auNiTquet 
au  traven  du  corps  iÂ^HBluite  étant  au  fiege  d'Arras  oi 
1^40.  il  y  reçut  on  «m  jd'<^pée  dans  la  gorge.  Les  in* 
commodités  que  loy  hmcoiiit  ces  deux  playes ,  le  pei| 
d'efpeiunce  qu'il  avoud'jêtre  conlidet;é,  faute  d'un  Patrân» 
flr  ramour  qu'il  avoit  pour  les  Lettres,  le  firent entierer 
ment  renoncer  au  métier  de  la  guerre.  Il  compofa  depuis 
pludcurs  Ouvrages,  où  l'on  découvre  un  tcu  prodigieux, 
&  une  in\j(iirution  trcs-vive.  Le  Maréchal  de  GafTion  ^ 
qui  aimçu  les  gens  d'cfprit  &  de  coeur  ,  fouhaiti  d'avoir 
auprès  dis  luy  Cyrano,  que  (on  humeur  libre  &  indépen* 
dante  .eivpécba  d'acoepcer  ce  party.  Néanmoins  à  la  fin, 
pour  nlaire  àiêc  amis,  qui  le  prcfToient  de  fe  faire  un  P<» 
tron  a  U  Cour,  il  le  mit  auprès  de  Mo^nr  le  Doc  d*Ai<> 
pajonen  1^51.  C'eftàceDuc  qu'il dèdiafeOuvragesen 
la  même  ann/e  ;  car  il  n'avoit  encQre  Jtt(ques-là  rien  fait 
imprimer.  Ces  Ouvrages  étoient  plufieurs  Lettres  faites 
en  diffcrents  temps  dans  fa  première  jeunefTc  ,  &■  une  Tra- 
gédie en  vers,  intitulée  mon  d' A^rippinr ,  veuvt  dt  Gems- 
ti'dis.  Il  fit  depuis  imprimer  une  Comédie  en  proie  ,  inti- 
tulée U  ?ti*nt  pUé.  Et  ce  n'a  été  qu'après  fa  mort  que  le 
public  a  eu  les  autres  pîeocs  qu'il  avoir  compofèes.  M.  1^ 
Bret  fimamy»  donoa  en  \^i6.  FMiJhmctm  fu  dit  Tn$^ 
<^En{prii»drleJ«v}jlren  1  «i.  on.  imprima  rHi/7«Tr  G»- 
mr^irr  des  ttM  & MHf**  dn  Stitil  ;  plufieurs  Lettres  qw  n'a* 
voient  pas  encore  été  imprimées  ;  un  petit  RecoFil  fE»- 
•ftTitns  ftinttts ,  Si  un  Fr.i;;mf»ir  it  rbjjîqut.  Tour  cela  dans 
un  Volume  que  le  Libxàue  dsdia  à  AL  Cyrano  de  Mai^ 
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vicTf-s,  frerc  (3e  l'Auteur.  Cn  Frip^mcnt  de  rliyn^iiic  .  luf- 
ii  bien  <-\u^  CCS  H.lh)ire>  C.'i)inuiiL-i ,  mJrurLur  qui-Ojia- 
no  t(;iV[iit  ton  Sun  les  principes  éc  Dcl^-irtc;  .i:Un  é- 
toit-il  amy  paniculier  de  l'itlultre  Rohauc ,  grjiid  partir 
lan  dcce  i'hilolbphe.  La  mort  de  Cjmno  arriva  en  1655. 
«n  la  3  { .  année  tic  (on  ige ,  par  un  coup  d'une  piccc  de 
boif  qu'il  avoïc  reçù  par  inégjrdc  furlaicte,  quinze  ou 
fcize  mois  aupmvsuit ,  en  tetiiant  m  kit  M  chez  M. 
le  Due  d*Arpajon.  If  s'^it  «lelâbaff,  aviiitaiiedetnou- 
fir,  de  plulîràn  maximes  tres-dangercufcs  fur  la  Reli«;ion; 
It  il  avoit  renoncé  au  libertinage  dont  il  avoir  été  (bu- 
f  i-mic  ,  pour  mener  une  vie  p'us  Chrétienne.  Il  étoit 
io:c  |iibicd.ins  fbn  manger,  A:  ]ic  bcuvoi:  du  vin  que  ra- 
xe.ivjiir.  M.  le  Brct  lijns  la  Prihcc  des  r.tJt5  &:  Ilmpircs 
de  1 1  Lime ,  en  a  laïc  un  étoge  qu'on  pourra  conlîuter. 

♦  Mcm.  du  Temft. 

CYKBES,  &  AXONES  î  «ont  oue  l'on  donna  aux 
^oix  faites  par  Solon,  poor  Ict  AtheniOU ,  (  alnfi  que  les 
Xaîk  dcLycingue,  Fondateur  de  celles  de  Sparte,  turent 
«Mnmées  ^urrâ.  )  C'eft  detunet  &  des  autres  que  les  Ro- 
/nain^  tirent  leurs  Loix  fumptuaires  ,  que  !c  Di(fî.iteur 
Sy  !h  remit  en  vtt;urur,  comme  le  remarque  Ammicn  iVLr- 
ccll  a,  l'v.  16.  Les  Athenieni  donnèrent  le  nom  d'.4x»n» 
aux  Loix  de  Soton ,  parce  qu'elles  étoient  écritei  en  des  Ta- 
l>Ies  de  bois ,  qui  étoieot  faites  en  triangles.  Les  Cyrbes 
contenoicnt  ce  qui  regardoit  paniculierement  le  fcrvice 
des  Dieux  -,  6c  toutes  les  autres  Loix  étoient  (fompriles 
dans  les  Axones.  Oti  eirda  premièrement  ces  Loix  da&t 
fAcpopoIis ,  qui  ëroit  n  Fotrereflè  d'Athènes ,  où  l'on  te- 
noir  Its  Archive;.  Depuis,  Ephiiltc  en  tranfporta  des  co- 
pies :iu  Prytanéc,  liillaiu  les  origiiuiux  dans  l'Acropolis 
Au  rcUc ,  CCS  Loix  étoient  écrites  dételle  manière,  que 
la  preniicre  lij»rte  ,iVoif  d«  h  ç;juche  à  la  «Iroite,  &•  la  Ic- 
condf  de  la  droite  '1  h  g'uclic,  .\  la  (  jçon  des  PLbreux, 
te  ainit  de  tuite,  comme  ies  bœutsfont  lesiillom  en  la- 
bouranr.  Plutarqœ,  iâBf  U  vu  dt Selon,  dit  qu'on  voyoit 
encore  de  fon  temps  quelques  rcftes  de  ces  Tables.  *  Fr. 
Iloffiras*  ÀKbta'.t'b.  5.  Bochard^  Gt»rr  [mct. 
'  CYRENAIQy£S  ou  CTum'sm.  5eâe  de  Philofo- 
^es,  aînW  nommer  de  leur  fondateur  Ariftippe  dé  Cy- 
reiic  ,  diTciplc  de  Stjcrarc  ,  ^\\y  \ivoic  fous  la  XC'Vf.  O- 
Jyrapudc  ,  &:  environ  j  96.  an .  ivant  Jésus- Chris  t. 
l\%  mettoient  deux  mouvements  dans  l'amc  ,  radi)ulcur& 
\t  plaiftr  ,  défînilTant  le  plailtr  un  mouvement  de  dou- 
ceur, &  la  douleur  un  mouvement  de  violence,  &a0ii- 
irant  queles  plailîrs  étoient  femblables,  &  que  l'un  Mfcdif^ 
fct\>it  «n  rien  de  l'autre.  Ils  nefailôient  état  de  Uvemi, 
qaTanfaiic  qu'elle  pouvoit  lèrvir  à  la  voluptét  canme  on 
ircAfflie  une  Médecine  ,  qu'à  caufe  qu'elle  eft  utile  \  la 
fânfi?,  fc!(jii  leui  C  )mparailon ordinaire.  Ils  méprilbient  la 
Phv  li  iuc,  &•  plu(ijur<  même  d'entre  eux  rejettoientde la 
même  f  iç  in  I  i  Di  ilcciiique  ,  comme  veut  Mi  IrJg- c  ,  rjp- 
for[c  j)ir  I) nL'cne  L.icrce.  Anilippc  eut  plufieurs  diici- 
plo  ou'rc  ("a  fille  Arera,  &  entre  autres  Hegeltas ,  le  mê- 
me qui  reprefèniait  fortement  les  calamiiez  de  cette 
Vîe,  que  la  crainte  d'y  tomber,  portoit  fou  vent  fcs  audi- 
«edrs  à  donner -une  mort  volontaire.  Ce  qui  obligea  un 
dei  Ptolomées  \  luy  défendre  de  phis  examiner  en  public 
tMtemuiere.  Celuy-cy  fiitle  chef  delà  Seôe  des  Cvrc- 
bfcns,  dits  Hegefiaques.  Annicere  &  Théodore  ,  diici- 
ples  du  même  Ariftippc,  formèrent  la  Sedc  des  Annicc- 
riens  &  de?  1  hcodoriensou  Adées.  •  Diogene  Lac'rce ,  vit 
i'AriJhfpe ,  .tu  I  v.  z  Hciychius,  Suidas,  CSccnin«  ftVof- 
lius ,  dtj  Se&es  dti  fhii.  c.  9.  f.  5  8:  &fiur, 

•  CYHENE,  aujourd'huy  Cairoan  oaCofttMl,  Ville 
tfAlrîque,  eoBarliarie,  dans  le  Rimnne  deBarca.  On 
CKMC  qu'elle  liir  conftruite  par  le»  Theréens  ,  Gices  de 
naïkm,  ^ui  s'habitneitiic  premièrement  en  l'Ifle  de  Pla- 
ter  ,  d'où  ils  pafTerent  en  Afrîmie.  Depuis ,  i  la  perfua- 
fion  des  t.vhiens  ,  ils  paffercnt  dans  la  Contrée,  appcllée 
Trafa,  où  iK  k):idfrent  la  ville  de  Cyrcne,  fous  ii  con- 
duite de  leur  premier  Rov  Batrus  ,  la  i.  année  de  b 
•XXXVn.  C)'}  np;ul-,  &:  6^  i.  avant  J.  C.  Battus  régna 
'40.  ans ,  &  eut  pour  'iicccfl'tur  fon  fils  Arcefilaiis ,  qui  t  n 
'Kgna  16.  Ce  dernier  laifTa  le  Royitime  i  un  autre  Battus, 
ftn  fil*,  fiimommé  tadmn ,  Uius  lequel  les  Grecs  accou- 
rant en  faille  «  ravagèrent  la  LybiCt  où  ils  s'étendirent. 
ILa  famille  des  Battus  poflTeda  Cyrene  fiwilimtRois  ,pen 
dant  le  cours  de  deux  cens  ans  ,  jufqucs  \  Arcrfil m  .  t  V. 
Giii  fut  i  lé  par  fcs  Sujets,  la  i.  année  de  la  LXXXVII. 
Olympiade  »  &  4  j  1 .  kvaot  |.  C.  Enfiihe  eUe  fut  quelque 


C  Y  R 

temps  libre,  4f  puis  Ibûniifc  \  divers  r\  rans.  Un  d'eux  nom- 
nié  N'icocrate  lut  amoureux  d'Aretaphite ,  tcmine  de  l'hc- 
dimc.  11  fît  mourir 'Cctuy-cy  pour  époufcr  ia  maitrcilè, 
laquelle  le  Ibuâfrit  quelque  temps ,  julqu'à  ce  qu'elle  trou- 
va moyen  de  s'en  défaire,  &  de  remettre  ia  patrie  en  li- 
berté. Depuis  Cvrcnc  fut  foùmife  à  Alexandre  le&MHd, 
&  puis  aux  l'colon.ccs.  Un  de  ce  nom  furnommé  Apioo, 
&  frère  bâtard  de  f^unis»  étoit  Smv  de  Cyrene  »«o 
658.  de  Rome,  &  96.  avant  J.C.  il  lu  héritier  le  peu- 
ple Roin.i;n;  le  Scnaf  ordonna  quc  le$  Villes  de  ce  pe- 
tit Lcac  Icroicnt  libres.  Mais  Cyrcne  s'étanl  révoltée ,  lef 
Romains  la  ruinèrent,  &  puis  fa  rétablirent.  Enfin,  elle 
paffa  aux  Aribcs  ,  5ir  d'eux  elle  eft  tombée  fous  la  puiflan- 
ce  des  Turcs.  La  Libye  C.ykinau}j;f,  qu'on  a  depuis 
nommée  Pent.ipule  ,  &  aujourd'huy  i4r/r4r4 ,  coœprcnmt 
cinq  belles  Villes  ,  Bereniee*  "reucbijre,  Ptolemaïs,  A« 
poUonie  &  Cyrcne.  Les  quatre  premières  font  le  kw  de 
la  mer  Méditerranée:  ceUe-cy  en  eft  à  dix  lieuSi,  utuée 
fur  une  colline,  pr6  du  fleuve  DroeGia,  EUe  devient  toos' 
les  jours  moins  confîderable.  Strabon  ntjus  aflûrequeCy- 
renc  lut  '.Ihiftre  par  la  nailTancr  .l'Ai  iH-ippe  ,  dilcij  V-  ilc 
Socrjtc,  chct  de  la  Sc&e  de»  l'inUjioplies  Cyrcnécns; 
p.ir  Lille  d  Arcta,  fille  d'Ariihppc  ,  qui  luy  fucceda  en 
Piulutopliic  i  par  celles  de  Callimachus  ,  d'Eratodhene , 
de  Carneades ,  &  de  plufieurs  autres.  »  Strabon  ,MMttv.i  7. 
fir  lê  fin,  Mcla,/nr.  i.càip.8.  Pline»  tpt.  l.th.  j.Ptob- 
mée,  Iv.  4.  Titc-Live,  Jiulin,EQlêlie,leP.  Peiau,MaV' 
mol  t  H-i.  th.  10.&C 

CYRIADE  ,  ibrtt  dW  famille  trevnoUe  de  Syrie, 
vivoit  djni  le  III.  fiecle.  On  dit  que  fuyant  !a  colère  de 
fim  perc,  qu  ilavoit  affligé  par  (bnluxc  &:  p.ir  fcs  débau- 
ches, il  le  retira  chez  les  Pcrfes  avec  les  grandes  richcf- 
les  qu'il  avoit  emportées.  Il  s'tnfinua  dans  la  confidence 
du  Roy  Sapor,  Si  après  luy  avoir  (iicgeré  la  penfée  de 
faire  la  guerre  aux  Romains,  ilfcrvit  oc  guidcàOdenat, 
encouragé  contre  les  Romains  par  Sapor  ,  &  cnfuite  i  ce 
Prince  Iny-méme.  LcsPerTes  «prés  avoir  pill<  une  partie 
de  l'Oricac,  y  laiflèrcncCyriade,  qui  fcm  nommer  Ce- 
far  ,  Se  cnfuite  Augude  ;  mais  comme  Valetien  approchoit 
avec  fon  armée ,  if  fut  tué  par  ceux  de  fa  fîiite  l'an  159. 
•  Trebellius  Pollio  ,  des  trente  Tir  Ans  ^  ih.  i. 

CYRIAQUE,  vivoir  dans  le  IV.  fiecle,  pendant  que 
faint  .Macjirc  é;oit  Evctjc  Je  Jtrulalem.  11  le  nommoic 
auparavant ^uir ,  &  après  s'ècre  converti,  il  prit  le  nom 
de  Cyriaque  au  Baptême.  On  dit  que  ce  fiitluy  qui  OH 
Ic^a  à  fainte  Hélène  le  lieu  où  l'on  avoit  caché  la  vraye 
Croix  de  Nôtre-Seigneur  ,  qui  fut  trouvée  en  \i6.  de 
la  manière  que  faint  Ambroifi:  »  (àint  Paulin,  Ruhn,  So« 
crate ,  Theodoret  &  Sozomene  le  rapportent.  On  prétend 
encore  que  ce  Cyriaqiie  fut  alors  Indituteur  Jl^  Reli- 
gieux Porte- croix  ,  \  qui  le  Pape  Alexandre  III.  donna 
depuis  des  Con(htutK)n5  Tous  la  Règle  de  faint  Auguflin, 
en  I  160.  •  Grégoire  de  Tours,  i.y.  i.c.  j6.  BaroniuSy 
A.  C.  i,  1 6. 

CYRIAQIJE,  dans  le  IV.  fiecle,  Evéoue  d'Adene, 
ou  Adcn  enCilicie  ,  fut  envoyé  par  les  Prélats  d'OrienCy 

2 ni  avoient  allèmblé  un  Synode  a  Cooftantinopie,  pOQC 
!  trouver^  on  antre  que  le  Pape  Damaiê  tenoitl'an  î8z« 
à  Rome,  avec  lesEvéques  d'Occident,  &  pour  leur  ex- 
pliquer ce  qui  fc  palfoit  en  Orient  au  fujet  de  la  promo- 
tion de  Flavkn  au  Siège  d'Aotiocbc.  *  BatomuSiail  «1. 

CYRIAQUF.  ,  Patriarche  de  Conflsntinoplc  ,  vivoit 
dans  le  VL  iiecte  ,  Se  fut  ordonné  l'an  596.  après  Jcao 
lejeiineur,  qui  avoit  pris  le  nom  d'IviipitOtiumtntmt  on 
UoïveHcL  Aulll-tôt  qu'il  fiit  élû,  il  envoya  deux  Déptt- 
tet  au  Pape ,  qui  étoit  alors  ^int Grégoire,  fçavoir  Gré- 
goire Prêtre ,  Se  Théodore  Diacre  de  fim  BgUfe  ,  potv 
luy  porter  fa  profëfITon  de  foy.  Le  lâînt  Pontife  îny  fit 
une  réponfe  pleine  d'aniitié;  niais  cela  n'empêcha  pas  qu'il 
ne  donn.u  ordre  à  S.ibinicn  ion  Nonce  de  ne  pas  aflifter 
i  1.1  célébration  des  lainfs  Myftcres  <:iic  (erou  Cyriaque, 
s'il  ne  renon^oit  au  titre  d'Evêuue  Uiiivcrkl.  Depuis  ce 
Prélat  fit  tenir  un  Synode  fans  le  Içû  de  faint  Grégoire, 
lequel  craignant  qu'il  ne  s'yfiH  confirmer  le  mime  titre, 
écrivit  aux  Prélats  d'Orient  de  s'y  oppofer.  Cependant 
l'Empereur  Phocas  ayant  atiequé  les  immunitez  &lespri- 
vileges  de  l'Eglife  ,  le  Patriarche  s'y  oppofa  generenft> 
ment.  Cette  refiftance  ficha  Phocas ,  qui ,  pour  s'en  ven- 
ecr,  fitunEdit,  par  lequel  il  défendit  de  donner  le  nom 
tmamtmfu  à  un  tutre  Ev£qtie  qii'A  cefaiy  de  Riome«  ee 
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qui  parut  fi  rij^ourcux  î  Cyriaque,  qu'il  en  mourut,  dit- 
on,  dedépla;iir,  l'an  606.  •  Niccphorc,  lit.  18.  Theo- 
phanes,  C^dremis  &Bamûas»  59$.  «•  i*^6ù6. 
mum.  7-  • 
CYRIAqPE  ,  d'Ancone  ,  que  la  gnikle  lecberchc 
«tn'il  biOait  desantiquitez*  fie  nonimer  AntiiptMin,  vivoit 
eans  te  XV.  fiecle,  en  144»-  Il  voyagea  par  toute  l'Eu- 
rope, dans  une  partie  tîel'Alîe  &  de  rAfri<|ue(&  fit  une 
Ivcljcion  fort  curicufc  de  tout  ce  qu'il  avoit  vû,  Antoine 
AuGjulhn  ,  &  d'autres  difcnt  qu'il  étoit  peu  fidclc  ,  &'  <iu'il 
invcir.oit  plulieurs  chofes  à  l'imitation  d'Annius  de  Vitcr- 
bc,  11  compila  en  Italien  les  vies  des  Empereurs  ,  jul- 

Î|ue$  à  t-rederic  Barberouffe ,  &c.  ♦  Leandre  Alberti  parle 
ort  avantageufeoicnt  de  luy  m  fd  dtfir.  di  tUdt  f»*9f» 
Vofflin,  dis  Hifi.  IM.  Itf.  5.      10.  *.  809. 

CYRIAC^E ,  que  quelques  Modernes  font  Pape.  Vtjtt. 
U  mnafque  apré»  Antikb  ou  Amtcmm  Pape. 

S.  CYRILLE,  Patriarche  d'Antioche,  Qhiftre  eodo- 
drinc  Se  enfainteté,  vivoit  dans  le  III.  fiecle.  Il  fucce- 
da  à  Timée  l'an  181.  &  mourut  l'an  197.  *  Eulêbc,  en 
U  chm.  &  aijt.  fir.  7.  ck  t6,  Benmîw  ,  A  C  a8  ].  s.  9*  ^ 
299.  ».  9. 

S.  CYRILLE,  Patriarche  de  Jeruralem,  fut  élù après 
Maxime  l'an  j  jo.  ou  }5i.  parAcace  deCelâréc,  &les 
£vcques  de  (on  parti ,  ce  qui  reodiclâ'fejr  filQwâe  aux 
Catholiques  ;  mais  il  ne  fut  pas  long-temps  ami  d'Acace , 
qui ,  fur  quelque  prérogative  qu'ils  le  ddputoient ,  fit  dé- 
poftr  fiint  Cyrille  dans  un  Synode,  ic  lé  cfaaflà  dcjero^ 
iilcin.  11  fut  rétabli  pjr  le  Concile  de  Conftantinople  te- 
nu en  j8o.  8i  mourut  le  18.  Mars  de  l'an  jP  *;  I  r  .  Ca- 
techcfes  que  nous  avons  fous  fon  nom ,  font  de  iuy  ,  bien 
que  quelques  Critiques  Protelhnts  Ibuticnncut  le  con- 
traire. Il  rapporte  dans  fcsdifcours  des  témoignages  tres- 
ibnuiels  &  très- convainquants  pour  le  facrifice  de  l'Autel, 
&  pour  la  réalité  de  la  prefcnce  de  Iesus-Ckrist  dans 
l'Eucbarillie»  On  luy  attribue  quelques  autres  Traitez, 

Îue  nous  avons  dans  la  Biblimbequc  des  Percs.  *  Saint 
rrdme,  en  ttchm.  &  t»  Cât.  th.  lia.  Saint Epinhane, 
h(tr.  66.  ô--^.  Rufin ,  [iv.  i .  ibjf.  z  5 .  Saint  Jean  de  Da- 
mas, er.  j.  dti  Im.f^.  Êcllarmin  ,  da  Eu.  Baronius,  A.  C 
jîi.  15  j.  581.  i«6. 

CYlllLLE,  (Statiusouïatius  )  Hinorien,  qui  vivoit 
du  temps  de  Condantin  le  Grand  dans  le  IV.  iîccle.  l 
traduifit  de  Grec  en  Latin  les  vies  des  Empereurs  Ro- 
mains ,  comme  il  c(l  aifé  de  le  luger  par  ce  que  du  Jules 
Captif)*  en  la  vie  des  deux  Muimins.  VorHus  le  rt- 
narque  demtroe,  a.fiv.  iesBifi.  Lit.  tb.  7. 

S.  CYRILLE  ,  Patriarche  d'Alexandrie  ,  illuftre  par 
la  pieté  Se  par  fon  (çavoir ,  a  vécu  dans  le  V.  ficelé.  Il  (uc- 
cedi  l'an  41  ou  41 5.  I Théophile  frère  d-:  C  n  tre:  & 
à  peine  fut  1!  mlUlle',  qu'il  chalTa  lesNovaticiii  Je  la  Vil- 
le, &.  dépi uiilla  leur  EvfqueTheoperoptus  de  fes  biens. 
Peu  ap:ci,  les  Juifs  ayant  infulté  les  Chrétiens  d'Alcxan 
dnc  ,  il  le  mit  i  la  tête  des  derniers  ,  enleva  aux  Juif 
leurs  Synagogues ,  les  mit  en  ftiitc  ,  &  laiffa  piller  leurs 
biens,  ce  qui  le  brouilla  avec  Oreftes ,  Gouverneur  d'A 
kxandrie.  Cette  defunion  forma  deux  partis  dans  la  Vil- 
le,  oit  cinq  censMetmei  anroupez  pour  venger  lenrEvI- 
que  ,  bleflcrcnt  Oreftes  dans  fim  carroffe,  &  où  le  peuple 
maflacrj  une  femme  tjui  p.ifToit  pour  être  fon  confeil.  Ce 
qui  rCTuli:  ijint  Cyrille  plus  célèbre,  fut  la  querelle  qu'il 
eut  à  loùicnn-  contre  Ncilorius,  qui  publia  pour  lurs  les 
erreurs.  Cvnlic  ayint  l(;û  que  cet  Hcrefiarque  avoir  fait 
répandre  lés  Homélies  dans  les  Monafteres  d'E^pte , 
•mi  de  corrotnpre  ces  Solitaires ,  compofa  un  Traite  qu'il 
leur  envoya,  pour  leur  fervir  d'antidote.  Il  fit  cncoïc deux 
autres  Traitez  ,  qu'il  adreffa  à  l'Empereur  Theodolè  le 
Jeune,  àEudoxe  ronépoufe,&àPulcb«rie6rcntr,poitr 
les  preferver  de  ce  nouveau  potfbn.  Enfin  il  écrivit  audH 
à  Ncilorius,  pour  liiv  iaire  connoTtre  la  vérité;  mais  Ces 
avis  ne  lervirent  qu'à  hiv  attirer  la  haine  de  cet  Hcrefiar- 
que. De  lortr  qu'il  le  vit  ob!ip;é  de  s'idreflcr  au  Pape  Ce- 
leilin  1.  qui  ht  aflembler  un  Concile  gênerai  à  Epheie , 
auquel  faint  Cyrille  préfidade  fa  part  en  4}  i.  Les  erreurs 
deNcdorius,  qui  nioit  que  la  fainte  Vierge  fiit  Mere  de 
Dieu,  furent  condamnées,  dans  les  premières  Sefllîons  de 
cette  Aflemblée.  Mais  Jean  PattiarcM  d'Antioche ,  qui 
Ib&tenoit  cet  Herefiarquc  ,  s'éunt  retiré  avec  quelques 
Pr<Fhts  de  fon  parti ,  tint  un  Synode  i  part ,  où  (àint  Cy- 
rille fut  de'potc ,  ce  qui  fut  confirmé  par  l'Empereur  Tbco- 
dofe  le  Jeune ,  qui  k  fit  iRéter.  Pctt  de  tenptapiés  tel 
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cîiofcs  changèrent  de  face.  Cyrille  s'^tant  reconcilié  avec 
Jean  d'Antioche ,  qui  louiciivit  aux  Décrets  du  Concile 
d'Lphefê,  fit  Içavoir  cette  reconciliation  aux  autres  Evé. 
ques ,  fe  purgea  de  quelques  calomnies  dont  les  Ncfto- 
riens  le  chargcoicnr.  Se  expliqua  dans  un  fens  tres-orthodo- 
xe  fes  douze  Chapitres  fi  célèbres  dansTHiftotre,  &allèx 
obfcurs  pour  recevoir  un  nattvûs  lêni.  Depuis  H  écrivit 
contre  les  écrits  de  Théodore  de  Mopfuefie&  deDiodo- 
redcTharfe,  &  contre  Julien  l'Apoftat.  Sonefprit  paroîc 
djns  les  Commentaires  ('urlfaïc  &  fur  IT.vaFgile  de  fainC 
Jean  ,  dans  fes  dix-lept  Livres  de  l'Adoration  en  efprit , 
dans  les  Homélies  Pakhales  ,  &:  dans  les  Lettres  pleines 
d'éloquence  &  de  doârine.  Nous  avons  toutes  ies  Oeu-> 
vres  Grecques  Se  Latines ,  en  fix  Volumes ,  par  le  foîa 
de  Jean  Auoert,  Chanoine  de  Laon,  depuis  l'an  léjS. 
Saint  Cyrille  mourut  l'an  44t.  ou  444.  Le  Menoloçe  dec 
Crées  en  fait  mémoire  le  9.  de  Juin,  «  rEglifè  Latmele 
1 8.  Janvier.  Evagre ,  Niccphore  8f  Sbcrate ptrienrde  luy 
dans  leur  Hifloire.  Ce  dernier  ne  h:\  j  cn  l  7:1-  rr'jiours 
jullice,  &■  quelques  autres  Auteurs  ,  &  entre  autres  lauu  Ifi- 
dore  de  Damietc  .  luy  ont  reproché  le  trop  de  chaleur, 
avec  laquelle  il  agiiToit  dans  fes  démêlez.  *  Gennade ,  flijf. 
Y  7.  ies  Htm.  iUu%  Pborius,  iMs  fâBibl.  Sigebert,  tb.  24. 
dtsEtr.  Ud.  Sixte  de  Sienne,  lir.  4.  Bibl.  jt.c.  45Z.  Th- 
théne  Se  BeOaniÛD ,  «m  cm.  Baronius ,  dtfuit  Cm  41a.  je^ 
qu'm  444.  ^  m  Mm>  aS.  faut.  Godean  »  ft/b  tsd.  T.or. 
ht.  I.  Du  Pin,  BiUMb  Btatf. 

CYRILLE,  Moine  de  PalrlHne,  &DifcipIe  du  grand 
Euthymc,  vivoit  dans  le  V.  fieçle.  Il  a  écrit  lavieaiejba 
Maître  que  Surius  &  BoIJandus  rapportent  au  lo.  Janvier, 
celle  de  (aint  Sabas  &  celle  de  laint  Jean,  que  fon  admi- 
rable amour  pour  le  lîlcnce  fit  appcHer  le  Silentiaire;  Se 
Surius  les  a  mifes  toutes  deux  dans  fon  Recueil  (bus le  i }. 
May  &  le  Décembre  Baronius  a  fait  l'éloge  de  cetE- 
crivain ,  &  il  croit  que  les  Vies  de  faint  Thecxiofe  le  Cé- 
nobite, &  celle  de  (âint  Cyriaque  ouQ^îiiaque»  font  en- 
core de  luy.  *  Baronius,  i.C47S.  491.  Ae  511.  Vof» 
fius,  tiv.  2.  dètHifi.  Crui ,  (ft.21. 

CYllTI  LT  ,  certain  Patriarche  d'Antioche,  qui  fucce- 
aa  laii  i6i<y.  a  Ion  frère  Athanafe  ,  &  fut  troublé  par 
lenace,  qui  le  fit  nmurir  l'an  1 6 1 8,  At qUÎ  ft  IDÎC CO. 
place.  *  Gautier,  tirw». xr;i.  Siec. 

CYRILLE,  Patriarche  d'Alexandrie  ,  II.  de  ce  nom  , 
vivoit  dans  le  XVIL  fiedc.  Il  étoit  Hérétique  Euty- 
chien,  actenoit  leSiciBTenîaa  i£t8.*GaBtier»ciMH. 
mi.  Siit. 

CYRILLE  LtrCAH,  Patriarcbed'Alexiodrie,areB(ttte 

de  Conftantinople  dans  le  XVII.  fiecle ,  étoit  natif  de  Can- 
die. S'étant  laiilé  gagner  par  les  Proteftants  d' Alemagne  8c 
des  Pais- Bas ,  envoya  de  ,H;unes  Grecs  en  Hollande ,  pour  6- 
'reinftruits  en  Ijdoftnne  des  Calviniftes.  Le  Pape  Urbain 
Vin.  averti  de  ce  procédé  par  les  Prélats  Grecs  Ortho- 
doxes ,  Se  par  les. Catholiques  des  Païs-Bas,  n'oublia  rien 
pour  éluder  les  deflfeins  de  Cyrille  qui  fut  dépofc  l'an  1 6  }  8. 
3i  renfermé  dans  une  prifbnoiî  il  fut  étranglé  par  l'Ordre 
du  Grand  Seigneur.  Après  luy  un  certain  Cyrille  ,  die 
d'Iberîe  ,  fiic  ma  co  fa  place ,  &  fut  dépolé  l'année  d'après. 
♦Le Mercure  FraneoîsT.  xn;.f4jj.  769.  Gautier  ,  cfrrra. 
rrir  ^  t.'  r(if.  4.^.  è^o.  86:.  864  Sponde  ,  .i.  c.  1617. 
!!.•).  itjii./j.  14.  cr  I  6  59.».  1 1.  L'.'Kuteur  de  la  Rcponlc 
u  -M; iiiitie  Claude  ,  &:c.  Jean  Claude,  dam  f4  Répçnfe  i  Ix 
prrprtaitc  dt  U  foy,  Jean  Henri  Hottinger ,  AitsUâj  H /l'a- 
rifrf  rtï»/.  1  homas  Smith  ,  Abrégé  de  U  Vie  de  Cjr.lle  dt  ].ut4r. 

CYK.S1LE, Athénien,  fut  aifommé  à  coups  de  pierre, 
en  punirion  dn  Uclie  confeil  qu'il  donna  à  fes  Citoyens. 
Les  AthetùeMwyfint  qu'il  leur  étoit  impo/fible  de  tenir 
bon  dans  leur  Vdie  contre  les  Pertes ,  avoient  relôhi,  à  b 
Ibllicitation  deThemillocles,  de  la  leur  abandonner  t  tc 
de  mettre  leurs  femmes  &  leurs  enfants  en  lêoreté  dans 
Trcrzene  ,  pour  monter  cnluite  fur  leurs  vaifTeaux  ,&  dé- 
fendre la  Grèce  par  mer,  plus  leurcioent  qu'ils  ne  le  pou- 
voicnt  faire  par  terre  ;  Cvrfile  leur  voulut  perlliader  d'at- 
tendre le  Roy  Xerxés  ,  Se  s'attira  par  cet  avis  l'indigna- 
tion de  tout  le  peuple,  qui  le  lapida  fur  le  champ,  la  i.  année 
de  la  LXX  V.  Olympiade  &  400.  avant  J.  C.  »  Ciceron,  M 
l.dest^cet. 

C  YRUS ,  Roy  des  Perfes ,  dont  le  nom  ficnifioit  sM^ 
félon  Ctefias,  naquit  deCambyfes,  fils  <f  AchaNDen&  fie 
Roy  des  Perles  ,  &  de  Mandanc ,  fille  d'Aftyagcs ,  Roy 
I  des  M^cs,  l'an  du  monde  3045.  &  avant  J.  C.  599.  A 
> llteede  z<.aM  émt  ai^ésdeumAycul,  il  porta  kt  av« 
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.     r  •    /»,  sut  Dirt  à  t»  défaite  dTEvî!- 
««s  pour  '1  r  r^m  cre  fois ,  &  ^iov  d'Aflyne,  qu. 

5;«  f^t  des  courte  dans  h  ,^,re^e 


&  U  i  5  9-  a/«f  ^£  des  Mcdc. ,  pour  Uirc  U  guerre  a 
desPcrfc^&df  p!bvl^e.avecCyaxaf«  fon  onde 
NefifelilToms  B^oy  de  ^•'?>'°!**5  aéfit  Croefus  &  les  au- 

Sîe^t  L«?""^rffor  raVag«  environs  de  B.by- 
5e»  «IHei  de  Ncrigl>florus,  ravagea      j.^        ^  Baby- 

*  y  prit  Pj;r  Cy  m^^^^^^         »•  S«<je. 

lonc  eut  paflé  à  ^'^'^^^  Rlbylomcns .  prés  du  Hcuve  Ha- 
défitCrœras.GeaeraU«Bab^^^^^^  ^  ^  1,  g 

lys.  {ur  >«,f°"^;'*iv'ae  VlV6.& avant  J.  C.  5  49-  " 
prUinnicr,  l'an  da  .H?;»-*  j  f^^t  grâce 

liir  le  bucher,  fe  ^e/vu  cnluue  de  my  a  ^^^^^  ^^^^^^ 

S  appairiparte»n»«les  d.(rent,o^^^^^^^^ 
««'cWcafuite  iEcba^e^^^^^^^^^^  des 
Lydiens  qm  ^^^"'^^^  ".^^^  exercées  les  plus 

•«î«.P?"jiî!.&'i^^Ce1^^^^^^  J4^.V.&  r4î.  avant 


«rinespourles  r^Tui' c^T ï •  &  Î4Î- »vant 

Tc  qu'il  Voumit  "-7.Ç';i'„,^,:rcoreWn.esC0«^^ 
U  de  fes  Armées.  lî,J;7; ^f"  ,  d.ns  Babylone,8t 
Mabonulus, défit  ce  Prince,  '  f"'^fi.  .  Bîbvlonîcns , 
ryantpns  «tte  Vil  e  étagmt  Emp.« 

ri»da  monde  î 4^ «^^^^^^^J; ^' J 'q^^  Mcde,  dont 
veraineté  i  fon  oncle  Cy^'^ares.*)"  Ua  ,,^^b.e,les 

il  époula  la  fille  «n^q^»*/*^!  ^^arie,  I  tolide  ,  la 
deuxPhrygies.riome.U^^^^^^^^  68. 

Paphiagome,  la  CtJ«c«j&^l»^  «  ,j^homme.  ^.î^f,^ 
aprév  ivo>rlevé  ""f,JXrîî,lerie,  &  ».  mille  chariots  ar- 
tcne,  de  .  .o.  ««'"^^'f:!^,^^^^^^^^^^  qui  s'étendoieni 
mez de  f.u. ,  ,J,^ge  f  il  fiScd. à  fon  pere 

mourir, &f«fmu  «nuia  r     .  fonT-mpire 

„ême  année  il  p<«B,t  aux  Jmft  d^^^^^ 
de  retourner  en  Jenjfalein  &  d  y  «iwir  .  r 

F'^^^To^^an^^^^^^^^^ 

î;5,  u^.î.s:VAm:irqui  -«---^^^fir^f^^f. 

mPitfar  le  Ar*-»» ^y^s mourut^  d^.o^;»^ 

du  monde  î  19.  avant  J,  ^JPl^^f  „f« ,  &  des  Medes; 
pour  h  première  fois  te  depuis  la 

5.       depuis  h  prife  de  Babyloiie  ,  »  ^«.Cainbv- 

«voit  eue  du  ùnc  humain.   Diodore  dit  qoe  ••7""*'*" 
Snnierellele^t  cruofier.  Ctcfias  rapporte q«^^^^^^ 
ïombat  contre  les  Dcrbices.  peuples  ^"'''"^  i"^^' "^^^^^ 
Cvni^  fui  bleffé  d'un  cou?  tic  trait  dont  il  mourut  tro  s 
Sr  apïé».  DÎawresdifent  qu  .l  fut  tué  dam  une  bataille 
Se  contre  IcsS.mlem.  Xtoophonk  fat  mour.r ,  d.n 
la  Perie  ,  Se  mort  naturelle.  Cerf  ^Aoteor  que  nous  avom 
foivi  dans  cet  article  préierAlcmcntauxautj«do«tlcr^^^ 
d  paroît  beaucoup  plus  fabuleux  &  moms  fuivu  C"5«»"» 
ÏÏSinion  qu'ont  eu  pluficurs  fçavants  homme,  que  1. 
ropcdie  n'cft  qu'ufibeauRowaniCequi  regarde  les  put 
cXl;«  de  ftduction  de  Cyru.  ,  *  .^e     mamere  d 
Eouvcrncr,  pourroit  avoir  été  <'!^»S!"^  ^ T'*^ ''^ 
lourcdalè  dérail  d«  faits  en  dût  être  plus  fufpea  Les 
ïiiwi  ««raires  à  Xenophon  difcnt  qu  Alpages  é^ou^ 
vanté  par  ua  fonee  ,  maria  fa  fille  i  Cimby  es  Pcric  ae 
5fl?S;dSon;V'»fit  eicpoftr  dans  ^vrus^^^^^^ 
fortoit  de  ce  mariage;  mais  que  ce  jeune  ^^«^^f '^^ 
par  H^rpaRUS,  détlirôna  depuis  fon  aycul  Aftyages  & 
?onda  l'ilmp.re  des  Pcrfcs  fur  «e*  ™'ne*  d«  ^^^V  ?" 
des.  Us  rapportent  dirteremment  la  mort  de  Cy™;  »  *^""^ 
ne  nous  l'avons  déjà  marqué ,  &  dans  les  autres  c.rconftan- 
ces  de  foti  regw,  il.  font  .fiez  d'accord  avec  Xcnophoo. 

en  U  Jnn.Hv.  60. T^.  Tvtng,  Hérodote  ,  l'V.  i.  <=u  cMo. 


rVRUS  dit  le  jcimcétoit  fil»  puîné  de  Danm,N,. 
u  Dés  rkc  de  16.  ans  l'an  d« iBomk  5197- »nnéc 
J"";  ?CI11  Olympiade  ,  &  407-  a^s  avant  J.  C  il^ 
de  la  XClli.  «-'0 mP""  '  ,.  .T  '  ^  j  Province*  voib- 
fait  Gouverneur  des  cotes  J  A"eJ^ 

fines  par  le  Roy  fon  P"^ '/J"  "J^^  exécuta.  Trois 
Jcrnoniens  contre  l^  Albemen^^^^  ^^^^^ 

ans  après  .1  fut  *>°l'Jf;jde  l^^^ 

Artaxerxés,dit  ^l"'^""" prières  de  leuî 

&1I  ne  .  .r  it  .Uct<Lmé  en  Lydie  ,  qtt'tt 

mere  Paryfatis.  A  pc  ne  l^^^  f&  ^T avoir  4 
leva  fecretçment  des  troupes.  ç^^^ç^^^^ 
les  Vaies  d'Ionie  en  fa  laveur ,  il  maK  ^.^^.^ 

par  la  C.Ude ou  fa  «^"^^^f^e»  BabyUe.  jufqu'à  Cu- 
Tus.  De-là  «Is  avwça  en  byne  ve"^^  ^y^^^ 

naxa  où  .1  donna  b^^'^^^^^^'f/c  Son  améeétoit  compo- 
Olympiade,&la4O0.av  u 

(éc  de  cent  mille  »*'X?l^*].Arta«rxcs  étoit  de  quatre cen» 
mille,  félon  d'autr«  ;  celle  d  Art^^^^^^^         ^  ,,-'.utre  avec 

mille  bomrnes  ,&  I  on  «"'^^/^^^^^^^  Artaxer- 
beaucoup  d'opimatreté^Cyrusavoit  ^^^^ 

xés  de  fa  main  i  mais  ^^^J^f^  inconnu.  &  laifli 

trop  de  témérité ,  '^^^''^^T  fon  camp ,  &  fit  pnfonniere 
la  iiaoire  à  fon  W^^^^^^le^^^^^^^  il  devint  ,u(tt 
la  célèbre  Afpafie ,  fiHj.  d  H«mo^^  Grecs 
amoureux  '\''''  y-y^^J^'^J^.,^^  &  avo.en-  „--iv,  vauicu 
combatto.ent  dans  ™*«^«;;J;fiorlquih  curent  appris 
Titfaphernes  «'JP"«'»« 
la  niprt  de  Cyrus .  lU  ne  P^^^'^^^^'^l  '   pfe  Titfiph»- 

,a  rdblution  defe/^'X  Ic^  escorter,  en  L  périr  de»X^ 
n,s  qui  leur  MW«|»<^J^JJ^^^^^^^^^  ceux  quire- 

avcc  leurs  A*^?,      u  «irai      qu'il  a  luv-mê- 

ftoient,  &  leur  fit  fa.re  ««^^^^^^^^^^^  «Som.  •  Ctclu, , 

cle,fe  fitçonnoîtregrfonef^r^^ 
Theodofeleieune:  &parU  taciiite  m  ^^^^ 

quelle  il  faifoitdes  '"^"!i'i^^i^^  en  Afrique, 
èudoxc.  Il  commanda  »f  ^^""P??;?^,^  enfuite  Prc- 
à  U  pnfe  deCarthasc,  fu  k^îtcttéxr^nzetn^ 
fet7e  la  ville  de  Contkantmo^e  Ap g 

blement  qui  ^SfvSux  Ouv^^^^^^^       le  peu- 

avantaReulement  par  de  nouveaux  O^^^^^^ 

pie,  en  prelence  de  '  £«ÎP«5?";  T^^^,,  UrtfsrU.  Ce  oui 
me,  s'écria:  Om/?4"t.»U  -  ^^^^^^^  ''.^ ^  j^prele- 
donna  tant  de  jaloulic  i  Theod^te  »  5"  "  qu'il  étoit 

aure,  &  confifqu.  ^^^^^^^  fi«C 

Idolâtre  -,  n^ai.  ce  <l"' ™"f^J/"car  fe  voyant  abandoti- 
caufe  de  Ibn  falut  pour  récerwté.  Cane  v  y 

né  des  hommes,  il  Wnie , & ft«t e'-é- 

dans  rr.8V,fe,  reçût  le  Sacrement  du  ^pt  me. ^^^^^^ 

quedesr«yrne,le  onNicephn^^^S^^^^^^  ^ 


lelonNicephore  ;  '  ^  ",-^^5  Me* 

tapin^lu ,  ic  tont  llVC^J^uv"v       ^  „„,  »  i  vaercl. 


.■1';  fiJ 


Diodore  de  Sicile,  i.  i.  ïuftin,i.  i.Ciefieiciti      Photms , 
Scalijjcr,  l».  5  f-^f  J  femf .  PeCMltliV*  lO,  AUiïIwAi 
Uiîcnu»  >  m  AimMtInu» 


qu'il  en  loir,  on  dit  qu  il  ix.Dtimb.  &c. 
c.  i9.Nicephore,^  H.;: 4* Hérétique  Monothcu- 

CYRUS ,  Evêqueà'OrKnt  ^J^^J^E^p^reur  He- 

te  dans  le  VI.  Siècle  ,          .'^  /  f  ^1"  tr.arche'^d'AlcTan- 

radius,  qui  ?^!J''?^fluol,^^^^^^^  ^ 
dnc.  Au  commciKemeittil  contrent  •  ^^^^^^^ 

gnit  d  embraffer  la  ^""^.^^^X^  quelapréva- 

Siais  cette  pi«%^PP^""îV"  "J^K  i  pe^^^^^    Le  P.pe 

rication  de  grand  ""'"^^^^^^^  ppaifc,  era^^^  ^  P 

Honorius  qu.  S-'-^^-^^^f/jJ/ffi^^ 

r.,ns  i  combaure  tes  erreurs  de  ce  Prem^^^^  ^^g 

tut  condamnée  dan»  le  VI.  Sy"°ff.r,^.       10.  anite 
Cvrus  étoit  mort  dés  l^m  6^0.  ^^^^^^^^l^i, 
Sie^e d- Alexandrie. »  Baronius,  A.C 

nedenfleV?«t,f,',tSn^ 

tut  fait  Patnarcheàla  follicitatio^^^^    fon  trône.  lUH* 

quel  ,1  avoit  prédit  qu'il  fero't  i^établMur  ^^^f^^„„^pte 
îu  devant  du  Pape  .Çonflantin  qui  v.nt  ^  _ 

l'an  Tio.&depmsilfutchaffcde  lon  ^iep  ,  g^^,. 
PhilippiqueBardanes,qui  »voit  ufurpe  1 1  ? 

,^^5     70  j.a  $.7»o- «-^^.^J        -«iques  Vies  d« 
CYRUS,  Auteur  Grec  qui  ^     1" L  le  i,8.3uin.  f^t^ 
S.„rs.S,m   .  TV,  raphrafte  «^Suru^JousU^^ 

portent!* Vie  ùa l*iatI-eoi«««*"»**^ 
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ttutttitiilaéeparCyrus.  Ily*ea  unCvittu  Evèque  d'A- 
^rodîfè  de  Carie ,  qui  afTIfu  m.  Gtandte  d*Ephere,  &c. 

CYTHERE,  IflcdclaGrece,  aiimidvdu  Pcloponncfe, 
fut  auflî  ippellcc  Ptrphjn.'.  Ce  fut  prc5  dc-Vi  que  Venus ,  fé- 
lon Il  FjSIc  ,  fut  formtc  de  l'ccume  de  h  mer,  ce  qui  U  fît 
furnomnier  Cythcrée.  L»  habitam  de Cychere adoroicnc 
cette  Dctiff  diin  unTerople  fuperbe  qu'ils  luy  avoienc  coa- 
lâcré  (ous  le  nom  de  Vam  VrMte.  Cherchez  Cerip.  •  Ellien- 
Jie  de  Byzince.  Pcolom.  /.  |.  Pline,  /.  4. 

CYTHEaON  ,  nwatagaedeBéoaccddmdnis  ks 
fcrits  des  Pa^,qm  fcinoienc  qn'iene  Aott  eoofiicrlB  I 

acchus.  Ovide  en  parle  dans  le  j  ^  Livre  des  Metamorpho- 
fts.  Junon  eftaufn  appellée  Cyiheronienne ,  parce  qu'un 
ccnain  Cythcron  confcillai  Jupiter, qui  étoit  en  divorce 
•vec  lunon  ,  de  feindre  qu'il  vouloit  5'engagcr  dans  un 
noii'.  t  nj  i>ari,Tf^c  ,  aKn  de  ramener  cette  DécfTe.  Ceconlcil 
iutfuivt,  &  rettilit  parfaitement,  •  Plutarque,  d.ins  Anji. 

CYZ ,  (  Marie  de)  nlquit  à  Leyden  en  1 6  5  f>.  de  pa- 
tenis  nobles  qidrélcvetent  dans  l'neiefie  de  Calvin.  Elle 
,  Ibc  niri^  à  I  y«  «OS  j  i  00  Geodlliaïaaie  fen  riche»  Doinmé 
deConbéfavec  lequel  eUecot  tmtllbuffrir  qu'au  bout  de 
18.  mois,  n  fiillot  tes  %KU«r.  Mais  ik  mois  après  il  la  laiiTa 
veuve.  Le  frerc  de  feu  ton  nury  l'amena  en  France  ,  où 
ayant  connu  les  erreurs  qu'elle  avcnt  fucceî  avec  le  lait , 
elle  en  fit  abjUrar  iMi,  i  Paris  ,  ce  qui  luy  attiri  dé  mauvais 
traitements  de  parents ,  jufqu'à  luy  réfuter  la  nourriture. 
]V1ais  leCUrédeSiSulpice,  fiirla  Paroifle  duquel  elle  de- 
Incuroit,  fe  chargea  de  Ton  inflruâion  &  de  là  fubdllance. 
Après  quelques  années  d'une  vie  cachée  &  retirée  ,  Dieu 
Jafpin  àcette  pîeuiè  étrangère  de  «tirer  cbek  elle,  les  <îl> 
pechereflësj  c^ui  voiltoient  faire  peniteaee 
Volontaire  de  leur^  déreçleracnts,  8:  en  peu  de  temps,  elle 
en  fijrnla  une  efpece  de  Communauté,qu'clle  nomma  du  6011 
Tijli'ir.  Le  Seigneur  ayant  beni  (on  oeuvre,  il  fallut  pcnicr 
à  avoir  une  plui  ample  demeure.  Le  Roy  averti  de  cet  heu- 
teux  fuccés,doDnï  en  1  (5  8  8.  une  Mailon,  file  au  Fauxbourg 
S,  Germain ,  rue  ChafTcmidy ,  qui  appartenou  à  un  Cal- 
Irinifte  qui  s'étotc  miré  du  Royaume  ,  ajoûtant  une  Or- 
dhmnaiice  de  1  f  00.  Uvlct  poor  les  répancions  :  c'eft.Jà  que 
M adaide  de  Combé  eut  la  conlâtatioD  de  voir  ibat  &  «od- 
duite  une  centaine  de  filles  pénitentes  ,  qu'elle  gouverna 
/agemcnf  julcju'àfa  mort,  arrivée  le  f6.  Juin  169%,  n'étant 
âgée  que  de  56.  ans.  S«n  Inditut  s'ell  répandu  en  pîufieurs 
Villes  de  France ,  &  il  y  en  a  trois  Mailbns  dans  Paris. 
Vtjii.  la  vie  imprimée  en  ivoo. 

CYZICIN  ,  Auteur,  natif  d'Athènes,  vivoitven  la  CV. 
Olympiade  .environ  j  60.  ans  avant  J.  C.  &  cultiva  avec 
Inraex  l'^cude  des  Matbemadquei,&  dek  Geanetiîe»  * 
Vofltut,  itt  M/abem. c.  i  ; .  $.  j.fc  49. 

CYZIQITE,  ville  d'Alie,  bâtie  fous  ta  XXlV.Olym- 
fladc ,  â:  \en  l  an  684.  avant  J.  C.  fur  la  Propontidc, ou 
mer  de  Marmora ,  éroit  l'une  des  Villes  les  plus  célèbres 
de  l'Hellefpont ,  &:  (ut  fouvcnt  un  fujet  de  guerre  entre 
les  Grecs.  Elle  étoit  (uuée  dans  une  Iflc  ciu'Alex.indre  le 
Grand  joignit  au  Continent ,  par  le  moyen  de  deux  ponts, 
&  elle  rataortmée  JMkmtrfist  ou  Iflcdtf  Ohts.  Stnhon  dit 
lêulemeaC  qiAme  nontifene  v«fine  fut  nommée  Jmm 
Ùntt  Moot  des  Ours.  EUefiit  depuis  Métropolitaine  fous 
Je  Patriarche  de  Conftantinople.  Anioard'huy  eltecfl  en- 
core renommée  par  une  petite  lOeîîttiée  vis-i-vis  defes 
ruines  ,  d'où  l'on  tire  du  marbre  appcltédc  Cyziquc.  La 
pofTefîîon  de  cette  Ville  fut  fouveut  un  fiaiet  de  guerre 
entre  les  Grccs^  *  Umcydide*  M  9,  PtBttt  O^HÊgr. 
Ptoioméc,  &c. 

.CYZIQPE ,  (  Cjvtus  )  Roy  de  la  pre^tlfle  delà  Pro- 
fontide^^  train  magpîfiqoemeot  les  AfgoiMttrei,qiii  abor- 
dèrent fur  cènes  en  allanck1aciMK|ueftede  uToifon 
d'or.  Ces  Héros  étant  partis,  &  ayant  vçèué  un  jour  entier^ 
furent  repouflei  de  nuit  fur  la  côte  dé  la  preiqu'Ide ,  par' 
Un  coup  de  tempefte  ;  Cyzique  croyant  que  ce  fuffent 
des  Ennemis  ou  des  Pirates,  &les  voulant  empêcher  de 
ffMKiK  lem  f  lis  coé  dam  k  coobee.  Jifim  te 
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'  liut  le  feildeiMin  paraiy  les  morts,  &Jurfitdefu|>erbe> 
I  funérailles.  •  Hygin. 

(  7.\'.\,  c'cfKà  dire,  R9( ,  nom  que  les  RufTei  donnent 
en  leur  Langue  à  leur  Souverain  ,  que  nous  appelions  cora- 
I  munémenJ  Cr^nd  Dut  ât  Mef.ovit.  Bccman  ne  doute  point 
qu'ils  n'ayent  tire  ce  nom  de  celuy  de  Celar,  parce  que 
les  autres  peuples  de  l'Lurope  appelloient  ainfi  celuy  qui 
étoit  é\yi  Empereur.  AutPi  ont-ils  pris  l'aigle  de  l'Empire 
Alemand  avec  le  nom  de  Cefar,  pour  l'a joûter  avec  leurs 
armes  :  néanmoins  ils  iônt  djftinâioa  entre  les  noms  ife 
OtMrieitKefMr  ,  comme  oti  le  peiit  voir  dahs  toos  tcufS 
Livres,  le  •premier  étant  pris  pour  lenomic  Rm^Sc  l'au- 
tre pour  le  nom  d'Em^rrrtrr.  Le  premier  qui  prit  le  titre 
deCzar  futBaiîle  fils  de  Jean  Bafilide,  lequel  environ  l'an 
1470.  commen<,-a  i  faire  parler  de  la  puidancc  des  Mo(i;o- 
vites.  *  [V.r  Mofcdyic. 

CZASLAW,  ville  de  Bohême,  &  une  des  Prefeâuret 
du  piïs, renferme Guttembergdc quelques  autres  Bourgs. 
Ëlle  e(l  afTez jerande  te  bien  peuplée ,  (îtuée  fur  un  niiffeait 
dit  Cndtnk.  C'eft  Cn  cette  ville  xju'eft  enterré  le  celebs» 
Jean  Zifct  Chef  des  Hulfitefc  *  Sanlôn.  ^audrand. 

CZENSTC»CHOW  00  C^ESCHOW  ,  petite  ville 
dans  la  haute  Pol-f'nr  ,  efl  fituée  fur  une  colline,  au  pied 
de  l.iqucile  coule  une  rivière.  Ses  fortifications  ont  re- 
'  tenu  long-temps  l'armfe  de  Suéde  durant  les  guerres  du 
I  XVIi.  fiecle.  Czenftochow  eftvers  Polanieca, entre  Cra> 
I  covie  &  Sandomirz,  mais  plus  prés  db  cette demieicvil* 
le.  ♦  Sanfon.  Baudrand. 

CZERNIKOW  ou  CZERNISHAW,  ville  de PohH 
gne  dansla  Lituanie,  au  Grand  Duc  de  Moftovie^  M» 
eft  Sàe  la  rivière  de  Dentna  4  dans  le  Duché  de  Sèmera^ 
vers  les  frontières  de  la  Volbinie.  '  San'  1  ,  P.  idrand. 

CZERNOBEL  :  ville  de  Pologne  dii.i  U  baiïe  Volhi- 
nie  ,  (îir  la  nvierc  d'Uiz,  à  deux  ou  trois  licuës  du  Bo- 
rvllhene.  Elle  eft  peu  condderable.  ♦  Sanfbn.  Baudrand. 

CZLKSK  ou  CZERSKO,  c;^rr<i»4,  ville  de  Pologne 
dans  la  Maifovie  ou  Mazovie.  Elle  eft  forUyiftttle«cnef 
d'un  Palaiinat  confidcrablc,  où  fuatVttlbvktWîfilM^Iltt» 
lâ,  Liw,  Sic.  *  Sa|tfon.fiaudrand. 

CZESCtfOw'»  ckuhft  Ctennochow» 

CZYRKASSY,  ville  de  Ptolognc  dans  la  hafTc  Volhinie, 
Elle  eft  fituée  fur  le  Boryfthene  au  defTous  de  Kiovia ,  &  a 
été  fouvcnt  expofée  dans  le  XVILficclc  à  la  fareurdesMoC^ 
covitcs  &  des  Cofâques.  *  Sanion.  Baudrand. 

CZYRKNIZERZEE,  ou  ZIRICHNITZ, en  Latin 
Lanam  ou  iMff*  ,  Knod  Lac  de  la  Camiole  ,  Provace. 
d'Alenugne  ^  vm  rltaiie.  Il  y  a  quatre  milles  d'étendoË 
entre  des  montagnes  &  des  bois  ;  &  eft  tres-celebre,  parce 
que  tons  les  ans  on  y  fait  la  p£che,  on  y  chaflè  ,  &  on  y 
recUeilte  du  bled;  les  eaux  ayant  un  flux  &  un  reflux  fore 
extraordinaire.  Vers  le  Printemps  on  voit  defccndre  de* 
montagnes  voifîncs  pJuficurs  petits  ruiffeaux  •,  trois  du  côté 
de  l'Orient ,  &  quatre  du  côté  du  Midy.  L'eau  de  ces  ruiP- 
féaux  diminue  à  melure  qu'ils  coulent,  parce  que  la  lerre  en 
boit  une  partie  :  &  en&n  ils  fe  déchargent  dans  des  foâès 
de  pierres  qui  fembleni  eftre  taillées  par  la  main  des  hom- 
mes. Lorfque  ces  foflês  finit  rempliâ  ,Eariiv«ttne  cfao& 
digne  d'admiration  ;  car  (MM  lêiileBient  ksettxft  ttoan-^ 
dent  dans  le  lit  du  Lac ,  mais  celle  qui  eft  dans  lés  folles 
en  reflôrt  «vec  utie  viôlence  &  une  rapidité  prodigieui^  ; 
&  les  ruilTèaux  ayant  ceffé  de  couler,  toutes  tes  éaùx  for- 
ment UT»  Lac.  DansJes  endroits  les  plus  profonds,  ces  nux 
fo:ir  hiurrs  di;  liir, t  l  hiîiIc?",,  c\  ,-,iH[.  urs  d'cnviron  cinq  pieds. 
Ogelq  t  tr  mi  s  après  ,  les  eaux  du  Lac  fe  retirent  dans 
les  fod  s  ;  I  dant  qu'tme  partie  feperd  fousterfe.  Alors 
on  fait  la  pêche  du  poilTiA  qui  y  eu  demeuri  :  &  eeiix  qo} 
font  vrtifîas  de  ce  Lat ,  y  Ament  des  ^kt,  Ltterrey  cff 
fi  fertik,  que  vingt  jours  après  y  avoir  fi^  ,  on  fait  la 
fooiflbn.  Lorique  les  blez  lônt  coupez  ,  les  Chafliurs  y 
pQurluivent  le  gibier  qui  fort  des  forefts  d'alentour.  Ain» 
ceLaccftuoIieude  pëcl)e&decluiIc,&uoe  tcae  Uboutr 
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,  qui  promit  de  donner  en  ounige  &'fiUe  Aia'i 
qui  s'en  rendrakouliiic.  *  Iofii£,<|.  1 1.  Jap$ ,  c  i. 


CETTE  lettre  eft  une  de  celles 

?[u'on  nomme  mutmi  ,  &  éloit  lutre- 
ois  leprefcntée  par  trois  étoiles  miles 
j  en  triangle  }  c'ell  peut-être  pour  cette 
rufon  que  les  Grecs  ont  narqué  leur 
I  grjnd  D.  par  cette  figure  A-  Cette  ex- 
I  prcifion  vcnoir,  dit-on,  des  Egyptiens, 
&  ce  Hitrogl)  plie  étoit  celuy  liu  nom 
de  Dieu  ;  parce  que  dans  leur  iTieologie , on  prétend  qu'ils 
«voient  quelque  connoiiTincc  delà  Trinité  dc$  Pcrfonnes. 
Cette  lettre  avoit  auflfidiverfes  fignifications  dans  les  Inf- 
chptions  des  Anciens.  Ainli  D.M.  fe  prenoient  pour  D. 
JdMnbus.  D.  pour  Drf»s ,  D.  N.  pour  Dtmmui  Htfttr ,  en  par- 
lant des  Emoereurs  Routtios.  Châles  Latins,  le  D.  mar- 
que le  Qombrede  cinq  cciuiacdet  les  Grecs»  k  A.  (îgnt- 
boit  celuy  de  4000.  Les  Curieux  pourront  confuitcr  l'ic- 
lius.  *  PieriusjirMr.i.  J7.(.  30.(^.i(P.  j8.«.  46.  Muret, 

D  A  .B. 

DABTK.  ou  DEBIR.«  ville  de  la  Palcdioe  ,  prés  de 
^dle  d'Hebron,  avoic  au/It  étéconnaë  fous  le  nom 
.de  SjuuAtoaCâryêt /ipber,  ^eft-à'^re,  tWr  A  iimt%  feit 
Mve  qu'on  y  avott  inventé  les  premiers  caraâeres  des 
Chananéens  ,  comme  de  Lira ,  &  Quelques  autres  Inter- 
prètes le  croyent  :  foit  parce  que  c'eroit  en  cette  ville  que 
ce  Peuples  avoit  fes  Ecoles,  ce  qui  c(l  le  Icntiment  de  Sa- 
lian  &  de  grand  nombre  d'autres  Interprètes.  Cette  ville 
fut  pnfepar  Jol'ué,  l  an  du  monde  a  5  {9.  avant  }.C.  1445. 
&  vin,^t  années  après  elle  lutenoOK  emportée  par  le  juee 

Calcb  ,  c  -  =-   *  -  *  -  - 

ccluy  qui 
UlTer,  mAmi4L 

DABIR ,  Roy  d'Eglon  ,  &  un  des  quatre  Princes  qo^A- 
donibefec  Roy  cK  Jcrutaîem  ,ifTcmh!.i  contre  Joruc.Cc  Chef 
du  peuple  de  Dieu  ics  jy.int  cnlcrmez  dans  une  caverne  en 
1 5  5  j.  du  M  in;fe ,  *  145 1.  avant  Jf.sus-ChriiT  ,  les  fu 
mourir  après  avoir  dclaii  leur»  troupes  ,  &  âc  arrêter  le 
Soleil  pour  avoir  le  tcnp»  de  les  pourniivre.*  ]orué,ck  10. 
UJTer  m  Ann*t. 

DABRONE  ou DA17IIONE,  rivière  de  la  Monnno- 
mei  Province  d'Irlande.  Ceft  aujourd'huy ,  fekm  Saoifoi^ 
celle  qw  l'on  nomme  tniwMtr ,  appellée  auparavant  Aven* 
more ,  c'cft-i  .dire ,  grand  Fleuve  ,  qui  paffi:  par  le  Comté 
de  Corck.  Mais  Camden  croit  que  la  Dabrone  eft  le  Sauc- 
ben,  au  m^me  païs.  ♦  Ptol.  Camden. 

D  A  B  U  H ,  forte  d'animal  en  Afrique  ,  qui  e(l  de  la 
grandeur  d'un  Loup,  &  prefque  de  la  même  forme,  mais 
qui  a  des  pieds  te  des  mains  comme  un  homme  ;  il  tire  les 
corps  morts  det  (êpulchres  &  les  mange  ;  &  efl  fi  charmé 
du  Ibades  trompettes  &  des  ximbales^  quec'eftca|oiiant 
de  ces  înftruments  que  les  Chaffeurs  le  preooent.  *Abl. 
Mar.T>  uL  t.(.  z  j. 

DABUL,  ville  des  Indes  dans  le  Royaume  de  Decan, 
dans  la  prefqu'Iflc  deçi  le  Gange.  Elle  eft  (Itucc  fur  I  Ot  ciii 
Indien ,  ï  l'embouchure  du  Fleuve  Helcwacho,  au  Midy  du 
Golfe  de  Cambaye,  Dabul  eft  une  bonne  ville  ,  avec  un 
Port  très  commode  &  une  Fortereflc.  *  Sanfon. 

l>AC£ou  DACIE,  grand  pais ,  qui  avoit  pour  bor- 
pes  au  Nord,  les  moats  CwMthiques ,  CfffMUu  oa&mM- 
tu4  fug*,  8c  le (TeavePreatli; de  I  IXMent,  la  même  ti> 
viere  avec  le  Danube ,  oui  luy  (èrvoit  aufli  de  bornes  «fat 
*&té  du  Midy ,  &  au  Couchant  la  Teiftc.  De  nos  jours  une 
partie  de  la  Hongrie  ,  de  la  TranfTvIvanie ,  de  la  Vala- 
chie, &pre(que toute  la  Moldavie,  lont  renfermées  djo-- 
lesbomesdc  l'ancienne  Dicie.  Elle ctoit  auti ci lms  ilivi Itc 
en  trois  parties.  La  première  ,  qu'on  nommoit  R<penf( 
comprenoit  une  partie  de  la  Hongrie  S;  de  la  Valacinc 
d'aujourd'huy.  Ses  peuples  étoientws  Prandaveûens  ,  le^ 
I  lies  "rervingii:  us,  les  BonmeiiH 


&  IcsSiagufiens.  Dans  la  féconde,  qu'en  appelloitii^^*,' 
ft  qui  lé^nd  i  une  partie  de  la  Valachie  Btàh  Moldavie  , 
on  trouvoit  les  Pîephieiens,  les  Siginniens,  les  Sinfiens,  &c. 
Transylvanie  était  dans  la  troiCéme  partie ,  on  U  nom?» 
noit  Dacie  iniitenMt/e  ou  Ctftde  ,  &  elle  icnfermoit  les 
Tattrifques,  les  Biephiens ,  &c.  11  eA  parlé  dans  laNoiks 
de  lEmpire  ,  des  dcu\  Daries  U  Ktftnjt  tc  U  Mtittnrânit  , 

3ui  e'toient  cnde(;à  du  Danube,  lous  la  charge  du  Préfet 
u  Prétoire  de  l'Illync  C3ricntale.  Varhel  ville  de  Valachie, 
que  d'autres  nomment  divcriement ,  étoit  la  capitale  de  la 
Dacie:  on  l'appelloit  Zttmt-Stgtthnf*  ,  &  depuis  Trajan, 
VlfM  Trtiân*.  Les  fleuves  les  puu  célèbres  font ,  le  Mari* 
fius  aujourd'huy  U  Uéo^t ,  qve  les  AlClnands  appeUcnt 
MMnfA ,  &  les  Hoogrois  Utm  on  Mmm\  &  Aiute,  «w 
ces  derwers  nomment  ofr»  8c  les  auiesDkilUb  Pline  àflui» 
qu'on  donna  d'abord  le  nom  de  Ctttt ,  à  ces  peuples  de 
Dacie;  &  que  les  Romains  leur  donnèrent  depuis  celuy  de 
Dâti.  Ils  eurent  des  Rois  jufqu'à  ce  que  Trajin  l'an  98. 
reduifit  leur  pin  en  Province ,  ayant  vaincu  Dtctbale,  que 
la  lâcheté  de  Doniitien  avoit  rendu  extrêmement  orgueil- 
leux. Conibntin/r  Grini  les  vainquit  aufli  \  &  depuis ,  les 
Goths ,  les  Sarmatesn  let  Muns ,  &  4'aiitm ,  les  (oûmircnt 
à  leur  Empire  \  oi&ne  les  Saxons  vaincus  par  Char- 
lemagne,  aimèrent  mieux  paflêrdans  U  D.icie  ,  que  dn 
fc  foûmettie  à  ce  Monarque.  Les  Daces  ^toient  cruels  9c 
fauvages.  Saint  Nïcetas  les  convertit  à  la  Foy,  &  fut  leur 
premier  r.vêLjiic  ,  comme  nous  l'apprenons  de  faint  Pau- 
Un.  iU  ne  hircnt  pas  toûjours  confiants  dans  la  Reli- 
gion Orthodoxe.  *  Saint  Paulin  ,  it  rtditu  S.  Su.  m  DM» 
Pline, ^.  4.  la.  Siraboo  ,  Ut.  7.  Ptolom^  ,  U». 
(.8.  Dion  Caflhis,  fir.<S>BiioninstJ.&39<. Clavier» 
JiNnd.  Gttrr,  t^, 

DACIE  N,  Gouvemnif  Afpagne  pour  les  Empe- 
«nss  Diodetien  le  Manmien ,  vtvaic  fiir  U  fin  dn  IIL 
lîecle.  Il  perlècuta  les  Chrétiens  avec  tme  foreur  émn. 


Tudence,  Ptn  fitfk.  hjmn.  4.  <y  s.     ht»i.  XVilU 
HATt.  ctfdr-AHg.  à*.  Mettplinfte  Surins  ée  " 


gc,  Mit  mourir  faint  Vincent  &  plufieurs  autres  Fidè- 
les, *  Pr  "  '  "  ■ 
Murt.  Cdft 
1 1.  fdmitr. 

DACIUS  , Evêque  de  Milan,  dsns  le  VI.  Cecle ,  gon» 
vernarEgliiê  de  Milan,  depuis  environ  l'an  517.  julqu'ea 
5  5  z.  on  f  f  }.  Il  anima  les  habitants  de  cette  Ville  à  le  dé* 
icndic  contre  l'année  des  Goths,  qui  les  aflkgeoit.  Mais 
us  filins  furent  mutiles ,  cette' milerable  ville  fût  empor» 
tée,  trois  cents  mille  pcrfonnes  furent  égorgées  \  cette 
prilè,  au  rapport  de  Procope  ;  &  Dacius  le  vit  contraint 
de  le  fauver.  11  prit  le  chemin  de  Conftantinopk- ,  &  paf- 
(ànt  à  Corinthe ,  il  logea  dans  une  maiibn  habitée  par 
des  phantômes,  &  l'en  délivra.  I.'I-mpcrcur  Judinien  , 
qui  avoit  public  un  cent ,  en  forme  de  Conditution ,  con- 
tre les  trois  Chapitres,  voulut  l'obliger  île  figner,  mais 
ce  Prélat  le  refuiii  ;abfolument.  Viâor  Evêque  d'Afiri- 
que  parle  de  luy  en  là  Chronique ,  8t  met  fa  mort  dans 
l'année  5  f  5.  Saint  Grégoire  en  fait  mention  dans  te  j .  Li- 
vre de  (es  Dialogues  au  Chapitre  4.  qui  commence  atnfi, 
l-f fil(m  ijuaqitt  Prindfif  Umport ,  cr(.  Dacius  a  compofc'une 
Ciironicjue  ,  de  laquelle  on  cite  un  fragment  du  chapitre 
10.  où  il  cf>  parlé  de  l'Hymne  Te  Veum  Uud*mus.  Nous 
avons  une  Lettre  de  Camodorc  à  Dacius  que  d'autres 
nomment  Dathius.  *  Caillodore,  Ib.  iz.m.  r^.  27.  Bn- 
raoius,  J.C.138.  5}9.  ^^6.  &t.àjmle  MmnnLém  14. 
fmr.  Bdianmn,  du  Eim,iitL  Vomntintf^UÊt.B9. %, 
A.  19.  Procopè,liv.  S.dif  ISfNCTrt  its  G*ts.  Ripamontius, 
Hifi.  Uti.  Cw.  I.fit.  7,  Le  Mire ,  Ferdinand,  Ughel ,  &c, 

D ACRIEN ,  Abbé  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît ,  vi- 
voit  dans  le  VIII.  liecle.  Il  a  écrit  deux  TrMtz ,  Sftciilum 
MinMhorum  ,  tt  lacumtnt*  vnt  fftrttdis ,  qu'on  trouv  i.  d  ms 
le  V.  Volume  de  la  Bibliothèque  des  Pères.  On  le  trouve 
uKTï  dans  le  IX.  Quelques  Auteurs  avoient  attribué  le 
premier  Oavra|(e  à  Bloflius.^  Pollêvin  ,  w  if.ftin.  Le  Mir% 
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DACTYLES  IDETNS,  Prêrrcs  <lr  la  TiéefTe  Cybe- 
Ut  qui  deaeuioieat  au  ptéduMont  Idi.  Quielquej  Poc 
tes  ksIôncSIsdtt  SoleS  &  de  Minerve,  &  d'autres,  fils 

de  Saturne  &  d'Alciopc.  Sophocle  e  n  ronipic  dix  ,  cinq  gar- 
çons 8c  cinq  filles ,  dVm  vicn:  qu'on  k  s  appella  Duflyief  ,du 
mot  Grec  inr-  vu  .  qui  it^mfie  doigt  .-  parce  qi;crhommi.' 
a  dix  doigts,  cinq  à  U  mam  droite,  &  cinq  i  la  piuchc. 
Les  noms  de  ces  cinq  Prêtres  étoicnr  Hcr:ule  ,  Petrn ,  Fpi 
mie,  fofiiu,Bild4j.  On  les  appelloit  autrement  CMjbMter. 
»  Lil.  G-.raldi.  Strabon,/.  lo. 

.  DACTYLIStOufclon  la  contâioa  du  P.Hardoaia, 
IDereglis ,  célèbre  Sculpteur ,  dont  on  voyoit  des  Adifetes* 
dans  les  Jardins  de  Scrvilius.  *  Plin.  Ur.  ^6.  r.  5. 

DADASTUNE ,  étoit  un  lieu  fîtué  entre  la  Gtlatie  »  la 
Bithynie.  L'Empereur  Jovien  étant  à  Antiochc  t-n  5^1. 
^£  i'appliquarc  à  rétablir  le  culte  de  la  llcligioa  Chrctien- 
ne,  que  Julien  l'Apolbt  Ton prédeceffeur  avoir  tâché  de 
détruire ,  réprima  les  Hérétiques  Ariens  »  &  Macédoniens , 
rappella  les  Evéques  exilez  ;  8c  rendit  aux  Ecdefiaftiaues 
ks  privilèges  qiPtkvravoieiic  été  eocordcz  par  les  prtce- 
denafimpereon.  ^en  tnrfc»il  vint  à  Dadallunc  ,  où  il 
mourut  le  1 9.  Février  ] 6}.* Gûdeeil,  Hift.del'S^a^^ 
</<, /m  4.  cfc. 

DAi:)IVAN,  Plaine  de  quatre  o-i  cinq  heues  decir- 
euit,  entre  SLliiras&Lar,  villes  de  Perle,  d.ins  le  l-arfif- 
tan.  La  plus  grande  partie  de  cette  c  impasnc  ell:  couver- 
te d'orangers ,  de  citronniers  ,  &  de  prciudiers.  Il  y  a  de 
ces  orangers  que  deux  hommes  auroicn:  de  L  pctiic  î  cm- 
bralTcr ,  &:  qui  font  aufîl  hauts  que  nos  plus  grands  no- 
yers. Le  rcfte  de  la  campagne  eft  femé  de  ris  &  de  blé. 
C'efl  le  lieu  qui  iburait  tout  Ifpahao  d'arui«s  1  de  ci- 
trons ,  de  grenade*  1  ft  e^eft  veritaiUejaKnt  un  iejoor  de  dé- 
lices ,  ou  du  iTK^inf  un  des  plus  délicieux  de  toute  l«  Perre. 
La  rivière  qui  traverfe  la  Plaine  abondante  en  poîflTon: 
&  l'on  y  trouve  des  carpet ,  des  brochet?  ,  des  bjrhcaux  , 
&  quantité  d'tcrevices.  Les  Anglois&:  les  Hnllandoi',  qui 
font  à  Ormus  vont  louvent  pafler  la  fin  de  l'Urc  dans  cette 
Plaioe,  où  l'on  reçoit  de  la  fraîcheur  ,  des  arbres  &:  de 
la  ri^re,&  où  il  vient  desBaladinesdes  environs , pour 
invertir  les  HabiouitS  par  Icqrsdanfes.  »  Tavernier ,  ry^j» 
4t  vttft. 

S.  DADON  ou  AUDEON,  natif  de  Sens,  vivait  dans 
le  VIL  iîcclc  ,  &  étoit  fils  de  faint  Antaiie  9t  de'  fiiote 
Aige  ,  &  Compai;non  de  laint  E!oy.  Sa  vertu  lefitconfi- 
dereràlaCour  de  Dat^obert  L  &  le  fit  élever  fut  le  fiej^e 
de  Koiiïn  ,  l'an  ^41?.  Il  aîTiih  l'an  <S<i  o.  au  Concile  de  Chà- 
]on,& l'an 66 a. à celuy  deChchi  ia Garenne.  Dadon écri- 
vit la  vie  de  fon  amy  faint  Eloy ,  en  trois  Livres  qu'il 
ftdidlê  i  fjahwt  Ev»quc  de  Pans ,  rapportée  par  Surius. 
dnMnu  rapporte  aufll  uoe  Lettre  de  famt  Didier  ,  Evê- 
que  de  Cahors  à  Dadon ,  &:  la  répottiè  de  ce  dernier.  Oa 
«(Ture  que  les  Moines  de  l'Abbaye  de  faiflt  Gfal  en  Soiflè, 
ont  une  vie  de  faint  Rcmy  ,  écrite  par  fiint  Djdon.  Il 
mourut  le  24.  Août  de  l'an  677.  D'autres  placent  U  m  -rt 
«n  676. &d'autre$  encore  en  689.  Fndcgodc  Ann,lois  , 
piacre  de  faint  Odon,  écrivit  fa  vie  en  vers.  Surius  la  rap- 
porte dans  le  IV.  Toroc.  On  pourra  aufTl  conlulter  les 
AiMUit  qi)î  iiiivent.  *  Aimoin ,  wv.  4.  (.  41.  Caniiius ,  T.  v. 
«tf.Ilft,BaroiUQ$,  Le  Martyrologe  Romain  , 

«I  t f . ikdr.  Sainte-Manbe. GJlLcbn/. im.  l.f.^6i.  56). 
VofBi« , dtf  Wft.  Ut.Vw.  ï4 1. 1«* p.  ii6.&c.  40. p.  i  a6. 

DAD  JC'US,  Crand  Prêtre  d'Hercule  parmi  lesAthe- 
bicns.  Alex,  ab  Alex.  1.  Sirtm.  Quelques  Anciens  appel- 
lent D*duq«ti  ceux  qui  portoient  les  fiainbemui  daâs'  les 
fétti  folemnclles  de  Cerés  Elcufine. 
■    DAEN  MAALLE'  ,  Pnnce  Indien  ,  frerc  de  Cracn 
Sonbanco ,  Rov  de  M  icaçar ,  ac  pc  rc  des  deux  jeunes  Prin- 
ces Lofiis  Dacn  Rourou,  &  Loui;  Dauphin  DacnTou- 
i61o  i  que  le  R.oy  Loiiis  te  Grands  fait  élever  dans  (on 
Colli^  des  te&ices  ï  Pmn  II  devoitfiiecederàlaQou- 
ronne  après  la  mort  de  Sombanco  :  car  U  ,  coninic  dans 
h  plus  t^nnde  partie  des  Indes  ,  les  frères  (uceedvnt,à 
l'exclufion  des  enfaiiTs  du  dctunt.  Mais  les  Hollandois  qui 
rapprchendoicnt  exticmemcnt,  à  ciufe  de  fon  courage  8f 
«ic  fa  prudence  ,  trouvèrent  moyen  de  le  :     !i  ;  fulpcd 
.à  San.  btte.  Oc  de  l'éloigner  de  la  Cour  :  5c  ce  fut  fonab- 
ftâff  qoi  donna  lieu  à  Cracn  Bifct ,  fils  uniciue  de  Som- 
lianiOO»  de  monter  fur  le  Thrône.  Loriqu'il  Fut  contraint 
des*eniwr  de  la  Cour,  il  fe  retira  enl'lQe  de  Java,  où  il 
époufa  b  fille  d'un  des  fb^/i  grands  Seœmnus  du  i^. 
Apré»  avoir  deotcuté  dois  ans  dans  «ette  UJc,  ks  UolUo- 
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dois  menacèrent  Je  Souverain  qui  luy  .ivoît  donné  retraite  , 
de  luy  faire  ta  guérie»  s'il  ne  bifeit  ft  rtir  DaënMaallédè 
*i:s  Etats.  Ce  Prince  efeitnc  (bn  congé  pour  laiflVr  (on 

bienfaôcur  en  repos,  5;  fc  rcfucjj  à  Sum,  où  il  fuc  rrcs- 
bicn  rcçCi  cri  1664.  Le  Roy  luv  d^'nn.i  la  Clutcc  de  Uap- 
yjiiii .  eil  à  Sijin  le  (Jrand  l  l)rt:U)rier  de  la  Couronne  : 
&  ayant  donné  dci  terres  i  ceux  de  û  fuite ,  il  leur  or- 
ionna  de  luy  rendre  les  mêmes  devoirs,  &  de  luy  payer 
les  mêmes  tributs  qu'ils  luy  payeroient ,  s'il  étoit  leur  iCoy 
dans  ride  de  Macaçar.  Dae'n  Maailé  reconnut  ces  bieilr 
faits  par  iâ  fidélité  «  par  fes  icrvices,  pendant  pluiienrs 
années tmaus le zele  delà  Religion  MaKometane,  dont  il 
fiûfiMt  profefilon,  le  porta  à  ibûtenirta  révolte  des  Mo- 
res, contre  (bn  bienfaiteur.  La  confpiration  des  Chefs  des 
Rebelles  ayant  été  découverte  ,  le  Roy  fit  grâce  .tux  Con- 
jure/; mais  Dacn  Maailé  refiifa  d'avoir  recours  à  la  clé- 
mence de  ce  Prince  ,  pute  qu'il  r.iiiir  d'cr  1  '  ■  oiipablc.  Il  fc 
rcciri  dans  line  place  forte,  où  il  fut  aiTîegc  parles  troupes 
du  Roy  ;  !k  il  fut  enfin  tué  daos  un  combat  avec  tous  fes 
gens.  Mais  par  un  bonheur  extraordinaire,  les  deux  Prin- 
ces fes  fils  fc  fauvercnt  en  France.  Le  Roy  Louis  le  Grande 
9c  Monlêignear  ,  Dauphin  de  France ,  (00  fils  y  ont  été  tenit 
pimins.  ^  Vtfirif.  i»  P»y  Marne  de  Hua^xt. 

DAES  ,  Auteur  Grec,  étoit  natif  de  Colone,  ville  du 
Peloponnefè,  On  ipr.orc  en  quel  temps  il  a  vécu,  &  on  le 
croit  Hitloricn  ,  par  le  Témoi_i;njpe  que  Strabon  cite  de  luy, 
touchant  le  Temple  d'Apollon  Cilléen.  •  Vofllus,  Uf.  4. 
ici  ){i  II  fines  ,f.  511. 

D AFIS  ,  (  Jacques  )  Avocat  General  au  Parlement  de 
Touloufe,  fut  cruellement  maflacréavcc  Etienne  Durant!, 
Premier  Préfidcnt ,  pendant  les  troubles  de  France ,  fous  le 
règne  d'Henry  III.  poors'tireoppofez  au»  f^ditieux ,  qui  ^ 
avoientpris  les  armes  contre  leur  Prince.  l  eurs  corps  fu- 
rent traînez  dans  les  rues  avec  l'effigie  du  Roy ,  &  furent 
pendus  au  gibet.  »  Mi/er.>v. 

DAGALAIPHE,  l'un  des  Généraux  de  l'Empereur  Ju-  > 
i  l  ,  !  ii    ion  expédition  contre  les  Peries  ,  l'.-.n  de  J.  C. 
3  6  2.  le  dillingua  Ibus  les  règnes  fuivams  à  la  tête  des  ar- 
mées ,dont  il  eut  (bavent  te  caomiaiideaiMit.*Aiiuiii  Mac- 

ctll./x».  i6.^/«it.  . 
D AGELIUS ,  Hiftorten  Latfo.  ofcwk»  Gelfiiis PuTcns; 

DAGESTAN.ou  DAGHESTAN,  Province d'Afie 4 
entre  la  Mer Cafpienne,  i l'Orient  ,&  le  Mont  Caucafe^ 
à  l'Occident  -,  les  Circafles ,  au  Septentrion  ,  &  le  Schir- 
wan.  Province  de  Perfe ,  au  Midy.  Ce  pan  eii  habiré  par 
des  Tartarcs  que  les  Perles  nomment  ;  rj'^i ,  .V  qui  (c  nom-« 
ment  eux- né  mes  DJ?f/îj«  Tir ,  c'eiV  à-dire  ,  Tartares  mon- 
tagnard .  Il  I  >nc  Mahometans  ;  &  leur  commerce  ordi- 
naire confillc  faire  des  efclaves ,  à  s'enlever  leurs  enfants 
les  uns  aux  autres,  i  piller  les  Marchands ,  &  à  courir  con- 
tinaelkmetit  ï  la  petite  guerre.  Us  nouitiflènt  auOi  quel- 
que  bératl ,  en  quoy  confiÂe  tout  leur  bien.  Ces  Peuples 
n'appiebendent  ni  les  Pcrfcsni  les  Mofcovites  ,  à  caufê  deS 
inonta^'.nes  in.icceîribtes  ,  où  ils  fe  retirent  lorfqu'on  Icsal- 
tjqiie.  Les  Habitants  du  DagcOanonr  pUHlcurs  Seigneurs , 
entre  Iclquels  il  y  en  a  un  quicii  le  Chci  &  Capitaine  par 
éleâion.  Ils  ont  quelques  Bmirgs.Tarcu  qui  ellle  plus  con« 
fiderable ,  cil  litué  lùr  la  montagne ,  entre  les  rochers  eicar- 
pez ,  d'où  fbrtent  diverlès  fourccï.  Ce  Bourg  eft  prêt  de  b 
mer,  &  U  eilçompoië  d'environ  mille  nailbos  >  comnwnottt 
l'apprenons  à*Okâihir.  . 

DAGO,  ou  DAGHO  ,  D4j^*,  Ifledc  LIvnnie  ,  au 
Roy  de  Suéde.  Elle  eft  en  forme  de  triangle ,  lit  ue'e  i  l'en- 
trée du  Golfe  de  Riga ,  lur  les  côres  de  la  I.ivonie.  au  Sep- 
tentrion de  l'Iflcd'Oclel.  Ses  principaux  Bourgs  lont  Da- 
geroortSf  Pade.  •  Sanfon,  B.indrand. 

DAGOBERT  L  de  ce  nom,  filsde Clotai'c H.  &dè 
Berti-tide  h  lèconde  fiïmme ,  eft  le  IX.  Roy  de  France. 
Du  vivant  de  fob  père  il  iùt  fait  Roy  d'Auftrafie,  l'an 
^  a  ti  ibns  la  ebndaiie  de  lUnt  Amoui ,  Ev£que  de  Mets  i 
de  Pépin  U  yien*  ,  qui  eft  appcllé  par  les  Modernes ,  tU 
tâiUtn ,  Se  qui  étoit  Maire  du  Palais ,  &  enfin  (bus  celle  de 
Cunib^rt  Evcque  de  CoIoj^hl.  Il  (iicccdi  1  in  618.  aux 
autres  l.tâts  de  fonpere,  &  donna  à  l'on  iVei  c  Chanbcrt, 
un  apanage  confiderable  ,  qui  luy  revint  par  la  mort  de 
ce  Prince.  La  Thuringe  demeurant  expplce  aux  cnurics 
des  Efclavons  ,  Dagobert  donna  î  fbb  filt  Sipebcrt  le 
Royaume  d'Auftraiie  }  enlitite  dequoy  ces  peuples  ch|p- 
mez  d'avoir  un  Rof  ,  le  piquèrent  d'honneur ,  8e  n- 
ponfferent  coarageniement  les  Barbares.  Digoberr 
Jit  ead'inties  o6cafion»ktBieions&les  Gafcons  rcvoi- 
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tcz,  &  pJciRj  Ton  Rovaumc.  Peu  apréj  ,  s'étant  trouvé 
mai  au  Château  d'Efpmay  lur  Seine  ,  il  le  fit  porter  à  l»int 
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Donys ,  où  il 


le  19.  5anvjer  de  l'an  6  5  8.  ou  644. 


ieé  «Teaviran  41.  ans.  L«  fréquentes  mai  trèfles  de  ce 
ftiBce  aufdeiK  CTticremeiïtoWeurci  réclat  de  les  vertus, 
files  grands  hommes  qu'on  luy  donna  poof  Cooftillm  ,  ne 
l'cunTent  fait  touvent  rentrer  en  luv-nl*me.  Efltr*  let  mo- 

numcnts  qu'on  voit  de  fa  pieté  ,  l'Abbaye  de  laint  Dcnys 

3u*il  tonda  en  63  o.&  qu'il  enrichie  de  dons  précieux,  tll 
es  plus  illuflres.  On  dit  qu'ily  mit  le  premier  rOriflame; 
nab  le  miracle  de  la  Biche ,  au  fujct  de  la  fondation  de  cet- 
te Abbaye  n'ed  pas  fort  avéré.  Goraatrudc  fa  première 
femme,  fur  répudiée  pour  fa  fterilité.  Il  époufa  en  fécon- 
des noces ,  Nantilde  qu'il  tira  du  Cloître ,  lêlon  l'opinion 
vulgaircdenos  Hifloricns ,  depuis  le  temps  d'Aimoin ,  qui 
dit  au  chapitre  19.  du  quatrième  Livre  de  Ton  Hilloire» 

Les  tums  cn^ar  que  cette  opinion  ell  fondée  fur  le  chan* 
«ment  de  deux  lettres,  mnjjhrit  y  poarmH- (lerit.  En  et 

fer ,  la  Chronique  manufcrite  de  Bezc  ,  q  iî  <-'^  îsn?  h  Bi- 
bliothtrriuc  du  Roy ,  &  dont  !c  Pcrc  Labbc  ^  fj.c  inpri- 
UK-r  un  extrait  en  Ibn  Mélange  curieux  ,  4^ '4-  con- 
firme cette  vérité ,  &  a  ces  paroles  :  SMitiUtm  Mnm  tx  f  ttl- 
bi  de  mMiJltnp  ejus  êfàfitm  Rtp>um fMmsfit ,  &(.  Oan^  les 
Annales  manufcrites  de  Mets  ,  qu'on  nonmie  autlt  la 
Chronique  de  faint  Amoul ,  &  dans  quelques  exemplai- 
res de  Fredegaire ,  on  voitauflTilc  même  mot  employé. 
Djgobert  eut  Clovis  II.  de  Naniildc ,  &  de  Ragrtctrude 
il  eut  Sigcbert  1 1  L  1^  d'Audraiie  ,  mort  fainrcment. 
Eorre  les  iiiaîtfelfo>on  nomme  Wolfgonde  &  Oortilde, 
ou  Bertite.  On  lay  donne  qiicK]ue5  fiUes  •  cntr^autres 
faintc  Irmine  ,  qui  mourut  à  Trcvcs  le  za.  Décembre, 
félon  le  MjrtyroK)[;e  Roauin  :  S.ànte  Modeftc  Rcligicu 
(c  au  incmc  lieu  :  Adèle  f^raii Jc-mere  de  (aine  Gi  r  L.'irr-, 
Evcque  d'Utreclu  :  &  d'juires  que  les  Critiques  de  ce 
temps,  n'avouent  pas  pour  telles  ,&  que  Ton  donne  au(TÎ 
à  Dagobert  II.  Roy  d'Auftrafie.  *  Aimoiiii  fiy.  4.  Fre- 
degaire, tn  îâ  cJbfOH  (.  t7.&  fuit.  Henichenius ,  UtlnitDapb. 
Valois ,  Sec. 

DAGOBER.T  II.  dit  /<  ?r«iM,Roydc  France,  étoit 
fils  de  Childcbert ,  furnommé  le  feunt ,  &  fucccda  au  nom 
de  Roy,  l'an  711.  pendant  qiM  les  Maires  du  Palais 
fcgnoicnt  en  eflèr.  Pépin  U  Cm  ,  qui  dans  cet  cmploy 

avoit  gouverné  la  France  vinî^t-ffpr  m";,  mourur  f  n  7  1 4, 
&  par  (a  mort  laifla  le  Royjuiuc  dans  luic  ^rip.dc  ç^xx^ 
fudon.  Thibaud,  petit  fils  de  Pépin,  fc  iii  jMji:c-du  l'i- 
laix  :  PIcôrude  fon  ayeuk,  vouloit  tout  gou  cr:ier  ,  & 
tenoitCB  prifon  à  Cologne  Charles  M4r/W ,  To  i  htmnls. 
D'autre  part  t  Raiiiftoy,  Seigneur  des  plus  cooiiderables 
Se  des  pnis  vaillants,  fut  élû  par  quelques  François.  Pour 
fe  maintenir,  il  fit  alliance  avec  Ratbod  Duc  cic  F:  !c  ,  v 
ruina  tout  le  pais  jurqu'i  la  Meulë,  fe  (crvant  du  nom  de 
Dapobcrt  ,  (lui  mourut  avant  que  d'être  témoin  de  ces 
malheurs  ,  le  10.  Janvier  716.  Il  laiflk  un  fils  nommé 
Thierry  de  fa  femme  ,  que  quelque  Modernes  appellent 
Clotildede  Saxe.  ♦  Grégoire  de 'Tours,  4p4r.f.  lo^  Ai- 
moin  ,  Lf.  4.  r.  49.  50.  5 1.  Adricu  Valois ,  T-  111.  Mczc- 
ny  ,  H  jhrrf  dr  Fr.i«ff  ,  CTi. 

DACjOBERT  I.  Roy  d'Auftrafie.  dkmi/.  Dagobert 
I,  Roy  de  France. 

DAGOBERT  II.  de  ce  ooin»  Roy  d'Auflrafîe,  que 
les  Chronioues  de  Jean  de  Beze  &  de  faint  Ben  gnc  de 
Dijon  appellent  te  ftunt ,  étoit  fils  de  Sigebert  II.  Ce 
faint  Roy  le  laiffa  ï  l'âge  de  trois  ou  quatre  ans  fous  la 
conduite  de  Grimoald  Maire  du  Palais  ,  qui  mit  Jur  le 
Thrône  Childebert  fixi  fils,fteofenDa  dans  un  Monafte- 
le  Dagobert,  fous  la  garde  de  DidoEvtqae  de  Poiriers  , 
«nfuite  dcquoy  il  î'envnya  cr.  Tlibemie.  Mais  les  Auflra- 
fiens  defaprouvant  ce  pioccdc  barbare  ,  firent  chercher 
le  Prince  ,  qui  fut  depuis  rappellé  par  les  Grands  du 
Royaume,  &  par  Wlfoald  ,&  qui  fut  mis  fur  le  Thrône 
vers  l'an  676.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  l'Auteur 
j   '*  Y"  Wenee  Evéquc  de  Châlons.  Guillaume 

de  Malmelburî,  qui  a  écrit  celles  des  Prélats  d'Aii^lt-. 
terre,  dit  dans  te  Livre  troifîéme  que  Dagobert  reçut 
tres-bien  en  679.  (iint  Wilfrid  Evcque  d'Yorc  ,  chaffé 
de  fon  Sieî;e ,  &  que  même  il  luy  voulut  donner  l'Evê- 
ché  deStralbourg.  Ce  boû Prince  fut  aflafllné  en  !^  mê 
a»  atiaee  par  les  Partions  de  Thierry  I.  Roy  de  France, 
— -  nous  l'apprenons  de  FrcJeponde  &  d'Edmar  0.1 
*  qui  oftc  écrie  U  Vie  de  lant  Wilfrid.  Le  P. 


Dom  Jean  Mabitton  qui  la  inlèrée  dans  le  ÎV.  Volume 
des  Saints  de  l'Ordre  de  lâint  Benoît ,  croit ,  avec  les  plus 
do^îcs  Critiques  de  ce  temps ,  que  ce  Djgubert  eil  appa- 
remment le  même  qui  el\  enterré  à  Stenai ,  uù  il  eft  ho- 
noré COfflOe  on  Martyr.  Les  Curieux  pourront  confiUler, 
outre  ces  Auteurs  ,  Adrien  de  Valois  en  Ibo  Bermgtûii  Jbn 
piflm ,  &  au  premier  Tome  des  Geftes  des  anciens  Fran. 
i-oi-- ,  le  P.  Jordan  Jefùitc,  dans  for:  Hiftoire  de  France, 
ik  la  Diflertation  du  P.  Henichenius  des  trois  Dagobcrts. 
Ce  içavant  homme,  dans  la  Préface  du  111.  Volume  des 
Vies  des  Saints  du  mois  de  Mars,  attribue  au  même  Da- 
gobert ks  fils  fuivants  :  i.  Sigebert,  qui  mourut  en  mi» 
me  temps  que  âmpere:  2.  Clotaire  IV.  Roy  de  France: 
3 .  Thierry  IL  aufll  Roy  de  France  :  4.  Ste  Irmine  Abbefle 
du  Grenier,  qui  mourut  i  Trêves  le  2  4.  Décembre  :  (  Noua 
ne  (çavons  pas  l'année  :  )  5.  Adèle  grand'  roere  de  faint  Gie> 
gotre ,  Adfflinifhateur  de  l'Eglile  d'Utrecht  t  6.  Ragne* 
trude  t  &  7.  Rotilde.  Maiscesopinloosinuqttentdepmi* 
ves  bien  fores. 

DAGORF  R  T,  Prince  de  France  ,  étoit  fils  du  Roy 
Chilperic  I.  âc  d-  Fredcgonde.  Il  mourut  de  dyfenterie 
à  Braine,  en  580.  &  fut  enterre  à  Ijint  Denysfcz  Paris, 
Fortunat  de  Poitiers  fit  fon  Epitaphc  &  celle d«  fon  frète 
Clodebert ,  qui  mourut  peu  de  temps  après  luy. 

DAGON,  Idole  des  PhilifKns,  reprefèntée  fous  la  fi- 
gure d'un  homme ,  avoit  les  jambes  jointes  aux  aînés ,  Se 
n'âvoit  point  de  cuiiïcs.  Depuis  les  reins  &  le  bas  du  ven- 
tre ,  elle  avoir ,  à  la  referve  des  jambes ,  la  forme  d'un  poif- 
(on  couvert  d'écaillés ,  dont  la  queue  relevoit  par  denufth 
DaeiNien  Hébreu  lignifie  F0r|îui.  Qiwlques  Modernes  one 
confbndti  Dagon  ,  &  Atergatis;  mais,  félon  Bochart,  il 
vji'.r  nirux  fuivrc  le  fenrimtnt  des  Anciens,  qui  les  d:fiin' 
j^LiUiCiU  cumme  le  frère ,  &  la  ioeur.  L'Ecriture  nous  ap- 
prend que  les  PhiliRins  s'étant  laifis  de  l'Arche  d'Alliance, 
ia  placèrent  dans  le  Temple  de  Dagpn  ,  mais  que  cette 
Idole  n'en  pût  foûtenir  l'afpeâi&fmbruSe  en  morceaux. 
"  Rùs  l.  (b.  ).lLrchtt»OÀf^«y^|pfiMMf «M»  S.Sdd* 
de  Diis  Syrif. 

DAIBERT  ou  THEOBERT  ,  premier  Patrii  ciic 
Latin  de  Jerufalem  ,  étoit  auparavant  Evéque  de  Pile. 
Le  Pape  Urbain  II.  luy  ayant  donné  le  PMiuim  d'Arche* 
véque,  le  nomma  Lent  dn  S»^eg^  en  Orteot.  Depuis  dans 
une  afiemblée  générale  des  Princes ,  teimS  apfts  le  jour 
di  la  Féte  de  la  Nativité  de  Nôtre  Seigneur,  l'an  1099, 
et-  Prélat  fut  mis  fur  le  Siège  de  Jerufalem ,  d'oùj'on  avoic 
du  Fc  un  certain  Arnoul  ou  Amulphe.  Lezele  qu'il  ettf 
pour  maintenir  les  droits  de  fon  EgUlê ,  le  mit  mal  avec  Je 
Roy  Baudouin.  Il  fiie  renvoyé  par  l'artifice  d'Ataout,  9t 
pafTi  en  Ttîlie  ivfc  Bocmond Prince  d'Antiocbe, qui ve« 
noit  eu  I  ;  jii  c  rpouici  Conftancc ,  tilic  du  Roy  Philippe  L 
Se  faire  dans  le  mc.nc  temps  un  fécond  manure ,  de  Cécile, 
autre  Hllc  du  Roy ,  avec  ion  neveu  Tancrcdc.  Le  Pape 
Pafchal  II.  qui  avoit  fuccedé  à  Urbain ,  reçut  favorable* 
ment  le  Patriarche  Daibert ,  qui  fut  renvoyé  en  fon  Siè- 
ge ,  &  qui  mourut  en  Sicile  pendant  fôn  voyage,  l'an 
1107.  ♦  Guillaume  de  Tyr ,  /.  8, 9. 1 1.Baronius,  r  Xf. 
Am.cbufi,  loj  j.  1098.  &r.  Xll.  A.C.  I Ï04.  1 105.  Ber- 
tholde ,  &c. 

DAIBUTH ,  ou  DAIBOTH,  faux  Dieux  des  Japo- 
nois,  dont  le  principal  Temple  eft  dans  la  vilfc  de  MfaeiK 

DAILLE',(  Jean  )  Miniftre  de  Charenton ,  étoit  de 
Chîtelleraut  .où  il  niquit  le  6.  Janvier  de  l'an  1594.50» 
pcre  qui  étoit  Receveur  des  Confignations  à  Poitiers , 
&  qui  l'avoit  dediné  i  des  emplois  feculiers ,  crut  néan- 
moins ne  devoir  s'oppofêr  au  penchant  de  Àn  fils  pour  les 
Sciences.  Daillé  étudn  \  S.  Miixmr,  \  Poitiers,  &  puis 
\  Saumur  ,  011  il  entra  l'iu  i  6  1  i.  clicz  du  Pleifis-Mornay, 

3ui  en  étoit  Gouverneur  ,  pour  veiller  à  l'éducation  de 
eux  de  fès  petits-iïls.  Depuis  en  1619.  il  fit  avec  eux 
le  voyage  d'Italie,  &  de  \\  ils  pafTerent  en  Aleinagnc,  en 
Hollande,  &  en  Angleterre.  Daillé  eut  foin  de  voir  & 
de  confulter  les  gens  de  Lettres  dans  le»  Villes  où  il  Ar* 
rêtoit  ;  &  étant  à  Vcnifc ,  il  y  fit  amitié  avec  le  célèbre 
Pere  Paul  Servite  ,  oui  voulut  inutilement  l'enjfager  à 
s'établir  dans  cette  Ville.  Lorfquc  Da  Hc  fut  arrivé  en 
France,  Du  PlefOt»  qui  ftifoit  alors  fa  demeure  ordi- 
naire à  fon  Chiteao  de  la  For§t  fur-Sevrr ,  dans  le  bas 
Poitou  ,  le  fît  recevoir  Miniflre  de  la  R.  P.  R.  Celirt«il 
\6i^.  Ce  Seigneur  mourut  quelque  temps  après,  entre 
les  bras  de  Daillé,  qui  employa  unepjmcdc  '>n  1^:4- 
à  mettre  par  ordre  ks  Mémoires  de  Du  Pleilis ,  ^uea 
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Imprii&a  alore  en  deux  Volumn.  Oo  avoit  crû  (ja'il  étoir 
AuMur  de  la  Vie  de  ce  Genrilhomme  ;  mais  il  cft  (&. 
que  cet  Ouvrage  efl  de  la  façon  d'un  Gennlhoaune nom- 

mé  de  Llf^ues ,  clonicflique  de  Du  Plefîîs  ,  que  DiiVé 
Dv  fie  alors  e]L!e  le  rcccvoir,  i!  tut  eniuitc  Miniftre  de 
S,iuiiit:r  ;  A:  quelque  temps  aprcj  ceux  de  Paris  l'appcl- 
lerenr ,  pour  exercer  le  même  employ  ï  Çharenton  ,  en 
l6i6.  Son  mérite  ,  &  U  confîderation  cjiie  ceux  de  fa 
communion  avoient  pour  fa  probittS ,  le  rendirent  l'ar- 
bitre de  leurs  plus  importantes  a£iiie$.  U  Bit  partifan  de 
la  grâce  univeriêlle,  èt  écrivit  cootic  VA  Proleffeor  de 
Leyden  ,  déFenlnir  de  PoptAÏOn  Son  Livre  eft  ' 

intitulé  Apologie  de<  Synodes  d'Aten<jon  &  de  Çharen- 
ton. Daillé  mourut  à  Pans  le  Mirdy  15.  Avril  de  l'.in 
1670.  If  77.  de  fbn  âge.  Il  a  compole  divers  Ouvrages  en 
François  &  on  Latin ,  un  Traité  de  l'Ufage  <!c$  Saints  ï'eres. 
Apologie  des  LgMes  Keformées.  De  fams  &  fjtisfaàiêHibus 
frMMNV.  D4  Lib.  f  pf»fitif  Ditnjifiê  Ârnfj^s,  ^  Ipsm.  Dt 
fijlfaSt  &  StSf^mffJÔBi.  et  tulttt  M>g'«fi.  Dr  Fidri  tsStrif- 
tmi  dimu^âttÊm.  De  Cm^ttiiiu  &  IxtrmsunSt  tne.  De 
CtK^fflwKf&e.  OnacompoflFao  Abrégé  de  fe  Vie  qu'on 
pourra  confiilter. 

DAILLON,  Maiibn  ,  a  été  féconde  en  Hommes  il- 
luflre^, 

I.  JiiAN  DE  DaILLon,  I. dece  nom, vivoiten  14x0  & 
laiiïi  de  Pnilippe  delà  lameticMdela  MaUbo  de  Moatef 

pedon. 

I(.  Gilles  bE  Oaillon,  Seigneur  du Lude  au  Maine, 

Juiétoit  en  conlideratton  fous  le  règne  de  Charles  VII.  Il 
poula  Marguerite  de  Montberon»&eilCUt 
ilL  Jbam  on  Daillon  ,  IL  de  ce  DOOk  Çeft  celuy  qui 
eut  tant  de  part  anx  boancs  graect  âi  Roy  Lonis  XI.  ilfAl- 
leit  b  en  ,  dit  l'Ahbé  de  Hnnfàme ,  qu'il  fit:  '-/lyxf  iVjffif 
feidif  (*r  cf  Knj  fe  C9niu:fr.t  ken  en  ge»s  II  avott  é:t:  nour- 
ry  auprès  de  ceMonarqa: ,  doue  il  lur  Chambellan  ,  8c 
qui  le  fit  Cjpitainî  de  ia  porte  ,  &  de  cent  hommes  d'ar- 
mes ,  Gou  .  :ri,-u:  d'Alcnçon  ,  du  Ptrchc  ,  de  Dauphi- 
né  ,  en  1473.  de  U  ville  d'Arras,  &  Comte  d'Artois,  en 
1477.  Oc  Lieutenant  Général  de  fes  armées  en  Picardie , 
&  avant  cela  dans  le  Roudlik»*  où  il  avott  prisPcrpi- 

San  en  1 47  3 .  Philippe  de  Cofflmines  parle  de  luy  dans  les 
emoires.  lAemfijfitmr du  Lude ,  dit-il,  /tiiten grunde  4un- 
tité  AKC  le  Rejt  lia  Aét  fnt  dgresile  en  âucunes  mfri ,  âtmit 
fm  fen  frofit  p4rt:(u!-cr ,  (jr  il  ne  crj  pto^t  ]^mti<  t  abvfcr  m  i 
mmfer  fetfitmt ,  *ujjl  te^ertment  im^  t  cr  (tut  tromfé  biriifoii- 
veut.  il  4VM  ftenotirn  ttr:  l'r  n,--.  n:  i  t  )e'.in/(fe  .  il  lut  ([.ixan 
tns  bitn  tmfLùn  ,  (/était  htmme  rres-pU'fAm.  Jean  deDail- 
lon  tnourut  de  dyllenteric^  Roufflllon  en  Dauphiné  l'an 
2480.  Il  avoit  époufé  en  1459.  Marie  de  Laval t^uî mou- 
ne  en  1488.  &  qui  c(oic  fille  de  Gtu  de  Laval ,  IL  du 
llMn  »  Seigpeur  de  Loué.  Il  eut  de  cette  alliance  deux 
'Sh     troK  filles  ;  fuquei  qui  fuit  :  uirr/r,  femme  d'An- 
dré de  Vivonnc,  Stipncnr  de  la  Chîtaineraye ,  Sencflul 
d'AnjfUi  ,  &c  Gouverneur  de  François  de  France  ,  Dau- 
phin de  Viennois.  Llle  ed  ceîebrcdans  les  Mémoires  de 
Brantôme   Ion  petit  fils  :  fcAHnt  ,  mariée  à  Jacques  de 
Miolans  :  Françoife,  femme  en  premières  nâces  de  Jac- 
ques Vicomte  de  Rohan  :  &  en  (econdes  de  Joachiin  Sei- 
eieurde  Matignon ,  Lieutenant  du  Roy  en  Normandie  t 
&  FitAnfois  M  DaILLon  ,  Seigneur  de  la  Crotte,  Capt- 
taiiie.de  ctDqjpantc  Lances,  qui  Te  fîgnala  aux  batailles  de 
lâînt  Aubin  duConnier ,  de  Fornoiie ,  6e  de  Ravenne  ,  où  il 
fût  tué  en  1 5  1 1.  Brantôme  en  parle  ainfi  :  Or ,  f«  Af.  fd^li■:u^ 
DMlUn  ,  <;:te  ](  pun  pr)prtin(n:  j-p  'l-y  (c  f_raiui  M.  da  Ltfde,tHtHn 
jtunt  frère  q» 'en  jppe'U  M.  dt  i j  c  reric  ,ites- Li.ive &tm  rdiBmt , 
à' qui  éllot  flu!\ne  que  iitné ,  *<nji  que  f  ai  eut  d'u  .t  feu  m.t 
pMd'-mete  ,  f*  fz  ir,cr  comme  }'m  (mnn  Bâr  MUCHuet  Ltrtrts  que 
M^ts  fmts  lui  krmitnt.  îitmijîânt  qts'ufit  uh  peu  fUi  MilUnt 
eue  l'iiné,  fi  efi-ce  que  U  Rn  Ukii  Xn.vtulHt  qUtfsr  ftVéttlItér 
fi'jfif-tnce  d  flic  ùeuteHJKt  de  lâ  Cmfipiu  de  ttat  iimmt£«- 
mes  dt  M.  U  Mârqnis  4»  Muafatât .  &  le  fitOtKitritmr  it  U- 
pt4ge ,  terre  éfftrttnmtt natVlhmens ,  &   11  Im  êHh/tfpri- 
ji  far  force.  Il  iagdrde'e  tres-bien.  il  ciiiJà  1  môiirh  pou-itiin 
d'une  forte  maladie  q  it  le  prit .  m.V3  le  Diiu  des  àrmt!  ne  voulue 
que  La  mort  hde-'fe  o"  a'Jreiife  d'une  mda.isc  c~  '      'if  uicm- 
ffcjf  ;  mort .  certes  ,  far  trop  mdgne  de  fa.  valeur  ;  ma:s  deyenu 
Jani ,  /  ott  d:(  ht .  'j-  ie  pr.t  psi  la  mam      le  meiumicrrrflus 
rioneufement  i  id  bjctx'tte  de  Rstenne ,  01  cmbatMt  tret^^dil- 
Ummm.  il  fut  ttn  des  frtrtifers  qai  dnuu  U  fremun  thtrge  ttec 
fit  CÊÊfâSÙt,tàafoubleSé\& ioÊ^^'ênlm  dit  qu'd  fe  rttitit. 

lia,  liHi, dit-tti  jr  vtuxfm»  iu mm tm^ir* ,  &  mt»a«9é 
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me  fertirâ  tt  mAt ,  &t.  On  écffeMt  tàmmiimA  Hrffitm 
ie  Bjnsrd,  dt  U  Cmte ,  &  le  Cnfitémt  dt  Fentradles ,  ^  Im-a- 
hers  fins  fenr  fans  rtfmbes  j  quàlsté,  certti ,  très- Me ,  c  des 
plus  belles  du  mmie  .  &(. 

IV.  JacqjJEs  de  Daillon  ,  Seigneur  du  Lude,  ^c. 
'"onlciîlcr  &  C;unib<^lhti  des  Rois  Loiiis  Fran- 

Î:ois  I.  Sénéchal  d'Anjou,  &  Gouverneur  de  Foncarabie  ^ 
èdiftingua  dans  toutes  les  occifions,  paria  conduite,  fle 
parla  bravoure.  C'edlay  qui  déftndit  en  152».  Fonta- 
rabic ,  aHfîegée  par  les  Elpagnols»  ttfiit  â^iift  dit  Manilk 
du  Bellay ,  mt  kt  tff»gwt$  djuf  cette  flstt,  Tmt  1522.  du~ 
Témt  dix  m  itiizt  mns  ,tnttptft  bien  ftn  derm  tn  tt  fie  je ,  & 
fufpntA  telle  extrémité ,  qu'il  ne  s'en  éro't  vi  de  pmùU  de  fiii 
temps.  Il  avoit  auHl  détendu  le  Château  de  Brefcccn  Ita- 
lie. Brantôme  qui  l'a  remarque  ,  ajt  ùtc  cn(i:i[e.  <:  et  eX^  i 
flores  ,  éCrec  fhfieiirt  avtres ,  donnèrent  scande  rtputat  on  dcvjil^ 
hme  &  de  (ondmte  s  M.  dt  lude;  en  fane  que  ijuclque  temfi 
Mfrés  le  Rey  hraufois  i'envejA  dtns  hemtrabte  ftn  Lieutenant  <3t^ 
md  ,  que  tLfiapirivmt  éffieffr ,oi d pt tTts-bien\c»r il cniurâ 
le  fiare  l'tfpMt  dt  ntu-emit  ,€UiAjttâtit&fiite$um  ttut  les 
faits  f  lis  que  vMemtbmmtàt  ffmmt  fàn ,  ttitMtfM  feulement 
jftùMà&ttmèéttitieUgMtm ,mâude  U fmm ,  yfques-li qu'à 
leur  fmrint  meaiglt  Us  thjts  &  tes  tâts ,  yifquet  aux  cuirs  &  pÀr- 
ihrmins  btiitllis  &  gr-Ue^  ,  c>(.  Le  Seipr.cur  du  Lude  mourut 
en  IJJ2.  Il  avoit  cpoulé  tn  1491.  Mjgdclaine  ,  Damé 
d'Itliers,  fille  de  Jean  &  de  M  u ;'i:erite  de  C J'.JurIcs  -,  dont 
il  eut  feaii  qui  fuit  :  Aattinette ,  troificmc  femme  de  Nicolask 
dit  Guy  X VLComitde Laval  i&  4Mr»  mariée  à  Lattià 
d'EitilTac. 

V.  Jean  de  Daillon  ,  III.  du  nom,  premier  Cohit* 
du  Lude  ,  fiaroo  d'Itliers ,  &c.  fut  Sénéchal  d'Anjou ,  Con- 
feill^ft  Ch9iiri>e]lan  du  Roy,  Chevaherde  fon  Ordre» 

Gouverneur  de  Poitou  ,  de  la  Rochelle ,  &  du  pals  d'Au- 
nix.  Lieutenant  General  en  Guyenne,  fi-'c.  Il  mourut  à 
Bourdcjux  le  II.  Août  1557.  .ixanc  eu  d'Anne  de  Ra- 
tarnay  ,  tille  de  François,  Baron  Uc  Bouchage  ,  f<  de  Fr.in- 
çoilc  de  Maillé,  quatre  fils  &  trois  filles:  1.  t;jT  1  -J'  : 
z.  Hené,  £véaue  de  Bayeux  :  }.  Frin^tis  y  Seigneur  de 
Briançon,  tue  au  liège  de  Poitiers,  le  16.  ,Aout  1569* 
4.  Un  autre  Frsiyvi»  Seigneur  de  Sautré  ,  mort  làos  li- 
gnée de  Jacqoelitie  de  Montigni  :  5.  FrMfa  fe ,  léfBinA 
de  Jacques  de  Matignon  ,  Martchal  de  France  :  6.  Amie» 
alliée  i  Philippe  de  Vdutre  ,  Marquis  de  Ruffèc ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  ,  &'  Gouverneur  d'Angou-» 
Icme  :  &  7.  Frj'if  .7 /I-,  mariée  i  Jean  de  Chourfes ,  Seigneur 
de  Mali  corne. 

Vi.  Gui  de  Daillon,  Comte  du  Lude, &c.  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roy ,  Gous'erneur  de  Poitou ,  Sénéchal 
d'Anjou ,  donna  tres-lbuvent  des  preuves  de  lôn  couraset  à 
la  défenlede  Mets,  à  la  bataille  de  Rcnti  »  ^  la  priie  île 
Calattt  de  Gaines,  de  Manuis»  de  Braiiagiet  6c  an  fiegit 
de  Poirien ,  qiftl  défendit contta  les  Hoenenocs  en  i59(t 
depuis  le  ii.  Juillet  jufqu'au  7.  Septeniorc.  Il  mourut  i 
Buançon  le  i  i.  Juillet  1585.  ayant  eu  de  JiC(iucIinc  de 
la  Fayette,  Dame  tk  1'.  :.rgibaud  qu'il  avoit  époulée  en 
1559.  Tran^oii  qui  luu  :  A/ine  ,  fVmiiic  de  Jean  de  Beiiil  « 
Comte  de  Sancerre ,  &c.  £;rand  i-x  aanlon  de  Fr.incc  î 
Di-tne  ,  mariée  à  Jean  de  Lcvi  ,  Comte  de  Charlus  :  & 
Aiittmette  ,  mariée  à  Plulibtrt  de  l  iGuiche  ,  Seigneur  de 
Chaumoat  &  de  la  Paliile  »  grand  Maiue  de  l'AfiiUeriedÉ 

PfMKCa 

vu.  François  de  Daillon,  Comte  du Lutîe , Mar- 
quis dUliers ,  Seigneur  de  Pontgibaud ,  Se  de  Briançon , 
Sénéchal  d'Anjou,  fcrvit  en  pluiieurs  rtncor.trcb  les  Rois 
Henry  III.  Henry  IV.  &  LoiIis  XIII.  &  fut  fait  Gouver- 
neur ae  Gafton  de  France,  Duc  d'Orléans.  Il  cpoula  1  rati- 
çoilc  dcSchomberg,  fille  de  Gafpaid,  Comte  de  Nan- 
teuil  ,  &  de  Jeanne  Chafteigner-la-Rochepofay ,  dont  il 
eut  Timtlem  qui  fuit  i  tttger ,  Baron  de  Poiirgibaud ,  mort 
(ans  lignée:  Brjfme,  Comte  de  Briançon» mort  fans  pof> 
terité  de  Marguerite  Hurailt-Cbivemi  t  Gt^jud  Evo- 
que d'AIbi ,  Commandetir  des  Ordres  du  Hoy  »  mort  en 

I<'>7<^. 

VIIL  TiMOLtos  PI  D  Ml  I  ON ,  Comte  du  Lude,  &Cé 
époufa  Marie  Feydeau ,  dv>t  il  eut  rfrnr;  qui  fuit:  Fr^ia^ 
fo/e.  morte  fans  enfants  de  Louis  de  Bretagne,  Marquis 
d'Avaugour  ,  Se  Comte  de  Vertus  :  &  charlotte- Matc  » 
alliée  le  17.  Septembre  i  Gallon  Duc  de  Ro- 

Îuelaure,  Chevalier  dn  Ordres  du  Roy,  &c.  &  morte 
'une  concbe  aVaal  tenRe«  le  i  ).  Dccembife  i6|  7*  iglê 
d«viiiBi-iiD  nu 
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IX.  Hëwiit  be  Daimon  ,  Dac  de  Ludc ,  &c.  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy,  grand  Maître  de  l'Artillerie 
de  France,  Capitaine  des  Chàcciux  de  Ijint  Germain  en 
Laye  &  de  Vciliillcs,  futcy-devant  premier  Ccntilhom- 
oiedela  Chambre  du  Kov  Loiiis  le  Grand,  il  lut  pourvû 
«n  16^9.  de  la  Charge  ae  grand  Maître  de  l'Artillerie  ; 
•prés  avoir  rendu  de  grands  lervices  en  diverfes  occafîons 
imporcantes.  Sa  Majcllé  qui  l'avoit  lait  Chevalier  de  les 
Okhres  en  tuy  doiua  on  Brevet  de  Duc  &  Pair» 
en  1675.  n  avoit  qpouflf  en  preanefes  nAces  Eleonor  de 
Boù'illé ,  fille  unique  de  René ,  Marquis  de  Boîullé,  morte 
ians  enfants  en  1681.& en  laméme  année  il  époufâ  Mar- 
guerite I.oiiifedc  Bethune,  veuve  du  Comte  de  Guiche  , 
c,ui  3  c'ct;  nommée  Dame  d'honneur  de  Madame  la  Du- 
chcire  de  DoMrpoç;nc  en  1697.  Le  Duc  de  Ludc  mourut 
fans  entants  à  l'Arcenal  de  Paris  la  nuit  du  29.  au  50.  Août 
lé8  j.  •  Philippe  de  Commi nés, in^.  $•(.  10.  (jr  1  J«  Mar- 
tin du  ^c\hy,L\.des'Sltm,  Braatâme,  dit  Btmmtt  U- 
lapts  frM(Q!s.  De  Thon,  Davila  •  Sânte-Maitbe, Le  P. 
Mklmc ,  Godefiroy ,  Ax. 

DAILLON  DU  LUDE ,  (  René  )  Evéque  de  Bayeux, 
Abbé  de  Chitelicrî  ,  Sec.  Commandeur  ilt  •  rii^irc-,  du 
K.oy  ,  t'toit  fils  de  Jean  de  Daillon  ,  Comu  Luit:,  &: 
dAnnc  de  Batarnay  ,  du  Bouchage.  Il  (c  fit  ellinier  par 
(on  mérite  ,  &  par  ion  zcle  pour  la  Foy ,  durant  les  guer- 
res contre  les  Hérétiques.  Vers  l'an  1587.  il  fut  nommé  à 
TEvêché  de  Luçon,  &cnfuite  il  paffai  celuy  de  Bayeux 
par  la  refignation  de  Charles,  Cardinal  de  Bourbon.  Le 
Roy  Henry  III.  Phonoradefon  Ordre  du  faint£fprit,  i 
la  première  création  qui  Ce  fit  le  j  i .  Décembre  de  Pan 
]t78.&enédc  DaUlonmouctitkS*  lklars.de  Taii  1601. 
*  Sainte-Marthe, Git//.  cbriJL 

DAIMACHUS,  ou  ntinucbus  ou  ùâHUcbus  de  Platée, 
fut  Ambaffadeur  auprès  d'AlIitrochade  ,  Roy  des  Inde->, 
Ci  fils  de  cet  Androcode  ou  Sandrocotc,  dont  Juitin  fait 
mention  dans  le  quinzième  Livre ,  &  vivoit  vers  ia  CXI  V. 
Olympiade,  8c  environ  l'an  324.  avant  J. C. Il coropofà 
l'Hittoire  des  Indes.  Le  peu  de  connoUboce  qu'il  avoit 
des  Mathématiques  luy  bt  faire  de  grandes  bevûËt  ;  il 
mâa  «uflB  bten  des  fables  dans  foa  Oanags,  *  Straboa  ,  m 
Gr.  t. 8t Vofllas , dtj Hift. Gras ,ln.U€.Xi* 

DAI MENES,  iïls de Tifàmene ,  fut  l'un  des  premiers 
fbuverains  de  l'Achaïe  avec  lès  frères  Spartoo  ,  Telle* , 
&  Leontomcnes.  Piufaù  in  AcbUc.  Un  autre  Daintufs, 
que  Dcnvs  Tyran  de  Syracuie  fit  mourir,  parce  cju'ctanc 
né  Grec  il  i\  m  pris  les  aimes  pour  les  Carth.if^inois  contre 
les  Siciliens,  i'an  4.  de  iaXCV.  Olympiade,  &  400.  ans 
avant  J.  C. 

I^A1N»(  Olivier  le)  Barbier  du  ILoy  Loiiis  XL  étoit 
natif  de  Thielc  en  Flandres ,  Ce  fils  d'an  Païfan  prés  de 
Xiiand.  Le  nom  de  fa  Famille  ixuAtlttiMt^  qu'il  changea 
pour  celuy  de  It  tuin.  Il  vint  en  jPrance ,  ic  entra  prés  du 

Roy  Louis        dont  il  fut  premièrement  Barbier.  "îi  fj 
veur  le  rcridit  inlolcnt,  comme  cela  arrive  d'ordinï.tc  a 
CCS  fortes  de  i^ens.  Il  eut  de  i;rands  gouvernements  ;  il  ac- 

Suit  des  Terres  con(idcrablcs,  &  pnt  câîroatcmenclc  titre 
e  Comte  de  Meulant,  Seigneurie  dont  le  Roy  Loiiis  XL 
luy  avoit  fzit  don ,  à  la  clurge  d'une  maille  d'or  de  rede- 
vance. Sa  conduite  1 6c  là  vanité  le  firent  haïr  de  tout  le 
monde.  Ilpriteat47Z.bcoiiiDiliioa  de  réduire  la  ville 
de  Gand  ;  mais  les  Gantois  qai  le  eonnoîllbiefit»  fê  moc- 
qucrciu  de  luy.  Afon  retour  il  fit  entrer  par  furprife  des 
loldatsdans  Tournay.  Sa  faveur  continua  lousie  re^ne  de 
LoiIlS  XI.  m.iis  au  commencement  du  règne  de  Charles 
VIII.  après  i'afléinbk'e  des  Ttati  i  Tours  ,  le  Procureur 
General  du  Parlement  (it  le  procès  à  cet  inlolcnt  Miniftre, 
qu'on  attacha  à  un  gibc[,i'an  1484.*  Pierre  Matthieu, 
Hi/f.  it  Luiit  Xt.  Du  Puy ,  IM.  des  Fdr.  Philippe  de  Com- 
mines  ,  Mezeray  ,  Thcod.  Godcfroy  ,  dMs  Us  fntnts  àr 
OifmMMtJur  Itf  Memures  de  Pbdifpe  de  C«mmines. 

DAIRiO.  eft  le  moi  du  gr«nd  Pontilê  de  IsLovdes 
Tapcmois.  t^Einpire  du  Japon  apptrrenoît  )  la  famine  de 
ce  Prince,  &  a  étéulùrpé  par  les  préJeccfTcurs  de  i'Em- 

ficrcur  qui  règne  a  preient.  Le  Palais  du  Dairo  eli  dans 
a  vilîc  de  Miacû  :  &  celuy  de  ITlmpereur  dans  la  ville 
de  ledo ,  qui  c(V  maintenant  la  capitale  du  Japon.  La  lain- 
tct  '  que  les  J:pi:):nns  attribuent  ï  leur  n^rra  cft  fi  grande 
cu'il  ne  faut  oas  que  lés  pieds  touchent  la  terre ,  que  le 
soleil  donne  UV  fa  téte,  qu'il  Toit  jamais  découvert  à  l'air , 

K)>n-lny  coupe,  ni  les  cbeveuXtni  la  barbe,  ni  les  ongles. 
t  viandes  qui  fjnt  port&s  fiir  lâiable  doivent  toftjoMTs 


avoir  €tê  apprêtées  dans  de  nouveaux  pots  ,&  nifet  dans 
de  nouveaux  plats.  Lorfque  ce  Prince  iort.c'eft  toûjours 
dins  une  litière  faite  I  peu  prés  corn  tue  nos  carofles ,  &  donc 
les  colonnes  font  d'or  mafllf.  Les  dehors  de  l'impériale 
ibnt  enrichis  de  pluiieurs  figures  de  même  métal ,  &  la 
litière  efl  entourée  d'une  étoffe  de  foye  (i  fine  que  le 
PAIT9  peut  voir  tout  le  monde  fans  être  vu.  Ce  Prince 
e(l  porté  dans  fa  litière  par  quatorze  Gentilshommes  des 
plusquaUficx  de  fa  Cour.  11  cft  pKcedé  de  fi»  Soldats  . 
ftliiivi  d^iDcarollèiiiépardctiK  cbmux,  dont  les  hoa(« 
fès  (ont  toutes  femées  de  perles  Se  de  diamants.  Deux  Gen- 
tilshommes en  tiennent  les  rênes ,  pendant  que  deux  au- 
tres qui  marchent  toûjours  à  côte, l'un  remuir  fans  cefle 
un  éventail  pour  rafraîchir  l'air,  &  l'aurre  porte  un  pa- 
raiol.  Ce  beaucaroffe  eft  pour  la  femme  du  D4'r»,&  pour 
des  concubines.  Plufieurs  belles  calèches  ivtti  tirées  par 
des  chevaux,  lîiivent  ce  magnifique carolTe.  Cescalecnet 
Ibnt  entourées  d'une  certaine  éioft  ,  au  travers  de  la- 
quelle les  Dames  voyeat  ûns  être  vies.  *  Jwî<i|ÎBlf  ùs 

DAtECARLŒ ,  grmde  Province  de  Soede ,  qui  a  la 

N'orsrî  -  Ti  Septentrion  S'  au  Couchant  :  l'HeKingic  à 
l'Orient,  &  au  Midy  le  Wermeland  Province  de  la  Go- 
thie.  C'efl  un  Pais  de  montajines ,  où  il  n'y  a  que  de  pe- 
tits Vilïges,  dont  les  principaux  lont  Idra  ,  Funcldalhr, 
Striia,  &  c.  I.i  rivière  de  Ualecarlie  efl  des  plus  confide- 
rables^e  la  Suéde.  Elle  donne  le  nom  à  cette  Province, 
*  Sanfbn ,  Baudrand. 

DALECHAMP ,  (  Jacques  )  Médecin,  ^coît  natif  de 
CtSa  en  Nonnandie  t  dt  vivoit  dans  le  3CVT.  fiecfe.  H 
exerça  la  Médecine  11  Lyon ,  depuis  l'an  1551.  jufqu'ea 
1 5  8  7.  ou  1 5  8S.  qui  fut  celuy  de  là  mort.Au  refte  Dale- 
champ  If^avoit  très  bien  les  belles  Lettres ,  Se  les  Ouvrages 
que  nous  avons  de  fa  façon  le  témoignent  aflcz.  Il  compora 
i'1-lifloire  générale  des  Plantes  en  XVIII  I  ;  vies.  Cet  Ou- 
vrage eft  en  François.  De  pefte  L  k.  111.  Hikalu  m  Pduii 
Md  Lit.  VII.  Il  donna  au^i  l'Hiflôire  naturelle  de  Pline 
avec  des  Notes  de  &  façon  ;  Se  il  traduilît  en  Grec  do 
Latin  les  XV.  Livres  d'Atheoée.  *  La  Croix  du  Maine  4c 
du  Verdier  Vauptivais  >  mU.  Stéme.  Vtnder  Liiuieo ,  d*  sinit^ 
UtL&t. 

DALEM,  petite  ville  du  Pais-Bas,  dans  te  Duché  de 
Limbourp; ,  fous  la  domination  des  Hollandois.  Elle  eft 
i  r  ifc  fur  une  petite  nvicre ,  à  deux  liebës  de  Lic^e  ,  & 
a  trois  d'Aix-la-f  hapellc.  Dakm  tll  détendu  par  un  bon 
Château,  &  or  n  '  1  tre  de  Comté,  a  jurifdiction  fur  un 
très  grand  territoire ,  qui  comprend  divers  Villages  au-delà 
de  la  Mcufe.  Henry  II.  Duc  dcBrabant  ayant  pris  cetté 
Ville ,  l'avoit  unie  à  fes  Etats  ;  mais  aujourd^huy  elle  eft  da 
Duché  de  Limbourg.  *  Sanibn ,  Baudrand. 

DALIE,  Province  de  Suéde  dans  le  WcAragotland  , 
c'cft-l-difie ,  Gothie  Oceidenfale  ,  entre  le  Lac  de  We- 
neer,  &  le  Gouvernement  de  Bahus.  Le  Bourg  le  plus 
confiderabic  de  ce  pais  ,  eR  Dalcborg.  Les  autres  lonc 
Holm  ,  KiUen ,  &:c.  *  Sanfon. 

DALII.A  étoit  femme  maîtrefle  de  Samfon,  grand 
enncmy  des  Pluldlins.  Pour  s'en  défaire,  ils  gagnèrent 
Dalila  qui  ctoit  de  leur  pais  ;  &  cette  femme  inEddc  , 
ayant  fçû  que  la  force  de  Samfon  confiftoit  en  fès  die- 
.  veux  ,.)cs  luy  coupa  »  &  le  livra  à  lès  ennemis ,  l'an  duann- 
de  aSS7. Savant  J.  C.  1117.  *  Juges,  t.  i£.Cimft«^ 
Samfon. 

DALLIOV,  ou  Dallon,  Médecin  ,  étoit  Grec  de 
nation.  On  ne  f^ait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  II  écrivit 
divers  Ouvrages  qui  (ont  fouvent  citez  parPhne,  «m/i.  6. . 
i.  50./;  :o.c.  a t*ia.x5,^  17.*  Vofllas,  éu  B^Gnti, 

DALMATIE  ,  Province  de  l'Europe ,  le  long  de  la  met 
Adriatique  ou  Golfe  de  Venilè»  eft  une  portion  de  l'an- 
cienne Illyrie,  qui  re^uc  fUtrefilis  fonnom  de  Dr/miaiiMi , 
.ia  ville  capitale.  Anciennement  elle  Cétendoii  depuis  In 
rhriere  de  Kttkd,  qui  eft  le  TiCMr#des  Letins,  jufqu  )  eeUe 
de  Drrno,ouBohana,  DriU,  vulgairement  U Dr.n.  Cette 
Province  comprend  aujourd'huy  une  partie  de  la  Libur- 
nie  ,  qui  en  étoir  une  de  l'IIlyrie  ;  de  (brtc  qu'elle  a  au 
Couchant  l'Iflrie  :  au  Septentrion  h  Croatie  ,  l'Albanie 
au  Levant  :&■  le  Col  (c  de  Venileau  Midy.  Le*;  Vetiitiens 
&  les  Turcs  ibnt  maîtres  de  ce  pais  *,  &  les  Kagufiens  y 
ont  aufn  leur  petite  Republique.  Les  premiers  y  ont  Zara, 
Sebenigo,  Spalatro,pRS  de  Salooe,  oufe  retira  Piocle- 
tien  ,  apr6  avoir  quitté  l'Empire  ,  Mena  ,  Novigrad-, 

CliA, 


Digitized  by  Google 


DAM 

C1U&,  Scardem^Swit  Nicolas,  Cauro,  Bodltt,  Vcfiç- 
chio,  &C.  Leur  pats  fheoA le  taaf.  da  Golfe  ,  &  eft 

fouverné  pir  un  Provediteur  General.  Les  Turcs  y  ont 
cardone,  Antivari,  Dulcigno ,  Narenza ,  Sdngna,Tre- 
bigna,  Mo(tar>  la  Uragnaou  Laurana,  Sec.  Ragure,qui 
cul'Epidaurcdrt  Andem,  eft  la  Republique»  dont  nous 
avons  parle.  Les  Dalin.itcs  parlent  riclavini ,  lont  Cathoii- 

3ues ,  &  alfez  bons  Eucmcrs  ;  mais  ridicules  dans  leur 
iverti^snents.  La  Dalmatie  a  eu  autrefois  titre  de 
Royaume.  Car  le  Pape  Grégoire  VII.  envoya  l'an  1076. 
en  Dalmarie  Gebizon ,  Abbe  de  faint  Bonitacc  &  de  faint 
Alexis  •depuis  Syiqpt  de  Cefène  »  eo  lulie.  fiurk  Savio  , 
ti  Palcuin  Eviqw  de  Foflôinimme ,  rons  Asu  LefSSts  do 
feint  Siège  ;  Se  dans  un  Concile  tenu  i  Salone ,  ils  érigèrent 
la  Daliiiatic  en  Royaume,  &  en  invertirent,  par  Je  don 
de  l'eiifcigne  ,  de  l'cpée ,  du  fceprrc ,  &  de  la  couronne  , 
Demctnub  ,  qui  en  étoii  Duc  ;  ce  que  Baronius  marque 
fous  cette  année.  Cela  Ce  voir  encore  par  une  lettre  du 
même  Grégoire  VU.  au  Duc  Weielin  qui  s'étoit  élevé 
contre  Demetrius.  Saint  Jean  de  Math8)  premier  Patri- 
arche de  rOrdre  des  Trinitaires ,  &  Simon ,  que  le  Pape 
lanocent  III.  eavoy»  Legnsen  Dalmatie,  y  tinrent  Tan 
1 199.  un  Concile  i  dont  iknm  aivoas  dmie  Cfhapitres.  Les 
Auteun  qui  ont  recueilli  leJ  Conciles,  difent  que  celuy 
dont  nous  parlon'i ,  fi:t  r?nu  dans  une  Ville,  dont  le  nom 
nous  eft  mconnu  ;  riuiî  les  Chroniques  de  l'Ordre  de  la 
Trinité,  &  les  Auteurs  de  la  vie  de  laint  Jean  de  Matha  , 
iflurcnr  que  cette  ville  eft  Antivari ,  Métropole  ,  qui  eft 
aujourd'huy  (bus  la  tyrannie  du  Turc.  »  Strjbon,  ln<.  7. 
Ptolomée  .Irr.i.t.  1 7.  Botcro ,  ttUt.  f . i. i«v. .  1 .  Le  Noir  , 
Emt.  Cm.  6.  &{.  Grégoire  VILlir.  7.  ^  4<  Jtm  Lnciut, 
dtfirft,  tkiÊUtm  &(• 

DALMATIUS  »  oa  DiimbtivS  ,  fib  de  rEmpereur 
Conftance-Chlore  ^  &  de  Théodore  belle-fille  de  Maxi- 
mien Hercule»  étoit  frcrc  de Conftantin f< Wiiili.  II  por- 
ta la  pourpre  ,  Se  le  titre  de  Ktii;ij;ime  ,  &  eut  deux  fils, 
dont  l'un  le  nomma  Dalmatius  conamc  )uy  ,  &  l'autre 
Ann;bjlien.  Le  premier  ,  qu'on  avoit  créé  Celar  ,  envi- 
ron l'an  3  S  5  •  ou  {  }  6.  tut  aQiifnné  par  ordre  de  (on  coulîn 
Conftahce ,  fils  de  Conftantin  U  Grdnd ,  l'an  H  8.  ♦  Saint 
}eràme,Mj^cfoM.  Zofine*(flr.x.Euirope,  Ut,  10.  Oxo- 
&t  Bf,  j,  t,  18.  Viâor»  tfk,  BoUn^,  Imf»  im,  fip*  x, 

iMgp.  TO.  fc. 

DALMATIUS, bn  Dtt.iiATivs,£v£quede Cyzu^ue, 

dans  le  IV  liecle,  .irïïfla  au  Cooclk  d'EpOcft»  tt  dcnvh 
les  Actes  de  ccluy  de  NiCÉe. 

DA  LM  ATIUS ,  l'aint  Solitaire ,  du  'V.  (teclc ,  après  avoir 
été  tiuaratite  -huit  ans  fans  abandonner  (on  Monaltcrc ,  mc- 
tiic  mm  les  plus  prcirantcs  ncctiÎKez  ,  en  (brtit  ,  pour 
s'oppofcr  atix  S«aaceurs  de  Neltonus  :  &  ayant  là  une 
Epitrc  du  Concile  d'E phe(è ,  qui  l'averrilToit  de  U  con- 
damnation  de  cet  MercGarque ,  il  ea  témoigpa  line  )oye 
exrrSme*  *  Baronius ,  il.  C.  43 1. 

DAMAN  t  que  le»  Pimucais  Mpellent  dmim,  ville 
du  RoyanmedeGurarate,  (nnsflndc,eu  deçà  duGan- 

Î;c,  eft  (ïtutc  fur  la  côte  du  Coîfc  de  Cambaye  ,  à  vinpt 
ieucs  dcSuraic.  Son  l'orc  cil  trcs-commode  ,  &:  la  Ci- 
tadelle eft  bien  tortitiée.  Les  Portugais ,  qui  ont  bâti  cct- 
tt  ville  ,  l'ont  conlcrvéc  juiquci  à  prcicnt ,  malgré  les  ef- 
forts des  Indiens.  Les  habitants  qui  palTcnt  pour  les  meil- 
kors  Cavaliers  des  Indes ,  rclifterent  fur  la  dn  du  XVII. 
fiede  t  k  quinote  mille  hommes ,  que  le  Grand  Mogol 
avoit  «nv^  powr  les  aOkeer.  Il  a  y  •  qu'une  portée  de 
«anon  de  U  mer  1  Daman  t  te  l'on  voit  de  l'autre  'côté 
du  rivage,  le  Fort  de  (aint  Jérôme  ,  qui  défend  h  ville» 
Les  Portugais  eftiment  plus  cette  place  que  toutes  celles 
qu'ils  pofledent  en  Orient.  Elle  eft  gardée  par  quatre  cens 
ioldats  blancs,  &  l'on  n'y  laiflc  point  entrer  les  noirs.  •  Dd- 
lon  ,  RtUtim  dtf  Indts  OrstntAa. 

DAMARiS,  femme  d'Athènes  ,  fut  convertie  par  la 
prédication  de  faint  Paul,  coinrae  on  le  voit  dans  le  17. 
Chapitre  des  Aâes  des  Apâtres.  Qyelques  SS.  Pères  ont 
crû ,  fans  beaucoup  de  fondement ,  que  cette  femme  étoit 
J'époulè  de  âint  Denys,  Voyez  faint  Ambroilê  ,tf.éid 
fiiftl.  Saint  Auguftin ,  fam.  dtftrm.  Saint  Chryibifome ,  dt 
Sdind. 

DAMAS,  DMdfo,  01!  nan^ifuc ,  autrefois  ville  capi- 
tale de  Syrie  ,  &;  aujourd'hy  de  la  Phenicie  ,  eft  des  plu5_ 
grandes ,  des  plus  riches  &  des  plus  magnifiques  du  Le-  I 
vant.  Les  Turcs,  qui  en  font  les  maîtres  depuis  plus  de  ' 
deux  cens  ans^.  li  nomment  SduM,  ou  S(m  Dmé^têpti  y  | 
WmtL 
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dnt  M  Bafla.  Autrefois  elle  étoit  la  neuvième  Mefropotè 
fous  le  Paniarchat  d'Antioche.  On  croit  qu'elle  fut  bitie 

Ç ar  Us  fils  d'Aram,  petit  (ils  dcNoé,  comme  le  rapporte 
oleph  dans  le  premier  Livre  des  Aniiquitez  Judaïques. 
L'Apôtre  taint  Paul  lut  baptifé en  cette  Ville  parAn-anias» 
&  y  prêcha  rilv;int:ilc  ;  mais  ayant  c;é  averti  du  deflrin 

Î|ue  les  Jiiits  avoient  forme  contre  là  vie,  pcnchint  (juMs 
ailbient  garde  nuit  de  jour  aux  portes  pour  le  tuer ,  les 
difciplcs  K  firent  fortir  durant  la  nuit  pardeflus  la  mu- 
raille dans  une  corbeille.  Damas  eft  lituéc  dans  une  plaine 
tres-fertile,  au  pied  du  mont  Liban;  elle  eft  enfermée 
de  cdliiies^àkfiinnd'imArcdetdoniplieiaceftanrsfée 
de  il  rivieie  tfu  ws  Aiidens  ont  nommée  Chryforrhbas^ 
comme  qui  diroit  {cuIm  d'n  :  cette  nviere  s'y  divitcen 
divers  canaux.  Damas  a  encore  un  très  ^rand  nbuibn-  de 
fontaines,  qui  la  rendent  une  ville  extrêmement  ai^rcablc. 
Ses  campagnes  fertiles  Se  dclicicufcs  ,  couvertes  tic  ilcurs 
&  de  fruits ,  contribuent  bciucoup  i  la  rendre  famculè; 
C'ciè  pour  cela  que  l'Ecriture  la  nomme  ,  riilr  uUbn  , 
lAùCm  dt  pUifir  &  de  wfoft/ i  &  que  divers  Auteurs  l'ap- 
pellent ,  U  Péfédii  dH  Hhmt.  Le  commerce  qui  s'y  .£ùtde 
vins,  de  fruits , de foyes,delaines,  depruncSade  hnGnsi 
d'eanc  de  faneurs ,  de  fabres ,  d'autres  atnes  »  Âcck  y  attira 
nombte  de  Marchands ,  &  portent  fon  nom  par  tour^  Set 
maifons  font  plus  hi  llcv  ;ii  dedans  qu'elles  ne  le  paroifTtnC 
au  dcîiors.  Il  y  a  au  milieu  de  la  Ville  un  trcs-bcau  C  hi- 
tcau  ,  bàii  par  un  Florentin  .  à  ce  qu'on  dit.  Le  ncf^oceelfc 
afTc?  Horiffant  à  Damas ,  où  les  luiis  font  les  principaux 
.Marchands.  Prelque  toutes  les  feâes  des  Chrétien»  Orien- 
taux y  ont  quelque  éiaUtlTement  -,  on  y  trouve  aufH  des 
Catholiques  ;  te  les  Cordelliers  ,  les  Jefuites,  &  les  Ca- 
pucins y  ont  chaam  tu  hoTnce.  Voilà  l'état  moderne 
de  la  Ville  de  Damas,  qitt  a  tbufièrt  de  très-grands  chan- 
gements, aufll  bien  que  les  autres  Villes  de  U  Syrie  Se 
de  la  Phenide.  Elle  a  été  priCir  ,  reprife,  ruinée  ,  &:  ré- 
tablie alTcz  fouvcnt  par  les  Afîyricns ,  par  It  P  jI lylonicns, 
par  les  Perfes,  par  les  Macédoniens  ,  par  les  ii.i>mains  ,  par 
les  Parthes  ,  parles  Sarrafins  ,  par  les  Tartarcs  ,  par  les 
Soudans  d'Egypte,  &  enfin  par  le»  l  urc»  oui  en  (ont  pre- 
fentement  les  maîtres.  Damas  étoit  capitale  de  la  Syri6 
avant  qu'antioche  eût  été  revêtue  de  cet  honneur  ,  Unis  ■ 
les  Rois  Sclcuctdcs  ;  elle  l'a  depuis  été  de  l'Empire  des 
Sarradns  (bus  les  Caliphes  (  de  elle  l'eft  encore  de  k  Pheni-  . 
cie.  *  Jofeph ,  /iv.  i .  «r.  <;  6.  Aâes  des  ApAtres  «  r.  p.  Pline^ 
Strabon ,  Ptolomée ,  âect  Le  Mile»  ee^m  EsA  Hétib,  lim 
*/r/érv.  f.  9 1.  cir/f^m 

DAMAS,  Hiftorien  Grec,  Auteur  de  la  Vie  d'Eudeme 
Rhodien  ,  difciplc  d'Ariftote,  &  le  même  qu'Aulu-Gelle 
appelle  Menodcme.   On  ne  li,.iit  pas  en  quel  temps  il  Z 
vécu.  *  Aulu-Ge!le,4«  Irr.  i  j.f.  j.  Vo/Iiu»>4H^.  ^iduBifti  ■ 
Gr.       3, 50. 

DaMASCENE,  partie  de  la  Syri^  ,  nommée  autre- 
ment Cœlefyrie  ,  c'cft-^ire»  crcufe  ou  enfoncée.  Elle 
prend  Ion  nom  de  la  ville  de  Damas ,  fà  capitale. 

DAMASCENE.  clfm6fs.(âint  Jean  de  Damas  ,  &  Ni- 
colas de  Damas. 

DA  M  ASCIUS  i  de  Dimas  ,  vivoit  dans  le  VL  fiecle ,  du 
temps  de  l'I'.mpereur  Jultinien.  11  écrivit  un  Ouvrage  en 
quatre  Livres  des  choies  escyiordinaircs  &  iurprenantes. 
Le  premier , qui contenoit  $41.  chapitres,  étoit  des  F/f~ 
tims  incnjéUts.  Le  fécond ,  dis  N.tnjittns  incrtjdkla  4t$  itr 
mms ,  en  avoit  5 1.  Le  troifiéme  de  6  5 .  crai'.utt  des  ^piH^ 
tint  mmjMcs,  Et  enfin  le  dernier  de  ios<  chapitres»  MX- 
loit  dtt  mfts  qù  fitTfdffticiuU  p§rtfe  di  U  uMn.  dm  ce 

SIS  Photius  nous  apprend  dans  le  150.  chapitre  de  fa  6i- 
iotheque  ;  il  marque  dans  le  180.  que  le  même  Dama- 
fclus  avoir  écrit  la  V'^ie  d'Ifidorc ,  dont  U  tappoite  qqel- 
qucs  rra|;ments  dans  le  chapitre  241. 

Quelques  Auteurs  croyent  avec  raifon  ,  que  ce  Da- 
nuicrtus  elîlemëme  Philolbphc  natif  de  Syrie,  que  Suidas 
dit  avoir  été  de  U  Seâe  des  Stoïciens ,  &  difciplc  de  Sim- 
plicius  te  d*£lamite  ,  tous  deux  Phrygiens.  En  effet  ,  il 
vivoit  du  temps  de  l'Empereur  Juftinieh  ,  comme  Aga- 
thias  ]e  ienafqiie.d«nsle  U.  Livre  defonHi^iHe«oati 
le  nomme  entre  les  inalhres  Phitofophes  de  fon  necle^ 
Suidas  afTurc  qu'il  écrivit  une  Hiftoire  Philolôphique  qui 
comprenoit  autant  les  Vie;  que  ksfèntences  des  PUilofo- 
phes,  C'cft  auflî  le  (èntiment  de  Voflîus ,  qu'on  pourra 
conllitter,  m  iiv.  l.  dtf  Hiftiritiu  GuCf ,  tbâf.  »».  f.  171. à' 

S.  DAMASB  I.  de  ce  ncm  ,  Pape, étoit Efpagnol^ft 
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«\'oit  ét(  Vicaire  du  Pape  Libertus ,  aaquel  !!  (bceeda  k 
Vige  de  6i.  ans,  le  i)*Sepiembrc  {67.  Une  partie  du 
Ckrgjé&dupcopkiie  pouvant  kmtStu  ta  promotion,  fit 
un  Schifine,  à  n  ftveur  duqnd  UHin  ou  urfict  Diacre» 

(ê  fie  confacrcr  Evéque  dans  une  Eg1i<ê ,  où  beaucoup  de 
meurtres  Te  commirent  à  cette  occafion.  On  dit  même 
que  dans  un  (eul  jour  on  trouva  1 57.  corps  moTts  :  m.ns 
l'Anttpipc,  qai  éroit  la  cauie  de  tous  cc5  malheurs,  fut 
chjlTc  J  la  V  i'le  l'année  fiiivante ,  après  que  l'Empereur 
Valcnrinicn  eut  approuvé  l'éieÔion  de  Damafe.  Malgré 
ccU ,  les  Schilinatiques  l'acculèrent  d'adultère  ,  dont  il 
iê  purgea  en  «69,  «uni  un  Synode  de  44*  Evfques,  qui 
cfaaflatntd«ni|li(è  les  Diacres  CaAoriiH  tt  ConcoMius 
eux  autres  cornpolcfiCM  contre  hsy  des 
libelles  diffamatoires ,  dan^  IcfqucU  ih  faccufoient  de  mil- 
le crimes  iuppolcc  ;  mài'.  iiiVi  w-.iiocc  r.c;  l'i  •  rc  Ginurs  dé- 
fënduë  par  le  témoignage  des  gens  de  bien  ,  &;  par  di- 
vers refcrits  que  les  Empereurs  publièrent ,  quoy  qo'mu- 
tileroenr,  contre  les  Schirmatiques ,  pour  les  réduire  i  l'u- 
nion Eccleiiaftique.  Le  (àint  Pontife  travailla  avec  un  zele 
incroyable ,  nour  l'édification  des  Orthodoxes ,  &  pour 
rexiir|»ationdesHetcfics.  Il  dfenbta  des  Conciles  i  Rome 
«n  j£f  .j7|.  4c  )8x,  contre  Aosence  de  Milan ,  &  les 
Atiens  ws  adhérants  i  contre  les  Appollînariftes,  &c.  Il 
envoya  Zenobius  à  Cortftannnople  ,  pour  la  défenlc  de 
cette  Egl)  e  opprimée  par  \cs  Ariens;  &  l'an  j8i.  il  con- 
trib'ij  à  I  I  convocation  du  fcconJ  Concile  général ,  qu'il 
approuv  j  pour  les  chofcs  de  la  Fov.  Dieu  le  retira  du  monde 
le  I  1.  D.ccmbre  J85.  Ce  Ponnfeétoit  fçavant  ;  A  S. 
rômequi  luy  (ervit  long  temps  de  Secrétaire,  le  mec  er»cre 
les  Ecrivains  Ecckrîjfh^iies.  Frédéric  Ubaldîni  imprima 
Pan  1619.  i  Rome  *  les  oeuvres  de  ce  faint  Pape  »  avec  les 
Notes  de  Marcius  Mîlefias  Samtani.  Ce  Livre  cnntient 
k  Vte  de  làint  Damafe,  quarante  pièces  CA  Vc»,  fit  Tes 
Epftrei  Deeretales ,  avec  quelques  fragments.  On  voit  en- 
core ï  Rome  plufiLUf  âc  ic-,  rpigramint-s  i  moitié  cfFacces 
fiir  des  tombeaux  de  M  .rryr  .  Pour  l'Hiltoire  des  Pon- 
tifes Romains, qui  porte  '  n  nom  ,cHe  n\l\  pat  affurément 
de  loy  )  tout  le  monde  en  efl  perluadé.  Elle  cil  (ans  doute 
de  quelque  Auteur  ignorant  qui  l'a  remplie  de  beaucoup  de 
fautes^  indignes  d'un  homme  duâc  &c  (încere.  Qyelques 
Auteurs  Tonc  attribuée  à  un  certain  Damafe  Evéque  de 
Fort,  DiCQ  boBOta  faint  Daroafê  du  don  des  miracles*  avant 
Ataprél  là  mort.  U  fat  enterré,  premièrement  (hr  la  voye 
nommée  ilrrff4r>iK,  &  quelque  temps  enfùiie  on  tranrporta 
ion  corps  dans  l'Eglilcde  lamt  Laurent ,  qui  fut  après  nom- 
née de  làint  Damaie.  En  cinq  Ordinations  cekbrées  du- 
rant ton  Pontificat, au  mots  de  Décembre,  il  avoit  créé  5  », 
Préirts,  I  :.  Diacres  &  60.  Evoques.  Il  bitit  deux  F-t;li- 
les ,  &  orna  le  heu  où  les  corps  des  Apôtres  faint  Pierre  if 
(îiinr  P.nil  avoient  demeuré  long-temps  ;  il  fit  aufll  conftrui- 
re  un  baptiftere  magnifique,  dont  Prudences  fait  une  belle 
defcriptiOQ  dam  la  nuitiéme  de  fes  Hymnes  ,fn'  fttfh.  qui 
commence  :  EMto  ÔMIm  kou.  Il  corn»à  la  Pfâlmodic de- 
l'Egliiè ,  &  fît  cbmter  fesPicrames  de  David  dans  Acci- 
dent, (clon  la  corredîion  des  Septante,  que  faint  Jérôme 
avoic  faite  par  Ion  ordre.  Il  introduifif  aufîî  h  coutume  de 
chanter  ^.'Wmm pendant  le  temps  de  Pâques.  '  Cir  j';^. 
Jérôme,  r.  Jo^.detUr.  Efd.crtn  <4Citt»«.S.  Athana(e,  rf. 
AÀ  Afr.  S.  Ambroire,#;p.  30.  Optât.  In.  1.  RufBn,  liv.  t. 
f.  10.  S.  Aueuftin,  tf.  164.  Sulpice  Severe,  Socrate,  So- 
Zumene,  Tneodorei ,&c.  Bellarmin & Trithéme.^i  Str. 
tcd.  Ciaconiui.»  HmuAê,  Basonios,  itfm  tm  j  t9< 
«vVti  384.  GodesUtlSAfcilT.  t«  iifc  4*  Peflèvm,  Bim  , 
Vofflas ,  its  Hift.  jur.  MU  ».  «.  8«  pb  loo.  Loffis  Jaoob  , 

DAM  ASn  II.  auparavant  îtv^quc  de  Brixerj  ,ou,  com- 
me les  autres  difcnt  ,  d'Aquil^e ,  vivoit  dans  le  XI.  fiecle, 
II  étoit  nommé  Popon  .  &  fut  envoyé  à  Rome  par  l'Enipe- 
reur  Henry  III.  dit  te  Noir,  dans  le  tcnpi que  Benoit  IX. 
s'étoii  mis  une  féconde  fois  Ibr  le  Sîeee  rontificil  «prés  la 
mott  de  Clément  II.  Popon  qui  fut  élû  legitimemenr*  prit 
k  nom  de  Damafe ,  Se  mourut  i  ; .  ioun  après  )  Rlleftrine, 
l'an  1048.  Pendant  lereftede  l'année  le  Siège  fixtvacquant, 
ou  fiil  occupé  p^r  te  m*me  Benoit ,  qui  conrinuoit  dans 
fès  impie':  -.  *  T  l'Ofiir ,  Irr.  z.  (.  Sî.  Hermsn  ,  en 
U  Chrat.  t)nuphrc  ,  Oenebrard  ,  Ciaconius  ,  Baronius  , 
4.  r.  I  048. 

DA^1AS^. ,  PoÇte  Efpaenol,  que  l'on  fait  Auteur  de 
quelques  Mvmnes  ,vif0it«l(Cll^d!2lllIiafe  It  d^OlOfe. 
*  ÇMf^s.  Suidas. 
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DAM  ASIE  étoit  une  ancienne  Fortereflc  des  Lycatiens 
dans  ta  Vindelicie  fur  le  Lech ,  au  Ucu  où  depuis  a  été  bâtie 
la  ville  d'Augfbourgj  lelon  le  Icntiment  de  Cluvicr ,  &  ds 
quelques  autres  Géographes.  Qoelques-uns  aufll  tiennenc 
que  Damafieeft  l'ancien  nom  de  Dit/i»,  ville  des  Rhctiens 
ou  Grifans,appeltée  depuis,  l^nrfxTtr^wi,  aux  confins  de 
la  Vindclicic.  (  hmhe>.  Augî^o  jrf;. 

DAMASIPPE,  General  des  Armées  de  Philippe  I.  Roy 
de  Macédoine ,  fui  booicufnMnt  banni  du  Royniinepour 
les  débauches. 

DAMASIPPE,  homme  de  bas  lieu  i  Rome,  pritTia- 
fame  comminlon  d'égorger  comme  des  viâimcs,  les  plut 
nobles  Citoyemqui  avoient  favonlé  le  parti  de  Sylla.  H 
nallacn  Anîina  Tribun  du  jpcupic  »  &  fit  tiainer  lûn  corps 
par  raate  la  Ville;  enfin  Sylla  eut  le  deffns,  tt  Daaufipp* 
reçut  )e  châtiment  de  les  cnuatCB  b  ^7».  JDuéede  HoB* 
&  la  ëx.  avant  J,  C. 

DAMASIPPE,  TM  jrmé  autrement  Lucnius ,  Sénateur 
Romain  ,  accomp:i|^p.a  le  Roy  Juba  qui  cntrott  viâorieux 
darii  L'ii  |Lt  ,  A  de[)uis  mourut  en  Afrique  avec  Scipion 
l'an  70b.  de  i<.ome ,  &  4$.  avant  J.  C.  *  Ctùiydt  BeU. 
cii'l  Ir.  i. 

DAMASIPPE,  ancien  curieui  fous  rEmsire  d*A«h 
eoAe  *  de  l'clpece  de  ceux  que  nous  appellnns  du  nonlc^ 
lien ,  ArwMMarfc*  Horace enfiùtmeMMNidaMJa  )•  Suyn 

ifa  i.lff. 

hifAnit  vetens  ffâtviJ  rjmij;ppm  emeud». 
Il  falloir  uahi.  de  toutes  lonc»  d  antiquitcz  ;  âr  c'ffi  de 
luy  apparemment  que  Ciceron  le  f  Ij  i  [  ,  J'avoir acheté 
certaines  pièces  delquclles  il  o'étoit  pas  contint.  *  Ciccr. 
^fi  I  f.  7.  ti  ték^GA  Horace  t  StKjt»  bf»  a.  Lambin,  ài 
Htm. 

DAMASTES  deStgée,  Hidoricn  Grec  ,  fils  de  Dio- 
xippc ,  &  difeipk  d'HeUantcut  »  flwiilàk  tons  la  LXXX  VIL 
Olympiade  vers  l'an  4]  z.  avant  J.  C.  Il  comp<îrs  divers 

T  raiteade  la  Grèce  ,  une  efpcce  de  Généalogie  de  ceux  qui 
avoient  étéau  («ege  de  I  royc,  un  Catalogue  des  villes  & 
rtcs  peuples,  des  Poètes,  te  des  Sophiflcs,  &  c.  •  Dcnyt 
d'Halicarnaflit , /. v  i.dti  Ant.  Strabon ,  I  v.  1 4.  Valere  Ma- 
xime,f/v.  8.  t.  I  J.  Pline,  Plutarque , Suidas ,  VdBuii  êlt 
Utfi'Gmt  Jv.  ^.(.       its HMtk.(,  69.  (.  I. 

DAMbE'E,  Ville  &  Royaume  d'AInque  »  dans  le  paît 
des  Abifflos.  Les  dernières  Relations  qui  nous  vienoenid* 
ce  paVs-tà ,  alTurent  quec'eft  adëz  Ibavent  le  fejour  da  Ne- 
gus.  Marmol  en  parle  aoffi.  On  affure  qu'il  y  a  un  Lac  du 
même  nom ,  que  le  Nil  traverfè ,  &  que  ce  Lac  a  viitgt-tutC 
Ifles,  dont  la  principalecfl  Bea]iBécl>ek;*MaraMd,£«i9, 

Ifaac,  Vofrîus,  dt'Sdo. 

DAMHAUDnR,(Jofrc)Jurircoirultc  fclcbre,  étoit 
de  Bruges,  où  il  naquit  en  1507.  A  çrés  avoir  étudié  à 
Louvain  &  puis  \  Orléans  oîi  il  fut  reçu  Doâeai*  :  il  v9> 
tourna  dans  (on  païS|Oàjl  s'éleva  par  (on  mérite  amt  pee* 
mieres  Charges  de  Judicature.  Il  hit  employé  i  l'adminl» 
ftntion  des  Finances  dans  les  Païs-Bas  par  l'Empereur 
Charles  V.ft  Philippe  TI.  fbn  fils.  &  il  mourut  au  mois  de 
Janvier  de  l'an  tr?i.âc^clr7;.nnî,  laiffant  divers  Ouvra- 
ges tels  qu'Fnc/iiri^rtNrrrum  inm.nituHm.  Prjx^x  rrrKW  tniUum* 
r  :-i}\ifri  Chr  jhjnt ,  &(.  ♦  Gcfner ,  iit  B-bl  Opmcr ,  rM  cbnn. 
Le  Mire ,  m  E!«g.  Belg.  &  dt  Scrrpt.  Stc.  XI'/.  Niclchior  Adan^ 
IH  V  r.  f.Vrw.  furfi.  Valere  André  ,  Bib!.  Feh.  &{. 

DAM I AN  ISTES ,  certaine  leâe  d'Hereticpies,  quifiiH 
voient  les  erreurs  des  Acéphales  dans  le  VI.  ficde.  *  Nicfl» 
phore*iir.  1 8.  tk  49.  Baronius ,  4.  C  f  J  <* 

D  AMIE,  étoit  un  nom  qu'on  donnoit  a  la  Bonne  tHeO^ 
en  Latin,  Dmid.  SaPrétrefTe  s'appclloit  auffî Damie ,  dj- 
miét  :  Se  le  làcrifice  qu'on  luy  faifoit  étoit  encore  nommé 
Damie,  D/imium.  FiKu?  qui  rapporte  ces  particularité!, 
prétend  que  ces  nom;  cin  ent  pris  du  mot  Grec  ^<4<i«i«>  , 
pour  '  ,  01:  U^rihi  pubiit ,  pour  exprimer  ,  par  une 
contre-vérité ,  cduy  de  tou»  les  iàcnfices  qui  étoit  le  moins 
public  te  le  plusfecret{caronnefacrific»tilaBonne  Dé* 
effe ,  que  dans  des  mai(bns  particulières ,  portd  &  fiméttel 
fermées ,  (ans  qu'il  fût  permis  à  aucun  homme  d'Ctre  pre» 
fent  au  facrifice}  ni  aux  femmes ,  qui  lènksy  pouvoient  ad' 
lifter,  de  révéler  ce  qui  s'y  paflbit.  Ceft  peut-être  pour 
cela  qu'on  a  fî  peu  de  connoiflancc  de  ce  qui  re^jrJe  la 
Bonne  Déeffe.  Quelques-t.ins  diJcnt  que  cette  Dimic 
étoit  une  Dryade,  femme  de  Faune,  qui  fut  fi  chaltc  & 
fi  rehrce  ,  qu'elle  ne  vit  jamais  ni  n'entendit  nommer 
aucun  homme  que  fon  mary.  De-U  venoir  ce  grand  (ôia 
d'cxcbttc  la  hsiiiaia  d*  iètfétea,  &  de  voiteT  jolmo 
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dans  la  chambre  où  on  les  cclcbi  rîir ,  tout  ce  qui  pour-  i 
roit  avoir  la  (orme  de  mâle,  (oit  m  l'  inrurc, Gravure, 
Sculpture ,  ou  autrement.  Les  Jcmmes  (tuies  magnifique- 
ment parées,  fe  «kmnoient  alors  toute  (brte  de  licence 
pendant  neuf  jours  &  Muf  nttics,cUiii4nt»  chaoUnc  *  & 
foirant  ce  qu'il  leur  pkifbit.  *  Ajetaiid.  ab  Alex.  fiv.  6. 
8.  Feftiu. 

DAMIE  ,  m»  dcfigpiré.  r«;r^  LAMIE  duu  l'article 

Auxcfie. 

DAMŒN,  Auteur  Grec  ,  Mathemattcien  &  PWIofo- 

phe  ,  étoit    fils  d'H-linn-)]  c  <\r  l_:.v\'\-.   îl  COmpi^'l  ^^-'IX 

Livres  d'Optique  qui  lont  dans  la  li;bliutht«uie  du  Car- 
dinal François  Birbenn,  &  qu'Ifaac  Voflfîus  ht  tranfcnre 
pour  lc$  doniwr  au  public  i  camme  }$m  Gérard  Vof- 
iâm,fené^ftmàutttÊa»9  MT»»t.du liMé.  1^  6i, 

DAMIEN,  Sophifte ,  qui  ézw  d'£phefe,aMlo6éde 
Philoftnite,  non  taBtàcatifeéefim  éloquence»  ^ue  pour 
l'inclinarion  cpH  aroit  I  faite  du  bien  i  toi»  les  miièrables. 

Il  dépend  une  Tomme  trc$-con(îderable  d'argent  pour  faire 
reparer  le  Temple  de  Diane  à  Ephefe  ;  il  en  prêta  à  la 
Republique  ,  &  laifTa  pludcurs  autres  iiioiiumcncs  de  (a 
libéralité  tjue  le  même  Philoilratc  rtaurquc ,  4u  l;v.  3.  da 
Itrtiti  Sêfhiftef. 

DAMIIIN  Se  FULGATIUS  ,  furen  envoyez  ,  félon 
Bede  Se  quelques  Anglois  qtii  l'ont  ûuvi  ,  en  la  Grande 
Bretagne  par  le  Pape  Eleuthere ,  fan  «Si.  pour  prcL'iier 
f  Evangile ,  à  la  prière  de  Lucius  Rc y  àc  ce  p3'l^.  Ils  y 
beptireient  ce  Roy  avec  tome  ù.  Famille ,  &  tous  fcs  fu  jets, 
iralydiienclefàinccaltedeeldalestenérigeant  dcs^Aucels 
eu  vray  Dieu.  *  Bede.  Polydoie  VirgUe.  Bi/H  U  i> 

DAMIEN,  Chef  d'une  troupe  de  Voleurt,  Te  voulant 
lïgniler  par  quelque  a  !  n  rJ-.:  .  [  :  î'j'l;  fr.  T5  5_7.d'al- 
Icr  nier  Solyman  II.  dans  la  tente,  au  niiliLU  dtlbn  Ar- 
mc'c  qui  étoit  campée  fur  le  rivage  de  la  mer  Ionienne, 
proche  de  la  ville  Bntronto  en  Albanie.  I!  communiqua  (on 
dclFcin  i  quelques-uns  de  ces  peuples  fauvages  ,  qut  lu- 
bitoient  fur  le  mont  de  la  Chimère ,  dans  la  me  me  Proviit- 
cei&leuriepieftntantlaçloire  &  le  profit  qu'ils  recueil- 
lKoie«  de  cène  aâioa,  il  les  fie  refoudre  à  entrer  dans 
Ibncnneprife.  Mais  ce  maUieoreux  étant  d^cendu  des 
iDOntagnes  pour  découvrir  précifiSnent  l'eodtott  oà  étoit 
la  tente  de  ce  Prince ,  &  étant  monté  dans  un  arbre ,  dont 
quelques  branches  s'éclatèrent  ,  hr.i\x  !e  fi-  découvrir 
aux  JanifTaircs  qui  fe  (aifirent  de  luy  ,  àc  qui  i  tbrce  de 
toumicnis,  luy  firtr  Irl.cer  la  conspiration.  Solymanle 
fie  dévorer  pr  une  bctc  féroce  qu'd  vendt  de  prendre  , 
ftdéndta quelques-unes  de  Tes  troupes  pour  aller  exter- 
miner ces  peuples,  qui  étoient  complices  de  cette  perfidie. 
*Jovius  Pontanus , /jT.  }6. 
.  DAMIEN.  iimbtx,  de  Hooeftit. 

DAMIBNDB  GOEZ,  Portneab.  Glmiwc.  Goei. 

DAMIETE,  ville  d'Afrique  en  Egypte  ,  flirU  mer. 
Ci  dM\%  le  Caililifat  ou  Gouvernement  de  Garbia.  Ceft  la 
T-wnfejr/,  des  Anciens,  {îtuée  vis-i  vis  de  Peluiè  ,  «luTcm 
confond  quelquefois  avec  cette  Ville.  Damiete  lûivit  la 
deftinée  des  autres  Ville  de  ce  Royaume, lorfque  lesSar- 
rafins  s'en  rendirent  miîtres.  Les  Chrétiens  croifez  l'af- 
/îegcrcnt  l'an  1118.  &  s'en  rendirent  maîtres  l'année  d'à - 
.  près.  Elle  fut  rendue  au  Sultan  l'an  i  z  1 1 .  Depuis ,  le  R.ov 
B.  Loîiis  pafla  en  Egypte  l'an  11 49.  &  aborda  le  4.  Juin  a 
la  rade  de  Damiete  «que  les  Sarrafins  luy  abandonnèrent. 
L'année  d'après  ce  Prmcc  ayant  été  fait  prifimnier ,  il  la 
rendit  pour  fa  rançon  aux  Barbares  qui  y  mirent  le  feu  , 
comme  diTent  quelques  Auteurs,  craignant  qu'elle  ne  fût 
à  Tavenir  un  fu  jet  de  guerre,  fatale  à  leur  pais.  Damiete  a 
été  depuis  réparée  ,  &  e(l  encore  aujourd'huy  grande  , 
bien  peuplée ,  &  une  des  clefs  du  Pais ,  i  caufe  de  ("impor- 
tance de  à  fituatton  &  de  fon  porc  fur  ta  mer  Medircrra- 
née*  Cette  Ville  a  été  Métropole.  *  Holltenius ,  Ommf.  dd 
Caff-fmm  Joinvilie  ,  Ha*.  Jacques  de  Vitry ,  Htft.  Or. 

t>.  i.SkAnt<min«««r.  19» (.3.  Blondusbv.  a.  d*c.7.  Paul 
mile ,  Sanut.  lir.  } .  Pmt.  i  a.   4.  Le  Moine  :de  Padouif ,  tH 
U  Ctmm.  liv.  a .  Sponde ,  dux  Jmul.  &c.  Le  Mire ,  Gttgr. 
DAMIGELLA  TRIVULZI.  cfc«rrfr*t,Trivulce. 
DAMINO  ou  Damisi  ,  (  Pietro  )  Peintre , Italien  de 
nation ,  étoit  de  Caftel-Franco ,  &  (ils  de  Damino  Damini. 
H  naquit  en  i  ^9  t.fit  un  très-grand  progrès  dans  la  Pein- 
ture, Se  Ce  (ignala  par  divers  Ouvrages  à  Padouc,  auflî- 
bienqu'i  Vicepcea  à  Crème  «  &  aiUears,  Au  lefleilpei- 
•gnoit  avec  bcaÎKoap  de  h^M  »  de  pofcdoU  aCfei  uen- 
Tmi  lU 
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l'Hiftolrc  5;  !a  Fable.  Il  mourut  de  peflc  l'an  idji.aufll 
bien  qu'un  de  les  frcrcs ,  nommé  GiORGiO  DaMINI»  qitt 
étoit  auflî  1-cmtrc.  *  Ridolfi  ,v.r.(/r  i'iff». 

DAMIS,  Artyrien  vivoit  dans  le  I.  fiec'e,  &  étoit  ami 
d'Apollonius  d;  Tvjnc.  Il  écrivit  mrrrre  »n  Livre  de  lc8 
Dilcouri  &  de  l'es  Prophéties.  PhUùftratc  en  rait  rreil- 
tion  dans  le  Livre  de  b  vie  d'Apollonius ,  &  Suidas  en 
pi^ après  luy  \  Eolêbe  kdteattflî  eodcrivant  contre  Hie- 
roclei.  smqmtDm-i  A^fmt,^tiKt^m$»&h  'At!Btàiî-' 
ferent  de  Damis  Philoîbphe. 

DAMISCilT: .  i  Dxm  f.u,  )  de  McfTene  ,  v!!!,  J:  Crcce  , 
dans  le  PeloponnclL- ,  .iec  iculcnient  de  i  z.  ans ,  rempor- 
ta le  prix  de  la  cou  il:  .uix  jeux  Olympiques  un  an  après  le 
rctabUlTement  de  Mclicnc  :  la  4.  ann  éc  de  la  CIL  Olym- 
piade, 569.  ans  avant  J.  C.  Parce  qu'après  cette  viâoire 
ce  jeune  homme  en  remporta  encore  cinq  autres  ,  tant 
aux  jeux  qui  fe  faifoicnt  à  Nemée ,  ville  de  la  même  Pro- 
vince ,  qu'a  ceux  que  l'on  celebtoit  dans  Tlfthme  de  C»* 
rintbe ,  les  MeHeniens  luy  érigereotune  ftati^ë.  *  Pairfânal» 
m  tUât.  %, 

DAMMARTIN,  R  wr|î  de  France ,  d.ins  la  Province 
de  Plflc  de  France  ,  avec  ti'rc- Je  Comté,  eft  fîtuc  prés  de 
Paris,  entre  faint  D:  nis  ,  Goncffc  ,  Montmorency  ,  fie 
Louws  en  Parili;.  Il  a  une  Eglife CoUq^nle^fteftCde- 
bre  M  le  mente  de  tes  Comtes. 

DrtMMARTIN,  Maifon.  La  Mailbn  de  Dimmartin  a 

S iris  le  nom  du  Bourg  dont  nous  venons  de  parler,  Maaaf> 
2s  Comte  de  Dammartin  vtvoiten  lOiS.Carc'edencette 
année  qu'U  fbufcrit  avec  plu&ean  Grands  dn  Royatmo 
une  Chante  du  Boy  Robert.  It  laidaHtiguesL  dont  le 
mm  le  trouve  dans  des  litres  de  108  r.  Ce  dernier  eut  di- 
vers enfants  de  R.3ïJe  fa  femme.  Se  entre  autres  Hugues 

II.  pcre  d'AIberIc  I,  Chambricr  de  France  en  i  155.  Sc 
Ii6o  11  cpouia  C.kmcncc  de  Bar  ,  fille  de  Renaud  I. 
dont  il  eut  .\!beric  II.  mort  en  lioo.  Les  enfants  de  ce 
dernier  furent,  I.  Renaud  Comte  de  Oammartin  ,  qui 
prit  allianccavecIde,Comteirede Boulogne,  donc  il  eut 
Mahaud  morte  fans  poderité  de  Philippe  de  France ,  Com- 
te de  Clermont ,  &c.  &  d'Alphonfe  III.  Roy  de  Portugal, 
z.  Simon  Comte  d'Annale  de  de Poothieu aUié avec  Marie 
fille  unique  de  GttillaitaK  II.  Oofute  de  Pootlûea ,  9e  d*A* 
lix  de  France  ;  dont  il  eut  Jeanne  ComtelTe  de  Ponthieu 
&:  d'Aunule,  femme  de  Ferdinand  III.  Roy  de  Cj^ille, 
morte  l'an  1179.  Philippe  mariée  i.  ï  Raoul  II.  Comte 
d'Eu  ,  Sec.  1.  à  Raoul  II.  Sire  de  Coucy ,  8f  5.  à  Oihou 

III.  du  le  Boiteux;  .  C  ;mte  deGucldrc5;&  .Marie  femme 
de  Jean  II.  Comte  de  Roucy.  j.  Alix  qui  fuit.  4.  Agnés 
femme  de  Guillaume,  Seigneur  de  Fiemmes.  Et  5. 
mencc  alliée  à  Jacques  d<.  l  iintOmer.  Alix  de  Dammar- 
tinépoufà  JeanSeigacur  Je  Trie,  dont  elle  eut  quatre  fils. 
Le  fécond  Kenaud  de  Ti  ie  I.  du  nom  >  fut  -Conte  de 
Danuiurtin.  Ce  Comté  palU'depuis  dans  diverlès  Famil- 
les, Sr  vint  l'an  1439.  dans  celle  de  Chabannes  ,  par  le 
mariage  d'Antoine  de  Chabannes  ,  f^r.ind  Maître  de  Fran- 
ce, &:c.  &  de  Marguerite  de  Nantciiil  h!le  unique  &  hé- 
ritière de  Renaud  &:  de  Marie  Fayel  ComtclTc  de  Dam- 
martin. Antoinette  de  Chabannes  petite- hllc  du  grand 
Maître  porta  le  Comté  de  Dammartin  à  René  d'Anjou, 
Seigneur  de  Mczieres  fon  mary ,  Se  leur  fille  Françoifc  fiic 
mariée  i.  i  Philippe  de  Boullainvilliers  ,  &  ».  à  Jeaa 
Seigneur  deRambures.  Elle  eut  des  enfants  des  dent  Uti, 
Ceux  du  premier  vendirent  le  Comté  de  Dammartin  à 
Annede  Monrinorency  Connétable  de  France.par  contrats 
de  1  s  vj-  M  5  5.  &  1 5  6  I .  Ceux  du  fécond  le  remirent  au 
Duc  de  Giiile  :  ce  qui  fut  le  fu)et  d'un  s^rand  ditfcrcnt  entre 
CCS  deux  Mailons.  Dammartin  fut  adjugé  au  Connétable  ; 
âc  en  16^2.  ce  Comté  fut  confilqué  au  profit  du  Roy  ,  par 
la  mort  du  Maréchal  de  Montmorency.  Il  y  a  Bailliage  , 
auquel  fa  Majcfté  unit  en  1 6 }  3 .  les  Jufiices  de  Morv ,  iaint 
Mci  faint  Supplex,  &c.  *  Sainte-Marthe,  Hifimn  it 
U Ms  jftH  de  ftémt.  Du  Puy ,  Omni»  Uj.  Du  Cbelne,  Jb/. 
ia  Cfc  tr.  De  Thon  *  /iv.  1  f  •  &t. 

DAMN'IENS,  peaplesde l'Ifle  nommée  premiemnenc 
Albio:i ,  &  depuis  Grande  Brecaene.  ni  habirotenr  lepaïs 
appelle  i  prclent  Wcftmorl.inJ.  Baudr;ind  après  Camden, 
les  met  dans  l'EcoiFc  Méridionale  ,  où  lont  aujourd'huy 
les  païs  de  Stcrlii^t  Manirith  de  Clmkfdalc.  *  Gawrien  , 
Baudrand. 

DAMNONILNS ,  peuples  de  l'Ifle  Albidh  ,  appellée 
aujourd'huy  Aneleterre  ,  occnpoient  In  païs  nommes  à 
ffdêacPevoiubiieftCQifiio&aïuk.  CMjjlfrn.  Camdca  4|d 

M«a  ij 
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fait  aufllffleatiim  du  Profflontoin  nommé  parles  Anctenf. 

DjimwwMW  de  Ocrimini. 

DAMO,  fille  du  l'hi'olophc  Pychagorc  ,  vivoit  Tous 
la  LXX.  Olympiade  ,  vi-rs  l'an  50.  avant  J.  C.  Elle  avoir 
beaucoup  d'cl prit  ,  de  prudence  ,&  de  fidélité  ;  &  ce  fut 
à  elle  que  fon  jpcre  confia  tous  les  fccret»  de  là  Philoio- 
|»hie,& même  les  écrits  en  mourant,  avec  défcnfe  de  les 
jaoni* poUier.  Elle  oblèrva (i inviolablemcnt  ces  ordres, 
igoe^ voyant déponrvûë «les biens  delà  fortune.  Se  pou- 
Vtnt  tirer  me  pHndelômme  d'argent  de  ces  Livres  ,  elle 
préfera  (on  indigence  8c  la  dernière  volonté  de  fan  pere  à 
tous  les  biens  du  monde.  Elle  garda  (à  vîi|>înité  tonte  & 
vie  par  ordre  de  Pyrhagorc;  &  prie  fous  fi  l  jii  Jii  rc  nom- 
bre de  filles,  qui  firent  comme  elle  profciliuii  du  célibat. 
•  Oiogene  Laercc,  Uv.  i.dttdvitdei  Phd.  m  Pyth. 

DAMO  AN,  e(î  une  montagne  d'Arménie  en  Afie.  Son 
Sommet  s'élève  en  forme  de  pyramide ,  &  pafle  en  hauteur 
tout  le  refte  du  Mont  Taurus.  L'on  dit  qu'on  découvre  de 
cette  montaf^ne  la  Mer  Calpienne ,  qui  en  eft  à  huit  vingt 
lieuës Angloilês.  LehaiitcIttoutderoitffire,ceqiiîfiùtqve 
h  «ntelte  jettede  la  dmi  ,  8e  puvft  en  fc«  cmaroe  le 
mont  Ethna.  Toute  la  Chaldéc  5c  la  Perfè  vient  en  ce  lieu 

fiour  t't  fournir  de  foufFre.  Il  y  aaufTI  des  bain^  cHjikIs  fur 
a  croupe  de  cette  montagne,  dont  quclciucs-ims  loat  rc- 
lêrvcz  pour  les  perlonnes  de  qualité  ,  d'autres  Af<r  le 
commun  peuple.  •  T.  Herbert ,  f  r;  i,-  1  j  'V  Pirft. 

DAMOCLES  ,  flatteur  de  Dcnyï  Le  jjtâ»  ,  afiedoit 
f  admirer  la  fortune  de  ce  Prince.  Il  changea  de  fenti- 
ment  ,  lors  qu'étant  aflls  fur  un  lit  magnifique,  dans  un 
felHn  ou  Denys  l'avoit  convié ,  il  apperçut  au  deffus  de 
(â  léteune  épMiui?qaiiieteiUHt<]u*i  un  petit  fik:  alors 
il  pria ,  dit-on ,  le  Tyran  de  le  remettre  dans  fi»  pitmier 
étar,  pour  joiiir  de  la  mcN^incriiéée  là  Condition.  *  Perle , 
Sj/.  III.  Horace  ,h\'.  \.  ode  i. 

DAMOCRl  I  r. ,  Hilloricn  Grec,  rendit  fon  nom  cé- 
lèbre par  deux  Ouvrages  :  le  premier,  de  l'art  de  ranger 
une  arni^e  en  bataille  ;  Se  le  fécond  ,  des  JuiA ,  où  il  rap- 
porte qu'ils  adaroicnt  la  tète  d'un  âne  ,  &  qu'ils  prenoient 
Mtislesfipc  ans  un  Pèlerin  qu'ils  facnficiient.  On  ne  fçait 
en  quel  temp*  il  a  vécu.  *  Suidas ,  Vo/IIus ,  itt  H:fi.  Gntt , 
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lAMOCRITE  ou  DAMOCRAT£,  Médecin.  On 
ignore  en  quel  temps  il  a  vécu ,  mais  on  (cait  feulement 

Îu'il  écrivit  un  Traité  de  Médecine  en  Vers  ,  comme 
îalien  le  dit  allez  (ouvenc  dans  les  écrits  ;  &  Pline ,  au 
tff.  î5. 

DAMOCRITE  étant  Prêteur  ,  ou  General  des  Etcv- 
iiens,  pendant  la  guerre  qu'ils  firent  aux  Romains,  avec 
AuMfhusït  grand  Roy  de  Syrie ,  la  i .  année  de  la  CXLVIL 
Ol^mpiadCt  9c  19t.  ans  avant  ).  C.  porta  Tes  Citoyens  ï 
iè  joindre  arec  ce  Pcince.  Il  «voit  répondu  à  T.  Quin- 
âias ,  Amlnfladear  des  Romains  »  qui  luy  dcmaadoit  copie  . 
de  la  réfbitttion  des  Etoliensen  faveur  d'Antiochus,  qu'il  i 
la  donneroit  en  Italie, lorfque les Etoliens  y  feroientcam-  j 
per.  Mais  il  fut  pris  par  Acilius  Glabrio ,  au  fiege  d'Hera-  ] 
cléc  ville  d'Etolie  ,&  fut  emmené  captif  à  Rome,  pour  y  ' 
fuivre  (on  triomphe.  Il  s'échappa  de  ceux  aui  le  [^ardoienr , 
&  ayant  été  repris ,  il  fê  donna  de  ion  épee  au  travers  du 
corps.  •  Tite-  Li ve ,  Lit.  5  i .  t    <^  j  7. 

DAMOCRITE  ou  DEMOCRITE,  DamedeLace- 
demone.  K«^r7  Alcippe ,  Lacedemonien< 

DAMÇDfCE,  finir  de  CfîtaUb,atoyea  de  Tegée 
en  Aneadie ,  le  voyant  revenir  vainqueur  des  trois  IM- 
moflrates,  l'un  defquels  elle  devoir  époufer,fêlaifIâ  tranf^ 
porter  à  la  douleur  pour  la  perte  de  fon  Amant  ,  8c  fit 
mille  reproches  i  fon  frère  ,  que  le  peuple  recevoir  avec 
des  applaudilTeincnts  extraordinaires.  Critolaiis  en  fut  (i 
fort  irrité  qu'il  la  titt  rurledttmp.  M^CriCalaiili,  *  Plu- 
tarque,  n  PérML 

DAMOISEAtr,  oo  DAMOISEL  ;  nom  que  Ton  don- 
noit  andennement  en  ftauK  aux  fiis  des  Rois,  &  à  ceux 
des  grands  Seigneurs.  Ce  nota  s'entend  anfll  d'un  petit 
Seknieur  ,  i  la  différence  d'un  plus  grand  ,  ou  d'un  plus 
IgeT  Etienne  Pafquier  dit  que  le  Damoifeau  eft  le  dimi- 
nutif de  Omi,  qui  lignifie  Seigneur  ;  comme  les  mots  de 
Dame  &  de  Daraoilelle  s'appliquent  aux  femmes  ;  le  pre- 
mier ï  celles  qui  font  mariées ,  &  qui  (ont  de  la  plus  hav;- 
te  condition  ;  &  le  dernier  aux  filles ,  excepté  celles  qui  fort 
(orties  des  Têtes  couronnées ,  febn  l'ancicn  ufage  de  Fran- 
ce. Ondiftinguc  aujourd'huy  les  noms  de' Damoifèlle  & 
.  d«  Denoi^yUn^'îl  n'y  aitqiAïae  kttrt  qui  y  mettei 


le  Alièrenee  ;  le  premier  ne  fê  donnent  dans  les  titres  te 

ades  publics,  qu'aux  filles  de  .qualité  &  véritablement 
nobles  ',  Se  l'autre  aux  filles  de  médiocre  condition ,  Se 
nicnic  lors  qu'J!cs  lont  marifc-  ,  ri-.ir  les  difccrncr  de 
celle;  qu'on  appelle  Dames,  i-'iuticurs  Bourgcoiles  au 
dciTus  du  coin.r.un  ne  i"c  contentent  plus  même  du  titre 
de  Dcmoi'.clie ,  &  prétendent  à  celuy  de  Dame.  Autretoi» 
le  nom  de  Dame  lé  donnoit  communément  aux  femmes  de 
la  lie  du  peuple,  que  l'on  appclloit  Dame  Jeanne ,  Dams 
Marie,  Sec.  On  donnne  aux  Dames  de  qualité  ,  le  nom 
deJ<jdMsr»qat  eft  tres-refpcâuaiuu  Lcanlleades  Comtes 
en  Angleterre,  bien  qu'elles  ne  feient  pas  mariées,  pren- 
nrrt  =i:(n  lc  mom  de  Madame,  félon  la  co&tume du païs. 
Au  rcitc  ,  la  qualité  de  Damoifcaii  cfl  fort  ordinaire  eit 
Gafco[;nc  ,  &  a  été  trcs-iameulc  dans  la  mailbn  de  Sar^ 
bruc ,  âi  autres  qui  ont  pofTedé  la  Seigneurie  de  Com- 
mercy  fous  le  titre  de  Damoifeau  ,  en  Latin  Dtnùfdmt 
Néanmoins  du  temps  de  Marculie  on  ne  difoit ,  ni  D$- 
mims ,  ni  DomUtUus ,  mais  bien  Demmi  &  Bmmctlla$^  L  t» 
^m.alt.  Les  Regiftres  de  la  Ouncelkne  de  France  «on- 
tiennent  une  remiflloo  du  mois  d'Avril  I1J9«  «ccocdée 
par  le  Roy  Philippe  de  Valois  à  Arnaud  d'Orbeflbn,  dit 
le  Mange ,  Datnoifeau ,  oui  avoit  tué  Hugooet  Se  Pierre  de 
BalTedan ,  Chev.iliers.  *  Henry  Spdmau,  lU^  AnbâÊL  D« 
la  Roque  ,  TrMté  de  Ia  S^Ufe. 

DAVION,  Philoli)phe  de  U  Scfte  de  Pyilugore ,f]o- 
riffbit  fous  la  XC  V.  Olympiade ,  vers  l'an  400.  avant  J.  Ci 
Il  contraâa  une  fi  étroite  amitié  avec  Pythias ,  inlirutC 
dans  l'école  du  même  Philofbphe ,  que  Denys  le  Tyraa 
ayant  réfolu  de  faire  mourir  lun  d'eux,  &  avant  permit 
l  Damon  d'aller  «vant  fa  mort  en  là  maiiào  donner  onlie 
à  quelques  «Aires  domcftiquet ,  Pautre  luy  lèrvtt  volon- 
tiers de  caution ,  te  fe  mit  en  fa  place  fous  la  priifTim  0  du 
Tyran.  Damon  revint  précifément  à  la  même  i  l; i  l-  qui 
luy  avoit  été  marqué  par  Denys  ,  lequel  admsrjnc  l-i  h- 
delité  de  ces  deux  amis ,  pardonna  en  faveur  de  l'atiutié 
^  celuy  qui  étoit  delliné  à  la  mort ,  Ir;  priant  de  l'aDbcieC 
dans  cette  bienveillance  réciproque.  *  Valerc  Maàroe  f 
il.  4.  f.  7.  ex.  I  o. 

DAMON,  Hiflorien  Grec,  étoit  de  Cvrene,  &lailln 
une  Hiftoire  des  Philofbphes ,  comme  nous  rapprenons  dn 
Diogcae  Leifrce,  Vkdi  lUâb  Athcaéckàtedaos  le  Li- 
vre lo.  oh  il  dit  que  Damon  avoit  parlé  de  Bycaace.  Onne 

fçait  en  quel  fierî^  il  .1  f] curv.  rvvr-.  auiTT  Plrjtarquccn  la  Vt« 
deThe(éc&  de  Nunru.  •  Wine  ,//.  7.  t.  1.  VolTuis,  dttHifi, 
Grecs  ,  liv.        J  5  \  .Oc. 

DAMON,  fameux  Mufîcien  d'Athènes  ,  eft  cité  paf 
Platon  dan  lu  IV.  Livre  de  fa  République.  Il  difoit  qù'oA 
ne  pouvoic  changer  la  Mufique,  que  l'Ëtat  de  la  Republi-» 
que  ne  fïit  en  même  temps  changé ,  Sic. 

DAMOPHILE,  ièmme  ifavutn  de  Lefbos ,  écnvie 
fort  bien  en  Vers.  Elle  vifoitenmfme  temps  que  Sapho, 
c'eft-à-dîre.fôos la XLIIL Olympiade,  &  vers  l'an  608. 
avant  J.  C.  Pamphile  étoit  le  nom  de  ioa.  muy.  Philofîrate 
en  fait  mention  en  la  vie  d'Apollonius. 

DAMOPHILE  ,  Philofophe  Se  Sophifle,  vivoit  dans 
le  II.  liecle  du  temps  d'Anronin  it  ?hil»fefht.  Il  compoÂ 
un  Traité  des  Livres  qu'il  £iiIoit  avoir,  un  de  b  Vie  des 
Anciens,  Se  quelques  mnci»  *  Snidai,  VoAius» éu Sf» 
Gnn.lir.  z.t.  14. 

DAMOSTRATE.  Citoyen  de  UVilledePhialècil 
Arcadie,  fut  pere  de  trois  w  qu'on  WPrila  les  trois  Da. 
moftrates,  qui  combattirent  contre  Cfntolaûs  Se  les  deux 
fireres ,  potir  terminer  la  guerre  qui  duroit  depuis  long* 
temps  entre  les  Tcgécns  &  les  Phcnéens.  Ce  combat  eut 
à  peu  prés  un  pareil  fiiccés  que  celuy  des  Horaces  te  dei 
Curiaces.  rKjrr^ Critolaiis.  •  Plutarquc  in  faMi, 

DAMOSTKATn,  Sénateur  Romain  ,  dont  le  (îecle 
nous  eft  mconnu,  écrivit  un  Livre  de  la  Pêche  ;  an  de 
rHyditxnantic,  ou  de  l'Art  de  deviner  par  l'eau  ;  8c  quelr 
ques Oeuvres  mêlées.  *  Suidas,Elîen,ay.  JtmuL  bf.  i)« 

DAMOUTon  DAMUT,  Ville  8r  Royaume  d'Afrique 
dans  U  haute  Ethttvpfe.  Il  a  été  autrefois  de  l'Empire  des 

Abyfnos,  nn'  ( m  dit  qu'aujourd'huy  il  eft  foûmisà  d'au- 
tres Rois.  iJamut  eft  vers  le  Lac  de  Zembrc  ouZairie,0C 
il  y  a  grande  quantité  de  mines  d'or. 

DAMOXENE,  Poète  Comique  d'Athènes,  vivoit  du 
temps  de  Ptolomée  Philadelphe  ,  fous  la  C XXVII. 
Olyinpiade ,  &c  vers  l^n  17:.  «vant  J.  C.  Athénée  nous  « 
cawbvé  daîu  le  QL  Lin*»  cnviraii  UttMx  <e  dijcde 
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fis  Ven,&c'dllàqu'ildicqu'ua  Cuifiiiier  iffàt  Ibn  m 

DAMPIEHRE ,  (br  Bontonne ,  eft  uneBaroanie ,  dins 
le  paud'Aiinis.  Elle  étok  dans  \i  Maifnnde  Maingot ,  8c 
elle  pafTi  dans  celle  de  CIcrmont  en  Diuphinc  ,  par  le 
niarijgc  d'Aimar  de  Clcrraoïu  avec  Jcinnc  de  Maingot, 
D^rac  de  Surgcrc;  &  de  Dampierre  :  c'ell:  de  cette  allian- 
ce que  (ont  dclccndus  les  Scicneurs  de  Surgercs  8c  de  Diin- 
ierre ,  (i  renommez  dans  notre  Hiftoire.  Leur  polbrité 
nit  en  h  perfonne  de  Claude-Catherine  de  Clermoni  , 
P^me  de  Dampierre  ,  alliée  CB  picmîeres  nôces  à  Jean 
4'Annebaat ,  Baron  de  Retlift  en  (êooodei ,  avec  Albert 
dcGoody,  Duc  de  Retz,  Pair  te  Maréchal  de  France. 
Elle  mourut  au  mois  de  Février  de  l'an  1 60  j .  àgce  de  60. 
aas.  y»yet.  Clermont. 

DAVlPinRR.E,(Guy  de  )  Comtedc  Flandres , étoit 
fccondfili  de- Guillaume  de  Dampierre  ,&  de  Marguerite, 
Comteire  de  Hainaut.  Guillaume,  ion  frcre  aîné,  mou- 
rut yeunc  &  fans  pofterité  de  Beatrix  de  Brabant  Ton  épuu- 
tt.  Alors  Guy  deûgné  Comte  de  Flandres  du  vivant  ac  ia 
mcre,  en  fit  le  ferment  au  Roy  faint  Louis  ;  Se  aprc's  la 
Biort  de  la  Comteflc  Mai^uerite  ,  prêta  un  nouvel  hom- 
mage, en  la^J.  Depuis ,  il  (è  ligua  avec  PAnglois  ,  Se 
avec  divers  autres  Princes  aflcmbtez  à  Cambray  contre  1.- 
Roy  Philippe  le  Bel.  Il  fut  pris  priConnier  ,  Ac  mené  à 
Compieenc,  nu  il  moimi:  l'an  1505.  îg^  de  80.  ni)';  , 
lors  qu'il  ért)ir  lur  le  point  d'être  mis  en  hhtné,  par  ua 
Traité  qu'on  luy  avoit  permis  d'jHcr  luy  mcnie  ménager 
en  Flandres.  11  cpoulà  en  premières  nôces  Mahaud  de 
Bethune  ,  fille  &  héritière  de  Robert  Avoiié  d'Arras  , 
Seigneur  de  Bcthune  ;  &  il  en  eut  Robert ,  dit  de  Bcthunc , 
If  I*  du  nom ,  Comte  de  Flandres  :  Guillaume*,  Seigneur  de 
"Tenremondc  &  de  Ricliebouif ,  qui  laiflà  pofteriK  :  Ban 
dottin ,  mort  jetue  t  Jean ,  Evéque  de  Mets ,  pût  de  Liège  : 
Philippe ,  Comte  de  Thiete  &  de  Lorette  :  Marguerite , 
fiancée  à  Flerisou  Florent ,  Comte  de  Hollande ,  &  mariée 
i  Jean  I.  du  non),  Duc  de  Brsbmc  :  R^atriv,  alliée  première- 
Sicnt  avec  Hugues  de  Ch,itillon  ,  &:  Itcondement  avec  Flo- 
rent ,  Comte  de  Hainauc  &  de  Hollande  :  &  Marie  ,  fcm- 
gie  de  Guillaume,  Comte  de  Jiitiers , &  fecondcmcnt, de 
Simon ,  Seigneur  de  Chitcau-villain.  Le  Comte  Guy  prit 
Vne  lêconde  alliance  avec  Uâbelle  de  Luxembourg,  hlle 
de  ifeory»  dit  ttmU  ,  Comte  de  Linembourg  &  de  la 
iLocbe  ;  4c  en  eut  Jean ,  Cooue  de  NwHir ,  &  Seigneur  de 
l'Çclufe  :  Guy,  Comte  de  Zélande  «  Henry,  Comte  de 
Iu>de  :  Deux  (ils,  morts  jeunes  :  M  irguerite,  mariée  pre- 
mièrement avec  Alexandre  ,  fils  d'un  autre  Alexandre  , 
Roy  d'Ecofl'c , &  (ccondement  avec  Renaud,  Comte  de 
Cueidres :  JeanrK ,  Rcligieulc  ï  Fiines  :  Beatrix,  femme 
^Hugues  de  Chitillon ,  IL  du  nom  ,  Comte  de  Blois , 
Seigneur  de  Guifc,  d'Avénes,  Sec.  Philippe,  alliée  avec 
Bowîard  Prince  d'Angleterre  :  Uâbelle ,  femme  de  Jean  , 
Sdgnciir  de  Fieones  ,  Sec  8t  une  entre  fille  ,  aofte  jeaoe. 
oîmtim»  Meyer«  leMiFe(duChlae»ftc. 

DAMPIERRE,  (Jean)  natif  de  Blois,  Avocat  au  Con- 
feil  ,&  puis  Religieux  de  l'Ordre  de  ùint  François  ,  florif- 
Ibit  fous  le  regoc  de  François  I.  Il  avoir  beaucoup  de  gcnic 
pour  la  Pi>ë(te  Ijtine ,  Se  corapofa  des  Vers ,  dont  le  ca- 
raôerc  ap,)rciLli;)ic  ccluy  de  Catulle.  Sa  principale  appli- 
cation fut  pour  le  droit ,  dont  la  connotiTancc  le  rendit  cc- 
Ilribre  entre  les  Avocats  du  Grand  Confeil.  Enfin  ,  il  Ce 
ntira  chez  les  Cordelien ,  chez  iefquels  il  fut  Direifleur 
d'Un  Monaftere  de  B^eligieufes  ,  prés  d'Orieans.  C'cil-li 
«TU  finit  fit  jMlHf  9(qfU  Ce  lie  d'anîtié  avec  Germain 
Audeberr,  qni^toic  dans  la  idpantion  d'être  également 
doâe  &  pieux  ,&  qui  eut  foin  de  recueillir  les  Poëfies  de 
Patnpierre,  »  Scevole  de  Sainte-  Marthe ,  m  tUg.  D»S.  G*il. 
1^  Mire ,  dt  Scrtft.  Su.  XK/.  O's. 

DA.MVILLÉ.  y*jtK,  Montmoreecy, 
DAMVILLIERS.  VtytK.  DanvUMc» 
DAMUT.  Vtjt*.  Damout. 

DAN,  intcrprecèjugement ,  fils  de  Jacob  drdeBela, 
ièrvante  de  RacheU  naquit  fan  d»  Monde  »»<ei.& avant 
I.  C.  i754.ftaKNirut  igéde  1x7.  ans.  La  Hoediâion 
Jk  foQ  pere  le  coiQMre  au  firpent  Se  au  cerafte  >  à  eau-  ' 
fi  de  Samfon  ,  qui  Tut  de  (a  Tribu  ,  chapitre  9.  de  la 
Genefe.  I!  c!>  pirlé  du  partage  de  fa  Tribu  ,  dans  le 
19.  Chapitre  du  Livre  dcJolue',&  dans  le  du  Livre 
Jes  Juges.  c.anfKltfT^mdf  Salian  &■  Torniel ,  A.  M.  iî8i^. 
mm.  z.  *  3      mu».  7.  z.f  91.  Miin.  4.  Il  y  a  un  lieu  de 

.n)6me  nom  dMihbalfe  jiMl  S»  «asdc*  jtelvci 
du  Jourdain. 


DANAE',  fille  d'Acrife,  Royd'Areos  Se  d'Euridice, 
fille  de  LacedemoD,  fondateur  de  Lacedemone*  lût  enfer- 
mée dans  unetonr  d'airain  par  (on  pere,  qui  avoir  appris 

de  l'Oracle  ,  qu'il  ferou  tue  pjr  l'enfant  qui  fortiroit  de 
fa  fille.  Maigre'  ces  obftacles  ,  Jupiter  devint  amoureux 
de  Danaé  ;  &  pour  en  ioiiir  ,  fe  transforma  en  pluyc  d'or. 
Elle  accoucha  de  Perlée  ;  &  Acrifc  au  defelpoir ,  lit  en- 
fermer la  mcre  &:  l'enfant  dans  un  coffre,  &:  le  fit  jetter 
dans  la  Mer.  Ce  coffre  aborda  dans  l'Ifle  de  Seriphe ,  une 
des  Cyclades,  où  commandoit  Poly  dcâc  qui  époulâ  Olr 
naé.  VéùSi^ftttés,  *  ApoUodore.  Ovidetto.  4>du  Musm, 
féi.  16, 

DANAIDES ,  ou  BELIDES ,  étotent  cinquante  foetus  « 

filles  de  Danatis ,  qui  épouferent  leurs  cinquante  coufint 
germains,  fils  d'Fgypnis.  Ce  dernier  éto  t  frère  dcDa- 
naiis ,  tous  deux  fil  de  Bclus  Egyptien  (  ilFus  de  Neptune  8c 
de  I.ib\c,  fille  d'Epaphc  ,  dont  la  mère  fut  lo  )&  de  Mem- 
phis,  fille  du  Nil.  Ces  cruelles  femmes ,  par  ordre  de  leur 
pere ,  qui  craignoit ,  Iclon  l'Oracle ,  d'être  dépolTedé  d'At^ 
gos  par  un  gendre ,  dés  la  première  nuit  de  leur  nôces  égor» 
gèrent  leurs  maris ,  excepté  la  feule  Hypcrmncllre  ,  qui 
tauva  Lyncée,  dont  elle  eut  Abas -,  &  céluy-cy  d'Ocalea» 
fille  de  Mantinée, eut  Pretos&Acrife  pere  de  Danaé»  La 
fable  dit  nue  leur  fupplice  en  enfer  étoit  de  travailler  éter- 
nellement a  remplir  une  cuve  percée.  r«7^lcs  Auteurs  citez 
dans  l'article  fuivant. 

DANAUS  Roy  d'Argos  était  Egyptien  de  nation  , 
nommé  Arm.us ,  dans  fon  païs.  Se  frère  de  Ramcflcs ,  ap- 
pelle par  les  Grec>  igyptus.  Il  régna  fur  l'Egypte  conjoin- 
tement avec  lôii  frcre  pendant  neuf  années ,  au  bout  de& 
quelles,  pourfuivi  parRameirés,il  fut  contraint  de  cher- 
cher  un  azylc  dans  le ftftd*AigOS, dont  il  fonda  le  Royau- 
me «l'an  dnmonde  *%%o*  fit  avant  ).  C  1477.  Dans  la 
fuite,  il  fiignitdefi  recondUer  avec  fin  fine,  te  donna 
même  cinquante  filles  qu'il  avoit  à  cinquante  de  (es  neveux, 
mais  avec  ordre  )  chacune  de  tuer  Ibn  mary  la  première  nuit 
de  leur  nôces.  Cet  arrêt  barbare  fut  exécuté,  &  le  leu!  I.yn- 
cée ,  qui  iucceda  depuis  à  Datiaiis ,  fut  (âuvé  par  fon  épuule 
Hypermneflre.  Danaits  régna  50.  ans.  Les  Poètes  place nC 
les  Dana  ides  les  filles ,  aux  enfers  ,  en  punition  de  leur  cnir» 
auté.  *  Eufcb.  m€lmmh  HesoiouL  x.  Oiodac^  SkvL  L  u 
Apoliedor.  Lx»  • 

V  I7ANCALA  ,  Ville  &  Royame  d'Afrique  dans  1« 
NolMe^.ll  s'étend  le  ktig  de  I»  MerroiMp.  venkdétnik 
de  Babel  MandeL 

t>  AN  D  A  LIENS ,  anciens  peuples  d'Alcmagnc ,  étoicnt 
très  puifTaïus  dans  le  XIL  fiecleimais  tellcificnt  adonnez 
i  la  iupcrilition  des  Idoles  ,  qu'ils  refulèrent  d'entendre 
parler  de  la  Religion  Chrétienne.  On  eut  recours  à  la 
force  ;  Se  Valdemar,  Roy  de  Daneinarc ,  qui  étoit  letu* 
voilin  du  côté  de  la  Mer,  les  Princes  de  Pomeranie  du 
côte  d'Orient ,  Se  att  Vwft  Henry  Ut  Ljfta  ,  DucdeSaxe^ 
les  prdTerent  fi  fortemqnta  <iy'ils  furent  coacniats  de  re- 
cevoir les  Prédicateun  £vangcliqnes  qui  anencnot  c» 
peuple  à  la  coanoiJhnGedeI».>v»-CBasaT«*Ciai» 
zius ,  m  Metnftl. 

DANDERY,  certain  fou  qui  fuivoit  la  CourdcrEm- 
pcreur  Théophile,  vers  l'an  8jo.  &  divertiiloit  ce  Prin- 
ce par  (es  naïvctcz.  Comme  il  avoit  la  liberté  d  aller  par 
'OUI  »  il  entra  un  jour  brufquement  dans  le  cabinet  de  ■ 
l'Impératrice  Theodora  ,  lors  qu'elle  failbit  (es  prières 
devant  un  Oratoire  orné  de  tres-belles  Images  ,  qu'elle 
gardoit  fort  (ccrctement ,  pour  empêcher  que  l'Empe- 
reur,  qui  étoit  Iconodaftei  iveo  eftt  coanoilTance.  Ce  foq, 
qui  n'avoit  pas  aCCoAtomé  de  voir  des  Images  ,  luy  d»< 
manda  ce  que  c'étoit ,  à  quoy  Theodora  répondit  qua 
c'éroient  des^upées  qu'elle  préparoit  pour  lès  filles. 
Sur  cela  J^îamery  étant  allé  ,  félon  fa  coutume,  au  dîner 
de  l'Empereur,  luy  dit,  qu'il  avoit  trouvé  l'Impératrice 
qui  batibit  &  embralfoit  les  plus  jolies  poupées  du  mon- 
de. Théophile  ,  qui  li:  douta  que  c'étoient  des  Images 
que  Theodora  reveroit  en  fecret  ,  fe  leva  promptement 
de.,u|>|e  .  Se  alla  {r^iiver  l'Iaperairice,  à  laqueUe  il  fie 
d'^a^ofd  de  rades  répfimapdca  t  l'Impératrice  luy  dit  en 
riant  ,  que  ce  (bu  s'étoit  trompé  agréablement  «  çn  pre- 
nant pour  des  poupées ,  les  Images  de  fis  filles  ,  avec  leA* 
quelles  clic  étoit  devant  le  miroir.  Théophile  croyant  une 
choie  qu'il  trouvoit  plaifmtc,  (c  prit  à  nrc  ,  &  s'en  re- 
tourna. .Mais  Theodora ,  qui  s'étoit  adroitement  tirée  de  * 
ce  mauvais  pas  a  voulant  y  remédier  à  l'avenir,  fit  û  bien 

çbîiiier  w  n«  »  (ow  Ingr  appondre  à  ne  plus  parler  4? 
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poupées,  qu'aufli  iôt  qu'on  iuy  en  parioit,  il  incttoic  le 
doigc  fur  la  bouche, flc  a'olôit  parler.  *  Mnmboitfg,  Hijlfni» 

iti  Komclallet. 

DANDINÏ ,  (  Jcrôme  )  Cardinal,  émit  Je  Cd'enc ,  ville 
d'Italir  ,  dins  la  R.omjgnc,  où  il  naquit  en  i  509.  Il  étudia 
en  Ui  01c  à  Bologne  ;  étant  allé  à  Rome  il  s'y  avança  i  la 
Cour ,  &  fut  £  véque  de  Caflàno ,  Se  puis  d'Imola.  Le  Pafte 
?uil  ill.  renvoya  Nonce  en  Fmaoe  ,  |ialet  HL  <ê_  iêrvit 
fUfndeluy,  &  le  créa  Cardinal  en  I5]t.  Daodiaî  eue 
depuis  d*autres  emplois  ,  &  mourut  i  Rome  le  4.  Décem- 
bre de  r.m  I  59.  '  De  Thou  ,  H,/?.  /, , .  U^hel ,  ItiL  fier. 
Auben  ,  H  /i  (if/ (J.iri,  Onuphrc  ,  Pctriiin-Kjno  ,  cic, 

DANDINI  ,  (  Jcroinc  ;  Jcfiiîtc,  étoit  de  Cdlnc.dela 
même  Faoïille  que  le  Cardin.1l,  dcl^qucile  iont  lurtis  des 
Comtes,  qui  (ont diftinguez dans  l'ilcatEcclefiaftioue.  II 
enleigna  la  Phiiofuphie  à  Paris,  d'abord  après  que  les  Je- 
fuites  eurent  commencé  d'y  enfeigner ,  &  profcfla  auffl  la 
Théologie  ï  Padouc,&atUeiirs.  Le  Ptfc  Cleaieot  ViU. 
l'envoya  l'an  i  f  9  <S.  an  Mont  Liban ,  WoncecheK  let  Manh 
mxt%.  A  Ion  retour ,  il  eut  divers  emplois  dam  fi  Compa- 
gnie, &  mourut  à  Forli ,  le  19.  Novembre  de  Tan  1634. 
ïgc  de  So.  ans.  11  i  cunipolé  un  Triité  de  Pliiîorophic,  Se  la 
Rciition  dr  Ion  voyiK^  ,  quon  a  imprimcc  l'i»  1  f.  5  ^.  à  Ce» 
feue  fous  ce  Titre  ,  MijfiMt  Af»Jltl)C4  i  Vjn.M<.h.iU  Siuron  ti 
dtl  Minte  uiiim.  Nous  avons  une  ttaduôaon  de  ce  voyagp 
en  nôtre  langue  ,  avec  det  llcaun|uet  de  aidund  MML 
*  M.  Bayle ,  t^à.  Critiq. 

'  DANDOLO  (  Famille.  La  Famille  de  Dandoli  ou 
OavdolOi  a  été  fi!caadeenperlbnnesiUuftret}âcadon- 
oé  pTuf^eurs Doges  I  la  Republiquede  Venïlê;  entre  ati- 

ires  !lr  NRY  Dan'oolo  ,  dont  no.r  [urU-rons  djns  iin  arti- 
cle cxpro.  JkAN  Dandolo  lucccda  i  J.itt|ucs  Confinai, 
en  lîSo.  tiJîtIa  trncrrcaux  illriens  révoltez ,  envoya  du 
Icco'jfi  aux  Chrétiens  de  la  Terre-Sainte  ,  fut  le  premier 

!ui  fit  battre  des  Ducats ,  mourut  l'an  1 190.  François 
>ANDoi.o,queratidelitéiic  lurnommer  le  Chien,  adou- 
*cit  par  fa  laùinilTîon  refprit  du  Pape  Clément  V.  extrême- 
ment indigné  contre  les  Vénitiens.  Il  acquit  planetm  vil- 
les ï  la  Republique ,  &  mourut  l'an  i  h  9- 
vernc'  11.  ans.  Un  de  leurs  defcendants  Nicolas  Danoo- 
xo ,  commandoit  Tan  1 5  70.  dam Nicofie ,  lorfqu'elle  fut 
prifc  par  les  Turcs,  &  contribuai  la  pci  c  Je  ;  tt  ;  1. , 

f>ar  là  négligence.  H  rimaiïa  néanmoins  des  troapui  tU.^i 
a  Place,  où  André  Pefàro faillit  à  le  tuer ,  Iuy  reprochant 
que  c'étoit  par  (à  lâcheté  que  la  ville  étoir  tombée  etitre  , 
-Kt  maint  de)  ennemie.  Dandolo  fut  tué  peu  de  temps  après 

Ejr  les  Turcs ,  qni  le  furprirent  fous  prétexte  d'une  compo- 
tion. 

DANDOLO  «(Henry  )  Doge  de  'Vemlê.eoitvenioit 
depuis  neuf  ans  cette  Republique,  lorfque  les  PnncesCroi- 

r-z  y  envoyèrent  des  Députez  en  ttoi.  C'étoit  un  Prince 
d'une  grindc  tn  ijclM ,  qu'une  vicilleffe de  plus  de  quatre- 
vingts  ans  rende  it  encore  plus  vénérable.  Son  îa;e  n'jvoit 
point  diminué  la  force  de  (on  corps,  &  ivoit  augmenté 
celle df  ton  rlprit.  llavoitunc  prudence  conioniméc  ,  un 
covrage  invincible ,  Se  une  fermeté  mébraniabie ,  dans  les 
lébloiioat  4)tt1l  preaoit  pour  le  bien  de  fa  Patrie  ;  d'ail- 

'teort  attin  gnna  Capitaine ,  qu'habile  Politique.  Ce  qu'il 
y  a  deOupceBantiCcfl  qu'il  sgiflbit  en  toutes chofaanfec 
nie  VîgSbnce  admirable,  quoiqu'il  eût  presque  perdu Tn- 
tt^t  de  la  vfi?.  Car  cinquante  ans  auparavant  étant  Am- 
bifTuk-ur  À  Cor.f?.innno[)le ,  où  il  foûtcnoit  j^enerr uk'  ii.  n* 
Ici  intcrccsdc  h  RïpuSiiijue  ,  le  perfide  Empereur  MiuLiil 
'luy  avoit  fait  mettre  une  lame  d'airain  ardontc  devant  les 
yeux ,  pour  le  rendre  aveugle.  Ses  yeux  dcraeurcrcnt  par- 
faitement beaux,  mais  extrêmement  afToiblis  ,  de  forte 

-qu'il  ne  voyoit  prefquepas.  Les  Chefs  dej|  Croifade  luy 
ayant  fait  Içavoir  leurs  intentions,  il  n'accord»,pas  feule- 
ment les  Vaiflcaux  qu'ils  demandotent  pour  paffer  en  Sy- 
rie,  OU  «n  Egypte  ;  mais  il  ajoàta  que  la  Republique ,  pour  ! 
contribuer  i  cette  (àinte  entieprilê  «  joindroit  i  rarmée 
des  Crbî(êz  cinquantcGaleres  bien  équipé-.-s  Se  bien  ar- 
mée s  ,  pour  combattre  par  mer,  en  même  temps  que  les 
Français  agiraient  fur  terre  ;  à  la  charge  de  pjrtiger  cga- 
lemcnt  avec  eux  les  conquêtes  que  l'on  fcroit ,  diuant  Tan- 
née de  cette  Confédération.  Il  ht  bien  plus ,  car  l'année 

'fiiivante,  en  une  grande  Aflèmbléc  du  Srn*t  ,  des  Sei- 
gneurs Croifcz ,  À:  des  principaux  én  Peuple,  dans  l'Egli- 

•K  de  faint  Marc,  il  monta  à  la  Tribune  ,  t(  malgré  loi 
extrême  vieilIclTc ,  &  raffaibUfletnent  de  l«  vû$,  il  fiippli; 

'U  RepuUli^uc  de  luy  peimecite  de  prendre  la  CraiXilic 


de  conduire  en  pcrionne  l'armée  Vénitienne  ,  en  lai.Tint 
ion  lih  à  Vcnilc  ,  pour  y  tenir  la  pljcc.  Ce  qu'ayant  obte- 
nu, il  le  ht  attacher  la  Croix  lur  Ion  Bonnet  Ducal ,  afin 
qu'elle  lut  vûc  de  tout  le  monde.  Al'airaut  de  Conftanti- 
nopic  en  1203.  il  fit  une  «ôion  qui  mente  que  toute  la 
pollerité  honosela  mémoire*  ToutcaflXde  vicillcire  qu'il 
etoit ,  il  s'avança  armé  de  toutes  pièces ,  Si  ï'éfée  aulï  fut 
la  proue  delà  Capitar.efTe,  avec  le  grand  Etendard  de  iaint 
Marc  qu'on  portoit  devaùt  luy  ;  &  commanda  abibhinienfi 
qu'on  le  mît  promptement  à  terre  ,  où  il  attira  par  cet 
exemple,  tous  ceux  de  Ca  Flotte,  qui  fort  K  it  avec  pré- 
cipitation hors  des  Galères  ,  pour  counr  .1  i  il' vit  après 
leur  Chcl.  Les  François  furent  étonnez  de  v-  ;r  tour  1  coup 
le  grand  Etendart  de  iaint  Marc,  arbore  fur  une  louri 
&  cette  vùS  leur  donna  encore  plus  de  couraee.  Dandolo 
s'étant  rendu  maître  de  vingt-cinq  Tours ,  des  cent  dix 
qui  étoient  de  ce  côté-là  ,  Te  long  du  Port ,  apprit  en- 
iuite  la  fiiRie  de  rEmpefcnr  de  umftantinople,  de  ièfic 
promptement  mener  m  camp  des  Françoh ,  qui  n'ttdic 
pas  loin  de  fon  pofte,  pourfoûtenir  avec  cuxrefTortde 
l'ennemi,  lequel  bien-tôt  après  fit  (ônner  la  retraittc  ,  Se 
rentra  dans  la  Ville.  Après  la  prilc  de  Conftantinopic  ,  on 
nomma  douze  Elefteurs  pour  élire  \\n  Empereur  ,  com- 
me 01'.  en  croit  convenu  ,  dés  que  l'on  entreprit  ce  llcge.  Il 
y  en  eut  fix  du  côte  des  Vénitiens  ,  &  fix  du  côte  des 
François.  Les  fix  Eleveurs  Vénitiens  conconroient  tdui 
en  la  pcrfoniy  de  Dandolo  leur  Doee  ,  qui  pour  tes 

bîé  de 


vieux, ne  taifloit  pas  d'être  tres-capabfié  de  Mmcr. 

Î;rand  Empire  s  mais  fiiivant  l'avis  de  leur  Dooe  ,  avec 
equcl  ils  en  avdent  conlèré  auparavant ,     de  concert 

avec  les  François,  ils  nommèrent  le  Comte  Baudouin,  qui 
fut  en  même  temps  proclame  Empereur  de  Conilantino- 
le.  *  Nicetas ,  Blondus  ,  Egnatius  ,  SabfIRcus  »  Ailim» 
ourg,  Utftein  des  Çjo  fxies  ,lit.  8, 
DANDOLO ,  (André  )  Doge ,  ou  Duc  de  Vcnife ,  fuc- 
céda  l'an  iS4a.à  Barthélémy  Gradonic.  La  République 
par  fi»  eooKUS.fitune  l^avec  le  PiqpeCkment  VI.  6c 
envoya  me  niiunte  aruM  n  Levante  H  ««mià  anffl 
une  petite  Cbrootqiw  de  belles  aâioQS  des  Venidens  , 


que  Pétrarque,  Blondus,  Iuftinien,SabdliciiS;Leandre, 
&  Culpinien  citent  avec  éloge.  Baronius  en  (ait  de  mê- 
me mention  dans  le  IX.  Tome  des  Annales  de  l'Eglifè, 
lous  l'an  I }  5  5.  Ce  Doge  mourut  l'an  1^54.  après  avoir 
gouverné  pendant  douze  ai»$.  •  Pierre  Marcel  ,  tn  1»  yif 
diiFrmtisdtfeiitfi.  Saofimn,fir.  a.cftniii.Meruk,  Piiit.  a« 
itdL  Gafpar  Cootamo,  df  Bfi,  ffea.  Voditat  ,  lilB/k  im 
lit.  l.c.  9.&t. 

DANE  AU ,  en  Latin  Ùdiuuii  (  Lambert  )  Miniftre  Cal- 
vînifte,  ttât  FiaQfots,  9c  natif  de  la  ville  d'OcleMS.  It 
dtodia  en  Droit  mus  Ame  da  Bourg  ,  cooftSkr-dere 
au  Parlement  de  Paris ,  qui  fur  brûlé  en  i  y  5  9.  pour  avoir 
foûtenu  les  fentiments  de  Calvin ,  que  Daneao  embralTa. 
Ce  dernier  craignant  le  même  malheur ,  (c  retira  en  i  ^  60. 
à  Genève ,  où  il  fut  reçu  Miniftrc,  Si  DoÛcur  en  Théo- 
logie, qu'il  fut  depuis  enieipiier  à  Leiden,cn  Hollande. 
Depuis  tl  vint  à  Gand  ;  &  en  ayant  été  chafl'é  par  les  guer- 
res civiles ,  vers  l'an  1 5  8  î.  il  alla  dans  le  Beara ,  &  filt  a^ 
pellé  Tan  i  J94.  à  Cadres  en  Languedoc,où  il  mourut  dnX 
ans  après,  en  1^96.  Daneauétoit  fçavant>&a  écrit  ^ 
vers  Ouvrages  ,  eotm  Iclquds  il  y  en  a  pluGeun  cootn 
les  Lntheriens.  On  a  de  hsy  des  Commentaires  fiirl'Evan» 
giîc  de  fainr  Matthieu  S:  de  faint  Marc.  Lad  lommioui.  Har» 
m^WÀ  fire  JjibitU  m  SMciun  i  ?nr}trb:â(jr  huiefii^m.  Gttptr' 
phi*  PHt'ie  Ub.  IV.  Vtt:ijuf;imxtum  Mundi  Anr:ijii:t.itum  Lib.  IV, 
liendm  Htrr::c9Tum.  Methodui  Surt  Scr  ptuTét  ,  crc,  *  La 
Croix  du  Maine  ,  BiW  hr^n.  De  Thou  ,  Ht  i.  in.  1 1  7.  Mcur- 
iius ,  Ath.  B4t.  iif.  a.  Melchior  Adam ,  m  fit.  Thttl.  exttr.&(. 

DANEBERG,  ville  d'Alemagne,  dans  le  Duché  de 
LunelMUfg.  £lle  eft  lïtuée  fur  la  rivière  de  )ctze.,  dans  la 
balTe  Saae,&aoelieu£de  l'Elbe  ,  avec  itn  bon  chftteas.  Soik 
territoire  eft  alTez  grand.  *  Sanibn.  Baudraad* 

DANEM  ARCK  ou  DANEMARC ,  ïUma ,  Royaume 
d'Europe ,  a  pour  bornes  l'Océan  au  Couchant  Sr  au  Sep- 
tentrion ,  la  mer  Baltique  à  l'Orient ,  Se  l'Alemaj^nc  au  Mi- 
dy.  On  croit  que  le  Danenurc  eft  le  païs  des  anciens  Cim- 
bres.  Les  Danois  ont  été  autrefois  tres-puilTants ,  8c  ont 
Touvent  fait  des  defcentes  en  Angleterre  8c  en  EcolTe.  Leur 
Royaume  n'a  aujourd'huy  qu'environ  80.  ou  90.  lieuë»  du 
Midy  auSeptcntnon,&45.ou  yo.  lieues  d'Orient  en  Oc- 
àdeot  »  depuis  Coppénhague  juÂu'à  la  côte  Occident 
Ja  IMoedëdell^êibÛaaanôemsdiviakOaiiea^ 
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trois  pâmes,  i.  enjutland,  i.  en  Iflcs,  &  ].  en  Schon«n. 
Miis  ceice  dernière  a  écé  cédée  aux  Suédois  parle  Traité  de 
Coppcnhaguej  de  l'an  i66o.  ainii  le  Daiaeinarc  n'a  que  la 
relqu'lflc  de  fBtbnd  te  ks  lO*s  qui  font  i  l'Orient.  Le 
.luuixl  »  qtfta  appeUoic  tmut&i$  Cbwfeacfe-Ciinbii» 

3UC*  le  divife  en  Sodhirlandft  en  Norriutland  *  c!'eft')> 
ire ,  que  l'un  e(l  au  Nlidy  &  l'autre  au  Septentrion.  Les 
principales  Ifles  font,  Zeeland,  Langcland  ,  Laland  ,  Fui- 
rcn,  Monc  ,  Falftcr,  Arfcn  ,  Bornhotni ,  Fcmcren  ,  Anhout, 
Leilo ,  Arroc  ,  Wcndans ,  Hefclo  ,  &c.  Le  Détroit  du  Sund 
tft  entre  l'Ifle  de  Zeeland  &  la  Province  de  Schonen.  Il  y 
en  a  quelques  autres ,  comme  celuy  de  Bclc ,  de  petit  Bclt , 
icc.  Coppenhaeue  ell  la  ville  capitale^  de  Danemarc ,  dans 
riQc  de  Zeeland.  Les  autres  (bot  ,£Ucneur  »  Rofcbilc ,  Ace. 
Le  Juiland  a  quatre  I>iocc<a  tcn  le  Septentrion  *  lUpen, 
Arhuren,  Albôrg  &  Viborg  ;  avec  deux  Duchec  vert  le 
Midy,  Slerwilc&  Hoiftein.  Le  Roy  de  Danemarc eftaufR 
Souverain  de  l;i  Norrvcpc,  de  la  Croenlande  ,  des  Iflcs 
d'Iflandc  &'  (lu  Fero,  du  Nouveaii  Danemarc  dans  l'Amé- 
rique ,  î"»:  de  ^]uelquts  Places  dans  la  Guinée.  Il  prend  auflî 
le  titre  de  Comte  d'Oldembourg  ,  de  Dciroenhort ,  &c. 
L'air  du  Danemarc  c(l  extrêmement  firoid  (  flOeis  le  païs  , 
quoi  qu'entouré  de  mers ,  efl  peu  marécageux  ,  &  eft  afîez 
nrtile  en  grains  dt  en  plturages.  Il  y  a  quantité  de  cerfs  Ot 
d'ikni,  bcanonap  àe  dtenmtt  de  baeiut  ks  Etnagns 
yvont«;lieter;deforteqaet'on  en  cMmene  «mis  kt  mi 
phtt  de  cinquante  mille  en  Alem^ne.  Lapécheyeftaufll 
trei-bonne ,  &  fur  tout  celle  des  harangs.  Le  négoce  n'eft 
pas  grand  en  Djncmarc  ,  Si  le  plus  grand  revenu  au  Roy 
tire  du  tribut  que  payent  les  marchandifes  au  détroit  du 
Sund,  qui  c'^i  la  clef  de  la  mer  Baltique.  Cerevenun'eft 
pourtant  pas  ft  confiderabk ,  depuis  que  les  Suédois  n'y 

tayent  plus  {  &  il  le  im  encore  moins  fi  on  fait  rétïiïlr 
;  dcflèin  que  l'on  •  ca  de  wkidf*  U  mer  Baltique  à  TE'- 
bc  (  par  te  moyen  du  Lac  de  Swerin ,  fi  Von  continue  le 
ttanrpoR  des  marchandifes  par  terre  de  Hambourg  à  La- 
lieek ,  &  fi  PBleâeur  de  Brandebourg  peut  venir  Ibout 
du  cjinal  qu'il  a  commencé  à  Mulraa,  pour  tranfporter  les 
marchandifes  de  Pologne  Se  de  Silefîc  ,  de  l'Oder  dans 
l'Elbe.  Les  Danois  ont  à  peu  prés  les  toimes  inclinations 
que  les  Suédois  Se  Alemands.  La  Nobleflc  eft  vaillante  Se 
magnifique,  paHîoanée  pour  la  cbalk»  te  n'afTeâe  point , 
comme  ailleurs,  les  dilhnâioos  que  donnent  les  titres  de 
Marquis ,  Comtes  9c  Barons.  Le  peuple  en  gênerai  eft  bon 
Ir  aftihk,  laborieiU(&aiéMpr»docik&iO(tfiitoi*«n 
«olontet  de  ton  Prince.  On  y  a  vÛ  quantité  de  geas  de 
Lettres,  comme  les  Bartholins  pour  la  Médecine, Ticho- 
Brahé  pour  les  Mathématiques ,  &c.  Au  rcfte ,  c'eft  aimer 
ivcuglt-ment  les  fables ,  que  de  croire  avec  quelques  Au- 
teurs Djnois ,  que  le  nom  de  leur  païs  eft  tire  de  ccluy  de 
Dan,  fils  de  Jacob,  dont  ils  font  dcfcendre  leurs  Ror. 
Ce  Rovaumc,  qui  a  été  de  tout  temps  éleâif,  eft  héré- 
ditaire depuis  l'an  \66o.  Se  la  NobtcfTe  aP|f  tpku  les  pré- 
rt^ativcs  dont  elle  kiiiiHoic  deniisfi  loDg^cimps.  Le  Rov 
d'auiaurd*hay  eft  deTcendttdela  MaUba  des  Comtes  d'Oi- 
dembourR  »  donc  nom  nffonoimivatthtkeetttoa  bm 
le  mot  HouTEtN. 

Les  Auteurs  Danois  font  un  grand  dénombrement  de 
Rois  fabuleux  depuis  Dan  ;  mais  pour  ne  point  impolcr 
au  public  ,  en  marquant  les  noms  de  ces  Princes  imagi- 
naires,  nous  avons  crû  qu'il  fuHiioit  d'en  rapporter  la  fuc- 
ceHîon  Chronologique,  depuis  Haroldou  Herold  VI.  de 
ce  nom,  qui  le  fit  Chrétien  »tcqm  sonuDcnfa  de  régner 
irers  Taa  930. 

ivcctstiont  cK^avoLOGifivi  dit  mois 

ét  Oâmmm,  dfnr  Sm  930. 
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Vers  l'an 
980 
1014 
1056 
se^j 
S049 
1074 

toSf 

■  iiot 

II 5  5 
I139 


950.  HcroM  vr. 
Suen  ou  Sucnon  II* 

Canut  m. 
Magnus  U  ïtwtttftH  , 
Suen  ou  Sucnoo  UL 
Herold  VILditfcf^ 
S.CaiMitXV. 
Olafb, 
Eric  IIL 

Herold  VIIL  ouN«»la$, 
Enc  IV. 
Eric  V. 
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Bremcn  &  Albert 

mas  ZiiIJingcnfis  ^ 


ZI 47  Canut  V. 

115)  Soenou  SuenOfiIVk 

1157  Valdemarl. 

1185  Canut  VI. 

ixoa  Valdemrll» 

1S41  £ric  VI. 

1250  Abel , 

1151  Chriliophle  ï. 

1159  Eric  VU.  dit  /r  rtftf 

ii8<J  Eric  Vlll.dit  Ufi 

I  j  a  I  Chriftophic  IL 

15 j}  Valdemar  III. 

t^yè  Marguentc  avecAquinj 

141»  £ric  IX.  fe  dépôt»  en  i^ltt, 

i^hfc^wfft^tf  ^êê9ê 

1445  Chriftophle  IIL  x 

1448  Chriftieme  ou  Chrétien  t. 

1401  Jean  , 

I  5  I  j  Chnllierne  IL  It  Senndu  Kftt^  ^efoSk% 

151}  Frédéric  I.  dit  U  Péà0§IK^ 

1  î  34  Chriftieme  III. 

1 5  î  9  Frédéric  II. 

1588  ChriftierncIV* 

i<4S   Frédéric  lU. 

1670  Chfîftieme 

1*99   Frédéric  IV. 
•  Saxon  le  Grammairien  ,  Adam  de 
Crantz  ,  Arugrinus  Jonas  ,  de  iiUni.  ] 
drf.,  DM-Jan  Martin,  Cbron.  Soifreg.  Joanncs  Lifcander» 
dt  antiq.  D4HIC.  Pontanus  &  Meurlius ,  Hiji.  Dm.  JanusSua- 
ningius,cb»ii.D4i»t.  Ziegler,  de  S(b»iidt4,  &(.  Zi^çr,  dfe 

ngiu  dmU  .  Golnitz,  G«!p^ tit.  1. 1,  te*  Clnvier  »  emim 
Bertias>fir.a.CMMar.  Gitmm.&t. 

D  ANE*S ,  (  Pierr»  )  Bvéque  de  U  V«ir ,  était  PatiGè^  i 
Se  eut  poor  Maîtres  Badé  »  fêan  Lafcaris .  &  quelques  0^ 

très  Sçavaott  de  ion  temps.  Le  Roy  François  1.  le  fit  Piô- 

felTeur  en  Langue  Grecque,  &  Henr)-  II.  le  nomtna  paq( 
érre  Précepteur  du  Daupnin  François ,  Se  iuy  donna  l'B»' 
vêchédela  Vaur.  I.e  Cardinal  de  Tournon  l'aimoit  fit  1^ 
protegeoit.  On  le  choifit  pour  être  envoyé  au  Concile 
de  Trente,  où  il  prononça  un  trcs-beau  dilcours  ,  qui  fut 
impriméTan  t5tf7.iLouvain)avecles  Aiftes  de  ce  Concile;. 
Scevplede$aintt-Manbe,qi|iaii)is  Ton  éloge  parmi. ceux 
desdoAasFrmfpil,  c'étoqne  que  ce  Prélat,  oui  étudioit 
comianelkneBt,  n^air  point  donné  de  fcs  produâioos  att 
public,  n  remarque  pourtant  qu'il  avoit  compofiE  divers 
Ouvrages,  &  fait  grand  nombre  de  tradudions  qui  ont  été 
perdues.  Genebrard  parle  fouvent  de  luy  dans  fa  Chrono- 
logie ;  luy  dédia  l'an  1575.  fon  Livre  dr  li  Tvn  ti ,  &  fie 
depuis  fon  Orai(()n  funèbre.  C'eft  là  qu'il  cite  unt- répon- 
le  innnieuiê  de  panés ,  que  Sponde  a  auiTl  rat)}x)rtée 
dans  na  Annales,  «prés  le  Prélident  de  Thou.  D^ns  le 
temps  que  ce  Prél|C  ifia^  an  Concile  de  Trente ,  un  Do- 
âeur  François  pailii  ««wi  alpdt  de  liberté  contre  les  abus 
qui  Çt  commettoient  \  k  Cour  de  Rome*  ao  filkt  de» 
bénéfices.  Ce  difcours  ne  fût  pas  du  goût  «rwi  Prént  Ita- 
lien, qui  regardant  les  Franijois  avec  un  foûrire  amer  i 
luy  dit,  en  faifint  une  iVoidc  alluilon  au  mot  Gillm ,  qui 
veut  dire  rr4Mftts  Se  C»n  :  G4Sius  isnai.  Ce  n'cfl  qu'un  Coq 
«uunfrtn^ois  qui  chante.  T/nn.im ,  icprit  l'Evéque  de  û 
Vaur  ,  4i  ijlud  GéUutmm  Ptim  refiptfittet  !  Plût  à  Dieu  que 
ce  chant  du  Coq  pût  exciter  Pierre  à  la  Pénitence.  Turne- 
bedédkanflllin  Ouvrée  à  Danés,  &  De  Tt^ou  (a  rie  de 
bljr  Ctt  dhFWI  endroits  de  fi»  Htftoirc.  Ce  Içavant  Pré- 
ke  manu  |  Faris,  le  zj.  Aviil  i{77.  igé  de  6z.  anSk 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Saine 
Germain  des  Prez ,  ou  l'on  voit  Ton  tombeau  prés  du  grand 
Alltel  ,  dins  l'endroit  olj  eft  au)ouid'liuv  la  Crhapcllcdc 
Saint  Calinur.  •  Genebrard  ,  m  cbrtn.  "turncbc  ,  in  Lac. 
Çj(tr.  Sporule,  m  Amud.  De  Thou,  Hiji.  Sainte-Marthe, 
m  eUg.  ùaë.  Gél.  &  T.  ili.G^  Om^  Le  Mire ,  it  Ssuft.  Su. 
XVI.  m- 

DANIEL ,  k  oMatriéme  ep  nombre  ,  ei^  Içf  grandi 
Propbetes,  était  de  k  Tribu  dejuda.  Etant  encore  tres- 
jcHoe»  wcéa  que  k  viUe  dej^rt^cm  eut  été  prife  par 
l'année  de  Nabuchodonqfor,{Vâi  du  monde  5 }  98.  &  avanf 
J.  C.  60^.  il  fut  conduit  captif  eaBabyJone  avec  le  Roy 
Joakim  Se  les  plus  coiuidjcrablcs  de  la  îs'oblefte.  Depuis, 
il  fut  reçu  pwrai  les  domcft:iques  du  Roy  de  Babylone 
aycc  Amenas  «  MiiÇw'i  »  |e  Avarias  j  mais  it  Rojr  aérant  or» 
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àoimé  i  !T.unnqne  Afphine  de  les  faire  nourrir  i(i  vian- 
des pu  p  uce-')  pour  luy  mt'ïiic  ,  Daniel  ne  voulant  pas  le 
fuililltr,  en  mangeant  de  ce  qu'on  lèrvoit  à  un  Roy  idolâ- 
tre ,  pri4  t'Iîunuque  de  ne  Uîy  donner  f»our  nourriture  à 
luy  &  à  fcs  compagnons  que  des  Icgumc*.  Ce  qu'il  leur 
accorda,  ayant  connu  par  expérience  ,  après  l'alTurance 
^ueluy  en  avoit  donné  Djnieit  que  cette  nourrifure  leur 
OCMinoit  plu»  d'embonpoint ,  aue  s'ils  avoient  été  traitez 
coiniiK  les  autres.  La  lagc  conduite  du  jetme  Daniel  l'in- 
finua  dans  lc<  bonnes  grâces  do  Roy»  qui  le  préféra  à  tous 
ceux  qui  approchoient  de  (à  perfonne,  &  qui  luy  donna  des 
emplois  conliderabics.  A  ri);c  de  trciîc  ans ,  il  délivra  Su- 
fanne  de  la  calomnie  des  vieillards ,  li  pouruiu  cette  hif- 
toirc  cft  suihentique.  Depuis ,  il  expliqua  à  Njbuchodo- 
nolor  le  fongc  de  cette  liatuc  myihquc,  qui  lïgnihuu  la 
durée  des  quatre  Monarchies  ,  &  ce  Prince  futu  content 
^  l'inierpreiaiion  de  Daniel  t  Qu'il  le  déclara  chef  des 
Meges  ,  &  Préfet  de  la  Provîoce  ae  Babylone.l'an  du  mon- 
"ét  }40uSpaiv»itJ.CdO).  Qtfdqon années  aprés,leait- 
me  Prince  vainqueur  de  grand  nonibre  de  Nations  fé  vou- 
lut flirt  adiirtr  comme  un  I>icu.  11  fit  faire  une  (latuc  d*or, 
&'  par  un  Hdit  public  ,  il  Ciirniiiinda  J  lous  (es  lujetS  dc  l'a- 
dor;  r.  Les  Lump.jgnons  dc  D.imcl,  tjui  l'.ivdieni  ^eful^,  fu- 
rent jertcz  dans  loc  (oui  njilc  ardente,  d'où  on  les  tira  ,  l.iris 
qu'ils  fudent  biûli;.  Qui Ique  temps  après ,  le  même  Na- 
buthodonoror  vu  en  longe  un  arl>rc ,  dont  la  teltc  tou- 
choit  le  Ciet,qui  couvroit  la  terre  de  lès  branches,&  à  l'om- 
l>re  duquel  tout  tes  animaux  ic  rctiroient  :  mais  qui  fut  cou- 
pé en  un  mfjoient.  Daniel  interpréta  au  Prince  c;:  fonge,  par 
rapport  au  changement  qui  devoir  arriver  dans  iâ  perfbnne 
royale.  Il  lut  auflî  i  Balihafar,  ou  Nabonidus ,  le$caraAere« 
qu'une  iTtJiii  écrivit  lur  la  muraille,  &  qui  ctf^ieni  l  Ariirt  de 
CoHii imnjtion  de  ce  Prince  profanateur.   L'cnvîc  qut  lu 
Grands  du  RovJunie  luy  porteririt ,  lous  Cyaxaies  II.  ou 
D  inus  Medc,  tut  caufc  qu  on  le  condamna  à  être  jctté  dans 
h  fuiïi: aux  Lions-,  mais  ces  ânimaux  penUnt leur  férocité, 
refpcâsTcnt  là  pcrlbnne ,  &  ne  luy  firent  aucun  mal»  Cette 
difgrace  luy  arriva,  pour  avoir  fait  connoftre  latnaliceSes 
prêtres  de  BeU  tt  cet  endroit  de  fon  hilloire  cft  encore  con- 
tefté.  Ses  PfopWetîes  ont  paru  li  claires,  que  les  ennemis  mu- 
nies de  ta  rtiy  ont  crû  qu'il  n'.i V(Mt  fut  qu'écrire  ce  qui  éioit 
deja  arrivé. La  plus  ccltbrc  cR  celle  des  kplantc  S<  maincs,  à 
la  fin  dcfqucllcs  le  Mtflîe  dtvoit  mourir.L'ADgeGabricl  les 
luy  avoit  révélées.  Nous  avons  remarqué  ailleurs  ,  que 
c'en  dc  la  10.  cuti,  année  du  règne  d'Artaxerxés  ,  dit 
Longue-main ,  qui  ell  la  45 1. avant  |.  C. que  les  plus  doc- 
tes Cbronolc^illes,  après  les ancieas  Perest  comptent  ces 
mêmes  Semaines.  Elles  font  quatre  cens  qwfre- vingts- 
dix  ans  Hébreux,  ou  Lunaires  -,  5e  Ibsus-Christ  ayant 
éré  biptifé  au  commencement  du  loixante-dixiéme ,  fut 
ci  i;cilic  I  I  troifiéme  année  (uivante.  Ce  qui  venfic  lifte- 
ralt  inci>t  1.1  i'iophftie,  qui  pnrtc  qu'au  milieu  de  la  derniè- 
re Sini  iinc.,  l'Holtic  &  !c  S  ici  dice  dévoient  dcfail  lir  :  c'cll- 
i  dirc,  pur  l'oblation  de  ctluy  dont  ils  étoicnr  la  (i;;ure. 
Pererius  prouve  lulidement  cette  opinion  ,  qui  ell  la  plus 
claire  &  la  plus  fuivie.  C'eft  dans  les  Commentaires  fur 
Daniel ,  ch.  9.  où  il  détruit  les  autres  fentiments.  Theodo- 
ret  dit  que  le  mêtùt  Prophète  voyant  que  Cyrus  avoit  dé- 
livré les  Juifs  de U captivité,  dans  laouelieilslanguiffoient 
depuis  lôivante-dix  ans ,  luy  montra  dans  Ifa'fe  (on  nom,  & 
li  prédiif^  on  dece  rertiur.  L'Auteur  de  la  vie  des  Prophè- 
tes, attribuée  i  faint  lltduic,     >rite,  laiis  citer  atjcun  ga- 
rant ,  que  Daniel  mourut  âgé  de  i  1  o.  ans.  Saint  Dnrorhce 
alTure qu'il  fut  mis  dans  un  tombeau  R.oyal.  Quelque^  Au 
teurs  ont  crû  que  les  Juifs  ne  tcnoient  pas  pour  Canonique 
leLivie  de  Daniel,  parce  qu'ils  le  mettent  dans  te  nom 
brc  des  Livres ,  qu'ils  nomment  chtnulnm,  mot  que  quel 
'quet>uat  traduiiêat  par  celuyd'i^mpv^»;  mais  ils  ne  lad 
lent  patd'efttmer  infiniment  (ba  Livre  Prophétique.  On 
Içiit  que  les  Proteftints  ne  reçoivent  pas  les  endroits  dc 
ce  Prophète  écrits lëulement  en  Grec;  &  il  cft  cert.iin  que 
les  premiers  rfi^pitres  de  l,i  Prophétie  lont  de  liiv  ,  nuis  on 
a  fort  douté  :n;Trr)i)is  dc  11  vcrirc  des  deux  derniers,  (jui 
contiennent  l'Hi'loire  de  Su'.innc  ,  &:  de  l'Idole  dc  Hel. 
Jules  Africain  ,  Eukh? ,  l'V  Apollinaire  ont  rejette  ces  Nar- 
rations :  Et  faint  Jérôme  ienible  être  de  même  lêntiment 
dans  fa  Préface  fur  Qinicl.  Origenea  défendula  vérité  de 
ceneHilbsire,  fant  néanmoins  jdTiirer  qu'elle  fât  Cano- 
nique. L'Auteur  du  Livre  desChofës  mervetlleulèsattri> 
buéà  fiint  AiKuSin ,  t»m.  j.  Sit.  a.  dl.  }  a.  oe  parle  point 
de  rHifloiie  aie  BcL  Theodoiet  n^^cpuit  Daukls  ne 


dit  pas  on  mot  de  ces  Hifloires  :  &:  Niccplinr-  net  celle  de 
Sulanne  entre  les  Livres  ajjocryphcs.  Mais  1  acnon  deSu- 
fanne  eft  npportce  &:  loiiée  par  faint  Clément  ,  in.  44 
Sttmi.  par  Tcriuliien ,  Lme  de  la  Ctmmt ,  ib.  parfainc 
Cyprien ,  tp.  4.  par  (aint  Augiidin ,  Sam.  1 1 8.  par  faint 
lilctlir,  3,  MS4mt  Efprtt,  ch.  7.  par  faint  Ambrotfc,i(r.  2» 
diiSmtS^ , par  faint  Chry  loflome ,  dëns  une  Hmclii  qui  tfi 
M  t»m  f.  par  laini  Grégoire  de  Nazianze,  iMs  l'OrM/m 
19.  parAviras,iiMf  t'Efttrti  fa  fgur,  par  faint  Fulgence, 
dani  fil  kiptnfei  i  Fenand ,  par  Bcdc.  L'Auteur  de  l'Abré- 
gé attribué  à  làint  Athanafe  &  Ruffin  lemblent  les  rccon- 
noîtrc  pour  un  Livre  Canonique  ,  aii/n-bicn  que  (aint  Am- 
broife  &  Sulpice  ÎKverc.  Le  prcnncr  Chapitre  &  le  lecond 
jufqu'au  quatrième  vcilct  tont  écrits  cnHtbrcu;  les  fui- 
vants  jufqu'au  huitième  en  Chaldaïque,  à  l'exception  du 
Cantique  des  Enfants  dans  U  fournaife  qui  n'eft  qu'en 
Grec  ;  l'original  desfiitvaniseft  Hcbreu,  les  dcuxdernteis 
ne  le  trouvent  c^ue  dans  lea  exemplaires  Grecs.  *  Daniel, 
4KrflNfkEsccbicltl4.d'i>L  desMachabées*  i.S.Epi. 
phane ,  «1  f 4  Tir  dtt  fftfhtttt.  Saint  Jetôme ,  Prtf.  Com.  fa 
Djh.  Saint  Kitlnic  ,  de  Ij  }fic  à-  mmdii  Sasntt.  Torniel&Sa- 
liin  ,  Aim.  depuii  i  dn  54î<'>.  y  fti'i'.'  ?  ?  î  ?•  Bellarmin  ,  da 
}.ir.  lui.  Pererius ,  aux<^criim.  j \r  Djh,  Sulpice  Severe  ,  lir, 
1.  Htjt.  facr.  Petau ,  iiL  ii.dt  DtÙ.  Itmf.  (of.j  x.  &  ftft 
Bellarmin,  lii.  i.  de  VttlvDà,  (^9.  Itt*  Du  nn>  Mb»* 
f/Yr/i/r  dfi  Auttms  Txdefiafiiqutt. 

DANILL  ,  Grand  Duc  deMofcovie,  tranfportalefic» 
ge  de  lôn£mpire  à  Mofcow,  qu'il  enferma  de  muraillei« 
y  fit  btiîrunCbSteau,  lie  fi»  k  premier  qui  prit  leonnide 

fjraod  Prince  de  Wolodimiie»  AdcMofcm.  Ueutpoor 
uecelTcttr  Jean  Kalciri. 
DANIEL,  acre»  q<on  fitHoy  de  ftance.  ctcnlc» 

Chilpenc  IL 

f.)AN  ILL  ,  lurnommc  ^fj/rrr ,  faint  Moine ,  du  V.  fîccle» 
iut  imitateur  dc  la  vie  &  des  vertus  de  S.  btfaeonsnhtt ,  & 
habita  comme  luy  fur  une  haute  colomne ,  élevée  mr  l'em- 
bouchure de  la  mer  de  Pont.  Gennadius ,  Evéque  de  Coo? 
ftjntinoplc,  ayant  connu  fa  vertu,  lefitPrltre.  Ildélivm 
de  lapuflifiion  du  démon,  une  femme  qui  l'avait  cakm^ 
nié  ,  &  opéra  un  irombre  infini  de  merveiflcs  rspportéicfl 
par  l'Auteur  de  fa  vie,  q  1  ^li  i;  is  met  fous  le  li.  jour  de 
Décembre.  •Baronms,  du  m^u,  cr  aux Atm.  A,C.^/^6.n» 
19. 460.  n.  20.  489.  n.  4.  o'(- 

DANIEL,  Moine  de  i<aitheprés  delà  mer  rouge,  vers 
l'an  600.  de  J.  C.  écrivit  la  vie  deS.  Jean  Climaque,  que 
Surius  &  Botlandus  rapportent  au  50.  Mars.  Le  Cardinal 
Baronms  en  f.iit  auflî  mention,  écrivant  fitrkJMartyiO* 
Ic^e  RjomaiUfA:  patUot  de  (aint  Jean  Climaque ,  au  jour  cil 
les  Greei  cdcbrent  la  Flte;  Daniel  dit-il ,  a  repre 
Vie  fi  les  vertus  de  ce  Pere ,  &ic.  au  3  o.  Hors. 

DANIEL  de  WiNCHf  STER  ,  Evéque  de  cette  Ville ea 
Angleterre,  étoit  contemporain  de  Bede,  dans  le  VIL 
lietlc.  Il  écrivit  quelques  Ouvrages  hiftoiiques ,  qui  font  , 
De  rebut  gtflii  Aujir.tlium  Sixonnm.  n  jlvriajua  Pttt  ntia.  Dt 
utfdâ  Vttbu.  De  V  ta  S.  Cedda  ^fi.  &c>  D.verî  Auteurs 
parlent  de  ce  Daniel  qui  gouverna  41.  ans  Ton  Eghfe,  Se 
mourut  en  746.  Baroniui  rapporte  une  Epîirc  .que  C« 
Daniel  écrivit i  ^int  Bonifàce ,  pour  l'inllruâion  dêt  lo- 
{îdeles.  »  Balzus&  Pitfem, 4tSenpt.ÂKA  Barooiut  »  4.  O 
714.  Voflîus.  l.x.dtHtfi.lst.t.t%.&t. 

DANIEL  ,  (  Gautier  )  Religieux  de  l'Ordre  de  Cîteanx, 
dans  le  XlL  (iccle,  mourut  vers  l'an  1 170.  Il  compola  di- 
vers Ouvrasses. Dr  csAirpr  m  B.  Hara.  De  Virent «yfdtm. 
De  rera  amnina,  &c.  *  Pitleus,  dt  Strqt.  Mgl.  Charles  do 
Viich,  R'W.  Cijttn.&c. 

DANIEL  ,(  Arnaud  )  de  Tarafcon,  Gentilhomme  & 
Poëre  Provençal,  vivoit  dans  le  XII.  ficcle,  foustelcgM 
d  Ildefonfc»  ou  Alfonfe  L  dcce  nom.  Comte  de  Provence. 
Quelques  Auteurs  ont  dit  qu'il  éroit  de  Montpellier  « 
d'autres  le  font  Limofin ,  &  il  y  en  a  même  qui  ont  crû 
qu'il  avoit  pris  naiffance  dans  le  Pcrigord  :  mais  il  ed  lûr 
qu'il  éfoir  de  Tarafcon.  Il  compolj  plaficurs  Ouvr.ipes  en 
Vers  qui  nc  lèrvircnt  pas  peu  à  Pétrarque,  lequel  iaifoic 
çloire  de  les  imiter.  Ce  fameux  Pcere  nommant  les  cele- 
lires  Poètes  dans  le  Chapitre  4  du  Triomphe  d'Amour  « 
avoue  qu'Arnaud  Daniel  étoit  ccluy  de  fa  nationqui  avoit 
le  plus  de  mente.  Le  PoiitcDaoté  parle  aufTîtres-avanta- 
geulèment  de  Daniel.  Entre  lés  Ouvrages,  on  di  (lingue 
celuy  qu'il  avoit  compofé  contré  les  erreurs  du  Paganilmc^ 
fous  le  titre  de  Ut  tbâatuanMuu  dd  Papmifmt,  Il  en  écri- 
vit un  amw  4e  Marak«citt'il dédie  eulUiy  .Hiilippe  Au- 
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gn((r,  c\  il  mounitvenl'an  t  i89.*Dante,arf.Gai>  tC  Pmg. 

Nollr.îd.itnti";  ,        de  Proverue  ,  &  vtts  det  Htte$  Pnvtnf. 
La  CfuiK  du  Mitne  &  Du  Verdier  Vauprivas ,  Sél.  FrdHf. 
.■&(. 

DANIEL  I  Doôeiir  Syrien  de  \i  Scftc  des  Jicobitcs ,  a 
compofc  un  Abrégé  dcî  ConRirutioui  de  l'Eglilc  des  Jaco- 
bitcs ,  écrit  en  Anbc ,  &  traduit  pai  Abraham  £cchcllenlis, 
qui  en  avoic  un  ewnphife.  ^  BMdJcfii,OiMfi|pirAflcri- 

VM/ts  Câldétns. 

DANIEL  BAR  MARIAM  ,  EcrivaiaSMea.  acom- 
pofif  une  Hiftoire  £»lefiaftiiiaedi¥i|Ze  catmam  «ubm, 
4r  an  autre  Livre  de  Chronique.  n^Ebed  jefit  àua  Ibn 

Citjlogiic  des  r.crivjins. 

DANiRL ,  ;  Mjrgiicritc  )  femme  de  René  Rondeau , 
du  I3oui  12;  de  r  kiïc'  dépendant  du  Marquifat  de£lin ,  éunt 
devenue  ^ro(rc  l'an  t68î.  environ  le  1 8. Odowe, payant 
Icr.ii  rem  jci-  ion  enfant  le  jour  de  la  Chandeleur ,  entendit 
le  Vei;Jicdy  Saint fuivant,  trois  criï  fortir  de  Ion  ventre. 
Depuis ,  fi^n  enfant  continua  de  faire  les  mcoie  cris  trois  ou 
quatre  fois  le  jour ,  &  à  chaque  fois  quatre  ou  cinq  cris ,  & 

Juclquefois  jufqu'à  huit  ou  neuf  fort  diflinâs,  &  comme 
.  'un  en&nt  nouvellement  né  :  inaii  quelqiKfbisavec  de  teb 
qu'on  voydc  l'eRiaimc  de  cette  Icnaie  i'eafler 
comme  fi  clic  cù;  dû  étoulFer.'^  JoomddcsSgnvanntloBr' 
□al  de  Médecine  de  Paris. 

DANIEL  de  Volterrcjou  Ricciavelli  ,  PcintlC»G(rr- 
ihtx.  Ricciavcili  (  Daniel  )  ou  de  Volicrre. 

DANSEURS  DE  COR  DU.  rJbm>«rSdlCHI0b««8» 
DANTUS.  dtmbi*.  Eldad  Dantus. 
DANTE  ALIOHERI»dc  Florence,  un  des  rares  ef- 
prits  de  (on  temps ,  grand  Poè'tC-  Tofcan  »  &  bon  Philofi>- 
phe«  a  vécu  fur  lafinduXIIL  fiecl9t&  au  coauneuoedlenc 
du  XlV.IIfilt  fan  des  Gaavxmean  deFloranoe,  pen- 
dant le«  fiâîont  des  Noîn,  on  Gnellcs  ,  det  Blancs  qui 
éroienr  h  plûput  Gihelins.  Charles  de  France,  Comte 
de  Valoiî,  que  le  Pape  Boniface  VIIL  avoit  fait  venir  l'an 

I  }0 i.à  Florence  ,  pour  difTîper  les  Jjdions  dont  cette  Ré- 
publique éroir  horribictnent  tounaeiuée  ,  ac  put  enipé- 
cher,  ouconlcniir  peut-être ,  que  les  Noirs  profcrivillenr 
k$£laocs,âc  ruïnaIf:nt  leurs  mations.  Dante  qui  étoit  de 
blàâîondei  Blancs,  quoique  d'ailleurs  il  fût  Guelfe,  le 
trouva  du  nooibre  des  bannis,  &  ne  put  jamais  lè  faire 
rapp^ller.  U  s'en  prit  au  Comte  de  Valois  }  ooaune  ï 
Vwaum  de  ceminiuftice  ,  &  eilà;^  de.  s'en  veuttr  fiir 
fDUte  la  Maîlôn  de  France ,  en  partant  trct-nial  deilm  ori- 
gine dans  fes  Ouvrages.  Ce  qui  auroit  fait  fans  doute  im- 
prc/fiun  dans  Ic<ï  elprits ,  (i  des  preuves  ires-claires  ne  dif- 
lîpoiciit  cette  cjlomaie.  Cette  aniinolîté  n'eft  pas  U  feule 
qui  dcfis'.ufc  les  Oavrageî  -de  Dante  :  fes  emportements 
contre  le  liint  Siège  ,  l'ont  fait  mettre  au  nombre  Irs  A  i- 
teurs  ccnlurez,  A -cela  prés,  il  avoit  beaucoup  de  {;enx. 
Pétrarque  dit  qot  fen  langage  étoit  délicat  ;  mais  que  la 
pureté  de  les  nuran  ne  répondoit  pas  à  celle  de  Ibn  ihle. 
llmmrttt  à  Ravenoc  ftns  avoir  pû  fe  faire  rappeller  de  fon 
«atil.  Ce  fut  l'an  ijai.qniéKric  le  s6.de  wntflB.  Dante 
a  compoQ  divers  Pia?fl)e9,qneMNii  avons aveeles  expli- 
cition?  de  Chriftnphlc  Landini,& d'Alexandre  Vcllutelli. 

II  a  auifi  biflc  des  Epîtrcs,  Df  Muunhu  Slufdi-,ùc.  \i  sé- 
toit  luy  mêine  compolc  cette  Lpitaphe  : 

fur*  MmàTibu  ,fupn<)>  ,  ?hUgitbint.i Uc\<Ui\it 

Std  quu  fm  ct^it  mtimbut  btffiti  (dftrù^ 
AuRmmiuu  fuwm  ftm  fetuior  tpis , 
fbt  tlttuitrOtmttt  fMTM  txtmit  nb  tris, 
Sijgm  gmùtfJHl»  fînenti*  mttn  dourit. 
iXvecTXiKeHn  ont  oonlikcré  des  Hoff»  funèbres  i  (à  me- 
An  commencement  du  XVI.  necle,  Bernard  Bem- 
bo,  perc  du  Cardinal  de  ce  nom,  étant  Gouverneur  de 
Rav'cnnc,  &  ayant  trouve  le  tombeau  de  Dante  ruiné ,  le 
f'u  r^r.irc  de  marbre.  *  Villani,  /.  9.  c.  155.  Saint  Anto- 
niii.ff.  II.  f.  5.  jf.  I.  l'ctrarque  ,rmi«  mcmai.l,  z.  c,  4. 
Paul  jovc,.n  f.'jjf.  (.  4.  Tnthéme  ,  it  5£r;pr.  Rubeus, 
Vifimt  dt  SMtnnttl.  6.  BartoU,  U  i.dtimqHU.  nit,  Vola- 
tenran,  âKtmf,L  t\  Spoode,  Jn.Cftii/L  1x91. 

blAirrHON.  cbtnbe*.  Join  d'Anthon. 
DANTISCK  ou Damtiscvs  ,  (Jcsn) Evêque de  Wai^ 
mie  en  Pologne,  dansleXVJ.  fiede,  fïit  employé  dans 

diverfcs  ambiffades,.  &  s'acquit  beaucoup  de  réputation, 

Îir  ibn  cPprit ,  par  fi  prudence ,  &  par  fes  poëtic).  ♦  Paul 
ave,  r"  1''^:.  c-utt'.Scgravideiif*^,  &Ci  . 
Jgmt  II, 
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DAMTZICK ,  que  les  Atiteurs  Latips  nomment  csn- 
dMum  8c  Ddiuifium,  capitale  de  la  PrulTc  Royale,  lé  main- 
tient fous  la  protedion  de  Pologne.  C'cil  une  Ville  libre, 
i'une  des  quatre  capitales  Anfcatiqucs,  grande,  belle,  ri- 
che, &  des  plus  marchandes  de  tout  le  Septentrion.  Elle 
etï  iunéc  fur  la  Vilble,  qui  luy  apporte  tout  le  comniercc 
de  la  Pologne,  à  une  lieufe' de  la  mer  Baltique,  au  Golfe 
de  Dinizick ,  où  elle  a  un  tres-bon  Pori ,  &  un  très-beau 
Canal ,  pour  le  tranfport  des  marchandifes  {  maist  dont 
fentléc  eft  difficile ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  •fÊk4'eaa  pour 
ksjpaads  vaiflèaux.  Ont»  la  Vilhile,  ily  a  encore  dcus 

S tes  rivières,  ijni  fiint  le  «.odaune  &  la  Motlavc.  Le 
aldivife  la  Ville  en  deux  parties;  dans  l'une  il  y  a  une 
Ifle  où  font  les  magafins,&le  reften'cflpss  habité;  l'au- 
tre a  fix  ou  fêpt  grandes  ruir's  qui  rravcrfenr  tout  ce  côté 
de  la  Vilie,  &  qui  aboutiffcnt  au  quay  du  Canal  ,  tbû- 
jours  couvert  de  Navires,  tjui  y  viennent  de  toutes  les 
parties  de  l'Europe.  Les  Egiifcs  y  font  magnifiques  ,  8c 
les  maifims  bien  Mties.  Les  DantziquoisétoienttousCa* 
tholiques  ;  mais  en  1 5  a ils  embraflèreat  ks  cmun  de 
Luther.  On  y  tolère  les  Catholiques  8c  les  Calvmiftes  i 
qaoyque  les  Lutbeiîens  y  adminiitrent  feuls  te  gouverne^ 
ment.  L'Eglife  des  Catholiques  ell  delTervie  par  les  Domi- 
niquains  :  c'eft  leur  ParoifTc  ;  outre  laquelle  il  v  a  dans  le 
Fauxbourg  une  Maifon  de  Jcfuitcs,  &  utj  Monaftere  de 
Religicuies.  C  cll  une  choie  remarquable  qu'à  Dant7.ick, 
les  Luthériens  rccotinoiffcnt  le  Nonce  du  Pape  qui  eft  en 
Pologne  ,  pour  plufîeurs  affaires  EcclcTiaftiqucs ,  comme 
pour  avoir  difpeulê  des  mariages  au  degré  défendu.  Les 
Jefuites  ont  un  Collège  à  Dantzick.  Les  Polonois  nom- 
ment cerrc  Ville  ,  Gdansk.  L'Eglife  de  faim  Ffen«,  U  * 
Mailbn  de  Ville,  l'Arcenal ,  la  Bourfê ,  <À  les  Marchands 
s'aOcmblcnc,  le  Qgey  At  U  Place  de  faint  Dominique  font 
les  édifices  t  qne  les  voyageurs  y  voycnt  avec  plus  de 
plaifîr.  On  croit  que  les  Danois  tirent  bitirune  Fortereflê, 
dans  l'endroit  où  cfl  Dantzicx.  Ils  la  nommèrent  Dant^ 
iVil-j,  comme  qui  diroir  les  Bourg  des  Danois.  C'eft  ce  mot 
Dms  que  les  PrufUens  &  les  Polonois  prononcent ,  cdâm^ 
Gi«w,&G«  t«  ^,  i  Ion  UDialeâedela  UngneËfclav&ne. 
Dc-li  on  a  fo.^mc  k  mot  Latm  GfAnnni  .&  le  vulgaire  de 
Dantzick.  On  dit  j  u-  Subiflaus ,  petit-fils  de  Suantibo-- 
rus  ,  vers  l'an  11 86.  enleva  aux  Daoois cette PorterelTet 
qu'il  agnandit.  Depuis,  les  Polonais  s'en  rvndfarent  maf- 
i»w»g^Prinilflaiitcn  fie  ooe  Ville  cni  s  9 1 .  Les  Chevaliers 
TeatonkjDes  l'ulorpereat  vers  fan  ijo}.& l'entourèrent 
de  murailles  ,  en  134?.  Mais  Cafîmir  III.  Roy  de  Po- 
terne, la  reprit  vers  l'an  1454.  Il  accorda  de  grands  Pri- 
vilèges aut  habitants  ,  leur  remit  un  tribut  qu'ils  payoicnr, 
&  leur  donna  laearde  de  la  Mer ,  avec  la  perraifllon  d'im- 
pofer  une  forte  de  tribut  nommé  Zul^.  C'elî  pour  cette  ' 
raifbn  qu'en  1637.  ccux^de  Dantzick  s'oppoferent  à  l'im-' 
pot ,  que  Ladiflas-Sigifmond ,  Roy  de  Pologne,  avoit  mis 
fur  les  marchandilês  qui  pafleroient  à  ià  nouvelle  ville. 
d'Wlaflavie.  Le  droit  du  Roy  fin  tres^hien  établi  par 
Daniel  CniOus.  Les  Oaontckois  s'étoient  déclarez  pour 
MaiHoiMen  d*Aotrïche,élfl  contre  Ef>ienne  lûthori.  Ce 
dernier  les  fit  profcrire  à  In  Hi;:  -  Jl  1  hornen  1 576.  les- 
afTîegea  en  i^77.&  les  obli^^ca  a  luy  demander  pardon,  i 
\ay  jurer  fidélité  ,  à  payer  tribut  de  leur  Port,  à  le  rece- 
voir fans  condition ,  &  i  donner  cent  nulle  écus  d'amende» 
&  vingt  mille  autres ,  pour  li  rcp^rationdel'Abbayed'O» 
liva,  qu'ils  avoient  ruinée.  Depuis ,  ceux  de  DantztCK  fmf 
recouvré  leur  première  liberté ,  battent  monnoye  au  ctÛA 
du  Roy  de  Pologne,  &  adminiftrent  la  Jnfizce  en  (6a  nom. 
Ils  font  un  des  membres  de  r£tat,&  ont  été  reçfts  en  i  <  j  z . 
àdoBoerlcttrfiiffiage  poiAl'éleâioa  du  Roy  ,  auriT  bien 
que  ceux  de  Oracovie,  Srde  Wilnaen  Lithuanie.  Le  Roy 
f  prend  la  moitié  des  droit$,fur  les  Aitrées,&  fur  la  Douane. 
Dantzick  refilla  courageufêment  aux  Suédois  l'an  t6^^.8c 
témoigna  une  grande  hdelité  pour  le  Roy  Carimir  ,  (on 
Prince,  qui  y  fit  fon  entrée  le  15.  Novembre.  Elle  eft 
très  bien  fbriifie'e  ,  &  elle  le  feroir  davantage,  fi  elle  n'é" 
toit  commandée  par  quelques  collines  $  qu'on  gaide  en 
temps  de  guerre  -,  outre  que  les  remporta,  qui  fônc  €Xa$* 
mement  élevez  du  côté  de  ces  ooUinest  couvrent  tres-biea 
la  Ville.  Il  y  a  auflî  un  ChItMU,  I  l^mboacblue  de  b  Vt- 
ftule  dans  le  Golfe  de  DantzicK.  Les  Polonois  tirent  de 
cette  Ville ,  les  draps,  les  (byes,  les  cuirs ,  le  papier,  les  hui- 
les,  lefucrc,  &  toutes  les  épiceries,  dont  ils  ièlcrvcnr  pour 
aflaifonner  les  viandes  &  le  poilTon.  Ilsn'yjprcnnent  point 

dei,vwi.t  dcs.eraK-de.vie,  ni  du  fiîqawn  y  porte  f)r 
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Ifir.  Bcr4-  ^1^^'"  l^i^l^  Ù  Laboureur  , 

ac  rCuropc,  '^J*fJr^"S*|'SU»«C  Pline  c^^ 

nowe.iw»»"'»"^  "  "  »  Dui(au'il  demeure  «Tsccord 
loigne  pas  de  «.^"'^f'^Vra       S*^  ,  »upn£s  de 

iïil;^  à  A^.oj>oUs  ville 

^       •    fiÎ^SSiprindàuïdws  U  Mer  Noue  ,  .prés 
^      .^SEïïîw  rivières  .  dont  il  y  cr  .  p  u 
avoir  reçu  "nacres  Jo^^  rino.Hkr ,  le 

r^VT^lf  Mor^veTv^^  1.  D«v. .  te  Save ,  le 
•  TlbL'ul  iV.  On  ï«  Vu  Te  d/ch.rge  avec  t.«i  de  r.pi- 
Tibilque  »  «^2»  E««in  aue  fn  eaux  gardent  encore  leur 
f'^  ^*^lîu-S^reVâ?«  de  Y^Kri^u"  de  France, 
douceur  dam  h  «^''^*A;._,viKabiciUlm  enSutube. 

a  .  îi.«  ^  LuKcmbourR.  Les  Auteurs  Lattns  la 
9»ytr»»t  àM^l^'^J^  Elle  ellûtuée  dan» 

nomment  omvMtmm  «  ^  J^Jj-,  Verdun  &  à  cinq 
5:  ru«rS  SesV  la  fit  fortifiS 

-  ri^^R  cnotre  ks  François  qui  roBltfift  o«  trois 
î?:  *  l  ?•  ^7.  Elle  Ie«re&epar  la_paix 


laee  arec  un  boi$  de  dix  mille  de  circuit,  qui  paffoit  pM» 
un  dM  Fauxboures  de  cette  Ville,  dont  il  eto.t  éloigne  de 
antruiM  ftade*,<w  cinq nailUs.  Le  bois  de  cyprts  qu.  1  ea- 
?otiroit<tolt  oonûci<  ï  Apoïloo,  &  à  D^r^nc  dcm  u  hux 

D;.u  Je.  Pavens  avoit  été  «noureux,  Icion  la  l-'ble  wp- 
por  uc  par  Ov.de.  On  y  voyoit  un  fuperbe  1  cmplç  dedlÉ 
à  Apollon  Kirnommé  D-p«^»rf«  ,  ^ont  1.  ftatuè ^giloit  l» 
aratideur  celle  de  Jupucr  o!jmf,tn,  avecun  autre  Temple 
lonracréiDiane.faurd'Apoller,     \  une  fonta.nc  quon 


cre  es  l-rançois  qui  i  - 

foi,;  &  e'nt7aurrcs  en  1^  7-  Bile  le«r eft «ttée par  a  paix 
£s  [lunées  de  iSsy.CeqmeH^nwqueJ.n^l  m.  5  8. 

WxOiZ  (  Eftiennc  )  Chanoine  de  1  ..uipc.une,  d^m  la 
Vivarre,  ol  îl  avoitpns  naiffancc ,  flor.lTou  au  c^men- 
cemem  du  XVII.  liccic.  Nous  •♦od»  d«  luy  index  fms  C,' 

DA&IDE  ,  ceruin  SophiRe,  coafulta  l'Orne V  d  A- 
tellonà  Delphes  ,  pour  faire  de  ie*  réponfes  un  iu^i  de 
Ellcric.  N'ayant  p^int  de  cheval  .  il  luy  demanda  s  .1  en 
tro  Lr  an  .  l'Orack  luy  dtt ««y»?^"'" 
ihcval  le  ferou  tomber.  Il  revint  «16  flMCqnmt  de  l  O- 
raclc,  dont  il  crovo  c  a.      trompé  K.fr*'"^"^  '  T"'  • 
Smbl  entre  les  «uinsd  Analus,  Roy  d'Ahe,  dont  il  avoit 
foavefit  médit,  qui  le  fit  pr<cip.cr  da  haut  d  un  rocher 
o  -  r  .i  pclWi  (Mtl*  •  Vakr«  M«oine  ,  iik  10. 

'"^r^  Ce  DAPMtDB  eft  peut  eftre  le  même «KÛAfHi- 
TAsPolic  &  Grammainen  qui  fut  crucifié  fur  twernon- 
tagnede  Magnefie,noa«née  Thomx,  p.nequil  avou  mil 
bwlé  dequelque»  Princes.  Volfius  en  U«  mention  ,  > 


SicoIustfUMw  «tMkl»4.  .  , 

DAPHNE'  ,  lieu  agréable ,  prés  dekvilk  d^Aimoche 
«a  Syrie  »  fur  1«  boid  de  û  rivieic  d'OxosMk  OteilWI 


Me»luOeun  lodatsen^toient  'V'"*-   ,  • 

î«,Tmourir  quelques  umdt  ItursOfflcierspour  n'avojt 

wîw^pêcW  cedcfordre.  Lofig-temps auparavantPompée 

rG«.SVcharmé  de Ji^l««f^« "•^î^î'v^^^^^ 
nouvelles  terres  aux  HAinn«>  "Z^Ç 
^US  fpac^rux  &  plus  agréable.  ^^J^J^^ 
Sia^rv  fit  »>â"'-  de  plaifance  venl  ati  ja^ 

P^SaotteTtgnede  l'Empereur  ConiW  ,  GMIus  créé 
Ce^VnTlTïl  iwnfporter  à  Daphné ,  e  t  orps  de  S.  Ba- 
byl"  Pat?ildï«fAntSKWe.qui  avoit  louffcrt  len.ir.yre 
ro'us  l  kmpcreur  Philippe  en  V»' i^^P^^^  f^l^^J 
rendre  del  Oracles  dans  Ton  temple.  't^p^ 

reur  Julien  l'ApoUat  m  don.,  a."''  ^^^^JS^J^fS 
ter  ailleurs  les  Reliques  de  ce  Martyr.  11$  furent  wnlraintt 
d-oS;  maisaum-toft,  par  un  mirac  e  v.f,ble,le  tonnerre 
Tomb  ur  leTempted-A~U<xijqo.  fut  confun^é  par  le 
feu.  Dutett^ps  de'wnt  Chryfoftome  ve«  1«  il  ne 
reftoit  pUs  qu'une  feule  cotûnne  de  ce  grand  édifice,  te 
Senant  .1  ny  en  a  plus  aucun  ^^^^^.  l-^^f^f^r^^. 

1  acc cdcreot'i  Julien.  *"nd«rcnt  en  ce  1'".  >«  Ej!  (r,  de 
l^inte  Euphonie, «c  de  S.  Michel.  •  Soiomcne,  H/.  Uf.  5. 
S.  Chryfoftome, INki.  '"G««rfr. 

DAFHKIS,  on^iiùire  de  Sialc  ,  &  hls  de  Mefcure, 
avant  promis  hdelae  à  une  Nymphe,  &  J^i'^îf^»;,"»' 
cfpece  d'imprécation  d  eilre  P^'^é  de  la  vftc  s.l  manque* 
de  conftancVTdevint  aveugle  »en  P"""7.Jj°"  ^i^^gl 
ment.  Suidas  en  fait  mention.  Diodore  de  Sicileklïll  W 

vc  rfur  des  vers  BucoWs,/.  4- .  , 
DAPliNUS   d'Ephefe ,  Médecin  célèbre  dans  le  II. 

fiec^e.  à  qui  f.'capacu^  avoi:  fi.it  ««erite' des  b«m^ 
dîvins,  ei  l'un  dei  Adcursdu  Dialogue  de» 
phiftél  4*A«l»«ée,  llprefeToil  aux  repas  de  F^^  jes  repi 

drcTl' &:'j-llcm,  fuceedar^^^^^^^^^ 

œtdLtvm^TjlT.^^^^^ 

Itt iTriSnJ  cette  P^/ïe^tlllt 

conn  n  t.  de  fe  rendre  par  comporuion  le  »•  Oftotoe 
w87.Alors  toutes  ks  Rclipor»Mil.t*.«sde»C^^^^^^ 
de  faint  J«*n  de  Jemfalem  ,  duTemple,  du  famt  ^pd^^^ 

de  faint  Uiaie  ,  &  '^«/""«^'"^''VMS'EmT 
cherent  «ne  retraite  ailleurs^  Le  G«nd-M«fttt  Emm^ 
P3rd  Dans  i\h  s  c'rahHr  à  MârpC  en  Phénioe,  P™»r 

Ac«  Il  mourut  r.n  1 , 9  ».  &  ^^^f  [«^S'E^SaS 
de  Don  jon.  •  Bofio ,  Ht/t.  ài  COrin  de  fmfàlm,  Nlbel«i 

^SA^RBy';^ofb.Og««-.I^^ 

,ycc  titre  de  Comté.  ^•^^"TTtl^iThStt 
iOrlenr.celledeStafordau  Couchant,  «^f/^^J^^^^ 

trrm  de  GallipoIi,entrcrArchçel,&Ia»"*»«"^^^^^ 
P..   A  l'encré^  de  ce  Détroit  OJ  «nwyc  d««  CJJ" ^ 
nouvellement  bâns,  dont  l'un  eft  aopellé  le  C^^^^^ 
d'AfK,  ou  de  Natolie,  l'autre  le  ÇWteaun^^^^^^ 
ou  de  Homélie.  Mahomet  IV.  q«»^td^'^  -  ,^ 
avoit  fiiit  coftftniire  »<558.apr6^v«rreconn 

deux  anciennes  Forterefles  ,  qm  ^J^A^CuP^I^*' 
Détroit  ,  nctoientfasfufflfantes.pourem^c^^^^^ 

&dans  la  mer  de  M-mora.  CcMtejx  nouv«ux  ^ 
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d'cavirondnq  quarts  de  liciics.  Crlisy  d'Afie.que  IcsTurc^  i 
nommfnt  Nardi  !>,^^!»-  :,iir,  eft  place  liir  une  lan;'ue  déterre 
qui  s'avance  dans  la  mer,  &  l'es  murailles  font  Hanquécs  de 
bonnes  tours ,  dont  quelques-unes  font  quarrces ,  &  d'au- 
tres rondes.  Elles  (bac  gunics  de  canons  braquez  &char- 
gtx*  pour  tirer  fur  ceutf|ui  tenterotent  IcpafTagc  ,  làns 
perniinon.  Mais  ces  canoiB  ne  font  b«<u)ME  OUe  fur  de 
grofTes  pierres,  ou  norceaaxdebois  qmrrcz *  uni annin 
afTi;: ,  le  forte  que  leurs  premiers  coups  étant  tir»  ,  il 
faut  un  temps  confidcrablc  pour  les  recharger  &  les  rc- 
braquer  ;  Se  dans  cet  intervalle  ,  une  bordée  de  canons 
bien  charget,  tirée  d'un  vaiffeau qui  (croit  devant ,  pour- 
roit  facilement  ibbattrc  une  bonne  partie  de  la  muraille, 
(Bc  mettre  ce  Chaileau  en  état  d'eilre  pris  d'emblée.  La 
Mofquée  de  cette  FortereUe  e{l  aifez  belle  ,  &  placée  au 
bout  d'une  grande  rué*.  Entre  ce  Château  de  Natolie  ;  & 
le  Cap  dejaonizari,  qui  eft  vers  le  Midi ,  il  y  a  un  petit 
irtlfage*  qui  n'a  rieo  de  coofideraUe  une  huit  mooliiu  à 
vent.  Ces  moutias  ont  chacun  huit  auin ,  eonune  dans 
toute  la  Turquie ,  ce  qui  W'n  l'Acr  :iî  is  vfte,  &:  mou- 
dre avec  plus  de  force  :  d'ui^il  .rnvcauffî,  quelefoneR 
trcs-délié  ;  c'eft  pourquoy  le  pain  des  l  urcs  n'cli  pas  fi 
blanc  que  1c  nôtre ,  parce  que  ce  ion  paiTe  avec  la  fari- 
ne. Le  ChaOcau  oeuf  d'Europe,  ou  de  Komelie ,  que  les 
Turcs  appellent  timmeU  la^^m  »  eft  ficué  proche  du 
Cap  de  Grèce ,  &eftdtiae  fetnie  taw4-fiit  mcgnliere. 
Ilfcdènnedans  fondicoic  «piAtgua  maiJiMs  poorrAea 
(k  les  Officier»  ,  avec  me  Nofqoée  dont  le  odme  &  le 
minaret  paroillènt  beaucoup  en  dehors ,  auflî-bien  que  les 
autres  édifices  ,  parce  qu'ils  (ont  la  plupart  Ûtis  fur  le 
haut  de  la  Place,  d'où  ,  par  de  grands  degrezoo  dcfcend 
aux  embraiures  des  canons  qui  iont  a  fleur  d'eau.  On  voit 
de  ce  Chadeau  un  petit  village  <^ui  n'a  rien  de  rccomman- 
dable.  En  avançant  dans  le  Détroit,  on  trouve  deux  au- 
tres Fortereflës  qu'on  appelle  les  vieux  Chameaux  ou  les 
Dardanelles  ,  lîtuées  vb-à-vis  l'une  de  l'autre  ,  à  une 
demi-lieue  de  didance.  Les  Turcs  les  nomment  B«pi4ft~ 
4£n,  c^eft-  à-difc  ,  ChaAcau  du  Gofier  »  ou  du  Détnu.  Le 
vien  Chaflean  <k  Nacdie,  que  les  Turc*  aneUentNiiraA 
Iski-ipr,  &  que  quelques-uns  oommatAÊji»  ou  ÉtiiU  , 
eft  aune  figure  quarree  ,  flaneioé  aux  quatte  coins  de 
Tours ,  dont  celles  qui  donnent  iur  la  Mer  font  quarrées , 
&  les  autres  rondes.  Il  y  a  au  milieu  de  ce  Chafteau  une 
grande  Tour  ou  Donjon  ,  d  urc  hnurc  quarrée  ,  iur  la 
platc-fbrmc  duquel  on  a  placé  quelques  couicvhncs.  Dcr- 
Tiere  le  Château  eft  un  gros  Village  peuplé  de  Turcs ,  de 
Juifs  t  &  d'un  petit  nombre  de  Chrétiens.  Cette  I^e 
n'cft  eonfidcrable  que  pour  là  fitoatîon ,  Se  la  plûpurt  de 
In  cancMs  font  rnsafflob  U  y  canvinô-huit  ou  trente , 
éoot  le  moindre  calSm  eft  de  fiiinnmfcnTres,  &  qui  por- 
tent d'Afïe  en  F.urope  ,  malgré  la  p«r<nteur  des  gros  bou- 
lets de  pierre  dont  on  les  charge,  parce  que  le  trajet  n'a 
qii  iinr  rl-n  :r-lieuc  de  large.  Le  vieux  Château  d'Europe, 
©a  dcivomciic,  que  les  Turcs  appellent  Kuanib  Iti^i-tffsT, 
tiz  qu«  quelques-uns  nomn  ic:u  ,vr,,'  r;l  pUcé  furie  pen- 
chant d'une  colline.  Il  eft  d'une  lorme  triangulaire ,  Se  (on 
Donjon  eft  d'une  figure  ronde.  On  y  voie  environ  trente 
canoDsdemême  cuibre,  &  de  même  portée  que  ceux  du 
^liâieau  d'Afie.  Ils  font  tous  braquez  obliquement ,  de 

Kur  ^'en  tirant ,  ceux  d'un  Oweaa  o'ofièolênt  l'autre. 
uGeors  croycnt  que  ces  denx  Chlteat»  Be  les  deux  Villa- 
ges qui  font  auprès,  font  fitucz  furies  ruines  des  deux  an- 
ciennes Villes  de  Seftos  &  Abjdts  ;  mais  cela  n'cft  pas  cer- 
tain. I.ors  qu'un  vaifTcau  marchand  approche  des  Châ- 
teaux ,  il  doit  les  faluer  de  cinq  ,  ou  au  moins  de  trois  cotips 
de  canon  ;  ii  c'eft  un  vaiiïcau  de  guerre  ,  il  doit  en  tirer  on- 
2e,  neuf,  ou  iept ,  aufquejs  les  Châteaux  répondent  de 
cinq ,  de  trois ,  ou  d^lO  t  Je Vallfem  les  remercie  de  trois , 
de  cinq ,  ou  de  fcpt  coups  :  après  quoy  il  continue  fa  route, 
fi  c*eft  pour  aller  à  Conftantinople.  On  oblige  les  vaiffeaux 
marchands  *  quelquefois  ceux  de  gpwric  «  qui  fettent  de 
cette  Ville ,  i  refber  trois  Jours  devra*  le  Chttnnd'Afie, 
pour  être  vifirez  ,  Se  pour  payer  lot  droitt  do  paUâge. 
•  Crelot ,  r»;-f ijf  de  CenftjiiviiMflt. 

DARDANin  .ancien  pmvdc  la  haute  Nt<xfie,qui  fîtcn- 
foite  partie  de  la  Dace.  C'cft  projircmcnt  la  partie  Mcridio- 
tialc  delà  Servie  d'aujourd'huv  ,  ovi  t'ont  Nizza  &  Ufchub. 

DARDANIE.  étoit  au i H  une  Province  delaTroade, 
avec  une  Ville  appellée  Dardanos  ,  bâtie  par  Dardanus. 
Stnriïoo»  Pline  »  Pomponius  M«U>  PhiiaiquiB,  &c.  font 
mention  de  ces  anckaoïet  Daidanicb 
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I  DARDANUS,  fîls  de  Jupiter ,  Se  d'EIcdrc  ,  filled' At- 
las, aftlii^c  de  h  mort  de  fon  pcre  Jafton,  Ibrtit  de  Crète, 
ou  de  Sa'moihrace,  &  fonda  le  Royaume  desTtoyens  en 
Phrygie,Provio«  d'Alie.  Il époufa  Barée  fille  de  l  eucer 
qui  regnoit  en  ces  païs-là  »  auquel  après  ta  mort  de  ce 
Prince,  il  fît  donner  le  nomde  Dardanie.  H  avoir  auffî  bâ- 
tiau  pieddu  Mont  Ida»  une  Ville  m'A  nomma  Dardani^ 
ou  Dardanus,  qui  fut  depuis  appellée  Troye ,  du  non»  de 
Tros ,  un  de  Tes  fuccefTeurs.  Son  règne  fut  d'environ  trcn- 
tc-un  an  ;  &  ce  Royaume  dura  deux  cens  qtutre-vingt- 
feize  années,  lliis  &  Tinf^onice  luy ftccedCMM* 
be,  tnltiJinn.  Apollodor.  Irt.  J. 

DARDANUS  ,  que  d'autres  nomment  Domadille  , 
Roy  d'Ecoffe ,  qu'on  prétend  avoir  vécu  avant  l'Ere  Chré- 
tienne. On  dit  qu'ayant  cotomencé  foo  règne  par  des  ac- 
tions de  pmdenoe  &  de  aeneroCté  extraordinaires ,  il  s'*- 
bandonna  depuis  àtantdlnfiimesdrdecruautcz,  qu'oal». 
fit  mourir  pour  s'en  dâîvNr.  *  DcopAcr  M  mamm^ 

MifiMTt  d'Ettgie. 

DARDANUS,  (  ClaudiusPofthumUs)  Préfet  du  Pré- 
toire des  Gaules ,  cngjpea  le  Tvran  Jovin,  qui  avoit  pris 
les  ornements  imperuux  J  m:,  l?s  GjuIcs  environ  l'an 
41 1.  de  renoncer  à  l'alliance  d'Ataulphe ,  Roy  des  Goths, 
Se  fat  enfuite  mis  k  mort ,  comme  nous  l'apprenons  de  U 
Chronique  de  Prorper,  &  des  Extraits  d'OIympiodorc. 
Le  Code  Theodolicn  tait  mention  de  (a dignité  en  la  Loy 
CXViL  d'HoDOiius  ;  4»  Ditmit».  On  voie  dans  la  Pro- 
vence, prés  deSifteroir,  tmelnfeription  de  ce  Daidanuk 
Elle  eft  rapportée  par  le  P.  Sinnood,  dans  lès  Hows  for  Si- 
doine Ajpolliiuire ,  &  par  Bouche  en  Ibn  Hiftdre  de  Pro- 
vence.  Saint  Auguftin  &  faint  Jérôme  écrivirent  à  ce  Dar- 
danus. Le  même  Sidoine  Apollinaire  parle  auffideluyen 
cci  trrn.:' , /,v.  <,  ri  ;  '!  ^ .  c.timm  Conjitnttna  irtunjltmum  ,  in 
fmnùfMiùt.ttem  ,  m  Ctrmm  fitjiiitm  ;  fingMU m  jmguUi ,  tmu4 
tn  DMilAiw  crmanfimul  txttrtnntuT,  &t. 

DARES,  PréueTroyen,  célébré  par  Horoerç,  écri- 
vit l'Hiftoire  de  ta  gioerre  de  Troye  en  Grec  ,  qu'on 
voyait  encore  éx  temps  d'Elieo,  comme  il  l'afTure  luy- 
mcme.  Pbofnis  en  pane  aiilIt«d«n&IKbUotheque.  Cet- 
te Hiftoire  eft  perdue,  car  celle  que  nous  avons,  te  oue 
quelques-uns  oifènt  tôt  une  traihiâion  de  Cornélius  Ne-^ 
posjcflunouvragefuppofif,  contre  lequel  les  Sçavants  fe 
(ont  infcrits  en  taux ,  &  que  Glandorpius  a  voulu  néan- 
moins fbûtcnir.  Mathurin  Herct,  &  Jean  de  la  Lande, 
traduifïrent ,  dins  le XVi,  iicck,  l'Hiftoire  de  Dares  en 
François.  L  i  r  1  ;  :  ure  édition  e(l  celle  qui  a  été  corrigée 
à  l'ufage  de  ^L  le  Dauphin ,  par  UâitftmftUêU  f(m.  *  E- 
lien ,  tf//?.  ito.  lit.  1 1.  (.  1.  Photius,  Cm.  190.  Glandor- 
pius ,  inOnm.  Loiiis  Vivâ,d« CMtf.dr/i^(pu  fir.  f .  VeHius  , 
diBifi.  iM.  1.  i.&  il  eue,  f. 4.  e^u  àf' 

DAR.HA,  païs  d'Afrique  dans  le  Biledulgerid  ,  avec 
une  ville  &  une  rivière  de  ce  nom.  Il  eft  fitué  entre  les 
Royaumes  de  Mjroc ,  de  Theflèt,  Se  de  Scgclmeffc;  Sc 
ell  divilc  en  trois  parties,  dont  l'une  eft  appellée  Darha 
propre,  l'autre  hati ,  &  la  dernière  Tahic:.  Le  Roy  de 
cette  dernière  partie  l'eft  aufli  des  autres  ,  qui  ont  été 
fouvent  fo&miiês  aux  Cherifs  de  Fez  &  de  Maroc.  Da« 
rha  propre,  aux  environs  de  U  rivière  de  même  nom,  a 
la  ville  de  Darha  ,  Hcnilabih  ouMucubach,  Quiteva,  Ta- 
lagaleli  Tinzulin ,  Tigumedet*  dcc.  La  Habitants  de  ca 
'  pandeaMOicnt  prefque  tous  for  les  bords  delà  rhriwea 
où  ils  font  des  levées  pour  empêcher  les  débordements, 
qui  font  grands  en  hyver,  au  lieu  qu'en  été  on  la  palTe  à 
pied,en  plufieurs  endroits. liHc  commence  à  croître  oansleS 
premiers  jours  d'Avril ,  &  elle  arroCc  tout  le  païs.  Ijorfque 
ion  inondation  eft  [grande  ,  on  reouciUc  beaucoup  de  bled  ; 
mais  Ii  elle  vient  a  manquer  ,  la  moiifon  cil  tort  petite. 
Les  Palmiers  font  le  principal  revenu  de  cette  Province, 
parce  que  les  dattes  en  font  excellentes  &  fort  grolFes,  Se 
fe  conlervent  plus  lonKrKmp*       par  tout  ailleurs.  On 
fiante  oeserbraen  forte  que  le  mêle  (ôit  pioche  de  lafo- 
mette:  car  les- miles  ne  fette  que  des  fleurs,  8c  les  fomd;' 
les  portent  du  fniit  ;  m^is  pour  le  rendre  bon,  on  dit  qu'il 
.  faut ,  loi  (qu'il  elk  en  Rcur ,  y  enter  un  brin  de  la  fleur  du 
mile;  ce  qui  rend  la  datte  j^rolTcjSt  d'un  {;out  plus  agréa- 
ble. On  y  voit  beaucoup  de  Juifs,  tant  Artilans que  Mar- 
chands, &  particulièrement  des  Orfèvres.  OnyrecuEille 
auflT  quantité  d'indigo ,  qui  fert  aux  teinture*! ,  comme  le 
pftcl.  Ces  Peuples  nourfUlèor  des  troupeaux  d'Autruches 
qui  ont  de  belles  plumes ,  noires ,  blanches ,  &  quelque- 
fois grifcs  i  maislcnr  diair n'eft  pa|  bonne  à  manger.  *  Nutt 
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mol ,  de  l'Afrique ,  /.  7.  Jean  de  Leoa ,  Diego  de  TctrWt 

DAR.ËN'  .  Ville  de  rAmcrin.iic  Meridion.;lc  ,  fur  le 
Gollc  d  lirah-i,  ihns  la  Province  de  la  1  trre-tti  mc.  lUJc 
4  été  autrct'oi:>  coniulcrabic  ,  &  a  été  honorée  ou  Siegc 
d'un  Evêché  qu'on  translcra  à  Panama.  *  Lact.  Sanfon. 

DAK^S»  Conful  deMarfeille,  iccondé  d'un  ccrum 
Boniface  y  excita  une  fedition  «Uns  cette  Vdle  au  mois 
^Avnt  de  l'an  1685.  &  s'ettpua  da  Château  de  M.  Da- 
aie  de  U  Garde.  Tioii  joui  mit  ces  deux  fceleran  Sor- 
dans  l'Udret  de  ViDe.  On  leur  fit  kar 
proceT:  fur  l'heure ,  &  en  un  même  )our  ils  furent  interro- 
gez ,  condamnez  &  pcodtu  aux  flambeaux.  *  Mezeray, 
aurf^Hcie  Hemy  Ul. 

D.\  K 1  US ,  lumommé  U  Huit ,  eft  le  même  que  Cyaxa- 
res  II.  fils  u'Aftyagcs y  &  oncle  inaitniLl  le  Cyrui  qui 
rcgn  i  djns  liabylone.  Ce  fut  luy  qui  fit  jcttcr  Daniel  dan^ 
h  toffe  jux  lions  ,  préoccupé  par  la  malice  des  envieux 
de  ce  Prophète ,  qu  >1  combla  depuis  de  grands  biens ,  & 
qu'il  éleva  à  des  emplois  tres-con(ideraoles.  Quant  au 
oéuil  de  fes  autres  aaions.  Ojrt,  Cyaxaics  II*  k  Canon 
Mathématique,  Berqfc,  JolVpK  ,  Sulpice-Severe  ,  Saint 
M  M  Ttc  ,  Scaliger,  Petau,  Ri  i  li,  Sec.  croyrnt  que  Da- 
rius ie  Mede  ell  le  même  4uc  .\jbonidu>;,  contre  Pere- 
rius,Tornicl,  Salian  ,  Spondc  ,  UlTcr  ,  ^c.  qui  font  pour 
l'opinion  que  nous  avons  embrafTce.  Cette  controverse 
hiltorique  eft  tres-celcbre  parmi  ks  Auteurs.  Pcrerius  en 
«apporte  Icpt  diiferentes  opinions  dans  le  7.  Livre  de  lés 
Commentaires  fur  Daniel ,  &  s'attache  à  prouver  la  tienne 
par  l'autoritii  deloièph,  de  faiot  ferâme  fur  Daniel)  & 
de  quelques  autiM»  *  Jofeph ,  L  lo.  «ir./wL  €»  10.  Saint 
Jérôme  ,  im  Dm.  c.  &  9.  Tomiel,  Salian  ,  Sponde,  A. 
M.  547^-  31  i^'&f-  Saint  Maxime ,  /. dtttmf  EttL 

Sulpice-Severe,  /.  1.  Jf  .VMcr.  Pctau  ,  /.  10.  DoH.temp.c. 
8i  9.  10.  Ttrinus,  m  t.i  Limn.  jMtétt  (h.  ]4><^3)'  Lan- 
gius,  /.  t.  des  ans  de  f  c  (.  ia.  KiaàiiAt<Ém^9^9m.T. 
i.  /.  ^ .  c.  6.t.tii.&  fmv. 

DARIUS  I.  de  ce  nom,  fils  d'Hyftafpcs,  s'unit  avec 
fix  des  plus  nobte$  d'eatre  Us  Pertes  ,  pour  détruire  la 
lynnnie  des  Mages,  de  maiTacKrls  fauxSmcrdit  quio- 
voic  iifitrp<  k  Canraoïii.  AptH  avoir  raceiué  kur  def> 
fttn  il»  convinrent  de  ft  trouver  W  kndenMin  dans  on 
FauxVxv.irg  de  ta  Ville ,  &  de  déférer  U  Couronne  à  ce- 
luy  dont  le  cheval  hannirott  le  premier.  L»  cheval  de  Da- 
rius, par  l'artifice  de  fon  Ecuyer  Oebares,  bannit  avant 
k$  autres  ;  &  ce  Seigneur  fut  élû  Roy  l'an  j  48  3 .  du  mon- 
de, le  3.  de  la  L\IV.  Olympiade,  A  Ir  ^  1  s.  avant  l'Ere 
Chrétienne.  Un  peu  apnfs  fon  élection  ,  1 1  ut  mourir  Orcr- 
les.  Gouverneur  de  Sardes,  qui  avoir  im  attacher  i  une 
tniXt  Polycrate,  l'yran  de  Samos,  &  donna  la  fouve- 
nineté  de  cette  Ifle  à  Sylofon  frère  de  Polycrate  qui  luy 
ivoil  ancrefàis  fait  prefeat  d'imbabU.  Zorababd»  dont 
it  était  connu,  vint  \  fi Cmir,  v  obtint  cequfl  deman- 
doit  pour  le  bâtiment  du  Temple;  8c  <rng:igea  même  ce 
Prince  de  contribuer  à  la  dépenle  :  de  forte  que  cet  Ou- 
vrage s'acheva  la  6.  année  du  règne  de  Darius  l'an  du  mon- 
de 489.  le  1.  de  la  LXVI.  Olympiade  1415.  avant  J.  C. 
comme  on  le  peut  apprendre  dans  le  i.  Livre  d'Efdras, 
des  deux  Chapitres  ae  la  Prophétie  d'Agg^e,  dupremier 
dk  celle  deZacharie,  de  Jofeph,  d'Hulcbc,  de  (aint  Je- 
fAme,  &c.  Trois  ans  après  Dariusaflkgea  Babyîone ,  qui 
«'droit  revcdtée»  drla  ioiimic  apvéïiinmge  de  vingt  mois. 

Cr  l'adreffe  de  ZopyrCh  Dcponil  Marna  iês  armes  contre 
Scythes ,  qui  étant  entiM  dam  h  Mcdky  avotent  exer- 
cé toute  forte  d'hoftilitez.  Darius  les  attaqua  la  i.  année 
de  la  LXVIII.  Olympiade  508.  avant  J.  C.  avec  une  ar- 
mée de  lèpt  cens  mille  hommes ,  fans  y  comprendre  l'Ar- 
mée navale  qui  étoïc  de  lix  cens  voiles.  Il  fie  auHi  bâtir  un 
pont  lîir  le  Bofphore  de  Thrace ,  pour  pafler  dans  la  Scy- 
thie.  Mais  cette  expédition  ne  fut  pas  auflfî  heureufe  qu'il 
lé  récoic  prauis.  Il  y  perdit  beaucoup  de  monde,  &  en 
Ven  MtoimianC)  il  luija  iôn  General  MegabyzecnEuro- 
ee ,  avec  quatre-vingt  milk  hommes^  Ce  General  fôAmit 
la  Thrace,  8c  quelques  païs  voifins  de  la  Grèce,  que  cc; 
progrés  allarmerent.  Enfin,  la  çuerre  éclata  entre  les  Per- 
les &  les  Cirées  à  l'occalion  d'Anftagoras  qui  commandoit 
dans  Milcr  pour  HiRice  l'on  bciu-pere.  Apres  avoir  don- 
né retraite  i  quelques  bannis  de  l'iHc  de  N.'.xos ,  il  entre- 
prit une  guerre  dans  laquelle  il  engagea  Danu^  la  i. année 
de  la  LX'lX.  Olympiade  504.  ans  avant  J.  C.  Anaphemes 
frère  de  ce  Prince,  &  Satrape  d'Iooic  arma  deux  cent  vaiP 
/niuCf  9t  attaqua  vaineiBent  Flfle  de  Hmeo»,  conjointe- 
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ment  avec  Ariftagoras ,  qui  changea  peu  après  de  parti. 
Ce  perfide  Ht  foulevcr  l'Iomc  ,  le  mir  à  li  t  '  ■  l  cli  (jrccs  , 
&  fecouru  des  Athéniens ,  cjui  armèrent  conric  les  Perles, 
par  terre  ,  iV  p.ir  mer,  alla  brûier  la  ville  de  Sardes,  qui 
fut  entièrement  comumce,  hors  ia  Citadelle  oiilctenott 
Artaphernes.  Cet  affront  outra  Darius  ,  déjà  irrité  par 
Hyppias  Tyran  d'Athènes,  &  par  les  autres  bannis  de  la 
Grèce.  Les  Ioniens,  qnoy  qu'abanddOOCi  des  Athéniens, 
ne  Jaifièim  |ias  de  coDUnner  k  Burtet  matsOnefikdc 
Saknine  m  ^fàit  par  Artybk  General  des  Peifes  ,  * 
l'Ifle  de  Chypre  fut  contrainte  de  rcntrerdans  ie  devoir. 
L'année  (liivante  qui  étoit  la  z.  de  la  LXX.  Olympiade,  , 
les  Généraux  de  Darius  loumircni  Dardanum,  Abydos, 
Lampfàquc  ,  &  plulicurs  autres  Villes,  tant  fur  l'Hellcf- 
pont  que  dans  Ki  ^h(ie,  la  Carre,  &  l'Eolic.  La  guerre 
continua  avec  différents  tuccez ,  &  les  Perles,  deux  ans  a- 
préî,  vainquirent  les  Ioniens  fur  mer,  dans  me  grande 
tMtaille  donnée  prés  de  Milet  qui  fut  jptiic  de  ruinée.  Les 
lurres  Villes  d'Ionie  curent  kmfme  KKi  «ifll^bien  qns 
les Iflei  deChi««,Le(boa,&TcnediM.  Cd «om|nêtesiie 
lêrvirent  enflammer  davantase  Darius  î  taticpnendre 
«(elle  de  la  Orccc  ,  it  impofa  un  triout  fixe  furies  Provinces 
Se  les  Villes  qu'il  avoir  (ôûmtfes ,  &  donna  le comtnande- 
•ncnt  de  (es  troupes  i  Mardonnis  ,  qvii  d'abord  fournit  les 
rhadens  pir  mer,  «S;  les  Macédoniens  par  terre  j  m^is  li 
tloitc  tut  battue  d'une  furieufc  tempête  qui  luy  fit  perdre 
trois  cens  vailfcaux ,  &  vingt  miMe  hommes  prés  du  mont 
Athos,  Oc  les  Bryges  peuples  de  Thrace,  ayant  attaqué 
fon  armée  de  terre  dans  b  Macédoine ,  hiy  defimt  quel* 
quel  troupes.  Darîns  contimu  fcs  preparatift  coniie  k 
Grèce  ,  pendant  que  les  Laccdemoniens  attaquèrent  fes 
Eginetes  comme  traîtres  ï  leur  patrie.  Datis  êf  Artapher-^ 
nés  nomme?.  Généraux  des  Pcrfes  à  la  place  de  Mardonius, 
prirent  d'abord  N'axos  ,  afTicgercnt  Eretrie ,  8c  ravagèrent 
une  partie  de  l'Attiquc,  mais  ils  furent  entièrement  dé., 
laits,  dans  la  célèbre  bataille  de  Marathon,  donnéelefi- 
xiéme  jour  du  mois  que  les  Grecs  nomment  BtrinHMMii. 
qui  revient  au  pénultième  de  Septembre  l'an  3  5  144  da 
monde ,  la  3.  année  de  la  LXXIL  Olympiade ,  490.  avant 
l'Ere  Chrétienne ,  &  k  }!.  du  ifgae  «k  Daiins.  Son  w 
mée  compolée  de  plus  de  dnci  cens  mtikiioftirties ,  lêlon 
les  uns ,  ou  de  trois  cens  mille ,  félon  les  autres ,  fut  dé- 
faite par  dix  mille  Athéniens,  &  mille  Platécns,  comman- 
dez pârMiltiade.  Les  Perfes  y  perdirent  deux  cens  mille 
hommes ,  outre  un  nombre  infini  de  vaifTeaux.  Darius  re- 
(blu  de  reparer  cette  perte,  hrd::  lu  uvci'jx  apprêts ,  pcn» 
dant  trois  années,  tant  contre  les  Grecs,  que  contre  lc% 
Egyptiens  qui  venoient  de  fe  révolter.  Au  bouc  de  ce  ter- 
me il  déclara  fon  fils  Xcatéê  fon  fitccefTeur,  parce  «t'a 
l'avoit  eu  depuis  fon  ékâioa  à  k  Royauté ,  i  Vcxcllffloa 
d'Artabamne  Iôn  aîné,  vnm  an  monde  1  lorfque  fon  pere 
n*(éioit<|ii^in  homme  privé.  Enfin,  il  mourut  après  un  rè- 
gne de  56.  ans,  l'andumondr  ^19,  b  4.  deULXXIII. 
Olympiade,  &  le  48 5.  ivant  Jésus-Christ.  •  Jofeph , 
Ur.  w.itsAm.  ffc.  J.  Hérodote,  défait  Iclrt.  5.  ]ufqatiuj. 
Juflin,  frt.  LcJ-  li.Orolé,  by.z.  ch.  S.  Thucydide,  In, 
I.  Plutarquc  ,  y  t  A'Arfiid.  Cornélius  Ncpos  ,  en  celte  it 
Milntde.  Dcnys  d'Halicamaffe ,  in.  5.  Aulu-Gelle,  1. 17, 
i*.  2 1 .  Tornicl ,  Salian ,  Spondc ,  il.  >f.  j  5  3 1. &fKn.  Eu-  . 
lêbe ,  cfcnw.  Bede  ,  iis  fix  Met.  Scaliger,  tir.  J.  tmmL  &h 

DARIUS  IL  liinrammé  Ockrr  ,  ou  le  Bâtard  ,  parcs 
qn'il  dtoît  nd  d'une  maltieffe  d'Artaxerxés  iMSut-mékt 
nommée  Connanidene  de  fiabylone ,  s'empara  du  Thrd» 
ne  fur  Secundicn  ,  ouSogJien  Ion  frcrc  de  pere  ,  qui  ve-* 
noit  d'alTîflfIner  Xerxés  II.  leur  frère  commun  dans  un  fe- 
(bn.  Il  comnien(,a  de  régner  la  î.  année  de  la  LXXIX.  O- 
iympiade  ,  &  4* } .  avant  J.  C.  Si  cpoulà  Parifatis ,  là  fôrur, 
femme  très -cruelle.  lien  eut,  avant  qu'il  fût  Roy ,  Al^ 
lice,  qui  luy  fucceda  i  la  Couronne  (buslenom  d'Art»* 
xerxés  Murmon ,  &  Ameftris,  Depuis  qu'il  fût  R07  il  euX 
Cyrus  U  ftiau,  &  tretie  amres  bis.  Le  règne  de  Darius 
Ofbgs,  fat  de  dtx^ncof  années.  TIfit  quelques  guerres  paf 
(ês  généraux  8r  par  Cyrus  Ion  fils,  &  inourut  l'an  $649. 
dn monde, environ 40^.  ans  avant  Jesus-Christ.  •  ju- 
flin,  lit.  vThucididc,  L  8.  Diodore  de  Sicile,  l.  jz.  & 
t  ^ .  Adon ,  *  Etifcbe ,  en  U  Chran.  Scaliger ,  L  3 .  it  meni. 
temp.  Tornicl,  .1.  AJ.  5  6  ?  i.  n.  1.  5         n.  i.e"f. 

^ijp*  Sulpicc-Sevcrc  Scaliger,  Se  quelques  autres  Au- 
teurs modernes  ont  crû  que  Darius  Octmt ,  fous  lequel  Zo- 
rababel  fit  acbever  k  Temple,  comme  il  eft  rapporté  dans 
k  6,  chapitre  dv  I»  Livre  d'Blilm,  dans  kt  cnaphres  i* 
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arT.  de  Zadiarîe,  i.  ie  s,  d'Agjdc.  iVlih  ée»è«»pimoA 

n'cft  pisluivie,  p  .rj;qu;fi  ce  qu'on  l'upporr  étoit  veiica- 
blc,  il  i'^uJroit  qucZombaliel  eût  éto  .i.;c  Je  plui  de  ccHt 
ans ,  lorlqu'on  fit  l.i  dédicace  du  l  e  n;)i.\  Cependant  nous 
apprtnonî  dim  le  HI.  d'Eltiras,  aux  clupitres  5.  &  4. 
qu'il  t-toïc  encore  jeune,  Ion  même  qu'il  eut  f  ut  achever 
ce  mrrvoillrux  Ouvrage.  C'eft  à  la  6.  année  du  règne  de 
Darius  Hyl^pcs  que  cet  éveoement  doit  (c  rapporter. 
*  Sulmce  Sevcfe i^tr.^.  Htfi.fMr.  Scaliger ,  /.  6.  mai,  ttmf. 
t»  iimULDm.  Tomid ,  A.H.  \6i  i.n.  v.&c. 

DARIUS  in.  lâroocnaié  Cmmm*  ,  aue  quelques-uns 
font  frère  d'Artatenrfi  Ochut,  étoit  fi»  deSviigambis, 
&(uc  élevé  fur  le  Thronc  de  Pt  rfi  j  ^r  ll^imuque  Bagoas 
frère  de  ce  Prince  qiiiavnit  fart  mourir  Arles,  le  plus  jeu- 
ne des  fils  da  même  Aiî  im  ixcs  Otbut.  Ce  fccknt  me'- 
conrent  de  ion  dernier  choix ,  prelënta  du  poifbn  à  l>anu5; 
nuis  ce  Prince  le  luy  fit  «valerà  luy-méme ,  &  vengea  ainfî 
let  aflàfTinats  que  ce  traître  avoit  commis  (or  la  i. 
'  delà  CXI.  Olyupîade ,  &  I>  i  3    avant  J.  C.  dans 
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ItBmpttnrAiaeaaidre  commençoiciw^deieiulrefim 
Itdootiblc.  Ce  Conquérant,  après  avoir  établi  Ibniiitho- 
rité  dans  la  Grèce ,  refolut  de  faire  la  guerre  aux  Perfès , 
te  étant  entré  comme  un  foudre  dans  leurs  Etats,  gagna 
trois  batailles  célèbres  iùr  Dirius.  I.a  première  e(t  celle 
duGriniqûe  dans  laPhrygie,  ou  i  annéc  des  Perles  h« 
enticrcmcnr  dc'ûitc  i  elle  fut  donnée  h  année  de  la 
CXK  Olympiade  l'an  5  {4.  avant  J.  C.  Dans  la  Icconde  ba- 
taille donnée  l'année  Aiivante  vers  le  Détroit  du  Mont 
Yaurus  &  de  la  ville  d'Ajazzo ,  Darius  perdit  avec  (ês 
foldats ,  fa  mere ,  fa  femme  flc  Tes  enfants  ;  oc  i  peine  put-i! 
ië  (MimperU  lûie»  |iov  «lier  d«m  U  Perlê^  mcttte  àc 
koovellc»  tnMipes  fiir  pied.  Il  piéfènta  cnlmte  la  paix  I 
im  vamqucur,  qui  la  refuTa  ,  &  fe  défit  fan-;  refunircc , 
|>rés  dctavèUc  d'Arbellc,lc  i.<)df)brc,  onze  jour?  sprés 
Cette  grande  écliple  de  Lune,  arrivée  un  Liindv  lo.  Sep- 
tembre,!'an  du  monde  5  674.  la  5 .  anne'c  de  b  CXI  l.  O- 
Ivmpiidc,  &:  laj^o.  avant  J.  C.  &  rapportée  par  Dio- 
dore de  Sicile,  pjr  PUne,  &par  Piolomée.  Après  ces  per- 
les ,  le  malheureux  Darius  s'enfuit  dans  la  Mcdic,  &  fut 
«flàifiaé  par  Bcflus  Gouvctneur  de  Ja  Province  fiaârtaii% 
h  €.  tamt  de  faa  rcgneu  AîdG  la  Monarchie  àet  Pqrftt 
finit  eil  icei[>rin<%i  kaft  aiajo»aonéesapr6(|iieCyr« 
CQ  cOt  ietté  lespremien  tbmietnenti.  *  Dîodore,  tlif.  tji 
Eufebe  ,  enUchron  Juflin  ,  Ancn  ,  Oj^uiuc  Ciircr  ,  P'uMr- 

£ie  ,  Piir.c , /.'V.  11.  c.  70.  Ptolomcc  ,  en  j4  i^jimg.  io,  4. 
lian»  Tornicl ,  &c, 

DARIUS,  l'un  des  dcfccndants  d'Atropaius  ,  premier 
Roy  des  Mcdes,  luy  fucceda  après  quatre  autres,  dont  les 
noint  &  les  rrgncf  ne  (ont  point  marquez  dans  l'Hifloirc. 
n. régna  dans  la  Medie,  au  teomque  Pompée  faifbit  la 
gnctre  à  Mithndate  Ëmesor  ,  Roy  de  Pont  ,  &  fut 
pincu  par  cet  fflaftic  General ,  qui  luy  accorda  la  pix, 
fan  de  R.ome<S89.8;  £5.  avant  J.  C.  Son  (ils  Artualdes 
luy  fucceda.* Dion,  /iv.  49.  Appien. /a  MitbridMitis.  Plu- 
taraoe. 

DAlltUS  TIBERTUS,  Poirtede  Ceienâ,  en  Italie  , 
a  '■c  i;  di  n  le  XV.  (ieclc.  Il  écrivit  l'an  1491.  un  Ab- 
bregc  des  vie^dc  Pluurque,  qu'ooadoimé  depuis  au  pu 
blic. 

PARMST AT,  Ville  du  bts  Palatin,  en  Aleaimne,i 
lieux  lieues  du  Rhin,  &  à  trois  lieues  de  FrancfbR«a|H 
partient  à  la  Mttfon  de  Heflè,  8e  fut  conquife  l'an  1 547. 

RrrEmpercarClurle-Qgnit  <nr  Philippe  Landgrave  de 
elTe.  Ce  Prince  laifTa  deux  fils ,  qui  partagèrent  les  Etats. 
Guillaume  Landgrave  de  HclTc-Cafrel ,  &  George  Land 
grave  de  HcfTe  Darmlhr.  Ce  dernier  fut  pere  de  Loiiis  I. 
qui  eut  pour  fils ,  f  îcorge  l.andf^ruve  de  DarnilUt ,  ptre  dt 
Lm  115  II.  HcITl-.  Ces  deux  branches  profcffent  unt 

Religion  différente  i  celle  de  Hcile  a  embraflé  la  Confeiîion 
Helvétique ,  6c  celle  de  Darmlht  fuit  la  ConfcHlion  d'Augl- 
bourg.  Elles  ont  eu  de  grands  différents,  quionrércappai- 
fcz ,  pcndanthtriedeGuillaume  VL  Landgrave  de  HefTe- 
CaftU  MarMMUBqu  en  était  le  Injec»  eft  deoMuié  i  la 
blanche  de  Heflè-Caflèf. 

DAROCA, ville  d'Efpaiçne  dans  l'Anr'nn  ,  cfl  r-m(e 
fur  la  rivtere  deXiloca,  à  quatre  ou  cinti  iicués  de  Cili- 
tajud  ,  &  à  dix  nu  douze  de  SaragolFc.  Darocaeft  renom- 
mée par  les  fierez  Cnrpnraux  qu'on  y  coalerve<  *  Alphonlè 
Fernandez  ,  Hi(l.  dt  las  Cettir  il  dt  DtfHé^  Pudm  AP  ' 
^  Ra)U  ,  dtfmpt.  M  SLamà'Âia. 
DA&PnUs.  cimlc»  Oorpiu. 


DASÏPODIUS,  (  Conrad  Dafîpodius  )Pitefefleurde* 

Mathématiques  à  Srr.vL'onrp  ,  fur  li  lui  du  X\"I.  (itcle  ex- 
pliqua Lut"liJc,&'  fie  quelques  Traix?  de  Ccoractni,d'()p- 
tique,  d'Altr<Miomie,&c.  Il  rr  1  k  16.  Avril  de  l'an 
i(>OQ.*\olV.m,dtMtàitm.ih.  1 1.  ^.  ly.  th.  16.  ^.  ii.  (jr 
ih.  5  Cl.  f.  IZ,  Mtk}i'<  T  Ad.niTi  ,  m  v  r.  rh  lof.  Germ. 

DASii:oDlUS,(  Pierre)  Mathématicien,  c:oit  Suifle 
de  nation  ,&  enièigna  long-temps  à  Stialbourg,  où  il  pu- 
blia diversDiâianairei ^nnGfCC,  un  Larin-Alemand,  te 
.un  autre Alemand-Latùk  IlmoiuiatYeRraniic^.danflft 
nifne  Ville. 

7p  A  T  A  I R  fe ,  Oïmcîer  de  la  Cour  de  Rome ,  dont  la 
charge  ii\  fort  honorable,  quoiqu'elle  ne  s'exerce  que  par 
comnii(Tion.  Les  Suppliques  pour  toutes  fortes  de  Béné- 
fices, qui  n'excèdent  pas  vingt-quatre  ducats  de  revenu, 
pafîcnt  par  les  mains  du  Dataire ,  qui  les  fait  ligner ,  fans  eil 
prier  au  Pape.  Quant  aux  autres  Bénéfices  de  plus  gran^ 
de  valeur  »  Dignitcz,  ou  Canonicats ,  il  en  pone  les  Sup- 
pliq^ataPltpepQBrlcs  (îgner,&  il  y  met  la  date,  en  ces 
termes:  D«mpSaaM4f)ii-,&c.  Si  cet  Officier  cftCàrdiiMl. 
il  tfï  appcllé  Protodatairr.  Il  a  |>la1îettrt  OflUckn  an  def» 
fous  de  luy  ,  qui  font  le  Soûdaiaire,  deux  Revi(êurs ,  un 
Officier  nommé  des  petites  dates,  (par  les  mains  duquel 
palTent  toutes  les  Suppliques ,  au  pieci  defquelles  il  met  la 
petirc  date,  en  artendant  qu'on  les  étende  ,  ëc  qu'on  y 
mette  la  "irandc  date  ;  )  &  plulleurs autrc^ ,  qui  oblervent 
quantité  de  formalitcz  ,  avant  que  la  Supplique  devienne 
provifîon.  Toutes  ces  précautions  (éprennent  pour  arrêter 
le  cour^drs  fâuffctezqui  fc  font  (buvent  comroifês ,  &  qui 
ont  dooré  lieu  à  l'Article  de  l'Ordonnance  de  l'année  1667* 
par  lequel  le  Roy  Loiiis  le  Grand  aoidooDéqult  ne  lêraîC 
ajoftté  fby  aux  (ignatures  d'Expcdîtîottf  de  Coar  de  Romci 
qu'après  qu'elles  auroicnt  étf-  -  <  r  f  ;V  :  p  r  â-ux  Banquiers 
Expéditionnaires.  *  Le  Pelleutï ,  injttuU.an jurlcs  Exfitttt  «m 
de  Cour  de  Rme. 

D.^TAMES  ,  Capitaine ,  Caricn  de  nation ,  fur  d'abord 
l'un  des  Gardes  du  Roy  Artixerxés  ,  &  Mnemon  comman- 
da enfuite  les  armées  avec  béaucoup  de  valeur  &  de  pruden- 
ce. Ses  envieux  l'ayant  delfervi  prés  de  ce  Prince ,  il  6t  ré- 
volter la  Cappdoce,  dont  il  étoit  Satrape,  défit  Arubale 
GeAeial  d'ArtaXerxés ,  l'an  du  monde  }  641.  &  avant  J.  Cm 

i<^a.iefiRtliéMuapré>pariiirdredc ce  Roy,  félon  Dio- 
9re.  *  ComeliiR  Nepoi ,  ri4i(/ C<iKr4».«  fâmét  ,ih.  14. 
Polyene,(.  7.  Diodor.  nioljmf-  i  :q. 

DATHANjfîls  d'I-liab,  s  étant  révolté  avec  Corc  Se 
Abiron  ,  contre  Moïlc  &  Aaron ,  à  caufè  du  Sacerdoce  aur 

!|acl  ils  prétendoient ,  f  ut  châtié ,  avec  fes  coinpiices ,  d'une 
açon  terrible ,  l'an  du  monde  1 5 1 5 .  &  avant  J.  C,  1489. 
Car  la  terre  s'ouvrant  iôus  les  pieds  de  ces  murmurateurs  , 
elle  les  engloutit  avec  routes  leursfiiiaines.  Il  n'y  eut  <Mie 
les  enfants  de  Coré ,  lefqtiels  n'ayant  pas  eonlêntiaiii  péché 
de  leur  pere ,  furent  prewrvézde  ce  cnitinieDt.*N<iiabKH 
ck6.Iolèph,  itar.fnf.lir.4.c.  5.U(rer,Tomld,acSaKui« 
inAnit!  &c. 

DATHENÙ5,  (  Pierre  )  traduire  en  Flamand  ,  fur  les 
rimes  de  C  lément  Marot,  &:  de  1  hcodore  de  Beze ,  les 
PleaUines  dont  on  fe  fert  encore  au  jourd'huy  dans  les  Pro- 
vioce»-Unics-.  Les  Etats  «voient  promis  une  recorapenie  à 
celuy qui  lesauroit  le  plus  promptement  traduits,  &  Da^ 
thenut  fut  le  plus  diligent ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  le  meilleur 
Poète.  De  Reide  l'accufe  d'avonr  été  brofiUkm  ie  ftdiiîMZ» 
*  Reidantu,  àiifaiiMl*  BriT'O'irm. 

DATHI,ou  DATHuS,  (  Auguftin  )  de  Sienne,  vî- 
voit  dans  le  X  V.  fiecle ,  (bus  le  Pontificat  du  Pape  Pie  IL 
vers  l'an  1 460.  C'étoit  un  homme  d'un  mérite  (îngulier  { 
jjr  il  étoit  en  même  temps  Orateur,  Philolbphe,  &  (çavant 
ians  les  langues.  La  vii  le  de  Sienne ,  qui  le  gouvemoit  en- 
core en  Republique,  le  choifit  pour  Secrétaire  ,  &  par  ce 
choix  luy  facilita  les  mrv>'ens  t'e  rendre  fervice  aux  hom- 
mes de  Lettres.  Il  biffa  divers  Difcours  lurfaint  Bernardin» 
lurfainre  Catherine  de  Sienne  ,&  for  le  Pape  Pie  IL  Acc^ 
'Jne  Hifloire  de  Sienne  en  HI.  Livice»  celle  de  Piombina.. 
Dix  Traitez  intitulez ,  ic  Aimâmm  immmdmt ,  impiimei 
iSîenne,ea  i^ov^  >^  t(S>desLettres,&c. 

DATISME  ,  manière  de  parler  dcfagreable  &  ennuyeu- 
!C ,  lors  qu'on  cntaflé  pliideurs  fynonimes  les  uns  fur  les  au- 
tres, pour  exprimer  une  même  chofc.  C'cfl  un  Proverbe 
^u'ona  tiré  de  Dstis,  "s.urape  de  Darius HyltapM, 8?  Gou- 
verneur d'Ionic,  l'an  du  monde  j  5 1 1.  &  avant  J.  C491. 
tiui  afeâxMt  de  remplir  fon  difcoursde  fynonimcs,  pour  luy 
doHier«leli7laiHoit,p|«»d'«tprcflion&pttti  defbvoei* 

Ooo  iij 
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C'en  ce  qui  fit  qne  les  Grecs  appcUercnt  DMifmt,  h  Totte 
imitation  du  langage  deDuil.  licneft  fiît  mcoltoa  dans 
Aristophane ,  m  Pmu 

DAUGE,  ou  AUGE. CiwiïAïf* Auge. 

DAVID  ,  le  dernier  fils  de  Jcffé ,  ou  Ifaï ,  delà  Tribu 
de  Judi,  naquit  l'an  19 1  y.  du  monde,  &  avant  J.  C.  1085. 
Pcodant  <|uc  Ton  pere  l'cmploycHt  à  carder  les  brebis ,  Dieu 
k  chaifit  pour  être  Roy  à  la  place  oc  Saul ,  &  envoya  Sa- 
muet  pQarr«Éodre  de  l'huile  deiUoéc  au  bxxt  de»  Rob  :  ce 

ÎniAKexeeiiréran  :9^i.diinioiMle,ft  10^;. avant  J.C. 
)avid  jnt  jlors  âgé  tio  i:.ans.  Birn  qi:c  (on  règne  n'ait 
commencé  que  depuis  la  mort  de  Saùl ,  ncanmoins  pendant 
les  années  oui  s'écoulèrent  depuis  Ton  (acre,  juiqucs-là  il  fit 
de  tres-belles  avions.  La  déiaite  de  Goliat ,  qu'il  vainquit 
avec  une  fronde,  eft  des  plus confiderables.  Siiil,  1  o  iii 
promefTc,  luydevott  donner  (k  fille  Mcrob  ea  maruge  , 
four  récorapcnfe  de  fa  viâoireifluil  il  le  CfOinp*,  6c  luy 
piopob  Michol»  qu'il  loy  fc  aicorc  «cfaetcr  an  prix  de 
«ent  tites  de  PhÛftiiki;  Ce  Wmet  ivoit  conçu  une  extrême 
averfîon  contre  Davids&bhaine qu'il luyportoit(S*au^- 
mentant  tous  les  jours  plus  fort ,  il  réfolut  de  le  faire  mou- 
rir. Jonathas ,  fils  de  Siul,  [  it  "c  rjr'i  Ae  l'iunocent  op 
primé,  6c  s'oppo(à  VJincmcac  .u\  iureurs  injultes  de  ion 
pcrc.  Un  jour  il  s'en  t  jllut  peu  ,  que  le  Roy  ne  tuât  David 
d'un  coup  de  Javelot.  Il  Iciit  ciicrcherdans  (a  maifcn  ;  & 
&  (ans  radreflfede  Micbol  la  femme,  il  l'auroit  fait  alTal- 
finer  par  fcs  Satellites.  Ces  violences  obligèrent  David  i 
prendre  la  fuite.  Il  prit  le  chemin  de  la  ville  de  Nobé , 
cù  éruic  le  Tjbemacle)  &  le  Pontife  AcMmcledi  voyant 
que  luy  &  Tes  sens  nooraieiie  de  f»m  ,  lenr  donaa  des 
pains  de  Proportion.  Saul  >  Tayant  IcA  *  fit  ^oiger  ce 
Pontife  avec  fes  Prêtres,  raina  la  ville  de  Nooé  ;  &  fit 
p jffcr  tous  les  habitants  au  fil  de  l'épée.  David  ne  hiffa  jus 
d'.igir  pour  le  taliit  du  Royaume  ,  A:  d^lic  les  P'iilillms 

3111  alfi  ;;?:oicnt  la  ville  de  Ccilin.  Eiiiuitc  ,  i!  (e  retira 
l  is  les  deferts  ;  oùSiul  le  pourtuivit.  David  eût  pii  le 
tuer  dsux  fois  ;  Func  dans  une  caverne  oà  il  (è  repolbit, 
JB<  où  Saiil  qui  le  chcrchott,  entra  pour  quelque  necefHté 
naturcUe }  &  Pautre  dans  là  tente.  Mms  U  fc  contenta  de 
luy  &ire  comicître  que  fa  vie  avoit  dépeadu'deluy.  Auflff 
CCI  aâiona  héroïques  parurent  «oucbcf  le  Ctturdlii  Roy, 
nais  David  crut  ne  devoir  ps  fe  lier  aux  nurques  de  re^ 
conciliation  qu'il  luy  donn^  Il  s'enfuit  dans  la  Courd'A- 
chis  Roy  Je  Gcth ,  dont  il  fut  bien  reçu  ,  quoiqu'il  n'y  de- 
meurât p  i$  long-reraps,  ayant  obtenu  Sicelcg  pour  s'y  reti- 
rer ,ivcc  r«  f.ens.  La  guerre  s'étant  allumée  entre  les  Juifs 
&  les  Phiiiilins ,  David  devoit  combattre  ces  dernierssmais 
avant  que  d'en  venir  aux  mains ,  ils  te  renvoyèrent  ^  Sice- 
J^.  Il  trouva  que  les  Amalecites  avoient  pillé  &  brûlé 
cette  ville ,  Se  qu'ils  avoient  fait  elclaves  tous  les  habitants  , 
•vec  deu^  de  Çk  fanmes  »  AdiilHMin  tt  Abinil  :  il  les  poiir- 
iaivtt, tt  leurcnlevs leur bado.  Cependant Safll  s'érant  tné 
l'andumonde  1949.  âc  avant  J.r  t  ;  ,  i;  ir  - a  voir  perdu 
une  bataille  contre  les  Philillins,  DiviJ  en  tut  averti  par 
un  Amaltctte  qu'il  fit  mourir,pircc  qu'il  fe  vantoit  d'avoir 
pafîc  ioncpce,  au  travers  du  corps  du  Prince.  Après  cet 
ade  de  jultice  ,  il  alla  en  Hcbron ,  où  de  nouveau  il  fut  û- 
cri  Roy  (îir  la  Tribu  de  Juda,  i'an  du  monde  19^0.  & 
4Vaot  ].  Cl  lejl.  le  trentième  de  fon  âge.  Dans  le  même 
temps,  Abner,  que  Saiil  avcHtiâitGenenI  de  les  années, 
iit  reconnoître  pour  Roy  lAxsfethfon  fib,  par  les  autres 
Tribus  :  mais  Pan  du  monde  S95i{.ftavaacI.C.  ioa8. 
Ifbofeth,  aprïs  la  défleâion  d'Abner  ,  fur  ttié  dans  Ion 
Palais.  DaviJ  fit  mourir  fes  meurtriers  ;  &:  d.ms  une  Af- 
femblée  {générale  Uts  Tribus,  fut  proclamé  Koj  ,  ic  tut 
facre'  p  Dur  t»  troifiéme  fois.  L'.innée  fuivante,  il  afOegea 
la  Citidclie  de  Sion  ,  qu'il  emporta  fur  les  Jebuléens  ;  6c 
par  ce  moyen  étint  maître  de  Jerufalem,  il  y  établit  là 
demeure,  St  en  fit  la  capitale  de  fon  Roywune.  Il  vain- 
quit encorelesPhiliftins,  fubjugua  les  Modbites,  mit  la 
Syrie  fotts  là  piiiflàncc  »  &  fil  la  guene  aux  Ammonites , 

Eour  venger  rinjure  que  leur  Roy  avait  fiiieàfês  Am- 
•flâdenn.  Confus  d'occuper  un  Palais  de  cèdre  ,  pen- 
dant que  l'Arche  étoit  (bus  des  tentes ,  il  forma  le  deffein 
d'élcvt-r  un  Trmple  m.ijjnifiquc  pour  l'y-dépolcr.  Les 
préparatifs  en  iurcnt  iais  :  mais  Dieu  lay  fit  dire  par  le 
Prophcre  Nathan,  qu'il  (c  contentoit  de  \\\  bonne  volon- 
té ,  &  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'un  Prince  cnfangianté  par 
tant  de  guerres  qu'il  avoit  faites ,  luy  bâtit  un  'Temple  de 
faix.  La  gloire  du  règne  de  David  foc.  noircie  par  l'adul- 
iwe  <tai!il  commit  avec  Beifibée»&parl1waiia^d*Ufk 


D  A  V 

fon  mary.  Nathan  luy  fit  connoltre  fcn  péché  par  une 
ingenieuié  parabole  ;  &  fon  repentir  fut  f;  {  it  Se  (î 
puilFant  ,  que  Djcu  luy  pardonna  ;  mais  i  cijiant  nedaas 

I  Tadultcrc  n.ourut.  David  l'an  198  i.  du  monde  ,  &  loij. 
avant  J.  Ç.  ic  vit  contraint  par  la  révolte  d'Abialom ,  de 

I  fortir  de  Jerufalem  les  pieds  nuds  avec  peu  de  gens,  pour 
ùt  dérober  i  la  fureur  de  ce  fîls  dénaturé  ,  qui  vouloic 
monter  far  le  Throne  par  un  parricide.  Joeb  donna  bataille 
ict  Prince, Ac le pef^d'uncoupdelaoo^coMfeksoirdiei 
de  Ion  pere,  qui  vouoic  qu'on  le  cootcKic  d*  le  vaiBcre 
fans  le  tuer ,  &  à  qui  cette  mort  fit  vcrlêr  des  torrents  de 
larmes.  Cette  guerre  étoit  à  peine  finie  ,  qu'il  en  furviuc 
une  autre  par  la  révolte  de  Seba  ,  dont  ta  mort  appaifà 
bien-tôt  cette  émotion.  Alors  David  vécu  dans  uncpro- 
fonde  paix,  &  rendit  l'on  règne  extrêmement  flordlanr. 
Dans  cet  heureux  état  ,  il  voult}t  reconnoître  les  ibrces 
de  Ibn  Empire  ;&  fit  faire  par  Joab  le  dénombrement  de 
(es  Sujets ,  l'an  du  monde  a  9  8  7.  &  avant  J.  C.  I  o  1 7.  David 
qui  s'étoit  laitfé  tranfporter  à  un  tnouvei&eot  de  vanité, 
reconnu  fa  (àute  \  &  Dien|  {OUr  l'en  punir, hiy  propolâ 
par  !e  Prophète  Gad ,  le  choix  d'^ne  nrame  de  trois  ans, 
d'uTic  iiîcri-:;  ir  i\  irurr  rii;ff  de  trois  mois ,  OU  d'une  con- 
tagiuii  qui  itïwit  rtglicr  li  lijort  durant  trois  jours.  Il 
clioiiit  le  flcau  delà  pcltc,&:  vit  mourir  julqu'à  (blxante- 
dix  mille  hommes,  frappez  par  l'Ange  du  Seigneur.  David 
implora  la  roifcncorde  de  Dieu ,  &;  dcfarma  fa  çolere,en  s'of- 
frant  pour  le  (àlut  public.  CXuelquc  temps  après,  ce  Pria* 
ce  accablé  d'années  &  d'infirmitez  ,  mit  fur  le  Thrône  Salo> 
mon,  qu'il  avoit  eu  de  Berlàbée,  êic  le  déclara  fin fii^ 
cefTeur ,  maigre  les  brigues  d'Adooils.  Skdoc  ficn  Sekn 
mon }  &  David  voyant  que  le  mon  approchoit ,  régla  ce 
qui  regardoit  l'ordre  dn  culte  Divin  dans  le  Temple  ,  que 
Ion  fils  dcv  i  t  'vitir.  Il  le  bénit cnfuite  avec  ]epeuple}& 
n'ayant  piui  acr.  à  fouhaiter,  mourut  l'an  du  monde  1990. 
&  avant  J.  C.  1014.  enl.i  ^  : .  jniic  c  tic  i an  âge  ,  &  la  40. 
de  fon  r^ne.  •  I.  des  Rois ,  inm  le  ih.  6.  ^ppCiUpt  ;  Au 
II.  6t  au  ni.  ch.  I .  ^  1. 1.  des  Paralipomenes ,  (t.  t<  |^  is.  ' 
iufqu'âu  19.  Joreph,fiw.6>d'7.dMiflr.fad.SulpiceSevere^ 
H>//./4r.  In.  I.  Eufcbt  &GeDcbcaiâ,«i  UpmH.  Spoode, 
Torniel  4c  S3lian,4ine4HkjBiih 

1^  LesScavann  aginenir «MK et», fi DavMeft l'Au- 
teur de  tous  les  cent  cinquante  Pfeaumes  que  l'Edifc  re- 
çoit parmi  les  Livres  Canoniques ,  ou  s'ils  ont  été  com- 

G(ët  par  <)uelque  autre  que  .  Sjmt  .'imbroifc,  faint 
laire ,  (àint  Jérôme,  fainc  Ilidorc ,  de  Lira ,  Sec.  croyeot 
que  ptiisquelePlàutier,  par  fon  titre,  n'eft  point  attrUiué 
à  David ,  il  faut  conclure  que  chaque  Plèaune  en  particu- 
lier a  été  compofé  par  oduy ,  dont  fon  titre  porte  le  nom  s 
par  exemple  ,  le  quarante-unième  j  le  quarante- troîfiémb 
&c.  oà  on  Ut  à  la  fin  :  Aux  fils  de  Coré,  Cantique  dliu» 
tniâiootft  aux  antres  qui  ont  le  nom  d'Afaph,  de  He- 
mao ,  flic.  Ces  Pères  qui  apportent  cinq  ou  fix  arguments 
alTeï  plaulîbles ,  pour  ttjb'ir  Itm  opinion ,  ne  donnentà 
David  qu'environ  loixante-dix  Meaumes  ,&  tiennent  que 
les  autres  font  de  Moïlè,  de  Samuel  ,  de  Salomon,  des 
enfants  de  Coré ,  d'Ethan ,  dejeduthun,  &c.  Au  contrai- 
re,S.  Au  ;i  liiii  ,S.  Ambroi(è,$,  Bafile,  Saint  Grégoire  de 
Nazianze,  S.  £p)phane,  S.  Jean  Chrylbdome,  'Tbeod»* 
ret,  Cadîodore,  Bede ,  Euthimius ,  Paul  de  Buigot,  Cfr» 
jetan,  Bellannin ,  Torniel  ,  Salian  ,  flc  plufiaon  auMCS  * 
(bûtiennent  que  David  a  compoiié  tous  les  Mèaumes,  flir 
que  ceux  dont  le  nom  eft  dansie  titre ,  (ont  les  Chantres, 
à  qui  te  Roy  Prophète  avoit  donné  ordre  de  !  mettre  tes 
mêmes  Pléaumesen  rnuHque.  En  effet,  nous  voyons  dans 
le  I.  Livre  des  Paralipomenes,  chapitre  i^.  i6.  15.  que  les 
mêmes  qui  (ont  nommez  dans  ces  titres,  étoient  les  maî- 
tres du  chant.  Outre  cela,  le  vénérable Hedcaioùte, dans 
fa  Prélace  fur  tes  Pfeaumes,  qu'Eldras  qui  a  écrit,  felon 
quelque  Sçavants,  les  titres  des  Pfeaumes ,  y  a  mis  de  luy* 
même  le  nom  de  CCS  Chantres.  Qiiant  i  ce  qu'on  objeâc^ 
c|ue  le  Pfeaume  M  pone  point  le  nom  de  David,  dans  fim 
titre,  c'eft  peu  de  âiolè.  on  peut  confidercr  les  t»-' 
très  des  Livres  Canoniques  en  cinq  façons,  ou  parles  pre- 
miers mots  qui  le  compofent  ,  comme  des  cinq  Livres  de 
Moïfe  ;  qui  pour  n'être  pas  diftingucz  par  l'on  nom,  ne 
laifTcnt  pas  d'être  de  luy  ,  &  qui  ont  cespreoticrs  mots  pour 
titre,  1  ri  c  irt ,  !es  Ikbreux  nomment  la  Genefe  Bmjith 
c'eA-à'dire,  j»  priwvpi*  ,  au  commencement.  L'Infcription 
du  Livre  de  l'Exode  eft  VeelU  5(ii«Mib  .c'eft-)-dire,  tfhit 
mmàu,  6t  ces  noms.  On  doit  dire  le  même  dn  Leviiiqû» 
detNcmbfcsjAtdjiIkmfonome.qutootpaur  nue  pur- 
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fuf  \ts  ttdbMnt  t  ks  pKmms  mots  de  ctt  LîvifeSa  Onlfr» 

titule  aufTi  les  Livres  Canoniques, de  ce  qui  cft  lear  fujet 
«riacipal ,  comme  ceux  des  Juges ,  de  Kuth ,  des  R.ois ,  de 
Job,  de  Judith,  d'Efther,  Stc.  Souvent  Us  ont  pour  titre 
le  nom  de  l'Auteur ,  contnc  les  Propkcties.  oubieo  la 
lAoârine  tinlls  enfeignent ,  comise  l'EccIefiiae  »  kl  Pro- 
yerbei»  Su.  Eafia»  knr  inTcnDcioa  témotew  Moniaey 
<Qs  ont  lté  compolêK  }  ce  qui  le  voit  m  Livre  desCanti- 
Y}ues,  Se  aux  Picaumes  qui  font  des  Ouvrages  en  Vers.  Le 
Plêaume  ,  aue  quelques  Auteurs  mettent  outre  les  cent 
cinquante ,  aoit  pifTcr  pour  apocr)'phc  ,  puis  qu'il  n'elt 
point  nofnmé  dans  le  dénomorcment  qui  en  a  été  fait 
dans  le  Concile  de  Laodicée ,  chapitre  dernier  »  !c  dans  cc- 
luy  de  Trente ,  IV.  Seflton.  '*  Saint  Auguftia,  Ij.diU 
Xim  de  Dira,  t.  1 4^  &  lànt  du  Bertfitt  >  Htrefit  x6k  Sâfait  Aa- 
hroife  tfir  U  ff.  Saint  Bafîle,  en  Fexf.  du  Pf.  44. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze ,  Ont  in  autn.  <^  or.  Ai  VI m/m. 
Saint  Epiphane  ,  Air.  Or^en.  Saint  Jcjn  C'hryloliome, /»  1. 
4r  z»fnf.f»f.  ffd.  Saint  Athanaie,jo  Symf.  Samc  Hitaire, f>r«^. 
ia  ff.  Saint  Jérôme  ytf.  i  j  } .  ^  1 3  9.  Saint  Ifitjore  ,  6. 
Stkv.  i.Utwus.iRjNijîi/.  ml.  Bellarmio,  dts  Awt.  BeA.  & 
fn^.kffTonM^i.  M.  1964-  «««-^  v  &  fi^.  Sdim» 

DAVID ,  de  la  FanuUe  Comnene  ^  dernier  Empereur 
dcTrebifonde  ,  (ucceda  i  (on  frère  Jean,  &  fit  alliance  avec 
UfuncjfTan,  Koyde  Perfe  ,  aoquel  il  donna  la  fille  de  Ion 
frère  en  m  in  jge.  Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs  le  dé- 
thrôa3k>&  l'ayant  attiré  à  Conlbncinople ,  fous  efpcrance 
de  luyddoaer quelques  Etats,  en  échange  des  ficn$,le  fit 
lâchemeot  mourir  avec  Tes  ftls ,  l'an  1 46 1 .  D'autres  dirent, 
•ue  Mahomet  Tavoit  Ait  prifbnnier  de  guerre.  *  Chalcon- 
«ile  »  fi*.  9.  Crans ,      3 .  c.  27. 

David  v  L  de  ce  nom,  Roy  d'EcolTe  ,  étoit  fils  de 
Malcoirâe  III.  &  fut  mis  fur  le  Thrône ,  l'an  1 114.  après  la 
mort  d'Alexandre  I.  (on  firere.  Son  règne  fut  trcs-heureux , 
fi  on  en  excepte  la  guerre  qu'il  eut  contre  Etienne,  Roy  en 
Ai^letcrrCk  U  Vécoit  jette  l'an  1 1  j  8.  for  le  pais  de  Nor- 
dramberland.  fendant  que  le  Roy  Etienne,  était  occupé  à 
difliper quelque  révolte  domeflique,  il  lepourruivit,fitapi<éi 
«voir  perdu  dix  mille  des  Tiens  dans  une  bataille,  il  acheta  la 
^aix  de  l'Anglois.  Depuis,  pour  donner  des  marques  de  fa 
pieté ,  il  fon^a  quatre  EvécheZ,  OMtrc  ceux  qui  étoicat  dé)A 
en  Ecoute,  &  les  dou  richement.  iOavid  épOMli.  Mlh—d  » 
Comteàe  de  Hugtingtoo ,  dont  il  eut  Hem-y ,  mort  avant 
luy,& peredu Roy  Marcomf r IV.qoi  fuccedallfbaayeuL 
Il  mourut  l'an  1 1 5  ;  .en  ayant  fC|pé  viagHuiit>*Ocnpftcir 
&  Buchanan  ,  titjttu  d'Ectjfe. 

DAVID  ,  II.  fHs  de  RoWrt  de  Bruis  ,  &  d'Ifabelle 
&Nrch  ,  ^ui  avoic  été  préféré  à  J«an  de  Bailleal  ,  poAr  la 
fuccenion  wB.4^aiimed'£coflè,  fut  ««onmaé  à  I  âge  de 

6.  ans.  Tan  13 après  la  mort  de  (bn  père.  Ilcofwneiica 
à  régner,  Ibus  la  tutelle  de 't1ioma»Ranulphe  ou  KaiKioi- 
phe,  qui  dcpub  long-temps  gouvcmoit  le  Royaume  ,  avec 
grande  prudence.  Cependant,  Edoiiard de  Bailleul,  fils  de 
Jcjn  ,  repérant  les  droits  qu'il  avoic  fur  l'EcoHit,  y  entra 
avec  une  armée  nombrcufc ,  en  chat^  David^  (Se  l'obligea  de 
iê  retirer  en  France  avec  fa  femne.  Les  Sujets  de'ie  jeune 
Prince  le  remirent  fur  le  ikrâiw,  4f  kpohtîrcnt  à  k 
guerre  aux  Anglois,qui  avoient  lôûtenu  EdoSard.  Mais  il 
fut  fait  prifonoier  par  les  Anglois,  en  i  ^  46.  St  fut  obligé  de 
donner  une  grande  lomme  d'argent,  pour  (ê  retirer  d'une 
captivité,  qui  dura  dix  ans.  La  fuite  de  fon  règne  ne  fut 
pas  plus  heureulê.  Il  mourut  le  7.  May  i  )  70.  qui  étoit  la 
3^7.  asoéede  fonlge,  &  la  39.  de  fon  regnev  Les  Hifto- 
nens  loSeot  la  jufttce  iV  h  bonté  de  ce  Prince }  te  avmieat 
dedans  ce  qu'il entrcpnc ,  il  mattqtti  aMim  de  prudence 

Îue  de  fortune.  Il  ne  hilTa  point  de  lignée  de  Jeanne,  fille 
'Edouard  II.  *  Major,  /.  5 .  Buchanan,  /.  8.  c.  9.  Leilé ,  /m 

7.  <^. 

.  DAVID  ,  fils  de  Robert  lU.  R.<^ d'Ecoflè ,  fut  nrduit 
par  foD  frerc  à  mourir  de  faioa  dans  uoe  prifon ,  &  lit  des 
Buracles  après  &  amu  *^  Bosttw»  fiv.  i).  ifaaii»,M. 
Cbn^.  1402.  Mmk  4. 

DAVID  ,  Rcjy  d'Ethiopie  ,  fucceda  l'an  1507.!  Ton 
pere  Nahu  ,  Ce  coniniciiija  de  repner  ious  la  tutelle  de  fa 
nicrc  PIcIcne.  Lorfqu'ii  eut  pris  foirt  luy-mêmede4  affiii- 
tcs ,  il  remporta  de  grandes  viâoircs  (ur  (es  ennemis  t  & 
envoya  des  Ambaâàdeurs  à  Ëmmaoïiia,  Roy  de  PortU- 

K»  4  fi»  â$)eao,&  au  Pepe  CkMt  VIL  Son  regae 
dTeirrfioa  ^6,  uis.  Voicy  let  «fw  «{ue  ce  Prince  ic 
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mie  tàjwfi  du  r»ng  é"  de  U  Iqnei  it  fitdd,  fihdeDmdy fiU 
df  SMtfnen  ,filsdeUiolemn(  dt  Sion  ,  fils  de  l.:  Sniieitcedeféioit 
jils  d*Um4mde  M.tne,  pli  de  H Abu  f m  litliAiT,  Emferenrdt  ft 
gTAmif  &  bdute  Ethi*f>  ey  &detni  les  t»jémiiti&  ïjAti  ùu,tn 
défenittu ,  R»j ,  On  met  quelques  autïes  ILoiad'Etiùo» 
pie  du  même  nom.  •  Loîlis  Marmol ,  dcfir.  Afr.  h  1,9,  t<K 
Pnil  Jove,  tir.  i8.B'ff.Genebrard,rn/.(C7)rfii.Fnocil<rui 
Alvarez ,  àc  Damien  à  Gàëi,iefir.  ab.  T.  U.  nr.  Hiff.  &  S 
tufig.  R*m.  Sponde,ite.omL  t5lll.Mmi3.t5si.iMM 

DAVID,  Archevêque  Maronite ,  a  traduit  de  Syriaque 
en  Arabe,  vers  l'an  de  J.  C I G 1 9.  les  CoofticUtinos  de  i'E- 
Elile  des  Maronites ,  à  la  IbUicitation  dnm  certain  Afabi 
Jk>%h»  &delèa  M(nnes.  Abraham  Eccfaellenfis  fe  (èft 
linvenr  daittfe<Livres,du  témoignage  de  (es  Conftitutioni^ 
&  on  en  a  imprimé  même  quelques  Sommiircs  en  l  atin  > 
dans  le  Recueil  des  Lettres  du  Morin  ,  qui  ont  été  pu- 
bliées fous  le  cilredeiitaMeM  Ononfo»  ca  AagftâcfiA 
*  M.  ^mon. 

DAVID  SCOTUS,  ou  r£«i^  ,  amytecontemponin 
de  Marianus  Scocoi  f  fix  Hemicremem  Maiftred'écokà 
Wirtbufg ,  &  de  n  vint  I  la  Cour  de  Henry  V.  Empereur^ 

dont  il  écrivit  la  Vie.  Vofîîus  croit  qu'il  elt  le  même  qui  a 
compofcun  Traité  du  Royaume  d'Ecofle.  David  Scotusa 
vécu  dans  le  Xll.liecle,  vers  l'an  1 1 1  o.  ou  1  n  5.  'Vonius» 
/.  a.  desHsfi.  Ut.  t.  48.  Conrad  ,  Abbé  d'Ufpcrg,  tn  U  Cbn», 
Trithcmc ,  au  ctt.  Aventin  ,  &c. 

GAyiD  DE  DINANT,  Hérétique , difciple d'Ain* 
ne,  wvoiC  ven  Tan  1204.  Ilenfcignoit  qneD'lMiftoitlÉ 
matière  première;  Stfut  refuté  par  f^inr  Thomas.  D'au- 
tres ont  au(tl  écrit  contre  luy.  *  Saint  Thomas,  /.  i.  c$Mt, 
Gtja.  ch.  1 7. &p.  i.q.  j.  <rir.  9.  Sponde»  ÀM.  isai4,  m  À 
Gautierv  ra /rfCirrm. XllJ. £mic.  (.  z. 

DAVID ,  dit  Di  MmIcan,  parce  qu'il  étoit  rutif  de  cet^ 
te  ville  en  Angleterr^vivoit  vers  l'an  1480.  &  fi»  TlttefiH 
her  de  l'Eghle  deLMHfaC  D  ècnVicIrt  Aatiqrinide  là 
Principauté  de  Galles,  &en  fit  dans  un  Ouvrée  partiel»^ 
lier  ,  une  ^ilimpttoA  Géographique.  On  alTure  qu'il  eut 
filin  de  voir  ttwsles  lieux,  dont  il  parloir  dans  fon  Ouvra< 
ge  Géographique.  ^  Lelandus^  Piticu»,  &  Baleus  ^  di  Str^ 

Voflîui ,  de  HifK  i.àf.  &f. 
.  .JftAVlD  GEORGE, rieivtî^inMar de (Qttidt&filt 
d'an  Bâteleur,  étoit  Vitrier  de  pramlloo«W,  âHMtte  Id 
autres  dilènt»  Petntic  for  verre.  BcOflUnença  environ  l'an 
1 5  z  ^  à  prêcher  lès  rêveries ,  dÀkanc  qu'H  étoit  le  vrai 
MelTîe ,  &:  le  rroifîéme  David ,  neveu  de  Dieu ,  non  pas  par 
U  chair,  mais  parl'efprit.  Le  Ciel ,  ï  ce  qu'il  difoit  ,  étant 
vuide ,  il  avtJit  été  envoyé  pour  adopter  des  entints  qui 
fîiflent  dignes  de  ce  Royaume  éternet,&  pour  reparer  I Iraël, 
non  par  la  mûrt  comme  JeSus-ChrIst  ,  mais  par  ta  grâce. 
Avec  les  Saducécns,  H  nioit|4tt-on,  la  vie  éteiiieUe»la  refinr" 
leâian  des  morts,  trlederner  jugement  t  aVée  Ict  Adami^ 
tes,  il  rcprûuvoit  te  marine,  &  admettoit  la  communaib^ 
lé  des  femmes;  &  avec  les  Seftateurs  de  Mancs ,  il  s'imagb- 
noit  que  l'aine  ne  pouvolt  edre  tachée  du  péché ,  &  qu'il 
n'y  a  que  le  corps  qui  en  pût  eftre  foOille.  Lésâmes  des 
Infidèles,  iêlon  luy,  dévoient  efireftuvèes,  te  celles  des 
AfàlÉm  damnées.  Il  affuroit  cnfia^-^ie  c'cftune  gtwdè 
Mliedecrairequece  (ôitpedié  dé  renier  fkstn-CinitisT  ^ 

&fomoquoit  des  Alartyrs  qui  avoient  préféré  la  mo;  tî 
l'apollafie.  La  guerre,  que  les  Catholiques  failoicnci  les 
Scâateun  ,  l'obligea  de  pafler  dans  la  Frite ,  &;  de  là 
le ,  où  il  prit  le  nom  de  f  «m  Brvri^.  Il  mourut  l'an  i  5  $  (î. 
en  cette  ville ,  &  promit  en  mourant  à  (et  Difciples^  qu'il 
refTttlciterint  trois  joius  tfséu  U  ne  fitt  pie  tnic-è-fâit  mus 
Dévia  ,  parce  tpx  te  SenitdeBefle  fitdtamrliki  cada- 
vre ,  le  ht  brûler  avec  fes  Ecrits.  •  PMHMb^JVkNfcOMgp 
DMnd.  Lindanus,  Dubudiu  l.  1.  SandetuSj  Bêr.  ioa.  Fin» 
rimond,  i  i.Ori^. if/ *rr.f.  I  5.  4- Sponde  ,  Ar..  Chnjh 
1515. «MPI.  15. 154}. «M».  10. 1 5  56. 9.Gautier,dff«. 
SMC.  xn.c.9.      ^  ^      ...„  .  1^ 

DAVID  GANi ,  Juif»  a  Cùmfdt  une  Hiflotre  Chrt>i 
ilbtofique  intitulée  tftmA  IMtf  ,  depuis  U  création  dii 
monde  ,  juftiu'au  temps  de  FAuteur ,  qiBvivoica»  1 561; 
Gmllaïune  Henry  Vorftius  ea  a  fait  une  TraduttionLf 
tine,  iropnméc  avec  des  Notes  de  la  façon,  en  1644.^ 
Leyde.  M.  Simon ,  qui  a  exaiuiné  cette  Verlion  Latine  de 
Vorftius,  &  qui  l'a  conférée  avec  l'Hébreu  ,  a  remarqué 
dans  le  des  Auteurs  Juifs  ^  qu'il  y  a  tan  grand 

nooabfe  de  fâmat  dM»  cette  Verfion ,  Ac  qu'il  faut  avoir 
è  rSKop^R  Hcbreu,  pqw  In-'cnrriger*  Mail 
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;  m  n'a  traduit  que  la  ffloidéde  cette  Chronique ,  qu.  cil 

inicrc,&  qLjelqucs  cxfnits  frtilenient de I» fecoode.  *M. 

^'"dAVID  de  pOMIS.McJcc.nJuif.fcdifoitdehTn- 
hn  J«  tuda  atd'iioe  ancienne  famille  de  ce  nom,  qui  tut 
^nZJie  daîtt  le  temwde  la  pnlc  de  Jcruialem,  par  Tite. 

rHcbreu  de  Rabbin,  fouîle  titre  de  TftnuhDMit  OOfrimé 
à  Veniicen  1 5  «7-  '  c  Didionaire crtfortntilel  ceux  qui 
veulent  lire  les  Kjbbins,&  renferme  de  isavante^  remarques 
iitr  lalittefanire  des  Juih.  D^^id  de  Pomis  l'a  ecr.r  en 
Iialîem&a  même  ai»  ce  titre  lulicn  à  fon  Diaionaire  :  ùit- 

MlfimtM,mt4ti4>n, ,  t  tw/Ww  Litm ,  t^mdênMU  fm 

fifpuûcdti.  *  M.  Simon.  ^ 
^ DAVID ,  (  Pierre  )  Moine,  avoit  été  chaffé  d'Agcn ,  ou 
cnfaiiànt  brofeflion  de  prêcher  une  Morale  fcvcre.il  ta- 
dloitadroiteiDeDt  d'inliiuwr  le  Calvimimc  dans  les  elpnts. 
B  rerettraenlinteàNenc,  fit  TeduiGc  tellement  Antoine  de 
Bourbon ,  Roy  de  Navarre ,  que  ce  Prince  le  prit  pourToo 
Prédicareur ,  ou  plûtoft  pour  fon  Miniftre,  &  embrafftlbn 
hcrelic.  *  Mjimbourg,  //  ,'.u'((  dtiCdv  u  'ju.  . 

DAVID,(  Jean  )deCourtray,  vuuu  encore  au  com- 
mencement du  XVll.  fieck  ,  &  aptes  avoir  été  Cure  de 
faint  Martin  de  Courtrav.  eotra  parmy  les  Jcluitc».  bon 
éloquence  luy  fit  ftlre  de  grands  progrés  dans  la  direc- 
tion des  âmes ,  &  dans  la  converfion  des  Hérétiques.  11  lut 
Rcàcur  des  Collèges  de  Courtray ,  de  Bruxelles ,  &  de 
Gand,& mourut  le  9.  Aouft  de  l'un  1  ^  1 5 .  f.gc  de  67.  ans. 
On  a  de  luy  divers  Ouvrwct  de  pîcié ,  &  de  controverlc. 
mifkn*  ItJ^  kmàut  ^t,*yûathM,9àUêdg.èkr 
eamhe ,  &c.  .       -,      .          .  , 

DAVID.  (Jean)  Holland«s,  célèbre  Avantuner  du 
XVH.  (ieclc  ,  s'ctjnt  retiré  \  la  Janiaïquc  ,  fit  de  hchcs  pri- 
ies  lur  les  Efpagnols  des  sciions  fort  hardies.  Son  équi- 
page nétant  que  de  90. hommes ,  il  ola  piller  la  ville  de 
Granada,  fur  le  bord  du  Lac  de  Nicaragua, où  ily  avoit 
pour  le  moins «00. h«fiaie»aniicz,  &  capables  do  fcdé- 
fendre ,  &  en  emporta  bctocoup  de  blttÏQ.  *  OèanMn, 
Eill.  des  Indes  Oiiid.  .  '     •  ' 

DAVID  BnTON.  Cbmhés  Béton.  ^  .y  . 

DAVID.  Cfcmfc/»  Nicetas  David.  '  ' 

DAVID  DU  PERRON,  dwrthf* Perron. 

DA  VILA  ,  (  Henrico-Catherino  )  Ibrtoit  d'une  des  plus 
illulïfcs  Maifon*  dtt  Royaume  de  Chypre ,  dont  fes  pré- 
dccefTcurs  avoicnt  été  Connéublcs.  Ih  y  polFcdoient  de 
grands  biens  ;  mais  iorCque  les  Turcs  le  lurent  rendus  maî- 
tres de  cette  Ifle  en  m  70.  &  m  7  •  •  l^^vila  tut  oblij;é  d'à- 
buidoooer  ion  pais,  pour  le  dérober  à  leur  tyranaic.  Il  ie 
fcttra  l  Avlla  en  Efpaçne ,  parce  que  fuivant  une  ancienne 
tradition  ,  qui  étoit  tibmi  ia  famille  ,  fesprédeceflèunti- 
loient  leur  nom  8c  leur  ori^tiedrcetlC  Ville.  On  dit  mê- 
me qu'il  y  avoit  des  parents,  qui  étoient  trCS-riches.  Mais 
delclperant  d'en  tirer  aucun  ibulagement,  il  vint  en  France, 
&  fe  fit  connoîtrei  la  Cour  du  Roy  Henry  III.  Ilavoitun 
frères  &  dois  ioeun»  qtiela  Reine  Catherine  de  Medicis 
|>rit  S  fon  ftrvice.  Son  frère  étoit  ce  Loiiis  Davua,  qui 
n  i-  î  Min  mandé  pour  les  Vénitiens  dans  le  Fort  de  Zara  , 
l'v  tiir  depuis  Cieniilhomme  Icrvantde  la  Reine  Cathe- 
r;  .(  -i;-  Medicis.  Henry  Davila  fait  mention  de  luy  ,  dans 
le  I  X.  Livre  de  Ain  H  ltoirc.  La  mort  de  la  Reine  Mere, 
arrivée  en  1589.  &  ccik  da  Roy  qui  fui  vit  après,  firent 
échoiicr  les  efperances  de  cet  Hiftoriea.  Ilreftaoeanmoins 
quelque  temps  en  France feus  le  ref^e  de  Henry  h  GrâtuL, 
éc  pava  de  la  pcrfonne  en  diverfcs  ot:cnfions,  comme  devant 
HnnP.f  ur  en  Normandie;  &  puis  l'an  1  ^  97.  devant  Amiens, 
oii  il  lut  bleflé.  Depuis  il  (ê  retirai  Venife  reçût  de  la 
Republique  deqùoyfublîfter honorablement.  Ce  tut  alors 
qu'il  travailla èUMiniftaife des  Guerres  civiles  de  France. 
£.Ue  contient  en  XV.  Livres,  tout  ce  qui  s'y  eft  paflé  de 
plus  memonible,depuis  la  mort  du  Roy  Henri  II.  en  1559. 

Iufqu'à  la  paix  de  Vcrvinsen  I  598.  Davila  étoit  à  Padouë, 
orfqu'il  re<;ùc  une  commifTlon  de  la  Republique  de  Veni- 
fc,  pour  aller  à  Veronne.  Davila  fe  mitd'ibiwden  chemin-, 
&:  crjnt  arrivé  dans  un  lieu  nommé  Villencove,  y  demanda 
des  voitures  pour  faire  porm-'fet  meubles ,  comme  éeU  A 
S^*  ceux  qui  ont  rciju  r  ;  1  1  c  commimondc  la  Repu- 
Miqae.  Çeluy  qû  les  dcvou  louxnir ,  étoit  fermier  d'un 
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Gentilhomme  de  Veronne  qui  fe  trouva  alors  i  Vil'eneuve  ' 
&  qui  le  mit  furicufcment  en  colère  contre  les  cens  de  Da- 
vila. Ccux-cv  prelenterentleurcommiinon,  avec  douceur. 
&  ce  Gentilhomme  emporté  i  les  maltraita  de  paroles.- 
Leur  modération  ne  lërvant  qu*i  l'aigrir  davantage,  il  tira 
on  pidolet  de  fa  poche ,  &  le  déchargea  fur  Henrico-Ca- 
therino Davila ,  qui  en  mourut  peu  de  temps  après.  U  avoit 
.ivec  luy  un  fils  âgé  de  i  8.  ans ,  qui  le  jctta  lur  le  meurtrier,  * 
&  le  mit  en  pièces.  Le  fermier  fut  traité  de  la  même  façon. 
L'Hiftoire  de  Davila,  écrite  en  Italien  ,  a  été  mile  en  Fran* 
çois  p:r  Jean  Baudotiin.  Fçvl^la  Piefiice.  •  Impetialît ,  m 

M)tf.  H-l!or.&(. 

D  A  VIT.  A.  Cbmhex.  Avila. 

DAVIS,  (  Jean)  Anglois,  parcourut  en  i585.rAme- 
riquc  Septentrionale  ,  pour  trouver  im  paflage  delà  lut 
Indes  Orientales  ;  mais  pour  tout  fuccés  de  trois  voywei 
qu'il  y  fit,  il  y  découvrit  un  Détroit  «  auquel  il  donna  ma 
nom.  Ileft  fon  large, &  s'étend  du  Septentrion  au  Midy, 
entre  !a  cAte  Occidentale  de  Groenlande  &  l'Ide  de  Jac- 
ques. »  Th.  Hacicluyt ,  Tnne  111.  Itaur. 

DAV1TY>  (  Pierre  )  Genrilhomml  de  Vivaréts,étoitde 
TonnK»,©»  dcDauphiné  ,  lelon  d'antres.  Il  a  vécu  ao 
commeucement  du  XVII.  (icclc ,  &  a  compoiS  rOuvnn* 
Intitulé  U  4fowfr  en  fix  vbinmts  hiMt.  N.  Chorier 
de  luy  ,  fur  la  fin  de  fon  Hiftoire  de  Dltmhiné,  ^  le  cckbre 
Antoine  le  Maiftre  a  fait  (on  éloge  dans  la  Préface.  Davity 
mourut  à  Paris, l'an  1 65  5.  âgé  de  6  5 .  ans. 

DAULlE,  que  les  Anciens  ont  nommée  DAultâ  ficJXo- 
lis  ^  ville  de  Phocide,  étoit  fituée  dans  le  voifmage  deDel> 
pfaes»  au  Midy.  Ptolomée,  Strabon»  Tite-Live,  is^c.  en  ont 
nit  mention.  Elfe  a-endepaisnnÉvéché  fulFragant  d'A- 
thènes. Cette  ville  efl  aujourd'huy  ruinée, &eR bien diflb-' 
rente  d'une  autre  qui  étoit  dans  la  Macédoine. 

DAUPHIN  ,  nom  d'un  poilFon  de  mer,  célèbre  chez  In 
Anciens  par  (bu  amour  pour  les  hommes.  F#fr4,ArioD. 

U  y  auneCoafteltationdecenom,con>pol2edeqiutie' 
étoiles ,  félon  Aratu<! ,  ^  de  neuflclon  Ovide* ^O^^lc^i^; 
\.&  1.  Coefius  Afcron.  fort.  1. 1. 

DAUPHIN,  Titre  que  porte  le  premier fih  du  Roy  de 
France ,  durant  la  vie  de  fon  ^re ,  en  confêquence  de  la  do* 
nation  que Humberi DauphmideVîennCMSwdecepilEliin 
IIot  Pbitinpe  de  Valai$,-eii  1 54). 

DAUraflNfi',  Province  de  France,'  voifine  d^Ttilfe  vw» 
le  Levant,  oîi  les  Alpes  la  feparcnt  du  Picdmont  :  elle  a 
partie  de  la  Savoye  ,  &  partic^c  la  BreiTe  au  Nort  :  partie 
du  Lyonnois  &  du  Vivaréts  au  Couchant ,  où  le  Rhône  la 
borne  :  &  la  Provence ,  avec  le  Comté  Vcnailfin ,  &  la' 
Principauté  d'Orange  au  Midy.  Safîtuxtioa  eft  entre  le 
43.  &:  le  46.  degré  de  Latitude,  &  entre  lez  le  19.de 
I.oni;itude.  Grenoble  en  ell  la  Ville  capitale  avec  Evê- 
chc  ,  Parlement ,  Pt  autres  Cours  Souveraines.  Le  Dau- 
phiné  a  deux  Archevécher  ,  Vienne  &  Ambrun  ,  cina 
kvéchez  ,  Grenoble  ,  Gap,  Valence,  Dic,&  Saint  Pol 
Trois  Chafleaux.  Les  adcres  Ville» &  Bourgs  font,  Moo- 
telimar,  Creft ,  Romans ,  Saint  Marcicttin ,  BeraniMt,  l^*' 
riol,  Salians  ,  Pierrelate ,  Dieulefir ,  Cremieu  ,  Saint  An- 
toine, Serres,  Le  Buis,  Nions,  La  Mure ,  La  Côte  Saint 
André  ,  Bourgoin,  Briancon,  &c.  Cette  Province,  telle 
qu'elle  eft  aujourd'huy ,  eirun  corps  compofl^  de  plufîeurt 
petits  Etats  réunis  par  la  (ûite  des  temps,  depuis  ie  débris 
du  Royaume  de  Bourgogne.  Ces  Etats  font  le  Viennois, 
le  Valcncinois ,  le  Diois ,  le  Grefivaudan ,  le  Briançonnois 
le  Gapançois,  les  Baronies  ,  l'Ambrunois ,  Arc.  Le  pre- 
mier Prince  particulier,  qui  s'y  établit  en  qualité  de  Com- 
te ,  fe  nommoit  Guy  ou  Guigue,  &  vivoit  environ  l'an 
889.  Ses  fucceflèurt  poitevem  tottslemCme  nom  ,  &  ^ 
qualifièrent  premièrement  Comtes  d'Alboa  de  Greno- 
ble ;  enfuite  Comtes  de  Vienne,  depuis  que  Bertold  de' 
Zcringhen  eut  cédé  les  droits  fur  cette  .viUc  à  Guy  VIII. 
C'eft  ce  Guy  ,  fils  de  Guy  U  Gtâs  ,  qui  prit  le  nom  de 
DsHphm,  On  en  rapporte  différemment  la  caufc  ;  mais  lort 

aue  lès  deictndants  en  eurent  fait  leur  nom  de  laniitle,  u 
evint  même  un  titre  de  Dignité  ;  &  enfin  le  nom  de  tam 
la  Province.  De  cette  première  race,  il  ne  relia  que  Bea- 
TRix  Dauphine  ,  fille  de  Guy  ou  CiuiguelX.  & 
Guigue  X.  mort  fans  enfants,  laquelle époufa  Hugues  lu. 
Duc  de  Bourgogne ,  Prince  du  Ul^ de  France ,  l'an  1 1  M' 
André,  fécond  his  de  ce  mariaee ,  comme  principal  héritier 
de  fa  mere  ,  prit  le  nom  de  Got  XÏ.  avec  la  4"'';^^** 
Dauphin,  A-  quitta  pour  cela  le  nom  &  les  arme<  de  BoW^ 
gogne»  CuiouB  XIL  fon  fils  n'eut  qu'une  &k  ■»  ^ 
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-Daupkine ,  qui  porta  fes  Etats  à  fon  mary  H  r  m  bert  I.  Sei- 
gneur de  la  Tour  du  Pin.  Guy  XIII.  leur  petic-fils,  n'ayant 
point  laifTé  d'eafants  d'Ifabeau  de  France,  fille  du  R.oi  Phi- 
hffeULttigj  fon  frère  HuMSERTlI.luy  fncceda.  Ce  fut 
Imy  «u  dMina  le  Dunphiné  au  Roy  Philippe  de  Valois  »  à 
«onditioa  que  le*  ûaméeaat  Roiseiiponeroient  le  nom 
&  les  armes.  Philippe  invcftit  alor»  (m  peiH-fib  Charles 
depuis  R  oy  de  France  V.  de  ce  nom.  Ce  tnirfjwrt  <é  fit  l'an 
«149.  Depuis  ce  temps-là  jufqu'^  p  c'  jnt  on  compte  vinpt 
fi!$  aifnez  de  nos  Rois  qui  ont  été  Diupiuns.  Charles  V.hit 
1(L  premier,  fiU  iilné  fut  Dauphin  peadant  fon  règne  , 
après  Roy,  VI.  du  nom.  U  eut  cinq  tîU  tous  DjupEins. 
^htrlei  né  le  15.  Septembre  de  l'an  i  ;  8  6.  au  Bois  de  Vin- 
Cemiei»  mort  peu  après.  Un  autre  de  ce  nom,  në  un  Mar> 
dy^  de  Février  i  j9t.il'H9llelde  S.  Paul,  Se  moR  tau 
«400.  LofiisOauPhin ,  Duc  de  Guyenne»  né  l'an  t|97.  le 
«t.lmvkr  épooH  Marguerite  t  fille  de  IcanDocdeBour- 
ço^n-,  Bc  mourut  fans  enfants  le  i8.  Décembre  de  l'an 
i^i).  Jean  Dauphin ,  Duc  de  Bcrry  &  deTourame,  rA- 
t\mi  le  5 1.  d'Août  de  l'an  i  j  98.  &c  dcccda  l  Compiegne.un 
Lundy^.  Avili  141  6.  fans  lignée  de  fa  femme  Jacqueline 
de  Baviere,fillc  de  Guillaume  Comte  de  Hainauf.  } ntHi,  le 
cinquième  tils  de  Charles  Vi.  nommé  depuis  Charles  VII. 
Sut  auflfî  Dauphin.Ce  fut  à  luy  que  Loiiis  de  PoitiersCom- 
»  de  Valentinois&  de  Diois,  donna  les  Etats  l'an  1419. 
Loffil  XI.  fon  fils  fut  Dauphin,  avant  qu'eftre  Roy  de 
«ânce.  JoachimnéàGenepenBrabanttran  <4f  fat  peu 
de  temps  Dauphin.  CharUtfimpuifiié,  depuis  Rtiy  VIIL 
«iecenom,  3  ctclc  di  tiéme  Dauphin  de  France.  Charles- 
Orland,  né  au  Château  de  Montils-lez-Tours,  le  10.  Oâo^ 
bre  14JI.&  un  autre  de  même  nom, tous  deux  fils  deChar- 
Je«  VII!.  fiirenr  Dauphins  &  moururent  en  bas  âge,  au/fl 
bien  que  deux  fils  de  Loiiis  XII.  François  Dauphin,  Duc  de 
firetagnC)  fïls  ainéduRoy  François  I.  étant  mort  de  poi- 
lonl1Vittrnon,ran  1 5  j  6.  Henry  (on  frère  iuylucccdacn 
«■Ctt  qualité ,  Se  fut  depuis  Rmr  tous  le  nom  de  Henry  II. 
jSan  lus  aîné  François ,  depuis  Roy  Ac  IL  de  ce  nom ,  étoit 
Aommé^Monftigm    le  Duc ,  avanty  faa  tftt(^  Roy. 

\vfu  tvoit  époniS  Marie 
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Stuart  Reine  d'Ecofle»  on  1  appella  le  Roy  Dauphin ,  juf- 
.qu'à  ce  ciu'il  parvint  à  U  Couronne.  Le  feu  Roy  Loiiis 
XIII.  &  le  Roy  régnant  Loiiis  XIV.  ont  porté,  dans  leur 
«nftncc  ,  la  quihté  que  porte  aujourd'huy  Monlngneur 
le  Dauphin  ,  Loiiis  de  France.  le  i  lns  célèbres  Auteurs 
Anciens  Se  modernes  parlent  de  cette  Province  ,  de  Ion 
climat,  deÂfituation,  de  la  fertilité ,  de  fes  rivières,  de 
tu  étauB,  de  fes  fontaines ,  &  de  fes  iiépt  mervcsUesi  qui 
Jbne  te  Tour  fans  venin  »  la  Montagne  inaccelllble^  la  Fon- 
tuae  ardente  k  le»  Cuvet  de  Saflènage  ,  ht  Picnci  pre- 
cieufes  de  la  Montagne  de  Saflènage ,  la  MtnnedeBhan- 
»,nn  ,  c\'  îa  Grotte  de  Nôtre-Dame  de  la  Balme.  Gcrvais 
tic  lililberi  &  Berchorius  rapportent  encore  d'autres 
merveilles ,  que  les  Curieux  pourront  voir  dans  l'Hiitoirc 
de  cette  Province  écrite  par  N.  Chorier.  Qjiant  ï  l'origine 
de  ce  nom  de  Dauphiné,  Chori-r,  ,i]>:t  avoir  ripporté  les 
différentes  opinions  des  Aiueurs ,  le  tient  à  celle  de  Guil- 
Jaume ,  ChaiK>ine  de  l'Eglilê  de  Grenoble  ,  qui  écrivit  U 
vie  de  Margaeiite  ,  fille  d  Etienne  Comte  de  B<xu|^- 
gne,  ft  femme  de  Guigue  VUL  fils  de  Guigne  k  Gnu  « 
vers  l'an  1 1  lo.  Ileft  vray-f<)|iil>Ial>Ie,  lUHlt  qnçoe  Prin- 
ce cfaoilit  le  pour  devilê,  qu'a  en  fit  le  timbre  de 
A»  calque, qu'il  en  charj^ea  fa  cotce-d'armcs , &  q  i'il  en 
^itla  npçurc  fur  lahouffede  ion  cheval  en  quelque  occî- 
ilon  célèbre»  Il  fc  fit  remarquer  entre  tous  les  autres  par 
Ibn  adreife  &  par  fa  valeur,  &  de  là  il  fut  appcllé  It  Comte 
d»  DâUfhtit ,  Si  le  Ctmte  D4âtpAm,  Ce  nom  qui  luy  fut  agréa- 
ble >  le  devint  aulli  pour  fes  defcendans  ,  qui  prirent  le 
titre  de  Dauphin.  Cette  Province  eft  une  des  plus  gran- 
éB$  tt  des  plus  belles  de  la  France  »  Se  &  NoblelTe  s'eft  coû- 
ioiirsdtftinguée  par  ia  valeur.  Le  Dauf^iné  a  produit  plu- 
fieurs  hommes  de  Lettres  t  les  habitants  de  ce  païs  font  or> 
dinairemeot  adroiu  t  ing^nicwc  »  le  âdù  des  ccnmonics  Se 
des  complunens» 

SUCCESSION  CHROKOLÔGI^VE 

des  Dauphins. 


I.  RACE. 


Vers  l'an  ioi(5.  GuigueIV.«»wriîri'{i«Ufif  CÛHgu 
Vers  l'an  1057.  Guigue  V, 

Guigue  VL  dit  It  Vitux ,  mort  en  loyjk 

1075.  Guigue  VIL  dit  U  Grât, 
Vers  l'an  iizo.  GuigjK  VIIL 

1 14}.  Guigue  IX.  noit en  t\€% 

Hufflbert  dit  Goigue  X. 

Bcatriziâlceitr  hnntine,  moite  vers  ii 28. 

ï).  iticb  toi  tôtrkfiOâvi. 

Ii2§.  André  dit  Gmgu  XI.  CM 

1257.  Guigue  XII.  MIC  en  ItTO. 

Jean  II.  -  1281. 

Anne  fa  frur,  Dauphine.  1196» 

1  i  i.  XilC£  ,  DU  SSmiSVBiS  M  lÀ  TÛVK  OU  Tlit. 

Hambttk  t  '3°?> 

Jean  IL  ^                                   X  3 1 8. 

Guigue  Xni.  ^iih 

HinwMRlL  Hih 

IJ49.   Charles  L 
'    Charles  IL 
Charles  1 1 1. 
Charles  IV» 
Lotiis  I. 

Charles  V. 
Loiiis  IL 
Joachim. 
Charjes  V  L 
Charles  -  Orlatid. 
Charics  Vil. 


DV  SOI  LOVIS  ÏIU 


M9.  Gui  ou  Gu^pcL 
940.  Guigue  .11. 
Mf.  Gttig^  lEL 
TtmlU 


1368. 
1386. 

IJ9»- 
1400. 
141Î. 

141 5. 
141}. 

1470. 
1491. 
1496. 

DEVX  FILS 

Ï517.  François  I* 
1 5  j  tf.  Henry  I L 
IÎ4J.    François  ïL 

1601.  Loiiisiri.  &XnLdunom,Roy  c!ç  Fr-mce. 
1658.  Loiiis  IV.&XiV.  du  nom»  Roy  de  France. 
i66i. ,  Loiiis  de  Fnnce,D«afiyD<leVi«Dnaii»  V.  dé 

ce  nom, 

DAURAT.  ctMbtt.  Auniti 

DAVUS.  cbenbex.  Apolloniuik  .  . 

DAX,  D'ACSouACQS,  fur  rAdonr,  ville  de  Fran- 
ce ,  capitale  des  Landes  de  Galconie,  nvec  Evécfaé.  C'«& 
l'Aqiu  Aunfid,  ou  jfiMTâiMliMdes  Latins.  Amiefbis  oa 
rappettott  «ulS  Ze/b;  ksancMshnomnwntTirfaii  &  n- 
bi».  fille  eft  ftasleFarlemei»  de  Boordeaux  ,  daiu  l'Ar' 
chcvrThf  d'Auch,  Se  a  un  ficgc  ir-  Sénéchal  afîc?  coa- 
fidcrable.  Dax  cil  fituée  a  cinq  hcucsaudeflusde  Bayun- 
ne.  C'efl  une  ville  de  commerce,  riche  Se  bien  bitie ,  avec 
un  Château  flanqué  de  plufieurs  greffes  tours  rondes  ,  où 
il  y  a  garnifon.  On  y  paflc  l'Adour  fur  un  beau  por.t  de 

Sitcrre.  Cette  ville  eft  ceiebre  par  fes  eaux  chauaes ,  Se 
àlutaires  tout  enfemblc.  Elles  étoieni  lenommées  dK 
temps  des  Romains  ^  qvi  donnèrent  à  cette  vîlk  le  nOm 
i'ÂfUt  cfoâeft  vcnudepois  çduy  d'Acmitaine»  donné  à 
toute  la  Provincç,  Ccft  le  I^MWieotde  M»  de  Merct.  UBr 
glHè  Càthcdralé  deNAtic<'Danie  m  an  Chapitre  compofe 
dix  Chanoines  une Commtmaut^  iJf  ri  i^  rlin  .  La 
Ville  renferme  diverlès  Maifons  Religiculti ,  &.  un  Collè- 
ge de  Barnabites.  Le  Diocefe  ell  divifé  en  dix-fcpt  Ar- 
chiprètr«:£,&  environ  en  1^4.  Paroiffes.  On  croit  que  (àfnt 
Vincent  Martyr,  fut  le  premier  Evéquc  de  Dax.  Graticn 
ibufcrivitau  Concile  a'Agde,  l'an  ;o6.  Carterius  alllfl» 
au  IV.  Concile  d'Orieans ,  tenu  en  J4 1.  &  Liberius  fut  à 
celuydes49.  Lenrsj>lw  illotlres  lucccITeurs  ibot,Ber* 
naidde  Magneran.lUiniond  de  Sentes»  Guilhnme'Ber* 
trand  de  Bayonoe ,  Navarre  de  Mioflèns  .  Garcias-An^uid 
deCaupene  ,  Pierre  Itier,  Bernard  la  Plaigne  ,  Se  Pierre 
d-  !  t ,  Cardinaux  i  Bertrar.  !  Arr.jud  Jc!j  Bone,  Jean 
&  Gaitnn  de  la  Marthonte  ,  &c.  Dax  a  eu  des  Seigneurs 
particulier?.  Grégoire  de  Tours  dit,  que  Ibus  l:i  prcmi-- 
re  race  de  nos  Rois ,  cette  ville  avoir  un  Comte.  Sous  la  fé- 
conde Se  la  troilîéme,  elle  eut  des  Vicomtes.  Du  Chelhe 
dit  qu'elle  fut  appellée  la  Citédes  Nobles»  parce  qu'avant 
lareoufiion  des  Nobles  ,  elle  fut  eouvnnée  per  d 

 Le  plus  ancien  Vicomte  dont  nous  tvons 

ic«»eft4QM|M-Loup,  dont  li  nooifn  trantc 
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my  des  Chartres  Ue  l'an  980.  It  laiHa  Arnaud  qui  vivoir 
en  10:0.  &  1 03  3.&  qui  fut  pcre  de  Garcias  Arnaud.  Ce 
lay^cy  coaiinua  la  nictre  que  icsprcdeceiTeunavoient  com- 
nencéeMucie  les  Vicomtes  de  Beaxn,  prit  k  vilJe  d'Or- 
tes.  &i]aelqiies autres  fhBt»,a»m  kraudies  00  net  !'£- 
^BikékManiL  Leofiaae  An  fis  {wiM,  la  tetinf,&  fin 
excommunié  dans  un  Concile  mvîncial  de  GaJcogne, 
tenu  l'an  1097.  Raimond  Arnaud  fib  aîné  de  GarciasAf^ 
naud,avoic  liiccedé  à  (on  perCtVcrsI'jn  1080.  Il  laiflà 
Navarre  qui  tua  on  defescoufins  nomme  Garcijs  Marre. 
C  f  l'crnier  ttoit  parent  de  Gafton,  Vicomte  de  Bearn, 
lequel  pnt  les  armes  pour  venger  cette  mort  ,  tua  Na- 
varre dans  une  bataille  donnée  vers  l'an  iao5.&  fe  ren- 
dit maître  du  Vicomté  de  Dax.  Richard  1  DucdeGweii> 
ne  ,  Se  depuis  Roy  d'Angleterre, alTujettHrail  tl77.ner» 
le  dernier  VtcaoKe»  qui  t'âeit  Kvobe  comiR!  lav*  Ôiar» 
les  Vit.  Dnic  Dax  I U  Couiwme  fan  145  x.  8r  ouiona  une' 
sroniftiegrncr.i!c  l  Tes  habitants,  qui avoient  fuivi  te  parti 
■de l'Angloii.  *  Pline  li». I7.<j' iÇ.Strabon, /rv  i.& 

4.  Scaliger,  m  Au/on.  l  tU.  c.ip.  6.  Ptoloméc  ,  la  T.iblc  de  Peu- 
tinf^er,  Cîrcgotn-  de  Tours,  Autonc,  m  cutw.  ù  '«  ?•«''•  Vinct 
iH  .y  [an.  Oihciurt ,  NVr.  utr.  l'^/i.  Siintc-Marthe  ,  G.iil.  Oir  j}. 
T.  II.  p.  18  7.  cr/r<f.  De  Marca  ,  Hijh  de  Bt^rn.  Du  Clicine , 
Ant.  lits  l'illti  ,f.i.i  l.th.ti,  &c. 

DAZA ,  (  Antoine  )  Efpagnol ,  Religieux  de  l'Ordre  de 

5.  François ,  a  vécu  au  commencement  da  XVIL  ficelé, 
&  à  éciii  diven  Ouvnfes  de  pieté.  *  Al^anbe^ tUL Stnft. 
Sh  f.  Le  Mire ,  it  Stnf.  Sm.  XVlU  Nicoutt  Antonio,  WàL 
Biff.  &c. 

DAZA,  Cefar.  chfnhtt.  Maxiroin  C.  Valere. 

DA7  A  ,  I  Diego  )  Jeluite  Eipagnol ,  étoir  natif  de  Col- 
menar.  Bourg  ^rés  de  Tolède  ,  &:  avojt  été  dilciple  de 
Vaftjue?  qui  edimoit  beaucoup  Ion  efprit.  Il  accompagna 
Diego  Hurtadodc  Mcndoza  ,  qui  alloi;  en  AmbaOade  en 
Angleterre,  &  mourut  en  an  ivanten  cette  Ifle  le  if.Oâo- 
bre de  Tm  téxj.igé  de  44. ans.  Il  laiffa  des Oiaunentaim 
liir  l'£pîice  de  S,  Jacques  qu'on  a  depuis  pbliek. 

DE  B. 

D^BORA  ,  fcfTime  de  T.apidoiii  ,  f  rophctcde  ,  ju- 
^ont  le  pciple  Hcbrcu  ,  Tan  1719-  du  nK)ndc,  & 
ava.itJ.C.  1185.  Jabin  Roy  des  Chamnéens, avok  tenu 
durant  vingt  ans  les  Ifraëlites  dans  l'eiclavage  ;  elle  con- 
fèilla  au  Juge  Barach  de  mettre  (br  pied  dix  mille  bom» 
mes  des  Tribus  de  Kephtali  &  de  Zabulon ,  avec  lefquels 
ildélivn  &  nanmde  la  TeiVitade }  it  défit  fu  ennemis. 
I^Mi  lew  avoir  omoIX  Sifin  à  h  iCte  d^ne  pndântear* 
niée-, mais  toutes  fe^  trriupçî  frappées  d'épouvante,  pri- 
rent la  fuite  ,  &  le  Central  fut  tué  par  Jacl  femme  de 
Chcr!>cr.  Après  cette  vi^t  nrc  Dcbora  chanta  un  excel- 
lent CJjntiquc  po'ir  en  rciiicrvitr  Oieu.  Elle  jupea  qui- 
ranr*  ani  le  peut  'r  ,  j  1  ju'en  l'anriée  i  7  5  9.  &  avant  J.  C. 
I  i4).quiell  celle  de  la  mort.  Saint  AmbroUe  croit  qu'elle 
écoit  vtttVe.  Le  mcoK  Pere,  faint  Auguftin ,  8c  lâint  Jerd- 
roe ,  tiennent  qu'elle  étmt  Juge  ft  Chef,  &  les  autres  qu'elle 
n'étoit  que  Juge.  On  pourra  confulter  (ïir  cette  difficulté, 
Salianiôinran  271}.  du  monde.*  Petau  *  tth.  9.  ég  Dtâ. 
luf.  Poflèvin ,  GiMâL  €lbm.  s  1t.îccîali«r.  t.  dfm,  nf. 
irr.  6.  (h.  8.  Cappel ,  Ufler ,  in  AnnM.  tic. 

DEBORA ,  nourrice  de  Kebecca.  Il  faut  confulter  la 
Gcnefr,      1 5.V.  8.&:Tomiel,i.J|.X]04.A4. 
DEÇA.  Chenhe^  Deza. 

DECAN,  Royaume  des  Indes,  dans  la  prcrqii'Iflc  de 
deçà  le  Gange,  il  a  potir  Itnnies  i  l'Orient  Orixa ,  Prr>- 
vince  de  Bengala ,  à  l'Occident  la  mer  des  Indes  où  cft 
le  Golfe  de  Cambave  :  le  Royanme  de  Bifnagar  au  Midy  i 
&  tu  Septentrion  ks  £caa  da  Gcnd  Mm'oI  ,oft  fercn- 
contMnc  les  VMvinces  de  Gocance ,  ou  CMBlM][e  «  de 
-Chîtor  ,  8rc.  Ce  |»a¥t  hmt  autrefbis  fbtjs  la  dommation 
<i\;  1  fcul  Rcn' ,  dit  Idalmac  ou  Idil  Sc  ich  ,  étoit  di- 
vili  m  Jiveries belles  Provinces  ,  avtc  grand  nombre  de 
Vilîcs  rici\e$  &  vades.  Mais  les  clioles  font  changées 
depuis  cent  ou  fix  vingts  ans.  Outre  que  les  PonugJts  y 
ont  la  célèbre  ville  de  Goa ,  le  Grand  Mogol  y  a  pris  les 
villes  de  Kerby,  de  Chaoiil ,  Darvatabad ,  &c.  &  il  y  a 
fait  bâtir  celle d'Aiifeng-Abad.  L'Idalcam  fait  (àrefîden- 
ce  k  Viraponr  )  car  cette  ville  eft  la  caiùcalc  du  Royau- 
taede  «enom.  H  en  podëdoit  «otrefoia  plufienrs  autres , 
conme  Decan  ,  Cunan  ,  Balagate  ,  Candis  ,  Hameda- 
nage ,  Src.  *  Texeira  ,  in.  i.  Aif.  as.  Jean  de  BarOk 
Mr.  9.  di.  t. 


DEC 

DECE ,  M  (  c.  Utjftut  QHuttut  Tuyimu  Détins  )  croit  na- 
ti(  de  Bbbilc  dans  la  baflc  Pannonic.  Il  s'éleva  par  les  ar- 
mes ,  &  lut  proclamé  Empereur  par  les  Legiont  de  la 
Morlie  &  de  la  Pannonie,  oà  l'Empereur  Philippe  l'avoit: 
envoyé  commander ,  tftéi  les  révoltes  de  Macrin  &  de 
Jotapien.  Les  troupes  rebefles  appréhendant  d'ècre  pu^- 
nies ,  élurent  Dece  pour  Empereur ,  &  marchèrent  contio 
Philippe  ,  qui  fut  tué  avec  fon  fils ,  l'an  249.  Dece  fit 
de  cruels  Ldits  contre  les  Chrétiens,  &  remplit  toutes  les 
Provinces  d'un  carnage  «0royable.  Denys  Evéque  d'An- 
tioche ,  a  écrit ,  au  rapport  d'EuTebe  de  Ccfaréc ,  que  cène 
pcrt'ccution  qu'Orofe  compte  pour  la  VU.  fïitfi  terrible, 
que  les  Fidèles  crurent  qu'ils  étoient  au  temps  atMuel  Nô- 
tre Seigneur  avoit  dit ,  que  la  tentation  feroit  fi  grande^ 
que  les  £lûs ,  lï  cela  étoit  pofflble  »  leroient  induits  à 
eriear.  Cette  craelle  de  iajufle  gHOfC  OMMic  les  QM- 
tiens ,  dura  julqul  l'an  251.  Sece  qot  veooit  és  tenniner 
heuitttfênxnt  fa  guerre  contre  î-: s  Perles  ,  s'iv.nrA  cor.rre 
les  Gotfas  qui  ravageoient  U  Ptovincc  de  AKi-ljc  &  «ie 
Thrace.  Il  s'y  noya  dans  un  marais,  après  avoir  hazardé 
un  combat,  ou  par  U  trahifon  de TrcDonianus Galtus , il 
avoit  perdu  (on  hls  Q^Erennius  Etrulcus  MeflTîus  Deciuj, 
qui  fut  tué  d'un  coup  de  flèche.  Ainfi  Ton  règne  fut  d'en- 
viron ^.années  ou  de  jo.mots,  comme  dit  AuretiosVîâor* 
D'jMtres  Auteurs  moins  croyablet,  oc  luy  donnentqine  t  U 
■KM.  Gallus  luy  iucceda.  «  Aniflias  Vlâor,  0b  db  CaC 
OiafSe,Jir.7.<àxi.£ttlcbe,  S.  lÂak  ji.  i4»& 

ftàf.  Cfaerchek  anill  Dedos.  ^  * 

pECEBALE ,  Roy  des  Daces,  Prince  fige,  habile  & 
vaillant,  lur  la  fin  du  I.  Hecle,  foûtint  heureufement  la 
guerre  contre  IXmpcreur  Domitien,  &  défit  Jliix  de  r-j 
Cicneraux,  Oppius  Sjbinus  &  Cornélius  Fufcus.  Depuis 
Trajin  étant  parvenu  à  l'Empire  l'an  98.  remporta  une 
vi^oircTur  Decebale,qui  demanda  la  paix.  Ilrobttotde 
r£mpercur  &  du  Sénat,  par  des  Ambafladcun  qu'il  avoie 
envoyez  à  Rome.  Maisiliepncksacmes  »  &  IbOicîn  las 
Princes  voilîns  à  fe  foulever  «ontié  les  Romains  ;  ce  eifi 
oblifnTrajan  de  (émettre  en  campagne  l'an  loz.  Dcce- 
baleft  voyant  trop  foibJe  pour  reCffcr  à  un  (i  puifTant  enne- 
mi, fe  tualuy-mémc  \'x\\  1 06.  La  première  vidoire  de  Tra- 
lan  fur  ce  Roy  Dace ,  tut  remportée  l'an  103.  Iclon  £ulêbc« 
bien  que  Scaliger  s'efforce  de  prouver  par  ceruines  infcri- 

£tions  qu'il  rapporte,  que  ce  fîit  l'année  précédente.  *  Dioi% 
1.  68.  Suétone ,  m  lymuun,  th.  6. 
DECEMBEK. ,  (  Petrus Candidus.)<llKiii, CMKtidlM 
Dccerabcr.  « 

X>£C£MVXRS, Magiftntsde Rmm,  qui  «nent  foin 
de  compolcr  les  Loàdel  doute  Tables.  Cette  Ville  fouf- 
froit beaucoup,  ï  caufede  l'obfcurité,  &•  c^u  oftit  oom- 
bre  des  Loix  faites  du  temps  de  fes  Rois.  Herm'odore,natif 
d'Ephele ,  qui  étoit  pour  lors  exilé  en  Italie  ,  conlèilla  aux 
Romains  d'envoyer  trois  Ambafladeurs  à  Athènes,  Se  dans 
les  autres  Villes  les  mieux  policées  de  la  Grèce,  pour  ap- 

E rendre  leurs  coûcumes.  On  fuivit  ce  confei],  «  de  ces 
oix  étrangères,  on  compofa  celle  des  douze  TaUcit  Vm 
}  o  } .  de  Rome.  Trois  ans  après ,  ces  Magiffarats  agmt  COOk- 
mis  plufîcurs  violences,  8c  ne  voulant  pas  quitterdVnHol» 
mes  la  Magiftratinc,  furent  dépofet  ftr  Ibrce.  Ce  fiic 
principalement  I  foccafion  de  cet  Appius  Claudius ,  qui 
le  fit  adjuger  Virginie  pour  afctavc  ;  ce  qui  c  hl  ^r  j  (on 
pere  de  la  tuer  de  fa  propre  main.  l  »Tct,  au  mot  CtufaU  , 
dans  la  Table  (  hronnlogique  ,  celle  ées  Decemvirs.  Ce» 
Decemvirs  étaient  dilfitrens  des  Militaires.  •  Tite-Live» 
>'>v.  3.  Denys,  .4iir.iHM.lir.  10*  Fkfa^Ar.  i.cii.'»4.  Cice- 

ron  ,  lu.  1.  dt  fiit. 

D£CENTIUS)(M^MK) étoit  frère  de  Magnence  qrf 
fe  fit  falner  Empereor  en  j  50b  dt  qui  fit  mounr  l'Empe- 
reur Confiant.  Ce  Deccntios ,  qui  avoit  dtd  créé  Ce6r  par 
fon  (rere,  ayant  appris  qu'il  avoit  été  vaincu  dans  la  Pan- 
nonte ,  en  Italie ,  8c  dans  u  Dauphiné ,  8c  ^étoit  tué  de  de- 
Telpoir  l  r  yon  le  1 1.  Aoufl  }7j.  fe  pendit  ï  Sens  le  18. 
du  même  mois.  •  Aurelius  Viâor  ,  ^Jl,  Ca/T  S.  Jerâmc» 
Eulcbe,  Idatius,fn/4C/7rM.Socill^fi^S.  A.  7*  Za6ilK> 
liv.  i.futUpn.  Eutrope,  8cc. 

DE  CHAMPS,  (  Erienne)  Jefuite.nâqnità  Bourges 
l'an  1 6 1 3 .  &  entra  dans  la  Société  à  l'âge  de  1 7.  ans.  Il  %'y 
appliqua  d'abord  aux  belles  Lettrres ,  &  il  y  réu/Tit  fi  bien 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  fit  lepfdènter  dans  fbn  Par 
lais  ,  Une  Tragédie  latine  de  là  compofitîon.  AprCi  un 
cours  de  Philolophre  qu'il  enfèigna  au  Collège  de  Paris , 
ilffittdtabli  Profeilcurde  Théologie,  &  il c&t llionncui 
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d'avoir  panni  lès  Ecoliers  le  Prince  de  Conti ,  Armand 
de  Bourbon,  que  le  Prince  de  Coudé  foo peic  ddtiQoiti 
l'Eglife.  Ce  )eunc  Prince  lôGriiit  lètTliei«  de  Tentative 
cnSorbonne,  quoy  quTtudiant  chez  les  Jcfuitcs,le  lo. 
Janiner  t6^6.n'éiint  entré  que  depuis  trois  mois  dans  fa 
17. année.  Ledifciple  fit  grand  honneiir  i  fcn  maître  :  & 
s'il  changea  par  la  fuite  de  fcntinicnt  fur  la  Grâce,  il  ne 
changea  rien  a  i'eftime  qu'il  avoit  conçue  pour  ctluy  qui 
luy  avoit  appris  à  raifbnner  fur  ces  matières.  Les  lettres 
qoUs  s^eBttTfcrivireiît  à  ce  fujet  en  1664.  en  font  une 
preuve.  Le  pKmier  Ouvrage  du  P.  De  Champs  fut  en  La- 
tin fur  le  litrr  Aijfir,  ft  fl  le  donna  en  1646.  ibua  le  nom 
d'AuteiM  RKtri.  On  le  réimprima  quelques  années  après  « 
&  l'on  y  joignit  les  Thefcs  du  Prince  de  Conti.  H  fut  foi- 
vicn  1648.  d'une  Vrfcnft\u\nc  4  U  Tbm/u[Ut,  que  Libert 
Froicîmonr,  Doyen  &  Profelleur  de  Louvain  avoit  fournie, 
(bus  le  nom  de  i'inKiititu  Itmi,  contre  le  libre  Arbitre  de  Ri- 
card, &  du  livre  François  imprimé  en  1651.  lous  le  titre, 
SemtdHfMnf(mfmtiUi:ovven;Ou\'T»ge  qui  mit  auxprifesie 
P.  De  Champs  avec  l'Abbé  de  Bourzeis.  Ces  trois  Trai- 
tez fervirent  comme  de  préliminaires  i  (on  fameux  Ou- 
inage  if  H<;r;{fM/r]iMM*  qu'il  dédia  au  ^pe  Innocent  X. 
en  1654.  &  oui  luy  it  tout  Itionnettr  pMlIble.  Il  lût  en- 
corc  Auteur  de  deux  autres  petits  Trairez,  l'un  en  ié)9. 
intitulé  Quefiimdefdit ,  pour  fçavoir  fi  les  JefuitesTont  les 
feuls  tjui  aycnt  tenus  la  do<firine  de  l'opinion  probable  ; 
l'autre  en  1681.  avec  ce  titre,  Stnimtns  des.  Au^tijlm  fur  U 
Cri(t.offtfc\jiituxitf*nfeniui.  Le  P.  De  Champs  lut  hon- 
noré  dans  l»n  Ordre,  pifTi  par  les  premiers  emplois , 
jttfqu'i  être  trois  fois  Provincial.  Dans  ces  poftes  ilfefit 
aimer  au  dedans,  &  coniiderer  au  dehors.  Ses  manières 
polies ,  mais  Rcligieufès ,  Ibûtenucs  d'un  extérieur  avanta- 
geux, iujr  méritèrent  l'atucbement  despetiimnea  dupie- 
mier  rang.  Le  grand  Prince  de  Condf ,  qui  l'avoit  connu 
dés  fa  jeunefle  ,  l'eftinu  iufqu'à  la  mort  ;  &dans  les  der- 
nières années  de  fà  vie  ,  il  luy  confia  ce  qu'il  avoit  de  plus 

Î>rétic»i\.  Enfin  le  P.  De  Champs  accable  de  vicillciïc,  & 
iirvivant ,  pour  ainfî  dire  ,  \  (ôy-iTîéme  ,  fe  retira  à  la 
Flèche,  où  il  mounic  âge  de  88.  ans  le  3 1,  Juillet  1701. 
ayant  palTé  7 1.  ans  dans  ta  Compagnie  à  pratiquer  toujours 
cxaéiement  les  vertus  de  ion  état. 

DECIANUS,  (  Tiberius )  Jurifconfultc  célèbre,  étoit 
d'Udine ,  ville  dans  le  Frioul.  II  fit  de  grands  prc^rés  dans 
le  Dntt,  &  l'eofeigna  depuis  Fan  s  $49.  jjnlqu'en  i  j8i. 
qnll  roounjt  tgé  de  7j.ans.  DeciannsenlâgncMtennifime 
temps  que  Marcus  Mantu3,&  Jacobus  Menochius.  Il  com- 
pofa  cinq  Volumes  de  Confultations ,  deux  intitulez  Tréâ*- 
tviCtmmdfs  ,&(.  Son  corps  fut  enterré  dans  ITii-lilè  des 
Carmes  de  Padouc  ,  où  l'on  voit  Ion  él<igc.  '  Jacques  Phi- 
lippe Thomafîni  ,  P,l.<l»g.  &(. 

D£CIM£S  :  On  appelle  ainfi  les  deniers  que  le  Roy 
levé  ordinairement  ou  extraordinaireroent  fiir  lesEccle- 
iiafHqucs  de  fim  Royaume.  Elles  font  diflèrentes  des 
Dixmes  aot  le  prennent  par  les  Ecclefialliques  ,  (ûr  les 
fioits  de  M  tetre  »  &  ipielqtKfbb  in£ine  fiir  le  bétail  & 
lîir  la  volaille.  Autrefois  neaiimdin ,  00  a  donné  le  nom 
de  Dixmc  i  la  fubvention ,  que  l'on  nomme  aujourd'huy 
Dccimc  ,  témoin  la  Dixme  Saladine ,  dont  nous  parlerons 

Îlus  bas.  Dés  le  commencement  de  la  Moi»archie  ,  les 
Lois  de  France  faifoient  des  levées ,  même  ordinaires  fur 
le  Clcrpc  :  car  Grégoire  de  Tours ,  liv.  \.  r.ipporte  que 
Theodcbcrt  ,  fils  de  Theodoric  Roy  d'Aultrafic  ,  & 
petit-fils  de  Clovis  ,  déchargea  les  Eglifes  d'Auvergne, 
de  tous  les  tributs  qu'elles  luy  payoient.-Le  même  Gre- 

P"re  de  Tours  nous  apprend  que  Thierry  Roy  de  Mers, 
petit-^  de  Clotaire  L  aibanchit  le  Clergé  de  Tours 
de  toute  forte  d'impolîtions  ;  mais  w  lîv.  11.  il  dit  que 
Clotaire  Rov  de  SoilTons  ic  fils  de  Clovis ,  voulut  pren- 
dre le  tiers  du  revenu  des  Eglifes  de  fon  Royaume  ,  & 
qu'Injuriofus  Evéque  de  Tours ,  luv  fit  changer  de  deP- 
ftiiv.  Dans  le  VIII.  ftecte  C  h.irles  Manel  prit  une  panie 
du  bien  des  Ephks ,  &  lur  tour  de  celles  qui  étoicnt  de 
ibndatton  Royale  ,  pour  le  donnrr  en  recompenfc  à  les 
gens  de  guerre.  Psumer  Bethmb.  1  .  ].  Sous  !a  ieconde 
race  de  nos  Rois ,  il  ne  s'eftAét  qu'une  Icule  levée  extraor- 
dinaire fur  le  Clergé,  en  l'an  S77,  Alors  Charfes  le  Chauve 
Rov  de  France  A:  Empereur,  ayant  refolu  d'aller  fecou- 
rir  fe  Pape  Jean  VIIL  contre  les  Sarrazins  qui  ravageoient 
les  environs  de  Rome,  impoPa  un  tribut  fur  les  EccAfi  -- 
fiiqucs.  FMibft  irr.  to.  Mais,  comme  nous  l'avons  remar 
^ué ,  le  Clergé  payait  toos  k»  an*  de  fiibmtioas  .cfdiuai- 
Jmt  II* 
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rcs ,  en  faifant  un  don  au  Roy  dans  l'Aflemblée  dn  Parle^ 
mcntou  des  Etats. 

■Voicy  à  peu  prés  ce  qui  s'eft  pafTé  à  l'égard  du  tempo^ 

rcl  des  ILfjIircs  du  Royaume  periJ^n-  Ir,  dnix  premières 
Races  de  nos  Rois  :  les  levées orcuwirc»  uu  ciîriordinaircs 
r,uc  les  Rois  firent  en  ce  temps  là  liir  les  Hcclefîalfiques  , 
n'eurent  le  nom ,  ni  de  Dixmes ,  ni  de  Dcbunes.  Ces  mots, 
ca  cette  fignification,  ne  furent  (Connus  que  dans  la  III. 
Race,  (bus  le  règne  «le  Philippe- Augulle,  &  au  temps  des 

ijuerres  de  la  Terre-Sainte.  Le  Roy  Louis  le  Jeune ,  fit  une 
evée  fur  le  Clergé  en  1 147.  |>our  fiMunir  à  I9  d^îailë  de 
la  Croifade  ;  mais  elle  n'eut  poiftt  le  nom  de  Decune.  En 
1 1 8S*  le  Ro^  PhiUppe-Auêufte  afTcmbla  i  Paris  les  Etats, 
dans  lelquels  il  fut  ordonné  qu'on  leveroit  fur  les  Eccle- 
naftiques  le  dixième  d'une  année  de  leur  revenu  :  &  fur 
les  Laïques  ,  qni  ne  fcroient  point  le  voyaf»e  ,  le  dixième 
de  leurs  biens.  Cette  levée  fut  appellée  la  Dixme  Saladine, 
du  nom  de  Saladin ,  Soudan  d'Egypte ,  qui  avoit  chalTé  les 
Chrétiens  de  Jerufalem,  Se  prelque  de  toute  la  Terre-Sainte. 
Depuis  ce  temps-là  toutes  les  impolîtions  mités  fur  le  Cler- 
gé furent  neounéies  Décimes ,  quoiqu'dies  ne  fulTent  pas  du 
dixiéaK  du  revenu  des  Ecdc&ftiqnes.  Du  Haillan  ,  dit 
qu'en  1204.  il  lé  fit  encore  lims  Philippe- Augufte  ua 
lecond  voyage  d'Outre-mer,&  une  levée  du  vingtième  de 
tous  les  revenus  du  Clei^é  ;  mais  pendant  le  règne  de  (âint 
Louis  il  veut  treize  Décimes  en  vini^t  ans.  Sous  Philippe 
le  Bel ,  vingt-une  Décimes  en  vinpt-huit  ans.  Il  s'en  trouve 
aulT!  prelque  dans  tous  les  règnes  ,  depuis  Philippe-Au- 
guite.  Comme  on  publioit  des  Croifsdes ,  non  leulement 
contre  les  Infidèles ,  mais  encore  contre  les  Hérétiques , 
ou  autres  excommuniez,  on  étendit  anill  les  DeciflKS  à 
ces  Croifades.  Ainfien  i2z<S.  le  Pape  Hoaorfatt  IIL  ac« 
corda  une  Décime  à  Louis  VIII.  apparcouneat  pour  b 
gperre  contre  les  Albigeois.  Urbain  IV.  en  permit  une  \ 
Charles  d'Anjou ,  pour  h  guerre  contre  Mainh  S-  ipih 
les  Vêpres  Siciliennes ,  Martin  IV.  enaccord.i  une  ,  pour 
la  guerre  contre  I^ierre  d'Arajgon.  Les  Rois  <dc  leur  côté 
permirent  aufîj  aux  Papes  de  faire  des  levées  lui  !o  Cler- 

Fé  de  France,  pour  leurs  guerres  contre  le.  eniicu  i$  de 
Eglife.  Ainfi  Philippe- Augufte  accorda  une  Ai  le  i  In- 
nocent III.  pour  la  guerre  contre  f  Empereur  t  )[  1  r,  IV. 
&  Philippe  le  Bel  confentit  que  k  Pape  Jean  XXII.  le- 
vit  deux  Décimes  pour  la  gucnre  contre  LoCis  de  Bavière. 
hdateeBku  del'Ètac  fnrau  auflt  ao  motif  fiiAfant  pour 
aurait  h  levée  des  Décimes.  Ce  fin  pour  ce  fijjct  que 
le  Pape  Clément  Vf.  m  .crorda  deux  an  Rny  Philippe 
de  Valois,  en  1548.  Dcpais  en  1516.  Léon  X.  perauC 
à  François  I.  de  lever  une  Décime  pour  un  an  ,  (ùf  le 
Clergé  de  France ,  pour  employer  à  la  guerre  contre  le 
Turc,  fuivant  le  J-lk  rs  que  le  Roy  en  avoit  pris.  On 
dreffa  pour  lors  une  taxe  de  chaque  Bénéfice ,  qui  ed  au- 
deflus  de  la  dixième  partie  du  revenu ,  &  ce  département 
de  l'an  1516.  a  toû jours  été  fuivi  jufqu'à  preiënt.  Depuis 
ce  temps-là  il  y  a  eu  plufieurs  levées  faites  iiur  le  Clergé 
de  France»  ûns  confiuter  le  PapeificcQ  S5a7.1e  Cleig^ 
fournit  i;  00.  mille  livres,  pcmr  la  rançon  de  François  T.' 
En  I5Î4-  le  revenu  des  Ecclcfîafl^iqucs  fut  panse-  ci  -tc 
le  Roy  Se  le  Clergé,  En  1551  le  Clergé  offrit  d-  paya 
une  Tomme  confiderable.  Ln  1557.  les  Receveurs  des  De- 
cimes  furent  créz  en  titre  d'Office  ,  &  pour  leurs  gages 
ou  augmenta  les  Décimes  d'un  loi  pour  livre  -,  ce  qui 
prouve  qu'il  y  avoit  alors  des  Décimes  ordinaires.  De- 
puis le  Ctmtrat  de  Poilfy,  fait  en  1  i.  les  levés  lur  le 
Clemé  ,  au  profit  du  Roy ,  ont  été  continuellea,Par  ce  Con* 
trat  K  Clergé  s'obligea  à  payer  au  Roy  1600,  mille  Ihrrei 
par  an»  pendant fixans  1  de  de  plus  à  le  remeRrecnoof- 
feilloo  de  iès  Domaines,  de  lès  Aydes,  &de  ièsCaeel- 
les,  engagées  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  6jo.  mille  livres  de 
rentes,  faifant  fept  millions  cinq  cens  (oixante  mille  li- 
vres de  principal,  qu'il  promit  de  racheter  dans  dix  ans. 
En  1  î  80.  le  Clergé  affeniblé  à  Mclun  fit  un  Contrat ,  par 
lequel  il  s'obligea  encore  à  fournir  au  Roy  ijoo.  mille 
livres  par  an ,  pendam  fix  ans. Cette  levée  fut  rcnouvellée 
en  1586.  pour  dix  ans,&a  continué  depuis ,  de  dix  ans 
en  dix  anS}  c'en  ce  qu'on  appelle  Décime  ordinaire.  Les 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  uint  Jean  de  Jerulàtem  ^Ibnnc 
compris  en  la  Decimede  If  ll>.llbus  le  nom  de  Rhiviiens» 
parce  que  leur  Grand-Maftre  tenoit  alors  lôn  Siège  à  Rho- 
des ;  ils  furent  ai;  Il  :  i  pri^  au  Contrat  de  Poiffy,  en  1561, 
3c  aux  autres  luivanis  j  &  parce  qu'ils  prétendoieni  ftre 
exempt  en  vertvde  kors  Privilèges  »  il  y  eut  long.tempt 
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procès  entVetix  &  le  Clngé  an  Coiilal,ja(qo*eo  rannée 
1606.  qu'ils  s'obligefcnt  a  contribuer  aux  Décimes ,  & 
kur  ta»  fiit  réduite  à  aSooo.  livres.  Les  Icfuites  ont  été 
iottOttS  aux  Decines,  pour  les  Bénéfices  unis  è  leurs  Col* 
legcs.  Depuis  le  Contrat  de  Melun ,  en  1 5  80.  la  Deci- 
TOc  ^caut  trjl)tic  comme  une  levée  réglée  &  ordinaire,  & 
le  Roy  ne  s'en  pouvjnt  Icrvif  ,  [nrcc  qu'elle  étoit  em- 
ployée au  payement  de»  Rentes  conihtuées  fur  l'Hâtel 
de  Ville  ,  a  demandé  au  Clergé d'autrci  recour>.  Ce  (ont 
les  fubventions  extraordiniires  ,qui  d'sbord  n'ont  été  ac- 
cordées qu'en  de  grandes  occalïon$,&  depuis  à  toutes  les 
Aflcmbtées  du  Clergé.  Eiv  1 6 1 1.  à  l'occalîon  de  la  guerre 
eantn  Içf  Prétetidu$IUfonnex,le  Clergé confencit  à  une 
noavidle  création  d'Offices,  donc  la  finance  fat  au  profit 
du  Roy.  En  »6i8.  le  Roy  obtint  un  Bref  du  Pipe  Urbain 
VIII.  pour  exhorter  le  Clergé  à  l'aider ,  pour  les  frauda 
Cie^c  de  11  Rochelle, &  le  Clergé  donni  trois  millions.  Ces 
fortes  de  lubvenrion? ,  ou  dons  grjtuis  font  enfin  devenus 
ordinaires  ,&  ont  éré  accordez  par  toutes  les  AOTcmbiccs 
xlu  Clergé  de  cinq  ans  en  cinq  am ,  ou  environ  ,  &  pour 
des  Jôflines  plus  ou  moms  grandes,  (mvaiu  leshefoinsde 
VEiWU  *  Patru,  Tr4(r/<<r/ D«(M».  M.  l'Abbé  Fleury ,  Infii' 

DfiCIO.(  Bertrand  de  )  CardinaL  Gldvftfjb  d'Eux. 
D E CI u S  ou  D  E  c  I  E  N  s ,  PamilTe tres-confîderable 
1  Rome ,  a  eu  plulieurs  Cor.f'i'  s 'Tifly.!-;  int-r?-,  i-ands 
boromes.  Cette  Famille  é.oit.  l^ieuciennc  ,  &  Juvcnal  en 
parle  ainfî  : 

Plibtit  Deciorura  sntmâ ,  fltkti»  fumnt 
V»nM$:f  ttitu  legitnhits  âttimen  ,&fn 
Omit  but  ÂUKiltis ,  ttqut  tmm  fUbt  Litm* , 
Stpt'unt  Dus  tnjtrms ,  ttTTd^H*  ftrmtt. 
Lenma  desDccientlc  trouve  aufli  dans  quelques  infcri- 
pcioas.  *  Tiie-Uvc.  IH^  7.  S.    i  o.  Valere  Maxime,  fit.  5> 
«.  6.  tx.s-& 6. Polybe ,  lit.  1.  Diodore  de  Sicile,  /.  1 1. 
Aurcliw» Vitior,<(r/ffw(ii»if<  illitft.  r.  i6.  17.  Plîne  ii» 

turx  DfOT.frt  Uimoju*,  cy^-  ¥iQtm,  L.i.i,  14.  licite,  /.  5 . 
4m-  &(' 

p.  DECIUS  MUS,  Conful  Romain  ,  donna  des  marques 
^  Ibn  courage  en  di verfcs  occalions.  En  4 1 1 .  de  Rome ,  & 
J4j.  avant  J.  C.  n'étant  quclimple  Tribun  dans  l'arméç,  il 
tira  le  Conful  Cometivs  d  un  j»s  defavantageux ,  &  con- 
tribua k  la  vtâoire  remportée  iur  les  Samnitcs.  Depuis  éliint 
Conlbl  Tan  4 1 4.&  340.  avant  JulM'Cmtsy  a«ce4iUnlius 
Torquatus  ,  il  fe  dévoila  aux  Dieux  infernaux  pour  là  pa- 
trie ,  dans  la  bataille  donné  contre  les  Latins.  Les  Ko- 
fliains  la  (•agncrciu  ,  &  Decius  Mus  y  fut  tue.  Les  Con- 
fills  avoient  relolu  que  celuy  des  deux  dont  l'ailc  fcro:! 
ébranlée,  fe  dévoiîeroit  pour  le  falut  de  l'armée.  Celuy 
qui  fe  dévoiioit ,  s'écant  revécu  de  les  habits  de  ceremo' 
me,  mcttoit  fesdeux  pieds  fur  un  jivelot,  ayant  la  létc 
«ouverte ,  &  hauiïant  la  main  droite  à  la  hauteur  du  men- 
ton «  prononçait  ï  hiute  voix  de  certaines  paroles  que  luy 
tagnamt  le  Pontife.  Enfuite  s'arpunt  de  toutes  pièces  , 
n  le  jettoit  daiislejpliisibrtdeh  mêlée,  8c  les  (bfdats  é- 
bloîiis  par  la  fuperftition ,  le  croyoient  voir  plus  grand  , 
&  plus  vénérable.  Ce  Conful  Uilla  P.  D,e  c  i  u  s  Mus, 
qui  fut  grand  Pont  ifé ,  &  quatre  fois  Conful,  dans  les  an- 
nées 441. 441?.  45  7.  &  45  9.  &  avant  J.  C.  Lt  pre- 
mière année  il  prit  quelques  Places  dans  la  Tofcanc.  Pen- 
dant ion  troifiéme  Confulat  il  défit  les  Samnites  ,  &  puis 
ceux  de  la  Poiiille  prés  de  Bencvent  ;  Se  dans  fon  dernier 
Confulat  s'oppoiant  aux  Gallois  joint  aux  Tokan%  fit  aux 
Samniccs,  il  le  dévoti taux  Dieux iiiii!maiix,aniiii^  de  U 
même  fuperflition-,  qui  «voit  coûttf  la  vie  à  fan  pere. 
Mais  cette  generofité  e&t  été  inutile  aux  Romains,  fans 
l'arrivée  de  Scipion  &:  de  Marti  Cette  manière  de  fc 
dévouer  pour  le  falut  de  la  patrie  ,  tut  encore  fatale  ï  P. 
Di^ci'is  Mtrs,  fî!s  de  ce  dernier  ,  &  Conful  en  475.de 
Rome  &:  î  79-  avant  J.  C.  avec  P.  Sulpicius  Averio.  U  fut 
tué  avec  cinq  mille  Romiins.dans  la  bataille  donné  con- 
tre Pvrrhus ,  qui  y  fut  blelTé ,  &  qui  y  perdit  vingt  nulle 
liommcs. 

.  DfiClUS  Empereur.  fJlirDecc. 

]>ECnïS,Dect,  ou  Dece  (  Philippe  )  ceîelm  Tartf- 
confulte  de  Milan  ,  au  commencement  du  XVI.  fiecle, 
étoit  frère  de  Lançelot  DEcnr5,<jui  étoit  tres-fçivanr 
dans  le  Droit  ,&  lous  leouel  il  étudia  à  Pife.  I!  eut  pour  j 
PtDfefTeur  Jaibn,  Bartbciemy  Socin ,  Jérôme  Zanetin  ,  de  '. 
d^wtKs  sfmàâ  hODine»  »  m»  klqaeb  il  ft  cindîc  tm-  • 
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il  enfeigna  \  Pilé ,  où  il  fë  maria  ,  ee  depuis  il  le  retirt 
à  Pavie,  où  il  profefla.  L'emprcllcroent  qu'il  cat de feik'* 
twûr  le  CoocUiabnl  de  Pift»  luy  fu(  fataL  On  pilla  la 
matlbn  ï  Pavîe ,  8r  il  lè  vit  contraint  de  fè  lerirer  en  Fran- 

cr  ,  rù  i'  r'i-rrr  -  Jeux  ans  a  Bcurp'  ;.  De  puis  le  Roy  Loiiis 
Xli.  l  apptita  a  Valence  pour  i  v  it  ter  avec  honneur  , 
luy  donna  une  Charge  de  Conteilier  au  P.iricmciu.  Mais 
quelque  temps  après  l'amour  de  la  patnc  ht  retourner  en 
Italie  Decius,  qui  mourut  i  Sienne  l'an  1535.  âgéde  plus 
de  80.  ans.  Nous  avons  (es  Ouvrages  dé  diveriès  édi- 
tions. C9Hlil.furtd,lib.  ly.Ccmm. m  f égal,  fiais fitpar.  t.&^.  ff. 
Ht.  Et  fuf.  U  & %.CtLé*-  Il  nelaillâ  qiilue  fille  mstiée 
) un 6ourgç(Hsde$ienne,ftlôn corps  liît  porté  i  Pavie, 
où  il  l'étoit  préparé  un  tombeau  dfe  marbre  j  mais  <'-nt 
l'Epitaphe  étoit  (i  peu  Latine,  qu'elle  a  donné  fujet  jdi 
vers  Auteurs  d'en  ÎFaire  des  railleries.  *  P.iul  Jovc  ,  c.t^. 
.88.  F/o^.  l-ilthard,  w  Vf/. /«rr/cafl/.  (jcfner,  m  B'M.  Cho- 
rier ,  T,  11.  de  l'HiJhire  de  Djuphm/  ,  lir.  1 5 .  J-  17,  I.e  Con- 
tinuateur de  'l  [naéme ,  dt Sirift.  Hui.  Le  Mire,i<r  Sirrft, 
Su.  XVI.  ùt. 

DECIUS,  (  Antoine )  Poê'te  Italien ,  vivoit  eo  tjpOwft 
s'acquit  beaucoup  deremitaiion  par  fcs  Tragédies,  te  par 
l'amitié  qu'il  lia  avec  Totouato  TalFo.  Il  mourut  jeune. 
r«'»^7fon  éloge  dans  Janot  Nicîus Erythracus ,  hn.Ulmâi. 

DLCIZL,  Ville  de  i  lance  dans  le  Nivcrnois ,  eft  dans 
une  Ifle  que  forme  la  Loire  ,  î  fept  ou  huit  lieues  au  dcf- 
fbus  de  Nevcrs,  &c{l  un  paffape  important,  pendant  les 
guerres.  Il  y  a  un  pont  fur  la  rivière  qui  rcfjoit  l'Airon- 
Ueciire  étoit  la  0f»h4  des  anciens  Vadicufllens -,  &  les  me> 
dailles  Romaines  qu'on  V  a  trouvées,  prouvent  que  c'dll 
une  Ville  ancienne.  Cétoitle  lieu  dc la nailTance de GuT 
Coquille,  qui  a  fait  l'élo«  de  cette  ViOc  dans  ftoH»- 
toire  du  Nivcmois»  EllemiasDttcsdeNevcfsqui  y  ont 
un  Chlteiu. 

DrrKTR,  (  Jean  )  Jefuîre  ,  natif  d'Haè'Ibrouck  en 
Flanuic,  i  vécu  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle,  &  au  commen- 
cement du  XVII.  Il  entra  parmi  les  Jcfuitcs  à  Rome  , 
enfuice  il  fut  étudier  à  Naples  \  &  étant  revenu  dans  le 
Païs-Bas ,  il  y  enfeigna  aflez  lone  temps.  Depuis  ayant  été 
envoyé  dbns  la  Stirie ,  il  fut  Chancelier  de  l'Univcrfit^  d* 
Grats,  ott  il  mourut  le  10.  Iwvier  de  Pao  t€tf,  0»« 
cxer  •  CQotpofif  divers  Onmaga-  IhmiMâ  dr  mm  tt 
mttti  Dmmé  Dr  tiiiuriediviiw«  tw4iM  dmmkp*  y'mnUi 
en  III.  Tomes ,  Sec.  Il  efl  différent  d'un  autre  Jean  Db- 
cL'ER,  Conlèiller  de  Brabant,  qui  publia  en  163  i.  DtA 
fcjt^nonts  a  Dnrftonei  jum.  *  Alegambc  ,  fliW,  Sttif,  SH,  fi 
Valere  André  ,  firi/.  Bf^.  &f. 

DECRLTAI.LS.  Celle»  qui  font  attribuées  aut  pre- 
miers Papes  avant  Sirice,  font  fuppofées  ,  félon  k  l'en- 
timent  des  S^avants.  Perfonne  ne  doute  )  prcfent  ,  que 
toutes  Ces  Deere  taies  n'ayent  M  inconnues  à  tous  les  aa' 
ciens  Pères  i  excepté  celle  de  filoC  Ckmcot  à  S.  Jacoues» 
tndntte  par Rufiofde  que  pas  un  Amcuf  n'en  «  cîtt  m* 
cune  avant  1è  IX.  ftecle.  Le  pretliier  qui  les  a  publiées , 
Il  ni;  en  croyons  Hincmar,eft  un  nommé  Riculphe, 
Evcqiie  de  Maycnce,  qui  mourut  au  commencement  du 
IX.  ficelé.  On  croit  qu'il  les  avoit  apporices  d'Elpapne, 
parce  que  la  collection  porioitlenom  d'Ilidorc  :  mais  elle 
ne  peut  pas  être  du  grand  Ilidore  ,  Archevêque  de  Se* 
vile  ,  qui  étoit  mort  en  636.  L'Auteur  des  Decretales  les 
a  tirées  des  pafTages  du  Concile  de  Tolède  de  l'an  675.  du 
VI.  Concile  tenu  l'an  781. des  Papes  Gregmrell.&III* 
de  Boniface  de  Mayence ,  &  de  pinfieurs  autres  qui  ont 
vécu  depuis  Ifidore  de  Sevllle.  Il  y  apparence  que  ce 
n'eft  point  un  Efpagnol ,  mais  pIQtât  uti  AlemandoO  un 
François  qui  afbppole  ces  Décrets  :  c.ir  ils  Tint  du  f>ile  des 
i-rançois  &  des  Alemands  du  IX.  fiecle.  C'cft  en  France 
où  cette  :  cct  on  a  paru  ;  &  c'efl  à  Mayence  tjù  elle  a 
été  découverte.  Ces  faulTcs  Decretales  font  attribuées  à 
un  Ifidore  fumommc  .Mcrcir^rou  Pecutvr,  Se  qui  ril  peut- 
être  celuy  qui  étoit  frère  d'Euloge ,  Se  qui  vint  d'Efpi- 

Se  avec  des  Marchands  de  France ,  tr  K  Ittira  enfuite  I 
ayence.  On  donne  encort  pluGenrs  preuves  delà  fu^ 
poluien  de  "ces  Decretales.  L'Ecriture  Satine  y  cft  citM 
fuivant  la  Verfion  Vulgate  de  S.  Jérôme  {  ce  qui  fidt  voir 
qu'elles  font  pofkrieures  ï  ce  Pere  ;  Se  par  confequent  qu'- 
clles  ne  font  point  des  Papes  donc  elles  portent  le  nom  ,  qui 
ont  vécu  long-temps  avant  luy.  Le  fHIe  de  ces  Lettres  e(l 
bfliban  t  «On  Imk  fkiiKi  de  fiikftiaiBS  i  ft  l'on  y  tronvn 
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des  rermcs  qui  n'ont  ^té  cnufagetque  daiules  fïecîesde 
la  plus  b^flc  Jstimté.  Tourfs  ces  Lettres  Tont  de  mtnic 
ftilc;  &'il  clHmpofïîblc  que  tant  de  Papesdiffcrcntsqui  ont 
vcctt  en  difFcrcnts  ficclcs  , aycnt  tous  parlé  de  la  même  ma- 
jucrr.  C)[i  apporte  des  railons  partîeuIiCNS  »  pour  mon- 
trer la  iuppolîcion  de  chacune  de  ces  Dccreules.  Lapre- 
taittt  c(V  celle  de  faint  Clément  à  faine  Jacques  Hveque 
ide  Jcrnlàtciik  ïïy  cft  dit  que  ùiat  Clemcot  Tavoit  écrite  » 
•prés  la  mort  de  tiiitit  Pierre.  Or  t!  eft  conftant  que  iàtnr  Jac- 
ques éroit  mort  av,int  S.  Pierre.  lî  y  parlé  d'Archiprê- 
ircs  «  de  Primats ,  &  c.  La  lècondc  Epitre  de  Uint  Clément, 
adril^rc  au  même  làint  Jacques  »  porte  les  mêmes  mar- 
ques de  iuppolition.  Il  allègue  i  faint  Jacques  les  paroles 
mêmes  de  cet  Apûtrc,  ¥*itti  vStn  fdlut  £tn  (râiiOt  &  trem- 
tlemeut ,  &  les  cite  fous  le  nom  de  faint  Pierre^  Il  y  eft  fait 
mention  d'Archidiacre,  &c.  Latroinéme  Lettre  de  làint 
Clément  eft  «dreifée  k  tm  Ut  Cbtmift»  ,  mx  Prênes  , 
4WC  DMtet ,  &  ém  mum  tSaax  ï  tm  ht  Prmts  pM>d>  & 
ftttts ,  &  A  MU  Ut  fiMet.  Or  du  temps  de  faint  Clément 
il  n'y  avoit  point  de  Princes  lôuverains  qui  fufTent  Ibûmis 
à  rFiL;iiiè.  La  quatrième  Lettre  doii  cire  rcjettéc  pour 
îts  lucmrs  railom.  Dans  la  cinquième  écrite  à  S.  Jacques, 
rAu:<:i)r  dit  qu'il  a  ccc  prclènr  i  la  mort  d'An^nia*.  Or 
iunt  Clément  n'étoit  pas  encore  converti  ,  iorliiue  faint 
Pierre  H:  mourir  Ananias.  On  trouve  de  pareilles  preu- 
ves dr  fiippotîtion  dans  les  autres  Decretales  ,  qui  font 
deux  Lturev  du  Pape  Anaclet  ;  deux  Lettres  du  Pape 
£v»rilb{  trois  Epûies  du  Pape  Alexandre  ;  deux  du  Pape 
làint  Sixre  ;  anede  Tetefphore  ;  deux  do  Pape  Hygin  -, 
trtiis  du  Pape  Pie  ;  une  du  Pape  Anicct  ;  deux  de  Sotcr  ; 
tme  d'Elcutnere  \  quatre  de  Viôor  ;  deux  du  Pape  Ze- 
priirin  ;  deux  de  CaiHlIe  ;  une  d'Urbain  ;  dcu«  de  Ponncn  ; 
une  d'Anfcros;  [rois  de  Fabien  ;  iro!^  du  Pape  Corneille  ; 

Lucius  i  deux  d'p.l'icnr,-  ;  ^iL'lt  Je  S  x":  IL  deux 

Dcnvs  ;  troi'>  de  uint  l'clix  ;  deux  d'Eutychia- 
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nus  ;  une  ilc  Caru^  ;  deux  de  Nlarceliin  i  une  de  Marccllus; 
trms  d'Eufebc  ;  une  de  Miltiade  avec  Ion  Décret  i&  au- 
tres rapportées  par  liîdore.  Qpoy  qu'il  en  foit,  cttheu 
trcs  rarent  ttç(S$t  fam  betiicoup  dec«<itdbtiaii,|wtee 
qu'elles  parurent  dans  an  fiecle  peu  éclairé.  H  en  vnf 

3u'clles  furent  d'abord  rufpcflcs  \  Hincmar  Archevêque 
e  Rheim^,  &:  aux  Evéqucs  de  France  :  mais  peu  après 
eKes  acquièrent  de  l  autorité ,  &  furent  inférées  dans  les 
Ci)He(ftioiis  des  Canons.  Le  Pape  Grégoire  IX.  fit  recueil- 
lir les  Dccretale?  de  pluliturs  Papc^  qui  avoicnt  tenu  le 
ftint  Siège  depuis  l'an  iijo.  que  Gr.itien  publufon  Dé- 
cret,(  ou  Recueil  des  Conftitutions  Ec^leliaftiques  )  juf- 
qu'cn  l'an  tijo.  11  trouva  bon  auîh  d'en  inlerer  quel- 
qties  unes  des  précédents  Pontifes  ,  &  mêtne  quelques 
IMcilÎM»  des  Peret  dé  l'Egliiê  ,  qui  étoient  écuapées  à 
U  diligence  de  Ontien.  Cn  Décrétâtes  (ont  diviwes  en 
cinq  Livres.  Le  Pape  Ronlfacc  VIII.  fit  faire  en  1:98. 
un  liifiéme  Livre  des  Decretales ,  que  l'on  appeila  le  Scxie. 
Cleinctit  V.  qui  le  prenne  r  fit  (a  rcfidcnce  à  Avignon  , 
drclLi  une  nouvelle  collection  ,  tant  des  Décrets  du  Con- 
cile Gcncr.1l  de  Vienne  ,  auquel  il  pre'fidaen  ijii.tpic 
de  les  Lpitres  &  ConfHtutions  ;  mais  (à  mort  étant  fur- 
venue,  (on  fuccciïèur  Jean  XXI L  ta  publia  en  iji7> 
Ibus  le  aoiri  de  Clémentines.  Ënfuite  parurent  les  Extra- 
vagantes de  lean  XXII.  ^  les  Extravagantes  Communes. 
Vtjtz.  Extravagantes.  *  Daajat,lti/L  M  BmtQum,  Du 
Pm  ,  nib.  itt  Aat.  ttd^, 

DEDALE  ,  Athénien,  Se  Ouvrier  fort  ingénieux ,  in- 
venta plulieufS  inflruments  de  meehaniquc ,  &.  fit  mcmc 
des  ftatuës  mouvantes.  Sa  grande  c.ipacité  ne  l'exempta 
pas  des  baffrUe^  de  l'envie  :  car  craignant  que  Je  gcniede 
Çiiii  ou  Titlui  fils  dcr  f.\  focur ,  cjui  avoit  invente  une  for- 
te de  roue  pour  les  Poitiers ,  ne  furpalTàt  le  fien ,  il  le  pré- 
cipita, &  s'enfuit  en  Crète  avec  Ion  fils  Icare  ,  vers  le 
Koy  Miiioat  Ç'ell-li  qu'il  bâtit  le  Ldiyrimhe  dont  on  a 
éant  parlé  >  dit  il  fut  luy-mAne  rtnlèfaté,  parce  qu'Icare 
fervoit  Pahphaé  dans  fes  amours.  Soit  pour  cette  rai  Ion ,  ou 
pour  quelque  autre ,  Dédale  (ê  fauva  fi  fubtilement  avec 
Ion  fil'ï,  qu'on  crut  qu'il  s'étoit  envolé,  s'étant  appliqué 
des  aiics;  la  fable  a).>ùre  qu'Icare  n'ayant  pas  imvi  exac- 
tement les  confcils  en  vol.uit  ,  to:ii't>.i  dan«  la  mer.  Dé- 
dale trouva  un  aziie  prés  de  Cocalu"^ ,  Koy  de  Sicile  »  chez 
lequel  il  fe  retira  ;  mais  quelque  temps  après  ,  ce  Prince 
le  dz  fuSbqUer  dans  les  étuves^  craignant  queMinosqut 
luy  demandoit  avec  grand  empreffement  ce  fugitif,  ne 
ponAtbgpecre  dans  Unfitatsi  Voilàce  quéla  fablenoui 


raconte  de  Dédale.  L'HiRoire  nous  apprend  qu'il  vivoit 
un  peu  avant  le  dernier  Sic^e  dc  'I'royc,  qui  fut  prife  l'an 
dutnonde  2810.  &avin:  J  ,C  .  1  i  84.  Plutarquc  dit  qu'il 
étoit  coufîn  germain  de  rhcléc.  Il  fît  fcs  plus  beaux  Ou- 
vrages ï  Memphis  en  Egypte.  Les  habitants  en  furent  lî 
fatisfaits,  qu'ils  luypermirent  de  s'ériger  une  Statue  dans 
le  Temple  de  leur  Dieu  Vulcain  ,  8c  qu'ils  luy  rendirent 
des  honneurs  divins.  Outre  que  Dédale  éioit  .çres-hafai" 
le  Arehitefte  ,  il  pafToit  eneon  pour  Wi  etcetleirt  Scul- 
pteur -,  Si  on  kiv  attribue  la  découverte  de  différentes  in- 
ventions, fur  l'art  de  Charpcntcnc  ,  &:  llir  celay  de  con- 
ftruirc  des  vaiffcaux.  Son  fils  Icare  périr  fur  un  navirr  , 
faute  de  le  (çavoir  gouverner  :  car  les  ailes  dont  les  Poè- 
tes ont  feint  que  Dédale  &  Icafe  fc  icrvirent  ptnir  s'en- 
fuir de  rille  de  Crète ,  marquent  feuleme  nt  que  dan$  cet- 
te occafion.  Dédale  inventa  l'ulagc  des  voiles  ,  pour  é- 
chaper  plus  iêurement  à  la  colère  du  R.oy  Mines,  qui  le 
poufiîiîvoitdaiis  des  vaiiTeaux  qui  n'allotent  qu*î  force  dé 
rames.  *  Diodore  de  Sicile,  t.  4.  EuTebc,  fins  yz6. 
d'AMsm.  Ovîde,  1.9.  itttm,  Pline,/. 7.1.  {6.  cr/.  36. 
(.  ij.  Hvgin,  Ap^^'î  l  1^,  &c.  PauunÎM  ,  il  iifciiisi»  <fi 

m  Retti.  Fciibicn,  l'.e  àe<  Anbiteâtt. 

DEDALION  ,  frcre  de  Ceyx  ,  fut  fi  touche'  de  la  mort 
de  Chione  fa  fille ,  i  laquelle  Diane  avoit  percé  la  langue 
d'un  coup  de  flèche ,  que  de  delêfpoir  il  (è  précipita  dl| 
fommet  du  Mont  ParnalTe.  En  tombant,  Apollon  le  mc- 
tamorphofa  en  Faucon.  *  Ovide,  /»v.  1 1 .  AfrrMt./^^.  S. 

DEDICACE.  Nous  appelions  Dédicace ,  la  ceieme^ 
nie  qu'on  obrerve ,  lors  qu'on  dédie  une  EglUè  à  Dieu ,  eil 
l'honneur  de  quelque  Saint ,  ou  Sainte.  La  mémoire  même 
qu'on  en  fait  tous  les  ans,  s'appelle  la Féte  de  la  Dédica- 
ce. Les(jrccs  fê  itrveut  du  mot  ituavt ,  qui  fi^'nitîe  re- 
nouvellement. Cette  cérémonie  a  été  prife  des  Juifs  qui 
célèbrent  au/fl  une  Dédicace  ,  qu'ils  nomment  Hjmucji  , 
c'ell  à  dire,  txtrtKt  nu  reiMuttlUmait ,  parce  qu'on  renou- 
velle l'exercice  du  Temple  qui  avoit  été  pro&né.  C^tli 
Fête  dure  huit  jours ,  &  commence  le  1 5.  de  Cadco,  qui 
répond  à  Décembre.  Elle  a  été  inllituée  pour  ccidtrer  h 
memoife  de  U  yiâoire  que  le»  Madiabm  fcAportefciiK 
fiir  les  Orées.  Voi  cy  ce  que  le  RabfMn  Léon  de  Modem 
remarque  fur  ce  fujct  dans  fon  Traité  des  Cercirn  :  iic5 , 
f/at,  j.  f.  y .  On  allume  une  lampe  le  piemicr  jour  ,  deux  le 
lëcoitd,  &  ainfl  en  continuant  julqu'au  dernier  qu'on  en 
allume  huit.  Cette  pratique  eft  ibndéc  iiir  ce  quelescn- 
nemis  étant  entrez  dans  la  Ville  S:  dans  le  Temple,  qu'ils 
avoicnt  déjà  profané  ,  furent  défaits  par  Jucanam&lêsen* 
fants.  Comme  au  retour  il  n'y  avoit  point  d'huée  pMffé 
pour  allumer  les  lampes  du  chandelier,  Jocanam  en  tnm> 
va  dans  un  petit  va(eiccllé>  ce  qu'il  en  fknoitpourbriilev 
pendant  me  mic  iculemenc»  ttcependua,  tar  miracle, 
pendant  Innt  nnits  entteiet.  Le  mtnie  llaobid  ajoûte 
qu'on  célèbre  aUfïï  en  cette  Fête  l'cntrcprifê  de  Judith  iur 
Holofernr  :  bien  que,  félon  quelques-uns,  elle  nefefbic 
pas  exécutée  en  une  mémelâifon.  Pendant  ces  huit  jours 
les  juifs  peuvent  travailler  5  tout  ce  qu'il  y  a  d'extraordi- 
naire pour  eux,  confiftc  en  l'ordre  d'allumer  ces  lampes  ^ 
&  en  ce  que  l'on  ajoûte  aux  prières  ordinaires  «une  louan- 
ge pour  Judith.  Il  y  a  «uflt  quelque  peclM  djnweoce  pour 
le  maiwer.  *  M..SiaMNi. 

^DEFENDENTlS-LODI,  Chanoinei  M  Lodi| 

Ville. 

DEFtNSEUR ,  nom  d'Office  «r  de  Dignité ,  qui  a  été 
anciennement  en  ufagc  ,  dans  l'Eglifc  &  dans  l'Empire. 
On  appelltMt  ainfî ,  dit  CatHodore ,  Ltt.<).  ch.i^.  ceux  qui 
défendoient  &  confervoicnt  le  bien  public  ,  que  l'on  avoit 
confié  à  leurs  foins.  Il  y  avoit  des  Défenieurs  dans  les  E- 
glilrt  Patriarchales }  6t  c'étoit  une  Charge  qui  les  obli- 
geoit  i  défendre  la  caufe  des  pauvres ,  &  \  msinrenir  lc$ 
droits  &  les  biens  Ecclefiatliques.  Cette  Charge  de  IHîeen 
fcor  del'Eçlifc  ,  fut  créé  versl'ande  JftSVS-Cuaist4Z<* 
comme  nous  l'apprenons  par  le  41.  Canon  dn  Concile  d*A> 
frique.  Onappella  auflî  Défenieurs  du  l'atrifflOÎae  de  (àint 
Pierre ,  ceux  que  les  Papes  envoyoienr  dans  les  Provin- 
ces,  pour  conferver  le  patrimoine  de  ITglifc  Romaine  ; 
il  en  eft  fouvent  fait  mention  dans  les  Epîtres  de  faint 
Grcj^oirc.  Le  même  faint  Gre;:  vrc  l-jh  Itpt  Déicnleiirs 
Regionaires,  c'eli-à-dire,  dans  les  lept  quartiers  de  Ro- 
me ,  comme  il  y  avoit  fept  Diacres ,  te  Icpt  Soûdiacres  Re- 
gionaires.  Depuis,  00  inftiiiu encore  des Défenfèurs par- 
ticuliers des  Eglifês  Paroi  fllales  ,  nomme*  aujourd'huy 
Maignilliersi  ^Oéfentrars  de  l'CgUTe  furent  anill  1^ 
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peliez  Avoué*  Éhocu'ty  dont  les  unsétoient  héréditaires» 
Se  les  autres étoient  nommez  parle  Prince,  C«».  ^.inCùn^ 
file  de  Cjtrtiiâgt.  Ainli  les  Roimms  élurent  Chirlcmagnc 
pour  Avoîié  «Je  fainr  Pierre  C[)ntrc  les  Rois  Lonibircii  :  & 
même  encore  .■.uj»v.ird'Iiuy  l'Empereur  dans  la  ccrcmonic 
de  Ton  Sacre ,  prend  le  titre  à'Afmé  it  i  ttUfi,  Les  Kois 
d'Angleierre  Te  difent  auffl  Défenfcurs  deiaFoy,  depuis 
qne  ce  titre  i'ut  donnr  jur  le  Pape  Léon  X.  &  confirmé 
parÔemCDI  VIII.  fôn  iucccfTcur,  \  Henry  VUL  poura- 
voir  4xnx  contre  Luther.  CePnoceteciDt  ce  nom  mtme 
apr^  avoir  abandonné  l'E§^ifê  RomiiiK ,  élc  fis  (ncceflran 
l'otit  confcrvé.  Pour  ce  qui  eft  des  Défenlêur;  dins  TE- 
tu  politique,  Cafllodorc  en  fait  mention  au//v.  7.  Lor$ 
qu'il',  rravjilloicnt  pour  fc  public,  oi^  lesappelloit  Ùiftn- 
fiuri  de  l'EtÀt;  &  lorsqu'ils  loûrcnoicnt  (etilement  ^es  in- 
térêts du  peuple,  ih  ^toicnt  nommez  D(f/fn/fHr;  du  reuplt. 
ils  «onnotflbicnt  des  Caufes  civiles  jutqu'i  certaine  fom- 
a/Bf  ét  aîimt  des  criminelles  dans  les  faits  qui  n'étoient 
pas  impoitintli.  Les  Tcfiamcnti  ,  les  Donatux»»  &  au- 
tmCentrinde  cette  nature,  (èpallbîeotniin devançant 
9c  ilt4V0ient  pour  cela  leurs  Greffiers  te  leinsAraUVR. 
•  Novel.  1 1 .  Henr.  Spelman ,  Gttffi  Anhtul. 

DEFTF.RDAR.  ou  IT.r  THRDAR,  dans  l'Empire 
du  l  urc  ,  cit  le  Trcliirif  r  des  Finances.  Ce  nomeftcom- 
poiï  deixfffr,  qi;i  liî;nihc  Livre  de  Compte,  8c  àe  [Ur , 
qui  vient  du  Verbe  Perùn  vufiinn,  c'eft-à-dire,  avoir, 
tenir.  C'efl  cet  Offîocr  qui  reçoit  le  revenu  du  Grand 
Seigneur,  qui  paye  les  Soldats  ,&  qui  fournit  tout  ce  qui 
eft  neceÏÏiire  pour  4es  affaires  publiques.  Cette  Charge  eft 
difiérepte  <ie  celle  du  Chazoaoar ,  ou  Treforier  du  S^raiL 
H  y  a  un  Defterdar  dans  chaque  Beglerbeglic ,  on  Gou- 
vernement :  &  il  eft  un  des  principaux  Conleillers  dttBe- 
glcrbcc  ou  Bâcha.  »  Ricaut,  df  l'EmftrtOtnmM, 

DEGRADATION,  dcllitution  dune  Charge,  d'une 
Dignité ,  te  d'un  degré  d'honneur.  Geliot  Sc  la  Colom- 
biere  rapportent  des  choies  tort  curieulcs  fur  U  dégrada- 
tion de  la  NobleffelSc  des  Cerentonics  qui  s'y  oblcrvoicnt. 
Elles  iê  pratiquèrent  (bus François L  en  152].  contre  le 
Capîliiae  Franget ,  Gentilhomme  Gafcon>  qui  avoit  li- 
dienwnt  vendu  Fontarablie.  Ils  difent  qu'on  aflerobloit 
vingt  on  trente  Cbevalkn  iras  leptoch^  devant  lelqueU 
le  Gentilhomme  étoit  accnfi!  detrahifôn  tt  de  foy  meo- 
tic,  pnr  un  Roy,  ou  Un  Mcraut  d'.irmc<;.  On  drefroitdes 
^chiffauts:  l'un  pour  les  Juges ,  afTiltc?.  des  Rois,  Hérauts 
&  Pourfuivants  d'armes;  r.iutrc,  pour  le  Chevalier  con- 
damné ,  qui  étoit  arme  de  toutes  pièces,  ayant  Ion  e'cu  plan- 
té fur  un  pieu  devant  luy  ,  rcnverfé  ,  &:  b  |Miintc  en  tuut. 
A  côté  affllloient  douze  Preircs,  en  iurpUs,  qui  chantoient 
les  Vigiles  des  Dorts:  à  la  fin  de  chaque  Pfeaume^ls  fàilôicnl 
une  paufe  t  pei>dant  laquelle  les  Officiers  d'armes  dépotiil- 
loient  le  condamné  de  quelque  pièce  de  lés  armes ,  en  com- 
mençant par  le  Heaume ,  Jiifiju'i  ce  qulb  feuflent  dépouil- 
lé tout-à- fait,  8r  puis  ils  brilbientr^ca  en  trois  pièces,  avec 
un  marteau.  Enfuirc  îc  Roy  d'armes  renverfoit  un  badin 
d'eau  chaude  (ur  la  tcUc  du  condamné.  Enfin,les  Juges  pre- 
ttoient  des  hnbits  de  dciiil ,  s'en  alloient  i  rL^ihlc.  l  e 
Dégradé  étoit  dclctndu  de  l'cchaffaut  p;ir  une  corde  atta- 
chée fitus  les  aiflclles,  &  mis  fur  une  civière,  &;  couvert  d'un 
drap  mortuaire,  &  les  Prctrcschantoient  encore  i  l'Eglile, 

Î quelques  prières  pour  ks  trépaflez,  Sc  puis  on  le  livroii  ^ 
uge  Royal ,  &  1  l'Exécuteur  de  la  haute  Juflicc.  Qinnt  a 
Franget ,  après  qu'il  eut  été  dégradé  î  peu  prêt  de  cette  for- 
te, dans  la  ville  de  Lyon ,  on  luy  laifla  la  vie  làove,pour  plus 
grande  marque  d'infamie.  *  Mcmoirts  Hiftniqutt.  Mezeray, 

Dr-fjRE'  en  terme  d'Unlvcrlité,  cil  une  qualité  qui  le 
donne  pour  honorer  les  Si^.ivants  après  leurs  études  ;  telles 
ibnt  les  qualitez  de  Bachelier  &  de  Doâcur ,  cooununes 
aux  trois  Facultés,  de  Theologie,de  Droit, de  Médecine. 
r»7*^Gradueï. 

DEGRE'  fe  prend  dans  un  autre  fcns  par  les  Philofo- 
phes  &  par  les  Mathematicient  1  les  premiers  divifent  ks 
qualitez  par  degrez ,  comme  <^uand  in  dilènt ,  chaud  au 
tnrifiéme  degré ,  froid  au  fepciéme  degré  :  les  antres  en- 
tendent par  un  degré,  la  trois  cens  foixantiéme  partie  d'un 
Cercle.  Hn  degré  dans  les  grands  Cercles  du  Globe  Tei> 
rcftre,  comme  l'P.quateiir,  le  Méridien,  le  Zodiaque ,  COm- 

1)rcnd  vingt-cinq  licucs  communes  de  France,  ou  trente  fc- 
on  quelques  G  cos<raphes  :  d'où  il  eft  ailé  déjuger  en  mul- 
tipliant trois  cens  Ibixantc  par  vingt-cinq  ,  que  la  Terre  a 
«icuf  mille  lieues  de  circuit.  Chaque  degré  je  aivife  en  60. 
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mÎDlites ,  chaque tniliute en  60.  fécondes  ,  fr  aînfi  du  refle. 
Ces  deerez  &  ces  minutes  font  les  mefures  des  Gcograplies, 
pour  eltimer  la  diftance  des  lieux.  Mais  dans  les  petits 
Cercles,  comme  font  les  deux  Tropiques  &  les  autres  Paral- 
leleî,  les  degrez  vont  toû jours  en  diminuant ,  à  nielure  que 
les  C:crclei  deviennent  plus  petits  ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  les 
3  60.  le  reduifcnt  iun  point  ious  le  Polc. 

DLJANIRE ,  fille  d'Oenée ,  Roy  d'£toUe,  futlacon. 
quefte  d'Hercule,  qui  combaiit  pour  elle,  CQDtrelefleuve 
Achelofia.  Il  répguM  «  en  s'en  retowniot,  étant  mivé 
lùr  une  riveds  ffenve  Evene ,  il  pria  le  Centaure  Neflfat  de 

F aller  Dejanire  de  l'aiiTrc  coRé:  Ncfliis  le  fit,  mais  dans 
intention  de  l'enlever.  En  effet,  M  l'emportoit  dans  lès 
bras,  lors  qu'Hercule,  qui  étoit  encore  liir  l'autrcrive,  le 
perçad'tm  coup  de  ficJche.Nciïus  fe  voyant  reduit  aux  abois, 
donna  la  chemife  teinte  de  fonfang  i  Dcjanire,  Sc  l'allfin 
que  tandis  qu'Hercule  la  portcroit ,  il  ne  pourroit  jamais 
aimer  une  autre  femme  qu'elle.  Dcjanire  le  crut  trou  fact- 
Icmcnt  ;  &  aya  n  t  (jû  depuis  que  fon  nary  nioMS  loie ,  elle 
Imr  envoya  par  fon  valet  Lichas  ,  cette  oiemifè  empoâôR- 
née,  qui  le  rendit  furieux.  Il  le  )etta  dans  lefèu  d'un  facri- 
fice  qu'il  faifoit,&  fâ  femme  trop  crédule  fe^a  de  defelpoir. 
•  Ovide,  /.     Metm.f4b.  i.  î.  3.  4. 

DEIKSE  ,  en  î.atin  Deinft  ou  l^a/i/i.petite  ville  du  Com- 
té de  Flandre,  Tur  la  Lys ,  dans  le  territoiie  deComtray» 
&  à  deux  lieues  de  Gand.  *  Baudrand. 

DEJOCES  ,  fils  d'Aibaces ,  qui  avoit  fait  lècouer  ^Oi 
Medes  le  joug  des  AfTy  riens ,  jugea  leurs  différents  «vee 
tant  de  prudence,  qu'il  mérita  d'étreélft  leur  Roy.  IIÛ> 
ttt,  felon  Hérodote,  la  ville  d'Ecbatane,&fegna  5  {.an- 
nées, depuis  l'an  du  monde  )  z  94.  &  7 1  o.  avant  J.  C.  juf^ 
ques  i  l'an  47-  &  avant  f.  C.  6)7.  •  Hérodote,  «1,  tm 
Ofe.  Diodore  de  Sicile ,  L  2. 

Dr  un  ARUS,  Tun  des  Tetrarques  de  Galatie  ,  raf- 
feniLU  I  i;>  fa  domination  toutes  les  parties  de  cette  Pro- 
vince ,  siL:]Lr  :lc;  ;1  1  I  \û  petite  .Arménie ,  &■  obtint 
enfin  du  SÀat  Romain  le  titre  de  Roy  de  ces  Provinces* 
Dés  que  la  guerre  ci  vilc  eut  éclaté  entre  Cefar  Sc  PomfÊe^ 
l'an  de  Rome  706.  &  avant  J.  C.  48.  il  meoa  du  (ccoart  nt 
dernier.  Ceiarenfuttres-imté.  Dcjoiarus  pour  l'appaifti 
luy  fournit  beaucoup  d'argent  *  donna  des  quartiers  iièt 
ttoupes ,  Sc  efltiya  neanmotM  de  (Icheux  reproches,  n  fiic 

!>rivé  m^me  de  la  petite  Arménie,  &  fut  obligé  fi  i  .  re 
e  Vainqueur  contre  Pharnaces  Roy  de  Pont -,  mais  li  eut 
perniinîon  de  retenir  le  titre  de  Roy,  &  l'obtint  même  pour 
ion  fîls.  Dans  la  fuite  ,  Dejotarus  fut  acculé  par  Caftor  ftm 
petit-fi!s  d'as  oir  atieyc  à  la  vie  de  Celjr,&  fut  défendu  par 
Ciccron  dans  cette  belle  harangue,  fur  laquelle  il  ne  paroît 
point  néanmoins  que  Celâr  ait  prononcé.  Quelque  temps 
après  ce  Diâateur  fut  afFaflfine  i  &  pour  lors  Dejotarus 
rentra  dans  les  Etats,  dont  il  avoit  été  dépoiiillé,  Sc  joi- 
gnit Brutus  en  AGe  avec  de  bonnes  troupes.  Il  fit  la  guerre 
a  Saacondarius  qui  avoit  éponlS  C»  fille  &  les  fit  mourir 
l'un  &■  l'autre  ;  peut-eftre  pour  avoir  eu  part  l  ractufluion 
de  Calior  leur  fils,  qui  paroit  avoir  échjppé  i  la  vengean- 
ce de  Dejotarus,  &  qui  obtint ,  félon  les  apparences ,  l'an 
de  Rome  7  14.  &  41.  avant  J.  C.  !ts  pais  vacants  par  la 
mort  d'Attalus,&:  de  Dcjotanis.  On  ne  tçait  pas  pofiiive- 
ment  en  quelle  année  mourut  ce  dernier,  mais  il  eioit  ex- 
trêmement vieux,  dés  l'année  701.de  Rome»ècf  X.evwt 
J.  C.  Aurefte,  il^oit  fort  attaché  aux  AugjWCS  ,  te  Sott 
fupeiftitieux.  Son  2ele  luy  fit  prendre  lés  aimes  contre 
Brogitarus  l'^n  de  iês  gendres ,  qui  avoit  été ioftaléper  le 
Tribun  P.  Clodius  dans  le  temple  de  Cybcîe,  1  Peflinonte 
ville  de  Plirygie  ,  &'  qui  en  avoit  cluflTé  les  Préfères.  *Hir> 
tiusiir  liclit  AUxMidnm.  Strab./.  ta.  Ciccro,  pnytyttm  Sc 
vh  hppic.  1.  Dio,  /.47.<^49.Phiiireh.tiiaM«h  AlBaylea 

DiàitH.  Cntujue. 

DEIPHILE.  fille  d'Adrafte ,  Roy  d'Argos,  fut  mariée 
à  Tydéc,duquel  elle  eut  Diomcde,  fi  célèbre  dans  la  guerre 
de  Troyc.  *  Apollodore. 

DEIPHOBE,  fils  de  Priam  ,  Roy  de  Troye,  épaule 
Hélène  après  la  mort  de  P»is  t  mab  cette  Prineefle  le  tr»> 
hit  ,  Sc  le  livra  tout  endormy  ï  Meixlaus ,  afin  de  rentrer 
en  grâce  avec  luy.  Menelaiis  le  fit  cruellement  mourir.  * 
Virgile,  Encd.  6. 

DEIPHON  ,  fil!  d'Hippothoon  ,  Roy  d'Eleufinedans 
rArtic|ue,  lut  tellement  aimé  deCerés,  que  cette  Dccffe 
voulut  rimmonaliiêr.  Elle  le  mit ,  dit-on,  dans  les  Himes 
pour  le  purifier ,  It  ^our  hiy  ôter  tout  ce  ^'il  avoit  de 
jnmtel  :  mais  Mc|^iiire»iMiiede€c  jeunerance,alatm^ 
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ilWfi  Annge  fpcâacle,  voultir  le  retii«r>frtnnUt  par 
ks  cris ,  I«$  iD^iteres  de  ccuc  Déclic ,  qui  monnaitflU-toft 
fur  Ton  char  tiré  par  des  Dragons ,  &  latfli  Deî(4MHS  an 
milieu  des  flâmes  %  qui  k  conJumeMnc  en  aa  mttaiib  * 

ApolIodoiT. 

DEISTES  ,  autrement  appeliez  Trinitaircs  ,  ou  nou- 
veaux Anens  :  Hérétiques  ou  XVi.  fiedc  >  qui  difnicnt 
que  le  Fils  te  le  S.  Eiprit  n'avotent  pas  la  même  ciïcncc 
que  Dieu  le  Pere.  Gngpire  PaulidcCracovie  aétél'Au- 
teur  de  cette  Seâeen  1560.  Voîft  ce  que  dit  Genebrard. 
Oo  ectefid  aujourdiiuy  par  Vtijhti  cmains  efprits  forts  > 
Hpmètt  dam  .coatn  1«  Seâes  dir  Chriftianirmc  ,  qui 
croyeot  qu'il  y  a  un  Dieu,  une  Providence» rimmont- 
Tit(  de  l'ame  ,  des  récoropenlês  &  des  peines  après  la  mort 
pour  la  vertu  &  pour  le  vice,  mais  qui  ne  croycnt  point 
les  autres  Dopmcs  de  li  Relipiorv  Chrétienne,  ny  ceux  de 
quclquL-  ,^11-rc  Rrj^r.nL  c:.'^  ce  ioir.  Or'.  iccuTe  un  Sei- 
gneur Angion  nommé  Habm  ,  Cmtt  dt  Cniurj  ,  d'avoir 
défendu  cette  opiakui  daiu  la  Lines»  versk  nùlka  du 
:^VIi.  iiccie. 
DELBENE.  c6mAr%  Elbene» 
DEL^BENE  ,  (François  )  JunTcoDfulte  de  VenMUW^ 
floriflbit vers  Pan  i49a&irm«cncoi«en  i5o8.Uacoai- 
pofé  une  Chronique  des  Familles  de  Veronne,  &  quelques 
autres  Ouvrages.  *  Jule  du  Puy ,  in  dog.  Adw.  Ventk  &c. 

DELBRUGK,  petite  ville  de  Weftphalie  ,  entre  les 
fjvicrcs  d'Emps  &  de  la  Lippe,  étoit  habitée  autrefois  par 
les  peuples  nommez  Batâtrej  ,  qui  turent  défaits  par  Ger- 
manicns ,  iiis  de  Drtilus.  Après  cette  viâoire  ,  Germa- 
nicus  rétablit  le  (èpulcre  honoraire  ,  nommé  Ar4  Drofi  , 
c'eft  i-dire>  l'Aottl  de  Drutîis,  que  ces  enneous  du  Peu- 
ple Romain  avoicrt  renverlé.  Cet  Autel  élOÎt  Utypro- 
cfae  du  Champ  de  Wiot&ld.  U  auMlIt  mdl  tous  ks  oflb- 
neorsdeceux  qui  y  avme&t  éré  twx  avec  Vanis,dcks 
enterra  dans  no  même  (èpldci«i  *  Uêmummâ  téMtumf 
6df  imprimes  en  1671. 

DEL-CAEMLLO  NUGNE«5,  (  Auguflin)  Religieux 
de  l'Ordre  des  Carmes,  a  été  un  des  plus  hafwes  Prcdica- 
«enrsde  l'Efpaenc  dans  le  XVII.  fieclc.  Il  étoit  de  Cabra, 
qui  eft  un  Bourg  dans  le  Dioceie  de  Cordouc  ,  Si  après 
avt>ir  enlêigné long-temps, il (ê  diflingua  par  fcs  Prédtca- 
ùoos.  Il  mmirut à  Madnd i'«o  x6]  i .  Sgé  de  5  9. ans.  Nous 
avons  divers Thitct  de  fi  qa'il  avoii  comporez  en 

A  Laagiwiiamictletcaaiiiie  uw  catpolitioa  fur  k  Pfeamne . 
XVIL  intltdé  la  Viâoire  des  JofleSi  des  SenDooi  ttte»* 
Alegre.Hi  p^éL  CMm.  Le Mité,(fefti:^ JiCXPXI.NiC9< 
hs  Aatorào,dt  Scrift.  Hiff. 

DELF  oa  DELFT  ,  n<,  .^j  &  jyelpbiiim  ,  ville  du  PaTs- 
Bas , &  la  troifiéme  de  Holiaudc  ,  ci\  ainfi  nommée ,  à  caufc 
du  Canal  qui  la  traverie,  &  qui  a  été  conduit  jufques  à  la 
Meule  ;  car  Delim  en  Flamand  ftgnilie  kntc  un  foQé  ,  ou 
un  canal.  Sa  bière  &  fes  draps  l'ont  fort  enrichie.  On  y 
voit  de  beaux  bâtiments,  entre  lefqueli  l'Hodel  de  Ville 
la  Maifbn  des  Sabourcs  tiennent  Je  premier  rang.  Elle 
•  anfll  deux  belles  Egiilei.  Dans  l'une  eft  ktooibean  de 
rAmiral  Tromp ,  am  eft  de  niaitife ,  cnrielu  de  peîntu- 
les  ,  avec  une  très  belle  Infcripiion.  Dani  l'autre,  on  voit 
le  tombeau  du  Prince  Guillaume  de  NalTau,  qui  fut  tué 
en  cette  ville  par  BAfrj/jri  6»r<«n/,  Francomtois,  l'an  1584. 
Dîlft  eft  fiiueedam  une  plaif>e,  à  quatre  lieues  de  Lcidcn, 
&  ^  une  de  la  Haye.  On  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Godefroy 
U  Btfu ,  qui  avoit  conquis  la  Hollande ,  &  qu'Albert  de 
Bavière ,  après  l'avoir  prife  ,  en  renverfa  les  murailles  &  le 
Qufteau»  Elle  fut  entièrement  brûlée  par  un  accident  en 
t^|tf.ftcUe  aétérebitie  beaucoup  |dus  belle  au'elle  n'é- 
•OKauAtnVant.En  165  4.elle  fut  encore  fort  endommagé, 
k  fta  rdtatie  nii  au  Magasin  gênent  de*  Poudres,  oui  étoit 
alors  en  cette  ville  aum-bien  que  celui  des  armes.  Depuis, 
On  a  fait  bitir  le  Magazin  des  poudres  à  la  campagne.  Le 
Bourg  de  T>i\  v%  lUvsN,  c'eft-à-dirc,  du  H*VREdeDelft, 
qui  elb  fort  beau ,  &  à  un  quart  de  lieue  de  RiKterdam, 
cil  fous  la  JorifiiiÂi»  de  Delft.  •  Qidcliaidb  »  tt^^im 
d*  Pdtf-Sss.  ' 

DELFINI,  ouDELFINO.  Cette  Famille  eft  une  des 
branches  de  celle  de  Gradenigo  ,  maifbn  auflfl  ancienne 
que  h  Republique.  Il  y  eut  un  Seigneur  de  cette  mailbn 
ver»  k  IX.liédeqinéiaot  bknfais  de  Ta  perlbone^dirpos 
de  corm ,  adroit  dit»  les  exercices ,  8e  rres-habite  na- 
geur, tut  furnommé  îe  Dauphin.  Ses  defccndants  prirent 
ce  nom,  pour  fe  diftinguer  des  autres  branches  de  Gra- 
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on  elcalier,  en  un  Danph'ui d'argent,  lùrlm  diamp  parti 
d'anir  ftd'argent.  Grégoire  Dclmm  étant  devenu  de- 

Elis  tres-puiUant  &  très- riche,  changea  fes  armes  en  trois 
auphins  d'or  nageant  dans  un  champ  d'azur  ,  pour  laire 
connoitrc  l'éclat  &:  l'opulence  de  la  branche  delà  maiton. 
Les  DcHini  ont  étc  icconds  en  hommes  illuftres.  Jeaw 
Delfini  vivoit  en  réputation  de  iamieié  vers  l'an  109  j. 
Jaccvues  DELFtKl  étoit  Capitaine  General  de  l'Armée  dM 
Vénitiens  en  1x58.  Baudouin  Delfini  le  fiu  queklie 
temps  après  >  &  Jean  Delfini  fut  élû  Doee  de  Veenireea 
13)6.  après  avoir  nalKparles  principales <£aiges  de  la  Re- 
publique ,  i  laquelle  il  icndsc  de  grands  lèrvicet.  II  avotc 
Uit  kverle  fiegedeTrevilê>ccmlcrvc  la  Dalmuu,?.  jpréi 
s'eftre  fignalé  par  grand  nombre  d'autres  belles  actions, il 
mourut  en  1  3  6  i.  Michel  Delfini  fut  encoreCapitaine 
General  de  l'Armée  Vénitienne  en  i  j  70.  Pierre  DelfinX 
étoit  General  des  Camaldoli  au  commencement  du  XVI. 
lîecle  :  on  a  des  Lettres  de  luy  qui  furent  écrites  avant  fon 
Generalat ,  depuis  Tan  I4<».  julqtt'à  l'an  1480.  Il  mourut 
le  1 5 .  de  Janvier  1 5  a  5 .  &  filt  enterré  à  Muraa  ptoclw  dt 
Venife  dans  le  Couvent  de  S.  Michel.  ZacrakU  DELViMt 
nfl^flitle  19.  May  de  l'ao  y  17.  Son  pere  fut  André  Del- 
fini ft  Ion  fivtt-AtoilèDelniii.  Il  s'acquit  tant  de  reputa-^ 
non  par  fon  e(pnt ,  que  le  Pape  Pau'        le  fie  Evêque 
de  Phare,  &  l'envoya  en  cette  qualité  Nonce  en  Alema- 
gne.  Ce  ne  fut  qu'un  Prélude  de  fà  grande  Nonciature. 
Le  Pape  Pie  IV.  l'ayant  dépuré  avec  Commendpn  pour 
lors  Evêque  ce  7.v.-jc  vers  les  Princes Proteftantsen  Ak* 
magne  ,  pour  ies  engager  à  fètrtHiver  au  Concile  de Tkb* 
te  ,  il  (e  trouva  en  cette  qQalité  à  l'Aflemblée  de  NaidB* 
bourg,  où  il  loûtint  fortement  les  intérêts  du  S.  Siège.  Le 
Pape  en  reconnoiflance  le  fit  Cardinal  en  1 5  6  5 .  &  lui  don- 
na i'adminiftntiaade  l'Evéché  de  Javarinen  Hongrie.  Il 
aMnmit]e]9.  Décembre  1585.cn  la  5  7. année  de  ion  âge 
JEAN  Pierre  DEtriNt ,  Evêque  de  Zante  puis  de  Cepha-* 
lonie,  fe  diltingua  beaucoup  au  Concile  de  Trente  par  (on 
érudition  ;  il  fut  enfuite  Evêque  deTorce!  410  &  enfin  de 
Brekij.  Jean  DcLFiNt  fut  Ambaffadeur  de  la  Remibli* 
que  en  Pologne  ,  en  Erpagne ,  en  France ftauprâ  de  rSlB* 
pcreur,  puis  à  Rome.  IlTutaum  Procurateur  de  S.  Maie* 
&  enfuite  Evêque  de  Vicence.  Le  Pape  Clément  VHI.  1» 
créa  Cardinal  en  1604.  Il  rnoonit  1  Vetifk  l'an  i6iz. 
Nicolas  Delfimi  fine  de  ce  Cardinal  firvlt  tres-bien  la 
RepttUicuieendiverlês  AmbalTades,  Se  dans  la  Charge  de 
General  des  Wes  du  Levant ,  de  Candie  ,  &c.  D'Eliza,^ 
beth  Prioli  fon  époufe ,  il  eut  entr'autrcs  enfants  Jean  Del- 
Fini.  Celuy-cy  né  en  l fit  7.  fur  Sénateur  de  Veoife,  Pt, 
marche  d'Aquilée,&  er.hn  Cardinal  créé  par  Alexandïe 
VII.  en  1667.  Il  a  très- bien  écrit  en  Proie  8c  en  Vers, 
r»;<i  Ion  éloge  dan$la5ffli4  d-ttium. iUuÔr.  <f//^fc4deGual- 
do  Pnorato,  fit  dans  l'Ouvrage  des  hommes  de  Lettres  de 
Lorenzo  Craflb.  Il  mourutà  Udine  dans  le  Frioul  k  «o. 

^,"'"*^L'l9>'.^  "»'P»  •Mwrié  à  Venife,  &  enterré 
dans  I  Egide  de  S.  Michel  des  âànldldes^  Ses  neveux  font 
t.  Oamiu.  Delfini  Provediteur  General  de  Dalmatie , 
PravediieQr  Extraordinaire  de  l'Armée,  Hr  Commandant 

des  VaifTeaux  de  giierre  de  la  République.  En  cette  qualité 
il  remporta  une  Viôoire  fîgnalee  fur  l'Armée  navale  des 
Turcs  prés  de  Metelin  le  to.  Septembre  16518.  avec  perte 
de  plus  de  trois  mille  deceslnhdeles^ayant  combattu  luy 
Icul  durant  un  très  long-temps  contre qitttOrteSiilrane;  , 
&  ayant  eu  quatre  cens  hotnmes  tant  tuez  que  bicflez  fat 
fon  Bord.  Le  Sénat  fut  fi  fatisfair  de  luy,  qu'iHuy  expedk 
uneDBcaIepleined'élo8esdeAvakiir,de  fa  prudence  8t 
de  k  bonne  conduite,  ordonnatit  nllw  que  cette  Ducale 
demeuremit  dans  les  Archives  dr  !î  R  cpublique,  pour  fcr- 
vir  de  titre  honorable  à  fa  perfonnc ,  à  la  mai  fon  &  à  fa  poC- 
tcrité ,  Se  exciter  fes  Concitoyens  à  imiter  un  (i  bel  exem- 
ple. Il  fut  enfuite  General  des  trois  IHes,  puis élû  General 
de  la  Nîorée  en  1 7C0.  &  la  même  année  on  l'flut  encan 
Provediteur  Extraordinaire ,  &  Capiuine  General  de  l'Ai»" 
mée  navale,enfîn  AmbalTadeur  i  Vienne  en  1 70t.  t.  Mak£ 
Delfini  Vicetegit  d'Avignon.  Nonce  en  France  en  i6«d« 
Evêaue  de  Brefcia  en  itf9(.llEcnéiCMdinalnrfoQOcenc 
Xll.k  14.  Novembre  le^y^ttoM  k  j.  Aoufl  1704.  t.N* 
DFinm  mort  Ci»d)iiteur  da  Patriarche  d'Aquilée  fon 
oncle  en  1698. 4.  DiKfs  DeLfIni  Coadjuteur  après  fôn 
frère,  puis  Patriarche  d'Aquilée  après  la  mort  de  fbooodek 
Mtmrrt/  WIL 

DELGADO.  Chntht*.  Dofma. 

OfiUS»  iM»  qpe  kl 'Twci  dooDint  iBC  Gmfai  «b 
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premier  ViHr.  Tl  en  2  ordinairemcnc  (îepui?  Cent  jÛfiÎMS  I 
fluatre  cens,  fclonquelc  VUir  eft  plus  ou  moins  magni- 
W.  Ils  affcaent  de  parler  ficrcinciu  &  de  faire  d«  reçus 
«le  lear  bnvowe.  Lean  «rmes  font  une  Unce ,  &  une  hache 
ti'.nii«,avecrépée.  Il  yen  »  aufllqui  porter  des  p.fta. 
letsà  leur  ceimire.  Ils  font  la  p»Pi«  de  laBofnie  &  de 
rAtbanie;&  comme  ils  font  nattirelfement  plus  fidèles  que 
•lcsTurcs,le Grand  Vifir  Copro.^li  en  rnrrcrcnoit  deux  mil- 
le pot'rfa  garde.  Cemot  Ijgn.f  a  1^  lIiî  ,  intrépides ,  bra- 
-ves.  •Ricjut,     ffim^wOfftwjJ  i. 

DEtlUS-cu  DellinSf  un  des  Officiers  d  Antoine , «tant 
«nrey^  vers  Cl«>p«r« ,  lay  perfuada  de  paroître  devant  lui 
àim  fes  p'in  riches  ornements,  «lie  le  crut  ,&  fit  «tte 
Tnacnificcn-c  .utatit  queparfes  appt5,clle  fcûl^tfabord 
ce  V.imquturl'an  71 5.dc  Rome >& 4t.  avant  J.C.  Meflala 
■Corvinus  appclloit  Dclnn,  Of/iffwf W/atot» Ow/iwi» ,  faifant 
«IkliSon  àccuxquidan  unt.  ajuric  de  cheviux  montoient 
Ccmxqtl'oaaDpeUatt  ^jîitonf,  &  tutoient  de  l'un  iur  l'au- 
tie^BSs'aiwter.  DeKusavoît  imité  leur  manège  dans  les 
diflèntions  quipartagw-cnt  la  Republique  }  car  U  Da£^  du 
toariy  de  Dolabelta  à  celuv  de  Caffius  deceluy  de  CafllOJ  à 
«eluy  d'Antoine,  &  de  ce  d  crnieri  Augufte  Cefar.On  le  fait 
«uflfl  Auteur  de  quelques  Lettres  un  peu  libres  à  Cleopatre. 
♦  Plutarq.  Vu  tAnt.  Jofeph.  /.  14.  Appieo, /.  5 .  Dio,  /.  48. 

DELLES ,  eft  le  nom  que  les  Andeosdooaoiem  à  deux 
Lacs  qui  font  «n  Sicile  prés  àt  b  ville  de  Cataoe,  &  ^ui 
entêté  depuis  appeliez  Curtret.  Ils  font  de  fort  peu  dé- 
fendue, mais  d'une  profondeur  très- conliderabic.  Les  pre- 
miers Habitants  de  la  Sicile  ont  crû  que  ces  Lacs  étoient 
coa(àcree  aux  DieoxJPaliques  ,  parce  que  c'étoit  par  leur 
ouverture  que  ces  Dieux  ctoient  fortis  de  la  terre.  Lorfque 
quelque  choTe  avoit  été  volée  ,  cehnr  qu'on  accuToit  du 
larcin  étoit  obligé  de  fc  purger  par  famtat,  fit  de  «li- 
fier  Ton  (èrrooitvptf  l'^pnttveilcs  cMxdeccsLacs. 
Italiques.  ,        ,  ' 

DELLl  ou  DEHLI,  Ville&  Royi  in  f  Jes  Indes  ,  dans 
les  Etats  du  Grand  Mogol.  La  ville  eU  licuée  dans  une 
vatte  çaftipapne.iitrle  Iwrdde  la  rivière  dite  de  Geaioa> 
I  '.iM  -iei  I  £  Dc"U  n'cfl  plus  qu'un  fauxbourj;  dtuw  HM»- 
vcl  c  ■■  1! c  J I  Chagehan  Abad,&  par  abbreviatîoDGdlttl. 
Abad  ,  1^  vent  dire  Colonie  de  Chagehan,  parce  qu'un 
Grand  Mogol  de  ce  nom  l'a  fait  binr  au  commencement 
duXVILlîecIe.  Il  la  defUna  pour  eftre  la  Capitale  de  Ton 
ErnuK.  Elle  eft  entourée  de  nuiniUcs  de  brique,  excepté 
du  c^é  de  larivfen.  On  y  voie  euAliiiiegieiide  Fbncfeflè, 
rutre  tcvicujcI>eJJi,drwi.«iifeAH«bo(ifS.  *  fiemkr» W/f. 
du  Mo^d. 

DELMATlUS.cIrrrt7;/j  Dalmaius. 

DELMENHOR.ST  ,  petite  ville  d'Aleroagne  dansla 
Principauté  d'Oldembourg ,  avec  titre  de  Comté*  Elle  eft 
fur  la  rivière  de  Delmen  qui  luy  donne  Ton  nom»  8c  qui  fe 
jette  peu  après  dans  le  We(er,  ï  trots  lieulPs  de  Bwmen ,  & 
un  peu  plus  d'Oldembourg.  Le  Roy  de  Danemantcaeftle 
mailhc  depuis  l'an  i66j.  *Sanfon.  Baudrand. 

DELOS  ,  Ifle  de  l'Archipel  ,  vers  l'Europe  au  Midy  de 
Tine  ;  fut  célèbre  autrefois  par  le  Temple  d'Apollon, & 

i>ar  les  oracles  qu'il  y  rendoit.  La  fable  veut  que  ce  Dieu 
bit  né  dans  cette  Ifle,  avec  fa  fccur  Diarf ,  Oclos  eft  appel, 
lée  par  les  Grecs  mndcmes,  /îa«i,  D-.h,  ju  nombre  plurier, 
parce  qu'ils  coiiiprcrinrnr  (bus  Icmcnir  nom  ,  l'Iflc  RIhmj 
qui  de  loin  (cmble  ne  taire  que  la  même  Ifle  avec  Dclos. 
Ils  appellent  celte-cy  la  grande  Delos,  parce  qu'elle  a  plus 
d'éicnduë;& l'autre (quieftk  verinhle)k  petite  Delos. 
Ces  Manniert  les  appdletit  Sdikt ,  ptroe  que  les  Grecs 
p  irlrinr  d'illeri  ces  Ifles,  ils  difent  f'D/ibiu,  pour  m  Dttlaut; 
c'cit-â  dire , ,»  d'où  l'on  a  iait  Sdiles  ,  par  une  erreur 
dont  on  peut  voir  d'autres  exemples  dans  l'Article  Setines 
Le  grande  Dclos  a  quelques  mafuicit&iiebofuies  terres, 
que  les  habitants  de  Myconé viennent  cidtiver  ;  mais  h 
véritable  Delos  eft  toutecouvertede  ruines,  8c  n'elt  peupl^( 

Suéde  Lièvres  &  de  Lapins.  Il  y  en  a  toûjours  eu  une  gran- 
e  quantité;  c'cfl:  pourquoy  on  1  jT  ^-c^loit  autrefois  I  j^u. 
du  Grec  \^y»t,  quifignificun  I.ievre.  Les  Anciens  iuy  on 
auïf]  donné  le  nom  i  Ortjgu^  comme  qui  diroit  Ifle  de^ 
Caiiies  -,  parce  que  ,  félon  ta  penfée  de  Solin,  c'écoit-là  qu- 
les  premières  avoientété  vflSs.  A  preftnt  qu'il  ne  s'y  fem» 
plM^  grain ,  on  n'y  voit  plus  de  cailles.  Hcrodotc  affur 
^ucvcttelQe étoit  fertile  en  palmiers,  mais  aujourd'hui  • 
ri'v  en  a  p3sunfeul,& il  n'y  vient  que  des  Lentifques  qu 
produiroientdamaftic,  comme  ceux  de  lifle  dcChio,  l 
«n  lee^caltivQit.  Qid^  AutconoiK  pvéïendii  i|ueDe- 
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Iw'ftmtUjMtoiieiedesifles  qui  parut  apréi  l'écouleiDait 
des  eauz  du  déluge  d^gygés,  long-temps  avant  cetoyde 

Dfiirilinn;  &  que  pour  ce  lu)et  on  l'avoit  nommée  Delos, 
du  Or  CL  h^Kti,  qui(ignifie  manifeftc.  Mais  c'eft  une  fable 
mal  invt::itrc  ,  (uppolc  même  que  ces  déluges  particuliers 
euflem  pil  beaucoup  entier  la  mer:  car  les  eaux  venant  à 
k  retirer,  Delos  auroitplûtoft  été  des  dernières ipanttrtk 
puifi|Me  cette  iftecftpUis baffe  que  celles  qui  font  aux  envi- 
rons. ArîAote  dit  que  Delos,  fut  ainfi  appel  lée.parce  qu'el- 
le vinr  i  pa  roi  flrc  tout  d'un  coup  hors  de  la  mer,  daosun 
endroit  où  il  n'y  avoit  porni  eu  d'Iile  auparavant  :  Ce 

3 ni  n'eft  pas  increvable,  puifqoe  (buvent  les  tremblemems 
e  terre  ont  pouffe  au  deiius  de  la  mer ,  des  terres  qu'on  a'y 
avoit  point  encore  vill&,  ic  ont  élevé  des  montagnes  ^nt 
des  plaines.Strabon  s'eft  trompé ,  lorHiu'il  a  dit  que  le  Mont 
Cynthus  qui  eft  au  milieu  de  l'Ifle,  ell  une  haute  montagnej 
puisqu'elle  n'a  qu'environ  vnngt  ou  rrcurc  r-^ifes  de  haut. 
C'cfl  un  Roc  de  marbre  granité  alTez  approchant  <k  cduy 
d'Egypte.  Ceux  qui  ont  examine  les  ruines  de  Delos  ,  y 
ont  vik  des  reftes  d'un  Collège ,  que  les  Marinicn  appellent 
à  prelènr  les  Ecoles  ;  d'un  Ovale  pour  les  Naumadues  ,  ou 
combats  de  mer  ;  d'un  Temple d  Apollon i  &  d'un  Théâtre. 
Aurelte  l'Ifle  eft  fi  couverte  de  débris  6f  de  rooncciux  de 
marbre ,  que  (i  on  y  vouloir  à  prefênt  bitir  une  Ville,  il  M 
feroit  pab  hcloin  d'y  employer  d'autres  pierres.  •  J.  Spoi^ 
V^Agt  d'ir-ilte ,  en 

DELPHES ,  Tille  de  la  Phocide ,  (bus  le  nnnt  PamaiTe, 
étoit  autrefois  renommée  par  fes  Oracles  qnife  renéoient 
dans  le  Temple  J."  A;  ni  Ion.  Diodore  de  dit  que  la  pre- 
mière découverte  en  ctl  dûë  à  un  troupeau  de  chèvres, qoi 
paitPant  autour  d'une  ouverture  de  terre,  jettoieot des cril 
extraordinaires  toutes  les  ibis  qu'elles  s'en  approchoicMti 
Le  Pafteor  vendant  voirce  c|oec*étoit ,  furpris  par  detc»- 
halailôns  qui  en  fortoient ,  jsrononça  dr^  prophéties,  qui  (è 
trouvèrent  véritables.  Lorlquc  ce  prodige  le  fut  répandu 
iîjnj  le  pais,  grand  nombre  de  perfonaes  curieu<ci  drl;- 
venir  fe  tranjportoient  en  cet  endroit ,  te  s'entredoanoient 
des  féponfèsïur  leurs  demandes.  Mais  comme  l'ouverttnt 
de  la  ibflè  étoit dangereulë,  deqaeplliGeun  agitez defb4 
reur  vtoinbaîent,  lans  jamais  cfm  vfts  dans  la  fuite,  on 
s'avifa  de  fermer  cette  ouverture  avec  un  trepié ,  qui  em- 
péchoit  d'y  tomber.  Au  commencement  on  cboifit  déjeu- 
nes filles  conlacrées  à  Diane,  pour  prononcer  les  Oracles 
de  fon  frère,  jufqu'i  ce  qu'un  cenain  EcbecntesdeTfaef^ 
falie  ,  épris  de  la  beauté  d'une  de  cesfille«,eat  finlidenee 
delà  ravir,  ce  qui  fit  qu'on  n'en  deftina  plu^  i  crt  cfficr, 

3ui  ne  fufîènt  âgées  de  plus  de  ciaquantc  ans.  Plutarque 
it  que  ce  Pailc  ui  ,  qui  le  premier  fut  tranfporté  de  cette 
fûreur  prophétique ,  le  nomœoii  Coretas.  Depuis,  cet  Ora- 
cle fut  cdcbre  par  toute  la  terre.  Le  Tenjw  qii  s'étoit 
extrémcnieiit  enrichi  des  oSanàt»  qu'on  y  cnvoToit  de 
totnes  pem  »  fiit  fàovent  pillé.  Peuânias  nomme  em?«  ceux 

3ui  commirent  ce  lacrilege  un  Infulairc  d'Eubée,  la  Nation 
es  Phlegyes,  Pvrrhus  fils  d'AchUle,  Xcrxés,  les  Phocéens, 
nos  anciens  Gaulois ,  &  enfin  Néron,  qu'il  accufe  d'y  avoir 
volé  cinq  cens  ftatuës  de  cuivre.  Dion  e)oûte  que  ce  Prin- 
ce diftribua  aux  Soldats  tout  le  territoire  de  CVrTfaée,qui 
étoit  ledfmaînc  d'Apollon  ;  outre  qu'il  combla  le  propre 
endroit  d  ou  fortoieni  les  Oracles  ,  faifant  égorger  des 
hommes  liir  la  bouche  de  l'entre.  L'Oracle  d'Apollon  fe 
rendoit  dans  le  Icmple  de  cette  ville,  à  l'endroit  d'une 
caverne  creufe  en  terre  ,  dont  l'ouverture  n'avoir  pas  beau- 
coup de  largeur.  La  Pythienne  oa  Deviocfefft  s'alTefoit 
finr  on  Trepié ,  pofétn  deflôs  de  cette  ouvcnnre;,  ft  apiéi 
avoir  reçu  une  rumée  odorifirrante  qui  en  fortoir ,  cllcpi- 
roilToit  comme  remplie  d'une  fureur  divine,*:  rcudùu  Jci 
Oracles  en  vers  &  en  profe.  Ce  Trepié  étoit  en .  ir  nnt  je 
couvert  de  lauriers  ,  qui  en  «échoient  prefquc  la  viië  à 
ceux  qui  venoient  eonndter  l'Onde  \  &  la  fum^  fanait 
un  nuage  qn:  le,  cmprchoit  encore  de  voir  l'artifice  delà 
Pythienne,  qui  prenoit  quelquefois  une  Trompette  p^ 
laritc  ,  pour  faire  entendre  une  voi^  ])!tis  q'.rliumainc,p» 
cette  forte  d'inftrumcnt,  que  le  Perc  Kirchcr,  &  le  Che- 
valier Morland  ont  retrouvé  de  nos.jours.  Ceux  qui  wf* 
voient  à  la  fourbe  de  la  DevinerefTe  paflbtei»,att  fond  de 
a  caverne  par  un  chemin  fbûterrain,  quifiiiuwtttnecoDH 
Tiunication  Iccrette  entre  leurs  appanreincnts  &  celte  »^ 
nece  de  puits.  Nous  avons  un  iliutlre  exemple  de  ces  pd- 
l'iges  pratiquez  fous  terre,  dans  l'Hiftoire  des  Preftrcsde 
8aal ,  dont  le  Pnn4«ete  Daniel  découvrit  l'artifice.  La 
Pjnldemie  parajÎHt  lûiptiederefprit  d;AFoaoni  ce^ 
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Stoit  quelquefois  un  effet  du  Démon  qui  la  poncJoit  :  mais 
Ibuvent  cette  lureur  apparente  étoit  caufée  par  là  force  de. 

Ïarfums  Se  des  odeurs  loufrées,  que  l'on  brûlpit  au  fond  dt 
i  Caverne ,  &  étoit  augmentée  par  les  emportements  étL- 
diez  de  la  Devinerefle:  laquelle  après  ces  contorfions  vio- 
lentes, reprenant  (on  bon  iëDS&  Ion  air  lèrieux ,  prononçoit 
jcs  Vers  que  les  Minilbes  dtt  Temple  avoient  compofez  fur 
je  liijetpour  lequel  on  avoic  oonfulté  l'Oracle  ,  &  qu'elle 
^yOit  appris  par  cœur. 

jjidâs,  Cedrene,  Niccphore.k  phifieurs  Auteurs  rappor- 
f^Y,  vers  le  temps  de  la  naiflànce  du  Sauveur  du  inonde 
ce  fameux  Oracle  d'Apollon  de  Delphes  devint  muet  ;  & 
qu'Augufte  étonné  de  ce  filence  extraordinaire  reçût  pour 
reponlCy  qu'on  eoAliC  Hcbreu ,  Dieu  des  Dieux ,  le  chaflbit 
de  Ion  thrône ,  8c  le  cootnignoit  de  dcfccndrc  dans  les  en- 
fers: c'cft  ce  que  nous  apprenons  d«  ce»  Venant acuimîos 
ont  tout  l  iir  d  ctre  liippofer,  quoique  ta  cdttOOBde  rOm- 
cit  n'en  foit  pas  moins  certaine. 

Me  fuerUxbrnis ,  Dmi  DeMs  ifft  pAtmm% 
Ctdtre  ftdt  ]ubct,  tnfietMut  udire  Jab  «nm^ 
jtiit  trgt  iém  mm  sijiedut  nêftnr. 
^  Senbon  »  In.  9.  Pauâoias ,  iir.  i  o.  Dion ,  liv.  6  z .  Dlôdo- 
doK,  Cedi«ie,»C-iif^Suidai,«-4i^frOMfc,/|v.  6.M^ 

*  DEmîlDrtr^,  '(  AtticàsTyro  )  Miétéor  edëbiearPre- 

fefîcur  i  Bourdeaux ,  florifloit  dans  le  IV.  Siècle.  Le  P<#te 
Aulone  a  fail  ion  éloge  en  Vers,  en  parlant  des  illuftrcs  Pro- 
{efTçurs  de  Bourdeaux,  C4mi.  5  •  Sidonius  Apolhiuns  parle 
«liliD  de  luy  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  SapauJus ,  qui  cft 
J«  I©.du  5.  Livre,  &  loue  fon abondance  dans  le  difcours . 

mtffmbuGSiA,  DifkHii  iitiàlMit ,  é-fcS.  Jardmeai 

'"^iWELWÎwf *^lqoï*  BMdeaux  dans  le  IV.  fic- 
elé, fut  appcllé  au  Condie  de  SanffOt  tenu  1^  1 8  utt  v 
tontribiw  beaucoup  à  1»  condamnation  de PnicnHeiva'Htt. 
vidius,  àeSalvieft,&  d  InRantius  Heretiqucide  çe  ttmn^ 
là.  Il  fe  retira  cnfuitccn  ion  Diocefe  pour  empCcbét  qR 
«sfeduSeurs,  qui  n'avoient  pas  voulu  paroître  au  Conà- 
le,  n'y  viniïent  fcmer  leurs  erreurs.  Ils  eurent  la  hardiclTc 
d'entrer  dans  Bourdeaux  ;  nuis  ce  faint  Prélat  les  contrai- 
gnit d'abandonner  l'Aqûitaine ,  te  de  fuir  en  Italie.  Son  rcle 
fc  pont  à  «flenbkr  un  Concile  contre  eux  en  fa  Ville 
IgpifeBWle,  ran  3  ff.  oÙPrifcillien  &  InRantius ,  que  ceux 
deleorPanyavoîentftitEvfiquCs  ,  furent  condamnez  de 
nouveau  ,  ïf  déclarez  indignes  &  déch&s  de  WMte  dBgnité 
Ecclcfiaftique.  Ce  fut  Delphin  quibaptift  fimc  PWIin,  8t 
qui  luy  donna  les  premières  inftrudions  de  la  vie  (ptrituclle. 
»  Martyrologe  Romain,  14.  Décembre.  Saint  Paulin,  enfes 

pitres.  r  ■  „, 

DEL-RIO,  (  Marc- Antoine")  Jeiuite  ,  ctoit  d  An- 
Vers  k  oh  il  nâquit  en  1551.  H  ^toic  fils  d'Antoine  Del- 
tîîo  ,  Gentilhomme  Efpagnol ,  qui  polTedoit  de  grands 
bicàlàaas  le  Païs-Bas.&d'EleonorLopcz  de  Villeneuve. 
Apdfs  ftVoIr  îiuk  Tes  daffes  dans  Ton  païs  ,  il  vint 
«todier  en  Rheiterique ,  8t  en  PhiloCophie ,  à  Pans  dans 
J<  Colleee  de  dermont ,  fous  le  célèbre  Je»  MaidODat. 
De- là  il  lut  étudier  en  Droit  à  Doiiay  èc  à  LainraiA,ac 
alla  enfuite  en  Elpapne,  où  il  fut  reçû Doâeur  danslTJ- 
niverCié  de  Salamanquc  en  1  574-  A  fon  retour d^ns  les 
Païs-Bas  »  il  foc  Confeillcr  au  Parlement  de  Brabant  ^ 
cnfilîie  Intèftdaht  d'armée  ,  &  exerça  depuis  d'autres  em- 
tUa  OMlfiderablcs.  Mais  lorfque  les  guerres  civiles  eu- 
teiit  «MBinencé  de  divifer  ces  Provinces ,  il  fit  un  fécond 
vovaee  en  £fi>a^  ,  &  entra  parmy  les  Jefuites  ï  Val- 
kdoia  l'an  n  80.  <tuà  toick  19.  de  fon  â«.  Cinqou  fix 
ans  apr^s  pétant  reveou  daoales  Paft-Bas,  ïï  fut  employé 
à  enfeigner  la  Philofophic,  les  Langues,  delasLcttiesiâ* 
crées  -,  ce  qu'il  continua  alÎTez  long-temPS  i  Lottvab.oùil 
fit  amitié  avec  JuHe  Lipfc,  à  Douay  ,  i  Liège ,  à  Mayen- 
cc,  à  Gratz  en  Stirie,  &  à  Salamanque  en  Elpapne.  Il 
mourut  i  Louvain  le  îç.Odobrc  i(5o8.  en  la  5  S.  année  de 
fonige.  Le  P.  Martin- Antoine  Dcl-Rioa  compofc  divers 
Ouvrages.  Outre  de5  Notes  fur  Solin  ,  fur  Claudien ,  Se 
bu  laTragedies  de  Seneque,  il  a  publié  des  Ouvrages 
èe  Théologie,  comme  des  Commenuires  fur  le  Canti- 
ques des  Cantiques,  &  fur  les  Lamentations  de  Jeiemie. 
Pbmff*cr*f4f  ''etuu.  Adi^aJin  futâ.  De  iijftci/imtlH  &$^tir- 
tihu  S^crx  ■<a:^ti(rt  Ucs-  Ihrdt  Hsritnâ  Ofut.  Mxmonm, 
<^  Ses  Ouvrages  de  Droit  font ,  iX  Frutcifùt  \uns.M)fiei- 
tmlL 
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IdntÂ  S€r^>^  éd  umnfum  fut  Cndt ,  c^r.  On  a  encore  de  luy» 
Difquiftiumm  UégtcMum,  Tm.  m.  Vitidut  Artâfmik4,à** 
Un  Auteur  qui  prend  le  nom  d'Hennan Lange veit  a  cai»> 
poii  la  Vie  du  P.  Del-Rio.  On  doit  prendre  garde  dt 
coùkmdn  les  écrits  de  cet  Autwv«vee  cens  ce  Jean  Dbl- 
Rio  de  Bruges,  Doyen  &  CnTud-l^afat  d!Any«rs,qu[ 
a  publié  des  Commentaires  fur  le  Plêatune  118.  Sem 
tmtn.(cuUti  ,  &  fur  les  fcpt  de  la  Pénitence.  Ce  dernier  mou- 
rut en  16^4.*  Le  Mire ,  m  llag.  Belg.  Vakfe  Aodié  >  tUk 
Bcig.  Alcgambe  ,  de  Strfi.  Sec.  ftf.  a-c. 

DELTA»  eftlc  nom  que  les  Anciens  donnèrent  à  l'Ifle 
que  le  Nil  forme  en  Egypte  ;  parce  qu'elle  eft  fcmblable 
à  cette  lettre^  des  Grecs.  Ptolomée  en  met  deux,  le  grand 
&  le  petic  C'efl après  avoir  lavé  le  Caire ,  qucle  Nulèiè* 
pare  eo  ces  deux  bras  q|iii  embraffcnt  le  païs,&fiMlt  VD 
tiiaagleb  Ces  deux  bras  en  produifent  d'aunes  dut  fit- 
moient  cntsincs  Iwacbes ,  dont  quelques^mes'  Mot  ftp- 
mées.  Hérodote  parle  d'un  Temple  de  la  ville  de  Bufiris  , 
au  milieu  du  Delta  ;  &  par-là  il  prétend  prouver  que  les 
Egyptiens  ont  les  premiers  établi  les  Fêtes.  *  Hérodote,  4» 
In,  i.ou  iHf^rpf.  Pto!omcc,/«v. 4.6f«|. Strabon,/nr.  15.  ^ 
1 7.  Pline,  liv.  5.  il).>p^  9. 

DELTA,  Hiltonen.  cbenbez.  Antenor. 

DELUGE.  L  an  du  monde  i  é  5  6.  &  avant  J.  C  z  3  a8. 
Noé  fe  retira  dans  l'Arche  avec  la  femme, lès  trois  fils, 
Sem ,  Cfaam ,  Se  japhet ,  &  leurs  femmes }  5c  y  aifembla  uik 
couple  d'animaux  de  toute  ïbitte  d'e^iieccs  LIltAoiie 
Sacrée  dit  qu'auffi-tôt  apréi  les^ootalnesdagrndAltyf^ 
me,  &  IcsCataraftes  <lu  Ciel  furent  ouvertes  ,  Se  qu'il 
pleut  pendant  quarante  iours  &  quarante  nuits.  Les  meil- 
icui',  iiiicrpretes  entendent  par  les  Fontaines  du  grand 
Abyiîiie ,  les  goutres  d'eau  qui  font  (ous  terre.  Se  dans 
les  creux  des  montagnes  ;  &  par  les  Cataraftes  du  Ciel  , 
un  amas  extraordinaire  de  nuées  qui  tombèrent  de  l'air^ 
(  que  l'Ecriture  appelle  Ciel ,  )  comme  les  eaut  des 
taraâes  du  Nil,  &  d'autres  Fleuves ,  ddbt  lakhftKdmt 
des  précipices  ifait  un  bruit  épouvanuble.  Cét  IBttS 
toit  fut  par  une  paiflàoce  fiinuiUKlIey  n'étant  pas  pod 
fible  aotrement  qoe  les  cawt  faraiolliafeit  de  1 5.  coudées 
les  plus  hautes  montagnes  de  la  terre.  L'inondation  dura 
pendant  1 50.  jours ,  faifant  cinq  mois  folaircs.  Les  uns  les 
comptent  depuis  l'entrée  de  Noé  dans  l'Arche,  les  autres 
depuis  la  fin  de  iapluve  continuée  durant  40.  jours.  Tou- 
te la  durée  du  Déluge  nit  d'un  an  lunaire  &  10.  jours,  qui 
font  une  année  (blaire  :  cai  il  commeiKa  Tao  600.  de  Noé* 
le  1 7.  jour  du  fécond  mois  ;  Se  il  finit  fan  ff6l'.de  À  PiOi- 
arcM,  le  i7.joiirda6caadiM(». 

Les  faenmxs  tfû  vivoiem  avant  le  D&agt  ;  iftoîcac 
grands  &  robuftes,&  ne  le  nourriiïbient  néanmoins  que 
de  fruits,  Se  de  légimies , félon  quelques  Autheurs.  D'au- 
tres fe  font  imaginez  que  les  deitendjuts  deSeth  ft  con- 
tentèrent de  légumes  &:  de  fruits  :  &  mi;  la  poderité  feule  de 
Caiti,  n'épargna  ni  les  poilfons  ny  les  bctes  :  enfuite  ces 
deux  races  ayant-fait  des  alliances  par  mariage,  elles  fuivi- 
rent  une  même  manière  de  vie. 

A  l'égard  du  vin,  l'Ecriture  dit  que  Noé  fut  k  pre-. 
mierqui  planta  la  vigne,  peut-ltre  parçe  qull  montra  le 
premier  la  manière  de  laoïltivetv  Qadqiio-inu  ont  crû 
qik  1  Arc-en-Ciel  tae  paraiflôit  point  avaot  le  Déluee. 
parce  que  fe  Texte  Sacré  nous  apprendqaeDictt  l'établit 
pour  être  un  figne  public,  que  le  Déluge  n'arriverait  ja- 
mais dans  la  fuite  des  temps.  D'autres  alTûrcnt  que  l'Arc- 
en-Ciel  étant  un  météore  naturel ,  avoit  paru  dans  les  pre- 
miers licclcs  du  monde  ;  mais  qu'après  le  Déluge  :l  coir.- 
men^a  d'être  un  ligne ,  fuivant  l'ordre  de  Dieu  ,  çe  qu'il 
ft'étoit  pas  auparavant.  On  demande  lî  Noé  eut  des  eâi" 
fànts  après  le  Déluge,  oh  s'il  n'y  eut  .que  Sem,  Cham, 
&  Japhef,  oui  çiDltiplierent  le  f;enre  humain.  Dieu  ayant 
beni  ce  Noe.«  te  tuy  ayant  commandé  de  croftrie&  de 
iBuhiplier ,  il  n'ell  pas  croyable  que  ce  PaCiiatthe  n'uc 
pas  contribué  ilc  fa  part  à  repeupler  la  terre,  péhdant  les 
no.  ans  qu'il  vécut  depuis.  Cajctaii  feroble  être  de  ce 
fentiment  ;  mais  Pcrcrius  &:  d'autres ,  tiennent  le  contrai- 
re ,  parce  que  l'Ecriture  ne  parle  que  de  Sem  ,  de  Cham , 
&de  Japhet.  Les  Rabbins  rapportent  à  ce  fujct  une  Fa- 
ble fcmblable  à  celle  de  Ccclus  Se  de  Saturne  :  Ils  dilênt  que 
Cham  rendit  (on  pere  ftcrilc  par  art  magique ,  pendant  qu  il 
dormott.  Les  Cbaldéensdonttent  à  Noé  un  fils  nommé  Ju- 
nidinn  ;  mais  ce  Inotthub  •  autrement  Hermès ,  étoit  un  pe- 
tit-fils de  Noé ,  &  non  pu  (on  ventable  fils  ,  dont  il  fût  un- 
fflciUaieiiient  le  peie» 
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lied  aiic  de  croire  que  la  furface  de  h  Terre  a  changé 
P>rle  Déluge;  mais  on  ne  peut  juger  de  ce  chin;:.^ nient 
«lue  par  dcî  conjcfturcs.  Il  y  a  apparence  que  pluticurs  tpr- 
rci  molles  &  baltes  ont  ^té  couvertes  d'eau ,  &  ont  formé 
des  Lies  ou  des  parties  de  Mer  :  qu'ailleurs  il  a  paru  de 
nouvelles  terres  ;  qu'il  y  a  eu  des  prclqu'lflcs  dctacnécs  de 
h  Terre-Ferme  ,  par  U  rupture  des  ifthinee ,  9c  qu'en  d'au- 
ti«s  eodroin  il  s'eil  élevé  des  lei^es  de  terre  &  de  fible , 
«{di  ont  joint  des  Ides  au  Continent  :  Que  les  eaux  ayant 
creufé  de  grands  canaux  dans  certains  pais ,  les  ont  divifer 
en  plulicurs  nies ,  &  que  de  U  il  s  cil  l'.n:  des  Archipelages 
OU  Archipels  nouveaux.  De  pareils  clungemcnts  font  ar- 
rivez dan-i  1.1  fuite  des  temps  depuis  le  Dclugc  ;  &  la  mer 
a  Icparé  plulïeurs  païsquiéioicnc  uni$,&  dans  un  même 
Continent. 

On  a  peine  à  comprendre  d'abord  oomment  les  Ani- 
maux paflcrent  après  le  Déluge  dam let  dîveriës  Parties  du 
Monde }  mais  l'Alie  étoit  pcut-jtre  jointe ,  (  5c  l'eft  peut- 
être  encore  )  à  l' Ameriaue ,  vers  ta  Tirtarie ,  &  le*  terres  de 
JcfTo  :  on  prétend  qu'elle  tient  i  l'AtVique  par  l'Illhinc  de 
Suez ,  &  qu'elle  confine  Ik  l'Europe  vers  l.i  Moicovic.  L'iiu- 
ropc  ôc  l'Afrique  pouvo:cnc  être  jamtcs  .ui  lieu  où  ell  le 
Détroit  de  Giibraltar.  Platon  &  les  Annales  des  Athéniens 
nous  Apprennent,  qu'il  y  avoitunetres-grandc  Klc nom- 
mée llle  Altantiquet  entre  l'Europe  &  l'Amérique.  Mais 
comment,  dirt-fr^ y  te  animaux  palTcrent-ils  dans  les 
Illes  i  En  nageant ,  ou  Mf  des  Ifthmes  mie  la  violence  des 
flots  a  coupés &em|>oneidepint*  Oiia^auflllesy  tranf- 
porter  dans  des  Navires ,  comme  on  fait  encore  ï  prefcnt 
a'Etiropeen  Afrique.  Au  refte  il  faut  avouer  que  la  plû- 
pji  t  de  Cij .  I  .liriii-.s  font  plus  vray  Temlilables  '  V' î- 
&  no  doivuit  palkr  que  pour  conjcvTiurci.  Uu  Auteur  nw.~ 
dertie  ,  dont  te  Livre  fut  condjmnc  i  K.omc  en  1 6  5  o.  a  oit- 
avancer,  que  le  Déinpe  ne  tut  pomt  univcrfcl  ,  &  que  les 
ciux  n;  couvroi*nt  que  les  plus  hautes  montagnes  de  l.>  Ju- 
dée ;  de  forte  que  les  Animaux  purent  iè  fauver  fur  les  autres 
moruignes  ;  mais  c'cd  uneopiaion  tlCntaganic  contraire 
ail  Texte  de  l'Ecriture  Sainte. 

Le  Paradis  Terreftre fut  détruit  par  le  Déluge  ;  8c  c'eft 
iâns  fondement  que  quelques-uns  croyent  qu'il  fut  élevé 
aiidcITus  des  eaux  parles  Chérubins  qui  en  avoienc  la  gar- 
de. r.T.criturc  Sainte  ne  dit  point  que  ny  F.nach  ny  hlic 
tu.cnc  tranfporte?.  dans  le  Paradis  Tcrrcitrc  ;  mais  que 
Dieu  prit  ou  enleva  Enoch  &:  qu'il  fut  tranfporté  djns  l'air: 
ainli  on  ne  doit  point  conclure  dc-U  ,  que  ce  lieu  de 
délices  fubfide  encore  ,  pour  ém  U  deoieOK  des  Pa- 
triarches. 

Prcrquc  tous  les  Auteurs  Latins  ,  Grecs ,  Hébreux  , 
Arabes  ,  &  Egyptiens,  ailQrent  qu'il  y  avott  des  Livres 
touchatn  les  Iciences  fir  tes  arts  avant  le  Déluge  :  qu'A> 
dam  fut  le  premier  Auteur,  aufTI-bien  que  le  premier  Pè- 
re :  Qyc  Scfh  &  Enoch  écri%'ircnt  de  Livres;  ce  que  firent 
auflï  1.5  dclcetidants  de  Gain  :  (iyc  Noé  enferma  les  bons 
Livres  dans  l'Arche  ;  8c  que  Ibn  hls  Cham,  qui  étoit  ex- 
trêmement cutki»delëGiets,y  cacha  ceux  qui  tnitoient 
de  magie. 

La  Fable  &  l'Hilloitc  profane  font  mention  de  deux 
Déluges  célèbres.  Le  Déluge  d'Ogygés  inonda  le  pais 
d^Attiqucen  Grèce,  l'an  xz^i.  du  Monde,  tytx.ans 
avant  J.C.Aetft<.aittapréileDélageuniverfel  :  Le  Dé~ 
lUgéde  DeocalMQ  arriva  Fan  zf^o.  du  Monde,  1464. 
avant  J.  C.  884.  ans  aprc's  le  Déluge  de  Noé,  &  148. 
après  celuy  d'Ogygés.  De  f^avants  Auteurs  montrent , 
que  les  Ancitns  ont  confondu  le  Déluge  de  Dcucjlion 
avec  ccluy  de  Noé,  dont  ils  «voient  eu  quelque  connoif- 
fancc  par  la  Icâure  des  Uvws  HctweiB.  *  KircKer ,  iirr4 

DEMADES  d'AdwoeS,  «le  Marinier  devint  Orateur, 
^  fit  paflèr  ,  ooflame  die  Ciccraa  ,  le»  bons  mots  delà 
Mande»  <fms  le  Barreau.  Son  éloquence  Iny  acquit  nnfi 
grand  pouvoir  fur  l'efprit  de  Philippe  de  Macedoin?  , 
qu'après  la  bznîlle  de  Cheronée  ,  que  ce  Prince  ga£;m 
la  j.annc:  ':  h  CX.  Olympiade,  &  n8.av.int  J.  C.ïur 
les  Atheniciii,  ,1  adoucit  touc-à-fait  fon  eipnt.  Une  autre 
fois  renurquint  que  le  même  Philippe,  fe  prefentant  avec 
tous  les  ornements  de  la  Royauté,  aux  prifbnniers  qu'il 
avoit  laits  en  cette  bataille,  leur  inlultoit  mhumainemcnt. 
Je  m'étonne,  luy  dit-il ,  de  ce  quel»  forcone  t'ayant  dif- 
trd>ué  le  pcrlonnagc  d'Agamemoon  ,  tU  tTamuIe  à  faire 
celuy  de  Tbetdce.  Au  refte.,  ce  que  Plucarque  rapporte 
dcltqr,fiuteaano!tioqtt11râaakl'ais^taEhboooedMrc. 
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Il  dit  qu'.Ar.tip:;fer  fc  vantoic  Li'jNoir  dtux  anui^  Arlifnes, 
Phocion  à  DcmJes  ;  <pi"  1  ne  piiivoit  pcrlii.uli  r  ..u  i-t- 
micr  de  recevoir  des  prcicnts ,  &:  qu'il  n'cnpouvojt  taire 
alTcz ,  pour  fatisfaire  H'avidité  de  l'autre.  Le  même  le 
comparôic  au^  Victimes  immolées,  dont  il  ne  rcjloit  que 
la  langue  &  1c  ventre.* Caflàndcr,  lils  d'Antipatcr  ,  le  fit 
mourir  avec  ibn  lik ,  comme  (iifpeâ  de  trahilbn.  Quelques 
autres dîlcnt  tiue  ce  fut  Antipster  m^mequt  te  condamna  à 
la  mort,  après  avoir  interccDti:  d;..  lettre;  qu'il  écrivoir 
à  les  ennemis,  vers  la  3. année  de  CXIV.  Olympiaile, 
}  1 1.  m-i  avant  J.  C.  *  Dioiiorc  de  Sicile  ,  liv.  17.  18. 
Ciccron,  /«  yr.»f.  Plutarquc ,  ra  flmm.  Demolthenc,  âttx 
jpoph.cT'--  Piio'ius,fi.v;. r*il.9»»fltAi«».<«l.  z45.fxMH 
(me ,  Athcncc ,  Stobee ,  &c. 

DEMADEs  ,  riche  Athénien  ,  prennit  plailir  à  faire 
paroftre  fa  magnificeoce  dans  des  dépenfcs  tout-à-fait  iov* 
tiks.  Les  AtMoiens  ayant  défendu  par  une  Loy ,  d'admec- 
tre  aucun  Etnnger  pour  joiier  dansles  Jeux  pubUcs >impo- 
lêrent  une  amende  Je  mifie  drachmes  (  qui  étoit  la  valeur 
de  pIu'.  .le  cin(|uante écus  de  nôtre  monnoyc ,  )  à  ctiuy  oui 
conticvienJroit  à  cette  Ordonnance  ,  ce  qui  n'c mpccha 
pas  D.mides  de  donner  des  Ipcctjtlcs  au  peuple,  où  il 
introduilit  jtifqu'à  cent  Etrangers ,  fe  foûmettant  à  la  peine 
de  payer  cent  mille  drachin«.*Pontaoiu,M/i.  i.tkm^ 
nijiieiaU. 

DEMAGORAS,  Auteur  ancien  ,  qui  avoit  écrit  en 
Grec  de  la  fondation  de  Rome.  Il  eft  cité  par  Denys  dlfa- 
iicansalTe,  mais  on  ne  fçait  pas  en  quel  temps  i!  a  vécu.  *  De* 
nys  d'Halicamaflë,  411  try.  1.  det  Ant.  Rtm. 

DEMARATE,  l'un  des  principaux  Citoyens  de  Co- 
rinthe  ,  de  I.i  Gmille  des  T!:k- ; '1;  jiics  ,  vivoit  vers  la  5.  an- 
née de  u  .XXX.  OlympiiJc  ,  i\  la  6  5  8.  avant  J.  C.  Ne  pou- 
vant IbufFrirla  domination  de  Cypfele  ,  qui  avoit  uiurpé 
dans  cette  ville  i'autlionté  fouveraine  ,  il  fcirtit  du  pats 
avec  toute  fa  famille ,  &  pdTa  en  Italie  où  il  s'établit  i  Tit- 
quinies  en  Tofcane.  C'elUa  qu'il  eut  un  fils  nommé  Laça» 
MM,  qui  fut  depuis  Roy  de  Rome,  (bus  le  namdera<- 

KafilmiiM.*  Denys  d'Halicarnaflc,  liv.  5.  jlar.  im,  A  loi. 
te-Livie,fiv.  t. 

DE  M  A  R  ATE ,  fils  d'Arifton ,  Roy  de  Sparte ,  loy  foc» 
céda  au  Royaume.  Cfeomenes,  Roy  de  l'autre  famille  8c 

fon  cnnemy  ,  perfuada aux  Lacedemoniens  qu'il  n'écoit  pas 
fils  d'Ardlon  ,  &  corrompit  même  U  Pythienne  du  Temple 
de  Dclplies ,  où  l'on  avoir  envoyé  pour  fclaiicir  le  fbup- 
çon  par  l'Oracle.  Ainii  Demaratetut  chaflé  du  Thrône* 
èt  fe  retira  en  Alie  vers  la  i.  année  de  la  LXXII.  Olym* 
piade,  &  la  492.  avant  J.  C.  Darius  Hy (lapes  le  reçut  gfne* 
reufemenc,  &  luy  Ht  de  grands  biens.  On  dit  qu  il  avertie 
les  Lacedemoniens  des  dcOeins  que  fiiifbieotles  Perles  con» 
tr'eux  ;  fe  croyant  plus  obligé  à  fà  Patrie  »  quoy  qifis- 
jufle,  qu  lès  ennemis,  bien  que  généreux.  Hérodote  dit 
auc  ce  Prince  s'écoit  rendu  très  îlluftrc  parmi  les  Lace-> 
Jemoniens ,  par  lés  conlcils ,  par  fes  aâions,  Se  par  le  prix 
qu'il  avoit  remporté  aux  Jcuï  Olympiques ,  dans  la  courfe 
du  chario;  à  q.ntrc  chevaux  ;  ce  qui  n'ctoit  jamais  arrivé  à 
aucun  R.oy  de  Sparte.  *  Irlcroslote  , /iy.  6.  M  £r4r«.  Juftio  ( 
In.j.  Pauijnu- ,  III  U(on. 

DCMOClUTE.  r#rr^;^  CIcoxenc. 

DEMETRIADE,  ville  de  ThclTalic ,  dans  le  petit  païs 
de  Magnede»  avecEvécbélîlCfragantde  Lariffc.  Straboq» 
Pline,  Etienne  de  Byjance ,  Ttte-Livc ,  &c.  parlent  de 
cette  ville,  qui  éroi:  (itiiéc  fur  le  Colle  pLl,ilf,icn  ,  ."^.'.i- 
,  du  aujourd';iuy  Golfo  di  VoUo  &  CiottodcU'- 

Armiro. 

DEMETRIADA,  fille  d'Olibrius ,  de  l'ilhiflrc  famille 
des  Anciens  de  Rome  ,  vivoit  dans  !o  V.  iiecle,  S'éiant 
retirée  en  Afrique  avec  fâ  mere  Julienne  ,  &  fon  ayeule 
Proba ,  pour  éviter  la  fureur  des  Goths  qui  avoient  mon- 
dé l'Italie  «  elle  fut  <i  touchée  de  ce  qu'elle  oiiit  dire  , 
dans  Catthagel  lâint  AuguUin,  fur  l'état  de  U  virginité 
Chrétienne ,  qu'elle  fit  deffcin  de  rembtalTcr ,  Se  de  quit* 
ter  un  époux  auquel  on  l'avoit  promflê.  Saint  Jérôme  la 
voulant  îlTermir  dans  une  fi  faintc  rcfolurion  ,  luy  écrivit 
une  belle  lettre.  C'ell  celle  qui  commence  ,  Imr  mnti 
mueri.ii.  &c.  I-c  Pape  Innocent  l.  qui  rouvcrnoit  alors  . 
l'Eglilé,  &  le  ,  plus  grands  Pcrionnages  de  ce  temps  ,  luy 
écrivirent  fur  le  même  fu jet.  Saint  Augullin  (iir  tout  ,  loue 
cette  fainte  rcfolution,  tf.  141.  179.  t^-r.  Saint  Prolper 
idrefia  aufll  ilk  Dcmctriade  une  lettre  qu'on  trouve  panay 
celles  de  faint  Ambroi(c,(p.  84.  Pelage  étoit  alors Cn  re* 
putationpour  fa  pieté  ;  cela  fiii  caulé  que  JnUenoe  le  pria 
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^rfcriicàlà  fiUe,  pour  b  fortiRer  diM  h  rèfolution  ;  au 
npiniil  en  parle  en  ctfie  forte.  Il  le  fit  avec  beaucoup 
«fait  ;  mais  entre  tes  beaiMez  <iii  di&oora  »  il  glilTa  le  venin 
de  fonhcrefie,  pour  corrompre  IVfprtt  de  celle  q<|*il  fei- 
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gnit 


iloir  exhorter 


vertu.  Ce  qui  obligea  faim 


Augultin  dV  répondre  pai;  une  lettre  quil  écrivit  à  Ju- 
lienne C'eft  la  143.  qiie  iiai»«VQiHiUi^alci.*ltaftaiu$, 
A. c.  410.  41 

DEMETIÛEN,  Patriarche  d'Antioche ,  fucc-dj  l'an 
a  5  î .  à  Fabim ,  &  t  i  n  t  le  fiege  jufou'ea  l'année  a  6 1 .  ou  z  6  j . 
il  eut  pour  Succrflcur  PaiH  de  Samofate,  celcbre  parles 
impictez.  *  Eufebe,  In,  6.  Hifi.  &  tHléCim.  Seraohis  , 
J.C.  t5  5.«.  i7.»6x.iik7. 
.  DEM£T&10.Glffiii^Ceiievari. 

!   lOtt  BB  MÀCUXaSB  Dit  NOM  fit  IfBMMnmk 

Dr.METRiUS  I.  de  ce  nom ,  Roy  de  Macédoine ,  fur- 
nommé  Ptimnitesy  c'eft-à-dire  ,  U  mneur  it  Vifles  ,  étoit 
fils  d'Antigonus  ,  Capitaine  ,  &  fut  un  des  iuccelTcurs 
d'Alexandre  i<Gr<«irf.  Sa  vie  a  été  extrêmement  méice.  Il 
perdit  la  1 .  année  de  la  CXVII.  Olympiade ,  k  j  1 1.  ans 
avant  J.  C.  la  première  bataille  quil  donna  contre  Ptoio- 
aàes  tégfU,  prés  de  Iff  ville  de  Goe  en  Syrie  i  mais  ce 
malheur  ne  l'étonnant  point»  il  obcinc  de  nouvelles  rrou- 

C;s  de  fon  pcre,  il  powlorrit  (an  «inqucur  ,  défit  Ion 
icutenant  Cilles ,  &  le  chalTa  luy-mcmc  de  devant  Ha!i 
carnatTe  qu'il  affîcjfcoit.  Après  ces  avantages  ,  ayant  été 
ioiiit  par  (on  perc  Antigonus ,  il  vangea  la  défaite  des  (iens 
iur  les  Arabes  ,&  leur  donna  la  paix  qu'ils  violèrent  peu 
après  ,  recouvra  la  Satrapie  de  Babylone  ,  &  délivra  la 
Ville  d'Halicarnafle  du  liège  qa'^  avoît  mis  Ptoloméc. 
,  l'année  fuivante  palTant  dans  la OOcie ilv dttt  ks  troo» 

rt  Oinemies,  &  la  fournit  i  fèsannes.  En  la  4»  année  de 
ex.  Olympiade,  ayant  formé  le  defléin,  avec  fon  pere 
Antigonus,  de  remettre  en  liberté  les  villes  Grecques,  il 
partit  avec  une  puiflantc  Armée,  s'empara  du  Pirce,pnt 
&  rafa  le  Fort  de  Munichic ,  chafla  Dcmctrius  Phalercus 
de  la  ville  d'Athènes ,  &  fit  alliance  avec  les  Habitants , 
cifjice  de  quoy  il  prit  Megare.  Ce  fut  pour  lorsque  les 
Athéniens ,  par  une  lâche  complaifance  ,  ordonnèrent 
^ne  le  viogt-fixiâne  jour  de  leur  mois  ,  nommé  parroy 
att  Tbargclion ,  oui  revient  à  l'onzième  de  May ,  auquel 
Haawtrius  entra  aans  ville  ,  fût  nommé  3:an<'««< /r  M«r 
iiSéintét  de  la  libené  publique ,  lie  qu'ils  donaerent  le  lur- 
aom  de  z«We  ^oaSMVtur ,  au  m^roe  Prince.  Dans  le  mime 
temps  AntÎROnus  le  rappclla  &  l'envoya  dans  l'ifle  dt 
Chypre  ,  oîi  il  défit  Menelaiis  ,  General  des  troupes  de 
Ptolomée ,  prit  Salamine  avec  plufîeurs  autres,  Villes  ,  & 
remporta  fur  mer  une  viâoire  contre  le  nnêmc  l'tolomée, 
qui  vcnoit  au  lecours  de  la  ville  de  Paphos.  En  même 
temps  Dcmctrius  reçut  le  nom  de  Roy  de  fon  pere  , 
le  vcnoit  aufll  oe  prendre  pour  la  première  U 
perdit  une  partie  de  fa  flotre  dans  l'expédition  d'Egypte, 
«en  l'an  304.  fut  obligé  de  lever  par  un  Traitté  ledegc 
de  Hhodes.  Deux  ans  a|»ès  il  fit  ivec  Caffander  une  paix 
de  peu  de  durée  ,  remit  Epheft  en  liberté  ,  reconm 
Lampfaoue,  Parr  ,  ?  perdit  avec  Ibn  p:     i   i i  rrStleu- 
fus,  CaUander  &  l.)imiachus,  la  fameuk-  bataille  d'ip- 
fiis  ,  qui  mit  leur  Royaume  en  proye  aux  vainqueurs, 
Ancigonus  y  fut  tué  ,  &c  Dcmctrius  le  retira  en  Cnypte, 
donna  la  fille  Stratonice  en  marine  à  Scicucus,  Si  s'cm 

Eara  de  la  Cilicic,  où  il  Ce  maintint,  aufli-bienquc  dans 
;s  villes  de  Tyr  flcdcSidon.  En  a96.avant].C.  ilrava- 

ri  la  villede  Samarie ,  &  deux  ipréi  il  (edédommagea  de 
perte  de  Tlfle  de  Chypre  ,  parla  conquête  de  la  Macé- 
doine, où  il  régna  (êpc  ans.  Au  bout  de  ce  terme  il  fit  de 
grands  préparatifs  pour  recouvrer  tous  les  Etats  de  fon 

Î)cre  ,  mais  il  tut  cnafTc  de  la  ''•l  '  ciînine  pnr  Selciicuî  , 
^toloméc  ,  &  Lydraichus  .joints  avt  >:  l'irrlms.  11  alla  atta- 
quer Athènes ,  leva  Icfiege ,  palfa  dans  ]i  Carie  &  la  Ly- 
oic ,  &  enfuite  dans  la  Phrigie  :  mais  en  étant  chaffé  par  la 
oifitte  6t  vivres  &  de  fourages ,  il  lê.retira  ï  Tarfe ,  d'où 
il  eut  vainement  recours  à  la  clémence  de  Selcucus  fon 
Ècndre.  Il  lutta  encore  quelque  temps  contre  là  mauvaife 
lomuie.  Enfin  ayant  été  trahi  par  (cf  ibldattdinslaCyr- 
clMftique  ,  contnfe  de  la  Syrie  ,  il  Âr  obfigé  dè(ê  (06- 
mettrc  à  la  clemeneede  Seleucus ,  qui  l'envoya  l  Apamée, 
ou  rtlU  ,  dans  la  Cherlônefe  de  Svric.  Deroctnus  y  fut 
fi  bien  traité,  que  ne  fongeant  qu'a  faire  bonne  chère ,  il 
pourut  de  trop  d'emboopoint  >  la  4»  année  dcia  CXXUI. 

TMtJI. 


Olympiade,  &  la  ii6,  avant  J.  C.  Après  trois  ans  de  pri^ 
fon ,  Oemetrius  laifla  pour  fuccefleur  Antigonm  Gonataft 
On  dit  qu'il  fut  lepli»  beau  Prince  de  fon  temps.  *■  Pla- 
tarque,  en Ja  Wt  Diodofe  ,  Sf.  to.Iuftin,^.  19^ 
&  fuiv.  EumIm  ,  fli  u  dnm  Appien  Akxaodrin  »  de  Mb  ' 

Sjrtitc. 

DEMETRIUS  ,  fîls  de  Philippe,  &  petit-Sis  de  De* 
ractrius  H.  fut  envoyé  en  Atage  a  Rome  ,  &  lé  concilia 
par  fon  bon  naturel,  l'afTeftion  des  plus  confiderablcs  de 
cette  Ville.  Depuis,  lorlque  fon  pere  fut  accufé  dans  le  Se~ 
nat ,  il  le  juftifia  par  fa  modcftie.  A  Ibn  retour  en  Macedoi<* 
ne  les  peuples  exprimèrent  l'amour  qu'il»  avoient  pourhnr» 
par  des  éloges^  éclatants,  que  lôn  frère  Ptriiée ,  outré  de  |a- 
tonfie»apcHla  de  &ux  témoins  qui  le  rendirent  fillpeft  à 
Philippe.  Ce  pere  (ôapçonneux ,  le  laiflant  Surprendre  à 
ces  calomnies,  Te  défit  de  Demetrius  par  le  poilôn,  Tan  1 60. 
avant  J.  C.  &•  la  i .  de  la  CL.  Olympiade;  mais  ayant  depuis 
connu  l'innocence  de  Dcmetnus  par  la  conduite  de  Perk'e  , 
il  mourut  de  regret  du  parricide  qu'd  avoît  commis  ,  & 
déshérita  en  mourant  le  dernier  qui  l'avoir  porté  à  le  fairCj 
&  qui  néanmoins  luy  fucceda*  *  Tite-Livc^i.  10»  Polyb^ . 
«wr /hif .  Jnfiin ,  liv.  I  ft. 

toif  DB  frxi& 

DEMETIUUS  I.  ditSmrt  005jnMHr>Roy  de  Syrie, 
était  fib  de  Seleucus,  PhUpjVtr,  qui  l'envoya  en  ôtage  à 
Roflie.  Pendant  ce  temps ,  Seleucus  aj'ànt  été  empoiibnnè, 

la  j .  année  de  la  CI.l.  Ohinpiadc  ,  &  1  76.  avant  J.  C.  Ion 
trerc  Antiochus  Ef ifhjtits  ,i>uiii\m{-ih  Antiochus  lupatcr, 
furent  élus  Rois  au  préjudice  de  Dtmetn  1  ,  l.i  i  ..iiiilc 
de  la  CLI.  Olympiade,  Se  1 76.  avant  J.  C.  Sun  jeune  âge 
luy  fit  fupporter  cette  in  ju(lice  allez  patiemment,  jùfqu'à 
la  mort  de  Ion  oncle  Antiochus  t^hâtut.  Mais  alors  étant 
déjà  £gé  de  vingt- trois  ans  ,&  voyant  que  les  Romains  nt 
s'emprîeiroiient  point  de  le  rétablir  fur  le  Tbrônede  Sa  pe^ 
rcs;  environ  lieux  ans,  après  l'avoir  demandé  vainement  an 
Sénat ,  il  prit  la  fuite ,  fous  prétexte  d'une  chaffe,  la  ^  .année 
de  la  CLIV.  Olympiade,  &  1 6  î  .  avant  J.  C.  le  rendit  maî- 
tre du  Royaume  ,  i^-  fit  tuer  fon  coufin  germain  Antio* 
chus  Fiipjttr,  .ivec  fon  tuteur  Lyfias.  Altime  ,  qui  avoit 
acheté  le  Pontificat  des  Juifs  d'Antiochus  Kiipjtar  ,  ayant 
fçù  ce  changement,  vint  trouver  Demetrius,  pour  obtenir 
la.  cpnfitznatiott  4e  (t  VigliS:^  te  tay  dépeignit  Judas  Msi 
chabé«,vcémme  un  tyran,  &  comme  un  enbemi  des  Rois 
de  Syrif.  Céla  fut  caufe  que  Demetrius  envoya  Nicanor* 
&pi^BKcbidesfis  Geaiûaiat,tjfûidtiàtieai  lajndéeen 
diveaièsioccafioni.  Le  dernier  de  cet  deux  <bMna  une  ba- 
uillc  dans  laquelle  Judas  Machabèe  perdit  la  vie.  Ce- 
pendant ,  Demetrius  le  rendit  infiipporiable  Ptoloméc 
Philomctor  Roy  d'Egypte,  i  Ariaratlies  Roy  de  Cappado- 
ce  qu'il  avoit  vaincu.i  Attale  Roy  de  Ber^ame,&  aux  Juif>i 
de  forte  que  par  une  confpiration  générale  ils  iccondcrcnt 
les  deifeins  d'Alexandre  Balas,  qui  palToit  pour  fils  d'Antio* 
chus  Iftfhnui.  Ce  dernier  vainquit  Demetrius,  &  le  rua 
après  un  règne  d'onte  années  ,  la  a.  année  de  la  CLVIL 
Olympiade ,  &  la  1 50.  «vint  J.  C.  *  I.  des  Machablîs,  e.  7* 


lo.&ILr.  14. 1 5.  Jofèph,/.  1 1.  dtsAm.  th. 
f.  1.  2.  7. 8.  &c.  Appien,ife btL Sjnâc.  Juftin ,  /.  j 4.  dr  J  5« 
Strabon,  /.  i  ^ .  Polybe. 

DEMETRIUS  II.  dit  N«4««r,  ou  Nw/rw,  fils  de  De- 
metrius jflffr,  fut  placé  la  4.  année  de  la  CLVIII.  OU  m- 
piadc  ,  &  h  J  45,  avant  J.  C.  fur  le  thrône  de  Syrie,  par 
l'tolomée  rhiltmetar,  Roy  d'Egypte.  Ce  Prince  avoit  en- 
vahi cet  Etat ,  &  après  en  avoir  chaflé  Alexandre  Balas 
Ion  gendre  ,  luy  avoit  ôtè  fa  fille  Cleopatre  qu'il  donna  à 
Deraetriiu.  Il  ne  joSitpas  JoPB'tciops  de  fon  ufurpetioaî' 
car  trois  jours  aptes  avoir  reçû  le  nouvelle  de  la  noft  d'A- 
lexandre» il  meorut  miièrablementi  Ainfi  Demetrius  rcila 
(êul  maître  paifîble  du  Royaume.  L'année  fuivante ,  tandis 
tju'il  étoit  i  Laodicée,où  il  fc  plongcoit  djns  les  débau- 
ches, &•  s'abandonnoit  à  toutes  iortes  de  violences ,  Dia- 
dote  ,  lurnommè  Tnfhon  ,  le  lervit  d'un  fils  d'Alexandre 
Balas  ,  pmir  ufurper  la  Syrie.  11  en  vint  à  bout,  &unç 
année  après  il  fit  aiTafllner  par  fes  Médecins ,  ce  malhetï^ 
reuxPnncc  ,  qui  eft  Antiochus  VI.  dit  Ti^i-0.m  Deme^ 
trius  pour  rcfiltcr  à  Tryphon  ,  fit  alliance avecics Juifs ^ 
te  marcha  MOtre  les  Pannes  qui  «  pattr  faire  perdre  If 
mefflâire  deft  moleflê  ,  il  avoir  deelacé  ta  guerre.'  Il  Aif 
pris  &-'  mené  i  Phraates  leur  Roy ,  qui  luy  fit  èpoutcr  (â 
fille  Rhodogunc,  l'an  iai. avant  J.  C.  Cleopatre  la  prtmic* 
re  femme  époufade  dépit  Antiochus  Vif.  du  Sidrrci,  frère 
'  de  Dcmctrius..  Après  que  ce  dernier  eût  été  tué  difn  m 
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c<MDb«t  contre  l«s  Parthet,  l'an  i }  o.  avant  J.  C.  Deaoetrîus 
fgt  remis  (iir  le  Thrône ,  qu'il  occupa  quatre  ans.  Soa  ot- 
jHGlk  icndic  inliippactibieàfinltijetH&ponr  i^m  éHi- 
vrerilt  dMiuwlerent&Ptoloinje  Iwnoinine  rtjgibn,  Roy 

d'Egypte,  qu'il  leur  donnât  quelqu'un  de  la  famille  des  Se- 
leucides,  pour  les  gouverner.  Alexandre,  dit  Zcbné  ^  fut 
choifi  par  lny,ac  venant  en  Syrie,  lut  reçu  de  tout  le 
peuple  pour  Roy,  &  ccMttratgtiic  Detnccriusde  prendre  la 
fuite.  On  ie  chafla  de  tous  les  lieuK  où  il  voulut  clicrc  h;r 
un  aâle ,  &  en6n  il  (ut  tu^  par  quelques  gens  apodez  par 
Tes  ennemis,  iclon  lofeph ,  la  j .  année  de  la  CLXIiI.  Olym- 
|riade»&  tm  mtUL  h  C  iUipim  te  Ti.  Lm  dUènc 
'  '«wCleontreleft  nenrir*  pour»  venger  <b«eq|a'U  «voit 
<tfua\i  Rhodoeune  ;  &  Jullin  rapporte  encore  diverrcfflcnt 
cette  mort.  *  I.  desMachabées,<.  15.  Joleph,/.  t}« 
4ts  Aj».&\.itl* Game.  Appiea ^  iu  ffmMtfh$*  |uftin, 
j  é.  5  8.  5i  9.  T.  Live  ,  /.  60. 

DEME  I  RIUS  III.  furnommé  E«f »r» ,  écoii  le  quatri<^- 
ne  &lsd'Antiachus  Grnirx.  A  l'ciceinpie  de  ion  trere  Phi- 
lippe >  qui  sVtoit  fait  Koy  d'une  partie  de  la  Syrie,  &  à 
la  perfuafion  de  Ptolomée  Lathure  Roy  d'Epypte,  il  for- 
tit  de  la  ville  de  Gnide»  voifine  de  Rhodes,  la  i.  ann^e 
4lt  laCLXXII.  Ol^i^ade,  &  la  9  a.  avant  J.  C.  &  fe  faifit 
de  DaniM,  oàtllê  nuintint  quelque  temps.  Il  fe  ^ignit 
i  n:clques  Juif*  mécontents  d'A'rxjndrc  Jinnée  i  mais 
aprci  ivoir  quitté  la  Jodée,  &  détaiî  4  Bcroé  (on  frère 
Philippe,  il  fut  pris  la  4.0a  5.  année  de  Ion  règne,  par 
les  Parches  ,  qui  l'ervoyerem  i  leur  Roy  Miihridare  , 
frère  &  fuccefleur  de  Phraatés  ,  che7  lequel  il  mourut  de 
maladie.- Il  eft  difficile  de  fixer  la  durée  du  rcj;nc  de  ce 
F  in  e  ,  parce  que  Içs  Aateuon'en  parlent  prelqae point. 
"  Joieph^fi»,  i.^.itiJiim.A.%t,%x*àrliit,u4$$Giimts, 

WKfMCE*  IT  GtAVDZ  MOMMIM  »t  CI  NOif. 

DEMETRIUS  PHALEREUS ,  ou  LE  PH AT.E- 
R.IEN  ,  rtiiloJophe  Peripateticica ,  fils  de  Phenoftrate ,  Se 
dilciple  de  Thcophrafte ,  flonlToit  du  temps  d'Alexandre 
ie  Grj»L  Après  u  mort  il  iït  plulieurs  Harangues  à  Athè- 
nes, Âic  Archonte  fous  la  CXVII.  Olympiade ,  l'an  5  09. 
cnnt  J.  C.  8c  gouverna  dix  ans  avec  un  pouvoir  preique 
•Ûblu  dans  cette  Ville,  qui  l'hooora  de  trois  «os  <oi- 
«nft  ftmis  d'tinMi,  àoBit  plofieurs  étoient  ^mim  6u 
4tt  duf*  I  deas  chevini.  D  enrichit  la  Ville  de<icauoDup 
de  revenus,  fit  rembelUt  de  grand  nombre  d'édifices..  Qjiel- 
^ues-uns  de  (es  ennemis  ayant  confpiré  fa  perte  ,  le  firent 
condamner  à  mort  pendant  Ibnabfcncc  ,  mus  n  i  ji  t  yn  :e 
faifir  de  luy  ,  ils  déchargèrent  leur  ripr  lur  It»  itacucs  , 

3u'ils  renvcrlerent.  Demetrius  l'jyjn:  içù  s'en  moqua ,  & 
it  qu'il  avat  fujct  de  fe  confolcr  du  tort  que  l'es  ennemis 
•voient  fait  \  fti  (laïuës,  puifqu'ils  n'avoient  point  de  pou 
voir  fiir  fa  vertu ,  qui  les  hiy  avoit  fait  élever.  Il  fe  retira 
CalTander ,  &  enfuite  chez  Ptolomée  Lagus,  Roy  d'E- 
•Kt  On  dit  que  ce  Prince  qui  raimoit,  hù  oemanda  con- 
touchaat  b  firaoeniM  4e  Ac  «nfimo*  pour  jiuer  s'il 
prefereroit  ceux  qn'U  tvoil  d'Eurydice ,  à  PtokMBM  Pbi- 
ladelphe ,  qu'il  avott  de  Bérénice  { &  que  Detnctriuf  Iny 
confeilla  de  mettre  la  Couronne  fur  la  telle  des  premiers. 
Ce  qui  ficha,  dit-on  ,  fi  fort  Philadciphe,  qu'après  la  mort 
du  Roy  Ton  pere  ,  l'an  1 8  avant  J.  C.  il  relégua  Deme- 
trius, qui  mourut  de  la  morsure  d'un  alptc.  C'euainfiqu'cn 
parle  Diogene  Lacrcc  qui  eft  contredit  par  d'autres  Au- 
teurs. Au  relie,  Demetrius  Phalereus  a  plus  travaillé  en  pn> 
fe  &  en  vers,  qu'aucun  autre  Peripareiicien  de  (bo  temps. 
Sc$  éccita  étoient  partied*HiftoiK,ptrtiede  PolitiqBc^de 
Polffie, d'Eloquence, de  Haranggcs  it  d*Ambaflàdes  «  de 
Collcftions  ,  de  Fables  d'Efbpe  ,  outre  phï(icj:s  autres 
Traitez.  Diogetie  L.iërce  nomme  cinq  Livici  des  Loix 
des  Athéniens  ,  deux  des  Citoyens  d'Athènes  ,  deux  de 
la  manière  de  conduire  un  peuple  ;  Se  un  gaand  nombre 
d'autres  qu'il  rapporte  en  fa  vie  ,  que  l'on  peut  confulter.  Il 
y  «pourtant  lieu  de  s'étonner  que  cet  Auteur, qui  a  paru 
fi  «là  à  faire  le  dénon^rement  des  Ouvrages  de  Deme- 
bioi,  ne  parle  point  des  Livres  des  Archoâtts«  qnll  cite 
dan»  la  vie  de  Thalés ,  &  que  pliifirartE«rivâiDS  ont  «lle- 
S^ez.  FoDf  fim  ftile  ,  le  même  Diogene  dit  ,  qu'il  étoit 
grave  Phi!o(t>pbe  ,  quoy  qu'élégant.  Ciceron  en  fait  un 
autre  jugement.  Ce  Philolophe  avoit  coûtumc  de  dire , 
que  les  véritables  amis  ne  venoient  dans  la  profperitc  , 

au'apré<  n-.)'on  les  avoit  mander  :  rr,..i^  qu'en  l'adverfiti'  , 
S  le  ptcieBCoicnt  loià jours  (ansc^ce  pricx.  ii  vmiloitauâi 
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qne  la  )eaneffe  eftt  dans  la  maifon  ,  du  relpefi^  pour  fh 
parents,  dans  les  ruïs  pour  ceux  qu'elle  rencontroit  ,  & 
dans  la  paRiailier  |KMir  foy-ntoe.  JoTefrii  dit  dans  ie 
preniar  Livre  contre  Appion»  qu'il  avoit  perKdes  Juiftt 
&  dans  le  lècond  ,  il  le  cite  avec  éloge.  Plutarque  TtV 
aufll  Ibuvent  dans  les  vies  de  Licurgue  ,  de  Solon, 
&  de  Deniofthcnc.  *  Strabon,  /r».  9.  Pline  ,  irt.  5^.  ihtf* 
6.  Diopenc  ,  tn  f*  vtt  ju  Lvrt  5.  Ciceron  ,  in  fit  ut.  i, 
Qi'i'.. 

L'opinion  commune  cft  que  Demetrius  Phalereus 
amaiïa  deux  cens  mille  volumes  pour  la  Bibliothèque  d* 
Pcolonéc  Pliiladelphei  ii  que  de  Ton  temps  ce  Prince  fie 
faire  la  première  tradudloo  des  Livres  facrec  de  l'Hibrett 
en  Grec ,  quVm  nomtne  ordinairenent  k  Veiilon  des  Se> 
ptante.  Ce  <^ui  eft  vifiblement  contraire  au  fenriment  de 
Diogene  Laèrt  =  ,  (]i  i  veut  que  Ptolomée  Philadciphe  eue 
banni  Dememuv  ,  .lufTl-toll  après  la  mort  de  fbn  pere. 
Pour  concilier  ces  difîîcultc2  ,  on  pou rroit  croire  que  cet" 
te  Traduâion  célèbre  fe  fît ,  dans  le  temps  que  Ptolomée 
Philadciphe  regnoit  avec  fon  pere  Ptolomée  Lagus.  AinO 
Clément  Alexandrin  ëe  fatnt  Irenée  ,  n'ont  pas  eu  tort 
d'avancer  qu'elle  fut  exeaitée  fous  le  règne  du  dernier; 
8e  Ariftée ,  Ariftobule ,  Jofeph ,  Philon ,  Tertullien ,  liùiiC 
Epiphane  ,  faiht  Cyrille,  faint  Auguftin  ,  Eufcbe,  ft  ms 
infinité  d'autres  illuftres  Auteurs  ,  ont  aufïï  eu  raifbn 
d'alTurer  qu'on  l'entreprit  [jcndjnt  le  rcgne  de  l'antre  , 
cVft-à-dire  ,  environ  îS^.  avant  la  naiflancc  de  JESVS- 
C  h  R  1  s  T.  On  peut  employer  la  même  époque  contre 
Sciliger,  pour  juflifier  que  Demetrius  Phalereus  eut  foin 
dt  la  Bibliothèque  de  Philadciphe.  L'opinion  que  nous 
rapportons  ici  ,  eft  fuivie  par  le  Pere  Petau  fous  l'année 
184.  avant  l'Ere  Chrétienne  ,  ftdâns  lesmxesfurle  L»- 
vrc  de  tamt  Epiphane  ;  par  Gérard  &  Ilâac  Vôillas, 
depuis  par  le  Pere  R,icciQU,  qoi  prouve  fblidement  cette 
vérité  ,  &qui  répond  I  Tob^eAioa  touchant  la  difgrace  de 
Demetrius.  Chfnhn.  au/TÎ  Ptolomée  IL  dit  PhtUâdfht  ,  & 
la  retnarquc  qui  y  efl  jointe.  •  S.  Irenée ,  /.  5 .  t.  7.  <; .  Cle- 

nvent  Alrx,indr;r.,  L  l  .  Jr  i  T-<f' ,'f.  Jo  ll'ph, /.  11  dts  i.^r 

I.  1.  lemri  Apfitn.  S.  Cyrille,  c*rh.  4.  S.  Epiphane,  dV  p^rJ,  cr 
mtnf.  S,  Auguftm,  /,  i  g.  de  en.  c.  41.  Tertullien,  ir  /  1 8, 
&  1 5^  Philon,  i.  t.  itiâ  fK dt  Mt^t.  Eufebe ,  /.  7.  Hifi.  EtcU 
{.  i6.erU  8.  dtUPnf.tvMiijt.  1. 1.  Petau  ,  Cbnm.  &  in  Efit 
Gérard  VoAliis»  ilr«  aifi.GnUtL  i.t.  ta.Ifaac  Vomut, 
it  TfM^  IXX. Utirfkt,  x.&%,ac lUccioU ,  cfava.  nftr,  T.U 

DEMETRIUS  MAGNEES  ,  qui  vivoit  du  temps  de 
Ciceron;  il  a  compofé  pluficurs  Ouvraj^cs  hiftonques  & 
de  Philologie,  &a  été  cité  par  Plutarque  ,  Diogene  Laer- 
ce.  Athénée  ,  Etienne  de  Byzance,  Sec.  Cet  Orateur  en  par- 
le, *»Ur,S.  iii  ïf.  jtMt.*f.'n.  Vtjt*.  aufîi  Voflîus  ,  dts  ftift. 
Gna, L  1. 1.  53.  Athénée ,  /.  4. 

DEMETRIUS  ,  Auteur  Grec ,  compofa  un  Livre  dei 
Rois^es  Juifs  ,  oh  il  parloitde  leur  captivité.  Saint  Je> 
rôme  le  met  dans  le  Cawlagiiie  des  Ecrivains  illuftm,  te 
rapporte  un  paflagede  Clenwnt  Alexandrin  ,  dam  lequel 
il  wit  mcotiao  de  Demetrius  :  Onconnoîr  par  li  qu'il  e(l 
diffèrent  de  Demetrius  Phalereus ,  qui  mourut  du  temps 
de  Ptolomée  II.  dit  fbUédtlfhi ,  parce  que  cclui-cy  parle 
de  Ptolomée  IV.  On  ne  ifait  pas  en  quel  temps  il  a  vé- 
cu. *  Clément  Aleiiodihi,JliK.  t.  Ana^Saint  jerdnit»i» 
Ctr.  tdf.ji. 

DEMETRIUS  TRICLINIUS ,  Mathématicien; quel- 
ques uns  le  font  Auteur  de  la  Sphère  ,  qu'on  attnboSà 
Empedocle.  ♦  Cmtfii{ttx,\o{ï\mt<ltiMatb.(h  jj.lleftifili 
firent  d'un  Mathanatiden  de  ce  nom ,  d'Alexandrie.  BIaa« 
canm  le  metdaiu  leV.fiedeeo  ftChronologie  des  MaÂfr* 
niâticiens. 

DEMETRIUS  ,  nom  de  vingt  Amcurs ,  tousconlide» 
râbles  ,  dont  Diogene  Laërce  fait  m.^  (  n.  Le  premier 
étoit  Orateur  de  Carihage  .  &  plus  ancien  que  "rhrafy- 
machus.  Le  fécond  eft  le  Demetrius  Phalereus  dont  nous 
avons  parlé.  Le  troifiémc  qui  étoit  de  Byzance,  fut  Phi  lof» 
phe  Peripateticien ,  &  eft ,  ûns  doute  celuy  dont  parle  It 
même  Diogene  Laè'rce  en  la  vie  deSocrate.  Le  mutriént 

3ui  eut  le  iunHNnd'Bcrivsïn,éiKMt  Peintre,  te  «nqoién» 
ifciple  d'Apollonius  deSeks.  Le  fîxiéme  compofà  :o. 
Livres  de  fAfie  flf  de  TEurope.  Il  avoit  le  fijrnom  de  Cilen- 
nen  ,  Denys  d'HiHcamaffe ,  Etienne  Se  Byzance  &  quel- 
ques autres  l'allèguent.  Le  fèptic'roc  natif  de  Byzance,  a 
cecrit  en  treize  Livres,  le  paflage  des  Gaulois  de  l'Europe 
«■  Aiîe ,  &  an  huit  «  les  aâMnud'Antiocliiistc  de  Ptoik^ 
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m^e,  avec  le  Gouvernement  de  toLjbîef  feosteor  Em- 
pire. On  connoît  par  là  qu'il  vivoit  fin»  h  CXXVI.Olym- 
piade,  175. ans  avant  J.  C.  l.i  cinquième  année  du  règne 
de  Pto]om.ic  rhiMtlfhe ,  la  fixiemc  de  celuy  d'Antiochus 
Siter,  1  lUi  ir  les  Gaulois  pafferent  de  Grc«  en  Afic.  Le 
huitième  éroit  Sophitle,  &  detneuroit  à  Alctandric  ,  où  il 
enfèignoit  la  Rhétorique.  Le  neuvième  appellé  ixiM ,  étoit 
Grammairien.  Le  dixième  Turnomnié  stamMs ,  Grammai- 
rien de  Cyrene.  L'onzième  ètoit  Sccpfieo ,  noble ,  riche, 
8c  amateur  des  fcieoces.  Le  dounéme  iiic  Gnmm«irien 
d'F.rvTrl>èe ,  &  fût  fiik  Citoyen  deLcniiOfc  Le  tltirième 
è  M-  1  Rithynie  ,  filî  du  Stoïcien  Dipfaylus ,  &  dïfciple 
àc  Hinctius  de  Rhodcî.  Le  quatortieme  ètoit  Orateun 
Qjielqueî-uni  de  ces  Dfmetriusônt  écrit  en  profê.  De  ceux 
qui  ont  été  Pnétei ,  le  premier  Bt  des  Comédies.  Le  le- 
cond  fut  Pi>c'te  Lpique,  8f  écrivit  c  n-rc  le^  cii\ !i- ix  ;  il  ne 
relie  de  luv  quetrois  vers  que  Diogc ne  rapporte.  Leiroi- 
fiérac  de  1  Me  faifoii  de<  Satyres.  Le  qttatnâoe  éroit  un 
homme  d'une  humeur  fàchcule.&compolbitcnversïam* 
bes.  Le  cinqniéine  fat  un  Sculpteur  dont  perloH  Pok- 
mon  ;  c'clî  peut'êheaulll  le  même  doitt  Pline  fait  ment  ion, 
eu  /.  54.  r.  8.  Le  dermer  d^rythréeetratié  del*Htflon*e, 
&  a  fait  doHeimiiiH.  * DiogcM  LeErce,  fie  df  JDtmrr. 

DIIMETRIUS  ,  Philoroplic  de  la  Seâe  des  Cyniques, 
vivoit  du  temps  de  l'Emperear  Caliguta ,  ran40.deriliiT. 
C'cft  celuy  dont  Scneque  dit  ces  belles  paroles  :  La  nitiin 
Fmt  fnimt  ftitr  fmt  nn  *  fin  fitiU  ,  qu'un  p^jnd  ^twe  /< 
ftuv«tginUri'it'tftnitttfMUniitItridf.  c:oTTimc  il  3 voit 
•cquis  une  ties-hauic  reputetiOD  dans  la  profcnioa  qu'il 
ftifatt  de  U  liberté  Plulorophiqae  ,  rEmbeieur  Caligula 
Voulut  rattacher  à  Tes  intérêts,  tt  S*iatt|rma(|UlIlny  lê> 
roit  aifè  de  le  çagner  par  un  prelènt.  Demecrioi  4è  nw 
qjj  df  ce  delTein,  *  1  i  •  Q«f  fi  Cimftrtm mit itfeinitU 
t.  nter ,  tl  hi  fallait  tant  d  un  (o  tp  tmvftr  f»m  Dttideme  t  T««  fm 
au  expfraid:!  imftr».  Depuis,  chailédeRomc  par  Velpa 
fien,  il  le  tint  lon^tempïàCorintbc.  Phivorin  tait  men- 
tion de  Dcmetrius  ;  &  Philollrate  dit ,  qu'il  avoit  été  dif 
cîple  d'Apolloniui  deTyane.  Tacite  parle  aumdeluyfut 
la  6n  des  Annales»  de  il  ^it  que  Thraica ,  condamné  à  la 
mort ,  s'entretint  «vcc  Demetrius  de  ta  nature  de  Pame. 
Dans  le  quatrième  line  deltiiftoitv,  il  ditqoTonlebM 
noit  d'avcMr  entrepris  trop  légèrement  la-  délènlè  d'un 
criminel.  *  Vntt,  Pbavorin  ,  ia  Otài.  &  Philoftrate  ,  Itb. 
4.  de  ?T(  4fal      8t  Seneqtie,fir.d.  de  BfiM|bif  ,«^8. 


1 1. 

DEMF.TRIUS,  Patriarche d'Alexandrif,  fj- cria  fan 
1 90.  à  Julicn.cuinroc  i'aifure  Eulcbe  de  ^larèe  en  (â  Chro 
nique,  bien  qû'iUemble  dire  le  contraire  aant  (bn  Htiloîre. 
U  reprit  Origene  de  ce  qu'il  avoit  oiè  le  &m  Eunuque  ;  & 
btSma  le. Prélat  de  Paleftine  «li  l'avait  ordonné  Preftre. 
Depuis  il  ceniûra  ferOavngeB  «fcicQniBttnia  luf-même, 
parce  qu'il  fisâtenoit  des  crrran.  Demetrimeonvema en- 
viron 4j.  années  fEjîîife  d'A'rx^rHrie.  Il  eut  Heracleav 
pour  fuccc(rcur,&  mourut  l'an  2  j  4.  *  Eulebe  ,  ftv.  J.  <!r  ^• 
mjltin  m  h  Cmn.  A,  C.  190.dc»  Onil^m,M<if  GhaK.  Ba- 
ronius,  A.  c.  1 90.  &  (urt. 

DEMETRIUS ,  Duc  de  Croatie  &  de  Daim  Jtie,  vivoit 
dans  le  XII.  (iccle.  Il-témoigna  tant  de  zcle  pour  le  S.  Siège, 
que  le  Pape  Grégoire  VIL  luy  dooDl  letitre  de  Roy,  te  luy 
envoya  deilk  Lents  qui  firent  les  cnemonie».  *  <«i«|^rc 
VILip.4.  haiôamtrkJa»JlmhMCtoy6.&/m9,  chmhtx. 
Dalraatie. 

DEMETRIUS  C  YOOïIIUS,  de  Theflifenique , 
tre5-lçavant  en  Grr  :  '  en  Latin,  s'oppofa  i  Nicolas  Ca- 
balilas  (on  ami  ,  cnn  ivoit  écrit  contre  (amc  Thomas.  Il 
prit  avec  |  îi  u  >  j  .rti  de  CC  faintDoâeur}  &pourté- 
moigncr  l'idime  qu'il  faifoit  de  (ôn  mérite  ,  iraauilîtde 
Latin  en  Grec  (à  Somme  ,  qu'on  conlêrve  encore  dans  la 
Bibliothèque  du  Vatican.  Il  traduifit  auffi  quelques  Li- 
vres de  faînt  Auguftin  ,  &  compoTa  plulieurs  autres 
Ouvrages,  dt  fur  tout  cootte  Eunomms.  On  ditquTil  mou- 
"rat  raînrement  eiil'Ifle  de  Crète.  JeenCtiitaeiikene  parle 
Jr  luv  i-i     4.  it  rtiifi.dk  i&Gc4bert«i>  C«BiN> Volacer- 

ran  ,  i  V.  t  \.  Anthretvl. 

DEMETRIUS  PEPAGOMENE,  Médecin  de  l'Em- 
pereur Michel  Pileolofuc ,  vivoïc  environ  l'an  îi6t.  Il 
écrivit  par  les  Ordres  dr  cr  Pnn  r  ,  un  Traité  de  ta  goû- 
te, que  Guillaume  Morcl  ht  imprimer  à  Paris  en  Grec  Se 
en  Larin.  Pitiw  fuk  dtui  MiMccin  de  ce  Inmd«  m  br. 
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DEMETRIUS  CHALCHOKpVLE ,  de  Conflanti- 
nople,  très- fçavanr  en  Grec,  vivoit  dans  le  XV.  &  dans  le 
XVLfiecle,  palTa  en  Italie  ,  après  que  h  ViHc  où  il  avoit 
pris  naillance ,  eut  été  emportée  par  le  Turc.  Il  prnf'cfra 
ï  Florence,  après  Chrylbloras,  Précepteur  de  i'  n  e 
Mcdicis,  &  de  Laurent  Ton  fils;  mais  ayant  été  obligé  de 
fe  retirer  par  les  violences  d'Ange  Politien  Ibn  ennemy  ^ 
il  s'en  alla  à  Milan ,  où  il  fut  appellé  pir  Loîit'i  Sforce,  te 
tlVCflli%na.  On  dit  mime  que  nôtre  R<îv  Loiiis  XlU 
s'etant  rendu  maître  de  cet  Etat,  attira  en  France  ChaU 
chondyk,  avec  lean  Laicaris.  Il  ieiMt  une  GriihAiatrè 
Grecque  ,  imprimée  à  Paris  ,  l'an  1525.  Se  i  Pîlc  ci\ 
ïî4é.  Demetrius  avoit  trois  fils.  ThfophiiB,  qm  étoit 
l'atné,  enlèignoit  la  Langue  Grecque  à  Paru,  il  y  tut  al^ 
fafTîné  la  nuit ,  en  courant  par  la  Ville  avec  une  Troupe  de 
drlfiii  hr?.  1  fécond ,  nommé  Basilp  ,  mourut  i  Romc^ 
où  le  Pape  Léon  X.  i'avoit  iait  venir  pour  y  <yiicigncr  le 
Grec.  Le  troifiéaie,  aufTI  nommé  Basile,  mouriit  auflt 
jeune.  Le  pere  deceda  à  Milan ,  vers  l'an  1  j  1 1.  Agé  dé 
1 06,  ans.  *  Paul  Jove ,  in  lUt.  ttf.  19. 

DEMETRIUS,  Grec,  de  nOe  de  NcttraM^  em» 
braflà  le  MahomerMhie  peôr  ftirefa  fortune.  Il  avoir  l*cf!> 
prit  fîibti! ,  &' intriguant  ;  outre  qtTil  enrendoit  la  guerre  , 
!kcfoic  fort  brave  de  ia  pcrfonnc.  Après  I.i  prift  dcNe- 
^repotit ,  il  alla  demeurer  i  Rhodes  ,  &  de  !;i  a  Conftanti^ 
"op'e ,  où  ayant  pris  le  turban  ,  il  s'inîinua  dans  i'amitié 
àc\  Grands  de  la  Porte  ,  &:  gagna  tHU  à  peu  la  faveur  dC 
Vlahomcr  II.  en  luy  rendant  cotripte  de  la  iituation  1  &  des 
tbrces  de  Vlflc  de  Rh<idcs.  Le  Grand  Seigneur  le  choilic 
pour  Chef  d'une  Ambaflade  qu'il  eonm  eu  Grand- Ma?» 
tre  de  Rhodes,  au  nom  deZîcfan  IbnBb,  ft  deChetebî 
Ibn  neveu  ,  qui  excitaient  le  Grand- Maftre  d'AubulTon  à 
payer  quelque  tribut  *a  Sultan ,  pour  vivre  avec  luy  en 
bonne  intelligence.  Après  que  Demetrius  eut  prelcnté  la 
Lettre  de  ce  deux  Princes  au  Grand-Maître  «  if  luy  décla- 
ra qu'on  ne  luy  demmdoit  qu'un  léger  tribut  pour  toute 
condition  de  paix ,  &c  luy  reprefènta  par  un  dtlcoUn  élo- 
quent la  puiiTince  de  Mahomet  mais  frs  grandes  paroles 
firent  peu  d'effet.  Car  le  Grand  Maître  fut  avel-ri  qu'on  a* 
voit  deflein  de  le  furprendre  :  6c  le  nom  (eul  de  Renégat 
iuy  donna  de  rombetee^  H  legudn  Denetiios  obmmeua  - 
trnftre ,  dont  î!  drvoitle  déRer ,  ncm  pat  comme  un  hnm^ 
medecréince,  avec  lequel  il  pût  négocier  fùremenr.  Dc- 
metritis  n'eut  pas  plutôt  rendu  compte  de  fon  amb.ilTa- 
dc,  que  les  Princes  Ottomans  Je  renvoyèrent  à  Rhodes^ 
pour  promettre  une  fufpenlîon  d'armes ,  avec  la  liberté  dit 
commerce.  Suite  de  ncgociatioti  qui  n'c'toit  encore  qu'ar-^ 
tifîce.  En  effet ,  le  Grand  Seigneur  écouta  les  conlêils  de 
Demetrius  &  de  Meligale  «  qui  l'animèrent  contre  la  Re-* 
ligion  de  faint  Jean  ,  Se  luy  firent  prendre  Ja  rélblntioil 
d'afTieger  RhodeSk  Le  Sultan  même  ordonna  <|«ecesdeu< 
Rencots»  qui  &iMenfles-wîndpaiik  auteurs  de  cette  en- 
treprile,  aecompagnauent  le  Bâcha  Paleologue,  General 
de  l'armée.  Demetrius  fit  paroftre  beaucoup  de  courage 
dan^  Ie$  commencements  au  fiege;  mais  (bn  cheval  étant 
tombé  mort  fous  luy,  il  fut  luy- même  rcnv  ilf  parterre 
8f  fotilé  aux  piés  des  chevaux  Hifimrt  de  surnt  fan  de  jau- 
fdlrm.  P.  Houhmrs,  HJhirt  d'AubMjfiin. 

DEMETRIUS  L  Grand  Duc  de  Mofcovte ,  fuccedaà 
George  1.  &eut  poorliiCCefl'eur  un  autre  George  qiâ  fitt 
tué  l'an  <i}7.  DfeMeruv»  II.  fils  de  lean  t  jcoporta 
me  célèbre  viâoire  Hir  lesTaitsrés»  9c  laâflk  lôn  fik  Bafî- 
le,  qui  vivoit  Pan  1400.  *  Sponde,  âax  àmuUt. 

DEMETRIUS  GRISKA  UTCOPOJA  ,  Religieux 
Molcovite ,  né  d'une  famille  noble  de  Gerelliu ,  étant 
fort  bien  fait  de  fa  peribnne ,  élr  ayant  l'elprir  fubtil ,  oià 
par  le  conlèil  de  quelque  Mécontent ,  former  le  defTc  ia 
de  monter  fur  le  Thrône  ,  pendant  le  reenc  de  Boris, 
Grand  £>uc  dcMofcovie.  Il  feignit  d'être  le  Prince  De^ 
metrius ,  fils  de  Jean  Baflinvitz ,  mort  en  i  { 84.  &  frère  de 
Fedor  ,  predeccITeur  de  Boris.  Cet  Impofteur  fbrtit  de 
fbn  Coovent  »  de  paflà  dans  la  Lituanie ,  on  il  le  nit  au  fer^i' 
vice  dNmSei^netir  de  grande  qualité ,  nàmioé  Adam  WdÉ| 
newetskii  tJn  jour  fon  Maître  étant  fîché contre  luy.^T 
maltraita.  Alors  Griska  (ê  fervant  de  cette  occâlion ,  fè 
mit  ï  pleurer ,  &  dit  ^  fon  Maître  ,  que  s'il  fçavoit  de 
quelle  nsiïïance  il  émit ,  iî  ne  le  traiterott  pas  d  •  la  forte. 
La  curioli'c  ;-i  "^rigncur  Polonois  l'cnfîagea  i  prcffër  Gris- 
ka, de  dècl.ircr  qui  il  étoi».  t  'Importeur  répondit,  qu'il 
étoir  fiU  légitime  du  Grand  Duc  Jem  lîjfi'owitz;  que  Bo^ 
lit  Gucdnott  l'aTOit  voala  faire  aflatHner  ,  nuis  que  te 
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jnilbeur  étoit  tombe  fur  un  jeune  giri,-on  qm  luy  rcifem- 
biotC  beaucoup  ,  &  que  Tes  amis  avoient  lubllitué  en  fa 
phirât  peiuûnt  qu'ils  i'avoient  faic  évader.  Il  montra  en 
même  temps  une  croix  «for  «rnie  de  pierres  précicufes  , 
qu'il  difoit  luy  avoir ccé  pendue  aocol,  kwfiini'ilfiltbap- 
tilc.  11  a)oûtâ  que  l'apprehennon  de  tomber  entre  fi» 
mains  de  Boris,  l'avoir  empêché  de  Te  découvrir  jufqu'a- 
iors.  Apréî  ce  dilcours  arciiicieujc ,  il  le  )eita  aux  pieds  du 
Seigoeur  Polonois ,  &  luy  demanda  fa  proteâion^  accom- 
pagnant ùm  récit  de  tant  de  circonftaoces  qu'il  avoit  étu- 
diées, que  Ton  Mrftre  htf  fit  donner  des  babks  ^  8c  un 
équipage  convenable  \  b  gmrirnr  d'un  Prince.  Le  bruit 
de  cette  nouveauté  le  rtpanùic  iulH-tôt  par  tout  le  pj'ù  , 
ce  qui  ob'igci  le  Cirjiul  Duc  Bons,  d'offrir  une  z  .;n  1'. 
jécompenfcà  ceux  qui  ameoeroient  ce  faux  Denieirius, 
mort  oavir.  Son  Maître  crovant  que  «e  |Hnétcndu  Prince 
ne  feroit  pas  en  feureté  chez  luy ,  l'envoya  auprès  du  Vai- 
vode  de  «ndomir  en  Pologne ,  qui  luy  promit  un  ftcoors 
fiiffifant  pour  le  remettre  iur  le  Thronc  ,  i  la  charge  qu'il 
permettroit  en  Molcovic  l'exercice  de  la  Religion  Ro- 
maîtie,  désqu'U  leroit  remis  en  lès  Etats.  Demetrius  n'ac 

Xpas  ièukoaent  laooiiditien,«aais  le  fit  fectetement 
ire  éms  h  eveanc*  de  FEdifè  Catholique,  &  pro- 
mit d'épouler  la  fille  du  Vaivode,  aufll-rcir  après  tonré- 
tabliflement.  Le  Vaivodc  excité  par  cette  cfperancc,  leva 
•une  puilTincc  armée ,  entra  dans  Ja  Mofco vie  ,& déclara  la 
guerre  à  Bnris,  qui  poOedoit  la  Souveraineté.  Il  pnt  d'a- 
bord plulicurs  Villes»  attira  à  fon  parti  pJufieurs  Offi- 
ciers de  Boris*  qui  en  mounit  dedéplaifiren  i<o}.  Les 
Enez  te  tes  rrconnoient  auffl-tôt  poutleurPrin* 
ce  Feclor  ou  "Théodore  ,  fils  de  Boris  ,  qui  étoit  encore 
fort  jeune:  nuis  cnluitc  tailânt  reflexion  fur  lafsrolpcrité 
des  armes  du  i.iux  Demctrius  ,  ikrelolurent  de  luy  don- 
jKr  la  Couronne  qu'ils  croyotent  luy  appartenir  i  ce  qu'ils 
Srent  agtiet  au  peuple,  lequel  courut  aufïî  rôc  au  Châ- 
teau, &'  y  arrêta  prifonnier  le  jeune  Grand  Duc ,  avec  là 
mère.  On  envoya  en  même  temps  avertir  Demetrius  de 
la  difpofirion  où  les  Mofcovites  étoient  de  Iç  recevoir  pour 
leur  Souverain ,  Se  le  fupplier  de  venir  prendre  poUeffion 
.de  Ipn  R.oysumc. 

Cet  heureux  Itopofteur  n'eut  pas  pl&tôe  appiji  œf  nou- 
velles, qu'il  commanda  Ion  DeaV»  ou  Secrétaire,  d'dfer 
érranj^lcr  le  je  ir.e  FcJrr ,  !>.-  h  Prioceffc  fa  mcrc,  !c  de 
faire  courir  le  bia;i  -iu  il:,  i'ttoient  empoilbnnez  :  ce  qui 
fut  exécute  le  lo.  Juin  1605.  Le  16.  du  même  mois  De- 
metrius arriva  à  Mofcou  ,  avec  ion  armée,  qui  s'étoii 
merveilleufement  groHîc  par  le  chemin.  Toute  la  Ville 
fut  au  devant  de  luy:  on  fit  des  réjouifTances  publiques, 
te  il  (ut  couronné  le  i  t.  Juillet ,  avec  beaucoup  de  cere-. 
monies.  A Hn  qu'on  ne  pût  J^nucrde  la  vente  de  fanaif- 
Jànce,  il  envoya  quérir  la  mercdu  véritable  Deroetrius, 
que  Boris  Gudcnou  avoit  renfermée  dans  un  Convcot» 
lort  éloigné  de  Mofcou.  Il  fiit  au  devant  d'elle  avec  un 
grand  cqrtege ,  &  luy  donna  un  appartement  dans  le  Cht- 
leau,  où  il  la faifoit  traiter  avecbeauconp  de  magnificen- 
ce. Cette  bonne  Princeffe  (i,jvoit  fort  bien  que  l'on  fils 
l");:Tcr:;us  avoit  été  tue;  mais  clicie  diffimuloit  adroite- 
ment ,  de  peur  d'être  maltraitée  par  ce  faux  Demetrius. 
D'ailleurs  elle  étoit  bien  aile  d'itre  vengée  do  la  perfidie 
deBofis»  9e.  de  jouir  des  douceurs  d'une  vie  luurn  1  , 
pr<$  lesenmûs  qaTelleavcrit  foufferts  dans  le  Cloître  ,  dc- 

i)uis  la  mort  de  fon  fils.  Cependant  les  Molcovites  ob- 
èrvercnt  les  adions  de  ce  nouveau  Prince,  &  reconnu- 
rent qu'il  faifoit  plus  d'état  des  Polonois  que  des  Molco- 
vites ;  outre  qu'il  avoit  une  e^rde  étrangère ,  compoÈfc 
de  plulicurs  Compagnies  de  François  ,  d'Anglois ,  d'Ale- 
mands,  8c  de  Livoniens ,  ou  Suédois.  Voyant  d'ailleurs 
qu'il  avoir  dcflcin  d'épourcr  uue  femme  Catholique  Ro- 
maine, qui  étoit  la  fiile  du  Vaivodc  de  Sandomir,  ils  com- 
mencèrent à  entrer  dans  quelque  loupçon.  Un  des  prin- 
cipaux Kncz,  nommé  Balili  Zuiski,  en  parla  à  quelques 
autret  Seigneurs ,  qui  écoutèrent  les  avis  ,  &  prirent  le 
^fleinde  faire  pcnr  cet  Impofteur.  Mais  la  conjuration 
Tut  décotivcrrc  ,  &  Zuiski  fut  condamné  1  la  mort.  I.c 
Cirand  Duc  ncaïunoins  luy  envoya  ià  grâce  fur  le  point  de 
I exécution,  elpcrant  pc;ncr  par  cette  douceur  l'affeftion 
des  Mofcovitcs.  EnetFet,  tout  fut  paifible  julbtt'aa  icmr 
de  fes noces,  qui  fut  le  8.  May  1606.  Alors  laPrinceffe 
<  olonoilc  étant  arrivée  avec  un  grand  nombre  Je  Polo- 
Mofcovites  recommencèrent  leurs  com- 
plots, Zuislu  aflcmbla  chez  hiyplufieucs  Knek  dcBojm, 


&:  les  engagea  à  lècoîicr  le  joug  de  cet  Impodeur.  Le  ne  j- 
vicmc  jour  de  la  cérémonie  des  noces,  qui  étoit  le  17, 
May ,  il  le  prcfcnta  une  occafion  favorable  au  dtiïcin  dés 
Conjurez.  Le  Grand  Duc,  &  ceux  de  fa  compagnie  étant 

Jrvrcs  &  eadennis  ,  les  Mofcovites  firent  fur  le  minuit 
Qttner  letocfin  de  toutes  les  elockes  delà  Ville ,  &  ayant 
pris  les  arme<!  ,  allèrent  attaquer  le  Château.  Ils  tuèrent 
d'abord  les  gardes  Polonoilcs  ,  &  aprci  avoir  force  les 
portes,  ils  entrèrent  dans  la  Chambre  deGrifxa;  lequel 
voyant  la  mort  prefentc,  crut  la  pouvoir  éviter,  enû^ 
tant  par  la  fenêtre  dans  la  Cour»  I  delTein  de  (e  (âuver 
parmi  les  Gardes  qmy  étoient  encore  lôusles  armes  :  mais 
il  fut  pris  ',  8c  aum-tât  ZuisKi  s^adreflànt  à  la  prétendue 
mcrc  du  Grand  Duc ,  luy  fit  faire  (èrment  fur  la  Croix ,  fî 
ce  Demetrius  étoit  fon  nls:  fur  quoy  ayant  répondu  que 
non ,  &  que  le  fien  avoit  été  roalbeureufement  aflafliné  par 
l'ordre  oie  Boris  Gudenou,  on  donna  uncoupdepiflolec 
dans  la  téte  de  ce  faux  Demetrius.  Son  corps  futdMoûîl- 
!é  Se  traîné  dans  la  place  dcYsnt  IcChiTc:!] ,  où  il  demeu- 
ra pendant  trois  jours,  cxpofé  à  la  vi.c  ^i-  l' ix  infukesde 
tout  le  monde.  Enlùiteon  le  mit  ti  tcic  ,  iviisla  popu- 
lace le  déterra  aufll-tot  ,  pour  le  brûler  &  le  réduire  en 
cendres.  La  (Srand'Duchefle  là  veuve,  avec  Ibnpere  5e 
fon  frère  ,  St  l'Ambafladeur  de  Pologne  ,  furent  gardez 
dans  uncprifbn.  Les  Dames  furent  outragées,  &il  y  eut 
plulicurs  hommes  tuez.  ZuifKi,  Chef  de  cette  entrepriiè 
fut  ciii  Grand  Duc,  &  couronné  le  i.  }uin  1606.  Rc. 
marquez  que  quelques  Auteurs  foûtiennent  que  ce  Deme- 
trius étoit  véritable  fils  de  Jean  Baûlovits.  *  01earius,Kgi*> 
gt  ét  Mvftnit. 

DEMETRIUS,  nom  de  p' i''?Tirs  ImpoftOKlq^ p»> 
.'urtiit  en  Mofcovic  après  ctluj  dont  nous' venons  de 
parler. 

Le  premier  nefe  montra  jamais,  &■  ne  fut  qu'un  fantô- 
me. George  Schaoopski,  Garde  du  Grand  Seau  de  Mof- 
covie ,  voyant  tout  en  corobullion  après  l'ailaninat  de  lôii 
Maître,  &  que  l'on  cherchoit  ceux  qui  avoient  été atta^ 
chez  à  ce  Prince,  chercha  fon  (àlut  dans  (à  fuite.  Ilforrit 
de  Mofcou  ,  accoropa^é  de  deux  Polonois  en  habit  Ruf- 
fiens ,  &  prit  le  chemm  de  Putiwol ,  Ville  qui  avoit  tou- 
jours ^té  fidelle  «a  défunt  Grand  Duc.  Sur  la  route  il  le- 
■la  le  bruit  que  le  Ccar  Demetrius  avdtéchapé  è  la  fo- 
reur de  fes  ennemie  ,  &  montrant  l'un  des  Polonois  qui 
l'accompagnoient  ,  il  laifToit  Ibupçonner  que  cétoit  ce 
Prince.  Les  liberalitcz  dont  il  accompagnoit  fcsdifcours 
luy  donnèrent  beaucoup  de  croyance.  Arrivé  à  Putîvrol, 
il  aflftia  les  Bojif|;eois  que  Demetrius  s'étoit  fauvé  en  Po- 
logne, pour  y  implorer  le  (ècours  de  fes  Alliez,  &  qu'il 
l'avoit  envoyé  vén  eux,  pour  leur  dire  qu'il  étoit  vivant, 
&  en  lieu  de  fcureté.  Ces  Sujets  fidèles  protcflcrent  à  Scha- 
copski  qu'ils  étoient  prêts  à  facrifier  leurs  biens  Se  leurs 
vies  pour  lewr  Souverain.  Content  de  ce  premier  fuccés, 
il  cnvioyi  vers  lesTartares,  &  leur  donnarendei-vouà 
PiitiiHH.  Les  Cbfàqoes  s'y  rendBrent  auffi  derootcdtez, 
5r  quatorze  Châteaux  fe  déclarèrent  pour  le  prêt  en  !i:  Dr 
roetrius.  Iftoma  i'un  des  plus  grands  Seigneurs  IvJ.lic 
fortitàj  le  parti  d'un  corps  de  troupes  confiderablc.  Le 
nouveau  Grand  Duc  Zuiski  allarmé  de  ces  nouvelles ,  af- 
fembla  une  armée  \  la  hlte,  9c  marcha  pour  combattre 
fts  ennemis.  Mais  à  la  première  rencontre,  il  futnisen 
déroute,  &  il  eut  peine  à  fe  fauver  2l  MofcoU.  Ishoma  le 
pourluivit ,  &:  bloqua  la  Ville  :  mais  fur  ces  cntrcfiites, 
Jean  Poluciiich  arriva  de  Pologne  avec  un  renfort  de  dou- 
ze mille  Coiaques,  &  une  Commiflîon  du  faux  Deme- 
trius »  qniordonnoitàlshoma  de  luy  remcttKlecomnun* 
demenr  de  rArmée.  Celuy  cy  indigné  de  Pâliront an'oB 

luy  faifoit,  fe  jctta  du  côté  de  Zuiski  avec  9000,  Cofa- 

Îues  qu'il  débaucha,  &  l'affura  qu'il  n'y  avoit  point  de 
demetrius  à  Putiwol.  4000.  hommes  ayant  encore  fuivy 
fon  exemple,  Schacopski  &  Polutnich  furent  contraints 
de  le  retirer ,  9c  fe  jettcrent  dans  Thula  où  Zuiski  les  ail» 
afTîeger.  La  Ville  fe  trouva  bien-tôt  à  la  dernière cxa*- 
mité  manque  de  provilions.  Les  habitants  réduits  à  inao- 
gcr  les  animaux  les  plus  falcs ,  menacèrent  ces  dfux  Gé- 
néraux de  fc  rendre  à  Zuiski.  Polutnich  tâcha  de  Icsfil- 
furer  ,  en  leur  proteftant  qu'il  avoit  vu  en  Pologne  un 
jeune  homme  de  iS.à  jo.  ans,  qui  fe  fiiloit  pafkrpour 
Grand  Duc  de  Mofcovie,  mais  qu'il  ne  potivoit  pas  dire 
précifcmcnt  fi  c'croit  Demetrius ,  parce  qu'il  ne  l'a  voit  )»- 
mais  vû  ;  mais  que  ii  Us  luy  vouloicnt  donner  quriqu  ua 
1  qtu  eût  connu  ce  Piince,  U  rcnraiioit  en  Polps»  po» 
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r^svoir  Uvefri  ,u  ^lu'apréis  cela* ils  preodroîent Idie  vt^ 
lolution  qu'ils  vo\i<iroicor.  Ibconlènrirentàccttepropo- 
lition.  Mais  le  préceadu  Dcmetril»  oc  jugea  pas  pas  à  pro- 
pos de  fe  moatrer.  Cinek  lUt  jeune  Gentilhoronic  Polo- 


le  lut  jeuiie* 

iiois ,  qui  ayant  fait  reflexioa  fur  ce  qu'on  luy  failbit  en 
treprendre,  .nm  i  ui-cux  vivre  en  Ibn  piistljns  mi  -  condi 
tien  priv£c  ,  ijuc  oc  coui  ir  la  fortune  de  celuy  dont  m  luy 
«voit  fait  prendre  le  nom. 

Mais  un  fécond  DpMBTRiirs  prie  faplace.  Michavctski 
Seigneur  Polonois  produifit  celuy-cy  ,  &  l'ayant  conduit 
iPuiiwol,  il  y  iutrejû  avec  tous  les  honneurs  imagina- 
bles. Après  y  avoir  palB  quelques  jours  i  ramalTer  des 
troupes,  il  (è  mit  en  camMEpe»  où  il  fût  rencontré  par 
l'Envoyé  des  Habîtanti  de'AinU)  dont  il  aé:é  parlé  cy- 
dcflus.  Celuy-cy  ayant  connu  le  véritable  Démet  rius ,  fut 
fiirpris  de  l'effronterie  de  celuy  qui  prenoit  fbn  nom.  Le 
fin  Demetrity-  -jr/iii^runc  av'il  r.'i liât  publier  ce  qui  en 
éCQÎt,  le  retint,  &  mircai  drui:  i  l'hula  pour  y  porter  de 
fit  nouvelles.  Il  n'étoit  plus  temps,  la  Viilc  v'cnoit  de  ic 
rendre:  &  ZuiSki,  contre  la  parole  qu'il  avoit  donnée, 
avoit  fait  pendre  fedrowitz ,  homme  de  mérite  &  de  qua- 
lité, &  fait  char^  ck  fèrs  Polutnich  ou  Schacopski,  qui 
moururent  de  faim  êc  dc  mifëreS  dans  leur  prifon.  Tbula 

gaot  été  réduite  au  ponmir  «le  Zui(ki,  les  Coliq  ues  qui 
Mcnt  dedans»  embraierait  fim  parti  «  &  ce  Pnnce  les 
envoya  au  (îege  de  Cart^,  principale  retraite  de  ceux  qui 
tenoient  pour  Demetrius.  Mais  iur  (à  route  ,  fcs  foldats 
(bilicitcz  par  Ceux  qui  vcnoienc  de  le  rjngcr  loiisfc-^En- 
Icigncs ,  le  mutinèrent.  Le  dcfordre  fc  mit  dans  ion  Camp, 
les  troupes  prirent  la  fuite,  jcttnnt  leurs  armes  &  leur  ba- 
gage ;  éc  les  Cofaques  portèrent  à  Catuga  comme  en  triom- 
phe ,  les  provifions  &  le  canon  du  Grand  Duc.  Deme- 
trins  fortifié  de  ce  fecours ,  &  d'un  grand  nombre  de  Po- 
'  &  de  Mofcovires  qui  fe  Joignirent  à  luy,  marcha  ï 
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de  toute  TArmé c  ,  &  rcmbiaifiâm  ,  hy  fit  paroître  les 
marques  lesplittviukntcs  d'une  grand  joye,  te  d'aneiiar> 
te  toidrcfle.  <>n  feignit  qu'une  indifpontioa  avoitrecar. 
dé  cette  démarche  durant  les  dix  |our$  qui  i'étoient  é- 
coulez  depuis  ion  arrivée  au  Camp.  Une  infinité  de  gens 
fc  trûi;\crint  afrcrmis  par  lâ  dans  le  parti  de  Demctrius, 
&  tui::c  l.i  Molcovic,  à  la  rtiérve  des  Provinces  de  No- 
vogorod  &  de  Smolcnsko  le  reconnut.  Il  auroit  Lins  dou- 
te règne  paiiibkuicnt  ,  ii  la  Pologne  avoïc  continué  à 
luy  donner  du  fecours  ,  &  (i  le  Roy  Sigifmond  vou- 
lant profiter  des  troubles  de  Mofcovie ,  n'avoit  pas  fon- 
cé à  s'en  rendre  maître.   L'Armée  de  Demetrius  s*af- 
ioiblit  donc  par  la  delènioto  des  Polonois  -,  kdefordteft 
mit  dans  fcs  troupes  ;&  les  Molcoriies  laflcz  du  Gouver* 
nementde  Oyiski,  qu'ils  regardoient  comme  fauteur  de 
tous  leurs  malheurs ,  le  dépouillèrent  de  fa  dignité ,  &  élu- 
rent pour  Grand- Duc  Ladifbs  fîls  du  Roy  de  Pologne^ 
Dcoictrius  qui  s'étoif  rtrirt  à  Catuga  qui  luy  Fut  toûjours 
fidèle,  ayant  rei,ù  quelque  (icours ,  voulut  Ce  remcttreen 
campagne  v  mais  il  fut  nifaOlné  au  milieu  d'un  (èfbn,  fur 
la  fin  de  l'année  1610.  p>ir  les  Tartarcs ,  qui  vangerent  par 
là  la  mort  de  leur  Prince  Kafimowfki  qu'il  avoit  fait  noyer. 
Perlbnnc  ne  doutoit  qu'il  ne  fiit  un  impoftcur  •,  pluficurs 
aifitroient  qu'il  avoit  été  Mattm  d'Ecole  àSocôlaTillc  de 
la  Rttflfe  blanCbe  t  d'oïl  les  Pdonois  l'aVoient  tiré  à 
dcfTein  de  s'en  fervir  pour  l'avancement  de  leurs  defTeins  î 
&  d'autre^  vouloient  qu'il  eût  été  Juif.  Son  fils  ne  lailTa 
pas  d'être  élâ  Grand  Duc  par  les  fLibitantî.  de  Catuga* 
Le  DucZarvLKi  Cicncr.il  des  Ccifaques,  le  dtclara  pour 
luy,  &  fit  conlentir  Ic^  l^uifiens  à  le  reconnoître  pour  leur 
Prince  légitime,  fous  promefic  de  leur  aider  à  chaficr  les 
Polonois.  On  croit  avec  fondement  que  cet  enfant  étoit 
fuppofé.  Mais  Mîciicl  Fedcrowich  ayant  été  élû  Grand- 
Duc  par  les  Moscovites  fil  gagna  par  argent  les  Coûques 


fis  ennemis* letir  ttta8ooo.hoâunes,&fitpnlaanier  Mi-  t  qni étaient  «ncore  à  Catuga  »  qui  luy  livrèrent  le  Due 
Irnow^flti  leorGenenl.  PlnfieunVilfet  lèloûinirentàiQin  ;  Zanreki,  la  Grande  Duchellè  Marine,  &  fon  prét«lidn  fibk 


ob^ïfTance.  Tl  luy  vint  une  recrue  de  8000.  Coliques.  Le 
Duc  de  WdnowciKi  &  plufîeurs  autres  peribnncs  de  qua- 
lité (e  rendirent  prés  de  luy  avec  des  troupes.  Zuiîkiqui 
avoit  ram  ilTc  un  corps  de  170QO.  hommes  peu  agucris , 
voulut  tenter  un  (ccimd  combat ,  qui  ne  luy  fut  pas  plus 
avantageux  que  le  premier.  11  fut  mis  en  déroute  :  à  peine 
5000.  nommes  fè  purent-ils  fauver  dans  Bofcow,  peu 
de  jou^  après  ils  furent  forcez  de  tt  rendre  au  vainqueur , 
ft  de  prendre  parti  dans  fon  armée.  Tons  les  Forts  &  Vil- 
les dm  eavimn  «OVlkent  leurs  portes  \  Demetrius.  A- 
lorsfevoyant  mettre  delà  campagne  ,  il  s'avança  à.  grandes 
journées  vers  Mofcou  ,  qui  fe  feroit  aufll  rendue  d'abord 
fins  la  trahifon  de  5000.  hommes  de  fcm  armée  qui  le  jet- 
terent  dans  cette  Ville.  Mofcou  fut  afTicgé.  Les  habitants 
firent  des  prtTjpofitions  î  on  ne  voulut  point  les  éouter, 
qu'ils  ne  livr.-inent  ZuilKi  entre  les  mains  de  Demetrius.  Cc- 
Modant  fur  la  nouvelle  que  Bafîle  Zuifxi  parent  du  Grand 
J>ne,  avoit  levé  une  Année ,  &  s'étoit  fortifié  i  une  lieue 
de  Mefopu.  Le  Duc  Roman-Reniskt  Polonois ,  General 
de  fAnKe  des  afllegeints ,  l'alla  forcer  dans  fes  retranche- 
ments» luy  tua  bien  du  monde.  &  le  fie  pnibooier.  Le 
GrandfDuC  ayant  rallié  les  débris  de  cette  Années  vint 
(Il  nouveau  attaquer  celle  de  Demetrius;  mais  ce  ne  fui 
tiu  à  fa  confuiion  :  fes  troupes  rcpouffécsfe  retirerent  en 
dcfordre  ,  &  les  Molcovitcs  ?rtuiblis  par  tant  de  pertes, 
ibngerent  i  prendre  de  nouvelles  niclures.  Ils  donnèrent 
la  lioerté  aux  AmbafTidcurs  Polonois,  au  Palatin  de  San- 
domtr ,  &  à  la  Grande  DuchefTe  fa  fîlle ,  veuve  de  Deme- 
trius Griski  ;  à  condition  qu'ils  s'employcroicnt  anprés 
duRjoy  Sigifmond ,  pour  fobligcr  à  rappaler  les  troupes. 
Demetrius  en  ayant  eu  anSt&  eonnoiOant  de  quelle  tm- 
portancc  il  luy  étoit  d'avoir  ces  pcrfonnesen  fiMpOUVOiry 
envoya  l&oo.  chevaux  leur  couper  pafTage ,  élr  tes  fit  ame- 
ner dans  fcin  camp.  L'étonncnicnt  parut  d'abord  fur  leur 
Vifâge  à  la  vue  du  faux  Demetrius,  &  les  aflurances  qu'ils 
donnèrent  cnluite,  que  ce  n'étoit  point  le  mari  delà  Gran- 
de DuchelTc,  excitèrent  quelques  murmures ,  mais  on  prit 
loin  de  les  étouffirr.  Cependant  le  Palatin  de  Sandomir  dé- 
lii>m>it  avec  fes  amis  fi  cette  Princelfe  reconnoitroit  ce 
Deisietrius  pour  fbn  mari.  Les  fentiments  étoient  parta- 
nt t  mais  Marine  (  c'étoit  le  nom  de  cette  Princeue  )  fe 
Wtânt  que  eejnariage  feroit  plus  heureux  que  le  pre- 
mier fit  évanoiiir  tous  les  fcrupules ,  8c  refoluc  de  s'ac- 
commoder an  temps ,  &  de  fè  confcrver  dans  la  Grandeur , 
«QeaOa  trouver  Demetrius  comme  ftn  mety  eppidèncc 


Le  premier  fut  empalé ,  &  lesdeuxauties  Jsitesdanehii* 

vierc  fous  la  glace ,  &  noyez. 

Cet  év  énement  n'ota  pas  le  goût  des  T>emttr\us.  Il  s'en 
prcfcnta  peu  après  un  troilie'nie.  C'étoit  une  cfpece  d'Ecri- 
vain qui  prenant  le  noni  ^'c  Ut  vi>  i  ttins,  fit  répandre  le 
bruit  qu'il  s'étoit  fâuvé  non  feulement  d'Ugtécz  &  de  Mof- 
cou, mais  encore  de  Catuga  d'entre  les  mains  &  de  la  fureur 
desTartareSé  Qpelque  srofncre  que  fut  cette  impoflur^ 
elle  «at  des  partilâas*  <S  nouveau  Demetrius  étoit  hardi  « 
entreprenant  »& ne  maaqnott  ayd'elprit  ny  de  coaduite^ 
H  ramafTa  d'abord  une  centaine  de  Rufllens  reftek  des  der* 
hiereî  gurrrc:- :  j^Uireurs  gens  dé  néant  fe  Joi^irent  àluy, 
&  ion  pai  iy  iunt  devenu  confidcrable ,  il  fe  mit  en  cam- 
pagne ;  &  après  avoir  publié  un  Manifefie  pour  exhorter 
fes  fidèles  fu)«s  à  le  reconnoître ,  il  marcha  vers  Novo- 
prod  ,  où  la  populace  le  reçût.  Les  habitants  de  Jama  & 
d'iwogrod  fuivirent  cet  exemple.  Loriqu'il  fc  vit  maître 
de  ces  Places  il  dcpcdia  un  Envoyé  au  Roy  de  Suéde  pour 
le  prier  d'cmbralfer  fa  défenfe  contre  l'ufurpation  de  Fede- 
rowicbk  Le  Roy  fut  furpris  de  cette  AmbafTade.  Il  admi- 
rait comment  ce  Demetrius  poavoit  eftrr  immortel*  te 
relTufciter  après  avoir  été  tué  tant  de  (bis.  Cependant  il 
envoya  un  de  fcs  fujets  i  îwanogrod  pour  s'informer  <juî 
étoit  ce  Demetrius ,  .Je  luy  promettre  du  fecours  s'il  ctoic 
vray  qu'il  fiit  celuy  qui  avoit  été  couronne  ï  Molcou  en 
I  fioj.  Mais  comme  cet  Impolleur  fçùt  que  l'Envové  de 
Suéde  avoit  connu  particulièrement  celuy  dont  il  prenoit 
le  nom,  il  feignit  quelque  incommodité,  &  envoya  fi»  Con- 
feillers  pour  trairer  avecluy.  Mable  Suédois  luy  fit  iHre 
qu'il  avoit  des  infiruâions  lècretes  qu'il  ne  pouvoir  com-" 
muniquer  qu'i  luy.  On  le  remit  de  jour  en  Jour ,  te  ces  re- 
mifes  firent  comuittre  à  cet  Envoyé  qu'il  J  evoic  de  i» 
fourberie.  Aînfi  il  fi  retira.  T.'fmpoftettr  ne  laifTa  pas  de 
s'avancer  vers  PIcfcow  qu'il  fît  fommer.  Cette  Place  con- 
fîderahlc  étoit  fur  le  point  de  fe  rendre  ,  lorique  l'Armée 
de  Tederowicli  parodiant  ,  le  nouveau  Demetrius  prit  l'ai*» 
larme,  s'enfuit,  &  laifla  les  bagages  &;  tes  canons  au  pouvoir 
du  Grand-Duc.  Les  Officiers  de  ce  Prince  croyant  avoir 
tout  i  fait  diflipé  cette  poptihce,  fe  retirerent  avec  l'Ar^ 
mée.  Mais  à  peine  furent-ils  éloignez,  que  les  babhaiin 
de  Pleftow  nppellercnt  Dcmetritîs,  8c  le  reçurent  comme 
leur  Prince  légitime.  Il  profita  peu  de  cet  avantage  :  tt, 
abulànide  fbn  autorité  jufqu'à  violer  brutalement  les  finî- 
mes &  les  filles,  on  le  chafTa.  Les  Mofcovites  l'abandon- 
BerenttlesCoûqneafiiedreKSitieofiaQnftfiiGt  dehqTf 
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<&  on  l'envoya  pkds  màuM  hca  au  Grand-Duc  ,  qui 
ïe  fit  pendre  à  »in  chêne  à  une  des  portes  de  Mofcou. 

Un  quatrième  Demf.tr i  us  parut  fur  la  fcinc  :  on  le  di- 
foic  fUsdc  Dcmetnus  Grisks  ,  ajoûtjnt  que  lorfquc  ccluy- 
cyavoitétéafTafTînc,  laFrincelIe  là  femme  demeura  grof- 
fc,  &  trouva  n^oyen  de  fauver  la  vie  à  (on  fils,  auffî  tôt 
i|a'ii  fîitiié.  £Ue  Ht  pratiquer  un  Cofaque  ,  dont  la  fem- 
'VW  venait  Jaecfiuchcr  ,  lequel  apporta  fêcrereinent  fon 
-Co6nt,  emporta  celuy  de  U  PoDcefTe.  Ce  petit  Prince 
'lïtt  baptiCc  par  un  Pope ,  ou  Prêtre  du  pats ,  qui  luy  impri- 
'm  iles«araâeres  en  croix  fur  les  épaule$,  avec  une  eau 
■forte  préparée,  pour  marquer  qu'il  étoit  d'une  naiflance 
Ro>"'f.  Ce  Colique  l'emporta  en  fon  pais  ,  &  l'y  éleva 
avec  beaucoup  de  loin  ,  parce  qu'on  luy  avoit  donné  une 
grande  fommc  o  i  jr  le  r*ourrir.  La  mere  de  Deracrriui mou- , 
rut  quelque  temps  après,  lorfou'ellc  i'c  difpoiott  à  retour- 
ner en  Pologne,  elle  ^t  eonfîaence ,  avant  que  de  mourir,* 
à  quelques-uns  de  (es  domeftiquei  ,  de  la  manière  qu'elle 
«voit  (auvé  (on  fils  :  mais  le  Couque  mourut  fans  qu'on  pût 
i(av«irkicamm4eltM4e-ft-iaort«m«ùiltvoUbi(ré  le 
'  wiic  DeaaRnnf .  -Le  hturà  yonâat  fufoée  i  £  a  s .  ce 
jeuneJ>rince  allitauxEcuves  d'une  petite  ville  de  !a  Ruflle 
Noire,  appelléeSamburg,  àdouze  milles  deLovembourg, 
où  Voa  appeiiç&t  les  marques  de  fon  dos  ,  qui  pamrcnt 
«Xtraordinaim.  Jean  Nicolas  DjniclonsVi  ,  "Trclorier  du 
Royaume  ,  en  eut  avis ,  Si  envoya  chercher  ce  jeune  hom- 
'SK  marqué  ,  que  l'on  trouva  dans  une  hôtelltrie  de  la 
Ville.  Ayant  con(îder^  ces  caraAe/cs ,  il  les  fit  déchiffrer 

er  m  Pope  ,  ou  Prêtre  RufTe  qui  entendoit  la  langue , 
q[ld  fafliinque  ces  lettres  (igntfioient ,  Dtmmiii}  fils  du 
TSffMDimMHiit.  (  Tiair ,  ûpufie  Eo^rcur.  )  AuOI-tôi , 
m  cmendit  par  tonc  des  cm  de  joye  ;  te  le  Tidàrier  hn  ■ 
fit  (lire  des  habits  rres-riches  ,  pour  le  ftire  paroftre  ei^' 
Prince.  11  envoya  en  mcmc-remps  un  Courier  exprès  ai 
Roy  de  Pologne,  Uladina-.  IV.  qui  fit  venir  le  jtane  De 
metriui  à  Warlbvie  ,&  luy  donna  un  fart  bel  équipiee.  1' 
étoit  alors  âgé  de  16,  ans ,  fi  fon  air  majeftueux  mlpiror 
de  la  vénération  pour  fa  pertbnne.  Le  neveu  du  Grand- 
Çham  deTeftarie ,  dilgratié ,  fugitif  de  la  Cour  de  Coa  on- 
cle, étoit  en  cette  tahae  Oour  :  &  ces  deux  Princes  contra- 
âcrent  amitié  entèmble* 

Ces  nooveOcsénnt  portées  è  Mofirou  ,  le  Gcand-Doc 
Atexb  MIcluEhnrttz ,  envoya  ea  Pologne ,  pour  dematider 
qu'on  lay  livrîr  Dt  metrius ,  fans  pouvoir  l'obtenir.  Apré- 
la  mort  du  Roy  Uladiflas ,  qui  irr'tvi  l'an  i6^S.  Icschofe' 
clungerent  de  tacc  :  car  Jean  Calimir  fon  Sun  rTcur ,  (c  vi 
obitgc  de  cultiver  l'amitié  duGrand  Duc  de  Moitovie  5  c 
qui  obligea  Dcmetrius  de  fe  retirer  à  Revcl  en  Livonie 

2uie(kunepe:ttc  Rq>ublique ,  (bus  la  protcâioadn  R.o-. 
S  Sœde  ^  &  de  là  à  Riga ,  d'où  il  pada  en  Snedc.  trou- 
vant pas  affez  de  Cureté ,  il  «lia  chercher  un  afite  auprès  di. 
Duc  oc  Holftein ,  Prince  de  ta  Mailôn  Royale  de  Oane- 
mKyaA  il  fin  cf  abonl  (lea^biea  tedLCe  Doc  tmii  cnvovt 
demcAmbafladetin  en  Mo(bovie,  donc  Fua  nommé  Burcn- 
inan,avoit  emprunté  au  nom  du  Duc  une  Ibmme  de  cent 
mille  écus(  d'autres di(ênt  de  trois  cens  mille)  aux  Gardes 
du  Threlbr  du  Grand  Duc  de  Mofcovie.  Un  FaAcur 
Mo(covitequi  étoit  ï  LubcK ,  fit  offrir  au  DucdeHol- 
(kin,  la  rcmifc  de  robligaiion  de  cette  fommc.s'il  vou 
loit  renvoyer  au  Grand-Duc  le  Prince  Dcmetrius,  qu'il 
mitoit  d'Impodeur.  L'affaire  fut  conclue,  &  lenulheu- 
nux  Prince  fiit  mis  par  force» dans  im.vaiOèait,  4c  con- 
duit à  Molcou.  DâqurUyfitt  arrivé  on  fit  paraitre  de- 
vant «lepanwe  fciMiie  eonoisput  par  v^jM » «ui 
prwefta  qa^fle  étoit  &  neie.  DemÂniu  détourna  la  téte 
&  les  veux ,  qu'il  leva  an  ciel  ;  ne  pouvant  parler,  p.irce 
qu'on  luy  «Voit  mis  un  bâillon  dans  lal>oucne.  Le  même 
Jour ,  qui  étoit  le  dernier  de  Décembre  1 6  5  5 .  on  hiy  cou- 
pa la  tête ,  Si  les  quatre  membres ,  qu'on  éleva  fur  des  per- 
ches devant  le  Chiteau  de  Mofcou.  Le  tronc  du  corps 
Au  lailTé  fur  la  place»  &  dévoré  par  des  dogues.  *  De  Ko- 
coles,  Itt  tmf«pem  'mfipth  RelaliM  de  h  Hullfe.  Mi^ê 

DEMICIF.N,  (  Jean^Grec,  flori(roit  au  commence- 
iiiemduXVII.fiecle»a{«tmtderilledeCepbalonie  dans 
h  Grèce.  Il  étudia  le  Langue  Latinel  Itome, voyagea  dans 
toute  l'Europe,  te  fut  employé  par  lei  Princes  de  Man- 
touc  en diverfes négociation*.  Il  vint  mcmc  i  l'ins,  où  il 
eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  l'Avocat  General  Ser- 
vin,  &  de  Janus  Cxcilius  Frei  qui  enléignoit  la  Philolbphie. 
QpdqueiperfeoaesqailevqrââensniMaaeriiiriDuietl^ 


tesdeUijcts,  le  ci'urent du  nombre  des  Frères  de  Lî  Roze 
Ctoix  ,  qui  hifoicnt  alors  un  crand  bruit  en  AIcmagnc ,  & 
iTi^mc  1  i'aris  en  i6t).  Demicien  mourut  en  cette 
Ville.  ri>;i-x.(bnèl(^pdaiisJflMiaNîcint'Erytbrcus^fiii.^ 
iwtM.  fUuJk  t.  Il  6. 

ï5EMOCEDESdeCrotone,le  plus  fameux  McdcdH 
de  (on  temjps,  étoit-fils  de  Calliphon ,  Se  ami  de  PolycfaK% 
Tyran  de  ^amos.  Ce  dernier  ayant  été  tué  par  Orotld^ 
IwnB  tivfttpes'fitMiiiir  F  aflàalA  Jètét  tranfporttr  tMi> 
tes  fisirieheDR  tiSulë  avec  fët  «(cbvet  ,  entre  lelqaeb 
éttnt  Demcf cdr^  Qi  -'^i  t'^  rr-nps  après  il  gneritleRoy, 
qui  s'étoit  démis  le  pit  tu  dclccndant  de  cheval  Cette 
cure  le  m;r  )i 'ort  en  crédit,  qu'on  Idy  donna  dans  Sufe  une 
maifon  mapnifiquc.  Il  eut  même  l'honneur  de  manger  \  !s 
table  de  Djrius  ;  &  on  ne  pouvoit  obtenir  de  prace  \  Il 
Cdur,  que  par  Ibii  moyen.  Enfûite  il  guérit  Atofle ,  fille 
de  Cyrus  ,&  fi;mme  de  Darius ,  d'un  ulcère  ï  la  mamelle} 
&  la  perfuada  de  (aire  enfbrte  que  le  Roy  qui  avoic  defTein 
de  perterla  guerre  en  Grèce,  l'envoyât  comme  efpion 
poureniecamidlkicle'finiatiMk.  l«cbiofèftiaectiiéet& 
Denoeedes'^CBltnt  à  Oorone-,  <oâ  il  époufâ  «ne  fille  de 
Milon  cefameux  Lutteur,  dont  îa  fircc  ^mir  extraordi- 
naire, vers  la  LXV.  Olympiade  l  aii  511^.  avant  J.  C. 
»  Hérodote  ,  m  lif,  t.oa  Tbulit. 

DCMOCHARES,  d'Athènes ,  Orïftur  ,  éroit  neveu 
de  Dcmoithene^ ,  ou  ici  on  Pkitarquc  ,  dans  les  vies  des  dix 
Orateurs,  (ils  de  ta  tille  &  de  Lâches.  Diogene  Laërce  le 
dit  fils  de  ce  Lâches  dans  la  Vie  d'Arce<Ua^s>  Jw  £f .  4.  dc 
de  Zenon ,  m  lif-  7.Tiinée  en  avoir  fait  nne  (teinture  rret- 
defavantaseufet  mais  Polybe  fait  fon  ejkrft^  im  Um  iaw 
«jAs*  1  dc^nous  appicnA  'yM  ftt  <ao»e<iMMM  confideté 
des  Athiéhiens 

Alhenèe  fait  mention  "dtjnt  Harangue  de  DçTtiOcharet 
contre  Philon,  tmid'Arîdotè.  Elien  lè  cit'e  aiufn  ;  &  Ci- 
ceron  parle  du  llylc  de  Defnochares  ,  au  fojet  d'un  Trai- 
té qu'il  a%'oit  corapofè  fur  ce  qui  s'étoit  pa[i(*de  (bh  temps 
1  Athènes.  '  Athénée, //F.  6.  15.  Elien,  v4t.  H  ,î. 

iii.  i.t.  è.crlé.  8.  c.  la.Ciceron,  MBrané*  i.4tOr*t.O't, 

DEMOCH ARES ,  de  Solos ,  Poé'te ,  fit  one  CtNiiedici 
fur  Demetrius  Poliorcetes  tmtaf  dt  jiSet ,  comme  le 
marque  Phitarque  en  (k  vie  ;  Voflhis  ,  qui  le  rappora 
apiés  kef  ■  en  parlant  des  PoSkei  Grecs  «  s'étonne  OM 
Oîo  ^laldi  n^  ait  poiw  «tinettiao. 

DEMOCHARES  roa  DE  MOUCHI  (  Avtobe  ) 
hmbtx,  de  Mouchi. 

DEMOCLES,  ancien  I^iftoricnGtee,  vivoit'longtempf 
ivant  la  guerre  du  Peloponnefe ,  qui  commença  la  i.  année 
lelaLXXXVir.Olymp<:iiac.&h4;  1.  avant  l'Ere  Chré- 
tienne. Plutarquc  dit  dans  la  vie  de  Demetnus  Poliorcète» 
lu'un  jeune  homme  de  ce  nom  fe](teadaoslefiMpOttr  Ms 
'es  carefTes  crimioeiles  de  ce  Piincck  . 

DEMQCXES»  Sateor  de  Denys  le  Tjmo.  njtr  D»* 
mocies. 

DEMOCRATK  ,  Athitte  dhmfe  forte  enraordinn» 

re ,  étant  tourmenté  de  la  goutte ,  ne  lailTa  pas  de  fe  iroit- 
ver  aux  combats  publics.  Loriqu'il  fiit  (iir  la  plne,  il  fit 
un  cercle  autour  de  luy  ,  &  défia  fes  adverlaires  de  l'en 
faire  Ibrtir.  Tous  ceux  qui  combartirent  contre  luy  furent 
vaincus  ;  8c  n'ayant  pû  Itre  poufTé  hors  de  fon  j-nitc  ,  :1 
remporta  la  couronne  des  Jeux.  ♦  Elien  ,  iti>,  4.  dt  rarui 
Utfi. 

DEMOCRATIE  ,  efpece  de  Gouvernement  politi- 
que diredcment  oppniç  à  la  Monarchie.  C'cft  un  Etat 
populaire  »  oà  l'Eleâion  des  Magilhats  dépend  des  liif' 
fragesdetiMt  le  peuple.  Ce  non  vient  de  tifmt  fafU,tt 
tmmtndfr.  * 

DE  MO  C  RITE,  Philofophe  ,  qu'on  nomme  l'Ahderi- 
f4fji,  parce  qu'il  vécuti  Abdere,  étoit  de  M  ilet,  félon  quel- 
ques-uns, &  fils  d'un  homme  qui  logea  Xerxét  chez  luy. 
Ce  Prince  luv  ht  prefént  de  quelques  Mages  qui  furent 
les  premiers  Maîtres  de  Deœocrite ,  &  qui  luy  apprirent 
leur  Théologie  &  l'Adrologie.  Depuis  Democrite  fut  diC- 
ciplc  de  Leucîppe  1  &  dans  le  delTein  de  fr  former  refprit  i 
laPhilofôphie  «  Bt  de  le  fCfiiplir  de  grandes  connoiflànces»  il 
voyagea  (O  Egypte  »  en  Pcriè»  «  c»  Cbaldée  ,  pour  7 
voir  les  Sçavann  de  ccspaïs»<ccn  coiiicteraveccinE.Oo 
dit  même  qu'il  paflTa  jufqoes  dans  les  Indes,  pour  s'y  en- 
tretenir avec  les  Gymnofbphîftcs.  Lorfqu'il  fut  de  re- 
tour de  (es  voyages  i  A";  Icre  ,  il  fe  retira  dans  un  jar- 
din, OÙ  il  faifoit  les  expériences  philofophiques.  Cepen- 
dant coBOMs  dans  fts  voyagis,  il  avait  caunuBé  fon  pa- 

triouMne 
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triinoine,  (|in'iM»(ttoic  à  plus  de  loo.  talemde  i^oo.écvs 
chBcim,nifll-tèC  qu'il  eut  montré lbnf;raiMlDiaco(ine  , 
le  phu  excellent  de  tous  (es  T.ivm ,  il  fut  ablinis  de  la  n- 

^ueurdeU  Loy  qui  privoit  de  la  Tcputturc  ceux  qui  Jai- 
loient CCS  gmnaeî dépcnfês  ;  le  pulilic  luy  fit  même  préicnt 
de  cinq  cens  talens,  te  luy  drciïi  des  Statues  d'airain.  Sa  mo- 
dcdie  alla  11  loin ,  qu'en  pafTanc  à  Athènes  il  ne  s'y  voulut 
jjm.iis  faire  connoitre.  Quelques  Auteurs  nient  qu'il  ait 
iamais  été  co  cette  ville.  Etant  un  jour  i  la  Cour  dit  Hoy 
l>arius ,  &  voulant  le  confoler  de  li  mon  de  U  plus  chère 
de  l'es  fetnmes ,  il  luy  promit  de  la  faire  revivre,  poitrvû  que 
]e  Prince  employât  ion  pouvoir  à  luy  foire  recouvrer  le 
nom  de  trois  pe'ribnncs  qui  n'eulTent  Jamais  efluvé  d'ad- 
veifitéence  monde,  pour  les  graver  rarle  rombéandela 
Aeine.  Comme  la  chnic  étoit  impofTîblc,  Dcinocritc  prit 
alors  (ujet  de  faire  avoiJer  à  Darius  qu'il  avoir  tort  de 

!>rcndrc  li  iort  k  cccur  les  affligions ,  puilquc  de  tous  k  . 
lomnics  qui  croient  lur  !a  terre,  il  n'y  en  avoit  pas  un 
qui  en  tiircxcmpt.  Au  rcftc  ce  Philofophe  rioïc  toù^ovir^,  ' 
Àceriséloic  tbndélurimc  profonde  mcditaiion  denô'rc  ! 
jfatbldb&  de  notre  Vanité  tout  eniemble,  qui  nous  fait  | 
concevoir  inille  defleins  ridicules  dans  un  lieu  «  où  il 
croyoit  que  toUtet  chofes  dépendoient  du  hazard  ^  îc  ét 
U  rencontre  fertnite  des  atâmcs.  LesAbderites  le  voyant 
•ii^  rire  conriuidlemeot  «  manderenc  Hîppocrate,  k  le 
prièrent  de  giicrir  ce  Philofophe  qu'ils  croyoient  infenfif, 
d'autant  qu'il  parloit  de  rjEnfcr,  des  Images  qui  lonr  en 
l'air,  d'une  infinité  de  mondes,  du  langage  de oileaux  , 
d'autres  choft»  rcmblabics.  Hipp<Kraic  s'crant  entrete- 
nu avec  Dcmocritc  eut  tant  de  vcniTation  pour  ibn  clprit 
&  pour  la  fcience,  qu'il  ne  pût  s'empècber  de  dire  aux 
Abderites  ^  qu'à  (on  avis  ceux  qui  s'eflimoient  les  plus 
Atns ,  étoient  les  plus  maladcsi  Diogcnc  Laërce  ajoute , 

aue  lors  qu'Hippocrate  rendit  cette  vilîte  à  Democrite , 
connut  que  le  lait  qu'on  liqr  avait  préfenté,  étoitd^W 
chèvre  noir ,  qui  étoit  eiiCDrc  à  û  première  porrée.  On 
d-t  même  qu'il  lâlîia  comme  vierpe  une  fille  ,  qui  ^toit 
avec  ce  célèbre  Medecin,&que  le  jour  d'aprcvil  la  trai- 
ta de  femme  ,  parce  qu'on  en  avoir  jhufc  pendant  la  nuir, 
tiuelques  Auteurs  ont  écrit  qu'il  s'avcupla  pour  mieux 
philolophcr,  ce  qui  a  tout  l'air  d'une  table.  Il  mourut 
âgé  de  lo^.  ans,  félon  Dic^cne  L^'rce  ,  de  104.  ans, 
eu  de  99.  Iculrmrnt,  (èlon  d'autres  Auteurs  ,  U  3.  an- 
née de  U  CIV.  Olympiade  ,  &  l'an  36t.  avant  J.  C. 
Çntr'autres  opinions ,  Democrite  iroyoit  que  les  atômes 

tle  VOide  font  le  principe  de  toutes  diolès,  &  qu'il  y  a  une 
inité  de  mondes  fu)et$  â  génération.  Oc  i  corruption:  Que 
îicn  ne  fe  f^itae  rien  i  &  que  rien  ne  fe  réfout  en  rien;  Cii!c 
les  atômes  font  infinis ,  foit  pour  leur  nombre ,  ioic  poui  la 
divcrfiit  de  leurs  iii',ures  :  Qu'ils  roulent  &  font  portez  dans 
rUnivcrs,  &  qi;e  de  leur  rencontre  (c  font  le  feu  ,  l'eau, 
J'air,  &■  la  terre  ,  puis  qu'ils  lont  compofez  decertauis  ato- 
pe$  :  Qu'ils  ne  lont  pas  fujcts  ait  changement,!  caulè  de 
leur  dureté  8c  de  leor  iôUdité  :  Que  le  Soleil  &  b  Lune  font 
auOi  formez  par  cetmiHtvcmena-ftraBie même, qu'il  dit 
care  la  mCinn  chofè  qw  Vtfynt  i  Ont  MNK  lé  fait  par  necef- 
(îté,  parce  qoc  ce  nowrenenetmrDoyaat  eft  caafe  delà 
generatk»  de  toute*  chofes  «  Diogene  La^ree,  SrThra- 
Tyllc  qui  ont  fait  le  dénombrement  des  Ouvrages  deDemo- 
f  rite,  les  divifcnt  en  divers  ordres:  en  ceux  de  Morale,  de 
PhyfiquCjd'Aftroloeie,  de  Mathématique ,  de  Médecine, 
d'Agriculture»  de  Géométrie,  tic  Peinture  ,  &  de  l'Art 
Rliluaire.  »  Diogene,  enfj  vit ,  l:v.  9.  Elicn,  v.tr.  H<lL  hv.  4. 
(.  iQ.  Valcre  Maxime,  /.  s.  t.  7.  Hippocrate ,  rp.  nd  Dtma^ 
nrm.  Ciceron, /.  }.if«ybi. /.  i.deiut.  Dttr.&l.  ^ie  Actd.  <j. 
jPlin«,/.  ai»(»  t>.<^ItM8.  t.  3 i.dv.Strabon,Av.  i,&  1 
Cellâi,  Lt.jh  '<t*  7<  Snidas ,  Eufcbe,  tn  fà  Cbm.  VofRus  ,  de 
ia  tM»M»  i.  1 1,  /.  MA*  dei  Pbiloftph.  c.  i.  f.\o.&  tb. 
7.  /.  8.  &  fmt.  its  Udlk  t.  3  9>    9.  &(.  des  Hift.  Gms ,  lit.  4. 

DEMOCRI  !  E  ,  nom  de  fir  Aureurs ,  dont  Diogene 
Laërce  fait  mention.  Lcj  i  cniicr  t  P  îc  Philolophe  ,  dont 
nous  venons  de  parlçr.  Le  lecond  croit  un  Miidccn  de 
Chio,  qui  vivoitdu  temps  du  premier.  Le  troificnie  ctoir 
un  Sculpteur ,  dont  Antigone  parloir.  Le  quatrième  avait 
fait  une  defcriptton  du  Temple  de  Diane  d'Ephefc ,  &  de 
)a  ville  de  Samothrace.  Athénée  cite  le  premier  Ouvra- 
ge, au  liv.  II.  Le  cinquième  compofade  fort  bettes  Epi- 
Etlederaier  Au  m  célèbre  Onteur  de  Pergi- 
ae>  On  doit  «joAier  \  cenx-cy  Dsnocritb  de  Milcc  , 
Cotbographe*  qui  vivoîc  ven  la  LXXIX  Olympiade, 
TanirJi. 
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&  environ  4^4.  ans  avant  J.  C.  •  niogene*  iSV.  9.  Gilles 
Ménage  faiimeatiqndaq»  les  nocea  de  lept  antres  Demo^ 
criies  difièrenR  des  pr^cedent^.  *  Menagius  fMDng.  Là.  IX. 
f.  4j. 

DEMOCRI  in.  clnffrfi,  Dimocrite. 

DI  \KJD1CE,  femme  de  C  rcthcc  ,  Roy  dTolcos  dans 
la  "l'hi.  ifilic,  conçut  un  amour  cniniiicl  pour  le  jeune  Pliry- 
xui,!:h  d'Athamas ,  Ircrc  df  Crethce.  N'ayant  pû  fédiiire 
ce  jeucic  Pnnce>  elle  l'jcciMa  devant  ionmary  ^  du  crime 
qu'il  n'avoit  pas  voulu  commettre.  Crethéc  ft  linHà  per» 
hiadertrop  facilement  ,&  deftina  Phryxus  i  la  ffiWC  i  mail 
ayant  connu  l'innocence  de  fim  nCVeUk  i  fit  amiril'  6  fint- 
me  Denwdioek  *  Hygi» 

DEMON  )  tft  tmnnt^da  Orec  »idiwqili  lignifie 
génie,  &  vienr,felon  Platon,  de  ^a.'B  oSçsvant.  Ce  Philofo- 
phe donne  ce  nom  à  certains  Eiprits  qu'il  diteftre  revêtus 
J'un  corps  fubtil.  Menahdre  appelle  Démons»  les  Génies 
qui  cnnduiicnr  nôtre  vie ,  (bit  bons  ou  mauvais.  D'autres 
ont  donné  ce  nom  aux  Mancs,  ou  Ombres  des  Morts.  Dans 
l'Ecriture  Sainte  >  on  entend  parDcmon,  un  mauvais  An* 
gc, on Efprit malin  1;, ouïe OiaUet  *  Danfqoim  »  kttîfk 

Stttut. 

DEMON,  ancien  Pkiïitte  d'Athènes , vivoit du  temps 
de  Parrhafius  de  de  SocrKet»  vers  la  XCII.  Olympiade  tt 
^08.  avant  J.  C.  Il  s^atcacba  fort  |  IVxpreIffon ,  &  fit  plu- 

lieurs  tableaux  qu'on  edima  beaueoup.  Il  v  en  avoir  en- 
tr'autrcs  un  à  Rome  qui  reprelcntoit  un  Prclhe  de  Cybc- 
le,  que  l'Empereur  Tiberc  acheta  foixantc  feilerces  i  c'eft- 
à-due ,  environ  mille  écus  de  nôtre  moitnoyp.  Mais  la 
vanne'  infupportahle  de  ce  Peintre  diminuoit  beaucoup 
de  r«:Uitnt:  qu'on  avoit  deluy.  Il  étoit  toujours  vêtu  d'une 
manicre  didinguéc  ;  il  fe  diloit  dcl'cendu  de  la  race  d'A" 

follon,&  le  vantoir  d'avoir  fbuvent  communication  avec 
Icrculc.  Démon  lit  un  tableau  d'Aiax  ,  en  concurrencé 
de  Timante  qui  l'empora  liir  luy.  *  Pline,  I.  }  Fdtbien  »  ' 
Earr.dcfftiHm 

DEMON  ,  bu  DtMENETE  ,  Athcnicti ,  fils  de  H 
Çawt  de  Demofthcnes ,  gouverna  la  République  d'Athè- 
nes ,  pendant  l'abicnce  de  Ion  oncle  vers  la  CXI  V.  Olym- 
piade &  l'an  j  î  v  avjtic  J.C.  Il  écrivit  &  parla  en  public 
pour  procurer  le  retour  de  ce  prand  Orateur  -,  &  obtint 
eniîn,  qu'on  luy  envoycroit  un  vaifleau  pour  revenir,  & 
que  non  feulement  on  luy  rcmettroit  les  trente  talents  auf- 
qucts  il  étoit  condamné  »  mais  qu'encore  on  en  tireroit 
trente  du  threfor  public,  pour  ériger  furleportdePlié* 
une  Stataë  à  Jupiter  Confèrvawiir,  ebaâion  degnccsd* 

j  ce  qu'il  avoitconftrv<  Demofthenes.  *Mttcarque« 

DEMONAX»  Philofophe  ,  vivoit  du  temps  de  l'Em- 
pereur Adrien  »  vers  l'an  de  j.  C.  lio.  U  etoitderifle 
de  Crète,  d'une  mailon  afFcz  illu/tre  &  opulente  ;  &mé- 
prifa  ces  avantages,  pour  s'adonner  à  la  Philolbphie.  Qjioi- 

I  qu'il  eût  vécu  familièrement  avec  Agathobule  ,  Deme- 
rrius  le  Çynique  ,  EjpiCtcte  »  &  TimcMrate  d'Heraclce,  it 
h'embrafla  point  de  Scde  particulière  ,  mais  prenant  ce 
qu'il  y  avoit  de  bon  encucun»,  il  Jaiffa indécis  laquelle 
il  cUimoit  le  plus.  On-  voyait  bien  pounanc  ,  qjiâ  AÎ- 
foit  plusd'éut  de  Socrate  que  des  MUtt  PhiMbohe»  ^ 
quoiqu'en  Ibn  babttdt  én  (à  façon  de  vivieîl  înritltcwvMi^' 
tage  Diogene.  Etant  extrêmement  âgé,  il  dit  à  ceux  qui 
étoient  prcfcnts  :  On  fc  fm  rnim ,  U  fftRMle  tfi  uhrté.  Il 
mourut  faute  de  manger  fans  rien  perdre  de  fa  «^ayeté  or- 
dinaire ,  Si  fut  cnterreaux  dépens  du  public.  Lucien  a  écrit 
la  vie. 

DEMONIAQJUES;  AliabaptiAes , qui  croytuent 
que  les  Démons  Inoac  fiiiva  è  b-  6b  oa  mnade.  * 

Hofîus. 

DEMONICE  ,  jeune  fille  Epheficmie,  promit  à Brcn- 
nus.  Prince  des  Gaalois,.deJi^  livrer  la  ville  d'Eplwfi^i 
s'i  I  I  uy  vooloit  donnerlcf  ccdlîeit  «  les  bnlTeleis,  te  lés  atft 

très  joyaux  des  Dames  de  cette  ville  -,  ce  que  ce  Prince  luy 
accorda.  Ainfî  Ephcle  étant  tnife^  Rrrnnus  commanda  ) 
(t;s  Ibldats  de  luy  jetier  dans  le  fein  tout  ce  qu'il  y  a\  oit  de 
i'ivau>:  d  or;  ce  qu'ils  firent  en  telle  qoanhté ,  que  cette 
fille  enfui  accablée,  &  cnliiV*liedtlRN»taillè  vive.  *^Pln4 
tarquc,  en  fts  PiulUUs.  . 

DEMOPHILE  ,  fils  de  l'Hiftoricii  Ephôré,  vivoit  du 
temps  d'Alexandre  le  d'rjwf,  fous  la  CKï.  Olympiade  8c 
336.  avant  J.  C.  Diodorc  de  Sicile  rapporte  qu'il  écrivie 
la  guerre  facrée; après  que  PbiloAielele  fiit  faifi  du  Tem- 
ple d'Apolhmà  Delpliêb  Suidai  lé  trompe  lorfqu'il  du, 
I  que. cène  Hiftoneo.  était  fils  d^Épliippe.  Pline  pai^d'im 
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mefcnta,  i  ce  qu'on  àn ,  en  5  5  7»^  p^^o. 

phile  fut  copOmiK  ?"  ,     ,ç  Siegc  de  Conftanti- 

S,is  néanmoins ,  ^P^V^Semï^r  GrcRmrc  de  NaVun.e. 


pcreur  Theodpfe  1*  d  ét.blir  la 

fa.x  &  réunir 

Ariens. i»l  S  ce  Prelac  Hérétique 

la  mort,  fc  portant  »«"J°"" g'^Jralgîé toute  1.^ 

tfOfîent,  çonfultez  Ça  j^^J^     Barokiui  .  iLC 

4rAthene$ ,  qu.  mourut  da»?  J  *f  f  ^ ,  commença  l'an 
prire  de  Troye  Son  règne  futdc  j  j^a  ^^^^^ 

281 J.  du  inonde  ,  i I^'  I^TJ-,.,  .  Eufcbc , .« cb«». 
amoureux  dePhili8,feUe  «  |.ycurguc. 


tMSm  '?\**'"™Xm  contre  liiV-  Cette  demande  eionn» 
teurs  qtn  ï»»"»^™*» *        ^  .^divers  heux,  &  e.>t.n  të 

le  prtnort>  'j.-   -  ^  qucWun de fes pixcms.il 

r«K\6  'du  1  rPppi>on%uir^^^^^^ 
mourut  le       "  ,  (-  «iJ  oivmpiadc.&lan  jii. avant 

rc"?l«urqîe  du  qu^l  lalff?^;.  E^rau'ons  ,  do^t  Pho::. 
},  C,  l  luiarouc  ""M        j-on-nie  il  le  dit  C«<.a6j. 

»  Plutaroue,  en  U^>t,&  tn  nue  .   -i_JLf, „_ 

nPMOSTHENL ,  Hiftonen  deBythymcewpofaDa 
DtMU>i  T^.içjjnedeByzanceciieleneu- 

Ouvrage  de  ce  F'*' i°"^^^^Liv,e.  11  Ht  aufTl  un  Traité 
viéroeje  dixième  &  le  dtnit.érnc  L  vre 

de  rOngine  desvdl^  ^"l^Xce  ^îdesCo,".,:,,- 


c  U  «rls™r «vâgékTterres  des  Epidaunen: 
Sicile .  après  avoir  j.    d„  tro,s  qm  avoii 

fiicceda  au  celebre_AlciDiaoes^,;  ^  Ath«ii«. 


entra  en 
.s.   Il  1 

fiM-i-Mia  âu célèbre Alcibiaoes -, i un "--'y^'-.^r;*!?"^' 

^^t-l^-r  ♦  îutruytîo?o':t^d^^^^^^^ 

fe  juftifiec  de  ce  q"^»  "ï/J^P'^'v.  r       temps  «04*5. 
toutes  le»  dc  îviosd^ 

avant  J- C/.UvoU  foruB^  U  v.l  c  d  1 

ÎLtl>tod-,U';rTKicydide.    4:5.<.*  7- 

*b1àMOSTHr.>sES  ,  célèbre  f-^ld? 
fib  imlMiiiinedcmc  n.  nom  oue  luy  ,  &  ;!=C'«>bule; 
SnâqS la 4. annéede UXCiX. blympude  &  j 8 1. a^^^ 
T  C  Demophile  é»nt  tten  Archonte  d'Athènes.  Il  hxt 

ISi  17^1  P^r  Ton 

luv  volèrent  une  partie  de  fon  bien  ,  UlllÉWI»  P«".'«'»" 

yâe  hiylftne  à  l  étude  de  l'éloquence ,  il  fut  difc  p  e 
SiSctte  ,  de  Platon. &enfuited'lfxus,quM  tmt  quatre 
JïcheifoV.  Arâgedei7.Uplaid»cootre  f«  J'^'r;" ' ^ 

|^6t  cooLmnerïluy  payer  «r«»«j«^'*î"'Vir^. 
mit.  L'on  dit  quc'tant  encore  eune,  tl  fit  tousfe««ftm$ 
mu.  i-on       1         it^u^J.   infrinr^i  ortmoflcer  les 


mit.  Lon  dit  quêtant  encore  jeune,  u  ^x.  iw— — - — — 
^rfe  former  à  bien  déclamer,  mfqucsà  prtinoncer 
harangues  devant  un  miroir,  afin  Ac  .meuicrcglcr  on  -c^ 
Lorfquil  fut  entré  dansleGouvcmement  des  atiaires 
VÎwrqt^es.il  s-oppofa  l  Philippe  «-«y  d«^^Macedoine ,  & 
îor^^  ^r  p  '.r  lu  "  mv.  haine  mortelle.  H  fe  irouv»  même 
en  H»-  »vant  j. C.  à  labataiUe  de  Cheronnée.oa  d  pnt 
la  faite,  quelque  temps  après  avoir  prononcé  fa  belle  O- 
«ifon  Jour  h  couronne  <i'or,  que  le  peuple  luy  avo.t  dé- 
ceroéeV  i  la  perfuaCiott  dcCiefiphon.  Après  '^^mo"  fe 
Philippe,  il  fe  dedw»  «ontre  Alexandre  i* Gr4»i  fon  fils. 
Mais  î'étant  lailR  corrompre  par  le  prefent  dune  coupe 
tfor  que  luy  fit  Harpalns  ,  t!  fut  condamné  à  UM  amende; 
&  n'ayant  pis  de  quoy  la  payer,  il  fortit  de  la  Ville.  Il  y  re- 
vint ^loricufcmcnt  lorfqu' Aiexind- >   fh-  m  i r  ,      c oi- 
ttiuui  haiai^;aer  contre  les  Macédoniens.  Antijuterde. 


vécu,  pufutre         ™^»^      l'OÛvwge  des  Dieui 
Mires  lurl'lliadc    "°'^^";»  ^^J'^-iî^^ 
d'Hcfii>de  ,  avec  quelques  autres  piecefc  Ton»» 

'''^&OSTRA^Ti^îyaeuunArchonted•Atlwl« 

^£îS^kXCViL^  i-»n  $90.  avant  I.  C. 

P,  "nrc  ^un  fuTre  DtMOStÎATE  ,  qui  dit  que  Sc,p«« 
Pl.nc  <^'.«  Dremier  des  Roroainj  qui  eut  poné  une 
i£?:7Sc  S  Sardcine  •  pîne .  j.  JT- J*. 

DEMOIELH  ,  Ecrivain,  que  Phnemetaunooib»*! 
do?«ï?«.té<:rUdes  Pyr sdHgypte  On  >E«»e» 

DEMPSTE  R.  A  Jean  ;  q  ^^tDoôeur  de  Pans& 
'SeuTd^  •  JnSté! 

Scqrde  Vcnife.&tnourut  vers  l'an  ,  ,90.  *  Ccoirittt  . 
!..  Auteurs  citei  après  Thomas  Demptter.  . 

nFMPSTER.  ,  (Thomas  ;  <  nuilhommeEcofToi^  a 
vécu  fur  la  fin  du  XVI.  Ûeclc,  &  au  commenceincm  du 
XVn  cft  acquis  beaucoup  de  reputatitm  par  or, jca^ 
Il  lortit  de  fon  71^  durant  les  guertet  civiles dE- 
cïïe  Ta^aliimi- perdre  fes  ^-^^Tf^^^^^ 
ulTeîiaion  de  fes  pcrcî  ,  pour  fuivrc  hdoft^oed«Fr«>- 
fî(bnt'^  vint  à  Paris,  où  il  tut  quelqtie temps Pnnct* 
1  r  rô  J« \teBea«vais.  Mais  comme  ilétoit  extri- 
pal  du  C«."^S*  *  "f^  quelques  afiàires  avec  gens  qui 
i  niement  violent    i  syit^qmq  (Teren  Angfo- 

!i"',>mnS£u  ï  viir  à  Paris .  &  que  (es  tcolicts  juy  eft. 
W^S?pïe7<A  U  étoit  allé  eSfei«»er.  On  dit  q* 
'1^  ^^^^ne^k  «ec  U  même  indifférence  au*a  avo« 
SX^t  i  cî^tnÊSffeV  Depuis  il  vintàBoiSogne.oJ 

rentgn?::^:  ^i::aucoup  ^£-^2 

S2  :  iwionen  ^nie„f  r^^^af  à  To£Î^ 
venir  à  Parts  ,  il  avoit  «"««'f^f  .JJ^X'  lic.dcn.ie 
à  Nrmes  &  ailleurs.  U  .j'»;^*^"  %Lcmb:c  d« 
/fiz^  M«fr<  à  Boulogne, où  1!  «flomt  le  V  ^P^*^  "^^_- 
rï?6Ï5  Ovid^Montalbano  prononçadansU^^^^ 

prés  fo»  ce  titre,  «^'*'?"£"^^lJ'ï;rA  T»- 

Dominique  ,  où  l'on  voitfon  Epitaphc  lur  i« 
Thomas  Dcmpiter  a  PT^^  A-no  ^d-B- 

d-Epîtres  ;  XIV.  Livres  d«^^>ver(es  Pc.-  .  ^^^^^^^7/^^ 
coflc  en  XXXV. Livr«  i  ^'verfes  no«slur  les  i  ^ 

Janus  Nicius  Erythr««»,  Pi*  1.        W  > 

étoTt  de  Strafbourg ,  oîl  il  i!f9>^J^'^^%l\i  if 
Le  Prince  Pal.tin  le  ^-^^^f^^Z^'X^  Amb/- 
luy  pour  diverlc ,  ,   .  laanons  ;  8. 1  IJ^Jj,»,  filC 

faleir  ea  Pologne  ,  &  en  Angleterre  ^ 
A(refleiirdeul:hambrelmpenacdc^^ 
Hcidelbrrg  le  10.  Septembre  de  1  an  r  i    "  ^      »^  ^ 

vers  OuvV  :  ^F'-T^'ï  ^'elcÏÏ  aE  .  - 
DENIER.*  non  qui  a  été  '^^^P'^JJ^'ZkM 
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X.  parce  (vu'  A  ^iVA-^  dix  As:Si  i\  fe  divifoit  en  deux  Qui- 
naires marquez  à'uw  V,  c'cft-à-dire»chacnadie  cinq  fols. 
Le  I>eoieréioit  «offi  une  efpece de  monnaye  d*ai]gent  du 
temps  de  Phsnnrtond  1 8c  ces  Deoien  Ibus  la  premieie  Ra- 
ce portoicnt  quelquefois  la  même  figure  que  les  lois  »  mais 
Ibavciit  r,s  n'jvoicnt  iucune  téte  gravée.  Un  Denier  en 
France  cit  aullî  une  forte  de  monnoye  de  lontc,  qui  vaut 
la  douzième  partie  d'un  fol,  &  il  s'jppcllc  Denier  Tour- 
rois.  Didvmus  Claudius  ,  <?f  Ain.il.  Rom,  pirle  des  Deniers 
d'or.  Un  Denier  de  Monnoyagc  tlt  juin  une  clpecc  de 
monnoye  de  quelque  qualité  d  Ouvrjgc  cjue  ce  foit  , 
COnme  £cu  d'or,  &c.  Denier  de  poids cl^  la  24. partie 
de  fonce,  &  la  19t.  du  marc.  Denier  en  terme  de  Mon- 
iMyeAcd'Orfévrerie,,fe  prend  auffi  pour  k  <k«é  de  la 
%ontéde  fargcnt  pur ,  qui  eft  divifé  en  Jt,  IKmieft  ,  8c 
ce  Denier  s'appelle  Demer  de  fin.  Denier  à  Dieu  eft  le  peu 
d'argent  que  l'on  donne  i  teluy  de  qui  on  loue  ,  OU  on 
acliete  q'.jciqtic  clioié  ,pour  arrhe&  affuranccquc  l'on  tien- 
dra le  marché  qu'on  a  t'ait  avec  luy.  On  appelle  cet  iraient 
Denier  t  D  eu  ,  p.ircc  qu'on  le  donne  principalement  pour  en 
ùùrc  aumône  aux  Pauvres  jfi  on  ne  le  retire  dans  14.  heu- 
m  aprjftqttVm  t'a  donne,  il  liaut  que  le  marché  que  l'on 
afiit  tîiHine>  Le  troifiémeou  tiers  Denier  étoit  autrefois 
k  pert  dei  ■i&eQdei&  des  émoluments  de  JuRice  qui  re- 
venoit  m  Comte  de  Iba  Comté,  les  deuatttres  paru  étant 
pour  le  Roy. 

Il  ne  faut  pas  oublier  le  tribut  qu  :  ]r-  Angloisappelloient 
le  De\iER  Dt  S.  PjF.RaE,&  en  leui  Lii^ij^t ,  RtmefiM. Rcm- 
j*4(h,0c  ntmrffnm.  On  tient  que  l'oriRinc  en  vcnoit  d'Of- 
fa  Roy  des  Angiois  Mcrcicm  ,  qui  après  avoir  règne  36. 
ans,  ht  voeu  de  bâtir  un  fomptiicux  Monaikrc,  en  l'hon- 
neur de  S.  Alban  premier  Martyr  Anplois,  &aila  enfuitc 
i  Romecrouver  le  Pape  Adrien  I.  qui  luy  fit  un  accueil 
nugnifiqoe.  Le  lendemain,  allant  vificer  le  Collège  des  An- 
glott  qw  florifloit  alon  ï  Home  ,  il  deflina  pour  Ton  en- 
tretien une  lômme  d'ateent  (|u*il  fe  refolut  de  iàiie  le- 
ver fur  routes  les  familles  de  Ion  Royaume  qui  lèroîent  à 
Iei;r  aife  ,  ulilii^eint  chacu';:  LM[::',bucr  i  un  fî  pieux 
dcilein.  Cette  renie  anniicilt  lui  ^|..pelice  De  mer  de  S.  Fier- 
té ,  parce  que  le  Koy  fit  cette  donation  à  l'Eglife  Romai- 
ne le  jour  de  S.  t'ierrcaux  Ltcnb,  ponrrentrcncn  du  Col- 
lège Angiois.  La  Ibmme  étoit  tous  Ici  ans  de  5  00.  mires 
d'argent  ;  &:  !e  payement  dura  julqu'à  Henry  VilL  qui 
■  le  lupptima.  Il  lut  rétabli  (bus  le  règne  de  Pnihppe  &dc 
Marie  ;  Se  enSa  entièrement  aboli  fous  celuy  d'Elizabeth. 
Qyelques-ims  tiennent  que  cette  rente  annuelle  du  De- 
nier qui  fe  levoit  fur  chaque  famille  Angloiiè  de  payoit 
i  Rome  à  la  Fête  dé  Taint  Pierre ,  fut  premièrement  infti- 
tuc'e  p.ir  tn.is ,  Rov  des  S,i\  f  ") ccidentaux  ,  &r  non  pas 
par  le  Rov  Offj.  Lduiiard  lll.en  aéiendit  la  levée  en  n6  5. 
mais  elle  iiit  bien-tôt  après  rétablie.  Spelman  parlant  de  ce 
Denier  de  ùint  Pierre,  affure  qu'il  a  trouvé  dans  de  vieilles 
Chroniques,  environ  Tan  de  J.  C.  85  8,  qu  Atclwollc  pre- 
mier Roy ,  pere  d'Alfred,  faifoit  payer  300.  marcs  à  Rimie, 
&  qu'on  en  failbit  trois  parts  ;une pour  leliiminairc  de  l'i'.- 

Ï île  de  faim  Pierre,  l'autre  en  l'hcmnear  de  faint  Paul ,  &  la 
'inierc  pour  augmenter  ifs  Minônetditt  Pape.  *  Spelman  , 
Giddir.  àuIhuL 

DENIN ,  célèbre  Abbaye  dans  le  Pa'i'-Bas ,  fiir  le  che- 
min de  V  ilencicnne  à  Doiian.  Ce  Mon.iltcrc  de  Filles  a 
été  fondé  par  l.iint  Aldebert ,  Conue  d'Ollicvan  ,  &  par 
faintc  Reine  1  1  icmme  ,  ([ui  étoit  n  écc  du  Roy  Pépin.  Ils 
donnèrent  tous  leurs  biens  à  dix  tilles  qu'ils  avoietir  ,  êf 
qui  furent  les  premières  ChanoinelTes  de  cette  Abbjvc. 
L'aînée  nommée  Rcnfroye  ,  qui  en  tut  la  première  Ab 
belTc ,  en  ell  la  Patrone ,  &  a  été  canoniféc ,  avec  les  Ter  urs. 
Dans  la  fuite  des  temps  la  Souveraineté  du  Comté  d'Ol- 
travm  ell  vêiiuSaiiRoy,  comme  Comte  de  Hainaut  :  & 
les  CbanoinelTes  con(êrvenc  finlement  le  titre  de  Com- 
*  teflcs  d'Oftrevan.  Le  Chapitre  eft  compoK  de  diit-huit 
Dames  ChanoinelTes  ,  qui  doivent  faire  preuve  de  no- 
bleffc  de  huit  quartiers.  Leur  iiabic  cil  blanc  ,  avec  un 
furplis  de  toile  fine,  &  un  grand  manteau  doublé  d'her- 
mine tourc  blanche ,  à  la  refcrve  de  celle  de  l'Abbeffe  qui 
eft  mouchetée.  Ni  l'AbbclTe  ni  les  Chanoineflcs  ne  font 
aucun  vceu  \  &  lofqu'elles  veulent  (è  marier, eUes ne  font 
que  remercier  le  Cbaplcie  de  l'honneur  qifon  knr  ■  i&it. 
*  Memêirei  in  tmfs.  ■ 

xvESQVBSt  fÂTniAncMw,  Et  toamâSTiQyis 

dn  mit  de  Denjt. 
SAINT  DENYS  AREOPAGITE  ,  L  Evêqucd'A-  ' 
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thenes ,  dans  le  I.  fiecle.  Les  anciens  Auteurs  qui  ont  par- 
lé de  ce  Saint ,  font  S.  Luc  Evangclifte ,  dans  les  Aâes  des 
j  Apôtres ,  Denys  £v£quede  Corinthc  chez  £ufebe,  Ari^ 
tide  Philofopbe  AlbAutn  rapporté  par  U&nd  8c  far  Or- 
deric  Vitalis ,  l'Auteur  du  Martyrolo^  de  Conftantinople, 
&  faint  Cefâire  frère  de  faint  Grégoire  de  Naeianzc.  L'E- 
vingelif^e  S.  Lnc  dit  que  faint  Dl-iivs  fut  converti  par  faint 
i  Paul  ,  lors  qu'il  prêcha  la  Pov  d.ins  l'Aréopage  ,  l'an  de 
j  J.  C.  17.  Denys  Tivêquc  de  Coniitt  e,  du  que  faint  De- 
nys Areopagite  fut  le  premier  Evéqued' Al henes.  Anftide 
l'appelle  Evëque  8c  Martyr ,  &•  nous  apprend  qu'il  mourut 
le  3.  O^lobre.  L'Auteur  du  Mnrryroloi^e  de  Conftanct- 
nople,  dit  la  même  choie.  S.  Cclairc  ajoure  que  (àint  De» 
nyi  Areopegite  étoit  natif  de  Thrace,  8ç  qu'il  eut  pour 
fuccedèor  en  FEviché  d'Athènes  ,  fiint  Pablius  ,  qui  y 
fut  martyrifé  le  13.  Janvier,  comme  rapportent  Uluard 
8c  Adon  de  Vienne.  A  l'égard  du  temps  de  la  mort  de  lâint 
Denys  Areopafjite,  quelques-uns  crovcnt  qu'il  fouffrit  le 
martyre  (ous  rflmpcreur 'frajan ,  &  d'autres  Ibus  Adrien: 
mais  la  plus  ancienne  opinion  eft  qae  ce  &t  du  rq^ne  de 
l'Empereur  ]>omiticn. 

On  a  long-temps  confondu  faint  Denys  Areopagite  avec 
faint  D?ny5  Evêquede  Paris.  Aujourd'huy  les  plus  éclairez 
font  d'un  fentimentoppolè.  Voicy  leurs  preuves.  Sulpice* 
Se  verc  dans  le  Livre  ».  de  Ion  Hîlbire  Sacrée ,  pariant  de 
la  periècution  qui  s'éleva  Gmt  Marc-Aurele ,  fils  d'Anto- 
nin,  dit  qu'alors  on  commença  de  voir  de;  Mirtyrs  dms 
les  Gaules.  Cela  étant,  on  ne  peut  pas  d.rc  que  laine 
Denys  Arcoji.iL^ite  y  ait  fotiffert  le  Martyre  ,  puifqu'tl 
mourut  dans  le  I.  ficelé  de  l'Eg'ife  ,  avant  le  règne  de 
Marc-Aurcle.  Grégoire  de  Tours  dit  que  f.ir.t  Denys  Evl- 
que  de  Paris ,  vint  dans  les  Gaules  du  temps  de  iTmpe- 
reur  Dcce ,  c*efl-à-dire ,  après  l'an  a  5  o.  de  Jesus-Christ. 
Tous  les  anciens  Martyrologes  des  ^Ulês  de  France  dil^ 
ringuent  deux  faint  Denys  ,  1*00  Evique  d*Adicnes, 
l'autre  Evéque  de  Paris,  8c  anettenc  le  martyre  de  pie^ 
mier,  le  3.  jour  d'Oâobre,fc  celuy  du  fécond  ,  le  ît. 
du  même  mois.  Ih  ne  marquent  ]:oinr  le  genre  de  mcrr 
de  faint  Denys  Evéqac  d' Athènes ,  &  ne  k'v  donnent 
point  de  Compagnons  de  (on  Martyre.  Mais  ils  dirent 
que  faint  Dervys  Ilscque  de  Paris  ei:t  la  tête  tranchée  , 
avec  S.  Ruitiquc  Prêtre  ,&:  S.  r.leuilicre  Diacre.  Hilduin 
Abbé  de  laint  Denys  en  France ,  fut  le  premier  qui  con- 
fondit les  deux  faints  Denys.  Vers  l'an  834.  l'Empereur 
Loiiis  le  Detennain,  luy  eomfflanda  de  recuë'iUir  tout  ce 
qu'il  trouvctoit  dans  les  Auteurs  Grecs  8t  Latins ,  tou- 
chant la  vie  de  ce  fiint,  dam  FEelifè  duquel  00  venoic 
de  faire  la  cérémonie  delbn  rétabliflcnient  fur  le  Thrône 
de  l'Empire.  Cet  Abbé  fit  un  Livre  intirtilè'  ,hi  Aretftgt' 
ti']uc:  ,  ou  il  entreprit  le  premier  de  to!i  >,  de  prouver  que 
l.riit  Denys  premier  Es  cque  de  Paris,  Ctoi:  le  niènic  que 
l.iint  D:nys  l'Arcopagiic  ILvéquc  d'Atltcncs.  Ce  It-nti- 
mciu  (ut  d'abord  reya  de  plulieurs  avec  grand  applaudit- 
Icment  -,  parce  c^u'on  étoit  bien  aife  d'avoir  pour  protec- 
teur &  pour  Apotrc ,  un  homme  fi  célèbre ,  &  à  qui  l'on 
attribuoit  ,  depuis  environ  JOO.  ans  ,  les  Livres  de  la 
Théologie  Mythique,  8e  des  noms  divins.  L'fivlqne  de 
Paris  iè  déclara  pour  cette  opinion  \  mais  d'aune  part  ît 
s'en  trouva  ptufieurs  qui  la  crorent  faulTe ,  pArce  que  dans 
les  Cicclcs  prcccdeius  ,  on  avoit  tofljours  dininp-ié  fiint 
Denys  Evcquc  d'Athciics  ,  d'avec  laiat  Denys  Hvcsjuc 
de  Paris  :  &  que  i'on  ne  croyoit  pas  que  le  vny.it^e  8c  le 
Mmvre  de  l'Areopagite  à  Paris  ,  put  s'accorder  avec 
l'Hirtoirc  ancienne  ,  &  avec  la  véritable  Chronologie. 
Hincniar ,  Archevêque  de  Rheims ,  qui  avoit  été  Moine  de 
(jint  Denys,  &difciplede  Hilduin,  foûtint  l'opinion  de 
fon  Abbé,  dans  fon  Epître  à  l'Empereur  Charles  It  CbMte, 
l'an  867.' où  il  l'appuye  fur  l'aytorité  d'une  Légende  de 
faint  Santtn,  difciple  de  faint  Denys,  écrite  en  très- vieux 
parchemin ,  &  fîir  les  (énsoignages  de  Methodius ,  Prêtre 
de  Conflantinople ,  8c  d'Anallafe  le  Bibliorhcciire  ,  qui 
avoit  traduit  en  Latin  la  Vie  de  fnint  Denvs,  écrite  eri 
Grec  par  Methodius.  Mais  Jean  F.rlgene  ,  dit  if.ioffo'!  , 
l'un  des  plus  iî, avants  hommes  de  fon  temps,  en  Grec& 
en  Latin, fit  entendre  i  l'Empereur  qucc'étoit  une  nou- 
velle Tradition  inconnue  à  tous  les  Anciens.  Erigene 
avoit  été  Moine  de  Corbic  ;  8c  par  ce  motif  étoit  engagé 
\  fe  déclarer  pour  Hilduin  :  ce  qu'il  ne  fît  pas  néanmoins» 
par  jnir/ele  pour  la  vérité.  En  efet,  pal  un  de  Ceux  qui 
dans  les  huit  premiers  fiecles  ont  écrit  de  lâint  Denys 
d'Ajhenes,  ou  de  fàint  Denys  de  Paris,  n'a  dit,  ouquf 
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CC.UV  d'Athcn« ,  fuc  venu  à  Paris  g^-J^^^/J"'! 
f,,  venu  f  A«^-^î,^d',^l»v.î£^^  «ÎL''-' 
le  Roy/Agobert  eut  ce  «ie^«  ^ 

non  Pl"^q"5,^«'^^'fj;„'^'ï^  Innr  Martyr 

îffi^Mr.»  Grèce  p.  NSechod.^^^^^^^^^^^^ 

^rdcUV.cdc.:nn:Dc^scomp^^^^ 
nn'il  envoya  à  l'Enipcrcur  Charlc»  U  fAme,  Ainli  les 
Ç  ions  é»nî  parta^»  li-ac^Tas  en  France  ,  h  .hj^jc 
continua  tone-tcmps,  comme  il  parou  par  la  Lettre  que  le 
Ce  rnnSStni.  plusde  joc.  ansaprés,  ^^nv,ccnces 
crmc.  au.  Religieux  de  l'Abbaye  àc^'^'^'^'f-JV. 

MX  FTAnçois.    Les  *utris  dii  (ontwn  rf-Wf  mf*»  Denjs 

ArTi»«p»f  I>W^  mo.rrr  Guu  .  q'U  ms  deux 
météi*  Patids  Hmma  ,en  <xuvm  cr  cnpuroUs.  Poitrnent  , 
m  wndm  btnmr  vènt  Manjfirrt ,        nf-inmo  »'  '^<>""'' 

M,  enf<,jons  u  fAifé  Onf.  iM  Denjs  .  que  l  ^'^d^f 
-erre ie  Céftue,  d'heure ufr  memtin  *  'Pf^^f"  ^r"_{.rlT',  ' 
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4Ûn  que  qnsnd  ^re^  R'''^""  <^f''  f^"*'  ^"^^  " 
nnepaihflus  dtformMs  douter  que  <elle^  de  l  Areovsgm  ne 
Aiat  déil  ikft  Mmufie».  Ce  Pape  qui  a  ecc  un  des  plus 
S5ï£orBe«ei»»  de  l'Univerfté  d«  Paru  ,  '^f^  ^^ba 
cun  la  liberté  de  croire  en  foo  p»tucoliCT  ce  qu  il  luy  pUi- 
ra  touchant  cette  Traditim».  ♦Sirittond,  B^Sertau  uP.  i. 
Erigrnc  ,  ad  CMr.  C^lv.  T.biil.  D.onyf.  P.  ^hn^ 

bourg,  Hijltm  du  Stbifme  dts  Crus.  De  Launoy  ,  DiJJcn. 

**  ^^Ltt Livre»  deU  Hie«r«|iie oot été  loog  temps  ai- 
triSSiz  i  faînt  Deny»  rAreopaRite.aujoardJttyquelon 

ocfe  lc<;  chofes  su  (-oidî  de  h  critique,  on  elt^ revenu  de 
cette  prévention.  11  cil  certain  que  les  Livre»  tnconnus  i 
toute  Pantiquité ,  furent  citez  pour  la  première  foi.  pjr 
les  Hérétiques  Severiens,  dans  une  Contcrencc  qutls  cu 
rent  «vec  les  Evoques  Caihol<qucs  ,  à  Connantinop'c  . 
dan<!  le  Pal3i<!  de  l'Empereur  Juftinlen,ran  îji.NiEu 
fcbe  ,  m  Ta  nt  JcrÔme  n'en  ont  fiiit  aucune  mention. 
Tow  les  Anciens  qui  parlent  de  Paint  Denys  l  Arcopa- 
gue,  comme  laint  Dcnys  de  Corinthe ,  S.  Chryfoftomc, 
fainC  Ambroire*  faînt  Augufhn  ,   &X.  ne  difcnt  ncn  de 
fa  OuvnRi.  Enfin  voicy  ce  que  les  Catholique*  répcn 
dirent  aux  SeverienJ  î  O'mt  p^uve^^mis  mtmir  Mt  tu  te 
nuipuges,  que  vsnr  d.tes  être  de  fmt  Dtajt  jAMf^re  , 
filent  veritMfi  i  imrae  vous  le  fauffomt*.?  CM  ras  ttmnt  ae 
iuj  ,  ilf  n  euffent  f/u  fà  être  mamus  4u  Bte/éeuTetix  9""^' 
litts  Pmqun  ne  farter  que  dt  fdint  CjriUe  >  Si  pw»  ÀéM*ft 
tk  tâ  M'ib  eulfent  été  de  [mm  Vtnjt .  ntfe  fat- l  f^.'f  n,  de 
kur  Mthorad  im  U  CmUt  dt  HjOt  *  M,  ||»«»«,^ 
fiantidlté  it  U  TmMtmiH  Ut  iU^Mmet  iâmuf  StSffff* 
un  de  ces  Ancens  nt  les  ^  t  tci. ,  d'où p9Uiei.-twsm»Mmmfiu 
fintde  luy  r  On  dit  poar  (écou  le  r-ufon,  que  le  ftilede  ces 
Livres,  &  leur  mcthoile,  lont  tics  tloif^ncz  de  lamanicri. 
dont  on  écrivoit  dans  le  L  &  le  IL  liecle  :  &  que  cet 
Ouvrage  paroît  avoir  été <crit par  unPhilorophe  forttin 
qucr.t."  On  sjoûtc  que  cet  Avteor  cite  4«wii«  Une  des 
Vom<  n  V  nt  ,  ci.  4.  les  parole»  de  VEpître  de &int Ignace 
aux  Romains,  écrite  psr  cet  Evcquc  ,  un  peu  avant  Ion 
martyre  :  Or  faim  Denys  l'Arcopagitc  étoit  mort  lorfque 
faint  Ignace  écrivit  cette  Lettre.  Ce  même  Auteur  dit , 
xiu'il  a  étépiefent  à  la  mort  de  la  fainte  Vierge  t  Or  au 
tempa  que  la  Vierge  mourut,  feint  Deny»  n'éioit  pas  en- 
core converti  ;  car  on  croit  communément  qu'elle  ell 
morte  1  5.  ans  après  la  mort  de  Jesus-Cmrist  ;  &  faint 
Paul,  qui  a  converti  faint  Denys,  n'cil  venu  à  Athènes 
qoe  17.  ans  après  la  PaioGbn  du  Sauveur.  On  moaux  outre 


cela  que  TAuteur  dç»  Livres  attribuez  à  faint  Denys,  » 
écrit  depui»  le  IV.  fieck  de  rEglife.  i.  Parce  qu'ilpjrle 

dc<i  Myucrcs  de  h  Trinité  &:  de  l'Incarnation  ,  en 
termes  qui  n'ont  Ctc  ulitez  qiie  depuis  le  IV.  lictlc ,  cccq. 
me  ccluy  d'Hyportalc.  i  Dans  le  Livre  de  ]a  H  crarchic 
ccledc,  Nouj  dijftnut  dit-il,  Li-dtfo  ,  que  iks  \.\c.i:iet  mut 
ont  Appris  félon  UPt  «NMMM  Tréditm^  Ces  mots  Anuimu  Xn- 
dittoa ,  tont  voir  que  cccfeft  pa»  liàint  Denys  l'Areopagite 
qui  parle.  } .  Il  cite  S.  Clément  Alexandrin ,  (bus  le  nom  de 
Ctcmcnt  ie  Piiilofophe  ;  Scie  pafîage  qti'il  rspporic  cf!  tiré 
du  8.  Livre  des  Stromatcs:  ce  qui  bit  connoitrc  qu'il  parie 
de  laint  Cleffleôt,  qui  vivoitdans  le  111.  fieclc  de  l'Eglife. 
On  allegMe  encore  plufîeurs  autres  railbns ,  pour  montrer 
que  les  Livre»  attribuez  à  faint  Dcnys  TAreopagiteontété 
rupp«rc7.  dan-;  le  V.  fiecle  :  &  l'on  demeure  feulement  d'ac- 
cord que  depuis  le  commencement  du  Vf.  fiecle  ,  ils  ac« 
quircnt  en  peu  de  temps  beiucoup  de  crtd.t  &:  d'iut». 
rite.  En  effet,  lamt  Epiirctn  les  cite  dnns  un  Traite,  cora- 
polë  pour  la  défcnfc  du  Synode  de  Clulccdoine.  Le 
Moine  Jobius  ,  André  de  Cefaréç  ,  Anaftafe  Sinafte  » 
Suidas,  Nicephore,  &  plufieurs  autre»  nouveaux  Grec» 
en  parlèrent  avec  honneur.  Enfin  Jean  de  Scythople , 
Maxime  &  l^achymere  ,  firent  des  Commentaires  fur  cet 
Auteur.  Parmi  les  L.ums,  laint  Grégoire  le  Grandla  cité 
avec  éloge  }  Jean  Scot  Erigcne  l'a  traduit  en  Latin  ;  & 
Anaftafe  te  Bibliothécaire  ,  envoya  Cette  iraduâion  à 
Chjrles  le  Ch:im'e,Roy  de  France , sveç Une Prélàce & 
des  Nous.    Tous  les  Ouvrages  attribue*  I  faint  Denys 
Arcopacite,  font  en  deuwolumes ,  en  Cicc     tn  1  «in, 
recueillis  parle  P.  Balthafar  Corder  j  ils  ont  été  imprimez 
ï  Anvcr»,en  16^4.  Le  premier  contient  des  Prefices de 
faint  Maxime  &  de  George  Pachymcre.  Le  Livre  de  U 
Hiérarchie  celefte,  en  i?.  Chapitres.  Celuy  de  la  Hié- 
rarchie r-cdcfuftiqiie ,  en  7.  Le  cduy  des  Noms  Divins 
en  M-  Chapitres.  Le  (ccund  Volume  contient  h  Theo- 
loeicMvIhque,  en  cinq  Chapitres ,  ^  dix  Lpirrcs -.quatre 
à  Caius  i  Moine  ;  les  autres  à  Dorothée ,  à  Soiipatre ,  à  Po- 
Ivcarpc  Evéquc ,  Demophile  Moine ,  à  Titus  Evênue ,  & 
à  fiint  Jean  l'Evangclilte.  LeJP.  Aooat  Général  dek 
Congrégation  de  h  Doarine  Chiiikime  ,  Jjtojij^ 
PefitrVMU  Thedog'<im  Affétmu  •  M.  DuPin,»i*l(l*l|«»*t 

^TD^Hf^flÊ^Cpîi  de  Corimhe,  vivoit  dans  le  IT.  fîecle. 
Ses  Ecrits  furent  en  fi  grande  confideratioo ,  qu'on  les 
lifoit  tous  les  Dimanches  à  l'Eglife.  Les  tteietiques  s  effor- 
cèrent de  leur  donner  un  mauvais  fens,  même  durant  U 
vie  de  ce  Prélat,  s'imaginant  que  le  nom  d'un  perfonrwge 
fi  recommandable  leur  leroittres-avantagcux,  pour  établir 
leur»  erreur».  Eulcbe  fait  mention  de  plulicurs  de  fcs  Let- 
tre» ,  &  entr'autïc»  ,  de  celle»  qti'il  avoit  écrites  aux  Egliles 
de  Laccdcmone,  d'Athènes,  de  Nicomcdie»  dePoni,de 
Crète,  &  de  Rome.  Cedrene  &  Glycas  prétendent  quil  a 
loutfcrt  le  martyre  ;  ce  qui  a  été  kiivi  par  les  Grecs  en  leM 
Office.  •  Le  Martyrologe  Romain,  au  h  Arr^.  >•  Jerorne, 
ie  script,  icclef.  t.  iT-Eufebc,  tnUchron.J.  c.  i  7-1.  cr  M- 
H  ,^  (.  z2.Adon,«i4CAf»ii.  i<.C  i64.Vignicr,  1/1.  *>i- 

ronius.  M  M*rtyr,&c.  •.jL.^t 

S   DENYS  ,  Patriarche  d'Aîevandne  ,  etoutdune  II- 

miilc  conliderablc ,  &  fut  d'abord  erj^.ipé  dam  le»  ««Urt 


mule  coniiacraoïc ,  «  lui  «  -l.v^.v.     ^■■(^-    i,A„r» 

du  Paganifme,  mais  il  fc  convertir  eniuite  P»^  ^ 
des  Epîtres  de  faint  Paul ,  &  iucceda  l'an  M»-  ^  H"^^'»*' 

-     .  r'.       ^  .r       1   1.  ir;ll.  -.x.iSe  Inv  svnir  iuc- 


fecutions qui  s'élevèrent  contre  ion  I  Rtiic.fm.s  lErawrc 
de  Philippe  .  ac  fous  ccluy  de  Dcce  en  1 50.  Il  i^J' 

par  les  perfccuteurs  ;  mal»  étant  échajjé  de  ""«J» 
,1  le  retira  dans  Un  defert  de  Lybie,  d^où  daehri&F** 
foùtenir  (on  peuple  par  fes  Lettres.  A  Ton  »  y*" 

travailla  à  é^in'dreîe  Schifme  de  Kovaticn  contre  le  Pjpc 
Corneille.  En  t??.  il  écrivit  contre  Nepos,  Eyéq«  d  ^ 
gvpte.&  Parti&ndererreur  des  Millénaires  L  J 
Sinte  il  travailla  à  maintetrir  la  paix  dan»  l'EçUfe,  qu  éto 
d.vifée  par  la  difpure  du  Baptême  d«  "«^""«-'Jl  ' 
banni  une  féconde  fois  pour  Jésus  -  CWRtST  à  Kcphro , 
ville  deLyhie,  &  eniuite  .1  fut  transféré  à  Collouthion^» 
dans  la  Mareote,  fous  la  perfecution  de  Valencn  lan  M  , 
Après  cet«.fl,iî  com^fa  d'excellents  Tra.ez  en.  rc^ 
erreurs  de  Ss'.rM,n.  en  i6^.mz\%  en  foutenantlachUinO^^ 
de»  Petlboncs  Divines ,  U  femUa  à  quelques  FWd»  ,  q*» 
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allnit  juVi\^  <iinjnaion  de  la  fu'ifljnrf,  On  le  défera 
au  Papç  Dcny^  ■>  <^ui  examina  cette  ^Ji^uc  d^w,  un  Synode. 
Le  (âint  PreUt  en  étant  averti ,  yenvuyj  lu'Ii  '.o(tuneex- 
poiitton  de  foy  tout-à-lait  orthodoxe.  Ce  1  raité  conce- 
noit  quatre  Livres ,  au  rapport  d'Lulehc  ,  de  faint  Jer6me , 
&dc  l'aint  Ambroiie;  mais  ii  ne  nous  en  refte  que  quel- 

2ue$  fragments  que  le  dernier  nous  a  conicrvez.  Saint  Ba- 
ie Vtcat&ta  une  de  fes  Ep!tres,d'ivoir  )ettéles  faode- 
de  nRRfie  d'Arias ,  quoyqu^  «voué  que  ce  ne  An 
pas  i  mauvais  deflein  ;  mais  pour  avoir  trop  penché  ven 
l't  xrrcm!  ré ,  oppoliéc  à  l'erreur  de  Sabcllius.  Il  fut  invité  en- 
^lrol1  le  n'.cme  rcmps,  de  (l  t! . '1.11  cr  <'jn^  un  Synode  aflem- 
blé  à  Antiochc  contre  Pâ«.jl  ilt  S.raoliSe  i  mais  fa  vieillefTc 
BC  luy  permettant  pai  de  faire  ce  voyage ,  il  écrivit  une 
excellence  Lettre  aux  £véques  aiFembLez ,  dans  laquelle  il 
rcfttCOic  les  erreurs  de  Paul.  Saint  Jérôme  fait  1  éloge  de 
çette  Oovngie.  Saint  Denys  mourut  après  avoir  gouverné 
l'Uglîlè  d'Alexandrie dunot  1 7.  ans.C'écoit  le  17.  Décem- 
bre de  Tan  t6u  line  ami  tefte  de  ib £crjti,^ue  l'Epî- 
tre  contre  Paul  de  Samofite ,  9c  vue  mire  i  Baulide,  qu'on 
voit  dans  la  Bibliothèque  des  Peres.  Une  lettre  de  kpcfte 
d'Alcxjiid  ne,  rapportée  par  Eufebe.Unede  la  Refiirreâion 
du  Fils  lie  Dieu,  que  l'on  trouve  dans  les  OeuvreîdeViâor 
d'Antiothc  ,  de  l'édition  d'IneoHtad,  en  î  580.  £t quelques 
autres  dins  les  Collc(tiions  du  Droit  Canon,  de  Zonare, 
&  de  BallamoD  ,  tcc.  Ce  Denys  Alexandrm  n'cll  pas  le 
ménae  qui  a  iâil  des  Commentaires  fur  les  Livres  de  faint 
Denys  rAi«OpaKlie.*£ttret^,/.  6.  &  7.  htfi.  Saint  Athana- 
le ,  1.  dr  Sm>  ItN»  &mCmmau.  dt  Sjit.  Sn*n.  Dttr.  Saint 
BafilCtC  29.  £•  deSfk.S.«f»âiàit^tf^4t,^ùatlem' 
me ,  411  Cât.  t.  69.  Pitf.  t8.  Ciiwwr. m  Ifs. fir.  t.  amr. 
Krffin.à'tf.  tdVimmub.  Gennade,  c.  i.âelttl.DtgnSxxic 
dt  Sienne ,  //v.  4.  B  ii.  I  ienry  de  Valois,  dtmtt.  m  Hifi.  f.uftb. 
f.  155.  edtr.  Kvm.  Bcllarmin,  dtt  Ecrivains  Btctef.  barontui, 
Ann.  A.  C.  148.  i6o.  drf-  Le  Martyrologe  Romain,  an 
i  7.  Kovemb. 

DENYS,  Pape,  d'Anachorète  ayant  été  fait  Preftre 
de  l'Eglilè  Romaine,  fut  élu  pour  la  gouverner,  prés  d'un 
«A  apm  la  mort  de  lâint  Sixte ,  le  1 1.  juillet  z  5  9.  Il  ter- 
mina par  Ict  voyes  de  la  douceur ,  ralTaire  du  Bapâoie  des 
Hcrertqocs ,  8c  fit  aflênltkr  en  a6 1.  un  Synode ,  poar  exa~ 
miner  les  fentiments  de  fiînt  Denys  d*AieMndrie,qu'on  ac- 
culoit  d'avoir  écrit  cjuelquc  chofe  contre  la  créance  ortho- 
doxe ,  dans  le  même  temps  qu'il  la  vouloit  ibùienir  contre 
Sabellius.  C'ctt  làns  fondement  qu'on  luy  a  attribué  des 
Ouvrapcs contre  Sabc 11 ms ,  &.  Paul  dt  Samolate,  qui  font 
làns  doute  d'un  autre  Denys.  Sa  Lettre  à  Urbain ,  &  l'autre 
à  Severe,  ne  font  pas  plusturenientdc  luy.  11  ordonna  en 
deux  fois  qu'il  fit  les  Ordres  au  mois  de  Décembre ,  douze 
Predreslix  Diacres ,  Se  fept  Evêques  du  nombre  defquels 
fut  Zama  pfemier  Evéque  de  Botuogoe.  Enfin,  après  avoir 
fàintcment  gouverné  rËjj^lè  touans,  5.  moisAc  4.  }oors»il 
mourut  le  z  6.  Décembre  de  fan  269. ou  170.  comme  veu- 
lent les  autres.  Félix  I.  luy  fucccda.  •  Anaftafc,  de  Rem.  Patu. 
S.  Aihanafc,  Ajun.ù  dt  fent.  Ditik  adv.  Arun.  Baronius, 
4HX  Ann. 

S.  DENYS,  premier  Evêoue  de  Paris  ,  vivoit  dans  le 
iri.fiecle.  On  tire  l'Hiftoire  de  la  Vie  ,  de  quatre  anciens 
Auteurs  ,  qiw  (ont  l'Auteur  de  la  Vie  de  lamt  Saturnin, 
Gtcgoire  dcToarts  Fortunat,  &  Ufuard.  Les  deux  pre- 
nùefs  nous  appfcnnentque  lâînt  Denys»  fut  envoyé  dans 
les  Gaules,  faut  l'EflipmdeDece,  «p*]!  fot  Evéque  de 
Paris  ,  qu'il  y  foulfrit  le  nartyre*  &  VfA  ycAt  la  tede 
tranchée.  Fortuntt  décrit  (on  Martyre  a  Pans.  Uluard  , 
Religieux  de  faint  C,  r  i  .in  J  -  l'rez  ,  dit  que  Paint  Denys 
vint  dans  les  Gaules  avec  iamt  i'iaton  ,  qui  iouflrit  le  Mar- 

Sjrre  à  Tournay  •,  &  fî  cela  étoit,  il  n'y  leroit  arrnéque 
u  règne  de  i'Eœpcrcur  Dioclctien.  Mais  Uiuird  a  fuivi 
les  Aâes  de  faint  Fufcien  &dcfa;nt  Viftorique  ,  fl;  n'a- 
voit  pas  vû  la  Vie  de  (àint  Satumm  ,  ny  pris  garde  à  ce 
qu'a  voit  rapporté  Greçpîre  de  Tours.  Après  la  mort  de  ce 
fan»  Bdartyr  ,  on  Mot  une  Eglife  en  (on  honneur  à  Pa- 
ra *  ojk  étoit  fi»  tombeau,  qte  Dien  rendit  célèbre  par 
plufîeurs  minelet  lapponex  par  Gragoire  de  Touis.  * 
liift.  l.  5. 

DENYS  ,  Evéque  de  Mil.in  ,  a  vécu  dans  TV.  Ccclr. 
C'étoit  un  Prclat  trcs-zclé  pour  la  Foy  ,  mais  limp'.c  U- 
cile.  Cette  bonté  le  porta  à  laire  une  faute  ,  dont  il  térnni- 
gtja  un  dtpUifir  extrême.  Dans  le  Concile  que  l'Empereur 
Confiance  (it  tenir  Tan  J  î  î  -  ^  Milan ,  le  faint  Prélat  Itirpris 
par  ie>  Aricoi»  figoa  la  condamnation  de  iàint  Athanaiê, 
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Eufcbe  deVcrccil,  trouva  un  moyen  ingénieux  ,  d'âtef 
aux  Ariens  cette  (îgnature.  Car,  comme  on  le  prcfloit  de 
Jaire  la  même  choie  ,  il  dit  qu'il  les  contenteroit,  mais  qu'il 
ne  vouloit  pas  lij;ner  aprts  Denys ,  qui  étoit  plus  jeune  que 
luy.  Les  Ariens  qui  louliaitoicnt  avec  une  extrême  padlon 
d'attirer  ce  (gavant  homme dms  leur  party  contre  S.  A(ha* 
nale,  eflFaccrent  le  nom  dcrEvcqueae  Milan  icmuite  dè 
^noy  Eti(êbe  déclara  qu'il  ne  noavoit  ligner  la  conduma* 
tioo  d'an  homme îonocent.  I.'Emperear  Omftancecnvoya 
Etenys  en  exil,  oà  il  mourut  pour  la  délèniè  de  la  Foy  Or- 
thodoxe^ S.  Bafîle/f  Gr^nifit  porter  deptiît  Ibn  corps  i  faint 
Ambroife  i  Milan.  *  L'Auteur  inconnu ,  dans  les  Oeuvres 
de  S.  Ambroife, ifcm,  69.  S.  Ambroife,  efifi.  8z.  *d  VentU 
S.  Arii j :iare,<irfs»/rf.  Ruffin,/.  I . c.  zo. Sulpice  Severe,/.  î. 
Uiji.  Sait.  Socratc ,  /.  z.  (.  19.  Sozomene,/.  4.  8.  Baronius, 
il.C.  }5Ï.  Î5«5. 

DENYS  ,  dit  U  ftm  ,  ainfi  nommé  par  rapport  à  (à 
(aille  ,  Abbé  &  Scythe  de  naiOance  ,  demeuroit  à  Rome 
dans  le  VLIiecle,  fiir  hfindanane  fie  Theodoric,Ri»f 
des  Ollrogotbs,  &  de  (ôn  peik'-fUt  Athaiaiie.  Muni  du 
fecours  de  U  Langue  Grecque  &  de  ta  Latine  qu'il  pofTe- 
doit  ,  il  entreprit  le  Recueil ,  la  Tradudton  ,  &■  la  Cor- 
reâion  des  Canons  dont  l'Eglife  Romaine  fe  lervoit  ;  mais 
où  il  s'étoit  gliflé  beaucoup  de  iâutes.  Il  compofa  aufTî, 
ou  plutôt  renouvella  le  Cycle  de  Vtctor ,  de  9  5 .  ans ,  qu'il 
ne  compte ,  ny  par  les  Olympiades ,  ny  par  les  ConiuUts  » 
ny  par  1  Epoque  de  Dioctétien  ;  mais  par  FEre  de  Jesns- 
Christ  ,  pour  rendre  la  Chronologie  toute  Chrétienne» 
Qyant  à  la  colleâion  des  Canons,  on  du  cni'il  ytravailln 
à  dcox  leprilès  ,  à  la  rollicitatiaa  d'un  Prelbnede  Rome, 
nommé  Laurent ,  qui  n'étoit  pas  Atîsl^c  de  la  première 
Traduâion  des  Canons  Grecs  ,  comme  il  le  te'moigne 
dans  FEpiire  qu'il  adrrlTe  à  Etienne  ,  Evéque  de  Salone 
en  Dalmatie.  Cet  Ouvrage  eft  intitule  codtx  Canonitm  n~ 
difujbmum  ,  &  contient  ^49.  Canons.  Dcnys  le  Petit 
mourut  environ  .1.  541  (.  iHodore  ,  qui  connoilToit  Ibn 
mérite  ,  luy  donne  des  e^o'^es  extraordinaires.  *Ca(nodo- 
rc,  f^,  aj.  Dir.  mfi.  licdc  ,  Hift.  UtUf.  L  t.  c.  zz.^i# 
jur.  Ttmft  f.  4  j,  ^iicrt ,  de  m,  dt»fi.  c  ty.  Marianus  $c»> 
tus,  A.c.  )5a.  tiiihéme,  4)iCi(r.GenebT8id»  «sImKSm* 
Ji.  Ciaconius  ,  m  Fato  JT.  Btancanus  ,  cl!»'.  Mét.  Inc.  n. 
Bdlarmin  ,  iet  ttr.  Eut.  Baronius ,  c.  5  z  7.  mm.  67.  & 
fan.  Petau,/.  6.  dtDtQr.  tmf.t.^.&ftq.  Calvifius,  rfcr.  f. 
16.  Kiccioli,  rJinn.Teftr.  T.i,Li.(.  3.y.Ui.(.  i.  VolHus, 
dei  Hift.  Lat,L  S.C  19.  ^  4n  Mâé.t*  l^-f.  t%.&$*  46* 

DENYS  ItGrsnd,  Evéque  de  Scnlis,  vivoic  dans  le  XIV. 
fieclc,  &  fut  Confeffeur  du  Roy  Jean,  qui  l'éleva  à  cette 
dignité.  Un  Poëte  de  fon  temps,  nomme  VJlo,ouGifton 
des  Vignes ,  le  lou¥  dans  (és Écrits,  &  dit  qu'il  avoituné 
grande  facilité  à  Ùàté  dcs  Vefi}  &  qu'il  eompoÂunLiviti 
oc  la  cbadè  des  Foneoitt.  Il  mourut  environ  Tan  1554. 
•  Sainte-Marrlie  ,  t»  tâTrsK.  Chr.  Tm.  n.p.  lozï. 

DENYS  ,  que  que '  luc:,- i;p.-  font  V.m  ,rchc  de  Conf- 
tantinoplc,  étoit  natit  ùu  rtiopiiiii..  i-j  ,  >V  ;ut  di(i;iplede 
Marc  d'F-phefe  ,  ennemy  de  l'Es^iiL  1  1  On  lefîccf- 
ciave  à  la  prile  de  Conflaïuinople  en  14^-  ^  quelque 
temps  après  étant  forti  de  Itrvitude  ,  il  mérita  d'élire  élii 
Evêoue  de  Phiiippopolis  dans  la  Thrace ,  &  enfuite  d'ê- 
tre élevé  fur  le  Siegc  de  Conflantinople.  Sa  vertu  luy  fit 
des  ennemis  ,  qui  le  periècuteicnt ,  ti  l'accuicrent  même 
de  s'être  fait  auttgtfois  TUrc,  pour  lecouvitrfà  liberté  , 
Ci  de  s'être  fait  circoncire.  Il  prouva  la  AulTeté  de  cette 
impofture  dans  un  Synode ,  où  il  fit  une  abdication  vo- 
lontaire de  fà  dignité,  après  l'avoir  gardée  huit  ans.  On  le 
remit  quelque  temps  après  fur  le  Siège  ,  &  il  devint  un  des 
Partilans  du  Concile  ac  Florence, potir  l'union  de  l'Lglife 
Grecque  avec  la  Latine.  *  Sponde,^!.  C.  t461.11.  1 8. 1471* 
/1. 17.  148z.11. 9.<^  io.BaovniM>C.  i^9.MaI#tos,Bf}|^ 
Patt.  l.  z.  Tun»-Gr. 

DENYS ,  Moine  du  Mont-Caffin,  écrivit  la  vie  de  làini 
Ligdan ,  Abbéde  l'Ordit;  de  S.  Benoift  \  le  Cardinal  Baro- 
nius avoil  vfl  cet  Ouvrage ,  bien  que  rempli  de  fautes  :  il 
en  parle  tous  l'an  1 1 19. 

DENYS,  DE  RIKEL  on  DENYS  LE  CHARTREUX, 
dit  communément  de  R  il: rr  ,  parce  qu'il  étoit  natif  d'un 
petit  bourg  de  ce  nom  dans  le  Dioccfe  de  Litge,  s'cft  dif- 
*i:ii:ut-'  ii.iv:  '  If  XV.  fieclc  par  la  (cicncc  ,  plus  encore  par 
la  Jaintcté.  Il  entra  à  l'ige  de  a  i .  an  dans  l'Ordre  des  Char« 
treux,  &y  vécut  48.  ans.  Le  nombre  de  lès  Oiivra^  eft 
fisnnd^qu'on  s'étoonequ'unboiBmecoaiAetayqut  paÂ 
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foie  tous  les  jours  en  Ocaifon,  «n  ail  PÛ  tant  compofcr. 
Cet  attacht  ment  coBtinndqu'ilavoitàlt  cooteinplation , 

luY  J  liit  Jonncr  le  nom  de  DMienT  ixfjn^Hf.  Il  écrivit  au 
Pape  &  à  pluficurs  Princes  Chrétiens,  &  leur  annonça  que 
k  peri«dc  l'Empire  d'Onent ,  n'étoît  qu'un  effet  de  b  co- 
kredoCid,  julicmeDC  iiriié  contre  les  Fidèles.  Cefaint 
homme  mourut  le  l  s.  Mars  de  l'an  1 47 1 .  âgé  de  6  9.  ans. 
Cn  dit  que  le  Pape  Eugcoe  IV. ayant  vu  un  de  ^es  Livres, 
s  ccna  ivec  admiration  t  LâtttUT  mtttr  Etttffi* ,  qnt  tslmhfr 
ter  jiliiim.  Plufieurs  Auteurs  font  !r  dc-mm^remciu  de  lès 
Ouvrages,  ♦  Trithémc  &  Btlbrmin  ,  4W  lm.  des  Kr.  Ecci. 
Voû'evinpJ^Sm.  Petrcius ,  KiW.  C*rth.  p.  49.  o"  fiuvuiirei. 
$t)oade,it»C.  141  J.«.ï7. 1471.».  i4.Dorland,l.  y.Cbr. 
<^.Theodoric  Lo¥r,m>m.Siiiiler,Del'Eliri,C<Kchit^ 
&  Onuphrc ,  rn  U  dhrtn, 

AVTRES  GrAsDJ  HOMMES  DE  CE  NOM. 

DLNYS,  Tyrjii  d'Hcraclëc  dans  It  l'ont  ,  crut  d'abord 
prohier  de  la  ruine  des  Perles  par  Alexandre  le  0'r<uu/, 
pour  TafFermilTcment  de  (â  tyrannie  i  mais  il  ne  fc  maintint 

Ï^'à  force  de  foupledès  peocunt  i«  vie  d'Alexandre}  ti  après 
i  mort  il  lût  mverOÇ  par  Perdiccai ,  l'un  des  fiiccefleurs 
de  ce  Prince. PcrHir  is  ayant  été  tué  la  4.annéedc  laCXIV. 
Olympiade ,  le  311.  avant  J.  C.  Denysépouia  Amafc- 
ris,  nièce  du  dernier  D.irius,  pi  ii  le  titre  de  Roy  ,  &  pjda  te 
rede  de  fa  vie  dans  une  domination  paifible,  &  dan»  une 
vie  exirémeineatvotuMueufe.  Il  mourut  âeéde  5  5.  ans  , 
te  iaifla  fon  Royaume  a  lès  enfants ,  fous  la  tutelle  de  (à 
femme.*  Mcmnon,txtriùt pATPlMius.  SiUicib.  h.  224.  M. 
Bayle,  Did:M  crt. 

DENYS,  I.  de  ce  nom.  Tyran  de  Syraculr ,  étoit  fils 
d'un  (impie  Citoyen  nommé  Hermocrate ,  &  fut  d'abord 
Opitaine  générât  des  SyracuGcns  ,  contre  les  Cartbagi- 
En  h  4.  année  de  b  XCIII.  Olympiade*  &  405. 
SV3T  j.  C.  il  le  icndit  maître  abiblu  de  l'Etat,  s'dtant 
dcijic  Ufs  aucrcb  Gcncraux  lès  Collègues,  qu'il  .iN'oit  accu- 
fc2  dt  trahilon.  l-'our  établir  fa  tyrannie,  il  au^irrcnra  la 
fi>ldc  des  foldus,  nypdU  Ici  bannis, &  fefit  Junnerdes 
ganles  par  le  Nc-upic.  Depuis  il  loûiini  prefcjue  toij)OursU 
«ctie  eofttre  les  Carduûeinois  ;  &  après  divers  fuccés  il 
ks  cballà de  Sicile.  La  viïïe  deReggio  lèntit  les  effets  de 
fi  cruauté,  ayant  été  )>ri((  à  diicrttion  par  ce  Tyran  en 
387.  avant  J.  C.  apré^  un  lu  d'onze  mois.  Les  Siciliens 
voulurent  fcdctàircde  li.y  ;  mais  leur  delfein  n'ayant  pas 
jréiifliails  alimentèrent  le  poids  de  leurs  chaînes, bien  loin 
de  les  brifèr.  Denys  «volt  une  pafllon  extrême  de  paflcr 
potir  bel  cfprit ,  &  fur  tout  pour  Poé'ie  ;  mais  ce  fut  inutile» 
iBcni.  D:  ^r,i;u!s  hommes  qu'il  avoit  aupr^'s  dt  luy,  fc 
moquèrent  de  Us  Vcr^  ;  &  les  Cirées  en  luent  de lutme 
dans  une  ailcmblte  cclcbic.  Ce  qui  le  mit  iî  fort  en  colère, 
ne  pouvant  Ic  venger  de  ces  railleurs ,  il  en  devint 
plus  .cniel  envers  iies  iùjcts.  Son  peu  de  rcfpcâ  pour  les 
ch«res  lacrèes,  eft  une  marque  de  (on  naturel  tyranniquc, 
ïl  pilla  p,tand  nombre  de  Temples  ;  &  on  remarque  fur 
tout  qu'ayant  otc  un  manteau  d'orikia  ftatuè'dc  Jupiter, 
il  du  tn  le  mocjuint  qu'il  étoit  trop  froid  cn  hyvcr,&. 
trop  peliint  en  été  *,  &  que  ce  bon  fils  de  Saturne  ie  devoit 
contenter  d'un  manteau  de  laine  ,  qu'il  luy  donna.  Une 
autre  fois  il  arracha  une  barbe  d'or  à  une  figure  d'Etcuk- 
pc,  ajoutant  que  c'étoitmaU  propos  qu'il  en  portoit  une , 
puifquc  Ion  ptrc  Apollon  n'en  avoit  point.  S,i  truaurc  le 
rendu  li  odieux  &  li  défiant,  qu'il  fit  bâtir ,  du  un  ,  une 
mailon  loùterrainc ,  où  il  s'enfcrmoit.  Nul  n'y  pouvoit 
entrer  ,  non  pas  même  fa  femme  de  ion  lîls  ,  quii  n'eût 
■ouîtté  lès  habits,  de  peur  qu'il  n'y  eût  des  armes  cachées 
defloas.  Il  mourut  après  un  règne  de  5  8.  nns  «Rf  de  '  : . 
ans,  la  t.annécdelaCin.Olxmpudc  ,  &■  3  86.  aiii  .want 
T.C.  Les  Auteur*,  ne  lunt  pas  d'accord  roncliaiu  le  j^cnrt 
de  la  mort,  bien  que  tou".  convunncnt  qu'elle  tut  violen- 
te» Pluficurs  ont  crû  qu'il  mourut  d'un  excès  de  bouche, 
^tt'il  fit  en  rèpuiiïance  de  ce  qu'il  avait  été  proclamé 
^riâorieint  I  Athènes ,  aux  jeux  qu'ils  hommoient  Lenèens , 
enl'horiTiCiir  d-j  Duu  TV-cChus  &  des  Vendant^cs.  Suidas, 
&  d'au[rcs  luy  attnb.  ër.t  quelques  Ouvrages  en  Vers, 
con^tnc  des  Comcd  es ,  avec  une  Hiftoire  j'ïi  quelques 
autres  Traitcï.  •  Diodorc  de  Sicile»/,  ij.  14.  ij.Pln. 
^ue,  «ipfM  «w«jidr.  Jaftin,  /.  ao.  m  U  dm.  Sui. 

•  DENYS  lî.  dit  U  f(une  ,  Tyran  de  Svracufc  s'c'tahlit 
en  II  1.  année  de  la  CIIL  Olympiade  ,  &  3  86.  ans  avant 
Jesus-Christ  iur  le  Thrône  dc  fon  aère ,  par  le  fccours 
««  g^depMne  I  Ac  à  Ja  ftvov  des  prameirei «m^U  fit 
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au  peuple  de  k  gouverner  avec  douceur.  Cependant  il  rie 
fut  pas  plûtôt  inllalè ,  qu'il  exerça  des  cruaotex  inoîiies , 
il  fit.  mourir  iès  frères ,  &  rcduilit  les  Syracuficns  \  le  clufr 
fer  de  leur  ville ,  Tan  3  5  7.  avant  J.  C.  Il  fe  retira  à  Locrcs  , 
ville  d'Italie.  On  l'y  rei^ut  avec  bonté ,  mais  il  ne  s'y  put 
maintenir  long-temps,  il  continua  fes  cruautez ,  débaucha 
les  femmes  de  fes  hôtes ,  &  les  obligea  enfin  de  le  renvoyer 
honteufement.  Alors  il  revint  &  Syraculîs,  dixansaprfsea 
avoir  écécfaaflï.  Il  (è  rélAlit  fiir  lie  tbrAne  par  trahiR» ,  & 
recommença  fes  violences,  avec  plus  de  fureur  qri'aupjra- 
vant.  D)on  &  Tirooleon  le  chaflercnt  une  féconde  fois  li  %, 
année  dclaCIX.  Olympiade,  &  343.  avant  J.  C.  Il  fe  re- 
tira à  Corinthc,  oii  li  ne  frequentoit  que  des  lieux  infamcty 
&  des  gens  de  la  lie  du  peuple  fit  de  roauvaifc  vie.  On  dît 
même  <iue  réduit  à  la  dernière  extrémité,  il  fut  contraint  de 
tenir  école  pour  avoir  de  quoy  fubfifter ,  &:  pour  fe  faire  des 
fujets  de  noavdk  eipeoe.  *  DiodoiedeStcilcai  i6.)iifiin, 

/.  1 1 .  crr. 

DENYS ,  Roy  d'Egypte.  cMnhe^  PtolomècXin. 
DEN  YS ,  Ar^en ,  Ecrivain  Grec.  Clément  Alexatidrin 
l'allègue,  en  parlant  du  temps  de  IsprilêdeTroye,  tn.i. 

dts  T.tp  ([tnei. 

DLNYS  Milclien  ,  Hilioricn ,  vivoit  avar.t  Htrvidote, 
c'eft-à-dire ,  avant  la  LXXXIV.  Olympiade  ,  ^>  l'an  ^^a. 
avant  }.  C.  Suidas  fait  le  dénombrement  de  piulieurs  de  kS 
Ouvrages,  de  cinq  Livres  Je  ce  qui  s'étoit  paffé après ]>a- 
rius,  la  Dcfcriptiondela  Terre ,  &c.  *  VolTius,  Ur.  i.dtt 
Hift,  Crtct.tb.  r.f.  itJir.  r.cb,  j.i»,  174.  Ire.  ^.'cb.  3.^. 
441.6M/1';  sfjtbtm.  th.  ^9.  ^.4.*  Volatcfan-,  Jnïfi^Jiii, I, 
té.  45  4.  Gencbrard  &  V'ignier. 

D  [•.  N  Y  S,  de  Mitylene,  Poëte  Epique ,  corn polà  des 
Livresdes  anciennes  Fables.  Diodore  de  Sicile  parie  de  luy 
dans  le  1.  Livre  de  fa  Bibliorhequc  Hiflorique.  Quelouet 
Autheurs  croyent  qu'il  a  compolë  une  I^ifloirede  Lydie, 

?u*on  attribue  à  Xantus ,  Ecrivain  de  ce  pais.  ♦  Vntx,  aufl! 
uidas. 

DENYS,  d'Heraclée  ,  furnoffimé  U  D/fntcur  ,  Philo- 
fbphe,  étoit  fils  de  Theophanie  &  dilt  ipic  d'Hcraclide, 

CUIS  de  Mcnetieme,  d  Alexinus.  &  enfin  de  Zenon  «vets 
I CXXIX.  Olympiade ,  &  environ  1^4.  aas  avant  J.Cl 

Il  Lultiv.i  d'abord  la  Pocfïc  ,  s'appliqua  cnfùite  à  la  Phi- 
kjlophic  Stuique  ;  puis  ayancquitté  l'Ecole  de  Zenon,  il 
luivu  Icv  Cyrenaïqucs ,  &  ne  fit  point  de  difficuhé d'en- 
trer  dans  des  lieux  infâmes.  On  dit  qu'il  prit  pour  fin  la 
volupté  i  &  qu'étant  tourmenté  d'une  excedive  doolenf 
d'yeux  «  il  ccifa  de  croire  que  I.i  douîtur  fîit  indilTcrentc. 
Ayant  atteint  l'âge  de  80.  ani ,  il  ie  lailTa  mourir  de  làim. 
11  ton)i>ulà  quelques  Ouvrages  que  Diogeoe  Laffirce  citC 
<n [a  lie  f  M  bv.  6.  Athénée ,  iiv.  "y.&io. 

DENYS«  de  Philadelphie,  coin  pofa  un  Livre  des  !>!(»• 
nyjiaques ,  ou  de  cequc  Bacchus  ,  ^ue  les  Grecs  nomment 
auffî  Denys ,  avoit  làit.  On  luy  attribue  encore  quelques 
Traitez.  ♦  Voflîus  ;  !,v.  2.  des  Htji.  Gncs ,  rb.  3 .  p.  1 74. 

DENYS,  deCiulcide,  compofà cinq  Livres  de  l'Ori- 
gine des  Villes.  Denys  d'Halicarnafle  le  cite  djns  le  I.  fi- 
vi  c  des  Antiquitez  Romaines  {CC  qui  fait  croire  qu'il  cft 
ancien.  On  pourra  voir  les  autres  Ecrivains  |  qui  parlent 
de  luy  dans  Suidas  Si  Vo/Iîus ,  //r.  3 .  dts  H'Jf.  Ctta. 

DENYS,  d'Alexandrie  ,  dit  de  Rhodes  ,  parce  qu'il 
enkignacn  cette  V'ilie,  lurnommé  le  I/jMc.fN  ,  ctciiUQ 
Grakiiiiiainen,  dilctplc  d'Arilfarque,  qui  cnièignoit  à  Ro- 
me ,  du  temps  de  Pompée  U  Gnnd  ,  vers  l'an  de  Rome 
700.  &  le  54.  evant  J.C.  11  compofa  plusieurs  Ouvrages 
de  Grammaire,  &  d'Hiftoire,  mentionnez  par  Suidas  *dc 
par  d'autres.  •  Strabon  ,  14.  Clément  Alexandrin» 
/  V.  1 .  da  Tdfiffrnct ,  Etienne  de  Byzancc  »  i»  T-v"  *♦ 
luis ,  In:  I.  der  âfi,  Omt  9  rt.  i%»&6f*  }<  GeP 
ner,  &c. 

DENYS  d'Halicamaflè  ,  HiAorien  ,  vivoit  du  temps 
des  Ptolomées ,  Ef  fhane  Philtm€Ur%  vet»  UCL-OIym^ 
piade,  &  l'an  180.  avant  J.  C.  Polybe  en  fait  mention aa 

Livre  I  4. 

DENYS  d'Halicamaffe  ,  Auteur  des  Antiquitez  Ro- 
maines, vivoit  du  temps  d'Auguftc,  ce  que  nous  appre- 
nons du  commencement  de  fon  Hifloire ,  &  de  Strabon 
dans  le  14.  Livre  de  ft  Géographie.  Après  qu'Auguftc  eut 
licureufemeni  achevé  les  guerres  civiles  ,  Dcnys  vint* 


Rome,  àt  y  féjourna  vingt-deux  anscr.ucis ,  pendant lei- 
qiu  ls  il  apprit  la  Langue  Latine  ;  &  lut  tous  Us  Livre-  qi  ! 

touvoient  fervir  au  deflcin  qu'il  avoit  d'ècntc  l'Kilioirf- 
I  eoDpofa  vingt  Livras  des  Aaitquiu»  Romaîa^i  dont 
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il  MMoi  rcAe^ltis  qoe  In  OflW  picndm.  Vhafitts  tlNî- 

rc  «lu'il  ivo'u  "iv.  Ic^  vingt  Livre? ,  &r  un  Abbrrçéen  cinq 
Livre?  que  Dcnys  tuy-méroe  avoit  fait.  Sa  Chronologie 
cil  fort  cxaôc&  beaucoup  eftiméc.  Il  compofàatilTî  c[nc!- 
qucs  aurres  Ouvrage?.  *PhotiuSt  BtU,  dd.  8».  8a.  Sui- 
<1as,  Gcfnrr,  Vodius,  iitlUf^Qmtt  AfWft*  <».}.  kMo- 
the  le  Vayer,  jnpnttnt  detWfi. 

J>ENYS,  Auteur  d'une  efpece  de  Geiî^irapliieefl  Vers 
Grecs ,  efl  celuy  que  Voflius  prétend  avoir  txé  envoyé 
nr  Augufte ,  pour  parcourir  le«  Provinces  de  l'OriciN* 
«  peur  Imr  en  dreflcr  des  mmoiiest  wint  qde^  cft> 
voverCCcftr.  A  ce  compte  Q  ne  nrait  nioM<tne  dm 
1ribere,au  commcncrmrrt  cluLfiecle.  peDcny5  étoit de 
Carax,  nommée  aiiiiî  Alexandrie  &  Aatiochc,  birlc  en- 
tre les  fleuves  du  Tiçre  &  d'Eulée,  à  la  tête  de  l'Arabie 
Heureufè  •,  &  c'ell  Te  dernier  <,  félon  Pline  ,  qui  de  (on 
temps,  avoic  donné  une  defcription  de  la  Terre.  Scaligcr 
ét  Saumaife  prétendent  »  av«c  quelciue  fondement ,  que 
celle  que  nous  avons  aujourd'huy ,  eft  un  Dents  qui  vi- 
voît  fous  Scvcre  ou  ions  M.  Aurele.  Suidas  attribue  des 
deicriprions  du  monde*  àttoisDenys  différents,  l'un  de 
Corimhe  ,  Tantre  de  Milet,  8c  le  troifiéme  de  Rhodes  ou 
de  Samos.  *  Vofltus  ,  iet  f§i^  0ms,  th.  9.  Ssnmûfe,  m 
s»lm.  Scaliger ,  in  T.vfrb.  cbnm,  SuUes»fk  747.  Tillenioitt, 
Hifi.  iti  F.mpmttrs  fotu  â««. 

DENYS,  d'Alcxandile  ,  EIs  de  Glauais  ,  fut  difdple 
du  Philofoplie  Cberemon ,  auquel  il  fucceda  en  fôn  Eco- 
le à  Alexandrie^  &  Précepteur  du  Grammairien  Parthe 
nias.  It  a  vécu  1  depuis  le  temps  de  Néron  jut'qu'ià  Tra- 
ian  ,  c'cO  i-dire  ,  deptus  Fan  î4.Jufque$  à  l'an  97.  de 
Jk  C.  Il  fut  Biblk>thecaire,  Ambafudeur  ,  &  eut  divers 
•oOcieiDploîs»  Ce  qu'on  peut  voir  plus  au  long  dans  Sui- 
dai' On  croit  iHfll  qull  eft  le  même  dont  parle  Athénée, 
m  ttf.  1.  *  Voflttti,  ititlifi,  Gnttt  Bf.  Zk  ih,  I.  cf  its 
teïtei ,  ch.  9.  f. -71.^1. 

DENYS,  d'HalicamafTc ,  Sophifte  ,  ?u  JlIo  iiJ.hu  de 
l'Auteur  de^  Anriquitcz  Romaines ,  vivoïc  I  us  l'Empire 
d'Adrien,  vers  l'an  110.  de  J.  C.  &'  porta  it  furnom  de 
Mufitie»  ,  parce  que  fbn  principal  talent  étoit  pour  I.i  Mufï- 
que,  dont  il  fit  plulîeurs  Livres ,  cnrr'autrcs  un  où  il  in- 

Etoit  les  endroits  de  la  République  de  Platon  quictl 
t.  CeSophifle  ed  fans  doute  le  mime  qu'ion  nompia 
j?e,  &  qui  avoit  fait  un  Ldkao  desdiAîam  AtU- 

S H.  Photinslny  donaek  <ttmanidrjËliiis,deditqtte  fon 
ivrage  cemenoît  dittivrei  »  cmI.  15s.  StraYson  parle 
aufTîd'un  autre  DenYî  Scphifte ,  Hiflorlcn  Auteur  de 
grand  nombre  d'Oraifons.  VoiFius  dit  qu'il  ttoicdePer- 

fsme,  dilciple  d'ApoUodore,&  qu'il  fut  au/nfurnommé 
Atncjue.  »  Suidas,  Strabon  ,  Wr. .  15.  Gerner,  VoOîus, 
des  Ut!t.  Gmi ,  Itf.  1.  th.  j  e-  i  ; .  des  MMi  th.  f  9*  {.  I  J. 
La  Mothc  le  Vaver,  fi^tm.  dtsUift,  ' 

DENYS ,  de  Milet»  dilciple  dTOe,  Sophifte  cdebre* 
fous  l'Empire  d'Adrien ,  vers  l'an  i  zo.  de  J.  C.  fut  aggre- 
gé  par  cet  Empereur  dans  le  fécond  Collège  du  MuTée, 
qu'il  fonda  jlAjesandrie.  Il  fut  depuis  fait  Chevalier  BLo* 
main  ,  8r Gouverneur  de  quelques  peuples;  mais  enfin II 
fut  difgracjé,&  fut  un  exemple,  comn  - bc  i  rn  p  iVm- 
tres Suivants,  de Tinconthmcc  &  de  la  Ic^cictc  J  AJuc!). 
•  Philoflr.  il. 

DENYS,  deByzance,  eft  un  de  ceux  qui  fit  la  defcri- 
ption de  la  Terre,  où  fc'on  Suidas,  il  parloit  du  fleuve 
Rhibas.  •  Vodlus ,  dtt  Hif.  Gnts .  lif.  x.  tb.  J.é'lw.  5.^. 
ii7-&dn  MtHi.  cb.  69.  Suidas ,  &c. 

DENYS t  de  Rhodes,  éttnt  deSamos^lelon  quelques 
Auteurs  i  &  enfcigna  ï  RJiodes  :  en  eAc,  Tertullien  k 
MBuaie  ila^.  alifll'bien  qu'Euftathhis.  Suidas  ajoûic 

Ïill  <freit  filt  de  Molbniut,  qu'il  fut  Prêtre  du  Soleil  à 
hodrs,  tiû  l'on  rcndoit  de  t^rands  hcnr  c  ur'  5  .  tr  Aftre, 
pour  lesraifons  qu'en  donne  Solm.  Suitlaî  iju  autTi  le  dé 
Dombrement  des  Ouvrages  du  même  Dcnys.  i»jrc^ encore 
Tertullien  ,  dt  An-mjt ,  tdf.  46.  n.  5  ï<5.  tiit.  PameU 

DENYS ,  ou'on  a  tiirnomroé  Stptkétlàià  ,  Ififlorfen 
Grec.  ♦  Voflîus  ,  des  Hift.  Cnts. 

DENYS,  nom  de  plulîeurs  Auteurs  :  d'un  qui  a  ^crit 
de  la  Periê  t  d'un  autre  «jai  a  écrit  de  la  Sicik,  &  de  quel- 
'  «ipcs autres,  tous  Hifloneos,  qu'on  peut  voir  dans  Suidas, 
vienier,  Gefner,  Sinder  ArVofflui.  H  yen  aeuaunîun 
VORC  Elcjgiaque  ,  ffamomaë  fp4ifir  ou  ELutis.  Un  autre 
DtKTs  dit  Ir  tlKiim ,  que  Plntirquc  met  aufll  entre  les 

DENYS.,  K07  dcPBcnvl,  fiUdrAlphodêlIL  te  de 


DeittTf ,  SBe  iMtoicDe  d'AlpIionfe  X.  Hoy  4r  Cdblle  de 

de  Léon,  lûcceda  i  Ion  ocre  l'an  1 179.  au  préjudice  de  Ibn 
'rerc  Robert ,  né  de  Manaud ,  ComtdFe  de  Boulogne.  Ce 
dernier  fut  Comte  dcKoulof^nc,  de  qui  Catlurinc  dt  Me- 
dicis,  aufTî  Oomtcfic  de  Boulogne,  ct«>ic  delcmduê".  De- 
nys  époufa  Eliftbcth,  Mie  de  iHerre  111.  Roy  d'Aragon, 
que  le  i^ape  Urbain  Vll.  mit  au  Catalogue  des  Saints ,  t'an 
1625.  &  il  en  cutAIphonfe  IV,  ibnfuccefleur  ,  &  Con- 
fiance, fonnedeFerrandiV.  Roy  deCaftille^  Aucob« 
ncncrnenc  de  Ibo  leghe,  il  fc  brotiilfa  avec  lesEcdefi»' 
iiqfues  de  fôn  Royaume ,  &  depuis  il  eut  guerre  contre 
fÎNifils;  mais  par  la  pieté  de  fonépoufe,  il  trouva  moyen 
de  fe  procurer  une  paix  conlhntc.  Dcnys  bîtit  ou  réta- 
blit quarante-quatre  Villes  en  Portugal  ,  fonda  lOrdre 
Militaire  de  Jtsus-CuRisT ,  ou  de  Chrill,  &  mourut  le 
Prince  le  plub  heureux  de  fon  fieclc  ,  le  7.  Janvier  de  l'an 
1315.  âge  de  65.  ans ,  ^.  mois  moins  i.  jours ^  depuis  le 
9.  Oâobre  1262.  dont  il  avoit  régné  quaraote-fix  anSè 
*  Mariani,  L  14.  dr  I  5.  Duard  ,  Geneil,  des  Rns dt Ptn. &t, 
DENISOT ,  (  Nicolas^  Peintre  Bc  Poète Fnafois,  de 
la  Ville  du  Mans ,  où  it  naquit  en  i  <  l  f.  avoit  iadinatkm 
pour  les  boones  choies»  peignait  aiïez  bien  ;  tt  cxceiloit 
lùr  tOUtdant  le  deflèîn.  n  paîîa  en  An^^leterre ,  où  il  ftiC 
Précepteur  d'An'--,  Mi-Y:i;rri-î  5.-  Jear.nr  de  Scimour, 
qui  ont  étt  celcu.cs  pi;  .cur  li^ivoir.  A  ion  retour  ca^ 
France  ,  il  compofa  divers  Traitet  en  profè  ic  en  vers; 
comme  les  Cantiques  du  premier  fli^enement  de  Jesus- 
Chmst  :  le5  ccntDiftiques  Latins  des  trois  (ceursAnne, 
Marguerite  &  Jeanne  deSeimour,  mis  en  Quatrains  Fran- 
çois ,  6cc.  Il  publia  ces  Ouvrées  fous  le  nom  du  CQMTn 


d'Alsinois  ,  qui  étoit  l'anagramme  de  fba  nom  ,  NifilH 
las  Denifot.  Denifbt  mounit  t'an  59.  )  Paris»  Miclttl 
de  Montaigne,  Remy  BeUeaa  «  Jodelle ,  Du  Bellay ,  Mu- 
ret, tcc.  parMit  de  fityavecfioge.  Gérard  Denifot ,  cé- 
lèbre Médecin  éroit  de  la  mémt-  firni'l  -  ,  ëc  a  lai CTé  di- 
vers Ouvrages.  *  Confultez  auilî  I2  ISibiiotheque  Fran- 
çoifc  de  laGniK  dnMaiiie*  de  ceUÉdeDoVadterVaBi* 

privas;» 

DENOW.es,  chenhtz,  Jafon. 

DENSUS  (  Sempronius  )  Ccntcnler  Romain ,  fc  diflîn-^ 
par  fa  valeur  &  fa  fidélité,  dans  ta  conjuration  d'O- 
I,  cootre  Galba  &  Pifiao,  Tan  de  Jesus-Ciirist  i^* 
n  là  nie  au  devant  de  Pifim ,  auquel  il  n'avoit  pourtsor 
point  d'obliaKion  particulière ,  &  le  défendit  de  la  voix, 
de  bcanne  Irde  l'épéc,  jufqu'i  ce  qu'ilfïxt  accablé  fous 
le  nombre,  *:  tue  iut  pi(.-ds  de  l'm  Prince.  Plutarque  & 
Dion  difènt  que  ce  ljt  '_ti  dticndaat  Galt>a.  Tacite  aK 
contraire  j  rarâortcle  (.^mme  noosl'kVOIISkipnfll» 
DENTATUS.  chenhr^  Curtus, 
DEO-GRATIAS,  Evéque  dcCarthage,  fiitélûver» 
l'an  4f  ».  à  la  prière  de  l'Empereur  Valcntioieti ,  kqael 
voyant  avec  deplailir  »  que  cette  Ville  écsic  fias  Patteor» 
depuis  1].  années  oueks  Vandales  avoieni  «noyé  en  exil 
tes  Prélats  j  êc  mine  les  Egtifes  «  obtint  deCienferic  la  per- 
niflkn  démettre  Deoeraiias  fur  ce  (iege.  Après  la  prifc 
As  Rome  par  fc  même  Genferic ,  Il  racheta  les  eftia  ves  que 
les  Barbares  avoient  faits,  &  qu'ils  vcndoient  ivil  prix; 
employant  tous  les  threfors  de  l'Eglifc  pour  une  fi  bonne 
oeuvre.  Comme  les  roaiibnsluy  manquèrent  pour  loger, 
ces  malheureux  captifs,  i!  fur  contraint  de  le  fèrvir  de 
deux  Eglifes ,  pour  y  mettre  les  malades  t  qu'il  vifïroir  a- 
vec  une  charité  de  pere.  Les  Ariens  ne  pouvant  fouffrir 
qull  exerçât  ces  oeuvres  de  mifericorde  envers  les  Catho- 
liques, luy  drellërent  (bavent  dcsembfidieSî  pour  lé  dé- 
faire de  luy.  Dieu  t*n  preferva^  fctimit  du  monde  a^ 
prés  J .  années  d'Epifcopat ,  l*an  de  J.  C.  4  ç  ViÂ^cr  d'U- 
tique,  qui  rapporte  ces  faits,  ajoute  que  fi  quelqu'un  en- 
treprcn:  ir  de  rapporter  toutes  les  aiSioni  de  charité  que 
Dco-gratias  avoit  faites  ,  les  paroles  luy  manqucroient 
dans  une  matière  fi  abondante.  Le  Martyrologe  Rnmain 


en  fait  mémoire  le  aa.  k>ur  de  Mars,  comme  d'uniàint 
Tan  4îé.  ♦  Viôor  d'Utiqoe,£r. 

DERBENT ,  Ville  &  Clîâteati  dans  à^Georgie  ,  au 


ConfefTtur.  II  moarut 
I.  Perf.  Vdud.  Baronius^  A.C.  4^  z.  45  5. 


Roy  dePerfe,  eft  le  plus  grand  &  le  plus  commun  paffage 
qu'il  y  ut  de  la  Perlé,  &  delà  plûpart  des  Provinces  Mé- 
ridionales de  l'Afiei  vers  la  Mofcovie,  la  CircafTîe  &  les 
autres  Etats  Septentrionaux  de  l'Afie  tt  dt  l'Europe.  Ce 
pallape  occiine  l'erpacc  qui  efl  entre  le  Mont  C.iuca(c  qu'ils 
appellent  Elbours ,  &  la  mer  Cafpiennc  ;  ceile-cy  i  l'O- 
fient,  dt  l'antre  irOccident.  LeChâteaa  eft  forla  cioti* 
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pt  Je  II  mcmtagne,  &  la  Ville  «ft  au  duBa»  *  &  } 
r,cnch,nnt  ;  on  trouve  cnfuite  detix  mutàlles  d environ 

3  00.  pis,  qui  achèvent  cU-  fermer  ce  qt!i  rcfic  entre  U  I 
Ville  &  la  Mer.  Dcrbcnt  cil  ainii  ;ppcllct,  à  caule  de  là 
figure  longue  &  étroite.  Us  Turcb  la  nonimcnt  Dcmir, 
«U  Tcmir.Capi,  c*«fl-à-dire ,  porte  de  kr  ;  &  1«  Arabes, 
6ab-AI-Abuad,  la  porte  des  portes.  Il  y  a  un  port  allez 
cotnmo  ,  vers  femboucbûrc  du  aeuve  Cynwd^  U 
incr  Caip  cniie.  Les  Auteurs  Latitu  nomment Demeot» 

DLKlilCii!»,  ou  DERBir.NS,  peuples  de  la  Pcrfe» 
■fiir  les  confins  de  laScythic  vers  la  n.:r  Calpicnnc  ,  &  aux 
«oviions  du  moot  Ctuak  ,  ne  connoifloient  point  <i'au- 
tic  Divinii^  que  la  terre ,  H  laquelle  ils  ne  lâcrifioient  point 
d'animaux  femelles ,  &  dont  ils  s'abftenoient  auflldeman» 
gcr.  Cette  nation  txerçmt  une  trcs-grandc  fcverité  dant 
la  punition  dt  s  :i,  indres  crimes.  Ils  îê  fervoicnt  ordinai- 
rement d'une  cfpccc  de  fupplice  tres-cruel ,  qui  étoit  de 
courber  les  plus  hautes  branches  de  deux  arbrA  voifins , 
&  d'y  attaclier  kcriminicl  par  le*  bras&  les  ïambes  >  afin 
que  lâchant  «esltanchestoat  d^mcoup ,  «Iles  miffenten 
pièces  le  corps  dc  ce  malheureux.  Ces  Peuples  avoicnt 
plulicurs  aurrcs  coutumes ,  qui  ne  faifoicnt  pas  moins  pa- 
roître  leur  naturel  barbare  ;  car  ils  tuoitnt  ccjx  d'cntr'tux 
4ui  paflbient  l'âge  de  70.  ans  ,  &  inangcoicnt  leur  chair , 
ttSmc  celle  de  leura  parents.  Ib  «voient néanmoins  cette 
retenue  de  ne  point  manger  oeuK  qui  mouroientdemort 
naturelle,  mats  ilslei  enierMienN  *  Strabon»  'Seumaire, 
fwrStltn,  m  fjcm.VtmM, 

DERCETO ,  ou  DERCETE ,  étoit  uneD^elTt  fabu- 
îeufeidorée  par  les  Syriens ,  autrement  appelléc  .irrrjfar// , 
ou  AdMgttit.  Ces  peuples  croyoicnt  qu'elle  avoit  été  ai- 
Aiéc  par  Venus  même ,  qui  pour  joiiir  de  <ês  amours ,  avoit 
pris  la  forme  d'un  jeune  homme,  Derceto  enfanta,  félon 
quelques-uns,  la  Reine  Semiramis  ;  &  U  honte  qu'elle  en 
tijt,  {uqu\llcfc  précipita  dans  un  Lac,  où  elle  fut  meta- 
ntorpiioféc  en  poiObn.  Auflî  voyoit-on  fa  figure  dans  le 
Temple  d'Afcaion  en  Syrie,  reprefcntc'e  avec  un  corps  de 
pmflbn  *  &  M.n  vifage  de  femme  *,  Se  delà  vient  que  les  Sy- 
lîent  (irant  long-temps  fcrupule  de  manger  du  poiflbn. 
l'our  la  perite  Semiramis,  que  Ci  nicrc  avoit  laifTec  i\  l'aban- 
don dans  un  lieu  champêtre ,  on  prttcad  qu'elle  fut  nour- 
ne  par  des  co'.ombcs,  d'où  les  Tortcs  ont  pris  occilion 
dc  feindre  que  Semiramis  elle- même  avoit  étémetamor- 
phofée  en  colombe.  Ovide  fait  mention ,  &  de  la  meta- 
norphofe  de  Daewa  en  poiffon ,  &  de  cdle  de  Semiramis  ■ 
en  colombe.  Mnafeas  rapporte  que  Derceto  ftoit  une 
Reine  Je  Syrie,  qui  aimoit  pa;nonnémcnt  le  poifîon,  &' 
qui  fit  déienlc  aux  autres  d'en  manger  ,  en  punition  dc 

3uoy  clic  tut  précipitée  dans  h  Mer  ,  par  Mopfus  Ly- 
ien,  &  ,dcvoree  despoiHons.  Qyelqucs-ons  font  Derce- 
to fctaOïk  doDieu  Adad.  *  Hygtn,  StrabOAi  L  i6.Dio- 
dore,  lit.  X.  Vtjt^  Adadtc Adargatis. 

DERCYLLE,  HiftorlenGrec,  compolâ  Un  Traité  de 
rOni^inc  des  Sieux.  Phitartpir  cite  le  premier  Livre,  Se 
le  troifié  nc  de  ceuxd'Iialic.  Oa  luy  attribue  aufli  d'au- 
tres Livres  des  montagnes,  des  pierres,  &c.  mais  on  igno- 
re en  quel  temps  il  a  vécu.  •  PIutarque,fsfir.Mi,c.  17, 
38.  &(.  Athcnée  ,/fr.  j. 

•  DERCYLLIDAS,  ou  HERCYLLTDAS  ,  félon  Ju- 
ftin  ,  furnommé  auffiSifyphc,  Général  des  r.accdemonicns 
commanda  leuK' troupes  contre  les  Pcrfcs  la  i.  année  de 
la  XCV.  Olympiade  ,  aoo.  ans  avant  J.C.  voyant  qu'il 
avoit  i  combattre  en  même  temps  contre  Ti(rapheme$,& 
Phamabaze  ,  Satrapes  d'Amienés  Mmm ,  qui  étoient 
divUët  enii'eux,  il  traita  avec  TilTaphernet ,  &  marcha 
3.in<;  ÎT.olide  contre  Pharnabare  ,  contre  lequel  il  étoit 
cxtrcinemenc  animé.  La  caufe  de  fa  haine  venoic  de  ce 
qu'il  avoit  été  autrefois  condamné  par  ce  General  ï  lôul&ir 
une  punition  militaire.  Il  prit  fur  iuyi  Larilîe,  Hamaity- 
te,  &  IcDt  autres  Villes,  en  huit  joun  de  temps  :  enlbite 
dequoy  il  conclut  une  trêve  pour  l'Eolide ,  &  alla  pren- 
dre'Tes  quàrtièn  d*Hyver  à  Bithvniquc  dans  la  Thrace. 
L'année  fuivante  ayant  renouvel !é  la  trc'vc  avec  Pharnabi- 
5c ,  il  fit  fermer  pendant  l'Eté ,  l'Ifthrac  dc  la  Cherionncle 
de  Ihriceparuninnrlongde  J7.  ftadcs.  Sur  la  fin  dcl  ari- 
née ,  il  tit  le  licge  d' Atarna ,  la  prit  fur  les  ciilei  de  Chio 
qui  s'en  écoicnt  empare»,  &  en  l'an  ^97.  avant  J.C.  il 
tuttur  le  point  d'en  venir  à  une  bataille  avec  Tiflapher- 
-ne»,  que  ta  crainte  obligea  de  figneravec  luy  un  traité, 
par  lequel  lesPerièss-obËgerentiTe  Uiflèrlei  ViUttGrcc^ 
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ques  en  liberté  ,  &  les  Grecs  s'cngapcrcnt  de  fouir  des 
Etats  d'Anaxt  rx(?$.  DcrcjUidas  eut  pour  fucceflèbrdans 
le  commandement  le  Roy  Agefilaiis.  ♦  Xenophon  HtlUwc 
liw.  5.  Pollien.  //v.  8.  ]ulf in  ,  1.6.  Diodor.  Olympiad.  95. 

DER  NIS,  Ville  &  1  nrtcrelîe  dc  la  Dalmatie ,  lituée  (ur 
vne  montagne  proche  de  la  rivière  de  Cicola.  L'an  1684. 
le  General  Fofcolo  y  conduifit  les  troupes  de  la  Republi- 

SB  tic  Venàiè>  te  rendit  maître  de  cette  Place,  «nkvi 
«wion»^  k*  Munitions,  &  mit  le  (éodans  h  VUk 
LesTurcs  la  rcpeitplercnr  arré^  le  départ  de  ce  General: 
mais  ils  furent  contraints  de  l'abandonner  une  leconde 
fois,  du  temps  duGcMnlDona,  *  P.CotonèUiï 
ftitttdt  UilMét* 

DERPT  V  Vîfte  de  Livonie  \  ânctenrement  nommée 
ttufmm^  fitoée 'entre  les  Lacs  de  Peipis  &  de  Worzcr, 
for  la  rivière  d'Einibec.  Le*  Molcoviies  l'appc  " 


ppcllent  f  «- 

rie^f/ro.: .  ^Tv  l'ont  i'oI!i.u-c  lUiqu'A  l'an  lijo.  queleGraod- 
Maitrc  de  i  i  )rdrc  1  cutuntquc  la  prit ,  &  la  fit  ériger  ea 
Evéchc,  lous  la  Métropolitaine  de  Riga.  LeGranaDue 
de  Mofcovie  la  reprit  en  1  f  f  S> lâtisaucune  refiftanoe,par 
une  terreur  panique  des  habittnt«>  qui  le  rendirent  ah 
première  Ibniniaiioii.  En  l'an  i  571»  Reinold  Rofe.GctT- 
lilhommc  du  pais,  entreprit  de  mettre  L  Vtilt  entre  1« 
niair.s  ue  Maç^uiis,  Mac  de  Holfieini  mais  tîm  dciTcin 
ayant  été  découvert,  il  fut  taillé  en  pièces  p^r  hs  Mofco* 
vîtes ,  qui  exercèrent  cnfurre  toutes  fortes  dc  cruimct 
contre  les  habitants.  Cette  Ville  «ciouroa  à  la  Couronne 
de  Pologne,  avec  tant  le  Wfte  de  la  Livonie ,  par  la  paix 
faite  en  15  82.  entre  le  Grand  Duc  dc  Mnrcovic&  le  Koy 
de  Pologne.  Mais  en  1615.  les  Suédois  la  prirent  (ur  les 
l'ulimois.  Cuftavc  Adolfc,  Roy  dc  Siïcdc,  y  fonda  une 
Univirftré  m  T^^î.  5^'  leCiar  en  perfonne  laprtt  furies 
Suédois  en  i  ^0.4.  •  Olearius,  l>»4jt  dt Mtfiaviu 

DERKY,  ou  DERRIE.  OwM  &  Orm,  petite  Ville 
dlrlande,  dans  Tlfte  d*tms  Owen,  qui  eft  dansltTronie 
du  Conité  de  Tirconel ,  ou  de  Dunp.il.  Il  y  a  Evfché 
futfragant  d'Âmiach.  On  nomme  cette  plue  London- 
derri  ,  ifaxco  qu'elle  fert  d'Eatrepoft  aux  Marchands  de 
Londres,  qui  viennent  faire  commerce  en  Irlandei  Cette 
Ville  qui  tenoii  pour  U  Ligue  dans  le  XVir»  fiecte,  fiit 
anî.gcc  par  les  EcofTois,  qui  fbûtenoient  le  party  du  Roy 
Charles  I.  Ils  fuîxnt  oblipcz  de  lever  le  liège.  Elle  s'cft 
tair,;.;!";  lv:  1689.  par  l'optniitrcc  déienlc  tju: 

firent  les  Protcliants qui  s'y écoicnt  jetiez  coatrcles trou- 

Êes  du  Roy  lacquesIL  qui  ne  put  la  rcdiare.  *Sanibni 
«udrand. 

DEKVIS ,  forte  At  fteligltux  Mahomeunt ,  appeliez 
autrement  lljw/dfiff/»  de  leur  Fondateur  Mcvcliva.  Dmit 
(ignifie  pauvres ,  ntl  détschex  du  monde ,  âc  cil  un  nom 
commun  i  route  forte  de  Religieux  Turcs,  roaisdeliiné 
particulièrement  aux  MeveUvites.  Leur  principal  Monaf' 
tere  eft  proche  de  Cogoi  en  Natolie ,  où  il  y  a  4.  ou  5 .  cens 
Religieux  de  cet  Ordre,  lorfquc  le  Clupitrc  pcneral  fe 
tient, il  s'y  en  trouve quelqucfiais  plus  de  8.  mille.  Leur 
General  ,  qui  demeure  ordinairement  dans  ce  Monaftere  , 
(c  nomme  Haiccn  ou  Azem-Ucba,  c'eft-à-dire , tres-grand 
Prêtre,  l'outes  les  autres  Maiibns  de  cet  Ordre ,  dépendent 
de  celle  de  Cogoi ,  en  verw  d'un  Privilegequi  luy  aétéac- 
cordé  par  Ottoman  f.  femperenr  d«  Turcs»  Ce  Prince 
avoir  une  fi  grande  vcneration  pour  ces  Religieux,  quilfit 
un  pur  aiUoir  leur  Supérieur  l'ur  fon  '1  hrône.  Ces  Dtrvis 
afFeâent  de  paroître  moddles ,  patients ,  humbles  &  chari- 
tables. Ils  ont  en  tout  temps  les  jambes  nues*  &  l'enoinac 
découvert ,  que  quelques-uns  le  brfllent  avec  un  fer  chaud, 
pourexfrcerk-ur  patience.  Outre  le  jciànc  ordinaire  du  R** 
mazan  ,  iK  itùncnt  encore  tous  les  Jeudis,  lins  manger 
qu'au  coucner  du  Soleil.  Tous  les  Mardis  &  les  Vendredis 
ils  s'aflcmblent  devant  leur  Supérieur  ;  &  pendant  qu'uo 
d'eux  )ouë  de  la  flûte ,  ils  tournent  en  rond  avec  une  viteiîe 

Îlui  les  étourdirait ,  s'ils  ne  s'y  étoient  accoûtmnes  dés  leur 
eunefle.  Ils  obfèrvent  cette  cérémonie  avec  beaucoup  de 
dévotion  pour  iini[L'r,àcc  qu'ils  difent ,  leur  Fondateur 
Mevelava ,  qui  tourna  miraculeulèment  dc  cette  Ibrîf , 
14.  jours  dc  luitc,  fans  prendre  aucune  nourriture ,  pffi- 
dant  que  fon  Com[»gnon  Hamzé  ioiioit  de  la  iîùte,  & 
tomba  enlbite  dans  une  extafe,  où  il  re^ut  des  révélations 
admirnb'es,  pour l'éfablinemçrt  de  ûm  Ordre.  11$  <^^^^^ 
quclaHùtt  cil  un  inflrumcu:  de  inuliquequi  aété  («^ 
né  par  le  Patriarche  Jacob,  &  par  les  autres  Rcrgcrîdt 
l'ancien  Tcftament,  qui  s'en  font  fcrvis  pour  chanter  If» 
loâangesde  Dteu.  Le  Gnod  Sàtàc,  ou  Prédicateur  du 

Sultan, 
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Sultan  ,  t  tizhl  ilir  cette  coûniine  Je  joiier    cïe  la 

flûte,  &  dr  t'.raAcr  eu  nind  ,  Si  i  liir  me  n'j  publier  JcS 
(Ordonnances  ùes  Magiliracs  de  Conitantinoplc  ,  qui  U 
déftndoient }  nuis  il  va  eu  des  perfotioes  de  erandes  auto- 
rité qui  ont  prottgé  les  Dervis,  &  qui  ont  faic  continuer 
cet  ufagc.  Ils  iont  profellion  de  puvTeté,deciiafleté  & 
d'obéïllance  ;  mois  s'ilt  n'ont  Ms  aflèi  de  venu  poor  k 
contenir ,  ils  peuvent  obtenir  n  penniflfoo  de  rortir  du 
Monadere  pour  le  marier.  II  y  t  de  ces  Religieux  qui 
s'exercent  à  faire  des  tours  de  pafle-palTe,  &  des  ccmil- 
IcITcs,  pour  amulcr  le  peuple.  D'autres  s'attaclicnt  î  Ij  (or 
cclleric ,  &  ont  des  ciprits  familiers.  Ils  boivent  beaucoup 
de  vin  &  d'cau-dc- vie ,  &  d'autres  liqueurs  quicnvvrcnr, 

giur  exciter  ,  diictit-îls ,  la  gayeté  qui  eft  pc.milc  à  leur 
rdre» 

II  y  a  un  fameux  Monaftere  ae  ces  iWvisen  Egypte^ 
où  lis  invoquent  pour  leur  Saint ,  un  certain  Kederw»  où 
Chederiei,  qu'Us  diCeat  avoir  été  on  vapuK  Cavalier  qui 
tuoit  les  dragons ,  Bc  toutes  fiwtes  de  Mies  veoineulès , 

Ce  qui  vit  encore  vifibiemcnt ,  dans  un  état  plein  de  force 
&  de  vigueur.  Ils  croyent  que  ce  Saint  donne  la  vertu  de 
charmer  les  fcrpcnts  &  les  vipères  ,  &  qu'il  délivre  du 
n.iufra^c  &  d'autres  dangers,  ceux  qui  l'invoquent  &  elpe- 
rcnt  cil  luy.  Cii;tlques  Auteurs  diltnt  que  ce  Kcderlc  >  ell 
lauu  George  i  mais li  y  a  bien  plus  d'apparence  que  Ktdtrit 
cil  un  moi  coiTOOipu  de  Cheder  eImx  ,quiefl  le  nom  que  les 
Arabes  donnent  au  Prophète  £Ue  ,  où  cheder  li^niHe  le 
verd  ou  le  vigoureux  t  parce  que  n'étant  point  mort  »  il 
demeure  toujours  en  lâ. vigueur.  UdWray  que  le»  Turcs 
voyant  le  portrait  de  ftint  George ,  difent  que  c'eft  leur 
Kcderle,  parce  qu  ilcft  reprefenté  de  la  même  manière} 
mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  ce  (oit  laine  George  qu'ils  hono- 
rent. Les  Dcrvis  ont  des  Monailercs  dans  des  lieux  les  plus 
conliderabics  de  la  Turquie,  où  ils  reçoivent  les  pèlerins 
de  leur  Ordre  i  car  (ous  prctcxrc  de  pi  t  cher  peu  .'jvan- 
cenient  de  leur  iby,  ils  voat  contmutlicmcnt  d'un  lieu  en 
un  antre)  €"«11  ponrqnoyikiêrvent  Ibuvenc  d'efpions.  U 
iâut  encore  itoarquer  icy  l'extravagance  des  Dervis  d'E- 
syplCt  qui  ont  placé  dans  le  Ciel  le  Cheval  de  leur  Che- 
^etkst  avec  fine  qai  a  porté  k.  Meflie.»  le  chameau  de 
nlahoaiet»a(Ie  chien  d»  Sepi-Dormants  de  la  Caverne, 
llicaut  fait  mention  de  fine  qui  porta  JesUs-Christ  s 
ruis  les  autres  Auteurs  n'en  parlent  point.  Dans  l'e- 
numcrjti  jn  que  Tlicvtnot  fjic  des  animaux  qui ,  félon 
l'opinion  des  Mahonietans  .doivent  entrer  dans  le  Paradis; 
on  y  trouve  le  ciiiineau  du  Prophète  Saleh ,  le  mouton 

Îu' Abraham  lacriHj  au  lieud'Ifàac ,  la  vache  de  Mode,  la 
ounny  de  balomcn ,  le  perroquet  de  la  Reine  de  Saba , 
l'âne  d'£tdra»(ia  fialcinedclflôas,  le  chien  des  Scpt-Dor- 
inants,  2tt  le  chameau  de.  Mahoauc  i  nais  U  n'y  eft  point 
parlé  de  l'âne  du  Alcflle.»  Bicaoc,  d»  tsmf.  Otmm.  Tbe- 
venoT,  t'aTJ|^/,  I.  l>«rr^. 

Dr-SC  AK  irs,  (  René) Seigneur  du  Perron,  Philo- 
fopiie  cokhic ,  i^.  Cientilhomnie  Frjn(;oi$ ,  étoit  de  la  Haye 
en  Tourame,  &  d'une  Mai. on  c|ui  elt  encore  illuflre  en  Bre- 
tagne &  en  Poitou.  On  n'a  jamais  vil  un  ^^enie  plus  hcurcu- 
Icmcnt  né  que  le  fien  pour  la  l'iulolophie  &.  pour  les  Ma- 
thématiques qu'il  étuoia  avec  aiïez  de  ioin  ,  en  lortant 
de  l'enfance.  Mais  depuiti  iSan  âge  &  Ton  inditttion  autant 
que  (à  uiffance.  l'engagèrent  dans  l'exercice  des  armes 
qu'il  porta  en  Alemagne  &  en  Hongrie.  Enfuite,  l'amour 
de  la  Philofophie  luy  infoira  la  penlée  de. le  retirer  dans 
une  retraite  pour  y  chercher ,  avec  une  alllduité  enraor- 
dlnaire  ,  la  vente  A:  les  railbnsdcs  principaux  Phénomènes 
de  la  nature ,  Si  de  nos  connoilfanccs.  11  fe  retira  prés  d'L 
mont  en  Hollande  ,  &  en  quelques  autres  lieux  des  Pio\  la- 
ces  Unies,  où  il  pafla  a  5.  ans  dans  ce  pénible  &  glorieux 
exercice.  Il  publia  d'abord  fon  Livre  des  Méditations,  au 
quel  les  doéles  firent  divcrfcs  objeftions,  &  il  y  répondit 
peu  de  temps  après.  Son  fidemeelttres-bien lie,  &  l'ordre 
en  eft  bien  iauraoé.  Sa  Iblitude  fut  fooveot  inierrompui* 
par  les  lettresoncarieuxtcdespetfonnesde  qualité  ,  qui 
le  confultoient  comme  l'Oracle  de  la  PhilofephiK  U  vint 
enfuiteà  Paris  ,  où  le  Roy  Loîiis  XIII.  8c  te  Ofdtoal  de 
Richelieu  effaycrcnt  vair.ement  de  l'attirer  à  la  Cour.  La 
Reine  ChrilHne  dcSutdc  le  f'aifblt  prier  depuis  long-temps 
de  faire  un  voyaf;c  à  Stokcilni.  nefcartcs  obéit ,  &  la  Reine 
luy  fit  dire  de  la  venir  entretenir  tous  les  jours  ^  cinq  heures 
du  matin  dans  fa  Bibliorhequc.  Mais  elle  ne  joiiit  pas  lor  i;- 
lemps  de  cette  ûtisfaâion ,  car  cet  homme  incomparable 
tmourut  peudenoisaprésjCn  i^io*  âgé  de  54.  aôk.  Son 
ttM  U. 


corps  s[  été  apporté  en  jTJnce,  &■  on  voit  fon  tombe.iu 
avec  un  éloge  funèbre  qu'on  luy  a  drclTé  dans  l'Ei^lilc  de 
lainte  Geneviève  du  Monta  Pans.  Outre  Tes  Méditations^ 
fes  Principes, ft  Méthode, fes  Paflfoiude  l  aine ,  Sec.  on  a 
publié ,  depuis^  mort^démc  volumes  de  Lettres ,  &  on  a 
ajoftté  quelque  cbolèl  ton  Tieicé  de  ffaomne.  *  r,;r:^<a 
vie  par  Jimm  B«Mtt, 

DESCORDES, (Jean  ) dMewtvs Owd^ , 8cc. 

DIISC RTS, lieux  incultes, &  qui  nr  pouvant  rien  pro- 
duire pour  l'entretien  de  la  vie  dr  Ihonirac  ,  ne  {èrvcnt  de 
fèjnur  cju'au  bêtes  farouclies.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  en 
Alie,  en  Aiiiquc,  &  en  Amenqtie,  entre  Iclqucls  les  plus 
f  jmeux  )<iiic  les  dcfcrtsde  L\  bic  \'  d'Ai  jbic  ,  ceux  aela 
grande  Tartarie^  dont  il  eft  parlé  dans  les  articles  de  ces 
païs-U.  Le  grand  Defert  de  Barcé ,  où  étoit  l'Oracle  de)n> 
piter  Ammoo ,  &  les  Dslcns  de  laThebaide  où  fe  retîioiene 
de  bons  Solitaires  ,  étoient  euffl  tres-toeux.  L'Ecrirarè 
Sainte  fait  mentkn  de  quelque»  Delètts  particuliers ,  com- 
me du  Dcfm  de  Hat,  da'ns laTiibude  Benfamin ,  f»fefb , 
AatiqHrt,  dtij^aift ,  /iv.  5 .  flf  de  ceux  de  Bethléem  &  d'Engad- 
di ,  en  la  Trtbude  Juda.  Le  premier  de  ccux-cy  étoit  une 
Ville  folitudc  pleine  de  Lions,  &  d'autres  bêtes fauvages  ; 
&  du  temps  de  faint  Jérôme  il  n'y  avoir  au  voihnage  que 
des  peuples  loui-i  lait  birbares.  L'autre  (èrvit  de  retraite 
à  David  ,  loriqu'il  t'uyoït  la  colère  de  Saùl  qui  le  vouloit 
tuer.  I.  Rets .  14. 

DESIOERiyS,  cAmèM.  Didterr. 

La  DE$IilADE,l(le  de  l'Amérique  Septentridoale.ai: 
l'une  des  ÀndUeSk  appartient  aux  Fnu^ois ,  qui  y  ont  di. 
veHès  colonie».  CbriftoplA  Colomb,  qui  eft  te  prenner 
qui  l'air  découverte ,  luy  donna  ce  nom  ,  pour  marquer 
qu'il  étoit  venu  à  bout  de  les  iouhaits.  La,  Deiirade  cit  en- 
viron à  1 0.  ou  1 1.  lictiëidelàGaidekMtpe»  £lleeftpetiee« 

Biais  elle  eli  tertile. 

Dr.SLKiNERIS,  (Jacques  )  Prélideht  au  Parlement 
de  Pans ,  étoit  cadet  d'une  ancienne  famille  du  païs  de 
Beauffe.  Il  étudia i  Paris,  à  Louvain  ,  &  à  Padouê  *  9C 
enfui  te  ,  étant  de  retour  dans  la  capitale  du  Royaume  ^ 
il  y  parut  dans  le  Barreau ,  entre  les  plus  célèbres  Avo* 
cats  de  Coo  temps.  Le  Roy  Fraosois  K  qui  iè  &i1bit  un 
ptaifir  d'avancer  les  gens  de  lettres  ,  hetram  Deflignerit 
de  la  Charge  de  L;eutcnjnt  General  au  Bailliage  de  la  ville 
d'Aniicas ,  puis  d'an  autre  de  Confeillcr  au  Parlement 
de  Pjtis  ,  &  enfin  de  telle  de  Préddcnt  de  la  troificmc 
Chambre  des  Enquêtes,  en  1544.  Dans  tous  ces  emplois 
Defligneris  acquit  beaucoup  de  réputation.  Le  Parlement 
luy  commit  Ibuvent  fes  plus  importantes  affaires ,  &  l'em- 
ploya fur  tout  lorfqu'il  s'acifibii  de  faire  des  remon- 
trances à  là  Majeftc.  Ce  fut  dans  ces  fondions  qu'il  fut 
connu  du  Rdy  Henry  IL  qui  le  deiiina  pour  être  un  de- 
les  Ambafladcms  an  Concile  de  Trente.  Oefligneiby 
foûtint  avec  beaucoup  de  courage  ,  les  libertés  de  VÉ- 
glifc  Gallicane,  &  la  réputation  de  ce  Monarque.  IlnHnH 
nit  deux  ans  après ,  le  11.  Août  i  5  5  6.  &;  lut  enterrédans 
l'L^Iife  de  fainte  Catiurine  du  Val  des  Ecoliers.  Sapof 
rente  eft  rapportée  par  le  Sicur  Blanchard  j  Wjt.  dtttnpi. 

di  P*U!. 

DESM  AKE'I  S  de  Saint  Sorlin.  cbtnhtt.  Marets. 

DESMOUND,  ouDllSMOUNE  COUNTIE,  Plù< 
vincc  &  Comté  d'Irlande  dans  la  Monarchie.  Elle  eft  ait 
Septentrion  de  Tlrlande,  entre  l'Océan  qu'elle  a  au  Midy  9i 
9u  Couchant  ;  &  les  ComBes'iie  Gorck  de  de  Kerri ,  an 
Levant  &au  Septeiltriori.  SM^i^Oes  fimt  Donebio,  Do- 
ncxine  ,  &'c.  »  Baudrand  ,  Sanfon. 

DESPAUTERE,  (  Jean  )  célèbre  Grammairien,  du 
XVi.  fiecle,  étoit  de  Ninove  ,  petite  ville  de  Flji.di  ^.  Il 
enfeigna  i  Louvain  ,  à  Hois  le  Duc ,  \  laint  Vinox  ,  &  ail- 
leurs ^fccpmpofa  cei  Livres  de  Grammaire  qu'on  a  li  !<  vi- 
vent raBprimey ,  Orthogupbij.  Ats  fpfi^té,,&(.  Defpau- 
teremourut  l'an  i^xo.  à  Comines;«  AdiienHecquerfit 
gravei-  (ùr  fon  tombeau  un  Diftic^ue  ,<im  tions  apprend  que 
cet  etcelleu  Grammeifîenn'avoit  qu'un  teil.  *  Le  Mitv^ 
M  Eltf  .  B((r.  év*  , 

DESPENSE.  eftm««t.  d'Efpcnle.  (  Claude  ) 

DESPORTES,  cbrrf/jftdts  Portes.  . 

DESPOTE.  Ce  mot  dms  fa  première  origine  fignîfiè 
M.unc  ou  Scj^it-'ir ,  du  (jiecd  î,'-rtTt>.  :  mais  dans  l'Empire 
drec  il  iiguilioit  la  première  dif;nité ,  après  celle  de  l'Em» 
pcrcur,  comme  il  (c  voit  dans  tous  les  Auteurs  Cirées  qui 
ont  p«.rlé des Defpotcs.  Latinius  de  Vitcrbc,  quia  (ait  un 
petit  difcour»  loncfaant  tes  îkipoces,  rapporté  n^r  Macer 
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autres  Seigneurs  .P"!^''^»^^;^^  M.>,de 


la  même  rnanier«qpi' V  ^^îc  B.^'A'''».  g^çine.  Il  y 
îb  fonme  da  Delpotc  k  n>..^|  »  dont 

étoie  le  Peloponnefe  quifutpar- 


fdeîriiefpote,.  frères  de  rLmpcreur 


fur  11  fin 


Il  y  avoit 
,  qui  ^toit 
■  dans  Gre- 
:  autres  Hi- 


cet  Empire.  Le  iccona  °  j     ^  les  Ifles  ad- 

^  m"  un\&»c  DeWe  hors  de  la  Ôrcce 

nom  de  Compagnie  FrtiéKfiaîite.       crooembourc ,  Me- 

^^^"'^^'^k'^  fcl  «wSk  div^^^  Ouvrages,  com- 
me  i<  Cmpopitm  ""«^fl^'jî^X-.  •  Valerc  André  ,  BtbU 


foeur  T>b«  Ira  avec  Thcfc  c ,  &  fait  la  oaix  avec  luy ,  il  ttm 
cranqu.llcmcnt.  Après  fa  mort,  fon  fi\s  IdomenéeiMnialttr 
le  Thrône  ,  vers  Fan  du  mcmdc  z  8o  i .  &  i  io5.»vam  J.C 

DEUCALION  ,  Roy  de  Iheflal.e  AMW»  de  Pro^ 
thée,  épouu  fa  couime  Pyrrha.  De  fon  ^P^^ 
lie  fooffnt  une  fi  crande  inondation ,  que  m  «■  «K 

pris  fujet  de  à^A^^c  tous  les  hommes  y  penrent.  Pour  re- 

rier7  eux  des  pierres .  qui  fe  ^^^SZ^'^JS^tS. 

nnV  i.i*r«  &  Un  <«/x ,  de' lortc  que  l'r.n  peut  cr  .rc  lu; 
S  p^er^s  Îue  lef  pWs  difent  aVo.r  été  jetrées  par  Deu- 

que  Ton  a  fns  pour  d«  P'«":«»ifî^,iîii23ÏX 

du  mot.  Ovide  en  Jait  mcntwB  d«i>le  i.LwwdeiMe. 

"TS'^Us  H.ftor.cns  font  fort  ï«m|«s  fur  l'Epoque  du 
Dfe  de  Deucalion.  Un  ancien  AutlKeur  rapporté  par 
Snt  Alexandrin,  dans  le  L.V«des  Tap^*^-;^ 
met  ïjo.  années  avant  la  pnfe  de  Tïoyes.  Amli  U  teroit 
Trr  vé  r  n "  500.  du  Monde,  &  tî«»4.  avant  II 
Chkist  SJian .  Sponde  &  quelaues  autres  qui  s'att^hnl 
au^  Bpoqis  3e  I.  Chrono  pR«  d'Ej- 
^e,  mettent  ce  Délui^c  en  l'jn  î5M;  «Vant  lEreChr^- 


Bri.  Melchior  Adi»»  w  »*  Î«V<«  «W* 

^TSirifoiT:  tftun  canal  ou  palTage  et^tre  deux  terres, 
»  j..,'     mer  à  Vautre.  Les  Détroits  re- 
o^Te^ri^ndîn  Crri^ei?  fo^^  ceux  de  Waigats  •. 


rrOriVnt  de  la  nouvelle  Zemble,  ave.  cel  e  de  mour-  ^^--Ç"^^,-r,^y,^  ,     :  ; , avant 
«ïïov  ,  cluieft  U-Oçda«J«  dcja^^^^^^^  drPihdeDi/u.  Le.  Marbres  du  Ce 

ou  plutôt  fert  i  oindre  l«  M*""^^™?-  jclfo  &  rondel  ,  publiez  &  cominentez  P" 

cov°e.  Le  Dçtrou  de  Jeffo  «  "Vf     «^^SL  lÔS  de  cette  Epique  d'environ  fc«c  ans  »  Apollodo. 


oit  de  jeuo  en.  '.«^  j- 

la  Tartane.  Le  Détmit  de  la  Sonde  eft  ewfeîw  lOes  de 
lavl  &  dc  Sumatra.  1  .  Détroit  de  B^belmandeb  à 
îvnrrée  dtt  Golfc  dc  iaMcr  Rouge,  entre  1«  terres  de 

"^LSDétrtùts  les  plus  remarquables  du  nouveau  Conii 
nent    font  «uxdeWis.  de  Maçellan.  &  delc  Ma.rc 
Le  Ùéuoit  de  Davis  eft  dans  lcs>rres  Arô.que  .  Le 
Détroit  de  Mnrcllan  fepare  l'Amerknu!  Mendionale  d« 
Teîr^;  &  des  llfes  Magellariques.  teloéffOit  de  k  Mme 
eft  à  l'Orient  de  l'Hic  Magellaniquc. 

Ilyrauffl  des  Détroits  iur  terre,  qui  étoiént  appel  ez 
PW*.  par  les  Grecs,  &  Psrf4,  par  les  Latins.  Ce  lent  des 
Àdr,-,  étroits ,  &  difficiles  dans  les  montagnes ,  ou  Ion  ne 
feut  marcher  quen  défilé ,  &  qui  pouvant  «,"e  gand«  & 
défendus  par  peu  de  gens,  ne  peuvent  être  que  djfficUownt 
forcw.  Tel  étoit  ce  fameux  paflage  des  Tberroopytes  en 
Grèce»  où  Leonidas,  à  la  tête  de  m  cens  hommes,  refitta 
ÏÏSemP»  à  l'Armée  inombrabie  des  P<=ries ,  jufqu  i  ce 
quJcevaSuntGenetal  fcfes  braves  Soldats  y  furent  wus 
tuez  II  V  a  dans  toutes  les  chaînes  de  Montagne,  d«  Dé- 
trous  de  la  forte.  Tous  les  paffaKS  des  Alpcs^Jbme  le 
Mont-Cenis ,  le  S.iint  Bernard ,  le  Sampion .  «  P*"*  ^"«' 
&c.  font  de  véritables  Détroits ,  ou  Portes  de  Montagnes , 
&  il  y  en  a  de  même  dans  les  Pyrénées. 

Le  DEVA  ,  Roy  de  Lafli  dans  U  Tartane,  qui  a  le 
Gouvernement  du  Royaume.  U  y  *d»«.le  même  pafs, 
&  dans  le  même  temps ,  un  autre  Roy  nMM»e  L^ama  , 
qui  vit  retité  dans  un  Palais ,  fans  fe  mfler  dtt  Gouvei^ 
nement. 

DEUCALION  ,  Roy  de  Crète  ,  fucceda  à  fon  pcre 
Minos  II.  Il  accompagna  lafon  à  la  Conquête  de  U  Toi- 
ÙM  d'or ,  8c  à  foo  recour  déclara  la  gperre  à  Thcfée ,  pour 
-    —  -  ^     -•  -"-oit  retiré  au 
mariage  de& 


«c  luy  avoir  p»  vooln  rendre  Dédale  qw  ^Aoit  retiré  au- 
près de  luy  :  oMto  depoU  ayant  codcmi  «a  m 


nem;eVranT7.  dlMoyle ,  &  54-  '^^^^""P^-  ^^'"^ 

i  int  Cy  ille  &  îaint  Aiguftirt  «oyent  que  cette 
Sondât  on  .^iva  du  temps  de*Cecrt.l[^^  Kov  d'Athen«. 
qui  commenç..  de  régner  l'an  1 5  5  6-  avant  J-  C-  Le^W 
3e  ces  faints  Dpfteun  ,  tapporte  une  °P'"*^  * 
Varron ,  à  laquelle  il  fèmble  (c  tenir  :  qm  eft  que  ce  Dflu- 

geîî^^afoSle  règne  de  Cratatt»,  qui  ^^^^^^^"/^^^^ 
in,ontafurleThftiierant5ï><î.avantJ.C^geSvn^ 

celle,  Cedrcnc  &  quelques  autres  ChrooolopteS,  tooç^ 
dans  la  même  incertitude  ;  &  ne  s'accordent  ««»:«?»  * 
fur  le  temps  du  règne  de  ces  Roys  Athemens ,  m  for  les  a^ 
très  circoSftancesf  UbboEmmius  met  «  .^^^g^/^^^^'j; 

Comie  d'A- 
,  avancent 

cene^Epoquë  d'environ  feizc  ans.  ^Aj^^^^f^ 
Diodore ,  li*.  4.  Strabon  .ii».  9j  Paufanias ,  fc»- 
non  rapporté  par  Phodw,  Orf.  186.  n*r.  i?;  S.  Jérôme» 
?°//crs°  Cvnlle  ,  lit.  I.  î«nyM.  «c raint.Auguftin, 

cm.  Petau,  P.  i.  l'b.     t^?-  9'         Trmf.  *  «CW* 

RicctoH  ,  reform.  (  hr.  T.  I.  lik.  3 .  >».  6* 

DEUriUS,  (Bertrand.)  chenhtx,  dUK. 
DEVENTER.  Ville  du  Paxs-Bas ,  capitale  de  Ii  P»- 
vin«  d'O^-ife  ;  avec  Evéché  fu^^'S-^^^y/f 
File  e!l  nommée  par  les  Auteurs  Latins  'J, 
fimée  lur  ianve  Jmite  dcnffe!,  à  quatre 
cSft  une  grande  &  belle  Ville ,  bien  'bit.e,  ^rt  peup^J. 
ÏZZh  d'une  muraUlc  avec  ^-crfes  «)U«  ,  ^ 
foflet  toûjours  remplis  d'eau.  Qiielques-un  ""T"^^ 
certe  Ville  a  reçù  fon  nom  tfun  riche  hab«  "t  J^^^^'"/^ 
Davon ,  amy pJrtîcolier  de ftint Lebuin ,  T^'^^^'J^^ 5, 
pais  à  laFov.  D^venter  avoit  «ne  Egbfe  fo«s  le 
ce  Samt.  Bernulphe ,  Evcque  d-Ucrccht  »  '//^«J  'J^g 

leRiale  ;  &  depuis  en  1 5  59-       ^  "^^"T 
e?  Mais  lor(î.e  les  Proteftams  furent  ^eve"»s  m  tn« 
duPaïs,  lesEvêques  ^retirèrent  ailleurs.    G mch  r^ 
Dr/cr.  du  PJis-Ba^.  Ga2ei,Hr/Î.EWtiaP4/r-IU».  Valerc  A 
dré ,  I»  Topo^r.  Bf/.  Evrard  de  Reo«»    «•  ^  fe»  PaVeas 
DEVtKRE,  ou  (  Dcvrru  ,  )  ^^^^^  J^SwS 
honoroieot,  pour  entretenir  la  ^«'P^^  ^  «  ^ 
fons.  Ce  nom  vient  du  Latin  D,v.rr.  '  ^'g";  (Hd, 
rune  des  trois  Divinitez.  W^^^ie^t  Stî^f  d*'- 
dt  Uan  rfr  D:m.  que  les  Aneiew  «^lenr  . 
voquer  pour  -arder  une  femme  accouchée ,  P^j^V 
Sylvain  ,  Dieu  des  Forêts  &       Champs  ,  nenn.a.^^^ 
nïit,  &  luy  fit  quelque  outrage.  Or  «'  ^j. 
étoient,fnfm.rfm,  ainli  nommée,      "''^is  inc^rci- 
gnée;  PUonmf,  du  pilon,  &  D^rr,,       J''''^;  ..nJui- 
a.ne  pref.dvut  i  la  coupe  des  "bres  ,  &  Pilomne 
Cm  Icpilan,  pour  piler  les  ^eds ,  &  faire  fa^"^^^ 
faifoit  ainfi  cette  cérémonie.  Trou  tu^mmes  .1  lou 
autour  de  Umai&n,  &  ficapoient  le  ieuii  de  la  porte 
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'Coignce,  p\i^ff»W»  pUon  ;  enfuire  on  ia  nettoyoïi:  avec  un 
balay ,  afin  que  ces  iigncs  de  fcrvice  leur  ayant  iié  rendus , 
elles  confcrvaflent  l'accouchée  contre  la  violc&ce  de  ce 
'  Dieu  Sylvain.  *  Canari ,  tn  fis  Inugtt  ia  Dieux. 

DEVISE ,  tSt  Oh  Cotnpofô  de  Figqres  &  de  Paroles, 
On  donne  àltFigweleaoati  deON|»s&4uxfîinile(»ce- 
Ji^  d'jtaw;fi>ca  me comnek corps  te  VoKtkiaata- 
ftmble^  font  m  CotùfotB  naturel ,  certunet  nnires  6c 
ceruines  Paroles  étant  unies ,  font  une  Dcvifë.  A  le  bien 
prendre ,  dit  le  P.  Bouhoors ,  la  Devifè  eft  une  Métapho- 
re peinte,  qui  reprefcnrc  un  objet  par  un  autre  avec  le- 
quel il  i  de  11  rcflemblance.  Aitili  un  Soleil  avec  ce  mot, 
ir.fh  ;  l'  -fi,  c'eft-à-dire ,  U/iift  feul  MtmmU,  eft  une  julle 
Dcvifc ,  par  laquelle  on  compare  le  Roy  Loiiis  U  Crdud 
avec  le  Soleil ,  comme  (t  l'on  difoit ,  /r  ggj  tft  un  S$liU  qui  * 
ëgfar  df  immm  ftur  étUàm  U  mnit  /gf  ftul ,  c'eft-à-dire, 
qimeft  on  Prince  qui  aaflëz  de  fâgcfle  pour  gouverner  le 
'aondp  hiy  feid.  S'il  n'y  a  point  de  complraifon  ottde  fi- 
fluBnicfe  métaphorique ,  ce  n'cd  point  une  vraye  Devilê. 
C'cfl  pourquoy  les  Colonnes  d'Hercule  que  l'Empereur 
Chirlcs-Qiynt  prit  avec  cette  Ame ,  Plus  ultr*  ,  &  les 
irois  Couronnes  de  Henry  III.  Roy  de  Pologne,  puis  de 
France ,  dont  deux  font  reprefcniccs  ca  terre  ,  tc  l'autre 
en  l'air,  avec  ce  mot  ,  Uintt  ultitm  citl»,  c'eft-l-dirt,  U 
dtrmae  m  stutui  auCiti,  iont  des  Symboles  illuftres ,  mais 
jjc  Iont  point  des  Devifes  re^Ueres:  On  dit  qu'il  faut  une 
6gure  &  des  paroles  pour  faire  une  véritable  Devifê.  L'Ai- 
gfe  reprefeolée  dans  les  Drapeaux  des  Légions  Romaines , 
p'étoit  qa*Ui  Symbole  Hkn^yphiqne.  £ccesMn>les  de 
CdarBmrgU,  AnCsftr,  4iwi»M\  yeft-à-diie,  an  Ceftr, 
tun'ftre  rim,  ne  font  qu'une  Diôion  ou  une  Sentence.  Il 
jaut  rcmarcuier  que^toutes  fortes  de  Figures  n'entre  pas 
dans  U  comp«ritron  de  liDevifc;  car  elles  ne  doivent  a- 
\oir  rien  de  monllrucux  ny  tl'irrcgulicr.  Selon  cette  re- 
Çlc  ,  ce  ne  font  pas  des  Devifes  que  la  Tortue  ,  à  laquelle 
tin  Pnoce  de  Salcrne  donna  des  ailes ,  avec  ce  mot ,  Amêr 
aidt^t  ,  c'eft-à-dirc ,  FAimut  m  Ui  d  dtimits  :  ny  l'Aigle 
de  l'Empire  enchaînée  aux  Cobnnes  d'Hercule ,  avec  ces 
paroles»  Km  «Im  MMMr .  c'eft-à-dire,  vosli  n'tm.  pu  plus 
mttn ,  pour  panf  au  Is  mni»  de  Cbarlcs-QitiQt  de  de- 
vant Mets-v  (  car  le  met  de  Uitâs  fignifie  dès  hmt  8c' U 
Vilit  de  M(rs.  )  La  figure  d'unhomnne  ,  ny  même  celle  d'un 
Dieu  de  la  Fable  lous  une  figure  humaine ,  ne  peuvent  fai- 
|re  le  Corps  d'une  Devife ,  parce  qu'il  n'y  a  point  là  de 
Mctapbore.  Ainfi  Jupiter  avec  Ion  i'oudrc  j  Hercule  avec 
A  ma(Iuë&  (â  peau  de  Lion;  l'Amour  avec  ^i^rnbeau 
%  la  BMin  f  &  fon  bandeau  fur  les  yeux  ;  Mercure  avec  (on 
caducée  te  avec  fes  ailes ,  ne  font  bons  que  pour  des  £m- 
pUnm  *  car  l'Emblème  admet  indifferemmient  toute  forte 
'de Figues,  &  c'eftce  qui  la  diftitigue  le  plus  de  la  Devi- 
fe. A  r^atd  des.Statuës  ,  cUes  pgenveikt  «tttnr  dans  la 
compofition  de  la  Devife ,  comme  dits  Ouvrages  de  l'Art , 
&  non  pas  comme  des  figures  humaines.  AioM  pour  expri- 
mer qu'une  peribnac  le  iancitific  par  les  affliâions&r  par 
les  pertes ,  on  peut  le  lérvir  d'une  Statue  de  Cefar,  qu'une 
Imain  taille  avec  !e  cizcau  ,  en  y  ajoûtant  ces  paroles , 
TetfiiitUT  du)H  (dditxr  ,  c'eft-i-dirc  ,  en  1*  fr^fitit  on  lu  rend 
flus  *éOfMe>  Il  eft  vray  que  les  membres  du  corps  hu- 
main ne  peuvent  être  des  parties  de  la  Devilê ,  parce  que 
les  membres  fepatCK  du  corps,  ont  quelque  choie  de  clio- 
quant  i  comme  un  «til  au  bout  d'un  fcepcre ,  un  eceur  au 
haut  dTnne  pynmidei  ine  oreille  en  l'air  ;  mais  on  y  peut 
fûn  lefttrer  une  mifn(braiic  d^m nuage,  parce  qu'on  la 
regarde  comme  attachée  au  refte  du  corps  qui  tic  paroîi 
pas ,  &  qu'elle  fert  feulement  à  rendre  la  ligure  complè- 
te, par  l'action  dont  elle  l'anime.  On  y  reprefcntc  au/Ti 
des  faces  avec  des  joues  cnflccs ,  pour  (ignifier  les  vents 

3ui  foufflent  ;  comme  dans  la  Devife  qui  a  pour  corps 
es  vents  peints  de  la  forte  fur  une  mer ,  &  pour  ame  ce 
mot,  TKrfduCi  jM«niflil|»i  rtft-i-dirc,  ih  Itgnm^mMs 
Ut  [ûnmt.  \jt  mot  doit  être  proportionné  à  la  iïgure ,  de 
Ibrte  qu'il  luy  convienne  ,  &  qu'il  ne  puiflè  convenir  à 
une  autre  figure.  Ainfi  ces  ptraMS,  âdt  J  ^m,  c'cft-1- 
dire ,  je  brilt&  i'éU»n,  iôus  Tencens  aBumédam  l'mcen- 

foir,  ne  font  pas  propres-,  car  elles  ne  peuvent  ^'-nr-nHre 
de  l'encens  qui  n'adore  pas.  Ce  mot ,  jwfuriii/î^f' ,  c'eft- 
à-dire  ,  fuivim  iinlhnd  de  U  n.tture ,  Ibus  un  Faucon  prenant 
l'eflbr,  n'cilpasbon,  car  U  convient  ^iiflfî  aux  autres  ani- 
maux. Le  mot  cft  comme  le  lien  de  la  fieure  &  de  la  chofe 
figurée }°  c'eft  pourquoy  il  doit  convenir  a  U  figure  dans  un 
ftiK  propre»  Ità Upwnrne  dom il  i^egic»  dans  oa fini 


mctapljôriqiïe  ;  ainfi  qu'il  fè  vôitdans  la  Devitê  du  Ro^ 
au  c  i:i*i;encement  de  cet  article  dans  les  exemples  det 
Devifes  Héroïques,  &c.  Il  ne  laut  pas  que  le  mot  ait  iM 
fens  achevé ,  &  qu'il  fsSSfi  Ventendre  fans  U  fieure.  Cec>- 
ce  condition  diftingMir  «atiore  la  Devife  de  l'Emblème, 
dont  les  paroles  feules  ont  toute  la  iïgnification  qu'elle^ 
oac  avec  la  figpiie  »  caouM  Hmmim  FaMnufnMiir,  Cdt- 
&  ttman  màk  Ikfm*^  fin»  k  PoRiàe  ^  ciH 
chaîne  un  Lion. 

On  fait  plulleurs  efpeces  de  Devifes;  il  y  eh  à  d'He- 
ro'iques,  de  Mor.ites,  de  Politiques,  deChi  r     i  c  ,,  de 
Satyriques  ,  de  Burlefques.  Les  Héroïques  et  [ii  prennent 
les  defleins  militJire^  ,  Ic-^  ^(^-.^.<Â-■        iruiu', ,  les  vertus 
&  les  belles  qualitcz,  non  l  i  t  ment  des  Princes  &  des 
Grands,  mais  déroutes  les  perfonncs  de  mérite.  Les  Mo» 
raies  contiennent  les  r^es  des  mmirs.  Les  PotitiqwK 
renferment  les  Maximes  dïtat  t  &  ce  qui  fert  àTéducip 
cioB  des  Princes»  &  au  bon  fnwtnMBeni  des  Bmpbeib 
Les  ChréiieoiMS  nous  fepieftntent  les  Myfietes'die  taFoy  y 
&  lesVeritez  de  l'Evangile.  Les  Satyriques  &:  les  Burlef- 
ques font  celles  qui  marquent  les  vices  ,  &:  qui  fervent 
pour  la  raillerie  &  pour  la  cenfîire.  Voicy  quelques  Exem- 
ples de  ces  différentes  efpeccs,  i.  Entre  les  Héroïques. 
Line  !)orabe  qui  crévc  en  l'i  i  ,  avec  ce  mot,  Alttrftfi  ful- 
mina tttnr  ,  c'elè-à-dirc  ,  Aptis  U  fiuin  il  n'tfi  vtn  t<tm  k 
trtinin  ;  pour  faire  entendre  qu'après  le  Roy  ^  fes  enor^ 
mis  dévoient  liirtoot  ivdouter  (eu  Mt  k  Duc  d'Orléans» 
Frère  unique  de  &Ma|e(W.  %.  Entre  les  Moràhii.-  Le'Fea 
Elementaue»  avec  cette  Ame,  item  ptiAtfént  c'eft-à- 
dire,  ft  fiàtémAt,  fme  que  je  fuit  fur;  6it  volt' qu'il  n'jr 
a  que  lei  Amitiez  pures  &:  dcnnterelTées  qui  foicnt  éter-* 
nelles.  5 .  lintrc  les  Devifes  Politiques,  Une  montre  d'Hor- 
loge ,  avec  CCS  paroles,  Slediui  itrcann  ,  c'eft  à.dire ,  fâr 
des  rejfortj  fecreii  ,  donne  une  idée  de  la  conduite  d'un 
Prince,  qui  doit  agir  par  des  principes  cachez,  quoique 
fes  aÛ:ions  foient  publiques.  4.  Entre  les  Chrétiennes* 
Une  enfeigne  de  guerre  toute  déchirée  ,  avec  ce  moty 
Qium  Idterd  più ,  tMt»  f:à  btU* ,  c'cft-à-dire ,  //ai  dfe  <^ 
dSnnAr,  &plut  eUedde  grtce ,  reprefente  les  beaUtet  de  M 
;|MHl*retéEvançeiiq;ne.  f.  fintfe  Jcs  Satyriques.  UnCan- 
'  %n  marin,  oui  nculecn  ntaidtaot ,  avec  ce  mot,  Pksci^ 
tn,  c'eft-à-dire,  Plut  enarriere,  pour  railler  la  ren  ni [c  de 
Cbarles-Quint,  lorfqu'il  leva  le  fîcge  de  devant  Mets,  ëc 
faire  une  oppolirion  aux  Colonnes  accompagnée*  de  ce 
mot.  Plus  ulnt ,  que  cet  Empereur  avoir  priles  pour  De- 
vife. 6.  Entre  les  Dcviles  Burlefques.  Un  Aine  parmi 
des  chardons  ,  avec  ces  paroles  ,  futtgâur  ,  dum  fmrent  ; 
c'eft4pd{re,  qu'ils  m  fiquent ,  peurtà  qu'iltm  fautent ,  pour 
marquer  un  Parafite  qui  ne  fe  foucie  pas  d'être  fiffié  à 
table  des  Grands  ,  pourvu  ^u'il  s'y  puifTe  ralÂfier.  £n 
voilà  aflêz  pour  donner  une  idée  fu^fahtc  de  lit  Devilê^ 
ï!  ftut  Wtaarquer  ,  que  bi  les  Grecs ,  ni  les  Romains  , 
n'ont  eu  connuilTancc  de  l'Art  des  Devifes:  car  rriiftoirc 
ne  fait  point  de  mention  de  celles  d'Alexandre.  l  es  Ro- 
mains ne  portoicnt  que  des  Aigles  peintes  fur  leurs  bou- 
cliers. Les  figures  Hiéroglyphiques,  les  Enigmes,  &  les 
Emblèmes  ,  Iont  prefque  aiiUT  anciennes  que  le  monde. 
La  Deviii!  conlidcréc  dans  fa  nature;  qui  eiUa  Merapho^ 
rc,  a  été  de  tout  teitipj  en  ufâge  :  &  lorfqu'Arifthcnedit, 
que  Cephifodote  étoit  femblable  à  Tencens  qiii  donne  dii 
plaifir  en  fe  confumant ,  il  fit  lans  y  penler  line  Devilê  > 
dont  l'encens  étoit  le  Ca«|w»  tt  ces  parcÂes,  1/  i»tm  d* 
ploifir  ei»  fe  tonfum*»  ,  érownt  fAn*.  Mds  i  prendre  la 
Devilc  dans  fon  véritable  ufage  ,  tel  que  nous  l'avons  prc- 
ientcment ,  c'efl  une  invention  qui  ne  précède  gutres  le 
temps  de  Paul-Jove,  qui  eb  a  donné  les  premières  règles 
dans  le  XVL  fiecle,  queJquc  temps  après  l'expédition  quo 
les  François  firent  en  ir^hc  i  >  1   !e  Roy  Charles  VIII.  o\l 
l'on  commençai  fe  icrvir  de  Dcvilcs.  Depuis,on  a  employé 
les  Devifes  mns  les  Tournois  &  dans  les  Carrouzels ,  non 
feulement  pour  rendra  ces  Fêtes  plus  iogenieufcs  ,  mais 
encore  pour  marquer  le  canâeie  des  Chevaliers ,  &  les 
diftiiigMcr  les  uns  des  antm.  On  en  «  Ait  aufld  dans  le» 
Batets  tt  les  antres  divertiflèments  des  Princes ,  aux  en- 
trées des  Rois,  i  la  naifTance,  au  mari^j^c,  i\-  \  la  mort 
des  Grands:  pour  célébrer  les  vi<Soiresdcs  Cor.qiicrafits  j 
&  les  fucce's  heureux  des  grandes  affaires.  L'ufaee  des  De. 
vifes  s'étend  encore  à  des  cérémonies  Chtétienncs ,  conH 
me  au  Sacre  des  Rois,  &  à  la  Canonifation  des  Saints, 

Au  refte,  le  mot  deoetife  eft  fort  ancien  danslaLan- 
amPtmBu^lteûy%t0i4^Amiemq\ii  avent  écritde» 
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puis  iix  cfn?  aft": ,  où  on  ne  le  tiwive  prif  en  dîvcrsfeito. 

G«ofroy  Je  Vil  c-Hirdoiiin,  qiii<?cr;'  .r  !nu^  le  ^gnc  de 
Philippe  iluM/ïr  dans  leXILTiCcle,  donne  le  nom  de  De- 
«fi  au  teflMBene,  ou  dernière  difpoGtion  que  font  les  per- 
mîmes, Boarltra  «wcwé  «prés  kur  mort.  Dam  un  vieux 
Ovide  Mamifcrit,  t«dtiitiSwfcrtioeA»Roy  Jmo«B«- 

VÎfc  (c  prend  pour  volonté.  ^  . 

Les  borne?  &'  les  limites  des  champs  fc  nommoient  auïïi 
Devifes.  Ce  mot  apparemment  vient  du  Latin  Dmdtrt , 
qui  fignifie  divifer,  diftinguer,  &  feroblc  exprimer  aflc? 
l>ieD kt  6a»nùgn  dt» Signes •  dont  kp ropre  eft  de re- 
preiêater,  Be  en  même  tnaft  de  dUlirtgtier.  On  appelle 
I)e^w, le  projet  d'une entreprife ,  le  plan  d"  m  l>4timent , 
&  l'ordonnance  d'une  affaire.  Le  nom  de  D  .  vjica  encore 
été  donné  aux  lubits  roi-partis  de  citux  couleurs,  com- 
IDC  ceux  des  Echevins  de  quelques  Villes  j  aux  livrées , 
aux  «nnoiries ,  &  à  phtfiears  autres  choies  qui  diftin- 
guoient  les  peribnnes ,  ic  marquoicRC  kur  dignité.  C'eft 
jjourouoy,  lelon  le  fentiment  du  P.  Meiietricr ,  t!  y  a  au 
tant  d'cfpeces  de  Devifes ,  qu'il  a  de  figures  renfibles,  & 
de  paroles  capables  de  diitingucr  les  pcrlonnes,  Bc  d'ex- 
ftmcT  kurs  penfées  ou  leurs  oeflcins.  Ainfi  en  deux  Cai  - 
«ônfels  qui  Te  firent  fous  k  regnc  de  HcoiT  iV.  on  voit 
des  Ikvifi»  de  (impies  parafée,  ife  des  Devifis  de  fimpies 
figures.  Lesfimplcs  mots  furent  tellement  enuiàg^  <Ws 
le  XVL  fiecle  pour  tous  les  S(,avnnrs ,  qu'il  n'y  en  avoit 
pas  un  qui  n'eût  une  Devilc  de  cette  forte.  Tous  les  Ab 
Dcz&tous  iesEvéqucs  des  Pais- Bas  en  ont  de  cette  eipe- 
ce  depuis  plus  de  trois  cens  ans.  Les  Papes  s'en  font  auffi 
«Dc  ièinblable  de  qnd^c  pdlàce  de  l'Ecrirait.  Les  Ce. 
lîphM  d'Egypte     les'Taici  *  Ant  ^winr  d'ïùttw  Devi- 
fes dans  les  hJiftoriens.  Ils  n'ont  )amais  mis  dans  leurs  E 
tendarts  ,  que  le  croiflant,  quelques  étoiles  ,  une  c'péc 
(i^nduë  en  deux,  &  des  fentences  Arabes.  Il  faut  avouer 
«•aomoii»  Me  les  ^us  belles  Devifes  font  cclks  qui  lôni 
compoflkt  ûitneSpnttci^  mec  A  l\%avddesrcgles, 
cet  Auteur  que  nous  venons  de  citer  n'appKAivepes  les 
lèntimenis  de  ceux  qui  en  ont  établi  ^  leur  manière,  & 
lâns  examiner  les  Dcv  ies  t'.iu;  Irai-,  principes  ,  Bc  dam 
leurs  divers  uiàges.  U  dit  que  le  bon  Icns  &.  les  lumières . 
mnirefles,  nous  fervent  deeuides  en  toutes  fortes  d'ou- 
vrages; Acquc  rnfiifB  oons  oomie  adGa  une  iofteilcd'c^ 
prit ,  qui  ne  fb  tfMve  pa  dans  tons  kt  liommes,  parce ' 
que  la  plupart  ne  s'appliquent  prefquc  iirr.iis  l  former 
leur  jugement  ;  mais  feulement  à  rcmôlrr  leur  mémoire  Se 
leur  imagination ,  d'une  infinité  de  cnofes  mal  conçûës&: 
nul  digérées.  Il  ajoàce  qu'il  o'eft  pat  permis  À  des  particu- 
liers de  dégrader  de  leor  aneorité  privée  un  grand  nombre 
de  ces  belles  inventions ,  qni  font  en  poflèlnon  d'avoir  le 
nom  de  Devifes  depuis  trois  on  quatre  cens  ans.  •  Le  P. 
E  ii  h  )ur . ,  htî.;ir,?«/  d  Anjie  C"  d'Eugène.  F.manuel  Tclbro  , 
J«  ^ommoiebide.  Le  Pcre  Meaecner,  U  futHCt  &  l'dtt  dei 
Dreifei. 

DEVON,  Denioie  oiiDevonshire»  iMMmâ,  Provin- 
ce d'Angleterre,  avec  titre  deCMité ,  dans  U  partie  Me- 
ridionakde  l'Iflc  ou  lePaïs  deWcfircx.  Elle  eh  entre  les 
Provinces  d'Orfet  &  de  CornwAl  ou  Cornoiiaille.  Exceftcr 
cil:  î-:  V.l!r  capitale.  Les  autres  font,  Plimouth ,  Betfixt , 
Tornes,  Sidmouth,  6c€,  *  Camden.  Saofon. 

DEVONIUS.  amhu,  Bddwin  ,  fiunoané  De- 
vonios. 

DEUS-DEDIT.  Pape,  chmbtx.  Dieudonné. 
DEUTERIE,  fut  maitrcffc  ,  Se  cnfuitc  fem nu:  Je  T'.~o- 
debert  L  Roy  de  Mets,  dans  le  VI.  (iccie.  Ce  Prince  fai- 
fant  en  5  3  5 ,  U  guerre  dans  la  Septinunie ,  qui  eft  le  Lan- 
guedoc d'aujourd'hiijr,  y  trouva  cette  Dame  dam  k<M- 
teau  deCabrieres  ou  Chevrkrs,  orés  de  Bexfcie,  9t  en 
devint  amoureux.  Il  l'emmena,  S: la  laifla  i  Clermont ,  & 
en  revenant  vers  (on  père  Thierry,  c|ui  l'avoit  obligé  d'é- 
poufer  WilÎEarde,  Hlle  de  Vachon ,  Roy  des  Lombards. 
Mais  après  h  mort  JcThicrrv  arrivée  en  ^  ^4.  il  répudia 
Wifigarde  ,  k  cpouri  Dcutcric,  de  laquelle  i!  cutThibaud 
c^ui  luyfucccda;  &  Bertoare,  qui  ft»t  recherchée  en  ma- 
riage par  Totila.  Quelques  Auteurs  ajoûtent  Raginmidc , 
femoie  dcl^hn  lon  ,  Prince  de  Bavière ,  Qu'elle  ci.nvcr- 
Wa  lal  cy.  Dcutcric  éioit  mariée  lorfqu'elle  vit  I  hcodc- 
ocrt  ,  &  elle  abandonna  Ton  mary  pour  fuivre  ce  Prince. 
JJ.iutrcs  difcnt  qu'elle  étoit  veuve,  &qae de fon premier 
£\ «n^fillequiéloîttttiéinemembeUe, 
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*flieoèebeft  ne  la  qirittât  pour  cette  fitîe ,  ékh  fit  OettA 

dans  un  chariot  attclc  de  'jrcuf;  indomptei,  qui  la  traî- 
nèrent dins  li  Meule  ,  cLi  clic  le  no\^.  Les  François  qtit 
eurent  horreur  ce  cetrc  iLmin  ,  en  tcmaignerent  tant  de 
reifeaiiment  au  Roy  ,  qu'il  répudia  Deutcrie ,  &  leprit 
WiGgarde.  *  Grégoire  de  Tours>  Uf.  3.  «A.  zj*  ^ 


»  j.  »«  Vatoit  s  TMfc  U  dit gifi.  Ffânf.  &c 
DEUTERIUS ,  Evoque  Arien  ,  qui  vivoit  a\i  com- 

mtnrcmenc  du  VL  (îeclc  ,  ver'  l'.in  506.  ofa  changer  k 
iorme  du  Baptême.  Nicephore  rappone  que  baptitàntun 
cernin  homme  nommé  Barbas ,  il  eut  la  bardieflede  dire) 
SâttAs  «fibgfoff  M  mm  4m  tm,  fm  ksdt  ,  tu  sàatïffi^^ 
&  que  dans  lé  enêRie  Moment  feao  des  Foots  Bapiitewx 
dtfparat.  *  Nicephore,  /.  16.  th.  }  5.  Pmteole>  KAMMb 
Sigebert,  A.C.  504.  &  Èaronim. 

DLb'TLRONOME  ;  c'cfl  k  nom  d'un  Livre  ciinoni- 
qtx  de  l'Ecriture  ,  &  k  cinquième  de  ceux  queMoïtè  a 
coropolcC  LciHèbveiM  le  notnnicnt  file  bMfbdrm,  qui 
font  les  mots  par  où  il  commence ,  &  les  Crées  Deuterono- 
me, ou  ftttiidt  /#^,  parce  qu'elle  y  eft  répétée,  bien  que 
d'une  autre  façon.  On  çroit  que  c'cft  Jofué  ou  Eidras ,  qui 
ontajofité  k  dernier  Chapitre.  »  Saint  Auguftin  i.^f 
mir.  Scrift.  (.  j^.Torniel  ,  A.  M.  158  3.(1.  31.  2584.1,1^ 
Salizn,  n  fit  AtiHk  Sixte  de  Sienne,  l.  z.  bM.  BcUinnini 
des  &r.  Etci  m  Métft. 

DEUX-PONl"S,  que  ceux  du  païs  nomment  zwt^ 
kriid^ ,  Bifm/itim  ,  Ville  d'Alemagne  dans  k  Palatinat  dft 
Rhin ,  &:  capitale  d'un  petit  paVs ,  ï  laquelle  on  donne  titre 
de  Duché.  Êlle  eft  (îtuec  fur  la  petite  rivière  de  Schwolbe» 
Se  n'cft  pas  fort  grande ,  mais  eft  affez  bien  bâtie ,  avec  on 
Château  afièzicét.  Eik  eft  vers  les  frontkrci«ie  laLep* 
nine,  drappaitknt  auRoydeSuede. 

DEUX- PONTS,  Mailon,  i  qui  la  Vilk  de  ce  nom  a 
donné  (ôn  nom.  La  Mailbn  de  Dtux-PonTseft  unebran- 
che  de  celle  de  li.ivicre,  i^v--^  "iiavicre. 

DEXICRATES  ,  d'Athènes  ,  Poète  Conique,  Gi«c» 
On  ignore  en  quel  temps  il  a  vécu;  on Içaitlêalemcnt qu'il 
compofa  Quelques  pièces  de  Théâtre.  Nous  avnn<;  encore 
Quelque  cbofe  de  celle  qu'il  nomma  l$s  »m4it^ms  dans 


Athcncr 


i^lans  Suidas. 
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&  dont  U  beauté  k  rendit  fi 


DEXXCREONTE  ,  àés  fiirrtoitis  qui  fut  donné  ï 
Venus ,  \  caulè  d'un  cenain  Dexicreon  Bateleur,  qui  ex- 
piai ^  des  facrifices  kacrimes  dcslcmmcsdeSamos,qui 
^étOKttt  abandonnén  au  lue  &  k  ta  dAnnche  :  ou  plûtoft 

d'un  atirre  Dcxicreon  Capitaine  de  N.ivirc  ,  qui  s'érant 
rendu  ritlie  à  vendre  aux  Matelots  Si  aux  pafugers  une 
grande  quantité  d'eau  douce  que  Venus,  luy  avoit  donné 
ordre  de  cbarnr ,  fit  dicflèr  une  âatuè'  i  cette  DédTe  « 
qu'il  appellAM  An  m»  Deffereonte^  ^  Oédini  Khod. 
/.  t9.(.  1$. 

DEXIPHANES  ,  fameux  Architefte,  natif  de  l'Ifle  de 
Chypre ,  travailla  en  Egypte  pour  k  Reine  Cleopatrc,  «h 
viron  15.  ans  avant  laNaiffance  de  Jesus-CHrist.II  ré< 
tabKt  le  Fhani  d'Alexandrie,  &  le  joignit  au  Continent, 

3ui  auparavant  en  étoit  éloigné  de  quatre  ftades,  c'cft^ 
ire,  d'un  quart  de  lietië.  •  Tzetïés , Cfci/.  i. 
DEXIPPE,  de  Cos,  Médecin,  difciplc  d'l4ippo-':-e, 
vivoit  vers  k  XCI.  Olympiade,  416.  ans  avant  J.  ,C.  Si 
écrivit  un  Livre  (ïir  la  Médecine  ,&  deux autica  dBpié> 
fages  des  maladies.  *  Smieu  en  faitmentiao. 

DËXIPPtrs,  Herennh».  dmàtt,  HeNdnhis  De* 
xippus. 

DE  X  TER  ,  (  Domitius  )  fut  Conful  avec  Meflal» 
Prifcus,  l'an  196.  de  l'î  re  (  hr^dinne.  L'Empereur  Sé- 
vère le  laiflk  Préfet  de  Rome  pendant  un  voys^e  qu'il 
fit ,  comme  nous  iSippifnoni  de  Spartkn»  Iff  if  'mw's 

DÊXTER.,(  Julius  t=lavius)  Préfet  du Piefoife,ltfli. 
de  Pacien  ,  Evêque  de  Barcelone,  vivoit  fur  la  fin  du  IV. 
fieclc  ,  du  temps  de  Theodole  le  Grand  ,  &  fut  contem- 
porain du  Poète  Prudence.  Saint  Jérôme  luy  dédia  (00 
Ouvrage  des  EcriviimEcclefiaftiques.  On  ne  doute  point 
aum  qu'i  1  ne  ibft  te  mCme  qui  eft  a»  par  ce  Saint  dans  le 
même  Livre ,  &  qui  avoit  compofé  une  Hiftoire  qu'il 
loit  donner  au  public,  fous  fon  nom.  Dexter^  p4(i*d,ii 
^ut  fupT^  dixi ,  film  ,  dam  tpud  fuulum ,  &  ftdti  dilruh)"' 
tnr  éd  mmmm»ium  lùfiuum  ttmfi,  mUmieih&'' 
Sophronius,  qui  a  teedoit,  comme  quelques- uns  croyenr» 
de  Latin  en  Grec,  ce  Livre  des  Ecrivains  de  S.  Jérôme, 
nous  apprend  que  Dexter  étoit  Préfet  du  Prétoire.  L" 
Ooniqiws  qjai  portent  te  nom  de  F!avi«sDc«iir«»ci* 
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fabriquées  par  Jerôoae  Romand  ,  de  la  Higuera  ,  yeluite 
Éfpagnol  ,  mort  en  i6i  i.  elles  furent  publiées  en  1^27. 
par  François  Bivaiiu  £&«gwl , 4c  I'OrIk (k  Citeaux.  Il 
y  joignit  de*  CommentiMin  crds  «»  apvéï.  >^  Baronios, 

A.  C.  :^S8.  Vofïîus ,  it]  HlJl^LlT.  l.  Z.  c.  10.  &t. 

D£iA,  (Diego)  Archevêque  dcScville  ,  étoii  Efpa- 

fnol ,  &  natif  de  Toro ,  dam  le  Royaume  de  Léon.  Il  prit 
habit  ic  Kctffiieitx  d^ns  l'Ordre  de  faint  Dominiqiie  , 
&  apréi  ataîr  Hic  de  grands  procès  dans  la  vertu,  &  dans 
les  icinwBt»  il  nmtai  PnRtttm  en  Théologie  dans 
VUwrtïïM  ée SflknBiaqiie.  Depuis,  il  fbt  Précepteur  de 
l'Infant  Jean  ,  fiJ»  des  Rois  Ferdinand,  Se  IfabcUe,  qui 
«hoifirCnt  le  P.  Dcza,  pour  eftre  leur  Confcffeur.  C'étoit 
fur  la  fin  du  XV.  ficelé.  Au  commencement  du  XVI.  ce 
fçavaot  homme  fut  élevé  à  l'P.véché de  Zamora, transféré 
A  cebiyileSal«manqae,  puis  à  celuyde  Palencia^  quelque 
MHM  tM%  i  celoy  de  jaè'a^  cotiote  i  l'AnAcvCché  de 
sawl^  «cdin  k  cvloy  de  Tolède ']>àa\nRWiriic  cto  1 5 1 5 . 
«Tant  qoe  d'avoir  pris  poffelBon  de  cette  dcrricrc  dienité. 
H  avoir  tenu  l'an  15  11.  m  Sytwdei  Sevillc,  (iunc  il  publia 
les  Ordonnances.  Noos  avons  dcluy  ,Kevjrumdtftn/itfntm 
Dvùtrit  ÀMg.  D.  TlwHA.  r.  IV.  Dtfnfiêati  M>  imfuffiJtmutus  M. 
ïliftl.  de  Urdy  &t.  *  Alpbonfe  Feraandés  &  Antoine  de  Sien- 
ht ,  dt  Stnft.  Dmw»  Andréas  Scom ,  &  Nicolas  Antonio , 
tir  Stript.  Bifi.  &e.  ^ 

D£ZA>  (M  DEÇK  •(  Pkr^e  )  Ctrdîna]  »  nlquit  à  Se- 
Vîlle  le  14.  Février  de  l'an  1 5  to.  d'Anroinede  De^a,  &  de 
Beatrix  lîc  Gufman  ,  &:érvKftâ  î  Sabmanqtic  ,  ou  il  eut 
une  ctiaire  de  Profeffeur  en  Drotr.  Depuis ,  il  fut  Officiai 
tle  Cooapoftclle,  Auditeur  de  Valladoiid,  Archidiacre  de 
Xlalatrava ,  Confèilier  de  l'Inquilîtion  ,  &  enfin  Prélident 
de  Greoadetoù  le  Roy  Philippe  ILl'envoya  vers  l'an  1  j  69. 
Ce  fat  rannécd'aprés  que  les  Môrifqnes  lê  (tirent  révolte! 
dans  ce  Roylnme.  Le  Marquis  de  Mondeiar ,  de  la  Mai- 
fbn  de  Mendoçaen  étoit  Gouverneur,  I.e  Préfidcnt  Detja 
y  v^cat  en  aiTcz  l!nauvairc  intelligence  avec  luy,&  fervit 
cependant  avec  beaucotrp  d'intégrité  8t  de  Me,  Le  Roy 
d'Efptgoe  faiy  procuta  le  Chapeau  de  Cardinal ,  que  Gré- 
goire Xllk.  my  dâinnaen  157!.  Deta  vint  à  Rome  en 
I  )  86.  flr  y  perdit  la  réputation  qu'il  s'étoit  acc|itilèea  Bf- 
'fagne.  Il  mourut  iRomele  17.  Aotdtdel'aa  itfoo.  âgé 
de  80.  ans.  *  De  Thou,  H;^. /rr.  48.  CebMn»  tf^  fML  i/. 
1»  7*^"    Aubery  ,  mJL  des  Cndm. 

bHO. 

DHONA  ,  (Fabicii  de)  Général  des  tnN^  411e  le  Roy 
de  Danemark*  &  les  Princes  d'Alenugne  envoyèrent 
à  Henry  IV.  Roy  de  Navarre,  &  cnfùite  de  France,  étoit 
de  l'ancienne  famille  des  Burggravei,  &  Comtes  de  Diiona, 
originaires  d'Alcmagne.  Il  pnt  naifTîince  le  6.  May  ï  î  5°' 
dans  la  ville  de  Stuma  de  la  PrulTe  Royale  ,  oit  un  de  fes 
Ancêtres  s'était  établi  dans  le  XV.  ficdtw  Son  père  qui 
'étoit  ChevaKer  de  l'Ordre  Teutoniqoe  »  tvoit  rendu  de 
grands  lèrvices  \  Albert  Marwgrave  de  Brahdebourg,  qui 
après  l'abolition  de  cet  Ordre ,  fut  le  premier  Duc  de  Pruf- 
fe.  A  rige  de  zz.ans,  Fabien  commença  (ès  vojMgcs  ,  & 
Fut  dcuic  fois  en  Italie;  il  s'arrêta  à  Genève  pour  y  appren- 
dre laTheol<^ie  tous  Théodore  ^  jBeM}deMus  illèrvit 
CaGmir,  Comte  Pilferin«  ENkc de Bevicniflc  Etienne  Ba- 
tfaori,  Roy  de  PoiogAei  flc  ooamuade  une  armée  de  3  0000. 
AIcma'nds  en  France^  Damceteinj>Ioi,quayqu'il  rempiït 
iOQS  les  devoirs  d'un  grand  Capitaihe  ,  il  fut  fi  mal  (oûte- 
bude  fon  parti,  qu'il  ne  pût  garentir  une  bonne  p^rrie 
de  iêt  troupes,  d'cflre  taillées  en  pièces  dans  la  petite  v;!  e 
d'Aunicau  en  Beaoïre,  par  le  Duc  de  Guife.  Dhona  en  re- 
tnena  les  reftes  bots  de  France^  la  faveur  d'un  Traité  :  il 
s'atncha  depuis  auPrirtoeCafinirift  ejprés  fa  mort  fervit 
i'Eleâeûr  Frederit  Vf.  fim  flh  ,  qui  iny  confia  les  pre- 
mières charges  de  fbn  Confcil  &  de  (ès  Etat'.  Enfiiitc  il  fe 
retira  âgé  tie  5  4.  ans  dans  lès  Terres  en  PrufTc  ,  où  il  vécut 
fcncore  1 7.  ans ,  chéri  de  tout  le  monde  \  8f  principalement 
de  Frédéric,  tleâcut  de  Brandebourg  )  Duc  de  Pruile, 
^luy  donna  le  gouvernement  d'In(lerbourg.&  de  Ta- 
piaa,  le  fit  un  des  Keoems  de  là  Province.  Enfin  après 
tenir  rempli  les  devoirs  d'un  digne  Mintftre,dans  j4.Am- 
balTades ,  auprès  des  Èmpereun ,  Rois  &  autres  Princes  & 
Republiques,  Dhona  mourut  en  lézitlgé  de  71.  ans» 
lins  avoir  été  marié. 

.  Cette  Famille  de  Dhona  eft  fort  ancienne  en  Alenragnei 
Mien  mirqaele  conunencemenc  fiwleRej^edeCnar- 
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)eixu{|;ne  ,  ^ll*  revenant  de  lès  conquêtes  du  Langue- 
doc ,  emnena ,  dit-on,  avec  hiy  un  homme  de  confideray  on 
de  ces  j>aïs-U  nomme  Aloyfius  d'Urpach ,  auquel  il  donna 
un  Château  fort ,  nommé  Dhona ,  avec  la  ville  &  dépcn- 
danccs  iur  l'Elbe,  d'où  ti\  venu  le  nom  de  la  Famille.  L'km» 
pcrcur  en  luy  laifantdon  de onte Place,  luy  recommande 
de  garder  les  frontières  de  l'Eminre contre  les  incurfion» 
des  Vandales  de  des  Bobese^coiiiailOaadolitil  s'acqui> 
ta  fi  bien  que  Lo6it  k  DcbOnraâic,  fih  Ifacceffetar  de 
Charlemagne ,  confirma  non  feulement  la  donation  i  fon 
fils  LoGis  Conrad.mais  luy  donna  encore  la  qualité  de  Burg- 

5 rave,  que  cette  Famille  a  toûjours  plus  atTcSéc qUe  celle 
e  Comte.  Auflî  la  Bulle  d'Or  de  Ferdinand  Ill.donoéè 
en  faveur  de  cette  Maifon,  en  1648.  déclare  que  de  là 
Dignité  de  Comte  elle  e  éiéélevéeà  celle  de  BuiSBnm 
Le  cas  que  quelques  Eleâenrt de fSniplre font  iKcette 
Dignité  ,  qu'ils  préfèrent  dans  leurs  Titres  à  celle  deplu- 
fieurs  Ducnez  ,  montre  clairement  l'erreur  des  Auteur» 
qui  (ans  fondement  ont  traduit  le  titre  de  î'iirspr.ivc  par 
celuy  de  Vicomte.  Le  titre  de  Baron  eft  louvcnt  donné  à 
cette  Famille  par  les  Hiftoriens  qui  en  ont  éerit  ,  lors 
que  cette  oualité  étoit  fort  confiderée  en  Fnbce  ,  &  ai^ 
iedée  par  ne  pwmieltesMeMme ,  comme  MdntMoKoey 
ic  auneti 

Dans  la  fcfte  des  temps ,  la  Famille  de  Dhona  fe  multi- 
plia tellement  ,  que  du  premier  lieu  de  fbn  établiflcment 
elle  fe  répandit  dans  les  Provinces  voifînes.  Ce  qui  y  con- 
tribua encore  bcaiicon;) ,  fut  c]uc  dans  la  guerre  que  Vcn- 
cellas  Koy  de  Bohême  fît  contre  Guillaume  furnommé lé 
Borgne,  Marquis  de  Mifnie.la  ville  de  Dhona  qui  s'étott 
mife  Ibus  la  prateâioa  de  le  Bdieme^  fut  alliegée  nircé 
dernier  qui  la  ruïne  entiereM^ï  var  ce  mallieurobtigek 
depois  cette  Famille  \  chercher  un  afïlc  dans  les  païs  cir- 
convoiïîns.  Il  y  en  a  eu  en  Prufle  ,  en  Bohême  en  Si- 
lefie  ,  où  depuis  plus  de  300.  ans  ceux  qui  y  (ont  établis 
ont  droit  de  Patronage  dans  la  principale  Eglifcdcla  ville 
de  Ghury,  flcle  dernier  de  cette  branche  Charles  Han- 
Ni»At  Droma  poflède  encolc  atiioiudlmy  la  Baroniedé 
Vartemberg  ,  remplie  dftane  lioiBlMea&  ooble{re,quircle> 
vc  de  ce  Btirggrave. 

ï.e  premier  qui  s'établit  en  Pruffe,  il  y  a  plus  de  îoo. 
ans,  fur  Stanisi  as,  ptre  de  Pierre  de  Dhona,  qui  de 
Catherine  Baronne  de  Zema ,  fille  du  Palatin  dcMariem- 
burg  ,  Senateut  de  Pologne,  eutfêpt  enfants  miles, donc 
AeRARAM  fè  trouva  i  la  bataille  de  MontcdntoUr,  de  rnou- 
hit  I  Tardcon  en  Langaedor.  H^t  Colonel,  au  iérvictt 
de  Pologne  ,  fut  tué  à  Pemowio  en  Livonie.  pREDERié 
Colonel  au  frrvice  de  Danertiark,  lut  noyé  en  palfant  le 
*>und  \  l'.îge  de  14.  nns.  Christopmi.e  fut  General  de  l'ar- 
mée &  Maréchal  de  la  Cour  do  Roy  de  Danemark.  Al- 
bert tâourut  )eune.  Le  cadet  de  tous  fut  Fabien  donc 
nous  avons  parlé.  Cette  branche  s'efl  perpétuée  par  l'aînd 
des  dix  frères  nomn^  A'CRATttrs  qui  a  fervi  glorfeulêment  - 
l'Empereur  Maximiliefl  &  d'autres  Princes  de  rEoroM 
dans  de  grands  empMts.  Il  eut  ehtr'autres  fils  FAntEHiT; 
Direfteur  de  ta  NohlelTc  de  Prufre,&  Chkistophle  Grand 
Chambellan  du  Roy  de  Bohême ,  dont  le  cckbre  Frédéric 
Spanheim  a  écrit  au  long  l'hiftoire.  Fabien  II.  lailTa'FABitM 
Itl.  loiié  par  Vicquefort  dans  fôn  Ambaiïadeur.  Fabien 
Kl.  alaiffé  CrrIstophle  Frédéric  ,  qui  après  s'efire 
fignalé  dans  les  guerres  de  Hollande  contre  l'Evéque  de 
Munftcr ,  s'efl  reriré  chez  luy  ayant  époufé  en  premières 
nôces  Jeanne  Elizabcth  Comteflc  de  Lippe ,  h  en  fécondes 
Elizabcth  Chrifhane ,  Princeffe  Palatine  de  Deux-Ponts^ 
dcfquelles  il  a  des  fils  &  de»  filles.  Christophle  cadet 
de  Fabien  IL  a  laifTé  d'Urfule  Comteffc  de  Solms  ,  Fre- 
DEitic  Gouverneur  de  la  Principauté  d'Orange.  Chris- 
tian AL»B«7r  Gouverneur  de  la  Principauté  d  Halberftatj 
te  Grand  Mettre  de  T Artillerie  de  Brandeboarj:.  CliRitTO- 
Phi-F  DelHcits,  Maréchal  de  Suéde,  mort  AmbalTadeir 
à  Londres.  Frédéric  a  laifTé  d'Efperan ce  du  Puy,  Comteflê 
de  Terrafllercs  Montbrun  ,  Alexandrf  ,  q  n  présdivcr- 
fes  Amballkdes  remplit  i  prcfent  dans  le  fcrvicc  de  Brande- 
bourg les  Charges  de  Miniftre  d'État ,  de  Lieuteiiant  Ce* 
neral  de  nnfanterietdt  de  Grand  Gooyemeiir  du  Princv 
Êlcftoral.  jEÀKFkïbWtc  Cîpitaine  des  Cent  Suiffesdil 
Roy  d'Arp;leterre,  &  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie^ 
&  Christophle  Colonel  des  grand»  Moufquctaires  de 
Brandebourg.  Christian  ALnrRxa  eu  de  Sophie  Com-* 
teiPe  de  Hollande  Brcderode ,  huit  fils  prcfque  tous  morte 
jeonet  I  fa-goerret  dont  Ai.mrt  Colaoel  au  fervice  àê 
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bourj;  furent  lucz  au  fi^B»  <^  «udc  cootr^^^^^^.^  ^.^ 

Su€dc  à  Vienne  >^^^°^Ttncn.Zmi^^  ^"'^ 
Cl»»»4.  Philippas  J*cob.SpepenM,  mfK.a9V^  ' 

i)  l'A. 

nommec  dans  les  '"«^P^Tifile  DoÔcur  en  Droit  «c 

„e ,  félon  le  nnovt  àc  ^'«^row '  PJ"*^^"'^^  obUgeoic 
Ic  hooiines  à  adorer  ces  »  ««  «  ^^^^  je  U 

^  '•rSTiTSa  re  les  rcres  ïrvale, .  dont  îe  foin 
^  .^i5îj*fi«îSrDour  les  biens  de  la  terre,  avoicnt 
prmapalétottdc&crtferj.^^^^^^  particulier  de  leurs  pr.e- 
choifi  cctrc  Deenc  ,  ^ur  ^«rJ"  ^l*    on  vtat  luv  avo  r 


où  les  Voconces ,  qu»  ^^°^''^l'::J2(rI  a  nlTi  v  i-t-on  trou- 

Jc'^XnoiV  a•-c«lt^p.rnculie^  On  v^t  a.>m 

v"L  if  v^encorJ  plufieurs  bâs-rcliefs  dans  la  ««me 
ÎU  'où  oJt  c'pXtel  des  têtes  deB«uf&  de  Mouton 
,viuc,ou         r  ij  culture  de  la  terre.  D  autres 

r    .(Te*  pou,  "sifii^sr.  wâ^oï: 

lialicns  avoicnt  une  particulière VWWttlDO.  •  «Kww 

'^ï,iif/rt;îcsG;cladesda^^^^ 
1.Zt.  t  ».  Les  Po»«  ae  les  Géographes  «WW  ippelleot 

Ace  nom  pluGeuri  imies  petites  nies.  -^^  . 

*DIaVe.  pris  du  GrecVc.-  jf'I^LÏ^^^^^ 
tcur  C"cft  le  nom  que  Ton  donne  auxAngK  rebelles  chai 
fez  du  Paradis  &  pi  cclpitcz  dans  les  Enftil. 

««ainfiiuMDïWrcnlan  nx  j.pour 
BS.  Deli  eft  venu  cette  façon  de  parler.  Mécha«i»iilinc 

DIABLINTLS .  ou  A  AB*LliîTRfeS.  «nciens  peup  es 

de  la  Gaule  Celtique ,  qui  l,abko,cnt  le  F'*  «Jf»^": 
nant  ic  Perche  ,  entre  la  BcaulTe  &  !c  Mans ,  & 
Sale  étoit  Nir«i«««« .  Nogent  le  Rotrpu  D'autres  di- 
fcnt  que  les  DUbUntesétoient  dans  h  pente  Bretagne  pro- 
che 2  vOleï  où  il  y  a  encore  quelques  terr.to.res 
qie  lurnonîmc      D^dliis,  &  des  PaauUes  nomméesk. 

Di<iW«.  ♦  Baudrand.  ro.;?,-*  TVÎaltVe 

DI ACO  ;  nom  que  l'on  donne  dans  1  Ordre  de  Maithe 
à  ceux  qut  le  prcfentent  pour  cft>  c  rc^us  au  rang  des  Cha- 
ielainsl  ce  ^udfontàrVdc8.oU9.ans  On  les  appe 
1c  .um  Clercs  Conventuels,  parce  q^l'^^'^'^  ^It  e 
Cgnvent de Makhe,  depuis  lo.  «"Mu^Qui  M-  P°";J^2 
îeçûs  .  ils  obtiennent  une  Lettre  du  Grand- Maure  de 
tOrdre  ,  que  l'on  nomme  Lettre  de  Diaco.  *  iumms 
Uiflniquti.  , 

DIACONAT  :  l'un  des  Ordres  lierez  dans  Itgme. 

CJ)cnb:z.  Diacre 
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1 1  C  eft  ce  que  rmtppcUc  iiijairflm  SMriftie.»S^diMi> 

"^éliScONESSES  ,  oa  DIACONîSSES  :  Les  Grecs 
nomment  aujourd'huy  de  ce  nom  la  femme  d  un  Diacre  , 
comme  ils  appellent  P4p4i;/ la  femme  d'un  Papas  ou  Prê^ 
trc.  Mais  le  nom  de  }):^isnclfe  m^rquoit  autretots  ^d«» 
l'Eelifcdcs  femmes  vcriucuics  ,  choifics  pouf  femr  te 
perlonnesdcleurfcvc  Ln:r  Ordinat.n,  ic  t^-f^^-  pirlim- 
Uïtioado  mains  de  rEvcque.  11  eit  louvau  iait  men- 
S«idàm!es*ncieii$  Canons  de  ces  D.acone{resv«fquel- 
leson  a  appliqué  ces  paroles  de  faint  Paul  ,  t  .  Titnoth. 

concflc  qui Veut  loixante  ans,  jofqu  au <:onate tte  CM- 
cedotne  qui  fixa  l'âge  de  DiaconefTe  à  quarante  ans.  On 
doitcepoidwcobferver  que  le  Canon  de  ce  Concile  .ûu 
il  eft  mèté      rfbidonner  point  de  femme  Duconeflè 

ïvant  quarante  an,,  ne  ^^^^^f^Sj^f^^^SÎ 
le  faint  Paul  ;  mai»  des  filles  qu'on -«eww  i  <e«e  "«Ennr» 

&  oui  dévoient  avoir  ou  moins  quarante  ans.  Leurs  tonc- 
rioosétoicnt  d  a(nftcr  les  femmes  fidèles ,  foit  en  leur  dif- 
nibtunt  les  aumôoes  Aftinées  pour  les  paires  ,  toit  m 
leur  rendant  d'attties  fefvices  de  chant^.  Les^cereroonies 
Gu  on  obfervàtdawfOfdinauon  des  Diaconeffes ,  fe  trou- 
vent  encore  prefcn-emcnt  dans  l'Euchologe  des  Grecs. 
Matthieu  Blaftares  fçavani  CaodnifteGrec ,  obfeive cju'on 
i„t  prciûuc  la  même  chofe  oour  ordonner  une  Diaco- 
neOe  .  que  dan»  l'Ordination  d'un  Diacre.  On  la  prefente 
d'abordll^véqtte  devant  le  Sanftuaire  ,  ayant  un  pent 
'  manteau  qui  luy  couvre  le  col  &  les  épaules ,  qtfon  appelle 
M4»num  .  Se  après  qu'on  a  prononcé  k  prière  qm  commcci- 
ce   LonMc  dr  D;r4 .  &t,  elle  fait  une  inclination  de  tété 
Si  flédhir  le»  genoux.  L'Evéque  luv  impofe  enfiiîte  les 
mains  avec  Iâ*iiafe  accoûtuu.cr.  M:  c,  remarque  dans 
Ton  Hirwi«««,au  mot  Dif^i'j  q«     Office  fii1>fifte  en- 
core aujourd'W  daMl'EgUfedelSid.o.  oùilyadesMa- 
trones  Qu'ils  nomment m  pomnt  du  pain&d» 
vin  pour  le  Sacrifice,à  l'OfFertokedeliMefle  ,  qu'on  tlun- 
tc  iclon  le  Rite  Ambroficn. 

DIACB£.  Miniftrc  de  l'Eglife  ,  établi  pour  ic.  vu  le 
Prdtte  «orevéque-»  auquel  il  devoit  rendre  comprc  de 
radrni"  tion  ^  bie»  dç  l-ElWe  .  qui  éjo.t  fon 
aùmftere.  Leur  origine  «C  4«or  çrarier léubLfTernent  fe 


voit  aux  Acre  ,  des  A,  w,   --— 

Fidèles  le  mulnplioit  de  jour  en  jrtur,  il  arriva  un  incident 
qui  obligea  les  Apôtres  à  établir  une  nouvelle  chargé 
dans  l-Eilife.  Jutî*»  vers  i  an  97-  le.5^*"*L^»*"V' 
ils  avoient  pù  fournir  non  feulement  à  U  prédicatmde 
IT  vancilc ,  &  à  l'adminiftration  des  Sacreroens ,  m«saOfll 
à  entretenir  l'ordre  extérieur  de  l'EgUfe,  &  à  dittrft|n« 
les  deniers  qu'on  leur  apportoit  ,  à  ceux  qui  «  «voient 
hefoin.  Mais  il  s'éleva  quelque  murmure,  P^'*»"!""" 
dedecwxquiooyent  en  Jesus-Chmst.  Ils  ft^e"  « 
deux  inrr»  ,  les  uns  Juifs  naturels  ,  qui  n'étoient  pomt 
lurcis  de  Jeruialcm  ,  oude  judée   &  4»"  «  ^ 
que  de  la  Langue  du  pais ,  c  eiU  dire ,  «iel'Syna'îu^J 
àt  rHebraïquc.  Les  autres  étoicni  veritablemem  Juils  ae 
^•nee,  ou  au  moinsProfelytcs  ;  n..s  ayant  ^»bl.  len 
demeure  ordinaire  patMiUs  Grecs,  ds  ^^'^oient  de  a 
I  anCue  Grecque,  à  cuk  4«quoy  ils  étoient  nommez 
Grca.ants  oaHelLjttu  Ceux-cy  fe  pkignoient  que  leurs 
veuves  croient  moins  confiderées que  les 
table  du  Seicncur  pour  participer  au  Sacrement  de  iw 
chariftie,  fdt  dans  U  ditobution  d«.'»enKrs  d«  pau;^^ 
Ceft  ce  qui  donna  fujeti  hcomptgme  des  Fidèles  d  Éii^ 
fcpt  d  enir-eux.  hommes  pro<koiS|&  «ïoirtUprob  t^^^^ 
,ou  connue  ,  pour  prendre  le  foiftae 
rent  non       D  .ccs  &  prefentcz  auit Apôtres ,drfqueb 
ils  reçurent  llimpoiitio^  des  mains  ,  «««^.f^^fi^ 
Dieu:  Le XIV.  6inon  du  Concile  de  N'céc  affuj««t  '» 
Di.  rcs  auxPrfwi.k  ne  leur  permet  pas  ^^'f^l'T^ 
uc.ac  rang.  Ce  nombre  de  fept Diacres  afublifte  long 
temps,  &  comme  il  y  avoit  fept  quartiers  ï  ^^^'^J, 
établit  autant  de  Diacres.  Il  y  avoit  deux  »ng  deD^^ 
cresiConftantinople.  Le  premier  d«  Rrands  Diaoes  q 
é  oient  au  nombre' de  fix.  ^J^^'^.^f'Z^d  tll 
en  avoir  cent  dam  la  grande  Eglife.  f  fmen  N  m^v  » 
radius  en  augmenta  le  nombre «ftin'à 
n'y  eût  que  6o.  Soùdiacres,  au  liea  de  90.qi"««'^^^ 
tablis  auparavant.  Le  Diacre  '  '^.^'^^^f^^lf;  A,, 


■  >a^    ^n*    mm-^m  -----  —   

ôtres ,  cb.  6.  Comme  le  oomore  m 


çj)crtn:z.  utacre, 

DIACONIQJIE  ;  lieu  pré»  de  l  EgUfe  ou  Ion  tcnoit 
les  Vafes  &  les  Ornements  ficfcz  ponr  le  fervice  Divin. 
t^kCoocOeaeLaodielecaviiaartt  }68.«tt  Cm 
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Otmndas,  iiDiV'».  OjjSr.  lit.  i.  ch4p.  i.  Saint  Jérôme,  m 
Um  du  fqt  Ordres  de  ttglift,  1  fidore  le  jeune.  Ou  tnint  dujfi 
lin»  rEjpsTe  pnonicive  l  étabUflement  d'un  ArdiidiacK, 
BoiDiiiC  «ineiunit  ArcUlevite ,  tel  que  fi»  Saint  Lmk 
rent ,  qui  Iboffiit  le  marcyn  faade  I^G»  ttfo»  n^Ar> 

cliidiacre. 

DIACRIENS  ,  f'roit  le  nom  que  ï^on  donîioit  clans  \i 
viHc  d'Athènes  i  ceux  qui  hibiioicnt  U  haute  Ville  ,  &  qui 
tenoient  pour  l'OligjrLl.ic ,  c'ert-à-dire ,  pour  le^imver- 
nement  de  peu  de  pcrionnes  ;  contraires  à  ceux  qu'on  ap- 
pclloit  Pediâques ,  qui  occupoient  la  bafle  Ville ,  &  qui 
lenoieat  poor  le  gouvernement  Démocratique  »  ou  poou. 
)aiw.  Sdna  les  Loix  de  SoloA^  les  Diacriens  dévoient  être 
ywrpctpar  les  Pififtradites.  On  dit  néanmoins  que  Pan- 
Son  diftriDW  hDucrie  I  fis  fib  ,  9t  qu'il  donna  la  prin- 
cipale autorité  à  Lycus ,  le  quartier  d'autour  de  h  Forte- 
refle  à  Egée,  la  Paralie  à  Pallas ,  «£  la  MegariqoeàNilè. 

*  Le  Scholiafte  d'Ariftoph.  Ctibnn. 

DIADEME  :  c'étoit  autrefois  un  bandeau  de  toile  ou 
de  iiïye  blanche  ,  dont  oncouvroit  lefrontdcs  Rois.  Au 
jourd'huy  ce  mot  fe  prend  en  gênerai  pour  toute  Ibrce  de 
Couronnes  de  Princes  Souverains.  Vojtx.  Couronne. 

DIADES,  célèbre  Mathématicien  &  Ingenienr  ,  du 
temps  d'Alenodii  feusbCXII. Olympiade, & 

\cn  l'n  avant  jBS9S-CBRisT,ië  difiiit  inven- 
teur des  Helépoles,  oa  tam  renlaotes,  donc  on  fefe^ 
Voit  pour  approcher  ^  flittniUa  id\nc  Ville  alBcgée. 

*  Vitruve,  Ut.  \  o, 

DIADOCHUS;  Evéque  de  PhOfique  dans  l'Illyrie, 
Vivoit  fur  li  fin  du  IV.  fieclc  ,  vers  l'an  3  85.  ou  5  90.  Il 
écrivit  un  Ouvrage  d-  h  Perftdion  en  cent  Chapitres, 
qu'on  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  fous  ce  ti- 
llre  ,  Dt  ftffiSkm  Sftrrtudi ,  Afcttia  ctfttâ  caUim.  »  Pho- 
tiui,  r«tf.  aoi.  (^13 1.  Bellarmin,  dti  EtmMm  Udtfiép- 
w«r.  Le  Mire-,  &c. 

DIADUMEMB,  fils  de  rEmpereor  Macrin  »  dans  k 
IIL  fiecle,  fut  aine  nomoë  ,  ftrce  qb^d  étott  veno  ab 
inonde  couronné  d'un  Diad£me.  Après  que  FArmée  eut 
proclamé  Ion  père  Empereur,  en  »  17.  aprfe  h  mORde 
Caracalla ,  il  fut  fait  Cefar ,  bien  qu'âgé  leulement  de  % 
années.  Macrin  le  fit  appeller  Antonin  >  nom  chéri  des 
foldats  &  du  peuple ,  afin  qu'avec  te  titre  d'Augufte  ,  il  pût 
«ffârcr  l'Empire  dans  fa  Famille.  Mais  ces  précautions  fu- 
MOE  landes  S  CHr  le  pere  &  le  fils  furent  alTafllnez ,  après 
Hûi  fcanedIW  innée  &  deux  mots,  depuis  ïmtxj.f^ 
^u'au  7.de|uinde  renkiS.  JuleCapiloMn)  <*  levied» 
lf4<n».  Lampridus,n>  »//(i«0i4iaaiMfc  .  . 

DIAGO ,  (Francifco)  Rclieiemc  de  rOrdftt  de  fiiac 
Dominique ,  Hiftoriocraphe  d'Àrragon ,  étoit  Erpasnol , 
&  narif  du  Bourg  deBibel,dan$  le  Royaume  de  Valence. 
Il  enfeigna  alfez  losg-ccmps  la  Tlicolof;ic ,  dans  le  Con- 
vcnt  de  Barcelonhe ,  &  enfuue  s'écanc  attaché  à  l'Hittoi- 
re,  il  écrivit  en  Efpagnol  les  Livres  que  nous  avons  de 
ïuy,&  qui  font,  l'Hilloire  de  Ion  Ordre  de  la  Province 
I^AnagOO,  la  Vie  de  làint  Vincent,  de  Loilis  deGrcna- 
lie,  9tc  avec  le  Cnalogue  des  Evêqnes  de  Gironne.  Mais 
\n  pins  importants  de  tèi  Oimigite  Ibflic  1  l'Hiftoire  des 
Comtes  de^aicelouie,  9t  h  prèauere  paitiedc  celle  de 
Valence,  qu'Upubtiacn  ktft).  îl  avuh  promis  la  feconde. 
&  il  mourut  l'an  16  avant  que  d'avoir  pû  s'acquitter  de 
là  promeflTe.  »  Nicolas  Antonio ,  B/i/.  Scrtft.  Hiff. 

DIAGORAS^  Philolophe,  natif  de  Melos,  l'une  des 
iOes  Cyclades,  fut  furnommé  VAthtt,  f.es  Athéniens  le 
chaflêrent  de  leur  Ville,  parce  qu'il  avcut  oIl mer  poiiti- 
vement ,  qu'il  y  eût  des  Dieux.  On  ajoute  qu'après  cet 
exil ,  ils  promirent  deux  talents  à  qui  le  raroeneroit  en  vie; 
èc  un  i  qltf  apporterolt  ii  têiç.  Eufebe  dit  qu'il  vivoit 
feos  leLXJtVi.  Olympiade»  c'eA-i-dire^  vers  l'an  474. 
avant  }.C»  maii  il  fk  tnamt  :  car  Diagom  nefnt  banni 
d^Atbeoes  que  Ibus  la  XCI.  Olympiade ,  flt  environ  Tan 
41^.  avant  l'Ere  Chrétienne.  Vofllus  croit  qu'il  eft  It 
même  qui  fut  puni ,  pour  avoir  découvert  les  myfteres  de 
Cerés,  comme  le  dit  Taticn  dans  Ion  Traité  contre  les 
Grecs.  Il  avoit  écrit  des  dilcours  Phrygiens,  ou  des  my- 
fteres deCybcIe,  (<:lon  la  penfée  du  même  Auteur.  *  Ci- 
ceron  ^lià.U  i*  Mr<  Dr»r.  Valere  Maxime ,  liy.  i.tb.x.  *x 
%  Laoïncet  Ail  i.  la/,  (h.  i .  dt  lu  Dri .  lit.  t.  Cf.  Théo- 
dnicCi  rhmamr.  et.  6.  Voflius,  L  4.  dts  Bifi.Gn(s  .(b.x. 
Suidas ,  M.  Bayle ,  DiOm.  tritiq. 

DIAGORAS,  Athlète,  de  l'Ifle  dcRhodcs,  defccn- 
doit  du  côtéde  Àmexe,  du  célèbre  Ariflomcaes*  le  plus 
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grand  Héros  d'entre  lesRhodiens,  8c  fut  comblé  de  tant 
de  joyc ,  de  voir  qu'ayant  remporté  le  prix  des  leuxOljnv 
piques,  fes  fils  it&s  petits  fils  avoienteu  le  même avw>- 
taee,  qu'il  enmoanit  de  plailir.  H  vivoit  Vers  laLXXÎL 
Olympiade, &  environ  460.  ans  avant  J.C.  *Pfauarqu^ 
furUptiit  U  vie  ie  Pelefidat.  Paufanias ,  lit.  6.  TltâC.  Auht- 
Grl!c  .  /.v.  5 .  f .  I  5.  ^'  Cicernn  ,  Ir.  i.Tiifc.  quijf. 

DIALECTE,  morGrcc,  qui  lignifie  langage partia:- 
licr  d'un  Pais,  où  l'on  ule  à  la  vérité  d'une  langue  com- 
mune à  d'autres  P<iïs  -,  n:iais  avec  différente  manière  de  pro- 
noncer, ou  même  de  conjuguer ,  &  décliner.  La  Langue 
Greque  étoit  varice  par  quatre  Dialeâes  différents  :  le 
Dorique ,  l'Ionique ,  l'Atttque ,  l'Eoliqae»  adqndsondaic 
ajoûter  le  Béotien,  le  Cyprien ,  Sec. 

DIALECTR)PB  eto  Logique  ,  e(i  cette  partie  de  h 
Philoibphie  qui  règle  les  opérations  de  reTprit,  ikliqra^ 
prend  ^  former  des  raifonnements  jufles  &  lôlides. 

Le  DIAMAND:  grand  Rocher  proche  de  la  côte  de  la 
Martinique,  clt  leparé  de  cette  Illc  par  un  détroit  d'une 
licuif.  On  y  voit  une  fi  grai-,dc  quantité  d'oifeaux,  qu'ils 
forment  ibuvent  comme  un  épais  niiage ,  au  deffus  des  ba- 
teaux qui  en  approchent.  On  dit  qu'en  i  ^7 1 .  il  narut  dans 
la  Mer  aux  environs  de  ce  Rocher  un  homme  Marin ,  te 
l'on  aOûre  qu'il  fut  vû  par  deux  l-rancc»saçcompaDiez  de  ' 
quatie  NegKSi  qui  en  firent  le  récit  ànniefliiteMilHott» 
nairedaM  iesC6tes  duvoifinage,  &  aûStenr  dehPairek 
Capitaine  de  ce  grand  Qparticr  de  la  Martinique.  Ces  té- 
moins firent  leurs  dépofitions  pardevant  un  Notaire ,  en 
preilncc  des  Officiers ,  St  des  perlonnes  les  plus  confidera- 
blcs  du  lieu  ,  Se  s'accordèrent  tous  i  de'pcindre  ainfî  le 
Monftre  tn  queftion.  Il  avoit  la  figure  d'homme  depuis  la 
téte  julqu'à  la  ceinture  ,  la  taille  petite  »  telle  que  l'ont 
ordinairement  les  enfants  de  quinte  ans  ^  la  t£te  propor- 
ttcMinée  au  corps;  les  yeux  un  peu  gros ,  mais  (ans  difRnr- 
micét  lenek  large  &  camus  ;  le  viiage  large  te  pleib.  Ses 
cheveux  gris»  inëlek  de  bluncs  te  de  noin,  Aoicntplats 
ti  arrange  comtne  s%  emlait      peignez ,  &  !uy  flo- 
toient  fur  le  haut  dw  épaules.  Une  barbe  grifc ,  également 
large  par  tout ,  luy  pendoit  fur  l'cftomach  ,  qui  etoit  cou- 
vert oie  f>oil  gris  comme  aux  Vieillards.  Le  vilàge  ,  le  cou, 
Se  le  reftc  du  corps  étoit  médiocrement  blanc.  Il  paroiflbit 
avoir  la  peau  aflcz  délicate,  &:  on  n'avoit  rien  remarqué 
de  particulier  au  cou,  aux  bras,  aux  mains ^  auxdoigja» 
ny  aux  autres  prtics  du  eot^qnilârtnieoc  de  rcaifa  jL# 
paitie  infSetieitte  depuis  la  cemture,  que  l'on  voyait  e»» 
tre  dcnk  ttat ,  étoit  d'une  grandeur  proportionala  itt 
haut  du  corps  ^  lêmblableà  un  potliw.     fe  tenainaft 
par  une  queu^  large  8t  fyaràm.  Ce  monArefê  montra 
fur  l'eau  pluficurs  fois ,  8c  fort  long-temps.  Un  des  Fran- 
çois l'appella  enfiflant,  comme  on  appelle  les  chiens  *.  & 
un  des  Nègres  jetta  une  groffe  ligne  pour  le  prendre ,  nia;s 
elle  ne  l'atteignit  pas.  LTiomme  marin  parut  la  premiers 
fois,  une  heure  avant  le  coucher  du  Solei!  ,  i  huit  pas  du 
Rocher  :  il  fe  montra  plus  prés  la  feconde  fois,  8c  vint 
enfin  tout  proche  du  rivage;  puis  feretirabt  le  lonsdloa 
herbage  qui  eft  att  pt<  de  ce  Rocher,  il  tourna plimeurs 
fats  »  IK  nitita  lORO-temps  fur  Tcau  )  enfin  il  difparuc 
au  oaaaMBWaMQifc  de  la  anic  Les  témoins  ont  afliué 
qu'ils  Tavoient  oOy  fcnmtr  db  net ,  8c  qu'ils  luy  avoient 
vû  pafTcr  la  main  fur  le  vifage  ,  comme  pour  s'eflliycr  : 
mais  qu'il  n'avoit  fait  aucun  bruit  de  la  bouche  ,  qui 
pût  faire  connoître  s'il  avoit  de  la  voix.  Les  Curieux  re- 
marquent que  ce  n'ell  pas  le  premier  homme  marin  qui  ait 
paru.  Il  y  a  quelques  années  qu'il  parut  un  homme  marin 
fur  lesCotesde  Bretagne  proche  de  Belle-Ifle,  fort  fcm- 
blablc  à  celliy  de  la  Martinique  :  8c  le  Pere  Henriquez  Je- 
fnite  rapporte  qu'il  hit  un  )our  a^p^Hé  par  des  Pfcheuts 
pour  voir  lêpt  Tritons ,  8c  neuf  Sirènes  ,  qui  avoient  été 

Cris  aUprts  ne  l'Iile  de  Manar,  entre  riiledeCeyIan,te 
1  pointe  de  PTnde.  *  litm  faite  ie  U  Mdrt'imque  fm  M» 
chrétien. 

DIAMANT  ,  eft  la  plus  belle  de  toutes  les  pierres  pr^- 
cicuil-s  ,  1.1  ()lus  dure  Se  cc'ltqui  le  peut  le  mieux  polir. 
Ce  nom  eft  commun  dans  toutes  les  Langues  de  l'Europe; 
mais  les  Turcs ,  les  Perfans  &  les  Arabes  l'appellent  Al- 
m4t  8c  les  Indiens  lii.  Le  Diamant  ne  fe  trouve  en  aucun 
lieu  dumoiMleqii'aux  Indes ,  f^avoir  au  Royaume  de  Gol- 
conda  »  an  Royanme  de  Bôiêala  ,  &  dans  l'Iflc  de  Bomeo. 
A  Gateande  qai  étoit  de  ^Empire  du  Mogol  ,  8lr  cfut  a 
maintenant  un  Roy  ,  il  y  a  quatre  mines  ouvertes  d'où 
on  le  tm,  DaaslcBcOgala  dépendant     Mogol  ,8c  à  Bor- 
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nco  une  dosTnc?  delà  Sonde ,  on  trouve  les  t)iamantt)iat» 
n»ik  Ublc  dc^  rivicrcs.  Le  plus  grand  Diamant  qtiîfnitaa 
inonde  appartient  au  grand  Mogal,&:  tfl  clc  li  lormc  d'une 
moitié  de  fjros  mif  de  poule.  Etant  bnit  il  pcloit  795. 
Carats,  ^  ayjnt  c'tc  tjillc  il  fat  réduit  à  179,  Le  Diamant 
«ui  le  fuit  en  gram^cur  &  en  hcr.né  eft  celui  du  grand  Dire 
de  To(cane <|oi  p^ -^t  139-  Carus  ;  & c'eft  dommage  que 
Véan  tire  un  peu  for  ta  couleur  de  Citron.  Le  Roi  de  Fran- 
ce a  une  prodieieufc  quantité  de  Pierres  précieulcs  ,  de 
Diamaats  «  de  Ru'bis  ,  d'Eineraiides  .  &c.  Tavemier  an 
retour  de  fi»  Vovage  des  Indes  en  1670.  luy  envemfifc 
-une  partie ,  laquelle  feule  monioit  à  un  million  de  Hvres. 
Il  y  a  entr'autres  tut  Diamant  qui  pcze  i  ii.  Carats  qui 
r  fl  ihn  net  &  d'un  trci'bem  vkitt,  *  Tavcxnier  > 
de.  mittt  ïv.  ï. 

DIAMASTIGOSt  Cortc  de  Sacrifice  ,  cliez  Icç  Li- 
cedemoniens  ,  dans  layad  on  foiictoic  les  entants  Nobles 
«n  pied  des  Autels,  en  prefcnce  de  leurs  parents,  qui  les 
cnccningeoient  à  la  panence*  C'eft  un  mot  Giec  1  â«M<^ 
'vfymmtf  qui  lignifie  RaGelktioih*PliiIdlnie»  mUik  d'A~ 

DIANA,  (  Antoine)  CaiiriAe  '6ilietix  ,  te  Clerc  Ré- 
gulier de  Palcrme  en  Sicile,  a  v^cu  cn  1^50.  fom  le  Pon- 
tificat d'Innocent  X.  I!  a  écrit  divers  Ouvrages.  Kefiiuti*- 
mtm  Mwtltum  r.vt's  x\i.  Summ4  ttftUttmtm,  &(. 

DIANE  ,  Diclli:  de  la  chaffe  ,  étoic  fille  de  ÎOpitCtêf 
de  I. atone  ,  &  ioeur  d'Apollun.  Plie  1  ordîniimncnt  trois 
noms^  ,  &  s'appelle  en  Enfer  ,  Hécate  ,  Diane  fur  Terre, 
&  au  Ciel  la  Lune  ,  ou  Phebc.  Elle  fut  furprife  «in  jour 
dans  le  bêin  par  Aâeon  qui  chafloit}  &  de  dépit  elle  luy 

gti  de  Peau  au  vijâge ,  le  changea  en  cerf,  &  le  livra  i 
jpropict  chiens  qiti  le  déchirrreftt.  Cette  Déeflè  fut 
moins  KVere ,  i  l'égard  d'Êndimion  Berger  de  la  Ciric  , 
pour  lequel  ondit qu'elle  q'.iirtoit  IeCii.1  touicsîer,  nuits. 
Elle  étoit  encore  invoquée  tous  le  nom  de  f  par  les 
lenimfs  en  (.otichc.  Les  Anciens  avoient  élcvc  pluiicurs 
Tt'inpics  i  Diane;  mais  ccloy  d'Ephefe  qu'on  met  entre 
lev  Icpc  merveilles  du  monde,  étoit  le  plus  fuperbe.  Aufll 
Toutes  les  Provinces  de  l'Alie  avoient  ,  durant  plus  de 
detix  cens  ans^  contribué  de  leurs  richelTes  pour  l'ache- 
ver. Onyvoyoitcenc  vingc-fept  colomnes levées  par  les 
libenliicx  d'amant  de  Rois.  H  fùc  brAlé  le  même  jour 
Pfi'AUxtnànitGrjmd  nâquit  la  i .  année  delaCVI.  Olym- 
piade, 3  5éi.  ansavant  f.  C.  le  6.  jnwr  du  mois  que  tes  Grecs 
nommoient  Hccaronibron.  l  es  Mythologiftes appliquent 
à  la  Lune,  tour  ce  q\n  le  dit  de  cette  Déeflc.  *  Ovide  , 
/.  y  Ma.  HtlioJe,  fn  T/iio^.  Plmc,;.  ?.£.  jS.^Jiv.  iC>.  (.  41^. 
Diodore  de  Sicile,  ^t.  16.  Bibl.  Aulu-Geile  »  N«ff./mc. 
lA.  z.  {Af.  6.  Solia »  fioTebe ,  Plutirqiie ,  Panwutt  »  Stra- 
bon ,  &c. 

DIANE  >  de  Pdtiefs ,  Duélicfe  de  VjâentmaS^  &  Ma  î 
tteiTe  de  Henry  IL  mt».  Poitiers. 
DIANE,  Légitimée  dePrmce,  DoehelTe  de  Caftrd  , 

mus  de  Montmorency  ,  étoit  fille  du  Roy  Henry  II.  <.[u\ 
ravoit  eue  de  Diane  de  Poitiers,  Ducheffe  de  Va'cnti. 
ni'is.  Le  Rny  François  I.  l'aima  beaucoup  ,  i  caulcdelbn 
clpric  Je  de  lii  s-ertti.  On  Téleva  avec  un  loin  particulier  ;  8c 
en  in^c  'c  ".ni:  i,iu-  nicmnirc  prodigiculc  ,  onluyapprit 
i"ltâlien&  l'ErpagnoI,  &:  m^mc  un  peu  de  Latin.  Le  Roy 
ion  pcre  la  maria  en  1  î  s  5 .  avec  Horace  Farnele ,  Duc  de 
Colïro,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Michel,  fils  puîné 
de  Pierre- Louis  Duc  de  Parme;  mais  ce  jeune  Prince  de 
tMs-pandeefperance,  paOà  pour  ainfidiie,  du  lit  defts 
nôdes  dans  le  tombeau ,  flr  fut  toj  <!<  Mois  après  fbii  Ma- 
riage, en  défendant  la  Citadelle  d'HcfJin.  Depuis  ,  en 
IÎ57.  Diane  Légitimée  de  France,  prit  une  leçon  Je  al- 
liance avec  François  Duc  de  Montmorency,  Pair  8c  Ma- 
réchal de  France ,  fils  ai  né  d'Anne  Connétable  de  France, 
&  n'en  eut  cjuiin  (cul  Hk  ,  m  urC  peu  après  fa  nadrancc. 
Cette  Dame  prit  beaucDup  de  part  aux  malheurs  de  la 
France ,  pendant  les  guerres  civiles.  Elle  contribua  à  unir 
le  Roy  Henry  III.  avec  le  Roy  de  Navarre ,  depuis  Henry 
IV.  Se  fortit  de  Parti ,  pour  n'avoir  pû  approuver  les  dei- 
IcinsdelaLîeue.  Elle  eut  Toin  de  (aire  apporter  de  làint 
Sattviur  de  Blois,  i  faint  Denys  en  France ,  le  corps  de 
la  Urine  Catherine  de  Medicis ,  qu'on  V  enterra  en  l<îo9. 
dans  la  Chapelle  des  V.-.lois  ,  &  l'tnnec  d^^né<,  clic  lu 
apporter  de  Ijint  Corne  ilc  de  Compiegnc,  le  corps  du 
Roy  Henry  lll.  pour  être  enterré  dans  le  mcrac  Tom- 
bea  j.  Dr  nr  m  un  ut  à  F'  irislc  11.  Janvier  de  l'an  1^19. 
àgéc  de  80.  ans,  &  fut  entende  dans  VEghSt  des  Mini'  i 


j  mei  de  la  Place  Romle,  où  l'on  voit  (ôn  Tombeau  dans  la 

•  Chapelle  d'Ar.goulême.  •  Dclhou.Hi/.Sainte-Maribe, 
I  ;fi/7.  crnc.,:.  Hilarioii  de  Cofte>  Mxtb^dis  JMMin.Bnn> 

tome ,  &:c. 

Dl A\T. ,  Morci.  y<nfe^  Morel. 

DiA N  L  ou  Di ANÀ  M ANTUANA ,  de  Voltcrrc ,  fille 
de  Jean- Baptifte  Mantiun  ,vi  voit  dans  le  XVL  fieclc.&i: 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  les  Ouvrages  qu'elle 
grava  m  taille  douce.  Son  chef  aiuaTHeell  la  grande  Bac- 
chante de  Jule  Romaili ,  «l'eue  9*v«  avec  Phvilq»  d» 
Pape  Grégoire  XIII.  '«E  qu'elie  dédia  an  Seigoeur  cSaude 
Gonzaguecn  1575.  On  y  peutaudt  goûter  le  bas  relief 
antique  du  même  Julc  Rocnaixi  ^  qu>lle  dédia  au  Seigneur 
Scipion  Gonzairuc. 

DIARBEKIR,  pranJc  ville  vers  le  bord  du  Tigre» 
dans  ranc:eririe  .Mcidpot jniie  ,  efl  litiitc  lur  une  étnii.en- 
ce  -,  Si  tll  tepartc  d«  «.c  fleuve  par  des  précipices.  Elle  eft 
ceinte  d'une  double  muraille  ;  &  dont  celle  de  dehors  elî 
fortifiée  par  (ôixante-douze  Touis,  que  l'on  dit  avoir  été 
élevées  en  rhonnetn*  des  ftizante-doute  Difciples  de  Js- 
strs-  Christ.  Il  y  une  n^nifiqne  Mo{qnéc,qui  a  été  autre- 
fois une  Eglifè  des  Chrétiens.  L'eau  du  Tigre  que  l'on  a 
fait  venir  par  un  canal  dans  la  ville ,  (crt  à  laver  ks  Maro- 
quins rouges  qu'on  teint  à  Diarbckir,  parce  qu'elle  a  une 
qualité  particulière  poi.r  les  rendre  vifs  ;  &  cfs  Maroquins, 
tant  pour  la  coitlcur  i\uc  pour  le  fram,  lurpailen:  de  beau- 
coup tous  les  au'resdu  Levant.  On  aà  Diarbekir  detres- 
bon  pain  k&  de  très- bon  vin  ;  &  on  ne  içauroit  trouver 
ailleurs  de  meilleures  viandes  :  mais  fiir  tout  on  y  mang^ 
des  pîgeofineaux ,  qui  en  bonté  &  en  gh&ffeurv  (urpalTent 
tous  ceux  que  nous  avons  eti  Europe.  La  Ville  eft  fort  peu- 
plée,àc  entre  les  Chnftiensfenls  on  compte  plus  de  vingt 
mille  habitants  t  les  dewc  tiers  lôar  Arméniens,  Se  le  rcue 
eft  de  Neftoricns ,  avtc  quelque  peu  de  Jacobitcs.  Il  y  a 
autïî  des  Capticms  depuis  quelques  années.  Le  Bâcha  ou 
Bcglcrbcv  de  Dijrbckir  ,  cl\  ordinairement  un  des  Vizirs  de 
l'Empire.  Il  n'a  guère»  d'intantcnc ,  parce  <]u'cllc  eft  peu  ne- 
cefTaire en  ce  paVs-là  •,  Se  que  les  f  urdcs , les  Arabes ,  qui 
y  font  des  courtes  continirclles ,  font  tous  à  cheval  ;  mais  il 
a  beaucoup  de  Cavalerie ,  &  il  peut  mettre  Air  pied  plut  dé 
vingt  dùIk  chevaux.  Il  a  lôia  luy  dix-neufs  Saoguei  ,  ou 
Gouverneurs  pariicuUers  dans,  rétcodu?  de  fi  Ptovîncci 

*  Tavemier ,  Vtyige  it  Fnfr. 

DIASIES,  certaine  Fétc  que  les  Athéniens  celebroient 
en  i'honncurde  Jupiter  ,  ftl m  Suidas,  &  Lucien  dam  fort 
ch,tridemf.  Arilloplianc  en  tiit  autfî  mention  ,  êdHelychius 
remarque  ,  qu'elle  étoit  accompagnée  d'une  triReffe  parti- 
culière &  iny  ikcicufe,  qui  regnoit  lur  le  viiage  de  tous  ceux 
qui  y  afTîftoient. 

DIAZ  (  Jean  )  Efpagnol ,  vivoit  dans  le  XVL  fiecle  ^ 
&  étudia  en  Théologie  à  Paris  vers  l'aa  i}50.  La  leâuré 
desUviesde  Luther  l'ayant  jetté  dans  les  nouvelles  opi- 
nions ;  il  (è  retira  k  Genève,  oà  il  eut  beancoup  de  part 
en  l'amitié  de  Caîvin.  Enfiiite ,  étant  allé  i  ^t raiboir  r  ,  1 
y  fut  MinUlre  avec  M  ntin  Buccr  ,  cju'i!  accompagna  l'an 
»Î46.  pour  ic  ttouscr  au  Colloque  qui  fe  devoir  tet\ir  à 
Ratifbonnc.  Jcîn  Diar  avoir  alors  un  frère  \  Rome  »  nom- 
me Alfonle,  lequel  ayant  appris  la  hpurc  que  ccluy-cy 
iailbit  en  Alcmagnc,  entra  dans  un  dcieit>oir  extrême.  U 
vint  à  Ratifbonne ,  pour  ticher  de  faire  changer  de  party 
à  Ibn  frère ,  <iii'il  .attira  dans  un  village  voUin  ;  &  n'ayant 
pû  (iéchir  cet  cfprit  prévenu  de  (à  oomvUe  do&rine ,  il  le 
tua  brutalement  »Br  lè  rctin»  Cette  non  fit  alors  grand 
brait  parmy  tdns  Its  Proidban  q|U  ooutnent  peu  après 
aux  armes,  pour  Cela  le$  Auialet  de  Sleioan»  De 
Thou ,  &c. 

DIÂZ  (  Jean-Bernard  ")  (urnommé  ierugo,  Evrque  de 
Calahora  ,  étoit  Llpagnol,  bâtard  d'une  Maifbn  illul- 
tre.  Il  nlquit  )t  ScviUe,  ou  à  I.ugo,  &.  ayant  étudié  dan» 
rUnivcrlité  de  Satamanque  ,  il  s'y  rendu  trcs-habile  dans 
les  Sciences  ,  particulièrement  dans  la  Jurifprudence  Ci- 
vile Se  Canontoue.  Après  avoir  été  Grand  Vicai(^.  deSft> 
lamanque,  9c  au  Cardinal  de  Talavura,  Ardievéque  dé 
Tolède  )  il  fut  nommé  par  rEmpereur  Charles  V.  Con- 
lèiller  du  Grand  Confeildes  Indes  *  obtint  enfuitcl'E- 
vcché  de  Cabhora.  En  if^i.  il  (c  trouva  au  Concile  de 
Trente  ;  &r  i  (on  retour  continuant  à  remplir  les  devoirs 
d'un  bon  Esèijuc,  il  mourut  l'an  i^sf>.  Lciiis  Lipoinan 
avoit  dédié  le  premier  Volume  de  tes  Vies  des  Sjints  4 
Jean-Bernard  Diaz,qui  a  auflî mérité  les  éloges  du  Ooc- 
teor  Navarre»  de  Cov»rniviiStd«  Ganbay,  de  Valeus, 
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&•  de  plufiwri  lutrcii  grands  hotn-nes.  Nfauî  avon^divert 
Ouvrage  de  fft  fnçoa ,  en  Laùn  6c  ta  £ip2gnol ,  PrMl;c.i 
tnmiluSs  C4iMwr«,  lUg^tU  finit.  Cummattliàm  iftiam.  iHjhac- 
(ïM  4t  fttUdos.  De  U  Pitdjtd.  Avtf)  fM*  Us  Curdi  de  dHtnuSt 
^t.  *  Jean  Ro)» ,  dt fut.  âb  imeji.  t.  15.».  19.  Ignigo  Lo- 
pes  de  Silcedo,  m  *d  GMM.fiiM*>(«  (4*  NlGobt  An- 
tonio ,  F.:b:.  Xlrft  n  ff. 

'DIA/.  ,  (  B>.Tnaid  )  hirnommif  dcl  Caftillo,  compofà 
en  I  î  6^'-  ion  l  liito^rc  de  ia conquête  de  la  nouvelle  £fpa- 
gne  ,  incitule'c,  l!-jhn4  ytrdîdaâ  dt  U  ctnifuijU  Hurr* 
f.fpttnn*  Cet  Auteur  étoit  de  Medina  del  Campe.  *  Ale> 
gaiiibc ,  de  Str  pt.  i»c.  ftf.  Nicolas  Antonio ,  Sii/.  H  ff.  àrc- 

DIAZ»  (  Pierre  1  firpwnoi  •  mot  de  Lupian».  dam 
rAffchevéché  de  Toiede.ie  fitJcAtteen  if  66.AcfiK  en- 
voyé par  lunt  François  de  Borgif  en  Tan  1 572.  dans  le 
Royaume  de  Mexique,  où  il  mourut  le  tt.  Janvier  de 
l'an  161  S.  »  Alcgarr' -  ,     Script.  Stc.fef. 

DIAZ ,( Nicolas) Portugais,  Religieux  de  l'Ordre  de 
faintOomimquc»viv<oit«nt]9j.fiEaécritcUvcn  Ouvra- 
ges de  pieté. 

y  DI  Ail ,  nom  de  deux  Jefuites  Pormgais ,  qui  étoient  dans 
la  Chine  fur  la  fin  du  XVI>  fieclc  ,  &  qui  ont  écrit  divers 
Traitez.  ♦  Alegambc ,  de  Scr^r.  Soc,  fcfii. 

DIAZ,(£inanuel  )  Jefiiue ,  Portugais,  fut  envoyé  aux 
Indet ,  dân  le  Royaume  de  Cochin  ,  où  il  obfèrva  l'an 
ï<;iR.  une  Comète. 

DIBRES  ,  Ville  d'Epire  en  Grrce  ,  fut  pril'c  par  les 
Turcs  environ  l'an  1441.  Comme  il  n'y  .iv^ic  qu'une  ci- 
terne dan<  la  vi'le,  les  Aflfîr^cunrs  y  luttèrent  un  Chien 
rncrt  ;  li  lupcilii:ion  de  ces  Hibiîantsfut  fi  grande  , 
qu'ils  atmereni mieux  lit  rendre,  &  perdre  leur  liberté  > 
<que  d'en  boire.  •  Barilet ,  Hijiatrede  Scjmderberg ,  U.  î. 

DICASTILLO  ,(Jean)  Jefuitc,  naquit  Tan  158^.  à 
KapleS)  de  parents  Efpagnols  ,  &  enleigna  la  Philofo- 
^hie  »  4c  la  Théologie  ,  à  Murcie,  St  à  Tolède.  Depuû,  il  fiii- 
vît  en  A'emagnc  une  Dame  de  qualité,  dont  il  etoitCon- 
feffeur  ,  8c  vivoic  encore  en  i  6  v'- I' ^  ^crit ,  Di'  fuj!ii,.t  à- 
fure.  Dt  fuTumeiin  c  de  Cenfuns.  Dt  Sturtmentu.  De  tmtmx- 
tittu.  *  Alegambc»  KkL  Sthft,  Stc»       Nieohs  Antonio  > 

DIL  E' ,  (       .  Jiijluc  )  ,  Di'ciTe  c!e  l'jnTiquire  P.iycnne, 

Îrélîdoii  aux  ]ut;t:nient$  :  (es  Minières  ctoient  appelle/ 
>tcafles  ,  c'cfl  a-dirc  ,  Juges.  On  la  faifoit  Vierge,  par- 
ce que  les  Juges  doivent  âvoït  me  parfaite  inteèritc  ;  & 
fille  de  Ji^er  »  qui  ^toit  efljmé  le  Ibuvenîn  LegifU- 
«etir. 

DTŒARQTTfe ,  (  VUtmius  )  difciple  d'Ariftote ,  étoit 
de  Mciïcnc  ,  v\  florifTnit  vers  U  C.  XV.  Olympiade  ,  lîV  i'nn 
j  I  9.  avant  J.  C".  U  ct(;ir  Pliilnlophc  ,  Hiftoricn  ,  Mathc- 
inatic;en  ,  lV  coinpola  pr.ind  nombre  d'Ouvras^cs  lur  toutes 
ces  Jciences.Les  plus  coniiderabics  (ont  ceux  de  la  Republi- 

2Utt  de  Spartes,  en  trois  Livres,  &  de  la  Maiîque,  &c. 
•  lerômc  cite  CCI  Ouvrage  dans  le  1 1.  Livre  contre  Jovi- 
aieo.  On  attribue  encore  un  Traité  des  Montagnes  à  Di- 
cvaniue ,  qui  cft  mis  par  Sttabon  entre  ceux  qui  ont  écrit 
de  h  Géographie»  Ati  refte  ce  Phitolbphe  croyoit  ridicui> 
lement  que  Tamc  n'étoit  qu'tm  nom  vain  &  inutile,  &  que 
ny  les  hommes  ny  les  bêtes  n'étoient  animez.  Ciceron  parle 
ainli  Je  luy  ,  V'n'rut  im  faum,  difftrenem  initii  t ,  n'hil  om.vm 
tjff  ■vrm. VII  f  C?  !i3i  cjfc  ticmt  ntmcn  iiun< ,  ftujh.tif(c  cr  •">•' 
»;4«rf/ .  c  An'vnnt'.j  .tpp.U.irif  luqie  m  hom  n;  tm-[[e  jnimon 
^  Mm.m  ,  ueqne  m  bejiu  ,  &(.  Tertuiicn  marque  x\\'V\ 
l'erreordc  ce  Philo)bpne,  Dcmque  mi  mtgMt  prmc  p^le ,  ip 
fm  frmt  AmmMt  nibilcenf  lerunt;  Htfenjut  aliq-tis  D  ctmbHi , 
<jv.  II  y  a  encoreeuun  DiCEARcu'E  de  Sparte  Grammai 
rien  *  V  difctplc  d'Adriarque  >  qu'il  £iut  diHinguer  du 
pnfcedenC  Voicy  la  pliîpart  dâ  Antheun  qui  parlent  de 
l'un  &  de  l'antre.  •  Athénée  ,  U.  11.  15.  (jfc.  Diogene 
Laerce ,  F/er  de  PUnn  &  dt  ThMet.  Plutarque  ,  en  Tbrf/e , 
A^(fiU<ts ,  Sec.  Aulu-fiîlle  ,  i.  .(..  ch.  i  i.  Cenform  ,  il: 
Hjf.  dp.  4.  Suida<!.  Et:cnncdc  Bvz  incc,  Siraboii ,  ah  li. 
I.  Ciceron  ,  /.  lïcp.  3  i.  i  Jrnfa.  Tertullicn  j«'iWi»f. 
15.  «.  i78.ri<r.  P^unrtGcroer,  BibU  Voaitis,dei UiJl.Gftc. 
lkutk,9'iitUMkei.^i,^9,&^&t*M,  B«yle,l)iA 
ait, 

DtCENE*£  ,  P'iilofophc  Egyptien  ,  fut  fumommé 
lunfit,  penc-Ctre  ï  crateqnlla^voit  eniêigné  la  Philoi'o- 
pMell  un  Roy  des  Goth«  nommé  Bornïflc  ,  qui  regnoit 
au  temps  de  Celar  A-J[;u(te.  Etant  pafTé  dins  le  pais  J:  . 
Scythes,  il  s'introduilit  auprès  de  ce  Koy ,  luy  apprit  la 
Pmtolbphie  Morale,  9c  «Moiicit  leaKuiclfinvaEe  de  ce 
Tmw  il 
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Prinoe>  i|Ut  le  fît  un  de  fes  premiers  Confeilters.  Ce  tac 
:1oTS  que  ce  Peuple  barbare  commença,  à  l'exemple  defiin 
Roy ,  à  devenir  plus  poli,  k  (biîinettant  snx  loix&aux 
maximes  plut  honnêtes  que  Diceoée  Inr  prcl'crivit.  U 
leur  apprit  i  aimer  h  juftice ,  à  conlêrver  la  paix  ,  à  ho- 
norer if-;  Dieux  ,  ^r.ibîiiTant  de;  'I  tmpîcs  &  des  l'retrcs  , 
pour  !,:irc  les  Sacrifices,  &  obiervtr  les  cercnio-.uc-^.  lie  la 
Rclicuni  qu'il  invenra.  De  [)cur  que  Tes  inaxinics  les 
Loix  ne  s  cffaçafl'ent  de  leurcipnt ,  il  en  fit  un  Livre ,  &  les 
appella  en  Langue  du  Païs ,  Belaffnet.  Enfin  ces  Peuples  au- 

f>aravant  fi  lâuvages  &  farouches ,  eurent  tant  de  (buiml- 
ion  pour  les  Ordonnances  de  leur  Beoy ,  &  pour  ks  nis- 
xioies  deDicenée,  qu'ils  arrachèrent  leurs  vignes  ,  &  le 
rerolorent  de  ne  plot  ooire^wn,  fiir  l'avis  <nie  ce  Pbil»- 
fophe  leur  donna,  que  le  vin  failôit  tomber  les  hommes  dans 
de  grands  dcfbrdres^  *  Joan.  Magnus,/<T.  j.  r.  18.  Boo- 
Hnui'.  ,  In.  z.Dei. 

DICEOGF.KE,  Poète  Grec,  compoTa  des  Tragédies 
A:  des  Dithyrambes.  Harpocration  &r  Suidas  en  font  neo^ 
tion.  On  ne  Içait  pas  bien  en  quel  temps  il  a  vécu. 

DICON  ,  fils  de  Callibrote,  qui  étoit  de  Caulon  ,  dans 
le  pais  des  Bniticns  en  Italie,  s'acquit  beaucoup  de  gloire 
dans  les  Albmblées  de  la  Grèce  où  l'on  celebroit  des  Jeux  | 
car  il  rempom  cinq  ibis  la  yiâaire  dans  ceux  que  foo  cele- 
broit en  Macedoîne ,  en  l'bomieurd'Andlon-  Phytien.  It 
fur  couronné  troi^  fois  dans  les  Jeux  luhmiens ,  qui  fc  fai- 
iaientcn  l'honneur  de  Neptune  quatre  fois  à  ceux  que 
l'on  reprefcnroit  «ans  1  AchiVecn  l'honneur  d'Hercule  Ne- 
méeii.  De-la  1!  pafTa  aux  Jeux  Olympiques  ,  où  i!  fut  une 
fois  \'i<l[:rTieux  entre  les  entants ,  &r  deux  fuis  entre  les  hom- 
mcsr  11  fît  paroitre  tant  d'adreflc  en  toutes  ces  afiemblées» 
qu'on  luy  érigea  dam  la  ville  d'Olympe  autant  deStatuEl- 
qu'il  y  avoit  remporté  de  viftoires  ;  &  même  luy  ayant 
changé  le  nom  de  ion  çais ,  qui  étoit  fort  peu  confiacrable, 
on  luy  donna  la  qualité  de  Citoyen  de  Syracufit.  *  Paul»* 
nias ,  lit.  €. 

DLCTAMO,  ville  de  Candie, dans  le  territoire  delà 
Cjne'e.ttoit  anciennement  nommée  Dtifémne  8c  D-3yime , 
ville  de  Crète  dans  le  rcfTort  de  Cydon.  C'eft  d'où  vient 
l'herhe  fimeiilc  ,  appcllie  DiiSamnc  ,  que  la  Médecine 
met  entre  les  reniedes  fuuvcrains ,  principalement  pour  la 
;4uerilbn  des  piayes ,&  dont  fait  mentit»)  Ariiloce,  ib.  de 
mirAb.  Mfcult.  Tcrtullien ,  r.  i.  deU  fenittiue ,  dit  que  le  Cerf 
percé  des  traits  do  Challêuri  (çait  tirer  le  ièr  de  la  playe 
parlavertndttDiébmne,dont>nigile  fine  la  defcnpciua 
M  ir.dtfEtléiit. 

DICTATEUR,  fouverain  Magiftrat,  barmy  les  Ro- 
mains. Les  Ciinfuls  le  nommoient  pour  l'ordinaire  ,  lorique 
la  Kcpubliquc  le  trouvoir  en  quelque  danger.  T.  Lartius 
Flavus  ,  Coniul ,  ayant  appailc  une  ledition  ,  fut  choifi 
l'an  256.  de  Rome,  &  498.  avant  ].  C  pour  le  premier 
Didaieur  qui  ait  jamais  porté  ce  titre.  II  s  aflbcia  Spurius 
Cafflus  pour  General  de  la  Cavalerie  (  Mtgifla tquttm) 
qui  devoit  exécuter  lès  ordres.  Ces  Magiftrats  n  étoient 
ordinairement'que  fixmois  en  charge,  bien  que  Sylla  ic 
Jules  Ce&rfe  fiaient  fait  nommer  Diâatenrs  perpetoelt.  Il 
y  avoit  cette  diilîtrence  ,  entre  le  Didateur  &  le  Conful, 
que  les  Conluls  n'avoient  devant  eux  que  douze  haches, 
Si  le?  Dictateurs  virigt- quatre.  Outre  cela  les  C  onTuls 
avoiciu  bel'oin  d'être  avuiiez  du  Sénat  ,  pour  exécuter 
beaucoup  déchoies  -,  mais  le  Diiffateur  ne  dé|vndoit  que 
de  toy  -,  ii  avoit  une  puilTance  abloluc,  &  aulH-tôt  après 
fm  élcftion  ,  tous  les  autres  Magiflrats,  excepté  les  Tri- 
buns du  peuple,  dépofoient  leur  authorité.  Celte  ranai^ 
que  cft  de  ratybe,att  fu^ctdeQtFabiatMalciiiM»»  créé 
Diâateiir ,  «uquel  on  en  joimiic  an  Moe  1  mt  imt  now^ 
veainé  fans  exemple,  nauvêllement Introdintedant la Re- 
publique.  *  Polylie  ,  fi.  ).  Pomponius  Laetus*  tk  Hé^fi, 

ROK.  lip.  \C^. 

DIC  riNlUS,  Prctredu  IV.  fîecle ,  qui  fut  accufé  de 
l'crrcuf  de  Pnic[l!ien  ,  Bc  condamne  dans  le  Concile  de 
Langres.  Saint  Ambrnilc  écrivit  en  (a  faveur  ,  mais  à  la- 
charge  qu'il  condamncroit  ce  qu'il  avoit  fait  ,&  qu'il  rcE* 
tcroit  Prêtre  toute  fa  vie.  Didmius  n'exécuta  point  CC 
qu'on  dcmandoit  de  luy ,  il  pcrfcvera  dans  ion  andena* 
erreur  t  &  le  fit  ordonner  £vâqued'AAorf^.  Il  fut  cit^ 
au  t»  Concile  de  Tolède  l'an  490.  avec  Simphofiut  qui 
Tavott  ordonné.  Ils  n'y  voulurent  point  comparoître ,  mail 
ils  fl-  prcrentercnr  \  un  Svnode  vers  l'an  .yr.o.  où  .ipréj 
que  Simphotius  eut  déclaré  qu'il  avoit  été  contraint  p'r 
le  people  d'ordonner  Diâiniias»&  après  que  cetuy-cyett 
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fait  une  lolcmnclle  retr.ittion  Je  fcs  erreurs ,  i!s  iurcnt  ah-  j 
fou«.  Saint  Lco  i  tait  mention  de  Diâinius  dans  fa  Ltcrr- 
à  Turnb:us ,  diJ  jnt  qu'il  avoît  écrit  quelques  Ti\iiitcz  pour  1 
Terreur  des  Prilciilianîfles  ;  mais  en  même  temps  il  tait 
connoîtrc  qu'il  e(l  mort  Catholique,  &  «{u'onpèuc  avoir 
de  La  vénération  pour  fa  mémoire  après  &  retraôation. 
M.  Du  Pin ,  B  b.  lui.  fuel.  IV. 

DICTYNNE,  Nymphe  delTfle  de  Crète,  à  laquelle 
ton  attribue  l'invention  aes  (îlets ,  dont  on  (e  (crt  à  la  ch:>ne 
&  à  la  pêche.  C'eft  ce  qui  luy  fit  donner  le  nom  de  Dic- 
tinne,  ilu  Grec  -  nr.s ,  réf.  ;  c^r  elle  lé  nommoïc  aup.irj- 
vmi  Bniomarre.  Quchjucs  Pocirt  ont  dit  qu'elle  vtvuii 
laniiliercmrnt  avec  Dune,  que  l'on  a  au/fi  appellée  Dic- 
tynue.  D'autres  ajoutent  qu'elle  tut  aimée  de  Minos  ,  & 

3ue  ne  pouvant  éviter  les  pourruites,ellcrc jcttadu  haut 
'un  rocher  dans  la  mer ,  où  elle  tomba  dans  des  filets  de  pé- 
cheurs. Ce  qui  la  lit  furnommcr  Diâynne.  *  Strabon. 

OICTYS,lîli(k  Magnés,  Roy  de  me  de  ^ripiie,  y 
fitià  demeure, «vec  le  Koy  Polydede  Ton  frère.  Ce  fut 
luy  qui  reçut  lijrle  rivage  Danad  &  le  j  r  r  Pcrfcc,  qu'A- 
crife  avoir  expolc?  lur  !i  mer.  Poiydi.vC^  cpouU  Daiiac  , 
prit  foin  de  l'éducation  de  Perfée,  qui  fe  lignala  dans  la 
fuite  par  quantité  d'exploits  ;  mais  voyant  que  Polydc^le 
maltraitoit  Danaé ,  il  cnangea ,  dit-on ,  ce  Roy  en  pierre , 
luy  montrant  h  tête  de  Medufe,  &  fit  couronner  Duftys 
Roy  de  Scriplie.  *  Apollodore. 

DICT YS ,  de  Crète  HiOorien ,  décrivit  en  neuf  Livres 
la  guerre  de  Troye,  où  il  «voit  accompagné  un  Roy  de 
Crcte.  Tzetzés  nous  apprend  qu'Momere  la  luivi  en  fon 
Poëmc.  Au  relie  l'Hiffoire  de  DiiSys  ,  que  nous  avons 
tujourd'nuy ,  cft  fans  doute  une  Pièce  fuppofée.  La  meil- 
leure édition  eft  celle  que  Midemoifclle  le  E-évrc  a  pu- 
b'iLL- ,  rul  ige  dt  Monkigneur  le  Dauphin.  •  Loii  s  Vivc^,  ! 
5.  u'r  tf.idtni.  dijhpi.  Voflîus ,  des  H  JI,  (Jrccs ,  liv.  4.  ch.  ï.dts 

DlDACUSou  DIEGO,  Evfque  d'Ofma,  ville d'Ef- 

Ïagnc  dans  la  Ciitille  la  Neuve ,  lut  célèbre  par  fa  fcience 
c parla  pieté  *  dans  le  XIILfiecle.  Il  alla  à  Rome  l'an 
tiotf.  pour  les  affaires  d'Allôn(ê  IX.  Roy  de  CaftîUe ,  & 

après  les  avoir  terminées ,  il  pria  le  Pape  Innocent  IIL  de 
luy  permettre  de  fc  dL-fairc  de  fon  Evéché,  dans  le  deflein 
d'aller  preLhcr  ril\  ani:;ilc  aux  Infidèles.  Le  Pontife  luy  or- 
donna de  retourner  en  l'an  Eplilc  :  il  obéit.  Se  en  p.i(Iânt 
par  le  Lanc^ucdoc  il  le  joignit  à  quelques  Abbcz  de  l'Ordre 
de  Clairvaux  ,  pour  combaicrc  l'hcrciic  des  Albigceis. 
*  Sponde,  An.  dntft.  i  xo6.  mm.  i.f.  j  i. 

S,  DIDIER,  ên  Latin  Df/îifrf«x , Évêquei de Langres, 
étoit  un  pauvre  Pa'ilân  d'un  village ,  prés  de  Gcnes ,  en  Ita- 
lie. Il  s'y  occupoit  à  labourer  la  terre,  fur  le  fin  dll  1V> 
lîeele ,  lorfque  le  peuple  de  Langres ,  aprétia  mort  de  (Ôn 
Evêquc,  tut  inipirc,  dit- on,  d'aller  retirer  Didier  de  h 
clurrut-,  pour  l'élever  fur  la  Chiirc  f^pilcopilc  de  leur 
Eglile.  Ce  S.  Homme  fe  ioumcttanr  à  la  volonté  de  Dieu, 
vint  prendre  pnfTciTîûi^  de  cette  dignité  ,  &  s'acquita  de 
tous  H"'  devoir*  avec  un  zele  verii.ibicmcnt  Apoltolique. 
On  alTurequc  de  limplc  &  ignorant  qu'il  étoit, il  devint 
tout  d'un  coup  un  grand  Daâcur  1  ft  im  fçavant  Inter~ 

Itrete  de  rEcritore.  11  fouffrit  le  nur^w  pour  la  Foy  Ibus 
'Empired'Hbnaifii» îles  Vandales  nvagëant  les  Gaules, 
le  firent  mourir  en  un  lieu  oui  porte  encore  aujourd'huy 
fon  nom,&e(lappcllé^int  Diner,  petite  ville  de  Cham- 
pagne. •  Ub.  Polict.  Efffj.  CUr.  Lig. 

S.  DIDIER,  Archevêque  de  Vienne  ,  ttoirmrif  d'Au- 
tiin  ,  &  lucceda  environ  l'an  594.  à  V'crns ,  duquo!  il  a\  oit 
été  Diacre.  La  vie  fcandalcufc  de  liruncUauC  l'ayant  obti- 

f|é  de  luy  faire  quelques  remontrances ,  cette  PrinceCTe  en 
ut  fi  piquée ,  qu'elle  reiblut  de  le  perdre.  Dans  cette  veuc 
ayant  fait  alTcmbler  quelques  Prélats  d^a  faiflion ,  à  Chà- 
loos  lîir  Saône,  ils  y  tinrent  Tan  60}.  un  Synodç^où  Di- 
dier ayant  été  dépof?,  fut  envoyé  en  exil  dans  une  Ifle  , 
queChorier  croit  être  i'inc  Rarbe,  prés  de  Lyon.  Qy;!- 
que  temps  après ,  la  Reine  h  rappîlla ,  croyant  le  gagner  ; 
mais  ce  làint  Prélat  parut  inflexible,  &:  condamna  avec  le 
même  courage  les  vices  de  la  Cour.  Brunehaut  le  renvova 
dans  lôn  Diocele,  &  le  fitaflaffincrran 6 1  i.à  Icpt  beiics 
audeffus  de  Lyon ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Chalaronc, 
qui  cH  dans  le  pais  de  Dombes.  Il  y  avoir  alors  un  village 
nommé  fn^mut  qui  eft  aujourd'huy  la  Paroilfe  de  faint 
Didier  dteChalarone.  Ce  qui  prouve  que  cet  aflaflinat  ne 
fut  p.u  commis  prés  de  Bregn^is',  comme  l'acrft  le  Liè- 
vre ,  pirce  que  le  Garoo  y  pallè  »  livicre  qu'il  a  coofoor 
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ducavccla  Chalaronc  des  Anciens,  f.e  Pspe  S.  Grégoire 
/c  (,>4»</ écrivit  trois  Lettres  à  D:djtr  :  l'ar  la  pitnuirc  il 
tache  de  le  détacher  de  la  leéïurc  des  Poètes:  Dans  la  fé- 
conde il  luy  recommande  ,  à  hiy  ic  à  Siagre  d'Auiun  1 
l'Abbé  Melitc  &  le  Prellre  Laurent ,  qu'il  cnvoyoit  en 
Angleterre ,  pour  travailler  avec  Auguliin  ,  \  la  convtr* 
(tot^  de  cette  ifle par  l'autre  il  luy  défend  de  tirer  Pan- 
crace ,  l'un  des  Clercs  de  fen  Eglile ,  d'un  Monafttre  ud  il 
s'étoit  jetté.  •  Aimoin,f.  i.  f.'>o.  FreJcgairf,  jJi.  4  o.'f^. 
lirTffwy,  jî.Siçcbcft  ,  Othon,  Co.nrad  &  Abon,f)iÎ4 
chron.^^Mudw'suiio  ttnliVit  it  S.Qd.  li.  i.  i/j.  10.  S. 
Grégoire  I.  /;.  7.  tf.  \  4.  cf.  6i.&l,  \o.  tp.  3  9.  iiaro- 
nius ,  A  L.  6  !  i.c? furie  SiMtjr.  Ram.  Du  Sau(i^y  ,  muluiit 
FruiHt.  Le  Lie  vrc ,  Anruf,  à<  Vttnnt  ,i\>.xx.  Choner ,  Hifl.  U 
DMph.li.  ^.fdi.  1 7.  S:  Hittq.  de  Vienne  ,ib.  3.  Sainte  Marthe, 
G.iil.  chnjh  T.  I.f,  196.  Cbenbfx.^  aulll  Chàlons  fur  Saône,  tt 
voyez  le*  Conales. 

S.  DIDIER,  Evoque  de  Cafaors,  fils  de  Salve  &  d'Hir- 
chenefrede, élr frère oeSiagreft  de  Ruftique,  vivoitdans 
le  VII.  liede.  11  fut  élevcdans  la  Cour  du  Roy  Dagobcri, 
où  les  parcns  pofledoient  les  premières  Charries  ,  &  il 
exerça  li^y même  clIIo  de  Trelbricr  ,  ou  de  Sur  Inten- 
dant dis  1  inaiiccs.  Dans  la  fuite  il  fucccda  à  Ibn  irerc 
Ru(b<]ue,  au  gous'ernement  de  l'EglifcdeCahors.  Dago- 
bert  eut  peine  h  fe  défaire  d'un  Miniftre  fi  Hdele  :  mais 
l'intcrefl  de  l'Eglife  l'emporta  fur  celuy  de  l'Etar.  Ce  Prin- 
ce ,  pour  témoigner  rcftime  qu'il  failoit  de  Didier  ,  tcri» 
vit  au  Clergé,  à  la  NoblelTe,  Ac  ut  Peuple  de  Qiiercy.Ac 
à  Sulpicede  Boai]g|M,lôo  Métropolitain,  des  Lettres  dans 
Iclquclles  i!  rendoit  témoienage  <ie  fa  vertu.  Ainfi  le  nou- 
veau Prela:  lu:  rci,u  dans  fon  Eglife  l'an  6  ^  5 .  &  la  gouver- 
na ju((|ij'i  l'année  660.  iju'il  mournt  dans  l' Albigeois.oii  il 
ctoit  aile  vili:tr  quelques  terres  de  ['jn  p  .tnmoine.  Sa  Vie 
fut  Cvnte  par  un  Auteur  Anonyme  ,ôc  »  tié  communiquée 
par  M.  Vion  d'Hcrouval,  aux  Meflîcursde  Sainte-Mar- 
the, &  au  P.  Labbe.  Les  premiers  l'ont  inférée  dans  le  II. 
Volume  de  leur  France  Chrétienne  ,  au  Catalogue  des 
£v£ques  de  Cahors.  Le  dernier  l'a  mife  dans  la  nouveiie 
Bibliothèque  manufcrite,  T.  t.  tt  l'ayant  conférée  avec 
un  ancien  manufcrit  de  l'Abbaye  de  Moifac,  y  a  ajoûté 
quelque  cholè.  Nous  avons  diverfes  Epîtres  de  ce  Saint 
Evcque  ,  qui  ont  été  preniicreincnt  publiées  par  Henry 
Canilîus,  r.  V.jtm.kn.  dopuis  [)ar  Mirquard  Freher  ;  En- 
fuite  iSIcs  ontctc'  tmpnmécs  dans  la  Bibliothèque  des  Pères 
de  Cologne  &  de  Pans ,  &  dans  le  Reciieil  des  Hittoricns 
de  France  de  Du  Chefne ,  m  T.  i.  Entre  ces  Lettres  il  y 
en  a  de  quelques  Prélats  de  ibn  temps ,  qui  luy  écrivoient 
pour  le  conUUter.  *  BdUimin*  A»ficr.£«cb|frDuSaulIày* 

DIDIER ,  dernier  Rtw  des  Lombards ,  fe  fit  élire  Fan 

7  5  après  la  mort  d'Ataulfe ,  dnnt  i!  c'toit  le  Connc'tablf. 
Rachis,  Moine,  frère  des  Ro-,s  prcccdcns,  luy  contctla 
fonéleéiion,  mais  le  Pape  Etienne  lit.  l'approuva, à  con- 
dition que  Didier  rcihtuéroit  à  l'Eglife  ,  les  l  eTrcs  que 
les  Princes  Lombards  avoicnt  ufurpécs  fur  e'.lcs.  Il  ptoinic 
tout  ,  &  n'exécuta  rien.  Au  contraire  ,  pour  le  rendre 
maître  de  l'Italie,  il  lijfcita  en  768.  un  Schilinc,.'.pré»la 
mort  de  Paul  I.  fucccITcur  d'Etienne  III.  6c  employa  la 
force,  lorfqu'il  vit  que  la  rufe  luy  étoit  mutilé.  Il  s'em- 
para dis  pluueuis  villes  de  rExarcat  de  Ravenne ,  &  pilh 
les  environs  de  Rome.  Dans  ce  delôrdre ,  le  Pape  Adrien, 
qui  étoit  alors  afTTs  fur  le  Siège  Apoftolique  ,  implora  le 
fccoiirs  de  Charkra.igne.  Ce  Monarque,  qui  avoit  d'ail- 
leurs lujet  de  ft  plaindre  du  Lombard  ,  palTaen  Italie  avec 
une  puilTante  armée.  Il  tor^a  en  7 7  5 .  les  palTages  des  Alpes 
en  deux  endroits  ;  &  ayant  mis  en  pièces  ceux  qui  les  gar- 
doient ,  il  jetta  l'épouvante  dans  l'armée  commandée  par 
Didier  ,  laquelle  fè  dilHpa  entièrement  \  fapproche  des 
vtâorieux.  Charlemagne  mit  cnfuite  le  ficgc  devant  Pavic^ 
Aravec  lerefte  de  lès  troupes  prit  Vérone,  &  les  autres 
villes  de  la  Lombardie.  Enfuitc  ayant  pafTé  les  fêrcs  de  Pâ- 
ques à  Rome,  il  revint  au  camp ,  &  prit  Pavic  qui  fc  rendit 
à  difcretion ,  l'an  774.  Didier ,  (a  femme  &  fes  cnfans ,  fo- 
rent amenez  priibnniers  en  France.  Adalgile ,  Ibn  fils, 
'.'ctoi:  retiré  i  Conllanrmople,  C"e  milcrablc  Rov  mou- 
rut peu  après,  ayant  ref;nc  iS.  ans.  Ainfi  fut  éteint  en 
Italie  le  Royaume  des  Lombards,  qui  y  avoit  duré  ïo^. 
annéen  *  Aimoin ,  iiv.  4.  thâf.  69.  70.  Eginban  &  Ac> 
ciaioli ,  Vit  it  ChaL  Sigebert  Se  Adon  ,  en  té  ClfM.  Paul 
Diacre,  tv,  6,  iitfffi.  du  iMmhudt.  Sigonîui ,  IrK  5.  ^  d» 
ript  tuéiit» 
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■  tolDIUR,  l-ombard,  |)arce  qui!  ^toit  de  Lombard  ie, 
itait  Daâeur  de  Sorbonnc ,  dans  le  Xi  U.  Ctec\e ,  &  fut  un 
dct  fçavants  Homiws  de  l'Untvcrfitc ,  «jui  écrivirent  con- 
tre In  MoMbaocS.  C'cft  pour  cette  mfbn  que  ces  derniers 
l'eat  mis ,  I  lewordinaîre  »  an  nng  én  Hérétiques ,  avec 
GuilbiinK-  i^c  (qinc  Amour ,  les  nutres.  Il  eu  pourtant 
fikr  quç  le  Pjpe  Alexandre  IV.  ne  le  comprit  jamais  dans 
«  nombre.  *  Siinr  I  hom.is ,  on:,  impupi.  Reltg,  dip.  Du 
Bouîjy ,  /i  //.  vwxnf.  V,ti  f.  Du  Cjiti'o  ,  ba.  J.K  PMt.  San- 
derc  ,  htr.  i  <i  6.  Belljrmtn  ,  d;  Mjtu.b.s  ,  A,  }{«GeilWnfd« 
mclemtm  il .  l'rateole ,  r.  Dtpd.  Uiigti.  . 

DIDIER.,  Spretus.  cbtnhtx.  Sprctus. 

DIOON,  fille  de  Methrés,  ou  Bclus  IT.  Roy  des  Ty- 
•  'fietif  ,  ifonSk  Sicharbas  ou  Sichée  ,  que  Pygmalion  frc- 
le  de  cette  PnnoeOè  fit  mourir.  PoOr  (ê délivrer  delà  ty^ 
nnnie,  cite  ^enlbit  en  Afrique ^  où  elle  bÉtic  la  ville  de 
Curtfij{;c,  que  d'jutrcs  diTent  avoi  r  c*^  hîric  Iting-femps 
auparavant  p^r  Zoi  us  &  Carchcdon.  Troguc  Pompée  cent 
que  Didon  étant  arrivée  en  Afrique,  acheti  de  ceux  du 
païs  autant  de  place  qu'un  cuir  de  bcriit  en  pouroic  te- 
nir :  mais  elle  Ht  couper  ce  cuir  en  petites  courroycs,  & 
enferma  beaucoup  plus  de  terre  qu*on  ne  croyoit.  \'»jtt. 
Canhagc  &  ffrr/lc.  Depuis,  Hiarbas  Rojr des  Mauritaniens 
ou  des  Gctulcs ,  la  fît  demander  en  mariage ,  te  menaça  de 
Eucrre  les  Carthaginois ,  en  cas  de  refus.  Didon  témoigna 
beaucoup  de  douleur  de  ic  voir  réduite  à  le  MCeflSté  OU  de 
fe  remarier,  ou  d'expofèr  (es  fbjets  an  Iteau  de  la  guerre. 
r.Uc  feignit  de  confeutir  à  la  ret;hcrr'ie  d'Hia^bas  ■X.' dc- 
liianda  trois  mois  pour  fjire  (es  prep.lrJTll^.  Pendant  ce 
tempvlà  elle  fit  conltruii  c  un  bûcher  ;  &;  après  y  avoir  im- 
mole des  vi^nmcs  ,  comme  pour  appjiltr  les  nuncs  de 
ion  m.i-"y  ,  a\  nnt  q'.ic  d  en  (ïijoulcr  un  autre,  elle  monta 
lur  ce  bûcher  ,  &  fc  poignarda  en  préfenee  du  peuple. 
On  prétend  que  cette  aâion  de  courage  luy  merittaprés 
dmori  le  nom  de  Didoo,  oui  en  laague  punique ,  veut 
dire  yiuff .  femme  fine',  au  licti  que  penduic  fa  viedUefe 
Bommoic  Eltlê. 

Virgile  dans  (on  Enéide,  dit  quTtiée,  après  la  pritè 
de  Troye,  alla  à  Carth.ii'c  ,  '  m  i'  cpciifj  Didon  ,  qu'il 
quitta  eniuite  pour  padei  en  I^i.ie.  Les  .S<,iv3nts  font  par- 
tagez fur  ce  (ujrt  ;  mais  la  plupart  lont  perluadc?  cpic  c'eft 
une  fiétion  de  Poë'ic ,  t^ui  fcrt  i  embellir  cet  C);i\  rage ,  &  à 
fonder  la  haine  qui  étoit  entre  les  Carthaginois  &  les  Ro- 
mains. Voicy  les  rsifons  qu'on  allègue  en  laveur  de  Didon. 
Cette  PrincefTc  vint  en  Afrique  Tan  7.  du  règne  de 
inalion ,  R.oy  de  Tyr ,  l'an  Jo97«  àa.  monde ,  fi  907.  avant 
IftaaidmedeJnuvCmtsT.  jÇllecoanmeQçad'y  bacirla 
ville  de  Carth  ige  ;  &  i  o.  at»  aprai  Ou  emrircm,  elle  fit  con- 
ftruîre  la  Citadelle ,  nommée  ByrGu  La  ville  de  Troye  fut 
prifc  par  les  (  jrcc  ,  Tin  i  81.  o.  du  monde  ,  &;  i  iR.j. avant 
j.  C.  Ainlî  Eue'. ,  qui  vivoit  en  ce  temps,  li:  (on  voyage 
de  Troye  en  Italie  ,  t-7.  ans  avant  que  Didon  arrivât  en 
Afrique.  Ceux  qui  loûiienncnt  qu'Enéc  vit  cScâivement 
Didon  Reine  ^  Carthage»  rapportent  cette  Généalogie» 

r  Acenorr  Pheoi»  r  Behis  II.  r  Didon  mariée 
Bclui^  )  ^  ^  iSichée 


?  Daaaûs^  Cadmus^  ou  Methrés^  Pygmalion 

Maïs  fitppo'ic  que  cet  arbre  Généalogique  fôt  véritable  » 
On  ir[)(jnd  que  Phénix ,  fils  d'Agcnor,  &  frcrc  de  Cad- 
nius  ,  M\o!C  l'an  1454-  devant  JbiUi-CitaisT,  En  iiiv 
dor.n.int  ■;  c.  ans  de  \  ic  ,  avant  qucd'ctrc  pcrc  de  Belus  II. 
&  autant  a  iieiui  il.  avant  quii  lût  pcrcdcDidnn,  DiJon 
auroit  été  âgé  de  iio.  ans  lorfquc  la  ville  de  "fCoyc  h;t 
brûlée.  Cclafuffît  pour  montrer  que  Didon  n"a  pu  régner 
en  Afrique  du  temps  d'Enée.  *  P.  Labbc,  li  jiQx  (.htamla- 
pMt,  Menandrc ,  H.^.  its  BâisdeTjt,  Il  elt  cité  par  Joicph, 
1.9.  deiâMt.ibtp.  I  i.&Bf.  t.tmmtâfpm.  Juftin,  Ûr.  18. 
Solon,fb.  jo.  Macrobc,  Hv,  5.  SMur.th.  if.&ii.  ch.  14. 
S.  Jcrômc ,  ef.  .'t  Gmatu  ^  L  1,  édv.  fmiu  Petau,  lUtien. 
tmf.  P.i  .li  c.  4.  RifidolitChM^riflMM.  L  J.  (.  8.^» 
Servius .  yfiie:,{. 

DÎD'^  -ME,  (  D;Hyiftui  )  Grammairien  d'AVysndric  > 
fils  d'un  vendtur  de  l'uinijn  Lité,&  de  chair  ialée,  fut  lur- 
nomméj:«Ait»«iM  ,  comme  qui  diroit  ,  tntTdiSes  dt  cutvtt , 
on  I'  ''i.'„»f ,  l.ilrencix.  On  luy  donna  ces  noms ,  pour  expri- 
ti^cr  fcKi  afTiduité  à  l'iftude.  Il  compofâ  julqu'i  350. 
Traitez  dtiFrrenti.  Senequeenmet  julqu'à  4000.  Ce  qui 
donne  lieu  de  le  nommer  BJma^i  ,  comme  li  Ton  eut 
Voulu  marquer  que  ÔidjniK  evoît&tittiic  de  Livres  qu'il 
J$m  Ut 


en  ignoroit  le  nombre.  Cet  Auteur  vivoit  du  temps  de 
Jules  Celàr ,  vers  l'an  46.  avant  J.  C.  Macrobe  l'appelle  le 
plus  fçavant  des  Grammairiens.  *  Maerabe»fiv.  J.fenmi» 
(h.  11.  Ammien  Marcellin,/jr.i  i.Seneqoc»^  88<  Athrâéèi 
Irr.  4.  Photius ,  e«d.  1 79.  où  il  rapporte  dix  Livres  de»  Pro* 
verbes  de  ce  Didynic.  Eiirc!>e,  (Jnvt.  j.i  aw.  Cf<\.  Saint 
Jérôme  ,  tp.  i  SIahcI.  Eaftance,  /.v.  \  .c.  :  i.  Suidai, VofTius, 
CJcincr ,  &L. 

DIDYMF  ,deGnide,  Mathcmatii.itn,  qui  fit  des  Coai- 
roentaircs  (ur  Ararui. 

Di DYM£ ,  d'Alexandrie ,  Grammairien ,  dont  Suida% 
fait  mention.  Il  écrivit  de  ràrtograpihe  ,  de$  cbolei| 
probables. 

piDYME,  furnotnmé  Claude  ,  Grammairien,  fit  Uit 
traité  des  fautes  de  l'hucydide)  contre  l'Analogie  delà  lan- 
gue Grecque,  un  Abrégé  d'Heradion ,  &  quelques  autres 
Ouvrages.  C^nfultt*.  Suidas. 

DIDYME,fils d'Hcraclide,  Muficicn,  chcu  uc  Nciuu  , 
dont  Suidas  fait  mention. 

DI  DYME , coufinde  l'Erripereur  Honoii'js ,  que  Con- 
fiant fl's  du  Tyran  ConlUntin  fit  mourir ,  avec  V'erinien, 
aullî  parent  du  même  Empereur,  fans  même  épargner  leur» 
femmes,  après  s'être  rendu  maître  de  rEfpagnc  vers  l'en 
408.  *  Ca(nodorc&  Prorper,««y4Cfaww/^r.  Orofe^ 
ffr.40.  Sozomcne»fir>9«(t.  ii.^AiT. 

DJDYME  d'Alexandrie  fnc  Piofefleuir  en  l'Ecole  d» 
cette  Ville  dans  le  VI.  liecfr.  Il  avoir  perdu  la  vôF  i  Ti<- 
ç,c  de  cinq  .ins ,  &•  ne  laifTa  pas  de  devenir  très  doclc  ,  crt 
le  r.in,inr  lire  les  Auteurs  lacrcz  prot'.ines  ,  )uiques-là 
mtîmc  qu'i!  pénétra  dans  les  .VI athcroaiiques  ,  tjui  fcm- 
b!ent  demander  ablolumcnt  l'uiige  de  U  vue.  Il  c<;mpo- 
la  un  très  f^rand  nombre  d"nu\T.:ges  ;  mi;s  il  ne  nous 
reftc  que  le  Traite-  du  lainr  Elprit ,  quelque»  ConimcQ- 
tâircs  fur  les  Epitres  Canoniques,  qu'on  trouve  dan|  le 
IX.  Volume  de  la  Bibliothèque  des  Pères*  (oUif.é'lim 
tilt.  4m.  16x4.  de  en  un  Livre  contre  les  Maoïchéeosi 
que  Fienry  CaoiGute publié ,  V.  m.  bS.  Le  Père  Poflè» 
vin  en  rapporte  auffi  un  fragment  dans  fcs  Notes  furie) 
Î5Î.  Epitres  de  faint  Nil.  Au  relie,  Didyme  n'éioit  pas 
moins  pieux  que  f^avant.  Il  vécut  jufqu'à  l'âge  de  9  j.  ans. 
Vieilleflc  heurcule  ,  fi  elle  cuit  été  accompagnée  d'une 
foy  exempte  d«  tous  foupçons.  li  lé  laifla  fijtprendre 
aux  erreurs  d'Origenc  ;  &:  Melanie  aufli-bien  que  Rufin, 
y  furent  engagez  par  les  dilcours.  C'eft  pour  cela  que  le 
Maître  du  lacré  Palais ,  dans  l'Indice  des  Livres  défendus» 
imprimé  à  Rome  l'an  ido8.ditqoeDidymefiitcoodei|ir> 
né  dans  le  V%  Synode  gênerai,  avec  Or^jene  dt  Evaerede 
Pont  ,  comme  le  témoignent  Tharalius  ,  Patriarche  de 
Conftantinople  ,  dans  la  Confe/Iîon  de  foy  du  VII.  Sy- 
node, Ait.  3.  Niccphorc  ,  Cedrcnc,fcc.  Le  Pijie  Martin 
le  cûndanma  aufî7  ,  avec  les  autres  Orii;ci,i'les  ,  au  Con- 
cile de  Latran  ,  iVt7.  ^.caii.  iS.  Saint  Ath.in.T.e  p;rle  ti'iin 
eiitrttivn  de  laine  Antomc  &  de  Didymc.  C'cft  dans  la 
vir  du  premier.  Les  plus  grands  hommes  du  IV.  (îecle 
donnèrent  de  grands  éloges  à  cet  iilulirC  aveugle.  Oo 
pourra  confulrer  liir  cela  faint  Jérôme  qui  iVoic  été  (bn 
dikiple ,  des  Etm.  Eut.  fb.  lO^.enUcbniuA.C.  176.fp.ii. 
51.65.  frtf.mlPifi.  4iG4U.fntf.l1i.  Dtdjmi  de  Spr.  S.  ApM. 
4dr.  Ruf  Pallade  ,  mft.Um(.A4p.  5  8.  Rufm,  Iv.  i.Hift. 
c.  7.  Socrate,  /.  i .  tb.  J.  Honore  d'Autun,  (4p.  1 10.  dt  hmim 
£ff/. Thcodorer,  liv.  4.  clr.  17.  Sozomcne,  l.  r.ih.  i  ^.  N'icc- 
phore,  /.  I  7.Hiff.(h,  17.  Cedrenus  ,ni  Annal.  Adon.Siptbert 
Se  Onuplirc ,  <  hron.  B.rronius  ,  A.  C.  S6.  ii.  51.  -  ;  -  i'  il- 
larmin  ,  dci  tit/v.  h.ultf.  Godeau  ,  H!ji.  ï.ultf.t.  II.  it.  4.»* 
43.p.  7ort. 

DIDIUS  JULIANUS,  (  M.  Salvius Severas Commo- 
ous  )  Empereur,  étoit  natif  de  Milan ,  &:  pctii-fils  deSeIr 
vius  Julianut  t  lurifcoofuke  «  qiii  itit  deux  foîl  ConfiU 
&  Préfet  de  la  Ville.  Sa  mère  s^ppetloit  Cfara  Emilia»  ' 
&  fon  pere  Petronius  Didius  Scverus.  I!  fut  nn  1 
prés  de Domitîa  Lucilla  ,  mere  de  l'Empereur  M.irc  Au- 
rek- ,  5.  à  la  confideration  de  cette  Prmceflc ,  il  obtint  dcl 
crn.ilois  importants.  Apre's  la  mort  tic  Pertinax  ,  il  acheta 
la  (.iigrntc  Impériale  d.s  Soldats  ;  mais  ne  pouvant  leur 
donner  ce  qu'il  leur  avoit  promis,  il  lut  mis  à  mort  le  îj>. 
Septembre  de  l'an  i95.ayaDt  ièulementrcgné  i.  nioisdt 
5 .  jours ,  dt  vécu  (>  o.  ans ,  4.  dqïs  9i  4.  jourb  C'eft  ce  qtMf 
nous  apprenons  de  Spartico  »  Auieliut  Viâor  dr  Dion* 
Severe  s'empara  de  l'Empire  après  lUy ,  &  fe  défit  beu<) 
reulément  de  Pefcennius  Niger  It  d'AlUn,  dont  te  pie^ 
■nier  s'^^rotr  fait  dedarer  Bropertor  en  Syrie  ,  &  l'autti 
en  Angleterre.  Ttt 
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5i6  DIE 

DIE  ,  ville  deFnnee  en  Danphmj,arMl!vécl)f  Hif- 

fraj^ant  de  Vicrnc ,  cft  fituéc  frcs  de  la  JDromc ,  entre  des 
montagnes.  C'cft  la  Du  ou  Dr j  Angi'flji  d«  Anciens.  Die 
écoit  autrefois  une  des  pnncij>;ilcs  Villes  li'cr.f  c  le*  dix- 
neuf  de$  Voccrcfs  ,  l'V  c^cv;r.t  cii['jirc  Colonie  Ronijinc. 
Lc<;  Lombsr;!?  s\n  rendirent  niaîtres  ,  vers  l'an  574. 
Depuis ,  clic  fut  capitale  d'un  peut  psïs  appel!i<  Diois  , 
&  elle  devint  Comté  parle démerobrcTnenc  du  Royaume 
d'Arles  ou  de  Bourgc^r.  Il  cft  vray ,  que  la  ville  ^e  Die 
île  Âmi  territoire  ne  reconnoilToient  point  d'aotret  Sci- 
.gneoà  que  les  £véc|nes,  &  que  les  OMutes  mêmes  n'avoient 
pas  refiiff  de  lear  rendre  ncmimafre.  PONCieft  leprmicr 
de  ces  ComTe"i ,  dont  il  rcffc  quelque  mémoire.  On  dit  que 
Guillaume,  C<;mtc  de  Forcalquicr  Au  Ion  prrc.  Ponce 
hiffa  un  ids  nrminé  Guillaumh,  quivivoitcn  1090.& 
ce  dernier  eut  JsoAnn  I.pcre  rj'IsoARu  II.  qyj  vivoiten 
I  x66.  Mais  leur  r^ce  ayant  manqué  en  1189.  le  Comté  de 
DioTS  devint  le  partage  d'Aimar  de  Poitiers  &  fut  uni 
à  cc'uy  de  V'altntinois.  Louis  DS  Poitiers  ,  Conne  de 
Valentinois  &  de  Diois*  vendit  en  1404.  un  Rby  Ctup- 
les  VI.  lès  États,  qui  ont  lté  annexek  aa  Oaopniné.  La 
▼tllc  de  Die  fiit  une  de  celles  qui  Ibufirit  te  plus  dans  les 
'guerres  civiles  du  XVI. ficelé.  Ils  la  prirtntcn  i^-jy.Sc 
depuis  après  l'avoir  abandonnée  ih  y  rc  vinrent  m  1 5  S  5 .  \- 
l'avant  reprilc  par  compofition  ils  en  r.iicrt  nr  liCiradcl- 
Ic.  r.Tpjlife  de  Die  cft  (ous  la  prorci-cidn  de  N'nfhc- Dame. 
£Uea  ious  un  Doyen  ,quiencfHe  crkcl,  douze  Chanoines, 
l'undelqucls  a  la  qualité  de  Sacriftain,&  un  autre  celle  de 
Théologal.  Martin  eft  le  plus  ancien  Ev  êque  de  Die,  dont 
on  ait  connoiffancc.   Ce  qui  fe  prouve  p.ir  les  écrits  de 
Pdycarpede  laUiviere,  &  par  la  vie  de  faint  Marcel , 
EvCque  de  Die,  écrite  en  vers  par  Vulfin ,  aufli  Prélat. 
Saint  Nicaîfe  ,  cinquième  Ilv£quedeDie»eft  le  <èul  des 
Prélats  dc^  Gaules,  qui  aflfîfta  au  premier  Concile  de  Nicéc. 
Il  a  eu  d'iîlu!lrc<.  SucccfTcurs ,  entre  lelqucis  il  y  en  a  dix 
ou  douze  qu'on  reconnoit  pour  Saints.  Cet  E\<}clié  tut 
Uni  l'an  1 1 7  5 .  i  celui  de  Valence ,  par  le  r..|  c  t .  c(;oirc 
IX.  &cn  a  été  feparé  iîir  la  fin  du  XV  II.  iiccic.  Amedée 
de  Rouflllton,  ecavemoit  alors  l'Eglife  de  Die.  Pour  le 
-nom  de  cette  ville  ,  comme  les  Sicyoniens  adoroient  la 
DéellêSM,  on  croit  Qu'il  eft  Grec     que  fûivant  le  fcn. 
tincM  de  Gaffiendi ,  Die  &  Valence ,  ont  été  bâties  après 
?entrée  desGfecs  d»s  les  Geôles^  &  que  par  confequent 
elles  font  moin?  anciennes  que  Marfcille.  *  J.  Columbi  , 
ics  hxé^ut-!  de  lut.  N.  Chorier,  Hift.  de  Dâufh.  /.t.  1 4.  ch.  y. 
t^c.  Samte- Marthe ,  GmU.  dmfi.  T.  11.  p.  55);.  554,  C'f .  Du 
Chefne  .  Antiq.  its  VMti.  Gaflendi ,  Itv.  i.  lit  !.i  vu  de  SI.  ic 
Pttftfc. 

DIHDE,  (  François  )  Vénitien ,  Philofophc  &  Orateur, 
'Vivoit  dans  le  XV.  fiecle.  Il  étoit  fort  intelligent  dmsia 
IcieDCC  dnDniit  EcdeGaftique  &  Civil;  il  donna  an  pu- 
blic des  Lettres,  des  Haranguer  Sfuneviedefiintltocb, 
&iiiMinit environ  l'an  1485.  Pajarini  failedelliy^fir.x. 
"Hiff.  ieVkentt.  Trithéme,  m  cm.  &t. 

DIF.GO  ,  de  Jepes  ,  ainlî  nommé  d'un  Bourg  d'nrp  v 
ctït,  fut  premièrement  (Itligieux  de  {àint  Jérôme  ,  A.  puis 
£vêqiic  d'Albar.izin.  Ilirmuiitran  ifii.}.  3'j,c  de  t>  5.  ans. 
Après  avoir  compoié  en  l'Ipii^nnl  ,  rHiikoiic  des  perle- 
cutions  d'Angleterre,  la  vie  de  laintc  Thcrcfe ,  &  une  Rela- 
tion de  la  mort  de  Philippe  II.  Roy  d'ETpanie.  *  Fnncifco 
de  Vi&,nift,reln.  M.  5.  u/).  3 1.  Mmitt  Carillo  »/»  Mm. 
Nicolas  Antonio,  MUtbfi. 

DIEGO.  Cftfwlksr  Dioacns. 

DIEME,  «a  DIEMON  ,  Moine  Alemand ,  de  rOr- 
dre  de  làint  Benoît,  vivoit  dans  le  XIL  fiecle.  Ilcompolà 
quelques  ykn  des  Saints.  *  Vofllns  ,  its  Bfi.  Ut,  tiw,  i, 

tb.  49. 

DIEMl'iNS ,  ou  Terre  de  Dicmens  ,  partie  de  la  Terre 
Auftrale,qui  a  été  découverte  dans  le  XVI.  iiecle  par  An- 
toine Dicn^cns  I  lullandois.  On  nei^aitpasfi^eftiinelfle, 
•U  «m  Contment. 

•  DIEPHOLT,  petite  ville  d'Alemagne  d.ms  la  VVeft- 
tihalie,  avec  titre  oe  Comté.  £lleett(îtiiée  Inrime  petite 
rivière ,  entre  Bremen  &  Olhabrack ,  &  elle  appartient  a» 

Duc  dcBrunfwidi.  Cette  Ville  a  été  prclquc  niinée  do* 
rant  les  «îuerres  d'Akmagne.  •  Sanfon. 

DIEPPE,  fur  la  mer  ,  Dfffs,  ^'d(e  de  France,  avcc 
Ciiiiteau  5:  Port  de  mer  en  Normandie ,  dans  le  pais  de 
C.1UX  ,  à  i  î.  lieues  de  Roiien  ,  entre  Saint  Valcri  &:  la  vi! 
le  d'Hu.  £lle  cft  iituèe  au  pied  des  montagnes.  La  rivière 
ri^Arques  ^  fipiil*  fn»  um  yraod  poptde  picnt«  h|ê>- 


D  I  E 

^are  de  (on  Fiinibourg ,  dit  le  Poict,  dont  le  Fort  a  t4 
rafc  en  1689.  &  forme  un  Port  long  &  étnùt,  mais  ca- 
pable de  contenir  les  Vaiffeaox  qui  y  entrent  avec  le  tc- 

iuix  delà  mer  qui  y  croît  beaucoup.  Ce  Port  rend  Diep- 
pe une  Ville  trcs-marchande  :  on  s'y  «nbarquc  pour  l'Au- 
j^kterrc  ,  pour  les  Pais  Bas  ,  cV  pour  divers  Régions  du 
nouveau  monde.  Elle  a  été  Ibuvcnt  priic  &  repriie  durant 
les  pucrrcs  des  AnglcHS  &  des  François ,  depviL>  le  rcgnede 
Philippe  jufques  en  1 19^.  Dans  leXVI.  liecle,  les  Hur 
gucnots  s'en  rendirent  maîtres ,  pendant  les  guerres  civia 
les ,  St  y  pillèrent  leslîglilês.  Depuis  ils  y  •ppeUctemlcs 
Anglois;  mais  en  T 5^2.  elle  fiitrenduFatl Roy;  te  peu 
après  cl'e  fut  encore  furprife  par  lej  premiers,  .^pré^;  ta 
mort  tl'HtnrylII.  Le  Roy  Henry  le  Grand  ,  fc  iitiri  i 
Dieppe  en  1589.  il  de  fit  peu  après ,  prclquc  (ous  les  rau- 
railles  de  cette  Ville,  le  Duc  de  Mayenne,  i  la  bataille 
d'Arqués.  Enluite  cette  \''illc  lut  encoi  e  pnfc  par  ceux  lic 
la  Ligue,  ^'leibûmic  au  Roy  en  1594.  I-"import.ince  de 
&  lituatjon  fait  qu'elle  a  étéexpnléc  à  toutes  ces  révolu- 
tions durant  les  guerres.  Elle  fut  très  endommaeée  Mrks 
Anglois ,  oui  la  bombardèrent  en  1694.  mais  du  actif  «lë- 
puis  rétablie  phis  belle  qu'dle  n'étoit  auparalVant ,  tvee 
des  nies  tirées  au  éoîdeau ,  At  des  maifims  toares  de  pier- 
re &r  de  brique,  d'une  fymctric  rcBuliere  &'  pour  la  face 
k.V  pour  la  lnu:eur.  11  y  1  deu.v  belles  Eplifc>  i'anuilTalej;, 
dix  Mninflercs  ,  un  Collct;c  &  deux  Hôpitaux.  LcClù- 
leau  ban  à  l'anricpie,  &  flanqué  de  Tours ,  occupe  toute 
rc'tcndi:é'  toute  la  hr.utcur  d'un  coteau  cfcarpè  ,&  com- 
mande iur  toutcla  Ville  &  iur  la  Mer.  *  DeThou,fl//;. 
hb.  Il-  &fei{.  Du  Chefne»  ÈtAaùuiu  Met  h  Fimt, 
bt.!.  A.%,ijrt*    .       ...  >  -  t. 

DIEST ,  petite  Ville  ds  Pa'«i.6M  dans  le  Brabant ,  a- 
vec  titre  deBarooie,  eft6tuée  fur  la  rivière  de  Demcre, 
à  une  lieué' prés  de  Dalen  ,  At  i  trois  deTilIcmont.  Il  y  a 
deux  Eglifcs  Collegi.ilc5.  Dicfl  crt  auffî  confidcrable  pat 
(es  diverics  Manufactures ,  de  drap? ,  de  toiles ,  &'c. 

DIETE  :  on  appelle'  1  A ilLinblcc  des  Etats  de  l'En-.- 
pirc  d'Aiemagne.  Il  y  a  les  Dictes  de  i'Empirc ,  Si  les  Dic- 
tes de  chaque  Cercle.  Qiioy  qu'il  en  fuit  parlé  dans  l'Ar- 
ticle Alemacnb^  il  eft  encore  à  propos  de  donner  icy  k 
détail  de  quelques-unes  de  ces  Aflcmblées ,  qui  fbntnît 
cekbKs  dansl*Hiftoire  duXVI.rKde. 

1.  DIETE  D'AtTGSBOURG ,  en  finnce  i  5  ^  o.  Elft 
fut  convoquée  par  l'Fmpereur  Charîes-Quinc  ,  qui  s'y 
trouva  luy-mémc,  afin  de  faire  cetFcr  ladilcordcqm  di- 
viloit  Iciclprits  ii;r  les  points  de  la  Religion  ,&  de  les  rèii- 
nir  tous  enk'mbic  coiiti c  !e  Turc.  LTliupeicur  yarrivalc 
I5.juiii,&  entra  dans  la  Ville  j\ec  la  plus  aouc  mai^iu- 
ficence  qu'on  eût  encore  vue  dans  i'Empire,  parce  qu'on 
n'y  Svoii  jimais  %û  d'AlTemblèe  où  il  y  eût  tant  d'£lec« 
tcurs,  &  de  Princes  Eccicfiaftiqucs  &  Scculiers.  Ce  fut  en 
cette  Dicte  où  l'Eleé^cur  de  Saxe,  accompagné  duMar- 
quis  George  de  Brandebourg,  du  Duc  François  de  Lune- 
bort-g,  d'i-rneft ,  Duc  de  Brunfwic,  de  Philippe  Lantgra- 
vc  de-  i  Iclfc  ,  &  de  Wolpltan-^  ,  Prince  d'Anhalt ',  prelenU 
à  l'LiTipcrcur  la  Ptotcllîun  de  fuy  ,  que  l'on  appelle  la 
Contcfîîon  d'Aupfbourg,  (  dont  rArtitIc  tlV  à  Ion  ranv; 
djns  ce  Dictionaire.  ^  La  dernière  Conférante  touchant 
les  Points  de  i  ay  &  ae  Difcipline,  étant  terminée  fur  la 
fin  du  mois  d'j\oût  ;  la  Dicte  dura  encore  lix  fêitiaines, 
pendant  ItUiucIlcs  on  traita  d'autres  affaires  ,  &  fur  tout 
du  recours  qu'on  demandait  contre  les  Turcs  >  de  auauct 
les  PrateSants  ne  voulurent  rien  contribuer.  Les  Elec- 
teurs, les  Princes,  9c  les  Deputex  Catholiques  s'unirent 
avec  rCmpereur  pour  maintenir  la  véritable  Religion  ;  & 
l'Rrapertfur  en  concluant  la  Dietc  le  i  9.  Novembre  ,  fit  un 
Dcctet,  par  lequel  il  ordonna  que  la  ieulc  Rcli^iion  Ca- 
tholique fût  exercée  dans  tout  l'Empire,  cV  détendit  da 
rien  changer  Jaj>s  la  Doctrine ,  dans  les  Ulâges ,  &  dans  les  ■ 
Cérémonies  de  l'Eclife ,  jufquet  à  ce  qu'il  en  fftt  autre- 
ment ordonné  par  le  Concile. 

2.  DiSTl  b'AUcsboVRC ,  en  1547.  Elle  fut  convo- 
quée pour  tnvaiMar  au  rètablilTement  de  la  vrayc  Reli- 
gion dans  toute  rAkmagne,  &  l'Empereur  Charles- Quint 
y  demanda  qu'il  fUt  arrêté  ^qu'on  lé  (oAmettroît  à  toutes 
les  Decilions  du  Concile  de  Trente.  Les  avis  le  trouvèrent 
parrajiez  fur  ce  fu)Ct.  Les  trois  Elee'îcurs  Ecclclî^iliques 
lonclurcnt  qu'on  devoir  s'y  foùmcttrc  abfblument  &  lans 
.  nndition.  Les  E  lecteurs  de  Saxe  &  de  lîrandcbourg ,  a- 
vcc  le  Palatin,  offrirent  de  recevoir  ce  Concile,  mais  aux 
condîtiains  ^  denandoieac  ktLtttheiieiiit  ftics  auine 
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ï>rinccs  futentéTavîJ  qnetous  s'yfoûmiflent,  iprés^ju'ott 
y  aurait  ouy  les  Ptotcibnts.  Enfin  TEnipcicur  ayjnt  de- 
mandé que  l'on  le  rcpoiài  (ur  luy  de  cette  aftauv,  il  iuc 
arrêté  que  tous  lei  oienc  obligCX  de  lë  CaofiiraBer  MV dé- 
cifîons  du  Concile  de  Trente. 

3.  DiETE  D'Airc.«Hoi/aG,  en  1548.  l'Empereur  étant 
xnxté  le  1 4.  Janvier  dans  l'Affemblée ,  dmaada  que  l'on 
teUlUDât  des  Thcologiciu  pour  examiner  certains  Memoi- 
ns  que  <ksP«lbnnes  tre>-ooofiiderablet  luy  Moienc  mis 
«ntre  tes  maii» ,  &  qui  oontenoient  une  CDnfcfflon  de 
foy  qu'on  pourroit  fuivre ,  en  attendant  qu'un  Concile  en 
tût  ordonné.  Mais  comme  ceux  que  l'on  nomma ,  ne  pu- 
yent  s'accorder  ,  on  rrcmva  bon  de  s'ca  remettre  à  l'Em- 
pereur, qui  entre  tniis  ccs  l  lieolugicns,  en  thoidt  trois  , 
îcrcjuels  dreircrc!ir  lu  I  :  ;)jet  de  ce  célèbre  intérim,  qui  a 
fait  tant  de  bruit  ea  Aicmagnc  >  &  ailleurs.  Veyt^  I  th- 

j^.  DiETE  t)'Auc$ïooRc ,  en  1550.  L'Empereur  $V 
plaignit  qu'on  n'obfêrvoit  pas  ïïmtrm ,  qui  avott  été  reçu 
d'un  commun  coofentemencdaiis  laDieie  precedeiite«  9c 
que  )  félon  qu'on  l'avoic  déjà  conclu  ,  tous  (ê 

foûmilTent  au  Concile  qu'on  alîoit  recommencer  à  Trente. 
Les  Prince»  Protcllants  feignirent  d'y  con(cntir  ;  maii  les 
Députez  du  liuc  Miurice  protcftercnt  de  la  pjrt,  qu'il 
entendoit  ne  s'être  fournis  aa  Concile,  qu'à  condition  que 
les  Theoioeiens  de  li  Contcffion  d'Aut^iLourp ,  non  leu- 
leoent  yferoicnt  oiiis,  mai!>aulii  qu'ils  y  auroient  droit 
4e  Affrage,  comme  les  £v£ques  Catholiques,  &  que  te 
Pape ,  qui  étoit  leur  Partie ,  n'y  préfîdcroit  point.  Cela 
nVmpëcna  pas  qu'à  la  pluralité  des  voix ,  on  ne  cikicIûc 
pour  la  fourni  fTîon  que  ron  devait  rendre  au  Concile.  Sur 
quoy  l'Empereur  en  aflïrl  le  Pape  ,  on  oublia  au 
mois  de  NovembfelaBalIe'de  k  contiaontiDa  «a  Conci- 
le de  Trente. 

I.  DiETE  DsKuRiMBERU  ,  en  1  ^  î  5.  Le  Nonce  Frsn- 
'çois  Cheregati  envoyé  par  le  Pape  Adrien  VI.  y  deman- 
da rexecuTioo  de  la  Bulle  de  Léon  X.  &  de  l'Edic  de  l'Em- 
•  pereur  Charkî-Quint ,  publié  à  Wormcs  contre  Luther  : 
mais  on  luy  repondit ,  qu'il  nes'agilToit  plus  d'agir  contre 
Luthera^'ac  qu'il  falloit  aflèinbler  on  Concile  cnAlema- 
ene ,  reformer  renr  Ecdeiafiiqaev  9c  faxisfkire  h  NatkM 
Germanique  fur  les  griefs  dont  eUe  lè  ptetgnoir.  Ils  fu- 
rent réduits  à  cent  articles ,  qui  étoient  de  la  façon  des  Lu- 
thériens ;  car  il  y  enavoit  plulicurs  qui  tendoient  mani- 
feflimcnt  I  détruire  l'autoruc  du  Pape,  la  Dilciphne  de 
l'EgIlic  ,  i?v  les  p'us  faintes  Coutumes  du  Chriftuniltnc. 
On  ajoùtj  qu'en  attendant  le  Concile,  on  donne  roi  r  or- 
dre que  les  Luthériens  n'écrivilTent  plus  rien  contre  I  L- 
glife  Catholique,  &  que  les  Prédicateurs  de  part  &d'iu 
tre,ne  préchalTent  que  la  pure  parole  de  Dieu,  confor- 
fnément  à  r«3wlication  »$ûe-  de  l'Edife.  A  l'égard  des 
Prttres  'qui  Veioient  mariez,  &  dei Moitiés  qm  avoient 
qtiittc  leur  Inbit,  on  arrêta  qu'on  lailTeroir  aux  Ordinai- 
res le  (<  i.T  de  les  reprimer  ,  à  quoy  les  Magillrats  feroient 
tenus  de  n'apporter  aucun  oblijcic.  On  reduifît  tout  ce- 
la en  lormcd'Edit ,  qui  tut  pubh  J  au  nom  de  l'Empereur, 
le  9.  de  Mar'. 

a.  DiETE  DE  NuHtMBERG,  en  1524.  Le  Pape  Cle- 
^neotVlI.  y  envoya  le  Cardinal Campcge  (bn  Lrgat,qui 
lentra  dans  la  Ville  en  habit  de  campagne ,  à  la  prière  des 
^iinces ,  de  peur  qu'une  entrée  en  cérémonie ,  &  avec  les 
marmiesde  u  dignité  *  nlrrilâc  le^ple  qui  étoit  preique 
tontLutberieiT.  Les  Partions  de  Luther  y  eurent  l'avaitra»' 
ge;  car  quoique  le  LegJC  eût  pour  luy  l'Archiduc  Ferdi- 
nand ,  trere  &r  Lieutenant  de  l'Empereur,  avec  les  Duts 
de  Bavière,  le  Cardiii.d  Archevêque  de  SaUzbourp,  l'E- 
vêque  de  Trente  ,  &  9.  ou  10;  autres,  &  que  l  Ambil^ 
{àdcur  de  Charles-Quint  (è  plaignit  de  ce  qu'on  n'cxccu- 
toit  pas  l'Edit  fait  en  la  ville  de  Wormcs:  les  autres  Prin- 
ces néanmoins,  avec  les  Députez  des  Villes  Impériales, 
qui  étoient  déjà  pour  la  plùpart  infeâez  du  Lutheranitme, 
leDporteitnt  lîir  les  Catholiques  j  de  forte  qu'on  fit  un 
DeCKC  »par  leqittloo  declaraqu'il  &llait«|ueieKapecon.- 
voqulr  un  Concile  dans  ta  Germanie ,  du  conlëntemenr  de 
î'Enipereur:  Que  ccpcndjtit  on  tiendrait  une  ivitivelle  A(- 
(eml)!rc  .i  Spire,  pour  Iris'oir  ce  q;i'on  devoit  retenir  , ou 
rcjcircr,  Cun"^  lesOuvr.u'Ls  de  I.u',lit-r,  &  ce  qu'il  falloit 
croire  &  pratiquer  in  attendant  la  décition  du  Concile  ;  & 

2ue  pour  obéir  à  l'Empereur  ,  les  Princes  (croient  obligez 
e  faire  obferver  l'Edit  de  Wormcs  ,  autant  qu'ils  le 
^outroîent.  L'Empereur  Ctertev-dvint  fort  en  cdeie  de 
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ce  qu'on. aWoît  fait  ï  Nuremberg,  écrivit  à  tous  les  Or- 
dres deTEinpirc  ,  leur  ordonn.uu  de  f-urc  observer  cxic- 
tement  l'Edit  de  Wormcs,  &  leur  dd'cndjnt  de  s'illem- 
bler  à  Spire. 

I.  EhETE  DE  Ratisbone  ,  en  1541.  L'Empereur 
s'y  trouva  avec  tous  les  EleÔeurs,  &  prelque  tous  les  au- 
tres Princes  &  Seigneurs  Catholiques  &  Protcftants,  9c 
les  Députez  des  Villes  de  l'un  Se  de  l'autre  parti.  Le  Car- 
dinal Galî»r  Contaiiniy  vint  ea  qualité  de  Lef^  du  Pape, 
&  comme  U  avoitdeflèm  d'accorder  les  Catholiques  avec 
les  ProtefVants,  l'Empereur  luy  fit  mettre  fêcrete'mcnt  en- 
tre les  mains  par  ton  premier  Miniftre  Nicolas  CJranvelIc, 
Un  Ecrit  contenant  1  î.  Articles  ,  qu'il  difoit  avoir  été  dre(- 
Icz  par  de  bons  &'  Içivjnts  Drrétcurs ,  qui  cioyoient  eri 
leur  conicicntc  qu'ils  pouvoicnt  être  acceptez  des  uns  5c 
des  autres,  fans  pré]u«ljcier  à  k  Foy  Catholique.  Le  Lé- 
gat s'appcr^ut  bien  qu'on  y  avoitfait  couler  fubtilement 
duvcun  derHereiîei  9c  en  effet,  Martin  Bucer,  Prédi- 
cantdeStralbourg,  &  Apoftat  de  l'Ordre  defiint  Domt^ 
nique,  y  avoir  nus  la  main.  C'eft  imurquoy  ce  Cardinal 
y  changea  quelque  cbofê  en  to.  Articles  pour  les  reâî- 
lîer;  mais  il  y  employa  certaines  cxprcfTTons  ambi^UCS  ,  & 
ctrtjins  adouciilemcius  qui  ne  plurent  ni  i  l'un  ni  \  l'au- 
tre des  Partis.  Cette  expolition  de  Fov  fur  rendue  à  l'Em- 
pereur, qui  propolâ  i  la  Dicte  de  thoilir  quelques  habiles 
rhco!oE;iens ,  pour  convenir  à  l'amiable  lur  les  Articles 
qu'elle  contenoit.  Toute  l'Aflcmblée  l'ayant  prié  de  faire 
luy-méme  ce  choix ,  il  en  nomma  trois  pour  les  Catholi- 
ques-, fçavoir,  Jules  Phlugitts  »  |ean  Groppenn,  &  Jeah 
Ekius-,  &  trois  pour  les  Ptoteftabts  «  qui  lorenï  Philippe 
Mdanâbon,  Bdarttn  fiucer ,  &  Jean  Pidorius.  Frédéric, 
Conne  Palatin ,  frère  de  f'Eleâeur  ,Bc  le  Seigneur  Nico- 
las Granvclîe  ,  prelidercnt  à  cette  C"  h  r  ntc,  pour  y 
faire  garder  l'ordre  ;  (S:  l'on  tir  cntcjre  ailnlcr  7.  ou  8.  pcr- 
lonnes  de  qualité  ,  pour  être  témoins  de  ce  qui  s'y  teiuit. 
On  y  examina  cette  Expolition  de  Foy  ;  mats  après  19 
incjis  d'examen  Se  de  difpute ,  ces  Theolt^iens  ne  purent 
jamais  s'accorder  que  fur  5.  ou  5.  Articles  :  &  lorfque 
l'Emper^  àlt  communiqué  leurs  Avis  i  la  Dicte ,  on  y 
trouva  encore  de  nouvetlek  difficulté^  Ainfi  pour  termi- 
ner par  Ibo  autorité  toutes  ces  oonteftations,  il  fit  un  E> 
dit,  par  lequel  il  ordonna  qtie  tout  ce  qui  s'éioii  fait  dans 
laOonfcrencc  desDoâeurs,  (eroit  remis  au  Concile  Ge- 
neral ,  ou  au  National  de  tcîute  l'Alemagne  ;  ou  enfin  i  la 
prochaine  Dieic  qui  le  tiendroit  1  8.  mois  après  ;  8e  que  ce- 
pendant le.  Protcllar.ts  feroient  oblige?- de  s'en  tenir  auX 
Articles  dont  on  étoïc  convenu,  leur  défendant  ircs-cx- 
rcflcment  de  ruiner  les  Monafteres  ,  de  s'emparer  det 
iens  d'Eglifc ,  &  de  folliciter  pcrfonne  à  quitter  l'ancien- 
ne RcItgiAn.  Mais  ce  Prince ,  pour  s'aflincrdes  Proreftants 

tendant  iim  voyage  d'Italie,  letir  donna  en  particulier  des 
iertres  Pnentes ,  par  lefquelles  il  leur  donnoit  h  Hbert£ 
de  deiTieurir  dans  leur  créance  ,  nonobllant  cet  Edit. 
L'Emi^ercur  a\,int  fait  cette  clpctc  de  paciBcatiOn  ,  s'en 
al'a  piomptcmcnt  en  Italie. 

DiiTE  Dt  Ratisrone,  en  I  5  4(S.  L'Empereur  s'y 
rendit  au  mois  de  May  ,  &  n'y  trouvant  aucun  des  Princes 
Preceiiants  conlcderez ,  il  les  prcifa  d'y  venir ,  mais  inu- 
tilement. Il  nelaifla  pas  de  tenir  la  Dieiieaa  mois  de  Juin, 
&  l'on  y  conclut  à  la  pluralité  des  vt>îx  ,  qu'il  falloir  fe 
foûmettre  au  Condte  de  Trente  t  mais  les  Députez  des 
Pfotcftancs  n'y  voulntenc  junais  tenkatàri  ce  quidoiuM 
Heu  I  faire  la  guerre  contre  ces  fi.ebenes. 

^.  l">';rTî:  DE  Ratisp.one,  en  1 5  ^-r.  L'AfTcmblcf  v 
pria  i-erdmand,  Roy  des  Romains,  de  lairc  un  dernier 
effort,  pour  terminer  toutes  les  controverles  par  une  Con- 
férence entre  de  célèbres  Dîîifl'eurs  des  deux  Parti*.  Ce 
Prince  y  conicntit  avec  lapermWTîon  du  Pape  Paul  IV.  le- 
quel y  envoya  deux  Théologiens  Jeiuites ,  dont  l'un  fut  le 
célèbre  Pierre  Caniiius.  Cette  Conférence  fe  fit  au  mois 
de  Septembre  à  Wormes,  en'prclènce  des  Députez  de  plu*' 
lieurs  Princes,  entre  douie Théologiens  Cathnhoues,  9e 
douze  du  parti  Lttihefien,  tt  le ÛoâeUr  Iules  PtilusMisi 
Evéque  de  Naumbotirg ,  y  préfida.  Mais  elle  fut  bien- 
tôt rompue  par  la  dîUordc  des  Luthériens,  hfquils  for- 
mèrent entr'eux  pluliiurs  Scâes  ,  qui  ne  purent  s'ac- 
corder. 

I.  DiETE  DE  Spire  ,  en  1  îï6.  L'Empereur  Charles- 
Quint  qui  étoit  en  Efpagne ,  nomma  l'Archiduc  Ferdinand 
fou  firere,  pour  préfider  à  cette  Aflëmblée ,  où  leLant^ 
grave  de  Hcdiê,  qui  nnivernoit  eniicrement  le  Duc  d* 
'  Tttil) 
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L.voulac  Jabord  avec  '"V  V.^"!eÎSn?S. 

Irinccs  &  ^«/r'^^î^x  cv  roicnt  Turc  pubî^uement 
l-Eghfe  Cathcdralc  ,  ccux-^^^^^^^^^^^  ,^  peut,  c  acco«- 

le  Prêche  dans  la  Cour  ae  ,  un  plaitiv  m  j- 

5,1,  co  fouie ,  attiré  P"''^;3S^  contre  le  Pap^ 
lin  qu'a  prcnoit  a  entendre  ûccianj»       ,  _.u-:.«.  nor- 


Qu.nt  V  f.t  avoir  audience  atiNonw  Alexandre  ,  qui  ft 

pTn  &  àlaCourdcRoa,.-  c,vk  Luther  en  vaul«t ,!««. 
c  ril  au.nuoit  les  principaux  pomts  de  a  Rd-xn  Chr^ 
n  inc.  LeDucdeSaxe^itdonquU  »*UoK  cn'.cnJreLu- 
her  ,  &  l'Empereur  y  confcntit ,  donnant  un  ia.r-conw 
d\M  à  cet  Herefiarquc  ,  à  U  charge  qu'il  ne  prclcherct 
ciuit  ni  *n  retournant.  Luther 


  _  rZ^    en  broderie,  cinqLcurcs    point  rrotena  ou'il  ne  fc  rctr»attoit 

capitales,  V.  D.  M- 1-  f Iub(.lte  éternelle-  Ç«»J^,.J'ÏS"i  ^^'^^j  celle  des  hcn^n^es  ,  qu  ■ 
„,„ct  >n  .mnum,  La  paw  ^^^^^^^  publiquement 

Jhiduc  qui  n-ofa  s  oppoler  .  y^^,  con- 

propofadeox.chofesdc  apart        ^^v^^^^^  maintenir  en 


t?ïrré^'e?;ïïiiyiWr 

Sèment  de  foSTl  VtTonnesj  J  "J^^-^F^^,'^^ 
mit  au  ban  de  IT.mPire  ,  comine  ttn  Hérétique  «CUrC 
pa  fon  Ed.  mpenll  publié  le  i6.  May  ,  Preferwde 
fôw  l«  Prince,  a- Akm.cne.  '  ^-'f        Sçkcndorf  H,/we 

'"'^'"'^T 1  E  r  E  S    DE  FOLOC_NE. 


fa.C.ni  oblerver  lEdu  dcWorme  .,cn,ando.c  contre 
jecours  que  Louis,  A  l'éeard  du  premier  de 

Soliman ,  Empereur  des  ^  1  «g^       H  ^^^^ 


Polopic,  félonies  Loîxdo  p.ft,la Diète  Ge«rale 
t  .   .«..c  w  deux  aaitmaislcsa&ircs 


^  dais  -«nann  le  ^'"^  «i^  ' ce  C  cha 

7ioaal  en  A  lemagne  -,  «^S»  "rte  c,u  ,1  put  rendre 

cun  pourrou  35';^°"'/  ,7  &  à  D««  &  à  l'Empereur , 

bon  compte  de  fa  *SïiSee.  Quant  à  la 

^cmande  du  l^,*L"?.^L'!;,',.fnt  Pnnc2 ,  ftute  de  fe- 


oerSÏÏÎSmei Mohair ,  où  il  moum. 
cours  ,_pc«»'« «o.  Ican  Thomas ,  Ce 


rque  tous  ic>  «.n.u*  ■m.»^~.  .— — — 
tenir  tous  les  ans, cbmoaecelalfeftpfa- 
noiïé  "durant  les  derniers  troubles.  Selon  les  mêmes Loix, 
eÏÏe  ne  dëv^Mt  durer  que  quinze  purs  ,  néanmoins  on 
probnge^wirementàlix  fcmaincs.  auam  .u  au 

\V?  rovK^  toujours  cM  jugé  le  plus  «««'"^f,'^^ 
ZfrLe  ïc  centre  du  Royaume:  neanmmos  00 1  a  tww 
g."Xt  en  plubcurs  nut/es  V.lles    &  (t.r  'JJ' Jg*^ 

nMttail», ceux  de Lithuanic <  nt  ion prtffé Itir W?r*OK 
que  temps,  ««*   ,  j^^r-,  {j,^^ 


fîtSme*SMoha"«',"oîiil  mourut.  .!!?.Sve"  W  Và  fe^^^^^  eux  ,  arfTÎ-  bien 

h  M.rande ,  y  oAm:  de  la  P«*^  *™        \^  Turc ,  &  promit 
^^dVgent  pcnrr  h^c^^rc^ 


mes  &  d'argent  pour  U  f^'^^^^^^  ^'à^ir  rEmpereur'Char- 
dte  faire  tout  ion  porfiole  P^.'^J/X  'uc  l'orputauplû. 
les-aoint  &  ^'^-y.f:'^^lll{  u  S.dentsdelabie- 
tét  cclcbjcr  un  Concile  g^^^  ^'^^Uric  Comte  Pah- 
tc ,  qui  étoicnt  le  Roy  ^"J^p''"  ^  j  EvÉques  de  1  rcn- 
tin.Gu.lUume  Duc  f f^''!!  »  f ifplur^é  des  voix, 
te  &  de  Hildcshc-in. ,  obt  nrent  a  u  ^iw       ^^^^  ^.^.^ 

que  l'on  fit  un  nouveau  '^";'^;^vP.7^nriK«««  ««m/* 

tli      qSter  i'anccnne  Religion,  VO^^^^J^'^^^ 
velle    fix  Princes  Luthériens  -,  à  i<iavoir ,  1  L'c^cur  de 
«  le  Marquis  de  Brandebourg,  les  ^^-^ ^J^'^J^'^'':^^ 
boire,  leLantgrave  deHeflc, 
S  e  joignirent  les  Députez 

?ia1es,  proteftcrentpar  écrit  deux  jours  après,  cnplcme 

Mem'b^^,  contre  Décret,  "q"<;l '.«J  "^ZTe-ï 
béïr.  difoieni-iis,  comme  étant  contraire  il  Evangile,  & 
SfttK  en  appclloient  au  Conclc  General  ou  N.- 
ZTr  i  VFmperîîr,  &  à^«>ut  au're  J"S^,X^îf  ce 
C  cdde  cette  iolemnelIcProteftation  ,  q^f»;^"  " 

fameux  nom  ùe  Vr.uft'nts ,  1-"'^"^*  ^Epa- 

m£me  temps,  &  dont  les  autres  Novateurs  ,&  P"ncipa 
.  kmm  lesfca'lviiMftcs.  ic  ic.n  depuis  "ccommoàcz  afin 
d'être  traitez  un  peu  plus  honorablement  quils  ne  It- 
toicnt    urr  certaSw  aunes  noms  qui  ne  leur  ph,(o,cnt 
pa^k^'égard  1  Te  cours  de  la  Hongrie  &  de  l'Alemagne 
Kntre  les^Turcs,  on  ne  conclut  rien  ,  parce  qi«  les  Pro- 
.       îeftancs  .rrf:.ur.rcnt  cncnrc  qu'Us    n'y  ^«""'^UY^^^^^^ 
point,  julqu'à  ce  qu'an  eût  établi  P-ir  toute  1  Empire,  le 
Kre  Exercice  de  kur  prétendue  lielig,on ,  qu  .h  avoKnt 
eu  par  le  premier  Décret  de  Spire  Les  Deourez  des  i  rm-  | 
•     cesYmheî-iens  allèrent  prdèntcr  la  Proteftation  de  !  urs 
Maître.  ^alT.mpcrcur,  qui  étoit  à  Plaifance  ;  i  quoy  il  rc- 
potidu  :  qu'  ,m  i.s  avoir  conféré  avec  le  Pape  ,&  règle  les 
afFalrcs  de  l  UiIic  ,  il  iroit  donner  ordre  a  celles  de  la 
Germanie.  L'année  fuivante  ,  l'Empereur  convoqua  la 
ceW>t«  mevt  iT Auglboiifs  ,  dont  m  »v«i»  puK  cy- 
devaatt 


m  Ici  Envoyez  tOUtt*  les  Provinces,  en  Uur  iiotih  n 
auffî  le  liet  dc.^J^'ibcr^^^^^^  &  dans  rmterregnejC  eik 
"A^chevéSe  de  Gncine,qui  s'acquitte  de«»«;°"fi«: 
l  es  D^re?  p.rt.cuheres  des  Provinces  précèdent  la^ 
ne  ak  de  ix  femai^es  .  &  «'jl^'W^iTl^ 
par  trois  Dcpuiw  élûs  d'eiitw  Ic.  Gentil.-6oii.mes  qiu  J 

^''^d'i  ETE5    DBS  SVISSIS 

En  Suiffc  ,  la  D.ete  Générale  fe 
n^  -  à  la  fin  de  Juin,  &  au  commencen^tdeDefOB- 
£.  &  Zurich  comme  premier  Canton ,  a  droit  de  la  con^ 
v^îiuer  Les  Cantons  CithoUqucs  &  les  Cantons  Protef- 
voquer  Les  i-aniOT    jjj^        ^ie,«.  Les  premiers 

„nts  »?„„vocatiaû  appartient  au 


de  ce  nom:  lesautres  à  Arau  ,  K  ceftainnci»» 


l  occurrence  «£  U  neceinié  des  ilftit«».  »  isimtm«f^ 

''"SiETHERIC  ,  Comtedlffembourp  Arche^^^^^^ 

Mavence,  tut  dépofc  en  1460-  P"  ,*i,JSt 
avar. dit-on, rtfulé  de  s'obliger  .lcnnent«par^ 

con- 

de  ne  convoquer  )am«f  le  C°'^^P,>''3é  îar  Fridcric  It 

lentement  du  Pape     '^«PaUtii,  H^^^^^^^^^^ 
Vulovtux,  Elcfteur  ,  Comte  Pidam,  " /  7,,.ou  été  fu- 
à  rmIUliation  d'Adolphe  de  ^«0»"»      '^^^^^  d'Hïi- 
broeé.  &  le  défit  l'an  146 bataille  "Ogéc  près  o 
dZï^Toutefois .  .pnt  hufié  (urp.r.  rc  Ma)cn«,dj|j 

faillit  à  tomber  dans  le  Rhm;  il  .cferva 
current  ,  par  accord  fait  entrjcux  lan  46^^^^^^^ 
feulement  quelques  Bourgs  avec  »«5  «'"'J'/^      fe  ri- 
entretien.  Adolphe  étant  "^"^^     ^jl^l '  ? ''^^yence  cti 
tablit  dans  l'Ekaorat  .  fonda  l  Académie  dtai^y^^ 

,482.  *  mourut  enfime  cette  mime 

de  Daiicmarc,  ainf,  .  r  n-  c  des  "«^  »' J^^JJ^" ^^^^^ 
une  bonne  partie,  i  li=     dans  le  Sud-Mjnrf<^^.^^^^ 

embouchures  de  l'Elb«v&»PP«V;f"'.?VS"'oug,« 
Les  Habitants  de  ce  pais  »y»"l/*=."".' 3\cF^ 
11,0.  Jean  Roy  de  Danemarc  &  de  Suéde,  «""'P  né 
5  lo.  de  les  remettre  d,ns  leM  devou;  r'^'l^^'JfHoWin. 
&  défait,  avec  toute  '^^^^^^  * ''^t^ it  1  b".é^^^^ 
Enfin,  ces  peuples ,  'Pr^V'^o'^TT/*'  Ssleref"'»'^ 
dant  quatre  iGecics .  la  perdirent  1  an  1  S  9-         ^  W 
Fredeiic  II.  ayant  été  vaincus  en  jS^oei^^ 
phc  de  Holftcin  qui  commandost  les  irouftsu 
♦  Chytraeus ,  |'4rf.  i.dt  ikUjlwt  M  Sm* 
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DTETHUM  A.n,  ou  DITM  A  11,  fiis  de  Sfgifroy,  Comte 
de  Saxe,  fut  preniiercment  AL)inc  i  Ma^Jebou  ,  puis 
lïvcque  de  Mvdhourff.  II  comj>oU  en  VU.  Livres  une 
Chronique  ju;  comptcaoit  le  rci^nc  Je  cinq  Empereur*, 
Henry  I. àll.  &: Otnon I.  II.  & ïll. Ce  Prélat avoit com- 
mence cet  Ouvrage  l'an  1 107.  quiéroit  le  quarantième  de 
fon  âge,  ledixi(:me  de  Ton  Epilcopat,AcceIuy  qui  précéda 
l'année  de  fa  mort.  *  Paul  Lange ,  Cftmi.  Cilb  Gwge  Par 
biice ,  Hill.  SMUh  Poflevin.  â»,&*cf. 

DIEU,  nom  de  PEIbc  eiernel,  infini, &incomprehen- 
fible  ,  qui  a  "Cr^c  le  monde  par  fj  PmfTancc,  qui  It  i^ouvcr- 
ne  par  (a  SagcîTc,  &  qui  leconlcrvt-  par  {\  Bonté.  Ce  nom 
adorable  elt  de  quicre  L:-.[ii  .  din   les  principales  Lan- 

f'uesdu  monde.  Le  nnm  flcbrcu  ell  rivi'  :  le  Grec  eW, 
e  Latin, Dru/,  l'Ar^ht-;  Ail»,  le  Perfan  ,  Sjrt'.  Les  Ma- 
ns appellent  Dieu  Or/K ,  les  Egyptiens ,  im  ,  &c.  *  Voyez 
Mai£ie  Ficin,  tagm,  in  M».  04/^//.  &  CknieaCk  Aksan- 
dmi>  Stnth.  5. 

'A  DIEU ,  (  Daniel  de )  était  n«ifdeBnnetles,a&  il  fut 

Mioillre  de  la  nouvelle  reforme  de  Calvin,  pendant  11. 
ans:  Il  cxcrçacnluitc  le  Miniftcrc  à  FlefAngue, où  il pafla 
en  1 5  8  5 .  C'étoit  un  homme  vcrfé  dini  les  l,jngT3es  fçavan- 
tcs  &  vulgaires  ,  &  fort  conlidcrc  des  principaux  de  (on 
^arty,  dans  les  Païs-Bas. 

DIEU ,  (  Louis  de  )  fils  du  précèdent ,  Miniftre  ,  & 
ProrefTeuri  Leydc,  naquit  à  Flcflingueen  i<^o.&  après 
avoir  éiâ  prépofé  à  l'Eglife  de  Mildcboarg,  (ut  appelléà 
Leyde  en  1 6 1 9.  pour  etifttgner  dans  le  Collège  Wallon. 
Il  a  publié  des  Ccmmentaires ,  far  tout  le  NouveniTef- 
tament.  »  M.  Bayle ,  Diff.  mûq. 

DIEUCHIDAS  de  Mcpirc  ,  Hifloricn  ,  &'C.  écruit 
THilloire  de  Ion  p.iis  ,  que  plulieurs  deç  Anciens  ont  ci 
tée.    On  ignore  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Clément 
Alexandrin  ,  an  liv.  1.  &  5.  itcs  T.tp'ff.  Etienne  de  Byzan- 
ce,  &c. 

DIEU' DONNE"  ,  ou  ixus  dtdit.  Pape  Romain  »  fils 
d'Etienne  ,  Souducrc  ,  lliccedi  le  ij.  NovbqiVk  <ie  l'an 
14.  à  Benifacc  IV.  Il  ctoit  extrêmement  pieux,  prenoit 
Ibïa  de  vifîier  les  malades  ;  &  guérit  un  lépreux  ,  en  appli- 

J liant  fa  bouche  contre  laGeuie.  SoDPoiuiiicacocfucque 
e  j.  ans,  moins  5.  jours.  H  mourut  le  8.  )oar  de  Novem- 
bre de  l'an  K  i  7.  Anaftafe  dit  le  iF.D'aurrc5  mettent  fi 
mort  plu^  rare!.  Oa  trouve  une  Lettre  de  ce  laint  Pontife, 
écrite  i  Gordien  Evcquc  de  Seville.  Apre's  luy  le  liej^e  va- 
qua un  mots  &  tcizc  jours.  *  Analhfe  ,  tn  U  vit  dit  Pdfti , 
le  Martyrologe  Romain  ,  m  8.  Hntmb.  Graticn  ,  mx  . 
ie(r.  q.  30.  I .  du.  Pervctiit  ad  nos. Baionius ,  .4.  C.  14. 
615.  617. 

DiËU>'DONN£' ,  Uk  danoiB ,  P«pe,  tbeiAt^  Adco- 
dat.  - 

DIEUX  ,  faufles  Divinitcz  qui  fe  (ont  muittplices  à 
l'infini  ,  par  le  caprice  de  leurs  Adorateurs.  On  croit  que 
les  Idolâtres  ont  rendu  leur  premier  culte  au  Solti!  ,  i  la 
Lune  &  aux  autres  Aftres,  qui  ont  un  mouvement  perpé- 
tue! dans  les  Cieux;&  que  dc-li  elt  venu  le  nom  Grec, 
€)•>'«  ,  |)ris  de  bio,  c^ui  iigniHe  courir.  La  luperdirion 
s'augmentant  dans  la  fuite  des  temps ,  produifit  des  Dieux 
CeleUcs,  des  Dieux  Tcrreftres  &  des  Dieux  Aquatique;. 
Ceux-cy  préfidoient  à  la  Mer ,  aux  Fleuves  &  aux  l'on- 
tainei.  Ln  TerrdRres  avoieot  foin  des  ChampSt  des  Moo- 
tagnes  oa  des  Porefts.  Les  Celeftes  avoient  leur  domicile 
dans  le  Ciel.  On  y  ajouta  encore  les  Dieux  Infernaux,  qui 
puniflbient  les  Impies  dans  les  Enfers.  De  tous  ces  Dietu , 
On  faifoit  deux  Ordres  ,  l'un  des  Grands  &:  l'autre  des  Pe- 
tits. On  comptoit  principalement  douze  Grands  Dieux  : 
I^avoir ,  Jupiter,  Junon ,  Apollon,  Diane  ,  Vulc.iin  ,  Venus, 
Mars ,  Minerve ,  Neptune ,  Vcfta ,  Cerés ,  &  Mercure  leur 
MclTagcr  ou  Ambafladeur.  Le  Po^  Eonius  1  lenfèmé 
leujrs  noms  dans  ces  deux  Vers. 

fmm,  Veft4 ,  Minava ,  omt ,  BitM ,  nma ,  Jtos . 

"Ëittre  les  autres  Dieux  les  plus  célèbres  ,  étoient  Ibe- 

chits  ,  Dieu  du  vin;  Pomnnc  ,  Déede  des  fruits  ;  Ptora  , 
Pe'ctTe  des  fleurs  ;  Eole  ,  Dieu  de<:  vents;  Pan,  Dieu  des 
Pa(hcurs  ;  &'  les  Nymphes  que  l'on  dilhnpuoit  en  Naïa- 
des ,  Néréides ,  Orcades ,  Dryades  &  N'apées.  Les  Naïades 
préfidoient  aux  fleuves  Se  aux  fontaines  ;  les  Néréides,  à  la 
mer  ;  les  Oreades ,  aux  monragnesj  les  Dryades,  aux  forêts; 
&  les  Napées,aux  vallons.  Dans  ksenferson  avoir  donné 
Proièrpine  pour  femme  à  PluioD  «  avec  trois  Furies ,  pour 
cMcoccf  6»  Ofdm.  Oa  ivoitnlBtMrilMébDmDic^ 
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l  des  Animaux  ,  àdcs  P!jl^^tc5,&.•au'..^:tr^schofcs^i•.l.^>la• 
blcs  ;  &  ces  Ibrtcs  de  (tiperlliciana  lié  voyoient  pfincïpale* 
ment  psrmy  les  Egyptiens. 

Les  l  aix  Dieux  ecoicnt  très-différents,  félon  les  diffé- 
rents peuples.  A  l'égard  des  Romains  ,  leurs  prmiipaies 
Divinicez,  étoient  au  nombre  de  vingt;  fçavoir,  Jupiter, 
Dieu  du  Ciel  te  du  tonnefte)  Junon ,  Dédie  de  l'air  &  des 
richclfes)  Neptune»  Dieu  de  la  mers  Orcus  ,  ou  Plutoo» 
Dieu  des  enfers {  Satoroe.Dieu  du  temps  ;  Cybcle  ,  ou 
Telluj,  Déeffcdelaterre;  Vefta,  Décflcdc  la  terre  &  du 
feu  ;  Cerés ,  DétlTe  des  bleds;  Janus  ,  Dieu  du  labourjgeî 
Bacchus,  ou  Liber,  Dieu  du  vin;  Vulcain  ,  Dieu  du  Icu  j 
Mars,  Dieu  de  la  guerre,  Ajiollon  ,  Dieu  de  la  Médeci- 
ne 5  Diane ,  Décffe  de  la  chafle  ;  Minerve  ,  DcciFc  de  la 
fàgelfe;  Mercure,  Dieu  de  l'éloquence  ;  Venus,  Décfrc  dd 
lal>eauté  &  du  plailiri  Genius,  Dieu  de  la  naiflancc  ;  le 
Soleil  &  la  Lnw*  Outre  cesDivinitez ,  ils  en  adoroient  en- 
core plniieufs  autres  qullsmettoient  dans  un  rang  inférieurs 
comme Bellone,  Déeflc  de  la  guerre  ^Vidoria,  l>felTede 
la  viâoirc  ;  Ncmefis,  Décflede  la  venge.ince  ;  Cupidon» 
Dieu  de  l'amour  ;  les  Grâces  ,  DéefTcs  de  la  reconnoiffance; 
les  Pénates ,  ou  Dieux  de  la  famille;  les  Lares,  ou  Dieux 
du  loy.r;  les  Pa-qucs,  Dée'Tcs  cpn  prélidoient  au  deftin  , 
à  la  vie  &  à  la  n^i-n  ;  les  Hunes  qui  puniiroicnt  les  coupablesj 
la  Fortune,  Décile  du  bonheur  &  du  malheur.  Ils  hono- 
roient  encore  d'autres  Dieux  qu'ils  appeilojeiiclndigetes* 
&  qui  étoient  des  tiommes  faits  Dieux  ;  comme  HcKule  » 
Fautnu,  CkAoTtSc  Pollux,  Efculap^ ,  Sec.  Non  lèuleaieiit 
ksperlonties  vcrtueufi»étoieitt deïfifes  ;  mais  aurïï  les  Ver- 
tus mCmes,  1  qui  l'on  bltiflbit  des  Temples  ;  tels  étoient 
ceux  de  l'Honneur ,  de  la  Vertu,  de  la  Pai\  ,  de  la  F  ù  Hic , 
&c.  Les  Romains  rendoient  auflî  quelque  culte  i  d  iuires 
moindres  Divinitcz  ,  oui  prcfîdoient  lélon  leur  fuperfti- 
tion  ,  à  une  itifniité  de  cliolcs  :  comme  la  De'eiïe  Safiig^  à 
la  naiflince  :  Cuivnx  ,  au  berceau  :  Riimim  ï  l'aljifcmcnt: 
Pttms ,  au  boire  :  Edms ,  au  manger  î  Cdmot  à  la  chair  :  fti- 
ventuf,  ï  la  jeuoeffe.-K«/ii^4  ,  au  plaifir:  raimilia.  iiidrhr 
le  Dieu  fttgttmut,  au  mariage:  Dmidatm  ,  auSnâces:  b 
DéelTe  Pertunda ,  aux  accouchements  ;  iMtmâ,  aux  funo» 
railles.  Les  paï£uu  avaient  leurs  Divinitcz  particulières. 
Ainfi  le  IKeuPan  prélîdoltaux  campagnes  &  aux  pâtura- 
ges: Sylvanus,  aux  bois  &  aux  forclh  :  Vertumnc  ,  aux 
lailbns  :  Prupu>,aux  lemcnces  :  la  De'eiïe  Pomona  ,  aux 
fruits  :  Flora,  aux  fleurs  :  Pales ,  au  fourage  :  Hippona, 
aux  chevaux  :  les  Nymphes  aux  fontaines,  &c.  Les  Ro- 
mains honoroient  aufîî  des  Dieux  étrangers  :  comme  Diit#« 
Fidituj ,  Dieu  des  Sabins  :  Kis  ,  Serapis  &  Ofiris ,  Dieux 
des  Egyptiens»  Les  Grecs  dont  les  Romains  avoient  em- 
pruotéla  plûpartde  leurs  Dieux  «  adoroieot  douze  princi- 

6 aies  Divinitcz  :  ff^avoir ,  Jupiter,  Junon,  Saturne,  Derét, 
iacchus  VulCttn, Mars» Apollon,  Diane ,  Pallas  ou  Mi- 
nerve ,  Mercure  8t  Venus.  Leur  Autel  étoit  nommé  l'Au- 
tel des  douze  Dieux.  Mais  Neptunu ,  Pluton ,  Pro  erpine, 
Hercule,  &  les  autres ,  élojent  parniycux  prcToue  d.,ns  le 
même  rang.  Les  Athéniens  avoient  auflî  dreflé  un  Autel  à 
une  Divinité  qn  ils  ne  ConnoifToicnt  pas  ,  &  fur  let]utl  ils 
a\  oient  mis  cette  Tnfcription  :  Au  Dieu  mtnnu  ,  d'où,  faint 
Paul  prit  le  fu  jet  de  fa  prédication,  étant  à  Athènes.  Lec 
Egyptiens  que  l'on  peut  dire  avoir  été  les  AuAurS  die  tou- 
tes les  fuperftitions  te  idolâtries  des  Vmaa  ,  tdoraienc 
principalement  Ofiris  &Ilis{  mais  ils  làiltrient  fcuflî  préfi'- 
der  dû  iXvinitez  aux  Planètes  &  aux  Eléments ,  8c  même 
aux  bétes  tcaox  Plantes.  Ils  adoroient  le  crocodile  ,  le 
ferpent,  le  bccuf,  le  chien  ,  les  porre.iux  oif^nons  :  c'cft 
pourquoy  Juveual  les  raille  lur  le  honhcm  qu'ils  avoient, 
de  voir  naître  leurs^Dicux  d,ins  leurs  jirJmv  I!  n'ed  pas 
occeflaire  de  faire  icy  un  détail  des  autres  Divinitcz  que 
tous  les  peuples  Idolâtres  ont  adorû  s ,  &  adorent  encore 
dans  les  diverfts  parties  du  monde.  Cette  idée  générale 
luffit ,  &  l'on  peur  voir  le  refte  dans  les  Articles  que  chaque 
Nation,  comme  des  Chinois,  des  Indiens,  des  Gaulois» 
8rc.  *  S.  Aiipullin ,  en  U  cM it  DwK.  Rofinut ,  Amiq.  tm* 
Arnobe ,  Euli.  he. 

DIEZ  (  Philippe)  Portugais  ,  &  Religieux  de  l'Ordre 
de  laint  François ,  vivoi:  lur  la  (in  du  \ V  l.  iiec'.e ,cn  i  ^ 80. 
&  1 590.  &  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  pieté, 
par  la  doârine ,  &  par  les  talents  qu'il  avoir  pour  la  prédi- 
cation. Nous  avons  cinq  ou  fix  V(jlumrs  de  (es  Sermons 
qu'on  a  traduits  en  diverfes  langues.  Le  P.  Philîppes  Dics 
mourut  à  Salamanque.  *  Nictilas  Antonio ,  p  bl.  HiA. 
DIGNA  ,  OU  DUGNA}  femme  couragcufedçJavilh 
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d.Aqu.ice  en  Italie  ,  «m*  n,iet«  ^^^^^S  ors  ou  ccTu 

45  X.  voyant  que  ce  Pnnce  ^«"'«'J  f fciRoanidc 
die  le  pria  démonter  lur  ""«.J'f       ,      .np.rrrnncc  ; 

*^?rsîr'*"  J.lVc  dc  'lWc,cn  Provence,  avec fiege du 


on 
eau 


pafic 


Sme       ««2  te  P.  Fronton  le  Duc ,  F.pire  MafTon,  Ko- 
berTen     cSle  Chrétienne  ,  que  S  Vmcc.t  Evccj.,c 
D  gnc  avoit  atTîfté  au  pi«nicr  Concik  General  de 
«ùron  trouve:  la  filature  en  Grec  ««J**-  Mattdepuis 
Six  le  P.  Colun,bl^.pIufieursautres  Sçavam,  on 
«ïïvé  folidcmcnt  que  ce  Nicaifc  étoitEveque  de  D  e  , 

Prcvoft,  d  un  Capifcol  ,  d  un  Sacr.lbm  &.de  neufCh»- 
undefqucls  eft  Bénéficié  ,  avec  hu.tPrctrc.  pre- 

Baron'  le  L.uz.cre,.  PiertcGaflinai  Prévoit  ic  cmcE^ 
Se  en  accritl  Hifloire;&  a  augmenté  par  Ton  nom  U 
^ÏiûtTovî  ac  cenc  vdlc.  D.Ruc  ert  un  des  Sièges  duL,eo- 
Su  de  Scncchal  de  la  Province,  .nlhtué  dcpt,,.  1  .a 
.  par  le  Roy  François  LU  y  a  auin  un  i^'i^ptl 
&  un  ViRuicrpour  le  iCoy.  Cette  vi  le  eft  au^  chef  de 
plut. «villages  fous  le  titre  deBaiUuge;  &  entre  d, m 
fes  airemblées^des  Etats  pour  le»  affaires  de  a  Province 
Elle  eft  auin  renommée  par      b.nns  t!uiicls  ^'o^tGaipard 
Alemand  Médecin,  fait  unTrauc.  StbalUcn  Richard, & 
rSïd  L<îoU  ont  écritfurle même  fujn.  '  Ptolomée  , 
i.  1.  M  o.  Pline ,  /rv.  î .  c.  4.  Gaffend,  „<,f,r.  Kd.  D-wtn^J. 
Columbi ,  de  Ef  f(.Ditnf.  Papire  MafTon  .  «.w.  ^/c  G^J. 
î^roron  le  D  ic,  /«  «»f<i     CMd/.Crf4i/.Saxi,Pajtf.  iirrf.  Bou- 
che, H)/t.<fePr(ry.  i^v.  4.  c  5-  jr.  1. Sainte- Marthe, 643.  Cftr. 

^'  i/lGS  (Léonard  )  Mathemaricien  Angloi*,  vivoit  dans 
le  XVÏ.  Seele  en  1550.  H  compoft  n^gnfiitm  purtk 

TfÂMiïrkMt  .  -         .,•  j  I-     -  - 

DIJON ,  fur  rOuche  &  leSuzon ,  ville  de  France,  capi- 
tale du  Diithé  de  Hourgoene  ,  dans  le  Diocefe  de  Lan- 
eres,  avec  Parlement,  C'eft  le  D-no  ou  nmnum  dts  La- 
tins. Les  Authcurs  difent  «pie  ITmpcrcur  Aurclicn  ayjnt 
fait  abbattre  un  Bourg,  nomipé  Bourg d'Ognc,  en  L^tin 
jtarfut  Deorum  ,  craij^'it  d'avoir  vmtM  les  Dieox  ,  aul- 
quels  ce  Bourg  étoir  c  v-ficré.  Pour  réparer  ceite  faute, 
ce  Prince,  dit-on  ,  prit  U  rdoliition  ,  par_le_confeH  de 


,  . ,  o.  Crcgoirc  Evcquc  de  Langres  ayant  trouve  le  corps 
de  laint  licniî^nc ,  fonda  la  cekbreAobayc  de  ce  nom  , 
x,ue  les  Du.  oni  augmentée &eonch,c. par  leutsUbm- 

y  voitauili  ceik  a-i-n  Roy  de  Pologne  Cette  «lie  teo- 
iore  plulicurs  autres  Abbayes, &  grand  nombre  dEdifr- 
ces  fwntsef  profanes,  qui  lont  untéinoi.L;n  .3c  dclapiete, 
l  d7"  n,a|n.ficen«^de  ies  habiunts.  Le  l'arlement  ac 
Bour-o-netut  mftirué ,  félon  du  Haillan,  par  Lou.sX  . 

Grenoble  pour  k 

qm  avoir  depuis  peu  t...i"i«  <-^^"j  ■  Vtf  H  «II- 
Dauphinc.  i^iquicr  du  que  ce  tut  par  Utots  XIL  II  elt 
pourun t  eur  ,'que  le  premier  établit  ce  Parletncu  en 
iT^Ô  URoi  CharlcsVlil.  le  hxa  en  un  l.cuen  14^- 

k  Roy  Lo«/m  fit  bâtir     Pf ''IL' '/vit 
i;,,,,.   r-nrdre  du  Roy  Charles  lA.tn  1571. ccit 

ùt^.:;^!::;  t  Ji^ïn  .  d.ns  nW^ire  du  Parle- 
"cnc  de  Bourgogne  de  Pierre  Pa.lloc.  Outre  la  Cour  de 
piï^ot.  if /a  à  Doon,  une  Ch»™bre  des  Co^^^^^^^^^ 
«ne  Gourdes  Moni.oyc,  m  , uiute  ne  Liktire  1 .  un  Mege 
Prcnd,.i1,  Xc.  Le  Maire  ou  Ma)eur  qui  poric  le  ut.c  de 
V™  c  ,alcGouVen,einent,nonfeulenient  de  la  viJk 
,  û  cncô«:  de  tout  !c  T>ers  Etat  de  Bourgogpç.  &elk 
accom^  gnéde  vingt-vu.  rchours  qu.  aotrefas  J^r- 
to.ent  le  mre  de  Sénateurs.  Au  rcite  Ui>:n  a  eu  do  C.  mtes 
pm^bm.  du  temps  nieaic  des  Duc.  d.  i'.our^ognc. 
Loiiis  Xr.  V  fit  bâtir  k  Chàteaa,  iluTon  y  vo  t ,  p.ur  wi- 


Ùl  mcrë  ,  que  Vopi'fcùs  du  avoir  été  Prctreffc  du  Soleil,  & 
oir  fçû  rart  de  prédire ,  de  bitir  fur  1 


«voir  Icû  l'art  «le  prédire,  oc  oaar  lur  h  rivière  d'Ouche 
un  Temple  flt  un  Chiteau,  nommé  Divio,  &  dcp"'*  J^J" 
jon.  Grcs;oirc  de  Tours  &  Aimoin ,  fouroiuent 
tcmoienagcs ,  pour  faire  voir  qu'Aurelîen  fut  le  fonda- 
teur «le  cette  ville ,  contre  ceux  qui  alîûrcnt  qu'il  n'en  fut 
quek  tcftaurateur.  La  Légende  de  la  vie  de  S.  Bénigne 
canfinne  cette  première  opinion.   CL«oy  qu'il  en  loit ,  il 
eft  {&r  ,  que  cette  ville  doit  fon  premier  aggrandilkmcnt 
aux  enfant»  de  Hugues  Capet  ,  qui  fûccederent  i  l'in 
ciennc  Race  de;  Ducs  de  Bourgogne  ,  *f  qu»  choifirent 
prclque  tous  la  ville  dr  Dii<in  ,  pour  leur  fcjour  ordinaire. 
Du  Tilletdit,  que  le  Duc  Hugues  III.  au  retour  de  fon 
voyage  de  Jenifalem  ;  v  fonda  l'an  1 1 6  s .  la  fainte  Chapelle. 
Belteforêt  veut  que  ce  foit  Philippe  le  Ban  ,  qui  y  mit  I.1 
4îiiue  Uoftie  <|us  le  Pape  Eugène  IV.  luy  cnVoya  l'an 


VO't  , 

iu.  er  de  !i  Vitle  &  de  la  PlOVioce  ,  ÙqueUe  après  la 
mort  du  dernier  Dac,s'étoit  donnée,  luy  par  le. loms  du 
Sdgneur  de  Craon ,      de  Je,n 

rinze.  Pendant  les  piemieri  uor  hlcs  de  la  Religion,  Ic 
Par&nt , en  vertu'des  Lettre,  obt. ai,ë>  le^,.  Mars  i  ,6:. 
ntcr"  aux  Prcte;bm»l-exercicedeleur  Relig.on  :  la- 
ines. Lieutenant  pour  le  Roy  Charles  IX.  en  Ublcr^ 
du  Duc  d'Aumak,  Ses  defarma,  &  ^^^^^^^^^ 
vins,  les  mirent  tous  dehors,  avec  leurs  femme»  «£  kur» 
JSLmu  Prés  de  D.jon  ,  on  voit  deux  pet.ics  montagnci 
!Sc  " ceteb;.  .  r«nc  p-^  la  Fortcrefle  de  1  a lan  ;  ^  ...re 
parle  Château  &  Bourg  de  Fontatnes,  heu  de  la  n.iH..- 
«  de  ftint  Bernard.  Outre  Gregpire  de  Tours ,  Aimom  , 
Du  tS,  Du  Haillan  ,  Beljfbrêt  ^cP^^^^f^^^^ 
avons  alléguez  ;conlulc£Z  aufîî  Guagtnn  ,  H  /.  de  fTMt. 
Merùla'L^r.  Pierre  de  S.  Julien,  .^"M- '^^'X- 

Chaffanée ,  CM.  dt  Bmg.  urlt  mt  Dut ,  ».  7. »• 
,tM  Le  Moi«c4eSfBeui|i.e rapport^ 

Hueues  de  Oie  ,  Leat  du  ûint  biegc,  aiTcmbli  laa 
,o7^      Coicîfe'àDÇn  «ntre les  S.monuques, com- 
me nous  l'apprenons  de  Hugues  de  Fbvjgn. ,  «  1»  Ch^ 
nique  que  le  P.  Labbc  a  donnée  au  public,  T''- 
io  106   Le  Iccond  Concile  fut  affcinblé  au lujet  d  Iicm^ 
iti'  de  DaLemarc,  épouk  du  Roy  Philippe  M«I^^C 
Prince  l'avoit  répudiée  ,  &  avou  épouse  ^-^Yj 
fiUe  de  Rcrroîd  Duc  de  Mcraoïe.  U  Pape  ^^^J'J}^^^^^^^ 
fur  les  plauue  ,  du  Roy  Canut  .  frère  ^^^^^^'^^,1 
commit^an  1.96.  deux  Légats  pour  ^'^'^''^£^'^1 
affaire.  Ils  tinrent  un  Concile  à  Pans  mais 
nocent  lU.  fuccefTeur  de  Celellm  ,  plu.  ^rt» 
de  rendre  iu'lue,  envoya  le  Cardinal  Pierre  de  C.p^ 
Lei^at,  &  ilTemblal-an  ^  «99- 1«  Prélats  Françms^^ 
fans  avoir  égard  .U'appel  inierjetté  par  PftP^^JjJj'* 
il  prononça  Sentence  d'interdit  fur  tout  le  Roy^"t° 
ptirfence  &  du  confcntement  des  l .vc.p.c.  Ce  -^^.^ 
îenu  le  6.  Décembre  féte  de  binc  NicoKi.    ^  c  L  g 
pour  avoir  le  temps  de  fererirer cnbeu  de  ' 
5^e  la  Sentence  «"fut  prononcée  que  -ng^  F  -/^^ 
Noël.  Cet  interdit  dura  kpt  mois ,  &  P^"'!*"^.  ,'  'j^J,, 
k  Roy  follicita  fi  fort  auprès  d  ^XTvrlr  Vcor^ànon 
ordre ,(  Oftavieu  un  de  ks  Légats  de  le  le  cr ,  à  con 
que  Philippe  fe  remettrfrft  avec  l'Ç";?  ,ctoit 

vu.dcr  u  caufc  du  divorce,  f  ktiw^^ 
,n.us  av.nt  qu'elle  fût  ^-^f^^*^^^^^&iSS^ 
ceflèi  la  reconnut  pour  fa  femme.  *  j*;'^°[V»iKneciié. 
me  le  B«lon«rtM.       l  ^  Mome  de  <  '"^  Bemg 
Belleror^t,/.r.  }.c.  6«>.  Innocent  111.  M-  i-  7-  f 

DlI  I.C  llON-.  I.  ont;inc  ^'s"  ^  TavJ  autres 

écrivant  à.  diver^ 


ment  de  ce  ^ue  ks  Empereurs 
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Grinces ,  leur  donnèrent  par  amitic  le  titre  de  DileÙiu ,  c'eft- 
i^-dirc ,  bica>ûné  :  f  oft  1  on  a  formé  Je  titre  de  OtMim , 
que  l'Emperenr  donne  anx  EteAenrf  >  aux  Princes  de 
l'Empire.  Il  le  donne  audl  aux  Cardinaux  qui  lÏMit  Prin- 
ces de  ITropirc  :  te  même  il  donne  aux  Rok  le  titre  de 
DiUâion  T'.ojile  en  pirhnt  d'eux.  L'E!c(Sciir  de  Mayence 
écrivant  au  Cardinal  de  Hefîc  ,  le  traitoit  de  Ddeih»». 
Lorfqix  If  Pipe  écrit  à  IT.mpereur  ,  aux  Rois  ,&  au  Do- 
ge de  Vcnifc,  il  met  dans  la  uifcription  ,  chdr'jjim  fiiie  ; 
&  quand  il  icrit  à  Monfeigncur  le  Dattjphin ,  à  Moniteur 
le  Duc  d'Orléans ,  &  i  tous  les  Princes  Souverains  ont  ne 
fbnt  peint  Têtes  Coaronnées ,  il  met  DtUS»  filie.  On  ne 
coniK^ t  que  ces  deux  tîtics  dans  la  CbanMlcrie  Hnniaine. 

•  Memkft  Ctrieax, 

DIMN'C  :  ,  en  Latin  DTn^i ,  vitic  d'Alcmagne  dans 
la  Soiiabc  ,  cil  ùuiéc  fur  le  Dan-ibc  ,  environ  a  quatre 
lieui's  au  deffusde  Donivcrt  o'crs  Ulm.  Dilinghcn  ell  peu 
confîderable  ,  &  appartient  l  l'Eveque  d'Aup;lbourg  ,  qvii  y 
fait  fouvent  fâ  demeure.  Le  Cardinal  O;hoii  Truchics  qui 
étoic  autTiEvêqued'Augd'Ourp;,  y  fonda  l'an  1)49.  une 
VniverGté  par  ordre  du  Pape  jule  III.  Cette  ville  (ut  prire 

rr  kf  ProMftaats  en  if4&  &  reprilè  par  TEmperettr. 
De  Ttwu»  S».».  BeTtBiStlnr.3.r.i.«<r>6Wik.LeMif^ 

DtLLENBOUtlG  ,  petite  vîlîe  d'Atemagne  dans  la 

Wctcravic  qui  cfl  de  la  Lranconie.  Elle  cfi  (irucc  fur  la 
■  rivière  de  Dillcn  ,  comme  f«i»  nomletait  afi'cz  connoitre, 
entre  Marpurg,  GiefTtn ,  Fulde,  drc.  Il  y  a  un  bon  Châ- 
teau, &clle  appartient  à  la  Maildn  de  Naflau  ,  donnant 
fon  nonv  ï  la  Branche  dite  dct  Pitaoet  de  DiUenboUfS» 

*  Sanfbn  ,  B.iudrand. 
DIMBRITON,  d;ml«7  Dumbar. 
DIMiTflONlCIir$  ,  (  BaTUe  )  General  d'armée  du 

tSnind  Duc  de  Molcovie  nalinita  quelques  Offlcien  d'Ar- 
tillerie ,  dcax  dcfquels  refolurcnt  de  (ê  délivrer  de  (es 
mauvais  traitements  par  la  fuite.  Mais  ils  furent  arrêtez 
furies  frontières  de  Liihuanic ,& menez  au  Grand  Duc. 
prtur  fauver  leur  vie  ,  ils  eurent  recoun  à  la  calomnie  , 
I.V  ilircnt  i  ce  Prince,  que  Baille  avûit  dclTcin  de  pafler 
au  fcrvicc  du  Roy  de  Pologne ,  &  qu'il  les  avoir  cnvoyet 
pour  cela  en  Lithuanie.  Le  (>and  Duc  outré  de  colère 
manda  aiUn-tôt  le  General ,  8c  malgré  les  proteitations 
qoH  ftilbit  de  fon  innocence  ,  luy  fit  fouffirir  decmdt 
toorneiits»  enfiiite  il  commanda  qu'on  le  liât  fur  uneca- 
Valle  aveugle  attaché  i  un  chariot ,  &  qu'ondule  laça» 
vatlc  danî  la  rivière.  Ce  malheureux  étant  far  le  bord  de 
l'eau,  le  Grand  Duc  luy  dit  à  haute  voix,  que  puisqu'il 
avoit  eu  deffein d'aller  trouver  le  R.oy  de  Pologne ,  il  y  al- 
lât en  cet  éouipage.  Ainfi  pcrit  Dimitronictus  ,  quoy 
qu'innr>ccnt  du  crime  dont  ces  Qflcîeit  l'avoientaGeuK. 

•  Alex.  Guaen. - 

DINA,  fille  de  Jacob  &'  de  Lia ,  naquit  vers  l'an  i  î  5  8. 
du  Monde,  &  i74(S.  avant  J.  G.  Son  pere  s'étaot  koué 
de  6m  frère  £fiitt|  pafTa  ï  Salem  ^Ue  des  Sichinittes.  Me- 
moiren  deoic  Koy»  Ae  avoit  jm  fili  nommé  Stdiem  ,  qui 
^nt  devenu  ■tnattreuit  de  0ina  la  viola.  Simeon  Se  Lcvi 
ficie  de  cette  fïllc ,  pour  veiipcr  une  fi  cnictle  injure,  fc 
fcrvircnt  du  temps  auquel  ie<  Sichimitcs  s'écoicnt  fjit  cir- 
concire ,  en  exécution  de  l'Accord  paffé  entre  leur  Prmcc 
&  Jacob,  &  les  tuèrent  tou^.  Ils  pillèrent  même  la  villc 
de  Salem  avec  leurs  autres  frères ,  âi:  en  emportèrent  tou- 
te la  dépouille.  Jacob  en  conçut  tme  extrcme  douleur. 

*  Genete  *  3 o.  3  4-  Jofcph ,  (nr.  i .  f.  1 9.  S.  AngnRin >fir4)f. 
20J. /«r  té  fkmfu  Torntel»  JU  M»  aaS^^n..].  t304.«.  i* 
i.  t»  Salîan,  $t  Sponde  ,  Ù-mlmt. 

DINAM lus,  Patrice  ,  &  Gouverneur  de  Maricille 
pour  le  Roy  Contran ,  vivoit  fur  la  lin  du  VI.  (ïecic.  Il  cur 
quelque  démêlez  avec  Théodore  ,  E\  êquc  de  la  wômc 
Ville,  &compo(à la  Vie  de  S.  Marius  Abbé  ,  prés  de  Siilc- 
ron  depuis  ÎLvéque  de  la  même  Ville,  ILloa  quelques- 
uns.  A  la  prière  d'Urbicus  ,  Evcque  de  Riez  ,  il  écrivi 
aufll  la  Vie  de  faint  Maxime ,  l'un  de  fes  prcdeccfTeurs.  Il 
fenda  un  Monaftcre  de  Religicufes  i  Marfeille.  Le  Pape 
lânt  Grégoire  le  GrMtd,  luy  écrivit  (ouvent.  Se  luy  en 
Yoya  une  Croix  enrichie  de  Reliques.  *  Saint  Grégoire , 
Ëf.  t.ep.  3  3.i<v.  6.ep.  la.^c.Surius,  M  Vt.  T.  t?»  N«r. 
Barralis,  Cbr.  Urm  P.  1.  n.  110.  Grégoire  de  "Tours  . 
/rv.  6.  Uifi.  t.  Jl.  &c.  Baronius,  4HX  Âtm.  Barthius  ,  adv 
tib.  59.  II.  Columbi,  dt  f^ifl.  Sifler.  i:!.:  i.n.  i,  Bar- 
.  tel,  Hifi.  Vtéf.  gj^,f.  1/^6.  &ftq.  aoaçht  tHifi,itPm.L  ). 
f.  4.  f. 
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Dînant  ,  vllIc  du  pats  de  Liège  dans  le  )PaTt-Bas,  s'é^ 
tend  le  long  de  la  Mcufe,  qu'on  y  pa(!è  fiir  tuiponc  (  Oc 
a  été  (buvent  pnlê  &  reprifc  ,  pendant  les  guerres  dtt 
XVII.  (îecle*  aUc  a  une  bonne  Citadelle  tiir  nn  rocher 
el'carpé  prefqne  de  tous  côtez ,  &  ell  (îtirfe  environ  \  un 
quart  de  licuc  de  Rouvincs ,  \  4.  licuësde  Namur&  à  1  î-, 
lieuê's  de  Lic^e.  Elle  fut  prc'que  rui'née  en  1554.  par  les 
François  qui  la  prirent  (bus  le  rcf;ne  d'Henry  II.  qui 
rafcrent  la  Citadelle.  Depuis  elle  tut  rétablie,  &  li^igntu- 
fement  fortifiée.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  Ville  avec 
DiNANT,  qui  en  e(l  une  de  France  en  Bretagne.  Ccllc>- 
cy  a  titre  de  Comté ,  te  elle  a  été  l'appanage  des  fils  puf- 
nex  des  Ducs  de  BretMne.  £lte  eft  liaiée  fur  la  rivière  ét 
Hante  »  )  4.  ou  5.  HcnB  de  Afait  Mdo ,  &  eOea  été  autres 
fois  tres-bien  (brti(îéek*DeTfaoUiHi(bJti).Gucbardif^ 
d'Argenrré,&c. 

DINARQUE,  Orareur,  fils  de  Softrate  ,  étoit  natif 
de  l'Af  tique  ,  cm  ,  comme  les  autres  veulent ,  de  Connthe. 
Il  vint  à  Athènes  dans  le  temps  qu'Alex.mdic  it  GtâiuI 
pa(la  eo  Afie,  la  4.  année  de  la  CXL  Oiympude ,  &  t.i  j  j  1. 
avant  J.  C.  &  fut  difciple  de  Theophraflc.  Comme  la  ViUe 
étoit  alors  (ans  Orateurs ,  il  gagna  de  grandes  ^bmnMf  . 
d^argent  à  compofer  des  Harangues.  Mais  ^taitW  acenfl^ 
d'avoir  reçu  des  prelcnts  des  ennemis  de  la  Repub!ici»c 
&  craignant  d'être  convuncu ,  il  s'enfuit  ï  Chaictde ,  d  où  il 
ne  futrappellé  qu'environ  15.  années  apré^.  Plutarciuedit 
j  que  de  Ion  temps  on  lifoit  64.  Harangues  de  luy.  Photius 
j  alTure  qu'il  les  avoit  lùës  ;  mais  aujourd'hlsy  nous  n'en 
avons  que  trois.  Denys  d'Haltcamadè  nomme  cet  Ora- 
teur ,  Drmifihnfs  le  Stuvdge.  Outre  cet  Auteur  >  il  y  a  en 
trois  autres  Ecrivains  de  ce  nom.  Le  premier  avoit  re- 
cueilli les  Fables  de  Candie.  Le  (ècond  étoit  de  Delos  ) 
&  le  dernier  «vbit  écrit  fur  les  Livres  d'Homere.  Demas, 

00  l3emefrius,aivotrAericonTraiTéde*<|uatreDinarquesv 

comme  nous  l'apprenons  des  Anciens.  •  Plutarque ,  rn  !â 
*ie  des  dx Oratm.  Photius,  Ctd.  167.  Ammien  Marcel-  ' 
lin  ,  hv.  ^  o.  Hr/l.  Denys ,  en  Dmdrq. 

DINDLOCHUS  ,  de  Syractife  ,  011  comrne  les  autres 
dilènt,  d'At^rigente  ,  vivmr  k-uv  la  LXXII.  Olympiade, 
vers  l'an  492.  avant  J.  C.  li  étoit  Poëtc  Comique  ,  &  com- 
pol'a  quelques  pièces  au  nombre  de  quatorze,  (èlon  quel* 
ques  Auteurs.  Les  uns  alTurent  qu'il  étoit  fils  d'Epicharme , 
les  autres  qu'il  n'étoit  <^ue  fon  difciple  ;  6c  les  autres  croyenc 
qu'il  Aoit  Coa  adver&re  1  conme  le  veut  £ltcn  »£y.  6.  îa 
Àmm.  (A.  5  T.  *  Soldas. 

DrN'GLn.viltcd'IrlandcdansîeComtéde  Kern-  dans 
U  Momnvjnic.  Elle  cil  lur  la  mer  ,  avec  un  ain.2  bon 
Port,  8e  donne  Ion  nom  au  GoUe,  ou  Détroit  de  Din- 
gle  ,  que  ceux  du  païs  notrimcnc  Bjj  of  Dut^Ie.  *  Sanli^n* 
Baudrand. 

DINGOLVING, en  Latin,  Dw{»/Fi»^.<, petit  lieu  dans 
la  Bavière,  eft  celebcc  par  un  Concile  qui  7  fut  tenu  le  29» 
Septembre  de  l'an  77a.  oui  étoit  la  xz.  année  de  la  domi- 
nation du  Due  TaflllMn.  il  contient  14.  Chapitres»  &  i6t 
de  ées  Loixnomméetiiopalaires,  qu'on  fitpmir  l'avant^e 
des  pcup'es. 

DINKESPIEL  ,  ou  DTVKF.SPIHEL ,  Dmhtffm  Se 
Diiàsfp'-tU  ,  petite  ville  d'AlemipnedansIa  Suauhe  ,  c(l  Im- 
périale, &  eft  fituée  i  j.  ou  4..  lieues  fie  Nortlinpjue.  Cette 
Ville  a  été  (ouvent  prilé  par  les  Suédois,  &  puis  par  les  Fran* 
çois  |)endant  ks  ^etics d*Akmagne  dans  le  XVII.  fieclei 

*  Sanfon. 

DINOCR ATES ,  ou  STÉNOCRATES ,  célèbre  Ar* 
chiteâc  Macedontco»  vers  la  C XI I.  Olympiade, 33 1» 
ans  avant  I.  C.  voulant  A  Ciiie  comtotire  d'Alexandre 

U  Grand  ,  prit  des  Lettres  de  recooimandarion  pour  les 
premiers  de  fa  Cour  ,  alîn  d*avoir  un  Kct%  plus  facile 

uiprcs  du  Roy  ;  mais  voyant  qu'on  le  remetttoit  de  jouf 
\  iiutre  ,  fous  prétexte  d'attendre  une  occafion  favora» 
ble  ,  il  rélolut  de  fc  pru  iii  re  luv-mcrac.  Il  le  dépouilla 
le  Jcs  habits  ordinaires  ,  fc  frotta  tout  le  corps  d'huile, 
Pc  couronna  d'une  branche  de  peuplier  ;  couvrant  fon 
épaule  gauche  d^une  peau  de  Lyoo  ,  prit  une  m*{^\i^  en 
à  main.  En  cet  équipage  ,  qui  relevoit  fa  taille  avant»» 
îcniè,  naroiflânt  comme  un  autre  Hercule  «il  «'approclw 
du  Tfcrone  d'Alexandre,  pendant  qu'il  rendoitla  julHct  t 
la  nouveauté  de  ce  fprâicle  furprit  Alexandre ,  qui  lus'  de- 
manda qui  il  étoit.  Dinocratcs  luy  répondit  qu'il  étoit  l'Ar- 
chiteâe  Dinocrates  Macédonien  ,  Ar  qu'il  liiv  apporioit 
desdefleins  dignes  de  fa  grandeur  :  Qg'iltaillcroit  le  MonC 
À/àM  vx  Soa»  d'tin  Itonoie  tenuM  en  là  main  gauciit 
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une  grande  Ville,  e»  &  droite  ,  an  coupe  qui  rece- 
vroic  les  eam  de  tous  les  fleuves  qui  découlent  de  cette 

riiontJ{',nc ,  pour  les  vcrlcr  dans  la  mer.  Alexandre  n'ap- 

i>rouva  pas  ce  dcikm  ;  mais  il  le  retint  auprès  de  luy ,  & 
e  flieiUCil£gypte,  où  il  luy  commanda  de  bâtir  la  Ville 
am  fut  nommée  Alexandrie.  Pline  dit  que  Dinocrates 
acheva  de  rétablir  le  Temple  de  Diane  à  Ephefe ,  ruiné 
par  l'incendie  d'Eroftntte  |  &  qu'après  avoir  mil  la  der- 
nière main  à  ce  grand  Ouvrée,  il  pafla  ï  Alerandiie  , 
où  Ptolomcc  PhiUdcIphc  Roy  d'Egyp'c  ,  h:y  on'. ma 
de  bâtir  un  Tcmpic,  pour  être  conlatrt  «  li  iin.ii.vjii(.  de 
fi  femme  Arfinoé.  Dans  Icdcflcin  que  cet  Architcdc  lor- 
gna de  ce -bâtiment,  il  s'étott  propoté  de  mettre  à  la  voû 
te  de  ce  Temple ,  une  greffe  pierre  d'aimant  qui  aurotc 
fi  fri-n  lu  en  l'jir  la  ftatuc  de  cette  PrincetTe ,  laquelle  au- 
roit  cté  toute  de  fer,  afin  d'obliger  les  peuples  par  cette 
aaerveille,  à  avoir  plus  de  vénération  pour  cette  Reine, 
&  à  l'adorer  conune  uoc  DéelTe.  Mais  U  mort  du  Roy 
étant  lurvenué',  ce  defléinnefntpaînteiecuté»*  Vitrove, 
Uf*  t.  Pline  >/>f.  }4> 

DINON,  non  pas  Dion ,  commeveulent  quelque  Au- 
teurs ,  car  les  Grecs  le  nomment  c-  '^i ,  ou  ,  et  ■  pcrc 
<de  Cliiarquc,  ccltbrc  Auteur, qui  du  temps  d'Alexandre 
le  Grdndt  ven  laCXlI.  Olympiade  &  J  J  2.  ans  avant  J.  C 
^écrivit  ime  Hiftoirede  Perfe,  &  que  les  Anciens  ont  lou- 
twnt  citée.  •  Diogcne  LaéVce  ,m  Pioiem,  &  Fntug.  Athénée, 
liv.  2.  Plutarqtie,n/4ri<4r^rx«»i.  Ëlien 17.  4t  Mim,(, 
10.  &  VIT.  nift/L  7.  (.  I.  Pline,  /fr.  10.  c.  49. 

D1NOSTR.ATE,  Mathématicien  ,  trouva  la  \-i>lutA 
dtlHmbMJ.  Il  vivoit  après  Py thagore ,  qui  HoriiToit  vers  la 
LXIV.  Olympiade ,  &  environ  5  24.  ans  avant  |*  C.*Bfain. 
«anus ,  dww.  ifiHi*.  Voflius  d$  Mj^tfm. 

DtNUS,  natif  de  Mugello,  Bourg  de  Tofcatie,  fut  un 
des  p!u<;  fçivsnts  D^-^Acurs  en  Droit  de  fon  fîccic.  Il  com- 
fv'.i  un  C  oimncntairc  iur  le  lixiémc  Livre  des  Dccretalcs  , 
ht  lin  recueil  des  Concilc:  ,  (\  donna  au  public  p!u(iCLir^ 
autres  Ouvrages  en  Droit  Canun  &  Civil.  Il  tut  auili 
^tofêfleur  à  ëoult^ne ,  &  mourut  l'an  1 3  o  ^ .  de  déplaifîr, 
dit-on ,  de  n'avoir  pas  été  fait  Cardinal.  *  Trithéme  ,  4i< 
CM,  BeOannin ,  ittitriv.  Errff/TSiinlcr ,  tf.  Bibl.  Gtfn.  Lcan 
dre,  défi.  IttLmHttr.  Utd  t 

DINUS  DE  GARBO,  Médecin  de  Florence,  floril- 
Toit  fur  la  fin  du  XIII.  licclc  ,  âcau  commencement  du  lui 
vaut.  Il  étoit  fils  d'un  fameux  Chirurgien  nommé  trun  i  & 
#  laiiTa  au  public  des  Commentaires  fur  Hipocrare,  Oalicn, 
te  Avicenne  ;  un  Traité  des  poids  &  des  mc'(i;-c<;.  II  cfl 
aflez  furprcnant  que  Pocciance ,  qui  a  fait  le  Catalogue  des 
Illullres  licrivains  de  Muicncc ,  •.  .r':  |  inr  de  te!u\'-c\ , 
qui  cti  iàns  doute  le  même  dont  Feirarquc  lait  mi  nnon. 
lii.  vtm.  iSMj}.e.  i.dtjMtt.  &  ^.  dtlnn.  Volateran  ,  Amro^. 
Trithéme ,  m  CâU  Gefocr ,  JiiU..  Leandre  Alberti ,  it{(, 

DIOCESE  :  Le  mot  de  Dioccfc  ftirt  é^piivoque, 
&  a  c:c  pris  en  divers  lens ,  félon  les  d.)T<.rciits  temps.  Il 
ne  lignihc  autre  choie,  ftlon  (on  étymologa-  ,  qu  jiw/- 
tafirst.oH  ;  &  U  niarquoit  autrefois ,  comme  on  voit  dan- 
Strabon  ,  la  Province  ou  l'étendue  de  pjïs  dans  laquelle 
le  Pfélidentou  le  Prêteur  avott  la  Jurifdiâi  on ,  tenoir 
-  les  ■(femblées.  Mais  après  la  divifion  que  Confhntmfi. 
de  l'Empire  ,  le  Dioccfe  eut  une  plus  prnnde  étendue; 
car  il  fe  prit  pour  le  gouvernement  de  pluiicurs  Provin 
ces.  C  tft  ce  aue  les  Grecs  ont  nommé  Exarchats.  Les  Au. 
tcur«£ccler>altiquesicrfont  fervis  en  ce  (ens  là  du  mot  de 
Biocelê  »  depuis  Cooftantin,  aulll-bien  quêtes  Jurifcon- 
filltes  ;  parce  que  Ce?  fortes  de  termesont  palTé  des  Lis  rci 
des  Loix  dans  Ie5  Auteurs  Ecclefiaftiques.  On  s'en  Icri 
aujourd'iiuy  d.uis  un  fciu  plus  limité  :  car  par  le  mot  de 
Dioccfe,  on  eiuctid  kaletucnt  le  territoire  d'un  Evécbé. 

piOCLES,  Hiiiorien,  fut  le  premier  des  Grecs  qui 
«rnvit  de  Torigine  de  la  ville  de  Rome,  PI  utnrcjuc  eu 
tnt  mention  dans  la  vie  de  Ri  mulus.  Outre  celuy-cy ,  il  y 
a  cuDiocLES  d'Eléc,  Mulioen,  un  Poire  Comique  d'A- 
thcncs,  &  un  fumommé  Cariftius,  que  Pline  cite  fou- 
vent.  On  ne  fçait  pas  en  <|uel  temps  il  a  vécu.  •  VoflSus, 
*w  mfi.Gn(j,  /  } .  f.  j  5 iitiunh.  f .  3 } .  j.  4.  f .  94.r.  j  z. 

blOCrrriLM  ,  rmpcrcur.nâquit  vers  J'an  245.  à 
S^'il^^'r  J?^?«t»c,&fut  airanchi  d'un  Sénateur 
MaméAnuliq.  OndU^inepdhiitdaMlepaùdcLiegc, 


un  Druide  luy  prédit  qu'il  fcroit  Empereur ,  lorfqu^l  m. 
roit  tué  un  unglicr.  Depuis  ce  temps ,  U  alloit  orii* 
nairement  lia.  chalTe  de  ce»  animaux ,  mais  U  connut  enfin 
que  la  prédiéKon  étoit  accomplie  après  avoir  tué  Afer , 

beau-  pere  &  afTafTîn  de  Kumcricn  ,  dont  le  n<mi  Latin  figni- 
fioit  SéingLer.  Les  Ciironologiflcs  ne  iout  pas  d'accord  fiir 
le  temps  précis,  que  Diocîetien  commença  de  régner. Le 
lèntiment  le  plusiuivi,  c'cil  au'il  fut  reconnu£mperturi 
Calcédoine,  le  1 7.  Septembre  de  l*an  z  84.  ou  ftfon  LaAan- 
ce  le  10.  Novimbrc.  D'jbord  qu'il  eut  pris  !ts  rêne?  de 
l'Empire  ,  apr^s  asoir  défait  Cann  qui  s'ctoit  i'ai;  tiij-c 
Empereur  en  Occident,  il  défigna  Maximicn  fon  fuccef- 
fcur,  &  leHtappclIcr  Cefar.  Enfuite  il  l'employa  cootie 
les  Bjgaudcs,  certains  voleurs  qui  s'étoicnt  élevet'dans 
les  Gaules,  êt  quiiofcnt  défaits.  De  plus  dangereux  mou- 
vements ft  fermèrent  par toat l'Empire  dans  les  Gaules, 
dans  la  Grande  Bretagne,  en  Afrique,  en  Egypte  &  cn 
Orient.  Di<iclctien ,  pour  avoir  des  perlonnesqui  l'aflittif. 
fent  à  fupporter  le  iaix  de  toutes  ces  guerres, prit  pour 
Collègue  i  l'Empire  ,  Maximien  ,  Si  créa  CeUrs  Con- 
fiance Chlore,  8c  Galère  Amientaire.  Pour  In  attacher 
plus  fortement  ^  fa  pcrfonnc ,  il  donna  (à  fille  Valérie  5  ce 
dernier  ;  &r  Théodore  ,  belle- fille  de  Maximien,  à  l'au- 
tre. Ainli  ,  I  .ir  ù  pn  dence,  &  par  ies  liiins ,  les  Tyrans 
qui  s'étoient  ékve/  dans  l'Empire  ,  furent  détruits,  &  les 
peuples  rdbelles  rangez  à  leur  devoir.  Il  paflà  iuy>]n|iBie 
en  Egypte  ,  oik  il  défit  Achileiis,  un  de  ces  T^nni  ;tc 
famaîi  fa  repotatttm  des  armes  Roroaihes  n*avoit  été  (i  ' 
fiorifTinrc.  Au  rc-nc  ,  quoy  que  ce  Prince  efirp^rugclc 
gouverr.cinciu  ,  il  s'en  croit  tellement  confervé  l'autori- 
té,  que  Maximien  l'honoroit  comme  fon  maîtrei&que 
les  deux  Ccfars  luy  obéïfroient  comme  à  leur  peie.  Mais 
il  vint  à  im  tel  excès  de  vanité  Se  de  feUe^quIl  vodIk 
qu'on  i'adorâr  comme  un  Dicii  ,  &•  qu'on  lur  baisît  les 
pieds  :  &  fa  liainc  contre  les  Chrétiens,  éclata  a\  cc  une  de 
turcur,  qu'on  ne  s'it  jamais  une  H  cruelle  perfccution  dans 
i  Egliiè.  Elle  avoit  commencé  avec  iuti  ngne  ;  mais  elle 
ne  lut  autorilîe  êlc  portée  à  l'extrémité  par  des  EditS  ùêf- 
glants.qu'i  (k  j^.umée.  Cette  cruauté  fittjpuoie  psr  và 
cmbra  fement  du  Pabts  deNicotnedie,  oik  Diodeneo  ftit 
prcfquc  enveloppé.  Ce  Prince  en  fur  (î  cffmvé,  qu'il  rom- 
bi  dans  uneelpcce  de  démence.  Sa  fureur  contre  ks  Fide- 
'cs ,  s'.ut;4mcnta  par  cet  accident ,  &  il  n'eut  point  de  plut 
forre  padion  ,  oue  d'éteindre  entièrement  le  iwm  de  Chré- 
ticn.  Il  crut  même  en  eftre  It  bien  venu  i  bout,  qu'il  en 
fit  drcfTcr  des  trophccî  jvir  des  infcriptions  infolentc,  qui 
!<-•  vovenr  encore  dms  CiUx  villc:  d'Efpagne.  Ptur  mk 
('t^r.iu  i'imp.re  hvin.fn  d.iiis  l'Orent^iy  dàm  )  Occident  :  fm 
rfFe  r  étant  ie  mm  des  Churuiu  qui  tmiblo.tut  U  RefMqut  ; 
pour  jvorr  Aboli  Itur  fuperjlitien  fir  toutt  it  tmt  ,&  Aagmnaélt 
(Htu  dts  Ikeax.  Mais  tant  s'en  fiiut  que  le  nom  des  Chré- 
tiens s'éteignit  dans  ITmpire  Rtnnain,  parteinaflaci«<fe 
ceux  qui  failbientprofefnon  de  l'Evangile,  qu'au  contrai- 
re il  le  multiplioit  tous  les  jours.  Cet  iccroiflcmcnt  df 
l'Eçlilc  ,  )oint  à  la  vicillcffe,  à  la  démence  &  aux  malniies 
de  Diocîetien  •  le  6rent  retondre  à  quitter  la  pourpre  Im- 
périale dans  fficomeifie.  Ce  qu'il  ne  fiiau'en  pleurant  ;& 
forcé  par  Miximi-n  Ci'crr,  qui  1  voit  déj.i fait  cotifentir 
^laxiInic^  Hercule  a  abdiquer  auiîl  de  Ion  côté. Cette  gran- 
de aflion  que  le  monde  n'avoit  point  encore  vue,  fe  fitle 
premier  jour  de  May  de  l'an  505.  &  c'eiiainiiqucLjftan- 
ce  la  raconte,  avec  plus  d'apparence  de  venté,  que  les  Au- 
ceurl  payciu  .qui  prétendent  que  Maximien  Hercule  ne 
delêendit  du  Thrônc  que  par  force ,  8e  Diocîetien  par  un 
vcrical)le  mépris  des  granaeurs  humaines.  Diocîetien < foit 
par  inclination,  foit  par  politique,  fe  retira  à  Salone,  ville 
de  Dalmatie ,&  dans  certains  temps  fa  folitudc  lut  afTcz 
donce  pour  protefter  ,  Ca'il  n'iotit  )méi  gtitf  tufit^^ 
Ut  nais  pU'fin  itU  nw.  Une  fois  entr^aunres  il  répondit  I 
ceux  qui  le  conjuroicnt  psr  lettres  de  remonter  fur  le  thro- 
nc  :  Piût  AH  Ocl  tjiKXou!  pi'jJ'sc^Yon  à  SA!vne  Itf  hnhupttff 
ay  p'jntfts  de  ni.t  inAin  ,  ruHs  ne  me  parler  ez  VM  .iffun-fiunt  u 
ilmptn'.  Enfin  il  mourut  dans  cette  Iblituac  l'an }  1 6.  dan< 
une  cfpecc  de  defcfpoir ,  caufé  par  le  mépris  qu'on  faifoit 
de  luv.  Ce  fut  à  l'âge  de  68.  ans.  Avant  que  de  fortir  du 
monae  ,  il  eut  le  regret  de  voir  triompher  l'Eglife  quil 
.ivoit  voulu  détruire.  Ce  fur  luv  qui  à  l'on  avcneitient  a 
l'Empire  ,  lùppriiiia  l'ancienne  façon  de  compter,*  or- 
donna qu'.iu  lieu  des  Confulats,onempIoyeroit  Icsannfci 
de  fon  règne.  Ceft  ce  qu'on  noinaie  l'Ere  ou  Epoque  ^e 
Dtodetiea  »  ipm  k$  Eciivaim  EecIcfiafikiHet  ont  m» 
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durant  pWCicttt^  ncc!cs,  iufqu'ârCmpereur  JuAinien,  fou 
'c<jucl  Dcnys  k  Petit  la  changea.  Au  refte  ,  quovquc  L 
tuinedaooin  Chrétien  ait  fait  une  terrible  tacoeà  la  ré- 
putation de  cet  Empercar ,  &  que  les  Aateun  Catholiques 

te  Ibicnc  emportez  contre  fa  cruauté,  &  (on  avarice,  il  eft 
pourtant  l'ûr ,  félon  le  témoignage  des  plus  deiintercfTez  , 
que  c'etoit  un  Prtncc  de  grand  efpnc  ,  capible»des  plus 
grandes  aâions,  modclh-  fins  effronterie  ;  ôc  qui  Içavoit 
commander  à  les  palTîons,&  reprimer  les  mouvements  de 
£1  colère.  Il  eut  une  (ille  nommée  Galeria  Valeria,qui  fut 
nari^  à  Maximien  Galère  en  291.  *£ufebe ,/.  8.  Nice- 
phor^  /.  6.  &  7.  Vopifcus ,  fw  Otras  &  C4rm.  Cafnodore  , 
M  Fii/t Evagrc , /.  j.^^np. Procope,/.  7.  Ammien  Mar- 
cellin,  Aurelius,  Viâor,  Orolc,  Panviniu«,  Thcodorer,  acc, 
Onupbrc ,  tn  fâji.  Mulerus ,  in  t*h.  Fru.  p.  494.  Chriilman, 
de  Çêtme-  r.  .  :  .  41 1.  45  o.  K-:;i':  r  tn  nh.Kai:(l.  p4^.  59.  <Jr 
4}.  Cru^.a^,  de.^trx  Dio(L  Lîn^e ,  dt  0jr:jL  l.  1.  i.  i.  Pe- 
tau  fl.  11.  tl(  Doct,  tmf.  tap,  29.  jo.  &  H'  Riccioli ,  cirtn. 
nftrm.  T.  l.U  4,  t.  9.  «m.  17.  Baronius  ,  T.  ff.  Ann.  A.  c. 
zS^  &  fan.  a  Xtm.  lit.  A.  B.  }o7.  &  fuit.  Godeau  ,  Hiji. 
^tlef.  l.  3 .  é'  4.  Coëtfeteau ,  Hifi.  Kom. l.  zo.  LaCtance,  mort 
du  Pcrfcfuteun. 

DIOC&E,(;Raiinoiui  )  Prédicateur  célèbre,  &Cha- 
notne  de  TEglile  de  Nolb«>-Daine  de  Paris»  mourat  en 
réputation  de  lainteté,rao  1064.  dans  le  tenips  que  Guil- 
laïune  deMontfort  éloitÉvSque  de  cette  ville.  Ôn  dit  que 
/on  corps  jyiru  ^té  apporté  dans  le  Cliœur  d:  :  rre  rgUfè, 
il  leva  ia  tcte  liors  du  cercueil  ,  à  ces  nioiî  de  1j  i^iiitriémc 
Le^ou  de  rCJtîice  da  Mom  ,  Refpcnde  mihi  :  &  cru  io\it~ 
huit ,  )uft»  Da  )HdHi«  Mtufjtus  fum  :  c'ell-  k'diic  ,  Je  luis  ac- 
culé au  julle  jugement  de  Dieu.  Tous  les  afîîdants  turent 
failis  de  frayeur ,  le  Scrvioc  lut  difcontinué  ,  &  remis  au 
lendemain  ;  8t  cependant  on  mit  le  corps  en  depoft  dans 
]«  Cbapelle  an'onnomiie  aujoiurd'huy  la  Chapelle  Noir^ 
on  la  Chapelle da Damné,  qui eftl  main  gauche,  vcn  la 
Croifée  du  codé  du  Cioiflrc,  Le  lendemain  on  recommença 
l'Office  des  Morts ,  &•  i  la  même  Le<;on ,  le  corps  fe  leva 
dcrecliet  ,  &  cria  qu'il  ctoïc  juj^é  par  un  jrll-  i  iL/'menc 
de  Dieu  ,  fiijia  Dn  )iid:cit  yjduMui  fum.  On  jujj,ia  a  propos 
de  remettre  encore  le  Service  au  jour  l'uivanr,  &  l'on  enten- 
dit ia  même  voix  qui  prononça  ces  paroles 
(M  ctndtninAtus  fum ,  Je  fills  damné  par  un  julle  jugement  de 
Dieu.  Qiielques  Autcort  content  la  chofe  autrement ,  & 
iS&at  que  le  mort  lè  leva  trois  fois  le  même  pur  pen- 
dant l'Office ,  fçavoir  une  ibis  à  chacun  des  trois Noour- 
nes.  Il  y  en  a  qui  afllirent  que  fbn  corps  fut  jetté  à  U voirie , 
êc  d'autres ,  qu'un Spcâre  "ri'  v  i  On  ajoûte  quecemi- 
racle  fut  la  caufe  de  la  retraite  de  liiiit  Bruno,  qui  vétoit 
prtleni.  Pkilieurs  Si,jvant5  ont  combattu  cette  Tradition , 
&  Launoy ,  Docteur  en  Théologie  de  U  Société'  de  Navar- 
re ,  l'a  attaquée  par  écrit  dans  des  DiiTertitions  fort  recher- 
chées. Il  foûtient  dans  cet  Ouvrage  qu'avant  le  temps  de 
Jean  Gerfon ,  Chancdîer  de  Pans ,  &  de  faim  AMOnin  , 
Archevêque  de  Florence,  qui  vivoit  après  l'an  1400.au- 
cm  Auteur  n'avoit  parié  de  ce  pn)dige.  D'autresont  ré- 
pondu îces  DilTcrtations,  &  ont  rapporté  le  témoignage 
de  quelques  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  ce  miracle  avant 
l'an  1400.  comme  l'Auteur  de  la  Relation  des  Commen- 
cements des  Chartreux,  écrite  en  1150.  Guillaume  de 
Eibura,qui  écrivit  en  MiJ-  Henry  de  Kalkar,  qui  com- 
pofa  en  1 5  9  8 .  un  i  raitc  de  l'Origine  des  Chartreux,  ^sj^t 
Bruno.  *  Jean  de  Laiyioy ,  De  tttA  Cduft  fecifsâs  S.  Br^ums. 
Le  Père  JeanColombi,  Jefnkc ,  Diffemm  de  drAsJÎMterum 
imtiis, 

DIODATI,  (Tean)  Miniftre  de  Genève  «s'eft  rendu 
jcdebre  par  quelques  Ouvrages  qu'd  a  donnes  an  Public, 

ibr  tout  par  une  Traduâion  de  toute  la  Bible  en  lulien, 
dont  i!  publia  la  première  édition  avec  Quelques  Notes  en 
1607.  à  (ienevc.  M.  Simon  a  rcmarc]ue  que  la  méthode 
que  cet  Auteur  a  fuivie,eft  plùioft  celle  d'un  Théologien 
&  d'un  Prédicateur,  que  d'un  homme  veritiblcmcnt  Cn 
tique,  il  s'efl  appliqué  principalement  à  ia  netteté  de 
Pexprelfibn ,  &  i  orer  les  équivoques  qui  font  dans  l'Ori- 
ginal :  ceqni  rend  là  vaifion  agreabkiAt  l'écriture  beaucoup 
pJut  claire  qu'elle  n'eft  en  elle-même.  A  V^aud  des  Notes, 
qui  (ont  jointes  i  làVeriîon,  M.Simonaflureati*ilyen  a 
pluficurs  trop  éloignées  du  fens  littéral ,  &  qu'elles  appro 
chent  plvis  des  Méditations  d'un  Thcoloiricn  ,  c;ue  du  goût 
d'un  homme  judicieux.  Il  en  donne  mcmc  quelque,  exem- 
ples. Mais  il  remarque  que  Diodati  e(l  encore  aujourd'hui 
le  grand  Auteur  de  ceux  de  Genève ,  bien  que  foa  Ouvrage 
Tans  U. 


IfoirplûtoRuneParaphrafcqn'une  TtaduâiOlU  Oiodati  a 
au^i  traduit  la  Bible  en  Frani^ois ,  OU  ^Oloft  Cfl  W  i>lMi>> 
ge  barbare,  tatit  il  s'exprime  mal.eti  cem  langue*  CeBt 
encore  luy  qui  a  donne  Upremtcre  Verfion  Fraoçoilè  de 

l'Hiftoire  du  Concile  de  Trente,  compofée  par  le  Pleft 
Paul ,  appellé  vulgairement  Frà  Paolo.  •  M. Simon. 

DIODORE,  nom  de  plulicurs  Auteurs ,  dont  il  cfl  fait 
mention  dans  cet  Article.  JJlonoRt,  natif  de  la  ville  de 
Sardes  ,  étoit  un Orateurttpii  viviiiT  du  rc.T.ij;  :>  la  guerre 
de  Mithndate  ,  vers  la  CLXIli.  Olyinpiade  ,  &  ia  88. 
année  avant  J.  C.  il  avoit  un  fils  de  même  nom  que  luy, 
aurti  Orateur,  Poëte  &  Hiflorien.  Straboo  qui  étoit  Ion 
ami ,  parle  de  luy  dans  le  i  j .  Livre.  Les  Auteurs  en  citent 
ouel<}nes  autres  :  Diodore  Grammaîtien  :  Diodore  oui 
écrivit  les  Guerres  de  fAttique  :  ITn  autre  DifcipIed'A- 
ridophane  :  Un  autre  d'Erythrée,  ail-pur  p  .r  Athenée.dans 
le  10.  Livre  :  Un  Diodore,  fumommc  i'ctronius,  dont  parle 
Pline  ;  Un  autre  Diodore  ,  Philofophc  de  la  leâc  d'Upico^ 
rc,  c[ui  (c  donna  la  mort,  félon Scneque.  *  Plioc, i.  ao.  ç.  8« 
Scncque,  de  vttj  hettx  19. 

DiODORli,  d'£pheiê,Hiftorien,comixiftlavie  d'A« 
n3>:imandrc  :  ce  qu'oD  pcw  iccuiiStlir  deDiogeoc  Laftcc» 
en  celle  du  même. 

DIOI>OR£,dit  PERIEGETES,  parce  au'U  fit  m* 
delcription  de  la  terre ,  &  quelques  autres  Tratek,  *  Plit* 
tarque ,  em  Themifi.  Thefife  &  Cinun. 

DIODORT. 'ttrfld»/,  filsd'Amenius,  PhiTofîiphe  ,  fut 
difciple  d'A[Kîlloniu$  cbnntt.  Iléioït  grand  Dialcdicien  , 
&  on  croit  que  c'eft  luy  qui  inventa  une  forte  d'argument 
extrêmement  cmbirraflant.  Pendant  qu'il  étoit  à  la  Cour 
de  Puilonaéc  som  ,  qui  mourut  après  un  règne  de  40.  an- 
nées, la  I.  année  de  la  CXXIV.  Olympiade ,  &  la  aS^. 
avant  I.  C.  Srilpon  luy  propolà  quelque  qoeftkmde  Ls> 
sque,  à  laquelle  il  ne  POt  pas  iCpondre  fur  le  champ.  Le 
Roy  qui  étoit  prefent  le  moqua  oe  luy  &  l'appelta  ^btt- 
m/pour  fignifîer  ftupide  &  pefant.  Les  autres  diîèntque 
ce  Prince  ne  répétant  que  la  dernière  fyllabc  de  (on  nom 
pour  xo"^  il  l'.ippclla  ..nane.  Ce  qui  luy  donna  tant  de 
conlution  ,  qu'ctanr  forti  de  la  prcfcncc  du  Roy  ,  il  fit 
ui»  Traité  de  ce  ' m  luy  avoit  demandé,  &  mourut  er- 
liiite  de  déplaiCr.  ♦Dtogene  Lacrce, «1/4 //y.  a. Pli- 
ne,   7.<.  îj. 

DIODOHJB,  l'un  des  Généraux  de  DemetrinsL  Roy 
de  Syrie  ,  ven  laCXXD.  Olympiade,  &  l'an  19t.  avant 
J.  C.  s'empara  pour  fimmaiorede  ia  ville  de  Sycione  ;  de> 
puis  ayant  été  fàic  Gouverneur  d'Ephefe  ,  il  réfolut  de 
livrer  cette  Ville  \  I.yfîrrn  hus  ;  mais  il  fut  prcvenupar 
Demetrius,  &  puni  de  iatraiulon  avant  qu'il  eut  pû  l'exe-^ 
cuter.  •  Vo\yei\.  ib.  ^.  m  Dmttrit. 

DIODORE  de  Sicile  ,  émit  natif  d'un  lieu  nommé 
Â^r:um,  qui  s'apelle  aujourd'hui ,  félon Cluvier,  fi/!p^ 
d' A)!^:ione.  On  croit  qu'il  vivoit  encore  fous  le  règne  de  Jule 
Cciar  &  d'Augufte  ,  un  peu  avant  la  Naiflance  de  J.  C.  H 
employa  environ  trente  années  à  U  compofitiOB  de  fa  Bi- 
bliothèque Hillorique,  81  retire  pour  vdak1toiae,oà 
il  failbic  des  découvertes  qu'il  n'auroit  pû  faire  ailleurs. 
Néanmoins  îl  ne  laîfTa  pas  de  voyager  en  pinfîeurs  Provin- 
ces de  l'Europe I  l'A'ie,  pour  éviter  les  bevûcs  ou'il 
avoii  vû  commettre  aux  autres ,  qui  i'étoient  voulu  mêler 
de  parler  des  lieux ,  dans  lefquels  ils  n'avoient  jamais  été. 
Cet  Ouvrage  comprenoit  quarante  Livres,  dont  il  ne  nous 
cnrcftcquc  quinze.  Pogge  Florentin  le  traduilit  en  Latin, 
par  ordre  du  Pape  Nicolas  V.  Plineditque  Dtodoreeftlo 
premier  d  entre  les  Grecs,  qui  s'eftabOanude  dire  des  b*- 
gaielles.  Photins  louE  fim  ftUe  comme  fort  clair  &  tres- 
propre  à  l'Hiftoire.  Loffîs  Vivét  8r  Jean  Bodin  ne  font 
pas  de  ce  lèntiment  ;  mais  cc!uy  de  Pliotiui  doit  fans 
doute  prévaloir.  Au  refte  tes  plus  habiles  ChronologiRcs, 
comme  Sigonius ,  Bighius ,  conviennent  que  Diodore  n'eft 
pas  fort  cxaft  dans  le  calcul  des  années.  C'eft-là  le  dé- 
t.mt  qu'on  luy  peut  reprocher  le  plus  légitimement.  • 
Photius,  m.  ctd,  70.  Gefner,  n  U  BiU.  Voahis  ,  dtt 
Hijt.crttt,1,  z,f*z,  LaModie  h  Vayer  ,  m  fnÊfmmitt 
Hiih  Grett. 

DIODORE,  joSeordroffainiieiie^  fittaimédeMeroa, 
avec  lequel  il  entra  en  triomphe  I  Home,  ponté  fur  la 
Char  d'Augufte.  •  Dion.  /.  6 1 . 

DIODORE  d*Antiochc,Pr*tredccetteEpîirr,&'  en- 
iuirc  t  V  cque  de  Tarie ,  Métropole  de  Cilicic .  a  vécu  dans 
le  IV.  (ictle.    Saint  Melcce  ,  au  retour  de  fon  exil ,  appre- 
I  nantavec  quel  courage  il  avoit  défendu  la  Fny  Orthodoxe 
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contre  les  Hérétiques  dans  Antiochc  ,  nù  il  introduifit 
la  Plâlinodie  alternative ,  le  lira  d'un  Monallcri-  où  il  étoit 
Abbé,  &  l'ékva  i  ITlpifiopat.  Diodore fut accufé.apr^s 
f»  mort , d'avt>ir  ctt'  l'un  des  Maitrcç,&  des  Précurfcurs 
<lt' l'Hcrcfiarcjuc  Xcdonus.  Saint  Cyrille  duns  IT-pirrc  i 
Succc/îîus ,  le  charge  d'avoir  distingué  le  Verbe  né  de 
Dieu ,  du  Fils  de  Marie  ;  &  le  nomme  dans  cellequ'il  écri- 
vit à  Jean  d'Antiochc ,  &  Acace  de  Mditene ,  enncmy  de 
4a  gloire  de  )esus-Chri$t.  Au  coMnire  faine  Athanalè, 
faint  BaiUe  te  4mt  Chryibftoaie  t  qniavokntétélèsOii^ 
ciples,  le  kmenteoiiKiiettn  Evéqoetf«s-(àint,  8e 
-def'cnicur  invincible  de  la  Foy. Le  premier  Concile  de  Con- 
liantinoplc  k  compte  entre  les  Prtlits  qu'il  propolc  pour 
règle  de  la  créance  Orthodoxe.  Cependant,  3|kcs  la  mort, 
fcs^crits  furent  condamnez.  *  Theodoret ,  Hi^. /.  4.  f .  ij. 
24.  t^.l.  ^.c.  der. &m  Ptlor.c.2.&  ft.SocTUe ,  L  4,  u 
Soeomeoe ,  /.  8. t.  x,  Banmius» X 3 70*  3 91. 4s S.  43  {. 
Godeau ,  Hift.  lui.  7,  Sm.U  I.  tb  8f  ^  i  74.  d'v^  Pboâi»  , 
jiM.Gii.  18.-8).  io».k«3. 

DIOGENES  ,  (  QngpH»  )  d'Apollonie  ,  Philofophe  , 
étoit  (ils  d'Apollotcmis  ,  te  fc  fendit  très  -  habile  ,  (bus 
Atuximenes,  dans  la  connoiflânce  des  cbolês  nararelles, 
dlOI  It  Rhétoriauc  &  dans  h  Philofophic.  Demccrius  , 
'dans  la  défeofc  de  Socrate  ,  dit  qu'il  fut  en  danger  de  la 
vi:  dans  Athènes  ,  ï  caufe  de  l'envie  qu'on  lui  portoit. 
Les  opinions  de  Diogenes  étpient  :  Que  l'air  ck  un  éle- 
«nent ,  qu'il  y  a  une  infinité  de  mondes ,  que  le  vuide  e(l 
Infini  y  que  l'air  le  raréfie  &  fe  condence,  &  que  c'cft  de 
cette  matière  que  fe  font  les  mondes  :  Qjie  rien  ne  fcfjit 
de  rien,  qœnenne  le  relibuc  en  rieih  que  la  terre  eft  ronde 
fituée  aH  milieu,  te  qu'elle  a  pris  fit  fenneeé  de  ta  chaleur  qui 
J'environne,  fîïnépaiffèur  &  fa  folidiié du  froid.  Ce  Philo- 
lophe  \  ivoir  du  temps d'Anavagoras  vers  la  LXX.  Olym- 
piade ,  la  500.  année  avant  J.  C.»  Ouj^ciies  I.jcrce  ,  rnfa 
vie  ê^'  l'fv.  9.  en  cffi'fj  d(t  Cytt'(].  tu  1(9, 6.  C-1liiiciu  Alexandrin , 
/.  I.  Pi' :/.t.r.  o-/.  I .  .Uwm.  Suidas. 

DlOCiIiNTS  le  Cynique,  Philofophe , oui  eut  Iccfius 

Eoui  pcrc ,  &  Smope  pour  patrie  ,  nafquit  la  4.  année  de 
iXCX.Qlyiiipia(lc,4iJ. ans  avant  J.C.  Convaincu  d'a- 
veir  fm  lafiuHélDOnnoyetl  prit  la  fuite;  ou  comme  les 
autres  difent  %  «1  fiie  Clilé  de  &  patrie  *  tt  (èfcdeaà  Athè- 
nes. En  cette  ville,  il  fbt  trouvtr  Antifthenes;  qui  le  re- 
buta &  le  maltraita  d'ibnrd  ,  mais  qui  touché  de  fa  per- 
Icverancc  le  rei,ut  enlin  au  nombre  de  (es  Difciples.  Dio- 
gene  rendit  la  Scâc  des  Cyniques  (i  célèbre  ,  que  bien 
que fon  maure  en  fut  le  fondittur ,  il  en  cft  pourtant  con- 
'  fidêré  comme  le  Prince.  Il  cnibralfa  la  pauvreté  volontai- 
re, &  préféra  aux  richeifes  ,  le  repos  &la  liberté  de  i'ef- 
prit.  Pour  tous  meubles  il  n'avoit  qu'une  befacf  ,  «a  bi- 
ton  te  uneécuelle  qu^il  rompit ,  ayant  ▼&  un  jrônc  gar- 
çon qui  b&voie  dans  lë  creux  de  fi  ouia»  Sa  oMHôn  «oit 
un  tonneau  ,  où  il  demeoroit  expofS  au  Soleil.  Pendant 
u'il  ccoit  à  Cranée  ,  Fauxbourg  de  C(>rinthe ,  Alexan- 
re  qui  paflbit  en  cette  ville  ,  eut  la  curioftté  de  le  voir, 
vint  fe  promener  en  l'endroit  ou  il  étoit  ,&  lorlqu'il  l'eût 
vû  ,1c  prefla  de  demander  ce  qu'il  voudroit ,  avec  alTuran- 
ce  de  le  lui  accorder.  On  dit  que  Diogenes  pria  ce  Roy  de 
fe  détourner  feulement  tant  loit  peu  ,  &  de  ne  luy  pas 
êter  le  Soleil  ;  tt  qu'Alexandre  admirant  une  vertu  ,  à 
qui  même  dans  une  fi  haute  fortune ,  il  n'avoir  pas  le  pou- 
voir de  faire  du  bieo»s^écria  que  s'il  n'étoic  Alexandre  , 
il  voudrait  (tre  Dioeene.  Ce  Philofophe  s'appliqua  uni- 
quement a  h  morafc.  Ses  réponlës  étoient  extrénu-mcnt 
Ln^cniculcs,  &  les  correâions  tres-jufles.  Un  jour  paroil- 
lànt  en  plein  midy  dans  Line  place  publique  ,  avec  une 
lanterne  à  la  nuia ,  d  répondit  à  ceux  qui  luy  Jemandoient 
ce  qu'il  prétendoit  faire  ,  qinl  ditnhtu  un  homme.  Il  fe 
moquoit  des  Grammairiens  qui  s'amufènt  à  glofer  fur  les 
erreurs  d'Ulyflc ,  &:  qui  neeUgent  de  corriger  les  leurs  -,  des 
Mufidens  qui  ont  ibin  de  mettre  un  indrument  d'ac- 
eo(d*  fins  le  loucicr  d'accorder  leurs  paflions-,  des  Ora- 
teurs qui  s'étudient  à  bien  parlCTt  AcnoOMSi bien  faire  : 
des  Avares  qui  ne  fongent  qu'à  amaflêr  ces  richeifes ,  & 
qui  ne  s'en  [çjvi-n;  pjî  fervir.  Platon  ayant  défini  l'hom- 
rne  un  anim.il  à  d-ux  picd?  fans  plumes,  l)(ni;en-s  pluma 
un  co]  ,  &  le  )ar  mt  aan'i  Ton  école:  Vt'Vt ,  dit  \\,i\nm- 
mt  dtVUtm.  Un  jeune  dvbauché  jcttan:  des  piertes  coutie 
le  nbet  :  fmrtge  ,  luy  dit-il  ,  tu  Ç*ttri}er.ts.  Voyant  un 
écriteau  fur  l.i  porte  d'un  jeune  marie,  oit  il  y  avoit  :  Ar- 
tim  {ta  't  nui;  il  dit  failant  allulionà  la  femme,  npr/s  U 
mmkkedtum  Une  femme  s'écauc  pendue'  àunOUvier» 
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il  s'écnn,  qi;'!!  fërolt  à  foufiaitcr  que  tous  les  arbres  por- 
tallcnt  de  kinblablc  f  ruit.  On  luy  rcprochoit  qu'il  avoit 
fait  de  méchan:es  actions  :  <.'f/.'  iiiie  j'u?  ci;  nmmi  vnns  .  <ii:- 
il ,  m4M  vtm  ni:  Jm^.  j.tmxis  cimmt  npi).  Il  \'ttonut>iC  qu'on 
fc  fortiiî.it  le  corps  par  les  exercices,  qu'on  ne  le  forti- 
Hit  pas  i'ame  par  la  vertu.  Comme  on  le  vcndoit  étant  a- 
lors  captif,  il  Cfki  ^Uêtiuhem  unMjine't  &dità  ce- 
luy  qui  l'acheta ,  que  qooyque  ion  Maître,  il  devoit  le 
vmudreà  luvobifir,  aMune  les  Grands  au  Medecta  On 
MUfra  voir  /es  autres  réponfil  dans  Diogenes  L^irce»oa 
dans  le  recueil  qu'en  a  fait  d'Ablancourr  ,  au  Livre  des 
Apopiuet^mes,  ou  hooi  mors  des  Anciens.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  condamnable  dans  Diof;cnes ,  tll  k  penchant  qu'il 
paraît  avoir  eu  à  l'Atheïfme,  !'c (Fronterie  cyniciue  4- 
vcc  lamiellc  il  s'abandonnoit  publiquement  aux  denners 
excès  de  l'impureté.  Les  Anciens  rapportent  diverfcmcnt 
(Â  mort  i  les  uns  dilênt  qu'ayant  maïugé  un  pied  de 
boeuf  cm  «  il  fe  cau&  un  dégorgement  de  bile  ,  dont  il 
mourut  ;  Ie«  «icrca  dTurcnt  que  ce  fiu  une  inoifure  de 
chien  ;  quelqiMSauimont  pcnlé  <|u'il  lè  fit  mourir  luy-rofia 
me  en  le  retenant  le  fbufllc.  A  l'âge  de  90.  ans,  la  i. an- 
née de  la  CXI  V.  Olympiade ,  &}îJ.  avant  J.C.  ilcom- 
po(i  plulicurs  OuvrJi;cs ,  que  Diogenes  Lacrce  cite ,  te 
que  nous  ivonv  perdus.  Origene ,  Saint  Bafîfe  ,  fiinr  Jean 
Chryfofkjnie ,  faint  Jérôme  ,  l.nnt  Auj:uftin  ,  &  alTcz  d'au- 
tres laints  Doàceurs  parlent  iionorablcmcrit  de  luy.  Auic- 
fte,  il  ne  faut  pas  s'inuginer  que  la  modération  ait  été  U 
vertu  favorite  de  Diogenes  ibus  liss  hailloos ,  &  Ibus  ton 
tonneau  il  cachoit  un  fond  d'orgueil,  quiloy  fittfiMTtc* 

S 1er  le  refie  des  hommes,  comme  étant  infiniment att 
btistb  degré  de  vertu  qu'il  prétcndoit  pofïêdcr.  'Dio- 

Snes  Lacrce ,  e»  /à  v  t ,  au  l$v.  6.  Plutarque  ,  tn  /a  v  t  if  i- 
:  Uv.  8.  Sjwph.  q^mji.  1.  à'C.  Saint  Bafile ,  dt  lij;cnd.  t.. (nid. 
Itb.  Saint  Jérôme, //v.  2.  lantrcfsvuktiv.  6.  Valerc  Mixime, 
/.  4.  (.  }.  tx  i^.&c.  Juvenal,  S*t.  14.  l  a  Motlie  le  Va}cr, 
de  i*  rtrtu  des  P.ir/wj ,  c'i. 

DIOGENES  de  Sniyrne ,  Philofophe ,  Difcipic  de  Me- 
throdoK  de  Chic,  &necepccar  d'Anaxarque,  vi  voit  en 
même  temps  que  les  précédents.  Clément  Alexandrin ,  U 
I .  de$  TMiffl  Voflîus ,  dti  Hift.  Grées ,  /.  5 .  p.  ;  5  357. 

DIOGËNESl,  (jlflitwuf^  )  Hiftorien  Grec,  a  vécu  a. 
prés  Alexandre  te  Ormd,  vers  la  CXX.  Olympiade,  &  la 
500.  année  avant  J.  C.  I!  compofa  un  Ouvrage  ,  intitulé, 
les  ihofcs  »um«Txhi(s  de  i'ijle  de  Thulc ,  qui  c(l  l'itlandc  d'au- 
jourd'li'jy,  divifëe  en  1^.  I.ivres.  »  Porphire,  m  v.T.iPr- 
tb^.  SecVius,  Ai  rn;.  i.  i.  Oe»rg.  Phouus,  c#i.  166.  Vol- 
(ius  ,  /.  I .  des  Hifi.  Grets  ,tb.  15. 

DIOGENES»  Babylonien  ,  Philofophe  Stoïqne,  dif^- 
ci^le  de  Crifîppe»  élOtt  natif  de  Seleucie  ;  &  fut  furnom->  - 
mé  Babylonien,  pai«eflne<à  patrie écoic  voiline  delà  vil- 
le dcBabylone.  Athenceciie  de  hiynn  Traité  de  la  No» 
blefle.  Mais  d'iilleurs  il  en  rapporte  des  chofcs  tres-defa- 
vantagcules ,  qui  fe  palTcrcnt  a  la  Cour  d'Alexandre ,  Roy 
de  Svne.  Il  dit  même  qu'Antiochus  iucccllciir  de  ce  Prin- 
ce ,  fit  4 tranglcr  Diogcncj  en  punition  do  les  mcditimces. 
On  ne  doute  point  qu'il  ne  (bit  le  même ,  i\w  fiius  le  Caa- 
fulat  de  P.  Scipion  &  de  M.  Marcrilus ,  du  temps  de  la  k- 
conde  guerre  Punique  ,  fut  envoyé  à  Rome  avec  Caroéa- 
des  l'Académicien  ,  te  Critolaiis  le  Peripatetiden,  pour 
les  affaires  des  Athimiens,  l'an  599.  de  Ramtt  &  155. 
avant  J.  C  *  Gceran»  mUKuL  U6,  dtfm.U4.  TM/ia^d* 
(.  I.  itHtt.  Dur.  Aiihi-G^e,  l.  6.  {.  14.  Macrobe»  L  i. 
Sâtun.  ehap.  5.  Seneqne ,  /.  1.  Je  îx  CoUre ,  c.  i;8.  Dioge- 
nes LaëVce,  tu  dt  Dtog.  U  Cjmq.  Qiiuuilicn,  itv.  i.  ch.  I. 
Athenéc  ,  <«  Irt.  4. 

DlOGFiN'ES  deCyziquc,  ou  Dio»enien ,  Grammai- 
rien ,  hiira  (ept  Livres  de  la  patrie  de  la  compoiitivjn. 
Etienne  de  Byzance  le  cite  aflez  (buveot  i  te  Vo/IIus  croie 
ou'il  eflle  même  que  cet  autre  Diogenete,  ou  Diogenes  t 
dont  parle  Suidas,  qui  avait  fiiit  an  Livre  à  l'avantage  de 
fa  patrie.  *  Voflii»,  /ir. a.  drr  X/U  Gms,  dh  ij*  fi  aai. 

DIOGENES  Sicyonien ,  qui  avoit  compo(¥  nn  Livre 

de  la  pucrie  du  Pcloponnelc  ,  Diot^encs  de  Tarfe  ,  qni  é- 
crivit  des  Queltions  Poëtiqurs.  Diogenes  l.aërce  parle 
de  ces  deux  Autcun  dans  U  vie  du  Cynique ,  faifjn:  men- 
tion deceluv  d'ApoUonie  ,&  du  Babylonien.  Us  Ibnt  dif- 
férents d'un  Peintre  de  ce  nom*  dont  Pline  fattmentiaii» 

'  ^DIOGENES  ou  DIOGENETE  ,  d'Erythlée«qirHy^ 
gin  allègue»  parlant  du  ligne  dcsPotÎToas* 
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iWOG^UfeS  ,  Sophifte  Cynituie  ,  foi»  l'Eni^ire  iè 
Ttie,  eut  U  KardicfTc  de  déchmcr  en  plein  Thcatic  con- 
tre et  Prince,  Je  contre  la  Kcn.c  li.rcnicc  i.i  maiircfle; 
Ce  qui  obligci  ce  Prince  à  le  l.iiic  luiU-jtr.  Dion, 
iiv,  66. 

DIOGCNES  LALKCE  ou  ikSAUilCE,  Hiftoricn, 
vivoit  dans  le  IL  liccle  du  temps  d'Antooin/f  ehdcfoplie , 
ou  plûcôt  Ibus  l'Empire  d'Alexandre  Severe ,  &  de  (ts  liic- 
odKUni  depuis  l'an  de  ].  C.  lyj.  Quelques  Aureurs 
'tnyeat  qu'il  eft  furnpmiiiéLaé'rce»  farce  qu'il  éioit  d'u- 
ne petite  Ville  de  Ctlicie ,  qu'Etienne  appelle  La?rta.  On 
tient  auflT  qu'il  tiimpoPa  fcs  dix  F. ivres  ilc  1 1  vif  tlt»  î'!.i- 
lolbplics  pour  une  tcminc  ;  &:  on  le  |hi  lujdf  i|L'<.  tcrtc  Itfn- 
me  eft  cette  Ania  aimée  des  Empc;  tins ,  ilcit  Galicnpar  ■ 
le  au  Traite  de  li  Tenaque.  11  compolj  ciuore  un  Livre 
li'Epii^tMnimcs ,  Jiiqucl  il  iC[ivo\  c  hni  louveiit  •,  &' on  nc 
doute  j-ïoinr  tju'il  ne  tût  de  !a  Icde  d'Epicure :  ce  qui  fe 
prouve  p^r  pluficurs  endroits  de  (bn  Traité  de  l»vic  des 
Philofbphcs.  Pfaocios  parie  d'un  Auteur  qui  avoit  pris  beau- 
coup de  chaib  de  cet  Auteur,  &  qui  moanit  niosCon- 
ftantiiu  La  meilleure  Mtion  de  Diogenes  LaScce  eû  cel- 
le d'AmIlerdam  de  1692.  *  Photius  ,  CM,  161,  Louis 
Vtv^s,  /.  5  i<-  tu  lend^d^i^f,  fo8»  VoflOus  »  lift  If 
timi  ,1.1.  (h.  1  j; . 

Dit)  inSLS,  Piince  de  la  ClKrfbnatfe  T^urique  ,  (e- 
couruc  l'Empire  contre  les  Geths,  &  fut  comblé  de  pre- 
fints  p,ir  Conlhnrin,venria35ft.  *  CODfLPorphyrog. 
i*  édm  irfitMd.  mfn» 

D10GEN£S,  Roouim  Cknfo»  R<NBatBlV»dkDio- 
fcnes. 

.      DIOGËKETË.  ChtrA*f,  Dit^netic 
'      DIOGENIËN  d'Heraclée  èins  le  iPoot^  célèbre 

Gram.nairicn,  vivoit  Com  l'Empire  d'Adrien  dans  le  IL 
/ïcclc  ,  VL-is  i'.m  de  Je? rs-CliRiST  i;o.  Outre  quelques 
1ras(C£  lie  Grammaire,  il  conipola  un  Triict  des  Meu- 
ves, des  Lacs  5c  des  Montagnes,  ifc  une  Table  qui  com- 
prcnoit  les  Villes  du  monde.  Herychius  qui  a  beancoup  ■ 
cmprun'é  de  luy  dans^  Ton  Lexicon  ,  tait  mention  deluy, 
fluO!  bien  que  Suidas.*  André  Scbott  étéie  prcmierqui  à 
-  donné  au  public  les  Parctmies  de  eet  AttCCUr  *  qui  font 
ivttt  lÎMte  de  Proverbes ,  qu'on  acconiiaode  au  temps,  & 
aair  lietn.  *Êrilme,  fuf.  ddag.  CfaerdieK  anln  Otogenes 
de  Cvi'ique. 

D!  C)  JNFiTË,  General  des  Erythréens»  peuple  d'Io- 
nie  ,  inetn  du  fccours  aux  Mileiîen. ,  contre  les  habitants 
tie  l'Ill:-  de  Naxos.  Pendant  le  licf^c  de  la  capitilc  de  cette 
Ifleil  prit  Polycritc ,  qu'il  retint  auprès  de  iuy  comme  la 
iemme.  Mais  cette  gencreufe  Captive  ne  longeant  toû- 
jpurs  qu'à  la  délivrance  de  (âpatrw»  profita  d'une  occa- 
VOQ  OÙ  les  AlileGens  celebroient  tine  grande  Féte  dans  des 
douche*  extraindioairet-  :  Elle  eut  l'adrelTc  d'envoyer 
i  un  de  Tes  frères  qui  était  dani  la  Ville  allieeée,  un  gâ- 
teau 011  elle  avoit  etcM  Utie  petite  tablette  de  plomb,  & 
!ii)'  m.irqiii  (-uc  le  jfTÎLpcains  étant  iioyc7.  d.inslc  vin,  il  ' 
Ctoit  temps  de  i.iirc  une  (ortie.  Cet  -ivis  lut  exécute' ;  &  | 
les  Milefiens  furpri';  d.ins  ce  delordre, turent  palTcz  au  fil  de 
l'^pée.  Polycrite  obtint  la  grâce  de  Dioi;aetc  ,  qui  l  avoit 
fort  bien  traitée  dans  fa  captivité ,  &  retourna  vers  la  vil- 
le capitale  parmi  les  acclamations  du  peuple  ;  mais  elle 
mourut  d'un  excès  de  jnye ,  en  y  faifant  Ton  entrée.  On 
fmhuraa  dans  ce  même  lieu,  oà  l'on  dreiCiuo  nugnifique 
iêpnlchre,  que  Ton  appella  momiment  du  Charme  &  de 
l'Envie  ,  parce  que  l'on  crut  qu  elle  étoit  morte  par  les 
charmes  magiques  de  l'Envie.  *  Plutarque ,  de  U  vert»  det 
Femmes. 

DIOGNETE,  ArchitcAe  &  Ingénieur  Rhodirn,  ren- 
dit de  grands  ltr\  icc'>  i  1,1  pitric  ,  lurlqut  DcmetriusPo- 
liorccccs  afTîegea  h  ville  de  Riiodes.  Epiinaque  avoit 
fait*  par  l'ordre  de  ce  Prince,  une  helepole  d'une  gran- 
deur prodigicufe,  c'ell-à-dixci  une  tour  routante  pour  ap-_ 
procherdes  murailles  de  ta  Ville*  &  de  U  combattre  les' 
allleg^  t  mais  Diognete  trouva  moyeu  d'inonder  prom- 
ptementle  terrain  par  oikthelepole  devoit  palier,  ce  qui 
la  Ti  Jjc  tout-à-lait  inutile  t  de  forte  que  Demctrius  qui 
avoir  m:^  route  fon  efperancc  dans  le  fucccs  qu'il  attendoit 
de  cette  mitiiiite,  fut  obligé  de  lever  le  Hege ,  la  I.  année 
de  la  C.VIX.  Olympiade  ,  &  ^04.  ans  avant  î.  C.  Les 
RhoJiens  comblèrent  d'honneui  s  Diognete  ,  comme  leur 
libérateur,  &  Iuy  afligncreni  une  pcnlioatrcs-conlidera- 
blc.  *  Vitruvc,  hv.  $•  r 

DIQGN£TËt  £cnvata,  qui  viroit  du  ceoips  d'Ale- 
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'  xandre  k  Otaui,  vers  ta  CXL  Olympiade  ,  &  336.  ans 
avant  h  C.  cop.ip.ola  une  efpecc  dliinerairc ,  qui  cu>it 
comme  le  compte  du  chemin  que  Ce  Priuce  «voit  iâtb 

•  Pline  ,  /.  6.  t.  17. 
■     lilDGNin  E  ,  Peintre  ,  de  qui  l'Lnifiercitr  Antoniu 
j  U  PbdejvplK  voulut  apprendre  cet  art.  Ce  qu'on  peut  voir 
;  en  h  vk-  de  cet  Empereur,  écrite  |>ar  Jule Capuolin, 
r  en  celle  qu'il  a  cotopolcc  luy~méme. 

DIOGNETE,  Philolbphe  ,  du  temps  de  l'Empereur 
M.  Aorele ,  &  Précepteur  de  ce  Pcince.»  apprit  l'an  de  fa^ 
re des  Dialtffiucsk  *  fil.  Anton.  L  i.  M.  AureLvir. 

DIOMEDHS,  Roy  d  Etolie,  ^loit  fils  de  Tydée,  &,  . 
•ut  sprts  Achille  &  Ajax,  le  plus  brave  des  Grecs  qui  Ce 
trini\  crenr  nu  licf^c  de 'I  rov  e.  Il  y  combattit  avec  avanta- 
ge contre  rnéc^i  courre Heôor ,  &enlcva  lePalladiuro, 
c]ui  itoit  une  cnleipnc  lacrcc  des  Troyens.  Depuis,  Ve- 
nus Je  metatnorphoià ,  luy  8c  Cet  compagnons ,  en  oifeaux 
blancs  comme  lesctgnes,  appellés  oilèaux  de  Diomedcs* 

*  Ovide  ,  L  i  j.      14.  Mttdm.  yu^k,^mfd,  Conon» 
nm.  J4.  Photius»  186. 

DIOMEOES,  Roy  de  Tktac^  »  iKMinilbit  ifet  die> 
Vaux  de  chair  humaine.  Hercule  le  fit  moarir  ;  fie  cette 
\:''  MC  fut  le  îicuviéme  de  lès  travaux,  Liicrc:c  en  parie 
djnv  lo!i  5.  Livre.  Aulbne  en  fait  auilî  men.nin  djnsibo 
Epigramme  des  travaux  d'Hercule  ,  Idyl.  19.  Ovide  eà 
parle  de  même  en  divers  endroits  -,  mais  particulièrement 
dans  (on  Poëme  contre  Ibis,  &  dans  le  9.  Livre  des  Me^ 
tamorpholes.  Il  y  a  eu  encore  un  Grammairien  Grec  ap. 

Kl  lé  Diomedet  >  nom  que  l'oa  a  auff)  donné  à  quclaues  , 
es*  &  à  ime  région  eu  Italie^  Ce  qu'on  peut  voir  dans 
Pline ,  iiv.  j.  V.  8»  i  j^t^  azk  1.  10.  r.  44.  Strabon,  L  4. 

DION,  Capitaine  dcSyracufe,  fils  d'Hipparin,  qui  vi- 
voit fous  lest>Tïiuucs  des  deux  Ucnvs,  dont  le  plus  an- 
cien époufa  fa  Itcur  Arilhiin-iquc.  CeTyranencut  deux  • 
fils  &  dcuxlilles,  fi  donna  l'aînée  ,  nommée  Sophrofine, 
à  l'on  tils  Dcnys  i  ic  l'autre  appeliée  Areia  ,  à  Ùion  qu'il 
honora  de  fon  amitié  ,  Se  des  premiers  emplois ,  tant  i 
caufe  de  fon  mérite,  qu'en  faveur  de  l(>n alliance.  Ce  fut 
i  fa  coniideracion  ou'il  fit  venir  Platon  à  Syraeulë.  Denys 
le  feum  ne  fut  pft  u  &vonble  k  Dion»  car CQ  &a«blênce 
il  luy  ravit  &  femme, &  lamaiia  à  un  eutrn  Dion  pour 
s'en  venger  luy  fit  la  guerre,  &le  chalTa  deSyracufe,  la 
4.  année  de  la  CV.  oTvmpiade ,  &  5  57.  ans  avant  J.  C. 
Le  peuple  ne  l  uliipas  ae donner  l'cxcluiîon  i  Dion,  &  de 
luy  pretcrcr  Hcraclidcs,  lorlqu'il  tut  qutiTion  d'élire  un 
Capitaine  General  ,  mn'y  il  le  vit  contraint  de  rappeller 
Dion  >  dont  la  vertu  ctoit  recoanac  de  iésennemis  mêmes. 
Il  délivra  entièrement  &  pttiie  v  &fut  alfainné  parlatra- 
lùlôn  d'un  de  fes  amis  nommé  Calippc ,  la  j .  année  de  It 
CVL  Olympiade  j  Se  la  400.  *vant  J.  C.  •  Plutarque,  «m 
là  «il  itsèutm  Diodore  de  Sicile,  /^i 6k  ComcfiotNepoi» 
Ma  v»r,  r.  to.&e» 

DION  CASSIUS,  qui  eft  encore  connu  par  les  fur- 
noms  de  CMietus  te  de  Coatiânui,  étoit  de  Niccc,  Ville  de 
lîiiiiynie,&:  vivo:t  dms  le  IIL  lic..le.  Son  pere  Apronia- 
nus ,  lioiiiinc  CoiiluLirc  ,  fut  Gouverneur  de  la  Dalma- 
[ic  ,  &  f  nluiic  Procoulul  de  Cilicic.  Il  reçut  luy-méme 
l'honneur  du  Conlulat ,  ou'il  exerça  deux  fois ,  con  joiinc- 
meot  avec  l'Empereur  Alexandre  ,  fils  de  Manimée,  1  an 
129.  après  avoir  paffé  par  diveta  emplois,  fous  les  Em- 
pereurs précédents.  Car  il  Ayoitété^tabBGouveRieurde 
Pergame  Se  de  Smyrne  par  Macrin ,  tt  avoit  commandé 
en  la  même  qualité ,  tant  en  Afrique ,  que  dans  U  Panmv^ 
nie.  Depuis  il  compofa  mie  Mifloire  Roni-iin?  ,  qui  luy 
coûta  douze  années  de  travail ,  aj^rcs  dix  autres  qu'il  avoit 
employées  ù  préparer  ie>  mémoires  dont  il  avoit  befoin. 
Cet  Ouvrage  comprenoit  quatre-vingt  Livres ,  divifcz  en 
huit  Décades  ;  aujourd'huy  les  trente-quatre  premiers  font 
perdusi&  il  ne  nous  en  refteque  quelques  fragments.Ce  qui 
luit  depuis  le  trente- cinquième  ^  jufqu'au  foixantUoM,  eft 
alTez  entier}  &  pour  les  vingt  denien,  ilfe  faut  contenter 
de  l'Abbregë  fait  par  Xmhtiin ,  Moine  de  Ceo(lanrino>> 
pie,  II  avoit  commencé  lonHilîoire  dés  le  temps  d'Encc, 
6c  lafinifîoit  si  Alexandre  Severe.  On  l'accu  e  d'avoir  été 
trop  partial  pour  Cefar  contre  Pompr'c  ,  pour  Antoine  con- 
treCiccron,  &  d'a\oit  trop  maltraite  Scnequc , qu'il  re- 
prelcnrc  comme  un  homme  extrêmement  déréglé  dan»  ■ 
Ces  mœurs.  Plioiius  le  juge  plus  clair  que  1  hucydide  , 
dont  il  dit  qu'il  imite  le  ftyle  élevé  dans  ft>  harangues. 
CeUei  d'Agrippa  it  de  Mccenas à  Augnile,  fiu-  la  proipotU 
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de  a  Morale.  Cet  «uidas.  VoUterran  » 

jjicéc.  '  Phor  us B'«-f 'f  - 7  V 7c  * 3 o. Gefncr,  B,bl.  Tm. 
;V:mtr;<rÇ;-^^  LaMchCcVaycr  . 

écoTr  de  Prufe,  V.Ue de  B.  hy«^  &  ^ 
crate.  Son  ïïiiudcr  à  Vcrpafien  .  de 

^,  ou  bmht  i  »r.  "Z;  ftLQï  de  Domitien  ,  la  crainte 
quitter  l'Empire  ,  «  7*  ^  H  revint  après  la  mort 

Suoud  luy  *^^*^^;'^^7"coSe«  par  l'Empereur  Tra- 
enl'ande  J.C  96,  &  '"'J^^/'X^^^^  luicre  pour  s'en- 

de  triomphe.  O»//^^" VwmLk  quacrc-vmgts  Orai- 
Tétu  d'une  peau  de  LiM^  c<™^^^  Reloues 

«itres  Ouvrages     °"        «mme  Aigle  Se  comme  Cy- 

terran  ,  A^ttbr.  L  1 5  •  C«^.  ^5i.<5^;  lymphes,  filles  de  VO- 
DIONU  ,  c(t  le  n°'«^i'J5,î;  rTs .  d'une  Nereïdc.  fille 
«~»  *Lf'JÎ'"nor1s  Le,  PoS«  d  feat  qoc  JupiM.  fut 
fJu'r^.2e'DXdont  Seuc  Venu,.  ?OwJe.  F.^ 

„ne  de  pn^-pf «de  la  Mer  Egée.^^ 

Sïn^^ë  ce^ier  qu'il.  •ppcUoieoi  Voyc, 
**Â?^^îrtDORE  ,  excellent  Ce  nu  trc,  dont  par- 

.?!.r.^?f ^^^^^^  r. 

fvftwYSïOOOKE  ,  Béotien ,  compor»  une  Hiftoire 
DION^IOU^'^'^  Macedome,  père  d  A- 

Grecnue,  qui  7'"^^*X^*5lif.  l^.ftr  Z^" 

^«  ,  vrottmit»  &  Amen.  ^  M  ^'^g  de  l'Afic  éroit 
Géographe»  «o*^rn«.^U^^^  Edmodc , 

X  BaSi  bSTfes' cLu«tes.  Il  y  a  une  ..t,  e 

ShÎ  bataille  qu'y  perdirent  les  Hongrois,  ou  leur  Roy 
par  la  ,7""  *  7"  V^eron  ,  i.  *i  J2««»«n«w  /^«««w  »  P^^" 

i>l!i*»4«E  l'antre  en  Afrique,  klon  tif'™'»^      ,      .  . 
DlOWïSuMnd»  «ins  eue  les  Anciens  donnoient 

qui  fignifie  Jupiter  î/^^^^^^N^r^^^^ 
giieVe\ïtb;ê'où;isSeîi?q- 

Kome  .  fous  l'Empire  «»lC<m»m«Hk ,  1  ^^^^ 
famine  pour  en  iaire  tomber  la  haïae  fur  Clcandre,?^ 
Ter  Minillrc  de  ce  Prince.  Deux  ,nsapré»,ilfe  exé- 
cute rur  ce  crime  ,  par  ordre  ^e  Commode 

DIOPHANTE  de  M^y'-c  ^  "ratcur  O  ce    v  t 

1«r»UCLVLOIympiade,l'an  de  Rome  5  9S.  &  avant  J 
m"  paSl  pour  L  despiosékKiiKnts  perlojmages  delon 
temps.  IlfutPrecepteur'deTiberhltGracch»H*Cke«on 

fait  mention  de  hiv  ,  li  nwto. 

t  DIOPHAN  I  L  d  Alexandrie  ,  excellent  MMhematt 
cicn.  paOc  pour  l'inventeur  de  l'Algcbrc.  On  dit  qu  1  con",- 
poa  treisu:  Uvre»  d' Ariihroeaque ,  qu'on  conlcrvc  dans  la 


c„'^&?> 


dcuxd^ns  la  Pre&ce  de  l'Algèbre,  ""y^;..^^.;^!.'  Z;: 
vivoit  tous  le  règne  d'Anton.n,  v«s  le  mdieu  du jU^cle 
OnTourra  voir  ce  qu'en  dit  Blancanus  .en  ChrMidogj 

lïl^M'iihematiciens.  »  BUncanus,  Xl.ftc.  U.  rfrf.Cf^ 
f;  R^omoi^^^^^^  «  *i^^ir.n.  VoHius       «-tf*  to. 

'•&^.^.fi?N'fà^dtsVaîrc.^toit  Auteur  d'un  Ouvrage 

î>"  r>  ra^ui" ffiofophe  PythagoncL . 

l       -nicodoretrai  portcle  fcntiment  touchant  \  or,?,,- 

D  LO  PTRIQiJE .  «ft  l'Optique  ou  fcicn- 

c.  de  a  vûè- ,       démontrefcdi««««w»ra&««  que 

fouffrc  h  lumierc  lors  qu  elle  palTc  au  travers  des  corps 
r«J;nM    &  nrincipaJcment  à  travers  les  verres  qui 
S;SLt.?et£S;& les  accidents  qui  arrivent  alors  i 
î!  vû?^  aux  objets  vilibte.  ^'-10.  en  G«c  fignifie  un 

"'DlâlcOR r  :  I.  de  ce  nom  ,  fut  Patriarche  de  lï«|ife 
d'Alexandrie,  après  en  avoir  été  premièrement  Diacre  ,  8e 
aÎ«^ÎîbSi?  llexerçoit  cette  dcrnic  rc  Clurj^c  ,  îorlque 
ulm^teï  le\  droits  de  cette  Eghlclrcnouvc  U 
vouiam  »  6  Pr  matic  contre  le  Patrurclic 

d'Inrioch'e  Ce  S  alleguoit  le  ReBlcmeat  lau  a..s 
L  cScs  de  N.cée  &  de  Co«ftanrioople  .  &  l'aft.- 
«  S  e««cluë  a.ns  un  Synode  que  Proclus  tint  Un 
Tiorncettedermere  Ville.  Theodoret  qu.  sy  trou- 
déftSu  fi  fortement  les  dmit,  de  irg  .U  dAn- 
ïiochc  dont  il  étoit  fuf&apot,  que  Diofcort  ne  pou- 
vant rcl-ft"  à  la  force  S  fes  ;  «ojti-J 

«  erreur'  d'Origenc  &  d'Anus  ,  9C  MWt  paru  le  plus 
Jlnl  n  ccefl-eur  que  l'on  pull  donner  ««and  S.  Cyrille. 
Sd^ttco^tr^ntap*;?^ 

une  Lettre  refpeôueufe;  mais  Diofcore  ny  fit  point  de 
une  r  ^  le  ^^ur  la  refiftance  qud 

;uravoirVird.«  te^^^^^^^  Çonftantinoplc  Ce  Pre- 
ùfa  même  Domnus  d'Antiocbc  defoutenir  les  er- 
reurs dVX.us:  ce  qui  obligea  ThecKloret  de  luy 
écri«  une  Lettre  Apologétique  pour  ««Je  mfoj^ 
Foi  Le  Pape  S.  Léon .  auquel  il  avoit  envoy^PoffldOM» 
o2;r««iVde  fbn  ordination  ,  luy  écnv.t  une  Letne 
?;^ncdrî?ndreire&debons^i.l^^ 
d  eftime.  que  de  ceux  que  fon  pitdeceffeur  *-y""^  » 
fuy  avoi  faiflez  dans  fo^n  Teftament.  A« 
oerfecuta  les  neveux  de  ce  dernier  avec  une  exirémeV»" 

nfiiSeté  Depuis  s'étant  laiffé  inlciter  des  erreurs  d'EO- 
Sé?  il  Iw^ûtint  opiniitréinem  ;  Se  dans  le  Synode 
?â,hcre  qui  ellceluyVon  nomme  Bril^ép  fjt>"fh 
i^iKl  an  44?-  U  le* approuva .  &  con^»""» /l^V^i 
Jvïqric^nlLtinoplJ ,  défcnitur        verué  ortho- 
doS  Loifqu'ilfutde  retour  à  Alexandrie,  jo^'f 
ch^deUdommunion  le  Pape  faint  Léon. 
d\ipr?  *fut  dépofé  dansuntoncile  de  Çonfbnt.nople. 
&  S  cité  au  Concile  gênerai  ^e  Calcedo.n^ 
l'année  fuivintc  4  S 1  •  auqucl  il  réfuta  de  parontrc.  w 
dans  ce  tTaffembL  qu'în  découvrit,  par  pl"J'«'«^.J: 
queLspréfentéescontreD.orcorcJescnme^^^^^^^ 

?oit  noifci.   Auffi      Prélats  le  ^^^f^^J^^^'ll^^ia 
mement  ,  par  la  Sentence  F°"on^_^^Er ^^^J^Sa- 
S.  Siège,  il  fut  dépofé   .  'V  'fr  n^f^^  PapWag^^^^^ 
cerdoce.  L'Empereur  1  ex. ta  a  Gangres  en  Fapn.»| 
où  il  mourut  Jferablement.  ' 

Vont.  &  8 1.  i>.»f.5.Ua*  ^«'«^  Kicepbore,  l'y. 

d-Ephcfe,  /il. T. i<«  C.«.I«.  te^'»f''"oi'  Barô""»'T- 
IF.  <jr  F.  AMI  it  C.  45  9-  444-     ^"^"^  '      ^  ' 
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DIOSCO'Rltl  TI.  ou  k  \tunt ,  fut  misflirla  Chaire  d'A-  t 
lexandric  l'an  517.  après  la  mort  de  Jean  iurnommé  Jii<i- 
iNm»  Ainfi  un  Prélat  Hérétique  fucceda  à  un  Hereti- 

3ue,  &  cela  fe  fit ,  (ans  que  félon  la  coûnHM  les  £véque$ 
'£g)'pte,  le  Clergé,  &  le  peuple  fuflèat  •flctnbkz  poàr 
ceae  eleâtoo.  Le  petipielcrefirdanc  comme 
tctur,  ne  le  voulut  pMreconn5rtic,&  excita  une  (édition 
où  plulîears  furent  ruez.  Diofcorc  tin^  :ifdr,moin<  ce 
Siège  jufqu'à  l'année  519.  *  Liberacus ,  grcv.  t.  19.  Ban> 
nias,  ^,c.  5 17,  5 19. 

DIOSCOR.E,  Diacre  de  TEglife  Romainef  &'  Antipapo, 
fut  i^is  fiir  le  Siège  de  S.  Pierre,  &  fut  oppok'  au  Paue  Bo- 
niface  IL  l'an  f  3  o.  Le  Cardinal  Bsronius  croit  qu'il  eft  le  ' 
mime  que  le  Pape  Hormiftias  avoir  envoyé  Legac  en  ' 
^jeotvenjuftimeiu  Athunhc  Roy  des  Goths  appuyoit 
cMteltEÔion  ;  te  le  Schifine  s*«0oic  former  dans  r£glire, 
fi  bieu  ne  rcufl  empêché  par  Ta  mort  de  Dio(coire  t  qui  . 
arriva  quelques  jours  après.  Le  Pape  Boniface  l'excommu- 
nia après  fa  mort,  parce  qu'il  avoir  ctc  accufé  de  fimonic  ; 
rosis  Agapct ,  fnn  fucceflèur ,  leva  cette  excommunication.  | 
*  Judinicn  ,  rn/cn  Eiir«WP^fM»KAlMfta6s«li||li^Bk-  I 
ronius  ^A.c^io.  j 
.  DIOSCORIDE ,  Auteur  Grec ,  écrivit  un  Traité  de  la  ' 
Republique  de  Sparte.  Athénée  en  cite  le  Livre  fécond  «Ac  j 
Flmarque  en  fait  mention  dans  la  Vie  d' Agefilaus  te  6eLj- 
curmuu  (3}iclques-iif»  le  confondeocavccDuMcouos,  ■ 
ToeteftAaietir  d'un  Livre  d*£pigtUBfMt.  *  VolStn*  Jet 
Wft'  Gmsy  in>.  J . />.  î  5 9. 

DIOSCORIDE,  liimommé  pji4r« ou  Lmt'miUyl  caulè 
d'une  lentille  qu'il  avoit  fur  le  vifage  ,  étoit  SeÔateur  : 
d'Herophile,  &  lu:  Médecin  d'Antoine  &  de  CIcopatre, 
vers  lâ  CLXXXVI.  Olympiade  ,  Se  la  5  <*>  i  ni  r::  avanr 
J.  C.  *  Galicn yfrdj'jt.glaf  UipfHU  Voilius de Phdcfop. c.  ii, 
f.  40. 

DIOSCORIDE  ,  (  PedaciUs  )  Médecin  d'Anaxarbe, 
ville  de  Cilicic  ,  qui  fut  depuia.iMnimée  Celâtée  II  nous 
•ffiuedans  U  Préface  des  Lint»  De  MMitbiMiiBts  «  que 
nous  avons  de  luy ,  qu'il  vivait  do  temp*  de  Ltcinkis 

lus,  qui  pourroit  être  le  même  qui  fut  Conful  avec  M. 
Licinius  Craflus  Frugi  du  remps  de  Néron  ,  l'an  64.  de 
J.  C.  Maiî  cette  conjecture  ne  luffir  pa5  pour  fixer  préci- 
fément  le  temps,  auquel  a  vécu  cet  Auteur.  Cette  qucfhon 
a  partage  de  Içavants  Critiques ,  &  on  Içait  la  grande  dif- 
pute  qu'il  y  a  en  autrefois  entre  Pandolphe  Collenncius 
«Leonicus  ThmoaNSt  pour  fçavoir  fi  Pline  avoit  Iciié 
Diofcoride ,  comme  ce  dernier  le  croyoit ,  ou  li  Diofco- 
ride  avoit  tiré  fon  Ouvrage  de  celuy  de  Pline  ;  ce  qui 
foie  le  Icntiment  de  Collcnucius,  &cdhnr  des  $çav«Ms 
d'aa)iitttd'huy.  Qiioy  qu'il  en  foit,  DtoKortde  d*Ana> 
2arbc  liiivit  premieicment  le  métier  dc5  armes ,  s'adorni 
cnfuitc  à  la  rnnnoJÎ.incc  dss  Simples  ,  &  compofa  Ion 
Ouvrapc  De  M.ti:r:,t  Medux  ,  que  nous  avons  encore  en 
fept  Livres.  Touî  ceux  qui  ont  écrit,  apréi  luy  fur  cette 
maiicrc  ,  l'ont  liiivi  avec  afîtz  d'cx.iftitude.  On  luy  at- 
tribue d'autres  1  raitez.  »  Galicn  ,  Prtf.  l.  6.  fimf.  mei'C/M, 

Uv.  ^  de  itmf.  med.érc.  Photius,  BtiL  Cad.  178,  Pierre 
CaileUan,  m  vit.  Médit.  tUuft.  Voflius ,  dt  Pbd.  ch.  11.  Saumai-  ! 
lé  I  ÏM  fndici»  de  Phnit.  \ 

DIOSCORIOS  t  Ille  de  hntnde  Grèce  i  du  côté  de  | 
Cratooe ,  dtffifrente  de  rifle  de  Diofcoride  d'Afrique ,  qu  i 
eft  la  Zocornra  d'aujourd'huy.  *  Ptinc ,  /.  6.  c.  1 8. 

DIOSCURES,  nomquc  les  Grecs donnoient  aux  deux 
frères  Calfor  &  Pollux.  lojc'z,  Caflor  &  PoUux. 

DIOSCURIAS ,  ancienne  ville  delà  Colchide ,  célèbre 
par  fon  trafic.  *  Strabon. 

DIOSPOLIS,  ville  d'Egypte,  c'eft  1  dire,  mdtfu- 
fikir,  cft  la  même  que  Thebéi»  où  Ton  dit  qu'il  y  avoit  an- 
ciemnementcent  portes,  9c  cent  magnifiques  Palais.  Il  y 
«voit  encore  quatre  autres  Vîllei  nomoiée*  DtosfOLis  en 
Egypte.  »  Pline,  Ih.  5 .  dh.  p*  Stn^wn  »  tifv  1 7.£tienBe  «  de 
VtiiB.  Voyez,  Thttet. 

DIOSPOLIS ,  que  quclques-un^  nomment  T.idde  ,  ou 
fâitn  Cîorpe  ,&  Ic.autrcs  Rama,  Ville  de  Palcftine  ,  avec 
£vcché  fufFragant  du  Patriarche  de Jemfilemt  Eckoiie  de 
Byzance.  Le  Mire ,  Getgr,  Ecii. 

CONCILE    DE  DIOSTOLIS. 

Il  fut  alTcmblc  l'an  415.  contre  Pelage,  par  quatorze 
Prélats ,  fur  l'acculàrion  de  Herps  &  de  Lazare,  Evêques 
d'Arles  8t  d'Aix.  Pelage  fut  introduit  dans  le  Synode  } 
on  luy  objeâa  les  propolltions  heretic|ue$  qu'il  «voie  eo> 
fiigpees  :  mab  par  ici  céponAs  fnibtilss  de  ^«hroqucs 
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iltrom{>a  ces  Evêques,  &  fut  renvoyé  abfous.  Ceux  qtii 
l'avoient  déféré ,  ne  purent  le  trouver  à  ce  Synode  ,  que 
faint  Jérôme  appelle  une  malheureulè  adèinblée.  Ce  qui 
fervit  beaucoup  à  le  faire  ab(budre  ;  outre  que  les  Prélats 
Orientaux  ne  comprirent  pas  bien  les  propontiOt»  tz^ 
tfaites  de  fes  Liviéi-,  k  caufe  qu'tb  Jgnbroicot  la  Lanooe 
Latine ,  en  laquelle  iltlftoieiit  fcrits.  *  <S>tnt  Auguftui  1 
liv.  t.  rrr:.!''.  r.r:''  -4. i.  aattt  ftdie».  <, ,  i;>.  Saint 
Jérôme  ,  tp.  79.  jiâ  A:<g,^  Alif.  Baronius,  a.  c.  451.  f.  li. 
dei  Corn. 

DIOSPOI.ITES,  iTom  des  Rois  d'Egypte, qui  ont  régné 
à  Diofpolis  ,  capitale  de  leur  Royaume  ,  dans  la  baflc  Egy-^ 
ptc,  (  (ju'il  ne  faut  ps  confondre  avec  la  ville  de  Tbebcs^ 
oui  fut  .iiiO?  nommée  Diofpdis.)  AaJt|)etdes  BjDalHcjlt 
des  Diolpolitcs.  Mnrz.  Egypte. 

DIOTALLEVI,  (  François  )  Evéqurdéfiint  Angelo 
de  Lombèfdie ,  dans!  le  R^aume  de  Nacles ,  vivoit  vers 
l'air  10.  IléroîtdeRmitni;atéhidîa  i  Rome  ,  où  ilfe 
rendit  habile  il  .iv  I  .  P'  rlvifophic  ,  &  dans  la  Thcol<^ie 
Scolaftiquc.  l'ciidaiit  ic  l'ontificat  du  Pape  Clément  VIII. 
il  difpata  beaucoup  au  fu]ct  de  la  granoe  qutflion  de  Ate~ 
xilm ,  6c  con]po(a  un  Traité  pour  défendre  l'opinion  des 
Jefuites ,  fous  le  titre  i'Ofufcultm  dt  tmanfa  Dei  éd  affas  lée- 
m  nl»Ht*tis  tndu.  Depuis  ayant  été  i^it  Evêque  de  fainc 
Angelo ,  il  fut  envoyé  Nonce  en  Pologne ,  où  il  pafla  7.  an- 
néeSr  On  ne  doutoit  point  qu'il  n'obtint  un  Cfaapoudb 
^idinalpourrécompcnfedcfes  fervices,  mais  il  mourat 
d'abord  après  fon  retour  i  Rome,  n'étant  qu'en  la  41.  an- 
née de  fôn  âge.  Il  avoit  compofé  un  Traité  dt  V/uriSf  qui  n'a 
pas  été  pub!ié.r»;r<.  fon  éloge  danfelmiii  Nidiii£rytlûntu%' 

Fmji.  1.  tmat.  ilfijl.  r.  I  5  5« 

DIOTREPHE,  certain  ambitieux  dont  parle  S.  Jean  , 
comme  d'un  homme  qui  aimoit  à  dominer  dans  l'Ecliie  « 
qui  femoit  de  faux  bruits  contre  ce  (àint  Apdm  »  Sc  qol 
le  décrioit  par  (es  mèdifânces.  Il  excommunioit.inêmé 
ceux  qui  recevant  leurs  frères,  s'aquittoient  enyert  éinc 
des  devoirs  de  la  chanté  &  de  IlMNpikSltté  CbriMcMK* 
*  S.  Jean  ,  epifi.  j .  Yerf^.  &TO.  •  '   ■'  ' 

DIOXIPPE  ,  d'Athènes  ,Poëre  Comique.  On  ne  fçatt 

Sas  en  quel  temps  il  a  vécu.  Il  y  en  a  eu  un  autre  DiuxiFPE 
ledecin  ,  dont  Aaln^GcUe  a  lait  l'âofe  »  «  liMt.i7* 
(buf.  11. 

UIPHILE  ,  de  Sinope ,  Poc'tc  Comique  ,  dont  les  picCes 
font  Ibuvent  citées  par  les  Anciens.  On  ignore  en  quel 
temps  il  vivoit.  Il  y  a  eu  deux  ou  trais  autres  DlP  H  i« 
Les-, oiic  tous  écrit  :  ce  qu'on  pourra  voir  dam 
VoifliBitJR  Uf.ittMifiiGMtt,f,$6om&étttttltttt€,9i 
Sk  60.  ti, 

OIPHÎLE  ,  fçavant  ArelifteSe ,  a  écrit  fin-  fArcW- 

tefrurc;  frs  Livres  ne  (ont  point  venus  jtifqu'h  nom.  Tl 
ttoit  trcs-lonj;  à  finir  les  Ouvrages  qu'il  cntrcprcnoit  | 
ce  qui  donna  lieu  an  FwWifae,  fbu  tâKuffUD^kÙË,  *  Vi> 

truvc  ,  /'V.  7. 

DIPTYQUES.  Ce  mot  fe  trouve  dans  les  plus  ancien- 
nes Liturgies  des  Grecs ,  8c  fignitic  ,  fi  l'on  a  égard  à  fbn 
étymologie ,  en  deux.  On  y  écri\  oit  les  noms  des  Dé- 
funts dont  on  faifoit  mémoire  ,  6i  audi  des  Vivants  fur 
tour  des  Evêques ,  oui  tenotent  le  premier  rang  dans  ces 
DyptiqiMS,oti  Tabks.  C'^foiit  le  Diacrequi  «toit  char* 
gc  de  litre  cts  noms  «  dans  le  temjM  de  la  Ltnu^e.  Cet  ulà- 
gc  des  Dv  r  rjqucs  ou  Tables  a  été  reçu  dans  l'Eglile  La-» 
tine,de  la  mcmc  manière  que  dans  l'Eglifê  Orientale,  & 
les  Latins  le  font  mtoe^bvis  du  mot  Gnc  fi^ffjffW.  *  M. 
Simon. 

DIRCE',  femme  de  Lycus,  Roy  de  Thcbcs ,  ^poula 
ce  Prince  ,  après  qu'il,  eut  répudie  Atiiiope.  Les  fils 
de  cette  dernière  ,  pow  tMger  hwt  ncre^  attachèrent 
Dtrcé  par  1^  cheveltx  aux  cornes  d'un  taureau  indompté* 
Une  autre  DiKCa'  ayant  olé  comparer  fa  beauté  à  celle 
de  Pallas,  fût  iMtamorpbofiSe  en  poifleo.  *  Ovide, ^4» 
MetJtH. 

DIRGH,  Lac  d'oiî  forr  U  flnn/c  î  iffcr ,  dans  le  Comté 
de  L)unj»nil ,  en  la  Province  d  L  litrr  ,  au  Rovaumc  d'Ir- 
lande. Il  y  a  dans  une  Hic  de  Ci  !  ic  ,  un  Monalicrc  dédié 
à  kint  Patrice ,  Si  prés  de  là  on  voir  une  caverne  ail^reulê, 
qu'on  appelle  Purgatoire  de  faint  Patrice ,  parce  que  l'on 
y  entend  quçlque  bruit,  que  le  peuple  s'imagine  être  les 
plaintes  de  ceux  qui  (bnflvnit'  en  l'auiM  dionde.  *  Oîxdd  , 

jSsSt  «ft  celuy  que  les  Aftciens  «onfidwMcnt  cofiime 
Je  Dindes iidiâfo»  &<t(4ibiiilme^Pbno(b  C*kf 
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dit  <\nc  les  Gaulois  rapportoient  leur  origine  1  Dis  ,  ou 
Samothcs  ;  c'cft  pour  cel» ,  apûte-t-il ,  qu'ils  comptoient 
par  les  nuits,  comme  avant  précédé  les  jours.  Tacite  dit 
le  méine.  »  Ceftr,  Uv.  6.  dt  btU»  G*U.  Tacite  ,  it  «wr.i. 

DISCALCIUS  ,  (  Ottonelltti  )  ceiebiv  JuriicoBralce 
de  Padouc .  a  cnfcigné  le  Droit  Civil  9c  Canon  Ainnt 
40.  ans.  11  fut  employé  dans  des  négociations  impnmn 
Ui,nuprc's  de  IT.inpcreur  Roddplie  Il.cmt  Thcnora  de 
.  fa  bienveillance,  &  le  fit  Comte  Palatin.  Difcalcius  lailTa 
divers  Tnites  qoi  n'ont  pu  été  publiez.  Il  mourut  au 
moisdeDecembvëife  Pan  t^o7.âgédc7i.aii».  Safamil 
le  elî  ancienne  ,  &  a  produit  de  grands  hommes.  On  dit 
même  qucles  Marornsde  Ville  en  font  forti»,  »  Jacques- 
Philippe  Thomsfunt'^iflkjf.viiw.Viff'Hieraoim 

DISCIPLES.  Ont  donné  ce  nom  â  ceux  qui  iuivoient 
Jl^vs-Christ  ,  comme  leur  Maître  &  lau  OoâBor.  Ou- 
tre les  ApÀtres,onena»mjpte  71.  qui  cft  le  nombre iMr- 
t,;  :■  tJ^ris  le  ch  ipitre  lo.delaint  Luc.  Baronius, /lw>.  îJ.di 
que  i  on  n'en  liait  point  les  noms  au  vrav.  Voicy  fe  dénom- 
brement que  Ktccioli  en  fait,  fondé  lêalemcnt  hir  quelques 
con  jedaits.  S  cite  ponr  gurtot*  (âbit  Hippolite,  Dorothée, 
Paptas ,  Enlêbe  te  antres^  qot  ne  fonc  pat  to»  des  Avtemt 
également  fcur--. 

S.  Agabe,  Proplic:c  ,  dont  ileft  [  irlc  .mx  Aclej  dts  Afitnt , 
eft«.  1 I ■ 

S.  Alexandre ,  fils  de  Simon  Cyrenéen,  Mâh.  (è.  1  5 .  Il  a 
tti  Eviqtie  d'Avignon. 

S.  Ammao,  ào&  hmt  Aflobroilièiatnieiitioii  iùr  le  24. 
cbjf.  dt  S.  tut. 

S.  A  m  pliât ,  F.vcquc  d'OdefTus. 

S.  Anaaias,  qui  baptila  Saul ,  appeilé  depuis  iaint  Paul. 

S.  Androniquc ,  EvéquedePanooiiie.  JwKMt'ttf* 

S.  Antipas,  Aftidjf.  z. 

S.  AppcUés,  Evêque  de  Smyrne.  IMIL  ttf» 

S.  Archippe.  Ai  Colof  4. 

S.  Arifhrque,  Evèquc  d'Apaméc,  puis  de  ThelTalonique. 
ABtr.  2  7 

S.  Andobule,  Evêque  de  Bretagne,  Xmv»  16» 
S.  Ariftion,  Evoque  de  Sabmîac. 
Sk  Animas.  AdTit  j. 

S.  Afyncritc,  Evêque  d'Hyrcanie.  ' 

S.  Barnabé ,  appelle  aafïl  lofeph.  Aâ.^ 

S.  Barfîmée ,  à  qui  Jesus-Christ  rendit  U  VÛE. 

S.  Carpus  ^Evlque de  Beroedaittla  Macédoine  ,  1.  éd 

Timttb.  4. 
S.  Cephas ,  Evfque  de  Canie. 
S.  Cefar,  Evêque  de  Dyrrhachium. 
S.  Clément ,  Evêque  de  Sardiquc. 

S.  CIcnpha'i.  Lut.  14. 

S.  Crcfccnt,  Evêciucdc  Vienne  en  Dauphiné.z.  T$m«tb.z. 
S.  Epaphras ,  Evequc  de  Colofles.  Ad  Ce/ejf.  I. 
S.  Epaphrodite ,  EvCoue  de  Philippes.  M  hùf^  a. 
S.  Evede ,  fticceffear  de  finit  Kern  à  Aotîoche. 

S.  !    iftr ,  r  rr  le  dePaoesde,  puis  de  Pbtippei.  AS, 

ï^.  &c  1.  itd  ï:moth.  4. 

S.  Hermès ,  Evêque  rl  ;  n  s  1 1  D  il  matie.  Kon».  i  (5. 

S.  Hennés,  Evêque  de  PhilippopoUscn  Thrace. 

S.Herodion,£vèquedePatr)»»deeafaiie-deTerlè  en 
Cilkic. 

S.  Jalon.  Ait.  17. 

S.  Jean  le  vieux ,  que  faint  Icaa  l'Eviag^fiOe  fit  EvAjtie 

d'Ephefc.  nu-ran.  m  Strift.  T.aU 
s.  Jnn  Mire.  Alt.  Id.&tf* 

S.  Jcfuslejulte.  c«A!A4. 
8.  Ifrnaee ,  Evéqoe  d*Antiochc ,  après  faim  Evtxfc. 
S.  Jofcp'i  d'Arimathie ,  alla  en  la  grande  Bretagne. 
S.  Jo(enh  le  Jufte ,  compagnon  de  tiint  MathiaSafut  Evo- 
que liT.lcuttropo'n  ,  pu:<;  de  Jerufalem.  âB.  I. 
S.  Judc  ,  lùrnommé  Barlàbas.  A£t.  16. 
S.  Junias ,  Evêque  d'Apaméc.  Km.  i€. 
S,  Lazare ,  frerc  de  la  Magdelaine  ,  Evêque  de  MarftUle. 
Lucks,  Evêque  de  Cyrene.  Ait.  ij. 
S.  Lucius ,  Evêque  de  Laodic<e,«e  p«i«  dfOJympiade. 
S,  Manahen.  AS.  1  î. 
S.  Mir  -  Evangelirtc. 

S.  Mire  ,  coufin  de  famt  Eamabé,  fiitEvteaed'Apol. 
loniade.       1 1 .  &  t.     Tfww*.  4.  n 

S.  Martial,  Evêque  de  î  imopcs.  On  dit  que  c'étoit  ce 
homme  dom  il  cft  parlé  dans  le  6.  chap.  de  S»  Jean, 


&qui  avoit  les  cinq  pains  de  les  deux  pojflbat<]aettcus-  < 
Christ  multiplia. 
S.  Mathie»  fin  ptemiereiBent  Dilêiple  .  &  enfiiiteéMt 

Apôrre. 

S.  Maximin ,  Evêque  d'Aix  en  PrownCA. 
S.  Mnafoo ,  Evoque  de  Tarie.  àBt*  1 1. 
S.  Nardflk ,  Eviqoe  de  Patm. 

S,  Narhjnacl,  Evfquc  de  Bourges.  f«4ff.  I. 

S.  Patrobe  ,  Evcque  de  Naples.  B«».  i<5. 

S.  Philologue  ,  Evcque  de  binope  dans  la  Paphtigonjif^ 

S.  Phlegon  ,  Evêque  de  Marathon  dans  l'Attique. 

S.  Prifque  ,  Evêque  de  Colophoo  «puis  deCapoift 

S,  Quartus ,  Evêque  de  Beryte.  RM.  i4, 

S.  Rute ,  frère  d'Alexandre.  Mân.  15. 

S.  Rufc,  Evêque  de  Thcbes.  Kom.  i6. 

S.  Sidonius ,  ou  Celydoniiu ,  qui  étoit  ravetiele  né  di 
l'Evangile,  Ev£q«ie  tfAix  en  PiDvenee»epré>%bt  ft^ 
xiatin. 

S.  Silat ,  EiiCque  éeCbrinthe.  Jff.  tK. 

S.  Siroeon ,  fils  deCleophas ,  III.  F.vêque  de  Jertifabniik 

S.  Simcon  le  Lepreiit,  Phariiicn  auparavant. 

S,  Simeon  Niger,  Kvcquc  de  Boftra  en  Arabie.  .'.H.  ij.' 

S. Sofipatcr ,  Evêque  d'Iconium.  Aà,iXi.Slâi Btm,  l6t  . 

S.  Stachis,  Evêque  de  Byzance. 

S.  Sylvain,  r.vêquede  Theflaloniqtie,  2 .  «iflçfirfL  tk 

S.  Terrius,  F.véque  d'Iconiam.  Ptm.  16. 

S.  Thadée,  autre  que  l'Apôtre. 

S.  Urbain  ,  F.véque  d.ins  U  Macédoine. 

S.  Z.uhée  ,  Evfque  de  Cefarée  en  Paleftine.  Ivt.  ij. 

S.  Zenas  «Evêque  de  Didbolit  en  Pakftine.  Ad.  Tir.  j. 

*  Eufèbe nomme avrttMthene.  Et (afnt  Epiphane  nonh 
me  Eflienne,  JufVe  ,  Nicanor , Nicolas,  Niger ,  Parmenes, 
Philippe,  Prochore ,  &  Tiown.  •  Eulebe , Htji.  iiv.i.t.iu 
Papias,4^aM^iiAi  3.<^,35.Bflrooias,4ML}3.1Ucrî»* 
li,  tm.  3. 

DISCOPIUS.  chmhtf,  faim  Benotft, dit  D^t^r. 

DISCORDE  ,  DéefTe ,  i  qui  les  Anciens  ficrifioienl^ 
pour  détourner  les  maux  qu'ils  en  craignoient.  On  la  re- 
prelènte  ordinairement  cok'ftéc  de  fcrpents,  avec  une  tor- 
che ardente  d'une  main  ,  une  couleuvre ,  ou  un  poignard  de 
l'autre,  letéint  livide ,  les  yeux  égarez  étenlBinez,  la  bou- 


che écumante,  lef  mains  enlàogiantées»  avec  un  habit  en 
delôrdreAr  déchiré.  Les  PolTtes  oint  feint  que  Juniter  It 

chafTi  du  Ciel  ;  &  que  fe  fenrant  offenf^e  de  ce  qu'elle  n'a- 
voit  point  été  appcUcc  au  nôces  de  Pelée  fc  de  Thetis ,  <À 
l'on  avoit  invite  tous  les  Dieux  &  les  DécfTes ,  elle  y  jetta 
une  pomme  d'or  qui  fut  cauic  d'une  infinité  de  nulhcun» 
DISSOUS ,  on  DISSE,  cktnhtx.  Gantier  de  DilTe.  > 
DISSF.NIUS,(  Henry  )  Religieux  de  l'Ordre  des  Char- 
rreuv  à  Cologne  ,étoit  d'Otiubruk,  &  florilFoit  dansleXV. 
iir  It.  Il  !i- d'[i:j.iu  parla  pieté  ,  &r  par  divers  Ouvrages. 
Pctreius  marque )ulqu'i  1 1.  Traitez  diffcrentsdc  la  hçoa 
de  Diffenius,  qui  mourut  en  1414.  *  Pctreiu$,B(W.C<iiT.pf. 

DITHYRAMBE,  furnom  que  les  Grecs  donnoient  1 
Bacchtn ,  ou  parce  qu  il  avoit  été  nourri  dans  un  antre ,  qoi 
avoit  deux  ouvertures,  en  Grec  >t'/i{^*i  ou  i  csufc  qu'il 
étoit  comme  né  deux  fois  ;  (çavoir ,  du  ventre  de  Sftnc:é  , 
8c  delà  cuifTe  de  Jupiter.  C'eft  pour  cela  qu'on  appfllo:t 
Dithyrambe  une  (bne  d'hymne  q[ue  l'on  chantoit  ï  Vhon- 
neur^Bacehot.  Quelques  Aotenrs  ont  era  que  ce  nota 
luy  avoir  été  donné  d'un  certain  Dithyrambe  de  Tbebes, 
qui  en  éroit  l'inventeur  ;  mais  fi  cela  étoit  Pindirc  ,  qui  a 
porté  fi  loin  les  louanges  de  (on  païs,  n'auroit  pj"'  oublié 
d'en  parler  :  ce  Poète  au  contraire  attribue  l'invention  du 
Dithyrambe  aux  Corinthiens.  Cette  forte  de  Poè'fie  éfoit 
fi  violente  &  fi  licentieufe,  qu'elle  ffinbloit  avoir  été  faite 
pi  r  des  gens  yvres ,  8c  tranfportez  d'une  fureur  Bacchique. 
*  Scaliper  ,  Poet.  l.  i. 

DlTiZELE,  femme  de  Nicomcdc  le  Cund^  fécond  Ro)r 
de  Bilhynie ,  périt  par  la  dent  d'un  des  chiens  du  Roy , 
la  mordit  ï  l'épaule,  lors  qu'elle  embraflbit  fimmari.  Ew 
futenfcvelie  dans  un  habit  tiffu  d'or ,  &  fut  mîftdjns  wi 

!c  1 1  ^.livresdor. 

Paula- 


richc  tombeau,  où  l'on  trouva  le  tionis  l'.c  i 
Le  Roy  luy  fit  aufTÏ  drelTcr  une  (uîuë  d'yv 
nias 
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DITMARSEN.païs  d'Alemagne  dans  la  baffe  Saïe, 
li  fait  on*  dee  quatie  patries  éa  Duché  d-HoIfein  oa 


quatre  parties 

DlTMAR.  timèf*.  Dicihum.ir. 


qui 

Holface 
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côte  de  la  Province  de Gunirate,  dans  l'£mpire  dugra<H> 
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D  I  V 

Mogo\,  audeCl  duGariKC.  Il  y  a  une  ^^)rtereI^c  que  fon 
crtimc imprenable,  pirce  qu'elle  c(t  cntmirce  de  deux  lol- 
Jcz  rcïT.;>'a^  d'ciu  d':  1-j  mer,  dans  le  preuiicr  dcù]ue!->  lu'i 
VaiiFcaux  ont  entrée  i  outre  quelle  elc  détendue  de  plu- 
(îeors  baftiof»,  bâtis  fur  le  roc  ,  &  exirémemcnt  hiuts, 
8c  garais  de  quvtcit^  de  pièces  d'artillene.  Les  Portugais 
caKMU  les  mafcres  depuis  l'année  153  Leportefttres- 
coainode,&  tout  le  trafic dctlntoiV  fài&Kantfefais, 
oa  \  Chaoul ,  qui  ell  une  antre  Phce  de  l'ntre  cArê  dn 
Golfe  de  Catnbaye  ,  tenue  aufTî  pirles  Ptirtiigiis  :  mai'! 
les  Hollandois  ont  fait  paflèr  ie  cotnnicrce  à  Surate  ,  où 
jUcfaitenooicSlpidèiit»  *  AlUievcaoCiffe^ifriiiilcMNr, 
tm.  z. 

DIVAN  :  grande  Salle ,  où  les  Vifirs  s'afTemblcnt  à  Con- 
ftantinople  pour  les  affaires  d'Etat.  Le  ConlcH  Souvcrim 
d'Alger  Te  nomme  aufll  Divan.  Ce  même  nom  fe  donne  à  la 
Salle  du  Confcil  dans  le  Palais  des  Rots  de  Perfe.  *  Theve- 
IMlt}  Vtt^  du  Levant,  Tavemier. 

DIVAN-BEGHI.ciiPwft.CbdrdeUJiiakCk  Cttopm 
fignifie  Seigneur  du  Divin ,  on  du  Conièîl.  Il  fait  le  procès 
des  Cams  ,&  iutres  Grandi  de  Perfe,  qui  font  dirgriciez  , 
&  il  rcçiiic  lc<i  appellations  du  Dirupa,  qui  efl  comme  ic 
Lieutenant  Criminel  &  de  Police.  Il  y  aaudi  des  Divan- 
Beghis  dans  les  Provinces  &  dans  les  Villes.  *  Theveaot , 
VÛMiiÊtUféÊt,  Tm.  1.  Olearius  &  Tavemier  1  Pijpi^p  it 
fem.  > 

DIVAN  DU  ROU ,  efb  le  nom  qu'on  domieï  dnqon 
Cx  petites  iQes  de  la  mer  des  Indes,  qui  appaitieonent  au 
Roy  de  CaiHnor.  EUesftmti  vinet.ciiiqtCiaticntelieucs 
de  rifle  de  Malicut,  vers  les  Maldives,  «n*oatque(îx  ou 
fept  lieues  de  circuit ,  mais  elles  fout  extrêmement  laines. 
•  Sanfbn. 

LA  DIVE ,  en  Latin  î)itt  &  Deiât  rivicre  ùc  Trincc ,  en 
KorniJiidic.  tUe  a  deux  Inurccs  au  deflbus  de  Cuacé,  & 
Kpare  le  territoire  de  Lizicux  d'avec  celui  de  Sécz.  Elle 
reçoit  l'Ante  &  pluHeurs  autres  ruiiïeaux ,  &  ayant  arrafé 
Cnamboi  ,  Trun  ,  S.  Pierre  fur  Dn'e,  Sainte- Barbe-en- 
Auge  ,  &c.  elle  fc  jette  daus  la  Mer  à  S.  Sauveur  de 
Dire.  *  PaptteMalToa»  itfaigt.  ilm»  G  A  Valoîs  ,  Nur. 

LA  DTV£,  rivière  de  France  dans  le  Poitou  ,alà  finr- 
ce  à  la  Grimaudiere,  paflè  \  Moncontour,oùellere^ît 

le  Gnin  ,  &  s'v  divife  en  deux.  C'cft  en  cet  endroit  où  les 
Hugucnoti  furent  défaits  en  1569.  La  Dive  continuant 
fon  Cours  ver»  Loudun ,  reçoit  le  Martray  &  laBriande, 
&  va  fe  joindre  au  deflbus  de  S.  Juft  au  Tbouay  ,  tiui  fe 
jette  peu  aprà  dans  U  LoiiCk  *  Papie  Maffi»  «  i^aifh 
flum.  c.^ 

DIVICON ,  Chef  &  General  des  Helvetiens ,  (  mainte- 
nant k( Suiflès)  le  rendit  célèbre  par  la  défaire  de  Ca^Hus , 
tr  par  la  fierté  avec  laquelle  il  parla  à  lolct  Ceiàr  ,  vers 
lequel  il  avoir  été  député  par  ces  Peuples ,  pour  lui  deman- 
der fon  alliance.  Ceiâr  ayant  demandé  des  ôtages,  afin  qu'il 
pût  fc  fier  à  la  p.iroleque  Divicon  lui  ptirtoit  ;  ce  bra\'c  Ca- 
pitaine lui  rqiondit,  que  fa  Nation  n'avoit  pas  accoûtumc 
de  donner  des  ôtigcs  ,  niait  d'en  reWVOir,  iC  lè  Ktira. 
*  Jules  Ccfar ,  de  Beli»  GàSL 

DIVINATION ,  Art  de  deviner,  ou  de  fçavoir  l'ave- 
tiîr  &  les  chofés  cachées»  par  rentremife  du  Démon  ,  en 
vertu  d'un  Padlc  exprés  OU  tacite  fait  avec  lui.  Cec  Art  e(l 
iaiMe,& plein d'illofioniparccqull  s'appuyeTur  les  con- 
nod&noes  trompeulêt  dn  Denion ,  qui  peut  tçavotr  àtt  efao- 
fes  inconnues  auxhommcî ,  mais  qui  ne  peut  pénétrer  dans 
l'avenir,  que  par  des  conjcôurcslujetlcsà  l'erreur.  Il  y  a 
plufieurs  iiirtcs  de  Divinations,  dont  les  principales  font, 
celtes  qm  le  tont  par  les  Augures  ou  Aufpices ,  parles  Evé- 
nements, par  les  Songes,  par  le  Sort,  par  le  Crible  ,  ou 
l'Anneau,  par  la  Phifîonomie,  par  la  Chiromancie ,  &  par 
TAÎIioiogie  Judiciaire.  Les  Payens  étotent  H  fort  attachez 
ma.  Augures ,  &  aux  Aufpices ,  qu'ils  n'cnnceprcnoient  rien, 
ai  en  public  ni  en  particulier ,  (iins  les.  avoir  auparavant 
confultez.  lUappdloicBC  ainfiles  bons  ou  les  mauvais  pré- 
figes qu'ils  prenoient  do  vol,  dn  ciy,  du  chanr,  de  l'al- 
lure,du  mander,  &  du  boire  des  Oiftaux  fauva^es,  ou  do- 
meftiques.  Plit>e  aioûtc,  que  les  Anciens  tiroient  autll  quel- 

auefois  leurs  préfgs ,  des  renards,  des  rats,  &  des  fburis 
escEufs,  &  de  quelques  autres  chofés.  Gafbar  Peucer, 
parlant  des  Augures ,  dit  qu'ils  fè  prenoient  de  cin) chy- 
les. I.  Du  Ciel.  1.  DesOifeaux.  3.  Des  bêtes  à  deux  pieds. 
4.  Des  bé( es  ^quatre  pieds.  5.  De  ce  qui  arrive  au  corps  hu- 
joaiSfOudansièsiuai^Diis,  dequelqiieiiiaiiiereiaip(éTfi£<c 
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extraordinaire.  T!  y  a  des  Augures  naturels  qui  dépendent 
de  l'Ordre  que  Dicu  a  établi  dans  la  Nature}  comme  ceux 
que  les  Mariniers  ,  &:  les  Laboureurs  tirent  des  EIcments, 
des  Météores,  des  animaux.  Se  autres  choies  iêmblabies^ 
pour  pre'dire  latempéce,oulabonace,lapIuye,otttebcMl 
temps ,  l'abondance  ,  ou  la  difctte  des  biens  de  la  terre. 
Ainli  quand  les  Plongeons  quinent  la  mer,  on  peut  dire 
que  c'eft  un  ligne  de  calme  &  de  bonace  :  de  quand  les 
dnnve-finiiii  -voient  loin-  des  maifpns ,  que  c'eftune  nar» 
que  de  beau  temps.  Ces  Augures  ne  font  pas  défendus  , 
mats  feulement  ceux  que  l'on  appelle  Artificiels ,  &  qui 
lont  invente/  i  plailir  ,  ou  iuggerez  par  le  Démon ,  fans 
avoir  aucun  tontic-mcnt  iolide ,  ni  aucune  liaifôn  avec  le» 
effets.  Les  plus  la ges  d'entre  les  Payens  ont  niéprilé  cette 
lonc  de  divination }  &  Cicetoo  xn£me  qui  étottdu  Colle- 

t;e  des  Augures ,  reprend  ecOX  qui  règlent  la  conduite  de 
eur  vie ,  Ac  fondent  leurs  efperances  (ùr  le  chant ,  ou  le 
cry  des  Corbeaii«i&  des  Corneilles.  Panny  les  ChrétieBS* 
les  Conciles  ont  condamné  de  Aperftition  la  coûtume  de 
ceux  qui  s'imaginent  qu'il  leur  aliiveia  quelque  malheur  , 
s'ils  cnrrn  ^cnc  le  ioir  un  chat  huant  crier  fîir  le  toit  deU' 
luaiion  de  leur  voifîn:  s'ils  entendent  la  nuit  le  cri  d'une 
chauve-lburis ,  ou  d'une  orfrayc  :  fi  en  certain  temps  ua 
chien  vient  à  hurler,  un  corbeau  i  croafrer,&c.  LaDi- 
vination  des  Evénements  n'cfl  pas  moins  luperditicufè  , 
puifquc  les  coojcâiu-es  de  boabeuroude  malneurqueroa 
en  tire,  ne  Ibatprifésquedeadwfis  airivécs  par  hetaidiie 
(ans  dellèin. 

Ce  n'eft  ps  une  tholè  fnrprenante,  que  les  Paytos  1^ 
fmeflt  appliqaeK  à  cemlnes  obfervattons  ;  (%qne  foo  peut 
remarquer  dam  Theophrafte ,  dans  Paufânias ,  9c  dans  Ci- 
ceron ,  qui  ont  parlé  de  ces  matières.  Mais  il  y  a  fujet  de 
s'étonner  de  voir  encore  des  Chrétiens ,  qui  fuivent  ces 
folles  fuperftitions ,  &;  cjui  croyent  qu'il  arrivera  du  mal- 
heur, fi  le  matin  ils  rencontrent  en  leur  chemin  un  Moioe, 
une  fil!e  ,  ou  un  lièvre;  s'ils  faigncnt  delà  narine  gauche. 
Sec.  Que  c'ck  un  prelage  de  bonheur,  s'ils  rencontrent 
le  matin  une  femme,  une  chèvre,  OU  un  loup.  Que  quand 
l'oreille  gauche  tinte  ,  ce  Ibot  des  amis  oni  parkac  de 
noas,&qtie  lacoomire  arrive, lorlqnec'eftl'oretlk  droi- 
te. Qyelques-uns  s'efforcent  de  )uftifier  ces  fortes  d'ima- 
prinations  par  un  exemple  de  S.  Marc.  Simeon  Metaphra((e 
dit  que  .S.  Marc  il'.jiii  prêcher  l'Evangile  à  Alexandrie, 
rompit  fon  fouh^r  tu  lortanc  du  navire  i  &  qu'après  avoir 
rcn  l  1  L'icesà  Dieu,  il  affura  que  Ion  voyage leroit  heu- 
reux, ivlats  l'autorité  de  Metaphrafte  n'eft  pas  fuffifante, 
pour  appuyer  cette  Hiftoire.  D'ailleurs  Pierre  de  Blois  re- 
marque fort  bien  que  ce  ne  ftit  point  par  fuperftition  que 
cet  £vangelille  fît  la  rfponfe  cnu  luy  eft  attribuée,  &  qu'il 
ne  regudoic  m*  ia  rupture  de  ion  foulier,  comme  toupie 
de  Ilwarcox  1ucc#s  de  fon  voyage.  !petit-eifa«  voulol^îl 
dire, que  fi  fon  foulicr  étoit  rompu , le  chemin  ne  laiflêroic 
pas  de  kiy  être  ail'é.  D'autres  rapportent  ce  qui  arriva  à 
Jules  Ceiar,  &  à  Guillaume  le  Conquérant,  Roy  d'Angle- 
terre. Jules  CcCar  allant  à  la  conqucllc  de  l'Alnquc,  tom- 
ba au  fbrtii  dr  I  n  VaifTcau,  &  prit  cette  chute  pour  un 
bonpréfage,  lors  qu'il  dic,f(r<nnM,  i  Afii^,  ceq n  lut 
véritable  dms  la  fuite.  Si-toft  que  Guillaume  le  Cou  i  n  - 
rant  eut  mit  pié  i  terre  en  Angleterre  ,  fon  cheval  qu'il 
voulue  pouflcr ,  tomba  fous  luy ,  &  le  renverfa  :  Alors  il 
die,  U  Mm  tfiitÊd,  te  effeâivcfflent  il  s'en  rendit  le  met- 
tre. Mdsil  ne  fàat  pas  conclure  de  li  qu'il  y  eâtone  fiai» 

fon  entre  ce*  ucrrdents  &  ce  qui  arriva  depuis  :  ces  paro- 
les étoieni  des  ;r  lits  d'rlprit ,  pour  guetir  l'uuaginatiotl  de 
ceux  qui  auroic  i  r  vr  ulu  tirer  quelque  ficheux  prélipede 
ces  événements  :  &  iaviftoirequi  luivit,  fut  un  cfTei  du 
courage  ,&  des  forces  du  Conquérant. 

A  l'égard  de  la  Divination  par  les  Songes ,  on  en  doit 
dilHnguer  de  trois  fortes  ;  de  Divins,  de  Naturels,  &  de 
Moraux.  LesSoi^s  Divins  font  ceux  dont  Dieu ellTAu- 
rhetir.ou  parce  qu'il  le»  envoyé  luy-mCme,ooparcequNI 
les  donne  par  le  miniflerc  des  Anges;  comme  les  Songes 
do  Roy  Abimelech  ,  de  Jacob, de  Laban  ,  de  Jofeph,  de 
Pharaon,  de  Salomon,  de  Nabuchoiinnoior ,  de  Daniel, 
de  Judas  Machabée ,  &  de  S.  Jolcnh  ,  dont  il  cd  parle  dans 
l'Ecriture-Sainte.  Le»  Songes  naturels  viennent  du  tempé- 
rament de»  perfonncs.  Ainfiles  bilieux  fbneent  de  querel- 
les ,  de  comoats ,  d'incendie»  :  ie»  fânguins  (bn»?ent  de  jar- 
dins, de  fèfHn»  ,  de  divcrtiffcment»  :  les  mélancoliques 
fonfjeotde  choies  tri  fies ,  de  lieux  fôlitaires ,  de  la  mort:  ies 
•  pituiteiBL  longant  de  bains, de  nauTrag^,  de  fardeaux  pe* 
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fanis  ,  &c.  Les  Songes  Mocutx  6mt  produits  pwlcsin- 
dinahons  &  par  les  mceurs  d*UB  chicuR.  Ainfi  ooa$  re- 

CiMUKi-.iioni  louvciu  i\nc  nos  longes  lourdes  luitcs  de  ce 
que  nwLis  ivom  penlc,  at  tic  i-c  '[uc  ncus  avoni  dcfiré avec 
«nprtffcintiu.  C'efl  une  i.ipti  itition  que  de  vouloir  devi- 
ner les  choies  futures  par  les  Songes  Naturels,  ou  Moraux. 
Il  n'y  a  que  les  Songes  Divins  aulqucis  otwtoives'irrcter, 

3uand  il  cil  évident  que  ce  lont  des  révélations  envoyées 
uCicl.  LesLivresd'Artcniidore,&  feux  que  l'on  attri- 
bue:" t  iiincncnt  à  Abraham ,  i  Salomon,  &  au  Prophète  Da- 
Met ,  pour  connoîne  l'avenir  par  la  Songes  ,  font  des  ref- 
tes  du  PaeaQi(îne,&  cle$iiivcpiiaasdaiDaIm«rprit»p«ur 
H^uirc  les  honines.  • 

La  Divination,  par  Sort,  ruppolc  un  Fade  exprès  ou 
licite,  avec  le  Dcmon ,  qui  ft  iérl  de  lès  lumières  natu- 
relles, pour  découvrir  aux  hommes  ce  qu'il  peut  fçavoir, 
&  c'cit  proprement  d'où  iont  nommer  les  Sorciers  ,  quoi- 
que depuis  on  ait  donné  ce  nom  aux  Magiciens.  Min  on 
remarque  qu'outre k  iôrt  de  Divination  ,  il  y  a  un  Sort 
de  divifion  ou  de  partage ,  pour  connottre  à  oui  l'on  don- 
■era  un  héritage,  une  Charge  ,  ou  autre cboîê,&  ce  qui 
doit  échcoircn  pjrtas;cà  plulicurs  pcrrnuics.  i'  v  i  encore 
un  Sort  de  toniuliatiun ,  pour  l^avoii  ce  qu  il  l.u.c  i  jire 
«1  certaines  occalions.  Onpraiiquoit  autrefois  ailczcojii- 
«BitnîiqKnt  les  Sons  d'Homère  ,  ceux  de  Virgile  &  ceux 
de  MnfSe,  en  ouvrant  les  Livres  de  ces  trois  Poë:es,  & 
en  s'arrctani  au  premier  Vers  qui  fc  prefentoit  à  l'ouver- 
ture. Spartien  rapporte  que  l'Empereur  Adrien  ft  (êrvolt 
des  Livres  de  Virgile ,  &  Hemdo.c  parle  de  ceux  de  Muféi . 
Apr^  qu'on  eut  quitté  ces  Sorts ,  quelques  Chrétiens  lai- 
MRteaurage  l'Ecriture  Sainte  ,  &  cette  manière  de  con- 
naître ce  qu'il  étoU  à^wopoade  £ùre  ,  étott  appeUée  kt  Sntt 
iit  Afims ,  ou    smsùssmn,  MaisS.  AugMftin  ooodam- 
ne  cette  coûrumc  d':ippliquer  les  ptnilcs  ucréciderEciî- 

turc  ,  à  (ks  uf.ipfs  protanes. 

La  D;\  inatioii  que  l'on  f.iit  avec  un  Crible  ou  un  Saî, 
que  I  on  fait  tourner  pour  Içavoir  les  choies  donion  eft  tn 
peine  ,  ^toic  fort  en  ufage  parmi  les  Anciens  ;  &  les  Sor- 
ciers la  pratiauenc  encore.  Ils  mettent  un  Crible  fiur  UCC 
table,  &  après  avoir  prononcé  quelques  paroles,  ils  nom- 
ment ceux  que  l'on  foupçonne  d'être  coupables  de  quel- 
que crime.  Lors  qu'on  nomme  le  counjble,  le  Crilale  tour- 
ne (ans  celTcde  luy-méme  «ouplûtolt  par  im  mouvement 
que  le  Oemoo  luy  donne.  On  appelle  cet  Arc  Diabolique 
ôfimmnfk ,  da  Grec  Kt^'nt ,  qui  (îgniBe  un  Crible ,  8e 
^«iTuN  ,  c'cfl  i  dire  ,  Divination,  T.".!  ^  i^"» fTi-r  f-  fji'avec 
une  hache  mile  i  plomb  ,  qui  remue  lotiqu  un  vttiua  nom- 
mer le  coupable.  La  DjtfiaUm  i;.t  <,  ou  Divination  avec  un 
anneau  fulpendu  fur  un  verre  d'eau  »oii  l'on  voit  paroitrc 
dea  figures  ,  eft  encore  un  des  artifices  du  Démon ,  pour 
engager  les  hommes  à-luy  tendre  un  «dte  fiiperftitieax. 
Ce  nom  (è  donne  anffî  S  une  manière  de  deviner  par  le 
moyen  d'un  Anneau  parlant  ,  c'efl-à- dire ,  d'un  ETprit  fa- 
milier, que  les  Sorciers  cioyeiu  porter  dans  le  cliatoD  d'un 
.  anneau. 

La  Phyfionomie  s'occupe  ï  connoître  les  moeurs  &  les 
inclinations  des  hommes  par  l'inrpeâion  des  lignes  exté- 
rieurs qu'elle  remarque  principalement  furie  vilagc  :  mais 
cet  Art  eft  fort  trompeur  ,  <.\:  ne  peut  Itrvir  qu'à  tirer 
quelciues  conjcânrcs  allez  incertaines.  Il  en  faut  dire  au- 
tant de  la  Chiromancie  ,  ou  Divination  par  les  traits  & 
les  figncs  delà  maia.  L'Aftrologie  Judiciaire  eft  ainfi  nom- 


mée, parce  que  deux  qui  t'y  aâdooneot,  font  prbfcHflon 
de  juger  des  «^fes  futures  ou  cachées  ,  par  l'infpeaion 

des  Aftres,  qu'ils  fûppofcnt  avoir  des  inilucnccs  inévita- 
bles fur  rel))ru  fki'ur  la  volonté  des  hommes,  &  marquer 
par  leurs  ditJlrenrcs  (ituations  ,  &  par  leurs  divers  rap- 
ports ,  ce  qui  doit  arriver  de  bon  ou  de  mauvais.  Cet 
Art  ell  condamné  par  les  Sçavants ,  par  les  Loix  Civiles , 
&  par  les  Canons  de  l'^lifis.  *  Thieis,  Ttâté  il$  SMtr- 

DIVITIAC,  Scii3;ncur  dts  p!us  qualifiez,  non  feule- 
ment d'entre  les  nduens ,  mais  même  d'cnirc  les  Celtes  ; 
ciiltivi  tidcl  incnt  l'allianccdes Romains} il  fut  trts-con- 
irlcrc  de  Celar,  qui  pardonna  en  là  iàvctlr  à  fon  irerc 
iJjmnor.x.  complice  delà  révolte  des  Helvcricns.  •  Ce 

J.'n^J^^™'  (lîtrnardde)  Cardinal,  u^inhc^  Bernard 
ce  ivhicnnc. 

Sim  ^  n  '  l^cquiiK  ,  (  Jean  )  ChartreuL 

1>IU*,  Patmrche  de  JcniraUm  ,  fut  mis  fur  le  Siège 


Epifcopal  de  cette  ville  ,  après  que  S.  NarcilTcfe  fut  reti- 
ré dans  la  (olitude.  Il  ne  la  j;ouvcrna*pas  Ic.ng  twps,  {til 
eutCcrraanion  pour  iucccUcur  vers  l'aa  i^j).  ou  200. 
*  Eukbc,  Chnn,  Baron ius, /(.c.  199. 

DIU'S,  Hiltorien  Grec.  On  ne  l^ait  pas  en  quel  temps 
il  a  vécu.  Il  compofa  un  Ouvrage  Hillonque  dclal'bent' 
cie.  Jolcph  en  rapporte  un  iragmcnt  où  Û  parle  de  Sa- 
lomon &  de  Hiram.  C'elt  dans  le  L  iivm  contre  Ap- 
pion. 

DIXMUDTI,  petite  ville  de  Flandre  dans  le  Pais-Bas. 
Elle  ell  a};icàbk  ,  i:tiiéc  lur  l'I perlée  ,  ^  tiois  Ucuii  de 
Nieuport  &  prefquc  autant  de  Furncs  &  d'Oudenibourg, 
Dixmude  a  été  louvenc  priie  par  les  Frar.cois  dans  ht» 
guerres  du  XVIL  Gecle.  U  y  «uneFoîrecclebfeattinoîs 
de  Juillet. 

DIYLLE, d'Athènes, compoAneeHtftoîre  quil  com- 
mença par  le  pdlage  de  Delphes,  &'  qu'I!  >  ir.ua  juiqu'ala 
tin  du  rci^ne  de  Pbdippe  de  Macédoine.  U  a  vécu  après  la 
mort  d'Alexandre,  c  eft-il-dire,  depuis  la  CUL  Olympia- 
de ,&  Tan  latf.  avant  J.  G.  puis  qu'il  faifbit  meniion  de 
DemetrtusPhateitos.  tl  eft  diffèrent  d\in  Statuaire  de  ce 
nomalkp;i:é  par  Paufrini-  ,  »  Diodorc,//v.  16.  Athénée, 
liv.  i}.&c.  VoiïiMi  y  dt  H:jt.  omi ,  Lr.  5./.  600.  Paulâ- 
nias,  «1  FAk.  m.  BtjiStDiSt  «lilif. 

D  N  I.  D  O  B. 

DMlEPtR ,  rieuvc.  chtrcbet,  Boryfthene. 
DOBLIN  ou  DORrLlN  ,  Dubhmim  ,  ville  du  Du- 
ché de  Curlande,  à  cinq  ou  iïx  licuëde  Mituw,&vca 
les  Frontières  de  la  Samogitie  *  PiOviiMe  de  Liumauie. 

*  Sanlbn,  Baudrand. 

DOBRZIK,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  diver- 
frmrnt,  Debr.Hum ,  DtbrKmum  &  r\'  f  rc  w,  petite  ville 
<k  de  Pologne.  Lcpai'scftiui  ;vc  droite  delà  Vi(^ 
tule  ,  entre  la  ISlolcovic  &  la  Pruflc.  Il  comprend  trois 
Châtektncs  ,  Dobrzin  ,  Slonko  âc  Ripina.  La  première 
fut  donnée  aux  Chevaliers  de  Pruflc,  par  Cor  rad  Duc  de 
Mofcovie.  On  croit  au/H  que  ces  mêmes  Chevaliers  firent 
bâtir  te  Château  de  Dobrzin  ,(liué  fur  un  rocher  prés  de 
la  Viliule,  entre  Wladiflas  &:  PIo>ko,  Dfpiiii,  les  Che- 
valiers de  PruHe  changèrent  cette  Châtelcnie  avec  la  Re- 
publique de  Pologne  ,  qui  leur  donna  d'autres  Terres. 
Outre  ces  Cbâtelenies,  le  païs  de  Dobrzin  a  quelques  au- 
tres villes ,  comme  Gorfno  qui  eft  i  l'Evfqtîc  de  Ploslio  » 
SKompe, célèbre  l  'r  i-.c  Image  miratultult  de  h  fainte 
Vierge  ,  &c.  ♦  Gromcr,  Guaguini  &  Starovollcius,  D#/<r. 
Poimi. 

Doc  ,  (  Jean  )  .Ev£quc  deLaon,  vivoit  dans  le  XVL 
Oecle.  Il  ^roit  Religieux  Bcnediâin  de  l'Abbaye  defaiiit 

Denys  tn  France  ,  Dodeur  en  'I  hcologie  Si  en  Droit 
Canon  ,  &  excellent  Prédicateur.  Son  mérite  qui  l'avoit 
élevé  à  la  dignité  de  Grand  Prieur  de  S.  Dcnys ,  li  | 
l'an  1557.  fur  le  Siegt  Epilcopal  de  Laon.  11  y  lucciiia  au 
Cardinal  de  Bcurbon,  dont  il  étoit  créature*  &  mourut 
en  1560.  Jean  Dodt,  en  Latin  XliK4Bf,  a compofé divers 
Ouvrages.  Dt  éttméfl^  Dti ientrâthne M  timfnmHttmët 
Ub.  II.  qu'il  dédia  au  Cardinal  de  Bourbon. Uoflu/u , 

•  Sainte  Marthe  ,  GA,  cbnjl  Le  Mire  ,  de  Scnft.  S<f/ 
XI'/.  &(. 

DUCAMPO,(Florian  ) Chanoine  de  Zamora  en  Et- 
paene ,  vivoit  en  1 5  f  5.  &r  1 5  60.  Il  eut  beaucoup  de  part  à 

rellime  de  ITmpereur  Charles  V.  qui  rengagea  d'éciirt 
l'Hifloirc  d'E(p,i£;nc ,  dont  il  publia  Jcs  V.  premiers  Ll" 
vres  li)us  ce  titre.  Les  cmco  l;bns  pmms dtUCtimitgnatit 
de  iffagn*.  11  a  auOi  compofé  d'autres  Traitez.  Libt$  di  If 

DOC  A  M  PO ,  <;  Conçal  vo  )  Archevêque  de  Lima ,  ftoit 
de  Madrid ,  &  avoit  demeuré  long-temps  en  Italie,  où  le 
Pape  Clément  VII.  luy  témoigna  beaucoup  d'amitié, en 
divcrUs  occalions.  Depuis,  il  fut  Chanoine  de  Scville, 
ArchidiicredeNiebla»ekfut  enfin  nommé  i  l'Evêchéde 
Cadis.  Mais  avant  que  d'en  avoir  pris  pdTe/Iion ,  il  nit 
transfert  Pan  1 6a  ) .  i  rArcbevIchj  de  Lnna  dans  hfitoa, 
i>ù  i!  mourut  en  i6z6.  On  luy  attribue  un  Ouvrsf e  Wll-- 
tulc  Dii^av.trno  del  Pini*  ^fgidius  Gronç3lcsDavila,jJiTiWt 
Eft/.  Im.  Nirolas  Antonio,  B.W.  H'ft. 

Dqc;ETLS,  certains  Hérétiques  Scctareurs  de  Mar- 
cion  ;  <iui  furent  ainfi  nommez,  parce  qu'ils  enfcipnoient 
que  ce  qui  eft  dit  de  Jesus-Chriît,  qu'il  aJiwffert&qu» 
eft  more,  c'cft  feulement  qu  dl'dmftfinM  Leur»»»™ 
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^WF^mot  grec  ><«*"•,  qui  fignifie  paroitrc,  ï  caufe  qu'ils 
'eroy<M<;nt  que  les  IbufFrances  de'  fcws-C»MlT  o  ivoicnt 
été  qu'jpparcntes ,  &  non  pas  tétïles.*  Le  Stteur ,  Uijit.te 

*  l'isf'f'  à"  dt  l  Emfirt. 

DOCKUM,  ville  du  Piîs-Uis  dans  laFrifc  Ôccidentalc, 
cftic  Si^l;  Je  l'Amirantédc  la  Province.  Elle  eft  fitu^c  à 
deux  Iicucs  de  Leeimardcn  ,  Se  à  cinq  de  Groninguc  , 
prés  de  la  mer  Se  Car  un  Canal.  On  y  confervc  un  Livre 
des  Evangiles ,  écrit  à  ce  que  l'on  croit ,  par  lâint  Boniface. 

*  Sanlbn. 

DOCR£US,(]«an)  vivoit  f «n  i}i8.Arcainporittn 
Ouvrée  de  h  vie»  peJlToo»  9t  (èpulcure  deûiiuDeajri. 

*  Poflevin  ,  jmjk  Xmt. 

DOCTEURS.  On  a  donné  ce  tirre  dlumaenr  I  oeoz 

t|ui  étoient  capables  d'cnicigner  dans  certaines  Facultcz 
particulières.  Il  femble  que  ce  nom  n'ait  été  rois  en  ufage 
que  d.ms  le  XH.  (ieric  ci  Ij  piice  de  ccluy  de  Maître.  On 
en  atmhuc  rétabliflemcn:  avec  ct'uy  dc'-  autres  Degrcz 
Scholalhqnes ,  de  Bacheliers  ôc  de  Licennc/,  ,  tels  que 
cous  voyons  aujourd'huy ,  à  Pierre  Lombard  ,  ic  'i 
Gilbert  de  la  Porée  ,  qui  etoicitt  alors  les  principaux 
Théologiens  de  l'I/niverfité  de  Paris.  Gratien  établit  la 
même  chofè  dans  ce  temps-là  en  l'Univerfité  de  Boohignek 
N^moias  00  deux  noms  de  MMin  &  de  DoBtur,  n'ont 
pas  laiflif  de  ÂbGfter  ènAmble  aDes  long-temps ,  Se  plu- 
lieurs  croyent  que  les  fonâions  en  étoient  oiftrentcs. 
Que  les  Maîtres  enfeignoient  let  Sciences  Humaines,  Se 

3 ne  les  !-)■  ctcurs  cnlcis^noicnt  les  Sciences  qui  dépendent 
e  la  n.vc]j[ion,  &c  ne  s'aquiercnt  que  par  h  Foy.  Ceux 
qui  fc  font  lii^nalcz  par  leur  doctrine,  dans  les  Ecoles  des 
Arts ,  de  la  Médecine ,  de  la  Jurii'prudencc ,  &  de  la  Théo- 
logie, n'étant  pas  affez  diilingucz  parle  tirre  de  Docleur, 
qui  marque  fculenent  le  Degré  Se  la  Prore(non,ontcn- 
COfCre^  une  Epithcte  Ipecifique  qui  failoit  coonolive  en 
ouoy  conlifinit  leur  mente.  Ccn  de  ce  nSocineat  que 
nnt  vcout  les  Titmfàoiettx  de  tkSm  Éi^B^ifu ,  de  v*- 
Snir  SirâflH^,it  tuStmfuitUt  de  JkSm  Ubtmàti  \  Se  une 
infinité  d'autres ,  doAt  l'Kole  a  voûta  honorer  (es  Mattres. 
Alcxandie  de  Haies,  qui  mourut  en  1x45.  eft  appellé 
comiriiincnicnt  le  Do:tcur  inrfrjigMt ,  c'cft-à-dire,  dont  on 
ne  (xut  ra:ioiinjblement  contredire  les  opinions  ;  c'c-ll- 
avec  juUice  que  l'on  appelle  Taint  Thomas, /r  DvânrrjOi- 
gelttfut ,  ou  lAnft  de  l'Ettle.  Saint  Bonaventure  eft  fur- 
nomaié,/r  D«^m5/r4pfrifMf  ou  parce  qu'il  avoit  la  Scietv- 
ce  d'un  Serapiiin  ,  ou  parce  qu'il  étoit  le  plus  illullre 
Doâeur  de  l'Ordre  Serapkiqiie,  c'dl-è-dare  »  de  faint 
FrancoiSi  Scot»  autrement  JeabDoMt  Scollbfe,«h  qui 
lité  de  DiStna Subtil:  Ramund  Lulle  »  de  DaSurr  lUmmaé. 
Alain  de  Tlfle  ,  Redeur  cle  l^Univerfité  de  Paris  ,  qui 
mourut  e-i  i  z  <). i  éu  nommf  tt  DtâeurVnivrifd.  Durand 
de  Éjinî  Piiiclcn,  EvcqucduPuy,  &  enluitc  de  Mcjux  , 
a  eu  1c  titre  de />/i'ffMr  Tm-refetu  ,  parce  qu'il  pifToit  pour 
un  Théologien  hardy  ,  &  quelquefois  trop  déciiif.  Gre- 

f;oirc  de  Rimini ,  General  des  AugulUns ,  a  été  fumofluné 
e  Psar  r  Aj)tlttiu:i]ue.  Jean  Taulere ,  le  D*Stur  Ittum^fy  à 
caulc  des  lumières  celeltes.doacil  paroiflbit  éclairé.  Jean 
Gerfon*  le  otO^u  Tm-dnint»,  perce  <)u'il  •  dodeoieot 
combattu  cens  qui  vouloient  initoduire  éun  leChrUHa- 
flifae»  des  nouveautés  contraires  à  la  Hbené  Evangeli- 
que  tStïh  (implicite  de  la  Religion  ;  ce  qui  luy  a  fait  do#- 
tier  auffi  le  titre  de  DtUtur  LvittgtUqac  Le  mm  de  Doctrur 
(ê  prend  d'une  autre  manière  dans  l'Egiilc  Orientale  , 
que  nous  ne  le  prenons  dans  nôtre  uljgc  ordinaire.  Les 
Grecs  le  fervent  du  mot  Cîrcc,  â»i«»»«'^»^,QUielttiré  du 
Nouveau »Tcflan  en t ,  ru  il  marque  les  Eveques  Se  Paf- 
teurs,  qui  enfeit^nnicnt  ta  doârine  de  l'Evangile »& il 
pond  chez  eux  j  ccquetraos  agitons  chez  Mas>  TbMb- 
jiL  Ilsenoatde  plulieun  manières t il  y  eo  avoU  on»  par 
nem  pie*  dans  laennde  Eglilê de Cooftanrinople»  établi 
pour  expliquer  les  cvangiles  ,  on  le  nommoit  le  DidjtfedUs  , 
vM  Doftrur  de  l'Evangile  :  un  autre  pour  expliquer  les  Epî- 
trc  de  fuiu  Paul,  on  l'sppLlloit  le  n  i/.(/ftf/«/ouDoôeurde 
l'ApiVrc  ,  c'clt-ik  dire  ,  des  Lpirrcs  de  l'Apôtre  :  De  plus, 
un  il  1:'?  ,  oi' D^ici  iir  du  Picjutier ,  qui  croit  prépaie 
pour  rcvpiic.ition  «les  Plêaumcs.  Les  Lvcques  Grecs  con- 
fèrent encore  ces  fortes  d'Offices  en  impolânt  les  mains ,  de 
U  même  manière  que  dans  les  Ordinations.  *  M«  Simon» 
Yvjt*.  Maîtres.  Vof Hut ,  iTTimlig;  PolTevin,  i»iff,Uc  Betl^ 
1er»  fagmats  dts  StAvmt,  - 

DOCTORAT, dignité  qu'^scqaicfent  dlfus  une  Vni- 
verfité ,  ceux ,  qui  après  s'Iure  fliadiB  capjilt»  «n  tpiù- 
Ttnu  H 
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que  fcieoce  qu'on  y  enfeigne,  Se  avoir  dèac^ «Mis  kart 
Aâes ,  prennent  lolcnnelleaient  le  Bonnet.  Kjwnamit  \ 
rn  /(  Prf/iMr^rTimtildiiqn'covîran  l'an  it^iO.  ceux  qttt 
litbient  publiquement  le  Livre  des  Seafencea  àfi  Purre 
Lombard,  Evêque  de  Paris,  eommeiicereiit  i  £trc  appel- 
iez Doâeurs.  En  Angleterre  !c  nom  ou  dcgfé  de  Daâcur 
ne  fut  premièrement  connu  que  (ousle  Koy  Jean,  environ 
l'an  1 207.  Par  une  Ordonnance  de  l'Univerfité  dX)xford 
de  l'an  i  5^4.  !e^  Dri:tci.'r5  en  Médecine  obtinrent  !a  pré- 
e'niincncc  (lir  les  Dortcurs  en  Droit,  tous  le  règne  de  Ri- 
chard. £q  Alcm^gne  on  diltinL'ua  le  titre  deDoâeur  de 
celuy  de  Maître  vers  l'a»  1 1 5  }  ■  liu  tempe  de  i'Em^reiir 
Lothaire.  •  Spelaian»<î<fi^.  Mcb. 

DOCTRINÎE  CHRETIENNE,  Congrégation  Rtf- 
b'giettiê  fondée  par  IeB.CelârdeBus,natifdela  ville  àé 
Cavaillon  en  Provence ,  dans  le  Comté  de  VenaifTîn.  L* 
fin  Je  cet  InRitut  efl  de  cateclufcr !e  peuple,  &  d'imiter 
les  Apôtres  en  cnlcij^iwnt  les  myltcres  dt  nùttc  i  oy.  Le 
Pape  Clément  V 111.  approuva  cette  Congrégation  par  un 
Bref  folennel  :  Paul  V.  par  un  autre  du  9.  Avril  \6i6, 
permit  aux  Doârinaires  de  faire  des  vceux  ;  &  unit  leur 
Compagnie  à  celle  des  Clers  Réguliers  de  Sommalque  « 
peur  faire  avec  eus  OB  Corps  reguirer  ,  fous  un  m£m6 
General,  Depuis  *  par  no  trotliéme  B/ef  du  Pape  Iono> 
cent  X.  éoaî0  le  3  e.  Juillet  1647.  k*  Rrftret  de  la  Do- 
ârine Chrétienne  furent  defoob  des  autres*  &ont  formé 
une  Congrégation  feparée  fous  tin  General  particulier  ,  Se 
Ffançois.  Cette  grâce  leur  fur  accordc'c.i  la  loîlicitation 
defaMaicdé  tre^-Chrétienne,  Ils  ont  trois  Provinces  en 
France.  I.  La  Pro\  incc  d'Avignon.  IL  de  Pans,  &  II L  de 
rouluule.  La  prefutere  a  Icpt  MaiJoas  Se  dix  Coilcges. 
La  Province  de  Paris  a  quatre  Maifbns  &:  trois  Collèges  ; 
Si  celle  de  Touloufe  a  quatre  Maiîbns  Se  (keize  CoUe^es^ 
Il  paroit  que  cet  InfUtOt  «voit  été  en  quelque  maoïefé 
jugé  necefiàire  ,  mCne  avant  iâ  naiffance  ;  car  k  Ptper 
Pie  V.  par  une  Bulk  du  6.  Oâobre  1  { 7 1 .  ayoit  oedoo. 
né  que  dans  tous  les  Diocefes  ,  les  Corée  de'cliaque  Pa« 
roiflc,  fcroient  des  Congrégations  de  la  Doârine  Chré- 
tienne pouf  l'mflruâion  des  ignorants  :  ce  q  u  ivoir  été 
réglé,  ou  inlinué  au  Concile  de  Trente  ,  5</.  .14.  t.«/>.  4. 
BmB.  t.  !l.  Pu  y.  CMft.  1 5  7. 

DOD  Jefu  ,  Ecrivam  Syrien ,  a  compo<2  d'excellent* 
Commentaires  liir  U  Prophétie  de  Dan^l ,  fur  les  Livres 
des  Rois,  &  fur  l'ficclefieftiqae»  qu'il  a  divilêz  eo  troii 
Tomes,  vvfez.  Ebed  lefit  daiks lin commentaimks Ecri- 
vains Caldéens. 

DODE ,  firnime  dé  fiim  ArMttl ,  deiMb  Evéque  dé 
Mets  dans  le  VII.  fieeleifeoooâcra  au  Service  de  Dieu^ 
fi  le  fit  Religieufe  à  Trêves,  comme  le  rapporte  l'Auteur 
de  (i  vie.  l'mt,  Arnoul. 

DODLCHINouDUDECHiN,  Alemand,  &  Abbé 
de  S.  Difibode  dans  le  Diocelè  de  Trêves,  vivoir  fur  la 
hn  du  XiL  {îecle.  Ou  a  deux  Ouvrages  hidoriques  de  fa 
façon  ,  le  prciii  er  efl  une  Hifloire  (atnte  ou  peler  nage  dé 
la  Tcrrl-Simtc  :  Se  le  (ècond  une  conrin;*;it>n  à  la  Chro- 
nique de  MarianusScotus  ou  l'EcolTois ,  depuis  l'an  1084. 
jol<pi'à  tzoQ.  auqoel  l^odcdiin  vtvoit.  *  Tntfaéme»  éà 
CW-  A.C.  izof).  BeilâHiijn ,dw B<R iaL m  Mer.  ft«r.  év. 

DODO ,  (  Auguflin  )  natif  de  la  PMvince  de  Frifc  dans 
le  P.11S-  Bas ,  &  Chanoine  de  S.  Léonard  à  Bile ,  efl  le  pre- 
mier qi:i  ait  eu  loin  de  recuëdlir  les  Ouvrages  de  S.  Augu- 
flin  ,  pour  k»  nictrre  en  un  même  corps.  Il  travailloit  mê- 
me à  y  faire  des  arguments  pour  mettre  au  commencement 
de  chaque  Traite ,  lortqu'ii  fut  emporté  par  une  maladie 
conragieulêen  i  f  o  t.  Amerbach  fit  imprimer  cet  Ou  vrage» 
qui  parut  en  1 504.  *  Valcre  André,  bM.  b*^.  Le  Mire^ 
B.W.  Tul.&c. 

DOOOENS ,  connu  ibos  k  nom  de  D4dm*s«s  ml 
Dodomb'r  ,  (  Ranbert)  était  de  MaSnes  dans  k  Paît- 
Bas  ,  où  il  naquit  en  1518.  Il  étudia  en  Médecine  à  Lou- 
vain ,  &•  parcourut  cnfuire  les  plus  célèbres  l.'nivcrlitcz 
de  France  d'Italie.  Ainli  avec  le  fecours  de  l'<-:udc,v\: 
par  la  conv  cri.ition  des  grands  hommes  qu'il  put  conlul- 
icr  ,  il  le  reiuiit  extrêmement  habile  ,  &  s'attacha  parti- 
licrement  i  la  connoiQance  des  plantes.  Les  autres  par- 
ties de  la  Médecine  ne  luy  étoient  pas  inconouè'St  noil 
plus  que  kt  Langues  Se  les  belles  Lettres.  Etant  de  retour 
dltane  t  il  pada  en  Alemagne ,  où  il  fut  Médecin  des 
Êmperevrs  Maamnilka  IL  ic  Rodolphe  tl.  Enfuite  il 
vint  dans  le  Raf^Bee*  oiiiliri'enlu  quelque  temps  à  Co^ 
liogoe ,  puis  k  Auvent.  Baflo  aysocéié  nomiré  Proft^tf 
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i  Lciden  ,  3  y  pafla  te  refte  de  (ês  jours ,  &  moorut  en 
1 5  8f  .âg^ de  68. ans.  Rambcrc  Dodofns  î  compoft divers 
Ouvrages.  H/ybn.1  Tltnm,  tdtdtJirumquc  Herbjrum.  hifimd 
¥riimtnt§rum  t  LtgKmtiwm  ^  &c.  UiiionA  St  rpum.  Praxn  Me 
d  cinjt.  Cmfill*  MedfCJ.  Cvftmt^M^mâ  if^g''^'  Sphxra  ,  de 
Alhon.  cr  Çttrrtfhii.  primions  ,  cv.  MeurIlUi ,  Ariitn.  B.Ujt:. 
Melchior  AdGun ,  m  v:t.  Cerm.  Utén.  Valere  André ,  Bibi. 
flHfg;  Caiklbn»iB«M-.JidLVaiider  Lindeo,  ieSt^^Mtd. 

DODON ,  frère  d'Alpaïde ,  que  Pépin  Maire  du  Palais, 
«fit  pourCoocubioet  pemUnt  la  ne  de  &  ièmtne  Ple- 
dmde.  Ce  fat  Iny  qm  tut  fimt  Lambert ,  EvCque  de 

Liège,  parce  qu'il  avoir  repris  plufieurs  fois  Ptpin  ,  & 
<ju'il  avoir  condamné  cette  conjonftion  comme  un  ïchil- 
tere  public.  Mais  peu  aprcs  ce  meurtrier  étant  rongé  de 
vers,  8f  Ibuffrant  lihornbies  douleurs,  fe  précipita  dans 
la  Mcufc  l'an  698.  >  Pjpire  Maffon,  McMcay  »  Mnr. 
Clrnu.  4U  rtfnt  de  cAdebcrt. 

DODON^US.  iber^het  Dodo«ns. 

DODONE  ,  ville  d'Epire  dans  le  paît  des  MdoOes , 
fut  ainfi  nommée  d'une  Nymphe  manne  de  ce  nom.  La 
forêt  prochaine  de  cette  Ville  étoit  renommée  dans  l'an- 
«iquitCt  par  le  Temple  de  Jupiter  ,  dit  Dodonéen  ,  où 
il  rcndoit  fes  Oracles.  Pline  parle  d'une  fontaine  qu'on 
y  voyoit ,  &  dont  les  cjux  rAllumoicnE  les  fiamljcauv  ùïi 
chemcnt  e'tcint^  :  ce  que  le  Pocte  Lucrèce  explique  tu 
Phydcicn.  Pline  pjric  autn  de  ce  bruit,  icnibbhle  i  celiiv 
de  petites  cliithes ,  <]u"on  (jiloir  dans  ce  Tenip'sc.  •  Pline, 
/.  z.  th.  103. /.  4.  f?( '.(  Pre/.  6-  /  v.  i6>.  tlijf.  ij.  Strabon  , 
liv.  y.furtd  fia ,  à-t,  Lucrèce, /i».  6.  Ciaudien  ,  dtuft.  Pnftr. 
■L  t.  Ovide ,  /.  a.  Tnjf.  Eleg.  8.  d^t.  La  Fable  parle  encore 
de  DooONl ,  fille  de  Jupiter  &  d'Europe  ;  8c  lei  Nymphes 
ifak  prireat  foin  de  l'éducatioo  de  Bacchi»,  ont  nom- 
nées  DoDomDss,  od  Atlaotidcs. 

DODONF£  (  (  RjimbeR  )  dmftta  cynlevuc  Do- 
doens. 

DOEG  ,  Idumccn  ,  homme  lâche,  Se  (ànsfoy,  vouljnt 
s'avancer  ï  la  Cour  de  Saiil  par  des  trahtfbnî,  luy  rj()- 
rta  que  David  paffjnt  à  S'obc  ,  avoit  conipiré  contre 
perlontie  avec  Achimelech  ,  grand  Pontife  ,  qui  iuy 
«voit  fourni  des  armes  &  des  vivres.  Ce  qui  mit  ce  Prince 
«n  fi  grande  fureur  ,  qu'il  fit  mourir  le  Pontifo  &  85. 
Prêtres,  fe  Icrvaiy  pour  cela  de  la  main  du  même  Docg  , 
qui  fut  le  oatniftre  de  b  cmantédeSaSl.  l'ao  du  monde 
2  94 } .  Se  t otf  I .  avant  I.  C.  La  ville  de  NoW  fbt  aufflf  delb- 
lée  pour  fatisfairc  ta  vengeance  du  même  Rov.  Le  feul 
Abiatharfils  du  Poniife,  s'étant  duvc  vers  David,  luy 
raconta  ce  qui  s'étoit  paifé;  &  ce  lut  alors  que  ce  dernier 
compofâ  le  iTcaume  Lf.  P*!in}Koy  vi^ui  ^!er.fifz,-nm  d.rn'v«m 
tuMite,  <^f.  Il  cil  c'cric  contre  Docj^  ,  comme  porte  Ion 
titre.  On  croit  auiR  quil  cKanta  dans  la  mémeoccation, 
le  CVIII.  SUn  D  eu  ntttntx.fMmdgl9m  ijoti  U  filme,  érc. 
êt  le  CXXXiX.tUlsrTft.-nur,StigHtiir,dtCb»mmemAlint&(. 
*  Ldes  Roy ,  th.  12.  Jolêph.  /.  6.  tb.  14.  dts  Ant.  Toroiel , 
à.  iL  1974.  m  9¥  SaUaa,  Spoiide*li^MMWs.  * 
DOES.  dWrtftfl^  Doulà. 

DOESBOURG  .  ou  DOr<;BORCK  ,  Dttihrgu  , 
XirujlbjTgis  .  re:t:Di!ur^i\4m  &  Aix  Dr«fut4  ,  ville  du  Païs-B.is 
dans  le  Comté  dc  Zutphrn,  eit  litucc  fur  l'Iflel ,  l  l'ctn- 
bouchùrc  de  l'ancien  Canal  de  Drultis,  entre  /urphcn  , 
&  le  Fort  de  Scbciik.  Doe(bour[^  n'cit  pas  tort  grande  , 
mais  elle  eft  iorte ,  riche  ,  Se  bien  peuplée.  Elle  appar- 
tient  à  l'Elcéieur  de  Brandeboocg  ,  <|iii  y  a  ftably  «ne 
Académie.  *  Saofon. 

,  ■  DOGE  I  nom  qui  (ignifîe  Duc ,  e(l  celuy  qu'on  donne 
au  Chef  delà  République  de  Ventfe.Au  lieu  qu'il  étoit  au- 
trelbû  comme  Souverain ,  au)ourd'huy  il  ne  peut  rien  faire 

queduconfcntcmenrdii  Sénat.  C'eft  luy  qui  répond  aux 
Ambaffideurs  ,  mais  il  cil  feulement  comme  la  bouche 
duCorp^dela  Republique.  Toutes  les  lettres  de  créan- 
ce qu'elle  envoyé  font  écrites  en  Ion  nom,  toutefois  elles 
ne  lont  pas  (ignées  de  fa  main  ,  mii<  par  un  des  Secrétaires 
du  Sénat.  La  monnoye  fe  bat  au/l!  fous  le  nom  du  Doge, 
néamnoinvellen'eft  pas  i  fon  ct>in.  Il  nomme  aux  Béné- 
fices de  l'EgUre  de  làint  Marc  >  &  i  philteurs  autres  privi- 
lèges. Cependant  3  ne  peut  Ibrtir  de  'Venife  fans  la  per- 
midîon  du  Sénat.  En  un  mot  le  Doge  dépend  de  la  R.e- 
publique  ,  &  la  Republique  ne  dépend  point  du  Doge. 
Il  eft  créé  par  éicc'tion  ,  pofTedc  cette  dignité  pendant  fa 
vie,  &  ei\  le  Chef  de  tous  les  Conlèils.  On  le  traite  de 
■Se«ciiiffiaie}acàl*esteiicnrtta  Rwtssln  imrqaesdela 
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Majedé  Royale.  H  ne  (ê  peut  rien  im^ner  de  pTw 

tompeux  ,  que  de  voir  le  Doge  &' les  Sénateurs  avec  kurs 
abits  de  cérémonie  dans  les aâions  Iblemnellcs ,  cofrme 
lors  qu'ils  lont  range/  dans  la  magniticjuc  lallc  du  Bu- 
centaure,  le  pur  que  le  Dof^c  époufe  la  mer.  *  Cotri, 
Venile. 

DOLfMum  ville  Epifcopale  de  France  dans  la  haute 
Bretagne ,  lous  le  Parlement  de  Rennes, &  l'Archevfché 
de  Tours.  Q{ielques  Auteurs  croient  qu'elle  o'Aoic  att 
commencement  qu'un  fimple  Château  ,  bâci  prés  ^uà 
Moaaftere.&.qnerEvêchén'y  fut  donné  qu'enviionran 
844,  fin»  le  règne  de  N<offlene,Comrede  Bretagne.  Le 
P.  Sirmond  cfl  de  ce  fcntiincnt ,  dans  fes  Notes  fur  le'^  d 
pitulaircs  de  Charles  le  Chauve  -,  &  s'appuyc  iur  une 
vieille  Chartre  qu'il  avoir  tirée  de  l'Abbaye  de  S,  Michel 
lur  la  Mer.  D'autres  Auteurs  alTurent  que  cet  F.\êthf 
étoit  établi  des  l'an  566.  &  que  laiiu  Sanilbn  Titulaire  de 
l'Eglilê  Cathédrale ,  en  tut  le  premier  Prelar.  Qi^oy  qu'il 
enioit,  les  Evéques  de  Dol  iè  voulurent  ériger  ca  Me» 
tropolitains  de  Bretagne,  Se  par  cette jpréientiOO i  CSd» 
terent  un  procès  afTéz  long ,  qui  fur  enfin  leratHlé  «A  fiu 
vent  des  Archevéqties  de  Tours.  Hugues  &  AmatsLe^ 
gats  du  Pape  Urbain  IL  y  firent  une  aflemblée  d'Evfquet 
fan  1C94.  Outre  faint  Samfbn ,  l'Eglife  de  Do)  a  eu  d'au- 
tres Prélats,  qu'elle  reconnoît  pour  Saint?.  Cette  Vdle 
eft  lîtuée  dans  une  plaine  niarécaf^cuie  ,  à  deux  lieué'sde 
la  mer,  êf  i  qustrc  de  laine  Malo  ,  avec  un  Château.  Elle 
tit  petite  ,  &:  n'a  rien  de  conliderable  que  (on  Evcché.  C'eft 
une  choie  ridicule  que  ce  qu'on  dit  de  i'origme  de  Ibn 
nom ,  qu'un  certain ,  nommé  PrmiJt ,  luy  donna  le  nom 
de  D»Utm  pour  étcrnilêr  le  déplailir  qu'il  avoir  de  la  mort 
de  fa  femme.  ♦  Btknne  de  Tournay.r^.  ia<5.  ïi7,&  i>j5>. 
Ives de  Chartres,  4^  176.  1 78.  innocent  I TI.  <»  n^Jt, 
/îkt.ip.  i69.&ii.  i.tp.79.  Argentré,  i!t  i  j.  Hifttht  de 
Brrt.ibaP.S^.  Auguftinde Pas,  Hift,  de  But.  Du  Chefne, 
RtchtT.  dts  ViUts.  2 .  P.Uf.  8.  ch. } .  Sainte  Marthe ,  CML  chrtft, 
T.ll.f.  î9s. 

DÔr.ABELLA  ,  lumom  de  quelques  Romains  de  la 
famille  des  Cornéliens,  qui  ont  eu  de  grands  emplois  dans 
la  République,  tels  que  P.  Cornélius  Jîolabella  qui  défit 
les  T<'>lcans  jouits  aux  Boïcnt  Gaulois ,  l'an  47  1.  de  Roioe> 
Oe  185.  avant  J.C.  DoLAtELLA.Proconliil  d'Afrique.k'o^- 
pofa  avec  tre»-pcu  de  troupes  i  Tacfaiinas,  qui  ravageoie 
depuis  (nt  ans  cette  Pravinoe*  &  ie  tua.  On  luyKfuft 
le  triomphe.  Il  eft  di<K:reiit  d'un  autre  DolabellA)  t)ae 
Virellius  fit  mourir. 

DOLARELLA,  (  Publ.  Cornélius )  pendre  de  Ciceron, 
fe  didingua  pendant  les  j^tierrcs  civiles  à  Rome,  par  Ibn 
humeur  TediricuQ'  ,  &•  par  Ion  attachement  au  parti  de 
Cel'ar.  Il  -  r  -  trouvé  avec  ce  dernier  aux  batailles  de 
Phariaie,  d'Atriquc,  &  de  Munda.  Dans  la  fuite,  il  le 
fit  adopter  dans  une  famille  Plébéienne ,  pour  le  faire  élt~ 
re  Tribun  du  peuple,  ce  qu'il  obtint.  Il  exerça  cette  (Â< 
nité  pendant  que  Ccfar  étoit  en  Egypte ,  &  voulut  étt» 
lir  une  loy  pour  l'abolition  des  dettes ,  i  laquelle  M.  An- 
toine fut  un  de  cetix  qui  s'oppolà  le  plus  ouvertement. 
Cefar  calma  ces  troubles  à  (on  retour  ;  {(quelques  années 
après,  étant  fur  le  point  de  marcher  contre  les  Parthes, 
il  fit  nommer  Dolabclli  Conful  en  fa  place  ,  quoiqu'il 
r<«ût  pas  atteint  i'age  prcfcrit  par  les  I.oix.  Maic-Antoi- 
ne,  l'autre  Conful,  traverfa  cette  tlcrt:<7n  jurqu'à  ce  que 
la  mort  de  Cefar  l'obligea  de  reconnoitre  pour  Collègue 
Dolâbella  ,  auquel  échut  le  Gouvernement  de  Syrie. 
Caflîus  prévint  ce  nouveau  Gouverneur  ,  qui  s'arrêta 
à  Smyme,  où  il  fit  tuer  en  trahifon  Treboniua Gouver- 
neur de  l'AGe  Mineure,  Tan  des  conjurez  qui avoîent eu 
part  è  la  mort  de  Cefir.  Ce  meurtre  fit  déclarer  Dolâbel- 
la ennemi  public  *,  il  fit  cependant  quelques  progrés  dans 
l'Afie  Mineure ,  Se  fut  enfin  réduit  i  fie  tuer  dans  Lacxli- 
céc  ,  où  il  étoit  afflcgé  par  CafTîus ,  l'an  71  i .  de  R  ome.  Se 
45.  avant  J  F  s  ^' s  -  C  h  R  I  s  T.  Il  n'avoit  alors  que 
ou  17.  ans.  C'iceron.  •  PA  /jM.  Dion  ,  iv.  41 .  (7  .1" .  V'.w 
tarch.  m  AntQiv.o.  App.  dt  beÛ.frtil,  bb.  1.  M.  iiayle,l3;r- 

DOLABELLA,  (Publius)  le  même  fans  doute  que  le 
précèdent.,  qui  fitt  Anoconful  dans  l'Afie.  Pendant  qu'il 
était  en  ClMfge,  'd  arriva  à  Smyme  qu'on  pourfuivit.  cri- 
minellement une  femme  devant  luv,  qu'on  accufbit  d'a- 
voir empoiibnné  fon  mari.  Si  un  fils  qu'elle  en  avoiteu, 
parce  qu'ils  avoicnt  tué  un  autre  fils  ,  qu'elle  avoit  eu  de 
H»  picfflkr  nid.  Oolabella  fe  trouvant  cmbarraffé  , 
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Hè  ^mifvaht  •bfimdre  h  criinneUc  %  qui  était  âàtmkftc 
caavaincuë ,  ni  la  condamner ,  parce  qu^dle  y  avoit  été 
poudre  par  l'alTanflnat  commis  dans  la  perfbnne  d'un  Gli 
innocent  renvoyi  U  (.onnoinance  de  cette  affaire  i  l'A- 
reopage  ,  qui  pour  lors  éioh  en  orandc  rtputation.  Ce 
Sénat  ayiiit  meiircmcnr  pcfé  les  railbns  de  part  &  d'autre, 
ordonna  que  i'accufateur  &  l'accufiSe  comparoîuroieni  dans 
joo.  ans ,  pour  être  fugec  en  demiec  reHoft.  *  Vitîete 
Maxime  ,  Ifv.  8.  (h.  i. 

DOLE.lur  le  Doux,  De'a  êi  JMKm,  ville iOparavanc 
capitale  ik  la  Fnnche' Comté  de  Bourgogne  «  ét/ait  le 
Sieee  d*tia  Farlemenc  de  d'ane  UinverCté  \  mm  te  Roy 
Louis  UCrMi  a  fait  ttaasferer  ce  Parlement  à  Be(ân^  ^ 
capitale  de  la  Province,  en  Tannée  1676.  &  l'Univerfife 
«n  1691.  C'ell  une  vi'le  ancienne  ,  fituée  dans  un  pats 
agréable  &  fertile.  Philippe  1(  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne, 
en  y  (onda  l'Uni verliré  ,  qui  lut  encore  augmentée 

en  1 484-  par  ks  ibiiis  de  la  DuchclFc  Marguerite.  I.e  Roy 
LoiiisXI.  prit  Dole  en  1479.  après  la  journée  de  Ciutnc- 
gafte ,  &  la  (ît  faccager.  Depuis ,  vers  Tan  1^30.  l'Lmpc- 
reur  Charles  V.  contioifTant  l'importance  de  cette  place, 
h  fit  fonifier  de  fept  baftions ,  auxquels  on  a  depuis  ajoûté 
dCantm  ouvr^eik  Les  Fnnçôâ  radlegerent  l'an  163^. 
Ibis  b  pouvoir  prendre.  La  conatifite  M  cette  Ville  ,  ic 
celle  de  toute  fa  Franche-Comté,  ne  coûta  que  le  mois 

de  Février  Ir  l'^i.  :^6S.  à  t.oiiis  U''r.:it  On  fit  abbatrc 
-enfui te  les  («.-.'utit.uioni &  les  murailles  de  Dole,  que  le 
Roy  rendit  par  le  I  raité  d'Aix  la  Chapelle  conclu  le  2. 
M.iy  de  la  même  année.  Les  l'Ipagnols  en  ôtcrcnt  alors 
le  Parlement ,  rep.ircrcnt  les  murailles ,  &  la  firent  forti- 
fier de  nouveau.  Mais  le  Roy,  après  une  nouvelle  dccli- 
fatiOD  de  guerre ,  fournit  encoreca  1 674.  Befançon ,  Dole, 
dctoatlereftede  cette  Province*  qui  eft  aujourd'huy  à 
■it  'France  ,  comme  elle  a  été  autrefois.  Dole  e(l  une 
belle  Ville  ,  Ornée  d'édifices  magnifiques.  Le  principal 
cft  iTglife  de  KAtre-Dime.  Il  T  en  a  encore  d'autres 
confiderables ,  divcrfes  Maifons  Rcligieufes ,  &r  un  Collège 
de  Jelliites.  *  GoUut,  Mcmotta dt  U  Frjnihe-Comté.  Heuterus, 
4e  nb.  Ban.  &c. 

DOr,EaA,{CI  ement  )  Cardinal ,  Evcquc  de  Folignî , 
dans  le  XVI.  Ilccle  ,  étoit  de  Moncglia,  petit  Bourg  dans 
l'£tat  de  Gènes ,  où  il  naquit  d'une  lacatlie  peu  connue. 
Il  prit  l'habit  de  Religieux,  dans  l'Oidre  de  faint  Fran- 
çois ;  &  après  avoir  cnfeicné  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion dans  (on  Ordre  ,  il  en  fut  élû  General.  Le  Pape  Paul 
IV.  qui  le  conooifiinc  ,  luv  donna  le  Chapeau  de  Cfardinal 
«n  1 5  ;  7.  &  Pie  IV.  le  fit  Evéqve  de  Fblignt.  Clément  Do- 
Jera  continJia  Ji  mener  djns  VF.pifcopst  la  vie  régulière  , 
qu'il  avoit  menée  dans  le  Clnitrc,  &  mourut  à  Rome  le 
JVlardv  ^.  Janvier  de  l'an  i^6S.  Nous  avons  divers  Ouvra- 
ges de  la  f.ii^on,  Le  plus  conlîderabtc  eft  ccluv  qui  a  pour 
titre  :  f  oW|Pf«J;Mw  ThcdiiHATum  Utilt  ittmu'n.  1  nnticntces 
Traitez,  De  Symbi'.o  Ajioihiari'm.  D(  Sxcnmentis.  Dt  prtit^it} 
divims.  De  iotij'ii:!!  iv.tn^cl  c-s.  Dt  accKm<n:ioConc:l:a.'^  Aiiberi, 
Hijf.  dn  C4r.i.  Soprani  &  Jultiniani,  Smf.dfiij  ir^wr.  Pctra- 
aicllario ,  &'C. 

DOL£,T  »  (  Etienne  "ï  natif  d'Orléans ,  ic  Imprimeur 
,è  Lyon,  dans  le  XVI.  fiecie,  étoit  Poi'te,  Orateur  ft  Gtam- 

niairien.  Il  (^avoit  les  Langues,  avoit  lû  les  Auteurs  anciens 
&s'é(oit  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fon  fçavoir. 
Mais  ay.nnt  donné  dans  les  opinions  nouvelles ,  au  lu)ct  de  la 
Rcligion,il  les  débita  d'une  maïuerc  qui  tut  caulc  de  fa  perte. 
Il  fut  arrêté  pnfonnier,  &  trouva  moyen  de  fortir  de  pri- 
Ibn  ;  mais  retombant  dans  les  preiiners  égaremcns ,  il  fut  ar- 
rêté une  (cconde  fois ,  &  fut  brûlé  i  Paris  ï  la  Place  Mau- 
bert  l'an  1^4).  On  dit  que  loriiju'oo  le  menait  au  fupplice, 
muicmifi^aéqiiekpeu^plepccnoitpartàlôiiaialhèùri  il 
pt  ce  ven^ 

Le  Doâeur  qui  raccompagnait  Iny  rendit  1  ca  toomant 

ce  même  vers. 

La  Croix  du  Maine  ,  qui  ctoit  luy-inéme  dans  les  (enti- 
menrs  de  Dolet,  renia rqiïc  lupcillitieulement ,  que  cemal- 
hcurniit  qui  le  nommoit  Eiienne  ,  lut  brûlé  dans  la  Place 
Maubc  rt ,  qui  eft  de  la  Paroide  de  faint  Etienne  du  Mont  ; 
ic  que  ce  (ùt  le  jour  de  faint  Etienne.  Dolet  avoit  cooipotiS 
diven  Ouvrages  en  Latin  &  en  François  ,  Cn  vers  te  en 
pmlè,  comme  la  vie  de  François  L  jufqu'en  99.  ivrr 
Mv4i.  TÉéÊgu  de  mi^i^mKSumàiM*  fn  L«>mBtmtl»  trif 
mm,  QrtàmHt  4a»  m  TMrfm.  tfifUmm  uS,  IL  gmmmm 
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mnnum  ,&(.*Li  Croix  dn  Maine ,  &  du  Vetdkr  Vaupri* 

vas ,  Bibl.  frM(.  àrc. 

M.  Bayle  remarque  que  Dolet  n'a  point  eu  de  r  ia  .e 
dans  le  Martyrologe  des  Calviniitts,  qu'au  contraire  cjiVjii 
!e  traite  d'.^tnée  dans  Ion  Trai;é  des  licandalcs  «'Ht  dit  qu'il 
avoit  tou)ours  méprilé  l'Evaiigtle. 

DOLLART,  partie  de  la  mer  d'Alemaene ,  enti-e  Gro^ 
ninguc  &  ta  Frilc  Orientale  ^  proche  la  vilfc  d'Émden ,  verl 
l'embouchure  de  l'Ems.  C'en  CC  que  MUS  appelions  autre» 
ment  le  Golfe  d'Eroden,  où  iW  l  (77.  trente-trois  village» 
finent  fubmergez  par  unëfiibite îMOMaTton  qui  rompit  tou^ 
tes  Ica  dimci.  *  Baudrand. 

DOLOMœV,  village  en  Dauphiné,  entre  Morefel, 
&  la  Tour  du  Pin.  Ce  heu  eft  fort  renommé  depuis  l'an 
i62o.  qu'un  Fermier  de  Madame  la  Prefidente de  Muly 
appelle  Jacques  Tirenet  tua,  dit-on,  un  dragon  volant 
(  que  l'on  nomme  auffi  Couleuvre  )  qui  porioit  dans  (  i  téie 
une  Efcarbouclc  ,  dont  l'éclat  faifoit  paroître"  tout  ccr  i  i 
mal  en  feu.  Ceux  qui  ont  inventé  ce  conte ,  dtlênt  que  Ma- 
dame la  Prefidente  de  Mufy  fit  oiFri  ri  ce  Fermier  des  ter* 
res  confiderables ,  s'il  luy  vouloit  donner  cette  Pierre^tt 
que  M.  l'Evéque  du  Bellay  luy  pnéfenta  de  grandes  ^m* 
mes*  mais  qu'il  nia  fortement  qu'il  euft  trouvé  l'Elcarbou* 
«le.  If  n'y  eut ,  à  ce  qu'ils  dilent ,  que  le  5icur  de  Dilavelaj 
Seigneur  de  Bclmont ,  qui  luy  fit  avouer  la  vérité  ;  &  qui 
ayant  vu  l'LIcarbouclc  ,  h:y  en  offrit  trrnte  inille  écusdans 
le  delTein  de  ia  pielenttr  au  Roy  Le  Fermier  fit  un  billcc 
par  lequel  il  s'u'.)lipea  de  la  livrer  .\  ce  prix,  &leSieurde 
Bclmont  cn  vint  donner  avis  it  la  Ma)c(lé ,  qui  donna  feS 
ordres  pour  faire  conduire  le  Paifan  ï  la  Cour;  mais  il  n'y 
eft  point  venu,  &  on  n'a  point  vû  cette  Efcarboucle,  toitf 
ce  récit  étant  une  chofe  mnte.  Ces  fortes  de  Pierres  (bot 
très- rares,  &  les  JoiiaillicrsdOnneittordinàircffleht  le  nom 
d*£rcarboucle  »  aux  plus  gftot  &  aueplus  beaux  Rubis  déc- 
rient. OnditquecâuyqOittia  la  COuîetivre  d'où  eft  ve- 
nue rF/carbouctc  qui  crf  en  Elnju';,,.^  n'ofa  le  lérvir  de 
fulil,  &  qu'il  le  fit  cnlerracr  û,,ii.  n  ic  machine  de  boi» 
cn  manière  de  grand  tonneau ,  garnie  en  d  i  j,  -  de  poin- 
tes de  tlous,  &  lijachant  où  cet  animal  (c  retiroit  ,  il  îê 
tit  rouler  deffus.  La  Couleuvre  mourut,  mais  la  puanteur 
qui  forrit  de  (es  bltlTurcs  eropoifonna  l'homme  dans  U 
machine.  A  l'égard  du  dragon  volant  de  Dolomieu »  od - 
dit  qu'il  avoit  deux  pas  de  long,  la  téte  d'un  chat,  ave6 
des  oreilles  de  mulet  ,  des  ailes  femblables  I  celles  des 
chauves-fouris,&  une  arrête  fur  l'épine  du  dos  toute  herid^c 
de  grand  poil  :  qu'il  étoit  prefque  écaillé  par  tout ,  &  que  (ï. 
groiTeur  liirpalT^iit  celle ac  la  ci  i''^r  i'i  1  homroc •, circon- 
ibnccs  qui  paroiffent  toutes  invciutxj  i  plaifîr.  *  .Mrnwirrl 
du  ttmfs. 

DOM  ,  titre  d'honneur  emprunté  de  l'Efpagnol ,  qui 
(ignilîc  Sieur  ou  Seigneur ,  comme  en  ces  exemples ,  Dont 
Jean  d'Autriche ,  Dom  Barthélémy  des  Martyrs.  Il  eft  en 
ufage  en  France  parmy  quelques  Ordres  Religieux,  comnw 
chez  les  Chartreux,  le>  Benediâins ,  les  Feuillant»,& au^ 
très.  Ce  mot  vient  du  Latin DtMM/,  abrcgé  de  OMerwA 
Onuphredjt,<rae  c'ell  mi-titte  qu'on  donna  d^abord  au  Papé 
feul ,  puis  auvEvêqnes  8r  aux  Abbez ,  ou  autres  qui  avoicnt 
Quelque  dignité  Ecclefîaftique ,  ou  quiéioient  rccomman- 
dables  par  leur  vertu  &  leur  fainteté  1  il  a  été  pns  depuis  par 
les  fimples  Moines.  »  Mm.HlJt. 

DOM  PHILIPPE ,  qui  fe  tiommoit  auparavant  Mah- 
met ,  étoit  fils  ainé  d'Ahmcr,  Day  de  Tunis.  Etant  fort 
jeune ,  il  fut  General  des  Galères  de  Bilcrte  5  8c  à  l'ige  de 
dix-huit  ans ,  Ahmet  le  maria  avec  la  fîlle  du  Bâcha  de 
Tripoli.  Ce  Prince  confenrit  à  ce  mariage  pour  éviter  la 
colère  de  fbn  perc ,  car  il  n'aimoit  pas  cette  Dame ,  quoy 

Îu'cUe  fiit  fort  belle.  QMelqoe  temps  après  il  fie  femblant 
e  vouloir  aller  fè  prooiener  au-deli  de  la  Gooiette  avec 
cinq  efclaves  Chrétiens ,& quelque  Maures  dans  une  pe- 
tite barque.  Aufll-tôt  qu'il  eut  paffc  la  Goulttte,  il  tua 
une  partie  des  Maures  ,  f(  fit  laurer  les  autres  dans  U  mer, 
puis  dreiïa  (»  routa  vers  la  Sicile  :  &  après  deux  j ours  de 
navigation  ,  arriva  ià  Mazzara  ,  oia  le  Viceroy  de  Sicile  le 
ht  recevoir ,  &  amener  à  Palerme  I  .\  il  t^ut  logé  dans  la 
Mailbn  ProfclTe  des  Jefuitcs;  &  après  y  avoir  été  inftruit 
en  la  Religion  Chrétienne  ,  il  fut  baptifè  dans  l'Eglifif 
Cathédrale  par  l'Archevêque  de  Païenne  ,&  eut  pouf  f^r* 
ratn  Marraine  le  Viceroy  ic  la  Vicereine,  qui  le  nom- 
merentDom  Philipp^olôite  il  paflii  à  Rome.oà  if  fut  bica 
te^  fia  Pepe  i  pou  il  elb  «b  firpagae,  A  v  eut  une pen^ 

X  X  X  iij 
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DOMINATIONS^  Ange  du  premier  Ordre  de  la  fe- 
ctMide  Hiefarchic.  Ils  font  ainli  appeliez, pircequM, ont 
quelque  empire  fur  ks  Anges  iaCwKUrt.  '  Saint  Dcay$, 

Litleltis  HttrAnh*.,C4f.6.   

S.  DOMINGUE  ,inc,  r»y«*»ftjnioIâ. 
DOMINICAINS  ou  pllESCHÉURS  ,  Ofdnelte. 
l.eicux,  a  ttc  tonde  pr  iaint  DoioiriqMC  ,  approuvé  pir 
le  Pape  Innocent  ill.au  Concile  Je  Latran,  l'^n  i  :  i  ^& 
cor.6?mé  l'année  d'après  .  par  Ion  lucceffcur  Honoré  III. 
lous  la  R-eglc  de  ftint  AuguOio ,  &  fo«s  des  Conlhtutions 
part.cuUcres.  Cet  Ordre  1  fooToi à  ITgUfc  troi^ ou  quatre 
Papes  pKiUeurs  Cardioaux ,  un  trcs-graodno»b«^  fn- 
Ut$&  d'iUultres  Ecrivains;  &  a  peuplé  le Cid  Jon  tom- 
bre  infini  de  Saints.  Apres  laint  Dominique  ,1e  B.  îodaitH 
S  Tho0M«tAft»«tle^""^  '  S.  Rayasondde  i^cmiatoct-, 
s!  Vincent  Ferrier  s  S.  Antonm,  S.  F.errc  Martyr  ,  &c.  Hu- 
eucsdcS  Chcn  :  le  Ordinal  Cajetan  i  Barthélémy  des 
^irtvrs  ,  Louii  de  Gtenadc -,  Dominique Soto,&c.  f(»t 
des  plus  renommez  parleur  doftrn>e  , &par  leur  fainteté. 
Les  kehgieults  de  ûintc  Catherine  de  Sienne,  ou  Doroim- 
caine5,fuivcntâlïfficeûintlnftiwt.  Ona  nomme  en  \  nn- 
cc  les  Pricheurt,  lâcobim  à  caule  que  leur  premier  Con- 

vent  de  Pans  fut  bâti  dws  1»  î"ë^S-J«1»"-.  "  "f 
(c  IcHiven  r  que  k  Pei^  lean  M.châèl»  ««vailUàtoiefar- 
medccecOrdfeaucommenccmentBU  iivii»iiccir.  rm- 
«Kfcirft  trahifon,  il  écnvu  a  la  '^«"^"l"^        f.curs  Monafteres  de  ce  Roy.ume  la  reçurent le  Pape 
fo"^i«  étoitmort)afin  quon  vmt  •  f "l*^' ^°J*IP*[    p,.t  y. la  couHrma  Tao  i6o8.  CoofiiUel  hcrdmand  4e 


.   F^afecrerement.  C^rt^Jjï^^ 

.^«appris la  «"■^''^  '  ir  nT*  dTviiffirperfiKHics, 

""^''v:.jrtôrS^SïïSi^cavecc;  Prince  ,  U  t«,uva 

k°rrii,ir^ZÏ^'«er .         deVy  mener  ftir  fo«  vaiffcatu 
acceSt^ruffrc.  &  s  embarqua  avec  fa  femme 
p  OBI  Philippe  act|^  Capitaine  Anglofç  ,  au 

lieu  de  P^^i^'f.^SjfÎKÎSlîcà  Dom  Ph.l.ppe 
rJ^^ïïelnirtVs^^^ 

^  u  r.  «.,kirnn  il  écrivit  a  a  mère  de  ce  rnnce  car 
cacterfi  waluton,  u  ecnvi  iv„u,«r  comme  par 


^  >^  DavdonMOt^cqae  pour  punition  de  ce  qu'. 

^/''>'r«  DarmTreVchrétieos  le  6»  P^û^.^vec  ton 
ilZ  TBt^  l^r  k  mUieo  de  1.  Ville  pour  fcrvir  de 
Î&a«^u'i^&  pouvoir  delà  mere  «n  luy  aa- 

î^lSlS  £t*W.  Onl'habilla  enlu-te  i  1*  Turque  &  on 
îSSSÏ.  Chwrt*.  Uobtint  nca  .11    r  !a  libcrtéde  vi- 
d.n.  h  Chrétienne av^ia Icmme  &  ks  valets, 

vrc  din^  la  «^^''B'  .  oropos  de  renvoyer  fa  femme  e  n 
Deu%  af         •        tnŒtt  penmflion  avec  beau- 

S^^r Gennes,o«i  elle  entra  dans  un  Mooaftere  de 
oïdaiMiannées  après  U  voulut  tenter  une  au- 
Sel5£'&^^Cw2^<»»  Faircun  voyage  à  la  (^«ue 

pelcnniRe  ,  il  iut  contraint  de  MMOincrt  gmamAV^iy. 
IXJMAC.  Cbmi«*  B^"  d  Oraac. 

.nrrî£MàSnn«s&le  Lionnoii,  avec  titre  de  Prm- 

lnfr,r«eoniSaSôlii»ent  indépendante  dés  ic  temps 
cipauté  >  «connue  «OW^wien        r«        ,^  ,  ^„ 


rons  au  mot  S.  DoMiNiQffi.  ,.      .  / 

DOMINICALES  ,  eft  le ik^qnel'on  a  donné  ancien- 
ncment  dans  l'EgUfc  aux  Leçons  qui  étoicnt  lues*  expï. 
Quées  tous  les  Dimanches,  &  que  l'on  tirât  taiir  de  lui. 
cien  que  du  nouveau  1  clhmcnt  ,  mais  parnculieremenl 
des  Evaiiok$  Sc  des  Epîires  des  Apôtres  -,  ces  explications 
oes  *=vaneçw  HmiJ-W  Dins  etoremiers 


n»e  nous  rapprenons  de  Juftin  Martyr    ^P"^\  " 

d'Hidore»  i#  fOflîfe  E«/r/:Ce  qa.  a  duré  long-temps,  corn, 
me  on  le  peut  voir  aurtî  dans  le  Décret  de  Graticn^^  ï|. 
ç^f^luméM  E(clffu.  Depuis  ,  on  P"' P^"  ^^P*»? 
coûtuTvc  de  tirer  de  IT.cnture  des  t«tei&paffa»l|^ 
ticuliets  pour  les  lue  &  les  expliquer  aux  F«e*  Oe  WOH, 
de  Pique,  de  r  Afccniion  ,  &  dcU  Pentecôte,  parce  ou  ils 
s  accommodoieiic  mieux  au  fujet  de  ces  grands  M vftcres, 
que  h  kaiwe  ordioaiie  ,  dont  on  mtcrrompoit  h  mrc 
durant  ces  jourvlà  ;  ce  qui  Te  voie  dansfaint  Au^ftm. 


S?  Roy  Philippe  Augufte.  Le  Roy  Z  en  fit  û»nt  lis  jours  de  Fêtes  des  S.inrs  ;  &  enfin  to« 

cote  donné  dc^'let.res  Patentes  par  lefqudterir^  Dimanches  de  iWe,  aulqucK  idou  les  temps o  y- 

cette  indépendance  ,  déclarant  ^«  /.  j-vrrw«^  pUquoitces  textes,  ou  Leçons,  qui  poar  "tte  ra>  .ri m 


fee  oLl  elTS^ÎÏd.^.^  cooaiUw  en  ont. 
ChaTeUenics ,  dont  la  première  ert  ^«vy,  OJ«k  do 
naïi.  Elle  a  aufTi  un  Pirlcmcnt,  compote  <»  ttJB  mn 
Si«7  de  trois  Maîtres  des  Requcftes  ,  d'un  Chevalier 
îhonncurqiiiûeic  Vépée  auc6téî  de  doureCjnkillers , 
Sont  il  V  en  %M.  Clercs  -,  outre  le  Doyen  de  1  EglL 
Sic!',!  Je  T^veux  qui  k  auffi  Confeiller  né  ;  d  un 
Prociucur  Cieneral  ^  de  demi  ÀTOCatt  Généraux  ,  &  dt 
quatre  Secrétaires.  Les  autres  CVirrlrn.f.  ionr  Bcaure 
«rd.  MontmcrIcToirrey  ,  Laus ,  C.u..uwa  ,  Chatelar  , 
EbtTrivier,  ViUeneuve,  Ambeneu  &  L.gnicu.  Cette 
Principauté  afau  autrefois  oartie  du  Royaume  de  Bourgo 
cnc  ;  \  après  diverfcs  ïevoïutiort  a  été  ioumifc  aux  Sei- 
Sneùrs  de  Beau  jeu.  par  les  alliancei  deceux  de  cette  Mai- 
fon .  avec  desDemo.llIles  des  MaifoitfdeBieire,  deSavove 
&  de  licauoé.  comme  celle  de  Hutnbcrt  V.  avec  M  ir^-jcT.rc 
d»Beaugé,Diaicde  Mircbcl,&c.  Depuis,  L doua...  II. 
donna  wiAOO.  la  Priod^auté  de  Dombcs  à  Louis  II.  Duc 
de  Bourbon:  &  cVft  par  luy  qu'elle llelt  ainlervcc  dans 
cette  Mufon,  julqu'i  Henry  de  Bowrbon.Duc  de  Mont- 
penlier.  &c.  Il  ne  laida  qu'une  fille  unique  Marie  de  Bour- 
bon,  icmme  de  Gafton  ]ean-  Baptifte  de  France  .Duc 
d'Orléans,  &c.  fils  puilné  du  Roy  Henry  IV.  dont  eft  ve- 
nue Anne  Marie  Louife  dOrleuns  ,  Souveraine  de  Dom - 
bes,  après  la  mort  de  laqucl  e  arrivée  en  1 69    cette  Prin- 
cipauté eft  échue  au  Duc  du  Maine,  fils  du  R.oy  Louisfc 
GrW.  "  Guicbcnon .  flij}.  At  Brt^,  Du  Puy,  Dmuit 
Cberchcft  Bcw^u. 


pUquoitces  textes,  ou  Leçons,  quipoar  ""^  '^f 
fent  appellées  DoBliiicalçs.  Cet  ordre  des  Leçons  Dom - 
nl«les  ,  tel  qu'on  le  v«t  «liooid'huy.  eft  attribué  pit 
quelqtyVuns  à  Ak.in  Précepteur  de  Charlemapne  ,  & 
par  d'autres  à  Paul  Ducrc  ;  niais  fan*  «tre  fond^ierj, 
que  parce  qu'il  a  accommodé  certaines  Homélies  des  ^ 
rcs  Les  pafTages  qu'on  avo.t  nrexdt  Ecnture.doù  « 
peut  lu^cr  que  cette  dîftribut.on  eft  plus  ancienne.  •Saint 

Vénérable  Bcde.  Alting ,  ï^»W''rt*''^i:^;,,.,TrrK 
DOMlNiaUE  DOMINICI  ou  DOMÏ^ICUSDE 

DOMINICIS  .  EvÉqucde  '^'»,f"i* '.^  S 

Wcle  é;oit  de  Venilî.  Le»  Papes  Pie  H.  Paul  H.  «  ^ 

diverfes  negociadon».  Il  fi«  EvÉqW  de  Toreello  av.nt 


qJ/rrJ^rdr'B^^fce-io-^iïl  mo««c  en 
vrages  ne  lont  pas  venus  3ui<iucs  à  nous.  •  ""wn 


ÏOMINICO  DE  SAN  ris ,  Vénitien ,  étant  \  RonK. 
feSk"  rervice d'un Se,gnçur  Indien,  qui  avo,^^ 

le  Chrlllianifme  .  &  l'état  ^«l^fi^î'^'^v  hL  L 
renvoyd  cet  indien  à  Goa  ,  pour  y  être  V-ca^X  1« 
que ,  Dominico  lefmvit ,  &  P^J^^^'l";'^!;'".^'^^^^^^ 
lod^l.  Urfqu'il  fut  de  retour  à  V^-.;'  ^.T» 
entendott  parfaitement  le  négoce  de  i  AUc  ,  ^  ■ 
quelques  particulier»  à  Ivi  confier  des  "larauau^ 
vcri.c.  en  ehe«te  par  H".rSLu  c<î^ 
-  1  l'obligea  de  retourner  i  Goa         '  f^Sfrîcnd.ti 
t   de  quelques  contributions  charitable»»  iniBii  . 
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fuit*.  D'Ifpahan  ,  ils  paflètent  enfemble  en  Pologne, où 
Dominico  de  Santis  s'étant  vanté  \  ii  Cour  de  connaître 
à  fund  t'Ecat  de  î'Afie  •  le  Hoy  le  cboific  poot  aOcr  en 
Aonbiliàde  vers  le  Sodii  de  Pcrfe.  L'Empcrear  filivit 
l^emple  dn  Roy  de  Pologne  ,  la  République  de  Veitifè 
*  en  (ïc  autant  ;  &  ces  trois  Puilîjnces  y  Rrent  joindre  le 
Pape ,  pour  rendre  cette  Ambaflade  plus  folenncUe.  L'ava- 
rice deDorrinicn,  qui  ne  s  attjchoit  qu"À  l't'p.irçnr' ,  dins 
le  deflcindc  "."tririchir  ,  fut  caulc  tju'il  arrivA  en  l'crlc  avec 
un  équipage  li  peu  convenable  Ion  c:irci:tcre ,  qu'on  le 
conlîderoit  moins  qu'un  iîmplc  F.nvovc;  cequi  prcjudicia 
fort  1  l'honneur  &  à  la  gloire  des  Puillanccs  ,  qui  fai~ 
fiaient  faire  rAmbaiTadc.  Cedefordrc  étant  venu  à  ta  con- 
BoîiTancc  du  Roy  de  Pologne ,  il  envoya  aulïî  tôt  un  autre 
Arobafladeur  cap  jble  de  cette  fonâian  »  lequel  ^tant  arrivé 
\  Ifpahan ,  obligea  ce  temenire \  lé  deGfter  «te  cetcmploy. 
Dominico  d'oU  retourner  en  Europe  parla  Turquie,  parce 
qu'il  avoit  eu  avis  qu'on  l'épioit  a  ron  paflage.  L'Atma- 
floLilet ,  ou  premier  Miniflrc  de  Pcrfe,  pria  un  Ambafl.i- 
deur  de  Mol'covie  ,  qui  retournoit  en  foa  pais  ,  d:  le 
recevoir  en  fa  compagnie  ,  mais  le  Mofcovite  l'ayant 
mené  julqu'â  la  mer  Cafpienne ,  s'en  défît  adroitement  : 
de  forte  que  le  Vénitien  fut  contraint  de  retourner  à 
Ifpahan  ,  &  de  là  4  Goa*  où  les  Portugais  le  firent  em- 
barquer pour  Lin>onm;.  Enfin  ,  il  fe  rendit  \  Venifc  , 
mais  il  y  lac  traité  tv«c  mépris  ;  &  peu  t'en  iàliuc  que 
le  Sénat',  mal  làtisâtc  de  fa  ncgociatioa,n'eBt<iiioiçnât 
fon  relTentimeiit  par  ua  cbâtiaieot  (èveie.  *  Tsvenuer  » 
Vtjà^t  de  Ptrfe. 

DOMINIQUE  ,  femme  de  rïïmperear  ^'.Icr  ;  ,  & 
Arienne  ,cnpa|^Câ  l'Empereur  dans  l'hcrefic  duat  elle  étoit 
infeôce  en  le  i  iil^nt  hjptiier  par  Eudoze  de  Conftantino- 
ple  l'an  de  J.  C.  j  66.  &:  lay  Kt  faire  ferment ,  par  le  moyen 
de  ce  faux  Evêquc  ,  de  pcrlccutcr  les  orthodoxes  ;  ce 
qu'il  fît  avec  beaucoup  de  rigueur.  Il  arriva eniutte ,  com- 
me  par  un  chitiment  du  Ciel ,  que  le  Prince  Galata  fon  fils 
monnitmilcrableinent ,  &  qu'elle  fut  troublée  par  d'horri- 
bles vifiom.  *  Vijet.  Theodoret, (i.  4.  cb,  1 1. 

S.  DOMINICIUE  de  Gunaan  ,  Geotilbomme  ETp*^ 
gnol  81  Fondateur  de  TOrdit  des  Frerrt  Précheun,  nâ- 
quità  Calihi  I-  -  il':-- JAngon  ,  Tan  ii-c.  Il  fir  preniicre- 
ment  Chsnoint  £t  Ai  e  ji diacre  d'Oinu  -,  Se  depuis  i'em ploya 
à  prêcher  contre  les  Albigeois,  avec  un  zelc  incroyable. 
Simot^  Comte  de  Montt'ort  ,  qui  fut  le  fieau  deccsHe- 
reti<MK;s  eut  beaucoup  d'cftime  pour  la  vertu  decefaint 
Prédicateur.  Le  Pitpe  luy  donna  la  charge  d'Inquilîtcur 
en  Languedoc,  où  il  jetta  les  premiers  fondements  de  fon 
Ordre  »  <vù  fut  approuvé  au  Concile  General  de  Latran , 
•flitnblé  r«n  laif.  Ce  fut  luy,  qui  oerfuada  au  Pape  Ho- 
noré II  1.  d'établir  nn  Maître  du  ùat  Palais  ,  fur  qui  les 
Pontifes  pûlfcnt  fc  décharger  des  dî(c«fl!ons ,  qui  regar- 
doicnt  l'intcrprci  l' iui  ;  Je  l'Ecriture  &  la  ccnfurc  dcv  Livres. 
11  c-x~r(;  i  le  prcniiv.  Cll  imploy  ,  &  commença  à  s'en  acquit- 
ter pir  r)nicrprer.itinn  des  Epîtrcs  de  faint  Paul ,  qu'il  ex- 

I)tiquoit  en  public.  Le  même  Pape  confirma  fon  Ordre 
'an  1116.  Saint  Doininique  mourut  à  Bou /i::iic  :  :i  It.ilie 
le  4.  Août  de  l'an  1 1  a  i .  &  fut  canonizé  par  le  Pape  (jrc- 
goirelX.  le  j.  3uiltet  de  l'année  1255.  Theodoric  de 
Podio  ou  Du  Puy  a  écrit  fà  vie  cn  huit  Livres  ,  &  Su- 
TÏus  la  rapporte  dans  la  vie  dcs  SsilikS  felll.lé'4.  Août.  * 
CuifiiUtf,  aufll  faint  Antonin  ,  ).  P.  |A  S],  is.  &t. 
Garfbnius ,  Séraphin  Razzi ,  Antoine  de  Sienne ,  &  Lean- 
(Ire  Albeiti  ,  &:c.  des  Hsmmtt  lHiifi. dt  TOriu  dt  S.  Dmimqut. 
PcrdinMiddc  CalliUe,  thn».  Dtmn,  Bzovius , Spondc ,  & 
Rainuldi ,  .tH.v  Am.  BffL  LeBiiUatre»'T«RRil.ClHg|fe  i.BsMiM 

DOVllNiaL'C  on  DOMINICI  ,  (Jeanj)  Cardinal, 
Re1ii;ieuv  de  l  Ordre  de  faint  Dominique,  etoit de  Flo- 
rence ,  où  il  niquit  de  parents  pauvres  &  de  la  lie  du 
fieuple.  Dés  fon  enfance,  il  témoigna  une  paflîon  extrê- 
me d-entcer  dans  l'Otdie  defimtEioroiniciue  6c  le  de- 
manda aiv»c  tant  de  perfeverance ,  qu'on  le  luy  accorda. 
StMi  mérite  l'éfeva  aux  premières  Charges  demi.  Ordre, 
où  il  tâcli  i  de  rL-t.iSlir  la  difcipitne  régulière  :  il  y  reçut 
d'txceliens  homincs  -,  &  entr'autres  faint  Antonin  ,  qui 
fut  depuis  Archevêque  de  Florence.  Le  P.  Jean  Domi- 
nique vint  l'an  i.io6.  à  Kome  .  comme  député  de^Flo- 
rcn!ir»s,  pour  pcriuader  aux  Cardinaux  de  fon<;cr ,  après 
la  mort  d'Innocent  IL  ^  finir  le  tnaiheurt-ux  fciiiime 
quidéfbloit  depuis  fi  long-temps  l'Efl^fe.  Il  trouva  qu'on 
avait  déjà  élu  Gregioiie  XIU  «oqod  il  parla  avec  facai^ 


coup  de  tés  fer-  du  ièrmeté.  Ce  difcours  n'offenfa  puint 
le  nouveau  Pape  ,  au  contraire  il  donna  l'Archcvécnéde 
'lagafe  à  Jean  Dominique  ,  Se  le  mit  cnfuiteau  nombre 
djsCardinauxen  1408.  Dominique  tint  confbunmcnt  le 
p»Tiy  de  Grégoire  jufqu'en  1415.  que  ce  dernier  perfiia- 
d  ■  par  l'F.mpercur  Sigifmond  ,  de  f^ire  tinr  -.bdicition 
v)lonrairc  du  Pontificat,  s*yré(olut,&  cnv(>>  1  IcCardi- 
nil  Dominique  &  C  harîes  Malatellc,  pour  la  t:iirv  en  Ion 
nom,  dans  le  Concile  de  Confiance»  Le  Cardinal  Domi- 
nique y  l'jt  reçu  avec  honneur  -,  S<r  le  Pape  Martin  V.  clu 
en  1417.  l'envoya  Lcgat  en  Pologne  »  en  Bohême  <k  et» 
Hongrie  ,  pour  y  combattre  les  erreurs  des  Hurlttes.  II 
s'acquitra  avec  zele  de  cetrecomminloa  :  mais  étant  tom- 
be malade  dans  la  ville  de  Bude,  il  ytnoDtutle  10.  Juiri 
de  Pan  14 19.  Seé  de  <|.  ans.  ftfûtentenédansl'Eglift 
des  Pieies  ée  fOrin  defiintPanlEfnnte»  DeftdiKRiic 
de  DoMiNjcuTB,  Cardinal  Evcque  d'Albe,  que  Clément 
VIL  élu  centre  Urbain  V  I.  envoya  en  Efpagne  «  pour 
diflîper  les  bciions  ruicitcc;  contre  les  EccleliafViques,à 
i'avcncment  àc  Henry  HI.  Roy  de  Caftillc,  fur  le  thrô- 
ne.  •  Mariana,^l^  i~.ih.  iS-c^^'v.  iv.ffc.  i.  S.  Antonin, 
fff.  i  j.f4/.  1 1.  c-  /<■<;.  Ferdinand  de  Caflille,  II.  P»  lir.  l. 
Sixte  de  SieniK-,  b-ù!.  iiv.  4.  SeraGn  Ratâ  ,  Haim,  itH^ 
Dtm'm.  Auberv ,  lliji.  des  C4rd.  &t. 

DC)MIN1Q.WL  DE  SAN  GEMnOANO  ,  celebie 
Jurilconiiilte,  dans  le  3CV.  fiecle  ,  ven  l'an  1440^  était  n»* 
lif  du  Bourg  deSaiv-Geonniano  dans  la  Toteané  ,  tt  eit 
p(»ia  le  nom  ,  qu'il  a  fait  valoir  pair  (on  érudition.  Il  fut 
un  des  plis  fçav  mts  hommes  defon  temps ,  dans  le  Droit 
Civil  ^  Ftclt  lï.iliiqut  ,  IjifT.i  des  Commentaires  fur  le 
VI.  f  ivre dciUccrctjks, des Conlultations,&'c.  *  Trithé- 
me  ,  /V  SiTi^t.  frcl.  Lcandre  Alberti ,  Defcrft.  ItM.  &c 

IK)  VU  NIQTÏC,  on  DOMTNÎClfS  FLOCUS,  (An- 
dré) natit  lie  I  lorcncr,  Chanoine  de  h  même  ville,  8£  ' 
Secit  t.iMc  d'un  Pape  ,  vivoit  dans  le  XV.  fiecle.  Ilfutdif- 
ciplc  d  l: manuel  Chrylbloras  ,  Ac  compofa  un  Traité  de* 
Magiftrats  Romains  qu'on  attribué'  à  Lucius  Feneflhela.  * 
Vofarcrran ,  iflr«  a  KCaMMCHf.  V1A4N.  BlendtR»  iii]|«fiiir.Li:-' 
liniGijraldi,éi«L4.dr  BNir.  Lcandre  Alberti,  JtqfîifftlML 
Vofllus ,  Aj  Hî/f.  r^if. f.  i.ffc.  19.  e~  j.ffc.  7. 

DfV.HMP  VF  ,  Chii  rtux  du  Monaftere  de  Trêves , 
CDm(>ùij  dr.ni  Ouvrages  marquez  par  Poffevin ,  Théo- 
dore Petreius  ,  &  par  Dorland.  Ces  deux  derniers  Au- 
teurs rapporrtnt  qu'il  but  du  poifoii  {ans  cn  être  ofienlé  , 
&t  qu'il  mourut  âgé  de  75.  ans ,  le  jour  de  laint  TbooiaS» 
environ  l'an  i  ^  4 1  •  Dominique  ctoit  un  Religieuse  d'une 
pieté  exemplaire  ,  &  qui  avoit  beaucoup  d'érudittnn.  * 
PofPevin ,  Affa,  fjcr.  Théodore  Petreius , BiM.  Cârik. ^  8 5.  - 
d-/à(V.& Dorland, dm» Oirtàliib 7. Af.  t.  5.(^4.  (^îu 
mt.  Pttm ,  f,  148. 

SAINT  pOMINlaUE  ,  Ordre  militaire  établi  par 
Gin;  Dominique  ,  contre  les  A^bificois.  Les  C":i[  \  liicrs 
furent  nommez  les  (icndarmes  de  Jesus-Chri  .  i  ,  uu  Frè- 
res de  la  Milice  de  laint  Dominiquè.  On  dit  fju'ils  por- 
toient  une  Croix  blanche  Se  noire  ,  flcurdeliféc ,  &  que 
depuis  il  liiivisent  l&.tioiliémc'' Reste  de  iâbw  Domint* 
que. 

LA  DOMINIQUE,  Itle  de  l'Amérique  Septentrionale, 
une  des  Antilles.  Elle  eft  ûtuée  entre  la  Martinique,  qu'elle 
a  au  Mid^,  la  Guadelaa|ie,la  Maiie^galaote,  tcles Satais an 
Septeatnoo.  Elle acnviraovM^lieuis de  tour,  &  appar-' 
rient  aux  Cara'/bet.  Les  EA^pius  la  nomment  h.  Domini- 
t]ue  p;irccqu'i!s  l'ayoient décwvefte  le  4. Août  joorde fat; 
Fcic  de  S.  Dominique. 

DOMiNRiLE.  dbmibb  hs  ftrnons  de  ceuxqidooc 

été  appeliez  ainfi. 

Le  DOMINIQ.UIN  ,  Peintre  célèbre ,  natif  de  Boulo- 
gne en  Italie  ,  fe  nommoit  Dtmemto  Zm^ieri  ,  &  fut  ap- 
pellé  D*m/iH(lrnM  pendant  fa  jeuneffe.  Il  fut  élevé  des  Ca- 
racbes  ,  qui  en  failirient  beaucoup  d'eftiote.  Néanmoins 
parce  qu'il  apportoît  beaucoup  de  précawibns  dans  l'cu^ 
cuiion  de  fea  Tabbamc  ,  fet  ennemis  appellant  cela  len* 
teur  d'efprrt  ,  difcnent  que  lés  Ouvngrs  étoient  comme 
labourez  i  "a  charruë,&  AntoineCarachc  niéine le  loin- 
paroir  à  un  boiof.  Mais  Annibal  Carachc  rcpondit,  que  ce 
bcculbboureroit  un  champ  qu'il  rendroit  li  fertile  ,  qu'un 
)our  H  noiîrriroit  la  Peinture.  Il  fît  un  admiraM*- Tableau 
de  S.  Jtrôiiu-  ,  (|U!  plût  teilemeiit  .1  PoitiFn  ,  mieccfij- 
lueux  Peintre  comptou  la  l  ransfî|:uraiion  de  Raphaël ,  la 
defccntc  de  Croix  de  DanitI  de  Volrerre,  &  le  S.  Jérôme 
duDoiBiniquin ,  pour  les  ph»  betn  TablcaiB  qm  l^lTeac 
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qu'il  ne  COCWPiAof  jg^^f^';;  '^^^^^^^ 

Cî-aï  îTwîSruner  les  divers  fcntimems  des 

r  Marc- Antoine  de  )  Archevêque  de  SpaU- 

-s^St^c^^^  -fi- 
xent l-Evcché  d<;,f^6|»;/,^P^^'^;„^S;e  naturelle  : 

^rT^LmdLil  W  Marc  Anroinc,&  par  l'efpoirdun 


Ange  ,  ou  11  ^  fej  fentimcns  :i\to  cnt  pas 

fcs  écrrits  ,  au  champ  de  Flore.  »  Du  Chefne  ,  H.^  ^  ^"^' 
cLJÎr  M  AMI.  Ertî.  Le  Mercure  Prançoi?  ,7.  IX. p.  189- 

^'novu  VfîtcLonEina ,  )  femme  de mmpemirDomi- 

X'iîoi  fiÏÏe  du  ce.  brc  Domitius  Corbulôn  ,  &  avort 
S^r^Sîe  à  Luaus  .EUusLamia.  auquel  Domit.en  ren- 
iera II  «.««S»  <iepuis  la  vie  à  Latnia:  Domuu  devint 
fc^e  dn-oXia^  &  en  eut  un  «  7  î  •  qjj  P^^^^^  « 
««m  de  Cefar  ,  &  mourut  )eune.  Son  commerce  avec  e 
K.edienP.ris.  &  f«  «utreT  impudicitez  puW.<jues  ,  la 
fcTt  rSJdîer  paVDomitien  ,  qui  ne  pût  s'emplcher  de 
fc"ir«5«  peu^de  temps  .pré*.  Èlleentra  dans  U  con,un- 
So^T^p'rthenius  &  U  EÎlienne  ,  dans  aquelle  péril  ion 
Cux  *  affranchit  amfi  de  la  crainte  où  eUe  étoit  tous 

LccuTe  dTn  11c  avec  l'Empereur  T.t.  lim  Wûçreî 
™«U  elle  s'en  pureea  par  icrment  r  &  l'cfFrontcne  avec 
SïïeSaTeUeavSt  coûtume  davouër  fcs  autres  dcfordrcs  , 
Uicoffic  croyable  dans  cette  occalion.  •  Suétone  ,  m  Vmtt. 
A  in  Tir  AurcHusV 

laor.Dion,/.  éé.à-éy. 
•^DOMITIEN.eitéeVefpaften  Empereur  ,  &Icder. 
nier  des  douze  qu'on  appelle  Cefan.fttccedâ le  x^.  Sep- 
ïïbw  de  l'an  8i.à  Titus  foo  frère félon ropm.on de 
•Infieurs,  fe  fervitdc  poilon  pour  prendre  fa  phcc  A  Ion 
événement  à  l'Empire  il  publu  plufieurs  Loix ,  tu  la  guer- 
re à  quelques  peuples  d'EcolTe,  aux  Cartes ,  à  plf'"" 
autres  peupl"  de  Germanie,  tt  tWtDac«,eal*an  86.  11 
acheva  auHî  à  Rome  plufieurs  édifices 


car  quelqu'un  luy  ayant  demandé  s'il  n'y  avoic  perfoonk 
avec  l  Empcrcur,      unr  mouche  ,rvvov.da  i..  Donut.cn  (c 
uréparoit  àdes  cnUUieli  plus  horribles,  lorsque  D.cudc^ 
livra  fon  Eglife  de  «e  violent  perlccutcur.  Suctonc  écm 
u[  le  jour  ,  avant  «Itfiiateffafliné  .ayant  commandé 
Ton  luy  g.rdàt  pour  te  teodemaind»  faut  dont  on  l.y 
avoir  fa,t  prelentrU  »j«ûra  ces  f  zvoUi  t  Dumm fi  mm  a, 
MUftns  msLr.  Se  tournant  vers  ceux  quiAoïent  auprès  de 
C7i  reî?affuia  que  le  jour  lu.vanc  la  Lune  ierct  farv 
Plante  au  ligne  duVerieau-,  &  quJ  le  pairctoit  quelque 
chofe,  donTte  hommes  parleroient  par  tout  le  monde. 
Les  ChronoloRiOes  infèrent  de-là  qu'U  eilmort  i^m 
pKu6t ,  que  le  Card.nal  Baroowsne  lenurque.  Eneft^ 
tomit.^n  fut  tué  le  iH.  Septen.bre  de  1  an  9^.  de  1  Ere 
Chrétienne,  le  45.  de  lonagc,&le  j  y  de  ion  rcgnc.  Le 
foï  par  Etienne  "alors  affranchv  de  la  femme  Do  mm.  . 
oui  c  <  ir  cMe-même  compliice  de  ce  meurtre.  ApoUodmî 
3e  1  vanc,  célèbre  Migieîen ,  que  Domitien  avoii  con^ 
deré  av.nt  Ion  avènement  \  TEmpire,  atOU'lllVOltchlfié 
depuis,  étoit  pour  lors  à  Uphcle  i  Se  dam  le  memeteomt 
oue  le  coup  fefa.lo.t  à  Rome.  En  haranguant  le  peuple, 
reculant .  dit-oo ,  deux  ou  trois  pas ,  &  regardant  U  icrre 
d  un  œil  affreux,  il  s'écria  :  Fr^pp*  Utyr^n^fraffetetjtAn. 
Ses  auditeurs  f<;ûrent  depuis  qu'à  1» ««me  heure  on  tuo,t 
Domuien.  CeVrince  étoit  ^WofiBt.&d'uneia.lleavan. 
taeeufe.  Beaucoup  de  pudeur  &  de  roodcftie  paroiffoient 
fur  A»  vilaec,  roaisfaphylionomie  étoit  trompeufe.  Car 
aoi^s  s'être  contraint  dans  les  commencements  dt  Ion  rc- 
.ne  ,  il  fut  enluite  tres-CHieL  II  devint  chauve ,  quoique 
fort  jeune,  ce  qui  (ut  .ttril««É  à  fis  débauches  :  &  cct« 
diflbrmitc  luy  7en  ir     t  rt  à  c«*ttr,quHl  faltatUenlê 
donner  de  garde  d  en  railler  quelqu'un  en  la  prefcnee. CeR 
Dourquov  les  Maiftres  des  Monnoycs  nom  pomt  rcpre- 
fcnté  ce  défaut  dans  les  Médailles  de  cet  Empereur.  • 
Suétone  ,  mf^vie,  Aurelius  Vidor.  desC'fur,  Luuojc, 
l>v  7.  X.phil.n,  Ab.<Umn,  en  DmLjMoOlitç.mtJ^ 


ftL  8.  Petau  .J-^J. 
T.  I./.4 
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comnrençad'autres,qu'"il  porta  à  leur  perfeétion.  Il  réu- 
blit  des  Bibliothèques  briilécs,  &  fit  venir  des  exemplaires 
de  Livres, de  divers  lieux, particulièrement  d'Alcxandnc. 
Maîî  depuis  il  devint  fi  cniel ,  qufil  Ht  mourir  p  ulieurs 
pcrionnes  de  coitfideTMÎon ,  8c  «ooweUa  1  Edir  de  ban- 
nil  1  cnt,  contre  Ir^  Mirhematiciens ,& te ^ofophes. 
li  excua  la  féconde  pcriccution  contre  les  Cnrëttens,  dont 
Uvodilic éteindre  le  nom;  &  fie  in  lifnr  lamorti  diverf« 
pocfonnes ,  entr'autres  au  Pape  Cletus  en  9 1 .  Domittcn  vé- 
eut  long- temps  a^w  û  propre  lûéce,  comme  avec  fa  fem- 
me le  n  -    \  &  ne  fe  contentant  pas  de  fe  lojiiUer  des  hor- 
reurs d  un  ini.t:ùe  ,  fe  rendit  infâme  par  l'amour  des  ^ir^ 

ris.  Sa  vanité  épaloit  fon  incontinence  :  it  prit  le  nom 
I]ira&  deSeifm'vr.  &  vouloit  qu'on  le  luy  donnât  dans 
toutes  les  Requêtes  qu'on  luy  prcfcntoit.  Au  commcncc- 
de  fonBinnire  W  avoir  accoûtumé  de  (ê  rcnrcr  en 


8.1tei«itni,T.i.iim*Spon,  ttéuéumu^ 

uJmITIENS,  Famille.  Ufamille  dr  D  otmENSoa 
de  DoMiTins  a  été  ue»-cekbi«  i  Rome.  <-«ic  Faroil  e 
fut  diftinguée  endeqxlwwches.amfiiieot«ll««fcsCal- 
vinus  &  Ses  Enobarbus.  L'une  &  Vautre  a  fearni  pluûeujf 
Maeiftrats  à  la  Republique.  C.  DomTitr«CAlViiiW|,le 
pîJ^ierqui  aitétéVait  donful  .  eut  pour  CoUegue^o^ 
neUusCoflî»  Aruina, environ  l  an  41t.  de  Rome,  «  ^  x, 
avant  le  Ris  de  Dieu;  &  de  fon  temps  les  Romain,  firent 
îa  paix  avec  Alexandre  Roy  d'Eri»  , 
pri^ins  de  T.te-Live  &  de' CariUre.  lïn        ^  « 
nom  fut  Conlul  avec  P.  Cornélius  Dotabcmi an  47t.« 
Kome.&  zSi. avant  J.  C.  lors  que  IcsTofcjmioimsanit 
G»d<&  lurent  défaits,  l/n  troiiicme  exerça  cette 
S^l^nTéavec  Valenus  Meflala/an  70  j,de Rome,, }. 
avant  1  hre  Chrétienne ,  &  avec  Afinius  P0U.0 ,  t«i^an- 
nées après, &c.  L  aucrc  branche  de  la  familk  des  Domt- 
tiens  eft  celle  des  Enobarbus ,  qui  tirèrent  îew  onen«  « 
L.  DOMITIOJ.  Onditquccommeil  revcnoitdescha-jpS 
deux  jeunes  hommes,  dont  la  beauté  avoit  q^^^*^^^^'^. 
fc  d'aïgufte  ,  s'apparurent  à  luy  .  &  l»y  ««^"'J 
d'apprendre  au  Sen.t  &  au  £^^1 
laquelle  on  n'étoit  pas  encore  bien  aflbré  s  fc  qoepw 
preuve  de  leur  divinité,  ils  luy  frocerenr  doucement  fc» 
Ws  ,  de  forte  que  fon  poil  changeant  de  toulew,* 
noir  qu'ilétoit,devint  fort  roux.  p«e  merveilleufe ff^^ 
nue  demeura  depuis  à  fes  defcendants,  &  1»  P'^Pf 
ïntla  Lrbe  rok  comme  de  IW  l'^Juj^jX" 
rez  de  itpc  Confulats  ,  de  deux  Tnomohes,  &  de  deut 
CenfuresU  continuèrent  à  porter  le  même  f«jr»- 
Domirius  laiffa  un  ftls  de  même  nom  qm  ' "  ^omul  e 

de  Rome ,  &  19».  avant  J.  C.  avec  L. 
min  us ,  &  il  eut  <^  DoMmwC*.Dfulen  591.  dc^^^ 
&  1 6  5  av.nt  J.  C.  pere  de  C.  ^^^^f^^'^^^ilL 
bundL peuple.  Ceîut  luy,  qui  pouffé d^m«ofirfc«^ 
les  Pontifes,  parcemi'ils  avoienrm.s  dans  ,e 
autre  que luv;àla place  de  ion  pere,  tran.tcra  au  peup^ 

le  droit  de  febroger  les 

FanniusStraboenfij  « 
quit  les  Auvergnats 


jnsrti.i  ju  ( — r 
Confal  avec  y- 


lôn  cabinet  .15^  ne  .  .p, -l^^it  i  autre  chofe  qu'i  pren-  de  cette  v|fto,re  que  Vdic  s  '  «""'j;^»'i,taftr«vift«- 
drc  des  mouches,  &  à  les  percer  d'un  noinçûn  fort  aigu.  |  nulle  des  Donuuen*  IlV eut^dil  1^  ^ 
Sur  quoy  Yibius  Crifpus  renc<»atra  alfcz  plMlanment  i  '  "—«««♦teliirlesOantoilTrtBWpia».  X"^^-^ 
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mlAttcpii  èSit  tes  Auvergnats ,  8e  l'antre  parPabîtK.  Il 

ajoûtf  enfuite  :  DiHS  Id  FamiSclci  Dmiriim  ,  en  renurque  un 
Av^n.'jge  iHujhe  ,  &  commHnApeti  de  perjvmuj.  Avant Cn.  iî:)- 
mitiui  que  tuui  vojorts  jKfoitrd'huy ,  )tune  bmmt  ,rKmmdndx- 
tle  fsr  ft  futicb  fi  ,  on  tiouvt  qudiit  pAuis  bmnut  dt  cette 
JilJifon  ,  (jHi  toui  fireKi  fi!i  uii  qtttt  ,  qui  fârfinrtnt  ttus  tmmt 
de  fert  en  jiis  du  cmjuUt  &  dux  SdunUtis ,  &  qutfdnatfnf- 
que  ttus  iKttore^  itt  «numents  du  Tmmphe.  L'Orateur  Lici- 
nii»  Crafliu  diiôit  du  Confui  C  Domitius ,  dont  nous  vê- 
tions de  parler  :  ilj^A  m  fMtfJU  i  étmner  ifitittk  U  ituit 
tmm  \  fmfM'd  éstwtUÎu^  défit,  &U  4mmJ^ftimk,  11 
.  Idfb  deux  fifs ,  L.  0omitiv«  Proœafiil  ét  Sicile  ^  &  eo- 
fuite  avec  CœliusCalvus  en  660.  de  Rome,  &  94.  avant 
J.  C.  Et  Cn.  DoHiTius  Enobarbus ,  Grand  Prêtre, & 
{  1:  Confu!  cn  659.  de-  Rome  ,  &  9  s.  avant  ).  C.  avec 
Caifîus  Longinus.  L.Domith?s,  Ion  fils,  fut  Prêteur,  & 
cnluitc  Conuil  cn  700,  de  Rome  ,  &  54.  avant  J.  C,  avec 
Chudius  Pulchcr.  Depuis ,  il  prit  le  parti  de  Pompée ,  & 
fut  tué  l'an  706.  de  Rome, & 48.  avaniJ.C.  après  la  ba- 
taille de  Pbarlâk.  C.DoMiTius£NOBAiBVS,<ôrtidcce 
àcniier,  fut  accuflF  d'être  de  la  conjuration  de  Ca(nus& 
de  Bnmis  c  Qpay  ciull  n'y  fût  aomc  entré  ,  il  les  alla 
boortant  tnmver,  (tr  commanda  t'armèe  navale  ,  jufqu'à 
l'entière  défaite  de  i  i-  |  ;rrv.  Il  fuivit  depuis  Antoine, 
k  rangea  enfuite  du  Lotc  d'Augulte  ,  &  mourut  peu  de 
temps  après.  Ce  Domitius  avoit  été  Confui  en  711.  de 
Rome  jSf  5  î.  avant  J.C.  avec  C.  Sofiu^.  II  eut  deux  fil'., 

I  ,  I  ),)m)tiin ,  Confu!  en  7  3  7.  de  Rome ,  &:  17.  avant}.  C. 
pere  d'un  autre  Cn.  Domitius,  dont  parle  Vdicius  Patcr- 
€uIus;&Cn.  Domitius.  Ce  dernier  mérita  les  honneurs 
du  triomphe  cn  U  guerre  d'Alcmagne  ;  mais  fcs  vices  ob- 
Icurcirent  la  gloire  de  (es  vertus.  II  fut  Edile  &  Préteur, 
&  dpooià  Antonia  Tatnée ,  fille  d'Oâavie  iêenr  d'Augufte 
&  de  Marc-Antoine.  De  ce  mariage  elle  eut  le  perc  de 
l'Empereur  Néron  &  deux  filles.  Cs.  Domitius  ,  ptre  de 
Néron,  étoitun  homme déteftable  par  Itscritnci,  &  fur 
tout  par  fa  cruauté.  U  époufa  A^^rippine ,  fille  de  Germa- 
nicus.  *  Suétone,  n  id  fie  de  Uenii,  'Iacite«  liv,  4.  an». 
Dion,  Eutropc,  Tite-Liitt,  Vdlcnis  PatercuLa ^Pline , 

CafRodore,  enUcbnn. 

DOMITILLE,  fille  de  l'Empereur  Domitien,  ayant 
ttnbralK le Cbri(hWfaie»fittfdegiie  parce  Prince  dans 
nfk  de  Pontia ,  fiir  la  côte  de  h  Mer  Tyrrheoe ,  en  Italie. 
De  U  elle  fut  menée  à  Terracine ,  (bus  lïmpife  deTrajan 
l'an  1 0 1.  où  après  avoir  témoigné  fa  confiance  dans  la  pro- 
fcrrî'.in  du  Clir,ftlanilmc ,  elle  fut  brûlée  dans  (a  chambre 
avec  tiiphrodnc  &  'l'heodorc  (es  fccursdc  lait.  •Tillemont. 
M.  l'Abbé  Fleury,  Hi/?.  ndtfi  tfiique. 

DOMITIUS ,  HiltortcD  Latin ,  qui  avoit  écrit  l'Hiftoi- 
rc  de  l'ancienne  Rome,  &  de  (es  commencements.  Aulu- 
Gelie parle  d'un  Domitien  Grammairien  de  ce  nom, 
fut  furnoniinc  rLilénie',  Infdms ,  parce  cju'jl  n'étoit  pomt 
ibaal>le,&  quU était  to&jaurs  chagrin.  Ce  Domitins  vi- 
voii  du  tonpt  de  l'Empéreur  Adrien,  vers  l'an  de  T.  C.  t  a  o. 

II  rapporte  auffi  la  converiâtïon  (||u'il  eut  avec  luy  &  Pha- 
vorin  ,  8f  la  réponic  qu'il  fit  :  Qu'il  c(it  voulu  que  tous  les 
hommes  culTent  perdu  h  parole  ,  afin  fjue  les  viceS  dont  ils 
font  remplis ,  n'eutTcnt  pas  le  moyen  de  le  communiquer. 
•  Auhi-Cicllc,  /.'V.  6.  (h.  7- 

DOMITIUS  CALDERIKUS ,  cclcbrcGrammairicii, 
dans  le  XV.  (icclc,  vers  l'an  145  i.étoitde  Caldera ,  petit 
boui^  prés  de  Vcronne ,  d'où  il  prit  le  furnom  de  Calde- 
rinus.  Le  Cardinal  BcITarion  ,  qui  Tavoit  connu  particu 
lierement .  &  qui  l'a  voit  mis  au  nombre  de  les  oonefti- 
qoes  ,  le  M  un  plaifir  de  le  produire  à  Rome*  o&  Calde- 
rinus  enicigna  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  fçavoit  les 
Langues ,  avoit  fait  une  étude  particulière  des  Poètes  La- 
tins ,&  lut  le  premier  <]ui  en  c  J  1  r.  i:  inelqiies  uns  ,  par  des 
Commencaiics.  Il  compola  auili  violiez  bons  Vers,  mats 
ce  fut  un  Critioue  prciomptucux  ,  fie  aiïcz  vapue  en  fait  de 
Religion.  Calderinus  étott extrêmement  délicat,  &  con- 
traria par  le  grand  attachement  qu'il  avoit  3k  l'étude,  une 
fbibicïïe  d'ellomac,  ^ui  le  jetu  enfuite  dans  une  fièvre  t 
dont  il  mourut  fort  jeune,  vers  l'an  149  J<  *  Paul  |ove, 
fU  «/•j[.i>ftjnnr«c.  21* 

DOMITIUS  CORBULOK.Ckictcfe  CodMiloo  (  Do- 
mitius.)   

DOMITIUS  DEXTER.Ci«rif«.Dexter. 

DOMI'i  lus  LABro.  r6m>Wï, Labeo. 

POMI  I  iUS  MARSUS.  cbmktM.  Marfus  ,  (  Domi- 
tius.) 

Jvm  ii. 


53? 


DOMmUS  APER.  dhtrthtt.  Afer. 

DOMITIUS  CALLI<;TRATE.  cfcm/»f«.  Calliftrate. 

DOMIT/. ,  en  Latin  Dam:iium  ,  ville  d'Alcmagne  d  nt 
!e  Duché  de  Nleckelbourg  ,  efl  iitucc  fur  l'Elbe,  i  l'en- 
droit ou  elle  rci^oit  l'Elden  ,  environ  à  une  iieuëde  Dan* 
nebcrg.  Domitz  n'cib  pas  une  iriandc  ville,  mais  elle  cft 
aflezbîen  fortiliée.  *  Sanfun.  Uaudrand. 

DOMNE,ouDOMNION,  î.  de  ce  nom,  PapeRo> 
main ,  fils  de  Maurice ,  fut  élû  le  premier  jour  oe  No^ 
vembre  de  l'an  676.  après  la  mOR  d'Adcodatt»  oa.I>iw> 
dl*a«£UnettiulePoatiiScatqtt'ttnan,  5. mots, &  lo^jotun 
carillDOUratle  1 1.  Avrilderantf78.  AnaftafeparledPune 
ComeTC  ,  qui  pan:'  p-n  hnt  trois  mois ,  lous  fon  Pontilîcatj 
&  Bcdc  aioût»qu  ciic  fut  le  prclaEC  d'une  fechercflè  de  trois 
années ,  luivic  d'une  pelle  effroyable.  *  Anaflalc ,  en  Domne, 
Bcde ,  trt.  4.  Uifi.  (b.  i  a.  Platine  &  Ciaconius ,  ni f'e ,  Si- 
gebert ,  Oouphte,  Geocbrard ,  M/k  ohm.  Baromin  »  J.  c 
676.  678. 

DONNE  n.  Romun,fiit  fait  Pape  après  Jean  XHI» 
&  ne  vécut  que  trois  mois  apré» fon  élcâion ,  depuis  le  to. 
de  Septembre,  îu(btt*au  19.  de  Décembre  de  l'an  971.  Lf 
Siège  ne  vaci{naqu  aB  jour  après  fa  morr.  *  yoluérraa  » 
dHtnf.  ri7,  s  s.  Nauclere ,  T.  f f.  chr.  ^ttter.  5 1 .  Saînt  Antonin» 
1.  P. lit.  ïS.fh.ï.^.  17.  Mjru;i'.;t':  ,  S  i  :  ,  luphie,  eit 
fÀChrun.  Platine  &  CiaconiU'.  ,  (n  Damne  \l.  iiaroniu!.,  A.C, 
971.  i.éri' 

DOMNI!,  t.  de  ce  nom ,  Pitriarche  d'Anrioclie,  vi- 
voit  dans  le  III.  licclc.  Il  tut  élû  parles  Percs  aflemblez 
une  féconde  iois ,  en  la  place  de  ,T'aul  de  Samolâtc,  qui 
deshonora  par  fa  doârine  &  par  (à  vie,  la  (àintetédel'J&> 
pifcopat.  Domne  ètoit  fils  de  ce  Demetrien  *  qui  avcw( 
gouverné  cette  Eglife  avant  letnime  Paul:  il  mourut  l'ai) 
£jf.  «prés  «voir  gouverné  cinq  années.  Le  Cardinal  Baro- 
nins  $*d(l  trompé  dans  lès  Annales  ,  lorfqu'il  a  cru  que 
Domne  I.  fut  élîi  l'an  171.  &  qu'il  mourut  Tan  277. 
*  Eufebc.Hi/?. /m.  7. <fc.  13.  c?  i«  dmn,  Baronms,  A.  C. 


DOMIsT:  II.  Patriarche  d'Antioche,  fucceda  à  Jean 
ui  e-toit  Ion  oncle,  &  frère  de  fa  merc,  l'an  4  j  6.  Il  avoit 
ait  profcdioa  fk  la  vie  (blitaire  dans  le  Monaitcre  d'Ei)-^ 
tliyme  ,  d*o&  l'oo  le  tira  contre  ion  gré ,  pour  luy  coiw, 
fier  le  eouvernenent  de  l'Eglife  d'Antioche.  EuthyuM 
luy  prédit  que  des  méchants ,  qui  abttlèroîent  de  là  uoi- 
plicité ,  le  (croient  dépofêr  :  &  l'évcnemeat  iuHifia  cettf 

frédiâion ,  Maxime  fut  mis  en  fa  place ,  ic  la  Pape  faint 
.con  c<mfïrma  l'cleiSion  de  ce  dernier.  Kous  voyons  ,  par 
la  IX'.  SciOon  du  Concile  de  Calcédoine  ,  que  te  Maxiiue 
demanda  au  Synode  nuclquc  portion  des  revenus  de  (bn 
Lghlc  ,  pour  la  lubiiltincc  de  Domne.  Les  Légats  laiffe- 
rcnc  le  tout  à  la  dilcrction.  Cij«/.Ji'rt^  Cyrille  dans  la  Vie 
d'Euthyme,  rapportée  par  Sunus  au  25.  Janvier.*  Lir 
bcratus,  Bnv. <A.  iz.  £vagre,/iv.  i.  th.  10.  Les  Aâcs  <il| 
Concile  de  Calcédoine  »S(f!  i.  x.  ^  9.  Baronius,  A,C  44b* 
449.  4î  I.  ' 

DOMNE  IIL  fut  mis  fur  le  îit^  d'Antioche  après 
Ephrcm,  lan  54^.  I!(è  trouva  au  Synode  General  ,  qui 
eu  le  III.  de  Conlb r  i  i  v  ';  ,  &  mourut  l'an  56  i .  ayant 
çouvcrné  cette  ErIiIc  14.  ..nRécs.  ♦  Baronius,  dUX  Annt, 
^.  c.  5  46.  nwm.  68.  591.  mm»),  i. 
DOMNION.  chenhti.  Domr.e. 

DOMNIZON  ,  Prêtre,  vivoit  fur  la  lin  du  XL  fiecle, 
&  au  commencement  du  XII.  Ibus  l'Empire  de  Henry 
IV.  &  de  Henry  V.  Empereurs.  Il  écrivit  la  Vie  de  la  Coni- 
teffe  Mathtlde  en  Vers  heioïques.  Le  Cardinal  Baronius 
l'allègue  fiaventcooime  un  Auteur  irréprochable  ,<rooni-r 
me  témoin  delà  plus  grande  partie  des  chofcs  qu'il  rap- 
porte. Son  Ouvrage  qui  ell  en  deux  Livres ,  fut  pubjiQ 
par  Sebadicn  Tengnagncr,  nibliorhecairc  de  l'Empereury 
cn  I  6 1 1.  »  Baronius  ,  Volîîus ,  Le  Mire ,  &c. 

DOMNULE  ,  AIrîcain  ,  dans  le  V.  ficcle ,  avoit  beau- 
coup de  coiinoiffance  des  l>clies  Lettres.  L'Auteur  de  la 
Vie  de  faint  Hilaire  d'Arles  loue  fes  Ouvrages  :  Sidoine 
Apollinaire  fait  lyntion  de  luy  dans  iès  Epures  ;  &  luy 
écrivit  la  dernière  du  Livre  4.  OÙ  il lujr  parle  de  S.  Patient^ 
Archevêque  de  I«yon.*|iv.j9>^  IJ.  lj*C^/tf, 

DÔN ,  Fleuve.  dmtebTsnalEi. 

DON ,  Rivière.  çSttidbtx.  Dan. 

DON,  Rivière  de  France  dans  la  Bretagne.  Le  Don  a 
fj  lource  prt'b  de  Juienc ,  pafTc  à  Moildon  Guimcné,  ttf^ 
dccUarge  dans  la  Vilaine  entre  Avcffac  &  Maflcrac, 

DONS.  Gbmlix  Dpmae» 

Yyy 
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ROIS   D'  £  C  O  S  S  r.. 
DONALD,  I.  de  ce  nom,  Koy  d'Ecoiîe,  fucceda  l 
ion  frew  SAtn£i.  dans  le  III.  Cecle.  On  4i(  qa'il  fut  le 
premier  Prince  cfe  ce  pais,  qui  eut coimoiflance delà Re- 

Ilj'^ioii  Chrétienne  ,  qu  il  fut  baptil?  pjr  les  MiflTonniircs, 
<]Uc  le  Pape  Victor  avoit  eiivos  tz  en  EcolTc  ,  &  qu'il  mou- 
rut environ  l'jn  :i6.  11  efta!Tc  z  difficile  de  nen  Hïcr  lur 
ces  faits  qui  iont  tre^-incertaim.  *  Demptler  ,  Hijloirc 

DONALD  II.  fucceda  à  fbn  (mt  Findoch  ,  qu'un 
Seigneur  lia  lilcs  Hébrides* de nlme namqae  ,  avoit 
fait  aflàiSoer.  11  vodlut  venger  en»  mon  i  ma»  il  (at 
▼ainaiptr 

DONALD  III.  ufurpateur  du  Royaunft d'EcofTe , ré- 
gna quelque  temps  avec  beaucoup  de  cruauté.  Oc  fut  tué 
par  Critiuthe ,  fi'.s  de  Findoch  ,  environ  l'an  a  77. 

Don  ALI)  1 V.  fils  d'Lupenc  ,  régna  pailiblemenf  pen- 
tJanc  1^,  années,  apréi  Tercharc  ou  Ferquh.ird  ,  &  fe  nova 
en  péchant  dans  un  lac  l'an 647.  ou  650.  Ferauhard.iîis 
de  celuy  de  même  nom* à  qw  Domldavoii  lucoedé,  fut 

uONALD  V.  frère  d'Alpin ,  8c  oncle  de  Kennet  ou 
Ckncc»  «iqucl  il  fucceda  l'an  85  j.  étoit  un  Prince  fai- 
Iteam  8r vefuptueur ,  qui  laiffa égorger  zoooo.  de  fcs  gens 

A'  q'ii  ce  '  I  11  ^  terres  confîtierible"!  pour  fc  délivrer  des 
aiai>.s  dci  BiLions  &  des  Saxons  (es ennemis.  Ses  Sujets 
le  mirent  en  prilbn  ,  où  il  fè  tua  luy-n>£lW  dedciêfpoir 
l'an  85^.  ou  Si'io.  ay^ni  rcpné  \.  armew, 

DONAL  D  V  I.  tils  de  Confbntm  ,  étoit  un  Prince  tres- 
couragcuxt  qui  appailâ  quelques  fedittons,  &  rcena  1 1. 
ou  la.  amaéeu  II  monfutrui  90|.&CoiilbotioIn. hiy 
fucceda. 

DONALD  ou  DUNCAN  VIL  filsdeCrenus,  Prince 
des  Ifles  Hebribet,  &  de  Bcatrix,  fille  de  Malcolmell. 
fucceda  ï  lîm  ayeul  materne!  en  to j  3.  Son  règne  fut  de 
7.  ans.  11  remporta  de  jurandes  vifitiires  contre  Suein,  Roy 
de  Norvcpc ,  &  donna  occafion  à  la  Loy  que  tirent  les  Noi^ 
vcgicns ,  de  n'attaquer  jamais  ItcofTe. 

DONALD  VlII.ëloit  fils  de  Donald  ou  Duncan  VIL 
&parvipt  lur  le  Thrône  après  la  mort  de  fnn  trerc  Mal- 
Colme  III.  11  tut  chafTé,  puis  rétably,  &  mourut  en  priion, 
CÙftsSojetslc  tinrent  alTcz long-temps.  Cefutl'an  iioj. 
«Ml  1  lO}.  *  Lcflé ,  Baëtiu* Denipfler ,  Boclunan ,  Bellc- 
fiirét ,  Ri^r.  d'tt,  Mr. &CtM.  Sttt.  Ktt.  sttmm. 

DONALDSON, (Gautier)  natif d'Aberdon  en  EcoP 
fe  :  après  un  voyage  qu'iî  avoit  fait  en  Alemagne ,  quitta 
l'AnpIttcrre  ,  &  alla  à  Hcidelhcrg  ,  011  il  dich  1  quel 
ques  Ecoliers  un  Cours  de  Morale,  qm  fut  imprimé  ^ 
km  infçu.  l!  fut  depuis  Ptolclfeur  en  Phdoloplue  &  en 
Grec ,  &  Principal  du  CoU^  de  Sedan.  On  a  de  luy , 
Sjm^fis  oumumiu,  Sfmffi$htmM  OMMnumM,  *  M.  Bayle, 
Dià.  cm. 

DON  AT,  (  i£lm$)  Grammairien,  qui  vivoicàRomc 
daos  le  ly.  fiecU, en  j  «4.  fiit un  dei  Preceptmn  de  iâint 
JerSme  «  iT  écrivit  des  Coninwotairct  rcTence  8c  fin- 
Virgile,  &  compola  une  Grammaire.  VolTîus  parle  des 
Vies  de  Virgile  &.de  Terence,  qu'on  attribue  i  Donat 
U  Gr*mmiinen ,  &  croit  que  la  première  étoit  d'un  Tibère 
Claude  Donar ,  comme  il  elHur  que  la  féconde  eft  de  Sué- 
tone, *  Sjint  Jcrômc,  m  t  hron.  A.  C.  }6o.  Volateran  , 
*nthr.  liv.  15.  VoHius ,  Ordt.  inji.  kv.  é.i.i.dt  Htfi.  Ldr.  1. 1 . 
(.  3  ï.&l.  ^.c.i.&c. 

OONAT ,  r.véque  de  Numidie ,  d'un  lieu  appellé  c«fti 
IVfàVfi  dans  le  XV.  (iecle,  commença  en  jofi.feSchifme 
dini  r^ilè  d'Aifique.  A  prés  qoe  le  Prêtre  Cecilien  eut 
été  élfi  F.véque  de  Cartage  ,  Donat  (ê  {oieiuiat  à  quel- 
ques fcditicux  ,  &  à  Lucillc,  riche  Dame  d'Elpagne,  que 
Icmcme  C.ccil  m  avoi  rcprifè  de  fcs  fautes,  fit  ordonner 
Majorin  pour  Lvcq'.ie  ,  qui  avoit  éié  domelhque  de  cette 
Lucilîc.  Le  Pape  Mclclmde  condamna  ce  Donat ;ce qui 
fit  que  les  Donaulks  ne  le  vouloient  pas  reconnoître  pour 
Jenr  Chef.  *  Saint  Auguftin,ifii!fa.(ih.  69.  <>'Si»tw.Oii.  dt, 
j*<fe.  it.  i}.i8.so*  ^  i€tuit^.  A»  à«;Baiooi»s , 
j.C.lotf.  tt). 

DONAT  ,  Evéqnc  Schîfmarique  de  Carthaee  ,  dans 
le  IV.  fiecle ,  fucceda  )  Majonn  qui  awaît  été  ordonné 
en  3  06.  contre  Cecilien.  Il  donna  (on  nom  an  Donatiftes 
&  forridi  extrêmement  le  Schiime  par  Con  éloquence  ,  &: 
par  Ion  inïc.lcnce,  qui  alloir  )  un  (i  nant  depré ,  qu'il  vou- 
loir, co;Tinic  rcnnrqiie  Optât,  que  fcs  Confrères  l'hono- 

raflent  coaime  un  Dieu  ;  &  qu'il  fouAroit  màne  qu'on 


DON 

jurât  par  fbn  nom.  Les  Donatiflcs  luy  artribuoient  l'oem^ 
ption  de  tout  péché ,  ce  qui  ne  peut  appartenir  parnâtoie 
qa'l  Jssvs-CHRtST*  11»  pcrmenoicntlcsblalphemes 
ire  le  Sraveur  *  flr  ne  pouvoîent  pardonner  la  moindre 
parole  de  mépris  contre  ce  n  i  ."1 -r  homme,  âcnt  I.1  vie 
étoit  audl  criminelle  que  fa  tro^jnce  ttoïc  corron  puc. 
Saint  Jérôme  dit  qu'il  écrivit  un  Livre  du  faint  Elpru, 
plein  d'en  turs.  ii  mourut  environ  l'an  368.  *  S.  Augulhn, 
dtfber.  (fc.  69. ç^c. Optât, /;r.  i.^l.<Mir*ri0M>S.Jerône* 
4H  Car.  Raronius ,  *kx  Jhm,  &(» 

DONA  I .  cktnhtx.  Boifllo  Donat» 

DONATISTES  .  eft  le  nom  quroo  donna  dans  le  IV. 
fiecle  ans  Seâatcurs  dé  Donat,  qui  du  Scbtfne  payèrent, 
comme  e^eft  la  cofitume  ,  dans  l'herefie.  Ils  croyoient 
que  le  faint  Efprit  eft  moindre  que  le  Fils,  que  le  Fils  cit 
moindre  que  le  Pere  (  &  que  dans  l'Eglite  C'atholique  il 
n'y  avoic  point  de  gens  de  bien  :  outre  qu'ils  rebapiiloicni 
ceux  qu'ils  perverriflbient.  Ils  fouloient  aux  pieds  I  Eu- 
charilhe ,  &  le  faint  Chrême  e  ils  croyoient  que  fEglilè 
étoit  éteinte ,  faifoient  mourir  les  perfonnes  oonficréès 
au  (èrvice  de  Dieu  >  &  profanoient  les  Vafes  facret  *  COiOM 
Optât  MilevitMnkleur  reproche  :  Cmfrtpjhi .  leur  dit-l!* 
fiÊlffm*ClmfiitmÊltm.L%gy'f':  s'afTcmbla  fouvent  dans  les 
ConcikStContncesSclûlfnatiques  ,&  les  Empereurs  pour 
les  détruire  joignirent  les  armes  temporelle;  11:  x  j:  irbcmes 
Ecclelialliques.  Précautions  qui  ne  firent  qu'augmenter 
la  race  des  Donatides  divifez  en  plufieurs  Sedes,  con^- 
mc  de  f'irconcclltons,  de  Montagnards ,  torfque  les  Van- 
dales palTercnt  en  Afrique  ,  les  Donatilks  (c  joignirent 
avec  eux,  pour  perfecuter les  Orthodoxes.  Saint  Augullin 
eli  celuy  de  tous  les  Prélats  d'Afrique ,  qui  travailla  le  plus 
à  convaincre  l'o^mlireté  de  ces  Hérétiques ,  par  des  cW- 
ferences ,  par  des  Sermom ,  &  par  cette  raëce  uivincible  de 
(es  Ecrits ,  mus  plus  encore  par  (à  douceur.  *  Saint  Augu- 
ftin ,  Mrr.  69.  tfijt.  48. 4d  Vmctnt.  I^g*t.  L  de  Bjft.  tontr*  Da- 
lut.  L  ftm*  lut.  fetl.  tfijl.  i  i  S.  cirt.  Optât ,  /.  1 .  a.  c^/îm*» 
ctntit  fârmtn.  &(.  Saint  Jcromc  ,  des  Ecnr.  Ettl.  en  Tmtt. 
ch.  A.C.  51;  I.  jfio.  Barimius,  4.  C.  }o6.  m.  29.  H\.  & 
fuir.  Hcwn  àt  y^o^s  a  fait  au  long  t'Hidoire  de  leur  Scluime  * 
que  l'on  peut  confulfer. 

DONATO  ,  Famille,  d'entre  les  Nobles  de  Venife  , 
a  été  iecondeen  Hommes  illnftres.  François  DonaTo  * 
célèbre  par  (a  fanfle,  paria conduite^âc  par  (es  emplois, 
^whdiaKleXV1.fiMle,&fbt&itOîween  154^  après 
Petro  Landi.  H  fit  achever  le  Palais  &  ^:  r:  ,  & 
drcfli  une  rres-belle  Bibliothèque.  Il  i'oy^uu  mai  aux 
delfeins  des  Turcs  mourut  en  1553.  J""  Donato  fon 
coufin,  fit  fon  Oraiion  Funcbrc.  Léonard  Donato  avoit 
été  Ambaffadeur  en  Efpagne  &  ailleurs  ,  &  fut  élû  Doge 
en  1606.  après  Marino  Grimani.  Il  foûiint  fortement  les 
intérêts  de  la  Republique ,  contre  Paul  V.  &  mourut  en 
\6ti  .N tcci. AS  DoNATo  fut  élû  Doge  en  1  ^  1 8.  &  mourut 
30.  purs  après,  ayant  découvert  la  conjuration  tramée 
contre  la  République  *  Se  s'éttnt  oppoTé  glorieulèment 
audefllèintdeoeoxquiTouloientaflèrvir  fa  patrie.  Lotrlk 
DoNATO  ,qui  mourut  en  1484.  avoit  été  Evéque  de  Bcr- 
game  ,  &  compola  divers  Ouvrages  ,  comme  des  Com- 
mentaires (ùr  le  Mattre  des  Sentences  ,  qu'il  dédia  au 
Pape  Paul  IL  Des  Oraifons,  &c.  Tnihcme  fiit  menticoi 
de  luy  Jans  le  Catalogue  des  Ecrivains  F.ccleliafliques. 
Je  AN-  Paul  Donato  ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Cames 
étoit  de  la  même  Famille.  ITvîvoit  en  IS69.  &déditail 
Pape  Pie  V.  no  de  fes  Ouvrages  ,  intîtuJe*  StUamiu 
trAdtâitnm  m  éiSis  Arijftttlu  &  S.  Thtmâ.  *  Saint  Piem 
Marcel, îiil«'.J>MMr.  Jufliniani  &  MaurOCCOUS*  ]I^.RwA 
Lucius ,  lUtf.'C4IW.' Le  Mire  ,  Simier ,  Sec, 

DONATO,  (î  'li  (  ;  J  ,  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Fram^ois ,  ciuic  Je  Vcuac.  Il  entra  dés  fon  jeune 
âge  dans  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  il  y  parvint  aux  pre- 
mières Charj^es  ,  même  à  celle  de  General,  vers  l'an  1379. 
Le  Pape  Urbain  V  I.  cjui  l'avoit  employé  utilement  dans 
diverics  négociations. ,  Si  qui  avoit  d'ailleurs  befoin  de 
gens  de  tête  ,  (c  le  voulut  attacher  pour  toujours,  en  !uy 
donnant  le  Chapeau  de  Cardinal  en  ij8i.  C'cfttefenti- 
mentdeWadingue,  bien  qu'Onu^re  ék  Ctaoonius  ayent 
marqué  la  promotion  du  Cardinal  Donato  en  1^78.  Le 
Pape  l'envoya  Légat  avec  quelques  autres  Cardinaux  , 
vers  Cl:  ji I(  s  HT.  Roy  de  Napics ,  auprès  duquel  leur  né- 
gociation ne  réiiflît  pas,  de  la  manière  qu'Urbain  l'avoit 
cfpcré.  Il  en  témoigna  une  colère  furicule  ,  Ci  traita  les 
Légats  de  la  manière  du  monde  la  plus  barbare  «delà  plus 
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indigne  d'une  homme  de  Ton  canâere.  LoiïtsDontto^bt 
wb£  à  Liiceti*,  on  luy  donna  la  queition, qu'il fiwffint 
avec  une  amftaaioe  aes^bcéiieniie  t  Ac  cafiiiie  mut  été 
konduit  ) Genêt,  il  eut  la  t€te coupée MUMbdieDeecni^ 

hr  tî:  l  ia  1  j  8  5 .»  Théodore  de  Niera,  Jinh  Itf.}*»  jl.  51, 
C7  5  j .  \V adingue ,  iM  AmuL  Mm.  cr(. 

DONATCS  (Jérôme)  de  Venilc,  a  v<?cu  furlafin  du 
X  V.  Iiccle  ,  &  au  commeTiccmcnt  du  XVI.  C'étoit  un 
homme  d'un  grand  mcritc  ,  d'une  probité' lingulicre  ,  aui 
fendit  divers  iêrvtces  à  ia  patne,  &auir^avoicicsbcltc& 
IfCtcres  &  les  Lan^s.  Les  glas  conHderaoles  de  (es  Ou 
yttfj»  fimt  ée%  £utres  ,  U  Traduâion  d'unTra»£d'A- 
lextndicAplinMiikenquilinit  de  Œrec  en  Latin, &  une 
Apologie  pour  la  Pfinaitté  de  l'Eglilê  BoiBailiB  %  quW 
publia  en  1515.  JerAme  Dooeco  avoicM  Anbafwlear 
en  I  {  10.  au  prés  de  Jules  IL  qu'il  réconcilia  avccla  Repu- 
blique de  Vcnife,  contre  laquelle  ce  Pape s'étoit  decuré. 
•^Paul  Jovc,/»  iM.e.  ^6.  ù~  n //.  I  :  Mue,  Sec, 

DONAVER.T ,  en  Licm  DttMiifm  ik  vertix  ,  fur  le  Di- 
nubC)  ville  Impériale  d'Alemagne  en  Souabe  ,  fut  autre- 
fois comprilc  dj>ns  la  Comté  de  Dillingcn  ,  &  fut  enga- 
gée aux  Ducs  de  Bavière,  l'an  i  x66.  pour  deux  mille  marc* 
S^Hgeitt  t  &  poi*  Unie  à  l'Empire.  Charles  IV.  l'engagea 
«nx  méniei  Duc»*  qui  la  rendirent  (ans  avoir  été  payez. 
Sous  Frédéric  m.  LolQisdeBavieteb  «ritl'an  I45&«ne 
h  ^^rda  qu'une  annfe.  Cette  Ville  e»  ««•importante  ^ 
caufe  de  Ion  pafTjge  fur  le  Danube ,  entre Ul m  &  N'eu- 
bourg.  Les  Princcï  Protcllarts  tonFcdcrcz  contre  l'Um- 
pcrcur  Charles  V.  U  prirent  en  ij^é.&icc  Prince  la  re- 
prit quelque  temps  après.  Dans  le  XVII.  lieclc  la  ville  de 
jCionavert  futmife  au  ban  de  l'Empire  ,  pour  quelques  en- 
treprifes  des  Luthériens  contre  les  Religieux  de  l'Abbaye 
de  uinte  Croix  ;  &  l'exécution  en  fiit  commife  l'an  1607. 
^  Maximilicn ,  Duc  de  Bavière  ,  qui  s'en  rendit  maître  , 
tt  la  garda  pour  les  frais  de  la  guerre.  Depuis  cette  Ville 
a  roû^urs  ité  fous  la  domination  de  ces  Doo.  *  SaoUbo» 
Baudran ,  Ortclius ,  Mcrcttor ,  &c. 

DON  AW,  General  des  Reitres.  Viyt\  Dhona- 
DONCHtKI  ,  lîoure  de  I-rancc  en  Champagne  « 
dans  le  Retelois.  Il  cil  allez  bien  fortifié  ,  litué  (ur  la 
Mcufe,  vers  les  Jronticres  du  Luxembourg,  entre  Char- 
îeville  ,  &  Sedan. 

DON  DUS,  (  Jacques)  célèbre  Médecin  de  Padouc  , 
fat  furnotnmé  Aggtttttsr  ,  à  caufe  du  grand  amas  de  re- 
mèdes qu'il  avott  ,vâU  II  étoit  ff avant  dans  les  Mathéma- 
tiques ,  St  invcntt  une  nouvelle  fa^on  d'Horloge  ,  oii 
bon  feulement  on  Wfwt  ks  hcofcs  daJoHrft  de  la  nuit» 
mais  aufn  le  cours  anauel  du  Soleil  ptfMsdoow  Signée  du 
Zodiaque,  &  celuy  que  la  Lune  fait  rous  les  Jours  dans  le 
Ciel.  On  y  voyoit  encore  les  jours  du  mois  ,&  les  Fêtes 
derannéc.  Cette  machine  fut  (1  ingcnieulement  execurcc 
'  par  i'adrcITe  du  plus  habile  Ouvrier  qui  fût  dans  U  Ville 
W  Padouc  ,  que  l'on  voyoït  le  Soleil  ,  la  Lune ,  &  les  Pla- 
'  netet ,  y  faire  tous  les  jours*  le  même  cours  qu'ils  font 
tu  Ciel.  Le  fuccés  de  cette  invention  acquit  tant  d'honneur 
êcdTcftiaie  à  fou  Auteur,  cni'il  ftitapDellé«ifuiteJacaa«s 
de  lilorlog^  t  nom  qm  iTeft  MÛJonn  depuis  confervé  dans 
ft  Famille  ,  laquelle  a  tenu  un  rang  confiderable  dans  la 
ville  de  Padouc.  On  plaça  en  1344.  cette  Horloge  fur  la 
"Tour  du  Palais  du  l'uncc  de  Carire.quieft  une  Ville  de 
Tofcaoe.  Comme  Dondus  n'ctok  pas  m«in$(çavant  Natu- 
ralise que  Mathématicien,  il  fut  le  premier  qui  trouva  le 
lëcret  de  faire  du  (cl  avec  l'eau  de  la  Fontaine  d'Albano  dans 
le  Padoiian;  en  forte  que  de  mille  livres  d'eau  il  cntiroit 
tme  livre  de  fel  :  ce  qui  donna  lieu  en  1^70.  de  bânr  une 
maîfbn  pour  fervir  à  cet  ufagr,  fur  le  bord  du  petit  Lac  dont 
les  eaux  font  plut  bices*  *  Jtenunl  ScanL  h  x,  Bi0,  tm, 
Michacl  ^vm.iiJbem$. 
DON'I!.  cittnbet,  Domne. 

UONEAU  ,ou  DONELLUS,  (  Hugues ) célèbre  Ju- 
rifconfultc  Franijois ,  né  en  1  ;  7:.  à  ChâlonslurSaône,  en 
Bourgûcnc  ,  étudia  le  Droit  Ibus  Duaren  ,  êc  y  fitdcfi 
grands  propi  és,  tju'il  fut  bientôt  en  état  de  l'enliriener , 
comme  il  ht,  à  Bourges,  &^  Orléans.  Mais  ayant  donné 
dai»  les  fentiments  des  Proteflants ,  il  vit  contraint  de 
lilïr  pendant  les  malTacrcs  de  la  (àint  Barthélémy  en  1572. 
&  fè  i«lîr«eoAlemagnc,oùilenfeignaàHeidelberg.  De- 
puis, éranr  venu  dans  le  Pati-Bas ,  il  fut  nommé  ProfelTeur 
■  en  Droit  dans  fUmwfit^  de  Leyden ,  &  s'y  acquit  beau- 
coup de  réputation.  On  f'obhî^CI  J'en  Iurnrcn  isSîî.pnur 

avoir  pris  parti  avec  ua  peu  trop  de  chaleur  ,  en  laveur 
TimlL 
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des  An^Uiti  Ù  fut  appellé  à  Altorfdansfa  Frahct>nie,oà 
il  nouim  «t  «ois dcMayde  ru  1 59 1.  âgé  de  64.  ans» 
DoocMI  a  compoiii  divers  Ouvrages  de  Droit,  CMamrar.^* 
fwrt  dfiti ,  Ut.  xmn.  Cmmm.  êd  titnl.  Dipft.  i*  nbm  dit- 
hnt.  CemtUtnt.  Ai  t  r  !.r.dtpifbi(ftrMftih$a.&(,  *  Mcur- 
lius  ,  m  Mb.  BJtâf,  Lurenzo  CralTo,  EUg,  dHam»  Lttttr» 
De  Tliou  ,  icc. 

DONEqUINF..  cAmi^  Dunkeran. 

DONGARD  ,  Royd'EcofletfilsduRoy  Salvatius  OQ 
Solvathie, ruccedaàConeairan8t4.  Il  lê  noya  l'anSjo. 
après  un  règne  de  6^  ann^,au  pdiage  d'une  nvTere,meninc 
luy  même  du  fecouis  à  Alpin ,  Rcry  des  Piftes  »  ion  tîÙi,  *■ 
Dempfter  &  Bnchanan ,  Uiâ.  d'Eco*. 

autre  Roy  d'Ecoite  dans  le  V.  fiecle  » 
(bcceda  vers  fin  449.  à  fon  frère  Eugène  Tt.  8e  mourut 
dap'j  Une  bâtai  l'c  ci'i  41  ^.  combartant  jvct  IIcni;i[tc  Aii- 
glois  ,  Lyntxc  les  ancitni  Bretons.  *  Le  tic  3^  Bucluiiiii, 
HijK  S(.»t. 

DON  I,  famille  originaire  de  Florence.  Utie  de  fes  bran- 
ches s'cll  établie  en  Provence  depuis  l'an  I478.  que  Lucas 
DoNi  vint  habiter  à  Avignon,  ftlailTapolterite  de  Hélène 
dePaaitfiM>)fpou(è.  OctavienDoni  fuivit  en  France  la 
Reine  CadMnM(leAlndicia»&  fi»  COfloyi  d«V  les  FIf 
nances.  Il  jpoufi  Vatcneu  duMwattCtiBedoOuiUMnMi- 
Seigaeur  dererrterest  8e  «n  eut  Achille, qui  moumc  |e- 
luite  :  LoCis ,  dont  nous  parlerons  cy-«prés:  Anrolhe,Mar> 

quis  d'AttichI  ,  qu:  fut  tue  en  Tljudrcs  l'.in  i  5  7.  igé  d* 
ij.ans,  ijifc;  .ivuir  Icrvi  Cil  kaiic' ;ii;ieurs.  Cieneviéve, 
mariée  au  Comte  de  Chitciu  vil'am  ,  (iitle  Duc  d'Atrie  S 
Anne  femme  de  Louis  de  Rochechoiîart ,  Comte  de  Mau- 
re :  Henriette,  Carmélite  t  tt  MagilulaînC»  VlftlUkb^TrtS' 
dan ,  ïùfum  f  tM^tik 

DONI  D'ATTICHI  ,  (  Louis  )  Evêque  de  Riez,  tt 
puis  d'Autun,  étoit  (ils  d'Oâavien  Dont, Seigneur  d^Aé* 
tichi,  &  de  Valence  de  Marillac  U  prit  l'hibie  d*  HdS^oA  ' 
dans  1  Ordre  des  Minimes ,  où  fiin  mérite  Téleva  aux  pre- 
mierjes  Charge^  Dont  fiit  nommé  par  le  Roy  Louii  XIII. 
à  l'Evéché  de  Rie;  en  1  ^  :  s.  f<:  fut  transféré  en  i  6  5 1.  à 
celuy  d'Autun.  ii  mourut  .  cr  :.  l'an  i6rt8.  Se  iaiili  divers 
Ouvrages  ,  comme  l'Hillon  -  ,  .Mii.imes.  Dr  S.  R.  iccUJià 
Csriin.  &i.  *  Bartel  j  Hifi.  Ktgitnf.  tuL  Robert  &  Sainte- 
Marthe  y  GélL  cJmfi.  &(. 

DONI, .(  Latin  )  Poëte  Italien ,  natif  de  Rome,  étoit  un 
homme  tres-mal  fait  de  corps,  &  dont  les  mceunétoieoC 
extrêmement  déréglées  ;  mais  cinelkK  Poè'tib  de  dont  1m 
pièces  difperfées  roeritoient  d'êUBiiittillifcfeu  on  Volume 
pourconlerverlamemoiMAela  réputation  de  letir  Auteur* 
Il  y  fait  paroitre  partout  une  humeur  fort  fatyrique , 
cette  envie  de  médire  luy  TufriTa  Ibuvcnt  de  mauvaifes  aP^ 
faires.  Etant  dénué  des  biens  de  la  fortune,  il  eut  le  bon- 
heur de  rencontrer  furlafin  de  fes  )ours  un  hotmëte  hom'> 
me,  nommé  Onuphre  de  faiote  Croix ,  amateur  des  beUes 
Lettres,  qui  le  prit  chez  luy  pour  s'en  Icrvir  en  qualité  d* 
Secrétaire.  *  Jean  Nie.  Erythrée ,  l*fiMr«rk  Km  lOa/r. 

DCJN  JON,  (  Geofroy  ou  Godefiroy  de)  oniiéme  Grand 
Maître  de  l'Ordre  de  faine  Jean  de  Jenilàlem  .  qui  itfidoiC 
alors  à  Ptolemaïde,  ou  iàtnt  Jean  d'Aei«>fittclft  l'an  t  lyx* 
en  la  place  d'Encogiud  D^ps.  Il  étoit  François,  &  grand 
Capitaine  \  mais  H  ne  régna  que  deux  ans.  Après  la  mort 
de  Guy  deLulîpnnn  Rny  de  Cliypi  e  ,  il  Fut  nommé  avec 
le  Gratid  Maiftrc  des  1  cmpiiers  ,  pour  défendre  contre 
les  Infidèles ,  le  peu  de  villes  5c  de  places  qui  reftoient  aux 
Chrétiens  du  Royaiune  de  Jerulâlem.  Il  mourut  en  1 194* 
&  eut  pour  fucceUeur  Alfoniê  de  Portugal.*  Bdfîo,Hi/i 
it  iOrdrt  de  fàim  fté»  d$  fmféUm,  Naberat ,  frivdepi  di 
rordn. 

OONZt ,  petite  ville  de  France  d«n  le  Nivehwis  •  capi- 
tale drun  petit  pais  dit  le  Doiixloii.  £lléeftfituéefitrunC 

petite  rivière  prés  de  Cofne.*  Sanfbn. 

DO RAGHIUS,  Prêtre  Gaulois, &  Auteur  fabuleux, 
qu'on  prérend  .i\ (lir  écrit  l'Hiftoirc  des  Francs,  ou  Fran- 
çois,  avanc  1  crablilTcmcnt  de  la  Monarchie, Ibus le  rcga0 
du  Duc  Marcomir  IL  •  Texeira,  tn  oitm*r. 

La  OCRAT  «  en  Latin  Or^cpriMM,  petite  ville  de  Fran.^ 
ce  dans  la  Province  de  la  Marche.  Elleeft  lîtuée  flirla  pe- 
tite rivière  de  laSeve,ideuxlka£ideBtlacvetsk$  6qw 
tieres  de  Poitou. 
DOUAT.  cfcm*«»  idwaik  \  ,  , 

DORCATTITS, Poire  Lat}R.<M  te  fçair  pas  bien  en  qua 
flrcîc  il  vrvoi*.  S.  IfïJore  de  Sevi!!e  en  fait  mention  àl'occa- 
I  lion  de  roiigioc  du  mat  Latui^  Sdtits.  C'eli  g»L^i.de^  Orif, 
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DORCESTHK  ,  Bo.r,  ^^^^^^^ 

le  Auteurs  ^''«^*^'^^!^rcÀcvd\  à  9- 
chcilor,  dont  nous  iUons  P*''^;*  12" 

de  U  ville  dans4a  partie  Meri- 

^es  Auteur»  «^OVf'^'î'''''^!,',,/;,, ,  ^rc.  Ce  fut  autictois 

Mire ,  &«J?-  —  ï  «i«    iwrwiaf ,  nviere  de  Fran- 

«,  qui  a  loorce*»  A«'*^j'îo'  Le  premier  elk  nommé 
féaux,  qu<  fortcnr  *L eabx fe  «aew  po"^ 

«  feire  q^'rfdh;::'' ElU  L  cend  à  îî^n» 
mé  <eluy  de  I>o^»g^.^'ï_'j-  la  uilicce  ,  de  b  Ruë, de 

gord  &  pms  dans  la  Guyenne^* ar^.  ^^^^  n  ^ 
aieil,Bergor..c  S.mtciûv  v^n.  .  •  juGaron- 

atC.  «"lï^O'^i»  !  '  a  Bcf  d- Am!.«  oà  eft  te  COU- 
aé  *i  deffou»  ^.^P'^'^^lV:^^,  alors  le  nom  comnrtB 
fluentde^  deux  nv«r«.  |  «  onr^  or^^^ 

de  Gironde,  ^^'/f '.X^^dansfcndr^tou  elt  laToar 
puis  elle  le  jette  dans  la  Mer,  dans  Attroiie> 

•^''•So^DRECHT  ou  DORT  ,  D^rirsam  .  ville  du 
*:?^    «oUale  de  U  Holbndc  ,  l  6.  lieuë»  de  Leyden, 


DOR 


,«>re  des  villes  qui  owi^ov..-^  .^^ 

J,.  tiire  battre  monncjye  a or« a argem . «ww-gg-  »  

Plie  fut  détachée   an  1411. déterre teiwe pw «^«rT 
fcUe  tut  nrcfque  tout  fon  terntoire,«C«ttfev«- 

?dk1n  cette  Ville  que  les  C  .U.niaes  .(Temblercn  en 
féTgf  liaSySodc  NaiW,  qu.  ne  iut  termm^ q«c!e6. 
Mav  dcTaîJéefttlvMrte.  Il  s'agiffoii  d'y  décider  .  . 
no  Jerfe^rTfiuFs  au  fujet  de  h  Plcdeft.nat.on,  entre  les 
Goman  tes  ou  Contre-Remootrillls  fcfttHiui  par  le  Prm- 
îlTnrLn^e  &le$Remcn  r.,  r,  ou  Armimens.Qiuy  fu- 
S»î?r2Sît«iti  Ledogme.rnpie  derin.m,m^^^^ 
iTlulSry  fut  éubli.  •  Marc  Zuer,«.T*»-f.  H.3«J.Gui- 
chardin,  i/ir/ff.4to P4^  b-i/. Cluvicr, MoDtanus, Arnaud, 

DORll  ,  I  l'ierrc  )  Dodcur  de  Pans,  d«  l'Ordre  de  Càipt 
Dominique, ditis  le  XVI.riecIe,étoit  natif dOrieafM,». 
bnU  aoTx  du  Maine.  Ufuc  j>rofêffeor  enTheolope  & 
écrivit  contre  les  Hérétiques  divers  Traitez,  dont  Polfc  m 
fait  Kftndeeftime-,  comtne;l»ft-C4i««i/,F.fr«m -m.?.. ip» 

mU.¥.p.  595.  Du  Verdict,  BiiLF.f  »OOJ« 

dré,B(i>'.  liW^:  p.  7  5  5.6-i- 
DOREZ,  eilJjBin  IfiiKi  /«m, ,  Cheval.crs d  Ant^le- 

terre,ainfi  nomtntt  .  parce  qu'on  leur  donne  dcstpcror^s 
dorez  pour  marque  de  Chevalerie.  Autrefois  on  ne  con- 
feroit  c«  honneur  qu'à  des  gens  d'dpée  qui  l  .voient  mcrite 
par  leurs  fcrviccs  militaires;  mais  depuis  il  eft  devenu  plus 
commun  ,  &  a  été  donne  aulTl  i  des  geas  de  robe  :  de  mê- 
me que  dans  les  Univcrlùci  on  donne  quelquttois  les  Uc- 
«ez  àdes  gens  d'épée.  Toutefois  entre  les  t:>ns  de  robe, 
^  oe  le  donne  qu'à  dn  Avocats  &  des  Médecins ,  &  non 

}m  àdcs  Theotof^eos.  »Ed.ClMiid}erl«yiiei  taCtMfft- 
«nrl'im^rfmv.  Voyez  AccolUde. 


50RIA  ou  LA  DOIRE  ,  jBjM.gkn»* 
.rrandcs  rivicfes  qui  (ont  en  Pjedmoot.  U  pitmierei 
teVgranSE  o2  Dom  Baltea.  a  fa  fource  dam 
.1  •  &  oalTe  à  Aouftc  ,  l  Ivrée  Si  ailkurs. 

Ap'rés  ÎS  «^û  dive&feres ,  elle  Jejctte  dans  le  Pô. 
tSnSl  a^Crefcentin.  La  J^^W 
dans  les  Atpes  Cotiienne, ,  elle  P-^'V^^i^ùV^ 
R.vioU,  &le  joint«P6l»î€U«odtfliBU»deTiinn. 

'^nORS[!"MMfon.  LaMaifon  deDoHVA  de  Gènes,  eft 
^frU^y^    te  s'efl  acquilc  beaucoup  de  répuia- 
""^'^     1  J^'Alr  lVvSeiir  des  gr^ds  hommes 
PrX"  AnT«'  Dok.a  quijvoit  en  .166. 
2pouft  la  Sle  de  Barrifon  ,  Roy  de  Sardaigne  ,qued'ti|. 

.l^Im^nr  Rov  &  1  cf  Arborée.  Hilairb  Doria, 
y^u^rn  ^UT-c  fille  d  Emanuël.  Empereur  deCrc 
crOans  le  Wl.  fiecle  André'  Doria  .  contnbua  bcau- 
couo  à  relever  l'éclat  de  cette  Maifon.  Philippin  Doru, 

baffementîc L  it  sMtoit  occupé  pendant  fa  jeuneffe  à  faire 
5«  Ss  de  fove  ,  ce  qui  ne  déroge  point  parmi  IcsGc 
ÎSs  cLme  André  Doria.,  CouOn  /e  Thomas,  n'avoit 
St  dcnfaïus.  .1  réfolut  de  «je  ^^f"^ 
Smme  fon  plus  P~cheparentî«£.lu.  donw  lec^ 
dément  de  vingt  Cîlercs.  ?trannetm  fut  îi  heureiK  toi 
unedo  S  expSdinons  ,  qu'ayant  trouve  le  Lorla,re  Dri- 
^  Port  AeGifUtte,  entre Calv.&  LayacocnCor^ 

S  il  fe  croyoit  e««(m«nce»aie  Pn"^'"  «'«'ÏJ^Ï? 
t  luv  mit  les  fers  aux  pieds.  Ce  brave  hôm^»  ftj  J.^ 
heureufemenl  en  154%  dans  a^aî^S 
voulurent  exécuter  leur  . onnnumn.  Le  bruit  a>am  ma 
ïn  aKeTes  domeftiques  d'André  Doru.  Jannetm  fi« 
éîe  iKr  r.  femme,  tomn*  il  crut  que  ce  r  :  t  ,ae 
que Iqu?  difpute  furvenuS  «Dire  les  gens  de  M»"ne  ,  d 
2rft  un  habit  de  matelot  «Ttccompagné  d'un  feul  eftafier 
SS  iïrwit  un  flambeau  devant  lui  ,  .1  P°"'»PP"^ 
Î^  tS^ulte  à  la  Porte  Fafc.oîana  ,  qui  étoit  ga«l^c 

grand  o  clc  André,  qui  '•'"'tuittfon  beritim  Cclu^^^^ 
lommanda  l'armée  d'Elpagne  ,  à  •«^^[^^"Jèlrî  '^^^ 
en  i$<0.  n  donna  pour  b  H  ^  1c  !  fil  f /^[^î^J 
tres-bOM  »vi$  ,  qu'on  le  repcnnt  de  n  avoir  pas  JuiTO^ 
SepSn  ftTTiî  «t  diverfes  «calions  com  je  en  M^f 
iansTllle  de  Corfe  ^  &  l'année  d'après  il  sofFnt  dillet 
fcrir  Mat  .  amcgée  parteTorcS.  En  MT^.  J  com- 
manda  l'armée  navale  JElpaRne  ,  pour  le  ffo^»"" 
de  Chypre  contre  les  Turç^i  mais  les  deUis  '  f 

f«  Sces  ayant  retardé  ce  fecoun  "ufercnt  la  pctte  d* 

mtf  flc  L'Jnnée  d'après  *^f^^ ^if  ^l^'^S- 


n^UirdVDoria  a  produit  de  «^P-îf^J»  S 

Doecs  de  Gènes ,  que  nous  nommons  dans  l  aiticie  ce  c« 
S^Se  ANTotNE  DoâtA.qui  avoit  été  un  grand  Og 
taine  6m  Charles  V.  compofa  l'Hiftoire  de  ce  q«»»«"' 
ÏÏSÏTon  temps  :  on  la  publia  en  1 5  7  >  ■ ; 

DoiiA,  quivivoit  en  "70- /"^      J«  ^^J'^^^^ 
qu'on  avoit  nommez  pour  écrire  1  Hiftoirc  de    ^  P»^ 

3ue  de  Gcnes.  P/»^".--^  «^Sj^JTha^^  1  dV^ 

le  même  ficcle.  dans  la  Cour  «V^^'f /* 

Roy  de  Naples.ftc.  ComtedeP«v««jXep  ^ 

Plnlorophe  Se  Poê'te  Provençal ,  &  "^^^ftiîd'A- 
b  bienveillance  de  la  ,  -sU^^ 

vignon.&  d'Arles,&  mourut  à  Naples  -n  ^7^-^^ 
w.A,d.l>ir.Foglieta&  J«ftin.anj,/i»»ii.     '/J  J,^: 
Noftradarous,  Wrrff»IV»?r.  Pn«'.SoDram,Sa,p^^^^^^^  J 

DORIA  ,  (îcrôme)  Cardinal,  porta  daboiû^  s 
li,é  de  Comte  de  Cremolm  ,  &  "^^-^n  ,,1». 

grands  fervices  à  fa  ^'^P"^'''!- ^ Te«r 
I  Rome ,  auprès  du  Pape  Jules  IL  D^T^"y  '  "/.'S  i„  dou- 
emplois  confiderables,  &  fut  n«'""'^.";^„"^'de  eouvcrne- 
ze  ,  qui  dévoient  rétablir 

mcm'dans  la  H^P^bliquc.  Mais  avant  perdu^^'.^^^^^ 
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d'obtenir  un  C\i:ipejii  de  Cardinal.  André  Doria  le  Iny 
pocur^  du  P,jpc  Clcmcnt  VII.  en  1 5  }0.  il  luy  en  ccii.oi- 
gna  la  rcconnuiirjuLc  tn  divers  occiHons  ,  &  lar  luui  m 
1547.  djn»  la  conjuration  dei  Fidques  ,  où  le  Cardiii.tl 
Doria  s'cxpolà  pour  la  défcnfc  de  Ion  parent.  Il  eut  d'i- 
bord  i'Evéché  de  Nebbi ,  pois  ceinc  de  Jacca  Ac  de  Hucf- 
ca,  Aeeofin  l'Archevêché  dcTarragooe.  Il  mounitiGe» 
nés  au  mois  de  Mars  de  l  an  1558.  •  Hubert FogHeOt m 
hl»g.  Ughcl ,  UM. /m.  Sigonias,  m  vit*  Andret  Dor.  Oàuphrc , 
Aiioen,&c. 

DORIA \  (André  )  Génois,  l'un  des  plus  cclibrcs  Capi- 
taines de  Mer ,  djns  le  XVI.  fiecie  ,  rendit  de  grands  Tei  vi- 
ces à  la  pati  ic  \- î  l'Empereur  Charles  V.  Iliervit  d'abord 

Roy  Fratn,-oii  1.  qui  le  fit  avant  l'an  151^.  Gcocral  des 
Galères  de  1  iancc-,mai$  depuis  co  ijz8.il  quitta  le  parti  des 
françois.  On  cruic  communément  qnece  fut  pardi^îo 
-de  ce  qu'on  luy  demanda  les  prifonnieït,  qoefeonevco 
Philippin  Doria  avoit  faits  >  dans  la  bataille  navale  doaaée 
«levant  Napks»  la  mimtimtét  t  f  aS.  Le  Murqaii  da  Gteft 
4r  le»  autre»  yîfcwmkf»  ni6M|ftieptiièlen<e  micoattatt- 
ment  d'Acwlrc  Doria  ,  qu'il  le  déclara  pour  r£mpercur. 
Peu  après,  ayaot  repoufle  Antoine  de  la  Rocheibucaule  , 
Seieiu-ur  de  Barbc/icux  ,  que  le  Roy  avoit  fait  Central 
de  tes  (  ialtrcs ,  il  ic  rendit  maître  de  la  ville  Se  du  clûteau 
de  N.ii)lcs,ife  ciulTa  les  François  de  Sa  vt)nc.  Ce  lut  par  ce- 
moyen  L]tv'il  rendit  la  bberté  à  ià  patrie,  où  il  établit  de 
relie  Toi  te  l'adminiQration  dc  la  République ,  que  les  No- 
bles furent  admis  ï  la  fouveraine  Arl^iltrature  >  dont  ils 
étoient  auparavant  exclus  ,  &  que  par  l'abaiflcnient  des 
fàmillet  populaiie»  rautonté  île  U  NoUc0e  fiic  idetnie. 
Ce  qiii  fiinen^tiéfa  haineiovetM^et qtn  dtviloit  ces V!et» 
faôionî.  l'our  profiter  de  cette  dilpolkion  ,  Jenn  Ln  :iî 
-de  Ficfquc  ,  Comte  de  Lavagne ,  jeune  homme  dt  gf and 
courage  Se  «Tune  famille  illtuh-e,  conipira  la  ruine  de  la 
Maifbn  des  Doria ,  à  laquelle  il  n'elhmuu  pas  c;uc!ahcn- 
ue  fût  inférieure.  Mm  ce  jeune  Cumte  ayant  peu  dans 
ton  cnrreprife  ,  la  faiition  d'André  Doria  conlerva  toute 
f  authorité.  Philippe,  Prince  d'£(pagnc ,  paiTant  l'an  1 548. 
ii  Cènes  ,  fbllicita  aflêz  long  temps,  pour  luy  peritiadcr 
«k  laififer  bâtir  une  fortercne  dans  ceticvrile:  mais  il  s'op- 
foù.  to&jjoun  à  ce  dclTciii^quiilieiu^ilaLbttncdvfiipa* 
«rie.  André  Doria  avait  éoaat  «lesBMn|ande  (ha- cou- 
rage en  diverfes  occalions  :  car^taat  General  de  l'armée 
«avale  d'ECpagne  ,  il  avoit  pouflif  BarberouiTe  ,  pris  Cm- 
Ton  dans  la  Morée,  &  s'etoir  trouve'  à  l'expédition  delà 
Goulette,  à  cdic  de  '1  unis ,  &  ailleurs.  I.a  fortune  (c  dé- 
clara contre  kl)"  en  M  5  Oragut  Rais ,  General  des  Coi- 
làires  ,  l'ayant  l'urpns  .  lors  qu'il  y  pcnlbit  le  moins  j  l'o- 
bligea de  pieodre  la  fuite}  &  l'ayant  fuivi  avec  les  vail- 
Hutix  l^en  i  «n  prit  d'abord  un  de  ceux  de  Dona  ,  en 
COUb  deaxàlôcMl  •  &  ayant  fuivi  fa  vidoire,  en  pritlix 
«iitio  avec  IcptcemAlcinands  qaiétuietud«diH»»&  Ni- 
colo*  Madmco  leur  Chef ,  qui  ouNurut  bten-ifit  après 
«l'une  bleflure  qu'd  aroit  reçûëdansie  combat.  Tn  1 5  ^-r. 
Doria  prit  Sanliotenzo  dans  l'ifle  deCorl'c,  d'uù  il  ehjifa 
les  François;  &  enluitc  étant  txîrcmcment vieux  &  ka- 
tant  diminuer  les  forces  de  ion  t-rprit  &  de  (on  corp  ,  il  le 
retira  dans  un  rrcs-beau  Palais  qu  il  avoit  lait  bàiirdaus  un 
des  Faukbourgs  de  Gcnes  >  oii  il  mourut  l'an  i  j  60.  a^c 
ée  9);  ans.  (^elqiies  Autetirs  facculêntd'avoiréié  quel- 
quefois trop  cruel ,  &  en  rapportent  cet  exemple.  Le  Mar- 
quis de  Marigiun  qui  prit  Porto  Hercolcen  1  {  5  5.  y  ayant 
lait  prilbnnierOtfaoboQ  deFiefitne,  frère  de  Lotti^GOtt- 
plice  -de  la  conlmadon  éoat  nous  avons  parlé,  le  mh  en- 
tre les  mains  de  Doria  pour  venger ,  comme  il  lu^-  p'  ;i  :  ir, 
la  mort  de  Jannetin  Doria  ,  ejui  avoit  été  tue  dans  etitc 
confpiraiion.  André  ,  enflammé  de  colcie ,  fît  coudre  de 
Fichue  <fins  un  fac  comme  nn  parricide  ,  &  le  fit  jetter 
dans  la  Mer.  Ceux  qui  ont  cent  la  vie  de  Doruoiu  paffé 
prudemment  cette  aftion  (bus  Itlence ,  cominc  e'ranc  in- 
digne d'un  (i  grand  homme.  Un  jour  un  de  les  Pilotes,  qui 
l'importunoit  (buvcnt,s'étaniprcî[ênté  devant  luy,  téiDoi- 
gna  qu'il  n'avoit  que  trois  paràles  1  luy  dite.  Je  le  vem, 
répondit  Dnria,  mais  (auMÊn^OY  qoe  fi  tu  en  dis  davan- 
tage, je  te  feray  pendre.  L«  Pilote  faai  s'étonner  reprit 
la  parole  &  luy  dit  :  Argent  eu  conx'.  André  Doria  farisfaii  de 
cette  réponfc,  luy  lit  payer  ce  qui  luy  <îtoic  dû,  le  retir  t 
i  fonfcrvice.  Il  nelaslfa  point  de  poitetité.  ♦Sigonius.fn 
/i  wr.  ))u Bellay, Paul  Jovc, Deïhou, AniooioHerrcr», 
Brantôme ,  \  c. 

>  DORIA.  cimlrf;^Auria. 
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DORIDE  :  ancienne  contrée  de GrKtdMttl'AchaiCf 
qu'on  nomme  aujourd'huy ,  ielon  quclqucSMint»  V/Uét  1> 
vjdie.  LWe  comprenait  Us  Vi îles  dé  Lit^e,  d'SriiuSe  ,  de 
Bniuni ,  dcCitiniuni,&c.&dnnnalon  nom  i  la  Doride 
de  la  piiitcAfie.  Hérodote, Srribini,Tiie-Live  ,  Pauia- 
nias,  &c.  mlbnt  nteniion.  Le  Dialcéte Dorique ,  i  n  des 
quatre  qui  ont  été  en  ulàge  parmi  les  Grecs,  lut  a'.ibwid 
tir>p!<jH'  par  les  LacederooDuns  &  ils  y\ rj:inis ,  c*.  depuis 
palta  oaiis  r£pirc,dans  la  Lydtp,  dans  la  îjkiIc,  a  Kliudts, 
fv  à  C  iitc  ;  c  tllceluy  quiaété  (iiivi  par  Archimede,  par 
I  heotrite  ,  &  par  Pindarc.  LHin  des  cinq  ordres  d'Archiie» 
Cture  a  aufTI  emprunté  Ion  nom  des  Doriens,  qui  peut-îtie 
en  ont  éié  les  inventeurs.  Aigfii  en  Grec  veut  dire  prelimt  t 
&  c'cif  dc-làqu'eft  vénale  Pi«v«ifae^j}»rn«  Kj^  qui eft 
dans  Arfûfl^pbaDOb  pdtarceuxquj  ne  «aa^oTaient  des  vers 
que  pour  «voir  desKCOiDpenfes.  tes  Giecs  avoient  aolfl 
an  aiiti*e  Proverbe  ,  f>êmi  (tiuinerf ,  Contre  ceux  cfui  pro- 
mettent une  cfiofc  ■&  qui  en  font  un  autre.  Les  Auteurs 
Grecs  Larins  ont  nommé  la  Doride  j  Mù  *  SubotH  fivh 
10.  Ptoioinée  , /.     (.  i  î.  <^r. 

DORIEUS,hNdcJ:)ia<;oras,Rhodirn,&:  frerc  puifné 
d'/€iifclaus  &  de  D.;iii.Tperc,  le  rendit auffl  célèbre  que  foa 
pcTc  par  les  Couronnes  qu'il  emporta  dans  les ]eux  Olym- 
piques, ilfhmiques  &  Ncméens.  Il  vainquit  huit  fins  dent 
les  Ilthmiquesv  ^epr  fois  dans  les  Neméens,i6t fut 'ONlirMi' 
né  pour  la  Icoonde  ibis  dans  les  Jeux  Olympiques,  la  i.  an- 
née delà  LXXXVlll  Olympiade,  &4z8.aa*«VMit  J.  C. 
»  Paulân.  fc  6,  M.  Bayle,  biff.  crit'a. 
DORILAUS,  vln€^  Dorylaus. 
DOR  IS  ,  Nymphe  marine,  611e  de  l'Occan  &  de  The- 
fis  ,  ayant  été  mariée  è  fon  frère  Nerée,  mit  au  monde 
cinquante  Nymphes  qui  furent  appellées  Néréides  ,  dtt 
nom  de  leur  pere.  Souvent  les  Poè'te^  employent  le  nom 
de  Doris  pour  lignifier  la  DéefTe  de  la  mer,  &  quelqtl»> 
fois  pour  la  mer  même.  •Hvgin.i»  »r<if.  Nacalù  Cûaws. 

DORlSQi;£S,  en  Lstin  0Hjrfia»ftXlw;^4,  petit  païs 
d»  |«  Thrace ,  dans  lequel  Xern»  neCan  lès  troupes  en 

gros  par  1  tl'pace  déterre  qu'elles  occupoicnt,  ne  pou- 
vant en  faire  un  dénombrement  plu>paniculicr.  ♦  Pline* 
/.  4.  i-  II. 

DORKUM.  Chmhea.  Dotl^uiu. 

PORLAND  ,  (  Pierre  )  Pneiir  de  la  Chartrcufi  de 
/étihcm  prés  de  Dieif,  dans  le  Diocelede  Liège,  vivoit 
lut  la  (in  du  XV.  (iecle  ,  /(  au  commencement  du  XVL 
Il  compofa  une  Chrooiqoe  de  (00  Ordre  ,  que  le  Pere 
Théodore  Petrcius  •  «dgRieMée,  9(  mnà  Adoi^  d'au- 
très  Vies  de  Saints,  &  dt>awifcs  &  dévotion ,  dont  le 
même  PetrehH  fiit  un  dénombrement  aflei  rxaâ,  dans 
la  Blblioehegnedes Chartreux, auin-bici!  L]ue  Valcre  An- 
dré, Poflcvîni&c.  Pierre  Dorland  mouiut  en  odeur  de 
Ijintett  le  i  I .  .\ou(l  de  r.in  I  îoy.âgcdc  5  S.  ans.  11  étoit 
alors  dins  la  Chartreufc  lie  Zéelhcm.  ♦  Petrcius,  ta  BMm. 
cbmifitn.  Pn[ieviii,  ,„  AfpMAt.fét.  ViL André,  tU,  nêr. 
Aubrrt  le  Mire  ,  m  Auéi.  &c.  ' 

pORMANS  i  Bdurj/  de  France  en  Cliampigne  ,  fi- 
tue'c  (ur  la  rivière  de  Marne  ,  entre  E^rnay  fli  ChitesiU 
Thierry. 

DO  RM  AN  S  Famille.  Le  Bourg  de  Dormans  a  donné 
lôn  nom  1  le  Famille  deDdnrmans,  qui  le  prit  (ckn  Tufa- 
gedecetemps.  Jeaw  de  Dormmms,  Procureur  au  Parle- 
ment de  Paris , -vivoit en  1 3  47.  &  eut  enrrc  autres  enfants , 
Jean  Cardinal  :  Ciuillaume  Cliancelicr  de  France  qui  fuit  : 
Pierre  Sieur  de  Noiiy,  dont  la  poltcritc  a  eu  un  premier 
Préfident  de  Bourgogne  &  des  Conlcdlers  au  P.irlement 
de  Parts:  Simon, &c. Guillaume  db  DurmaNs,  Seignenr 
Je  Dormans  &  de  Silly  ,  lut  premièrement  Avocat  Gc« 
neral  au  Parlement  de  Paris ,  &  puis  Chancelier  de  Fmb* 
ce  en  1 371.  il  mourut  le  1 1.  Juillet  de  l'an  13  7j.&fiiiea« 
terré  dans  le  Choeur  de  r££li(è  des  Chartraot  de  Paris.  ■ 
Il  avoit  épcxilc  Jeanne  BatAe  ,  Dame  de  SiTly  ,  dont  il 
eut  Jean  Chanoine  de  Paris  ,  de  Chartres  ,  >  Je  Beau- 
vais,  mort  à  Sens  le  a.  Novembre  1586.  Lci  ..aid  mariéeo 
I  5  8  I.  i  Marguerite  de  {>ion  ,  &  moi  t  peu  de  temps  après: 
Renaud  Archidiacre  de  Chi'ons ,  Chanoine  de  Pans,  de 
C:liartrcs  ,  &:  de  SoiiTons ,  Maître  des  Requrcts de  l'Hôtel 
U\  Rov,&c.morten  ijS^.  MUes  Chancelier  de  France, 
Gi'iLLAUMB  DE  DoRHANsEvIquede Mcaux.  puis  Archf> 
vcque  de  Sens ,  mort  l'an  1 40^ .  8c  enterré  dans  le  Chour 
de  l'Eglife  des  Chirtreux  de  Paris  ,  Jeanne ,  firc.  MtLrt 
DB  DoftMAMS  fût  Pfitffidenc  en  la  Chambre  des  Consptesd* 
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;n  M  6 1 .  enfiiite  Evéqae  d'Angm,  puis  àt  Baveux , 
n  de  Bcauvais.  It  fut  lélû  en  ijSo.  ChanoeRer  de 


Paru,  en 

&  cnfi-  ^  , 

I-rj;icc  ,  &  jy.inr  abJiquc  TaniiCL-  luivmte  , 


mouruc  en 


1187.  bon  corps  tut  enterré  danjla  Chapelle  du  Collège 
de  Beaavais ,  où  l'on  voit  ton  tombeau.  "  Le  Feron  &  Go- 
dcfroy,  «i/trftiC**».  BUnciurd  ,  M^f/<if/Ri- 

^'DOltMAïJS,*(Jeandc)CawliJMl,  EvÉque  de  Bcau- 
vais,  Chancelier  de  France  danste  XIV.  focle  ,  fut  pre- 
mièrement Avocjt  au  Parlement  de  ParW  ,  fc  s'acquit  une 
fi  grande  réputation  mic  Charte»  de  France ,  Diuphin  de 
Viennois  &  Duc  de  Normandie  l'ayant  •  ilu  avoir  au- 
mis  de  (k  f»erfonne ,  l'honora  de  là  bienveillance .  &  k  Ht 
Clnncelier  de  Normandie.  Quelque  -  temps  après  il  lui 
procura  l  EvÉché  de  Beanvais,  &  depuis  étant  Royious 
le  nom  de  Charles  V.  il  le  fit  Chancelier  de  France  après 
Gilic  ,  Aii.c  m  Je  Montaigu.  Dormans  ayant  étéfaitCar- 
dinal  par  le  Pape  Urbain  V.  au  mois  de  Septembre  de  l'an 
X}68.  quitta  quelque  temps  après  la  dignité  deChancc' 
lier  «qui  foc  donnée  i  Guillaume  de  Dormans  Ton  frère. 
LéCÉT^aal  (bt  noAirié  Lrgat  par  le  Pape  Grégoire  XI. 
pour  travailler  à  '1  Pjix  cnti  c  Ir  tloy  Charles  V.  &  le  Rov 
d'AngUccrre.  C't!t  lui  quuondj  i  Pans  l'an  1 5  70.1e  Col- 
lège de  Dorman:  ,  di'  Je  liinT  Jean  de  Hcauvais.  Il  fit 
aoi^diverlës  autres  Jondations  pieulcs  ,  fit  mourut  le  7. 
NoVMIlbre  i}73>  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eclifc:  des 
ChaitraoL  dePahi»  où  l'on  voit  devant  ie  grand  Autel 
1«  Statue  de  cuivre  habilWePontifiialetnent,  &poffe  (ùr 
un  tombeau  de  marbre  noir.  *  Bofquft ,  j  <îrf^  X  '.T  '-i- 
{el,  Mcnnir.de Bexuv.Frizo  ,<j4il.  Purf.  Samte-Mirthc  ,  «^1 
€bnll  6~c- 

DOR.MANTS  :  nom  que  l'on  a  donne' i  fcpc  Martyrs 
<)ui  foufirtrent  fijus le  rcgnc  de  l'Empereur  Decc l'an  i^j. 
S.  Grepoire  de  Tours  dit  qu'ils  étoient  frères ,  &  les  nom- 
me Maxtmien,  Malch,  Martinien,  Dcnys ,  Jean ,  Serapion , 
&  Conlbntin  :  ce  qac  le  Martyrologe  Romain  a  fui  vi.  Mc- 
taphraftc donneà  quelques-uns  d'entr'eux  d'autres  noms: 
pt  qui  peut  être  venu  de  ce  qu'ils  en  avoient  deux ,  ou  de  ce 
i|iKC«i^teQr>'efticrvid'oii  Exemplaire  de  leur  vie  jpeu 
'çorreft.  fis  étoient  d*a«enaifl^e  fort  illuftre,  &  avoient 
p-"i:r  pirrnr-  ]c',  premiers  de  la  ville  d'F.phefe.  L'Empe- 
reur D  lc  i\  j:it  qu'Us  étoient  Chrccieas  i  leur  fil 
ôter  la  c-iriiurc  de  Chevaliers,  &  les  cafTa  delaMilice; 
pprés  quoy  il  les  renvoya  pour  un  temps  >  dans  refperan- 
Ce  qu'il  lesgKgocraftMrcettedouceur.  Mais  ces  feptFre- 
m  ou  Coaipignom  k  ndiCMat  du  danger ,  8c  »ùté$ 
avoir  reçu  qtietqae  argent  de  lewi  parents  poor  les  biens 

3u'ils  leur  ccdo  cT-r  ,  <^'nl'rrrnC  cacher  hors  de  la  ville 
ans  Une  caverne  qu:  eioit  lur  une  montagne  voifine,  que 
Ton  nommoit  le  Mont  Ochlon  ,  de  lii  ils  cnvoyoicnt  de 
temps  en  temps  à  la  ville  le  plus  jeune  d'cntreux  déguifé 
enpiavn«paiur  en  rapporter  ce  qui  étott  neceflaire  pour 
leur  nqurriture.  Qy$lqae  temps  vorét ,  l'Empereur  De- 
ce  ,  qui  étoit  allé  en  d*autm  vitMS  d'Aiie  ,  retourna  à 
Ephcfe  ,  &  y  ordonna  un  grand  Sacrifice  pour  honorer 
iês  Idoles ,  où  il  commaniu  au'on  fît  venir  les  Cept  Frè- 
res qu  il  avait  remis  en  liberté  t  nuis  on  ne  les  pQt  trou- 
ver. IkC  plus  jeune  de«  Fcciti  quielioit  quelquefois  à  b 
Ville  «  (çÏK  qu'on  les  cherdioit,  ft  en  avertit  fis  Frères, 
qui  s'excitèrent  les  un;  les  autres  ï  fn-iffrir  coonq^eulè* 
ment  le  martyre;  mais  il  arriva  que  s'etant  couchezfurta 
terre  à  leur  ordinaire  ,  ils  s'endormirent  aufîl  paifiblë- 
ment  que  s'ils  n'eulfent  eu  rien  à  craindre  :  &  ce  doux 
fiMnroeil  fut  pour  eux  un  fimuneil  de  mort  ,  pendant  le- 
quel Dieu  tau  lenrtamesenun  lieu  de  repos.  Cependant 
1  Empereur  ayant  eu  avis  qu'ils  s'étoient  retirez  dans  cette 
caverne  ,  &  croyant  qu'ils  vivoient  encore  ,  commanda 
que  l'on  en  bouchât  l'entrée  avec  de  grandes  pierres,  8c 
que  l'on  y  mit  Ton  feau  avec  celui  de  la  ville  ,  ^aque 
pcrtonne  ne  put  tes  fecourir ,  8c  qu'ils  fuâbit  etuem*  tout 
vivants  dans  cette  grotte.  Cet  ordre  fût  encMé  :  nais 
«vint  que  rentrée  fut  bouchée  ,  Theodofe  &  Barbe  , 
deux  Officiers  de  rnmpereur  qui  étoient  fecretemeni 
Chrétiens  ,  jctterent  aiiroitcracnt  dans  la  caverne  une 
««te  de  cuivre  bien  ftellée,  où  ils  avoitnt  enfcnné 
pUque  de  plomb  ,  fur  laqneUe  étoient  gravez  les 
«lept  Frères,  avec  le  temps  4t  le  genre  de  leur  mai 
(davle  peniée  qu'il»  étoientencorevivants.  ) 

ran  408.  c'eft-i  dire,  environ  M5-^ns  npr(?s  ,  nu 
SKS»!"^"  1?  '"'^""P'^*^  Theodofe  U  ftunc  .  fils 
tfAwaAus  ,  ces  6pt  Fieies  ou  Compigmms  i«IKilatB- 


lune 


r  martyre, 


rent ,  &  fê  levèrent ,  comme  s'ils  s'é vcilloicnt  d'un  fbmmcil 
ordinaire  (pi  n'eût  doré  qu'une  nuit.  Le  plus  jt  unetonit 
de  la  grotte  quiil  trouva  ouverte  ,  &  fit  un  vop^e  à  ]^ 
Ville  ,  pour  y  acherar  quelques  petites  prov;li,uis  , 
pour  apprendre  ce  qui  fc  pairoit  :  mais  il  fut  étrangement 
lurpris  ,  lorlqu'il  vit  cette  Ville  toute  changée  ,  &  Jej 
Croix  plantées  en  pluiieurs  endroits.  Il  rciblut  alors  d'à» 
cheter  du  pain ,  &  de  s'en  retourner  au  plutôt  pour  an» 
noncer  \  les  Frères  une  nouveauté  fi  furp nmante.  Ccmme 
il  vouloit  pa^er  le  Boulanger ,  la  monnoye  qu'il  prefenta 
parut  (î  ancienne  ,  qu'on  s'imagina  quil  avoit  trouvé 
quelque  thrcfor.  C'efl  pourquoy  on  fe  mena  devant  le  Ma- 

g'flrat  ,  à  qui  il  déclara  qui  il  étoit ,  &  d'oîi  tl  venoit.  De 
il  fut  mené  à  l'Bvéaue,  &  le  pria  de  reconnofneiul* 
même  la  vérité  en  fê  aonnaiiela  peine  de  voir  Ucavenwb 
Ce  Prélat  y  fut  ,  avee  les  Offictersde  la|uflke,8rttRe 

infini'é  tl- 11  'r.ilc.  Tl  y  'rouvi  d'abord  le  petit  coffre  de 
cuivre:  pui'i  il  rcuconm  Ici  ii:.  ùatrcj  Frcrcs  ,  donticplta 
igé  raconta  ce  qui  leur  ct^nr  .irrivc  joir.  l'E mp irc de  De- 
ce.  On  donna  au  plutôt  avis  de  ce  qui  (ê  pafluu  à  l'Ëinpe» 
renr  Theodofê  ,  qui  vint  à  £phelé  t  A  entra  dans  la  ca- 
verne, d'oià  ces  Sainn  n'avoient  p«  «DnItt.Ibnir.  Après 
un  afl^ex  long  entretien  ,  les  fèpt  FranesfiMetirerentU'é» 
cart  ,  s'endormirent  de  nouveau  ,  ou  plutôt  rr-mi  rent 
leurame  i  Dieu  dans  un  doux  fommcil.  L'Empereur  voa« 
lut  donner  à  chacun  un  fepulchre  d'or  :  mais  les  Saints  loi 
apparurent  &  l'en  empêchèrent.  Ainfî  leurs  corps  dcoMn* 
rerent  dans  la  grotte  ,  couvert  feulement  d'une  toÔe  de 
(oye.  Saint  Grégoire  de  Tours  &  Metaplvific  difcot  qiAll 
y  étoient  encore  aitifi  de  leurs  temps. 

<S;^  Il  y  a  trois  opinions  touchant  le  ftrnrîicil  de  ccj 
Btetiheureux.  La  première  eH:,  qu'il  n'y  a  eu  en  cela  rien 
d'extraordinaire  i  mais  qu'ayant  Mofert  b  nxmdanuae 
caverne  lôus  l'Empire  de  Déce»lears  corps  y  furent  trou« 
vet  Ibus  l'Empereur  Theodofe  U  ftmu  :  ce  qui  fut  pour 
eux  comme  une  refurrcfticrn  de  r:lo:re  ,  &r  qu'on  les  appdla 
Dormants,  félon  la  mimcrr  de  parler  de  l'Ecrittire  ,  qui 
appelle  U  mort  de- Julie  un  fommcil, &fëfêrt  du  root  de 
itrmir  pour  mum.  La  féconde  eft  ,  qu'ils  s'endormirent 
d'un  véritable  fbmmcil  fans  mourir,  &  qu'après  155.  ans 
ils  fè  réveillèrent.  La  rroiCéme  enfin ,  qu'ils  moururent  ; 
8c  que  leurs  corps  étant  demeure*  fans  corruption  ,  ils 
reflufcitercnt  ;  ce  qui  fit  appeller  leur  mort  un  frjT.mcil , 
8c  leur  donna  le  nom  de  Dormants.  BiwtûmdMfin  Utr^ 
tjrriêgty  27,  fedrr  ,  efl  de  la  première  opinion.  Il  réfute 
M  féconde ,  qtfoot  Tuivie  MatpliraAe,Nioephoie,Cal« 
liAe  dr  Cànennst  entre lesGiect  \  8t  Grégoire  de  Teni 
5c  Sigebcrt  entre  les  Latins  :lefquelsdifbienc  que  Dieu  fit 
ce  miracle  pour  confondre  certains  Hérétiques  de  ce 
temps-là  nommer  Sadducfens ,  qui  nioicnt  la  refurreôion 
des  morts.  A  l'égard  de  la  troifiéme  ,  il  reconnoft  que  les 
Auteurs  qui  ont  vécu  de  ce  temps-ll  *  nont  pobt  parlé  de 
ce  grand  miracle,  ni  pour  le  fbmmeil ,  ni  pourlarcfurrec- 
tion.  Ainfi  on  s'en  doit  tenir  à  l'opinion  qu'a  fuiviecefça- 
vant  Cardinal,  qui  détruit  néanmoins  la  plupart  de;  tin  n 
fbnces  de  cette  Légende  peu  authentique  ,  Se  inconnue 
aux  Auteun  contemporains.  Les  Martyrologes  Latins  font 
meoiîon(lesfêptD(»mantsle  17. Juillet}  &les  Grecsc* 
leur  Menologe  le  4.  Aouftftleta.Oâobre,  qu'ilsdifiet 
être  le  jour  qu'ils  furent  enfermez  dans  la  caverne ,  &'  celuy 
qu'ils  y  furent  trouvez,!  5  5. ans  après.*  Grégoire  de  Tours, 
Metatili-^'lc. 

DÛK.NA  ,  (  Bernard  )  célèbre  Jurifconfuite  dans  le 
XIILfiecle,  vers  l'an  1140.  étoit  François,  né  en  Pro- 
vence, avoir  étudié  fous  le  fameux  Azon  de  BouloflMb 
Il  devint  un  des  plus  fçavants  hommes  de  (on  temps,  usas 
la  Jurifprudtni  (  (  r.  ilr  &  Canonique  ,  qu'il  enfci^ta 
avec  beaucoup  de  réputation.  Suivant  l'exemple  de  ion 
Maître,  dit  Trithème,  il  compofa  divers  Ouvrages  qui 
ont  rendu  fon  nom  immortel.  Il  laiflkcnne  antres  Trai- 
tez ,  celuy  Dr  lAellmtm  tnutftimbut  ;  les  autres  oenons  font 
pas  connus;  &r  ils  ne  l'ont  pas  été  à  Trithème  même,  qŒ 
a  fait  l'éloge  de  Bernard  Dorna ,  parmi  les  Ecrivains  Ep- 
clefîalhques. 

DOR.NE,  (  Antoine  )  célèbre  Jurifconfuite,  natif  de 
Dauphiné ,  a  vécu  dans  le  XVI.  fîede.  N.  Chorieren  parle 

ainfi  dans  fon  Hiftoire,  sprf';  :votr  narquélamortdeje» 
de  Botcon  en  1^60.  Dix  aïs.  avauc  luv ,  dit-il  ,  ètOlt* 
mort  \  Valence,  Antoine  de  Dorne  ,  après  v  avoir  enfei-* 

tné  durant  5  5.  ans  le  Droit,  comme  Profclfeur  ^ÇX*''" 
Dncorpsfutacconipegndan  tombeau  par  les  CMWWde- 
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«  cette  Ville,  qui  relblaretic  dans  une  oflèinbUe  générale, 
ik  que  cet  honneur  luy  lèroit  rendu ,  à  cauiê  de  foa  rare 
»>  mérite.  Aud]  avoit-ellc  accoûrumé  de  luy  faire  chaque 
ù  année  ,  des  prdfents  &  des  grarificitlon^  rt)nfîdcral)lc<.  Ce 
»  qui  tl'excitoit  pas  néanmoins  contre  luy  Tenvic  de  les  Col- 
»  Icgucs,  qui  rcverotcac  là  capacité  &  fi  venu,  *  Chorier» 

HijhdtDdHfhmf. 

DORNOK ,  ou  DORNO ,  DtnudHHum ,  ville  d'Ecoflc 
dans  la  Province  Septentrionale  dù  Suthcriand ,  avecEvé* 
ché  fuffragant  defaint  André.  EUeeft  furlamer»  avec  Un 
alFcz  bon  port  fur  le  Golfe ,  que  ceux  du  ftS»  aoaunent 
fjrtb$f  Dormk;  *Camden,  Sanibih 

DORO ,  que  Ptolomcc  &  les  Auteurs  Latins  ont  nom- 
mée OifCJ  ,  rivière  d'Irlande  dans  la  Lagenic.  Elle  a  fa 
fijurce  dans  !c  Comté  de  Dublin  ;  Se  cnfuicc  paiTjnr  dans 
celuy  de  Caterla£;h:,  elle  reçoit  quelques  petites nvieres , 
&  re'jt.'tre  dajis  li  mer  dlilaBde  »  ft»  ds  poTt  d'ikrkioè'. 

*  Csmdcn  ,  SanCon. 

DOROTHr.'F.  d'Afcalon  ,  Auteur  ,  qui  écrivit  une 
Hiftoirc  d'Alexandre  U  Grani  ,  ire^  fouvcnt  alléguée  par 
ks  AocienS  »  qu'on  peut  voir  reciicilUs  par  Vo/Hus,  dtt 
W^amsMt^  i.fk  |6l.  U  eftdiâêrentd'no  DokotHs'b 
finwainij  U  ^ùmm  «  Médecin  d'Alcalon  ;  dNio  autre 
DoRCTMt't  qui  écrivit  un  Uxite»  dont  Photius  fait  men- 
tion, C9d.  1)6.  &  d'un  Durothe'e  Jurifconlulte  ,  qui 
VI  voit  dans  le  V.  iicde»  allégué  par  &iinli]is,«i  £i  wdu 

fur  fi. 

DO  ROTI  ir.'E  ,  Prêtre ,  ou  ,  félon  quelques  modernes 
Evêquc  Uc  J  vT,  vivoit  lous  le  règne  de  Dioclcticn,  & 
fut  m^irtyrifc  le  1 5.  Juin  deraA)<S«lbuslaperlccurion  de 
JuUen  l'Apodat ,  étant  âg^de  107.  ans.  On  luy  attribue 
ordinairement  le  Traité  de  la  mort  des  A{>dires  8c  des 
JMIcipks  du  Fils  de  Dieu,  intitulé,  Sjmffit  dt  lits  &  ment 
âftfimtmm  ,  fnfbetmm  ,  *(  D-fufiilnum  Cbrip  ,  qui  efl 
un  Ouv  rage  rempli  deÊmtes  santic  IHiOiun  8c  conCFC 
le  bon  fens. 

$'3^  Qyelques  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  que  cet  Ou- 
vrage foie  de  ce  Dorothée,  8f  on  l'attribuoit  à  un  Do- 
kothe'e  d'Antioche  de  ce  nom.  Il  y  en  a  encore  qui  le 
donnent  à  un  cenain  Théodore,  q m  vivoit  dans  le  même 
temps.  On  poum  confultcr  Bellarmm,  des  uriv.  uckf. 
'&»x<Kiim^4mJlm&MMmtp*â»^.\uin.  *  Blondel,i<p. 
pie  ^»  MuM* 

.  DOROTHE'E,  AbW,  fut  accuft  damUlV.Seflkm 
éu  Concile  de  Chalcedoine  en  45 1.  d'cftre  parttTan  dTo- 
tychés.  Il eft  différent  de  Dokothe'e  Gouverneur  delà 
Paleltine,  mandé  à  Jcrulalcm  ,  pour  appaifcr  les  trinibles 
que  le  faux  Evéque  TheodoCc  &  le<  Moines  Eutychiens 
y  avoient  caufé l'an  45 1.  *  Evagrc ,  /jv.  z.  i.  5 .  Niccphore, 
«».  1  s.  f.  9- 

DOROTHE'E ,  Abb^  ,  qui  cft  Auteur  de  XXIV.  Do- 
ctrines, ou  Sermons,  qu'on  trouve  dans  la  Bibliothèque 
des  Peretlbuscecicre»  Diânm  [*»  Saimms  dt  vu  nSè  & 
fUinfiitmêlk  HUaifon  Vcrooeo»  fie  depuis  Baldiafir  Cor^ 
der  les  ont  traduites  de  Grec  en  Laciii.  On  ne  fcaic  pat 
bien  en  quel  (kcle  a  vécu  ce  Dorothée.  Qgelqtief  Atiteurs 
le  mettent  fur  !  .  f.r.  1  1  1 V.  &  quelques  autrt  :  1'  IcVI. 
vers  l'an  560.  •  iicjliianfi ,  drsttriv.  lut.  Pofteviii  ,  Affar. 

DORPIUS.ou  Darius  ,  (  M;iriin  )  Hollandois,  s'eft 
didinguéau  commencement  du  XVI.  fieclc  pjr  la  Icience  , 
&  par  fa  pieté.  Il  fçavoic  lesLai^ucs^  les  belles  Lettres  , 
&  la  Théologie  ,  cnfeigna  alTes  mngtcnpt  1  Louvain  .  8c 
écrivit  quelques  Traitéz.  Dorpius  moumc  jeune,  le  3 1. 
futa  de  May  de  Tan  1515-  ^on  corps  fat  enterré  aux 
Chartreux  de  Louvain,  où  l'on  voit  (on  Eloge  qu'Eraf- 
me ,  qui  étoit  Ion  ami  particulier ,  fit  graver  (ur  ton  tom- 
beau. *  B.irl.ind  ,  iH  Cbion.  r,U(.  Fjj'.  l  l  Mi  ,  ;m  fJj?. 
t*lg  6'  lit  Scr'rft.  St(.  A' fi.  Valcre  Ai.ùic,  li.i».  bt.1- 
lier,  &'c. 

DORSEMNUS  ,  ou  DOSSENUS.  Cbtnbt^  Fabius 

J^orkmniis. 

DORSTEN,  en  Latin  Dtfid,  Ville  d'Alenwgne  en  Weft- 
^alie.  Elle  eft  dans  les  Etats  de  l'Archevêque  de  Cologne, 
ntuéefiir]aLippe}à4<au5.  licuës  de  VeiêLtjCette  Ville 
•  été  prHê  &  reprifè  durant  U  s  gucxrei  d'Alêmagne  dn 
XVIL  fiecte. 

DORT,  chmhex.  Dordrecht. 
DORTMONT ,  Ville  Impériale  &  Anftatique  cl'Ale- 

Elleeftfur 
léfccttBeib 
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flugnei  dans  la  Weftphalie ,  en  Latin  TwmmA,  £11 
k  nvîci»dr£iiiplcr  »a  6«  ob  j»  Ikoifide  Muafler ,  i 


'  an  jourd'hoy  du  Conté  de  h  Marck  ni  MaH^  âe  Brande- 
bourg. L'Empereur  S.  Henry  fit  en  Ibrte  que  les  Prélats  y 
tirent  un  Concile  le  7.  Juillet  dcl'an  1005.  par  larelorme 
du  CIcrf;é.  *  Dithmar , /<v.  6. 

DOKYLAUS  ,  célèbre  Capitaine  ,  feus  Mithridatei 
Ertrgttti,  Koy  de  Pont ,  fut  envoyé  par  ce  Pnnce  ,  d.inj 
riflcdeCrete  poury  levtrdcs  Soldats,  la  4.  année  de  la 
CLXIIL  Olympiade ,  &  1 1 <•  ani  avant  J.  C^  Une  gnerrc 
venoit  de  s'y  élever  entre  les  Gorryniens ,  &  les  Gnoflieni», 
Les^rniers  le  choifirent  pourGeneraI,&  vainquirent  leur! 
ennemis  fous  fea  auTpices.  Après  la  mort  de  ton  ILoy  1  itslé- 
tablitchea  eus  avec  toute  la  Famille,  &  y  %'éeut  comblé 
d'honneurs  &  de  biens.  C'eft  de  luy  que  Strabon  le  Géo- 
graphe dcfccndoit  du  côté  de  f»  tn'crc.  Un  autre  DenUUn 
commanda  les  Armées  de  Mithridatrs  le  GrMd ,  8c  fut  vain- 
cu par  Sylla  la  4.  année  de  la  CLXXIIL  Olympiade,  de 
la  85.  avant  }.C.  *  StraboByJL  lo.  AppîaD.  M  iMnÂirin 
Tuc-Live,8î. 

DOSIADES,  Auteur  Grec»  avdi  écrit  une  Hiftoirt 
de  Crète ,  alléguée  par  Pline.  On  croit  <{u'il  eft  le  mêilê 
que  Clément  Alexandrin  cite.*  Watt  6».^  c  la.  Ole» 
ment  Alexandrin  ,  m  fntt^, 

DOSITHE'E,  Aftrologne,  dont  parle  Pline,  th.  ttt 

DOSITHE'E,Hiftorien,  qui  cû  trcs-fouvent  allégué  par 
Plutarque,  <iujtP.!rj/.  r.  19.  50,  jj.  54.  3  7. cri. 

DOSITHE'E  ,  furnommc  snidite,  Momc  de  profefTîon  , 
vivoit  liir  la  fin  du  XII.  (iccic.  Il  tacha  de  perliiadcr  i 
Hiaac  l'Ange  Empereur  d'Orient ,  que  Frédéric  1.  Empe^ 
reur  d'Occident  ne  s'étoit  croift,  qu'i  dcffein  defurpren-* 
dre  Conftantinopic.  On  l'avoit  élevé  au  Patriarchat  de  Je» 
rufalem  ;  mais  ayant  paflTé  par  ambition  à  celuy  de  Confiait 
tinople ,  il  fat  cnaUé  par  le  Clergé ,  &  perdit  l'une  8c  l'autre 
dignité ,  vers  l*an  11 9  j .  •  Niceus ,  tn  iftjt  fMp.  Baronius» 
Â.C.  1 189.  1 1 9}. Cf<' 

DOSITHE'ENS,  Schifmatiques  entre  les  Juifs ,  étoit 
une  des  quatre  branches  de  la  Seâe  des  Samaritains.  Ils 
s'abftenoicnt  de  manger  de  tout  ce  qui  étoit  animé  ,  Ac 
obfcrvoient  le  Sabbat  avec  tant  de  (uperftition  ,  qu'il» 
demeuroient  dans  la  place  A:  dans  la  pofture  oti  ce  jouf 
les  larprenoit  ,  (ans  remuer  jufeu'au  lendemain.  Ib  Ok 
fe  marioient  qu'une  fois  ,  8t  ptufieurt  d'eotiu-ciBk  gUTi* 
doienc  le  Célibat  toute  leur  vie.  DoGthéé  learFondareué 
n'ayant  pA  obtenir  ,  parmi  la  Juifs,  le  ranj;  d'honncue 
quil  affeooit ,  (c  rangeât  du  cdté  des  Samaritains ,  qui  pou^ 
tor'J  ftoient  conlidcrcz  comme  Ic^  Uc  retiques  :  mais  ne 
voulant  pas  encore  s'attacher  mut  a  tait  à  leur  Scdte,il  en 
invetiti  une  nouvelle,  l'our  luy  donner  plus  d'autorité  ^ 
il  )è  retira  diiisune  caverne,  où  par  une  abllmcnce  con- 
tiiiiiéc  trop  longtemps ,  il  (e  fit  mourir  d'une  façon  égaj. 
Icment  ridicule  &  impie.  On  donna  le  nom  de  Doliihéens 
i  quelques  difciptcs  de  ^tnon  It  Migicttn.  *  S.  Epiphane»  M 
fjut4r.  lé.  I .  r.  13.  OrtgCM  »pm  àr.  lib.  4.  Baronius  m  ÂffMf* 
Am.  Theodorct ,  htr.fî».  in  Sam 

DOSM  A  DELGADO,  (Rodcric  )  Chanoine  de  Bada- 
}02enElpagnc  ,oîi  il  nîquiten  t^t^.étoit,  dit-on,  de  U 
nîème  fiitnilc  que  c;  I'lli:):  î">oliïia  ,  qui  ti:  trouva  ï  la 
cnnqiitte  du  Pérou,  &  .,u;  y  dtcouvrii  la  pierre  de  Beioardi 
RodcTic  Içjvoit  les  LJnpues ,  A' fur  tout  les  Oricnt;iles.  Ses 
Ouvrj^c.  les  plus  cor.fidcr.ibles ,  font  ceux  qu'il  a  écrits  en 
L.itin  liir  !(s  Evangik-s,  kir  les  Pfeaumci.fur  le  CantiquM 
des  Cantiques,  &c.  Il  mourut  en  1 607.  *  Nicolas  Antonio, 
BjU.  Hif». 

Les  DOSSES ,  deux  Peintres  de  Fenare  en  Italie  ,  fl»- 
rilToientdans  le  XVLGecle  «  du  temps  d'Alfeilfê  Duc  dl 

Ferrare ,  8c  du  Poète  Ariofte.  Ils  excelloîent  liir  tout  dans 
lepiîfage.  Lors  que  François  Marie  Doc  d'Urbtn  fit  bâtir 
'  -1  Palais  de  l'Impériale,  ils  furent  employez  à  travaille^ 
dans  les  appartements  de  cette  mailbn  ;  iiuîs  le  Duc  n'étant 
pas  latislait  de  leurs  ouvrages ,  les  renvoya ,  &  fi^  effacer  ce 
qu'ih  avoicni  peint.  L'ainé  confèrva  les  bonnes  grâces  du 
Duc ,  qui  luy  donnoit  une  penfion.  Il  demeura  k  Ferrare  « 
où  il  mourut  fort  vieux.  Son  cadet  nommé  Baptifte  luy  fiir- 
vécut ,  &  fit  encore  pluGetwitaUcaiiit.  *  Vaûri,  firdn  fimft 
Felibieo  »  Eatr.  dri  Hmt, 

DOUAI ,  ville  des  Pals-Btt  en  Flandre ,  que  tes  Au* 
teurs  qui  écrivent  en  Latin  nomment  DuMum  ,  eft  lûr  la 
rivière  de  Scarpe  avec  Châtelcnie,  l  5.  lieiiësde  Cambray, 
8c  autant  de  Lens.  On  croit  qu'elle  étoit  U  capit-^lc  des 
Catuages,  dont  Celàr  parle  dans  les  Commentaires  ,  & 
que  bn  de  NAnvUnne  A«  fiiMMc  as  coaiflwa* 
'•  # 
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cernent  iaV.  fieele  par  Arcanalde ,  Offlder 'du  RoyClo»  i 

vi5.  Phiîippf  II.  Roy  d'ETpagnc  fonda  l'an  lî^j-l'Uni- 
verlitc  de  \)oUn  ,  h  I  iniUnte  du  Pape  Pic  IV.  dont  le 
riKxcdcur  Pif  V.  la  tontirmacn  I  5159.  Cctcc  Ville  adeux 
iigliles  CoUegialcs.  Loiiis/f  Grjidpnt  en  tf.r,;.  la  ville  de 
Doiiai  qui  luy  fut  cedce ,  par  le  fécond  article  de  la  pji\ 
d'Aix-la-Chapelle  en  i<S68.  *  AAdreatHokis,  dtfi.  Duac. 
Joannes  Baptilla  Gnounan»  ,  M  iHT.  fUm»  Gukhanlin, 

DOUCE  ,  Comteflè  de  Provence  ,  hue  de. Gilbert 
Comte  de  Provence  ,  éfovU  Raimond  Berenger  premier 
de  ce  nom,  Comte  de  Barcelonne,  auquel  elle  porta  en 

dot  vcr<.  l'an  i  101. le  Comte  d'Arles,ou  la  Provence  Oricn 
talc  ,  &:  plulicurs  auuts  icrrcs  dans  la  Provence  Occi- 
dentale &  dirij  le  Languedoc.  Elle  lut  luiH  mcrc  de  5. 
ou  6.  enfants,  de  a.  fils  &  de  j.  filles  ;  &  lelon  pluficurs 
Auteurs  modernes  d'un  troilicme  fils  nomiv.C  (jilbcrt.  I  l 
le  cft  diffcrcntc  de  Douce- Etiennctte ,  femme  de  Gcofroy 
Comte  de  Provence-,  &  d'une  autre  Douce ,  fille  de  Rai- 
mmà  Ber^eer  lil.  pramiic  à  un  Raimond  V.  de  ce  nom. 
Comte  de  Toukniiè.  at^altn.  Noftndamw»  Saxy  ,  Cla- 
pier, La  Pifc, du  Puy ,  Samte- Marthe »Saritt»  Mezeray, 
tJuefhav ,  Bouche ,  Roffi ,  &c. 

DOUÉ' ,  Jw^r'm  ou  itKf.im  ,  ville  de  France  d^ns  I*An- 
jmi  ,  au  delà  de  h  I.(nre  ,  piaclie  le  fleuve  L.iyon,  a  cté 
trci-cnnliderible  da  temp-.  des  Roriuins  ,  qui  y  avoicnt 
iâic  bâtir  un  Amphithéâtre ,  dont  on  voit  encore  des  relies, 
n  pn  plus  de  1 600,  pieds  de  circuit,  mais  il  eft  conilruic 
d'unemaniere  à  pouvoir  contenir  ailémcnt  plus  de  quinze 
nulle Speâaimn.  On  voit  encore  en  ce  même  lieu plulicurs 
grottn  &  autres  lieux  vofties  fous  terre,  d'une  ttniaure  ad- 
mirable, avec  un  pain  dHme  profondeur  note «Miordt- 

fiaire.  *  R.utdrind. 

DOUGLAS  ,  ou  ccimme  prononcent  ceux  dti  pais  , 
DugUi ,  petite  ville  d'J'cofTe,  dans  la  partie  Orientale  de 
la  Lothiane ,  a  donné  ton  nom  à  une  illiiilrc  &  pmlLr.te 
famille  de  ce  pa'is.  llyavoit  jutre'ois  une  rortercflc  dans 
cette  Ville  ;  mai«.  elk  tut  ruinée  en  1640.  par  un  accident 

Ïiî  y  erriva ,  le  feu  a)  im  mis  aux  poudre*.  Cette  Ville  ell 
|fel«ntede£iui{<M,daasrinedaMan,  fur  la  mer  d'Ir- 
lande. *.  Bandrand. 

DOUGLAS ,  (  GutllanBede  )  Scieur  EcolTuis ,  fut 
en  grande  réputation  dam  le  XII.  liecle  *  Ibas  le  règne  de 
Robert  de  Brui<i  Roy  d'Fcoffe,  qui  le  choifit  entre  tous 
•  fes  Counii'ans  ,  [xjur  une  aftion  qu'il  avoit  fort  à  coeur. 
Ce  Prince  ayant  fait  vtru  d'jllcr  djns  U  Pjlclhnc  pour 
comhif  rte  les  Infidèles,  &  ne  r.iy.mt  pù  accomplir  pen- 
dant û  vie,  ordonna  à  Dougbsd'y  pontr  {'.:r,  .  vu:  jprc's 
fa  mort,  &  de  le  prélènter  au  faint  bepulcre.  Ke  Roy  étant 
IRMten  I  j  17.  ce  Seigneur  |tartit  pour  ce  voyage  ,accoin- 
Mgné  dequantité  de  N  ^bleifc  du  païs.  Quelques-uns  di- 
fenr  que  s'éiantarrêté  en  Elnagne ,  pour  Icrvir  le  Koy  Al- 
fonfc  concrclesfurralins,  U  y  fut  tué  avec MUCe fa  fuite; 
mais  d'autres  affurent  que  ce  ne  fût  qu'au  retour  de  Jeru- 
falem  ,  après  y  avoir  cxeciwé  la  voMQté  de  6m  hûStn. 

•  FroilTard,  Bocrh. 

DOUCI.AS  :  ou  DUGLAS,  (  Galvin.ou  Gavin)  Evé- 
que  de  Cunkelden  en  Ecofle ,  au  commencement  du  XVI. 
iiecle ,  compofa  en  langage  Ecoflbis  divers  Poèmes  ,  qu'il 
adteffa  au  Roy  Jacques  IV.  Il  travailla  aufll  à  l'Hilloirc  de 
fbn  piis,&  donna  au  public  quelques  autres  pieees,  plei- 
nes d'éloquence ,  te  de  bons  fou.  Polydore  Virgile,  qui 
parle  tres-avantàg^lêment  de  ce  Prélat  »  témoigne  qu'il 
mourut  de  pede  en  1 5  z  t.  L'Hillotre  d'Ecofle  parle  d'une 
Dame  du  nom  de  Do  ucla«  ,  dont  la  beauté  gagna  le  coeor 
de  plulïrtir'i  perfonnes,  &  fur  tout  de  Guillaume Leout , 
parent  de  dm  premier  mary.  Ce  Leout  l'accula  de  crime 
de  Iczc-M  ■îcllé  ,  pourun  relus  d'.imour  qu'il  ne  put  lout- 
frir ,  comme li  t'avoîta  depu5,&  fut  ainli  caufe  de  la  perte. 

•  Polydore  Virgile, Iv.  3. ff^ ii^jf. DempAerfr  Boueha- 
aan ,  Hifi  sut.  &c. 

DOUGLAS,  Maréchal  de  Suéde,  eut  part  i  plufieurs 
vtâoim  du  Roy  Charles  Gullave,  te  figpala  paiticulie- 
jcflient  fa  valeur, Fan  1^19.  lors  <;|tt'il  s^enpan  des  Etats 
du  Duc  de  Curlande ,  après  avoir  pns  ce  Duc  fit  la  Princeflc 
fà  femme.  Il  alla  enfuitc  faire  lever  le  liegc  de  Ticociin ,  où 
il  tailla  en  pièces  environ  vingtmillede*  alBeBeMKl.  *  JUEr- 
miret  du  Chev.  Tcrlon. 

DOUJAT.r  Jc^n  1  Doyen  desDocleur?  Rcpcnts  de  la 
Faculté  de  Droit  en  l'Uni vcrli|é  de  Paris ,  &  premier  Pro- 
iallbar  dn  ELoy  en  DnàtCm»,  icgatc»  id5  ufiitaufll 
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demie  I  ranfjOile  ,  où  il  avoit  été  reçu  en  1650.  Ilétoit  né 
àTouIoule  d'une  I  .imille  de  dillindion ,  &  defcendott  de 
Loîiis  DouiAT,  qui  fut  le  premier  Avocat  General ,  que 
le  Grand  Conlcil  ait  eu,  vers  l'an  1^15.  ccluy-cy  lajiïa 
un  fih  qui  s'e'cahlit  i  l^jris,&  un  autre  qui  fut  Confeillcr 
au  Parlement  de  'i'uuloule ,  l'un  des  ayculs  de  M.  Doujac 
.M.  de  Marca  l'edima  beaucoup ,  &  le  propofa  même  pour 
être  à  Rome  Auditeur  de  Rote  pour  la  France.II  n'eut  poiift 
cet  Employ,  nais  il  fiit  choifi  dans  la  fuite  par  M.  de  Pe- 
rigoy  premier  Précepteur  de  M.  le  Dau^n  ,  pour  donner 
I  ce  Prince  les  premières  tcinturesderrafh>ire&dela  Fa- 
ble ,  ce  qui  luy  donna  ot  cafion.  de  compofcr  un  Aht^(  de 
THiftoire  Grecque  &  Romaine  fur  Velleius  Paterculus ,  &: 
des  N«f«fur  T:tc  Livc,  pour  l'ulaf^c  de  M.  le  Dauphin  : 
on  a  encore  de  luy  Punettont'  Càimuct  </  CmUt  ,  l'HiJi»ite 
du  Dratt  Cjtmn ,  ctUt  du  Dnit  Otil.  Inji  tuMns  du  Droit  Cano- 
nique de  Lancelot  avec  des  Notes  :  des  lltgtt  des  perfonnes 
illiitlres,  &c.  Tous  cet  Ouvrages  luy  acquirent  Tedimedes 
Scavants  &  des  peofionscmifiderabki  de  UConr  »  du  CIer< 
ee.ft  de  Mis  les  Chevaliers  de  ^nce.  nnwmracàParii 
\t  ij.  Oâobie  t688.  %é  de  79.  ans.  *  Htmmm  tf^jb- 

Ttquti. 

DOULENS.  Chnihe^  DoUfUoS. 
DOUN.  (hrche^  Uowne. 
DOÎ'Nr;.  chcnke^  Downe. 

DOUKUAN,  petite  ville  de  i'Illc  de  l^rance  dans  le 
Hurepois ,  ett  lituée  fur  la  rivière  d'Orge ,  vers  les  fron- 
tières delaBcauce»à  i^.  lieues  de  Paris,  &  à  a.  ou  j.d'E^ 
Rampes.  Elle  appartenue  en  propre  au  Roy  Hugiies  Capet, 
Se  par  ce  moyen  fiit  annexée  au  Domaine  Royal.  £lle  iûc 
engagée  par  le  Roy  Henry  If,  )  M.  de  Goilê  ,  te  vendnt 
l'an  1 59<î. à Imbert de  Ditfl'iach  natifdc  Berne  cn^îu-fTe, 
qui  céda  fon  droit  au  Sieur  de  I  larlay  Sanci.  Ce  dernier 
le  transféra  au  Seigneur  de  Rofni  ,  qui  en  junit  juîqu'en 
1610.  que  I.oilis  XIIL  le  rcmbourtâ  ^:  entra  dans  le  Do- 
maine de  D  nif  djn.  Cette  Ville  pendant  les  j^L:cries  de  la 
Religion  ,  fut  prifcA:  prefque  ruinée  par  les  Huguenot$  en 
1562.  &  i^fij.*  Jacques  de  Lefcoroay ,  a^im  ii  U 

vdit  de  Doiird. 

DOURLACH.  chmhtt.  Durlacb. 

DOURL  ANS ,  ou  DOUILLENS ,  DuiMîa»,  ville  de 
France  en  Picardie ,  divifiFe  en  baute  &  balTe,  efl  fîtuée 

fur  la  rivière  d'Authic  ,  vers  les  frontières  de  ''Artois,  \  5, 
ou  6.  Ikucs  d'Amiens ,  &:  un  pcumoins  de  S.  R  oiiicr.  Cette 
Ville  appartenoit  autrclois  aux  Comtes  de  l'outnieu.  Guil- 
laume II.  marie  l'an  1  1 9  5 .  à  Al)\ de  I  rance ,  fîUe  du  Roy 
LoiitsVII.  eut  Manc  Comte  ITe  de  Ponthieu ,  qui  céda  l'an 
1225.  fondipit  fur  Dourlan^ ,  au  Roy  Loiiis  VllI.  Le  Roy 
Charlee  VIL  aliéna  cette  Ville  i  Philippe  U  S»  ,  Duc  de 
Bourgogne ,  par  le  Traité  d'Arras  de  Tan  14)  5.  Elle  fut 
rKhetéèen  14^^-  On  en  a  depuu  6ic  mention  dans  les 
Traitez  de  Ccmflans  en  1 4^  ^  .de  Parnen  1 5 1 4.  de  Madrid 
en  i5i<ï.deCambray  en  »^î9.  &  deCrefpy  en  i  H4* 
Antoine  de  Bjic-ii  -  Il  t  ait  en  don  la  ville  de  Dnurlens, 
quek  Procureur  du  Roy  fit  lailli  en  t^^9  Si  fitrtiiniràla 
Couronne ,  comme  étant  du  Domaine  R^»)  al. 

DOURO ,  rivière  d'Efpagne.  cbmbtz.  Ducro. 

DOUSA ,  vulgairement  t'M  dtr  Does  ,  (  Janus  )  Hollam 
dois,  excellent  Pucre ,  étoit  Seigneur  de  Norwik  en  Hol- 
lande, où  iinâquiten  1 545.  Il  étudia  à  Lire  dans  le  Bra- 
bant,  nuis  à  Louvain  te  enfuite  \  Paris.  Delà  étant  paflif 
enHotlande ,  il  y  eut  divers  emplois ,  &  fût  chargé  |»r  le 
Prince  d'Orange  en  1 5  74.  du  gouvernement  de  la  ville 
de  Leiden  ,  qu'il  défendit  avec  beaucoup  de  courage  & 
lie  prudence  ,  pendant  le  (iep;e  que  les  T,rp.-<<;nols  y  mi- 
rent,  lous  le  Commandeur  Requclcns.  Ce  Gencr.iHolIi- 
citant  les  Rourctois  par  Lettres  de  (è  rendre  ,  Dcnilâ 
ne  luy  rcfïondit  qu'en  vers  Latins  au  6as  de  chacu- 
ne ,  &  fit  en  lor'c  par  fa  bravoure ,  8c  par  lès  foins  , 
qu'il  obligea  les  Efpagnols  \  lever  le  fiege ,  ayant  été  (ê- 
couru  peu  de  temps  après.  L'année  fuivante  Janus  Doufa 
fut  noiiuné  le  premier  Curateur  de  .l'Univerfilé  de  Leiden, 
qui  venait  d'eftre  fondée.  U  étoit  digne  de  cet  employ, 
par  Ibn  érudition ,  car  il  étoit  tres-Içavant ,  &  a  été  nom- 
mé par  quelques  Auteurs  U  Vsnm  de  RdUnde.  Il  a  com- 
polc  divers  Ouv  rages ,  des  Ptiêïîes ,  des  Notes  fur  Salufte , 
fur  Pétrone,  fur  Plautc,  (ur  Catulle,  des  Annales  de  Hol- 
lande, Arc.  Janus  Doufa  mourut  de  pc fie  Ir  i;.  Odobre 
de  l'an  1604.  âgé  de  59.  ans,  fie  fut  enterré  à  la  Haye.  U 
avott  épottle  Euiabetn  Vaii-3talm  »  dont  U  en  eut  quatre 

-  fib; 
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fils,  touî  fçavants  &:  dlî^nts  delà  réputation  que  leurpert 
i'étoh  acquife.  i.  Janus  Dousa  ,  Poëte  Philolophc  & 
IVlathemicicien,  fut  le  premier  Garde  de  la  Bibliothèque 
de  Lcidcn,  où  il  mourut  en  1 597.  n'étant  que  dans  la 
z6.  année  de  Ion  âge.  Il  a  laifTc  divers  Pocracs ,  des  Notes 
fur  Catulle  ,fur  Tibulle  tt  fiirPfopcrce.  Sfi^^pmmtt- 
tnnii  Sât^rictn.  àmmtiwifkm  m  tumH  Gmmftcr  »  &t,  s. 
George  Dousa  fçavoic  les  Langues.  Il  fitle  voyegeife 
Conftantinople ,  &  publia  une  Relation  de  ce  voyaee  , 
avec  divcriês  Infcriptions  qu'il  avoit  trouvées  à  ConlVan- 
tinople&  ailleurs.  Il  fit  encore  imprimer  en  1607.  le  Trai- 
té que  GrorpcCcdrci.ui;  1  compofe  fous  le  tiric  ,  ijt  ori- 
gimius  utils  Cmfiâiuirmfdiurui  ,  avec  Ici  Notes  de  Jean 
Aleurfîus.  3.  François  DousA  donna  l'an  1600,  au  public, 
les Epîtresde  Jules  CefarScaliger, avec  fes  Commentaires 
fur  l'Hidoire  des  animaux  d'Ariftote  ,  &  les  Fragments 
de  Lucilius»  qu'il  enrichit  de  Notes  de  fa  6(00.4^  Trio- 
voRvs  DovsA ,  Seigneur  de  Berkcnflcyn  teurdivencn- 
Jilois  ,  &  publia  en  1 6 1 4.  la  Chrooique  de  Geom  Lago> 
cèeta  avec  des  Note$.£n  x  6  j  8.  il  donna  u»Traite  intitulé. 
tarrjgi  Vthkd  tirurum  UittfiMnm  imimtmqut  Auclorum ,  d-c. 
*  Mtiirdus  Ath.  F4f.  Melchtor  Adaoït  m  »;«  Gem.  f»Ji. 
V.iicrc  André,  n-'A.  v^fif.  LofcnioCrûIi»»  M  ïb^&t*ix 

hiobie  ,  Hift.  de  mlunde. 

DOWNE  ,  ou  DOUN  ,  que  ceuxdupiïs  nomment 
l>}an-Ph.tir  ik^,  en  Latin  Dumm ,  Ville  &  Comté  d'Irlan- 
de dans  l'Uhonie,  avec  Evêché  fuffragant  d'Armagh.  La 
ville  de  Dowtie  eft  fituée  ikc^OQ  bras  de  mer  ,  vi»-à-vts 
iTfle  de  Min.  »  Saafi». 

DOUVRES,  Boui^,  fbrteteflè  »  8e  Jainewc  Port  de 
mer  d'Angleterre  dans  la  partie  Méridionale.  Ceux  qui 
palTcnr  dr  France  ,  foiit  ordiniiiT,r.cnt  le  trajet  de  C'a- 
ais  à  Douvres ,  qui  ti\  le  plus  court  i:  le  plui  commode. 
*Sanlon,  Baudrarni. 

Le  DOUX  ,  Cil  Latin  DHi((&  Aliuâhbis ,  rivière  dans 
la  Franche- Comté  de  Bourgogne  ,  a  la  (burce  au  Mont 
]uray  un  peu  au  dcflousdii  village  de  la  Muthe  ,  &  enfuite 
Ait  divers  tours,  tiniôt  coulant  ver»  l'Orlcnr  ,  puis  au 
S^wiitriOQ  »  &  eofiiitc  au  Couchant.  Elle  palTe  à  Fran- 
«uemoM,  \  (aime  Hipolyte,  à  Plfle,  \  Qcrvav,  à  Be- 
sançon ,  à  Rochefort,  î  Dole ,  &c.  &  ayant  reçu  la  Louve, 
la  Doure,  l'Aldua ,  d'où  elle  a  le  nom  d'Alduidubu ,  &  quel- 
-ques autres,  elle  fe  jerte  dans  la  Saône  \  Verdun  en  Hour- 
jogne."»  Strabon,/.  4.  Cclâr,  m  Limmm.  Chifflct ,  Vtfi/u. 

f.l.  (.  4.  CTi. 

DOtJZI ,  Bourg  fur  le  Cher  ou  Chiers ,  entre  Ivoy  & 
'Sedan ,  dans  le  Diocete  de  Rheims.  Les  Latins  le  nomment 
Uia^uum  oa  Dwdecuam  ;  &  quelques  Autcttis  croycnt  que 
ce  pourroit  être  Tuiiy ,  fur  la  rivloede  Vefle»  qilicft  aulli 
4i«ns  kiaéine  DioceK  de  Riieimi* 

COKTCïlBÎ   D  t   OOV  Z  h 

Le<:  Auterrs  f-n'  mn^i-in  de  deux  Cûnciles  affemblez 
i  Douzi  dans  iX.  lic^k.  Le  premier  fut  tenu  l'an  8  7 1.  au 
mois  d'Août  contre  Hincmar  de  Laon.  Il  fut  acculé  de 
plufieurs  crimes  ,  lut  dépoté  &  mis  en  prilon  ,  où  deux  ans 
après  il  eut  les  yeax  crevez.  Vtje^  Hin  aiir.  Le  P.  Cel- 
loc ,  depuis  la  mort  du  P.  Sirmund ,  a  lait  imprimer  les 
Aoes  de  ce  Ctadle  »  que  k  dernier  n'avoit  pas  pù  re- 
couvitr.  ntKmmec0tOa<n»fiBi4ftAiumtÊdèhmtd»ân- 
mt.  Le  ftcond  Concile  de  Don»  fi»  alKoblf  l*aa  8  7  a.  con- 
tre lei  Duriaees  ioceftueux ,  8c  cootfc  ceux  quîcnvamilèac 
ksbiemdel'Eelilc.  *  Ttm  WI.  Cm. 

DOXOLOGIE.  Les  Grecs  ont  aum  nommé  l'Hymne 
lAngelique,  qui  efl nôtre  G/i)n4ifl  EïtfWi; ,  parce  qu  il  cotn- 
nence  en  Grecpar  le  rr:-  '-  •■c' ,  c'cit  à  dire  ,  i^.'.o  re.  Ir; 
Ont  encore  donné  ce  même  nomà  nôtre 6i««4i'4/«,  qui 
commence  auflî  par  le  même  mot  dvx^  ;  de  forte  tiu'ils 
diftinnieot  deux  daxaUpes.  La  première  eft  appellée  la 
graiMle  dotok^  :  La  féconde ,  la  petite  doxologie.  Ces 
monlê  cranvcacdans  leuis  Linireies,& antres  Livicsde 
leur  Office  Ecclefiaffiqoe.  *  M.  Sbnon. 

DOYAC,  (  Jean  de  )  Gouverneur  d'Auvergne  ,  fut 
aimé  du  Roy  Loiits  XI.  &r  rendit  de  bons  (ërvices  à  ce 
Prince,  qui  en  mourant  ,1e  recommanda  à  Charles  VHJ. 
Mais  il  abufâ  de  fon  crédit  ,  Si  eut  l'infolence  d'entre- 
prendre lur  les  bien^&  fur  la  perlonnc  de  quelques  Prin- 
ces. C'ell  pourquoycn  1484.  il  eut  le  foîiet  par  la  main 
du  bourreau,  eut  la  langue  percée  au  Pilory  de  Pans , 
&  les  deux  oreille»  coupécs.  *  Engoerraixl  de  Manftre- 
Jet,  Chnir. 

DOYEN.. O  moc  «fi  fgtdvoqae,  te  Unifie 
Tm»  U, 
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cViofes,  On  le  donne  aux  Chefs  des  nglifcs  Coîkyalcs  , 
&  en  ce  fens  c'clb  la  première  Dignité  d'un  Chapure  de 
Chanoines.  Le  plus  ancien  d'un  Corps  ou  d'une  Commu- 
nauté, eit  autn  appcllé  Doyeiu  C'ell  aioii  qu'on  dît  le 
Doyen  de  SofboBue,  le  Doyen  d'un  Parlenwnb-nyitt- 
core  de  s  Doyens  panny  les  Curas  de  la  campagne  qit'oa 
appelle  Doyens  Koratix,  8c  ils  (bot  en  quelque  manière 
Archiprctrcs.  li  v  ^  ci-.  Normandie  qui  joiiilîtujt  J; 
quelques  droits  ;  t  clt  a  cuit  que  l'IIvcquc  adreik  ^cux 
qui  font  nouvellement  ;  rurvus  de  Ucnchces-Cures  ,  pour 
le^  mettre  en  poircflloii.  Leur  principal  loin  ell  d'avoir  U 
vue  lur  les  Prelbyreres ,  s'il  n'y  arien  à  reparer  ;&  on  les 
charge  de  lairc  eux-mêmes  ces  réparations  ,  s'il  y  a  de 
leur  négligence.  C'eft  pourquoy  lorlqu'tl  meurt  quelque 
Curé  ,  ils  font  laiGr  les  meubles  &  les  fruits ,  pour  les  repa» 
rations,  à  moins  que  les  héritiers  ne  s'en  chargent.  Us  ré- 
toient  autrefois  attribué  de  certatos  droits  qui  ne  leur 
appartenoient  point ,  comme  de  prendre  le  meilleur  che- 
val &  les  meilleurs  haî^t  des  Curez  défunts.  Mais  ces 
prétendus  droits  ont  été  abrogez  par  des  Arelh  du  Par- 
lement. Dans  l'Eglife  Orientale,  v-j'/tn  ,  ii,-:i:he  toute 
autre  chofe  que  dans  lesEglifes  d'Occident,  il  en  cil  taïc 
mention  dans  le  Catalogue  de  l'^life de  Coollantinoj^» 
où  l'on  appelle  Dovens  ceux  qui  avoicn:  le  foin  de  fairtt 
enterrer  les  inortl.U7«R««itlin9and  nombre  dans  cetM 
Egliie ,  comme  on  peut  voir  dans  les  Novdks  de  Juftî- 
nien.  Il  y  en  avoit  un  cependant  qui  étolt  au  deflos  de 
tous  les  «utKS$  dt  c'«ftceluy  dont  il  eft  p^rlc-  djr,-  le  Ca- 
talogue des  Officiers  de  cette  Eglife, 
pour  régler  les  droits  qui  appanenoicnt  aux  Prêtre  ,  d^ns 
les  ftineraillcs  &  duns  les  autres  fcrvices  ,  leur  donnant  à 
chacun  ce  qui  leur  appartenoit. 

Anciennement  les  François  nommoient  Doyens  cens 
qui  avoient  l'adrainiftratioo  des  Abbayes  que  les  grandi 
Seigneurs  poCcdoient  j  car,  comme  il  eft  remarque  dam 
l'Article,  Abbé,  les  Princes,  les  Ducs  &  les  Comtes  Ott 
puyauuefois desAb^yes.  *  ii,$mam,St^bmm,filifi 

DK.ABICIUS ,  (  Nicolas  )  MiniftrePioteftant  de  Mo- 
i^vje,  s'eft  rendu  célèbre  parmy  ceux  de  fon  parti, 
:  par  des  Prophéties  prétendues,  qu'ila  débitées.  Uniquit 
environ  l'an  1J87.  dans  un  petit  Bourg  de  Moravie ,  dit 
Strainiî  ouStrawKE,  Snsfmam.  Il  y  fut  fait  Miniftre  k 
2^.  Avnlde  l'année  1616.  8c  ^xaçthtaùiùBtm  i.  Df»- 
ii^tutz,  jufqu'i  ce  que  dans  leS  guenes  d'Alenagne  il  Ibc 
chaflc  de  fon  pak'seï»  idxS.  Ce  malheur  luy  fut  commun, 
avec  plnneuR  antiw  de  fi  communion.  Drabicius  fc  xc- 
tara  en  Hon^e ,  où  il  renonça  au  nom  de  Mimftre ,  pour 
prendre  celuy  de  bon  buvetir  ,  vers  l'an  1619.  Cette 
conduite  le  rendit  méprifiblc.  Il  y  époufa  la  fille  d'Mi 
Drapier  ,  &  le  mêla  de  marckandifc,  pour  vivre  plus  COCB- 
nnidément.  Voyant  qu'il  étoit  menacé  de  fes  Cooftercs, 
parce  qu'il  avoir  quitté  li  ProfeAion  ,  il  s'avifà,pour 
rcraertre  en  eltrmc,  de  feindre  des  révélations,  qui  con»- 
menccni  en  l'année  i6}8.&finiflêiit en  1^64. line cefldc 
point  de  faire  fervir  fes  vifions*  fa  rêveries,  pour  fufci- 
Jï*î  ^     Mailbn  d'Autriche  qui  perfccutoit 

les  CalvnntKS.  Comenius  autre  vifionnsirc  le  fit  rétablir 
dans  le  minifterc  le  20.  Juin  165.J.  Les  Impériaux  trou- 
vèrent moyen  de  fe  venger  de  fes  Ecrits  feditieiix,  &  le 
firent  enfin  périr,  à  ce  qu'on  prétend.  Le  fujct  de  ces  vi- 
lions  qui  ont  été  toutes  démenties  par  l'événement  .cft 
c  même  que  celuy  des  Prophéties  de  ChriftophteSà^ 
ter ,  &  de  Chnfhne  Poniatoviaiflc  U  fanble  qôi  «mm 
ces  Rvvboons  ayent  été  concertées  dans  un  mine  def- 
lem ,  pour  ocuer  ]■  netpe  «ontre  l'Eglife  Romaine. 
Jean  Fden,  fiuneox  IMidlbv  Protdlam  a  ticbé  de  faire 
fupprimer  ces  Ecrits ,  Se  2  compofé  un  Livre  intitulé  ,  Ipus 
fst-tus ,  KUfl.  Ùrjbitms ,  dans  lequel  il  montre  que  les  Pro- 
fil de  Drabicius  font  des  fictions  de  fon  efprit,  ou  des 
il.ahons  du  Démon.  Jean  Comenius  traduifit en  Latin  ces 
prétendues  Prophéties  ,  qu'on  a  publiées  avec  celles  da 
même  Chriilophte  Kotter ,  Corroyeur  de  Sprotaw  en  Si- 
lène, comme  nous  le  marquons  ailleurs*  &  avec  celles  d'uM 
patfane  prétendue  Propheteâè,  nomiDé  Cbriftîani  P«llM- 
tovia  deDuchniir. 

DRACK,  (  François  )  Anclois  de  nation,  *  l'un  des 
plus  grands  hommes  de  mer  de  fon  temps,  niquit  dans  1« 
Comté  de  Otn.  Son  penfàccbalK  de  fim  pa»»  po«r 


Digitizeu  by  Google 


S46 


D  R  A 


D  R  A 


avoir  cmhntté  la  créance  des  Protcdants  ,  Sc  retira 
dans  le  Comté  de  Kjh?.  Alais  lorfqUe  cette  même  doc- 
trine eut  éié  reçue  vn  Anf-lcrcrrc  ,  il  devint  l,Ci!?itur  lur 
tn  vailTcâU  ,  &  enJuite  Miniftre.  Comme  il  n'aNOïc  pjs 
aequoy  -entretenir  fon  iBb  ,  il  le  «mir  à  un  Pilote  de  la 
connoiffance,  mafire  HTm  petit  ittvire  ,  »vec  lequel  ti 
ftilmt  quelque  commerce  «n  Pnnce«feo  Zélande.  Pt»n- 
çois  Drack  s'acquif  tellement  IVflime  de  fon  Patron  , 
que  ce  dernier  mourant  fam  cnfjnts,  luy  laiffa  fon  navi- 
re. Il  continua  quelque  temps  le  même  commerce  ;  & 
depuis  ayant  appris  qu'on  equippoit  des  vaiffcaux  à  PK- 
iDouth  pour  l'Ameriqoe ,  il  vendtt  le  fien  en  i  5  67.  &  vint 
joindre  Jean  Haukins  ,  ifà  était  Capitaine  de  la  Flote. 
On  Iuydonna4e  commandemenc  du  Navire dicle  Ùr/^i 
&  ctjnt  partiî  en  1571.  ils  arrivèrent  anczbeureafement 
en  Amérique  :  ils  prirent  Nombre  de  Dios  dans  la  Caftil- 
fc  d'Or,  avec  divers  vaiffçatix;  &  revinrent  inr  la  lin  de 
la  mtoe  année.  £n  1577.  Draclc  partitvncore  avec  cinq 
navires  ;  fitcn  trois  ans  le  tour  du  monde  1  te  remporta  de 
erands  avantages  fur  les  Efpagnols  ,  ayant  pris  lîfr  -eux 
divcrfes  Tlacet.ie  un  très- grand  nombre  de  Navires  char- 

§ez  richement.  En  1585.  il  entreprit  une  nouvelle  cxpe- 
ition  qui  luy  lut  tres-glorieufe,  car  il  prit  quelques  Pla- 
ces dans  les  Canaries  Se  les  Ifles  du  Cap  Verd,  celle  de 
lâÏAt  Doffliflgp  ou  iàint  Dooinique ,  dans  l'ifle  dite  Hil- 

5mîola«  8c  celle  de  Carthagenc,  &  de  plusieurs  autres 
ans  rAmerique.  La  Reine  Elizjhcth  l'avoit  déjà  fait 
Chevalier.  Elle  l'envoya  contre  les  Eipagnois  en  1588. 
&  1589.  F.ii  1 595. 'François  Dr:ck  le  mit  ;  r  ri cri  me  r, 
avec  une  flotte  de  iS.  vaiilcaux ,  &  étant  arrivé  en  Anic- 
liqiuc,  pntSaintfr-MaRhe,  Rio  de  la  Hacbaavcc  plufieurs 
amies  Villes  &  &  revenant  i  Porio-Bello  »  mMinit  le  ifr. 
lanvier  de  ran  m9<$.  Son  corps  n'eut  pcrint  d'autre 
tombeau  que  la  mer.  François  Drack  avoit  uit  une  Rela- 
tion de  fa  féconde  ETpcdition.  ♦  Cïmdcm,  de  Bnt.  Hortlep 
ékgl.  &t. 

■  DRAGON  ,  ancien  Lcpifiateur  d'Athènes  ,  qui  vivoit 
avant  Solon,vers  la  XXIX. Olympiade, &  l'an 624. avant 
J.  C.  lîtdcsLoix  fi  rigoureufes  qu'FIcroclicusdifoil^'rWw 
n'/tottnt  pM  d'un  hmmt ,  msit  d'un  dn^^^on  ,  iaifanc  allu(îon  au 
nom  de  Dracon.  Dénudes  diloit  plus  (piriîuclUment, qu'el- 
les avoient  été  écrites  avec  du  l^ng ,  &  non  avec  de  l'ancre» 
Solon  jugea  i  propos  de  les  abolir  à  caulè  de  leur  trop 
grande  fevehté,  i  lareferve  de  celles  tfiii  it^udoiciik  les 
meurtret.  Ceux  qui  Croient  accafêx  de  vivre  dans  Toîfiveté» 
ou  d'avoir  di'robé  feulement  un  chou ,  étnient  punis  de 
mort  ;  loriqu'on  en  demindoit  la  railbn  à  Dracon  ,  il 
fépondoit  qu'il  ùvoit  jugé  que  les  petites  fautes  meritoient 
cette  peine  ,  &  que  pour  lc$  grandes  il  n'en  irouvott  point 
ide  plus  griéve  quelamort.  £ifinfutgloriettlè>  maistres- 
naUiearnile  en  'méme^tenips  :  car  on  dit  que  comme  ce 
veneraMe  Vieillard  étoit  fiir  le  Théâtre ,  oii  il  recevoir  les 
accbmatinns  du  peuple  pour  Icb  Loix  qu'il  luy  avoit  don- 
nées ,  ii  tut  étouâc ,  lous  la  quantité  dérobes  ,  dc  bonnets  j 
&  d'autres  marques  d'eftime  qu'on  luyîetGSdetous  c6te2> 
félon  la  coutume  qui  étoiiobiervéeen  ceeeniM-]^.  *  Aulu- 
Celle  ./m  II.  (hif.  18.  Ettlèbet  CArim.  SÔî&S)  Dtogcnes 
Laërce ,  in  f  >l. 

■  DRACON ,  célèbre  Médecin,  fih  d'Hippocratc  &  frère 
deTheflalus,  florilîoitfous  la  XCI.  Oh  màiade,  vers  l'an 
416.  avant  J.  C.  Soraous  parle  de  ces  deux  fils  d'Hippocra- 
te.  Oi^Nlfti^aiiaiFiemCafteaMdanstaviedes  aiuftres 
Medecini. 

:  DRACONlTES^dean  )  MiniAre  Protef>ant  d'Akma- 
}^e,  étoit  de  Carloftad  ,  dans  la  Fran  c<inic.  Apres  avoir 
appris  les  langues,  ii  s'adonna  i  la  Théologie  ,  fut  em- 
ployé djns  divcrfes  affaires  extrêmement  importantes,  & 
entreprit  une  Polyglotte  de  la  Bible  eh  ctoa  Langues  ,  à 
llmitaioii  de  celle  d'Origene,  &  de  IVaition  d'Alcala.  Il 
ne  put  voir  néanmoins  la  fin  de  ce  grand  Ouvrage  ,  c.ir  il 
mourut  fubitemt  nt ,  avant  que  de  l'avwr  .àtlieve.  Ce  fut  le 
18.  Avril  de  r.in  1 566.  le  70.  de  ion  âge.  Draconites  avoit 
publié  des  Commentaires  lur  quelques'Propheics,  &  d'au- 
tres petits  Ouvrages.  •  Melchioe Adam , i«  vt.thiri.  Gam. 
De  Thou,  Hi/t  la.  5  8.  ^. 

DRACOMITUS,  Prêtre  Efpapnol  ,  f<  Poète  Chré- 
tien.dans  le  VI.  Hcclc  ,  compola  un  P<-;;n.c  intitule  fff- 
«wfwnv  c'dt  n-dirc  ,  l'Ouvrage  des  dv  jours  dclaCrea- 
^"jn  ,  q.ici  iuu  Fngcnc  II.  Evoque  de  l  olcde  corrigea  & 
augmenta  .  i  h  pncrc  de  Chtndulinde .  Hoy  de»  Wifeoths 
«nfirpegnc.  Ceftce«meaous  apptenoosdeûmt  Ud&iifè 


ScdefaintlfidoredeSevillequiciifàit  meptioii.  Drsconi- 
tius  vivoit  du  tvOips  de  1  Eiripereiir  Theodolè  k  ^emu  , 
pour  lequel  il  compofa  une  Elégie  ;  de  fnrtc  qu'il  y  ^ 
quoy  s'étonner  que  Vcrtîusle  mette  entre  les  l'cctt-,,  dont 
le  ficelé elhncertain.  Le  P. Sirmond  lit  imprimer  (es  Oeu- 
vres l'an  1619.*  Ildefonfe ,  des  hommes  iliHfirei ,  <•  1 4.  S.  Ifr. 
tiorc ,  f.  24. Bellarroin ,  des  icrtv.  hfclef. 

DR^GAŒ,  petite  pièce  d'argent  qui  valoit.  eiwiraR 
trns  lots  8c  demy  ironnoye  de  France.  Booteroa?,  jrmi 
des  \fo»i;gjfcs ,  dit  que  laDragmedes  Juifs  portoit  d'un  cô- 
té rcrrprcintc  d'une  Harpe,  &  de  l'autre  celle  d'une  Grapc 
de  raidn. 

DRAGON  RENVERSE',  Ordre  de  Chevalerie,  fut 
inIHtué  par  l'Empereur  Sigiftnond,  environ  l'an  1418. 
après  la  célébration  du  Concile  de  ConRance,  où  il  don- 
na de  (i  illuftres  témoignages  de  fon  zele  &  de  Ta  pieté. 
Cet  Ordre  ileurit  en  Alemagnc  &  en  Italie  ,  ic  les  Che- 
valiers portoient  ordinairement  une  Croix  tieurdeliiée  de 
verd.  Aux  jours  folcnniels ,  ils  !eparoleiit  du  manteau  d'é* 
carlate }  8c  uirusmaatekt  de  foye  verte  portoient  nne  Am- 
ble chaîne  dW)  au  bout  de  laquelle  )>end<»t  un  dr^pn 
rcnvcrfé,  aux  ailes  abbaruf - ,  c;:;  illecs  Je  diverlcs  ccu- 
leurs.  Le  lîijet  dc  cettc  InfhtuiiJii  au  ranathcmc  contre  les 
erreurs  de  Jean  Hus  &  de  Jérôme  de  i^r.ij^ue ,  Se  la  condaOh 
nation  de  leurs  perkmiws  ,  que  Sigilmond  reprcfcntott 
comme  un  dragon  défait  ;  &  les  couleurs  divcrfes  (igot» 
hoicnt  les  difirrents  appas  dont  l'Heredc  fe  fert  ordi- 
nairement ,  pour  tromper  les  Fidèles.  Les  Lutheriem , 
dans  les  guerres  delà  Religion  du  XVI.  Iietlc  ,  afrtdcrtnt 
de  prendre  pour  devife,  dan»  leurs  enieignes,  un  dragon 
relevé  contre  llÀglife.  *  Bonfin»  Ifi/L  ifMj^.  Favin^jtMv 
i'ilM.&itrjHr4L  àre^ 

I>RAGUIGHAN  ,'en  tttM  bkwflii ,  te 
ville  de  France  en  Provence  ,  dans  le  Dioc-cfe  Je  Frcjus, 
avec  un  Siège  de  Sénéchal  àç  U  l'rovincc  ,  inftitué  ]'m 
1  ■  1  ■  :  ar  le  Roy  Fran(;ois  I.  Il  y  a  un  Jugc&  Viguicrpour 
le  Roy  ,  qui  elt  Seigneur  temporel  ,  comme  Comte  de 
Provence.  Celte  ville  a  encore  utie  Eglife  Collégiale ,  en 
laquelle  il  y  a  Un  Doyen  &  lîx  Chanoiaes  avec  d'autres 
Prêtres  habftoek.  L'Eglife  de  Draguig  nan  n'e'toit  autre- 
fois que  Vicairic  unie  à  l'Archidiacone  d'Aix  par  le  l'ape 
Jean  XXIII.  &  par  George  Cardinal  d'Armagnac  Lcgit 
d'Avignon.  Elle  fut  érigée  en  Collégiale,  i  &  prière  de 
Jean  de  Rafeas  Archidiacre  d'Aix  j  mais  .  ISinion  ^ull  l'é- 
toit  relèrvéedeia  Vicairie,  on  Prunaoté  de  cette  Bglift 
avec  fon  Bénéfice,  fut  calfée  par  Arrêt  du  Parlement  de 
Hsurc;o<;r.c  ,  l'an  1641.  Cette  ville  eft  des  mieux  fittiées 
de  la  Province, &  fon  terroir  efl  des  plus  fertiles  ;  elle  a 
été  le  théâtre  d'une  infinité  de  delordres  ,  pendant  les 
guerres  civiles  de  la  Religion.  Outre  l'Eglife  Collégiale» 
elle  a  encore  diverfes  Maifons  Reliq'feules  de  l'un  &  de 
l'autre  fe\e ,  Se  un  Colhgc  de  Prêtres  de  la  Doctrine  CKré- 
I  tienne.  Drapuiptian  a  été  féconde  en  perfbnnes  de  içavoir  Bc 
de  me  rue.  C'étoit  la  patrie  de  Banbeleoiy  Tixier,  Ge- 
neral de  l'Ordre  de  faint  OaaiiiuqiiiBv  *  IMHndamn  ft 
Bouche ,  t^.  d>  Pnrtncf. 

DRAGuT  RAIS  ,  Chef  éiet  CbrfiîHA  A  feaiferie  , 
s'éleva  fous  le  règne  de  Soliman  II.  Emp-rcur  H:  1  , 
par  les  lervices  qu'il  rendit  à  ce  Prince  au  dclavjnujc 
des  Chrétiens,  fur  lelquels  il  couroit  de  tous  côtez.  £n 
I J  5  o.  les  ravages  qu'il  fit  iùr  les  Mers  de  Sicile  6c  de  Tof- 
cane  obligèrent  l'Empereur  Chartes  V.  de  coininander  i 
André'  Dorii  d':r:i  cr  i;rc  Florre  rnntrc  !uy.  JannettB 
Doria  (on  neveu,  cui  Ut  cluigt  JOceiiiter  cet  ordre , 
fut  fi  diligent  &  fî  neureux  ,  qu'avant  trouvé  Dra^ut  »a 
Port  de  Ciiralattc  entre  Calvi  Se  Layaco  en  Cork,  oui! 
fe  croyoit  en  aOurance  ,  il  le  prit  avec  ij.  Galères  & 
luy  mit  les  fers  aux  pieds.  On  ne  fçauroit  direcombica 
ce  vieux  Pirate  eut  die  reflentiœent  de  fe  voir  pris  par  un 
jei;nc  loidaî  ;  mais  fon  dépit  s'augmenta  par  les  î.Tronts  ■ 
qu'il  reçut  pendant  fa  prilun.  Lorlque  Barberouflc  vint  tn 
Provence,  Jannetin  voulant  appaifcr  la  fureur  de  ce  bar- 
bare, mit  Draj;utett  liberté,  après  en  avbir  reçu  fa  ran- 
çon. I.a  difgtace  de  ce  Corfaire,  le  rendit  olus  cruel  et** 
vers  les  Cîirt'tiens.  Il  fit  une  courfc  jufqties  àNaples,lafl' 
cagea  &  brûla  la  cote  de  la  Calabrt ,  &  prit  une  Gakie 
de  Malthe.  André  Doria  luy  donna  la  chalTc  l  ^nnécda- 
prés.  Dragui  mit  l'an  15^2.  l'Armée  navale  d  Eipagne  en 
déroute.  En  1  5  5 1.  il  fit  defcente  dans  flflc  deCorIcavec 
les  François,  &  Fannér  1 1,  1  r  !  courut  les  'Ô'"^* 
Calabre,  dans  le  Goifc  de  Vtime,  Si  deJifel«tfl**«' 
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btW.  n  vMt  dé)a  pris  Tripoli,  &  SolilDili  Vt/hk  fiit 
Gouverneur  de  toute  la  côte  voifine.  En  1  }6o.  îl  ft  rta- 
•Ûit  maitre  de  l'IÛe  de  Gerbe  ,  par  une  horrible  perfidie. 
Car  ayant  fait  venir  à  Tripoli ,  lous  prétexte  d'imitid,  un 
certain  Soliman  qui  étoit  Seigneur  de  cette  lik ,  U  le  fit 

Î rendre,  &  U  luy  enleva.  Les  Chrétiens  le  chalTereni  de 
'Ifle  deCerbc  ;  mais  il  U  reprit  bien-rôt  après  avec  lefe- 
cnurs  desTurcs.  Depuis,  ett.i5<).  Soliman  quiavoitaf- 
lEcgé  Maltbe  \  commait^à  tirann  de.t'y  trouver.  Il  y 
vint  avec  quinze  Galères,  9t  vojom  qi^il  reconnoiflôit  u 
bfiche,  km  SaBfnn  à  fk  ncmc  i  oaovm  du  pcril  »  «s 
ciwp de  canon  qui  domn  conrreoneteliMilte,  cnBtfia-' 
ter  un  éclat  de  pierre ,  dont  le  Corlâire  fut  frappé  à  l'o- 
reille  avec  tant  de  violence ,  qu'il  en  tomba  par  terre ,  )et> 
tant  urw  grande  quantité  de  (^id-  par  la  bouche  &•  par  le 
nC2.  ll^mourut  quelque  tempv  après  de  cette  bleflurc. 
^  Sigonius ,  in  vrc4  Andr,  D*r.  De  Thoa ,  1 1  r*  ii>  %6. 
jS.Mariana,  Ctntin.it cbâltaiti'lt,  érc. 

DRAHOMIRE,  fèmmed'Uratdlas,  Duc  de Boheine, 
irritée  de  ce  que  Ibn  mary,  pendant  la  ieunefTe  defesen- 
finti  a  «Voir  ùilTé  en  mourant  le  gouvernement  de  ce  païs 
I  &  neie  Lik&dUIc,  la  6c  éi^aneler  par  des  aflàOIns  en 
^«'9.  Non  contente  d'une a£abnn  noire,  elle  poulTa  en- 
core Ton  fîU  Boleflas,  oui  étoit  idolâtre  6c  tres-cruel,  \ 
tuer  dans  un  Tcftin  fon  Irci*  Venceflas ,  dont  la  vie  fain- 
te  &  innotent e  étoit  infupportabl*  i  cette  merc  dénatu- 
rée. Mais  de  ii  grands  cnmet  ne  demeurèrent  pas  lonp- 
tc-r  lajpunis;  car  elle  périt,  en  tombant  dans  un  pré; 
cipicc  auprès  delà  Ville  oe  Prague,  où  il  icmbtoitque  là 
terre  le  fut  entrouvcffie  poor  Kngloiiiir.  *  ^b»  Sihrn», 

IlRAM  ATIOyE ,  itom  du  Poè'me  qui  eft  (ait  pour 
être  leprefënté  lur  le  Théâtre  »  tt  qui  coiuîfte  proprement 
dim  l'aâion.  Ce  nom  vient  du  mot  Grec  ,  qui  li- 
gnifie aÔion.  La  Tragédie  &  la  Comédie  (ont  (es  deux  ef- 
peces.  Vtjt*.  Comédie  &  Tragédie.  Ce  mot  (êditaudides 
Pofiet  qui  travaillent  pour  le  Théâtre.  Efchyle ,  Sopho- 
cle, Euripide,  Ariftophane,  Menandre,  font  desPoè'tes 
Dramatiques  Grecs  j  Pîaute,  I  crence,  &  Seneque,  des 
J>oëtes  Dramatiques  Latins  -,  Corneille ,  Kacine  de  Molie- 
te,  dis  Plie  tes  Dramatiques  François,  &c. 

PR  ANGI  ANE ,  Province  de  Perfê ,  qu'on  nomme  au- 
Imud'huy  Sigidan  ou  Sigellian ,  eft  des  plus  Orientales  du 

rib.'  Le»  VîUea  piiocipaleftéliikiu  Arfaipe  &  Pfophthafie. 
Srrdbdb,  Erienne  de  Syiance. 
DRAUDIUS,  (  Georee  )  Auteur  Alemand,  nous  a 
donné  une  Bibliothèque  CUfTîque  en  trois  Volumes ,  où 
il  ramrifïà  toutes  (brres  deLivrci,  qu'il  a  rangez  (oui  des 
titre;  Rcnrrnînc  fcicnccs  &■  de^  arts  ,  obicrvant  autant 
qu'il  i'i'i'.l"!- ''■•r'ioms.  Iladétou- 

vert  en  partie  quelle  croit  la  meilleure  méthode  de  dref- 
ftr  ces  Iprtes  d'ouvrages,  &  on  peut  dire  qu'il  y  eft  entré, 
quoy  qu'il  l'ait  fait  d'une  manière  fort  imparfaite.  C'elî 
à  peu  pré;  une  qpmpilation  des  Livres  qui  ont  paru  aux 
§om%  de  Francforts  maUeUe  n'cft  pas  «nafliès  bononlfe, 
Ar  «RTfen^dHne  infinité  deftotet,  ibic  dans  les 
des  Auteur?  i  foit  dans  l'expolttion  des  titrer  des  Livres , 
ou  dans  le;  chifFrcsdes  années  de  l'édition.  Cette  Biblio- 
thèque ne  laiflc  pas  d'avoir  Ton  utilité,  dans  l'état  mcmt 
où  ellccft,  principalement  pour  ceux  qui connoiilênt dé- 
jà les  Livres  d'ailleurs.  On  y  a  corrigé  quantité  de  fau- 
tes,  &  on  v  a  iàit  beaucoup  d'auanentation  daniksdeux 
dernières  ^ditinnk  qui  ^Ibnriwns.  *  Antmjran.  >jifii!;r. 

DRAW  ou  LE  DR  AVE ,  Dtms  Se  Dr««/,  rivière  d'A- 
lemafcne,  qui  a  A  fiMrce  dans  h»  Alpes,  prés  duBourp 
-dTnmchéti ,  dans  le  tMoccft  de  Safibourg ,  Se  vers  les  fron- 
tières duTiroi.  De  là  le  Drave  coule  dans  UCarinthie, 
&  puis  entic  dans  laStinc  &  la  Hongrie;  8c  après  avoir 
rcçû  le  Muer,&  trcs-grand  nombre  d'autres  rivières  moin^ 
conlidcrable*  ,  i!  le  jette  dans  le  Danube  au  deftbuscle  Cinq 
EpliTcs  ,  au  Village  d'Erdewdi  ou  de  TflK  *  Stilbon  , 
Pline,  Ptoloméc  ,  Cluvier  ,  Bertius,&c. 

DRELINCOURT ,  (  Charles )  Miniftre  de  l'Eplife P. 
R,  de  Charenton ,  étoit  né  à  Sedan  le  lo.  Juillet  159).  Il 
a  érécii  grande  eftîine  panny  les  perionnesde  b  Commu- 
nion ,  8c  •  éeik  dtvets  Ottmg^  cootiv  les  Catholiques. 
Il  mourut  i  l*arîs  le     tfovembre  de  Van  t66ç.  Avant 

3ue  d'être  Miniftr;  À  Pji:-,  il  l'avoir  cr^  li'liu-', ,  ^  veux 
efa  Communion  livoient  employé  dans  divcrVcsaltaires 
inporrantcs.  ScS  OuTT^eS  ki  pIllS  flPtMWyiiMlt  »Oh 
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tediUfaiet  W  Abbregé  des  ControverTes ,  8e  une  Coa^Aaf- 
tim  coarre  les  frmytursde  la  Mort.  Il  a  laifTé  plufieurs en- 
fants: Lavkbmt  DXEI.1NCOURT ,  qui  a  été  Miniftre  à  la 
Rochelle  ,  8c  cft  mort  dans  la  même  proffflîon  à  Niort  en 
1680.  lix  mois  après  être  devenu  aveugle,  étant  âs^é  de 
5  6.  ans.  On  a  des  Sermons  de  liiv  ,  un  Recueil  de  Son- 
nets Chrétiens.  Henry  DRÈLiKtouRT,  Miniftre  à  Gien, 
puis  i  Fontainebleau ,  mort  avant  i6i$<;.  Charlfs  Drë- 
LiNCOUKT,  ProfclTcur  en  Médecine  dans  l'Univerfitéde 
Lcydrn,  celcbre  par  foo  érudition.  Antoine  Daeli^» 
'COOKV*  Mcdacin  extraordinaire  du  Canton  de  Berne  :  fie 
PlIKVl  DtlunàcoVKV  ,  Prtne de FEglilè  Anglicane, & 
Doyen  d'Armach.  •  ^^.  Rayle,  Tit!f.  Crtujue. 

DRENTE.ou  T  A  DRrWl  U  ,  contrée  de  Hollan- 
de, |!£  l'une  des  trou  parties  de  I.1  Province  d'Over  llTcli 
cft  un  pais  prefcjue  tout  remply  de  marais ,  &  qui  a  Coever- 
dcn  pour  capitale.  Les  Franijois  s'en  étoienr  empare?  eii 
167^.  mais  deux  ans  après  ils  l'abandonnèrent  aux  Hol- 
landois ,  furlefauels  ils  l'avoient  prife.  *  Baudrand. 

DREPANIUS.  chtuhtz.  Florus,  ftirnommé  MagiÛer^ 
8i  Latinus  Pacatus  Drcpanius, 

DREPAMIUS  FLO&US,  Fnofois  de  lotion, 
vers  fan  df  b.  lôw  le  rrgne  de  CIbVis  II.  âr  a  cempoft 
des  Pièaumes ,  des  Hymnes ,  &  quelques  autres  pièces  que 
nous  avons  dans  la  Bibliothe(|ue  des  Pères.  George  Fa- 
brice doutoit  li  cet  Auteur  n'étoit  pas  le  même  Latinui 
Pacatus  F^repanius,  dont  nous  parlerons  fous  le  nom  de 
L.ii:i  j . ,  mais  ladifFcrenct  dt  i  r  mps  prouv  e  le  contraire. 
Car  ce  dernier  compnfa  un  Panégyrique  de  Thcodofe ,  & 
on  connoft  par  les  Ecrits  de  l'autre  ,  ou'il  vivoit  long- 
temps après.  On  croit  même  que  ce  fut  du  temps  de  Char- 
Icmaene. 

DRESDE  ou  DR£SD£N ,  Ville  cantale  de  J»  Mii;:> 
niedaat  b  bameSete  en  Alemagne ,  eft  ftruée  dam  un  lieii 
fort  agréable  ,  &  fût  fortifiée  par  Charlcmagnc  dans  le 
Vni.  fiecle  ,  pour  arrêter  les  incurlions  des  Bohèmes» 
Cette  Ville  eft  devenue  confîderable ,  par  la  refîdence  quô 
les  Ducs  deSsïe  y  font  depuis  plafieurs  années.  Elle  eft 
arrolée  1  Tni:- .:iii  la  lèpare  endeux  parties,  jointes  par 
un  pont  de  pierre  d'une  ftruâure  admirable.  La  partie  qui 
eft  au  deU  du  fleuve ,  eft  appellée  la  Ville-Neuve  \  8c  oit 
nomme  ancienne  Ville  celle  quicfteo  deçà,  où  l'on  voie 
le  Palais  magnifique  de  rEleâtor*  KC(MR]>^né  d'un  tres- 
beou  jardin.  C'eu  encore  dans  ctne  paitia  que  l'on  voit 
taCkadelleétfArftnat,  aveequarnîte  d'autres  beaux  bti 
timents,  tant  falT<;  qi-r  pr  f^nr  ;,  ij'ii  rendent  cette  Vil-» 
le  une  des  plus  belles  de  ia  Saxe.  '  iîibltoth.  German.  Las- 
tus ,  H'/?.  Vmv. 

DRLSSr.Rt^S,  (  Matthieu  )  Aknund ,  nSquit  i  Erfbrti 
ville  capitale  de  Thuringe,  le  24.Aoûti5s6.  de  parents  ■ 
obfcurs.  Après  avoir  étudié  avec  afllduiie  fous  Luther  i 
ibus  Melanâhon ,  &  Maurice  Sideman  \  il  enfei^iu  dans 
divcrfes  Univerfitex ,  &  fur  tout  dans,  celle  de  Leipfic  , 
il  mourut  le  5.  Ombre  de  l'an  itfo^.  Dreflènis  a  cmn- 
pofiE  .diTcn  Ouvrans  ,  IftÊiff  HiflÊlitd.  onaufiMk»  liunh 
iwuGlwM,  &t.  *  Melchidr  Adatn,  te  vif.  Gim.  ri«bf.&ei 
M.  Bayle ,  V:éHon.  (  r  riij. 

DREUX  fur  la  BIjiIc  ,  en  Latin  Drwwm,  Ville  de  Fran- 
ce, avec  titre  de  Comte  ,  ell  lîtuécdans  le  HIaiîbis  ,  OU  fé- 
lon d'autres ,  dans  le  GouverBcmcnt  de  l'Iflc  de  France,  i 
caufe  que  (on  Elcâion  eft  de  la  Généralité  de  Pans ,  &  à 
feize  lieuës  de  cette  Capitale  ;  dans  le  Diocefé  de  Char- 
tres. Elle  eft  bien  bitie&  afTez  jolie,  ayant  féptEglMëA 
dans  fon  enceinte,  Bc  divers  Monafteres.  On  la  croit  une 
des  plus  anciennes  du  Royaume ,  &  la  tradition  fabuleuft 
veut  qu'elle  ait  écébltie  par  Prius  IV.  Roy  des  Gaulois^ 
ôc  principal  Infiitutettr  des  Druides,  qui  y  faifdieat  leuf 
{èjour.  Robert  fils  de  Louis  U  Grts ,  eut  en  appanage  U 
Comté  de  Dreux ,  l'an  i  n  7.  &  cft  tige  des  Comtes  de  ce 
nom  ,  où  la  branche  des  Ducs  de  Bretagne  e(l  fnrtie.  Pier- 
re Comte  de  Dreux ,  mort  en  H  45.  ne  l.nfFi  que  Jeanne 
qui  mourut  l'année  d'apréî  ;  &  le  Comté  de  Dreux  devint 
le  prtagede  Jeanne  11.  Crante ,  mariée  1  Loitis,  Vicom» 
te  de  Thoîiars ,  dont  il  eut  Jean-Sirnon ,  Pctronelle,  Ifa- 
beau,  Ac  Marguerite  de  Thoîiars.  Elles  furent  twnticrei 
de  SâiKMi  de  Thofiars,  CtMnte  de  Oreox  kar  frère  »  êc 
rranfporterent  deouts  leur  droit  au  R  oy  Charles  V.  aini} 
Dreux  fut  rétiny  a  la  Couronne  en  1 3  7  6 .  Il  fut  cédé  par  le 
Rov  C!i  rlcN  Vl.i  laMailbn  d'Atbret ,  &  fut  encore  réiiny 
en  15)1.  Cene  Ville  eft  célèbre  par  la  bataille  que  les 
f  fIgMtCV  fiw  kt  GitnBiftes  en  iftii 
.    ■         ZzB  ij 
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L'Année  Royale  leur  avuiteideTé  Rouen  -,  ccp«n^^lorF 
qu'ils  lurent  aflîircz  que  d'Andelot  ^ic  aux  environs  de 
Joiii ville,  avec  le  iècoun qu'il  leuramcmHC  d'Alemapne, 
l'Aniiral  deColtgnt  (ortit  d'OrlMtis  pour  le  joindre ,  dans 
k  dcffcin  de  tenter  unca^^ion.  Le  Prince  de  Coivdé  vuu- 
1  1  :  qu'on  afîîegeât  Paris;  mais  la  diligence  du  Connéta- 
ble de  Montmorency  &  du  Duc  dcGuife,  ayant  rompu 
ce  delfeîn ,  il  itit  contraint  de  donner  la  bauille  de  Dreux 
qu'il  perdit ,  &  oùU  Ibc  tait  priibaakr  par  l'Amét  Roy*' 
le,  camme  teCoonltalilele  fbt  paf  cale  des CSalvininet. 
Depùis  en  159  j.  le  Roy  Henry  ItOrâni  prit  la  ville  de 
Dreux ,  apr«  un  fiege  de  1 8.  jours  ;  &  ce  fiege  fut  roc- 
ni  r  bic  par  la  valeur  des  affiillints ,  &  par  la  refiftance 
tx.'.  ilTie^ci.  Dreux  éeoic  alors  tres-fort,  &  onyvoyoir 
fur  la  montagne,  un  qui  efl  aujourd'huy  prelque 

entièrement  ruine.  Dans  les  Etats  Généraux  du  Royaume, 
elle  a  la  préfcance  fur  Chartres,  &  fur  pluficurs  autres  Vil- 
les. <»  De  Tbou,  jML  iivw  34.  &fm*  Du  Chêne,  a^dt 
UUâ^  iittmit.  OaPuy,  Chopin,  P.AnlèliDB. 
.  CSirSiltOeiI  I>B«  comtes  BE  S-XBVZa 
Stmt  itU  U/i^  éerrmte. 

I.  Robert  de  France  ,  cinquié-r."  fîl ,  di;  Rrv  Trinls 
VI.  dit  k  iJtas ,  lue  Comte  de  Dreux  ,  Ju  l'cttlic  &  de 
Braine ,  Seigneur  de  Fere  en  Tardcnois  ,  de  Pontorcy  , 
de  Ncfle  ,  de  Longucville  ,  de  Quincy ,  de  Savigny,  de 
Baudemenc  ,  de  Torcy  ,  de  Braye- Comte-Robert  ,  de 
Chilly  &  de  Longjumeau,  &  mourut  le  1 1 .  Oâtobre  1 1 88. 
l'cjct.  Robert ,  il  tut  marié  j.  fois,  i.  avec  Agnès  de  Garlan- 
dCfComtelTe  de  Rochefbrt  Dame  de  Goumay,  &  de  Go- 
fliets,  veuve  d'Amaury  III.  Seigneur  de  Montfort,  &  fille 
iiniqtted'Aafeau  de  Gariaade,  Seoedul  de  France,  Cotnce 
de  Rochefort  ;  elle  mouruc  en  114;.  s.  avec  Haruilè 
d'Evreux,  veuve  !c  Rotrou  II.  Comte  du  Perche,  & 
fille  de  Gautier  liL^itux,  Baron  de  Sarilberi  en  Angle- 
terre,  decedée  avant  l'an  11  51.  j.  avec  Agnès  de  Bju- 
dement,Damc  de  Braine  furVefle,&c.  veuve  de  Milon 
II.  Comte  de  Bar-fur  Seine  ,  &  fille  unique  de  Guy  oc 
Bandemeot,  Seuneur  de  Braine,  ôcc.  elle  foc  mariée  en 
1151*  &  fonda  T'Abbaye  de  S.  )ued de  Braine', die moa- 
lat  ipféi  l'an  ixot.  Ûa  t.lit,nâqiiit  SmMfl,mort  avant 
Ibo  pei«.  Da  a.lk,  éSk  ,  gaaiiée  1.  à  Walenn  III.  Seù. 
gneurde  Breteîiil  :  i.à  Guy  Seigneur  de  Chadillon-fur- 
Mame.  t.  à  Jean  de  Torote  Challelain  de  Noyon  :  4.  à 
Raoul  de  Ncelîe  II.  du  nom  ,  Comte  de  Soiffbns.  Les 
enfans  du  5.  lit  de  Robert  Comte  de  Dreux  ,  furent  K»- 
fcrrf/.  qui  fuit:  Htnrr,  Evcquc  d'Orléans  ,  raor:  à  Rome 
le  a  ).  Avril  1 1<^&.  eb.ltpst  ,EviQue  de  Ikauvais ,  Pair  de 
France  ,  mort  en  i  a  1 7.  (  y*Jl*^  Philippe  )  Pimr  t  GiuUditiHt 
9c  fté»  dont  iled  fait  mention  en  1 185.  Àlix  ,  féconde 
fèmine  de  Raoul  I.  du  nom  Sire  de  Coucy  :  elle  vivoit 
encore  en  tztt,  Efef/Mb,  mariée  en  ii^s.  avec  Hugues 
IIL  Seigneur  de  Broyetft  de  Chafteaovdlain, moite  en 
1139.  MjjftBt  ou  BriOynr,  Religieufe  au  Prieuré  de  Charmes 
Diocefede  Soiflbns  de  TOrdre  deFontevrault,&  Prieure 
de  Variville  :  &  Murnerice ,  Rel^icufê  avec  la  ScEur. 

II.  Robert  IL  dit  U  fimt.  Comte  de  Dreux,  &c.  mou- 
rut en  1118. ou  19.  le  18.  Dccenil  rc.  R  j'x-rt.  Il 
avoitépoufô  Maiuud  de  Bourgogne,  ftlle  unique  de  Rat- 
mond  de  Bourgogne ,  &  d'Agn£  de  Thiern  ,  Dame  de 
Montpenfier.  Il  en  fut  fepare  pour  confingnia)iié,&iIlê 
maria  en  1 1 84.  à  loland  de  Coucy,  fille  aimée  de  Raoul  L 
Site  de  OMwy  3td'Aginéa  de  HayiMUt)elIe  mourut  en  1 1  ii* 
leurs  enftms  furent  Iilcrrnr.  qui  fait  :  P^em.tige  des  Ducs 
de  !îreta[;ne  (r'sjif?  Bretagne)  ;  jr.'nr  ,  T-,  r^mt  de  Chîlons , 

Kis  Archcvéciue  de  Reims  :  f<M ,  du  tic  Biaine,  Comte  de 
afcon  &  de  Vienne ,  par  fort  mariage  avec  Alix,  fille  uni- 
gue  de  Gérard  Comte  de  Vienne;  il  mourut  outre-mer 
fans  enfans  l'an  1 1 3  9. /4/)*»»r,  mariée  en  i  î  1 1.  avec  Hu- 
gues in.  Seigneur  de  Châteauneuf  en  Timerais  -,  pms  ï 
Robert  de  S.  Clair, Chevalier.  iyîi(r/l«,époulêde  Jean  II. 
Comte  de  Roucy ,  dont  elle  fut  fepaiéeponrcoolàogni- 
niiét  ilCx; femme  de  Bernard III.  Seigneur  de  ChoïMil, 
auqudclle porta lafcn*  deTnavest  Phifjfff.  Dame  de 
Torcy,  de  Qjiînci  te  de  Longueville  en  T ardenois ,  ma- 
riée en^i  ï  1 9.  avec  Henri  II.  Comte  de  Bar  le-Duc.  ^çnr/, 
féconde  femme  d'Etienne  H.  Comte  de  Bourgogne,  mor- 
te après  l'an  1148.  /«/juwi, alliée  avec  Raoul  de  Ltzipncn  , 
dit  d'iHoudun,  Comte  d'Eu,  morte  avant  l'an  1:40. & 
fe*mu  ,  Abbcffc  de  Fontevrault. 

III.  RosenT  III.  Comte  de  Dieux, &c.  mourut  en 
ix] ).  njoL  Rflbeit.  H  aivoit  épooffiinDr  dc&  Valoyi 
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fille  nid({nefr  tientîere  deThomas,  Seigneur  de  S.  Valéry, 

de  Ga m achf s ,  ?^  d',\dcle  de  Ponthicu  ;  elle  mourut 
après  l'an  11  50.  Icuri  cnlans  furent  fe^n  /.qui  fuit:  S«- 
irrr,  tige  des  Seigneurs  de  Bcu  :  Pinrt ,  deflmé  à  l'Eclife  ; 
&  lolAnd,  première  femme  de  Hugues  IV.  Duc  de  Bour- 
gogne. 

IV.  Jean  I.  Comte  de  Dreux  8?  de  Braine,  &e.nMV» 
rut  en  ia48.K»jf(^;^Jcan  :  Il  avait  époufêen  1x40^  Marie 
fille  d'Arcbanbaud  VIU.  Siie  de  BooriMn  ,  morte  eu 
1 274.  fcots  enlànn  filient  lilfrt  IK  qui  fuit  :  ffM,  Che- 
valier du  Temple ,  Se  lêUnd ,  Dame  de  S.  Aubin  &  de  Dun, 
qui  époufa  i.'Amauri  IL  Sire  de  Craon  ;  î.  3can  I.  Com- 
te de  Dammartin  ,  Sire  de  Trie  ;  elle  mourut  en  1304. 

V.  Robert  IV.  Comte  de  Dreux  ,  &c.  mourut  l'an 
Iî8z.  Ifl/rt.  Robert.  Il  avoit  épouié  Beatrix  ComteiTcde 
MontitM-i  ,  fille  unique  de  Jean  I.  Comte  de  Montfort- 
l'Amaïui  ,  laquelle  mourut  en  t|ii.  leurs  enfans  furent 
ftM  U.  qui  fuit:  Ksim. Seigneur  de Chltcanhdtt-Loir, & 
de  Louye  près  Dreux  ,  mort  fans  pofatirf;  Jl«njlf ,  pre> 
nueic  tamne  de  Mathieu  de  Montamnaicy  IV.  du  nom 
Amiral&Gmd  Ghambellande  Franee»  morte  en  117$. 
l»lMd  ,  qui  époulâ  ik  Alexandre  III.  Roy  d'EcolTe  ;  a» 
Artus  II.  Duc  de  Bretagne ,  ï  qui  elle  porta  !e  Comté  de 
Montfort  ;  elle  mourut  en  ijii.  &  jetnne  ,  ^poufe  de 
Jean  IV.  Comte  de  Roucy ,  puis  de  Jean  de  Bar,  Seigneur 
de  Puilâye  ;  elle  tefta  eo  1 3 14. 

VI.  Jean  II.  Comte  de  Dreux,  &c.  Grand  Chan^brier 
de  France ,  mourut  en  1309.  r»rf^  Jean. Sa  i.  femme fiit 
Jeanne  Dame  de  Moatoenfier  ,  fille  uniqiie  d$  HunÂett 
de  Beaujeu,  Seigneur  de1iifantpettfier,Conn6wlc^  Fian- 
ce} elle  mourut  en  1308.  la  1.  Peneoellede  Sully,  veuve 
de  Gcofroy  de  Lczignen  II.  du  nom  .Vicomte  de  Chi- 
tellcraud  ,  &  fille  de  Henry  III.  Sire  de  Sully.  De  la  t. 
il  eut  Ktbert  V.  mort  en  i  j  2  9.  fins  enfans  de  Marie  fille 
de  Gautier  II.  Sire  d'Hnfiûyen,  f  m«  IIJ.  Comte  de  Dreux, 
mort  en  13;  i.  fans  potienté  de  Ide  ,  fille  de  Guy  de 
Meauvoifin  IV.  Seigneur  deRofny;  Pjrm,  quifiiit: 
ima^  Sou  Doyen  de  Chartres  :  Bténuc,  morte  en  1314.  fit 
fcMN*  J;.  Comtcfle  de  Dreux  ,  Dame  de  S.  Valcri  ,  de 
Gamaches,  ftc.  autite  à  Louis  Vicomte  de  Tiioâaia  » 
morte  environ  tjjf» 

VIL  PtBXRE ,  Comte  de  Dreux ,  iec.  aflifta  }e  Roy 
Philippe  de  Valois  dans  fes  guerres  contre  les  Anglois ,  Se 
m  .  irnt  le  }.  Novembre  d  ifabelle  de  Melun ,  fille 

de  Jean  I.  Vicomte  de  Melun,il  lailTafcMW  I.Comteîîè 
de  Dreux  née  en  1345.  morte  CQ  I}46.  fi  luccefl&ilt 
échût  i Jeanne  IL  la  tante. 

SSiGNEVRS    i)E  SSV» 
jffHf  des  Cmttî  it  Dmx. 

IV.  RoanTDl  Dreux  ,  fécond  fils  du  Comte  Ro> 
bot  IlLdu  nom,  eut  les  Terres  deBeu&de  Méelleea 
Taideoois  ,  pour  (on  partage;  il  mourut  l'an  tl66.  Sa 
première  femme  fut  Clémence  Vicomteffe  de  Chiteaudun 
6c  de  Montdoubleau,  fille  &  héritière  d%ViComtc  Geofiroi 
V.  du  nom;  elle  mouiur  en  i  i6o.  La  X.  fut  Ifabelle  de 
Villcbeon  ,  dite  U  Ch*mifciune  ,  Dame  de  la  Chapelle- 
Gautier  t'A  line  ,  &■  de  Bagnaux  au  Cn  rue  de  Tonnerre, 
tille  d'Adam  le  Chambellan,  Seigneur  de  Villebeon  ,  fic 
veuve  de  Mathieu ,  Seigneur  de  Monrmirail.  Les  enfaoli 
du  premier  lit  furent  Alix  ,  Vicomtefle  de  Chiteaudun, 
8c  Dame  de  Montdoubleau ,  mariée  avec  Raoul  de  Cler- 
moot  UL  du  nom.  Seigneur  de  Nédle  >  Connétable  de 
France  ,  9t  cbwmc ,  épodê  i.  de  Gauthier  de  Nemoiu% 
Seigneur  d'Acheres  a.  de  Jean  des  Barres  ,  Chevalier  » 
Seigneur  de  Champrond.  Du  2..  lit  naquirent  X«(rrr ,  qui 
luit  )  &  lf4btlU,  première  femme  de  Gaucher  de  Chatnl- 
lon  V.  du  nom ,  Comte  de  Porccan ,  Connétable  de  Fran- 
ce ,  morte  en  1 3  00, 

V.  RoBi  RT  DE  Daiux,IL  du  nom ,  Seigneur  de  BeUy 
de  Bagnaux  &  de  la  Chapelle-Gautier,  palTa  clans  la  PouiQe 
au  lecours  de  Charles  de  France ,  Ro^r  de  Sicile ,  avec  Jean 
V.  Comte  de  Vendôme,  &  Jean  de  Trie  I.  du  nom,  Comtfc 
de  Dammartin,  raniaSa.JeRovdelcnalâkmlmrdoaaa 
pour  recomnenfe  de  (es  fêrvieet  le  Comté  d'Aqulfée.  On 
ne  (<;jit  pas  l'année  de  fi  .p.r  rr ,  iiy  If  nom  vîc  fi  premieM 
icminc,que  quelques  ur.i  diitm  avoir  été  Jeanne  de  Ven- 
dôme :  la  !.  éioit  Marguerite  deBeaumont  ComteiTede 
Chamcrlan  ,  veuve  en  1 306.  de  Jean  de  Montfort,  Com- 
te de  Squillace  en  Sicile.  Du  i.  lit  ,  il  eutRfierr  lli.  qui 
fuit  :  f  cMt,  tige  des  Seigneurs  de  Beaul^  t  &  M«i»»époufe 
de  BaitMtimi  trignatg  deMomAttWU 
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V!.  HoBm  DB  BkfiDx,  m.  du  nom  ,  Seigneur  d« 
Beu  ,  &c.  fut  fouvenin  MaUbe  €HolM  de  Kaane  de 
BourÉof;ne ,  Keine  de  France ,    Mflî  de  TRÔtel  da  Roy; 

il  f  ur  l'un  dei  exécuteurs  du  Tefliment  du  Roy  Philippe  de 
Valois .  6c  mourut  l'ao  13^0.  après  avoir  été  marié  i.  avec 
B  ,[-ix,i.  -  a-e  du  Seigneur  de  Courlandon:  i.avcc  IlabcOe, 
Dame  de  SiquenviUe  en  Normandie ,  veuve  de  Pierre  de 
Léon  s  j.  avec  Agnès  de  Thiangcs,  Dame  de  S.  Valcri,  & 
>euve  de  Gilles  Seigneur  de  Soyecourt ,  Echanfon  de 
France.  De  la  première  il  eut  K«^«frqui  fuit  ;  ma- 
tiéei  Pknc  Trouflèau  SeimeardeLMinoy-TrouITeau,  de 
Veicftcn  Tourante,  ftc.  Chimbelkn  du  Roy  Philippe 
de  Valois,  ttdtrhe,  èpoulê  de  Thibaut ,  Seinetir  de  M  at hc- 
ftlon  &  de  Dureftal  en  Anjou ,  Chambeiftti  du  Roy  Plii- 
lippe  de  Valois,  &  Mài^^nnc  ,  A'-'^cfTe  dij  Lv;  pvcs  de 
Mclun, morte  en  1149." De  la  i.temme  ,  naquit  ftinnr. 
Dame  de  Sacjuenville ,  femme  de  Jean  de  Bne, Seigneur 
de  Serrant;  &  de  la  3.  It«*ffr, meniionn^aprés fcs frtf CJ , 
icMirgumu  Dame  de  Bagnaux&del*  "  "  ' 
épouiè  de  Roger  de  Hellenvillier. 

VII.  RoBiRT  DB  Dreux, IV.  dû  nom  ,  fin  Jiinide 
Robert  III.  fut  Seigneur  de  Bagnaux  &  d'£mboclc  ,  & 
mourut  après  1351*  l«iflMC  d'Itabeau  des  Barm  lifirr, 
qui  ftiit  ,  t<.  ftM  mentionné  après  fon  frère. 

VIII.  Robert  dk  Dreux  ,  V.  du  nom  ,  Se^taeor  de 
Bagnaux,  demeura  prifonnier  des  Anglois,  i  la  bataille  de 
Poitiers ,  l'an  i  j  5  6.  &  mourut  ùai  poilcrité  après  le  mois 
de  Janvier  1359. 

VIII.  Jean  de  Drsox  ,  Seif^eur  de  Beu,  de  Bagnaux , 
te  de  la  Chapelle  Gautier,  mourut  après  i  ;68.  fanscnfans 
de  Jeatinedff  Plaocy  *  veave  de  Gérard  de  Jaucourt,  Che- 
valier. 

VII.  KofcKaT  vm  Duvx ,  VL  du  dooi  ,  Seigneur  de 
Bcu  firdeViiliêfS  ,  fib  de  Hoiben  lU.  dis  nom,  nar^uit 
environ  l'an  1347-  Il  fut  premier  Chambellan  de  Loîiis 
II.  Roy  de  Sicile,  &Ducd*An)ou,  qui  l'établit  Chafte- 
lain  de  la  ville  de  Tarente  en  1591.  TI  vrr..î|r  la  Terre 
de  Beu  au  Scignenr  d'Acy,&  mourut  ljn'>  iiiUcr  d'enfans 
ë'ioland  de  Trie. 

SEIGÎUBVUS  b  S   BS  ÂV  S  S  À  RT  t 
tgks  dti  Stigmars  it  ttu. 

VI.  Jean  de  Dreux  ,  fécond  fils  de  Robert  1 1.  Sei- 

Eeur  de  Beu  ,  fut  Seigneur  de  Chitcau-neuf,  de  Bcauf- 
t  de  SoiOQcfaef  »  &  Vicomie  de  Dicin»ilfloniroitea 
x; ;  r.  De  Marguèrite  dirla  KlbclÉe*fiUe  atoéed'Eftieii- 
ne  de  Gauvatn ,  Seigneur  de  la  Roche*  de  Chiteau-oeaf, 
de  Bcaudart ,  de  Senonches  en  partie,&  Vîcômte  de  Dreux, 
il  eut  E/?irniK  qui  fuit  :  Philippe ,  Dame  de  Châtcauncuf , 
mariée  i.  à  Nicolas  Baciiet ,  Seigneur  de  Mufy&de  Loiiye 
Amiral  de  France:  1.  i  Jean  du  Pontcau-de-mer,  &  Md- 
rte ,  èpoufè  d'Amaury  de  Vendôme,  Seigneur  de  la  Char- 
ue-fur-Loir  &  de  Villepreux. 

VII.  EtieMMB  DE  Dreux  ,  dit  Gauvain  I.  du  nom , 
SeqpKur  de  Beaoflàrt  te  de  Seaoodaesi  Vicomte  &  Capi- 
tttne  de  Diewi,  vivoit  encot*  en  xtftm  De  fi»  époulè 
Pbili|ipe  de  Mnfligny,  il  etKJjMraSmncnrdeBeraflàrt 
&  de  Senonches  Vicomte  de  Dreux, Maiftred'Hbftcl  du 
Roy  Charles  VI.  &  Baillv  de  Chartres ,  mort  en  1410. 
fans  cntans  de  Jeanne  de  Vendôme  :  fan  ,  Seigneur  de 
Houclcc  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415.  fans  pot 
teritè  de  Jcnnnc  du  Plefîis.  Gtuftm  II.  qui  fuit  :  U.int  , 
èpoulè  de  Guillaume  Morin ,  Seigneur  de  Loudon  &  da 
Troncbet  au  Maine  ,  morte  en  141 3.  Atx  ,  femme  de 
Macè ,  Seigneur  de  GeiMces  ,  &  de  U  Rofiere  au  Per- 
che, &  fidmu ,  alliée  l  UnUlanme  le  Roy  XL  danom , 
Sadmeur  de  Chamgiijr. 

Vttk  Gavtaih  m  DKm  IL  da  nom  ,  cootiima  la 
poflcrité,  ^ruttuèàla  Bataille  d'Azincourt, en  1415.iI 
avoit  époulc  Jeanne  ,  veuve  de  Jean  de  la  Perfoone ,  Vi- 
comte d'Acy  ,  flf  Fille  unique  &  Héritière  d'Enguerran  , 
Seigneur  d'Érneval,  Vidame  de  Normandie  :  elle  mourut 
tn  i^îo.  n'ayant  eu  qu'un  I-'ils  ;]i  1  in;r. 

IX.  RoEERT  DE  Driux  Scigncur  de  Bcauiïart,  d'Ef- 
aeval  ic  de  Benrille  «  &c.  fut  Capitaine  de  Rouen  ,  te 
mcorui  te  so.  Juin  1478.De  GuiilemettedeSegre,  fille 
êe  héritière  do  Sei^eur  de  Morainville,  il  eut  ftdit,  qui  fuit: 
OMMHilll.  BentioDoé  apirés  foo  6c(«a«ÉW|dit  Pcfonnl, 
Seignenr  de  Pierrecourc,  de  Bkndbfl'^  8c  dieCoraieilur , 
ijui  fut  Confciller  &r  Chambellan  du  Roy  I.oîils  XI.  au- 
quel il  rendit  de  grands  iervices.  Celui-ci  eût  de  Cathe-  | 
me  d'Aui ,  ftm  ^oatê,  Uêm  »  lèauM  de  ^i— ^ ' 
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Clermont,  Seigneur  de  Moutoifon ,  écfeffiftt  morte  fine 
enfans.-fjtffwo»  tieedet  Seigneurs  de  Moraio«ille;fMMir« 
èpoufè  de  Jean  de  Pmeleo,  Seigneur  de  Heilly  :  Ânshttu  , 

aillée  avec  ERienne  du  Tremblay  ,  dit  Maunourri ,  Sieur 
du  Mont-la- Vipnc  ,  Capitaine  de  Lizieux  te  d'Evrcux.- 
Mddtltiut ,  époulc  de  Georges  aux  £paulcs  ,  Seigneur  de 
Sainte  Marie  du  Mont  .•  Cathtrine,  femme  de  Henry  de 
C  jr'iionel,  Seigneur  de  Sourdcva! ,  &  .4n/if ,  Religieufc. 

X.  Jean  de  Dreux  II.  du  nom.  Seigneur  de  Beauflart 
te  d'Efneval,  mourut  le  i^.  Jum  1498.  Il  avoit  époalÉi 
Gillette ,  fïUe  de  Louis  Picard ,  Seigneur  d'Eftebn,  Bail* 
Iv  de  Troyes,  dont  il  laifTa  Catherine  t  Dame  d'EnefaI, 
qwolêdeLottiildeBrezè,  Coinie  deMaalevrier  ,  grand 
Senechalde  Normandie ,  morte  ùns  enfiiiu,  le  a».  No- 
vembre 1511.  3géc  i'.c  ^  : .  in^. 

X.  Gauvain  de  Dta  uï  III.  du  nom  ,  Seigneur  de 
Mu(y  &  de  I.oiiye,  mourut  en  1508.  il  èpoufa  Margue- 
rite de  Foumea\ix ,  fille  de  Robert  ,  Seigneur  de  Ricar- 
ville,  donr  il  eut  f  niques,  qui  fuit  ;  &  Um//"?  ,  qui  époufa 
le  10.  de  Septembre  1489.  Jean  d'Achey,  Seigneur  d^ 
Cerquigny. 

X  £.  jACqsEï  Dt  Dreux  ,  Seigneur  de  Mufy  &de 
Loiiye,  hérita  des  Seigneuries  d'Efneval  &  de  Pavtlly  ^ 
après  la  mort  de  la  Comtelfe  de  Maulevrier.ûcQofioe.* 
il  mourut  le  18.  Juillet  \%i6.  il  avoit  èpoufS  Madeleine 

de  H.imts  ',  fille  de  Jean,  Sei^^icur  de  Bimdus ,  Gouver- 
neur de  Lille,  en  l-landres ,  &,  <,;■■  jjcquclmc  d'O^nies, 
dont  il  laifla  Snoluj ,  qui  luit  .  Anr.t  D^rr.-  d'Efneval  , 
époufc  de  Rtnc  de  Prunclé  ,  Seigneur  d'Hcrbaud  ,  en 
Touraine  ,  de  Gaferan  ,  &  de  Beauverger  ;  Pannetier 
du  Rov  Henri  U.  tc  CkdrUttt  ,  Dame  de  Pierrecourt  Se 
de  Toillé  ,  mariée  à  Charles  de  Moy  ,  Seigneur  de  la 
Mailknye»  Gourencur  dapaï»  de  Caux»l^ceaaûfatde 
Fiance. 

XII.  Nicolas  de  Dreux,  Vidame  te  Ban»  d'Elbe^ 
val ,  Seigneur  de  Freine  ,  de  Pavilly  ,  de  BerviDe  ,  de 

Loiiye,  de  Mufy  &  de  Pierrecourt  ,  èpoufa,  1.  Catbe^ 
rinc  ,  Elle  de  Jean  de  Brezé,  erand  Seaechal  de  Normaor 
die,  z.  Charlotte  ,  fiO*  de  ficqw»  B«IQD  de  Moy  • 
mourut  (ans  enfins. 

y  h  K5  Dl  MOV.  AISVILIM  , 
Jffiu  des  Seipmts  it  Beiafdrt. 
X.  Jacqiies  de  Datux ,  4.  fils  de  Robert,  Seigneur  d'Ef^ 
oëvaLiutSeigpcar  de  Maniainlle»defieau0àrt» de Biville 
ftdeBemlle.  Il  vendit  en  1114*  Uiene  de  Beauirart  I 
Louis  de  Gra ville,  Amiral  de  France.  D'Agnès  de  Mareiiil 
fbn  èpoufe,  fille  de  Jean  Bahm  de  Villebois,  il  eût  frdnatt , 
qui  fuit  .•  ^f4».  Seigneur  de  la  Loyere,  mort  fans  lignw  en 
1540.  ftitniu,  mariée  le  17.  Juillet  1497.  avec  Antoine 
Malquerel  ,  Seigneur  d'Hcrn  jr.v  j  I?  ,  fàtqutlme  ^  épunle 
d'Olivier  d'Efpinay  ,  dit  iei  Hsjes ,  Seigneur  de  Bois- 
guerout  ,  puis  de  Jean  d'Angerville  ,  Seigneur  d'Aure- 
cher  ;  &  B<Mrfo,  femme  de  GuiUauflW ,  Seigneur  de  Vil- 
liers-fur-poit. 

XL  fjMkfOU  M  DltniX»  Seigneur  de  Morainville,  de 
Bonnetot  te  drBftale«0le,  vivoit  en  1 548.  ilèponfii  Ca> 

therinc  d'OfTencourt ,  fille  de  Jacques,  Seigneur  de  Bon* 
necot,  puis  Jeanne  de  Chambes  Montfnreau.  Du  pre- 
mier lit  il  eut  GiRti,  qui  (uit  ;  MATguetite ,  mariée  :  1,  \ 
Jacques,  Scipeur  de  Guiri,  i,à  François  delà  Rivicr*, 
Seigneur  du  Mefnil.  ^.  i  Nicolas  des  Buats  ,  Seigneur 
du  Noyer  ;  &  fMqHtime,  femme  de  Jean  Mafcaron,  Sei- 
gneur de  la  Mafcaire.  Du  a.  lit,  il  eut  fean  ,  mention- 
né après  fbn  frère, &  Tvmhk  èpoufè  de  Guillaume Houël , 
Chevalier  Seigneur  de  la  Poinmeraye. 

XIL  Gilles  m  Dusmt ,  Sc%neur  de  Morainville  , 
èpoufa  Antoinette  de  PreAeval  ,  &  (fat  toé  an  Siège  de 
Rouen  l'an  1^91.  fans  laifTer  de  pofleritè. 

XIL  Jean  de  Dreux  ,  Seigneur  de  Morainville  ,  do 
Mauny  Se  de  S.  Oi  i  ,  Gouverneur  du  Perche  ,  fut  le 
dernitr  de  toute  Id  mmjin  de  Dreux.  Il  èpOufa,  I,  Jeaflnc  de 
Varennes ,  veuve  de  Claude  BouUenc,  Conlciller  au  Par- 
lement de  Rouen,  z.  Charlotte  ,  fîlle  de  Claude  de  la 
Fayette ,  Seigneur  de  S.  Romain.  Il  n'eût  point  d'enfans 
de  l'une,  ny  de;  l'antre :&iimunit des blefTures  qu'il  reçût 
au  fiege  de  VcnMl  l'aR  1590.  lUon  M.  de  Thou  ,  il 
laifTa  ^ulemnt  un  fib  naturel  ;  FMWNfdeDfCUxqniftit 
Ir^trireè  par  Lettres  do  Rov ,  données  an  mob  âe  Maiy 
1 1'  ^.  Dr  !  ]i  vint  FTMfni  de  Dreux  qui  fut  mis  dans  un 
Roile  dcs'Partifants  l'an  16)5.  te  qui  portoit  les  armes 
d«  Jhcm^ititot  «a  ibcaie  w  StoMoir.  Le  Comtes  df 
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Dreux  Mweatpift»(ètoD UeoanuDedelearteinpt, les  ar- 
mes de  t'hertticre  de  Bnuit  que  Eobert  de  France  épau- 
la. Elles  ét oient  ,  éM^tut/  i'ur  &  tte^fir  ,  i  U  Martit 
gutuBti. 

DREUX  ou  DROGON,  fils  de  Pépin  le  Gros,  chu- 
thtt.  Dropon. 

DRUUX  ou  DROGON,  fils  de  Charletnagnc.  cba- 
tbtî.  Drogon. 

DR.EXCLIUS ,  (  Jercmic  )  Jefuite ,  étoit  Alemand  ,  na- 
tîT  d'Aqgn>ourg.  Apr^s  avoir  cnfcigné  long-temps  la  Rhc- 
toffÎMe  i  il  fat  ciioiu  par  l'Eleâeur  de  Qjivicte  pour  être 
fou  Prâtcaicar  ordindre  ,  tf  owunR  4  Maoîdi  le  19. 
Avril  de  V»n  1^58.  âgé  de  57.  ans.  Il  •  compoi^F divers 
Ouvrages  de  pieté  aflez  connus ,  qu'on  a  recueillis  en  deux 
Volumes  m  folio.  *  Alcgambe,  BfW.  S9C.ftf. 

•DRIANDF.R..  cbtubti.  Dryander. 

DR.lilD  1  ■  ,  -  ilgaireroent  Dridof n? ,  (  Jean  )  natifdc 
Turncbout  en  Bribant,  Doâeur  Se  FrofclTeur  en  Théo- 
logie à  Louvain ,  Chanoine  de  faine  Pierre ,  &  Curé  de  la 
Paroîfle  de  Taint  Jacques  de  la  même  Ville ,  s'cd  dilHngué 
encre  les  Théologiens  du  XVI.  (iecle.  Il  lailTa  divers  Trai- 
m*  finvenc  imprime^  àLoavùo»  «^«n»  in 

en  IV.  yohimes ,  par  les  (oins  deGrcvins.  Les  plus 
importants  font  ,  u!>ri  !\:  de  Eulefiptis  Scrtftuns:  Dt  liber 
tire  (  hrftunu  :  De  (dfi  vuMe  (j  reitmftione  gtntru  bimum  ;  De 
temtrdtj  l  krt  dtbitnt  cr  frtdeftutatitmt  ditiM  :  Uinll.  iegr* 
tilt  is  l'jeia  irhttit»,  &c.  Il  mourut  en  i}}}.  Les  Curieux 
pourront  cr>n£iilter  Bellarmin,  dt  Stnft.  UA,  VtlCfeAn- 
dré .  Suvert ,  Le  Mire ,  &c. 

DRIESCH ,  (  Jacques  )  Flamand  ,  Superieor  des  Ggil- 
klmices  de  Bruges,  fur  la  fin  du XV.  fiecle,  compofaune 
Chronique  alléguée  par  Meyer  dans  le  5.  Livre  des  Anna- 
les de  Flandres ,  &  les  Vies  de  ftiot  Rambert  &  de  faint 
Aufgan  ,  ccluy-cy  Evêqœ  de  Haoïbouig  ,  &  Pautre  de 

Brcmcn  ,  qu'il  déJia  à  AlbCTC  CnOtS»  *  ValCIt  Aoidtéi 

B<W.  B</j;.  VofTius ,  &:c. 

DRIESC:Hn.  Cfcmbt^Drufius. 

D. AILLES  ,  ancicni  peuples  de  Cappadoce  ,  vers  le 
Pont  Euxtn,  entre  Trebixonde  fit  Colchos ,  félon  Arien  m 
fevfia.  Xenophon  le  met  entre  Cefarus ,  &  Trebizonde. 
Ils  avoient  la  réputation  d'être  1x>ns  Soldats. 

D  RIN  «m  DfllNAWAK..J)m^  .  ViUe  de  l'ancien- 
ne Illyrie  dans  la  Servie,  auTuiç»  ciftfîraftfiir  ta  rivière 
de  Drin  ou  Drino ,  entre  Cumirza  &  Temovikat  envi- 
ron vingt  licucs ,  au  dcfliis  du  confluent  du  Drin  dans  la 
Save.  •  Sanfbn. 

DRINO,  en  Latin,  Me,  cft  le  noiu  uc  Jeux  nvicres 
d'Albanie,  dont  Scrjbon  ,  Pline  &•  Ptolnméc  ont  tiit  men- 
tion. La  pr'finicrc  ,  dite  Drino  h  iilanchc ,  ou  DrtnoUixn- 
Ca»a  iâ  fource  au  Mcjnc  Scjrdus.  L'autre  dite  Dnno  la 
Moire  ou  Jlnw  N'rri;,  fort  d'un  nuraù  que  les  Anciens  ont 
aouuné  Ijàmic ,  &  que  les  Modeiàcs  nomment  diverfe- 
mcnc.  Ces  deux  nvicres  fe  Joignent*  coulent  cnlèmble, 
en  rcçoiveot  quelques  autres ,  &  ennûte  le  (êparent  *  & 
forment  une  lUe ,  en  fe  jettant  dans  la  mer  Adriatique  par 
deux  embouchures ,  prés  d'Alleflla.  C'cft  où  cft  le  GoU 
phe  du  Dtin  ,  ou  Golf]>o  deUo  Drint ,  que  les  anciens  ont  aom- 
laé  Sfttits  Dr'iuliu!.  *  JeanLucio,  Biudrand,&c. 

DRIPETIKE,  fille  de  Mithndatc  le GrMd  .Scàet^ 
dice,  avoit  un  double  r;ing  de  dents;  ce  qui  marquoit, 
dit-on ,  la  force  de  Ton  corps  &  de  (on  efprit.  Elle  fuivit 
^iim  pere,  après  fa  défaite  par  Pompée,  la  3.  année  de  la 
CLXSCVHL  Olympiade ,  &  l'an  66.  avant  J.'C.  mais  é- 
taot  tooib^e  malade  «  elle  fut  obligée  de  d.eineiu«r  dans 
tin  ChStean  ^  oh  lé  voyant  aHlcgée  par  ManlittS  Ptiicus ,  de 
peur  de  tomber  entre  fes  mains ,  elle  fe  fit  tuer  par  un  Ef- 
clave  ,  qui  le  nu  luy-mime  après  cette  aâion ,  qu'il  a- 
voit  été  forcé  de  faire.  *  Valere  Maxime»  liv.  i.Aaunicn 
.  Marcel ,  I  v.  1 6. 

DR.IVASTO,  en  Latin  Truiî-iw  .  ?c  DriViJlum  ,  Ville 
d'Albanie ,  fous  la  domination  du  Turc  t  a  été  le  Siège 
d'un  Evêché  fuSiragant  d'Antivjri.  Elle  cft  fituéelôr le 
LacdcScittarî,  ouiiePcnta.  *  Sanlbn. 

DRtVERE ,  CODDU  fous  le  nom  de  Hieremias  Tri- 
VEKi*rs  ,  Profdkm  Cft  Mcdectnc  >  dans  l'UjMverÇté  de 
Louvain ,  dans  le  XVT.  ,  iteit  nadF de  Brakele ,  qui 
efl  un  Village  en  Flandres ,  prds  dcGranmond.  II  s'acquit 
beaucoup  de  rcp.iration  par  fc^  Ouvraf^cs.  Nous  avons 
de  luy  aivcrs  C  "oîumciuaires  (ur  Htppocrite,  furGalii-n, 
^  fut  Celfc.  D  fieptÀtv  dt  fetwnffim  tiâ*.  DiAiinuu  ium 


rc  niouroten  255^  âgé  de  jt.  ans.  *  Caftellan,  mySi^ 
lOitâ.  utdif»  Le  Mue  ,  ««Iw;  ic(ft  Valere  André,  ai«L 

DRIUS,  ou  DRYUS  ,  R  -  v  fj':  ilnsv  des  anciens  Gau- 
lois,  étoit ,  dit-on,  le  quatrième,  ôt  dtlccndou  dt,  Samo- 
lathes.  Quelques  Auteurs  ont  crû  qu'il  fut  Inftuutcur 
des  Druides.  *  Berole,  Irp.  5.  Duplcix,  Ur»  a.  da  ment, 
itsGâttlit ,  th.  5. 

DROGON ,  Duc  de  Breta^e ,  fucceda ,  étant  encore 
an  bcroctn ,  à  Ion  père  Alain ,  dit  Sdtittme ,  vers  l'an  9} 
ou  959.  Tiiifaattd  Comte  de  Chartres ,  foo  grand- féit 
maternel ,  eut  Jla  taielle  4e  ce  Prince,  te  (à  meie  cm  la 
»rde  de  fa  peribnne  :  mais  sVtant  remariée  à  Foulques  > 
Comte  d'Anjou,  ce  dernier  fit  malheurcurennent  mourir 
le  jeune  Duc  ,  luy  ayant  fait  verfrr  de  1  cj  1  H  i  llan- 
re  fur  U  tétc.  *  Mezeray,  Mregf  àt  rH,;}.-irr  de  trdme, 
fi^e  187. 

DROGON  ou  DREUX,  fils  de  Pcpin  U  Cns ,  énU 
Henjltl,  &  de  PIcétrudre ,  fut  établi  Duc  de  Champagne, 
l'an  698.  Il  mourut  en  708.  &  fut  enterré  dans  l'Abbaye 
de  faint  Arnoul  de  Mets.  Ce  Prince  époufa  Au(hudie, 
veuve  de  Berthaife»  &  fille  de  Waiaton,  Ita  te  ttuàt 
Maire  du  Palais^  en eot  Amonl ,  qiK  Charles  Maitel fit 
rr.frr-r  "n  715.  en  prifon  ,  oCi  il  mourut  peu  de  temps 
apiéi.i  &L  Hiigucs,  qui  fut  arrêté  dans  le  même  temps.  La 
Chronique  de  Fontencllcs  dit  qu'il  gouverna  ce  Monaflc- 
re  ,  &  qu'il  fut  Evêquc  de  Paris  ,  de  Bayeux  ,  &  de 
Roiicn ,  &'  qu'il  mourut  le  8.  Avril  de  l'an  7^0.  Ordcric 
Vitalis  ajoûte  que  les  Reti^eux  de  Jumieges  cranfporte- 
rent  (on  corps  à  Hifpis ,  prés  de  Cambray.  *  Fredegaire , 
th.  toi.  &  toi.  Les  Annales  de  Mets,  Adrien  Valoit, 
Sainte- Marthe ,  &c. 

DROGON  ou  DRËUX  »  fils  naturel  de  Outlemi- 
gne,  Evéque  de  Mets  dans  leDT.  fiecle,  ftit  Vicah*  dil 
S. Siège,  en  deçà  desAîpc^,  S;  j'H'L  j  ruc'quci  Civu:- 
les.  Sa  naidance  Se  Ion  mci  icc  le  iutnc  picsidrc  pour  ai  bi- 
tre  des  plus  importatttcs  ^t:  ;ires  de  fon  temps.  Il  mourut 
en  Bourgogne  l'an  855.  Voye^  les  Auteurs  qui  parlent  do 
luy,  citeî  par  farnte-Manfie ,  /rv.  7.  Gentil.  &  CulLchujit 
T.  II.  f  .7 1 2.  Le  P.  Sirmond ,  r.  m.  ctn.  GalL  Du  ChèoQ 
T.  II.  Hifi.  tT4)tc.  scrft.  &f. 

DROGON  ou  DREUX,  Flapund,  daAs  le  Xl.  fie- 
cle} fut  Religienx  du  Monallafc  de  iatqt  Vinox  ,  puis 
Curé  de  Ghiflel ,  tt  enfin  Bvt(|ne  de  Teroïïane  ,  apr^ 
Balduin,  mort  Tan  lojo.  ou  lojtf.  félon  tes  autres.  11 
fe  trouva  auCon  ^iIr  >li  Rhcimt,  que  le  Pape  Leon  VIII. 
alTcmblacn  I04y.  à.  Tannée  d'après  à  l'clcvation  de(âint 
Bertin  î  l'Abbaye  de  Sithicu.  Il  corop  >  i  l'iultcurs  Ou- 
vrages de  pieté,  comme  la  Vie  de  liiintc  Godokne,  que 
Surius  rapporte  au  IV.  Tome;  la  Vie  de  (àint  Ovald, 
Roy  de  Northuroberlaod}  les  miracles  defainte  Leviae, 
&  plufieurs  autres.  On  croit  qu'il  mourut  environ  l'an 
107S.  *  Meycr,if«.7.  JUfLdtFtmlSiaiitrtÉffuiiLei^ 
Vander  Lindcn ,  titL  Voflik»,  itt  HiA  lM.Lt.4lk 
45.  Vincent,  In.  19,  dh  t|.  Sabtc^Maftbe,  eAomk 
T.  If.  p.  4iO.  &t. 

DROINHOLM,  Maifon  depi«ilÎMO«dalt»ydeSh»* 

de,  à  une  licuë  dcStolrolm. 

DROIT  ROMAIN  ou  Civil.  Loix  établies  parmi  les 
Romains  pour  maintenir  l'Ecat ,  &  pour  rendre  ia  Jufti- 
cc  aux  particuliers.  Romulus  Fondateur  de  Rome  donna 
commencement  à  ce  broit ,  par  les  Loix  que  l'cMi  appelle 
Curiést  ,  parce  qu'elles  iê  faifoient  du  conlànlemcnt  dC 
dans  i'Aflanblée§enen(le  du  pen|dedi«ifllea  trenie  par- 
ties ,  nommée*  Ciim.  Les  tttres  Kob  fes  lôcceflears  fi* 
rent  aufli  des  Loix  pendant  leur  règne ,  qui  dura  144.  anSi 
Sextut  Papvrios  les  ayant  recueillies  vers  l'an  Z4f.  de  la 
fondât n 1 1:  Rome,  &  509.  avant  J.  C. lereciicil  qu'il  eti 
fit ,  tut  nomme  le  Droit  Civil  Papyrien  ;  mais  ce  Droit 
f  ut  bien-tôt  aboli  pal  la  Loy  Tniimti* ,  ou  des  Tribuns } 
de  forte  qu'il  ne  fe  trouve  pas  une  de  ces  Loix  Royales , 
dans  les  Livres  du  Droit  Romain.  Vers  l'an  de  Rome  50)4 
&  45 1,  avant  J.  C.  on  choifit  dix  hommes  Içavanti  pour 
recueillir  parmi  les  Loix  des  Grecs,  celles  qui  éioientkfl 
plus  convenables  à  l'Etat  de  Rome.  Ces  dix  hoauMS  ep*» 
peliez  OKfww»,  drelTerenr  dhr  Loi*  ;  Ar  Tannée  (bivante 
y  enajoûterent  encore  deux.  Ces  Loix  furent  pravécs  lûr 
des  tables  d'yvotre  ,  pour  être  cxpolécs  au  peuple  dans  la 
Tribune  aux  harangues  ;  c'cll  pourquoy  on  les  noinma  les 
]>/x  dts  iuuA  Tétki'  On  iîit  obligé  enluite  de  recourir 
ans  ImilGnalidtci ,  popic  mit  raumrpmnrioii  de  cit 
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toktïi  çUvificvits  rcncontiwîflt  l^".irs  r^ponrcsfiirentlel- 
kment  approuvées  dins  Tufiq^ ,  qu'on  leur  donna  le  nom 
de  £ir»;rciv;i.  On  drciTa  prelque  co  mâme-tempsdcs  l  ur- 
«udaires  de  pocc  dures ,  poor.ÎRMnter  Jes  «âiim*  »  & 
|Nniriîitvret«f  proccs,  ce  que  Ton  nimina  les  MStmigU 
Laj.  Cncus  Flavius  ayant  publié  ces  F  irmilaircs  d'ac- 
tions ,  on  les  appclla  le  Droit  Civil  Flavicn.  Q^ielque 
temps  après  Sextus  .4'hus  compola  un  autre  Livre  d'Ac- 
tions ,  qui  (ur  noniiiié  Droit  -+;iicn.  AInll  !e  Droit  Ro- 
ïnain  comprenoiî  alors  la  Loy  des  douze  I  ablc. ,  le  Droit 
Civil ,  &  les  Adrions  de  la  Loy.  Après  que  le  peuple  ie 
Sot  defiini  d'jvcc  le  Sénat ,  &  fe  fut  retiré  fur  le  Mont 
Aventin  >  il  lé  fie  des  Loix  p«rtictiliem  *  «ja'oa  appella  fU- 
hftitu^tc  qui  fuient  enfiiite  dblërvéèi  coniue  Loixr  pu- 
bliques. Lctrlque  h  popolece  eut  cédé  au  Sénat  le  pou- 
voir qu'elle  avoit  de  faire  des  Loix  ,  il  y  eut  des  Snmf- 
4ù«fulrtt,  c'cft  à  dire,  Arrcfl^  ou  Ordonnances  Ju  Sénat. 
Vers  l'an  387,  de  Rome,  &  567.  avant  J.  C.  on  ajDÛta 
au  Droit  les £dirs  des  Prêteurs ,  ,l.  :  [  ■  ci  c  des  Magillrats 
»nn«e!s  ;  Si  on  les  nomma  le  Hm^t  HsiMTMre ,  c'ell  à  duc ,  le 
Droit  des  Magiflrats  t  car  A«mr»  iignifîoit  les  Magiftratu- 
xes,  ou  les  Honueun  &£>ignitc7  publiques.  Le  Juhlcon- 
lîilte  Juli-n  lu  un  IlecSeil  de  ces  Ldits,  4^*00 appeOal'£dit 

Krpetuel ,  S;  qui  fur  approuvé  par  l'Ëtupcnur  Adriea,  vers 
a  ijo.  depuis  Jïstrs-CHitisv.  ■ 
L*£ut  de  Rome  ayant  changé  anpeuavantlaoail&aoe 
^de  nôtre  Seigneur ,  l'autorité  de  faire  des  Loix  fut  tranf- 
inilêcn  la  pcrlbnne  des  Empereurs,  dont  les  Conf:  ttitwni 
/'tirent  réduites  cndcuK  Codes  (bus  l'Empire  de  Uioclc- 
tien,versran  :  90.  ;  .  J .  <  .  par  Grcpoire  ,  &:  Hennogene, 
célèbres  JunlconJuitcH.  Ces  deux  Rectieils  nommeir  le 
Code  Grégorien  &  le  Code  Hcrmogenien  ,  contenoienr 
les  Conilitutions  des  Empereurs  >  depuis  Adrien  jufqu'i 
'Condantin.  {.'Empereur  "Theodolc  U  ftant  en  ajouta  un 
troifiéme  »  appcUé  Code  Theodoûen,  oii  il  recueillit  tou- 
fes  les  ConKitutions  des  Emperetirs  Ibivants ,  depuis  Con- 
ftantin  julqu'à  luy.  T.es  Rtponfes  &  les  Ecrits  des  Jurif' 
confultes  firent  auffî  partie  du  Dit>it  Romain  :  car  depuis 
l'Empereur  A  ugufted  yen  avoir  de  nomme/,  par  le  Prin- 
re,  pour  repondre  (tir  les  Qaertions  de  Droïc  \  &  leurs 
ronluk.itttin?  Icrvoient  de  décidons  dans  les  aff.iircs  , 
|>arce 'qu'ils  les  failbient  avec  une  autorité  publique.  Les 
plus  célèbres  de  ces  Jurifconfultes  ont  été  Publius  Pa- 
pyrius  ,  Appius  Claudius  ,  Semproniut  »  Sextus  j£lius, 
QtMucius  Sccvola  ,  Atcïus  Captto  ,  Antillius  Labeo  , 
PapifiicO)  Ùipien»  Jaliiis{>»iliiS)  Pomponiu$,Modeninus»^ 
iAmcattns ,  Sec.  ... 

L'EmptTcuf  Juftinicn  ayant  trouvé  le  Droit  Civil  fort 
confuijVcrs  l'année  \  ^o.  fit  retrancher  ce  qu'il  y  avoit 
d'inutile,  &  le  lîiir  dans  l'ordre  où  il  cft  à  prcicnt.  Il  em- 
ploya ii  cet  Ouvrage  les  plus  habiles  Junlconlultcs  de  Ion 
temps,  qiM  ttoicnc  Triboîiieii  >  Conliantia  ,  '1  hcoplitle  , 
I^rcxlléc  ,  Anatolius  ,  Cratiiius  ,  &  quelques  autres. 
Après  avoir  cho'li  te-  qu'il  y  avoit  de  meilleur  dans  Ici 
'douze  Tabll»,  dans  les  Plebifcites,  dans  les  Senatufcon- 
fiUtes,  dans  les  Edits  des  Préteurs ,  dans  les  Reponfcsdct 
jurifconfultes ,  &  dans  les  Cooftitutioi»  00  Refcrits  des 
Princes ,  on  part-igea  le  corps  dtt  Droit  «ti  quatre  Livres  : 

Îui  font  II  n:^r^i  ,  litfiituts,  U  Cole  &  ks  Sove!ki.  Le 
>igc(te,  appelle  ..utiement  VMitiles ,  ctl  un  Rcciieil  qui 
Comprend  les  anciennes  Loix  ,  avec  les  dédiions  des  Junl- 
çonlultes.  Les  Iniiituts  contiennent  les  Eicmens  du  Droit 
Komain.  LcCodeeftuti  Rcciieil  de  toutes  les  Conllitu- 
yioot  Impcrialei  ,  depuis  Adrien  jufqucs  à  luftinien  ; 
i  car  il  oefe  trouve  prcfque  point  de  Oooflilatioi»  des 
uipereuis  avant  Adrien.  )  Ainfï  il  comprend  les  tnis 
Çoacs,  de  Grégoire  ï  d'Hcrroogeae  &  de  "ïlieodale.  tl 
iùt  appellé  ic  Cmle  juftinien ,  du  nom  de  Ibo  Aoiear*  Le 
Livre  des  Novelles  eft  an  Supplément  do  Code ,  èc  con- 
tient les  Conftitutions,  que  cet  Empereur  fit  après  la  pu- 
blication du  Code.  Ces  Novelles  iont  exactement  tradui- 
tes du  Grec  en  Latin  ;  &  font  appcllées  communément 
ÂMthmiquts ,  pour  marquer  la  iideLtté  de  la  traduction ,  & 
pour  les  diflinguer  de  l'Epitome  de  Julien  ,  Conful  à 
CcKiftantinople*  &  de  celles  que  le  Juritconfulte  Irnerius 
iafèra  dans  vt  Code,  fous  le  règne  dellEmpcrcur  i  rede- 
ric  I.vcn  l'an  1 1 5  5 .  qui  font  fouvent  peu  cxaâes.  Le  J>rDit 
Civil  des  Rwiuins  ayant  éi^heureiifeinentaelKvé,  par  tes 
lobs  de  l'Empereur  Juftinien  «  n'eut  guère  lieu  qu'en 
Grèce,  dans  l'Ulyrie,  &c  dans  Une  parde  de  l'Italie ,  par- 
foqnelc»  Gotfas,ksLomVaids>tçiVaiuiaks,ksFniicsj 


&  autres  peuples  barbares  ,  s'emparèrent  des  Pro\  inces 
Occidentales  de  l'Empire  Romain.  Vers  l'an  868.  l'EiB^ 
pcreur  Iklile  lit  un  Abrc^c  du  Code  Juftimen ,  (ôn'GIs 
hem  le  tUvfii'he  publia  les  jBaClitiQes  en  888.  lefqucncs 
sVïUër^ftnt ,  )ufqu'l  la  (in  de  TEmpire  d'Orient ,  qui  ar- 
riva en  145  j.  les  Livres  de  JnîTînicn  n'étant  plus  reçus  à 
Conftantinoplc  ,  ni  dans  les  Lcoles  publiques  ,  ni  dans 
l  ul.îgcdu  Harrcait.  Après  les  Livres  des  Rjïiliques,  l'Em- 
pereur Lcon  mit  au  jour  115.  nouvelles Conftiiutions qui 
traitctït  de  plulietirs  q.i.llinns ,  dont  la  décilion  ne /c  trou- 
ve pas  dans  Judinien.  Les  Jurifconfultes  Grecs  firent  des 
Gloles  ïur  les  Bafiliqucs  ;  n»>'  non  pas  en  Ii  grand  nom- 
bre>  ^ue  les  Latins  en  ont  ^t  fur  le  Droit  Civil.  Michel 
Attalmie  ,  Jurilconfidte  ,  qui  floriflôit  vers  l'an  1070. 
donna  au  public  un  autre  Abrégé  du  Code  lufbnien  ^ 
ou'il  appella  l'Abrégé  de  l'Abrégé,  c'eft-i-dtre  l'Abrégé 
de  celuy  de Bafile.  prui  :  :i  m  même-temps  Michel  Pfelluî 
fit  aulïî  un  petit  Reciit.l  ues  tialiliques  (  quia  été  traduit 
en  I.atm  par  Lcunclaviu^versTan  1 5 8o.)Enfin l'an  i  145. 
Confî.intm  Hermcnopulc  compofà  encore  un  Abrégé  du 
Droit  Univcrlcl  ,  qu'il  nomma  ftmftaMrt.  La  priic  de 
Conibintinople  par  Mahanet  IL  eu  I4f  5.  abolit  l'Em- 
pire d'Oricot*  ie  le  Dniic  Qree-IlQiuia  qoi  y  éioit  ca 

■  voilà  ce  qui  fe  palTa  \  t'égarâ  du  Droit  fLoaiaio*  dans 
la  Grèce.  Pour  l'Italie  ce  Droit  n'y  fut  guère  oblèrvé  pen- 
dant environ  5 60. ans, depuis  la  mort  de  Juftinien,  arri- 
vée en  565.  carlcsGoths  le  rendirent  maîtres  de  l'Italie» 
environ  60.  ans  après  le  rcgiie  de  Juftinien  ;  Se  les  Lom- 
bards en  ayant  chafTé  les  Gothsi  y  régnèrent  pendant  zoOi. 
ans.  Dans  le  même- temps  les  Vifigoths  &  les  Vandales  do- 
minoient  en Efpagne ;  les  Gotbs ,  les  Huns  <Sc  autres  peu- 
ples barbares ,  occupoicnt  une  partie  des  Gaules.  Charte» 
magne,  après  avoir  vaincu  Didier,  Roy  des  Lombard^ 
l'an  774.  fût  élù  Empereur  des  ilomaint  par  le  Seaac  éc 
par  le  peuple  de  Rome ,  fom  le  Ponrificat  de  t.eoa  IH. 
&  eut  alors  dc/Tcin  de  rcublir  le  Droit  Romain  ,  mais  (es 
Jurifconfultes  ne  purent  recouvrer  les  Livres  de  Jufti- 
nien. Hnfîn  vers  l'an  n  j  7.  du  temps  de  Lothaire  U.  tm- 
percur  d'Occident,  &  du  Pape  innocent  U.  on  trouva  à 
Amalft  ihii  ;  1  I  11  j  :-  ,  un  Exemplaire  du  Digefte,  que 
l'on  appelle  les  Paadcdcs  Florentines.  En  voicy  la  raifon. 
L'Empereur  Lothaire  ,  &  le  Pape  Innocent ,  ^ifant  U 
gaerre enfemble  contre  Roger,  Roy  de  Sicile  âcdeNa-* 
pies,  demandèrent  du  fecours  aux  Pilans  ,  qui  finmoîciit 
abcs  une  République.  La  ville  d'AmalE  ayant  été  prife 
&  mile  au  pîua^,  le  Mantllcrit  de  Juftinien  que  l'on  y 
trouva,  fut  donné  aux  Pifans,  pour  i.'l  ;  iinpcnfc  des  bel- 
les actions  qu'Ui  lîrcnt  en  cette  occadun.  ii>  i^irdcrcnc  ces 
Livres  jufqu'en  1407.  que  les  Florentins  ayant  vaincu  les 
Pifafis',  tranfporterent  les  Pandtetes  à  Florence  ,  011  on 
ic5  coniervcavec  iom  ,  v.omme  le  llul ,  ou  le  plus  authen- 
tique Original  du  Droit  Romain.  On  recunnoît  à  plu- 
(icurs  marques  ,  que  ces  Pandeâes  ont  été  écrites  de  \% 
main  d'uo  Grec  s  auflt  la  Province  où  ce  Livre  fitt  trouvât 
eft  cebe  de  tonte  l'IuKe  où  les  Grecs  Vc  taat  maintenus 
le  plus  long,-temps^  Après  la  découverte  des  Pandcats , 
1  Empereur  Lothaire  II.  ordonna  ^ar  un  Edit  qu'on  cn- 
Icipnir  le  Droit  Romain  dans  lies  Ecoles  publiques  ,  & 
qu'on  jugeât  les  Procès,  fuivant  ce  même  Droit  ;&  per- 
mit à  Irnerius  en  115.0.  d'en  faire  des  leçons  dans  I  L'ni- 
vcrfitè  de  Bouloene.  Ce  (gavant  Jurifconfuitc  avoit  en- 
feigné  le  Droit  a  Conftantinople ,  &  tcnoit  une  des  pre- 
mières places  dans  l'adminiftration  des  affaires  de  l'Èm- 
pire.  Après  luy  on  Vit  è  Bonlognc,  Placentin,  Balgire^ 
Odofrede,  Azo»  Accurlê  .  &  ^ufieOn  edebres  Profel- 
feurs.  Il  y  eut  eafititè  en  mvers  endroits  de  l'Europe  un 
nombre  oc  (çavants  Jurifconfultes,  comme  Jean  de  Bla- 
nafco,  Othofrcdc,01drade, Nicolas  SpincU  -,  Jran  Cal- 
derin,  Kartole  &  Raldc.  Bartolc  profelta  le  Droit  Civile 
à  Pile  &  à  Ptroutc  i  Baîde  à  Boulogne  &  à  Pavic.  Ceux  qui 
les  ont  fiiivis  font  Ange  de  Peroulc,  frère  de  Baldc,  Sali- 
ccte,  Paul  de  Caftro ,  Alexandre  d'Imola,  François  Aretin, 
Jalon,  Albcric,  Félin,  Phtlippe  Dece,  Aidai, Covanoviat, 
Antoine  Auguftin ,  &c.  Les  plus  fameux  qui  ont  paru  en 
France, (ont  Bude,  Govea,I>uaren, le  Comte,  Baron ^ 
du  Moulin, Connan,  Cujas»  Hottooiaa«  Bi«iIbot-Tû»> 
queau ,  Chopin ,  Momac ,  Pithou ,  &e.  Le  Droit  Romain 
ne  fut  reçu  en  Alcniagne  que  vers  le  XV.  liecle  ;  mais  il 
s'y  eft  établi  avec  plus  d'autorité ,  parce  que  les  Empereurs 
de  ce  -païf  fk  diiiènc  iiieceilèan  des  £mpernin  Romainsb 
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En  France  il  n'a  pas  force  de  Loy  ,  fi  ce  n'cfl  di.is  les 
Provinces  qu'on  appelle  le  pais  de  Droit  Ecrit ,  coiTirnela 
Provence,  le  Laneîaedoc  ,&c.  Néanmoins  lorrqueles  Or- 
donnances &  les  Coûiumes  ne  décident  pas  la  nutiere  dont 
il  s'agit  )  on  s'en  fert  dans  le  Pais  Coûtumicr ,  comme  d'une 
Kriloi'ferite*  fuivant  laquelle  on  rend  les  jugements,  l'^jti 
Dkoit  FiuoifOM*  *  Hiuoire  4a  Dto»  BJmm,  i  Fé$ù 
Au.  H-f aflîr.- 

DROIT  CANONIQJJE,  aue  Ton  nomme  vulgaire- 
ment Droit  Canon ,  eft  celuy  dont  on  le  fert  pour  déci- 
der les  différents  qui  lurviennent  entre  les  gens  d'Eelifc, 
te  pour  régler  Ici  afiiire»  EccJefiiftiquef.  Il  prend  (on 
nom  du  mot  Grec  K«»»»  ,  qui  d  ;r  iiic  généralement  une 
règle  :  mais  que  l'ufage  a  particulièrement  appliqué  aux 
ILeglesde  la  Difcipline  de  rEglife ,  8c  aux  préceptes  qui 
Itgardeot  les  choies  facrées.  A  l'égard  des  dédiions  qui 
«once ment  la  foy  «  on  les  appelle  Dogmes.  Le  Droit  Ca- 
«Muque  eft  coiapofi!,  i.  des  Oracles  de  fEcritnc  SatMe  > 
1. des Conftitutioos  des  Conciles,  (  dont  les  Snnits  (ont 
Wfféteï  Ci-M-^r': ,  5.  des  Décrets  &  des  Epîtres  Drcrr'n 
lesdes  Papes,  4.  des  (cntimcnts  des  Pères  de  l'Eplilc.  Ou- 
tre cela  on  y  a  inféré  quelques  endroits  du  Droit  Civil  , 
foit  Romain  ou  François,  e'efl  i-dire,  du  Code  Theo- 
dofien  ,  &  du  Code  Jultmien  ,  ou  des  Capitulaires  des 
«nciens  Rois  de  France.  On  diftingue  trois  temps  dans 
lefôuelsona  tait  diffcrents  Rec&eihaesptnte$,qui  oom- 
fount  le  Droit  Canon.  Le  premier  cooiprend  l'ancien 
Dratr,  pu  kood  l'EgNiè  a  été  goavmiée  plus  de  mille 
ans  ,  Se  qui  ett  conicnu  djns  les  tncieiines  CoUeâiom 
des  Coiiftitutions  Eccleli  ifliques.  Le  (êcond  contient  ce 
qu'on  appelle  Cours  Canon ,  compor^  des  Compilations 
qui  ont  été  fjites  depuis  l'.in  i  i  ^  o.  lufque*  en  1483.  Et  le 
troifiéme  renferme  tout  ce  qui  a  6:é  3)oijié  au  Droit  pré- 
cèdent par  les  Conliitutions ,  tant  dc«  nouveaux  Conci- 
les ,  que  des  Papes  des  derniers  temps ,  ou  par  les  autres 
Règlements,  qui  fervent  de  Loix  dans  les  affaires  Ecde- 
Aitiques. 

A  l'Agard  du  pRoier temps,  fl  7  a  endesCoUeâions 
Grecques ,  8e  Aa  CoHedUioas  Laiiaes.  La  preniere  Cot- 

ledion  de^  Grecs  fat  mi fe  au  jour  environ  ran  j85.de  la 
Nuiirance  de  Jï'.us-Christ.  Ce  fiit  Etienne,  Evéque  d'E- 
phcfc  ,  ou  ,  (clon  d'autres  ,  Sabin  Evcque  d'Heraclée  , 
qui  en  fut  TAutcur.  Elle  comprcnoit  les  Canons  des  deux 
Conciles  généraux,  de  Nicee  &  de  Conftantinople,  avec 
ceux  des  ctnq  Conctics  ,  d'Ancyrc,  de  Neoccfarée  ,  de 
Cangres  ,  d'Antioche  ,  &  de  Laodicée  ,  tenus  en  Alîe 
dans  le  mf  me  fiecle.  La  féconde  Collcâion  fut  faite  peu 
«prés  le  Concile  de  Chalcedoine,  tenu  en  it5 1.  on  y  ajouta 
eux  Canons  de  la  première  CoUeâion.  plufiears  CMMOS 
du  Concile  gênerai  d'Epheiè,  tt  de  cwsy  de  Chilcedoi- 
ne.  T.j  p'û  ■'i'f  des '^çivan'i  croyenr  que  cctre  Collcftinn 
fut  Jr^îltc  Etienne,  Evcque  d'Ephcfe.  On  y  joignit 
cnfuite  les  Canons  du  Concile  de  Sardiquc  ,  les  Canons 
des  Apôcres,  &  ceux  de  S.  Batile.  La  troHie'me  Collec- 
tion Grecque  fut  ordonnée  par  le  Concile  m  Trulh ,  tenu 
î  Conftantinople  l'an  6^1.  Elle  fut  augmentée  vers  l'an 
790.  &:  on  y  ajoûta  quelques  Canons  du  fécond  Concile 
«neral  de  Ntcée,tenoran  787.  La  ooatnéflw  CalieâioB 
Grecque  eut  pour  AutearMiotnniratrîarclie  de  Coo^ 
tanrinoplc;  Se  l'on  croit  qu'elle  a  été  dreffée  enTÏran  l'ait 
S 80.  après  le  Concile,  où  ce  Patriarche  Schifmatique  fiit 
rétabli.  Outre  ces  quatre  Collcftions  Grecques  ,  otk  les 
Canons  étoient  difpofèi  félon  l'Ordre  des  Conciles ,  où  des 
l^itrc^  Ac\  Pcres  qui  y  font  inférées ,  Jean  d'Antioche  en 
fit  une  environ  l'an  )  5  O.  où  les  Canons  étoient  ranget  par 
matières ,  fous  cinquante  titres.  Le  même  Jean  d'Antioche 
ftant  Patriarche  de  Confbntinople  vers  l'an  554.  fit  le 
premier  Nomocaiion  *  divifé  de  même  en  cinquante  titres , 
où  il  lappona  mk  Canoos  les  Loix  Civiles  cincs  du  Coàe 
de  des  Novelles  de  TufKnien  *  qnt  7  étaient  confbmes. 
Photins  fît  un  autre  Nomocanon ,  ou  Conférence  des  Loix 
avec  les  Canons,  environ  Tan  88;.  Arlènius  Moine  du 
Mur  r  Aihos ,  q'.ii  fut  depuis  Patriarche  de  Confiantinople, 
conToofa  en  i  a  5  5.  un  nouveau  Nomocanon  :  8c  Matthieu 
Btaflarés,MoinederOrdfedeS.]laG]e,  en  fiteiwoie  on 
autre  l'an  i  j  3  5. 

A  l'écard  de  Collerions  Latines  ;  il  y  en  a  eu  quatre 

Ïrbeipàles.  Lapin*  ancienne  fnc  faite  vers  l'an  4^0.  par 
Profité  én  Pape  (tint  Léon.  La  (éoonde  CoIleOion  La- 
tine fut  J  p:r  Denvs  te  Petit ,  qui  fut  aufll  l'Auteur 
du  Cyciï  l'aichal ,  &  de  la  manicrc  de  compter  les  an- 
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nées  par  l'Ere  Chrétienne.  Elle  parut  environ  l'an  496. 
Se  Denys  y  ajoûta  un  Recitctl  des  Décrets  dei  Papes  vers 
s'an  500.  Latroifiéme  Collcôion  Latine  fut  faire  en  El"- 
pagne  par  faint  Kîdore  Evéque  de  Seville,  vers  l'an  Cio. 
La  quatrième  Collection  Latine  parut  vers  l'an  790.  fous 
le  itom  d' iJùUnu  Pttum,  ou  Mtndtar.  Outre  ces  CotleC» 
tions ,  où  l'on  a  fiiivt  à  peu  prés  l'ordre  des  Conciles ,  on 
des  Epîtres  Dccretales,  il  y  en  a  «a  d'autres  de  temps  en 
temps,  où  Ton  a  rangé  les  Canot»  fuivaot  la  difiennce 
desmarieres:  comme  celles  de  Ferrand,  Diacre  de  1*E- 
glife  de  Carthige,  vers  l'an  5  17.  de  laint  Martin  Arche- 
vêque de  Brague  en  Elpagnc,  vers  l'an  ^-ri.  de  Crefco- 
nius,  Ev£quc  d'Afrique,  environ  i"a:i  ('  ^  j.  &  de  Regt- 
non.  Abbé  de  Prum,  au  Diocefe  de  l'réves  ,  vers  l'an 
900.  Celuy-cy  joignit  aux  Canons  les  Semences  des  Pè- 
res, &  les  Loix  Civiles  qui  y  avoient  du  rapport  ;  de  form 
qu'on  pourroit  appcUcr  ce  Recueil ,  Nomocanon.  Emû' 
roa  l'an  10 10.  Bnrcbard  Evéque  de  Vormes ,  fit  uncMNi* 
«elle  Colledion  de  Canons  ,  qu'on  appella  par  abus  Ici 
Décret  de  Burchardrau  lieu  de  dire,  le  Livre  ,  Oti  le 
Keciieil  des  Décrets.  )  Quelques-uns  nomment  cet  Ou- 
vr.i^-  erguTdic4  ,  pour  SunhJtduÂ.  Parce  qu'il  étoit  plein 
de  Sentences,  que  les  Si^avants  avoicnt  fbuvent  i  la  Dou- 
che ,  on  prit  le  mot  de  Brocard  ,  premièrement  pouf 
toutes  ibrtes  de  Sentences  ou  Maximes  :  Se  entin  par  l'a* 
bus  de  ceux  qui  s'en  iervoient  mal  i  propos ,  ou  les  tou^ 
noient  en  ridicule  ,  on  donna  ,  dit-on ,  le  nom  de  Bro« 
card  à  tous  les  mots  plaifants  ,  &  même  aux  paroles  de 
raillerie,  &  d'injure.  Vers  l'an  tioo.  Yves  ,  Evéque  de 
Chartres ,  fit  deux  Coeopilations ,  dont  Tune  fur  appellée 
\-ij!L-s:reniciir  le  Décret ,  Se  l'aii'i  :  l:i  î'snnorniie  ou  Pan- 
nonue,  (  comme  qui  diroic  RclI^^iI  oc  ccuitcs  les  Loix.  ) 
On  met  aufîi  au  rang  des  Colle(ftions  du  Droit  CïTkmi  les 
Redieiis  des  Capitu  aires  St  des  Ordonnances  Epifcop»- 
les;les  Penitentiels,ou  Livres  Penitentiaux  ;  8e  le  Poly- 
carpc  ou  Rccîieil  dcGregpire«Prétre£fpagnoU  quivécuc 
peu  après  Yves  de  Chartres,  V«ilà  CC^uiNgUtdelepRaNM 
temps  dn  Droit  Caaoniqueb 

<>Dinetdnn1e  ftoond  «nnpa  le  Corps  dn  Droit  Ca* 
non  ,  nommé  vulgairement  le  Cour  Canon.  Il  confîfte 
en  crois  Panics ,  dont  la  première  contient  le  Décret  de 
Gratien.  La  féconde  renferme  les  grandes  Decrctales  re» 
ciicillies  par  l'ordre'de  Grégoire  IX.  en  ii^îo.  La  troilîé» 
me  comprend  les  quatre  moindres  Cuinpiljcions  des  Dc- 
cretales, qui  font  le  Sexcc,  k$  Clémentines,  les  Extra* 
vagantesde  JeanXXIL  Se  les  Extravagantes  Communes. 
Le  Décret  de  Gratien  eft  un  Reciieil  des  Conftitationt 
Ecdefiafliqaes ,  8c  de  Pancien  Droit  dont  on  s'étoitlêrvt 
4uM  TBfj^  fiSfi'm  flii]ieudaXII.iiecle»  Gratien  étoit 
im  Kjefoieaz  de  lOrdre  de  fâfait  Benoifl,  qui  employa 
Î4. ans  i  compofcTcet  Ouvrage,  &  le  mit  au  jour  vers 
l'an  1150.  11  eft  divifé  en  trois  autres  parties,  dont  la  pre- 
mière comprend  101.  Diftinâions,  où  il  eft  traité  princi- 
palement des  jicrionnes  Ecclefiaftiques.  La  féconde  con- 
tient j6.  Caulcs,  où  il  c(l  parle  de  la  matière  &  delà  for- 
me des  Jugements.  Et  la  troilîéme  eft  compolec  de  cing 
Diftinâions  ,  qui  traitent  de  la  Confecration  ou  des  cho- 
fes  facrées.  (  Ce  Décret  de  Gntian  fttt  revû  &  corrigé 
par  le  PapeGregoire  XIIL&  publiédetHMiveanl'an  1 5  80.) 
Après  le  Décret  de  Gratien»  on  recuStlltt  lesEphresDe- 
crmles,  faites  enfuite  par  drvm  Papes.  Bernard  Circa, 
depuis  nvêque  deFay  n  c  ,  fit  une  nouvelle  compilation 
vers  l'an  1 188.  Jean  de  Gallcî  ou  Tjiiioj/Î/ en  drcfTa  une  au- 
tre envii  »n  1  ' .  ans  après.  Pierre  de  Benevent  compolâun 
troiftèmc  Recueil,  qui  fut  approuvé  par  le  Pape  Innocent 
III.  fan  II  10.  Apres  le  IV.  Concile  gênerai  deLatran» 
tenu  l'an  121  «.par  le  même  Innocent  III.  il  parut  une 

Quatrième  Collection ,  dont  on  ignore  l'Auteur.  Tanct«> 
t,  Arcfaidiaoc  de  Boulogne,  en  fit  «ne  ciaq^uiAne  veit 
fan  II  X  tf.  où  il  rangea  par  ordre  les  Conllittitîons  ou  Epf'> 
très  Decrctales  du  Pape  Honorius  ITI.  La  féconde  partie 
du  Cours  Canon,  qui  eft  une  Collcâion  des  Decrt-tales , 
recueillies  par  ordre  du  Pape  Grégoire  IX.  comprend  les 
Epîires  de  plufîeurs  Papes ,  8e  particulièrement  celles  qui 
furent  faites  depuis  l'an  i  i  50.  qui  efi  le  temps  auquel 
Gratien  avoit  publié  fbn  Décret,  jufques  en  l'an  iijo, 
que  ce  Recueil  dca  Dccretalcs  fiit  mis  au  jour.  Il  y  joi- 
gnit aufT!  des  Décrets,  ouCt>nftitutions>  tirées  dcsCon» 
ciles,  &  quelques  Dédiions  des  Pères  ée  rEelilê.  Cette 
Compilation  ftit  mile  en  ordre  par  Raymond  de  Pcgna- 
i'ort ,  Pénitencier  de  ce  Pape,  Se  divifée  en  cinq  Livres , 
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dootlc  ptetniw  traite  principalement  des  divcrfcs  erpcccs 
du  Droit £cclc(îaiUque  en  gênerai,  &  des  ditfcrents  Ju- 
ges qui  ont  quelque  jarirdtôion  dans  rEglifc.  Le  fécond 
regarde  h  proccdufe  Civile.  Le  traifiàDe&le  quatrième 
parlent  de  la  inniiete  des  JugemenCi  Civib»  ic  compren- 
nent: les  alTatrei  des  Clercs ,  &  celles  (]Ui  regardent  le  ma- 
riage. Le  cinquième  explique  la  matière  &  la  forme  des 
Jugements  criniinels,  I.a  troiliémc  Partie  du  Cours  Canon, 
qui  cft  une  Coiupilition  drs  nouvelles  Dccrctaics,  con- 
tient IcScxte,  les  CIcmt  h  r  -  ,  &:  lesExtrav.igantes,  Le 
Sextc,  c*eft-à-dire,  le  Iixicmc  Livre  des  Decreiales,  fut 
fait  par  ordre  èû  Pape  BonifaceVIIL  Tan  lipS.  Cette 
Colleâton  eft  divifec  en  cinq  Livres  ,  comme  celle  de 
GvqpnrelX.  &  les  matières  y  font  rangées  dans  le  même 
ordt«>  tt  bm  kl  mteies  titm.  Les  Clémentines  furent 
reeuêuliet  par  le  Pape  Clément  V.  quelque  temps  après  la 
cctcbfjrion  d-.i  Concile  gênera!  de  Vienne,  icnutn  i  5  i  i. 
&  publiées  r.in  IJI7.  par  Ion  luccefTcur  Jean  XXIl.  Lc5 
Extravagantes  de  Jean  XXII.  (ont  les  Detrctalrs  de  ce 
Pape,  qui  turent  ainfi  appcllces,  loriquc  n'étant  pas  en- 
core inférées  dans  le  C'oi  ps  du  Droit ,  elles  lembloicr.t  v^- 

Ser  hrrs  du  Cours  Canon  ;  &  ce  nom  leur  cii:  demeuré; 
n  appclla  depuis  les  Extravagantes  ConoHilies ,  les  De- 
Cfctales  deptmîeurs  autres  Papes,  jufques  en  148^.  Il  y 
kanlB  dam  cette  Compilation  quantité  de  Conftitntions 
du  Pape  JeanXJCIL  qfû  Saot  ca  plus  girsuid  oonbie  que 
dans  uColledîon  de  celles  qui  portent  Ion 

Le  tioKitiiic  temps  du  Droit  Canon  renferme  les  Con- 
fhtutiwîi!.  des  Concdcs  &:  des  Papes ,  laucs  depuis  les  der- 
nières Conipilanons  des  Dccrctaics  ,  comprifes  dans  le 
Corps  du  Droit ,  avec  les  autres  Règlements  ,  qui  fervent 
deLoix  il  >ns  les  affaires  r.cclcfi.ilhquc!;.  Ce  dernier  I^roit 
IcÂ  ou  commafl^'cil-à-dire  ,  rcju  de  tous  les  Catholi- 
ques, ou  parraRer  à  quelque  Commimauté.  Il  y  a  deux 
iortes  de  Droit  commun*  l'un  regarde  la  Difctplinet  & 
Tautre  la  fimne  des  AAm.  Le  premier  ccmfifte  dans  les 
Dccreks  des  Conciles  généraux  tenus  depuis  Clément  V*  & 
dans  les  Bulles  des  Papes  qui  ne  {ont  pas  comprifes  dans  le 
Corps  du  Droit,  dont  !a  plupart  om  été  recueillies  par 
Laercc  Jcan-MaricCiicfubins,  perc&:  filij  doùPierrt 
M  itthieu  ,  Jufillonfultc  Lyonnois,  atiréune  CoUefimn  , 
à  laquelle  il  a  donné  le  nom  du  feptiéme  Livre  de?  Dc- 
cretalcs.  Le  fccond  comprend  les  Règles  de  la  Chanccle- 
ric  Apoftdique,  ^tes  depuis  Jean  XXII.  qui  font  au 
nombre  d'enviroa  71.  dunt  les  trois  principales  lontrc- 
ffiifs  en  France  ,  parce  qu'elles  fuot  è)aà£es  fur  l'équité 
naturelle.  Le  Droit  propre  &  particulier  eft  celuy  que 
chaque  Nation ,  chaque  Province*  chaque  Eglitc  ,  Dio> 
celc ,  Chapitre  ou  Communauté  obfcrvc ,  outre  le  Droit 
Btner.-.l  de  toute  l'Eplifc.  A  !"cL';rd  de  la  France,  norrc 
Droit  particulier  fepiciid  prcuiÉierement  des  anciens  Dé- 
crets Se  ufages  ou  coutumes  de  1  T.n.lile  univirfcllc,  que 
nos  Pcrcs  ont  conicrvces  avec  plus  de  ioin  que  les  Nations 
voifincs;  &  c'cft  principalement  en  cela  c{ue  confiAe  ce 
que  nous  appelions  les  ûLurte^  ou  Immunitez  de  l'Eglife 
Gallicme.  En  fécond  lieu,  on  le  tire  des  Ordonnances  & 
£tabliflèfl)cnts  îuk  par  les  ELois  de  la  ttoilîéaie  |Lace  dans 
les  Etats  du  Royaume  1  on  de  leur  mouvement  »  ou  decon- 
ccrt  avec  le  S.  Siège  ;  comme  font  la  Pragmatique  San- 
éiion  ;  les  Ordonnances  d'Orléans ,  de  Blois ,  &  autres , 
en  ce  qui  regarde  l'Eglife;  le  Concordat  paflc  l'an  16. 
entre  le  P.ipc  LconX.  &  le  Rov  1  rançois  I.  afin  d'adou- 
cir ce  qtii  choquoit  la  C'oiir  de  Rome  dans  la  Pragmati- 
que Sanâion}  &  le  Concordat  Germanique  fait  l'an  «447. 
entre  le  Pape  NiCOilaaV.  &  l'Empereur  Frédéric  III.  que 
l'on  gisrde  encore  paimy  nous  en  Lorraine  &  en  Alface. 
La  troîlKme  elpece  de  Droit  Ecclcfiadiquc  particulier , 
qui  a  lieu  en  France ,  qui  n'eft  p«s  enierakmcQt  obfcrvé 
par  tout  le 'Royaume,  confîfte  auxDecrets  des  Conciles 

Provinciaux  des  derniers  temps,  aUX  SutUtS  SytlodaUX  1 
&  aux  Kcglements  des  Communautez. 

On  a  donné  au  public  en  1687.  une  nouvelle  édition 
du  Corps  du  Droit  Cinonique  &  des  Dccretalcs,  avec 
les  Notes  &  les  Corrcâions  de  Pierre  &  de  rran<^ois  Pi 
THOV  ,  célèbres  Juriiconfùltcs,  fui vant  leur  Original  con- 
Jèrvc  dans  la  Bibliothèque  de  Moniitur  le  Plletilr  ,  Mi- 
niftre  d'£ut,  &  Contrôleur  General  des  Finances  «  dont 
iHerre  Pithov  a  ité  le  Bifayeul.  *  Doujat,  Jlij|f.ÂiOiiNr 

.  DROIT  rRANÇOIStLoii&Coûtufaes,fuivantlcf- 1 
quelles  on  rend  la  }uftiice«n  France.  Avant  que  les  Fîmes  I 

Tmu. 


venu;  de  Germanie  cntrallent  dans  les  Gaules,  c'e(l-à-dï> 
rt,  avant  IcV.  ûeclct  on  y  vivoit  félon  les  Loix  Romai- 
nes ,  oui  cootinuoent  même  d'y  être  obfervées  fous  les 
Rois  de  U  picnneie  Race,  «Mis  avec  qaelqiieniélangedct 
Loix  Baibwes.  Les  Rois  de  la  lècende  Race  firent  leurs 
Ordonaaces  Capitulatres.  Mais  les  defordrcs  du  X.  fie- 
de  confondirent  toutes  ces  Loix ,  &  au  commencement 
de  la  trolfitme  Race  de  nos  Rois  ,  on  n'ohlcrva  prelipie 
plus  qu'un  Ulagc  fort  inctrta'n,  lequel  a  donné  naiffancC 
aux  différentes  Coutumes  cjui  ont  été  rctormécs  depuis  , 
&  écrites  par  autorité  publique.  Le  Droit  que  l'on  ob- 
ier vc  maintenant  en  France  cft  compoli  des  Ordonnan- 
ces ,  des  Coûtumes ,  &  du  Droit  Romain  »  qui  a  force  de 
Loy  dans  le  Pais  qu'on  appelle  de  Droit  Ecrit»  comme 
la  Provence,  le  Dauplûi^,  kLapguedoci  maisquinefert 
que  de  Raifim  écrite  dans  le  PaTs  CofiiumTer  ;  comme  la 
Picardie,  la  Normandie,  ^c.  lorfinie  les  Ordonnances  Se 
les  Coûtumes  ne  fuffifenr  pas.  Pour  remonter  à  l'ongine 
du  Droit  François,  il  faut  remarquer  que  le  Droit  Ro- 
main, qui  ttou  en  ufjpe  dans  les  Gjules  a\ nnc  le  V.  fic- 
elé, n'étoit  pas  celuy  de  rr.mptreur  Juilinien,  ciui  ne  iut 
publié  qu'environ  cent  ans  après  lapremicrc  conquête  des 
Francs,  c'eft-à-dirc,  dans  le  VI.  MCle.  On  y  obfervoit 
alor;  les  Conflitutions  des  Empereurs  ,  recueillies  dans 
trois  Codes,  qui  toient  le  Grégorien,  rHermogenien , 
&  le  Theodofien.  Celuy-cv  fut  publié  par  rEmpercuf 
Theodcfè  hfttmt  en  43;  j.  On  fuivoit  auflfî  les  Décifions 
des  Jurifconlultes  ,  dont  les  Livres  t-toient  autonfcz  par 
le  Code  Theodofien;  iijavoir  de  Papinicn  ,  de  Paul,  de 
Caïus,  dUlpicn,  de Modeftixi ,  &des  r.utrcs  dont  ceux- 
cy  allèguent  les  auroriter ,  qui  fontSccvolc,  Sabin,  Ju- 
lien, &  Marcel.  Tel  étoit  le  Droit  Romain  reçû  dans  les 
Gaules  vers  l'an  450.  mais  les  Barbares,  qui  vinrent  s'y 
établir,  formèrent  encor*  un  autre  Droit.  Leurs  Loix  ou 
Coûtumes  furent  recueillies  *  Ibus  le  titre  de  Code  des 
Loix  Antiques  en  un  Volume,  qni  comprend  les  Loixdet 
YilÎMths,  un  Edit  deTheodonc  Roy  d'Italie,  les  Lai4: 
des  Bourguignons ,  la  Loy  Salique,  (  qui  énit  celle  det 
Fr.incs ,  }  îa  Loy  des  A  lemands ,  (  c"cft-l-dirc  ,  des  peuples 
d'Allacc  «S:  du  haut  Palatinat,  )  les  Loix  des  Bavarois  ^ 
des  Ripuaircs,  des  Saxons,  dcsAnpJois,  desFiilons:  la 
Loy  des  Lombards,  qui  eii  beaucoup  plus  confiderable 
que  les  précédentes  :  les  Capitulaires  de  Cbarlemagne ,  8c 
lesConftirutions  des  Rois  de  Naples  &  de  Sicile.  Il  (ufîît 
de  parler  icy  des  Loix,  qui  ont  le  plus  de  rapport  à  la 
France.  Les  plus  anciennes  font  les  Loix  des  Vilifioths  qui 
occupaient  FEIpune  &  une  grande  partie  de  l'Aquitatoe 
dans  les  Gaules.  Elles  furent  premièrement  rédigées  par 
écrit  fous  Evarix ,  qui  commença  de  régner  l'an  j^66.  Se 
comme  elles  n'étoient  faites  que  pour  les  Goth<,  Ion  fils 
Aianc  fit  lairc  pour  les  Romains  un  Abrégé  du  Code 
Theodolitn,  par.-Kmen  Ton  Chancelier  ,  le  publia  ert 
la  ville  d'Aire  en  Gafcogne ,  après  y  avoir  ajouté  quel- 
ques Interprétations,  comme  une  efpecc  de  Glofe.  Cet 
Abrégé  fut  autorifé  du  confèntement  des  Evcques  Se  des 
Nobles  en  ;o6.  On  fitenfuite  uo  autre  Extrait  dcceCo» 
de,  qui  ne  conteooieque  les  Inteipreutions  d'Anieo,âe 
qu'on  appeUdt  Stia^ 

La  Loy  Gothique  ayant  été  augmentée  par  les  Rois  fui* 
vants,  on  en  fit  un  Corps  divilc  en  XII.  Livres.  Ce  Re- 
cueil,  nommé  le  Livre  de  la  Loy  Gothique,  fut  prefenté 
aux  Evéqncs  du  Concile  de  Tolède,  tenu  en  695.  qui 
l'approuvèrent  &  le  coniirmercnt.  Cette  Loy  s'ell  con- 
Icrvée  en  Languedoc  ,  long- temps  après  que  les  Goths  ont 
celTè  d'y  commander ,  comme  il  paroïc  par  le  IL  Concile 
de  Troyes ,  tenu  par  le  Pape  Jean  VllL  l'an  878.  La  Loy 
des  Bourguignons  Alt  ictormée  par  Gondebaud ,  un  «M 
leurs  deniers  Rois  ,  qui  en  publia  une  nouvelle  à  Lyon 
l'an  501.  Cèft  dtinom  de  ce  Roy  que  cette  Loy  fut  de- 
puis nommée  Goœbctte.  Il  y  a  quelques  additions  qui 
vont  jufques  en  510.  c'cit-i-dire,  10. ou  i:.an5avar.t  la 
ruine  du  Royaume  des  Bourruignons.  Cette  Lov  lait  men- 
tion de  la  Romaine ,  &  !'o:i  y  voit  que  le  nom  tic  R.nhare 
n'e'tuit  point  une  injure,  purqiie  les  Bourguignons  même 
y  (ont  nommez  Barbares,  pour  les  dillinguer  des  Romains. 
Comme  ce  qui  obéïiïoit  aux  Bourguignons ,  fait  prelque 
le  quart  de  la  France,  leur  Loy  a  lait  une  bonne  partie  du 
DroitFnnçoîs.  Opaatà  la  Loy  Salique  ,  qui  étoit  la  Loy 
particulière  des  Francs,  fa  Préface  porte  quelle  aVoitéld 
écrite  avant  qu'ils  euifent  paiTé  le  Rhin  :  &  les  lieux  dct 
Aflemblées,  evec  les  qmm  des  qtietfe  Sages  qui  enfureoi 
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.  SsVf»^  dcClovis  en 
fi«m  «^"redaftion,  où  ils  ^t'ojir.nt  touyequ.  reff^^^^^ 


I.oySal.q-uc  qu,  anc  n  q^^ 

k  premier,  contient  en  'apiuparï^  ,u^.., n^cifion  avoil 


l,i,b.rcs  q"'/'g"'^V,^fJ"J^^,  d;s  cha- 
ulé prononcée,  °" '^li^ire  eftl'Sition  de  Charkiw 
qae  ca».  L'autre  E^f^^Vnm^r  s  iS^s  le  CodrdesLoix 
Jne,  &c>ftceluy  qui  eft  compris  da^^^^^  ^. 

Antiques.  U  f»"^  JS'"'*'^,i,**o^?e^^^^  audqucs- 
puaires,  qu.  luy      P«fque  toa«^^^  ^  „i„y  deSalien, 


ont  cru  que  le  «^m  de  R«pu«  e  « 

•tfUihabitoient  ven  les  nvv  Neaomoms 
Ileood  ,  à  catifc  de  la  n^rne  ri%        ^  font  nom- 

dans  laLoySalique  J;,,  y^io^  donc  le  Droit 

«i  tous  les  *^2^4;jr^^  fuivoient  tous  le  Droit 

mun  dans  ^'""^^^^  fo™  fo„  Empire  toute?  les 

Charleraapnc  ayant  £"Ji°^'7o„*^7d„ Goths ,  & 
conquêtes  «Tes  ^     es ,  d«  ^^Ï^BJ  fe,  Loix  -, 

d«  Lombards,  li.fi»  y»'"!»?*^  Cod?  Theodofien ,  fui- 

j«nt  l-Edmon  d  A^^^^^  plui.turs  Articles.  Lnii.s 

toy  SaUque ,  à  laqu^n  ^      1        ^^^^  g 

r  onSSSiSÎrh  iSonde  Race  le  même  droit 

1  ,  muïciu  Di«t  1  comiiencÉ  dans  k  X.  liée  t. 
O  iu.  alor»«  p.Xt  lei  defordr»  du  Royaume ,  les 

nU  U  Droit  Romain  aux  Coutumes  ;  &  l'on  en  e.ena  pu- 

We.  Ot,  voulut  aufll  reùfeiaoer  à  Pans  -,  roa.s  k  Pape 
Honoré  III.  le  défendît  vers  Sb  !««>.  fous  peine  d  ex- 

"mmunKation.  Il  y         ''^ ^1"^ R.^dkdi?frs 
fitioo  du  Roy  de  France  -,  cai  1 .  il  ppc  IcBel  «tdamles 
iSSis  iîieite»  de  l.n  Miz.  pour  [Un.verfity Or- 
léans, que  fcs  Prédeccffeurs  avoient  obtenu  ces  défcn  es 
dÛsainJsieçe.  Quoique  IçDwfcRomam      lû  dansles 
Ecoles  publiques,  il  n  avoit  pas  nMnffloms  torce  de  i-oy , 
comme^le  déSTlar^  exprclTcment  leinéiDefcoy  Phihppe  U 
Ul\  mais  il  tcnoit  lieu  feulement  de  raifon  écrite,  pour 
lUppléec  aux  Ordonnances  &  aux  Coutumes  ,lor(qu  elles 
•eSoinC  pas  1«  difficultcz  dont  il  s'açiflbit -,  ce  qui 
pratique  enwrc  aujourd'huy.  11  fout  mamtcnant  dire 
quelque  chofc  de  la  redaffion  des  Coûtuu»».  Dans  1^ 
con.mcnccmcms ,  on  prouvoit  Tufage  particulier  d  an  pais, 
par  témoins  &:  par  les  enquêtes  î  maw  on  ftt  obligé  dans 
U  fuite  de  les  redi-er  p.u  écrit  -,  ce  qiu  fut  commencé  dans 
kXLL  fieclc  On  Us  renouvella dans  le  X\  .  ficelé,  lous 
•    fe  rwne  de  Charte  VII.  lequel  «  apr«Çs  a  voir  chaffé  les 
Angfois  de  toute  la  France ,  forma  le  ddlew  de  réduire 
les  Coutumes  particulières  en  une  CoOtume  générale»  « 
les  fit  rédiger  par  écrit ,  pour  cnfuitc  Ici.  concilier  ,  OC 
n'en  faire  qu'une  Loy.  Du  Moulin  dit ,  que  l'approbation 
des  Coûtâmes  qui  fut  faite  alors ,  n'éroit  que  par  unema- 
ftiert  de  ^vtnoo,  pour  établir  «a  SioU  certain  panoi 


DRU 

les  peuples,  pendant  que  l'on  uava.lloi:  à  la  reforinatiarv 
ienerafc.  Loiiis  Xi.  fucceffeur  de  Charles  VII.  dchm.t 
tulTi  qu'onulat  dans  fon  Royaume  ,  d'unc  couiu.nc,  d  ut» 
uoids  &  d'une  mcfurc  .comme  rapporte  Philippe  de  Couir  . 
mmes.  mais  cette  entreprife  eft  deineuréc  fans  exécution. 
A  l'écard  des  Ordonnances  des  Rois ,  qui  tont  la  premiè- 
re 8tU  plus  COOfiderabie  partie  du  Droit  Fran(;ois ,  oh 
peut  feoiwier  en  «neral  .^qu'elles  rcRardcnt  prmcipa- 
UenVWroit  pub'&c  »  ks  diwts  du  koy  ,  le  pouvo« 
des  Officiers  ,  &  les  procédures  de  fa  J||ft»ce; Jc^'J 
n'y  en  a  pas  beaucoup  qm  ^T'^'tiS^À^ 

^*LÎ"bROME ,  en  Latin  Drun*  ^  trumi  ,  rivière  de 
France  en  Dauphiné.  Papire  MaOon  U  compare  aux  tot- 
ems les  plus  impétueux-,  auflî  fa  violence  eft  fierande, 
q«  rien  J  eft  capable  '^^^^'^^ ^^^^ 
cm  des  anciens  Géographes  °J^**"*î2r?* 
Aufouc  eft  îe  premier  qui  en  a  lait  mention  ,  m  H^lb 

T^r-«K  «îi-aliMr  croit  que  Scrabon  a  voulu  parler  delà 
S  :t  !  danfun  en"  roî  de  Éi  Géographie ,  où  .1  dit  .que 
arn  r.viercs  defcendent  des  Alpes  .  entre  1  Ifere  &  U 
Duî.nce.  Quoyqu.l  enfoit,  laDrome  a  fa  fource à  1  en- 
rée  de  U  vall/e  de  la  Valdrome  ,  auprès  du  ViUage  de 
BaSie  des  I  ons.  Etk.torme  deux  <i^"' «'«"«^ 
vallée,  parfeprésde  Die,  de  SaUUns  &  deCrett.^emie 

d,ns  i;t^erritSire  ^'T  ♦«f-^'^'à'^îl^is'îiSi.idrf 
nol,  où  elle  fe  jette  dans  le  Rhône,  à  '">«''«""™ 
!ôus  de  Valence;  *  Papire  Maffon .  Dtfirr,t.pm.6iH.QiO' 

"  DRoVoNB  w'dRUMMOR^^ 
ou  Druwari^.  vil»edlrUnde,avecEvec»agant  d  Ar- 
mach.  Elle  eft  finiée  d»»" '«Comté  de  «enUUomc. 
&  fur  la  rivière  de  Lagang.  » 

DRONTHFIM  ,  un  des  cinq  Couvcmetnentsdel*». 
ven  .  racre  celuy  de  Berghen  &  celuy  de  Vardiu ,  I*  Mtt 
&ï  On  le  diviVe  tn  Gouvernement  de  Dron- 

fheimlSjre  ,  &      So«" G^uvcn^ment^Sal^^^^ 

&  outri  la  Ville  de  ep  ««»  'L'Sf^l^SÎ^  ScW^ 
Oftraford,  Malagur,  Waidalv  01ftiid,Mell«i«»Schir. 

''SRSN^^MouTRONTH^M,(S^.^^^ 
le  de  Norvège.  *  été  le  fé)Our  des  anciens  R"'  >  J 
déchû?de  îfqtfettca  MmitS«^.  depuis  qt.  les  \  ig 
rois  de  Norvège  font  leur  fe^ ordinaire  à  Berghen^JJ 
le  a  encore  le^itre  d'Archevêché ,  & 
d'une  des  plus  mapmfi.iues  Hhfcs  du  Sep«ntnc«u  L« 
Evéchez  fuWams  de  cette  Mcuopoie,  font  Berghen, 
StaffanEer  &  Hanimer  unis  \  Chnftiaua  dan-.  1 111^"^-^ 
HoU?Scalholt  Drontheim  ett  fur  4  ««J";;/";.';^^ 
affez  commode,  mais  où  les  to«imrfeotieiiH|ttaWCrtt' 

"'VM<ï>i^iD£S.  frère  de  Solon,  &  Poï«Gjtc>tim 
de,  ancêtres  tMt«I»ls de  Platon.  Il  v.yo.t  fo"^»^;*' 
Olympiade.  594.  ans  wuit  l'Ere  Chrétienne.  »Vofllus, 

''DRùflTnS.^îitre,  des  "-os  CadoU ,qtioac«jt 

«r.  Jesnicnies'que  les  ^''^^^^^'^^^^^J^J^^tii^ 
les  SMrmdts  dont  Dodorc  deSicde  «",«"7"^^ 
feignaient  aux  Peuples  les  lupcritmuns  & '" 


It  patlicuiicro.  v^v.^-»- 

cîu'.ls  les  avoienl  apprifes  de»  PK«?'«ijîr„tMa^S^^ 
portées  de  Grèce  en  Provence ,  où d$bâorentM«l«u«^ 

fn  effe\ ,        en  Grec  ^^^H^^gg  J  £S 

GgnifiecMn*,  qui  eft  cet  arbre  que  les  ^J^'^^^l^  ^  i« 

linguliere  VwMm,  parce  eu,  iP7^°'^^^^"f  qu'Us 
recevoient  avec  tant  de  refpeà  &  àcccv^^^'"  J 
témoignoient  afre2,.que  félon  leur  '  .^,re.  L'<^ 

plus  beau  prefent  que  le*  Dieux  leur  pc«vo  cnt^^^^ 

5e  ces  Prêtres  vêtu  de  blanc  ,  l'^^"^^'""  '^^ratk 
ment  de  leur  année  facrée,  avec  ^"5  E„liiiK* 
recevoir  dans  un  làye  bUnc.brfqu.liombo^^ 
on  faifoit  un  ficrifice  de  *k««TaureauxWancs ,  q;^^ 
voient  jamais  porté  le  joug,     S?  ^^T*  ta  Gaulois  s'*- 
nics  par  un  célèbre  fell.n.  Les  P"»'*«**'!VdÔit  toute 
magiïoient  que  le  Guv  pns^en  brcuvas^  ,  r^doy 
CoSt  draoifl^  plus  féconds  -,  &  éto.t  un  ^^^-^J^^^ 
cace  contre  toute  forte  de  .yemns.   ii^  . 
encore  d'autres  vertus  ilngulierw.  .QMJXHebllWe»* 
cru  que  l'onginc  du  uo»  de  PmideéWHt  HWiai*-'» 
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«we  CM  TrftTCs  qui  $'appUquoient  lérioilbDent  à  la  con- 
fcmpûtioa  <i€s  Ouvragn  de  la  Natare  ,  avoienc  été  ap- 
^llez  aiafi  du  mot  de  Dtrvjpm  ,  ou  Dartfim ,  qui  ftgnitie 
dUM  k  Langue  facrée  .  ttuetiii'tredunbtnt  quelque  choie. 
AvfB  Diottne  Lafree  ks  conip«re«ux  Sages  de  Chaldée, 
Sux  Philolophc;  de  Grèce  ,  aux  Mages  de  Perfc  ,  aux 
Gymnofophiflcs  des  Indes.  Diodorc  de  Sicile  ajoàce  qu'ils 
étoient  Thcolf^icns.  Phercidcs  ,  Précepteur  de  Pytha- 
gore  ,  publia  le  premier  aux  Sç avants  ac  ii  Nation  ,  les 
railons  que  le  Druides  avoien:  inventées,  pour  pcrlua- 
der  à  la  leur  l'immortalité  de  l  ame  i  &  les  Gaulois  en 
^feanrienC  G  peu  ,  au'ils  prêteient  voîontien  en  ce  mon- 
4e,)  condition  quon  les  rembourferoit  en  l'autre.  Ce 
«ti  (èrnbleroit  extravagant  ,  dit  Valere  Maxime  ,  s'ils 
^edEent  ca  la  mCaie  opioioa  que  Py*lia8in&  Les  Drui- 
dét  aliène  auflT  me  mn&connoiflaaoederAftrologie, 
de  la  Gcoj;raphic  ,  &  de  la  Géométrie,  mai?  fur  tout  de 
la  Politique  ;  ce  qui  les  rcndoit  le?  arbitres  de  routes  ks 
Affaires  publiques  &  particulières.  Ceux  d'critr'cuxqui  n'i- 
voient  point  d'autre  cmploy  que  de  contempler  les  cho- 
ies divines  ,  étoient  appeliez  i.ubaqa  ;  ceux  qui  étoicnt 
delliriez  au  lervice  aâuel  des  Autels ,  étoient  connus  fous  i 
je  nom  d|Semnothées}&  le  nombre  des  uns  &  des  autres 
étoit  (i^aodf  qu'Etienne  de  iByzance  parle  d'eux  com- 
me d'un  people.  Cefar  rcmd^^uc  qu'ils  avotent  un  Chef 
tcvêtu  d'iM*  «uiocit^  Auveraioe.  \  &  ^oibdoimi»  Mêla 
âjoûte  que  feaf  (^ieiice  «''eMttqti'un  enblt  de  Ica^  me- 
Inoire.  Car  ils  n'avoient  p^lnt  An  Livres,  ^  ils  appre- 
noient  quelquefois  vingt  mille  Vers,  qui  étoient  comme 
line  Hiftoire  des  é'.o^<:-i  des  grands  hommes,  qu'ils  lail- 
ibient  par  tr.idition.  Au  rcftc  ,  les  Druides  (è  (crvoicnt 
■Û'ccufs  de  fcrpcnt ,  pour  f;jgner  raffeôion  des  Grands  , 
&  pour  réiifïir  dans  leurs  affaires ,  &  ccoyoient  qu'il  étoic 
impofnbtc  de  trouver  un  fecours  plus  («vonble  \  KOrs  de- 
fin.  Pline  eft  le  lèul  des  anciens  Auteurs ,  qtû  oeus  donne 
'coonojf&nce  de  cette  iùperdition.'  Ils  en  avdietic  une  au- 
in  tin-crndle  qqi  «oôUIloit  l  faire  des  lâcrifices«  donc  les 
iMxnnes  étaient  ws^âimes.  Augufte  défendit  éhntriteittent 
tcttc  for:e  d'immolations  barbares.  Tibère  fut  plus  ripou- 
tcux,  Je  fît  crucifier  des  perfonnes  convaincues  d'être  tom- 
'bées  dans  ces  crimes.  L'Empereur  Claude,  h  Sucrerie  dit 
Vray ,  eu  l'aVantage  d'abolir  entièrement  ce  culte  Itngui- 
tuirc.  Il  cft  pourtant  fiir  qu  Ammien  Marcellin  Tacite 
Lampridius,  qui  vivoient  long  -temps  après  Ciaui)e ,  &  fur 
toutiepreilrier,  parlent  encore  des  Druides ,  &  de  leurs  ia- 
«rificest  Enfin,  ces  Prétrés  des  Gaulois  furent  tellement 
èfiioez,  qne  les  femmes  mêmes  voulurent  aporendte  leur 
IcienGe.  tTCnpeKttc  AttitBéas'adidâià  van d'cllbs, pour 
^(MHirfi  PËin^l!^  lihMt^eorttinUé  \  fi  pofterifé.  IKocle- 
tien  apprit  d'une  autre  qu'il  feroit  Empereur  ,  aptes  avoir 
fait  mourir  ua  linglicri  &  cet  Oracle  lut  ;ccompli,quand 
il  eut  tué  Af<r,  beau-pere&  alTainti  de  l'Empereur  Nuroe- 
rien.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'on  croit  que  les  Druides 
tint  donne  leur  nom  i  la  ville  de  Dreux.  D'autres  dilent 
qu'elle  efl  de  la  iandation  de  Drius ,  Roy  des  Gaulois , 

Ïriocipat  Inllituteur  des  Druides.  *  Berolc,  l.-  5.  Diodore 
eStcile,<.<(.fli.9.  i».  Q^*lh.  6.  dt  B^ûéS.  Valere 
Ma3tîme,iir.  ».  li.  i.Étieoaei«i»(i(.  Pline, IL  kfi.  A.  44. 
U 24. (b.  ti.l.  i^.A^î.L  ^ 0. u  I. Strabon /. 4. Pomponius 
Meta,/,  i.ih.  1.  Stictone,  m  Ctsuit.  Tacite,  /.  i  j.  Ami. 
Diogenc  Lacrcc  ,  1. deUv:fies  rhil.ln. l'tiàius  ,tn  AU- 
xdn.  Vopi'.cus  ,  tn  Aurd.  O  Sumrr.  Lucain  ,  iiv.  1 .  phmf.  Aœ- 
mien  Marcellin,  /.  1 5 .  Ccrlius  Rhodiginus,fir.  1 8.(fr.  1 1. 
K'^^\l\\\i:à,Hiil.iiCintmtSf(,h.  i.n.  5 .  Duplcix , UmésT. dei 
CmI.I.  i.ch.  i6,&(. 
DRUMMORE.  cbmhu.  DR.OMON12. 
DR.USES,  DRUSIS,  ou  DR.USIENS .  peuples  Je  la 
Paleftine,  qui  habitent  «ne  eavjcoRs  du  Mont- Liban.  Ils 
fe  dîlènt  CDr£tieàs,lnen  qu'ils  n'en  ayent  aucune  marque, 
Ik qu'ils  o*oblënNBic  point  là  ReUgio'n  Chrétienne.  Ils  par- 
lent avec  refpeft  du  Fils  de  Dieu ,  &  de  fa  {àinte  Merc ,  & 
ils  ont  une  nsinc  irréconciliable  contre  les  Juifs  &  les  Ma- 
■  hometans  ,  p«rcc  qu'ils  font  ufuriers.  Ils  ont  une  Religion 
différente  de  celles  iic<.  T  urcs ,  des  Chrétiens,  &  de  tous 
les  autres  Peuples  de  la  terre.  Ils  habitent  dans  des  grottes 
&  dans  des  cavernes  ;  ils  ne  font  point  circoncis,  ils  boi- 
▼eût  du  vinlàns  fcrupnle,  f(  croyent  qu'il  leur  efl  permis 
de  prendre  lems  propres  hlles  en  mariage,  &  de  commet- 
tre tontn  (ôrtesd'inccftes.  Le  Rabin  fieajuunqvi  mow- 
tut  enEfpagne  Pan  s  17 j.  en  parle  dam  Ibn  Itinetaiie. 
Q]^lques-uns  difent'que  «cs  DioG»  finit  Finjois  d'oii- 
Tmc  U. 


Îlne,àr qu'un Seigneiir de  taMaifbn  de' Dreux, qui  étmt 
u  nombre  de  ccuxqui  avoient  aceompa^  Godcl'roy  de. 
fioiiillon  ,  \  la  conquête  de  la  Tcrre-SaMite  en.  to^$*  .<te' 
qui  Commandait  un  R«|nment ,  fe  voyant  preflc  par  lo 
Samfins  fê  fctin  filr  te  Mpnt  Ingaddt ,  prés  de  Betbféem , 
où  il  ne  put  jamais  être  forcé ,  qu'il  furent  plus  de  40'. 
ans  dans  cet  endroit ,  où  ils  avoient  des  femmes ,  &  qu'ils 
ont  cnriii'c  peuplé  tout  le  pais.  R.ic.iut  rapporte,  qu'après 
la  perte  de  Jt-rufaleni  en  1187.  les  Druics  le  retirèrent 
dans  les  mitnrii;!!^. ,  ou  peu  après  ils  ont  perdu  toute  la  , 
cannoiifancc  qu'iU  avoient  du  Chrillianirmc ,  ÔC  ont  em- 
bralFc  une  nouvelle  Religion  ^  qu'un  faux  Prophète  nommé 
Ilman  introduilit  parmy  eux.  Mais  pendant  que  les  Chré- 
tiens étoient  encore  maîtres  de  }erufwBiB-,  it  d'uife  bonne 
partie  de  la  Paleftioe  ,  U  n'y  a  pas  d'apOiMcKoe  qjo'il  y  ait  ett 
des  Ctirétlens  quifê  îoierit  laiflcs  lêoiljc  paroniânsPro^ 
phcte,  avant  l'annn^c  1 1 7 j/On  ne  peut  pas  dire  non 
jîtui  t^ue  cette  retraite  des  Drufes  n'eft  arrivée  qu'après 
la  prilc  de  Jerufalcm  ,  par  Saladm  Roy  Je  Syrie  en  1187-. 
puilqu'il  y  avnit  des  j^cns  de  cette  Rclij^ioncn  1170.  La. 
conjciiure  de  quelques  1  lilloricns  pcurroit  bien  être  veti- 
tablc.  Ik  difcnt  que  ces  Drufes  font  lesmSmes  que  les  Da- 
rareaaaDacans»  dont  parle  Elmacindans  (on  Hidoiretce 
qui  paroit ,  en  ce  que  leur  Religion  confîiloit ,  d  t  Elma- 
cin,  à  aurq|ifer.  toute  (urte  de  libertinage)  à  permettre  les 
mariages  entre  les  frefts  &les  (beun,  M  peicsft  les  filles, 
les  fils  8c  les  mères ,  te  ï  abolir  tout  les  exercices  de  pieté , 
comme  le  jeune,  la  prière,  le  pèlerinage  à  ta  Mequc,  &c. 
Leur  demeure  étoit  dans  la  Syrie  ,  &  l'Auteur  de  cette 
Sefte  commença  à  la  prêcher  vers  Tan  1050.  Il  s'appel- 
loit  Mulummcd  Ben  Tlmarl  :  ce  qui  a  pu  donner  lieu  de 
dire  qu'Iiman  avoir  étably  cette  nouvelle  Religion  :  car  il 
n'y  a  guère  de  différence  entre  Ifman  «  &  irmaci.  Les  Dnt> 
(es  font  toîijours  dans  les  montagnes  »  &  font  tout-è-fiût 
endurcis  au  travail.  Ils  ont  des  moufquets  &  des  fabres  , 
dont  ilslêlrervent  alîez  bien.  Ils  font  eux-mêmes  de  la  pou- 
dre ,  avec  du  durboo^  du  ibupbre ,  &  du  falptoei  ôu'ilf 
préparent.  Ih  font  fxtraordhawemcnt  jaloux  de  leurs  tém^ 
mes,  qui  fi'mt  pn;!:-*  inr  trcs-lïgcî      fijavenr  firrf]-jc  mu- 
tes lire  &  écrire.  Les  Drulcs  mèprilent  ces  CGUiiojiiances 
&  croyent  qu'elles  ne  Ibnt  bonnes  que  pour  les  perlonnes 
foibles  Si  incapables  de  porter  les  armes.  Les  Marchands 
Français  ont  grand  commerce  avec  eux ,  i  caufe  des  ibyes. 
Ces  Peuples  ont  des  Princes  ,  qui  font  de  la  Maifon  de 
Maan,  aoàiôrtoii  Emir  Fekhr-ed-din ,  qui  (ë  difoit  pa- 
retit  de  la  .Mailôn  de  Lorraine.  Les  affaires  ficbctires  qu'il 
eutavecles  Turcs  dans  le  XVIL  fiede,  Ont  rendu  cddbte 
le  nom  d^s  Drulès.  U  fut  étranglé  H  Conttantinople.  Son 
fils  Aly  ifut  Emir  après  luy ,  auquel  fucceda  fan  fils  Ahmed- 
bin-Maan,qui  vivoit  eti  1697.  Le  lieu  de  fa  reficicn  l  cft 
un  grand  Bourg  dans  le  Mont-Liban ,  nommèpavr  Aica- 
mar ,  à  lix  licuës  de  Rarut ,  q^ui  tli  le  Port  de  Mer  des 
Drufes,  &  un  peu  au  delà  de  Kilroii.-.n.  U  a  toûjourî  r  îOr>o. 
hommes  pour  l'a  Garde.  Il  commande  le  pais  fous  l'auto- 
nté  du  Grand  Seigneur  :  mai^  il  met  de  Ion  plein  pou- 
voir dans  Kifrofiani»  Prince  Maronite  de  h  MaifbndPAb- 
bounelcl,qui  mouiot  vert  Pan  1669.  Ces  Hmtrs mettent 
un  de  buts  fiwrésea  otagelCoo(tantinople,deIe  Qnad. 
Seigneur  met  cet  ottage  en  leur  place  quand  il  n'efl  pas 
content  d'eux.  Les  marchand! les  du  pais  font  vin&(ôye  ; 
peu  de  bled  &  beaucoup  de  falpetre.  Il  y  a  dans  la  Biblio- 
thèque du  R(>v  depuis  j-00.  trois  manufcrits  Arabes  i 
contenants  !i  l' .  ii;ion  &  IcsLoix  des  Drufes.  »  Ricaut, 
de  l'Empirt  ontmAH.  Lsi^cnc  Roger  ,  Recollet ,  flifi.  de  U 
Tem-Sxmte. 

DRUSILLE ,  fille  d' Agrippa  U  Vieux ,  Roy  de  Judée ,  & 
fceur  d'Agrippa  lefeune  ,  fut  premièrement  promife  par  (on 
pete  à  Epipbane,  ttis  du  Roy  Antiocbus.,  fur  la  parole  qu'il 
donna  à  MU  pere  de  refaire  JniF.  Depuis  Agrippa  le  jeunq 
la  maiiaà  Azize ,  Roy  des  Emezeniens ,  qui  avdt  embralK 
le  Judailinc.  Peu  de  temps  après  cite  quitta  le  Roy  Ibn  ma- 
ri,  pour  fuivre  Félix  ,  Gouverneur  delà  Judec.  Elle  étoit  la 
plus  belle  femme  de  ion  temps ,  &:  Félix  ne  l'eut  pas  plutôt 
vùc ,  qu'il  consj-ut  une  violente  piffion  pour  elle  ,  &■  luy  cri- 
voya  propolcr  par  un  Jutt  de  Chypre  nommé  Simon ,  ion 
ami ,  &  f^avant  dans  la  magie ,  d'aoandonner  fon  mary  j^our 
l'époufer  ,  luy  promettant  de  la  rendre  la  plus  htureuiè 
femme  du  monde.  L'envie  qu'elle  portoit  à  fa  faur  13e- 

Ireoice,  1*  fit  confentir  à  cette  piapdittoa ,  &  luy  £t  mê- 
me abandonner  là  Relidon.  Saint  Paul  avant  été  pris  « 
paifa  devaot  ceFeGxaeOcnfillet  de  U  juftice,del«chài< 
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JtlAWt.di.S-^    .      ,!k  Trêves.  &étO'ïfi^«<?^^HP*"'' 

eus,  q'."  ^toit  ^^.^l^^^'X^  HnC.  elle  .'tolr  ,rricrc- 

DRUSIUS, vulgairement D^^^^  I, 
^tif  d'Oudenarde,  ou  a  naqwt  en  1 5  5       ^^^^^  ^„ 

Angleterre  .pendant  les  ^^'^^  \  ^^uvclk  â<^t\nne  ;  U  y 
fon  perequiftifoit  profcfnoo  d^  U  nouvc 

î^îi'^ Barî P«>fSàuFder,en  Hollande. 
•  '  à  Frlnekcr'dans  "'^  "  enfciena  pubhqoe- 

Seui  jufqu  à  fa  mort, 
fonce  de  la  Ungue  Hcb 

wTmeKi  t^raduaio.  P,oicll.n:.  étoientnéan 

il  marqua  P  ^^if  «™*^*Lh2nûn^^  U  Bible  :  mais  plu- 


riieracn.  Tl  mourut  le  1 5 .  Mars  de  1  n n  ;  4.  Sg<  «îe  îÇ. 
ans  Stertns Frotnondus  fitfon  Oraifon  hincbrc.  Il a£cm 
î«  Swî«ï  fcn  Ordre ,  &  quclqtt»  «titt  OWWB»  * 
oicré  »  Valcrc  André, BiW.BÂ.  .        .  ... 

.    r,c  -l  Anrufte  Comni^  I  6 -ou  extrêmement  ncbe,« 

^''dRUSUS  ,  Tamille.  ta  ïamîBe  a<t  Dfafitt  éMh  «M 

JÏSJ  de  a  D&rc^^d"^^^^^^        General  de  h  Ca- 
T1,  V  fut  muftre  parles  grands  hommes  qui  en  font 


°vlnt  J.C.&^i;»y^^^^^^^^^     en  pntle«wiqml«y 

'"VIr  mïîsffÏÏi^s  Liv  Js^^        a'efprit  &  de  cœur, 
uSÏStfe*  ,  excita  bVucoup  de  trouble.  ,  pour 


ût  (çavoirparqm,        '  vTuv- 
Oj^^  ,5,  &  191.  avant  J.  C.  ♦VcHeius 

dTn.  .1"  iT..rqn«  d«  fon  cMiwe  CD  Alf^'S»»  îl" 


tompic  une  cuitle ,  uoni  u  nK.a.  uv  .  5 .  r^^.  -  -r-- .  ^ 
l__A«t   Alktnovanut  écrivit  une  belle  blegie  4  uvw 

C'/A£frtK  T  bcTc  .  firent  deux  Harangues 
p.rc  Augufle  '^J*  Jf  •J,;;^,'^^?^ «ui  fit  (irer  le  cW 

î;iéwîu  9.  avantrEreChrém^^^  Son  corps  fui  Fgf 

'puis  en  Lmagne  Je  i  fon  rt^  ^^c^S 
la  change  de  Tribun ,  après 

Scjan  ayant  corrompu  fa  î-'^^Vdon^rSpS 
u  jcKw,  1**"  jujCûRa  au'il  eut  p  us  de  rapport  iws 
ent,  »^fn.?î- «JS: fut  "découvert  huit  a» 

après.  ll=-^<^f"î;fi'^»^":^^^fliî^^  W 
.    ne ,  &  Caligula  hc  mourir  1  autie.  ^^^^^  jjeroo  , 

iDrufillc  fut  mariée  deux  fois  ;  la  .P^'^^^'i ^SbcBi» 
fik  aîné  de  Germanicus  ,  &  aprts  1*  moïv 
p.r^Hnï  ^Tib.«.  qui  le  Bç  mc«n,J.  fi™. 

l  riri^-TTc  de  même»  qu^l  courut  un  p.  ,,,5jfjfli 
les  me,  Cyd.de>  1- n.r  le.  cotes  voife  cet  . 
tK  homme,  i  pe»  P'f     f»"  '6'  ■       1°' J  lo^ei»,. 


F„E«>e«i  des  «.ciens  Interprètes  '"'Jî,^ 

SSToryfiu» Veft  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fa 
'    SSdtl  &  îar  resOovnces,  dont  les  prmcu.aux  lont  , 
S"  f«  Fragments  de, Tnterpitus  Grecs  .  iur  le  veux 


trc  d'Hebtcu  cnLatin.ll^tmerairtde  Wnun^'n  ^^^^^ 
&  la  Chronique  du  fécond  Temple,  «tc  »  J.  Drufil»*  m 

tuf.  ti  (  fr.  prstSter.  ,   ,   »       •  j« 

DKl  SIUS  (  Jean)  Abbé  du  Parc  prés  de  Louvam  ,  de 
l'Ocdce  de  Prémontré,  au  commencetnenr  du  xvii.iiecie , 
t&w&t  dam  1«  Paï«-Ba$,en  M?»-  I'  t:udu  ,  î.ouv.in  i 
&  l'étant  rangé  fouî  la  difcip'ine  d'Ambroilc  Loots  ton 
oncle.  Abbé  du  Varc  ,  ^\  prit  l'habit  dans  l'Ordre  de  Pre- 
montré.  Le  pjpc  Piul  V.  c\  i'Archiduc  Albert  1  employè- 
rent pour  la  vilitc  des  Uni  vcrfirci  du  Pais -Bas.  5can  Dru- 
liiit<nitd^j»Abbé  du  Patc  .  &  tvoit  lnccMl<àFiin«ois 


mais  en  inrention  de  le  tralur.  Les<-.«"  - 
aures parts  pour  levoîr.  f\"l?^;^'^T^^^^^\^ 
Si  l'on  publioit  qu'échapppé  de  la  P"*^"  ' 'Vyj.vrtc.  U 
Legions^de  fon  pere  pour  le  "  (^'u. on iiv  rcn- 

jeuneCTe  fc  )oign,'t  à  luy ,  l^^r  tout  ou  'lP^«°'  ;  j^^,  aans  1» 
dit  de  «rands^onneurs.  Sabinus ,  ^Ti"copoUs.f* 
GrtetSdamlaMaccdo ine ,  >%^^";^"^',^c  ho«imeq»'a 
ià  c6te  de  rEpire,  où  il  «ppm  de  ce  jcuuc  « 
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#Mît  tSa  itfà*Kxis  SOmm.  Ce  GuiiWfiHdr  ta  tcdrit  1 

ITiTi;  crî  jr:      rcîk  cft  inconnu.  *TKite»fik4.fkjM. 

butc.jïie  ,  fa  Ti!>ert ,  Dion,  iflr.  ^ 7.  j 

DKUSUS  Nero.  dmcta.  Chnde,  «t  CbadinTibe- 

rius ,  &c.  • 

C.  DR.USUS,  Hi(M)rien,dootS  j(  t  me  f^ir  mention  en 

Srlanc  d'AtKufté.  C. Dnifits,  dic-il,  nppaneqae  furie 
ir  iailOlimcefqrantrats  au  berceau  dans  un  Salle  balTe, 
QD  oe  ly  trouva  point  le  lendemain  ;  &  qu'après  l'avoir 
dlflfchif  kag-tcmps  >  on  le  trouva  dans  nne  tour  extréme- 
meat  hanetOÙ  il  éraic  couché  ayant  le  vilage  tounié  vCfS 
le  SoleO  levant.  'Soeione  ,rit  fAitnfit,  c.  $4. 
DRUTHM AR .  chm rV.; ChriïïS.Ln. 
DRYADES,  Nyiupiici"  qi.i  pré.idoi«it  aux  Bois  &c 
MX  Forefls  ,  fclon  la  lùj>eritifinn  des  Payens.  Ce  nom 
vient  du  Grec  m,  qui  lîgmfic  um  chine.  *  Scrvius  le 
tSrammairicn. 

DRYANDER,(  François)  natif  de  Bureos  en  Efpi- 
B»e ,  s'engagea  dans  les  erreurs  de  Luther,  &  fit  une  tradu- 
cnoB  dû  Nouveau  Teâamentc^u'il  prelSeau  à  ClurJes.  Il 
lot  mil  ^n>  une  ^fbn ,  d'au  il  le  ikuva  an  bout  «le  quin- 
te mois,  l'an  1549.  Il«ÂnofliaiéAu$oilSiUflMf ,  par  M. 
Simon  qui  parle  de  G  verfion.  *  M.  Smon  ,  Hi/f.  trit'uf. 

DR.YANDnK,  (  jcan  jtrerc  daprcLcient.demeuroit 
à  RoiTïc  ,  où  il  fut  brûlé,  potir  he relie,  l'an  »l0rlipi11 
■étoit  fui-  le  point  d'aller  joindre  Ton  frère. 

DRYANDER ,  '(  Jean  )  Aiemand,  Medecirt  célèbre,  8c 
Mathématicien  ,  natifdc  Wetteren.danslepaïsdcHefle, 
piofeiTa  avec  beaucoup  de  réputation  la  Médecine  &  les 
lljuiiematiqiies,  qu'il  eoricfait  de  quantité  dedoâet  Ecrits. 

fil  «nfll  ficiuconp  de  découvww*  dans  rAftMOOOiiek in- 
venta de  nouveaux  mftrniiients>tKi  tendit  meilleanou  plus 
titiles  ,  ceux  qui  étoient  déjà  inventez.  Enfin,  il  mourut  le 
10.  Dccrmbrcdel'anisfio.  àMarpurg  ,  où  lliv.jk  long- 
"temps  enlcigné.  Noos  avons  de  li;y  ,  u.t:smii.u  De  bdms 
^fei^ttt. -De 'tnmilk  Afir*rumj(o.  Dttieho  (tltjïi, 

♦  De  Thou  ,IÏ»/i,/.  i6.  Juftuî,  iflCors».  M(<».  VolTîus, 
»ét}t*A.  Vander-Linden ,  dt  Scrft.  Hti.  &(. 

DRYUS  ou  DRIUS ,  Roy  fabuleux  des  anciens  Gaà- 
Wî. auquel  on aunbuë  l'inditunonteBnidei»  Am»  ks 


DÙAR^,  forte  Place  de  la  D alnu rie ,  proche  d'Àl- 
mifla ,  efl  bâtie  fur  uiw  montagne ,  le  fortifiée  à  l'an- 
tique. En  1646.  Paul  Caotoru  Provedireur  extraordi- 
naire fous  le  General  Fofeoli ,  l'enleva  aux  Turcs  :  mais 
le  B«cha  qui  comBudDie  en  ces  quartiers-là  fc  mit  à  la 
t£te  de  dix  mtlte  hommes  \  pour  reprendre  ce  poiteice 
qu'il  fit,  palTant  au  fil  de  l'épée  toute  la  gamiibn  Véni- 
tienne. L'an  1652. kGenânlFofiariiiiliiitleiiqgBdevant 
Duare,  &  le  reprit  fur  les  Infidèles;  Les  vesdiiwttwfete» 
rent  alors  de  mu  tr  cc  rt  Place  ,  parce  qu'il  falloit  une 
trop  fiorte  earriHon  ,  A:  m  e  trop  grofle  ifépenfe  pour  la 
coalêrver.  LeGr^nd  Vidr  Scîius  entreprit  de  rétablir  cctrc 
ForterefTe,  pour  empéclirr  les  courièsdcs  Morla^^jc-^  de 
la  Croatie  :  &  ce  deflein  fut  achevé  par  Fafli  fon  l  uc  ccficu: 
en  cette  Charge.  Vlais  en  1684.  les  Morlaques  forcèrent 
Dotre  par  efcalade ,  peu  de  jours  avant  que  le  General 
I)oRa,qwctltkOa]aMiettty  «ineinceotiit  UM  bonne 
eamiion  Yenideiiiirilnice  Nrti  *  OuiaBii&\l)4ait6im 
dtUMtr/e. 

DUAREK  (François)  hatif  de  faint  Biieû  eh  Brcta- 

Sïe  ,  célèbre  Jurifconfultc  ,  vivoit  dans  le  XVT.  fieclc. 
es  Ecrits  qu'il  a  hiSez  au  Public  font  une  marque  cer- 
taine de  li  nrofonde  érudition.  Il  avoi:  c  r  arai  particu- 
lier du  avant  Guillaume  Budé,  quiluy  fit  parc  des  décou- 
vertes qu'il  avoit  faites  dans  la  Langue  Grecque,  &  les  An- 
tiquités Roftuinesk  Duaren  s'en  fcrvit  tres-a-propos  ;  te 
CeaanUliqua  ces  connoiflances  aux  enfants  de  Budé.  Pour 
iry  ettrcerliiy^Miiliiie^r  rufàgedaBaROii^ils'eitachaà 
céttiy  dd  Varlemetor  de  Paçs,  quil  fidvit  dnmic  nuis  tns. 
Enfuîte  il  cnfèigna  le  Droit  avec  Un  applaudiflcment  ex- 
trême ,  &  compoti  ks  cjiceUcnts  Ouvrages  que  nous  avons 
de  luy.  Quelques  Auteurs  parlent  diverlement  de  Dua- 
ren. Ôn  dit  qu'il  avoit  la  mémoire  C  peu  heureufc ,  qu'il 
éioit obligé  délire  les  Harangues  qu'il  avoit  compofées  : 
ce  qui  luy  fut  trcs-dcfavaotagcax  en  quelques  occafions. 
Cupa^^t  cDAlenagp»,  IctSgmoisiqailticaïaaunée 


ffnk  hk  'êoimc^tre,  perdirent  »  «n  quelaue  fa^on ,  quel- 
que cholè  de  l'eftime  qu'ils  avoicnt  conçue  pour  luy,  pat^ 
ce  que  ce  défaut  de  mémoire  l'empécba  de  leur  ditt  parc 
de  les  lumières  dans  la  fcience  du  Droit.  Il  eft  pourtant 
fik  qu'il  n'en  fut  pas  moins  confideré  en  France  ,  &  lue 
tout  àBourges,  ou  il  enlêigna  avecappliudiilcmcnt,  &  oà 
il  mourut  l'an  1  $  5  9.  âgé  d'environ  ; o.  ans.  Les  Ouvrages 
que  nous  avons  de  Duas«n ,  (ont  fiir  le  Code ,  fur  le  Di- 

Pefte  ,  des  Epiftrcs  i  un  Traité  detlâieftCKde  r£glife  de 
rance.  De  rjount  hMeftcurid.  1»  têiifimiêll»flllimm,&ti 


Il  oe  Sm^em-èue  pas  idutîle  de  riaponer  icr-,  ce  que 
De  Hum  1  dit  de  cet  lubiteltanlbaiMtlfiewIl'mit  le  pins  •* 

Icavant  de  Ibn  temps ^  difcetHifiorien  ^dansla  r^icncf» 
auDroit  Civil,  après  Alciat  v  lôus lequel  il  avoit  étudié  à  « 
Bourges  ;  &  ayant  été  inftruit  par  un  fî  grand  Homme, 
il  joignit  ï  la  Jurifpnidence  les  belles  Lettres  ,  6c  une« 
C'JLjCic  Cijnr.r'!l: jn^e  de  l'antiquitt,  L^epur.  ,  i!  cnfèigna" 
luy-mêmc  gloricufemcnt  k  Droit  dans  la  même  UniVer-  « 
fité  de  Bourges  >  avec  l^jpnard  Baron  qoi  4tmt  «te  fon  * 
païs }  &  qui  avoit  acquis  une  réputation  allèz  gnadet* 
néanmoins  on  né  le  connaît  plus  aujourd'htiyt&âi  pd-c 
ne  fe  fouvient-on  de  fesEcriiai  Q||MltàDmimi,i!ctit,* 
étant  dép  vieux,  degrandesTtAttê1hihmstvee|acqtRs* 
Cujas  qui  étoit  encore  jelinc;  &:dr  11  i!  naquit  Une  el- • 
pcce  de  guerre  entre  leurs  difciples  &i  Icui  s  auditetirs.De  « 
lorte  que  l'Univcrfité  de  Bourges  en  fut  divifér,  le  rril  • 
eût  été  plus  Erand ,  li  Cujis  n'eût  cédé  i  Dnaren ,  &  ne  « 
le  fût  retiré  i 'Valence  en  DaTjpiin  Il  dit  depuis  >  qu'il  <• 
étoit  beaucoup  obhgé  à  la  mémoire  de  Duaren,  parce  que  * 
"Ion  émulation  avoit  été  caufc  qu'il  avoit  fcrieufèmeilt* 
embraiTé  le  Droit.  Leb  Ouvrages  de  Duaren  (ont  aujont^* 
dliuy  en  grande  cônfideration  oarmi  les  Doâes.  Cujas  - 
nrfme  ennifôitun  grand  éMt.  Mais  il  anh»  à  ^Ecrits,* 
ce  que  Cujas  a  toûjonrs  appréhendé  pour  les  IGens.  Car  les 
chofc*  qu'il  didloit ,  ?c  q';r  les  ^rolicrs  prenoient  dans* 
leurs  taiiiers  ,  quoy  quelles  n'culïent  pas  été  deflinées" 
pour  éue  imprimées,  furent  a^tfcs  uns  choix  apr^s  (i  * 
mort,  aux  Ouvrages  qu'il  avoit  en  loin  de  publier  du-«» 
rant  (a  vie.  *  Sainte-Marthe  ,  /.  i.  tlog,  Dtcl.  OMl.  De* 
l'hou,  Hijll.  13.  Gencbfard  »  mdnu,.  Sgooic  >  J>  <k 

DUBARTAS.  Ctmti»  Ëtftâ. 

DUBLIN  ,  que  les  Auieiin  Latiite  MMriM)ftBM«MlE 
CmMiaiMi  i  ville  capitale  de  l'Irlande,  dans  la  Province  dé 
Lagenie,  on  deLienller,  avec  titre  d'Archevêché  &  de 
Comté  ,  eft  fituée  fur  la  côte  Orientale  de  Tlfle,  au  Midjr, 
&  fur  la  rivière  de  Liff.  Dublin  a  aufn  un  Pon ,  où  fe  font 
les  embarquements  pour  l'Angleterre.  Auirrtoi,  Lctte  \'i<_ie 
fut  le  iëjour  des  Rois  ,  aujourd*huy  eUc  l'etl  des  Vice- 
Rois.  Le  Pape  Ei^en*  III.  y  fonda  ven  l'an  1 1 5 1 .  un  Ar- 
chevêché qui  avoit,  avec  le  titre  de  Primatie,  neuf  Evfi- 
ques  fuffragant».  On  dit  aufll  qu'il  y  avoit  une  Univerftté 
inftiMée  d^oit  rennée  i }  ao.  Ce^uiiemit Mrle*  udeoi- 
nes  Annales  dlriende ,  oue  Camdên  t  fectfatUéSk  L'cni^ 
bouchure  de  la  rivière  eft  1  l'abri  de  quelques  hautes  mon- 
tagnes, quis'avancent  en  mer  en  façon  d'un  PromonttMre-. 
T  i  marée  remonte  dans  la  rivière,  où  les  grolTes  barques 
.irriM  it.  Dublin  eft  affez  bien  bitic  i  on  y  voit  de  sran- 
d-s  p  jcr  ,  un  beau  château,  &  des  maifbns  affe?  ccrr.nio- 
des.  Ce  11  auiH  le  feioui  de  U  meilleure  NoblcOic ,  &  des 
plus  riches  Mardtani»  de  toute  fIitaadek*ClUBdaii^dlrjSA 

DDBUAW  ,  ott  DUBR  A  VIUS,  (  Jean)  Evêque  d"©!- 
iaiiutz  en  Moravie,  a  été  efHmé  dans  le  XVl.Gecle.  C'étoie 
un  Prélat  de  grande  iéputarion,qut  avoir  benoonp  de  pieté 
&  de  doârine.Il  a  compofc  1  Hiltoirr  âc  heme  en  XXIII. 
Livres,  &<iuelqucs  autres  Ouvrages  ;  &;  it  mourut  aU  mois 
de  Septembre  de  Tan  155J. . 

DUC  nom  de  dignité  ;  les  Ducs  àvoient  le  gouverne* 
ment  des  Provinces ,  le  ceramandement  des  Armées  ,  & 
la  principale  tdminiftration  de  la  Juittce.  Ils  avoientor^ 
dinairement  avec  eint  4es  Comtes  i  qui  s'appelloiebt  en 
Latin  Gmiffi .  comé  qui  diioit  Accompagintnts  ,  parcA 

Su'ils  ftdeat  donaet  ai»  Ducs  |xMir  Cire  comme  leus 
^joints  i  rendre  la  JuiHct  :  mais  en  l'abfënec  des  Doc^ 
ils  avoient  fouvent  l'autorité  de  CBmmandet  le»  Troopei 
&  les  Provinces  où  ils  étoient  établis»  La  fonftion  des  Mar- 
quis étoit  d'être  Gniivemcurs  des  Frontières  ,  que  l'on 
appelloit  Marc!  ■  ;  li  1  vient  que  ceux  qui  en  avoient  le 
Gouvernement,  étoient  nommez  Marchis ,  &  depuis  Mai^ 
qpni.  It  y  avait  des  Duo  dont  lepouvoir  ctnit  bien  piaf 
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étendu  qu=  clay  d«  Mtm  .  ^^Qj,^i„„cnc  cha- 
Duc  a'en  eut  qu  -inc.     Y  ^^j;  quïkstwres. 


DUC 


l 


<ics  affaires.  Lesautf«Comt««^  ^^^^ 

'"ce^qX^de' m^^^^^  de  M.r^ui,  .^dc  Comte. 
^'*TO:r!«  &  de  Burcravc,  n-ct«crr  qtic  des  titre. 

«Indem^^Kcnc  al  des  Armc'es,  fanent  honofeidutt^ 
dwIftS  ou  Empereur.  Enlu.tc  .1  fut  <î«llt«  aux 
Crfii  Wiy  de  n  <î  demeura  à  leurs  T.ieutcn.nts  qu, 
cLmSandoicnt  ,  ou  dans  les  Armée. ,  ou  dam  es  Pro- 
cotnmar^oieni    ou  Gouverneur  qui  a  porte 

tàù  entre  l  AIcna^ne  &  l  ltalie,  que  nous  "PP^i^wp"^ 
Eïeïent  les  Gnlons.    T.es  Empereurs  y  ^"Voye^CTO 
Se  ftoor  »'oppo(eraux  Alcmands,  qui  tacho.eni  roovCTt 
dTftîTaeîIrTption,  «0  Italie  parceP^iragc.  Depu.s  « 
îcmpvlMuficurs  GouWriwirs ,  tant  «les  »uires  Ptovm 
ceTnue  de,  Frontières  de  Vlmpirc,  ont  «le llrfmehon- 
Tcur^arce  qu'on  ,ugcou  nccclfairc  ^^«WW^  SC^ 
guerre,  pour  rcicnir  les  peuples  dans robéiraoee ,  « 
e^dSwir  aufn  par  ce  n\oven,  un  honorable  entretien  aux 
SrifiOp»  qmavoiVnt  «»da  de  bons  lerv.ces  a  U  guerre.  Le 
SSSTcUwrneiir  de  province  étoit  l'un  des  deux  pre 
rnierx  MacifVraTs  ;  l'autre  portoiWc  titre  de  Comte  î  &  çha 
avoa  loa  autor,ré  ^  P?«  ^  le  prem.er   pot^  lesaff^ 
rcs  de  la  guerre;  le  lecond ,  pour  les  affaires  «'«J;^ 
-étabUt  t  i.Dwi  dans  l  Empire  d  Oncnt,  &  1 2.  daw  VSMr 
^«fOceideot.  VoiâleooiD  des  Provinces. 


•Lombards ,  quifettnér«n  J7J* P« °" dotecftiguel 
à  Imob,  à  canfede  fatyiwiâie,  l««  Lombards  dégouiet 

du  nom  de  Koy,  n'en  voulurent  point  élire  d'autre,  &  choi- 
firent  treoic  de  leurs  principaux  Capitaines, qu'ils nommc- 
rent  Ducs,&  qui  partogercnt  entr'tux  les  Villes  d'Italie 
qtfilt  avoienC  prtfes.  Autans  ,  fils  de  Clcphon  ,  que  les 
Coî^Mlds  mirait  fur  le  Ihrâne ,  dixansaprés,  pour  micBK 
rcfifter  aux  armes  de  l'Empereur  .Mauïke ,  qut  taiUiit.dc 
grands  préparatifs  poar  les  attiouet ,  Iridi  aux  trnie 
Ducs  leur  autorité  dépendante  de  laUenne,*  ordonna  quel- 


ES  OCCIDINI» 
Mauritanie. 
Sequank|a<w 
TripolitaiM. 
Armorique. 
Pannonie  fecoodek 
AquitaniqlM. 
Valérie. 

Belgique  fecoode» 
Pannonie  preoii 
Beizique  prentîefek 
Rethie.  . 
Grande  Bretagne. 


(bas  l'ancien  Em 
,  comme  nous  l'ap- 


EN  OlfXNT. 
Libve. 

Arabie. 
Thcbaïde. 
Arménie. , 
Phenicic. 
Moelle  féconde. 
£uphratet&Sysis> 
Scythie.  • 
PaU-flme. 
Dace  Rip. 
Ofrh«i€ne. 

Moefie  prem.  V 
Mernpntaoïie.  / 
Ces  Ducs  de  ProviOCrW 

pire  ,  avoicnt  été  prenBereoient  Rois,   

prenons  de  Mun(tcr ,  enf*  Cofmip-.iph.  I.  ;  r.  10.  Mais  il  n  y 
avoit  que  le  nom  de  changé,  le  pouvoir  d  1  icur  mt  toujours 
leatême  ;  mah  dépendant  neanœ  n  d  :  celuy  de  l'Em- 
Mfcur.  Nous  avoDS  encore  d'autres  exemples  de  Royau- 
nes  changez  en  Dochez,  par  des  Priocçs  quM  recon- 
noilToicnt  pis  l'Empire  Romain;  comme l'AlejMgnc pro- 
prement dite  ,  autrement  la  Soiiabe  ,  quand  «Ile  eut  été 
foumifc  à  Clovis ,  Roy  de  Erancc,  &  h  Bourgnpnc  a  Clo- 
taire.  Hmcmar  ,  Ep.  t^if-pifi.  VrMt.  t.  14.  nous  dcpcint  la 
Charge  des  Ducs  de  Province  ,&  Ton  peut  voir  dans  Mar- 
.CUlfeacdauis  Cafflodote,/.  7. Kir.  c.4.dc  quelle  manière 
on  conférait  cette  dignité.   Quelquefois  ils  étoient  élus 
pnr  le  peuple.  Chopin  qui  allcp^c  le  témoignage  de  Tacite, 
dit  que  le  Duc  ou  r,cnrral  d'armcc  aVoit  fous  luy  douze 
Comtes  ;  mais  h  r'u,  :rt  kics  Miftoricns  nVn  demeurent 
pas  d'accord,  k  l'on  oc  peut  rien  fixer  de  certain  lur  ce 
nombre.  Sons  le  nsne  des  Vifigots  ,  chaque  Provinct 
avoit  un  Duc ,  auqiielQndoniloitua  Evêque  pour  A  joint, 
&  un  Comte  pour  Subftitut.  Le  premier  afïîftoit  leDui 
dans  les  affaires  civiles  ,     le  fécond  dans  les  affaires  d 
guerre.  Après  la  ftiort  de  Clephon  ou  Clcphis ,  Roy  de* 


le  Jeroit  tranfmiie  à  leur  poftenté  maGe  ,  pourvu  quelle 
ne  s'en  rendît:pts  indigne  ;  mais  à  condition  que  tous  ks 
trois  ans  ils  luy  apporteroient  la  moitié  de  leurs  revenus, 
pour  entretenir  (a  dignité  Royale;  ainG  querapi>OfteSi- 
gonius,  de  Rt^.uJ.liv,  7.  Dans  les  aocioisHiftonenhq» 
ont  écnt  dc^  'Anglou-Saxons  ,-on<fo«rite  rarement  que  le 
nom  de  Duc  (oit  employé  pour  figmficr  un  Gouverneur, 
OH  un  Magiftrati  mais  dans  les  Ecnvams  des  (lecles  luivans, 
les  noms  de  Doc,  de  Conful,  de  Comte,  de  Pnncc,  & 
de  Viceroy  ,  font  pris  inditfieremment.  Depuis  l'entrée 
des  Normands  jufqu'à  EdoKafd  IIl.  a  neft  parle  plus  de 
Ducs.  Mais  ce  Roy  Ht  renaître  ce  titre  cil  k  perlbiuie  dX!-  . 
doiiard  ton  fil* ,  Prince  de  Galles, qu'il  Créa  Doc  deCoT- 
nouaille  l'an  1  j  J  6.  &  en  celle  de  Ion  quatrième  fais  ,qud 
fit  auiSOuc  de  Lancalh  c  par  l'éredion  de  ces  deux  païsen 
Dachei.  Depuis,  plulieurs  grands  Seigneurs  parvinrent  i 
ni:     dignité ,  Ics  Rois  letiT  accordant  ctthonneur  * 
oa  Cil  conlidcrationdcle«rn«ffiiBce>ouenie«liiiwiraiice 

de  leurs  lerviccs.  1  j-  j 

En  France,  du  temps  des  Hugues  Capct ,  la  dignité  de 
Duc  di^nt  féodale  &  héréditaire  ;  mais  il  y  en  avoit  jliTî 
uneanuemi^toit  feulement  honoraire ,  &  à  laquelle  éiott 
attaché  tertuBmandemenr  gênerai  dans  tout  un  Royaume, 
que  ks  Rois  pouvoient  donner  &6ier.  Ainfitly avoitalon 
un  Duc  pour  1»  Lorr^ne^  quiétoit  Bronon ,  Aroïeyf  qw 
de  Cologne  ,  frercdu  Roy  Othon  ;  un  pour  l'Aquittine» 
&  un  pour  la  Bourgogne ;&  Hugues  dit  le  Blanc  ,  pere 
de  Hugues Capet,étoit  Duc  dans  tous  ces  tror;  t  i 
n  -s  c*eft-à-dire,  qu'il  éloit  comiie le  Lieutenant  Gene- 
ral du  Royi  c-eftlemftiie  ,  qui  6ns  fceptrc  régna  plus 
de  xo.  ans ,  &  qui  a  été  fils  de  Roy^  pere  de  Roy.  onde  de 
Roy  »  Si  beau-  f  rère  de  trois  Rois.  Mcreriv  ,  a»»« 
DaW  le»  années  95?.  &95«-  ^  '  '        ^'Pf  ' 

avant  qtie  dî«tie,  ÏLoy  , lÉtoit  Duc  de  France  comm:  fon 
pere ,  âr  avoit  toute  raiitorité  fimveraiDe  en  mam.  r,*- 

leditpenlcr  de  f  iric.  ,c.de$  Barooi  &  des  Ouftebuis , i 
caufe  du  rappor:  qu:  ces  Sujetsont  enfemWc-  LaquakJ* 
de  Baron  eft  ancienne  en  France,  &  le  donnou  aUxSo- 
gnears  de  nurque  après  les  Princes  >  les  Ducs ,  & 
Comtes.  Les  Châtelains  étoient  les  anciens  Capittines  des 
Places  fortes,  moindres  que  les  '  "^.2 

la  dtmcure  des  Comtes.  Au]Ourd'huy  cea  ,  ouuntiW 
de  Seigneurie  avec  Jufticc ,  ouun  nom  d  Office,  coffloiew 
Auvergne  &  e»  Languedoc  ,  "^^^i'^S^^'r  rt  ^TuS 
qu'ils  hokt»  andeitiKment.  A  Wgard  de  [^'^^^Z 
les  Rds  de  France  font  desTeites  en  ?"«h«,M.rquj 
rats,Comtez,&  B^ronnies,  les  «««^haTS  I ,  « 

de  Henry  III.  portent  que  la  Terre  d'on  ^«^}*^  1*1 
loir  huit  mille  écus  de  rente.  Que  le  Marquifat  doit  W 
CQOlpofê  de  trois  Baronntcs ,  &  de  lix  «^^^at»'*"'?  T" 
8t  tCDugs  du  Roy  à  un  feul  hommage  :  If  Comté,  Je  deux 
Baronnies  B:  de  trois  Châtdeoies  ,  ou  dune  baron we» 
de  fix  Clûtclcniesila  Barwwie,  de  trois  Chatelenies  m- 
corporéescnfcmble:  &  que  la  Chateleme  doit  avœr  h«t^ 
te,  moyenne,  &bafle  Juli.cc,  &  autres  droits  honoi* 
ques.ol  prééminences.  Aurefte  il  laut  difimguer  esDttJ 
?n  t^is  i£dn».  te  premier  eft  de  ceux  3"» 
égaux  aui  fcols.  »ls  que  font  »?  «^t^^L^'^^^^^^^ 
de  Mantouë,  &c.  LeTecond  ,  de  ceux  q«"r^^ff^;^ 
droits  de  la  Royauté,  mais  dont  les  terres  on  fec^al« 
&  mouvantes  d'autres  Princes ,  comme  p  ulicurs  uucs^ 
XlSugne  &  en  Italie.  Le  troifiémc  efl  de  ceuxj. 
|-eulement.hot»orez  de  ce  titre,,  &  Sujets  d  un  Roy,  coin 
me  en  France  &  en  Efpagoe  ;  tc  encore  ;'"JO«^;.J"y_;; 
Angleterre.  Pour  ce  qui  eft  des  Archidocs.  il  «J  J 
'es  Princes  de  b  Maifon  d'Autriche  qui  prennent  ce  tiK 
Il  y  a  dci  x  Princes  danà  la  Chrétienté  à 
nons  la  4i,  il.té  de  Gi^nd  Duc  ,  qu.  font  le  ^^^^^^ 


nons  la  uu  Uitt  de  urana  l»uc  ,  um  •>  ,  jw. 
deMoii^vie^&kGiandDucde'rQfcanfc  To^^ 

cnAl«iii«gpie<cenIalielâiic  Pu»**»,  *  alUe»»!»*"' 
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«ux  MaiConS  loyales.  Bien  qoc  ks  Comtes  Palatins  ,  & 
les  Marquis  de  BEandeboufg  Mcnneni  le  pas  devant  plnr- 
lieun  Prufce»  «  cda  ne  (aie  nco  concie  le  titre  de  Doc 
'en  gênerai,  puifque  ces  Princes  ne  Ibac  pas  iëulement  Com- 
'tes  ou  Marquis ,  mais  Eleâcurs ,  8c  comme  tels  les  pre- 
inicrs  de  l'Empire.  Il  faut  ajouter  icy  que  les  Princes  de 
Pologne,  de  Hongrie,  Scàc  Bohême  qui  lont  prélcntc- 
iaent  de  grands  Rois  ,  ont  porté  durant  plulieurs  ficclcs, 
]a  fimpic  qualité  de  Due  }  que  les  pais  d'Aihcnes  ,  de 
Bourgogne,  de  Bavière,  Be  de  Lotraine  ,  ont  autrefois 
porté»  tantôt  le  titre  de  Royaume,  &  tantôt  de  Duché, 
;«vgc  une  pareille  anioritéi  que  quelques  Provinces  d*£l>> 
pagne  ont  élé  gpinmrnfo  par  des  Ducs ,  mille  ans  avant 
le  veiftif  de  Tnv9-Cint\t¥  )  &  que  lorlijue  ce  païs  fut 
attaque  par  les  Carthaginois,  &  après  par  les  Romains,  > 
il  fut  vigoureufement  défendu  par  les  mêmes  Ducs ,  qui  i 
y  écoieni  Souverains  &:  indépendants.  En  1445.  le  Con- 
cile de  Bàle  donna  la  qualité  de  premier  Duc  de  la  Chré- 
tienté à  Philippe  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  en  mémoire  de 
ce  que  ces  Ancêtres  avoicnt  toûjours  défendu  la  ReligjiOa 
Cenolique.  A  préfent  les  Republiques  de  Veidfè  &  d» 
Genee  V.  dooneQt  le  titre  de  Duc  on  Dog/t  \  ctùt  qui 
\tn  font  îês.  Chefs}  mats  ces  Ibms  de  Don  n^Bac  rien  de 
^commun  àveç  ceux  dont  nous  venons  de  parler  ;  8c  leur 
'dignité  Ducale  qn'une  image  &  une  repr^ntation 
de  la  ^nuvcriii]Më,qaiidMet«iiecacicf«da«  le  Corps 

des  Scp.Jtcurs. 

Quant  à  la  préfeance  entre  les  Ducs.'ftc  Marquis ,  Se 
Comtes  ,  il  faut  necefîairement  dillin^ucr  les  temps  ; 
ic  d'ailleurs  la  chofe  a  dépendu  (buvenc  de  la  fantaiHe  des 
Iwminet.  Ganbay  ,  Hdtoriographe  Efpagnol  ,  fuivant 
l'opinién  de  Valco  ,  «fbuc  que  les  Comtes  ont  été  non 
Xènleineat'uns  grands  que  les.  Marquis  ,  mais  auili  que 
les  DocSi  Le  Roque ,  an  Trairf  de  la  Mobkiè  ,  remarque 
qaTit  y  a  eu  des  Marquilàts  érigez  en  Comtei ,  comme 
celujr  de  Juliers  par  l'Empereur  Louis  de  Bavière  ,  en 
.it  19.  félon  Froirfart,  nm.  1.  Que  Rairoond,  Comtede  j 
Touloufê,  prend  la  qualité  de  Marquis  de  Provence,  dans 
(les  Lettres  données  l'an  1141.  &  que  Guy 
Flandres  j  prenoic  Je  titre  de  Marouis  de  Namur ,  ï  prefenc 


F  ;  Il  ajoute  qutf|a  qualité  de  Pairie  a  été  donoéc  à 
qnelqùeiComtez,  cflOmé^ux  Coontet  d'£u  *  d'Evreux, 
éc  de  Clemiont  »  &  non  i  aucun  Marquilàt  :  qoe  les  Com- 
tes fêtfouvent-cta  France  au  Saot  tfc  Couiomwwint  des 
Hois',  h  non  )et  Marqids.  MezeVay  ^  tn  Ufftii  timltt 
iV.obferve  fur  cé  fîijet,  qu'aux  temps  de  la  féconde  race 
le  titre  de  Comte  étoît  aufll  éminent  que  ccluy  de  Duc  ; 
qu'il  fcmbloit  même  «juc  les  (Jrands  en  filTcnt  plus  d'état, 
puifqu'on  en  trouve  qui  ayant  des  Duchcz  ne  il:  faifoient 
appeller  que  Comtes  ;  comme  en  France  celuy  de  Tou- 
loufê, qui  avoic  les  Duchez  de  Scptmianie  &  de  Narbon- 
ne,  &c.  Celuy  de  Savoye,  qui  polTedoit  les  Duchez  de 
Cbablais  8c  d'Aofte  t  niait  que  dans  la  fuite  oa  s'étoit  ifna- 
^né  quelque  chotè  de  nias  grand ,  dans  le  tinc  de  Duc. 
2mé  VUL.,CnmtndeMnii0f«*fittbieoaî6qn*aé  le  don- 
itlr  an  Conihf  dont  n  portait  le  nom  I  ce  qui  fit  par 
l'Empereur  Sigif'mond  ,  l'an  1416.  au  Chîtcju  de  Mont- 
buel  en  Brcfre  ,  quoique  les  Lettres  de  l  ércclion  foient 
datées  lie  Chîiiibcrry  le  19.  Février,  Ainfi ,  bien  que  les 
Comtes  Palatins ,  &  les  Marquis  de  Brandebourg  foient 
autant,  ou  plus  que  les  Grands  Ducs  en  Alemagne  >  cela 
néanmoins  ne  déroge  point  au  titre  de  Duc  en  gênerai , 
parce  que  ces  Princes  ne  font  pas  (împlement  Cothtes , 
nau  Comtes  Palatins ,  Ma^raves ,  &  Êleâcun  ,  &  com- 
ine  tds  des  jtreffliers  de  l'unpine.  ^lats  è  preifent  qu'il 
n'y  t  phis  de  Comtes  de  Provinces}  qu'il  y  a  ro6me  peu 
ide  0uct  qui  ayeot  des  Provinces  entières  en  France  , 
fous  le  titre  de  Ducl>é  ;  &•  que  félon  Charles  Loilcau , 
les  Comtes  ne  vont  qu'après  les  Marquis  ;  il  va  une 
grande  diliincSion à  faire ,  entre  les  Comtes  de  ITimpirc, 
les  Comtes  de  France ,  les  Comtes  d'Efpa^ne ,  &  les  Coni- 
•  tes  d'Angleterre.  Ce  qu'il  eflbon  d'expliquer.  Les  Alc- 
nunds  nomment  les  Marquis,  Manigraves;  c'eft-à-dire. 
Comtes  de  Frontières  :  les  Comtes,  Landgraves,  c'eft- 
Irslire  ,  CooMies  de  Pats  ou  Province  :  tt  ks  Gauffo^ 
iieurt  des  Viltcs  i  Bareraves  ,  qui  iîeniile  OnOteS  de 
Ville. 

il  y  a  trois  fortes  de  Comtes  en  Alemagne ,  fans  y  com- 
prendre  ceux  que  l'EoijK-rcur  a  créez  dans  (es  pais  héré- 
ditaires ,  ti  qui  ne  font  pas  Comtes  de  l'Empire.  Les  pre- 
Ériei»  Am Bm» de  ranfi»  i éaqaA Aul ils  nlevent. 


tant  à  r^atddeleoi^peifiinne»  qu'à  l'^rd  de  leors  6e6. 
Les  lèconds  ont  oneon  plidîrân  terres  qui  relèvent  im> 
medtatement  de  lïinpire  ;  mais  ils  ont  sud!  quclqu'^utrè 
fief  qui  relevé  d'un  Prince  particulier  ,  dont  ils  font  val- 
fiiux  ,  &  auquel  ils  (bot  obligez  de  rendre  quelque  de- 
voir. Les  troificmcs  n'ont  |>oint  de  fiel  relevant  immé- 
diatement de  l'Empire  ,  &  par  confcqucnt  point  de  Icance 
aux  Diètes;  6c  ainli  les  premiers  ont  plus  de  part  aux  Bénéfi- 
ces &  auxaffaire^  de  l'Empire  que  .les  autres ,  &'lcmblent 
être  d'une  condition  plusrdevée.  Tous  le  Cdmies  inmfr* 
diais  de  l'Empire  font  com»eaoi«ni  de  petits  Ssuverains^ 
&  rendent  tort  peti  de  devoiit  à  l^mpiere^r.  'nu6ein« 
d'entr'eux  font  battre  monnoye  '^  ^  ont  d'autres  droits 
qui  les  approchent  du  rang,  ft  'delà  condition  des  Prfn- 
ccs  :  de  forte  eue  Its  l'îciftcui 5  même  ne  fe  mélallient 
point  ,  en  prenant  des  tciuincs  dans  les  maifon»  de  ces 
Comtes. 

En  France  il  y  avoit  autrefois  deux  fortes  de  Comtes, 
les  uns  (uperieurs ,  8c  les  autres  dépendants,  dont  la  Ro- 
que donne  des  exemples ,  a  ûm  tmté,éi  U  NtUtft.  Pa(^ 
qoier  .,  m  fit  iMknwn  ,  te  dTentres  Auteurs  diiem  qi^p 
pour  taire  Ida  Coowe  »  il  but  qu'il  ait  quatre  Vicomtes 
qui  luy  foient  (bumUês  ,  Qmts^ifyut  quMm  bâiae  dikt 
Vimêmitts ,  ut  PiQttmm  ém*$,  Ainu  le  Comté  de  Ppiioà 
étoit  compofc  de  quatre  Vicomtez  ;  fçavoir ,  de  ChStel- 
Icraud  ,  de  Thoiiirs,  de  Rochckhruirt  ,  &  de  Biofle  , 
dont  les  trois  picmicres  ont  c[c  depuis  n  if^écs  en  Duchez, 
Il  n'y  a  en  France  que  fixComtez  Pairies  ;  trois  Ecc Ici ii- 
fhques,  Chilons  en  Champagne  ,  N\)\  on,  &  Beauvais  ; 
&  trois  feculicres ,  ClermontàlaMailon  de  Condé,  Lu  à 
M.  le  Duc  du  Maine ,  Evrcux  \  la  Maifon  dr  Boiiillon^ 
Pour  ce  qui  eft  des  dignitez  de  nouvelle  ércétion ,  le  Duç 
va  le  premier,  le  Muqnis  fnit  le  Pue,  le  Comte Tuit le 
Marquis ,  puis  vient  le  Vicnm(le»  lr  enfin  le  Baion.  IVaÇi 
tmitii  elim  dutiMtur  feiiii/  Câfiri  'Dmn$iis  ittts  fnju  10W- 
mtubAt  ,  feu  txiSieiUm  ynr^diSiêttis  ia  CMfin,  Mus  main- 
tenant les  Vicomtes  (ont  héréditaires  Se  leodaux  ,  Se 
ceux  qui  en  ont  le  titre  ne  rendent  pas  la  Jurtice,  com- 
me ils  failoicat  ancieni\enient.  il  y  en  a  un  grand 
nombre  en  Languedoc  6c  en  Poitou.  Et  il  y  a  tel  Vi- 
comte èt  tel  Baron  ,  qui  ne  voudreit  pas  changer  foiji 
ancien  Utre ,  contre  un  linnWMi  litre  de  CoîDteeudn 
Marquis. 

En  Angleterre  les  GbaiMi»:  Àmmes  BAir  dans|aLen^ 
gue  du  païs ,  font  tons  Pairs  dn  Royatime  ;  ti  le  Roy  les 

traite  de  coufîns.  Quand  il  fait  un  Comte  ,  1]  luy  met 
luy  même  un  manteau  fur  les  épaules  ,  l'épéc  au  coté ,  un 
bonnet  lur  la  tcte ,  &  les  Lettres  Patentes  entre  les  mains. 
Ils  font  tous  nommez  des  Provinces,  Villes,  ou  Place» 
dont  ils  portent  le  titre  ,  à  la  referve  de  deux  ,  dent  l'un 
cft  peribnnel;  (ça  voir,  le  Comte  Maréchal  d'Angleterre, 
&  l'autre  eft  particulier  à  l'illuftre  Famille  de  Hivers  , 
dont  l'aîné  porte  le  titre  de  Comte.  Ce  fut  Henry  VII. 
qui  reduifit  les  Duct&  les  Comtes  Itediux  à  de  (impies 
oiBces  8c  dignités  à  Vit  »  leur  dofuunc  des  qualitcz  VuA 
domaine.  Autirefbiè  on  oonnaft  atiic  Comtes ,  pour  en- 
tretenir leur  état  ,  le  troilîémé  denier  de  ce  qui  prove- 
noit  de  tous  les  procez  qui  fe  jugcoient  dans  le  Comte, 
dont  ils  étaient  titulaires;  mais  cela  ne  fe  lait  plus,  &  le 
Roy  leur  accorde  (irulemeut  10.  1.  (ierlm  par  an,  c'eft- 
à-dire,  140.  liv,  monnoye  de  France  ;  ce  qui  étoit  autre- 
fois une  penfionfort  conlldcrable  :  mais  il  n'v  a  point  de 
ces  Comtes  qui  ne  (bit  fort  riche  du  bien  de  (à  (amille. 
On  les  traite  en  leur  Latine  >  de  Mj-laii  ,  c'cit-à-dire  i 
Monfeigneur  :  de-i)  cft  veon  le  Proverbe  en  France ,  c'eft 
un  Mîlcpi,  quand  on  veut  parler  d'un  homme  riche.  Aii 
commencement  du  XVII.  fiecle  ,  il  n'y  a%'oit  que  vingt 
Comtes  en  Angleterre  ,  rr.ils  j  prtTtr.t  leur  lîombrc  vd 
julqu'i  68.  Lorlqu'ili.  p.iiknt  d'eux  n-émts  ,  ou  qu'ils 
donnent  quelques  Lettres  de  ConceUmn  à  leurs  Va(raux , 
ils  fe  fervent  du  pluriel  ,  StHs  Htmj  Pmj  ,  ccmte  dt  Nw- 
thumitrlMii  ,  érc.  Il  en  e(l  de  même  à  pro(>ortion  des 
Comtes  d'Ecofli;  8c  d'Irlande.  Pour  en  fçavoir  davantage 
fur  ce  fu  jet ,  y§ja.  Bdofhcd  Chamberltyne»  ZMr  fnfiÉt  m 

[ÂKjitttnt. 

En  Efpaene ,  les  Coiilces  fiwt  fijrt  conCdcirt  ;  «  plu- 
ficurs  ont  la  dtgnitédefîMUdl'Ëftsgnn»  quicftà  peu  préé 
comme  en  France  celle  de  Vér:  anlicuqu'tn  France  il  n'y  t 
que  tres-pcu  de  <-onuez  &  Pairies. 

Litaliea  un  grand  nombre  de  Comtes  :  mais  particu- 
lièrement les  IbnyailMS  di  Naplesj  ft  de  Stcik  j  If 
Piedmonti 
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La  Suéde  Cornus  &  des  Barons,  qiû  tant  «rec  ks 
Sénateurs ,  la  preoticfe  Noblcfle  du  Royaume. 

Le  Djncmarc  n'a  ni  Conitcs ,  ni  Marquis,  ni  Ducs,  ni  j 

BjtLins  comn-ic  les  autres  firats  ;  &  la  Nohlclîi;  de  et  ■, 
Rov.UH!it  n'c-Liitcllc  point  les  Armes.  Il  n'v  aou'unc  bua 
chr  de- 1-1  M^itori  cic  Kintzau  dans  le  Duché  de  Holltein, 
qui  prend  le  Titre  de  Comte  ,  &  que  Frédéric  ,  Vice- 
roy  de  NorVCge  ,  fiU  naturel  de  Ticdcnc  III.  Roy  dt 
Dancmarc ,  qui  efl  aulfi  connu  fom  le  nom  de  Comte  de 
Guldenkw. 

U  Pologne, la Uthuaoic  ic  bMorcovie  n'oot  point  «aOl 
de  Comtes ,  inah  leuleroeoc  dk»  Ducs ,  des  Priacci  des 

Palatine.  »  y»y€^  Comtes  Palatins  de  France. 

DUC  ,  ou  LE  DUC ,  (  Fronton  )  Jcfuite ,  connu  fijus  ïe 
nom  de  i'ronli  Oiuâus  ,  c'ioir  fils  d'un  Corilcillcr  de  Rour- 
dcjux.  U  nàqiMt  en  tcitc  Ville,  s'y  hr  Jcluitc  en  i  57T. 
&  li:  diilinf^ua  entre  les  gens  de  Lettres  de  lîin  temps. 
Ce  Pcre  étoit  hon  Critique  ,  fçavoit  les  Langues  ,  la 
Théologie,  &  mourut  à  Paris  le  15.  Septembre  de  l'an 
liaj.  Le  Cardinal  Baronius  a  parlé  de  luy  avec  éloge, 
dans  le  IX.  Tome  des  Annales.  Le  Pcre  le  Duc  a  beau- 
coup navaill^  »  6c  nous  luy  finnnies  obligez  d'avoir  pu- 
bK<  les  Ouvrages  de  fâlm  Gref^iie  de  Naaianze,  de  (aint 
Grégoire  N'\  iFc  ,  de  Paint  R  file  ,  de  laint  Jean  Chry- 
foftumc  .  de  Sjccphore  Cjlîilb  ,  les  Canons  des  Apô- 
tres,  la  Btblu)tlui|ue  des  l'cres  drecs,  Antoine  Melilui  , 
&c.  Il  écrivit  aufli  contre  le  Sicur  du  Plcdh  Mornay. 
*  Alet^ambe,  tUL  Strif.  Sêf.  frf*  Le  Mire,  it  S^.  SêC. 
Xt'il  crc. 

DUC  AS,  périt  -  fils  de  Mkliel  de  ce  nom,  fottoitde 
l'illudre  famille  d«  Ducas,  qui  a  donné  pluiieurs  ILœpe- 
ROh  è  Conftantinople.  Lorfque  les  Turcs  le  furent  em- 
perexde  cette  Ville  en  14)3.  U  le  retira  dT^phcfe  ,  oîi 
il  étoît ,  dans  l'Kle  de  Leflios  ,  fîir  la  mer  F.géc ,  oô  com- 
manJ.iit  G.ircli;/t  ,  qui  l'employa  dan-,  pluliturs  ncf;o- 
ciattoi»  juprci  de  Mahomet  IL  Empereur  des  1  urv-..  Il 
a  compolé  une  Hiftoire  Byzjntinc  ,  où  il  entreprend  d  c- 
crire  la  décadence  de  l'Empire  de  Confhntinopie.  Après 
avoir  touché  légèrement  les  dates  des  temps,  depuis  le  com- 
menccmeiit  du  monde,  jul'qu'à  la  mort  d'Andronic  le  jeune, 
arrivée  en  I34l>  il  entre  en  matière  »  Se  ronunence  cette 
Hiftoire  au  iCAK  de  Jean  CaoucUeDe  ,  <)tu  s'empara  de 
l'Empire dansle  même-temps  $  te  la  oontinuc  ju^u'à  la 
pnfe  de  Lefbos ,  que  les  Turcs  prirent  eii  14^».  Cet  Ou- 
vr.icc  a  été  imt>riiné  i  Paris  en  1649.  par  lcs^lisd*irmail 
BoùMlaud ,  qui  { a  donne  Hrcc  &Laitin  «avcc  d'excellentes 

Notes.  *  HmK.pjrf.  i.i.i,? 

DLi  '  L  V  ,  Boiii  ;4  lie  N  >rmandic  dai»rEvCchéd'Avnn- 
che.  Il  cfl  fur  la  rivttrc  d'Ardée. 

DUCEY ,  autre  Bourg  de  Noniiaudie,dailtrE«ificfaéde 
Baveux ,  entre  Caën  &  S.  Lo. 

DUOEC  HIN.  ffrerrfcfï.  Dodechio. 

DUOERSTAT, Ville  d'Alemame,  capitale  du  petit  païs 
d'Eichlrld ,  qui  eft  au  Midy  de  ceTuy de  Bnuft/ic.  Elle  eft 
fur  la  rivière  de  Wipper»  daos  Ics  Éiats  de  l'Eleâeur  de 
Mjyrpcr.  *  Sinfbn. 

DUDi  r  1  f ,  (  André)  Eyéque  de  Knin  ,  puis  de  Cho- 
nad,  &  enfin  des  Cinq  Lglil'cs ,  Iuî  cnvu)é  par  l'Empereur 
Ferdinand  en  quil  ic  d'AitibilLdeurau  Concile  de  I  ren- 
te,  l'an  15(^1.  Ojiekiue  tcn  ps  après  il  fe  fit  l'rotcitant, 
épottlâ  Une  fille  d'I'.oiH.eur  de  la  Reine  de  Pologne,  & 
fVogagcit  eniuitc  dan<>  les  erreurs  de  Socin.  Il  éioit  ex- 
trêmement attachée  la  Mjilon  d'Autriche;  &  c'cit  pour 
cette  raifbn  que  tes  Princes  de  cette  Mailbn ,  qui  éteient 
perritidez  de  lonaflRâtoa,  le  iêrvtrent  de  luy  en  des  oc. 
c.Tfi.ir ,  impiirtantes.  En  1573  i!  fut  en  Pologne ,  pourti'- 
cher  d  y  f.iire  élire  Roy  l'Archiduc  Erncft.  Il  étoîr  alors 
fans  qu.ilité  auprès  de  Cuilljume  Uilin  de  Rok  nibtr^  ; 
l'Empereur  n'ayant  ofe  kiv  donner  le  premier  ran^  din> 
cette  AmbjfTâdc,  parce  que  le  Pjpc  s'en  Icroic  oilenle.  D.i 
dith  moiirur  au  mois  de  Février  de  l'an  1}  79.  âgé  de  56. 
ans.*  Spande, m  i4n»i/.  DcThoo,Hijbfiv.  fd.  à'ff'i- 
Beverlmck  .mCm.Clmiim.0mif9t&t> 

DUDLEY,  (  leao  )  Comte  de  Warwie,  puis  Duc  de 
Morthumberlaod  ,  Seigneur  tre^^uiflànt  en  Angleterre, 
s'oppoiâ  au»  deflcins  d'Edofiard  seimer  ,  Duc  de  Som- 
nierlct ,  oncle  du  Rnv  Edou  ird  ,  &:  Proteifleur  du  Ko\  jii 
mependint  fi  nnnoiiic,  Si  rclokit  de  le  perdre.  L'.iyjni 
fait  .irriter  pi  ili  inr.icr  ,  avec  l'ae^rcment  au  Rov  ,  dont  il 
avoit  toute  l'autorité  entre  les  mains ,  il  luy  fit  trancher  la 
lécek  tu  Janvier  If  j  a<  Enflé  de  celbccâ,  itfiKniimiis 
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faâîon  pour  mettre  la  CoortMine  lùr  latttede  GtflSiitlôii 
fils,  en  luy  ^lânt  épauler  Jeanne,  {îHc  du  Duc  dcSul- 
lolc  ,  petite  riece  du  Koy  Henry  VllL  Peu  de  temps 

apr^s  ce  m.iii..s;c,  le  Rny  Ldoaard  rnnunit  au  mois  de 
Juillet  M  5  5 .  Alors  Di.dley  ticha  de  s'adurer  de  la  perfon- 
ne  de  Marie  ,  qui  étoir  lieritierc  de  la  Couronne  :  mais 
cette  Prmceiïc  le  retira  en  un  lieu  de  iureté,  ou  elle  fc  fil 
proclamer  Kcmc  d'Angleterre.  Cependant  Dudlcy ,  Duc 
de  Nortljuniberland ,  &  le  Duc  de  SufTolc  fclâifirent  de 
la  Tour  de  Londres,  prirent  en  fecret  le  ferment  des  prin- 
cipaux de  la  Nobleflfe ,  &  du  Maire  ,  &  les  oblieeieiu  i  k 
déclarer  cour  leànnede  Snllbic ,  trâiiée  k  GIffiirt.  Deux 
jotws  après,  par  un  Edit  public ,  ils  firent  proclamer  Jeanne 
Reine  d'Angleterre.  En  même  temps  Dudky  kva  une 
puiffantc  armée,  5.  maicha  contre  la  Reine  Marie, laifTant 
i  Londres  le  Duc  de  Sufiolc ,  pour  s'..frurer  de  h  Ville. 
Mais  pendant  ion  sbicnee  ,  le  Maire  de  Londres  &  la  No- 
bltflc  qui  y  étoit  reltée,  le  déclarèrent  criminel  de  leze-Ma- 
jcrté ,  &  arrêtèrent  le  Duc  de  Sufibic  avec  Jeanne ,  que  peu 
de  jours  auparavant  ils  avoient  proclamée  Reines  Dudiey 
fe  remit  entre  les  mains  des  Magiftrats,dans  l'erperance, 

Ecut-£tre  ,  d'obtenir  û  giace*  On  k  mena  prilonnier  i 
ondres ,  où  il  eut  h  tête  trancitée  Te  s  a.  Août  1 5  5  r  Peu 
de  temps  après,  le  Duc  de  SufTolc  ,      Jeanne  avec  diftort 
lonniary,  foufïrirentlt même  lupplicc.  *  Sandurus, 
du  Sih        d  Angltttnt. 

DL'DON,  de  Ncuftric,  écrivit  l'hilloire  des  conquê- 
tes des  Normands  dans  les  Gaules  ;  mais  plûtofi  en  Poctc 
qu'en  Hiftorien.  Il  vivoit  itur  la  lin  du  X  fiecle  \  fie  elï  cité 
par  Saxon  UCTtmnmmHt  Ibosle  nom  de  l'Ecrivain  d'Aqui- 
taine. *SaxoQlcGranunMricnj  éutU  1.  Voflius»  du  Al^ 
Lai.  i\.  a.  (ik.  41. 

OUDON ,  Doâeur  de  M  dans  le  Xît.  iiecle ,  fut 
Clerc*  Phyltcien,  c*eft-)-dire,  Médecin  chi  Roy  faint 
Louis,  {lu'il  accon.pagna  dans  les  vinigcs  d'cutre-n.cr, 
&  qu'il  aflîUa  à  fa  mort  en  Afrique,  Lniuitc  1!  rcvnucn 
I  raïKC  avec  Philippe  le  HMiij.  11  le  trouva  e\trén)cment 
mal  à  iàint  Germain  tn  Laye,  où  il  avoit  luivi  le  Roy  j  & 
i'étant  fait  tranrporttr  i  Paris  ,  il  y  fut  abandonné  des 
Médecins.  Dans  un  état  fi  fâcheux,  il  eut  recours  à  Dieu» 
&  luy  demanda,  par  ks  mérites  dM|Lint  I  c  uis , la linté* 
qu'il  recouvra.  U  écrivit  luy-mlm^WK  Relation  de ceqjûî 
vcnoit  de  luy  arriver, &  l'envoya  ï  GuiUaumede  Ch*rtrr% 
qui  compolbit  elors  la  vie  de  S-Loilis.  CtHfalin  cette  Rela- 
tion ,  &  vojet  Wiftoîre  du  Xll.  Iiecle  de  l'Univerfité  de 
Paris  ,  dt  du  Roula v. 

DUEL,  Cl  n. bal  bnfulier  cnrrc  f';  uv  pcrfônne<;,  (ëli- 
vroit  anciennement  en  cii.inip  clos,  dV  u  tit  venu  le  nom 
dcC  h  impton.  Il  éloit  de  dt  ux  iont^  ,  l'un  U  tai  ou  à  fer 
émo.idé,  (ïv  l'aiitie  2t  fer  émoulu.  Dans  le  premier  on  ne 
eherchoit  que  l'honneur  de  la  viftoire  ,  dans  le  fécond  on 
aPpiroii  ï  tuer  Ion  advcrfairc.  Tous  les  deux  fe  lailbienc 
avecdegrandes  ccremonies&  en  prélênce  de  Juges, quel* 
quefoi»  même  en  ptéfcnce des  Rots,  qui  antoriloient  ces 
combats.  Pendant  la  guerre,  les  défis  entre  les  Chevaliers 
8c  les  Chefs  des  partis  contraires  étoicnt  fort  communs  ; 
mais  ils  (è  faitbienf  plus  fouvent  entre  un  certain  ncmbrc 
de  contbari  in:s  ,  (pie  ku'.  à  leul.  C'cll  ce  qui  avoit  cic 
nicnic  pratu|i;é  d.;ns  i'.intifiuitc  ,  dans  !e  dtmc'c'  ip'îi- 
rent  les  Komains  avec  ceux  d'Albe  ,  lortque  pour  épar- 
gner le  Càng  de  pluficurs  milliers  d'hommes ,  cniquepar- 
ty  remit  les  intérêts  &  la  gloire  de  fon  pais  entre  les  mains 
de  trois  braves  qu'il  jugea  les  plut  capables  de  les  IbÛie^ 
nir.  On  tient  que  pour  une  paràille  occalion  il  lefîtentre 
le  RoyFrinçoisL  &  l'EmprrcUr  Charles- Quint ,  ntr  dé- 
fi qui  n'eut  point  de  luire.  Les  joûres  qui  ne  fe  failbienc 
que  par  divertillemcnt  &•  qu'en  rompant  une  Lance  , 
t'roie-ir  an'H  une  clpc^.c  de  duel  ,  dont  l'ifT  ë  fc  trouva 
tunelU-  pour  Hem  y  If.  Koy  de  France,  qui  y  perdit  un 
ixil  s'i  1.1  vie.  Quiid  tin  Chevalier  étoit  accule  d'un  cri- 
me,  dont  il  le  diloit  innocent ,  il  demandoit  qu'il  luy  fût 
permis  de  le  battre  contre  (on  accufatcur,  ce  qui  ne  luy 
éeoit  gueres  refufé.  Ainfr  pour  rcpoulTcr  d'autres  (brres 
d'injures,  on  avoit  fouvent  recours  aux  Duels.  F'jrri  fur 
ce  fujet  d'Audigttier ,  4e  U  ftmfim  iulkidi.  A  prelènt 
cette  barbare  Coutume  fi  oppoleé  \  |a  Loy  de  Dieu ,  Dr  (î 
éloignée  de  la  douceur  du(  hriftiini'mc  ,  eft  crriercn-'cnt 
abolie  dans  leRojaunie  de  France,  parla  fcvci  ne  des  Or- 
donmneesdu  Roy  L'  iii^  kGr.tni. 

DUERO  ou  DOURO  ,  en  Latin ,  Dht  hs  ,  rivière  d'Ff- 
pagnc  ,  *  fft  Iborêc  dans  la  CaffiUt  U  Vïeiile  .  \  ers  ks 

foncières 
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firoBtiotei  AélAn^ ,  dans  hMoiuagne  é^UbAdd^  ;qiie 
<eux  da  pats  nomment  diveiièmciit ,  umtt  £otu  ,  Sm* 

UHtK.j  SiatÂ  i'VTbion,&t,  LeDoero paflè  i  Soria ,  i  Al- 

niafcn  ,  à  Borgo  d'Ofine  ,  \  Aranda  ,  Sec.  qui  font  dics  la 
CallUlc  li  Vieille.  De  là  encrant  dans  le  Royaume  de 
Léon,  il  arrole  Simanças,  Tordccillas,  dmûni'Scc.  & 
puis  venanr  dans  le  Portugal ,  i!  coule  à  Mirande  ,  à  La- 
tnego  ,  i  Porto  ,  &c.  &  le  jette  dans  l'Océan  ,  un  peu  au 
dcilous  de  cette  Ville,  grotTI  par  les  eaux  de  l'Arlanza, 
de  Tonnes ,  &  par  celles  oe  diverfes  autres  rivières  qu'il  rc- 

e't.  Les  Auteurs  anciens  parlent  fouveot  du  Doenk  Si- 
I  Itatici»,  dit  qu'on  rrouvoitrorpannyk'fibledece^ 
te  rivière,  Âr>  i.  *  Stnlbn,  Bandcaad. 

DVESME,  Vilte  de  France  en  Boargoene,  (turU  ri- 
vière deSeinf ,  &  rians  le  Bailliage  de  la  Montagne.  Elle 
donne  fon  nt.;i.  au  petit  pais  dit  le  Ducfmois,  qui  eft  vers 
la  fourccde  la  même  rivicrc  de  Seine.  *  Santon. 

DU- FA  Y  ,  Chancelier  de  Navarre,  (bus  le  règne  d'Hcn- 
rv  IV.  étoit  un  homme  impérieux.  Se  poufTé  d'une  am- 
bition incroyable.  Ayant  eu  ordre  de  faire  fortifier  la  Pla- 
ce de  QijitleDeuf  entre  Roiien  &  le  Havre ,  de  l'autre  cô- 
té de  la  Seine,  il  voulut  en  être  le  Gouverneur,  &  en  em- 
pêcha l'entrée  au  Mai^çbal  de  Belle-garde ,  qui  avoit  ob- 
tenu du  Key  ce  GonvaraciBent.  Henry  IV.  luy  envoya  à 
diverfa  (bb  tr«s  Confttllers  d'Etat,  qui  ne  parent  le  ré- 
duire ^  fon  devoir  :  ce  qui  c)blie;ea  ce  Prince  de  le  menacer 

i)ar  des  Lettres  pleines  de  cviurroux  ;  Du-P!efîîs-Morniy 
es  luy  porta;  mais  il  le  trouva  rres-maladc,  &  eut  peu  de 
peine  h  s'alTurer  de  la  Ville  &c  de  la  Flotte.  Du-Fay  (c 
voy.int  i  l'cxtrcmitc ,  ordonna  par  ton  tefhment ,  qu'on 
l'enterrât  Tous  un  des  Basions  de  la  Place ,  ce  que  Du- 
Ple/ns  luy  promit.  Il  mourut  en  159a.  Les  beaux  elprits 
du  temps  écrivirent  les  uns  à  Ta  louange ,  vantant  Ion  COU* 
nge  inflexible,  les  autres  i  Ton  defavantage ,  blâmant  lÏNl 
ormKI  opiniittc;  *  1AnenyfB!fi.di  Fouet fiuBmj IF. 
DUGLAS.  Chtrcktx.  Doapa%. 

DUGLOSSE  ,  ou  DUG  r.OSO ,  (  Jean  Longin  )  Polo- 
rois,  Chanoine  de  Cracovic ,  ic  cniuuc  Archevêque  de 
Leopold  ouLuvow,  vu  oit  dans  le  XV.  ficelé.  IHut  éle- 
vé h  cette  dignité  parle  Roy  Cafîmir  IL  lequel  après  l'a- 
voir pcrlccutc  pour  quelque  affaire  particulière  ,  l'avoit 
employé  en  diverfes  négociations  importantes ,  Se  luy  a- 
voît  donné  la  conduire  de  l'es  enfants.  L'an  1465.  Du- 
eloUè  comporfâ  en  trois  Traitez  la  Vie  de  faint  Staniflaiis , 
Ëyiqae  de  Cracovie  &  Martyr,  que  bunus  a  abrégée  dans 
k  III.  Vdunc  des  Vies  des  Saints  ,  ions  le  8.  May.  Il 
coatpolâ  auflft  me  Hiftonc  de  Pologne ,  qu'il  continua  juf- 
quesà  l'année  1480.  oui  eft  celle  de  fa  mort  ;  &*cct  Ou- 
vrage eft  manulcrit  dans  la  Bibliothtque  des  Pcrcs  de 
l'Oratoire  de  Vallicclli  de  Rome.  Le  Cardinal  Baronius 
marque  qu'il  avoit  vû  cet  C)uvr3ffe,  &  qu'il  s'en  étoit 
fcrvi  ,  en  parlant  dts  affaires  de  Pologne.  Encas  Sylvius , 
depuis  Pape  lôus  le  nom  de  Pic  IL  &  divers  Auteurs  don- 
nent de  grands  éloges  à  DuglofTe.  *  Pie  IL  dd  Sbtgn.  c<cri. 
Cramer,  ifh  %9-.  Herbert  de  FulAin«  fiitf,  fmf.  Hifi,  F*. 
Im.  Michott  ,  lih^ut,7.  Spoade  ,  al.  C.  14^7.  «.  6, 
X480.  «L  8.  de 

C.  DULLIUS ,  fimomné  Sefts ,  Confôl  Romain ,  fût 
le  premier  de  tous  les  Capitaines  de  la  Republique ,  qui 
remporta  une  victoire  navale  fur  les  Carthaginois.  Il  en 
triompha ,  Se  pour  mémoire  on  érigea  une  coTomne ,  dont 
l'infcripTion  s'eft  confervée.  Cette  bataille  fe  donna  l'an 
494.  de  Rome,  &;  160.  avant  J.  C.  Dullius  étoit  Conlul 
avec  Cncus  Cornélius  Scipio ,  qui  avoit  été  pris  avec  dix- 
lèpt  navires.  ♦  Tirc-Live  ,  /,t.  17.  Brer,  Ciceron  ,  did. 
ifc/iil.  Tacite  en  fait  aufTî  mention,  i.  a.  m»,  r.  11. 

DVlSBOURG  ,  en  Latin  ,  DMÏlteqpim ,  Ville  d'Alema- 
«K,  dans  le  Duché  de  Ckvei  ,  appanient  i  l'^lcâenr 
de  Bnmdebourg  ,  &  eft  fur  la  rivière  de  Roêt  y  fe 

ette  peu  après  dans  le  Rhin,  )l  trois  ou  quatre  lieue's  de 
iiiffeldorp  ,&  autant  de  Weiel.  DuiftKnirg  a  été  autrefois 
Villclmperiale,  Sk  eil  ditlt  rente  de  DinsBOURC,  q-.n  tll 
la  plus  ancienne  Vicomté  de  Brabant  ,  à  trois  Iteui:»  de 
Bruxellles. 

CONCII.E  DE  D  V  I  S  B  O  V  R  G. 
n  fut  aflemblél'an  927.  &  l'on  y  fulmina  fentenccd'cx- 
commtinication  contre  ceux  qui  avoient  crevé  les  yeux  à 
Bonion ,  Evéque  de  Mets.  Flodoard  en  parle  dans  (a  Cbro 
mque  ,  où  il  aioûte  que  ce  Bennoo  étoit  un  Solitaire , 
qn on -cira du  deÂftpoiir  k faire Evli|ne>  *  RcgiDon,r/i 
UCÊHii.  T.  fX.  CMT*  CimUinao,  ftc: 
JmHHU 
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BtTLCIGNO  Se  DOLCIGNO  ,  0/f/»m«w,  Ofcwin», 
iHtimm  »  ViUe  de  l'ancienne  tUyrie  ,  autoord'huy  de 
ta  Dalnude,  de  la  dépendance  du  Turc.  Elle  eft  muée 

Ibr  le  bord  de  la  mer  Adriatique  ,  avec  un  Chiteau ,  Se 
un  bon  Port ,  fur  le  bord  dit  du  Drin.  *  Pline,  Ptoloméc, 
ri;c-Live ,  ikc.  font  mrntion  de  cette  \'illc ,  qui  a  été  le 
licjic  d'Antivari.  Les  Turcs  s'en  rendirent  les  maîtres  dans 
le  XV.  (iccle. 

DULCIN  ,  Hérétique  ,  &  Chef  de  ces  Hérétiques 
qu'on  namina  DmcmistES ;  combattoit  l'Egltfe  parles 
erreurs  ,  au  commencement  du  XIV.  fiede.  II  Icvantoic 
de  venir  prêcher  le  règne  du  Saint  filprit  ;&  ibus  prétex- 
te de  charité  il  s'abandoonoic  à  toutes  fiwtcs  d'abomin»- 
tions,  négligeant  les  diofes  les  nhis  (àintcs.  Il  mépri^it 
le  Sou\er3in  Pontife  les  Ecclefiaftiques  ,  &  fc  faifoit 
luv-mcmc  le  Chef  de  ce  troifiéroe  rcgne  ,  ajoûtant  que 
ccluy  du  Perc  avoit  duré  depuis  le  commencement  du 
monde  julques  à  la  nailTance  de  Jésus-Christ;  ^que  ce- 
luy  du  Fils  qui  avoit  commencé  pour  lor<>  étoit  expiré  l'an 
ijoo.  Grand  nombre  de  peuples  fut  ircnt  cr  milhcureux, 
dans  les  Montagnes  des  Alpes,  oàil  lur  pns  &  brOle'  avec 
fa  femme  nonnée  Margueritt,  par  ordre  du  Pape  Clé- 
ment V.  Les  Pwwcftants  dtlènt ,  que  ceux  de  Menndol  te 
de Cabfierescn Provence,  &  ceux  de  la  Vallée d'Angra- 
gne  en  Pientont',  où ,  félon  eux  ,  leur  Eglife  prétendue 
fublîfloit  depuis  qudqiics  (leclcs ,  ctoient  dcfccndus  des 
Vàlidois  &  des  Dulciniilcs.  Mais  ils  nient  qu'ils  fuiienc 
foiiillez  des  erreurs,  dont  on  les  acciife.  »  S.-.nJerc, 
1^9.  Prateole ,  r.  DuIî.  Gcncbrard  ,  djus  (  IcmrmV.  B20- 
vius  ,  A.  c.  I  5  10.  «.15.  Spondc  ,  A.  C.  I  j  o"-.  n.  16.  17, 
Vignicr,  liij}.  A.ù.  1J08,  Gauticr,  Lbrm.  xsr.  ste. 
Câf.  2. 

DULLAR,  (  Jean)  de  Gand,  vivoit  dans  le  XVI, 
ficelé,  vers  l'an  15:5.  &  enlêiçna  la  Pbiloilbphie  i  Parit 
dans  le  Coltc^  de  Bôavais.  Divers  Auteurs  le  finit  ttoat 
pet  I  If»  fijjet,  en  marquant  le  temps  auquel  'û  a  vécu. 

Dutlar  compoli  divers  Ouvrages  de  P'"  !ofophic,  cjui  font 
prefque  tous  des  Commentaires  lur  AriUote.  *  Valere  An- 
dré, BiW.  Btlt.  c-c. 

DUMBAR,  petite  Ville  d'Ecoffe  tor  la  Mer  ,  avec  un 
Château,  eft  (iiuée  à  dix  lieues  de  la  ville  dTdimbourg , 
du  côté  de  l'Orient ,  &  dans  le  Comté  de  Loutbiaoe. 
Qpelques-uns  confondent  Dmnbiar  avec  DvuBAitroirott 
DiiuRiTON ,  qui  eft  un  autre  Chiteau  extrêmement  ftmt 
dans  r£co&  MeridkMuIe.  Ce  dernier  eft  dans  le  Comté 
de  Lenmnt,  Se  donne  fimnom  à  un  Golfe  aflècrenomni 
dans  k  Païs,  IV7«<,-ra  la  Deicriptîon  dans  l*Hiflnire  de 
Thou ,  /(V.  60.  •  Camden.  Sanfon. 

DUMBLAN,  ouDUNBLAN,  en  Latm  D.mLuitum, 
Ville  d'Ecollc  ,  dans  le  Comté  de  Mcnthcit.  Elle  elt  peu 
CCiifidcrable  ,     iiiuée  fur  la  rivière  de  1  aich.  *  Baudrand. 

DU.MMERZE'E,  t  ;  [  irir,  Dummerd,  Lac  d'Alema- 
gne  dans  la  Weftphalic  ,  entre  les  Etats  de  Muntter ,  A'Of- 
nabruK ,  de  Mindcn ,  &  de  Dicpholt.  La  petite  VUlc  de 
Onpbolteftlitr  leaiéaieLac.  *  Baudrand. 

DUMNORIX,  ilhiftre  Gaulois ,  étoit  un  homme  har- 
di &eiit«q)ifenaiiet  âvoit  acquis  de  grands  biens  dans 
les  Pennes  de  k  République ,  dans  ks  Gaules  qu'il  tenoit 
au  prix  qu'il  vouloit,  parce  que  peribnne  n't^toit  enché- 
rir fur  luy.  Les  Helvetiens  n'ayant  pû  obtenir  de  Jules 
Celar  le  paffage  qu'ils  luy  demandèrent  par  la  Province 
Romaine,  eurent  recours  à  ce  Seigneur,  qui  fut  bien  aifc 
de  les  obliger ,  &  le  leur  procura  par  le  terres  dc^  Scqua- 
nois  ;  aâion  dont  les  Romains  luy  eulfent  fait  un  crime 
d'Eut,  fiDivitiac,  qui  étoit  fon  frère  ,&  eiui  avoit  grand 
pouvoir  fur  l'efprit  dcCcfar,  n'eût  intercédé  pour  luy.  IL 
tâcha  de  s'emparer  de  la  Souveraineté  de  Ion  pais  ;  mais 
il  n'eut  pask  temps  d'exécuter  fi»  deflcin ,°  i  caufc  de  l'e» 
pedition  de  k  Gtand'Bretagne,  où  Celàr  l'appella  comme 
tous  les  Officiers  des  Gaules.  Il  voulut  s'en  excufcr,  mais 
ce  fut  inutilement;  parce  que  Celàr  qui  étoit  averti  de 
iès  defleins ,  craignoir  qu'il  ne  les  exécutât  pendant  fon 
ablênce.  Comme  il  vit  qu'il  ne  pouvoir  obtenir  le  congé 
qu'il  fouhaitoit ,  il  prit  Con  temps ,  &  lorl'que  la  plupart  des 
troupes  furent  embarquées ,  il  fc  retira  avec  la  Cavalerie 
de  fon  Pais  qu'il  ^agna  par  fes  promeHès.  Cefirayintn* 
gardé  cette  delèrtum  comme  une  affaire  tres  importaïue»- 
le  fit  fuivre  par  k  pins  grande  partie  de  là  Cavalerie ,  aveC' 
ordre  de  knmctier».qu  de  k  tuer,  tll  iaifint  la  moindre 
refiftaoce.  D  voulut.  &  défendre ,  criant  tofi^oiirs  qu'il 
étoit    libie>  Atqœ  û patrie  ifieeiit  pas  fu^ttr  auxRo- 
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inains  -,  mais  il  fut.  accablé  parla  multitude,  &  perce  de 
plufîcurs  coups,  vers  l'an  59.  avant  J,  C.  *  JuLCacl.  Bc'J, 
Cul  1,  8, 

DUNi  «m  DON,  rivière  d*Ang^eteri«>  dans  k  Pro- 
Tince  «fYorck,  nommée  en  Ladn  ZMWf  »  donne  <m  mm 

«u  Bourg  de  Doncafler ,  en  Latin  D«mim ,  où  elle  paffe. 

DUN  ,  Ville  de  Lorraine  dans  le  Barrois ,  au  delidela 
Mcufc,  cft  ficuée  prés  de  cette  rivicrc,  entre  Stenay  & 
Dimvilhers.  Elle  eft  dilfïrente  de  Dun  ,  Ville  de  France , 
dans  la  Province  de  la  Marche.  *  Sanfbn.  Baudrand. 

DUN  A ,  ou  DZWIN  A ,  rivière  de  Pologne ,  que  les 
Auteurs  I^lîltt  noaiment  0Mt«f4 ,  &  que  quelques-uns 

{trennent  pour  le  fiubt  de  Ptoloniéc.  Oc  a  fa  fource  dans 
(1  Mofcovie  prés  du  Volga ,  entre  daas  It  Lithuanie  où 
die  pefliè  à  viteplki  ft  à  Foloc»-|  9c  M^oicdtveflès  ci- 
vieMS.  Enittitet  eUetrtverlè  b  Lïvonîe ,  «mteiwia  I>l^• 

ncbourg  &:  Kokenhaulcn ,  &  fe  jcrrr  djn  h  merBaldtU 
que,  ïupre's  de  R-iga.  *  Sanfbn  ,  Bauuiind. 

DUN  A  AN ,  Juit  de  nation ,  Roy  des  I  iomerires ,  peu- 
•plcs  de  l'Arabie  Heurcufê ,  vivoit  au  commenccmenc  du 
VI.  ficclc  ,  fous  F.ielliaan  Roy  d'il thiopic.  On  dit  qu'ayant 
^cé  vaincti  dans  une  grande  bataille ,  il  déchargea  ta  colè- 
re fnr  tc« Chrétiens  ,  qui  habitoicnc  dans  Tes  terres.  Il  y 
evok  vneVUle  nomçwe  Namn,  qui  en  étoit  remplie; 
îl  y  mit  le  fiege  •  <c  y  eserç»  des  cnuntcz  incroyables  con- 
tre les  Fidèles ,  qui  ne  voulurent  pis  renier  Tesvs-CHrut. 
Le  Martyre  d'Aretas  &  d'un  enfant  de  cinq  ans  eft  des 
plus  remarquables  :  &  le  Martyrologe  Romain  en  fait 
mention  le  14.  Octobre.  Llclbaan,  Roy  d'F.fhiopic ,  à  la 
pricrc  du  Patriarche  d'Alexandrie ,  vint  venger  les  Chré- 
tiens, dans  la pcrfonne  de  ccTyran,  qu'il  tu  mourir,  a- 
prés  avoir  défait  les  troupes.  Canfutut,  Zonare ,  Cedrene, 
Nicephore,  Anaftaiè,  Theophane,  Surius,  m  14.  Oâoi. 
&  Baronius ,  A.C  5  a  î. 

DUNALMA:  Fite  des  Turcs ,  qui  dure  fept  jours  Ae 
ftpt  nuits ,  eendast  lerquels  ils  font  iofiar  des  mncd'attî- 
fioe,  drent  les  gros'  canons,  font  des  làlvesdenunifque- 
terte  »  battent  le  tambour ,  &  (bonent  de  la  trompette ,  a- 
vcc  des  ré)ouiflances  extraordinaires.  Le  peuple  fair  des 
feftins  dans  les  rues ,  qui  font  ornées  de  fleurs  &  de  tapif- 
fcries»  &  fe  divertit  par  toutes  fortes  de  )eux.  On  celeore 
cette  Féte  à  la  première  entrée  du  Grand  Seigneur  dans 
une  Ville,  ou  après  avoir  recû  quelque  bonne  nouvelle, 
comme  d'une  viâoire  (îgnalee.  Elle  (c  nomme  auttcmeot 
Ziné,  ouEziné.  *  lUcaut,  De  i'mfireCttimM, 

DUNBLAN.  ChtttiKU,  Dumblan. 

DUNCAK.  Oknfc»  DaaaM  VIT. 

DUNCAN,  (Martin)  dcKempen  datisîe Diocefe de 
Cologne ,  nâquit  en  1 5  o  5 .  &  ayant  étudié  ï  Louvain ,  s'y 
rendit  fi  hiblle  dans  la  Theolocie  ,  qu'il  lut  nn  desplus 
teïtz  défenfcurs  de  la  Foy  Orthodoxe  contre  les  Protcf^ 
tants.  Il  fat  pourvu  d'une  Cure  en  Hollande,  &  pilFa 
toute  fa  vie  dans  ce  Pais.  Il  s'y  oppofa  d'abord  ausAna 
baptides,  te  en  convertit  un  très-grand  nombre  ;  nuis 
lorfqne  les  Proreftants  Ce  forent  rendus  maîtres  de  la  Hol- 
lande ,  il  eut  beaucoup  i  fouffrir  de  leurs  perfecutions. 
Martin  Duncan  défendk  to&jmirs  h  Helûpon  Catholi- 

3ue ,  avec  courage ,  &  mourut i  Anetsfert      1 5  90.  igé 
e  8  î .  ans.  Il  coropolà  divers  Ouvrages.  De  vcta  Chrifii  Ec- 
tltfi*.  Dt  féuv^u»  Uff*.  DtftMnm  &  impiAmiiImjpHKm  dtf- 
fcrtMuà'  cult.i .  crt-  *  Joannes  He/ius ,  invitdùumMm ,Vi- 
lere  André,  BiU.Beig.  Le  Mire,  de Smpt.Sét.XVi. 
DUNCAN  »(  Mue)  ramanmé  deCetiraiiie.clw«i»:^ 

Cerifante. 

DUNOALK,  en  Latin  Dinikfrjmm,  Ville  d'Irlande, 
dans  la  Province  d'Ultnnif  5r  dans  le  Conué  deLouth, 
ell  fitucc  fur  la  Mer  d'Irlande,  avec  UnbonPort»  CQtie 
Carlinefoid&Dmdagb.  *  Baiwirind. 

DUNES  :  c'en  le  nom  eue  lesFhmands  donnent  eux 
coteaux  de  (àbles  qui  font  élevez  far  le  bord  de  la  mer  ;  & 
c'efl  d'où  la  ville  de  Dunicerque  a  tire  le  (icn ,  parce  qu'el- 
le efliituée  entre  les  n  .inei.  C"c  nom  ell  particulièrement 
âffefté  à  cette  côte  d'Angleterre,  oui  eu  entre  Douvres 
&  l'e  ni  1 1  lilredebTeiniié,  o&ilytbonaQcnBepour 
les  VaifTcaux- 

DUNFREIS,  en  Latin  DunfrtU,  Ville  de  l'EcolTe  Me- 
lïdionale  dans  la  Province  de  Nitheidale.  Elle  eftfiir  la  ri- 
iriere  deNithe,  prés  du  Golfe  d'£deo«  que  ccnx  du  païs 
nomaieatftfwMrfnifcp  *  Camden. 

DUNGAL  ,  on  DUNGHALL  »  «n  Letin  Hh^MU  . 
VUk  àafjaifim»  ^Ideadt»  dMthPiofiBeedtnioBi^ 


elHituéc  dans  la  partie  Occidentale  de  Plfle,  avec  unar>. 
lez  bon  Port.  DundiaU  •  «uiO  UD  Châteiu ,  &donniieiiÀ 
nom  à  un  CoaMéquiefttuaiifi|pdKHrcoane).  *  SanÂi^ 
fiaudraad. 

DUNGAL,  ÏMaete,  qui  vivoit  dn  temps  deCbarle- 

magne,  écrivit  une  Lettre  l  ce  Prince  fur  une  éclipfe  du 
Soleil.  Il  dédia  depuis  à  l'Empereur  Lorhaire  un  OuvrJE;e, 
pour  le  culte  des  Imajjes  ,  compolc  contre  Claude  de 'I  u- 
rin.  C'efl  bcluvque  nous  avons  dans  la  Bib!iotht<^uc  des 
Pcres.  Dungal  compofa  aufTî  des  vers,  •  Rcllarmin,  dtt 
Etr.  EccL  Poflevin ,  Affdr,  fia,  Biblioth.  PP.  f.  î.  r.  145. 
edn.  1624. 

DUNGANON,  en  Lttin  Diii^«iiMi ,  Ville  d'Irlande, 
dans  l'Uhoue  ou  uifler»  eft  capitale  du  Bu  Coot^  de 
TifOMt  que  «me  du  piïi  iMMnaunt  UpperTirone,  Do» 
gaooneft  prA  d'A^lue^.  "Bâudrand,  * 

DUNGAR  V  AN' ,  Ville  &  Port  de  Mer  d'Irlande  ,  d.ins 
laMomnKJnirj  I.V  dans  le  Comté  de  Vaterford,  eft  fituée 
en  la  partie  Mri  :  lonalc  de  l'I(le»cntW  VcifiMd  ftVa^ 
terford.  »  Baudrand. 

DUNGHALL.  Cfcmfcrx  Dungal. 

DUNKLLDEN,  en  Latin  OtmrivU/fwm  ScCAjlnmOf- 
U4nmm,  Ville  d'EcotTeavec  Evêché  fufrr.i(;3nt  aeS.An^ 
dré,  cil  fitnée  (as  Jaiiviere  de  Tay*  dans  le  Comté  di 
Perth ,  6t  Cimdeo  le  prend  pour  lW:ieiwe  OiKdcBifc 
*  Baudrand. 

DUNKERAN  ,  ou  DONEairiNE  ,  fntms  ,  Ville 

d'Irlande  ,  dans  le  Comté  de  D  1  nnn  j  ,  fur  le  Golfe 
que  forme  la  rivière  de  Maire ,  que  ceux  du  paii  nomment 
M4ire  riui.  Son  Foic  eft  anjourd'huy  peu  ricqnenitfk 

»  Baudrand. 

DUNKERQUE,  ou  DUNKFRKE,  Dan.;«m.« ,  Vil- 
le du  Païs-Has  dans  le  Comté  de  Flandre,  Ait  biiie  parle 
Comté  BaudoBinlIL  dit  l( ftfMV,  fils  dnCIUmCe  AjDdUl 
L  vcrsl'ao  9^0.  Quelques-uns  ovwnt  que {boDon vient 
du  mot  Flamand,  Kni..  qui  vent  mitligtf*,\  CMdéqna 
la  tour  de  (ôn  Eglilê  eft  là  première  que  les  Mariniers  nf* 
couvrent  de  la  mer,  par  defiiis  IcsiJuncs.  Elle  eft fitnéc 
fur  1*  mer ,  \  trois  îicuè's  de  GraveHne ,  à  fïx  lieues  de  Ca- 
lais ,  &  à  cinq  lieues  de  Nieuporr.  Cette  Ville  fot  pofledee 
d'abord  par  Jean  d'Avéncs  ,  Comte  de  Hainaut,  qui  bt 
vendit  à  Guy ,  Comte  de  Flandres.  Depuis ,  Robert  de 
Flandres  ,  fils  du  Comte  Robert  III.  oe  Bethune  ^  fut 
Seigneur  de  Dunicerque,  Caflcl ,  &c.  YolandU  foeurluy 
lucceda ,  &  époufa  Henry  IV.  Comte  de  Bar.  Robert  de 
Bar,  Comte  de  Merle  &  de  Soiflbos»  Seigneur  de  Duo* 
Kcrque,  &C.  n'eut  de  leaone  de  Betliune ,  qu'une  nlleuiA< 
que*  )eaimcdeBar.  Elle  porta  ce  riche  héritage  dans  la 
Nlailbn  de  Luxembourg,  par  Ton  mariage  avec  Loiiis  de 
Luxembourg,  Connétable  de  France,  qui  l'cpoulale  \6> 
Juillet  de  l'an  14^5.  Pierre  de  Luxembourg  leur  fils,  laif^ 
la  de  Marguerite  de  Savoye  ,  Marie  de  Luxembourg  , 
ComcefTe  de  Saint  Paul ,  Dame  de  Dunkerqiie ,  &c.  qui 
prit  alliance  avec  François  de  Bourbon,  Comte  de  Ven- 
dôme, quatrième  aycul  paternel  du  Roy  Lonts  ItCrdmL 
C'eft  fur  cette  alliance  qu'ctoicnt  f  ondées  les  prétentions 
que  ce  Monarque  avoit  lur  la  ville  de  Dunicerque.  LeSci- 
eneur  deTeraKSt  Maidchal  de  France,  la  prit  l'an  15  f  8. 
Le  Duc  de  Parme  la  reprit  l'an  t  ^83.  dans  le  XVII.  u&- 
cle.  Loiiis  IL  Prince  de  Condé  ,  pour  lors  Duc  d'An- 
guien,  l'emporta  l'an  1646.  Les  Fjp.ii>noli.  s'en  rendirent 
maîtres  en  16  ^î.  Gnfïon,  Duc  d'Orltrans  la  leur  avnii  en* 
levée  en  1  nhri  le  ,M,i i Ci de  Turcnne s'en  étant 

rendu  maître  en  16)8.  elle  tut  rcmilcaux  Anginis ,  dequi 
Loiiis  XIV.  la  racheta  l'an  i66a.  Il  y  a  fait  faire  ime  Ci- 
tadelle conlîderablc ,  avec  des  fortifications.  Au  refteile 
Port  de  cette  Ville  eft  tres-beau,  8c  fort  fréquenté.  Ses 
rués  fimibelles,  de  lès  habitants  en  réputation  iïar  iper* 
pour  leon  pirateries.  Les  Anglois  Sr  les  HoltalidoiB  jmnta 
enfemble  ,  bomb.irdercnt  cette  Ville  dans  les  années  i  (S94. 
&  '<59  5.  ascc  des  machines  infernales  dont  ils  Ce  fcrvi- 
rent  ;  maiscefiit  fans  aucun efïi:t.  *  Guicliardin,  Dcjknft. 
dtiCMt-BÂty  &  enl'jd.  Strada,  it  bc'd.  Vel^.dct.  1. 1.  5.  Sar- 
razin  ,  Rel.  du  fie^t  de  nan^j.  Galland  ,  DiùHi  du  i!oi  ,  â-f. 

DUN-LE-R.OY,  en  Latin  R<p*<««ii»i ,  Ville  de  f-rance 
dans  le  BerTy,avec  un  liège  Royal,  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière d'Auron  ,  du  côté  du  Bourbonnois ,  à  fcpt  ou  huit 
lieues  de  Bourges.  Humbert  Aftier  &  lès  frères  ,  vendi- 
rent l'an  izyj.au  Royale  moitié  delà  Viguerie  de  Dun- 
le-Roy.  Elle  fut  réiinie  à  la  Couronne  parie  Roy  Char- 
les Vu.cn  14)0.  ftparLaOîl-Xten  i4<).IIaefauzpM 
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prés  du  Bcaujoloiï. 

DUHOIS, petit  Païs  &DuchédeFrancedans  la  Beau- 
ce»»  pour  Ville  capitale  Châtetu-Dun ,  qui  fuc  du  HmI- 
lian  oeClMmes*  poistlr'ctluyd'OrkaBi.  Le  Duooisou 
entera -iHui  a  en  raneftis  des  Vicomtes  dépuis  Ko- 
Vn»  Ik  Conte  deMorti^,  qû  Tivoitdansle  XL  ficelé. 
I^nt  k  filîte,  oe  Vicomté  entra  dans  la  Maifbnde  Chi- 
lilkmftde  Blois.  Gu^  de  Cbitillon  ,fîl$  de  LoCis  Comte 
deBloilt  qui  mourut  a  la  bataille  de  Crccy  ,  vcn  Jic  le  Du. 
mis  (bas  le  titre  de  Comté  ,  à  Loiiis  bue  d'Orlcans  , 
fifCre  du  Roy  Charles  VI.  Ce  Au  l'an  1591.  Depuis  ,  ce 
l>a¥f  fut  Tappanage  du  fameux  lean,  bâtard  d'Orléans ,  à 

2 ut  la  Monarchie  Françoifè  a  de  fi  grandes  obligations. 
Charles  Duc  d'Orléans  ,  Ton  frère  ,  le  luy  donna  le  i. 
Juitkt  de  l'an  1439.  Ce  païs  coroprenoit  le  Vicomté  de 
diicewpDoa,  Fieienval>M«Klicoir»&c.  &en  vertu  de 
oette  domtioa»  Ieui»MtÎBd  d^Mcm»  Modit  à  Ton  frère 
le  Comxé  de  Verms,  Ilononiitiii,Acc.  LeCooté deDur 
nois  fut  érigé  au  mois  de  Juillet  de  r«o  1515.  en  Duché 
&  Pairie ,  par  Louife  de  Savo3re,  tnere  du  Roy  Fran<;oi5 
L  &  alors  Régente  du  Royatime.  Ce  (ut  en  faveur  de 
l.oiiis ,  Duc  de  Longuevilltr ,  &  de  Tes  entants  miles.  La 

Ïoftericé  de  Ican ,  bâtard  d'Orléans  >  a  jouj  du  Comté  de 
>unois. 

DUNOyEROyE.  cSmchtx.  Dunkerque. 

DUNS,  (Jean)  ditScoT,  parce ^u'il  étoit  ftatîT d'E- 
wffe.  fut  Religieux  deTOidre  de  famt  Fmcois  ,  fiir  la 
Su  du  XIILrieck,&an  comiueiiceuiem  du  XtV.  Il  fe 
tauBii  célèbre  dam  ItJantrfité  de  Péris ,  &  eut  pour  Mat- 
^cre,  non  pas  Alexandre  de  Halés  ,  comme  quelques-uns 
l'ont  crû,  mais  Guillaume  Varron  Anelois ,  célèbre  Do- 
•ftcur  de  Ton  Ordre.  Sa  fubtilité  i  expliquer  les  plus  gran- 
des d'fîicukcz  de  la  Philolopliic  &  de-  la  '1  heologic  ,  luy  fit 
■porter  le  nom  de  Docteur  fuitiL  D'autres  croycnt  qu'on  le 
luy  donna ,  pour  avoir  défendu  folidcment  la  vérité  de 
rimmaculce  Conception  de  lalâinte  Vierec.  Au  refte  il  (ê 
Wçqu  de  foûtenirdes-opiidoot  oppofées  à  celles  de  faint 
Tloroas,  &  c'cfl  ce  qui  »  pradoit  daair£cok  les  dciM 
Scâiesde1rhomi(le$&  de  ScotiOes.  Il  monrae  à  Colog*» 
le  8.  Novembre  detan  ijoS.igé  d'environ  j ou  35. 
^  ennemis  ont  publié ,  qu'ayant  été  attaqué  d'apoplexie  » 
51  fut  d'abord  enterre  5  &  qur ,  quelque  temps  après ,  cet 
accident  étant  paffé,  il  mourut  delcfperé,fe  rongeant  les 
taains,  &  domunt  de  la  tête  contre  la  pierre  du  "t Ombeau. 
Mais  ona  fi  bien  refuté  cette  calomnie,  autorilée  par  Paul 
Jove ,  Latome  &  Bzovlus ,  qu'il  ne  fe  trouve  plus  perfonne 

Îti  veuille  yajoûccrfby.  Jean  Dans  qui  avoituoencrveil- 
afe  facilité  à  comprendre  toutes  chefes  «  n'en  Vnît  p*S 
^oins  à  réduire  fëspeaffatpwéciitl  de  ^cftpotv  cette  nU 
fimqu'ilhiflàuntre^^iaadaadilbeedeTnitez ,  que  ooas 
Ofooten  diverIcsédttKNifc  Celte  de  Lyoo  de  i<S}9.  con- 
tient XIL  Volumes ,  avec  h  Vie  de  PAuteur,  écrite  par  Va- 
dinguc,  &  les  témoignages  des  grands  hommes  oui  ont  parlé 
de  luy.  •  Vidmgixe  ,  T.  m.  Am.  Mitt.&ii$BiU.  Hervart,  in 
MdtM  (f.  contTA  IU.9V!Um  ,  Trithéme  &  Bcllarmin  ,  in  CAtd. 
Sixte  de  Sienne,  hM.  ^PolTcvin  ,  m  .^4r.  Spoode,jl.c. 
1} 08.  ».  II.  Ferdni^  CuvrilMt  MigndfaïkÇo^asus, 
PontittSf  dtCt. 

DÛNtSTAlFÀO  »  M  tatia  Eumno*,  on  félon  d'autres, 
I,  vide  d'Bcoflè  daiK.leContédciLonie. Elle 


i  l'éloigner  de  fa  Cour  ,  où  il  le  rappelia  bien-tôt  après. 
Edrede,  frère  &  fuccefleur  du  Roy  Edmond,  ne  témq|^ 
^na  pas  moins  d  atîittion  i  ce  (âge  Miniftrc  ,  &  fc  rcpiJx 
lur  luy  d'une  grande  partie  de  la  conduite  de  ton  Royau- 
me :  mais  Eduin,  fîls  d'Edmond,  étant  parvenu  à  la  Cou- 
ronne I  s'abandooM  à  fri  pafHons ,  ic  refufa  d'écouter  les 
bon*  avis  de  Dauftaos  v*eft  pourquoy  ce  làtat iiomme lie 
retira  dans  fôn  MooaAere  de  Glafcow  Depuis  il  palla  en 
Flandres ,  oîi  le  Comte  le  reçût  parfaitement  bien ,  &  îl 
s'jrrcta  dans  Îj  ville  de  Gand.  Dans  cet  intervalle  plulicurs 
grandi  Sci!j,iKurs  d'Angleterre  ne  pKJUvant  fouffnr  les  de- 
iordres  d'Lduin  ,  élurent  pour  Roy  Edgar  fon  frère  :  ainfi 
le  Koyaume  fut  divifé  en  deux  parties  ,  dont  la  Tamifis 
faifoit  la  Icparation.  Ce  nouveau  Roy  rappclla  S.  Dunf* 
tan,  &  luy  fît  accepter  l'Evêché  de.Vorchcfter  :  mais  il 
arriva  une  choie  remarquable  ,  Ion  qu'il  fut  facré  dans 


l'Eglilè  de  Cantofbery.  OdonAirchevique  de  cette  EoU* 
fe ,  au  lieu  de  doonerà  bunftao  le  titre  d'Evique  de  ^^i^ 
chefker*  linr  doons  cdm  d'Archevêque  de  Cantoibcry, 


finiéedaaé  b  Mrtie  Ocddtattb  dePSIc^préideriae 
de  Mula,  vers  les  HebridBii|ly4«i  •ir«baanct.«Càai- 

den ,  San(bn. 

S.  DUNSTAH  ♦  Archevêque  de  Cantorbcry ,  en  An- 

fleterrc,  floriflbit  dans  te  X.  fiecle.  Après  avoir  fait  fes 
cudesilalla  trouver  Anthelme  ,  Archevêque  de  Cantor- 
bcry ,  fon  oncle  paternel ,  Hi  ce  Prélat  le  menant  à  la  Cour 
«vec  luy,  le  prefenta  au  Roy  Ethelilan,  qui  avott  commen- 
cé de  régner  en  9 1  j .  Ce  Prince  le  retint  auprès  de  lui;  mais 
s'étant  refroidi  ï  fon  ^rd,par  les  artifices  de  quelques 
JBoviem  »  Dunihm  fe  retira  auprék  d'EJphege  ,  Ëvdqoe 
de  Vorcbeftefi  fimieoafin  germain  ,  qniuy<aafiml'Or>> 
dre  de  Préirife  »  &  l'excita  \  fe  faire  Religieux.  Il  em- 
brafTa  cet  état,  &  s'en  alla  àGlafco,  où  il  bâtit  une  Cel- 
lule proche  d'une  Eglife  dédiée  à  la  Vierge.  Edmond  qui 
fucccda  à  Echeiftan  fon  frère  en  941 .  nunda  Ehinltan,  & 
k  fcrvit  de  les  coiifeils  pour  gouverner  fon  Royaume.  Ce 
Prince adifté du  Saint  I  failbit  regt^er  la  Juftice,&:la  Paix 
danfimBm  t  cepcuilMail  fut  afR-z  crédule  poorajoûter 
ibf  madamnkidfiauinwdcPuBQaoiceqiii  le  pont 
JtmtL 


comme  l&tifiieccffeur.  Apres  cette  cérémonie^ 

S.  Dunflan  s'en  alla  dans  (on  Ev^hé  ,  où  (on  zele  &  fâ 
pieté  luy  attirèrent  l'admiration  de  tout  le  monde.  Après 
la  mort  du  Roy  Eduin ,  tout  le  Royaume  fut  réuni  ibus 
l'autorité  d'Edgar,  qui  obligea  DuntHn  à  gouverner  l'E- 
vêché de  Londres,  avec  celuy  de  Vorcheftcr.  Lorfquc  I'Ap- 
chevêchè  de  Cantorbery  vint  à  vaquer  par  la  mort  d'Odon^ 
on  voulut  donner  cette  dignité  à  Dimftan  ,  qui  la  refu& 
ablblument.  Ainfi  Belphin  ,  Evêque  de  Vincheflber»  bit 
élû  Arclievéque.  Ce  Prélat  mourut bien-t6t  apré(>  îi  Bi9> 
telin  Evéque  de  Dorcbefter  fut  mis  en  là  place  t  masscA 
dernier  n'ayant  pas  aflèxde  vigueur  pour  maintenir  la  dÎTi 
cipline  Ecclcfialliaue ,  retourna  dans  fon  Evfché,  &  Dunf- 
tan  fut  contraint  de  remplir  ce  Siège ,  donc  il  étoit  tres- 
capable  de  foûtenir  la  dignité.  Il  alla  cniuite  ^  Rome,ok 
le  Pape  luy  donnant  U  Pthtiim ,  l'établit  fon  Légat  dans  tou- 
te l'Angleterre.  Loriqu'il  fut  de  retour  il  fit  parc^tre  lui 
courage  invincible  pour  refifler  ï  quelques  d^rdres,  qui 
s'étoicnt  introduits  dans  fon  Archevéchab  Ul^pargnapas 
les  grands  Seigneurs, ny  le  Roy  laCfM)  «nal  il  unnal» 
taennde  pénitence,  pour  avoir  «ioléiHit1lM||^edè.  ed* 
fVflMHmqnelaue  temps  après  en  975.  &  laifla  le  Royto^ 
me  k  VJMbtê  An  fils ,  que  quelques  Grands  reftifbientdë 
reconnottre  pour  Roy ,  fous  prétexte  que  la  Reine  fà  mè- 
re n'avoit  point  été  Couronnée ,  ic  que  lors  qu'il  nSquit , 
le  Roy  fon  pcre  n'était  pas  encore  (àcrè.  Mais  S.  Dunf- 
^tanqmfçavott  que  le  Royaume  luy  appartenoit  légitime- 
ment ,  l'établit  te  le  maintint  fur  le  thrûne  ,  malgré  tous 
lesefioits  des  Rebelles.  En  979.  Alfrede,  qui  avoit  été 
Concubine  d'Edgar ,  fit  aflàfllner  Edoiiard  pendant  qu'il 
étoit  àta  cbafle»poarfiiKiflgpcr  fiielfcdelônfilf  Saini 
Danftan  p^à  cet  wÊuiùÊUm  du  Bjoyiuain  »  ««ce' dit» 
patûlea  fiawbnjNHwetk  Ieir  Midit»  an*  tooMne  Û  tuât 
mont^Arle  dirAnepâr  feBmen  dn  mff  de  IbaiitFe .  il 
palTeroit  fa  vie  d'une  manière  fanglante ,  Oc  qu'ime  inon- 
dation de  Barbares  raviroit  le  fceptre  à  les  fucceffeurs.  Ce 
faint  Prélat  fe  retira  enfuite  dans  fon  Archevêché,  où  il 
mourut  l'an  988.  (ix  jours  après  i'Afcenfion.  * Surius,  19* 

DUPLEIX ,  (Scipion)  Hiftoriographe  de  France,  nâquit 
àCondom  dans  la  Guyenne.  Il  etoitfilsdeGuy  Dupleix^ 
du  Languedoc  ,  lequel  après  s'être  nurié  &  ct^li  dane  . 
Condom ,  (ërvit  èe  conttlMada  dans  les  troupes  dn  Maréchal 
de  Mnnlnc»  qui  parle  delujF  dans  le  7.  Livre  de  lès  Coop 
menraires.  Scfpion  fut  Maftre  des  Requêtes  de  la  Retné 
Marguerite,  Confciller  du  Rny  en  (es  Conlëils  d'Etat  tC 
Prive.  Il  vivoît  dans  le  XVII.  liccle ,  &  a  écrit  l'Hiltoired* 
France  en  VI.  Volumes.  Nou'î  avons  des  rcmarouesfur  for» 
Hilioire  de  Loiiis  XIII.  publiées  par  le  Maréchal  de  Bafl 
Ibmpierre ,  qui  maltraite  fort  Dupleix^&un  autre  Traité 
intitulé.  Us  LumUnt  ii  Mtàtkmt  it  Mir^tits,  dt  funt  Gmmuttf 
ftwr  iH!Stinéttintef4rI>ltn/uiirStifmnDnp!(ix.  Duplcix  outre 
fbnHiAoiit  a  aulB écrit  leaMenoifes  des  Gaule*»  l'Hif- 
«oifellonaineentfoit  mndrToines*h  MctnieR-Phfflok 
rophieFrançoifftt&qu^piat  attires  petits 'TniCei.  Ui 
rutàCondomen  l'année  ié<t.âgéde98. 

DUPONT,  (  Jacqnei)  innMOMrfLB  BAMW»! 
fameux,  l'giet.  BalTan. 

D  T7  R  A  N  ,  ou  D  O  R  H  I  N  ,  (  Nicolas  )  Carme 
Anglois  ,  vivoit  en  i^if>.  Il  écrivit  lur  le  Maiflre  def 
Sentences  ,  Ontinéitâ  Docttrvm ,  &i.  »  Lucios ,  in  BrW.  Cam. 
Tiithéne.  PitSma,  Alcgre,  écc  Ce  dernier  eo  net  un 
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.MrProv"cn«.  Su.lK>nl.  ""«^S'/Vi'rc^d  quelle  cil 
,  &  1»  L^""''  ^Tont' l'une  vient  duMonc  Vc- 
formées  de  deux  fourccs  ,  dont '  une  j^^, 
fod  :  &  l'autre  f<>«â  Wont^cn^v^^^^^  ^^^^^  ^  ,^  ^ 
le  pais  des  anciens  «^«^g^îr  dam  le  lUn^ne,  entre 
phmé  &  h  Provence ,  W«  ^^^^tequ^^  ^  '^^ 

ÎGuillefti*»  P"«  '^c.Scaux  Bile  vient  delà  )al- 
rUbanie .  &  quelques  .^Buech ,  &  qufl- 

qu'i  Sifteron.&elleyr^o'tlc  PU  ^    ^^^^  àVotoneatk 

^uc  temps  .prc\  le  1* ««'.^^V ^ux  Mécs  à  la  BriUiane, 
lllaU)av  ,  où  cil e  reçoit  la Bleonc,  m  ^  ^yant 
&  puis  elle  rcs-o.t  Laufon,  Uye ,  AUc  ,  ver  ^^^^ 
ToSlé  prés  de  Manolque ,  à  famt  P«f;^>*^^£L^où  com^ 
joint     eaux  aux  fienncs ,  "^''^ J,vai5SÏSruitc  elle 

i'}^^  "iTdiX  gc  Sus  le  Rhofne.  Tite- 
reçoit  le  &  'l.J'^^iiL  de  rivière  moins  pro^^ 

LiV  dit  que  »«Ca"l«  n^^^^^^^^^^^ 

4  U  navigation,  pir.e      ^"^'^J  '    ^^uc  cet  Auteur  rap- 

n^te  de  U  rapidité  de  '"Iport  d'an  Hiftorien 

5  RMMtes  la  rrodu  i^^nvlerefiitun^- 
dc  ce  tmvt^-^^ltT/  lZcil^     païs  des  Vocon- 

«he ,  Bill  de  frtv.tnU  cbmif-      . y»  n^cXe ,  itcnX 

'  ^'""TJSTmcSXX  l  Empercur  Henry 
,  api*  aVOtr  -,        avoit  une  par- 


•        1*  lV  "VoMh.c  des  Ecrivains  de  l'Hittoire  de  France. 
Im  les  Oeuvres  de  liint  Anfelmc.T.  nult.ulon. 

^DukAND  DE  WALDACH  ,  Hérétique  dj.n  k  XII. 

'  '  „l«l'«nTiI7.&faï  tout  celle-ci, «li  e  le  mariage 
erreurs  vers  1  an  i  i  »7;«  .  «  j^^pt  p,is &  condam- 
n-eft  qu^ine  pa.Uard^e  ^^f^JJ^j^^inîleurcblhnation. 

"Jrl^oîe  ^  Vo?    D^S^rlSrS  Curier . «/-Cbr.. 
m  RAND?( Guillaume)  furnon.mc  Sprcw/^w- ,  natif 
DI)liA^'^>  ^    ,y         àc  Ricz  en  Provence, vi\ oit 

de  ^^iTfal  ««  des  Plus  iv.v...  lunlcon- 

dam  le  Mil.  ''"ie»«™         .  ^,  ^^^^ 

Nonce  <lîi"*  '^^^^/dt^TC^^  de  Naples"  diî 
tveque  de  Volturare  dam  Il  fut  iufll  Doy« 


„é  de  îSnV/ Chancelier  lie  l  Empereur  Henry 

copat  .  api^  avoir      /-""j^i^  &  qu'.l  avoit  une  par- 

H.'AllKric  '^'f^î^^^.tTettres  &^ïîe\  tkçro(2r>cs.  On  luy 
faite  connoi  fance  des  Lettres  lantrs^  v 

«.Tibuc  ord.nmrcrnent  une  EP»"»  j'Angers  t 

«huiftie  ,  «'r'<kSXt*que  d«  Pîlïr&  Barbus 

nous  l'avons  «1»"* 'fl.X di^^^^^^^  tojî.  Du- 

inférée  dans  les  Armte  de  bghi^^^^^^  ^^^^ 

'itS^SS'^;^;^^^^^^^^^  Annales 

%r;;^p!.TsSiq^^^^ 

•wJ^A  a}  ï  lUc  foit  Auteur  de  la  Letti* conope  smeoc 
Durand  de  LKgc  ioit  AU      g    g^^  ie  premier  mourut 

environ  1  an  i o»$.«  «  w  ^^^^^^ 
ciucloBS-t^=mp.apr|.Ceq«^^^^ 

S!e  Martheont  fait  ceue  ^^J^'^l  l'^^^c 
Umr  d'Fufebe  Brunon  ,  dans  le  IL  VoWme  oe  la  rrantc 

^nWfSlïr' Motne  de  Fcfc.mp  ,  ^  enfuitc  Abbé  de 
DURAND  ,  Moine  a  V     de  Baveux,  v.voit 

Ir^XI  JcrOlftcioMricVitaHs  L  foiwJloge. 
On  ne  di; te  pSntqu'il  ne  foit  Auteur  de  l'Ouvrag  du 
Q  LrLncnt dcl'Autel contre Berenger ,  &  qu'on «tlUbuè 
l'Sïïïïfde  Liège  Ûfloriffoit  fous^Guillaume  /.  cm«^ 
■     iLi15îa-Ang»«erre.&DucdeNormana,e,  q^^^  fa.fo.t 

Sonné  le  Traité  de  Du«od.iWtoOuvra8esd^^^ 
Evéguedc  Lanpres.  »01dericriwl»,l.7.*8.«ifcS«n 

''■^ÏANu'l^té^iieCkrmont  en  Auvergne  .  avoit 
été^'fVcLTAb^l'den:  Chaire-  D.cu  dans  la  -«  je  Prov^- 
«.  Mou»  avoos  de$  preuves  de fciencc  &  de  fa  p  cte 
dans  le»Leiire$<|ue  S  Anfclme deCanrorbie  luy  ^^r.voit 
&  dans  les  réponles  qu'il  luy faifoi».  Hnguesde  Hav.gny 
dit  dans  fa  Chronique,  qu'il  mouror  quelque  temps  avant 
h  cclfbrat ion  du  Concile  de  Clermont  ,  tenu  1  an  IÔ9Î. 
pourl'expcduiorvdelaTerrefaintc.  lîaldnc  AhbééeBoior- 
gucil  a  célébré  la  lucenoirc.par  des  Cp'.t.rp'iics  mt^cnifi:- 
iés,  pour  ion  KRipi.  Elle»  font  wppotucs  par  DuChclM 


:  vèque  de  Volturare  cam  -  '^^^       j,  j-^, 

^r'l"£hames  ?&  Ztc  Evêque  de  Mcrfde. 
<lc  l'Egi  fc  «^5  i  ,VDÎcoi>at  .  il  compda  ion  Livre 
Avant  ion  ^'^^'^T  ^  '  ^j  'Kt  donner  l  luy-n^éme  le 
intitulé  ftlcaidiMl 

Otiobon,C  depuis  i-apciou»  je  très -beaux 

enrichi  P"  avons  de  ce 

Con.r.cnta.«s  Lefccond^^^^^^ 

vïlTl  l'v  e^  :*yirreauchâpi.re9.du dernier  .  qu'il 
ym.  i  i^fcb  .  u  y  j,  ^jnpofjîencoreleRd'n'wniiwf'w» 
ï£ccmS.enuitLrKnon.  ^"CojâegJ^ 
Îyon .  fous  Gugoire  X.  -  «Hc  -uva  Ce  Pr*t  «c«««t 
àRomelei.Novembredelannec^^  .  Sirokr.Btok 
Minerve.  -  ^ajolus,  vrN 


dtnm  m  uirvif*  J"î*  '  r"''"..;„„-^-.j.-  Ville  f  ut  le  Heu  de 

Outre  Noftradamus  » ntfon  voit  fur  fofl 
Auteurs,  Ion  tp'taphe  en  tren«  w^^^ 
torBbcau  aux  Doin.n.catM^Mmerve  i  Ro^^^^^^^^ 
qu  .l  étoit  de  Puimoiflbn.  «««^P^^P^;  m  tiriani  des 

,,oo.  compofa  q^eloues  Rormns  félon  la  coutu^ 

P^r  s  au  îacré  Palais,  d'où  il  futnrcpo.r  ê« 

Evï,ùe  d?Puy  en  Vehy  ,&enfuite  deMeaux.  H  ae«« 
d«Tommenta'ires  fur  le  Y}- ^.^"^«/«j^^^^.^^  ^r/- 
Traite  de  l'on.inc  des  JUrifdia.onS.  ^"f'J^f^'ilYU 
iaimum.  On  dit  qu  .1  mourut  le  U;  X  S««  E'^»* 

Poffevin  .  ^f*r./w.  Sotte  de  Sienne  ,  B,W. 
^^UI^A^Sd  valets^  ChWte.Villeg.g«on Durand 

^^ND  .  (  Jean)  ou  ^^^^^^^^J^^l^Z^^^ 
Efpaenol ,  natif  de  SeviUc  ,  avoit  i^'^  ^c  granas  p  J 
Sriu'rifprudence  Civile  &  Ononiqu^  LçC^; 

Piiucntcl  le  voulut  avoir  auprès  {f;2A.rGrecquc.&  y  fit 
nre.  13urand  de  Torresy  apprit  la  La^eOrecq  .^^^^ 

.mprimeren  KÎS  5-  «ne  ^^^^^''f'^^^^jS^'t^^'P^'  ' 
il  s'acquit  une  grande  connoiffance  d^^^^^^^ 
que,  &  traduilftla  Chromoue d Mbuv*!'^^ ^«r* 
nuis  cet  Ouvrage  n'a  pas  éléa»|»* 
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ti.  NovciiAnedel'ân  itftfs.  «  NicoUs  AiiMaià,  BiK. 

Scri;>t.  llfftn. 

DURAND  »  (  Pierre) François  de  nnion ,  Vo'C'c  Latin 
A  Français  , m  conmenfienient  du  X  VI.  <tecle  >  étoit  Biilly 
de  NogcRt  le  Rotratti  mi  da  Perche.  «LaCroixdu 
Maine. 

DUR.ANGO ,  viltederAmeriqae  Septentrionale^  dans 
dans  la  tio'jvtlît:  Bifciye,  avec  Evêché  luffrai^ant  de  Me- 
xico, eit  lieuse  au  pied  des.  montagttes ,  Se  a  pris  ce  nom 
par  rapport  i  Duranco  ,  qmcft  une  periteviUed*£lpagDe, 
dans  la  Bifcayc.  »  Sânfon. 

DURANTE  DE  DUR  AN'TI ,  ou  DURANTIS  DE 
DURANTIBUS,  Cardinal  Evéque  de  Brelee,  dans  le 
XVI.ficcIc.étoitnédamIamême  Ville  le  î.  Qdobre  de 
Fan  t  jo?»  Aprfs  avoir  achevé  fes  études  il  alla  à  Rome  , 
•où  ilhitCamerierfecretdu  Pape  Paul  III.  qui  luy  donna 
TEvéché  de  Caiïano,  &  enruiie  k  Chapeau  de  Cardinal 
en  1544.  Ouelque  temps  appfe  il  for  envoyé  par  le  même 
Pnjie  ,  l.fgit  à  Camerino ,  fc  cnfuifc  en  O.nbric.  F.nfin  il 
fut  paurvu  Je  l'Evéchide  Breice,  i'a patrie,  où  il  mourut 
]e  1 5 .  ^\ly  de  l'an  1 5  5  Sw*  Ugbd»  Jf«(.  imr*  Aubcry ,  B^, 
dit  C4r<t.  6'(- 

DURANTI  ,  (  Tean  Etienne  ^  Premier  PrcTidcnt  au 
Parlement  deTouloufe,  étoit  (ils  d'un  Conlèiiier  aux  Re- 
faites du  Patais  de  cette  ville.  Jeune  encore  ,  il  prit  le 
partyduBarrejuoùiliê  diftingua  par  Con  éloquence  ;  8c 
■après  «voir été Capitouleni 56}. & enfuite  Avocat  Gene- 
ni  y  U  fitt  enfin  nommé  Premier  Prélident  du  Parlement 
•de  Toofoofe  en  1581.  par  le  Roy  Henry  Ilf.  II  lôAtjnt 
2\fr  arJrurle  piitv  lie  l'nn  Prince  contre  les  Ligueurs  , 
dun(  !,i  [ureur  fe  renouvelle  i  Touloiifc  ,  lors  qu'on  y  eut 
appris  Ti  mort  du  Duc  de  Ciuile  ,  &  du  Cardinal  Ion  frerc 
en  I  589.  Duranti ,  &  Diffîs  Avocat  Gcii;r,il  voulant  %'op- 
'pôfer  aux  premier;  mouvements  de  la  révolte,  furent  ar- 
fètét  &  enfuite  maffacrés  par  les  Rebelles  le  1  o.  Fcvner  de 
la  itiéme  année.  Lorfquele  calme  eut  été  rétabli  i  Tou- 
lifidët  on  fit  te  procès  aux  plus  coupables  de  ces  hAicux, 
'tfon  rendit 'de  grands  honneurs  à  latnemdiit  de  Duzanti» 
>8r  de  Da ffis  dont  A  avàit  (poDli  ft  iéeur. 

Au  refle  ,  le  1>ré(îderit  Darantt  eft  vftyeiAeAt  Aateitt 
"dt  rexceîlent  Livre  intitule ,  Rit'rfmf  miefi*,  que  qucl- 
^Q«^e<  Sç^vants ,  &  entr'aucres  le  P.  D.  Jean  Martenne ,  ont 
■fauflement  attribué  à  Pierre  Dancs  Ilvéque  de  La  Vaur. 
V*n  a  prétendu  que  Diïnnti  ayant  acheté  la  Bibliothèque 
de  P.  Dincs  y  avoit  trouvé  le  Livre  en  quelUoii  ,  qu'd 
s'étoit  attribué  :  &  on  n'a  flétri  le  aam  d'an  ii  grand  Hom- 
me, que  fur  la  (èule  autorité  de  cette  fable  rapportée  par  ' 
M.  le  Brec  i  Auteur ,  à  ce  qu'on  dit ,  d'un  Abbregé  de  i'Hi  t- 
^abvDÉhratftlkjMitCodiKiJdiliiKcv  dans  la  Republique 
îles  Lettres,  Il  tâmigoe  avoir  appm  ces  particularités  de 
M.  Pterfe  BetthielrEvI^edeMontanban  qui  le*  teiioit,, 
fclon  Inv.d;  fonobclc  M.  Jean  Berthier,Evêquc  de  Rieux, 
ami  de  Duranîi  8c  de  Canes.  Le  fç  ivant  M.  Baluze  qui  eft 
entré  avic  1011  dans  la  dilirufTlon  de  CC5  faits ,  a  bien  voulu 
nous  communiquer  les  Rctîcxions  li-dcfTu?  ,  &  nous  en 
avons  tiré  les  Remarques  luivantes  ,  dont  nous  fiilons 
part  au  public.  On  ne  peut  (ans  témérité,  &  fans  injuiiicc 
tniteraeplagiaire  un  homme  d'une  probilé  reconnue,  à 
noios  que  d'être  fondé  fur  des  preuves  évidentes  &  in- 
«Onteftabtes.  Oi  tout  'OOâfpirc  &  juaifier  que  le  Prélident 
Sncsnti  «  cooipolS  k  Ltvie  de  Jltnfof,  K  riean'eftplns 


56Î 


«i^l  que  de  demiire  les  raîlbm  qi/on  alleffue  au  con^ 

traire.  Le  -  i  c  que  l'on  produit  atijourdTiuy  ,  après 
Ftvoir  tenu  tant  ù  innéesenfevcli  dans  le  illence,  ne  fera 
pas  beaucoup  d'impreHion  fur  les  efprits  (  fil'onconfide- 
xe  qu'au  mois  de  Juillet  1 6  5  o.  où  mourut  M.Bcrthier  Evo- 
que de  Rieux  ,lon  neveu  n'étoit  âgé  que  de  d( j  u  :.  <  Ijelle 
apparence  que  ce  dernier,  dans  un  âge  li  tendre ,  tùc  i  par- 
tie de  lëmblables  entretiens,  &  propre  i  de  pareilles  con- 
fidences. D'ailleurs  Pierre  Dann  -étant  extrêmement 
vieux,  fc  Rtira  deok  ans  avant  tk  mort  i  l'Abbaye  de 
faint  Germain  des  Piec  >  ft  îl  eft  vn)F-feaiblable  qu'il  y 
fit  porter  fa  Bibltotheaoe.  The«et  femble  autorifèr  cette 
COnjcfturc  lorfque  parlant  des  Ouvt  j|^;s  e'e  Dancs  mort 
peu  de  temps  auparavant  ,  il  elpcre  qu'on  en  pourra 
trouver  quelques -ims  entre  les  papiers  de  ce  f^ivant 
Homme  ,  qui  lont ,  dit-il ,  cher  fes  parent*.  Si  l'on  veut 
fiippolèr  qu'î\  fe  (bit  défait  de  Tes  Livres  pour  éviter  le, 
.frais  du  tranfport,  du  moins  n'e(l-il  pas  permis  de  croire, 
ÔTU  ait  vendu  les  manufcrits  de  (a  compoGtîon.  Jean 
Aagt  Papius  Hanm  de  Lettns,  qp  le  pranier  mit  au 


jour,  le  Livrf  D:  F  r  i  tr  à  K' ne ,  &qut  te  décria  au  Pape 
Grégoire  XIV.  témoigne  que  Uuranti ,  addrelfant  cet  Ou- 
vrage au  Cardinal  de  Ptllevé  .pour  prendre  loin  de  Ibn  im- 
preiQofl,  l  appeiloic  i«/irw/'iifyr<Pfilllef.  £nUn  Duranti  ltty=> 
rafinet  rrois  jours  avant  àue  d'tere  mairacré  par  te 
eueurs  «écrivit dans  k  prllon  une  Lettire  k  D.Jeaa  de  k' 
Barrière ,  Inltitntettr  de  K>rdre  des  FeSillanit ,  par  laquet- 
Icil  le  prie  de  (jirc  jppfotivtr  Ion  Livre  à  Rome  après  fi 
mort,  &  de  l'y  faire  imprimer.  Peu:  un  tonccvoir  qu'un 
MagiftratU^L  ,  )t>rci^re,  tclatré  ,  comme  l'étoit  ce  Préli- 
dent ,  efir  vuulu,  liu  If  pnint  d'être  facrific  pourfon  l'rin-  • 
ce  ,  irnp  jier  au  public     à  les  amis ,  ulurpant  la  propriété 
d'un  Livre  que  là  conlcience  luy  eût  reproché  d'avoir  dé> 
robé  à  un  autre  »  Cette  penkfe  ne  peut  entrer  dans  l'elprit  » 
&  d'ailleurs  la  réputation  de  P.  Danes  n'a  pïs  befoiader«p» 
puy  du  mcrifbnge ,  pour  (êfoûtenir  chez  la  poftctiié.  M"m 
Thoa&  deSunie-Manheteafaifani  NioBt  de  ce  fçavanc 
Homme ,  difèot  polttfvement^ull  nVroit Taifl¥-aacun  Ou> 
vrage.  On  iie  doit  donc  foi  r ,  -nntre  la  foy  if  c<  ^  Au- 
teurs,  entreprendre  de  le  p^ixt  des  dépoiiilles  de  J^uranti, 
à  qui  pcrfnnnc  avant  AL  le  Brcr ,  ne  s'étoit  avifif  de  dif- 
putcr  le  Livrent  Rinças.  *  Thuan. M.  61.  Scevola  Sam- 
marti.an.  /n Ef*^  Thcm^ «lAg|Hik M.deia Pailk, ilNMll» 

DURAS,  ou  DURAZ7.0,  Ville*  Port  de  ifier d'Al- 
banie ,  Province  de  Grèce  à  rcmbouchnre  de  l'Argen- 
taro ,  fut  bâtie  par  une  Coltmic  des  habitant!  de  Corcyre  , 
auiourd'huy  Codôa,  k  r.  année  de  h  XXXIX.  Olym- 
piade, êc  #34.  avant  ITre  Chrétienne.  Son  ancien  non^ 
qui  ctoit  Ffidéinnut ,  fut  changé  dans  la  fuite  des  temps  en 
celny  de  Djnjihmm  ,  qui  étoit  le  nom  du  port.  Sous  la 
LXXXV.  Otympi.idc,  &■  459.  avant  J.  C.  les  habitants 
de  cette  Ville,  aiTict;^^  pu  une  troimede  bannis,  implo- 
rèrent le  fecours  dts  Cotinthiens  qui  furent  défaits  par 
les  Corcyrécns.  Les  Arhenicni  prirent  le  party  de  CCS 
derniers,  &  cette  querelle  fiit  rorigmc  de  la  guerre  noOK 
niée  Coriothiaquc;  8c  comme  le  levain  de  la  grande  goene 
du  Ptloftntufe,  lî  célèbre  dans  l'Hiftoirc  Grecque  Dons étoic 
autrefois  Metropohtaine ,  fuus  k  Patriairhac  de  Conïlan- 
tinQple,& avoit  pour  fufïragants,  AfeliTTo,  Liis,  Benda, 
Canovia,  8c  Croia.  Lllca  u;i  trr.  '  c  iu  P  u  t  -,  mais  elle  eft 
peu  habitée  à  caule  dcrintempene  uc  l  air.  Cette  Ville  a 
donné  fbn  nom  à  qnelques  Pnncesde  la  Mailbn  de  Fran- 
ce, de  la  Branche  d'Anjou-Sicîle;  Jbas  Duc  de  Duras  , 
étoit  huitième  fils  de  Charles  IL  dit  /*  Boiteux,  Roy  de 
Napics  8c  de  Sicile,  met.  ion  article.  Charles  Duc  de 
Duras  »  mourut  après  l'an  i  j  48.  il  eut  de  Marie  de  Stcik  * 
là  femme ,  fille  puînée  de  Charles  de  Sicik  Doc  de 
labre ,  Loiiis ,  mort  jeune ,  &  quhtee  fitleti  1x18»  de  Ooras^ 
fécond  fils  de  leaa*  fut  peve  de  Charles  III.  Roy  deNa- 
ptes ,  qu'il  eut  de  MMoerite  de  laînt  Severitr.  Cfn  dît  qué 
la  Reine  Jeanne  L  le  ht  empnilbnncren  1 5  61.  Loiiis  de 
Navarre  Comte  de  BcaUmont  le  RtJ^er,  prit  le  titre  de 
Duc  de  Duras ,  à  caufe  de  Jeanne  ,  iiUe  aînée  de  Charles 
Duc  de  Duras ,  qu'il  époufien  1 566.  Depuis  cette  Ville 
tomba  Ibus  la  domination  des  Vénitiens  ,  à  qui  Bajazeth  IL 
Suinaa  des  Turcs  l'enleva  dans  le  XV.  liecic.  •  Thucydi- 
de,i.é'/«'v.Strabon,lnf.  5.DiodoredeSicilc,  Eufebe, 
tn  U  cbran.  Magin ,  Crtgr.  Le  Mire  «  Gtagr,  SuU  ViUaoi  § 
Sainte-Marthe,  &c. 

DUREN ,  ou  DO&ËN,  en  ta^  Oarij ,  ville  da  Da> 
ché  de  Juliers ,  dans  le  Dîocdê  de  Cologne  ,  fituée  (br 
la  i^vicrede  Rocr,  e(l  célèbre  par  le  liege  que  l'Umpereur 
Charles  V.  y  mit.  Qiiclques  Auteurs  Ta  prennent  pour 
le  M^maJurus ,  dont  Tacite  fait  mcnnon  dans  le  4.  Livre 
des  Annales.  Far  les  loim  du  Rov'  Pe|Mn ,  h  de  fon  fils 
Charlctnagnc,  on  y  afTetnbladcs  Conciles  l'an  7,''.  i.  775. 
&  779.  Les  deux  derniers  femblent  plâtôt  rcRardcr  les - 
affaires  Séculières, qfwkeficekfiaftiqiieSk^Orielinii San* 
Ion ,  Baudrand. 

DURER, ,  (  Aibett  Dn^r  )  ou  DURE ,  comme  parlent 
no*  Pemtres  François ,  naquit  à  Nnicfl^rg  k  ao.  May 
de  l'an  1471.  il  eut  pour  pere  ATbctt  Durer  tres-habik 
Orfèvre,  de  qui  il  a[)prit  en  .mÉmc-tcmps  l'Orlévrcrie  , 
la  Gravure,  &  fur  mis  à  ij.  ans  Ions  la  dilcipline  de 
Michel  Wols^rmut  Peintre  de  Neurembcrp.  Après  avoir 
pâffê  trois  ans  chez  Ion  Maître,  il  en  employa  quatre  i 
voyager  en  Flandre  ,  en  Alcmagne ,  &  à  Vcntic ,  &  a  (on 
retour  il  Ce  maria ,  dans  Ton  pa'is ,  à  1 3 .  ans.  C'ctt  environ 
ce  temps-li  qu'il  commença  i  mettre  en  lumière  quel- 
ques fiftampet  de  la  fyfan,  u  grava  les  irois  Gntx» ,  tt 
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Matines  :  au  deflR»  de  cts  «^^l'^^^l'^y'"^  veulent 
fur  lequel  - 

<lire  en  Aknn.uu  OGotcHalf  !OW«.^ 

:  11  avo.c  pour  lors  i6.  i  -attacha  de 

Ayant  „..s  a.n.Hon|ea«^^ 

plïs  d  ad'relTc  &  de  dégaifeme«t.  Nous  voy<^s  qu 
berc  D  rcr  i  eu  foin  dans  toutes 
r«nécqucll«ontétégr.vées,q«.eft  aa«  do« 
Sux  oot  fujet  de  te  loiicr,  c»r  us  peuvent  ]uge^«r-là 
à^S  â«  il  les  a  travaillées.  Daas  la  grande  Piffionde 

fcS;«ireïunè  beaut.  ImguUcre  Ce  Pftren'a  pas  ece 
«oins  exaft  àmarquer  furrcslableaux  l'année  quils  a- 
^ent  été  peints,  i S«dr.rt  i^ii  «  a  vu  plu.  que  pcrfonne 
n'en  remarque  PO'«»  1504    Cela  vovidrou 

d.re  qu- Albert  'n^rn  a  point  fait  avant  l  àge  de  j  t .  ans ,  d. 
aSnî  de  ctn,(.dcrable.  Au  refte  l'Empereur  ljlax,m.!,c. 
Sïïlîiy'mé  nc  1  Alo.rrpour  les  Armo.nes  de  la  Pc,n- 
tBM.  i.écuffons,  1.  en  chef,  &  u  en  pomtc.  La  repu 
ïï^liShS^ete-homme. daiu  laquelle  Albert  1^^^^^^ 
bon  rfpnr,  &  fon  éloooeiice  n.itarelle  le  firent  dire  mem 
bre      CoareildelavilledeNeuremberg;  fonjeme  uni 


DUR 


verfel  le  fa.lo.t  travailler  'Y"  faai.fé  iKa^UW^l^ 
République,  &  à  celles  de  fa  Maifon  ;  il  éWrt  laborWBI 
îuS  temper^ent  doi  x  ,  &  d.ns  un  crnbl.fTcment  qu,  au 


cUns  la  Guyenne  i  nuis  on  a  crû  long-temps  que  ces  dcut 
Maifons  étoicnt  demeurées  dtlHnftcs  Si  ftpare'es  ,  quoy 
qu'elles  {êfiiieatconfoBdu&  l'une  dans  liitttre.  Feu  M.  k 
Marquis  de  Rouilhac,  d'Efperoon,  *îdé  d'Aâcs  aucbea- 
tiqucs,  a  le  premier  combattu  cette  erreur ,  caufte  par  les 
ravages  des  Anglois,  qui  tranCportcrent  de  Guyenne  en  An- 
gleterre  la  plûpart  des  Chartres  de  cette  Province ,  lors 
ciu'ils  furent  forcez  de  l'abandonner.  D'autres  titres  anciens, 
recouvrés  à  force  de  recherches ,  feront  les  fondements 
lur  Icfqueh  nous  établirons U&iice  Gcnealogi<ïDedeUJ&è. 

Ton  de  Durfort.  rit» 

D^sle  commencement  du  Xl.  necle  Bbknakd  I.  db 
DoRFORT  ctoit  un  Seigneur  trcs-diftingué  en  Guyenne , 
où  conjointement  avecJàtcmme  Aya  il  fit  bitir  la  For- 
tereflè  de  Durfort ,  proche  de  là  terre  de  Penne,  dans  le 
Diocefe  d'Agen.  Il  ti'eoc  defen  muûp  ipw  dm  filins 
I.  AvirtiE  qui  époufa  PiERRE,Coai«lont«««de  Foil, 
auquel  tUc  porta  les  principales  wrrei  de  U  Maifon  ,  tt 
entre  autres,  la  ville  de  Penne,  fituéc  far  la  rivicrc  de 
Lot  ,  U  Fortcrefie  de  Durfort ,  &  la  terre  dt  BcUicerie. 
>   Aicuine  qui  fit  une  donation  au  Monaftere  de  Moillac 
Jn  1  ort  } .  de  la  moitié  de  i'EgUfe  de  Valbaie.  •  Anbm,  U 
Mtifu.  Tbnfir  itChktMitVM*.         ,  .  -       .  j 
l.  KoGERir.  Souverain  de  laComtédeFoii,  acfilséi 
Comte  Pierre ,  &  d  Ameltc  de  Durfort ,  fucceda  i  fon pere 
vant  l'année  ïioo.  On  voit  un  aAc  de  Tan  1  108.  où  il 
ft  fpccifié  qu'il  avoit  rendu  plufieors  terres  àl'Abbaycde 
-lôtre-Dame  d'AIeth.  Nous  (çavons  que  le  nom  du  Comte 
Pierre  fon  pere  «  étd  ifflMwé  d»  ptaotcn  5ns  ont  drciTé 
l'Hirtoire  de  la  MMibndcFiMX  ;  niM»  ^tte!  ibnds  fiire  fur 
d.s  gcnsrioppoftfsle$un$au-rauTr<";,&quiontété  fî  fuu- 
vcBt  rcdrcfiés  par  M.  de  Marca ,  à  ia  diligence  duquehvoît 
leanmoins  échappé  le  litre  liir  lequel  nons  nous  foiubns  « 
C'eft  une  Enquête  tirée  des  Archives  de  Barcclohnc,&'fait« 
en  r  1 1 1.  pour  régler  les  différents  qui  Vétoient  élevez  cu- 
ire Ravrnod  V.  Comte  de  Barcelonne>&Btf»aid  Atoo» 
Comte  Je  Beziers.  Il  y  eft  marqué  en  tenues  «tprés,  a«e 
Roger  Comte  de  Foix  ,  fih  du  Comte  Pierre  polkdoit 


nxe  d&  luy  piocurer  du  repos  ,  ii  ta  iemme  ne  s  y  étoii 
Sflt  owiKe.  Elle  éto.t  de  n  mauva.le  humeur  ,  que 
îuov  m^U  n'eufleotpointd-enfems.  &  qu'ils eu&nt  fa  . 
Joe  ytune  confiderafoe ,  elle  teioormenioit  J"»  «^n»;^ 

^ur  l'augmente 

2^œ.  Jeloy  ^cri^WsdifgrK^s  *  ^  ^j.i*F-*  .^^  „^ 

Ilfclait&perfiuder.ilrevtdt^seUe  ««JJ^g^»*™;  Com„  de  Foix,  pofTeda  la  ville  de  Durfort»  l'une  d«prin- 
fa  pro«efreî»mlgréIaprudet>ce,  &lt  «teu^^  dilièieote  5e  U 

tOKY,  elle  le  traita  comme  auparavant ,  V  Icftcmoanrde  I  ^fm  aKoai^^  naoT  A^«»  U  niLrsfe  d'Ane .&  eut 

•prf,  coutume  d.™  K,i|»-U,  prit  le  nom  del.  ville  princi,»- 


voir  inTailié  avec  tant  d'aifidutté  à  un  (i  graod  nombre 
d'Ouvrages  «  émm  des  tetnps  (on  difficiles  ,  &  avec  une 
femme  extraordinairement  f^Awkw  U  a  écrit  de  la  Géo- 
métrie ,  de  la  Perfpedtve ,  des  Pwttfieatioos ,  &  de  la  p»- 

portion  des  Figures  humaines.  Plufieurs  Aurrr.rs  parlent  de 
luy  avec  éloge ,  &  entr'autres  Erafiuc ,  i  V  aiari.  ♦  M.  de 
fûcs ,  Vies  des  Peimns. 

DURfiT.CLoui» Médecin,  dans  leXVI.fl^ 
de,  écoit  natif  de  Bnag^  c»  BrefTe ,  lelon  Gmchenon  . 
Hiilorien  de  cette  Province; car  Scevolede  Sainte-Mî^ 
the  le  fait  Bourguignon  ,  dans  l'éloge  qu'il  luy  a  con- 
facré.  U  étudia  en  Médecine  i  Paris, «t  yfitdefiprin  J? 
prc^rcs,  qu'il  Tenfètgna  depuis  en  qualité  de  Proftiicjr 
ILoyal.  On  dit  qu'il  cxpliqnoit  ïîippocrarc  avec  une  -.i- 
dlité  adminUe  >  de  qa  il  en  fij»voit  tous  kt  aphorifracs 
par  cœar.  H  compdi  fi»  les  Coïques  da  nCoM  Hippo- 
cratc  ,  des  Commentaires  qui  furent  imprimez  eptes  & 
mort  par  les  foins  de  fon  fils,  célèbre  Avocat.  On  a  en- 
core de  luy  un  Livre  contre  le  Traité  des  Maladies  in- 
ternes d'Hollier.  Il  mourut  en  ij8(î.  *  Sainte- Marthe  , 
Ut.     E/«  Vmder  Liadm,  éiiir,litlQviàitûoa^Bifi. 

^D&FOllT  illuftreae  ancienne  Mrifco  ortrinairedes 

Provinces  de  Guyenne  ,  &  de  Foix  ,  e(l  ceUbre  depuis 
plulieUTS  Gecles  dans  nos  Htftoires.  On  fçai:  que  le  nom  de 
Durfort  fut  autrefois  adopté  par  une  branche  de  la  Mai- 
fon (buveraine  de  Foix  t  on  convient  qu'avant  ce  temps  11 , 
dMSdftinind^uiieaimMMfiMiramacQtpoft^ivce  édtt 


vivoit  encore  en  1 1 5  9.  eomneos  le  prouve  par  un  Extrait 

de  fon  Teftamen: ,  &  il  en  eut  i.  Roger  qui  ne  laina  qiM 
deux  filles,  t.  Bernard  I.  de  Durfort,  qui  continua  la  pos- 
térité. »  U  D€cUT4titn  ,  &  l' Extrait  dt  Te ftmtménomff^n- 
^  taa^t  itou  Us  Anhnti  iê  fm  t  &  i* 

'Tl  P,^tt  v  ard  h.  bb  ÛttRiPORt 
nora  tva  il  [lanlaiit  l  fa  poftcrité ,  quoy  que  la  * 
Durfbrt  fût  paHée  -r/cc  lodép-i  J^n  :c> ,  Jins  le  pirtîp 
de  fcs  deux  niécts,  filles  de  Roger  ion  trere  aîné.  Il  aufr 
menta  confiderablcment  la  Fortereffe  de  Durfort  dam  i« 
Diocefe  d'Agen  ,  qui  tayétoicéciiùif  avec  la  ville  de  Fan- 
u  ,x ,  &  les  autresTenw  de  et  Diocefe  le  de  «hijr  J 
f  ùhors ,  apportées  dans  la  Maifon  de  Foix ,  par  Aoeue  « 
Durfort,  époufe  du  Comte  Pierre.  Aldearde 
Bernard  II.  e«  MMBliide  dans  le  Telbmcnt  cité  dans! ai^ 
ticle  précedartitw:  les  trois  enfants  qu  elle  avoit  eus  « 
fon  épowc  1.  Roger  qui  palTa  une  tranfadion  avec  RoKt 
Comte  de  Reziers  en  1 1 1  7.      Hugues  qui  eut  pour  H» 
partage  la  Châtelîenie  de  Kicux  ,  aujourd'huy  ville  ca- 
thédrale du  Dioc<  I  l  lit  ir  crr.c      iti  ,  pour  laquelle  IIOTT 

dit  bomnage  en  1 1 7j .  au  mime  Comte  de  Beztf  rs.  j-fl'r- 

Chheun  it  Voix.  _  r, 

IV.  Bernard  III.  ui  Dt»RK)UT,  "«ïf'JVi 7^001. 
de  ce  nom  ,  [..il'-.L  les  Terres  de  Penne,  de  Claiffl"»"^ 
de  Bellicerte.&deFlamarens.  En  l'année  iioojm 
fiim  une  dcoation  «l'fl  «voit  fiite  omjonimBeflt 
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fiemard  1 1.  (bH  pcic  à  l'Abbaye  de  Grand-Selve  »  dés 
l'm  it86.  On  troiive  on  Homoun  qu'il  readit  pour  la 
i  Raymond  comte  deToutoulè,  en 

tl  I  j.  titre  qui  porte  qu'elfe  appartenoir  J-  rem;;  immc- 
tnorial  aux  Seigneurs  de  Duriort  ,  &  q  u  prouve  mcon- 
tclbblcment  l'ancienneté  de  leur  Miii un.  Flc  rr  ir  Ili  un 
des  Seigneurs  qui  accompagnèrent  le  raénoe  Raymond 
Comte  de  Touloufê ,  &  de  Provence ,  dans  la  prciDiere 
'cntr^qa'ilfitent'ânoie  1221.  Il  vivoiceacore  en  kkfji. 
car  il  en  cité  âtnt  un  titre ,  où  Roger  Comte  de  Fotz  re> 

git  le  (êrmem  de  fidélité  de  t.oup  de  Fok  ,pôur  !a  ville  de 
urfort,  ane  les  filles  de  Roger  de  Duriort,  mort  fans 
enfants  milçs  ,  comme  nous  Pavons  vû  ,  avoient  porté 
hors  de  la  Mailbn  de  Foix ,  fie  oue  les  Comtes  de  ce  nom 
prirent  toûjoun  foin  d'y  réunir.  Bernard  III.  époufa  Raf- 
£ade,  dont  il  eut  Raymond  L  qui  fiux.*  àÊ^lmuittM«f* 
ibQrimi'itItt ttTM^ftttitt'ktmtmfi.  Éxàitm  it  Mfie,  Mr- 

V.  KatAon^  I.  de  DoRFORt  fut  un  Seigneur  tres- 
fàge,  &  cres-cdimc.  Du  vivint  même  de  Bernard  II.  fon 
pere,cn  i x) i. Raymond Comtcde,Toulouie ,  le  nomma  | 
pour  arbitre  entre  quelques  Seigneurs,avec  ordre  à  ces  der-  1 
niers»  en  cas  qu'il*  ne  s'en  tinflenr  pj^  à  fa  decifion  ,  de  fe 
fiit«1fiq;leren  dernier  )ueement ,  par  U  Reyne  de  France , 

S M»  croyons  être  Blanche  de  Caitilk  ,  nwre  du  Roy 
t  'LoGis,  lequel  regnolt  alôfs^  RiVlDond  laîAaemre* 
autres  enfants,  de  Sclarmonde  fon  époufe,  Ri'>  m  1 1  d  II.  qui 
Iny  fucceda.  *  Rr^/frc  4ti  Uttns  i'âMuiift ,  iMu  kt  Àubmi  du 
cÂtgtitt^tfvuideTmin^  Conloltet  taemkftàtg^ùti 
idiu  l'Mt'dtfunént. 

VI.  Raymond  II.  de  Durfort  eft  nommé  dans  une 
SnitcDce  qui  intervint  l'an  1 168«  entre  la  £uniUe  des  Gir- 
lâco<,élrluy.  tlfpoolkOrphaYi,  éirenencentr^-ratrescn- 
fants  Bernard  III.  qui  fuit.  C'efV  ce  que  nous  apprenons 
d'une  convention  faite  l'an  1196.  entre  (îx  cooiins  ger- 
mainîjtous  du  r  n  ]■  Durfort,  Se  pcrit-(tls  de  Raymond 
I.  pour  le  partage  des  biens  de  Sclarmonde  leiir  ayeale,avec 
Orphaïs  ,  merc  8r  tutrice  des  enfants  de  Raymond  1 1. 
ienronclc.  aâe  ne  laiflè  point  lieu  d£  dotucr  que  les 
ï«tgnean  de  Durfbit  *  ne  fiiBènt  «(pn  fegarde»  cenoie 
Princct  de  U  Maifon  de  Foix,  puifqu'il  porte  le  titre  de 
fsTtt^e  du  Câiftt  ie  Fi'-x ,  &  qu't!  eft  à  la  fuite  dits  autres  par- 
tijjc,  lit  !  J  n'i^rric  nnHot: .  *  Sin:inii- t  rt'c  iltj  ArdttWsd»  Mt- 
tkijtertde  r»H  lU ,  Aâe  ie  Pan4g(  tiri  d^s  mimes  Aniurti ,  (y  dt 
teUti  dtftx, 

VII.  BernarD  IV.de  Durïfort,  époufa  vers  l'an  1 100. 
Régine  de  Goth ,  nièce  du  Pape  Clément  V.  fie  fille  d'Ar- 
naud Gariie  de  Goth ,  Vicomte  &  Souverain  de  Lotnagne. 
Régine  apporta  pour  dot  la  terre  de  Duras  ,  à  Bernard  de 
Durfort,  qui  tenoit  alors  rang  de  Prince,  &  qui  tranfmit  le 
nom  de  Duras  à  lies  defcendants ,  avec  la  poffefllon  de  cette 
SeigneuricCeft  de  W  qu'eft  né  l'équivoque  de  D 'tt  assort, 
an  beu  de  DurIhïrt.  Du  Mari«ge  de  Bernard  IV.  fie  de 
keginede  GothfortîtGailhard  iT  *  â8t  dt  fmtgi  dttgué 
^Jtfm  ftftmemiBPéfi<^tmmV»âlAitU  U  Bktàft.  Jim- 
itt  de  DUTM.  frtuvtjitChtfditriet'Otàm,  féuM.iellâu&êc 

VIII.  Gailhard  1.  DE  DuRfORT  ,  prit  pour  femme 
vers  l'an  ijjo.EleonordePen^ord,  féconde  h!  le  de  Ro- 
ger Bertrand  Comte  de  Perigord ,  nièce  du  Cardinal  de 
Taleyran ,  fi:  fceur  de  N.  de  Perigord ,  qui  a  voit  époufif  le 
fils  m  R07  de  Sicile  »  fie  de  Jerufâkm.  De  l'alliance  de 
Gailhard  L  fit  d'Eléooor ,  nâquit  Gaillard  IL  *  ÉrOim 
it  DitTAS. 

IX.  Gailhard  II-  De  Durfort  >  s\illii  avec  Mar- 
guerite de  Caumont  ,  qui  rcfb  veuve  de  Ton  époux  en 
>i$7«  caqune  il  paroift  par  un  Aâe  qu'elle  pafla  la 
ÉiÂiie  année.  Elfe  Ibcmece  de  GaUhwdlIL:*  âÊénts 
di  téuu 

X.  GÀh.hÀRi}  ItL  l»B  DwHWRT ,  e(î  appdlé  par  Froif- 

fard  l'un  des  plus  hauts  &  des  plus  p  iifTints  Barons  de  la 
Gafcopnc,  &  éroit  âgé  de  i  ^ns  ,  eti  1  570.  Il  perdit 
fon  Château  de  Duras,  dans  I'-;  ç-j;;  rres  des  An^Iois  con- 
tre les  François  en  G  u  venne ,  &  t  ut  rccompcnfc  en  i  j  7  8 . 
par  le  don  de  la  Prévôté  de  Bayonne.  SiiO  dpoofe  fut 
jeanoe  de  Lo(Migne«  &Ue  du  Vicomte  de  Lomagne ,  de  la 
Matfon  ihuveittoe  d'Arai^iiac  t  U  rdponfa  en  i }  90.  fie 


56? 


3 


laiiFa  d'elle  Jean  GnllMfdde Ducfivtk  ^  flj^  d»  Ww^ 

Anhms  de  ttum. 

XI.  Jfan  G/mlhard  of.  DtTRFORT,  Seigneur  Ac  Duras 
&  de  Blaa<|ueibrt|fucccda  à  lôn  pcrc  vers  l'aa  1 4%  }  ùl  mpo-  ^ 


rut  jeune;  apréf  avoir  épo»o«  JtAllofè  de  la  Lande,  de  la 
Mailon  des  anciens  Barons  de  ,  nnm.qui  mourut  elle-mê- 
me,  au  commencement  de  l'an  1444.  Leur  fils  fat  Gail- 
hard IV.  "  u,  /  ivr  dt  l'mrdt. 

XII.  GAtLHARp  i  V.  DE  DvmVoRT,  eut  tres-graode  part 
aux  aftaires  de  fon  temps.  Il  étoit  né  flÊfU  éa  Rov  d'Aft> 
gieterre,  pour  lors  Souverain  de  Guyenne,  ceqatl'enn- 
gca  même  après  la  reduâion  de  cette  Provincepar  les  Frai»- 
-ois,iklbûtenir  les  intérêts  de  ce  Prince  ,  oui  le  combla  de 
tenfaiisDour  le  dédommager  de  la  perte  de  fes  biens,  &: 
ui  le  fit  Maréchal ,  Vicc-Am'iral  d'Angleterre  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  la  Jarretière  ,  &  Gouverneur  de  Calais.  Û 
étoit  palTé  en  Angleterre  l'an  1 471.  fit  il  en  fut  rÂppcDé  ett 
1477.  par  le  Roy  Loiiis  XI.  oui  lûy  fit  reftituer  ln  ttrrek 
de  Duras ,  Blanqucfori ,  fit  Villandraut.  Gailhatd  mourut 
en  lASi.fitavoitlépçMléJemoedc  Suffblk , fille  du  Ducde 
Su^K,doMil  avoic  en  &  Bôurdeaux,  r.  Jean  qu.  lu  t. 
z.  George,  célèbre  dans  l'Hiftoire  par  fa  valeur ,  &  pir  ton 
expérience  dans  les  négociations.  Il  tyt  tres-bien  auprès  du 
Roy  Loiiis  XI. qui  I  hoRora  de  plulieurs  penlîons,  Si  'tlt^ 
maria  en  1517.  avec  Jacquette  du  Puv  du  Fou.  t.  Jean* 
ne  de  Durfort  mariée  en  15 1 1.  à  Bernard  de  Rivière. 
4.  Maj^ueriteéptMdedeJeandeSbQdaia,*  AnhimiiV»!> 
TM.  H  'Ihtrt  dt  CmimMU 

Xill.  Jean  de  Durfort,  Chev  lier,  Seiïineur  de  Du- 
ras, Blanq'iefbrt ,  Villandraut  ,  ikc.  avant  iuivi  le  Roy 
CharIesVllI.cn  Italie,  fut  établi  par  ce  Prince  Gouver- 
neur dr  la  ville  de  Crème.  Il  la  défendit  pendant  i.ans  con- 
tre les  Vénitiens ,  &  les  Suifles  qui  l'afflegeoient,  6c  vendit 
fes  pierreries  Ar  la  vailTelle,  pour  faire  fubfiaerlà  Garm* 
fon.  Au  bout  de  ce  teme ayant  été  trahi^cundc  Rf  Ca- 
pitaines, Italien  de  nation  j  il  fut  oblSIe  rVvenir  en 
rrance,  l'an  1 5  i  x.  De  fa  première  femmejeanne  AiTçevm 
d'une  illultre  &  ancienne  Maifon  ,  il  eut  1.  Jean  mort  jeu- 
ne, 8f  fans  enfants  an  i^o6.  2.  Frani^oiS  qui  fuir.  De  la  lë- 
co  uIc  t[  mme  Catherine  de  Foix  ,  veuve  du  Seigneur  de 
Montbardoo^qu'il  époufa  en  151}.  il  UifTa  Jean  Jacqnai 
qui  eut  en  parâgrb  Seigneurie  de  Villandraut  ^  outre  Ici 
biens  de  fa  aaaie^  J|m  de  Durfiirt  fit  fon  Teftament  en 
1 494. 6c  maatttt  <P> f  s6.»  jMH»n dt  Dxtm.  Guichardin. 

GHtTTtS  d'ttdlie. 

XIV.  FRAr«,oii  uii  Di/KPORT,  Che\'alier,  Scigneurdè 
Duras ,  Blanquetbrt ,  Villandraut ,  Rauzan  ,  Pujols,  &c. 
naquit  vers  l'an  1494.  Le  Rc^  François  i.  pour  te  dédom  - 
mager  en  partie  de  la  dépenfe  que  Jeao  de  Durfort  fon  pè- 
re avoit  faite  dans  le  Milanec  au  lèrvice  da  l'Etat  »  loy  «m. 
gna  en  1 5  îo.  une  fbmme  de  }  8of.  lîr.  è  prench«  fbr  fë# 
Inoances.  L'anal  précédente  François  de  Dur'n.-  a.oic 
époufé  Catherine  de  Biron,  dont  il  eut  i.  Arnaud  mort  à 
î.  ans,  1.  SiMPHORif  N  qui  fucceda  à  (on  perej  lequel  eft 
mort  au  mois  de  Mai  s  152).  des  bldTures  qu'il  avoir  icçûës 
au  Siège  de  Pavie.  j.  Jeanne  mariée  en  1 541. 1  Oatldedé 
Belleville ,  de  Cofnac.  *  Anhmt  dt  Dmtm. 

XV.  SiMPHORiEM  DE  DuRFORT ,  Chcvalier,  Seigneuè 
fie  Baron  de  Dota»  ,  Blanqueloft ,  Villandraut ,  Pu  'ph , 
arc«  Gent'dhomme  ordinaire  de  ta  Chambre  du  Roy,  & 
Colonel  de  l'Infanterie  Le^ionaire  de  (iuycnnc  ,  fut  le 
premier  de  (à  M  ai  ion  ,  qui  fe  trouva  engage  dans  lestrott- 
blcs  de  la  Religion  en  i"r.ince.  C'c'toit  un  homme  d*unft 
valeur  &  d'une  prudence  diihnguée.  Qyoy  que  (on  MbU 
riage  eût  été  arrêté  avec  Catherine  de  Caumont  heritierei 
qui  porta  «tooit  in  faiaos  dans  la  Maifon  de  I.1  Force,  il  ai- 
ma mwuz  fàtisfahe  fon  penetumt,  en  époulànt  Barbe  de 
Maupas,  fi'lc  «Tljonnciir  de  la  Reine  F.leonor  d'Autriche. 
Catherine  Je  Bi.-oii  li  mcre  ,  qui  s'étoit  remariée  à  Jacques 
de  Pons  ,  Seigneur  de  Mirembeau  ,  il^na  à  ce  Contrat , 
qui  fut  paffé  le  16.  Février  i  548.  Smiphoricn  lèrvit  en 
!  5  5  7.  avec  rinfiiQteric  qu'il  coramandoit ,  (ÔOS  AbCOiné 
Roy  de  Navins  ;  il  &t  ibn  Teftament  l'année  fiii«Éme  (  éc 
futdéputédvhNbbleftdeGuvemieen  if^t.%uk  Etat» 
Généraux  tenus  à  Melun.  La  même  année  (<:  trouvant  i  la 
réte  de  ceux  de  la  R.  P.  R.en  Guyenne,  il  défit  Montluc 
l'un  des  Chefs  des  Catholiques ,  quoy  que  beaucoup  moins 
f  ort  que  luv  i  8e  battit  encore  les  C^ommuncs  allcmblées 
pour  le  combattre.  Enfin  l'année  d'après  il  mourut  d'und 
bieflora  qa'tlieçue  au  Siège  d'Orléans  le  1 1.  Man  i  fit  Alé 
enrêmemeotrefiiretté.  Ce  Seigneur  avoir  ftitroii  Tefiai 
ment  dés  l'année  1 5  5  8.  De  fon  époulê  Barbe  de  Maupii  ^ 
qui  prit  dans  Ii  fiiite  une  féconde  alliance  avec  Guy  de  Cha- 
bot, il  biffa  I .  Jean  III.  dont  nous  allons  parler,  1.  Jacqiiet 
qui  coQtiaua  lapofiatti^  »  3 .  Arnaud^  4.  Cbarkt  «  ) .  Jeajidë 
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mviée  ea  1 5  8 1 .  à  George  de  FoiXiBiron  de  Rabat,£.Mar- 
guerite.  *  AnbnudtDiuM. 

XVr.  Jk  AttlIL  SB  DvmTORT,  Chevalier  de  rOidre  du 
Koy,  Gentilhomme  ordinaire  de  (à  Chambre,  Baron  de 
Duras,  Blanqucfort ,  Rauz.in,  Pujols ,  &:c  rendit  le  !i  r 
vices  importants  i  ITt.ir,  comme  il  paroi:  par  pluUcurs 
lettres  qu'il  rc(^m  des  Rois  ,  &  Reines  de  France  &  de 
Navarre,  &  fut  fore  attaché  au  party  Catholique.  Il  ve- 
noit  de  paflcr  Contrat  de  Mariage  ,  en  t  571.  avec  Mar- 

fuerite  de  Grammoni ,  filte^' Antoine  Chevalier  de  i'Or- 
re  du  Roy ,  Seigneur  de  Grammont  ,  Souverain  de  6e- 
dacfae  »  &c.  lorique  la  Reine  Catherine  de  Medicis  luy 
doiiMOfdiede fe  tenir  piét  potv  dter  à  Rooiet  donner 
avitioFape  ,de  la  réunion  du  Roy  de  Navarre  à  FE^fé 
Catho1i<|ue.  On  lechai^ea  de  plulieurs  commi/nom  pour 
s'oppofcr aUTt  entrcprilcs  de  ceux  de  la  Religion  P.  ît.  3: 
ce  fut  en  combittant  contre  eux  qu'il  fut  tué  d'un  coup  de 
balle  dans  la  tête  à  Courras  au  mois  de  I-cvrier  i  ^87.  Il 
avoir  fait  (on  Teftament  ei^  Janvier  158t.  Son  Mariage 
avec  Marguerite  de  Grammont ,  quoy  que  commencé  des 
Tan  1 57a. nefutfccompliqu'ea  1578.  après  qnc  le  Roy 
Henry  III.  hiyeneut  writ  >  9t  que  quelc|ues  articles  du 
^CoQtratearenc  <té  reformez.  Il  n'eut  point  d'enfants  de 
cette  Dame,  &  UilTa  pow  fiicceflcur  Jaoques  fin  frète  qu 
fitir.  ^  Anbivti  de  DHTds. 

XVI.  Jacqj/es  de  DtTRroRT,  Chevalier  de»  Ordres  du 
Roy,  Confciller  en  fcs  Conl'eils  d'Etat  &  Privé  ,  Capi- 
taine de  cinquante  homtnes  d'Armes  de  frs  Ordonnances, 
Marquis  de  Duras ,  Conirc  de  Rauzan  &:  de  Lorgc ,  Barm 
de  Pujols,  &c.  fut  tres-contiderc  des  Kois  Henry  IV.  & 
LoÛis  XII 1.  q^j^crvit  tres>utilement.  Ce  fut  pour  les 
reconnoître  qi^il^remier  de  ces  Princes  érigea  en  Mar- 

Îuifarla  Baronnicde  Duras,  par  Lettres  Patentes  du  mois 
e  Janvier  1 609.  &  qu'il  donna  U.mfime  année  à  Jacques 
de  Durfôrt  te  Brevet  de  CoolêiBer  d'Etat.  Une  preuve 
authentique  du  zele  de  ce  .Seigneur  pour  Ibn  Soavenin,  efl 
le  defaveu  qu'il  fit  en  1 6t  1.  de  rAficmblée  de  la  Rochelle, 
en  fe  foumcttant  i  la  dcclaratioo  du  Roy ,  pendant  les  guer- 
res eu  lies  de  la  Rcli;^ioii.  De  Marie  de  Monfgonaracry  , 
fiJIe  &  principale  hcntiere  de  Meflîrc  jlcques  de  Mont- 
gommcrv ,  qu'il  ivou  cpoufée  le  14.  Mars  1604.  il  eut  au 
mois  de  Juin  1605.  Guy  AUonfedeOwfàrtqûi  htf  fôc- 
ccda.  *  Archittt  de  Dhtâs. 

XVII.  Guy  Aldonse  de  Durjort  ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Ro/,  ComfeiUer  en  fet  Coniêils  d'£Mc  &  Pri- 
vé, Maréchal  des  Camps  8e  Armées  de  Sa  Majefté,  Mar- 
quis de  Duras ,  Comte  de  Rauzan  &  de  Lorge  ,  Baron  de 
Poujol5,&c.  rendit  de  grands  fervices  au  Roy  dans  (es 
Armées  ,  Se  époufa  le  17.  Juin  i<?i9.  Elizabeth  de  la 
Tour  d'Âîn'Cr^ne,  fille  de  Henry  de  la  Tour  d'Auver- 
gne, Duz  dr  Hou;llon,  Prip.ce  Stuverain  de  Sedan,  & 
d'Elizabetii  de  Nalfau,  Princcffe  d'Orange.  Il  fiti'onTef- 
taraent  le  10.  Novembre  16 j  5.  puis  le  jo.  Mars  i<5<5î. 
ftlailTa pour  Enfants  :  i.  f.i(fi:iHeiin,  qui  fuit  :  Fndtnt 
iLmm*,  Comte  de  Rauzan ,  mort  fans  avoir  été  aaiii  t 
3.  dr  Dar^r  ,  Maréchal  Duc  de  Lorge  ,  dont  imn 
pirteronsplos  bas:  4.  ntmitmitDarfnt,  menée  I  Loîîis 
de  Bourbon  ,  Marquis  de  Malauze  ,  le  i6.  Juin  16^1. 
5.  Elît,4bnh  de  purftrt,  qui  époufa  le  Juin  16^6.  Tre- 
deric  Charles  de  Rove  de  la  Rochcfoucault  ,  Comte  de 
Roye  &  de  Roucy  :  6.  leiasdt  Durftrr,  Comte  de  1-everi- 
che'noudo  FcvcrUum  ,  ^cabli  en  AngleteiWt  OÙjleftcon- 
nu  (bus  le  nom  de  Milord  Duras. 

XVIII.  Jaccu'es-Henry  db  Dvrfort,  Duc  de  Du- 
ras ,  Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
Gouverneur  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  fc  de  la  ville  de 
Befanoom,  Capitaine  des  Gardes  du  Corpa  »  après  s'eftre 
fignale  dans  tes  années  dés  fi  phn  tendre  jeuneflè ,  com- 
manda dés  l'an  1^71.  en  qualité  de  Lieutenant  General, 
le  corps  de  Troupes  que  le  Roy  aiîembloit  en  Flandres. 
Il  fut  auflî  Général  de  plulieurs  Armées  ,  foit  en  Flan- 
dres, (bit  en  Alcniagne,s3i  ailleurs ,  où  il  remporta  plu- 
ficurs  avantages  fur  les  ennemis  de  la  Couronne,  l  ur 
recompenfe  de  (es  fervices,  il  fut  fait  Capitaine  dci  Gar- 
des du  Corps ,  en  167Î.  Gouverneur  &  Lieutenant  Ge- 
neral de  la  Franche-Comte  en  1674.  Maréch»!  de  France 
en  1^75.  &  Gouverneur  de  la  Ville  &  Citadelle  de  Belân- 
{Onen  1S77.  LaTe(T«acMarquifatd«]>uias,.à  laquelle 
ont  été  incorporées  la  Comté  de  Hatuan  ,  ie  les  Baro- 
nics  de  Pujols  &  de  Landroiiet  ,  fut  érigée  en  Dtiché 
par  des  Lettres  veri£écs  au  Parlement  le  i.  Man  1689. 


pour  le  Maréchal  de  Duras ,  fes  Enfants  de  defceadants 
maies  en  ligne  direde.  Faute  de  fiiceejD'eurs  raUes  ,  la 
Terre  de  Duras  &  fes  dépendances  doivent  reprendre  la 
première  qualité  qu'elles  portoient  ,  &  ne  feront  point  ^ 

rciinies  ï  la  Couronne.  Le  MareYlial  Duc  de  Duras  mou- 
rut le  17  .  Oftobrc  1704.  âgé  de  79.  ans.  llavoitépou- 
fé  par  Contrat  du  15.  Avril  166S.  .Marguerite  Felicc  de 
I.evi  de  Vcntadour  ,  fille  de  Ciiarlcs  de  Lcvi  ,  Duc  de 
Vencadour  ,  Se  de  Marie  de  la  Guichc  de  l'aint  Geran. 
Il  a  eu  de  cette  Daine,  1.  Henry  de  Ditrfan,  Duc  de  Duras, 

?|ui  e(l  mort  en  Septembre  1697.  à  l'âge  de  17.  ans.  Il  a  voit 
poufc  en  1689.  Madeleine  Echallardde  la  MarkCom^ 
tciTe  de  Braine.  fille  de  Henry  Robert  Echallard,  Comte 
de  la  Marx ,  Se  de  Jeanne  de  Saveufe,  dont  il  a  lailfé  Jeanne- 
Henrîette-MargueriteDamoifclle  de  Duras,  née  en  1^9 1. 
Se  Henriette- Julie  Damoilcilc  de  Rauran,  r.ic  en  16^6. 
M.  le  Maréchal  de  Duras  ion  pere,  s'c'toit  démis  de  Ibn 
Dnclié  en  fa  faveur,  &•  avoit  obtenu  un  Brevet  du  Roy, 
du  16.  Mars  qui  luy  contervoit  à  luy  &  à  (on 

Epoufe  ,  les  entrées  &  honneurs  du  Louvre  ,  &  autres 
Maiibns  Royales.  2.  fï.  <ff  I>«r/*fr,  mariée  au  mois  de  Dé- 
cembre i<58î.  à  Paul-Jules  Mazarini,  Duc  delaMeillc- 
raye ,  fils  du  Duc  de  Alazaiin ,  ic  d'Hortenfe  de  Mancini» 
j.  N.  de  Omfm,  Relipeulè  à  Conflans  ptés  de  Charen- 
ton ,  depuis  le  j  i.  Janvier  iiyé.  4.  VtUift-Bmmiii de  0<rr- 
fm,  mariée  le  17.  Janvier  1^96.  i  Jean-Françoîi-Paul  de 
Bonne  deCrequy,  Duc  de  ITldiguierei ,  Colonel  du  Re* 
giment  de  Sault,  Se  Brigadier  des  Armées  du  Roy ,  mort 
en  Italie  le  6.  oâobre  170}. fanslaiflier d'Enfants,  f.ftin 
Duc  de  Duras  qui  fuit.  ' 

XIX.  Jean  de  Durfort,  Duc  de  Duras,  Brigadier 
des  Armées  du  Roy ,  Me(lre  de  Camp  de  Cavalerie ,  efl  né 
le  a8.  Janvier  1684.  Il époufale 5.}aavier  17C6.  N.  de 
Boumonviltei  filledaPnacedec«aoiii(dcdeMane-ViC' 
toire  d*Albeft  de  LvyneK 

BRitNCRE  DE  OVSFOJtT  DE  LOKGE 
XVIir.  Guir  DB  Durfort,  DncdeQjiiintin,  Pair& 
Maréchal  de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Capi- 
taine des  Cardes  du  Corps  ,  &■  Gouverneur  de  Lorraine, 
loHquc  cette  Prof  incc  étoit  Ibus  la  domination  du  Roy, 
étoit  le  troiiicaie  (ils  de  Guy  Aldonlè  de  Durfort ,  Marquis 
de  Duras ,  Se  d'Elizabeth  de  la  Tour  d'Auvergne.  Dés  l'âge 
de  1 4.  ans,  il  commença  de  porter  les  armes  fous  le  Vtcom* 
te  de  Turenne,lbn  onoe maternel  ;  Se  après  avoir  commati» 
dé  un  Rc^ment  de  Cavalerie ,  il  s'éleva fucceiSvemeotpar 
Tes  ièrvices  anxdégrez  de  Biigadier  des  Armées  du  Roy»  ° 
de  Maréchal  de  Camp ,  Se  de  Lieutenant  Général.  Il  s'é~ 
toit(ignaié  en  Flandres  &  en  Hollande,  fur  toutaufiege 
de  Nimfgue,dont  le  Roy  luy  d>5nna  le  Gouvernement. 
Ce  fur  luy  qui  invelUt  Maftricht,  loricjuc  cette  Ville  fut 
riie  en  id'^t,.  En  1C74.  il  commanda  la  Cavalerie  à  la. 
ataille  d*Ensheim  ,  où  les  Âleroands  furent  défaits.  Il 
(crvoit  en  qualité  de  Lieutenant  General  dans  l'Armée  de 
AL  de  Turenne ,  lorfaue  ce  grand  Homme  fut  tué  d'uit 
eanp  de  canon,  prés  delà  ville  d'Acheren  le  27.  Juillet 
i<l7j.  Alors  fuTpendant  la  douleur  que  luy  cauià  cette 
perte,  il  donna  tons  lèslotns  à  lànver  l'Armée  du  Rôy,. 
que  la  mort  de  (on  General  avott  Kttéc  dans  la'conder* 
nation.  L'année  fuivante  il  reçut  le  BSton  de  Maréchal  de 
t-rancc ,  invcflit  Condé,fervit  fciui  le  Roy  en  Flandres, 
fut  fait  Capitaine  des  Garder  du  Corps  de  Sa  Majeilc, 
11  hit  créé  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  en  t688.  &aa 
mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante ,  commanda  en  Guyen- 
ne ,  où  l'on  apprehendoit  une  dcfcente  de  la  part  des  en- 
nemis. La  même  année  il  fut  General  d'une  armée  entre 
la  Meufe  &  l'Alface,  puis  en  Al  emagne,  où  il  commanda 
en  chef  pendant  l'abfence  de  Monfeigneur,  &  où  il  défie 
I  Pferxeui  le  17.  Septembfe  169  a.  le  Due  de  Wiitem- 
berg ,  qui  fut  fait  priibnnicr  r  ptus  repaflant  le  Rhin ,  il 
vint  en  diligence  faire  lever  le  fîegc  d'Ebembourg  que 
les  .Mcmands  vouloicnt  emporter.    L'année  luivantc  il 
emporta  en  peu  de  temps  la  Ville  &  le  Château  d'Hcidel- 
berg  qu'il  ruina.    En  1694.  ayant  reçu  avis  ,  lorfqu'il 
ctoic  aux  environs  de  Mayence,  que  les  ennemis  patToienc 
le  Rhin  entre  Philifbourg  Se  Stralbourg  ;  il  marcha  avec 
tant  de  précipitation ,  oue  les  Impertausle  voyant  à  por- 
tée de  leur  livrer  bataille  avant  qu'ils  eulKnt  piî  fc  forci- 
fier ,  jugocnt.plus  i  propos  de  retnettre  an  plus  vite  ce 
fleuve  entre  eiix  8c  lof.  Le  Roy  pour  reeonnoftre  lès  fef« 
vices  ,  érigea  en  Duché  la  Ville  &  Terre  de  Qiiintin  , 
en  baàè  Bretagne,  pour  iuy  &  pour  (es  fuccciTcurs  mâles. 
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les  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  le  »?.  Mars 
l6fi.  U mourut  à  Paris  le  it.  Odobre  lyOï.  Le  Ma- 
rédial  de  Lorge  avoit  éfOoSé  Geneviève  ck  Fremont , 
Us  Uquebe  il  a  eu ,  i.  N.  A  DKrfnts  qui  fuit  :  II.  Marit- 
Ctbrulle  de  D;nfen ,  marine  le  8.  Avril  1685.  au  Duc  de 
Saint-Simon,  Pair  de  France  i  lll.tt.  dt  Dutfm ,  qui  a 
époufé  \c  2  1.  May  1695.  Antonin  Nompar  de  Caumont, 
Duc  de  Laazun ,  Capitaine  des  Cent  Gentils  -  hommes , 
dits  Becs-4le>CoriHii,  tc  Chenlîer  de  l'Ordic  de  Je  Jer> 
miere. 

XIX.  N.  DB  DuRïORT ,  Duc  de  Qsiintin ,  Pair  de  Fran- 
ce ,  e  éfoo!^  N.  Chamillard  ,  fille  de  Mkfael  Cbamil- 
lardtMioiibe.Seewtajfe d'Etat,  fc  ConoAUenr  gennal 
des  RneDcesa 

La  Maîibn  deDmftrtporte^MmVje  I.    4» /4ifmf  >  i( 

hhinit  ^ AT^ir ,  qui  etl  Durforf  ;  &  au  ».  &  5.  it  ClUidtiy  a» 
iMH  d'trgtnt,  qui  cft  </f  Umtgne.  Le  Duc  de  Qaintin  y  ajoûte 
un  LMwlitGutuUs, 

DURHAM,  Ville  Epifcopalc  ,  &■  Comté  dans  li  partie 
Septentrionale  d'Angleterre,  fous  la  Métropole  d'Yorck, 
eft  (ituéefur  la  rivière  de  Vcere,  à  9.  ou  10.  lieues  de  la 
<ner,  &  cft  capitale  du  païsappelléle  DiocelèdeDurham, 
&  en  langage  du  païs  Tht  tiibefmhf  Durhâm.  Cette  Ville 
eft  aflez.  agréable.  Les  Latins  la  nomment  D/ttubman  ,  & 
l'Evêchéy  fiutraosiêxé  de  l'Iile  deLiadis&cnei  venl'an 
090.  (ômAldwiti.  Ccft  prés  de  ceneVUteqnefe  donna 
le  17.  Oflobrc  i54<.  labauille  en  laquelle  le  Roy  d*E- 
coffc  fut  pris  par  les  Anglois.  '  Bede",  £a/.  Guillau- 
fne  de  Malmclburi,  Ur.  3.  Godwin,  Camden ,  &:c. 

DURHAM.  (Amiï*  Laurent ,  Nicolas  Durham. 
^  DUR.INŒ,  Comte Aicmand  ,  célèbre  par  fa  perfidie, 
fut  Gouverneur  du  fils  d'Uladiûas,  Prince  deLutzcn  en 
MiCne»  vers  le  commencement  du  IX.  fiecle.  Ce  lÂche 
apiis  mieNedui,  Prince  de  Bohême ,  eut  vaincu  dé- 
poiitlIevIadîfletilefitEcats,  coupa  la  tête  i(bBâeTe& 
fa  porta  iNedan,  quibieo  loin  oç  ky  donner  les  ncon- 
pcnfes  qu'il  en  attenddrt  le  fit  pendre  I  uae«1»e  pourle 
punir  defi  cruauté  &  de  fa  trahifon.  »  DubraviuS,  1.  j. 

DURIS  .deSainos,  Hifloricn  Grec, florUToit  du  temps 
de  Ptolomée  Ph:Udtlphe  ,  Roy  d'Epypte  ,  vers  la  CXL. 
Olympiade,  Se  l'an  lao.  avant  l'Ere  Chrétienne.  Il  écri- 
vit un  Traité  de  la  Tragédie ,  une  Hidoire  de  Macédoine, 
une  d*Agathocle»  deSyracufe,  &  quelques  ai^cs  Ouvra- 
ges qu'on  voit  Ibuvent  alléguez  par  les  anciIRs  Auteurs. 
*  *  Pline,  L  8.  (.  40.  /.  34.  f.  8.  /.  36.  c  la.  Plutarch.  i» 
mîfir,  MMéit.  Ljfiadrtt  A^tfiât,  <H«  Scnl»,{,  1*  Clem. 
Atcxand.  StrmMtum  L  1.  Laenius«  k  StatU*  SuidlS ,  Ci- 
cer.  E*i/?.  4i  Awcum ,  /.  6. 

DURLACH.ou  DOURT  ACH,  Ville  d'Alemagne  , 
dans  ic  Marquiiât  de  Bade  ou  B^ucn  ,  porte  le  titre  de  1 
Marquilat,  &;  donne  (on  nom  à  une  branche  de  la  famille 
de  Bade.  Durlach  efl  (îtuéc  au  pied  des  montagnes,  à 
deux  lieues  duRhin,  &  à  quatre  lieucs  deBaden*  Ony 
voit  un  tres-bcau  Château.  VtyeZ  Bade. 

DUSBURG  ,  ou  DUISBOURG,  (  Pierre  de)  Au- 
teur d*ao  Livie  des  Chroniaues  de  la  Pruflè ,  vivoit  au 
eumiMencemeat  du  XIV.  ficelé,  canine  il  paroîtparl'E-  I 
pître  dédîcatoire  de  (on  Livre.  II  y  a  apparence  qu'il  étoit 
.natif  de  Doilboure ,  dans  le  Duché  de  Clevcs ,  &  que  c'cft 
'  de  cette  Ville  qu'il  a  pris  dm  lurnom.  Il  fut  Prêtre,  non 
pas  de  l'Ordre  des  Chevaliers  dcLivonic,  comme  l"a  é- 
crit  Albert  Wijuk  KajalonicK  :  rru:   de    Ordre  Teutoni- 
quc  dans  la  Prude  ,  comme  le  témoigne  Nicolas  }erof- 
chinus ,  qui  traduifit  en  ven  Alemands  les  Chroniques  de 
ce  Pierre  de  Ddburg ,  vers  l'an  13  40.  8c  qui  s'y  qaalifie 
Chapelain  du  même  Ordre  des  Teutons.  Wigandus  de 
-MarinirKi  Frère  de  ce  m&ne  Ordre ,  a  continué  cet  Au- 
.tenr  mm  en  Ven  Alemnds ,  iufqu'à  l'an  1 3  94.  Albert 
WijuK Kaplonick ,  fMt.I.  Hift.  Litb.  lib.  i.  f.  3).  Gafpar 
Schuzias ,  ia  Inittt  Schfttntm  frajfttmm,  Hartfuoch,  Di^ffr. 
X.  it  Scripm.  Hifttr.  Prujfiâ. 

DUSIENS,  c'eft  ainfi  que  lei  Gaulois  appelloient  de 
certains  démons,  nommez  par  les  Latins  ïmuht  o\x  Fiuiù , 
te  que  nous  appelions  communément  Incubes.  Saint  Au- 
',g^raa  «fltuv  qu'il  y  avoit  de  ces  fortes  d'efprits,  qui  pre- 
'mnt  lâ%ure  d'hommes,  fetcndoienc  fort  imporrâos eux 
.ftmmct*  dootikebulibkntqaelquefeia»  *  $.Aaigiilàa,ét 
.(SriiMBù .  Ut,  t. 

DUSMSS  MUSTAPHA,  avtfment  uupéfh4i:eMit, 

fils  dcBajazetL  Empereur  desTurcs,  ou  félon  rt'.iurrts ,  | 
impoiïeur,  qui  prit  ce  Qomveis  iia  141  )•  iam  krcgne  1 
Um  il. 
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d'AmuratlI.  fils  de  Mahomet  I.  Les  Turcs  afTurpient  que 
Multapha  Zelebis  avoit  été  tué  dans  la  bataille  de  Tamer- 
lan ,  oà  Bajai^t  fim  pcre  fut  fait  prifonnicr  :  Mais  les 
Grecs  fiâtcnoient  le  party  de  ccluyqui  parut  en  1425. 
&  publioieni qu'il  étoitfils  deBa)azet.  Ce  Prince  verita» 
ble  oufuppofé,  fit  mickjuc  temps  fon  fc)ourà  Verdari, 
petite  Ville  de  'i  Keflahe,  &  cnfiiite  affïcgca  la  ville  de 
,  Serra  ,  qu'il  prit.  Cette  viôoire  luy  fit  concevoir  de  gran- 
des elpcranccs  ,  &  le  porta  à  marcher  vers  Andrinople, 
qui  étoit  alors  la  capitale  de  l'Empire  Ottoman.  Les  habi- 
tants eurent  li  bonne  opinion  de  luy  .qu'ils  luy  ouvrirent  les 
portes  de  la  Ville ,  &  luy  firent  ferment  de  fidélité  :  Ton* 
te  laRotnelie  fuivit  cet  exemple,  &  (ê  fournit  à  luy.  Su|* 
tanAfflnrat  qui  paflbit  fa  vie  dans  le  Sermilde  Borfe  eu 
la  Natolîe ,  ayant  appris  les  rcmuêraens  de  Ce  Maft«phe 
redulcité,  envoya  contre  luy  le  Bafla  Bajazet,  à  la  tite 
d'une  puiflante  Armée  :  mais  ce  traître  étant  devant  An- 
drinople, (ê  rancea  du  côté  de  MuOapha ,  qui  le  fitlbn 
Vifir  ou  premier  Minillre,  -^i^'c  mit  en  c  hemin  pour  al- 
ler i  Burfc.  Jean  Palcuk>t;ue  ,  Empereur  de  Conltjntiiio. 
pie  promit  un  grand  Iccours  aux  Ambafiiideurs  de  Mutla- 
pha:  mais  avant  leur  retour,  un  faux  bruit  mit  l'alarme 
dans  l'Armée  de  ce  prétendu  Prince ,  qui  fevit  au(Ti-tâc 
abandonné,  6c  hon  a'ctat  de  pouvoir  tenir  téte  à  Tes  enne-* 
mis.  Il  fe  letinvcnBunywîs  rnlTele  démit  de  Galli' 

KM,  tiie  cantons dansn Romene ,  où  Amorat le fiiivîr. 
uftaphane  fe  voyant  pas  en  lêureté,  tâcha  de  fe  fauyer 
i  Andrinople  ;  mais  il  fut  pris  en  chemin  par  Amuraç  qui 
l'y  mena  prilonmer  ,  &  le  lit  pendre  aux  crenaux  de  mu- 
railles de  la  Ville.  D'autres  dilVnt  qu'Amurat  ayant  con- 
traint Mullapha  de  fortir  de  Gallipoli  ,  il  le  pourfuivic 
lâns  relâche ,  8c  le  trouva  caché  àim  un  buiObn  de  la  mon- 
tagne nommée  Toganun,  où  il  le  fie  écnngler  en  fil  pie^ 
fence.  *  De  Rocoles ,  Us  inatReurt  mfiptet. 

DUSSELDORP ,  Ville  d'AIemagne ,  capitale  dn  Po- 
ché de  Moo»  ou  de  Bet^,  eft  fi  tuée  fur  le  Rhin  ,  à  5.  cil 
€.  ItedSi  de  Cologne ,  &  autant  de  Juliers  ;  c'efl  une  a- 
ereable  Ville  ,  bien  fnrrif '^f ,  qui  c  f}  foùmife  au  Ducdd 
Neuboiirc  ,  aujourd'huy  Eicctcai  i  ^lutin.  *  Sanfon. 

DUSSELDORP  ,  (  Jean  )  Religieux  de  l'Ordre  de» 
Carmes,  étoit  de  Stralbourg ,  &  vivoit  fur  la  fin  du XV. 
fiecle.  Il  étoit  fçavant,  &  compolâ divers  Ouvrages, en- 
tre autres  une  Defcription  de  la  Terre- Sainte.  Oo  «ÎTure 
qiÂi  Ait  Prieur  dans  la  même  ville  de  Stralbourg,  oft  11 
ffloofot  en  1493*  *  Alegre ,  Ptrjdif.  cmatlu. 

DUSSELDORP,  (François)  Pr«tre,  natif  de  Lcidett 
en  Hollande,  au  commencement  du  XVIL  fiecle ,  f^avoit 
alTez  bien  la  lurifpmdence  Ci^e  &  Canonique  ,  &  la 
Theoloi^ie.  Aprts  avoir  prêché  long  temps  dans  la  Hol- 
lande ,&  dans  le  Duché  de  Clcves  ,  il  fut  dépoiiillc  de 
fes  biens  par  les  Protcifants ,  &  (e  vit  contraint  de  Ibrtir 
de  fon  pais.  Il  fe  retira  à  Cologne,  où  il  mourut  le  3 1« 
Mars  de  l'an  1630.  On  publia  après  fa  mort  quelques  Ou- 
vrages de  fa  fa^on  ;  comme  deux  volumes  d'Annales ,  un 
Iraité  duManage,  arc.  *  ValcreAndré,  BiU.Btlt. 

DUSSON  ,  ttoble  Maiibo  du  pais  de  Faix,  cff  origi- 
naire  du  Roytume  d'Amgoo,  &  tire  fbn  nom  dn  Cm* 
teau  Se  Baronie  de  Dulloô  ,  aujourd'huy  compris  dans 
l'étendue  du  même  païS  de^x,  &  dépendant  autrefois 
de  la  Ccrdigne  ,  dont  les  Rois  d'Arragon  éroicnr  alors 
Souverains.  On  doit  obferver  que  le  Château  dcDulTon 
aétéappellé  diverlèment  de  S*,  dans  les  Hifloriens  E(pa- 
gnols ,  de  Son» ,  &  de  5^  dans  les  Aôes  Latins  ,  Dagn  , 
Dâffi  &  de  Ag»  en  Beamois ,  de  Sw  (clon  l'idiome  du  païs 
de  Foix  ;  &  enfin  DulTcn ,  depuis  que  la  Langue  Francoilè 
sétabliffant  dans  cette  Province  ,  fous  le  règne  du  Roy 
Louis  XL  y  eut  adouci  le  langage  vulglire.  Le  preraierde 
ces  Seigneurs ,  depuis  lequel  on  prawe  COnftamment  la  fi* 
liationde  mâle  en  mâle  ,  eft  Bernard  qui  ftiir.  ' 

L  Bernard  I.  u  Ai  ion  ,  Baron  Duflbn  ,  Vicomte 
d'Evol,  Seigneur  de  Stavar ,  de  Querigut  &:  autres  lieux 
dans  leDonczan,  eut  le  malheur  de  tomber  dans  la  dii- 
eracc  de  Pierre  IV.  Roy  d  Amp,  >:i  imi  Souverain.  Ce 
Prince  confifqua  les  Terres  &  Seigneuries,  &  les  donna 
par  Lettres  datées  à  Tarra^nne  le  9.  Janvier  i  ao8.  h  Rai> 
mood  Roger ,  Comte  de  Foix  Ton  coufin ,  qui  luy  en  fie 
hommage.  De  Bernard  L  Se  de  Stéphanie  fon  époul'e ,  qui 
ne  prend  point  de  lùrooai*  cooibiînémcot  il'utue  de  ce 
remps-lè  ,  fortirenr  1.  Amaoldde  So  ,  on  Daflon,  qtû 
J.nis  Irs  Acres  fft  nr;^^^r.^  ivin-  fôn  frère,  qui  paroit 
ire  mon  laos  aUiancc.     iicriurdU.  qui  continua  la  po^ 
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tenté.  *  Aât  i^hmm*^  nnia  fM  naprCmtl  êtfmitkm 

jr.  Roj  d'Arrtjron  rtpfû.:.-  ijn  'jchivis  dtFaix,  dtntl'Hif- 
mrt  dt  Bettn  dt  hir  de  MAua  ,  f4g.  yt6.  C/àânt  U  6.  Ttm , 
p^^e  des  ixtrMs  du  IT^fiikÊt  éiDUt,  ^figtééKtUt^ 
bimhtqut  itHriMbm. 

II.  Bernard  II.  d'Alion  ,  Baron  Duflbn,  Vicomte 
d'Evol ,  Seigneur  de  Qyerigur ,  de  Stavar ,  Baïande ,  &  de 
la  Terre  de  Oonezan ,  épouU  le  i  j .  Janvier  1 1 J  J .  Sclar- 
nioade  de  Foix ,  finir  de  iLtoar  ficnard  Cocnte  de  Foix , 
&en  reçut  pour  dcN  dbtmilKfills  flwlgprien$(  inonnoye 
battue  i  Me  "put  il)  que  fon  frère  &  luy  s'engagèrent  de 
rendre  aux  hcriticrs  de  Sclarmonde ,  en  cas  qu'elle  oiou- 
rùt  fans  enfants,  &  pour  lefquels  ils  obligèrent  tes  terres 
d'Artigae&  de  Médiane.  Le  lendemain  Roger,  fans  dou 
te  en  laveur  de  cemariige,  fit  don  en  fief  aux  deux  frè- 
tes Amaad&  Bernard,  en  vertu  du  droit  qu'il  en  avoù  re- 
^  du  Roy  d'Ari^fgOSf  desCbltCiUS  Duilon ,  &  de  Qite- 
lipic  ,  &  de  lenrc  appatcnioca  ,  pour  ktauels  ils  iuy 
prîufent  bonmage  fie  fenncnc  de  iddit^  Vêanit  d'a- 
près par  Lettres  du  x.Février  iijtf.  leConiK  deFoix,  ; 
changeant  la  di(i>olîtion  de  (à  première  doiutroa*  auKcu 
des  letils  Châteaux  de  DufTon  &  Je  Oijckp  i-  ,  nur  1rs 
deiîit  frères "avoienl  eu  de  luy  en  fief,  Uur jUjiiù.jiuii  le 
Donczan  tout  entier  ;  mais  à  titre  de  prccairc  feulement , 
&  ibus  condition  d'y  pouvoir  rentrer  par  luy  &  les  iucccl- 
&im*  <|IMnd  bon  luy  lèmbleroit.  Bernard  II.  fut  depuis 
dloifi  pour  arbitre ,  avec  Hairaond  de  Jofa ,  entre  Pons 
Ëvéqiw  drUrgel ,  &  Roger  Comte  de  Foix  ,  comme  il 
perofc  perunCoonraiBis  «aLranw  Betrnoife  du  i).  A* 
vril  1*4).  De  Sclamonds  de  Foix  fon  époufe ,  il  lailTa 
Guillaume,  dont  nous  allons  parler.  *  Anhmt  dtTùx.  Ex- 
ttMts  du  ?réfident  de  T*»ât ,  ttm.  6.fiL  67.  <^  146.  Oihcnart, 
lutsttâ  utjiufque  Vaf(0nié  ,  pj^.  555. 

III.  GuiLLAUMJ:  DussoN  ,  Cheviller  Seigneur  d'E- 
voi,  ne  pcrtaqucce  dernier  ticre  ,  parce  que  Roger  Ber- 
nard ,  Comte  de  Foix ,  ufant  contre  luv  du  droit  ac  repri- 
îc  qu'il  s'étoit  refervé  par  les  Lettres  oe  1158.  luy  avoir 
calevé  les  Châteaux  de  DulTon ,  de  Qperigut ,  dr  la  terre 
^Dooôaat  GuUlaume  DuQon  plaidk  néanmoins  pour  les 
rcctMmer,  pudevaotleluBe-MagiedeFaixren  xsyi.  11 
écartela  (es armes  de  celle  «Fois ,  k  ca«lè  de  Sdarnoode 
de  Foix  fa  merc,  &  au  lieu  du  nom  d'AIion  qu'avoicnt  po^ 
té  fon  pere  &  fon  ayeul  >  il  adopta  celuy  de  DulFon ,  qui  a 
pafTc  i  fc  defcendants.  On  tr  u-c  ce  ^c  gneur,  nommé 
comme  rémoin  ,  avecGafton  Vicomte  de  Bearn  ,  Geraud 
Comte  d'Armagnac  ,  Raimond  Vicomte  de  Cardonne  ,  & 
autres  de  ce  même  raite  dans  un  Aâe  pal?é  au  mois  de  Juin 
liés,  entre  Arnaud  d'Efpagne ,  fils  ae  Raimondede  Co- 
mcnoe ,  U  Reunond  Comte  de  Foix.  Le  fiis  de  Guillaume 
DulloQ  fiitBennrdlIL  qui  fuit»  coauneiuMBrapp 

de  différents  titres,  où  la  merede  ce  dernier  neftpotat 
pommée.  •  Exrriuts  du  Préfidént  dt  De* ,  nm.  8.JW.  J. 

IV.  Bernard  III.  Dus  on.  Chevalier  Seigocur  de  la 
Valée  deMiglos  en  pii  .ic  ,  devint  pofleflèur  ik  cette  Sei- 
eneurie  par  tranfaftion  paffée  le  11,  Février  13 10.  avec 
Gallon,  Comte  de  loix,  &  luy  céda  en  échange  tous  les 
droits  qu'il  avoit  lur  les  Châteaux  dcDuHbn,  aePrades, 
&  de  Montaulieu.  Il  reçut  l'hommage  de  fè»  VaiTaux  le 
II.  Décembre  1 3 15.  Dans  Iklîlil*»  «B  fujeC  deccrttiRS 
droit»  Se^euriaux ,  il  pailà  tvec eut  m CBnpromi^  1c  9. 
Novembre ,  fur  lequel  interviatSenteaoe  arintrak  qui  les 
en  déchargea  en  payant  l  leur  Seigneur ,  la  fomme  de  deux 
cens  cmquaatc  livres  de  petits  Tournois  :  depuis  ne  re- 
tenant que  la  qualité  de  Seigneur  de  Corfan,  il  fit  dona- 
tion entre-vif  i  Ion  fils  Jean  DufTon  du  ChSrcau  &:  de  la 
V.ilée  de  Miplos  le  8.  Octobre  ijtl.  C'rli  ce  Bernard 
Duflbn  qui  eft  nommé  ie  Vicomte  dTvo!  par  Suriu  dans 
IbnHiAoire  d'ArcMoa ,  &  il  y  a  apparence  qu'il  avoit  con- 
(crvé  cette  terre.  Ën  effet ,  il  en  rcadit  kovmtfit  le  t. 
Juillet  iii€»ï  GaAon  de  Fml  *  ilniiia  dir  Aie  5mir4 

V.  Je  AN  Di»ssoH«  CbeviKer  Seigneur  de  Mi^los,  peu 

conrenr  de  la  Tranfaâion  paffée  entre  le  Comrc  de  Foix  8f 
l<)n  pcre  ,  reprit  l'inllance  commencée  par  (on  ayeul  pour 
le  recouvrement  des  Châteaux  Duflbn  ,  deOgérigut 
des  Villes  d'Evol  &  de  Stavar.  Il  paroft  même  s'en  Ctrerots 
en  poflêfnon,  puilquc  l'an  IJ40.  les  Procureurs  deGaf- 
ton  Comte  de  Foix  le  firent  alTigner  en  reftiturion ,  par- 
devant  facques  Roy  d'Arragon&  de  (on  Confeil,  le  19. 
Août  1  )6d.  U  pofla  Procuratioo  pont  blevfedesCarfi- 
HfsftDiaitiSeiciMttiaiiK  de  hValé»délii|lai4bDib 


DUS 

Bertrand  DoSn  ^  ftiit.  »  âtOim  dr  fmx.  tm*t  d» 

Ptéfidcnt  de  OMtfrMW  it.  flkl^^.imi»  ÉàbàbtUM  A 

Al.  cWi-Tf.  ' 

VI.  Bfrtrand  Drs^oN  Damoilcau  ,  Srignenr  de  la 
Valcede  lVligl(»,dc  Roquclort,  &  de  i»ainte  Colombe, 
dans  le  Diocefe  d'Alet ,  achetta  cette  dernière  Terre ,  pour 
s'établir  lous  la  domination  de  France*  il  iê  (buRraire  à 
celle  des  Comtes  de  Foix,  avec  lefqiMllîl  étoic  en  pro» 

UépoolaSaunamide  de  Rabat,  comne  ilparotipar 
une  obligation  du  i).  May  1^71.  de  la  Ibmmede  iiee. 
florins  dor,  en  faveur  de  Ben  rand  Duiïon ,  Seigneur  de 
Roquefort,  pour  la  doc  deSaunmonde  de  Rabat  fa  fem- 
me. Cette  obligation  f^itc  parSordjn  de  Rabar,  en  qua- 
lité de  Tuteur  de  Noble  Pierre  Raymond  de  Rabat,  fils 
de  Noble  Raymond  de  Rabat,  dOnt  ilcut  VcfienDldroa 
qui  liait..  *  T/fr«  Otiguuiuc 

VII.  Vesian  Dvison  Damoilèau,  Seigneur  de  Sainte 
Colombe ,  &  Confeigncur  de  la  Valée  de  Migias  *  avoit 
été  laiffé  en  Bearn  par  fon  pare,  pour  y  jouir  desierpcsdo 
It  MeifiMk  II  paflii  dans  la  iîiite  en  France  après  U  mort  de 
Bertrand,  Se  s'établit  aufnbien  que  luy  dans  la  terre  de 
S.ii Lire  Colombe.  II  y  Jcuieuroit,  lorsqu'en  qiiaîitr  d"he- 
;  luct  univcrfël  de  S^uraiionde  de  Rabar  ,  il  vendit  à  Cor- 
beyran  de  Faix,  Chevalier  Seigneur  dcRibat  Ion  parent, 
tous  les  droits  fur  la  Seigneurie  de  Rabat ,  &  dans  le  Com- 
té de  Foix,  pour  le  prix  &:  Ibmme  de  mille  florins  d'or, 
le  11.  May  ijjfi.  Il  fe  referva  néanmoins  tous  les  bieiu 
qu'il  pofledoii  du  chei  de  lim  pcre  dans  lepaïs  de  Foix, 
&  les  donna  d^uis  à  Pierre  Duflon  ton  petit  fils.  J>c  la 
première  de  (es  denlèaiimt,  dont  le  nom  nous  eftincon* 
nu,  VefianDuIPon  eut  Guillaume  RanKiaDullba»\riccint> 
ted'Evol  qui  fuit.  •  TtmiOngmtBX. 

Vnr.  Cvj:i[  Kl  me  Ramon  Dfs^ov,  Vicomte  d'E- 
voi ,  nuitta  le  hcjri,  pour  rcpalTer  au  fcrvicc  de  Pierre, 
Roy  a'Arraeon  ,  II  it -hlit  dms  la  terre  d'Evol,& 
luy  donna  d  autres  biens  en  Roufllllon.  il  pnt  le  nom  de 
Vicomte  d'Eve! ,  cooune  le  reman|aeSurita  ,  fur  l'année 
1462.  Ocmounit  enAiragon,  «présavoir  llKTé  Pierre  <bo 
fils  San  1(000  «o  Beain.  *  Sariia,  9'^  d'Jir^,  /Ir.  17. 
<*.  fa. 

IX.  Pmiti  DvSSON,  n'ayant  pour  cous  biens  que  ceux 

dont  i!  avoir  heriré  de  fbn  ayeul  par  donation  du  39.  Août 
1469.  s';^chj  au  lervicc  de  Magdclaine  de  France  , 
Princeffc  Vuine  ,  raere  Tutrice  de  Gallon  Phebus, 
Comte  de  Foix,  qui  le  lit  fon  M«7tre  de  Salle  ou  Chambel- 
lan,  &  Capitaine  Chitelïin  du  Château  de  Pamiers  ,  pie» 
ce  la  plus  importante  ctu  paisdeloix.  Cet  te  PrinceffiB|liar 
Lettres  du  10.  Octobre  148J.  cot\firm<fes  par  la  ReiOO 
Catherine  de  Navarre  fa  fille  en  i486.  comJèrvaièscai- 
plois  à  Pierre  Duflbn ,  <^ià  fut  anO!  Gouvernenr  deGafloo 
Phebus,  Comte  deFoiz,  Roy  de  Navarre;  &  toutes  les 
deux  CD  reconnoifl'ance  de  (es  (ërvices ,  affranchirent  pour 
toujours  les  biens  que  ù  ["lu  ji  -  S:  'i  y  pi  ffc dolent  dans 
leurs  Etats  par  Lettres  du  14.  icncr  1471.  du  19.  Oc- 
tobre 1485.  du  8.  May  149  i.  &  du9,Novembri  i  t;,.. 
L'épouic  de  Pierre  Duilon  fut  Jeanne  de  Roquefort  ,  t;  11: 
de  Jean  de  Roquefort,  Juge-Mage  du  Comté  de  Foix, 
employé  par  Gallon,  Coque  de  Foix  l'an  1448.  dans  les 
plus  importantes  negociatteos,  $c  âea  COt  Jean  II.  »  Ar- 
chitts  dtt  ci»ifitn4t  tmàm,  Titm  êngum  »  Ttfimtwt  de 
Fr4Mf*rr  II.  Buffi»  dbt  fS.  Jwxl  l€6j. 

X.  laAM  II.  DussoN,  (ûcceda  à  la  Charge  deCham- 
bellati  qu'avoir  exercée  fon  pere ,  te  fut  honoré  de  celle  de 
Maître  des  Requêtes,  par  Lettres  Patentes  de  1j  Reine 
Jeanne  de  Navarre  ,  données  i  Paris  le  7.  Décembre  1  546. 
La  Ri;r,r  f  itlifrinc  ,  dont  Jean  Duflon  avoit  ioûrciiu  vi- 
vement les  intérêts  contre  Jean  de  l-oix ,  Vicomte  de  Nar- 
bonne ,  luy  avoit  déjà  confié  les  plus  importantes  négo- 
ciations de  l'Etat.  Delon  époufe  Marie  <KKaboaited*tt- 
ne  des  meilleures  Faoïilltts  du  pats  de  Foix,  Il  killa  Rn*« 
çois  Duflbn ,  dont  dons  allons  parler. 

Xf.  Françots  t.  1>V9S0N ,  fut  Mafrre  des  Hequéres  du 
Roy  de  Navarre,  Juge-Mage,  &  Lieiitfiwnt  General  du 
pais  de  Foix,Girdc  du  Grand  Sceau  Rigoureux  ,  Con- 
fervatcur  &  Refonoateur  General  des  Domaines  du  Roy. 
Ce  font  lesqualtrcz  qui  luy  (ont  attribuées  dans  drflcrenrs 
A£te%  &  Lettres  Patentes  du  1 9.  Août  1 5  5 1 .  du  11.  Juil- 
let i^<S7.  du 4. Novembre  157^.  du  18. May  1585. du 
17.  Mars  15  89.  fit  autres.  Il  fit  Ion  tcftament  le9.  Oc- 
tobre  i-f9{.  kiellé  4a  Sceau  de  (ics  armes, ^anekes  de 
ccOai  ilcJiint  dlE-de-fto^pwfoic.  OeGaniffle  deLotdac, 
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fiUc  de  ItrO**^  de  Lordat ,  Seigneur  de  Donztn ,  8c  ie 

Je.innc  dî'^î'^'^^c  q-.i'il  jvoic  ^poulée  le  i^.  n:f,,*i:c  t 

il  tut  I.  C^iiirlcs  Duilcin  qui  hiii.  2.  'i  KlU:i  Jja;luu  iui 

contmtul.i  pollcrité.  ♦  T  iiei  onginjux. 

XII.  {~K\::i!.i  'i  I)i's<;tiN  ,  Sci^nc-.ir  tle  li  C.iflell.ine  , 
Mai:rc  dc>  )<.C(ji:ctc^  ,  Jugc-Mjj^c  du  Comte  tic  Foix, 
prouva  par  Enquêtes  du  4.  Août  1609.  ia  fîliacion  de- 

{mis  Pierre  Duflon  (on  bifayeul ,  dont  nous  avons  parle ,  c\ 
ut  déchargé  comme  Noble  par  JugeowDt  Soavmin  des 
Commidaifiet  du  Roy  pour  les  Francs-Fie(s«  le  18.  De- 
cembre  idO«  Il  ne  laiflâqa'une  fille  unique  Jeanne  Duf- 
fon,  marine  i  François  du  Rieu,  Seigneur  deMadron  & 
de  Briî.  Cct:L>  iDanie  tranfigci  le  15.  Scptcinl  :  1640. 
avec  Frani^oi-.  11.  f^uflnn  Ton  courin  gcrmiin  ,  auiujetdci 
biens  provenants  de  11  fucccJïion  de  François  I.  Duflbn, 
leur  ayeul  cocnTiun.  Elle  eut  le  chagrin  de  voirbrûlcr  là 
mailbn  à  Pamicrs ,  &  de  perdre  dans  cet  incendie  une  par- 
tie des  Titres  de  Ta  Famille,  comme  en  Tait  foy  le  certi- 
ficat des  Confuls  Juges  ordinaires  de  cette  Ville  du  19. 
Septembre  i6yi.  Le  nom  Ottflbn  s'ed  confervé  en  U 
pcrlonne  de  Triftan  Duflbn  ibDoacle  patertid  qui  Ait ,  & 
en  celle  de  les  defteoduts.  *  Hdiim  é*  tmmt  >  Jmu 
tngnumt. 

XII.  Trt^tan  D  rv:  ,  rrcresdeC!i.u!esDuiron,fdi- 
vit  la  prolcflion  dc5  armes,  &  ligna  fous  lenomdeCapi- 
raine  Uiiiïon  .tu  contrat  de  mariage  de  Noble  Jean  Dcîiilnet 
le  ).  Aoûc  I  )  8  j.  11  it(  fon  tctlament  le  j.  Oâobre  1 595. 
&  de  Ion  mariage  avec  Françojftde  ILaQiaild»  il Jaifb  Fran- 
çois II.  •  Tfrrw  mptuux, 

XIII.  François  II.  DtrssOH»  S^||tienr  de Bonrepus 
&  de  Bonoac  ,  nfiquit  le  5.'  Décembre  if 9f.  &  pnt  le 
parti  de  Itgoemà  l'imitatk»  de  (es  ancêtre*.  H  nitdé- 
puté  du  Corps  dcUNoblefle  par  Procuration  du  s  i.Jma 
i6x\.  pour  aller  demander  la  paix  au  Roy,  en  faveur  de 
ceux  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  ,  &  figna  le 
Traité  de  cettcPux  avec  le  Sieur  d'Amboixfbn  bcau-trerc. 
I!  icrvir  unlcment  pour  le  Roy  (bus  le  Maréchal  Duc  de 
Sciiomberg ,  Gouverneur  de  Languedoc,  en  1659.  il  fut 
déchargé  en  confcqiicncc  de  l'Arricrc-ban  ,  &  tut  nom- 
mé par  CommifTiun  du  10.  Août  1647.  pour  afFItler  en 

Jiall^  de  Commiflaire  du  Roy ,  au  Synode  tenu  au  Maz- 
■xiL  François  Duflbn  fit  fbn  Teimneoc  le  zx.  Avril 
1667. 8c  de  (bo  ^poufe  Bemantin»  dtFaare»  (tHedeSt^ 
lomon  de  Faute,  Bai^  deMontpwm»  9t  de  Bernardine 
de  Pavier,  il  eut  pour  enfâtHs.  i.  Salomon  DulTon.  i. 
rrnnçoivIIL  Duflon.  ^  TrinanlI.  Dt  Tn.  i.  T'  i  iIII. 
Duflon  qui  lisivent.  *  Mcmoriai  du  Vin  dii  u.x,  p*r  ufn- 
fis ,  tfc.  47.  p'ii^t  1  I     T  net  cnrin-iux. 

XIV.  Salomon  Dusson  ,  Marquis  de  Bonnac ,  fut  fait 
Capitaine  de  Cavalerie  en  167}.  Subdelegué,  &  Lieute- 
nant de  MefTieurs  les  Maréchaux  de  France  dans  le  Comté 
dcFoixen  1674.  &  obtint  l'creâion  de  là  Terre  de  Bon- 
nac  en  Bdarquifac.  l'an  i68f .  Le  Hoy  le  gratifia  d'une 

de  i<oo.livmen  1  ttlecréilamtmvann^ 
Capitaine  Garde-dcs- Côtes  marirines  de  Languedoc.  Il 
efimorten  1698. &  avoitépouf?  le  I9.  Juin  i67z.Ellher 
de  JaurPaud ,  fîlle  de  Claude  de  JaulTaud ,  Baron  de  Tarra- 
bel  Sr  d'ifibeau  de  TuEçe.  De  ce  mariage  fcwit  fortis  ,  1. 
C  ji  :dc  Franijûis  Duflbn,  Aide  de  Camp  desarméesdu  Roy 
en  1690.  ,'^prc's  avoir  icrvi  en  Piémont ,  en  Irlande,  Se 
i  laba-aii'c  de  la  Marfaille,  il  fut  fait  Capitaine  de  Dragons 
eoi^.^, &aquitté  le  inonde  pour  entrer  dans  l'Ordre  de 
fiiot  Dominique,  i.  Jean- Luiiis  Duflbn  Mirquis  de  Bon- 
AaCt  dont  nous  parlerons  plus  bas.  t.  Claude  DiiflooClie- 
TaKerde  Matthe.  4.  Loffît  Dof&n  ^giéde  1 1.  ans.  Lm  fie- 
ïes  de  ^lîomon ,  Marquis  Dudbn  font. 

XIV.  François  III.  Dusson,  Seigneur  de  Bonrepaus.  Il 
lût  fait  Sous-Lieutenaut  de  Galère  en  1  67 1 .  ap-^és  avoir 
Icrvi  le<  années  fu'vantcs  fur  les  Vaifleaux,&  furies  Ga- 
lères du  Roy,  il  fut  pourvij  en  1676.  de  la  Charge  de 
Commiffaire  General  de  la  Marine ,  avec  rang  de  Capi- 
taine de  VaifPcau  ,  &  fut  etnployé  depuis  en  cette  quali- 
tét  tant  for  les  VaiflèauxqiK  pourradminiftrarion  gene^ 
nie  des  aÂaires  de  la  Marine.  £n  x  68  } .  il  fur  créé  Inten- 
dant General  de  la  Marine  .avec  rugdeChefd'Elcadr^ 
&  (é  trouva  en  cette  qualité  au  bombardement  de  Gènes 
en  KÇ84.  L'année  fuis  antc  Ip  R  iv  If  fir  Confeillt  r  en  fc? 
Confeils  ,  Leéieur  de  (a  Chambre,  &  le  nomma  Ton  En- 
voyé extraordinaire  en  Angletcirre ,  où  it  refida  jufqu'en 
1686.  Il  V  retourna  l'année  d'après ,  y  paiïa  un  Traité  le 
II.  Décembre  enqudité  ds  Flmpoceiin»ie«ft  ytfm 
Ttme  If. 
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ftë  KtfKfrè  pôat  b  troiWmc  fois  au  mois  d'Aoull  1 688. 
il  y  conclut  un  nouveau  Tr.iité  le  mois  fuivant,  ^t'iit  ho- 
nore à  lôn  retour  d'une  pendon  de  trois  mille  livres.  En 
KÎ89.  il  fut  chaîné  des  inftniéiions  du  Roy  ,  pcui  l'exé- 
cution de  fcs  Ordres  dans  la  Marine,  eut  rang  de  Lieu- 
tenant General  des  armées  Navales,  immédiatement  après 
le  Vice-Amiral ,  fuivant  l'Ordonnance  du  Roy  du  moà 
de  Janvier  1 690.  fervit  la  même  année,  dans  cet  (bnâionb 
Se  an  retour  de  la  Campagne  de  1(9».  fut  recompenS 
d'une  nouvelle  penfion  de  is«00kltviits.  Depuis  le  Roy 
l'ayant  choifî  pooreftre  fon  AmbalTadeur  extraordinaire 
en  Danemarck ,  6r  Ibn  Plénipotentiaire  auprès  des  Prin- 
ces d'Alemagnc  ,  il  conclut  avec  le  Rny  de  DancnurK 
un  Traité  concernant  les  Ducs  de  Woircmbucel  ,  le  11. 
.Mars  I  695  .&•  un  autre  avec  le  même  Roy,  pour  l'tur- 
prilc  de  Ratïbourg  ,  au  mois  d'Avril  de  la  même  année. 
Enfin  après  avoir  fait  un  nouveau  voyage  en  Danemark» 
où  il  demeura  jufiau'àlafin  de  1697.  il  alla  Ambaflidenr 
extraordinaire  en  Mdiaode  pendant  les  années  ié>98* 
'«599.  . 

XIV.  TKisTAW  n.  DtrstON  *  Seigneur  de  la  Querv,  fie- 
ra de  Me/tlears  Duflbn  &  de  Bonrepaus,  fut  fait  Lieute- 
nant de  Galère  en  167}.  Capitaine  en  1676.  &  Capitaine 
du  Portde  Marfcillecn  1^-85.  Il  fut  gratifié  d'une  penfion 
de  trois  mille  livres  en  i  s'cft  retiré  depuis,  peur  ne 

plus  s'occuper  que  de  fon  lalur. 

XIV.  Jp.AN  II.  DussoN, dernier  des  frères  précédents 
Marijuis  de  licxac  a  été  connu  ibus  le  nom  de  Marquis  Dl^ 
fin  ;  il  fut  dés  1671.  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Tu- 
renne,  puis  en  la  même  qualité  dans  le  Ruyal  des  Dra- 
gons» Major  du  même  Régiment  ,  Colonel  de  celuy  dc 
Tdnnine  Infantcric.Infpeaeur  General  des  "TroupeSiGoi»* 
vemeor  de  Fumes  en  1600,  ac Maréchal  de  Camp  l'année 
fiiîvante.  En  cette  qualité.  Il  commanda  i  Limerick  en 

'•  Irlande  (  dont  il  foutint  Ir  S  r.-r  ru  beaucoup  de  ferme- 
té )  puis  à  Pigncrol ,  &  dans  ia  valiecdeBarceionnette.il 
,  (ërvit  à  la  bataille  de  la  Marfaille  en  1 6  0  ; .  &■  fur  nnmnyf 
I  Lieutenant  Gcncril  en  i  (196.  En  cette  qualité,  il  commai^ 
I  da  au  Sicgc  de  ISircelonne,  fous  M.  de  Vendôme.  Et  l'an 
1699-  le  Roy  qui  l'avutt  lait  Chevalier  de  S.  LoHis  ;  en 
1  c      le  fit  Commandeur  de  cet  Ordre.  En  1 701.  Sa 
1  Mijullé  te  cboîfit  pour  fôn  Envoyé  Extraordinaire  aopcéi 
des  Priocesde  Wolfemliutèl ,  qui  éroient  dors  lès  aOiez, 
Se  pour  commander  leurs  troufHSS.  Etant  revenu  d'AIema- 
I  gne,  il  commanda  à  Louvain  en  1702.  durant  l'hyver,  & 
le  51.  de  Décembre,  il  fît  brûler  prés  de  200.  meules  de 
foin  des  ennemis,  prés  de  Liège.  L'année  fuivante,  il  palla 
en  Allemagne  ,  &  joi  ^nit  avec  le  Maréchal  de  Villars  l'ar- 
mée dc  l'Eledcur  de  Bavière  dans  la  Suabe.  Il  fe  lignala 
extrêmement  à  la  première  bataille  dc  Hocflet  te  20.  Sep» 
tcmbre  lyoj.où  le  Comte  de  Stinim  fut  défait.  Deux 
ans  après,  le  RoyluydoniM  le  commandement  de  la  Ville 
ic  Comté  de  Nice.  U  en  fit  fauter  les  amraiUes  dt  forti- 
-licationsle  18.  Awift  delà  m£oie année,  te  ^nt  mourir 
fort  Chrétiennement  ï  MarlèiUe  le  24^  Septembre  170;. 
lâns  enfans  d'EIiAbeth  de  Flexel  Bregis  ,  veuve  de  Fran- 

Stit  de  l'Haflel  Marqi  i  cl  rfcot?  ,  \faréchal  de  Camp,  8c 
Ile  de  Nicolas  Marquis  de  Bregis ,  Confciller  d  Etat  d'E- 
pcc,  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roy.a.:  ton  Ambaf^ 
ùdeur  Extraordinaire  en  Pologne  éc  en  Suéde ,  &  de  Char- 
lotte Saumaize  de  Chazan  Dame  du  Palais  de  la  Reine 
mere  Anne  d'Autriche.  Le  Marquis  d'Uflbn  l'avoit  èpou- 
léc  en  Aoufl  1700.  elle  mourut  en  May  1706. 

XV.  jBAN-LotrisDtfssoN»MarquisdeBannacfilflatad 
de  Salomon  ,  Marquis  Dnflbn  ,  neveu  deMe/tteursde 
Bonrepaus,  &  Duflon,  après  avoir  été  Moulqucraire  du 
Roy  en  1696.  fervit  fous  fbn  oncle  en  Dannemarck  &  en 
Hollandeen  1697.  i($98.&  1^99.11  futEnvoyédu  Rov 
en  Alemagne  en  1 700.  &  Mcflre  de  Camp  d'un  Rcgimcat 
de  Cravalcric  en  i  70  t  .Le  Roy  l'a  nommé  en  I70aJon£flk 
voyé  extraordinaire  auprès  du  Roy  dc  Suéde. 

b ussoN  ,  ptm  CL.trttlé  M  I .  dtgutults  M  LtM  ttrgtKt,  qui 
efi  d'AliendnC'tH,  ««  ûjff«n'.  su  4.if«ri  i.fdtdtmti^^qm 
til  it  Fctx  :  4M  1.     } .  <f 4  «n  Rx  i'tdnfmwif^  tNin^ 

ét [Mt  tfà^U  iÊ^nfuii  Suffmtt  é€mt  lim^m  »  K^mur 
m  lif  j»  m^m. 

DU  VA  C,(  Etienne  )  riche  Marchand  de  la  ville  de  Ca"n, 
étoit  natif  de  Mandrcvillc  ,  quiellun  village  de  la  biflc 
N^'ormandie.  Ce  Tur  luv  qui  fit  entrer  adroitement  tinantirc 
le  vivres  dans  la  ville  dc  Mets,  peu  de  temps  avant  qu'elle 
t&c  •dD^gCe  par  ffimpemur  CharleS'Qvint,  en  1 5  5  i,L« 

Cccc  ij 
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Ko»  Henry  II.  pour  l'en  recompenfcr  luy  Jonm  c;ratul- 
tenicil»  des  Lettres  de  Noblefle.Duval  fonda  un  prix  annuel 
■dMwnJniverGté  de  Cacn,  en  faveur  de  ccluy  qui  rcUniroit 
}c  mieux  dnns  la  compofition  d'un  Poëme,  enj'honoeardc 
rimir.acul!.c  Conception  de  la  Vierge.  H  laifla  deux  eo- 
faïus  de  Lwiilc  <ic  Malherbe  ,  fi  IcmiiK  ,  fillr  .lu  f 'cutc- 
mnt  General  de  Cacn,  OÙ  ilmouruc  fort  âgé.  "  Lah^yn. 
I/*!?.  Ov.  Câdamtnf. 

ÎXJVAL*  (Henry  )  Comte  de  Dimpicrrc,  François 
de  nation,  &  Gênera!  de  l'Empire  au  commencement  du 
X VU. ficelé, fur  trcs-eftiroé  pour  fa  valeur.  En  l6i8.  il 
commanda  pour  l'Empereur  dix  mille  hommes  contre  les 
rebelles  de  Bohcmc  ;  &  en  1 6 1 9.  il  fe  joignît  au  Comte  de 
Buquoy,  &  eut  parc  à  fes  conquêtes.  Illclignala  depuis 
au  coaMMt  fttc  dooné  prés  du  pont  du  Danube.  Dam- 
jfitttt  Kpuuen  HcM^rie,  où  Betblem-Gabor  afBie^ùi 
Laagijebach ,  ^vec  fis  mdle  hommes.  Ce  BnveCaptiaîBe 
le  fit  un  paffàgc  au  milieu  de  do-irc  ccn^  ennemi;,  &  entra 
▼îâorieux  dans  cette  IMjce ,  n'av  j;.t  pcrJuciuc  trente  Sol- 
dats. Ce  fut  la  dernière  de  les  victoires  ;  car  peu  .iprc-<.  ap- 
pliquant lay-méme  le  pétard  à  la  porte  de  Prdbourg,  il  lut 
taé  d'to  coup  de  moul'queten  i6zo.  Son  corps  qui  avoit 
été  pris  par  les  ennemis,  fut  racheté  à  grand  prix,  &  mx^ 
té  ï  Vienne,  OÙ  î!  fut  enterré  magnifiquement.*  JulinsBel- 
lus,  uiaii  Ailihhuas  Petn»  Lotkmtis,  fCf  cmM».  Le  BUnc, 
Bifi.  de  Bstine  ,  a-î.  * 

DUVAL  ,  (  André)  célèbre  Théologien  du  XVII.  fie 
,;<|fclitftf de  PontoUé»  «oit  Doâcur  de  Sorbonnc ,  &  Fro- 
KOettr  en  Tlîeologie.  Son  mérite  &  fa  probité  le  firent  choi- 
fir  pour  f  trc  DircSeur  gênerai  de  tout  l'Ordre  des  Carmé- 
lites en  France.  Il  étoit  Ancien  de  la  maifon  de  Sorbonne, 
&  Doyen  de  la  Faculté  de  Thcolo{;ie  ,  lorfqu'il  mourut  ï 
Paris  t  n  1 6  5  i'^é  de  74.  ans.  lia  laiffé  plulîeurs  Traitez 
de  '1  iicologic. 

DUVELANDT  ,  ou  DupdâiiJlt ,  qué  d'antres  nom- 
ment Bevelant,  IfledesPaïs-BaSjdans  la  Zélande,  •  en- 
viron quatre  lieues  de  circuit,  contient  divers  Villages. 
Elle  cft  fort expofée aux  inondations;  &  en  i  5  ^o.  ou  1551. 
elle  fut  tout  Ci  tait  couverte  des  Ilots  de  la  Mer  ,  cetiui 
caulà  une  Krande  perte  d'hommes  &  de  bétail.  L'Iile  fut 
don  divim  en  denx ,  &  ce  ne  fut  (ju'avcc  beaucoup  de 
peine  qu'on  en  lepert  les  digues.  *  Guicbardio  »  D^a^n 

DUVINA,  ville  Je  la  Mofcovie  Septentrionale ,  dans 
une  Province ,  &  iur  une  rivière  de  même  nom ,  cfl  nom- 
mée par  ceux  qui  écrivent  en  Latin  Dumâ.  La  ville  capitale 
de  U  Province  ci\  Archangel  ,  fur  la  rivière  de  Duvina. 
Cette  rivière  ,  qui  e(l  une  des  plus  coofidenble»  de  la 
Mofcovie,  n  fa  fource  dans  la  Province  deWolofçda,  & 
accrue  par  les  eaux  de  divcriës  autres  rivières  ,  le  jette 
dans  la  Mer  blanche,  au  deflbusd'Archangel.  Il  s'y  fait  un 
grand  trahc  de  peaux  d'Ours.  *  Magin  &  Orcdius,  enU 
CtMTAùh  Mer       1  ,  AtUs  muiub» 

DUUMVIR.S  »  MagiOrau  de  la  Republique  de  Rome, 
étoient  âÛs  au  nombre  de  deux,  comme  le  marqoe  leur 
nom.  Il  y  en  avoir  ph^fieurs  forte?.  Car  les  uns  .nvoient 
loin  des  choies  (m  - tf:"; ,  comme  de  la  réparation  des  Tem- 
ple». I-c^  ,  lui  L  ;  \  eilli:?-,Liit  aux  affaires  de  la  marine,  &  d'au- 
trcs croient  comme  des  Juccs  inférieurs.  Le  premier^cablif* 
Ornent  des  Duumvirs,  ou  des  deux  hommes.  Ce  fit  dii  même 
tcnipsde  Tarquin  le  Superbe,  qui  leur  confia  la  garde  des 
Lhnesdela  Sibylle.  En  3  j6.  de  Rome  ,  8c  ^98.  avant 
J.  C.  apréi  une  Jurande  peffc  ,  les  Duumvirs  cherchèrent  un 
remède  dans  ces  Livres,  &  ordonnèrent  le  premier  JUffi- 
jlmmwcwbanqiiec  (âcvl.  *  Tiee^Lhre^f,  ù&fw, 

D  YN 

DYNASTIE»;  DES  EGYPTIENS.  Le  mot  de  Dy- 
nalbc  cfl  Grec,  Se  lignifie  Principauté.  Pour  bien 
entendre  l'origine  des  DynalHes  d'Egypte ,  il  faut  ^voir 
qu'une  .incicnnc  Chronique  de  ce  païs ,  dont  parle  Geor- 
ge Syncellc  dans  fa_  Chronographie  ,  tni  Defcription  des 
Temps  ,  fait  mention  du  règne  des  Dieux  ,  des  dcmy- 
Dicux  nu  Héros, &  des  Hommes  ou  Rois,  Lr  ne  des 
Diciiv  des  demy-Dicux  a  duré  ,  félon  cette  c  h  toni- 
que ,  w««-<ju4frrmf«ei«xfaw(}'«ian,&ccluv  des  Rois 
deux  mtdc trois tnivitnt-tjamitm%  ce  qa\  fait  îôtaj.  ans 
de  règne,  iufqu'i  Neâancbo,  dernier  Roy , qui  fiit chaf- 
lé  du  tbrÔueparOchus,  Roy  d;s  Pei  lc;.  19.  ans  avant  la 

Monarcliie  fAkundre  le  Grand.  Cette  Hiftoire  fabu- 
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Icufc  compte  1 5 .  Dieux  qui  ont  rc;^nc  en  Egypte*,  Vulcain, 
le  Soleil ,  Saturne,  Jupiter  ,  Ôc  les  autres  (grands  Dituxj 
dix-ltpt  demy-  Dieux  ,  &  quinxe  Rflis  julqu'au  tcmpi 
qu'elle  a  été  écrite,  l  ous  les  ScaVantS  tombent  d'accord 
que  ce  i{vi\  regarde  le  règne  dest  Henx  Ac  des  Demy-  Dieux 
ou  Fïcros,  eli  une  Fable  inventée  par  les  Egyptiens,  pour 
le  faire  plus  anciens  que  les  Caldé-n-:;  que  Manctiion, 
Prêtre  ou  S.ic'iticateur  dt  la  ville  d'I  klic  pohs ,  qui  a  écrit 
l'Hiftoirc  d'Egypte  par  l'ordre  du  Koy  Ptoioméc  P^jjt- 
delphe  ,  vers  1  m  57^0.  félonie  uiéme  calcul,  a  voûte 
imiter  cette  ancienne  Chronique»  (qu'il ne  fuir  pas  néan- 
moins entièrement ,  ny  dans  le  nombre  des  Dieux ,  ny  dans 
celuydcs  Héros,  ny  dans  les  années  de  leur  règne,)  pour 
égaler  l'antiquité  de  l'Hiftoirc  des  Caldéens ,  inventée  par 
Bcrofc. 

A  l'égard  des  Rois  ,  tous  les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de 
ce  Royaume, comme  Hérodote,  Manethon,  Eratofthene, 

Apollodorc,  Diodorc  de  Sicile ,  Jofephc,  Jules  Africain, 
Eudlic  t\  Syncclle,  conviennent  que  Menés  en  a  été  le  pre- 
mier Roy ,  &  Jolcph  donne  alTcz  à  entendre  que  es.-  l'nnce 
a  été  le  prcuiicr  qui  ait  porte  te  nom  de  Pharaon,  qu'ont 

Ïris  après  luy  tous  fa  fuccclTeurs.  Ceux  qw  ctoyent  cei 
>ynafties  veriublest  difent  que  Menés  commença  de  ré- 
gner cent  dix-fept  ans  après  lanaiflance  dcf  Phalej;  ,  Bit 
d'Hcber  ,  &  ladifpcrfîon  des  peuples  par  tout  l'Univers. 
Ils  ajoutent  que  l'Ej^ypte  fut  habucc  par  U  s  dcfcendaats 
de  Cham  ,  plus  de  deux  cens  ans  avant  que  d'être  gouver- 
née par  des  Kois  :  car  Cham  lils  de  Nfx  s'y  retira,  dans  le 
temps  de  la  divifion  des  peupks  ,  ou  du  moins  (bn  fils  Mef- 
raïm  ;  c'cft  pourquoy  l'Egypte  eîk  appeUée  terre  de  Cham , 
&  terre  de  Mefi^ïm  dans  l'Ecriture  Sainte.  Mais  il  n'y  eut 
point  de  R.01S  julqu'au  temps  de  Menés,  qui  monta  le  pr«» 
mier  fur  le  throne.  Il  eut,  dilcnt-ils,  trots  hlsqui  parta- 
gèrent fon  Empire.  Le  premier  j  nommé  Athoiis ,  com- 
manda après  luy  dans  la  haute  Egypte ,  où  étoit  la  ville  de 
Thebe$.L*antieappené  Curudés ,  eut  pour  partage  toute  i| 
bafTc  Egypte  ,&  tenoit  peut-^tre  fa  Cour  à Heliopolis.  Et 
le  troifiemc,  qtii  <ên«mtnoit  Nccherophés,  régna  i  Mem- 
phis.  A-Iiij-!  ,  qui  ])ofrcdoit  la  1  IrI.;,-!  Je  ,  pai'tagea  l'on 
Royaume  entre  lès  enfants;  ce  qui  fit  naître  deux  Prin- 
cipentes- ou  petits  Koy.iumcs.  Dans  la  fuite  du  temps,  par 
le  partage  des  fils  des  autres  Rois,  oapar  lapuiflànce  des 
ufurpateurs ,  il  le  forma  plufieurs  antres  Sonveraioetez  en 
r.gyptf ,  que  l'on  4  appellées  Dynafliçs.  L'Hiflorien  Mane- 
thon en  compte  trente ,  dont  ti  y  en  a  dix-fcpt  depuis  fAt- 
nés,  premier  Roy  d'Egypte,  Jufques  au  gouvernement  de 
Moïic ,  &  fa  fortie  d'Egrpte»  9c  vcàze  depuis  le  rnnpt  de 
Mo'ilè ,  jufqu'au  regnedeNcâanébelf.  }  f  o.a^tlaNaif- 
fance  de  Jesus-Christ  ,  (  c'ell-i-dire  ,  ver;  l'an  3  704.  do 
monde,  fuivant cette  Chronologie.  )  I  es  di\ -fept  premiè- 
res Dynalties  ne  font  pas  toutes  fucce;n  ,  c  .,  c'cft-a-dire, 
que  les  DynafVies  ne  fe  iiitvent  pas  Tune  l'autre,  depuis  la 
première  julqu'à  la  trentième  ;  car  il  y  en  a  plufieurs  da 
Contemporaines  ou  Collatérales .  c'eft- à-dire ,  qui  ont  lub* 
fiftè  dans  le  même  temps  en  diverlës  parties  de  l'Egypte. 
Elles  portent  fept  noms  différents,  qui  font  dcsTIunites, 
des  Memphites ,  des  Diol polîtes ,  des  Hcraclcopolites ,  des 
Tanites ,  des  Elephantins ,  8c  des  Xoïtes.  Les  I  hmitcs  eu- 
rent le  Si^e  de  leur  Priocipantè  en  la  Ville  de  This  &  i 
Thebes;  les  MemphiiâH  Memphis  ;  les  Diofpolites ,  à 
Diofpoli;  la  petite,  dans  la  bafic Egypte  ,  ( differeniede 
Thcbes ,  qui  porta  le  même  nom  i  )  les  Heracleopolites,! 
Séthron  ,  nommée  depuis  Hcraclcopolis  ■■,  les  Tanites ,  à 
Tanis ,  dans  la  baffe  Egypte  i  les  Elephintins ,  à  Elcphwti- 
ne  ,  vers  les  extrémités  de  k  baote  Egyptr,  lesXoitcsà 
Xois,  Ville  fituée  dans  im  Lac, vers  le  milieudu  Deliaé 
On  compte  deux  Dynaflies  ,  c'eft-à-dire,  d«K  Ftafllei 
de  Thmires  ,  cinq  de  Memi  l.itr^ ,  quatre  de  Diofpolites 
deux  d  Heraclcopolites,  deux  de  Tanites  &  Payeurs,  «ne 
d'Elephantilis.dtune  de  Xoïtes.  L'ordre,  la  fucceflion,& 
la  durée  des  fcgnes  de  ces  Rois ,  eft  fort  incertame.  OUf*- 
ciue$-ons  veulent  que  ces  dix-fept  premières  Dynaftiesfl«* 
duré  pendant  l'efpace  de  10  59.  ans. 

Les  treize  dernières  Dynallies  ne  font  pasficmbWîBr 
Iccs  ,  parce  qu'elles  fe  font  fuivies  l'une  l'autre.  Elles  oot 
été  poffcdéesparles  DiofpoUtes  ,  les  Tanites,  les  Bubai- 
rites  ,  les  Sa'ttes,  les  Ethiopiens,  les  Perfcs , les Mende- 
fiens  8c  Ic5  Scbennytcs.  La  dix-huitiémc  Dynaftip 
cinquième  des  Diofpolites.  Ces  Princes,  dontleChefW» 
Amofis  ,  ont  poflcdc  toute  la  balTc  Egvprc  ,  avec  lE"t 
de  Mcmphis,  qui  avoit  «u  fort  long-icmps  des  Roislep»- 
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IVn'y  eO^  H^e  la  haute  Egypte,  ou  la  Thebaïde,  qui 
ae-ltCOnnttt  y^int  leur  puiflàncc ,  parce  qu'elle  a  prcfque 
toAtouneu  iCS  Souvenms.  La  dix-nnivieaie  DynaftUta 
ttéuQiàémtiti  DbîpoDtet  de  h  baflè  Egyine.  On  dit 
tfoe  Séthos  ou  Séihcrfû ,  en  fut  le  Chef  ;  &  qu'il  eil  le 
même  que  le  fameux  Sefoftris  ,  dont  les  Grecs  parlent 
comme  d'un  des  plus  grands  Conquérants  qui  aycnt  ja- 
mis  c'rc.  Le  fi\ie'nie  &  dernier  Roy  fut  Tinioris.  I. a  vinp- 
ticrnc  DyiuiLc  .1  ^tc  la  fcptiérne  des  Diofpolitcv.  I.c  pre- 
mier de  ces  Rois  tut  Ncchcpfos,  &  Venneptics  le  douziè- 
me &  dernier,  dans  lequel  finit  le  Royaume  des  Diofpoli- 
tcs  de  k  baffe  Egypte.  La  vingt-une  Dynaftie  a  été  la 
traifiénedcs  Ta  ni  tes,  qtii  devinrent  les  maîtres  de  ta  baflc 
Egypte.  Smedesc  fut  le  pceinier  de  ces  Rois ,  8c  Prufennés 
lïT  le  lêptiépie  tt  dernier.  La  vtngt-denxîénie  Dynaftie  a 
été  celle  des  Bubaftites  ou  Princes  de  BubafVe  ,  qui. s'em- 
parèrent du  Royaume  de  la  bafîe  Egypte ,  Se  m  chafiè- 
rent  les  Tanites.  Sélbnchis  en  fut  le  premier  Roy,  &  eut 
huit  Succcffeurs  jdonton  ne  fçait  pas  les  noms.  Lavingt- 
troidcoac  Dynaftie  a  été  la  quatrième  des  Tamtes  ,  qui 
reconquirent  leur  Royaume,  fous  Petubatés.  Elle  n'a  tu 

2ue  quatre  Rois  ;  fçavoir  Petubatés ,  Oforthon ,  Pfammus 
rZct,  dernier  Roy  de  Tharftas.  La  vingt-quatrième  Dy- 
aaftieell  la  première  des  Sa'ites,  qui  n'a  eu  qu'un  Roy  nom- 
mé Bocchoris,  lequel  fut  établi  Prince  Souverain  i  Sais 
àm»  la baifc  Egypte ,  par  fon  pere  Gnéphaâe  Roy  de  The- 
bes  t  dans  la  haute  E^pte  %  auquel  U  llicceda  (îx  ans  apurés. 

vinct-cinquiémc  DynafKelk  été  celle  des  Ethiopjetjs 
ou  Arabc-i ,  comncnccf  par  SabbacOD,  qui  eut  deux  Succef- 
iêurs  nommez  Suc  &.  I  arac.  Ce  Prince  Ethiopien ,  qui  cft 
on  nom  que  les  Anciens  ont  donné  aux  Arabes  v(>:Gns  delà 
mer  Rouge ,  fe  jctta  fur  l'Egypte  avec  une  armée  nombrcu- 
fe ,  Se  put  la  ville  de  Thebes.  La  vingt-fixiéme  Dynaftic  a 
été  la  deuxième  des  Saïtes ,  te  commença  ï  Pfammetichus 
qjdi  conquit  toute  l'Egypte.  Plànunénite,  (ixiéme  Roy  de 
cette  Dyaaftie  »  iut  vaincu  par  CambylèsRoy  de  Perfe, 
fik  da  gtmd  Cyms.  La  vingt-fèptiéme  Dyiiaftie  a  efié 
celle  des  Rois  de  Perfe ,  &  commença  )»rCaailwfiss.  t)  ^ns 
cet  intervalle  de  temps ,  l'Egypte  fut  redoiteennovincc, 
tcles  Rois  de  Perfe  y  envoyoicnt  des  Gouverneurs.  La 
vingt-huiticme  Dynaihe  a  été  la  troifiérac  de  Saïdes,qui 
commença  pendant  le  règne  de  Darius  Ochus  ,  Roy  de 
Pcrfê,  (  l'an  3641.  félon  cette  Chronologie  ,  )  &  n'eut 
qu'un  Pnncc  nommé  Amyrthée  ,  qui  régna  fix  ans.  La 
Vingt-neuviéroe  Dynaflic  a  été  cetledes  AiModeliens ,doot 
le  Chef  appelle  Nephcrites  ou  NepbMU  établit  &  Prin- 
cipauté à  Mendesi  Elle  nefubiiftaqtoe  Ji.  ans  (bus  quatre 
JLots,  dont  le  dernier  fut  NephMilkt  IL  La  trentième  Dy- 
~  ra  été  celle  des  ScbeaayWt  «piaduié  ^5.  ans  ùm 


!  trois  Roisi  fçivoir,  NeâanébeL  Tachos&Keâanébelf» 
!  lequel  fut  vaincu  par  Artaxerxés  Ocbus  ,  Roy  de  Perle  ^ 
j  n'andumonde«704«  lèlaolemêneca}ail,)acs'eoluîtm 
Ethiopie  avec  les  duefitsK  de  qui  ndt  6n«iix  Dynaftiet 

d'Egypte. 

Ceux  qui  s'attachent  \  la  fûpputation  des  Hidoriens 
d'Egypte  ,  veulent  que  les  trente  Dymflics  .lyent  duré 
1619.  ans  depuis  Menés  juiqu'i  Nedtancbc  II.  Ils  ajoutent 
que  Menés  londa  l'Empire  d'iieyptc  1 1  7.  ans  après  la  naif- 
lanccdc  Phale^.l'an  du  monde  2904.  fclon  leur  opinion  y 
Se  6^i.  ans  après  le  Déluge.  Qyc  Neâanébe  IL  perdit  la 
Covronne  L'an  du  monde  5  5  a  j.  Ac  que  depiiis  la  chûte  de 
ce  dernier  Rov,il  y»  co  jsains ,  juiqu'à  l'Ere  Chré- 
tienne 00  mJAoee  d^  resm-CB^ur.  Qv'ajofttant  3  jo.& 
X  (Si  9.011  trouve  que  l'Empiie  des  Egyptiens  a  commenoé 
a9tf9.ans devant Iesus-Christ.  G&'enfin',ily  avoit  des 
enfants  deChamen  Egypte  plus  de  zoo.  ans  avant  le  rè- 
gne de  Menés ,  &  que  Mcfraïm  ,  fils  de  Cham  ,  y  étoic 
paffé  environ  450.  ans  après  le  Déluge  ;  ce  qui  fait  plus  de 
6}o.  ans  depuis  le  Déluge  jufqu'à  la  première  Monarchie 
des  Egyticns  ;  &  ce  nombre  étant  joint  à  celuy  de  2969. 
fait  une  durée  d'environ  t6oo.  ans  deputsIeDâl^t  ce 
qui  ne  s'accorde  pas  avec  le  calcul  de  ceux  qiû  ne,  comp- 
tant que  4600.  ans  ou  environ  ,  depuis  U  Çreatioa  m 
Monde  jufqu'i  la  Nailboçe  deN6tre-Seigjiiear«  ne  petH 
vent  compter  qu'envin»  ijfObttMiiepuisleDiânge.C'eft 
pourquoy  ils  concluent  queToQ  doitmcourir  à  la  fûppu- 
tation des  Septante  Fnterpreies  ,  qu'ils  croyent  être  celle 
ies  premiers  i  lîbreux  ,  fuivant  laquelle  ils  comptent  plus 
de  5500.  ans  depuis  la  création  du  monde  jufqu'i  la  naif- 
fânce  de  Jésus-Christ  ,  au  lieu  de  4000.  acis  ou  environ^ 
que  la  plupart  des  ChronologiRes  modernes  donnent  à  ce 
vaflc  cipace  de  temps.  *^^ezron,  Ant.  dfstmfr. 

DYSARES,  Dieu  qui  étoit  adoré  des  anciCDS  Arabes  j 
8c  qu'on  croit  avoir  été  le  même  que  ftac^OSCa  le  Soleil. 
On  lit  Diftret  dans  Tertullien  ,  Aftl$g.  $.  où  il  dit 
que  chaque  païs  avoit  Coa  Dieu  particulier  :  Qge  les  Sy^ 
rteot  avouent  Aftattt.,  ft  les  Arapes .  Difares.  On  trouve 
auflt  Dnlêres  Vlant  Etienne  s  &  Vofllus  croit  que  ce  nom 
vient  du  Syriaque  Duts  8c  Antt,  dont  le  premier  Ggnifie 
jtjc ,  8c  l'autre  t:rre  ,  com  ne  fi  les  Arabes  euffcnt  voulu 
dire  que  leur  Dieu  les  réjoiiinToit  en  rendant  leur  Terre 
féconde.  Ceux  qui  voudront  s'inllruire  plus  à  fond  »  tou- 
chant l'origine  du  nomDyfares,  powiTffltf  Wnfillw  Bo^ 
chart,  nfattiulq.  iif.  3.  ch.  19. 
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Cette  Lettre  VoveUe  fe  mettcit 
nour  j£  ;  comme  On  voit  dans  Icsan- 
icns  Auteiill,qilioac  écÔtSUii  pOUr 
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EA,t>*rf ,  ou  ^(nfolis ,  ville  autre- 
fbb  Cuitak  de  u  Colchide ,  que 
le  Rov  ifiUta  fit  bliir,ielonËtkiiiie  deByzance,  fiir  le 
bord  des  Fleuves  Hippus  &  Cyaneos ,  qui  en  font  une  pref- 
qu'Ifle ,  &  fe  joignant  au  même  endrmt  iu  fleuve  Phafîs  , 
aufll  trcs-confidcrabic.  C'eft  ce  qui  a  donné  fujct  aux  Poè- 
tes, de  feindre  que  cette  Ville  a  été  ainfi  appclléc  du  nom 
d'une  belle  fille ,  laquelle  ne  pouvant  s'oppofer  à  la  ten- 
dreffe  du  fleuve  Phafis ,  pria  les  Dieux  de  la  metamorpho- 
Sct  ta  peninfule ,  ce  qu'ils  luy  accordèrent.  Depuis  ce  fleu- 
ve voulant ,  diicnt-ils .  luy  doimer  des  m*r(|ae»  étemelles 
de  (on  amour ,  l'arrofe  &  l'entoure  inedbanieiit  de  fis 


tuau  Cette  VfUepOfteai^aiicdliiijr  le  oom  dfe  L^oiatto 
Liponmo^fekmMoletiDt.  *  Plâe,  fîr.  6,t.  4.  vaieiîtts 

Flaccus ,  Ar^n.  L  i.  &  ^. 

.  £A  ou£a$,^4,(/C«)riviere.d'Eptief qoifortantdes 


montagnes  de  la  Macédoine  appellée  C/mldVti ,  près  d'Apo! 
lonie,  fe  va  décharger  en  la  mer  d'Ionie.  Cette  rivière  cil 
aufn  nommée  Aous.  On  croie  que  fbn  nom  moderne  eft 
Vajuffa.  »  Pline,  Irt.  j.  tbtf.  13.  Strabon ,  In.  6.  &  7. 
Ovide  ,  Itv.  i.  Mttm. 

£  ACIDES,  (^iKïifirJefl  le  nom  qu'on  donnoit  ï  tous 
les  Princes  defceodus  d'£acus.  Aiofl  Wcdefarc  Achille  8c 
Iba  fiU  Prcrhas  (bot  ajpfcUez  Eacides ,  parce  que  ce  Prince 
Chrf de  Kor  ftnille étoit  bifayeul  de  Pyrrhus,  8c  grand- 
pere  d'Achille.  ^  Paufanias ,  in  i/rrt. 

EACIDES  ,  (,yf.jcidts  ")  fils  de Neoptoleme  i  Sc  frère 
d'Olympiis  mcrc  d'Alexandre  le  Grand  ,  fut  Royd'Epire 
après  h  mort  de  Ion  iVerc  Alexandre,  la  3.  année  de  la 
CXIII.  Olympiade,  3:6.  ans  avant  J.  C.  U  tourmenta  li 
fort  les  peuples  par  les  guerres  conrinucllc|.  qu'il  eut  con- 
tre les  Macédoniens ,  qu'il  fe  rendit  odieux ,  8c  fut  obligé 
de  prendre  la  fuite  ,  laillatit  fon  fils  Pyrrhus  igé  feule- 
ment de  1.  ans.  Le  peuple  voulut  faire  mourir  ce  jtaae 
Plioce  en  haine  de  iba  pere  %  mats  il  fut  enlevé  &  nourri 
chez  là  tante  Berdé,  femme  de  Glaucus  Roy  des  Illy- 
riens,  lequel  refufa  de  le  livrer  à  Caflânder  Roy  de  Ma- 
cédoine f  qui  le  dcaaadoit  pour  £t  début  de  cet  eonemy 
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née  de  France  dans  l'Armagnac ,  étoit  amrefots  IcfiegeMfr 
?;«nn1itain  dchNovcmpopulamc.  Les  Lanm  la  nomment 

Swcn  C  Icsandeanw  Notices  des  Provinces  k 
les  Soùî?ri?tionsd«CWiciles.  Evanc,  Roy  de,  Gotb, 
lu^^rl  V  lie  fur  la  fin  du  V.  liccle  î  mattU  ne  larnw 


*y#SrrinfiS  (  yt^tiies  )  Poëcc  Grec  ,  f  r  t  ,  feloo 
EANTIDE5,  ;         ^^^^^^      temps  de 

quelques-uns,  un  de  «s  "PJ  3"'      olympiade,  &  l'an 

lî;\"c«  pt  Aftrologucs  i«m««  le 

£du  Taur'eaa.*  Vo^us  d,^. 

fope.  reçna  dans  une  d  Oe^n*^^^       V*  ^  ,^ 
nom  de    men:.  J^^^  j%it«  fon  pcrc  ,  que  Us 

plé  Ion  pais ,  ce  Roy  9^"""  ^^uA^^t,  ,  qu'on  nomma 
Umis  Wenr  <^^î"|f  ":fS,S?5?îS«<5ec.  Au  refte 
**3SS±1^/fi'^onGr^^^^^^^  intégrité  fcfepm- 

ce  Prince  w«  »  "^"f", "renvoient  que  Pluton  riwtalïb- 

don  dans  Martal       9-  ^^^^'''*;i^psVp^•ur  «primer  fa 


-Ste  ou  E.TON   C^Ada.  ^,^^^ 
2?;^      înl'iSrpr^s  VSbuTe  Rd^^^  Benedic- 
*^^'î}'';  Ù^MoTafty  de  Norvich ,  il  fit/c  grandsproerés 
tin  dans  le  "><>^rr?"7:  v,,,m,,„e.  &  fut  trcs-confideré 
dans  les  f^ences  diviw»  &    "^^^     J-  ^     .  obtenir 

?l^'^"'"iS^nd7es 

l'Evechc  de  Londres ,  «  »uy  V'^^      TVt«ii«.Eaftoa  ayant 

BirU  trop  l«brcrocnt  des  dt  uu  ^  ^^^^^ 

mrter,ayecfixdefesContrcr«^^^^  pour  luy.  Adam 
filc  Rnyd'Angetertj  neJc^^^^^^^  ^^^'^  ' 

Eifton  *  Théodore  de  Hi^m,de 

''lTTa  ,  .  rr&r7.Pttî«^&Bal«us.     Sm;»r.  A.^/. 

^ffl.-^ct'^^^^-n-y  Brotiens  avoit 

;<SlU  Polycléc,  &  croit  fon  orpnc  d  Hcr- 
>     '  Oradetvoit  prédit  que  Ic  Premier  de  cette  Fa- 
^  ^?Uvanr?  iï/lUe«vcAcheW^   mettro.t  p.ed  à 

^    d-;  i^rv^i^fit^^^ 

lÉl  fies  épaules.  D.s  qu'ils  fUrent  amvez  au  bord 
Ccll  fctttal  terte.i  luy  dit,  que  fmvant  la  re- 
nnnî-rde  roraclc,  elle  éwit  la  Reine  de  ce  pais,  puis 
5uï  c  >  av?"mis'  le  pied  h  première.  Al«»^e  recoa- 
Soiffant  U  trompcnc  ic  lal«ur  ,bien  l«ii  de  ta  bMnaw  , 
TlS  i Von  a'drefle.&l'époula.  AmPuls  gouve^^^^^^^^ 
enfemble  ce  paï$  ,& eurent  un  ftls  noauné  Thcffalus ,  qui 
Sonna  f<m«5nîkla  ThcffaUe.*  Polyen.i- 8. 

E\U  DU  SOLEIL,  Fontaine  proche  du  Temple  de 
lupiter  Ammon,dansUvraye  Lybie  en  Afrique ,  où  cit 
maintenant  \.f^  oy,nmc  de  Barca.  An  point  du  jour  elle  eft 
Sdi  iî  midy  fro,dc  ;  vers  le  ioir  elle  s'Ichauffë  peu  à  peu 
ïlnriîMiteile  eft  toute boiiiUantc  :  puis  à  mcfurc  que  îc 
leur  appioche,  (a  chakuc  diminue  ,  continuant  tou puis 
ïaïK^eirtciflRwdB.  Bile  eft  ainfi  nommée,  parce  qucfcs 
qu  >litc7  chwf,cnt  félon  l'approche  ou  rdtoigpesaeot  du  So- 
leil.» Silius  Iialicus  en  parle  ,inr.j. 
£AU$B  ,àva  le  ptlto,  drfiaafin  fork  Gelne ,  vdle  cuir 


S  r  alfcz  que  rouloulë  A'eft  Métropole  que  depim  Jan 
5x  I  AfSs  fe  trouva  aux  IL  IV.  &  V.  Conciles  d  U,- 
XXll.  Afpaiius  ictr  Clermont.  Un 

Sant^  Do^l;  T'PIS  «  c'onvient  pas  qu'il  ait  été 
Metropohtam;  maisileftle  feul  qui  «mUe  cette  op^. 
Metropomau  ,  ,   ;  .  i  IV.  Qoncile de  Pans,  & 

?r,8^au"  ÏÏe^^         Ucuderiusou  Defideratus  luy 
fÛcceda  ,  comme  nous  l'apprenons  deGrcRo.rc  de  Tours. 
&  "noVus  après  !uy  foufcnvitanConolc  de  Rhcims ,  vers 
V^éTo.  lelan  FI^Kteard.  AiirfiU  ville  dTuu^e  ne  fiKe^ 
ercnLar  ruinée  que  par  les  ^^^^^^J^lïT^Z^ 
Normands  dans  la  Galcogne.  Du  «wm  ceft  KukincM 
depms  ce  temps  que  l'E|life  d'Auch  eut  le  t.rre  de  Mc::^ 
po&e  de  uGovempopulanie  i&qucles  revenus  de  ce!!e 
SïaSuy  furent  unfs.  Cela  fiit  ordonné  ,  ou  par  un  Con- 
cifc .  ou  par  le.  Décrets  dei  Pape»  ;  &  '1  ^^'^^ 
cette  tran^flat-on  le  fit  ^^^'^tuVt^i'jJ^, 
jager  panine  Lettre  du  Pape  ï"ny;"-/,AwSÎlc^ 
kdans  U  Notice  des  Provinces,  faite  pari  ordre  «leCbi^ 

d-LlD^cnc  s'efforcèrent  inutilement  d  infcaercette  Ville 
Je  l  uî  erreurs  :  &  que  les  Peuples  s'oppofant  i  leur» 
dcffem?  V  térooigncre  u  une  Wefité  inviolable  pour  U 
î  nté  Ôrthïïoxe!  Ceux  qui  luont  Ammien  Marcclhn, 
do  v«t  Sfenrerqu  il  ic  trompe  ,  en  mettant  Eaulc  Me- 
iroSta^c  dans  la  Gaule  Narbonnoilc  ,  pour  dire  da« 
îr^Siempopulanic  ;  &  que  les  Exemplair»  corromw» 
onrâXSr  E^'-ri  Sidoine  Apollinaire,  &  dive«Aa. 
«urrîatfcntde  ce  te  Ville.  »  Sidonius  Apolhnans.lîr.?. 

?l  8  Tli  Mêla,  W.  î-  «.  ».  Amtnien  Marcedm,  Itr. 

ÎX  r.î  Jm.  4.  Dupie.x  ./|.'«f'«/v';r 

%M  &  h^iS.  Mh-         ^'  7.  Le  Mire .  C^. 
EaSx^  Meioo.  Sanudwnitis» 


B  B  A  ,  Abbffle  d'tin  Monaftcre  ^  IJf'fJ^J'.? 
l\  Fcofe  nommé  Corlignan,  fur  la  ^.^^^'J^^ 
i^nt  appris  queStuba  &  Hin|uar  ,to«*U«Cap'ïïe, 

figurant  le  vilage ,  &  ie  coupant  le  ".«^^iVT.t  déchai* 

Ces  Barbaiesles  trouvant  en  ce  pitoyable 

geVent  leur  rage  furie  Monaftere,  ou 

&  où  ces  faintes  Vierges menterent  laCouwnne 

tyre.  *  Le  Cardinal  Baronius,  Çw  tmh  970. 

EBBES.  (  Ijfvf/îfi  Ebles.       ,  -  . .  ^  Mnsal.aécnl 
EBED-JESU  ,  Archevêque 
plufieurs  Ouvragesen  Synaqtic,  dont  I  cit  fa« 
dans  le  Catalogue  des  Ecrivains  qu  Abraham  ix 
(,s  a  fait  imprimer cnSynaqueàRomcen  i65y« 
Vcrlion  Latine  ,  c\  des  Notes.  Il  paro.t  P""^''" 
quilyaplufieius  Livres  ^-^'^^'''^'riflioa'Sl**» 
n-av<ms  plus,  «c  qui  fc  uouvent  en  Syna^uc  oaaiAn- 
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cfaezktStfiMI<^  4^  VEglife  Orientale.  C«|  Aotwr  a  été  de 
bSeAedetNcftOncns ,  &  a  écrit  pluficuK  Livm  pour  ap- 
puyer k  créance  des  SchifRiaiiques  de  là  Scâe ,  comme 
le  remarque  Abraham  Êcchellenns  dans  la  Préface ,  qu'il 
a  mife  au  devant  de  ce  Catalogue  des  Ecrivains  Syriens. 
£bcd-}elu  âant  vieux ,  vint  ï  Rotne  (ous  le  Pape  Jules  III. 
&iê  réunit  à  l'Eg)i(ë  Romiine.  Il  y  vint  encore  fous  Pie 
IV«  On  garde  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican ,  deux  Poë- 
ntes  compofèz  en  Syriaque ,  9c  écrits  de  la  main  ,  oîi  il 
Riidniron  de  Ta  rciîiiion.  II  a  auilIcoBiMifiî  en  Syriaque, 
iuRccu?iI  des  ^noDt,  tpA  cftcitéjparScdMUcnlîs,  ic 
m  racre  iadnité,  JttfoÎMnMih  Ccft  h  qÂw  ^'AMi^ 
cet  anide. 

EBENNOZOPHIN, que  quelques  Auteîir^  nnmment 
Ân^fki ,  Mathématicien  Arabe,  vivQÛdans  le  X.  licclc  , 
vers  l'an  956.  ou  dans  le  XI.  necle,ven  Tan  loéi. fé- 
lon les  autres.  Il  s'applioua  à  la  coMioiflaoce  d«s  étoiles 
fixes.  *  GendMinl»  m  ji  Chm.  VoÂtf  «  iu  M«l«k.<. 

BiERou  EBERUS ,  (  PatH)  MiniQre  Proteftant  d'A- 
kra9|ne,  ctoit  de  KUnog,  voie  de  la  fnacooîea  00  il 
ïAmtt  en  if  ii.  Il  devint boJRi dent lôn enfance ptrqne 

chute  de  cheval.  Depuis  il  étudia  à  Nuremberg  &  à  Wit- 
Tctnberg ,  où  il  fe  lia  d'amidé  avec  Melanâhon,  &  en- 
icigna ,  avec  beaucoup  de  réputation ,  les  icienccs  humai- 
qcs ,  &L  la  TheoWie.  £b«r  <c  trouva  au  Colloaue  de  Wor- 
mes,  &  en  ijjb.  fut  choifip  ii  ltc  Miailtre  de  Wit- 
temberg.  Il  enicigna  encore  à  Jenc ,  &  eut  d'autres  em- 

fois  entre  les  Proteftanis.  Enfin  en  156t.  il  fiit  envoyé 
une  Conférence  qui  b  tiot  à  Alterobourg ,  &  à  fon  re* 
ttHir  il  mourut  le  1  o.  Deccfltbre ,  âgé  de  58.  ans.  Ce  Mi- 
qilbelailh  divers  Oavn|ei,Vj|brMfiif^  Cdend*- 
mm  Wfitrum  ,  &c.  *  tliaàao€  Aoâim  >  m  fir.  fiiriftmf- 
■(ftrmÂM. 

EBER.  chmhtz.  Hebre. 

EBERARD,  difcipîe  de  lâint  Harwic ,  Evrque  de 
Salizbourg  ,  compofa  la  vie  de  es  Prélat ,  qui  mourut  l'an 
1014.  H:nry  Canilius  l'a  mi£è  au  jour ,  &  Baronius  en  a 
fait  mention.  •  Canilîus.r. /.  Antii].  U3.  Baroniu» ,  T.  XU 
4V>*1-  C-   <  (  ■  lOiA,.  VoiWas  ,Ur.  l.itHifi.lM.  c.  Al'&t. 

KBER-ARD  ,  EBRARD  ou  EVERARD  de  Bethu- 
(Uns  le  XII.  fiecle  futfurnoipmé  Grtitft  ,  parce  qu'il 
fiompoûi  aoe  GnmiDatre  Giecqne ,  ipiinilwjgflwj(iwit^  ai 
«ft  peadecboTe.  Il  écrivît  encore  un  Ouvrtge  cootrefes 

Vaudois ,  un  Traité  fiîr  Ic^  premières  paroles  de  l'Evan- 
gile de  (sint  Jean  :  !h  prinapia  trjtt  t'atum  ,  &(.  *  Henry  de 
Gand  ,  Ut  Script.  Fa/,  c.  <!o.  Le  Mire.êcc. 

EBERARD  d'AlsIuen,  Archidiacre  de  Ratifbonre  , 
vivoic  i'ous  l'Empire  de  Rodolplxe  I.  au  commcnceinent 
da  XIV.  fiecle ,  &  écrivit  des  Anaales  des  Ducs  d'Auf- 
tlîclie»  de  Bavière ,  &  de  Sueve ,  dcpûis  l'année  i  z  7  ^ .  juT- 

risenisof.  Elles oot été pabÛéespar  Henry Caoïfius  , 
«fit  Mtaits  pair  BcUannin  êc  Giefiier.  Vofflut  croit 

ÏMCCt  AnMUrtvaUtnafcrtt  la  pins  gnode  poBtie  de  fa 
nnalcf  ,  de  cellei  de  Henry  Steron ,  Ibn  contemporaïn. 
Cequi  eftalTez  vrai-fetnbliSI.^  *  Czr.'A'i-j'-  ,t.  i.  Anr.  • 
Bellarmin ,  dtScpft.  Bul,  Gcùr::  ,  tiiùL  Vûi!iu> ,  U.  i.  ie 
Bift.  LM.  (*{.  6z.&c. 

EBERULFE ,  Chambellan  de  Ciiilperic  I.  Roy  de 
France,  éioic  un  Icelerat  qui  s'étott  enrichi  par  plniicurs 
moyeos  injuftcs.  Il  s'attira  la  haine  de  la  Reine  Fredegon- 
<fe»  parce  qu'il  l'accufa  d'avoir  lait  aCaflioerle  Roy  fon 
iniiy.  Elle  rc  ictta  k  fiiupfoo  de  ce  crime  fiir  EfacqiUe  lag- 
aloei  qui  tacha  dPévîtèr  k  vengeance  de  eecre  crucAe 
fèiuae,  en  le  retirant  avec  tous  fes  treCvs  ,  dans  l'Eglilè 
d%  fitnt  Martin  de  Tours  ,  coaune  dans  un  aryle  que  la 
pieté  des  Rob,  &>Ie relpeâ des  Peuples  .vc^t  rendu  in- 
violable. Mais  Fredegonde  8c  le  Roy  Gi  atran  ,  qu'elle 
avoir  prévenu,  gagnereot un Courtiûn  nommé  Claude, 
qui  jtt(ques-U  avoit  fait  profc(Oon  d'être  amy  d'Eberulfei 
pour  le  tirer  de  cet  atyle.  Ce  traître  fit  (ôrtir  adroitaaeiie 
Eberullc  de  TEglife  ;  &  l'ayant  mené  dans  un  liea»  pour 
boire  avec  luy  du  vin  parfumé ,  luy  pafla  fon  épéeailtn> 
vm  dttCoipatiMia  ksgeas  «fEbecolfie étant  Iturvem»  en 
ce  iBOOKat,  te  iè  trauvanc  fes  plm  Ibms  ,  alTainnerent 
Claude  dans  un  Monaflcrc  prochain  ,  où  il  s'étoic  fauvé. 
Ainfi  périrent  ces  deux  méchants  hommes,  en  5  48.  &  tout 
le  bien  d'EberuUe  fut  donné  aux  grands  Seigneurs ,  qui 
étoient  auprès  du  Roy  Gontraa.*'LeSueiir ,  HiS.  Jtl'S^. 

EBëRUS.  cfewkbEber. 
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EBES.  Qbtnhtx.  Ebon. 

EBEYS ,  Soudan  d'Egypte ,  tua  en  1 1  le  Calilê  lôa 
maître ,  qui  fc  repcfoit  lut  lui  dé  tout  le  gpuvefneneilt 

du  Royaume,  &  le  (âifîi  de  fes  threlôn,  dont  il  jetta  une 
pir'ic  {J,ins  le  l'.ilais  pour  .imufcr  le  (>C'",plc  .  ]  f  ndaii!  rju'il  fe 
Uu.'i  l'cpée  à  I.i  m^in.  Lcii  1  Inlpu.il.eis  &;  ki  Tinifjliers 
avertis  de  cet  aflaflinat  allcrcnr  attendre  Ebcys  lur  le  che- 
min de  Damas ,  &  l'^iyani  (ué,  partagèrent  entr'cux  les 
threfors ,  &  les  prilonmcrs.  Les 'Templiers  eurent  dans  leur 
lot  Nofceradin ,  tils  d'Ebeys ,  jeune  homme  de  belle  cfbe- 
rance,  h  qui  avojt  déj?  reçû  quelque  indniâion  de  la  Re- 
ligion Chr6ieilopiaiMS«l||wN  df  k  conferver,  ils  le  vendi» 
rent pour lâiitante-d^>aiil  écmiux Egyptiens,  qui  le  £• 
rent  cnieltcment  mourir.  *  JM^i 4t VOé»  M  f.  ^tâà 
de  feiiifaltm  ,  />.  1 .  < .  5  . 

E1510N  ,  Hcrc(iarquc  &  Chef  des  lînioNiTfcS  d.ins  le 
I. fjeclc ,  préviioit  vers  l'an  7».  les  erreurs  coruic  le  l  ils 
de  Dieu  ,  qu'il  lôûtcnoit  n'être  qu  un  pur  ii<-mn:c  ,  & 
avoir  été  engendré  comme  les  autres,  II  con<l,»ninoit  la 
virginité,  de  pratiquoit  les  ordures  «  flFroïables ,  Jonc  on 
a  KcuSé  kl  CarpocracicDS.  Il  a'empioyoit  ^pjc  de  l'eau 
paqrl'Eochariftk»  ^aUleaoitderiiJlqje  desytandct  coni> 
me  mauvaifes ,  &  obfcrvoit  prefque  routes  les  cérémonies 
de  l'ancienne  Loy ,  qu'il  preTcTOit  à  l'Eglilc.  Au/fi  il  avoit 
recueilli  tous  les  Dogmes  des  Si  /  rjins  &  des  Naza-' 
rccns,  qu'il  mêla  avec  les  liens  &  avec  ceux  de  Carpocrate 
&  de  Cerinthe.  II  vouloit  que  chacun  fe  mariât,  i  ne  li- 
raitou  point  le  nombre  des  femmes.  Il  écrivit  des  faux 
Aftes  des  Apôtres  :  il  attaqua  l'autorité  des  Livres  Canonî^ 

Sues,  fur  tout  du  Nouveau Tcftament,  ne  le  fervancque 
e  l'Evangile  de  S.  MatthieUt  ^k'il  avoit  corrompu.  On 
dit  que  S.  Jean  écnvic  k  fien ,  oofitre  Ebioo  te  contre  Ce- 
rinthe. 11  y  avatrime  ttai-grande  affinité  entre  jet  erreurt 
de  ces  deux  Hercfiarques  ;  excepté  que  k  dernier  pubîioic 
que  les  Angesavoieitt  créé  le  Monde,  &  que  l'autre  avoiioic 
que  c'ct<«t  Dieu.  Origcnc  Se  d'autres  ont  crû  qu>:^  *»,  mot 
qui  en  Hébreu  fignific  fiweu,  cit  le  nom  d'une  Sedle ,  Bf. 
non  pas  d'un  homme.  Les  Juifs  appclk  rcnt  aipli  par  mépris 
quelques-uns  des  anciens  Chrétiens  àfi  Judée,  v^tx,  Itti« 
gius,  diHtr.  i.fuâli.  *  S.  Ignace,  ff.  ddPbU*d.  TertoU 
Ken,  dtft*ftr.c.  4S.  S. Icenee,&r.  i.r.  atf.  S.  ^ùphfiie^ 
Utr.  49. ) o. S.  Auguftin , ie Her-  S.  Jeitoe »  «rjOar. t$ S» 
hmuÉaiàx ,  lit.  j .  Btfi.  t.  }  i .  Theodoret ,  Ber.  f4>.  lit.  2. 
Phâaftrius , it  Htr.  c.  ;  8.  Barooios  A.c.y^.  Gauii^r,  Cirim. 
Sitcl.  I.  f.  9.  &c. 

EBIONITES.  reT/:^Ebion,  cy-dcûuj. 
EBLLS,  EBBES  ou  EliLON  ,  Abbc  de  S.  Germain 
des  Pr«2  ,  ou  de  S.  Denys  ,  comme  veulent  les  autres» 
étoit  fils  de  Ranulii: ,  &  vivoitd.ms  le  1\'.  tiecle.  Quelque; 
Auteurs  prétendent  ciu'il  iut  Doyen  de  Paris  ,  &  enhiilie 
I.  Comte  de  Poitiers  ,  Chancelier  ,  &  Minillrc  d'EtpjE 
fous  Eude  Comte  de  Pjuis  ,  ^vi  fiêt^ù  Regent  du  RoyaiH 
me,  pendant  Fenfanfle  de  Qta4e*  k  AiMcr.  Ebkf  port^ 
aum  le  Dtte  Â'Abbi  de  S.  tUi^tt  ,  &  le  difti^gua  par 
(es  exploits  à  la  défintfe  de  Piuis  contre  Ie<  Normands  en 
888.  comme  nous  le  voyons  dans  le  P<  eu  e  Ju  Moine 
Abbon.  Il  fe  tKHiva  enconc  à  la  défaite  dts  mcmcs  Nor- 
maitds  i  Mont-Laucon  en  889.  Q^wlques  Auteurs  luy  don» 
nent  te  titre  de  Comte  de  Potciers ,  ftr  de  Duc  de  Guyen- 
ne ,  mais  fans  fondement.  Reginon,  après  avoir  parlé  de 
luy ,  8.'  t^e  fes  deux  frères  Ranulfc  1 1.  &  Goybert  ,  fur 
l'année  K^i.  IIMHrt|ae  qu'il  fut  tué  l'année  fuivante  d'un 
coup  de  piene*  au  fie^e  du  Ch&teau  de  BriUac  en  Poî- 
ton.  *  Abbon*  de  ai/  fjr^.  lib.  2.  Reginon,  t»  AfCftiwb 
Befly  ,  êMx  cm.  Gat'  AoteSil  t  Bi^.  dt$  Wmft,  Sainte* 
Marthe,  &c. 

EBLES  ,  ERRES  ou  EBLON  ,  qualifié  Comte  de  Poi- 
tou ,&  Duc  de  Guyenne  ,  étoit  fiU  de  Rmulfe  IF.  !?(:  rdon 
quelques-uns  d'Adclaide  de  I-r.incc  ,  )i!le  du  Roy  Loiiis 
ù  Septe.  Après  avoir  éié  élevé  prés  dit  Cpmcc  de  S.  Gc^a^d* 
Sci^curd'Aurillacen  Auvei^gne,  il  fucceda  l'an  917. , à 
Giiuhume  U  Puux ,  Duc  de  Guvennc.  Eblcs  eut  trois  fem- 
met&denx  fils.  La  preitoierc  de  lès  femmes  étoit  Arem- 
berge  :  la  lèconde£mtlknaeii(c  la  croinénvs,Adc(eon  Edu- 
vige,  fille  d'EdoSard  kNMX.  Roy  d'Angtetetre.  Ses  fils  ft^- 
rent Guillaume Ibmommé Ter d'Eloges,  aw  luy  (ticceda  ; 
&Eblon  queleRoy  Loiii>  d'outrc-mer  Ion  coi>fin  fit  E- 
vôque  de  Limoge  s,  étant  dé(a  Abbé  de  S  M  iscnt,  te 
Trdôrier  de  S."  Hilaire  de  Poiriers.  On  dit  qu'il  mourut 
l'an  «75.  de  dcplajiir,  dece  qu'Elic  I.  Comte  de  Perigord» 
fils  Mtt  de  BofiiakJvkaxÇQaiiejde  UM»t.fi¥^*fit4'Miiim 
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de  Perigord  ,  avoit  fait  crever  les  ve^ix  1  Benoît  n  V  l 
avoir  établi  Co-Evique.  ♦  Aiinu  de  Chabaïuis,  t»  tiMimnt 
de  l'Htf»!Tt  £AfÊÊté»e.<imif»ét  Mulbcaîi,  Jadt!»  SîiDK 
Martne ,  &e. 

EBLON,  Baroa  de  Roucy ,  fameux  Capitaine ,  vivoit 
tu  COmiMMCflKnt  da  Xil.  (îecle.  Il  allèmbloit  tôuvent 
dn  gem  de  goenc ,  «vee  kfqtiels  il  palToit  en  £  Ipagne ,  nun 
pu  tant  pour  combattre  contre  les  Sarrafins,  auoique  c'«o 
fût  le  prétexte,  que  pour  avoir  fujet  de  piller  le*  Weoi  de* 
ÏEglifcs ,  Se  nul  traiter  les  peuples  de  li  campagne.  Sur  les 
plaintes  des  EccIciîafHc^ucs,  Louis//Gr»/ fils  de  Philippe  I. 
qu'on  m  lin  loïc  le  Prn  î  Royaume,  dont  il  avoi:  le 
ôouvcrnemcni ,  accourue  ï  Rhcims,  îk  obligea  £blon  de 
tmetnclei  armes  bas ,  &  ccHcr  Tes  brigpadfset,  ven  r«a 
lioi.  *  Mezeray ,  tn  rhilifft  /. 

EBLON.  Vntx.  EBLES ,  cy-deflus. 

EBONouEBES,  ArchevéquedeRheims,  étoitnéde 
"piuvret  pureott  ,  oupourlèiCTVirdes  termes  de  Charles 
/-  rh-.uvt,  dans  fon  EpîtrcauPapc  Nicolas  I.  fittfiisd'aii 
Sert  de  main  morte ,  &  eut  l'avantage  d'Itre  fiwe  de  lait 
&  compagnon  d'école  deLoiii'  l.  ;  i  '  it  dcpui .  furnom- 
iné  II  TXbotméutt  ,  Rov  de  France  >i  Lmpticur.  Après 
avoir  embraffé  l'état  Hccleluliique  ,  il  prêcha  par  ordre 
du  Pape  Pafchal  I.  l'Evangile  aux  Normands  &  aux  Da- 
nois ;  «c  enfuite  fut  mis  fur  le  Siège  de  l'Eglilc  de  Rheims, 
■ven  l'an  8ii.  Il  parut  avec  éclat  ,  dans  le  Concile  de 
TWonville  ;  &  à  rAlTemblée de  Pans  tenue  l  an  8 19.  Ma.s 
fa  mauvaife  fortme  tvfVA  ai^  daos  les  intrigues  de 
Cour,  ta  raveafdaPnnceLodiaii«»cooue  Louis/rzx- 
i»j»jwfrr,  il  fut  un  des  principaux  AOMItlS  de  la  dégrada- 
tion inoiiic  de  Loiiis/r  Or^nw^/rrlbn  Bienfadeor,  &  agit 
ti  ardemment,  que  la  choie  fut  cxecute'e  dans  l'Alîcmb.c'c 
je  Compicgne  l'an  855.  Les  Franijois  indignez  s'aircm- 
blerent  de  tous  tôicz  ,  pour  tâcher  de  tirer  [  Empereur 
•de  cette opprcinon.  Ea  cfifct.cc  Prince  liit  rciabh  l'an- 
née filhrame,  &  tous  ceux  du  parti  de  Lothaire  réitèrent 
'fins appui.  Ebon  fut  pris,  comme  il  (ê  fauvoit  avec  les 
tItreÂ<rsderEglife,&  fut  amené  l'an  Sjj.  au  Parlement 
de  Mets  ,  où  LoBi»  DAtmim  l'accula  par  là  propre 
bouche.  Le  malheureux  n'efljya  point  de  le  défendre , 
il  avoua  la  faute  par  écrit  ,  fur  quoy  il  fut  dépolé  par 
40.  Evêqucs  ,  &  foule n vit  même  a  cette  dépoditjon.  On 
11  n -c  qu'Ebon  montant  à  la  Tribune  publia  à  haute  vou  , 
que  1  Empereur  avoit  été  injuftement  dépofé.  Apres  la 
mprt  de  l'Empereur ,  T-.bon  loûtenu  de  Lothairc,  obtint 
Ton  rétabliffcment  fignc  de  i  o.  Evoques.  Il  ordonna  mc- 
ine  des  Clercs,  &  emr'autres  Vulfrade ,  fucceffeur  de  faint 
Raoal  dao»  l'Archevêché  de  BoorgES  :  ce  qui  fut  la  caule 
9is  plûfieiiR  diflérentt.  CePrdat  lut  encore  chalTé  de  fon 
Eghfe ,  vers  l'an  8  5  3 .  &  implon  vaioCiBent  la  proteâion 
du  Pape  Serge.  Il  perdit  même  deux  Abbayes  que  Lo- 
thairc luyivoit  données  en  Italie;  de  forte  qu'il  le  retira 
en  AIcmagne  ,  vers  Loiiis  le  (Jtrmtn  que  ,  qui  luy  donna 
rEvéchédcHildesheitn  ,  que  Loiiis  U  Dtbonn  i  r^  avoit  ton- 
dé  :  il  y  mourut  peu  de  temps  après ,  c'eft  ï  dire  l'an  8}  5. 
Robert,  le  P.  la  Noue,  &  Miraumont  ont  écrit  que  cet 
Ebon  avoit  été  Ciiancelier  du  Roy  Charles  le  Chauve, 
mais  c'eft  fans  raifon.  •  Burchard  ,  In.  i.tbéf.  ^.  Annales 
deFuldes,  al.C>8ai.Fliodoard,  la.  a.  tà.  ao.  Hincmar, 
tMr:  Gté,  t,  \6.  T.  m.&  mu  cm.  Saiun  Marthe» 
Cfcr'/Î.  T.  i.  H  f.  dt  FrAfue,  &e. 

EBORIC.  cAfffifi  Eburie. 

EBRANCUS,  fils  de  Mcmprecius ,  qu'or»  fait  cinquiè- 
me Roy  d'Angleterre ,  fut ,  à  ce  que  prétendent  ces  Hif- 
toricns  qui  aiment  donner  dans  les  fables,  un  Prince 
courageux: , qui  palfa  dans  les  Gaules ,  Se  y  remporta d'il- 
hidres  victoires.  On  dit  qu'il  fonda  la  ville  de  CMr-îhmc, 
'«(lie  les  Romains  appellerent  tbnMum,  Se  qui  eft  Yorc  d'au- 
'  jounl'huy  ;  que  fon  règne  fut  de  40.  années  ;  Ac  que  Brutus 
II<  hiy  fncceda.  Tout  cela  partit  fiibuleux.  Fkjwt.  les  Au- 
Cears  de  l'Hilloire  d'AngTeierre ,  8e  du  Chelti^  Oèfi.  d'Angl. 
Û9.  t. (h.  tt.j.  6t. 

ERRARD.  Chmhex.  Ebcrard. 

tl3RBUMARITES  :  forte  de  Religieux  Mahome- 
tans  ,  ainfi  nommez  de  leur  Fondateur  Ebrbuhar  ,  difci- 
pie  de  Naxfchibcndi.  Ils  font  profeiflon  d'une  prande  fain- 
teté  1 9c  d'un  grand  détachement  :  mais  ils  ne  laiffent  pas  de 
fMflerpourhieittiques  parmi  les  autres  Mufulmans,  parce 
«fihnecfoyentpâiot  éttc  obligez  de  faire  le  pelennagc 
deiaMeqne.  Ils  dilènr,poiirVenexefnpter»  que  la  pureté 
de  Inm  anet»  Ile  ks  eiufesqiiii  les  âéveDt  au  defliis  du 


monde ,  !ei  mettent  en  érat  de  voir  la  Meque  dan»  leur* 
cellules,  comme  s'ils  étoicnt  cffcûivemcnt  daoS  CC  lieib 
♦  Ric.iut ,  de  i'trnpire  OtiomM. 

£liR£,nvicrcdeThracc.  Kw/fî^Htbre. 

EBRE  ou  EBRO,  comme  prononcent  les  Efpagnols , 
en  Latin  ibtrus  ,  rivière  d'Elpùfie  ,  qui  donna  autrefois 
lun  nom  ï  l'Iberic ,  afa  Iburoe  dans  la  CaftUle  h  vieille  » 
fur  ks  frontières  de  l'Afturie  1  ft  vers  le  Bourg  que  ccu  x  du 
paYs  nonmnenr  Fwmnkr ,  c'cn-l-dîFe,  (onrce  ou  fontaine 
clr  IT'  re.  Elle  craverlclaCalVilIc  la  vieille  ,  &:  une  partie 
de  1.  Navarre.  Dans  la  première  ,  IT.brc  pafîc  i  Mirande- 
de-Ebro  ,  àjancugo,  Eongrogno,  &  à  Calaliorra  ,  e'tant 
déja^roffie  par  les  eaux  de  divertês  rivières.  Celle  d'Agra 
s'y  joint  dans  la  Navarre.  Enfuite  entrant  dans  rAr^on  » 
«Ile  paffe  à  SarragoUe,  &  reçoit  la  Guerna,  Almonacid,  Ri» 
Martin ,  Rio  Guadalo ,  l'Acanadre ,  &  l'Alagas ,  qui  fepare 
d'un  coté  l'Aragon  de  la  Catalogne.  Vers  cette  dmiete 
Province,  {"Ebre reçoit  le  Segro,  palic  ï  Toriofè,  tir  St 
jette  peu  après  dans  la  mer  Méditerranée.  La  première  di- 
vHîon  de  l'Efpagne ,  a  été  par  les  Provinces  dc(;a  A:  de  deli 
l'Ebre.  C'étoit  aufTî  la  tronticre  qw  it  paroit  les  conquête* 
des  Carthaginois  A:  des  Romains ,  par  le  Traitt  que  Luâa- 
nus  Catulus  fit  avec  les  premiers.  I.es  Auteurs  anciens  par- 
lent louvent  de  l'Ebre,  Fefius  Avrcnus  fait  mention  dWe 
autre  rivière  de  ce  nom ,  que  quelques  Auteurs  croyentCtfO 
leKwTifuo.  *  Sfrabon,/.  j.  Pline, /.  j.f.  j,  &L^,t,tO» 
Noni'.i'i ,  H  fp.  (iifr.  ért. 

EBR.EMAR,  Patriarche  de  Jerufàka ,  fat  élevé  fut 
ce  Siège  par  le  Roy  Baudoiiin ,  contre  Daiber.  Gibelin, 
que  le  Pape  Pafchal  IL  avoit  envoyé  en  Orietst  p<iur  con- 
noître  de  cette  aiiàire ,  dépofa  Ebremar:  mais  parce  qu'il 
remarqua  qu'on  avoit  abulé  de  fa  limplicicé,  il  luy  donna 
l'Evêcbé  de  Cefaréc.  Cela  arriva  ven  l'an  4107.*  Albeirie 
en  U  chrm.  Guillaume  de  Tyr,!,  1 1.  AHL  Smi».  Baioniw  » 
A.  c.  I  toy.  f.  4. 

EBLEMUDE ,  gendre  de  Theodat,  Roy  det  Goch^hi 
Italie ,  commandant  l'armée  de-  fon  bcan-pere  ,  Fan  5 j& 
le  trahit  lichement ,  8c  fe  vint  rendre  i  Befifaire  ,  qui  En- 
voya ï  Conlfauttinaple  j-où  l'Emperctir  Julbnien  k  reçut 
fort  bien,  fie lefitPatnce,nontant  pour  recompenfer  la 
trahilbn  ,  que  pour  attirer  Ifî  Cittis  5  mjh  u.ir'i  par  la  dou- 
ceur &  par  les  prefcns.  *  j.lciueur,  Hijl»at  dtii^ift (jr dt 
l't.mp.  i*n  5  5  6. 

EBRO.  ihenhtx.  Ebre» 

EBROIN  ,  Maire  du  Palais  de  Clotaire  III.  &de  queN 
ques  autres  Rois,  étoit  Alemand  ,  à  ce  que  difent  quel-^ 
qucs  Autiurf.  .  Côtoie  un  homme  ambitieux  ,  fier  » 
&  enoêprenanc  On  cmt  d'abord  que  fon  Gouverne» 
ment  fifoh  éqintable  ,  parce  quTil  étoit  Uni  d*aniiiié 
avec  les  plus  (aints  perfonnages  de  fon  temps,  &•  qu'il 
avoit  fondé  quelques  Eglifes.  En  elTct  ,  il  répondit  à 
cette  attente  durant  quelques  annc'cs  ;  car  il  punir  (evc- 
rcment  en  661.  ceux  qui  avoicnt  tue  laint  Aigi;li>  Ab- 
bé de  Lerins  ,  &  exerça  la  Juftice  avec  un  dilccrnement 
merveilleux.  Après  la  mort  de  Clovis  1 1.  lorfque  Clo- 
taire III.  luy  eut  fuccedé  ,  Erchinoald  Maire  du  Palaiv 
qui  gouvemoit  le  Royaume  ,  mourut  prelqtw  en  même 
temps.  Ebroin  s'étant  acquis  FclHme  des  François ,  trou« 
va  le  moyen  de  là  faite  donner  cette  girande  Oiguic& 
La  Reine  Batilde  avoît  aufll  paie  an  Gouvernement  {  8c 
par  lès  Ibins  ,  l'Etat  jotiit  d'une  grande  rranquitliré, du- 
rant environ  dix  années.  Ebroin  ,  pour  demeurer  fcul 
Maître  ,  fît  enforte  qu'on  pria  cette  lagc  PrincclTc  de  ne 
fe  mêler  plus  des  affaires  ,  &  de  fe  retirer  ;  ce  qu'elle 
fit.  Alors  le  Maire  fe  voyant  toute  l'autorité  en  main, 
ne  contraignit  plus  fon  orciicil ,  fon  avarice,  là  cruaii- 
té,  &  (a  perfidie.  Il  raviuoit  les  biens  ;  il  ôioit  les 
Charges  ;  il  chaflmt  les  Grands  qui  étoieot  à  la  Cour  ,  de 
défendoit  aux  autres  d'y  venir  fans  fa  pcrmtflloo.  H  ha'iT- 
fait  fur  tout  faint  Lcwcr  Evéque  d'Autun  »  qui  était  le 
feul  qui  luy  pouvoir  !«re  tite,  8t  rallier  les  autres  con- 
tre luy.  Lorfque  Clotaire  III.  fut  mort  en  f  68.  ou  ^7f. 
Ebroin  mit  Thierry (br  le  trône  :  mais  les  Grandsàqui  l'on 
avoit  commandé  de  (â  part  de  ne  Itîrtir  point  de  leurs 
maifons  ,  déférèrent  la  Couronne  a  Childenc  !ï.  vers  l'an 
676.  mirent  Ebroin  dans  le  Monaffere  de  Luvcù'il  en 
Bourgogne ,  où  il  fut  tondu  ,  &  enfermèrent  Thierry 
dans  celuy  de  faint  Dcnys.  Après  la  mort  de  Childenc 
en  £77.  Thieny  fitt  mis  .fur  le  thrôoe ,  8c  eut  Leudefie 
pour  Maife  du  Nais.  Ebroin  dans  le  même-  temps  quitta 
le  llotaftereftlliabie  de  Clerc  a  fit  aAiBncir  Leudefie  \ 
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6c  parce  que  K  K.oy  ne  le  vouloit  pas  recevoir,  Tuppor» 
un  Clovh^qu'rt  difoit  être  fils  deCloriirc  III.  f'or^a  les 
peuples  de  hiy  jurer  fidélité  ,  &  dcibla  tous  les  p.iis  qui 
refulcrcnr  de  le  fjire.  La  vd!e  d'Autun  (lit  a/riL-^cc  ;  & 
k  faint  Evéque  Léger  y  ayant  été  furpr»  ,  eut  les  yeux 
crevez ,  Se  fut  mis  dans  un  Monadere  par  les  ordres  d'E- 
broio.    De  forte  qu'oo  fat  obligé  de  recevoir  ce  Tyran 

Snir  Maire  du  Palais  de  TUerry.  Il  gagna  lei  Grands  de 
euftric  il  de  Bounoepw  >  le  renvoya  Coa  fyuk  Clovii 
dent  il  siTavoît  pins  befoia.  Dam  cette  hante  pwiTance, 
ù  rvrannic  n'eut  point  dehomes:  ftint  Léger  &  le  Comte 
Gucrin  {on  frère  furent  les  viftinnes  de  là  haine  ,  qui  n'é- 
pargna aucun  de  ceux  qu'il  n'aimoit  pas.  I.e$  plus  prudents 
prirent  la  luite.  Enfin,  un  Seigneur  nommé  Htrn  cnfroy, 

3u'il  avoit  dépouillé  de tc-Ls  ic>  biens,  8c  qu'il  neiaçoit 
e  mort ,  le  tua  un  matin,  les  uns  difent  dans  fon  lit ,  êc  les 
autres  à  U  fortie  de  (on  Palais.  Ce  fut  Tan  68  5.  eu  6S9. 
*  Cr«goii«deToun,4n«Mf.«*.94.à'/MV.  Adon&Sigc- 
bcft I MltCheft  AimoiD»!.  4.  t,  44»  4J.  &fiitt.  Mcteray > 

EB  VHîC  ou  EBORICRoy  de»  Soevet  en  Galîm,  lïie- 

feda  l'an  58}.  i  Miron  fon  pere ,  &  l'année  d'.iprés  fut  pris 
&  enfermé  dans  un  Monaftcrewr  Anduca  ,  ufurpjteur  du 
Royaume.  Ce  dernier  fe  porta  a  cette  entrcprife,  .iprcsavoir 
épou'é  la  femme  du  Roy  défunt. Lc\tii;ildc  Roy  des  Goths, 
Je  trjiti  depuis  l'e  la  même  fji^on  ,  rn  «jS^.  C'cfl  ainli  que 
fin;r  :f  Royautne  des  Sucvcs  en  Bipigne.  *  Grégoire  de 

Tt  L;r  ,     6.(.  4J. 

EBURNIUS.  c*m*r^Alburnius  Valen». 
-  ËBVRONS,  nom  de  quelques  peuples  de  la  Gaule ,  du 
Diocefe  de  Liegis.  Ce  qui  iè  dmc  entendre  de  l'ancien  Oi»- 
Ceft ,  qui  a  été  premièrement  4t»h\\  i  Tongres ,  puis  \  MaA- 

tricht,  &-' enfin  i  ricgc.  Il  ^'t'tcndoir  non  Iculemcnt  dans 
Cf  qui  eft  au  lourJ'huy  du  Domaine  de  rEvcclic  de  Liège, 
rmi  ,r  1  diri'.  11:1:-  lionne  pjrtic  du  Or.ibanr  ,  du  Limboutg, 
de  LuxtmbourR ,  &c.  Si  dans  tout  ce  quicd  du  Diocefe  de 
Namur,  quia  cité  tiré  de  l'ancien  Diocelè  de  î.ie^e.  t  eiar, 
Pline  &  Eutimpc ,  ont  au(I1  nommé  Eburons  8c  Eburoniccs, 
AuUrct  Etiiniàtn ,  ccwt  d'Evreux  qui  (ont  proprement  les 
Eburonices.  cmfilttt,  ^rabon  &  Cefar  ;  &  entre  les  Mo- 
éâoet  Suifbn,  JUtMàttmGâult. 

EBXrriUS  ,  (  Titof  £lvti  )  fiit  Geneml  de  la  Cava- 
krie  Rnmaine  ,  (but  A.  PoRhumliit  ^(ant  Difiareur. 
Voyant  la  victoire  (î  dr.ncer  entre  les  Romains  &  les  La. 
tins  qui  fc  battoient  prés  du  Lie  Regillus,  i  prefentt^lj» 
it  Cdttifiline  .  il  fit  oftt  r  les  brides  à  tous  les  chevaux ,  pour 
ofter  tout  efpoir  de  iuir ,  fondit  impctueuloneoc  fur  t'cn- 
nemi,  &  fe  rendit  maître  du  chaiil|p  de  EMtifiltetfxt  de 
Home  jto.&avintJ.C.434. 

E  C  B. 

ECBATANE ,  autrefois  ca»itale  de  le  Medîe  ,  eft  ao- 
jourd'huy  renfermée  dans  la  Per(è  ,  âr  eft  ftlon  qu:l- 

ûucs  Ge(  graphes  h  n-ji^-n:-  que  CafLin  dans  la  Province 
aiEcYeraclf.  FJle  a  icrvi  aurrclois  de  fepur  aux  Rois  des 
IVIedes,  &■  étoit  entourée  de  fept  murailles  ,  dont  les  cré- 
neaux étoicnr tous diÔierents ,  blancs,  noirs  ,  couleur  de 
pourpre, bleus, orangei, argentei &  dorez.  Nabuchodo- 
nofcr  L  défit  Arphatad  l'an  5  347.du monde,  &  6  5  7.  avant 
I.C.  &  ruina  Ecbetane.  Parmenony  ittt  tué  par  ordre  d'A- 
teiiîidit,ft  trois  ans  après  eo  3»4*  avant].  C.  Epheftioo 
fivori  èe  ce  Prince  j  ilioanit)oii  wy  fit  ftiie  des  fimerafltes 
où  l 'on  dépenfa  |rfus  de  t  tooo.  talents,  c*eft-ll-dife  1  tooo. 
fois  l)x  censécus.  Il  y  avoit  une  atttre  ville  dTcBATAMS 
dans  la  Phenicic  ,  où  Cambyfès  fe  bleffa  morrelV  ment  à 
cheval.  TTne  autre  dans  la  Svrie  :  enfin  ,  ielon  Enennede 
Bv23ncc ,  une  partie  de  la  Medic  portoit  autrclois  le  nom 
d'jEcBATANE.  »  Hérodote, fir.  i.  &  J.  Strabon,  In.  11. 
Pline,*;.  5.  (  1 9  6. c  t4.Q|dote-Ciltfl^L7.à'i!Mr>Siin. 
Bochart ,  fhaitg. l.  i.e.17. 

ECBERT.  Chmbtt.  Egbert. 

ECCLESIASTE,  mot  îoterpreté  Prédicateur  ,  eft  k 
non  dVin  Livre  Canonique  de  fEcrirtire  ,  que  les  He- 
breux  nomment  CaWrffr.  On  ne  doute  point  que  Salomon 
n'en  (oit  l'Auteur ,  bien  que  certains  Hérétiques  dont  par 
le  Philillrius ,  €■:  dan<  le  XVI.  iict  le,  Luther  &  d'autres 
ayent  crû  qu'il  avoit  été  compoil- p.ir  un  homme  perdu  de 
débauches  :  Les  Auteurs  que  nous  .illcs^ucrons  prouvent 
le  contraire  ;  &  le  Concile  de  Trente  met  ce  Livre  au  C* 
tabgue  des  Caoïoaiqyes.  *  Saine  Hf^mc»  îer.  uMttU&s* 
Tmil. 
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Saint  Aoguftin,  îf.  ité.  Phiiadrius,  c.  îjî.  Sixte 
de  Sienne  ,  au  CM.  Bellarmin ,  m  vnl'n  ne  fum»  ^  .  &  de 
Sn:pr.  f  cd.  Pincda  ,  de  nb.  Sdm.  Uelno  ,  !>alian ,  Tor- 

nicl ,  &:c. 

ECCLESIA8T1QÎ7E  ,  autre  Livre  Canonique  de  U 
Bible,  que  les  Grecs  nomment  P»»tr«  ou  plein  deton. 
te  vertu.  Jefûs  fils  de  Sira^ ,  qui  vivoit  do  temps  tfea  71. 
Interprètes,  ou  un  peu  après,  vers  l'an  do lâonde  «yto. 
&avaae  J.C.  284.  l'écrivit  enHcbreu}  tr  Hbdielcs  ne- 
veDXnanmé  au  m  Jcfus ,  le  tradnifit  ïn  Gree^  Saint  Jérô- 
me alTûre  qu'il  l'a  vû  en  cette  première  Lingue,  avec  cc 
titres  UsVmttht!  de  ]e  fut  fis  de  îiu\Kh.  Cet  Aurmr  avoit 
recut:illi  dans  cet  Ouvr.igc  les  Sentences  de  Salomon;  cc 
qui  fe  prouve  pjr  cc  qui  eft  rapporté  dan«  le  Chapitre 
VIII.  &  c'jrii  1j  1\  Calvin  &  fcs  Sedateur».  ne  reçoivent 
pas  ce  Livre  entre  les  Canoniques;  bien  que  les  Conciles 
deCarthage  &  de  Trente,  les  Souverains  Pontifes  &  les 
Saints  Pères  l'ayent  reconnu  pour  tel.  ♦  Le  III.  Concile 
de  Canhage,  th4f.  47.  celuy  deTiCnte  ,  sef  4,  Innb» 
cent.  1.  tf.éi  Bxif.  Gelaièi  dw>  ét  6ù.  fict.  Saint  Augu- 
ilin  ,  deMf.  dnijL  1. 10.  r.  8.  Sehtt  Epiphane ,  mhtr.  An- 
ntiu.  S.Cyprten,  ep.  9.  /r».  j.  Clément  Alexandrin,  l.j. 
Strtm.  &i.  BelUrrtun,  de  Satft.  tcfU  Se  de  Voit  Dtt ,  t.i.e. 
14.  jnnicnius ,  Prff.  tn  E((fiL  Tbtniet»  à,Mm  n^Z»  olep> 

(hh  Jelus  fik  (icSir.ich. 

ECDICIUS,  fils  de  l'Empereur  Avitus  ,  étoit  frère 
de  Papianillc,  Icmmc  de  Sidoine  ApoKiiiairc,  &  vivoit 
dans  leV.fiecle.  Il  fut  (bus  l'Empire  d'Amlieniius,  Coin» 
te  &  CdmiDandant  de  la  Cavalerie,  &  Patrice  fbuscehnf 
deNepoa.  Ce  fut  luy  oui  défendit  la  «illedfcCienniMitéa 
AttVer^,  tentre  les  Vidgoths,  qu'il  d^t  avec  peu  de 
monde  Vin^-^i.  Depuis,  après  que  cette  Ville  eut  été 
rendue  par  unT'raitc'dc  paix  ,  Lcdicius  fe  retira  l'an  474. 
chez  les  Bourguignons-,  &  cnfuite  i  Rortic  auprès  de  l'Èm- 
pereurKcpos.  Grégoire  de  Tours  fait  mention  de  luy  ,  & 
parle  des  liberaiitcz  qu'il  fit  aux  pauvres  durant  une  gran- 
de (aminé.  •  Grégoire  de  Tours ,  lit.  X.  th.  24.  Marcel' 
lin  &  Carriodnre  ,  tn  U  chnu.  Sidoine  Apollinaire ,  t»z* 
E^  i.i.i.F.p.  3 .  *i  Efd't.  Li.tf.  té,  4i  p^sn  ^canii 

lo.  S dtaiu  tufltr  juuM ,  &f. 

ECEBOLE  ,  Rheieor  ,  natif  de  CtaaftanthMpk  ,  A 
laiflàntforprendre  aaspromeires  de  Julien  l'Apoftat  abai»> 
donna  h  Religion  Catholique  p«ot  adoi^er  les  Idoles  ï  11- 
miration  de  ce'  Li-nîreur,  vers  l'an  j^i.  Après  la  mort 
de  Julien,  il  dciiiauaa  d'être  rcçô  aunombrcdes  Fidèles  j 
&  le  tenant  î  la  porte  de  Tf-glile  ,  il  s'écrioit  :  foH!ei.-mof 
Mix  fitdi  (ommt  un  fei  gitt  y  if  fm$mf»*  •  Saint  Jérôme  ,  « 
Uchrm,  Socrate,    3.  r.  ti.  * 

ECELIN.  chercher  Ëzzelin» 

ECFRID,  Roy  de  Northamberland ,  dans  rifle  ^Al> 
bion ,  fiicceda  à  Oiwin  (00  père ,  Fan  670,  te  en  téen  1  «• 
Bede,  lif.  4.  iU  riùfii  fâiiftt.  «».  ^6,  dit  que  l*an«94. 
cet  Ecfrtd  envoya  en  Irlande  lé  CAiiatne  Bertbe  fa 
femme,  aVec  ordre  d'en  exterminer  les  Habitants ,  qui  »- 
Voient  toujours  é'é  trés-afF-A:onnet  ÎFlanation  Angloifè. 
Pendant  (ju'on  les  mifT.icroit  ,  ils  invoquaient  U  mi'êri- 
corde  de  Dieu  ,  &  luy  demmdoient  vengeance  du  mal 
qu'on  leur  fai  toit  ibuffrir  in  juitement.  Il  femble  cfueDieu 
exauça  leurs  deGrs ,  car  Bede  remarque  que  le  Roy  Ec- 
ffid  allant  faire  la  guerre  dans  la  Province  des  Pides ,  qui 
Âigiunt  deprendre  la  fuite  ,  fut  attiré  dans  des  détroits, 
oà  U  plûpert  de  6m  armée  fut  défaite,  Ac  bjy^mhaevaé 
le     de  tSiy  de  rio  8  ^ 
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GRand  ECHANSOM  ,  ou  Grand  EOlFTt.rT  T.ER 
DE  FRANCE:  (îrRcier  delà  Couronne,  qui  pre- 
fente  à  boire  au  Roy  dans  le»  purs  de  cerenionic ,  comme 
au  feftin  du  Sacre,  Se  autres  foicmnirez  :  ce  que  font  les 
Gentilshommes  fervants  aux  jours  ordinaires.  Vaky  ce 
]Lie  l'on  peut  recueillir  des  anciens  Titres»  COtidiaatror* 
drtf  &  la  fuite  de  cesQffickrs. 

ï.  Hugues  était  Bontciner  de  France ,  Pafl  to<^o.  Snàh 
Roy  Henry  ï. 

II.  Engenoul  poffcdoit  cet  Office  en  1 0  S  <; .  &•  en  1 067. 
*  Adam  exerçoir  l.i  Cliarjjc  d'Ecb.infon  en  1067. 

III.  Ren3U<l  e''oir  I^outeil'er  de  f-rancc  en  10^9. 

IV.  Guy  joiiilfoir  de  cette  Ch-irgc Cl  1071.&  1074. 

V.  Hervé  de  Montoiorcncy  l'exerfoit  en  107;.  ft 
1079. 
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VI.  Adchrd  en  ftiToltl»  JgJ^^ ^^n  io8^. 

VII.  Uncclmc'toit  P ^^^^  ^^."SS'*^  î  *  o  é'  ^ 
1107 


IX';  Guy  dcScnlis.  ILduoom.  JejSn^  Jf^gSi 
fut  en  crédit  «xpr«  «luRoy  Loms  te.G«».  9ci^»«^ 

"t'â£deGarUnl'c«^^^^^ 

""xl  LoÛûdc  Senhs  avoir      O^J"  Vd'%ei«tor 
VII  GttV  de  Scnlis  ,  Surnommé  le  Loud  ,  s»»"^ 

de  Boutcilter  de  France,  quU  c«rç»  » 

tilly ,  f«  Bbuttakr  de  ftioce  ep<é»  fto  p«c ,  m»» 

"xiV.  Guy  de  Scnlis,  IV.  éumpfi^^^V*» 

XV.  Robert  de  Ownenay,  I.  du  n«f».V.^f"f"l  ,^ 
Clump.^nclle,.  fut  pourvùpar  le  ï^°jJ«L«bf^ 
Charge  de  BoutciUer  de  France,  qui  «toit  alowiaiecon- 

•^X'VL  slncVr^eV^-gncur  de  S.  Br.Hbn ,  pof- 

^îlf  jWBrU^:;  dit  d-Ac,  é.o.  Bouumcr 

^'*F'inJTcylÛu\\,  Maréchal  deFranccen  117». j 
Jt  ISlon  dcVr,,nc'c  l'aa  »88.  firivant  lesTittt.  de 

^Svm."G'y  deXhlon.III.  dunom,C«nte  deS 
i»aul  ;  fut  pun  û  de  la  Charge  de  BooKiUef  de  Fiance  par 
k  Rov  Philippe  le  Bel ,  en  1 196.  j^:, 
»  Érard  dV Montmorency.  S«gneardeCoiilUw,«»it 

Echanlon  de  T-nnce  en  1 509.     ?î"v        i;,--«k  Ml 
\'iX  Hcnrv.  IV  du  nom ,  Stre  de  Sully  ,  wcee(»  «i 
C.^n  te'dT&St  Paul ,  en  la  Charge  Je  Grand  Bnucedier 

lac  de  Nawre  en  1 J  i9-       "1      laAnmiftritiOD  )u» 


de  France,  te  de  celle  de  Premier  Prcfidcnt  Lay  en  Ja 
Chambre  des  Comptes  r an  140  a. 

XXVI  Pierre  des I-fTarts fuccedaauCoiDtedeTancaf- 
vilW  en  la  Chart^c  de  Grand  Bouteiller  de  France  ,  «e 
de  Premier  Prclidcnt  L.ay  en  la  Chambre  des  Comptes» 
par  Lettres  du  mois  de  Juillet  1410.  Il  eut  h  lae  tm- 

chéeeo  141^        .  ,       .  ,  „ 

XXVII.  Walerao  de  Luxembourg ,  III.  dunom ,  Com- 
te de  S.  Paul ,  fut  pourvftde  cet  Office  en  O«obre  1410. 
à  la  pl.ce  de PienedcaEffart»,* «Ut Connétable defta». 

"  XX vilJ  Jean ,  Sire  de  Croy  &  de  Kenty  ,  s'attacha  aux 
intérêts  de'jean  Duc  de  Bourgogtw ,  qui  luy  procura  la 
Charge  de  Grand  Bouteiller  de  France  en  1411. 

\  \  l  X.  Robert  de  Bar ,  Comte  de  Soiffons ,  prêta  le  fer- 
mJni  de  ce:  Office  l  an  141 1.  &  fiiiauffl  reçu  Premier 
Prefidcnt  Us  en  1.  Chambre  des  Comptes  de  Pans. 

»  Jean  dcCraon,  Seigneur  de  Montbazon,  fut  jt^ 
Grand  Echanfon  dé  France,  «nia  place  de  CharJeideSip 

voilv ,  l'an  1415.  •„  • 

XXX.  Jean  II.  Seigneur  d'Eftoutevillc  ,  reçutleipro- 
vifions  de  la  Charge  de  Grand  Bouteiller  de  Fiance  « 
1 AM .  après  la  mort  de  Robert  de  Bar. 

XXXI   Jean  de  Neuchâtel ,  Serfcneur  de  Mont^j^u  ,  fut 
nomméGwnd  Bouteiller  de  France  en  141».  puisdelli- 
tué,  at  enfilîte  rérabU  en  1414. 
V  Nicolas  Mabry  ,  faifoit  la  fonàtion  de  Grand Echaa- 

fon  de  France  en  i^^9'  -,  nos^—'»*»» 

•  Philippe  de  Coturcelles  eierçoit  cet  Officecn  14M. 
XXXII.  Jacques  de  Diman ,  Seigneur  de  Beanmaiwir, 
«mie  Grand  Bouteiller  de  France  en  1417. 
*'?5,7f;,«  T^s:-  T  Hir,^  a  F-f  toute  ville.  poOedoit  cette 


**''''"p.errc^de  Chentemefle  ,  étoit  Maître  BehM«m  du 

X3L  Mil«  I VL  du  nom ,  Sire  de  Noyers  ,  Maréchal  & 
Poîï:oXai  dé  Fiance  l  <«oU  Boateilicr  d*  Fr«iee  en 

"VcincsTsc^nearde  Soyecourt ,  nerçoit  la  Glurgc 

d-Echanfonde  France  en  ij  18.  '^.^^^'S^^^^^- 

•  Bryant,  Sirede  Morifcjan ,  étoitEchanfon  deFiance 

*"XXI  Ifc*  lli!  dé  Châlon ,  Comte  d' Anxerre  &  de  Ton- 
Bcîïc.  fîilbit  lafonftion  de  Grand  «^fj"""' 
iTsacre  du  Roy  Jean,  l'an  ijjo.  &  pofleda  cet  Office 
iufques  à  fa  mort ,  qui  arriva  1  an  1  \6a, 
'  XXII.  JeanUL  Comte  deSarreUV.dtSirejte*^ 
mercy.  iat  pourvu  de  la  Charge  de  Grand  Boutedlerdc 
Fiance  en  1*64.  &■  mourut  vers  l'an  1 385. 

•  Triftao  de  Magnclcrs ,  ccou  Lclianion  dcFranceen 
JJ67.  &  r^tohencorecn  1  J79.  c  ,  r 

•  Gnichardin  Dauphin.  SeigiMlir  d«  Jabgny,  fut  fait 
Echanlon  dcFranceen     80.  .  j. 

XX  m  rneucrrand  VIT.  Sirc  de  Coucy  ,  Comte  de 
Soiffons,  rendit  de  Ji  grands  fervices  i  Charles  VI.  que  ce 
Rov  le  voulut  honorer  de  la  Charge  de  Connétable  de 
FiHfe ,  après  la  mort  de  Bertrand  du  Gucfclin  ;  mais  il 
sflkcula  6c  accenta  (ètilenMnt  celle  deCtandBoocea- 
idHf  France  vers  l'an  ïî  84.  ' 

•  Guy ,  Seigneur  de  Coufan ,  fut  retenuGrmdBCIian- 
fon  de  France  en  1585.        .     ^     ,    ^  ,  ■ 

"  Louis  de  Gayac  ,  fut  Echanfon  de  France  ,  depuis 
l'an  1386.  jufqu'en  IJ96.  . 

Xîdv.  Jacques  de  Bourbon,  Seigpeur  des  Preaux,  fut 
inftitué  Grand  Bouteiller  de  France  en  Juillet  ij 97;  « 
prêta  ferment  pour  l'Office  de  Premier  La/ 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  au  motsiTAoat  lui- 
vant ,  prétendant  que  cette  Charge  appartcnoïc  au  Grand 
Bouteiller  ,  quoy  qu'il  n'en  lui  point  fait  mention  dans 
fis  Lettres.  .    ^  .     ,  r 

*  Charles  de  SaroUy  ,  Seigneur  de  Seignelay  ,  fut 
Grand  l^chanfon  de  France  depuis  1  j  9  7.  jurques  en  1 4 1  î  . 

XXV.  Guillaume  deMelun,  IV.  du  nt>m ,  Comte  de 
'1  ancatvillc ,  fut  pourvu  de  l'Office  de  Grand  Bouteiller 


XXxîrL  ïï»uU  I.  Sire  dEltoute ville,  poffcdoit  cette 

^  XXXl'v  \ttoVne  de  Châtea«n«if  .  Grand  Chambel- 
lan  «iBiourcUler  de  France  ,  fut  ariilé  prifonnier  dans  le 
ChttSrd  Ulfon  en  Auvergne  Y«i  1^66.  échappa 
cette  orifon  deux  ans  après.  .  . 

XîOCV  J"n  d^ï"""'  Gouverneur  de  ToMIMf,  en» 

t  u    1  198.  iufques  en  1  ^  i  6.  je,».™*»* 
'  XXX  VIT.  François  de  Ba ra ton ,  lut  grand Echanl»  »• 
prés  C  harles  de  lU.han  )uù)ucs  en  i  î  1  9. 
^  VXXVllI.  Adrien  de  Haneeft ,  Scigacur  de  GcnliS ,  iay 
fucVcdaenisio.  &  cnfit  la  fonaion  jufqu'en  Mi  3- 
XXXI X.  Louis  de  Beuil ,  Comte  de  Sancerrc ,  fut  pour- 

vû  de  cette  Charge  l'an  t  5  î  î  •  ç,„-«„  Giaad 

XI..  JcanlV.Sirc  dcBcui!,ComtedcSance«e,yn«» 

r  chanson  de  France,  mourut  en  16  j8. 
XLlVÎSv.  deBcfiil.Cbmted«J«i«ii».G»«* 

Echanfon,  mourut  en  i66j.  .  ^renin  ,  fut 

XI  II  Pierre  de  Ferrien  ,  Marquis  oe  Y^l    '  j, 

noîi^l  d!  cette  Charge  par'b  dàniflVm  du  Comte  de 
Marans  ion  beau- frerc.  Aulaire.  Marquis  de 

?ltvnS''ÎS  Sordïicaupoa,  M.^^;^ 
Laïmary  .  a  été  rc,û  Grand  Echanfon  le^^^  'i^; 
1701.  après  la  mort  de  Ton  pcre.  »  P.  AlMO»,  «r" 
dts  GUHds  Offidtrs  de  U  Cturomt. 

ECH BERT.  Cif rcWi  Egbcrt.  ,  r,,,, 

ECHECRATE  deTheCahe,  ««1^^»  5^  H' Splc 
„e  fille  confacrèe  au  fervîce  d'Apollon .  dans  le  Temjie 
de  Delphes.  Ce  qui  donna  heu  de  faire  une  Loy ,  M 
vemr  on  ne  prcndrou  plus  pour  cet  emp  oy  «l»^  «"""^ 
mes  ieèes  de  50.  ans.  •  Diodorc  dcSic.le,  Uib 

EcSeDORE,  Rivière  de  ^  .ftS 

daÎTs  la  Mer  Egée  près  de  Theflalon.que.  rnj^-^ 
te  rivière  que  We  de  Xer«g»  èpuiMo^" '^J^  f 

d'Herodotc,  qui  la  ^^^"^^  rr^àu»  So^''» 

vers  autres  noms.  Elle      »PP5»«  ^"fn^S^  ^ 
G^Wf.dansleNoir.&Fmf^^rdansCafta^^^  g, 

ECHBLIDES  ,  lieu  de  l'Attique  ,  '^^^^^^i 

jeux  Gymniques,  qui  ^  ^Î2*''"îï'ïïirtf^ 
é.o.t  prés  du  Pir^e,  fit  avoitété  aafi  appel» 

nomme  lîchelus,  _^  _?» .i.rnûtu!r.é 

LCHHLLE  :  nom  que  les  Européen» ont accoutu^^^ 

donner  aux  Villes  de  commerce  de  Levant,  ou  "* 
Confulsi  comme foittSmyme,  AUxandrie,  Aiep, 
\  tm 
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ECHTiNVt>  '  &U  d'Erops,  fucceda  au  Royaume  d'Ar- 
cadic,  a. '.Tsl  -yc^urgueiBortilns  enfants.  II  défit  prés  de 
l'Illhmc  IciDoricns,  qui  vouloient  reotter  dâiu  k  Pdo- 
poiincre,  iotii  la  conduite  d'Hyllus ,  fils  ^HeKule,  qu'il 
tua  de  fi  main.  On  prcrcnd  qu'il  vécut  pcu  avant  la  guer>. 
rcdeTro>c,  qui  fut  pri(c  apris  dix  antdefiegc,  l'an  du 
monde  zSio.À  115 4< avant  J. C.  Il étoit dinercnd d'£- 
cheme  ou  Echmc ,  Koy  d'Arcadie ,  qui  fucceda  à  (on  frè- 
re Polimctor,  &  ic  joignit  ^  Ariflomene,  &  aux  Mcflb- 
niens  contre  ceux  deSparie.  •  Pauiàuiias>ifl  jlr(<i<(. 

iX-HEMii  ou  rx  nnMnNE.écfttit  miOoiie  de 
CfCte.  Atlienée  en  parle  dulfV.  1  j. 

ECHENEIS,  petit  poiilôo  ayant  la  forme  d'une  |pnw» 
de  limace,  lequel,  (îl'on  en  veut  croire  les  Nattiraliftes , 
â  une  vertu  lî  lurprcnante,  qu'il  peut  airêter  tout  court 
les  plus  grands  vailTcauz  fur  Mer,  bien  quepouflêzpar  la 
Sôcce  des  vents  impetuein,&^texdesraniesdeplmiears 
Galiotes.  Ce  qu'expérimenta ,  dit-on ,  la  Galère  Capitane 
de  M.  Antoine,  ila  Journée  d'Aiflium,  &  celle  de  r£m- 
pereur  Câligula.  On  attribue  encore  ï  ce  poifTon  d'autres 
vertus  &  proprietez  npportécs  par  Pline,  /n?.  9.  ih.  ij. 
^  liy,  1 1.  ch.  1 ,  di  fin  Hijh  nAturelte. 

EClir.S  I  RATE,  crû  fils  d'Aeis  ,  luy  fucceda  au 
Sloyaumc  (le  Sparte,  l'an  du  monde  1947.  avant  J.  C. 
1657.  Se  régna  trente-cinq  ans.  Hérodote  croit  que  Ly- 
curgue  fut  1  uteur  de  Ton  nls  Lcobatas  y  mais  il  e(l  feur 
qu'Q  ne  le  fut  que  de  Charilaiis,  fils  de  fon  frère  Polyde- 
ôe,  Roy  del'anmfifflille.  *  ^aid&nias, 
te ,  fir.  I .  Plutaroue ,  biodore. 

ECHETLÊ ,  Ville  de  Sicile ,  autrefois  très- bien  forti- 
fiée ^  vers  la  fburce  du  Fleuve  Achates.  Du  temps  de  la 

Îremiere  guerre  Punique  ,  vers  l'an  490.  avant  J.  C.  elle 
toit  fitu«  aux  frontières  des  Syr3curains&  des  Carthagi- 
nois -,  &  elle  fut  ainfi  nommée  par  tranfpofition  de  lettres , 
du  mot  Hébreu  Itcbttd,  qui  ii^^nific  une  fone  Place.  Bo- 
chart.  l'tjt».  Etieuie  &  Polybc  ,  lir,  1.  Diodore  en  fait 
•uftl  mention  tù  fukax  deXenodocblis ,  General  des  A- 
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nigentins.  ènOMC  CInvier  «  e»  fim  âKcitmu  Sk'ilt ,  L 
s.  A.  10.  On  rappelle  ao)onid*hiqr  <Mmi  ou  A^uild, 

IICHEVIN,  nom  d'un  des  Maeiftrats  qui  ont  loin  du 
Gouvernement  de  Police  d'une  Ville.  On  les  nomme  ain- 
T\  à  Paris ,  à  l.yon ,  &  dans  d'autres  Villes  de  France.  On 
les  appelle  Confuh  en  Languedoc»  en  Provence  ,  &  en 
Dauphinc  ;  Capitou  à  'Touloillè  l  }uitt  k  Boorocnz, 
itC.  Fnix.  Conitils. 

ECHIDNA,  certaine  icmmemonllnieufe, qu'Hercu- 
le CrauVa  dans  le  pais  qu'on  a  depuis  appellé  Scythie.  On 
ik  Qu'ayant  demeuré  avec  elle  quelque  temps ,  elle  con- 

£de  luy  trais  enântt.  Lors  qu|Hercnle  laquina,illuy 
nwun  arc  avec  le  baudrier ,  d*oik  pendait  un  petitvi- 
ft  dV)r ,  Se  luy  ordonna  de  laiffer  dans  la  contrée  celuy  de 
fts  fils ,  qui  pourroit  tendre  cet  arc.  Ces  enfants  étant  nez, 
Echidn;  en  appella  l'un  Agathyrfc,  le  fécond  Gelon  ,  & 
le  troilk-mc  Scythe  ;  &•  lors  qu'ils  furent  devenu',  grands , 
elle  exccuta  l'ordre  d'Hercule  ,  &  fit  fortir  du  pan  les 
deux  premiers ,  qui  n'avoicnt  pû  tendre  l'arc.  Celuy  qu'el- 
le avait  nommé  Scythe  ,  &  qui  accomplit  la  vonnté  de 
Ibo  pere ,  reda  dans  le  païs ,  &  luy  donna  fbn  nom  \  & 
.depuis  ce  temps- là  les  Scythes  portoient  de  petits  vafes 
.«B  bout  de  leurs  baudriers.  C'eft  ce  que  ks  Grecs  con- 
coieni  de  fori^ne  de  ces  peuples ,  (kjau  Hcradote ,  îrr.  4. 
m  Melpmene. 

ECHIN,  ou  r.RIZZO  (  Sebaftien  )  étoit  d'une  Fa- 
mille noble  de  Venife,  ayant  fait  fcs  études  avec  beau- 
coup de  fuccé>,  il  employa  fa  jeunciïe  dans  lei  Charges 

Eabliqucs  :  mais  enlùitcil  fe  donna  tout  entier  aux  belles 
ettres.  Il  compofa  un  Traité  de  la  Monnoye  des  An- 
ciens }  il  expliqua  la  Morale  d'Ariflote  ;  il  traduifit  en 
Italien  le  Tinée  de  Platon ,  &  il  fit  quelques  autres  Ouvra- 

Bde  tihUolbphie  à  l'âge  de  quarante  ans  ;  il  t'eneagea  de 
veani  duia  fanEm&Miis  de  la  République,  te  ttcacsça 
tvee  beaucoup  d'affldoitéles  Charges  qui  luy  finentcom- 
mifcs.  11  mourut  l'an  1^85.  âgé  de  5  5.  ans,  ayant  acquis 
la  réputation  d'un  homme  également  lage  &  Içavant.  Il 
prit  le  nom  d'Frjzzo,  parce  (\\ic  tcbtn  enCrec,  &  K(j.î.# 
en  Italien  lignifient  la  niêjnecho(c,à  fçavoirun  HerifTon. 
C'eft  fous  le  nom  d'Erizzo  qu'il  a  publié  les  Ouvrages  lui- 
vants  :  trâttMf  dtl  Infirumam  t  Vu  imentriu  de  gli  MtKbi. 
It^tlfi  fifl*  midi^  ét  flî  «Ktiihi ,  an  U  étbid  râtitM  dtllt 
Umut»  m  gfmrn  ààk  It  S^/muM ,  ^fmàm  fiM  Ittn 
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aion  Italienne  doTiméc  de  Platon.  •  Thuan.  nift,  ficles 
additions  de  Tcidier. 

ECHINADES,  cinq  petites  Ifles  de  Grèce  fur  lescô» 
tes  de  l'Arcamanic  ,  vis-i-vis  l'embouchure  d'Achelous* 
Ottooypit  qu'elles  ont  été  fbrmces  du&ble  &fUiliaioo 
que  ce  mnve  entraîne  avec  lescainsdansla  mer.  Mne, 
/(V.  2.  €h.  8$.  Stacc,4«  i.itUfMdidt.  Lucain,/rv.  <S.Se- 
neque  le  Poète  tragique  les  nomme  Bhmis.  Ovide ,  au  S. 
des  Metamorphoies ,  dit  que  Neptune  &  Achcloiis  chan- 
gèrent les  N^ndes  tn  cei  Ifles  ,  qui  s'appellent  i  prêtent 
Curî.«leri  ou  (  (i;  -^hUti  ,  lelon  Sophien  ;  ce  lut  prés  delà  t]ue 
les  Turcs  perdirent  une  bataille  contre  les  Chrétiens  ,  qui 
ru'i'nerent  toute  leur  Flotte  le  7.  Oâobrc  15  71.  fousl* 
conduite  de  Jean  d'Autriche  »  fils  naturel  de  l'Empereur 
Charles-Q^int.  *  De  ThouJU  38.^-50.  dei  Hifi.dtfimtmfr. 

ECHION  t  un  descDmpagnons  de  Cadmus ,  qui  luy  ai- 
da I  bttir  taviDedeTbebes  ,  laquelle  fut  aulltappetMè 
Echionic.  Ovide,  iia  ^.dtsTnfttsEltg.  j . Le m£me au S^fc* 
MttmtTfh.  fait  mention  d'un  nbttn  qui  remporta  (buvent 
le  prix  de  la  courfe.  Flaccus  ,  m  \.  dts  parle  aulTÎ 

d'un  ïxhHsn  ,  fiU  de  Mercure  ,  qui  fut  du  nombre  des  Ar- 
gonautes ,  dont  il  étoit  le  Héraut. 

LCHION ,  ancien  Peintre  de  ta  Grèce,  étoit  aufTî  excel- 
lent Sculpteur:  on  ne  ait  pas  quelle  étoit  là  patrie  ;  mait 
Pline  aiïùre  qu'il  vivoit  (bus  la  CVII.  Olympiade»  vert 
l'an  3  5z.  avant  J.  C.  Ses  Ouvrages  étoient  lui  ifliliM  f 
chez  les  Anciens.  *  Pline ,  L  j  f .  7. 

ECHIÙS,  (Léonard  )  connu  îôusle'naffldeLEMVAK- 
Dvs  AB  Eck  ,  célèbre  Jurifconliilte  Alemand,  étoit  de  Ba- 
vière ,  où  il  nâquit  en  1480.  Il  étudia  dans  fon  païs,  Si  en 
\  Italie  ,  &  fit  de  très- grands  progrés  dans  l'une  &  l'autre 
Jurifprudcnce.  L'Empereur  Charles  V,  &  les  Princes  de 
!  la  Mâifotidc  Ravicre  rtmpîoyertnt  en  diverfes  occafions 
:  importantes.  Un  de  Tes  bis  acquit  beaucoup  de  réputation, 
'&  augmenta  la  Bibliothèque,  que  fon  pere  luy  avoit  laif- 
fée.  Ce  dernier  mourut  le  1 7.  Mars.de  l'an  t  f  f  o.  le  70^  de 
fon  âge.  «PautalcM»  Inr.  5.p>»/^.Meldiior  Adiôbiiiift. 

SCMiUS,  ou  ECKIITS ,  (  Jean  )  Doâeiir  en Theol»: 

gie  te  PfofelTeur  de  l'Univerfïté  d'IngoIftad ,  nâquit  l'an 
i^%l.tcz  rendu  fon  nom  célèbre  par fes écrits,  &  par  fes 
conférences  contre  Luther,  Carloftad  ,  Melanfthon  ,  & 
contre  les  autres  Chefs  des  Protcftants  d'Alcmagne.  Il  fc 
trouva  l'an  1  5  3  8.  i  la  Dicte  d'Aup(ljourg  où  il  combattit 
la  Confeflion  des  Proteftants.  Les  Luthériens  ont  parlé  de 
luy  avec  Un  méplfo  %  qui  luy  ell  avantageux.  Entre  l'es 
Ouvrages  on  en  compte  un  de  Controverfe, qu'il  appella 
EMcAmftM ,  du  fiicrifice  de  la  MelTe  ,  de  la  Primauté  de 
ûint  Piètre*  de .1*  Pénitence,  des  Pdblk*  ou  Homélies 
du  Temps  & 'des  Saints,  &  plufiews  Traièex  de  Pbîtolbphiei 
^  Bellarmin ,  its  Ut.  Eccl.  Surius  ,  in  Cmmriu.  Simler  & 
Sponde,  C.  1 5 1 8.  n.  3.  1 5  ;o.  n.  6.  1 543.  ».  i  z. 
j  Le  Mire,&c. 

ECHMAI.OTARQUES,  du  mot  {^yfihm^lorjnht  :) 
Chcts  des  Tribus  ,  ou  Gouverneurs  du  peuple  Hébreu, 
,  pendant  la  captivité  de  Babvione  :  (  car  le  Roy  de  Perfe 
,  leur  avoit  accordé  la  permin^on  de  vivre  félon  leurs  coû- 
tûmes ,  fous  la  conduite  des  Chefs  qu'ils  éliroient.  )  Ils 
n'étoient  élus  que  de  la  Tribu  de  juda  &  de  la  famille  d« 
David  :  au  lieu  que  les  s^fi ,  ou  Princes  de  laSjnMoeilé 
dans  la  Terre-Sainte  ,  fe  prenotent  de  tontes  les  Tnbas 
indifféremment.  Après  la  captivité,  le  peuple  étantden^ 
tour  en  fa  patrie ,  eut  pour  Chef  Zorobabel ,  &  JoToi  pour 
Grand-Pretrc  ,  l'an  du  monde  3468. &  536.  avant  J.  Ci 
Le  &  fignifie 

Prince  des  Captifs.  ♦  Selden.  dt Spudrui. 

ECHO  ,  Nymphe  que  les  Poètes  faifoient  paffer  poui* 
fille  de  l'air.  Junon  voyant  que  par  (es  dilîours  elle  l'em- 
pêchoit  de  furprcndre  Jupiter  avec  (es  maîtrcffes ,  la  con- 
daouu  à  ne  rnoodre  ^uc  deux  ou  trois  mots  à  cent  qui 
nnCHiOgerokat}  enTuue  Edbo  f^laJtt  devenié'  amoureu- 
lèdc  Nardffe,Vne  s'enftma  dans  Ici  bois  ft  dans  les  grot- 
tes ,  où  elle  répète  les  derniers  mots  det  diicoact  qu'elle 
entend.  •  Ovide ,  Afrr^m.  liv.  3 . 

ECHTIN.ou  ECHBIN,  Breton ,  vivoit ,  à  ce  qu'on 
prétend,  vers  l'an  160. tous  Malgocun,  Roy  des  Bretons. 
On  dit  qu'il  compolâ  d'excellents  Ouvratres.  Ils  ne  font 
pas  venus  jufqu'i  nous ,  &  Pitlêus  n'en  fait  mention  que 
fiirla  foy  de  faint  AntoniD,qill«commeronrçait,n'ei(a« 
mine  pasfortfcrupuleufemenitwtes  les  Htftoires  qu'il  np* 
porte*  *tû&mt  de  Smft,  An^t 
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ficelé ,  étudU  i  W.rrcnjberg  i  &  ;y»«  Colop*. 

en  Médecine  à  P^'lo^^P'^ï  „^f"V  r«H"^^ 
n  s-aitacha  à  b  Botanique  .&  rno^ut  po»^^^ 

une  odeur  trop  forte  qu.  loy  jj'^f  M;^.  Bernardus 

vers  l'an  lî  Î4-  '  ^'^['"'^i/lôS^iM  ,  »  v  r 

Mcd  c.ccm.  .  w  j    Monaftcre  d'Urarçel, 

ECKARD  ,  f  ^,'^'"^„„*7„  "  Fr^^  tous 

l'Empire  de  ^^^'itiu^,' ^^'^t^'ol  ,  &  un  Traité 
Chronique  .  ^«^""^7  dont  Trithéme  feul 

^  k  r  R  ARD  Doyen  de  ?ATï1>«ye  ^  fitet  Gai  «n 
,  ^    â  >fu«ur  de  U  Vie  du  B.  Notkeier .  rapportéepar 

rrt  FSTON  .  que  Gerner  &  Poffevm  nomment 
daw  le         bec^c  CT  M4  Aquclli ,  quiéta 

où  l'on  int«.duit  ordioaiwœeot  d«  bergers  qu,  p.Hcnr  . 
fcmblî.  Ce  nom  vient  du  Grec  B,K*ri ,  qt»  <'L"'J ^..^^^ 
««Recueil  ■  .       pourquov  on  le  donne  aufTÎ  à  d  autres 
Rec^'  lsrcûm.nc  ont  in  ûlo^ua  de  ^J^'-à^J^'^l^t 
Swli  Quelques  Satyres d-lioncc  lont  aum  .nt.tulée. 
Eclo^S  dT«  2«  Ma  Jfcriti  ancens ,  &  ^^'^ome  ApoU^ 
mire  appelle  \«i  Odes de  ce  Poëte, Tii»  Mffliiwi  Efhi«.  Il  y 
c%  quelTclogue^toit  ?ro^^^ZV:lTl 
ron  introdmfou  des  Bergers,  &  que  ce  nom  vcno  i  d 
S*,.  Ghevre,  &  de  v ,  d.lcoun comme  qui  d  roit,D.a 
SMe  dTceJx  qui  gardent  des  chèvres  i  mais  ils  fe  font 
Kpe*;Tte^fu?de»ficl08>.esn'eft  pas  reOramt  à  ce 
regarde  les  Pallears  OU  Bcrttrs  i  &  les  Eelogue  de 
3"r,bon,de  Diodore &dePolybe.  dont  nous  venons  de 
parler,  font  des  p.eces  choifies.  ou  extraites  d  un  plus  gwnd 


ECU 

WftfMnberg  &  de  Stralbourg.  Dcli  étant  p-ifT-  c  p  r  •  - 
ce   11  V  étudia  5.  ans  à  Montpellier  ,  fous  le  célèbre  Guil. 
lâume  Rondelet ,  &  y  fut  reçâDofteiir.  Enfuiicil  revint 
l'a,,  1,50.  dans  le  Païs-Bas ,  &  en  M<5v  «n  «tant  forti, 
il  voyagea  en  Alemagnc ,  en  France  ,  en  Efpagne.eft  Por- 
tueaU  &  Pûi»  «»  Anplcrcr  f.    Loriqu'il  tut  de  recour  à 
An-as  en  t|7*.ileo  lortit  encore  b  la  lollicitationderEm- 
r  reoT  MwimiUe'o  II.  qui  luy  donna  le  foin  du  jardin  des 
Simples.  Clufius  cutle  même  employ  fous  Rodolphe  IL 
Dcndant  t  4.  ans  «a  environ.  Mais  comme  il  avoit  bcn^ 
coup  de  pemeà  le  r=»lrci!a  vie  de  h  Cour  , il  V  Knoa;^ 
&      rcûra  l  Francfort  fur  le  Mem,  ou. I  rtfta  fix  aiW  j 
iufqu'en  IÎ9J.  Huav.^ut  ^té  attiré  dans  lUniverfité  <k 
Leiden  ,  il  y  lut  ProielTeur  en  Botanique,  pendant  16.  ans, 
&  Y  tniîiirut  le  4.  Avril  de  l'an  1 609.  âgé  deS4.iM.H0w 
avons  divers  Ouvrages  de  Cludus  .  q«^»«J  «•  ^ 


vohiroes  >  RarlemmfUntJrum  Hiflorw.  Ixtt>itnm  ia.  J.m 

Ath.  Est.  MelcWor  Adam ,  »»  v/^  ?an/<^  Vttider  Liadco,^ 

5fr  pf.  .Mf(/.Loren70  Craflo,  &c.  ^ 
ncNOME,  montagne  de  Sicile  ,  à  prclentmorttûii. 
,  vers  la  mer  d'Afrique,  à  l>mbouch4te  du  «CWe  tt- 
mcri.  Le  château  de  Phalaris ,  ou  l  on  confervoir  fi»  fau- 
remi  d'eirein  ,  en  étoit  tout  proche.  Vnàhs  met  cette 
îS!tag«      confins  de  la  vaîlée  Néet.nco ,  &  de  celle  àé 
Mazaro,  entre  Pela.  &  Agrigcn:e.  environ  à  qttUtte  «*. 
les  de  l'une  &.  de  l'autre.  *  Beudraod» 
ECONOME.  F«jf*.  Oeconoroe. 
ECOSSE.  cbfrtbf:^Efc™<^-  . 
ECTHESE  ,  nom  cclcbre  dans  l'Hiftoire  Ecclefufti- 
que  .  que  l'Empereur  Heraclius  donna  à  une  ProltflîoaJe 
Tov  qu'il  fit  publier  en         En  l'année  619.  ce  Prmce, 
,pr'és\  viftofrc  qu'il  venait  de  remporter  fur  les  Perfcs 
é  antpoulTc  d'un  zelc  lincere .  piwnitàAthanafe  .Chef 
des  Jacobites,  (qu.  étoit  \ine  ^fte  d^erettques  Euty. 
chéens.  )  de  le  faire  Patriarche  d'Antioche,  s'il  vouloit 
rcconorfie  leConcile  de  Chalcedome.  Ma,s  Athanafe  » 
feignant d-embrdTer  la  Foy  Catholique,  engagea  CEmpe- 
reur  d^ns  l'erreur  des  MonotheUies  ,  luv  perluadantaud 
n'y  avou  quune  feule  voW  en  J«uv  ChMJT.  Heraclmi 
fuï  confirmé  dans  cette   pirion  pnr  Cyr, Patriarche d A- 
t^AnJrie  atoarSercius  i^auiïrchcdeCon(lantinopIe,qul 
SÏSiÎdîïïdiîfaaiond-Atlunafe.  Ainf.  l'anjj,. 


forte,  quàmoms  que  «  c^"^'"-  '"''^nl.Z^.n^Z  rit  II 
tholiiues.on  pouvoit  (ac.lcment  yeftretroropé.  CirH 
étoit  en  apparcÎKe  plem  de  p.eré;  ma;s  .1  n  e:abl,ffo it 
efièt .  qu'une  fcule  volonté  &  une  kulc  opération  en  Jesus- 
7?:.te'iu-«.„r  f,â  oublié  car  tout  lEm?:re,Ser- 


Ouvragc  ,  qui  ne  traitent  ponu  u«  r'""::^""  »   .  1  «ffèr .  au'bhe Kue  volonté  atunc  icuicoperauu,,.,.,^,-. 
D'aiBeurs  oïlauroitdit  M^^^  ^^ffbghStWM^i^»    SrwÎ"  Cet fedit ayant  été  publié  partout  l  Emp:re,Str- 
Eetoeue.  Le  P.  U  Ruë/iff  VirgiU.  oius  aîTrrr!.'!  un  Synode  à  Cooftantinople.où  i  fut  approu- 


ECLUSE  ou  rtv-Luaii,  mui»,  »..,v     r-'-  t"  "  « 
de  Flandres,  de  la  dépendance  des  P'oj;"";;^^^^^^ 
fort  ancienne  félon  quelques  Auteurs  &  étoi  même  cde 

bredu  temps  de»  Romains  «'^/«^V'^^^^^  S 
de  Bruges,  qui  avoitcaufé  la  ruine  de  lEclule.  Cette  ville 
fttdupaAage  des  Comtes  de  Nevers.delcendus  de  Guv, 
"o  mteîle  Fif  nd«s.  phiUppe  de  France,  à^^^^p-^^^ 

de  Flandres,  la 6» «««'«f  ' 'P^r^  îw 

de  Guillaume  de  Nemours,  auquel  d donna  BcttaMKj^ Il  y 

avoit  alors  une  gamifon»  pour  tenir  en  «fp««  '«  """L" 
nnts  de  Bruges.  Ce  fut  à  l'Eclufe  que  le  Roy  Charles  VL 
friDm  «ne  année  navale  ,  pour  palTcr  en  Angleterre. 
t«îe  viOe  fill  ifl1egéc&  prile  l'an  149».  par  Mavrail.en 
d'Autriche.  Dans  le  XVLfiecle,  pendant  U  révolte  des 
pais  Bn  ,  le  Duc  de  Panne  ^eo  rciidlt  maître  après  un 
lonr  ficRc,»:  au  commencement  du  XVn.  les  HoUando» 
ia  reprirent ,  tendant  le  fiege  d'Oftende  ,  en  1604.  Ondit 
qnele  port  de  l'Eclufe  peut  tenir  commodément  500.  na 
^  »  Guîchardin»  Dtfcr.éerUnL  Sirada  ,  it  U  gutm  ic 
tUni.  Benrivoglio ,  Mejer,  Valere  André  ,  «te. 

ECLUSE  Noire  ,  que  les  Hollandois  appellent  SiPir- 
rt«T«,  petite  ville  d'Hollande ,  fituée  dans  le  pais  dOye- 
rin'cl,  pro  1-:  ]'.  ^'mve  Watel.  Ceft  une  place  forte  qvie  les 
Fratv^ois  prirent  en  1671.&  qu'ils  rendirent  en  i674,apré$ 
l'avoir  minée.  •  Biudr.ind.  ^  »  ». 

ECLUSE  «m  CLUSIUS  ,  (Charles  de  l'Eclufe)  Mé- 
decin edebie  ,  étoit  ^Arras,  «Hï  il  nâquitlc  19.  Février 
de  l'an  i^zf.  il  étudia  à  Cand  &  i  T.nuvain  ,  où  ilapWt 
les  Langues  &  la  Juriiprudcnce ,  &  eni'uite  voyagea  en  A»- 
nagpe  »  ae  sTarriia  dans  les  ÛniwGteE  de  MiipBiS>  de 


f  é  Saint  Maxime.  Abbé  de  Chrylbple .  proche  de  Con^ 
tantinoplfe  »  fit  tous  (es  efforts ,  pr  arrêter  le  cours decj 
defordi.  11  pafla  à  Rome  ,  ou  ,1  excua  le  Pape  Jean  IV.» 
convoquer  un  Concile ,  pour  condamne  cette  fauflcd« 
trinc  mic  l'on  vouloit  établir  danslEglife.  LEmper™r 

Heracîius  ayL  appris       l  ^B'jï,^^»"!'!^.^^^^^ 
comme  un  Hérétique  en  f^r.f^^t^tilemcn  touché^^^^^^ 

Clara  par  un  autre  Edit ,  qu'il  envoya  P",  TÎw,  a1 
Si  dansl'Occidcnt ,  que  Scrg-u^^écoit  e  ve^^^^^^^^^^ 
ieurderB«*rA.&qu«  «  n'avoit  été  qu  i  1  inlt.nceac  w 
pïriaîciS; qu'on l'avoit  publiée.  L'Empereor  Conlbn  , 
peti"  hTd'rieraclius ,  dul  fuccedl  à  la  Couronne  ea  64  J. 
C  t  au  m  l'erreur  deJ  SïonotheUteS,  fc.fit  un  Ed.t  en  648- 
auquel  il  donna  le  nom  de  T^Pf,  qui  fip.Hc  M.^*'^^^^^ 
Cet  Edit ,  ious  prétexte  de  donner  la  paix  ^^  ^^^^^^ 
fiSramcefler  toutes  les  difpuies,  dcfcndc>it  ^b^ljj'";/^: 
^cTla  queftion  tant  de foii  açitée,  s'il  n'y  »vo.tJ  ^ 
Lté  &  qu'une  opération  en  J""«-ChR"^' °"  '^^^ 
avoir  deux.  L'an  649,1^P^P<= 

ttw.  8.  M.  l'Abbé  Fleury ,  HWÎ.  Eft/. .         .       ,-,ut  qiit 
ECOYER  ,  titre  de  Nobfcip,  qui  app  nient  ^ 

ont  droit  de  porter  des  Ecus    des  A/'n'^J'^ch"^^^^^^^^ 
autrefois  Ecuycr  celuy  qu.  portoit  l  Ec«  tJ"^  ^ 
ksTouniois,  dequi  luy  fervoit        .      .  wWrJW* 
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)erMUt(.  16. rapporte  d'anciennes  Chartret  ,  oàle  grand 
Ecuycr  de  France  cil  nomnié  S(*nftr  •  P'r*^  <]u'il  portoit 
l'Ecn  du  Roy*  Ces  Officiel  furent  aufu  appeliez  Anmgm , 
parce  qu'tU  portaient  le*  Armes  de  leun  Princes  ou  Sei> 
gnfcurs  ,  pour  les  levr  donner  ^uand  ils  en  avoient  lielbin. 
Ainfi  dans  I  Hifloirc-S.iinte  ,  il  cft  parlé  des  Ecuyers  d'Abi- 
melech,  de  Sùil  &■  de  Janatius  :  Se  dans  l'Hilloire  profane , 
de  ceux  d'Hector  ,  d'Achille  &  de  Diomcde.  Mais  comme 
!e  nom  de  Chevalier  vient  de  cheval  ,  celui  d'Ecuycr  ne 
Vient  pis  tcLildncc^t  dT.cu*, il  vient  ïuiTi  d'ecurie,  4  Sfurid, 
parce  que  les  Ëcuycrs  avoient  foin  des  Chevaux  quiappar- 
tenoient  aux  Chevaliers.  Ainfi  ceux  qui  exercent  le  Mancge, 
jfc  qui  enlcignent  à  monter  à  cbeval,  foat  appeliez  Ecuyers. 
Etienne  Pâquier  t/Unt  fis  Mkilfbu ,  &  que  fOr  le  dedin  de 
î'Empiicàlyeutdei»  fiutes  de  gens  de  guerre  ,  qui  fu- 
rent of>pe1lez  ,  les  uns  Gaffth ,  le*  sutVes  fxiym.  Julien 
l'A  i  )ftat  comptoir  beaucoup  liir  îcur  valeur,  parnculiere- 
mcni  durant  le  te'par  qu'il  ht  dans  les  Gaules.  Ammien 
Marcellin,  lit.  17.  dtl'Rijl  en  parle  aulfi  avec  honneur  , 
au  fujct  de  la  priic  de  ta  viile  de  Cologne  ,  ideg  (onfideu- 
tts,  dll^il  des  afllege?. ,  qiad  nn  Stutjres  îdiffe  ddncr.tnt ,  net 
Gtàhhs.  Ce pourquoi  les  Gauloiv  ayant  vû  Ibui  l'Empi- 
re des  Koniains  ,  que  ceux  qui  étoient  du  nombre  des 
&cùyen,  6c  des  Gentils, écoient  les  plus  vaillants,  don- 
nèrent âsos  h  fuite  cesiAMnsilliiftres  aux  plus  braves  de 
leurs  Troupes.  L'Hilloire  nous  apprend  que  dansla  Mai- 
îbn  Royale  de  France  ,  il  y  a  toi)  jours  eu  des  ficuyers 
d'Ecurie,  prés  de  la  Perfbnnc  des  Rov;.  V.-.  Icfiiivoient 
jur  tout  ,  ils  couchotent  à  la  porte  de  icur  chambre  ,  Bc 
étoient  fouvcnt  élevez  à  la  Charge  de  premier  Ecuyer. 
On  voit  dans  l'Etat  delà  Mailon  du  Rov  François  I.  dreP- 
(él'itt  154t.  que  Robert  de  Pommereuil ,  Chevalier ,  & 
Ve'fpalien  cfe  Carnoifin  ,  Ecuyer  d'écurie  de  ce  Prince  , 
furent  pourvus  (iiccefllvement  de  cette  même  Charge 
^e  premier  Ecuyer.  Voicy  ceux  à  qui  l'on  donne  au)our< 
tdîitty  en  France  le  ritre  d'Ecuyer. 

Lv  grand  Ecuyer  cft  un  OlÉcier  de  k  CàoMonie*  dont 
ib(>ât  parlerons  plus  bas.  Le  premier  Ecuyer  de  la  grande 
fecuric ,  où  l'on  a  loin  des  Cnevaux  de  f^;;  :  1 1  r  &  dé  Ma- 
nège du  R.oy  ,  c(t  cctuy  qui  commande  lav  Officiers 
en  l'abrence  du  grand  Ecuyer.  Le  premier  Ecuyer  de 
la  petite  Ecurie  ,  oti  l'on  a  ibin  des  Chevaux  de  lelie 
ic  de  carroiïe  de  fa  Majedé  ,  eft  appeilé  M.  le  Premier. 
Il  V  a  deux  Ecuyers  wrvant  par  quartier.  L'Ecuyer 
qvii  cil  de  jiMir  (k  trouve  au  lever  du  Roy  ,  &  fçait  fi 
^Ma)eftévetttflMater  à  cheval  »  &  il  hù  metjSc  ôte  les 
Epenmi.  Le  grand  Ecuyer  tranchant  eft  un  Officier  qui 
<èri  aux  {grandes  ceremenks»  &  qdiTait  les  mimes  cho- 
fet  que  l'Ecuycr  tranchant  ;  lequel  eft  un  Gentilhomme 
lêrvant  qui  fin  l'clTai  fur  le  couve:  t  Jj  Roy,  qui  lui  dé 
touvrc  &  prtfcntc  les  plars  ,  qui  lui  clusige  d'3fnctte& 
de  ItrMcitc  i  chique  Icrvicc,  &  qui  coupe  les  viandes  , 
i  moins  que  le  Roy  ne  les  coupe  lui-même.  Ecuyer-Bou- 
Icbe  eil  un  Officier  qui  range  les  plats  f  ur  la  table  de  l'Ofiî 
ce ,  avant  tiu'on  le<  fêrvc  au  Roy  ,  de  qui  prefente  deux 
eflais  au  Mjitre  d'Hôrcl  Ecuyer  de  Cuifine  eft  le  premier 
pfficier  de  la  Cuifine  de  quelque  grand.  On  nomme  anfTî 
Ecuyïr criai  qm  tient  Académie,  où  l'on  enteignela  jeu 
he  NoblelTc  à  monter  ï  cheval,  tt  à  ftirc  tdOS  les  exerci- 
ces oue  doivent  fçavoir  les  gens  deçjoalîté,  qui  (ont  dedi- 
nes  a  fervir  le  Roy  :  ouant  à  celui  tyxi  a  l'ccil  fur  les  che- 
Vaux  &  fur  l'Eçurte  d'un  grand  Seigneur  ,  on  l'appelle 
tommunément  Ecuyer,  cavAhAdatr. 

Grand  t.CUYER  DP  FRANCfe,  Officier  de  la  Cou- 
ronne ,  qui  dirpofe  prefque  de  toutes  les  Charges  vacan- 
tes de  la  grande  &  de  h  petite  Ecurie  du  Roy qui  or- 
donne de  tous  les  fonds  qui  font  employez  aux  dépenfcs 
des  Écuries  4(Haias  de  Sa  Majeftétcp  donne  penufflon 
de  tenir  Académie  pour  inftioireles  jeunes-ltommes  dans 
les  exercices  de  la  guerre.  On  appelle  ordinairement  cet 
Df}îcirr,MM/irwr/rGr<(iii.  Il  porte  l'Epée  Royale  dans  le 
fourcau,  aux  Entrées  des  Rois ,  &:  dans  les  antres  folem- 
nitcz  -,  &  pour  marque  de  (a  Charge  ,  il  ft>  met  à  chaque 
côté  de  l'Ecu  de  fcs  Armes  dans  le  foureau,  avec  le  bau- 
drier. Voicy  ce  que  les  anciens  Titres  apprennent  tou- 
chant la  fui' e  des  (jrands  Ecuyers  de  France, 
SVïtE  CAOHOLOGl<i\ll  DtS  CRAtiDS  iCVÏBÂS 
de  TrAaie. 

1.  Gilles  Gianche  ,  Maine  de  l'Èctirie  du  Rojr  »  vcis 

l'an  tjâo.fiMSPlnlippeil(Brf> 
■il.  Henry  de  Bm/buit»  TO)  hwi  tftà,  Sm  WSffC 


m.  Jean  Bataille ,  premier  Ecuyer  du  Corps,  &  Maître  de 
l'Ecurie  du  Roy  eu  tjkl.  &  131].  foiu  Ctiailes 

.    It  Bd. 

I  V,  Henry  de  Lyeoas^  en  s  }  44.  Ibut  Pbâippe 
Valois. 


V.  Guillaume  de  Boocoturt  ,  en  t  J4f.  (bus  le  : 

Roy. 

VI.  Gutllaume  le  MafCcha!*  éni3f4*4t  ij^a.  fimliK 

Roy  Jean. 

VII.  Marteler  du  Mcfnil, en  I J64.  f<ms  Charles  Vk 

VIII.  Troiiiiiart  ,en  i^^j.fous  le  même  Roy. 

IX.  ColUrtdcTanQUCS  iCn  I}7tf.  fous  le  même  Royi 

X.  Robert  de  Montdalieec>CB  1 1 97.  (bus  Charles  VI. 

X I.  Philippe  de  Gireliae  »  dit  Cordelier  ,  premier 
Ecuyer  du  Corps  ,  de  grand  Maître  de  l'Ècnrie  \ 
en  1  j  99.  fous  le  m£ine  Roy, 

Xir.  T^j:i  de  Kaermien't  ou  de  Kcniâcn»  ta  1411;  foiA 

]i:  )j!Liiie  Roy. 
XI 1 1 .  li  j.  eau  de  Dicy ,  en  1415.  (ous  le  même  Roy. 
Xl\  .  AnfirédeToutonipn,ea  1419. fbusiemême  Roy, 
X  V  r  r  rc  Ffoder-»  cA4a  1.    k4i  f .  (btts  Cltacla  VA 

&  vu.  ^  .  ,  ^ 

XV!.  JctnPocon,  Seigneur  de  Siintrai'lfs ,  gnodM^M 

de  l'Ecurie,  en  14] Lfous Charles  VII. 
XVIL  Tanneguy  du  Cbîtd  »  en  145$.  iôus  le  mênè 

XVItT.  Clande  de  Chlteauneuf ,  en  i4S9-  loOs  le  même 

-  Rnv. 

XIX.  JûachiiM  Roiiaur  ,  Seigneur  de  BcnGnenart  ,  eik 
146 1.  ibus  I.oiiis  xr. 

XX.  Jean  de  Guarguclallc  en  14<5l.&  l  4 7 1 .  fous  le  m£-> 
me  Roy. 

XXI.  Charles  de  Bi^ny  en  1467.  (buslcffiéme  RjOV. 

XXII.  Alam  Goyon,  Grand  Ect^rdeFnneeeû I474« 
Se  1481.  iousie  mcmeRny. 

XXIIL  N.  *  *  Seigneur  de  Villieit  en  k47  j.  puis  Bailly  dé 
RbGcn. 

XXTV.  Pfetre  IL  Seieneoir  dUrfif  en  1484.  fous  tharl 

les  VUE 

XXV.  Gilcas  de  S.  Severin,  fils  de  Robert,  Comic  de 
Cajazzc  en  i  ^  06.  Tous  Loiiis  Xll. 

XXVI.  Jacques  de  Genoiiillac »  ^kncur  d'AcirIr»  granit 
Maître  de  l'Artillerie deFrailiee«ecoîtgeaàdEcnyerçft 
1^x5.  (bus  François  I,  . 

XXVII.  Claude  Gouffler»  Ddc  de  èn  154*1 
(bus  Henry  IL 

XXVIIt.  Leonord  Chabot,  Ownt  de  Cbamy  en  ï  «761 
fous  Charles  IX. 

XXIX.  Charles  de  Lorraine ,  Duc  d'Elbeuf ,  &  Comte 
d'Haicourten  1581. fous  Hi  rv  Iff. 

XXX.  Roger  de  S.  Lary  &  de  itrmes  en  .  .  ..p'iis  eil 

de  ié^i9«  fiai  kk  Hais  Hesirr  IV.  kt  Loiie 

XIIL 

XXYI.  Cefar-Aiwafle  de  Tenues  eà  t^zo.  Ibui  LôQtt 

XIII.  . 
XXXll.  Henry  S.a2éd'Effiat»MUn|llil^ad9-Ma(»eil 

1640.  (bus  le  même  Roy. 
XXXIu.  Heniy  de  Lonawe ,  Comte  d'Hareouh  tà 

XXXIV.  LoCisde  Lorraine,  Comte  d'Armagnac  en  1666» 
fous  Loîiis  U  Urxni. 

*  Le  P.  Anlclme ,  UtjtMt  des  ptndi  o^tms  it  U  CMhwbk. 

E  D 

EDBALD.  Roy  des  Saxons  de  Kent  en  Angleterre  i 
(ucccdaàfbo  pere  Etelbert  dans  le  VI.  (îecle.  U  étoit 
adonné  à  toutes  foitesde  vices ,  &  fui  voit  le  Paganirme  i  il 
époufa  mftoe  là  belleHiwre  »  &  commit  phifieun  racres  cri^ 
mes.  Dieu  les  punit  par  une  frenelîe  étrange ,  ou ,  comme  \ti 
autres  dilènt,  par  la  poUefllon  du  Démon..  Ce  coup  le  fit 
revenir  à  (by.  A  la  perfuafion  de  Laurent  Evcque  de  Can- 
torbery  ,  qui  étoit  un  homme  de  lainte  vie ,  il  ic  fit  Chré- 
tien ,  répara  Tes  crunes  par  la  peiùtencc,  &  mourut  la  25. 
année  de  fon  règne,  vers  l'an  640.  de  J.  .C.  »  Bede,  fcr.  1, 
mfi.  th.  ^.&fiàif.  Polydore Virg.  In.  t.  Hiyl  i'Àn^. 

EDBERT  ,  doux^me  Roy  de  Kent  >  faccedai  Wt" 
thred,  &  r^na  23. ans } miitilnelRiiende  memonUes 

*  Polydore  .Virgile  «fir,  4* 

EDELFlLlt!f»fiis  drEôiiiii:  tivf     Ai^s  SeptcM^ 
Trimnf  i  xeBMiu  plnfieiinviâBiies  fur  les  BrctoM  )  AI 
t  Ddddiij 
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^4^1  moonttlU  commencement  ua  v  i I.  Uecie. 
liT.  1 .  ch.  dtm.  Kftrthumbet Und  en  Angleterre, 

fuccccUàOircd,  &  rc^n»  ? ''Xj  &  foc vaincu par  El- 

&  déiù  cnluire  les  Rcns  de  guerre  qui  étoicnt  delcawa»  • 
terre.  '  Boccius  &  Budunan ,  Hijl.  dEcogç 


■  r^n  Mie  r»voit  1  ^poufé  en  premières  nôccsElfrede  .  dont  eatEdo&hlft 

'       Pî**.  iljl      .  „.,r  II.  Axx  nom.  Ln  Itcondcs  noces  i!  époufa  Alfredequi 


poule  en  premières  uutc»  i-.u.-v ,  -  TifT  ■ 
vxMf  IL  du  nom.  Ln  Itcondcs  noces  i!  époula  Alfredequi 
&t  depuis  •Oàmocr  le  même  Edouard  1.  c««/ttif«.  0(bert, 
en  U  vie  d«  ûint  Dunftan ,  rapportée  par  Sunus  fous  le  1 9. 
Miy  ;  fi  lôuvent  alléguée  par  Birontu? ,  A.  C.  jjj.  ^j^t 
crc.  Du  Chefne,  Hi^.  d  And.  &c.  .        ■      .  - 

LDHI  MITE*?  :  Sorte  de  Religieux  Mannmttai»»  UDU 
nommez  d'ibrah.m  Edhera  leurFonditcuR  Ib  le  noarriT. 
fent  de  pain  d'or-c  ,  &  )cunent  fouvent.  ont  un  bon- 
net de  laine  entouré  d'un  TuAan ,  «d  portent  lur  le  cou 
un  linge  blanc  marqué  de  rouge.  La  plupart  vivent  dans 
les  DeTcrts,  avec  les  lions  8e  I«  ngr^  qu.l  appr.voiletit. 

Leurs  Supérieurs  *'-'PPli<l««»«>  »  '  J^LÈ.^  î 
capables  ^e  prcclicr.  On  voit  peu 

Conaaniinoplc,  &  leurs  P""*^'e»ii£™«Tîi5^ 
Perfe,  &  particuUereroent  dans  la  Pravmce  deClMttûji. 

EDHILIKOUES ,  titie  que  pienou  la  Nobleffe  parmi 
les  anciens  Saxons.  Nithard ,  -«  li».  4. d^ïj!» 
la  nation  Saxonne  étoit  diftinguéeen  îTOiS  Orties,  «wi  e» 
toient  des  E^A /  des  Frdmg>us  &  de$L-irr*j,  c^ell-à- 
dire,  des  Nobks ,  des  Bourgeoû  &  des  Bfclaves.  Ils  doone- 

'   ...  1,.         *l*Prlhilmgucs  aux  Princes  du 

,  comme  les  l'rançois 

dans  Marculle  i  appeiiuKi»  ««—.jv  PfSfc.*' 

vraees.  3c  un  entre  autres  en  v .    j  r^-i^jin^  Latins  de  ce  temps-là ,  atttr,  les  orerau,  vr* 

nJa  lUi»rmJmP^rrronum  n,blkérmnLAn1^  I  appellerent  auflî  Edhilmgues  «l  Aile- 

•"^DESIE  femme  Philofophe  Hcrmus.  &p^^^  g"'-^;  les  gran^»  du  Royaume ,  comme  eto.em  les  Com- 
celcbK  Syiimui,  qui  enfeigoa  à  Ath»"« t«  :  enfin  le  même  nomtat àm^l^o^^^^^o^l^ 
^^^^^.^^^^  \  gcnenil,  comme ncH»  r.ppr«d  N«ïu«I.  *  Hem,  Sfd- 

s  chante  poïr  les  Pauvres ,  quelle  en«B~  m^ 
bien,  pour  loulager  leur  indigence  Etant  d^mejjfcvw^^^ 

bitie  félon  Eufèbe,  par  Seleucus  L  ^^oJ  mt 

me  nom.  Aupurd'huy  elle  a  nom  Or/i,  «^«J'  'l^J^'^j^ 
Ahsar  oui  écrivit  à  nôtre  Seigneur ,  éto  t  K.oy  ae 

v'Illf.^X  Ephrem  -JLr'î^^t^S' 
mandable  par  Tes  écrits  &  par  fa  famteté.  Elle  tut  prekiiu 
Se .  parun  tremblemwt de  urrc .  vers l an  525.  [-^^ 
l'Empire  àe  Juftin,  qui  fooroit  de  gra 


l'Empire  de  Juitm,  qm  r«uro«      ^''^^^  ^^^ct  ut 
«nt  pour  la  reparer ,  &  qui  de  fon  nom  la  fil  »PPf 
£«i».  Chofrofcs  Roy  de  Perfe  «Y»"' i'"  ^^'J'rf  "/ 
V5le  û-avoit  jamais  ité  prife,  par  la  protertion  de  lima 
ge  de  nôtre  Seigneur  ,  qu'Abgar ,  comme  le  rapporte  Eu- 
febe,  avoit  rc^uë  de  luy-mcme  tandis  qu'il  v.voit  lur  L 
terre  alTietrea  cette  Ville ,  &  fut  obligé  de  prendre  la  Imtc. 
Au  lù)«  de'  cette  nr^age .nf^lte^c^Ah^^-  Jacques 
de  Vitri  a  fait  la  deicnption  de  la  ville  d  Edeilc.     Lv  a- 
Bte.ft».  4.  «A.  8.  é-  ^6.  Procope,  ^^"""J"',, 
Ttffe.  Eafcbe.ml-icb»».  JacqM»dc  Vitry,  to.  t.  (k  3 1- 
Le  Mire  ,  Cem.  Ud.&(.  ,  r-  r- 

EDEUS,  flean)  Religieux  de  l'Ordr« de faint Fran- 
çois, au  commencement  du  X'V.  fiecle  vers  1  an  1^06. 
Itott  Anelois  natif  d'Erfori ,  &  proieffaavec  beaucoup  de 
fepnntioa  dans  l'Univerfité  d'Orfort.  On  luy  attribue  di- 
vm  Ouvrages,  ùauré  m  Af^ttlj^fm  .-  m  hUi<ihum  [mun- 

UKicon ,  or-4,uUm  ,  &(.  *  WiUot,  Aé.  frM(,j(.  Wadinguc, 
Bit/.  TiMcifi .  Pitilu-; ,  de  Sirtft.  AngL 

EDGAR,  ou  LGD  AR ,  du  le  VAuhfiiu  .  fi«  d  Edmond, 
fut  Koy  d'une  partie  de  TAnglcterrc  ,  &  cnfuite  de  toute 
line,  par  la  mort  de  Ion  ircrc  Edum  ou  r_dwincn  9  5  9. 
Api^t  avoU  vaincu  les  EcoOoisîavoirimpole  à  la  Provin- 
ce de  Galles  im  trîbo  annuel ,  d'un  nombre  de  tftes  de 
loups ,  pour  dc'peuplcr  rifle  de  ces  animaux  ;  &  avoJT  iub- 
•  J^.'»^       I    \  :i  ^--..--t.^.i  i  policer  fes 

par  les  foins  " 


EDILES.C/«^i")Cenom  fut  premièrement  donDê  à 
ceiTx  d  entre  lef  Romains ,  qu.  étolent  cho.fis  pour  avoir 
foin  des  Temples  &  des  Bâtiment  publics ,  félon  la  fign^ 
fication  du  mot  Latin. >rir,.  Depms,  ^J^" 
Magidrats.quifoient  pteTOierement  tirez  d  entre  le  peu- 
ple ^au  nombre  de  deUX;  fit  enfin  à  dcux.autr«^on  pj- 
£o.t  d.s  familles  Patriciennes. 

\tz  Cunutts.  parce  qu'ils  avoieat  droit  de  s  afleoir  lur«lit 
Chai^  cnv;ieoommée/-.:i.  curr.Ls^:  ce  qm  éto.tU  rnaj^ 
que  de  leur  dignité.  Ils  avoient  lom  de  «  <»ej; 
ville;  de  prendre  «rde  qu'd  nWât  aucun  delordr  dans 
es  fpeeta^clcs  &  Jans  les  jeux  publies  ^^J^^^l^^J^ 
dmalres  ;  de  voir  les  bâtiments  P»"}™»'»' '  "Klî 
de  réparer  les  édifices  Publ.cs.&dener.eno«tel«rde^ 

ce  qui  étoit  neceflàire  ,  po^^l^«=°f  T'°"f  JSo^nT 
de  f.  vaie,  &  pour  le  repos  &  le  l'^"  l^^^,^"  £  "^A^ 
Ccnc  charge  étoit  «c  pt«ll«|        «lli'' f»"^'^^' 
,.  uver  aux^utres  plus  confidewbk»  «^^^^JE 

félon  la  Loy  des  douze  Tables  "PP°"^«  tf^^^VS 
les  Tienne,  -i./,v.  j.  »  Vairon.  /». 4.^*1 

" EdÎmbSWg ouEDEMBOURG  queleshabjta^ 

appellent  Himim^rv  &  en  ^  L 

■Z\c  dTxofTe,  dans  le  Comté  de  Uudem  ou  Lad^^^^ 
On  croit  que  c'eft  la  mêmequePtolomée  ap^^^^^^^^ 
d,n  Ptmm,  c'elt-à-d,re  .  Chlteau-a.lé  >J^I^f':^,Cti' 

très  la  nomment  encore  ^t'^'^^-'^'l^fj^^.f'^^^^^ 
■   «^n.  u..../>m.n  Â\r\\onfc  de  la  mer ,  eu 


très  lanomiiiciin;""-»""-  ^.4."—  .  ~  , 
te  ville  qui  n'cft  pas  beaucoup  éloignée  j^p^ 
grande  &  fort  magnifique.  6u  côté  du  Levant  » 
L  Roval  ,  avec^•Abbaye  de  ti'»"  ^7'^  ^  J  '  ï 
Parc  Vers  le  Couchant  elle  a  un  rocher  fort  haut  s  P 
q"c  efca^  .  avec  un  Château  que  les  EcoiTois  ap^cll« 
?c  Château  des  Pucelles,  parce  qu'on  y  '  ^^E? 
les  Princeffes.  filles  »  #it cT^  "^^^^ 

fent  en  état  éTèot  mariérs.  Le  ««gf-^J VÏÏu  .  i/i. 
ne  du  Royaume  eft  aulîl  '^^"^ce^e  VlU*.  ^, 
Camdcn ,  15r/ra«.  Buchanan ,  lib.  t.  itfO.  Sttt.I^««ff^  «T- 

ÏT'       ïliATE AU-BRI ANT  ,  Mt  par  leRjy 

Henry  II. au  moi» de  Juin  1551-  "  ^7,^=  „ème  «x 
ancieï.Edits  contre  les  Hérétiques.  &  J^";/^^;!^,,;,,- 
Juges  des  Prefidiaux  le  P?"Voir  de  les  )U|er  ^.j^.^ 
ment  :  .1  ordonne  que  perfonnc  ne  '«i'^Se  fiis  avoir  une 
Royal ,  ny  admis  à  profeffcr  aucune  î»c'nice»»»  ,^ 
bon^eât/ftationq^ilcftC^^^^ 


u-sfi^^^^r;;  e  d;  Vi;i;n.re  ;;i  se„.ptu>a  à  poiicer  f« 

Et'ats  &:  à  reformer  les  maur.  de  l  Eglik  ,  par  les  foins  &  |  "*""^;*±Sne  l« fcrt^ 

àla  perfuanon  du  Pape  Jean  XlL&delauu  Dun(  an.  Le  <^^f"°"yf^n?eio?^^ 

I»rin«  mourut  après  avoir  gouverné  toute  l'Angleterre.  H"^,l^^A'r  »  OMORANTIN ,  fait  par  le  RoY^"" 

environ  i<.anné^.,le  i.]uillet  975-  Q^ls»»*  ^uteurs  JdIT  J^JJOB^JT^^ 
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2«e  MeTtfUrt  î"nilff  vou!o-cnr  faire  établir  en  France. 
;«  Edii  pone  d'une  part,  que  i*  connoifTanccdu cnin: 
d'bcrclie  appartiendra  aux  feuh  Prélats  &  i  leurs  OHi- 
cicTS  ;  mais  aulTi  d'autre  part ,  il  ordonne  que  tous  ceuic 
t^fii  parleront  de  leurs  dogmes  hérétiques  ,  (bit  en  parti- 
culier ,  Ibit  en  public  *  qui  Suom  des  AflèaibUes  Iccre- 
tes  ,  c^ui  prCcberont  uns  la  pennifBon  ck  leur  £v£<^ue, 
ou  qui  écriront  en  faveur  dn  nouvelles  opinions  >  ibient 
jugez  par  les  Juges  Séculiers  fans  appel ,  &  punis  felon  la 
rigueur  des  Ordonnances,  comme  criminels  de  Icze-Ma- 
jcUc.  Cet  Edit  ne  plut  pas  aux  Huguenots,  qui  l'appelle- 
rcnt  Yhkj  ujimn  d'hfpi^nt.  Mais  ils  ne  laiffcrcnc  p.is  d'agir 
avec  autant  de  liberté  qu'auparavant  ,  (bus  la  proteâion 
de  l'Amiral ,  qui  faiibit  hautement  continuer  les  Prêches 
it  les  AHembiées  ,  dans  toutes  les  Villes  où  fa  Charge  !uy 
Bonnoit  de  l'jutonté. 

LDir  DE  JUlLLET.fàiceoiftfl.  àS.Geroiainea 
Layc,  par  le  Roy  ChaflnIXlC<cEditpoRoitline  «boU- 
tion  générale  pour  le  pallé ,  &  défendoit  d'inouieter  pei*- 
(bnne  pour  le  iàit  de  la  Religion.  Mais  it  défendoit  de  fatre 
aucunes  Allemblées  nien  public  ,  ni  en  p»ir:ii  '  i!  .L  r ,  oii  il  y 
eût  d  autre  exercice  que  celuy  de  la  Religion  Catiiuliquc 
&  Romaine ,  jufques  à  la  déciikm  dliConeil)e||eoeill  que 
l'on  dcvoit  tenir  au  plûtôt. 

EDIT  DE  JANVIER, fait  en  lîfiï.àS.C.ermainen 
t<aye,  pendant  la  minorité  du  Roy  Charles  IX.  CctEdIi 
Uiflbit  aux  Huguenots  l'exercice  libre  delà  Religion  Prc 
cenduë  Kefonnée,  excepté  dans  ks  VUks  dolès.&daDs 
les  Famtboiirgi  de  Paris.  Ceftle  premier  ^u'on  ait  ùit  en 
France,  pour  y  permettre  une  autre  ILelt|ioo  que  h  Ca- 
tholique ,  depuis  que  les  François  otit  embraffé  le  Chrif- 
tianifrne.  Il  fut  drelFé  dans  une  Aïïcmblée  de  N'ot.bles, 
compolëc  de  quelques  l'rclidLiits  &  de  deux  Conltillers 
de  ciijqur  Par  cmcnr  de  France  ,  8c  fut  fcellc  d'abord  par 
le  Chancelier  Michel  de  i'Hopital  ,  qui  en  étoit  un  des 

firincipaux  Auteurs.  Mais  le  Parlement  de  Paris  ne  le  vou- 
ut  jamais  veriher ,  non  pas  même  après  trois  Juilions ,  ou 
Mandements  exprés,  juiqu'à  ce  que  la  Reine  ayant  mené 
le  Roy  au  Parlèmciu,  k  fit  eoregiftrer  par  foa  autorité 
ftoyarc  Se  abioloë. 

EDIT  DE  MARS,  fait  k19.de  ce  mois  en  15^;.  ï 
Amboife  par  le  Roy  Chartes  IX.  après  k  Paix  d'Orléans.  Il 

Sorte  que  les  Seigneurs  Protcftants  hautS'Jufticiers  auroient 
ans  leurs  Matlous  l'cxcrcicc  libre  de  leur  Religion  ,  pour 
eux,  &  pour  leurs  Sujets  :  C^i'cn  tousles  Baillâmes,  &  Séné- 
chaulTées  (  la  Ville  &  la  Prévôté  de  Pans  exceptées  )  il  y 
auroit  une  Ville  adignée ,  dans  un  Fauxbourg  ae  laquelle 
ks  Huguenots  pourroient  avoir  BO  Prêche  ,  comme  auflf! 
dans  toutes  les  Villes  où  rcaCRice  de  la  nouvelle  Reli- 
gkm  k  l'atibit  avant  k  7.  MaiS|qiieMUies  les  Villes  que 
Icnowht  ks  Huguenots  fèroicotienilèseii  k  puiiïance  du 
Roy ,  Si  que  toutes  les  Eglilës  qu'ils  avoient  occupées  (è- 
roient  rendues  aux  Catholiques  :  Qy'il  y  auroit  aoolition 
de  tout  le  palTé  ,  &  qu'on  feroit  Ibrtir  au  plû'ôt  du  Royau- 
me tous  ks  Etrangers.  Ce  fut  comme  un  tempérament  entre 
ks  Editi  de  Juillet  &  de  Janvier  -,  mais  il  ne  iui  vcntic  au 
parlement  qu  avec  cette  clauli;  >  f»rfmijm ,  er  4  Ctmft  it  U 
tuttjftté  du  ttmft. 

Autre  EDIT  DE  M  ARS|£ut  k  i  j  .de  ce  mois  en  1 5  68. 
après  la  paix  conclue  à  Lonjuoieaueotre  le  Roy  Charles 
IX.  &:  les  Chefide^Hq^MMS»  Lespriocipanx  articles  de 
cet  £dit  furent  ;  Qpe  ftdic  de  k  Paeificaiion  dOrkatn 
feroit  obfervé  purement  &  Iimplcmcnt ,  (ans  avoir  égard 
aux  redriâions  &  aux  modifications ,  que  l'on  y  avoit  de- 
puis apponées ,  &  que  le  Roy  declaroit  milles }  que  le  Roy 
tiendroit  le  Prince  pour  Ton  bon  parent ,  &  tous  ceux  qui 
l'avoient  fuivi  pour  les  fidclcs  Sujets ,  i  la  charge  qu'Us  dc- 
(armeroient  fur  le  champ,  &  qu'ils  retnettroient  prompte- 
ment  entre  les  mains  de  U  Majcdé  toutes  les  Villes  te  toutes 
ks  Places  qu'ils  avoknt occupées.  Voil^  ce  qu'on  appella 
h  petite  Paix,  laquelle  (ÙE  lompuc  des  le  mois  d'Août  de 
cette  mène  aanéc}  parce  quecohttek  Traité  qu'on  ve* 
noir  de  f^ire ,  on  ne  voulut  |MS  rendre  au  Rov ,  Sancerre , 
Monta  Hn.  "lilhaud,  Cahors,  Alby,  &:  Caflres,  mais 
lîir  tout  la  ilocliclle, dont  la  rébellion  lut  la  principale  caulc 
de  cette  rupture. 

EDIT  DU  MOIS  D'AOU'iT  ,  fait  en  i  ^  70.  i  S.  Ger- 
main en  Lave  ,  par  le  Roy  Charles  IX.  O  it?  ce  qu'on 
«voit  accorde  aux  Huguenots  dans  ks  deux  EJits  préce- 
detMSj  on  leur  permit  de  faire  le  Pr£che  encore  dans  deuv 
.nttrc*  ViUêi  qu'au  kut  aOi^dans  chaque  Province  »  & 
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le  Roy  COn(èntit  que  la  Reine  de  Kavarre  en  eut  suffi  qua- 
tre dans  (es  Terres ,  dépendantes  de  la  Couronne  de  i*ran- 
ce  ,  pour  y  faire  publiquement  l'exercice  du  Calvinif- 
me.  Ce  qui  fut  d'une  plus  dangereulè  conlëquence ,  c'eft 
qu'on  leur  oâroya  pour  deux  ans  quatre  Villes  de  ièure» 
té,  Iç^voir  la  Rochelle,  Muntauban ,  CogaaCi&laCliar< 
'  rité.  Ainfioa  ne  profita  pas  de  cette  (îgnalfe  Vidolre  de 
Montcontour,  laquelle  devoit  Taire  triompher  du  Calvi- 
nirmela  Religion  Catholique,  par  la  rcduâion  des  Hu- 
guenots. •  Mainbouis»  HljMviA»  Cén»^  VoyciCal- 
vinifme. 

EDITHBERCE.  (hmhez,  Benhe. 
EDMER,  EADMHK  ou  JADMER  ,  Anglois,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  laint  Benoît ,  dans  le  Monallerc  de 
S.  buveur  de  Cantorbie ,  puis  Abbé  au  Monaftere  de  S» 
Alban,  fut  enfin  Evêque  dc  S.  AndrécnBcolle.Il  vïvoit 
fous  le  règne  d'Henri  1.  Roy  d'Angleterre,  vers  fan  1 1  %o» 
Ce  Prélat  compofâ  un  grand  Ouvrage  de  k  liberté  de  IT- 
lilê ,  où  il  parle  du  ditferenr  qui  s'éleva ,  entre  Guillaume 
it  le  Rtux  Roy  d'Angleterre  &  S.  Anfelme.  Il  travailla 
.iu(71  à  une  Hiibiirc  des  affaires  delbn  temps,  qui  avoit  iix 
Livre»,  depuis  l'an  1 066.  jufques  à  1 1 1  2.  Edrncr  laiih  en- 
core la  vie  dc  S.  Anlclrac,  &:  celle  de  S.  VViHridc,  outre 
quelques  autres  Ouvrages.  »  VQLhvm,ui  AppâT.fMT.iietaer^ 
tnU  Bibl.  Pitfeus,  &c. 

IT?*  Hetiri  de  Gand  affure  que  l'Auteur  de  l'Ouvrage 
dc  la  tibertéderEglilc,&-dekvkdclaint  Anfelme,  s'ap- 
pelle Edmond.  Cependant ,  outre  qu'op  l'attribut?  i£d- 
mèr  »  Swim  k  rapporte  ifbus  k  nom  drEoiNaii  >  Momt 
de  Cantorbie.  Ce  qui  pourroit  caufcr  de  la  difficulté,  fî 
SeWcn  ,  qui  fit  imprimer  l'an  162  j-l'Hidoiredccct  Ed- 
mer  ,  ne  prouvoit  que  ces  trois  noms  ont  étédonneiaa 
même  Auteur.  Les  Curieux  pourront  voir  la  Préface  de 
cet  t)u\  raf:c.  Le  P.  Dom  Gerbcron  Religieux  Hcnediftia 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur,afait  imprimer  en  167  j, 
avec  les  Ouvrages  de  faint  Anfelme, ceux d'Edmer&let 
Notes  dc  Selden,  »  r«><,le  Mire  ,  le  Cardinal  Baronius 
aux  Notes  (ùr  le  Martyrologe  Romain  ,  ^  ii.  Avtd. 
Vodius  ,  dtt  mfi.  Lât.  iiv.  t.  Henri  de  Gand» 

thtf,  7.  Ttithéme  ,  m  Car.  Surius  t  thT.  zi.  ifrïH  fte 
Pitleas. 

S.  EDMOND  ,  Archevêque  de  Cantorbery  en  Angle- 
terre ,  natif  du  Bourg  d'Abendon,  eut  pour  pere ,  Edouard 

aui  quitta  le  monde,  &  (c  fit  Religieux  dans  leMonaftere 
'Evesham  ,  Se  pour  niere  ,  Mabilc  qui  vécut  tres-^nte- 
ment  dans  le  monde.  Edmond  vint  étudier  i  Paris,  où  it 
enfeigna  publiquement  les  Mathématique»  de  le»  betiM 
Lettres  :  mais  quelque  ffcmps  après  il  s'appliqua  entière- 
ment ï  l'étude  de  la  I  hcologic  ,  &  fut  ref&Doâeur  en 
;  cette  6meufc  Univerfité.  LorfiiuH  retourna  en  Angk- 
'  terre  ,  il  y  exphqua  la  tdaOK  Ecriture  ,  y  prêcha  avec 
un  merveilleux  fuccés  :  de  forte  que  fa  réputation  s'éten- 
dit julqu'à  Rome  ,  d'où  le  Pape  luy  envoya  un  ordre  de 

(irécherla  Croifade.  Il  s'acquitta  de  cette  fon<ftinn  Apnflo- 
ique,avec  beaucoup  de  yelc  ,  fins  le  fcrvir  du  privikgc 
que  fa  Sainteté  luy  a\'oit  donne',  dc  prendre  des  pcrionucs 
Êcclefiadiques  tout  ce  qui  luy  i'croit  nccc  (Taire  ,  le  con- 
tentant durevenudelatnrcforericdeSalifbery  qu'il  avoit 
acceptée.  Cependant  l'Archevêché  de  Cantorbery  étant 
venu  à  vaquer ,  le  Pape  Innocent  III.  luy  conféra  cette  Di- 
gnité, dont  il  remplit  parfutement  tous  les  devoirs.  Mais 
tandis  qu'il  s'appliquoit  à  maintenir  les  droits  deCEglife, 
&  i  reformer  les  mteurs  du  Clergé,  il  encourut  !.i  diff^racc 
d'Henri  II.  Roy  d'Angleterre  ,  &  h  haine  du  Chapitre 
même  dc  Cantorbery;  ce  qui  l'obligea  de  fi  bannir luy- 
m^mc  volontairenicnt  ,  &  de  paflcrfrcrctcmcnr  en  France. 
Il  le  retira  dans  r.^hbayc  dc  Ponnpny  en  Cnanipicne  , 
qu'il  fçavoit  être  i'afyle  dc  tousles  Prdats  bannis d  Angle- 
tcrrc,&  le  lieu  où  (âint  Thomas  Archevêque  de  Cantorbery 
s'éroit  refitgié  pendant  deux  ans.  Après  y  être  tombé  ma- 
lade dans  les  grandes  chaleurs  de  lEté ,  il  fut  tranfportè  au 
Monaitcrc  de  Soiflac,  pour  rcfpirer  un  air  plus  tempéré  x 
mais  quelques  mob  après  il  y  tnaornr  k  i^.  Novembre 
1 140.  Ses  entrailles  furent  enterrées  îk  Provins,  ?i  (on  corps 
fut  porté  à  Ponrignv ,  où  il  fut  dépoié  le  jour  dc  la  Fête 
dc  (àint  F.dmdnd  Roy  d'Ane'eterre.  Le  Pape  Innocent 
IV.  Je  canoniz  1  en  i  î  49.  Nous  avons  dekiv  «n  Traité  qui 
a  pour  titre  sp'c<h-m  tcclejU ,  C[xic  Tona  ii^lcré  djns  la  Bi- 
bliothèque des  Pères.  •  Pitleus,  dt  Sir  pr.  Anf^l.  Vincent  de 
lieauvais,/.  j  1. r.  67.  î^/«iv. S.  Antomn  , r  r.  ip.r.  10.  Stt< 
.  (iul  >  M  i6»tt«t» BcUarauD ,4ts  Etr.  BuL  Baronius, an Jlair. 
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Spondc  ,A.C.i  140.  >i.  6.  Polydoïc  Virgîle  ,  Bibl.  T>P.  Pa- 
ris, T.  V.mJ.  76j.tir.  1614.  Simlcr ,  t«  Li B:l>!.  de  Grjitcr, 
Balcuf,  &c. 

EDMOND  ou  EDWE  I.  de  ce  nom ,  Roy  d  Angle- 

terre,  11'  d'Edouird  l.àkIcV-c'x,  «c  de  la  féconde  fcm- 
mc  LdRinc  ,  ne  rcj^ni  qi^japrés  h  mort  d'Adelfhn  ,  fils 
naturel  du  même  Edouard  ,  &  monta  lur  le  Tronc  l'an 
041.  Ce  Prince  dompta  les  oeuplts  de  Nurtumbcriand , 
qui  s'Aoicnt  portez  à  U  rcvoltc  ;  &  donna  le  Cumbcriand 
à  Malcolme  Roy  d'Ecoffe ,  à  condition  <ju'il  dépendrait 
de  II  Couronne  d'Angleterre .  &  qu'il  ta  déftndroit  con- 
tre les  Danois  :  il  eut  auiTl  Rmh  de  policerfon  Roy.wmc  &r 
de  gratifier  les  EgUics  par  de  nouveaux  privilèges  ,  &  fut 
fltfS  ^flln^  dans  un  fcftin.  Ici  <5.  May  9  4^;.  par  un  vo- 
leur nommé  Leofi  qu''l  avoit  banni  de  Tes  £tats.  Son  règne 
lût  de  £.  années  quelques  mois.  Il  laifladeà  femme  EI- 
£\<.\c  deux  HIs  Edinn  S:  £dgard}ffiais  comme  ib  étoîeni 
trop  jeuneî  pour  gouverner  les  affaires,  EldredouEdred 
frcrc  d'Edmond  fut  mis  furie  trône  ;  Mes  fils  dTdmond 
n'y  montèrent  qu'après û  mort.  Oginc  femme  dcCliirlc% 
k  Simple  Roy  de  Fnnce  Aoit  fœur  de  cet  Edmond.  Il  la 
reçût  dans  fon  Royatase  avec  ibnfils  Loiiis  dit  d'Outre 
mer  ,  &  tnvaîlb  ^kwir  (on  rétablifTement  ,  que  Ion  frère 
acheva.  *  Polydorc  Virgiïe,  ^-duChcfne,  H;//.  </'^»î/. 

EDMOND  II.  dic  cétedefir .  fut  Roy  aprc*  Ibnperc 
Ethcldred ,  &  commença  de  régner  t  n  loi^.  Le  Royju  nc 
étoit  alors  extrêmement  divifé  par  les  conquêtes  de  Canut 
ILoy  de  Danemarc.  Le  Nouveau  Roy  pour  s'y  Oppoièr  , 
prit  d'abord  Glocefter  8c  firiftol ,  &  mit  Tes  ennemis  en 
déroute.  Enfuîte  il  chaflà  Canntde  devant  Londres  qu'il 
afTlcgcait  ,&  gagna  deux  fini^hrites  bataille^.  Mais  ayant 
lailTeàlon  ennemyletcropi  de  remettre  de  nouvelles  trou- 
pes fur  pied  ,  il  perdit  Londres  &:  tar  dctait  en  p'iilicuts 
.  rertcontres.  La  mort  de  tant  de  bons  Sujets  le  toucha.  Pour 
"  le .  cpagner ,  ou  pour  ne  fc  plus  commettre  à  leur  courage , 
il  fit  un  d.'fi  ï  Cmut ,  qui  accepta  le  parti.  Les  deux  Rois  le 
battirent  avec  chaleur  Sravccégale  force  ;  de  Ibrte  que 
pour  finir  leurs  différents  ils  p.irrarcrcnt  le  Royaume. 
Qy-lyc  temps  après  ,  un  certain  Ldrtc  corrompit  deux 
valets  de  chambre  d'Edmond ,  qui  lui  pafTereoC  un  croc 
de  fer  au  ibadement  ,  dans  le  temps  qn'il  étoic  prellé  de 

Îuelque  necefflcé  namrelle,  &  poiterent  fi  tftel  Cannt. 
xla  arriva  l'an  10 17. 

EDMOND,  K^Y  des  Anpiois  Ori.ntiuk,  lucilIuRrc 
pî',-  fx  picrc  ,  qui  l'a  fait  mettre  dins  le  Catalogue  dci 
Saints.  Il  re_a;na  caviron  16.  animées  dans  lelX.  iicclc ,  &: 
fut  tué  p  r  lc>  Danois.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait 
menton.  Edmond,  Comte  de  Richemond,pere  de  Hen- 
ry VIL  Roy  d'Angleterre.  f'ojt.t.  Henry. 

EDMOND  ,  dit  Grime  ,  Anglois  ,  DomeRique  3: 
Portc-Crnix  de  S.  Thomas  de  CanturbcrVt  vivoit  en  1 1 80. 
Il  écrivit  la  Vie  de  ce  faint  Prélat.  *  Vodlas,  4u  Wfi,  Ut. 
lux.tb.  52.  Pii(êus,&c. 

EDOM ,  contrée  voifîne  de  la  Tribu  de  Juda ,  ainfi  ap- 
pclléc  d'Edom  ,  furnom  qui  fut  donné  à  lll:.u  ,  à  caufc  au 
potage  rouge  de  lentilles  ,  pour  lequel  il  vendit  Ion  droit 
d'aîncfTc  à  Jacol) ,  Gtn.  15.  car  hdom  en  Hébreu  fîgnific 
louge.  Jofeph ,  li,  2.  it$  Ant.  fiid,itques ,  dit  que  ce  fut  une 
tronpe  de  jeunes  gens  qui  le  nommèrent  ainfi  «  pour  iè 
moauer  de  fa  gourmandifê.  Ce  païs  était  autrement  ap- 
pelle rduniée  ,  8c  ctoit  la  partie  de  la  PialefHne  la  plus 
avancée  vcrdc  M:dy.  Voyez  liumft. 

EDON ,  .MyntaL;n'j  de  Thrace  ,  (clon  Scrvius ,  fur  Je 
II.  dcTHneuie  ,  ou  du  moins  de  cette  partie  delà  Macé- 
doine ,  qui  eit  proche  de  la  Thrace.  Pline  en  fait  aulH 
mention ,  /;.  4.  cb.  1 1.  Parce  que  les  MenadesoQ fitétreffes 
deBacchus  celcbroient  les  Myflcres  de  ce  Dicufiir  cette 
Montagne  ,  où  elles  couroicnt  les  cheveux  cpars  ,  elles 
forent  aiifH  appcllècs  Idomits. 

E  D  O  N  E  (  Aeiont  )  femme  du  Roy  Zcthes  ,  frcrc 
d'AmpIvon  ,  connût  contre  fon  beau-frcrc  une  jaloufie 
étrange  ,  parce  qu'il  avoit  fiz  fils  ,  &  qu'elle  n'en  avoit 
qu'un ,  dont  le  peu  de  lànté  taienoit  toujours  dans  Tap 
preheQ<K>n.  Il  arriva  que  croyant  de  tuër  pendant  la  nur 
raîné  de  fes  neveux,  elle  donna  la  mort  à  cefiisumquc 
ou  elle  avoit  nomme  Irvie  :  ce  qui  la  jetta  dans  un  fi  grand 
delcipoir,  qu'elie  le  voulut  6ter  la  vie.  Mais  les  Dieux 
oub  iant  Ion  crime  après  Ion  repentir ,  &  ayant  pitié  de  f. 
dogicur.  la  mçtanjprphofcrent  en  clurdonnsrc  t ,  ciu.  elc 
pioreencoreloamfottune.par  un  chant,  qui  louta-rca- 
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ble  qu'il  eft,  a  pourtant  toAjoort  quelque  diofedebnd 

bre.  *  Bocace  ,  /.  5. 

EDON  ou  El'lON'  ,  (Etienne)  Anglois  .Chanoine 
Régulier  de  l'Ordre  de  iaint  Auguitin ,  dans  le  XIV«  fie- 
clc,  vers  l'an  i  j  lo.  étoit  Religieux  d*an  Monalkie  Aeh 
Province  d'York.  Leland&ks  autres  Auteurs  Anglois  en 
ont  parîé  tre$-avantageu(«nent.  Edon  avoit  beaucoup  de 
pieté,  &  un  r;  nJ  i  ■  rlcmcnt  pour  !a  pcrfonne  de  fon  . 
Roy  .quictoit  Hdoiiard  II.  Mais  quelque  forte  que  fut 
(on  inclination  pour  ce  Prince  ,  elle  ne  le  fut  03s  tfftz 

eur  lui  faire dteiiicr  la  venté,  en  écrivant  Tf^illoire  de 
iiegne.  *  Lmnd  ft  Pitiêus,  ie  Sertir.  An^j^l,  Vofllm,  j« 
flj/IL  lOk IL  1. 1.     Gefiier  > &c. 

K  o  J  s  D'ilNGEETERKF. 

EDOUARD  I.  de  ce  nom  ,  R<iy  erAn;;!etcrre  , 
lumommé  le  Vieil  ,  fucccda  l'an  900.  à  ion  pere  Alfred. 
Au  commencement  de  ,foo  règne  ,  il  dc'fit  Conftântia  , 
Roy  d'Ecofle  »  &  icmpoirta  une  viâoire  Air  les  Bretontifai 
païs  de  Galles.  Les  Danois  armez,  ^  bper(iia(iond*Ethel> 
vard ,  frère  de  ce  Prince ,  furent  deux  fois  vaincwanfll* 
bien  qu'Eric ,  Roy  d'Etranglé ,  ennemi  juré  de  la  graih 
deur  des  Anj^lois.  Comme  les  guerres  avoient  amorti  le 
zele  de  la  Religion  en  Angleterre  ,  S:  que  même  les  Egli- 
fes  étoient  lins  Falfeurs  ,  Edoiiard  ,  par  ordre  dn  Pape 
Jean  X.  fit  aflembler  un  Synode  où  Phlegmond  ,  Arche- 
vêque de  Cantorbery  ,  préfida  ,  &  où  Ton  érigea  cinq  I- 
véchc7.  Ce  Roy  mourut  l'an  ()z^.  a[  r^s  un rcj:n'  ici^. 
ans.  Adeldan,  qu'il  avoit  eu  d'Ldginc,  fa  maiùcffir.iuy 
fucceda.  De  fà  première  femme  il  eut  deux  fils ,  morw 
en  enfance,  8t  6x  Biles,  toutes  Kelijpenfes, excepté Oei- 
ne  ,  femme  dn  Roy  Charles  le  Simfle.  l^àne  ftconde 
femme  ,  il  eut  Edmond  X-  F.ldrcr  ,  tons  deux  Rois  ,  at 
deux  filles,  l'une  Relii^icufc  ,  &:  r.intrc  mu;tei  un  Prirtcc 
d'Aquitaine,  félon  (juillaumc  de  Malmclbim.  *  Guillau- 
me de  Mjlmcfhu  .  H^ji.  d'An/gl.  Polydorc  Virgile  ,  & 
Chcnc ,  /t.  s. 

S.  E  DOUAR.D,  fucceda  î  fôn  pere  Ednr,  vers 
l'an  975.  Alfivde  maftrefle  d'Edgar  avoit  un  fUs  de  hy 
appellé  Ëtheidret  ,  qu'elle  (fjuhaitoir  pafnonnétnent  pla- 
cer fur  le  trône.  Pour  en  venir  à  bout  ,  elle  prit  k  pini 
de  tous  les  mécontens  du  Royaume,  &fur  tout  des Êc- 
clefîadiques  ,  que  le  défimt  Roy  avoir  dulCtt  de  kas 
Eglifes  ,  pour  les  donner  3i  des  Réguliers.  QadMKS 
Conciles  Provinciaux  ,  affcmblc:  pj,  î:  \'<]r.'.  de  (aint 
Dunftan,  Archevêque  de  Cantc;^ry,  &.  p  r  ceux  d'E- 
doiiard  ,  calmèrent  ces  defordres.  Le  Roy  v  ce  inboa 
beaucoup  par  fa  douceur  8c  par  là  pietéioeÊmc  qa'Al- 
f  rcde  delêlperant  de  réa/fîr  dMS  fis  deleios  ,  k  retira 
dans  un  de  fes  Châteaux  à  la  campagne,  pour  j  AfRotr 
(on  chaerin  dans  la  (ôtitude.  Oijelque  temps  après , 
Edoîiaraalla  à  la  chifîc  de  ce  côté-là,  &•  é:ant ertretne- 
mcnt  altéré ,  vint  pour  le  rafraîchir  au  Château  d'Alfre- 
de,  qui  le  fit  aflafliner.  £nfiKte,  elle  fit  enterrer  daiisune 
campagne  fon  corps  ,  que  les  miracles  dScouTiiient  de- 
puis f  ce  qui  le  fit  mettrv  entre  les  Saints.  CA  arrimct 
^yi.oo  ^"  9  ^.  " .  3nnéc  du  reç;ne  de  ce  Prince.  Unantica 
Auteur  a  écrit  ia  Vie  ,  qui  clt  rapportée  par  SuriuSjfÔoS 
le  18.  Mars.  Vtyez.  VAddit'wm  i  l'Hiftoirc  dcRedc,J,r.  î. 
fb.  12.  MiVhieu  de  Weftmunfter  ,  m  la  Cftrm.  Regarde 
Hoveden ,  Polydore  Virgile ,  flrc. 

S.  EDOUARD  m.  dit  It  Ctnfe^ewr,  cm  te  Deiamât, 
étoît  fifs  d'Etheldred,  <jui  Tavoit  eu  loy  &  Alfred,  d'à* 
féconde  femme  nommée  Emme  ,  Iccur  de  Ricbard,Duc 
de  Normandie.  Les  guerres  excitées  par  les  Danois,  Tobli- 
gèrent ,  luy  &  les ficns ,  de  forrir  du  Royaome,  &  daller  | 
chercher  on  afile  en  Nonnandie.  Après  la  mort  de  loi  1 
frère  AHrrd  ,  ffii\ni  Comte  Anglois  ,  nomné  Cèdwîn,  | 
avoit  afPafnné  fccrctcmcnr,  il  tut  rappellé  en  Angleterre.  1 
Ce  même  Godwin  le  fut  cherciicr  julr]ti'c  ii  Normandie, 
voulant  par  cet  empreffemcnt  intereffé  Inv  dor.r.er  ka 
de  ctoire  qu'il  o'avoit  point  contribué  à  la  mort  de  m  ; 
frère.  Ce  deffein  hxy  réfiflîr  î  car  le  R  ov  qui  fut  couronne 
le  jour  de  Piques  de  l'an  io.|.}.  époufa  la  fiUe  ttoamt»  | 
Edgice  ,  luy  donna  le  commamicFnent  de  les  annéts,  S 
par  fa  valeur  remporta  des  avantages  afTcz  grands  furies 
ennemis  de  l'Etat.  Qiiciquc-  temps  après  ,  Cuflachc , 
Comte  de  Boulogne  ,  bcm-rrcre  du  Roy,  étantpafi««n 
Anglercrre  ^reçût  à  Londres  on  fenfible  déplailir,  «bas 
la  perfonnc  de  lêt  domeltique».  Édoferd  ycnhtva^  \ 
c'.-t  affront  fur  les  habitants  ,  JonT  Godwin  prit  1*  P****"  ^ 
Mats  ne  le  Icntant  pas  aflcz  fort  pour  rcMcr  a  fw» 
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rain,U  fut  contraint  de  Sortir  «lu  Royaume  yStàt  palier 
cp  Flandres  :  Son  fils  y  oOnailHarauId ,  fe  retira  es  uhn- 
dc^  L'im  tt  l'antre  fuient  rappeliez  ,  St  Godwttk  maoïw 
nnOwweafèiiieBt  quelque-temps  après.  Car  6antl  cable 

evecleRoy  ,  dans  le  temp^  qu'on  y  parloitdelamortdu 
Prince  Alfred  foo  frère  ,  il  ^ut  garde  qu  Edoiiard  le  re- 
{jardoit  en  tbupirant.  Alors  ce  Comte  I  iv  dit ,  qu'il  avoit 
été  trop  fidcle  ï  la  Maifon  Royale  ,  pour  avoir  trempé 
dans  ce  pirricide  ;  il  ajouta  qu'il  prioit  Dieu  que  le  mor- 
ceau qu'il  a  voit  dans  U  bouche  l'étranglât ,  s  il  ne  diibit 
pas  U  vérité.  Son  jogeBent  fut  exécuté  liir  le  champ  : 
car  k  Ciel  voulant  punir  ce  parjure ,  permit  qu'il  tomba 
mon  Air  la  ^ace.  Qiielaiie'tefflps  auparavane  »  Eiame  , 
mare  du  fiây,  ayant  dis  accnfée  d'adultère,  prouva  Ton 
innocence  par  le  feu,  manière  de  (è  jufïificr  qui  étoit  per. 
iriifc  dii'iî  ce  tcmpv-Ii.  Edouard  qui  vt'iut  en  ( 'frrirTuelle 
continence  avec  Edgitc  la  Icmmc  ,  n'^yaru  poinc  de  fils 
aufquels  il  pûtlaiflerii  Couronne  ,  [1  donna  à  Guillaume 
Duc  de  Normandie,  &  Ion  parent,  en  reconniilLnce  du 
lëcours,  &  des  bienfaits  qu'il  en  avoit  reçûs  durant  fon  exil, 
n  mourut  le 4.  Janvier  1066.  après  avoir regpé  xx.  ans,<S. 
mois  &  z  7.  jours.  Ses  venus  &  les  miracles ,  qui  le  faifoient 
contiauellemeDt  à  Caa  Kimbnu,le  firent  mettre  en  Cata- 
logue des  Saints,  par  le  Pape  Alexandre  IIL  *  GuiUetuue 
de  MalmelburijLa.c.  i}.Ro|Ber«PolydaRVifgjUc^  Bara» 
nius  &Surius,  m  r.  T. 

EDOUARD  TV.  du  nom,  fL:t  fumommé  'î'n  K. 
^tr,  parce  qu'il  naquit  ci>  ccac  Ville.  Il  fonou  de  ia  tige 
des  Comtes  d'Anjou  ,  &  Te  croifa  avec  faint  Loiiis  contre 
les  Infidèles  :  Durant  cette  expédition  ayant  appris  ta  mort 
deHenrylII.  Ton  pere,en  117a.il  vint  prendre  poiTeffîon 
de  fon  État.  A  fon  retour  du  Levant ,  il  débarqua  en  Si- 
cile &  vint  en  France,  où  il  (it  hommsge  au  Roy  Philippe 


de  fon  règne  ,  il  fit  venir  en  Aiffileterre  an  ceruin  Ga- 
vefton  ,  hls  d'un  Gentilhomme  Gafcoo  ,  que  le  feu  Roy 
avoit  mis  ai^téadelnjrt&^a'il  bannit  dépôts  4n  ILoyan> 
me ,  à  cédé  de  fin  nawais  naturel ,  fr  des  confcili  de- 

railbnoables  qu'il  donnoit  au  Prince.  Ce  Favori  fc  vrvjnt 
rétabli  ,  maltraita  (i  cruellement  les  Grands  du  Rp}  jLimc-, 
qu'ils  prirent  les  armes  contre  le  ir  S  ;ivcrj.n  ,  &  ne 
quittèrent  qu'après  Umoft  de  Gaveiton.  Il  avoit  ère  cnal- 
ic  rippcUc  deux  ou  trois  lois  de  luite  ;  &  étant  pris 
par  les  Barons,  il  eut  enfin  la  téte  coupée.  Les  Eoodbis  prt>- 
htant  de  ces  dtviiianseivitcs,  fecoiiefentb  Joug  des  An- 
glois.&les  vainquirent  en  plus  d'une  nnemHM.  Enfoite 
EdoSard  lé  livra  aux  Confeilsvioknitdes  deux  Hugues 
Spencers* popetc  fils ,  iés favaris^qui  le  ptoneeient  dans 
les  mf  mes  nallienrs,  dans  lelqnels  Gavenon  Tivoit  pré- 
cipité. A  leur  'oVicintmii  i'  fit  I  rRiper  la  tête  \  vingt-deuz 
Barons ,  &  éloigiu  de  L  Cam  'u  llcme  Ilabelle  iâ  femme» 
&  Edmond  ,  Comte  de  Kent ,  fon  frère.  La  Reine  fc  re- 
tira à  la  Cour  du  Roy  Charles  U  Bti ,  ion  frère }  &  enfuite 
avec  le  lecours  du  Comte  de  Hainaut ,  elle  pafla  en  An- 
gleterre,  OÙ  afllité  de  tous  les  Grands  du  Royaume  ,  elle 
a/Ifegmle  RiOf  Ir  les  deux  Spencers  dans  Bcifiol.  Ces  deux 
denuersfflonniKntparla  main  du  bourreau.  Le  Roy  lac 
condamné  à  nneprilon  perpétuelle,  6c  foa  fils  fût  ois  en 
(a  piaee.  Qjielque  temps  après  en  luy  fourra  un  fer  chaud 
dans  te  fondement ,  par  un  tuyau  de  corne ,  de  peur  que 
li'  ic'urr  ne  parût  ;&  il  mourir  djus  ce  Cruel  fupplice» 
le  iy.  J.iiivier  de  r.in  1  3  î6.  en  ayjrit  icgné  xo.  Ileutd'I- 
labelle  de  France  (a  femme,  deux  tils  &  deux  (îllcsjEdouard 
fon  luccefleur  ;  &;  Jean,  mort  ^unc  ;  Eieonor ,  morte  jeunei 
&  Jeanne  mariée  â  David  Roy  d'EcolTe.  *  Thomas  Mo- 
rus,  «/«Tir.  FroifTard,  liv.  i.  Thomas  WalCogham  ,  et 

EDOUARD  IIL  ou  VL  mis  l'an  i }  t  <.  en  la  place  d« 
fonpereEdoQaidlLdecenom,  fit  la  guerre  avec  fbceés 
au  commencement  de  (bn  règne,  à  Robert  de  Brus  Roy 
d'EcolTe.  Après  la  mort  de  Charles  te  tel ,  frère  de  la  mere, 

il  prétendit  â  la  Régence  de  l'Etat,  en  attendant  l'accou- 
chement de  la  Reine  ,  &  lorfque  cette  PrincefTe  eut  mis 
l'an  au  monde  i;ne  iil'c,  il  demanda  la  Couronne. 

L'mie  £c  l'autre  de  fes  demandes  furent  rejettées,'.&  Phi- 
lippe de  Valois  qui  luy  fut  préféré,  obtint  la  RegnsM^ 
&  enfuite  la  Couronne  ,  qui  luy  appartenoit  légitime- 
ment. Edouard  en  fut  tres-irrité,&  hit  mortifié  fenûble- 


III.  des  terres  que  les  Anglois  y  pollcdoieotdans  la  Guyen- 
ne, &  calma  quelques  defordres  que  Gafton,  Seigneur  de 
Bcarn,  y  avoit  excitex.  Enfuite,  ayant  continué  Ion  voya^ 
ge  en  Angleterre ,  il  y  fut  facré  &  couronné  le  Dimanche 
après  l'AfToroption  de  l'année  1175.  Alexandre  III.  Roy 
d'Ecofle  ,  Jean  Duc  de  Bretagne  ,  tous  deux  beaux-freres 
dTdoiiard  fc  trouvèrent  à  ce  Sacre  ,  avec  grand  nombre 
de  Seigneurs  liiuilrcs.  Lcoiin ,  Prince  de  Galles  ,  préten- 
Ami  Kre  Souverain,  &  indépendant  de  la  Couronne  d'An- 

fleterrei  refufa  d'y  allider.  Le  Roy  fe  fit  raifon  les  armes 
b  nain,  vainquit  ce  Prince ,  &  le  contraignit  de  luy  de- 
soander  la  paix  ,  fous  des  conditions  tres-awantageufa.  |  ment*  lors  qju'étant  finomé  par  le  Roy  de  France  de  lay 
Depuis,  Leolin  reprit  les  armes  8r  fiit  tué  $  tr  fim  frète  |  venir  rendre  lioBMna^*  comme  ValFal  dé  la  Couronne» 
David  qui  avoit  été  fait  priionoier  eut  la  tête  coupée  \ 
Londres.  Edoiiard  eut  encore  le  bonheur  de  vaincre  ceux 
qui  fc  fuulevercnt  dans  la  Principauté  de  Galles,  &:  de  fai- 
re en  11 8^.  imTraiié  avec  le  Roy  Philippe  IV.  dit Rel, 
fuccelTeur  de  Philippe  III.  pour  régler  quelqi:-. ,  d,ii"!i:rtncs, 
qu'ils  avotent  pour  la  Saiotonge,lc  Ogercy ,  le  Limofin  , 
&  le  Perigord.  L'année  Aprn  Û  fé  rendit  à  Amiens,  oii  il 
fiti  Philippe  le  Bel  hommage  de  toutes  les  Terres  qu'il  pof- 
fedoit  en  rrance.  Dans  ce  même- temps  il  chalbles  Juifs 
de  Gafcogne ,  de  fe  croilâ  pour ^  ^f'^JUtl^  duLenot.  apfés 
avoir  pailé  en  Sicile,  pour  recodcifier  la  Maifbn  d^Anjoo 
avec  celle  d'Aragon ,  divifées  par  les  prétentions  que  l'une 
&  l'autre  avoicat  fur  la  Sicile.  En  1 19  5 .  une  querelle  peu 
coiiliderable entre  df  ux  .Sbr^nicr^,  ,  1  un  François  te  l'au- 
tre Anglois  ,  alluma  la  guerre  entre  les  deux  Couronnes. 
Edoiiard  entra  en  France  avec  deux  armées  ,  dont  l'une 


dcvoit  attaquer  la  Rochelle ,  8c  rautce  la  Normandie}  mais 
ni  l'une  ni  l'autre  ne  tirent  aucun  propés.  Au  contraire 
Recul  de  NeÛe,  Connétable  de  Fnace»  batot  deux  fois 
les  Anglob,  ftprit  BonideaiaCi  Cette  gnene  arma  grand 
nombre  de  Princes ,  fut  &talc  à  quelques-uns  -,  &  fut  en- 
fin tertoinéc  par  une  double  alliance  en  1x98.  entre  ce 
Roy  Anglois  qui  étoit  veuf,  &  Marguerite  de  France,  Se 
entre  (bn  fils  Edouard  &  KabeJle  ;  l'une  foeur  ,  &c  l'autre 
fille  de  Philippe  leBeL  Avant  ces  difcoidci  ,IiC  ournrne 
d'Alexandre  lll.  Roy  d'Ecofle  qui  étoit  mort,  étoit  cua- 
tdlée.  Jean  de  Bailkul,  &  Robert  de  BfUS  y  ptétenddent , 
nais  Edoiiard  s'en  rendit  matuc  ,  ftoionnitallant  ache- 
ver la  conquefte  de  l'Ecoflè,  le  7.  luillet  de  l'an  x  J07. 
•pcCi  avoir  vécu  d8.anif  fren  avoir  i«gnéj4.dt7.mois. 
Il  avdt  ^onié  deos  faime»t  défauts  îicit  imdîettrs 
enfants  nuflcs  tc  fioMlles.  *  Dtt  Chine  1  ^kin  i^Âiigi. 

Il7.  M- 

EDOUARD  II.  ou  V.  dit  ieCtmuthtn  ,  lieu  de  fa  naif 
fimcç  ,^  fucceda  à  Ibn  peicJS4ouacd  I.  Au  commencement 

ruMU. 


il  fut  Contra-r.T  de  venir  à  Amiens  ,  r  oj>  s'y  ac-quitter  de 
ce  devoir ,  le  6.  Jum  i  j  19.  Enluite  le  Roy  aume  d'LcotTe, 
oue  fe  dilpiitoicnt  Jean  de  Bailleul  de  David  de  Brus  , 
devint  prcique  tout  entier  U  pmye  de  l'Anglois.  Pouffé 
par  la  propre  ambition  ,  &  par  les  fréquentes  Ibllicitaiions 
de  Robert  d'Artois,  qui  étoit  exilé  de  France  ,  &  réfugié 
dans  fa  Cour ,  il  fit  deffcin  de  déthrôner  en  1 3  3  8.  le  B!oy 
Philippe  qui  s'étoit  croifé  pour  le  voyage  de  Levante 
Les  Ramands,  l'Empereur,  II:  plufieun  antres  PriacNt 
entrèrent  d*aibord  dam  Ibn  p«rti.  Il  olâ  même  envoyer 
un  cartel  de  défi  \  Philippe  ,  pour  luy  offrir  tm  combat 
en  champ  clos  t  m  iis  ].i  réponfe  qu'on  y  fit ,  le  défoiicctci 
Itfort,  qu'il  n'eut  rica  à  répliquer.  Cette  guerre  ,  qui  tut 
fi  longue  &  fî  cruelle  à  la  France,  efl  mémorable  par  la 
bataille  de  Crccyde  l'an  1346.  Edoiiard  la  gagna  lurks 
François ,  qui  y  perdirent  30000.  hommes  de  pied ,  l  zoOk 
Chevaliers,  de  80.  Bannières,  avec  Jean  Roydcfiohe* 
me  i  Charles ,  Comte  d'Alencon  ,fiei«  d^Hov  t  LoQitt 
Comte  de  Flandres  t  &  ptufieocs  antics  Sagnews  de 
grande  diftinAion.-  Le*  Anglois  prirent  enfDen  13  47.  Ca* 
lais ,  &  plufîeurs  autres  "Villes,  Après  la  mort  du  Roy  Phi- 
lippe de  Valais ,  en  1 5  î  o.  ils  continuèrent  la  guerre  contre 
Jean  fon  fils ,  &  gagnèrent  l'an  1356.  la  bataille  de  Poi- 
tiers ,  où  ce  Roy  fut  pns  &  mené  en  Angleterre  ,  d'où  il 
ne  revint  que  quatre  ans  après.  Edoiiard,  Prlntr  dt  O  il- 
les ,  fils  du  Roy  dAi^eterre  ,  comm^ndoit  les  troupes 
dans  cette  journée  ,  8e  donna  dans  toutes  les  occafions, 
des  marques  d'un  courage  invincible.  Le  Roy  Châties 
V.  étant  monté  Tan  1164.  fur  lerhrône  de  France,  rem- 
porta de  grands  avanngtafiitEdoiiavd  ■  apiés  Inv  avoir 
déclaré  la  guerre,  flt  avoir  donné  la  vrille  deTAKcnfioa 
de  l'an  1 3  ^9.  un  Arrefl,  qui,pour  Us  rebellions,  attentats 
&  dcfobeiiïanccsde  l'Anglois,  conftfquoit  tontes  les  ter- 
re; qn'il  pofTedoit  en  France.  Ce  dernier  refîfta  autant 
qu'il  k  piit  ,  &  tànoigioa  un  déplaifir  extrême  de  it  voir 
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fî  peu  heureux  fur  fcs  vieux  jmirs,  aprfs  ivoit  remporté 
de  il  grands  avantages  en  U  jeuncifc.  II  mounirle  x  i.ou 
2  j.  Juin  de  l'an  ij  77.  âgé  de  6  J.  ans,  après  en  avoir  rt-gnc 
prés  de  î  I.  Ce  fut  luy  qui  inflicua  l'Ordre  de  la  Jarreciere. 
On  Taccufc  de  ce  qu'ayant  pû  facilement  s'oppofer  aux 
erreurs  de  Wiclef  eo  liiir  toiflànce  ,  il  avoir  négligé  de 
purger  Ton  Royaume  d'une  (bârtiie  qui  y  caufa  tant  de 
maux.  Sur  la  iîn  de  (es  jours,  il  h  Uiflàcamdnirejpardes 
Favoris  intereffez ,  &  fur  tout  par  une  ccrtaîne  Alix  qu'il 
efltretenoic  ,  &:  cjui  IV-mpCi-ha  mcmc:  de  recevoir  ]ls  Sa- 
■Cremfrits  de  l'Eglifc  dans  la  dt-micrc  inaladie.  Au  relie 
l'Angleterre  n'i  point  eu  de  Souverain  plus  ilhiftrc  ûu'E- 
duu4rd,&qui  au  eu  l'avantage  de  tenir  dans  le  meme- 
tenaps  deux  Rois  priibuniers,  Jean  Roy  de  France  ,  & 
David  Roy  d'EcolTc.  De  Philippe  de  Hainant ,  ù.  fem- 
me, fille  de  Guillaume  1.  dit  U  B»n  ,  Comte  de  Hainaiit, 
Actl ctttlèBtfiU»  ^oat  il  y  en  citt  deux  qui  moufweot 
en  bai  Ige.  Le*  autres  finent  Edovard  ,  Prince  de  Galles , 
illuftre  par  Ton  courage  6c  par  (a  generodté ,  lequel  mou- 
rut quelque  (empsavant  Ion  perc,  8i  laifia  un  (ils  nommé 
Kicliard ,  lequel  régna  :  Lionntl ,  Duc  de  Clarence  :  Jcari, 
Duc  de  Lancladre  i  tous  deux  curent  ce  Ducliez  par  les 
héritières  de  ces  deux  M  ai  ("on  s.  F'.dmcmd,  Comtetlt  Cam- 
bridge ,  puis  Duc  d'York  :  6c  ïhotan  ,  Comte  de  Buking- 
ham ,  &  puis  Duc  de  Glocedre.  Edouard  eut  aufli  quatre 
filles ,  Ifabelle  qui  époufa  le  Comte  de  Becibrd  :  Jeanne, 

2 ut  fut  femme  du  Roy  dUlpagne  t  Marie»  qui  le  fut  de 
eandcMoatforCy  Doc  de  Bretagne:  tt  Mar^rke,  du 
Comte  de  Pembralr.  Mah  cette  grande  mnltitnde  «Ten- 
fants,  qui  fut  la  pîôirc  &  la  force  d'Edouard  durant  fa 
vie,  fut  la  ruine  de  l'AnfiIctcrre  apréslamort.  ♦  Parps- 
fcis ,  H(jî.  Eal.  d'An!^t.  tu  XW.  fud.  \V.-.Kînghani,fii  tdoux'd 
J/J.  Polvdoïc  Virj;ilc  , /(F.  19.  I  roifTard  ,  ij»,  f.I>u  Chêne, 

EDOUARD  IV.  ou  Vil,  fils  de  Richard  Duc  d'York , 
ravit  la  Cidironne  d'Angleterre  \  Henry  VL  lUchard 
|>rétendoic  qu'elle  luy  étoitplûtôtdûc  qu'à  Henry,  (Mice 

2 ne  ce  dernier  defcendoit  feulement  par  femme  »  de 
ionnci  deCbnence*  fecood&lsd'Edoiiard  IILScqaeliiy 
au  contraire  «enott  du  troifilme  fils ,  qui  éroit  ^tm  de 
Lanclaftrc  (im  Mfaycul  paternel.  Le  Duc  d'York  rem- 
porta deux  vnfloires  ,&  fit  prilonnicr  te  Roy  Hetiry  ,  que 
là  feminc  Marguerite d' Anjou, avec  le  iccours  des  F,cof- 
ftis,  délivra  en  i46i.dan$unebirailleoù  le  Dut  fut  tué. 
£douard  (on  fils ,  qu'on  nommoit  !c  Comte  de  la  Marche, 
ayant  rafTcmblé  d'autres  troupes  f  vengea  la  mort  de  Ton 

£erc;&  après  que  le  Roy  Henry  (è  fut  t«i*é  en  Ecoflè»fc 
k&etne  Maifaeriw  en  France,  (è  fit  couronner  le  19. 
Juin  de  l'an  14^1.  Ce  fut  là  le  premier  aâe  des  «erres 
çivile«,cntreletMai((m«^oricikde  E^odaftre,  dont  la 

Îremtcreporroit  la  m(ë  blanche  ,  8r  la  dernière  la  rouge. 
)epuis ,  le<  amis  de  Henry  m.indierent  du  ftcours  en  Fran- 
ce 5c  en  Eco  iTc  ,  &  furent  encore  détails.  Ces  avantagea 
furent  iiMvis  de  quelques  autres,  julqu'à  ce  que  Richard 
Comte  de  Warwich  ,  en  vengeance  de  quelques  injures 
qu'il  avoit  reçues  de  luy  ,  embralfa  les  interdis  de  Henry, 
4k même  détacha  d'Edouard,  Georges  Duc  de  Clarence 
Anfrac»  Ce  Comte  défit  Edouard  ,  &  le  fit  prifonnicr 
en  1470^  Mais  ce  Prince  «'étant  fiMvé  de  pnfon,  chalTa 
ibnenneniienPraAcet  dTaù  il  lepaflkcn  Angleterre,  avec 
an  Recours  qu'il  avoit  obtenu  du  Roy  Loiiis  XI.  Il  obti- 
^EdoUard  de  venir  en  Hollande  ^  Se  àc  demander  des 
troupes  en  liour^ofine  ,  pendant  qu'il  remit  Henry  fur 
lethrônc.  Edouard  ^  Ton  retour  en  147  r.  p  iena  deux  ba- 
tailles. Richard  Comte  de  Warwich  fut  -1  -  ii  ms  la  pre- 
mière, &  Edouard  (îls  d'Henry  ayant  y.-.-  en  la  fé- 
conde, fut  égorge  par  les  frères  de  l'ufii^  i  r  .  Enfuite 
Henry  même  fiit  égorgé  en  prifon  :  ainfi  Ldaiiird  rétabli 
inr le rhrônc,  s'y  maintint  jufqu'à  la  mort.  Il  entreprit  la 
gwne  «notre  le  Roy  hami  XI*  mais  ce  Sat  iàns  luccés  t 
me  tieve  de  neuf  tnnéès  roin|ifo  loates  les  melbres  du 
Duc  de  Bourgogne,  qui  l'avoit  porté  à  palTerla  mer  en 
1475.  Qiiclques  foupçons  qu'il  conçut  contre  fon  freie 
George  Ducde  Clarence ,  luy  firent  refoudre  l'a  mort.  Il 
luy  permit  de  choifir  celle  qui  luy  fcmbleioit  la  plus  dou- 
ce ;&  ce  Prince  fut  plonge  dans  un  tonneau  de  malvoifir, 
où  il  finit  (es  jours.Edoiiard  mourut  le  9.  Avril  1 48  f. après 
avoir  ttgné  plus  de  vingt  ans.  Il  eut  d'Elizabeth  de  Rivcric 
<a  femme,  dix  enfants,  âclailTa  deux  fi1s&  cinc|  filles.  Le^ 
fils  furent,  EdoSard  Prince  de  Galles,  &  Richard  Duc 
d' Yofck.  Les  fiUes  étoieiK  EUsabeib,  Cécile,  Anof,Catlif- 


rine ,  mariccî  \  divers  Princes  ,  &  Brigitte  Religieu(è* 
Polydorc  Virgile  ajoute  un  (ils  naturel  nommé  Artus» 
*  Polydorc  Virgile  ,  tu  li.  24.  Philippe  de  Coimnines ,  /.  6. 
(h.  9.  Thomas  Morus,  HiJK  dt  Rith.  iii.  Du  Cliéne,  Uiit 
d'Ang.  I.  19'. 

EDOUARD  V.  ou  VIII.  fils  d'EdoHard  IV.  ne  fur- 
vécot i (on pcre  oue  de  deux  mois,  en  148t.  Son  onde 
Richard  Duc  de  Gloceftre  ,  le  fit  prendre  dam  le  temps 
qaVMiPamenaitde  la  Principauté  de  Galles  à  Londres  pour 
le  couronner,  &  le  fit  mettre  J  e  li  1  .  mr  Jl'  Londres.  Fn- 
fuite  s'étant encore  failide  U  pcriunnt  lit  iun  trcic  Richard, 
il  les  fit  afTailîner  tous  deux  ,  l'aine  n'ayant  pas  plus  d'onze 
années.  Apres  s'être  déiste  de  im  neveux  ,  li  accufa  leur 
merc  de  maeie,&  ufurpa  la  couronne  ,  l'an  148 J.  (bas 
le  règne  d'Euzabetb  i  U  Tour  de  Londres  le  trauvant  ex- 
trêmement pleine ,  on  fit  ouvrir  h  porte  dW  daaAie 
qui  étoitmufée  depuis  hMgMnpi,  Se  l'on  y  trouva  fur  on 
lit  deux  petites  carcalTesevce  deux  licolsancol.  C'éroieot 
les  (queiettes  d'EdoGard  V.  &  de  Richard  (on  frère.  La 
Reine ,  pour  f>e  pas  renouvelter  la  mémoire  d'une  adion 
fi  abominable,  fit  remurer  la  porte.  Mais  tous  le  rtgne  de 
Charles  IL  elle  fut  rouverte,  8c  les  fquelettcs  furent  tranf- 
p(  I  ir7  j  \"t'ef}munfter  fepulture  des  Rois.  '  Lliotnas  Mo- 
rus ,  H.'//,  dt  Riih.  m.  Polydore  VÎKile  1 1-  25.  Philippe  de 
Coiumines,r  6. ^.AvberydttlHtturier >  Mm.  tmfinir 

J  i'H,lLd-Hl&. 

EDOUARD  VI.  ou  IX.  fils  de  Henry  VllLft  de  Jean- 
ne Seimnur ,  fucceda  ans  £tais  d'Angleterre  fan  1 547. 
n'étant  âgé  que  de  dix  ans.  Son  oncTe  CdoSard  Seimoar, 
Duc  de  Sommerfet,  fut  créé  Pm  -  i^^  .ir  du  Royaume.  Il 
avoir  déjà  été  Gouverneur  de  ce  1  nnce  ,  &:  comme  luy  & 
1rs  autres  Officiers  d'Fdoiiard  étoient  tous  CaK  milles ,  ils 
l'élcvertnt  dans  leur  doftrine ,  &  caulèrent  la  rumc  de  la 
Religion  Catholique  en  ce  Royaume.  L.i  McITe  y  fut  abo- 
lie, les  Images  des  Saints  briiées,  &  les  (euls  Miniltres  Pio- 
teltants  eurent  droit  de  prêcher.  Ces  defordres  furent  fiû- 
vis  de  la  guerre  contre  tes  EcoiTois  ,  détendus  par  les  Fran> 
çois  ;  ic  de  la  mort  d'Edofiard^ui  arrivi  Pannée  i  c  5  j .  qui 
éroit  la  16.  de  (on %ek  »  X)aCMiie,&»t.lfi/r.dilivL  X)e 
Thou,  /,  I  J. 

ROIS  D'ECO.Î.VE  KT  DE  PO  H-VVC,  M. 

EDOUARD,  RoydTcoire,  étoit  fils  de  Jean  de  Bail- 
Iculdela  Mailond'Harcourt.  Son  pcre  avoit  été  peu  heu- 
reux dans  la  pourfuite  de  (es  droits  fur  le  Royaume  d'E- 
cofTe  ;  pour  Fuv  ayant  mené  longtemps  une  vie  privée  dans 
fa  mailbn  de  Normandie  ,  il  trouva  le  moyen  de  lever 
quelques  troupes:  &  avec  ce  fecoors ,  vers  l'an  1330.  ou 
I  \  3  i.il  s'établit Rjoyd'EcoOè.d'oï^ilclMfliikiloy  David 
II.  II  fist depuis  luy^niême  chalTé,  &  céda  les  droits  aux 
Anglois.  •  Walfingham,  en  idtiiaà  U.&  111.  Polydore, 
/.  1 8.  d  1 9.  Bcëtius,  /,  1 5 .  Bifi.  Stu.  Du  Chêne,  Uifi.i'A/^, 
I.  14.  i  s-cri. 

EDOLfARD,  Roy  d'une  partie  d'Irlande,  étoir  frère  de 
Robert  de  Brus,  Roy  d'EcolIc,  qui  s'étant  acquis  par  la  va- 
leur btjucoup  d'autorité  en  Irlande,  le  ht  couronner  Roy 
d'une  Jurande  partie  de  l'Ifle  ;  mais  le  Primai  d'Annagh  ,  éc 
quelques  autres  aifedionnez  aux  Anglois  ,  le  furprireai ,  tC 
luy  firent  couper  la  tête  à  DoodalK,ran  IJiy.ou 
*  Walfingham, Boëcius,&c. 

EDOUARD ,  Roy  de  Portugal ,  fitcoeda  Pan  141 3. i 
Con  pere  Jean  II.  On  dit  au'un  Médecin  Juin  conlultant 
les  ailres  fur  les  avantures  de  (on  règne  ,  le  matin  de  fon 
couronnement ,  le  fit  prier  de  différer  jufqu'à  l'aprés-midy  ; 
mais  que  s'étant  mocriué  de  cette  vaine  fuperftirion  ,  il  fit 
continuer  la  cérémonie.  Ses  frères  Ferdinand  &  Henry  , 
portèrent  leurs  armes  en  Afrique  contre  les  Maures  ,  Se 
ce  fut  fans  (iiccés.  Edouard  mourut  au  Monaftere  da 
Tooiar,  le  19.  Septembre  de  l'an  IJ.)  8.  qui  étoit  le  47. 
de  lcin%e,&  le  5.  de  fon  règne.  Qii«qvies  Hilloricns  di- 
ièntqae  œ  fîit  de  déplaifir,  de  les  entres  que  ce  fi»  de 
Pefte.  Du  tnoins  il  eft  lâr  qu'il  ne  s^étoit  redré  dans  ce 
Nlnnaftcre  de  Tomar  ,  que  pour  fuïr  la  maladie  conra~ 
pietife.  Il  eut  d'Eleonor ,  fille  de  Ferdinand  I.  Roy  d'A- 
raj^on,  AHonic  V.  Ion  fucceffëur;  Pt.  rdiiund  Duc  de  Vileo, 
pcre  d'Emanui-l  ,  qui  parvint  \  U  Coiironne  ;  Philippe 
mort  de  perte  ;  Elt-onor  ,  tr-nmc  de  IT'npcrtur  Predtric 
IV,  Catherine  promitc  i  Charles  de  Navarre,  Comte  de 
Viano,  &  puis  Religieu(c  ^  fiinte  c  liire  de  Lilbonne, 
'ù  elle  mourut  le  12.  Juin  i4(î;.  &  Jeanne ,  iérome  de 
Henry  IV.  de  Caflille.  Au  rerte,  ce  Prince  aimoil  beaa> 
coup  les  Sciences,  &  ^toit  luy-intaie  ff avant.  LesTni" 
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ta  qui  MM»  Kftent  de  loy  ,  de  l'Art  de  ttgm  «  He  la 
Tuftice ,  de  l'exercice  de  monter  à  cbml»  c«  fiât  Un  té- 
moignage avantageux.  *  Mariana»!»  tutUf,  6*&  13, 
f3anbai,f.  ^^.chdf.  n.I3mrd,  emâhf'dt/ Hit  dtfim- 

g4.  Surita ,  &c.  / 

p  R  /  v  c  E  x  n  V  .V  o  jf  n'F  n  o  t;  .4  R  r>. 

LDOUAliD,  Comcc  de  Savoyc ,  fils  d'Ame  V.  luy 
fucceda  ,  l'an  131 J-  Avant  ce  temps,  ne  portint  encore 
que  la  qualité  de  Seigneurde  Rju^é  &  de  BrelTe  ,  qui  cto:t 
la  dot  de  fa  merc  Sibylle  ,  fille  cle  Guy  de  Biu[^és  Se  n'c- 
tant  Âgé  que  de  î  o.  ans ,  il  mena  du  iccours  au  Koy  Phi- 
Sppe  k  Bel ,  qui  le  Rt  Chevalier  à  la  faiaeufc  bataille  de 
Maat-«Q-PueUe»  l'an  1^04.  Après  la  mort  d'Aoté,  £- 
doSard  portt  fis  anncs  dans  te  Foucigny ,  te  dans  le  Bu- 

E,  où  Henry  Reeent  du  Danphin  Gn^nes  »  gagnt  la 
illedeVareyftirray.  Ilfmvitdepds  Philippe  de  Va- 
loisen  Flandres, 0c  fe  tn mvi  à  la  bauille  de  Montcaffcl 
Tan  1 5 18.  A  fon  retenir ,  la  Keinc  Clémence  de  Hongrie, 
veuve  du  Roy  Louis  X.  dit  Hnrm,  qui  eftimoit  beaucoup 
le  Comte,  le  réconcilia  avec  le  Dauphin.  Mais  Edouard 
ne  jouit  pas  longtemps  du  fruit  dcccttcpaix,  car  U  mou- 
rut à  GentiHi  ,  !e  4.  Novembre  13  29. Ce  Pnncc  vécut  45. 
ans.&n'cn  régna  que  6.  DeBlanchcdeBourg<^ne  ,  fitle 
de  Robert  IL  Duc  de  Boiii|p|nt,il  ne  Itifia  qu'une  fille 
noumée  Jeanne,  qni  fut  nniiMà  Ion  IIL  Duc  de  Breta- 
gne. *  Guicfieuoq,ai|fcrf(&iN|»,l.  »«  «k  ki.PMndio,  Bi/T. 
deS.mye,l.  z. 

lilX^UARD,  Prince  de  P  1  ,  Dt-c  dcGuimara- 
ncs.étoit  (ixicmcfihdu  Koy  i-iiiaiiU4.1,  &  dcAhric  d'Ara- 
gon (a  féconde  femme.  Il  mourut  le  10.  Odobrc  de  l'an 
IJ40.  De  ion  mariage  avec  liâbclic  de  Portugal,  fille  de 
Jacques  Duc  de  Bragance,  il  eut  Euouard  Connétable  de 
Portugal  «mon  (ans  pofterité  i  Ebora  en  1  j  76.  igé  de  ^  6. 
us  «Marie  qui  ^Spoaneiiifti<$.  Alexandre  Famclè,  Duc 
dePsriD^  &  mounit  en  1 577.  &  Catherine  fëmne  de  Jean 
Duc  de  Bragance. 

EDOUARD  ,  ou  ODOA&D  .  Due  dePMrme,  ai- 
qtritlctS.  Avrildefan  itfii.de  Raundo  T.  Cr  de  I¥io- 
çoife  Aldobrandin,  niéce  du  Pipe  Clément  VIII.  ^  hir- 
Ccda  l'an  1611.  à  Ton  pcrc.lous  la  tutelle  de  la  DutliciJc 
fi  merc  ,  &  du  Cardinal  LooiAnu  Fjiix;c  Ion  oncle. 
En  i6ié.  il  époufa  Marguerite  de  Medicis ,  le  11.  du 
noisd'OAoibre  :  Ce  Duc  avoit  deux  iccurs  ,  Marie  & 
Vîâotre ,  qui  ont  été  mariées  au  Duc  de  Modene  en  1 6  3  o. 
&  1648.  Il  gouverna  fon  Etat  avec  beaucoup  deprudence 
4c  de  modération.  Vers  l'an  id5  f .  il  employa  le  (ccours  de 
Loîiil  XIII.  OOMie  les  urorpetions  des  EtpagnoU,  6c  vint 
l'année  d'après  à  Paris,  pour  en  témoigner  U  gntiiode  i 
fâ  Majefté.  I!  mourut  l'an  1 646.  n'étant  alors  qu'en  la  j  4. 
ann^edc  l'on  Jpc.  RanUvio  II.  (on  fil  - , lii-rr-d;  laus  la 
tutelle  de  là  merc  ,  &  du  C3rdm.11  1  ,iin,oiS  -  ivlinc  lun 
oncle. 

EDOUARD  de  Canforbie  ,  Re!rg,ieux  de  l'Ordre  de 
S.  Benoit ,  domtlkunic  ,t)uiclon  d'aurre-.  Auteurs ,  Clerc  de 
S.  Thonas  de  Caacorbery ,  vivoit  d.ms  le  Xll.  liede.  il 
'iiictémoin  en  1 1 70.  da martyre  de  ce  Saint  Prélat  ;  Ac  reçut 
m6neiioccNipcntint»ca»*opf>olànt  à  ceux  qui  venoient 
«flaflUner  le  Saint  EvCque,  doatll  ^rivit  la  Vie,  oue  Surius 
nppoiTe  cnebrcg^  dans  le  VL  Tome  des  Vies  des  Saints, 
loi»  le  29.  Décembre. 

EDIIÛD,  Roy  d'AnpTeterre,  fuccedi  l Edmond I.  fon 
frerc  :  &  fut  un  Prince  trc-i-prudent.  Il  fc  maintint  contre  les 
Horthumbrcs  ,  &  les  défit  dans  une  bataille.  Ce  Prince  con- 
tnb-ja  besucostp  a  l'avancement  de  la  Religion  ,  &  mourut 
en  «nicur  de  r.iintcté.  '  PoK  dore  Vire;dc. 

EDSAR  D  I.  Comte  d  Oli-Frife  ,\iude  la  Frife  Orien- 
tale, fils  d'UInc,  lut  le  premier  qui  reçut  de  l'Empereur 
Frédéric  UI.  le  litre  de  Comte,  avecles  droits  qui  y  font 
attachcx,  autant  que  le  pauvott  permettre  la  liberté  des 
Friibni,  dans  les  terres  qui  s'étendent  depuis  l'Ems  yai-' 
qu'au  'Vcfèr.  La  chofc  fe  fit  d'abord  (ifcretement ,  &  de- 
vint publique  dix  ^n^  après.  Èdsard  II.  Ton  fils,  luy  fiicce- 
di ,  &  acquit  «vcc  l'aftcition  de  les  Sujets,  pluficurs  terre* 
voiflncs  qu'il  tut  contraint  d'abandonner ,  ayant  fiir  les  bras 
les  forces  des  Autrichiens  &  des  Saxons ,  qui  le  repouflereni 
au-deli  de  l'Ems.  Il  lailTa  deux  fîls,  Ennon  I.  qui  (c  laifTa 
gouverner,  au  lieu  qu'il  dévoie  gouverner  liiy-méme,  & 

3ui  mourut  en  la  fleur  de  fon  Sge  ;  &  Edsard  III.  au  nom 
uquel  Anne  d'Oldemboute  piit  la  conduite  des  «flaires , 
dont  elle  i'aquitts  an  gré  de  tonc  le  monde.  Du  ieim>s 
d'Ennon ,  la  ville  dTnbdca  cnlMlk  la  CoofiefllM  ditt 
Tfmtll, 
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iSuilTes  Proteflants ,  Edfard  fuivoit  la  Çonfcffïon  d'Aug- 
fbourg.  Cettedimiitédeicntinientsrtttlaiinirce  de  plu- 
ficurs différents  entre  cette  vîlte&  le  C^mte.  •  nrt^  Etnb^ 
dem4k  Hepotius ,  /  4.  i/r  fH/. 

EDIÏENS,  Çtylfdui,  en  I.alin  )  anciens  peuples  de  la 
Gaule  Cclliipjc  ,  qui  li.il)i;oi(.nr  une  '..;r,;r,(lc  p.irtie  du  Du- 
ché de  Eoii.-^oguc  ,  LiiiiL  la  Ivoire  1 1  S,;6:i<.  ,  où  font  au- 
juui  d  iiuy  l'Auiut-ois,  le  Charo'ois,  l'Aii\o;i  &  le  C  hilon- 
noib.  Ces  peuples,  dont  b  ville  cspitjlc  cioit  A'.:^'.ij!ç^.:mumt 
appcllc'e  au)ijurd'l-.uy  Autun  ,  ctoitnt  tics-pu;|]jnt5.  Ib 
lurent  appeliez  par  le  Scnat ,  rt€in  ^  aSù*.  du  PtHfii  RmMk 
*  Celar  ,  igiifii  GHMMIR  4t  Beflt  GatfM,  $k  t.  4»*  nOH 
Baudrand. 

EDUIN,  RoydeNorthnmbre.  c'eft.à'^  ,  des  An-* 
glois  Septentrionaux, lemootefiir  le  Thrdne  qu'on  avoii 
ufurpé  fur  fbn  pere.  Ce  fiit  au  commencement  du  VII. 

lîecic.  Il  (oumit  à  il  domination  toutes  les  Piovinccs  que 
les  Bretons  &  les  Aaglois  polTcdoicnt  dans  1a  Grande- 
BrecaKnc ,  &■  s'oppofa  genereufcment  aux  l'ictcs  &  aux 
EcofTois.  A  la  pcriuilïon  de  fà  femme  Edtiburgc  ,  fceur 
du  Roy  de  Ke  nt ,  ic  de  Paulin  depuis  Evéquc  de  Cantor- 
bcry,  l'un  de  ceux  que  le  Pape  laint  Grégoire  avoic  en^ 
\  oyez  en  Angleterre,  Eduin  le  fit  bapnfèr  vers  l'an  61 
&  lèpt  ans  afwés  fut  tué  dans  me  bataille  que  luT  dorniâ 
CadwaloRoydeGaDet,  afllfté  de  Pende,  RoydeMer- 
cie.  *  Bede,  de  «A  Anri.  Ub.  i.cjp.  i.  9. 17.^1. 

EDUIN  onEDWIN,  Roy  d  Angleterre,  fils  d'Edmond 
!c  d'Efgide,  potta  la  Couronne  d'Angleterre  ,  sprcs  Edre 
Ion  oncle  ,  à  l'âge  de  16,  ans,  l'an  955.  On  dit  que  le 
même  jour  qu'il  fut  couronne,  il  n'eut  point  de  honte  de 
\  ioler  la  coufine.  I!  ajouta  dam  la  luicc,  k  piiljge  des  Mo- 
nadcres  ï  ces  impureté/  publiques.  Saint  Dunftan  futch*^ 
lé  pour  avoir  ol¥luv  remontrer  Tes  fautes.  Ce  Tyran  mOU> 
rut  dedépbiGr  »  de  ce  que  les  Sujets  fe  rcvohersnt  en 
pour  mettre  en  fa  place  Edgar  fon  frère.  Prince  très- 
làge.  Ce  fut  l'an  9$9<  *  Ofbert  ftaUVit  deS.  MuJIm^ 
'c.  92.  Guillaume  de  Malmelbiiri.  DftCheTDe,/.  8.(.  14» 

EDUSE  ,  EDULir  .  DccfTc  que  les  Payens  s'ima^i- 
noient  avoir  fom  du  nunger  dei  petits  entants  ,  lors  qu'ils 
comracn(,"oient  à  ne  plus  teter.  Son  non.  t[  i:  ;  is  de  riff- 
rï,  manger.  Ponne  on  Potique,  (dont  le  nom  ell  pris  de 

rtttj  tw>ire ,  )c't()it  une  autre  DcefTe  deflinée  llprendic 
foin  de  la  btulTon  de  ces  mêmes  enfints.  Cubine  ou 
Cube,  autre  Déeffe  (  ainfî  nommée  du  mot  Cubm,  coucher) 
étoit  honorée  afin  qu'elle  les  conièrvât  dans  le  lit ,  lorih 
qu'ils  commençoient  à  ne  plut  coucher  dans  le  berceab. 
Dans  ces  temps-U  »  les  pamnts  ftilbient  des  Sacrifices  î 
ces  Divinitet  en  faveur  de»  enfants,  C'ell  ce  que  nous 
apprenons  de  Nonius  ,  d'Arnobe  ,  &r  de  V,irron  ,  cité 
par  Donat:  6c  cela  nous  lert  à  entendre  ce  Vers  de  Vir- 
gile» 

 Cm  ncu  r'fcTt  fjrcntet, 

N«  DtHS  kunc  mens.i ,  De.i  tici  di^n-m  cub  li  tfi. 
pour  dire  un  enfant  mal'Hé,  qui  a  été  négligé  parles  Di- 
vinitez  mêmes ,  dont  tûtSuflf  employ  ell  d'avoir  le  (bîa 
des  enfants.  Il  jr  a  apparence,  que  c'eft  la  tendrelTe  des  me* 
res,  qui  avoît  mtroduit  cette  mukiplicité  de  IXvinlteK 
diflerentes  pour  veiller  fiir  les  enfants  t  implûtât  que  l'a- 
varice des  Miniftres  de  ridolatiîe  ft  fsmiic  de  cette  in- 
vention, pour  multiplier  les  offrandes dtkslkcrifioeSi 
ED'WIGE.  cbmbti.  Heduvige. 

E  E  T 

EEMS.  chfTchez.  Ems. 
EETES,  /EL  1  ES  ou  /FETA  ,  Roy  de  Colcbo*  ,  fils 
du  Soleil  &  de  Pcrfà,  fille  de  l'Océan,  étoit  peredeBle- 
dée  ,  de  ChaIciope,flc  d'Abfy rte.  Comme  il gardoit dans 
ce  lieu  deColchos  »  qpi'on  ampelloit  le  Parc  de  Mars,  la 
Toilôn  d'or  qa'ilavoft  eu?  de  Phryxus  filsd'Arbamas,  i! 
fijt  tr.ibi  par  fa  fiîle  Mcdée  ,  qui  enleva  cette  Toiîtin,  &  prit 
la  fuite  avec  Jafon.  Pour  y  réiifllr,  clic  employa  les  ch.ar- 
mcsdela  magie,  qui  luy  étoit  familière,  &:  parce  que  fon 
frerc  Ablyrte  lapourfuivoit,  elle  le  tua  &  mit  fon  corps  en 
pièces  ,  qu'elle  fcma  (ur  la  route  afin  que  pind-nr  que  fon 
pere  s'amufcroit  i  les  rccucillir,eUe  eûfle  temps  de  fuir  avec 
fon  amant.  *  Apolbnlua  ftValeriw  FUccus,  m  Âqpnmtt 
Ovide,  mMetam.&(. 

EETION^j>ered'Aodrofflaqi!c  qu'épodâHeâDr,  était 
SoNvevsiftde'lMibacaCilieie.HQm.itfi  is. 

Eeeeij 
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EFENDI .  en  Ungoe  Tamiie,  fignific  Maître  ooSci- 
mTeur  On  donne  quelquefois  ce  t«T«  8tt  Muftt  &  aux 
PmK  Les  Secm^Jes  ou  Maîtres  d'Ecriluw,  P«n««nt 
«  nomTÏ  Sble  def.gncr  plus  particul.crment 
S?0^<^  TÎusceux  qui  ont  étudié  iont  encore  nom- 
^«  EfendL  En  ecneral ,  on  appelle  E(erdi  tous  ceux  qu, 
ï"enc  la  Loy  .  fous  les'PrêtrTdes  Mofquécs,  &  tous  les 
cens  de  lettres,  *  Ricaut,  rf«  l'Bmffft  OUmém 
EFFIAT.  cbenbtz.  Coifficr.  . 
EFFRONTEZ  .  ettlcnomqu'Erafme&Floniopndde 
«JioJïïonnerent  à  certain.  Hérétiques, qu.  établirent 
S"  "  evîï  f  n  I  A4.  Usieracloient  le  front  avec  un 
fer   luSucs  à  ce  que  eVîng  en  fortît,  puis  iUy  apphquo»ent 
de  î'hune  &  fe  â,foîcnt<5hrétieo$(àostvoirresû  .ucune 
«c  e  fï^e  di  Baptême. 

nVft  QU-une  élévation  ou  infpiration  ouonfent  en  lame, 
& VÏ'cS  une  Idolàtne  de'luy  rendre  de*  ^doratt^is  , 
parce  que  l'Ecriture  ne  l'ordonncpomt. » Erafme .  cf^ad 

^RAÎM,  EFREM.  Cimfc*  Ephiaïm.Ephiaii.. 
EGA 

EGA  .  (^i*)  ville  de  Macédoine,  où  l'on  cnfcvcTif- 
PUne  !a  nomme  >  Pl"fi«r!«»«?::î?l';?'S,f^^^ 


^1* 


a  noiiiiiic  j"ï'-''7-i  — ,  j  I.  vi,,_ 

fclon  Encnne  de  Éyzanc..  !  Tvrm  parle  de UNym- 
pfc  iEGA  ,  fille  d-Olenus  &  nourr.Uc  de  Î"P«"-  Q»*^- 
5ue«  autres  la  font  fille  de  Pan.  Vojt^  Phnc .  ui.  IV.H.  N. 
T9.  6c  Etienne  de  Byzance  fur  ce  root  •  Hygm,  P«f.  vi/- 

""i  g'a*''  Nhirc  du  Palais  de  Neuftri*  ,  fpus  k  règne 
deClovis  II.  mourut  l'an  64t.  d'ane  «ne , au  Palais  de 
Clichv    &  Pl"^    ErchinoalJ  ,  parent  du  Roy 

DÏgoGcrt ,  du  collé  de  fa  inere.  '  Me/eray ,  -  Rri«  ifc  « 

*eSuLEURS  ,  Faâieux  pendant  les  troubles  d; Angle- 
terre en  1 647.qui  ««iloicnt  égaler  toutes  les  conditions  des 
habu!nts  ciria^Crand-Bretag^ne  :  de  foneouete  Lo.xpur- 
fcnt  obliger  également  toutes  fortes  de  perionnw ,  «wcm 
h  naiffance,  ni  la  i^mté  ne  put  dUpenrcrp^rfonne  dctre 
io&IDis  à  la  Juftice  ordinaire,  fûirbx  les  défit  en  1649. 
wochede  Barobury  dans  le  Comté  d'OKfort.»SdïB0ll«, 
HHhTt  des  mukes  diiuGrsnd  Bnt^.      ^  ,  . 

EGATtS  ,  (  f^4f<-/  )  llle  de  la  mer  dtSmk ,  prés  de 
Trépane.  C.  Ljtatiu  '  n  'i:!  ,  ydonnaun  conobac  ContR 
les  Carthaginois,  où  il  leur  coula  à  fond  cinquante  N«vi» 
tes.  &  en  prit  foixante-dix  :  ce  qui  obligea  les  vaincus  de 
demander  U  paix ,  qui  leur  fut  accordée  à  condition  qu  ib 
qaHterqieot  toutes  leurs  prétentioos forces Ifles  ,  qui  lont 
entre  l'Italie  &  l'Afrique. Virgile  le*  nomme  AuTBLS,AR.e, 
à  caufcde  cette  confédération,  qui  mit  fin  H  la  première 
eucrre  Punique  ,  l'an  5 1  ^  deR.ome,&  141.  avant  Je- 
sus-Chri't.  Tite-Livc  parle  de  ces  Ifles ,  &  de  cette  guer- 
re ,        Oft.tif ,  /JV.  I.  r  r 

EGBEflT  ,  R,oy  des  Saxons  de  Kent,  tua  les  coulins, 
&  mooTUteovîîwi  1^  67  î  •  «pr^     «g"c  de  neuf  années 


Il  cft  différent  d'EcBERT  Roy  de Northumberland  dans  le 
VIII.  ficcle,  qui  s  oppoli  aux  Piûes  ,  qui  fut  MÛ  d'Al- 
cuin ,  &  qui  iinlt  fe«  joii»  àiOi  un  MonafteiC.  •  Polydore 
Virgile,  irv.  4.  ,  ,, .  , 

EGBERT  ,  Roy  des  Saxons  Occidentaux  d  Angle- 
terre ,  dcfcendant  d'Ib&  dansle  Royaume  qu'on  appcUou 
Wcllfex,  au  commencement  du  IX.  Siècle  ,  fut  rétabli  & 
ficccdi  a  Btitricb  qftai  le  chafTa  de  fon  Etat.  Ilpalfa  fon 
c\il  en  Fr.ince  ,  i  la  Cour  de  Charlemagne ,  où  fa  vertu  luy 
fit  prand  nombre  d'amis.  Depuis  ayant  fçû  la  mort  de  Hri- 
trich  il  retourna  dans  la  Grand'Bretagne ,  où  les  peuples 
4e  Weftfetl'Mteadoieot  «vec  imfedence ,  venfin  8e  i* 


La  douceur  de  fon  règne  luy  attira  Taffedionde  fe$pea< 
pies   avec  le  fecours  defquels  il  fournit  tous  les  petits 
Kois  de  l'IÛc.  Axnû  de  diven  Etats  de  Weftfex ,  de  Eftfcï, 
de  Kent,  de  Nonirambre,  &c.  il  compoU  un  Royaume, 
qui  cil  celui  d'Angleterre:  de  forte  qiril  en  eitcoofidcté 
comme  le  premier  Souverain legîtinie.  Il continM&iAi. 
va  fon  règne  fort  pailiblemcnt  ,  jufqucs  fur  la  fin  ,  où  a 
fut  inquiété  par  les  cnurles  des  Danois.  On  met  fa  mort 
vers  l'an  837.  &  on  luy  donne  37.  ans  de  règne  depuis 
fon  retour  de  FiM»ce,  «c  Ji.  %  les  autres  Etats.  Eg- 
bert  époufa  deux  femmes.  X)e  la  féconde  Ofburce,  il  eut 
Eihelulfe  ou  Etelwolf  qui  luy  fucceda.  *  GadUnoie  de 
Maliociburi,  tir.  1.  Polydore  Virçile  ,;rv.  5.1>naiefiie, 

'"'  eGBER.T  ,  Evéque  de  Landaff,  mourut ,  félon  quelques 
Autetirs ,  en  698.  «efelbn  d'autres  en  7  j  o.  On  luy  attribue 
quelques  Ouvrages Ctt  pwfe  *en  vers.  »  Pitfeus  6c  Baleus, 

'^^  EG  bÈR  i" ,  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoît, 
dans  leVm.fiecle,vers  l'an  719.  prêcha  avec  beaucoup 
de  zele  aux  Bretons,  aux EcolTois      ^ux  1  r  ndois.  On 
afittteqtt*acompo(à  divers  Traitez ,  Dr  obfttytbm, 
Dti^  CâMSxmmy&t.    ,„  .     ^  _,         .  , 
EGBF.RT,  Archevêque  d'York  en  Angleterre,  vivort 
dans  le  VIII.  fiecle  ,  en  766.  &  étoit  (me.dit^ ,  d'Eg- 
bert  Roy  de  N  ^il  umberland.  Il  prit  l'habit  de  Rrh-cis 
dans  l'Ordre  de  S.  Benoît,  &  fut  Précepteur  q  Akuir,, 
qui  en  fidt  mention  dans  une  defc.  Epître?  à  Charlcma- 
ene.  Dm  mhi ,  dit-il ,  eniiiMm Itbelks ,  qatla  m  fmu  m* 
indMftTiém  nupjhimà  Egitrti  Mu.  Egbert  Ui£a  dno» 
Ouvrages.  De  P»mttnha.anlbtatimtfe(cltmi(^&t.  . 

EGBERT  ou  ECHEBERT  ,  Abbé  de  famt  Fknn 
dans  k  Diocefe  de  Trêves ,  vivoit  dans  le  XII.  fiecle,  du 
teuM  des  Empereurs  Conrad  III.  &  de  Fridcric  Barbe- 
ronilV.  Il  ewnWa  U  vie  de  fa  forur  fainte  tlilabcth,  de 
l'Ordr'-  tir  S  Benoîr,  &  treiieSermonSOodifcpurs  contre 
les  Cathares  ou  Vaudois ,  où  II  réfute  dixde  ««n 
tirées  de  celles  des  Manichéens.  Cet  Ouvrage  eft  déifaéà 
Renaud  ou  Regintld,  Grand  Vicaire  de  i-Ev«q»« «^^ Co- 
logne, &  fe  mmwdanslelV.Tomede  la  Bibliothèque 
des  Pères.  Ona  *»»l«elay  trois  Livres  des  Relations. 
&  une  des  Lettres  de  la  mime  Sainte.  *  Trithéme,4«Cif. 
Bellarmin  ,  det  Fer.  ïccl.  Philippe  de  Bergame,  -«-C  "57- 
le  Martyrologe  Romain,  *m  iB.faai.  vofltas  ,  its  H(/r, 
ur.  i.  1.  f.  î  î .  Coccius ,  de  Scrift.  ttd. 

EGE  AT  E  S.  <4«teJ«a»Eg(«ee» ,  diM  k»  »w- 

"  LG  l-.BERT  ou  EGBERT  ,  Marquis  de  Saxe  ,  avoit 
armé  fes  fujets  à  la  follicitation  de^  Papes  GregoireVlU 
Viftor  ni.  &  Urbain  II.  contre  rF.mpcreurHenn IV. 
U  K,«i,cnncmyderEgl.fe.  U  luy  Ht  encore  la  puerre  en 
faveur  deHerian.  Pnncede  Luxembourg.  Après  la  inort 
d-Herman  Egebert  fc  fit  Empereur,  w«l  an  1088.  L  an- 
i  née  fuivante  il  remporta  ouelque  avantage  ;  jy*^*". 
'  furpris,  peu  de  temps  après,  dans  un  roouin  prés  de  Bnun 
wich,  ilfut  afl-ommé  parles  Archers  de  la  (^afdedeHw» 
ry.*BertMd,  Bifi.iefmttmfui%chcn ,  enUCImn.  naw 

r'cFÏ fri!p.ORoy «^-Athènes ,  <toit filsdePandûja 
11.  ..q.ie!  îlV;;^a>«.  .7«*.da  Monde,  &  »8»-  ««"J 

J  C.  11  époufa  Ethra&-  en  eut  Thcfee.  Ce  jeune  Pnnce 
ayant  été  envoyé  en  Candie,  pour  payer  le  tnbutquonpo 
toit  à  Minos.  fortit  heurculement  du  L^^yr.mhe  p.rle 

fecoura  d'Ariane..  ElÉ^r^^L'ii^TKltc^'fiï  ov?« 
condturoit  le  Navitt  lequel  étwt  Thefée .  H  1<:  ^^^g 
réufniîoit ,  dr  rh:n-erles  voiles  noiiet qn onawit  »cc»^^^ 

tumé  de  mettre  auvaifleau  qui  «***'i:rivaÊS 
port  de  la  joye  qui  fa.fit  les  Matelots  en  r^^^y^^VJ"^ 
5e  leur  pairie ,  leur  fit  oublier  cet  ordre  &  H^'""^^ 
fon  fils  mort  fe  précipita  dans  la  mer  après  5  ^  ^ 
[•an  du  monde  1776.  &  avant  J.  C.  <geiq»« 
ont  crû  que  l'Arclu^^  «^'v» f^ji^^^^^^ 


funcfte  aiideot,»  PtowquB.  «I*»»*!*^/*'' 

^EGE'E,Rehiede»Amawnes,ayant  paiïé,  f^-^'^^^ 

bye  en  Afie,  «««G  «ne  puiffante  armée^  P"J!^  1 
ravapes,&  défit  te  Troupes  queUomedon  R^dc  I  «J.. 
envoya  contr'elle.  Cette  Amazone  ayant  am»»'     J  j.^ 
gieux  butin  dans  toutes  ces  Provinces,reprit  iccnc^ 
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EGtGX.  tAtrchez.  T.gki. 

EGEMOHi  Poecc,  coiDpofi  un  PoemefurU  bataille 
de  Leuâre$ ,  qui  fut  donnée  entre  les  Thebains  &  la  La- 
cedtpnonieii$,laz.annéedela  CIL  Olympiade,  4e  37 1. 
tm  avant  ].  C. 

£GEN  •  (  }ean  )  Religieux  «k  l'Ofdfe  des  Chattraxx, 
étoicde  Wimbourg,  te  a  vécu  dam  le  XV.  fiecle,  vert  l'an 
1477.  On  luy  attribue  cjuelqucs  Ouvrages,  comateMniir 
Maem  dfbtàtunum  ,  &i.  *  Pctreius ,  m  BiW.  Cânuf. 

EGEON,  (t^*jfoa  )  qui  cil  aulïî  connu  lou&Ienotnde 
Briarée ,  Géant ,  his  de  Titan ,  ou  du  Ciel ,  &  de  la  Terre, 
avoît  cent  bris  félon  les  Poètes  ,&  cinquante  telles.  Après 

Î{ae  Junon,  Pallas ,  Neptune ,  &  leî  autres  Dieux  eurent 
ait  defTein  de  lier  Jupiter  ,  cet  £gcon  monta  iu  Ciel ,  à  la 
perfuafîon  de  Thetii»  pour  prendre  foa  party.  C'eft  ce  aue 
rapporte  Homère,  dût  le  premier  Livre  de  l'Iliade ,  ou  il 
die  que  les  babkaMtdn  Ciel,daoDoientkiiomde|mr/<, 
^«ctHoimne  exinordlnaire,  &  que  ceux  de  ta  terre  l'ap- 
pclloienc  Itttn.  Quelques  autres  Poètes  ont  éi-r'r.  q  i'i!  rmir 
a  \i  tête  de  ces  Géants,  qui  oferent  faire  la  j^ucnc  a  Ju- 
piter ,  &  qu'il  poufToit  Itiy  fcul  cent  rochers  contre  le 
Ciel.  •  Homère  ,  î .  llini.  Virgile,  i.  6.  Encid.  Ovide,  «ce. 

EGER,  fGRA,  ou  HEB,  en  Latin  f.gj»  Se  Oigrx  , 
viUc  d'Alemagne  dans  ta  BoKcme ,  que  ceax  dupais  nom- 
ncM  Heb ,  elF une  ville  fiiuée  en  un  lieu  agréable ,  au  païs 

ri  poiEedoient  anciennement  les  Narifces ,  fur  les  contins 
b  Bdliciiie»  EUen'eft  pas  proprement  des  dépendances 
de  ce  )U)]râMilie»iiiaiscUe  ftit  vnu^cn  engagée  aux  Rois 
de  Bahemepar  let  Svêiines  de  Wiitzbourg ,  ou,  comme 
veulent  quelques-uns ,  par  l'Empereur  Loiiis  de  Bavière , 
en  I }  I  f .  Elle  a  pris  le  nom  du  Fleuve  Eger ,  (ur  lequel 
elle  eft  htuée  ,  qui  fort  d'une  montagne  chargée  de  pins , 
&  elia  a  été  fouvent  aflîegée  dans  le  XVII.  fiecie  durant  les 
guerres.  On  y  a  bâti  u:  c  l  .ï!ir,c  furtcrefTe,  dans  laquelle 
M  célèbre  Walletndcia  fut  tué  en  1634.*  Ortcliu^,  San> 
Jon.  De  Thou ,  i.  4. 

.  £G£RIE  ,  {t^gtris  )  Nymphe  fioR  révérée  chez  les 
XjOnaîns.  Numa  Pompilios  ,  lecood  Roy  de  Rome ,  vou- 
lant pcdicer  b  ViU«  •  oc  y  établir  les  cérémonies  de  La  Re- 
li^on ,  fit  aceroîie  aa  Ttaple ,  que  c'étoic  par  let  confélt 

de  cette  Nymphe ,  qu'il  ordonnoit  toutes  chofês,  afin  que 
ce  nom  extraordinaire  autoriût  Tes  delTeins.  Qyelques^ Au- 
teurs ont  crQ  que  cette  Egerie  éioit  la  femme  de  ce  fécond 
Roy  des  Romams,  qui  commenta  (ba  règne  l'an  40.  de  la 
fondation  de  Rome  ,714.  avant  l'Ere  des  Chrétiens.  Saint 
Augullin  juge  que  cette  Egcrie  étoit  l'Hydromamie  ou 
l'art  de  devmer  par  le  roo^  en  de  l'eau ,  dont  fe  fervoit  Nu- 
na.  •  Saint  Auguftin ,  de  Civit.  Dei.  Tiie-Live ,  /.  i .  Florus , 
L 1. 1.  $. 

EGEKiE  (^ttiM)Déefl«des  Rouiains,  i  laquelle  les 
Cennnet  {roOetlacrinoïeot  dans  Rome,  pour  luy  deman- 
der un  accouchement  facile  ,  l«  perlbadaat  que  le  pou- 
voir de  cette  Déeflè  étoit  de  faire  Ibrtir  l'enfant  fans  pei- 
ne; &  de  là  vcnoit  le  nom  d" Egtrie  i  at  tttmt  en  Latin  li- 
gnifie faire  fortir.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  cette 
PéelTc  Egerie  eft  la  même  que  la  Nymphe  Egerie  qui  fut 
metamorpnofée  par  I>iane  en  fontaine  dans  un  petit  bois, 
que  les  Romains  confacrerent depuis!  cette  Nymphe,  & 
où.  Nnois  PompUiui  avoit  des  entretiens  fecrets  avec  clic. 
Cependant  le  nom  de  la  Nymphe  efl  écrit  par  tout  en  I - 
tin  par  un  A^tJÊÊmêtii  lenoiDdelaDéelTe  ne  pet3t  être 
écrit  qu'avec  un  Efixiâlie»àc«dëderélimoIogie  d  tterm. 
•Fcftus. 

EGERIUS ,  fili  d'Aronce ,  (  frère  deTarquin  l'Ancien, 
Roy  dt,  R(  lains,)  étoit  né  après  la  mort  de  fon  pcrc. 
Sonaycui  Ucmaraie  avoit  lailTé  tous  les  biens  au  Roy  Tar- 
quin,  fans  faire  mention  dans  (bn  teftamcnt  du  fils  d'Aron- 
ce qui  n'avoit  pas  encore  viî  te  jour.  Ce  fut  fa  pauvreté 

2ui  le  fit  nommer  Egerius.  Tarquin  ayant  pris  la  ville  de 
lolIatie,en  donna  la  garde  à  Emirius»  qui  fut  depuis  notih 
mé  Cotlatin,  félon  Denis  dtluycacmae,  &  'Tite-Live. 
Lucius  TarquiniusCoUatinus,  mm  de  LoGncCi  étoit  le 
fils  ou  le  petit  fils  decetEgerii». 

EGESIDEME  ,  certain  Auteur ,  peut-être  Hillorien , 
dont  Pline  ftît  mention ,  m  In.  9.  c.  S.  8c  Solin,  4iiiir.  18. 
EGESIPPE.  Chenhtz.  Hegel1n[  r:. 
EGESISTRATE.  ciwrtiif-  t  iegclulrate. 
EGESTANS  ,  peuples  de  Sicile.  lU  (ont  aînfi  appeliez  , 
i  caufe  dTgelbcl  royen,  quia auiïi donné  fon  nom  ànoe 
Ville  lituée  proche  du  Promontoire  de  LilMb  FliMMBl* 
jpe  CCS  peuples  Scgcdaas  *  4«  <ir.  5.  f«  8. 
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ECESTE ,  (  Jigtjli  )  fille  d'Hippotes ,  Prince  Troveo, 
fut  expofée  dans  un  vaillcau  fur  la  mer ,  par  fon  pere  même, 
de  peur  que  demeurant  iTroyc,  lclbrtnctoinbj,il'urcIlc 
pour  être  dévorée  par  un  monftre  marin.  Car  l'Oracle 
d'Apollon  avait  ordonné  que  tons  les  ans  on  cxpoQt  lue 
le  bord  de  la  mer  une  des  plus  coiiliderabies  filles  de  la  Vil- 
le ,  oour  expier  le  parjure  de  Laomedoiu  Vtjtt.  Laomedon. 
Le  nizard  fit  aborder  Lj;cflL'  en  Sicile, où  elle  fut  aimée 
j  du  fleuve  Cnnilc  ,  loUi  la  figure  d'un  Chien  ,  ou  félon 
d'autres ,  d'un  Ours ,  dont  ellecttCBtim6lsDonn)ié  Aceftaj» 

Roy  de  Sicile.  *  Scrvius. 

EGESTE  ,  fils  de  Numifor ,  pcre  de  Rhea Sylvia ,  fut 
tué  par  ordre  d'Amuliut ,  afin  qu'il  ne  reliât  aucun  malle 
de  leur  race.  Ilyaeuune  Ville  enSidle,  bâtie  par Enée» 
qui  luy  donna  le  nom  d'EcESTE  ,  mcre  d'Accue  ,  dont 
Dçus  venons  de  parler-,  qui  depuis  fiit  appel lée  Scgefle* 
Etienne  de  Byzanoe  dit  qu'elle  ftK  ainC  nommée  d'JE- 
gefteTroyen  de  nation  ,  &  qu'elle  étoit  tenbmméepour 
les  bains  d'eau  chaude.  Diodore  ,  l.vit  1.  ajoute  qu'elle 
fut  ruinée  par  Aeathocles  ;  &  cnfuitc  l'ayant  fait  répa- 
rer pour  la  dooDera  habiter  aux  Tiantfuges,  il  la  nomma 

EGHMONT ,  Bour^  du  Pjïs-Bis  dans  h  Holl.inde,avec 
titre  de  Comté ,  etl  titûé  à  une  Ueuë  Si  demie  d'Alcmaer» 
&  \  deux  de  BewerwicE.  II  y  a¥oic  antrefois  une  AUiaye 
de  S.  Benoît  très- célèbre. 

EGHMONT,  Famille.  Le  Bourg  d'Eghmont a  donné 
Ton  nom  à  la  principale  Famille  de  Hollande  «  qui  eft  celle 
d'EcttaoNT ,  qu'on  fait  descendre  de  Radbod ,  fils  d^in 
ancien  Roy  des  frifon'..  Mais  fans  dot-ner  dans  les  Fables, 
qui  font  attachées  à  i'origine  de  toutes  les  grandes  Mai- 
ions ,  il  luffit  de  remarquer  que  cellc-cyétoir  dt)a  en  ré- 
putation dans  le  XII.  (lecle ,  &  que  dans  le  XV'.  elleaeu 
des  Ducs  de  Gueidrcs.  ARNOt;L  d'EcHM.oNT, 
fucceda  vers  l'an  1415.  à  Renautd  ,  Duc  de  Gueldres, 
&  en  eut  Adolphe  d'Eghmont.  Ce  fils  dcnntuié  lit  met- 
tre (an  pere  dans  les  fers,  ^  fiit  arrêté  luy- même.  Let 
Gantois  le  tirèrent  de  prifbn  pour  le  mettre  \  la  téte  des 
tfoupes  qu'ils  avoieot  levées  contre  le  B^  Louis  XI. de 
c'eft  dans  cette  occafion  qu'Adolphefuttnédansnncom» 
bat  donné  prés  de  Tournay  en  1477.  Il  avoit  épouK  à 
Bruges,  le  18.  Décembre  14^' t.  Cathctine  de  Bourbon 
fille  de  Charles  L  Duc  de  Bourbon  ,  &  d'Agnès  de  Bour- 
gogne ,  dont  i!  eut  Charlr*  d'Ef.HMosT  ,Duc  de  Gticl- 
drcs  ,  l'an  15  58.  fans  pollerité  de  fa  femme  F.li/a- 

bcih  de  BrunfwicK  ;  &  Philippe  de  Cîueidres  mariée  à  René 
IL  Duc  de  Lorraine ,  &  morte  le  r6.  Février  de  l'an  1  547* 
La  Maifon  d'£  c  H  M  o  N  T  avoit  uneautte  branche  qui  a 
produit  de  grands  hommes.  A  r  n  o  u  l  ,  Chevalier  de  It 
ToiRmd'Or»  mourut  le  I9.janvierde  l'an  i48}.laifluic 
Tajot  dïoHMOHT  IIL  de  ce  nom,  qui  prit  uordrccfac  , 
Horns ,  &c.  &  fiit  pretmer  Comte  d^Eghmont ,  At  Che^ 
valier  de  la  Toilbn  d'Or.  Il  mourut  en  i%i€.  Son  fils 
Jean  IV.  Chambellan  de  l'Empereur  Charles  V.  mou- 
rut l'an  1 5  iS.danslc  Milanez,oùilcommandoit  l'Infan- 
terie dans  l'Armée  de  ce  même  Prince.  Il  laifla  deux  fils. 
Le  premier  mourut  jeune.  L'autre  eil  le  célèbre  Amu- 
rath  ou  I'Amoral  ,  Comte  d'EcHMONT ,  qui  c(l  fi  renom- 
mé dans  l'Hilloire  du  Pais- Bas ,  par  Ion  courage ,  par  la 
enerofité  ,  &  par  fon  malheur.  Il  fut  Gouverneur  de 
Flandres  de  d'Artois  ,  Chevalier  de  la  Toilbn  d'Or  »  0c 
Chambellan  de  fEmpctenr  Chark»  V.  auquel  U  tendit 
de  grands  fi;rvices,  aulll-bien  au'ï  Philippe  IL  fon  fils* 
Il  luv  avoit  gagné  les  batailles  de  faint  Quentin  en  1^57. 
&  celle  de  Gravciincs  en  i  ^  ?  8.  Mais ,  comme  il  t'-  :r  !  i\i  i  c 
<k  de  bonne  foy  ,  il  ne  put  (buftrir  les  cntrcpnlo  Jci  hl- 
papnolsdans  le  Pais- Bas.  Il  en  dit  trop  hbrcmcnt  lii  pen- 
ice  à  ia  Cour  de  Philippe  II.  âi  en  Flandres.  Depuis  il  prit 
le  parti  des  Confédérés ,  &  l'abandonna  d'abord  :on  luy 
en  fit  un  crime.  CeuxdeGand  ne  pouvant  s'accoûtumec 
\  une  garnilbn  ,  avotent  prié  le  C'omte  d'Eg|hmoiit  de 

Kkdre  kur  proteâioo  auprès  du  Duc  d'Albe  ,  ce  qu'il 
accorda.  LcaCme  Duc  ayant  mandé  l  Bruxelles  le 
Comte ,  avec  celoy  d*Hom$,  un  fit  arrêter  le  9.  SepMD- 
bre  de  l'an  1 5  8f  leur  fit  conper  la  tfitc  le  5 .  Juin  de  Tan 
1568.  On  at^nfi  C'crnrt  ilT ri:rnr  d'avoir  fivorifS 
les  Seiflaires.  il  muui  ut  i.u.iiii;iûi;vi  Catholique.  On  dit 
que  lors  qu'on  eut  pronocé  (a  Sentence,  il  répondit  qu'il 
ne  croyoit  pas  quciaviepalfcecût  fi  fort  offcnfé  le  Roy  , 
qu'il  dût  être  puni  fi  fevcrement.  Il  écrivit  \  Ph;Uppc, 
lirr  témoœtiant  qu'il  n'avoit  jam^ncn  entrepris  ni  coiw 

Ecee  ii} 
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tic  la  Religion,  ny  contre  devoir.  Ce S«|n«Œr avoit 
épouie  Sabine  de  Bavière  ,  dont  il  eut  troi»  hls  «, 
filles,  qu'il  l^ilTa  d.ins  une  grjnde  p.uivretc- ,  ccli'.ii  1  jftU- 
ceoit  extrêmement.  L'ainé  des  t»is  I'hilh-pk  tut  dabuid 
tn  fervicc  des  Etats,*  depuis  fut  arrÊtc  parler  Lliagnols, 
«vec  lefquel$  ayant  fait  U  pabt.U  eut  Je  Gouverncmctii 
d'Artois  ,  fi  l'Ordre  de  la  Toifoo  d'Or.  1)  fut  taf  ï  la 
bataille  d  Yvi  v  en  i  590.  L'AMORAL  ,&  CHARLES  d'Egh- 
MONT  s  ejabhretu  en  Hollande,  où  ils  ont  laillé  poltenté. 
Entre  ceux  de  cette  Famille ,  M  aximi lus  r'Eghmont, 
Comte  de  Burci»  ,  le  diftingu  1  glorieulement  fous  le  re- 
né de  l'Empereur  Charles  V,  De  1  hou  parle  ainfi  de  fa 
„  mort  dans  le  V,  livfe  de  foo  Hiftoirc  :  Maximilien 
»  d'Eghmont,  Ctwitede  Bitren, dit-il ,  mourut  d'efqui- 
»  nanlic  i  Bruxcllcsen  i  548.  II  e'colt  gr^nd  danslaguer- 
M  rc  &  dan?  la  paix.  Sa  fidclité ,  l.i  magnjiicence,  les  bopl 
I*  fcrviccs  qu'il  avoit  rendus  i  l'Empereur  ,  luy  avoicnt 
M  icquis  fa  bienveillance.  On  dit  que  comme  on  defefpe- 

•  mit  de  fa  fanté  ,  André  Vefalius ,  Mcdcdo  celcbre  , 
„  luy  prédit  l'heure  ,  &  prefcnie  le  mooieatde  (àiaort. 
«  Qli'alors  le  Comte  fit  un  félUn)  fts  amis  ,  aul^ue!»  il 
•>  donna  de  riches  prefcnts  qu'cnluitc  il  fe  remit  d.ins 
m  le  lit,  où  il  mourut  peu  de  temps  jprts  préciiémeiu 
■•  au  temps  que  Velalius  avoit  marqué.  Le  l'eul  Seigneur , 

fui  refte  de  la  famille  d'Eghmont  c(l  venu  s  établir  en 
lance  ,  où  îl  a  époulSen  1 69  7.  N.  de  Cofnac ,  fille  unique 
4lu  Marquis  de  ce  nom ,  &  de  Margaerite  Lotiife  de  Luflan. 

EGIALE'E ,  i  Ai'déui  )  premier  Roy  det Sicyoniens  , 
dans  le  Peloponnclc  ,  établie  ce  Royaume  l'an  1915. du 
monde,  &  zoSy.  ans  avant  la  oaidance  du  Fils  de  Dieu.  Il 
icgna  52.  années,  &  eut  pour  fuccefleur  Europs (on fils. 
Tan  19^7»  du  moDite,  &  aoty.  avant  J.  C.  Les  Auteurs 
ae  (bnt  pas  d'accord  itir  la  durée  de  ce  Royaume  ;  car 
Surdas  dit  qu'il  dura  900.  ans,  S.  Augu(lin9^9.  Eufebe 
96  ainii  des  autres.  Onpeui  coniuUer  Petau,  Salian, 
Spondc,  Torniel  &  iUcciioli><lmLff||bM.T»I*I  )•  t»  I. 
0,    t.  Il 4. 

EGIALE'E,  (.>*|(jl4J ,) femme  de  Diomede,  eft  fa- 
meufe  par  la  lubricité  que  luy  îafpira  la  DéeflTe  Venus ,  ir- 
ffiûfe  d'avoir  étébteflife  an  negedeTroye  parfonmiry  , 

Ce  Prince  avoit  iailfé  le  gûuvernctiient  de  !rn  Ra-.  M  ime  i 
Comètes  fils  de  Sthenclus  ;  Egi.ilée  (c  profliiui  à  iay  &l  à 
plufieurs autres,  &  attenta  iur  la  vie  de  ion  mary  déi  qu'il 
nit  de  retour  à  Argos.  li  iè  réfugia  dans  un  Temple  de  Ju- 
■on ,  &  fe  fauva  depuis  en  Italie  où  il  s'établit.  D'autres  Au~ 
leurs  difcnt  qu'il  ne  voulut  point  aborder  à  Argoa ,  de  peur 
d'y  être  témoin  de  fon  infamie.  ♦  Schotiaft.  Hmtri.  Lyco- 

EGICA  ou  EGtGA  ,  Roy  des  Goths  en  Eipagne  , 
commença  de  régner  en  687.  ou  688.  S:  époufa  Cixiîone, 
fille  d'£rvii^ou  Eringc,  auquel  il  iiicceda.  Mais  parce 
«MM  ce  dernier  avoit  fait  mourir  Bembn  ,  pcre  ou  oncle 
a'Egica  ;  après  la  mort  d'Eringe ,  il  répudia  fa  femme ,  &  fit 
mourir  dans  la  Galice,  y  iiize  qu'il  avoit  eu  de  ce  mariage. 
Il s'oppofaauin  aux  Juifs ,  qui  apollaiioient  après  avoir  fait 

ErofirfnonduChnftiamfme.  Le  XV.  Concile  de  Tolcdc, 
■  XVI.  &  le  XVII.  font  mention  de  luy.  Il  mourut  environ 
l'an  7oi.&(ônfilsViti2alu/  fucceda.  GMKÏL  *  Tria, XVI, 
r4p.  8.Tadenfi$,atc. 

EGIDE  ,  (  f-ltdâ  )  nom  que  les  anciens  donnoient  à 
la  capitale  de  l'iltrie.  Elle  fut  depuis  ruinée,  &  tut  ap- 

1)cllcc  Judinopolis  du  nom  de  l'Empereur  Juftia  ,  qui 
a  ht  rcbitir.  Aujourd'huy  elle  elt  nommée  Ctf»  d'iftru 
par  les  Italiens  ;  CofT4  par  les  Efclavons.ât  G^firy parles 
AU-minds.  Cette  Vdiecft bâtie  fur  un  rocher  ou  écueil  ,à 
700.  pas  delà  terre  d^racAté,&  3k  510.  de  Hautre  :  on  y 
va  pourtant  par  des  ponts  qui  fc  peuvent  aiféamic  lever. 

•  Pline ,  /.  3 .  f.  8 1 .  Lcandre  Aibcrti ,  Ortelius. 

EGIDE  (  _^g's  )  Gorgone ,  ou  monflre  né  de  la  terre , 
qui  vomilToit  du  feu  parla  bouche,  &  jettoit  une  fumée 
noire  &  c'pailTe.  On  le  vit  la  première  (bis  en  Phrygie,  où 
il  fit  de  furieux  dégâr<! ,  ravageant  tout  ce  qu'il  rencontroit, 
flcbrûiant  même  les  forêts  depuis  le  Mont  Taurus  jufqu'aux 
Indes,  ce  qu'il  continua  dans  la  Phcnicic  ,  dans  l'Egypte,  & 
dans  la  Libic  :  de  lortc  que  tous  les  Habitants  de  ce  pais 
furent  obligez  de  prendre  la  fuite,  pour  éviter  les  defbr- 
«""^n  nwnftre  fi  mal  fattànt.  Minerve  touchée  de  com- 
faflion  de  la  mifere  de  c«s  Peuples ,  attaqua  ce  monftre  ,  le 
tua,  &  couvrit  fon  bouclier  de  ù  peau;  qui  étoit  comme 
jnenurcjuc  de  fa  viAoïrc ,  &  un  témoignage  de  fa  valeur. 


E  C  I 

EGIDE ,  nom  que  la  Fable  donne  au  boudict  de  Mt-^ 

nervc.  rcj/ez.  l'article  procèdent. 

EGIL  ,  AIGIL  ou  riGlL  ,  Bav.irn-s  d'otiginî,  vivoit 
du  temps  de  Lc  i:;,  le  Débonnaire,  &  fut  iair  Abl^  de 
Fuldc  ,  l'an  8  1  R.  1!  a  écrit  divers  Ouvrspes  de  ;  ic;é,  cqiih 
me  la  Vie  de  faint  Sturne ,  &  quelques  autres  rapportées  pjr 
l'Auteur  de  fa  vie.  Il  mourut  quatre  ans  après  ion  élcftion , 
&  eut  pour  fuccefleur  k  fancux  Kabanus  Maiinu.*  Voffiiis, 
de  Hift.  IM.Lt.t.^^» 

EGlIJE,à  prclcnt  //C/g/ra ,  petite  Ifle  de  la  mer  Tyr- 
rhcnc  ou  de  'l'olcanc,  om  .ippartient  au  Graiid  Duc,& 
qui  cil:  des  dépendances  du  Sicnnois.  Elle  cil  prefque  toute 
en  montagnes ,  &  a  environ  dix-huit  mille  de  tour.  Il  y« 
une  petite  Ville  avec  une  bonne  Forterclfe  pour  la  déi^odie 
contre  les  defcentcs  des  Corfaires.  *  Cluvier,  Sanfon. 

EGIVALD,  Alemand ,  étoit  Religieux  du  Monaftere 
de  S.  Buchard ,  Evêque  de  Wirtybcurg  ,  dont  il  écrivit 
la  Vie  cent  ans  apr^  la  mort  de  ce  Saint,  vers  l'an  Sjo, 
*  Baronius,  PofleviD,M  iffm.fttt.  Voffim,  éum^tM 

EGIMItTS ,  vieillard ,  qui  vécut  denk  centtans ,  comax 

l'alTurc  Anacreon  ,  rapporté  par  Pline  ,  /.  7.  c.  48. 

EGIN  AR  r  ,  EGINHART  ou  ElNARl) ,  Secrétaire 
&  Intendant  des  bâtiments  de  riurlcmagnc  ,  célèbre  par 
ion  elpnt  &  par  là  pieté,  avou  été  élevé  a  la  Cour,  &  é> 
poufa  Emma  ou  Imma  que  la  Chronique  de  Lauresheinidit 
avoir  étéfiUedecec  Empereur.  Mais  ce  fait  eft  comcfté 
des  Sçavants  modernes.  Quelques  années  avant  U  mort 
d'Immc ,  il  s'en  fepara  pour  ne  plus  vivre  avec  elle  que 
comme  avec  une  Iceur  ,  Hc  eut  l'adminirtration  de  plitfieutt 
Abbayes.  Ce  lut  luy  qui  fondt  celle  de  Selgenilat,  fv 
le  Mein»  dans  le  Diocefe  de  Maycncc.  Il  en  fiit  le  pn. 
mier  Abbé*  0r perdit  fa  femme  avant  l'an  84t.  connue  m 
le  juge  par  une  lettre  de  conlblation  que  luy  écrivit  Lcilis 

2ui  étuaioit  encore  à  Fuldc.  Eginart  ne  furvécut  l  Icn 
poule  que  4.  ou  5.  ans.  Les  Auteurs  font  fort  partjgti 
fur  l'année  de  la  mort,  les  uns  la  fixent  en  845.  d'autres 
en  844.  d'autres  enfin  en  848.  IlcompoGilaViedcCbar- 
lemagne  i  des  Annales  de  France  depuis  l'ao  74 1.  ji^a 
S 19.  Un  Traité  de  ta  Traiiflatton  des  Corps  de  fâmntne 

de  fiirr  Mr.rrrlVn  ,  un  Traité  intitulé,  Us  Avis  il  tir- 
ihdn^c  ùuoiiil ,  divilc  en^iouzc  C'hapitres,  &  dédié  iLoiiil 
le  Dcbonnairc.  Du  Chcnc  a  lait  imprimer  les  Lettres 
d'E^iiurt,  &r  quelques  unes  de  celles  qu'on  luy  éaivoir. 
Trunéme  luy  utribuc  encore  un  Pfeautier  abrégé ,  à  l'imi- 
tation de  celuy  de  Bede.  Au  refte  le  ftile  d'Eginart  ell  fi 
pur  ^-  fi  fleuri ,  par  rapport  au  ficelé  dans  lequel  il  vivoit, 
que  Vo/îîus  &  quelques  autres  ont  cru  que  fcs  Ouvra- 
ges avoient  été  retouchez  par  une  plume  plus  iDodenic. 
Nous  ne  parlerons  point  tcy  des  amoors  ridicules  d'Egin- 
hart,  ce  feroit&ire  trop  d'iioanenr  au  Compilateur  qoi 
a  débité  ce  conte,  quoyqull  témoigne  luy-mtinea'ypis 
ajouter  foy,  •  Loup  de  Fcrricrcs ,  Fp.  i.  Frotaire  de  Tulle, 
Hp.  16.  Sigebcrc,  dt  viT.sUstji.  (.  16.  Tritliémc  .  miCM.Bc]- 
larmin  ,  des  fccr.T.  EfW.Surius  ,  au  11.  /  <  <».  Colljndus,T.  Jt 
mtnf.  finuAf^f.  875.  Vofllusj/n^.  x.  dtsHifi.lM.(,ii'li* 
Chêne ,  in  âfttni.  T.  II.  Hi/.  Fr/ar.  Uiift.  Gtmm  IMj^. 

Marquard  Freher ,  m  Cbnn. 

EGINE,  fille  d'un  Roy  de  Béotie  ,  nommé  Afope. 
fut  aimée  de  Jupiter,  qui  s'enveloppa  d'une  flâme  defcu, 
pour  la  venir  voir,  &  eut  d'elle  Éaque&  Rhadamantbf, 
qu'on  fait  Juges  de  l'eafer.  C'cft  elle  qui  avoit  donné , 
dit-on,  le  nom  i  rxflc  d'^îoa  proche  d'Atkenes.  *  Hy^n, 
Ovide  ,  St.  7.  UfMNK. 

EGINF.  cherche*.  Engia. 

EGINET  ES,  habitants  de  l'Illc  d'Egina.dont  lesPt>««» 
font  fouvent  mention  ,  au  lujet  de  la  pelle  qui  dcpap'a  le 
pais  ,&des  fourmis  que  Jupiter  changea  enhommes, Jf- 
pellcz  Myrmidons,à  la  prière  de  fa  maîtreffe  Egine.  Lorl- 

aue  Darius  envoya  des  Ambaflideurs  dans  les  Vilte  de 
irecc  ,  pour  les  inviter  )  reconnottre  fi»  Empire  •  W 
Eginetcs  lubirent  ce  joug  fans  murmurer,  &  furent  artt- 
qués  comme  traîtres  p,ir  les  Grecs  ;  Oc  l'an  du  monde  \  S  '  V 
&  avant  J.  C.492.  ces  peuples  ont  été  quelque  tcmp^  m" - 
fants  for  mer ,  Sr  cftimez  bons  Athlètes.  *  O  vide  yin-<'-  7- 


la  mort  de  ceue  chèvre ,  Jupiter  en  prit  la  P^*°jJ^ 
couvrir  le  bouclier  qu'il  portoit  cnfiiÔBt 
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Titans  -,  &  qUC  par  reconnoilTance»!)  le  fit  rtvivte,  &le 
ph<;i  dam  \c  Ciel»  pamii  ks  «ftres.  *  Hoiiicic»Ovid.. 

Vtjei.  Anialihée. 
£G1PANS  &  EGIPPE.  CftmftMElIg^peÉ 
EOIRE,  r»K«.Hegirc. 

EGISTHE  ,  (f^0bMs .  )  f^ls  de  ThyeOe  &de  Pelc- 
peïa  fille  du  même  Thyefîc  ,  fut ,  dit-on ,  ainfi  nomiré, 
parce  qu'il  (ut  nourri  du  lak  d'une  Chèvre,  que  let  Grecs 
appdleittJ'4*'3^<<  L'Oracle  avoic  prédit  i  liiyefte  que  k 
fil  qnH  «Droit  de  (à  propre  fille  ,  vcngeroic  In  criioft 
d'Allée*  Thycfte  voulant  éviter  l'inceftc  ,  dont  il  étoit 
flKiMcé,  envoya  Pelopcïa  à  un  Temple  de  Minerve ,  pour 
y  faire  la  fonction  de  Prctreffe.  Mais  il  arriva  enfuite  , 

3u'étant  allé  à  ce  Temple  ,  il  rencontra  fa  fille  dans  le  bois 
c  cette  DccflTc  ,  &  la  viola  iitis  la  coniioître.  Pelopeia  luy 
arracha  ion  éi>éct  Se  la  garda.  Loriqu'elle  fut  accouchée, 
cUe  ttpéEk  foi&QC,  qd  Su  trouvé  par  des  Palteurs ,  & 
•àouivi  par  une  Chévrr,  ce  qui  luy  fit  donner  le  nom  d'E- 
tàfihe.  h^he  éunt  devenu  grand  ^  ttçi  de  Pelopeia 
répée  de  Thyefie  ,  &  llit  conouit  à  la  Cour  d'Atrée ,  qui 
luy  commanaa  «Palier  raerThyelle.  Ccluy-cy  ayint  re- 
connu fon  épée  au  coré  d'Egirthc  «  hiy  demanda  de  <^ui  il 
l'avoft  eue  ;  &  Egifthc  luy  répondit  qu  il  Tavoit  reçue"  de 
Pelopeia  la  mcrc.  Alors  Thycfte  luy  déclara  qu'il  étoit  Ibn 
pcrc  ,  &■  i'inllruifit  des  milhcurs  qu'Atréc  avoit  caufez 
dins  kur  hmillc.  Egidhc  ne  tarda  point  à  s'en  venger  ,  & 
après  avoir  tué  Acrcc,  rétablit  Ton  perc  fur  k  Thrônc  de 
Inycenes.  •  Hygin. 

EGISTHE,  (.^sp"'  )  fils  <1«  Pliftene,  ufurpalc 
llflyaume  de  Myccncs ,  après  avoir  aiTadîné  Agamemnon 
du  confentetnent  de  Clytemneftrc  femme  de  ce  Prince , 
qu'il  aimoit  Se  qu'il  époufa  depuis.  Sept  ans  après  cette 
ufurpation ,  Orcde  fils  d' Agamemnon ,  excité  par  fa  foeur 
Ëlenra  ,  vengea  la  mort  de  fon  perc  par  la  mort  d'Eeifthe 
&  par  celle  de  l'infidcle  Clytemneftre.  ♦  confultet,  Velicius , 
iiv.  I.  Uiji  Lulebe,  en  U  Cbrtn.  Hygin,  Sophocle,  Euri- 
pide ,  Ovide ,  &c. 

EGLE',  (,.y€^//)  une  des  trois  Hefperidcs  filles  d'Hef- 

Sems,  R.oy  d'Italie  &  nièces  d'Atlas.  Elles  font  célèbres 
ans  les  écrits  des  Poètes ,  à  caufc  des  jardins  ftrtiles  en 
Bomoies  d'or»  qu'elles  poiïedoienc ,  fclon  en  >  prés  du 
Mont  Atlaseo Afrique, &  qui  étaient  ftirdes  pernodia- 

fon  ,  qu'Hercule  tut  pour  témoiener  u  coophifance  à 
lurifthée.  •  Virgile, fiv.  ^.ierEneiït. 
EGLES ,  Athlète  de  l'ifle  de  Samos ,  étoit  naturellement 
muet  ;  mais  voyant  qu'on  le  fruftroit  du  prix  de  la  vidoire 
pour  le  donner  à  un  autre,  il  en  conçut  tant  de  déplaifir  , 
que  ù  langue  le  délia  d'clle-n>éme ,  pour  en  faire  des  repro- 
ches, &  en  demander  railon.  *  Valere  Maxime , i.t.  lO. 
ixmf.  lo.  Aulu-Gelle  $.(.9. 

EGLISE.  Ce  root  d'Eglife  figpifie  ^^éc  Ile(lcm> 
ployé  en  ce  fetts  dans  le  Nouveau  TflBaiiienttil^.tk  19. 
&  les  Apôtres  favoientappamBaient  «n^rimté  des  Juus 
Helleoiftes ,  qui  le  ièrvent  Ibuventd'FkeAivfa ,  dans  cette 
même  fignification  :  car  c'eft  ainfi  que  les  Septante  inter- 
prètent ordinairement  le  mot  Hébreu  Kàhtl  ,  qu'ils  tri- 
duifent  auiîi quelquefois  Synagogue.  Ongcnc  néanmoins., 
dans  les  Livres  contre  Celle  ,  interprète  ce  mot ,  par  rap- 
)Of  t  au  Gouvernement  des  Republiques  Greques,  En  ef- 
èt ,  il  fe  peut  faire  que  l'Eglifê  s'étant  augmentée  ,  ait  em- 
pniiMié  plufieurs  mots ,  &  même  pluficurs  choies  du  Gou- 
vernement de  ces  Républiques.  Qjieiques  Scavants  diiènt 
qtie  l'Eglife,  qui  dans  Ion  comroencement  déférait  bcan' 
coup  au  penpic,  rendit  dans  la  fuite  fon  Gonvemement 
plus  Ariltocratique  ,  lors  qu'on  vit  que  U  multitude  du 
pc'jplc  n'jpportoit  que  de  la  confulion  aux  affaires  ;  &r 
que  ce  lut  alors  qu'on  imita  la  Police  des  Républiques 
Ariftocratitjucs.  On  voit  même  dans  les  Ades  des  ApiS- 
tres  deux  fortes  d'AlTemblées ,  aulTî-bien  que  dans  les  Ré- 
publiques. L'une  eft  compofée  des  principaux  Fidèles  , 
&  s'appelle  ïceUfij  :  l'autre  admet  toute  forte  de  gens  in- 
diftremmcnt  ;  Se  c'eft  ce  que  les  Republiques  d'Afie 
nommoient  Autm*  ,  qu'ils  ont  tofijours  aidinguée  de  l'Al- 
iênîblée  qui  s  appelloit  Sttttfid  :  c'eft  pourquoy  le  nom 
d'Emile  eft  demeuré  aux  AOèmbl^s  des  Chrétiens  -,  &r 
les  Grecs  qui  ont  iàît  les  premières  Loix  Ecclefiaf^iques, 
l'ont  toujours  conlërvc ,  &  après  eux  tes  Latins.  On  peut 
interpréter  félon  ce  (ens  les  paroles  d'Origcnc ,  lors  qu'il 
explique  la  farme  du  gouvernement  des  Eglifcs ,  par  rap 
port  aux  Républiques  des  Grecs.  Au  relie ,  ce  nom  nt 
UgfàSc  pu  miknei»  l'AflèaïUéB  dct  Cbcétiew  , 


au/n  le  tien  où  lé  tient  cette  Aflemblée  ,  félon  l'uâge 

même  des  anciens  Crées  ,  qui  employcnr  le  nom  tultjté 
dans  le  mcmc  lens  que  les  Romains  cnnpioyuient  ceux 
Je  Curu  &  de  Stiutus.  Tertullitn  au  Lnrc  de  ceux  qiii 
fuycnt  la  perfecution  ,  fcH.  5.  fc  fert  de  ces  mots  ,  («w 
vcntTHtu  in  ttcUfim  ,  itnfugiuHt  in  UiUfidm.  Et  (âint  Jérô- 
me ch.  60.  fur  ifut  t  Nous  voyons,  dit-il  »  que  les  Em» 
^creurs  bâtifleot  des  ^jBlès  (  tidi^)  ées  4Mm  publics. 
Vintz  Temple. 

fORMB   DES   ÂNCIEirntS  BGlJfBf» 

&  km  wntmmi. 
Anciennement  l'Eglife  étoit  Icparée,  autant  t^u'il  fe  pou- 
voir ,  de  COUS  Icî  éditucs  profanes,  Sc  environnée  de  cours, 
de  jardins ,  oa  de  bâtiments  dépendants  de  l'Eglilë  mê- 
me. D'abord  on  trouvoit  un  Portail  ou  premier  Vefti- 
bulc,  par  ou  l'on  entroit  dans  un  Pcriflylc ,  c'eft-i-dirc, 
une  Cour  quarrée  »  environnée  de  galeries  couvertes  , 
foiUenais  de  colonnes ,  comme  font  les  Cloîtres  des  Bilo* 
naftem»  Sous  ces  galeries  fc  tenoient  les  Pauvres  à  qui 
l'on  permettait  de  mendier  à  la  porte  de  rEelift  :  an 
milieu  de  la  Conr  étoit  tnw  ou  pfufieufs  Fonçâmes ,  pour 
ie  laver  les  mains  te  le  vilàgc  avant  la  Prière  :  (  à  quoy 
ont  (ûccedè  nos  Bénitiers.  )  Au  fond  du  Peryftile  il  y 
avoit  un  double  Vcllibulc  ,  d'où  l'on  entroit  par  trois  Por» 
tes  dans  1.1  ri.iiilique,  qui  étoit  le  corps  de  l'Églile.  Nous 
dilons  qu'il  ctoit  «louble  ,  parce  qu'il  y  en  avoit  un  en  de- 
hors,  &  un  en  dedans,  que  les  Grecs appclloicntN«'pi»Ç. 
Prés  de  la  Baliliquc  >  en  dehors  ,  on  voyoit  d'ordinaire 
deux  bàtimens ,  uuvoir  le  Baptiftcrc ,  &  la  SacrilUe  ou  le 
Threlôr.  La  Baiiliqiie  étoit  partagée  en  trois ,  félon  la 
larâenr»  par  deux  rangs  decolomnes  quifinôteaoientdec 
geleries  des  deux  cAtex ,  &  dont  le  muien  étoit  h  Nef» 
comme  nous  wyons  à  toutes  les  anciennes  Egitfêf.  Vers 
le  fond  à  l'Orient  éroit  l'Autel ,  &:  deniere  étoit  le  Prcl^ 
bytcre  ou  Sanctuaire  ,  où  les  Prêtres  étoicnt  a/Tîs  pen- 
dant l'Office,  ayant  au  milieu  d'eux  IlHêque  ,  dont  la 
Chiirc  était  tout  au  fond  tic  la  tl.ibbquc  ,  &  rerrainoit  U 
vue  de  ceux  qui  entroient  par  la  principale  porte.  De- 
vant l'Autel ,  il  y  avoit  un  retranchement  dune  baluf- 
trade  à  jour,  que  l'on  appelloit  CMueUi^  le  Chancel  ,  Se 
qui  étoit  ctunme  le  Chonir.  A  l'entrée  de  ce  Chancel,  Âe 
vis-ï-vis  de  l'Autel ,  était  l'jlMiM»  00  k  POpItre»  oui  étoiK 
un  Jubé,  ou  Tribune  élevée  «oikronnontoit  des  detncofr* 
te 7  ,  pour  y  faire  les  ledures  publiques.  Quelquefois  on  en 
iaiioïc  deux ,  pour  laiffcr  le  milieu  libre ,  &r  ne  point  cacher 
l'Autel.  A  la  droite  de  l'Evêque  étoit  le  Pijpitrc  de  l'Evan- 
gile, &  de  l'autre  côté  ccluy  de  l'Epître.  Depuis  le  Pû- 
pitre  )u(qu'i  l'Autel ,  étoit  la  place  des  Chantres ,  qui  n'é- 
toient  que  de  fimples  Clerc  deltinez  à  cette  fbnâion. 
Les  Prêtres  avoient  leur  place  derrière  l'Autel, avec !'£• 
véque.  La  voûte  de  cet  endroit  étoit  plus  baife  que  te 
reite  de  l'Edife  ;  &  on  l'appelloit  Conque  •  parce  qu'el- 
le était  en  forme  de  coquille,  à  caufe  de  l'arc  qui  la  ter- 
mfnoitpar  devant.  Onnomowitaafll  ce  fend  de  l'Eglifê, 
Tribunal ,  pnrce  que  dans  les  Bafiliques  profanes  c'étoit  le 
lieu  où  le  Klagiltrat  étoit  aflls  ,  accompagné  de  (es  Offi- 
ciers. Cette  partie  de  l'Eglife  étoit  plus  relevée  que  le 
rcfte;  de  forte  que  l'Evêque  dcfcendoit  pour  s'approcher 
de  r.'\utel. 

L'.Autcl  étoit  une  Table  précieufe ,  ou  d'argent, ou  d'or, 
enrichie  de  pierreries  ;  du  moins  on  la  iàilèit  de  marlm  t 
ou .  " 
peuiet 
autant 

Martyr;  d'où  eft  vemié  la  coûtume  de  ne  point  conlàcirer 

d'Autel  (ans  y  mettre  des  Reliques.  II  n'y  avoit  rien  qui 
polàt  immédiatement  fur  l'Autel  ;  mais  il  ctoit  environ- 
né de  quatre  colomnes  aux  quatre  coins,  qui  fbûrcnoicnt 
une  elpecc  de  t.ibernacle  ou  tente  ,  qui  eouvioit  tout 
l'Autel ,  &  que  l'on  nommoit  Ciboire  ,  ii  caule  dt  fa  figu- 
re qui  étoit  comme  une  coupe  renverlèe.  Ce  Ciboire 
furmontè  d'une  Croix,  9cks  colomnes  qui  le  portoient , 
étoient  Souvent  tant  ffftrgent,&ilyenavoit  du  poids  de 
trois  tulle  marci.  Entre  ces  colomnes  on  metioit  des  ri> 
Jeaux  d'étoffe  précieu(è  ,  pour  enfermer  FAuteL  On 
fufpendoit  auflt  fiir  l'Autel  des  colombes  d'or,  ou  d'ar- 
gent,  pour  rcprefenter le  (àintEfprit.  Les  Ej^lilcs  éroient 
louvent  ornées  d'Ouvrages  à  la  Mofai'qucs  ,  qui  cil  une 
marqueterie  faite  de  petites  pièces  de  rapport  ,  ou  dij 
verre  ou  de  pierre,  ou  de  bois  d'y  voire.  Sec.  peintes  dg 
diverfts  coiuetics.  Oo  y  voyoit  tatH  d'atitm  pàntuwt 
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qui  rcpréfentoient  les  plu»  belles  Hidoircs  de  l'ancien  Tef- 
lameiit.dcs  Miracles  de  Jesus-Chrut  ,  &  d'autres  fujcts 

2ui  pouvûicnc  cxciccr  la  dévotion  ,  &  lervoienc  comme  de 
ivres  aux  ignorants,  •  M.l'Abbc'Flcury,  Atouf/ ir/Ob»/- 
licw.  Voycï  Liturgie  i  uo  Livre  Aaglois  de  Gum  WMer, 
dihftnid^dcsracwiiiiesEÎ^,  *  JUM^ 

'*^G?Bfi1tOMAmE.  On  donne  ce  nom  àrEgtifeC^- 

tholiquc,  dnnr  IcChfftf}  à  Rome.  ParEgItfede  Rome, 
on  entend i  n^Iifc que  (nni  Pierre  fondai  u  ville  de  Ro- 
me, où  il  établit  (à  Chaire,  qui  cflla  Chaire  princi|ule  à 
laquelle  toutes  les  autres  doivent  être  unies  fc  Ibumifcs. 
Tous  les  Catholiques  recons^ointn:  que  li:r.t  Pierre  a 
fonde  &  établi  l'Eplife  de  Rome  ;  mais  il  y  a  des  Protef- 
tants  qui  ofcnt  nier  que  cet  Apôtre  ail  jamais  éîc'  en  cet- 
te Ville.  lU  fondent  leur  fcntiment  fur  le  lîience  de  faint 
Lnc  fcde  tùxkt  Paul  qui  furent  à  Rome,  àc  qui  n'euflcnt 
pas  manqué,  difcnt-ils,  de  parler  de  (àint  Pierre  !i.  des 
Chrétiens  qu'ils  y  auroient  trouvez,  s'il  y  eût  deji  pio- 
ché ITivangilc.  Hs  ^'appuyent  encore  (ur  une  certaine 
Chronologie  des  Adcs  des  Apôtres ,  &  fur  la  première 
rpitrc  de  faint  Pierre,  pir  liquclle  ils  prétendent  prou- 
ver que  fa  Mifîion  fut  en  Alic,  &  qu'il  mourut  à  li^by- 
kme»  MaitUn'eft  pas  difficile  de  détruire  cette  opinion  : 
car  on  ne  peut  rien  conclure  du  (ilencede  (àint  Luc,  oui 
ne  parle  pomi  non  plus,  dans  les  Aâes  des  Apôtres  ,  des 
voy^e  de  iàint  Paul  en  Arabie  j  de  fon  retour  à  Damas  i 
l^uit  f  Jeruralem ,  ny  de  Ibn  vo3Nige  en  Galatie.  Cet  Evnn 
gciiflc,  dit  fiint  Jérôme,  m  tfm.  éd  GsUt.  a  obmisbien 
dc>  chiiln  que  (jmt  Paul  a  Ibuncrtes  ;  comme  aufll  que 
fam:  Picnc  établit  fa  Chaire  premièrement  à  Antioche , 
&  puis  i  Rome.  Qj  tn  .\  'a  Chronologie  de  ces  Protef- 
tants,  on  iliiîticnt  qu't.'  c  t  U  ûufTe  ;  l'on  en  rapporte 
une  autre  ,  que  les  plus  iiabilcs  Hcrivains  de  l'Hifloire 
Ecclefîalliquc  ,  8f  les  Chronolo"iftes  les  plus  exaélsont 
Ibliilement  établie ,  6c  qui  s'accorde  parfaitement  avec  les 
AAet  de  ApAtres,  &  mBpItm  de  iHnc  Piene  ftdeliiiit 
PauL 

L'an  M*  de  jEfvt-CHftnr,  (àint  mené  alla  avec  ûint 
Jiean  en  Samarie  ;  après  avoir  annoncé  l'Evangile  aux  peu- 
ples de  cette  Province,  il  retourna  \  Jerufalem ,  ouKiint 
Paul,  trois  ans  api<js  ta  c  invcrlion,  l'alla  voir,  eal'annue 
19.  Or  comme  on  j  )uj(r()it  alors  d'une  pleine  paix,  f.iinc 
Pierre  prit  ce  temps  favorable,  pour  vifiter  (  comme  Oiint 
Luc  II  dit  )  tous  les  Fidèles  que  les  Difciples  difpcrlez  par 
les  IVovinces  avoient  gigncz  à  Jesos-Christ.  Ce  fut 
alors  qu'il  établit  (k  Chaiie  Patriardule  dans  la  Ville 
d*Antioche  ,  qui  étoic  h  Camtale  de  rOrient ,  lUon  le 
rapport  des  anciens  Aoteur*.  DeU,  ayant  donM  les  oc^ 
dres  nccelTaires  pour  le  Gouvernement  de  Iliglilê  d*An- 
tioche  ,  il  retOLirna  en  Juck'e  ,  oià  il  vifita  les  villes  de 
LiJtlc,  de  Jop^c  ,  &  de  Ccfarée,  en  40.  &  41.  Après 
laconvci  fun  du  Ccntcnicr  Cornélius ,  il  retourna  i  Jeru- 
falem en  4Z.  £n  ce  temps  faint  Barnabé  &  Iàint  Paul  fu- 
ient envoyez  \  Antioche ,  où  ils  travaillèrent  \  la  prédi- 
cation de  l'Evangile  pendant  l'année  4}.  avec  tant  de  fuc- 
céltque  les  Fidèles  prirent  alors  le  nom  de  Chrétiens.  Ils 
portèrent  enfuite  à  Jenilàlein,  oà  étoit  (àint  Pierre,  les 
aumône*  au'ils  avoient  recBdlHes ,  pour  ibaheer  les 
Chrétiens  de  la  Judée ,  durant  la  grande  famine  de  l'année 
44.  Cependant  Agrippa ,  Roy  de  Judée ,  fit  mourir  l'A- 
potrc  (aint  Jacques ,  Crcrc  Je  (i;nt  Jean  ,  .ivant  la  Fête  de 
Pâques  ,  &  fit  enfuite  mettre  en  priibn  Tiint  Pierre,  le- 
quel en  ayant  été  retire  par  un  Ange,  le  rendit  pit  An- 
tioche dans  l'Afie  Mineure  ,  où  il  P.ifTalaplus  grande  par- 
tic  de  l'année,  ctablilTant  des  Eglifcs  dans  la  Cappadoce, 
la  Galatie ,  le  Pont ,  &  la  Bithvnie  :  Bc  de  lis'etant  em- 
barqué pour  Rome ,  félon  l'orare  qu'il  en  avott  du  Saint 
Eipcit,  d  s'y  rendit  fur  la  fin  de  cette  année»  qui  étoit  U 
ftconde  de  rEmpire  de  Claude.  Après  y  avoir  converti 
affez  de  Juifs  &  de  Gentils  pour  fonder  une  Egli(c ,  il  y  éta-  I 
blic  l'année fuivante,  qui  fut  la  a^.  de  Jesus-Christ  ,  fa 
Chaire  Pontificale ,  laiffint  celle  d' Antioclie  à  E  vodius  ,  & 
il  la  tint  jufques  à  la  confommation  de  fon  martyre,  qu'il 
fouffriten  69.  l'an  i }.  de  l'Empire  de  Néron.  Ainfii  com- 
pter depuis  1 9.  }u(ques  ^  45.  on  trouvera  7.  ans  du  Siège  de 
WntPieTieaADtkiche:  «depuis  4 Huiqu'à  69.  auquel  il 
lîlt  aiartyri(2 ,  on  aura  les  X  5.  ans  de  Ion  Épifcopat  de  Ro- , 
me.  Ce  n'cfl  pasqueûtnt  Pierre  y  ait  toûiours  demeuré 

! tendant  ce  tempi-U,  non  plus  qu'à  Antioche  dorant  les 
èpt  années  qu'il  en  fut  Evcquc.  Car  comme  il  étoit  Apôtre  ' 


èc  Evêque ,  il  fit  fouvent,  pour  s'acquitter  de  fon  Apo(h)]at, 
plufieurs  voyages  en  diverlc^  Provinces  de  l'Europe  &  de 
l'Afie ,  afin  d'y  établir  des  Eglifes  -,  &  comme  Hvéque  il 
gouverna  fon  Éghfe  propre ,  par  luy-même  ,  ou  par  Ils  Vi- 
caires pendant  (on  abfence.  Saint  Pierre  demeura  à  Rome 
lufouesen  l'année  51. qu'il  fut  contraint  d'en  partir,  par 
l'Edit  de  l'Empetenr  Claiide»qiiienbaanitles juaft.  Oelt 
l'obligea  de  retourner  en  Afie ,  wi  étant  à  Antioche  ^  eut 
un  grand  démêlé  avec  S.  Paul,  (bit  avant ,  (bit  après  le  Cou» 
cile  Apudohquc  auquel  il  a/nfta,  &qui  fc  tint  cette  même 
année  à  Jcrulalcm. 

Après  ce  Concile,  (àint  Pierre,  qui  ne  pouvoit  encore 
revenir  à  Rome ,  durant  la  vie  de  l'Empereur  qui  l'en  avoit 
banni,  annonça  l'Evangile  aux  Nations  de  l'Occident  .mê- 
me aux  plus  éloignées  :  car  quelqua-OBS  ont  écrit  qu'il 
pafTa  jufqu'en  Angleterre  :  de  ibrie  que  quand  (àint  Paul 
écrivit  de  Corinthe  amt  Romains ,  Pan  5  8.  &  que  Paonée 
(iiivante  il  fut  mené  prUbonier  i  Rome ,  où  il  demeura 
deuxans  jufqu'en  (Si.  Saînt  Pierre  n'y  étoit  pas  encore  re- 
tourné. Ainfi  l'on  ne  peut  rien  conclure  du  (ilence  de 
iaint  Paul ,  qui  ne  parle  point  de  faint  Pierre  ,  non  plut 
que  de  celuy  de  faint  Luc  qui  fut  avec  S.  Paul  à  Rome.  On 
ne  peut  pas  dire  qu'il  n'y  eut  point  de  Chrétiens  en  cet- 
te Ville-ià  ,  quand  Saint  Paul  y  arriva  ,  puis  qu'il  leur 
avoit  écrit  l'année  précédente  une  fort  belle  Epitre  ,  aà 
il  dit  quelaFoy  étoit  annoncée  par  tout  le  monde.  Oit> 
tre  que  quand  toiu  Paulaniva  la  prenieie  fins  à  Romc^ 
les  Frètes  ratent  ap  deviut  de  luy»  comote  féctit  faine 
Lue  ,  qui  eppdle  ainfi  ks  Cfap&iciu  tiea-lbinctt  dam 
lesAftes. 

Qiunt  \  ce  qui  regarde  l'Epître  de  Saint  Pierre,  ou'il 
écrivit  de  liabylonc  aux  Chrétiens  d'Alie ,  il  eft  évident 
que  Babylone  co  cet  endroit  fignifie  la  Ville  de  Rome, 
auflî-bien  que  dans  TApocalypfe,  tfc^.  17.  où  faint  Jean 
parle  d'elle,  au  temps  qu'elle  periecutoit  les  Chrétiens,  tt 
Qu'elle  répandoit  le  (âflg  des  Martyrs.  Eu(êbe,  Bâ.  ËK  u 
Saint  Jérôme»  «tons  ceux  qui  ont  parlé  de  cette  B^tiv 
avant  les  Novateurs,  oot  alTuré  qu'elle  fiit  écrite  \  Rome. 
Ce  qu'il  y  a  de  fiirprenant  en  ceey ,  ell  que  les  Protéftams 
veulent  donner  à  Rome  Chrétienne  le  nom  de  Rabvlone , 
&  qu'ils  ne  veulent  pas  que  Rome  Payenne  foit  ainfi  nom- 
mée par  Saint  Pierre.  Il  faut  donc  avouer  que  Saint  Pierre 
a  été  à  Rome  ;  &  l'argument  invincible  qui  nous  doit  con- 
vaincre de  cette  venté, eft que  toute  l'Antiquité  l'a  crû, 
comme  nous  en  alTurent  les  Pères  de  la  primitive  £glilê{ 
Papias  difciple  de  Saint  Jean  l'Evangelifte,  Caïas  conten- 

Èirain  de  Tertullien  ,  Clenent  dVkkxaodrie  ,  Oi^eae» 
ulèbe  »  Saint  Athanalê ,  àrt,  eiitre  les  Grecs:  Saint  Irenée, 
Tertullien»  Iàint Cyprien ,  Laâance ,  Saint  Ambroife,  (^c. 
entre  les  Latins.  Ilncs'ell  pas  même  trouvé  aucun  Héré- 
tique, ni  Scifinatiquc ,  qui  ait  avancé  le  contraire ,  juiqu'au 
XVI.  ficcle,  que  les  Protedants  ont  ofc  foûtenir  cette  nou- 
veauté. 

Les  Pères  de  l'Eghlc,  &  les  anciens  Auteurs,  qui  nous 
alfurent  que  Saint  Pierre  a  été  à  Rome,  difênt  aufïï  qu'il 
a  fondé  cette  Eglife  particulière  ,  qui  cft  la  adticfle  de 
toutes  les  autres.  Il  eft  vray  que  plufieurs  d'cnlfVu3L  Iny 
afibcient  Saint  Paul  en  la  lonôioo  d'Apdnr ,  \  l'égard  de 
cette  même  Ville  *  comme  on  fiùt  encore  aujourd'huy. 
Mais  lorfqu'ils  parlent  de  TEpifcopat  S:  de  la  (  luire  de 
Saint  Pierre  de  Rome ,  ils  l'appellent  uniquement  la  Chai- 
re de  Saint  Pierre ,  fans  luy  joindre  Saint  Paul.  Ainfi  l'on 
ne  peut  révoquer  en  doute  que  Saint  Pierre  feul  n'ait  été 
le  premier  Evéque  de  Rome,  &  en  même-temps  le  Chef 
del'Eçlilc  uiiiverlèlle ,  comme  il  cft  prouvé  dans  l'Arti- 
cle PAPE  ,  fous  le  Titre  fnmMtf  in  Paft.  ht»  Ptir/m, 
Evéque  de  ClieAer  en  Angleterre ,  a  Ib&tenu  le  voy^  de 

Piene  i  Rame,  par  quelques  atttres  niions,  que  les  Cu* 
rieuic  pourront  voir  dans  lès  Oeams  ftfHmut ,  imprimées  en 
TlîSç.  Pour  ce  qui  regarde  le  Pairiarchat  de  Rome ,  Vvjc^ 
Pairiarcliat, 

I.GLISE  GRECQUE  :  c'eft  rAfTcmblée  des  Grecs 
Schifinatiqueç  ,  qui  fc  lé[)arcrent  de  l'Efilife  Catholi- 
que, dans  le  XI.  liecle  :  lorfcjue  le  Patriarche  de  Conl^ 
tantinople  fe  fut  fait  reconnoitre  pour  Paficur  Oecumé- 
nique ou  Univcrfel  par  les  trois  autres  Patriarches  ,  qid 
font  ceux  d' Antioche ,  d'Alexandrie,  &de  Jemlàleai.  Il 
n'avoit  oue  le  tiite  d'Evéque ,  avant  que  fEmperenr 
Conftantinefitcboifihville  de  Bylànce,  pouren  nirele 
Siège  de  fon  Empire.  Mais  comme  Conllantinople  étoit 
la  Capitale  de  l'Empire  ,  l'Evêque  obtint  du  Souverain 
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Pop'i  r  lie  ïvOme  ,  le  titre  de  Patriarche  ,  &  enfuire  la* 
Pr:m3t:e  fur  Ifs  trois  Patriarchats ,  d'Alexandrie,  d'An- 
tioche ,  4c  de  Jerufalem.  Depuis  qite  ces  Patriarches  fe 
ibntictimderttinon  de  rEghfe  Catholique ,  ce$  digiiitcz 
ne  fi»t  prdque  pks  obtcmin  que  par  Simooie.  'Aujour- 
dinty  ceux  qui  veatenc  y  itrt  iievez  Ibnt  oblige  <ie  fai- 
re des  prcfcnts  trcî  -  confîdcrablcs  âu  Grand  Seigneur  , 
pour  obtenir  le  BAr4t  .  ou  les  Provilîons  qu'il  en  donne. 
Quoique  les  C  l  i  taffcnt  prorefllon  de  pauvreté,  ils 
ne  lailTen!  pas  de  ircmver  de  riches  Marchands ,  qui  leur 
avancent  les  Tommes  necefTaircs  j  &  en  gignant  le  Grand 
Viiir ,  ils  s'ttabliffent  ibuvent  en  la  place  d'un  atnre  P,1- 
triarche  que  l'on  deftinif.  Alon  ils  obtiennent  un  ordre 
par  leqqd  le  Sultan  «oamMode  aux  Grecs  d'obéir  i  ce 
nouveau  Pttriaitlie>  finis  peine  4e  baftonnadcs ,  de  con- 
fi&adom  de  bieos,  &de  clôture  dea£flifis  :  Se  lenr  en- 
Joint  tre^-exprefTémeat ,  de  loy  feonitr  dequoy  raiitâi- 
re  i  fes  créanciers.  On  envoyé  cet  ordre  \  mus  ks  Ar- 
chevêques &  Métropolitains ,  que  le  font  fçjvoir  à  leurs 
Suffrjf;ant5  :  te  ccux-cy  fc  fcrvant  de  l'occifion  ,  exigent  de 
leurs  Papas  ou  Curez,  &  des  peuples  oui  leur  (ont  loumis ,  lu 
fororae  à  quoy  le  nouveau  Patriarche  le^  a  taxczA  quelque 
fois  une  plus  haute ,  fous  prétexte  des  frais  &  des  preleois 
iju'il  fiut  faire. 

Une  Promotioo  «ufli  peu  Canonique  que  ceUe-Ia  n'em- 
%(khc  pas  que  l'on  ne  tntie  ce  Patriarche  de  tM-égetit* 
fiu,  quand  on  luy  parle  ,  c'ed-i-dire,  VkWMÊU-SâtilItlii 
t»u  Vitre  tres-^snit  S^mné.  Lors  que  le  nooveaa  Patriar- 
che de  ConfLïiitinoplc  veut  recevoir  fes  Lettres  de  Provi- 
iions,  il  ic  trjnfporte  auScrrail  dans  l'appartement  du  Vi- 
zir, ou  chez  le  Caïmacan,  c'eft-i-dire ,  dans  le  Palais  du 
Gouverneur  de  Conftantinople ,  avec  deux  ou  trois  Tivê- 

2ue$  de  fa  cabale.  Après  qu'il  y  eft  arrivé,  le  Vi/ir  ou  le 
iou verneu r  luy  met  fur  fon  habit  noir  de  Caioycr  ,  (  qui 
eft  i  peu  prés  comme  ccluy  des  Bcnedidins,  Jdcuxvcftes 
de  bracaielle  de  diverliès  cooleun ,  dont  le  Sultan  lay  fait 
trelcat.  Put*,  îl  monte  à  cheval  avec  let  EVlquea  de  (à 
fuite,  revêtus  &r  ornez  d'une  même  manière,  &  sen  va  i 
l'Eglife  Patriarchalc  ,  qui  eft  éloignée  du  Serai!  de  p!n$ 
d'une  dtmi-licuc.  La  Cavalcade,  qui  le  conduit ,  eft  corn-  ( 
poféc  d'environ  une  douzaine  de  peribnnes ,  fçivoir  d'un  , 
Capii;i  ou  Garde  de  la  Porte,  de  deux  Chiaoux  ou  MciT.  , 
gersdu  Grand  Seigneur,  du  Secretaire*du  Vizir  ,  ou  de  I 
celny  du  Catmacan ,  (k  de  qadques  JanifTaires  qui  le  pré- 
cèdent. Les  Evêques  &  quelques  Caloyers  vont  après  I 
luf,  II  trouve  la  porte  de  l'Uglilc  fermée,  qu'on  luy  ou- 
Vre»  epfiét  la  te^hire  de  fes  Lettres.  Enfuite,  le  Secrétaire 
le  place  dans  le  Siège  Patriarchal ,  &  le  lailfe  paifible  pof- 
fefleur  de  cette  Dignité,  jufqu'à  ce  qu'il  prenne  fantaific  à 
quelque  autre  Caloyer  d'olînr  une  vingtaine  de  bourfes , 

3ui  font  dix  mille  écus  pardelTus  ce  que  le  Pourvû  en  aur^ 
onné.  Les  premières  Dignireî de l'Kclife  Grecque,  après 
lePatriarche,  (ont  celles  des  Archevcqu:- .  ,  i  i  ont  fous 
eux  plo&eurs  Evcques  iuffi-acanes.  Ils  doivent  tous  être  Ca- 
loyerS)'  tt  garder  toûjours  la  Règle  qu'ils  ont  profeffée  dans 
leConvenc  Les  Prêtres  ibnt  Régulier*  ou  Séculiers.  Les 
Kegulten  (ont  desRelioeux,  qui  ne  font  point  mariez, 
dt  qui  ne  peuvent  l'être  Iles  Prêtres Seciitieiaib(M  mariez, 
nais  îts  vCont  h  liberté  de  l^être  qu'une  fènle  fois  i  non  pins 
ue  leurs  femmes ,  qui  ne  peuvent  fc  remarier  après  la  mort 
e  leur  mary.  L'Office  de  ces  Prêtres  eft  fort  ample, 
te  leur  Bréviaire  ou  Livre  d'Eglilê  complet  contient  (ix 
Livres  m/Ww ,  imprimez  la  plûpart  à  Venilê.  Le  premier 
nommé  Tn«(lwi«,  que  l'on  dit  en  Carême:  le  fécond  Em- 
iM^n ,  où  (ont  tontes  les  Oràfons  :  le  troilîéme  Psrdclt- 
là^f  où  font  toutes  les  Hymnes,  let  Cantiques  &  les  An- 
tiemies  qu'ils  difent  en  rhonnenrde  la  Sainte  yiettfi  '•  le 
tfuaortéme  eft  le  rmkcpamn ,  pour  POfflce  dépôts  laques 
julqu'à  la  Pentecôte  :  le  cinquième  le  Uimm ,  oit  Office  de 
chaque  mois  t  &  le  fixiémc  s  appelle  H«rob^M .  qui  fe  doi; 
dire  tous  les  jours ,  &:  contient  les  Heures  Canoniales.  La 
longueur  de  cet  Office,  &:  le  prix  de  ces  Livres  font  que 
la  plûpart  des  Evêques  ,  des  Prêtres  ,  &  même  des  Ca- 
loyers le  difent  rarement  tout  entier.  On  ne  le  dit  guère 
qtfi  Uoiut-SMto ,  qui  cfVl  ancien  Mont-Athos  :  ou  i  St4- 
mepù,  dans  l'Ifle  de  Chio ,  &  dans  quelques  autres  Con- 
vents  bien  réglez. 

Il  arrive  wnvent  que  les  Caloyers  &  les  Preftres  Grecs 
Jettent  le  ftoe  pour  prendre  le  turban  j  &  ce  qu'il  y  s 
de  j-hv  KVr<hmh'r  ,  tît  que  fi  ' ces  gens  font  marier ,  S 
qu'il  aycnt  des  ciuancs  Cbiéiieiis  }  les  gar^juns  qui  iuut  ' 
TMt  II. 
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au  deflbttS  de  quinze  ans  doivent  fuivre  la  Religioa  de 
leur  pcre  :  mais  s'ils  font  plus  igez,  fl  leur  eftpemisde 
demeurer  dans  le  ChriRianifme,  avec  leur  roere  ic  km 
iceurs.  C'eft  pourquoy  les  pénitences  que  l'on  domwdaàl 
lesConvents,  ou  dans  les  Eglifca>(oiit  fônlegefes  ,  de 
peor  d'irriter  les  efprits  par  un  chttîment  trop  rude. 
Quelquefois  au  lieu  de  châtier  les  Caloyers  ,  le  Supérieur 
du  Convcnr  leur  ote  l'habit,  &  les  renvoyé,  fans  avoir 
égard  aux  vccl.x  qu'ils  ont  faits,  parce  que  ces  vaux  ne 
fe  font  que  lous  It  bon  plaifir  du  P3tri:irchc,  &  desSupe- 
rieurs  de  l'Ordre.    A  l'cpard  des  Prêtres  Séculiers  ,  ils 
parviennent  à  ce  rang, après  avoir  été  reçus  Anaf^noftes, 
ou  Ledcurs,  puis  I>iKieS(car  les  Grecs  n'cr.t  pomt  de 
Soûdiaciet.  Si  le  Diacre  veut  fe  marier ,  il  luy  elt  permis 
de  le  faire  tft  il  le  doit  dire  à  fon  Evêque,  luy  nommant 
le  611eqt[fSI  veut  4fan&X,  a6n  de  s'informer  de  fes  bonnes 
mceurs ,  ît  de  (à  beanté  :  car  il  faut  que  la  femme  d'un 
Papas ,  ou  Prêtre  Grec ,  quand  il  l'époufc  ,  (bit  charte  8c 
belle  :  ia  coutume  le  veut  amri.  On  donne  le  nom  de  Pa- 
padics  à  ces  femmes:  elles  portent  un  voile  blanc  fur  leur 
tefte ,  Se  (e  foni  dtilingucr  par  une  modeftie  channaotC^ 
De  là  vient  que  les  Grecs  difent  fouvent,  elle  (ùrpeflb  ak 
attraits,  &en  vertu  la  plus  belle  Papadie  ,  pour  marquer 
une  femme  d'un  mente  extraordinaire.  La  veille  des  Ktai^ 
des  Fêtes  les  Grecs  paflent  la  nuit  en  prières  dans  les  «gH- 
fes;  ce  qu'ils  appellent  o^H^Oraetnaisfetivent  il  y  arme 
des  délôrdres,  qui  font  horreur  à  ceux  qui  ont  un  peudê 
fmti.  Les  prières  8e  les  chants  font  entre-mêlez  d'enm» 
riens  profanes ,  de  rifées,  de  cris ,  &  d'mjures  :  l'on  y  boit, 
&  l'on  y  nsanpc ,  comme  dans  un  Hôtel  de  Comédie,  5c 
les  Chantres  mêmes  ne  s'épargnent  y.'^,  \c  v;n,  pour  mieux 
folemnifer  la  Fére.  Onncdrc  ordinairement  qu'une  Mefle 
par  jour  dans  chaque  Eglilè  Se  s'il  y  a  phifi eurs  Prêtres  , 
lis  la  célèbrent  l'un  après  l'autre  i  aiilèrents  jours*  Atnfi 
beaucoup  de  jgens  n'entendent  fouvent  qu'uise  partie  dt 
la  MelTe  ;  mais  cela  ne  leur  donne  point  de  (cnipute  ,  & 
ils  dUcnt  :  jjtff  Dirii  fuit  mfericmU  mx  pamtrtt^  ^u'ilftu- 
Itt^  itrmns  i  c'cfr-i-diic  ,  ccuK  qui  vieanefit  trop  tardi 

Les  Grecs  ont  fept Sacrements ,  c  inrrc  I?s  Catholiques 
Occidentaux  ;  mais  ils  en  donnent  louvent  trois  à  la  fois, 
l  e  Irîipréme,  Ii  Confirmation ,  &  l'Euchariftie  fe  confiè- 
rent aux  enfants  nouveaux-nez,  pour  l'ordinaire  quarante 
jours  après  leurs  naiflance.  La  Pénitence,  r£uchari{lie,& 
l'Extrême-Onâion  fe  donnent  aufll  enfemble  quatre  ftis 
l'année  i  (cavoir,  aux  quatre  Fêtes  précédées  «!nio  Café* 
me>  qui  .lontPI|«ies»l«int  Pierre  dtâiat  Paul ,  l'Aflom- 
ptîonoe  Ndtre-Daiiie,8t)l«H.  L'Ordre  8r  le  Mariage  (è 
dor-n  r'-  rncore  prefque  enfemble  i  i  nr  nifme  perfonne. 
A  I  cgjfd  du  Baptême  ,  ils  !e  donnent  par  intmeruon,  c'efl- 
à-dire,en  plongeant  l'enfant  dans  les  Fonts  Baptilriuux. 
La  Confirmation  fe  fait  avec  les  cérémonies  extérieures  de 
noflre  Exircme-Ondion  ,  en  oignant  l'enfant  àla  tête,  au 
col, à l'edosnac  ,  aux  épaules,  fous  lesaiiTelles, auxaiina^ 
aux  coudes ,  aux  jambes ,  Se  aux  pieds.  Enlûite  ils  hiy  net» 
tent  une  chemife  blanche ,  Se  une  cami&le  de  mioie  COtt- 
leur ,  qu'on  luy  lailTc  durant  huit  jours.  L'Huile  dont  on 
fait  cette  Onâion ,  cftibet  dliaiée  parmy  les  Chrétiens  de 
l'Orient,  &  fur-tout  parmi  les  Arméniens,  qui  ont  depuis 
fait  un  SchiTnif  i  ce  fujet.  Leur  Patriarche  qui  a  là  refidcn- 
ce  ordinaire  dans  la  haute  Arménie ,  au  Couvent  des  trois- 
Lglifes,  failbit  luy  feul  cette  Huile  facrée,  qu'ils  aff' lent 
M^r«» ,  &  l'envoyoit  à  tous  les  F.vêc^ucs  Arméniens  ,  dans 
quelque  raïs  qu'ils  fulTcnt  -,  foit  en  Syrie ,  dans  les  Provin- 
ces de  la  Turquie,  en  Perfc ,  ou  atlieurs.  Mais  depuis  l'Evê- 
que  Arménien  de  Jerufalem  a  obtenu  un  pouvoir  du  Grand 
ViGr  de  Cooiiantinople  pour  hitt  le  Mjnn ,  s'érigeaot  ainfi 
en  Patriarche  i  de  mte  que  tous  ceux  qui  demeurent  dant  - 
la  Turquie  ne  reçoivent  plus  cette  Huile  lâinte ,  que  de 
l'Evêque  Arménien  de  Jerufalem.  Les  Grecs  ont  encore 
une  autre  Huile  bénite  ,  qu'ils  appellent  KuchtUon  ,  c'efl- 
i-dire,  Huile  de  prière  ,  dont  ils  oignent  au  front  &  aux 
mains  ceux  qui  ont  communié,  les  jours  des  quatre  f,rir- 
des  Fêtes.  La  Pénitence  chez  les  Grecs  d'aujourd'huy  cor  - 
fifte  lîaleiDent  î  raconter  fes  péchez  au  ConfelTcur,  Se  ï 
faire  une  pénitence  fort  l^re  qu'il  enjoint.  Ce  récit  des 
fautes  qu'on  a  conmiltS  ,  n'eft  point  précédé  d'un  ext» 
men  feneux,  oiaceompaéinéde  oontritioo.  LesPcsûteots  . 
ne  fçavent  autre  chofê,  nnon  AITeoîr  auprès  daConftA 
ur  qui  les  va  trouver  chez  eux  ,  Se  luy  dire  ce  qui  leur 
vient  co  pcnfée  ,  ou  repondre  à  fes  denundcs.  On  donne 
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1.  Cominmifan  en  e«»  minière.  I'^'^"  f 
main  ^iULl^e  le  Calice  rempli  de  vin  conracrj,&  de  pe- 
tits morceaux  de  pain  au/n  conlacrc ,  en  prend  de  la  droi- 
te dans  une  pct.tc  cuillère,  &  donne  celte  petite  cuille- 
rée à  chacun  des  affiflants  qui  ic  tiennent  debout  en  la 
«eceTtnt.  Orcen'cft  pas  la  coûtum^e  des  Grec  s  de  fe  met- 
tre à  ccnouv,  non  plus  que  de  s'affeo.r  dans  iEgliie:  & 
quelque  lonp  q-Je  pmffc  être  leur  Office .  ils  font  toujours 
icbouc;  n  Y-rM'Y.ioy  au  lieu  de  bancs  &  de  chailes , 
dont  ils  le  lervent  rircment ,  il  y  a  des  nuuiierffs  d'a{>uis 
Itits  comme  des  béquilles,  fur  lefqucllfi  iK  le  repolcnt 
comme  fur  un  accoudoir.  L'Ordre  de  Prêtnlc  le  contcrc 
fortaififmcnti  &  fouvcntceux  qui  y  font  admis,  ncl<;i 
vent  que  liM II  écrire.  L'Evêaue  les  reçoit  fur  le  rapport 
de  leur  CeMrféfflêor,  8t  leiir  (tonne  cet  Ordre,. après  que 
Je  peuple  a  chînté  dans  rEgllfc  axtos ,  c'cfl-à-dire  ,  il  tfi 
digue.  Leur  mariage  fe  fau  à  peu  prés  comme  chez  nous: 
&  la  rcjoiiiflance  des  nôces  dure  ordinairement;  toute  îa 
hotUine.  •  Monoires  des  (cavants.  Vtjt^^GKtci. 

EGLISE  GALLICANE  :  on  appelle  ainfi  l'Eglifede 
France  ;  8c  ce  nom  eft  fort  ancteo.  Unie  troave  dans  le 
Çpncile  de  Paris  tenu  en  ;6z.  Srdant  un  Concile teiroen 
Il'.yric  l'  i  '  ;  '  7  L<.-  Pj^c  Hilairc  parle  de?  Eglifcs Gallica- 
nes en  5  6  7.  S.  Grégoire  ;<  Or^Jii ,  vers  la  hn  du  VL  ficelé, 
^crivint  à  Aneufiin  <ÏB*U  avoir  envoyé  en  Angleterre  , 
luy  parle  «n  ces  termes  qui  font  fort  remarquables  :  fe 

ble  }  Ûitit ,  foit  ijU(  vous  r^ye^  troKvf  ddntrE^life  Rméine  ,  «H 
idni  l'fghfe  GtlluATu,  ou  dtns  quil^ut  autrt.  Gratien  a  em- 
ployé' ccpiffage  djns  fon  Décret.  Tous  nos  Auteurs  an- 
dent  ont  parié  de  rocmc  j  comme  Fulbert  Evcque  de  Cliar- 
CCes ,  Yves  aufll  Evcque  de  Chartres ,  Sugcr  Abbé  de  faint 
Denys ,  Arnoul  Ev£quc  de  Lizieux  i  Se  ce  nom  fe  tioave 
fore  (buvent  dans  les  Aftes  du  dii^rent  entre  le  Pape  Bo- 
niface  VIIL&  Philippe  le  Kf/.  Les  F.tr.ingcrs  m^mcs  en 
ont  u£5;  comme  Oihon  de  rrcifinghen  ,  Jean  de  Saliibery, 
Thomas  de  Cantorbic  ,  Mjttliieu  Paris  ;  &  enfin  les  Papes 
Alexandre  III.  &  Innocent  III.  Ces  grands  perfonnages 
n*ont  pas  crû  par-là  divifcr  l'Eglifc  Gallicane  du  Corps 
de  riîg,lirc  univerfcHe;  ncmplus  que  ITiglife  d'Afrique  n'a 
pas  voulu  s'en  fcparcr  lorfqu  elle  a  pris  ce  nom,  en  écrivant 
Hicmc  au  P^pe  Ccleftin.  On  en  peut  dire  autant  de  l'ancien- 
ne Eglife  Anglicane,  ainfi  appelléeenpluneurs  Aâes,  où 
il  ed  parlé  Jt  libtrtMiiui  EccUpd  Ân^MH.  Ce  ne  font  pas 
feulenent  les Ecckfiaftiqoes  Français,  qiii  cempolènt  le 
Corps  de  fEglilè  GinKane,toBs!âCacDotii|iiesTrançois 
le  forment  cnfcmble  fous  la  direâiondes  Eveques,  com- 
me il  fe  voit  dans  le  Règlement  de  l'Empereur  Charlema- 
gne,  touchant  les  Prêtres  accufez  de  crime ,  inféré  dans  le 
V.  Livre  de  fes  Capitulaires;  &  dans  un  autre  concernant  le 

Ïouvoir  des  Chorevêques,  qui  ell  au  Livre  VII.  Ces  deux 
Leglements  furent  faits  dans  des  Synodes  Généraux  corn- 
poiez  des  Evêques ,  &  des  autres  ntfelei.  Dans  rAiFcm- 
olécgencrilc  ,  qui  fut  tenue  à  F.tampes  l'an  li  jo.  pour 
refoudre  fi  l'on  rcconnoitroit  le  Pape  Innocent  II.  ou  Ana- 
det ,  le  Roy  &  les  Princes  y  donnèrent  leurs  avis  avec  les 
Evêques.  Loriqoe  le  R.oy  Charles  VL  voulue  &  lefoudre 
fin- le  fille  dttSchifine,  entre  kPape  BonUâce  IX.  Âr  Be- 
noît YI.  i!  affembla  rFiglifè  Gallicane  ;  flic  l'Hiftoire  nous 
apprend  que  le  Roy  y  c'toit  pre{ënt ,  accompagné  des  Prin- 
ces de  Ion  Sanç; ,  des  Grands  du  Royaume  &  de  fon  Con- 
fcil  d  Lta:,  cumpolc  d'un  grand  nombre  de  Séculiers.  Les 
Evéqucs  y  croient  aufll ,  avec  les  Abbez ,  les  Doâeors  & 
Jcs  Députez  des  Univerfitez.  LoriqueTon  fit  à  Bourges  Ii 
Pragmjtique  Sanôion,  qui  eft  un  des  principaux  Rcs^le- 
mencs  LcclcfulUques,  qui  ait  jamais  été  fait  en  France.k 
Roy  Charles  VU.  accompagné  des  Princes  Se  des  Sei- 
gneurs de  fon  Confeil ,  étoit  à  cette  Aflèmblcc ,  avec  les 
Prélats  &  les  gens  d'Egiife.  Ceft  ponrqtioy  Pierre  de  Mar- 
ca,dansl<>n  Livn ^MC$HmiuSmrittu&]mferii,  dit  que 
ceux-li  fe  trompenr,  qui  n'entendent  que  le  Clcrpe  par 
.l'El^tife  Gallicane ,  laquelle  comprend  au!7i  le  Roy  &  ks 
.Lai'|ijc<, 

Cette  Egliic  a  confcrvé  certains  droits  anciens  ,  qu'on 
appelle  les  Libcnez  de  l'EgUfe  Gallicane ,  &  dont  elle 
piiit  de  temps  immémorial  ;  &  ce  ne  font  point  des  Pri- 
vilèges iccoirdez  parles  Papes  ,  mais  des  Franchifcsac  des 
Immumtcz ,  qu'elle  .1  cnc\  dc<  (1  première  onmiic  ,  &;  dans 
lelqiicHes  elle  icft  maintenue.  Cette  hbcrrc  ne  rcpugnc 
point  a  ladiî^nité  du  Saint  Siepe  ,  &  n'empéchc  point  que 
lEgliic  Gallicane  ne  foit  parfaitement  ia&xaiCe  à  l'EgUfe 
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Romaine.  Elle  ne  conlifte  qu'au  droit  de  fe  défendre  ind^ 
iinimeiu  contre  les  nouvcautcz  que  l'on  voudrait  mtto- 
duire,  pour  aflôiblir  ou  abolir  le  Drcùt  «onmon  ancien.  Il 
eft  vray  qu'on  %'efi  fetvi  autrefois  de  ces  mots ,  frrtiltgtt 
&  Uhtntx.  de  l'Eglife  Gallicane  ;  mais  l'ambiguicé  du  mot 
AcPmiltgt,  que  quelques-uns  prenoient  pour  une  Grice 
&  Prérogative  accor  dée  à  quelques  particuliers ,  a  fait 
qu'on  a  leulement  dit  Itt  Ltbatez  «  qui  un  mot  oppioS 
à  la  fervitude  ,  &  dont  l'EgUw  ancieDDe  s'eft  lervie  en 
pareil  fujet.  Ces  IHiertez  dépendent  de  dent  fluximes , 
que  11  Frjnce  a  toujours  rcr.v'r's  pour  certabes.  La  pre- 
mière cit ,  Qjrc  le  Pape  ne  peut  rien  commander  m  ordon- 
ner ,  foit  en  f^encral  ou  en  particulier  ,  concernant  le  tem- 
porel dans  les  pais  Se  terres  ou  Royaume  de  France  :  &  s'il 
y  commande  quelque  chofe,  les  Sujets  du  Roy,  méine 
les  Ecclefiaftiques  ,  ne  font  point  obligez  de  luy  obéir  à 
cet  égard.  La  leconde ,  qu'encore  que  le  Pape  foitreconna 
comme  Souverain  dans  les  choies  fpirituelies  ,  toutetou 
en  France  fa  puiÛ'ance  eft  bornée  par  les  Canons  &  les  De» 
crées  des  anciens Condlcs  de  l'Eglife ,  rwisen ce  ILo]na* 
me.  De  ces  deux  maiiniea  dépendent  plutieurs  autres  mari- 
mes  panicolieres,  qin  ont  été  plutôt  pratiquées fr  moi» 
técs ,  qu'écrites  parles  anciens  François,  félonies  occyr- 
rcnccs  Se  les  (liiets  qui  fe  font  prefcntcz.  Voici  les  plus 
conliderables  de  celles  qu'on  met  de  ce  nombre.  '  Le  Roy 
de  France  a  droit  de  faire  alfcmbler  des  Synodes  ou  ConcH 
les  PfOvbciaux& Nationaux, où,  entr'autres  chofes  im* 
portantes  à  la  conlêrvation  de  i'Etat ,  on  traite  des  afair» 
qui  concernent  la  Difcipline  Ecclelîaftique  du  Royaume. 
»  Les  Légats  k  Utere  du  Pape  ,  qui  ont  pouvoir  de  refor- 
mer ,  de  conférer ,  de  difpenfer  ,  &  d'exercer  les  autres 
Facultcz  annexées  à  leur  Légation,  ne  font  point  reeûsen 
France,  fi  le  Koy  oeles  a  demander  ,  ou  n'a  conteotià 
leur  venu?  ;  flit  ces  Lents  n*yufeot  delctufs  Facultcz ,  que 

fous  le  bon  platfir  r!n  R.nv,  "LeLégat  d'Avignon  ne  peut 
exercer  fon  pouvoir  dans  les  pais  de  l'obéiHancc  du  Roy, 
qu'après  avoir  eu  l'agrément  &  le  confcntemcut  de  Sa  Ria- 
jefté.  *  Les  Prélats  de  l'EghfeGalhcane,  étant  mandez  par 
le  Pape  pour  quelque  caule  que  ce  (bit,  ne  peuvent  fonir 
hors  du  Royaume,  fans  la  pcnnifflon  du  Roy.  •  Le  Pipe 
ne  peut  lever  aucune  cholê  fiir  le  revenu  du  temporel  des 
Bénéfices  de  ce  Royaume,  fous  prétexte  d'Emprunt, de 
Vacant ,  de  Dépomlle ,  d'Annates ,  de  Décimes , de  Procu- 
ration, ou  autrement,  fans  l'autorilédn  Roy,  &lc  cca- 
fentemeot  du  Clerg!^.  *  Le  Pape  ne  peut  dépofer  ie  Rof, 
ni  donneroudrpolerlimRoyûiiiieà  quiqueœibir.  flne 
peut  non  plus  l'cxcoromunier,  ni  difpenfer  fts  Sujets  de  !uy 
obéir.  *  Le  Pape  ne  peut  auHl  excommunier  les  Oiiîciea  du 
Roy ,  pour  ce  qui  regarde  l'exercice  de  leurs  Charges  & 
Offices.  *  Le  Pape  ne  peiK  piendre  connoiflsacc  ni  par  luy, 
ni  par  (es  Déléguez  »  de  ce  qui  concerne  lesdiaiis  &  pre- 
crr.incr.rcs  de  la  Couronne  de  Frsncr      le  Roy  ne  plaide 
de  Iti  droits  qu'en  fa  Cour  propre.  "  Les  Comtes  PalalittS 
créez  par  le  Pape  ne  font  point  reconnus  en  France,  pour  y 
uiér  de  leur  pouvoir*  OU  de  leurs  privilèges,  non  ptos  que 
ceux  qui  font  cré^  par  rEmoercur.  *  Le  Pape  ne  peut 
donner  permitnoa  aux  sens  d'Egliie  •  étant  fousi'obétf' 
Tance  du  Roy ,  ou  autres  tenant  Bénéfices  en  ce  RoyanM^ 
dctcflcrdes  biens  flic  fruits  de  leurs  Bénéfices  ,  au  préju- 
dice des  Ordonnances  du  Roy  ,  &  des  Coucutnes  du  paiS 
ni  empêcher  que  les  parents  dés  Beneficiers  ou  Reli^eut 
ne  fuccMlent  en  leurs  biens»  lors  qu'ils  quittent  k  monde 
pour  faire  profeflfon.  •  Le  Pape  ne  peut  difpenfer  per- 
fonnc,  pour  poffcder  des  biens  en  ce  Rnvaumc,  (ans le 
conlentcmcnt  du  Roy.  *  Le  Pape  ne  peut  pcrmcttreaux 
F.cclcfiafttqucs  d'aliéner  les  biens  immeubles  des  Egliic» 
\-  lîcncliccs  aflSs  en  France ,  pour  quelque  eaufi:  que  ce  loiti 
f  ins  l'agrément  du  Roy.  *  Le  Roy  peut  punir  fes  Officiers 
Ecclehaftiques ,  pour  les  finîtes  commiies  en  l'exercice  de 
leurs  Charges  ,  nonobftant  le  privilège  de  Clene«Mie| 
»  Nul  ne  peut  tenir  aucun  Bénéfice  en  ce  Royaume,  ni 
n'en  eft  natif,  ou  s'U  n'a  des  Lettres  de  naturalité.  oude 
difpenfecxpreflèdttlûy.  Cet  maximes  particulières  ton: 
tirées  de  la  picmîere  masîaie  générale  :  en  vdcy  d'autrts 
qui  dépendent  de  fa  ftconde  maxime  çînerale.  •  Le^l"' 
cile  gênerai  ne  fe  doit  point  afTembler  lauslc  Pape»  * 
ne  s'y  doit  conclure  Uns  ion  autorité.;  quoiqu'il  K  '* 
pasaudeOus  du  Concile  Univcrfcl.  L'ErIHc  (.a'iicsnc» 
reçoir  pas  iodifferemment  tous  les  Canons  &  h  u^i^ï 
Epiftres  Decmales  :  &  eUe  fe  tient  prinC'P»''^'/"'!., 
qui  eft  contenu  dans  l'«aciciiM  CoUettion  appeUie 
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CJ'Unum ,  c\vi\  a  fté  en  ufage  avant  le  Corps  df  Dro:r  cnm- 
poic  ciu  DcciCl  de  Gtanen  ,  qui  cli  celui  <iiic  le  P,ipc 
Adrien  envoya  à  Charlenugne ,  vers  la  fin  du  VIII.  Sicclt  : 
Se  que  les  Evfques  de  France  du  rf mp<  du  Pape  Nicolas 
î.  vers  l'an  860.  clifmcut  ttrc  le  Icul  Droit  Canonique 
qu'ils devoiieac'rcconnoi(re,&  qu'en  cela  coniilloient  les 
'  L%tttttde  rSg^  GilUcttie.  *  Le  Pape  ne  peut  difpen- 
tee,  pour  qoelque  caufe  que  ce  (bit,  contre  le  Droit  di- 
vin »  tMi  Batnrel  ,  ni  contre  la  dirpofition  des  anciens  Ca- 
nons. Les  régies  de  Ift  Chanoeiefie  Apoftoitqae  n'obli- 
gent point  TEglifc  Galltcane-,  fî  ellet  ne  Ibnc  antorilSes 
jur  les  rdirs  du  Roy.  Pour  les  appellations  des  Primats 
&  des  Metropolifains  au  Pjpc  ,  le  Siint  Pcrc  doit  coauTîct- 
rrc  ou  (Iciegucr  des  Ju^es,d.ins  le  même  Diocclc  ,  d'oii 
l'on  a  .Tppcllé.  *  Quand  un  Fi  Mn(,ois  demande  au  Pape  un 
Bénéfice  en  France  ,  le  Pape  luy  en  doit  ijirc  expédier  la 
Signature  :  iSccncas  de  relus,  celui  qui  prétend  le  Béné- 
fice ,  peut  prcfcntcr  fi  Rcquede  à  la  Cour  du  Parlement 
de  Paris  ,  laquelle  ordonne  que  l'Evéquc  Diocefain  ou 
autre  ,  en  donnen  les  provifions ,  pour  être  de  même  effet 
ija'eût  été  la  (îgnatare  <k  Rome.  *  Les  MUmbtsottRef- 
crits  du  Pape ,  qui  mande  i  ITvêqne  ou  amre  CoTlatétir  de 
pourvoir  quelqu'un  d'un  Bénéfice ,  lorftiu'il  vacjuera  :  les 
grâces  Expectatives,  les  Refcrves ,  Se  autres  dilpolitions 
abudves  ,  ne  lont  point  reçues  en  France.  *  C'cfl  par  Jbuf- 
france,  <]iie  le  Pape  a  U  prévention  pour  pourvoir  auï  Be- 
riclîcfS  ,  cj'.ic  rOrduiairc  n'a  point  encore  conterez.  *  Le 
Pape  ne  peut  exempter  de  l'Ordmaire  aucun  Monai^erc  , 
ai  antre  Corps  rcckfiadique  ,  pour  le  rendre  immédia- 
tement dépendant  da  S.  Siège  ,  li  le  Roy  n'y  donne  Ton 
cboftntimsnt.  Q  y  a  encore  plufîeurs  autres  Articles ,  qui 
fèinient  dïtne  trop  kMieae  dtàaStian,  Ces  libertés  (ont 
cenlïes  inviohbfet ,  &  lei  Rob  de  France  jurent  lolem^ 
ncllcment  ,  ^  leur  Sacre  Se  Couronnement  ,  de  les  faire 
garder  &:  oblcrvcr.  Ce  ferment  fe  fait  en  ces  termes  ;  Pn>- 
tnitto  vebis  (-rpcrdom  ,  qutd  vnHU'tjue  di  vcbts  &  îuUfvs  xob'.s 
fomnvffis  CAÎiOSlCVii  PRIVILEGWH  .  &  DEBITXM  LE- 

CEM  Atqut  f«pttm  firfâh^  *  Trélé     iJAmu,  ii  fl^t 

CAlltcane. 

,  EGLON  ,  Roy  des  Moabitcs ,  étoit  un  Prince  puiffant 

3ui  s'allia  avec  les  Ammonites  &  les  Amalecites  l'an  i66i. 
umOnde,i8c  1 143  •  avant  J.  C.  Il  attaqua  le  peuple  d'irraëi, 
il  emporta  la  vilk  de  Jéricho  ;  &  fiiûmit  ]e«  juih,  oue  lenrs 
crimes  avownt  rendus  indignes  de  la  proteâion  oe  Dien. 
Cette  fcrvitude  dura  1 8.  années  ;  après  Idqtiellesles  Ilra^ 
lites  revenant  à  eux ,  reconnurent  leurs  fautc$,8f  en  deman 
dcrcnt  pardon  à  Dieu,<;ui  les  délivra  parla  main  du  Juge 
Aod.  Ccluy-cy  ,  ((ui  c;o;t  anibidt\rrc,  tua  Ff^lon  &  dcii- 
vra  le  peuple  Juif,  après  une  c.iptivitc  de  1  8.  ans.  »  Juges, 
Y.     Jofcpli,/.  5.  (.  ).  1  urniel,  A.  M,  z6^i.  Salian  ,  A.  M. 

ftéfO. 

EGMONT.  r*|«*.  Eghmont ,  cy-devanr. 

EGNACE,  CBaptifte)  Prêtre  deVcnife,  fur  la  lin  du 
JCV.  fiedefCnfeunia  long-temps  les  Humanitez  à  Vcnifc, 
■9c  eompola  rainoîn  dles  Empereurs ,  depuis  Jules  CeTar 
}<j|ques  à  Maxinrilîen  L  Un  Traité  de  l'origine  des  Turcs  « 
fluc  nous  avons  dans  le  RecuPil  des  Auteurs ,  qui  ont  ^crit 
de  CCS  peuples  ,  Sec.  II  }•  a  apparcnLc  que  BaprifVe  Egnicc 
étoit  extrêmement  Sl;!- q-.iand  il  mourut,  puiiquc  Geincr 
alFuic  qu'il  l'avuitwicn  15-}?-  à  Vcni(e.  On  dit  de  luy, 
que  Robortc-1  ayant  ceniuxéics  Livres,»!  luy  donna  pour 
r^ponlè  un  coup  de  Baycinnctre  dans  le  ventre,  dont  le 
Critique  faiHit  1  mourir.  ♦  Vo(I]us,  dtHifi.LM.  Gefoer, 
PofTcvin  ,  ^c. 

.  EGNATIUS»  (  Publias^  Philofophc  Stoïcien  ,  vivoit 
.  Àitempsde  N«aii,Ar«^ira  le  mépris  des  honnêtes  gens 
par  fes  Uehetexv  Tacite  enpaïkaiiiliaurujetdecenx  qui 
••accnlêreni  Soranus.  En(bîte,  dîc-it,  on  ouit  les  témoins, 

at  Se  enrr'.uitrcs  un  certain  Puhlius  Hgnatiiis  ,  Phiîorophe 
M  Stoïcien  ,  dont  l'uiiolence  cauia  autan:  d'indignation  aux 
«Juges,  que  la  cruauté  des  accufàteurs  leur  avoir  donné 
»»  de  compafTîon.  C'tiou  un  Client  de  Soranus ,  qr.i  vc- 
»noit  vendre  fa  voiX  &  fa  conicitnce  ,  pour  trahir  ion 
»bicnfaâeur  &  ion  amy.  Il  paruilTuit  avec  une  gravité 
«•Sto'i'quei  &  avec  la  contenance  d  un  homme  de  tnen  , 
»  pour  mieux  déguifer  fa  perfidie.  Mais  l'argent  l'ayant  mi- 
en  évidence  «  apprit  à  (ê  garder  d  un  Philofophe  hypo- 
m  cfiie»  oorame  d'un  traf ne  0c  d'unailUSn.  <^  Tacite,  /.  i  (. 

EGOLlUS ,  (  )  certain  homme  qui  étant  entré 

daas  l'antre  de  Jupiter ,  coofacré  aux  Abeilles  dans  l'Ule  de 
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Crète,  pour  en  tirer  du  miel ,  fur  changé  en  an  Oifeaii  de 
Ion  nom.  *  Anton.  I  iber.  djm  ffs  MetMnor. 

EGOPHAGOS  ,  (.^fiiophd^os  )  nom  <.jue  les  I.acedcrr.o- 
niens donnoient à  Junon, parce  qn'Us  luy  mimotoient  ces 
Chèvres.  Voy/i  Hefichiu$,Athcnéc,&M.  Rlcurlius. 

EGOSPOÏAMOS,  (^x'.^rjmw)  lieu  delà  Chcrfo- 
nelè  de  Thracc,  appellé  de  ce  nom  qui  veut  dire nvi«- 
rr  dtUcbme,  célèbre  dans  les  Ecrits  des  Anciens,  à  cao- 
iê  d'une  |rolTe  pierre  qui  y  tomba  ,  comme  Tondit,  da 
Ciel,  environ  l'an  ^67.  âvanc  fJàrc  Chrétienne.  Ce  fut 
en  ce  Iteu-U  que  tes  Lacedemonîens  ,  ibus  la  conduite  dé 
LyfinJer  ;  ruinèrent  de  telle  forte  la  ilote  des  Athéniens, 
commandée  par  Conon  ,  que  ceux-cy  perdus  fans  reffour- 
cc  furent  contraints  de  livrer  leur  ville  aux  Lacedemo> 
mens.  Aialt  hntt  la  guerre  du  Pcloponnelc  qui  avoit  du- 
ré t~.  ans.  Plutarque  en  parils  daiâila'V^deLjrlaiider^Sr 
Pline  ,  /jv.  inbap.  58. 

EGRA,  Ville  de  Bohême,  cifrrfrn  Eger. 

EC]RTC.  cbenhtx,  Eric,  Roy d'Eltangle. 

EGllY ,  ou  le  Val  d'Egcris ,  andennenent  Tstri* ,  Vaï* 
léedeSuifliè,  prés  de  Zug.  Elle  commence  prés  d'un  pe- 
tit Lac  de  ce  nrtn,  qui  fe  vuide  par  une  rivière  appellée 
torff^,  laquelle  après  avoir  arrofé  cette  V.îl!ée ,  fcvjjet- 
ter  dans  le  Lac  de  Zug.  Ce  fur  là  que  les  bunlo  dcfirenc 
les  troupes  de  l'Archiduc  Leopold  le  1 6.  de  Novembre  l'an  ♦ 
1515.  c»r  s'étant  imprudemment  engagé  avec  là  cavale- 
rie dans  ce.  détroits  de  Montagnes  ,  entre  le  Lac  &  de 
hauts  Rociicrs  ,  elle  futalfommèeà  coups  de  pierres,  qui 
leur  furent  jettées  du  haut  de  ces  Rochers.  Ce  qui  (brtit 
de  ce  pafTagc  fut  vivement  attaqué  par  lesSuiflès,  quiac- 
lendoient  de  pied  ferme.  Se  qui  remportèrent  en  cetteuc^ 
caGon  une  viâoire  ecmfletif.  *  Sonapc  Sîmicr.  Pkûiâa. 

Baron.  Ctmbtf  Ban»  Ettuinard. 

ECUS  &  ROSCILIUS,  i^gHj)  deux  frères  du  pa'is 
des  Allobrogcs ,  fils  d'Abducillus,  commandèrent  lut  ces 
Peuples;  Se  après  avoir  (ervi  Cefar  dans  toutes  les  guerre» 
qu'd  eue  avec  les  GauloiS ,  pallèrent  dans  le  pany  de  Pom- 
pée. *  Hirtius,  Li*.  i.dt UGuemCin: 

EGYPTE  ,  grand  païs  d'Afrique ,  s'étend  depuis  le  60. 
degré  de  longitude  jufqu'au  67,  Si  depuis  le  ai.  de  latitude 
Septentrionale  jufqu'au  3  i .  Qticlques  anciens  Géogra- 
phes ont  mis  une  partie  de  l'Egypte  <bns  TAfie,  &  l'ont 
diviféc  par  le  Nil i  en  Egypte Liby^j  ou  Africaine,  de 
en  Egyôte  Apbîque  ,  00  Alîatique.  Mais  tous  In  Moder- 
nes la  placent  dans  l'Afrique ,  &  la  feparent  de  l'.^fîe  pu-  le 
Golfe  Arabique,  &  la  pente  langue  de  terre  uu  lithmc 
de  Suez. 

SES  SOMS  £T  SA  DiCISlOy. 
Les  Grecs  nommèrent  l'Egypte ,  ,,.f_^ypta> ,  du  nom  d'un 
fils  de  Bel  appcllé^/ÉJjtpfWi ,  ou  Arm<ui  qui  comrtiença  d'y  re- 
gncr  l'iR  Ju  monde  1411.  &  avant  J.C.  i88i.  Avant  ce 
temps  itï  luy  donnent  le  nom  d'Acrie  ;  &  enfuite  ils  luy  en 
donnèrent  d'autres  qu'ils  tiroient,  ou  des  Princes  qiii  a- 
voient  g^vcrnc  dans  ce  païs,  ou  de  lèsprincipaUtl^ 
les ,  ou  même  de  iès  fleuves  les  plus  fameur.  MoTfe  rap- 
porte que  les  )E«ptiens  tiroient  leur  origine  deMifraïm, 
fils  de  Cham ,  qui  rat  m  des  (îls  de  Noé  ;  d*e&  les  Hvbrcux 
r>nt  appelle  ce  païs  Mifraïm,  comme  le  nomment  aujour- 
d'huy  quelques  Ar.il)cs.  Mais  Mtfrtim  eft  plutôt  le  nom 
d'un  païs ,  que  ceiuy  d  un  iiommc.  viicz.  liochin  ,w  Phil. 
'.  :b.  jr.  r.  14.  f.cs  autres  nomment  ordinairement  l'Egv- 
pte  h.trd.viujj'n ,  &  Its  Egyptiens  luv  donnent  le  nomtJe 
■  h;l>ti,  ou  dcçlhka.  I, es  bornes  de  l'Egypte  lont,  du  cô- 
té du  Septentrion,  la  mer  Méditerranée  :  au  Levant,  l'A- 
rabie Pctrée,  &  le  Golfe  Arabiouet  auMidy,laNubie& 
l'Ethiopie:  Se  auCoucbanc,laBarbane,  &  leDelèrt  de 
Barca.  Elle  cft  divifée  pKmieremebt  en  haute  Egypte, 
qui  s'approche  plus  du  Mîdy,  êlr  en  baflc  Egypte ,  quieiè 
ie  long  delà  mer  Méditerranée.  Cln  divifoit  aufli  la  haute 
Egypte  en  L)bLquc,ouA(ric.ïine,  vers  l'Occident,  &;  en 
Aliatiquc  ou  Arabique,  qui  e!>  celle  qui  regarde  l'Orient. 
E'ics  croient  l'cparéêspar  le  Ni!  ;  &  l'on  fe  itrvoit  de  quel- 
ques autres  divil'j.ins  que  Ff.uton,  Jean  de  Léon  ,  &;  Mar- 
mol  ,  n'ont  pas  oubliées.  D'autres  •  diviknt  l'Lgypte  ctv 
quatre  partiess  SaUd  ou  haute  £gyptc  :  Bcchria  ,  autre- 
ment Demcfor,  ou  moyenne  Egypte:  Errif  ou  balTc  Egy- 
pte :  &  la  côte  de  la  mer  rouge.  Le>  divilions  de  l'Egypre 
fe  faifoient  aufl!  par  Gouvernements  :  ainfi  les  Turcs  la 
diftinguent  aujourd'huy ,  en  douze tjonveroements ,  qu'on 
nomme  aufli  Ca/îilifs.  Entre  1c  Nil  &  la  Mer  Rouge ,  on 
trouve  le  Gouvernement  du  Caire,  les  Captifs  dc  CofHr 
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fuel  Vonti  rOcckknt  au  «...  j-.^^Y«,uve  ^  Q^^y^, 


pu»  '  ÇinDf*»?"^  ™ïLîï^^  cent 
^;'deCon«.  Ha.ton  luy  donne  qair^e  J*^ 

tlàtW-vingt  du  Midy  au  Septentrion. 
pcurun^^e^Èconde ,  &  cette  feconduc^n'yvjem^^^^^^ 


pourtant  tm-tecorjae,«w^^^^^^^       cnNovembre,  De 

î^iÏdS^  L«  habitants  remarquent  qujj 

commg  ouBlOia»  (ècondes,  (elon  que  le  Nil 

lft"Ua^ol??u^Î5dbcîS^^^^  Ses  eaux  engcn- 

Al^t  ^lt  onlntné  prodigieufe  tflDfeôes  ;  toutes  fortes 
?n  3  vicnLntl>lus  féconds-,  &  mielqu^sAu- 
KÎ.nmÉme  ajoutent  que  J^eft  la  boiffonde  Ion  eau.  qm 
fut  e"pa«ie  caufe  de  lagrande  mulnP  .cat.on  de.  enfant 
d'Ifraèl  en  Ecvpte.  QlW  qu'il  en  foit,  ll,clt  du  moms 

(J,ïh  fois,  &  tre-fouvent  davanM»>e  Limon  du 
Nilrend  leurs  terres  ligraffcS,  que  lc5  habitants  y  mcle.t 
ïïiaairemcnt  du  Qblct  &  .ero^cnc  deux  recol.es  de  fro- 
ment, s'ils  éioicnt  moins  pareflcux  qu'ils  ne  le  font.  Les 
Sômins  appelloicnt  pour  ce  fujet  l'Egypte  le  grenier  de 
mupi,  e ,  &  en  tiroi^t  plus  de  gr«n  qu«  de  toutes  les 
autres  Provinces.  Les  brebisy  portent orawMiCfnent  deux 
fois  l'année ,  &  font  pluficurs  petits  dune  ventrée.  Ou- 
tre le  bled,  on  tranfporte  de  VEgypte  du  ris,  dufticre, 
des  dattes,  du  fcné  ,  de  h  cille  ,  de  rexcellent  baume, 
dcK  cuirs ,  du  lin ,  de  1*  toile ,  &c.  Le  jonc ,  dont  on  hi- 
Ibit  k  p-ipicr,  y  croit  en  abondance.  Ce  papier  étoit  t  ut 
de  I  ccorcc  de  ce  jonc,  coupée  en  bandes  ,  collées  en 
croix  les  unes  fur  les  autres.  On  Croit  qtfon  eominença 
d'uftr  de  CCS  kiiiT.cs  de  p.ipier  ,  après  <;ii"Aicxandrc  fit 
Gr«ii  eut  fournis  1  Egypte  à  (on  Empire.  L  E-vpte  aauflR 
des  Crocodiles,  qui  lont  de  gros  animaux  qui  ontlafor- 
mt  d'un  Iczatd;  desCynoceplwlcs,  forte  de  Singes  ;  des 
Ibis,efpecc  de Cigocnes,  * quelques  «ittei  eninamEde 
cette  nature.  *  Plint ,  Solin,  Sic. 

nUES,  Fl.riJi'ti  ,  ET  DESERTS  D'ECTPTH. 
Diodovo  dcS'Lile  dit  qu'il  v  .ivoic  autreHiis  en  rpypte , 
lufqu'à  dix  huit  mille  V>ilci,'&  afJure  que  de  Ion  temps 
Sn  envoN^iit  encore  trois  mille.  Du  temps  des  Kom  uns , 
on  encomptoil,  à  la  vérité,  pluûeiirs*,  mais  elles  etotent 
peu  confiJerables.  T.es  plus  illoftTe»  étoient  Alexandrie , 
bâtie  par  Aîcx.ir.drc  ItCunJ,  ^  capitale,  non  feulcnrvent 
de  l'Egypte,  mais  encore  de  l  Africiue  voifinc:  Diofpo- 
Us  ,  ou'Thebes  dEgypte  ,  oi;i  Ion  dit  qu'il  y  avoir  an- 
ciennement cent  portes.  Mcmphts  cil  pf Wc  pour  le  Cwrc 
tfaujourd'huy ,  félon  quelques-uns  -,  mais  il  eft  plus  lûr , 

3 ne  les  mafiuesde  la  première  fc  voyeot  à  dht-fept  lieuè's 
a  Caire.  Les  autres  font  Svene,  aujourd'huy  Anla  î  Bu- 
balle  ,  Arlinoc  ,  Elcphantc ,  ou  Elephantir  .^  D  raiete  , 
Roli;te,Dorote,  Sués,  laMaibure,  Bochira,  l  aramuda, 
Ztbith,    les  entrci  CipitakiL  de»,  dan»  Ca011i&  dont 


nous  avons  Wt  mention.  Le  Nil  apré*  nw  UyéleCal* 

rc   le  divifc  en  deux  bras  qui  environnent  le  p»»iwa)né 
Delta    &  CCS  deux  bras  en  prodnifent  encore  d'autres, 
qm  o,u  prefque  tous  des  noms  particuliers.  Il  tr.ivcrl: 
toute  l'Egypte  du  Midy  au  Septentrion  ,  iurmint  pl  viicu  v 
Hles,  &  arroUnt  les  Villes  les  plus  conf..     «  julqu'.u 
Caire  ;  comme  Girgio ,  Said ,  Manfclout  Bcneruct ,  Fmn, 
&c  Au  rcftc  .  toute  l'Egypte  eft  entourée  de  delerts  &  de 
fabloî^f.  ce  n'eft  du  côTé'de  la  Mer.  A  l'Orient  au  dcft 
duNil  vers  lamcrRouge,  elle  aie  célèbre paîs delà Th^ 
bA'de  avec  fesdeferts,  où  v.voient  autrefois  tantdAai- 
choretes,  aptés  que  famt  Paul  &  laint  Antoine  leur  y  cu- 
rent fer^  de  modèles.  Il  y  a  encore  le  defert  de  Bar- 
ca  vers  la  Barbarie ,  où  étoitte  TcOiple  de  3up.ter  Am^ 
mon,  qu'Alexandre  UGrandv^M.  Au  delà  de  la  MenoiH 
^^commence  le  prand  defert ,  q., , 'étend  julqu'à  la Pa- 
leftinei  &  c'cft  le  même  où  ks  entants  d  Ilraèl  r^crent 
40.«iées.  Du  Caire  àDelbe  il  y  a  des  delerts  de  fable 
îui  durent  environ  lo.  journée»  de  cheimnv     pour  y 
Jalfer, quelques  Voyageurs  feibnt 
caiffcs  portées  fur  des  ^Î»'"""*J  P«!»  *'>SK 
Que  pardï  petits  trous.  Cette  précaution  ndtpaJimm- 
&  pour  éviter  le  dant;rr  qu'U  y  a  Jans  ces  plaines  maa- 
VUMS.  QUe  le  vent  a^tc  continuellement ,  ou  1  on  ne  voit 

niTentief,  ni  chcmln^  &  où  il  '«^"''"Vït^î"' 
dVrefervir  delà  bouffolc comme fw Mer.  A  l'Occ^tat 

d-  la  rivière  du  Nil ,  on  trOUVe fc t»C M«nS ,  aimid  0« 

donne  environ  Mo.  lieucsdetouT.  H  yeoaqpeUï»» 

très  moins  coniuicrables.  ,  ^  „  w  ,  e  c 

pjtLAmiDES  ET  MOMMIE.9. 
Environ  à  qwtre  lieues  du  Caire ,  &  à  une  &  detrucdn 
Nil,  on  voit  encore  aujourd'buy  trois l'vramides ,  biticj 
pr  les  anciens  Rois  d'Egypte.  La  S^^^j^J^' 
ces  les  a  fait  mettre  au  nombre  des  merreinesoumonaft 
Hérodote,  &  d'autres  Auteurs  ont  dit  que  trois  censloi- 
xantc  mHle  hommes  y  travaillèrent  vingt  années,  par  or- 
dfed»Cl.e«wnisRoy  d'Egypte,  que  ^M^'J^'^i','^ 
■      ,,b,s  eft  déplus  dewo.  toifes,  &Hueûbatt- 
teur  clt     Hlu.  dehoitcens  pieds.  Us  P"'«"».f,f 
féconde  ,  qu'on  attribue  au  Roy  Çheops  ;  &  dek  Wg- 
me,  qm  eft  l'ouvrage  de  Mycenne,  ou  dune  coofOùie 
nomr^ée  Rhodope.  b'..urres  dHenr  que  la  ?^^^P^^T'' 
rie  de  ces  Pyramides  a  86.  toifes  &  environ  4.  pieds  de 
hauteur.,  quechaque  côté  defifbafe  a  tlj. to.fcs,&quc 
chaque  cc^té  du  pedeftal  a  170.  tO.fcS,  ftÇIPqpiedsde 
longueur.  Ccpend.,nt  Poulet  ,  voyagetir  nWdereB,  W 
blc  avoir  confideré  les  chofes  .tvec  moins  de  prfocapi- 
tion.  llfoûtientqu'U        P^ln^l^ dans  1  Europe. 


tion.  UlOUUentquu  V"^»^    ^  rT,  nri«.nî  aiil 

infatué  desm«me$penfife  que  rccoieni  les  P"'»  '^^ 
ne  pût  plusfacilemenlltndreftm  nom  vénérable  i  la^^^^^ 
fterité,  par  de  fembUbles  édificesl  H  dit  «^««««XJ 
desMÔmmies  qu'on  trouve  dans  le  cîefert.&  qui  « 
proprement  que  de.  corps  pétrifiez  ,  njoutant  qu .1  ««  ur 
nu'il  n"v  a  r<'intde  fl  petit  Pharmacien  en  l-rancc,  qmac 
?^t  «V  Wc  d'ïventrer^un  mort,  de  «^"'P'^^^^taS 
mes  &de  parfums;  de  te  COUVrir  d'iine  tcl^^  "  1^^^ 
de  bandages,  que  l'air  n'y  POU^'^'J^S»'' If^^  di 
fût  encore  interdit  h  la  corruption.  ^«^^^^^^  % 

que  c-eft  d'Egypte  qu  cll  venue  h  fable  de  Chamn^ûe 
?a  barque,  &dc  ccspicccs  dcnionnoyequil  faUoi  me' 
tre  &  la  bouche  d«  Morts  ,  pour  P'Y" % 
ce  monde  en  l'autre.  Chapnétoit  le  ««"''"^T^^ 
B.ins  le  nom  d»  bateau,  dans  lequel  on 

phis  pour  aller  dans  le  defert  '^^^ y^J^'^JT^i^S^ 
four  obéir  aune  ordonnance  qui  défendoit«ljnW» 

Inorts  dans  les  Villes.  Piat<>n  L^l^,do5 
fedans  le  douiiémeUvie  de  fcsLoix; 
Tables  des  Romains  on  lèifoit  oWêtver  la  n»'"^' J'^Jj^ 
'„  u,l>e,.f-prl.o,  nnv  ur,t^  Outre  ^cs  O^y^^f^Zl^ 
encore  au^urd'huy  en  Egypte,  des  pbclifqucs  &  d« 
byrinthes.  Les  Rois  de  ce  pus  fe  plaifoient  ^  ^rt 

fer  ainfi  leur  mémoire  ,  i  "^f"?"!™  &  d  Ph:' 
Ancien»  nous  parlent  de  la  Statue  d„fcpt 
re  prés  d'AlexVndric ,  que  l'on  a  rangé  au  nombre  des  i  ^ 

merveilles  en  E|;yptc.  nfÇ  EG^TIE^'•S"• 

COUTUMES.  SCIENCES  ,  ^ 

Les  Egyptiens  n'ont  pas  Été  grands  ho'"'"^  ,°'^^e, 
Us  font^aujourd'huy  les  meilleurs  nageur  du  r.^«ay 
adroits,  plai&nts  &  ingénieux,  mais  P^^'"^^',,^„,n)c« 
tachemci»  pour  leur  fioffe  Relipon  a  ^/^  '"'^  3^1:1 
fiçertitieiir  I^BgyptiensirdUmmentl«F«^^^ 
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flus  anctcM  àc  tous  les  peuples.  Ils  iê  piquoîent  «Offi  d'a- 
voir été  les  inventeurs  de  pluueurt  fortes  d'Arts ,  Se  «voient 
deux  ibim  de  Lettie»  ,  tes  vnlgnRS  8c  les  lacrécs ,  qui 
éiotent  des  fcolptum  d'aounn»  »  5c  de  figures  étran- 
ges, quclcs  Auteurs  Grecs  «ït  DemmécsH/m;/^/.  Les 
Sciences  ont  fleury  pirmi  etix^&quand  nous  n'en  aurions 
point  d'jutrc  témoignage  que  celuy  de  Diodore  de  Si- 
cile ,  i!  Icroit  fuffiJant  pour  nom  perfuadcr  cctce  vérité. 
C.'ei\  de  luy  que  mnis  apprfiions  qu'Homcre,  Lycurgue, 
Solcn,  Platon,  Fythagorc,  J>ciiiocrite, Ocnopde ,  Eu- 
doxe,  &  divers  autres  grands  hommes  quittèrent  leur 
pais  pour  voir  les  étrangers  >&  particulièrement  l'Egypte, 
«ù  l'on  montroit  long-temps  après  le  logis  dans  lequel  Pla- 
ton tctudamt  denieai«rCDt  treize  «noces  enremble,  \  ce 
que  noot  aifbre  Stratxm.  lîs  enireprimt  ce  voyage ,  pour 
profiter  de  b  convcrfaTion  des  Prêtres  de  cette  contrée, 
qui  poficdoicat  Iculs  les  Sciences  contemplatives.  Ces  Prê- 
tres enfeignoient ,  outre  les  Lettre»  ficrées  ,  rArithmcti- 
que  &  la  Géométrie ,  i  laquelle  ih$"ittJt  hoicnt  parciculte- 
rement.  La  MuHque,  l'Afiror.onDc  A:  l'Afitologicy  ctoient 
en  tres-grande  conlîderation  &  in  Médecine  croie  cultivée 
avec  beaucoup  de  fucccz.  Les  ha]>iu  des  Egyptiens  étoient 
Ibrtproprcs,  mais  fans  fade.  La  Polygamie  étoit  perroife 
paniiteux,&  ils  époufoient  leurs  foéurs,  fans  que  lesSIs 
naturels  fuflènt  momseftiiiicicque  tes  Icg^times.  Ce  (brent 
lesHois  qui  permirent  an  mres  éfipatder  leun  fèeurs , 
afin  que  les  frics  ne  fuflent  pas  entièrement  privées  des 
avantages  du  Gouvernement.  Ils  avoient  un  grand  rcfpccî 
pour  les  vieillards  ,&  un  iijin  pirticulier  d'embaumer  les 
morts.  Le  jDur  comiucnjoit  chez  eux  à  minuit-,  &  parmy 
Jes  anciens  ttypuens, les  années  n'étoicnt  que  lunaires, 
Jniis  de  deux  mo«s ,  eirfiitte  de  quatre.  C'efl  peut-être  par 
CCS  années  que  comptoient  ceux  qui  ibiltenoient  que  la 
Monarchie  desEgypiieas  avoit  duré  treize  mille  années. 
Depuis ,  cette  tunse  aaole^tfdu  «MoaieauilICliatdsï^w 
&  de  Nabonallàr,  &  qui  efl  fi  célèbre  parmi  les  Afbologues 
ilrlesChronologiftes,  fut  extrêmement  vague.  £!le  etnt 
telle,  qu'on  ne  peut  l'appcller  proprement  ni  iolaire  ni  lu- 
naire. Carctantcompolée  de  ■;  65.  jours diftribuez  eti  dou- 
ze Oiois  de  jo.  jours  chacun  ,  aufqucls  on  ajoùtoit  les  cinq 
jours ,  en  approchant  du  cours  du  iôleil  elle  s'en  éloignoit , 
en  ce  que  ces  douze  mois  ne  correrpondoient  point  aux  qua. 
trclàilims  de  l'année.  Cependant  cinq  ansapm^  11^v>- 
jKefiit  vcni^  en  h  piufTance  des  Romains,  Tan  ytf,  de 
ltoiBe,Sra).ayaDt  l'Ere Ciirétienne,  enfixaeetie  année 
au  39.  du  mois  d'Aouft,  (ans  que  depuis  elle  fût  fujettc  à  ce 
changement,  qui  la  faifoit  courir  par  toutes  les  faifons  de 
Tannée.  Cclafc  Htena|oûtant  de  quatre  en  quatre  ans  un 
jour  intcrciljire  ,  non  din<  le  cours  de  rannée,commc  nnus 
iaifons  nôtre  BiircxuUu  mois  de  Février  i  nuis  à  la  fin  com- 
ptant h\  hpMgimenes,  pour  cinqqiùlctreavoieiicdaat toutes 
les  autres  années  fimple?. 

LLVR  GO"yFERNE/f  EUT. 
,  Le  Royaume  d'Egypte  a  eu  divers  Rois  ,  depuis  le  dé- 
luge, &  a  été  fondé  par  Milraïm  fib  de  Chaos.  Il  a  été 
long- temps  gouverne  par  les  Pharaons,  dont  on  prétend 
i^'Amenophis  ou  Menés  fut  le  premier.  C'eft  lily  ,  qui 
par  une  invention  admirable  arrêta  le  Nil  à  la  ville  de  Mem- 

f>h!  -,  I  r  i:ni- cliauflcc  de  cent  flades  de  large,  qui  retint 
c  fitiivc  ,  &  îc  fit  pjffcr entre  les  montagnes,  entre  Icîqucl- 
Icsi!  coule  à  prefent.  Les  fucccfîcurs  de  ce  Prt:u  rj  rii  ncin- 
rent  durant  plulicurs  lieclcs  leurs  Euts ,  partagez  eu  diver- 
fcs  DynalHcs.  Depuis ,  l'un-d'eux  réunit  la  Souveraineté,^ 
eut  des  rucccfreurs,qui  régnèrent  jufqu'au  temps  que  Cam- 
byfes  Roy  de  Pcrfe ,  foûroit  l'Egypte,  &  fc  la  rendit  tri- 
Duiaire.  L'£gyptedbtrinteotùitettne  des  conquêtes  d'A- 
]exandfel»6Mid{  tiah  ee  Prince  nevécut  pas  long-temps, 
flcfbn  Empire  ayant  été  partagé  en  l'an  314.  avant  I.  C. 
TEgypte  fut  la  portion  de  Ptolomée  L^iffu.  Ses  fucceflicurs 
qui  portèrent  le  même  nom  s'y  maintinrent,  julqu'i  ce  que 
les  R.oin.uns  ]i  rcduilirent  en  Province,  après  la  dttaatc 
d'Antoine,  &:  la  roort  de  Cleopatrc.  J.T.fivpte  denncur.i 
aux  Empereurs  Romains,  jufqu'au  règne d'Otnar,  Iccond 
Calife  des  fucceflcurs  de  Mahofflet,qui  la  conquit  parAmar,. 
l'un  de  fès  Généraux.  Lerfçioe  la  puifTancc  de  ces  fucccf- 
fetu-s  vint  4  décliner,  Saladiaétabht  l'Empire  des  Mamme- 
]usen£gypte.  Se  fes  dcfcendants  s'iccordercnt  de  telle 
JÎMte  ,  que  fous  le  règne  de  Cenâcy  ou  Algaur>',  leur  dn- 
aunation s'étcndoit  leJonp  de  la  mer  Méditerranée  l'elpacc 
de  ttoîs  cens  licuës  ,  depuis  le  Cap  d'Arraz  Auxen ,  que 
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Ptolomée  nomme  le  Promontoire  de  la  Mort'c ,  julqirm 
Golfe  de  l'Arraïc,  qui  fcmble  être  l'ancjcnnc  ScrrcnoUs. 
■^clim  r.ir.percurdcs  Turcs  conquit  dins  le  \'VL  {ietlé- l'E- 
tjcdes  Mammclus.  li  tua  le  i6.  Aouft  de  l'an  1 5  i6.Cam. 
pion  Soudjn  d'Egypte  ;  &  Tojnumbey  qu'on  avoitmisen 
ia  place,  ayant  eu  la  même  delHnée  l'année  d'après  ,  l'E^ 
gyprc  fut  entièrement  foûmii'.-  aux  Ottomans,  qui  ta  gou. 
vcrnercnT  depuis  parleurs  fiachas.  Us  y  ont  un  aOcx  bonne 
milice;  auOI  ce  Gooferneaient  eft  le  ptns  honorable  dé 
ceux  de  Ja  Porte,  &  fournit tou;  les  ans  plus  de  cent  cin- 
quame  mille  piaflres  au  grand  Sogrwur.  De  force  que  les 
Egyptiens  ,  qui  ont  eu  premièrement  des  Ron  particu- 
liers ,  ont  été  depuis  foiîmis  aux  Perles,  aux  Grecs,  aux 
Koosias»  anxCakfa,  aux  Maottelki ,  ic  euSa  ittt  Tuicb 

tStlGtOM   DES  tGtn  IttI  S. 

Les  Egyptiens  ont  été  tres-fuperftttiemf.  Leurs  Divinf- 
tez  principales  ont  étéAnubis,  Apt$«Ifis,&Ofiris,dont 
nous  parlons  en  leur  place.  Ils  croyoiem  aoin  que  l'eCprit  y 
l'eau  ,  la  terre,  l'air  8c  iefèa  étoient  det  D;  viniT<  z  dîcnes  des 
adorations  les  plat  IbOmilês.  Le  démon  fe  joîioit  fi'  facile- 
ment de  la  firapli.iré  de  ces  peuples  trop  crédules  ,  q'ic  plu- 
(îeurs  d'entr'tux-  adoroicnt  les  crocodiles ,  les  rats ,  &  cer- 
tains .lutres  i-i!cà-s;&- que  les  .lutresrendoient  ces  mêmes 
IC  fp  c^'t  i  aux  plante? ,  à  des  raves ,  à  des  bourreaux ,  &  à  det 
oi^noas.  C'eft  au  fiijet  de  cetllè  IhperRitioo  que  lovenal 
s'ecric. 

o  !  fjKiM  gettu ,  fufor  hse  Mfimim  m  hmtt 

tiumin*  !  — 
Pieulirs  Nations  ,  qui  voycat  luftlV  ees  Divinttefe  dans 

leurs  Jardins  ! 

Les  Egyptiens  reçurent  h  CfMHloifîance  la  Foy  du  tcm<; 
même  des  Apôtres ,  &  laint  Marc  fut  premier  E veque  d'A- 
lexandrie. Depuis,  i^s  forent  aUctincon^ant» dans  la  créan 
ce  Orthodoxe,  s'c'tant  (ouvert  lailTcz  feduire  aux  Héréti- 
ques ,  &•  fur  tout  aux  Ariens.  Leurs  Dcfcrts  furent  habitez  , 
par  tant  de  laines  Solitaires, depuis  &int  Paul  &  faint  An- 
toine ,  qu'il  cil  impotîible  d'en  exprimer  le  nt>mbre.  fliitik 
depuis  que  ce  païs  a  été  foûmis  aux  fuccelTeurs  de  .MahoMet^ 
fes  peuples  ont  été  infcdcz  de  la  doârine  de  ce  ^at.  Pro- 
phète, qui  t'y  partagent  aujourd'huy  eii  phifieurs  Srébs; 
On 7 tmweaniltlei Chrétiens  Latins,  &  des  Schifmati- 
qoes.  Cet  derniers  Ibntles  Cophtes,  qui  ont  un  langage 
tout  particulier  r  Al  une  manière  d'écrire  bt  nxoup  dilfs- 
rente  de  celle  des  anciens  Grecs.  On  trouve  encore  des 
Juifs  en  figypee. 

SVltE  CÉMTSlOlOGlQVt  DIS  MIS  BfBSinB 

jîi/<;«'i  Cambjfts. 

Comme  les  Tables  Chronologiques  des  Rois  d'Egma, 
félon  Eufibe ,  que  l'on  a  données  jufqu'icy  dansce  Konon- 
naire ,  font  rcmpliesde  ^utcs.  Se  interrompues  par  faeati- 
coup  de  vuides,  nous  allons  leur  en  (ubllituer  une  plus  exac- 
te,  drelfée  fur  le  même  calcul  par  le  P.  Kiccioli.quc  nous 
avons  même  corrit^e,  à  l'égard  des  noms  jimprcs.  C'iinnt 
aux  Dyiinlhes ,  nous  en  avons  trjué  plus  au  lori;  dar.s  leur 
article  ,  t\  n«ius  nous  conrcntt  rons  de  marquer  icy  leur  du- 
rée-, Mnfin  pour  liiivne  le  pl.in  que  nous  nous  fbmmes  pro- 
pofez  dans  la  corredion  de  ce  Diâionnaire ,  nous  ajoute- 
rons une  autre  fintc  Chronologique  des  Rois  d'Egypte,  fiii- 
vant  la  fupputation  d'UlTer,  qui  varttftr»  ,  fans  doute  ,  la 
plus  juflc  ,  i  ceux  qui  premiroQt  la  pciae  de  confulrer  les 
Auteurs  originaux  fur  icfquels  il  s'appuye;  comme  Kane* 
thon  cité  par  Jofcph ,  Conflaniin  M'anafles ,  Sec. 
Ans  st.tnrf.c 

2007. 

1817. 

1714. 

1171. 

995' 
86s. 
9 16, 

.  77*' 
718. 

69^ 


XVT.  drsTl 

K-bécns. 

1  vo. 

XVI r.  dîsP 

lOeurs. 

XVI IL  des Politaini. 

348. 

XIV. 

»• 

194. 

XX. 

f 

»77» 

XXL 

XXLL 

49' 

44* 
44* 

XXIV. 

44* 

nasitk 

ttftaL 

148». 
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Ans  dVAM  j.  C. 
1007. 
1817. 
1714. 
1714. 
1690. 

itf77. 
i6%6. 

i«tl! 

1  ''  "  . 

1540. 

Ï5î8. 

M  '9- 
IJ03. 

1480. 

1407. 
lj*7. 

114^. 

iioo. 

it8(5. 
1172. 
99J' 

9z8. 


914. 


thiictn!. 

P-tlkiirs. 

rii:mins, 

Amafis. 

Chebron. 

Amenophis.  I. 

Mephres. 

.tUpbranMitofiiii 
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'Aprft  la  mort  de  Cleopatrc  ,  les  Romaii»  VemnareKitt  de  Cene  Pravînce ,  qu'ils  redoilîmit  en  Gouvernement 
Lors  que  leur  Empire  fut  détruit ,  ITrvr'^  p^fTa  ioxis  la  domination  de»  Celipiie»,  flg  ednite  fais  cdiedw  Tiicci  q« 

la  pofîedcnt  aujourd'huy.  Cenfuhen  lc  i  .h  n.le  ,  jviii!  les  Tables. 


AVTBVRS  SUfl  tÀRLiST  DE  VEGTFIE, 
Ptolomée,  Strabon,  Pline  ,  Pompoaius  MeU  ,  Solin) 

OrT?''!!"; ,  Mrrca'nr,  Cluvicr  ,  Berthius  ,  Mcruli  ,  Ma- 
gin  Serupili ,  Cjolnuz  ,  Sanfon  ,  Baudrand  ,  Duvil  ,  ic. 
On  y  doit  joindre  les  Hiftoricns  &  ceux  qui  ont  fait  quel- 
Quc  defcription  particulière  de  l'Egj'ptc ,  comme  Hcro- 
aote  ,  Diodore  de  Sicile,  Ammien  Marccllin,  Polybe, 
luftin,  Diogenes  Laërce,  Manetbon  ,  &  Bcrofc  tels  que 
nous  les  avons  ,  Jofeph  ,  Appien  »  Alexandrin ,  Proco- 
pe  ,  Jacques  de  Vitri  ,  de  Nangis,  Leunclavius  ,  Tor- 
niel ,  Satian ,  l'Hift.  des  Califes  ,  (ieofroy  ,  Paul  Jove , 
MafFée ,  Capel ,  Marmol ,  Murthadi ,  traduit  par  Vathier, 
Haitoa,  David,  &c.  Entre  les  Philologues,  Phaonjui^ 
Cîceron ,  Ariftote  ,  Jarabliche  ,  L\icien  ,  Clément  Aïe* 
xandrin,  Eufcbc  ,  Plutarqne ,  Macrobc,  Suidas,  Elicn , 
Cœliuî  llliodigmus  ,  Picnus  ,  &c.  Des  Voyageurs  & 
Chronologiftes  ,  Jean  Léon ,  Jarric ,  Bclon  ,  Vincent  le 
Blanc ,  Pictro  délia  Valle ,  Mantagaaze,  Palema  ,  Rad- 
iivil,  Villamont,  Pieaftrte,  Guyon,  Thevenot,  Mont- 
«Mws,  Poulet  ,  Vanlbec,  Cenflirin,  îe  1'.  Petau ,  Scali- 
|er ,  OlviGus,  Riccioli, &c.  •  Marsàaai ,  dans  ion  Livre 
^î*™*  »  <Anmiu  càm^^ÊgjftuiaUf  imprimé  à  toadtes 

I1CY1>TUS,  Roy  qu'on  fait  fils  de  Relus  ,  étoit  ilTu 
de  Neptune.  &  de  Libye, k  futiirered«  Daoaiis.  Ueuc 


cinquante  fils,  gai  éponfereat  leurs  cinquante  coafinn 
gerciuines,  filles  datnlowDanaas.  Onajoûte  que  celuy- 
cycraignan-r-Ion  rOraclcd'eftrc  chaffé  du  trône  par» 
de  ("es  gcr  Ji  es ,  avoit  commandé  à  fcs  filles  de  faire 
rir  leur,  :iiiri$.  On  dit  qu'E[;\ p^us  donna  foo 
l'Egypte.  »  cti^ultu.  Eukbe  ,  Hygin  ,  Ovide  ,  £««»- 
thius,  &c. 

EGYPTUS,  Roy  des  Ethiopiens,  fut  coovmi  àja 
Foy  par  S,iint  Mitthucu,  félon  leur  tradidwi.  *  aUSatM» 
liv.  I  o.     z  3 .  1  1  r* 

EGYKE ,  VilJc  fameufe  dans  cette  Province  de  bOrece 
qu'on  appclloit  proprement  Achaïe.  Elle  eft  VM/tf^ 
jowdiiViy  XîtM»!/k,oa£Mb(r4|Kriêk»le{4iptr. 

E  H  £. 

EHEM  ou  EHEMIUS,  (  Chriftopiile  )  Aletnand.JiH 
rifconfuIte&  Chancelier  de  l'Electeur  Palatin.  »«* 
Au|rft>ourR  en  iî28.fiitenvoyé    Anvers ,  omi  app"'" 

Langue  C.recq  .r  -."v  l.i  Latine  ,  Se  enfuite  kF«ng»«t-  w 
luitc  il  voy.igc^  in  iulie,  &  étudia  le  l^ro'»*'*^^",  'vil 
puis  étant  de  retour  en  Alcinacnc ,  il  cnfcignala 
à  Tubingc,  &  s'acquit  une  tres-grande  réputation,  cnn^ 
Henry,  Elcfteur  Palatin,  l'attira  dans  fon  Univerlité  d  ne 
delberg,  oii  Ehein  cnfci^ia  le  Droit,  «t  «aiim 
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tfhirge  de  Cd^ftBter  ordinaire.  It  en  fifiMâtirtr 

lous  les  devoifs ,  queFrcderic  III.  qui  fucceJi  i  Orhon- 
Hcnry ,  le  fit  fon  Chancelrcr ,  le  mena  a%'ec  luy  \'in  l'^Sé. 
àlaDietequêrEmperfur  Mixirailien  II.  avoit  convoquée 
ï  Augfbourg ,  &  l'ehiploya  clans  diverfes  negociaTlODS  trcs- 
importantcs,  Chrittophlé  F.iicin  mourut  fé  i.Juin  159;. 
igé  de  6  4 .  an'^.  lia  cootpolif  un  Traité  du  Droit  Ibus  ce  ti- 
tre ,  De  fnndfûj  fifu,  UT.  fW.  *  MUcfaîor  jCffr. 
f  irri/f.  Germ.M  1 1  î. 

EHENHElM,  en  Latin  E<iAfjMirM,villed'Ateinagnedln$ 
laballè  AUacé.furlarivierediu  Erael»  k  trots  ou  qtiatre 
JiniSi  dé  $tMA<fn^e  «lié  cft  libre  <c  db^riale ,  (bas  1^  pro- 
leâiondu  Roydeprance. 

EHINÔER ,  (  Elie  )  Bibliothécaire  de  la  ville  d'Augs- 
bourg  en  Alcmjgnc,  fit  imprimer  à  Wittïtnberg en  16  14. 
les  Canons  de  rEeliic  dX)ricnt,  qu'il  rîri  de  cette  cclc- 
bre  Bibliochtquc  dont  il  a  .  1 11:  !c  ;  »in.  Cet  Ouvrage,  an- 
f)uel  il  donna  te  titre  de  codrx  cmohm  Kdifet  Otitntdn , 
avoit  été  imprimé  pour  la  première  fois  en  Grte  en  i  S4o■ 

f)}r  les  (oins  de  Jean  du  Til,  ouTilly,  qui  Tavoit  tiré  de 
i  Bibliothèque  du  Chapitre  de  Saint  Hiliire  de  Poitiers. 
£hiog^r  fit  encore  imprimer  en  \6èi.  un  Catalooie  det 
Ixntuàç  la  teblioiheaue  d'Augn>oarg  ,  qui  était  fbit 
iôplei  &4iiiifiKibc(eiaiiil» 

f 

ETCETES  ou  HEICl*.Tr:5  ,  certains  ï-îcrettqut":  ,  qui 
s'élevèrent  dans  le  VU.  fiecle,  f'iiloifnt  pmît  fTion  de 
la  Vie  Monaftique ,  &  croyoient  qu'il  é,  ji-  n  [  ;î  L  t-  .  c 
bien  loiier  Dieu ,  qu'en  daniant  &  en  tâutant.  Leur  dctTcin 
en  cette  ridicule  maniere,étoit  d'imiter  la  conduite  de  Moï- 
ié,  lonaue  les  Egyptiens  périrent  dans  la  Mer  Rouge , 
C0aiiwilel{inan|ue  dahs  l'E^tode.  Et  pour  l'imiter,  di~ 
firieor-ibpItttàprôpiNit  ilsticboient  d'attirer  cheseoxdei 
gtti  comme  eux  faifbîeni  publiqa^ent  ^nlkHkM 
de  la  Vie  Monallique.  *  S.  Tcari  de  Damas  i  K  itt^rr/lTo'-. 
iîmé,  Sanilere,  hti.  i  10.  Exode,  ti.  I  J.  Gautier,  €H  iA 
CbniL         finit  ,th.  I . 

niCHlEl.D.EISCHFELTouEISCHVELT,  tjf(h- 
feUU ,  petit  pais  d'Aiemagne  dans  la  Thuringc,  au  Midy  de 
celuy  de  Brunrvric.  Il  appartient  aujourd'huy  à  l'Elciftear 
de  Mayence ,  &  fa  ville  capitale  eft  Duderftad. 

EICH5PALD ,  (  Henry  d"  )  Archev&)ue  de  Mayence , 
Qatif  de  Trêves,  fut  d'abord  Médecin  de  Proféllibn,  enluite 
Ev{<nie  de  Bile  1 9c  depuis  tôt  f»t  Eleftcar,  Ponr  a  voi  r  gué- 
ti  le  Pape  en  rrois  ysim  dtine  Rchealè  mabdîe.  En  i  j  09. 
il  cniifnnnA  fc  Roy  Je  BoSctne ,  Jean  de  Luxembourg,  fils 
de  l'Empereur  Henry  VII.  &  reçut  de  luy  pour  préfent, 
un  rirt:;c  enrichi  de  pierres  piéckufcs.  Il  moÛtlIC  ca  S}»8. 

•  Hill.  d'Aktnaenc. 

inC  H  STADE,  (Laurent)  de  Stetin  dan<  la  Pomera- 
nie ,  Médecin  &  Mathématicien ,  compofa  des  Ephetnert- 
des ,  PtdiÂ  Afiitl»iiiâ. 

EICHSTET,  en  L.itin  tijlttHm,  tjjlddium  t  ic  Qvtne- 
tfUtt  vUk  avec  titre  d'Evécbé,  dans  le  païs  de  Nordgaw, 
fur  lét  confins  du  haut  Palatiaat  >  de  la  Bavière  ,  &  de  la 
Franconie  «  dn»  le  Cerde  de  Praoeanie  en  Alenagne. 
tet  Evéchc  fut  établi  l'an  748.  par  S.  Boniface ,  Archevê- 
que de  Mayence,  5c  fut  fondé  par  le  Comte  Suigger  de  Hir- 
chfberf;.  S.  Wilflinard  en  fut  le  premier  Evéquc.  Gebard 
Comte  de  Hirch(berg,  dernier  de  fa  Famille,  légua  i  cet 
Evéch^  le  Comte  dr  Berchingcn ,  vers  l'an  ijoo.  On  ad- 
mire dans  cette  Eglife  un  Soleil  fabriqué  pour  enfermer  le 
S. Sacrement,  dont  Jean  Conrad  de  Gcmmineen.Evéque 
du  lieu  ,  fit  pre(ènt  i  fbn  Eglifc  l'an  1 6 1 1.  C'eu  un  ouvrage 
(f  une  beauté  extraordinaire ,  du  poids  de  quarante  marcs 
^ot  t  enrichi  de  trait  cents  cinquante  diamants ,  de  auator- 
fee  cents  perles »^dein( cents cîn()tianté  rubis,  &  de  plu- 
{îeursauin»  pienct  prédeiiTeiiletout  éR'imé  phu  dé  fi- 
xante mille  ftttrins.  Cef  Evfché  t  deuk  placM  eonfidera- 
bles  pour  Irr.rs 'l'i -.Lncirlnn . ,  fij-avoir  ,  cellé  d'Eichnet  fur 
la  rivière  d'Altri:ui  ;  &  a  dcmy  Ueuc  de  li,  le  Fort  de  Wi- 
lilbalbdcrp  ,  fitué  fur  un  roc  environné  de  huit  Jardins 
tres-agréahlcs ,  ttîi  l'Evêqucfaitfa  reiîdence.  Il  a  «lus  de 
quarante  mille  éiUS  de  revenu  par  an.  Eichflet  [  irîc  di^ 
gueules  ^  une  Croix  rpifcopale  d'argent ,  pofte  en  pal. 

•  HcilT.  H;,i?.  dei'fmsi're  ,1.  6. 

£lCHt£LBËRG,c'eft-)-dire,  Utnt  Ati  i>i*u, nMHlKh 
tagnc  du  Marquifat  de  Cul^mbach  en  Franconie, aoi  s*£- 
icod  da«is  le  psïi  de  Voiflaîide  ca  Mifitie,   dafls  11  Roynii- 


ne  de  Behemcw  Sllk  t  pris  ibn  nom  de  U  (ftasntité  ân 

Pins  qui  y  croilTenr,  &  elle  eft  partagée  en  plufieurs  pointes, 
dont  les  imes  s'étendent  dn  côté  de  IXîricnt ,  ver?  la  Bolte- 
me ,  d'autres  à  l'Occident  ven  la  Franconie,  quelques- unes 
au  Midy ,  vers  le  Palarinat  &  la  Bavicrc  -,  &  enfin  les  der- 
nières »u  Sepient non ,  du  c6fé  de  la  Thuringe ,  du  païi 
de  Voiiland.  Il  ton  de  cette  montagne ,  quatre  dcspriif 
cipales  rivières q'ji  arrofent  l'Alemagne,  le  MeiM,  llej^^ 
le  Nab ,  &  ta  Sale ,  que  l'on  marque  ordinairement  par  ce 
mot  Mtns ,  à  caofe  que  les  premières  Lettres  de  ces  noms  y 
Ibnt  coinptifesk  Cenl4|Di  voudront  l^oir  rentes  iesMf^ 
ttcidariteK  de  ectié  nWMMtsgne,  ponrroi^t  vmr  les  l>eKil> 
prions  qu'en  ont  fait  Oa^vd  JSnrfclni»  ic  Eaoçh  WéÂt>» 
nan.  *  Biibttb.  Gam. 

EICK.dit  HUBÎIRT  VAN-tlCK,  Peîmrc  ,  né  dA 
T  366.  J  Mafcik ,  ville  du  Dioceléde  Liifîe  ,  fur  la  Mcuiê, 
étoit  frère  de  Jean  V  1  c  k  ,  dit  Jïan  1  r  R  !  tcïs  ,  qoi  fut 
Ion  ditcipie.  On  prélume  que  leur  père  don  auffl  Peintre^ 
parce  que  tous  ceux  de  leur  fàmilie  Mnbrallèrent  cette  Pro- 
fcfIlon;&  on  dir  même  qu'une  de  léuts  feun  rtommée  Mar* 
guérite  ,  renonça  au  mariage  ,  potir  «9Krcer  la  peinraré 
avec  plut  de  libené.  Jean  de  Bnwcs  ïroOM  llaveliHon  de 
eemdieen  Indb  t  4c  m  Peincre  '<w  MeflAne  i^at  «tpréi  de 
Naples  dans  le  F^Bas ,  pour  y  apprendre  ce  fêcret  qu'il 

Çiru  en  Italie.  Hubert&  Jean  flrcht  divers  Tableaux  pour 
hilippc  le  R  r.  D  Jl  Boureognc.  On  en  voit  un  dans 
l  Eglilc  de  Saint  jcaa  tir  Gand,  &  Hubert  mourut  en  i^i6; 
avant  qu'il  lût  acdevé.  Jean  Ion  frerc  vmr  demeurer  à 
Bruges  qu  il  aiinoit  beaucoup  ;&  il  n'y  eut  gueres  de  Prin- 
ce en  Europe  qui  ne  voultit  avoir  quelqu^n  de  lés  Ou- 
vrages. Philippe  le  Bon  luy  donna  fbuvent  des  nurques  dé 
Ion  eftime  ,  &  luy  donna ,  dit-on,  une  place  dans  <bn  Con^ 
feil.  Ce  Peintre  mourut  i  Bruges  où  il  fut  enterré  daitt 


l'Eglife  de  S.  Donar. 

flCKroS,(ArBonlld^ 
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d'Anven»  a  vfcU  fûr  h  fin  dà 


TI  lailTa  un  excellent  Trair^  ,  (nu?  ce  rir  e  :  M  r.uitlariiM  , 
vinmimqKt  mttUBm  ,  &  tvtntuam  met  ttJUis  léet  \  cet  Oa>> 
vragc  n'a  pouftaat  jaataii  <té  impiiné.  ^  Vakie  Aadr^i 

si/.  Bf/f. 

EICklUS  ,(  Jacques  )  Ecclefiaftiq»  drAAVHS|  PolNf 
qui  a  fait  quelques  pièces  en  vçn. 

EICKIUS.  Hollanédis,  AiiMktr,  ffà  «  iàhkDèrcri- 
ption  de  Dordrecht. 

EIDER,  Rivière  de  Danemarc,  en  Latin  rjitt* ,  oi| 
Epiicrj,  a  la  SonrCeprés  de Segeberg,  paflèi  RenboMB 
\  Frederic(hd,ftiTonnincen,  &  le  jette  dans  b  mer  ^ 
après  avoirdivilé  le  Duché  de  SIefwik,  qu'elle  a  au  Sep- 
tentrion, de  l'HoKàceou  Moldein,  &  du  Ditmars  qu'el- 
le a  au  Midy.  I. 'Rider  donne  Ion  nom  iun  peut  païs  qui 
cil  pré<  de  Tonningen  ,  dit  ElOERstEDB , qui  cU  dais  k 
Duché  de  S!ef«:lc. 

EIGIL.  Oxffbtt,  Eril. 

LIGUEZ  ,  ou  AIGUËS,  rivière  de  France  en  Dau- 
phiné ,  où  elle  a  fa  (burce  dans  les  montagnes  de  cttti 
Province  ,  vers  le  Gapençois  ,  porte  dans  les  anciens  ti- 
tres ,  le  nom  ^Umst  d^Aigmt  ,  &<fc^«w.  £llepaflei 
Nions  ft  k  fiîttt  Trooqoet ,  ft  le  )etce  dans  le  Rhône,  ) 
côté  d^Orange.  LDiftorien  de  Dauphiné  l'a  confondais 
avec  l'Otrveze.owLonvete,  OriiiA.  qui  pafle  au  Buis  & 
à  Vaiion  ,  &  qui  (ê  joint  i  la  Soreue  avant  que  de  fe  dé- 
charger dans  le  Rhône.  *  Papyre  Maflbn  ,  Dtfirift.  FUmn 
CMÎt.  Charicr,-».  1.  d^ffl^.  itÙMfk  ColomM  »  ié^^ 
tUfitn. 

EINARD.  chmb/t  Eginard. 

EINSIDLEN,  autrement  l'Abbayede  l'Hermiragc  en 
SutfTc  ,  au  Canton  dcSchwitz,  prés  la  foiirce du Syl, de 
l'Ordre  de  faint  Benoît}  étoit  autrefois  un  Heu  defert.oA 
un  eértain  Bfiarad avoit  biti  une  petite  maifon,  dans  un  en- 
droitt  qi^ïl  avait ddimdiéentie des bniTai Iles.  Après  fa 
mtJfT.cetfe  maifcm  fut  eohvwke»  une  magnifique  Abbaye, 
qui  félon  Lazius,  a      fondée  pat"  les  Comtes  de  Sulgow} 

3u<iiqu'en  un  ature  endroit ,  il  en  rapporte  l'origine  à  Ro- 
olfc  ,  Roy  de  Bourgogne.  Munflcr  dit  qu'elle  fut  bâtie 
du  temps  d'Othon  I.versl'an  945.  &' qu'on  y  attacha  plu- 
fieurs  villages,  droits  &  revenus.  Ces  donations  ont  été 
depuis  confirmées  par  les  Empereurs  Henri  II.  l'an  1004* 
Conrad  II.  l'an  tos7.&  Henri  111.  l'an  1040.  Ceux  da 
Catm»  de  Schwiti  ont  eonitiefbisplnfi«urtdirpiites,3vee 
lés  Moîaiide cette  Abbqre*  *f.B>  Wêwm  ,  l>$fi^.  drCi 
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EISCHIÏLToiiEISCHELD.  Ckffbr^Hichreid. 

EISENAC  ou  ISENAC,  T/omobb  Ac  Sfimum,  ville 
d'Alemagnc,  tl^ns  U  Tnringe,  avec  Unîy«nité,eftl>itN 
fur  la  petite  rivicrc  Je  Nelc,vcrs  la  frontière  de  laHcITc, 

&  appartient  au  Duc  de  Weimar,dc  la  Maifon  de  Saxe. 
Jein- Prcderic  I.  de  ce  nom,  Duc  de  S.ixc,  qui  l'ut  dcpciiil- 
lé  de  IT.lrCtor.it  ,  eut  Jean-Fredcric  II.  &:  te  dernier  mort 
t  1  1  ■)9  5-  ^^^^i  trois  fils  d'EIiljbcth  de  lUviere  Pal.itinat 
ton  cpoufc.  Lctroilîéinc  Jean  Erncft  ,  lut  Duc  dtiienach, 
gui  mourut  fans  pofterit^.  Ses  biens  furent  partagez  entre 
les  coufins  de  la  branche  de  Saxe-Weimar,  &  de  Saxe- Go- 
tha. Celui  qui  commandoit  les  troupes  Impériales  en  Alface 
l'on  iSjj.éuitie  cette  Famille.  L'UdivcrGié  d'Eilenac 
fôtlbmlNveKran  1 5  j  5.  LeDnca  fen  Chancelier  &  fe^ 
antres  Officiers. 

EISENGREIN ,  ( Guilljumc  )  Alcm.md ,  Clianoinedc 
Spire  où  il  étoit  né,av^cu  d^ns  le  XVI.  Iicclc,  &:  s'cR  ac- 
f]iiis  beaucoup  de  réputation  par  li  (cicncc,  &•  par  la  pieté. 
Il  compofa  divers  Ouvrages,  &:  cr.tt'jutrcs  :  Cat.th^ui  refimm 
ytmdtis,<\a'i\  publia  en  1 5  6  ^ .  1 5  66.  &  i  j  68.  Une  Chroni- 
que de  Spire  qu'il  tinit  en  1 56 {.teqnril  fit înpriiiKr  l'an- 
née fuivante  à  Diltnghem  ,  &c. 

EISENGREIN,  (  Martin  )  Alemand,  DoSeur,  &  Vice- 
ChanoeUcr  de  VUwmt&té  d'Ingolftadc ,  étoit  natif  de  Stut- 

fard  dans  le  Duché  <leWiftetnberg,&  moarui  en  i$78. 
1  corapofa  des  Sermons  que  TillDMl  Bltdenbach  a  traduits 
en  F-arin.  Ctuftfflendlt,  &c. 
EISI.EBEN:  (.bmhéi  Irtebe. 
ElTELWOLF  de  Lapide.  chmMi  Ethelwolphe. 
ElTOK.  CÈoMt  EdOQ  ou Eilon. (Etienne.) 

E  KE 

EKELENFORT  onECHELENFORDT  ,  rkcUnftr- 
ville  de  Oaneniarc  dau  le  Duché  de  SIefwik.  £ile 
cK  fîtnéefiir  la  mer  Baltique,  &  elle  a  tiré  fon  nom  du  Fort 

d'Ekeretnbourg  ruiné.  Ekclenfort  a  un  affezbon  port  t  & 
eft  entre  la  ville  de  SIefwik  Se  celle  de  Kiel.  ♦  Sanfon.  Bati- 

drand. 

EKF.SIO  ou  ECHESIE  ,  TÀt/tum  ,  ville  de  Suéde,  dans 
la  Province  de  Smalaiid,  &  prfs  de  l'Oltroi^othic  ou  Ollro- 
gothbnd  propre,  ctl  éloignée  de  quatre  ou  cinq  lieuës  du 
Lac  Wetcr.  Elle  e(l  peu  conliderable, fi  nous  en  croyons  le  . 
Relations  modernes,  quoique  d'autres  enayeat  parlé  autre- 
ment.  *  Baudrand. 

EKIUS.  Omfba^  Echins  &  Eickius. 

EL  A 

ELA  Roy  d'iria'cl,  ttoit  filsdeP.aara.qu;  fur  Prince 
res-mc'chant.'Ji  liiy  liicceda  vers  l'an  ^074.  uu  inonde, 
&  9  50.  avant  J.  C.  Au  comnicntcrnent  de  la  (econde  anne'e 
de  Ion  règne,  /,imri,qui  commndoir  la  mi.iitiédc  la  Ca\'a- 
lerie.le  fit  all.iiîîncr  d.ms  un  ftftm  qu'il  failoit  cliez  un  de  les 
Officiers  nommé  Olâ,  lolëph  nous  apprend  qu'il  n'avoit 
point  de  Girdcs,  parce  qoe  ce  Prince  avoit  envoyétons 
.jêsgensde  enerreailleger  une  Ville  des Philiftins, nom- 
mée Gabath.  Zimri  extermina  toute  la  race  de  B««(ii*le- 
Ion  que  le  Prophète  leha»  que  lo&ph  nomme  Gimon  , 
leluy  avoit  prédît.  *IIL  de*  Roi*»  «A.  16.  lofeph,  lif.  7. 
det  Ant.  thjf.  6*  Toroiel,  Salianj  ftSpoade* 4.11.  ]  lof. 
3  106. 

ELA,  père  d'Osé  ,  Roy  dlfiiSI.  *  PaeiUpooMois, 

Ch.tt>.  4. 

l'.I.A,  fi!s  de  Cjîcb,  dont  il  cil  nim^ion  d.ins  le  3. 
Livre  d:s  Rois , (A.  4.  Lc  nom d'ELA ctoit  aulli  celui  d'une 
viHe  des  IdntriEent,  comme  il  eft  marqué  dam  le  GcacJê» 
<tr. j6.  Sic. 

ELAM*  fitt  de  Sem ,  donna (bn  nom  w  Elahitbs, 
qui  font  cenx  que  les  Auteurs  profane»  nomment  Ely- 
m^t.  Il*  habitoient  le  pars  qui  étoit  entre  les  Provinees 

de  Perfe  &  de  Babylone.  Plulieurs  Hiftoriens  croyent  , 
aprcs  Jnfëph  ,  que  les  Perfes  (brtirent  de  ce  même  païs  : 
des  Elamites  ;  ^  le  prouvent  par  des  conjeiftures  alTcz 
fortes;  far  tout  par  ce  qui  ell  rapporté  dans  la  Prophé- 
tie de  Omicl  ,  que  Suie  capitale  du  pals  des  Perles  étoit 
dans  le  pats  d'Elam.  Ce  Chcdoriaomer  qui  vainquit  les 
cinq  petits  Rois  de  la  Pentapole,  qui  enleva  Loth  avec 
fa  famille,  &  qui  Alt  depuis  entièrement  défait  par  Abra- 
lufli,  étoit  Roy  de  ces  peu^.  lûSs  te  Jeremie  en  parlent 
comme  «hineiMiM  <jiii  éioîE  fi»  egacm^ 


E  L  B 

le  étoit  Elyhaïde  ,  où  étoït  ce  Tem^ecdebre  de  Diane 
qu'Amtocbus  £|»phanes  voulue  DiUer.  &  où  il  fut  tué. 
*  Genefë  14.  Ilaïe,  11. 1 1.  zx.  jeremie ,  25. 49.  Daniel, 
8.  Aéles  des  Apôtres,  1.  Jofcph,  l'iv.  j.des  Ant.  t.'j.l.-;. 
&  liv.  11. (h.  13.  Toroidj^Af.  1657. «.  19. 1957.».  50, 
1 105.  n.  i.SaliaaiSponde,  itiJUm.vtt^Ttfi,  Sem.  fiocbert» 

ELAMlTr  ";  (  ,,  r  1  VME'ENS.  l'y/i  Elatn  ci  deffus. 
ELBE,  jrivicrc  d'Alciiiagnc,a ialburce  dans  la  Bohême 
du  côté  de  Œlatz  fur  les  frontières  de  laSilelie.  Ceux  de 
Bohême  la  nomment  Labe.  Ccft  l'ii^ix  des  anciens  Au* 
teurs,  que  quelques-uns  de  ceux  du  bas  Empire  ont  nooK 
mé  Altu.  Lilc  reçoit  toute» les  rivières  de  la  Bohême, 
dont  les  pri  n  c  ipales  Ibnt  h  Molde ,  élc  l'Egra.  L'Elbe  para 
i  Konigigrats ,  ï  Cuttemberp,  \  Letomcrit? ,  S  e.  enfiii- 
te  elle  coule  dans  la  haute  &  balfe  Saxe,  elle  rci,oir  h  Sale  ,  le 
Havcl  ,  &  c.  clic  arrole  les  villes  de  Dreidc,  de  Torgau  , 
de  Vittcnibcrg,  de  Deflau.de  Ma^'dcbnurc,  de  Vcrbcn  ,  de 
Lavrenibourg,  de  H.imbours;,  &  de  Gliikftad,  &  cnluiteelle  ! 
le  jette  dans  la  mer  d'Aicmagne.  *  Strabon,  ^  7.  Pline,  Lu»  ' 
cain,  Dion,  Silius  Italicus,  Bertint,dr^.Clnm.  MnnftertJ!,]. 
Clu  vier  ,  /.  j .  mtni.  Getgr.  &(. 

ELBE  ou  rifle  D'ELBE ,  Jlvà  Sc^thdUé,  Ide  de  la  mer  ! 
Mediierranée»cn  Italie, fur  les  câtes  delà  Tolcane»  vis- à- 
vit  de  Pionbîooi.  lies  Auteon  en  ont  ftovent  Ait  okbimi^ 
corone  Vii^gjiie ,  /.  i  o.^nad. 

— —  Afi  llvd  trtctnm 
Ir.fidi  ,  infxfunflii  Cbàljiem  gtnrrefj  mnMlis. 
Cetie  Ifle  a  environ  quarante  milles  de  circuit  ,& n'a  qne 
cinq  ou  lix  Paroiircs.  Elle  appartient  au  Prince  de  Piom-  ■ 
bino ,  Icus  la  proteéiion  des  Efpagnols ,  qui  y  ont  Porto  ', 
Longone.  Le  grand  Duc  y  a  aufli  le  Port  dit  Porto-  Ferra jo 
ou  Ferraro.  Magin  &  d'autres  y  ont  placé  une  ville  de  Cof- 
mopolis,  bâtie  par  Cofme,  DocdeTclcane,  qui  eft  une 
ville  imaginaire  i  car  il  n'y  en  a  point  dccenook  Peut-être 
que  le  premier  s'eft  trompé  au  fujet  dePortO-Ferrajo,  qui 
eft  tJmùis  ftrftr/  de  Strabon  Se  des  anciens  Auteurs ,  parce 
qtteConne  I.  de  ce  nom ,  grand  Duc  de  Tofcane,  le  fit  for- 
tifier, &:  luy  voulut  donnei Ton  nom.  Les  Ecrivains ,  qui 
(ont  venus  apré*  Magm  ,  ont  lait  la  même  faute.  On  trou- 
ve dans  rifle  d'Elbe  de  cette  efpece  de  Marbre  ,  que  l'on 
nomme  Granit , qui ellgrilàtre,  tirant  iurleverd  ,  &  ta- 
cheté de  petites  marques  noires  Se  blanches.  Les  Romains 
occupoicnt  continuellement  un  grand  nombre  d'ouvriers 
travailler  dans  les  Carrières  :  Et  c'eft  dc-la  qu'on  a  Ifté 
depuis ,  les  Colonnes  du  Panique  de  U  Rotonde  «"qui  Ibne 
rrcs-belles,  te  d'une  grandeur  cMnocdinattc.  *  Strabon» 
Pline,  Ptolomée^  Pompooios  Mda ,  Leandic Alberts,  Be«>  i 
drand ,  8ec.  ' 

ELBENE  ,  Famille,  qu'on  nomme  diverrcment  ELnr- 
Ni  ,  Delbene  ou  Del  Bene  ,  cil  onj;inaire  de  Fioicnce. 
C2uelquei-UDS  ont  crû  qu'elle  étoit  originaire  de  France, 
où  l'on  voit  la  B.ironie  de  Bene  ,  prés  de  Montfort  l'A- 
mauri ,  &:  on  ajoute  même  c]uc  les  armes  de  cette  Famille 
y  font  gravées  en  divers  endroits  lue  les  murailles  du  Châ- 
teau. Ceux-là  prétendent  que  ces  Seigneurs  palTerent  en 
Italie  avec  les  Princes  de  la  Maiiôn  d'Anjou  ,  &  qu'ils  s'é- 
tablirent à  FliMtnce,où  ceux  du  paît,  ayant  mis  l'article 
Vtlïkm  nom  nw,  ilscnfimnerenteelud'ElbeDe.D'ait* 
très  tiennent  que  cette  fimtfle  vient  de  Inefbli.C*eft  le  in- 
timent d'Mugo!inus  Vcrrinus,  dinsfon  Ouvraj^e  des  cImv 
les  remarquables  de  Florence.  CJucy  qu'il  en  (oit,  cette  fa- 
mille a  été  pendant  trois  ou  quatre  cens  ans  en  grande  con- 
lideririon  à  Florence,  &  y  a  exercé  les  premières  Charges 
de  la  Republique,  à  laquelle  les  Seigneurs  d'Elbene  ren- 
dirent des  fervices lignalez.  jACti^rts  d  Elbfnf  .rumom- 
mé  U  GfMitS^ quatre  fiiit  Prieur  de  la  Liberté  de  U  Ré- 
publique en  I }  )  4.  y  3  8. 1  ]  42.  I  j  60.  on  le  couronna 
trois  fois ibuverain Gonfàlonier eni}52.  it55.&ij6o. 
Sdpion  Ammiracoi  de  les  adbcs  Auteurs  die  l'Hiftoirede 
Florence,  en  parlent  avecbeaacaapd*eftiffle.  Hlaillàen- 
tr'autres  enfants  François  u'F.LBrNt,  Prieur  de  la  Liberté 
en  I  575. &  1577.  Celuy-cv  eut  de  Fr5n(j-oire  Ricafoli, 
(on  époiiié  ,  Richard  ,  pere  d'Antoine  ,  d'où  iont  defccn- 
dus  les  Seigneurs  d'Elbene  de  Florence,  i?c  <)|ivicr,  qui 
époufa  Vaggia  Corbinelli,  Il  eut  cntr'autres  enfants  Al- 
BtRTASSB  u'LLfi£NE,  Prieur  de  la  Liberté  en  1473.  Ce- 
luy-cy  Ce  retira  ï  Rome  Ibus  le  Pontificat  d'Alexandre 
VI.  &  puis  revint  à  là  Maifon  de  Monteloni ,  dans  la  Tof- 
cane ,  où  il  mourut ,  laiflant  entr'autres  enfants  de  Ma^. 

deliîae  Boodelmotui»  im^odc j  Nicolas  >  qui  lè  letut 
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«n  France ,  8c  Pierre ,  do  it  nous  feront  lAOltîon  Jartî  la  fui- 
te- Nicolas  D'nLiir\[  rendit  de  i^rjnds  lifrvicc<>  ïu  Roy 
1-oiiij  Xll.quiluy  donna  en  i joj .  !j  Chargcdc  f  ui  Mu 
trc  d'Ho:el  ordinaire ,  clic  luy  fut  continuc'c  lous  l-iani,ois 
I.  Il  épjula  Migdclaine  Kidolfi,  dont  il  eut  Bari  hi  i  fmi 
iî'Mlblne.  Cc;uy-cy  av<Ht  bimicoup  de  génie,  rom 
pola  un  Ouvrage  intitulé  dmtsfwri ,  feu  tmrum ,  qu'il  dédia 
î  ftlargnerice  de  France ,  Dacheflc  de  Savoye.  Cette  Prin- 
cdTe  dMma  l'Abbaye  d'Haute(;ombe  à  fi»  lécoodifib  AI- 
Ibnfe  d'dbcne,  qui  fut  depuis  Evoque  d'Alby.  Bmhele. 
jny  avoir  eu  de  Clémence  Bomcorli,  Ton  époufe,  cet  Al- 
ionkSc  Julien  d'Elbene  ,  que  \i  Reine  Catherine  de  Me- 
diciscnvoy  i  l'jn  M  74.  en  Pologne,  pour  preficr  le  retour 
du  Koy.  Julien  uut  de  Citherinc  T ornaboni,  Julien ,  AbW 
d'Auvllller^  ;  B.uthclcmy  ,  Capitaine  Lieutenant  des  Clie- 
vaux-Lcjzcn  de  feu  Monlicur  le  Duc  d'Orléans,  mort  lins 
polleruc  de  Catherine  d'Elbene,  faparente:  Alfon(è,Evï> 

Zie  d'Alby  après  lôo  onck  t  Pknt  cjui  ùùt  •■  Marguerite, 
mme  deOtTMtkMiimoii^,  Srigneorde  Bricux  -,  Loiii- 
k ,  mariée  au  Siev  de  Lefime  s  8c  Anne,  Religicttlê.  Pur- 
KE  d'Elbene  ,  Seigneur  de  VilleceM ,  Gentilhomme  ordi- 
naire delà  Chambre  du  Roy , Colonel  d'Infjntcric,  Gou- 
vcmeiTr  dePierrechitcl ,  &c.  époula  Anne  d'Elbcnc  L'i  pi- 
!  :  ir:  ,  dont  il  eutGuy  qui  fuit:  ;  Altonfc  ,  Evcqoc  d'Or- 
léans en  1647.  &  mOrt  vers  l'an  1665.  Alexandre  ,  Com- 
Bundenr  de  Coulommiers ,  &:c.  de  1  Ordre  de  Malthe,  Re- 
ceveur Général  du  Prieuré  de  France ,  mort  en  i  <^  ^  4.  Bar- 
thélémy ,  Evcque  Se  Comte  d'Agcn ,  mort  ver';  l' jn  j  66  r. 
GiÛwrc  t  Canamandenr  d'Oiiarville,  &cw  de  l'Ordre  de 
Mdthe,  Ambaflàdcar  à  Rome  :  Magdelinie  ,  mariée  i 
Jean-Jacques  du  Boucher- BouviUe,Scignear  de  Villefliz, 
&  des  Toumelles ,  &c.  Guy  d'Elbcne,  Capitaine  Lieu- 
tenant des  Chevaux- Lcgers  ,  &  puis  Chamoellan  de  feu 
Monfiearle  I>ac  d'Orlc.in? ,  eut  de  Charjotte  de  Refuge, 

au'il  époufaen  ifiSo.  Barthélémy  mort  lans  alliance  ,  & 
eux  tilles.  Piirhi:  u  Elbene  ,  dont  nous  avons  fait  men- 
tion cy-dcvant ,  étoit  Seigneur  de  Monteloni  &  de  (àint- 
Maure  en  Tofcane ,  &  laifla  de  Bartholomea  Corfini  ,  Çm 
époufe ,  Albisse  p'Elbene  ,  &  trois  autres  fils ,  qui  fe  rc- 
tirerent  en  France  (  içavoir  ,  Albert ,  Patinetier  du  Roy 
Henry  IL  IccrueUbe  toé  Fan  1  s  j  4.  en  Italie  ,  dam  far- 
inée commandée  par  le  Maréchal  StroiTî  :  Jacques,  Cheva- 
lier de  MâUhe ,  auiH  Pannetierdu  Roy ,  après  fon  frère  î  & 
Bernard  Evéquc  de  Lode ve  en  1 5  5  7.  &  puis  de  Nîmes  en 
1560.  il  fe  trouva  au  Concile  de  Trente.  Albifle  fut  en 

Sande  confidetation  fous  le  règne  de  François  L  &:  de 
enry  IL  qui  le  créa  General  ii  Surinteadant  des  Finan- 
ces qui  fortoicnthondu  Royaume.  Il  eut  de  Lucrèce  Ca- 
micanà ,  ibn  époufe ,  qui  fut  une  des  Dames  ordinaires  de 
la  Reine  Catherine  de  Medicis  Fnaçois,  Gentilhomme  or- 
dinaire de  la  Chambre  du  Roy  en  1564.  puis  Giudom  des 
Gendarmes  du  Duc  de  MayeiUie,qttire  tràova  aux  batail- 
les de  Drcu  ^  î  I  nt  Denys ,  de  Montcontour,  &  au  fie- 
gede  Jivarin,  u  qui  fut  tué  à  celui  de  la  RtKhelleen  1^7}. 
Pierre ,  que  le  Roy  Charles  IX.  fit  fon  Aumônier  ordinaire 
en  1658.  Abbé  d'Eu,  &c.  Il  rendit  de  prands  fervices,  fit 
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mourut  l'an  1 5  yo.  au  camp  du  R 


vaut  Paris.  Albert, 


tué  en  15  76.  combattant  contre  les  Keiftrcs  fous  le  Duc 
de  Guife:  Alexandre,  dont  nous  parlons  cy-aprés  :  Ca- 
sfaerioe  »  femme  du  Seigneur  d' Arbouville  :  &  Geneviève , 
mariée  au  Baron  de  Baux.  *  Sci|Mon  Ammirato  &  Machia- 
vel, Hiy?.  it  Vltr.  Pauio  Mini  ,  it  U  K«Mt  ét  tkt*  Tttftao 
THermite  de  Souliers ,  T»/f.  FrfUif .  &(. 

ELBENE  ou  DELBENE ,  C Alfonfc  )  Evoque  d'Alby, 
étoit  fils  de  Barthélémy  d'Elbenc  Patrjcc  Florentin  ,& de 
Clémence  Bonacorfî ,  ic  témoigna  dés  iâ  ieunelTe  une  gran- 
de inclination  pour  l'Etat  EcclcfiiRiquc.  Onloy  procura 
PAbbaye  d'Hautecombe  er^avoye  ,  qu'il  permuta  enluitc 

EUf  celle  de  Maizicres  en'Vourgogne ,  avec  Silvcilre  de 
nces.  Le  Roy  Henry  ItLlc  OOmOM  Pan  ijSS.ài'E- 
vécfaé  d'Alby  ,  qu'il  eouvema  avec  beanooiiP  de  i^Oè 
dans  m  temps  tfcs-flclwinL  CePRlatfl«MinitleS.Féfikr 
de  l'an  Ti5o8.  Ilavoit  compofé  divers  Ouvrages. lY^ff^hM 
de  Gtntc  &  Témfiid  iUrcImmim  cnfu* ,  ^ «i  ftfiu  Chmt»  S. 
,y*Çii/i  ci-  To^ii/irffrfiJh/iiir,  public  j  T  .  'n  î' m  i  J97.  infcîj- 
Vê.  Ot  &cff»Miit^tdiitTr*Htfiirânt  cr  AfcUta,  i.  ?.  imprimé  à 
Lyon  l'an  1 5  9 1.  /«  quÂrt*.  De  Oripm  T*nulu  Ci(itnt*nt.  &c. 
Ueut  pour  fucccffeur  en  l'Evéché  d'Alby,  un  autre  Alton- 
aa  n'ELBïNtfon  neveu.  Celuy-cy  fortit  de  France  ,  pour 
toc  entrédansla  KvoltedaDuc  deMoutmoiCDcy.  Ily 
levioteo  itf43*epi<8  b  moit  da  GtiXaà  deKidKlic». 


n  mO'JfQt)  farisle  9.  Janvier  de  l'an  i<55 1.  âgé  de  ji.ansi 
&  fut  en  terré  dans  P£glilè  du  TcApte.  •  Sauite-Manbe  \ 

<:.(ll.  Chrifi. 

ELBENE  ,  (  Alexandre  )  fils  d'AlbiHe  &dc  Liicrccfc 
Cavalcanti ,  nlquii  à  Lyon  le  7.  May  l'e  l'an  i  ^  5  4. 11  por- 
ta le»  armes  dés  (on  jeune  âge ,  fc  iV.t  bleffé  dangcreufemeni 
en  157j.au  fi^e  de  la  Rochelle.  Depuis»  il  fuivit  le  Rof 
Henry  III.  en  Pologne ,  en  qualité  de  Gentllbomme  «ndi- 
■aife>daattleut  le  Brevet  étant  de  retour  en  France ,  & 
»  troova  sttir'fitc]^  Je  Livron  &  du  Poufin.  En  i  ï7«J. 
il  fernt  fous  le  Duc  de  Guife  \  la  (^i'faite  des  Rcillrcs  \ 
l'année  d'après  il  luivit  le  Duc  de  .Mayenne,  &  fc  trouva 
au  recouvrement  de  h  Charité,  d'Idoire  &  de  Broii  ge. 
En  15S0.  il  fut  blcflc'  d'une  mmilquetade  au  Oege  de  \x 
Fere  ,  &  fervit  avec  le  même  zelc  les  années  fuivantes  , 
jolqu'en  1589.  que  (es  affaires  domefliqucs  l'obligèrent 
de  pal!èr«n  Iralie.  I]  n'y  fut  pas  inutile  pour  le  (crvice 
de  nos  Rois,  s'étant  beaucoop  intereflTé  pour  la  reconci-> 
liation  d'Henry  leGrâai  avec  lefiil»  îieee.  Le  Cardinal 
d'OiTacle  remaRjnedansftsLenrcs.  Le  Roy  luy  fit  l'hon- 
neur de  luy  témoigner  là  recooooîflànce  par  deux  des  fien- 
ncs-,  fit  luy  envoya  même  en  i  596.  un  Brevet  de  Confcil- 
ler  d'Etat.  Enfuuc  Alexandre  d'Elbcne  luy  ayant  apporté 
lès  Lettres  d'abioliuion  au  camp  devant  la  Fcre,  ce  crand 
Prince  luy  donm  le  Collier  de  i  Ordre  de  làint  Michel, 
iV  luy  ht  cxpHicr  un  Brevet  pour  être  reçu  Chevalier  du 
faint  Eiprit,  ï  la  premrere  promotion.  En  I<Q4.leRoy 
nomma  desCommiflâires^  pour  informer  de  ÛNcokib  dit 
fieur  d'Elbene,  ce  qui  fut  fiiU)  mais  ce  Monamie  ayank 
été  cné  en  i£io.  lorfqu'il  devott  Aire  des  Chevalien  après 
le  couramMnei»  deh  Reîiw, 'Alexandre  <nt  privé  de  cet 
honneur;  Il  mourut  en  itf  i  j. laiflànt  de  Marguerite  d'El- 
bcnc Ion  époufe,  Alexandre  TE  Seigneur  de  la  Mothe, 
qui  fervii  avec  réputation  dans  les  armées ,  &  qui  avoit 
beaucoup  d'ciprit  ;  Lucrèce ,  Icmme  de  Loiiis  de  Carddiac 
de  Lcvi ,  Comte  de  Bioulc ,  Lieutenant  General  en  Lan- 
guedoc; &  Catherine  mariée  en  premières  nôces  à  Jean 
d'Elbropcs,  Scignciirde  Valençay,  ttiéTan  i6i<$.  aufiqm 
de  Privas  ;  .S.  en  lécondcs  nôces  à  Lcon  d'Ilhers  ,  Sn^ 
gncuT  de  Cliancemeflc,JVlarcoaaitftc  Elle  a  eu  des  en^- 
fants  de  fes  deux  maris.  •cn^Siftis»  Trifiao  rHermiit  de 

Roque ,  8fc.  * 

ri  i'rUF,  î^-jurg  de  Erance  en  Normandie,  tihvium, 
i.cc  Eitic  Je  Duché,  érigé  en  158t. en  (avcurdeChar- 
le5  de  Lorraine,  E  du  riMRj,  rit  lî;  iir  fur  la  rivière  de  Seine  > 
à  trois  ou  quatre  licucs  au  dcllus  de  Koiicn.  Ce  Bourg  a 
appartenu  1  la  mailbn  d'Harcourt ,  fous  le  titre  de  Mar- 
quifat  ;  &  depuis  cil  devenu  le  titre  d'une  branche  delà 
Maiibn  de  Lorraine.  Rsne'  de  Lorraine,  Marouis 
o'Ed-nvf,  Chevalier  des  Ordres  du  R.oyi  était  fiptieme 
fil»  de  Claude  de  Lorraine  Doc  de  Oa)lê,&e.  IlracGe- 
neral  des  Galères  de  France,  après  la  mon  Je  François  fon 
frerc  en  1 565.  &  mourut  en  i^66.ùgt  de  30.  ans.  Ilavoit 
fcrvi  au  fiege  de  Mets  en  1 5  5  2.  &;  commandoit  les  Suifles 
en  Italie  l'an  1^57.  En  1 5 54.  il époula  Loaifcde  Rieux, 
ComtcfTc  d'Harcoirt ,  hlle  de  Claude  I.  Sire  de  Rieux, 
&  de  Sufannc  de  Bourbon  fa  féconde  femme.  Leurs  en- 
fants furent  Charl^s  qui  fuit  :  8c  Marie  de  Lorraine,  fcn»> 
me  de  Charles  de  Lorraine ,  Duc  d'Anmale ,  &c.  morte  en 
16.  CuARLti  uii  Lorraine,  L  de  ce  nom,  Duc d'EI- 
beuf.  Comte  d'HjHxautt  *  de  riQebonne  &  de  Rieax  »  Pair» 
Grand  EcuyerfcQimd  Veneur  de  France,  Gouverneur 
de  Bourbonnois ,  fut  créé  Duc  d'F.lbMif  en  r  5  8 1.  Il  lêrvit 
en  diverics  occaôons ,  fut  arrêté  en  i  ^  S  8 .  &  mis  en  liberté 
fan  1595.  Depuis  ,  il  ht  fon  accord  avec  le  Koy  en  1 5  (S4* 
&  il  mourut  en  i  fîo  5 .  Clharles  de  Lorraine  cpoiifa  NEirgiie- 
ritc  Chalinr  ,  h'[c  dcEconor,  Comte  de  Clurnv  ,  Cirjnd 
Ecuycr  de  France  ;&  il  etu  Charles  IL  qui  luit  ;  Henry  • 
qui  a  fait  la  Branche  des  Comtes  d'Harcourt  -,  Claod($ 
Eleonor  ,  finnme  de  Loiiis  Gouffier,  Duc  de  Roiianez» 
morte  en  1654.  Henriette,  At^iïe  de  Notrc-Damodc 
Soiflbnst morte  le  i4>Iaovier  i6d9.ealÂ77*aanéeiFratH 
çoHiè  morte  i  Paris  fànt  alliance,  le  9.  Décembre  i6t6.  8e 
Catherine  morte  l  Paris  te  5  o.  Janvier  î  6  1 1 .  Charles  db 
EoRRAiNh,lL  dunom  ,  Duc  d'Eluluf  ,  Pair  de  France  ^ 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Gouverneur  de  Picardie  , 
&c.  époula  en  1619.  Catherine  Henriette  leiritimée  de 
France ,  fille  du  Roy  Henry  IV.  &  de  Gabricllc  d'E(he'e\ , 
DucheffedcBeaufort,  Se  oumrutle  5.  Novembre  de  l'aa 
t(f7*  Les  enfant»  qa^l  coide  cett«  alliance,  finit  Char* 
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les  1 1 1.  qui  fuit  :  Henry  Abbé  d'Hombicr« ,  tnwt  en 
KÎ47.  Fi  ançoii  Comte  oc  Kicux,  tnil  a  eu  des  entants  ; 
Fraacois  Marie ,  que  d'autres  notimicnt  Jule ,  Comte  de 
ijflraonne  ;  Catherine  Religicufe  ;  &  Marie  iMarj;ucrite 
Ignace  f  DenoUcUe  d'Elbeuf ,  morte  à  Pans  le  7.  Août 
]679.^iedo  ]0.an$.  Ce  Duc  laifla  auiH  cinq  tilles  natu- 
reUe(.&A«usIILDacd''£i.U0F  ,&c.  Pair  de  Fnnce, 
Gouvenienrde  Pkardie,iié«n  itfzo.époutaenpreinietc» 
noces ,  le  7.  Mars  1648.  Anne  Elizabeth  de  Lannoy ,  veu- 
ve d'Henry  du  Pleflîs,  Comte  de  la  Ilocheguion  ;  &  en 
Iccondes  noces,  le  lo.M.iy  16^6.  Elizabeth  de  la  Tour 
d'Auvcr|;ne ,  Bl!c  aince  de  Frédéric  Maurice  de  U  Tour , 
Duc  de  15ouillon  ,  &'c.  morte  en  1680.  &  en  troiliéme  n6> 
ces,  Fran^oilé  de  Monuutde  Navailles  ,  fille  da  Maré- 
chal de  ce  nom.  Du  premier  Ut,  il  teu  Charles  de  Lor- 
raine, Cbevaiicr  de  Malthe^  ni  le  t.  Novembre  1650. 
mon  CD  t<9i.  te  Anne  EInabeih  de  Lomioe  ,  née  en 
1 6  j  o.  mariée  \  Bor-Ie-Duc  le  1 7.  Avril  1669.  me  Chât- 
ies Henry ,  Duc  de  Vaudemont ,  légitimé  de  Lomine. 
Les  enf  ants  du  iêcond  lit  (ont ,  Marie  Eleonor,  nfclc  14. 
Février  16^8.  &  Françoife  Marie,  née  le  5.  May  16^^. 
toutes  deux  Kcli^iculci  aux       ,  de  S  i  ntc  Marie  à  Paris. 
Henry  Duc  d'lill>eut ,  ne  le  7.  Août  i66i.  doatnous  al- 
kmi  parler.  Loiiis  de  Lorraine  Abbé  d'Orcamp ,  né  en 
l6<$z.morten-i6:9).  Emanoel  Maurice ,  né  en  1677.  Du 
troiliéme  lit,  il  reltc  deux  PlïnceOès , l'une  née  en  1686. 
maniée  k  8.NoveinbM  1704.  avec  Ferdinand  Cbarlesde 
Gonague,  DucdeManioae,dcl*anascni<89*CbarIet 
m.  Duc  d'Elbeuf,  mourut  le  4.  May  169:.  Henry  de 
Lorraine ,  Duc  d'Elbeuf,  Pair  de  France ,  Gouverneur  de 
Picardie ,  Lteutetian:  General  des  Armées  du  Roy,  &  Chef 
de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  en  France,  a  époufd  en  1677. 
Chirlurtc  de  \^<K'ict  11  I   1  ^  de  Muricnurt ,  Jour  il  a  eu 
MadereoiltUe  d'Elbeuf^  Armandc  Charlotte  née  en  1685. 
&  le  Prince  d'Elbeuf  né  en  1 6  8  5.  BrigadierdflS iUmén da 
Roy,  tué  àChivas  le  18.  Juin  170). 

ELBING  ou  ELBINGE  ,  £i(««s4  ,  Ville  Anfeatique 
de  Pategne  dans  b  Fniflè  RÔvale,  cft  cajfitale  du  petit 
Pals  die  de  HocKerhnd,  fitaw>fiir  la  rhnere  d'Efbmg, 
prés  de  la  Mer  Baîtic^uc,  &  du  L.ic  de  Draufen, qui 5'y 
décharge  d.ms  le  Gollc  du  Fnkhc  Haff.  l-.Ue  eft  grande, 
belle,  &  toi  te,  dans  une  plaine  afTcz  tcrtde.  tlbing  fut 
bâtie,  à  ce  qu'on  dit ,  l'an  is  5  9.  &: pa»  le  commerce  de  la 
mer  Baltique  (c  rendit  en  peu  de  temps  tres-coiifidcra- 
ble.  Elle  le  Ibàmit  à  U  Pologne  l'an  1454.  F.ti  i  $  i  i.  elle 
relilU  à  Albert  dt  ftiadeboarg,  qu'on  y  reçut  en  ijftj. 
il  y  fonda  en  t|4S>  me  Umvniité  ou  on  y  rétablit  en 
tift.  Avant  ceh,  Etienne  Roy  de  Pologne,  faifiuuen 
1 5  77.  la  guene  contre  ceux  de  Dantaic ,  voulut  attirer  le 
commerce  à  Elbing.  Les  Am;lois  veooient  ordinairement 
en  cette  Ville  oii  plui'ui:i  ,  le  (ont  établis,  &  où  l'on  par- 
le iiicmc  allez  bien  la  Laiî^uc  Anj^loifc.  Le  trafic  porta 
l'abondance  i  Llbinp ,  mais  les  opinions  nouvelles  s'y  éta- 
blirent eo  même  temps ,  &  iurcot  caulè  de  pluiicurs  trou- 
bles. Les  Protedants  avoicnt  enlevé  la  principale  Eglife 
aux  Catholiques ,  à  qui  SigiGnotul  III.  Rioy  de  Pologne , 
la  fit  rendre  en  i  j  j  9.  Les  premicn  CD  con&rvereni  du 
cb^rin  ,  donc  ils  donnetent  des  marqiKt  en  1616.  & 
i£i8.  Enfin  en  i6t6.  ils  fefefinuieataoRioydeSuede, 
qui  rendit  cette  Ville  en  Depuis,  en  i^j^.Elbing 

(c  donna  l  Charles  Guftave ,  auffl  Roy  de  Suéde ,  &  la  ville 
fut  encore  rendue  aux  Polonois.  En  1698.  l'Eleâeur  de 
Brandebourg  forçi  les  Habitants  de  recevoir  (es  troupes  en 
garnison  ,  prétendant  que  cette  Ville  avo'.t  été  engagée 
pour  deux  cens  mille  écm  prêtez  par  l'Eleâeur  ion  Fere , 
au  Roy  Cafimir.  L'affiure  fin  accommodée  en  1700.  6c 
il  retira  fes  troupes ,  moyennant  trois  cens  mille  écns  , 
pour  naniidement  déCquels  les  Polonois  loy  mirent  entre 
S  Jet  mains  les  pierreries  de  h  GoaiiMM,  On  la  divilè  en 
trois  parties ,  qui  font ,  la  Ville  ancienne  ou  la  Cité,  la  'Vil> 
le  :i m  .  r.  ilc  ,  lv  !  Fji:\bourg.  Les  deux  premières  (ont  bien 
baiici  6t  i^ri.li^ïs  iiiez  ref^uliercmcnt.  Les  Marchands  ont 
leurs  ma^izins  d.in<  le  Fauxboura;.  '  Croracr  &  Starovol- 
{Hus ,  dtfcrift.  PtUiu  Tddcnus  &  Bracbelius ,  Htfi.  n»fi.  ttmp. 
Cellarius ,  Mm.  4^iift,  Le  Ubonmir,  nfâp  à»  U  9âm 

ELBODE,  B  reton.  Evoque  de  Wincbeneren  Angjle- 
terre, dansk  VIL  necle,vetsKan<xOb  eut  beaucoup  de 
finibnavee  Augu(lin  ,  un  des  Apdrret  do  pa'A.  Il  avoli 

quelque  connoiiTance  de?  belle;  Lettre":,  Sr  compofa  un 
Ouvrage  fur  U  célébration  de  la  Fête  de  Fâques ,  &  l'Hii- 
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toirc  de  Ton  temps.  *  l'u:tu>  ,  dt  s.Tjt,  Angl.  Bjla:u5  & 
Lebnd  rapportez  par  Voflius  ,  </fj  Ui^.  LAt.  ttv.  i.t.  14. 

LLBOURG  ,  Ville  &  Evêchc  du  Pais  de  Juiland  en 
Dancniarc ,  porte  ce  nom  à  caule  de  la  péche  des  An- 
(^uilles  que  les  Alcroands  appellent  Eleu-,  il  s'y  en  fait  un 
j^rand  c<  mmerce.  *  Mcrcator.  Davity. 

£I.BURG ,  petite  ville  d'Hollande ,  dans  le  DwM  de 
Oneldres,  fur  la  câce  de  la  mer, au  Sttd,dan>leV«lair» 
étoit  autrefois  aOèz  bien  fotdfiée  }  A:  fut  prife  en  1 67s.  par 
les  François,qui  en  ruinèrent  toutes  les  fortifications  l'annét 
lui  vante.  Elle  cft  fin  1»  fiontiein  du  fm»  d'Ovcrillèl» 
♦  Baudrand. 

ELCANA  ,  l'un  des  trois  fils  de  Cor^.atfuil  dcfUUH 
Conipolueur»  des  Pfcauffies**in^  6. 

ELCANA,  i'undeadeIccndiMsde  Caah,  vivolt  vers 
l'an  2867.  du  monde  ,  11 J7.  avant  J.  C.  &  ftit  mary 
d'Anne ,  mere  de  Samuel.  En  allant  à  Silo ,  où  étoit  l'Ai^ 
chc ,  il  coofoloit  &  Seamt  de  ce  qaTeUe  étMtflierikb  Dp» 
puis,  les  voetixft  les  tarmet  d'Anne  méritèrent  queDicnfenr  e 
donnât  un  fils,  qui  fut  Simi.cl ,  (",:  i!s  l'i^'friifnt  i\i  Temple. 
*LdesRois,i.  i.  cr  i.  baliiii ,  Ai.  i £ii .  X'-j^^o.  Cf  fiq, 
F<»7»;^Annc  &  Samuel. 

F-L-<;- A  riF.villc  de  l'Afieidans  l'Arabie  Hcureufe,  entre 
Jazach  &:  Barcat ,  donne  fon  nom  à  la  M  s  r  D'EtcAtiP, 
diteaulTi  Golveoe  PinsEoodeBALSERA ,  qui  s'étend  de- 
puis l'embouchure  du  1  igrc  jufquesau  Détroit  de  Mo(àn» 
dam,  dcaiiëfeMie  la  Imc  deTAcabie.  Ghmkx. Balièn» 

ELCESArraS ,  <m  HELCESATTES ,  SAMPSE*- 
ENS,  Heictîqocs,  qui  s'élevèrent  dans  l'Egli/e  au  com- 
mencement du  II I.  fiede ,  &  qui  furent  ^couvent  du 
temps  d'Orif^enc,  fuivoient  les  erreurs  d'un  faux  Prophè- 
te ,  nommé  Élcciiû  ,  ou  Elvai.  Ils  rejettoient  le»  Epîtres  de 
iaint  l'aul  ,ils  judaïfoient ,  <.\  aviiit  riT  en  iint:i.licrc  vénéra- 
tion un  Livre  qu'ils  diraient  leur  avoir  été  envoyé  du 
Ciel,avec  prometTe  «juH  donneroit,  \  ceux  qui  i'enten- 
droîent  lire ,  une  remifflon  des  péchez ,  diferenie  de  celle 
qui  eft  donnée  par  Jesus-Christ.  Ils  enlèignoient  qu'on 
pouvoit  renier  la  |^  de  bouche,  en  la  ictcnant  daat  It 
coeur  ;  au'il  y  a  dmn  Chkists  ,  un  dans  le  Ciel ,  fan- 
tre  fur  la  terre.  Que  ccluy  d'ic^'  Ijjr  1  (if  prLrnicr(::iifnt 
Ibrmé  en  Adam  :  Que  le  Saint  Llpti:  t;c.L  U  lixur  ,  ik  que 
l'un  &  l'autre  avoicnt  des  corps ,  Si  quatre-vingts  fcize  mil- 
les de  hauteur ,  &  vingt-quatre  de  large.  Avec  ces  erreurs, 
ils  adoroient  l'eau ,  rôarcnoient  pieds  nttds ,  s'abftenoient 
de  manger  des  choies  animées ,  Ac  lê  fervotent  de  la  magie, 
pour  fawewtinirlawsimpoftures.  Comme  leurs  l'en  ciments 
étoient  extrevMNls de ndicules,  leur  Sede  fc  difllpa  ptef» 

Îue  aufll-tôtaifoo  enoiCt  parier.  SabtEpiphane  ifitqnt 
e  (on  temos  il  y  avoir  deux  femmes ,  Manne  Se  Marthane^ 
de  la  race  des  Auteurs  de  cette  Herefie,  que  les  Seâateurs 
adoroient.  »  SaintEpiphane,6*r.  19.  J3.  àf.  S.  AuguiUn, 
des  H(r  c.  II.  F-ufebe ,  lit.  6.  Hifi.  (.  3 1.  Ntoepbore,  fif.  5. 
c.  24.  BiJùtu'js ,  A.  105.  n.  a.  i.  *49»  9t  8. 
Gautier  ,  Chna,  4U  lll.fitiit ,  (h.  9. 
'  ELDAD,  eft  le  nom  d'un  des  Ibixante-diz  Juges,  que 
Moifc  établit  fiir  le  Peuple  d'Ifraêl.  Qpelques  Auteurs  , 
après  faint  Jérôme ,  ont  crû  que  cet  Eldad ,  6c  Medad  é- 
toieot  âeics  du  même  Moïièi  mais  ils  l'ont  cxit  fins  railn^ 
&  Tonudiefiice  folideneot  cette  orânoiié  *  Mombro  * 
t.  1 1 .  S.  Jérôme ,  fiait  i .  c.  iei  Fard.  Toraida  A  M,  a)4S« 
n.^\.  ^6.f.  j^i.  ^^1.  edit.Pl4ntm. 

ELDAD ,  ou  HELDAN ,  Evcquc  de  Glocefler  en  An- 
gleterre ,  a  vécu  fur  la  tin  du  V.  fiecle ,  vers  l'an  490.  On 
luy  attribue  quelques  Ouvrages  ,  &-  un  entr'autres  qu'il  é- 
crivit  pour  les  Bretons  naturels ,  contre  les  Saxons.  *  Pi^ 
feus ,  dt  Scnfr.  Angl. 

ELDAD  DANIUS,  Rabbin,  dans  le  XlIL  fiecle,  a 
compoffi  divm  Ouviages.CSrneWardfiit  mention  de  kif 
«  U  dmik 

ÊLEAZAR  ,  l'un  des  fils  d'Aaron  ,  premier  Pontife 
des  Juifs,  Itnr  fucceda  dans  la  (buverainc  Sacrificature 
l'an  {2.  dît  Monde  ,  &  1^5*.  avant  J.  C.  Apr^  la 
mort  de  Moïfe  il  (iiivit  Joruc  ,  &  mourut  après  avoir 
tenu  le  Pontificat  douze  années.  Phinces,  (on  fils,  luy 
fucceda.  •  Nombres  ,«.31.31.34.  Deuteronome,  i  o.  Jo- 
fué,  14.  i7>  19.  24.  Joges,&c.Torniel,  &Salian,  A.  H. 
ijSj.dr/rf. 

ELEAZAR.  lifere  de  Smoo  .  fiimommé  k  fuit  «  i 
eiufè  de  Ta  prebiré  ,  ftirceda  1  fon  frère  din?  la  niarô» 

raine  '^■irrifi  m-nrc  df;  Juifs,  parer  qifOr'M'; ,  filf  de  Sî- 
\  mon,  ctoit  encore  trop  jeune  pour  l' exercer.  Ptokméc 
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PMladdfftie ,  d'£gyjpte ,  luy  renvoya  Gx  ^ogt»  mille 
Juîiia  <nù  étoicnt  capn^s  dam  io.\  R.oyauin«,  Oc  le  pria 
parties  Lettres  cres-obligeantes&accompaga^es  de  riches 
prelèiits  yiAoàsi  Cypiteinc  de$  Cardes  fomm,  de  Juy 
cofntnaniqiier  lef  Loix  des  Jutft.  Le  Pcmtifè  env<oya  vers 
l'ail  3717.  Ju  Monde,  &  environ  177.  avanr  T.  C,  fm- 
xantc-douzc  S^^avants  de  la  Nation ,  qui  traduilirtni  ia  Bi- 
ble d'Hcbreu  en  Grec  ;  Se  c'cii  la  veilion  qu'on  nomme or- 
dinaiicmcnt  des  Septante.  Jofcph  marque  en  particulier 
toyt  ce  qui  (è  pifla  dans  cette  occalion.  Salianditque  le 
PonttHcac  d'Eleuar  fut  de  creotc-deux  années.  Noutn'ea 
(ommespasefltires.»j6lêph,iMkAr.  i».«.i.Saliaa,  AM. 

âgé  de  quatre-vingt-dix 
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ces  Grands  OflRimtfi  ccox-cy  en  {lUbteot  un  «ÉM,  H 
falloitauffi  réciproquement  que  leur  éleâion  fût  apprcNH 
véc  par  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  compolbiene 
«este  Adonblée.  C'eft  tiafi  fiuaK  iUa  Lotfaaire  U. 
en  iitf.  StpTHlerfe  T.  en  1159.  tinft  que  nous  l'appre- 
nons de  daix  M-f.il.rrits  ,  donr  l'un  rf^  rie  ^'r'b^rt  du-- 
pclain  de  Conrad  lit.  liuac  d'Am»Diiiis ,  Sccietiuc  de 
Frideric  I.  0e  delqutls  Paul  Vindckius  nous  a  donné  les 
fragments  dans  Ton  Traité  des  riedeurs,  t.  4.  tJ'  5.  Que 
s'il  le  tormoit  quelque  divifion  dans  l'Empire  ,  pour  l'é- 
leâion  d'un  Empcrcvir ,  ce  qui  fouvent  arrive  ;  alors 
cbicnn  donnoit  la  voix  dan;  les  Ademblées,  comme att- 
peiivuic  ,  fans  qn'oo  s'adcefllt  plus  mut  Officiers  ,  pok 
qn'ik  émirat  eiw-iiiCiMl  diviMi.  Ceb      vmt  p«c  les 


«jni  orifénU  more  eux  promelTes  d'Antiochus »  qoi  lity«  Ceeimqtfoafoivk  an  Pape  lonoecnc  IIL  fiir  lès  deinc 


votif  oit  f^re  violer  b  Loy,  Cela  arriva  l'an  }  8  3 1 .  du  Mon- 
de, &  i  77.  ava  ir  J  r.  l'Hiftotrecs  eftmarqufedaas  k 

Livre  II.  des  .Machabécs,r.  tf. 

LLEAZAR,  lurnomméili(ri«i,le  dernier  des  cinq  fils  de 
M  iuliicia  ,  leconda  les  frères  nommez  M.Mbjéét$  Se  Afm»- 
ntcns .  pour  la  défenlè  de  leur  Religion.Dans  la  bataille ,  que 
ioa  frère  Jud»  Michabée  donna  vers  Tari  \  avant  J.  C. 
contre  f année dTAatiocliits  Eupetor»  Elcazar  lîgnala  (on 
oautan  t  &  s^ippercevaoc  qu'encre  tous  lei  £L'piiants  de 
l'armée  des  Syriens^  il  v«n  avoit  un  plus  grand  &  plus  fu- 
ped)ement  enharnache  que  les  autres  ,  crut  que  le  Rov 
étoic  dcflus.  Alors  fans  conlidcrcr  la  grandeur  du  péril  ou 
il  s'cxpofait  ,  il  ic  (ît  jour  à  travers  ceux  qui  environ- 
noient  cet  aniavil  ,  en  tua  plufieurs ,  mit  le  rcfteen  fuite, 
vint  jiifques  à  l'Clcphint,  (c  coula  lôus  Ion  ventre  ,  &:  le 
tua  ^  coups  d'épée.  Mais  il  fut  accablé  de  iôa  poids ,  re- 
çu; la  mort  en  U  luy  donnant ,  &  félon  l'exprefllion  de  faint 
Ambroife  »  fut  eolèvcly  fous  IÎmi  propre  niomphe.  Mt~ 
chabéei* Jjr>  i>«k  6,  loibpli,  lw>  is>  étt  JaiifBiii»»(k  8. 

ELEAZAH,  dont  parle  fiînt  Matdiiett>en  laGeaie- 

logiedu  Pilf  deDieu,(ft.  i.verf.  15. 

£LEAZ AU ,  nom  de  quelques  aiures  Juifs.  Jofeph parle 
d'un  Géant  de  ce  nom ,  oui  avoit  fëpt  coudées  de  haut.C'eft 
dans  le  18.  Livre  des  Antiquité?  Judaïques,  chapitre  6. 
Le  même  f.iit  encore  mention  de  quelques  autres  Elea- 
Kars-,  du  tils  d'Ananus,queles  Juits  ârent  leur  Chef  du- 
nnc  leur  révolte ,  contre  les  Romains  ;  d'un  Magicien ,  qui 

Ïieriflbit  les  démoniaques,  en  la  prefcnce  de  Vefpafiea  , 
c.  MX  Ant.  cftaUGutr- 

EL£CT£UaS  :  Princet  4'AIemagne,  qui  ont  droit 
'd'étiré  FEmperenr.  Il  ell  certain  que  depuis  que  la  Race 

desCarlovingiensfut  éteiiu;  cr,  Alt  magne,  le  Roy.iume 
de  Germanie,  qui  étoit  aupa[av.i[u  luccefltf,  félon  la  Loy 
fondamentale  des  François ,  devint  éleâif ,  ûc  que  les  Rois 
Conr.id  I.  Henry  i'o.ftUur,  &  fon  fils  le  <7f4Hii Othon  ,  fu- 
ient liliis  par  les  Princes  &  les  Seigneurs  Ecclcfnftiques  & 
Séculiers ,  &  par  les  Dépurez  d  es  Villes  reprelcncant  le  Peu- 
ple. Depuis  que  l'Empire  lut  tranfportéaux  Alemands  en  la 
MuÏGtnne  d'Ûthon<«Gr4ai<,  &  que  la  dignité  d'Empereur 
fbt  unie  à  celle  de  &07deGemaote ,  quoy  que  le  fils  pour 
ronUnaire  fiiccedât  aupercb  Ar  que  les  Ochona  iii  fiiflènt  rois 
copoilêffloadudroiraîefaceemonenfaveardeleitr  polle- 
xitc  ;  f'-i  r!û  nr.jnmoinî  comme  aijpiriv-n*  1p'  Empereurs  , 
jufqu'aprcs  Fieiitiic  II.  cri  1 1  to.  ce  qui  paroit  manilcftc- 
ment  parles  tcmoif^nages  des  Auteurs  qui  ont  marqué  l'E- 
leâicn  de  tous  ces  Princes ,  comme  Otlion  de  Frtlingue  , 
l'Abbé  Urfpergh,  Sec. 

Il  ianit  remarquer  qu'il  y  a  eu  de  temps  en  temps  du 
<ÙaâffaiKali  dans  ces  EleâionsJD'abord  on  y  admit  les  Peu- 
ples reptefiatet  parles  Députez  des  Villes  ;  ce  oui  a  duré 
^us  d\nfiecletCoimne  on  le  peut  voir  par  l'éledion  de 
Conrad  IIL  rapportée  par  Otnon  Evêque  de  FiifioQoe. 
Et  parce  que  leRoyaume  JTralie ,  &  Rome  même,  ftowni 
depuis  le  Grand  Othon,  de  la  Monarchie  Aicmandc  ;  les 
Pnaccs,  les  Seigneurs ,  &  les  Villes  d'Italie,  &  le  Pape  mê- 
me par  fcs  Legacs ,  comme  reprefèntant  le  Peuple  Romain, 
pouvoient  donner  leurs  fuffrages ,  quand  ils  Je  vouloient , 
dans  ces  éledions ,  ainfi  qu'ils  firent  en  celle  des  Empereurs 
Henry  IV.  Lothaire  IL  Conrad  IIL  &  Frédéric  I.  Mais 
les  Princes  Officiers  de  l'Empire,  qui  avaient  le  ptai  4e 
crédit  &  d'authocité  dans  CCS  Aflien»l>lées,  tinuwient  mo- 
yen,  fot»  le  KgnedHenry  V.  «te  (aire  chanf^  en  leur 
&vcur  la  forme  de  Téleâion  ;  de  Ibrte  que  les  autres  Prin- 
ces* les  Seigneurs,  &  les  Députez  nommuieatleulemeat» 
ptefintoiciitcdny  91'llt  juBacicnt  devoir  éne  âft  par 


Eledioos  qneronavott  faites  4*0^100  IV.  étdc  Philippe 
de  Soiiabe ,  après  la  morrJL  ITmpereur  Henry  VT.  et\ 
1198.  Il  y  eut  encore  un  iutfc  changement  tres-coniide- 
rable, dans  lc5  cU-  *inrji  des  Empereurs.  Car  après  celle  de 
Conrad  III.  en  1 1  j  8 .  on  n'y  admit  plus  que  les  Feudatairec 
de  l'Empire  EcclMÎaftiques  &  Séculiers  &  depuis  celle  de 
Frideric  L  en  1 1 5  a.  il  n  veut  plus  que  les  lèuts  Alemands  , 

Îjui  eulFent  droit  d'élire  l'Empereur  ;  comme  il  paroi  t  par  té 
aneux  Chapitre  itaiMMsw»  it  EUHhu  .  tiré  de  i'I 


dlatuxent    .  à  BerthoM  Duc  de  Zeringhen ,  après  l'i 
tiondePEfflpereiirOtlionlV.  en  izo8.  Mais  après  celle 
de  Frideric  IL  laquelle  fe  trouve  £tre  la  dernière  qui  le  6e 
en  lito.  parlapliîpart  des  Princes  Alemands  ;  ces  mêmes 
Princes  d'un  commun  confrntementdefererent  uniquement 
le  droit  d"<! lire  l'Empereur  aux  (ept  Grands  OfU  icrs  de 
l'Empire,  aulquels  on  prefeutoic  auparavant  celuy  qu'on 
defiroitqui  fQcélà.  C'eft  ce  qu'Albert  Abbé  de  Staden» 
quiécrivoit  du  temps  de  cet  Empereur  Frideric ,  nous  ap« 
prend  en  tatmes  Ibrmeh ,  quand  U  dit  que  Grégoire  IX. 
quiavoitcxeonuranié  Frideric  IL  en  i  s  3  9.  voulant  qu'on 
en  tnh  un  autre  en  fa  place,  les  Princes,  aufqoels  H  en 
avoir  écrit ,  luy  réponmrent  qu'il  n'avoir  rien  à  voir  en 
l'éleâion  de  l'Empereur,  &que  c'étoit  i  eux  kuls  qu'il 
appartenoit  de  la  taire.  Puis  ilajoû-e  ,  qu'en  vertu  a'un 
Décret  que  les  Princes  avotent  fan  j  q^rivant  d'un  coo* 
fentemcnt  f;encral -,  ceux  qui  rlil- it  !  1  mj  -reur  ,  font  les 
Archevêques  de  Mayence ,  de  Trêves ,  &  de  Ctîlogne ,  le 
Comte  Palatin,  le  Duc  «le&ze,  le  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  8c  le  Roy  de  Bohême ,  qu'il  nomme  comme  fur> 
numéraire.  Marttn  le  Polonois ,  qui  florifToit  (bus  le  re« 
gne  dninéine  ftidoric,  dicanfli^'il  fiit  arrêté  oue  l'é- 
ttâton  (è  lèroie  par  les  fèpt  Grtiub  Offldende  rEomi* 
re,  qu'il  nornmr  rhsnin  félon  (on  rang  &  (bn  Office. Osft 
là  la  première  lois  cju  on  trouve  dans  l'Hiftoire  les  fifpt 
Eleâeurs,  qui  enluite  de  cette  nouvelle  Inltitution  élu- 
rent environ  huit  ans  après  Guillaume  Comte  de  Hollan- 
de en  la  place  de  Frideric ,  excommunié  de  nouveau,  S; 
dépoié  par  le  Pape  Innocent  IV.  au  Concile  de  Lyon.  Mais 
parce  que  ni  Mardn  .ni  Albert  de  Staden  n'ont  pas  marqué 
précifément  le  temps  de  l'éublilTement  de  ce  nouveau 
Collège  Eleâoral ,  on  n'en  peut  rien  dire  de  certain ,  fi- 
non  que  ^a  dft  lire  neceflairemcnt  dam  llbtervsUe  qui  eft 
entre  l'amée  t«io.  en  laquelle  PridericIT.  lut  élû  par  le 
plupart  des  Princes  Fr-jdirjiic^  ,       l'année  1140.  que 
ces  fept  Eleôeurs  eroient  de)a  étaolis  du  confentement 
de  tous  les  Princes.  1  our  empêcher  qu'il  ne  fc  fit  plia 
aucun  changement  en  cette  manière  d'éleéhon ,  comme  il 
s'en  étoit  fait  de  temps  en  temps  julqu'à  Charles  IV. 
cet  Empereur  en  iit  une  Loy  irrévocable  par  la  Bulle  d'oc 
en 

Ce  droit  d'éliie  ks  Empcfoms  ne  vient  ni  du  Pape  Gré- 
goire V.  ni  de  l^pcMur  Ottwn  III.  car  ni  dans  les  Ar- 
chives des  Papes,  ni  dans  celles  des  Empereurs,  m  dans 
les  compilations  que  l'on  a  faites  de  ces  fortes  de  pièces  Oc 
de  Décrets,  il  ne  s'en  trouve  rl  .n  :  aucun  des  Ecrivains 
de  ces  rempv-U  n'en  a  jamaii  dit  un  feul  mot ,  non  plus 
que  des  fept  Elefleurs.  Tous  les  Empereurs  qui  font  ve- 
nus après  Grégoire  V.  &  Othon  111.  julqu'à  Fndenc  IL 
pendant  l'efpace  de  plus  de  deux  cens  ans,  ontéiéélûsou 
dans  les  Dictes  générales  ,  ou  dans  les  AiTemblées  des 
Princes  de  la  Germanie.  Ce  n'ed  pas  aufll  le  Pape  Inno- 
cent IV.  qui  a  lait  les  fiipi  Eleâeurs  au  premier  Concile 
deLyon,  connue  a  crft  le  Cardinal  fiaronni*,  lé  fondant 
fur  une  Di^re/îion  que  Matthieu  Paris  a  faite  en  décri- 
vant IcsAaes  de  ce  Concile,  &  que  Ion  Copifte  a  oriiè 
pour  ondMAékesinifaneitceque  ce  fçavant  Cardinale»» 
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,oit  bien  reconnu  ,  s  .1  *r\ZrSé  dc\  icpt  Elcc- 
ÇriUeiin,  Albert  de  St»dcn  Pf,'^*  J^^it ,  .l  eft  évi- 
Surs  fou,  r«nfe  «*40. l^^^f^^^  ,  'qui  ne  fut 

dtntq^x'ihOùtitivtwMl^Co^^^l  L'on  doit  croire 
cclcb7é  qu'en  x^4j.  P;jrC^^^^^^  .  tro.sP.pc. 

for  cepoiat  de  1  Ll'fto"«»  ."/SncesAlemands  ont ,  que 
dont  cil  venu  le  t'°';  ^"f,,  uu7sSenin ,  foil  auffl  cou- 
celoy  qu'ils  ont  chojfi  P°"r~"'rï?;xiL  qui  couron- 

lu  le  gtind  Oihon  "1  »        _     ^  Gernjan.c  ;  et  tut 


i  11  <li(!i»t<  Iiiip«n''%)    _S!^ToOi.tout  le  droit 

A„,curAlcn,™d    d«  »v»t       u"  »«7^,^„„  .„  m,- 
^'''rd'ElX    mS  <  "Si.       Pièce  peu. 

cdk.r  de  Biviere,  qui  «'f*'*  ff^Sls   «  fe^^^^^ 
Duc  ÏH  nov;r^ela  Ma,fon  de  Bmnfivik.  P^Ies  Elc- 
2^  iV  "ccdTlon  fuit  l'ordre  du  fang&  de  la  prox.niué 

aSn  ou  par  collation ,  comme  le.  J;'/^!^  V 
SSarnc:  mais  il  feut  remarquer  •î,^'g""tSS2!?r 
ISffccoSre,  les  Elefteurs  Ecclcfiaftiques  peuvent  tf- 
rSÏ  ivpîeâion   avant  que  d'avoir  h  confirmation  du 

i'im^.  &Memolwdc,Sov.nts.  IJ^ 

Im  TrCMlltze  des  lUclfun  :  &  Bulle  dor. 
^LECxiE,  fille  dAgamcmnon.  pcrfuada i fon frerc 
Orette.  dev<n«r  la  mort  de  leur  pcrc  tu^  p=r  ER.fthe. 
W  CWiemnelire.  Il  y  a  eu  une  autre  L.c^cc  d  An- 


?Cth* 'îî^^cSÏ^/rfaurd'Ariante.  Cettedemiere 
S  merc  d-""c»«"«^'»«'  de  qui  Jupiter  cutlHldewls, 
•  Vellciu» ,  Eufcbe ,  Hygm ,  Ovide ,  &c. 

ELFE  ouELIDE,  païs  du Peloponcfe,  aujourdhuy 
M-^f  entre  l'Achaïc  ,  la  McfTcnic  ,  &  l'Arcjd.c  .  rcnfcr- 
SS^^  le  mont  Penée  &  les  fleuves  Alpiiéc  à  Ladon.  Ses 
vÏÏes  principales  étoient  Elis  &  P.fc ,  auffl  nomnK  > 
hÏÏSe  ,  où  ron  celcbroit  les  jeux  Olympiques  .  Cylk- 
Mkc.  Les  Dcens  eurent  premièrement  des  Rois,  fu- 
^n't  depuis  gouvernez  par  des  Magiftnt, ,  &  furent  enfin 
fcÛBBS  auxKomains.  après  avoir  relifté  à  Antipatcr,  & 
ivoir  été  domine*  per  le  Tyran  Anftotime.  Au  rcftc, 
l'Elide  étoit  comme  une  tene  pariicuhcremcnt  conlacrée 
à  Jupiter,  8c  ceax  qui  I-tttMUoient ,  étoient  reputez  fa- 
crdcces.  Cependant  les Arcadiens.lesUccdcmonienf ,Bc 
quelques  autres  peuples ,  lurent  peu  fcrupuleuxfurcet  ii- 
âeWLeTemple  de  îupi  cr  Olympien  ,  avec  1»  Statue  de 
ce  Dieu ,  qu'on  a  xnilc  entre  les  merveilles  du  monde  i  les 
Jeux  Olympiques ,  &  quelques  autres  célébrer  l  l'honneur 
de  îunon,  ont  rendu  VEUde  ttes^debre,  Le  pa.s  av-mt 
rcça  fonnomduRoyEtew.fiU  drEuryçlides&  dEudy- 
mion.  »  Paufanias,  Elue  ScribOB  ,  fif.     PtoUmiée,  Uf, 
t.  Lauremberàus,  <;f<£.<«î4.      ,     „^  ,.       .  _ 

VLE'E*  ViSe  maritime  d'Afie  dans  I  Eolic  ,  ou  ceux 
dePerg»me  tenoient  leurs  Vailleaux,  fut  bàticpar  Mne- 
fthée,^  nommée  premièrement  cUmis  .  c'étoit  le  heu 
de  la  nailfancc  du  Philofophe  Zenon ,  qui  fut  furnommé 
Eleatcs.  Il  y  en  a  uneauffi  enLucanie,  que  quelques-uns 
ont  nommée  HeU,  peut-Être  du  mot  G  rec  }{eias ,  C  cll-à- 
dire ,  Mirais ,  parce  qu'elle  cil  dans  un  niaici.  jgc  »  Eticn 
ne  de  Byzance. 
ELEGIE,  Poëme propre  à  ctuoter  da  avanturcs  cri- 


Hcson  amourcufcs.  Ovide,  TibuUc&Propcrce  ont  ad. 
mirS  cment  réiidi  en  cette fene  de PoWie,qu.do.i«tm 
,  toidre  &  pamonnée.  Nous  ^^-^'^^W»^ 
Elceies  très  belles  &  tres-iouchantes.  CTctt  Madame  h 
Comtclïc  de  laSuïc  qui  a  «inponé  JepnX  ibn»ce  ffn» 
entre  nos  Poètes  François.  .  «  , 

ri  ri  E'RN  l'un  des  furnoms  de  Batchus ,  aimmot 
Grec  ,  qu.  lignifie  faire  grund  bruit,  ce  qui  Icprauquoit 
d«»  esB.Kch.nale.-,  &  ce  qui  arrive  encore  à  cemi  qui 
onî  pris  trop  de  v,n.  Ovide  ,  M«- 4- *  {Mf-  !•«  4n- 
S  onî  donné  la  même  épuht.e  d'Eleléen  au  Soie! . 
d'un  autre  mOtGrec.  qui  f.au.he  T..n;.r  P^'ct  u  i..^- 
ne  ?n'eir.mm«iï  «tour  de  la  terre ,  ielon  k  ^.yltcirx  de 

^''i 'î"r  SUS  '  ^<':'.T.f^  ^  Jurifconfultc ,  naiiC  de Braban^ 
danslcXVl.Uxle,  cmou  à  Louvain,  &  s'y  avança  dan, 
lesLancucs  &  dans  les  belles  l  ettres.  Enfuitc ,  ct.nt  ve- 
S  en  France,  il  appnt  leDmit  a  Orléans  &  a  1  4 
k  profefla  quelque  temps  après  à  Louva.n,  ou  .1  cnlcgn* 
aum  leGrec.  Depuis,  il  fut  Avoctt  à  Anvcr.,a£  y  mou- 
rut aflczjeuncen  M70.  Elenos.  composé  quelques  Ol^ 

llI.Annmt  v:ss  Ai  !»it't.  fum  Cmon.  Lmektt ,  &i,  «Vale- 

re  Andi  c  ,  BiW.  Bclg.  ,  .  „  •  , 

ELT-ONOR  de  Portugal.Impcnitricc  ,  ét«t  I  aînée 
des  hUcs  d-EdottardRoy  de  Pwtugal,  &  dEleonor  dA- 
rapon.  Elle  fut  mariée  l'an  145O;  avec  Fredenc  IV.  * 
ce  nom.  Duc  d'Autriche  ,  depuis  Empereur,  fils  d'B^ 
neft  &  de  Zifflburge  de  Mazovie.  Lncis  Silvius,  41:.  :  - 
fuite  Pape  fous  le  nom  de  Pie  il.  ttaua  de  ce  uu;  i  .,ccn 
qualité  de  Secrétaire  de  Frédéric.  Le  Pape  Kwah^  \  .  cou 
ronn^T'c-onor,  qui' fiit  nCIC  de  1  Empereur  Mixmum 
I.  &  qui  mourut  à  Newiht  *o  Autriche  H^?.  a^cc 
deît.  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  ClMaii  de  l  Ab- 
baye de  la  Tnmté  qu'elle  avolt  fondée. 

ELEONOR  ,  ou  AL  U  S  OR.  Reine  de  Fratice,  & 
puis  d'Angletene.  étoit  ftUc  de  Gmllaumc  X.  du  nom. 
dernier  Duc  de  Guyenne  &  d'Eleonor  de  Clutelleraud. 
Elle  fut  mariée  dans  la  ^ille  d«  ?°HÎ?"« 
d'Août  de  !'an  1157-  avec  le  Roy  LourtVIl.  ditfef»*. 
qr.icn  eut  deux  hlles,  Marie  &  Alix,  mances  i  r^-.- '  ^ tc- 
res  ;  l'une  à  Henry  I.  l'urnoraœc  It  Urgi  ou  Uji!>hM ,  Com- 
te de  Champagne  &  de  Brie-,  &  l-autir  àlh:baud  lur- 
"ommé  h  m.  Comte  deBiic  &  de  Chartres,  Eleonor 
ayant  fuivi  le  Roy  foa  mari  à  I»Tei«-Samte,  enalm 
piu  trop  famUicrement  avec  q"=M"«/nn5«  f."^F!' 
&  fut  même  acculée  d'cntrcterur  avccSaladm,  l  un  am, 
une  intrigue fecrette.  LoflU  de  retour  en  France,  oupar 
jaloufie,  ou  par  fcmpule  de  confeiewe .  P^^'^'f^f /ju- 
ment la  fepawtîon  avec  Eleonor  ,  fans  prftextc  cudle 
étS  i?par?nte;      IVh-int  par  de» Prâ.» 

Royaume,  aflemblez  à  iioifgenci  fur  Loue  le»*-»" 
Vji.  D'iutres  difent  que  le  Roy  n'ayant  eu  délie  g« 
des  fille»,  incapables  de  lucccder  à  la  Couronne .  &  loe- 
haitantdeienfàntsmàles,  dcmandacette  ^^y^^f^^'-^^ 
nu',1  en  Toit ,  il  eft  fur,  QM  «#VOrcc lut  très donuM 
eeablc  i  l'Hrat ,  aucjuel  il  6»  UGuywme.  ÏU.  IM}'* 
Feonor  fe  rem.n..  à' Henry  Duc  Nort^nd«.  qw 
depuis  Roy  d'Angleterre  fl.  de  ce  nom.  C  eftliquay** 
le        de  lef  cnfantsjevolter  contre  leur ^J,  e^^^ 


I^IICA    VVJll.l-  1  -  - 

f«%cnl^mé"eVar  HeniY  daiuttoe  prif«n>«^'«jH;"^; 
ra  lis.  années  ,'^ou  14.  àum  tf.Kre, ,  f»»}' 
prés  h  mort  de  ce  Roy  en  iio^  ^'^'"'"f/ï  „  SE 
àans  un  Monaftere,  &  mourut  \  F<»»^^^J!;JÏ 
de  r«née  J104.  Matth.eu  Pans ,  &  P^'^.'K 
nent  oue  cette  Reine  avoit  beaucoup  dtlpnt,«  qu""» 
Sv.ÏÏ«  iSiTeu  Pape  Celeftin  III.  à  yf^^^Z^^- 

ry  VI.  à  Richard  fe»fi«»S*l'^«£"  rrpÏÏ. 

pUes.  Il  eft  vrav  que  tro«  deçeslettiefécnte  au^^^^^^ 

font  attribuées  i  P.erre  deBlois,  &  '""JJ  "  e 

me  dans  fes  Oeuvres.  Ce  font  la  144-1^  M^  -  « 
mtoe  Pierre  de  Woi»  en  écrivit  une  i  c.t       ^  , 

rieuxconfulteront  ce»  Lettres    les  Notes^d^^^^^^ 
le  fur  cet  Auteur,  page  7  5 1  •  de  l^dit«n  de  P««  de 

la  vie  deLoii.s  /f?fia«  "PPO'^^  P  .  /oTpaii 

Ecrivains  de  l'Hiftoire  de  f  "ncc  ,  T««.  IT-pi^- 59'- 
Emile,  liv.  5.  Matthieu  Pans,  Oldenc  V.talis,  OuiiH-r 
me  deTyr,  Suger,  Mczeray.  AePot- 
■    r.T,r:ONOR  d'Autriche ,  Reine  de  France  &  de Jo 
fugal  »  mic  de  Philippe  L  ArcluductfAuincfte,  wjY 
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pjgne»  «e     îe»nne  de  Caftille ,  &  fort»  de»  CmperenfS 

Charles  A',  ^  'rdinandl.  njquit  i  I.ouvain  le  14.  No- 
vembre de  '.\jri  149  3-  E.n  M'y-  elle  épuuù  en  picimcrcs 
nôccsEmmLic! ,  liny  dcPortugjl,  &  en  feconJts  nôccs, 
fut  rnante  au  Roy  I'ran(,'ois  I.  l.f  m.irupe  It  fir  en  TAb- 
baye  deCapIlcux,  entre  Biiurdeatix  Je  Bayonne  ,  au  mois 
de  Juin  de  l'an  i]  jo.  Enfuitc,  elle  tue  couronnée  àiàint 
Denys  le  5.  Mars  de  l'an  15}  i.  &  ménagea  une  entrevue 
eatre  le  R.oy  lôn  ^piux  ,  &  l'Empereur  Charles  V.  (on 
flnew  a  pour  terminer  leurs  divifïons.  Après  la  mort  du 
R.W  amvfe  en  1 547..cll«  fe  retira  dans  le  Païs-Bas ,  au- 
pr«  de  TEitipereur  qui  Femmena  faa  1 5  5  5 .  en  Hfpagne , 
où  elle  mourut  trois  ans  après  en  if  ^R.  .\  Bad^jox,  âge'e 
d'environ  60.  ans.  *  Le  Fcron,  De  Ihou,  Du  Bellay, 
S;tinte  Marthe,  AcMesciijr»  «r/«Pir,^  i  lifjb irAfirif 

LLLONOR  ,  Reine  d'Angleterre  ,  fille  de  i^aimond 
Bcrenger  V.  Comrc  de  Provence ,  époulâ  en  1156.  Hen- 
ry III.  Roy  d'Angleterre  ,  &  en  eut  Edouard  I.  du  nom, 
de  b  Maiion  d'An)Ou ,  Edmond ,  Comte  de  Lanclafbre  , 
4e trais  filles,  Marguerite,  Beatrix&  Catherine i  la  prc- 
MneretBariée  à^exandrelll.  R,qy  d'Ecofle»  Aelalêcoo- 
de  i  Jean  Due  de  Bretagne ,  l'autre  mourut  jeuiie.  Elco- 
nor,  après  la  mort  de  Ton  mari  arrivée  l'an  1173.  prit  le 
voile  ae  Religion  dans  l'Abbaye  d'Ambrefbury ,  où  elle 
mourut  fur  la  (ia  du  mois  de  Juin  de  l'an  1:91.  C'étoit 
une  Pnnced'e  d'un  mérite  (ingulier;  &:  dont  tous  les  Au- 
teurs parlent  avec  é!ope.  "  ConÇaltti.  l'Hiiloirc  de  Proven- 
ce de  Nollradamui  &  de  Bouche ,  celle  d'Angleterre ,  de 
Du  Chêne,  &;c. 

EL  FONOR  dePomiEal,  Reine  d'Aragon ,  fille  d'Al- 
inile  IV.  &  de  BeatfÎK  ae  Cadille ,  fut  mariée  vers  l'an 
t}47.à  Barcelooae»  avec  PierrelV.  du  ooiaRoy  d'A- 

3 ion.  Elle  laounit  fias  enfantsàXnîca»  an  nwd'Oo- 
»redel'*n  IJ48> 

ELEONOR  de  Portugal,  R'eîne  deDanemarc,  étoit 
fille  d'AlfonfelI.  Roy  de  Portugal  ,&  d'Urraque  de  Ca- 
ftille. niie  fut  mariée  l'an  i  iiy.  avec  ValdemarlII.  Prin- 
ce de  Danemarc ,  &:  mourut  de  regret  en  1 1 5  i .  de  la  per- 
te de  fon  mari ,  qui  fut  tué  à  la  chafTc.  Leuri  corps  furent 
enterre?  à  Rinpftat. 

ELEONOR  d'Aragon  ,  Reine  de  Navarre  ,  fille  de 
Jean  d'Aragon,  &  de  Blanche  Reine  de  Navarre,  époufa 
en  14)6.  GaftooIV.  Comte  de  Fbix.  Elle  mourut  le  \  x. 
ÎPévrier  de  r»i  1479.  &  eut  entre  autres  enfants  Gafton 
Friaee  de  Vkm,  i|ai  de  fim  nanage  avedHaeddainc , 
fiUe  de  Charles  Vil.  Roy  de  France,  laiflà  PhobotRoy 
de  Navarre ,  ^c. 

ELLONOR  de  CaOillc,  Reine  de  Navarre,  étoit  fille 
d'Henry  II.  dit  It  M.ixn  fic^nt ,  Roy  de  Caftille  &  de  J-annc 
Manuel.  Elle  fut  mante  à  Sorta  le  Dimanche  17.  May 
1575.  a%cc  Charles  111.  dit  It  NovU,  Roy  de  Navarre. 
Depuis,  s'étant  brotiiitéc  avec  tonman,  clic  le  retira  en 
Caliille ,  où  elle  excita  quelques  féditions,  entre  les  Grands 
du  Royaume ,  Se  contre  le  Icrvice  du  Roy  Henry  III.  Ton 
neveu.  Ce  Prince  fut  contraint  de  l'aAicger  dans  le  Châ- 
teau de  Roa ,  &  enfiiite  la  renvoya  au  Roy  Charles  ion 
nuri ,  qui  la  reçut  avee  biaucoup  de  gcnerolité ,  &  en  eut 
huit  enfants.  Eleonor  mourut  àPampelune  le  5.  Mars  de 
l'an  1416.  félon  fon  épitaphe.  Son  corps  fut  depuis  en- 
terré auprès  de  ccluy  de  Ion  mari ,  à  Sainte-Marie  la  Rea- 
le,  le  Samcdy  10.  Mars  de  l'an  1509.  *  Surira,  In.  10, 
Mari<in.i,  Siinrc-Marthc ,  &c. 

ELEONOR.  d'Aragon,  Reine  de  Portugal,  étoit  fé- 
conde fille  de  Ferdinand  IV.  du  nom  Roy  d'Aragon ,  & 
d'Eleonor  d'Albuque rque ,  dite  de  Caftille.  Elle  fut  ma- 
rie'e  ï  Edouard  Roy  de  Portugal ,  qoiaKNirut  en  I4}4. 
Ce  Prince  la  laiiTa  Régente  du  Royaume;  nais  les  Portu- 
gais s'y  oppoferent ,  &  nommèrent  à  la  Régence  Pierre  de 
Porn^  f  Doc  de  Conimbre.  Eleonor  s'en  plaignit  inu- 
tîtement.  Elle  fe  rerira  1  Tdede  où  elle  mourut  fubite- 
ment  le  18.  Février  de  l'an  1445.  *Mlriaia*  fir.  ao.  & 
ai.  Vafconcellos,  &c. 

ELEOSOR  dePortupsI ,  Reine  de  Portagal,  fi!lc 
aînée  de  Ferdinand  de  Portiiirnl ,  Duc  de  Vifeu,  &c.  & 
de  Bcatrix  de  Portugal ,  fut  nunte  ver»  l'an  1470.  à  Jean 
]I.  du  nom  ,  Roy  de  Portugal.  Avant  cela  ,  Ferdinand 
aulll  Rot  de  Porii^alt  fils  de  Pierre  le  Jufticier,  avoir 
contiaâé  un  nari«e  illM;itime,  avecELioNoa  Tdlez, 
fille  de  Martin-AlRMilê  T ellez ,  Se  fcame  de  lean-Lau- 
rm  dTAciigna.  Lenrs  eoflutt  fiifciu  ptim  de  b  Ac- 
cedton. 


ELEONOR ,  Reine  de  Sicile ,  étoit  fille  de  Charles 
IT.  Roy  deKaples  1",  iÎl  S  1  i!i  ,  &  de  Marie  de  Hongrie. 
Llic  avoir  e'té  promile  en  mariage  à  Philippe  de  Toufll , 
Seigneur  de  la  Teria  dans  h  Provmce  d'Oirante ,  &:  Arui- 
ral  de  Napies.  Le  Pape  Boniface  VI II.  dcclara  nulles  ces 
promtflts,  àcaufe  du  bas  âge  de  la  PnncefTe.  l!llc  lut  ma- 
riée l'an  1301.  avec  Frédéric  d'Aragon  III.  du  nom ,  Roy 
de  la  Sicile ,  delà  le  Phare ,  St  moaruc  àCatane  le  9.  Août 
de  l'an  1341.  *Surita,  In.^.  Sanamoate ,  Fazel,&c. 

ELEONOR  de  Bourbon  ,  Princeffe  d'Orange  ,  filk 
d'Heniv  de  Bourboa  L  dn  aooii  Prioce  de  Coodé,  tt 
de  là  féconde  femme  Chariot r«-Catfierîne  de  ta  Tre- 
moiiille,  naquit  le  jo.  Avril  de  Tan  i^S7.  FIÎc  fut  ma- 
riée l'an  1605.  avec  Philippe-Guillaume  de  NafHîu  ,  Prin- 
ce d'Oranpc  ,  &c.  mourut  fans  lignée  ,  au  Château  de 
Muret ,  le  2  o.  Janvier  de  l'an  16 19.  &  iiit  enterrée  à  (àinc 
Valéry ,  auprès  de  An  pcRi,  Son  mary  étoic  mmle  ïo» 

Février  1 6  i  8. 

ELFiONOR  deRoyc,  Princeffe  de  Cordé,  étoit  fille 
aîrxe  &  héritière  de  Charles ,  Sire  de  Rouc)'  &  de  Muret  ^ 
&  de  Magdelaine  de  Mailly,Dame  de  Conty.  Elle  naquit 
le  aj» Février  de  Tao  ijjl*  de  Ait  auriée  le  aa.Jiiinde 
fan  15  j  i.lLo6isdeBaiiiw»I.dn  nom.  Prince  de  Con'^ 
dé.  Sec.  dont  elle  eut  plufieurs  enfants.  Elle  mourut  au 
Château  de  Condé  en  Brie ,  le  1 3 .  Juillet  de  l'an  1 5  64.  & 
fut  enterrée  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres  ,  à  Moreten 
Picardie.  •  Du  Chêne,  Sainte-Marthe,  Sec. 

ELEONOR  d'Autriche,  Duchede  deMantouc  &de 
Montserrat  ,  fiiie  de  l'Empereur  Ferdinand  1.  &  d'AnnC 
de  Hongrie,  naquit  le  1.  Novembre  de  l'an  1534.  &  fut 
mariée  \  Guillaume  de  Gonzagne,  Duc  deMantouifflcde 
Montferrat ,  dont  elle  eut  Vi]|CCIW&dCHKfille(.£tleiDOtt> 
fut  le  $.  Août  de  l'an  1 5  94. 

ELEONOR.  d'Aragon,  ComtcK  dé  Toiiloufe , («lur 
de  Pierre  V.Roy  d'Aragon,  fut  la  cinquième  femme  de 
Rainumd  VI.  àit  Uvttil,  Comte  deTouloulë,  quil'épou- 
(à  vers  l'sn  1 1 00, 

ELEONOR  de  Bourbon,  Coroteffe  de  la  Marche  &•  de 
Calbcs,  Dui-hcllc  de  Nemours,  &c.  étoit  fille  de  Jjctjuci 
de  Bourbon  II.  du  nom ,  Comte  de  la  Marche,  &c.  mort 
en  1458.  &  de  Bcatrix  de  NavarfC  Elle  époufi Bernard 
d'Armagnac ,  Comte  de  Pardiac. 

ELEONOR  de  Bourbon,  Abbellc,  fille  de  Charles, 
Duc  de  Vendôme»  &c.  &  de  Franooilè  d'Alen^n,  nâ-* 
quii  le  iS.  Janvier  inz.  fut  Abbmè  deFontevraultett 
1 5  7 5 .  &  mourut  le  1 6.  Mars  del'an  I<  10.  *  Saiate-Mar* 
the ,  Hijf.  Gtfstjbgiif.  de  FtttKt. 

Et.EPHAN  1  .  I  Vdre  de  Chevalerie  de  Danemarr^ 
tut  tnitiiué  l'an  1474.  par  Chriftierne  I.  au  mariage  de 
Jean  fon  fils.  Les  Ch.cvaaers  dans  les  ((lurs  de  cérémonies 
portent  le  Colher,  ou  pend  un  I.Icjihaiit  d'or  fir.aillédc 
blant  ,  le  dos  cliarpé  d'un  Château  d'.irgcr.r  :i  nnc  de 
fable,  & (ûr une  terrafic  de  Sinoplc  cmaïUcc  de  iicurs.  Les 
autres  jours  ib  portent  la  médaille  attachée  à  un  cordon 
bleu ,  com.T.e  on  porte  l'Ordre  du  S.  Efprit.  Cet  Ordre 
étoit  fous  la  proteaion  de  la  Sainte  Vierge,  &  a  cela  de  par< 
ticulier,q*ue  lesKois  de  OanenntcaeTe  confèrent  qu'ait 
jour  de  leur  Cooronoetneot.  *  Crantkflr  Jean  Magnus,  ni  fi* 
Favin ,  ThtJttr.  d'btit.  (jrdtCbevél. 

ELEPHANTiSouELEPHANTINE  ,  femme  Grec 
quequi  failbit  des  vers ,  compola  un  Poème  ,  dont  te  fujet 
etoit  peu  honnête, itïriix^iri.^  Martial  ca  fait  mention,  Ut, 


Su  mlUt  tltfbdiuidu  /iMb 
On  ne  (çait  en  quel  temps  elle  a  vécu,  *  Tadea»  éir.  Gm, 

VotTiiK,  deHift.  Gr4î.  &i. 

ELEPHAN  riNH  ,  Ille  de  l'Egypte  formée  par  le  Nil, 
qui  ic  (cpare  en  deux  bras  au  defîous  de  la  dernière  cata* 
raâe ,  elt  ainG  appellée ,  félon  quelques-uns ,  i  caufe  qu'on 
y  trouve  des  Elephans.  Ceft  où  ks  Egyptiens  finiffenc 
leurs  navigations,  &  où  ils  font  leur  Commerce  avec  les 
Ethiopiens,  dont  cette  iHe  n'eft  pas  éloignée.  Ccpjïseî^ 
un  fejour  fort  agréable  ;  car  il  y  a  un  prmtcmps  perpétuel  , 
les  arbres  y  font  toujours  virds ,  &  les  fciiillcs  des  vignes 
n'en  tombent  point.  Ce  furent  là  les  bornes  de  l'Empire 
Romain,  au  rapport  de  Tacite, /rr.  i.AnnAi.ch.  6.  On  peut 
encore  voir  fur  ce  fujet  Pliiw  ,lif.^.ib.  9.  &  Straboo , Lr, 
ij.cb.iï.  Plufieuts  anciens  ont  confondu  cette  Ifte  avec 
celle  de  PkUs,  fur  quoy  on  confultera  Sam.  Bochart,  10 
rbdtg.  lé.lV.tâf.  16. 

ELE&IUS  ,  Aoglois     «uiov  >  Kelweux  de  Saint 
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B«noît  à  Cimbridge ,  vivoii  dans  k  Vli.  fiéde  véti  Pan 
o.  H  compofa  la  Vie  de  Saint  Wenefred* .  de  qui  le 
Moine  K(^rt,  qui  U  donna  500.  ans  après  de  nouveau 
«m  public  »  avott  pris  une  bonne  partie  de  ce  qu'il  rappor- 
te. *  yoabUiUt%.éuJb^Ut.f.  *6.Bixkm9i*sa^, 

"^ïr.ESBAAN.oaELEBAAS,  Roy  ^Etlûopie»  Prin»- 

<;cfort  lagc  &  fort  vertueux,  vivoit  dans  Ic  VI.  fierté.  II 
Sonna  le  commandernenc  du  pais  de?  Homerites  i  Dunj  ri 
Juif&  ennemi  dc^  Chrétiens ,  vers  l'an  521.  Ce  DunJan 
prie  les  aruu  ".  contre  li;  v  5  mais  ayaiu  été  vaincu  dans  une 
grande  bataille ,  il  décftargea  Ta  colère  fur  les  Chrétiens 

ÎHMlMtoiédtdamfatèrres,fle  éxerça  for  eux  une  crueU 
nmniMCt  L'Empereur  Juftin  ayant  i\û  cm  crusurez  , 
^nvid  Ailerius  quiavoicété  élû  Ilvéquc  d'Alexandrie, 
•fin  qM  fUMmatMoa,  il  enâig^it  k  Koy  d'Ethiopie 
il  faire  ta  gnerre  i  eeTynn.  E1elbûn,qiiiy  Mil  aiftz  por- 
té, mit  fur  pied  deux  Armées,  une  de  Terre ,  8e  l'autre  de 
Mer  ,  gagna  deux  batailles,  &  fît  tuer  Dunaan.  Endtite 
il  fit  birir  des  Hj^lifes,  donna  aux  Homcrites  un  Prince 
de  grande  pieté  ,  nommé  Abrahamiii  ;  &  ayant  pafTé  en 
Ethiopie ,  peu  de  tcnip  -  r.irf  ,  fe  retira  dans  un  MonaUcre, 
où  il  Anit  Tes  ioun  (aintement.  *  CM/ji/rrr  Zonare  ,  Ce- 
drene,TheophtaeiBtMOillS,JLG;  fa».  LMolfi 
Hifi  jtth.ltb.  i.r.  4. 

ELEUSE,(  E/wi/îw  \  Evêqo*  de  Cyxique,  Chef  des 
icmi-Arient  oo  de*  Macédoniens ,  vivoit  dans  le  IV. 
liecte.  H  tlBfta  an  prèorfer  Concile  General  de  Omflinti- 
nople,  l'an  }8i.  L'Empereur  Thcodofe  le  preib,  I117  ic 
trente  Evêqucs  de  fon  parti ,  dé  S*linif  avec  eeut  qui  con- 
fcfioient  laConfubftantialité,  luy  rtpréfentant  qu'ils  en 
écoient  demeurez  d'accord  en  }  68.  par  la  bouche  de  leurs 
Députez  au  PapeLibcHus,  &  qu'ils  avoient  lani;  r;n  ps 
communiqué  aVéc  eux.  Il  répondit  qu'il  aimoit  mieux  le 
joindre  aux  Ariens  qu'aux  Orthodoxes  ;  tc  avec  cette 
véponlë  impie  ,  il  Ce  retira  de  Condantinople.  Eleulè 
avoic  été  fait  prilonnier  fous  l'Empire  de  Julien  »  comme 
ledeftriiâettrdaPaéamfiDe,  dans  Cyzique.  Oepttit .  en 

J\€6.  l'EiApertor Vâens  luyordouDi  d'anbnlRr  b  Cob- 
efHon  des  Ariens.  Otaft  reCfta  dPabord ,  miis  la  crainte 
de  l'exil  reroporti  fiir  ft  relblutton.  Il  céda ,  &  s'en  re- 
pentit; car  étant  retourne'  à  Cytique  ,  il  fe  plaignit  à*ec 
larmes ,  au  mi  H  CM  de  l'AlTemb(ée,  de  la  contrainte  qu'on 
venoit  de  luy  faire.  Il  Pria  même  de  irt  rirc  quelqu'un 
)  fa  place  :  nmi  comme  il  ctoit  beaucoup  aimé  ,  il  corttinua 
\  gouverner  fon  peuple  qui  n'en  voulut  point  d'autre ,  St 
demeura  toû jours  attaché  ^  fcs  dogmes.  *  Socrate,iif.  j. 
(.  8. Sotoméne , Ivt.  ^ %  Birodius, 4. C. 3 8t. tlcr- 
tÛÊOttntieS.B^ilf. 

EtEUSE  ou  GEORGE  ,  Vrètn ,  (bm  l'Empire  tTHe- 
rsKltus  &  de  (on  fils  Canftancia  dans  le  Vn.  (îecle ,  compo- 
Ê  h  Vie  de  Saine  Théodore  Abbé  fen  Ptecepteur ,  que  Su- 
rius  rapporte  dans  1c  ÎT.  >'olumc  fous  le  ai.  du  mois  d'A- 
vril. Dtoj^enes  I.acrcc  cite  an  Ameurde  ce  nom  en  la  Vie 
de  Thalé-^. 

ELEUSiVi'^'f""*  rAttique.cnrre  Megare  &  le 

port  de  Pirée(  l-iquelle  on  nomme  aujourd'huy  Lcptiroc) 
étoit  des  plus  célèbres  de  la  Grèce ,  à  caufe  du  Teniple  de 
Ccrés  .dite  Elcufine  , dédié  i«x  Myfteres  de  cette  Déefle. 
L'Origine  de  ce  Temple  9c  de  ces  Myfteres  fi  vénéra- 
bles pour  l'Antiquité ,  vient  de  ce  que  Celeus  Koy 
dlEleuiieCtTObon  accueil  à  Ceré^ ,  qui  cherchoit  fa  fille 
Proftrpîne  enlevée  par  Pluton  ;  ce  qui  obligea  cette  Déef- 
fe  ï  luy  enfeigner  rAgricuîture.  Ces  myllercs  nommez 
Elcunniens  étoient  li  liiperftitieufëment  rtvetti  des  An- 
ciens ,  que  la  plupart  des  Auteurs  leur  donnent  lé  nom 
de  Myllcres  par  excellence  ,  lans  y  ajoîlcer  d'autre  epi- 
thcte.  Il  y  avoit  dans  ce  Temple  plufienrs  ornements  fi- 
erez ,  que  l'on  n'expofoit  que  fiSpatémeilt  6t  en  divers 
temp«  ;  d'où  eft  venu  le  Proverbe  doncSeiieque  fait  mcn- 
tioo  »  EbnJfM  finM,  f»d  êfitHiét,  tome  «en  qui  datn 
«ne  Letitè  ,  ou  ira  Oilcoiin ,  tfeiilMt  llire  tc  aïontttr 
tout  ett  qn*ils  (gavent  ,  (ans  lien  referver  pour  un  autre 
érealîon  :  flc  )>arce  que  dans  la  célébration  de  ces  Myfteres 
les  femines  montées  fur  des  chariots  avoient  accoutumé 
de  fe  dire  des  railleries  d'un  chariot  \  l'atitre  ,  (  ce  qoi  fe 
prariquc  aujourd'huy  en  Hollande  entre  le  menu  r  (  iple, 
,  quand  dfux  chariots  chargez  de  Patfans  viennent  à  lé  ren- 
contrer (  de  là  eft  aurtî  venu  un  antre  Proverbe  des  An- 
ciens ,  4$  fUitSn  /ffw  ,  c'eft^à-dire  ,  païkr  de  deflis  le  dn- 
liailkMS  q«(u  vwloit  ririv  dt  cnsqgii  <nittc 


l  ta  Satire ,  Se  à  inédire  des  autres.  Diodore  de  Sicile,  Itf.  6. 
dit  que  les  Athéniens  tirèrent  d'Ègypté  l'inftitution  des 
Mylteres  de  Gérés  :  (  cé  qui  s'accorde  avec  le  témoignage 
d'Hérodote  8c  de  Paulànias ,  qui  alTurcnt  que  les  Grecs  ont 
pris  une  partie  de  leur  Rdif^oii  des  Egyptiens  )  aufli  La6- 
tanrt  <  ftr.  k.  &  après  luy  fteiniiUdS  ftioarquc  que  Ici 
Myftére»  de  Cerés  étoient  fort  femblables  en  toutes  chofes 
H  ceti<  d'Ifis  ;  &  Theodoret,  lit.  1.  Cuién.  dfcS.  alfure  que 
!f  '.  cérémonies  de  la  DécJîe  d'Egypte ,  furent  changées  en 
celles  de  la  UcefTed'Attique  ,  non  pas  par  le  Roy  Erefibée^ 
comme  veut  Diodore  de  Sicile,  mais  par  Orphée,  ce  qui 
nous  eft  cohhrttié  par  le  Scholûfte  d'Euripide  ,  dans  Ion 
Alcéfte. 

Il  eft  cohftaat  que  U  viUè  d'Eleufîs  a  été  le  feul  licU 
où  Ton  a  ren^  ces  honneurs  exccHIfs  i  Ctrés  ;  &  que 
loriqu'elle  a  M  alResée  ,  elle  ne  s'cft  {amais  rendue  aux 
ennemis  qa^  condîuoA  ,  quelle  deibeureroit  to&jourt 
en  poflTeaToD  dtatèniple  de  Ceréi  ic  de  fes  Myfteres.  Ce 
Téihple,  iêloo  Strtbôn,  U.  9.  étoit  fort  grand, &  pou- 
voit  contenir  une  tnultitude  innombrdble  de  peuple. 
Pour  et  qui  eft  des  Myfteres,  il  y  en  avoit  de  deux  iortes» 
que  I  nn  diftinguoit  en  grands  &  petits  :  les  premiers  né 
rcf;ardoient  que  (.  erjîî,  &tiroient,  comme  nous  l'ivons 
dit ,  leur  origine  de  la  rechércheque  cette  Dééffè  fit  de  fa 
lille,  ft  de  la  reconnoilTance  qu'étirent  les  peuples  d'At- 
tiaue  pour  la  bonté  qu'elle  eut  de  leuf  enfeigner  fAén- 
calture.  imbt  d*  s.  Àatafiin,  In.  ij.  iè  U  cat  de  ûtM , 
to.  Les  petiti  Myfteres  regardoient  Profcrpine  :  mais 
(f  autres  dilênt  qu'ils  furent  inftituez  à  l'occalion  d  Her- 
cule,  q  ui  fouhaita  d*ftre  initié  li  ces  Myfteres ,  ce  qui  étoit 
contre  la  I.oy ,  qui  déPcndoit  d'y  admettre  les  étrangers. 
Cependant  les  Athéniens  n'olant  rei'ulcr  ce  Héros*  nien- 
imin  lre  11  coûtumc  ,  trouvcrcfit  un  expédient,  «  inQi* 
tuèrent  des  Myilercs  particuliers  ,  en  favéur  «THerculd 
Lt  scholufit  d'ArifiofhMtt ,  &  Ti^nt  es,  Ceux  qui  étoient 
initiez  aux  grands  Myfteres  ^appelloient  Eftfin  ;  Se  ceux 
que  iW  admettoli  ani  Mtila  «oieiît  nommez  UjStSi 
ctmihe  lioUs  rapbreuam  «rHa^poctatlon,dèSuîdat,i(dè 
l'ancieh  Gniuîaliien  Symiiuqué  ,  dt<  paf  lè  ^dioliaJEi 
d'Arifto}>hlne. 

Les  F.poptes  ou  Ephores,c'eft-à-dire,lii/^rfiflrrr,poa- 
Voient  l'année  d'après  qu'ih  avoient  été  initiez ,  avoir  paît 
aux  Mvftércs  les  plus  fccrcts,  ï  quoy  l'on  n'ctoit  jamaiï 
admis  aabord,  parce  qu'il  faloit  faire  comme  une  année 
de  Noviciat.  Oh  rapporte  comme  un  exemple  particulier 
&  fort  rare  ,  la  licence  que  donna  Demetrius  d'aller 
d'un  plein  faut  oil  tous  les  autres  nfe  pouvoient  parvenit 
que  par  degrez ,  comme  Plutarque  le  rapporte:  C«tte  M» 
liée  d'épreuve  n'était  que  pour  ceux  que  foe  vouloîe 
privilégier  :  Car  pour  l'erdimlre  »  ceux  qd  ëtmtùt  bt* 
tiexaux  petits  Myfteres  dévoient  attendre  cioq  ai»,  avant 
que  d'être  rrçûs  aux  grands  ;  ce  que  Tertullien  retnaf' 
ovte  ,  AU  cttnnKncrment  du  irtre  itntn  Ut  Valetitimtni,  Ces 
deux  fortes  de  My'leres  fe  celebroient  auftl  en  divers 
icmps.  Les  grands  au  mois  nomme  Boedrom:en  ,  qui  rc- 
pondoit  ï  nôtre  mois  de  Juin  ,  où  l'on  commençoit  les 
moiflbns  en  ces  quartiers  I)  ;  les  petits  au  mois  Antrffht- 
rim, qui  étoit  à  l'entrée  du  Printemps  &  dans  la  (âilbn  des 
fltun,en]netnoire  de  celles  que  cucilloit  Profcrpine  avec 
fes  compagnes,  loriqu'elle  fut  enlevée  par  Plutoo.  Cent 

Soi  étoient  inittet  &  ces  Myfteres  portoîenttliifeooarfMiîie 
e  Myrthe}  ic  loifqu'ilS  y  étoieat  admis, rêoeiraîcntUM 
robe  neuve ,  qu'ils  ne  dépoSHIofent  jamais  qu'elle  netom- 
bît  en  pièces.  Qjielques  uns  pardoicnt  ces  lambeaux  pour 
de»  linées  d'enfant.  Tcttces  &  le  .uhotuflt  d'Arifioph.mt  1 
Mclantbiiis  ,  AU  litrt  qu'il  4  krit  des  Mijteres  ,  dit  qu'ils 
avoient  âccoûiumé  de  confacrer  cette  robe  ï  Ccrés, ft  à 
Proftrplne,  Les  Athéniens  fouhaitoient  fort  d'être  admis  à 
ces  Myfteres ,  dans  l'efperance  qu'ils  avoient  de  ihenerune 
vie  tranquille,  de  la  finir  bMrMftticnt,&  de  rentrer  ca- 
ftitcdfttts  une  meilleure.  *  tfbcrate ,  m  ?4»rs;nfa(r,  Aiifti' 
de,  kt  féiuuben. 

Le  Roy  prétidoit  à  la  celebiMioD  de  ces  M]rffetc%  €001* 
itte  nous  l'apprenomde  PoTliMcft  d'Harpocration  :  &  »• 
voit  quatre  Ajoints  ou  AfTlflants  ;  deux  choilts  de  tout  le 
peuple  d'Athènes  ;  le  troUiémc ,  de  la  famille  des  Eumol- 
pides  ;  ft  le  qnattWme  ,  des  Ceriques  ,  qui  ne  faifoient 
néanmoins  ciu'ent  fhéme  race  ,  comme  nous  l'alTureEf- 
chine,  en  l'Oraifon  contre  Ctcfiphon  ,  où  il  joint  toû- 
jourt  les  EutBolpidet  &  les  Ceriques  enlemblci  ft  dc-U 
^       M  AMI    
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inïersl» cc>'\ivil^^  des  Myilcrc?  au:qj;ls  Ils  ccottnt  pirti- 
culieremtnt  dévoue?.  Ces  quatre  A)  )incs  du  R.oy  avûicac 
chacun  Icar  OrR;e.  Le  pr:tnicr  en  ivoit  toute  U  furin- 
tendance  ,  &  ceccvaic  ceux  qui  y  voiioienc  être  initiez. 
Le  fécond  portoit  une  turclic  ariente  ;  ce  que  faifoient 
vadi  to  Jt  les  autres  Prêtres ,  en  le  débattant  9c  en  courai\c, 
en  mcm^ire  de  celle  que  Ccrés  alluaM  aux  flitnes  Àu 
Mont  Etna»  lorr<|a'elle  cotiroit  toute  hoR  d.'h«leiae,  en 
cherchant  &  6!le.  Cela^r-cy  «voit  CWn  d'étendre jnr  ter- 
re les  peaux  des  bêtes  qui  «voient  été  ioaioléesà  japîter, 
afin  que  le  fol  du  Temple  ne  fût  point  profané  par  ceux 
qui  etoieot  atteints  de  quelque  crime  ;  &  il  ne  Icurctoit 
pa«  pertniî  d'y  appuyer  les  deux  pieds  ,  mus  Iculcmcnc 
de  le  tenir  fur  le  giuche  ,  jurqii'i  ce  qu'il»  eurent  été 
purgez.  Le  iroiliéme  étoit  contme  le  Héraut,  &  crioit  à 
naute  voix,  que  les  Profanes  Te  gardafTent  d'approcher  de 
ce  lîetl  ùcré  :  fiirquojr  Suétone ,  cb4f.  4.  renurque,  que 
Neion  eut  aiftz  de  l€fye&  pour  n'y  vouloir  pas  entrer. 
Le  doatiiéaM,  avoic  pmiculieKauoc  fiMaanetout  fe  paf- 
Ù/cmat  Pordie.  Cette  Memnité  duoit  pfnfieurs  jsurs , 
te  le  dernier  s'appelloit  fîtmibv't ,  du  nom  d'un  certain 
vaiflèau  dont  on  fe  fervoic  dans  cette  cérémonie.  On  en 
yemplilToit  deux  de  vin,  difpofez  de  (brteque  l'un  reg.ir~ 
doit  l'Orient  ,  l'autre  l'OccUL-nt  ;  &  on  lev  renverloit 
après  avoir  fwt  qucK^u-^  [Tirrc,.  .i:hc>i:'!.  .  In.  1.  Toute 
cette  pompe  n'alloit  pas  d'une  traite  d'Athcncs  à  Hleutis  : 
elle  fe  repolbit  quelquefois  en  chemin  ;  &  i  chique  pau- 
ièoncbaatoit  des  Hymnes,  &  l'on  failoit  quelques  (acri- 
lieet$ceque  Plutarque  nous  apprend  en  la  vie  d'Alcibia- 
de.  On  s'arrêtoU  ordinairaBeMn  Pont  de  Cephife,  4e 
c'éto^*'  U  qu'ils  fe  difôtent  dei  Injures  lei  mf  ans  auttest 

■U  retour  ils  fail'.>icnt  U-s  n-.rmr'"  p.îti'c^.  Urfychiui.  Qacl- 
quefois  ,  lors  qu;  Ici  tliiMuias  c;a.;;û  tniavjis  ,  ou  que 
pour  quelque  autre  empêchement  on  ne  pouvoit  aller 
par  terre  à  F.leulîs ,  ils  y  alloienc  par  rner ,  &  alors  le  voya- 
ge fe  failbit  avec  moins  de  cérémonie.  Au  refte,  il  n'étoit 
pas  permis  de  rien  divulguer  de  ces  Myfteres  fecretSt  & 
de  ce  que  Ton  «oyoïteprll  toutes  ces  cnetaoïàn  *»  ft  d  y 
avoic  peine  de  mort  contre  celuy  qui  contrevenoic  à  cet- 
te Loy.  Âutntiîii  ,  tmfmùâs,  UÙnbt.  Ce  grand  filence 

JtK  l'on  exigeoît ,  Se  qui  étoit  fi  religieulêinent  obièrvé  , 
toit  pour  cacher  une  cnolê  véritablement  infâme ,  &  que 
b  fagatit!'  Il";  C"'uctiens  a  découverte,  comme  l'on  peut 
voir  dans  1  crru'licn  &  dans  Theodoret.  Tcrtullien  en 
parle  ainfi ,  Tof  j  m  *dmt  dirimui  ,  &c.  fimttlnçTum  mcmtri 
ttrtks  mtluHr.  Theodoret  dit  que  c'éioïc  HMtmt  malttbris 
ÏMbtg».  Toute  la  cérémonie  étant  achevée  ,  dés  le  lende- 
main par  l'Ordonnance  de  Solon  ,  le  Sénat  d'Athènes  (ê 
rendoit  \  Eleufis  ,  pour  s'informer  fi  toutes  chofes  s'é- 
toieot  Eûtes  daoi  Foraie.  Vtjn  le  Livre  de  fuu  Ueufùu , 
hiàtaUtkiijbiUttcltûkikKTimséc  h  mBuhfu  Vm- 
Ttrftlte. 

£LEUTHERE,  Pape,  natif  de  U  ville  de  Nicopolis 
en  Grèce,  Se  fils  d'Abundius , qui  avoit  été  Diacre d' A- 
nicct ,  fucceda  l'an  177.  i  Soter,  le  Siège  n'ayant  vacqué 

311'onze  )ours.  A  peine  étoit-il  înf'i'c,  ijuTiLurc  Jffjuté 
c  la  part  des  ConfelTcurs ,  qui  croient  encore  priionniers 
à  Lyon ,  pour  la  caufe  de  l'Evangile ,  l'envoya  confulter 
touchant  Therefie  des  Montaniftcs.  On  prétend  «ju'il  ré- 
pondit à  cette  demande  par  une  Décret,  quilet  confia- 
nadana  la  créance  de  l'CgIifê.  Les  Savants  ae  la  recon- 
unifiât  pas  neanmaÎM  coomie  le^tune.  Qgclque  temps 
après ,  Lucius  Roy  des  Bretons ,  envoya  demander  des 
Minilonnaires  au  Pape,  pour  fc  faire  infhuire  ,  luy  ic 
Ibn  peuple  ,  en  la  véritable  Relij^ion,  &  bâtir  une  Eglife 
dans  (es  £cac>.  Eîcutherc  luy  accorda  fa  demande, &  mou- 
rut le  16.  May  de  l'année  1 9 1.  ayant  gouverné  l'Eglifc  15. 
aiiS&  15.  jours.  Il  célébra  huit  fois  les  Ordres  au  mois  de 
Decemljrc,  &  ordonna  ii.Pr£tres,  8.  Diacre$,&  i5.Evê- 
*  Saint  Ireoée,  ta,  i.t. }.  ^int  Aiiguftin ,  ef.  16). 


SH.  *  Mint  ireoee,  ta.  i.c. }.  : 
lèbe  >  £p.  4<  Kâ.  (.  a  i.  av.  f . 


,âmC  179.  Cia- 

«6idi»,«sfMr.]kraidiM,  kîm4Lii.Ct79.        ^  i» 

Mm.  éd  ^6.  Mm. Terrien ,  tir.  x.  tout.  lL^té,t.  i.&9.& 

I.  Tom  Conc. 

ELtlU  rHERE  ,  Exarque  d  Italie  pour  l'Empereur 
Hcraclius ,  ne  (ut  pas  plutôt  i  Ravcnne,  qu'il  y  fît  taire 
le  procès  \  ceux  qui  avoient  éié  les  auteurs  du  maHacrc  de 
Jean  l'on  picdccefTeur.  De  B  il  futà  Rome,puisàNaples, 
Qili  ayant  afflegé  Jean  Conopfin  qui  luy  avoit  ferme  les 
pORCt ,  il  le  contraignit  de  fè  rendre  a  ditbetion ,  le  fît 
nrarir  »  &  pankoaaauHabitaaadc  k  MlSk,  où  il  mie 


1 


puny  les  re- 
:Ilion.  Vi 


1!'^  T"'=uthere,  après  avo't 
voii.t/.,{LJiiiLti  iuy-îiKiiic  dans  le  crime  de  rébellion.  Voyant 
que  l'Empire  étoit  jj^iiéc  de  troubles,  1!  entrcpnt  de  le  ren- 
dre maitre  de  ce  qui  appartcnoit  à  l'Empereur  dans  l'I- 
talie. Dans  ce  dcfTem  il  traita  doucement  les  Habitants  de 
Ravcnne,  &  fit  de  grandes  largelTes  à  toute  l'armée,  enfuite 
de  quoy  il  prit  le  nom  les  ornements  de  Roy  d'Italie. 
Après  la  mort  du  Pape  Deus-dedit ,  eu  ^  1 7.  il  crut  que  le 
Samt  Siège  ftraic  twanc  long-ten^s ,  &  que  pendant  que 
le  peuple  têroic  occupé  à  élire  un  nouveau  Pontife ,  il  luy 
feroit  aifé  de  (è  fàiftr  de  la  Ville.  Dans  cedcffein ,  il  traita 
Ton  armée  encore  plus  favorablement  qu'il  n'avoir  fait ,  luy 
fît  difh-ibneTbeaucoap  d'argent,  &  hiy  promit  beaucoup 
d'avantages  :  mais  les  Soldats  &  les  Officiers  dctcftant  la 
rébellion ,  iê  )etterent  lur  luy ,  l'aiTommerent ,  &  luy  cou- 
pèrent la  tête,  qu'ils  envoyèrent  à  Heraclius  ;  ce  qui  arri- 
va fur  !a  fin  de  Décembre  cfc  l'an  é  1 7.  •  Le  Sueur ,  Hi/t  i$ 
l'té'ft  &  ir  l'hmftre. 

ËLËUTHERE,  Fleuve  dePfaeaide,  oui  a  là  fiNiroe 
au  Mont-Liban ,  efl  nommé  à  prefent  KiImm*  ftkm  Poftd, 
&  Pinet.  Il  a  fon  cours  dans  I  f  turée  &  la  Galilée ,  Se  en- 
tre dans  la  Mer,  i  trois  mille  de  Tyr,  &  à  deux  de  Sarepta. 
On  y  trouveqiuntiiédeTomii£i,doin£lachatrcftdetiei- 

bon  goiit. 

ELELTTHERE,  Fleuve  de  Sicile ,  cft  maintenant  ap- 
pelle AimttMi  ,  félon  Fazellus,  Se  paife  à  Palerme.  Mais 
dans  Cluvier ,  c'efl  B*)mâ ,  qui  fe  jette  dans  la  Mer  de  Tof» 
cane ,  i  huit  mille  de  Palerme ,  vers  l'Orient.  *  Cluvkttt 
Baudrand. 

ELEUTHERIENNES  ,  Fêtes  qui  fe  celebroient  ea 
Grèce  de  cinq  an*  en  cinq  ans ,  en  l'honneur  de  Jupiter  E- 

Icuthericn,  c*tiî-à-dire,  lîtMie /^Wfff/.  El!c-;  fcrent  infti- 
tuccs  par  les  Grecs  lorfqu'ils défirent  auprès  dutieuve  Afbpe 
500.  mille  Perfins  conduits  par  Mardonius-,  ce  qi;i  rendit 
la  liberté  i  la  Grèce.  SHidai.  lï  y  avoit  d'autres  Fétcs  de  ce 
nom,  célébrées  par  les  Samiens  en  l'honneur  du  Dieit  d'iU 
mour.  E'A««f>»t^ en  Grec,  fignilîe  Libre, 

ELEUTHEROPOLIS.Villede  laPaleainf,dan$  laTri- 
bu  de  Juda ,  à  huit  milles  d'Hebron  vers  ie  Couchant ,  Se  i 
vingt  de  JenUâlemt  tirant  ven  Gaïa.  Ceft  de  cem 
ville-l) ,  comme  d'une  ville  célèbre ,  que  S.  Ictôme  preod 
ladiftancedeplufieursHeux.  *  Sanfôn. 

ELEUTHON,  Déeflequi  préfîdoit  aux  accouchemens, 
comme  nous  l'apprenons  de  Pindare,  m  Otjmf.  où  Apollon 
l'invite  avec  les  Paiqnes»àaflIftecETidDeqjii<loiteii  na» 
vail  d'enfant. 

ELEWARD  ou  ETELWCHD  ,  Afl^  ,  qui  vivait 

fous  le  repnc  de  Guillaume  IL  vers  Tan  lO^Okfr  qui  étoit 
petit  fils  da  Roy  Ethclrcd.  On  l'a  fumommé  le  Patrice, 
pour  le  diftifleDcr  de  quelone»  antres  de  ce  noou  II  écri- 
vit plofieun  Lentes  inlanrilde  t  (à  cciufine ,  9c  une  Hilton 

re  en  quatre  Livre*,  depuis  le  commencement  du  monde 
jufqu'à  la  fin  du  règne  d'Edgard,  qu'on  a  donnée  au  public. 
Guillaume  de  .Malmcflsuri  fait  mention  de  luy,  m  frol.  Uijf. 
df  reç.  *  ï.chnd,  de  vit.  illujl.  An^l.  Simlcr,  Baleus  ,  Pitfcu» 
Voftius  ,  &'c. 

IILGADO,  Ville  de  Tlfle de  faint  Michel,  l'une  des  Aço- 
res  que  l'armée  Navale  de  France  prit  d'alTaut ,  lors  qu'elle 
mena  Dom  Antoine  de  Ponugal  dans  ces  Ifles  pour  l'en 
rendre  maf tre  en  i  f  8  a»  Les  deux  flottes,  Françoile  &  £  fpa- 
gBole,l«  joteoiffot  cace  lieu-là  i& le  donnèrent  une  fiit- 
glante  batuUe  fur  mer,  dans  laouetle  l'Amira!  Siroif?  (bt 
pris  avec  trois  cens  autres ,  entre  lefquels  il  y  avoit  quatrc- 
vinet  Gentilshommes  ,que  les  Efpagnols ,  commandez  par 
le  Marquis  de  famte Croix,  firent  crueikneDt'mnuiîr' * 
Mezeray ,  au  npu  de  Henri  III. 

ELI  ou  HELI,  Souverain  Prêtre  des  Juifs,  A-  Juge  après 
îa  mort  de  Samfon,  defcendoit  d'Irhamar ,  iécond  fils  d'Aa^ 
ron;  Se  fut  honoré  du  Sacerdoce  qui  avoit  demeuré  dana 
(à  famille  jufqu'i  la  cinquième  génération.  Il  commença 
de  conduire  le  peuple ,  l'an  1848  du  monde,  ii5(S.  avant 
J.  C.  Se  fut  en  grande  confideratioo  parmy  lesjoilà  :  mais 
Ophni  Se  Phinées,  fes  enfants,  abuièrent  de  (ôn  pouvoir  ;  Se 
dctourncrent  le  peuple  de  l'oblation  des  Sacrifices.  D'eu  en 
avoit  avcrty  le  pere,qui  les  reprenoit  doucemcnc,  (ans  les 
châtier  comme  il  le  dcvoit.  Sa  négligence  reçût  bien  tofl 
la  punition  qu'elle  mcriroit.  Car  la  guerre  s'éranr  allumée 
entre  les  Juifs  &les  Philiiïins,  les  premiers  furent  battus 
dans  la  première  rencontre  ;  Sc  dans  la  féconde  ,  trente 
mille  des  leurs  furent  encore  défiits  »  &  TArcfae  qu'ils 
avoient  amenée  daiu  leur  Camp*  conMBettnffaKaflnré  de 
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la  viftoire  ,  fbt  ptife  par  les  ennemis.  Eli,  qut  ivou  té- 
moigné une  grande  conftincc  à  L»  nouvelle  de  la  mort  de 
fcs  cnt"i:it5,  tombi  Je  facluifc,  &  mooritt  liibitemCTt, 
en  apprenint  celle  dp  U  prilè  de  l'Arche.  Ce  Itit  l'an  »888. 
du  monde,  1116.  avant  Jésus  Christ,  enlaçS.dcloa 
lee  ,  après  qu'il  eut  gouverné  le  peuple  durant  40.  ans. 
•1. des  Roi$,«^i.  ».*f.ïo(cph,l.  s- « it.desMtt- 

fli  fi-i,  fiduques.  ,    ,  .i.      ,        ■  » 

L I  I AC  H IM ,  grand  Pontife  de»  Imft  ♦  qu'on  croit  Au- 
teur du  Livre  de  juJi  *.  Un  autre  Eliachim  fils  d'Hel- 
cia,  Miniltrc  du  Ruy  Lzcchu'i.  *  Rig.^  Bellarmin, rf« £fr. 
cAwbrt  auffi  Jojchim  ,  (Kijaakim. 
£LIASIB  ,  Pontife  des  Juifs  ,  fucc^da  à  Joachim  fou 
peie,  &  gouverna  21.  an.Sous  ion  Pontificat,  en  l'aon^ 
Vîso.  du  Monde,  &454.  »w«  Jtsui-CluusT  »  Ne- 
bemias  de  h  ùtnille  Sacerdotale  obtint  d'Anastentét 
Mrwjirt,  R.oy  des  Perlés,  dont  il  c'toît  Echinlon,  h  rcr 
mifnon  de  venir  en  Judée,  &  des  ordres  pour  rtLiaUr  k. 
mantUet  de  Jerufalcm,  flc  pour  défendre  les  Juitsdes  ve- 
xation» coDCinuelle*  qu'il»  foufiiroient  de  la  part  de  leurs 
voifins.  •  1.  Efdraf ,  (.  lall. 3 .  S > }•  iwepb, fc  1 1. 
dis  Aiu. 

ELIAS  LEVn  A.  CfemAfs.  Hie. 

ELICO  ,  Gaulois,  natif  du  païsdesHclvcticns ,  appel- 
les aujourd'huy  Suifles,  étant  allé  à  Rome ,  lous  le  règne 
de  Tawiain  fâmien  ,  &  s'y  étant  arrêté  pour  apprendre 
quelque  métier,  goûta  les  douceurs  de  ce  pais.  En  reve- 
nant dans  les  Gaulcs ,  U  en  apporta  desOhves  &  du  RaiOn, 
pour  montrer  la  bonté  du  terroir  de  l'Italie:  ccqui  ht  en- 
treprendre aux  Gaulois  de  palier  les  Alpes  ,  qui  avoient 
été  jjiliiiics  I  I  comme  des  raroparts  infurmomables  entr'cux 
ftllialic.  Delà n&quîrent les  premières  guerres  entre  ces 
éeat  natiom.  *  Pline,  /.  it.c.  s.  &Tite-Live. 

r.LIDE.  Chenhé;  ÏLlée. 

ELIDURH ,  ilr.  U  Pituxt  fut  mis  Car  lethrdae  par  les 
anciens  Bretons  i\<:\  en  avoicni  chafl'é  foa  frère  Archi- 

rllo.  Il  le  !uy  remit,  &:  luy  Ibcceda  dix  ans  après  i  mais 
fedétlironi:  par  deux  de  fes  frercs  Vigene  Se  Peridu- 
rc  ,  qui  joiiirent  fept  ans  de  leur  ufurpation  ;  enfuite  les 
Bretons  tirèrent  Elîdare  de  prilbn.  Qiielqoes  Auteurs 
mettent  ce  Roy  parmylc'  Pr^n  -t  s  fabuleux  On  ne  fçiit 
pas  en  quel  temps  il  a  règne.  '  Polydore  Virgile ,  Itb.  4. 
h,j}.  Ang,  Dn  diefiie,  Iwm,  U  6t.  1.  dMf.  14.^  «8.  mji, 

^''koE,  Prophète,  natif  de  Tilbe,  dans  la  terre  de  Ga- 
had ,  vivoit  fous  le  règne  de  Jofaphat ,  Roy  de  Juda,  vers 
l'an  J090.  diinionde,&9i4. avant  J.C.  Ce  fainthomme 
neputloutTrii  ks  impietei  d'Aclub ,  Royd'Ifracl  ,  &  de 
b  femme  Jczibel.  La  feptiéme  année  de  leur  règne,  qui 
étoit  l'an  j 091.  du  monde ,  &  9 1 2.  avant  J.  C.illeur  pré- 
«fit  de  U  part  de  Dieu  .  une  fechereffe  &  fiimine^  qui  our» 
trdt  atn&dcmy.  EnnnteilpalTa  dansunde(èft,aûDieti 
le  nourrit  long-temps  par  rcntremifc  d'un  corbeau.  De 
là,  il  vint  ^  Sarepta,  qui  efl  une  ville  entre  Tyr  &  Sidon, 
chez  une  veuve  ,  i  laquelle  il  donna  le  moyon  de  fublî- 
fter  par  une  multiplication  miraculeufe  de  quelque  huile, 
&de  quelque  fannc  qui  luy  reftoient.  Dieu  luycoaiOMn- 
da  de  revenir  chez  Achab  ,  où  il  fut  conduit  en  1 096. 
du  monde,  &  908.  avant).  C.  parAbdias,  Intendant  de 
la  Maifonde  ce  Pnnce.  Il  lu  aflcmbler  4^0.  faux  Prophè- 
tes devant  le  peuple ,  &  leur  propoia  de  mettre  une  vidi- 
me  fiir  unbucner,  aBn  que  ceux  dont  les  prttfe»  atâre- 
nieiit  (or  elle  le  feu  duCiel,iyreae(êiilscftifmx  vérita- 
bles Prophètes.  La  propofition  fut  tcceptée,  àr  luy  (cul 
eut  l'avantage  de  faire  brûler  lefacrifice,  &  d'obtenir  de 
la  pluye.  Le  peuple  fit  mourir  les  faux  Prophètes  ,&  Je- 
zabel  voulut  traiter  de  la  même  forte  Elie  ;  mais  il  s'enfuit 
dans  le  delcrt,  oîi  Dieu  luy  envoya  du  Iccours ,  &  puis  U 
niareha  40.  jours  jufques  à  la  montagne  d'Orcb.  Il  eut  en- 
core ordre  de  venir  joindre  Hazaël ,  Roy  de  Syrie,  &  Jc- 
hu,  Royd'Ifracl.  Ochofîas,  qui  regnoit  alors  dans  ce  der- 
nier Royaume,  étant  tombé  en  5  108.  du  monde, &  896. 
avant  J,  C.  d'une  fenitre  de  fon  Palais ,  envoya  confulter 
Belzebub  dans  Acaron ,  ville  des  Philiftins  ,  pour  fçavoir 
quelle  feroit  l'ifluë  de  fonniai.  Le  Sdgpeur  luy  fit  dire  par 
«lie ,  qu'il  mourroit ,  pour  aivwr  cu  recours  &  rOnde  tfu- 
•e  Divuitté  étrangère  ,  comme  s'il  n'y  eût  point  en  de  Dieu 
***  j  'j'       Pifophctc  fit  aufÏ!  confumcr  p.r  un  feu  dcf- 
cendu  du  Ciel,  deux  CaiMraintA&:  cent  Soldats,  qui  Vou- 
loicnt  le  mener  par  force'au  même  Roy. Depuis,  en  *  109. 
4aQioade,&895.avntI.C.  Elle    enlevé  dans nacha- 


riot  de  feu  ,  &  lailfa  (on  double  efprit  à  Elifée  ,  fon  dilti. 
pie.  duclqucs  Auteurs  Catholiques,  fondez  Iv  l'Ecrite^ 
re  Sainte,  &  fur  le  tânoignage  de  quelques  Pères  «croyent 
qu'Elie  viendra  ils  fin  du  monde,  quelque  temps  avant  le 
Jut^cincnt.  On  pourra  rontrlrer  les  Livres  des  Rois,  Jj 
ceux  dcl  licrKure.  *  lii.  Livre  des  RoiS  ,  r.  17.  i8. 
yinf.LivrelV.c.  1.  Livre  IL  des Paralipomenes, r.  ti.L'Ec- 
c1cnaftique,f.48.MaIachie,  Auguftin  ,i.  io,étU 

até  de  ntfii.f.  i9.-Torairi,SMiaa&Spoode,èiAM(.fv, 

£LIE ,  premier  de  ce  nom ,  Arabe  «  (brceda  fan  49t.  ) 

Saluflc,  fur  le  Siège  Eplfcopa!  de  rF-glife  de  Jrrulalcm. 
L'Empereur  Anallafe  ,  prévenu  par  Scvcrc  ,  quil  avoit 
iàit  Evêqoe  d'Antioche ,  &  par  d'autres  Hérétiques  ,  en- 
nemis du  Concile  de  Cbalccdoine ,  chafla  ce  Prélat  défini 
Siège  l'an  fi^.&miten  faplaceunde  Tes  PanifaosiMiih- 
n  e'  Jean.  (  C'efl  ce  même  Jean  que  l'Abbé  Sabas  ramena 
depuis  au  oarty  onhodoxe.  )  Hlic  fe  retira  dans  une  foli- 
tudc  ,  où  le  même  Abbé  Sabas  le  Vcnoit  vifitcr  totîs  le» 
ans.  Un  jour,  qu'il  s'étoit  acquitté  de  ce  devoir  de  chari- 
té ,  accompagné  de  trois  antres  Abbcz  •,  le  Patriarche  leur 
dit  que  i'JÈcnpercnr  Anaftaiè  était  oiort  »  ficqnedaiti  dix 
jours  il  devoir  le  fiilvre.  Ce  iiid  afrivi ,  comine  il  \vnkt 
prédit  l'an  5 18.  Le  Martyrologe  Romain  fait  mention  de 
luy  &  de  Fiavien  d'Antioche  ,  exilë  aufTI  bien  qu'Elie , 
fous  le  4.  jour  de  Juillet.  Le  Leâeur  Theodofe  accufe  dini 
Ton  Ouvrage ,  Elie ,  d'avoir  condamné  le  Concile  de  Chat 
cedotne  ;  mais  c'eft  fans  raifbn ,  puifqu'au  contraire,  9eB 
fut  un  illfiflrc  définfeur,  comme  les  Ai'^es  anciens  en  font 
foy.  *  I  c  IL  Concile  de  Nicée ,  4f7.  J.  Evagrf ,  J.  f.jt. 
Nicephorc,/.  \  (^.  c.  54.  Cyrille  ,  r'«'</f/4i;;f5.<iaj,  rapportée 
par  bunus ,  m  Dtumhe.  Le  Pré  fpiriiucl,  (,  5  5»  Barbmis, 
4.0.492. 5  la. 5i3«5t8.Go<leaii»  M^Ûm  itU^ti^^î^ 
BbÊf  dtt  EmiMei» 

ELIE  n.  Patriarche  de  Jerufalcm ,  vivoit  dan  leVOT. 
fiecle.  Son  DiocefcgemifToit  fous  la  tyrannie  des  Sarriftos , 
lorlqu'd  envoya  un  Légat  au  VII.  Concile  General,  oui 

des  Fidèle» 
psiétnm- 


ELIE,  Patriarche  d'Antioche  dans  le  XIII.  fiedc ,  étoit 
rwtif  de  Riez  en  Provence.  Il  fuivit  les  Chrétiens  pendant 
la  guerre  n  r  tr;  les  Sarrafins,  &  tut  le  premier  dci  Fran- 
çois qui  fut  élevé  fur  ce  Sicgevers  l'an  I247.0nne  1^ 
pas  le  temps  de  fa  mort.*  Genebrard,fiiieGllNb<i  M»» 
tm  IV.  Bartel ,  de  tfif.  titgtnf.  m  GutUtUmiUf.  SO?. 

ELIE,  Patriarche  de  Babylone ,  au  cofflmencement  Ai 
XVII.  ficelé ,  célébra  l'an  1 6  1 6.  un  Synode  à  Amacî ,  ville 
de  Mefopotamie  ,  où  une  profeflion  de  Foy ,  auc  k  Pape 
Paul  V.  avoit  envoyée ,  fut  reçûë  8c  approuvée  de  tous 
les  Prébts  Orientaux,  qui  s'y  trouvèrent.  Ils  envoyèrent 
même  les  Aftes  de  leur  Synode  H  ce  Pape  ,  qui  leur  récri- 
vit, pour  répondre  î  certains  donr^î  q  ii  croient  rcf- 
tcT.  Les  Proteftants  ne  tombent  pas  tl  ^iccaii  de  ces  faits, 

3uoiqu":ndubirables.  Pierre  Stroza  a  coropolé  l'Hilloire 
e  cette  Légation ,  avec  un  Traité  de  la  croyance  d«  Cil- 
déens.  Sponde  rappocic  ]amênecholêlbasTaiM)fei<té. 

ELIE,  Archevêque  dcMaru,  a  compoff , félon  cm* 
Ufn ,  dmsftnCétalo^ue  des  Ecmdim  Caldéem  ,  desComnien- 
taircs  fur  la  Geneie  ,  lur  les  Pfcaumcs,  fur  les  Proverbes, 
fur  rtccicfiaftc  ,  fur  le  Cantique  des  Cantiques,  lurHiif. 
&  furies  Epiftie»  de  faint  Paul.  Déplus,  un  volume  de 
niifloife  Ecdefitftique  ,  pluficurs  Epiftrcs  de  confoh- 
tions  ,  divcrfes  Expofitions ,  principalement  fur  les  l*" 
çons  des  Evangiles.  *  Ebed  Jeiu,  C4«fc{«e  C*- 
dteni. 

ELIE  00  ELUS  BARSENIA,  Ecrivain  Syrien  .Ar- 
chevêque deSoba, a  compott  des  Annales, plulîeursOni- 

flïns ,  une  Gr.immaire  ,  &  quatre  Livres  qui  contiennent 
des  Déciiions  iur  des  iiiatieics  Ecclcfiaftiques.  De  plus  1 
un  affcz  grand  nombre  de  Lettrt s  écrites  en  Syriique  ,  « 
en  Arabe.  V9jtx.Ehed       t  ddm  ftHCMdfgmiaUnrJM 

CMdecns.  .  , 

ELIE  DE  NISTBE,  célèbre  Grammairien che?  les 
riens ,  a  écrit  une  Grammaire  de  fa  Langue,  Abra- 
ham Echcllcnfis  a  cité  quelques  Fxtr.iits ,  d.ir.sfcs 
fur  le  Catalogue  d'Ebed  jetu.  Cet  Filic  rcniirqtic  etW"»* 
très  chofc5  dans  fa  Grammaire  ,  quelesHcbrc.ix,  I  '^  '^" 
nens,  IcsPerfans,  les  MadUnites,  les  Phéniciens,  les  Ar*- 
bcs,&  d'autres  peuples  que  nom  M  coaanfleos  point>D  w 
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pas  ïlTeï  àe  lettres  dins  If  urs  Langues ,  pour  exprimer  le? 
mots  qu'iUécivcnt  ;  &  que  c'cft  ce  oui  ics  a  obligez  de 
mettre  de  certains  points  au  défaut  ae  ces  lettres,  pour 
m^irc^uer  la  aunicie  de  litc  Ce  qui  £iic  ou'ils  ne  peuvent 
lire  qu'en  «tevinnt» oa fiûvant l>iiiife  ifçftptr h tndidoib 
*  M.  Simon. 

£L1£ ,  Habbifl  ,  écrivit  en  Hébreu  vat  Arithneiique, 
qu'undUcIftlede  Manfter,  tnduifit  en  Ladn.  Ce  fut  Eraf- 
meOIValdi  Mathématicien  ,  8c  Prolèflèurde  !a  Langue 

iàirtc  5  Fribourr. 

£LIE  OR.III1NTAL ,  avoir  fait  un  Commciuaife  de 
la  Géométrie  des  Hébreux.  Siniler  en  fjit  mention  dans  li 
Bibliothèque ,  où  il  marque  que  cet -Ouvrage  n'eitoit  pas 
encore  imprimé.  *]klauiflcFitlèiis,#rAnjffeilifl.  SiiBier, 
Voflîus,  &c. 

ELIE  ou  ELIAS  LEVITA,  RabUn  ,  vivait  dans  le 
XVL  necle;de  eft  le  plus  (cavant  Critique  que  les  Juifs 
aycnteu  chcxeuxtilarejetté  plufïeurs  de  leurs  traditions 
mal  fondées }  8c  emr'auires ,  celle  ani  mgarde  la  m^tenduë 
Jtitiqaité  des  pomn  voyelles,  &  le*  attribue) Elias, qui 
3  parfjitemcnt  éclaircv  ce  c]ui  appartient  à  la  Mallbre,dans 
Un  Livre  intirulé  ,  M.tlforrt.,  lUm-MjIfDrit,  imprimé  à  Venilè. 
lleft  de  plus  kCciil  des  Juitsqui  .m  entendu  parfaitement 
les  Parapnrafcs  Chaldaïqvic-  ;  &  il  nous  a  donné  un  DiCtio- 
nairc  Chaldiïque  de  ces  Paraphral'e  .,  jucrc  un  Cloiïaire 
Hcbreu ,  incktulé  Tiski,  qui  explique  les  mots  Hébreux 
bariiares  ou  étrangers.  Paul  Fagius  a  traduit  ce  Glcffaire 
en  Latin.  Ce  Rabbin  a  auffl  excellé  dans  la  Grammatre,rur 
lac^uelle  il  a  écrit  plufîeurs  Livres  ,  dont  quelques-uns  ont 
été  traduit»  en  Limib  II  «cocok  fine  desRÔmcqiies  fur 
les  Livres  de  Gmnmaire  des  drac  ICmcIn.  EHas  Levita 
étoit  Alcmand  de  nation  ;  mais  il  a  pafTé  la  pîûpart  de  f»  vie 
àRome&:  ï  Venile,  où  il  a  enfcigné  la  Langue  Htbraï- 

Ïue  à  plufîeurs  Chrétiens,  &  même  i  quelques  Cardinaux, 
lunfler  qui  l'a  Ibuvent  conlulté,  a  beaucoup  profitédela 
Icâurc  de  (es  Ouvrages,  dont  il  a  traduit  j' ni  |  1:  s-uns  en 
Latin.  Ceux  qui  veulent  f^avoir  à  fond  i'Hcbrcu,  doivent 
lire  ce  que  ce  RabbinacooipalZfiirlâGnfflaiaive  Hébraï- 
que. *  M.  Simon. 

ELIE,  dit  de  Coxida ,  Bourg  où  il  avoic  pris  nailTance 
ftéi  de  Fumes  en  Flandies,  vivoic  lîirlafindu  XU.  fie- 
cle,&futAbbé  de  Dunes,  de  POfdiedeCfteaox.  C'cft 
luy  qui  pcrfuada  i  TEmpereur  Henry  VIL  de  mettre  en 
liberté  Richard  I.  Roy  d'Angleterre ,  que  Leopold  d'Au- 
triche avoir  arrcccprifonnier  en  revenant  delà  Terre  Sain- 
te. Elic  Gompofa  quelques  Homélies ,  dont  deux  avorcnt 
été  prononcées  djsns  des  Chapitres  Généraux  de  (un  Or- 
dre. Le  P.  CliarLci  de  V»lch,  Religieux  du  même  Ôrdrc 
de  Ciieaux ,  les  j>ublia  en  1 6^9.  L  Abbé  Elie  mourut  en 
odeur  de faintete,  le  iiS.du mots d'Aoufl  lao;.  *  Ilenri- 
qoex^i»  MnM/.0//rr.  Charles  de  Vifcb,!»  Bihl.  Stnpr.  O/d. 
Ci/hiv. Sainte  Marthe, GjBL  dm^  ét  Mm.  Dmm^.  Vaierf 
André ,  BîU  BWf.  <^(. 

ELIE ,  dit  de  Barjoli ,  PoSte ,  vivoit  dans  le  XTI.  (îecle. 
C'étoitun  Gentilhomme  natif  de  Barjotsen  Provence.  Il 
compofa  un  Pocine  Je  la  giierre  cl;  .  C  nvcs  Ravmunds  Be- 
Tcnguiers  IIA  lU.  contre  Etienne[;c  at  Baux  &;  l'es  enfans, 
dai  s  le  XlLficcle.  Il  compofa  auflT  grand  nombre  de  peti- 
tes pièces  à  ta  louafn»e  de  Garccne,  fille  de  Guillaume  Vl. 
Comte  de  Forcalquier,  qui  époufa  Rainier  Cljurtral  ,  que 
Noltradamus  fan  Pnnce  de  Marfêille.  *  Noltradamus ,  en  U 
irj#  des  Peét^  s  Prn.  p-  }  3  • 

ELIE,  dit  DE  ËvasHAM.  Anejois,  vivotCTcnfan  1170. 
Détoit  Religieux  BeDediâjadewoidiefler,AiiteDr d'une 
CbfOMqueé 

ELIe  ,  dit  Triclcingham.  dmAcsTricicingam  (  Elie.  ) 

ELIEN,  Auteur  qui  a  écrit  en  Grec,  (bus  le  nom  du- 
quel nous  avons  un  Ouvrage  de  l'ordre  de  bataille  obfer- 
vé  par  les  Grecs ,  qu'il  dédia  a  l'Empereur  Adrien.  Il  avoir 
vù  Trontiti ,  &  ITmpcreur  Ncrva  :  ainfi  il  doit  être  diffé- 
rent d'un  autre  Fi  itN,  qui  vivoit  cent  ans  après,  au  rapport 
de  Philoflrate  &  de  Suidas.  lied  incertain  auquel  des  deux 
on  doit  attri'^^ucr  l  Hifiùn  du  snimMix  en  Ift  Livres.  Les 
Wtfltius  dirtrfes ,  &  quelques  autres  écrits  citez  parles  Cc- 
neiens.  *  VofTius, den^GnuL  a.<;  j|.SuidasTi]lâlKMR^ 

lELIEZER.,  Rabt»A»ftran  dH  plus  célèbres  Ametirs 
^S  Juifs,  a  COa^M  un  Livre  intitulé ,  UsCh*pitm  dt  R. 
Ilitt.tr,  qui  eft  en  partie  hidorique.  Se  en  partie  allégori- 
que. T. es  Juifs  cflimcnt  fort  ce  Livre  ,  &  le  conliderent 
^mme  un  des  plus  anciens  Ouvrages  qu'ils  aycnt  :  car 
Tmt  If. 
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âans  le  titre  de  l'édition  de  Venife,il  eft  appel  lé  Elieatr 
*  t;r*.i ,  qui  étoit  du  nombre  des  DoOeurs  de  la  Mifna  dan* 
le  temps  du  Nolci.ou  Prince  Raban  GamaTiel  IL  fils  de 
Raban  Simcon,  fils  de  Raban  Ganaliet.  Il  vivoit,  ftlon 
eux,  vers  lan  7?- ou  75.de  Ï.C.  LeP.Morin  luv  avoit 
domrfunegrande  antiquité  dans  fcs  Excrcitations  Ju  de- 
tiafliques  fcr  le  Pentateuque  des  Samaritains  :  mais  après  y 
avoir  fait  plus  de  rcHc-xion  ,  il  a  thjntjédc  rcntimcnt  dans 
les  cxercitations  fur  la  Jiible.où  il  n'oublie  rien  pour  mon- 
trer que  le  Livred'Eliexern'a  pas  l'antiquité  que  les  Juifs 
luy  attribuent.  Il  s'appuye  pour  cela  fur  ce  qu'il  y  eft  fait 
mention  de  l'Empire  des  Arabes,  comme  tfun  très  puif- 
lant  Empire.  D'où  il  prouve  que  cet  Auteur  n'a  pû  écrire 
avant  l'an  700.  de  Jesus-Christ.  Il  rapporte  pluficursaU^ 
1res  choies,  pour  montrer  que  R..EIieïern>ft  point  le  vé- 
ritable Ehezerqui  a  vécu  dans  le  temps  marqué  cy-deffus, 
mais  un  impofteur  qui  a  fait  un  Recuèii  des  Fables  du  Tal- 
mud&desMedrafdmt  ou  Comtnentaires  allcgoriqucs.  Il 
a  aufîî  expliqué  dans  fnn  Livre  plufîeurs  riffigcs  de  la  Gè- 
ne le  ,  félon  la  méthode  de  CCS  anciens  Mtdiaicim,  qui  ne 

rut  être  goûtée  que  des  Juifs,  y  mêlant  des  contes  faits 
plaihr.  Guillaume  Vorflins  a  traduit  cet  Ouvrage  en  La- 
tin; &  il  a  ajouté  i  fa  verlion  ,  des  Notes  remplies  d'éru- 
dition Judaïque.  Dans  la  Pielacc  qu'il  a  mife  au  commen- 
cement de  (a  vcrfion,  il  juge  que  le  Livre  d'Eliezer  n'eft 
pas  fi  ancien  que  les  Juifs  le  font-,  &  bien  qu'il  avnuS  qu'il 
eft  plein  de  Fables,  il  dit  qu'il  y  a  plufteurs  bellet  iniep* 
pretMions,  oui  peuvent  fervir  à  éclaircir  TUiftoire  ft  les 
1  raditwm  Juives.  On  y  voit  de  plw  des  chofH  parricnlie- 
res,  coauBC  ce  qifil  rapportede  la  figure  &  de  la  compo- 
lit]oodesTeraphms,8rdes  trois  guéries  des  Turcs  ,  ptu 
ayant  la  venue  du  Mcrnc.  Buxtorf  a aufH  p.irlé  des  Chi- 
pitrcs  de  R.  Eliezer  dans  fj  Bibliothèque  Rabbinique,  oà 
il  dit  qu'il  comprend  I  HiRoirc  du  monde,  jufqu'au  temps 
de  Gamaliel  IL  Mais  Vorfbus  allure  que  Buxtorf  fe  trom- 
pe, parce  que  l'H'iioire  de  ce  Livre  ne  pafTe  point  le  temps 
de  Mardochée  &  d'Elther.  •  Le  P.  Morin,  ExtnitétkÊttA* 
UKd.  M.  Simon. 

ELIEZES,  fils  de  Barisa  ,  Aga  des  JanilTaires ,  étant 
encore  jeune,  le  battit  en  duel  contre  Bitezes  Hongrois , 
dans  leceaps  qu'Amurat  Empereur  des  Turcs  ,  marcha 
contre  Jean  Hnniade,  l"an  1 44  R.  dans  le  territoire  de  Caf- 
fovic  en  Hongrie.  11$  fortirenr  tous  deux  du  combat ,  fans 
fe  faire  aucun  nul,  Se  chacun  s'étant  retiré  vers  les  ficns. 
Amurat  admirant  le  courage  de  ce  jeune -homme  ,  dit 
qu'il  avoitàfonfcrvicc  unMaître  Lièvre.  Eliezes  ,  pouc 
(aire  connoîiie  i  i  r.mpercur  ce  qui  l'avoit  excité  à  com- 
battrefi  vaillamment,  luy  apporta  l'exemple  d'un  Lièvre, 
contre  leciucl  il  avoit  autrefois  tiré  iufqu'à  quarante  flè- 
ches fans  l'épouvanter,  &  qui  ne  s'étoit  enfui  qu'au  <^ier, 
coup.  Il  ajouta  qusdcU  il  avoit  connu  qu'il  y  avoit  dé  U  > 
deftinée  dans  la  vie  i&ane  fortifié  de  cette  penfêe,  il  n'a- 
vok  point  fait  diSculi*  de  s'expoTer  au  combat  contre  un 
ennemy,  qui  le  lîirpaObitcnigB  ften  fiirw.  *  Chakoo» 
dyle ,  /  ».  7. 
nLIMAIDC.  r»r<c  Efam. 
1:LIM  AS  ,  tijfflt*.  Cim/jfî.  Bar-Jcfu.  « 
HLI  MEt.EcH,  marvde  Nocmi ,  fut  pere  de  Mabalon 
qui  époufa  Ruth ,  &  de  Chelion.  •  Rurh ,  (hap.  1. 

Les  Hébreux  Ibndetflirla  tradition  ,  &  plufîeufs  - 
Interprètes  de  l'Ecriture  ,  ont  crû  après  làiiit  Jérôme  « 
que  cetEhmelecheftceluy  des  dépendants  de  Sela,  fils 
de  Juda,  qui  fie  arrêter  le  Sokil ,  conune  il  cil  marqué 
dans  le  premier  Livre  des  Puraliporoenes  ou  Chroniques. 
Sur  cela,  il  faut  remarquer  que  certains  Auteurs  ont  cril 
que  le  Traduôcur  Latin ,  avoit  mal  pris  îc  mot  Hchrtu 
f.d-'m  ,  qu'ils  difent  être  un  nom  propre,  &  qu'il  a  traduit 
(  il  fit  arrêter  le  Soleil ,  qui  jl^re  [eut  So!tm.  )  Mais  cette 
c)b)ection  ne  fait  rien  contre  l'autOTiic  de  la  même  Vul- 
gâtei&quc  iesDoâeurs  avoiient  qu'un  des  deii;endants 
de  Sela  fit  arrêter  le  Soleil.  Toraiel  ,  qui  s'anadw  ao 
fentinxnt  d'Abulenfîs ,  prr^uve  que  celuy  qui  opéra  cette 
merveille  »  n'étoit  pas  le  même  Elimelech  dont  nous  par- 


Ions ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  de  la  même  Tribu  de  Scia. 
D'autres itnproavent ce  rentiment.  •  LdesParalipomencs, 

C.  4.  S.  Jérôme  ,  in  IT4d.  Hà.  Abulcnfls  ,  f,ip.  4. 
Patm!.  tjitâft.  19.  "Tqrniel,  â.  M.  1300.  num.  2./».  j^i, 
3  ^z.M/r.  r/jn;-«.  Ti<:o. 

ELÏNAND.ou  ELI.MAND  ,  que  d'autres  nomment 
diverfement  Elimond  ou  Hfi  inand  ,  Religieux  defAb- 
baye  de  Froidmont  de  l'Ordre  de  Ciceaux,  dans  le  Dio» 
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m(c  de  Betuvais ,  vivoit  fur  la  fin  da  XIL  fiedc ,  lous  le 
fcgps  de  MiUinM  Augpftc ,  &  l'Cmsii*  d'Henry  VI.  Il 
conpo&  mic  CltraoKiiie  en  XLVUI*  Livres,  qui  com- 
prenoit  ce  qui  eft  arrivé  de  plus  rtmu^pAk  »  dtpot»  le 
commencement  du  monde  julqn'en  Ht  t.  Le  Cnanmne 
KeguUer  de  l'Ordre  de  lame  Auguftin,  Auteur  de  U  pr  ^r  dc 
Chronique  de  Flandres ,  ripporte  plulieurs  choies  Je  iay. 
Cette  Œronique  n'cil  pis  le  leul  Ouvrage  d'Elinand ,  il  er 
avoit  cofflpofé  divers  autres ,  comme  Dr  Uude  rîu  ilm^rdu. 
D*  ref«Mt§nt  UfJL  Dt  refmim  frimipum ,  ùi.  On  alTure  qu'il 
tnvaiila à  ce  feçood  Traité  depuis  iâ  convertiuo.  Elinand 
«voit  bceucoop  d'efprit ,  &  compofoic  des  Vers  à  la  façon 
de  fbn  temps ,  ce  qui  le  faiiÎMt  cftimer  ï  U  Cour  dits  Prki- 
cee  Qui  le  voyoient  avec  plùfir.  Ce  tiu'on  remarque  mi- 
me «os  le  RooUB  d'Alexandre ,  où  il  ell  parl^  de  luy. 
Au  refte  il  ne  vîvoît  pas  trop  régulièrement  i  la  Cour.  Il 

la  quitta  "lu.r  ciT.rCr   (Lr.-,    rOiJrc   de    Cir^at'.l  ,  riù  il 

mourut  taintemcnt ,  cit  liij,  ^iyt;;;^  ii  \'ic  e^riic  en  i  fin- 
nois par  Jean  d'Afligni ,  cnU  1.  l^artic  des  Hororeies  illui- 
trcs  de  Cîteaux.  •  Loilcl ,  Mtm«>T.  dt  Betuv.  f.  197.  ViiKcnt 
de  Beauvais ,  m  ffu.  Hifi.  Charles  de  Vilch ,  bM,  Cift.  Phi- 
lippe de  Bergame,  Clnr./!i|f.ii.  i».J.C.  1199.  Simler,t(M. 
VolIlus,icf  Jbjtl*  iha.c.  $4.Seia»-lll»die,4n«tiOln/. 

£LIOGABAL£»(MaKus-Aurelius  Antonius  Vents  ^ 
4i(  anOs  Heliagabel«  oa  Alaptbak.  E«i|tCfCHrt  fin  ainu 

nommé ,  parce  qu'avant  fi>ii<<leAiod  1  l'Empire  it  avoit  M 

î'rL'trr  du  Soleil  parmi  les  Phéniciens.  Il  eut  poiu  pere  un 
Anionm,  ou  Iclun  les  autres,  l'Empereur  CaracaMa  ,  & 
pour  merc  Semis ,  nu  Semianniie.  L'armée  l'a  voie  ci  11  en  1.1 

Elace  de  Macrin  ,  l'an  î  1 8.  &  en  venant  à  Rome  il  y  p  r:j 
)n  Dieu ,  dct«ndanï  li  en  jJ  ircr iucun  autre.  Il  luy  banî 
un  Temple  dont  il  étoïc  le  Prêtre ,  &  y  voulut  faire  apporter 
le  feu  qui  le  glrdoit  en  celuy  de  Vefta ,  le  Palladmro ,  ôc  les 
Boucliers  (àcrez ,  dilànt  que  les  autres  Dieux  n'étoient  que 
les  lèrviteurs  du  lien.  Au  refte ,  cet  Empereur  le  fouilla  par 
cantdtcnaNt»  qia'ilfôt  appellé  k  Svimu^  de  Kone. 
Soti  laze  n*avoit  point  de  bomei ,  Scil  fatloitaller  deiu  kt 
Prov-ncc,  tes  plus  éloignées ,  pour  couvrir  fa  table  J'oifeaux 
rares  ,     inconnus  à  Rome,  11  le  (ervoit  de  baume  dans  le^ 
lampes ,  Se  il  avoit  des  pitcines  d'eau  de  lenteur.  l\  époufa 
une  Velialc  nomekc  Aquilia  Scvera ,  afin  ,  diioit-U,  auc 
d'elle  &  de  luy ,  qui  étoit  Pontife ,  il  en  lorcu  une  poltc 
xité  toute  celefte.  tl  vendit  les  honneurs  des  Charges  & 
des  Dignit»  avec  la  puiflance  de  tout  faire ,  tant  par  luy 
même ,  que  par  les  miniilres  de  fcs  débauches.  U  admit  tout 
le  monde  dans  le  Sénat ,  fans  diftin^ion  d'âge  ,  de  «qualité , 
&  die  mente  »  l'ai^^entieiu  en  &i6ot  un,  qui  fiiffifiut  pour 
leivact|iierirceshoiuieurf.  Il veodk anfll toutes  ksCW- 
ges  militaires.  Eliogabale  eut  pour  &voru  deux  Cochers 
nommée  Protogene  &  Gordius ,  qui  le  fuivirent  dans  le< 
courtes  ,  &  qui  curent  part  à  toutes  les  autres  aâions  de  fa 
vie.  Il  fit  mourir  plulieurs  Sénateurs,  parce  qu'il  n'avoicnt 
pas  voulu  approuver  un  Scnat  de  femmes,  pour  juger  les 
cauies  de  celles  de  ce  fexc ,  Si  dont  fa  mere  étoit  Prelidente 
Enfin ,  les  Soldats  de  (es  Gardes  ne  le  pouvant  plus  fouffrir, 
9c  ayant  appiis  qu'il  vouloit  faire  mourir  Alexandre  fils  d; 
MamiDée ,  (|ue  le  Sénat  avoit  nommé  Cefar ,  du  temps  mé 
ne  de  Macrtn ,  &  qa'Eliogabale  mtee  avait  adopté ,  le  tue- 
feat  dans  le  Cami^ ,  &  fa  mcreavec  iny.  Le  peuple  traîna 
leurs  corps  dansks  luês de  Rome ,  8c  lesjetta  dans  un  cloa- 

3ue,  &  enfîiite  dans  teTibre.EliogabaIe  fut  tué  le  10.  Mars 
c  l'an  111.  ayant  tenu  l'Empire  5 .  ans  9.  mois ,  &  4.  jours. 
Son  âge  n'étoit  que  de  1  8.  ans ,  ou  de  10  félon  les  autres  ;  Se 
dans  ce  peu  de  temps,  il  commit  tous  ces  crimes  abomina- 
bles,  dont  on  ne  peut  lire  l'Hifloire  fans  horreur.  On  dit 
que  cet  Ilmpcrcur, étant cnco.'-e  pcrfonnc  privée  ,  fit  met- 
tre fur  les  lits  des  couvertures  en  broderie  d'or ,  jlceut  des 
aaeublcs  de  cuilioed'aiseatcizel^.  Il  tnventaaafll  wiea*- 
Bietede  Loteries  qu'il  dîftribuoit  à  ceux  qui  mangeoicnt 
aveclay.  On  donnait  auxnns  Se  aux  autres  dss  billets  m  1  r 
quez  ou  de  dix  Eléphants ,  ou  de  dix  Mouches ,  Sec,  *  He- 
xodien .  tn  f*  vit.  Lampride ,  tnft  vit.  Eutrope, to.  ftp  Au- 
relius  Viflnr ,  F/>  f.  i/f  u  yte  des  Ctf. 
ELIO  I  ii,  cittnbts.  Thomas  Eliûtc. 
ELIP.\ND ,  Archevêque  de  Tolède,  ami  de  Félix  d*Ur- 

içel,  vivoit  dans  le  Vlir.fiecle,  Se  s'efforça  de  renouvcllcr 
es  erreurs  de  Ncftorïus.loLitcnint  que  Jt$us-CH  ;  ]  - 1  ,  im 
me  homme ,  n'étoit  que  le  Fils  adoj^til  de  Dieu  le  Perc. 
Adolîndc ,  veuve  de  Silon ,  Roy  de  Galice,  qui  avoit  pris  le 
yoUe  de  fCeligioodaasuB  Moaafteied'firpapwtniifta  n»^  ' 
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nereulêoeat  aux  erreurs  d'Elipand,qiu  la  vouloit  attirer  à 
foo  prty  i  Se  le  défera  à  Ethcrius ,  £  vëque  d'Ofma ,  &  à  UB 
iaint  Prêtre  nommé  Beatus.  Ces  deux  derniers ,  qui  avoient 
un  graodloadde  douceur <r  de  charité,  tâchtreot  de 
mener  ce  Prélat  égaré  ;  mats  ce  futioutikaient.  Il  ktir 
pondit  par  des  Lettres  où  it  (oûtenoit  fbn  erreur  1  &  ce  pro- 
cédé les  obligea  d'écrire  contre  cette  doârine  hérétique 
deux  Livres,  qu'on  tonlervc  encore  dans  les  Archives  de 
l'Egllfc  de  Tolcde  ,  comme  nous  ra[>prcnons  d'Ambroife 
Morales  &■  de  quelques  autres  Auteurs  LIpagnoU.  L'erreur 
d'Elîpaod  fut  coiuiamnéc  dans  k  Concile  que  .Paulin  Pa- 
triarche d'Aouilée  tint  à  Ciutad  de  Friuli ,  l'an  191.  L'a». 
née  d'après  ,  les  Prélats  que  Charlemagne  avoit  alicmblez  i 
RatiAionne ,  foûmirent  Elipand  même  à  la  cenfure  ;  Se  dans 
le  célèbre  Concile  de  Frandbn  de  l'an  794.  les  Prélats  de 
France, d'Akmagneft  d'Italie  rcnewvellennt  les  anathl- 
mesdéja  lancez  contre  cette  erreur  ,&  contre  ctiuv  qui  la 
défendit.  Charlemagne  même  réfuta  ce  dogme,  ^jns  une 
Lettre  fort  lçavaote&:  tort  ample,  qu'il  écrivit  aux  Evê- 
qucs  d'Li'pagne.  *  Eginhart,  ea  léVit  deckniL  Sanderus, 
btr,  I  3  I.  Simbcrt ,  4.  c.  76 5.  Pratcole  ,  v.Ici.Vrvtl.Biro^ 
nius ,  i4.  c.  7  8 1; .  7  y  1 . 79 1.  794.  T.  (ii.  CtHtd.  P.  de  Marca, 
ni  Mdn Ji  H  I  '<  tnKA. 

£LJSou'tiALlS:iprefentB£BBU,  félon  Pollel,  fieu 
de  la  Palclline ,  où  Moife  trouva  douze  fources. 

£LIS£'£,  Pfopbeie»  étoit  fils  de  Sephat  de  la  ville  d'A- 
bel.  Elic  avoic  eu  ordre  de  Dieu  de  féiablîr  en  fa  place ,  ce 
qu'il  exécuta  fidèlement.  Car  l'ayant  trouvé  fur  fon  chemin, 
l'an  11097.  du  monde  ,&  907.  avant  }.  C.  parmi  quelque» 
autres  qui  labouroicnt  U  terre  avec  douze  paires  de  baufs, 
il  letta  ton  manteau  lur  Elifée,  qui  ^  l'inflant  même  pro- 
p  iL  iiiA  ,  quitta  Ici  becufs ,  le  fuivit  &  ne  l'abandonna  ja- 
mais, lilic en difparoifTant l'an  J19.  du  monde.  Se  895. 
avant  ].  C  luy  lailla  le  double  clprit  prophétique  qu'il 
avoétoie^ade  Dieu.  Il  recoiuiut  qu'il  étoit  véritablement  le 
ItUCeflewdece  grandhonue»  ât  paflà  le  Jourdain  à  pied 
ièc  t  apcét  avoir  ir^pé  6s  eaux  wr  dnnt  ibb.  Jo&phac  Kov 
de  leda  ,  &  loram  Roy  d'Urael  qui  avoieni  entreptis  h 
guerre  contre  les  Moabires  en  j  11  j.  du  monde,  Bc  891» 
.avant  Jesus-Christ  reçurent  de  luy  l'afTurance  delà  vie» 
icàre.  Des  enfants  qui  le  mocquoieot  de  luy  ,  rjrxnr  î  Q 
prière  ,  dévorez  par  des  ours  ;  Se  une  pauvre  femme  veuve, 
que  les  Lrciii  -icrs  pourfuivoient ,  trouva  dans  la  charité  du 
ProDhcte  dcqucy  les  iattifaire.Jofeph  dit  que  c'étoit  la  veu- 
ve d'Obdias ,  Maître  d'Hôtel  du  Roy  Acnib,  qpd  a'OToiC 
pas  le  moyen  de  rendre  l'argent ,  qee  Ibn  mary  avoit  cni" 
prunté  pour,  nourrir  les  cents  Prophètes  que  Jezabcl  vouIoiC 
taire  mourir.  Elifée  ayant  fi^û  qu'elle  u'avott  «l'uu  mu 
d'huile  dans  une  phiolc ,  luy  dit  d*empnmter  de  (ce  voifiot 
quantité  de  valet  vuides ,  qui  furent  remplis  de  cette  tatme 
huile,  multipliée  miraculcufêment  ;  de  Ibrtc  c]uc  l'ayant 
vendue ,  elle  employa  une  panie  du  prix  pour  paver  fcs  det- 
tes,  &  l'autre  pour  le  nourrir  elle  Se  fcs  enfants.  Ènfuite ,  il 
obtint  à  tme  fenune  ftcnle  de  Sunen  ,  fon  hotclTe ,  un  fils 
qu'il  reirufcita  quelques  années  après ,  appliquant  fon  corps 
fur  le  petit  corps  de  cetenlant , fes yeux  fur fes yeux, « 
(es  mains  fur  lès  mains.  U  ôta  quelque-temps  après ,  avec 
un  peu  de  farine ,  tout  le  venin  d'une  viande  qu'on  avoit 
fervie  aux  Ën&aas  des  Pr^hetei,  6k  l'on  «voie  nllé  de 
mauvaifes  herbes.  II  fit  encore  une  admirabk  mnltfpK- 
cation  de  pain  qqfil  diftrtbua  à  tout  le  Peuple ,  malgré  la 
refifhnce  oefbnfêrvîteur  Giezi,  qui  témoigna  par  tout 
n'avoir  pas  la  rnr  jic  f  v  ,  i  :  -  même  defintereifemen  :  juc 
Ion  maître.  Eltlée  gucnt  iiiiH  de  laleprc  Naaman  ti.tiry 
du  Roy  de  Syne  ;  Sf  fit  en  l  u  te  qjr  lui;  fcrviteur  Gitzi, 
oui  avoit  reçu  des  prefents  contre  Ion  ordre  ,  fut  frappé 
de  ce  mal.  Adad ,  BÛoy  de  Syrie  envoyades  troupes  pour  le 
prendre  :1e  Propriété  obtint  de  Dieu.de  les  aveudcr,&  les 
mena  dans  Samarie.  Qyelque-temps  après ,  le  m&ne  Adad 
a/negea  cette  Ville  ;  mats  le  fiege  fut  kvéfelonknrédi&> 
tion  du  Prophète,  lequel  étant  paué  à  Damas  prMitl  Azalt 
qu'il  duaa,  Roy  de  Syrie.  Il  fit  aufn  facrer  Jehu  Roy 
d^ffiran ,  avec  ordre  d'exterminer  toute  la  race  d'Achab. 
La  I  o.  année  du  rcj^ne  de  Joas  Roy  d'Ifracl ,  l'an  du  mon- 
de j  1 74.  &  8  jo.  avant  J.  C.  il  mourut  ï  Simaric  Sgé d'en- 
viron 100. ans.  Ilprédii  ^  ce  Roy  autant  de  vidloires  contï* 
les  Synens,qa'il  frapperoit  de  lots  la  terre  de  Ibn  javelot} 
&  comme  il  oelafrappa-quc  trois  fois,  il  ne  remporta  que 
trois  viâoirss.  £li(2c  ajouta,  que  s'il  fût  allé  jufqu'à  5.  ou 
7.  fois ,  il  auroit  entièrement  ruiné  la  Syrie.  Un  hommes 
Vf  d»voktti»  avoiMft  tué»ayaat  été  jetcé  dans  (bu  toat» 
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beau, 8t iV**** ***^ché  fci  05,  y  recouvra  11  vie.  Le»  Hido- 
tiem  EccleCliftiqucs  nous  apprennent  que  du  temps  de 
l*EmpKCnr  ]uUcn  ['AptJUtt  InSamtritaiôt  tdolatres,iirent 
cent  (bnes  dUadigpit»  lUX  Rdiqaes  de  ce  Prophète ,  & 
qu'elles  furent  depott  trMijxwtées  i  Alexandrie.  Le  Mar- 
tyroloee  Romain  tn  fut  mentiod  le  14.  jour  de  Juin.  *  III. 
des  Rois,  19.  IV.  1.  a.  &  fm.  i).ÉcdclMftiqietr.43. 
S.  I  fîdore ,  m/4  vif.  Tornkl ,  Salian ,  Sponde ,  il.  M.  J  i  Z4> 
^fuff.  }i98-  Bjfooias,  A.  C.  j^i.  36;.  Jofêph,  tir,  o. 
^  9.  iti  Aivsq.  &(. 

ELIUS,  fils  d'Achim,  Juif,  dont  S.  Nhthicu  f*«t  men- 
tion en  la  Gcnealoeic  du  l  ils  de  Dieu ,  naquit  vers  l'an 
3  1 79.  du  monde  ,«815.  avant  J.  C.  *  S.  Mathieu ,  ch/tf, 
X.mf.  14. 

Elius ,  (  .>«/i«/  )  eft  le  nom  propre  de  plufîeurs  Ro- 
■nins»  tel  que  ce  Chevalier  fumomioé  Gtllus ,  qtii  ièul 
entra  le  premier  dans  l'Arabie» félon  Plim,  lÊt.6.dh  ay. 

iUon»rr»boAtii'«  Un  antre  fnnionnnéF»at.to9,  qui 
éioit  Coniûl  ,  lors  qu'Annibal  fut  vaincu  par  Scipton. 
^bÛAtx.  Adrien,  Athénée,  Cordus ,  Donat  ,  Lampride, 
Maurus  l'crtinan,  Sabui»  SnnmwtttSfanim»  Toberadii 
Verus,  ftrc. 

ELIUS, (Srirf«/Ciifi<i)»ncienJurirtonrulte  de  Rome  , 
Mrvini  aux  principales  Charges  de  la  République  ;  car  il 
nit  Edile  l'an  )4i.  après  la  fondation  de  cette  Ville,  & 
tlj.  avant  }.  C.  puis  Triumvir  ,  enfuite  ConfuI  ,&  enfin 
Ceofeur.  Exerçant  cette  dernière  Charge  avec  M.  Ce- 
thqnit,  il  ordonna qne le»  Sénateurs Ack Peuple  auraient 
des  places  ftpÉfée»daiial«4aâade»9  ail  S»  «voicac  été 
to&Joîn  Biltct  iin>iiwift 

On  avoit  cncew<hil—ptcbPaiiip«nii*,  m  Vtntêt 
lOroit ,  que  ce  grand  Homme  avoit  cofflpo(2  Ibus  ce  titre» 
tnftrtt*  y  fc  que  les  Latins  appell<Ment  de  Ion  non  fut 
t^iitHitm.  C'étoit  comme  l'origine  ,&  pour  ainfi  dire,  la 
naiHance  du  Droit.  •  Ciceron,  lé.  1.  irOr/f.  Tite-Livc, 
kk.^ia«i'  4.  Pline,  /  »,  5  j.  fb.  11. 

ELIZABKTH  ,  lille  d' Aminadab ,  &  foeur  de  Nahafon, 
étoit  femme  d' Aaron ,  frcre  de  Moilc ,  Se  premier  Pontife 
dès  )oÂ,&  mcrede  Nadab,  d'Abiu,  d'Eieaaar,  &  d'I- 
Aanar.* Exode, c*.  6.  Torntel ,  A^Ut  »|45.»  4. 

£LIZABETH»fiMH»e  de  ZKharie^A  mnc  de  fiÎÉt 
Jean-BjpciQe ,  Mit  do  h  ftnOlQ  d^AaNm.  Ltn  fwé- 
treavoient  vécu  fans  enfants ,  juH^u')  un  ige  auqwl  la 
nature  leur  défcndoit  d'en  efpcrcr  ;  mais  Dieu  avoit  per- 
mis cette  lU-nlito  pour  la  minifcfl'.itioQ  de  fa  gloire.  Un 
jour  que  Zacharie  Icrvnit  djn'-  !c  remrilc  ,  l'Ange  du  Sel- 

fneur  luy  apparut ,  &  l'afTur^  que  l j  Icmnic  conccvroit  un 
Is.  C-ocndant  Elizabcch  fe  trouva  groilc ,  &  au  (îxiéme 
inois  de  cette  eroffelfe  la  fainte  Vierge,  fa  coulîne,  la  Vint 
vîûter*  £0  la  fauant  l'eoûnt  qu'elle  portoit  treffaïUit,  & 
par  ce  iivflàilleaient ,  plûtAt  divin  que  naturel ,  il  re- 
conout  fep  Souverai  n  que  It  Vkigt  6ime  ponait  dans  fim 
féîa.*S^tLiic,  chjf.  z. 

«ï-^-*  Quelques  Auteurs  ont  peine  \  concilier  les  paroles 
de  l'Ecriture ,  qui  marquent  que  fainte  Eliiabetn  étoit 
coufine  de  Marie ,  fille  de  iaintc  Anne ,  Se  mere  de  Jr.stn- 
Ckrist  ,  avcç  ce  qui  eft  dit ,  que  la  première  étoit  de  la 
ftinilîe  d'Aaron ,  &  la  faiote  Vierge  étoit  de  la  Tribu  de 
Juda.  Hais  cette  Généalogie  paroîtr^ans  difficulté  it  on 
confidere  que  la  parenté  de  Marie  K  dXIisabeth  peut 
venir  du  côté  de  la  mere.  C'cd  pour  cette  raifbn  que  di- 
wn  Auteurs  aflureot  que  Mathan,  Prêtre  de  Bethléem, 
«or  tnii  fillK  i  Mari»  qui  épon&  Gleophas.Afut  mere 
dSmefinedeoeooni,  dont  i!  eftpailéettfiintIean;Sobé 
mere  d'Elizabeth  dont  nous  parlons ,  &  Anne  époufe  de 
}oachim  &  mere  de  la  fainte  Vierge.  »  'Torniel ,  ^.  M.  40  5  7. 
405 1.  chtiihet.  Anne. 

Sainte  ELI  ZABtTH  de  Schonogic,  AhbelTe  d'un  Mo- 
naftere  de  l'Ordre  de  laint  Benoît ,  dans  le  Diocefe  de  Trê- 
ves, dan*  le  Xll.  lieclc  ,  compofa  un  Ouvrage  de  l'origine , 
dn  IMNBs  de  de  l'invention  der  onze  mille  Vierges.  Elle 
mourut  Tan  1 1^5!  &  le  Martvrologe  Romain  en  tait  raen> 
tîooaail.Tnini  Bgbert  fon  frcre,  étrivit  la  Vie  de  cette 
SainiA^i  <pK  noos  avons  de  nmpreflton  de  Cotene  l'an 
M(z8.fvec  trois  Livmdes  Revehriomi-  tenn^  Lmesdc 
la  même.»  Trithéme, 4* r-tr.  Baronius,  mïtK/tjrâ»  VoC- 
fius ,  dti  H  /f.  Ut.  lrt.l.c.^O.&^\. 

Sainte  ELIZARHTH  de  Hongrie  ,  ou  de  Thuringe  , 
fille  d'André  II.  Roy  de  Honj^e  ,  dit  U  fmfêlimtMn  ,  & 
de  Gertrude,  fille  de  Berthold ,  Duc  de  Moravie ,  dpoufa 
Louis  Lantgnve  de  Thuringe.  Après  la  mort  drfoomary. 
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elle  fupportales  outrages  de  fes  peAntS  ,  avec  une  pa- 
tience miraculeufe  ,  Se  prit  l'habit  du  Tiers-Ordre  de 
fàint  Françtiis.  Elle  mourut  le  19.  Novembre  de  l'an  i  ï  j  i. 
illuftrcparfa  fainteté  Se  par  fes  miracles,  qui  obligèrent 
le  Pape  Grégoire  IX.  de  la  mettre  4.  ans  après  dans  lé 
Catalofne  des  Saints.  On  fit  Taiinée  faivinre,  ta  tranfla- 
tîonde  As  R«Kqués,avec  un  appareil  fi  magnifique,  8c 
un  concours  fi  extraordinaire  de  peup'e,  qti'ôn  y  compta 
plus  de  deux  cents  rtiille  perfonnes.  L'Empereur  Frédéric 
IL  s'y'trouva  auffî.  Jean  Montan  ,  &  Thendoric  del  hu- 
ringe  Dominicain  ,  écrivirent  la  Vie.  Celle  de  ce  dernief 
ell  phis  ample  Si  plus  belle.  Canifitis  l'a  le  premier  don- 
née au  public.  T.  r.  Ant.  uB.  &  Surius  h  rapporte  an  i  ^. 
îi»vtnihre. 

La  B.  ELIZABETH,  ou  IZABEAU  de  France,  fiHeda 
Roy  Loiiis  VIII.  &  de  Blanche  de  Caftirie,  &  r<«iA>du  Ro^ 
faiac  Lotiis,  nteuit  au  inon  dé  MM  dé  l'an  1 1  ao.  ou  r  2  X  4« 
lêlonii  ChroaiqiiédefimtlKnyA  Le  Rd^  fonpere  luy* 
légua  z 0000.  livres,  qui  étoit  unelbmmc  tres-confidera- 
ble  en  ce  temps-là.  Elle  fut  recherchée  p<r  l'Empereur 
Conrad  IV.  Se  fut  promife  \  Hugues  ,  Comte  de  U  M  ir- 
che,  en  iijo.  Mais  renonçant  au  mo-ide ,  elle  fond.icn 
1 160.  le  Monaftere  de  Lonp  Champ  prés  de  Paris,  où  ellè 
fc  retira ,  &  où  elle  mourut  famtement  le  i  j .  Février  it  Tan 
1169.  Sa'Vie  a  été  écrite  par  Agnès  d'Harcourt ,  tfoifiéme 
AbbefTe  de  Lonp-Champ ,  Ae  par  Sebaftien  Roilillard  dé 
Mclun,  Avocat  au  Parlement» 

Sainte  ELIZABETH  de  Portuealf»érait  Site  èi  tiéité 
III.  Roy  d'Aragon  ,  6c  Censée  db  Sue*e,  ffffe^dé 
Mainfroy.  Elle  époufâ  par  Traité  ât  l'an  iî8i.  Denyj 
Roy  de  Portugal ,  6c  fut  mere  d'Alphonfe  IV.  Roy  après 
lôn  pere,  d'Izabelie  que  quelques-uns  obmettcnt,  81  de 
Confiance  ,  femme  de  Ferdinjnd  IV.  Roy  dé  Caftille. 
Après  la  mort  du  Roy,  elle  pnr  Th^bit  du  Ticrs-Orrfré 
de  faint  François ,  fit  bàrir  le  Monaltere  de  Conimbré  , 
Se  DKiurut  famtcmept  à  Eftreraos  ,  le  4.  Jailli  de  faH 
I  z } 6.  igèe  de  6  5 .  ans.  Le  Pape  Urbain Vllî,  la taMaSBt 
l'an  i($ z  5 .  le  z  5 .  May ,  Fête  de  la  Tritaicé,  dnraOt  téf  fe. 
lemniteaderAfnoée  Sairtte.*  Sponde»  X  C  l^f.  A  Xdi 
Surira, litaé  eartffd, Cl* 

f  M  f*  E  R  À  T  R  ï  c  B  s» 

ELIZABETH  ou  ISABELLE  de  Portugal,  Impéra- 
trice &  Reine  d'E  pagne,  fille  aînée  d'Èmanuel  Roy  de 
Portugal,  Se  de  Marie  de  Cadille  fa  féconde  fèouM^  ni- 
qtiitàLilbonncIe  5.  Oâobrc  de  l'an  1 50}.  Ellefutmariéé 
à  Sevill^  avec  l'Empereur  Charles  V.  qui  hu  dionna  pooé 
devifeifttibttGïaces,  dont  Tune  pomiK  des  ioîlès»lW 
tre  utié  b^ncbe  demyrthc,  ddadéniierevaelwancbe  dé 
châne  avet  fon  Trmi.  Ce  qui  était  tiné  marque  de  fii  beau- 
té, de  l'amour  qu'on  avoit  pour  elle,  &  de  fa  fecondiré. 
On  ajouta  ces  paroles  à  cette  devife  :  Ujs  bMxt  c  fuftrut. 
Elizibeth  mourut  en  couche  dans  U  ville  de  Tolède,  au 
Royaume  de  Caftille ,  l'an  1558.  François  Borgia  Duc  de 
Gandie ,  qui  eut  ordre  d'accompagner  fon  corps  de  To- 
lède à  Grenade  »  fut  fi  touché  de  voir  Ibn  viiàge  dé}a  dé- 
figuré par  la  pourriture  ,  qu'il  fit  deOèin  de  qniuer  î* 
mortde  t  pdOr  le  retirer  dans  U  Compaçiie  de  Ji  s  v s^ 
ou  it  ifaourUt  fitittémeal*  *  filiriaiUt  sSfi.  £tff.  Vafton- 
cellostVeriotKSc. 

ELIZABETH,  fille  aniquede  Maînard  Comte  de  Tt- 
rol ,  Duc  de  Carinthîe  ,  fut  femme  de  l'Empertur  Al- 
bert I.  furnommé  le  Viâorieux  .  auquel  clic  donna  plu- 
lieurs  enfants. 

ELIZABETH,  fille  de  l'Empereur  Sigifmond ,  fem- 
me d'Albert  V.  Archiduc  d'Auftriche  ,  depuis  ÊmpACur 
II.  de  ce  nom*  (Mnhu.  Albert  I.  Oc  Albert  IL 

1t%intS  DB  FJtJltCt. 

ELIZABETH  ,  ou  IZABEAU  de  Himaut ,  Reine  de 
France,  femme  du  Roy  Philippe  IL  du  nom  ,  dit  Augafit^ 
DitH-thnit/ ou  \e  CoHqatrmr ,  étoit  fille  de  Baudoiiin  V.  U 
ctmrjgtuxt  Comte  de  Hainaut,  &  deMarnieritedeFlan^ 
drcs.  Elle  fut  mariée  à  Bapaume  le  LumÇ' dTaprlsIe  X>t« 
manche  de  la-  Q|ta6modo.  l'an  1 186,  flroouramiéà  Itint' 
Denys  le  jour  d«  rAfonfion  19.  Maydclanrfmeannée. 
Dans  la  fuite,  ayant  embralIS  trop  ardemment  le  parti  du 
Comte  de  Flandre*  Ion  oncle , elle fiitdifgracièe en  1 18?* 
&  le  vit  contrainte  de  (e  retirer  i  Srnlis.  Quelque  temps 
nprés,  étant  revenue  à  la  Cour  ,  elle  accoucha  de  Loiiis 
VIII.  en  I  187.  &  mourut  en  couche  de  deux  Gémeaux  le 
t S. Marï^i  1^0. n'étant  âEéequedm.an.  Elle  fucentei»' 
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xée  avec  pompe,  dam  l'Eg^fe  de  Paris  où  eft  dCcpoltate. 
'^K.iKord.Guîlbume  le  Breton,  &c. 

ELlZARn  i  H,  ou  ISABELLE  d'Anepn»  Reine  de 
France  ,  itrumc  Rov  Philippe IIL  ditïfff^rrf/,* fille 
de  Jacques  L  Royd"Aiagon,  lut  mariée  à  Clermout  en 
Auvergne,  l'an  1161.  Lilc  lùivit  le  Prince  Jbnmary  ca 
Afrique,  dans  Tcxpcdition  que  le  Roy  laint  Louis  entre- 
prit contre  les  Barbares.  Après  la  mort  de  ce  Monarque  , 
forfquc  Philippe  venoit  prendrcjpoffcfnon  de  fcs  Etats ,  la 
Reine  (à  icmme  ,  qui  é toi  t  groffc  ,  if  bit  fTa  en  tombant  de 
cheval,  &  mourut  ili  Cozcncc  en  Cjlibrc  ,  Icij.  Janvier 
de  l'année  1 171.  à  l'igc  de  14.  id  I  ^1^5  le  même  temps, 
Aljbnië  frère  de  Saint  Loiiis  ,  lut  emporté  dune  hévre 
peftilenticlle  ï  Sienne  i&  la  femme  Jeanne  dcToulcufe, 
mourut  douze  pan  après  luy.  De  lorte  que  le  Roy  Phi- 
lippe couverc  de  deuil  pour  la  norr  de  lôn  pere,  de  fa 
femme  &  de  fes  plu<;  proches  ,  après  wnt  de  dépenfc 
&  de  travail,  ne  rapporta  en  France  que  des  coflfres  vui- 
det«  te  des  offements.  La  Reine  de  Trancc  avoit  eu 
pour  enfants  ,  Loiiis,  qui  fut  empoiibnnc,  Philippe  IV. 
dit  b  ftfl ,  Charles  Comte  de  Valois  -,  &  Robert ,  mort 
jeune.  *  Guilianjoe  de  Hangfs  ,  Sainte- Marthe ,  fi»/.  Gt- 

tU/'ARHTH  ou  ISABEAU  de  Bavière  ,  Reine  de 
France,  femme  du  Roy  Charles  VL  étoitiiile  d'Edcnne 
/rf«a«r«Duc  de  Bavière, Comte  Palatin  du  Rhin,  &  de  fa 
première  femme  TÎiadée  Vifcontt,  dite  de  Milan,  &  fut  ma- 
riée l  AmienStte  17.  Juillet  i  j  8f .  par  Jean  Roland  Cardi- 
nal, E vêque  de  la  même  Ville.Son  ambition  exceflive  l'a  fait 
confiderer  comme  une  marâtre,  qui  avoit étoufft  tous  les 
fcntimenss  qu'elle  devoir  à  fes  enfants.  Se  comme  un  flam- 
beau fatal  >  qui  alluma  la  guerre  dans  le  Royaume.  D'ail- 
leurs on  le  fcandalilbit  à  la  Cour  de  la  trop  étroite  union, 
<|u'on  voytnt  entre  elle  ,  &  le  'Duc  d'Orléans, qui tiroit 
1  luy  toutet  tet- finances  du  Royaume.  Elle  (ht  accufifc 

d'en  envoyer  une  p.irtie  en  Alcmagic  ,  &  d'employer 
l\iu:rc  tn  toutes  lorCe-)  de  protulîons,  dans  le  temps  que 
le  RiiS' ,  les  IVincts  ,  &:  les  Princeflci  fes  enfants  etoient 
dans  un  tres-mauvais  équipage.  Depuis  ,  le  Connétable 
d'Armagnac  »  s'étant  rendu  puiiTant  dans  le  Gouverne- 
sientt  infpira  de  la  jaloufie  au  J^i^  contre  la  Reine,  qui 
ftit  envoyée  comme  prilbnnîere  \  Tours.  Cet  affront  nr- 
ritj  rtllemcnt  ,  que  depuis  clic  ne  pût  Ce  r^fiiuJre  à  le 
pardonner  au  Connècable,  ni  même  au  Dauphin  Cliarlc;» 
lôn  fils,  paicequc  cela  s'était  fait  de  (on  aveu  ,  bien  qu'a- 
lors il  ne  fût  âge  que  de  1  6  ans.  Cette  PrincefTc  violente 
je  vangea  bien-tôt  apr<?s  du  Connétable  ,  lors  qu'elle  fe 
fut  unie  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Paris  fut  pris  ;  Se  les 
Armagnacs,  furent  ,  avec  tous  leurs  Partifâns  ,  cxpolèz 
aux  fureurs  d'une  milice  Tin^uiiuirc  ,  prifc  de  la  lie  du 

{jcuplc,  que  la  Rcme  autonloit.  Le  Connétable  fut  mal- 
âcré  dans  cette  fedition  ,  te  ii.  Juin  1 4 1 8. & lÊbeau en 
témoigna  beaucoup  de  foye.  Les  foiblcflesAc  tes  maux  du 
Itoy  ranmary  luy  donnèrent  le  moyen  de  fc  venger  plus 
cruellement  de  Ion  fils  ,  en  le  faifint  déclarer  indit^ne  de 
toutes  fucccflRons  ,  &  fur  tout  de  celle  de  la  Couronne  , 
qu'elle  voulut  mettre  en  1419.  furla  tête  d'Henry  V.Roy 
d'Angleterre  fon  j^cndrc.  Depuis  ia  mort  du  Roy  ,  arri- 
vée au  mois  d'Odobre  1411.  Ilàbeau  vécut  dans  un  triflc 
état,  haïe  avec  julbce  des  Françou,  de  m^fée  avec  in- 
gratitude des  Angtoh.  Elle  mourut  te  dernier  jour  de 
Septembre  1455-  ^  l'IIofU!  de  faint  P.ui!  à  Paris  ,  d'un 
faififTcmcnt  de  ccrur,  à  cf  qu'on  dit ,  que  luy  cauferent  les 
cruelles  railleries  des  An|j,!nis.  Car  ils  prenoient  plaifir  , 
pour  l'outrager  ,  de  luy  dire  en  fa,ce  que  ic  Rov  Charles 
Vil  n'éroit  pas  fils  de  fon  mary.  On  ajoûteque  pourc'par- 

gicr  les  frais  de  fes  foneiaiUcs  ,  ils  firent  porter  i  faint 
enys ,  d.m$  un  petit  batteau ,  (on  corps  accompagné  de 

auatrc  pc  rfof  r  es  feulement.  Ifabeau  de  Bavière  hit  merc 
e  fix  fils  &  de  fix  filles  ;  de  deux  Chartes  Dauphins 
m<'rt^  Il  unes;  d'un  troifiéme  nommé  Loiiis,  &  de  Jean 
décédez  fans  enfants  î  de  Charles ,  qui  fucceda  ï  fon  pere , 
te  de  Philippe  mort  jeune.  Les  filles  furent  Ifibellc,  Jean- 
ne, Marie,  une  autre  Jeanne  ,  Michelle  ,  &:  Catherine. 
La  première  fut  mariée  5  Richjrd  U.  Roy  d'Angleterre, 
puis  à  Chnrics  Duc  d'Orle.ms  ;  la  féconde  mourut  au  ber- 
ceau -,  h  troiliémi'  !e  conlacra  à  Dieu  dans  le  Monafterc 
de  Po,!lv;!i  cpi.nrK'mcépoufa  Jean  VL  Duc  de  Bretagne; 
la  cmquicme  prit  alliance  avec  Philippe  Duc  de  Rourgo- 
gnei  &  ta  dernière  fut  mariée  I Henry  V.  Roy d'Angle- 
tttie.  ♦  JeanJuwiialdaUriiiiï.Fwiiûit,  Mobar«k^«e 


le  Laboureur ,  Hift.  de  chéolts  VI.  Mczcray ,  Htfi.  tn  (àé^$  H, 
dre.  Sainte-Marthe ,  Ctntd.  di U  Mdiffn  dt  Frdnet,  * 
BLIZABETH  d'Autriche,  Reine  de  France  ,  époufe 
du  Roy  Chartes  IX.  éfbit  fille  de  l'Empereur  Maximi.» 

lien  IL  de  ce  nom ,  &:  de  Marie  d'Autriche  ,  fille  de  l'Em- 
pereur Charlcs-Qumt.  Elle  fut  accordée  par  contrad 
paflé  le  1 4.  Janvier  i  5  70.  &  fut  mariée  à  Spire  ,  le  n. 
du  mois  d'0<^obre  fuivant.  On  célébra  fon  mariage  i 
Mezieres  en  Chimpagine  ,  le  z6.  Novembre,  &  la  céré- 
monie de  fa«  couronnement  à  faint  Deny$,le  15.  Mjr{ 
1 5  7 1 .  Enfinte ,  elle  fit  (oa  entrée  I  Pans ,  le  1 9.  jour  du 
même  mois  ,&  n'eut  de  fon  mariage  qu'une  fille  nommée 
Maric-Elizabeth ,  morte  eu  fa  lixiémc  année,  l'an  n  78.  La 
vertu  de  cette  Reine  étoit  li  pure,  que  les  Pariflensdi- 
foieni  qu'elle  faifoit  le  bonheur  de  la  Fiance,  ic  que  le 
Roy  fon  époux  la  nommoit  fa  Sainte.  Après  la  moitde  ce 
Monarque  en  1547.  Elizabcth  fc  retira  à  Vienne  en  Ai:- 
triche ,  où  elle  vécut  faintement.  Elle  y  fonda  le  JHonai'- 
terc  de  Sainte  Claire,  au/fi  bien  qu'à  Prague  l'Eglife  de 
ToufTaints  ;  &  refufa  de  fe  remarier  avec  Philippe  IL 
Roy  d' 121  pagne  ,  &  puis  avec  Sebaftien  Roy  de  Portugal, 
qui  l'un  &  rautre  i'avokiit  rechercliée.  On  rapporte,  \ 
la  gloire  de  cette  Princeflé ,  qu'elle  ne  Youlut  jamais  per- 
mettre 1.1  vente  des  Offices  de  Judicaturc  i!  ,  ti  .  h  ; 
hiy  avoit  affîgnées  pour  ion  doiijirc  en  France,  i.ilr  mou- 
rut à  Vienne  le  1 1.  Janvier  1  5  9 1.  âgée  de  38.  ans.  *  Me. 
zeray ,  ta  OtMlti  11,  Hilarion  de  Cofte  ,  El^.  itt  Dmii 

lEINBf  XfÂJSeitTSnWt. 
ELTZABETH  00  ISABEAU  d*AngpaUme  ,  Reine 

d'Angleterre  ,  ^toit  fille  d'Aimar  L  Comte  d'An^^oul^- 
me,  &  d'Alix  de  Courtenay.  Son  pere  la  hança  à  Hueuirt 
X.  dit  le  Brun ,  Comte  de  la  Marche,  mais  Jean  Sans-lerre 
Roy  d'Angleterre,  qui  avoit  été  invité  i  la  noce,  devint 
amoureux  d'EIizabeth  ,  Se  l'enleva.  Ce  Roy  avoit  répu- 
dié Amicie  ou  Havoijè  de  Glocefter  fa  féconde  fcnimc, 
pour  époufer  celle- cy  ,  qui  étoit  jeune  &;  belle,  iBaisva- 
iuptueufc  ,  maligne,  &  vindicative.  Ellecau(à  lesmalheurs 
du  Rov  fcm  roary  }  car  Hugues  U  bruits  delcfperé  de  ce 
qu'on  luy  avoit  ravi  cettt  femme  qu'il  aimoit,  flût  lOOt 
en  u(age  pour  s'en  venger.  Le  Roy  Jean  en  eut  im 
fil»  &  trois  filles  ;  &  entre  ces  dernières ,  EtitasETH,  fen- 
me  de  l'Empereur  Frédéric  IL  morte  en  couche  le  pre- 
mier Décembre  1 14  i.  Apr^s  I  I  mort  de  Jean  Sans-Terre 
en  1116.  Elizabcth  d'Angoulêmc  fe  remaria  au  métr.c  Hu- 
gues X.  auquel  le  Roy  Jean  l'a  voit  enlevée.  Elle  en  eut 
divers  enfants,  &  mouraten  124$.  F){;f*%Luzignan.*Da 
Chelhe ,  Mczeray ,  &c. 
ELIZABETH  ou  ISABEAU  de  France,  Reine  d'An- 
ctcrrc  ,  fille  du  Roy  Philippe  IV.  dit  U  Rtl ,  &  de  Jeanne 
letiticrc  d'Henry  I.  Roy  de  Navarre,  naquit  l'an  njj. 
fut  fiancée  au  mots  de  Janvier  i  j  0  ; .  &  mariée  ï  Boulogne 
le  z  5.  Janvier  1 5 08.  à  Edoiiara  II.  Prince  deGallc%der 
puis  Roy  d'Angleterre.  Froiflàrd  nous  apprend  ({D'elle 
eioit  une  des  plus  belles  Princeffts  de  fon  temps.  Le  Roy 
fon  mjry  ,  obfedé  p.)r  fes  favoris  ,  qui  étaient  les dtut 
Hugues  Spencers  pere  \  fils ,  perfecut.!  Ij  Reine  &  ion  fils 
Edoiiard  ,  depuis  Roy  III.  du  nom,  &  les  déclara  ennemis 
de  la  Couronne.  Cette  PrincefTe  vint  en  France  i  la  Cottf 
de  Charles /e  Bit  fonTrcre  -,  d'où  étant  fortie  ,  pour  quel- 
ques railôns  (êcretes ,  elle  pafTa  chez  Guillaume  IIL  CUB- 
te  de  Hainaut ,  &  cnfuitc  avec  le  fecours  du  même  Com- 
te, en  Angleterre,  où  elle  fit  couronner  Ibn fils.  Aprt'la 
mort  tragique  de  (bn  mary  en  i}i6.  elle  fut  accj  cedc 
vivre  trop  librement  avec  Roger  de  Mortemer.  Le  Roy 
fit  couper  la  tête  I  ce  dernier  ,  te  renferma  fa  merc  dans 
un  Ctuteau,  oiî  on  luy  avança  fes  jours ,  tres-jnftemw^ 
dit  un  flilloricn  moderne  ,  fi  c'eût  été  par  Pordre  aTim 
autre  (juc  de  fon  fils.  Elle  mourut  i  RofTcing  ,  le  î  i.  No- 
vembre 1557.  &  fut  enterrée  dans  l'Eglife  des  ^'"'r'^' 
liers  de  Londres.  »  FroifTart,  Hifioin  i'Anj}ttmt.  D.:  ^ 
ne ,  liy.  1 4.  <^  1 5 .  Walfln^iam  ,  PolydoK  Viigile,  Sainte- 
Marthe  ,  Me«eray ,  Sec. 

ELIZABETH  ou  ISABELLE  de  France,  Reined  An- 
eleterre  &  depuis  Duchede  d'Orléans  ,  nîquit  au  Louvre 
à  Paris  IC9.  Novembre  i  3 89.  &  fut  fille  duRjyC  '^- 
VI.  &  d'EIizabeth  de  Bavière.  On  la  promit  pir  1  fi'ii 
palTé  le  9.  Mars  1395.  à  Richard  IL  Roy  d'Angleterre, 
&  elle  fut  mariée  à  Cilais  le  jour  de  la  ToufTaili»  IJ»** 
par  !■  Archevêque  de  Cantorbic.  Cette  Prioceffe  wm 
iMancoup  CB  Aogkcme,  o&  ktGniMb^toieateaw» 
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EBe  tCvîHt  140 1.  en  France ,  après  la  mort  cttt  %oy 
ibninaryt  ftfris une  féconde  alliance  1629.  Juin  1400. 
avec  Chaiks  Cante  d'AneouMme ,  puis  Doc  d'Oricam. 
£Uc  mourut  en  ranche  à  BloB(le  sj.SeMcaibre  1409. 
te  lôn  corps  fut  eniferré      CeleiKn»  de  Ftm  »  dans  h 

Chapelle  d'OrIcans. 

L.LIZABETH  ,  Reine  d'Angleterre  ,  fille  d'Henry 
VlII.  &  d'Anncde  Boiilcn,  naquit  le  8.  Septembre  1555. 
Elle  fut  élevée  avec  beaucoup  de  foin  dans  les  belles  let- 
tres ,  &  pafla  fa  jcunefTe  dans  l'étude ,  qui  lay  fervit  de  con- 
Iblation  dans  la  prifon ,  où  la  retint  la  Reine  Marie  la  (ôeur. 
£lle  courut  plus  d'une  fois  rifaue  de  vie  ,  pendant  le 
Mfgne  de  cène  Prioccffe  ,  qui  prevoyoit  le  mal  qu'elle  cau- 
fiiDkanjoar  àblLclkk»t  nais  après  fi  note  ,  «lté  lay 
fiiccedt  le  17.  Novembre  1558.  Cramant  Henry  IL  Roy 
de  France  ,  qui  avoit  fût  déclarer  le  Dauphin  fon  fîU  Roy 
d'Angleterre,  à  csufc  qu'il  avoit  époufé  Marie  Smart  ,  â£ 
fè  déhant  en  même  temps  de  Philippe  II.  Roy  d'Elpa- 
gne ,  qui  s'mrerreffoit  en  l'honneur  de  Catherine  d'Eipa- 
Çne  femme  d'Henry  VIII.  répudiée  par  ce  Prince  ;  elle 
K  hata  de  venir  à  Londres ,  fe  fat  couronner  f>ar  l'Archevê- 
que d'York  le  1 5 .  Janvier  x  5  5  9.  &  promit  folemnelle- 
nent  de  défendre  la  Religion  Catholiaue ,  &  de  conferver 
les  Privilèges  des  Eglilci»  Mais  après  fon  établiflèmcot 
«Ile  fê  fflon^tla  de  toutet-  cet  f  Mmenes ,  reçût  k  Calvinf- 
nie  en  Angicrcrre,  fe  fit  déclarer  Chef  de  l'Ègtife  ,  &  prit 
le  nom  de  Protcftrice  de  la  Relipion,  Cxis  le  nom  de  Sou- 
veraine Gouvernante  de  l'Eglife  dans  fon  Rovjuihc  ,  tant 
au  Spirituel  qu'au  Temporel.  Malgré  cette  innovation,  elU 
hifla  plufîeurs  pratiques ,  qu'elle  crut  indifférente?,  commr 
les  Orgues ,  la  Mufique ,  les  ornements  d'Eglifc  ,  les  Evc- 
qitet»  les  Chanoines,  les  Curez,  &c. avec  rabflinence  de 
la  Chair  en  Carême.  &  aux  jours  de  Vendredy  &  de  Sa- 
nedy.  quoique  ce  At  ohu  par  police  que  par  rdimon. 
LesPiîlatSk  qui  s'oppolereat  à  on  oouManteK»  lèvirenr 
chaires  de  leurs Eglilèi,  tries  M*  finirent  leur  vie  dans 
une  cruelle  prifon, &  les  autres  dans  les  tourmenta  Eli- 
zabcch  témoigna  fur  tout  une  h.iine  irréconciliable  con- 
tre les  Jefuitcs,  &  en  Ht  mourir  pkificurs  qui  prêchoient  la 
Foy  Catholique  en  Anf;lcccrre-,  cntr'autres, Edmond  Cam 
pian.  Les  Etats  de  Ion  Royaume  la  prièrent  de  n'ép^ufer 
tuera  Prince  Êtrai^r.  Elle  le  leur  promit  Se  l'obkrva , 
laait  fioufe  narierà  lacundeièsfiijets.  Ileftvrayciu'cllc 
Aocqm  également  des  aw  Ac  des  autres,  9c  qu'elle  ne 
rfpoodoit  aux  propoiitioas  qifon  luv  avoir  ibuvent  fiâ- 
tes, d'époufer  ou  les  Ducs  d'Anjou  &  d'Alençon,  ou  l'Ar- 
chiduc d'Autriche,  ou  le  Roy  de  Suéde,  qu'autant  que  les 
efperanci-'^  qu'elle  dorir.oit  pouvoient  fervirà  fa  po!iriqi:r. 
Nicolas  Bacon  ,  Garde  du  grand  Sceau ,  tâcha  par  un  lonp 
difcours  de  pc  rliiadcr  à  Elizabcth,  qu'il étoit  de  l'inrciclt 
de  l'Etat  qu'elle  le  mariàr.  Mais  la  Reine ,  conieilléc  par 
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Hicli  Medccia ,  fuyoit  le  mariage,  comme  un  engagement 
tres-dai^erenz  pour  elle  ,  à  caulè  de  quelque  empêche- 
ment naturd.  Elle  éludoit,  par  toutes  US  raifons  qu'elle 
poavoit  iuveitter  ks  demanoesImportnBa  dcsOau,lcor 
|>romctrant  non  lêukmeot  les  (bhis  d'une  Rdoe»niak  en- 
core l'affieâion  d'une  mère.  Le  Pape  Pie  V.  l'excomna* 
nia  l'an  1 569.  &  mit  fon  Royaume  en  interdit  t  mais  ces 
cenfures  Ecclefiaftiques  ,  jointes  aux  cnrrcprile-.  des  Ca 
tholiques ,  ne  Icrvirent  qu'i  luy  fan  e  redoubler  ks  Editi 
contre  eux,  &  à  les  contraindre  pretcjue  tous  de  quitter  le 

Ëïs.  Ceux  qui  voulurent  fecoiier  ce  pug  qui  leur  paroif- 
t  tyrannique ,  périrent  avec  les  Comtes  de  Norihum- 
betbnd&deWeftmorland,  qui  lurent  battus,  &  le  pre- 
mier des  Chefti  trahi  par  ksficolTois,  eut  kcoucoupéà 
Londres.  Avant  ce  temps ,  les  EcolmssfétOMnc  misibus 
la  proteéHoo  d'Efilabeth ,  au  grand  defivantage  de  la  He 
ligion  ,  Se  Marie  Stuart  leur  Reine  légitime  ,  vruvc  de 
François  II.  Roy  de  France,  avoit  étélaviôime  dt  l'am- 
bition &:  de  l.j  cruauté  d'Elizibcth.  On  la  tint  long  temps 
en  prifon,  &  enfin  on  luy  donna  des  Juges  pour  luy  faire 
ion  procez,  pour  crimes  d'Etat.  Le  Pretident  de  Bellie- 
vre,  Ambaflâdeur  du  Roy  Henry  lïl.  parla  inutilement 
pour  elle.  La  politique  d'Elizabeth  éluda  les  raifons  de  cç 
Mtniftre  ;  &  le  Roy  fi»  Maître  occupé  des  guerres  civiks 
de  (b«i  Royanme,  apprit  avec  déplaiur  que  Mark  Stuart, 
autrefois  Reine  de  France ,  épaule  d*un  de  fès  frètes  &  de 
lès  prédecefleurs  ,  avoit  perdu  la  tête  ,  par  la  vengeance 
d'une  PrincciTe  fanguinaine ,  &'  peut-être  fans  Religion, 
le  8.  Février  IJ87.  Les  Etats  du  Païs-Bas ,  révoltez  con- 

titte  tijaf  itSI^tf/m ,  ncimt  étjjà  cedicidif  l^Oknce 


dIEtiXabeÀ,  qu'ils  avoknt  voulu  reconnottifefiMr Souve- 
raine, &  avec  le  lècours  qu'elle  leur  envoya,  refiOereBC 
avec  courage  aux  Armées  de  Philippe  IL  Ce  Prince  •> 


voit  rais  ^  Merunepuiflante  Armée  qu'il  nommoit  l'In» 
vtndble,  pour  aller  conquérir  l'Angleterre;  mais  les  vents 

8c  les  écueils  combattirent  pour  Elnabeth en  1588.  lL'ar- 
méc  Efpignole  périt  prefquc  toute  par  la  tempcrtc,  ou  fut 
la  proyc  des  An^iloiî.  Leur  Reine  en  triompha  dans  la  ville 
de  Londres  ,  à  la  façon  des  anciens  Romains.  Le  Capitai- 
ne Drack  ,  &  quelques  autres ,  luy  avotent  aufli  conquis 
quelques  Provinces  ,  dans  l'Amérique.  .Après  la  mort  du 
Roy  Henry  IlLen  i  f89.dk  envoya  du  iêcours  au  Roy 
Henry  IV.'&  fit  alliaaoe  avec  Iwis'etant  rendue  fi  redou- 
table ,  qu'elle  le  fiifoit  cnmdre  t  imites  les  Puilfances  As 
l'Europe.  Avant  ceh ,  elle  avoit  envoyé  aux  Protcftants 
de  France  des  fecours,  qui  ne  leur  tvoient  pas  été  Inutiles 
en  divcrlcs  occalîons.  I.es  Irhndois  grofTlreni  le  nombre 
de  fes  conqueftes,  &  le  Cnmre  d'I.fkx  fon  favori  ,  accufé 
d'avoir  conlpiré  contre  la  pcrionnc,  devint  l'objet  de  fon 
rclTentiment ,  &  perdit  la  teite  fur  un  èchaifaut.  Elle  mou- 
rut ,  lèlon  quelques-uni ,  du  chagrin  que  luy  caufa  cette 
exécution  ,1e;.  Avril ,  lêlon  le  nouveau  ftyle ,  de  l'année 
ttfoj.  après  un  règne  de  44.  années.  Il  faut  avouer  ,qaB 
mettant  a  part  k  politique  fanguinaire  de  cette  B.ciM  y 
8t  les  interefîs  delà  Religion,  elle  fut  une  PriBCeUV  très» 
habile  dans  l'art  de  régner ,  d'un  efprit  fin  8c  pénétrant , 
Su  d'un  CŒur  noble  Se  élevé.  Elle  avoit  une  allez  grande 
•:onnoi(Tance  de  la  Géographie,  &:  de  l'Midoirc,  parlolc 
cinq  ou  ilx  Langues ,  le  faifoit  admirer  de  fes  ennemis  mê- 
mes ,  Se  avoit  traduit  divers  Traitez  de  Grec  &  de  Fran- 
çois en  Anglois.  Avant  fa  mort ,  elle  nomma  Jacques  VL' 
de  ce  nom  Roy d'Ecoire,pourfûn fucceflcur.» De Thou, 
Hifi,  Sanderus,  dt  Scbifm:  Anjf.  Tu.  U.  Speed  ,  Uifi.  MA 
HimL  ilMt.  Du  Chêne,  HijC  AtaL  fir.  it.  Krier  nioct- 
pakmenc  la  vkdr£l«betli  par  eM»  Omim  Bqîe^ 
TUff.  Crir. 

ELIZABËTH  ,  Keme  d^Amdinetitk  Ftar*  fidoOanI 

IV.  &  Henry  VIL 

REJNE  DK  DA^iM.AKC  ET  DE  SViDt. 
EI.IZ  ABETH  ,  d'Autriche ,  Reine  de  Danemarc  te  de 
Suéde ,  ètoit  la  féconde  fille  de  Philippe  Archiduc  d'A^ 
triche  &  Rnyd'Efpagne  du  chef  delà  femme  Jeanne  de 
Caflillc,  nàquic  à  Bmxellos  l'an  1501.  elle èpoufà Chri-  - 
ftierne  IL  Roy  de  Daaemfvc  8e  de  Suéde,  lumommé  h 
TiTên ,  Prince  crod  8e déhanché  »auquelon  enleva  lès  deux 
Royaumes  ,  &  que  Ton  fit  mourir  dans  une  priibn.  La 
Reine  fon  èpoufe  le  fèrvit  toûjours  avec  une  confiance  ad- 
mirr.blc  :  &fc  voyant  maltraitée  par  les  Luthériens ,  (è re> 
tira  auprès  de  l'Empereur  Charles  V.  Ibn  frère  ,  avec  trois 
cnfjnts,  un  fils  &  deux  filles.  Le  premier  mourut  de  dc- 
plailir,  de  ce  que  fon  oncle ,  peu  fenfiblc  à  fa  difgracc ,  ne 
s'emprefla  point  de  le  remettre  fur  le  Thrône.  L'aînée  des 
filles  nominée  Dorothée,  époufa  le  Comte  Palatin ,  Duc 
de  Bavière  ;  &  l'autre  nommée  Chrillinc  fut  mariée  en 

GNDieresQÔoesàFranaHsSfQrce» Duc  deMilaoi  déco- 
te I  Rançon  Duc  de  Lorraine.  ESadwdi  mounu  à 
Gand  le  19.  Janvier  1515.  âgée  de  »4.  aas.  *  te  P.lfi>> 
larion  de  Cofîe  a  fait  fon  éloge. 

K  E  ;  y  E  S  D'  t  s  ?  A  G*S  T. 
ELIZABH  I  IÎ  de  France,  Reine  d'Efpigne  ,  fille  aî- 
née du  Roy  Henry  II.  te  de  Catherine  ueMcdicis,  ni- 
quit  à  Fontainebleau  le  i.  Avril  1545.  Elle  fut  prcmie* 
rement  promife  i  Edouard  Vf.  Roy  d'Angleterre  ;  puit 
après  la  mort  de  ce  Prince ,  elle  fut  recherchée  par  Cnai^ 
les  fils  de  Philippe  IL  Roy  d'Efpagne  {  mais  Phitipae  peu* 
d»t  ce  traité  étant  devenu  veuf  de  Marie  Reine  d  An^»> 
terre  fi  ficonde  femme,  demanda  pour  luy- même  EltU' 
beth  ,  Se  l'époufa.  Le  Prince  en  fut  tellement  touche ,  que 
ce  mariage  devint  la  première  caufe  de  la  i>crtc.  Eliza- 
bcrh  ,  accordée  par  le  "Traité  de  Cambrcfis  i  Philinnc  Roy 
d'Efpagne,  fut  mariée  le  ii.  Juin  i{59.  dans  rEelilède 
Nôtre-  Dame  de  Paris.  On  la  nomma  PrincelTe  de  la  Paiq 
parce  que  cette  alliance  donna  le  repos  aux  deuxCooroiH 
nés.  Elle  eut  du  Roy  Ibn  mari  deux  filles  ,  Eliï'betk' 
Ckire-'Eugienk»  femme  de  l'Archiduc  Albert,  qui  fpor 
vema  avec  tant  de  bonheur  le  Pab-Bat,  dt  mount  l'an 
I  ^  ;  j .  &  Catherine  femme  de  Charles-Emanoel ,  Doc  de 
Savoye.  L'an  1  î  ^  ^ .  elle  vint  fur  les  frontières  d'Efpagne, 
où  elle  eut  U  cnnlol.îtion  de  voir  le  Rov  Charles  IX.  fon 
frère,  &  la  Reine  fa  mère;  &  lej.d'Oâobre  15^8.  elle 
èMadiMi  étauco  coodw»  ooo  ftosfeapçon'de 
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poilbn  *  pOar  vrcit  été  pcut-ccre  trop  fenfible  aux  cha- 
grins &  à  la  more  violente  du  Prince  Cluurlcs«  l«cnfi<par 
Ion  propre  pcre  à  fa  jaloutie;  quoique  «failfearS  U  vertu 

irréprochable  de  cette  l'niitelTc  mu  la  rcputition  au-def- 
fu>  de  toutes  les  atteintes.  Cette  Rtinc  lut cxticmemcnt 
regrettée  de  Tes  Sujets ,  &  Ion  corps  tut  enterré  dans  le 
••  Moniiterc  Roval  de  l'ILTcuruI  ,  le  8.  Juin  M7î.  On 
u  p-)rle  fort  linilfreinent  de  fa  mort,  dit  Brantôme,  j'ay 
M  oui  conter  k  une  de  ics  Dames  ,  que  la  première  ton 
M  qvftdfcvit  Ton  mari ,  elle  ft  nât  à  le  contempler  fi  fixe- 
c,  que  le  ^oy  ne  le  trouvant  pas  boo»  hiy  demanda, 


•>  Stgfmfàt ,  fi  ttnp  cignAs  ?  Que  regardes-foui*  fi  j'av  des 
«^evnacUaocs^  *  Sainte-Marthe,  HfjllLtiM.]lniuiiBe, 
âme  yittitt  Doits  iUufi.  DeTbou,  &c. 

ELIZABETH  de  France,  Reine  d'EfpaKnc  ,  fille  du 
Roy  Henry  IV.  &  de  Marie  deMedicis,  iiilc  du  Grand 
Duc  dcTofcanc,  n.îquit  à  Fontainebleau  le  ii.  Novem- 
bre i6oz.  Elle  fut  mariée  dam  i'EgUiè  de  Bourdeaux,a- 
•vec  Philippe  IV.  Roy  d'Efpagne ,  le  1 8.  Oâobrc  1 6 1 5. & 
mourut  i  Madrid  le  6.  Oaobre  1 644.  après  avoir  eu  de 
ce  mariage ,  Philippe  mort  jeune  ;  Se  Marte  Thcrefe  d'Au- 
triclie  ,  Reiae  de  tauBt  >  qui  •voit  époolè  Louis  XI V.  d  1 1 
IrGiMnf,  Kof  de  France. 

ELIZABETH  ou  ISABELLE  de  C^flilîe  ,  Reine  dT.f- 
pagne,  étoît  filte  de  Jean  11.  Rwy  dt  CailUlc  &dcLcon, 
&  d lili.' i'  l  'ii  de  Portugal  (à  féconde  femme,  &  focur 
d'Henry  IV.  dit  l  lmBuiffjitt,  Elle  nâquir  le  2  j.  Avril  de 
l'an  145  I.  &  époula  le  ly.Odobrc  1469.  Ferdinand  V. 
Roy  d'Aragon.' Elizabeiti  bcnta  des  Etats  deCaiUlle  en 
.1474.  bien  qu'on  luy  opposât  fa  nièce  Jeanne}  mais  fon 
^cauagt  ic  ks  armes  de  (bn  Epoux  la  maintinrent  fiir  le 
ThiAnetliv  tout  après  la fameufe bataille del  Toro>dOD> 
née  Pan  1476.  Atnii  les  Lan  de  CaftiUe  9t  d'Angon 
iétant'unit  ,  Ferdinind,  flr  t&beHe  prirent  enlèmblek  ti- 
tre de  Rois  d'F.rpiRnc.  Elle  témoigna  un  trcs-grand  zcte 

Sour  la  Rthg.oii  C.itlioliquc  ,  fit  faire  la  conc|uétc  du 
Loyaume  de  Grenade  lut  les  Maures,  &  favorifa  la  dé- 
couverte de  l'Aincricjuc  ,  par  Chnlbophlc  Colomb.  Les  Pa- 
pes, ou  par  complailànce ,  ou  par  jullice ,  donnèrent  de 
grands  éloges  à  ion  époux  &  à  elle,  &  leur  conférèrent 
Fan  149^-  le  titre  de  Rois  Catholiques  pour  eux ,  &  pour 
knn  fuccefTcurs.  Elizabeth  voulut  être  nommée  dans  tous 
les  Aâes  publics.  Cétoit  une  Piincefiè  courageufe  qui 
n'avoit  que  de  grands  deflèios,  9c  qoi  les  executoit  avec 
beaucoup  de  prudence.  Elle  le  trouvoït  roûjoars  au  Con- 
lcil,&  agiflbit  avec  une  conduite  admirable ,  dans  les  af- 
faires de  paix  &  de  guerre.  Qa  ajoùcc  qu'elle  étoit  tou- 
jours à  cheval;  6c  que  cet  exercice  un  peu  trop  violent 
Juy  devint  à  la  fin  fatal.  Elle  fit  plufieurs  faintes  Fonda- 
tion», &  établie  rinquifition dans  lôo  Royaume.  Après  la 
mon  de  Jean  (bn  fils  unique  en  1497.  auauel  elle  a  voit 
fait  époufcr  Marguerite  d'Autriche,  Bile  oe  l'Empereur 
Masiaiiliai  I.  «Ik  donna  tous  les  imi»  à  l'éducatHM  de 
quatre  PrhcefTesiès  filles  qui  luy  reftoknt.  Elixabeth  ou 
î.''ibcl!c  l'aînée, f:ir  fcmrrit  tîTriirmuel ,  Roy  de  Portugal  ; 
ùi  Marie,  troifiérac  de  iciUlci,  lut  la  féconde  époufc  du 
même  Prince.  La  féconde,  nommée  Jeanne  ,  époufa  Phi- 
lippe ,  Archiduc  d'Autriche;  Se  Catherine,  la  dernière, 
Henry  VIL  R#y  d'Angleterre.  Cette  Reine  mourut  le 
z6é  Navembie  i  $04*  *  Mariana  ,  Hd.  iiff.  Ui^  & 
fi^  Antoniw  Heiiricialîi  t  DitiàL  m.  «  ttd.  &  gt- 
ftâftm, 

XEINEf   OB   M  O  H  Q  K  t  B. 

ELIZABETH  de  Pologne,  Reine  de  Hongrie  ,  étoit 
fille  de  LadiOas  II.  dit  Loaic ,  Roy  de  Pologne ,  &  d'Hed- 
wigc  de  CafTîhc,  fœur  de  Cafinur  III.  dit  liGr4nd.  El- 
le tut  mariée  en  ijîo.  i  Charles  II.  nommé  vulgaire- 
ment Charobert ,  Roy  de  Hongrie  ,  qui  étoit  déjà  veut  de 
Marie  de  Pol<^ne ,  morte  en  1 3 1 5.  &  de Beatrix de  Lu- 
xembourg, morte  auHi  peu  de  temps  après.  EUubetheut 
divers  enfants  ;  Se  après  la  mort  du  Roy  en  l  j  40.  goover- 
aa  quelque  temps  le  Royaume  de  Hongrie  Se  de  Polo- 
gne ,  fous  Louis  It  Gmd  &n  fib.  Wlc  maum  £ott  âgée 
en  i5t8o. 

^  rLTZ  ACFTH  de  Pologne  ,  Reine  de  Hongrie  Se  de 
1  ranliylvamc  ,  étoit  fille  aînée  de  Sigil'mond  1.  Roy  de 
Pologne,  Se  de  Bonne  Sforcc.  Elle  époufa  Jean  Zapol , 
Vaivode  deTranITylvanie,  qu'on  falua  R.oy  de  Hons'.nc 
en  l^l6.  après  b  mort  dc  LoUis /«^«unr ,  4ui  fur  dtljit 
par  Soliman.  Mais  Ferdinand  d'AuRKhe  qui  avoit  épou/é 
Aime  Aear-d*  Louis,  fit  k  s^ieà  ce  Prinet»  prttMf 


dant  que  Ion  époufe  étoit  légitime  héritière  dek  Hongrk. 
Un  Ttmé  ces  diffincntt  i  cependant  k  Reine  Elna- 
beth  accoucha  d'un  fils  nommé  Jean  Etienne  ,  Se  onze 

jours  .1]:  r  c-  1540.  perdit  Ibnmari,  qui  h  lailT.i  Régen- 
te du  iCuyaume.  George  Martinulîus ,  Momc  ,  &  depuis 
r.vcque  &  Cardinal,  gouvernoit  les  affaires  avec  tant  de 
delavantaf^e  pour  le  jeune  Prince,  que  la  Reine  fut  obli- 
gée dc  dcnundcr  du  iccours  au  Turc ,  dans  le  temps  que 
Ferdmand  n'oublioit  rien  pour  le  rendre  maître  des  Etats 
dc  Hongrie.  Elizabech  pendant  ces  croeiles  guerres,  eut 
un  foin  particulier  de  cookrverlaFoy  cnixMmedaosle 
Royaume  >  coQtie  ks  dcdcias  des  Heitiiqoes  te  des  Turcs. 
Elle  fit  même  des  Ordoooances  fèvercs  contre  les  pre- 
miers. Se  s'oppofâ  genereulèment  aux  autres.  Cette  Prin- 
cefTc  mourut  le  i  ^.  Septembre  1558.  »  Illuan  ,  nr.  H;iw^. 
lib.  I  j.  14.  cr  /f^.  Ncuj^ebaver  ,  m.  Paka.  ià.  7.  HilaiioQ 
de  Coft.  il»g.  des  Fon.  foner. 

REiN£  DBHAVAKÎiE. 

ELIZABETH  ou  ISABELLE  de  France  ,  Rebe  «k 
Navarre ,  fille  du  Roy  faint  Loîiis ,  &  de  Marrawrite  d» 
Provence,  nâ^tt  le  2.  Man  dc  l'an  1241.  &  tutouBlte 
à  Mctun  avec  ThibindlL  dit  bftmm,  Roy  de  Navine, 
vers  l'an  1158.  Elfemaorut lénspaAeritéïHîeretenPïo- 
vence  ,  prés  de  Toulon ,  le  27.  Avril  1171.  Son  rom^  '  ir 
apporté  aux  Cordeliers  de  Provins,  ou  elle  lut  enterrée 
auprès  de  ion  mari. 

R  E  1  S  E  s    DE    F  O  L  O  C  K  f. 

ELIZABIITH  de  Bolnic ,  Reine  de  Pologne,  fille  d'E- 
tienne, Roy  deBo(nic,fut  mariée  i  Loiiis , du  It  Grtai^ 
Roy  dc  Hongrie  &  de  Pologne  ,  Se  fut  mère  de  Catheri- 
ne, de  Marie  &  d'Hedwiee.  Après  la  mort  du  Roy  fim 
mari  en  if  8t. Charles deouras, dit  ieU  rMxo\x  Uteot^ 
n'étant  pas  content  d'avoir coyaUleRjoyaume  de  Nertt^ 
ufurpa  celuy  de  Hongrie,  Ibr  Marie  de  Hooerie ,  fille  de 
Loiiis,  (on  bienfaiteur.  &  femme  deSigirmomide  Luxem- 
bourg, (jui  lut  depuis  Empereur  après  Ion  trerc  Vencel- 
las.  11  la  retint  même  long-temps  en  captivité  avec  la  Reine 
Elizjkcth,  laincre.  Pour  le  punir  de  ces  infidelitcz,leCiel 
permit  qu'il  hit  niadacré  en  i  j  5  8.  par  ordre  de  Nicolas Ga- 
ro,  l'un  des  Palatins  du  Royaume.  Les  Reines  qui  avaient 
part ^  cette  conjuration ,  en  furent  auflfi  punies  ;  car  fiir  h 
fin  ol  Uméme  année  la  Reine  te  k  fiUe»  tomlNfenit  emie 
les  mains  de  HHfvat ,  Gouvemeui  de  Qoaiîe ,  PartHàn  de 
Charles  de  Duras.  Il  fit  malTacrer  la  maliieureule  Eliza- 
beih,  &fit  jerter  fon  corps  dans  une  rivière.  D'autres  di- 
lènt  qu'elle  tut  fuffbquée  dans  les  eaux.  Bonfin,  Thuro- 
fius  ,  Si  Colîenutio  ,  rapportent  cette  Hiftoire  plus  au 
long.  Cerii  u/tf  r_  Rainaldi.  Il  y  a  dans  lin  Hifloirede 
k'Eghfe,  un  lragment,qui  porte  que  cette  Reine  mourut 
en  prifon  ,1e  16.  Janvier  i  j  87. 

'  ELIZABETH  d'Autriche ,  Reine  de  Pologne ,  fille  de 
l'Empereur  Ferdinand  L  Se  d'Anne  Jagetlon ,  fut  mariée  à 
SgMiiKwd  Augufte ,  Roy  de  FologMitC  mourut  iàos  po^ 
terité  I  Vilna,ran  M 45» 

KfiNtS   DE  POKTV  G  Al. 

ELl/.AEr.TH,  Reine  dc  Portugal,  fille  dc  Pierre  de 
Portugjl ,  Duc  de  Conimbre,  &  d'ilabclle  d'Aragon  ,  fut 
mariée  l'an  1447.  ou  1448.  à  AUonfc  V.  fumommé  l'A- 
fricain ,  &  en  eut  deux  filstcuiie  filk»  Elk  moamt  fia 
I4Ï<S,  ciwTf/»fï,  Alfbnlè  V. 

EUZABETH  d'Aragon,  dite  de  Caftitle  ,  Reine  de 
Portugal  ,  fille  aînée  dc  Ferdinand  V.  dit  liCAth»li^e,Sc 
d'Ilàbelle,  Reine  deCaflille,  porta  le  nom  de  PrinceiTe 
desAfturies.  En  1490.  elle  fiit  mariée  avccAlfiaitièiPriDp 
ce  de  Portugal ,  fils  du  Roy  Jean  ILditIrGnnrfft  frïnwte. 
Alfonfe  mourut  fans  poflcrité le  15.  Juillet  1461.  &  Eli- 
sabeth prit  une  iccundc  alliance  avec  Emanucl,  Roy  de 
PortugaJ,  furnommé  U  Gréiid,  au  mois  d'Oâobre  1497- 
Elle  mourut  en  travail  d'enfant ,  la  nuit  du  14.  au  î  5  .Aoult 
1490.  à  l'âge  de  2 8.  ans.  Se  fut  enterrée  chez  les  Rcligieu- 
fes  de  làinte  Elisabeth  de  Tokde.  *  Mariana ,  Surita,  V«lr 
conceUoSytre. 

AVTKSS  PXflTCEffES  DV  HtUE  SOM. 

ELIZABETH  ou  ISABELLE  de  Valois,  filk  de  Chaiw 
les  de  France,  &  de  Marguerite  dc  Sicile ,  fa  première  fem- 
me ,  avoit  été  promife  en  1295.3  Edoiiard,  Prince  d'EcoP- 
("c  ,  fils  aîné  du  R<iy  Jtan  de  Baillcul  ;  mais  ce  Traité  n'eut 
point  d'tffet.  Elle  fut  mariée  l'année  luivante  .  à  Jean  III. 
Duc  de  liretagne  ,  &  mourut  fanS  poflcrité  en  1309.  Le 
même  Charles  de  Valois  ,  pcre  d'Elisabeth  ,  eut  deux 
)  auttes  filks  de  ce  wmtVm»  «  de  Catheriiie  de  Courte- 
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Inay,  (à  fccoode  fcrnme;  &  l'autre,  de  Mahaûd  de  Ciil- 
tillon,  avec  lîtiucllc  il  prit  une  troifiéme  alliince.  La  fiUe 
de  la  prciniÊte  fut  ëlizabeth  de  Valois,  ^eligieufe  Ci 
Prieure  de  PoifTy ,  de  l'Ordre  de  (aini  Dominique  ,  & 

Euis  Abbcfle  de  Fontevrault  ,  qui  mourut  le  ii.Novem- 
re  1349.  L'autre  aulFi  nominée  Elizabeth  de  Valois, 
fille  de  Mahaoïlde  Cbâtilkn*  fiit  nuiiée  k  ifk  Jaoyicr 
I }  3  6.  ï  PiAre  I.  Dne  deBouboft  *  &  fiitmeredeLoiîis 
II.  &  de  fept  filles.  Après  la  mort  de  ce  Duc  .elle  (é  retira 
aux  CordeKeres  duFauxboure  S.  Marcel  i  Paris,  où  elle 
vivoit  encore «13 8o«Oaiiej|til pas  pléciflfiâieotleeeiiips 
de  fa  mort. 

ELIZABETH  ou  ISABF.AU  de  France,  fille  du  Roy 
Philippe  le  Long ,  &  de  Jeanne  de  Bourgogne ,  fut  mariée 
l'an  1 3  19.  i  Guigues,  Dauphin  de  Viennois,  qw  fut  tué 
en  k  5  33.  devant  le  Château  de  la  Perrière.  Depuis,  cette 
Nnoelle  prit  une  féconde  alliance  avec  Jean,  Baron  de  Fau- 
cogpey  ,  4cas  kFr>iidie-Cont<dksBoiiisôgpe.OaiBBO- 
tc  en  quel  temps  dleAsaonit. 

Etî7ARETH  ou  ISABri.LE  de  France  ,  Duchefle 
de  Milan ,  écoit  fille  du  Roy  Jean ,  8c  de  Bonne  de  Luxem- 
bourg. Elle  naquit  ï  Vinccnnes ,  le  1.  Oâobre  ï  3 48.  & 
fut  mariée  en  1  560.  i  Jean  Gaîeas  ,  Vifconti  ,  Comte  de 
Vertus  ,  &  premier  Duc  de  Milan.  Elizabeth  laiiTa  en- 
tr'autres  enfants,  Valcritinc  de  Milan  ,  femme  de  Loiiis 
de  France  »  Duc  d'Odcans ,  &  Ifabeau ,  femme  de  Gentil 
de  Varenne,  Seigneur  de  Camerts.  Elle  mourut  le  11. 
Septembre  1372.  &  fut  enterrée  dans  l'Eglifë  de  S.  Fran- 

SIS  àt  Pavie.  *  Bcrnwi  Cwâot  Hi0.4Hliltm.VniiSov^ 
iote--Mart!ie,&Ct 

ELIZABETH  on  ISABELLE  de  France.  Flg«  Charles 

V.  dit  le  S4ge. 

ELÎZABIiTM  de  Bourbon.  H>/<t  Bourbon. 

ELIZABETH  de  Bourgogne.  Viltt.  Bourgogne,  Antoi- 
ne, Duc  de  Brab^nt ,  Philippe  Ill.nimonimc/f  Bon. 

ELIZABETH  dcCourtenay.  Vojez.  Pierre  de  France, 
Seigneur  de  Courtenay. 

ELIZABETH  ou  ISABELLE-CLAIRE  EUGENIE 
d'Autriche ,  Duchefle  de  Brabant ,  Comteiïc  de  l'Undres, 
«K.éloitiine  de  Philippe  IL  Riw  d'Erpagn^  &  d'£lixabeth 
de  France.  Son  pere,  qui  raiauHtïendiemei»,  la  matia  en 
Si  Albert  Vi.  Archiduc  d'Autriche;  &  en  faveur  de  ce 
manaj^c  luy  céda  la  Souveraineté  des  Paï$-Ba$,  &  de  la 
Franche-Comté  ,  qu'il  démembra  de  la  Couronne  d'Elp.i- 
gne.  Les  conditions  furent,  que  ces  Provinces  leroicnt  itii 
nies àrE^p.ignc  au def;ii;f  i  >  :ivile$oufemellcs  •,  que  li 
elles  romboicnt  fur  une  fille,  elle  ne  pourroit  fe  marier  lani 
Je  confcntement  du  Roy  Catholique  ;  que  toutes  les  fois 
qu'il  y  auroit  changement  de  règne,  le  nouveau  fuccefleur 
préteroit  ferment  de  confcrver  la  Religion  Catholique ,  & 
que  s'il  s'en  ièpartit  il  fierait  piivé  de  tous  fes  droiu  i  que 
Ki>rsStt)et«  ti'everceTOieDtponiCleooinaiercedans  les  In- 
des Orientales  &:  Occidentales  ;  que  le  Roy  d'£fp«gnede- 
mcureroit  Chef  de  l'Ordre  delaToifond'or,fere(erveroit 
la  liberté  de  mettre  des  Garnilons  &  Gouverneurs  ï  là 
folde ,  d.ins  les  Citadelles  d'Arras  &  deCambray.  Ccrte 
PnncciTc  s'.icqint  beaucoup  de  réputation ,  par  la  condui- 
te, (à  douceur,  &  la  pieté.  Elle  mourut  (ans  enfants  i  Bru- 

19.  jourt. 

ELIZABETH  de  Bohême,  PrincelTe  Palatine,  (|ne  la 
fiiperiorité  de  fi»  g^nie  a  fait  reguder  »  comme  nme  des 
pins  hsliila  perfonDCS  de  fbaSexe,  ilntfafai<e  des  filles 
de  Frédéric  V.  Eleâeur  Palatin  du  Rhin  ,  élû  Roy  de 
Bohême  en  1619.  Elle  nlquit  le  a6. Décembre  i<S  i8.de 
Ce  Prince  &  d'EIizabeth  de  la  grande  Bretagne,  fille  dw 
Roy  d'Ani^leterre  ,  de  la  Mailon  de  Stuard  ,  &  fut  re 
ch  ;  '  il  -  par  Ul.idiflis  IV.  Roy  de  Pologne  ,  après  h 
mon  de  Renée  Cécile  d'Autriche ,  fa  première  femme  ; 
mais  l'auMnir  qu'elle  avoit  pour  la  Philofophie  luy  fît  re- 
(nftr  ce  parti.  Dés  fa  plus  tendre  enfance  elle  eut  le  foin 
de  polif  fon  efprit ,  parlacornioilTancedcitaïkpKs  étran- 
gCfês  ,  <|U'elle  avoit  apprifes  de  la  Reine  Â  lAefT.  £lk  iè 
readh  habile  dans  la  niilofophie ,  lie  ibhs  fes  Mathetîta- 
riqucs,  jufqu'i  ce  qu'ayant  vû  les  efTa:"?  de  la  Philofophie 
de  Monfieur  Defcartes  ,  elle  conçtJt  une  fi  forte  paillon 
pour  la  doârine  ,  qu'après  avoir  été  informée  de  ce  qui 
pouvoir  regarder  l'Auteur,  par  le  BurpETrave  d'Hona  ,  par 
M.  Zuitlichem,  &■  par  M.  clic  kiy  lirpicicrer  le  fe- 

jour  de  Lcyde  &  d'E^ndegeait ,  aux  lieux  les  plus  feculez 
able  Hollande.  lamihmàtrieneyofaiakiiK  dein  doà- 
X»m€  tu 
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Iité|delaptn°etration,âLen  même  temps  de  la  folidité  de 
l'elprit  dun  difciple.  Ill'exer(,a  dans  les  outUions  les  plus 
abitraites  de  la  Géométrie,  &  les  plus  fubîimes  de  It  Me- 
taphyfique  ,  où  elle  fe  rendit  1î  habile  ,  que  Monfieur 
Defcartes  ce  fit  point  de  difficulté  d'avouer  en  luy  dé.^ 
dlant  fes  principes,  qu'il  n'avoit  encore  trouvé  qu'elle ^ 
qui  fiilt  parvenue  à  une  inteUigenoe  paiïÛce»desOuVM7 

f;e$  qu'il  avoir  publiez  Jufqii'atocs.  Sa  mère,  fit»  ftdoiuier 
a  patienced'examiner  li  elle  avoit  part  k  h  mort  du  Sieui: 
d'Epinay,  Gentdhomme  François, aferrinc'  i  la  Haye  ,  là 
chana  d'auprès  d'elle.  Cette  tfilgracc  l'obligea  de  lier  com- 
merce de  Lettres  avec  Monfieur  Dcirartes ,  pour  ne  point 
difcontinucr  de  philolbpher.  La  PrinccfTc  ayant  demeuré  à 
GroiTcn ,  à  Heidelberg ,  &  à  CaflTel ,  accepta  far  la  fin  de 
fes  jours,  l'Abbaye  d'Hervorden ,  Bénéfice  d'environ  vingc 
mille  écus  de  rente.  Elle  fit  de  cette  Abbaye ,  or»e  Acadé* 
mie  Philofbphique ,  où  toutes  forces  de  pe tiennes  d'cfpric 
&  de  lettres,  fans  difttnâion  de  fèze,  ni  tnéme  de  B^fi- 
gion,  les  CatholiqnesIl'oiAalins.  les  Ckl vinifies  ,  Tes  Xaè^- 
theriens  écoient  également  reçus,  fans  en  cxceprer  tticmc 
les  Sociniens  &lesDei(les.  Elle  eftirooit  la  Rclip,ion  Ca- 
tholique ;  mais  les  engagements  de  fa  naiflance  ,  &  IcS 
prc  jugei^  de  fa  première  éducarion  la  rctcnoicnt  attacliiîeà 
la  Religion  de  la  famille ,  qui  étoit  le  Calviniime  ,  dont  el- 
le fit  profelFion ,  au  moins  extérieurement  julqu'à  la  mort» 
Son  dernier  établilTement  l'engageoit  ï  s'accommoder  ait 
Lutheranifme  ,  ayant  à  vivre  «uns  une  Abbaye  de  ConfU* 
tution  Luthérienne, &  à  gouverner  des  Retigieufes  qui  ei| 
fiiToient  profemon.  Cette  Abbaye  foccoolMeréecânuDè 
imedes  premières  Ecoles  Carteficnnes:  mais  eUe  rte  fiAiG^ 
ftaque  jufqulîa  mon  de  la  Princcflc  ,  qui  arriva  en  1680, 
elleétou  age'e  de  p!us  de  6  1.  an,  La  Rcme  de  Suéde  Chrif- 
tine  avoit  con(,ft  contre  elle  une  jaloulie  (i  cpouvcntablc  j 
qu'elle  ne  pouvoit  fouffrir  qu'oii  luy  rcridu  juflice.  *  Me- 
mstrcs  du  Temps. 

ELL  ou  JELLE  ,  Bourg  a'Alemagne  dans  la  balTc  AI- 
lace,e(l  fitoé  for  la  rivière  d'IU,  à  î.ou  3.  lieuës  de  Sche^ 
le  liât,  &  un  peu  plus  loin  de  Scralbourg.  Les  Auteurs  La^ 
tins  la  nomment  lltehtf. 

ELLEBODIUS,  (Nicalius)  nMif  dé  Calfel  en llan- 
dres»  dans  le  X  Vx.  lîecle  ,  Chanoine  âe  Prefboarg  eà 
Hongrie,  étoit  Philofoph-  ».  Médecin  de  la  Faculté  de  Pai* 
doue, où  il  s'iccjuit  l'citimc  6c  l'amitié  des  S^^avants.  Lè 
célèbre  Vincent  PinelK ,  ic  Iç  Cardinal  Granvelle  eurent 
beaucoup  de  confîderation  pour  luy.  Ellebodius  publia  l'an 
1565.  le  Traité  de  KdttirdUsmims  de  Ncmefîus ,  qu'on  a  voie 
attribué  à  faint  Grégoire  de  Nyile.  On  a  au(t1  des  Epicres 
&  des  Pocfies  de  fa  façon.  Il  mourut  à  Prefbourg  :  on  aé 
fçait  en  quelle  année.  *  Valete  Aodr£»  BiU,  ft^  X^Miiei 
ie  Scritt.  Stc.  XVI. 
ELLL  Chtnbt*,  ALLA. 
ELUNOËR,  (  André  )  Médecin  ,Poïto 
phc,  éroit  Alemana ,  &  né  dans  la  Thurins^e.  II  enTcigna 
dans  les  principales  Univerfitez  d'Alemagnc  ,  mourut  en 
I  581.  &  laifla  divers  Ouvr,iç;es  en  profc  &  envers.  *  Mcl- 
chior  Adam ,  in  vir.  Ctrm.  Mtdic.  VandcrLinden  ,  dcScnfr. 
Med  i  .  Crc. 

ELLO,  (  ou  plutôt  i4fii»,c'cil  à-dire, tempête^ e(l  le 
nom  qu'on  donne  i  l'une  des  trois  Harpies.  CmfuUt^  Ovi- 
de dans  le  t }.  Livre  des  Meumwrphofes.  Le  même  Poëte 
étonne  eoodie  cé  nom  è  fao  des  diiens  d^Adeon»  fin.  }4 
Voyes  ÂntMâ 

EL-MAcSr,  (  George  )  Egyptien,  i  éak  en  Ahtk 
une  Hirtoirc  Orientale  fort  abrégée ,  ou  plûtôt  une  Chro- 
nique des  Califes  Mahometans.  Il  touimence  depuis  Ma- 
homet ,  &•  continue  jufdu'au  règne  du  Calife  Mullardir- 
BiUâ  ,  mort  l'an  5 1 1.  de  l'Hegire ,  c'eft-i-dire,  !a  1 1  tS.dé 
Jesus-Christ.  I!  paroît  alTez  que  cet  Ecrivain  a  L:r  c  'iré- 
tien ,  par  ce  qu'il  rapporte  de  fa  £imille  à  la  hn  de  fes  An- 
naleS«  (k  par  le  foin  qu'il  prend  d'y  inférer  au  fujet  des 
Chrétiens ,  ce  <}ui  paUeroit  pour  un  crime  dans  Un  Muful- 
man.  Cette  Hiftoire  a  été  imprimée  en  Arabe  ,  avec  là 
verfion  Latine  d'EipenioSfiLeVdeen  i6af .  iôus  letttié 
de  Hifigri*  Mâtimtê  $  ft  dn  a  ajoftté  ï  cette  fditikinvpitf 
forme  de  Supplément ,  un  Abrégé  de  l'Hiffoire  des  Ara- 
bes ,  compoi'e  par  Roderic  Xiuienés  ,  Archevêque  de 
Tolède  ,  àc  qui  «  <iif  tilé  des  Lâvftt  de»  Ànbei.  *  M, 

Simon. 

ELNE,  petite  Ville  de  France  dans  le  Roufllllon  ,  eil 
l'il<lra4des  Âociens  »  dont  Oiofci  ZoGme  *c  d'autres  Au- 
teufs  «M  ftk  «BcntiMitclte  a  cvEvêché  Sofiragant  deMar» 
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booM ,  que  le  P«pc  Clément  VIU.  tnasfen  i  Pgr|M^an 
en  i<04.  Cem  ViOe  ellfituée  faraiw  colfine»  qû  t  au 

pied  la  rivière  de  Tech ,  ï  une  Heuî?  de  1»  Mer  Méditerra- 
née ,  &  H  deux  ou  trois  de  Perpignan  :  elle  étoït  autrefois 
à  1 L I  ^nc ,  a  1  s  aujonudliay  dK  cft finunife  à  la  Fraoce , 

depuis  l'jn  i  <)^o. 

ri.OlSL.  Lhmh(z.  T.oiiilc. 

LLOKA.Iicu  tameux  proche  de  la  ville  d'Aurangca- 
4>ad ,  capitale  de  la  Province  de  Balaguate  >  dans  la  pref- 
qu'lfle  de  l'Inde, au  de^a  du  Golfe  deBengala.  C'cftune 

grande  plaine  qui  s'étend  furie  haut  d'une  inonugnc ,  où 
y  »  pluficurs  beaux  BotUB»  tt  Vill^  ,  d'an  rondeT- 
cend  pardn  rocher ,  dans  inte  mtie  plaine  remplie  de  Pa- 
godes ,  ou  Tcmpks  ,  dont  la  ftruâure  efl  admirable. 
Voici  k  tlclcripuon  qu'un  célèbre  Voyageur  en  t'jit.  On 
y  voit  un  Portique  piitiqné  dans  le  rocher,  dont  chaque 
côté  e(l  orné  d'une  figure  d'homme  gigantcrquc  ,  tail  ce 
ïùr  le  roc  même.  Une  paierie  roûtcnuë  de  colomnes  ,  une 
cour, de  fuperbes  tombeaux,  des  Pa|^dcs  ,  &  des  Cha- 
pelles tres-nugnifîques }  &  tous  cet  Oavngcs  Ibnt  creu- 
iëzdant  le  roc.  Ilyaenu^aatrest  un  graiid  Temple  bâti 
dani  le  rocher  »  mUteott  de  huit  ni^  de  colomnes  en 
longueur,  tc  de  fis  naa  en  hlgeur»  âi>%nifei  l'une  de 
l'autre  de  plus  d'une  tolè.  An  RMid  de  ce  Temple  on 
voit  une  Idole  f;i;4intcraue  ,  qui  a  la  tête  greffe  comme 
ttn  de  no^  tambours ,  Se  le  reftc  à  proportion.  T  outes  les 
murailles  font  ornée?  de  Heures  pareilles  en  relief;  & 
fout  autour  du  Temple  en  dehors ,  il  y  a  des  hgures  de 
pandettr  ordinaire,  qui  reprclentent  des  hommes  Se  des 
femmes  oui  s'embraficat.  Le  long  du  roc ,  durant  plus  de 
deux  lieues ,  on  troave  de  femblables  Pagodes  ,  qui  font 
gardée*  perdes  Santons,  OU  Prêtres  Payens,  lef^nels  Ibnt 
tous  nniB,  à  ta  ftlèfve  de  ce  que  la  pudeur  fnt  cacher. 
Ils  laiflent  venir  leurs  dicveux  aufli  tongn  qu'ils  peuvent 
croître,  &  (ont  couverts  de  cendm.  tE difcni  que  tous 
cet  Ouvrages  ont  été  faits  par  des  gnacn_t  mais  que  l'on 
ne  lifait  en  quel  temps.  Qiioy  qu'il  en  C»it ,  (i  l'on  conft- 
dcre  cette  quantité  de  Temples  fpacieiix  ,  remplis  de  pi- 
laltres  &  de  colomnes,  &aetanid«  milliers  de  figures, 
tels  tout  taillé  dans  le  roc  vif ,  on  peut  dire  avec  vérité, 

Îiiiece  font  àa  Ouvrages  qui  furpaflcnt  la  force  &  l't» 
nfttîeovdioairedesIiooMKf.  *  Aft  Tbe«enot«  nftgi  étt 

ELOTES,  peuples  dfl  turriniiie  de  Sparte,  lelqiKlt  ayant 
été  vaincus  par  les  I.acedemoniens,  après  s'être  revoirez,  fu- 
rent condamnez  à  une  perpétuelle  lérvitude,  de  forte  qu'il 
^toit  défendu  iux  maîtres  de  les  affranchir,  ni  de  les  vendre 
hors  du  pais  :  on  s'en  Icrvoit  à  labourer  la  terre  ,  &  à  exer- 
cer les  emplois  les  plus  vils. 

S.  ELOY ,  Evêque  de  Noyon ,  dans  le  VII.  fiecle ,  et  oit 
Ffan(ois,-&  natif  do  territoire  de  Limoges.  Il  excelioit 
en  Ouvrages  d'Orfèvrerie  ;  &  travailla  Air  tout  è  des 
Challês  pour  couvrir  les  Reliques  des  Sainte.  Le  Roy  Oa- 
gc^ert  luy  donna  tres-fiiavent  desmaroMS  deibn  eftâmc^ 
&  le  Gt  (on  Treforier.  ]>epuis,  ilfùcclevéklIBvtchlde 
Noyon  le  14.  MayC^?!.  Se  remplit  les  devoirs  de  l'Epi (^ 
copat  avec  t.:nt  de  zcic  &  de  charité,  qu'après  avoir  pré> 
chc  la  loy  à  des  peuples  idolâtres,  fondé  grand  nombre 
d'Eelifes  Si  de  Monaftercs,  &  paru  dans  un  Concile  de 
Chalons ,  avec  grand  éclat  i  il  couronna  par  une  mort  pré- 
cteufe  de  fi  faiotes  aâions,  le  i.  Décembre  661.  Nous, 
avons  de  hiy  lèîze  Homélies  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 
On  trouve  aufli  une  de  fes  Lettres ,  encres  celles  de  faint 
Pîdier  de  Cahors  ;  A:  le  P.  Sirmond  a  remarqué  que  l'Ho- 
mélie qui  eft  en  faddition  da  IX.  Tone  des  Oeuvres  de 
i^int  Atif!ufltn ,  fous  ce  titre  de  strmaifhkm  i  eS  de  &int 
Elov.  ^  r  1>  l' -t:  ,  Audoen  ou  Ouin ,  Archevêque  de 
Roiicn  ,  ft.-  ami  dL-  lain:  Elov  ,  écrivit  en  trois  Livres  fa 
Vie  qu'il  dédiai  Rodobtrt  Evcquc  de  Paris,  &  que  Su- 
rius  rapporte.  Divers  Auteurs  parlent  de  luy  avec  é!o{;c. 
*  Surius  ,  4i  4.  I.  JJrtnri.  BcDarniin  ,  dcsh.iT.Lat.  Baronius, 
À.C.  66^.  n.  7 .&  in  Martyr.  Buzelin,  m  AmALCdlSt-lUad. 
Molan,  m  naul.  Belg.  Sainte  Marthe,  CjH.  Uxhfi.  T.  IJ.  ».  8 1 1 . 
8 1  z.  Sirmond ,  in  tut.  T.  i.  Cmc.  CM.  Codeau ,  *ux  Û9^$  dtt 

ELOYHOUCAR.ouHOUCHAR.  C*frrbf7Houcar. 

ELO'f  DE  LA  BASSL'E,  en  Latin  BéffMj.  Religieux 
Capucin  ,  étoit  de  cette  ViMc  ,  dont  il  a  porté  le  nom.  Il 
publia  en  1657.  une  Somme  de  Morale  par  ordre  alphabé- 
tique, tous  ce  mTc,tkH$miÊttTbiikÉ'iréKf*ttmSéÊtrtf 
mmàUttmMtrMit. 


E  Ly 

ELPENOR.,  l'un  descompsfçnons  d'UlyCTe,  fiit  changji 
en  porc  avec  les  antres }  Bc  après  que-  Circé  luy  eut  rendu  la 
première  ferme,  le  tua  en  tombant  du  haut  d'un  cfcalicr. 
Ovid.  Mrr^m.  14.  Hom.  Od.  10.  Le  Tombeau  d'Elpcnor 
(uhfïfKi  longtemps  aptes  dans  le  Latium  ,  ou  pais  Latin  ,  en 
une  montagne  ou  l'on  voit  à  pr^ient  un  peut  Bourg  ,  avec 
une  L'plile  dédiéeàS.  Félix. 

ELPHINSI  ON  ,  (  Guillaume  )  Ecoflois ,  Evêqued'A- 
berdon ,  fut  Chancelier  du  Royaume ,  &  Garde  des  Seaux 
du  Roy,  fur  la  Rn  du  XV.  liecle ,  vers  l'an  1480.  &  fous  le 
règne  de  Jacques  III.Il  donna  plu(îeurs  Ouvrages  au  public, 
ks  Scaïutsdes  Cûnciles ,  &  une  Chronique  d'EcoflCi  *  £o£- 
tîtts  en  fait  mention ,  Prtf,  Hift.  Stft, 

ELPIDE ,  mmdéfiguH.  layr^  Melpifc 

ELPIDE.  Cirjiki  Ri-ffîqiie. 

ELPIDlUS,  Evêque  de  Laodicc'c  en  Syrie,  au  com- 
mencement du  V.  ftccle ,  vers  l'an  <}04.  s'ètott  rendu  véné- 
rable par  la  lainteiè  de  la  vie,  &  par  fon  amour  pour  la  )u(^ 
ticc.  Il  en  donna  des  marques  lorfqu'il  cmbralla  le  parti 
de  faint  Jean  Chiylodome,  avec  un  courage  invincible  \ 
&  qu'il  foûtint  devant  l'Empeffur  Aicedius»  Que  ce  Saint 
ivoit  été  condamné in)ufleoient,tr contre  les  Kmnes  Ec* 
clefîalliques.  Elpidius  cft  difl^xnt  de  deux  autres  de  ce 
nom  -,  (çavoird*no  Hérétique  Prifcillianifie,  &  d'un  Ctnite 
Apoftat.  *  Batoniwpwkdesiivis.Mnr  jUnmL  BsM4*m 
ir.&  y.  finies. 

FLPIDIUS.  îejfi  Apapctcs ,  ScaedIleiCtiqueSh 

ELPfDlUS.  tAfrt/i^i  Heipidiui, 

n  I .  R  L  DE.  chmbt^  Ailr.  de. 

ELRICK.  dKnbés  Alncic. 

ELrHOY  ,  (  I>avid  )  inligne  Magicien  Juif,  vjvoit  vers 
l'an  jyjj.  acquit  une  ii  grande  autorité  parmi  les  luift* 

Kr  fès  impoftures  ,  qu'il  leur  perluada  qu'il  ^loit  leur 
cdte  envoyé  de  Dieu  pour  les  rétablir  dans  la  ville  de 
Jerufalem ,  Se  pour  les  délivrer  du  joue  des  Nations ,  qui 
leurpan  IIT  it  nfupportablc.  Le  Roy  de  Perle,  Razy-Bila, 
inloriiie  lie  U  liardufTc  de  ce  fourbe,  donna  ordre  qu'on 
le)ai,it,  rSc  qu'on  le  luy  amenât  :  mais  ulant  d'cnchante- 
meiits ,  il  s'cchapa  de  pnlon  ,  &  (c  fauva  d'une  manière 
alTeï  furprenante  ;  car  il  paffa ,  dit-on ,  fur  (on  manteau 
étendu  lor  les  eaux,  un  grand  fleuve  appellé  Gozen,  & 
fie  Caniite  dix  jours  de  «lemin  tout  d'une  traite,  fans  s'ar^ 
rêterpomnnanûr,  ou  (ttur  dormir.  Le  Roy  de  Periêfiic 
tellement  irrite  de  l'avoir  manqué ,  qu'il  écrivit  ï  toutes  les 
Svnagogues  diloerfées  dans  fes  Etats  ,  que  '  n'empê- 
choienc  que  ce  Alagicien  n'usât  i  l'avenir  de  icmblablcs  ar- 
tifices ,  il  Icsexterminetoit  tous.  Les  Juifs  eflTrayez  d'une 
telle  mctiicc ,  délendirent  l  El-Roy  de  faire  jamais  des  ac- 
tions fi  lurprenantcs  -,  mais  il  ne  laifla  pas  de  continuer  fes 
enchantements ,  julqu'à  ce  que  fon  beau-pcrc  ayant  été 
ené  par  de  grandes  fomm<^  d'argent  ,  Je  pokiiarda  pco* 
Jant  qu'il  dormoit  dans  famai(bn.  *  Benjamm  TudeLllàKib 
Camerarius ,  Mtditst.  Hifttr. 
£LS£,  rivière  du  Païa-Bas.  Ctmi/r  Als. 
ELSENEUR  ou  ELSËNOR  ,  tlfemfd  ,  ville  renom, 
méede  Danemarc,  dansl'Iflc  de  Zeli  d  ,  v.  -  c  le  Château 
de  Clonembourg ,  qui  commande  au  ùi.i.'uK  Ju  Sund.  II  y 
a  un  aiïc7  lion  Port. 

riI.SlNIÎURG  ,  ou  ELSINBORCH,  place  forte  de 
Suéde  (ur  le  Sund,  dans  la  Province  de  Schoncn  ,  vis  i  vis 
de  ride  de  Zciand,  appartenoit  autrefois  au  Roy  de  Da- 
neroarc  i  mais  depuis  l'an  1658.  elle  eft  dépendante  du 
Royaume  de  Suéde,  par  le  Traité  de  paix  qui  fut  conclu  à 
Roicbild  en  la  miam  aonée.  Les  Danois  qui  i'avoient  re- 
prife  l'an  1676.  H  rendirent  l'ann^  d'après.  Ce  fut  en  cette 
Ville  que nouruten  1448.  Chriftophie  de  Bavière,  Roy 
de  Danemarc.  *  Baudrand. 
ELVAN  AVALON.  ( hmhés  A-, àlonm. 
r.LVAS,  que  ks  Caftillans  nomment  Yelves  ,  Uelvj, 
ville  forte  de  Portugal ,  dans  la  Province  d'AIenuto,  avec 
Evéché  (ulfragant  d'Evora,efk  fituée  fur  une  colline  qui 
a  une  petite  rivière  au  pied  ,  environ  ^  deux  lieun  de  la 
Guadiana  ou  Anas.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  cetce 
Ville  fut  bâtie  par  les  Gaulois  Helviena  ,qtri  font  ceux  dtt 
Vivarés.  Les  Maures  la  fortifièrent drynivntbfltirnne belle 
Mofquée ,  qui  eft  aujourd'huy  l'Eslïw  Cathédrale.  Les  Ef- 
pagnols afTlegerent  inutilement  Elvas  en  16^9.  &  furent 
même  défaits  prés  de  cette  Ville paf  le*  Foitug|iii  *  Afhli 
Varella,  HtS.  à/r. 

ELVIRE,  Calife  0,1  :  cfTcur  de  Mjîiomer,  étoit  fils 
dcPiiàûre»  dernier  Caitie  de  Syrie  ou  de  Babylooe.  S'l> 
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EL  Y 

'iaiikftn«tcn£gypte,  n  fiitMfirwaiiiwSoiivenSn  Pon. 

•  tifc;  &  les  Egyptiens  afTemblerenr  route*  leurs  fbrces  pour 

1  défrhôner  le  Prince  du  pais ,  nu'ils  regardoient  comme  un 
uliirj  jr,  Cc  Princc  s'iviU  d'un  ikrjtagéme  pour  dé- 
touri.c[  i'ors^c  qui  le  menaçoi:  :  &  envoya  reconntjître 
Elvir  p  nir  S  iuvcrain,  dans  tout  ce  qui  concernoit  la  Re- 
ligion ,  s'uff  rant  à  prendre  de  luy  Je  ciineterrc  &  tes  brode- 

.  qiiios  ,  qui  étoitot  les  marques  du  pouvoir  ab(blu  en  cc 
qui  regarde  le  tasnBOKl.  Lafaix  fix  faite  à  ces  coofbtians, 

.vers  l'an  990. Ac  EIviiedcnMOllCaUftd'Egyptek  *'Mif>- 

ELVIUE  (  Ûihns)  vdleàtatrefori  eeT«l>iwcii  Erpagi«)  a 

été  depuis  cniierement  ruinée  ,  de  lî  i  te  j  :*i  peine  li;ait-on 
»n  quel  lieu  elle  éroit  bâtie.  Les  ij^ë  vàtu^vn  parlent  diver- 
fccnent  ;  car,  fclon  quelques-uns ,  c'cll  la  Grenade  d'an- 
jourd'huy  ;  ou,  comme  veulent  les  autres,  cVrt  Coliou- 
tv.  Mais  il  y  a  apparence  que  les  uns  Se  les  autres  te  trom- 

Fcnt ,  puilque  Grenade  cil  une  Ville  plus  récente ,  &  que 
autre  e(l  dans  le  Rou/DUoa  ,  nommée  lUi^s  ou  CdMc»^ 
JHerit  i  Si  que  celle  dont,  aotn  fartons  cft  notnmée  Eli- 
hm.  Selon  la  plus  faine,  opînioii ,  la  ViU«  d'Eivire  »  autre 
IbiiMatrâpole  ,  eft  Un  petit  ftouig  dad*  k  Rofauiiie  de 
Grenade.  Le  Siège  EpilcoDal  a  itf  transféré  dam  la  Ville 
de  Grenade  même  ^  qui  s'cft  accrue  par  les  ruiner  de  l'au 
tre.  *  Mariana ,  Uifi.  Antonios  Auguilinus ,  Ferdinand  de 
^lendautBaiODii»,  Fcnari»  Ml«N*GM;p;LcBiliic»€^ 

lui.  &(. 

c  o  N  c  î  L  E  d' E  r.  y  !  R  r  . 
Les  Chronoloeiftcs  font  en  peine  de  marquer  en  quel 
temps  a  été  ccleoré  le  Concile  d'El vire -,  plu fieurscroyent 
qu^i  fut  tenu  l'an  505.  ioQS  le  Pontificat  du  Pape  Marcel; 
•mais  te  P.  Mono  prouve  aflèx  Jbltdement  que  ce  fut  avant 
le  temps  de  faint  Cvprien.  Qpoy  qu'il  en  foit ,  les  Pères 
qui  y  étoientaflèniDlez  7  firent  qtiatre-Tiogt-uh  CantH», 

3ue  nous  avons  avec  quelques  Fragments  rctîicillls  de 
ivers  Auteurs ,  ;&  avec  les  f^avantcs  Notes  de  Pcrdi- 
iiand  deMcndoza,&:  de  Gabrul  de  l'Aubépine, Evcqiic 
d'Orléans.  Ces  Cannns  (ont  un  remoîgoape  de  la  ri<^uctir 
del'ancienne  I;  j  r  -  ar ils  défendent  ilc  donner  la  Com 
munion  à  l'artick  de  h  mort,  à  ceux  qui  f'eroicnt  tombez 
dans  l'idolitrie ,  à  ceux  qui  par  maléfice  auroient  fait  mou. 
lir  quelqu'un,  à  ceux,  oui  après  la  pénitence  de  la  forni- 
cation ,  l'auroient  derechef  comroiié ,  à  ceux  qui  vendoient 
la  pureté  des  femmes  1  qaiépoalêraictic  leur  beUeweie,4ni 
^uidonneraietittedn fines  mi  Prfties  des  Idoles»  i  «eux 
qui  abuléroient  d'un  garçon  ,  &  qui  accuferoient  faufTement 
un  Evéque,un  Prêtre,  ou  un  Diacre, &c.  *  T.  Ont.  flo- 
rin ,  dl-  PiTl  t. 

ri.UI. ,  cft  le  nomdufixi^mc  mois  des  llcbrcux,  qui 
correrpc)ndo:r  i  nôtre  Août.  Us  n'jvcikiit  point  de  T-éxe 
particulière ,  que  la  nouvelle  Lune  &  les  iwirs  du  Sabath. 
**  Sigonius&Geaebraid,  df  K4nri.  Bth.  Tofnîel  i  Â.  ib 
tj4î.«.  II. 

ELVODUCUS,  fumommé  Probcs,  Moine  AngMs, 
fîir  la  (in  du  VI*  lîeelevVe»raii  {90.  a  été  le  premier  qui 
jrntreprit,avec!efecours  des  Auteun  Romains,  de  purger 
l'Hifloire  Je  (on  païs  de  fables,  dont  elle  eft  cnvelopee  dans 
lès  commencements.  *  Balxus  &  Pitlèus,  dt  Snifti  AngL  Vof 
Cus ,  dei  Hifi.  f  4f.  Uf.  i  .(h.  I  <; . 

ELUTE.  chachei  Alix  ComteOcdeTouloufei 

EI.WANCj,  ville  d'Alemiçnedans  la Soiiabe ,  avec  Pré- 
vôté, clt  lituéefur  la  petite  nvicrc  de  Jaxt  >  d^ns  un  pais 
abondant  en  froment.  Le  Prevdld'EhMngOuElbwailgeft 
Prince  de  l'Empire. 

ELXAT  ,  faux  Prophète  dans  le  IL  lîcclc,  étoit  forti 
d^entrc  les  Juifs»  avec  ton  freie  Joxéc.  Il  prêchoit  Ibus 
l'Empire  de  Trajin  venPa»  TOf.  tesopinionsquclesBl- 
celâ'iteslûivirentdepuîs.  Ces  Hérétiques  combattoimt  la 
VirpinSré  comme  un  grand  mal,&  contraignoicnt  tôt»  ceux 
de  leur  St  fte  d'avoir  des  femmes.  Chmbis  EIcclaites.  •  S. 
Epiphanc, /).(r.  19.  Baronius,  it.c.  loj.  mon.  1,  3»  &  4. 
Gautier,  tnU(bnn.&c. 

EL  Y,  rJt»,  ou  Hr/(i«,  ville  d'Angleterre  dans  le  Com- 
té de  Cambridge ,  avec  Êvêché  fuffragant  de  Cantorbery  , 
ett  fîtuée  fur  la  rivière  d'Oufc,  dans  une  contrée  peu  (ai- 
ne. Cette  même  rivière,  &  quelques  entres,  y  forment 
linellle*  qni  aauflllenom  d'Ely,  avec  des  muais  &un 
Golphe.  L'Évjché  d'Bly  lac  ibnd<  lôos  le  règne  de  | 
Henry  I.  Roy  d'Angleterre  en  î  1 09.  Il  y  avoit  une  Ab- 
baye qu'on  érigea  en  Egtifc  Cathédrale.  Le  premier  Evê- 
fiu  1 1  rvcc,  <)iiiiiiouniteoti|i*ltMîfieUiiilayfHC« 
Jtmt  U. 


E  L  Z      •  èi^ 

ffda,  fuivi  de  Geofroy  Kidall,  Se  de  Guillaume  Lonfe^ 
I1  rr  p  ,  &c.  *  Candeti ,       Jê^  Godwèii  df 

Àn^l.  crr. 

ELYMEINS,  Peuples  de  Sicile,  alliez  des  Carthagi- 
notst  Prelque  tous  ks  Auteurs  qui  en  iont  mention ,  les 
lontlbrtir  des  Troyens  ,  &  d'un  certain  Elymus,  comi^ 
pagnon  d'Aceftc.  Strubtn  i  Strrmi.  Mais  Scyliui  diftingpie 
les  Elyméens  de  Sicile  ,  d'avec  les  Troycas  flc 'Cennf 
d'Halicarnaflè  les  lait  venir  d'Italie  «  lonfteftips  avant  K 
gneirede  Troye.  On  dit  oa^tk  iiliabitoient  que  dans  tes 
moataenes,  où  ils  avoient  les  villes  d*Erice>  d'EgrfteSf 
d*Ent«!e  :  c'ert  pour  ce  fujet ,  félon  la  remarqijc  de  Bo- 
ciijrt ,  qu'ils  purent  êîre  appeliez  £ft«fx,  du  mot  Syriaque 
Alm  ou  Elim ,  qui  fij^nifie  haut  Si  élevé ,  parce  qu'ils  OCCU- 
poicnt  les  plus  hauts  lieux  de  Sicile. 

EI-YSETS.  Champ» ELYSE'k»,  lieu  tres-agréable  ,  & 
abondant  en  délices,  Iclon  les  anciens  Poètes,  qui  flat- 
totent  les  hommes  de  ce  Paradis  imaginaire  ,  après  leur 
mort.  Il  y  a  apparence  que  cette  Fable  cft  de  l'invention 
des  Phéniciens ,  &  que  le  nom  d  'Elifée  vient  de  leur  mot 
AUt, ,  qui  fignifie  jr^rifk,  les  Grecs  ayant  changé  \'a  en  «. 
Toateibis  ViigiHts  an  t*  iik  des  GkEorgiqiMS*  dit  qu'il  y 
avetc  des  champs  nomcnex  Elyfient  en  Beocn  t  ce  que 
confirment  Tibuîle  3^'  Piopcrce,  qui  nous  les  reprélênient 
comme  de  )  iri;c5  canipagnes  de  fleurs ,  tout  à  fait  agréables, 
&  à  L;  vùc  iJx:  à  l'odorat.  Mais  tout  ce  que  ces  Poètes  en 
ont  dir,  cil  tiré  d'Homcrc,  qui  le  premier  de  tous  ena 
lait  mention  dans  le  j^.drl'Ohfr't,  conime  au(TÎ  Plut.irquc 
dans  iâ  Vit  de  Settnuu  t  il  <ians  Ua^tlstm*  AftStmu  On 
peut  voir  for  ce  fuJet -lacqiiea  Windet«  4t  iklfuribum 
{Lnuftd.  8. 

ELYSIENS ,  ancien  peuple  d'Alemagne  dont  Tacite  fait 
nentioa»  Muninsécrit  Htttfims ,  &  BaitholtDi^|||biiM)  mais 
toos  tes  Sçavants  tiennent  pour  Elyfîens,  êc  ta  fàat  ceux 

que  l'on  nomme  au)ourd'huy  Silenen^. 

S.  ELZEAR  ,  Comte  d'Arian  ,  né  en  Provence  l'aO 
1 177.  ctoit  fils  d'Hermongas de  Sabian,  Comte  d'Arian, 
&  de  LaUilunc  d'Aibc.  Lorfqu'il  eut  atteint  l'âpe  de  dix 
ans,  CiiarlesII.  Roy  de  Jcrulalem  ,  de  '.'.ilts  ,&  de  Sici- 
le ,  voulut  qu'il  épousât  en  (à  préknce  dans  la  ville  de 
Marfcillc,  une filledequatit^nomméc  Delphine,  igée  de 
I  aiis.  Trois  ans  après ,  le  mariage  fut  célébré  publique* 
ment  en  face  de  l'Egl lié  le  jour  de  lâinte  Agathe,  dans  lé 
Cbiceau  de  Puy-Michel  ,  à'a^  l'on  mena  Oelpluiie  aa 
Cliitean  d'Aimis  ,  pour  y  demeurer  avec  Elinr  fimé- 
poux.  Mais  l'un  8c  l'autre  s'accordèrent  à  vivre  enfemble 
comme  frère  &  fârur,  &  le  chafle  Elzcar  méprifant  les 
biens  les  plaîfirs  de  11  terre ,  ne  s'attaciia  qu'à  Dieu.  A 
l'âge  de  io  ans  ,  il  rtlolut  d'aller  demeurer  au  Cliârcau  de 
Puy-Michel  ,  qui  appartcnoit  à  la  fenmic  ,  afin  àc  s'ap- 
pliquer plus  commodément  aux  exercices  de  pieté ,  &  d'y 
vivre  dans  une  parfaite  tranquillité  d'cfprit.  Là  il  établie 
comme  une  Rcgle^  qu'il  voulut  être  obfcrvéc  dans  fa  Mai- 
Ion  ,  pour  ceux  qui  niy  étoient  fournis  ,  foit  Officiers  , 
Gentilthoiniiiiest  ou  Demoifelles  }  de  Ibrte  que  lôn  Chl> 
teaa  <toii  vAe  effiélce  deMoliafteît.  Aprftiimonderoii 
pere,)lheritade]aBaro«inie  d'AnIbîs  en  Provence,  Se  dd 
Comté  d'Arian  au  Royaiime  de  Naptes  ;  ce  qui  l'obligea 
de  paffcr  en  Italie  ,  afin  de  prendre  pofTcfTîon  de  ce  Com- 
té» Robert,  Roy  de  Jcrulalcra,  de  Njplcs,&  de  Sicile, 
fils  du  Roy  Charles  II.  &  frcrc  de  faint  LoUis,Evëque 
de  Touloufe ,  témoigna  beaucoup  d'affe^ion  au  Comte 
EIzear ,  &  le  fit  Chevalier  de  ion  Ordre.  EIzear  ayant 
demeuré  quelques  années  en  Italie,  s'en  revint  en  Pro- 
vence, où  il  htunvceu  exprà  degarder  la  virginité  qu'il 
f  voit  confervée  jufiuies  alors  :  ce  qoe  fit  aufli  loo  époolé* 
Enfiiîte  il  retourna)  Naples,  où  le  Roy  le  fit  Couver^ 
oeilr  du  DUc  de  Calabre  fon  fils  aîné'.  En  1j14.il  fut  en- 
voyé en  France  par  le  Roy  de  Napits,  afin  dedemandcif 
en  tn.iiiage  Marie ,  (illc  de  C  harles  de  France  ,  Comtd 
de  Valois,  pour  k  Princc  Charles,  Duc  de  C^alabrc  ,  dont 
il  avoit  été  Gouverneur.  Après  s'ctrc  acquitê  hcurctj» 
lènicnt  de  la  comminTon  qui  luy  avoii  é:é  donne-c ,  il  tom-' 
ba  malade  i  Paris,  &  y  mourut  le  17.  Scprerr,bre  ijij» 
âfîé  de  18.  ans.  Snn  corps  fut  transferéi  Apt  en  Provctt- ' 
Ce.  •  Surius ,  T»me  j. 

s^LZEVia.S.ou  ELZEVIFKS,  célèbres  ImpiimeiM 
de  Hollande ,  du  nom  der<iuds  it  y  eit  a  en  1  AmAerdam  8e 
à  Lcyde.  Ils  le  font  rendus  recommandablcs  par  le  grand 
nombre  de  beaux  Livres  qu'ils  ont  donner  .1U  public.  U 
n'y  A  pins  de  Libraire»  decem  btaiSk ,  depuis  la  mon 
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EMAIL:  certaine  conapolîciwi  quî  fert  de  cotdeur 
pourpciivircfurleîtnécaux.&IJrli  rcrre  cuite.  L*u- 
iêiK d'éiiuMee  iur  des  ouvraj^cs  dt  tcirc  cil  fort  ancien, 
Sflfipg  du  temps  de  Foricn:u  K-  iy  vi'Hicrurie  (  qui  cil 
nauKnjiMlâTolcane)  on  taitbit  djn$  iè$  Etats  dci  Vàia 
fmailtededaRreotes  figures,  mais  qui  n'étoient  pascoin- 

Birabtcs  à  ceux  qu'on  a  f4iu  depuis  à  F^yancc ,  dt  A  Callei- 
urante ,  dan*  le  DacWd'tTrbm,  du  temps  de  Kiphaè*)  8c 
de  Michel-Ange.  Ccux-cy  néanmoins  écoicm  plu>  coatiJc- 
S^lei  pour  le  dciTcin  des  figures ,  que  pour  les  coloris  ; 
car  oan'avoit  pas  encore  trouvé  le  ("ecret  d'y  peindre  des 
êgfifM  de  diveriès  coulpun»  nooplut  quetur  les  métaux, 
donr  cm  ûilcrir  alors  des  Valês  de  d'autres  Ouvrages  qui  ne 
fynt  que  blanc  &  noir,  i  la  refcrvedc  quelque  légère tcuue, 
ou  Ci>uleur  de  carn-icion  m  vifagc  &  aux  autres  parties  du 
corps,  comme  on  voit  dans  ceux  qu'on  app^lx  E  nt  ix  de 
limigiî,  H  ny  a  qu'environ  foixante  dix  ans  qu'on  tçait 
fcrcdesémiux  épi»  &  opaques,  de  en  corn po  1er  de  tou- 
tes les  couleurs.  Ce  fiit  Jeaa  Toucin  ,  Orfïvre  de  Chl- 
teaudun ,  qui  trouva  ce  lëcrct  en  id)  a.  H  le  communiqua 
à  fon  difciplc  nom  né  Gibelin,  ic  à  d'autres  Ouvrier?  qui 
contribuercat  à  p.rùd  onncr  cet  Art.  Djb:c  ,  O  févrc 
qui  travjiltott  dans  les  G  ilerics  du  Louvre ,  f  ie  d.-s  pre- 
miers. Maliercs  natif  d'Otleans  »  mais  qui  demeurott  à 
Btois.le  (îiivit  de  prés,  &  s'appliqaa  particulièrement  i 
peindre  en  émail  ,  fur  des  bagues  ,  &  fur  As%  boëces  de 
montres.  Moliercs  eut  pour  elcve  R..jb;rt  Vauquier  de 
Blois,  qutafurp.fTé  tou>  les  autres  à  bi:n  d.-'ïï  le  ,  &  l 
donner  de  bellei  couleur».  Il  mou'tir  en  1670.  Pierre 
Charrier  de  Blois  Ce  mit  à  âire  ixi  fleurs ,  à  quoy  ir  rétif 
fie  parfaitement.  En  même  tenps  on  vit  plulteors  oer- 
lônaes  dans  Paris  s'attacher  I  cette  manière  de  peindre  , 
dont  on  fît  quantité  de  M-:dii1'es,  &  d'.iutrcs  petits  ou- 
vrages. On  commenç»  rncmc  ï  Kiirc  des  portraits  éiriail- 
lés  ,  au  lieu  de  ceux  que  l'on  faii  iir  il  -  miniature.  Les 
premier»  qui  parurent  les  plus  achevez,  &  de  plus  vives 
conkars,  hirent  ceux  que  Jean  Petitoc  &  Jacques  Bor- 
dïer  apjporteFent  d'Angleterre:  ce  qui  excita  Loiiis  Hance, 
te  Loaîs  du  Guernicr,  excellents  Peintres  de  miniature , 
à  en  faire  quelques  uns.  Celuy-cy  trouva  divcrfes  teintes 
pour  la  beauté  des  Carnations  ;  &  s'il  eilt  vécu  davan- 
tage, U  auroit  peut-être  eu  la  gloire  d'avoir  rois  cette  Ibrte 
de  travail  dans  fa  demieie  perièâion.  On  ne  peint  plus 
eueres  \  prêtent  fur  le  cuivre  avec  de  TEmail  ,  pour 
faire  tîrs  Ouvr.ii^cs  comme  ceux  qu'on  appelle  de  Limo- 

fes.  CJ.i  ne  lailTc  pas  néanmoins  de  peindre  des  figures 
Unches  fur  un  fond  noir  :  mais  on  ic  (crt  de  l'or.  Henry 
Toutin,  fils  de  Jean  Toaùn,  après  la  mort  de  Loiiis  XIII. 
fit  pour  la  Reine  Régente  une  boëte  de  montre  émaillcc 
de  cette  aanicve  que  roa  «admira.  *  Felibien  »  tniâfts 

ÉU  Êttt, 

EMANUEL  ou  MANUEL  COMNENE  ,  Empereur 
de  Grèce,  croit  fils  de  Jean  Comnene,  &  tut  choili  par 
fon  pcre  le  i.  Avril  1 14J.  pour  luy  filCCcder,  au  préju- 
dice d'Ifaac  fon  ainé ,  qui  éuiit  d'un  naturel  farouche  6c, 
gywté.  Il  avoir  époale  Germaine,  (èrar  de  Gertnide, 
ftmme  de  Conrad  Empereur  d'Alemienr  ,  q  ù  prit  la 
Croix,  pour  combattre  les  Infidèles ,  ^  dcl.  Vftj  (on  beau 
frère  d'un  voifîn  (î  fâcheux.  Le  Roy  Loiiis /r  ffinr  s'étoit 
auflfl  cfoifé,  \  la  pcrfuafionde  faint  Bernard.  Mail  la  ja- 
joufie  des  Orientaux  contreles  Latins ,  fut  funefteà la  Re- 
ligion, &fit  échoder  cette  entreprife.  Il  n'eft  point  d'ar- 
tiBcesqu'Emanuel  n'employit,  pour  ^tre  périr  f  Armée 
du  Roy  &:  celle  de  l'Empereur.  Il  réiiflfît  tout-i-Hit  à  l'é- 
gard de  la  dc-rnicre  ;  car  il  l'empoifonna  par  du  plâtre  & 
delà  chaux  qu'il  fit  mêler  dans  les  farines  qu'il  fourniiFoit; 
«  luy  donna  des  guides ,  qui  ^fés  l'avoir  promenée  par  de 
longs  détours ,  où  clic  conlonM toutes  munitions,  la  li- 
vrèrent entre  les  mains  des  Turcs,  qui  la  taillèrent  en  pie- 

!nï.  *  '4^'  'l"  ''         '^'^^^  P"  '"^  ^''^icmc  par 

y*        «lit  même  ,  que  lors  que  le  Roy  L 
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'fvenoit  cn  H49.  les  Grecs  l'épiercnt  pour  rcnicvcr. 
Euerr^  '  ^^iciie  dcteftanl  leur  perfidie  ,  leur  fit  la 

^t!Z;i     T  I«  braver  jufques  è  Conftantinoplc. 

Manuel  vioU  .ufn  le  droit  des  ge^s  en  h  perfi>nned'un 
Arobaflàdeur  des  Vçnuiem.  M,is  .s  J-micrs  le  pouiT.  - 
itos  11  liiRement ,  qu'U  fc  vu  obligé  d'acheter  la  pajx.  Il 


fit  aaflî  la  guerre  aux  Hongrois  &  aux  Turcs,  avec  très- 
peu  de  fucccs.  Mais  il  eut  plus  de  bonheur  en  1 168.  km 
qu'il  prit  les  armes  contre  les  Sarrafios ,  aufquels  il  eniné 
Damtete  i  le  Caliphe  d'£nrpte  s'obli«a  même  de  luy  payer 
une  mantcce  de  tribut.  Il  défit  aura  dans  f  Afîe  Mioeuie 
le  Soudan  de  Cogne.  Son  attachement  ï  TAflrologie  ju- 
diciaire fut  (i  grand,  qu'il  croyoït  toujours  qu'après  ce 

2u'il  avoir  connu  par  cette  fauTc  le  ut  ,  Iur»  Empire 
iroit  extrêmement  heureux.  Sur  la  hn ,  il  en  fut  defa- 
bufé  ;  00  dit  même  quTil  parut  fon  libéral  &  charitable, 
&  qu'ayant  connu  la  vanité  des  cbolës  du  monde,  il  prit 
l'habit  de  Religieux  ,  pour  i^en  détacher  &  pour  faire  pe> 
nirence.  F.n  11  79.  il  rccherchi  l'alliance  d'une  PrinceCTe 
lie  la  Muilon  de  France  ,  pour  tun  fils.  Ce  fut  Agnès,  qui 
fur  mariée  au  mois  de  Mars  1100.  à  Alexis  Comnene. 
Emanuël  mourut  dans  la  même  année  iur  la  fin  du  mois 
de  Septembre  après  un  règne  de  37.  ans,  f.niois,&qi]e{> 
ques  jours.  *  Niceta$,/iy.  i.cAr.  Othon  Freifinghen,  lit. 
1.  de  uk.  ge/lisFrid.  t.  aj.  t^i.  &f,Uk.  7.  Otnm.  Guilla». 
me  de  Tyr,  liv.  15.  &  16,  JÉspnfte  Bgnâce,  mw.t:^ 
Baronius ,  dux  A»a.  à'C. 

E.MAMUEL  H.  PALEOLOGU£,rcfatrEiDpire  de 
la  nuin  de  lôn  pere  Jean  Paleol<^e,  l'an  i]8^  lèlonia 
plus  commune  o^nirni  «  <pri  mowtit  en  i  j  9 1.  Les  Turcs 
déclarèrent  alors  la  gpierre  2ti\-  Grrç'.  &  leur  enlevcr«nt 
Thcffalonique.  En  1595. ils  luveliirent  Conllantinoplc,  & 
parce  que  l'cra  qui  eft  comme  le  Fauxbourg , appartenoit 
aux  Génois,  Jean  le  Maingrc  dit  B»«rtr4«r,  Maréchal  de 
France  ,  le  fut  délivrer,  &  promit  du  fecoure  à  l'Empe- 
reur. Ce  malheureux  Prince  pafla  luy^-méme  dans  toutes 
les  Cours  de  l'Europe ,  pour  en  demander  ;  &  deinemt 
dcuxanià  Paris,  où  l'on  n'épargna  rien  pour  adoucir  le  cha- 
grin de  (on  cxii.  Ce  fut  en  cette  ville  oit  il  apprit  en  1401. 
la  défaite  de  Bajazet  par  Tanerlan ,  après  qnoy  il  retooma 
à  Conflantinople.  Le  Alite  de  fon  Empire  ne  futpuplm 
heureufe  ;  aum  s'en  défit>-il  vtrs  fan  1419.  cnite  Itt 
mains  de  fon  fils  ]ci■^  Pilroloî^ur,  î.miiimj'I  prit  l'habit 
de  Religieux  î  le  noiu  de  Mjriiucu,  deux  ans  avant  fi 
tnort,  qu'on  mec  au  11.  Juillet  1415.  Cet  Empereur  qui 
aimoit  les  Lenres ,  étoit  Théologien  Se  Philofophe.  Les 
vingt  Dialogues  de  la  Religion,  qu'on  garde  dans  laKI!» 
theqnedttRoy,&les  cents  Préceptes  à  fon  fils  Jeaa,  ira* 
dtiîts  dans  le  XVI.  fiede  en  nôtre  Langue ,  font  des  témoi* 
gns^r'î  de  fon  crprit.  BefTarion,  qui  étoit  alors  un  jeune 
nomme,  fît  fon  oraifon  funèbre,  que  Nicolas  Perrottra* 
duifit  en  Latin  ,&  que  BatOVtUS  a  rapportée  dans  lés  Aaaa* 
les.»Biovias,iL  C  1471. mmb  5^  Phranz,<Jiv. 
vénal  des  Uriins  »  m  thgfUt  71.  Sponde,  meâmuhf.  Da  Vcf> 
dier ,  Pib!i0thequc  Frj'ic-'f( ,  p.ijf  859.  drc. 

EMANULL,  Roy  de  Portugal,  fils  de  Jean,  Duc  de 
Vifc,  Se  petit-fils  d'Edouard,  lucceda l'an  1495  i  Jean II, 
fon  coufin  ,  mort  fans  enfants.  Les  profperitez  de  fon  règne, 
It  [jonheur  de  fes  entrepri(ês»&  l'avantage  qu'il  eut  d'é» 
tendre  le  nom  Chrétien  dans  les  Royaumes  les  plus  barba* 
res,  luy  ont  fait  porter  légitimement  le  nom  de  Prince 
tres-fortuné.  Au  commencemt  it  de  fon  règne ,  il  obligea 
les  Juifs  de  fon  Royaume  de  fc  faire  baptifer,  &  en  chài& 
les  Maures.  Il  conquit  plufieun  Villes  &  Fortercffes  en 
Afrique.  Vafco  de  Game  ,  Amertc  Vefpace ,  Alvirea 
Cabrai ,  &  quelques  antres,  déconvrircnr  fous  fês  aoiyri- 
ccs,  pluficurs  pais  inconnus  ,  s'avadcerent  fur  tes  côtes 
d'Ethiopie,  dans  le  Royaume  de  Congo,  &  ailleurs,  & 
firent  connoitre  fon  nom  dans  l'Afrique  ,  dans  l'Af^  , 
dans  cette  partie  du  monde  ,  qu'on  a  appeilée  depuis  Aœe- 
rique,  chi  nom  dece  même  Americ  Vclpuce.  Les  Pornigaii 
nomment  ordinairement  fiecîe  d'or  ,  le  temps  de  fop  fe» 
gne,  qui  fut  de  t6.  ans ,  &  d'environ  î.  mois.  Il moonitt 
Lilbonne  le  i,'.  Décembre  t  5 1 1.  itpé  de  5    ans  ,6.nMïi* 
&  14.  jours.  Hn  première  noces  il  époufa  liabcîle,  fille  aî- 
née de  Ferdinand  V.  Roy  de  Caftille,  &  veuve  d'AHonfe 
de  Portugal.  Depuis ,  par  difpenfe  du  Pape  Alexandre  VL 
1!  époufa  Marie  foeur  d'ifabellc  ;  &  après  la  mort  de 
dernière,  il  prir  une  rrnifiéme  alliance  avec  EleonordA»* 
triche,  lœur  aînée  de  l'Fmpereur  Charles  V.  C'eftunie- 
mequi  fut  depuis  rem  uiéc  à  François  l.  Roy  de  Vririct , 
8c  <pû  monrot  en  1 5  f  8.  Emanuel  eut  de  fon  preinief  n»»- 
ri.ipe,  Michel,  Prince  de  Portugal  ,  qui  nSquit  le  14* 
Août  T49S.  8:  mnurtn  Si  Grenade  le  10.  Juillet  IjOO. 
r. a  Reine  M.iric  le  rendit  pcre  de  fcpt  fils&dcdfWWW* 
r.cs  Princes  font  i.Jcan  IH.Roydc  Portugal.i.I.oui',L>oC 
de  Ba»,  né  dtos  Ja  viUcd'Abrantesle  j.Man  i}oâ-<I" 
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liillà  d'âne  lA!>AtrelI^  ,  Antmiw  »  dont 

leurs.  5 .  ^erdintad  né  le  ^ .  Juin  1 5  o  7.  &  more  en  1 5  {  4.II 
avoic  epouCé  Giuomire  Coutinho,  fille  de  François ,  Com- 
te de  Marialva,  &  eut  de  ce  mtriage  ,  <Jeas  enfants  morn 
}cunes.  4.  Alfonfc  .  Cardinil ,  né  àÉvora  en  1 5  09.  &  mort 
en  1 5  j  7.  Il  fut  tiit  Cardinal  par  le  P  Lcoi  X.  en  1 5 1 7. 
fut  aiufi  Archevêque  de  Lilbonn: ,  Lvcque  <i'£vora ,  âc 
Abu d'Aloobace.  j.  Henry,  depuis  Roy  de  Portugal, 
dont  Doosparlou  parmi  les  Princes  de  ce  nom.  6.  Edoiiard, 
Duc  de  Gainurane*.  7.  Antoine,  mort  jeune.  Les  filles 
foot^ixabeth»fennKide  Cfatriei  V.  flcBeacrix  qui  é- 
,  poufa  Charles  m.  Doc  de  Skvoye.  Le  Roy  fimtmiSI  at- 
moit  les  ^cn?  de  Lettres,  &:  cûmpolâ  même  des  Com- 
mentaires des  Indes,  dont  il  cft  rapporté  quelque  chofeau 
Recueil  des  Auteurs  de  l'Hiftoire  a'FJpigne.  JerômeOfo- 
rio ,  Evêque  de  Silvas ,  a  écrit  U  vie  de  ce  Roy  ,  ftt  Vafcon- 
,   ccllos  l'a  mis  en  abrégé. 

EMANUEL,  Prince  de  Portugal  ,  &  Vice-Roy  des 
Indes,  étoil  fils  d'Antoine,  Prieur  de  Crato  ,  fils  du  Roy 
Emanuël  )  &  le  mteequi  prit  le  titre  de  Roy  de  Portu- 
gal ,  après  U  BMTt  de  Dom  Sebaftien.  Il  époufa  en  pre- 
mières ndcesPan  1^97.  Eaiiliede  N4flàa*fiUe  de  Guil- 
laume ,  Prince  dX^raoge  ;  &  en  ficondet  *  LoCBlè  Oforfak 
Ce  Prince  mourut  à  Bruxelles  ,1c  1 1 .  Juin  1 6  }  8.  âgé  de 
prés  de  70.  ans.  De  ta  première  femme,  il  eut  Emakuel 
Prince  de  Poroigal, cfiii  ftfic  Ctnas CD  i6i8..Loais,& 

lîx  filles. 

EMANUEL  ou  MANUEL  C  A  T  F  CAS,Grec ,  &  Rcii- 
eux  de  l'Ordre  de  Paint  Doœinic^uc ,  vivoit  fur  la  tin  du 
„l  V.  (ïecle.fèlon  BelUrinin  ;  mais  plutôt  dans  le  XIII.com- 
îneraàure  Picrce  Gallefini ,  Protaoacaite  du  S.  Siège,  dans 
h  vie  de  (ûnt  Bonaventure.  Car  il  téowigne  aue  Cale- 
cas  amfta  au  II.  Concile  deLy]!»!  «vcc Mbchn Paleolo- 
^c,  Empereur,  &Jo(cph  rafiardie  de  Omftaiitifiople. 
Il  compola  quatre  Livres  contre  l'erreur  de?  Grecs,  tou- 
chant la  proceffioa  du  Siint  l.ij)ric ,  qu'Ambroilè,  Reli- 
cieux, &  depuis  General  de  l'Orore  de  Camaldoli ,  tradui- 
Ei  en  Latin,  \  la  prière  du  Pape  Mjrtin  V.  qui  mourut 
Fan  14}  I.  Ces  Livres  n'ont  pourtant  été  donnez  an  public 
que  l'an  16  J  9.  par  les  foins  de  Pierre  Stevart,  qui  les  pu- 
blia en  un  Volume «ii  ^«iiw*  ,  de  l'imprelTlon  d'Ingolftad. 
Oa  les  %,  mis  depuis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  de  l'é- 
ditioa  de  Cologne.  CU^lques  autres  croycnt  qu'un  Ou- 
vrage de  la  ProceOIon  du  SdacfiTprit,  du  Pui^KOm  &  des 
Azimes ,  imprimé  dans  d'addîtion  det  anciennes  pièces  de 
Cinifius ,  cil  encore  de  ce  m£[ne  E  iun'jcl  Cîlecas.  On  itiy 
en  attribue  d'autres  :  ce  qu'oa  jj  Ji-r  j  vui;  dans  les  Auteurs 
que  nous  citons.  •  Bellarmîn ,  ic  X'f;  Spondc,  AC. 
1  j  97.  ».  <5  p.  Stevart ,  ii»  iwr»  Cti.  Polîevin  ,  A^^at.  &  B-M. 
Petau ,  Tom.  n.  [heol.  d«mi. 

EMANUEL  PHILIBERT ,  Duc  de  Savoye ,  furnom- 
mé  Tht  de  fer,  fils  de  Charles  IIL  &  de  licatnx  de  Portu- 
cal,  niquic  le  8.  Juilletde  l'année  i  j  z  8.  &  reçut  le  nom 
d'EmanuCI ,  en  mcmoire  de  fim  ay«»il  maternel ,  Roy  de 
Portugal,  &  cetiw  de  Pfailibeit»*  caillé  d'un  voeu  que  fon 
Pcrc  a  voit  fait  à  (aînt  Philibert  de  Tournas.  Dés  la  pîus 
tendre  jeunt-ne  ,il  futdcfline' àTIiglire;  mais  après  la  mort 
de  deux  de  les  frères ,  il  fut  élevé  comme  héritier  prc- 
fomptilr  F  r.T  tiii  U  jc  Charles  fon  père.  A  l'âge  de  ïo. 
ans  il  pailicn  Alcmagnc,où  l'Empereur  Charles  V.  le  fit 
Chevalier  de  laToifon  d'Or  à  Utrechen  1548.  Ildonna 
en  plufieurs  occafions  des  marques  de  (on  courage ,  &  fut 
^  au  (iege  de  Metz  General  de  l'Armée  Impériale ,  qu'il 
ccNnnanda  depnisàla  bataille  de  iàiot  QiMfKia» jg^ée 
liir  les  Francs  en  1 5  ^  7.  Après  avoir  fhccedC  aux  Ettts  de 
ton  pere  î'.in  i  5  5  J .  il  fuivit  Philippe  d'Efpagne  en  Angle- 
terre, oùil  fut  fait  Chevalier  de  la  Jarreriere.  En  1559.  la 
paix  ayant  été  conclue  au  Carcau-Cambrïlîs ,  le  Duc  é- 
boufa  M  irpieHre  de  France  ,  fille  du  Roy  François  I.  Se 
Ibeur  du  Roy  Henry  II.  P.ir      mariage  il  recouvra  prcf- 

re  tous  tes  Etats ,  que  fon  pcrc  avoit  perdus ,  &  depuis 
les  augmenta  par  la  prudence  &  par  (bn  courage.  Sa 
pieté  Bt  fon  amour  pour  les  fciences  luy  attirèrent  l'a- 
joaar  de  Icsfujets.  Il  mourut  le  jo.  Août  1 5  80.  &  ne  lailla 
qu'un  fils  Charles Emanuél,  quiloy  fiicceda.*  GilicheiwiH 
hifi.  de  Sdvtje ,  L  %»  f.  aa. 

r.MANUEL  ,  (  François  )  Portugais,  porta  les  armes 
dans  le  Pais-Bas  pour  les  EfpM;noIs ,  &  depuis  vint  dans  le 
Portugal ,  pour  y  ftrvir  au  itt.ibhilemtnt  de  Tes  Princes. 
On  ajoute  qu'il  fut  long-temps  phfonnier  ,  &  qu'on  l'o- 
>  deufc  un  toyà^  dû»  te  BiefiL  Catherine  de 


lla«  t  habité  par  quelques  AriMS**  taCj^ 


Portugal ,  aloft  Rche  d'Angleterre ,  ayant  goûré  fon  ef- 
Ptit,  lenvoyaen  16^^.  à  Rome,  Fra  (,<  1^  !  manuëlyp» 
olia  divers  Traitez  (bus  le  titre  à'ohtu  MwMti.  Il  luourtic 
l  Lifbonne le  if.-O&bbre  t666»  *  NicnlaïAinoiiiQ^ 

Biil.  HifXijrf.  .     '.  . 

1  Manuel  CHUYSOLGiRAI  <Mrs  Chrylb. 

Joras. 

EMATH ,  ville  de  Syrie  au  territoire  de  Damas ,  ^ir;.  j. 
e(l  la  même  qu'Epiphanie ,  félon  Eufebe ,  ou  qu'Antioche  , 
iêlon  quelques  autres.  Ce(l  une  ancienne  &  fa  meule  For- 
tereffe  dans  la  Tribo  de  Nepbthali ,  prés  dn  Mont  Vbaiip 
aaxoonfintdn  païadeDinai  ;  Arellé  donne  Ibn  noni  an 
pa'is  qui  ell  aux  environs  ,  comme  elle  l'a  reçeu  d'Ends 
onzième  fils  de  Clunaan ,  qui  en  •  été  le  Fondateur. 

EMAUS,  Villf  de  la  Tribu  de  Juda ,  à  deuï  ou  trotS 
lieues  de  Jerufalem,  a  été  célèbre  parles  Fontaines  ;&  Air 
tout  par  les  merveilles  que  le  Sauveur  du  monde  y  opéra, 
lors  qu'il  parut  fur  le  chemin  de  cette  Ville  i  deux  de 
fcs  Difciples,  &  qu'il  s'y  fit  connoltre  par  lafraâion  du 
pain.  La  dévotion  des  Chrétiens  fit  bÂtir  en  ces  lieux  un 
beau  Monaftcre  ;  &  la  ville  même  fut ,  félon  quelques-unSa 
EpïTcopalc  i  mai*  aujourd'huy  ce  n'cftpliis  qpia 
heureux  VÂli 
fb.  14.  Pline 
SMHIt  ,  &c. 

EMAUX  :  nom  que  l'on  a  donné  en  gênerai  \  toutes 
les  couleurs  reçues  en  armoiries,  parce  que  l'on  peignoit 
les  armoiries  en  émail ,  fur  les  arri-C  j  Je  lo  i  bat  ,  iur  let 
vates  d'or  &  d'argent ,  &  fur  les  autres  meubles  précieux. 
Les  Hérauts  des  Princes  portoient  aufll!  des  plaques  émail- 
lées  des  armoiries  de  leurs  maîtres  ;  ce  qui  fit  donner  le 
nom  d'émail  ï  ces  plaques.  Les  émaux  qui  entrent  duas 
tes  annoiries,font  ceux  des  tticieas  Jeux  du  Cirque,  qui 
paObienr  an  Toomeis.  Les  6Aions  tt  les  quadrilles  s'y 
diftinguoicnt  par  le  blanc  ,  le  rouge,  le  bleu  ,  &  le  verd, 
qui  ont  fait  l'argent  ,  le  gueules ,  l'azur  &  le  finoi-lc  de 
nos  armoiries.  L'Empereur  Domitien,  au  rapport  de  Sué- 
tone, y  apùta  une  cinquième  faction  i^êtue  d'or,  &;  une 
fixiéme  vétuëde  pourp  c.  f  s  mur  ]uc  nous  appelions  fa- 
ble ,  ftit  introduit  dans  les  Toumoirt  par  les  Chevaliers  qui 
portoient  le  deuil ,  ou  qui  vouloteot  6îre  connoître  ouel- 
oue  lènfible  dépliifir  qu'ils  avoient  reçû  ;  ou  plutôt  il 
lut  pris  de  la  coutume  des  lôldais  Romains ,  qui  porioiciK 
au(H  cette  codeur  fur  Icun  boudicts.  J)9  là  eft  ventt 

3u'oane  voit  que  lêpt  conlcnrs  dans  les  acmofries ,  dont 
eux  font  proprement  appellées  métaux,  Içavnir  !"rr  8c 
l'argent;  &  les  cinq  autres  font  nommées  azut ,  gueules, 
finople  ,  fable  &  jxiurpre ,  c'eft-à-dirc ,  bleu  ,  rouge  ,  verd  , 
noir  Sl  violet.  Il  cfl  bon  de  remirqurr  iry  l'étymologie 
dumot  émail.  La  plupart  de  i  jri  j'Ks  J  itut  que  l'origine 
de  ce  nom  eft  le  mot  Hébreu  hoxfn  H4fm4l ,  qui  fe  trouve 
dans  Ezechiel,  chup.  i.  &S.<lpt  fiint  JerAoïe  traduit  par 
BleSnm  ,  qui  étoit  chez  les  anciens  une  efpeee  d'émail 
po(é  d'or  9c  d'argent.  Ils  ajoQtcnt  ouedo  mdt  tttfmél. 


comp 


les  Latins  modernes  ont  fait  Smdltum  .les  Italiens  ShuIu  , 
les  Alemands  SchituUt,  8e  les  Efpagnols  ifindit.  AnaAafe 
&  Guillaume  ,  Bibliothécaires  ,  le  Ibnt  ièrvts  du  mot 
Smai  1  uM  ,  l'un  en  la  vie  du  Pape  Léon  IV.  &  l'autre  en 
ccllf  d  l.r;  une  VI.  Léon  d'Oftie  ,  Richard  de  S.  Ger- 
main ,  &  quelques  autres  Auteurs  l'ont  aufli  employé  dans 
leurs  écrits.  A  l'égard  de  l'AzuR  ,cenom,{èlon  Biochart, 
t»  fon  ?h)dtgt  In.  a.  thât.  i  : .  vient  du  mot  Perfan 4c  Arabe 
lA-^tri ,  qui  fignifie  bleu ,  d'où  les  Grecs  moderuef  ont 
fait  K*lyt»K  Cette  cotileur  eft  oonmiinément  portée 
par  les  Anglois,  comme  leur  propre  livréie,  icaule  de  U 
Jarretière  blcuë ,  qui  tfl  la  marque  de  l'Ordre  des  Cheva- 
liers de  S.  George-.  L'iubit  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de 
l'Ecu  d'Or,  établi  parLoiiisII.  Duc  de  Bourbon,  écoit 
auffi  de  cette  couleur.  Le  nom  de  Gueules,  pour  Lignifier 
le  rouç^c  ,  vient  du  mot  Gk/,  qui  veut  dire  couleur  rouge, 
parnu  la  plupart  des  Orientaux.  Les  AribcsSc  les  Pcrfans 
nomment  la  roft-  Cul ,  J>:  les  Turcs  l'appellent  CUid,  Com- 
me le  rouge  cll  appellé  par  les  Latins «^«u  Mlir,coukae 
de  rofe.  Cul  e(t  auAtk  noda  df^nne  pbaiedoDtksPcrCèt 
Be  les  Tares  fe  fervent  pour  donner  une  cooknr  rouge  k 
leurs  viandes ,  comme  on  lé  lêrt  de  (àffnn  en  ces  païs  , 
pour  faire  des  fauces  de  couleur  ieune.  Chriflophie  Colla 
en  parle  dans  (on  Livre  des  Aromates.  Il  y  a  apparence 
<iue  de  là  eft  venulemotC»/'iM//«m,  pourfignifïer  la  grai- 
ne de  U  petite  yeulc  ,  qui  eli  la  cochenille  dont  on  teint  en 
écadflK.  FBnemcftKrfi  en  ces  ceroKs  :  cttmm 

liij  iij 


I 
I 


Digitized  by  Google 


fax  EM3 

îdt«n««»<='^",Fl'i^"'''  T  (es  OriRines.  dit  <iue 
i«.caa««riW*n-^^^^^^  ce  nom.  à 

de.h.bi«,  T-ur  le  cou  &  F^""-'" «^'S^^^  Le  S.no- 
a,nf.  .   >  "rr^Tare  dais  les  armoiries  que  les 

OM lèvera,      P'"^ "".^'uiiiûit  moios  fouvent  de 
^SUicpuleurs ,  P»'«,^",7,;^S  'SiS^de  la  ville  de 
«ac  couleur.  U  verd  a  été  ^.     '^^p^,,  Mo,*»^ 
dans  ^VP*/^'&'c  ud?  l'in  Uoo.  o&  «Ut 

•ces  mots  ;,  TTZlT f^^J^^^ 

>i,:y«imP-;-W.p«'^  r»«..^  ^^^^^^^  ^  „f^e  dans 
V,:P-pWii.«;f/..y  5:"î^'°;,trde  cette  couleur  ,  ce 
le  BUfon.  L  Aijîle  de  l  Emp  re  1 1  Armoiries 
•qui  .fait  que  le  Sabk  le  ^:°î^j^^^\^"^X^^  uns  le  font 

Venir  des  Martes  *!^voit  dans  les  Mc- 

nommoic  Z,b|cs  V,ïï^~*iXq?e  dans  la  Joùte 

,„oi«s  d'01.vicr  de  J  Marche  ^ 

iiuife  fiî"J^;P*"7/R  "' avoit  douze  chcW»  cou- 
fé  Sire  de  rBÙ^^^*J^^*^^\i  aiïws  rf«  M.rrr.  T.-  da 
verts ,  les  «o»?,*»JP». zJ^  J^t^Mtdtn muvft.  D'au- 

trcs  C'^y«"^*i";  f te^t?  rcoulei  noire  fo.t  naturelle  : 
terre,  à  qui  .1  ^'S^^;'' dit 

«juetSuteterfeeftnoire^»''»'^^^^  ^If^^t 
^T^*:jSc^»51isTfenrurs  o,.  de 

XVI.  fiecte,  conviennent  p..  cntr'eux,  les 

que  ceux  ^"•'"^Ç^^',;nes  autres  c^  les  au- 
uns  la  compolant  dtt  iDCianç      '       .   ^-^1^5      d  a- 

pour  Rouge  ;  &  que  le  ^°"fP^  7'  cmelové  que  pour 
Lrement ,  ou  le  viog  » J^f     J/foS  les  raVms 

î  iLÏÎïLSSÏ  par  la  commoduc  de  Ion  port, 

que  dan.  la  Vil£,Uaufe  de  la  ^^«"«^^"^^^iï^Sf^  ."^^^ 
Snntaze  qui  la  rend  une  des  plu5  ™«hand« de  ILu 
ÎS  Knîdcn  ea  grande  ^  b,en  bâtie.. avec de« forts 
Chiteaux,  dont  l'un  eft  fur  Ion  t 
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\t%  foins  du  B-oy  d'Angleterre ,  la  ville  d'Embden  cft  goa- 
V  rn  e  par  fcs  îSagiftratti  m««  elle  dépend  en  quelquefon. 
àe  Etat.      craux ,  qui  ont  ut>uvé  «w^de  s  en  alTurer. 

Rcufner,  DcThou,  &c.  ,  ^  . 

EMBOLISNIE  :  troiliénic  Lunai Ion  que  1  oh  ajoQte ,  au 
bourde  cn»tt  ans ,  à  l'année  Lunaire ,  pour  TajuHer  i  l'in- 
né'^nlairc.  Car  doute  Lunaifons  ne  lo«  que  554.  wurs 
&  8.  lieures  :  Mofi  «  refte  «iviion  11.  joun  {K»r%r 
fannée  du  Soleil  ■  >V'rés  trois.os  cela  va  Limiba 
enîiere ,  qui  fait  le  nombre  de  treiie.  F^;e*  Epiâ.»  Pcl»» 

de^^n  S  SriM. eft  fous  i^Archevfi^e  C.jK& 
dans  le  Comté  de  Tiperan  .fur  la  petite  liviMe  deBnod' 

''^cMrxiir  eft  le  ntMO  qu'on  donnai  cette  ^«rtîe  de  la 
ûri^  ?i  fc.  ««mée  d5pu.s  ThefTalic  .  d'Emon  fils  de 
DeSr,  ««îmeelleavoit  été  appcUée  Pyriba  dunom 

^^iSr  ^^^^^^^^  ^'  ^ 

r  J^^  Ils  ^utKsVc  J« ,  C«di«d,  Archevêque  de  Ra- 
;  \  /nfStc  Evêque  de  Chartres,  dans  le  XIV.  tecle, 
vcnne  &  ^f^chalus .  dans  U  Province  de  Li- 

^'"r'^'Ta^^irf^t^ë^d  p'^B^'  dans  la  Jurifpm- 
T  r  ct!r&  CaSo^qST  qu'il  «voit  étudiée  fous  Je» 
ï'r^ïrcs-cSc£"^^^^^^  Boulogne.  Onluy 

André  trcs- celeore  ju  rEglifedeTttttrt,* 
avoit  donne  un  Arcliiaiaconc  u*»«    ,  °  ,,,  ijunirC.  ..r 
deouis  le  Pape  Jean  XXII.  fc  lervit  de  luy  eu  dwtfit  nt- 
Stiôns  îf  renvoya  en  ïtaUc,  lov  co  .f  i  le  gouverne- 
goaations  u  1  «n    j  Komagr.c ,  &  en  1 5 : 1.  d 

,nentdeFerrare,Puis«^^^  Ravenne.  Emery  tm  cHé 
luy  donna  1  f  .f^^é  je  Ctoitres ,  &  fut  enfin  fait  Car- 
dinarp^r't  kpe  CleLt  VlÏ«  14*. 
ÎPf!**    oL-.  I,=.nnt.  I.  Il  en  revint  peu  après, 


CfiSteaux,  dont  l'un  eu  lur  .on  port , à rembouchûre de 
vr  me  dans  la  Mtite  mer  de  Dolbert.  Cette  ville  a  eu  des 
Id'nVii?  p\^S^%i  portèrent  le  {i-  de  Conuc 
V  ,  Sous  le  gouvernement  du  Duc  d  Albc  d.  ns 

e  Pav.  Bas,  le  commetces'y  ='W»'P"«,'i:i^ '^i;^;■ 
pan  des  Marchands ,  qui  cra.pno.ent  h  éventé  du  Duc  , 
fc  «r^«nt  en  cette  ville.  Edzard  Comte  d  Embdcn ,  oui 
^vïtteUfi^du  XVL  fiecle,  entra  en  dHputc  aveclcs 
de  fa  ViUe  Capitale  ,  au'un  Mimftrc  nomme 

teaion  de.  Hollandois  qui  envoyèrent »roifon  i  Embden. 
Le  Comte  le  retira  en  Alemagne ,  &  faiÎTa  cinq  fil  .  Ennon 
Guftave,  Jean,Chriftophle,&  Charles  En  ï^'-:'^; 
Voulut  téobli^  fon  autorité  dans  Embden  i  >"i;;l" 
tants  comufent  «axarmes ,  &  l'obligèrent  de  " J^" 
Alemi^nc  ,  fortifiez  par  le  fecouis  d«EtaU  des  Provinces- 
Unies        vouloicnt  demeurer  miHnei  ablolus  de  cette 
vilU-,doi«l'imp.Htince  pour  le  commerce  leur  «I.Oll  Con- 
nue. ÏU  vinrent  à  bout  de  ce  ac!!  m  ,  Ennon  donnait  «ne 
a  Jean  fon  frcro  .qui  s'étolt  fait  Ci''vV,iqac,  &:  qui  1  epoula 
fardiTpeoièdttPape.  Depuis  U  paix  de  1606,  traitée  pat 


tirent  fou  origine  de  ^^^^^^'''Z'f  îmd^^^^^ 

de  Paul  Emile.  Sapion  le  JJJ^Lufieursdeû 
de  ce  même  Paul  Em.lc   a  ^^f 

fatoiUeontété '^?^''-^T^''J^±rIt^^'  ea  169. * 
ou  M«Derd.His.  fut  trois  fois  Conful ,  ^  a^  o  n 

Rome ,  &  48 î-  >vant  J.  C avec  Rome, 
hquclk  il  îéfit  les  Eques  dans  leur  pai^^^^^ 

&  478.  avant  J.  C.  avec  C.  ^^^'^SfaS?!  Cornélius  Le.- 
rant  Ibn  Conlulac,  &  eut  pour  f^^^^^^uus  Julus.  L 
tulus  Efquilinus  ;  &  en  1 8  i .  avec  Vop.'^u^  i"''  4  M.Em- 
EmiliusUdeux£HT.EM,..us^^^ 


Emiliusiai{radeuxfilHT.tMiL|ms.u. 
ous.  Le  premier  fut  d^xfoisC^^^^^  je 
&  470.  avant  J.  C.  avec  L.  Valenus  l  uo»  Q^„t„s 
déît  alors  les  Sabins  -,  la  féconde  en  J,L^5les 
SSus  Vibulanus.  M.  Enutius     fut  F«  «  ^^^^^^^ 
chaises.  &  laiffa  M.  E^uliusMamercusi- 
TSSnî^Utaire  en  ,  1 6.  ^fl^^f : & 

Ics  Fidenatcs ,  les  Vo  fqucs  &        ''^^^"J^  Rome .  &  r^T 

p'.u.  11  (lit  encore  élù  V'"^^'"'L\"la  ins,  V*"'*'"' 
Lf.tàunanatdemy  k  terme  ^5^^/^?^'%^yant  q-e  « 
quels  duroit  la  commifHon     V  shufcrdelcurautlK^ 
long  cfpace  leur  dounpit  <>«afion  da^ 
rit^  L«  Ceufcurs  iïri«i  de  «c  RegtoiW" 
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Venger       -  tôt  qu'il  eut  quitté  la  Difiatnre.   Mas  le 

ftuple  rendit  julhce  k  la  pro'  'ttj  âc  Mamercus ,  êc  pu- 
Ija  que  1»  vengeance  &  l'envie  attaquoient  en  vain  (a 
vertu,  (lui  triomphoir de  Tes  ennemis  &  de  fes  Juges.  T  n 

41 9.  il  tut  uoe  crGniiéiDC  fois  Diâatcur ,  &c  déhc  ïc%  Vcicns 
\n  Fidenaies ,  auTquels  il  enleva  leur  ville  ;  expédition 
d'autant  plus  glorieufe  »  qu'il  l'acheva  en  feize  jours.  Ce 
grand  homme  biflà  EMll.IvsMAMERCUS,quifutConrul 
tcn  i4}'làt  Roaic,ft  41 1.  avant  J.C.  avec  Valerius  Potitus 
VoIuGus,  9c  Trimin Milhabe en  349.en}5x.&en  }54. 
il  eut  deux  (îls  du  mcioe  nom  que  luy.  Le  premier  fut  aulu 
Tribun  Militaireen  jé8.  L'autre  mérita  la  mÉme  charf»e 

Îluatrc  tors  différentes ,  &  laifTj  deux  fîls,  L.  Lm^lius  cui 
uit  ,&  Titus  Emii-Hts  ,  qui  lut  Conlul  en  41 5.  avec  l\ 
Publius  Philo.  Ce  d;  ic  r  t  tant  Çonfni  défit  les  Larinsflr 
mérita  les  honneurs  du  triomphe.  Eoiilius ,  qui  avou  vaincu 
'ceux  de  PrenrAe,  de  Velitres,  &c.  prétendit  le  même  a- 
vantage ,  qui  luy  fut  refuf?.  Ce  refus  le  chagrina ,  &  pour 
venger  du  Sénat ,  il  nomma  pour  Diâateur  lôn  Colle- 

g'  le,  qui  ^toit  d'une  ^iUe  Pleodcpoe.  L.  ^u.iiis»itit 
encrai  ée  ta  Cavalerie  en  )  96.  fam  Ririus  Caoullat  Dic- 
tateur ;  &  en  40 1.  de  Rome,  &  î*  '"î^""*  Chrétien- 
ne, fous  la  Diclature  de  C.  Julius ,  il  fut  au/n  Confut  en 
^88.  avec  L.  Sextius,  &-  en  j  9 1 .  avec  L.  CenUtius.  On  luy 
donne  f»oi)r  fils  L.  Emilius  MAM£RCu$,qui  fut  General 
de  la  Cavalerie  ,  puis  Conrulen4i3.  avec  C.  Plautius.fc 
en  41 5.  avec  Cn.  Plautius  Decianus  i  &  entin  Diâaieur 
en  419.  &  en  4  jp-  Dans  Ton  premier  Conlulat  il  défit  les 
Privematcs.  Son  fils  furnonimé  Paulus  ,  iut  ConfuI  en 
449.  &  General  de  hCavalcnetbuslelXîAMiciir  M.  Va- 
kmis  Msxioin^  en  4$  i.  de  Rome. &  30] . arcnt  I.  C.  Les 
9titre$  branches  dctËmîles  ont  aufll  eu  divers  Ma^ftmt» 
r  nmc  Tmilivs  BARfeuLA,  Conlîil  avec  Jmuus  Bu- 
bu  tu5 ,  en  4  5  7.  A:  en 442.  it  «.ut  unfiUdc  piémc  nom  auflî 
Cuiiful  cn  ^-J  ?.  a\tc  Q.  M.uuus  Mulip]  ;  ■,.  C  r  fut  en  cet- 
te année  qu'il  dtfi!  k<.  Tauntin  . ,  qui  avDicnî  pille  la  Aor- 
te des  Romains  &  nialtraite  !cur^  Dtpiitcz.  NI.  Exnilius 
Barbula ,  fils  de  ce  dernier,  lut  c!cv«;  au  Loululau  Q^Emi- 
tius  Papus  ,  ConfuI  avec  Fabricius  Luiirinusen  471.  &  en 
476.  fiit  aafl]  Cenlcur  en  478.  Son  lils  de  même  nom  me- 
TOt  en  5  t9.de  SjoidcA  z  z  5>  avant  J.C.  le  même  honneur, 
te^l  panagea  avec  C  Attilius  Bjegulas.  Ik  défifeot  les 
Gaulois  dans  une  célèbre  bataille  »  dans  laqudk  ABdUnt  foc 
ti  :  r, ,  ;ffiTitc-Uve,  Camodofe,Pliiiaiçhe»  VcUdius 
Patticulus ,  Polybe, Ciceron,&c. 

EMILE,  (Paul)  fumommé /r  M<iffi/»iw^M* ,  ConfuI  &: 
General  Romain,  étoit  filsdc  LuciusPauhn  ,  qui  fut  tue  à 
la  déroute  de  Cannes,  &  fut  deux  fois  Conlul.  La  première 
Bvec  Cn.  Bebtus Tamphiius , en  57a.  de  Rome,  flc  tSi. 
«vant  J.  C.  année  dans  laquelle  il  triompha  des  Liguriens  : 
Aclafecoode  fou  avec  C.  Licinius  Craflus,  l'an  j86.  Ce 
filt  alors  qu'ayant  fiinn'onté  9ttUe  Roy  de  Macédoine , 
réduit  Ton  Etat  en  Province  »  ft  détnoU  faisante-  dix 
places,  qui  avotenc  favorifiîlet  ennemis,  ilncrita  le ibr- 
Tiom  de  Maccdoniquc  ,  8c  retourna  comblé  de  gloire  ï 
Rome  ,  où  le  triomphe  qu'on  luy  décerna  ,  dura  trois 
jours.  I.c  Roy  Perle,  qui  éiou  entre  les  pnfonnicrs  de- 
vant le  char  du  vidoricux  ,  e»  fut  le  plus  ht!  ornement. 
Paul  Emile  ,  quiavoit  pki.ic  le  nulhcur  de  ce  Pnnce ,  avec 
une  çf'ncronte  fans  égale  ,  perdit  deux  de  ies  hb  pendant 
les  rcjouilTancesde  ce  triomphe.  Le  Sénat  luy  donna  pri- 
vilège de  |iprter  la  robe  trmmphale  pendant  le  fpcâacle 
des  JctizCitveildfcs.  Paul  Emile  fiit  Cenicur  l'aonée  5  8<S.dc 
Rome ,  ar  168.  avant  J.  C  qui  fut  celle  de  &«nort.  Il  étak 
fils  de  L.  EintLC  PavL  ,  Confiil ,  &  petit-fils  de  M.  £niile 
aufnt  '  .i  i'.  *  Plinc,/n'.  5  ;.t/;.  ^  Ciceroo ,  »»  Bmi»,  ^ 
DniH4i.  ikjiul.  5.0|i(.  z.C4f;ijfl  4. 1  iic-r.ivç,Hjyî.lnf.  î5. 
» 9.  44.  Jultin , /.  }j.  Vcllcius  Pjtcrculiis,  L  I.  Aureluks 
Vidor ,  rf< f f/. t.  5 6.  Plutarquc,  ««/'i  m.  FI<«n$,Eu- 
trope ,  Orolc ,  ficc. 

EMILE  ou  ytMILIUS  CENSORIUS,Tyran  de  Sioie, 
aninoic  (es  Sujets  ï  inventer  de  nouveaux  genres  de  fuppti- 
xes^rafibavir^^a cruauté,  &  cecemiieQioir  Jibervicment 
ceisqaicnîaugùioientquelqu'tia,  qjài  ne  f&f  pai  venui 
la  connoidànce.  C'eftce  qui  porta  un  eatlMO  AnNIoeàhiy 
découvrir  te  toiinnent  que  l'on  pourrait  foagm  dam  on 
cheval  d'airain  cmbrafé  ;  in.^is  C  rnfbi  in  infpiré  p.ir  quelque 
mouvement  particulier  de  julttce ,  luy  fit  tàirc  j'eflay  d'un  ii 
cruel  fupplice.  Pluiafqiw  nppoMc  cette  Hlftote»  &  chc 
Ariilidc.  Parai,  c  to. 
1&MIlX,|eiMeWMiinetK»:bieaâit«  de  kvidtdtSjr- 


6zi 


baris ,  étoit  grand  chalTeur ,  &:  le  tua  de  delèfboir,  parce  quC 
lés  chieas  avoicnt  déchiré  fa  Icmme  dans  un  buiffon,  où  elle 
s'étott  cachée  par  jaloufîe,  voulant  obfcrver  fi  fon  mory 
iuy  étoit  fidèle.  Plutarquelcrapjinrtcaiufi,  dans  les  paraV. 
Icics  des  Hdtoires  Grecques  &  Ruoiaincs  ,  &■  y  a>lcgiiÉ 
Clitonyme,  ii. 

EMILE .  on  iCMlLltJS.  cbmhét  Lepidus  Maccr»  Scao^ 
rus ,  Sura .  &c. 

EMILE,  (  P»il)  (Morien,  étok  de  Veratme  en  Italicv 
&  fbc  tmmtni  par  le  Roy  Loâis  XILcn  France ,  comme 
un  homme  capable  de  travailler  l  l'Hirtoire  de  la  Moi.ar- 
chie  Fran^oilc.  Ce  Koy  l'honora  d'un  Canomtat  à  Pans  , 
&  de  quelques  Penfions  ,  pour  l'engager  plus  forcement  à 
compolèr  cet  Ouvrage.  En  efFrt ,  il  travailla  durant  trente 
ans  ,1  iun  lîiM.ort,  i^'ie  nous  asons  cn  X.  Livres ,  contenu  ne 
ce  qui  s'cft  patlé  depuis  Faramond  jatqucs  au  Roy  Loiiit 
XIL  Elle  a  été  continuée  par  Arnoul  le  Feron.  Aun'fte, 
quoy  qn'oo  donne  cette  louange  à  Paul  Emile  «  d'avoir 
commencé kmetCie  les  relies  en  pratique,  fur  n6ire  Hif- 
toire,  on  y  peut  Manmoins  reourqwr  bcanconp  de  dé- 
fauts ,  (ans  parler  de  fês  toognei  harangues  de  Ibn  ftilè 
Laconique  oc  abrégé ,  qui  le  rend  fouvent  obfcur  8c  emba- 
raflé.  Paul  Emile  mourut  en  1 5 19.  *  Paul  Jove,  in  eU^.  <U^. 
c.  I  9.  Julk  Lipic,  Mt.mlà.  I.lliiâKl>BChCoCïtferJÉiMMt 
de  i'H  fi.  de  triote,  c-f. 

.  EMILIANI,  (  Jciômc  )  noble  Vénitien  &  Pondatcur 
des  Clercs  Réguliers  dus  imdfquts  ,  avoir  d'abord  em> 
bralTé  la  profefllon  des  armes,  &  avoir  même  commandé. 
Après  une  occalîoo  où  il  lue  lait  prtionnier ,  il  fut  fi  tou- 
ché d'avoir  lecoovfé  U  liberté  par  l'inrerceinon  de  U 
faiaie  Vicm.  qn'à  Ibn  netMir  il  abandonna  entteremenlE 
le  monde.  Il  rhaMlla  d'tae  Imob  enraordinasie  ,  tr  r^  * 
ti.ant  chez  Iby  de  pamrcsorpnclins ,  les  in(lrui(it  dans  la 
pieté  &  leur  apprit  li  lire.  JDans  ce  genre  de  vie  fi  chanta- 
dIc,  il  eut  bien-tôt  divers  conipapnons ,  qui  luy  pcrlua- 
dcrent  de  le  retirer  à  Somafquc,  entre  Milan  &  Hcrgatne, 
&  d'oii  les  enfants  de  cet  Inlbtut  ont  pris  leur  nom.  Ort 
ks  appelle  auiii  Clercs  Réguliers  de  iaint  Ma)ole  de  Pa> 
vie ,  du  nom  du  premier  Collège  de  leur  Congrégation^ 
qui  a  pour  fin  rémaation  des  Orphelins.  Elle  fiit  confir- 
mée par  ks  Papes  Paul  I  U.  en  1 540.  par  Paul  IV.  qui  avoit 
été  aiuy  du  Vénérable  Jérôme  Émiliani,  de  parPieV*qia 
donna  aux  Somalqaee  la  pemnJSon  de  fiiie  les  vttnxdé 
Religion.  Leur  Fondateur  qui  avoir  commencé  cet  cta- 
bliflèmenten  1 5  jo.ou  1 5  j  i.mouruten  1 5 ^7.  en  odeuf 
de  lâintcté.  Augulbn  Turtura ,  &  Ar  J)  l  '^' nlla,  le  premier 
Prêtre  ,  &  l'autre  General  des  Somaiout^  ,  ont  ccrir  ù  vie. 
Pliilippc  Ferrari  cn  fait  audl  meiition  dans  un  Recueil  des 
Samts  Italiens  .  dont  le  nom  ne  le  trouve  point  dans  lé 
Martyrologe  KOOMiO»  CMifate*  anffi  Spoode,  juc  1 5|ti 
n.  t8. 

EMILIE ,  en  Latin^iMi/i4 •  PiavOloe  d'Italie ,  î  qui  1* 
ypye  Emilienne  a  donné  bu  onm ,  comorenoit  une  par- 
(iede  laLodobardie,  au  ddldoPAdedelaRomagne; 

tendoit  depuis  Rimini  iufqul  Plat&nce ,  81  rcnfermoit  und 
partie  des  Etats  du  Papc&dc»Oiicsde  Parme ,  de  Mode- 
ne  ,  de  Mantoue,  ftdè  lolffinuidolcw  CuipiU^Cta^^ 
PjiULlr-ind  ,  &c. 

EMILIE  ,  Veflale  Romaine,  voyant  que  le  feu  fiCréfé 
trouvoit  éteint ,  par  la  négligence  d'une  autre  Velialc  ,  qui 
étoit  ibus  fa  charge,  fit  fa  prière  devant  l'image  de  Vcita» 
&  après  avoir  jctié  fon  votie  dons  le  An.  le  Falluiioa,  dit^ 
on ,  par  un  fradigenfptcaaÉit.*  Valete Maxime,!  t.  a  u 


SIULIE  ,  femme  d'icatte  »  devmt  homme  après  aVotf 
pafle  douze  années  dans  l'état  du  mariage,  &époufa  mé-^ 
me  depuis  une  perfonoe  de  lôn  premier  fexc  ,  s'il  en  faut 
croire  le  CootiniiMeitr  de  Vifnier.  *  dniiiL  df  Vigm  m 

4.  voiionr/. 

LMILIEN  ou  CA3US  JULIUS  /EMILIAKtJS  .  Afri- 
cain de  narion  ,  s'avani^a  dans  ks  charges  de  la  MiUcei 
juiqucs  i  devenir  General  de  l'armée  de  Pannonie.  Il 
combattit  avec  tant  de  courage  contre  les  Perlés ,  que  le» 
Soldats  leproclamercnt  Erapvrcur ,  vers  l'an  254.  après  là 
annM  Dediu.  Poariè  maintenir,  il  marcha  contre  Gal- 
InsflrVolafien  qnlétohatmahrétderEmpire  ,  &-  apprii 

3uc  les  gens  de  guerre  qu'ils  conduilbicnr ,  8c  qui  avoient 
u  mépris  iiotir  leur  lâcheté ,  les  avotent  fait  mourir.  (Ce- 
pendant, il  ne  jckiiit  pas  loue  temps  de  la  bonne  toriuic; 
car  il  fut  luy-mèmc  tué ,  trois  mois  après  ,  par  ceux  qui 
i'cvoifittt  éiM..Ct  fin  fv  m  poÉii(«ade^poîctief  «■  M 
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^6.  innée  &  fim  ^  *  Surafe  «  Viâor,  Onfe,Ani. 

*'  OIILIT.N ouTIBERIUS CESTIUS ALEX'ANDtR 
^iVilLlANUS  ,  ëtoit  Gouverneur  ou  Préfet  AugulUl 
d'Egypte  ,  fous  l'Empire  de  Galltcn,  versl'an  t6z.  Iliè 
révolta  contre  ton  Maiflre  &  fe  6t  proclamer  Empereur 

Îar  Tes  Soldats  ;  mais  ayant  été  pourlîiivi  par  Théodore , 
lapftatne  dp  Gallien  ,  il  fut  pris  dans  la  ville  d'Alexan- 
drie oik  H  .«'-âoit  ïetiré ,  &  fut  envoyé  à  l'Empereur  qui  le 
Ht  étrangler*»  prUbik  Cett  «eque  noostpprelBooi  de  Tie- 
bellius  Pdlîo,  dans  la  viedescreDCeTyiiiii. 

EMH  T^N.  Cbrnhei.  Scipion  dit  Emilîcn  Lrpicîii';. 
EMINLNCE.  Le  titre  d'£»w»<i»r<n*eft  pas  nouveau ,  & 
a  été  donné  plufîeurs  fois  par  lâint  Grégoire  le  Grjnd  à 
des  Evéques  d'Italie  ;  mais  on  ne  s'en  fervoit  plus ,  lorf- 
qu'en  1630.  le  Pape  Urbiin  VIII.  jugeant  que  le  titre  de 
StigHtum  iSuflrrffim ,  au'on  donnott  aux  Cardinaux ,  n'c- 
toit  pas  proportionné  a  leur  dignité  ,  à  caufe  du  grand 
nombre  de  perfonnes  aufquelles  on  le  donnoit  aufli ,  or- 
donna pr  une  Bulle  ,  qu'à  l'exception  dec  Tcftet  Cou- 
ronnées ,  chacun  donneroii  k  tkre  d'EmiMmrf  mk  Car- 
dinaux ,  aux  rroii  EteâaurtEccleftafliques ,  8e  au  Gnnd- 
Maiftrc  de  Miltîic  ;  avec  défcnfcs  à  toi  -  i  in  c^  de  pren- 
dre ce  titre  :  permettant  néanmoins  aux  i  .1,  tici  Rois  de 
continuer  de  prendre  celuy  d'Alteirc.  Le  l^apc  écrivant 
aux  Cardinaux,  les  rrjitte  de  \'ajtr,i  i'ijjnor;^  :  ITimpereur 
de  RnnendiJftniJ  Pitermas.  Le  Roy  de  France  les  apptlle 
C«m/^  ;  &  au  lieu  de  titre  d'honneur ,  leur  dit  Vmu.  Les 
Rois  de  Pologne ,  &  de  Portugal ,  &  la  Republique  de  Ve- 
nife  ,  leur  donnent  le  titre  de  StigMunt  lUBftnJfimt.  Enco- 
re que  les  Cardinaux  de  Hefle,  d'Elle,  ftdieMedicisnc 
fuflcnt  point  fils  de  Rois,  tnais  feuleaieot  Prions  cadets 
de  Maifons  Souveraines  ;  rEntpereurécrivsnt  au  ^mier, 
Juy  donnoit  le  titre  de  V:!tcl  t)ii ,  &:  tous  les  Minières  & 
AtobalTadeuri  liiy  donnèrent  celuy  ti' Aireffe ,  ain(i  qu'aux 
Cardinaux  d'Eue  &  de  Mcdicis.  Mais  les  autres  Cardi- 
naux ne  les  traittoicut  que  à'kmmenit  ;  &  ils  refuferent 
même  le  titre  d' Altcjff  iu  Prince  Cafimir ,  Cardinal  de  Po- 
logne, parce  qu'il  n'étoit  fUs  que  d'un  Roy  Electif.  •  Mt- 
9unef  iurcux. 

£MIR  ;  Ce  nom  fifoifie  chez  les  Turcs  &  les  eutres 
Mahometans ,  Commandant ,  Chef  »  &  Prince.  Les  Ca< 

lifcs  des  Sarrafins  qui  avoicnt  une  autorité  lôuveraine,  tant 
pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel,  (ûr  tous  les  Muful- 
mans ,  ne  le  failoieiit  appeller  que  du  titre  d'Emir-al-mou- 
roenin,  c't  (Kà'dirCjCommanddnt  dci  lidclcs.  Pluiîcurs  Sou- 
verains de  différentes  races,  qui  ont  régné  fous  l'autorité 
ùes  Califes,  neprenoicnt  au  commencement  que  le  titre 
d'Émir  %  lequel  dans  la  fuite  du  temps  ayant  été  changé 
«B  celuy  de  Sultan,  ce  nom  demeura  feulement  aux  Prin- 
cealeursenfants,  comme  celuy  de  Cela r  chez  les  Romains. 
La  qualité  d'Emir  a  saiTé  par  fucceflUoo  de  temps  à  tous 
cent  qui  fimtœnwz  {cre  delaKenfedeMehoaMt  ,  par  fa 
fille-  Fatima ,  &  qui  portent  le  turban  verd ,  pour  être  refpe- 
ÛcT  &  diftinpte?.  On  les  appelle  en  Afrique  Scherils  , 
C'ell-à-dire  ,  N..o1l'-,      irnires.  ' 

E  M I  R- AK  ;40  11,  ou  i  M  RAHOR,  efl  le  grand  Ecuyer 
du  Sultan  des  Turcs.  Ce  mot  fiL  i  idr  l'rince  ou  Chel  des 
Ecuries,  qui  ell  la  charge  de  l'ancien  cernes  SttUmlê ,  ce  que 
nous  appctlions  en  France  Connétable. 

fiMlR-ALLM,  en  Turquie,  eft  le  Maître  des  Etendarts, 
OB  k  General  des  Bannières.  Emît  ,  Ggnifie  Chef,  Maidre  : 
te  dm 9  va  éieodari,  ooeenfeignc.  Cet  Officier,  qui  eH 
desjpluf  confiderablesde  rEtnpircala  garde  des  Etcndaits 
du  Sultan  ,  &  de  tous  ceux  des  Provinces,  qu'il  met  entre 
les  mains  de  ceux  i  qui  le  Grand  Seigneur  donne  l'Office  de 
Sangiac.  Lorsque  le  Sultan  marche  à  la  guerre  ,  l'Emir- 
Alem  marche  lajmcdutcment  devant  luy  ,  faifant  porter 
une  Cornette  mi-partie  de  blanc  Se  de  verd ,  pour  la  marque 
de  Ion  Office  :  aôrés  laquelle  on  pone  les  lix  Bannières, 
ou  Knnds  Etcndarts  du  Sultan. 

EM  I  R-  BAZAR ,  eft  le  Prevoft  qui  a  le  foin  du  marché 
dans  l'Empire  du  Turc ,  A  règle  le  prix  des  denrées. 

EMIR.ELMOSELEMIN ,  c'cft-^icEaipeteardcs 
cafâns  du  Salut ,  fumom  de  quelques  OUfèsde  Ptrfè,  de  la 
Seâe  d'Ali.  *  M4rm»/.  dt  [Afntfut,  1. 1. 

EMIR-HAGE,  eft  le  nom  que  les  MahorneMns  don- 
nent au  Che(  de  la  Caravane  de  la  Mecque  &  qui  fi^nifie, 
Prince  des  Pelcrius.  *  D'Herbelot ,  fiiWr.  Otitntdt.  Bacaur, 
é»  l'Bnp  n  OMMân. 

£MM£,iëfflaiedeLouisLdici^fMawouif|i!«tf»  Roy 
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deOeimtnie  ,  cd  loiiée  par  les  Auteurs  de  fon  temps  » 
pour  là  (àgclTe  &  pour  (a  pieté.  Aventin  dit  qu'elle  étoic 

tfpagnole,  &  ce  fcntiment  cfHuivi  par  quelques  Gcne.t- 
logiltcs  modernes.  Lllc  mourut  cinq  mou  avant  Ion  mari 
l'an  876.  Se  fut  enterrée  dans  i  rglift  de  faint  Emeran. 
Nous  parlons  ailleurs  des  enfants  qu'elle  eut  de  Loiiis  U 
CmuMique. 

EMM£  ou  EMIME ,  Reine  de  France,  étûit  Skde  Lt» 
thaire  IL  du  nom,  Roy  d'Italie,  &  de  cette  Ad^aidedft 
ioixtfiagag  )  qui  fe  remaria  à  l'EmMicur  Oiboa  fe  Gntid. 
Flodoard  nous  apprend  qu'elle  fut  mariée  Tan  ^€6.  an 

Roy  Lothaire,  dont  elle  eut  le  Roy  T.ouîs  V.  dit  U  Fiintjnt. 
On  voit ,  par  la  Chronique  de  Verdun  &  par  l'Epîtrc  j  i» 
de  Gerbcrt  ,  qu'elle  eut  quelque  différent  en  978.  avec 
Charles  de  1-rance,  Duc  de  Lorraine,  Ion  beau- frère.  On 
ne  tcait  pas  le  temps  de  ta  rrort. 

EMME  ,  DuchdTe  de  Bourgogne,  ctoit  fîllc  de  Raoul 
IL  Duc  de  France ,  qui  fe  fit  Chef  de  parti  contre  le  Roy 
Charles  k  Stmfk.  Elle  fut  nuriée  à  Raoul ,  Duc  de  Bout» 
fjoffigf  imi  mcnrut  en  93  6.  On  ignore  en  quel  temps  elk 
nKHirac  Ëmine*  qui  n'eut  qu'un  lêol  ^sjaorc  en  enfitace 
vers  Fan  94  j. 

EMME,  fetnrre  d'Eadbalde,  fils  d'Etheiber^  T  <  v  de 
Keai  en  Angleterre,  étoit  unePrinceiTc  trcs-tage  &  trcs- 
verrueufe.  Guillaume  de  Malmelburien  fait  mention  ,  Se 
divers  Auteurs  modernes  croyent  qu'elle  étoit  fille  de  Cto- 
tairc  II.  Roy  de  France.  \'iijfef.  ce  qu'en  dit  Adckn  deV** 
lois  ,  1 .  lll.  deGefi.  ftsiu.f*».  71.  cir  74. 

EMMELEY.  chmbtz,  Emelcv. 

£MMEN,ou  LAGRANDE£MM£,ataMM,ti«ki« 
de  Suifle,  quia  falourcc  dans  la  vallée  de  LemaM»bal»Ae 
qui  après  avoir  leçû.  divcn  luilIèanK  ,  1k  jette  dans  l'iat 
au  dfubus  de  Solewre. 

EMMERICK  ,  vulgairement  Embrick,  £minM,Ew- 
fwfntj  ,&  i mmrri(«« ,  ville  d'Alem.ignc  ,  dans  le  Duché  de 
Clcves  ,  ell  grande,  belle  ,  riche  &  iitucc  fur  le  Rhin  en- 
tre Cleves  &  le  Fort  de  Skcink.Il  y  a  eu  une  EglifcCoUegu- 
le  qu'on  croit  avoir  été  fondée  par  faint  Willebrod,  verS 
l'an  7oo.Emmericx  appartient  à  l'Ekâeur  deKntndeboui]^ 
&  ed  tenue  par  les  Hollandois  en  en^gagement.  CÛl  unedct 
places  que  Louis  XIV.  dit  U  Qrâid,  leur  enleva  en  tû'jtm 
Les  Hollandois  l'avoient  prifê  &r  les  Efpagools,  l'an  IMO* 
*  rm*.  Bertins»  S)i&nftin  Gtm. 

EMMIDS.  CbmMS  Ubbo-Emmius. 

EMONO  ,  ReUikns  Angloia.  OmAti  ÊdinerAtCd* 
mond. 

EMOND,  ditdcDINTER,  Boura  deBrabint ,  prêt 
de  Bois-lc-Duc,  vivoit  dans  le  XV.  l^le,  &  fut  Secré- 
taire de  quatre  Ducs  de  Brabant ,  puis  Chanoine  de  Lou^ 
vain ,  &  enOiite  Chanoine  R^ulier  de  làiot  Auguftin.  U 
mourut  \  Bruxelles  en  144I.  0c  COmjM&  rHiitoirc  des 
Ducs  de  Brabant, 4r quelques  autres  Ouvrages  Genealo* 
giques.*  Simler  &  VoOIns,  dtiHtfi.  ut.lir.  }.c.  5.  Valet« 
André,  tiUtBik 

EMPANDA  ,  .Déeflè  de  l'Antiquité  Payenne  ,  ainÛ 
nommée ,  parce  qu'elle  préfidoit  aux  chofes  qui  le  fai- 
Ibient  ouvertement  &  publiquement ,  du  mot  I.atin  p4n- 
Jeri,  c'cll-i-dire  ,  ouvrir,  déituw.  \  jrron  dans  Nonius 
donne  une  autre  origine  de  ce  nom  l  du  que 

félon  iCIius ,  c'étoit  la  DéeOc  Cerés ,  ainfi  appellée ,  parce 
qu'on  donnoit  du  pain ,  à  ceux  qui  fe  refugioient  dans  Jiàa 
afile. 

£MP£DOCL£,  natif  d'Agrigenre,aukninl1iiqrClnfM^ 
ri,  ville  de  Sicile,  Philofophe,  Poëte,  &HiAnîen,  vivoit 
fous  la  LXXXIV.  Olympiade,  vers  l'an  444.  avant  l'Ere 
Chrétienne.  Ilavoit  été  DifcipIc  de  Telauges ,  qui  l'avoit 
été  de  Pythagore;  c  eit  pour  cela  que  iuivant  les  opinions 
de  ccdetnicf  il  croyoït  la  metcmpfycofe  ou  tranfmigratioft 
desames.  On  le  voyoit  toiijours  propre,  &;  bien  couvert, 
avec  une  couronne  d'or  fur  ta  téte ,  pour  loùcenir  par  ces 
dehors  pompeux  la  réputation  d'homme  extraordinaire , 
qu'il  S'étoil  acquife.  Lucrèce  le  traite  de  Divin  dans  fon 
prenner  Livre ,  &  les  autres  Auteurs  de  l'Antiquité  ne  luy 
donnent  pas  de  moindrea  ékaes*  Empedocle  avoit  écnc 
des  Hymnes  fiir  les  principes  3e  la  Phy fiquc ,  &  furies  &• 
vers  effets  que  prodtiit  le  mélange  des  Elemens.  Outre 
ces  Hymnes  ,  il  avoit  fait  encore  un  grand  Poème  fur  le 
raêmefujef,  &  c'eft  (ans  doute  cet  Ouvrage  que  Lucrèce 
avoir  devant  les  yeux ,  en  loliant  fi  magnifiquement  cet 
Auteur.  Quelques-uns  ont  cru  ,  qu'il  avoit  fait  aulll  quel- 
que» Tcagcdies  ;  mais  d'aucxes  ont  >ugé  que  ces  pièces 
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^totent  d'uotiU  de  fa  focur ,  nui  avoir  mcrne  nom  que  luy. 
On  luy  attribue  un  autre  Poémc ,  fur  le  pafTage  dr  Xcrxés 
en  Grèce;  mais  il  ne  fut  jamais  achevé  :  &  Jérôme  aue 
cite  Dioecne  Lacirce, «lit, qtt'uoe des  parentes  d'Empedo- 
de  Je  brali.  AriAoïe  en  rapporte  néanmoins  un  fragment. 
On  fait  encore  Empcdoclc  Auteur  de  quelqu'autrci  Tia»* 
tez ,  &  fur  tout  d'une  Sphère ,  que  Im  plus  Sçavann  affîi- 
fent  ctre  de  Demetrius.  Ses  npn  i.  us  ifToicnt  qu'il  y  a  qua- 
tre LIemctus;  qu'il  Y  acntr'ciix  une  iiiilbn  qui  les  umt  , 
&une<iircorde  qui  le<divi(c.  Il  ajoute  qu'ils  font  dans  une 
perpétuelle  viciflTitude,  &  que  jamais  »is  ne  fc  détruifent. 
Arîflote  dit,  qu'Empedocle  étoitun  liommc  fort  libre  & 
fioi  aocwie  fn/Iion  de  dominer ,  qu'il  relui  j  me  me  la 
Royanté  qu'on  luy  avoit  oflène.  Tiinee  dit  la  même  chofe, 
ft  ajoûte  pour  anelkrailbo  Empcdoclc  étoit  ft  populaire. 
II  avoit  été  prié  de  fetrouw  à  UO  repas  qu'un  des  princi- 
paux de  !j  Ville  dontioit  i  Tes  amts,  «  il  avoic  été  fi  fiir> 
pris  d'y  cftrc  témoin  des  emportements,  &de  laCrtlatit^ 
d'un  des  Officiers  du  Sénat,  à  qui  on  avoit  donné  la  prc- 
inicre  place,  qu'il  alTcmbU  le  leiidemam  le  peuple,  pour 
luy  perfuader  de  le  dcfiirc  de  ceux  qui  en  vouloient  i  là 
liberté.  Il  reprochoxt  à  fes  Concitoyens  de  courir  aux 
plaifîrs,  comme  s'ils  euflcnt  crû  mourir  le  même  jour ,  &: 
de  tt  bâtir  des  maifons,  comme  s'ils  cuncnc  dû  toujours 
viVK.  Qiunt  è  la  mort ,  on  dit  qu'il  fe  précipita  dans  les 
onvertuiet  par  leiqiiclle$  le  mont  Etna  poulie  fes  flâmes  , 
pour  faire  croire  ,  par  oetie  (budaine  dirpariiion  ,  qu'il 
étoit  monté  au  Ciel.  Diogene  Lacrce  rapporte  deux  ou 
trois  autres  opinions  de  fa  mort  :  &  femble  conclure  qu'- 
Empedocle extrêmement  âpé  tomba  dans  la  ^îcr  ,  ?>:  f; 
noya.  *  Ariftotc,  )«  Frol!.  ffk.  1 1.  Ciceron,  m  islte.  l'iiirai- 
que,  Dit^ene  L.icr(rc,jv  - .  rn  /j  v.f.  Voiiîus ,  des  ff./?.  i 
ertd .  lîv.  4. (.  z.  ici  MMhm.  t.  JJ .  jf.  i  o.  dt$  ^S.  dts  Pbiitf. 
4,6.  /.]).  A<  n»«t  enes,  t.  6.  lxVi<m,éttHëMOMt, 

,  en  Latin  lœwM/or,  étoit  le  nom  que  les 
BjDiDains  donnoient  i  tou»  les  Genennx  d'Armée,  du  mot 
Latin  rm»rr«rr ,  qui  fignifîe  conuaander.  Ona^oelloit  Em;' 
pcrcur  dans  un  lens  particulier ,  un  General  d  Année  »  qui 
après  avoir  remporté  quelque  illuftre  viôoire,  étott  fifué 
de  ce  nom  parmi  les  acclamations  des  So'  - jf"  ,  &  enfïiite 
honoré  de  ce  titre  par  un  Décret  du  Sénat,  ii  ialloit  avoir 
gaçné  une  bataille  oïl  il  y  eut  eu  dix  mille  hommes  de  tuez 
du  côté  des  ennemis ,  ou  avoir  conquis  quelque  Ville  coo- 
fiderable^  (bt  appelle  de  ce  nom  par  le  peuple  Ro- 

main ,  pour  marquer  la  puilTance  fouvcraine  qu'il  avoit 
dans  la  Republique  -,  c'eft  dans  ce  de  i  ili  icns ,  qu'Augu- 
fie,  &  les  wccefleuraoac  été  ooouxz  Empereur».  On  oe 
lailiotr  pas  neamnoun  de  leur  donner  encore  le  nom  d'Em- 
f  ciTur,  dans  h  fccondc  (Ignification.  Et  Augufle  même 
juL  jppcllé  vii;et  fois  Empereur  ,  parce  qu'il  avoit  rem- 
porté vingt  célèbres  viâoires.  •  Rofio ,  Antiq.  Rm.l.  7.  c. 
iz.  10.  (h.  6,  Au  refte  Jupiter  fur  particulièrement 
révéré  par  ceux  de  Prenede  en  Italie ,  (bus  le  nom  A'im- 
fttMTt  comme  celuy  qui  commandoit  à  tout  le  monde  ; 
ck  après  que  cette  Ville  fut  venue  au  pouvoir  des  Ro- 
— ,  la  ftatuë  de  ce  Jupiter  imftrâm ,  fut  portée  à  Ro- 
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me  an  Capiiole.  Aujourd'huy  on  appelle  proprement  Em- 
pcieuriCduymiicftChef  del'Enpite  d'Aletnag^e. 
Alemacnk.  On  donne  encore  ce  nom  au  Kam  des  Tarta- 

res  ,  au  Sultan  des  Turcs,  &  au  Ciar  des  Mofcovites  ; 
comme  audi  au  Roy  de  la  Chine ,  au  Roy  des  Iodes ,  con- 
nu fous  le  nom  de  Grand  Mogol ,  &àd'autres  Princes  qui 
poiTcdent  chjcun  b'-jutoup  plus  de  Terres  que  n'en  com- 
prend tout  l'Empire  d'Alcniapnc.  ♦  Cicerôn  ,  6.  Or.  contit 
Varfs  y  dit  que  Jupiter  éKMi  auiH  révéré  ailleurs  ibus  le  mê- 
me nom. 

EMPILUS ,  (  ïMtjiat  )  Orateur ,  &  ami  paniculier  de 
BratU}  Plutarque  en  parle  en  ces  termes:  tm  tmpbUt 
it  Bnrfw  mimt  àr  fo  mit  ftm  fmm  wmMm ,  eéùtM 
Otâtm      »  Uiffi  un  frtit  lîtn  i*  U  mttt  é$  Ceftr  ,  ma»U 

BrutU!.  *  Plutarque  ,  )  jf  de  Sruttit. 

EMPIRE  :  nom  que  l'on  a  donné  i  une  grande  éten- 
due de  pais  fous  la  puifTance  d'un  Souverain,  l.e  mot  T. atin 
Imfevum  ,  lignifie  Ltmmunitmem  ,  ou  Etat  qui  cil  iou'.  le 
commandement  d'un  Monarque.  Ainfi ,  l'Hifloirc  ancien- 
ne parle  de  l'Empire,  ou  du,  Royaume  des  AlFynens  . 
de  celuy  des  Chaldéens  ,  &  de  celuy  des  Medes  ou  des 
Perte»,  ipii  iutétëBt  par  l'Empire dea  Grecs.  L'Empire 
ILomain  a  commencé  en  Jnlct  Cefir  »  &  quelques-  uns 
jynfew  qu'il  fubliOe  encon  »  Akoifoe.  A  cft  f«H6  <le 
Jtmt  II.  - , 


celuy- cy  dans  l'article  Alemagne.  Mais  il  ne  fera  pas 
inutile  d'ajouter  ici  ce  qui  regarde  la  diviiion&Ia  déca^ 
dence  de  rEmpive  Romaio  »  &  ks  Mcmbn»  de  fEmpîrc 

d' Alemagne.  *  • 

V  l  V  l  S  1  O  t(  DE  L'EâCPlIE. 
^  Conftantio  UGrMi,  avant  là  mort ,  partagea  fon  Em" 
pire  entre  lès  Trois  fils;  Confttnce  le  plus  jf  une ,  eut  pour 
fa  part  la  Grcce,  l'Afic  S.  IT.pypte  ,  &  mit  (on  Siège  à 
Conftantinoplc  ;  8c  luy  &  les  iuccelTeurs  prirent  le  nom 
d'Empereurs  d'Orient.  Confiant  &  Conltantin  eurent 
tout  le  refte  ;  fçavoir ,  le  premier,  l'Italie,  l'Afrique  8c 
rilb.  r  r  ;  ^  '  „ , i crc  la  C"> jule  ,  1  F  l'pagnc  &  la  Grande  Bre- 
tagne de  là  les  Alpes,  &  lU  furent  nommez  Empereurs 
d'Occident  ,  Rome  étant  le  Siège  de  cet  Empire.  Depuis 
cette  divifion  qui  fut  faite  vers  l'an  de  jEst's-CMRisT  339. 
l'Orient  a  eu  des  Empereurs  Grecs,  l'Occident  des  Em- 
pereurs Latins,  Cet  Empire  d'Occident  a  duré  Julqu'à 
Augude  Roma]ut,qtfon{îimomma  AugHjfult,  i  cauiê  de 
fon  bas  âge  ,  lequel  le  perdit  l'an  476.  Odoaerc  Roy  des 
Herules,  les  Coths&  les  Lombards  s'en  étant  emparez,  le 
pofTcdcrent  500,  ans.  L'an  567  .l'Empereur  d'Orient  leur 
oppofa  l'Exarchat  en  Italie, que  Chulcmagnc  lailTa  aux 
Papes  l'an  774.  Cette  divilîor^  de  l'Empire  donna  lieu  à 
celle  de  l'Eglile  Orientale  8c  Occidentale,  l'ojù  Sigoniu^ 
Platine,  Baninius,  &'c. 

D£f/ DENCE  DE  L'EMPIRB  RO  U  A  l  îî. 
Sa:is  Honorius  &  fous  Valentinien  III.  dans  le  V.  HeclCi 
l'Empire  Romain  tomba  toot-i-iàit  en  décadence  ;  &  les 
Barbares  qui  avaient  été  Ibovent  repoulFez  dans  leur  païs, 
au  de  U  du  Danube  &  du  Rhin ,  qui  étoienr  conune  les 
deux  digues  te  les  barrières  de  l'Empire  ,  paiTcrent  ces 
deux  (Icuves  en  difFcrents  endroits  ,  &  commencèrent  à 
fe  rendre  ni.iîtres  de  plufieurs  Provinces  Romaines.  Lcï 
Cimi'ret  ,  peuples  qui  haîiitorent  cette  prciqu'iilc  qu'on 
appelle  au)uurd'huy  le  Jutland  ,  Se  qui  cil  du  Royaume 
de  Danemarc ,  furent  les  premiers  qui  traverferent  toute 
l'AIcmagne  ,  &  vinrent  fondre  fur  les  Terres  des  Ro- 
mains i  nuis  ils  furent  entièrement  défaits  par  Matins» 
Les  anciens  .V4x«»/  ic,  rendirent  redoaubles  au  deçà  &  aiu 
dlelà  de  VElbe  -,  jufqu'à  ce  qu'ayant  été  domptez  par  les 
François  fous  C'Iiarlemapne  ,  iU  s'altcrcnt  jettcr  dans  la 
Dacic  &:  dans  la  Pannonic ,  où  avec  le  relie  des  Huns,  ils 
formèrent  le  Royaume  de  Hongrie.  Tous  les  peuples  qui 
habicoient  entre  le  Rhin,  l'Iicl ,  &  l'Elbe,  U  Saaic  &  le 
Mein ,  jufqu'à  la  mer,  le  liguèrent  enfemble,  &  prirent 
le  nom  de  Knoui  vers  le  lenip:,  de  l'Empire  de  Galien» 
pour  marquer  leur  rcfolution  i  mainCCfdr  leur  liberté,  ti 
a  s'afFranctiir  de  la  tyrannie  des  Gouverneurs  Romains» 
qu'ils  chaflcrent  enfin  des  Gaules.  Lts  iUmmjmt ,  qui  te» 
noient  tout  le  païs  qui  cft  depuis  le  Mein  julqu'i  la  four> 
ce  du  Danube ,  s'emparèrent  de  ta  Bohême.  Les  QiimUs  , 
qui  habitoicnt  vers  lcDinube,où  eft  maintenant  la  Mo- 
ravie, te  les  Alem.inds,  peuples  mêlez  de  toutes  les  Na- 
tions Gauloil'cs ,  occupèrent  long-temps  les  terres  que  les 
Marcomatis  avoient  hiilées,  puis  repaiTerent  le  Rhin,  Se 
fuent  la  guerre  aux  R «mains ,  dans  les  Gaules  d'où  ils  é- 
toient  (brtis,  &  s'emparèrent  du  pa'ts  que  tiennent  aa}OUr> 
d'huy  les  Grifbns.  Les  B«ut^iugao»t ,  qui  habitoieat<Mie 
partie  du  païs  appellé  maintenant  la  grande  Polo»iei«il^ 
tre  l'Oder  &  b  Viftok  ,  prirent  h  place  de  ces  Aleroanda 
dans  les  païs  nommez  depuis  le  Wirtembcrg  &  le  Brifgaw, 
d'où  s*écant  jettes  dans  les  Gaules,  prcfque  en  meme- 
remps  que  les  François ,  ils  y  fondèrent  k  Royaume  de 
Bouigo^ne.  Les  Lemiirdi  (jui  occupoient  u;ie  pjriie  du 
pais  nommé  aujourd'huy  le  Marquilat  de  Biaiulebourt^ , 
entre  i  (}der&  l'Elbe,  établirent  enfin  un  Ro\ aiimc doins 
l'Italie.  Les  Suevts ,  c'cft  à-dire,  les  peuples  dont  le  pais 
étoit  entre  l'Elbe  ,  la  Saale ,  la  Forêt  de  Bohême ,  &  le 
Mein,  (où  font  à  prelênt  fiiuées  UMifnie  deçà  l'Elbe,  h 
.  Principauté  d'Anhalt ,  le  VoitUode,  4c  uoepartiedn  banc 
Palaiinat)  firent  la  guerre  anxKomaim,  6  ^rendtmie' 
audeç^  duDanul^e,  jafqu'auLac  de  Confiance,  dans  la 
Province  appellée  maintenant  Suaube  ,  ou  Scniabe.  Les 
Coih; ,  qui  habitoient  le  long  de  la  Viftule  ,  jufqu'à  ion  em- 
bouchure dans  la  mer  Sueviquc  ou  Baltique,  établirent 
deux  Royaumes,  l'un  en  Italie,  appellé  des  Oflrogoths, 
&  l'autre  enEfpagne  nommé  des  Vjligoths,  Les  Vmddtt 
qui  retinrent  ce  nom,  lequel  leur  étoit  commun  avec  d'au- 
tres Nations  de  la  Vandaiie ,  firent  de  grandes  conquâtea 
dans  l'Efpagoc^  S^émfioài^ 
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ne  T'PMPIRE  D'  ALI  a  AGIS  t»    ,  I 
*'*riflLbr.s  dc^Emprrc  ,  les  Etats  de  PE«pl- 
On  appelle  Membres      '  ^"'P'^  1„  Dicte. ,  ou 

Tcd'Alemapne,  qui  on  «  1°'  p,inc„  Sccuhcrs 

Affemblécs  Getierales  ;  fçavo,r    les  1  r       ^^.^^^  ^ 

^«  •ft  '**KrMtfi^a  o  dina.?cfflent  un  certain 
des  Pr«oes.  chaque  Ma^«^  a  <>  ^^^^^ 

Ics  »^t^f^'''^"'''"MSr  rafné  a  la  Principauté  toute 
^nere,  &  ne  ck.nne      ""^^JP\"^ec  Patné  ,  mais  non 

r ï'^fe  rS  iion  &  dam  les  .urrcs,  quoique 
'T'^'  ÂÀ^Zl^cvlTi  l  Affcmblée  ,  Us  ne  peuvent 
'^'^  Wmcr  qïunewix.  dont  Us  doivent  con- 

tous  cnlemb  e  formc^r  ju  ^^^he  liCOt  Te  premier 
vemr  emreux.  '  •  Yw"""  „„„  pas  tant  parfon  an- 
tangentre      l^;';;^';;'^^;Xr  de  refEtats  ,&  parce  que 


tupurs  conlcrve'c  dans 
d'Autriche 


Cicmurc,  que  p-.    -  ^         .  „ 
depuis  quelques  (iccles  elle  SÇ»/  ' 

^ n  effet   PEmpereiir  n'a  aucune  vue  lut  ce  que  l  Arcn 

^5   ? Jl^RoIolohe    &  celle  qui  eft  iffucdeGua- 
iqui  ddcend  «  «.o^Jolplie ,  «  et     4  j 
Hume.  Cette  dermeic  Poffedc  le  D"ché  de 

Stfr-*  t  ?eSs  le  long  du  Danube,  àpcfTedou 
dS- »«  Ducbex  dejuliers,  &  ^ 'i-*^^":  : 

ih  ÏÏ£leaorat,  Les  PaUtins  de  SulttbacK,  dc  Simme- 
S.   ii  oeux-Ponts,  de  B.rkcnfeld  ,  &  de  Latltrcc ,  qui 

T  a  branche  des  Dcux-Ponts  a  donne  à  la  i>uede  le  Koy 
Charles  G^fbve  .  ayeul      C^^.^'" -i^bX  ïoSc 
en  Àlemasne  le*  Duchcz  de  Brème     de  Verten ,  &c.  j . 
Ss  Etm  du  Duc  de  S.xe  font  <'t^^^  ^  PS,^P^ V",T 
de -AleUgne.  Les  Pr.nces  de  cette  Ma.U  font  d  - 
X  endruxbwnches-,  cellequi  ^«"t  ci  Erncft^  celle 
nui  dcfcend  d'Albert.  L'Elefteur  eft  de  ccHc-cy  :  Les 
line?  d- Mtembourg,  de  Gotha,  &  deWeimar  viennent 
de  r;uti  e  b^nche.^;  U  Chef  d«  M.rqu.s  de  Brande- 
boura ,  clt  l  Elcdcur  de  ce  nom  ,  qui  potrcde  la  Marche , 
UPomeranie  ultérieure,  le  Duché  de  Cleve, ,  &c.  5.  Le 
Roy  de  Bohême «ftEkâeur;  mais  ces  Etats  nom  rien 
de  Commun  avec  PAIemagne  :  &  ce  Royaume  n  eft  pas 
proprement  un  Membre  de  VEmpire.  6.  Aprfj  Cçs  Ma.- 
S  Et.aoralcs ,  ,1  y  .  les  Ducs  de  Bruttfw*  de  la  Ma^- 
fon  d'Hanover,  pour  Uqucllc  on  »  créé  un  nouvel  Elefto- 
Seen  169t.  le^Duc»  de  Mckelbourg,  dans  le  Cercle  de 
S  bdTef^e^  le  Due  de  Wirtembere  ,  dan»  h  Suaube  , 
ksLandcr^vcs  de  HclTe,  dans  leCercle  duhaut  Rhm  ou 
dVuSc-  les  M  .rquis  de  Bade  d».  USoflAe ,  les  Ducs 
dc  MÔlftcir,  dans  le  Cercle  de  h  b.fTc  S.tc;  le  Duc  de 
£lS°L.wc.;.bourB  ,  d.ns  b  b.lTe-Saxc  ■  &  les  Pnnces 
d'Afibaltdai»  la  Saute.  Vo.li  les  anciens  Prmccs  d  Alerna- 
cnc  :  ca^  encore  oue  les  Ducs  de  Savoye  «c  de  Lorraine 
fl^^t  quelques  f36  te1ev»ri«de  rÊmpife.&  Séance  aux 
D.etl^  cnceireq.uîittî;  ne'anmoïns  p»rce  que  IcursEtaU 
font  kparezdel'Altma^nc,  on  ne  les  confiderc  pascoin- 
mc  Membres  de  l'Empite.  ?•  H  Y  »  encore  d  autres  Pnn- 
ces créez  par  TEmperrur  Ferdinand  IL  qui  commença  ae 
•l««ïer  en  t6i9.  i<jnv  oir  les  Princes  de  Hnhenzo^lem  , 
tfERRcmbcrg  ,  de  Na(&ii-.H*daaiat  tdo  NifeP»»™- 
bourg ,  de  Lobkovit^ ,  "de  Solin ,  d»  Diemchlttto,  «TA- 
verfperg,  de  Picolimini -,  mais  cetîx-ct  font  beaucoup  au 
deflbus'  des  anciens ,  &  l  on  dit  quô  de  pusflants  Comtes 
ili  font  devenus  petits  Princes.  8.  LejEvéques  &  lesAb- 
bcz  ibiiBent«aAJaiiag|neiiMwa»cykdePnaCM^ 


Principautez  HccUfiaftiques ,  qui  ne  font  point  touibées 
entre  les  mains  des  Proteftants ,  lont  les  trois  Archcvè- 
cbez  deMayence,  de  Trêves  &  de  ColoBne,  qui  ont  ti- 
tre d-Elcftorat;  rAichevéché  deSaltaboarg:  &  cclny  de 
Bc7ancon  dans  le  Comté  de  Bourgogne  <m  ttipankiit 
luiourd'huv  à  la  France  t  car  Maedtbourg  eft  ftcnlaiil?^ 
s  1,1  plus'rien  d'Ecclefiaftique.  Les  F.vcchc?  for.;  Biti> 
bcre,  Vul&oure.Vorroes,  Spire,  Aiclbt,  StralWg, 
Conftanee  ,  Au|(bourg  ,  Hildesheim  ,  Paderborn,  Frei- 
finphen ,  Ratifoonne,  Paffaw,  Trente,  Bnxen,  Baie,  Lie, 
ve',  OlnjbruK ,  Munfter,  &  Cotre.  Le  Ctind  Maure  de 
rOrdre  l  eutoniquc  tient  la  première  place  entre  les  Eve- 
ques  L'EvÉché  de  Lubck  elt  demeuré  aux  Proteftants , & 
eft  prefque  confondu  dans  le  Patrimoine  des  Ducs  de  Hol- 
ftein.  Parmi  les  Abbez  ou  Prdats  qui  ucnneiu  rang  de 
Princes,  on  compte  ceux  de  Hu  de  ,  de  Kcroptet»,  dEl- 
vang .  de  Muibach  ,  de  Luder  ;  le  Giand  Pncur  l^f- 
dre  de  Saint  Jean  de  Jcrulalem ,  dont  «  «"dence  eRlHai- 
rersheim-,  les  Abbczde  Bcrchtefgad,  de  ViffcmWÊ^ , 
Prum.  de  Stabd  acdeCorbey.  9-  î  <^^  '''''''  Prcbusui 
ne  font  pas  Princes,  fedivifeiit  en  deux  CbOcs;  celle  de 
SoMabL  ,  5.  celle  duRhio,  qui  ont  chacune  une  voix  dans 
les  Dictes,  &  tiennent  mtm  rang  qup  ks  Comtes.  10. 
Tous  les  Comtes  en^mble  o-r  r^mc  VOIX  d«» les  Af- 
femblées.  La  première  eft  pour  les  Comtes  deVetenvie. 
La  féconde ,  pour  ceux  de  Souabe.  La  tro.neme  pour  ceux 
defranconic:  <C  la  quatrième,  pour  ceux  de  Wcftphalie. 
Il  y  a  plufiews  Comtes  &  Barons  dans  les  Pais  hcreditai. 

res^delW«,  <\^^\on.  écé  '»«^jR«» ï^l^^STf JSïS; 
enitéi  mais  ils  ne  lont  point  Membres  de  remnrev* 
S>nt  pomtdevoixauxAtTembk'cs.  11  Les  Villcampe- 
riales.  c*eft-i-dire,  qui  relèvent  niimcdiatcmcnt  de  Lm- 


perear  oa  <|e  fEmpire  ,  forment  un  Collcf^e  particulier 
dans  lesDieTes  ou  Xflemblées  générales  ;  &  lont  d,s,ie« 
en  deux  Claffes,  qu'on  appelle  bancs  ;  Içavoir ,  celuydu 
Rhin ,  &  celuv  de  Souabe.  Les  plus  confidcrables  font. 
Nuremberg,  Augibourg,  Cologne  Lub A  U  |ne,Strar- 
bourg,  Francfort  ,  Ratift>onne  ,  A.x  U-Chapt  le.  a^d- 
qucslitrcs  puilFantes Villes  d  Alemagne  iont  iibresi  maû 
dies  ne  ioUilfent  pas  de  leur  l.ber^  •^""''îi^Sl!!'^^ 
m  n  4ourg,  tr  laquelle  les  Ducs  deHolftein  Jwétt». 
dcat  avoir  drf.    Bren.e  ,  dont  les  Suédois voudroienlfcw 
?e  éSes  maîtres.  La  v.Ue      Ww.ç   qm  eft^tjc 
les  Etats  desDucs  de  lirunlwic  &  de  Lunebourg  a  étéh- 
bre  jufques  enl67i.&  'PP^^^f"*  aujourd  huy  auxlhics 
de  ce  nom.  ix.  La  Noblefle  libre  de  l'Empire,  crft-i- 
a  rc  !  qui  ne  reconnoît  que  l'Empereur  ,  eft  pamgée  « 
m,i,  ClafTes  ;  de  Franconie ,  de  Souabe  &  aoRhm.  C« 
Gentilshommes  ont  desDireacurs  d».  ^/''/^ 
font  cmelquefois  des  Ailemble-es -,  m.ai8  ils  ne  font  point 
appelî;  ?cdlesdc  l-Empire,  Ils  ont  ^i^;^omU^^^' 
mes  droits,  &  les  mêmes  pnvileg» »«  »f 
&  ne  manquent  que  de  b  ens  pour  fe  PO-J'^^.JÎ 
Princes.  *  Stverinus  de  Monlambano ,  »if^*««fW 

^''eMPOrTêS.  Ville  Maritime  de  la  Province  Tarrip 
connoi?e'',^§Î'.«V^^  Ucs-cckbre  & "t""' 
&n'eft  aujourd'huy  qu'un  ViUjBC  ««"f/*^ 
niéchantes  cabanes'.  Cette 

deux,  dont  chacune  avoit  •  ^'Slns  T 

ee  des  Mafflliens  ,  félon  Strabon  ,  ou  des  Phocéens  ,J*- 
Pirtîn^TIte^LiU  .&q«^ues  autres  Auteur.  ^ 

encore  par  les  veftiges  qui  W  rcftent  J»"* 
quelle  grandeur  elle  pouvoît  «t«i  ^./.«"^".^'iSï^t 
qucfois  parmi  fes  malures  des  n^'^aille»  OÙ  Ion  voy« 

3'un  c6,5  un  Pegafeallé,  avec  >'-r^"P««;;  ^Sg^, 
caraderes  tantôt  Grec»,  tantôt  Latins ,  J'P'^îS 
&  de  l'autre  une  tête  de  Cerés  :  « q«i jnarquoit  lancMJ 
ic  de  fon  commerce .  &  la  fertilité  de  fontenoir.  ».« 
Marca,  en  fon  Livre  intitulé ,  «'^'•^«MS^ube.dan» 
EMPSER ,  (  Jérôme  )  Alemand,  "««"«^J^ivcrs 
te XVI.  fiecle,  versl-an  Mio.  &  MM- 
Ouvrafiës  co««  les  Proteftants ,  comme  if^'»^ 

une  Bible  en  Alemand  ,  pour  IW^Vï^  me  J 

''ktA^lAS  ouCASTEL-ARAGONESÉ,  E^;: 
Vi!!c  Fp ilmnale  deSardaigne,  'iJSf  2 à «loy * 
le.  Oa  mi  ^uc  l'Evéch^  eft  aujourd-hm  «mi*"/ 
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T<mf-1T»V4,  <lQi  eft  mw  losre Ville  ét  U même  Ifle <k  Sar- 

tiilgnc.  Elle  cftauCoucKant  de  l'Idc ,  ducôté  decclle  de 
Corfc ,  &  fur  la  rivière  de  Tcrrao  ou  TcroiL,  dite  Arago- 
iK'i-  :  cc'te  Ville  cil  trcs-bicn  fortifiée ,  jvcc  un  bon  Port , 
1.^.'  une  CitAdellc.  Elk  aportc  le  nom  de  Caltel-Aragonie' 
)c,  parce  que  ce  lut  Ij  première  Ville  ijUie  lesAragonais 
prireot  dua  l'Iflc  de  S^rdu^ne.  D'autres  la  noaiwat  C*' 
jlram  ATHgmali  &  TibA*.  '  F erran  us  ,  «  Tiftgt.  XMk  iûl^ 
Le  Mire ,  Gtiv^r.  txtl,  Baudnnd ,  &c. 

EMPUSQ,  fctonEudathius,  étoit  une  efpece  de  Lutin, 
OU  PhaatiAaM;  effroyable  dMlié  à  Hécate  ,  ou  qu'Hécate 
fâilbit  parolne.  Ce  fpeftacle  fe  changeoit  d'une  figure  en 
une  aune,  comme  le  rappor'cn'  Sl:iJj-;  Aij'lof'"ri^n_:- , 
prenanc  la  forme,  tantôt  d  une  utile  temtne  ,  tautot  d  un 
Ixauf,  taniôc  d'un  chien  ou  d'un  autre  animal.  Il  fut  nom- 
né  Empulê,  parce  qu'il  lembbic  qu'il  n'eût  qu'un  pied, 
du  Grec,  ««'f  un  ,  Se  ■^•■jf,  fui.  Par  rapport  à  ccsdif- 
fcrentcs  figures,  les  Anciens  inventèrent  ce  Proverbe-, 
Plus  fhingtMt  fttM  Emfufe  ,  contre  cetuy  qui  eft  incon- 
ftant.  Qtfclc|He»-Uiisdîua(<ia'£mpufeécoit Hécate  même, 
ou  Tune  des  Lamies.  *  Cwtaci,  imms  dttlktux^ 

EMS  ou  EEMS  .jttmfu ,  Jmafi*  &  Amifius , liviertd'A- 
lemagne ,  qui  a  fa  wurce  dans  la  Wellph^c ,  eo  FËvêché 
de  P.iJerbom  ,  prés  du  Rourg  de  Ramzcl.  Elle  pafTc  à 
d<;ux  Iieuc's  de  Munfter ,  où  elle  re<;oit  l'Aa  ,  puis  à  Varen- 
dorp  ,  à  Grcvcn,  Rhanen  ,  Lingcn  ,  Meppen  ,  au  Fort  de 
Licroot ,  &rc.  8c  après  s'être  groiTic  dts  eaux  de  divcrlcs  ri- 
vières ,  clic  le  vcite  dans  la  mer  en  la  Tnk  Orientale,  prc's 
d'Embden.  *  Mr.ibon ,  Ptoloai<fc ,  Pline ,  Tacite ,  Pompo 
nius  Mcla,  &c.  parlent  de  l'Ems. 

EMUS,  R.oy  de  Tlirace,  £ls<leBorie  &  d'Orythie, 
conçut  lafol^vanité  de  fciàireMionroomiiie  Jupiter ,  & 
Int  changé  en  rocher  avec  là  fcmne»  qui  pféRodoit  les 
nimes  honnears  qa'oo  feodoic  )  Imton.  *  Ovide ,  1 1 . 
Met4m.  fjb.  x. 

EMYLOCUS,  felonPolyene  ,  Irr.  6.  rompit  un  Aque- 
elilC  qui  conduiloïc  de  l'eau  dans  la  Ville  des  Cyrrhccns , 
&  après  les  avoir  réduits  à  une  extrême  roit  ,  leur  rendit 
l'eau,  où  il  avoit  mêlé  ccrtaiiK  drogue  qui  leur  donna  à 
tous  le  flux  de  &ng  ;  alors  il  fc  rendit  facilement  maître  de 
il  ViUe,àktbaveraincté  de  laquelle  il  alpiroit.  *  Frontin, 
In.  j.  Aif»  7. «tnbyë  «e  Ani^fiae  à  Ciiftfaeacs de  St- 
cyonCi 

E  N  A 

ENAN,  ancien  lieu  de  la  Paledinei  la  droite  du  îour- 
dain,  ctoit  fuué  proche  la  ville  de  Thamna,  qui  eft 
au)ourd'huy  ruinée,  &  ciitrc  villes  d'Elia  &  de  Diol- 
poUs,  appéllée  maintenant  K^m^.  Il  eft  diferent  d'un  au- 
tre lieu  nommé  Enon,  contre  l'opinion  de  BWDailMl)llï 
les  a  coofoodii&  *  Cafaub»  miS4iihi. 

ENARCtfîB,  «pM  M  abandonné  des  Médecins .  & 
tenu  pour  mort*  parut  cnfiiîte  revenir  à  la  vie,  &  afliira 
qu'il  ixàx  veiicabkncnt  reiTuTcité.  U  raconta  que  les  ef- 
priis,q[iii  tvoicnti«iaiélônaai«defiMioarpft,avoient<té 
mdemeni  reprimanoez  de  leur  maître  ,  de  ce  qu'ils  re- 
voient pris  ],i!iir  un  cjTfT-ii  Kic,-iiiild  Cùnovri.ir ,  quiétoit 
mort  d'une  nt-Mi:  le  lacinc  jjut  ,  u;  ^  la  même  heure  que 
luy.  Pour  donner  des  preuves  plus  certaines  de  cette  rc- 
iiirreâion,  il  prédit  à  Pluurquc ,  qui  pour  lors  étoit  mala 
de,  le  retour  de  là  (ànté,  qu'il  recouvra  bien-tôt  après. 
C'eft  ce  même  Auteur  qui  rapporte  cette  Hiftoire  dansfon 
Livre  de  AnmÀ. 
£NCAPUCHON£Z.  CkmktM,  Capuctati. 
ENCELADE,  fis  de  litn  fc  de  la  Tene  >  étoit  le 
pks  grand  de  tons  ks  Geeflalbjna  révoltez  contre  Ju- 
piter ,  qui  le  tem(&  de  fi>n  foodre  fous  le  mont  Eoia. 

♦  Vir^  E*.  \.  &(. 

Eî^fCENiES ,  c'e(l-i-dirc ,  1  >'  divace  ou  Rcftauration, 
FÉtc  que  les  Juifs  cçlrbs  j-  it  le  vingt  cinq  deleurneu- 
viéraemois ,  qu'il»  nomment  Câlleu,  &  qui  correfpond  à 
Nôtre  Novembre  &  Décembre.  Ce  mot  Encenies  vient 
dm  mot  Grec  imu»^,  c'eft-i-dire,  nouveaui&  toutes  les 
finis  que  nous  olïans  quelque  chofe  de  nernem  *  nous 
pouvons  dire  qoe  non  laiioas  des  Eneenïes  ,  oonve  le 
iMntrqiw  feint  Avgaftin.  Les  Juift  oelebnrinit  tontes  les 
années  cette  Pfte ,  en  mémoire  de  la  Dédicace  du  Tem- 
ple, faite  par  Judas  Machabéc ,  qui  le  purifia  &  le  rétablit 
en  î8}9.  du  monde,  ic  j6^.  avant  jF<;trs-CHRisT,  trois 
années  après  qu'il  eut  été  pollué  &  pillé  par  Antiochus  £- 
Ifqibaoes.  Joicph  perle  de  cette Foe  encesMnWf  dans 
Timr  il. 
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le  XII.  Livre  del'Hiftoifc  Jci  Jms»,  aprtfs  avoir  marqué 
ce  qui  s'étoit  iait  pour  le  rétablincmcnt  du  Temple.  Ju- 
das, dit-il,  eelebr.i  pendant  huit  jours  avec  tout  le  peu- «• 
pie,  par  de  folenneU  Sacrifices,  !i  Fête  de  U  Dédicace» 
du  Temple}  &  il  n'y  eut  pomt  de  plailir  honnf  rc  ,  que* 
Ton  ne  prît  durant  ce  temps.  Ce  n'èioient  que  feinnSi* 
publics  :  l'air  retentiflbit  des  Hvmnes  &  des  Cantiques  «■ 
que  l'on  chantoit  à  la  loiiange  oc  Dieu ,  &  la  ioye  fut  fi  « 
gtandade  voir,  wréstanc  d'années»^!  lorfi|uont'erpe* 
foit  le  moins  «  retaUir  les  anciennes  coOtumes  de  nos** 
Pères ,  tt  femcice  de  nôtre  Religion ,  au'il  fut  ordon-  » 
né  que  l'on  en  fcroit  tous  les  ans  une  Fete ,  qui  conti-  « 
nueroit  durant  huit  jours.  Elle  s'eft  toûjours  obfervéc» 
depuis  ;  &  on  la  nomme  la  Féte  des  lumière» ,  parce  que  « 
fclon  mon  opinion,  ce  bonheur  lut  comme  une  agréable  •• 
lumière,  qui  diilipales  teitebres  de  nos fouilranccs  dans  * 
un  temps  où  nous  n'ofioos  ikmis  le  promettre.  Il  eft  par- <• 
lé  de  cette  Fête  dans  l'Evangile  de  faint  Jean,  t»  <».  10. 
fi^  X%,  Le  mot  Hy ver  qui  eft  dans  le  Texte  de  S.  Jean  , 
montre  que  l'Evangelifte  iie  parloit  que  de  cette  Féte  delà 
Reftauittfon  da Temple,  fiuie  par  Judas MacfuWei  En 
efièt,  les  aoaree  Dédicaces  avoient  été  célèbres  en  une 
autre  iaifi»  qn'en  Hyvcr.  Ce  que  faint  Cyrille  a  remar- 
qué de  la  première  faire  par  Salomon  en  Automne,  au 
Icptiéme  mois  que  les  Heorcux  nommoiewt  Tifri.  Celle 
que  /orobabel  hr  avec  le  Grand  Prêtre  Jeiu  ,  au  retour  de 
la  Captivité  dcBabylonc,  fut  célébrée  au  douzième  mois 
que  les  Rabbins  appellent  Adar  ;  &  il  e(l  fait  mention  de 
ces  deux  Dédicaces  daos  ie  IIL  Livre  des  Rois ,  &  dans  le 
I.  Livre  d'Efilias.  JoG^  parie  bien  d'une  autre  de  ce* 
Encenies  faite  par  Herode  ;  mais  l'Ecriture  n'en  dit  mot. 
Ajoûtons  à  cela ,  que  les  Juifs  celcbroient  en  uè  mCme 
jour  la  Féte  de  laviâoire  de  Judith,  ceOe  du  don  des  lu- 
mières. Se  tes  Encenies  <ni*on  nommoît  auAT  Scenope^. 
Ctnfulttt,  le  Calendrier  des  Hébreux,  rapporté  par  Sigo- 
nius.  *  Salian,  *ux  Ann.  &  Tomiel ,  >l.  M.  î}4$.  n.  15. 
<ir  J  J.  1890.  n.  9.  10.  &c.  III.  des  Rois  ,c.  8.  II.  des  Pa- 
ralipomenes,  t.  7.  I.  d'HIdras ,  t.  6.  I.  des  Machabées,  c. 
4.  II.  c.  10.  &t.  Saint  AugnRin  ,  trtli.  48.  m  Saint 
Cyrille,  in  ^9«m.bb,  7.  t.  9.  Jofcph  ,  ht.  iz.  dts  Antiq.  ib, 

^Wcî^àLE'E ,  Vilk  d'Illyrie  »      delaquelle  les  Poif-^ 
tesoniMntque  Cadmot  le  Hcmiaiie  iiiient  clun^  eA 
Serpents.  *  Lncain,  lit.  j. 
ENCHnUADES  ,  certain  Alttetir  qni  comBofa  «n 

Traité  de  la  Mufique ,  vivoit  apparemment  dansle  Vlir. 
fiecle,  Sigebert  en  parle  ainfi  dans  le  Catalogue  des  Rcri- 
vjins  Eccleliaflitiues.  FMbtndiddtt  fin  f'ci<'<!i.!  d  uifvlt  in- 
tentfiÀtuis  &  ntigifin  nffnuUmis  tftnfftt  DmiMum  ,  De  Tâ- 

iime  Mufi(x ,  &  m  tàktt  Utû*  mmiifmm  mgk*  iqnte  <»> 

pUtuit,  t.  109. 

ENCHUSE,  ou  ENCHUISEN .  Tmhuf4 ,  ville  du  Païl- 
Bas  dans  la  Nort- Hollande ,  \  cinq  ou  fix  Ueub'sd'AmbAer- 
dam ,  eft  grande ,  belle ,  fort  propre ,  &  a  divers  canatKi  9t 
unbonpMcfiirleZiiydecsfeilaaMr  rcaviranne  ét  énx 
côtn ,  ft  en  ^  comme  une  f^njninfc;  Tcan  d^Aïquel 
N'ïjo'ji  P-jrcnc  1:<  brûlrrcnr  rn  1x79.  Guillaume  Comte 

Hulliadc  iay  dui:;i«  le;  Privilèges  de  Ville  en  ij  5  5.  & 
on  l'entoura  de  murailles.  En  1416.  elle  fut  furpriii;  par 
les  Quenemars ,  &  enfuite  les  Solaats  de  la  Comtefl'e  Jac- 
queline y  firent  couper  la  tête  i  cent  des  principaux  qu'ils 
turprircnt  à  table.  Enchufe  eft  la  première  ville  qui  fëcoiia 
le  joug  des  Efpagnois  en  1 57i.apiit  la  piifé  deBrid»  os 
la  Briie.  On  I  aggrandit  en  1 5  9 1. 

ENCKENWOERT,  f  GuUIawme  )  Cardinal ,  Evi- 

3ue  d'tJtrech  ,  étmt  natif  d'un  EolUK  de  Bnbant  pvés 
e  Bois  -  le  -  Duc.  D'abord  il  filt  Cnanoine  d'Anvers  , 
&.'  puis  Prcvoft  d'Utrccht,  Le  Cardinal  Adrien  Flo- 
rent ,  qui  fut  depuis  le  Pape  Adrien  VI.  luy  remit 
ce  dernier  Bénéfice  ;  &'  ayant  été  nus  (ùr  le  Sicge  Ponti- 
fical ,  le  voulut  avoir  auprès  de  luy  ,  le  fit  Dataire ,  luy 
donna  l'Evfché  de  Tortofc  ,  &  enfuite  le  Chapeau  de 
Cardinal  en  152;.  Guillaume  Enckenwoett  fut  le  iêut 
qu'Adrien  VI.  honora  de  cette  Dignité.  nfittanCtépar 
les  Alemands  à  la  prilê  de  Rome  ,  &  pava  trente  ntnte 
dttcits  pour  là  rençon.  Eni  5  s  9.!!  eut  l'Evfché  dlTtrecht» 
&  mourut  à  Rome  au  mois  de  Juin  de  l'an  i5J4-  ^ig^  de 
70.  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eelile  des  Ale- 
mands. •  Prtl  Jove  ,  Hiyïwrf ,  Gazer ,  H'rffgirt  Itdtf.  du  Vn'is- 
B4I.  Valere  André  ,  BiU.  Br(g.  La  Rochepo?iy,  SmiutL 
C  l.  Aubcry,0âRii  drs  CMliMK.  Sainrc-Marthe,  GML 
Onri^.à*'  Kkkkij 
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vrtlav.e.  Lampndius  en  parle  cn^^^^^^^  1 

«  quelque  vn!our  cxcrccf  la  fontt.on  de  J"ê«  '  "  ^ 
:j:Ln\nd..gc,rcc  pour  luy  arracha 

"nd«.  onc  remarque  ^^'^'^l^'^d*^ 
<tue  leifeuls  témoignages  que  nous  «IfOW  « 

LNClCAiiic»  ,  tiroient  cur  ongmc  de 

7nco"  C  li  Bibliothèque  des  Pc«V  ttî' M^îc  c 

vis  le  fi-  tomber  d  ms  les  erreur*  d«  Marcionim .  dt$ 

yX^t'm'n'Td.u..  cH.  Ad.:n  croie 
noit  le  mariage  comme  une  conjoncuna  '»««.'tf°'^ 
SSexwd'er^éigner  une  vie  Angcl-que    ^.k  1  o:.i.r  K.on 
V  I  v^r -  m  te   n  nufoit  «Uns  k  Sacnhcc  que  dcau  , 

certaine  harmonie  des  It.^,^"?^'''*^"^,^,!^" 'cct^^^^^ 
itfie  fe  détruifit  d'clle-mcmc  ,  p:.rcc  que  les  ^Og"«  « 
^*nt  ridicules,  &  que  tout  le  n^na-,.  avo.c^or«ur. 
»  S  Ircnée  /  X.  f.  î  i-  T  criulliCtî ,  dtprtfo-  (■  î  x-  l  ncooo 
J  r/5.;v.  ,  J.rpiph««.fc.r.4<J.S.AuBuftm,fe.r.  ^y 

^ëÎDELCH•l•u^^>u  '^I^vr.RUS  SANCTUS.Rhc- 
&  Pocte  Chrët.cn  ,  vivou  lur  la  fin  da  IV.  Iwcie> 
SsrTnVÏî!  Ce  fut  lu;  qui  pcrfuadaàlamt  P.uljn  F.ve- 
^iT^IZàtt^^^xLk  une  Apologie  pour  1  E  .pc- 
ïurTheodore  feGr-Pfi. contre  les  l'ayens.  qui  parlo.cnc 
et  ce  Prince  F.n.ktchias  écrivù  encore  une 
EeioSii  qm  avou  pour  rurc  ,  de  ,«*rf;fr»i  ;  &  que 
SrrI  pXiU  fit  imprimer  l'.n  M^o.  avec  Recueil 

d^Tere.    L'Auteur  '--^'-^ -^.^^^^^^^ 
flui  le  olaint  de  la  mortablé  des  «nwMUX,  &  un  Chrétien 
2S  a?por  e  tout  aux  onlr«  de  >  Pm.denc^ 
T.nn.^£wi.rtfc»*^FP.*«fc  ».MÎc*m,  J^^-r.  Le  Mire , 

"eNDOUELLICUS,  Divinité  des  anciens  Celtes  doiit 

on  n-a^DC  ««wiOance .  que  par  <l'%'"ffKo^\S 
eues ,  qm  ont  été  découvertes  iV.UaV.cofa  en  Portugal. 
Le  père  C  utcr  les  i  piibUées  dans  fou  iUcuetl  d  Infcn- 
«tions  înc.cn»cs .  à'Juc.  y  ont  fait  leur»  «marques ,  que 
I      feU  ,ïrina'pal  du  Collège  d' Alcemboiltg,  a  Cut  mr 

^ENDYMION, Berger  de  la  Carie,  ftoit  Wti^U  de 

Jupiter,  ^-  a-Etlius.  On  dit  qu'ayant  été  furpris  en 
carvffant  Junan/il  lu:  condamné  à  un  fommeil  perpétuel, 
félon  quelques  -  uns  .  ou  de  trente  ans  feulement ,  Tdon 
les  autres.  U  Lune  (è  cachant  derrière  ui»c  montas^ne , 
le  venoit  vifîter  les  nuiti,&  en  eut  mêroepluficurs  entants. 
Voilà  ce  que  la  fable  rapporte  :  ««s  ceux  qm  à  travers 
CCS  voiles  cherchent  les  writtt  qtï'elle  cathe ,  dilent  qu - 
Endyraion  étoit  un  Aftrolague  ,  r,"<  premier  obteva 
le  cours  de  la  Lune,  &  employa  jo.  années  a  cette  cu- 
rieufc recherche.  »  Hygin,mP«f. iJflr»».  Fulgence, /.  ii . 
ch*f.  icnm,  Pline  ,/.».*.  9.  AppoUomus ,  i.  4. 

^TnDYMION  ,  deuxième  Roy  d-Elide,  dansle  Pelo- 
twonefc  ,  fut  chalK-  de  Ion  Royiuinc  ,  pour  avoir  été 
vaincu  dans  les  Jeux  Olympiques,  &  fc  retira  dmsli  Ca- 
rie ,  vers  le  Mont  Latmos ,  où  il  s'appliqua  a  U  connoilUn- 
ce  du  cours  des  Aftrc-s  ,  &  principalement  de  la  Lune. 
Ce  qui  a  donné  lieu  à  U  fable  des  Poètes,  dont  il  ell 
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Ce  qui  a  donné  lieu  i  U  Jable  des  i-octcs ,  uom  n  c. 
«atlé  dans  l'article  précedenr.  Son  fieie  Epeus  régna  en 
f^n  nl^rcncc.  •  SitaiMMi»  1».  14.  Pline,  iflf.  ».  Paulanus, 

ta  lltâiii. 

ENFiAS  SILVIUS  ,  de  tienne  ,  celcbre  psr  \on  se 
.nie,  qui  l'cltva  au  Souveram  Pontificat,  cbmhés  l'ie  1  1. 
Par-. 

£N  £'Ë ,  Prince  Tioycn  ,  fils  d'Aochife  ,  6c  petc  de 


Jule,  ou  Aaanius.defccndoit  des  Rois  dcTroye.  Dir- 
'  danus  fut  pcjc  d  Eriâioii  qui  lailfa  I  ros  ;  &  ce  dernier 
1  uit  trois  t.ls  ,  llus  ,  AlTaracus  &  Cummede.  Affaracus 
'  époufa  fa  petite  nièce  Clitodore ,  fille  de  Laomedon ,  &ea 
tut  Capys,  qui  laifTa  de  ta  Nymphe  Nai»,  Anchiic  perc 
d'Enéc  Aortv  que  la  ville  de  Tioyc  eut  etc  prifc  par  les 
Grecs ,  Encc  le  lauva  h  nuit,  chargé  des  Dieux  de  (on  pais, 
defont>crc  qu'il  rortoit  fur  fes épaules ,  &  de  fon  fils  quil 
menoit.  il  envoya  Ion  pcre  ver»  le  Mont  Ida ,  avec  tout  ce 
qu'il  put  emporter  de  fon  bien,  &  so]  po).  tjuelque  temps 
avec  Ibn  fils  aux  Grecs,  qui  piUoient  la  ville  j  ce  cjm  a 
donne  lieti  aux  Pofc'tesde  dire  qu  il  avoit  por^  Iba  pere 
lur  Tes  ép:îu!cs ,  ^  conduit  Ton  fils  par  la  mmu  On  dit 
(lu  il  perdit  alors  fa  femme  Crcùfe  ;  que  les  Grew ,  ftll 
P4r  refpca  ,  foit  parce  qu'il  les  .vo„  introduas  d^fa 
Ville  ,1e  laiflcrcni  aller  ;  &  quapic.  pludeurs  avantnres 
il  parti  en  Macédoine ,  puis  en  Sicile ,  &  enfip  djns  le 
des  Latins ,  où  il  époufa  Lavioie.  fille  .du  Roy  Latinus, 
&  dciu  i  urniis  Roy  des  Rntules.àquielleavoit  éte  pro- 
mife.  Il  fit  banr  quelques  Villes  -,  &  avaot  «U  ks  Al». 
riRencs  a  les  peuples,  leur  donna  a  tous  te  nomde  Lattni. 
Depuis  ,  les  Rutules  fe  piKmrcnc  i  Mazence  Roy  de 
Tofcane  ,  &  contre  les  Latins.  Le  combat  fc  donna  lur  les 
bords  de  la  rivière  Numiquc.  Après  ce  combat  Enéc  di^ 
parut,  &  fans  doute  fc  "«y» ï 
ué  en  combattant  contre  le*  Tofcans  ,  lan  ttj7-  « 
monde.&  1177.  avant  J.  C.Scs  fujets  luy  élevèrent  un  tom- 
beau fur  le  rivage  de  cette  rivière  de  Numiquc,  &  hp- 
pellcrent  Jupiter  Indigcte.  Afcamus  on  hh  luv  iuueda. 
Virgile  dans  fon  Eniïde  a  inféré  l'Epilode  des  amours 
d  Enée  avecDidon,  Reine  de  Carthage.parune  licence 

pocciqucquiluy  a  fait  "PF^^^^.^^VJfaSiï^rîK 
un  lone  efî>acc.  Voyez  Dtdon.  D'autitt  Aut«i«  wiMt 
e'tSmlU  cntr'culau  lujct  d'Enéc.  I-fch  J,  A 
de  la  petite  Iliade ,  a  au  cjue  ce  Prince  ayant  été  fait  pn- 
fonni«  par  les  Troyens ,  fut  donné  pour  efclave  iNco- 
ptokmus .  ou  P vrihus  fils  d'Achille.  Tzttïés  a)outc  ,  que 
ïLd  Pvnhus  eut  cité  tué  par  Orefte  I  Delphes,  dm  fc 
Temple' d'Apollon,  Enéc  qui  fut  rriis  en  l'^^rté^fc»- 
tira  dans  la  Macédoine,  en  une  vilk  nommée  KWWWr, 
qïï  d^uis  fut  appellée  ^nus  ;  &  qu'enlu.tc  .  piïa  n 
Tralic.  audques  Hilloriens  citci  par  Dcnys  dHi.  u  - 
nadc  ,  oii  é?rit  qu'Enée  étoit  abi^nt  lorfque  1.  vil 
Troy^  fut  prifc  ,  &  que  Priam  »  »^0'Î/7°>1,'"  1  ^ 
avccVcïq»'"  troupes.  Darés  veut  q«  ^"f '       ""^  \ 
Polvimal,  ayent  livré  aux  Grecs  1*.^'"^  «^^^  J^.jy^;; 
cauTe  de  U  h«nc  qu'iis  avoicnt  connue  cont  e  le  Roy 
Priam.  Tietzés  parlant  d'Antenor  ,  d<t  qu>l.  donna  e 
firnTaux  Grecs  avec  un  flambeau.  &  qu'il 
dl:  cheval  de  bois ,  pour  en  faire  forttr  ceux  cju.  s^  é to. 
cachez.  D  autres  Ecrivains  ont  affure  -  /l"!;"  *!^ 
Grecs  eurent  pris  la  Ville  ,  En^c  (c  r">^'/«; ''Jf 
rellë,  <A  éloim  les  Dieux  particuliers  des  Tr^ncns,  K 
Udus  grande  partie  de  fes  rîchciles  :  ti^an  que  (e  vo  an 
hoVs  d'état  devenir  long-temps ,  .1  ht  lortu  - 
de  derrière,  les  femmes,  les  enfants  ^to  viaMar^ 
donna  ordre  à  quelques  foldats  qu,  ""-Ï^^S 
le  baeaec.  de  fc  ret  rervcrs  le  Mo:it  Ida.  Avec  ce  s 
.voStenu  de  çens.  Ufoacint  p-^-^.  S 
l'cffortdeseime.5s,8efei«it«ifiiiic  P»^'X^î;  t. 
accompagné  de  fes  trotipes  pour  aller  p.nd«  les 
fansctre^appcr^u,  ni  poarfuivi  >«„Ç""'fd^ 
toientà  piller  la  Vdle.  La  plupart  'l*^^ 
voifinsayantiugé  {«r  le  feu  qu  .k  voV^'^"/ •  'ÇjJ^', 
de  Troye  étoitprifc,fetâttvercnt  audl         "^i^î  "jî 
où  1-^  Grrcs  les  amauerent  inutilcmcat.  A.nf  * 
puuia ,  ce  obtint  iTiSberté  de  fe  Mmr  ^^  l^^^'^^  . 

ïvcef^richeffes.  &  ^^'^^''^A^S^utt'Si^ 
vû  que  ce  fiît  hors  de  la  Phrygie.  Après  qu'i^l'^  j 
fureît  partis,  on  dit  .qu'Enée  fe  rendit  r..,  tre  f^^^J^^^^ 
qu'il  fit  rebâtir  la  vîue  de  Troye .  qu  il  ^  2Tc  Dtl- 
fes  enfants  lay  fuccederent.  D^trcs^  fi^Xn-"'.* 
trius  deScepffs,  nn-  ^cnt  q"  £"^1;  Sis  la  même  vilk 
Sacmandrc ,  fils  d'Hector,  régnèrent  ^  ^f^- 

de  Scepfis.& que  leurs  dcfccnBatirs  y  ^^''^"^"^i  cl 
temps  Worité  fouveraine  S.  Ion  sen  raPPOrtc  ^. 
zaJoo  Bt  3k  Hegefippe.  Et^e  le  retira  "  ^^'^  J  ^  ^ 
mounjr.  Selon  Suabon.quelQUes  Autrnrs  on-^^l^  ^1^^^ 
,  crahlit  la  demeure  en  Macedoinc  ,  (|-,utres 
Olympe.  Si  l'on  en  croli  ce  ncme  ^'«"^^P'^jl  ftafca 
l  ont  dit  «lu  Eûée  prit  U  route  d  Arcadie ,  &  qu" 
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ff  jourà  Orchomenî.  Quelques- tm<i  tâchent  de  concilier 
tou»  ccï  HilioricM,  &  avouent  qu'il  alla  en  Thruce,  en 
Macédoine,  ftmArcadic,  mji«  qu  enfuitc  il  le  rctua  en 
Italie.  Tryphîodorc  ,  qui  a  fait  un  Poème  de  h  paie 
d'Ilium.oudcTroyc,  voyant  cette  diverfîté  d'opimons, 
&  voulant  néanmoins  qu'linéc  (c  fTit  retiré  en  Ita'lc ,  f  jit 
paroîtrc  U  DSciYa  Venus  qui  y  tranijporte  Enéc  ave:  An 
chtie.  Se  te  lire  d'affaire  par  cette  iiâion.  Enfmil  yadcs 
Auteurs  citez  par  Dcnyid  Hahewnaïre»  qui  foûlicnflenr 
ttu'£aée n'aborda  liioais  en  Italie,  ou  que  ce  lût  un  T.-Aâc 
«flvrentdu  Prince  Troyen,  fils  d'Anchifc  &  Je  Venus. 

•  Dcnvs  d'HilicarnaOc ,  /  i.Hifl.  Rm.  Tite-Live,/.  i,  Au- 
rtlius  Viftor ,  /.  i .  Orig.  Hem.  Hamer« ,  Virgile ,  Chevreau , 
H,ftt,Tt  d<i  M$nit. 

ENE  E  ou  ENEAS  TACTICUS  ,  vivoit  du  temps 
d'Arillotc ,fous U  CXf.  Olympiade ,  vers  l'an  j  jé.  avant 
J.  C.  11  écrivit  phifiettfs  Tiahet  de  l'Art  militai  re,  alléguez 
par  Polybe  &  filten.  Les  Abbreviateurs  de  Gdner  affiircnt 
qu'il  y  en  a  un  d'iceiix  en  manurcrit  dins  la  Ribltothc- 
que  du  \^ticjn  :  cW\  celuy  que  Cafiuboii  a  publié.  Cmcas 
de  ThilFilie  ,  ConlL-iIlcr  de  Pyrr'iiis  R  ov  des  Epirotes  ,  fit 
un  abrégé  Ac  ces  I.ivic^.  •  Vofiîus  M,tthtm4t;^iiu 48. 
/.  î-  é*  ^.  i".'  V.  -1.  ifs  llill.  Cm  s,  r.  I  I. 

ENL'E ,  Koy  det  Arabes.  cfon^Arecn. 

ENL-  E  DE  GAZB ,  Philoiophe  Platonicien  ,  fiir  li 
fioda  V.  fieckt  Ibijs  TEmpirc  de  Zenon,  parle  ommc 
témoin  oculaire  des  (buffruucs  de  quelques  Martyrs 
d'Afrique  Tous  Hunneric  ,  Ro\  des  VjnJiles .  qui  m rjrut 
«n  485.  Il  fc  lit  Chrétien ,  &  compofa  un  Dialogue  inti- 
tulé TbMpbrifte ,  de  l'immortalité  de  l'amc  &  de  la  rcîur- 
reâion  des  corps.  Ambroife,  Abbé  de  Camildolt  ,  l'a 
traduite  de  Grec  en  Larin  .  tel  que  nous  l'avons  dans 
la  BibKothequc  des  Porcs.  On  l'imprima  la  prc:niere  fois 
i  Bile  en  1 5  lé.  &on  le  publia  cnluitc,  avec  Ii  I  rjditujn 
de  Jean  Wolf  de  Zurich  ;  ni.vs  certc  iJvrnicre  n'e'l  paj  fi- 
dèle ,  Se  a  été  mii'e  dans  la  Lille  des  Livres  cenfurez.  Jean 
Baver  de  Leiplic  publia  encore  l'an  i<Sî  5.  en  ton  Voluine 
m  qifdm,  le  Dialogue  d'£née  de  Gaze  ,  avec  des  Notes 
de  Gafpar  Banhius.  *  Bdbraûa,  dt  Scrift.  EideflMbc, 

ENE'E.EvfqoedeFarîï^ersPan  860.  éroit  un  hom- 
me de  gr.uiJ  diirir,  &  d'une  prudence  conlonimtc  dans 
.  Jes  affjircs.  Il  acquit  tcll/mcnt  l'cltime  du  Roy  Charles 
tt  chaire,  dans  ii  Charj^i;  de  Notaire,  ou  Secrétaire  du 
Sacré  FïiUis  ,  cjue  ce  Prince  le  nommi  pour  remplir  le 
Siège  Epifcopat  de  la  ville  capitale  de  fon  K.ovaumc.  Ce  fut 
lujr  qui  lùr  ksinftaiioes  du  Pwe  ic  du  Roy ,  fit  un  excellent 
Livre  contre  les  erreurs  des  Grecs,  où  ,  en  répondant  î 
tous  les  reprocher  du  Patriarche  Photius,  il  cnrrcprcnd  de 
montrer  la  vérité  de  la  doârine  ,  &  la  fjimefc  des  uiàgcs 
de  i  Hi^lilc  Latine, par  l'Ecriture Samre  ,  p.ir  les  Conciles, 
&  par  les  reflexions  qu'il  tait  fur  Je»  témoignages  qu'il  cite. 

*  Lup.  Fcrrar.  efiJL  6i,  &  ^9»  Ftodoard.  Otm  Lucd'A- 
chery  «  m^iUf. 

EnER.GIQ.UES  ,  cft  le  nooi  qu'on  donna  dans  le  TCVL 
fîeclc  à  quelques  *5acrjmcntaircs  ,  difciplcs  de  Calvin  8c 
de  Mclanifthiin.  lit.  inventèrent  une  ndiivellc  manicrc 
d'cxph  jucr  les  paroles  du  Fils  de  Dieu  ,  pour  1j  conlccra- 
don  de  ion  corps.  Ilsdilbicnt  que  l'Euchariltic  ciï  ,  non 
pas  le  Corps ,  mais  l'cncrcie  Se  la  venu  de  Jbsus-Christ, 
&  comme  l'inveltiture  a'un  heriuge.  *  Prateole  ,  Vpjet, 
Iimg.  Sanderc,  ftrr.  zij.  Gautier,  e*  t»  dbnr.  XVI.  fie- 

tUy  C.  95'. 

ENE^IDFME,  Roy  des  Argictis,  (è  voyant  ciikimc 
dans  la  vi'le  d'Ars^os ,  &  prcîTc  par  (es  ennemis  ,  ne  voulue 
jamais  quitter  le  polie  i|u'ii  occupoit  ;  &  prenant  congé  de 
\    îès  (bldats ,  leur  dit  qu'il  aiirtoit  mieux  mourir  pour  la  dé- 
^  ftniê  de  fa  patrie  ,  que  de  fe  lâuver  earexpoûac  k  la  fureur 
des  étrangers.  *  Tite-Lî  w ,  frV.  K  S .  ■ 

ENETUS  ,  Arhkrc,  av.mr  été  dccl.iré  viSoriciix  pour 
la  cinqtiiéni£  lois  aux  J  eu  \  Olympiques ,  niourut  de  i;)vc 
auiîî  rot  qu'il  eut  re^, u  Li  Couronne.  Du  temps  de  l'aiiù- 
ni.-!s .  qtii  rapporte  cette  avaaiure ,  on  voyoit  encore  k 
.tuë  ï  Amyclée, 

-  ENFER.  :  On  enrend  par  Enièr  un  lieu  foikterrain  , 
-dans  leqael  les  anià  de  ceux  qui  font  morts  en  pcché 
mortel  (ont  retenues ,  pour  y  fouffrir  Jes  peines  (-ccrnc!- 
le$  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  lieu  des  damnez  ,  oii  k  s  corjjs 
feront  lujcts  m\.  meirn's  peines  ^prés  la  Rclurrcction  gé- 
nérale. Origcne ,  Cf  quelques  Grecs  qui  l'ont  firivi ,  ont 
■pi^ienda  que  Inpdnesdcs  dimnck  oe  feront  pontéttf- 


nellet)  &  que  Dieu  les  délivrera  après  un  cerraïn  temps 
de  KHlffranCc  ;  mais  cette  opinu  n  ell  ^eneralt.Tjent  con- 
d.i'nnéc,  même  par  les  Cjrccs  Sdiilinaiiqiics  d'aujourd'hui  , 
ci'mme  i!  \n,oûï  p«r  les  Livres  qu'ils  ont  compolcz-  con- 
tre le  I'Lir<;.ïtoire des  Latins.  Ily  a  14-deirusdettSfÛcawft 
de  Marc  d  Ephefe  qui  to'wit  point  tfté  inprimek  ,  un  d» 
Patriarche  Gennadiuslbadilciple  »  8t  «n  autre  d%id.cer. 
tain  Manuel  Rlieteur,  où  ils  accufcnt  les  Latins  de  faire 
wvîvreTopînîon  d'Orii^cne ,  en  admettant  k  i'urgaioirc, 
comme (i  l'on  vnu'ou  laiinncr  pTrIi,  que  les  peines  des 
diimnt?  qui  ioat  eu  enfer  ,  ne  lullcnt  pas  éternelles.  Il  -«(t  : 
ailé  de  voir  que  les  Grecs  impofcnt  en  cela  aux  Latins,' 
qui  croyent  tous  d'un  commun  conlcntenient ,  que  les 
Prières  des  Fidèles  ne  peuvent  tirer  perfonne  de  l'Enfirr» 
m  tnferm  nulUtfinJt»!fik.  Ce  qui  trompe  les  Grecs ,  c'c/l 
que  ne  voulant  potntft  firvîr  du  irwr  de  Purgatoire,  ils 
n'admettent  qnc  IT.nfer  ,  où  ils  étaîililTcnt  dcu.t  (ortcs 
d'amcs  ,  dont  les  unes  n'ayant  pas  coinmis  des  pccltez 
énormes  ,  en  (tint  tirc'ts  par  le  moyen  des  prières  ;  Sc 
les  autres  ,  qui  ont  commis  des  fautes  énormes  ,  n'en 
fortcnt  jamais.  C'clè  ce  qu'on  doit  proprement  appeller 
Enfer  ,  au  lieu  que  l'autre  état  «U  l'dtat  du  PutgatoîiCé 
Ceft  pourquoy  les  Gfccs  &  les  Latins  ne  fom  en  dfflmnc 
qu'à  r^ard  du  nom»  tant  for  l'Enfer  que  fur  le  Purgatoi- 
re, rryet.  i'Hiiloiic  dé  la  créance  des  Nations  du  Levant, 
de  M.  Simon ,  rik  f .  où  il  traitr  foUdcmenc  ces  Ibitut  du 

quclticns.  <; 
IINCADDI ,  ancienne  Ville  de  la  Paleftine  ,  de  If 
;  i  nbu  de  Juda  ,  dont  00  ne  voit  aujourd'huy  que  lc( 
.  ruines.  Son  terroir  étoic  extrêmement  fertile ,  Oi  produî- 
j  foie,  à  ce  qu'on  csoit  cet  admirable  baume,  dont  la  Judée 
!  ciroicreievabieà  la  lîbenHtcdelaReinedeSaba,  laquelle, 
(èlon  le  (êntimeut  de  Joièph, en avoit  apporté  une  plante  à 
'  Salomon.  Ce. Prince  fait  mention,  daiv>  le  Cantique  des 
Cantiques  ,  des  Vignes  d'Enf^addi,  qui  ctoient  les  pluscdi- 
mées  de  la  Judée.  On  alfurc  que  c'eit  dans  une  caverne 
1  des  montagnes  voillncs ,  que  David  eut  occalion  de  tuet 
Saiil  ,  qui  te  pour&ivoit.  Ptoloœée  Sc  Etienne  de  By- 
zance  luirleatd'Engaddi  ♦  Jofiié,  c.  i^.rerf.  6i.  LeCao* 
tique  des  Cantiques ,  c.  i.vtrf.  1 5  I.  des  Rois ,  24.  Jofcph , 
tir.  S.dtsAMt.c.  i.Torniel,  A.  M.  îj)7(5.  num.  i.  liochard, 
dcl4  Tcnt  Siunit. 

ENGELBLRGE,  fille  du  Duc  de  Spolette,  ou  ,  félon 
quelques  autres  ,  d'Ethico  ,  Duc  de  Sucve ,  époufe  de 
Louis  H.  Empereur  d'Occident ,  fut  mere  de  Louis  &de 
Charles ,  morts  en  bas  âge ,  &  d'une  fille  nommée  Eratien> 
garde ,  femme  de  Bozon ,  Roy  de  Provence.  *  Le  Cun- 
tinuateor  d'Aimoin ,  irr.  5.  f.  39.  Sainte-Marthe ,  H<ft.  Ct- 
niai.  &t. 

ENGELBERT  ,  Abbé  de  l'Ordre  de  Ciieaux.dans  le 
XllL  (îccle ,  vers  l'an  i  J  50.  compofa  la  ViedefainteH.d- 
Mvigi: ,  que  Sunus  rapporte  fous  le  1  f .  jour  d'Oâobre.  On 
luy  attribue  un  autre  Traité  intitulé  spicdum  imatum  Uo- 
uHm.  *  Ueoriquet,  m  JbML  CjSm.  Charles  de  Vjfcb  , 
BitL<^.  Le  Mire,  fitGbtMLCr/t  mflfevin ,  Apf.facr.  <^r. 

ENGELBERT,  Abbé  du  Monaflerc  d  Aimont  dans 
la  Stirie  ,  fur  la  fin  du  .XllI.  fiecle ,  du  temps  de  l'F.mpercur 
Rodolplic  de  Haptbourp; ,  célébra  ,  en  Vers  héroïques ,  l't- 
leCtionde  ce  Phnccquiicfitcn  IZ7J.  11  compola  plulieurs 
Ouvrages ,  &  liir  tout  un  du  commencement  &  de  la  fin  de 
l'Empire  Riomain»  qu'où  «  donné  au  Public.  *  Simlet  &  Vof^ 
(nu ,  éettfift.  Stt.  If».  1. 1. 6t. 

ENCr.LRAM.  cfcmfc<';:^InRcIrani. 

ENGERN  ,  liourgdAleiiiagnc,  dans  le  Comté  de  Ra- 
venfpcrg  en  WeftphaUc ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Munrter , 
pofliede  ,  dit-cm  ,  le  tombeau  de  Witiktnd ,  Duc  des  Saxons, 
eekbiedui^MdeChailcm^gM.  Les  Auteurs  Latins  la 

"^NGIA  00  jêGWA  ,  We  de  la  Créée ,  prés  d'Athenet , 

donne  fon  nom  au  Golfe  Saronique,  ou  de  Saron,  Si  .1  de 
longueur  environ  cii-.o  licuè's  :  On  y  voit  une  ville  dite  En- 
gia ,  qui  a  eu  autrefois  rvceiié  fufFrai^ant  d',^!henes.Les  ha- 
bitants de  cette  Ifle  furent  aucrctuis  eu  ciat  de  difputer  la 
fouveraineté  de  la  Mer  à  ceux  d'Athènes.  Les  Poètes  en 
ibnt  iboveiit  numion  au  lîijetdcs  Myrmidons ,  qui  lurent 
des  fôitmhchalifËéesenhoaHiies,  pour  habiter  le  païs  dé-  ^ 
i  c  i  '?  rir  !a  pcftc.  Jupiter  opcra ,  difcnt-ils  ,  ces  mer- 
vt.iliii,  à  ia  prière  delà  maftreffe  Eçjinc.  Lorfquc  Darius 
envoya  des  Ambaflàdcurs  dj:is  les  Villes  de  Grèce  ,  pour 
les  inviter  à  fc  iôumetire  à  (à  domination,  ceux  d  Engia 
fiibiient  ce  joue.  Au       ,  ib  étoient  eflimez  giaadi 

Kkkk  iij 


Digitized  by  Google 


6io 


E  N  I 


Athlccs  &  bans  homme,  de  Mtr.  L'IA^/X^n^- 
foïïucs  détour  ;  &  d.ns  unuc  «««;^«»5^„2r  Jïï: 
Sïa^  F«  ««  Porc ,  où     vuirc.ux  P-ff«f^'„^»«J_Sd; 
foncttOe  ceux  qui  en  approchent  ,  ^^^\^^f^y^_ 

wcicnnc  durant  li  guerre  de  C>nJ^e-  """J* J^. 

cette  la.  une  fi  PC<«l'g'"'^'«î*ï»*5f 
ouc  lcsHil*iunt$  font  contraints  de  VilfeoiWcr  au  inn- 
T^nVILi  11  campagne ,  pour  y  abattre  leurs  mds,&  en 
'cX^  ««6;2e'  peur'ie  les  Perdreaux  qui  en  nai- 

'«rcSfSïl^»  «tt»  2«  d«»ç  Temples  fa^c" 

l'Autiquicé*,  d^ron  f^^i^îT,!^^;: 

que,  avec  leurs  Arclutraves,  «"S^"  ™  ^ 'L 
Sie.  Galeotto  M.datelU  ,  gendre  ^ ^ 

BiBOtk.  «voit  autrefois  la  fouverainete  de  cette  l»e,  qui 
pal&dAs  U  fuite  du  teaiptfcas  U  doninitioa  des  Ve.u- 
S  :  mais  B3rb.roli^b.eI^t»J7^fcf«d.tma,tredecct^ 
te  ville  ,  qui  depuis  ftrvît  de  rttnate  à  quelques  va^eaux 
de  Barbane,  le.qacU  pafTajent  de  là  |«S  U 
Candie.  L  an  16S4.  Morofim,  Provediteur  des  Arme» 
à»  k  lUpublique,  attaqua  la  FortcrefTc  d  Engu ,  &  obli- 
let  akeast  de  fc  rendre  à  dilcrction.  Il  abandonna 
Soice  ce  Ifitt  «I  PilUge,  fie  ruineras  Fortifications. & 
mit  à  la  chaîne  rro\s  cens  Grecs,  &quiraweTi^^ 
rodote,/ir.6.Pioloin,Juftin.Xenoph,  P.  Colooelli,  DtJ- 

'TnGUERrInD  de  MAtaCNY.  Chmbe^  Mari- 


ENGUEK.R.AND  DE  MONSTÏLELET.  Clmtlm. 

Monftrcler. 

ENG'nr.N.  chercher  Anguietu 

ENGUNI.  chrnbfï.  Ancyrc.  . 

ENHAM,  en  Latin ,  ville  d  Angleterre ,  ou 
par  k$  foins  des  Evéqucs  de  Cantorble  &  d"  Yorc  ,  on  tint 
m  Concile  k  jour  de  la  Pentecôte  de  Tannée  1009.  ious 
le  rcgne  d  Etelred.  Nous  «a  »von»eacofe  trente-deux  Cha- 
piacs  dans  la  demiere  Idiiio»  des  Coodks  ,  vite  vuigt- 
huit  Décrets  Synodaux.  ^  -.^  ^ 

ENICO,  ou  E.SNIGO,  Comtcde  BigorreenGafto^ 
enc,  que  l'on  difoit  être  ifTudc  Meroiiée,  fils  naturel  de 
Theo^Hc ,  Rjoy  d'Orléans ,  chafTa  les  Sarrafins  du  païs  de 
Navarre  atderAragon.  Apres  cette  conquête ,  ilfequalt- 
tia  le  premier,  Roy  de  Navarre  &  Comte  d'Araç>a,  en 
815.  ordonnant  que  fon  R.oyauiBe  fertiihereditiire  aux 
enfants  mâles  qui  defcendroient  deluy  ;  Meur  rféFnu, 
aux  filles.  ♦  Cliud.  Rubis ,  uj^ctwk**  (fcj  p/fwj^x-fsj  */hi(H' 
tus  VoUtcrran. 

E  N  I  C  U  S  ,  Pocte  Grec  ,  tivoit  fous  la  LXXXvlI. 
Olympiade ,  ven  l'an  4  j  i.  weat  J.  C.  ♦  VolBas,  ils  Mtct 

dus  ,(.6.  .... 
ENJEDIM,  (  George  )  de  Hongrie  ,  q»i  prenoit  U 

Ïualité  de  Surintendant  d'une  Eglifede  Tranflylvanie ,  a 
té  Tua  des  plus  lulwiUUmtaiiesqui  ayent  fait  des  K.e- 
nerques  fur  l'Ecrituce.  OnadelaytmOvirrage  intitulé, 
ixfiitMiaUcoTim  Saiftwé  ytmis & amTtftmtm ,  w 
iogn*  Triit'tMis  fi/Am  ftltt.  Il  ifatnchc  dent  cet  Ouvrage 
\  expliquer  d'une  manière  Socinienne,  lf5  pjTige^  de  l'E- 
criture ,  dont  les  Catholiques  lê  fervent  poar  crsblir  le 
Myftere  de  la  tres-fainte  Trinité.  Son  Livre  net  ,  a- 
chicvé.  U  y  en  a  eu  deux  éditions} la  preouere  c^ui  eU  de 
Traoflylvanic,  (è  trouve  très-rarement  ,  la  plupart  des 
Exempl  "ir"',  en  3Vînt  été  brûlez  ;  la  féconde  éditiouqut 
a  été  faue  d.iiii  ki  Pais-Bas,  ncll  pas  fi  rare.  F#j»s.la  Bi- 
bUothequc  des  Antiti imciircs.  Cet  Auteur  eft  fort  ful>- 
til ,  âc  a  eu  queiques  tentiments  particuliers  qui  ont  fait  du 
i>ruit  dans  (on  parti.  *  M.  Simon. 

ENIGME  :ouvrag6  d'erprit  qu'où  fait  d'ordinaire  en 
vers,  oXx  tins  nommer  une  chofis,  on  U  décrit  parieican- 
fcs ,  fes  effets  &  fes  proprictez ,  dans  les  termes  qui  ont 
quelque  obfcurité,  pour  exercer  les  efprits.  L'invention 
en  elt  fort  ancienne,  &  a  été  reiMMWeiléedaiitkXVlL 
fiecle  par  quelques  Modernes. 

ENIPE'E ,  fleuve  de  Theflalte ,  qui  arrofela  campagne 
de  Phatlale»  &  prés  duquel  fe  donna  la  fameulê  bataille 
entre  GeTar  8e  Pompée.  Il  coule  d'abord  fi>ri  lentenMnt  i 
miis  apréi  Avoir  reçu  l'Apidan  ,  il  dcvieUt  foit  lapide. 
»  Luciin,  liv.  i.^j.  -j,  Ovid.  Mit.  I. 

HNlî'E'E  ,  Fleuve  de  ITil  le  ,  a  été  depuis  nommé  Bur- 
mAu.  lioiiiere,M7.    roi/jT*  dit  que  Tyio^  fiUe  d« 


E  N  O 

Salmonée,  étant  devenue  imnurcufe  d'Enipée ,  Keptune 
qui  aimoit  cette  lille  ,  prit  la  lorme  de  ce  Fleuve  pouin 
jouir  ,  &  qu'A  eut  4'eiie  Pdiit  <c  Ndéc  *  Ovii  yé» 

^T^NIsIr,  à  prefent  Ni/î,  ièlon  Fazellus  ,  petite  mien 
e.i  s  :;[e  en  la  vallée  de  Dmrni^,  iè  jette daiulaaHrMÎi 
au  l^aarc  de  Memne,&  étoit  appelléeparlesGfectaf)^ 
forrhaxs ,  nom  qu'ils  donnent  à  i  lUteslcs  rivicres  qui  ont 
de  l'or  dans  leur  lablc.  Il  y  avoit  fur  (es  bords  une  viilt 
nommée  N//j,  fi  forte  par  fon  aUTctc,  <|ue  les  Atheoieot 
ne  pûrcncjanais  s'en  readw  maîtres.  *  Thucydide.  Clu- 
vier*  Basorind. 

ENKOPING,  en  I  «In  Tntc^d,  Ville  deSticdedans 
la  Province  d'Upl.iad,  cit  ficuée  prés  du  Lac  de  Mêler,  à 
cinqoulix  lieuës  d'UpUlc,  •  Biudrand. 

ENNA,  ancienne  Ville  de  Ssale  au  milieu  de  lifle, 
étoit  fort  célèbre  i  caufe  d'un  Teroole  dédié ï  Cercs.  Ceik 
où  l'on  tient  que  Proftipinefuieoilevéc  par  Pluton.  Ct-. 
ceron  a  ft  4.  Or.  fantn  Fmrfr,  «ait  meulioB  de  cette  Ville, 
&  particulièrement  de  fes  belles  eaux.  De  li  vif-r  que 
Bochart  tire  fon  nom  du  aaoc  Phénicien  ,  {nmau ,  m 
jEmm»  f  d^-dire ,  fontaine  de  (Haifir.  En  effet  Diudore, 
/>.  5.  fcmaraue  qu'il  n'y  «point  de  lieu  dans  toute  la  Sici* 
le,  où  il  y  ait  de  fi  belles  Hinrces.  Cette  Ville  le  moBO»! 
prefent  Oifin-Gttvdnni.  *  Cluvier.  B»udrand. 

ENNIS,  f  Qiiintus  )  né  à  Rudes,  ville  de  Calibre, 
vers  l'an  5  1 5.  de  Rome,&  z  j6.  avant  I.  C.  paffa  une  pat» 
tie  de  la  vie  dans  la  Sardaigne  »  d'oà  il  fut  amené  à  Rome 
parCaion  le  Cenfcur,  qSqUOiqw  déjà  vieux,  avoil  ap> 
pris  de  luy  les  Lettres  Grecques.  Il coo^ià  danslaotme 
ville  de  Rome,  dix-huit,  ou,  feloo  les  autres,  dçUM  Li- 
vres d'Annales ,  en  vers  héroïques.  Macrobe  fait  voir  que 
Virgile  l'avoit  imité  en  beaucoup  de  chofcs,  quoique  d'ail- 
leursEoniusnefutpasuntrop  excellent  Poète.  11  mourut 
des  goûtes  îgé  de  70.  ans ,  fous  le  Confulat  de  Q^.  Marciui 
Phihppus ,  «  de  Cneins  Servilius  Ccpio,  l'an  îSt.d^ 
Rome,  &  169.  avant  J.  C.  On  l'enterra  dans  le  tombeau 
dcScipion;  quiavoit  été  de  fes  amis.*  Aulu-Gelle, /.  17. 
c.  11.  Macrobe,  /.  6.  SMum.t.  l.CictTontitStntS.&m 
Bruto.  Viâor ,  de  vir.  illujî.  f.  47.  S.  Jérôme,  n  U  Ckm. 
Vo<lhis,i;  Hijl.  Lac.  l.  I.  (.  i.&d*P$4it.f.  1. 

ENNODIUS ,  (  Maccus  ou  Magous  Félix  )  que  Triche, 
me  nomme  mal  Evoditts,  Ev£<iue  de  Pavie,  dansleVL 
fiecle,  étoit  François,  comme  il  fe  dit  fouvent,  (  peut* 
être  ori»naire  de  la  ville  d'Arles ,  )  &  né  d'une  faimlie 
Conful^.  Il  étoit  jeune ,  lorfquc  fes  parents  l'obligerccc 
d'époufer  une  fille  qui  avoir  de  grands  biens.  Il  en  eut  ua 
ils  i  &  depuis  s'en  «ant  feparé  volontairement  pour  vine 
en  continence,  il  fut  fait  Diacre  par  faint  EpijÈwaEw 
que  de  Pavie  ,  auquel  il  fucceda  l'an  4^0,  Eanodiai 
compola,  pour  un  Synode  tenu  à  Rome  Tan  joj.&PO»» 
le  Pape  Symtaachus,  une  Apologie  contre  les  Schirmid- 
ques.  Il  fia  envoyé  deux  fois perHormifdasiucceîîeurue 
Symmachus,  auprès  de  l'Empereur  Anaftafe,  pour  travail. 
1er  à  h  reconciUation  de  l'Eglife  d'Orient  avec  FEriilc 
Romaine.  Ce  Prélat  mourut  âgé  de  48.  ans,  le  IJ.ta» 
let  511.  fous  le  Confulat  de  Valcre.  Ce  aui  fe  vwt  M 
fon  Epicaphc  ,  rapportée  par  le  P.  Sirmond.  Ce  Perc  Ut 
imprimer  l'a»  lÉ  1 1.  les  Oeuvres  tfEonodius ,qui conw^ 
nent  DE.  Lhntt  d'Epîtrcs  à  diverfts  pei&naes,  X.  Re- 
cueils d'œuvrcs  divcrfes  :  comme  un  Panégyrique  à Thco» 
donc,  Roy  des  Oftrogots  i  l'Apologie  pour  le  Synode 
&  le  Pape  ;  la  Vie  de  iaint  Epiphane  Evêquc  de  Pivtej 
la  Vie  du  B.  Antoine,  Moine  de  Lcrins ,  que  Vincent 
Sanilif  rapporte  audi  en  la  Chronologie  du  même  H»- 
nafterc,  Sec.  Tl  y  a  encore  dans  I«  oiêtnc  Livre  J»u- 
cours  ou  dccbtintions,  un  de  Po?me»  ,  & 
grammes .  avec  les  Notes  du  même  P.  Sirmond.  Le  Pew 
André  Schot  avoit  fait  imprimer  l'an  610.  les  rotaa 
Oeuvres  à  Tournay.  Les  Curieux  les  cotifulteront.  un 
voit  l  Epitaphe  d'Ennodins,  daml^EgliiedeS,  Michel  « 
Pavie,  avec  ces  roots  à  la  fin.  ^  n, 

Dmfttmfub  d.  XVI.  Vidtni.  Aupifi.VjUtit  ^•^•'î'T7^ 
•  Sirmond ,  in  tut.  ad  £aa*i.  Le  Mire  ,  mMiS.m.  <«*"r 
Eul.  Bellamin  ,  des  Ecm.  iul.  Trithéme ,  ""C-^v^Sl 


Eut.  ueuarmm  ,  aes  tcm.  mu.  1  >i^"\'"-  '  "  ;  ,^_Ba. 

nardinSacci,  k$.W-Ti<i»  Vofflte.d»*/.  **•  » 

ENOBARBE  ,  (  ^noLMui.  )  fumomd'tiB  CodM** 
main.  Payez.  Domitiens.  l^anulle.  ««uma» 
^  £WdCH,  étou  fil»  de  Caïo,  mais.il  ne  fui  paJ«P^ 
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miery  CCfenlBC  l'a  crû  Jofêph  ;  parce  qu'étant  né  vers  l'an  ' 
X}I.  du  inonde  >  &  )  875.  avant  J.  C.  fonpereétoit  alors 
'Igéd'cavtron  cent  trcnteans.  il  donna  Ton  nom  à  lapre- 
îSere  Ville»  qui  ait  tiéliâcie  fitrJatcnCi&quifutnom- 
née  EitcrcKE*k.  Gnefê.  t,  5.  Jolèph>        im^  t.  3. . 
.'Salian  ,  A.  M.  1  ;  i.^  i)  i .  & Tomicl , il. M.  13  i.  «  I5i* 
ENOCH  ou  HENOC,  de  }ared&  pcre  deMathnfi- 
leni,  naquit  r.in  du  inonile  6  2  i.  &r  avant  J.  C  5391.  1-c 
Texte  lacré  luy  donne  cet  iXo^ti  i' tfmrnmihé  Âivjim  D  t  u. 
"On ne  peut  pas  nierqu'il  ait  étc  Prophète,  comme  iaint 
Auguftin  le  prouve  de  l'EpttreCaiiiohque  de  tâint  Judc,  . 
«)ui  parle  de  luy  t.  14.  en  ces  tcrrocf.  Ceft  d'eux  i}HEmch,  ' 
^ni  i  M  U  ftftiimt  defm  Aiétm ,  tfnfhttifééo^-.vûtklt  Su- 
ptcuT  qui  y»  imràvtt  une  multttuît  hmmhMt  i»  ft$  Sêous  , 
fûMT  txtimfi»  fument Jkraïukâ  hmmu  »<fa  AiaMite.il. 
ne  fera  pn  ianme  de  fmt  denk  icoiarques  au  fiiiet  d'E- 
noch -,  l'une  pour  l'un  'Livre  de  Prophéties ,  &  l'autre  pour 
{on  trinlpori  hors  du  commerce  des  homme?.  Pour  le 

Îremter,  plufieurs  fecrivams  ont  crû ,  qu'il  faloit  que  ce 
ivre  fût  commun  du  temps  des  Apôtres ,  puis  que  lanu 
Jude  le  cite.  Mais  Ici  autres  l'ont  iurpris,  i^ue  Jolcph  & 
f  hiton ,  qui  ont  recherché  avec  tant  de  foin  tout  ce  que 
les  luifs  avoient  de  pins  fiiniAc'deTlili  vénérable ,  n'ayent 
foiiu  parlé <te  cet  Oavr^,ciat  apptrettneiic  a'étoitpas 
venu  a  lAur  conioUIâace.  'Aiafi  ils  diiene*  avec  quelque 
raifon ,  que  ùint  Jude  avoit  peut-^tre  tiré  ce  qu'il  avance 
de  quelque  Auteur  digne  de  (oy.  Car  pour  le  Livre  d*Ë- 
■ocTi ,  qji  II-  voyoit  du  temps  Je  unu  Jérôme,  defaint 
Augulhn  ,  d'Ofigcnc,  de  Tertullica,  &deBede,&  que 
cci  l'crcs  allèguent  quelquefois  ;  on  ne  doute  point  que  ce 
ne  fût  une  iuppalitionde»  Hérétiques  de  ce  temps-là,  qui 
non  (.ontcnts  de  fàlfifier  le»  Ecritures,  fc  jouaient  par  ces 
Ouvrages  iuppofez  &  fabuleux  de  la  crédulité  de  leurs 
Seâateurs.  SaintAuguflinclldccc  Icatimeïit.  U  cfl  mar- 
qué dans  la  Genefè  «  qa'£nochdifpartttV     que  Dieu  i« 
uanfpnrta  -,  ce  qui  arriva  randumondeçS^fravantl.C. 
3017-  I.'1-cclcliafluiue  ajoûte  que  ce  fut  dnns  le  Paradis 
Terrellrc  ;  &  qi>c  de  là  U  devoit  venir  porter  les  hommes 
lia  pénitence.  Cequiafait  dire au)t  faints Doreurs , que 
ce  Froplietc  doit  venir  à  la  fin  du  Monde  avec  E lie ,  pour 
prêcher  la  ¥oy  de  Ji  si's-CiiRisT, contre  l'Antechrill.Nous 
avons  déji  louclié  cette  quclbon  en  parlant  d'Elie.  On 
peut  coniultcr  k  Texte  (âcré&  les  anciens  Pères ,  comme 
7'ertuUien»  fàint  IreR«e,Philua  Juiftfâint  Jcrôine,  faint 
Av^iftin  ,  pittX  Ambraîle  »  Ikinc  Methodins ,  Êint  Hacher, 
&  un  ^randuoaibred'auttes  Saints  Dodeun,  qui  Ibnt  de 
eefèntiment. »Gene(c,t.  j.  S.  AugulHn,  de  c'rrkdtt  Det, 
Itb.  i^.  (.  18.  t.  ^8.X(.vr  Stn.t.  i.lsilil.Sji.  Tertul- 

Men  -,  Mtv.fnd.  t.  z.  de  Anmj  ,i.  ^8.  de  Rff'r  imm.  Ci  -  *^ 
Iicnf^c  1.  f.  5.  dr/.  4.  f.  50.  Phllon  le  Jnt.  i.  d.- vu  Sj- 
fttm.  Saiian  lornicl  ,AM.  6zj.  r.  i.  i.688.n.  i.  2139 
m.  X.&  A.  Se  Baronius ,  A. C.  68.  ftrtr.  m  Ctn.  U  7. 

ENOCH ,  Orateur  célèbre  ,  natif  d'Alcoli  en  Italie , 
fut  un  des  premiers  qui  travaillèrent  I  réubUr  les  belles 
iLenre»  en  Occident ,  apié>  qne  lei  nerres  8(  la  barbarie 
le«  «nrent  prefque  e&fevcBcf  dans  Toubly.  Un  des  plus 
erahds  fcrvices  qu'il  rendit  \  la  République  des  Lettres, 
rat  de  retirer  quantité  de  Livres  Grecs  ,  qui  étoient  de- 
meure/ en  li  pontirion  des  Turcs ,  depuis  que  ces  Infidè- 
les le  furent  rendus  maîtres  de-  la  Grèce  :  ce  qu'il  exé- 
cuta avec  le  fecours  du  Pape  ,  qui  luy  fournit  l'argent 
neceflâire  pour  ce  fujet.  *  Jolèpk  Lentus  Afc.  Prtc.fac.  Api. 

ENOS ,  nls  de  Seih ,  niquit  environ  l'an  1  j  5 .  du  mon- 
de |  &J  769.  avant  ).  C.  Son  nom  efl  interprété  tttmptt ,  Se 
cace  notification  n'efl  pas  fans  myllcre,  pnia  que  la  Gc- 
nelê  ftmarque  qu'il  commença  l  invoquer  le  nom  du  Sei- 
gneur ,  Se  qu'il  fu:  un  véritable  homme  de  bien.  Ce  qui  fî- 
;nifîc,non  pas  un  ét  iblilTcment  de  Ion  culte  ,  comme  fi 
)ieu  n'eut  pas  été  honoré  auparavant,  mais  uneinflitu- 
tion  qui  étcit  accompagnée  de  cérémonies  ,  plus  réglées 
que  par  le  p.ilTe.  A  l'a^e  de  9  o.  ans  F.nos  engcnara  Ca'imn  ; 
te  mourut  figé  de  90  en  1 1 40.  du  monde ,  &  s  Sé^^vaoc 
I.  C  *  Gencfe ,  cfc  }.  Tondd,  X M.  436.  Mnk  1.  a. 

'ISaîcHèM  dNt,  liddi;;.  Cfcnfin,  Boilfiene. 
UNSABATHEZ,  Hérétiques ,  qui  s'élevèrent  contre 
l'Eglifè  i  dans  !e  XII.  lîeclc ,  fuivoicnt  les  erreurs  des  Vau- 

dois,?i:  fc  Fairoicnr  difHnsnier  par  une  certaine  cliaufTurc 
grornere ,  qu'ils  nommoient  SabMs.  Cette  réfbnnacion  , 
par  les  piiaas ,  <iok   * — —  
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rants.  *  Pratede  ,  v*  js/SMu  Gautier^  dtm.  Xthjutlt, 

ENSfaOY,  obEMSFIUDUS.  Heligieux  de  t'Otdfé 
de  ClKaak,  qœ  d'amiec  nommoiênt  mal  Mcfridus,vi> 
voit  dans  le  xIH.  fiecfe  ,  &  fut  Pnenr  du  MonMered'C- 

birbach ,  dans  le  Dioccle  de  Mayence.  Il  écrivit  qtieîques 
Ouvrages  de  pieté,  &  den  Lettres  que  lious  avons  dans  la 
Bibii'iheque  des  Pères.  linsfridius  mourut  en  ii^(>.Cett~ 
fuites.  Charles  de  Vikh,  dans  l'Hiiioiic  d'F.birb.i(.h  ,  & 
dans  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  Citeaux. 

ËNSISHEIM,  ville  d'Alemagnc  dans  l  AlGce,  eft  fi- 
tuée  fur  la  rivière  d'IU,àdeuxou  trois,  lietiës  de  Brifac, 
&  appartient  à  la  France  depuis  la  paix  de  Muniler  en 
Enliïhcim ,  que  les  Auteurs  Latins  noniiDent  &fiémim, 
a  éiéautrefoiscapitaledc  la  haute  AIfâce,  tels  Stegs  delà 
fu^ce  du  Brifga'w  ft  du  Suntgaw. 

ENTICHITES  ,  efi  le  nom  qu'on  donne  i  certains 
Seâateurs  de  Sfmon  le  Migicicn  danslc  I.  liccic.  Ils  cclc- 
broicnt  des  (acrificcs  abominables  ,  dont  la  pudeur  dé- 
fend de  rapporter  la  matière  8c  les  circonftanccs.  *  Saine 
Epiphane^  Mr.  %t,  Theadorcc  ,  m  ahm».  Btfooins  »  X 

ENTIERES,  (  Marie  d' )  Demoifelle  de  Toumay  , 
^Icbre  dani  le  XVI.  fiecle  par  la  fcieoce  Se  pariàpiet^ 
pubiii  divers  Traite»  qui  nous  font  inconnus,  fi  noi^'eik 
exceptons  une  Èpfrre  contre  les  Turcs ,  Ju>fs ,  Lu  hericns  ', 
&c.  qui  fut  imprimée  l'an  1536.  Elle  exerça  ibus  eut  la  plu- 
me «ontre  les  Protefl-înts ,  qui  commençoicnt  de  débiter 
leurs  erreurs  Contre  l'Eglife.  •  La  Croix  du  Maine ,  raft  Ribl. 
rr*n(.  Valcrc  André,  Bibl-  Belg, 

tNTINOPUS  ,  de  Candie,  fameux  Architeâc  au 
commencement  du  V.  fîccle,  a  été  l'un  des  principaut 
fondateurs  de  la  ville  de  Venife.    Plufieurs  Hiftoriens 
conviennent  qu'il  alla  lepicmier  ^^Cablir  dans  le  lieu,  c'iji 
cette  Vdle  eu  prefentenent  fîtuée.  {.es  Archives  de  la 
vitte  de  Padouê  portent  que  quand  Radagaife  Roy  des 
Goths  entra  en  ïialle  l'an  405.  &  qtic  le^  rjvas^cs  Je ccî 
Barbares  contraii^mrent  les  peuples  à  fe  lauvcr  tn  diftc- 
rents  endroits-,  un  Architecte  de  Candie,  nommé  Enti- 
nopuï,  fut  le  premier  qui  le  retira  dans  des  Marais,  pro- 
che de  la  Mer  Adriatique.  î.j  maifon  qu'il  y  bâtit  ,  étoic 
encore  la  feule  qu'on  y  vit  lors  que  quelques  anaçte  apfés 
les  habitants  de  Padouc  Ce  réfugièrent  dans  Ieii^mellîai> 
rais ,  où  Entinopui  s'étoit  retire  ,  &  y  élevèrent  en 41  à'*  . 
les  vmgt-quane  maifbns  qui  formèrent  d'abord  la  vilw 
de  Venife.  Lamaîlon  d'Ëntinopus  fut  eniuite  changée  en 
Eeltfe,  dédiée  lôuî  le  nom  de  faint  Jacques,  laquelle  fub^ 
fme  encore  ,  ^  eft  fïiucr  âim  le  c]iiar;icr  île  Vcniie,  appellé 
Rult0  1  qui  cic  It  p'us  .incitn  de  la  Ville.  *  Subtllicus  ,  i. 
DecjJ.liv.  I.  V^'ib-' n  ,V:f  d's  Anh'tedts. 

£^TRE-DOURO-E-MiNHO,  Province  de  Portu- 
gal, efl  ain(î  nommée ,  parce  qu'elle  cf^  (irucc  entre  la  ri- 
vière de  Douro, au  Midy,& celle  de  Minho,au  Septen- 
trion. Elle  a  la  Mer  de  Portugal  ou  "Océan  Occidental 
au  Coucfaani»dc  la  Province  de  Tras-los>Montes  au  Le* 
vaut.  Cette  PA>WnOe  efth.nîleux  peuplée ,  &  la  plus  d^ 
licieùfè  de  toute  l'Efpagnc.  Dans  l'efpac'e  dcdik-liult  licucs 
de  long  &  de  douze  de  large ,  on  y  compte  plus  de  1400. 
Paroifles,  plus  de  130.  IVIonafleres ,  fi x  Port-,  de  Mer,  & 
de  bonnes  Villes,  comme  Brague,  Porto ,  Vmn  i ,  Uarcelos^ 
Ponte  de  Linu  ,  Caminha  ,  &c.  *  Andréas  Iveitadius,  i4iir. 
Uêjk.  Antonio  de  Portugal ,  Dtfcrif^Mn  i*  Pw».  imn-Ou^ 
nt-titritt.  Bernardin  de  S.  Antonio,  (i<yrr^.  iifm^.  Gafpsff 
Alvarez  de  LoufTada .  itffr.  d'Ent.  Dtm-t-Mrûbt.  Vafcon- 
cellos ,  Sic. 

£NTRE  roche  «  lieu  lieinarqunble  au  Canton  de 
Berne ,  prfs  de  ta  Sami.  Pendant  qu'on  y  creutbit  l'an 

I  640.  pour  fjirc  un  canal  de  conimunicaiicri.eiurc  les  Lacs 
de  Gene%'e  &  d'Iverdun ,  on  trouva  cette  inlcription,  rap- 
portée par  Plauta*  d^jfiîi^ditAi^. 

l  M  P.  CvCS.  TR.  P.  ^  L  I  O  H  A  D  R  I A  N  O. 
AUG.  P.  M.  TRIB.POT.  COS.ULPJ.AV£NTICUAL 
M.  r.  xxxzi. 

ËNTRÈ VAttX ,  que  les  Àufnm  Latins  nomrtieht  inirp- 

Vdllium ,  ville  de  France  en  Provence,  ell  (iiuce  liir  la  ris  ic- 
re  du  Var,  dans  les  montagnes  ,  &:  lur  les  fi  entières  Jii 
Conitif  de  Nice.  Cette  Ville  eft  aujourd'huy  le  Siège  da 
rC  vêché  de  Glandevcs,  qui  n'en  eft  qu'à  un  quart  de  Ueucé 
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ENVIE,  maligne  Divinité ,  que  les  Anciens  honoroienf, 
de  peur  de  le  voir  cxpofcz  i  Tes  f  ureurs.  Virj^ilc  dti:  qu'elle 
écoit  domclUque  de  Plucon;&  Ovide  fait  une  dcicripcion 
de  fon  habitation,  dans  fcs  Metamorpholcs.  On  h  reprcfen- 
te  ordinairement  par  Une  femme  extrêmement  bide,  qui  a 
leiyc'jx  c^jtcz  &  enfoncez  dans  la  t£te.  Elle  c;-  j  tcc 
de  couleuvres,  &  porté  trois  Jèrpeats  d'une  main  ,  &  une 
hydre  i  fept  têtes  de  l'aoïre.  Unlèrpentluy  rong^  fein. 
.Tou<i  CCS  artiiLiits  Ibnnent  une  cspicflloo  albz  juftc  de 
l'envie.  *  Ovide,  iiv.  i.dts  Metdm. 

E  O  L 

EOBANUS ,  (  Hdms  )  de  Helîe ,  Pocie  célèbre ,  mit  les 
Preiumes  en  Vers  Latins  ,  que  nous  avons  in  8.  de 
riiDprefflion  de  LcipTtCi&inidnilit  en  vers  Latins  les  Idy- 
les  deTheocrite,  riliaded'Hdawre ,  &c.  Il  mourut  i  Mar- 
paiig, l'an  t  {40. izé  de  ||.ns.  *  Lilio Giraldi, Melchior 
Adam ,  dt  vt.  Pbihfif.  Giniuam. 

EOl  .n  )  Dieu  des  Vents  ,  fils  tî'Hippot.is,  ou, 

félon  d'jutrei  de  Jupiter ,  ^toit  Roy  des  Ill.s  dcV'ukain, 

a m  lurent  depuis  jppcllces  de  Ion  nom  Eolicnneî.  Dio 
ore,  l*.  5.  ajoute  que  ce  tut  un  Prince  jullc  &  pieux,  qui 
failo't  bon  accueil  aux  Etrangers  ,  &  qui  invenii  l'an  de 
fe  fervir  de  voiles  dans  la  navigatipn.  Pjr  les  oblerva- 
tions  qu'il  ftifbit  du  feu ,  ou  plûtofl  de  U  fumée ,  il  prédi- 
foie  le  vent  qui  devoU  kiufflerf  &  c'eft  ce  qui  donna  lieu 
1  II  Fable  de  le  faire  Dieu  ou  Maître  des  Vents.  Pim,  inn.  j . 
th.  9.5trabon  ,  ly.  i.  dit  que  par  le  flux  &  le  reflux  des 
eaux  il  jugeoit  de  la  nature  du  vent ,  qui  devoir  régner 
bicni-toft  après,  &  qu'ainfi  il  prédiloii  les  tcmpcRes;  ce 
qtii  fît  croire  au  vulgaire  igroram  ,  que  les  vcnti  étaient 
Kjii,  17.  do  ni:i.'.rîon.  Cclt  apparemment  pour  cette  rjilon, 

3 tic  qudqucs-uns  vcuknt  qu'au  pais  des  Lappons  liy  ait 
es  Sorciers ,  qui  vendent  le  Vent  i  ceux  qui  vont  en  mer, 
&  qui  font  lever  celuy  qui  leur  ell  neceUaire  ;  parce  que 
peut-être  par  de  certains  figrrcs  naturels  tirez  des  eaux  ou 
des  aftresy  ils  connoiflcnt  le  vent  qui  iê  doit  lever,  &  le  pré- 
diliat  aux  Pjlote>  ignorants.  Il  faut  remarquer  ,  après  Uo- 
chart .  qu'Eil  cn  Hebrcu»  cotDjne  Atti  en  Cccc  >  figpiifie 
tempête. 

EOLE,  Mont.ipne  d'Italie.  chmMs  Mont  d'r.>î!e. 

EOLIDE,  Province  de  l'.Mic  Mineure  ,  lur  l'Artbi- 
pel  ,  entre  l'Ionic  \  Myl'e  ,  tfk  nommée  pirlesancicns 
Auteur*  ,.v«J<w4:,y*ji//  ,  &  tut  habitée  par  les  Béotiens. 
Ses  villes  étoient  Elée  t  Phoccc  ,  Pheree  ,  aujourd'huy 
F^ltU.  CttOM  maintenant  Csjin  ,  &c.  Il  y  avoit  aufH  les 
rivières  de  Paâole  &  d'Hcrmus.  Lemode£olïen,en  fait 
de  Multiiuet  àoit célèbre  daiis  rantiguiié.  Ce  pVù  c]ui 
fut  autrefois  (î  fertile*  eft  \  prêtent  fort  ma}  cuir  ivé,  ûuis 
h  ùornin;tlon  du  Turc.  On  n'y  trouve  riiulqucs ha- 
maux.  *  Htrodoïc  J.i.  Pomponius  McU,  it</.  i.  Straljon, 
Pline,  Ptolomée  ,  «  c. 

EOLIES  {._,tol:t  )  Illcs  entre  l'Italie  &' la  Sicile,  furent 
appellées  de  ce  nom  ,  à  c.;u(e  d'EoIe  tjui  tnètoit  (buverain. 
Les  Grecs  les  oomipoicutilr/>dit/ii4i»,&  les  Latins  VuUa- 
aut,1Jialifiin>t  do  j>OID  de  la  premiereqoieft  Liparos.  Il 
en  a  que  fept ,  bien  que  Ptoloméeen  mette  dix.  Celle 
dé  Strongyic ,  qu'on  ^omme  aujourdliuy  StnmkU,  ou  Strm- 
jette' des  fumées, ^ui  lèrvent  de  prefage  pour  eonnoî- 
tre  les  vents.  *  PtoloiuM»/.  ).(.  10.  Pline, (.t.f.  8.  &  9. 
Strubon ,  /.  â.'Mcla,  f.  ),iik  7.  Diodotc  de  âcile,  Jiv.  ]. 

CluN'ier  ,  t.  14. 

I-.ON  ou  "LUOn  DU  L'ETOILE  Gentilhomme  Bre- 
ton ,  dans  le  Xll.  (iecle  ,étoit  tellement  ignorant ,  qu'ayant 
oui  chanter  dans  l'Eglifc  ces  paiolet  du  Symbole,  JVr  Et/M 

Îiti  fentuns  tjl  )fi^*i*  vrfçf  &  mimes ,  if  s'imagina  qu'il 
toit  cet  Ehi»,  ne  fçachant  pas  diRinguerfbnnomdumot 
Lacio  <uù  delîgne  celuy  qui  devoit  ji^rlcsviwmts&ks 
morts.  Grand  nombre  du  peuple  s'infatoa  de  cette  ridi- 
cule extravagance.  Il  ctoit  fuivi  comme  un  Prophète ,  & 
paroifloit  toujours  avec  pompe ,  bien  que  fbuvent  il  fe  ca- 
chât. On  l'accufi  d  ctrc  Mj^icim,  &  de  faire,  pour  attirer 
le  monde,  de  grands  feftms ,  mais  qui  n'écoieniqu'illurion; 
lefviandes  qu'on  mangeoic  l  i.it.iblc,  &  les  prcfcnts  qu'il 
donnoit,  étant  des  charmes  qui  aiicnoient  i'eiprit.  L'Ar- 
chevêque de  Rheims  fe  faifit  de  ce  Maniaque ,  &  le  pre- 
iënta  l'an  1 148.  au  Concile  que  le  PapeCi^ene  III.  fatfoit 
tenir  en  cette  Ville.  Ses  réponfcs  pleines  de  rêveries  firent 
qu'on  le  traita  de  fou.  On  le  mit  néanmoins  en  prilbn ,  où 
tl  mourut  bicn-toft  après.  Plulieuis  de  lès  difciplcs  ,  plus 
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infenfez  que  luy  ,  aimèrent  mieux  être  jcttez  dans  les  fil- 
mes, que  de  renoncer  î  ce  Prophète  prétendu.  *  Robtrt, 
m  fupiil.  Sigik  A.  C.  ii48.0tboodeFriiiD§uc,^.  jj, 
Gcnebrard ,  dont  B^gut  UU  Sandieic,|iar>  14},  Banmius» 
A.C.  I  i48.<^r. 

EORDE  E  (  E»rd*d  )  ville  de  Macédoine,  dat^  la  Myg- 
donie,  prés  du  fleuve  Antus»  a  donné  fim  nom  au'naïsvow 
lin.  Lés  Geognpbes  nous  parlent  snfll  de  deuxattiyeiMtiit 
païsde  même  nom ,  l'un  en  Thrace*  rautre  en  loêrie. 
•  Strabon ,  Etienne  de  Byzancc. 

EOS,fi!s  du  Géant  Tryphon,  félonies  Pct'tes,  bâtit  la 
ville  de  Paphos ,  dans  l'IÛe  de  Chypre.  D'autres  attribuent 
cette  fondation  à  Paphus,fils  de  beucalion,  ft  cette  opi^ 
nion  eR  la  plus  fuivie.  Vrf/s  aufR  Af^.ipcr.or. 

EOUS ,  nom  d'un  des  chevaux  du  Sokil.  Ovid.  Mttitm, 
t.  Les  Grecs  appellent  de  même  l'Océan  Oriental  1  qui 
bat  de  fil  flan  là  Chine»  là  Philippines  &  le  Japon. 

E  P  A. 

E PACTE,  nombre  d'onze  jours  que  l'année  Solaire 
contient  plus  que  l'année  Lunaire  :  de  forte  qtie  la 
Luitc  étant  nouvelle  au  i^^ur  de  l'an,  elle  eft  avancée 
d'oiue  ]ours,  quand  le  Soleil  finit  l'année  civile.  A  la  fin 
de  l'année  fui  vante  ,  la  Lune  eft  avancée  de  iz.  jours 
à  la  fin  deit  UOÎfilnH!  amée  1  il  fe  trouve  trente-trots  jours. 
Alors  on  en  piend  trente  pour  11BmboliÛB«  •  ou  mois  in- 
tercalaire :  &  il  lefte  tP(nsd*Epaâe.  L'année  d'après,  il  y 
en  a  quatorze ,  puis  vingt-cinq ,  &c.  Mais  il  faut  remar- 
quer que  l'Epaae  eft  de  douze  jours ,  dans  les  années  bif- 
lextilcs  ,  qui  lont  compolces  de  366.  jours.  Ain(i  de  5. 
par  exemple,  on  va  à  1 5 .  d'Epa(fcc ,  puis  àaô.  &:c.  Pour 
l(,.uoir  le  jour  de  la  Lune,  il  faut  prendre  le  nombre  de 
l  Epaâe  courante  ,  le  nombre  des  mois  écoulez  depuis 
celuy  de  Mars  compris ,  &  le  nombre  des  jours  du  mois 
où  l'on  eft.  Si  ces  trois  nombres  ajoutez  cnfemble  ne  paF» 
Iciu  pu  trente,  c'eft  lejoor  de  la  Lune.  S'ils  palTent  trca* 
te,  on  rejette  les  crence,  pour  le  mois  d'Embolilmet  le 
refteeft  fEpafte.  Par  exempte ,  vons  Voulez  Içavoir  quel 
jour  de  la  Lune  eft  le  de  Juillet  i<$99.  rEpaâcefti9. 
ajoûtez-y  5.  pour  les  mois  depuis  Mars  jufqu'i  Juillet,  ce 
font  54.  Ajoutez  encore  6.  qui  eft  1»  jour  du  mois ,  cela 
iiu  40.  Rejette?  jo.refte  10. pour  le  jour  de  h  Lune, 
qui  eft  alors  dan?  Ion  premier  quartier.  Il  faut  remarquer 
néanmoins,  que  par  cette  méthode  on  ne  trouve  pas  toû- 
jours  préciflFment  le  jonr  de  la  Lune,  dc  qw  Toa  ftK 
manquer  d'un  jour  ou  prefôue  de  deux  ,  parce  que  les 
Lunes  font  altcriutivcment  de  Z9.  &de  jo.  jours.  Cettat 
qui  veulent  coonoftcc Ic  jour  delà LuM  avec  plus  d'eza- 
âitude ,  doivent  avoir  recoon  tuât  Epihenerides,  où  les 
calculs  '   t  f '  rsIèUmln  itgiksderAfinwomîe.  *  Peni^ 

dt  Dci/r.  ï<ihp.jr. 

EPA(^A"I  HE',  Officier  de  guerre  fous  l'Empire  d'Ale- 
xandre Scvcre,  étant  iccondè  de  quelques  troupes, ailailîna 
le  celobrc  Jurilconl'ultc  Ulpicn,  l'an  de  J.  C.  az6.  L'Em- 
pereur fut  extrêmement  irrité  de  cet  attentat ,  mais  il  œ 
put  faire  punir  Epagathc  i  Rome,  de  peur  que  1rs  Soldats 
ne  fe  foulevaflcnt }  c  eft  pourquoy  il  envoya  Epagathe  en 
Egypte  pour  y  eftre  Gouverneur ,  8c  peu  de  temps  après 
il  luy  commanda  d'aller  en  Candie ,  où  il  le  fit  tuer  par  des 
gens  qui  luy  étoient  affidcz.  *  Dion.  Le  Sueur,Hr/?.  del'E^. 
é"  dt  l  rmp. 

EPAGKiS  ,  l'une  des  Ifles  Cyclades  ,  apDellèc  autre- 
ment Hydnilfe»parAiiftote,ieaulêderabDoaaQoe  de  fei 

eaux. 

EPHRON,  ville  en  la  Tribu  d'Ephraim,  qu'Abia,  Roy 
de  Juda,  prit  fur  les  Ifr;^è1ites,  Ce  n'cfi  plus  i  prêtent  qu'on 
village  vers  le  Nord  ,à  ao.  milles  de  jerulâlcm. 

£PALIUS  6>fiMfiM)iloy  des  Doriens,  dans  la  Grèce» 
ayant  été  chaOe  oe  Ion  Royaume  ,  eut  recours  l  la  jpro- 
teèHon  d'Hercule  qui  k  remit  fur  le  thrône.  Ce  Prince, 
pour  luy  témoigner  iarcconnoilTance.lerefpeâa  toujours 
trcs-particuliercment ,  luy  défera  des  honneurs  divins  après 
la  mort ,  &  adopta  Hyllus  ,  fon  fils  aîné,  pour  laillcr  fa  cou- 
ronne d.ins  la  famille  de  ce Hcioi» qu'il  U  luy  avoitrecoD" 

quiie.  *  Strabon,  i.  9. 

EPAMINONDAS  ,  Capitaine  Thebâin  ,  ètoit  fils  de 
PoLymne  ,  &  iê  rendit  tres-babile  dans  la  Philofophie  (bus 
la  oUciplinedeLyfisfbn  Maiftre  ,  Pbilolbphc  Pythagori- 
'  cien ,  vers  la  XCVUI.  Olympiade,  &  l'an  ;  8  8.  avant  jt.  C. 
JU  avait  apris  U  nnûque,  &  à  joiicr  des  inftnuneoia  dés 
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Mge  de  14.011  1 5.  ans-,  dans  b  fuite  il /c  forma  d.iris  tous 
les  a'jtrrs  tM-rciccs  ci  cMprit  &  de  corps,  &  lioitiu  ili.s  in.îr- 
que.  <\  idcnct  V  d  :  vc;  :u  i\:  Je  eempcrancc.  Depuis  ,  11  porta 
ksariucs  eu  t.ivciir  dc>  L^ccdtmoHiens.alliez  des  Thcbaini} 
&  dans  cette  occaûon  ayant  défendu  avec  beaucoup  de 
coonigc  FcIopidasi)Uiëto(t  blefle  de  7.  ou  8.  coups  ,  a  liâ 
avec  ce  Çbefiiocafluiié  qui  dura  jMli]u*à  la  mort.  Par  (on 
coalêtl  Pelopidas  délivra  la  viOe  de  Thebes  du  ym^  des 
I  scedcmonifn'; ,  qui  V  txcrçoiciu  la  tyrr.nnic,  &.  s'ttoicnt 
iciiJuç  mjiirci  de  la  (ortcrcifc  nommée  la  Cidméc.  Ce  éiK 
\ï  k- coitinicnccmcnt  delà  guerre  tn"rf  tes  dtux  peuples. 
Epainrnondas  iut  lait  General  des  Thebiins  ,&  gagna  Ibus 
la  CI  [.Olympiade,  l'an  541.  avant  J.  C.  la  célèbre  batail- 
le dé  Leurres  dans  laBeoiie,  qucuc^u'il  eût  peu  de  mon- 
de, en  comparaîlbn  éet  LacedcmoBiens ,  qui  y  perdirent 
leurs  meilleures  troupes  ,  &  leur  Roy  Cleoinbrott^  trcs- 
eilimc  par  fa  valeur.  Après  cet  avantage  Epjmii)o;u!;i<i 
entr.i  dins  li  Lacoiiic,  julqu'auprés  de  Sparte,  courut  tout 
le  païs  ennemi  ,&  Ht  rcbànr  &  peupler  la  ville  de  jMeflcne, 
autrefois  ruinée  par  les  Laccdcmoniens.  Les  Thebains 
«voient  dit  une  Loy ,  par  laquelle  il  étoit  défendu  fur  pei- 
ne de  là  vie,  de  oommander  au  dett  du  temps  prefcrit. 
EpaminondAs  confiJtrant  qu'elle  avoit  crc  ct-iblic  pour 
■conlcrver  la  Rcpubliquc,  &  ne  voulant  pis  qu'elle  con- 
tribu.ir  j  1;,  prr;c  lic  l.i  patrie,  conifrv.i  it  commjr.  icr.iciir, 
quatre  mois  plus  qu'il  ne  luy  avoit  cic  ordonné  par  le  peu- 
ple* Ses  envieux  l'en  accoferent  daiu  rafiêmblée  gencra- 
se}BuUtlfe  prcfcaM  hardiment, &  permit  aux  Jogss  de 
le  condamner  H  la  mort  ,  poarvû  quw  miflentifani  l'Ar- 
r^ft  qn'on  ne  le  faifoit  mourir ,  que  parce  qu'il  avoit  déli- 
vré fa  patrie  d'une  (crvitudc  honteufe  ,  &  dompté  l'or- 
puLi!  des  cnneruis  qui  l'afici  vilToicnt.  Cette  rcponfc  con- 
fondit ics  advcrfaircs  ,  qui  firent  néanmoins  donner  le 
commandement  de  l'armée  à  un  autre.  Il  s'y  enrâlt  coai> 
tee  fimple  Soldat ,  &  xrombatrit  avec  tant  de  courage,  & 
'rdita  avec  tant  de  pmdence  les  troupes  qui  fuyoient ,  que 
les  Thebains  ayant  honte  de  ce  qu'ils  avoicnt  fait  ,  luy 
donnèrent  toute  l'autorité ,  pour  faire  la  guerre  en  Thel- 
falie,  où  fes  armes  furent  toûjomrs  viLtontulcs.  D.ms  la 

Êucrrc  qui  fnrvint  entre  les  Eléens  &  ceux  de  Mantinée , 
:s  Thebains  prirent  le  parti  des  premiers  ,  &  les  Lace- 
demoniens,aveclesAtlienteo$,ibûtiDrentles  autres.  Epa- 
BiiiMmdas,  qui  condoiibit  l'armé  prés  de  Mantinée ,  fça 
chant  que  les  ennemis  s^avançoient ,  réfblut  de  fùrprcn- 
dre  la  ville  de  Sparte ,  &  ne  réunit  pas  dans  (on  delTein,  qui 
fdt  découvert.  Il  fut  auffi  chafl"é  de  devant  la  ville  de 
Mantinée  ;  mais  peu  après,  il  donna  bitaille,  défît  en- 
tièrement les  troupes  des  ennemis  ,  fius  I»  CIV.  Olym- 
piade ,  l'an  }  (5  J .  avant  J.  C.  Cette  vidoirc  luy  fut  néan- 
moins fiioeftc  :  car  il  fut  blefle  à  mort  d'un  coup  de  jave- 
lot, dont  le  fer  étoit  reiié  dans  la  playe.  U  tôt  fotté  hors 
de  la  mêlée  ;  &  ayant  fçû  qu'on  ne  luy  pouvotc  amcher 
ce  fer  fans  perdre  la  vie ,  il  réfoluc  de  ne  point  pcrinertre 
qu'on  le  luy  ttrât, qu'il  n'eût  appris  que  lès  troupes  ctoicnr 
yiclorieuic5.  En  effet,  lorfquc  cette  nouvelle  luy  eût  été 
confirmée:  J'ay  afTez  vécu, dit-il,  puifque  ie  meurs  iàns 
«voir  M  vaincu ,  &  en  même  temps  il  arracha  le  fer  de  fa 
playe,  &  Ocpira.  Epaminondai  n'avoit  jamais  été  marié, 
&  ayant  rniy  en  expirant  qu'un  de  lêt  anus  le  p1ai(;noit  de  ne 
point  iailTer  de  poQierité  :  Tu  re  trompes,  luy  dit  i!  ,  e  n  1 
tournant  vers  luy,  jc  lai  (Te  deux  tilles  après  moy,  la  vic- 
toire de  Leudres,  &  celle  tk  Mantinée.  Ce  General  n'é- 
toit  pa$  moins  illuftre  par  ii  bonté ,  ion  équité ,  fa  fruga- 
lité, Acià  moderadon,  que  parfqn  courage  &  Ton  habileté 
dans  l'arc  de  la  guerre.  *  X'cnophon ,  L6*&  7»  Mif* 
Plutarque  &  Cornélius Ncpos ,  en  fâ  we;Dtodore,fir.  I5» 
Polybe,  /t.  t. 

EPAPHl^ODI  TE,  Afianclù  8; Secrétaire  de  l'Empe- 
reur Néron  ,  fut  condamne  à  la  murt  par  Domifien,  pour 
avoir  aide  Ion  maître  i  (c  la  donner.  Suétone,  r/i  Ktron, 
tb.  49.&en  Dsmitiett  ,  tb.  14.  Epaphroditc  Gramnun  icn, 
natif  de  Chefonée  ,  «.voit  amaffé  «ne  BiUiotbeque  de 
treate  oiRe  volumes.  *  Suidas  ,  le  Sehofiafte  d'AriA»» 
]Aane. 

-  EPAPHUS  ,  ftlsdt  Jiipirci  &:  de  UNymplic  lo,  ict,(u 
enF-sypie  ;  &  \'  H;  bi:ir  la  \  i.îc  de  Memplir.  du  nom  de 
fon  époalc ,  dont  li  eut  Lybic.  Quelques  Auteurs  le  pren- 
nent pour  Apis;  Se  Hérodote  remarque  que  le  nom  d'Epa- 

ÊUScllcnG^ec  leroémequeceluy  decet  Apis>  *  Hpro- 
te,  ut  i:utfrf.  6'  tM,  Enfebc»  âjGiiWfcOtîdi  St,  t, 
^polloJore.  /»».  »,  ^  *  . 

Imt  U. 


EPA 14117.*} ,  Hiiioi  icu  Grec ,  compofa  une  HiRoire  du 
Tcroplç  d'Eplielc,où  il  marquoit  fa  tundation ,  «.V  ce  qu'on 
y  voyoit  de  plus  rare.  On  ne  ii^r.t  en  que-  temps,  il  a  vccu, 
♦  Vo/riui , /i^.  i.dt  ilijr.  Cr<i.  C". 

EPAUNE  ,  ouEl'ONE,  ViUe  ou  Paioilfe  dans  l'a». 
ctcn  Ropume  de  Boui^ogne  !  Les  Auteurs  ne  nous dUène 
rien  de  fur,  au  iùjct  du  heu  où  cîlc  f'-oi- :  ^' elleaVAconfi^ 
derablc  que  par  le  Contilt  qui  y  lut  jiFtinbié. 

c  O  K  C  t  i.  y    u'  {.  p  A  V  s  E. 

Sigifmond ,  Roy  de  Bourgc^nc  ,  ayant  abjuré  l'erreur 
des  Ariens ,  employa  tous  l'es  foins  à  réparer  les  delt'rdres, 
qu'elle  avoir  caulcz  d.ins  fonR.oyaume.  Le  Cardinal  fia- 
ronius  dit  que  pour  y  rciiJïïr,  il  aflêmbla  ce  Synode  en  509, 
mais  ce  fut  en  f  17.  Alcimus  Avitus,  Archevêque  de  Vien- 
ne ,  écrivit  une  Lettre  pour  la  convocation  de  ce  Concile  , 
qui  fut  indiqué  au  mois  de  Septembre.  Ce  Vi  tla:  y  pré- 
liJa  ;&  on  y  remarqua  particulièrement  Apollinaire  de  Va- 
lence l'on  frerc  ,  V'iventiole  de  Lvon  ,  Claude  de  Vaifbn, 
Grégoire  de  Langrcs ,  Se  piuficurs  autres  Evcques  auiuim- 
bre  de  vii^^uairc ,  qui  font  tous  nommez  au  bas  det 
AétcsquiDOUseBrefteot.  Us  firent  quaianieCanaqsjMior 
régler  la  dilcif^nc  EccleCafttqoe.  Le  IIL  défend  d'élever 
aux  Orf^res  ceux  tpii  avoient  lait  pénitence  publique.  Le 
IV.  deicnd  la  lIi.iI.I'  aux  Ecclefîailiques.  Le  XI.  ne  veut 
point  ('(U'iU  intentent  de  procès  aux  Séculiers,  fans  pcrnul- 
iion  de  leur  Lvéquc.  Le  XX.  leur  défend  de  viiiter  des  fem- 
mes le  foir  ou  l'aprcs-midy  ;  &  le  fiitvant  rele^M  dans  un 
MooaltereJesPrètKS  ou  les  Diacres,  qui  auroient  commis 
un  crime  capttal,frc**KainnhB,l.  C.  509.  cMtSit  RtjM 
comd.Tom.  ('iii.<Ji>x.8ioi,  IL CliM. Siimoadli i» SwMr 
/.  i.^.  ij. 

LesSçavants  n'ont  pu  encore  convenir  du  lieu  où 
étoii f ituée la  vilkd'Lpaunc, dans  laquelle  fut  aïïcmblc  ie 
Concile  dont  nous  venons  de  parler,&  que  les  Latins  nom- 
ment EfMUtnft,  EfmKofey  §fA»neaft ,  Pmunfe  JSc  Ptumnfe.  Oa 
(fait  néanmoins  au'tl  a  été  tenu  dans  le  Royaume  de  Bour~ 
goene  ,  9e  dans  le  Diocefc  de  Vienne  ,  ce  que  la  Lettre 
d'AIdme  fèmble  indiquer.  Les  uns  ont  crû  que  le  nom  de 
cette  ville  cfl  Pâmiez  en  Languedoc,?»:  liftnt  Apm.tHfe', 
d|autres,  que  c'cii:  Mandcure  (ur  la  rivière  duDtJux,  par- 
ce qu'elle  eft  nommée  dans  l'ancienne  Géographie  ,  Epu^ 
mAtulumm  ou  Éfunututdarum  CivUM  ;  d'autres  ,  que  c'eft 
Pcfme ,  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ;  d'autres  >  que  c'cft 
Beause,  que  les  Latins  nomment  S^M^cTaittifti  que  c'eft' 
Beauroe  ,  Hdlwj;  &  d'autres  ont  (bfitenu  que  c'eltTaren- 
taifî-.  Otielques  autres  veulent  que  ce  foit  Ycnne,  fur  le 
Rhôic,  Tonon  ,  Saint-Maurice  enCbablais,  ou  Nion; 
&  il  s'en  trouve  d'autres  ,  qui  croyenc  que  la  Ville  enqiic- 
ibon  fut  nommée  Epaune ,  parce  que  la  i>ccflc  t.p4uj ,  qui 
avoit  foir   "     "  '   '  " 

rien  de 
Ponas . 

rentimcntlur  leselrfoii^hnccs  du  temps  &  du  lieu  ,  &  fur 
la  Lettre  écrite  ,  pour  la  convocation  du  Concile.  *  Lab- 
he ,  Difftrt.  philo,  de  cam.  hpjun.  CluHct,  D:;T.  de  laia  It^^  r. 
Cmu.  tp»m.  Coloœbi,  de ^/fcVMttit.  f.y9'  tàt.  t.  Cho- 
rier ,  Ht  fi.  dî  DâUfSt.  ttm»  f.  MP.  $»  flB.  El.  f.  581. 
PapireMalibn,  &c 

ePE'E,  Onlrc  deChenlerie.  rtjex.  Efpée. 

EPr.Rir.S,  en  Latin  Eprn-r ,  Ville  de  Hongrie  dans  lo 
Com:c  de  Sarax,  eft  ires-hicn  fortifiée,  &  lîtuéc  fur  la 
rivière  de  Ta rkz  ,  vers  les  niontjenes  &  fur  les  frontières 
de  h  Poloi;nc.  Elle  appamcnc  à  l'Eiiipcrcur ,  comme  Roy 
de  Hongrie. 

EPER.ON  ,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie ,  établi  par 
îe  Pape  Pîe  IV.  l'an  1580.  Les  Chevaliers  portent  uoo 

Crni-i  T^T-ir  dcfilr-;  J'p-.  Le  Pape  Innocent  Iq  con- 
i».ra  A  1  ÀriibaliaùcLii  Jc  Veftife  Ic  J.  M^y  '^77-  *  P'dO 
Béllav. 

EPEUS,  Roy  de  la  Phocidc,  régna  iprcs  Um  pcrc 
Panopéc,  &  inventa,  félon  Pli»c,  cette  lortc  de  Relicrs , 
dont  iesAociens  fe  iervoiem  pour  les  attaques  des  Villes 
On  dît  aumqu^ilbltie  le  cheval  de  Troye ,  â:  qu'il  fond» 
depuis  la  ville  de  Metapont.  Juftin  en  parlcainri:  Les» 
Mctaponrins  montrent  femblablement ,  dans  le  Temple  « 
de  Mineive,  les  outils  de  Icr  dont  leur  Fonditctp-  Tpcu' 
bitit  le  cheval  de  Iruyc.  ♦  Juftin, //v,  ïo.  ch.  1.  Pline,  < 
(.  7.  (.  5^.  P.iufaniis. 

EPHEMERlDIiS ,  Livre  qui  contient  ce  qui  fc  paire 
chaque  jour.  Ce  mot  k  dit  ordinairement  du  calcul»  A; 
des  T'blfis  Aftfpopmi^iics ,  oi^  Ton  r^refcnte  iour  par 
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dV«îî?.,iff«r.    „.„    »t«.u  dans  l'Afic  Mineo'*  » 
EPHESE  .  Ville  tflo»^  ^^;  P     ,  .  cft  ntuéc  lur 

«uclques-uns  ^^^'^.^''^  T^r^zè»  commode  ,  avec  un 
bon  château.  L  le  fut  du  monde,  dont 

pie  de  Diane .  â    oî^-'^  '^^^^7^  "^^"^  "f"' 

bcf.phon  fut  l^',^'»»!^"^^^^  ians  la  pcrfe- 

v,n-'années  t.'ï'Si^xKs  communs  de  toutel  A- 
ét.mi,  quo.quJt.fc  ftJ«»^Pluc  la  première  inventton 
fi.  Mineure.  Plm^^  remarque,  H^*- ,  „r,  j.  orner 
V^ics  colonnes  ""P^^tjïfedSs  cVTempk. 
de  chapiteaux  &  de  valcs  ,  P^"J"î^ae  Kob.  Sa 
ify  awt  »»7- '"i^îu«eur  de  no.  Ses 
lonluear  «^«'.f^iVde^SpV^*  tÔû?5rs  luifant  &  poli  : 
portes  étoient  de  bfflS  S*  J;"  .  Ton  monto.t  )uf. 
U«  ^'^fPr^'lîe^îrïefcaU^r  fait  d'un  cep  de  v.- 
^au  h:*ut  du  Vr.^  L^ft^ïS  de  Diane  étoit  de  ce- 
îne.  apporté  de  Chypre.  Jr*  d  y- 

Sc  félon  Vitruvc;  ?"  "j^î,  devîgntf,  fcK  n 

îoir'e,  félon  '.ir^e  macn  fi'ue  Te^e  éto.r 

orné  de  ftatues  & /e  «Wewx  dun  p  ^  ^ 
l'on  y  avo,t  épmfé  l  Eraftrotate  ouErollrate  le 

vrier^  ,  pendant  aI^^^    kiSrand,\t  6. 

brûUUmême  S^J^^^^^^ommo^^^^ 

A»-r  4*^«r' ,  ^  f      /j  Xïïrr  Ma.s  les  De  vins  pubhc- 

rcnt  a\ors  ,  fij  ««  / .T^nrréubHl  depuis  ce  Temple  ;  & 

^Alexandre  quj  pn^  ^'^",',1'  ,  c'  offnt  aux  Ephcfitns  Uc 
lympudc,  &  l'an  j  H-  ;;ç^î,i„s  cou?  le  tendre 

auflH  m»R™fi'l"*ri"S5  luy  refufcrent.  Néron,  qu. 
4»"^l*ï"'f:i?'l?„'..^%frriA^  plus  belles^holcs  e 

Uen ,  les 


dans  rinfcripaon  ;      H»'?'"^     plus  belles  ch<.l 

gt.de  3^«"'-^"*"^^^  L'Apôtre  faintjean  V 
que  "°^^='^°"Vn,  3/  -Epîtîe  Synodale  du  C 
&  nous  >PP.F'"T.,  VonEintinople;  «u'il  deiw-f- 
phefe  au  «-l'^'Ê^'^t       v?c  îe  Le»  Anelw^ 
?ctteVaie,  avec  ^^^^"""yi'jf^ovaje  de  la  Vierge,  & 
pourtant  ni  de  ce  fejour,  m  ^^^f^'^^  «  r^ôtre 
f.pporrent  feulement  le  »^^<t«  ^^'^^^^^^^^^^^^^   ,u'i  de- 

Fv^  j'cni.f.&  avoicnc  eu  coutume  de  leiervir»»»* 
tabitants d  Ep^ew^jo''"^^^^^^  qui  donnalieu au Pro- 
^,niere  decar.«e«  m^P<\J«^^^^^  à  prefent  la 

verbe  d  yfhifu  Utten.  Les  j^**^  j^l^  U  Province 

ville  à'^^^'^'i^f-^^'^'lt  de  Villes 

çtt  elle  etlfituée .  ^"^-^ ^  P,'^,?  deL  incienne  gran- 


Sf^ÎStÊïVn'^ÏÏienX 

rfîTau^'eïîrmi-r^^^^  p'œe"A";^^^^^^^ 

portique.  On  ne  voit 
principale  Eghle  '^-d'de  i  fam  Jean ,  a  e« 

fv  ;  tïïX  ^^^^^^^^^  ""u 

Il  y  •  dtm       .       1,,.  ^iJnif  rre  tonduc ,  comme  quel» 

f  SrlToî  Vo^geCs  iXém  RelacL. 
ques-uns  de  nos  \°y»B™"      .      j  pi^r^  imaginaire, 
Plulicurs  font  ^Jf_r^I;,d-a^^ 
comme  fi.lcs  ""'";^;,^^î;L^'d•uie  Énlepiece:  fc 
pour  en  tirer  de  pare.no 

les  Lyonno,s  veulent  que  !«  quatre  ^ 
d-Ainay  loient  coropolées  de  P«rrc  j 
Gcnév^  -S.S^?^«r^ï:,r  OuS  Kni^       de  cet- 
façade  de  P«57/;bfc^^^^^^  ceux  qu.  ont 
te  VTPrïl°S^«r  cet  e  Croix,  dennent  qu'elle  étoi, 

certain  que  <^r'"^  nÏLn  «SS»ît  par  les  démo- 
dune  extrême  dureté;  c  q^^«'„«f^l„^ablesaufer8c 

''"rr  •  y  Spon?"^^^^^^         ^^-^  ^^7î- Aa"  i9. 
Baronius,  -«.C.  5^.  JJ-o^'  . 
/i».  4.  Pomponius  M«ia$»»«  »•        »  » 

confidertr  en  Jesws^HMJT         "■'r'  avoit  dtux 

nés,  comme  .1  y  «voit denx  B.mr«^ &  S^^^^^^^ 
F.ls  &  deux  Christs;  1  un  ^'eu,  q^«vouij  P 
re;  l'autre  Homme,  qu.     '^'^  "^"A*  P^J^^ 
r^ilbit  qu'on  ne  ï^^evo.  pas  ^PP^^'^;^,/,^  ^"brd??». 
Dieu  -,  mMsClmMt^>  .rOrïnt   les  Catholiques  s'éle- 

î?.  L"c'li^rj:R«me.  où  tout  d'une  vo.xl.m|H«f,We. 


pourroit  dire ,  que  ce  n  elt  plus  q»«  "       ^^vi^  Villes 

Son  ^d^^'f^î^rtTre'îJqû  eft  fSeémin»- 

TObfes  aela  Grèce.  La  \  Grecs. 

.l*C«k*r»    ce  oui  tait  connoitrcque  leau  yerom-wiiMu 
îf  £f  loi^  On  y  montre  une  gr°«e  ro«»  iK»  rftc ,  que 

être  cSe  cLscpt  Dormants,  qu.  fny.nr  h  perl^ 

ve  Uerent  .à  ce  L.-..a  prérend . que  fous  Vknv,^^  c  Thc^^ 
4ofe  IL  dit  tt  ^(Mc ,  ne  croyant  pas  à  leur  reveii ,  avou 


tre  •  ""«""Hu^'»  "^ù  tout  d'une  voix  rimpierfUe- 
bU  «» Synode  à  Rcwe^ou  tou^^^^     fotfoûmis  àl'aoaP 

ftoriennc  fiit  JÎS^S  fa  fienification  de  a 

I  thêo^e,  àmoins  q«ed«JO««.pg^ 

1  jugement  il  n'abjurât fes  «'"^fiVfSirfooi^e  qu'il  «t- 
1.U  Neftorius  avoir  écrit  ,  luy      '^fJKnifier  i  ceC 
îo^  ifamt  Cyrille  avec  "^^«/^  K^^^ffi^^^ 
Hfeferque.  ^aint  Cyr.Ue  apn^  rejQ  les  Lett  ^ 
aflembla  un  Synode  dan»  Alexandrie ,  a  ou  1^ 

nodale  pour  1"Y  V  &  Y  »f  ^^J^Î^fSrdm^^^ 
thèmes,  aufquclstls  youlo.ent  f     ""^^^  .En,pere« 
vît  f.nccrement.  Maisil  s'en  n,ocqu. ,  &  ai^J.  H 
Theodofe Jugeant  que  U  cuiell.on  51"' "°"Srairi*iB- 
ne  fc  pou^t  défitSr  que  àans  V"  ^^^Xft  leV" 
d.qua  pour  être  tenu  dans  ^vriSe  V  SSd."  "«"^ ''^ 
Pentecôte  «e  Tan  43  MVJl  c«»  PtéUrs  qm 

PapeCeleftin,  -'^^^.i'^.if  =Sa1nt  AuVu to^^^^  i^^^ 
compofoient  cette  Anembléc.        /^"^  ç^^j 

par  K  Lettres  de  î'E«"P«''*^;,f  .[^"^^e.'  i  LcSy 
mais  ceux  qui  les  luy  porto.cnt  le  g,  ..^tietit 

node  fut  ouvert  le  il.  )Our  du  mo.s  ^e Jum,  & 
f^pt  Aaions  ou  Semons.  Dans  l^I^N^^ntei^ 
f^de  tout  grade  Ecclefiall.quc ,  «cfo  ««J"      fcir,  l 
damnée,,  le  P^«Pl^4V^°^""|;trtS  l"co..ri. 
faportc  del-Egliie  ^"e  Manan«r ,  ou  1  o^  ten 

IcVayant  appris  que  ^  ""'^"^ï!/];! 

eux 'avec  des  flambeaux ,     "  J^/"ilro£i«autr«  he- 
laVLSemon.les  ef^eurs  de  Pelage  »  p«jw 
ref.es ,  furent  «core  con^Jamnées  M «^«en,^  . 
grande  pieté,  fut  mis  en  la  pl»" 'Tératti&f-^ 
fc  Concile.  -«  T- ^'"^  ^ynUe .  l'I'^^St.^ 

ronius ,  >4.  C.  4  ?  o.  4  p .  ^  ^  _.        .  ^  g  P  H  F  f-  , 

Avant  ce  ConçUe  General  ^     ^^^J  -^^'r 
cette  Ville  y  avoîent  tenu  qoeW^fr^""^»  ha 
^  Le  premier  fut  aOaiibM  vuVcfyaw,  ^  f 
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rujetdcU  celcbrafion  âe  la  Fête  dcPîquM.  L'onyrflb- 
lut  que ,  félon  l'ancienne  coutume  d'AfiejOnlacclebreroit 
le  quatorzième  la  Lune.  On  communit|iu  ce  reiultat 
au  Pape  Vii^or ,  qui  gouvernoit  alors  l'Eglilc  ,  &  qui  ju- 
geant le  D;crct  des  Prélats  Afiatiqucs contrairt  ^  1 1  i Vadi- 
lion  Apoitulique,  kur  récrivit,  Bc  les  fepara  de  laCom- 
SMinion.  *  Eulebe ,  /if.  5  HiJL  r.  z ^.  24.  ;t.  &  1 98. 

iSaini  Chryibftome  tiat  à  £phcfe  un  Synode  de  (bixan- 
tc-dix-neuf  Evéques ,  hin  400.  pour  régler  les  affaires  d'A- 
tkm  Henclides  fut  mis  i  la  place  duPrtIat  de  ccae%U- 
lè,  mort  depuis  quelque  temps ,  ayant  énf  «ccofifaCon- 
ilantinopie  par  Eufcbe  de  Cc"biancs.  Six  Evcqucs  con- 
vaincus de  Simonie  furent  auili  dépolcz.  *  Pallade, 
DuU.  it  yitâ  &Cll*j|^«^OCnKs  Ût,6,«,  19*  SoMMaCDC» 
itv.  s.  (b.6. 

L'an  449.  Diofcore,  Patriarche  d'Alexandrie,  affembla 
à  Ephefc  un  Synode  1  qui  mérita  juftement  le  nom  de  bri- 
Bmitgtf  riiUairimtfhl/hima.  Les  erreurs  d'Eotychés  y 
uuait  approuvées}  les  Leg*ts  du  P«p«  âiot  Léon  y  fu- 
rent reculèz;  &Flavieii,  après  avoir  Clé  dépoKde  l'Epif- 
copat  de  Confiaminople ,  y  fut  iMtttt  fî  outrageufement , 
qu'il  en  mourtit  trois  )ours  après.  *  Niccphore,  liv.  tj\. 
ï,ibcratU5,  (.  11.  Evagre,r'y.  i.f.  10.  F.es  Actes  Jl;  C-n 
cilc  de  Chakcdoine,  Aâ.  l.  J.4.  Raronius,  X.  C.  44^. 

EPHOD,  vêtement  du  grand  Sacrificateur  des  Juils , 
qui  rcfîcmb!ott  i  celuy  que  les  Grecs  nommoicnt  Fponi./, 
a.'  dont  voicy  la  defcription,  fclon  Jofèph.  Il  avoit  des 
.inin' h-< ,  lV  étoit  comme  une  efpece  de  Tunique  raccour- 
cie. [    [  j  '  uifu,  &  teint  de  diverfe  coideqn»  &aiClaii> 

S£  d'or,  &  laifToit  fiir  re/lomacb  line  ouverture  de  qiratre 
oicts  en  <iuarré .  qui  étoit  couverte  du  Rational.  Deux 
Sardoineseocbaffies  dans  de  l'or,  éc  attachées  fur  les  deux 
épaules  ,  lërvoient  comme  d'agraphes ,  pour  fermer  TE- 
phod.  Les  noms  des  Wouze  fîls  de  Jacob  ét:):t:\-  irravcz 
fur  CCS  Sardoines ,  en  Langue  Hébraïque.  Sçavoir,  lur  cel- 
le de  l'épaule  droite,  ceux  des  (ix  plusâgez;  &  fur  celle 
de  l'épaule  gauche,  ceux  des  fix  puinez.  K«7«^R.anQnal. 
»  Joftph  ,  Hijl  Ine.  3.  (h.  8. 

EPHORE  de  Cumes,  Hiftorien,  difciplc  d'Ifocrace, 
vivoit  fous  la  CVII.  Olympiade ,  vers  l'an  }  ^i.  avant  I.C. 
n  écrivit  nae  Hifioine  en  trente  Livres,  oàîl  lapportoit 
■  ceqtiit'étnc  palKeiitic  les  Grecs  les  BarbtRs,  pendant 
750.  années  00  environ.  Strabon&  les  antres  le  mettent 
tu  nombre  des  Géographes.  *  Dtodore  de  Sicile ,  tir.  4.  & 
t6.  Strabon,  Ih'.  i.  5.  ij.  Suidas,  Jofeph,  lonnt  Ap- 
pitH.  Photius,  BtbLcbM.  176. 14}.  Simicr,  BibL  Voifiu-i, 
ia  Hifi.  Grect .  fir.  I.  (k  7.  4t$Mm»  4].  /.  I.  drftiW. 
ch.  \  \.  (T.  7. 

EPHORE,  autre  Hiftorien  ,  natif  de  la  villes  de  Cu- 
mes, compola  les  HilJoires  dcGalicn,  cnvingt-fept  Li- 
vres, avec  desCorinthiaques,  &  quelques  autres  pièces , 
dont  parle  Suidas .  Il  doit  avoir  vécu  apiés  Gaiim  ,  qui 
fiorilToit  fous  Antonio  le  Pieux  »  vers  Tan  de  J.  C.  l8C. 

EPHORES,  c'cd-à-dire,  en  Grec,  hfftlttm<iiBiSm- 
yàUmf  ;  Magiflrats  de  Sparte  on  Lacedemone ,  qtiî  étoient 
tirez  du  peuple,  &  qui  gouvernoient  pendant  une  année. 
Le  pre:nier  des  Ephores  tut  créé  par  Theopompc  Roy  de 
Sparte,. cent  trente  ans  après  Lyctirgue  ,  félon  le  tcmoi- 
gnagc  dcPlutarque.  Ils  furent  depuis  nomme/ par  le  peu- 
ple ,  avec  le  conicntemcnt  des  Rois.  Quelques  Auteurs 
ont  étendu  leur  nombre  julques  à  neuf,  quoy  qu'il  n'y  en 
ait  eu  que  cinq.  Ils  furent  élûs  principalement,  pour  ar- 
rêter la  trop  grande  puiflancedes  Rots,  comme  les  Tri- 
buns à  Rome ,  pour  s'oppoler  atiz  violences  que  les  Con 
fbls  auroient  pu  commettre.  Leur  pouvoir  «"étendit  dans 
lafiiite  ï  ce  qui  regardoit  la  Religion  ;  ils  prélidoientdant 
les  Jeux  publics  ;  avoient  inTpeCtion  fur  tous  les  autres 
Magidrats,  &  prononçoicnt  fur  des  Tribunaux  qu'Elien 
nomme  des  Throncs.  Les  Rois  mêmes  ctoient  obligez  d'o- 
béir, lorfiiuc  ces  Souver.iins  Mapftrats  les  appelloient  en 
j  iflice.  Les  Ephores  eurent  aulll  la  difpofition  des  deniers 
publics ,  après  qu'on  eut  fait  un  fonds  d'Epargne  à  Lace- 
demone :  ils  traitèrent  de  la  Paix  il  dclaCucrre;  &  fu- 
rent enfin  (i  abfblus  ,  qu'Arifloie  compare  leur  Gouver- 
nement à  la  Tyrannie,  c*e((-)-dire,  è  la  Royauté  :  Pla- 
ton luy  donrte  le  même  nom  dans  le  4.  Livre  de  fes  Loix. 
•  Plotarque,  rir  it  lyctagut  &  it  Clemtiu.  Suidas  ,  fur  U 
mtt  Efhtres. 

EPHRAEM  ,  Auteur  Grec ,  vivoit  au  commencement 
duXiV.  Hccle,  &  écrivit  une  C-hronique  des  Empereurs 
de  Con(lantiaople>  en  Vers  ïambes.  Volatcrran  du  que 
rasifji. 
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CtttetHeee  eftdans  la  Bibliothèque  du  Vatican.  AUatint 
en  rapporte  quelques  Vcn ,  lib.  de  PftII.  p.  115. 

EPHRAIM,  émit  le  fécond  fih  de  Jolcph  ;  &  n.l^uit 
en  Egypte,  auffi-bien  que  lonlrcrc  ManalTés  d'Aicticth, 
lillc  d'un  Prêtre  nommé  Putiphar.  Jacob  leur  ayeul ,  les 
adopta  avant  que  de  mourir,  Acieur  donna  fa  benediÂion 
l'an  2169.  du  monde,  &  1655.  avant  J.  C.  mettant  la 
main  droite  fur  le  cadet ,  qui  étoit  Ephraïm ,  &  la  gauche 
fur  l'ainé ,  qui  étoit  lV1ana(rés.  Ce  qu'il  fit  par  elprit  de 
Prophétie  ,  Âr  pour  lignifier  la  préférence  dttjpeuple  Gentil 
au  peuple  juii,  par  la  grâce  Evangelique.  &nnrie  fltSi- 
chem  ou  Siccar ,  étoient  des  Villes  de  cette  Tribu.  *  Ge- 
nefe,  41.  (^48.  Torniel,  jl.M.  234;.  ».  j.  3058.  11.1. 
Gettebrard  ,  h?,  i.  chrtn. 

EPHRATA ,  femme  de  Caleb  ,  &  fille  d'Hcfron.  I. 
C/jron.  4.  C'eft  d'elle  qu".i  pris  fon  nom  la  ville  d'Ephra- 
ta,  nommée  autrement  Bethléem,  en  la  Tribu  de  Juda« 
GtH.  i  ; . 

EPHRE'E.  cbtnbt^f,  Apriej. 

EPHREM  t  Patriarche  de  Jerufalem  ,  vivoit  dans  lift 
ILfîede,  &  fitecedaiLevi.  Julie  tint  leiiege  après  luy^ 
*  Eufebe ,  m  fddtm. 

S.  EPHREM,  natif  de  Nifibe,  &  Dîacrc^de  IT^lifc 
d'ildcflc  en  Syrie  ,  difciple  &  imitateur  des  \crtus  de 
fiint  Jacques  de  Ndihe  ,  HorifToit  d,ins  le  IV.  ficelé ,  &  par 
!a  foliditc  de  U  (ticnce  ,  s'acquit  le  furnom  de  M/mt  du 
mondi.  Avec  toutes  ces  cminentcs  qualité?  ,  il  n'ola  ja- 
mais s'élever  au  Sacerdoce.  Ayant  i^ù  qu'on  le  vouloïc 
faire  Evcque ,  il  contrefit  l'inlcnfé ,  pour  le  donner  l'ex- 
clufion  d'une  Dignité  li  perilleule.  Il  mourut  l'an  378.  & 
le  Martyrologe  Romain  fait  mention  de  luy  le  prcroiet 
jour  de  Février,  qui  fût  celoyde  fa  mort.  Epivedi  com 
pofa  en  Syriaque  plulkurs  Ouvr3p;es  ,  que  lâint  BaGle 
loue  beaucoup.  Saint  Jerfime  dit  qu'on  les  !i 'oit  publique* 
ment  dans  lesEglifes,  après  l'Ecriture- Sainte.  Ils  furent 
traduits  en  Grec;  &  Photius  r.ipportc  l'argument  de  qua- 
ranfe-neul  Homélies  qu'il  avoir  vues ,  ajoutant  que  les 
Syriens  difoient  ,  qu'il  en  avoit  compolé  plus  de  mille  : 
Ce  qu'il  confirme  ,  par  le  témoignage  d'Euicbc  l'Hrfto- 
rien.  Gérard  Vofllus,  a  recueilli  ce  qu'il  a  pû  trouver  dft 
CCS  Ouvrages»  &  lésa  publier.  La  vie  de  faintEphrem* 
été  écrite  par  un  Auteur  Grec ,  &  a  été  nilè  eil  nôtre 
Lan^e,  entre  celles  des  Pères  du  Dcfert.  Ses  ceuvres  onc 
été  imprimées)  Rome  Tan  1^93. &  1645. ^Cologne  l'an 
1603. &à  Anvers  en  Elles  (ont  divifccs  en  trois  par- 

tics:  Il  y  a  quatre-vinj^t-ncut  Traitez  dans  la  première  : 
Dix-huit  dans  la  lêcondc  ,  &  vinpt  fept  dans  latroifiémc, 
avec  quelques  autres  pièces,  l.es  Syriens  ont  plulieurs 
Ouvrages  écrits  en  Syriaque  5l  en  Arihc,  i.|u'i]s  attribuent, 
à  faim  Ephrem,  auquel  ils  donnent  le  nom  de  Prephite  its 
Syriens.  Ebed  Jelu  ,aans  fbn  Catabguedes  Ecrn  ams  Chal- 
dcens ,  rapporte  ceux-cy  :  lès  Commentaires  fur  la  Genefê , 
l'Exode  &  le  Levitique  ;  fur  Jofué,  les  Juges,  les  Livre» 
de  Samuel  &  les  Rots  i  de  plus  fur  les  Plèattaies,&fiurles 
qtiatre  grands  Prophètes.  If  marque  auffî  fes  Livres,  ftlèt 
Epitrcs  ,  touchant  ta  Foy  de  l'Eplife  ,  fes  Difcours  en  Vers, 
(es  Exhortations  ,  Cantiques  &  Offices,  (es  Difputcs  con- 
tre les  Juits,  contre  les  Manichéens,  Se  contre  quelques 
autres  Hrrcrtques  enfin  ,  ce  qu'il  a  écrit  contre  l'Empe- 
reur Julien.  Les  Livres  Eccleiialtiques  des  Maronites  , 
contiennent  plufieurs  Cantiques ,  qu'ils  attribuent  ï  faine 
Ephrem.  Abraham  Ecchellenfîs  a  cité  l'Office  ftir  la  more 
de  la  Viei^ ,  qu'il  Croit  aum  être  de  Taint  Ephrem ,  8c  qui 
eft  dans  le  Cbltcge  des  Maronites  de  Rome.  *  Saint  Jerd- 
me,  dmcét^i.  1x5.  AmpluIachias,CMif.  a,  êM.&  Efhr, 
Saint  Baille,  bm.  t.  in  Hnem.  Saint  Grégoire  de  Nyffe  , 
OTM.iequtvit*.  Saint  Chryrodome,  Or*;.  <1e  f.t!.  Prtph.  & 
Dslhr.  photius,  f.ip.  1 96.  Cîennade,  c.  ^Je  v:r.  illtift.  Honoré 
d'Autun  , /(iW.  I.C.  116.  Morfes  Barcepha,  lit/,  de  Pit.td. 
Sozomcnc  ,  Theodoret ,  Nicephore,  Palladc  ,  &c.  citez 
par  Baronius ,  >1.  C.  5  ^  8.  n.  16.  j  78.  ».  14.^  itN  M,tTtyT9l. 
I.  Fr6r.  .Adon  ,  en  ft  ChnmqHe.  Bcllarmin,  rfr  Script.  Eulefi 
M.  Simon. 

EPHREM ,  Préfet  d'Orient  ,  dans  le  VL  fiecle  ,  fut 
fait  Patriarche  d'Antioche ,  où  il  vint  pour  réparer  cette 
Ville  ,  après  l'épouventable  tremblement  de  terre  qiti  te 
renverfa  prefquc  toute  l'an  5 1  ^ .  &  qui  accabla  fons  lèt 

ruines ,  grand-  :i  fnbre  d'habitants ,  avec  î'Evcquc  Euphra- 
fc.  Pour  convertir  un  Solitaire  Hérétique  ,  il  jctia  fôtl 
étole  Pontificale  dans  le  feu ,  M'y  laifîa  trois  heures ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  i&t  éteint  (fans  qu'elle  parût  en  avoir  été  en* 
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j  "    ./.^  W  ffouvernal'Eglift  d'Antiochc  ,  jurqu'à  ran 


•""kWclDut  cCorncliu.  )  affranchi  de  Sylla  DW^- 

Slacrobe.  '  Microbe ,  /.  i.  S-Wm».*.  «»•  «-i^ 

»  !ÏÏr  Rapporteurs.  Mczcray  en  rapporte  a.nf.  1  origine, 
l         rSe  de  Louis  XII.  ua  Plaideur  ayant  obcena  un 

A,  t  £  profit,  s-avifa.  po^^^rT  * l^oE' 
«ur  do  lu  V  donner  des  boVtesdc  dragées  fit  de  confini- 
«;  Que  l'on  nommo.t  en  ce  temps-là  ép.ce»  ;  ec  qu.  fut 
ai^r  plufieurs  autres.  Ces  reconno.lT.ncc.  volontajres 
forent  tirées  à  confcquence,  &  devinrent  un  droit  necel 
Sïr  Le^îuVcscruretlt  être  bien  fonde7  i  ks  de  mander 
J^^id  on  îcL  leur  doBPOitpas  -^-'^%^^^%îX 
enfuKc  c  les  ie  font  converties  en  argent.  •  MCMray  »4M;»« 

''"mCH.MUs!  Icmmc  de  bafTc  nailTancc,  miii  courageu- 
feau  de-làdclonfcxc&de  fa  condition  ,  ayant  été  con- 
vaincue devant  Néron,  dW  eu  part  à  une  grande  con- 
Son  contre  ce  Prince  .  fc  montra  G  terme  d,ns  le 
Surmcnts ,  qu'on  ne  put  jamais  luy  faire  déclare  les  nom 
S^  compLcel  Comme  on  la  menoit  pour  l'appliquer  une 
goodc  tn,s  à  la  torture  ,  cra.^n.nt  Krfl''°'In.  <c 

SS,  &  de  donner  auclque  marque  de  fo.blcfle ,  e^le 

'^'ÊpVcHAiJ'mII  ,  PoSte  8e  Pfcilofophe  Pythagoricien , 
étoit  de  S  Ole,  quoique  Diogene  Lac  rce  d^Çf^^Jj"" 
dans  l-Ille  de  Coi&qu  àt  age  de  tron  mois  il  Hit  porté 
ÎMeRarc  ,  &  enluite  à  Syracufe.   Il  compo.a  plufieur 
Comed.es  fort  elt.mées  dans  l'antiquité,  &  quelques  au 
très  Ouvrages  dont  Platon ,  \  ce  qu'on  dit ,  fcut  tres-b.c. 

fiter.  Ofogen»  affure  ou'il  tmt«t  ^S^'^^i^^^ 
kvfi£lue,de%lorale,  &  de  Medeane,  Ariftoye  &  Plmc 
luv  attribuent  l'invcoon  des  deux  Lettres  Grecques,  8 
&  >.  Epicharme  vivoit  louslaLXXlV.  Olympiade , vers 
Van  444!,  avant  J.  C.  &  mourut  âgé  de  99-       *  I^'^f^"; 

^"i  rnr  R  KTVS  (  rrcTJtes  )  Orateur  Athénien, fe 
à  porter  une  Rrande  barbe  qui  lui  tomboit  jufques  for  J  elto- 
mich-,  ce  qui  lit  aue  Platon  dans  une  Comcd;e  le  nomma 
/W/Wirw,  c'ett-l-dirc,  qui  porte  un  bouclier  devant  luy. 

EPICR.  ATnS ,  d'Ambracie ,  Poète  de  la  moyenne  Co 
mcdic  ,  florifToit  fous  la  CIII.  Olympiade.  ^ertlanjôS. 
«vaut  J.  C.  Ehc'i  t:'nioigne  dMs  l'Uiilare  du  ilwaMIHf ,  qu  1 1 
reprcnoit  Platon  &  Spcufippe  de  trop  de  CunflÛtÉ  fur  U 
nature  des  animaux  &  des  plantes.  Stwbs  rapporte  le  fnjet 
de  deux  de  fcs  pièces  de  Théâtre.  l  c 

r  PICTF  TE  (  EPtra  »  )  d'Hierapoîts ,  Philofophe  Stoï- 
cien ,  dans  te  I.  IkcI.  ,  fut  Elclave  d'Epaphrodite,  Capi- 
taine des  tJardei  dt  Neron  ;  &  dans  cette  fervitnde  pa- 
niC  incomparablement  p'us  libre  que  fon  maître.  Un  )ou 


EPI 

mille  des  Philaïdes,  S:  niquit  le  ao.  du  flKrisGtmelkmt 
fous  la  troifiéme  année  de  la  CIX.  Olympiade ,  &  U  J41, 
avant  ).  C.  Il  fut  élevé  à  Samos ,  &  des  r#ge  de  14.  au  il 
s'adonna  à  la  Philofophie.  A  iS.ansilrcvintà  Athenetjde 


.  -il 

>«n<u»>«»r»»v^phie.  A  iS.ansilrcvintà  Athenetjde 
après  quelques  voyansà  Colophon  &  ailleurs ,  il  Bxadans 
cette  Ville ,  fen  Ecole  de  PMIofoçhie ,  étaiit  pour  lors  igé 
de  :  rn?.  Qyelqucs  autres  ajoutent  qu'il  enfcigna  d'a- 
botd  h  Grammaire  -,  &  qu'ayant  lû  les  Livres  de  Demo- 
critc ,  il  changea  de  profeflîon  ,  pour  embraffer  la  Philo- 
tbpbie.  Trois  Ireres  qu'il  avoir  embraflerent  auflî  cette 
manière  de  vivre ,  à  fa  perfuanon.  Il  ftifoit  confifler  le 
fouverain  bien  dans  k  velupté ,  non  pas  comme  les  ca^ 
nemis  Toni  cru,  dans one  volupt^infame, mais  dawnne 
volupté  inlcparablc  de  la  vertu.  Quelques-uns  de  fes dif- 


que  ce  dernier  luy  donna  un  grand  coup  lur  la  jambe,  il 
Pavertir  froidement ,  qu  il  prît  garde  de  ne  la  pas  rompre  ; 
Diii,  avjnt  redoublé  dételle  fiwte  qu'il  luy  caffa  l'os.  Epi 
étac  luy  rc'pondit  fan<  sVm<ravoîr î W»  fww  f^va^H' 

ÎfK  W.-u 'vtfW  ]itiia^  \  me  rompre  /  ;  ]vnbi:  Arien  rHlllonen 
jndifciplc,  publia  quatre  Livre,  de  les  ditcours.&drel- 
ik  Ton  Enchiridion ,  OU  Manuel,  qui  paroit  plûtot  1  Ou- 
vrage d'un  Chrétien.Qued'unPhilorophe  Stoïque.  Saint 
Augudin  eftitnoltfortre»  Oovwgei,  &  famt  Cft"I«  J" 
lifoit  ordinairement.  La  lampe  dfc  terre  dont  ce  Philolo- 
phc  éclairoit  fes  vnllcs,  fut  vendue  quelque  temps  après 
fa  mort,  troi^  mille  drachmes.  Il  dilbit  que  la  Philolophie 
confiiloit  toute  en  ce»;  deux  mots,  ^'"X*««'"^*'JC»,/"j'^""  à- 
ak,hnf.  Par  TEdit  que  Damitien  publia  contre  les  Philo- 
foph's,  il  fut  chalîédc  Roroe.oùronditneaniDoinsqu'il 
revînt  après  la  mort  de  ce  Prince.  Il  y  rooorot  Ibus  "Em- 
pWc  .'.'an  des  Antonns.  *  Avilu-G^'le,  SoR.  Attit.  I.  15. 
t.  i  s.  /.  17.  c.  19.  Simpliciui ,  en  ft  vjf  &  jM.vC>wm. La- 
den ,  &-C, 

EPiCURE,  Philofophe,  fils  de  Neoclcs  8c  de  Chcre- 
ftfaKa  Àoit  Ath6)Mii,  sauf  d«  GacBettnn,  As  de  k  fir 


ciples  qui  le  plongcrcni  dans  toute  loi  rc  de  plaifirsbru* 
taux  ,  ont  été  caufc  que  plufîeurs  fc  font  imaginei  qu'il 
enl'etgOOtt  une  doârine  peu  honnête.  Ilellpounantcon. 
Itant  que  la  volupté  d'Epicnre  étoit  accompagnée  de 
tempe  an  c ,  ce  qu'on  voit  parce  qu'il  <crivoità  fcsphs 
uKunc^.  ..ii.il  ;  &.'  qu'ordinairement  les  meilkurs  repas  é- 
;oicnt  de  pain ,  d'eau  &  de  fronuj^e.  Ses  véritables  dif- 
cipl.-s  ne  bcuvoicnt  que  trcs-peu  de  vin ,  &  n'ufoicm  c^nt 
Uc  viandes  tres-limples  &  très-communes,  comme  Icié- 
moigne  Diocics  dans  Diogene.  il  divifoit  la  Philofoobie 
en  Canonique,  ou  Dialeâiqae,  en  Phylique  &  en  Mo- 
alc  ;  &  au  rapport  du  même  Diogcnc  ,•  :1  a  plus  écrit  ciuf 
^•is  un  autre  Philolophe  ,  &  que  C:hr)  (îppc  même  ,  qui 
,ut  nommé  fon  paralite ,  parce  qu'il  tàchoit  de  l'ci^altr 
dans  fes  compoûtions,  ne  difant  bien  louvent  que  !ej mimes 
choies  qu  Epicureavoitdéja  traitées.  On  accufe  Epicort 
d'avoir  débité ,  comme  fes  propres  prodttftions,les  fenti- 
ments  de  Democrite  liir  les  Atomes ,  6c  ceux  tf  Ariftippc 
fur  la  volupté.  Sa  Morale  porte  que  les  ttnirments  n•^rop^ 
chcnt  pas  U  félicité  du  Sage,  bien^jue  la  douleur  luy  puiflè 
arracher  quelques  foûpirs.  Qîi'il  eXpolc  la  vie  d'autant  plus 
volontiers,  qu'il  fçaic  que  la  mort  ne  doit  pas  éue  arife  au 
rang  des  chofes  mauvairci.  11  ajoûte  que  bien  queklinté 
foit  un  bien  à  fouhaitcr  ,  pluficurs  la  confidercntTWaOBMIM  , 
comme  une  chofe  tndsftcrcntc  -,  c'ell  peut  être  par  ewe 
raifon  ,  qu'il  mcttoit  au  commencement  de  fes  Lctrrcs , 
le  fijuhait  de  bini  iâire  ,  au  lieu  de  celuy  de  fe  bien  porter, 
dontrefenmlent  les  Anciens.  Ses  fcntiments  ftir  liroe  at 
fur  la  Divinité  ont  été  très  impies.  Saint  jerûine  Mllie- 
logc  de  ce  Philoropbe  ,  A;  le  proporeaux  Chrétiens  COB- 
mc  un  modèle  de  [cr..p-rancc  ,  qui  doit  les  faire  rouçirdt 
leurs  débauches.  Sencquc,  quoique  Stoïcien  ,  luy  don.nt 
auffl  beaucoup  de  k>tianges.  Lpi cure  mourut  d  une  re- 
Tcniion  d  urinc ,  que  luy  caufa  la  pierre ,  après  avoir  foul- 
urr  des  douleurs  incroyables  pendant  14.  jouis ,  Im» 
témoigner  la  moindre  impatience.  On  place  la  miVtU» 
la  1.  année  de  la  CXXVU.  Olympiade  ,  la  Tî.  de  l« 
âue,  &  la  171.  avant  l'Ere  Chrétienne  rjHfubft ,  outre 
Diocene  Laërce  lO.  Lucrèce,  tnfiii  Pmu.  La  Mothe 

ie  Vayer ,  dtU  Hl»  étt  P-JWm.  Saint  Jérôme  ,  Seneque  , 
&  les  Ameuta allegpe«|iarGafleiidi,rfawi»w  dt  « 

^'''ePIDAMME,  v,lle  d'Albanie,  que  •^^°°ÎJ'?VJ* 
pellerent  depuis  DjrrMbmm ,  aujourd'huy  Duras.  Cftwa» 

EIMD  AURE,  ville  de  la  Lacook  ,  dite  aujourd'hny 
Malvoilic.  Strabon,  ituff».  8.  ,  n, 

LPIDAURE,  ville  d'Ar^îe  dans  le  Peloponnele, 
renommée  par  le  Temple  d'Elculape.  Une  autreviUe  « 
ce  nom.  chmbet,  Raguiê.  »  Scalig^r,  4»ttft|F«** 

EPIDIUS,  (oïa/  )  Rhéteur ,  fit  un  O»^."?^' ^eï 
rapportoit  des  prodiges  extraordinaires  ^^'"^11:^: 
Oiielques-unslecoalondcnt  avec  ce  Comehas  Epicajus, 
affranchi  de  Sylla ,  dont  Suetonc  fait  mention.  Hcit  m  y 


ciu'i  yiwîli'Roîoe'uDVfamille  de  ce  no^-^^'^P^ 
p^ttlîcnrs  edebres  perTonnages,  tels  q"*/"  V'^' 
Marullus ,  que  Suétone  allègue  dans  la  vie  de  ceur ,  » 
étoit  Tribun  du  peuple.    Un  Iftim,  l'an  î'';°!'pi^. 
Quelques  Hirtoricnscn  nomment  ^'^"f'^<^VT^°^i%llht. 
Utfqui^ ,  «  f  <//<•/  cvpr.  Appten,  Uv.  1.  klL  ctvd.  Dion  canias, 
fiv.  44.  Phnc,/jv.  16.  th.  z^.&('  r 
EPIGONE ,  Hcreriarque.daJBlelIL  fiecle,  la  . 

Theodoret  ,  l'inventeur^de  rHerefic.  ^'"^^^  [c 
liens.  '  Th^odotet.  ia  lm,pA,  B.  5-  B»»"'"'  ' 
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hitmt  d:  *îicyone,  inventa  une  forte d'inl^niment de  Mu- 
fiquc,  qui  de  Ion  nom  fut  appellé  Efigmum.  On  appclla 
les  Scdtjrciirs  Ambi jcio:cs.  11  cotnpoU  quelques  Ouvra- 
ges Hiltonqnts,  &.  di  diftcrcnt  d'un  de  ce  nom  qui  a  été 
Poctc-  •  Athcnc'c ,  In.  4.  (J- 14-  Jolios  PoUux ,  £r.  4.  Om- 
W4&<^9.Arilloxeiie,M.  i.  Uamm,  tmm,  Voflh»,  dts 

EPIGONpS,  clt  le  nom  que  Icç  jGrccs  cîonncnt  mx 
enfants  des  Icpc  Capitaines,  qui  a;fîcgerent  vaiocoient la 
viilc  de  Thcbc^.  Ccux-cy  ,  dix  ans  après  cette  première 
&  malheur  (.nie  expédition,  vcngcrcnt  U  moft  &  Je  des- 
honneur de  leurs  parents,  fous  la  coaditiie  4'AIcitteoa  v 
fils  d'AmpbiarAUS  &  d'£rrôhile.  ils  firent  un  grand  butin , 
ctnmenerent  l'aveugle  Tirefias  ,  tt  envoyèrent  fa  fille 
Manto  à  Dvlphcs  ,  pour  y  fervir  dans  le  Temple  d'A- 
pollon. *  r.uii^lîc  ,  fom r^j»  8  X  7.  d'Abfjûiim.  Pauîanias ,  Dio- 
aore  ,  Hv^in ,  &rc. 

EPiGilAMMH ,  fortede  petit  Poème ,  qui  finit  parune 

gnfce  ingcnicule.  Q^und  elles  font  trop  longues,  elles 
lU  d'ordinaire  bncuiiCutet  1  celles  de  «uiatie  ou  de  fix 
Vefs  (ont  les  meilleaKs.  Enm  tes  Latuis  ,  Catulle  & 
Martial  fc  (ont  rendus  célèbres  par  leur?  F.j  i-^-immes  ; 
&  entre  les  François ,  Mainard ,  Gombault ,  &  le  Chevalier 
d'Acilly ,  ou  de  C.iilly. 

EPlMENESjl'un  des  Gardes  du  Corps  d'Alexandre  le 
Grand,  ayniit  trempé  dans  le  crime  d'Hermoiaiis  ,  qui 
«voit  conjuré  contre  k  vie  de  ce  Prince,  fe  repentit  de 
bonne  heure  »  &  découvrit,  par  Ibn  frère  Euryloque ,  ceux 
qui  avoient  part  à  cc  cw^Hot.  *  Q|]îate-Curce»  in,  8. 
fb.  \ 

EPIMEKÎDF-*;,  Philorophc,  nâquit  à  GnofTc  ,  ou  \ 
thcfte,  ville  de  Grèce ,  &  vivoic  du  temps  de  Solon,iou$ 
la  XL  VI.  Olympiade ,  vers  l'an  5  96^  avant  |.  C.  Quelques- 
uns  ont  écrit  qu'étant  entre  dans  une  caverne,  il  t'y  Cft- 
dormit,  ^cqtie  ce fimuneil dura  vinet-fept  ans  ;  de  (ône 
ique  lorfqu'il  en  revint,  il  ne  connoiuoic  perfonne,  &  que 
perfonne  ne  fe  fbuvenoit  de  l'avoir  vû.  Il  avoïc  des  (êcrets 
admir.iblcs  pour  Ici  expiations,  &  fut  le  premier  qui  pu- 
xitîa  les  villes  &  les  champs  ,  &  qui  commença  de  bâtir 
des  Temples.  On  luy  attribue  un  Ouvrage,  o(i  îldécrit 
la  génération  des  Curetés  &  des  Corybantes  ,  avec  une 
Théologie,  le  tout  de  cinq  mille  Vers,  &  gnnd  nombre 
d'autres  pièces  ,  qu'on  peut  voir  dans  Diogene  Lacrcc. 
*  Diogene ,  ra/4  w  m  fir.  i .  Platon ,  l>b.  dt  Itg.  Maxime  de 
Tyr  ,/fr.  1 1.  criS.  Paufanias,/»C<ir;)i/-/).  Valerc  Maxime, 
i.  8. (.14.  Plme,/.  7.f.48. Plutarque , «t L.  Giraldi, 
fJtal.  1.  Hift.  Poet.&C, 

EPIMÉNIDES,  nom  de  trois  Auteurs,  dont  Diogene 
tâfrce  fait  mention.  Deux  d'entr'eux  écrivirent  des 
Généalogies  ,  &  le  troifiéme  compofa  l'HiRoire  de 
Rhodes ,  en  Langue  Dorique.  »  Diogene  Lacrce ,  Epm. 
é»  liv.  I. 

EPIMFTHr.'R,  fils  de  Japet,  étoit  frcrc  de  Prome- 
thé.  Les  l'ocîcs  (VU  feint  que  Promerhée  avoit  formé 
leshommes  prtuicnis  &  m^entcux ,  &  qu'Epimethée  avo  t 
fait  les  imprudents  ,  &  les  llupides.  Les  Mythologides 
difent  que  Promtthcc  cft  l'Efprit  ,  qui  prévoit  l'avenir: 
&  qu'Epimethée  fign:fic  rEfprif  ,  qui  ne  juge  deschofes 
qu'après  l'évcncincnt.  Fpçut-,l'<  en  Cjrec  (ipniHc  ?re*tjAttt  : 
&  eV.u»?»'  ,  qui  cor.fukc  trop  tard.  Epsmethéc  époula 
Pandore  ,  q'ai  éfoit  une  ftatuc  de  Vulcain,  animée  par 
Minerve ,  &  à  qui  tous  les  autres  Dieux  donnèrent  quelque 
belle  cuaUté,  pour  la  rendre  parfaite.  H  eut  de  ce  mariage 
Vne  fille  nommée  Pyrrha,  laquelle  époufa  Dencalion,  fils 
de  Pramethée.  *  Hygin,  Ovide ,  Metamcrpti.  Itv.  1.  Alexan- 
dre Roflàeus ,  Mjfing.  ftëtit.  Viyt\  Pandorei 

£PINAYt  (Antoine  d*  )  Sieur  de  Broon.  Vejti.  Èfpi- 

"^PlWÙS ,  (  Jean  )  Miniftre  Protclbnt  de  la  ConfefHon 
dTAiigfbourg ,  dins  le  XVI.  fiecte  ,  naquit  à  Hambourg 
1*80  i499>  &  étudia  à  Wictemberg,  où  ayant  eu  Luther 
pour  Maître ,  il  donna  dans  tes  nouveautez ,  en  fait  de  Re- 
ligion. Il  fut  Miniftre  i  Hambourg ,  traviilli  avec  ardeur 
pour  rétabli ITemcnt  de  cette  nouvelle  doittrmc  ;  &  com- 
posa divers  Ouvag^es ,  dd.i  i'ift.fiî.tron,  dts  km-tei  Of  <vrei  . 
<Jrf.  il  laifia  encore  q  it  îqucs  Traitez  Hiltntiques.  Epinus 
fri  envoyé  en  An_^lererre  ,  où  le  Roy  Henry  Vllltde^ 
mandoit  de  ces  Mitfionnaires.  Lorfqu  ilfiit  de  retour  en 
Alemagne ,  il  écrivît  contre  Vïftterm ,  qu'avoir  fàt  dreflcr 
rFmpereur  C-t-'c  V.  ^'  dont  la  publication  fut  trcs-de- 
iavantagculc  Ik ivcligion  Catholique,  «quoique  delagrca-: 
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ble  aux  Proteftjnts.  Il  mourut  le  1 1 .  May  de  l'an  1 5  w. 
âgé  de  î  4.  ans.  MelanâhonfitfonEpitaphc.  ♦  rsntalton  , 
liv.  i.  Pnfif.  Chytrxus,  in  Sâxtn.  Gefncr,  t,/..  r  icîihior 
Adam ,  m  r.v.  Ctrm.  Thtl. 

S.  EPrpUANEi  (  f.p;»4«f  )  Evéqucde  Conllancc  ou 
Si'iminccn  Cl.vpre,  dans  le  IV.  ficelé,  étoit  natif  d  E- 
leiiiheropolis,  dans  la  Palcftine.  Il  avoir  été  Juif  de  Re- 
ligion ,  &•  avoit  été  converti  par  un  Chrétien  nommé  Cleo- 
bius,  qui  le  guérit  d'une bleaure,i{ueluyavoit  fait  un ch^ 
val  fougueux.  Aprés  fiootiverlron  il  vendît  fe$  biens  ,  & 
raoda^un  Monafterc ,  dont  il  fut  Al>!  é  ,  cnfuite  dtquoy  il 
nit  flû  Evêque  vers  l'an  j  6 1,  Roir.c  ie  vit  dans  un  de  feS 
Conciles,  Ions  le  Pontificat  du  Pape  Damafc,  en  j68.oû 
?69,  La  ville  d'Antiochc  l'admira,  lorlqu  ii  tirade  l'oppref- 
lion  la  Tov  Orthodoxe  de  Paulin  ion  Evêque  ;  Conftanti- 
nople  applaudit  \  Ion  2ele  contre  les Or^niftcs}&  Jfrulii-' 
Icin  eut  la  ronlolation  de  l'entendre  pocher  ^  en  Ibnex^ 
tréme  vicilleffc.  On  l'accule  d'avoir  cond  iinn^  le  culte  des 
Images,  d'avoir  laiffégliflcr  des  erreurs  dans  (es  (Ouvrages  ^ 
&'  d'avoir  trop  citimé  le  don  qu'il  avoit  de  parler  cinq 
lortcs  de  Langues.  Au  rcilc ,  ion  ardeur  pour  la  défcnfc 
des  vcritcz  Catholiques,  fut  toujours  trcs-grand  j  ti^ 
miracles,  qu'il  ht,  dit- on,  durant  fa  vie,  &apré»  là  mort*, 
furent  des  preuves  de  la  fainteté.  Quelques  Auteurs  mer- 
tent  (â  mort  k^.  May  ^a.  du  moins  eft-onfùr,  qu'il 
parvint  à  One  extrime  vieiileOe.  La  complaifatîcc  qu'il 
eut  pour  Théophile  d'Alexandrie  ,  le  porta  à  quelques 
excès  contre  faint  Jean  Chryfoftome ,  il  étoit  néanmoins 
hors  de  Confhntinoolc  ,  lors  qu'on  y  condamna  ce  Saint* 
Sozomene  dit,  que  Iclon  le  bruit  qui  étoit  encore  conir» 
mun  de  foA  temps,  (âint  Chryfoftome  avoit  prédit  l  faint 
Epiphanes  qu'il  mourroit  hors  de  fa  Ville  i  &  que  faint 
Epiphanes  luy  avoit  prédit  qu'il  perdroît  lôn  Evéché.  Le 
Cardinal  Baronius  rejette  avfc  beaucoup  de  raifon  l'HiP- 
toîre  de  ces  deux  prédirions,  qui  ne  font  tondécs que  lut 
des  bruits  populaires,  duoyqi  ■      Ouvrages  de  S.  Epipha- 
nes ne  foicnt  pas  remplis  de  l'éloquence,  qui  rcfinc  dans 
ceux  de  divers  autres  Pères  ,  on  y  découvre  iitanmoins 
beaucoup  de  bon  fens.  Le  plut  coofiderable  cft  celuy  qu'il 
nomme  PJfiffiiMiouvfriMf^,  Contre  quatre-vingts  Herefiesi 
qui  s'étoient  élevées  jufqu'à  ibn  temps.  Saine  Jérôme  die 
que  fes  Livres  étaient  liis  par  les  S^avants  pour  l'atrour 
des  choies ,  &  par  les  moins  habiles  pour  les  paroles.  Saint  • 
Augufiin  en  parle  auiil  avec  éloge.  Nous  avons  les  Oeu- 
vres en  deux  Volumes  ,  de  la  verfion  du  P.  Pctau ,  en  1 6  a  i . 
avec  de  (ça vantes  Notes.  •  Saint  Jérôme,  âfti  x.âd  Rafi. 
c*f.  1 14, 4/r  snift.  Ufl.  in  Vfjl.  ét.  8.  Augttftin,  in  bttef. 
4d  Offodi-wb^DrHi .  S.  Jean  de  Damas ,  Or.ir.  t . de  ImÀg.  Pho-  * 
tiui, Cti.  iza:ia}.  114. Suidas, Sorrate,  Sozomenc.Thco- 
doret,  Niccphorc  ,  Caioniiiî,  il.  c.  J72.  n  107.  iûS.382; 
».  1.&  i.o-i.  à- m  MMt.  ïz.MAii,  Onuphrc ,  Gcncbrard  , 
en  lu  chnH.  Sixte  de  Sienne,  e*  U  BiU.  BcUarnili ,  iet  SOb 
Ec(l.  l  e  Mire,  &'c. 

EI'lPHANr.S.  (Jjfubn  Ptolomce  V. 

EPiPHANES,  ais  de  rUeieCaniue  Carpocrate ,  fut  he^ 
ritierdeiêstmpteiez.  Clément  Alexandre  dit  qu'aurés  û' 
mort,  ceux  de  Cephalonic  ,  d'où  11  étoit  originaire  du  côté 
delà  mcre,  ladorcrent  comme  une  diviunt'.  ♦  Clément  Ale- 
xandrin,/. i.dfsTdpilf.  S.  Epiphanes ,  ha.  ;  z. 

EPIPHANES,  Scholiaftiquc,  vivoit  dans  leV.fiecIc* 
mérita  l'amitié  de  Cafliodore ,  à  la  prière  duquel  il  rraduiCt 
en  Latin  l'HiftoircEcclefiaftique  de  Theodoret,  de  SOcratiï 
&  deSozomene,  Depuis,  Il  en  tira  fa  (îennc ,  qu'il  nomma 
THiftoirc  Tripartite.  •  Caffîodorc  ,  rr/'.  19  B^Tr^&^ 
tU';  >t.hil,  (.  17  Sigcbert,  wCrfr^i'.  ..Y-  li. 

EPIPHANES,  Evêque  de  Pavic  ,  dans  k  V.  ficelé,  fut 
employé  pour  ménager  la  réconciliation  de  l'Empereur 
Anthemius  avec  Ricimer  fon  gendre.  Depuis ,  il  alla  en 
Ambaiiàde Vers  Theodoric,  qui  l'envoya  à  Gondcbaudj 
Roy  des  Bourguignons ,  pour  négocier  la  liberté  de  plu- 
fieurs  prifonniers.  Il  mourut  vers  ran490>t*£nnodittS,  tà 
fa  rie  r  trpîr-rcV  p  n  Shtiki  ,dUïi.  fanv. 

EPII'HANFS,  Patriarche  de  ConOantinopIe  ,  dans  le 
VI.  ficelé ,  lùcccda  à  Jean  i  1.  i'an  510.  Le  Pape  Hormifda» 
tuy  donna  pouvoir  de  recevoir  en  fon  nom  tous  les  Ev6- 

Ïnes  qui  voudraient  réiinir  à  la  communion  du  Siège 
Lomain ,  1  condition  quils  Ibufcriroient  ï  la  formule  qu'il 
avoit  dreffée  ,&  qu'ils  luy  envoyeroient  leur  fignature.  Il 
s'agiffoii  en  cela  de  la  réception  du  Concïte  de  Chaire- 
doine  ,  &  de  la  condamiu'ion  d'F.utyche's.  Fpiphinr^ 
fut  selépourladtffenlède  la  vérité  orthodoxe ,  ^  mourut 
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r,„        Awhtoe.  homme  P''^ ^.^j^.Mj^»; 
^rVA^Nm.  Ville  de  Syrie  fur  l^Oronte^^^ 

ïnfelf MS'ÏDa^as^/fs^î -U«  de  l'une 

tPIPHAKin  :  T£tc  iz  rudoration  destrob  Rois, du 
BaSe^lcJ.T,.  Christ  .  &  de  fon  prcm"^^« 

îitionou  Man.feftacion  ,  fie  qu«  convient  à  ces  tiw*  M 

claré  Meflle  par  «ne  voÎTt  du  Ciel  ,  au  moment  de  Ion 
fa  pmlTance.  A  l  égard  ^c.  Ko«  Mages .  »f 

Prophercs  ;  !cs  Grccj.pWfopbesi  fie  les  Latins  ,  Sages 
UEelifc  donne  à  ces  troî*  Hommes  illullrcs  ^  utr.  de 
Roïf  ce  qm  eft  fondé  fur  ces  p.ro!c.  de  David  :  Us  R»>s 

A^  S^Mtammiftlhn,.  Cdl  une  anTicnnc  Tradition 
iit^TpSrmarquer  la  fource  ;  &  l«  plus  anaenno 
peinture,  de  ce  myftcre  .  nous  reprefentem  d  .  i>  rfon- 

cauronnc'e.  ,  avcc  les  auMtS  marques  de  la  d  gn  te 
Rovaie.  Nous  en  avons  même  des  témoignages,  dans  le» 
Pères  de  l'î  cLfe  les  i.lus  célèbres  :  comme  dans  lertui 

Chr^feftome'.Vaint  Ifidore,  le  Venerab  eBede  ,  Thco- 
phylaâe ,  &  pluûeuis  autre».  Autrefois  les  peuple  d  U- 
kl  clioifiJeat  de,  PhiloTophes  . 
Royaumev  ctoicnt  hcreditaircs,  ds  faifeioit  inftiwre  les 
Princes  qm  devoiciu  lucceder  à  la  Courenoe  ,  «ans  ics 
fcicnces  qui  leur  pouvoient  faire  mériter  le  n°n»  «  ^ 
ma,  Ceft  ce  que  Platon  remirtiue  en  traitant  de  1  éduca- 
8011  des  Prine«  de  Pcrfe  :  où  Ù  ajoute  que  fur  tout  1  Af- 
troloric  é-oit  cft.méc  une  fciencc  àtffie  des  Souverains 
Ce.  trois  Rms ,  que  quclciucs-unfnoinojentGafpard , 
thafar&Mclcbior,  ayan^  '^bfcrvé  par  leur  Aftrologic ,  1. 
as.  Décembre .  une  c'toiie  bcaucoui)  plus  éclatante  que  les 
'édiles ordinaires,  jugèrent  que  c'/toit-li  cette  ^to'l^^J- 
Jacob, dontle Prophète Balaa»,  (  de  qui  es  prcdia.ons 
leur  étoîcnt  connife*  )  vnit  autrefois  parlé,  &  qui  de- 
•     voit  C-.vc  le  figne  d'un  Roy,  qui  n.ucroit  pour  le  laiut  dc 
fes  peuples,  D'ailIcH- s  iK  furent  cclan  cz  par  une  lumière 
intérieure, qui  leur  hr  connnîire  que  cet  adrc  leur  iervi- 
roitdc  guide  pour  trouver  ic  Même.  Amli  ils  prirent  le 
chemin  de  la  Judcc  ,  cù  ils  fçavoient  par  leurs  Traditions, 
que  naîtroit  ce  Roy  detiré  de  toutes  les  Nations.  L  b- 
vancclifte  dit  fcutemeni  qtfih  vinrent  d  Orient ,  c  cft  à 
dire ,  d'un  païs  qui  ctoit  Oriental ,  à  l'égard  dc  Je rulalcm 
&  de  Bethléem  ;  ou  de  cette  partie  du  monde  que  l'onap- 
ncHoit  abfolument  l'Orient ,  laqucilc  comprend  un  grand 
nooibrede  Royaumes* de  Provinces.  L'opinion  la  plus 
Probable  eft»quMs  vinrent  de  l'Arabie  heureufc,  qui  fut  ha- 
b  r  c  par  les  enfants  qu'Abraham  eut  de  Cetura  fa  fécon- 
de iemmc  ;  fçavoir ,  par  Jecfan  pere  de Sabi ,  fit  par  Madian 
peredTpha.  Ce  (luc  le  Kov  l^rophctc  fcmble  témoigner, 
lorfqu'il  dit  que  le  MeUie  kfoit  adore-  par  les  Rois  des 
Arabes*:  de  Saba,  &  qu'on  luy  donncroic  dei'ord'Aïa- 
btCi&  k  Prophète  Ifaïe,  lorfqu'il  dit  qu'on  viendroit  de 
Madian  &d'Epha  fur  des  chameaux  ,  pour  le  reconnoitrc. 
Les  prefcntsque  les  M  îges  luy  ofTi  ircnt,  favoriftot  beau 
coup  cette  opinion:  car  c'ell  principalement  dans  t*Arabic 
que  naiiTcnt  l'or ,  l'encens ,  &  la  myrrhe.  Ces  Masses  furent 
conduits  par  l'étoile  pendant  leur  voyage ,  qui  dura  dou- 
ke  jours  ou  environ  :  mais  lorfqu'ils  approchèrent  de  Jc- 
rafilem  .  l'étoUc  difparut.  Ceft  pourquoy  ils  entreren- 
dans  cette  Ville ,  8t  dentandereoti  Herode  oïl  «oit  né  le 
Roy  des  Juifs.  Hcrode  confulta  les  Doreurs  de  laLoy, 
qui  répondirent  que  fuivant  la  prophétie  de  MicHée,  ce 
dcvv^.r  ctrci  Bethléem  de  Juda.  Les  Masses  étant  lortis  de 
la  ville  pour  aller  i  Bethléem  ,  revirent  l'étoile  qui  les 
avoir  conduits  ,  &  la  fuivirent  |uïqu'à  ce  qu'ette  /«rcta 
fnrtétableoùct  it  né  Jfsus-Christ.  Ils  y  entrèrent,  & 
luf  offrirent  pour  prefents ,  de  l'or,  de  la  myrrhe  9c  de 
renceiu.  Il  y  «des  AntcwsquiaoycniqiK  Marie  ft)6* 
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feph  avec  le  petit  jEstjs,  s'étoient  aloi  >  rairtt  dans  me 

maifonpius  commode  de  la  ville  de  Bcthlc'cm,  pircet^ue 
faint  Matthieu  dit,      entrant  dMt  U  ma'fon  ,  l'.s  tii.iujti.t 
l'enfMt.  Mais  le  commun  fentiment  des  l  ;uns  Pcrcs  crt, 
que  ce  fut  dans  l'étable  même  où  les  Mages  trouvèrent  le 
Sauveur  %  &  que  le  nom  de  roaitbn  fe  donne  dans  l'Eciw 
ture  fainte  ,  à  toute  (brte  de  demeure.   Ces  Rois  ayant 
rendu  leurs  refpeéis  l  li!St«-CHRisT ,  furent  avertis  pit 
révélation  ,  dc  ne  point  paffcr  par  Jerufaletn,  mais  dc  pren- 
dre un  autre  chemin  pour  s'en  retourner.  Après  l'Afccn- 
fion  de  nôtre  Scif^neui  .  l'Apôtre  iaint  Thomas  e'tant  allé 
enkur  païSf  les  baptiu  ôc  xts  conlacra  Evèques.  La  Tradi- 
tion eft  qu'ils  furent  Martyrs  ;  &  que  leurs  Reliques  furent 
tranfportées  de  Perfc  à  Con(>antinopIe,parr«rdiedel'lfliP 
pcratrice  (aintc  Hélène  -,  que  depuis  elfcs  fiunentapponéct 
à  Milan  ,  du  temps  de  l'Empereur  Emmanuel ,  Oar  l'Eve- 
que  faint  Euilorge  ,  d'où  on  les  tranfnorta  à  Cologne,  l'ui 
il^t.  lorfque  l'Empereur  Frédéric  Barbcrouffe  faccaeea 
hviUe  de  Milan.  *  Nouveau  TciUmcnt.  Tbeopbylaâe. 
Piene  Galefimus. 
EPIQUE,  Poëme.  Vtjtx.  Epopée. 
EPIRÏ,  Province  de  Grèce,  que  quelques-mt inc^ 
tcnt  dans  la  baffe  Albanie  ,  étoit  fcparée  de  la  Macédoine 
par  le  fleuve  Calyde  &  le  Mont  Pinde.  Ses  peuples  ki 
plus  célèbres  étoicnt  les  Molones,  qui  tenoient  la  villede 
Dodone  renommée  parles  Oracles  de  Jupiter  qui  s'y  ren- 
doient  ;  les  Driopiens,  les  Chaoniens ,  les  Dolopes,  les 
Selfes,lcs  Amphilociens,  lesHellopes  ,  les  Acarnaniens, 
&c.  Ses  villes  font ,  Larta  ,  Preveta ,  Beftia ,  Orchimo,  Ar- 
giro  Elatria,  &c.  Juftin  fait  mention  de  l'tpire ,  en  ctî 
wmis  :  Ut  Mtlifftt  ,  dit-il  ,  r»^jir  fremt^cmm  tn  mt 
contrée &  Pjrrlmt.fils  d  AcbtUe,  djunt perdu  fjrfon  siftau 
ks  u*ts  dc  fn  ftre ,  fendat  le  fiegt  dt  jMJtJe  vint  et4Mai»tt 
fA$s  ,  âo,it  Us  hditânts  furent  fremittmm  éfr^lt'-  PjrtMtt, 
&  dtfui  Jointes.  Uuis  PjrrbHtÙMt  entré dimUTenatc  de  Dt- 
done  fourctnfulttr  VOrâtU ,  y  enleva  Un^e ,  pct  npUttHtr- 
(Hull'épfuhy  &eneutbait enfants,  il       '  .i^rlfui-ami  it 
fe,  6Utt  k  4$i  UilW&IftécqiM  de  gtandcj  ncbcffti.oima 
la  a>a$mt  i  BtltHUt .  fU  ii  tnam ,  auquel  tlft  éfoufer  Andnmi- 
que,  veuve  ifHr^î^r.  Defuis.  il  fut  4affinédansle  reMkk 
Detfbet  far  Orepi ,  fiis  d  Agmemnon .  fenplfPialtluyfiMl, 
<^tnfu;ttle  Séjourne  dn'intUfartJgtd  Ary!>.ts.  C<  dtma  ttu 
tnure  mmair ,  &  Ut  Etats  de  i'  tf .«  furent  >«  difa  tiucttm 
&  l'envtjtim  mimei  Athènes  four  étudia.  A  fon  rcnur, 
da  u>  X ,  /fjW»««  Sénat  &  des  Magf^Mtt&regUUftrmt  it 
Gouvtrnnnent.  Arjbas  Ut$a  Uieftilem^qtttfiltfere  £Oj»îM, 
mertd  Mcx  iniuie  Grj.ii ,  &  d  Akxsndre  1.  Ilty  d  hfin ,  ([» 
nmrutenitaiu  (  l'an  5x6.  avant  J.  C.).C^  '^-*'"'f'' t 
finuda  k  fon  frert.  Ce  dernier  gouverna  li  ma!  ,  qnon  le 
chiffa  du  Thtôoe.  En  fortant  de  Ion  pa.s   il  la^i.  Pyr- 
rhus, qu'on  éleva  chest  Bercé,  (èmme  du  Kov  G  u.u^ 
Pyrrhus  mourut  en  l'an  17^-  >vanr  I.  C.  Ale«ndrc  I L 
fon  fils ,  luy  fucceda.  Depuis,  l'Ep.re  ayant  <•« ''^"'"^l^  »? 
Romains,  eut  la  même  deftinéc  que  le  rclkdclaGw» 
ateittombéefous  la  tyrannie  des  Tutti  ,  depuis  lexiv. 
fiecle.  Les  habitants  y  loat  Chrétiens  Grecs.  On^'^-^- 
hh  l'an  5 16.  un  Concile  dans  l'Epire ,  au  fujet  de 
Uvcque  de  NicoDolis.  •  Pline ,  liv.  4- ^f^^on ,      7- /'^^ 

'  ePISCOPAUX  :  eft  le  nom  de  ceux  qui  fontprofef- 
fiondeUReUpon  dominante  en  Angleterre ,  P^"  '!"? 
ont  retenu  Ie$^vê<,ues^:  furquoy  le  Roy  de  h  G rmje 
Bretacne,  Jacques  I.  difoit  dansla  Conférence  de 
toncoirt  P.mr  d  Bvê^^ts .  frint  de  '  ."^^^^^ 
par  là  que  îcs  Prelbyteriens,  ou  Pur.tams  ctoiciit  «me- 
L  delà  Monarchie.  Richard  Sunoa  parie  >vant 
ment  delà Sefte  des  Epifcopaux  djAngteterre,  ou 
quedc  rotis  les  Seébires  ils  approchent  le  plus  de  1  g 


qucdc  rotis  les  nectaires  us  apprutii^n^  -v  r--  --  ,-^^ 
lomaïue  ,  dans  ce  qui  regar/e  la  d.fcp^.nc  Eccleûam 
que  ;  qu'ils  ont  conicrvé  quelque 
cens  Doéteurs.de  l'Eghfe,  Se  pour  l»T"**f f*  de 
pourquoy  ils  retiennent  encore  les  di^mtez  d  » 
Prêtre,  ac  de  Chanoine i  & ds  n>nt  P»^nKmc  ajc.e 
tierementrandenne Liturgie,  m  les  ^""«L.sro 
remonics  de  l'Eglife  ^cur  manière  de  c 

crerlcsEvéques  a  été  prile  du  Ponnfical  Romain ,  9 
n'ont  prefqae  fait  que  traduire  en  Anglo.s    L  u^L 
gie,  qu'il*  nomment  autrement  le  L'^^y" qu.eft 
L^?,  contknt  non  feulement  leur  Office  pu^U^. 
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eoffl|>reiid  â^fH  !a  manicre  dont  ili  adminiftrcnt  Ici  Sa- 
crMTients.  ont  l Ortice  de  Matines,  qu'ils  commencent 
par  liuili  re  l.ét.inrirj  iftnti ,  &  on  ciuntc  cnluitc  le  l'iwu- 
me  (cn  ff  aeuirtmai,  en.  pu»  iuivcnt  les  Plciumcs  &  les 
Lcçoits  de  chaque  jour.  11$  difent  auflî  le  Cantique  Jt 
Diim  UmdmMî  ,  &  quelques  Pfauroes  de  ceux  que  nous 
êHBbOÊ  dias  l'Office  de  Véuùt,  En  un  mot ,  ils  n'ont  fait 
aa'iiliWfB  eAireOfficc,  en  y  changeant  fort  pende  cbo- 
lew  Us  CMHMncent  «nfll  Wort  Vêpres  par  OMnar  tsK* 
mfir*  tferks ,  Se  par  Deus  i»  ddjutmum  mfmm  imtndt.  Puis 
ils  recitent  de»  Pfcaumes  propres  au  jour.  C'eft  pourquoy 
ils  ont  un  Calendrier  femblaDle  au  nôtre ,  où  les  Fêtes  & 
les  Dimanches  lont  auffl  marque?.  Par  exemple,  Noël, 
]'Iipi|ihanif  ,  r-,:  ,  r Af^cr  (ion  ,  la  Pentecôte,  la  Tri- 
nité ,  en  un  mot,  toutes  les  Fêtes  mobiles  .&  Ton  y  re- 
marque  les  Pléaumes  8c  les  Leçons  propres  i  chaque  Fê- 
te. lU  célèbrent  aufll  les  Dimanches  a  nâtre  manière  | 
feavoir  <  les  Dimanches  de  l'A  vent ,  ceux  d*>fT6i  TEpi- 
]Aaoie»  I»  SqaMg!eGine>JaSexage(ime«  la  QyÎBqiMnfi- 
ne,  les  Diomiclia^aprei Piques,  d'afwés  la Peniecote» 
&  d'après  la  Trinité.  Ils  ont  encore  des  Colleâcs  ,  ou 
Meffes  (  bien  qu'ils  ne  fc  fervent  pas  de  ce  dernier  mot  ) 
pour  tous  ces  jours-lâ  ,  où  ils  recitent  l'Epîtrc  &  l'Evan^ 
gile  ,  quelques  Oraifons ,  !e  Svmboîe  Cnil«  ht  umm  Dfum  ; 
Ghri*  iH  exulfis,  crc.  Us  chinftnt  aulîi  les  Préfaces  pro- 
pres i  chaque  Féte ,  commençant  par  ce  qui  elt  de  com~ 
in«n ,  &  entonnant  comme  nous  Suifum  mi*.  Gtmuj  *g»- 
mt.Vm iipum&'ytHimtp,  &  le  refte.  Ils  ont  lêulemcnt 
reformé  le  Canon  de  la  MeiTe ,  &  ils  font  leur  OiBceen 
Anglois ,  MOT.  «IN*  entendis  du  peuple.  Di  obArveat  de 
plus ,  (es Ncninmobiles  anfli-bîen  que  noms,  9c  ontim 
Office  propre  \  chaoue  Ffte.  Par  exemple,  pour  h  Rte  de 
faint  André,  celle  de  fainc  Thomas  ,  la  Converlïon  de 
fiunt  Paul.  La  manière  dont  ils  adminilircnt  les  's.icre- 
mentscli  auilî  marniîëe  dans  ce  Livre,  &ellpeu  différen- 
te de  la  nôtre.  Le  Miniilrc  quibaptife,  après  avoir  pro- 
noncé ces  paroles,  ftttbMftift du lum du  Ptn  .  eirr.  fait  le 
fignc  de  la  Croix  fiir  le  front  de  l'enfant.  L'Evéque  doi>- 
fieaudî  la  Confirmation,  en  impofant  les  mains  fur  la  téte 
détendants  qu'il  confirme,  &  en  recitant  ouelquc  Orai- 
Ifaos  $  eofnitedeqiBoy  il  leur  donne (âbciiediâiaa.  finfio» 
on  voit  dam  cette  Liturgie ,  ou  Livre  de  Pricfc»  cemmo- 
nés,  la  forme  d'actminiftrer  le  Mariage ,  Se  de  donner  le 
Viatique  aux  malades  ,  plufteurs  autres  cérémonies 
qui  fe  pratiquent  dans  ITgtilc  Romaine.  C'efï  ainli  que 
les  Epifcopitix  reçoivent  encore  aupurd'huy  la  Conv- 
munion  i  genoux,  ils  ont  feulement  ajouté  lim  ;  une  de 
kun  dcrniercî  éditions  delà  Liturgie,  fous  le  Roy  Char- 
les II.  une  Apoftille  ea  ferme  de  rubrique ,  où  ils  remar- 
quent que  bien  qu'ils  reçoivent  l'Euchariftie  à  genoux ,  ils 
ne  radoroiK  pqim.  Cette  formule  de  Liturgie  Hit  autori- 
life  fous  le  Roy  Edolianl  VIIL  dans  l'année  5.  ou  6.  de 
Ibn  règne  ,  par  tm  Statut  du  Ptriement  d'Angleterre  , 
qui  fut  rcnouvellé  fous  la  Reine  Llizabcth,  dans  le  Par- 
lement. Ce  Statut  a  été  imprimé  en  Latin  i  Londres  en 
1574.  avec  le  titre  de  ubtrfncum  piiblic^rum  ,  feu  rmmjicru 
ttcltfijJHc*  4dm'mijlrÂttows  S^crjmtnttrum  .  nliorun'qiic  ritnum 
&ttTmtittMum  m  UdcjU  A^l  ctn.u  Les  Prelliyteriens  n'ont 
pas  manqué  d'attaquer  cette  Liturgie  ,  comme  tyranni- 
que  &  fupcr(litieu(e  |  ce  qui  obligea  )nn  Durel  de  leur 
•épondre  wr  une  loogue  Apologie  imprimée  "k  Londres 
en  1^69.  won  ce  nH«  t  S<(m£M  utk^  ÂK^mià  tèmfus 

*  M.  Simon. 

EPISCOPIUS ,  (  Nicolas  }  natif  des  envinîtis  de  Lyon, 
fe  retira  il  Bâie,  pendant  le  cours  des  troubles  de  France, 
ïcauiêdc  la  Religion  Protcftanre  dont  il  faifoit  profefHon. 
Il  y  épouià  Ju{Une ,  fille  du  celtbrc  Imprimeur  &  Libraire 
Jean  rrobeo  ,  &  s'acquit  une  grande  repurarion ,  par  les 
beiiel  éditions  de  plutieors  Ouvraeet  Grecs  Se  Latins.  Il 
tvoiclié  nneamiliefi  étroite  avec  le  fameux  nralme.que 
Cduy^cy  en  mourant,  l'inftitua  Ibn  Exécuteur Tcllamen- 
taira  «avec  Jérôme  Frobcn.  Epifcopius  mourut  l'an  15  ($4. 
laiflant  un  fils  de  IbnnomdcdeAProfentan,  qui  mourut 
auffi  d«ix  ans  <nt  aprés,damlB  flaàr  de  fon  âge.  *  Le  Sueur, 
aijf.  de  V^ift  &  dt  l'EMftn. 

EPISCOPIUS ,  (  Simon  )  Profcflcur  en  Théologie  dans 
ï*Acidemic  de  Levdc  ,  nâquit  ii  Amllcrdjm  en  M  & 
devint  l'un  des  Clicts  du  parti  des  Arminiens  ou  Reroon- 
trantî  »  chez  les  Proteftants  des  Païs-Bas  ;  (ur  tout  au  Sy- 
my^lV  de  I>Qiiidrc€hc  en  1618,  U  y  cmbaiailâ  tort  cette 
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Alferoblcc,  en  luy  conteftant  fôn  autorité  prétendue; fie 
proteib  contre  la  decifion  des  Miniflres  :  mais  ils  le chaf" 
lèrent  de  fa  Chaire,  le  firent  exiler ,  &  (on  parti  fut  ac- 
cablé par  celuy  des  Calvinillcs,  qui  cft  la  Religion  do- 
minante du  pais.  lipifcopius  fc  retira  ï  Anvers,  di  de  là 
palïaen  France,  où  il  fit  quelque  fcjour  :  mais  en  t6j>6. 
il  retourna  en  Hollande  pour  être  Miniftre  de  l'Eglife 
des  Remontrants  à  Rotterdam  ,  d'où  il  fe  tranfporta  à 
Amfterdain  en  1654.  pour  y  régir  le  Collège  k^mc  ceux 
de  fa  Seâe  y  érigramit.  11  y  mourut  le  4.d'Avnl 
après  avoir  prolèné  pabliauement  la  tolérance  de  coutesW 
Scdes  qui  reconnoiffent  1  autorité  de  l'Ecriture  de  queî^ 
que  manière  qu'elles  l'expliquent.  Cétoit  li  ce  qui  l'avoît 
lait  Ibupçnnncr  du  Socinianifme  ,  outre  Tes  Commentaire» 
fur  le  Nouveau  TclVament  ,  où  l'on  fent  allez  qu'il  ne 
tenoir  pas  que  J.  C.  foit  vray  Dieu.  Ses  Ouvrages  de 
Theolojgie  ont  été  publier,  en  deux  Volumes  iràlw,dooC 
le  premier  a  été  imprimé  une  féconde  fois  en  I678«  Ileft 
fort  diSùs  dans  fa  méthode  ,  te  s^cxprime  avec  netcci& 
Qpelques  Praicllams ,  8r  eao^ancres  Geotnt  BqHus^ 
ddiu  fin  Jim  ét  UKmftffttn  de  du  Cnude  de  tt'uée,$e- 
culènt  E|Mlcapitls  d'avoir  peu  étudié  TAnriquité  eect^ 
fiaflique.  Cependant  il  eft  aujourd'huy  le  plus  célèbre 
Auteur  des  Arminiens.  On  peut  voir  fa  vie,  qui  elt  à  U 
téte  de  (es  Oeuvres ,  &  qui  a  été  compoféc  pir  Uiennt 
deCtvinëletkn  fucccifeur,  dans  la  proièflton  de  Théologie, 
parmi  les  Remontrants ,  oui  joiiilfent  de  la  liberté  de  con- 
fciencc  en  Hollande.  Philippe  de  Limborg  a  publié  cette  < 
même  vie  plus  étcnduè',  en  Flamand.  Elle  eft  au  commeoi 
cernent  des  Scmwns  d'£pi(c<^itts  ,  de  l'édition  de  tdyj* 
i»  J^t.  r'«trc  AfBlillici». 

EPISODE  t  Ce  mot  fîgnifie  maintenant  une  ffiAobt 
inférée  dans  le  principal  fujct  du  Poé'me  Dramatiqu^  qui 
cft  appellé  pour  cette  railon  ,  une  Hiftoirc  à  deux  fils , 
comme  qui  diroif  Tin  Ouvrage  à  double  trame.  Cet  Epi- 
fodc,  loin  d'ctîre  une  pièce  inutile  au  fujet,  y  eft  tellement 
incorporé  ,  qu'on  ne  le  peut  fêparer  lins  détruire  l'Ou- 
vncc  ;  la  perfonneagiffante  dans  l'Epilode,  eft  intereflite 
au  (uccés  des  affaires  du  Théâtre  ;  de  forte  que  les  avan- 
tures  dn  Héros  font  craindre  ou  efperer  quelque  chofc 
pour  cette  perfbnne  étraugere.  vpà.  pour  Ion  n'Vft  pins 
iiKRîlraieni  étrangère»  AutrCfoii  FEpilbde  Citoic  comme 
un  AAe  de  la  Tragédie ,  ou  de  la  Comédie ,  <]ui  étoit  inféré 
entre  les  Chants  du  Chœur ,  d'où  eft  venu  fon  nom ,  corn- 
pofé  des  mots  Grecs  *^  ,  qui  marque  ce  qui  efl  inlêré  ou 
ajoute'  ,  Se  "VsiJ* ,  entrée ,  arrivée.  Ce  fût  le  Poète  Thel^ 
I  pis  qui  inventa  cesEpifodes  ,  introduifint  un  Adeur  qui 
recicoit  quelque  difcours  pour  donner  lieu  aux  Muficicns 
&auxDanfeurs  du  Chccur  de  fe  repofer  :  car  avant  luy, 
le  Chœur  Joiioit  fêol  toute  la  Tragédie,  &  il  nV  a  voit 
point  d'Ancurs  qtu  recitaffent  det  vers  fur  le  llieatrê. 
Cet  Intermède  ajoteé  au  Cbonir»  ayant  plû  ad  peuple , 
y£fchylequi  vi««jt  envhott  cinquante  ans  après  The  (pi  s , 
fit  paroître  deux  Adeurs ,  St  leur  donna  des  habits  con- 
venables, avec  des  cothurnes, ou cbauffures hautes, pour 
I  mieux  rcprefenter  les  Héros  &  les  grands  Peribnnages. 

Sophocles  ,  qui  n-ic|uit  dix  ou  douze  ans  apr^s  la  mort  » 
.  d'/fJchile  ,  introduifit  tn^i:  Afteurj  fiir  le  'Théâtre^  Se 
ajoûca  les  Décorations  de  la  Scène.  Ainfi  on  voit  cnie  ces 
Epilôdes  étaient  quelque  chofê  de  femblabic  aux  Aaes  de 
la  Tragédie  nouvelle  {  car  ils  fe  recitoient  entre  deux 
Chants  du  Chccur ,  comme  les  Aôes  fc  recitent  entre  deux 
Concerts  deMufiqmaondeVioknis.  Lorfqu'on  intcodhli. 
fit  ce*  £pifodes ,  les  Pténca  de  Beechus  fe  plaignirent  tout 
haut ,  qu'ils  contenoient  des  chofes  tres-dilferentes  du  ve» 
ritable  fiijei  de  la  Tragédie ,  qui  devoir  êtte  tiré  des  ac- 
tions ou  des  myfleres  de  leur  Dieu.  Ce  qui  donna  lieu  ) 
ce  Proverbe  î  ti'dnl  Ad  Dimtyfittm.  (  En  tout  cela,  rirn  de 
Ti  ;;  i  Vr.  :  Plutarque  parlant  de  cette  nouveauté  ,  nomme 
cela  détourner  la  Tragédie ,  &  la  faire  palier  de  l'honiveur 
deBacchus  aux  Fables  ,&  aux  PafHons.  Mais  les  Plaintes 
des  Prêtres  de  Bacchùs  n'empêchèrent  pas  le  progrés  de 
ce  Poème ,  qui  eut  un  fuccés  fi  iâvorable ,  qu'enfin  ce  ciiii 
étoit  autrefois  £pil«de  »  eft  devent  te  fend  de  JaTngcdifl 
même.  Comme  an  commencement  le  CItaur  éioii  fini  ■ 
Aftewrs,  les  Afteurs  furent  quelquefois  (ans  Chceurs  dans 
la  Comédie;  &  maintenant  les  Tragédies  n'ont  que  des 
Afteirrs,  &  n'ont  plus  de  Chcturs;  mais  lèu'ement  cinq 
i  Aâes  ,  qui  rcprefentent  cinq  Epifbdes  des  Anciens.  Ca- 
!  ftelvctro  &  quelques  autres  dilent  que  l'Aclcurdi  1  T.pi- 
i  iode  introduit  par  Thcfpis,  étoit  unPerfoooage  boufon. 
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4)01  chanCOiC  CWl^^lui  danfoit  &  jouoic  cnfèmble  de  <^aet- 
quelofliaoïeiit;  «u*i£fcbyle  y«n  intiodoifit  deux,  icpa- 
«lai  it  Danfe  ifaiClnpt  &de>IoftniiDeiiti;&queSophu- 
db  m  fît  parofire  trois  Itir  l«Thcatre,  pour  ces  crois  ac^ 
tîoiis  différences.  Mûsc'eft  une  erreur  qui  en  fiippolè  anc 
autre;  fçjvnir  que  le Chaur étoit  une  troupe  ilcComc- 
diens  qai  rtciroicnt  ,  quoiqu'il  fbit  vny  que  c'ctoïc  une 
aflcinhlct  àc  Muiicicns,  2l  de  D.inicui^.  lojt^^  Chofur. 
»  Athcwc  . /f».  4.  Diogene  Lacrce, m  Ki^.iîv.  j.  Hedc- 
lin  ,  PrAiiifUt  di  Tbtxtn. 

EPITADES ,  Lacedemonien ,  fut  le  premier  qui  tranF- 
grcfla  ULoy  de  Lycurgue,  par  laquelle  il  écoit  défendu 
de  /aire  de&  l  edameots  i  &  de  celte  infraâioo ,  l'enfuivit 
une  grande  inégalité  de  bkas  fannî  le  peuple.  *  Ploc  m 
Uvi*  d'Aps. 

EPITAPHE  ,  inCrription  que  l'on  met  fur  les  Tom- 
beaux, tantôt  en  profe,  tantôt  en  vers,  pour  confcrverla 
mémoire  des  défunts,  &  drelTer  un  Mcmument  àleureloi- 
re.  Ces  Hpicjphes  fervent  beaucoup  GciMtlagifies» 
pour  dc'icrrer  l'oneinc  des  Maifbns. 

EPITE  (Ep/rti)  Roy  d'Arcadic ,  ^tant  cntr<  dan*  le 
Temple  de  Neptune,  qui  ^toiti  Mantinée,  contre  la  dé- 
ftnlê  exprctTc  qu'on  en  avoit  fait  à  touic  forte  de  perlbn- 
BCS,  devist  aveugle  Ac  mourut  bien-tàt  «pi<és«  en  puni» 
tkm  die  ce  (âciilege*  *  Paa&niai ,  /.  8. 

EPITE,  Roy  desMcffeniens,  étoit iïls de Cre(pbonte, 
que  1c:\(7rands  de  ibn  Etat  firent  mourir ,  parce  qu'il  af- 
Icdionnoit  trop  le  menu  pLuplc,  Ses  enfants  eurent  la  roê- 
medettînéc,  Epue  tut  Iclcul  qu'on  (auva  ,  il  fut  ^leve 
cher  (on  ayeul  materne!.  Il  remonta  lut  le  Thronc,  avec 
Je  iècours  des  Doncns  Bc  des  Arcadiens  ;  &  ayant  fait  pu- 
Itir  les  meurtriers  de  Ton  pere  &  de  lès  frères ,  il  s'infînua 
avee*tant  d'arc  «dans  l'cfprit  de  la  Noblefledc  du  peuple , 
qu'on  appcila  tet  fiioccHeurs  Epitides,  de  fimnmntoien 

S te  le»  Ko»  4e*  MedcBieos  fulj^t  nrdimimnrm  noinmri 
eracliâet.  *  Paiifànias ,  /iv.  4. 

EPITHALAME,  petit  Pocmc  furie  fujet  d*unmaria- 

Î;e,  pour  féliciter  les  Epoux.  Le  Cavalier  Marin  nous  a 
ailTé  pîufuurs  Lpithalames  en  Itilien  ;  mais  \h  ne  peu- 
vent pas  entrer  en  coroparaiton  avec  ceux  de  Catulle.  Le 
Dom  Grec  S WaA^iMt*  cfi  OMnpoff  dV««'  «  /v ft  UktUH , 
iu  4]. 

•  EPITRE  :  mot  confacré  pour  (igniner  les  Lenres  Gre- 
'qae^t  les  Lettres  Latines  des  Anciens ,  &  fiirtontlesLet' 
tret  des  Apôtres  Si  des  Pères  de  l'Eglife  ;  COBHBeaudl  In 
Ikdieaeetdcs  LtTc««  la  pUiparc  des  Letcm 
Sntre  \n  Epîrm  des  Anciens ,  ctflei  dTIbeme ,  de  Ciee>> 
ron  S:  de  Phiic  le  jeune ,  font  fort  eftim^es.  Lc^  Epîires  des 
Aporres  S.  P.iul,  S.  Pierre ,  S>  Jean ,  S.  Jacques  &  S.  Jude  , 
font  une  borne  partie  du  Kouvrau  Tclkainent  ,&  gênera- 
lemepton  le  nomme  Apofloliquts;  mais  excepté  celles  de 
lâint  Paul  :  tes  .-.uircv  lonf  nommées  particulièrement  Cra- 
tholiqucs,  parce  qu'elles  ne  foax  pas  adrelTées  comme  les 
autres ,  à  des  Egliles  ou  à  des pecKNHKSpttnkoliiCfCS 
è  tous  les  Fidcles  en  gênerai. 

EPIZELUS,  Soldat  Athénien,  fit  frappé  d^lD aveu- 
glement fubit  dans  la  bataille  de  MaiatlMa,  fana  recevoir 
ni  coup  ni  blelTure.  Il  parut  lêulenwnc  devant  loy,  en 
comtiitranr ,  un  grand  homme  avec  une  lon<;uc  birbe  noi 
rc.  Lp.zclu'.  '.'.lyanc  tué,  ou  ayant  crû  le  tuer,  devint  a- 
veuele,  &  le  fii:  le  rcfte  de  Tes  jogn.  •  HcfOdoie»  0V.  |. 

EPO.  ci!>m&// Boctius  Epp. 

EPODE,  chant  qui  lèfailbit  après  l'Hymne  en  l'Ode 

3u'on  ivoit  chanté  à  l'honneur  des  Dieux.  Hsraceafait 
e  belles  Epodes.  •  Scaliger  ,  en  l*  Fortif-ie  ,let.  t. 
EPOME'E,  Montagne  de  TlfleiCnaria,  oulnarim^, 
appellée  aujowd'hay  le  Mont  (àint  Jnisea»  au  milieu  de 
rifle  Ifchia ,  dans  U  mer  de  Tofcane,  vers  la  c6te  de  la 
Terre  de  Labour ,  au  Royaume  de  Naples,  Les  Sidilens 
qui  habitoienc  autre  fois  cette  Iflc  ,  l'abandoimercnt ,  i  eau- 
fe  d'un  grand  tremblement  de  terre ,  &  d'un  incendie  ,  cau- 
fé  par  dci  torrents  de  Himmcs  qui  fortoient  de  cette  mon- 
tagne. Elle  vomit  encore  des  Icux  tous  k  Coniulat  de  Lu- 
cius-Martius,  êc  de  Sextus-Julius  ;  Ôc  même  (oiu  les  rè- 
gnes d'Augufte ,  de  Tite  Se  de  Diocletien.  Depuis ,  il  s'y 
fit  un  nouvel  coibrafèaaeat  Tan  1500^  de  forte  que  ceux 
qui  étoient  revent»  dans  cette  Ifle  pour  l'habiter,  Ac  qui 
pûrent  échapper  des  fiatnmes,  fè  letirerent  dans  CEfle  de 
Sainte-Marie,  ou  i  Baves.  *  Pline.  Terrarius. 

EPONE ,  ou  HIPPÔNE ,  DcciTc  que  les  Anciens  coth- 
Cdetoient  comne  celle  qui  avoir  paniciilieivRwiM  Sm  des 


EPP 

■ 

chevaux.  Plutarque  dit ,  qu'elle  étoit  fille  deSitityniSiet» 

la ,  qui  l'eut  d'une  jument.  Tcrtutlieo  te  mocque  ingenieu- 
fement  dans  (on  Apologie ,  des  Idolâtres  qui  honoroienc. 
d'un  refpe<fi  ridicwe,  les  bêtes  decbwee  6t  U»  chevaax 
hongres  ,  avec  leur  Déeffe  Epone.  •  'TerruWien  ,  su  tb. 
16.  Saint  îuftin  Martyr ,  ^iji^;.  1.  Minutius  Peux ,  m 
vm.  Plutarque,  m  fsrd.  nvni,  c.  19.  Apulée,  L  3.  de  Ajiea 
*m.  Juvcnal ,  Sàt.  h. 

Utfftntm  (X fMut  tltda  ad  ^rtfcfr*  pidaj. 
Nous  avons  remarque,  en  parlant  du  Concile  d'Epauoe, 
que  quelques  Auteurs  ont  crû  qu'd  avoit  été  tenu  dans 
une  Ville  duChablais,  diteEpaunc,  du  nom  de  la  Déeflè 
Eponc  qui  y  éi«it  adO(ée«  à  caufe  que  cette  Ptonoce  éteâ, 
des  Equcilres» 

EPOPE'E ,  Vulcan,  ou  MeotagRe  acdeMCi  fims  Ur 
quelle  on  feint  aue  Typhéc  a  éof  ctMèveli.  U  StMUIh  ie 
PimUrt.  Strabondit  que  les  Eritriens ,  peu] 'e'  i^e  l'Iflt  Eu- 
bée,  furent  contraints  de  Jcferter  ce  lieu  la  a  caulc  des 
fréquents  tremblements  de  terre,  ties  cmbrafenients ,  & 
des  inondations  ;  le  feu ,  l'eau  &:  l'air  le  joignant  eaknible 
pour  faire  la  guerre  aux  hommes  ;  Bc  que  ceux  que  Hie- 
ron ,  Tyran  de  Svracufe  y  avoit  envoyés ,  n'y  purent  aafl} 
demeurer.  C'cftb  ulilieiMatagneqa'EpoiMedoïKilcil 

EPOPE'E  oa  Pa?flie  Epique  :  On  l'a  défini  :  Va  i^onn 

imtnti  «rfi  jrf,  p«urfimtr  Us  «««rj,  fàr  dit  in/huâitM  di-., 
Itrfe'ts ,  foui  ici  AUtfinet  d'une  aSitn  tmptntJttt ,  ^w»  eftT4uu~ 
rte  en  Vm  tuvt  numert  vrii-ftmhl*iU  ,  dmrt  (f  itte  nur- 
veilUufe,  Le  Poème  t pique  parfait  ,  eft  le  dctuicr  (ilorc 
de  la  Poèdc.  Homcrc  enatraj^  un  modèle  chez  les  fjieci 
dans  ion  Iliade  &  4oa  Odyjfce,  &  Virgile  dans  (on  Enéi- 
de chez  les  Latins  ;  encore  les  Critiques  dn  ouvrcnt-il$ 
des  défauts  dans  l'un  &  dans  l'autre.  La  Jcruùlen)  du  « 
Talle  ,  TAdonis  du  Cavalier  Marin  ,  &  ie  Roland  de  ' 
l'Ariofte ,  quoique  lèinea  de  beaucoup  de  brillants ,  fone 
tfts-éloifnez  de  la  perfeâion  du  Poëme  Epique,  par  U 
défcâunfiré  de  leur  ordonnance.  Nos  Fr.inçois  dans  ce 
genre,  n'ont  pa^  été  plus  heureux  que  les  Italtens;  &de 
tant  de  Poëmts  Epiques  qu'ils  ont  l  utéclore,  il  n'y  en  a 
point  qui  mérite  vcritahlertient  ce  nom.  On  miroit  tort  de 
ie  donner  à  la  Pharfale  de  I.ucain,  &■  autres  Hilioircsen 
Vers.  •  Ct!tfitlre7;^k  Pere  le  Bollu,  iiuu  f»n  exicUm  TwU 
du  Peemf  !  p  (/'"■ 

^POQjpE ,  borne  de  Maipi,  qui  vient  du  mot  Grec 
l'Wft*,  qui  lignifie, frmrir.anlicr.  Carcommc  b  fuite  des 
Kiapk  écooles  depnis  le  commencement  du  monde ,  juir 

3u1k  nous,  eft  d'une  fi  vafle étendue,  qu'on- auroit  peine 
e  s'en  refîîiuvenîr  parfaitement,  les  Chronologifics  <int 
pris  pour  Epoques  des  événements  célèbres  ,  depuis  leU 
quels  ils  comptent  leurs  années.  On  les  divilc  ordmaire- 
ment  en  (âcrces  &cn  profanes.  Les  premières  Jont  celles 
qui  fe  rirent  des  Livres  de  l'Ecriture;  comme  h  Création, 
le  Déluge,  la  naiflance d*Abraham , i'Exodc ou  tortiedes 
en^ts  d'Ifraël  d'Egypte,  le  Tempfe  de  Salomon,  1ère, 
tour  des  ^uifs  de  Babylone.  Qpf»qM*«  autres  fe  font  des 
Epoques,  qu'ds  tirent ,  oa  de  laddbmâionde  la  Tour  de 
Babel ,  du  Voyage  de  Jacob  en  Egypte ,  oudequelqura»; 
tre  illudre  événement,  marqué  dans  les  Livres  faînts.  Les 
[  rîr(.  1-' iV~s  Epoques  profanes,  fc  prennent  c'îrs les  temps 
tabuicux  ou  inconnus  f<  Hifloriques,  toinrae  au  déluge, 
d'Ogygés  ,  3U  rétablifTemcnt  des  Jeux  Olympiques  ,  la 
fonaation  de  Rome,  l'ctabiillcmenc  de» Conluls ,  l'Empi- 
re de  Jules  Cefàr  ,  &c.  Chaque  peuple  en  particulier  (è 
fait  des  Epoques  du  temps  de  les  premiers  Rois.  La  iôo« 
dation  de  nôtre  Monarchie ,  la  mort  de  faint  Mania,  te 
cliangcatent  des  Familles  Royales,  &  quelques  autretfbac 
des  plus  illdftres  Epoques  des  François.  Cwjp/rrt  leP.  P*^ 
tau ,  de  doS.  ttmf.  Scaliger ,  dt  mod*  ttuf.  CaivilîttS  yOllM. 
Riccioli  ,  cbr*H.  nfm.  &t. 

EPrONINE,  Dame  Gauloife,  étoir  femme  de  JuHus 
Sabinus ,  le  premier  de  ion  pais  ,  foit  en  biens ,  loit  en  naïf^ 
fancc.  Son  Epoux  ayant  pris  le  titre  de  Celar  dans  les  (i.iu- 
les,  perdit  une  bataille  dans  le  pais  des  Sequanieiis,  &:  iê 
vit  réduit  à  lanecefTîté  de  paflcr  dans  les  pais  étrangers, 
pour  fauver  fa  vie  ;  mais  lorfqu'il  vint  ï  penfer  qu'il  ne 
pouvo  t  emmener  (à  femme  avec  luy,  de  peur  de  tral.ir 
les  dellèins  ,  il  prit  une  étni^  lelolintaQ.  Il  choiGc  UB 
Heu  Ibutenain ,  a&  it  le  retira ,  après  avoir  fait  brfiltr  tmc 
maifon  qu'il  avoit  aux  champs  ,  &  avoir  f^ir  courir  lebruit 
qu'il  avoit  péri  dans  une  incendie.  AufTi  tôt  il  envoya 
deux  de  lës  AiBwiclijs^  pour  domer  «visi  &  £éame  de 
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cette  reinte ,  8c  la  prier  de  le  venir  trouver.  Eppoaine  jo&a 
fi  bien  Ion  pcrfonnage ,  qu'CQDe  douta  poinc  que  Sjbinus 
tic  fut  mort.  Pour  elle,  on  crut  que  le  dclcfiJOiriA  faifoic 
dllparoîtrc ,  tandis  qu'elle  demeura  eltfènnée  avec  iuy  dans 
ce  Cachot,  pendant  refpace  defcptmoh.  Enfin»  elle  fi- 
cha de  Iuy  perfbader  de  fe  traveltir  pour  faire  le  voyage 
de  Rome ,  &  tenter  d'obtenir  fe  grâce  de  l'Empereur  :  mais 
Sabinus  ne  crut  pas  (ju'il  y  eût  de  (ùreté.  Plutarquc  dit 
qu'Epponine  écant  à  Rome  ,  où  elle  slloit  dc)fempî  en 
temps,  i'avifa  pour  dr u I r  r  fa  grolR-flc  (  fur  tout  dans  les 
bains  où  elle  étoit  obligée  de  paroitre  avec  les  autres  fem- 
mes )  de  fe  frotter  d'un  onguent  qui  fait  enfler  k  peau  » 
afin  qu'étint  enflée  également  par  tout  le  corps ,  on  iw 
^apper^t  pobt  qu'elle  fût  grolTe.  Il  ajoûte  qu'elle  fouf- 
Irit  toutes  lec  douleurs  de  l'accouciiieiiMac»  M»  fepbia- 
dre  ,  &qu'enemf!Wn  qu'il  demeura  iècret.  tnfeiteVef- 
pifîen  fit  mourir  cette  Hcroine,  qui  montri  p'ns  de  fer- 
meté dans  fa  murt ,  qu'elle  n'avoit  lait  paroitrc  auparavant 
decouraj^c  &r  d'adrcfTc;  car  clic  Iuy  dit  hautcmrnt  ^  après 

au'ellc  eut  été  condamnée,  qu'il  Iuy  avoit  été  plus  doux 
e  vivre  fous  terre  &  parmi  les  ref\cbrc5 ,  que  de  voir  les 
malheureux  jours  de  fon  Empire.  *  Piutarque,  mEntitrs. 
Tacite  ,  Hi>t.  iiv.  4. 

EPULE ,  Prince  des  lllriens,  eut  tant  de  honte  &  de 
dercrpoir> d'avoir  été  vaincu  par  les  Romains,  qu'il  (e  tua 
Uf-mkae,  tt  prâîprA  k  .tmms  à  k  .vie  konii&ittii;  qu'il 

l^PULONS,  en  Latin  Efulanei,  Prêtres  de;Romam<:, 

aui  étoicnt  choifis  pr  les  Pontifes,  pour  prélîder  aux  Fe- 
ins flf  aux  Sacrifices,  qui  fefailbient  en  l'honneur  dr  Ju- 
piter, &  des  autres  Dieux.  Il  y  en  eut  premièrement  trois, 
'cjûi  furent  inftituez  Tan  555-  de  la  fondation  de  Rome  ,  &: 
201.  avant  J.C,  Enfuite  on  en  créa  fept,  &  ce  fut,  fé- 
lon quelques  Auteurs,  du  temps  deL«SyOa^  Didateur. 
Bntiuf  Cefar  augmenta  ce  nombre ,  8c  en  nomma  Hx.  Ils 
iVOieiK  (oin  de  prendre  garde ,  lî  toutes  les  cérémonies  é- 
'toieuc  bk»  obfervées  dans  ks  bafnAeis  fitcrez  qw  ic  fai- 
fbienc  enllioiiiieurdesDieinEi-Sc  ^étoitconiniisqùcl- 
que  defbrdreou  quelque  profanation,  ils  enavertillaint 
les  Pontifes.  *  R.oiin,  Antiq.RnH.Up.}.(.t%» 

?E  CLU 

EQUATEUR ,  ligne  tracée  fur  k  milieu  du  Globe , 
ou  de  la  Mappemooêe  ,  dtttl  Une  diflaoce  é^alc  de 
fuo  &  4e  l'antre  Pôle,  fùttt  dURinerk  dicfnta  du  Soleil 
'«eis  tel  dciuc  Equinoxes.  C«A  no  des  grands  cercles  de 
laSpheré,  qui  fe  dtvife  en  deux  parties  ^alcs  ,dont  l'une 
'eft  la  Septentrionale ,  l'autre  eft  la  Méridionale  ;  &  c'ell 
la  mefurc  du  mouvement  du  premier  mobile,  l'nquatcur 
ïnontant  ou  avançant  toutes  les  heures  quit^ic  dcgrez 
fur  nôtre  horizon.  Il  cflainli  nommé,  ou  autrement  £^i- 
tuQiai  &  t^uiiiéû  t  parce  ouc  lorfque  le  Soleil  parcourt 
cette  ligne,  il  y  a  i^aKié  de  |onn  <e  de  vma  parnute 
la  terre.  . 

'  B^^S,  Peuples  d^Itatie  ,  voiHns  de  Rome,  furent 
fta«tnc  vuQcns  mr  ks  Rontaias.  Qiùmas  Cinctnnatust 
qu'on  aVoittii4F  de  kdiaitu^  peur  être  Dîàateurt  les  fit 

Saflcr  fous  le  joug.  Pofthumius  Tubertus  les  punit  aufll 
à  leur  rébellion;  &  Fabius  ayant  pris  plus  de  40.  Villes 
en  fort  peu  de  temps ,  en  mérita  le  nom  de  Très-Grand , 
DU  Maximus.  Ils  foicni:  depuis  alliez  des  Romains»  *  l'ite- 
Live,  !  v.  i  -  &  4. 

EQUINOXE:  termes  dont  les  Géographes  iefcrvcn 
pbur  marquer  l'égalité  du  yout  &  de  la  nuit.  II  y  a  deux 
£quirtnXes  ;  l'un  au  Printemps ,  lorique  le  Soleil  entre  au 
ligac  du  Bélier  dans  le  mots  de  Mars  ;  &  l'autre  en  Au- 
tomoe,  loiriqu'il  entic  au  ligne  de  kBakncedans  kmois 
deSepteoibre^  * 

BoyiRiES  ,  jeux  publics  ,  infïituez  par  Romultti, 
en  l'honneur  du  Oicu  Mars.  On  y  faifoit  des  couriès  à  che- 
val dans  k  ChaapdtiMaistte  »7.jaQrdeFéTiieri  *Ovi 

fetl.A 

ERASINE,  i  prefent  Rdfia»  ,  rivière  du  Peloponnele 
dont  il  e(l  (buvcnt  parle  dans  les  Poëres,  fort  du  Lac 
Stymphalide,  te  •'•prcs  avoir  traverfé  le  Païs  d'Argos  ,  (c 
îette  daas  kGolte  de  ce  nom.  Pendant  fon  cours  ,  il  fe 

r iîd  fous  terre,  9e  «n  refliut  bien-toft  tprh.  Il  tè  joint  enfin 
l'jnachus ,  Se  fc  vont  fcnda»  eolêaïUe  dus  h  Mer  figte. 
lemc  II, 


ERASISTRA  I  L  ,  Médecin  célèbre,  &  difciple  d'A- 
nflotc,  âc  lelon  f'tme,  fîfs  de  la  fille  de  ce  Philofophe^ 
vivoitî  la  Cour  de  Selcucus  KuMtr,  Roy  de  Syrie.  Ani* 
tiochus ,  qui  fut  depuis  funvnmmé  S$ttr  t  (oa  Èlt ,  étant 
attaque  d^ne  fièvre  knie ,  dont  per^imene  pouvoir de^- 
vincr  la  caufe  ,  Erafîftrate  connnt  qu'elle  étoit  caulée  par 
l'amour  qu'il  avoir  pour  fa  belle- mcre  Stratonice  ,  ic  qu'il 
n'olbit  Iuy  détouvrir.  f  e  tut  fous  la  CXXI.  Olympiade, 
l'an  294.  avant  J.  C".  l'-i  aliflrafc  avoir  COmpol?  divers  Ou- 
vrages, &:  mourut  ,  dit  on  ,  liirtigé,  après  avoir  pris  de 
laciguc.  •  Phnc  ,Ut,  13.^7.  tn.  lo.c.y.i.  16.  c.  z.liv.i^, 
t.  I.  Piutarque  ,  vir  </«  JDrmm.  Appien  ,  m  Sjtui.  Valerc 
Maxime ,  /.  5 .  r.  7.  ex.  4.  Juftin ,  Eufebe,  Galienj  Cailcllan, 
inv't.  Alci.'f.C"*- 

ËRASME  ,  Evéqoe  de  StraOMtifi»  de  la  Matlôn  des 
Comtes  de  Limpurg^,  dans  te  XVI.  fieck ,  acquit  une  gran- 
de réputation  par  Ion  cfprit  ,  Rr  par  fon  amour  pour  les 
Lettres.  Etant  encore  jeune ,  il  étudia  en  Mathématique 
i  Tubinge  ,  fous  Jean  Stofler  ;  en  Droit  ,  fous  Conrad 
Braun,&  fo'js  Jean  Marquard;  ici  Paris,  fous  Jean  Sturm, 
qu'il  fit  venir  depuis  à  Stralbourc:,  &r  qu'il  lit  Principal  du 
Collège  de  cette  Ville.  Il  en  ftit  élîLEvêque en  1 54i.aprés 
Gutlkutne  de  HonAein  ,  Se  travailla  avec  beaucoap  de 
foin  à  y  maintenir  ta  paix.  Ce  PreUt  s'étoit  trouvé  au 
Concile  de  Trente,  Atmoiuilt le  a^.  Novembre  de  l'an- 
née ij68.  *DeThon,JSjl./iv.-f,0'4s.GuiikuneGail- 
liman ,  de  Bpifc.  Argenttt.  Sùnie-Manlie  »  GatL  Cbtipm.  Stet- 
dan ,  &c. 

ERASME,  Religieux  de  la  Chartreufc  de  Fribouig  , 
dans  le  XV.  fiecle ,  écrivit  divers  Traitez  ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Petreius  ,  qui  en  a  fait  le  dénombrement 
dans  la  Bibliothèque  des  Chartreux. 

ERASME  ,  (  Didier  )  de  Rotterdam  ,  ville  de  Hollan- 
de ,  célèbre  par  (â  fcience  8c  par  fes  Onviages ,  nâquit  le 
18.0 Sobre  146 5. ou  14^7.  Son  pere,  nomuMÎ  Geraid^ 
de  livilIcdeGoudc,  preffé  par  fcs  parents  de  fe  faire Ee- 
cleiiaftiqne,  piit  k  fmt,  léidànt  k  filk  d'un  Médecin  » 
nomnrfe  Mai^erite,  çnmè  de  Itrtr.  EDe  accoucha  dT- 
rafme  ,  qui  fut  nomme  Gérard,  fi!s  de  Gérard  ,  par  une 
façon  de  parler  ordinaire  en  Hollande.    Parce  qu'au  lan- 
gage du  pais  le  nom  de  Cerard  a  quelque  rapport  avec  le 
mot  Latin  if/;ifr/Wî  il  prit  depuis  le  nom  de  Dtdter  ,  tc 
pour  Ton  furnom  celuy  A'infmty  qui  eft  un  mot  Grec  i 
peu  prés  de  loéme  lignification.  Il  fut  enfant  de  Chcsur 
jdqu'à  l'âge  de  neuf  ans  ,  dans  l'Eglife  Cathédrale  dTT* 
trechf,  &  depuis,  fut  continuer  in  études  àDevmttr  » 
foQs  Alexandre  H«.  On  remarque  qu'il  avait  k  mémoi- 
re (î  hcurcufe,  qnilapptit  parfaitement ,  &  en  très- peu  de 
temps ,  routes  ks  Cotnedks  de  Terence ,  &  tout  Horace. 
Se-;  T  i'c'jrs,  après  la  mort  de  f-in  r-rr ,  l'obligèrent  de 
prcadic  l'habit  de  Chanoine  Repulicr  de  faint  AupiilHn  , 
&  ce  fut  dans  le  Monaflere  de  Stcin  ,  prés  de  Tcrpou. 
Depuis,  ilfbc  attiré  prés  de  Henry  de  Bergues,  Eveque 
dt  Canihray ,  &  de  là  fut  i  Paris ,  pour  y  continuer  (es  étu- 
des. Deux  Gentilshommes  AngloiS,  qu'il  y  connut  ,  le 
menèrent  dms  leur  oais  ,  où  n  VOflipolâ  un  Livre  i  la 
loiiange  du  Roy  8t  du  fLoyaonije  }  enlûite  deqooy  il  alk 
en  ItaSc ,  avec  lesenftiits  aun  Medtein  dtt  tfAnsIe^ 
teirie.  En  paflànt  à  Turin ,  à  TH^e  de  40é  «us  «  il  prit  le 
bonnet  de  Dodenr  en  Théologie  »  &  acheva  i  Boulogne 
fon  Livre  c!ts  l'mvcrln  ;  ,dont  il  avoit  déjà  donné  un  cmy 
à  Paris,  Eraime  alla  a  Vcnilc ,  pour  remettre  luv-mcme 
cet  Ouvrage  à  Aide  Manuce,  qui  imprima      'i  |  clqucs 
autres  pièces  de  là  façon.  Vers  le  même  temps ,  Alexan- 
dre, fils  de  Jacques,  Roy  d'Ecoffe,  qui  étoit  à  Padouë  i 
ayant  été  nommé  à  l'Archevêché  dcfaint  André  en  Eco^ 
le,  choilît  Erafnte ,  pour  Iuy  cnrcit^ner  la  RheroriquCi  Ce 
demier.pafl*  depuis!  Rome,  où  les  Cardinaux  &  les 
doâes  ipy  firent  on  acenSil  tout  \  fait  obligeant ,  &  h'oo- 
blierent  nen  pour  kreteiûr;  mais  il  aima  mieux  fuivre  fon 
difciple  Alexandre.  Paul  III.  luv  fit  efperer  le  Chapeau  de 
Cardinal,  &  Iuy  offrit  des  emplois  très- confîderabIcK.  Le 
Pape  Clément  VII.  &  Henry  VIII.  Roy  d'An^krcrrc  , 
li.v  llm'.  jc  i  de  leur  propre  main,  pour  l'attirer  chez*- 
eux.  Le  Roy  I  rancois  \.  l'Empereur  Charles  V.  Sigilmond 
Roy  de  Pologne ,  Ferdinand  Roy  de  Honçrie ,  Se  plufîeurs 
autres  Princes ,  effayercnr  en  vain  de  le  fixer  prés  d'eux  , 
par  despcnfions  confiderabics.  Les  plus  fçnvants  hommes 
de  l'Europe»  de  Ua,  plus  ykftto  Prélats .  firent  gloire d'a« 
voir  comoHree  de  Lettres  svec  Iuy.  A  l'Â|:<e  de  €0.  ans, 
il  feietin  î  Bâiej  où  il  iToit  déjà  été  1     m  i  S.  & 
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Jcaa  Fiobcn,  Imprimeur,  fort  c^liiné,  rcmîtto'.t  fcs  Pro- 
verbes Ibm  la  Prclfc.  il  y  fît  r<5i(nprimcr  lès  CoiîcKjucs  , 
dont*il  y  avoit  dc)i  euplulicurs  éditions;  &  Colinet  qui 
les  irfîaaprima  quelque  temps  après  à  Paris ,  i'anaéc  i^ij- 
«a  dn^qv'à      mile  cxemplaiici.  £nûae  fit  mUli  im- 

Kimer  tesOetwfes  de  lâim  Jérôme,  d'Amobe,  de  Isinr 
iljlrc,  de  P'i-if  ,  ilc  "^rrcquc,  &  Une  infinir^-  (J"jutn.-<.  Il 
tradujlit  le  iiuuvtju  1 1 itjmcnt  dt  Ci.'cc  tn  Latin;  il  y  )oi- 

fmt  des  Notes  ,  Si.  dcdia  cct-Ouvr.ipc      Pape  Léon  X.  Il 
crivit  mtme  contre  Luther,  au  (ujtt  du  libre  atbr.re  ;  &: 
lorsqu'il  vit  que  les  Reformez  dcvcnoient  de  jour  en  jour 

Îlus  puilTaacs  à  Bâie,  il  fe  retira  à  Fhbourg ,  l'an  1^19. 
!  y  rcth  eavifeofept  années ,  mvaiibnt  continuellement: 
te  «nfuite  étant  revcou  à  Bâié  »  <Mt  pour  rétablir  fa  fânté  , 

ÎloiéMncfert  altérée  par  le  changnaeni  d'air,  ou  pour  y 
aire  impritnf  r  quelque  Ouvrage ,  il  y  fut  attaqué  ,  outre 
fcs  maux,  d  une  grande  dyfenterie,  qui  le  tourmenta  prés 
d'un  mois  ,&  qui  le  mit  au  tombeau,  le  ii.  Ju.llet  1556. 
Il  Ltoir  alors  i^c  de  70.  ans  &  quelques  mois.  Quelques 
hiiniinc\  dudes  du  pais  le  portèrent  lur  tt-urs  épaules  dans 
riigliic  Cathédrale,  où  il  iut  enterré,  6c  les  pcrlonncs  les 
plus  .qualiticcs  adlllerent  i  (aa  cnterrcmenr.  Bonifacc 
Amcrb.ich  fon  héritier,  At  placer  vis- i- vis  de  fon  Tom- 
beau, une  Epitaphe  gravée  fur  une  pierre  de  Marbre.  Oti 
y  voit  U  devtfe  d'ErAline,  qui  ^toic  le  Dieu  Terme ,  avec 
cet  mort ,  Ittmm  f$4».  Au  refte ,  Eralme  érait  un  peu  trop 
li'ji  e  dans  les  diicours ,  Rr  tomba  dans  queîc]ucs  fcntimcnts 
qui  OUI  ctc  ccnlurez  avec  juUke  parla F.uul te  de  Théo- 
logie de  Paris,  pendant  la  vie  ,  &  iprés  la  mort  par  le  Con- 
cile de  T<ente.  Il  cW  vr.iy  qu'il  diloit  loavcnc  dans  Tes  Li- 
vres ,  qu'>5:jnt  homme  il  peut  avoir  tailly  ,  mais  cjuc  fa  vo- 
lonté n'a  )amais  eu  de  part  i  (es  erreurs  :  ce  qui  témoigne 
qu'il  oe  parloit  point  animé  de  cet  efprit  d'orgueil  &  de 
préoccupation ,  qui  eft  le  caraâere  de  i'bereiîc.  Le  deiir 
qu'il  avoit  de  voir  les  Chrétiens  unit,  la  làttvient  porté  à 
lelicher  plofiews  chofes  aux  Proteftants ,  particulièrement 
«n  ce  qu  n'?toit  point  oppofé  aux  Mylleres  Orthodoxes. 
Ccll  fans  doute  ce  qui  >  donne  lieu  à  ce  Proverbe  ,  Auc  la- 
tlnnu  Efjfm'ftt ,  ».it  Enfmus  Luibcr  fdt.  Ccll  ce  qui  porta 
Conrad  SchUincIburf; ,  Saxon  Luthérien  ,  de  le  placer  au 
ranedes  Hcrctiqucs,c'c(l  à-dire,dcceuxquiétoieT)toppo- 
fezi  Luther.  Il  le  fait  le  Chef  des  Synergipet,  c'cft  à-aire , 
dctCooperaieursavec  la  Grâce.  Une  partie  de  ce  <|ae  j'ay 
cappoctédetuyefttirédcfes  Epîtres  &dela  Vie,  qui  cv 
«uconamebcementde  (èsOeavrefi.  Oa  pOOm  IBlB  COR"  I 
fulter  SuriutfdamlèsMciiKMreiou  Commentriret  Hilto* 
riques ,  les  Eloges  de  Paul  Jove  ,  rf;.  9  5 .  L'Hiloire  de  M. 
De  Taou,  les  Annales  dcSpondc,âcc.  *  M.  Bavle,D^ 

critq  LesO  vres  d'Erafmc,  dci'iiBpivilIoode  Fraben  , 

(ont  en  ncu!  Vi'lumt  ';. 

ERASNIL  DE,  JLA's,  tu  Latin  r.r.tfmui  foinr.is,  cé- 
lèbre Unitaire,  étoit  R.ccleur  de  l'Ecole  d'Anvers,  d'où 
il  fin  obligé  de  fe  retirer  en  Pologne,  i  cniic  de  la  nou- 
veauté de  lê«  leDÔnents.  Il  allaenfiiiteen  TranOylvanie  , 
«ù  lei  Unitaifa  te  fircut  MinîftvedeClaudiopolis,!  coof 
dilioii  ineaiuBMiis  ^li*il  n'enicigneroit  point  publiouenent 
flveclet anciens  Anens , que  le  Fils  de  Dira  efit  cté  créé 
avant  toutes  chofes.  En  effet,  il  ctoit  de  ce  fcntiment  , 
&'  il  eut  une  grande  ddpute  li-defTus  en  Pologne, avec  Fauf 
te  Si>cin.  Il  avoit  même  fiit  imprimer  en  lecret  i  Anvers 
un  petit  Traité  fur  cette  matière  ;  mats  Guillaume  Prince 
d'Orange  fit  avorter  ,  par  fon  authoricé  ,  le  deffein  qu'il 
avoit  formé  de  répandre  fon  herefie.  C'cft  ce  nu'a  remai» 
qué  ^ndittt  touchant  cet  Erafme  Unitaire  ,  dant  fi  Bi* 
bliotheque  des  Antiiriaitairo,  où  il  le  fait  palTcrpourun 
homme  (çatant  dans  la  Langue  Hebra'iqoe ,  8t  qui  avoit 
corrigé  la  verfion  de  Trcmcllius  6c  de  Junius  fur  les  Pro- 
phètes. Socin  a  publié  11  difpurc  qu'il  eut  avec  luy  fur  la 
précxiftence  du  I  ils  de  Dieu,  avant  toutes  les  créatures; 
!c  cctrcdifputc  a  été  imprimée  avec  les  Ouvrages  du  mc- 
ine  Socin,  qui  v  a  mis  une  Préface  où  il  cxpole  le  fiir.  Il 
dit  que  cet  Erafme  ,  dont  il  loue  la  grande  capacité,  é- 
toit  venu  de  Claudiopolis  à  Cracovie,  où  il  avoitdcmm- 
dé  aux  Unitaires  de  ce  païs-U  qu'il  luy  fût  permis  d'ex- 
pliquer publiquement  les  railôiu  qu'il  avoit  de  ne  po  nt 
croire  avec  eux,  que  jBsns-CHiitiT  ne  fût  point  Fils  de 
Dieu,  avant  que  de  naftrede  fa  mcre  ;  ce  qui  luy  fut  ac- 
cordé, &  on  luy  donna  Socin  pour  rcp m  :re  àtcsd'f"R- 
culte?..  La  difpure  dura  pcndatu  deux  jo  ii  >  ,  Si  Eralmc 
en  publia  le;  piincipaux  chefs  ;  mais  Sticin  témoi;;nc  que 
n'y  ayant     trcuvé  ail»  de  linccrité  ,  il  la  nue  luy-même 
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par  écrit,  &  Tenvoya  au  célèbre  André  Dudith,  leur  amy 
commun.  Eraime  cependant  trouva  mauvais  que  Socin 
eût  rendu  publique  leur  dilpute, avant  qu'il  eût  retouché 
ce  qui  te  regardoit ,  &  il  témoigna  même  qu'il  étoit  ii  Î£' 
futé  de  laveticé  de  Tes  preuves,  touchant  la  précxiftence 
du  KIs  de  DieH  ,  qu'il  olôit  préférer  le  pcu^u'iltvait 
écrit  là  delTiif  Kixloagt  wmuiicn^aîitsdc»  SocimeDi.  ^M. 
Simon. 

LK  ASTE,  (  Thomas  )  Médecin ,  néi  Baden  en  SuilTe, 
vers  i'an  M  î  4.  étudia  à  Bile  ,  &  faillit  à  y  mourir  de  perte 
en  1541.  Depuis ,  voyageant  en  Italie,  il  s'y  arrêta  dans 
i'Iiiuverlitédc  Boulogne,  Ac  y  Ht  de  grands  progrés  dans  la 
PhilofopUe  dansU  Médecine,  qu'il eonigna  enfuite  I 
Heidclbei^  ,  âvec  beaucoup  de  npacacioii»  Il  caiêigiiK 
aum  à  Bàle,& y  mourut  le  I.  Janvier  1 5 8(.  Thomas  Em^ 
te  a  compofé  divers  Ouvrages ,  entre  lelquels  il  y  en  a  qua- 
tre contre  Paracelfe.  Les  autres  (ont, De  Ajinltpd  dimutn- 
if.  De  .ICO  jKisl-.li.  De  CAufj  morboruin.  Dt  oi(u!cis  PhMrmJCf 
rum  fiSijtMmt.  De  futredmc  u!inO>:r:fi^.i! ,  crr.  Il  eft  à  pre- 
(ent  plus  célèbre,  par  les  Thefes  de  /  t.v<i7TOm(iM  :.j r  .n  ,  qu'il 
rejette  entièrement ,  que  par  fcs  Livres  de  Médecine.  Plu- 
iieu.rs  ont  entrepris  de  le  réfuter ,  &  particulièrement 
Henrv  Hammond ,  dans  (bn  Livre  du  funtirdei  c/<fr,quieft 
dans  le  II.  Tome  de  fes  Oeuvres  Atlgloifcs.  •  PantaleoUf 
Pnfof.  Melchior  Adam  ,  m  «#.  60m,  Mtdu.  De  Thon  « 
Hjl.fuittmf.Gefner^  BÛ,  Vaoder  Lioden  dr  Str/f. 
&c. 

ER ASTIENS  :  ftÔe  d'Hcretiques  en  Angleterre ,  ainfi 
nommez  de  leur  Maître  ThomasErafie,  qui  nioit  quel'E- 
plifc  eut  le  pouvoir  d'excommunier,  formèrent  une  (aétion, 
pendant  les  troubles  de  ce  Royaume  en  ftffj  **  SelmOIHT, 
Mijhm  dts  mublts  dt  U  Crânât  tuttànt. 

E  R  ATOSTR  ATE  ou  E  R  OST  R  ATE,E|ihefiM,hoai< 
me  ob(cur  &  inconnu ,  s'avilâ ,  pour  rendre  rao  nom  cele> 
bre ,  de  brfiler  le  Temple  de  Diane ,  le  même  lout  tqu'Ale» 
xandre  /<er4wfnâqttic»ktf.du  mois  que  les  Grecs  nom- 
moient  Hecatombaon ,  ions  laCVI.  Olympiade ,  Tan  ^98. 
de  Rome,  X:  356.  avant  J.  C.  Les  Ephtiîcns  défendinnc 
fous  de  gr.»ndrs  p.-ines ,  de  prononcer  jimaislenom  d'Lra- 
toftrite,  ce  qui  n'a  pas  empêché  qu'il  ne  (c  (oit  conlervé. 
•  Plutarque,  tatd  7it d' Altx<ind.^\in,tii.  5  j.  Valcre  Maxime, 
In.     ch,  15.  ex.  i3.Diodore,Ciceron,  Eurebe,&c. 

ERAl  O ,  l'une  des  neuf  Mttiès ,  préfide  aux  PoeGes 
anoureu  fcs ,  comme  fon  nodl,  i|tti  vient  du  Grec«f««, 
le  CgniAe.  On  la  repreTeme  fir  une  jeune  fille  cnjoiée» 
couraonée  de  Myrrhe  te  de  rolès ,  ayant  en  là  main  droi- 
te une  lire  ,& dans  la  gauche  un  archer.  On  mrt  ju'Ti  au- 
près d'elle  un  petit  Amour  allé,  armé  de  fon  arc  &  de 
fes  flèches.  »  Natal.  Comes,  Mjrô*/*;  R.ipa  , 

F.R  Al  OS  I  HF.ME ,  de  Cyrene.niquir  fous  la  CXXVL 
01  vmpiadc  ,  vers  l'an  1 76.  avant  J.  C.  &  I  d.l.  iplc  d'A- 
nlKm  &  de  Calliraaque.  Il  fut  appcUé  en  Egypte  par  P(o> 
loniée  F:  vergeté  ,  pour  avoir  loin  de  la  Bibliothèque  d'Af 
lexandrie ,  &  il  s'y  laiflà  mourir  de  déplaifir  d'avoir  per« 
du  la  vue.  CefutfouslaCXLVL  Olympiade,  l'an 
avant  J.C à  l'âge  de  80.  ans.  Suidas,  &  plufîeurs  autres 
Auteurs,  qui  ont  lâîtfbn  éloge,  affûtent  qu'il  fut  appellé 
Rnât  parce  qu'érant  Médecin,  Philoiiiphe ,  Géographe, 
Grammairien  ,  Hiftorien  ,  &  Poëte  ,  il  n'étoit  le  premier 
en  aucune  de  ces  Icicnces.  ♦  St  r  i'>  n  , v.  i.  1.  ^c.  Plutar- 
que, m  Ljtwr^nt,  AUxtmdn ,  Btmay.btiu ,  Qrt.  CeUr,&(.  6. 
dt  bfU»  GjU.  c*f.  14.  MejrHus,  m  ^f•r.  tiE^^  &l9iftm 
Vofflus ,  dti  Htfi.  Cms  ,1»'  I  •  th.  1 7. 

L*ERAUT  «u  L'ERRAUD ,  AtMrmi  .  Armiut , 
tbâMTÉTii,  rivière  de  France  eo  Languedoc,  tîreûlborot 
du  Mont  Aigual  dans  les  C^nes ,  palTe  prés  de  fiint  Gui- 
hen  le  Delert,  d'Agnagne,  de  Pefenas,  puisàCaflclnau 
de  Guers ,  \  Florenlac  ,  à  Agde ,  &  enfuite  Ce  jette  daiu 
la  Méditerranée,  ayant  reçu  Àrte  ,  Ruet^ue  ,  Solondre  , 
Peine,  Sec.  ♦  Strabon,  Ptoloméc  ,  Citcl ,  Papire  Maflbn, 
&c. 

ERBI,  (Henry  Comte  d*  )  fut  enfuite  Duc  de  Lan- 
clallre ,  par  la  mort  de  fon  pere  Jean  en  1 1 9  8.  &  fe  fit  Kaf 
lI' Angleterre  en  1^99.  fous  le  nom  de  Henry  IV»  t^jt^ 
Henry  IV.  Roy  d'Angleterre. 

ERCHENBAUD  DB  BURBAN ,  i  qui  quelques-ans 
donnent  la  qualité  de  Comte ,  étoi't  extrêmement  fcvere, 
S:  zclc  pour  U  Juflice.  Pendant  qu'il  é'oit  m,il.;dc  &c  en 
d.mgcr  de  mort,  un  de  fes  neveux,  fils  de  ia  ibsur ,  at- 
tenta ï  la  cludeté  de  quelques  femmes.  Dés  qu'il  en  eut 
coouoiflànce  ,  il  comnaoda  qu'on  lè£uût  de  ce  neveu  , 
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te  qu'on  le  roenât  au  fupplice.  Ceux  qui  reçurent  c«t  or- 
dre, eurent CompifCon (le  te  ;eunc  Seigneur  ;  &  l'ayant 
feulement  averti  de  s'abfenter  ,  firent  entendre  au  mala- 
de ,  qu'ils  avoient  ekccucé  Tes  commandements.  Mais 
cinq  jours  après ,  ce  neveu  imprudent  parut  dans  la  chara- 
bredelbnODCle  ,  qui  diffimulalbn  relTentiment ,  &  l'in- 
vit»  par  de  douces  paroles  à  s'approcher  de  luy.  Alors 
feignant  de  le  carefler,  il  luy  pa^Ta  un  de  £»  llCU  fiulc 
cou ,  &  luy  donna  de  l'autre  main  d'un  cofiteati  dans  fa 
gorçe,devenantluy-ni£me l'Exécuteur  delà  Juft  rr  -j'il 
avoit  orllonné  de  faire.  Cependant  la  iraladic  ti  Li^i.ca- 
bauld  s'augmenta,  &rEvêque  du  lieu  fut  prié  de  venir  pour 
le  conrclTvr.  Ce  Prélat  fut  furprts  de  voir  que  le  malade 
afaccufant  avec  une  douleur  extrême  de  tous  fes  péchez , 
ne  parloit  point  du  meurtre  de  fon  nevcn,  qu'il  venoit  de 
ONlNBCtrre ,  &  il  en  témoigna  fOn  éMoncaieDt  t  Mni*  ^ 
Coowe  luy  fo&iint  qu'il  n'avait  ûk  aucun  mal  »ca  cweeU' 
tant  luy'inliae  lainhicr  qu'il  ^toit  obligé  de  rendre  à  (es 
Sujets  :  ce  qu!  fîcha  fï  fort  l'Evéque,  qu'il  luy  refufâ  l'ab- 
foiution ,  &  remporta  le  Sacré  Viatique.  On  dit  que  le 
Prélat  n'étant  pas  encore  (brti  de  la  maiton ,  le  malade  le  fit 
appeller  &  le  pria  de  voir  fi  l.i  T.'nce  Hoftie  étoit  dans  le  Ci- 
boire}  que  l'Èvéqu;  ne  l'y  trouva  pi<, ,  &  que  le  Cor.,r:: 
ayant  ouvert  la  jjouche,  iuy  montra  cette  laimc  Holtic 
iurfa  langue,  pour  luy  faire  connoître  que  Dieu  même 
s'^ioit  donné  i  luy.  Cette  Hiftoin)  arriv»  i'«o  iïxo.àce 
que  rapportent  Ccfarius ,  tif,  $,  Caniônpiét  Hf*  Fo^E^et 

ERCHEMPERT,  Moine, DUcrednMont^^n. H 

écrivit  l'HiRoiie  de  !a  ruine  de  ce  Monafterc  parles  S*r- 
rafins,  &  de  fon  rétablilfcment.  On  ignore  en  quel  temps 
il  a  vfcu;& VoiTîjs  Croit  qu'il  cdlc  même  qu'Erempcrr, 
ou  Hercmbcrr ,  Auteur  de  l'Hiitoirc  des  Lombards ,  qui  a 
fleuri  dans  le  IX.  ficelé.*  Foflêvin,  as i^L/iCé  Voflhn,  ttr, 
J.  dti  H  jl.  i4t.(.  II. 

EKCOCO.   chmbti.  Erquico. 

£KCOMB£R.T,&oy  de  Kent  en  Angleterre  ,  fuc- 
ceda  VCfS  Pan  6±i.  ï  ton  pere  Edbald ,  &  régna  environ 
35.  années.  Pendant  ce  temps-là  il  fit  détruire  tous  les 
Temples  des  Payens ,  qui  relloicnt  eneofe  dans  fcn  Royau- 
me, Se  acheva  d'établir  plus  parfaitement  1.  R  î  ;  I  n  d- 
lî^olique.  *  Guillaume  de  Ma! m tituri , /iv.  1 .  licac  ,  ijv.  i. 
Du  Chêne ,  /;v.  6.  H  ft.    Angl.  cb.  iz.  f4g.  lo^.  du  /.  T. 

ERE ,  terme  Latin  ,y*r4 ,  inconnu  chez  les  anciens  Ro- 
mains ,  dans  la  fignification  qu'on  luy  donne  aujourd'huy. 
Les  Auteurs  Efpagnols  l'ipnt  introduit  dans  la  Chronologie, 
pour  exprimer  lë<OMnmencement  de  quelque  changement 
cxtraordinaire,comme  celuy  des  fCgpMS.Oa  crait  querJEre, 
qu'on  nomme  d'Efpagne ,  fut  inventée  ïroccafioo  de  Cer- 
tain tribut  que  I  i  mpercur  Aucufte  impofà  fur  les  Efpa- 
gnols,  du  mot  Latin  yfrj.  L'Udit  en  fut  fait  à  Rome, 
39.  ans  aval  t  la  Naifijncc  du  TiU  de  Dieu  ,fous]e  Con- 
lulat  de  L.  Marcus  Cenibrius  ou  Ccnforinus  ,  &  de  C. 
Calvifius  Sabinus,  &  ftit  publié  iTarragone  en  Elpagne 
l'année  fuivante,  quieft  celle  qu'on  prend  pour  le  cona- 
neonmiane  de  fEre.  Il  faut  remarquer  que  tous  s'accor- 
dent en  ce  point ,  qu'elle  précède  de  j  8.  ans  accomplis 
TEn  de  la  Naifiance  du  Fib  de  Dieu  }  &  ffx'ou  ^en  eft 
fcrvi  genentetncnt  en  Efpagiae  lufiiues  COVIfOn  tn.  l'an 
I  j  5 1.  qu'on  hiy  fubftitua  le»  années  de  JiïUS-CmiisT.  La 
plupart  des  Auteurs  fixent  cette  Ere  à  la  huitième  année, 
depuis  ia  rctormacion  du  Calendrier  par  Jules  Cefar ,  qui 
eft  la  4676.  de  la  Période  Julienne, tous  le  Conl'ulat  d'Ap- 

Îlus  Claudius  Pulcher,&:dcClaudius  Norbanus  Flaccus. 
,c  Cardinal  Baronius ,  &  ceux  qui  s'attachent  i  fa  Chro- 
nologie ,  fe  font  trompez  de  deux  années  ,  en  mettant  le 
commencement  de  cette  Ere  fixiéme  anncc  de  Jules 
Ceiâr.  Cela  vient  de  ce  qu'il*  ont  avancé  de  deux  ans 
l'Ere  CbrÀienne.  Il  hnt  aufli  fe  fiwvetitr  que  ce  nom 
d'Ere  ne  fignifioit  au  commencement  que  l'Ère  d'Efpa- 
gne ,  &  que  s'il  eft  quelquefois  employé  pour  d'autres 
Epoques,  c'cft  à  l'imitation  des  EfpagnoU.  Les  autres  Ilrci 
les  plus  célèbres  dans  la  Chronoloj^ie ,  lont  celles  de  Na- 
bonalTar ,  qu'on  met  ordinairement  au  z6.  février  de  l'an 
îçiS?.  de  la  Période  Julienne,  la  première  année  de  la 
VIIL  Olympiade, &  748.  avant  J.  C  CcUe  des  Grecs 
Seleuddes.  L'£re  Chrétienne,  dont  non*  parlons  cv-<lef- 
fôns.  On  pourra C(in(ti1ierB««iias,Tamid,GeneDrard, 
Gordon,  Samer,  Kepler,  Deker,  Petau,  Sponde,  Sca- 
liger ,  Calvifius ,  Salian ,  Cufpinien ,  Sigpnius ,  Om^hre, 
Pererius,  S^lmeron,  SaaicK»  VoAm  >  Helvicus ,  Behe- 
Tmt  n. 
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mhi,  Langius,  Lot&>  Mendon»  Rdêi»dittt>  Mtriinat 

Riccioli,  6cc. 

ERE  CHRETIENNE,  elle  commence  au  preroîtc 
jour  de  Janvier  après  la  Naiflànce  de  Jesus-Chmst  ,  que 
l'opinion  commune  met  au  t^.Decembw?) ).  de  la  roiH 
dation  de  Rome.  Surquoy  il  fine  remarquer  ^'il  y  a  hnie 
optnioos  diflèrentcs  toocbant  f année  de  In  Nainance  de 
Nâcra-Se^ncar.  i 

La  pretnîere  opinion  met  cette  NaHïince  en  l'année  748. 
de  la  fondation  de  Rome ,  fous  le  Confulat  de  L«liu$  Bal- 
bus  ,  &  Antiihus  Vêtus.  C'eft  celle  de  Marc- Antoine 
Cappci,  Cordelt»IialiitniaedeIeanXcpkr>AftiQloeue 
Aiemand. 

La  féconde  opinion  la  met  en  l'année  749.  de  Rome, 
feus  le  Confulat  de  TEmpereur  AumAe*  avec  Comelitts 
Sylla.  Le  P.  Delcer,  ftlé  P.  Ptiau  lefinBcs ,  bac  de  ce  feu» 
ornent. 

La  tn^fiéne,  eft  de  ceux  qui  croyctu  que  Jcsos-  CHKisr 
niquii  l'an  de  Rome  6^0.  Ibus  le  Cunfulat  de  Calvifius 
Sabinus  ,  &  Pifflenus  Rufus.  C'eR  l'opinion  de  Sulpice 
Sevcrc ,  ^c. 

La  qiutriéme  opinion  eft  de  ceux  qu".  veulent  que  le  Sau- 
veur du  Monde  foit  ne  l'an  7  5 1 .  de  Rome  ,  (bus  le  ConfulaC 
de  Cornélius  Lentulus,&  de  Valenus  MeOalinus.  Le  Car* 
dinal  Baronius,  Toinkl,  Sponde»  Scal^r,  9t  Voflliis  » 
font  de  ce  nombre. 
La  cinquième ,  met  la  Kaiiïance  du  Mcflte ,  en  l'année 
I.  de  HooM,  fous  le  Confulat  d'AngmAe,  avec  Plan»* 
tfauSilvanut.  Le  P.  Salian,  Onufrius,  8rc.  fiitvent  cette 
opinion. 

La  fixiémc  cit  la  commune  ,  qui  fixe  la  KiiiliiiCe  de 
Jfsus-CHRUT  en  l'année  75  i,  delà  fondation  de  Rome, 
lous  le  Con(ulac  de  Cornélius  Lentulus  ,  &  Caipurnms 
Pilb.  C'eft  le  lêntiment  de  Dcn>  s  le  Petit ,  de  Bede  ,  &c. 
&  l'Eglife  Romaine  rautorilc,  par  fon  Martyrologe  ,  le 
Bréviaire,  &  le  Calendrier. 

La  feptiéme»  eft  de  ceux  qui  tiennent  pour  fan  de 
Rome  75^.  comme  George  Hennit ,  Arc. 

La  huitième ,  eft  de  ceux  qui  prétendent  que  le  Sauveur 
nSquitl'an  7)6.  de  Rome,  deux  ans  plus  tard  que  l'Epo- 
que commune.  Paul  de  Middelbourg  a  été  de  ccue  opi- 
nion. Cette  diverfiré  d'opinions  vient  des  dtfticukcz  qu'il 
y  a  fiir  l'année  de  la  mort  d'Herode  ,  qui  vivoit  encore 
lorfque  Jésus-Christ  vint  au  monde  :  In  ditht  tttndts* 
MmA.  ï.  fiir  le  commencement  de  l'Empire  d'Augufte  , 
dont  on  croit  que  c'étoitla  41,  année     de  celuy  de  Ti- 
bère, 4MM  1 5.  Imfim  TUmi  Ct/tUis ,LHi.  i-Sui  l'année  du 
dénooibrement  du  peu^  Romain  ,  tous  Cyrinus  Gou- 
vemew  de  Syrie  ,  dont  il  eft  parlée»  làint  Luc ,  chap.  1. 
Exiit  CdiHum  À  Ctftrt  Augufio ,  &t.  On  trouve  en  cela  les 
anciens  Auteiu-s  partagez  :  les  unî  mettent  la  mort  d~Mc- 
rode  l'an  754.  de  Rome  ,      ks  auttcs  quelques  années 
auparavant  -,  les  uns  commencent  le  règne  d'Auguilc  à  la 
niurt  de  Cefàr  ,  les  autres  \  fon  premier  Confulat ,  &  les 
autres  au  Tfiumvirac.  Les  uns  font  commencer  l'Empire 
de  Tibère  apiîfsbaiortd'Augufte  ;&  les  autres  deuxans 
auparavant»  parce  que»  dilèni^ils,il  étoit  alors  CoUccpo 
d'Augufte.  Il  V  a  eu  plnfiesrs  dénombrements  (bas  An- 
gufte  9c  fous  Cyrinus ,  &  on  a  de  la  peine  il  {çavoir  l'an- 
née de  celuy ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  faint  Luc.  Qyoy 
u"il  en  loir  ,  tous  les  Sçavants  tomScnt  J'.tccord  que 
ans  l'iilagc  il  faut  iuivrc  l'année  de  l'Epoque  vnigaire  j 
c'eft  pourquoy  Baronius,  qui  avance  de  deux  .ins, A:  Onu- 
phre  ciui  anticipe  d'une  année,  retranchent  un  ou  deux 
ConfuJs  des  Faftes  Confiilaires  ,  pour  rentrer  dans  les  an< 
nées  de  l'Epoque  commune.  *■  Riccioli ,  chmulog.  fLiftrwu 
Ub.  8.  tâf.  z. 

£R£de  Diocietient  Epoque  célèbre,  «me  l'on  appelle 
le  noend  de  la  clef  de  la  Ctironolope  de  miftoire  Chré- 
tienne, commence  la  première  année  de  l'Empire  de  Dio- 
cletien ,  qui  monta  fur  le  thrunc ,  l'an  2  84.  après  la  naiflàn- 
ce  de  J.  C.  le  1  7.  jour  du  mois  de  Septembre,  comme  on 
le  prouve  par  les  témoignages  de  Théophile,  Patriarche 
d'Alexandrie,  de  faint  Cyrille, de  lâint  Ambroifê,  de  Dc- 
nys  le  Petit,  âr  autres  Sçavants  Auteurs  qtie  rapportent  Ici 
Pères  Petau ,  &  Riccioli ,  par  la  fuite  des  fades  Confulai- 
res,  par  la  Chronique  d'Alexandrie,  que  le  P.  Radcrust 
donnée  au  public ,  &c. 

ERE  des  Martyrs;  c'eft  la  même  que  celle  de  Diocle- 
tien ,  dont  nous  venons  de  parler ,  finon  que  l'année  des 
EgrptiieiueQmmeoceaui.joiirdeirhech,  qui  répond  au 
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19.  Aolkr.  Aînfi  l'Ere  des  Martyrs  commence  pr^cifiFment 
au  29.  Août  284.  On  rappetlc  aufll  l'Ere  des  Copies  ou 
Egyptiens  \  &  elle  fut  ainfi  nommée ,  parce  que  l'Empe- 
reur Dioclctien  fit  qiîmtité  de  Mins,:  rn  Egypte,  par 
la  pcHècution  qu  il  ordonna  contre  ies  Chréuens  ,  la- 
quelle néanmoins  ne  commença  qu'en  la  19.  année  de  Dio- 
deiien ,  au  mois  de  Man  del'ao  }0].  depuis  la  Naiilaoce 
de  J.  C.  *  LeP.Peeui.tfe  iMifc  TMf,  RicciolL  Le  Fcrc 
Labbe,  iK, 

ERE  DES  SELEUCIDES  ,  qui  amaam^  Ym  àa 
menàtir^ Mme  Seleucides. 
EREDES  ARABES,  r,jt^  Hégire. 
EREBE ,  e(t  nommé  par  les  Portes ,  Dieu  des  Enicn^aé 

du  Chaos  &  des  Ténèbres ,  &  époux  de  I*  Nuit.  Ceftauflff 
ondes  nom".  dcl'EnfLi. 

ERECHTE'E  ,  fjxieme  R.oy  d  Athènes,  fuccedi  ,1  Ptn- 
dion,  l'an  1607.  dumonde,  &  ij97.avjnt  J.  C.  Il  régna 
5  o.  ans ,  Se  eut  Ceclos  II.  Boreas  Ttiracien,  âls  d'Aibsus, 
enleva  &  fille  Orithye,  trois  ans  avant  qu'EumoIpe  infti- 
«nit  les  cérémonies  de  la  Décfle  Ctti%t  dànsUviUed^Eku- 
fine.  *  Euftbe ,  Cirm. 

EREMITC*  Ckmhtx.  Enoite* 

EREMPERT ,  HËREMBERT  ou  EREMBERT , 
vivoic  du  temps  de  l'Empereur  Loiiis  II.  dans  le  IX.  lïe- 
clc ,  &  compofa  l'HIiloire  des  Lombards  ,  que  Baronius 
allègue  Ibuvcrt.  "  La Popeliniere , /.  8.  Hiji.  Hijhr.  Sim- 
ler,  BiW.  VofïÎLJs,  li.  ^.dtt  Hift.  Lit.  ih.  4.  chtrtbtx.  Er 
chCKipert. 

ERESICHTHON.Theffaliau  Omhit  Enlichthon. 
ERETRE'E  ou  ERETRJA  ,  (jn'oii  nomme  aujour- 
dliny  JtKr* ,  Ville  de  Negrepont  »  ainG  nommée  à  caule  de 
fi  Terre,  Â»nt  ««rie  Pline ,  tété  le  (ic«  d'un  Evécbé  :  elle 
eft  dîilêrente  d'Erethrée  dans  b  ThdaliA.*  FUnCi  1.1%. 
A  6.  Polybe ,  Tite-Live ,  iic. 

ERFÔR  T  oi!  ERI-URT,  fur  Ccre ,  Irftitây  Irjbtt- 
(L4,  ou  irfurtum  ,  ville  d'Alcmagnr ,  appartenante  à  l'E- 
lefteur  de  Mayencc,  conimençi  ri'cftrc  bâtie  dans  le  V. 
iîecle  ,  &  tira  non  nom ,  i  ce  que  l'on  conjcéiure,  de  celuy 
du  Château  d'EHF  :  elle  étoti  confiderable  dans  le  VIII. 
fiecle,  du  temps  de  faim  Bonifâ^  e,  qui  en  fait  mention 
daotune  de  fes  Epî très  au  Pape  Zacharie.  On  l'entoura  de 
nnmitlet  vcr  Fan  1 16}.  9t  00  y  bitii  le  Choeur  de  l'E^li- 
Â  îe  Mârre-Dameen  t;  ^  i.  Depuis ,  Erfbrd  fijt  prelque 
toute  ruinée  par  un  incendie  l'an  1 4 1 7. Cette  ville  eu  la  ca 
pitalc  de  la  "Thuringe ,  Se  ei\  confiderable  par  (à  grandeur , 
)ar  la  beauté  de  les  édifices  ,  &•  par  le  grand  nombre  de 
es  habitants.  Elle  a  fur  une  colline,  qui  la  commande  , 
Une  petite  Citadelle,  qu'on  appelle  de  fiint  Cyriace ,  à 
cauTe  qu'elle  a  été  bâtie  en  un  lieu  où  étoit  autrefois  un 
ComtatdeRcligiculc*  de  ce  nom.  Son  Voivevfilé  fon- 
dée en  I  j9i.aététre$-celcbre  ,  &  fe  vante ,  comme  d'un 
grand  avantlge ,  d'avoir  eu  Luther  pour  difcipic.  L'Em- 
pereur Othon  ,  vftéâ  b  mort  de  Binchard,  Scicneur  de 
Thuringe  ,  donna  fa  ville  dTrfbrt  aux  Ardievf  ques  de 
Tvîaye ne.  T.orque  Guillaume  fbn  fils  fut  parvenu  peu 
après  à  cet  Archevêché,  il  jouit  du  confenremcnt  de  Ion 

i>erc ,  non  feulement  de  la  ville  d'Erfort,  mais  auflî  de  toute 
aThurinpjc.  11  cranfrait  cette  poflenion  à  fes  fucccffeurs, 
qui  s'y  maintinrent  julquesà  ce  que  Loiîi;  le  Bjtriu  s'em- 

Kde  la  Thuringe  ,  que  fes  defceadants  ont  poiTedée 
le  titre  de  Landgraviat ,  pendant  prés  de  deux  cens 
eiM.  Elle  pafla  enfnice  par  aUiance  «dans  U Mailon  des 
Marquis  de  Milnîe ,  qai  cit  le  mCfne  que  cdte  des  Duo  de 
Saxe  d'aujourd'huy.  Ainfi  cette  ufurpation  (ë  trouve  con- 
firmée par  une  li  longue  poOeflfloo ,  que  les  Archevêques 
de  Mayencc  ne  prétendent  plus  rien  fur  la  Thuringe.  Mais 
ils  ont  toujours  conlervé  leur  droit  lur  la  ville  d'Erlbrt. 
Car  depuis  le  temps  d'Othon  jufques  i  prelênt ,  ils  en  ont 
toujours  été  reconnus  Seigneurs.  Les  Bourgeois  neait- 
moinsont  prétendu  avoir  facheié  de  divers  Archev£<)ues, 
les  droits  qu'ils  pouvoient  avoir  dans  la  ville  ;  Si  ils  en 
font  venus  jurqucs^IÎ ,  que  de  (bûienir  que  ces  Archevê- 
ques >  qui  ibtthaiioient  d'avoir  on  Palais  à  Eribrt ,  n'é- 
toîent  point  Seigneurs  du  territoire  ,  &  n'y  pouvoient 
ioiïcder  aucune  terre  en  propriété.  Enfin  ,  depuis  que 
a  ville  ei:t  embrafTc  le  Luchcranirme  ,  les  Archevêque» 
perdirent  te  peu  d'autorité  qu'ils  y  avoient  auparavant  ,  & 
les  Bourgeois  ie  mirent  fous  U  proteâion  des  Ducs  de 
Saxe  :  ce  qui  a  donné  lieu  i  de  grandes  conteilations  en- 
tre ces  Ducs  9c  les  Archevêques  de  Bl^rence  ,  <t  ^  de 
grudc*  dilînites  «Kre  kt  Doâtais  *St-^*  t 
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fçavoir  (i  un  Prince  peut ,  fias  contrevenir  aux  Cuul^ 
titutioas  bopetieies ,  pnmdK  en  ù  protcdion  les  Sujets 
d'un  entre  Ainer.  Lorlque  Guftave  ,  Roy  de  Suéde  , 

vint  en  Alemagne  ,  i!  fe  rendit  maître  de  cette  ville. 
Mais  par  le  Traité  d'Ofnabruk  en  1648.  le  Roy  de  Sué- 
de conlentit  qu'elle  retourn&t  (bus  l'obéïflance  des  Ar- 
chevêques de  Mayencc  ;  &  parce  que  les  Habitants  ne 
voLiloic[jt  p.j[.  fc  lournftTic  ,  ITmpereur  les  mit  au  Ban 
drl'En  pirc  &  le  K.oy  de  France  envoya  des  Troupes  à 
l'Arche  ,  r  que  de  Mayencc  ,  qui  le  rendirent  maître  da 
la  Citadelle  &  de  la  Villes  en  1664.*  BcrtiB^M 
li.  5  .  Drefler,  Moofler»  MenwirN  du  Teoip^ . 
ats  Wmfins. 

COUCJLtS  D'ESFORT. 

Les  Evéques  s'aflemblerent  en  cette  ville ,  le  preiatCf 
jour  de  Juin  951.  pour  la  célébration  des  Fêtes ,  &  Fob- 
(crvance  du  Jeûne.  Nous  en  avons  les  Aftes  en  cinq  Ca- 
nons. Sigelred,  Archevêque  de  Mayence,y  en  celebr» 
deux  autres  \  un  pour  les  dixmes  de  la  Thuringe,  le  lo» 
May  t07}.&  un  autre  contre  les  Preftres  concubinaires, 
au  mois  d'Oâobre  de  l'année  fuivante ,  où  les  24.  Chapt> 
très  de  celuy  de  Rone,  tenu  la  mène  «nuée  par  le  Pape 
Grégoire  VU.  forent  epfinnivet.*T.IX.desConc.  Lam- 
bert, n  ùt  dtnu.  Baronius,  it.  C  93 1.  1074. 

ERFORT  ou  ERFORDIA.  çj^nhit  Henry  de  Er- 
Tordia. 

ERGAMENES,  ou  ERGAKES  ,  Roy  d'Ethiopie, 
voyant  que  les  Prcfirc  dr  Jupiter  infcâoient  tellement 
de  leurs  iîiperllitions  le  peuple  de  Meroë  ,  qu'on  oloic 
mefme  le  menacer  d'attenter  à  la  vie  ,  leur  ofta  î  tout 
le  Sacerdoce,  &  les  fit  mourir.  *  Alci.  ab  Alo.  JÎK  »k 
Am.  8. 

ÈRGOTELES,  fUs  de  Philainor,  remporta  deux  fois 
le  prix  de  la  ceuHè dans  les  Jeux  Olympiques ,  &  eut  le 

mcmeavir  r  gr  din;  It  ,  l'thmirns ,  les  Pyihiens  &  les Ne- 
méens.  il  n  ctou  pas  de  la  ville  d'Himera  en  Sicile,  com- 
me le  marquoit  rinfcriprinn  de  fa  ftaïuë,  dans  la  ville  d'O- 
lympie  ;  mais  il  éteit  de  la  ville  de  GnolTe  dans  i'Ifle  de 
Crète ,  d'où  ayant  été  challé  datis  une  fedition  ,  il  (e  retira 
dans  ta  ville  d  Himera.  Il  y  fiit  fort  bien  re^  &  honoré 
de  tous  les  habitants ,  ce  qui  doniu  lieu  de  l'appeller  le 
viâorkux  d'HisKTi.  *  Pwfini  li»  g.  Fiadwe  n  coippoli 
une  Hymne  )  fii  lo&nge^ 

ERIBERT.  Chaihtx.  Heribert. 

KO/i'    D  h    D'  A  S  T.  M  A  K  C 

ERIC  ou  HENRY.  Neuf  R c«s  de  Danemarc  ont  por- 
té ce  nom.  Les  deux  premiers  font  ii  peu  confiderables  quï 
peine  les  connoit  on. 

ERICIII.dit/rB«)i,ouFjr4|»r,  futfflis  en  109).  (ùr  It 
thrône  après  Olaiis.  Il  étoit  trere  de  Canut  IV.  fumom* 
mé  li  Ssm  ;  &  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  ik  pru- 
dence de  par  fa  pieté.  Ce  Prince  entreprit  )e  voyage  de 
Rome»  enfiliee  celuy  de  la  Terre-Sainte ,  accompagné 
delaRefoeBochiMelbnépoufe  ;  il  mourut  dans  I'Ifle  de 
Chypre  en  l  101.  »  Por.i-iuj^,  hH.JUh. 

ERIC  IV.  dit  ie  BMAji  Ôi  Hdfa^t  ,  Prince  cruel  & 
emporté ,  tua  luy-oitee  fi»  paopc*  Stm  Herold,aE  fitC 

affaffiné  en  1159. 

FRIC  V.  Hl$  d'Anne  fceur  d'Eric  IV.  luy  fucceda  8c 
fut  furnommé  l'^^pcjn , à caufe de fon  bon,  naturel,  te  de 
fa  douceur.  Il  fui  «ainoi  dans  la  Guerre  qu'il  fit  aux  Sué- 
dois -,  Se  quelque  tenpi  après,  il  le  retin  dans  un  M»> 
oaftere ,  ou  U  nonut  ven  Pan  i  iC 5. Canut  VI.  luy  fuo 
céda. 

ERIC  VL  fils  de  Waldemar  II.  lu}  fucceda  en  1 24 1 .  & 
gouvemoit  avec  aflcz  de  prudence  ,  lorfqu'il  fut  alTalUné 
nar  Abel  for  frère  en  iijo.  Il  avoitépoulé  Agnès  fille  du 
Marquis  de  BrandeboUlg^  *  P^Wnw,  Ifjjl.  fîtfj. 
Difirrft.  Gtm.  &(, 

ERIC  VIL  filsdeChiiftophleL  auquel  il  fucceda  Tau 
1 1 5  9.  fiit  furnommé  U  fitUt  &  gouverna  avec  beaucoup  de 
tranquillité,  durant  1 8.  ans ,  au  bout  defquels  il  fut  alfa  fliné 
parwspfopresSujenen  ii86.  U  avait  époufô  Mithilds 
fille  d'Albert  dit  irGrW,  Duc  de  Atunfwic  ,  &  il  en  eue 
entr'autres  enfants  Eric  VIIL  qui  finb  *  JonoctlkOlaîb 
Magnus ,  Crants ,  Ponunus,  &c. 

ERIC  VIII.  furnommé  U  commença  fon  règne 

I  par  la  vengeance  qu'il  prit  des  afTadlns  de  Ion  pere.  Il 
prit  Roflock  ,  ôc  quelques  autre»  places  ,  Se  mtniruC 
après  UD  règne  de  t{.  ans, en  13 11.  (ans  laifler  de pol- 

;  taMétkSim,  Vâtuàt  faor  deBbstr  Roj  de  Snsdew 
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ERIC  IX.  étoit  fils  d'Untiflas ,  Duc  de  Pomeranie ,  6 
d'Ingeburge  de  Danemarc.  Cette  Princdfe  itxût  f«or  de 
Mai|;iwrite  Rrine  de  Suéde  ,  de  Danennc  ,  9tée  Vot- 
lÊit^ ,  1)01  n*iay«Bt  point  d'enfants ,  fit  couroiuKr  m  . 
Enc  un  nevea  *  du  confentement  des  Ecitf  é»  tfois 
Royaume  »  quVm  aflêiabb  «xcnordinairemcat  po«r  ine 
aSatre  fî  importante.  L'Archevêque  d'Upfà)  lit  la  cm- 
nion'x  ;     or.  ordorma  cnfuitc  que  les  trois  Royaumes  ne 

Founoient  plus  être  Teparez.  Enc  coinmcnçï  de  régner 
an  14  II.  mais  (es  crujutez  le  rendirent  odieux  â  les  lu- 
jcts.qui  Te  revoherenr  contre  luy  ,  dans  fei  trois  Etats.  11 
fît  le  voyage  de  la  Terre- Sainte ,  l'an  1414-  &'cni^j8k 
Ulé  des  travaux  que  le  gouveractneat  luv  dcmnott ,  il  fc 
retfandant  la  Pomeranie .  oii  il  BMNmiCl'jm  14)  9.  îgédc 
77.  MM.  Oa«Dkqiiec'«ftdaiu  cette  iciratte  qa'daecrit 
rlfUi«ie  de  Daneouic  ,  «1*11  cammcace  par  ces  amis  > 
Déni , ut ttfimm  MMcr  fmnm^t  dv* *  *  con- 
duite julqu'en  l'année  itSS.  On  tfDiive  cet  Ouvrage  en  la 
Chronique  des  Chroniques  de  Jean  Gautier.  Qpeiques- 
uns  croyent  qui!  n'tft  pas  d'Eric.  *  Pontanus*  Utft.  Dm. 
OUiîs  Magnus ,  Bifi.  Voflbu.  iêBift,  lât,  Sti^li«Bttt  HT. 
4ii  lib.  I  a.  Sâxtn.  Grmm. 

K  O  î  s  DE  S  V  l  D  E. 
£RiCoaH£NRY,  t&  le  nom  de  quatorze  Rois  de 
Suéde,  tl  y  en  •  peu  de  confidenbles  julou'à  Eric  X.  tt 
cTeft  pour  cette  railbn  que  «on»  m.  parferons  des  pre- 
miers qu'en  îhtefjl,  Eric  fit  éa  IxMX  pour  la  Police  de 
ion  Royaume ,  augmenta  teftEtats^tr^avOTa  des  Colonies 
pour  habiter  les  Iflcs ,  qui  forment  at^ouKrhuy  le  Royau- 
me de  Djncfnarc.  Eric  II.  %'oyanc  que  Tes  Etats  foudroient 
par  la  trop  p;iMndc  multitude  des  peuples  ,  entreprit  des  ex- 
péditions &'  laccagca  la  Rupe.  EncllI.  filsd'Algoih  luy 
iucccda  aux  Royaumes  de  i>ucdc  ,  de  D,inemarc  ,  Se  cK 
Kortvcge,  &  les  augmenta  coniiderabletnent  par  les  con- 
quêtes. Eric  IV.  furnomméiffiMrt  iutmislurleThrônc 
vers  le  temps  de  la  naiffance  dn  Sauveur  du  monde ,  d'tttr 
tresdifeot  en  i6p.&  le  rendit  recommaodaiale  pu  (apra» 
4ntce  te  par  fen  courage.  Eric  V.  pcrit-fits  die  Hioenl 
qu'on  avoit  aiïadln^  ,  luy  fucceda  ,  &  vengea  là  mort  ; 
«Hais  depuis  il  l'ut  rué  luy-méme  en  trahifon.  Eric  VI. 
éroit  fils  de  Bir;  :;  ,  vjvoit  dans  le  VIII.  ficcle.  EriC 
VU.  fil-- d'Ingo  ,  Iji'Ti  lj  Couronne  à  (on  fils  Eric  VIII. 
de  ce  nom  ,  \in  w  r.v,r.it:  le  Vtcisrieux.  Ce  dernier  iut  pcrc 
d'tRiC  IX.  que  les  îujcts  firent  mourir  ,  parce  qu'ayant 
^té  converti  à  la  Foy  Chrétienne,  il  les  v.  i. l  u:  bligcr 
de  rcmbraflcr.  *  SoixOD  k  Graminairicn ,  Jean  Magnus, 
Crantx»  PonTniu»«  &c. 

ERIC  X.  de  et  non,  lUnr  4e  Suéde,  eft  honoté  du  tir 
lie  de  54iMrt  Ara  vécu  vers  nn  1150.  où  quelques  Auteon 
lacent  le  commencement  de  fon  règne.  Il  avoit  époufé 
Chrlftine  fille  d'Ingen  I  V.  un  de  fes  prcdeceflcurt  ,  & 
après  avoir  gouverné  environ  dix  ans ,  il  mourut  vers  l'an 
j  160.  en  conibittant  quelques-uns  de  (es  fiitets  rebelles. 
On  dit  qu'il  avoic  fiiunus  11  Finbude»  Ae  qurU  y  fit  prS- 
«her  la  Foy.  . 

ERIC  3Œ»  Gis  de  Crniit»  te  petit  fils  de  faint  Eric ,  com- 
mença de  r^oer  en  II  10.  après  Surcber  III.  U  fut  ires^ 
hcuietnidai»  fes  cntreprifcs ,  &  meiiiot  en  isiB.  Jeta  I. 
fils  de  Surcher  IIL  luy  fucceda. 

ERIC  XII.  fils d'Enc  XI.  eft  (iimômmé  U  Btgut  ;  il  fuc- 
ceda à  Jean  I.  en  iiii.  &  fortit  avec  Iionncur  de  plu- 
fieun  expedittoos  militaires ,  après  un  re;^e  de  28.  ans ,  il 
mounit  «a  11  jOb  Valdermuc,  fib  deBiig^  >  hqr  iiic- 
ceda. 

ERIC  XIII.  cbenh/>  Eric \X.  Roy  de  Danemarc. 

ERIC  Xi V.  fit  aîné  de  Guftave'  I.  &  de  fa  première 
faune  Catherine  de  Saxe ,  commença  de  régner  en  i  f  60. 
tt  fut  expoU  ï  mille  traverfrs ,  pan»  ipi'il  (è  laid»  gou- 
vemer  par  ton  fils  Ouftave ,  au'il  «voit  eu  f  une  Maltréflè. 
Ce  Prince,  qui  avoit  de  ^nades  qoalitez ,  aimoit  les  gens 
de  Lettres ,  &  fçavatt  bien  PAftrânomie  &  les  Mathéma- 
tiques. U  fut  couronné  le  1^.  Juillet  i56i.àStokolm,& 
confirma  aux  Députe?  des  Villes  de  la  mer  Batriquc  les 
privilèges  que  les  Rois  les  prcdeceffcurs  leur  avoicnt  ac- 
cordez. Il  lecourut  la  ville  de  Rcvcl ,  qui  s'étoit  mile  fous 
là  proteâion;ceqniluy  fufcita  des  affaires  avec  les  MoC- 
covitcs.  Peu  après  il  eut  guerre  avec  la  ville  de  Lubec  i  8c 
avec  les  Rois  de  Danemarc  Se  de  Pologne.  Ce  dernier  qui 
étoit  Sig^fmofld  Augufie ,  avoit  donné  ià  Cœur  Catheri- 
ne en  Buriaee  è  Jean  imc  d'Eric $&Jctii  ii^  evott  prêté 
fisviaCtsinUc  Joadiiwi»  ^iii  eft  niw  fiece  de  aonoyc 
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decepaî:.  f  r-c,  qjt  fedéfioitde  tout,  prit  m  m^  ivaife 
part  ce  que  1«q  Irerc  avoit  fait  en  cette  occaiion  ,  &  M 
putlbufirird'ltredelâbulé.  Il  prit  ce  prétexte  pour  tcuib* 
ner  (es  armes  contre  lôn  frère  :  il  l'aOlegea  dans  la  forte- 
reflëde  Wibourg,&  après  l'avoir  pri(ê  par  compofiiton  ^ 
il  ABC  lo  Prince  dans  les  fen.  Mais  Ibn  ambition  ayant 
excité  contre  luy  6s  voilïns ,  il  n'eut  que  du  malheur  pen- 
dant une  longue  guer'c  qu'il  fur  oblige'  de  ibûtenir.  En- 
fuite  ,  comme  fi  ce  n'eût  pas  été  aifca  pour  luv  d'avoir 
tant  d'ennemis  au  dehors,  il  s'en  fit  encore  au  <î<  ii  is  de 
IbnEtat.  Car  tranfporté  de  fureur,  il  fit  prendre  en  i  J67. 
(es  principaux  Confcillers,  Si  avec  eux  Denys  Burg  fon 
Précepteur  «  comme  coupables  d'une  conlpiration  faite 
contre  là  perfimne,  &  les  ht  tuer  à  Uplâl,  (ans  les  vouloir 
feulement  entendre.  Tourmenté  pair  le  liauveoir  de  unt 
de  crimes ,  &  par  fa  propre  coalcience  >  il  fit  finttr  de  prilba 
leea  (bn  frere  ;  &  en  même  -  temps  il  apprit  la  nou> 
vd!e  dt  plufieurs  pênes ,  qu'il  «voit  laites.  Enc  avoir  eo 
deux  fîls d'une  concubine  nommée  Catherine ,  qu'jl  épou- 
il  rolemnellement,dansr£glilèd'Holon  le  t.  Juin  1568. 
Se  qu'il  fit  couronner  Reine  de  Suéde.  Jean  8c  Charles 
fes  frères,  qui  s'étoient  retirez  de  la  Cour  ,  pour  œpav 
afiîfleri  ces  n6ces  indignes,  furent  (ûivis  de  tcursoQcks 
&  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume.  Eric  envoyt 
contre  eux  des  troupes  qu'il  leva  i  la  hâte  ;  mais  aun-iot 
qu'elles  furent  en  vue»  elles  pailèfcntdu  côté  des  Princes  le 
1 9.  Août;  Les  Princes  alBcgerem  le  Roy  dans  Stokholm  , 
qu'ils  emportèrent  le  j  o.  Septembre.  Le  malheureux  Eric 
fut  mis  en  prifon  avec  Catherine  fa  femme ,  8c  Jean  fuc 
proclamé  Roy  du  confentement  gênerai  des  Grands,  8c 
de  tous  les  Ordres  de  l'Etat.  »  De  Thou ,  Hrfl.  Ponta-. 
nus^,  &c 

ERIC  ou  EGRIC  ,  Roy  d  Eilanele  en  Angleterre,- 
vers  l'an  6j8.  fut  tué  dans  une  bataille,  par  Pende  Roy 
de  Mcrcie.  Un  autre  Eric  Danois  fut  au(Tî  Roy  duinCma 

Eb dans  le  IX.  fiede.  Il  perfècuta  pendant  quatorac  ins 
(  peu|de$  d'EJbnj^,  qui  k  mffacrerent ,  pour  fe  déli> 
vrer  de  fa  tyramue,  »  Mydne  Virgile  ,  &  du  Chêne. 
Hifi.iAML  • 
ERIC  ou  HENRY,  François,  fut  fait  Duc  de  Frioul 
par  Charlemigne ,  qui  ajoiita  à  les  Etats,  la  Carinthie  ec 
les  païj  voifins.  Ce  Duc  fut  tué  en  799.  par  ceux  de  Ti^ 
vife:Chaiieitt^D«vngetftiuorten8oi.  *  PsutEmile, 

llift.  FfMf. 

ERIC ,  que  quelqucs-uns  nomment  aufH  Heric ,  Liric* 
Firic  ou  Henry ,  Moine  d'Auxcrre  de  fOrdre  de  S.  Benoft. 
vivoit  vers  l'an  89o.  fins  le  rétine  deClurlesfeGi»i,&  écri- 
vit en  fixLtvta  en  vers,  la  Vie  de  S.  Germain,  Evéquft 
dTAusenc.  •  Sigebert ,  de  fhr.  lUtia.  e.  1 04. 

ERIC,  (  Pierre  )  ayant  obtenu  du  St  na*  de  Vcnife ,  la 
commandement  d'une  flotte  (ur  la  mer  Adriatique,  crt 
H  84.  prit  un  VaifTeau  pouiïc  par  la  tempcfle ,  où  étoit  la, 
veuve  de  Ramadjn  Bâcha  de  Tnpoli,  laquelle  emponoit  à 
Confhntinople  pour  huit  cens  mille  écus  de  bien.  Loriqu'il 
fe  fut  rendu  maître  de  ce  Navire ,  &  de  ceux  qui  étoient  i  1é 
fuite ,  il  fit  tuer  deux  cens  cinquante  hommes  qu'il  y  troo- 
v«,pefç«luy-m<me  de  fon  épée  le  fils  de  cette  Dame^ 
entre  ks  bras  de  fi  mere  -,  &  «prés  «voir  ftir  violer  qua- 
rante femmes ,  qu'il  fit  enfuite  couper  par  mcircc  .jx  ,  or- 
donna qu'on  les  jmîr  dans  la  mer.  Cette  cin.Mt  ,  p h  s 
que  barbare  ,  rc  iJrnit  ara  pas  impunie  :  car  le  Srn  r  do 
Venife  luy  fit  trancher  la  tête,  Sc  fit  rendre  à  Arourac  ill. 
Empereur  des  Turcs  ,  COU  k  hwm  qu'Eric  cvok  ùiu 

♦  Uijlaire  de  i'mift. 

ERIC.  Chercher.  II varie. 

ERICIUS  CORDUSc*mft«tCordus. 

ERICIUS  PUTEANUS.  cbtrcbe*.da  Puy. 

ERICHTHONIUS.  outriéme  Roy  des  Athéniens  « 
qu'on  dit  lire  fils  de  Vnfcflin,  fiicceda  l  Amphiâyon  , 
l'ail  25 17.  du  monde,  &  1487.  avant  J,  C.  &  régna  ^o.ans. 
Il  inllitua  le  premier  les  Jeux  Panathcnaïoues  qu'on  ce* 
lebroit  en  l'honneur  de  Minerve  ,  &  eut  Pandion  pour  fuc- 
ceflTetlr.  Les  Poètes  feignent  qu'après  qu'Erichthonius  fuC 
ne ,  Minerve  l'enferm-i  dans  un  panier  d'obier  ,  qu'elle 
donna  en  garde  à  Agraulos,  ou  Agiaure,  Herlé,  &  Pan> 
drofos,  filfesde  Cecrops,  Roy  d'Athènes ,  en  leur  défen- 
dant de  l'ouvrir.  Agraulos  8c  Herfé  ne  purent  s'empêche^ 
de  le  (âire;  ce  qui  irrita  Minerve,  qui  pour  punir  ces  deux 
Princedes  de  leur  curiofité,  les  rendit  fi  fiiriculirs,  qu'el- 
les fe  précipitèrent  do  haut  dTune  Tovr,  Pandrofos  ,  qui 
a'«¥aiicpii  vonlatoiidwr  «1  pankr,  iévîu  ce  chitimenc» 

Mnam  iï; 
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.  •  -««t  nue  cet  Erichthonius  ^tant  dcvtna 
tes  Poëte»  «j^"^""/ ?ï-'rm  té  ac  fes  )ambcs  qui  éto.cnt 
grand. &  voyant  la  ^'^^^/'^^^^^^j^  -ulagc  des  Chars  , 
l^ufc-s  comme  des  »".P/?".'^'^;'"'t.  p^U  Chronique 
Z,r  y  cacher  la  moitié  de  «°'P!k'S2wteT  les  Au- 
îS'^be.  UsCurieu^^^  nZT  .:  Co:^.^r^l^rl.. 
S?;rdrCa2?e"dA;oadel.p^.  74.75.  'ApUodor. 

Scrv.    ''L^^;;-  .  ..TT<;   fils  ic  Dardanus  &  de  Bat^  fiHe  de 
r.R  ICI  '  ,e  ,  dans  un  coin  de  b  Phry^c  , 

ÏSccTlXM-ure;.pp^^ 


çnicigna  à  ".^^^^  au  plu*  excellent.  Qyelques 

Bergers  J^"'!»  \  ^  fi^Ot  nnle  eultavaganccs  & 
uopbu,  senyvrerent.oc  nre"*    crurent  qu'ils  étoient 

<c  mitent  fw  cw^s^^  Mecra.  ht 

vrirent  de  «"'v  ^*  Maître  ctoit 

1.  eux  c;  "ur  hoïmeur.  On  inventa  ceux  où  toftUcs 

Sline  la  Canicule  :8?IcariusâansceUe  quon  llOIIIIM  le 
r  ÏÎmInÏÏJe  ,  montagne  &  forêt  cclebre  d-Arcadie , 
fut'' Stl^'Î?  un  ^r'^'^^SicZ^^^^r 
champs  vo,ans.  Hercule  le  ^l"*^**^J^^^  Tt 

<M.  II.  Ovid.Tfi/.  1.  J.  8c 

&  vivo  t  du  temps  deSiçha.  *  Eufcbe,  dwn. U»» 

r  RiSVhoN  ,  Seigneur  Tteffidiep.  Abatit  pref- 
que  toute  i.nc  foret  cô.facrée  à  Cerés.  Cette  Déeffe  en 
?ut  d°ïSii.  tellement  irritée,  qu'elle  le  fr.ppa  d'une  faim 
Sîiluyfit^Wimer  «os  fes  l^ens  :  de  lorte  qu  .1  )e  vu 
3b  i^/de  porter  fa  propre  fille  à  une  bontcuic  prolhtu- 
Zn,  pour î.vrede  fo'ngain.Mabenfin!!  fut  r^^-^J^-; 
te'.lc  cxrrcm.tc,  qu-.prcs  avoir  mani^é  les  ji  "«"^J^ 
dclcipcré.  '  Calhmaquc  ,  m  Hjmno  («Cfrnm. Ovide,  liv.  ». 

•  eTip&LE  ,  femme  d'Amphiaraiis  &  fœur  d' Adrafte, 
découvrit  i  Polynice  le  lieu  où  s'étoit  caché  fon  mar.  pou  r 
ne  pas  aller  l  h  guerre  de  Thcbcs.  JUcmePO  foa  g' J»,^^ 
depuis  monnt.cknclH^  Alcmcoii.»Scace,  thO,  Virgile  , 
lit.  6,^tntii.  Ciccron  ,  C)r«r.     m  Vtn. 

EllITHRJî'E.c/ffrtl»<2  Erythrée.  ,    ,  ■  i 

BM-THRiEUS  .  (  l^taitbus  )  Alerru,  J  étou 

Lindaw,où  ilniquiten  15x1.  ^^^^^'^'^Èl'l.f. 
i  Strafbourg,  où  il  fat  depuis  ProfelTew ,  ajifl^-Weil  qu  i 

AUof,  &  mourut  le  19-  Mars  1 5  76.  âgé  de  54.  ans.  U 
a  compofé  divers  Ouvrages.  ♦  Melchior  Adam  ,  m  vtt. 
Jun/f.  Gem. 
£R.lTHR.i£US ,  Janos  Nicius.  cbmhtx,  Roffl. 
BUIVAN,  ou  IRIVAN,  ville  d' Arménie  ,  <>«  TW" 
commie  ,  fur  Icî  frontières  de  la  Turquie  &  delà  Perte. 
La  vic'.llc  Vi\lcavint  été  ruinée  par  les  cuerre»  entre  les 
Turcs  &  les  Pcrlans ,  on  a  bili  la  nouvelle,  i 


nmit  ft$tâ»ts  :  &  l'on  dit  que  cette  Kivicrc  a  autant  de 
Omrccs.  On  pafle  le  Zenguy  lùr  un  beau  pont  de  pierre  , 
qui  a  trois  Arches ,  fou*  lefquelles  on  a  pratiqué  des  cham- 
bres ,  où  le  Kam,  c'eft-i-dire  Gouverneur ,  va  quelque- 
fois en  Eté  pilîcr  la  chaleur  du  ioor.  U  FortereOe  ea 
comme  une  petite  V.Ue  ,  .1  n  y  demeure  que  des  Perfans 
naturels.  Les  Arméniens  y  ont  des  boutiques  ou, Ista- 
vaillent  &  irafi<ïueiit  lelone  du  lour  :  mais  le  loir  ils  tes 
fcrment.&s^en  «woment*  la  Ville.  La  Garn.foneftde 
deux  mille  hommes.  Le  Palai^^du  Gouverneur  de  kPio- 
Vincc  qui  cft  dans  h  FortcrcfTc  ,  ell  magnifique,*  fiw 
déUcieux  en  Lté.  A  mille  pas  du  Château ,  ert  un  Kt.t 
Fort  nommé  Quiuuki-cd*^  Oo  voit  pldicurs  L^hfes  «Uns 
h  Ville:  lespmcipalesfonila  Cathédrale  oui r.yech  . 
&  celle  qu'oS  appelle  ÛW»*?.  Ces  deux  F.Rhfes  font  du 
temps  des  derniw  Roî»  tfArmen.e  :  les  ^utres  ont  eié 

bin?s  depuis.  Proche  du  B","  V  "'^^tl^È'î* 
de  Dcuf-SuUan,ainfi nomme c  de  ion  Fondateur . «ne eR 
ancienne,  <C  bâtie  de  bnque.  Le  Meydan  elj  tres-beiu. 
C'eft  une  mande  place  quarree ,  entourrée  d  arbres,  ou 
Fon  fa^fes^Sr^îcls,  le»  Courfes,  le  Manège  les  au- 
très  5eux  ou  exercices  pubhcs.  L«  Cwmnferas  y  font  très- 
commodes  :  ce  font  des  Hôteb  oè  le»  Marchands  trouver» 
leur  logement,  &  des  Mag.zins,  fans  rien  payer.  Le  plus 
erandcd  auprès  d'un  Château,  &  eft  accompagné  dune 
belle  Mofquk  Dés  qu'il  arrive  une  Caravane  a  Lnvan 


îC  e  Moiquee.  uesquii  «,1,^  -  - 

Ic  Kan  eft  obligé  d'en  donneravis  au  Roy  de  Perle  :&  sd 
paffe  quelque  i6nbaffadeUT,afcarmtà  tOOW  fadépenfe  , 
Se  le  ?ait  conduire  jafques  fur  les  terresiPuil  Wtre  CÎauver- 
neurquienfait  autant.  Caries A^mbaflSideurs ne déDenfent 
rien,  s'ils  ne  veulent,  tant  qu'ils  lont  fur  les  terres  Roy 
Se  Periè.  Cette  Ville  eft  le  lieu  o;^.^  »"'2'nL"Ji^il 
Marchands  de  Soye,  qui  y  p«y«Miï*D»««* 

^  Ua^d'EriCan  eft  affer  fain ,  mais  i;Hy  ver  y  dure  long- 
temps  ;  &  il  y  négc  encore  quelquefois  au  mois  d  Avril. 
CCMÙ  ell  fenile  -,  les  fruits  de  la  terre  y  viennent  en 
abondnice,  principalement  le  vm  ,  qui  ell  excellent  ,  fc 
ibonmarch!f.   Les  Arméniens  neanejujpar  tra^^^^^^ 
flu«  Noé  planta  la  v  ene  è  une  heu*  d'Envini  ftUyen 
î  même  q^imarquenf  lendrou   On  y  trOUVe^«Jde 
Perdnx  :  le  Poiûon ,  entr  autres  les  Carpes  «r  les  Tmiw, 
y  font  merveiOeuiêiDent  bonnes  ,  &  fort  tft.mees  d 
ïorrOrient.pourleurgoût  &  pour  kur  erofle  r  ;  a 
on  en  voit  de  tU  piés.  <?e  poiflbn  fe  prend  î  ns  les  d^i 
rivières  qui  paient  i  côté  ,&  dan* le  Lac  ,  q^'  f  «  i  ««« 
petites  purAéesdelaVille.  Les  Perfans  l'appellent  Deru- 
£L   c'eft-à-dire  ,  Lac  doux  :  &  les  Armcn:ens  ,  Kia- 
t^tm^Z  ,  qui  fignifie  la  même  choie.  Or  a  a.tifi  nom- 
Lac,pirce?ue  fon  eau  eft  tout-à-fait  douce.  D  a 
^n«-cinq  fcuës  de  tour  ,&  beaucoup  de  profond^, 
ï l  y  a  uni  petite  Itte  aumilieu.où  l'on/ou un  Mon.te- 
re  Ldé  depuis  environ  lix  cents  ans  ,  dont  le 
Archevêque' .  prend  la  qualité  de  Patriarche  ,  & 
de  reconnottre  le  Patriarche  des  Arménien.  L.s  t  ann 
*  matent  point  ce  Lac ,    c;eft  une  ^^^^^^^r^^^, 
que  tous  les  Voyageurs  de  Perfe  ,  qoiy  «lt^<l<  "J^ 
2:iievalier  Cbariin%'en  ^f^^^f^^'"^^ 
ve  Zenguy  rire  la  lourcc  de  ce  Lac. 
rie  deîl««i»ie,&^t««c  PAi«x.  pmchedeU-c» 

^^iî!^,  félon  ropinion  des  Arméniens,  eft  le  Ktu  où 
NoéT«tira,  aprTqu'il  fut  dîrt^îoÏtrS 

Ararath  ,  où  VArche  ^'^^^Î.Y^Vàue  S^^^ 
qu'il  y  demeuro.t  avant  le  Deluxe,  &  que  c  êKJu 
Dieu  WOit  placé  le  Paradis  Tei  rclUc.  ^^'V    nr  l'En- 
mKdé.  t'Hiftoiie  desTurcs  fait  venir  le  rnotéEn^ 

van  d'un  Verbe  Arménien,  qui  figmfic  w'^'         f  ^ 
donna  ce  nom  à  cette  ville,  parce  que 
premier  heu  que  Noé  découvrit ,  en  defce^t  duMog 
Ararath.  Maison  ne  trouve  rien  ^^"^  ^  "  ((«e 
fur  l'origine  d'Erivan.  Il  n'y  a  P«  ^  f*"!  J,'^^  «  Ar- 
ville  ait  été  bitie avant  le»  conquêtes  d«  Arabei^  ^^.^ 
menie  ;  car  on  n'y  voie  «orne»  «'«j^"'  '1  ,^8^^ 
quité.  Les  Turcs  s'en  rendirent  maîtres  1  an  »ï 
rent  la  Fortcrette  que  l'on  y  voit.        ^""^^1  d'Ab«  l. 


hmt  cents 


1  un .  tx  les  rcrians  ,  on  a  oaii  i*  ,  -   

pas  au-delà ,  fur  une  rechc  ,  au  pied  de  laquelle  coulent 
leurs  deux  Rivières  ,  k  Zcnguv  ,  au  Nord  Oueft,  &  le 
QBCwkbonlak,  au  Sn4-Oueft.  j2mNri^M<i^fiffùfie  fis»- 


en  1604.  Les  Turcs  y  rentrerc^u  ipre>  ^  nior  ^(^^^.r^ 
en  t6ij.  maU  Sophilesen  chafla  !  an  '  \j» 
d'Erivan  cftleeelebteMonaderc  7  ^V,"' 1,  defce»- 
Arméniens  l'appellent  'fis-^4\>^J^:r'^^U^\» 
te  du  Fil*  Unique  :  û£  ce  nom ,  diftnt-Wf 
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lieii,  çtrce  que  Jésus-Christ  s'y  fit  voiri  faiat  Gregoî- 
le»  qiH  en  fut  le  premier  Patrurcbe.  Les  Mahomccans 
le  noauncnc  vnhd'lfit ,  c'eft-i-dire,  trois  Eglifcs  :  à  cau- 
que  proche  de  l'Eglifeda  Ctuwiir  il  y  en  «  deos  an- 
tres. La  grande  Eghleeftm  bStimeK  lartmaflir,  te  où 
il  n'y  a  point  d'ornements  de  Sculpture.  On  y  voit  trois 
Chapelles  du  côté  de  l'Oiicnt  ,  toutes  trois  ju  foad  de 
rEgiilè.  Celle  du  milieu  a  untiel  Autel  :  celles  descôtez 
n'en  ont  point  :  Se  l'une  fert  de  SacnlHc ,  l'iucrede  Tre- 
Sat.  L'Apartement  du  Patriarche  d  Arménie  ,  qui  doit 
feiie ik roïdence  dans  ccMonaftere,  ell  d'une  afTcz  belle 
ftraâiue.  n  y  a  dans  le  Convent  des  logements  commodes 
pour  quatre-vitigis  HcUgiKiix  ,  te  pour  tous  les  Etran- 

Î;er$  qui  le  TicBiieat  vUiter.  Léf  deux  nitres  Eglifes  qui 
ont  proche  de  la  grande ,  s'appellent ,  Tune  Sainte  Cayen. 
ne,  &  l'autre  Sainte  Replîme,  du  nom  de  deux  Vierges 
Martyres.  Sur  les  confins  du  terroir  d'Erivan  on  voit  les 
ruines  de  la  Ville  que  les  Anciens  nommoient  Arux^ti. 
•  Ceux  du  pus  b  nomment  Ardichat  ,  du  nom  d'Anaxer- 
xés,  que  les  Orientaux  appellent  Ardechir  :  &  ils  y  mon- 
trent les  reftes  du  Palais  de  Tyridate ,  qui  fut  bity  il  y  a 
treize  cents  «ni^  Ces  refl«s  font  une  face  de  ce  magnifique 
^ltiiDait>  ^stre  rangs  de  colonnes  de  marbre  noir  ,  & 

Énfieurs  beânx  meroMOSi  decetaacieo^fice.  Bsappel- 
nc  cet  amas  nfftiet  f^A-friito»  •  c^elt-à*dire ,  le  tnrA- 
re  de  Tyridate.  A  quatre  lieues  d'Erivan, vers  le  Midy, 
il  y  *  de  hautes  montagnes,  où  les  Païlâns,  qui  hjbitcnt 
ic  paYi  chaud  du  côt^  de  la  Clutdée,  viennent  julqu'au 
"nombre  de  plus  de  vingt  mille  Tentes ,  c'cit-à-dirc,  de  {<- 
inilles ,  chercher  en  Etede bons  pâturages  pour  le  bétail  : 
'Tur  la  fin  de  l'Autotnne ,  ils  retournent  dans  leur  pais.  A 
douze  lieuâ  d'Erivan  ,  du  oAcé  de  rOrient  >  e(t  la  fa- 
neufe  montagne  jùue  l'on  nomme  vnigairenent  Ararath. 
iLet  Tard  rappetbnt  Jfftddgy  c'eft-i-dire>  h  montagne 
'Htvie.  Les  Anneoicas  Ar  les  PcrTtns  U  nomment  M4ùt. 
l.es  Arméniens  tirent  ce  nom  de  Mss  ,  oa  Mtfah  ,  H!s 
•d'Aratn  ;  duquel,  difent  ils  ,  dcfccndent  les  peuples  de 
leur  N.uion,  qui  ont  pour  ce  lujet,  été  nommez  Armé- 
niens. Les  Perfans  le  font  venir  d'Avis,  qui  en  leur  Lan- 
gue fignifie  chéri  ou  bien- aimé  :  &  ils  veulent  que  cette 
montagne  ait  eu  ce  nom,  i  caufe  du  clioix  que  Dieu  en 
fit,  pour  fervir  de  Port  à  l'Arche  de  Noé.  Ce  Mont  a  en- 
'COHe  dîux  autres  aoms  daa;  les  Livres  Pcrfàns  ;  (çavoir  , 
XSHHuutbf  c'eft-i«dire»  Mont  de  Hoé  «  9c  SéàéMiffm, 
^cft-iHlirev  heweufe  Montagne;  Les  Arméniens  cnfjnent 
félon  leurs  Traditions  ,  que  l'Arche  eft  encore  Hir  la  poin- 
te de  ce  Mont  Macis.  Ils  ajo&teftt  que  jamais  perfonne  n'a 
J>û  monter  juRju' à  ce  lieu-là  ;  ce  qui  elt  aile  de  croire  ,  car 
depuis  le  miheu  julqu'au  fommct,  la  m<iptaf.'nc  eft  perpé- 
tuellement couverte  de  rc^  e  qui  ne  fonti::i;  j.tir.iis  ,  & 
au  travers  derquelleson  ne  peut  faire  aucun  paiFagc.  Au 
fied  du  Mont,  il  y  a  un  village  de  Chrétiens,  oui  on  vtjit 
tm  Monaftere  noouné  ÀMl^l-rémc  ,  c'eft-i-dire  ,  le  Mo- 
nafiew  des  ApAtrès.  Les  ArmedensoM  une  grande  dévo- 
tion pour  ce  lieu  ;  parce  qu'ils  croyent  ^  fit  1* 

Ïremiere  demeure  ,  8c  y  offrit  (es  premieit  lâerinces  I 
>ieu  aprcs  le  Déluge.  Ils  alTOrcntauiï!  qu'on  y  a  trouvé 
les  corps  des  Apôtres  S.  André  &  S.  Matthieu  ,  &  que  le 
cranc  de  cet  I-;.vanf;eliRc  eft  rcdc  dans  leur  lli;lirc.  Voje^ 
Araratli.  ♦  Le  Chevalier  Chardin,  VojAgc de Petfi.  en  1^7?. 
Tavcrnier,  l'ojnt  de  Perfe. 

ERfX,  fils  de  Butes  &  de  Venus ,  fier  de  (à  force  pro- 
dtgieufe,  défioit  au  combat  du  Celle  ou  Gantelet,  tous  ceux 
qui  palTotent  chez  tny.  lien  tua  phifieurs  de  la  forte  ;  mais 
«fin  Hercule  revenant  d'£(jMgne»les  ven^  tous  par  fa 
mort.  Erix  fut  enterré  fur  la  montagne  où  il  avott  bld  an 
Temple  à  Venus  fa  mere.  *  Virg.  E».  5. 

ERIXYAS  ,  Archonte  d'Athènes,  pour  dix  ans  ,  fuc- 
ceda  à  Con  pere  Apfândre  en  cette  Dignité,  U  a.  année 
de  la  XXI. Olympiade, ^9 5.  avant  J.  C.  Dans  le  c  ur 
de  fa  dixième  année ,  le  peuple  ennuyé  du  gouvernement 
d'un  fent  homme ,  fe  révolta  contre  luy }  &  1  ayant  dépofé  , 
é\at  tous  les  ans  un  nouvel  Archonte,  oui  gptivefnoit  la 
Hcpublique  avec  les  Amphiâyoos*  *  FsUMOM» 
ER.IZZO.IÏM7  ficbin. 

EBLMEKRIC  ou  ERM£170LDE,  Auteur  débite 

de  lâinr  ^Ic,  Abbé  Ang;lois,  que  Canifius  rapporte  dans 
le  IV.  Tome  des  ancicnnc>  Leélures,  étoit  Diacre  &  Moine. 
PolTevin  dit  dans  Ion  Apparat  i'acré,  qu'Ermenric  iutdc- 
puis  Abbé  i  &  Vofiius  croit  qu'il  eil  peut-ltre  le  même 
ÈnooiMe  qui  fit  ea  VenEl^laques ,  b  FWEyriqqio  de 
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Loliis  b  DAnmàkt,  dus  le  IX.  fiedCb  •  VoAlMyJnw  i.4ts 

Mifi.  litt.t.  4. 

ERMENGARDL.f  i;fnfcfi  I  îermengarde. 

EKMENSULou  IRMENSUL ,  faux  Oictt  des  ancient 
Saxons  dans  la  Weftphalic ,  dont  il  y  avoitun  Temple  ma- 
gnifiqtjc  (ur  U  montagne  d'LrcIburg ,  maintenant  Stadt- 
oerg.  La  plupart  croyent  que  c'étoit  l'Idole  de  Mars  que 
ces  peuples  be  lliqueux  adoroient ,  comme  le  Protecteur  de 
leur  Nation  ;  d'où  tit  vcuuk  nom  de  Mertberg,  ou  Mont 
de  Mars,  que  l'on  a  autrefois  donné  à  la  ville  de  Stadt. 
berg.  D'autres  appellent  ce  faux  Dieu  Hermenful ,  &  difenc 
que  ce  nomlignîtie  ftatuë  de  Hermès,  ou  de  Mercure.Chai^ 
Icmagne  ayant  vaincu  les  Saxons  »  abbatit  cette  Idole ,  8c  fie 
conlacrer  ce  Temple  an  culte  dn  vny  Dieu,  l'an  799* 
*  MliiWWi»*  féitrhntnSt ,  imprimez  en  17a. 

ERMENTRUDE ,  fiUe  d'Eudes  Comte  d'Orléans ,  «c 
d'Ingeltrude  ,  fut  mariée  au  Roy  Charles  U  Châiift  ,  à 
Crecy-fur-Oye,  le  14.  Décembre  841.  &  fut  couronnée 
à  Solfions  l'an  866.  Elle  mourut  le  6,  Odobrc  869.  &  fut 
enterrée  \  S.  Dcnys  en  France,  •  Adon ,  tn  cbran.  Nitlurd, 
les  Annales  de  S.  Rcrtin  ,  &c. 

ERMERIC  ou  HI.KMLNRIC,  Roy  desSuéves  en 
Efpagne,  commenta  de  rcgncr  vers  l'an  A09. 8r  Ait atta.* 
qué  en  419.  par  Gunderic  ,  Roy  des  Vanaales,qtt*illb^• 
ça  quelque  temps  après  de  (e  retirer.  Craignant  d^nefbr- 
pris  Une  fois ,  il  mit  des  troupes  fur  pietf,  dont  il  donna 
la  conduite  à  I  îcrmigaire.  Celuy-cy  r3vai;coit  les  Provin- 
ces d'Efpagne,  lors  que  les  Vandales  pa  lièrent  en  Afrique 
l'an  4t7.  Gersltric  l'ayant  fçû  ,  re%'int  fur  les  pas,  l'attei- 
gnit prés  de  Mcnda  ,  de  le  défit.  Hcrmigaire  voulant  prcn- 
orc  la  tuitc ,  fe  noya  dans  la  Guadiane.  Mais  cet  orage 
étant  palTé,  Ermeric  Ce  remit  tuy^méoie  CD  campagne  j 
&  entra  dans  la  Galice  &  dans  les  Provinces  VQiliDe%dioait 
les  Habitants  envoyèrent  l'Evéque  Idace  \  ABrius,  pour 
luv  demander  duucouts.  Enfuitele  Roy  des  Soeves  fut 
afllieé  durant  Icpt  années  ,  d'une  maladie  qui  le  mit  enfin  au 
tombeau  Tan  440.  apiés  un  icgoe  d'enviraa  }  i«  an»  *  làt^ 
m  Chnn. 

ERMERIC  ou  IRMARICRoy  de  Kent  en  Angle- 
tcrre,  étoit  fils ,  lelon quelques-uns,  d'£rc,&  frère  aO- 
the;&t'eIon  quelques  autres,  frère  de  ce  dentier,  auquel 
il  fuccedal'an  fjz.  Il  régna  jufqu'en  )6i.*B«de,/ïr.  t. 
Du  Chêne,  in.  6. 

L'ERMITE  (  Daniel }  né  à  Anvete  .  fiir  U  fin  dq 
ZVL  ftecle  >  nâqdc  Proécftant  ,  &  Te  fit  Catholique  de 
bonne  foy.  Le  zele  qu'il  témoigna  pour  la  défenfe  de 
Scaliger,  luy  atrira  fur  les  bras  le  redoutable  Scioppius, 
qui  s'eilbrca  de  le  dilfamer  dans  Tes  libelles.  Il  fut  Secré- 
taire de  Cofme  IL  Grand  Duc  de  Tolcane ,&  mourut è 
Livourneen  1613.  Outre  quelques  vers  Latins,  nous  avons 
de  luy  :  Dt  H€lftàwwmt  ibmtm,SiàÊ>K)^lkm  fit»,  nfuU^ 
té ,  & mmi/Hi.  Rftoisdr IrieweCriaMei»»,  à*.  *  Valôe  Aa> 
dré,  BrU.  Be/r. 

L'ERMI-lï ,  (  Pietie  )  GeoiinwàwFn«S«^ 
rHeraute* 

ERMITES  de  S.  JerÀme.  rAmibr?  Jeronymites. 

ERMITrS  ou  Solitaire-,  r,'  ,  ,  :/»?,, Hermites. 

ERNE  Qu  LOUGH-ERNE,  Emus,  ou  Bidmi .  Lac 
d'Irlande,  dans  la  Province  d'Ulfter,  paflc  pour  une  des 
merveilles  de  ce  paiï.  On  dit  que  ce  n'étoit  autrefois  que 
la  fourcc  d'un  Heave  de  même  nom  ,  qui  y  coule  encons 
aujourd'buy  :  mats  les  habitants  du  lien ,  où  eft  i  prelênt  CC 
Lac,s'étant  abandbnnezi  des  brutalitez  effroyables ,  Dieu 
pour  les  punir ,  permit  qu'illê  fit-là  un  fi  fl»nd  amasd'eau^ 
qu'elles  fubmergerent  .tous  ks  hoep»  «E  toutes  ks  béiei 
complices  de  ces  crimes ,  Se  formèrent  ce  Leê,  *  LU*  Giiat 
dus ,  Ttf^fr.  Hiitm.  Uw,  11.  (.  9. 

ERNEST,  Eleâeur  de  Saxe  ,  duquel  eft  dcfcenduc  la 
branche  UrnefUne,  comme  d'Albert  ion  frerc  eft  venue 
celle  qu'on  nomme  Albertsr.ç,  ctoit  petit-fils  de  Frédéric 
dit  l(  auemer  ,  fous  lequel  le  Duché  de  Saxe  f  ut  honoré 
II.  de  la  dignité  Eleâorale  ,  qui  retourna  aux  dcfcendants 
de  Witikind, après  avoir  pané  juiqu'aloneo  Blulîeurs fit- 
milles.  Cet  Emeft  fut  un  Prince  tres-fieei&  aune  gnnde 
conduite  :  il  eut  la  gloire  d'accommoder  trois  Rois  qiiî 
avoient  enlëmble  quelques  difficrents  ;  Cazimir  de  Pojogne, 
r.adiflas  de  Boh-n  - ,  Mathiasdc  Hongrie,  lerqiiels  le 
prirent  pour  Médiateur  ,  &  Arbitre  de  leurs  différents. 
Son  fils  Frédéric  Ill.dit  ilr  .ïai^,  bâtit  le  Chiteau  de  Wittem- 
berg  ,  &  y  établit  une  Académie  fan  ijoi.  *  SpcncTs 
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rRNHST. cbffcb^iFaèaÊttàllLSimt  Bnil»fwik,«ec. 

EROGE,  ancienne  ville  de  Judée,  auMidy,  non  loin 
4e  U  ville  de  Jeruûk», auprès  d'une floontagne  tort  éle- 
vée. Oiias,  Roy  de  Joda,  ayant  eu  k  prélomptioB  d  en- 
trer d^ns  le  Sanduaire  du  Temple,  pour  y  offrir  à  Dieu 
.  <!ercnccns  ,  ce  qui  n  croit  permis  qu'aux  Prêtres ,  u  fe  fit 
«n  fi  grand  tremblement  de  terre  ,  que  la  voûte  du  Tem- 
ple s'entrVMivrit.  En  mcme-tcmDS  cette  Montagne  fut  Ic- 
piréé  eo  dewavec  tant  de  violence,  qu'une  partie  roula 
quatre  ftades  ,  &  s^all*  anitcr  contre  tine  autre  monta- 
gne à  l'Orient  «prés  vnAr  renveriï  k»  Jardins  du  Roy 
par  ia  chute  ,  &  bouché  le  pafTage  des  grands  chemins. 
Ce  Roy  en  punition  defatemcrité,  hit  frappé  de  la  fou- 
dre, &  Ton  front  devint  tout  couvert  de  Icpre.  Il  fut  aufïî- 
fftt  chaflé  du  Temple  &  de  la  Ville  ,  hors  de  laquelle  il 

Îafl*  letefte  de  fts  jours  avec  cette  marque  d'infamie.  Les 
&:  Zacharie  ont  parlé  de  ce  tranblement 
de  terre.  *  Joan.  Euleb.  Nier.  Ur.  dt  MirM.1Sét.nmfm». 
c.  So.  Jofeph ,  AM  q.  9. 1 1 . 

EROMANCE  ,  (  Aénmânt'u)  fcience  qui  comprend 
l'art  de  connoître  les  chofes  \  venir  .par  l'air  ;  &  lune 
6ei  fix  efpecet,  queksMaBCtdes  Pertes  trouvèrent  pour 
Avîner.  ,  ^  . 

EROPF:  {.yfnfus  y  ou  FROPS  ,  Roy  de  Macédoine, 
étoit  fils  d'Allée ,  &  iucced.i  1  j  1  •;  45  6.  dumonde,&  598. 
avant  J.  C.  à  Philippe  I.  Le  5  T  n  r-.rns  voulant  fe  fervir  de 
l'avanttte  de  cene  minoritc ,  firent  la  guerre  aux  Macedo- 
«îen«,  ânêi  dfGrtacGeqiji  toucha  fi  fort  ces  demiers,qu'ils 
s'aviirrent  de  porter  IcUT  petit  Roy  àla  tête  de  l'année»  fpe- 
^aclc  qui  anima  fi  ferries  Soldats ,  qu'ils  forent  vaînqoeurf 
de  leurs  ennemie.  Eropcrcgna  environ  45.  an?  depuis  la 
mort  de  ion  perc-  D'autres  Auteurs  font  fciopc  fils  d'Argée 
&  frc  rt  de  rhilippe  II.  •  J^ftin,  /.  7. 

£ROP£.  Ç^Jiènft)  icmtM  d'Atiéc,  Roy  des  Argicns , 
6 laiffa  corrompre  par  les  follicitations  de  Çon  beau-frcre 
Thyefte,  &■  eut  de  !uy  deux  fils,  qu'Atréefit  nunger  à  celuy 
qui  en  étoit  le  pcrc.  Seneque  le  Poète  a  tiré  de  ïi  lefujetde 
icsTragexJic;  Paufanias  parle  d'une  autre  VtÊft  WiJKinftt 
fille  de  Cephée ,  &  aimée  de  Mars.  »  L.  8. 

EROS, elclave  de  M.  Antoine  de  Triumvir,  vofioeque 
(on  maître,  qui  s'était  retiré  à  Aieundrie  après  la  perte  de 
la  batailte  d'AéUum ,  le  coniuroit  dan*  Ibn  defefpoir,  de  luy 

{laffcr  Ion  épée  au  tr.ivers  du  corps,  la  tira  c  n  ne  pour 
uy  fendre  ce  cruel  office  ;  mais  en  même-  temps  la  tourtunt 
comte  foy-même ,  il  fe  l'enfonça  dans  le  caur,  &  tomba 
ttorc  aux  pieds  de  Ton  Maître.  Antoine  cncoun^é  par  cet 
exemple  ,  le  donna  luy-  nCtne  le  coup  dont  il  mourut  quel« 
.ques  purs  avant  Cleopatre ,  l'an  714.  deRMie>0e  h  %Q* 
avant  J.  C  »  plnrarque  ,  l'r  <<'.1«rairw. 

EROSTRATE  ,  ou  ERATOSTRATE  ,  nom  de 
celuy  qui  iTM  le  f«u  au  Temple  de  Diane  à  Ephcfe.  V^jt*. 
ErJto'frtrc. 

£IIPACH  (  tifâfkm  )  petite  ville  d'Alenagfte  dans 
laFranconie,  avec  titre  de  Comté.  Son  territaire  eft  pro- 
prement dans  rOttenwald  ,  ou  Forcfl  d'Otcon,  entre  le 
khctn,ic  Mein,  Ac  le  Necte.  Les  Comtes  d'Erpach  font 
mtîcres  do  quelques  Bour^  VOifiol  t&Oftt  fiboCedaiH  ks 
Dieta  générales  de  l'Empuc^ 

ERPENIUS,  vulgairement  d'ERP, (  Thomas  )  né  I 
C  t-luti  en  n  lîl.vi.!.  ,  !'jn  t^W4.  étoitfils  de  Jean  tl'Erp  , 
&  àc  Bcatrix  de  iiic  ,  j.itus  de  Bois-lc-Duc.  Il  étudia  à 
Lcydcn.    S'ctant  attaché  fur  tout  aux  Langues  Oricn- 
. taies, à  la  pcrfuafioo  de  Scaliger,  il  y  fit  un  ircs-grand 
«rogrih  Après  avoir  apprb  le  Grec,  rHebreu  8c  fAinbe , 
UToyanea  en  France,  en  Angleterre ,  en  Alemagne ,  &  en 
Italie.  S*étant  arrêté  à  Venifc  ,  il  y  eut  diverfes  confia 
rcnces  avec  les  Juifs  ,  &:  y  apprit  la  Langue  Pcrfiennc, 
la  Turque,  &  VEiluopicnnc.  A  Ibn  retour  dans  le  Pais- 
Bas,  il  fut  ProfetTeur  de  la  Langue  Arabiqae  ,  dans  l'Uni- 
ve  fitéde  Lcydeut  où  il  mourut  le  ij.Kovembre  16x4. 
Les  Etats  dâ  Provincet-Unies  firent  ane  eftime  particu- 
lière du  mente  d'Erpenius ,  qu'on  envoya  l'an  1619.  en 
France.  Le  Roy  d'Efpagne ,.  &  rArchcvcque  de  Scville , 
l'invitèrent  plus  d'une  fois  à  paflêr 


en  Efpagne ,  pour  y  ex 
liquer  Quelque  infcriptionArabique.  On  dit  aufll  que  le 
loy  de  Maroc  en  Afrique,avoit  tant  d'admiration  pmir  les 
Xettm d'Erpenius  écrites  en  Arabe,  qu'il  ne  pouvoir  fc 
hilèr  de  les  lire ,  &  de  les  montrer  à  ceux  qui  parlent  natu- 
rcllemprit  cette Lanpuc.  Ger.ird  Jtan  VofHus  prononçi  (bn 
Oraiiun  luncbrc.  Nous  avons  de  luy  imc  Cir^ounatce  Ar*- 


bique  &  une  Hebra'iquCt  FimrfM  Arskk» ,  V/Anlg  Ui,n„w 
Hijtorid  ftftfbi  Pmùardm.  Les  Pfèatimes  en  Syriaque.  I.c 
lateuquelra  Arabe.  L'Hifloirc  Sarralînc  en  Arabe  &.  en  La- 
tin, &c.  *  joanncs  Mcurlius ,  Aibtn.  Ilittv.  ttv.  z,  Valcie 
André,  liiil^  o'c. 

ERQJJICO  ,  AR.QÎJICO ,  &  ERCOCO  ,  Srqmcm 
&i(r9«wini», ville d*AAiqoe  lûr  la  Mer  rouge,  le  long  de 
la  cnrr  H'Abex.  Tl  yaun  trcs-bonportqui  y  !:  , 
(ncrcc,  îk  qui  la  t  au  valoir.  Les  Turcs  iont  maures  de  cette 
Ville,  &  clic  dépend  du  Bep  1  te rbey d« SqnaqiiHi, tpf^ ^ 
pelle  à  la  Porte  ,  Bafla  d"Abartiev  ^ 

l'ERRAIjD.  ihenhtf.  l'Eraut. 

£  R  RlC  11.  Roy  des  Danois  vers  k  commencement  do 
X.fiecle,  ne  s'eft  rcfidu  confiderable  par  aucune  aftioa, 
que  l'Hiilnirc  nous  ait  confcrvée.  On  remarque  feule- 
ment que  lous  ion  règne  il  y  eut  un  Mulicien  ,  qui  p» 
fbn  art  fe  rendoit  le  maître  abfolu  de  l'efprit  de  ceux  qui 
récoûtoientk  Erric  en  ayant  entendu  conter  dâ  cboTes 
furprenante9>  vonhit  le  voir,  8e  éprouver  h  vérité  de  ce 
qu'on  luv  avoitdir.  Ce  Muficien  étant  arrivé  ,  It  R  oy  luy 
commanda  d'txcitcr  'me  parîîon  guerrière  duiii»  l  ame  ét 
ceux  qui  étoicnt  prefeuts.  Auflî  rôt  il  fit  entendre  un  foo 
martial,  avec  un  mouvement  li  anime ,  qu'il  les  mit  tous 
en  colère  ,  &  que  chacun  commenta  à  chercher  des  a^- 
mes.  Le  Roy  même  entra  en  un»  flireur  fi  étrange  ,  (ju'il 
écarta  (es  Gardes  pour  prendiv  Ibo  épée ,  &  la  pa0a  au 
travers  du  corpsdeqjiittreperlamietdelàuitek  *  iMntfe 
Grammairien. 

£RRIF(Emji!/)<Vovince  d'Afrique  dans  le  Roynne 
de  Fez  en  Barbarie  »  Vétend  le  long  de  la  mer  Mcditcnaa 
née ,  entre  la  Province  d*Haba ,  qu'elle  a  aii  Couchant, 
&  celle  de  Caret,  qu'elle  a  ï  l'Orient.  Ses  Villes  prirci- 
paîcs  font ,  (borner,  Me/emma ,  Tcr(^a ,  Pennon  de  Vclet, 
l'egaïza ,  CjiiaiiVàlj  ,  lielis,  &:c.  On  appelle  Hrtffou  £/ni» 
la  baife  Egypte,  que  les  Grecs  nommoient  Dtltà  à  caufe 
de  fa  figure ,  qui  reflemblcil  cette  lettre  Grecque.  Le  aoai 
Arabe  que  l'on  vient  de  rapporter ,  &  qui  fignifîe  aw  fim, 
luy  a  été  donné  pourla  mêmeraifon.  *  Bocnart  c«mm,U. 
ïv.  c.  24. 

£RVE',  Gentilhomme ,  qui  vivoit  dans  le  IX.  fiecle, 
finis  le  règne  de  Charles  U  Gns ,  Roy  de  France ,  fe  difttn- 
eua  par  là  valeur  l'aib  886.  au  ùtfft  de  Paris  >  oà  il  fut  «m 
des  doQM  qui  défendirent  le  pent  Cldieiet  ctmtrc  les  Vor- 

mands,  &qui  y  périrent  ttitis.  Lesennemisadririnr  1:  rno- 
rage  d'Ervé,  offrirent  de  luy  donner  la  vie  :  mais  il  li  [l:uIj, 
&  voulut  mourir  les  armes  i  la  main ,  après  en  avoir  tué  lay 
feul  plus  de  cinquante.  *  Mezeray ,  4h  rtgiudt  Chtrlti  n. 
\  iê  rrêHU, 

■  ERVIGE  ,  ou  JRINGÊ ,  Roy  des  Wîfigoths  en  Elpi* 
I  pic  ,  étoit  fils  d'un  Grec  nommé  Ardabafte  ,  que  les 
Empereurs  de  Conibntinopic  avoien;  tx  'e  en  Elpagne, 
&  d'une  coufine  du  R,oy  Chindai'wintc.  Il  fut  couronné 
après  Bambe  ,  le  ai.  Oâobre  680.  Qiielques  Auteurs 
diTcnc  qu'il,  fit  donner  na  poifim  lent  à  Bambe.  U  cfl 
pourtant  marqué  expreffiFmeiit  dans  le  preider^BM 
du  VIII.  Concile  de  Tolède  afTcmblc  pour  fon  élcdion, 
que  Bambe  luy  céda  le  Thrône  ,  &  tè  ht  Moioe.  Erv^e 
mourut  vers  hm  87.  *  HoàuktUf^uM^B^iMm 

ElÛriAS,  Auteur  Grec  »  éciivlt  une  HilWreiieCob* 

pli  in  ,  comme  Athcnée  le  marque.  On  ne  fçait  j^tto^pA 
temps  il  a  vécu.  Gefncr  croit  que  Cet  Auteur  eft  le  afaie 
qu'Ergias  de  Rhodes,qui  laiiïa  un  Livre  de  fon  pa'â»  •Al"' 
née,/,  8.<^  iï.Gefner,aW."Vomus,&c*  ^ 
ERYTHIE  1»  tR'YTHË'E  ,  eft  Pandea  nom  de 
l'IlTe  de  Gades,  maintenant  Ca/;j  ;  ou  d'une  petite  Ifle  qm 
étoit  entre  Gades  &  la  Cote  d'Elpagne.  Pline  en  parle 
ain'i.  D  1  ûré,  dit  il  ,  que  l'Idc  de'Gadcs  regarde  l'E^ 
pagne  ;  il  y  en  a  une  autre  ,  qui  n'a  que  trois  fnill«  ^ 
longueur  &  un  de  Urgeur ,  on  «  écéaatrcfilis  la  ville  prin- 
cipale des  Gadiens.  Qyelques  -  uns  dilènt  que  c'eft  cette 
Erythie  fi  celebte  dans  les  Poètes ,  où  regnoit  Getymi 
•rois  corps  ,  dont  le  troupeau  de  boeufs  fût  "'''î'*,fr 
Hercule.  Hefiode  ,  le  plus  ancien  des  Poètes  aprft  H»* 
mère,  eft  l'Auteur  de  cette  Fable,  en  fa  Théogonie,  K« 
été  fuivi  de  tous  les  autres,  tant  Grecs  que  Latini.  M«- 


cten  ,  pour  appuyer  cette  fiâiaii  des  Poètes ,  affure  que 
les  bœufs  d  r  rvthiefurpafroieni  en  toutes  chofes  les  bŒun 

i  Epirc  \  d  Ej^ypte.  Mais  Geryon  n'a  jamais  régné,  ti"  « 
Efpapnc  ,  ni  vers  l'Ifle  de  Gades.  Il  regnoit  à  A^.  ('^^"^ 
ville  d'Epiic ,  canuae  le  tâiu^gne  Anico ,  «lui 
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Ceryon,  vers  lequel  Hercule  Argien  fut  envoyé  par  Eu- 
ryfteet  pour  luy  eolever  Tes  bœuft,  &lcs  amener  à  My- 
cène,  oravoit  juins  M  en  Iberie»  quîcft  à prelènt  l'Ef- 
Mgoe»  ai  en  tHcanc  Ifle  de  rOcen  Mmoée  Eiyihie  , 
«  qul^t  TV^ît  aux  cnvirom  d'Amluicie  8e  d'Amphilo- 
CUJ,  villes  J'Epire.  Poinponius  Mêla  ,  qui  éroit  Efpa- 
gnol ,  né  dans  la  B^tique,  n'a  pas  crû  qu'il  y  eut  prés  de 
Cadcs  une  Erythie  ,  où  commandât  Geryori  ;  mais  il  met 
cecce  Hle  ver;  la  côte  de  la  Ltiiitanic,  où  iont  maintenant 
les  Klcs  Btrlingues  ,  proche  la  côte  d'Eftremadurc  en 
Portugal  ,  en  ^uoy  pluGcurs  ont  été  de  Ibn  (ëntiment  , 
comoK  rapportent  Pline  &  Solin.  Néanmoins  le  (gavant 
Bochm  cft  tres-perHiadé  que  rHetCuie  des  Grecs  n'a- 
Voit  pas  nfimeouy  parier  dcG«da«  ni  de  l'Erpa^e,  & 
que  les  Poètes  l'oot  fut  dter  jufqnl  TOcean ,  afin  quTU 
ne  cédât  point  à  l'Hercnle  des  Phéniciens  «qui  s'érait  te- 
nnis beaucoup  de  gloiie  piff  lés  kflip  voyaget.  f  Ifiac 

Vo01us/;(rWW.». 

ERYTHRL  H,  ville  d  loniedans  l'Alie Mineure,  fur 
la  mer ,  cioit  le  lieu  de  la  nailTance  de  la  Sybille ,  qui  du 
nom  de  cette  Ville  eft  appellée  Erythre'e  :  elle  vivoit 
dir-on ,  du  temps  de  la  gutrrc  de  Troye ,  &  elle  prédit  aux 
Crccv  la  dtftniAioo  de  cette  Ville.  Laâancc,  oui  cite 
.  Fcncllclia ,  rapponeque  le  Sénat  Homain  envoya  oes  De- 
puTcx  )Eryttit^»poârrec&dlltrla  vers  de  cette  Sibyl- 
le ,  &  qu'us  en  rapportèrent  plufieurs  qui  condamnoient 
la  multiplicité  des  Dieux  ,  &  qui  difoient  qu'il  n'y  en 
avoit  qu'un,  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre.  Eufebedc 
Ccfîrée  cire  vinpt  -  Icpt  vers  de  cette  même  Sibylle  Er>'- 
thrée  ,  parloicnt  de  li  première  venue  du  Fils  de  D.cu 
pour  s'unir  à  tràtre  nature ,  &  de  la  leconde  pour  juger  le 
monde.  Ces  vers  font  des  acroftiches  fur  ces  mots, 
ChriJ}ut,Dei  films,  Strtâtir,  Cnx.  C'eft  félon  la  vcrfion  Latine 

2ue  Jean  Portes  a  lait  de  la  vie  de  Conftantin  écrite  par 
^afebede  Cclaréc.  Pour  juger  quel  fend  Fon  doit  &irc 
Artous  ces  faits , r«;rr% Sibylles.  *  Eolèbe,lii*'. f .Laâao^ 
jpe,  lit.  I .  div.  inftir.  t«f.  6.  &  it  ttÂ  Dti ,  t4f.  z  z.  S.  Augultit», 
de  c  ivir.  Dt!  lih.  1 8.(4^ .  z  j .  Sixte  de  Sienne,  Uv.  z.  fiiM.  Blon- 
del ,  it  Sib.  vt. 

ERYTHRE'EjOU  Mer  r.rythrée,  eft  le  nom  que  les 
Anciens  ont  donné  à  la  Mer  Roui^c,  ou  parce  que  le  Roy 
Erythrjs ,  61s  de  Perlée  d'Andromède ,  s'y  p!^cipita,ou 
ï  canfè  de  fa  couleur.  €^  la  nomme  aujourd'huy  Mer  ït  U 
Metfiit,U  y  a  plus  d'apparence  qu'on  l'a  nommée  Mer  rouge, 
parce  que  les  peuples  voifîns  la  notnrooient  Merd'EiMn, 
terme  qui  fignifîe  rouge.  *  Strabon  , /ir.  16.  Pline , /rv,  6. 
(.  z  t.  Agatharchide  rapporté  par Phocius , a.  2  jo.  David 
le  Clerc.  2»<f/f.  5j(r  10. 
ERYXIAS,  iejcz.  rrlxyas. 

ERZERON  ,  ville  Se  pois  d'Afie,  fur  les  frontières  de 
Perle ,  &  lous  la  domination  du  Turc.  Un  voyageur  mo- 
derne c  oit  qu'elle  c(t  la  même  que  l'ancienne  Cclarce  de 
Cappadoce.  Erzcronéioit  renlerœée  dans  l'Arménie  Ma- 
jeure des  Anciens,  aujourd'huy  dans  la Turcnmjnic, dont 
die e(l  la  ville  la  plus  conlideraole,  fituée  fur  l'Eufrate,  avec 
U  lîege  d'un  Bcgiierbey.  Q^Iques  Auteurs  U  prennent 
'  pour  J'aocicone  Ihuiiiufdu  t  te  d'anices  la  iMMunent  di- 
verfement  il^irif  ,  Jtftkit ,  Siwri,  Smetrâ,  é*^  If  y  a  à 
rrzcron  une  Portercffe  fituée  fur  une  ^rainencc  ,  &  en 
Tfuirfc  d'une  double  ceinture  de  murailles.  Le  Bâcha  ou 
Bc^lierbcy  qui  y  commande,  a  lous  luy  onze  Sangi  jc? , 
ou  Gouverneurs  particuliers.  Dans  l'enceinte  de  la  For- 
tercfle.ily  a  une  hauteur  fur  laquelle  on  a  élevé  un  petit 
Fort  ,  qui  eft  la  demeure  d'un  JanilTaire-Aga  ,  .Se  où  it 
Bacba  n'a  aucun  pouvoir.  Lorfque  le  Grand  Seigneur 
veut  avoir  la  téte  oe  ce  Bcgiierbey ,  ou  de  quelque  autre 

Îerlbnoe  confiderable  dans  la  Province  ,  ii  envoyé  un 
'apigjlouHiufBert  avec  ordre  au  Janîilàiie-AjEa  de  faire 
monter  au  petit  Fort,  celuy  de  qui  là  nrart  en  conclue, 
&  l'exécution  s'en  fjit  lnr  !i:  cl  -i^-ip.  On  Tmiive plufieurs 
Carvanicras  dans  Erzcron  ,  qui  cit  un  des  grands  paflàges 
de  la  Turquie.  Qjioy  qu'il  fafTe  prefque  toû jours  froid 
dans  le  pais,  l'orge  y  croîr  néanmoins  en  quarante  jours, 
&  le  bled  en  (oixante  jours  ;  ce  ciui  cil  une  chofc  digne  de 
remarque.  Il  s'y  fait  quantité  d'Ouvrages  en  foye  que  l'on 
y  apporte  de  Perfe.  Il  y  a  encore  aujourd'huy  dans  les  faux- 
bonrgs ,  plufieurs  Familles  Annenicnnes  qui  ont  l'exercice 
libre  de  leur  Religion  dans  nue  vieille  Erafet^Tcvcniier, 

ERZILA  ou  ARTEAGA  ,  connu  finis  le  nom  de 
FoRT'  Kiv^  Camia  di  Euii.A,£lpflgQol»éu»leXVL 

Terne  //. 


fiecle  ,  fut  conGderé  comme  un  des  plus  habiles  Jurif- 
confultet  de  fa  Nation.  Il  demeura  long-temps  i  Boulogne 
en  Italie  ^  dans  le  Collège  des  Elpagnols  ,  fondé  par  le 
CardiM4.AlbeniMfi,  9c  fat  ibUicité  de  s'arrêter  dans  l  U- 
ntverln^deFifè.  Mais  étant  appellé  en  Elpagne  par  l'Em* 
pereur  Charles  V.  il  employa  Ion  érudition  âf  (es  huBÎC- 
rcs ,  pour  l'avantage  de  la  pairie.  Il  y  fut  Chevalier  de 
Saint  Jacques ,  Confeilicr  au  Confeil  de  Cilhllc,  &  Ré- 
gent ou  Avocat  General  du  Crtnfetl  de  Navarre. 
grands  emplois  ne  l'empftherrnt  pas  de  travailler  aux 
Ouvrages  que  nous  avons  de  la  fa^cn  ,  dont  les  princi- 
paux font  :  Cmmaamm  ét  PaAi/t  ntitulum  tugtfior.im  it 
PtQitamnfigàHmtt'  t.tOfâ.  âiùgm  CJkt  D.  de  libtru 
&  fffiMOÊuCimmmémâ.  De  K&mn  fine  mmfjtu  furii.  Cen- 
fimrn  M  UHm*  SâwlH  f^tU  ,  &e.  Ce  JutiicooAdie  fiic 
pereiTAiFONSB  db  Erzil  a  ,  qui  publia  en  i  f  77.  fon  fw^ 
meintitulé  :  Ls  ArMtÂiu,  fur  la  guerre  que  Ici  Eïpjçnolj 
avoicnt  faîteaux  Arauques  ,  peuples  de  l'Amcnquc  ,  dans 
le  Roy.iutrie  de  Chili.  *  Andréas  Scotus  &  Nicolas  Anto- 
nio »  fiifrt'w//;.  H//^M.  Chriltopboro  Mofquera  de  Figueroa^ 

ESAQJ7E .  (.Mmui  jrrft  de  Prian  »  de  la  Nymphe 
Alizothoè' ,  devint  <i  éperduè'mcnt  amoureux  d'Hef> 
pene ,  fille  du  fleuve  Ccbrcne  ,  qu'il  abandonna  la  coué 
de  Ion  pcre  Se  la  ville  de  Troye ,  pmir  la  Tuivre  h  h  c»m~ 
paptie.  Cette  Nymphe  prit  la  fuite  dans  le  temps  qu'il  s'ap- 
prochoit  d'elle  ;  &  un  ierpent  caché  lîius  l'hcibe,  (ur  le- 
quel elle  marcha  en  courant ,  la  mordit  Ii  dangcreufemrnr, 
qu'elle  en  mourut.  Efaque ,  p< netré  de  defefpoir ,  Te  préci- 
pita dans  la  mer ,  où  Thctis  voulant  étcmiler  fon  amour.  In 
roetamorphofa  en  plongeon.  Apollodore  nomme  la  mut 
d'Eûquc  Ar Jldt  ictkmdudk  Jfiinfe,  *  Ovide,  là,  ta* 
Mttxmnfb.f4b.ult. 

ESAIE.  Chtnhet  Ifaïc. 

ESAU,filsd'Ilaac&de  Rebecca,  nlquit  l'an  z  i<S8.  du 
monde,  &  18^6.  avant  J.  C.  Ion  pere  étant  alorv  âge  de  60, 
ans.  Rebecca  le  mit  au  monde  ,  roux  &  velu  par  tout  le 
corps,  &;  fuivi  de  Jacob  qui  le  tenoit  en  nailiant  par  1« 
talon.  LIaii  qui  s'occupoit  d'ordinaire  à  la  chaflc,  reve- 
nant un  jour  extrêmement  las,  trouva  fon  frère  qui  avoit 
préparé  un  potage  de  legunes*  Il  le  demanda  avec  avidi- 
té, 6c  Jacob  le  luy  céda,  icooditinn  qn^  hiy  quitteroit 
fon  droit  d'doeflis.  Allge  de  quénmtc  ans»  il  maria  à 
desChananéennes,  contre  la  valonié  de  lès  parents.  De- 
puis, Ilâac  Ton  pere,  fe  (entant  fort  vieux,  luy  comman- 
da d'aller  i  la  chaflè  ,  &  de  luy  apporter  de  quov  man- 
ger, afin  qu'il  le  bénit  enfuite.  Jacob,  par  l'ail rclTc  de  Ii 
mere,  reçut  certe  bcnediôion,  &prisenJuitc  !a  fu  ie.  A 
("on  rrN  irilt:  l hc-7.  I.aban , il s'accoinmodaavec  El'.ii  ;  8c 
ce  dernier  le  retira  à  Scir  en  Idumée,  où  fa  podcrité  fut 
rres-non.brcufc.  Il  mourut  l'an  z  195.  du  monde,  &  1709. 
avant  J.  C,  âgéde  i  xj,  ans.  *  Genelci  if .  t6.  Jolêpo, 
lit.  I .  Ata.fSu (k  I7.<^  t8.  ^  Ah  à.  sir.  i.Toiniel,  à.  M» 
z  >99.<^/iMr. 

ESC ,  lêcond  Roy  de  Kent  en  AnpVrtrrc ,  dans  le  VT* 

(lecle  ,  gouverna  fon  Royaume  avec  afTcz  de  douceur;  & 
pour  ic  le  conicrver  plus  lîircment,  ne  voulut  jinuis  prcn-* 
drc  les  armes  contre  (es  voilins.  Après  un  rtjjnc  de  za. 
ans,  il  hiiïa  la  Couronf»c  i  fon  filsOthe,  Tan  f  iz.  Dcde 
l'appelle  Otrich  ,  &:  luy  donne  le  furnom  d'Oife, duquel, 
ï  ce  qu'il  pcnlir,  les  Rois  de  Kent  furent  furoommez  Oi^ 
ciengiens.  *  Bede,lrv.  t.DaClilne »  THni*i.it(|IL/itqgb 
lu.  6.tk,  9.  &t. 

ESCALE  00  DE  LA  SCALA,  (  Alekandr8)de  Flo^ 
renée  ,  fille  du  içavant  Baithekmy  de  la  Scala  ^  vivoîe 
dam  te  XV.  fiede ,  &  au  commencement  du  XVÎ.  Cette 
fille  Te  rendit  célèbre  par  fa  pieté  ,  &'par  la  connoifTance 
qu'elle  avoit  des  Langues,  &  lur  tout  de  la  Grecque  &  de  ■ 
la  Latine.  Elle  écrivit  en  l'un»  &  en  l'autre  Langue  ,  Se 
mourut  \  Florence  l'an  1506.  •  Ange  Polinen  parle  très*- 
louvcnt  d'elle  dans  fèsEphiet  ficdaos  fës  Vcts,  4)uel'oii 

pourra  confultcr. 

ESCALE ,  famille ,  qui  a  pofledé  plus  de  fix  vingt  ans  h 
Seigoenrie  de  la  ville  de  Veronne.  _  Les  Auteurs  parient 
diveHêmenr  de  l'origine  de  cette  maifim  ,  qu'ils  noromene 
diverfemcnt  la  Scala ,  Scaligerie ,  Scaldei ,  &  l'ElcalQ  maît 
ils  ^^iflPent  prefque  tous. ou  par  paillcm  ,ouprnialte*,na 
paf  ïMolc»  Villàni  la  Aie  dcfondR  d'un  fàifeur  d'ccheU  ' 
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les  nommé  ]ac(];iies  Fico.  D'aunes  luy  cherchent  une 
origine  en  Alent^  ,  &  plufieuis  CïOycnt  quelle  étoit 
ét.Mte  de  tera}>$  immémorial  à  Vcrohnc.  Il  ci\  fiir  ,  que 
Baudoin  de  ttscAtE  y  itoit  confideré  par  lonfçavoir 
en  iiot.  Ses  (uccclFeurs  y  devinrent  eNuemcmcnt  puif- 
^ts.  Car  après  la  mort  du  Tyran  £z2clin  en  iz)^.  Mas- 
TIN  M  L*£SCA1.E  ,  premier  de  ce  00n,rocélftPode{bt 
de  Veronne ,  &  puis  Capitaine  perpétuel  it  Cette  ville  , 
Qil'i\  gouverna  avec  beaucoup  ae  prudence.  Son  grand 
pouvoir  h'.v  avant  fait  des  ennemis  des  plus  riches  habi- 
tants,  il  fut  «(Îa/Iîn*  en  tz7i.  &  laifla  MastinII.&Al 
MUT  Ol  l'Escale.  Ce  dernier  exerça  la  même  charge  que 
fonptrc;«t  comme  il  écoit  honnête,  libéral,  officieux,  il 
gagna  le  cceur  des  Citoyens  de  Veïonne,quf  le  reconnu- 
rem  )>oiir  leur  Sfi(:neur.  Il  mntirut  en  i  :  97.  lainTant  Bak 

THELEMY.ALBOIN&CAN-i'RANIjOlS  D£  lTsC  A  I.T.  Bj  1 

rfielemy  avoit  les  ii»clinationsbitii-l allantes,  lut  lurnom 
mé/fpfr<(fcifw*rw,& mourut  en  ijoo.  Nous  parierons 
cy-aprcs  die  Can  fnmommé  te  Grand,  Alboin  mourut  en 
13  io.laifr.mt  entre  autres  enfants  Albert  atMASTlNlIi. 
Dt  i'E<;cAi  i. ,  q-ii  fuccedcrent  ï  leur  oncle.  Atbertétoît 
homme  de  cabinet:,  &:  aiinott  les  Lettres  &  les  Sçavants. 
l'n  Je  l'es  parents  nomme  1  RtDF.Ric  di  l'Cscalè  qui  Ctou 
alors  en  rcputarion  de  fça voir  très- bien  le  Droit ,  fut  chai 
féde  Veienne  ,&  mourut  l'an  i}^9-^  Trente ,  où  il  laif- 
fâ  pofterirë.  MaftinlILavoitles  inclinations  de  Ton  onde 
Can Groi.  Il  prit  d'abord  la  ville  de  Breice  ;  &  ayant 
été  choiii  pour  gênerai  pir  les  GibcHns ,  il  dchvra  Obiz- 
20  d'Eft  afTÎLgé  dans  1  crrare,  «c  foûnut  Pjrme,  Rcggio, 
Sergame,  Crémone  ,  &c.  Son  bonheur  61  fes  vidoires  , 
sUanoerent  les  Milanois ,  qui  (è  mirent  en  campagne  avec 
«ne  putflànte  arm^,  &  le  défirent.  Dans  lafoice,  iT  fut 
General  de%  troupes  de  l'Eglîiê  lôusle  Pape  Benoit  XII. 
&  fuus  CUmcat  Vf.  &  mourut  en  1 3  50.  îaifTinc entre  au- 
tres enfans  Can  ie  Gr4iif/ll.  de  ce  iioai ,  Paul- Alboin, 
ftCAH^tStONORio  DE  l'Escalb,  Can /f  Gr4n</ ivoii  en- 
trepris un  Toy^  en  Alemanie  i  tt  ayant  appris  ,  que 
Frignano  fils  naturel  de  Can  ttGnânf  (cm  onde  premier  de 
r  ri  cri,  s'éroit  rendu  maître  de  Vcrnnnc.il  yrfroitma, 
ix  JVC.  !c  (ecours  de  fes  amis  en  chalTa  l'ulurpatciir  en 
1^54.  Depuis ,  il  fit  la  guerre  aux  Mdanois  ,  &  tut  alT-/lî 
né  par  Ion  frère  Can  Si|rnorio  en  i  jî9.  D'.tuires  d  (en- 
en  1354.  Ce  dernier  qui  étoit  extrêmement  ambitieux,  H 
arrêter  lôn  autre  frère  Paul- Alboin  qu'il  accufoit  de  tra 
hi(bn,  &  le  fitmouriren  1^74.011  1575.  Maisilne  joiiii 
pas  long-temps  du  plaifir  de  fc  voir  feul  maître  de  Ve- 
ronne, car  il  m  Miruc  le  29,  Odubre  de  l'année  (ui vante. 
11  avoit  époulé  en  i  5  J .  Agnès  de  Duras ,  fille  de  Charlc 
Duc  de  Duras  &  de  Marie  (W  Sicile.  Agnès  contraâa  de- 
puis une  fitefinde  «nitnoe  avec  Jacooes  de  Beaux,  Prince 
de  Tarente  ,  &  d'Achaïe  ,  qui  prit  le  titre  dT.mpcrcur  de 
Con(ljntinop!e  &  de  DeCpoie  de  Romanic.  CanSipnorio 
n'en  eut  point  de  polterité  ,8c  ne  ladFa  que  deux  fils  natu- 
rels Barthelbmt  &  Antoine  r>r.  i.'EscAi  ï.  Ce  dernier 
fit  aflâlSiier lôn  frcee  en  i  5 8 1.  &  lut  luy-incmc  chalTc  de 
Yerooneen  i  )  87.  par  Jean  Galeas  Vifconti,  Duc  de  Milan. 
Sanibvin ,  dir  que  Can  leCrml ,  laifla  an  fils  naturel  nommé 
Cjtiil'auine,  dontla  pofterité  finit  !'an  1 544.  en  lapcrlîinnc 
de  Jean-I  oiiis  ,  qui  fut  tue  dans  S'arméc  de  l'Empereur 
Charles  V.  Julc  &  Jofeph  Scaliger  ,  célèbres  par  leur  éru> 
dition  ,  fe  difoient  deicendus  de  la  Maifon  de  l'Efcale  , 
d'un  Seigneur  de  Burden  enEfdavoote.  On  a  pris  foin  de 
leur  prouver  que  leur  vanité  étoit  mal  fondée.  L'Abbé 
Uphel  piHe  aufTl  de  quelques  Evêqnes  de  la  même  Mai- 
ion  de  rniciîe.  •  Alexaiidcr  Canobius ,  Aib.  Sctili^.  Sanfo- 
n  us,  F4W.  lUuj^.  d'itdl.  Hicronymus  à  Curtc,  H/rf.  yenn, 
Petrus  Crefcentius  ,  F4m.  Illujt.  Leandre  Alberu  ,  dtfir. 
ir^^  Onuphre.itnr.Peim.  WolfgangusLatius.f.  10.  Ber- 
nardino  Corio  ,  Hi/L  MêSêL  Ughel  ,  Ir4/.  ftcrâ.  Antonio 
Gua  ,  CMutfdBifitr.Vim.  latittt  i  Put«o,  E(m,  jAm.  Vt- 

Î.T  SCAT.F. ,  (  Can  I.  )  furnommé  UGrdnd ,  Seigneur  de 
Veronne  ,  étoit  his  d'Albert  de  l'Efcale,  &fiere  de  Bar- 
thélémy &  d'Alboin.  Il  prit  Reggio,  Parme,  Fdtfo.Vi- 
eeitte,  ScBelluno:  défit  Framjois  Marquis  dTifl  ,  Si  fc 
fendit  redoutable  en  Italie  ,  ou  il  fut  Vicaire  de  l'Empe- 
reur Henry  VII.  Depuïs,  Can  de  4k-  iemiti  la  t<!tc 
des  Cjibclms  contre  ceux  de  Fadoiic  ,  qui  ctoient  com- 
mindcï  par  le  Comte  de  Goritie  ,  &  fut  malheureux  en 
i^lîfZlIîi!'!.^**"'  *™S"  .  iiaffîegea  depuis  Padoiie 
aela»po«araiii3»,.i;anî&d'aprfs,CandcrEfcaleac- 


comp;^aa  l'Empereur  Loiiis  de  Bavier«,qui  allo(tpret^ 
dreia  couronne  de  fer  à  Milan,  comme  c^étok  la  coûiumc 
de  ce  temps.  Bnfuite  ,  il  fit  afïîeger  Trcvifeou  Treviei 

?ui  le  foûmit  en  peu  de  jours  ,  A:  il  v  mourut  au  mois  dé 
uillet  1329.  Son  corps  hit  por-.c  à  Veronne ,  ou  fejnc- 
veux  luy  liiccedereni  en  la  Seigneurie  de  cette  viÛe, 
Vojcz,  Scaliger.  * 
ESCAUN ,  (  Antoine  )  dit  le  Capitaine  Pavlin,  Ba. 
ron  de  la  Garde  ,  Chevalier  de  fiint  Michel ,  Lieutenant 
pour  le  Roy  en  Provence  ,  Capitaine  de  cent  hoinraes 
d'armes,  &  General  des  Gakrcs tic  France  ,  ccoudcDau- 
phiné  ,  homme  de  fortune  ,  &  s'éleva  par  (on  efprit  te 
par  Ion  courage.  Brantôme  en  parle  atofi  dans  iès  Mé- 
moires :  ft  dim  emmt  en  ^  tmmmmm  m  Fn^iir  U 
(_  jpitAinc  lUuHn  ,  &  et  nom  lut  s  duré toi^-tcmpi.  Teu  Mortfuur 
de  L^ngtj  étOMt  UtuttiM))!  du  Htt  en  Piémnt,r/levuc^  iàr4ih 
>4,  psur  U  («tme'mt  iwmme  defprt,  de  ydeur ,  de  ùeStfsftK^ 
&  de  Me  Mff  jrtme ,  (ât  tl  émt  btdu  &  it  btht*iUe  ,crfm 
le  ttmuim  de  feu  fimet.  Il  j  eut  nr  Cdftral  d'une  Cmfij^ 
fé^Mt  fAT  le  bturg  dudu  ?Mltn  ,  qniéfftHe  t  U  Cuis .  de 
tvisnt  jeune  enfMU  ,  gentil  ,  &  de  fuit  rnilléd  r/prit  jva  kum 
ftçon  ,  dfminij.  .i  [on  pei(  pour  le  titciKr  A\ec  lut.  l  e  pat  hi 
refufu,  mMs  il  fc  déioh^  du  père  ,  o  ien  va  xmU  i.tpti4i& 
le  /etvit  de  teujat  emiron  deux  âus  \  &  depuis  U  vHmu  de  bcm 
^toimi  lui  dtnnd  Céirquebufe  ,1e  fit  fi  btn  Sttddt  ,i)it'dp4mtn- 
fum  faut  tel ,  puis  1/  fut  Enfeigne  UeutenMt  ,  &  puis  Ofi- 
tuwe.  Le  Koy  François  1.  qui  avoit  éprouvé  fon  courage 
&  fa  prudence  en  diverfes  oecaCons ,  l'envoya  l'an  1541, 
Ambalfadeur  à  la  Porte  ,  pour  traiter  de  quelques  alhi- 
res  avec  le  Grand  Seig;neur  Soliman  II.  Depuis^lc  Capt- 
laine  Paulin  fut  fait  General  des  Galères  ,  le  1).  Afxït 
1 5  44.  il  iê  l^nala  le  1  $,  Août  de  l'année  fiiivame,  en  at- 
taquant l'année  navale  des  Anglois ,  &  iërvir  aux  guerres 
de  Tofcane  ,  deCorfc  ,  Si  ailleurs.  F.u  i  5  5  7.  il  fut  dcfli- 
tué  de  la  Charge  de  General  des  Galères  ,  qu'on  luy  re- 
donna en  I  ^66.  Enfin ,  il  mourut  hydropique  l'an  157^ 
âgé  de  80.  ans.  11  étoit  alors  à  (â  Baronie  de  la  Cardc,liea 
de  fa  nail&nce, qu'il  avoit  acheté.  Brantôme  parte  linfi 
de  (à  mon  :  ;/  eff  mort ,  .tj  uitl.fffé pliu  iTbonneur  x  fes  berintri 
que  de  bien  ,  6"  »  l  i^e  déplus  de  qujire-vin'^n  ani.  ù fi ik ft lats- 
trtittnp  vaux  ,  TiUHMt  entere  ijnelquc  belle  cr  btnne  grict  & 
jppMence  du  pâffé ,  qm  le  faifm  fm  admirer  4  tm  le  tmk  i 
g?ei  fes  bedux  contes  du  temps  p^^y  de  fes  wfAgrs ,  de  fti  Ufh 
b.its  qs'imM  ]i  fréquents  cr  djjidm,  f«e  Us  mers  it  Fr«W| 
i  ffpagnt ,  d'itdlse  ,  àr  de  Bdrbdrie ,  Je  CmJtdntintfU ,  &it  th 
\UHt  en  ont  longuement  rj  fonné,  emorc  tioi-]e  rye  la  fîiii  tn 
bfujetu  le  nsm ,  à-c.  Antumc  iilcdUn  ,  épouia  Mareucrite 
l'Angloilè ,  fille  de  la  Reine  ,  dont  il  eut  Jean-Baptilte  Et- 
CALIN  DES  AiiiAfts,  Baron  de  U  Garde.  Ccluy^y  marié 
ï  Pdixene  d*&vre  latflà  Looîs  BscAtm ,  qui  prit  alliance 
avec  Jcintic-Ac^hcm-r  c^r  Montcil  de  fingnan  ,  dont  il 
eut  I^oîiis  EscAi  iN  IL  liu  nom  ,  Marquis  de  la  Garde.ma- 
rié  à  Prançoiic  de  la  Baume-Suze  ;  &■  Antoii.c  Baron  delà 
Garde.  ♦Du  Bell^,  Manir.  De  Thou,  Htfi.  Brantôme,  m 
des  Hmmes  illtifi.  Cborier ,  HfjjL  th  Dsu^  Godcftby  •  U  P* 
Anlelroe,&c. 

ESCALQUENS,  (Gijillaumc  d')  Capitonl  deTefr 
loufc  en  ï\z6.  a  rendu  fon  nom  remarquable  dans  l'Hif- 
toirc  par  une  aiiition  fort  extraordinaire.  Etant  en  pirtiite 
fanté,  il  fe  fit  faire  un  Service  dans  FEglife  desDamini- 
quains  de  cette  ville,  où  le  crouverentlesCapitouls  les  Col- 
lègues, avec  un  grand  nombre  d'autres  Invitez.  La  repte- 
lêntation  ne  pouvoit  cflrc  plus  naturelle ,  car  il  étoit  luy- 
mcme  couche  dans  un  cercueil ,  les  inains  jointes,  J  biva- 
niere  drs  corps  morts,  &  environné  de  quarante  torches 
allumées.  La  MclTc  finie,  on  fit  les enccnferocnts  autour 
du  faux  mort,  avec  les  prieses  ordinaires  ;  après  qutiv  il 
ne  rcfloit  qu'à  te  mettre  en  terre  :  mais  au  licu  de  cela,  00 
l'alla  pofcr  derrière  le  Grand  Autel,  d'où  il  fe  retira  quel- 
ques moments  après.  Enfuite,  ayant  ouitté  cet  habille* 
ment  mortuaire,  pour  reprendre  fa  robe  de Capitoul^ 
retourna  chez  luy  accompagné  de  fes  Collègues  ** 
autres  Invitez,  qu'il  retint  à  dîner  félon  la  coutume  «  ce 
temps- là.  On  fit  divers  jugements  de  cette  a^n:  1"  .""* 
la  condamnoicnt  de  fiiperIHtion  ;  les  autres  ta 
pieul'e  ,  &  capable  d'exciter  vivement  dans  l'me  le 
venir  de  la  naort.  L*Archevéque  étoit  abrent  de  cette 
ville.  A  fon  retour,  ce  diffèrent  luy  parut  aflez  inip(»r- 
tant  pour  être  déterminé  par  le  jufremcnt  d'un  (  on-. 
Provincial.  L'AfTcmbléc  fc  tint  d.ms  le  Palais  ^^^JT 
copal ,  oii  la  quclUon  lut  agitée,  pendant  trois  leiflC^ 
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fijr  les  Evfquej  fufFragams  ScletAbbez  de  U  Province:  & 
on  y  tit  un  Décret  qui  défendit  à  couf  les  Fidèles  djns 
Pétenduë  de  cet  Archevêché ,  de  pratiquer  une  rcmblablc 
«eraaonie ,  (but  peine  d'excaiMnnncstMio.  *  F«U]e  » 
âmudti  lie  TMitm, 

ESC/iRS,  Maifon.  LaMaifôn  de  la  Perufe,  <i\tc  dT;- 
CARS,  ?i  caufe  d'une  terre  de  ce  nom,  a  été confidcrahle 
par  Ta  uoblefTe  6c  par  (es  alliances.  Gautier  os  la  Pr ru- 
se ,  dit  d'EsCARS,  Seigneur  de  la  Vaugiiion ,  Scnéclul 
de  F.LMÎerguc  ,  vivoitcn  1480. & eut  de  MmcdcMont- 
bcrcMiia  femme,  1-rançois  d'EiCARS, Seigneur  dclâVau- 
gui-.)n ,  Chevalier  d'honneur  >  &  premier  Ecuyer  de  la  Rei- 
ne ^leonor  d'Autriche.  Ceiny-cy  éooufa  le  n.  Février 
tftS.  Ifabellc  de  Bourbon  ,  iiile  &  hcntiere  de  Charles 
de BoutbooScignenr  de  Caiencii de  Bnqooy  ,  de  Com- 
f>te>,  &aft  de  CMlwinie  fASt^ ,  en  «ut  Jean  qui 
fuit:Suranne  mariée  l'an  1550.  avec  Geofroy,  Seigneur 
dePompadour  :  Ac  Anne  première  femme  de  Jean  de  la 
Quelle  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Fleurât  en  Auvergne. 
Jean  D'EscARSj  Prince  de  Carenci ,  Seigneur  de  la  Vau- 
euion ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Maréchal,  Scnéclul 
vc  Gouvenienr  de  Boarbonnois,  époufa  Anne  de  Clermonc, 
fille  dTAMOine  Comte  de  Tonnerre  ,  Se  mourut  le  1 7. 
Miff  If 95.  Il  avoir  eu  pokir  fils  Claude  o'Escars  , 
Friande  Carenci ,  qui  fut  tué  en  duel  par  le  Baron  de  Bi- 
SOttle  <.M«s  tsitf*  OMte^Damede  la  Vauguion  ,  qui 
'  lim ,  te  EKscmerii ,  Dame  de  Combles ,  mariée  ran  1 5  9  5 .  à 
Jean,  Bamn  d'Aman?é.  Dtans  dTscar^  ,  i.PrinccfTede 
Carenci  t  &  ComcefTc  de  la  Vauguion,  époufa  l. Charles 
Comte  de  Maure  en  Bretagne  :  i.  LoSis  de  Stuarr  de  Caui- 
îade  ,  Comte  de  S.  Mégrin ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy, 
Maréchal  de  Camp ,  mort  le  1.  Juin  H  ;  :.  ctant  nommé 
i  l'Ordre  du  S.  Efprit  ;  elle  ctoit  morte  le  j  i .  Aouft  1 609. 
ISoafih  Bit  jAcQ^t  Stuart  de  Caussade,  Comte 
de  la  Vaiqpiioa»  Prince  de  Carenci ,  Marquis  de  S.  Mé> 
«in  t  trc  CmleilicT  d'Eftat  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  4  CanicadM-LleineMiit  de»  Chevmix-  L«gen  de  U 
tGarde,  Grand  Senéchat  te  LwilteflanC  Geaerri  ihiar  Sa 
Majcrté  en  Guyenne  j  il  mourut  en  1671.  ayant  eu  de 
Marie  de  Roquelaûre,  fille  d'Anti>me  Maréchal  de  Fran- 
te.  fMqtd-Sfiurt  de  Cauffade  ,  Marquis  de  S.  Mégrin  , 
Lieutenant  Cjeneral  des  Armée*  du  Roy  ,  Se  Capitaine 
General  Commandant  en  Catalogne,  Capitaine  -  Lieute- 
nant des  Chevaux- Légers  de  la  Garde  du  Roy,  &  de  ceux 
de  la  Reine  Mcre ,  qui  fut  tué  au  combat  du  Fauxbourg 
St  Antoine  le  z.  Juillet  165  x.  igé  de  39.  ans  ^  ne  lailTant 

Î[U*lin  Sh  mort  jeune  en  1657.  il  l'avoir  eu  d'Elizabeth 
e  FcMR  ÛM  éboufe,  defu»  Oucbcflè  de  Cliakilaest  Le 
Marqilis  de  S.  Méigrb  fut  mharaéper  ordre  dn  KjarêMia 
l'Eglifc  deS.  Dcnys:  Lamcc,  époufe  du  Marquis  d'Éfcars, 
morte  Cins  er>fins  en  i66î.  &  Mxne  qui  luit  :  Marib- 
SruARt  de  CiufTade ,  ComtelTc  de  la  Vaugujron  ,  Prin- 
cefTe  de  Carenci ,  Marquilc  de  S.  M^f;rin  ,  devint  héritière 
de  la  Maifon  ;  elle  mourut  le  ij.  Ô  r  1  i  j:.  !  lie 
•voit  épouf2  en  165  >•  Barthélémy  de  Qijchn,  Comte  du 
firoutay  Confeiller  d'Etat,  Maréchal  de  Camp ,  Colonel 
du  Régiment  de  Navarre,  Capitaine- Lieutenant  des  Che- 
Vauk  Légers  de  la  Garde  de  la  Reine  Mere ,  mort  le  ij. 
juillet  1667.  de  la  blelTure  qu'il  Mf&taitSic^deTottr* 
tn)ri  Elle  (è  remaria  le  15.  Janvier  itftft<  aiWC  André  de 
Bethoulat  de  la  Petitiere,  Seigneur  de  Fromenteau,  Cham- 
bellan ordmaire  de  Monfieur  j  qui  prit  le  nom  de  Comte 
delà  Vaueuvon  ,  &  fut  ChevaÙer  des  Ordre»  du  Roy  , 
Confeiller  d'Elbt ,  Ambafladeur  ETtraordinaire  en  divcr- 
fes  Cours,  &  enfin  enEfpagne,  mort  le  29.  Novembre 
169).  Du  i.lityellceutNKeCâfde  Quelen,  fublhiué  au 
Dam  tcMmtt  de  &  mere* Ceinte  de  la  Vauguvon  &  du 
tiautay.  Prince  de  Carenci,  Marquis  de  S.  \legrin,qui 
éjpcniik  leti  Oâobre  170;.  N.  de  Bourbon-Buflet ,  Da- 
me de  Cbeflo»,  fille  de  LoSi»  de  Bourbon  »  Comte  de 
Bufler. 

Il  y  avoir  tjne  attire  branche  oe  la  Mri'T-n  (J'TIfcarç. 
lacqiies  de  la  Pcrufe,  Seigneur  d'tfcirs  qui  en  lortoit  " 
épouU  Jeanne  Jourdain  de  Lifle,Dame  de  Mcrvillc,  &  c. 
dont  il  eut  François,  qui  fuit  ;  Charles ,  Evéquc  &  Diu  de 
Langres,  mort  en  16 14.  Jacques,  de  qui  (ont  dcIcetiJus 
les  Seigneurs  de  Merville&  oeSegur  :  Se  Françoile,  morte 
fimpoderité  d'Emeri,  Baron  de  Monraut.  Il  prit  une  lê- 
conde  alliance  arec  Francoilê  de  Longuy,  Dame  de  Qi- 
vrv ,  dont  il  enc  Anne,  Cudind.  FrahÎois  pTscam  , 
CooTeilIer  d'Etat,  •(  Capitaine  de  CCI»  bonmitd'aniMii 


rat  honoré  du  Collier  de  l'Ordre  du  faint  Efprit  ,  en  h 
première  création  le  3 1.  Decembn  i  $78.11  épou£i en pra* 
miercs  nâces  Claude  de  BcaufremontafilledeCiandCbSeia 
gneiA:  de  Sey  de  de  Sombernon  ^  donc  Ù  ent  f^cquet»  Com> 
te  tfElcan,  qui  fut  marié  troît  fish,  tt  moonit  tant  pofte« 
rité  :  Cîiartcs  qui  prit  deux  alliances  fans  avoir  aulH  des 
enfants,  &  cjui  oblit;ea  Gaipard  ,  Comte  d'Amanzé  ,  de 
prendre  ion  n<in)  A:  le?  armes:  Lotiilc  ,  mariée  à  Charles-, 
Marquis  d'Haute  tore  :  Claude  ,  femme  de  Jean  de  Fcr- 
rieres,  Baron  de  Sauvcbcruf.  FraiM;ois  d'Efcars  (fpoula  en 
fécondes  noces  Ilabcau  de  Bcauville  ,  &  en  eut  Anne  , 
morte  en  jcunelTe,  &Sufanne,  fetnoiede Charles  de  Ca- 
zillac.  Baron  de  Ceflac,  Sec.  *  Sainte-Marthe,  Du Chef- 
ne ,  Le  P.  Anfelme ,  Geliot ,  &c. 

ESCARS  ,  (Anned')  Cardinal  de  Givry ,  Evêque  de 
Mets ,  étoit  fils  de  Jacques  de  la  Perufe,  Seigneur  d  Efcars» 
&c.  &  de  là  ftconde  femme  Françoîfe  de  Longuy,  Dame 
de  Givry.  Il  naquit  le  19.  Mars  1 546.  4  Pans ,  où  il  étu- 
dia,^ enfuite  prie  l'habit  de  Religieux  de  faint  Bcnoifl, 
dans  l'Abbaye  de  faint  Bcnîgnc  de  Dijon,  dont  il  lut  Ab- 
b;,  luiH  b:-r:  ij;-  ['1  Lkibcry.de  Molefffie,  dePuhie- 
rcs ,  &  de  Champagne  dans  le  Diorefè  du  Mans.  Pen- 
dant un  voyage  qu'il  fit  à  Rome,  le  Pape  Pie  V.îuy  don- 
na des  marques  particulières  d'eltime  &  de  bienveillant 
ce.  Son  zele  poUr  la  Religion  le  rendit  odieux  ï  ceuxqni 
(àvori(bient  les  noavelles  opinions ,  &  le  )etta  m^lbeitreil^ 
fement  dam  te  bartide  la  Ligue;  prétexte  ptau(%te  donc 
les  politiques  aarbits  fe  fervoicnt  alors  ,  pour  entretenir 
la  guerre  dans  le  Royaume ,  &  travailler  4  leur  aegrandif. 
ièmcnt.  L'Abbé  de  Givry  parut  un  des  plus  zcTez  dan» 
ce  parti.  I!  avoir  ét^  Evêque  de  Lizieux,  dés  l'an  1585. 
mais  il  jouit  tres-peu  dt-  fes  revenus ,  pendant  h  guerre.  U 
témoignoit  au'il  les  facrifioit  pour  U  fmmt  vmsn  ;  car 
c'ed  ainfi  qu  on  nonuDOtt  la  L^ie.  C'éroit  tres-bien  faire 
là  Cour  4  Rome  ,  que  d'en  uler  ainfi.  U  y  réti/Iît ,  Se  le 
Pape  Clément  VIIL  le  fit  Cardinal  en  1 5  96.  L'élévation 
d'un  Mipieitr,  tel  que  iEvéque  de  Lîzieux  ,  fit  d'ibocd 
de  h  pdbe  an  Roy  Heniy  Ir  GmmI  ;  nnîs  ce  Monarque 
qui  étoit  le  Prince  du  monde  le  plus  gencreoic  ,  ayant 
connu  le  mérite  du  Cardinal  de  Givry  ,  non  kulcraent 
l'honora  de  fon  eftime,  mais  voulut  encore  luy  faire  du 
bien.  Cîuoiqiie  ce  Prélat  fût  Coadjtîteur  de  Langres,  il 
r '  o'Ui s  r r; ■,  i:L L;.-  ..Ic  Mets  en  1 608.  &;  le  nomma  Com- 
protcc'teur  de  1  rancc.  Le  Cardinal  répondit  avec  recon- 
noilTance  ï  ces  boutez  ;  Se  ce  grand  Roy  qui  le  connoif^ 
foit  l  fond,  dît  un  jour  de  luy  :  Qjtmiitglnfâttmiémii 
ftrfiudn  !e  Ct}dm*l  dt  Gntj  ,  âms  lu  fttt^lmit  tà  H  MHt  li 

MM  dtfimfMt4k«àH4éM»itl4  l^fim.  Il  mounit  en 
»  Mailon  de  Vie  le  i9>BiinMisd''AvriI  itftx.Soncorpt- 
fijt  porté  dans  fon  Eghfc  de  Mets  où  l'on  voit  fon  tom- 
beati&fa  ftatuc,  dans  la  Chapelle  de  lâint  Maximin.  '  Fri- 
2on,  Gutl.Purf.  Sainte-Marthe,  (JM!.  Chrtft.dt  E^c.  Ltxtr, 
& Meimf.  D'OS iz ,  lu.  i.ef.  5  5. ci"  56.  Manin  MeurifTe, 
ti:ji.  lia  f  Vf'./.  Je  Mets. 

ESCARS,  (  Charles  d')  Evêque  Se  Duc  de  Langres, 
Abbé  de  la  Fontaine  de  Bele ,  de  Gaillac ,  &  de  la  Crefte  , 
étoit  fils  de  Jacques  de  la  Perulè  Seigneur  d'Elcars  ,  tc 
d'Anne  Jourdain  de  l'Ide  ,  Dame  de  Merville  ,  &c.  la 

frcniere  fismine.  Il  fut  Evéqne  de  Poitien  en  1  )  £4.  apré» 
m  d'Ainoniouit  •  ften  t{7i.  11  obtint rEvtché  de  Lan- 
gres ,  où  il  fit  fon  entrée  en  1 574.  Tl  a  voit  rc^û  l'année 
précédente  4  Mets  les  Ambafladeurs  de  Pologne,  qui  ve- 
naient apporter  au  Duc  d'Anjou  la  nouvelle  de  lôn  élec- 
tion ;  8c  il  fit  admirer  Ion  éloquence,  dans  une  tres-bclf» 
h~;jri  JL  ,u  il  prononça  pour  lors,&: qu'on  imprima  de- 
puis. Le  même  Duc  d'Anjou  étant  devenu  Roy  {ir>us  le 
nom  de  Henry  III.  mit  entre  les  Commandeurs  de  (on 
Ordre  du  faint  Efprit  Charles  dEfcars  en  1 578.  Çe  fiU 
même  dans  la  première  aflemblée  ,  ou  Chapitre  qu'il  tint 
le  1 1.  du  mois  de  Decenbre.  C'eft  ainfi  que  k  Roy  re- 
connut le  merire  de  ce  Prélat,  qui  le  trouva  aux  Etat»  de 
Bloisen  j  577.  &  1 1  R?.  Il  travailla  aufTî  beaucoup  pour  les 
avantages  de  fon  Dioccfe ,  &  mourut  4  l'Abbaye  de  ia  Fon- 
ctine  de  Befe,  eni£t4.*OcThott«  fl/jL Sainte JMlaRhei 
C^n.  rhrifi.  &u  ' 

ESCAUT  ,  que  ceux  du  Païs-Bas  nomment  Sclicide, 
en  Latin  S(*ldis  j  fleuve  du  Pais  -  R.ts  ,  a  I.1  fou-ce  au 
Mont  lâint  Martin,  prés  du  Catelct  ti  Picirde.  Fn  fiw- 
rant  de  France,  il  entre  dans  le  Cambrefis ,  paAë  à  Cani- 
bray  ,  puis  coulant  dan»  le  Hainaut  ,  anole  Bouctiain  , 
Vawociaaaes  ,  où  il  rc^c  k  RobcUe  «  &  commence  d'j^ 
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trc  nivir.ab'ï.  Peu  après,  rEfcaiJt  forme  une  grande Klc, 
vient  à  Coudé  où  il  rcçoic  l'I-!  une  ,  entre  dirn.  i  l  i-ijiidrc. 
ic  groflfi  parles  eaux  de  la  Scirpc,  dont  le  cunHuent  tfV 
prés  de  Mort.ig;ne  ,  "arrolc  Tournay ,  p'.ii'-  Ouderui  de  ,  & 
«nfuite  Gand  où  il  reçoit  la  Lis.  De  la ,  l'iifcaut  prenant 
Un  cours  tout- à- fait  irrcgulier,  revient  i  Dendcrmonde, 
<oulc  à  côté  de  Kupclmonde,  reçoit  le  Dender,  le  De- 
mer  ,  Il  Senne  «  &  le  Rupel ,  4cc.  iSpare  h  FlaiidM  du 
Bnbaitt  »  tt  vicnc^  oafftt  k  Anvers  *  oa  il  envifûame  une 
partie  de  certe  ville  ,  8c  forme  on  hmem  fort,  A 
trois  ou  quatre  licuci  d'ÀnVers  ,  l'Efcaut  fe  fepare  en 
dtux,  pici  da  Chiicau  de Saphtinghen  ;  l'un,  quipre.iJ 
Je  nom  de  Hontou  HonM  ,  vie:it  le  jttrerdins  l'Occ^n, 
cnrre  Bierulicr  ,  qui  cft  en  rbndrc  ,  &.' I-lt-ningue,  cjiu  tft 
d^ns  la  /.laîidc.  I. 'autre  hr.T.  de  ce  fleuve  ,  qui  retient 
le  nomd  £l'caut ,  a  ion  cours  vers  le  Septentrion  :  il  patfc 
frétée  Bergopzooni,  où  il  reçoit  le  Zoom  ,  &  (ouriitiit 
«ntre  les  Illcs  de  Zélande,  où  il anrolè diverlês  Ville* »  iè 
jette  dans  la  Mer,  entre l'Ifle  de  WakheMn.,fic  eeUe  de 
Schouivfin.  Ce&r  »  Tacite  »  Pline  «  &  divers  autm  Auteurs 

Îirlentde  cette  rîviereu  Ctnfiiltez.  mitnCvàchirdin  dans  la 
)crcription  du  Pai>-Bas. 
L'IlSCHELLIi ,  Prêtre  ,  fut  exécuté  à  Paris,  (ims  le 
rcf^nc  de  Cliarlcs  IX.  pi^ur  avoir  eu  commerce  avec  le  De- 
«lon.  Il  accula  jufqu  i  douze  cens  perfonnes  du  même 
crime.  Un  Auteur,  ditMezcray,  le  rapçxirtt  ainli  ;  jc  ne 
i«y  $'it  le  faut  croire ,  CJr  cetix  «jui  fe  font  une  fois  rem- 
Ut  nnapnation  dccC'Crcules  &  noires fantaifîes , croyent 
.que  tout  dt  f  leiB  de  Diables  9t  de  Sorcier*.  *  Meieny» 
tndiédetlX. 

ESCHINES,  (  efihines)  Poe  te  Tragique  &  OntClir» 
Athénien  ,  florifToic  lous  la  CXVI.  Olympiade,  ve»»  l'an 
j  lé.  avant  J.  C  11  s'adonna  (i:r  tout  'i  l'e'Ioquence,  &paf- 
ia  pour  un  des  plus  struiids  Oriteursde  ion  temps.  Aufîî 
Jtsdrcjs  d  Minèrent  le  nom  des  trois  Grace<  i  trois  CJrai- 
fom  qui  rciker.t  de  lay  ;  Se  celuy  des  neuf  Mufes  à  neuf  de 
Tes  Epîtres.  Hrchincs  écoit  picqué  d'émulation,  &  peut- 
être  de  haine  contre  Demofthcnc.  Malheureulemcnt  pour 
^ôj^mcme,  i!  accula  Ctefiphon  amyde  cet  Orateur,  par 
^ne  màioa.  publique  :  mais  Oeumftneae  défiendic  bcaufè 
defonaiai ,  &  fit  eidler  Efchines  d'Athènes.  Ce  dernier 
fe  réfugia  à  Rhodes ,  où  il  enfèigna  la  Rhetoriqtie.  Un 
pur  qu'il  Iifoit  devant  les  R.liodieDS ,  la  pièce  qu'il  avoit 
co'npolcc  Contre  Ctclîplion  ,  vovant  que  ce  peuple  ne  pou- 
voir v'imaj;incr  qu'il  eut  été  envoyé'  en  exil,  après  avoir 
prononcé  une  (i  belle  Harangue,  il  leur  répondit  qu'ils  n'en 
auroicnt  point  été  lurpris,  s'ils  euiient  uiiy  ia  répon(ê  de 
IDemoftfaene.  Efchines  vint  depuis  à  Samos,  où  il  mourut 
1>icn-tôt.  •  Plutarquc,  m  l4v:t  dts  dixOrMtvrs ,  (.6.  Phi- 
4uflrate,  in  vit.  Sophift.  Photius,  Bibl.C»i.6i. 

£SCHINES,^  sfilàm)  nom  de  hait  grands  hoaunet 
dont  Dioçene  Laêice  fait  mention.  Le  premier  éîitunPhi- 
lofophe  dticiple  de  Sociate,  qui  compolk  des  Dialogues. 
Le  fécond ,  avoit  fait  un  Ouvrage  de  l'art  de  l'Orateur, 
le  troilicme,  c^ï  le  Poète  &  Orateur  ,  rival  de  Dcmo- 
lliiene.  Le  quatrième,  qui  étoit  d'Arcadie  ,  fut  difciplc  ! 
dcSocrate.  Le  cinquième  étoit  de  Mitylenc  ,  &  <!rnit  (ur-  i 
nommé  ordinairement  UpM  tUs  Otaturs.  Le  lîxicnic ,  na- 
.tifde  la  ville  deNaples,  étoit  Philofbphe  Académicien. 
Le  feptiéme  de  Milet,  compolâ  une  Morale.  Et  le  der- 

•  nier  étoit  Sculpteur.  *  Diogcae  Laè'rcc ,  In.  a.  vui'lfiiù- 
ots.  VofTius  ,  itt  UMbtm.  «.  4.  f .  f .  4t$  SOu  de$  nùbfy, 
c.  9.  I. 

ESC  HtUS,  (Nicolas)  d'Oofterwik  dans  le  Brabant, 
né  en  m  07.  aimoit  la  retraite,  &  avoit  une  paillon  extrc- 

•  mcdc  fc  r.urc  Clnrtrcuï  ;  mais  n'ayant  pas  afTcz  de  Tinrc 
pour  cela,  il  le  contenta  d'avoir  une  cellule  à  Li  Char- 

'  trcufc  de  Colopric ,  où  il  ferctiroic  aflc?  lo  is  ert.  i  mou- 
rut à  Dicd  ,  dans  les  exercices  d'une  parfaite  pieté ,  l'an 
1 578.  Nous  evons  divers  Ouvrages  de  la  façon  d'Efchius, 
comme  )  txenitu  p*.  if4pf^e,  RiematiMêâi  Htm  km- 
nrfâm  eafffiidjm ,  Arnoul  deJeueicricAvir.  Om- 
Âbe»  «ttflî  Valere  André  ,  Bibl.  Btl^ 

ESCHR  YON ,  (  Atf(hrj0n  )  Pofte  Mitylenien .  qui  vi- 
voit  du  temps  d  Ariftote  ,  Ton  ami,  vers  l'an  j  avant 
Jesus-Chhist.  Nicandre  en  avoir  parlé  dans  loo  Ijvrc 
de  l'Ecole  d'Arilhxe.  *  Lîlio  Giialdt,  VoAitn  ,  4t  Ht- 
t:s  Grecis. 

ESCHRAKITES:  Seâcdrs  Mahomrtans ,  qui  hiivent 
,1es  opinioM  de  Platon.  Afibrjk^  en  Arabe  llgniKc  luire , 
iluiller!  aaii  vient  tfibrd^,  Q't&-\'^m,  lesUIttmuicx. 
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t  Ceux  qm  font  profcfflon  de  cette  Seâe,  croytnt  que  la 
!  conTca.pbtion  de  la  Mjjcflc  de  Duu  iai'.  le  :ouvrr.-.m 
!  bîcn  de  l'homme.  Ils  luyent  toute  lortc  de  vices,  &  ne 
l.iillcnt  pas  d'être  toujours  debonne  humeur  &  fort  agréa- 
bles dans  ta  converiation.  Ils  aiment  la  Miifîquï  ,  &  le 
plaifênt  ï  coropoferde  petits  Pûcuies ,  ou  cks  Chaulons 
ipirituelies.  Comme  ils  établiflètK  le  bonheur  de  l'bomme 
dans  la  contemplation  de  laDtvillilt ,  ils  méprifent  Urs  ima- 

K'  tttionsBOffiens  de  Mahomet  f  waclMOt  ks  délices  du 
radis.  Les  Sche'tcs ,  on  Prêtres ,  jlc  tes  ptiu  habiles  Vré- 
di  iti  ur  des Mofquées  Rovjl  <;  li  nt  de  cette  Seâe,  qui 
i  beaucoup  de  difpofition  pcui  k  Chriftianifinie.  •Ric.iut, 
de  iflmpirt  OmmaH. 

ESCHYLE  (  ^.fjlbyliis  )  Pot'tc  Grec,  qne quelques  Aa- 
leurs  font  inventeur  de  la  Trapcdie  ,  quoiqu'il  n'ait  fait 

?|ue  la  perfeâionner,  étoit  foru  d'une  des  plus  iiluQres 
amilles  de  TAttique^  Il  fit  voir  qu'il  n'étoîc  pas  moins 
homme  de  guerre  qu'homme  de  Lettres»  dans  les  combats 
où  il  fe  rencontra }  comme  à  la  bataille  de  Maraduon ,  qui 
fe  doua  k  lèconde  année  dek  LXXU.  Olympiade ,  tc 
5 }  t.  aviint  |. C  êlr  an  combat  de  la  Salamtne «qui  (ùt li- 
vre, (clon  q'i:;li]i;-::- un-.  ,  l.i  Llcruicrc  ;nnéc  de  la  T.  WIV". 
Oii,  fclon  d'jun r  i ,  ].i  jj.ciuicii.  li  LXXV.  Olympiade, 
c'cft-à-dire ,  1  jti  -  :  i.  ou  510.  avant  l'Ere  Chrétienne. 
Efchvlc  (e  trouva  encore  l'année  d'après  à  la  bataille  de 
Mardonius ,  prés  de  Platée  Ville  de  Béotie.  Il  étoit  ircre 
du  fameux  Cynegyre ,  qui  s  étant  fait  couper  les  deux 
mains,  en  arrêtant  un  Vailfeau  ennemi,  ciTaya  de  le  rete- 
nir avec  les  dents.  Efchylc  s'adonna  dés  fon  enfance  à  la 
Tragédie,  &  compofa  iufqu'à  97.  pièces.  Ce  nombre  eft 
maintenant  ledliît  à  lèpt,  qui  ne  Ibnt  pas  même  achevées. 
Les  reprelêntatimu  de  ces  Tragédies ,  étoient  li  terribles, 
s'il  en  faut  croire  les  Scholiaf^es  Grecs ,  que  la  première  fois 
qu'il  fit  joiier  fès  Eumenides,  plulieurs  enfants  qu'on  a- 
voit  menez  au  Théâtre  moururent  de  frayeur  -,  &:  quelques 
fÏEmmes  erofles  y  accouchèrent  de  peur.  Sur  le  déclin  de 
fa  vie ,  il  fe  retira  prés  d'Hieron,  Roy  deSyracufe .  étant 
irrité  de  ce  que  Sophodes  »  qui  ne  commençoit  qu'à  pa- 
ruîtrc,  iuy  fut  préféré.  Il  fut  très- eftimé  des  habitants  de 
Gek,  que  les  Siciliens  appellent  auiourd'buy  Chikaa.  £• 
tant  un  jour  îk  campagne,  un  Aigle  qui  avoit  enkvéen 
l'air  une  tortue,  ne  pouvant  cirer  la  chair  cachée  (busl'é- 
pailTeur  de  l'écaillé ,  la  lailTa  tomber  iur  fa  tcie  chauve , 
qu'il  prit  tnalheureufement  pour  la  pointe  d'un  rocher.  C^ 
qui  vérifia  un  Oracle,  qui  luy  avoit  été  rendu  à  Delphes, 
qu'un  trait  du  Ciel  le  fcroir  mourir  ;  ou  comme  dilènt  les 
autres,  îa  chute  d'une  maifon.  On  met  la  mort  de  ce  Poè- 
te fous  laLXXVL  Olympiade, l'an 477.  avant  J.C.& le 
6}.  de  fon  âge.  Suidas  ne  luy  donne  que  5  8.  ans  de  vie; 
&  d'autres  fê  Tondant  fur  les  marbres  du  Comte  d'Aron- 
dcl ,  félon  kf^oels  ils  nbceot  k  naiiiànce  d'Efchyle  fous 
la  quatrième  année  de  Ta  LXIIT.  Otym|Hade ,  &  }  z  5 .  s- 
vant  J.  C.  le  font  vivre  6$.  ans ,  S:  mettent  fi  mort  fous 
l'Archonte  Callias,  l'an  premier  de  la  I.XXX.  Olympiade , 
&  la4éo.avant  J.  C.  *  Vakrc  Maxime,  /iv.  y.  c.  ti.  tx. 
10.  Le  Fevre  ,  »/<  dci  Paetei.  VofTîus,  dt  Poet.  Crtt.  t.  4. 
Siiuley,  iùfitll.  i,t.i.  c.  i.i.  M.  Bayle,Dj£f. Cr  r. 

ESCLAVONIE,  pais  d'Europe  fcdivile  en  gênerai  & 
particulier.  On  appelle  Efclavonic  en  gênerai  tout  ce  cfHà. 
y  a  au  delà  delà  rivière  deDrawe  julqu'à  la  merAdriaiH 
que  ou  Golfe  de  Vcnifè,  depuis  que  les  bornes  Je  La  Pan» 
nonie&de  l'IUyrie  ont  été  confondues  cofièmbk.  Sous  ce 
nom,  on  peut  comprendre  la  Hongrie,  PEfthvoniepar- 
ticutiere  ,  la  Croatie,  laD.ilmatic,  la  Bofr.ic,  ta  Servie, 
&  la  Bulgarie,  L't-.lclavunic  particulière  cil  proprement 
cette  partie  de  l'ancienne  Pannonie,  qui  efl  renfermée  en- 
tre l««  deux  rivières  de  Drawc ,  &  de  Sawe.  La  plus  gran- 
de partie  de  ce  piïs  obéit  au  Turc  ;  Jt  le  relie  reconnoïc 
la  Maifon  d'Autriche.  Les  principales  Villes  tontPofega, 
Zagabria,  Kopranitz,  qui  eft  ime  celtbre  Fortcreflc  que 
les  Chrétiens  oppofent  au  Turc;  Cradifcia  ,  Dowhacx, 
Valicowacs ,  Zanker,  Valpon ,  BonmoRer ,  JalTanocz  «  So- 
'Vlonka.  PeiHMriisa,  &c.  Toutes  ces  Vilks  font  au  Turc» 
fi  notit  en  exceptons  Zagabria ,  St  fbo  Comté ,  qui  appar- 
tient ilaMailon  d'Autriche.  Elle  y  en  a  deux  ou  tnns  au- 
tres, fous  un  (Gouverneur  que  ceux  du  pJl^  nomment 
Ban.  L'EfcIavonic  e\ï  un  païs  afTez  fertile  en  L-rains,  en 
fruits,  &cndiverres  nmi?*.  On  dit  ordinairement  que  les 
Eitlasoni  (ont  (ortis  de  Li  Scyîliir.  Ils  !b  firent  alTczcon- 
noître  par  leurs  courfcs  ,  fous  l'Empire  de  Jullinien  de  de 
Hhaat.  Att  commeacencnt  ils  ennfmc  des  Rois  de  leur 
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f-eur  langagceft  fort  exp, .  (ni ,  &  plus  étendu  que  toi  L 
narres,  caro„  le  p.ric  d.  ,s  toutcsles  Provinc«  vo7in« 
Ceî  peuples  «ment  emcmcment  la  guerre,  &  ont  ûiî  i 
grjndc  pa/n<.n  depafJcrpour  Soldats.  qu  iÙ  onW  «rJ. 
naircraent  Dieu  de  kor  fidre  la  *^  H?  ni-!, ? 
à  la  mjin   ^i-  A,  »L      wirewgtKC  de  mourir  les artn^î 

huit  iZ'L^^J^"'*^  •«ennemi,  meurcncdau 

Haagnc  d^fir.  -  Prnrnpe,  /  v.  i.crx  de  bf't  r^i  rV.  i 
ftv.  8.  du.  t.  Cluv.er,  fnr.  4.  intr.Gttp.  Le  Mirc.P*i.£«/ 

avec  beaucoup  de  rcpurnt.on  ,  ^  fur  Inquifitcur  de  la  Foy 
iCordoue.àMurc.e,  &  a.llcurs.  Il  pu\lia  en  igxj. 
Traité  fous  le  turc   Dr /»*"r4r*<>.a,4ii;4»/«^«ik, 

•  Nicolas  Antonio,  BéU  Strtpt.  Hifp. 
n  lunjommédc  Loaifa,  natif  JeCucrcRn-i, 

B^urg  du  Diocefe  dePhcentia,  fut  A  voeu  à  Mendî  & 
tSÎÎaÎT:  ^«  y  P^^Wu  en  i<54}.  un 

V  .^'^^P^^'^^  '  (  Antomcj  furnoaimé  de  MendoM.  Je- 
Sr^fn  '-  'ï"'^  *  fameux  daftille.  dont  les  opiniom  i« 

ceniurécs  d*ns  ces  demicn  temps.  9c  don:  h  Mor.le  ' 
aété  a  taquée  dM,  lesLwtWProvincUles.  li  mourut  le 
^  Juillet  i«i5>.  &  a  la.ffé  dîvcrs  Ouvnges  de  fa  façon. 
art,  Cdf.fttMm.  MEvm^,  ss.  vommtm.Commtmtriji  inre- 
4U>  &  wv.'<m  T(jUmcntum.  ntoh^,^  MtT4lis  Ttm.  VU.  Summ» 
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^3 


.      ,  ---ij-w    svivrm^j  I  vm.  I  Jl» 

l'hi^'?  H  r*'^  BartheUv)  de  Scville.  Jefiiite,  prit 

*  iV-  i  •*  Ouvrages.  ♦  Riba- 

^Sîb;2Ti*^'/'-'"'  N'Cola^  Antonio,  BM.tbfp.éc. 

pCOBAK  ,  (  Jacques  d')  Eip^nol ,  natif  dccW-J- 
^Bdntu.,  f!.n.     Y  Vf.  ficelé  ,  exerça  la  profcflîon  d'Avo- 
Ot  dans  la  pjtrjc  ,  &  y  remplit  une  Chaire  de  Dcftcur 
Kegent ,  dans  la  Faculté'  de  Droit.  De  li  il  fut  à  Oflbnne 
pour  y  occuper  une  autre  Chaire  de  cette  Univcrfité  t  mai, 
quatre  ans  après  il  en  forrit  pour  aller  )  Valladolid ,  où  il 
MfWtt  ft.  pvemierc  profertion  d'Avocat.  II  l'exerça  néan- 
motnt  pett  detcmps,  car  ilobtint  encore  uneChaire  de 
Droit  dans  cette  ViHe-là ,  où  pendant  qu'il  enfeigna ,  le  cé- 
lèbre Jefmte,  Louis  du  Pont,  fut  un  de  Tes  Bcoliert.  Jac- 
ques d  Efcobar  fut  marie  à  Marguerite  Monmn  «te  Moat> 
ferrât,  fille  du  Doâeur  BerautU  Montana, premier  Mé- 
decin de  I  Empereur  Chariea-Qinnf.  H  en  eiit  plufienrs 
co&Qt>  p&  enti^autres  quatre  f-llc^  ,  Jnnt  la  dernière  fc 
•icndtc  célèbre  dans  la  pratique  de  U  v  c  ii>incuclic.  i'eyez 
l'article  fuivant.  ^ 
ESCOBAR ,(  Marine  d')  fille  de  Jacques  d'Efcobar, 
&  de  Marguerite  Montana ,  niquit  à  Valladolid  le  8.  Fé- 
vrier 1 5  î  4.  &  iftit  Fondatrice  de  ia  KecoUeâioo  de  faintc 
Ermitre ,  qui  eft  en  Efpagne.  Le  Pere  du  Pont  fon  Con- 
fcneur  étant  mort  avant  elle,  ne  put  achever  d'écrire  fa 
.Vie;  qui  eft  remplie  de  vifions  «c  de  miracles.  Les  mé- 
moires qu'on  en  trouva  après  la  mort  de  ce  Pere,  furent 
§ardei  loigncufcment  :  &  Marine  d'Efcobar  étant  morte 
enfuite  en  reputarion  de  fiinteté  ,  l'Evéque  fit  faire  une 
cxaâe  information  de  là  vie;  apcét  quoy  on  fie  imprimer 
Oîqne  le  Pere  du  Pont  en  «voit  hKTéMr  éciit.  Le  Pere 
FiMçott  Cachupin,  Provincial  desjefuites  de  la  Provin- 
ce de  Caffi  Ile.  qui  prit  le  loin  de  cette  impreflîon ,  dédia 
l'Ouvrage  à  la  Reine  d'Efpagne,  Marie-Anne  d'Autriche. 
Ce  Livre  c/l  devenu  très-rare.  C'elt  un  in  folio  inrirulé, 
Frnncri  p.inc  de  UmMmlUfs  Vit*  didtm*  H«rm*  dt  h  fcol'jT, 
de  Us  txtTMTdinmêi  cmimt,  f$r  dndi  mtftn  SauriiOefts 
fomlfm  Uguii.  ttxmdolos  ét  éMrMti  férom,  tenObsmi- 
tlf^  tffUHcidju  virtudej. 

ESCOSSE,  Royaume  d'Europe,  dans  ia  partie Septcn- 
tnonalc  de  la  [grande  Bretagne. 

S!TV  |^TIOS,  SA  DI  VI  SI  OS. 
Elle  aété  appclléc  par  les  Romaios  Cdledtmei  Mmic  , 
par  ceux  de  Galles;  par  les  Hibemois  aILAmê  ;  par  Jcs 
Anelois,  &par  ceux  du  pais,  ScotUmL  Lm , Géographes 
la  placeoc  foui  le  tpmotàiœ  étgfé,  trente mÎMin  de 


longitude,  &  fou»  le  cinquanto-feptiéme  deeré  delaritu- 

ie  Nort»  les  Hcbndes  &  l'Irlande  au  Couchant   la  ™rr 

iueur  cit  de  deux  cens  cmquantc-lept  mifies  ,  oucnvîlSai 
r  qu^rc-v.ngt-àx.  Qfle  Ques-mMdii 

v.lcnc    Llcoire  en  deux  parties^  feparé^  piTleMonc 
Grantzbainc  .  qu'on  appelk  fuperieure&  infeV^^ 
la  divilMm  «vile  «Cttolirique  dll  en  plufieurs  ProvS 
ou  Vicomtez  ,  qui  l^t  comme  les  Bailliages  en  I-, 
La  div.fion  la  plus  naturelle  fe  fau  par  k  ikuve  dc  Tii  l 
en  deux  partie..  ,.  en  Méridionale,  ou  de  deçà  le Tai-^ 
i.en  Septentrionale,  ou  de  delà  le  Ta'i.  La  pr?rnîer7"om- 
prenoit  le  Royaume  des  anciens  Piftes  ;  &  V.uitc  ttSv 
des  Scots.  La  partie  Méridionale  de  l'EfcoITe  eft  dS 
en  vingt-deux  Provinces  ou  Corniez.  On  en  trouve  dna 
liTMe  Golfe  d'Edimboureî  fçavoir,  Lou.Se's«r^. 
Ijng,  Menthcit,  Strathcrn  &  Fife.  Vers  l'Occident  où 
fontks  Marches  d  Angleterre,  on  trouve  la  Province  de 
Twedaïe ,  qui  cçmprend  le  petit  pais  de  F  .iv»cr  .  puis 
T.,vedale&bd,ldalc,  qui  font  frontière.  .'deteS^ 
r.xdale,  Eufdale,  Anandaie,  K.thcfdale,  &  GallowTu^ 
la  mer  d  Irlande.  Les  Comtez  qu'on  voit  autour  du  Gdfe 
de  D  imbriroun  ,  font  Carric ,  ou  Karrikc ,  Kilc ,  Cunine- 
fum ,  f-^ennox.  Argile .  qui  comprend  le  païs  dit  Knapdafe» 
Lorne  Se  Cani.r.  Il  faut  ajouter  l'ine  d  Xrrun  ,  avec  ceUc 
de  Buihe  qui  comprend  le  Château  &  Duchc  de  Rotfai. 

Cl,t.fda  e,  furlanv.eredea,d,eft  au  milieu  de  ce»  F»! 
vmccs.  L  nk-oireSep:entrionalecrtdiviféecn  treize  Caitt- 
y. à  rorient  des  Lacs  de  Lomund  & 
de  Neff ;  fçavoir ,  Brod ,  ou  Broad  Albain ,  Athole ,  Penh  . 
qui  comprend  les  pattt*  païi  de  Strathmundc  &  de  Goure. 
Angus,  Murray o4  font  le»  perites  Provinces  de  Badze' 
noth  Se  de  Strathfpei,  Marr,  Mernis  Se  Buquaa,oùron 
joint  les  pais  dAin.ic,  de  Bo.nc  &  de  Sthratboici.  Ga- 
reoch  ,  Strathilc,  Frcndradu,  B^iven  ,  Sirathdone  ,  &c 
Les  cinq  autre»  Provinces  ou  Comtez  d'Efcoffe  au  Nord^ 
Ou-ftcfe  ce  le»  que  noua  venons  de  nommer,  font  Loch- 
quabeir,  Roif,  qui  comprend lepaïld'Ardmanocî,  S-jrrv- 
and , Strathnavern &  Catlmefc  t^ETcore comprend  .na  re 
lésine»,  «Ipntles  p  usconfiderables  font,  les  Hcbudc,  ua 
Hcbnde» ,  les  Orcade» ,  le»  Shetlandiques ,  ou  Ifles  de  Shct- 
and ,  8cc.  Le  Comté  de  Louthiane  ou  de  Laudon  ,  nue 
les  Anciens  nommoient  Pithiand  ,  c'eft-à-dire,  demeuro 
des  Pi<ftes,  eft  auiourd'huy  confiderable  par  la  ville  dfÈ-' 
d.mbourg,  capitafe  du  Royaume,  de  feiourordinaire des 
derniers  Rois  d  Efcoffc.  Saint  Andréa  Glarcou  ont  titre 
P«"««  «le  ces  Villes  .1  encore  une 
Univeriité.ae  Aberdonne  l'autre.  Lorfque  l'Eicoflc  étoit 
divifée  en  deux  Royaumes,  des  Piftes  &  des  Scots   la  refi- 
denccde  ceux-cyétoitàDunftafag.  Se  ccJJc  des  autres  à 
Abemeihi.  Edunboiiif  «  un  ParleaiGn& 

LES  .0:UAUTEZ  DV  PATS  DV  ROTAVME  D'ESOOSSB. 
L'air  de  PEfcolTe  eft  épais  ,  erofller ,  Se  beaucoup  plu» 
froid  que  celuy  d'Angleterre,  à  caufc  qu'il  tire  plus  ver» 
le  Septentrion.  Qyantité  de  bons  Port»  fur  l'Océan  ,  y 
rendent  le  commerce  facile  avec  les  Etrangers.  On  y  voie 
plufieurs  montagnes  fort  rudes;  ^  prelque  tout  le  plat 
pais  abonde  en  Lacs.  Celuy  de  Loumond  o'eft  pas  UOt 
renommé  nar  fon  étendue,  bien  qu'A  ait  pi^  decinquan- 
te  milles  de  long  te  feize  de  lai^  ,  que  par  une  grande 
lue  Hâtante  quil  a  entre  une  treneame  de  petites.  Les 
autres  Lacs  le»  plus  confidcrahlcs  de  rCfcolic  ,    (ont  !c 
Loir,  le  Louth,leNcir,  &c.O)idit  cjue  ce  dernier  ntgele  ' 
jamais  ,  non  plus  qu'une  rivière  de  ce  nom.  Entre  les  aU'- 
très  rivières  de  l'ElcolTe ,  on  remarque  le  Tai ,  la  Twcde  , 
le  Nith ,  le  Ltd ,  la  Spei ,  la  Dec  Se  la  Done.  Ce  Royaume 
a  encore  un  très-grand  nombre  de  Golfes,  dont  les  ploi 
renommez  fimt  ceux  d'Edimbourg  &  de  Dombritoun* 
Les  Provinces  fécondes  portent  en  quelques  lieuic  du  bled  | 
mais  fort  peu  de  froment,  &  les  autres  ont  plus  de  pâtu- 
rages que  de  grains.  On  dit  que  les  côte»  maritimes  font 
à  peu  prés  comme  celles  d'Angleterre  ;  mais  avec  cet 
avantage  particulier,  que  quand  le  froment  eft  cher  eti 
EfcolTe,  elles  font  incomparablement  plus  ppiflbnncuJês. 
Ce  Royaume  a  au/H  du  fer ,  du  plomb  ,  de  raznr , 
que»  mines  d*or&  d'argent»  du  marbre  ,  &  quelquefois 
de  l'ambre  gris.  Ony  nourrit  au/fî  de  bons  chev  v:  s.  i|y 
,  a  fiirce  ctiks»  lia&t  poiflona,  ûuvagines,  &  une  quanti 

Ntton  uj 
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t6  prodigkofe  de  kmps»«abcil  qu'on  n'en  voit  poinc  en 
Angleierre. 

UOSUKS  ET  SOBCBS  ViS  EÀmjmS  D'ESCOSSE. 

Comme  les  CfcolMs  Ibnt  divifez  en  deux  pcupin  dif- 
ferenr?  de  lanfîjgc  ,  ati/H  ont-ils  des  coutumes  tort  «lif" 
fcmblab'.c.  Ceux  qui  parlent  Anglois  ,  comme  le»  Gen- 

til'.homm:s  &  les  Hibirants  des  meillc-n^L",  IVnvinccs 
d'Ekolfc,  font  honnêres,  civiU  &  tnf»cn:ciix  ,  i.uis  vin- 
dicatifs. Entre ccux-cy  les  alnez  iucccdcnt  à  toutes  les 
terres  :  &  les  atitres,  outre  un  legs,  ont  une  partie  da 
meubles.  Ceux  qui  parlent  la  Langue  qu'ils  appellent 
GâiMtt ,  &  qui  leur  cit  commune  avec  les  Irlandois ,  ob- 
fervcnt  encore  la  plApm  des  anciennes  cofitumcs ,  en  kurs 
habits ,  &  en  Ictir  inangeK  Lcun  cheiBifès  iboc  teintes  de 
jaune ,  ils  portent  ^deffdS  Une  eijpeoe  de  hocqueton  ,  & 
ont  les  jimbesnuês  iufqu'augenoiiil.  Ils  ft  (crveni  d'arc» 
&  Je  (îc.hes ,  habitent  fur  les  montagnes ,  qui  font  pour 
eux  des  fortC'rc(Tt.s  imprenables  ,  &:  font  extrêmement 
fcditicux.  Cette  partie  dite  li  haute  Eco/Ic  ,  ell  celle  où 
les  Roinains  n'ont  j.imais  pù  porter  leurs  armes,  &  a  mê- 
me donné  dans  le  XVII.Iiecte  des  bornes  au  pouvoir  & 
oa  fuccés  des  Anglois  Parlementaires.  On  dit  que  les  an- 
ciens Efcoflbis  mangcoient  de  la  chair  humaine  (  &  çf» 
leurs  femmes  alloient  à  la  guerre.  On  ajoute  encoie  que 
les  Habitaiits  de  h  Province  d'Albanie  avaient  une  gran- 
de inclination  pcnr  le  vol  \  que  les  Loîvoidonnerent  que 
ceux  de  ce  piï«,  dont  on  (e  pourroit  fàifir,  liïroient  obli- 

I\tz  de  réparer  le  dwmma|»c  qiii  s'étoit  fait ,  ou  de  perdre 
a  vie.  Ln  gênerai  ,  les  IKcoiToîs  ont  prefiiuc  Ic^  mcmcs 
inclinations  pour  1»  (guerre  que  les  Anglois,  endurcis  i  la 
fatigue,  vaillants,  fc  f^rv-in:  de  mém-S  aruKS ,  &  com- 
battant toujours  à  pied.  Leur  plus  grande  iorceell  la  No- 
blelTe.  Qijand  le  Roy  veut  faire  la  guerre ,  il  affemble  le 
Parlement ,  leur  déclare  fcs  intentions ,  &  alors  les  Nobles, 
!•$  Vallwx  &  les  Communes  ,  font  tenus  de  fcrvir  en 
|>«ri!bmie>  &  à  leurs  dépens.  Au  leile ,  les  EfcoObisjKmr 
Kur  valeur  te  leur  fidélité,  ont  mérité  que  les  Hou  de 
France  leur  confiallcine  la  (wde  de  leiir  perfiMiiie»  depuis 
làint  Loiiis. 

ORrG/N*E  T.r  COt'TTRN'CMFNT  DE?  EÇCO.WOfJ. 
LtsEfcolTois  (ont  confiderez  après  les  Piftcs ,  entre  les 
plus  anciens  peuples  de  h  Gran  iL-  lîr  t  i_!i;.  Mais  leurori- 
.  gine ,  &  1  ctymologic  de  leur  notn ,  font  tres-obfcures.  Di- 
vers de  fes  Autctirs ,  qtti  donnent  dans  les  Fables  «  ont  crû 

2ue  Scota ,  fille  du  Roy  d'Egypte»  fonda  ce  lU^aome , 
:  qu'elle  lay  donna  fon  nom.  Heniy  Archidiacicde  Hu- 
tinon,  qui  a  écrie  l'Hifloire  de  Bmasne,  croit  nue  les 
Elcolloit  lônt  làrtis  des  Cantabrei  d'ETpagne ,  qui  loac  les 
Nav.irrois  d'aujourd'huy.  Buchanan  les  tait  venir  d'Ef- 
pii;nc  ;  mais  i!  .ifTure  qu'ils  tirent  leur  origine  des  Celtes 
qui  palFcrcnt  les  Pyrénées.  Mattlueu  de  Wcflmunfter  foû- 
ticat  qu'ils  iortirent  des  Pictcs ,  &  des  iemmcs  Hibernoifes  ; 
&  qucladiverfité  des  deux  Nations  leur  fît  donner  le  nom 
de  À'ifff/.  Mais  cette  raifon  e(l  réfutée  par  Ucdc  même , 
qui  dit  que  les  Piâes  demanderentdes  femmes  aux  Elcol- 
lois  d'Hibernie.  L'opinion  de  Camden,  qui  dit  qu'ils  font 
delcendus  des  Scythes ,  paroit  \  plufieun  la  plus  raifonna- 
ble ,  ft  eft  la  plus  fiilvie.  Prefqae  tous  les  Hiftoneos  Efcof- 
lôb  marquent  la  londation  de  ce  Royaume,  par  le  Roy 
Fergus  U.  qui  commenija  de  régner  en  411.  Srqui  félon 
eux  t'utla  tjgc  de  leurs  Rois.  Ileft  vray  qu'ils  prétendent 
que  ce  Roy  ne  ût  que  rétablir  ce  Royaume,  qui  s'étoit 
formé ,  fi  on  les  en  croit ,  plus  avant  la  venue  du  Sauveur 
di;  n.onde  ,  lous  FergUJ  I.  vers  l'an  J^y.  On  j)oùte  que  | 
depuis  ce  Fergus  L  cet  Etat  avoit  duré  jufqu'au  teinps  du 
Tyran  Maxime , qui  l'avoit  ruiné,  tkjà  &  SClhngjiett ,  Lvc- 
qoet»  l'un  de  iàint  Afaph  &  l'autre  de  Worchcder,  ont 
■ohnenMnt  iDootré  que  la  Monarchie  Etooflbilê  n'a  oom- 
meocé  «06  700.  ans  après  Iisnt-CmusT.  L'an  ia86.  ou 
1290.  Alexandre  in.étam  mort  Guis  enfiiots,  il  y  rat  ime 

longue  nucrclle  pour  fa  fuccefTîon,  entre  Robert  de  Brus 
&  Jean  clc  H.iillcul,  de  la  Maifon  d'Harcourt,  tous  deux 
fortis  du  Sang  d'Eicoirc  par  filles.  Edouard,  Roy  d'An- 
gleterre ,  nnmmé  par  les  deux  Compétiteurs  ,  pour  être 
juge  de  ce  dirterent ,  donna  la  couronne  à  Bailleul  ;  Robert 
de  Brus  la  conquit  depuis  ,&  mourut  en  i}29.  laiHantDi 
Vid  IL  fonfils,  qui  étant  mort  fans  enfants  l'an  1370.  eut 
pour  tiiccelTcur  Robert  II.  de  la  Famille  de  Smart.  Le 
parlement ,  qui  e(l  l'Aflimblée  des  Etats  du  Royaume , 
eftcoropoiiS  oc  trois  Ordres  ,  du  Clergé ,  ds  la  Noblefle 
&  du  Peuple.  Outre  ccluy.  là,  il  y  a  un  ParkoNnt  fixe  à 


Êdimbourg,  qui  fut  établi  par  le  Roy  Jacques  V.  On 
dit  qu'avant  luy  il  y  en  avoir  un  autre  anihulant ,  qui  al- 
loit  par  le»  Viltes  rendre  jiiftice,  te  interpicier  ks  Loix. 
Apr^s  ce  Pnrkmcnc  ,  tes  ElcoOois  eut  encore  que]<)uet 
Conia  Anvcrtioes  de  grands  }ufliciers,  pour  les  matières 
eiiminèlles  ;  te  chaque  Province  ,  outre  fcs  Officiers  oi^ 
dinaircs ,  a  un  Vicomte  héréditaire  ,  (jui  juge  les  caufcs 
civiles  &  criminelles.  Qjundle  Roy  veut  faire  affemblcr 
les  Etats,  le  (Chancelier  en  avertit  les  trois  Ordres  ,  Se 
chacun  d'eux  choHit  huit  Députez  ;  le  tiers  Etatelldivifé 
alors  en  C'omtez,  &  en  Villes  qui  ont  leurs  huit  Députez 
particuliers  ;  de  ibrie  Que  l'AUembke  eft  compolée  de 
trente-deux  perlbines,laBsy otnfNadKksOndcndu 
Roy  &  du  Royaume* 

nELieioit  bis  tici>ssvis» 

On  ^  que  le  Royaume  d'EfcoITc  fut  premiercttient 
flairé  des  lumières  du  Chriilianifme ,  fous  le  règne  de 
Donald,  à  qui  le  Pape  Vittor  envoya  vers  l'an  zoo. des 
Mi(Tionnaircs,  pour  l'mlhuirc  des  vérité?  de  l'Evangile. 
Elles  y  (iarent  reçues  avec  rclpect  ;  &  la  l-oy  y  ayant  été 
altcrcc  dans  le  V.  liecle,  ious  le  Pontificat  du  PapcCe- 
Icltin  L  l'Eglife  de  France  y  envoya  deux  fois  en  4x9.  Se 
en  446.  faint  Germain  d'Auxerre  »  te  faint  Loup  de 
Troycs*  pour  s'y  oppoTer  aux  Pelagiens  qui  infeâoient  de 
leurs  erreurs  ce  Royaume,  où  la  Chronique  de  Profoer  die 
que  Palladitt  avoic  été  envoyé ,  par  le  même  PomtfeC»- 
lettin.  Depuis  ce  temps-là  ,  ce  Royaume  sYroit  rni'ticurs 
maintenu  dans  la  pureté  «le  la  Religion  Chrétienne,  jui- 
qu'au  regnt  de  Jacques  V.  qui  mourut  en  1^41.  Car  les 
Protcliants  commencèrent  ahusd'y  débiter  leurs  nouvelles 
op. nions.  Ce  Prince  s'oppofa  avec  zelc  à  cette  doftrinc,  Sc 
punit  fcvercment  ceux  qui  en  faifoient  profe(non.  Mais 
après  la  mort  de  ce  Roy  ,  &  de  la  fiJie  Marie  Stuart , 
l'Efcoflc  fut  en  proye  aux  Novateurs^  Le  jeune  Roy,  qia 
fut  depuis  Jacques  VI.  Roy  d'EfcolTe»  te  premier  de  ce 
nçni,  Roy  d'Aaglctene  i  ayant  été  élevé  par  kt  Calvi- 
niftes ,  la  Religion  Romaine  y  fut  prefque  toute  raînéie. 
II  y  refta  pourtant  grand  nombre  de  Catholiques.  L'an 
1604.  le  Roy  Jacques  VL  obligea  les  El'coffois  de  rece- 
voir les  mêmes  cérémonies  que  l'Eglife  d'Angleterre  ,  &c 
leur  donna  des  Evoques  malgré  ln  Miniftres  de  ce  Royau- 
me. C'eft  ce  qui  a  produit ,  dans  le  X Vil.  liecle, ks  malr» 
heun  des  trois  Royaumes  de  !a£rande>Bretagae. 

AXCMBVECntZ  ET  EVECBEZ  D'E»C4tSI. 

Archevêché  de  faint  André» 

Abcrdeen ,  Dunkell ,  Murray ,  Do 
bourg ,  RolTe ,  Carhnes ,  Orkncy. 

ArChevfcht.'  de  GiASCd** 

Galloway,  Arg\-le ,  Colmkill. 

SVITE  i  HKOSOLOGHiVt  i>ES  ROIS  D'ESCOSSE, 
Nous  donnerons  icy  la  fuite  des  Rois  d'Efcoffe,  deplù 
Fergus  L  quivivoitversran4zo.ou42a.de  Rome,cn> 
viron  350.  avant  l'Ere  Chrétienne.  Qyoique  ces  prcmien 
Princes  foient  fans  douce  iabukux  ,  il  oe  lêm fcuiéttepa* 
inutik  d'en  marquer  Ics  flMH  oooraimimnt  i  BoStirius  t 
Buchanin ,  Se  autres  Auteurs  qui  ont  éciit  l*EfiAaj|«  ^£f. 
cofle,  &  qui  font  fui  vis  par  les  Modernes. 

Fergus  L  vers  i  an  41 9.  de  Rome  ,  i«fna  viitt^-Cnd 

Fcrthaire. 

Mane  , 
DornadiUe  j 
Rende r, 
Reuthus» 
Therée, 
Jofine» 
Finaa» 
Evene  1. 

Gilles  TyraUf  * 
Evene  II. 
Eder, 
Evene  lîL 
Metellan, 
Caraétacus  , 
Corbrcde  I. 
Dardanus  t$  <SnM» 
Coifarede  U. 
Li^cust 
Mogal, 
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Conar» 
Agarde  , 
Etnode, 
Sathrael , 
Donaldc  I. 
EthodeH, 
Ethirco» 
Nartholocdit 
Findocus, 
DonsMelL 
Cratlinius, 
FincormacuSy 
Romaque, 
Angufun , 
Feielmacus» 
Eugène  I. 
£ll  41 1  de  falut ,  Fergns  H» 
4x7  Eogrne  II. 
449  Dongard, 
45 }  Conitantin  L 
469  Congalle  I. 
501  (jnrinc;  ouCODimCa 
5  5  5  Eiigciic  IIL 
558  C on.r.Alle IL 
568  Kmjtcl, 
570  Aidan, 

604  K-fincth  ou  Chennet, 

60  j  Eugène  IV. 

6ii  Ferdur  ou  Ferquardh  L 

€i6  Domlde  UX. 

65 1  Fcrchar  ou  Ferqnaidh  IL 

€69  Mjlduin, 

688  r.:.-chc  V. 

6^1  Eugène  VI. 

701  AmberccletouAlbbirkiktt' 

704  Eugène  VU. 

ji}  M'rdach, 

7)0  Erwin  ou  F  fia  y 

7«l  Edgcnc  Vni, 

764  Ftrgiiit  III» 

767  Sotvatliie, 

?87  Aciujuï, 
19  ron^alleou  Connal  III. 
'  8 1 4  D  >i)gat  on  Donakic  IV< 
S^o  Alpin, 
83  5  Kcnncch  II, 

857  J>onald  V. 

858  Conllmtmll. 
874  Ethe, 

87 î  Grégoire, 
•   89»  Dotuul  ou  DonaUe  VL 
90  )  Contrantin  IIL 
p4î  Mi!cofme  I. 

•  é^à  Induire , 

667  Duffë , 

97t  Culne  ou  Culme  , 

97^  K  nnfth  HI. 

984  Conftantin  IV. 

985  Crrime, 

99}  Malcolme  ou  Milcolume  IL 
lot)  Donald  ou  Duncan  , 
1030  Mac(«bec  ou  Akcbcde» 
1047  Malcolme  IIL 
X084  Don.ild  ou  Dancw  IL 
J084  Edward  , 
J095  AlLx.mdre  I.  dit  If  FlffTi 
1114  DjVid  I. 

II. 13  M.i!cc)lme  ou  Mircorner  IV» 
115)  Guillaume  dit  le  Ut»t 
ISI4  Alexandre  II. 
1x49  AkxanditllL 
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x;o<f  Robert  Bras  I. 

1 3 19  David  II. 
1370  Robert  II.  Stuart, 
1390  Ican  dit  Robert  in» 
I406  Jacques  I. 
I457  Jacquet  IL 
I460  jAcqucsIII. 
1488  Jk^uhIV. 


ijij  Jacques  V. 

ÏÎ4X  Marie  Smart,  morte  en  1587 

»Î77  J«que*  VI.  mort  en 

\6%%  Charics  I.  Roy  de  U  OmiifBmafiQe ,  mort 


(  en  1649 
en  168$ 
1689 
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1^49  &  1660.  Charles  II. 
16%)  jM«Ms  VIL  cb^é  en 
S089  Gannae  Henij  ét  Niffiii» 
170Ï  Anne  Stuaft  Spwile  du  Prioee  George  de  ])»• 

netnarc. 

Heôor  Bocthius ,  Jean  le  Maire  ,  George  Buchanan  ,  & 
Jean  Lcilc,  Evêque  de  Rofle^ont  écrit  l'Hiftoirc  d'El- 
coiTc  en  particulier.  Thomas  Dempfter  en  a  publié  une 
fous  le  titre  d'AffsTMat  dd  Hijhnsm  S<wcam.  Le  vénérable 
Bede,  Gildas  le  Sage,  Geolroy  de  Monmouth,  Guillau- 
me de  Malmefburi,  Roger  de  Hoveden ,  Henry  deHun- 
tingdon,  £(belv«rd  Xngulfe,  Jean  Aller  ,  Guillaume  de 
Newbrige,  Matthieu  Fam»TboiBa*  WaKîngham,  Mat* 
chieu  de  Weftmiofter,  Ranulphe  de  Cheller  ,  Thomas 
de  la  More,  Jean  Froillàrd,  Polydore  Virgile  ,  George 
Lilc,  Nicolas Trivc r ,  !'i  hard  Graltoii,  &t  quelques  au- 
tres ont  écrit  celte  des  lirctons  ou  Aiiglois  ,  &  y  font 
mention  de  l'Efcofle.  André  du  Chêne  a  donne  au  public 
en  nôtre  Langue,  THiftoire  d  Ancleterre.d'li Icoirc,  &  d'Ir- 
lande. Outre  ceux-U ,  David  cftiambre  a  lait  les  recher- 
ches d'ECcolTe  ,  Paul  Jove  ,  Camden .  Bellcfbr£t ,  Flori- 
mond  de  Raimond ,  Sandere ,  G jlula ,  Davity ,  6erailia% 
Spoode»  Ciuvier,  Sanfon,  Duval,  Brier,  &c.  en  parlent 
dans  teun  Ouvrages.  Ctnfnbn,  encore  Spccd ,  ^tdenus  » 
Ortelius,  MuniUr,  Mcrula,  Godowin,  Ferrari ,  &  H'.u- 
dnitd,  in  Lex.Gc»gr,  Robbe ,  Mrfi). Cetp.  Ulterius  ,  Ba- 
xus ,  Guillelmus  Cameranus  ,  Lloyd  ^  Stilling-flccc  % 
Ciforg.  .M  irhcnzie , &c. 

F.SCOUBLL.Ali  ,  Maifon  noble  &  ancienne.  PinRita 
d'Lscoubleau  Seigneur  de  Sourdis,  qui  vivoïc  dans  le 
XIV.  (iccle,  laiHa  Pierre  IL  qui eut.LiONMET,  pcre  de 
Maurice  qtii  fttit.  Se  d Etienne,  ti  ^  de  la  branche  des 
M  irquis  a Alluic,  donc  nous  parlerons  cy- après.  Maoriëb 
o'£scooBLEA0,iiuriéà  Guillemctte  Souchet  de  Léman-. 
rîne,  eut  Jban  pere  de  Pkançois  ,  qui  de  Marguerite  de 
Melun  (on  épjulé.  Dame  de  Coutery&dj  l.i  Chipelle- 
licrtrand  ,  lairta  R.ENE'  Seigneur  de  Sourdis ,     .  Ce  der» 
nier  fe  remaria  avec  Anne  de  RoiLiiii;,  donr  il  rurfixfilj 
&  une  fille.  PirRRE  d  Ejcoubl'jau  ,  Mirq  lis  de  S.iardis  > 
Capitaine  aux  G.nde^,  commua  la  poltci  ité  ,  &■  fu-  heri- 
ierdu  ScigneurdeMantagnaclunbeau-pcre  en  i6tf\  U. 
avoit  épouVé  en  fécondes  nôces  Anne  dcRodaing  ,nieredtt 
même  PienrCi  qtu  fe  maria  avec  Antoinette  de  Bretagne  » 
fille  de  Charles  COfltte  de  Vertus,  &  Baron  d'Avaugnur* 
alors  teuveen  preminesnAcesde  Pierre  de  Rnh.in ,  Prin^ 
ce  de  Guemene ,  9t  en  fécondes  de  René  .du  Bellay ,  Mar- 
quis de  Thouarcé.  Il  en  eut  Anne  d'Elcoubleau ,  femme  de 
François  de  Simiane  &  de  Ponteves,  Marquis  de  Gordes  , 
Comte  de  Car  ces ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy.  Pieric 
d'Efcoiiblcaii  prit  en  1 6  50.  une  ieconde  alliance  avec  Chri» 
(line ,  iilJe  de  Guilhume  de  Cremeus  ,  Seignew  de  fiuac 
Simphorien,  &c. 

Etienne  d'Elcoubleau,  dont  nous  avons  parlé  %  <|MMI* 
fa  Jeanne  du  TulTeau ,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit  :  lacouee, 
Evéque  de  Maillezais  vers  l'an  1550.  Sic,  Jean  d*Eicao- 
bleau.  Seigneur  de  la  Chapelic-Bcllottin»  de  Jouï,  Se  du 
Coudray-Montpenfîer,  Cnevalier  de  PÔrdre  du  Roy, 
&  Maître  de  la  Carde-Kobc  du  Roy  François  1.  époufa 
en  1 5  ï  8.  Antoinette  de  Brives  ,& mourut  en  1561. Leurs 
entants  lurent  François  qui  fuit  :  Loliis  ,  tif|e  des  Sei- 
t;ncnrs  de  Coudray-Montpeniîer  :  Henry  ,  F.véque  de 
Maillezais,  fait  en  1  5  9  5.  Commandeur  des  Ordres  du 
Roy ,  Se  mon  en  1 6 1 5 .  &  trois  filles.  François  d'Efcou- 
bteau.  Seigneur  de  Jouï  ,  de  Laonay  t  Se  de  Montdou- 
blean.  Marquis  d'Alluie,  Gouverneur  de  Chartres,  &c* 
»fiemier  Ecuyer  de  la  grand*  Ecurie ,  Se  Chevalier  dat 
Ordres  du  Roy  en  1585.  époufa  Ifabelle  Babou,  Oamt 
d'Alluie ,  fille  de  Jean  Babou ,  Seigneur  de  la  BourdaGe^ 
re  ,  &  de  Françoile  Roberte  Dame  d'Alluve.  Il  eut  de 
cette  alliance  Françfjis  Cardinal  de  Sourdis  :  Virginal 
Marquis  d'Alluie,  mort  lans  poRerité  de  Catherine  Ha- 
raut  :  Charles  qui  fuit  :  Henry  Archevêque  de  Bour* 
deaux  :  Marie  alliée  premièrement  à  Claude  du  Puv  Sci- 
«Mur  de  Vatan  i  fecoodement  i  René  de  Froulay ,  Comte 
deTclB  t  Cadwriiie  màie  «vec  Henry  de  CleniMDt  * 
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Clicvalier  des  Ordres  du  "Roy  :  Mafidcbine  AWicfTc  de 
f«ta(  Paul  Ie2-B«auvais ,  morte  le  10.  Avnl  lôéj.&Il^ 
beau  morte  fans  enfants  de  Loliis  Huraut ,  Baron  d'Urie*- 
Charles  d'EfooaUeaa  Marquis  de  Sourdis  &  d'Alluie  , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  en  1  é  J  J .  Mellre  de  Camp 
de  \i  CivalericLr^  ,  "^hrcchaldc  Camp  des  Armées 
du  Roy,  &  Gouverneur  de  .  Orleannois »  du  païs  Char- 
train,  «f  du  Blefois, mourut  à  Pjhs  le  2  i.  Décembre  166 
^de78.  ans.  Il  avoit  époulé  Jcinnc  de  Montluc  Se  de 
Fok,  ComteflTe  de  Carmain  ,  Prjnccflc  de  Chabannois, 
<(e.tmNte  à  Paris  le  z.M«yi6 1 7.£Ue  étoit  fille  d'Adrien  de 
Montlnc,  $ctgneur<leMoiltehiuioa»  & de  Jeanne  de  Foix. 
Leurs  enfants  furent  François  Marquis  d'Alluie  ,  tué  au 
lîcge  de  Renti  en  1 6}  7.  Paul  Marquis  d'Alluie ,  Gouver- 
neur de  l'OrleuMnois ,  &c.  marié  en  1667.  avec  Bénigne 
Meaux,  du  Fouilloux,  morte.  Henry ,  Conte  de  Mont- 
luc marié  à  Marguerite  le  Lièvre,  fille  du  Marquis  de  la 
GnaR«»&c;praDierPrefident  au  Grand  Confcil.  H.  die 
l'Abbé  de  Sourdts,  mon.  François,  qui  fuir.  Ifabelle,  fem- 
me d'Antoine  Marquis  ifJEffiu  ,  morte .  &  dcux  attires 
au(n  mortes  Religieufet.  François  d*E(cioubfeati,  Comte, 
puis  Mirquis  de  Sourdis  ,  a  été  d'abord  connu  fous  le 
nom  de  Chevalier  de  Sourdis.  Il  fut  fait  Licurenant  Ge- 
neral des  Armées  du  Roy  en  1681.  It  Chevalier  de  fcs 
Ordres  en  1689.  Il  cft  Gouverneur  d'Orléans ,  Orlean- 
nois ,  8c  païs  Chartrain.  Capitaine  duChIceau ,  '\  Chaffcs 
d'Anbotiê ,  &  Commaiidaoc  ea  Gttvenne.  De  N.  de 
Bekiade  fbn  ^poufe,  fille  de  Tlwophile Seigneur  d'Avaivy 
fiir  Loire  ,  Grand  Bailly  d'Orléans,  i!  n'a  n:  <;ii'i;r.-  fi'l- 
Angclique  d'ElciJubleau-de-Soiirdis ,  mariée  le  14.  .Màii 
ijoi.  ï  François  Gilbert  Colbert ,  Marquis  de  S.  Poiian- 
ec  &'  de  Chibjnniî,  Brigadier  des  Armées  du  Roy,  & 
Meltrc  de  Camp  de  Cavalerie. 

ESCOUBLEAU,  f  François  d' )  Cardinal  paSouKon, 
Archevêque  de  Bourdeamc ,  étoit  ftit  afné  de  François , 
Marquis  d'Alluie,  &c.  &  dés  Ton  bas  i.!c  rémoigna  beau- 
coup d'inclination  pour  IXcat  Eccleluttiquc.  Son  mérite 
ic  les  ferviccs  que  ceux  de  (à  Maifon  avoient  rendu;  au 
Roy  Henry  It  t.rjwi  ,  engagèrent  ce  Prince  à  demander 
pour  luy  un  Chapeau  de  Cardinal.  Le  Pape  Clément  VIII. 
le  luydoonale  }.  Mars  deTao  i)98«  L'année  d'après  le 
Cardinal  de  Sotinln  fiit  mis  fiir  le  St^e  de  l'Eglife  de 
Bourdeaux,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  pieté.  II  fit 
divers  voyages  à  Kome,  où  il  fe  trouva  à  lacréariondc 
Léon  X.  &  de  Paul  V.  dont  il  fut  fort  confidéré,  aufll- 
bicn  que  de  Clément  VIII.  de  Grégoire  XV.  &  d'Urbain 
VIIL  En  I  ($07.  il  bapiifa  le  Duc  «rOrkans ,  fécond  fils  de 
France ,  &  ea  1 6 1  f .  il  fit  le*  cérémonies  du  Mariage  d'E- 
lizabeth  de  France,  avcc  Philippe,  depuis  Roy  d'Efpagne 
IV.  de  ce  nom.  François  d'Elcoubleaus'étoit  trouvf, 
te  mime  année ,  à  l'Aflemblée  du  Clergé  de  France.  1 1  !u 
rar.pua  le  Roy  Loiiis  U  ^Mj?r ,  en  celle  de  1615.  qui  fut 
tenue  à  Paris.  £n  1 624.  il  avoit  célébré ,  avec  huit  de  fcs 
Su(frj;^ants ,  un  Concile  Provincial,  dont  les  Ordonnan- 
ces font  toutes  (àintes.  Nous  en  avons  les  Aâes,  qui  (èront 
on  tânoignage  du  zele  que  ce  Cardinal  avoit  pour  la  (Uf- 
dçlme  Eccleuallique.  Il  mourut  à  Bourdcaux  le  8.  Fé- 
vrier tCaS.en  la  5  j.  année  de  (on âge.  *  Sponde,  in  Amul. 
Sainte  Marthe ,  G4II.  Cbrifl.  &c. 

ESCOURLEAU,  (  Henry  d"  )  Evêque  de  Maillezais, 
&■  puis  Archevcque  de  Bourdciux  ,  Commandeur  des 
Ordres  du  Roy  ,  Abbé  de  Koyaumont ,  de  PruUy,  de 
lâint  ioiiin  de  Marne  ,  &c.  ét'ott  frère  du  Canfinaf  de 
Sourdîl.  11  fut  Evéque  de  Maittczais  après  Henry  d'Ef- 
coableau  fim  onde  ;  &  depuis  ayant  été  nommé  Coadju- 
teurdu  Cardinal  de  Sourdis  fon  frère,  il  luy  fùcceda  en 
i6iS.  Ce  Prélat  fui  vit  le  Rov  Loiiis  It  fH/?c ,  auiiege  de 
la  Rochelle  ,  &  au  voyage  d'ftalic  ,  &  travailla  par  tout 
pour  l'avantage  de  ia  Religion.  Le  Roy  le  fit  Comman- 
deur de  fes  Ordres  en  Sur  la  fin  delà  même  année,  il 
eut  un  trcs-grand  difflrent  avec  le  Duc  d'Efpemon ,  Gou- 
verneur de  Guyenne,  qu'il  excommunia,  parce  qu'il  en 
avott  ,  à  Ibn  égard,  d'une  m.inierc  tres-hautaine  ,  &: 
trei-«olente.  Le  Pape  &  le  Rov  terminèrent  cette  affai- 
re. Hmry  d'Efcoublcaupréfidi  j  VAiï"cmbléc  du  Clergé 
de  France  en  163  ^.  Deux  ans  après  il  fuivit ,  comme  Pré- 
Ijdtnt  du  Confcil  de  la  Marine ,  le  Comte  d'Harcourt ,  qui 

re'>rit  IfK  1(1/..  A.  C:  n  V.     i    ,  ,  >  M"' 
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qu'on  arrêta  ce  Seigneur  l  Paris.  Enfulte  ce  Prélat  étau 
revenu  dans  fon  Diocetè,  fut  député  à  l'AfTemblée  duClff. 
gé  de  1640.  ÔC  mourut  l  Autciiil  iur  Seine,  le  18.70111 
16^^.  l\  étoit  d'uM  humeur  tres-imperieufe.  Le  Clergé luv 
fit  faire  un  célèbre  fervice  à  Paris ,  dans  l'Eglife  des  Grands 
AugttfiinsdaPmt-neu£  Dcays  de  la  Barde,  Evêquc  de 
Saint Brieux, y  fit  (bu  Oraifon  Funèbre.  *  Sponde,  m  ij,. 
'     nte  Manhe,  6iir.CfenjL  hofo,  tf/L  de»  Méif,  ^ 


reprit  le.  incs  de  faint  Honoré  fit  de  UuM  M«i«ierité  . 
dont  les  L,p,.„„  ,  ^  Provence. 

«^.^tilfa^'l"»?"'  ^'^  •  ^ouverncur.s-cm- 

Çorta  RMKie  lAichev«que  d'u^c  œamcxc  qm  fut  C4ufc 


LSCOUBLEAU  SOURDIS, (  Magdelaine  de  )  Ab- 
bcOe  de  Nôtre- Dame  de  Saint  Paul  les  -  Beaovab,  était 
fille  de  François  d'Elcoubleau ,  te  d*£li2abe(li  de  Bafaou. 
la-Bourdaiiiere.  8c  o&oui(ilêMmon,le>z.  Juillet  i)8i. 
Etie  fut  mt(è  dims  rAbba.ye  de  Banmont-Irs-Tours ,  dés 
l'âge  de  fix  ans ,  auprès  d'Anne  de  Babou ,  fa  grande  tante , 
qui  en  étoit  Abbcnc  ,  &c  qui  l'cleva  avec  (bin  julqu'i  lage 
ce  ri.t"  te  ans.  L'Abbaye  de  laint  Paul  de  l'Ordre  de  faîne 
Bcnoilt ,  étant  vacance  par  la  mort  de  Madame  de  Pellevé, 
qui  en  ^toit  Abbeffe  ,  le  Roy  Henry  IV.  en  donna  le  Bit* 

vet  à  M.  de  Sourdis  pour  là  iilw,Qui  en  pntjpoflèfllon  le  1 1. 
Avril  1596-  âgée  lêalement  de  leizeaitt.  Comme  elle  n'é- 

tnit  encore  que  Novice  ,  ellenrpritradminirtrarionquedu 
Temporel ,  juliju'au  mois  dcSeptembre  luiv.int  ,  qu'elle  fe 
l'iilciî^  Il  fut  rcçùL- au  Chapitre  ,  dont  elle  e'toit  Supé- 
rieure. Elle  n'obtint  iès  Bulles  ue  Rome  que  cinq  ansaptét, 
à  caufe  de  (on  jeune  ige ,  mais  elle  ne  lailTa  pas  de  conduire 
cette  Mailon ,  tant  pour  le  Spirituel*  que  pour  le  Tcmpon^ 
(bas  h  dtredion  de  rEvIque  deBeauvaii  »  &  elle  y  eablit 
h  referme  avec  beaucoup  de  tclc*  fiHeyoïonni  ^de 

34.  .lii  en  1665. 

ESCULANUS  ,  (  ,éfnLi!-.uj)'(:ok  une  divinité  ,  que  les 
Anciens  avoient  aiïociéé  à  Argentinus  ,  rirant  leur  nom  de 
l'airain  8c  de  l'argent  dont  on  nifilit  U  roonnoye  ;  Se  croymt 

Sn'ilt  avoient  le  pouvoir  d'augmenter  lc&bieaay&  de  donns 
es  richeflë*.  *  Budée ,  Je  Affc ,  Ir(.  f . 
ELCVl  APE,  Dieu  de  la  Médecine ,  étoit  fils  d' Apol- 
lon &  de  la  Nvmphc  Coronis,  &  fut  Uré  du  fein  de  b 
iiifre  ,  qu'Apollon  avoit  tuée  ,  parce  qu'elle  luy  avoit 
manqué  de  foy  ,  en  ^'abandonnant  ï  Ifchys  fils  d'Elate. 
Paulanias  rapporte  les  divers  (êntiments  des  Anciens , 
touchant  la  nailTanee  d'Elculape  >  <e  dit  qu'une  chêne 
d'tm  Pafteur  ,  qu'il  nomme  Ateftbanas ,  le  nonnit  iinK  h 
coTiduite  de  Ibn  chien  ;  &r  que  ce  berger  ayant  voulu  en- 
lever l'enfant,  fut  frappé  d'une  clarté  extraordinaire ,  it 
perdit  la  connoifTancc  du  lieu,  oii  il  l'avoir  vû.  Laftance 
rapporte  aufll  les  circonibnces  de  cette  nadTance,  après 
Ci ceron,  8e d'autres.  Il  fut  donné  au  Centaure  Chiroade 
TheflàliCfqiHavoît élevé  Achille.  EfcuUpe apprit  de  luy 
ta  Médecine ,  (êlon  Platarqne  &  Pindare ,  «  guérit  par 
cette  fcicnce  des  maladies  fi  dcfefperfes  ,  que  Jupiter  in- 
digné de  ce  qu'il  avoit  rendu  h  vie  à  Hippolyte,filsde 
Thefée,  l'écrafa  d'un  coup  de  foudre.  Apollon  le  triiif- 
porta  dans  le  Ciel,  entre  le»  Adres.  Les  Hillofteas rap- 
portent que  la  »ffl1e  de  Rome  étant  affligée  de  pelle,  l'O- 
racle répondit  que  pourguerir  les  Romains ,  il  taloit  ta*- 
ner  Efculapc  d'Epidaure.  Le»  peuples  de  cette  dernière 
ville  s'y  étant  oppofez  ,  Efculape  pafla .  dit-on  ,  damk 
navire  des  Dcpiîft  z  de  Rome,  en  forme  de  Dragon  ;ârd^ 
puis  fe  choific  luy-mèmc  une  place  dans  une  Ille  f'Jr  le 
I  ibrc ,  où  on  luy  bâtit  un  Temple.    H^^merc  donne  de^a 
fils  i  Efculapc,  cous  deux  fameux  Médecins,  l'un  nommé 
Machaon  ,  &  l'«iti«  Podalire  ;  8c  deux  filles,  Hyg^e* 
Jaib.  CtcenMi  patte  de  quelques  Médecins  de  ce  nom  ;  « 
premier  fils  d'Apollon  ,  le  fécond  frère  de  Mefcnre,tta 
troiliéme  fils  d'Arlippc  &  d'Arfinoc  ,  dont  le  t»nibeitt  » 
voit  en  Arcadie.  Ce  fut  le  premier  qui  commJnça  de  puf* 
{;er ,  8c  d'arracher  les  denrs.  Paufanias  rapporte  afftz  «»c- 
temeni  ces  parricularitez  ,  &  fait  mention  des  Temples 

Îu'ooavoit  bâtis  à  Efculapc,  qu'on  honoroit ,  comme  Uic" 
e  la  Médecine,  en  luy  attribuant  ce  que  les  autres  de  Ion 
nom  avoient  fait.  Parmi  les  chofes  que  les  andeittloy  c^" 
facroient,  le  coq,  la  chèvre,  &  le  corbeau  ^toîeflt  te  pi"» 
confiderables.  Voulus  parle  d'un  Efculapc  Philotnphc^ 
teur  d'un  Ouvrage  d'Arithmétique.  *  Hoir  cre , 
de,  Metm. Itv.  1 5.  Pindaïc .Orf<  j.  Plutarquc, Qvà- ^«w, 
to.  o.f.  14.  Ctceron,  lé.  j.  deiMr.  Dm.  Pauiamas.  W. .. 
LaSanœ  Fîrmien ,  iti^t,  Ém.  U.  1.  f-i^.  1 0.  Vofîî us ,  « 
Sctnt.  Mtth.  (tf.^o.f.io.  Caftellan ,  «ivir.  Jlwtf  C'' 
niel  le  Clerc ,  Htfh  rt  de  !.t  Mtdtiine.  . 
tr^r-  riculape  cft  crû  fils  d'Apollon,  pour  «P'f^* 

coounc  le  remarque  Pau&nias  ^  un  aie  lain  ,  &  t^'^P*^ 
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par  in  iotnrcdlons  du  Soleil  ou  d' Apollon.  Ses  deux  Elles 
ijoat  Hye^  Ac  JaTo  ;  donc  l'une  figniiiei^  fMti,  &  l'autre  U 
jHm|8»I^I)lMn  entouré  d'un  icrocnt ,  que  ks  Médecins 
l^doudent ,  tm  voir  «e  la  Médecine  «ft  le  inûtien 
de  ta  Tie }  m»*  quVDe  4ait  toè  exercée  evee  dilbction 
&:  prudence.  On  confacroit  k  chèvre  à  Efculape,  parce 
^ue  la  chaleur  excraordinaire  de  cet  animal  fait  qu'il  n'eft 
junais  fans  tiévrc  ,  comme  le  remarquent  les  Médecins. 
On  luy  offroit  le  corbeau ,  que  les  anciens  conlîderoienr 
iJjns  les  préiiirtionç  ;  pour  faire  voir  que  la  Icicnce  des 
corps  doit  prévoir  les  accidents  à  venir  ,  ielon  la  reniar- 
qat  néne  a*Hippcicrate  :  enfin  le  coq  étoit  ajouté  i  ces 
«net animaux,  pour  eaprimcr  cette  exaâe  vigilance, qui 
cft  ncceflaire  dans  les  maladies  ;  ou  »  félon  la  jpenTée  de 
PloiiKiae  daM  k  Tpaicé  des  Oodet  de  la  Pythie,  (.  tj. 
potir  défîgner  h  nklio,  &  iâji«  «oirqns  ceKiiips,d^ns 
le  caliv.e  des  humeors,  eft  k  plMipnpie  pour  appliquer 

les  reiTicdcs. 

ESCURE,  Provihcc  du  Royaume  de  Maroc. dans  la 
Barbarie, en  Alrique,  éroit  autrefois  nonutiéc  Dominet. 
inie  cft  lituec  eiurc  le  fleuve  Hucd-la-Abid  ,  vers  l'O- 
rient }  la  montagne  Verte ,  du  côté  du  Septentrion  &  de 
ITOcddent  :  le  fleuve  TenGft  au  Midy ,  &  ooelques  Mon- 
TMnftt  du  Mont  Atlas,  qui  font  remplie  s  de  vignes,  d'o- 
Imcn»  8t  d'arbres  qui  produifent  toutes (ôrtes  de  fruits. 
Le  naïs  efl  fertile  en  blés  »  &  en  pâturages  potirkbéuil. 
C*eK  là  qu'on  prépare  ici  Maroquins,  &  qu'on  âlmquc 
de  fins  draps  qui  approchent  de  ceux  de  l'Europe.  On  y 
voit  les  vUlcs  d'Kâaagar  ,  d'Abmedioe,  d'Elemedin,  de 
Bizu ,  ic  aatiflt  moÊM  wofidcnhki.  *  Marmol»  it  l  A- 

ESCURIAL,  périt  village  à  (ixlieuës  de  Madrid,  cft 
célèbre  par  un  Palais  du  Roy  d'Elpagne  ,  qui  renferme 
«n  Monaftere  &  un  Collège.  On  monte  \  ce  Palais  ,  par 
allée  d'ormes  aflcz  agréable  -,  mais  on  n'y  trouve 
en  haut  d'elplanadc  >  le  biciment  occupant  prefque 
tout  ce  Qtt'il  y  a  oe  place  aokr  Le  Pelais  cootkac  de  fu 


qu'il         place  noier  Le  Pelais 
perbei  appartenen»  otrii  à  Htalienne  \  nm  loi  aouu' 

Dlemcnti  n'en  font  pas  riches.  La  pierre  en  eft  fort  belle, 
9i  cit  d'une  efpece  particulière  entre  le  marbre  &  le  grés, 
fort  dure, &  tres-lwiânte  ,  avec  des  taches grifcs.  L'édi- 
fice n*cft  pas  éeayé  comme  ceux  de  France  :  &  ce  qu'il  y 
a.  de  plui  conddcfable  eft  l'amas  de  tant  de  pierres ,  qui 
compofent  les  mafles  de  ce  bâtiment,  lequel  contient  dix- 
ApC  Ckîftres ,  &  vingt-deux  Cours.  Le  Monaftere  renfer. 
me  quatre  Cloîtres,  outre celuy  de l'Apotiquairerie.  L'E- 

SWt  dédiée  à  faint  Laurent  eft  d'une  belle  llruâure ,  ornée 
"«(cellcpi»  tableaux  >  Aedequantifé  defigiuesde  bitMize 
dwé^  donc  k  travail  cft  adnunbk.  Le  grand  Atnel  eft 
élevé  de  dix-(èpt  degrcz  de  Porphyre ,  &  environné  de 
quatre  rangs  de  celoones  de  jafpe.  Le  Saoâuaire  eft  enri- 
chi d'une  infinité  de  pierreries  :  &  la  figure  du  Soleil ,  qui 
porte  le  faint  Sacrement,  cft eftimée  cmq  cens  mille  écus. 
Sous  ce  grand  Autel,  il  y  a  une  Chapelle  voûtic,  où  re- 
paient les  corps  des  Kois  d'Eipagne.  Ce  maguitic^uc  Sépul- 
cre a  été  bàci  par  ordre  de  Philippe  IV.  &  le  nomme  Pm- 
AttUt  parce  que  fa  ftruâure  eft  prife  fur  le  deflctn  du 
Panthéon  de  Rome  ,  appellé  autrement  Nôtre-Dame  de 
k  Rotonde.  On  y  voit  ks  Tombeaux  de  j  l'Empereur 
Cbarlet-Qiiint  ;,'&dcs  Rob  qui  luy  oot  fiieeedé  jufqu'à 
prefent.  Ils  font  du  côté  de  l'Evanbk  t  te  de  l'autre  côté 
rcpofênt  les  corps  de  l'Impératrice  l&belle  de  Portugal  & 
des  autres  Reines.  Tout  le  dedans  de  cette  Chapelle  c{\  de 
marbre  noir,  à  la  relcrvc  de  quelques  ornements  de  jal- 
pe ,  de  marbre  ro<^e ,  &  de  bronze  doré.  Dans  une  voû- 
te ,  où  l'on  entre  par  une  porte  qui  eft  au  milieu  de  l'ci- 
calicr  de  la  Chapelle ,  on  mec  les  corps  des  Princes  &  des 
f  rincefTes  de  la  Mai/on  Royale.  Le  Collée  renferme  qua- 
tre Cloîtres»  avec  pluCeun  grands  appemonentsw  U  y  a 
trois  Biblkoetniei,  dont  la  puis  cooiidcrabk  contient  en- 
viron boit  milkVdliunc*.  Le  plus  curieux  eft,  à  ce  qu'ils 
difcnt  ,  UK  Livre  de  làint  Ai^ftin,  du  Baptême  des  en- 
fants ,  écrit  de  la  propre  main  de  ce  Dodeur  de  l'Eglife. 
La  féconde  eft  pleines  de  I  ,\  r(rs  m  Jimlcrits,  &  défendus. 
Entr'autres,  il  y  a  trois  mi. le  volumes  Arabes,  qui  v  Ion: 
allez  inutiles ,  parce  qu'il  n'y  a  là  ni  en  toute  rETpagnc 
aucun  Interprète  de  cette  Langue  ,  quoiqu'ils  (oient  fi 
proche  des  Maures.  Dans  la  troifiéme ,  (ont  plufîeurs au- 
tres Livres ,  &  tous  ceux  qui  s'impriment  de  nouveau  en 
£fpagne,  dont  les  Libraires  doivent  y  envoyer  oa  Exem- 
plaire. On  compte  dix-huit  miUe  VolMBesdanscci  mis 
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BibliothédMk.  t*Elcarial  en  trente-huit  ans ,  depuis  que' 
Philipoe  IL  a  commencé  k  k  bitir,  jufqu'à  fa  mon  ar- 
rivée fan  I tant  en  bâdîneQts ,  qu'en  peintures  8: 
(culpMfCS  ,  e  COtof  cina  milUteis ,  deux  cens  foixante- 
dix  mille  initait  »  wlon  les  Ctomptes  qui  en  ont  été  ar- 
rête». Et  fi  l'on  y  comprend  les  ornements  de  l'Eglife , 
cette  dépenic  monte  à  lîx  millions  dcov  cents  mille  du- 
cats. A  quoy  il  faut  ajcûter  ce  qu'a  coûté  la  Chapelle  des 
Tombeaux  ,  bSti'c  par  Philippe  IV.  Loiiis  de  Foix,  Pari- 
lien  ,  cclebte  ArchiteLlc,  employé  par  Philippe  II.  eut  la 
conduite  de  ce  magnifique  édifice  ,  qui  fut  orûté  en  par- 
tie l'an  {671.  * Jottrtnt  t^MÈftftp (l4|^M itftfo.Baii* 
drand*  . 

ESDRAS ,  Preftre  des  jolis  i  8c  DoiSMir  de  la  Loy, 
eut  part  il'amifiéd'Artaxcrxés  r«NSHraidm ,  qui  le  rcnveya 
la  feptiéme  année  de  Ion  règne  à  Jirulàlem,  avtc  de  riches 

prelènts  pour  'c  Tfmple.quc  les  Juih  ,  lors  qu'ils  ctoicnt 
tbrtis  de  Icrvitudc,  aroient  biti  (bus  Zorobabcl  &  avec 
un  Ordre  pour  les  Gouverneurs  des  Provinces  voiHncs  , 
de  fournir  tout  ce  qui  lèrott  nccLfiairc  pnurla  fp!cndcur 
du  culte  Divin  ,  &:  d'excnipiet^ks  Prêtres  des  Charges  pu- 
bliques. Il  luy  donna  encorele  pouvoir  de  punu-  ceux 
qui  commettroleni  quelque  drime  contre  Dieu ,  ou  con- 
tre le  Prince.  Avec  ^es  ordres,  il  arriva  à  Jcrufalem  fait 
du  monde  )  j  j  7.  &-  4S7.  avant  J.  C.  &  ayant  alîembW  le» 
Juifs ,  il  leur  periiuMe  de  cfaiÉÈr  les . femmes  idolâtres, 
qu'ils  avoteni  épouflfes  contre  lei  Lmx  de  Dieu.  Depuiî 
le  jour  de  la  Dédicace  de  la  ville  ,  qui  fe  fît  le  feptiéme 
mois  de  l'an  lâcré  ,  y  ayant  attire  un  grand  nombre  de 
peuple  ,  E(dras  lut  en  leur  prefcnce  le  Livre  de  la  Lny) 
8t  fcs  Auditeurs  voyant  en  combien  de  i'ji,oni  ils  l'avoicnc 
violée  ,  vcrierent  des  torrents  de  larmes.  Ce  fut  .lUirs ,  à 
ce  tyx'oa  dit,  que  ie  ftnûcré,  qui  avoit  été  cache  par  Je- 
renue  ,  fe  trouva  ;  du  pl&tÔt  que  l'eau  épaifTc  qui  écoit 
en  (à  place  s'alhioM  eux  rayons  du  Soleil ,  aytot  été  lé* 
pandue  fur  k bats,dE  furk  ficiifioe.  Onditqii'Artaxer- 
v^s  qnnc  epptis  ce  ainde  j  «nvom  de  oauvcasat-pn- 
ients  an  Tôupte,  9c  donna  «les  onbes  pour  l'énVîroAnef 
de  murailles.  Ce  fut  Eliras  ,  qui ,  félon  les  conjr^lures 
communes  ,  ramalTa  tous  les  Livres  Canoniques ,  les  pur- 
gea des  corruptions  qui  s'y  étoient  glifTées  ,  Se  les  difttn» 
gua  en  vingt-deux  Livres,  félon  le  nombre  de  l'Alphabet 
Hébreu.  Cela  a  donné  lieu  à  l'erreur  de  ceux  qui  ont  cru 

3ue  les  Livres  du  vieux  Tellament  s'étant  perdus  ,  il  les 
iâ«  de  nnurire.  On  croit  auiTI  que  danscelhe  revifion, 
il  changea  quelt^ues  noms  des  lieux ,  Se  mit  ceux  qui  étoienC 
en  ulâge>  en  la  place  des  anciens  ;  comme  nous  voyons  que 
le  Royaume  d'Ifi-aël  eft  appeliédansrJEmmre^Kayaumé 
de  Samarie ,  long-temps  avant  la  feodatkil  de  efetre  ville» 
On  conjtiflureaufn  que»  par  l'infpiration  du  Saint  Efprit, 
il  ajoûta  certaines  choies  arrivées  après  la  mort  de  leurs 
Auteurs.  Saint  Jérôme  dit  qu'il  introduific  les  cirat^creS 
Caldéens  ,  qui  font  Ici  quarrez  ,  &  qu'il  laifTa  les  vieux  aux 
Samaritains.  Genebrard  allure  qu    It     r  t  r  avec  la  gran- 
de Synagogue ,  il  diftingua  par  V^cricts  les  Livres  lacrcz 
qui  avoient  été  écrits  fans  cette  diftinâion.   Il  inftitua 
une  Ecole  dans  Jerufalem ,  &  l'ordre  des  Interprètes  de  la 
Loy  qui  dévoient  expliquer  les  diffîculiez  des  Ecritures 
Saintes  ,  les  confcrver  ,  &  empêcher  qu'elles  ne  finflcnt 
altérées.  Qiielques-unsluy  atrrlbdTnt  les  Livre»  des  Pars- 
lipomenes.  On  croit  communément  que  c'cft  Enir.isqui 
acompofé  le  premier  Livre  de  ceux  qui  portent  Ion  nom  j 
&:  cncflct,  l.Idrasv  parle  en  première  pcrfonnr.  Le  fé- 
cond Livre  cft  conftammcnt  de  N'ehcmias  ,qui  s'en  déclare 
Auteur,  ic  y  parle au/ïî  toû jours  de  loy  en  prcn:icre  pcr- 
fonnc.  MonfieurHuet  conjcdure  que  les  premiers  Cha- 
pitres du  I^vre  d'Efdras  ont  été  écrits  par  un  mnrc  Au^ 
tcur,  à  caufc  de  ces  paroles ,  tefpondimiis  en ,  (ch.  5 .  ;  pap^ 
ce  qu'Efdras  n'eft  venu  à  Jerufalem  ,  qu'apici  le  règne  dt 
Danus.  Mais  on  répond  qu'Efdras  park au  nom  delà hk- 
tion,  quoiqu'il  n'y  fût  pas  ;  &  que  leS  àeak  autres  ibAt 
apocrvphc'..  On  pourra  confulter  les  Auteurs  alléguez  par 
Sjli^n ,  Spnndc ,  A.  Torniel  ,  A.  M.  Jî<6.  î<9^'.  }6|o. 
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ESDRnLON,  Plaine  proche  du  Mont  Thabor.  Vtjtx. 
Thabor. 

ESEPE,fils  de  Bncolion,felon  Homere.au  commencement 
du  6.  Livre  de  l'Iliade.  Pline  parle  d'un  fleuve  de  ce  nom^ 

daaskfctiie  Myik»  lequel  Ibitait  duMont  IdaU.  5>  (»  itm 
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ESI,  (, -€/î;  A'tu  ,  Dieux  qui  ^toient  adonz  pr  ks 
Tyrrhcnicns  ,  Se  qui  prélidaicnc  au  bonheur,  ou  au  bon 
dtliin.  a;.-.  , fignific  Dcftin  ■,&/,.«>,  Heureux.*  Htfycihuj 

ESiS,  jnctennc  ville  d'Ornbne  en  Italie,  ainli  nommée 
de  la  rivicrc  de  même  nom ,  appcllée  aupurd'huy  E/îm  . 
dins  la  Mjrche  d'Ancone.  Cette  ville  («  nomme  à  prcfent 
f  ()S.  Bt  eft  le  ûen  d'un  Evéque  fuflFritg^t  de  Kome.  Silius 
IcaltcHS  dit ,  atfvUe  rtgât  fon  nom  d'va  Roy  «ommé  j£C$. 
SirabonappclwttifliceneVjUe^^SiHi,  Onfirnive^^dan 
Meta ,  mis  c*eft  une  ânte. 

ESKEDALE, petit  païsd^Efcofle  vers  lej  fro^iere»  de 
rAngiettrre  ,  tire  Ton  nom  de  la  rivicrc  d'Eik  ,  entre  la 
Province  d'Auandil  &:  celle  de  I.iddUdale.  *  CandtB  » 
defr.  MA^.Briuii  Baudrand  ,  m  l/x.  G«»jr. 

ESKI  STAMBOUL.  <  htnbt*.  Troyc. 

ESLiNG  ou  ESLINGEN  ,  E/I,i«4  ou  U^tUngi  ,  ville 
Ubre  impériale  d'Alcmagne  dans  le  Duché  de  Wir 
tembe>«*  eft  (ituée  fur  le  Necre,  entra Suwinl,Tnbitt<^ 
ge  ,  fle  Wirrtmberg.  Elle  a  beaucoup  fimlRit  diimc  kt 
gperret  d'AIcmignt.  •  Sanibn.  Audifiirei.  Gitgr. 

ESON  ,  p^rc  ie  tifoi^^fils  de  Chretéc  ,  &  frère  de 
Pe1i.«ï  R-oy  de  Tntffih^k^ant  parvenu  \  une  exfrême 
vicUltfle  ,  fut  rajcunyia^lkdce  ,  à  la  prière  de  Jalon 
fonéfxmx.  Ii  l'on  on  croit' W|  Pue t A.  Cette  opération  mi- 
rjculculc  le  fit  par  le  jus  de  quelques  herbes,  que  cette 
fimeulë  magicienne  jettafiu*  le 'corps  de  fon  beau-pere, 
oui  revint  en  l'éut  de  («pfeinietv^ncfle,  ûm  «voir  per- 
Ottlefouvenirdecc  qall  avait  6u  «ipnaVMK*  *  Onde, 

ESOPE  ,  Phr)'gien  ,  étoit  d^m  Boai^  noomt  AmH 
riantAc  vivoit  du  temps  de  Solon  fous  la  LI.  Olympiade, 
ven  Tan  576.  avant  l'Ere  Chrétienne,  &  fous  le  règne  de 
CrtTus  dernier  Roy  de  Lydie.  La  ni'ure  ,  f  n  luy  dannan; 
br.iuco:ip  d'efpru  ,  le  fu  naître  11  l.nd  Je  vidge  &  li  Jiftor 
me  ,  <]ii'a  [ir.ne  avoit- il  la  ligure  d'un  liDiinnc  ,  flc  luy  rc- 
fiifa  même  jul'qu'au  libre ulàgc  de  la  parole.  Avec  ces  dé- 
fion  «  il  eut  le  malheur  de  devenir  elclave  ;  mais  fon  ame 
&  auinrint  toûjours  libre,  &  indépetidaott  de  la  fortune. 
Peur  charmer  les  maux  dans  la  fervitodCtUconpofa  ces 
Cibles  odle»  te  iogqiieaf*»  ,  <|ni  luy  ont  tant  acquis  de 
frpuntioa  ,  dont  Popidoo  Tulntre  le  fait  k  premier 
AurcMr,  qumque  «iskiiK»<aiu  en TafTènt  remonter  rori- 

[;inc  j'^l'^ues  à  Hefiode.  Le  premier  Maître  qu'Efope  eut , 
'envoya  aux  cham'^s  labourer  la  tcr.'^e ,  &  enfuite  le  don 
na  à  un  certain  Z  .-nas ,  qui  étoit  comme  r>n  Maître  d'Ho- 
tel.  Celuy-cy  !c  vendit  à  un  Marchand      ce  Marchand 
étant  ailé  ù  S  tm^s  revendit  Efopei  un  Phitofophe  nommé 
Xanthus.  C'cll  tous  ce  dernier  Maître  qu'il  fit  paroître  la 
vivacité  de  fon  efprît ,  par  diverlès  répomës ,  qui  font  ju- 
de  fim  caraâere.  Xanthus  étant  allé  iè  promener  à  la 
campagne*  un  Jardinier  luy  demanda»  poarqnoyks  plan- 
tes qail  ciiliivott  avec  tant  de  loin  ne  prôGioient  pas 
tant  ,  que  celles  que  la  terre  produifoit elle-même,  bien 
qu'elles  ne  fuffcnt  point  cultivées.  Le  Philolbphe  rappor- 
ta le  tout  ï  !a  Providence  ,  &  continua  fa  promenade  ; 
mais  Efope  s'arrétant  avec  le  Jardinier,  compara  la  terre 
ii  une  femme  ,  qui  ayant  des  enfants  d'un  premier  mary  , 
«n  époulc  un  autre  qui  a  aufll  des  enfans  d'une  autre 
femme  ,  &  qui  préfère  les  (îens  i  ces  derniers  :  aind  ta 
terre ,  diimt-il ,  e(l  mar&tre  des  produâioos  du  travail ,  Se 
^  ta  culture;  Si  veriuble  mere  des  fieos  propres.  Cette 
fiûlôo  lâtisfit  k  Jardinier.  Depuis  ,  ^(oft  ■yant  coniël- 
lé  I  ceux  de  Samos  de  i'oppoter  I  Crerasquien  voulait 
à  leur  liberté,  ce  Roy  l'ayjnt  H^û  ,  fouhaitadelevotr»& 
r,^yant  oiiy  parler  ,  conçut  beaucoup  d'eftime  pour  luy. 
Efope  laiflaau  Roy  de  Lydie  les  fables  qu'il  avoi:  corn- 
polécs ,  defqueltcs ,  Iclon  les  apparences  ,on  ^extrait  celles 
qui  nous  relient  aujourd  huy  -,  car  il  n'y  a  point  d'appa*- 
rence  qu'elles  foient  orii^inak-s,  Enfuite  ,  il  revint  à  Sa- 
mos ;  puis  avant  enrrepris  de  voyager ,  il  le  fit  connoître  ï 
la  Cour  du  Koy  de  Babvlone ,  &  à  celle  du  Roy  d'Ec^te. 
n  fût  depuis  envoyé  à  Delphes  par  Crefus  ;  8c  les  habitants 
de  cette  Ville  qu'il  avoit  railka  dans  les  Fables ,  l'accu 
fânt  faufTement  d'impiété  ,  k  firent  mourir ,  en  le  précipi- 
*  tant  du  haut  d'un  rn cher.  On  die  que  le  Ciel  vengea  cette 
mort,  par  une  peftc  tres-violente  ,  qut  fit  de  grands  rava- 
ges î  Delphes.  On  aioûtc  que  les  Dclphicns  demandè- 
rent à  l'Oracle,  par  quels  moyens  ils  pourroient appaifcr 
le  courroux  des  Dieux  ;  &  que  l'Oracle  leur  répondit  , 
qu'il  n'y  etiavoit  point  d'autre  cpte  d'expier  leur  forftit , 
*  âtîi&h«  aus  BtfMs  d-Eftpe.  An^iflc  nMPynaide 
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fut  élevée.  On  prétend  encore  que  la  Grèce  envoya 
des  CommilTaires  pour  inlormcr  de  la  mort  d'Elope  , 
Se  qu'elle  en  iic  une  piuution  ngoureule.  On  pourra 
voir  (a  vie  ,  qui  efl  à  la  tête  de  (es  Fables  ,  &  qui  a 
été  compoiiïe  par  Planudet  ;  mais  il  n'y  faut  ajoûter  foy 
que  de  bonne  forte  :  car  eUe  eft  jpletoe  d'aaacronilmcs 
Se  de  puetiiices.  Cw^drw  plûtôc  Hérodote  en  fon  Eo- 
terpe ,  flr  k  TtaW  ^or-PlniÉiiqae  a  Ait  de  ceux  que  k 
Ciel  pMlt;  •  E«llb«»SiâdM  »  BitaM»  k  Ckm, 

ESOPE  ,  HiftoriBn  Cm  >      nwk  doit  nUUn 

d'Alexandre  GfW. 

ESOPL,  célèbre  Hiflorien  do  temps  de  Mithridaie 
U  Ordmit  vers  la  CLXIH.  Olympiade, &  l'an  88.  avant 
J.  C.  avoit  écrit  l'éloge  de  ce  Prince.  Il  compoià  un  Ou- 
vrage far  k  nviflèmcnt  d'Helene  ,  dans  lequel  il  fâikîc 
menàon  d>iDe  ptone  imaginaire  nommée  /fMm  »  qm 
s'caflamme  au  layons  du  Soleil ,  &  quia  on*  mtaflw- 
«Pfeoante  pour  les  phiitiet,  c^ft-è.dii«,poiir  donacrde 
l'amour.  Les  Natunliftes  difent  que  cette  pierre  (ê  trou* 
ve  dans  la  téte  d'une  efpece  de  baleine  qu'on  sppeik  Pan. 
*  Suidas. 

E  S  O  P  E  ,  (  Clodius  )  Comédien  ,  vert  l'an  «Jyo. 
de  Rome  ,  Se  84.  avant  J.  C.  a  été  le  plus  célèbre  Ac- 
teur Qu'ayent  eu  les  Romatns  pour  le  Tragique.  U  étoit 
amy  de  Ciceron  ,  qui  s'était  mis  fous  (à  dilciplinepour 
fe  perfcâionner  dans  l'Aâion  -,  &  il  alkit  Ibuvcut  eai» 
tendre  kf  Harangues  d'Horthenfiut .  comme  Vakre  M*« 
xime  k  remarque.  Pline  iâit  k  ddbiptian  d>m  «apm 
que  ce  Oumedini  dama  ivaetast  de  lue,  qifoDiîMVie 
un  plat  compofé  de  tous  les  otiêaux  qui  peuvent  imiter  h 
voix  de  rhomme  ;  ce  plat  revenoit  \  dix  mille  livres  de 
nôtre  monnoyc  ,  &  chaque  oifeau  avoit  été  acheté  lîx  . 
cens  Itvres  la  pièce.  Llopc  eut  un  fils  fi  prodigue,  qu'il 
fit  dilToudre  une  perle  ae  tres-grand  prix  ,  pour  l'aval- 
ler.  Il  avoit  tiré  cette  perle  des  oreilles  de  Mecella,  com- 
me Horace  l'a  remarqué.  *  Pline,  <fV.  10.  c6.  5 1.  Horace» 
/.  z.  itt.  3.  Ciceron  ,  ^»  «1  f0m.  M.  Fi  I.  Ijp.  i.  M.  Bayle , 
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dental  de  fEunipe. 

iEJNOAiS,   ET    $  A   D  i  V  l  S  l  O  'S. 

L'Efpagne  a  été  appelléc  Iberie,  de  la  rivière  /^^rM,  qui 
ed  l'Ebre  ,  Sl  Hefpcrie,^  caufe  de  fa  lituation  en  la  par* 
tie  Occidentale  de  l'Europe.  Muza*  l'un  des  Chefs  des 
SarraGns  qui  s'y  établirent  «  tlcha  en  vain  de  luy  faire  por- 
ter le  nom  de  Mux^Arabie.  JnlUn  dit  qu'elle  a  tiié  ion 
nom  d'Efpagoe ,  os  HclÎNiyie ,  du  Roy  Hirpanus.  D'autres 
foûtiennent  ouf  cu  MMQVicot  daccMf  deSevi]k,«aLar 
tin  Wfftlis.  Ortelint  ponflë  trop  loin  l'art  de  deviner» 
quand  il  dit  que  l'Efpagne ,  autrefois  nommée  P«ii4 ,  eut 
depuis  par  corruption  le  nom  de  spM'*  ,  d'où  efl  venu 
celuy  d'Efpagne.  Il  eft  pourtant  fijr  qiic  le  nnm  de  Sf*- 
mâ  Ce  trouve  dans  quelques  anciens  Auteurs.  Qyelqucs 
Géographes  h  font  quai  réc  ,  en  étant  la  Catalogne  ;  les 
autres  triangulaire  ,  Si  d'autres  la  comparent  à  tmcpeau 
de  boeuf  étendue  fur  la  terre.  Sa  véritable  figure  k  bit 
reflembler  à  une  prefqu'Iflc  environnée  de  l'Océan  vers 
le  Septentrion,  ven  l'Occident,  &  en  putk  vers  k  Bit* 
dy  i&dckmerMcditcrrjHiée  v«n  rOiîoit*  te  en  partie 
du  cAté  do  Midy.  lotte  k  Septentrion  ft  rOrient ,  elk 
eft  cont'igoè'  au  Continent  ,  où  les  Monts  Pirenées  la  fc 
parent  de  la  France ,  8c  d'où  elle  s'avance  jufqu'au  détroit 
de  Gibraltar,  qui  eft  l'ouvertare  de  l'Océan  à  !a  mer  Me- 
diterrannée  ,  Se  qui  fepare  l'Eipjgne  de  l'Afrique.  Elle 
s'étend  depuis  environ  le  j  dc^ré  de  Latitude ,  jufqu'au 
44.  qui  (ont  xoo.  lieuës  de  France,  du  M  iiiy  au  Septen- 
trion depuis  le  9.  degré  de  Longitude  jufqu'au  14.  qui 
font  environ  z6o.  lieues.  Aii^  on  peut  alTurer  qnerÉF* 
pagne  a  aao.  Iieu&  deputskCspdêPiiMftMiacBGallee« 
jutqul  oiky  de  Creuz  en  Catalogne,  flc  170.  dcpuk  k 
détroit  de  Glbnltar  jufqu'à  celuy  de  La>-Peimm  dany 
l'Afturie.  Sajploa  crande  longueur  de  atfo.  lieuëStCftd*> 
puis  le  Cap  Sunt  Vincent  dans  l'AIgarvc  ,  jufqa'en  Ca« 
tih));ne.  La  première  divifiMi  de  l'FJpagnea  été  faite  par 
les  Romains  ,  en  Elpagne  Citeneure  ,  qui  étoit  la  plus 

E roche  d'eux  ,  Se  Efpagne  Ultérieure  ,  qui  compretwit 
k  part»  k  pltu  ékispw.  Depuis,  ils  en  firent  trois  por< 
tkâi,w  Piwiamïla  B<tiq«%  kTamooiiMifi^ &kLi»< 


Digitized  by  Google, 
_  .*  


E  S  P 


ESP 


(îtanique.  I-a  Iccondc  écott  la  plus  grande  t  t  eompre- 

noit  11  NiV«m  »  U Cadillc  «i  l'Aragon. 

'  MOlâVUESDE  L  BSPAGVE^StSrOàtS, 

^  fts  Rnimu 

L'Elfugiie  a  eu  ratrefbis  juf^u'à  quatorze  Royaumes  , 
moins  conlidenblcs  que  la  plupart  de  nos  Piovbccs  en 
*  France;  mats  1«  titres  magnifiques  ne  cofttencrieoà  cet- 
te Kl  io  ;  .  De  cc^  H.n\  a.irres,  il  y  en  a  trois  au  Septen- 
trion ,  qui  font  U  Njv.irrt-  ,  la  Bilcayc  &  les  Alturies  : 
Trois  vers  rOiLidcnr  ,  U  Gilice  ,  le  Portugal  &  les  Al- 
garbcs  :  Trois  au  Midy  ,  l'Andnloulie , Grenade*  Mur- 
cie  :  Trois  vers  l  t^nciu  ,  l'Arjgori,  Catalogne  &  Valen- 
ce :  Deuxvu  milieu  «lu  pais,  Léon,  &Caltille,  qu'on  di- 
vife  en  Vieille  &  Kouvellc.  Madrid  eft  aujourd'huy  U 
.ville  cafnule  de  toute  rEfpagne.  Tolède  &  SeviUe  ont 
•«a  autrefois  cet  iMoneur.  On  n'y  donne  proprement  le 
non  de  Citn  ,  «'aux  Villes  tpi  ont  fiege  fipiicopel.  Il 

Ïa  htiit  Arehevechex  tt  qiniinte-cinq  Eylehez.  Les 
letropoles  font  Tolède,  Burgos , Compoflellc , Seville , 
Grenade,  Valence,  S^rragofTe,  & Terra|çone.  Nous  par- 
lerons cy-dcffous  ,  d  ins  un  Article  feparé  ,  de  tous  les  Ar- 
chevêché! Sf  r.véchcz  d'I-lpagne.  Les  meilleurs  Porcs 
d'Llp.i^ne  limt  ,  la  Corumia  dans  la  Galice,  iurrOccan; 
Cartnagene  dans  le  Royaume  de  Murcie  ,  iur  la  Médi- 
terranée-, Sctubal,  Saint-Scbaftien ,  Sant-Andero,  lepaf 
6ge,  le  Port  Sainte-Marie,  prés  de  Cadis  ,  Palos,  &c. 
Ses  principales  rivières  (ont  l'Ebre ,  Ibens ,  qui  (ê  déchar- 
ge dans  U  Méditerranée  s  Le  Guadelquivir  ,  root  Arabe 
qui  veut  dire,  le  grand  flenve«  enL«ml«i>«  qui  palTe 
par  Scvillc ,  &  porte  Tes  eaux  dans  l'Océan  :  LaGuadiana, 
autre  mot  Arabe,  en  Latin  Atuu,  qui  fe  perd  en  terre  du- 
rant une  lieuë  :  Le  T'f^e ,  en  Latin  Itgat  :  Le  Douere,  dm- 
riu!  1  8fC.  Comme  IT.bre  communique  (ôn  nom  d'iburic 
à  l'Efpagne  ;  que  le  Douere  roule  une  plus  grande  quan- 
tité d'eau;  que  le  Tac'^c  encrainc  de  l'or  avec  ion  iiblc  -, 
que  le  Guadatquivir  pafie  par  le  plus  beau  païs  de  l'HIpa 
gne  ,  SequelaGuadiuie  fe  perd  en  terre;  les  Auteurs  du 
pais  difent,  que  l'Ilbn»  l^pom  fNOar  le  nom,  le  Uouerc 
pour  la  ibrce  »  leTage  pour  U  renoaiBéef  le  Guadalqui- 
w  pour  les  ridieflcs,  KquelaGuadîani  n'ayant  pas  de- 
quoy  répondre  aux  autres ,  fe  cache  en  terre. 

SIV ALITEZ  m  PAIS  ,  ET  MOEVRS  DES  PEUPLES  ^ 
SEfftgni.  • 
L'air  d'Elpa^nc  eft  généralement  bon  ,  &  le  terroir 
feroit  ici  aie,  s'il  étoit  cultivé.  Plulicurs  choies  font  que 
ce  païs  ell  peu  habité;  fes  montagnes ,  le  peu  de  fecondi 
té  des  femmes,  le  banniffemcm  des  Maures,  Jontplusdc 
huit  cens  mille  furent  contraints  de  fortir  d'Elpagne  l'an 
jtfio.  Les  Colonies,  &les  Armées  qu'on  envoyé  dehors. 
AufTi  on  a  oblèrvc  que  jamais  il  n'y  a  eu  plus  de  iêpt  mille 
mpagools  naturels,  en  aucune amuied'BliMgoe.  LesPro- 
vùices  les  plus  fertiles  (ont  fituées  vers  leLevw^ftvm 
le  Midy.  L'on  y  manque  de  grains,  mais  en reoompenfé 
oo  y  trouva  J'c  vccliciUs  vir.'?  ,  de  bons  fruits,  &  df s  hui- 
les tres-rcclicri.h4.C:..    Lci  iilpagnols  loiu  ordinairement 
orgueilleux  ,  &  iaincants.  Ils  cliimcnt  les  Arts^pcu  hono- 
rables, de  (orte  qu'il  faut  que  les  Ouvriers  leur  vicnocn; 
de  chez  les  étrangers.   L'Elj mlcc  iniuiiit  d'aflez  bon* 
fruitSf  Reproduit  des  mines  de  Cuivre  ,  de  Mercure  ,  de 
Ftor  ,  de  Plooib  Se  de  SeL  II  v  en  a  aufTi  d'Or  &  d'Ar- 
gent* qui  ont  été  épargnées  depuis  la  découverte  de  l'A 
neffique.  Celles  des  Ahuries  ,  de  Galice,  &  de  Portugal 
rendoicnt  des  fimms  imnenféi  aux  Romains.  Les  n- 
chelFes ,  qui  viennent  des  Indes  en  Efpagne ,  font  incroya 
bles.  L'an  i  fi  i  8.  on  trouva  que  depuis  leur  découverte, 
elles  avoient  (ournv  quinze  cens  trentc-(ix  raillions  d'or  ; 
bien  que  la  première  dépenfc  pour  une  telle  cntreprilë 
ne  tût  que  de  douze  mille  ducats,  qui  turent  avancez  par 
un  Secrétaire  cT.tat,  Ces  fonimes  font  immcniés  ;  mais 
la  necefllté  qu'on  a  en  Eipagne  de  recouvrer  les  marchan- 
difes  étrangères,  yépuife  la  plûpan  de  l'or,*  de  l'argent. 
Cela  fit  dire  au  Roy  Henry  It&âMà ,  que  les  piftoles  chez 
les  E^Mgnots  niarqapient  leur  ticbellé  ;  mais  qu'étant  por- 
tées ailleurs ,  eUes  laifoientwiir  teor  pauvreté.  Ilsyfimt 
commerce  de  laines  &  d'antres  denrées,  qui  y  attirent  les 
marchands  étrangerç  ;  mais  leur  or  cf!:  ce  qui  en  fait  venir 
davantage.  C'cil  pour  cette  railon  qu'on  voit  pour  l'or- 
dinaire leurs  ports  remplis  ^  vaiflVaux  ,  qui  y  vienncn' 
de  l'Océan,  <k  de  la  Méditerranée.  Quoiqu'il  en  (oit,  c'eil 
dnmoins  par  li  qu'ils  entretiennent  chez  eux  l'abondancr 

^  les  ricneflicf.  Les  chevaux  d'Ctpagoe  ionc  generale- 
Tmitu 
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ment  eftimez  :  ceux  d'Andiloufic  lontlcs  ptusvifs;  ceux 
d'Adune,  que  les  Romains  nooimoicnt  AliTiic»nis,\tH9\M 
forts  ;  ceux  de  Portugal  les  plus  vîtes  ,  d  où  vient  que  les 
anciens  nous  ont  voulu  perluadcrquc  les  cavales  y  conce» 
voient  avec  le  vent.  Les  Eipagnols  le  vantent  d'avoir  trois 
merveilles  conliderablei  t  une  GU  cctme  de  fièo  «  avec 
des  mtirailtes  de  cailloux  )  c'eft  Madrid  t  un  Pont  (tir  le- 
quel on  voit  couler  l'eau;  c'ell  l'Aqueduc  de  Scvillc ,  & 
le  plus  riche  pont  de  la  terre ,  où  paillent  d'ordinaire  plus 
de  dix  mille  moutons  ,  &  oii  l'on  pourroit  mettre  une 
arœée  éK  barstile  ;  c'cÛ  celuy  de  la  Guadiana.  Leur  mi- 
lice eftalTez  bien  dilciplincc  ;  (&  leur  Infanterie  mc;l!cure 
que  la  Cavalerie.  Ils  iont  allez  iccrets;  grands  ibrroalilles 
en  tout  ce  qu'ils  font.  Ils  fe  vantent  d'avoir  de  toutes  les 
Langues ,  celle  qui  ed  la  plus  propre  à  commander.  D'au» 
très  ont  encore  la  vanité  de  dire  que  leur  nation  foomit 
le  monde  de  Généraux  d'armée  ,  &  que  le  Seigneur  de 
l'Univers  don  naître  Efpagnol.  On  peut  idiie  avec  ptus 
de  vérité  qu'ils  (ont  graves,  myflerieux;  fîf)«,  politiques, 
lents  à  fe  rélbudre  ,  mais  cgnllant^  à  j>ouriuivre  ccqu'ils 
ont  réfolu.  •  '"^ 

Les  Efpagnols  ont  été  c  JBpination  pcsur  l'efprit,  de- 
puis le  temps  d'Au^de;  ^^ur'^^ais  a  donné  a  l'Empire 
&r  à  la  ville  de  Rome  divm  Orateurs  «  divers  Philofo- 
phes ,  &  quelques  Jurircpnfultes  :  mais  il  a  été  encore  plus 
fécond  en  Poètes.  Depuis  que  l'Efpagtiea  été  foûmifê  i 
la  tyrannie  des  Sarralîns  Ce  des  Maures ,  clJc  n'a  pas  lailGf  • 
de  produire  |in  afl»  «and  nombre  d'Bcrivains  Arabes  « 
9e  Tttifi  :  le  plûpart  Médecins  ,  AfitooMnesa  PhiMophef 
ou  Rabbins  :  &  on  peut  dire  que  ceux  d'Efpagne  rurpaf- 
foicnt  tous  les  autres  Auteurs  de  ces  Scâes  répandus  dans 
les  divrrlcs  Provinces  du  inonde.  Mais  ces  temps,  dans 
Idqucls  Horifîoicnt  les  Maiionietans  &  les  Juifs  d'ETp»- 
gne  ,  fuicnt  des  Siècles  de  barbarie  pour  le     S.  t  ntcs 
Chrétiennes ,  bc  les  Lettres  Humaines  ;  jutqu'à  ce  que  le 
lloy  Catholique  Ferdinand  ayant  remis  Ibus  fa  puiiTaa- 
cc  une  bonne  partie  du  Royaume  ,  on  y  vit  refleurir Ica 
Arts  âc  les  Sciences  ,  p:ir  la  communication  que  les  £fp^ 
gnols  eurent  avec  la  France  &  l'Italie.  Le  caraâereyar- 
ticulier  des  Scavants  d'Efpagne  e(l  la  gravité ,  mais  une 
p  ravi  té  qui  elt  oppofîfe  i  la  fubtilité  ,  &  à  la  gentilledè 
d'efprit  ,  qu'on  attribue  )  quelques  autres  nations.  On 
iir  quf  !f  ,  Ir.i;i-ii\  firi'  e  u  élégamment  ,  les  François 
iuaiiltii.cnc ,  &  Ici  liipa^nuls  prudemment.  Entre  les Ef- 
papnoK  ceux  de  Cordouc  ont  rtiiflîdans  laPocfic,  détle 
temps  rrCme  de  Ciceron  :  mai*  au  jugement  de  cet  Ora- 
teur ,  ils  n'avoien:  m  délicatetfe  ,  ni  (ubtilité  ,  ni  agré- 
ment.  Ceux  de  Tolède  Ibnt  ordinairement  délicats  4c 
fubtils  :  les  Callillans  font  mcilkurs  Médecins  ,  plès 
habiles  JurifconfuUes  que  les  auctes  t  ceux  du  Royaume 
de  Valence  paflènt  pour  bons  Ofuents ,  &  bons  Mede- 
dnt  s  &  les  Portunis  Vadonncac  avec  plus  &  fuccés  \  la 
PoSGe  V  &  I  la  Imifîque.  Strabonaflbre  que  les  habitants 
d'Andalnufïe  excetloicnt  au  dcfîus  des  autrei  Efp.i^nols 
dans  l'étude  de  la  rageiïc  ,  &:  dans  les  productions  d'clprit, 
Enlin,  on  a  remarque  que  les  pais  de  rRfpr.i;nc  cxpofcz 
au  Midy  &  à  l'Orient  ,  Iur  tout  le  long  de  côtes  de  la 
Mediterrannc'e  ,  ont  été  fertiles  efl  beaux  efprits,  &  ont 
produit  beaucoup  de  Içavanrs  hommes  :  nais  que  les  ef- 
prits (ont  plus  grofHers ,  &  plus  pelants  dans  la  Navarre  >  Ja 
Bifcaye,  les  Afturies,  de  la  Galice  :  cequ'onaatiribnéà  ■ 
la  confHiudon  de  fair  dr  à  la  flqfiiitéda  tenrmr. 

Barelaiv.  &  phifienn  antres,  jugent  que  l'Efpagne  n'a 
•las  ^t^  u  neureull  ^ans  la  produâion  des  gens  dè  belles 
Lettres,  que  dans  celle  des  .itirrcs  lorrcs  de  "^y'.vants , & 
qu'on  n'y  a  point  vu  fleurir  Ij  PhiUiîo'^ic  ,  A-  la  connoitTan- 
ce  des  Langues  ,  comme  dans  l'Italie  &.  danj  \\  Prince. 
D'au'res  dilent  qu'en  c(Fct  il  n'y  a  pas  eu  un  grand  nom- 
bre de  Philologues  ,  ou  Sçavants  dans  les  belles  Lettres; 
mais  que  ceux  qui  s'y  Iont  ippliquez ,  fe  font  rendus tres- 
habiles  dans  la  con.-ji  ,  c  des  (..angucs  Hcbraïqoe  * 
Grecque  &  Latine  ,  daas  la  PoeOe  ,  dans  l'EloquenoCi 
dans  l'Hiftoire  ,  &  dans  toutes  ibnes  d'Antiquitci*  Les 
HiAorieos  Efpagnols  ,  &  particulièrement  ceux  qui  out 
écrit  en  cette  Langue  ,  ont  ptmr  l'ordinaire  aflcz  de  pu- 
reté &  d'ornement  d.ius  leur  (lile  ;  &  ilsont  furpafré  cm  ce 
point  ceuxqui  ont  écrit  en  Latin  ;  mais  le?  uns  Se  les  au- 
trr-^  Iont  acculiz  de  peu  de  tidclitc  ,  &  de  beaucoup  de 
paiHon  pour  leur  propre  gloire.  Ils  ont  f^iit  remonter 
K'irs  Geneald^irs  &  leur  Origine  jufqii'à  Tubal  ti  à 
Jafhct  t  par  «ies  fiâions  impertinentes  »  p^i'écs  la  plûpart 
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.      ..<v«rH«fare  riurî  Hinoires  &  leurs  Amiquitcz 

Jç,v.nc  Critique  ?  ^^^p  tu  u^pour  leur 

Etat  ,  &  trop  a  .licaanoo  «J»"»  »  "^^^^f^îi  qu-.,s  ont 
maximes  de  leur  P° '"t^ùc-nvls  L  &  l«  ^ 
au.-,  "^^^^^  l'^tt;^:^  Tacite.  Aré^rU 
apparemment  fomi"  H    .c^       caufterc  tout  àfiu  fin- 

peuple.  Pour  ce  q^V^'^^^^^^^^JÎ^^JS^c  Bureau: 

?n  la  perSnnë  de  pluûeurs  Prcd.c.r.urs  ,  dont 

k  p  af  éS^t  .?té  Grenade,  i-^'^fg"- P';;t"ri" 
LÇe;  l^ilofophes  illuftres  '  "  ^foi 

iV  poïr  la  Di  icdtKmc ,  &  pour  les  «Bexion.  fubules  & 
M..^X«r^iic^  i  ca-pjs;;iolscftimentfort  leurs  Mathe- 

irw»!wh&.n^  att*a*  ont  pour  leur  nation.  Cliunt  aux 
tJSÎ^??  Ktïrp^e.'dc  1  Ecriture-Saincc  1  Efpa- 
Gne  en  fWirS  unbonmMdblt.  Il  vray  qu'elle  a  don- 
né peu  a  Contrnvcrdftcs,  parce  q«  (àfcnt  les  Cnt^ 
aucsEipaRnoU  ls-^uroKéié  ib  battie  wiittç  des  fpeftres 
ïi,  famômes,  (>  l'un  sV^toit  amutéà  écr.redela  Cod- 
5overft  dan.  un  pa.s  qu.  «  ^-^^  ,f  "'-J'^f 

Mah  puifque  l'on  a  vû  en  Êfpigne  dci  Dcil  es,  &  des  en 
ne*  ^di  UTrmilé  .  &  de  ^Incarnation  ,  c  etoit  un  be,u 
Eic  aux  Sçavantj  de  «ttc  nation  ,  pour  taire  paroitre  leur 
z  i  &  le»?  capacité,  en  défendit  la  Rekg.aa  CWt j^nn*; 
Al'c'carddcs  t.ifuilics  ou TheoJogiens  dé  U  Mortlc,  ce 
pa  ■  en  a  produu  une  inHn.té  ;  comme  Efcobar  ,  Soto 
Whez  /Valqucz  ,  Nhrtinez ,  Fernandez,  Suarez.  Lopez, 
tfAviU/UdeLa/Mcdma.  Mendoza  ;  &  p  .s  de  deux 
«bs  mÎws  ,  dont  le  nombre  eft  plus  conUderablc  que 
rStorité  .  K-fque  la  plupart  font  «l^^"*  J^^^^^^^ 

n,  r.  ont  cté  ceoliirécs Se  condamnées  par  1  Eglile. 

r,  ^  ■■.  .y  que  la  nation  ECpagnole  a  excellé  en  Auteurs 
A  -  es  ,  qui  ont  enrichi  lïgUfe  de  Livres  fpiritucls 
&  de  dévotion  -,  &  l'on  remarque  que  la  Langue  de  ce 
Misa  une  qualité  particulière  pour  ces  fortes  o  ou%  rages 
parce  qoe  ft  «avité  naturelle  donne  beaucoup  de  poid. 
iuxelujfeqtny  font  enfeignées. 

IM'î'UN't/.  ft  GOVVESH&UBKr  D'ESPAUSE. 
LT-  pa  ne  a  reçu  feiprenùers  peuples  des  Ctltc<. ,  d'où 
cH  venu  le  nom  de  c  f/f  ter. ,  comme  qui  diroit  CtU»silht 
tant.  Les  Phcniciciv  i<.  les  Carthaginoi»  occupèrent  depuiN 
1«  parties  les  plus  -Mcndionales,  &  les  plus  proches  de 
rAtrique,  s'efiFoiçant  de  fe  rendre  maîtres  de t<nit  le  pais. 
Ln  Itbœains  les  en  chaffcrcnt,  &  l'om  pcfTedcc  entière- 
ment après  la  prife  de  Carthaeene  en6o8.  de  liome,  &r 
46.  avant  J.C.  &  après  celle  d«  Numance  en  Eipjgnc , 
par  Scipirtn  le  jeune.  Africain  ,  Tan  6»o.  de&OtneA  1 5  J^- 
avant  IT.rc  Chrétienne.  Sur  le  decUn  de  leur  Empire  , 
les  Go:hs.  le.  Vandales,  les  Sucvcs,  les  Alains,&lcs  Si- 
linees  i'y  établirent      le  partagèrent  cntr'cux.  Les  Gotln 
\  h  finen  demeurèrent  feuis  maitrcs;  &  Valha  ,  Roy  df 
ces  peuples,  Tan  4ï6.apté$  Alaric , Ataulphc.ac  Sigenc , 
fut  le  premier  qui  fixa  là  demeore  duls  cewe  Région. 
Sous  le  règne  de  lloderic  ,  les  MautCS  y  JÇP**,'Î^ 
par  le  Comte  Julien,  dont  ce  Roy  avdt  déshonoré  1*  fille. 
Ils  remportèrent  divcrfes  viftoires  ,  le  malheureux  R.o- 
deric  fut  tué  dans  une ,  en  71  j.&lcs  Infidèles  reduifircnt 
ks  Gorhs  i  fc  retirer  dans  les  montjgnes  do  l.ci'.n  ,  des 
Aflurics,  JSt  de  Galice.  Dnm  Ptl.ic;c"v  ctahUr  un  Koyau 
mccn  717,  Depuis. Charles  Marte!  ayjnt  défait  les  Mau 
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leurs  montagnes ,  &  dans  la  luite  des  Sitilcs  ,  chalkreoi 
entièrement  le»  Infidèles  de  leur  pais.  C'ellainlii^u'cn  l'rf» 
pace  de  fept  ou  huit  cens  ans ,  les  quatorze  Kovanmes  doit 
nous  avons  parlé,  fe  fimt  formel  dans  ces  Etats.  Tous  cci 
Royaumes  ont  été  réduits  à  trois ,  qu'ils  appellent  Caftilfe , 
Aragon  &  Portugal.  L'Aragon  fut  joint  \  la  Calhlle  en 
1474.  par  le  mariage  de  Ferdinand  Roy  d'Ar.iRoii, avec 
Ifâbelie  hcntierc de  Caftille.  On  les  nomroj  u!K9i»,&ili 
chaflcrcnt  les  Maures  de  Grenade.  Jeanne  ,  unt  deleun 
filles  ,  fint  ipariée  à  Philippe  d'Autriclie  ,  Duc  de  Bour- 
gogne, a».  Chaflesirfde  ce  mariage  hcrita  de  ces  Royau- 
mes, &  après  1.1  mort  de  Ferdinand  fon  grand  perc,  «li 
arriva  en  15  i*'..!!  lucceda  à  celuy  d'Aragon. «Philippe tl 
fe  rendit  maître  du  Portugal,  après  la  mort  tic  Dom  Sc- 
ïaftienen  I5  78.&  les  fucccfl'eurs  en  ont  été  nuiTies  du- 
rant 5  2.  ans.  Mais  l'an  1640.  ce  Royaume  reconnut  pour 
foi*  Koy ,  Jean  IV.  de  la  jMaifoo.de  Brigance.  Les  Rois 
d'Efpagnc  exercent  une  tbuveraioe  autonté  ,  &ontpi^ 
lîeun  Confeils ,  que  nous  nomoieroiWftas  DM. 

ET^TS  ET  ORDRf*  K*FiieWB* 
Le  Rov  d'Ll'pagne      veritnh'e-nent  le  plus  grand  te^ 
rien  de  l'Univers.  Qiielaucs-uns  de  fes  PrédccefTeurs  fe 
bnc  vantez  que  le  Soleil  ne  fe  couchoit  jimais  lur  leurs 
terres  ;  «c  que  cet  Aftte  feul  pouvoii  par  la  touile  me- 
luitr  l'âenduë  d«  leurs  Etats.  Les  Efpagnols  ont  autre- 
tois  fait  imprimer  des  Lettres  du  Roy  de  Perfe  au  leur, 
avec  cette  Infcription,  Au  Koi  qutdleftUtl  fwrtb^tmSti 
Etats  s'étendent  dans  1'^  quatre  parties  de  bTefre.Olp 
tre  l'Efpagne  U  polfc  V  :  en  Europe  les  Provmm  de» 
Pais-bas  ,  fix  Châte^tu.s  du  Charolois  ,  dans  le  D^'ç'j, 
de  Bourgogne,  &  U  l-ranchc-Coracé.  Mais  cette  iHpB- 
tioo  a       changée  par  l'établiffement  de  la  RcpuI  I  que 
des  Provinces- l/nies  »  &  ^<  les  conoueftesdc  Louw  le 
Grand  Roy  de  France, qmt  conquis  la  Franche-Comté, 
A  une  partie  des  Villes ,  «f«»rovmces  des  Païs-B«s.  LeRey 
dHIpaene  a  en  Italie  le  Duché  de  Milan, les  RoyailKS 
de  Napîcs  &  de  Sicile ,  Final ,  Obttello,  &  pluiieurs  an- 
tres places  ;  les  lllc»  Baléares  Majorque,  &  Mmorquc, 
avec  la  Sardaigne.  Sur  la  côte  d'Afrique  en  Barbine.il 
a  les  places  d'Oran  ,  Urache,  Mahamore  ,  Pcnnon  de 
Velcz  ,  Marfalquivir,  Mellille,  &c.   Les  Ifles  Cananes 
^ipendent  de  luy  avec  toute  l'Ametiqoe.  à  Utefeive  dn 
mfil ,  &  de  ce  que  les  François  Se  les  Anclois  y  tiennent. 
En  Alieil  eft  maître  des  Philippines  ,&  d'un  très- mnd 
nombre  d'autres  pais.  Les  Efpagnols  ont  les  Ordres  WWh 
taires  de  S.  Jacques  de  l'Epée  ;  d'Alcantara  ,  auquel  on  1 
uni  celuy  de  latat  Julien  du  Poirier  -,  de  Calatrava ,  de  S. 
Sauveur  de  Mont-tetl  »  & /Avis.  Ils  avoient  enc^e  «- 
rrefois  celuy  de  la  Bade,  de  la  Colombe,*  du  Valide  h 

Vierge  Maiie.  ,  r 

LA  RELIGION  ET  L'ERÏ  E«P>«GNOIE. 
Le  Roy  d'Efpagne  porte  le  tirrc  de  CMM,<^t  depuB 
Ferdinand  V.  i  qui  le  Pape  Alexandre  VI.  le  ^W?^ 
la  prife  de  Grenade.  Il  ne  oerroct  c^uc  la  leulc  Relipw 
Caîholiquc  Romaine  dans  les  lWSi«ton  nyenprdtfle 

point  d'auves ,  du  moins  en  ^VVf*^  Î.ÎStfcïva 
Juifs  &  1er  Maures  en  ont  été  chaffe».  Lloqmliuooya 
été  établie  contre  les  Hérétiques.  On  dit  quen  quetao» 
•Eelilè»  de  Toltde  .  Ton  pratique  encore  aujoordnuy 
rOfflee  Mus- Arabique,  inftitué  parlaint  1  eandrc  i  Uinc 
Ifidoie,  continué  parmi  les  Chrétiens  aprés^la  venue  de. 
Maures ,  &  pour  la  plupart  aboli  par  le  Paoe  Grégoire  \  il 
Le  nom  de'Mus-ArabVfut  dooué  «« Chré^Kn^  <ri. ^k- 
mcuroicntfous  la  domination  des  Marnes,  du  Mu«rOou- 
verneur  de  ce  Royautne.  Les  P«>^J'^^\''>°'»^,rS^ 
Ariens.  Ingondcde  France,  fille  de  ^'R^''f"'^l^''î„r^ 
ce  Hermel^igilde.  &lc  convertit.  fj^^^'^^'f^'^L^, 
quit  la  Coui^ne  d»  Martyre  en  ,86  Rfcarede  onfrere. 
l'e  fit  Catholique.  ITfpagne  a  huit  Archevechej  ^  .a*- 
rantc-cinq  1-  échcr.  dont  on  verra  kdénombremc"  te 
dcflous,dansun  article  D'a«'« "«'^rv col^ 

chevêchez,  &cinquante-fix  E^échez , parccqud  J^JJ 
pieonent  lesiroU  Metropoks  de  l'-tugal  ,  Bra^e  . 
bonne,  «c  ElWfa,  avec  fes  onre  ^'^g" -^P^  S eS^ 
compte  encote  en  Bfpagoe vingt, ou  v'"g«'"^™ 
roifli^,  avec  m«d  nfS«  d'Abbay«^  t^^ï^l 
ort  riche?.  LTrc  cl'Augufte  00  Efpagpwe,  pre««^^ 

r>iony(icnnc,  que  nous  apP*'*»*  rcdieffi* 


Bicv-n  717.  wcpHK, vnarie-<  :»iarrci  ayjiiL  ....u- 
rescn  France,  l'an  7)a.  ic  Charlemagne  les  ayant  battus 
en  L>pai><i.-  l'an  77$.  Us  Got^  forcent  peu  à  peu  dc 


I^ionylicnnc  ,  que  nous  ^mmioma^—»''-  ,^- 
,  H.  ans  .accomplis.  Cette  façon  ^e  compter  a  été  rc0ic<B* 
verfcllcmentdansrEfpafinc  ,  iulqucs  jlji,. 
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nnt  de  f<;ivoir  pour  li  Ic^  ire  d:$Coictleîtcnuîi  Tolè- 
de, à  Seville^  Acc.  ou  pou.' les  duNHU  ities  d'ld»cc  flcde» 
autres  AuieunBtiHgnaU. 
J>E  t'ETÂT  ECGLBStASTlQVE  ES  ESP^raTS. 
Le  Roy  ne  donne  pas  let  Abbay» ,  parce  qu'ettei  Rmt 
toiKCî  régulières,  à  U  rcfcrvc  de  deux  nu  crois,  qui  font 
C<)  ii;n:aiiat4ire<  ,  Oc  qui  iont  propremant  des  clpeces  de 
JJoycnnrz  d'E^llIct  Cul lei^ulci.  Mais  il  y  a  bien  plu$ 
d'Mvcthc?  % d'Arch-v j.,-!ic/.  à  d.inner  qu'cLi  I"rince,  Car 
outre  1rs  Inde,  ,  ou  il  y  j  \>'.ai  de  qj.irjnri:  ii'.'êchc/, ou 
Archevcchcz  ,  lionr  quelques-uns  v«lenc  vingc  &  trente 
raille  ducats  de  rente  :  outre  les  Païj-Bas ,  &  l'Etat  de 
Milan  ;  le  Roy  a  en  EPpagnc.  dans  let  Ifles  de  Sicile,  de 
Sardaigne  ,  de  Vlajorque  &  MinorquC  ,  &  au  Royaume 
de  Nwles*  Tiagt-dcuK  gianda  Aidnevéchez  ,  8e  envinn 
cent  svêchez  >  d*(tn  rêvent  tm-confîderabléi  L'Arche- 
vêché de  Tolède ,  qui  eft  le  plus  riche  ,  rapporte  trois 
cents  mille  dacats  de  rente.  Les  autres  quatre-vingt-dix 
mille,  Ibixantc  &  dix  mille,  qujrante  mille, &c.  Pour  ce  qui 
elt  des  Canomcats,  quand  un  Evéque  e II  Cardinal ,  il  les 
donne  tous,  comme  tait  celuy  de  Tolède  :  rtiiis  quand  les 
Evécliez  font  du  Domaine,  c"ell-à-dire,dans  le  pais  con- 
quis fur  les  M  jures  ,  comme  Seville,  Grenade,  Sec.  ou  que 
le  Roy  a  fonde  les  Uvêchcz,  ce  Prince  donne  tous  les  Ca- 
nonicats.  A  l'égard  des  autres  Evéchcz ,  le  plus  commun 
ulage  d'Efpagnc  ef\,  que  des  douK  mois  die  l'âniiée*  le 
Pape  en  a  qu.nrc  pour  paonmireus  Canooicats  :  k  TE- 
vêque  8c  le  Chapitre  en  ont  huit,  pendant  IcfquelsiU  les 
donnent  alternativement.  Ces  Canonicats  font  la  plupart 
d'ini  ^rai\Jl  revenu;  &ceux  de  Tolède  ,  qui  font  au  nom- 
bre Je  quarante  ,  valent  chacun  plus  de  trois  mille  du- 
c.Ki  de  ri'iice.  QiijnJ  un  Ilvctiiie  meurt  ,  c"c(Nc  Chapitre 
pendant  la  vacance  du  Siegc  ,  qui  donne  les  Canonicats 
aufquels  l'Evéque  a  drmt  de  pourvoir,  Acnonpasle  Rny, 
fomme  en  France.  La  Régale  n'appartient  pas  non  plus 
an  Rojr*  mais  au  Pape:  c'eft  pourquoy  les  Nonces  &  les 
Legais  y  ont  bien  plus  de  pouvoir  qu'en  France.  Il  faut 
Mnarquer  que  les  Rois  d'Efpagne  n'ont  la  nomination 
des  Evécbez  que  depuis  l'an  1)25.  que  k  Piape  Adrien 
VL  l'accorda  i  Charles- Quint  ,  dont  il  avott  été  Pré- 
cepteur. 

A  R  C  H  E  V  E'C  H  E  Z  tT  E  V  E  C  H  F  Z    d'E  S  P  A  O  N  E. 

AKbevécbé  de  Tolède ,  d4a!  UCéfÊÊ  WMli. 

DMsUmimtCdfiiSe,S]g:yf:i\U,  Oliiu^Cueiigi^yallidolid. 
Vdns  u  CdJltUe  ViciHe ,  Segovie.  ^ 
DdHt  F Andâhyfie ,  Cordouë,  Jaën. 
■DMtlfgÉiMiat  di  tÊMTtit ,  Carthagene. 

AscbevicbédeBurgos,  dM$UC4pUt^MB$, 
ivifba.  St§u§Êm» 
VMt  tâ  Cjfltllt  VieiSet  Calahom  te  l«ClIildl»1llMS. 
i  M,'î.<  le  Kaiiinme  de  l«n ,  Palefiça. 
D.uislt  KttMtHcdtSdVJim ,  Patnpelune.  • 
Afchevcché  de  Compoftelle  ,  M  ISéilitê.  • 
Ettfbtf.  SimrâgtMf. 
Dmt Uadxt ,  Lugo, Orenlc,  Tuy,  Mondognedo. 
Dms  u  RtûuHu  il  Lnn ,  SalaoBanque  t  Aftorga,  Zamora. 
CiuJ*d-R»dng»  ,  Léon. 
J}jj»  U  CJjftllt  Vieille ,  Avila. 
■  tUtu  C  eftnmédure ,  Placenzi»  «  BldâjOK  Coril. 
Dmu  [J^tamt  Oviedo. 

Archevêché  de         .  den  fMdâu^ 
ftitbu.  AiJ^pntb 
Dmu  l'Aniilwfit ,  Cadiz. 
D.ins  le  RoiMi'iie  de  GrenaJtf  Guidât* 
Dmu  u  CênMie,  Canaru. 

Archevêché  de  Grenade  ,  dins  le  R»jt$mitGimdl. 

JkmtbiÊffm  UtjMm ,  Malaga ,  Almeria^ 

Archevêché  de  Samc^lTe  ,  ddm  l'Ar^pn. 


Dmttmimt  mmmmtjMgm,  Hucica,  lacst  Taraçona  , 
Bdbaftro«  lefiiet,  Albn-adn. 

Archevêché  de  Tarragooe,  dMsUCmâbgU* 

mcttidtgnt.  n.irccloiie,GiMaae*Lefid^inich»SoUoea, 
Urgcl,  Torrofc. 
Archevêché  de  V 3]encc  ,d4ni  te  Roy MÊÊtdiVJimU, 
Efiibex,  Su^iâgmtt. 
X>MS  U  même  Rgjjumu ,  Origuclle. 
l>tml'ljltdt  iii^af» ,  Mallorca  »  ou  Majanquct 


DE  LA  COVB.tT  DE  I.A  iUtSÇN  BV  MOT OtitÉStltS. 

La  Caat  àa  Roy  d'Dp^ne  ne  k  peut  pas  appeller 
proprement  Coor  ,  «n  eomptrailbn  de  celle  de  France, 

m  même  au  prix  de  celle  de  ptufteurs  autres  Princes  de 
l'Europe,  qui  lunt  beaucoup  plus  magnilif|uc>.    On  ne 
voit  le  Roy  que  dans  les  Audiences  qu'd  donne  aux  Am- 
birtadeurs  ,  ou  à  (ei  Sujets,  un  )our  de  la  femaine,  où  il 
vient  dans  urfC  Salle  «x  ;)rcs  pour  cela,  l.c  relie  liu  temps  il 
elt  le  plus  iouvcnt  enfermé  dans  Ion  Palais  ,  ou  tour  le 
monde  le  va  promener  dans  les  Cours ,  dont  il  yen  a  deux 
à  Madrid ,  aOez  fcmblables  aux  Cloîtres  des  Mailons  j/Ue^, 
ligieufet.  Lï  font  pluGeurs  boutiques  fournies  de  MnMl- 
iaReB.de  marafaandilès,  de  toutes  là  Salles bêÎBès  du  Petak 
ftrveotdc  Chambic  mx  Codeib  qni  iTy  tiennent  le  mt- 
tin.  Il  n'y  a  pas  un  homme  marié  qui  couche  dans  le  Palais, 
excepté  le  Roy  :  Oe  toutes  les  femmes  qui  y  demeurent 
(bru  ,  ou  veuves  appellces  Vuegnat,  ou  Dames  de  la  Reine, 
loni  des  Elles  de  la  plus  grande  qualité.  Les  Infantes, 
c'clt  a-dire  ,  les  PrincefI"is,ontdesMenine$ ,  qui  font  des 
fil  tes  dequahté,  ainii  nommées,  parce  qu'elles  n'ont  que 
des  fouliers  bas  ,  &  point  de  patins.  Le  Roy  Se  la  ReiM 
ont  au/n  des  Menins,  qui  (ont  comme  les  Pages  en  France^ 
te  qui  dans  le  Palais  ,  &  dehors  même  ,  n'ont  jamais,  ni 
mante«D»  mchspeao.  IKya  de  certains  joars  de  la  finaîiii 
oè  Ton  vdc  dtnerJe  Roy  8c  la  .Reine  «oui  tfoeor  ducon 
en  ton  panicdier.-  Les  Inlànts  font  les  fils  du  Roy,  dont 
PatfR^  porte  le  nom  de  Prince  desAfturies,en  contidcra- 
ririn  Ir  ce  que  cc  fut  le  premier  pais  oîi  régna  Pelage. 
Quoique  I  F.Ip.if^ne  foit  un  Royaume  héréditaire, le  Roy 
j  ne  lairte  pjs  d'ailcmbler  les  Trats  du  pais  ,  qu'on  appelle 
i  Id)  c«fr»,où  tous  les  Koy  iumcs  réiintsà  celuy  de  Cafhtie 
I  envoyent  leurs  Députe/  ,  pour  prêter  le  ferment  de  fîdc- 
;  lité  au  Prince  des  Allurics,  êlc  le  reconnoître  comme  le^ 
girimc  luccclieur  de  laCourmne.  Toutes  les  Chareesdeln 
,  Cour  d'£^agne  iè  donnent,  &  pas  une  neièveno.  Ily  « 
ttols  ibrtes  de  Gardctdu  Roy>  fçavotrja  Garde  Bour- 
guignonne, l'AletnaïKiey&rfifMgiîolc.  La  Boiir(;uignon- 
ne  eftla  première  ,  parceque la  principale  grandeur  des 
Rois  d'Efpagne  vient  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  dont 
ils  ont  prde'  l'Ordre  de  la  Toi  (on  :  l'AIcmande  a  (5te'choi- 
fie  par  les  Pnnces  de  la  Maifon  d'Autriche:  l'Efpagnoîc 
eft  l'ancienne  Garde  des  Rois  dcCailiJle.  Elle  eit  ccm- 
poféc  de  trois  Compagnies  ,  &:  s'appelle  aufllî  de  U  Lm^ 
cUld,  parce  que  ces  Gardes  étant  à  cheval,  portent  de  pe« 
tites  lances ,  ornées  de  houpes.  Outre  cela  il  y  a  cent  hom* 
OMS  d'armes  ,  &  une  Compagnie  de  cinquante  Gudet , 
nommez  d'f ffintf*  :  parce  qu'ils  doivent  être  nadfs  dti' 
Bourg  d'Efpinola,  prés  de  Bui|«,  qoi  ont  le  pnvileoe 
de  coucher  le  plus  prés  de  I.1  F«r{bnne  du  Roy.  On  dit 
que  c'eft  .1  caule  qu'en  l'année  i  O  i  o.  ou  enviroil,  un  San- 
chc  de  Vallc-El'pinora  avenir  le  Comte  de  Caltille  ,  que 
fa  mcre  le  vouloit  empoifonner.  LesSeieneurs  d'f-llpacjne 
prennent  ordinairemetît  l'habit  des  Ordres  de  S.  Jacques 
de  C  ilatravi  ,  ou  d'Alcantara  :  car  celuy  de  MontcU' 
n'ell  pasHillullre.  Pour  celuy  de  la  Toifon  de  Bour§|u 
gne,  on  le  donne  ordinairement  aux  Princes  &  Seigneurs 
étrangers  î  ce  qui  ne  fiche  point  les  Efpagnols,  parce  qtie 
ce  dernier  Ordre  n'apporte  aucup  revenu  ,  au  lieu  qu'il 
7  a  de  tteUc*  Coflunendeiies  dans  les  autres.  Un  des  plus 

fandsbonnean  que  puiffent  obtenir  ceux  qui  s'attachent 
la  Cour,  &  qui  ne  vont  point  i  la  guerre ,  ou  ne  font 
point  envoyez  dans  des  Gouvernements ,  c'clï  d'être  faits 
Gentilshommes  de  la  Bouche,  ainfi  appelle?,  parce  qu'ils 
ont  droit  d'entrer  au  dîner  &-  m  fouperdu  Roy.  Mais  le 
plus  grand  honneur  efl  d'ctrc  Gentilhomme  delaCham-» 
brc ,  dont  il  y  en  a  de  trois  fortes  :  les  a|U  qui  fervent  ac-' 
tuellement  les  autres  qui  entrent  dc  oe  fervent  point  | 
&  d'autres  qui  portent  la  clef, (àm entier, ni Cervir.  Tons 
les  GentîMomncs  de  la  Cbambteonttmectefqni  ouvre 
toutes  les  portes. du  Palais  ,  oh  ils  peuvent  entrer  quand 
ils  vcylenr:  car  les  portes  font  toii jours  fermées  ,&  il  n'y 
a  pdint  d'HuiiTîers. 

i)t  LA  COVR  .  TT  m  LA  MAISOfi  DE  LA  RFJNF. 
La  Reine ,  outre  les  Maitrcs  d'H6tel&  autres  (Jfficicrt, 
a  plufieurs  Ditt^nas  ,  ou  Veuves,  Se  plwfieun  Dames, & 
Mcuincs.  Toutes  les  liuegint  ,  nui  font  des  VeUVes  de 
tjr.indc  qualité,  font  couvertes  tic  toile  blanche,  quieft 
rhabillement  le  plus  ordinaire  des  Veuves.  Devant  k 
Reine,  non  feulement  toAsks  Cxandsd'£fpagnc  fe 
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vrènt,  mais  ir.fTi  tous  le*  homme»  de  qualité,  lors  qu'ils 
i'cntrericimcnt  i\  tx  q  iciquc  Dame  de  la  Cour.  Lcu.  iu 
mrs  de<  Grsnds  ont  .mfU  braucoup  de  prcrogarivf. 
cîclTus  lï-i  .lutre^  Djincs  ■  c-r  !.i  Reine  iclevc  quand  clas 
entrent ,  Se  leur  Tau  donner  des  carreaux  ,  noflim;z  Aim- 
hiits.  Les  femmcî  des  fils aîncz des  Grands,  &  dcsAm- 
baflàdeun  d«  Kr>is  joiijlTeni  du  même  privilège.  La  iitlc 
afn^  d'un  Grmd  hérite  au'Il  de  la  GrMiit.x*,\m%  ctn'il 
n'y  a  prnnt  d'enfants  mâles, aprcs  h  mort  da  pere. 

DIS  GO:;!'PR\'£MENrS,ET  DES  CHiiRGEJ  DWiKÎNE. 

En  Elpagne  ,  les  Gouvernements  ,  &  les  Charges  de 
Judicanire  ou  de  Milice  ,  le  donnent  3^  uc  fc  vsndeut 
point  ,  comme  en  France  :  mnis  cette  (.l!u:uii.l-  j  les  in- 
convtniens ,  auiri-hicii  que  la  vcnalitc  des  Offices.  Car  on 
donne  Imivent  ks  Charges  à  des  gens  qui  n'y  .ilpirenc 
«M  pmri^fllKichcr  ,  &  pour  faire,  ou  pour  rét.nb'.ir  leur 
rarâuM,  non  point  en  confideration  de  leur  mérite  ,  mais 
(«lôn  le  caprice  des  Favoris.  A  Cordouc ,  néanmoins  ,  \ 
OMBade,aeàSeviUe,  a  y  a  aoe  Conpognie,  uaaomÊt 
CM^Ih ,  ott  Chapitre ,  compolï  de  vifwt-juatre  Gentilfc- 
hommes ,  qui  gouvernent  la  Ville  8c  K  Territoire» avec 
un  A!:;^;u;jl-M.tm,  c'eft-à-dirc,  on  Echevin  OU  Confu!  î 
ces  Viiizt-qiiitrc  Ortices  le  vendent  comme  le*;  Cturgcj 
du  ['irlement,  en  France,  Sclont  auffî  hcredituircs  dans 
les  iamiles.  On  ne  voit  pas  que  l'on  ic  plaigne  en  F.ipa- 

£C  de  ces  vingt-quatre  Officiers  ,  comme  on  le  plaint 
I  euucs  qui  ont  eu  leurs  Charges  par  taveur.  Dom  Loiiis 
de  Haro  avoic  été  Alguazil-Mayor  de  CordoiK  :  de  le 
Duc  d'Alcada,  dcSi-ville  :  les  plus  qualifiez  du  Royaume 

cOiiiieat  fort  ces  OiBccs  du  ciM^.  Le»  Gonvernann 
des  Previncet*  on  des  VineS|nefontqiiecriemuiu|se*eft 

pourquoy  les  Gouverneurs  font  ordinairement  tout  ce 
qu'ils  peuvent,  pour  amaflerde  grands  biens  pendant  ces 
trois  nns.  Qjd'H^K  lois  on  continué'  un  Gouverneur,  n;ais 
cela  n'clt  pas  orJ.nairK.  Pour  les  Indes,  ks  Gouveriieincnts 
font  de  fept  ans,  dont  on  compte  (ix  de  demeure  ,  &;  un 
pour  le  voyage  en  allant  &  en  revenant.  Le-K-uy  d'Etpa- 
gne  envoyé  des  Viccrois  a  N  aptes,  en  Sicile,  en  Sardaignc, 
en  Aragon ,  à  Valence ,  en  Catalc^oe ,  en  Navarre ,  en  la 
noatrellc  Ejpagne  ,  &  au  Pérou.  Les  autres  Provinces 
d'Efpagne  toat  réSoiet  aa  RAnume  de  Calb)le  ,  tek 
gouveroeitt  par  les  CoiriHb.  On  ttf  met  pas  des  Goa- 
vernsurs ,  mab  des  Cnr^ém  i  o«  des  Tmimt,  dans  les 
Villes  ',  deiAlct^.Ui  dans  les  Châteaux,  &  des  Généraux 
des  C  otes.  11  iaut  dillmf^uer  ces  Au ^j4*s dci  AU*llts  i  Ctr 
Ccux-cy  loin  des  jiit;cs  intcrieurs , comme  nos  Baillifs  ou 
Lieutenants  Cjcnei  iu\  :  &:  les  Mt*idts  font  des  Comman 
dans  des  l-orierelit.s.  La  Province  de  Guipufcoa  n'a  point 
non  plus  de  Gouverneur  ,  mats  un  Capitaine  General 
des  Gamilôns  «  à  ngÀ  néanmoins  les  François  donnent 
le  titre  dff  Gtmvwnar»  Hors  d'Efpagne  il  y  a  plulieurs 
GoBvernemeots  (  cntf anties ,  celuf  des  Pait-oas  i  celiqr  de 
Milan  icelny  de  Majorque»  8c  de  Minorqoe,  Ilyaeneo^ 
re  des  Gouverneurs  dam  le&  principales  Villes  d' Afrique , 
comme  à  Oran  ,  dont  dépendent  le  Pignon  de- Vêles  & 
Iv^dilla,  &  à  Ceuta.  Le  Kov  d'E I pagne  envoyé auffi  un 
grand  nombre  de  f gouverneurs  dans  les  Indes  Orientales , 
&  dans  les  Occidentales ,  principalement  dans  la  nouvel- 
le Elpagne ,  dans  le  Pero({,  &  dans  les  Royaumes  voifins; 
où  il  y  a  outre  les  deux  Viceroit ,  quantité  de  Capitames 
Généraux ,  \  qui  on  donne  quelqoefiûs  le  titre  de  Gou- 

^  vemeurs ,  &  même  de  VioeidSt  &qni  ftorPréfideoB  des 

*  Confeils  de  ce  païs-U. 

DES  fl/RJSI)/CTiON5  ,  ET  DE5  COHSEllS  D'ï.S?.\GSZ. 

La  Juftice  fe  rend  en  Efpagne,  à  peu  prc's  de  la  ma 
nierc  qu'elle  fe  rend  en  France.  Les  premiers  Jiis;rs  (ont  les 
Alcades  des  Bourgs ,  dont  la  fonction  cft  fcmbbblc  à  celle 
de  nos  BailliK.  L  Alcadc  a  un  TfBifnrr  ,  A:  un  Alg:ixx.<l , 
lelqucls  U  juge  les  cauies  civiles  ,&  criminelles.  On  a  éta- 
bli dans  les  grandes  Villes  des  ctmpdtrt ,  qui  (ont  com- 
me des  Gouverneurs  ,  mais  qui  n'en  ont  pas  le  rirrç ,  ni 
toute  r^ucorité  $car  on  en  voit  même  dans  les  Villes  qui 
ont  des  Gaavemcurs.  Celuy  deSevilk  fènamme  j^/ûntt , 
'N&nonpas  C!mir{(/«r,  &  préfîdeen  la  Chandm  defvingr- 
quatre.  Les  plus  grandes  Villes  ont  une  Cour  d'Alcidts  , 
'  qui  font  plus  ou  moins,  félon  la  quintiié  du  peuple,  il  y  en 
a  quatre  a  Pampclune,  &:  huit  à  Madrid.  Dans  celles  où  il 
n'y  a  point  de  Cour  d'Alcades ,  comme  à  Sevillc  Si  à  Cor- 
done  (kjnfiice  cfteiereée  par  00  Alcade  CiTil**pvim 


Alcade  Ciiminet  De  totts  ces  Tnbanatix  il  y  a  appeUa* 

tion  aux  Conlcils,  dont  quelques  uns  jugent  en  dernier 
rcfTort ,  comme  nos  Parle  me  lus  ;  &  dtb  autres  on  peut  en- 
core appcller  à  Madrid,  ou  Ibnt  tous  les  Conleiii  lupré- 
meii.  A  proprcmenc  parler,  il  n')al-,ors  de  Madrid,  que 
le  Conlcil  de  Navarre  qui  Ibit  Souverain  de  la  tn4nitrc 
que  le  (ont  no*  Parlements.  Car  encure  qu'il  y  au  des 
Confeils  à  SarragofTe ,  è  Barcelonne ,  &  à  Valence  ;  Se  mê- 
me dans  les  I(les  de  Sardaignc,  de  Majorque  Se  de  Mi- 
norque  ,  qui  l'ont  jointes  ï  la  Couronne  d'Arragon  :  il  y 
a  néanmoins  un  Con&il  loumiaiR  d'A^afeo  à  Madrid  s 
mais  il  n'y  a  point  i  Madrid  de  Confefl  de  Navarre,  tont 
fc  jugeant  en  il;' rr.it.  r  refî-.r:  à  I'jii-:pr'u;ie  ,  5Jf  îc  C.-:rk:! 
compolî  d'un  Rc^mruu  i'i'cuJcr.t ,  &  Uyi  u.ùam  ,  ou 
Confèillers.  'J  ous  les  Conlcils  de  Madrid  le  tiennent 
dans  les  Salles  du  Palais  du  Roy.  lillcs  font  diipuleesde 
telle  manière  ,  que  par  des  jaloufics  qui  y  donnent,  le 
Roy  peut  entendre  tout  ce  qui  s'agite  dans  toutes  les 
Chambres  ;  &  outre  cela  tous  les  Vendredis  on  iuy  rend 
compte  de  ce  qui  s'eft  pafTé  de  confiderable  pendant  la 
AoHme,  ce  qm  s'appelle  ctafrlm.  Le  Confeil  iôprlme 
d'Arragoo  à  Madrid ,  eft  compofé  d'un  Prétîdenc  que  l'on 
nomme  Vice-Chancelier  ,  &  de  fept  Confeillers  ,  dent 
d'Arragon,  dcuï  vie  Catalogne,  deux  de  Valence,  &  un 
des  nies.  Il  fut  trige  par  Ferdinand  ,  &  confirmé  par 
Charle.-Cipint.  Le  Conlcil  d'Italie,  qui  fur  établi  par 
Charles- Cîuint  ,  efi  compolé  d'un  Préiidcnt ,  &e  d'un  mê- 
me nombre  de  Cîonitillers  :  le  Conleil  de  Flandres  étabB 

K Philippe  IV.  n'a  qu'un  PrélidentSc  deox  Confeillers. 
Gon(eil  des  Indes,  eft  compolé  d'un  Préiidcnt  Se  de 
doDxe  Cooftillers.  LeCoolèade  Caftillc,  ani  aftieftlos 
confidcraUe  d'Efpa^  ,  te  eft  sppelW  Conlëil  Royal.  Sa 
Jorilîiiâien  s'<tcnd  liir  tonte  l'filpagne ,  excepté  la  Navar- 
re &  l'Arragon ,  avec  le  Royaume  de  Valence  Se  la  Ca- 
fj'i^'-r  ■  L-arle  Confeil  de  Navarre  juge  fans  appel,  com- 
me nous  l'avons  dit  :  &  il  y  a  un  Conlcil  fuprêaie  a  Madrid 
pour  Aragon  ,  Catalogne  Se  Valence.  Du  Pré(idrr  r  du 
Confeil  de  Calhilc ,  fie  des  plus  anciens  Conlêillers  ,  fc 
f.jrme  un  autre  Conleil,  nommi^  le  Confeil  de  la  Cham- 
bre 1  qui  eft  le  plus  haur  degré  ou  les  gens  de  robe  puif- 
fent  <tre  élevez.  Le  c:onicil  d  Etat  AVift  icmnli  que 
ceux  ifo  ont  vieilli  dans  l«a  Gouvnnenn  *  dm  ks 
commandements  des  Armte,  ttdana  lai  Amhéffadet;  n 
y  a  aufll  va  Confeil  degnme ,  te  aa  Confeil  de  Finances.  ^ 
L'EJpagne  a  encore  trois  Confeils  qui  luy  font  particu-  || 
liers  ;  fçavoir,  i.  de  rinquiîition  ;  - .  lîc  1^  Croilidr  Se  5. 
des  Ordres  Militaires.  Dutic  les  neuf  Tubunauxdc  l'In- 
quilition,  établis  i  Tolède  ,  à  Grenade,  à  Scville ,  à  Cor- 
douë ,  à  Murcie  ,  à  Cuença ,  à  Logrooe ,  à  Lcreoa  Se  à  Vat 
ladolid,  il  y  en  a  un  fouverain  à  Madrid ,  dont  le  Pr^ 
dent  le  nomme  Inquttiteur  General  ;  8c  les  Confeillen  , 
linplcmenc  Inqui&teurs.  Ils  conooiflênt  lonverainement 
de  qtm  crij&es  ;  à  ^yoir,  d'Hefcik»de$onil(»e,de 
Sodomie  de  Polygamie  s  te  l'Afrltaislli  rendent  con- 
tre les  aecoliêx,  aTappelle  un  An»  d'inqufitm  ,  ou  Auiê  dà 
U.  Le  Confeil  de  la  fainte  Croifade  ,  eft  compofé  d'un 
CommifTaire  Ger.cra!  ,  qii:  eft  Préfident ,  Se  de  fix  Con- 
leillers ,  qui  font  lIu  Cur.icil  de  Caftille ,  ou  de  celuv  des 
Indes,  ou  de  celuv  ij  i;ji,r.  11  fiu  établi  en  1509.  du  temps 
du  Pape  Jules  II.  Iqus  prétexte  de  la  Croilàde,  ou  delà 
guerre  avec  1-s  Infidèles.  Quoyque  le  Roy  d'Efpagne 
toit  en  paix  avec  le  i  urc  ,  fie  avec  les  Princes  d'Afrique 
U  ne  bine  pas  de  lever  tofijours  des  fommes  immenfta 
fur  tous  les  Bénéfices  d'Efpagne  ,  dont  TAKhevÊché  de 
Tolède  paye  pour  fa  part  cinquante  mifle  dDCals.Ondit 
que  ce  fonds  eft  enoployé  i  l'entretien  des  galères  contre 
les  Infidèles  i&  le  Confeil  de  la  Croifade  connoîtdetovt 
ce  qui  concerne  ce  revenu.  Il  connoit  aufTt  de  tous  les 
fublides.  que  le  Pabc  permet  au  Roy  de  lever  ru|lcsEc- 
cleltaftiques  &  fur  le  peuple,  &  de  ce  qui  provient  de  la 
diftnbutton  des  Bulles  d'Indulgences ,  en  faveur  de  ceux 

3ui  contribuent  aux  frais  de  U  guerre ,  contre  Im  ennemis 
e  la  Religion.  Le  Pape  envoyé  tous  les  ans  quantité  de 
ces  Bulles  au  Roy  d'Ejpagne,  qui  en  tiredcgrandeslôair< 
mes.  Le  Coolèil  dca  Ordies  MilïtaiieseftcomjpoflF  d'un 
Préfident ,  Sr  de  fix  Confeillers  %  at  cotmofe  dies  taufes 
Civiles  &  Crimmcllej  des  Chevaliers  &  Officiers  des  Or- 
ircs  de  lame  Jacques  ,  de  Calatrava  ,  Si  d'Alcantsra.  Il 
voit  aufîl  les  Informations,  &  les  preuves  de  inblefTede 
ceux  qui  prétendent  étrcre^us  Chevalten  dans  quelqu'un 
de  cetOrdiei. 
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COMMBNT  OW  PARVIENT  AVX  CH  AÎIGSS 
de  fudicACure. 

Let  plus  célèbres  Untvcriim  d'£rpigae  ,  font  celles 
oe  Salamanque  ,  Se  d' AI  cala  de  Henarex,  dam  lefquelles 
tprés  avoir  étudie  aux  Hainuîtez  Ce  «a  Philofe{i|iw  ,  il 
f^ucouitre  ans  d'étude  des  Lois  pdurto* «api  BacheKer, 
qQÎefl  an  titre  necefTatre  pour  tae  AVoett.  Après  ivalr 
cicercé  quelque  temps  la  proftfflon  d'Avocat  ,  on  peut 
olirenir  une  C h artre d'Alcade,  ou  Bxilly  ;  6c  enluire,  un 
Office  d  Oidorc,  OU  Confeillcr.  D'autres  étant  iiUcbe- 
licrs  en  Droit  demeurent  dans  )et  Collèges ,  pour  ob- 
tenir une  place  de  CoUepal,  ou  une  Chaire  de  ProfeflTeur. 
On  appelle  Coliegial,  celuy  quia  fa  penfion  dans  quelque 
Collège  f  comme  ont  patmi  nous  les  Bour&n.  Lorlgu'il 
Wiiqw  quelque  Office  d'Alcade,  ou  d'Oidore,  dam  ka  Pro- 
viMmiCeintqiiioataoeplKèGolk|iatct  ou  une  Chaire» 
ttchent  de  fè  faire  noiAmer  ^leiConCultanis  des  Uni- 
vcrlitcz  ,  p  ri'  c  rc  :  r  ]  f»<tz  au  Roy  ,  qui  de  trois 
dont  on  luy  tavuvc  Ici  noms  ,  choifit  celuy  qu'U  luy 
plaie. 

DES  PRISCBS  DV  SAKG .  OV  iKfÂSTS  D'ESPASHE. 

Les  (ils  du  Roy  font  appeliez  Infants  ;  &  ce  nom  leur 
dcmetire,  quoy  qu'tbfoicnt  mariez.  Les  filles  font  nom-* 
inétl  InniiHt  :  maison  remarque  une  ckofe  aiTez  particu- 
Jieitt*  quieftquc,  quand  il  o'y  a  poiiit de  Phncet  l'aînée 
{b  DommeenEipjgnol  inf4ntt,  c'bn-i-dfn,  Infim»  com- 
me f  j  c'étojt  ui  ^-r<J  1  :  &  1«  autres  InfantÂt ,  qui  lignifient 
Infantes.  Les  i  .in^cs  du  Sang  portent  iutll  le  nom  d'In- 
iànts.  Ces  Iniints  polTedoicnr  des  Terres  que  l'oa  appelloit 
Jj^4nr4</0/ ,  &  faiioteat  fouvent  la  guerre  tu  Rof,  Menant 
le  titre  de  Souverain»t  ^ÊU»  lOVWViBMI^fe  les  VUha  <fà 
leur  «pparteMnenCi  • 

DES   GMAltDM   Uf  t  S  P  A  C  H  E. 

Il  ▼  «  <|inn«-vîogn-nHZ*  Qianddiès  «a  JEUpanne  : 
uah  il  iff  a  p«  tam  de  Giatids,  fiuce  qrfil  trrive Ibu- 
vent,  que  pluiiears  Grandefles  eotretic par fucccfllon  dans 
une  mciuc  Maifon.  On  diftiogue  deux  lortes de  Grands  : 
les  un?  ne  le  font  que  pendant  leur  vie,  par  un  privilège 
attache  à  leur  perfcmne.  Les  autres  le  font  à  caufe  d'une 
Terre  dont  ils  font  Seigneun ,  i  laquelle  cette  Dignité  eft 
annexée.  Tous  ces  Giaods  ont  droit  de  le  couvrir  en  pre- 
fcnce  dû  Roy  :  flcPoD  «n  fitt  tfoit  Clafln.  La  preaitere 
cft  de  ceux  mù& eowmoc  iviiic  que  de  parler  au  Roy. 
Ea  Teconde,  de  ceux  otii  commencent  è  parler ,  &  puis  fe 
couvrent.  Et  la  troificme  ,  de  ceux  qui  ne  fe  couvrent 
qu'après  avoir  parlé,  &  i'ctrc  retirez  à  leur  place.  Qyoy- 
qu'ils  ayent  ce  droit ,  ils  attendent  toûjours  que  le  Rov 
leur  ù&c  ligne,  ce  qu'il  ne  manque  jamais  de  faire.  A  l'é- 
gard du  rang  ,  ils  n'en  ont  point  cmr'cux  :  &  lorfque  les 
plus  jeunes ,  &.  ceux  de  la  dernière  Claflè  Ibnt  aflis  fur  le 
banc  qui  dt  du  côté  de  TEvangile  dans  rBgHfe'  i  les  plus 
aocîeiis,4lC  ceux  de  la  première  enmot  miintoeiiè met- 
tent point  an  «lefTui ,  quoyque  les  autres  Mir  cAcntlcnt 
place  pjr  civilité. 

Vt     LA     SOBLESSt.  D'F.SPAGSE. 

Les  GentiWmmroes  EfpagnoU  ne  demeurent  point  i  la 
campagne,  comme  en  France  &  en  Alcnugnc  ,  parce  qu'il 
n'y  a  point  de  village  en  Efpagne  ,  mais  feulement  des  Vil- 
les j  OU  Citez,  qti'tls  appellent  CnuUdtt  ,  it  des  Bourgs 
qi^b  nomment  ViIUi.  Amfi  les  Gentilshoaunes  font  mê- 
ler parmi  ks  Bourgeois  ,  ù.m  avoir  anoue  Scignenrîe  ni 
Juflicc ,  ni  ancnoe  prérogative,  (  à  la  relèrve  des  Gen- 
tilshommes d'Arra^on.  )  Cett  pourqafly  la  fimple  No- 
blelTc  dt.lpagne  n'eft  pas  confiderée.  On  ne  regards  com- 
me Nobles,  que  ceux  qui  font  Chevaliers  des  Ordres  .Mi- 
litaires, ou  qui  ont  des  titres  de  Comtes ,  de  Marquis  , 
OU  de  Ducs.  Ceux  qui  poQedent  ces  Titres,  étoient  au- 
trefois appeliez  Rktt  bmts .  &  Tuifidês ,  qui  font  des  mots 
Gothiques  :  car  ftittt  Ttfta  Alemand,  (ignifîe  puilTant 
&  riche  :  vient  que  l'on  voir  quantité  de  noms  de 
Princes  Gotlif  te  Pmncs ,  qui  font  compofèz  du'  motlUr: 
comme  Abric  ,  Tluodoric ,  &c.  La  ptûpart  desËfpaffnoIs 
croycnf  «.]iic  les  Grands  des  dcmiérs  temps ,  font  cequ'c- 
toient  les  Khut  bornes  d'autreton.  Ilnclfitt,on  \o:ri|ic!cs 
anciens  Rois  accordoient  le  privitrpe  Aé  fj(é)umhtti  ,  com- 
'roe  celuy  de  cnndet,:.*. 

DES  ORDRES  MILITAIRES  D'iSPAGÎft. 

Les  principaux  Ordres  Militaires  d'Ef|>agne,  Ibnt  ceux 
de  lâint  Jacques  »  de  CïlatfMS  d'Alcan^irai.  Les  Or* 
drea  dc&int  facauet  te  dt  Gaterm  dUpotent  cnn^ein 
Jnr  raocieiiMt&  Mm»  h  plflpact  dea.HyibnHt»  ' 
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rent  d'accord  que  l'Ordre  de  Cdatravi  ftit  inIHturter 
e  Roy  Dom  Sanche  en  1 1  j  8.  flc  cday  de  fiint  Jacques  en 
II7J. louait  regnttdeFenNoaadII.  Peade temps <iprés, 
le  mfme  PenChand  II.  créa  1*Ofdre  d'Alcantara  en  11 77. 

Let  Chevaliers  de  ces  trois  Ordres  fuivoient  en  ce  temps- 
là  îft  Règle  de  faint  Bernard.  Depuis ,  lis  olinnrent  dilpen- 
le  de  fe  mirlvr.  Hncore  à  prcfent  i-i  r-  Ir  mn  rient  point» 
lins  difpenfe,  mais  le  Pape  ne  la  leur  relaie  jamais.  Au 
commencement  il  y  avoit  Un  Gtand-Maltre  de  chaque 
Ordre,  qui  jouiflbit  de  plus  de  cent  mille  ducats  dereve* 
nu.  Mais  parce  que  les  brigues  des  Gfâlds  pour  podcder 
ces  Dignitcft  cauloieflt  falvcM  dct  Mette*  civiksi  Fo- 
dmand  &  Hâticlle  réSoirent  ces  traS  Grandes  Mafnilln 
i  la  Couronne ,  ^ar  pertailllon  du  Pape ,  vers  l'an  1 5  00. 6c 
gagnèrent  par  ce  Moyen  trois  cents  mille  écus  de  rente 
tout  d'un  coup.  11  y  g  trente-quatre  Commanderies  dans 
l'Ordre  deCalatrava,  dont  h  Grande  Commdnderie  Cft 
de  dix  mille  cinq  cents  ducats  de  rente.  Les  autres  Ibnt 
de  neuf  mille  ducats,  de  lept  mille,  oU  de  htoindre  reve- 
nu. L'Ordre  de  ûint  Jacques  a  trois  Grandes  Comntati- 
deries  ,  l^avdr  t  celle  de  Caftillc  .  de.  141x10.  ducats  t 
celle  de  Léon ,  de  i  zooo.  ducats  t  te  osOé  deMontalvan» 
de  4000.  ducats.  Et  quatre-vingts-cinq  autres  Comman- 
deries, dont  ilyenaae14000.de  tiooo.  &  de  ioot>0» 
ducats  de  rcntr.  L'Ordre  !*AIcintara  a  une  Grande 
Commandene  oe  10500.  ducats  ;  Se  trentc-deuX  autres 
Commanderies,  dont  les  plus  riches  font  de  lix  ou  fept 
mille  ducat»  de  revenu.  Outre  ces  trois  Ordres ,  il  y  a 
l'Ordre  de  Monteza ,  dans  le  Royaume  de  Valenee ,  q«{ 
n'a  que  treize  Commanderies  t  &  l'Ordre  de  \i  "Toifon» 
qui  n'a  aucune  ConUMiidefie ,  6c  n'eft  qu'un  titre  d'hon- 
II  eft  bon  de  remarqaer  ki  que  l'Oidrè  de  Aine 


neur.  _  

Jacques  eft  appellé  U  Jttèût  eelfiy  <!k  Calatralm,  h  G** 

Itni  :  6c  celuy  d'Alcantara  ,  //  %icht ,  quoique  fes  Com-» 
manderies  ne  ibient  pas  d'un  plus  grand  revenu  que  les 
autres. 

DE5  ETjIIS  appeliez  CORTES  ,  OV  C.Ûl!R$. 
Autrefois  on  aflcmbloit  des  Concdes  ,  ou  plutôt  dei 
Etats  Généraux ,  où ,  non  feulement  les  Evéques  &  les 
Abbez ,  mais  aufll  le  Roy ,  6c  tous  les  Grands  d'Elpésne 
(è  trouvotent.  C'étoit  là  oue  l'on  termittaic  nos  ks  tuf' 
fèrents  qui  naiflbient'  <hf  m  GaweiuciiiBit  dfes  Ito^ali* 
mesi  &que  i'onéUfôit  fouvent  les  Rois.  AinGSifêbut  y 
fût  Ââ Roy  d'Efpagne  après  IamortdeGandeinare,vers 
l'an  éii.  Dans  le  quatrième  Concile  de  Tolède,  il  fut  ar- 
rêté, qu'aucun  Roy  ne  (èroit  reconnu  pour  tel  ,  qu'il 
n'eût  été  élû&  confirmé  par  les  Prthcs  >  qui avoient  alors 
beaucoup  d'autorité  en  Efpagne.  Mats  depuis  l'an  1509* 
tl  n'eft  rien  refté  de  ces  fortes  de  Conciles  ou  Etats ,  que 
ce  qu'on  appdk  à  prefent  C«rrrx .  ou  Cours ,  que  le  Roy 
d'Efpagne  aflèmbk  pour  faire  prêter  le  ferment  au  Prin- 
ce Mit  fils«  comme  Prince  des  Aftmks,  & jMiMp  de  k 
Cbomooe.  II  eft  k  remarquer  qu'en  ces  AVMbXéci ,  qui 
fe  font  ordinairement  dans  une  Eglifc,  (pcw-^'rrf  1 1  c* 
xcmplc  des  anciens  Conciles,)  le  Roy  eft  aîîîs  du  coté  de 
l'Epure  ,  &  les  Prélats  ont  leurs  lièges  du  côté  de  l'E-» 
vangilc,  pour  marque  de  l'autorité  qu'ils  avoient  sutrc* 
fois  dans  les  Conciles  ou  Etats  :  au  lieu  que  dans  les  au- 
tres occalions  ,  comme  lors  que  le  Roy  tient  Chapelle, 
c'cft-à-dire,  qu'il  entend  U  Mellc  en  public  ,  il  cil  toù- 
ionrs  placé  du  côté  d«l'EvangM«>  Ce  font  auffiles  Pfé> 
lats  qui  vont  finie  le  ferment  avant  tes  Grands  dans  les 
Ctnei  •mz]',  dans  les  cérémonies  ordinaires  les  Grands 
vont  les  premiers.  Les  derniers  Etats  oa  Ctrtes ,  qui  fê 
font  affemblcz  avec  quelque  folemnité  ,  ont  été  tenus  à 
Tolède  en  1538.  &  Charles- Qiiint  y  ordonna,  qu'il  n'y 
anroit  que  dix-huit  Villes  ,  dont  les  Députez  y  feroient  rc- 
çûs.  Ces  Villes  font,  Burgos,  Léon ,  Grenade ,  Scville» 
Cordonc  ,  Murcic  .  Jaen  ,  Tolède,  Segovie  ,  Salaman- 
qae.Aviki  ToniiZamoi»»  Cuen^a,  Sofia tGuadataxar* 
Valhdbnd,  9t  Madrid.  Ces  deux  dentières  ifom  que  It 
tit  c  1  r  ''j  ,  c'eft-à-dire.  Boums»  «r  non  pas  celuy  de 
c^jjJi. ,  lignifie  Villes.  CVftponrquoy  i  parlercom- 
me  les  lifpjgnols ,  il  faudroit  dire  que  ces  Certes  fontcom- 
pofces"  de  fcize  Villes  ,  &:  de  deux  Bourgs,  Dt  puis,  on  y» 
ajoûté  route  la  Galice  pour  une  Ville. 

OLS  PKIVCîPid'.V  KEKéNVS  m  rot  D  ESPAGttF., 
Tout  le  monde  croit  que  le  plus  grand  revenu  du 
Roy  d'Efpagne  eft  l'or  te  fardent  des  Indes  ,  en  quoy 
l'on  iè trompe;  car  tmes  ccsnchelKt  oe  luy  apparticn- 
,  mb  fw  fttdadim  qot  fiMtt  mmlkr  aw 
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A'^r  de  Potofi ,  &  aux  mines  d'argent  du  M«<que ,  en 
^   SrnTda  Rov  Après  quclc  Roy  dElpagnc  a 
DJVïnt  le  droit      Ko> .  /vvit:.  i  v  p 

fcvéfes  droit»,  U  plus  firanâc  P»;^  P*^^^  pi,-  ét«D- 
Aajiercrrc  en  HoU.ndc  &  d  '"«"S^^ac  des  au- 
B"^*  rh.L'dSrqr  «  ElpagS  a  regard 

^«ivïiSlON  CHRONOiOGiOliE  DE5  ROIS  SfUfMSSB. 
^SSfïïiqiSWicylesifesV.^^^^^^^       «nr  rc|né 

'es  Provinces,  depuis  Tm  ^O?-  I«»*^«tilL*  dTc" 
alitrcs,  nous  en  parlons  foo.  le  «a»  *A»«»  •  *  ^» 
fliUe  .  de  Léon  ,  de  Navarre  &  de  Portupl. 

ROIS    F  1  S  1  6  O  T  fl  «. 
En  4i»«  Auolpbt 

419  ou  29  Theodoncl. 

45  i  Tliorifmond , 

4.5  5  Thcodoric  IL 

4^66  Ii**nc  ou£varige> 

484  Alaric, 
'  507  Gefaiic, 

«Il  Thtfdtritr 

*i6  AioaluicouAffiaan, 

<,i  TheodkottTheudas, 

iis  Thcudifcle  ou  Thcodogefilc , 

549  ou  $0  Agila  ouAqmlane, 

<54  Athanagildc, 

561  Lewaou  LiubaL 

<68  Lcuvigilde, 
.   <i6  Hecarede  L 

^01  te««  fmIJiiMU. 

(5o^  Vircr-c,  . 

610  ijunùoniar  OuGoilBiW*ii 
Cil  Silcbut  ou  Sifcbodej. 

611  Recartdcll. 
6ti  Suintile  ou  ChiatiBlMt 
^11  Sifeoaud,       .  ^  _ 
6x6  CUntik  ou  SuintiklL 
640  TulcaouTulgas, 
^41  Chindarwinthe , 

649  Rechcl  iind, 

671  Vamba  ou  Bamba, 

680  F-rui^c  ouEringC  , 

687  £gtca  ouEgega» 

701  Vitiza»  • 

•  710  Eoderic,  ^  «  .  . 

En  409  Ermeric  ouHetinittric» 

440  Rechila, 
447  Kechiaire, 
456  Maldras, 
460  Frumarius, 
463  Kemifmond, 

rbniûfmiul. 

558  TheodemiKoaAriaaùrei 

569  Miron, 

581  EburicouEboric  ,  •  mj. 

58J  Le  Tyran  Andeci  fournis  par  LcuvigjWe  Koy 

deiVifi^oths. 
Les  Rmiimes  d'Efpagnc  furent  réûmi  fouî  k  rcgne 
de  Ferdinand  V,  Roy  d'Aragon ,  qui  fucceda  à  Jean  11. 
en  1474.  &  vife  nimàlûbelte.  Reine  de  Léon  &de 
CaftUle. 

DERNIER.^  ROrS  IsTSiFiGNS» 
1474  Ferdinand  &lfabelie. 
1505  PhlHppc  L  Aidâdnc  d'Mttidiii»  » 

1516  Charles I.  59 

155s  Philippe  II.  4Î 

1598  Philippe  IIL  *î 

i6n  Philippe IV.  *  44 

166^  Charles  IL  *  3  S 
1700  Philippe  V. 
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AVTtVRS  PilKtENT  DE  L'ÉSP^GNE 

Outre  les  anciens  Auteurs ,  Polybe  ,  Plutarqac,  Do- 
dore  dcSicdc,  Fkwnsjuftin,  Tàie-U»c,  DioaCaflUii, 
Seneque,  Pline, Strabon,  Ptotomtè,  PniCKn,  Attewiiy 

BeroTc ,  Pomponius  Mcîa,  &  divers  Wtmqu  ioMnie». 

ikm  de  l'Efpagnc  :  ,on  doit  confulter  ûiBt Indore ,  IdUce , 

Jean  de  Gironne,  &  ceux  om'oh  2  -.r.^i  dan-  le  coros  dt 
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THiftoire  d'Efpagne,  que  nous  avons  luu.  le  u:ic  a  H,fp4- 
nuUtMftrttSy  en  quatre  Volumes.  Nous  avons  auïïi  \s]i- 
riînit.^«kric  SinûUls.  Alpbonfe  deCarchage^,  Va(- 
fKUS ,  Rodcfic  deTdede ,  Jérôme  1^1 ,  Jérôme  Blancan, 
Arobio  ic  Mûralts ,  Charles  Verard,CelarCaBi|«»,Bct. 
nard  Gomes  ,  Sandoval ,  François  Teraplie ,  Piene  An- 
toine. Mario  de  Sicile  ,  Jean  bracellius  ,  Aiuonras  ^e- 
briflènCs  ,  Antonius  Auguftinns  .  ^^"niore  Datmen 
Goëz ,  Salazar,  Turauct ,  Zurita  ,  diverles  Chronwoes, 
&  divers  Voyages  d'Efpagne  ,  Valdclius ,  Baronuis ,  Spoft. 
de .  Biovius ,  Rainaldi ,  Clavier  ,  Botero  ,  Favin ,  Sanfoa, 
Du  Val  ,  Baudrand  ,  Merula  ,  Nooiu»,  A]^l« 

d,  Ut  R<j.  it  E/>.  Pctrus  de  Efcavias ,  R^.  <fc  Pw.  *  Efr 
Julien  àeiclhillo,  mfi.itU^^^VGfu  Gund.falvus ^r- 
nandcz  deOviedo,  Uift.ieEfp.  Ferdinand  de  Bulgar,  H  ^. 
(te.  Andréas  Scotus,  &  Nicolas  Antomo  ,  BjR  St^-pr.  H,yp. 
VûOhis ,  dt  mft.  P.  Rapin ,  Wjïma»»  fur  f Hrfl»« ,  &  R^- 
fiacmmfur  U  ?bd,f»tbit.  BaiUct.  f«|i««4o  S^amu  M. 
Bcrtauk ,  f^urnsl  à  un  Vtjtff  tm*S»»*»  «»<>•  . 

TSPAGNE  ou  Nouvelle  Espach»  ,  PnwiBce  de 
lAincriquc  Septentrionale.  Oiielquefois  les  Efpagno!!  e«» 
prennent  fous  ce  nom ,  toute  cette  Amcnque  ;  mais  !«  iu- 
Tres  la  bornent  entre  les  deux  mers  du  Nord  &  du  Sud, 
depuis  leTrt>pique  duCancerjufqu  à  1  Ifthme  de  Pa|iaii«. 
Fcr  und  Cortez  en  pm  pofeffi*»  po«r  Charles  V.  Un 
,  <  I  à.  Avant  luy  Jean  <fe  Grifahre,  eowyé  parDi^ 
VelafqucE  ,  Gouverneur  de  Cuba  ,  en  àVOtt  w»»mc 
quelques  endroits.  Toutes  les  Provinces  de  cePtfk  iMt 
coirpnfes  lous  trois  Aud.ances,  ou  Préfedures ,  qui  te 
Mexique  ,  Guadalajan,  ou  Nouvelle-Galice,  &  Guin- 
mala.  U  première  Piéfeânie  ou  Audunce  de  Mçuco, 
quieft  dam  le  niUea,  coofeend  ^^Pt  P^"'"  P™*'"^ 
Mexico.  &Mechow«n.fiirhina«fiiSud:Panuco^ 

catan .  fur  le  Golfe  de  Mexique  :  Los  Ang^,  Gwmm» 
te  Tabafco  fur  l'une  &  l'autre  mer.  L  Amenée  de  ïjfliir 
dalajara  comprend  encore  fcpt  petites  Provmces.qwfoot 
Guadalajara,  Cinaloa  .  Zacatecas  ,  1*  Nouvclk BiTciye, 
cEn ,  Chi«Deth  Sl  Xalifco.  U  Préfedure  de  Guan- 
mala  a  hiit  Prowocesi  Guatimala  & Soconufco  fur  1. n>  r 
du  Sud.  Chiape  euMidy  deTabalco,  VeraPax^,&  Ho^ 
duras  fur  la  mer  de  Mexique,  Nicaragua,  pft»""»* 
Vcraeua  fur  l'une  &  l'autre  Mer.  Ce  paU  furpaft* 
beaucoup  toutes  les  autres  parties  de  l'Amérique, en 
punes  fertiles.  &  en  pâturages.  On  y  vou  q|»n««2 
SevMi».  de  boeufs,  de  vaches.  &dautrebcra,l  Latme 
y^ne  debonfroment.  les  arbres  y  produilcnt  d«- 
îelleVSs  fnutt.  n  n'y  a  que  les  raifins  qui  n'y  rneur,^  t 
pas  affcz,  pour  en  tirer  dn  vin-,  &  cequicaufccedé^ 
?eft  que  kVmois  de  Juillet  &  d'Août  y  font  tr^p  plu««^ 
Si  l'on  y  fait  quelque  vendange,  k  vm  eft  foibleà««p« 
aigre.  Le  Ciel  y  2ft  cUir  6c  /?rain ,  pnncplcment 
le  Commencement  de  Novembre  juiques  «"A^^'''^^" 
eft  commun  iwntes  les  autres  Provinces  d^  Ï^ZS- 
qui  font  entre  le  Tropique  du  Cancer  &  «'J-'f  V£t 
noaiale.  Mais  depuis  J^n  jofqn^  '^'^^^J  ijC 
ordinairement.  On  fait  deux  m«ffiïBS  ï«r«  dan  1^^^^ 
veUe  Efpagne  ,  félon  la  diverfué  de  l'air  &  de  la  tare  » 
fuTlSloUines  on  y  kme  en  Avril  &  M'Y .  p«u  ««^_ 
fonner  en  Odobrei  mais  dans  le, ;  crus  b-' "  «  JT. 
des.  onfeme  en Oôobre ,  pour  faire  h  «f'f  "^^^^^^^ 
C'eft  pourquoy  du  temps  des  Sauvage*,  k$  P^"^'"' ^ 
roieWvî^ées^n  chaude.  &  en  froides:  non  paM  J 
en  ait  de  froides  effèdiveroent.  PuilS"^^*  "  ^ta^,- 
dans  laZoneTornde,  mais  à  cauk  des  <1'^«^'«*;\, 
ttz  qu'elles  ont  pour  les  lemaillcs  &  «^"f^V/jlJ, 
découvert  quantité  de  mines  d  arpcnt,  «""^S,; 

font  rares.  *  Acofta  ,  /«f.  7-  ^^^V,}"iu  2sa^U^ 
Herrera, Linfchot, Sanfon,  De Laet,  H«/.  i«  '^^^ 

ESPACXET,  C  Jean  d'  )  P';^""^.  ^;lr«. 
Bourdeau)^  ,  dans  le  XVIL  fieck  ,  publia  en  ^ 
vicuxTraitc  intitulé,  le  RoJ'kt  des  Gtievu 
Commentaire  de  fa  iaçonfitf  l'éducation  d  un  ww» 
|B»yle,]>MiM.àjfjf.  ESPAGNOtE 
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ESPAGNOLE,  Iflc.  Vvjt^  Hirpaniola. 

ESPARKE,  petite  VUle  daBowdekiis.préldebgMr, 
a  donn^  ioa  fiom  i  an  Sc^naMr  de  la  Mwàn  de  FuiE. 
Vtjn.  Foix. 

ESPEU,  Ordi»  deChBMlnfa  duRoyinme  deChy- 

Îre.  Guy  de  Lufigiun,  ayant  adietél'an  1 19».  l'Ifle  de 
:hypre  ,  de  Richard  I.  Roy  d'Angleterre  ,  inftitm  cet 

Ordre,  dmii  ]e  Collier  é-  )'t  romtofé  de  cordonî  rond* 
de  foye  bliuthe,  hé  en  d  jinour  entrelacez  de  lettres 
S.  formfctd'or.  Au  bout  du  Collier  pcndoit  un  ovale,  où 
écoit  une  épée ,  ayant  la  lame  émailiéc  d'areent ,  la  fjoAt 
ctxMfêt^e  &  fleuidcItlZe  d'er,  &  cour  devife  &Ktmés  n~ 
gm.  Le  Roy  Guy  doona  cet  Ordre  à  fon  frère  Antami» 
Connéable  de  Chypre  »  &  à  trois  cens  Barons  qn'U  ftt- 
bfk  CB  ba  Mavcwi  kwraaw,  dont  h  première  ceremo- 
nwie  fit  k  {Dur  de  rAleenfioii  dt  fan  1 195.  en  rF-gllfe 
Cathédrale  de fainte Sophie  dcNicofîe.  •  E-irnnr  de  I  1 
fignan,  Uift.Cjfr.  Fa  vin ,  Thc/u.  iOmt.  &  itUieuL  Lbtr- 
iktt.  Saint  Jacques  de  l'Epéc. 
ESPEISSES.  f  ^mfcf^  Paye. 

rSi  T  lsS!  s  ,  '  Antoine  d' )  Jurifconrultc  célèbre ,  étoit 
de  Montpellier ,  où  il  niquit  lur  ia  fia  du  XV I.  Cecle , 
ven  l'an  1594.  Il  fit  de  très-grands  progrés  dans  l'étude 
dn Droit,  &  pafTa  les  premières  années  de  (à  vie,  dans  le 
Pinlement  de  Paris ,  où  il  fit  amitié  avec  Jacques  de  Bau- 
^■et  Avocat.  Il*  ré(b|iK««t  d'fonfe  «orenble  li»  toutes 
Ih  matieret  de  Droit  «ftcanmencerent  par  compofèr' un 
Traité  des  SucccHlons,  qui  fut  publié  \  Paris  l'an  1613. 
Mais  deBauquet  étant  mort  peu  de  temps  après,  Antoine 
d'Efpeiflcs  continua  Teul  cette  grande  entreprifc.  Il  fc  re- 
tira enfuit*?  i  Montpellier;  &  y  travailla  prés  de  vins^t-ins 
aux  lroi<i  Volumes  que  nous  avons  de  luy.  Il  y  concilia, 
avec  le  Droit  i-ran^s,  les  plus  importantes  inatiercs  du 
Droit  Romain,  fle  mourut  vers  l'an  1658.  km  tfÊt  fin 
Ouvrage  étoit  en  état  deparoître. 

ESPENCE ,  (  Claude  d"  )  Théologien  dans  le  XVI.  fie. 
cle»  Doâaor  de  Pu»  de  la  Mailba  de  Navane*  oAqtiit 
k  ChftIoM  Idr  Maine  ,  d>aic  fimilk  noble  9c  ancienne  • 
Cr  ibrtoit  ducôaé  defaraere  de  la  Maifon  des  Urfîns  d'I- 
talie. S'il  étoit  confiderable  Par  fa  naiflancc ,  U  l'étoit  en- 
core plus  par  fa  pieté,  par  la  candeur,  &par  laconnoif- 
fance  qu'il  s  érou  acquiledans  toute  (brte  de  fciences.  H 
parut  i\ri  j\  4ntage  8c  avec  l'admiration  de  tout  le  mon- 
de dansl'Univerfité  de  Paris,  &  fcdillingua  dans  les  Lct- 
trei  HttDMines ,  dans  la  Philofophie ,  &  dans  la  Theolo- 

fie.  Enfuite,  il  fut  employé  par  François  I.  àMelun,par 
lentyll.  à  Boulogne  ,  par  François  II.  à  Orléans,  par 
Cliarle»  IX.  k  PoiBy ,  avec  les  pranien  Pidlats  du  %âfinr 
mtjtÊsaèt  comne  Député ,  tantAtemumeaibliredans 
les  dilÎMites  delà  Religion;  en  quoy  il  fit  paroître  beau- 
coup ae  (âinteté ,  de  «ïoônne ,  &  de  modération ,  en  con- 
férant avec  les  Théologiens  du  parti  contraire.  Il  ne  fc 
fi^nala  pas  moins  par  les  dodcs  Commentaires  qu'il  publia 
lur  pîuficurs  endroits  de  l'Ecritiirc-Sainte.  Ce  ii,jvj.ir 
homme  mérita  plûiôt  qu'il  n'obtint  te  chapeau  de  Cardi- 
nal ;  &  mourut  enfin  de  la  pierre  ,  \  Paris  le  tf,  Oâobre 
if  71.  i  l'âge  de  ^o.ans.  *  De  Thou,  Ut.  {o.  Sponde, 
A.C>  v%6i  n.  17.  i}7i.  m.  36.  Sainte-Marthe,  duxïS»- 
MttOt»  a.  Gcnebnurd»  m  lé  dmau  LaCioÏK  du  Maine, 
«  Antoina  duVcrdier,  BiNiir.nMf.  Le  Mire,  dr  itrift. 
Ut.  tVi.  &c. 

ESPERANCE,  Déeflè  honorée  par  les  Romains ,  qui 
luy  avoicnt  c'ievé  deux  Temples  à  Rome.  Hefiode  feint 
qu'elle  refta  liîule  dans  la  boëie  de  Pandore.  Tite-f-ive  dit 
que  le  Temple  de  l'Efperance,  qui  étoit  à  la  place  des  her- 
bes iRome,  fut  renverfé  par  un  coup  de  foudre.  Lilio 
Giraldi  aflîlre  avoir  vû  une  Médaille  de  TEmperear  A- 
drien ,  où  cette  Déefle  étoit  reprcfentée ,  avec  ces  mots 
sut  ftfuli  XomMT.  On  la  npffdente  (bus  la  figure  d'une 
DéeOë  t  vétuë  de  vc^  «  caumuaée  tvfoe  guirlande  de 
fleurt,  tenant  eatie  fttbm  m  petit  Amour,  à  qui  elle 
donne  lamammelle.  Onluy  donne  aufTT  pour  attribut  une 
anchre  devaifTeau.  •  Tite-Live»b».  1 1.  Giraldi ,  Synr.  i. 
Baudoin  ,  Uinit.  dt  Kifs. 

HfiPERNAY  ,  en  Larin  ,  Iftm/Uttm  &  Afmmucufn , 
Vilit  J-  France  dans  la  Champas^e,  cftfituée  for  la  Mar- 
ne, entre  Châlons  &  Chiteau-1  hierr)' ,  &  eft  célèbre  par 
une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  AuguRin.  François  I.  fit  brû- 
ler cette  ville  pour  ôterh  Chirîes  V.  les  munititTnsqui  v 
étoicnt  renfermées.  On  ne  lui  rendit  pas,  en  laictaWif- 
fima  fim  ancienoa  dtendue.  On  tnwve  des  vefiifcsd'an- 


«s 


tiquit^  lotfolK  l'on  cretife  dans  cette  Ville  ,  qui  finit  juger 
qu elle  ^^puis  andeone  que  le  VI.  fiecle , quj  eft  camaiB' 
némcnt  rspOi|ne  qu'on  luy  avoit  donnée.  *  Memoirai  dc 
Trévoux»  >Lg  V)Q%*  Saime-Menlie,  GM,clmfi, rwhif, 

fsg.  840. 

ESPERKON,  petite  Ville  *r  Duché  en  France,  fiir  la 
frontière  du  Pais  Chartrain  ;  ce  nom  l'ell  rendu  fàmeuK 
dans  le  Royaume,  par  ks SeigMUn qui r«llt pOfl^*  Gbfl^ 
chet.  Candale  &  la  Valette. 

ESPERVIER,  (Jacques)  natif  de  Saint-Symfl-^iiïn 
d'Ozon,  enDauphiné,  Abbé  deChauncs,  &  entuite  de 
Saiat-Hilaire  orés  de  Carcaflbnne ,  vivoit  ^ns  le  XVI.  fie- 
cle, &  fut  Théologien  &  Prédicateur.  Il  compofa  un  Poë^ 
me  des  guerres  civiles  de  France ,  depuis  la  mort  du  Rfljf 
Heoiy  u»  juClu'i  l'«  x  f  69.  dt  fol  Awav  d'un  Diièou» 
fundne  knloiianiiadePtaii«Hi 


de  hValleti*,  dh  Patl* 

fot,  Grand-Maître  de  l'Oriîrc  de  Saint  Jean  de  Jerufa- 
lem,  qui  foGtiot  le  fieee  de  Malrhe  contre  les  Turcs.  Lei 
Calviniftes  qui  Icluïfloicnt ,  ic  ui  prirent  dans  fon  Ab- 
baye; &  après  l'avoir  potgnâitié  avec  tous  les  Moines,  jet- 
terent  leurs  corps  dans  un  puits.  •  La  Croix  du  Maùwde 
Du  Vcrdier,  jbM.  Fr4iK.  Chorier ,  Hifi.  de  DdMfb. 

ESPES ,  (Diego  d')  Chanoine ,  ou  Iclon  d'autres,  Clerc 
de  l'Eglife  de  (àint  Sauveur  de  Sarragofle  ,  étoit  natif  dit 
Bourg  d'Arandiga  dans  l'Aragpn.  Il  étudia  fous  Jérôme 
Blanca,  êc  s'acquit  Ont  conpoiflâwce  particuUcre  des  an- 
ciqmiez  d'Efpagne.  On  a  divers  Otïrnmn  de  fâ  fa^on , 
comme  l'Hiftoire  Latine  de  l'Eglife  de  iarragolTe  en  III. 
Volutnes.  Diego  d'Efpes  mourut  le  17.  Oftobre  i6oi. 
•  Nicolas  Antonio ,  mLHift.  &(. 

EPIC,  Ordre  Militaire  de  Bretagne  ,  fondé  par  Fran- 
çoii  I.  ae-:  e  nirn  ,  l>iic  ce  Urct.-.{;:ie.  U  futainfi  nonimé, 

Ërcc  que  les  Chevaliers  dévoient  porter  un  Collier  d'or, 
ic  en  ftçon  d'une  couronne  d'épics  de  bled  ,  Joints  laa  ' 
ans  aux  autres,  &  entrel^zen  lacs  d'amour.  Une  her- 
mine far  un  gaxon  dlmniMa  ,  pcndoic  an  bout  de  ce 
Collier,  avec  cet  mots  :  a  m*  vit,  «à  feit  k  devifeda 
l'Ordre  de  l'Rennine,  éubliparleDacJeaD  V.dunooit 
dit  U  ys-'lMt.  *  Argeocid  ,  dr  ln»f>  Farin  »  liMb 
d'Ut»»-  (J  it  cbtvtdt 

ESPINAC,  (  Pierre  d')  Archevêque  de  Lyon,  fur  la 
fin  du  XVI.  fiecle,  étoit  fils  de  Pierre  dTifpinac ,  Lieute- 
nant du  Roy  dans  la  Bourgogne  ,  &  le  Lyt  (mois,  &  de 
Guicharde  d'Aibon.  Il  fut  prcir.icrcmcnt  Comte ,  puis 
Doyen  de  l'Eelifê  de  Lyon  ;  &c  enfin ,  Archevêque  de  cet- 
te Ville ,  aues  Antmne  d'Aibon  ,  frcre  de  fa  merc ,  en 
I Ce  Prélat  qui  étoit  éloquent ,  Se  tres-fpirituel ,  pu- 
Vm  en  xyn*  desOidonnancea  Syaedatea  1  de  piéfida  en 
cUveifia  Afleinbtéet  dnCIet^é  dePitnoe  ,  o&  utdifcaan 
charmoient  fes  Auditeurs.  Si  l'on  en  croit  le  Prélideat  de 
Thon ,  il  avoit  eu  dans  fa  jeuneHè ,  du  penchant  pour  les 
nouvelles  opinions;  mais  les  ayant  mieux  connues ,  il  en 
devint  l'ennemi  capital.  Il  Ibuhaitoît  avec  une  paflîon  ex- 
trême, d'être  Cardmil  ;  \l  K  j';  Henry  III.  avoit  m(3- 
n\z  promis  de  demander  le  Clupcau  pour  luy  :  mais  ce 
Prince  changea  de  fêntiment.  D'Efpinac  crut  que  c'étoic 
un  coup  fourré  des  Favoris ,  &  fur  tout  du  Duc  d'Efper- 
non;  ainfi,  ou  par  dépit,  ou  par  inclination  ,  il  (e  jetta 
dans  le  parti  duDucdeGuiiè,  ftdevint  uudaanlui  xe- 
lez  parnAnt  de  la  Ligue.  Le  Ray  ^t  tfet-irim  de  faa 
procédé.  AufTl  quand  le  Duc  de  ôuife  fut  tué  aux  Etats 
de  Blois  en  1^88.  l'Archevêque  de  Lyon  fut  arrêté  avec 
le  Cardinal  1  uiriinc;  &' on  ne  doute  point  qu'il  n'eût 
eu  le  même  ion  que  les  deux  frcres ,  fî  faint  Mtlin  ion  ne» 
vcu,  <)uiéroit  auprésduRoy  ,r  1  ûi  i  Ijilimj  grâce.  Ce- 
pendant, d'Elpinac  refufa  de  répondre  devant  des  Juges 
qu'on  luy  donna,  de  fut  mis  en-pri(bn  à  Amboife.  Il  en 
(ortit  quelque  temps  après ,  te  devint  te  plus  obttiné  pat» 
tilàn  de  la  Ligue,  &  le  plus  fidèle  ami  du  DucdeMaveik" 
ne,  oui  en  étoit  le  Chef.  Il  hiy  coniêrva  Lvon »  qw^é- 
toit  IbMevd ,  ic  lorfqoe  les  Habitants  fèvowurem  dooDir 
à  Henry  ttGrAnd  .  leur  légitime  Souverain,  il  en  témoi- 
gna un  déplaifir  extrême.  Ce  Prélat  fut  hgueur  opiniâtre, 
jufVju'à  fi  mort  qu'oa  met  au  9.  Janvier  i  ^  99.  &r  qui  fut 
cjiH'éc.  dit-on,  par  la douleur de  voir  qu'Henry  IV.  par 
Il  rcHiidion  de  Paris ,  avoit  achevé  de  s'affermir  duns  la 
poflefliori  de  ion  Rovaumr.  *  Davila  ,  Gunns  tmUi  dt 
France.  De  Thou,  Hilt  ..  ;  1.  loi.  ixî.  Sf-onde,  m 
AmuL  La  Croix  du  Maine  ,  StU.  frtnf,  Sainte-Marthe, 
Gdll.  Chvii.  &ci 
£SP1NAL  »  «a  Latin  s^m^,  petite  Ville  dj  Lof 
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rane,'fini<?e  ftir  la  Mofcllc,  vers  le  Mont  de  Viar-c ,  ?<■ 
Icî  Tronciercî  de  la  Franche-Comté  ,  enrre  Rc  mi  t  m  mu 
Zc  Chïflé  ,'rur  la  rive  droite  de  la  même  nvicic  C  cr- 
<e  Ville  a  beaucoup  ibuffsn-daos  le  XVII.  iîccle  durant 
ks  guerres,  ..... 

r  Si^lNAV,  Maifon  noble  &  anoMiM  «n Bretagne, il- 
lultic  par  les  alliances,*  par  les  grands  hciminet  qtiUle 
a  produits  :  r!ic  tire  Ion  nom  du  ChStciii  d'Urpiiiay  , 
iHUe  en  i'tvetiié  &  Scnéthaullec  <k  Kcniiîs  ,  ik  qui  cil 
un  des  plus  beaux  &  des  plus  forts  de  l  i  1  ■  ncc.  Le 
Chef  de  b  Maifon  d'Efpinaycft  Chanoine  de  Rennes,  a 
■Mit  vat  «liftribtitions  ,  &  à  fa  chaire  au  choeur  de  la 
Carbedrale,  vis-à-vîs  cdk  de  l'£vé<jue.  Le  P.  AuBufttn 
de  Par. ,  qui  a  fait  rHtftâire  genedogique  des  Maifons  «le 
Bretai;nv  ,  a  donné  li  lîcncjîogic  de*  Seigneurs  d'Efpi- 
Î13V ,  depuis  Gestkr  d  I  Ipinay  ,  qui  vivoit  en  1 1 66.  dont 
le  fils  fut  VhUM  ,  qui  v  ivoit  en  1117.  fut  perc  d'ALAiN 
CEipinay^qui  fit  le  voyage  d  Outremer  en  iiî9'  ^  en 
lt48.f.e petit-fils  de  cc1uy-c>  ,  GALMAMd'Elpinay  vi- 
-voit  en  t  )o8.  il  époid't  AUx  de  Champagne,  &  nous  al- 
Ions  donner  la  ^eneil<^  «le  cette  Maifon  ,  depois  ttM 
<i'Erpinay  II.  du  nom  ,  arrière  petit-fils  de  Galeran. 

\X.  Pean  D't<.i>iNAY  11.  du  nom,  fils  de  Guillaume  TT. 
nom,  fe  dilhn£;uj  à  I.1  bataille  d'Auvrav  1 1\  i  ^^4.  &: 
il  y  combattît  vaillainmcnt  pour  Jean  Comte  dr  M  intiort 
dont  il  portoit  l'une  des  Bannières  ;  contre  Clurlcs  de 
ChâttMon,  ditie  M«M,quiy  fut  tue.  ilfe  ligua  en  1379. 
«vee  ïoiMlei Noble»  de  l'Evcchc  de  Rennes,  pourloftie- 
fiir  les  inferefts  de  Jean  de  Montfort  Duc  de  Bretagne  ^, 
«ontre  le  Roy  de  I  rance.  On  ne  fçait  point  quiiUpoufa, 
ion  fils  fut 

X.  Simon  nF.  vinay  ,  Chevalier  Seigneur  de  la  Riviè- 
re, d"Escarc< ,  Ho. s  -du'  lici  s ,  de  la  Marche.  &c.  fut  Gtni- 
■veme«ir  de  Dman  &  de  Hcde  tn  1599.  II  époula  1.  Ma- 
»îe  de  la  Frettc:  z.  Marguerite  de  Ciiâtcau-Giron.  Du  i. 
lit,  il  eut  Sficrrqui  fuit  a  Gaf,  Seigneur  du  Bois-du-liers  , 
Crand  Ecuvcf  de  Jean  VI. "Dyc  de  Bretagne ,  qui  vivoit 
«n  H  j  t.  CuilUitm  tt  ftmt  <iu  forent 4l£glife;  it  ékm 
mariée  trois  (015. 

XI.  RoBCRT  i)T.<;pivAY  1.  du  nom  ,  Chevalier  ,  Sire 
«l'Çl><n3y  ,  de  la  Rivicre,  dElcures  de  la  Marche,  &c. 
fut  blelTé  dangercufcment  en  défendant  le  DneJiNa  VI. 
Idrlqo'tl  fut  cokv^  prés  de  Chanftoneeanx  en  1420.  il 
fut  rair  par  luy  Grand  Maiftre  de  Bretagne  en  1418.  ic 
fon  p^tmier  C  hamlxiUan  ,  &;  mourut  le  19.  Mars  1458. 
il  avoit  é|iou(i;  Jeanne  de  Monbourclier,  dont  il  eut  S:~ 
w}>i  c^.ii  fuit,  tt  Slmt»  le  ftm  ,  Tidbrier  de  l'EgUlè  de 
Kcnucs. 

XII.  Simon  d'Espinat  ,  IL  du  nom  ,  fut  Grand  Cham- 
1>ellan de  Bretagne-,  il  mourut  avant  fon  pere,  laiiïant  un 
fils  unique  de  Margoeritc  de  Chafteaobriant  (on  époufe. 

yill.  Robert  d'Espinay  U. du  nom, Seigneur  d'EG' 

Sinay,  de  la  Rivière,  &c.  fut  Grand  Mailtre  d'Hoftel  de 
retagne,  ^Conlcillcr  dT.tat  (ous  les  Ducs  Jc.in  &.  rran- 

5;ois  I.  Il  figna  le  I  raité  de  ligue  fait  entre  le  Roy  Cliar- 
es  VII.  &  le  Duc  de  Bretagne  en  1448.  contre  les  An- 
^ois  ,  &  fervit  utilement  dans  la  guerre  qu'on  leur  fie  ; 
U  (bt  envoyé  en  ôtaec  pour  le  traité  de  Paix  fait  avec 
«nx.  Ilavoit  éponié  Marguerite  de  le  Courbe,  tille  uni- 
t|ue  8c  hentiere  de  Pierre  de  la  Conrbe, Chevalier,  9c  il 
en  eut  Rubjrd  qui  fuit:  ^itrijuri ,  qui  après  avoir  cfiié  c!û 
Evéqtte  de  S.  Malo ,&•  avoir  contcfté  cet  Evéché  contre 
Jean  de  l'Llpcrvicr  ton  compétiteur ,  tut  tau  Everque  de 
Rennes  en  1454.  ^  Duc  François  li.  l'envoya  à  la  Cour 
du  Roy  Loiiis  xL  en  <]ualité  de  fon  Ambafladeur, ,  l'an 
1468*  matt  ayant  eneonn  l'inimitié  de  Pierre  Landais 
favory  du  Duc  ;  il  fin  nris  en  prilbn  o&  9  mourut  l'an 
1481.  fa  niLiiioirc  fut  rc'tablîe  trois  ans  après.  TM(!.tt:hc  , 
Seigneur  de  I  re'vcs ,  qui  fut  AmbalTadcur  en  f*rance,  ton- 
)o;nrcmcnt  a\  cc  fon  iVere  :  Atdré ,  Seigneur  de  la  Courbe 
&du  Bois-du-licrs ,  qui  après  avoir  porté  les  armes  lé  fit 
d'Eglifc  &  tut  r.colatre  de  l'Eglife  dt  Rennes  :  R»iw  , 
Trelorier  &  Chanoine  de  Rcouei  i  iMinv,époufede  Jean 
de  la  HoulFaye ,  &  ibmr  mariée  t.  à  Jean  Bufibn  Seigneur 
4e  Gazon  :  î.  ï  Pierre  le  Scncchat. 

ItlV.  RicHARO  dEspinay  ,  tutChambclLin  du  Duc 
Françri^s  \\,  &  époufa  en  i4î<.M:irie  dcGouvoii,  tillc 
de  Jean  Scigtieur  de  Matignon,  cHc  mourut  ùw^  cnl.iiits. 
Il  fe  reinaria  tn  1455.  avec  Beatrix  de  Mont  .rS m,  tillc 
de  GuiDauiae  Sire  de  Montauban,&  de  Bonne  Vifcooti, 
due  de  Milan,  6Ue  de  Cbvles  Vifeanti ,  &  petite  fiUe 


dcTîtrntlic  Vifconti ,  Prince  de  Mibn.  11 
luit  :  A».ii\\  Cardinal ,  mentioriié  dsns un  arcitle  Icpjf't  • 
■fcjn ,  T.\ cqiic  de  Miicpo  ix ,  puis  de  Nantes,  mort  en  140-»" 
oH/i74«iMf  tvcque  de  Laon  :  ftMU  j(iilir,£v£quede  V4I 
lencc,  &Abbé  d'Aiguevivc,  OUMt  en  IfOJ.Xtkrr.Tre- 
forier ,  puis  £v£qiiede  Nantes,  nnrien  f4(qy„ 
Seigneur  d*Ufl(f  Ar  de  S.  Michel  fur  Loire ,  qui  de  N...| 
Datnc  de  Montcontourt ,  fit  une  branche  qui  j'établittn 
Poitou  ;  iranceifti  Abbeflc  de  S.  Georges  de  Rennes 
morte  en  15:0.  &  fe^nnt ,  éponfè  de  Jean  de  aûjf^ta^ 
briant ,  Seigneur  de  Beaufort. 

XV.  Guy  d'Espinay  I.  de  ce  nom,  Seigneur  d'Efu. 
nay,de  Rivière,  d'Efcures,  de  la  Marche,  deSeriàié, 
de  VOtieiSole- Bocage ,  d^fiian ,  &  Baron  de  Motiriiquet, 
s'acquit  tant  de  réputation , qu'il  mérita  !c  riirnom  de  Crâmi 
Il  fut  Chambellan  du  Duc  François  II,  auprès  dui^uel  il 
loliicita  11  puifTammcnt  la  judification  du  leu  Evtquede 
Rennes  ion  oncle  ,  qu'il  l'obtint ,  avec  vingt  mille éciudt 
dédommagement  des  meubles  de  ce  Prélat ,  qui  avoient^cé 
confifquet.  Ion  de  fa  détention.  Après  avoir  jienri  fldd» 
lement  la  Ducheflîï  Anne  ;  il  mourut  au  fervice  doRoy 
Loiiis  XII.  l'an  1494.  Ilavoitépoufô  Ifabelle  deGouyon, 
fille  de  Jean  Seigneur  de  Matignon  ,  &  de  Âlatguenu 
Mauny  Dame  de  Tbmripiy  ,  dont  il  laifli  m  fibvniqH 
qui  fuit. 

XVI.  Henri  oTispisav  rendit  de  grands  fervices  10 
Roy  Loiiis  XII.  &  fut  l'un  de  les  Confcillers  &  Champ 
bc-lfans.  Il  époufa  Catherine  fille  de  Michel  Scigwar 
d'Eflouteviile,  &  de  Marie  de  le  Rocheguyon  ,  dont  i! 
eut  NieoUi  ,'tué  aux  pierres* dTtalie en  i  J07.  Chj  jj.  qui 
luit  :  fean  ,  Chanoine  de  '3  '^^intc  Chapelle  deParis:g(> 
bert  Chantre  de  Rennes ,  Abbe  de  S,  Crcfpin  ,  tif.  Pn>- 
tonotairc  du  Saint  Siège,  ftttn  lefeunt.  Seigneur  du  Il„iij- 
du-licrs  &  lie  la  Jartiere ,  qui  mourut  en  15 }  7.  laillantiui 
fils  de  Radegonde  des  Defers  ,  Dame  de  Camor  ,  &c. 
Gilltf  Seigpieur  de  Vtlliers- le- Bocage,  époux  d'Aituede 
Pocé ,  Dame  de  Mafl^y  ;  MâitUmty  fcinme  de  Weobi, 
Seigneur  de  M.iîhan  :  Anne  ,  mariéi:  î  TuT-Kt  île  Beau- 
^■e3u  Seigneur  de  Lipny  ,  &:  rrrrrr/t ,  ÀiiDiiic  Je  S.  Gcta- 
gcs  de  Rennes,  morte  en  1521. 

XVIL  GuT  d'Espinay  ,11.  du  nom.  Chevalier, ittOî 
l<,avant  que  brave  ,  fut  Grand  Edienlbn  desReincsAo- 
ne  &  Claude  Ducheffes  de  Bretagne»  Ce  fut  à  juy  &  i 
les  Ibcceflenrs  qu'on  donna  une  puce  de  Cbineîiie  dat 
î'F.glifcdc  Rennes  ,  par  ade  du  18.  Décembre  15:0.1! 
avoir  époulé  en  1 509.  Françoifc,  fiiic  de  Jean  Séigpeiir 
de  Villcl'ranchc  ,  elle  mourut  en  I Jl8iftlliyCttl5Ui 
taillant  un  fils  unique  qui  fuit. 

XVIir.  Guy  d^SPIMay  ,  III.  du  nom  ,  fot  un  fige 
Seipoeu4r,&  l'un  des  plus  beaux  &  des  plus  adroits  G<n- 
tilsnoaunei  delbn  terofss:  on  l'aima  ftonlerefpeâadaoi 
fa  Province ,  où  il  pofledoit  douze  Terres  conudeiablK 
Il  mourut  le  t.  Aouit  1 5  5 1.  &  lailTa  de  Lotiilêde  Cm- 
laine  fon  époufc,  fille  de  Chrifinphle  Seigneur  de CouUi- 
ne,&  de  Claude  de  Montcian,  ?r4« qui  luit  iCkiA^E^'^- 
que  de  Dol  ,  Abbé  du  Tronchet  ,  &  de  S. 
Bois.  Il  aflllla  au  Concile  de  Trente,  &  mourut  er,  i  ;  u. 
Utiir,  tige  de  la  branche  de  Vaucouleur.  Àmrfn,iy;s  ^ 
la  branche  de  Broon  :  Hnét ,  époufe  de  Philippe  de  Rofr 
cherolles  Baron  du  Pont  Saint-Pierre  :  Âm  ,  fefflBt  • 
Ciuy  du  Parc,  Baron  d'Inprande  ,  puis  du  Baron  de  Cou- 
longes  :  UMidt,  morte  fille  âgée  de  »o.  ans ,  &  Phtlrfft  Ab- 
belie  de  S.Georges  de  Rennes,  morte  en  i68i. 

XIX.  Jbam  d'Espiuay  ,  fut  premier  Marquis  d'Efw- 
nay.  Comte  de  Dureftal.en  partie  de  Rochefort ,  tcoe 
la  Rocheguyon  ,  &c.  Henry  IL  Roy  de  France,  le  fit  Iw 
Chambelun  ordinaire ,  &  luy  donna  une  Compagnie  de 
cent  Chevaux  Lepcrs,  avec  laquelle  il  rendit  de  li^n^  " 
Icrviccs  à  Sa  Majeité,  au  Camp  d'Amiens,  au  vovaenj  A- 
lemagne,  au  (iege  deThionvillc  ,  &  dans  le  p^i^  Mcfin- 
Pendant  que  là  CompMnie  écott'cn  garnifon  ii  Mt'*  »  " 
donna  tant  de  preuves  de  fk  Valeur ,  que  le  Rov  Cbarlt» 
IX.  ayant  fuccedé  à  la  CouitMine,  le  fit  Sénéchal  de  Cal- 
tres  flf  d'Albigeois.  Ileutaurit  la  Lieotenance  delaC*»- 
p.TE^nic  de  cent  Hommes  d'Armesdu  MjréchaîdcliVi»' 
le  ville  ,  fon  beau-pcrc,  laque  lit  ii  tondu;iit  i '*  "'J^ 
de  faint  Denys  ,  ^  celle  de  Jarnac ,  &  à  la  Journée  de  .W"" 
contour.  Pour  rcconipenfe  de  les  fcrviccj  ,  Charles  l. 
1^  fit  Chevalier  de  fon  Ordr«,  érigea  fa  Terre  J'EipW 
en  Marquifac ,  &  luy  donna  cent  Hommes  d'AïUK*»*"*^ 
mander.  Enfin  ,  ayant  fcrvi  cioq  Bo»  ^ 
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tanneur  ,  il  mourut  âgé  de  3 .  an$ ,  fous  le  regne  Je  Hen- 
ry IV.  en  159I.  avec  la  réputation  d'un  PhilDlophe  des 
plus  fubtils ,  Se  d'un  Théologien  des  plus  profonds  :  avec 
cela  boa  Aftrologoe  habile  Georoetrien  6c  fort  élégant 
Larin.  Il  «voit  mttflS  Marguerite  de  S^epeaaSa  Comtek 
de  Dureltal ,  &  Dame  de  Maihefelon,  fille  de  Viwafoà 
Seigneur  de  VîdlIe-viJIe,  Maréchal  de  France ,  elfe  idoih 
nit  en  i6oX-  leurs  .cnfans  furent  c/juif  qui  ruit.S:  Mj- 
irianty  épo'.i  t;  (Ii'Gnv  de  Rieux, Seigneur  de  Challeauneuf. 

XX.  CLAtriM  d  Tsi  inay,  fui  élevé  Hnfïnt  d'honneur 
des  llois  Charles  IX.  &  Henri  III.  N'ayant  auc  17.  ans, 
il  (ê  trouva  à  la  bataille  de  Mnntcontour  ,  ou  il  portoic 
le  Guidon  du  Maréchal  de  Vieille-vitle  fonaveul ,  &ily 
fut  bleffé.  11  fut  par  la  fuite  Maréchal  de  Camp  &  Ca- 

E'  aine  de  jo.  Hoaunet  d'aimes ,  &  irourut  en  la  âeur  de 
ans  tu  15^8.  Il  avait  époul2  Françoife  de  laRocfae-  ' 
foucaulr ,  fille  &  héritière  de  Charles  Baron  de  Baibexieux, 
&  de  Françoife  Chabot ,  dont  il  laifla  châHis  qui  litit ,  & 
rrinff/f  ,  n-.ariéc  en  :  5  98.  à  Henri  de- Sch  iiiherg  ,  Connte 
de  Nameiiil,  Maréchal  de  France  ,  morte  le  6.  Janvier 
\6ot. 

XXI.  CHARtrs  d'Espinay  ,  fot  Marquis  dudit  lîcti , 
Comie  de  Durerai,  Baron  de  Marhefclon,  de  Barbezieux, 
dcLinieres,  de  Charenton , &c.  Ilépodaea  i60{.  Mar- 
Euencc  de  Kohan,  fille  de  Loiiis  Pribce  deGu^uené  l^ûr 
de  France, &de  Leooere  de  Roban  ;  mais  ilmoanit  âof 
«nfantslea^.  Janviet  tioj.tc  (ês  biens  paflkmic  à  Char- 
les de  Schomberg,  fils  de  u  fœur. 

BKiINCHE    DE    V  A  V  C  O  V  t  ^  Vit. 

XIX.  Loiri5  d'EsPINAV  ,  TrvvnL'riic  fil.  d'.-  r^uv  ITI.  fut 

Seigneur  de  h  Marche,  Maruuis  de  Vaucoulcur  &  Che- 
vaher  de  l'Ordre  du  Roy,  Uepoufa  i.  Anne  de  (Suitté, 
fille  &  héritière  de  Guy,  Seigneur  de  Vaucoulcur,  Il  fc 
remaria  à  la  Doiiiiriere  de  Colombirre,  après  la  mort  de 
laquelle  il  prit  une  troifiéme  alliance  ^  &  mourut  en  1 600. 
Du  premier  lit,  A  «K Cl«fcrq«î  lilit,  *  f«M,  Saunent 
de  OukoDandh 

XX.  CHaAtst  d'Espinat  ,  Marqiûs  de  Vauconleur  , 
époulâ  en  1 600.  Marie  de  Chaonay ,  dont  il  eut  dei  ea- 
ians.  Il  fe  remaria  avec  N.  fille  de  Henri  Marqms  delà 
IjlÛeme)  Baron  d'Amanville. 

h  K  A  K  (:  H  f.    HE    8  R  O  O  K. 
XlX.  Antoinf.  n'F.spTKAY,  quafncme  filsdeGuy  ITI. 
Seigneur  de  Broon ,  Baron  <le  Mollay ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre, &  Capiraine  de  cinquante  Hommes  d'Armer  ,  fiit 
iMKirry  9»at  de  Moury  II.  Roy  de  France.  Ilfutenfiiitc 
EnfiiSnem  Sci»afliea  ^Luxembourg,  Vicomte  de  Mar- 
làxm ,  de  le  trauva  aux  batailles  de  fimut  Denys  ,  de 
Mmcontanr  8c  de  Jarnac.  Depuis ,  il  fnc  Lieutenant  de 
la  Compagnie  de  cent  Hommes  d'Armes  duDucdeMer- 
c«ur.  Etant  Maréchal  pour  la  Ligue  en  Bretagne ,  après 
la  mort  de  Henry  111.  il  fe  lignala  par  fei  belles  adions 
dans  les  comb.if>  que  l'on  y  donni ,  ou  il  eut  l'hontieur  de 
commander  après  le  Duc  de  M-r  ini:.  I  n  i  ;  9  1.  il étoit 
Capitaine  de  Dol ,  &  le  7.  Janvier  de  cette  même  année, 
il  fortit  avec  peu  de  gens  de  la  Place  qu'il  cominandoit  , 
&  alla  chaîner  rarmcc  du  ComtedeMontgommery,  & 
du  Capitaine  de  Lorge,qai{iictné  dans  le  combat  «.mais 
d'Efpinay  y  reçût  une  blcITure  mortelle  s  &  après  avtiir 
gagné  le  champ  de  bataille ,  mourut  pendiant  qu^on  ttm- 
portoit  djn-i  h  ville  de  Dol.  11  avoit  époufé  Renée He- 
riçoii ,  fille  &  héritière  de  Thomas  Seigneur  de  la  Ville- 
Hcloiiin  ,  4:  de  Gilcie  Dame  de  Beaumont,  de  S.  Ccterin 
&  du  IVlollay  ,  dont  il  eut  {rin{ois<\\M  fuit  :  &  CdUtte  , 
femme  de  Gabriel  de  Briqucvillc  ,  Seigneur  de  la  Luzer- 
ne. Il  fe  remaria  à  Jeanne  de  Scepcaux  y  féconde  tille  du 
Maréchal  de  Vieille-ville,  veuve  du  Seigneur  de  Dcililly* 

XX.  François  o'EspINAY  ,  Marquis  de  Broon,  Baroji 
do  MoUay ,  Seigneur  de  Bcaumont ,  Longaulnxy  ,  &c. 
«aaatuc  en  x  5«8.  Vfwtt  eu  de  Silvte  de  Rofaan,nUe  pul- 
tafe  de  LoOts  vûM»  de  Guéinené .  Plit£ffr-  Mwwri  qui 
fuit  î 

XXI.  PuiMPi'S  -  Emanuel  d'EspinaY  ,  Marquis  de 
Broon  J'I  lpinav ,  Biron  du  Mollay-Bacon ,  Seigneur  de 
I.imot  ll.in,  de  Bcaummoir  ,&;  de  Beaumont, époufa  Mag- 
dclaini'  dt  Warif.nic? ,  (ille  de  Tanguy  de  Wangnies  ,  Sei- 
gneur de  l'.lmville,  Baron  des  Blars,  Lieutenant  de  Roy 
en  Normandie,  Gouvemcttr  de  Leôourre,  puis  de  Pon- 
todbn,  &  d'Ansoinette  Duparc,  dont  imiis  qui  fuit. 

XXII.  Loti»,  Marqub  d'Efpinav  de  Broon  ,  époufa 
Matie.Françoire  de  S»I>eiâsdeCoUltP,  fille  dcPhilippei 
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de  Coufin,  Chevalier»  Seigneur  de  S.  Denis  de  ChipiOIeresv 
de  S.  Hilatrc  &  de  Santiily,  8c  de  Magdclaine  de  Rouville, 
dont  Magdelaine  d'Espinay  ,  fille  unique  qui  a  époufé 
k  S}.  Dccembce  1698.  Heniy  de  Lotiaine  ,  Conte  dé 
BrioniM,  Chevalier  des  Ordres  ,tccû  eh  lîi>»waiice  «le  là 
Charge  de  Grand  Eciiyer  de  France  ir  de  Gouverneur  de  la 
Provmce ,  Pays  &  Duché  d^Anjou ,  Ville  &  Château  d'An- 
gers. *  Argertrc  ,  mfi.  dtvm.iaigiSlàa4àV»%HuJbm'^ 
reur,  Sainte-Marthe,  &c. 
I  EspiNAy  ,  ^  André  d'  )  Cardinal  ,  Archevêque  de 
I  Bourdeaux  Se  pms  de  Lyon  ,  Abbé  de  famte  Croix  de 
I  Bourdeaux,  &  Prieur  defaint  Martin  des  Champs  à  Pa- 
ris ,  étott  fils  de  Richard  ,  Seigneur  d'Efpinay  en  Breta- 
gne ,<c  de  Beatrix  de  Montaubao.  En  1468.  ou  icion  d'au- 
tres,CO  iA78.il  fin  mis  fiur  le  fiege  deTEglUède  BoiU^ 
dcaux  aprri  Artns  de  Montaulien  iSn  oncle ,  depuis  cîn 
1499.  il  eut  l'Archevêché  de  Lyon  qu'Hugues  de  Ta- 
laru  luy  céda.  Aodréd'Efpinay  eut  beaucoup  de  part  aux 
affaires  ân  Tvi  t^riniv,  Tl  fut  envoyé  en  Bretagne  après  la 
mort  du  lt<.uy  Luiiu  XI.  U  fe  trouva  enluite  aux  Etats  de 
Tours  ;  &  obtint,  à  la  recommandation  du  Roy  Charles 
VIIL  le  Cîiipeau  de  Cardinal  que  le  Pape  Innocent  VIII. 
luv  donna  au  mois  de  Mars  1689.  Ilfuivit  leméme.Ro/ 
Cnaries  VIII.  en  fon  voyage  d'Italie,  & î la  conquête dv 
Rovaume  de  Naples  j  &  à  Ton  retour  ilfe  troliva  i  labt- 
taille  de  Foroouë  en  149^.  On  afTiue  «m'il  fiitdoiNwr- 
ncar  de  Paris  I  où  il  nupnit  au  Cbireau  des  Toomeflés  te 
I0«  NovenAw  I  joo.  Son  corps  tiit  enterré  dans  l'Eglife 
desCelelKns  de  Paris,  où  l'on  voit  (es  armes  &  fon  épita- 
phe  ,  prés  de  lar!upi!lc  d'Orléans,  *  Argentré,  Hift.de 
Bnt.lrV.  I2.AuEur:i;i  d=  ,Hi(l.attu  de  Srit.  Vri^on,  Gill. 
Pmfar. Sainte-M4r:lic  ,  GjU.  <_hr.  A-jbcrv  ,  h.-,';.  ,.'rr  c^r.il 

T.  m.  Le  Laboureur ,  Tmk  dtsftrfm.  lUuJL  Se  vert,  dt  Ard). 

BSPINAY-SAINT-LUC,  Maiibn  des  plus  iiloftres  <i« 
Nomandie  ,  eft  tret^anciew»  ,  &  a  produit  de  grands 
hommes.  Goiuaumk  D*EsptMAY,  vivait  en  lio^drfîii 
pere  de  Ridnrd  en  11x  7.  Celuy-cylaiâàGidnaiiiDelb 
perede  Geofroy ,  Capitaine  du  Château  d'Arqués  ,  qui 
époufa  Jeanne  de  Courcy  ;  &  il  eut  entr'autres  enfants 
Guûliumt  qui  fuit. 

V.  Ginr  i  AUME  d'Espina Y  ,  Seigneur  de  Bofguerout, 
de  jj:i  .t  1  (Il  ,  i\'c.  Il  fe  maria  avec  Alix  de  Courcy ,  dont  il 
eue  Rekrr  d'Efpinay ,  oui  fuk  -,  &  prit  une  autre  aUiancft 
en  i<^4i.  avec  Marie  o'Angerville  ,  qui  le  fit  perfedeA|^ 
d'Efpmay ,  tige  des  Seigneurs  de  Bo%ueroa& 
BSiNCHS  i)£  S.  LV  C 
VL  RoMKT  ogEsPÉNAY»  ChevaUcT  |  SogMOT  de  i&îlll 
Luc,  Capitaine  d%vn«at  en  .t|o5*  «m  oe  Çhriftiiie  dd 
Sains,  CWrrM  qui  fuit  :  ÀMAnïft^iiÉlffÊex  de  MeikÉSt  dé 
Imftàchty  Ecuyer  du  Roy. 

VII.  Valeran  D*E$PiNAT  fe  fignala  en  diverfes  oc- 
cafions ,  &  principalement  au  (ieee  de  Meu ,  où  il  com- 
mandoit  la  Compagn:;  Je  c  l  ne  I^nunes  d'Armes  du  Dnè 
de  Guilè.  Il  époub  en  i  $  5  3 .  Marguerite  de  Grouches,  fil- 
le de  Charles,  Seigneur  de  Gribouval,&  en.  eut  FTMftii 
qui  fuit.  Se  itfltmrirc  ,  fiemme  de  Michel  à'Sûovaad.  * 
Seigneur  de  Garincovt. 

VIIL  Fkamçou  o'EsnjiATfdit  le  bkavb  si  $âtKT 
Lyc  ,fiK  Chevalier  des  Ordres  du  Roy ,  Goineneur  de 
Saintonge  &  de  Broiîage ,  Lieutenant  General  au  Gouver- 
nement de  Bretagne ,  8c  grand  Mai  (Ire  de  l' Artillerie  de 
France.  Les  Auteurs  de  (on  temps  luy  donnent  de  grands 
éloges.  Brantôme  ayant  parlé  «icPlulibcrt  delà  Guiche^ 
grand  MaiAre  df  1  Artillerie  de  Frin:c:  'i^éj  /kt,  ajoute- 
t-il ,  l'd  (té  M.  dt  S.  lut  ,  mt-gtMû  &  4((cn^(  Ctvdier  té 
ttut,  s'A  en  fut  un  4  U  CêUT.dy  ^ieft  mgrt 4M fiegt  d'Amiens 
tnt-npné ,  cir  tn  ufutitttu  tun  tnt-hâtt ,  V4ilUnt  &  km  c*- 
fitMtu.  IHc  trouva  t'an  1 587.  à  la  bataille  de  Coutras,  s'y; 
diftineua  pat  là  bravoure,  &  fut  fait  prîfimnier.  Depui% 
il  fêrvit  enboire^a  fiege  d'Efpemay ,  de  Paris,  deLaon^ 
delaFere,  dt  ailleurs.  Le  Roy  Henry^GfiMr^,  le  fit  Che- 
valier de  fes  Ordres  le  7.  Janvier  1 5  9  l'année  d'après  il 
fut  grand  Maidre  de  l'Artillerie  ,  par  la  dcmifnon  Ju  Sei- 
gneur de  laGuiche,  le  5.  de  Septembre  ;  &r  fut  tué  au 
liege  d'Amiens,  le  8.  du  même  mois  de  Sr|  irml  re  en 
1)97.  François  d'Efpinay  n'étoit  pas  feulement  brave,  il 
étoit  tres-bien  fait  de  là  perfonne ,  hoonefle  ,  généreux, 
obligeant  ;  Si  avoit  on  etprit  brillant,  aifï,  délicat  ,  Si 
queiiennerebutoît.  Cesbonncsqualicez  le  rendirent  cher 
iD&itVHcoii  UL  qutllMQOi»  (frticillierement  de  à  Ueq* 
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veîIlanoetAcdepuîtm  lUy  Heory  U  GrtnL  Ses  envieux 
s'MRivcerent  le  mettre  mal  dfos  refpncdaprçmier  de 
«es  Mlmarqaes,  &  fàrentcadémillfêitttra  à  rao  Gou- 
vernement de  Brou^ge.  Ce  fiit  dans  cette  Iblhtlde  ({u'il 
<ompo(àdiver5  Difcoun Militaires,  &  de*  vers trés-inge- 
liiet^x.  Sccvolc  de  Sainte-Marthe  en  fait  mention  dans  fié- 
tegt  qn'il  a  drcHe  pour  le  Seigneur  de  Saint  Luc  ,  entre  ceux 
des  dofte-i  François.  C'cft  l'ouvrage  qu'on  pourra  conCuiter, 
outre  rHidoire  de).  A.  de  Thou ,  &  les  Auteurs  c^ne  nous 
citerons  dans  la  fuite.  Le  corps  de  François  d'EPpinay  fut 
4ntÂr(dans  la  Chapelle  d'Orléans ,  aux  CelrfKns  de  Paris. 
B  «#dU  époufï  Jeanne  de  Colfê ,  Dame  de  grand  cTprit  & 
d^Rflierite  finpdk* telle  <Mnt  APedeaudesdeC^ 
r.dtenom,  CoiDBe'de'BrHrK,  tte.  Mirfehil  tte  Friaoe. 
Leur,  c  nf:  lits,  Tmw&tn  qui  ruir  ;  iirntx ,  Abbé  de  Rhedon, 
nomme  a  j  Evêché  de  Marfeille,  Commandeur  de  l'Or- 
dre du  Saint  Illprit ,  mort  en  i^i8.  charUs  ,  Comman- 
deur d'Harleux  dans  l'Ordre  de  Malthe.  tué  en  un  combat 
contre  les  Turc) ,  l'an  idx».AllnMfHf  »  SeigMor  de  Se- 
pois ,  mort  ians  pollerité. 

IX,  TiMOLEON  i>*Espn>AT,  fut  Maréchal  de  France, 
Cbevatier  des  Ordfet  du  R^»  GoovemeurdeBioiiage, 
et  Lièmcmot  General  au  GoummaDent  de  Guyenne. 
Déi  (on  K«m^S<»iîlpom  les  ainxs  efechcM^  6t 
firrit  Tous  le  règne  de  Lowt  I*f*Jlr  ,dant  les  guerres  cen- 
tre les  Calviniftei.  Depuis, il  fut  Vice- Amiral  de  France, 
ôc  contribua  beaucoup  à  la  bataille  gafçnée  fur  les  Roche- 
lois,  &  aux  avantages  remportez  lur  M.  de  StHibiie, qu'on 
cKafla  de  l'Ide  de  Rhc.  Ces  Services  lurent  ricomptnfez 
par  le  bâton  de  Maréchal  de  France,  que  le  Roy  luy  don- 
Aten  iéz8.  Il  fut  aufn  pourvû  de  la  Lieutenance  Géné- 
rale du  Gouvernement  de  Guyenne,  fie  mourut  i  Bour- 
denUE  a  le  II.  Septembre  1644,  Son  corps  fi»  apporté 
lPemraRnéed'eprés,&  enterré  le  14.  Janvier  dans  l'E- 

flife  des  Cdeftins.,  c&  la  Chapdlc  dTOrkus.  Il  avoit 
poufiÇ  Henriette  de  Bifibinpiene  ,  faur  du  Maréchal 
de  ce  nom.  Elle  r  v.inir  à  Paris,  le  19.  Janvier  1631. 
après  une  maladie  de  icpc  ans  ;  Si  Timoleon  d'Elpinay  nnt 
une  fecor  U-  3"i:Ancc  avec  Marie^abriellc  de  la  Guiclie , 
fille  aînée  de  Jcatt-François ,  Seigneur  de  S.  Gcran  ,  Maré- 
chal de  France.  Il  eut  de  la  première  ,  Uuis  nommé  à  l'Ar- 
chev£ché  de  Bourdeaux,  mort ea (644.  ftâvftis  il.  qui 
faàkifmUy  mariée  en  i6î$«ànviçoi*  de  Harcourt ,  II. 
du  nom ,  Manpiis  de  Beuvron ,  morte  d'apoplexie  à  Paris 
en  1 6  ;  9.  &  AMWKm,  Religieufe  à  S.  Pierre  de  Rheimt , 
ayant  quitté  par  huBulilé  cetie Abbaye,  dont  dk  tvoit 
éic  pourvue. 

X.  François  d'Espinat  ,  II.  du  nom ,  Marquis  de  S. 
Luc,  Comte  d'Eftelan  ,  &C.  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy ,  Lieutenant  Général  en  Guyenne ,  &  Gouverneur 
du  Pehgord  ,  prit  alliance  en  1 643.  avec  Anne  de  Buade, 
fille  d'Henry  ,  Comte  de  Paltnau,  &  mourut  en  1670. 
iaiflknc  Frmu»*  m.  Marquis  de  (àint  Luc  :  Imus  ,  Comte 
4'BAelm  *  mort  fin»  fomàai»       DcmoUeUe  de  faint 

XL  Pkakcok  m.  duDom, Marquis  defiintLuc, 
épGufa  Marie  de  Pompadour»  fille  de  Jean  V.  Vicomte  de 
Pompadour,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,&mottraten 
S694*ne  laiflànt  qu'une  fille  pour  héritière. 

shasche  de  bosgvbrovt. 

VI.  C 1  T  l-.%piNAT  ,  fils  du  fécond  lit  de  Guillaume , 
itit  Seigneur  de  Bosguerout.  II  époufa  Jeanne  de  Pilois , 
Dame  de  Toumebu  :  dont  il  eut  Olrrier,  qui  fuit. 

VIL  Olivier  d'Espinat  ,  dit  des  HAjit ,  Seigneur  de 
Bosguerout,  époufa  en  1506.  Jaccjueline  de  Dreux ,  deu- 
xième fille  de  Jacquet  de  Dreux  ,  Seigneur  de  Moraiaville , 
&  d'Agnès  de  MareGn.  Il  moarot  Fan  i  j  1 1.  taiflant  Lmtt , 
qui  luit. 

Vin.  Louis  d'Espinat  ,  Seigneur  de  Bosgoeroat ,  8f 
de  Trubleville,  epoula  en  1 5  54.  Charlotte  Dirq:iL  ,  ^'î- 
de  Jean ,  Seigneur  de  I.omervilk  ,  dotit  il  eut  trois  nilcs  ; 
&  en  15  54.  i!  Te  remaria  avec  Jacqueline  de  Reimerfwale, 
Dame  de  Machinville ,  ComteCTe  de  Rofendale,  l'une  de' 
Dames  d'honneur  de  la  Reine  Eleonore  d'Auftriche,  fem- 
me du  t»i  ftâKfml.  laquelle  étoit  iiUe  d'Adrien  de  Ret 
merTwale,  Seigneur  de  Lodîc ,  Amiial  de  Flandres ,  &  de 
SoTanne  de  Grembet^^iea»  H  mourilt  en  t  ;  5  7.  &  laiiTa  un 
fiU  unique  qui  fuir. 

IX.  Martin  d'Espinay,  fut  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Koy>  Confciller  en  tes  Confeils,  Comte  dcRefèndalc, 
Seigneur  de  BoigpMKNit  &  d'Eipiuy»  Capitai«  de  jo. 


E  S  P 

Hommes  d'Ordonnances.  Il  époufa  eu  1 577.  Anne  de  Ro* 
chefort ,  fille  de  Rea^  *  Seigneur  de  la  Croifette ,  Chevalier 
<te»Op«nesduRoy,aeLjeutenutdnRov,  auPaZtChir- 
train  &  Blaifbis  ;  &  moonit  en  1^04*  laiiunt  encrç  avnei 

enfans  René .  qui  fuit. 

X.  René'  d'Espinay,  Baron  de  Bosguerout  ,  Comte 
de  Rofendale  .Vicomte  de  Bufron,&c.  fut  Colonel  d'In- 
fanterie fous  Henri  IV.  il  époufa  en  16 10.  Claude  de 
Ronchcrolles,  fille  de  Pierre  Baron  de  Pont-Saint- Pierre , 
^  '  uv  i  i  neur  &  Sénéchal  de  Ponthieu,& de  Charlotte  de 
MoY.  Il  mourut  à  Angoolàne  et»  1^15.  au  (ërvice  du 
Roy  Louis  XnL  laiffant  tum  qui  fuit ,  &  deuxfilks. 

XL  Puftil  i>ïtfiNAT»]M«rads  de  Bo%uefoati  Com- 
te' de  Hefendale  Vicomte  de  Bomn  ,  époufa  en  1642. 
Charlotte  de  Guillard  ,  fill^  dr-  Phi'iripr  yUiru-s  d'Arci , 
&  de  Jeanne  de  Mailfy  :  il  eue  i,tiu  qui  luit  ,  &  deux 
filles. 

XIL  PiPRRF  rj'I-spiNAT  ,  II.  du  nom.  Marquis  de  Bot- 
cuerout ,  &c.  fut  marié  avec  Marie  Confiance  de  Cha- 
ion,  hlle  de  Ruderic  de  Chaion  ,  Secrétaire  du  Cabinet 
du  Roy  ,  morte  le  1 1.  Avril  1704.  laiflànt  FTAp/  qui 
fuit  :  N...  Chevalier  d'Efpituy  qui  (m  fîir  mer ,  &  trois 
filles ,  dont  Tune  eft  Religieufe  en  l'Abbaye  du  Trefbr. 

XUI.  FaAMCOis  d'Espinat, Marquis  de  Bofgaerout, 
Comte  de  Rouodate  ,  Colomi  de  Dragons  ,  époufa  en 
1 70  V  Françoifê  Gabrielle  d'O  ,  fille  ailnée  de  René  Clau- 
de d'O  ,  Marquis  de  Franconville  ,  Chef  d'Efcadre  det 
Armées  navales,  &  premier  Gentilliomme  de  la  Chambre 
de  M.  le  Comte  de  T ouloule,  &  d'Eli2.lbeth-Mjdcleine  de 
la  Verpnc  de  Guilleragues.  •  Sainte-Marthe  ,  Hj/?.  Gentd, 
de  fr*nit  ,1-1 -Sf.  Le  Laboureur,  Twii*.  dttftrf.  iHufi.  Le  P.  Ab- 
felme  ,  Godcf  roy ,  la  Roque ,  Sic. 

ESPINOSA ,  (  Jcus  )  EjpaQnol,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI, 
fiecle ,  &(x»mpoladiven  "rraiieE  ,  cjnueùems,  t^dop  m 
Unit  de  U*H«scnt,  lËmumiAm^  &f»  *  Nicolas  Antonio» 
B(W.  S<rifi.  Hifp.  &t, 

ESPINOY.  Bourg  duPaï$-B  as  en  n.irflrr',  ,  :l\  rc  trtre 
de  Principauté.  I!  eft  fitué  entre  Lille  1"  iijy,  i  a  doa- 
né  Ion  no:ri  à       Maifon  célèbre.  Wjri.  Mt  lun, 

S.  ES  i  r  ,  Ordre  deChevalcne.  Nous  trouvons 
deux  Ordres  de  ce  nom.  Le  premier  nommé  du  S.  Efpric 
au</r*irDr/ir,  lut  tnllituf:  par  Loiiis  d'An)ou ,  dit  de  'Ta'* 
rente ,  Pnncc  du  Sang  de  France ,  Roy  de  Jerulâlem  &  de 
Sicile, Epoux  de  Jeanne I.  Reine  de  Naplcs*  &  ConcelIiB 
de  Prvvence.  Il  mit  cet  Ordre'  finis  la  ptote  àkm  de  fiiioe 
Kicolaa  de  ,Bari  »  dont  l'image  pendoit  au  bas  du  colier 
dt:  rOrdre.  L'inflitution  s'en  fit  dans  le  Chiteau  de 
l'Oeuf  i  Naples  ,  le  jour  de  la  Pentecôte  par  une 

Conftitution  contenant  XXV.  chapitres  qui  commence 
ainli  dans  le  ftile  de  ce  tcmps-li. 

Sout  Uji  péfUguit  dt  Ditu ,  RëfdeftnfdUm&dtSedSef 
ASttmeur  du  Smi»  Efpit ,  lequel  )Mr  fâr  U  pMe  tuus  fufmt 
uunnntT^  de  tus  RtjMimtt  i  en  eftatemene  de  Chevdterie ,  & 
tceniffemat  d'btmenr  ,  MmiSytrdottité  de  fsmuneCtmfAgme  de 
chevjdiers ,  qui  ferm éfftlbt,  ikf  Cbtte^t  de  Sém^fnt^ilt 
dnit  Dtfir  i  &  lefditt  Chtfé^m  ftmt  éos  nnfc»  itnmtunit 
defqiuU  Sous ,  icmme  Tninenr  &  Fondeur  de  cette  Comfdgme  , 
fenm  Prmifps  ;  &  Mffi  deitent  être  ttus  tus  ficcefeurs ,  Rms  de 
ferHpdem  cr  de  .stuùV  ,  Arc. 

Comme  ce  Prince  mourut  (ans  enfants  de  la  Reitw  Jean- 
ne I.  (à  Icmme  ,  te  qu'il  y  eut  après  fa  mort  d'étranges 
révolutions  dans  ce  Royaume-là  ,  cet  Ordre  pérît  refîe- 
ment,  qu'il  n'en  (croit  pas  même  rcflé  la  mémoire,  fi  l'O- 
riginal delà  Conftitution  du  Roy  Loîits  ne  lut  tombe  par 
hazard  au  pouvoir  de  la  République  de  V^cnile,  qui  en  fiï 
prefent  ï  Henry  III.  lorfqu'il  revenait  de  JH^logne.  Hen* 
ry  III.  prit  ce  qu'il  voulût  des  Statuts  de  cet.Ordre  t  8t 
commanda  au  fleur  deChivemy  de  brûler  l'Original  de 
la  Conftitution  ,  pour  ne  pas  donner  \  connoftre  qu'un 
Ordre  fcmblable  à  ccluy  qu'il  ctablifFoit .  eût  été  inuitué 
auparavant.  Mais  ce  Minillrc  d'Etat , quoique  trcs-fidcle 
\  (on  Maitre,ne  crut  pas  être  obligé  d'exécuter  ce  comman- 
dement ;  ÔL  cette  pièce  échût  à  l'Evéque  de  Chartres  foti 
fils}  d'où  par  fuccefllon  de  temps ,  elle  tomba  entre  les  mains 
de  M.  le  Préfident  de  Maifbns ,  i  ce  que  nous  apprenons  de 
M.  le  Laboureur,qui  en  adonné  la  copie  dans  le  lecoi.d  To- 
me de  fes  Additions  aux  Mémoires  du  fieurtie  Caftelnao* 
Quoi  qu'A  en  iôtt ,  lorfqu'on  comparera  les  Statuts  de  l'Or» 
dre  de  Loiiis  Roy  de  Naples ,  avec  ceux  de  l'Ordre  d'H'.-nri 
III.  on  y  trouvera  une  différence  trcs-fenfib!e  ,  &  nulle 
ifpvence  que  ceus-qr  fiientune  imitatioadecenx'-lè. 
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Le  fécond  Ordre  du  S.  Esprit,  efl  ccluy  qu'infll'ui 
en  France  le  Roy  Henry  111.  Comme  l'Ordre  de  C  lie 
Valérie  de  f>.  Michel ,  fondé  par  Loiiis  XI.  après  avoir  éié 
en  grand  honneur  fous  les  quatre  Règnes  fuivants,  étoit 
beaucoup  déchu  fous  la  Régence  de  Catherine  de  Mcdr- 
cis,  &  durant  les Rucrrescivilci , Henry  II I.  (ans anéantir 
cét  Ordre  de  S.  Michel  ,  que  l'on  ^ociniuic  coitmiunc- 
nent  i'Oifdie  du  Jtoi  ,  vaultut  uii^cyer  ainy  du  S.  Efprir. 
n  s'en  decUra  Chef  tt  SaunifUkf  ftcnunit  pour  binais 
b  Gramfe'MAÎftrilffàh  Couipiu^de  France,  vou^  que 
ceux  qne  l'on  honore  <lâ  Collier  de  l'Ordre  du.S.  Efpnt, 
reçùfrent  la  veille  celuy  deS.  Nlichcl.  C'clî  la  rajîbn  pour 
laquelle  on  les  nomme,  Chey4litrs  dts  Ordres  duKtj.Liftc- 
iniere  Cercmonic  en  fut  faite  par  Henry  IILksiiOcCini- 
bre  1  5  78.&  le  I.&  z.  Janv^c  1579. 

Les  Statuts  de  cet  Ordre  fiueBC  d'abord  copapolèz  de 
75. article,  qui  ont  été  depuis  augmentez  jufqu'i  97.  & 

Îui  font  à  prefentà  9  j.  Le  nombre  des  Chevaliers  a  été 
itfcfeat,  mais  il  eftà  prefçnc  limité  i  cent ,  fans  compter 
leSouvtnin.  Parmi  ces  cent,  (ont  compris  neuf  Prélats , 
qui  (ont  Cardinaux,  Archevêques,  Evêques  ,  ou  Abbeî. 
Le  Grand  Aumônier  ell  toûjouri  du  nombre  de  ces  neuf, 
&  ils  Ibnt  nommez  CammMdturs  de  l'Ordre  du  S.  Elpnt. 
Les  Grands  Officiers  ;  fçavoir,  le  Chancelier,  le  Prcvot, 
Maiftrc  des  Cérémonies ,  le  grand  Trcforicr  &  te  Gref- 
fier, font  aufld  du  nombre  des  cent  ,  &  portent  le  titre 
de  Commandeurs.  Outre  ces  Officiers  >  <l  y  a  encore 
un  Intendant  ,  un  Genealogiftc  ,  un  Hérault  k.oy  d'Ar- 
mes ,  &  un  Huiflier.  Ces  quatre  derniers  pomieaCaotre> 
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Sou  h  Crmx  de  l'Ordre  pôiduë  eu  cot ,  «vac  m  ruban 
bled  coroinek>  Chevalim  »  mm  I  prelenr  «Hé  eft  atta- 
chée par  un  ruban  btM  ]dw  étroit  i  la  boutonnière  de 


leur  jufte-au-corps.  Toos  les  Prélats  ,  à  l'eïception  du 
Grand  Aumônier  ,  les  Chevaliers  ,  le  Chancelier,  &  le 
Prcvoft,  doivent  faire  preuve  de  nobleflê  Paternelle  y 
compris  le  Bifaycul  puur  k-  moins.  La  Croix  de  l'Ordre 
cR  d'or,  à  huit  rais  cmaillée,  chaque  rayon  pommetéd'or, 
une  fleur  de  lys  d'or  dans  chacun  des  angles  de  la  Croix , 
Se  dans  le  roi  lieu  une  Colombe  d*ai]gent.  Les  Chevaliers  & 
Officiers  ont  de  Fautre  cM  de  cette  C^loote*  un  fijnc 
Michd  &Mi  Iktt  qne  les  Prélats  portent  la  Colombe  des 
deux  cotez  delà  Croix,  n'étant  aflbciezqu'&  TOrdredu 
S.  r.rprit  ,  S:  non  i  celuy  de  S.  Michel.  Le  Collier  de 
l'Ordre  e(l  à  prefent  compofé  de  fleurs  de  lys ,  d'oiinaif- 
Itnt  des  fiâmes  &  bouillons  de  Feu.  D'H  couronnez  avec 
des  fcftons  ,  Se  des  trophées  d'armes.  C'ell  ainfi  que  le 
Roy  Henry  IV.  le  régla  avec  le  Chapitre,  l'an  1 197.  en 
changeant  quelque  petite  chofc  de  ccluy  qu'Henry  IIL 
avoit  ordonne.  Le  même  Roy  Henry  III.  avoit  faitdef- 
fcin  d'attribuer  à  chacun  des  PiéUts  Chevalien&  Offi- 
cien  »  des  Coaumoderics  &  mais  fi»  deArin  n'ayant  pas 
«tt  d'exécution  ,  il  afllgm  â  cheam  d'eux  unepenfionde 
mille  écus  d'or  ,  réduite  depuis  \  trois  mille  livres ,  qui 
fijnt  piycT  fur  le  provenu  du  droit  du  marc  d'or  affcïïé 
à  l'Ordre  ,  &  qui  fe  levé  l'ur  tous  les  Officiers  pécu- 
niaires du  RoyeiMe  »  avaoc  leur  icc^tion  dna  leurs 

Chargea. 

On  dit  qu'Henry  III.  infVitua  cet  Ordre  en  l'honneur 
du  S.  Efpric  ,  parce  que  le  jour  de  la  Pentecôte ,  il  avoit 
en  deux  Couronnes  ,  celle  de  Pologne  ,  Se  puis  celle  de 
France.  Qyelques-uns  donnent  i  cet  Ordre  pour  devite 
ces  aiots ,  Oeer  <)•  éuf^u ,  pour  exprimer  la  proteôion  du 
S.  Erpiit 

n  y  eh  a  qui  a^flrent  aux  dnix  Ordres  cy-  deflus  un 
troifidme.qu'ils  difent  avoir  été  inftitué  l'an  14^8.  à  Rome, 
fous  le  titre  de  Chevaliers  de  l'Hôpital  du  S.  Efprit ,  lef- 
quels  portent  une  Croix  patce  blanche.  Il  y  en  a  en  France 
qui  ont  leur  principale  Maifon  à  Montpellier.  Ceux-cy 
ont  prétendu  fur  la  fin  du  XVII.  fieclc ,  avoir  un  Grand 
Mairre ,  ou  Grand  Conmandeur  t  indépendant  du  Qnni 
Ho^italier  de  Rome  »  vnlant  nime  proaver  que  leur 
Ordre  étoit  militaiittmais  ils  ne pûrent  faire  réuffir  leurs 
prétenfiom ,  8t  leur  Ordre  fut  déclaré  Régulier  par  Arrêt 
du  Confeil  d'Etat,  en  1700.  '  Spondr,  y»,  c.  i  n  3-  «w".  1 1. 
M  79- »■•"»•  1-  Dupleix  &  Mezeray  ,  ddtu  Henry  111. 
Villani,  W.  ^.cjp.  85.  Bouche,  HtJ}.  de  tm.  U  9.  fia.  i. 
.  f.j.Lio.c.  8.  Sainte-Marthe,  Favin.&c  Maimbotin  , 


SVlTt  CKO^O  LOGl  QVE  DES  CUEVALlEUt 

^fiNUT  III.  INSTlTUTEtJl., 
^  9e  pranier  Chef  Soumaùk 

Bi  If 78.  Chute  4e  Booibon  IL  Atum  »  Mnee  cfai' 
Sang ,  Cardinal,  tcptd'Av^noi^Aielievêq^  de  Hofiest 

Loiiis  de  Laiiiive»CaidiiieldeG«ilt,  ArdvfflqDe<fo- 

Rheims. 

René  de  Riragiie  ,  Cardinal  &  Chancelier  de  France. 

Philippe  de  Lenoncourt ,  Evéque  de  Chàloos  «  depuis 
Archevêque  de  Rheims,  &  Cardinal. 

Pierre  de  Gondy ,  Cardinal ,  Evéque  de  Paris. 

Charles  d'Efcars ,  Evéque  de  Langres» 

René  de  DaUlqa  dttLwfe»Abb«deChitelien,depa|g 
£véque  de  Bayeus. 

Jacques  Ainyoc,  Evêq|w  HJamot»  U  Gmd  Aninft^ 
nier  de  France. 

Chevaliers. 
Loiiis  de  Gonzague ,  Prince  de  Mantouc  ,  Duc  de  Ne* 
vers. 

Philippes-Eraanuel  de  Lorraine ,  Duc  de  Mercaur. 

Jacques  de  Crullol,  Duc  d'Uzés.  * 

Charles  de  Lorraine,  Duc d'Aumalc. 

Honorât  de  Savojw,  Maïqvit  de  ^ars,  MarCdial  tL 
Amiial  de  France. 

Am»  de  GolR  ,  Maréchal  ,  &  grand  Pwwtier  QÉ 
France. 

François  Gouffier,  Seigneur  de  CtevectEur,&deBoiM 

nivet. 
François  d'Efcars. 

Charles  d'HaOvfD a  SeïgMw  dt  KeiHWS»  Mevfuisdl 

Maienelay, 

Charles  de  la  Rochefoucaud  ,  Setgneor  4e  Batboieinc^ 
Jean  d'Efcan,  Prince  de  Careocy. 
ChrinophleJuvenelUiim,  Marquis  deTutad,  GeiM 

vemeur  de  Paris. 

François  le  R-OY»  Comte  de  Clinchamp  »  Lieutenant  det 
païs  d'Anjou ,  de  Tourainc ,  Si  du  Maine. 

Scipion  de  Fiefque,  Comte  de  Lavagne,  Chevalier  d'Hon» 
neur  de  la  Reine  Catherine  de  Medicis. 

Antoine  ,  Sire  de  Pons,  Comte  de  Marennes,  Capitaine 
des  cent  Gentils-hommes  de  la  Mailbn  du  Roy. , 

Jacques  ,  Sire  d'Humieres  Se  de  Moachy  ,  Marquis 
d'Ancre ,  Gouverneur  de  Pcronnc. 

Jean  d'Aumont ,  Comte  de  Cbiteauiont,  Maréchal  df 
France. 

Jeand«Chaatfes,Sei|iB«irde  MaKieonie,  Gwvcmenc 
dePoîtoib 

Albert  de  Gondy,  Comte  depuis  Doc  de  Rct^Mwfidiat 
de  France ,  Se  General  des  Galères. 

Rcnédt  V'illequier,dit/r/MMr,|fci(â|ifi  CwiWneU 
de  Paris ,  &  de  l'Ille  de  France. 

Jean  Bloffet,  BarondeToicy,Oaiwwneia'deP!MM,d| 
de  rifle  de  France. 

Claude  de  Villequier, dit /'ifM/,  VicooriedellGtiidie^ 
Capitaine  de  ctn<|nante  Hommes  d'Armes. 

Antoliie  d'EArées ,  Maïquis  db  Caeimes ,  Grand  Mal^ 
tre  de  l'Artillerie  de  France. 

Charles-Robert  de  la  Marot,  Gbnuede  Braine  Se  de 
Maulcvrier  ,  Capitaine  des  cent  Sulflcs  de  k  Gaide  da 
Corps  du  Roy. 

François  ("  ~ 
d'Orléans. 

Philibert  de  la  Gniche»! 
de  l'ArtUlerie  du  Rojk 
^Uppe  Scrooi ,  Cdood  Gcwnl  de  llnAiiterit 
Françotte. 

Cttfilr  AtttRt. 

Ea  If  79.  François  de  Bourbon,  Prince  dsCboqr,  li%Xi 
Dteembrt ,  tn  PEnfife  dts  AiigBjhiu  de  Pdrii. 

François  de  Bourbon ,  Prince  Dauphin  d'AarefgliefDae 
de  Saint  Fargeau ,  Se  depuis  de  Montpcofier. 

Henry  de  Lorraine, L  du  DOIB*  DocdeGoife»  QUoA 
MaFtre  de  France. 
Loiiis  de  Saint  Gelais ,  dit  de  Luzi^an,Cheva]ier  dHoiH 
^  neur  de  la  Reine  Cubeciqe  de  Médias» 
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Jean  Ebrard ,  Baron  de  Saint  Suipice. 
Jacques  d8Jli|nigiMl,Goiiittd«Torig»7t  lêvéAum 
Fiaace. 

BdtmiddeSaiignac,  Seigneur  de  La-MothC-FcodOO. 
Chevaliers. 

En  I J  8o.  François  de  Luxemboui^,  Duc  de  Piney  , 
Prince  de  Tingiy  ,  Ambafladeur  à  Rome  ,  i(  3 1.  DKoAtt , 
CD  n^fi  dt  Smt  Smmm  it  skis. 

Charksde  Birague ,  Confetller  d'Etat. 

TeandcLeaumont,  Seigneur  de  Puygaillard  >  Maréchal 

Reirf  tic  Rochechoiiart,  Seigneur  de  Morteinar,&  de 
.Vivonne. 

Heniy  de  Lenoncourt ,  Maréchal  de  Camp. 

Nicolas  d'Angenne.  ,  Scipncur  de  Rambouillet  ,  Vi- 
damcdaMaos,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roy 
Qufles  XX.  AmlMiradeur  en  AleBHgpw  te  l  Kome. 
Chevaliers. 

X»  158 1.  Charlesde  Lorraine ,  I.  du  nom  j  Doc  ifEU 
beuf  j  Grand  Ecuver,  Se  Grand  Venear  dl  Fiiaice«  Ir  3 1* 

Armand  dfl  GoDUM  ,  Baion  d*  Biioa  t  Marfclial  de 

France. 

Guy  de Daillon, Comte daLndci  Goamncur  de ppî- 

tou  ,  &  Senéclial  d'Anioii. 

François  de  laBrainr  ,  C^iMUe  deSuiej  LioUCUM  Ge> 
neral  pour  le  Roy  en  Provence. 

Antoine  de  Levy,  Cootte  dc  Q||Al»  >  Coitvetftelii  & 
Sénéchal  de  Rouenacb 

leao  de  Theiillé  *  ScigMOr  d^ATûé ,  Gouverneur  de 
Me($» 

I.ouis  d'Angenne*  »  BardiidelAcflé ,  Seieneur  de  Maia- 
renon  ,  Grand  Maréchal  desLopide  h  MaifilB du Roy » 
&  AmbalTadcur  en  Elpagne. 

Chevaliers. 

Tn  1581.  Charles  dc  Lorraine  »  Duc  de  Mayenne,  Ami- 
ral ,  &  Grand  CKambcllande  FflOCea  b  ll.fiWMdw  ,  tn 
fE^hfe  its  AHguJbns  de  Pmt. 

Anne  Duc  de  Juyeulc ,  Amiral  de  France^ 

Jean-Loiiis  dc  la  Vallene »dk de Noearec »  Doed'Er- 
pemoniAminltftCdoiid  GenetaldeTIniânterieFran- 
fOire. 

Taaneguy  le  Veneur,  Comte  de  Tillieres,  Lieutcnaut 

General  en  Normandie. 

JeandcMoiiy,  Seigneur  de  la  Mailleraye,  Vice- Amiral 
de  France  ,  Lieutenant  General  en  Normandie. 

Philippe  de  Voivire,  Marquis  dc  Ruffi;c>  Gouverna ur 

d'Angoumoib. 

François  de  Mandelot,  Vicomte  de  ChÀloos,  Gouverneur 
du  Lyonnois. 

Tridan  dc  Roftain^Baron  de  la  Guercfa^GrudrMa£tie 
d(s  Eaux  &  Forits  de  Fimce. 
Jeaft-Jacquesde  Suzaues  »Copiede  Cenqr. 

Pm  ff  L  A  T. 

1 5  S  5 .  Charlr^  rir  T  orraine ,  Cardinal  dc  Vaudemont , 
Evêque  &  Comte  Je  Toul  ;  le  31.  Dtcemin,  «H  VSMift  its 

C  H  CVALIëRS. 

Honorât  dc  Bub'il ,  Seigneur  de  Fontaines ,  Vice^AlBinl 
de  France  «  Lieutenant  General  en  Bretagne. 

RenédeUMbdmitBeRndeFiolki,  GoaMmnir  du 
Blaifinc 

Jean  de  Vhome ,  Marquis  de  PSûaî ,  Senédial  de 

Xaintongc. 

Loîiis  Chadeigner ,  Seigneur  de  la  Rochepolày,  Gouver- 
neur delà  Marche. 

Bernird ,  Seigneur  de  la  Vallcte ,  qui  fut  depuis  Amiral  de 
France. 

Henry  de  Joycufe,  Comte  du  Bouchage ,  depuis  Maré- 
chal de  France ,  &  Capucin. 

Nicolas  de  Grimonvillc,  Seigneur  de  l'Alciiauc.Capitair 
fie  des  cent  Archers  dc  la  Garde  du  Roy. 

Loiiis  d'Antbotfe,  Comte  d'Aubijouz. 

Fnnçoisdela  VaUete ,  SeigneuraeGofBttlfi»t  Gouver- 
neur >  Ae  Sénéchal  dc  Touloure. 

François  de  Cazillac  ,  Seigneur  de  Ceffac. 

T^chim  .Seigneur  de  DinteviUe,*  "  

Ch^mpapnc. 

Joichim  dc  Clùtcau-vieux,  depuis  Comte  de  Coolàlni^ 
Chevalier  d'honneur  dc  la  Reine  Marie  de  Mcdicift 
Chailet  deMzKySeignnirde  Ocmiaau 


Chailetdto  PlefTis ,  Seigneur  de  Liancourt ,  depnh  Mit- 
quiî  de  Guerchevillc ,  &  Comte  de  Bcaumont  fur  Oi:  ; . 

François  de  Ckabanes,  Marquis  de  Curton ,  Lieutenant 
General  en  Auvergne. 

Robert  de  Combault,  premier  Maître  d'Hôtel  du  Kor, 

Ffiugoit  «Seqpieur  de  S.  Neâaire,&  de  h  Pmé-NabeiU 
Chevaliers. 

En  IÎ84,  Jean  de  faint  Lary,  Baron  de  TtattMS,  Ma- 
réchal de  Camp ,  8c  Gouverneur  de  Mets  iu, 
*" ^  ^J^t  dti  -<*<^«  * 

Bottrbonn<rfs.       *  ^ 


agneur  de  RnCfif  g 


T.n{ii<:  A'jhcnur ,  ^^c  MonteU,CamttdeGl%Mii,tjai» 
icriiiu  Gcucrai  ca  Pioveace, 

Cheval  ifiR  5. 

£»  1585.  Charles  de  Bourbon, Comte  de Soiilàiikde> 
puis  Grand  MaîtiedeFiancei(r|l.ii«Hurffv»«ilMfiAl 
Aunftms  it  fms, 

Jean ,  Seigneur  de  VafTé ,  Baron  de  la  Roche-Mdnk. 

Adrien  Tterceiii%  Sdcneur  de  Brollc^  d(  deSaicuvdenû 
LieutenancGennndeDChafflpa^.  ' 

Fimfois  CUbùt  ^  Marquis  de  MivAen .  0»n  de 
Chamy.  ' 

Gilles  dfc  Sottvff ,  MecqubdeCoumuwiDcMefécfaal 

de  France. 

François  d'O  ,  Scignenr  de  Frefnes  ,  depuis  premier 
Gentilhomme  dc  la  Chaiflbre  du  Roy,  Suruitenduic  dci 
Finances ,  &  Gouverneur  de  Paris, 

Claude  de  la  Chaûre  ,  Barau  deUMaUttiftrt^dnuti 
MaréchddeFfince. 

<5iiMl  de  Manteau»  Seigneur  de  Gouidoo^Guimp. 
neur^Cilais. 

Jacques  ('^  I.oubens ,  Seigneur  Je  Vcrdales. 

Louis  Uc  licrton.  Seigneur  de  Grillon  ,  Mcftrede  Camp 
Cl.  Rcgiment  des  Gardes. 

Jean  d'Angennes ,  Seigneur  de  Poigny ,  qui  fut  Ambafhr 
deur  en  Savoye ,  &  à  Vieime. 

François  de  la  Jugie ,  du  Puy ,  Baron  dc  Rieux ,  Gouver- 
neur de  Narbonne. 

François-Louis  d'Agoûc,  ic  de  Mmuauban»  Canne db 
Sault. 

QuiUinmede  Sautx,Vicoa»edeTi3nnna,Iie 

General  en  Bourgogne. 

Meryde  Barbezieres,  Seigneur  de  ChemetUt» 
Maréchal  des  Logis  de  la  Mauon  du  Roy. 

FrançoisduPleflbySe^ucnrdelUdidieii*  SnndPir»* 

v6t  de  France. 

Gabriel  de  Caumont ,  Comte  de  Lauzun. 

Hcâor  de  Goadfia  &  de  PardailJan,  Seigneur  de  Mon- 
tefpan. 

Loiiis  de  Champ 

René  de; 
Pengueux. 

LotfisdaBoiSt  Seigneur  des  Arpencis,  Gouverneur  de 

Touraine. 

Jean  d'O,  Seigneur  du  MenoUjCapitaioede  cent  Arcbcrs 
du  Corps  du  Roy. 
Henry  de  Silly ,  Comte  de  la  Roche^yon ,  Damoilèau 

Ciiinmcrcy. 

Antoine  dc  Baufremont ,  dit  de  Vienne ,  Marquis  d'Arc 
en  Barrois. 

Jean  du  Chltelet ,  Baron  de  Thons  «  &  de  Champignet- 
les ,  GoQvenienr  de  Langres. 

I  Francob  d'Efcoubleau ,  Seigneur  de  Jouy,  depuis  Mar> 
quîs  d'AlIuye ,  premier  F. cuyer  de  la  grande  Ecurie. 

Charit'.  clX  V.cnifs ,  r^mtc  de  Chaune. 
David  liouclurd ,  Vicomte  d'Aubecertc  ,  Gouverneur 
dePcf^guvd. 

Chevaliers. 
E»  1 5  8^.  Georges ,  Baron  de  Villequier ,  Vicomte  de  U 

JacqaesdeMoBjtâltdeCbadndieMoiqr,  yiet-AaioA 
de  Fiuaceï 

OiaflesdeVifanneS^nettrdelaChafteigneraye  Sené* 

chai  de  Xaintonge. 
Jacques  le  Veneur  ,  Comte  de  TilUeres ,  Lieutenant  Ge- 
iti  - 


_  «ComBedelaSuzeniMeiae. 
t  Comte  de  Ckewce,  Gouverneur  de 


r  R  11  L  A  T. 

£«  X ; 87.  Fianjois  de Foix^^andale , Svéque  d'Aiie. 
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HCN-RY  IV.  DnuvrnwiE  chep  ^ouvjikm^ 

de  l'Ordre,  ne  reçue  le  Collier  qu'à  Ton  Sacre,  le  28. 
Février  1594.  te  co-ntnit  pendant  cet  intervalle  le  plus 
tlicien  Chevalier  pour  préHJeren  fa  place. 

Prélat. 

t»  RenallddeBeMiae»  Ardievjqaede  Bourges, 

ftdepaisdcSeiM,  Grand  Aumônier  de  France ,  5 1.  Ue- 
ttmkt,  mrsififi  4e  M  me. 

Chevaiier.  • 
Charles  de  Gontjut ,  Bjron  deBiron,  &  Maréchal  de 
Camp ,  depuis  I>j.  de  Riron ,  Pair,  &  Maréchal  de  I  rance. 
Prélats. 

Eji  1595.  Piulippe  du  Bec  ,  Archevêque  &  Duc  de 
Kheims ,  U 7.  ftinitr ,  tnCtgUfe dit  AugHpns de PMÙ. 

Henry  d'ÉCcoubleau,  Evêqne  de  Mailiezais. 

Chevaliers. 

Henry  ^  Bourbon,  Duc  de  MiwtpeBfier  ,  Gnover- 
neiirde  Normandie. 

Henry  d'Orléans,  Duc  de  Lonî^ucviTe. 

Franc; ois  d'Orteans,  Comte  de  iiint  Pnul ,  depuis  Duc 
de  l-ron(ic. 

Antoine  de  Rriclnnrrui ,  Marquis  de  Nangis ,  Colonel 
du  Rri;'nicnr  des  (.iariic-.. 

Jean  de  Ikauiuinoir,  Marquis  de  Lavardm,  depuis  Ma- 
réchal de  France. 

Français  d'Efpiivy  >  Seigneur  de  faint  Loc  ,  depuis 
Grand  Mattre  de  l'Artillerie  deFirance,  Bt  Gouverneur  de 
Broiiage. 

Roger  de  lâint  Lary  9c  de  Bellegarde,  Baron  de  Ter- 
mes ,  Grand  Ecuyer  de  France  ,  premier  Gentilhom- 
me de  h  Chambre  du  Roy,  &  depuis  Duc  de  Belle- 
garde. 

Henry  d'Albret,  Comte  de  Marcnncs ,  Uaroii  ûc  iMiof- 
fcns. 

Antoine  ,  Seigneur  de  Roquelaurc,  depuis  Mirifchil  de 
France,  &  l-îeurenant  General  en  Cîuvcnnr. 

Charles  Sire  d'Homieres  ,  Mar^piis  a  Ancre  , Lieutenant 
General  en  Picardie^ 

Guillaume  deHaateneT>SneneurdeFervaques,Comte 
de  Graocey  »  depn»  HIafécbal  ne  France. 

Fraosois  de  Cttgoac»Se^nettr  de  Danpient  »  Marédial 
de  Camp. 

Antoine    Silly,  Cbute  dehUodicpot»  depaisGou- 

verncur  d  Anjou. 

Odec  de  Matignon ,  Çomtcde  Thongny»  fJedtCMDt 
General  en  Normandie. 

François  de  la  Grange, Sc^|MDr  de  Mout^gByt depuis 
Maréchal  de  France. 

Charlci  d-  Balzic  ,  Baronde  Dunes. 

Ciiarles  de  Coifê^Cwniie,  puis  Duc  de  BrifTac,  Ma- 
féekA  de  France. 

Pierre  de  Momay ,  Setgnear  de  Buhy  *  Maréchal  de 
Camp,  &  Lieutenant  General  en  THlede  France. 

Français  de  I.1  Magdelaîuet  Marquïs  dc  Ragny,Gon* 
verneurdu  Nivemois. 

Claude  del'Ifle,$eiBnairde]lilari«uiC>GonvieniCHrde 
Laon. 

Charles  de  Oioifeul,llilaiiq«  de  Pnflb»  Miiéclul  de 

France. 

Humbert  de  MiiciUy»Se9ieardeCipiem,Madclial 

de  Camp. 

Gilbert  de  Chazeron ,  Gouverneur  du  Bourbonnois. 
René  Viau»  Se^neur  de  Chaolivauc,  Gonvcnieor  de 
l'Amterroh. 

Claude  Gruel ,  Seignetir  de  h  frète. 
Georges  Babou,  Seigneur  de  la  Rc^urdaifîere  >  Capitaine 
des  cenc  Gentihhonuites  de  la  Maifun  du  Boy. 

C  H  E  V  A  I  I  L  R  s. 

Sm  Henrj'  Duc  de  Montmorency  ,  Connéta- 

ble de  France  ,  U  5.  féKfur  en  i  Egùfe  di  l'Màji  d«  a. 
OktTi  dt  Rmin. 

He^le  de  Rohao «Doc de Montbazon,  depuis  Grand 
Veneur  de  France. 

Clurlcs  de  Montiiioraiey»BafDB,  puis  Duc  de  Dan- 
viMe,  Amiral  de  France. 

Alfonlir  J'Ornane  ,  depuis  Maréchal  de  France. 

Urbain  de  Laval ,  Seigneur  de  Bois- Dauphin ,  Marquis 
de  Sablé,  Maréchal  de  France. 

Charles  de  Luxembourg ,  Comte  de  Bricnnc  &'  de  Rouf- 
fy.  Gouverneur  de  Mers. 

Gilbert  delaTtemomUe,  Marquis  de  Koyan,  Comte 
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d'Olonne,  Capitaine  des  Cent  GenttldlMUMldehBlai- 
lbn  du  Rny,  *  Sénéchal  de  Poitou. 

Jacques  Chabot,  Marquis  de  Mircbcau,  ContedeClui^ 
ny,  Mcl  ire  de  Cainp  du  Regimcnc  de  Champagne^  ft  Ueu- 
tenant  de  Roy  en  Bourgogne.  » 

Jean ,  Sire  de  Boeil  *  Comcede  Sioccm  &dc  Maraos  , 
Grand  Echanibn  de  France. 

Guitla'jmc  de  Gadagpe»  BarandeVcidoot  ftGoaver> 

ncur  du  Lyonnois. 

Louis  de  l'Hôpital,  Marquis  de  Vitry,  Capitaîoe  dct 
Gardes  du  Corps,  &  Gouverneur  de  Meaux. 

Pons  de  Lauzicres-'I  heminc<;-Cardaillac»  Manpiif  ^ 
Themines,  drt  îii<;  Mar^thal  de  France. 

Loiiis  d'i  Vr^i  us,  Comte  deClunacs yGoovcneiirdc 
PcroonCi  Moncdidjier&Bxijre; 

£dinedeMahb|BaRNideLn»Li«iitMniicdeH.oyen  1 
Bontgo^ncw  ■ 

Antoine  d*AunKmt,  Comte  de  CliltcaaraiR, Marquis 
de  Nolay ,  Gotrverneur  de  Boulogne. 

Loiiis  de  la  Chillre ,  Baron  de  la  Maifonfbrt  ,  depuis 
Maréchal  de  France. 

Jean  de  Durfort ,  Seigneur  de  Bon),  Lieutenant  Ge- 
neral de  l'Artillerie  tl'-  I  rjr.  t", 

Loiiis  de  Bucil ,  Seigneur  de  Racan. 

Claude  de  Harville ,  SeigiKUr  de  Palaifbau ,  Baron  de 
N  lin  ville.  Gouverneur  de  Cmnpiegne  4c  de  Calais. 

LuIUchc  de  Conllans,  Vicooitt  d'Auchy,  LieatienaK 
General  des  Armées  du  Roy. 

LoîÈii  de  GrîmonviUe,  Seigneur  deLarchant ,  Gouver- 
neur d'Evreux. 

Charles  de  NeUville ,  Baron ,  pois  Marquis  d'Alincourt, 
Grand  Maréchal  des  Logis  de  toMaifiiiiaaRAy,deGoa> 
verneurdu  Lyonnois. 

C  M  F  V  A  I  I  E  R  5. 

Kfl  1^99.  Anne  de  Lcvv,  Duc  de  Venudour,  Gou- 
verncurdttLinnfin»  fr  %.fémmt,i»f^t  in  àiig^Stu 

dt  Pdrii, 

Jacques  Mittc,  Seigneur  de  Chcviiefes  de  iâint  Chalt> 
mont  ,  Lieutenant  General  au  Gouvernement  du  Lyoni. 
nois. 

Ican-Fran{Q»d'AvefMa,  Seigncnrde  Bdtn,  Btrand* 

Milly  ,  Gouverneur  «te  Hun. 

Bertrand  de  Baylcns ,  Baron  de  Poyane,  Gouvencitr 
d'Acqs ,  A:  Sencchal  des  Landes  de  Bourdeaux. 

René  de  Rieux,  Seigneur  de  SoutdeiC ,  MmUMIs  d*Oè 
xant.  Gouverneur  de  Breft. 

Brandclis  de  Champagne  ,  Marquis  de  Villaincs. 

Jacques  derHôpirat,  Marquis  de  Choify,  Gouverneur 
6i  Sénéchal  d'Auvergne. 

Robert  de  la  Vieuville ,  Baron  de  Rugles ,  Grand  Fau- 
connier de  France ,  Se  Gouverneur  de  Rneims. 

Charles  de  Madgnon,CnimiedeTocigny,  Lieutenaiic 
General  eu  la  Baflé  Nonnandk^ 

François  Juveoal-Urlin ,  Marquis  de  Treinel. 
Prélat. 

En  1606.  Charles  de  Bourbon  ,  Archevêque  de  Roilen, 
frère  naturel  du  Roy  Henry  IV.  fut  adocié  à  l'Ordre 
après  avoir  donné iàdcaitfllmdefàChaigiedeClianceljcr 
des  Ordres. 

Jacques  Davy  du  Perron,  Cardinat ,  Atcfaevtque  dt 

Sens,  Grand  Aumônier  de  France. 

CH  EVALIERS. 

En  1608.  )ean-Anioine-Utltn,Du6deSaoto-Geatixii» 
Prince  de  Seandriglia ,  8c  Comte  d'Crcole. 

Alexandre  Sfbrza-Conti ,  Duc  de  Sagpi,  Fiiliee  de  Vaik 
montane ,  Comte  de  Santa- Fior. 

LOUIS  XIU.  TROISIE'ME  CHEF  SOUVERAIN 
defOfdw>  rci,'Lit  le  Collier  le  i  8.  OâobfC  I<IO. 

lendemain  de  fon  Sacre. 

U  iihu  yut.  Henry  de  Bourbon  IL  du  nom.  Prince 
de  Cnodé.pfemier  Pair  de  Fnnce. 

Prélat. 

In  i£x8.  Fran(oisdelaRocliefoucaud,Cardina],  £vê- 
que  de  Seidis,  Gruid  Aumdaicr  de  Ftaaccw 

Prélats. 

In  1^19.  Henry  de  Gondy  j  Cardinal  de  Retz,  Evfi-. 
que  de  Pans ,  Maitrc  de  i'OratQmduRiiqrilIr  }  ttIMMi*»* 
(»  (Ijfiftdes  A»iujimt  de  Uns. 
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Aumônier  ou  i\<'y-  »•  4 

^"r  oll^dc  Bourbon^Comtcdc  Sollfons,  Graod  ivhure 

4c  France,  Gouverneur      ^«^fe  .  Gouverneur  de 
Charles  de  fjominc,  Dttc  de  uw»  • 

*"Hc'nry  de  Lorraine ,  Duc  de  Maj^  U  tM^^  * 

o"fafDu"d"e^  Grand  Matrc  &  Sur.n- 

«naan  Sneral de U N.viRation &Commercede France. 

Charles  de  Valo» ,  Dac  d"  Angoulê,M  ,  ColglldOeperal 
4e  la  Cavalerie  Légère  , 

^SÎÏ.nR«edoc.depu»»^^^ 

E Tianuel  de  Cfuflbl ,  Duc  dlW» •  CM»a»Br 

Je  '.1  tu  . i.c  Anne  d  Aurnchc. 

Je  France, Gouverneur  de  Picardie ,  depurt  Oamltellte 

de  Guemeiié .  Duc  de  M«itb««m,  GiiildVeM  de 
'''KIcWmdeBeranff.evilte.Sdl.iewaeNe»^ 

'  M^fn^a'e  Bt'y' PnncJ  d'Wetot ,  Maréchal  de C«Dp. 
«âîîtVdepttie  DttC  de  Uldiguieres,  Pair  &  MtréClMldc 
^'o^n  FUbet ,  Seignew  de  la  Cui^  .  Maréchal  d= 
^ïffippedeBethunc.Co-»*  Cii.«toft. empM" 
P'ït^if  ^Sgày.  Me»iai.  d'Ao^ ,  U~»n^ 

GoaTrS?d.*  BouAonnou  .      depuis  Maréchal  de 

fu'f/c-^afrca^.^r;^.^^^^^^^^ 

Henry  de  Schombers ,  Comte  de  Nanteuil .  Sunnten- 
dans  deiFineoces,  depuis  Maréchal  de  France. 

Preiiçois  de  BalTompicrre ,  Colonel  Genewl  dei  SWttes , 
Se  depuis  Maréchal  de  Fraiçe.  ,vt^rhî.f 

Henry  Vicomce  deBowdeille.Maïqiin  dAiduee,  5e- 
néchali  nonvcrncurdcPcngord.  r»«l«n,.l 

Jean-BaptilledOrnane,  Marquis  de  Moottor,  Colonel 
Geoenldn  Corfes,  Lieutenant  General  en  Normandie  . 
Gouverneur  de  la  perfonncde  Monsieur  Frcre  unique  du 
lLoy,«f  depuis  Maréchal  de  France. 

T 'r  le  n  d-Efpinay  ,  Sei|nenr  de  frit  L^* 
ri'EiUiia  ,  Gouvcmeor  d*  Irouage,8e  defoit MaiccBU 

^'llenéPoricr,  Comte,  deouisDuc  de  Tiefmes  ,  Capi- 

t»ne  des  Gardes  du  Corps  du  Roy.  m-iv,.* 
^Heoty  de  Beaufreœont,  Marquis  de  Scnctc^  ,  Gouver- 
neur d'Auxonne.  ^        ,  t 

Philippe Emaand de Goody,  Comte  de  Joigny.,  Ge- 
neral derCaleres  «»e ^««ce. depuis  Peredc^ Oratoire 

Clurlcs  d  Angennes ,  Marquis  de  Rambi^t,  Vid«wt 
duMans.cv-devant  Capitaine  des  Cent  OentlIlBOBllIie» 
delaMaifonduRoy  ,&  Maréchal  de  CaniP.  , 

Louis  de  Crevant ,  Vicomte  de  Brigueil  >  Maroms  d  Hu- 
roiercs.  Capitaine  detCent  GentilshomtoeedeleMiilottOM 
R,oy  ,&  Gouverneur  de  Compteene«        .  .  .« 

Bertrand  de  Vi|;nolle»idittaHii» ,  BaioiideViBBfllles, 
Maréchal  de  CamfK  ^ , 

AntetiwdeGraiaont'Taalongeon>Samnw  «  m» 


çhe  ,  Comte  de  Guichc ,  puis  Duc  de  Gramont. 
Fnncoisde  Caumont,  Comte  de  Lauzim. 
LeortordelaMagdelaiDe.  Marquis  de  Ragny.Liewo. 
nant  pour  le  Roy  au  Cocnt<  de  Chafollo.s. 

MÏÏchior  M .  r  ,  de  Mtolans ,  Marquis  de  S.  ChaiUM^ 
cv-devant  Ambatiadeur  à  Rome.  »     ,  «.  . 

^Honofé  d-Albert.MerfehaldeFiMce  î  itf^Ui»  de 

ï  Waripte.Sdp-wa*  BWwilb.  IMtiedeh 

Garderobe  duRoy.  .  -     ^     «  t.  n  ,  1 

Léon  d'Albert ,  Seigneur  de  Bwnte» ,  de|«i  Duc  de 

^"sSa^de  Brlchanteeu ,  Marquis  de  Nangi^  

Charles  de  Vivoitnc,  Seigneur  de  U  ChaUeifficnfe, 
Gouverneur  de  Partenay.  ,  . 

André  de  Cochc-filet.  Comte  de  VaavilWliydilleCerte 
de  VauccUs  »  ArobnlTadeur  en  f  ïp?5n^  fw™™r  Jk 
Gan>ard  Dauvet ,  Seigneur  des  Mâi«$t  Vaoïifenent  « 

c  urlcs ,  Sire  de  Rambuie*. Miiéchalde  Camp,  Geo- 
vcrneur  de  Doutlens.     *-  t>  j 

Antoine  de  Buade,  Sciçneur  de  Frontenac  ,  Baron  de 
Pallnaa.  Capitaine  des  Châteaux  de  S.  Germain  en  Uye, 
&  Premier  Maître  d'Hôtel  du  Roy. 

Nicolas  d*  l'HofpUal,  Marquis  ,  fuis  Duc  de  Viiiy, 
Maréchal  de  France. 


Jean  de  Suuvré  ,  *Marquis  de  CourtenviW ,  Pmriii 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy ,  &  Gouftnieue  * 

"^Frnç^oisdel-Hofpital,  Scignnir  ^1^^^^.^<^*Î^ 
des  Gardes  du  Corps  du  Koy  ,  drpu,5  Maréchal  de  Francf. 

Louis  de l»  Mark  .  Marqms  de  Mauny ,  Premier  F.cuyei 
de  la  Reine  Anne  d'Atitrichc.  r,„:«:« 
Charles,  Marquis,  puis  Duc  de  bVieuTillc ,  Captui» 
des  Gardes  du  Corps  du  Roy ,  Surmtendt*  de»  naeeei^ 
&  Grand  Fauconmcr  de  France  JL 
Louiï  d'Alongny  ,  Marqur>  de  Rochefiwt  ,  Batt»* 
Craon ,  &  Bailly  de  Bcrry.  _  . 

C^r.r-AagaUdelàmiLary,  Baron  de  Terme»,  Grand 

^X.nï!fehan.M«l««de  Marigny ,  père  d'H«. 
<ttkdeR<Jhan,DucdeMootb*MB.    .  .  «^l.---. 
François  de  SU  v  ,  Comte ,  puisDucdehaflche-lW 

Grand  Louvctier  de  France.   -  i  ■nn^ÉrÉ  Wririni- 

Antoine-Hewiiled«Budpe,M«Vii*F«W**V'tt' 

Amiral  de  Franee,       .  —  j  Ammmm»^ 

François ,  Comte  de  11  B.ottieI«lc«i« 

^l'^^^nc.  d  Hlbmpes ,  Seigneur  de  Val«.çay^««^ 
réchal  des  Logis  dTlâMeitoido  Roy,* Ap«»Gow«. 

"S,  tîf.trançois  de  Bonne,  Duc  de  Lefdi^ 
Pa?kCo«n£cable'del^ce.  Go«ver«^ 

Général  de  DauphinI , fc  » $.       '  G»*** 

B»  i6zi.  Antoine  Coiffier  ^"î,^,^^ 
depdsfhiéebeldeEnMe,  reçutteCoUier  l  Londres. 

El.  i<tt.  Alfonfe  Lou"du*  le^s ,dcR;cWirt.ClJ 
di55cl«:haf«quedeLyon,  Grand  Aumônier  deR» 
ce,/i»4.1I-»».  ,„^^x,. 

Armand-Teanda  y»^;'"' »  ^'^îS^ 

"Henry  «fcod* ^ 
dcaux.  _  _ .  - 

Henry  d'Odems,  DucdcLongueviUe.Goaver»- 

"'l'îTn'I^dkorraine.Q-atea'H.rcourt.  depuis  G«rf 

Ecuvcr  de  France.  j-ai-ti.  depo»' 

1  ouls-Emanuel  de  Valois ,  Comte  d  Ateti,  «F  , 
d"Angoul5roe  ,  &  Gouverneurde  P^^ï^gL 
HwrydeliTremoaaie.DiicdelWi»'  ^ 
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Charlf  1     Lrvy,  Dac  deVcntadour. 

Hearj'  tic  !i  Valet »c ,  &  de  Foix ,  Duc  de  Candale. 

Ch a  rit-,  d  c  S  r  h  om  h  -rg ,  Doc  d' Alluyn. 
Gouvernear  de  Languedoc ,    depoë  Maréchal  de  France. 

Fiançait  de  Colle»  Duc  de  BnÛé,  Qnad  Pknetier  de 
France. 

BctnarddekValette&deFoiz  ,Duc  de  la'A^alette  & 
dïfitMMa  «  Cotoml  G^aenhdériDftiMerie  FrançoUéi 

Cbarin-Hcnry ,  Cofnte  d^Cleriliont,&  de  Tonnerre, 
|»reinier  Baron ,  i  Connétable  héréditaire  de  Dauphiné. 

François- Annibal  d'Kftrées ,  Marquis  de  Cocuvrcs,  Ma- 
reclwl  de  l'ratice ,  &depais  Duc  &  Pair  de  France. 

Jean  de  NertancotJrr ,  fîçignetîr  de  Vaubccourt,  Maré- 
chal tic  Camp,  «S:  Gouverneur  de  Chilons. 

Henry  de  S.  Kcftalre,  Marquis  de  U  Ferté-Nabcn. 

Philibert, Vi€oai(edePoapedp!ir,LieuteiMm  General 
•u  Umofin.  '  '* 

René  aux  Epaulet,'die  de  Laval»  Marquis  de  Kéclle  » 
Matéehal  de  Camp. 

Guillaume  deSimiane  ,  Marquis  de  Gordes,  Capitaine 
det  Gardes  du  Corp'Ç  du  Roy. 

Chirlcs,  Comte  de  Lannoy ,  premier  Maître  d  I  iutLl  du 
Roy ,  Gouverneur  de  Montreùil. 

François  de  Nagii ,  Marquis  de  Varennes,  Gouverneur 
d'Aiguës  mortes. 

Urbain  de  Maillé ,  Marqui';  de  Brezc ,  Maréchal  de  Fran» 
ce, depuis  Gouverneur  d'Anjou. 

Jean  de  Gallard  ,  Comte  oc  Bnflac  »  Gouverneur  de 
Xaintonge. 

François  de  Noailies  ,  Comte  d'Ayeo  »  Maréchal  «fe 
Camp ,  Lieutenant  General  en  Auvergne. 

Bernard  de  Biylen$,  Baroii de Pograoe ,  LicatenatK Ge- 
neral au  pais  de  liearrt. 

Gabriel  de  la  Vjllc'c-Fonrz,  Marquis  d'Evecly,  Msré- 
clul  de  Camp ,  Gouverneur  de  Verdun. 

Charli»  de  Livron ,  Marquis  de  Bourbonne ,  lienteaant 
General  en  Champagne ,  Maréchal  de  Camp. 

Gafpard-ArnnDd.»'  Vicomte  de  Polignac. 

Lloius,  Vicomte»  puis  Duc d'Arpajon,  Marquis  de  Se. 
Yerae  ,  Maiéiehal  de  Camp. 

Charles  d'Elcoubleau ,  Marquis  de  Sourdis  &d'Alluye, 
Maréchal  de  Camp,  Gouverneur  du  pais  Orleanois. 

François  de  Bonne ,  de  Crequy ,  Comte  de  SauU ,  depuis 
I>uc  de  Leidiguieres ,  &  Gouverneur  de  Dauphiné. 

François  de  fiecbiuie  ,  Comte  d'Orval ,  &  «epoia  Due  de 
Bcthune. 

CUudc  de  SairitSimon»GraodI.oiivederdeFfiiKie,de- 
pnis  Duc  de  Saint  Simon. 

Charles  de  Cambout ,  Baron  du  Pont-Chiteaili  Marquis 
de  Coifltn»  Lieutenant  General  en  Baflè-Bretagne. 

François  de  Wi|;nerot,  Marquis  dti  Pont-de>CourIay , 
depuis  General  des  Gaiercs  de  France. 

Charles  de  la  Porte,  Marauis,  puis  Duc  delà  Mailleraye, 
depuis  Grand  Mattre  de  l'Arollane  >  8e  Maréchal  de 
Fnnce, 

Gabriel  de  Rocl.c.:i<  u  n  :  .  Marqd*  ds  MansmaM  »  de- 
puis Duc  &  Gouv  erneur  de  Paris. 

:'Antoine  d*Aumont,Sc^pieurde  VUkqiiier»depaisI>uc 
&  Maréchal  de  France. 

lufl  Henry,  Comte  de  Tournonft  de  RoDlBUon»  Séné- 
chal d'Auverenc ,  Maréchal  de  Camp._ 

LoSis  de  Mouy ,  Seigneur  de  la  Mailîeraye ,  Lieutenant 
General  en  Nornuiidie. 

Charles  de  Damas, Comte  de  Thianges ,  Maréchal  de 
Camp,  Lieutenant  Geocni  des  païs  de  Breflê&deCba- 
rollois. 

Heftor  de  Gelas  &  de  Voifins,  Marquis  de  Lcberon 
&  d'Ambres,  Vicomte  de  Lautrcc , Scneciul &  Gouver- 
neur de  Liuragats. 

Henry  de  Baudean»  Comte  de  Parabere»  Marquîf  de 
h  Moche -Sainte-  Bn^e  »  Lieutenant  de  Roy  du  Bas- 
Poitou. 

Jean  de  Mouchy ,  Marquis  de  Moatcavrel ,  Gouverneur 
de  la  ville  d'Ardres. 

Roger  du  PlefHs,  Sein:nfur  de  TfancmirT,  Marquis  de 
Cuercheville,  Comte  dt  ! j  S'    he-j^yon,  dc-p;iis  Duc. 

Charles  de  Saint-Simon  ,  Seigneur  du  PleHIs  ,  depuis 
Marquis  deS«ioc-SîiDon,8cGon«KneardeSenlis» 
Chbvalibks. 

F»  1^41.  Honoré  GiimaMI,  Pfjaœ  de  Monaco,  Duc 
de  Valentinois» 
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LOUIS  XIV.  SURNOMME'  LE  GRAND, 
quitnéme  Chef  Souverain  de  l'Ordre  ,  ne  reçût  IcCoU 
lier  de  l'Ordre  que  le  lendemain  de  ïasL  Sacre»  le  S. 
•    Juin  i<)4. 

Prélat.- 

.  '^i^  Antoine  Baiberift,  Cerdiad^Evéque  deP»* 
leRrne, Grand  AumAnier  de  France. 

E«  1654.  Philippe  de  France,  Doc  d'Anjou,  diepuk 
Duc  d'Orléans ,  frère  unique  du  Roy ,  U  8.  }mn. 

Prélats. 

E«  Camille  de  Neuville,  &  de  Villeroy,  Arche- 

vêque de  Ltmi,  Ir  }  I.  DmMfnr  ,  «s  fjMrA  iu  iftmrftM 

items.  —ar  . 

François  AdheoBtr  de  Mouadl  »de  GiigiiaD,  Arehevt. 

qne  d'Arles. 

Geeiiges  d'Aubuflbn  ,de  la  Fcutllade ,  Evêquede  Meti, 
auparavant  Arclievéque  d'Ambnin. 

François  de  Harlay  ,  de  Chanvalon  ,  Archevêque  de 

Roiicn ,  depuis  Archevêque  de  Paris. 
Leonord  de  Mati}>non  ,  Evéquc  de  I.ifieux. 
Gjlpard  de  D.iillon  ,  du  I.udc ,  Evcque  d'Alby. 
Henry  de  la  Mothc -Houdancouft ,  Evcque  de  Rennes, 

puii  Archevêque  d'Auch. 

Philippes-Lmanucl  de  Beauroanonr ,  de  LaraidiD»  Eté-. 
ijuedn  Mans. 

CltSVAtlBRS. 

Loiiis  de  Bourbon  >  IL  du  nom  »  Prince  de  Cundf. 
Hennr- Jules  de  Booihon ,  Due  d'Sn^den  »  Giend  Maf^ 
tre  demnce. 

Armand  de  Boai1wn»FrincedeCànty»Gouvemcarda 

Languedoc. 

Henry  de  Bourbon,  Duc  de  Verncuil. 

Loiiis , Duc  de  Vendôme,  &  de  Mercorar  »  Gouver- 
neur de  Provence  1  depuis  CanSoal,  ftLegatduPepecn 
France. 

François  de  Vendôme,  Duc  de  Beaufim»  GnudMaftrc» 
&  Surintendant  de  la  Nav^iion  de  France* 

Franifois  de  Cruflbl ,  Duc  ^xés. 

Loiiis-Charies d'Albert, Duc  de Luynes. 
'  Châties  d'Albert,  dit  d'Ailly,  Duc  de  Chaûnes,  Gou- 
vemetir  de  Bretagne. 

François, Duc  de  Ja  Rochefoucaud. 

Pierre  de  Gondy  »  Duc  de  Rets,  cjr'^evint  Gênent  dee 
Galères. 

Antoine ,  Duc  de  Gramont  »  Maréchal  de  France. 
Cciar,  Ehic  de  Choifeul,  Maréchal  de  France»  Coote 

du  Pleflls-Pradain. 

Nicolasde  NeofviUe  »  Duc  de  ViUeroy,  Maréchal  de 
France. 

•  Charles ,  Duc  de  Crequy,  ^cf  v,; ,  Gouverneur  de  Pari». 

Jacques  d'Eflampes ,  Marquis  de  ia  Fcrté-Imbaud  ,  &  de 
Mauny ,  Marétlul  de  France. 

Henry ,  Duc  de  Scncfterre ,  Maréchal  de  France ,  Gou- 
vcrn.  ur  de  Mets. 

Phi  lippes  de  Montaut ,  Duc  de  Navaities ,  depuis  Maré- 
chal de  I-rance. 

Jacques  Rouxel,  Comte  de  Grancey  &  de  MedtVJf» 
Maréchal  de  France. 

Gafton-Iean*^B«pcifte»  Dncde  Roqueiaur^Gonverneur 

de  Leïdoare  en  Armasse. 

Philippe";  Mjnctni ,  &  Mazarini ,  Duc  de  Kcvcrs. 

Jules  Celanm ,  Duc  de  Caltelnove ,  Baron  Romain. 

François  de  Beauvillicr ,  Duc  de  Saint  Aignan,  Premief 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy* 

Henry  de  Daillon ,  Comte  du  Lnw»  depdtDn^  Grand' 
Maitrc  de  l'Artillerie  de  France. 

Loiiis  de  Beihunc,  Duc  de Chanoft, dit  de  Betfaune  » 
Lieutenant  General  en  Picardie. 

Anoe,  Duc  de  Noailies,  Comte d'Ay en,  Gonveiiienr 
du  Comté  de  RoulïïHon. 

François  de  Comenge ,  Seigneur  de  Guîtaut,  Gouver- 
neur de  Saumur. 

François  de  Clermont ,  Comte  de  Tonnerre. 

Alexandre  Guillaume  de  Mclun»Prineed*Elpin(ty»Cofr 
nétable  héréditaire  de  Flandres. 

Ccfar-Phoebus  d*Albfet  »  Ma«£chal  de  I^ance  »  Gomet^ 
neur  de  Guyenne. 

François- René  du  Bec,  Marquis  de  Vardes,  Capitaine 
des  cent  Suiflès  de  laGarde  ordinaire  du  Corps  du  Roy. 
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'      ^  ChX.M3ximilien  de  Belkforic«.M.rqu.sdcSoyc- 
<«,rt,  Gnnd-ycncur  de  Fiance.  .  ^  ^ 

^"pî  -lVpïs''-2'ci««*a««i.  <ic  Palioau  ,  M^échal  de 
^Tcaa  de  Sd«lc«be,g.<;«itedeMowdcjcu.Ma,^.bal 
^'S^WB-ptifi*  Om-c  JeC«e«gc,  GpwerMur 

"a«n''dTBouchet,Marquisd«So^  GianaPrev^t 
^  O^r'es'comie  de  Fro^Y ,  Grand  Matéchù  desU-Si» 
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^Xiefde^f.-'^l-^^^^^^ 

^ X«o.î:  Krouilly .  Marquis  de  Piennes ,  G«l«:nieur 
*jS  Ma^iuis de  Pompadour .  L.eutcnant  General  au  Li- 
"'Siis  de  C.rdaillac  &  de  Levy  .  Comte  de  Bioule ,  L.eu- 

«CSr  dî  mS^!  ^^^"^^ 
îlîemcv-devatuLieuwiuni  General  en  Prpvencc., 

""tc^SÎrSte-Maure,  Co^te  de  Jon»c  Liep««anC 
General  d.s  P.is  de  Xiintongc  Se  d  Engoumois. 
Ws  ElSuor.  Comre'de  laVauguyon.  Marqms  de 

^Xi^!S^ica;^;;S;:^:  Gouverneur 

"^S^nfcot!^^^^^^^ 

cïïrl«  Martel.  Comte  de  Clcre,  CapitamcdesGa  - 
d«  du  Oiiï^  àc  Monfieur.  Ft«c  Un.que  du 

^J«nPaulGourJoncleCenoui!hc,  Comte  de  Vaillac  , 
ioe de» Gardas  de  Mnnhçur .  I:«re  Un.queda Roy. 

iSricolas  Joachim  R ouuit ,  Maïqu»  d«  Giinadie»»  Gou- 
verneur de  S.  Valery.&de  Ruë-  n-.w 

GodefroyComt;d'Eftndef,G«i«nieuc  de  Dunkov 

«ue.  depuis  Mai  cVlu!  de  France.  -, 
^  René  Ga.pirddc  U  Croix.  Marquis  de  CatoeS,  Goo- 

verneur  de  Montpellier.        .  ,  „  r'-mt»  Je 

Guillaume  de  Pechepeyrou&dc  Coroengc  .  Ccwtede 
Gufraut,cy.devantCaïtwie-lJ««cii»t&bCompagliw 

Prélat. 

£«1671.  EmanuelThcodofcdelaTouf  tfAnveigne, 
Cardmal  de  Bouillon ,  Grand  Aumôiucr  de  Trance. 

£9  i67<.  FlavioUrfm  , Duc  de  iiracciano,  Biron  Ro- 
lB«B,&l»rîncedu  Soelio,^  19.  Sfffrmtrf  . 

Louis  Sforcc ,  Duc  dcSforce.  d'Ognano  &  de  Scgni. 

Philippe Colonna, Prince  de  Sonmno. 

E»  16V,.  rrrnr^is.  Marquis  de  Bcthune,  Ambafiadeur 
ExTriord^inallc  eu  l'oU>;,nc ,     ta.  0«f»ntr«,  s  S.Gnmin 

En  1676.  leanSobieski,  Roy  de  Pologne,  U  $0. 


E»  1  «81.  Louis  Dauphin  de  France ,  fiJ$  «Bjqw  de  Si 
Maiefti  ,/<  i.  famur.  i  S.  GfmâiH  tn  Ujt. 

in  16S6.  Philippes  d'Orléans  ,  Diw^  Chartï»,fil$ 
de  Monfieur,  frerc  unique  de  Sa  Ma.yM,  U  a.  fim.i. 
VtrfMtiltymrdtUftnuiite.       r  j  t-  • 

Louis  Duc  de  Bourbon ,  à  prelcnt  Duc  d  Engmeii. 

François^ouis  de  Bourbon.  de  Cona. 

Louis  Augullc ,  légitimé  de  Pn"**.  I>iic4uMaiae,  , 

PRB1.AT*. 

E»  i«88.  Cefar,  Cardinal  d'ElW«»,/f  JO.  OthmIk 

Pierre,  Cardinal  de  Bonzy,  Archevêque  de Narbornc. 
Charles  Maurice  le  'I  cllicr ,  Archevêque  de  Rhntcs. 
Pitrre  du  Cambouf  de  Coillin ,  Evéquc  d'Orléans ,  pit- . 
wicrAnnioiiierda  Ri^Tafit depuis  toCaidiiiil  «cGmd 

Aonfinier*  '       ^     -.:  . 

Chïvalibils. 

Loiiiî  loftph  Duc  de  Vendôme. 

Loiiis  de  Lorraine ,  Comte  d'Armagnac .  Grand  Ecuyet 

de  France.  j    «  • 

Henry  de  Lorrame  ,  Comte  de  Brioone  ,  rcçctt  ta 
furvivancc  de  la  Charge  de  Grand  Eeuyct  de  Fiance 
Philippe, Piioce de  Lorraine. 
Charles  de  Lorraine, Comte  deMarUn. 
Chidcs  Belgique  Hollande  debXremoiiiUe,  Doc  dt. 
Touir> ,  &  Premier  Gentilhomme  delà  Chambre; 
L;iî.ir-ucl  de  CrulTol  ,  Uuc  d'UfeZ. 
Maximilien  Pierre  François  de  Bethune ,  Duc  de  Sully. 
Charles  Hooorf  d'Albeit,DucdeLuyne$,at  de  Clie. 

Armand  Jean  de  Vigneioc  dttPkflli  Rididim ,  Dne 

de  Richelieu  S:  de  Fronfac. 

François  Duc  de  la  Rochçfouçaillr. 
Loiiis  Grinald^.Prinee  de  Moiuca»Diicde  Vakath 

"^Frâtsaii  Amibal  d'Elbe  de  Unzieces ,  Duc  dS^ 

ttitu  _      ,  _ 

Antoine  Charfes  Duc  de  Gtamont.  .     .  , 

Armand  Charles  de  la  Pone  ,  DttC  de  Mazinn  ,  de  U 
Mcillcraye  &  de  Mayenne;  ».  /tu 

I    1  rançoU  de  NcufviÙe ,  Doc  de  Viltooy  .Mirfdiilde 

France.  ,  c  i- 

Paul  de  BeauviUier  ,  Duc  de  S.  Aignin. 
HearV  François  de  Foix  de  Candalc ,  Duc  de  Randan. 
Léon  Potier,  Duc  de  Gefyres. 
Anne  Jules ,  Duc  de  Noailles  ,  Maiichal  de  france. 
Armand  du  Cambout  ,DllC  de 
Augufte ,  Duc  de  Choifcul, 
Louis- Marie  ,  Duc  d'Aumont. 
François- Henry  de  MoncmorcncyJ 
&  de  Piney, Maréchal  de  France.  .  ,  -.-^ 

François  drAubnlToo  delaFeOilUdcDacdeKiiliiiie^ 

Maréchal  de  France.  ,-«p  vk.^iAAM 

Bernardin  Gigaut ,  Marciuis  deBeîiBfmis,M«rfctalde 

^ToUis  de  Crevant,  Marquis,  depuis  Duc  dflooAwïi 

"^îiÎlîîenr^-  Durfore.Duc  de  Duras.  Maréchd 

'**Suy'lîdonrc  de  DurfoTt.  Comte  de  Lorges  .  dcpo» 
Duc  de  aunun,    Maréchal  de  Françe. 

Armand  de  Ucihune  ,  Duc  de  Charroft-BciMK. 
Jean  ,  Comte  d'Elli  écs  ,  Vice-Amiral  &  Martel»  « 

^'ch^rl«s,Dac  dckV,euv.lle.Gouverneur  de^^^ 
CWÎer  dWmBWf  de  la  feue  Reme  ,  & 
de  M^nncur  PhiUp5«d'Orleans,  Duc  d«  Chng. 
Jean  B.ptifte  deTalTaçnrt,  Marquis  deTiih*»."- 

pita.nr  des  Cent  SuilTcs     la  Garde  Je  h 

Loiiis  de  Cailkbot ,  Marquis  de  la  Salte,  « 
Garderobe  du  Roy.  o.^«;,,r  cuver  du  RoT- 

laccraes  Loiiis  de  Benn!;1ien,  Pre<7'"f^";"  G«- 
PhSppe,  de  Coorfillon,  Marqu.s  de  D^"S"" 
vemeur^Tc  Tnuraine.  Chev*U« d,Honn««  d^^ 
U  Dauphmc  i  &  à  prefcnt  de  Madame  b 
Bourgogne. 

Philibert, Comte  de  Gramont.  _  j,Boufners,Mî' 
Louis  François  MlKiflis,  depu»l>«l«  de  Boutr 

I  réchal  de  France.  -,  j^t^  .-vron.Liei»»»* 

François  d'Hatcourt ,  Marqms  de  IV^u.  , 
l  Gcneni  «1  Gouvernement  de  Normand'f- 
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Hfnry  de  Mornay,  Marquis  de  MontchevrelBI,  Qpî- 
tainc  &  Gouverneur  de  S.  Gcrmiin  en  Laye. 

ILdoiijrc  Innçois  Colbert ,  Comte  de  Maulevrier. 

lol'epb  de  Pons  de  Guimera  ,  Baron  de  Montclar  , 
Lieutenant  General  des  Armées  du  Roy. 

Henry-Cbarics»  Sire  de  Beaumanoir,  Marquis  de  La- 

Pierre.  Marquis  de  Villars ,  Ccnfeiller  d'Etat  d'Epée, 
AntMAÎMeur  en  Savoye ,  en  Danemark ,  &  en  Efpa^ne. 

Français  Adheipiar  de  Mooteila  Comte  de  Gngoaii  ^ 
Lieutenant  General «nPnnreiMe. 

Cl    I   Comte  deChoUènl de  Fnuciem,  depdsMa- 

réclui  de  1  rjncc. 

Jacques ,  Marquis  de  Mft^Mn  j  Licunimt  General 

en  baflc  Normandie. 

Jean- Armand  de  Joyeufe  ,  Maréchal  de  Tr  iir  ;. 

François  de  Calvu ,  Lieutenant  General  des  Armées  du 
Roy. 

Charto»  Comte  d' Aubigné ,  Gouverneur  de  Berry . 

Cbirle*  de  Montraulnin  »  ComiedeMontalt UeuMnaat 
Ceneral  des  Armées  da  Roy. 

Claude  de  Thiar«t, Comte  de  Biflyi,LiniteaMt<Seneiil 
des  Armées  du  Roy. 

Antoine  Ruzé ,  Marquis  d'Effiat  ,  premier  Ecuyet  & 
Grand  Veneur  de  Monùeur ,  Frcrc  unitiue  du  Roy. 

François ,  Comte  de  Montberoa  ,  Lieutenant  General 
des  Armées  du  Roy. 

Philippe- Augufte  le  Hardy,  Marquis  de  la  Trouflc,  Ca- 
|»itatne-Licutenant  dc5  Gens- d'Armes  Dailphiiil,  Liente- 
niflt  General  des  Armées  du  Roy. 

FisRfois  de  Moncflav,  Marquis  de  CbaicraatLitace- 
oant  General  des  Armées  du  Roy. 

Bernard  de  !a  Guiche,  ComtedeS.Geran,LiciitCiiaM 
General  des  Armées  du  Roy. 

François  d'EfcouWeau  de  Sourdis ,  Lifutentnt  General 
des  Armées  d  n  Roy. 

Philippe-Enoanucl-Ferdinand  François  de  Croy ,  Comte 
de  Soire ,  depuis  Lieutenant  General  des  Arme'es  du  Roy. 

André  de  Bcthoutat  ,  Comte  de  ia  Vauguyon  ,  Can- 
fitllcr d'Etat  d'Epée,  ci-devznt AmbalTadeur en  Efpaçne. 
.  GeoRKS  de  Moacby»  Blarmtis  d'Ho^iiiicourt,  Lieii- 
tenancGeocnl  en  Picardie ,  &  tdeannanc  Genenl  des 
Armées  du  Roy. 

Olivier  de  Saint  Georges ,  Marquis  de  Verac ,  Lieute- 
ïiant  General, &  Conimand.w'  p  iur  'c  Rry  en  Poitou. 

René  Martel,  Comte  d'Arii,  Ambaliadcur  en  Savoye, 
depuis  GouverncurdeM.leOuedeCbaRieaa||BcGoofini- 
)er  d'Etat  d'Epée. 

Alexis-Henri-Maximilien ,  Marquis  de  Chicillon ,  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Cliambre  de  Moniîear ,  Frère  uni- 
que du  Roy. 

Nioolaa  deCbakn  du  Blé ,  Marquis  dUxelles  ,  depuis 
Maréchal  de  France. 

René  de  Froolay ,  Conte  de  TcflS .  depnk  Maiéchal  de 
France ,  Se  premier  Ecuyer  de  M.  h  Dncneffe  de  Bourgo- 
gne, Grand  d'Elpag 
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Charles  de  Mornay ,  Marquis  de  Viilarceaux ,  Capitai- 
'   Ch  " 

Dauphin. 


ne 


'  Lieutenant  dëi  Chamnof  Levers  de  MoakigaaÊt  le 


Cnarles  d'Eftampcs ,  M.-.rquis  de  Mauny ,  la  Ferté-Im- 
baut.  Capitaine  des  Gardes  de  Monlieur  Philippe  de  Fran- 
ce ,  Duc  d'Orléans. 

ikiacynthe  de  Q^atrebarbes  ,  Marquis  de  la  Rongere, 
Chevalier  d'Hoonetir  de  Madame,  Duciieflc  d'Orléans. 

Jean  d' Audibert ,  Comte  de  Loâàn,  premier  GeotiUuNft- 
mc  de  la  Chambre  de  M.  le  Prince  de  Condî. 

r.n  1689.  ToufTaint  de  Fnrhin  de  JanUbo»  Svefqoe 
Comte  de  Bcauvais ,  depuis  Cardinal. 

E»  169;.  Loiiis  Alexandre  de  Bourbon»  Iqpdmé  de 
france ,  Comte  de  Touloufe  ,!e  i.  ïévnrr. 
Prélats. 

En  1^94.  Guillaume  Egonde  Furllcmberg , Cardiaal , 
tvcquc  &  Prince  de  Stralbourg. 
Henri  de  laGnnnd'Arqoient  Cirdnul. 
En  1695.  Loins  de  France, Due  de  Boorgogne,  ki%\ 

Philippe  de  France ,  Duc  d'Anjou. 

En  i69<î.  François  de  Clerniont-TofflienCtÉviqae  de 
Noyon ,  Pair  de  France ,  /»  1 .  fumttr. 

LoiiisdeGuifcard,  Comte  de  Nenfty,  limttaut  Gc- 
peral  des  Armées  du  Roy» 


Antonio ,  Doc  de  ïtanti  %  ! 
dàmis  &  mn  nçA. 

£«1698.  Loiiis  AntohM  de  tloatUet,  Aicbevlqae  db 
Paris ,  depuis  Cardinal. 

m  1699.  Charlea  de  Franee,  Due  de  Bcfeqr  » 

Févntr. 

G  uido  Vaïni,  Prince  de  Clntaloupe,  Romûn»  Ir  a.  fntob 
£»  1700.  Alexandre  Sobieski ,  Prince  de  Pokgnak 
CmftaDtin  Sobiesxi ,  Ibn  frère. 
tà  1701.  Ùanid  de  Coûiac  ,  Archeviqiw  d'Àix  »  ft 
15.  Utj. 

Charles  Henry  D\i  Cambout  de  CoSin  \  Bveliqw  dé 
Mets,  premier  Aumônier  du  Roy, 
Camille  d'HoIhm,  de  la  Bnoe  k  Oomtc  de  Tallaid  » 

depuis  Maréchal  de  France. 

In  1701.  Knii.ung  Caatelffli,DiKideFiopdi, Napo- 
litain,  4iimi/  &mn  rtUU 

Ciurles  Brot^iia ,  CoDte  de  Rcvcl,  I.iri*fiMnr  Gene- 
ral des  Armées  du  Roy. 

In  170X.  fe4^fimi,AiieiirHNHM^D.IaanCl»o  Alodb 
Perex  de  Gniman  ei  Bueno ,  «Nattéme  Due  de  Medinà 
Sidonia* 

D.  Francifco  AnCQAîaCtfoii>6AUànlbPîtMnteWGDaitè 
de  Benavente. 
D.  Fadriqué  de  Toledo  Olèno  »  MwqUt  de  Vilb. 

franca. 

D.  Juan  Francifco  Pacheco  Telle/.  Giron,  Duc  d*UOI^• 
de ,  Comte  de  Montalvan.  /// furm  admit  n  1 705 . 

P  R  r.  L  A  T. 

tn  170J.  D. Loiiis -Manuel  Porcocaiteto,  Ordinal^ 
Archevêque  de  Tolède  >  nMi  ir  >«.  4fri(  4t  U  mhA 

Ctf«yAi.xm«.i» 

Ferdinand  Comte  de  Marlî(^ilepli(IlllarfdialdeFri||i: 

ce,  reçût  le  Collier ,    1.  fénitr. 

En  1704.  D.  Kidore  de  laCucva&:  Bcnavides,  Marquis 
de  Bedmar ,  aminé  U  %.  frnrn  ,  âdmuU  t.  S^mktfmm 
v«»iSé<W|plb9.Jf«ï  1705. 

Prélat. 

£111705.  Jean  d'EIlrées,  Abbé  d'Evron&de  Ptcansu 
d-devant  Ambefladeur  en  Ponugid,  le  i.  f «saier. 

Roger Brulart  Marquis  de Sillery-Puifieux, Lieutenant 
General  des  Armées  du  Roy ,  âc  AmbalTadeur  en  SuilTe. 

En  170J./*  1.  f  LVf  fr.  Henri  Duc  d'Harcourt  Maréchal 
de  France:  Il ntfut  rei u  *  i*tr]'t  dt  m4d*du^ut  U  S.Mj»  fuifMtm 

Vidor- Marie  d'I-ltrécs ,  Vice-Amiral  ,&  Maréchal  do 
France,  dit  le  Maréchal  de  Coeuvres» Grand d'Elpa^e^ 

François-Heâor  Alarqpâs  de  ViOanyManétittldeFn»^ 
ce,  depuis  Duc. 

Noa  Bouton  ,  Maïqui  dé  ChémiUy  .  Maiddul  do 
France. 

François-L^t  de1loaflUet,Marqiiis  dedâtetotenautt 

Vice- Amiral  Se  Maréchal  de  France. 
Sebaftien  le  Preftre ,  Seigneur  de  Vauban,  Maréchal  de 

France. 

Conrad  de  Rofcn,  Comte  de  Bolwiler  ,  Maréchal  de 

France. 

Nicolas- Augufte de  la  Baume,  Marquis  dcMontrevelj 
Maréchal  de  France. 


Jacaues  Roiocelt  Comte  de  Medavi,Liea<< 
tenant  General  oet  Aiméci  dû  ILoy,  1 


Ea  1706, 
nant  Gc» 


OFtxcisits.DBf  àzhzts  j>v  xor. 

CkAttClLilÉt  BT  GaRÀSS  Bit  SCBÀVX, 

En  t  5  78.  Philippe  Hurauk  Comte  de  Chiycrni ,  Chan-^ 
cclier  de  France ,  fat  fait  Chancelier  dç  l'Ordre  du  Saint 
Efprit ,  iiréiait  d^  de  l'Ordre  deS.  Micbd,  k  i  U  Vt$m^ 

E«  IÎ99.  Charles  de  Bourbon  ,  frère  naturel  du  Roy 
Henry  IV.  Archevêque  de  Roiica }  depuis  naduDé  Prelat 


Ein6ot.  GuilharoedeLaubeil^a  Se^fMOV  de  Chi« 
teauneuf.  Doyen  du  Confeit. 

&I  1 6 1 1 .  Charles  de  Laubefî'ine ,  Abbé  de  Preaux ,  de^ 
puis  Marquis  de  Châteauncuf,  Se  Garde  des  Sceaux  de  Fran^ 
ce  ;  Chancelier  de^  Ontm*  wiîimviiiice de  Guillavme d» 
L»ibclptBe  foo  f«r«w 


) 
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*  Bm  léj  3'  Cbudedc  Bulliun ,  Marquis  de  Galardon , 
Sdspnir  «fionnelle.  Surintendant  dcsPimncei»  Garde 
desSoMUXde  lOrdre  par  la  dilgracede  M.deChlteaUiKuf, 

iri4.-M-j/. 

*  En  16 i6.  Nicolas  le  Jay,  Baron  deTilly  ,  premier 
Préfidcnt  au  Partt-ment  de  Pans,  G^rdedeiSccaintaslTOr- 
dre  ,  pîr  la  dcmifllon  Je  M.  de  Bullion. 

»  Enid-^i.  Pierre  Seguicr,  Cl  rrrr  tif  Gien ,  Chancelier 
de  France ,  Garde  des  Sceaux  de  l'Ordre ,  par  la  mort  de 
M.  le  Jay. 

1645.  Loiiis  Barbier  de  la  Rivière,  Prenieir  Aomô» 
oicr  de  Madame ,  &  Maître  de  rOntoire  de  Monfienr  ,  de- 
puis Evêque ,  Ducde  Lannts ,  Pair  de  France,  Chancelier 
&  Garde  des  Setanx ,  liiir  b  dinifflon  de  M.  de  CUKau- 

neuf,  le  i^.MdTf. 

Eh  1648.  AbelServien,  Marquis  de  Sablé  ,  Secrétaire 
d'État ,  Ciarde  des  Sceaux  de  l'Ordre ,  par  la  dc'mirnon  de 
l'Evéque  de  Langres ,  pui<  Chancelier  le  x  3 .  Août  i6p\. 
par  laaéminionduinêmc  PrcLit , /(  4.  Miiv.  ' 

Em  16^6.  BafîleFouauet,  Abbé  de  Barbeau,  Cbsr.cclicr 
tt  Garde  des  Sceaux  de  l'Ordre. 

*  IM  léf  ^  Henry  de  Guenegandt  Marquis  de  PJancy , 
Garde  des  SeeanxdeTOfdre,  du  eoucntemeiit  de  PAbM 
Fouqucr ,  ?f  X  5 .  Dictmbrf. 

Bjj  1659.  LoiiisFouquet,  Hvêque  d*Agdc,  Chancelier 
des  Ordres ,  fur  Je  déoliaiBo  de  i'AJ>béFouïquet  ion  frère , 

E»  16 fil.  HardoUin  dePerefixedc Beaumont,  Précep- 
teur du  Roy ,  Evéque  de  Rhodés ,  depuis  Archevêque  de 
Paris ,  Chancelier  des  Ordres ,  fur  la  déminion  de  l'Evéque 
d'Agde.  trouvée  parmi  kt  papiers  de  M.  Foux|net ,  ion 
lrei«,  n  en  juiu  lefameoti  kfinde  DeceinlH«»Â  ». 

*  l»i(7t.FrançabMidielleTeIlier,MarquisdeLcm- 
vois ,  Miniftre  &  SecRtHicii'Eta^  Cfaaacelier  des  Ordres , 

le  z.  f*nrur. 

En  1691.  LoUis  de  Bouchcrat ,  Chancelier  de  France, 
fut  iiourveude  la  Charge  de  Girde  des  Sceaux  des  Ordres, 
•prcs  le  dec<5s  de  M.  de  Louvois ,  le     .  fmiltt. 

ïM  idj»!.  Loîiis François  Manck  l  ellier.  Marquis  de 
Barbezieux,  Secrétaire  d'Etat,  Chancelier  des  Ordres,  & 
Garde  des  Sceaux ,  par  la  démiflion  de  M.  de  Bouchent ,  U 

Sm  X701.  Jeao-Bapdfte  Colbert,  Marouis  de  Torcy, 
Murifire  Se  Secrétaire  d'Etat,  Grand  Trefiuier  des  Ordres  , 
fait  Chancelier  fn  b  mort  deM.de  BMbtÛeox,  If .. . 

f4ntier. 

PaEvôTS  DL  l'Ordre, &GiiAND$  Maîtres 
des  Ccmnodet. 

En  15 78.  Guillaume  Pot,  Seigneur  de  Rhodes  &  de 
Clieaiauk,  Prevôc  &.  Maître  des  Cereinooics  de  l'Ordre 
de&Midwltlefutcfëédecchiydtt  S.1^ric,  3s. 

lit  i  f  9  $ .  Guillaume  Pot  II.  du  nom ,  (ticceda  à  fon  pcre , 
y  y.  f  aimer. 

El»  1616.  François  Pot,  Seigneur  de  Rhodes  ,  Se  du 
Wai[;nct. 

En  16 19.  Henry  Auguile  de  Lomente,  Seigneur  dcLa- 
Ville-adx-CtaKs,  depuis  Goote  de  Brieane  »  Seoetaiie 
d'Etat. 

£jii6xi.  Charles  de  Lomenie,  Secrétaire  du  Cabinet, 
eue  les  mêmes  Chanes^forladéattaioo  de  M.  de  La-Ville- 
«flc-Ciercs ,  fon  conua. 

En  1 6 1 7.  Michel  de  Beauclerc,  Baron  d'Acheres ,  Secré- 
taire d'Etat ,  fut  fait  Prcvât ,  fur  la  démiUion  de  M.  de  Lo- 
menie. 

£n}(<4;.  Louis  Phelippeaux ,  Seigneur  delà  Vriiliere, 
Secrétaire  d  nrr.r ,  prjta  ferment  de  ces  Cluig^,  Sat  ladé- 
roifTlon  du  Baron  d'Acheres ,  fc  i.  Ami. 

lu  1C5J.  Hugues  de  Lionne,  Marquis  dcFrcfnc,  &c. 
M»{uftre«  Secretaiic d'Etat,  eut  la  démi/Iîon  de  M.  de  la 
Vriiliere ,  U 17.  Tfmn. 

Se  165 7.  Eugène  R<^cr»  Cmkb  de  Villciwnve  &  de 
la  Chapelle ,  ftir  la  demi  («on  de  M.  de  Lionne. 

r.-i  1 6 15  I .  Mac(5  Bertrand ,  SciErnrur  de  la  Bazinicrc ,  Trc- 
fori;r  de  l'Epargne  ,  par  la  démidîon  du  Comte  de  Ville- 
neuve, /f  1 1.  Aud. 

En  1671.  Jean  Jacques  de  MeGnes,  Comte  d'Avaox, 
Piéfidmi  Mortier  au  Pulemcm  de  Pûii^firkdéWflSoii 
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de  M.  de  la  Baxinierc  Ion  beaupcre,   i  o.  Tncmhn. 

£m  1684.  Jean  Antoine  De  Mcfmes,  Comte  d'Avaux, 
Confeilter  dTEtn  ordinaire ,  l'icniporentiaire  pour  la  Paixà 

Nimcgue ,  AmbafTadeur  en  di vcrif.  Cours ,  fut  rc(;u  en  fur- 
vivancc  du  Préfident  dcMt  Imcs,  Ion  ticrc,  aux  Charges 
de  l'revôt&de  Grand  MiUre  iic\  Ccrcmonits  de  l'Ordre: 
i!  les  exerça  ^P''^^  la  mort  dudit  Piélident ,  au  commence- 
ment de  1688. 

E»  1 70  } .  Jean  Antoine  de  Mefmcs ,  Prcfident  ï  Mortier 
au  Parlement  de  Paris,  cutltdémilBondiiCoaited'Avaint 
fon  Oncle. 

G«&MD>  TftltOltlBKt  OS  t'OUDHI. 

Eni^jf!,  v:  :  l'i .  v!e  Keufville  ,  Seigneur  c?cVi!lcroy, 
Secrétaire  d  Etat ,  lut  créé  Grandi  reforier  de  l'Ordre  du 
Sai  n  t  E I  p  r  i  : ,  étant  déjà  Trefiirier  de  cduy  de  Si.  Micbd ,  k 

5  I .  Dtumbrt. 

hn  1 589.  Martin  R.nzé,  Seigneur  de  BeauUeu,  te  ét 
Lonjumeau,  Secrétaire  d'Etat ,  !e  ic.  Avnl. 

In  ifoj.  Pierre  Brulart ,  Marcmt^  de  Silleri  &  de  Pui- 
fieux ,  Secrétaire  d'Eut ,  fait  Grand  Trcforier  de  lOrdre, 
en  forvivance  do  Seigneur  de  Beatt1tea.Rtné. 

En  i£xf.  Thomas  Morand  ,  Seigneur  du  Mefnil-Gar- 
nier ,  Trelbrier  de  l'Epargne ,  &:  des  Ordres  du  Roy ,  par 
ladéminion  de  M,  de  Puilieux. 

E»  i<>îî.  Claude  B  iiithillicr,  Seigneur  de  Pons, Secré- 
taire d'ilrat,  &■  Surintendant  des  Finances, &  io.  Majs. 

Léon  Bouchiilicr  ,  Comte  de  Chavigny  ,  Secrétaire 
d'Etat ,  Grand  Trelinjer  des  Ordm,  en  farvivance.de 
fon  perc. 

En  1653.  Michel  le  Tellier  ,  Minillrc  &  SccrctaifB 
d'Etat ,  depuis  Chancelier  de  Fnoee. 

E«  1^54.  Hierdme  de  Nouveau  ,  Baron  deLtgneres, 
Surintendant  General  des  Portes  de  France ,  Grana  Tre- 
forierdes  Ordres,  fur  la  dcmiinonde  M.  le  Tellier ,  .. . 
Atàt. 

r.n  if,(,<f.  Jean- Biptillc  Colbert  >  Miniftre  &  Secrétaire 
d'Etat ,  Contrôleur  General  des  Finances  ,/«  X 7.  Anut, 

En  167J.  Jean-liaptdle  Colbert  ,  Marquis  de  Sfipne- 
lay  ,  &c.  Miniftre  &  Secrétaire  d'Ecat ,  Grand  I  rclo- 
rier  ,  en  furvivance  de  M.  Colbert  fon  pere  ,  U  8.  r/- 
wn. 

Ee  k (90. Charles  Colbert,  Marquis  de  Croifry,Miniftre 
fie  Secrétaire  d'Etat ,  fncceda  à  M.  de  Seignelay  ion  neveu  , 
It  i6.S«7mhrt. 

En  1697.  Jean-Baprifte  Colbert,  Marquis  de  Torcy  , 
Miniftre  Se  Secrétaire  dïtat .  fucccda  àM,deCraifly,  Mn 
pcre  ,  !e  S.  Dtanibre. 

En  i^oi.  Gilbert  Colbert,  Marquis  de  S.  Pdiianj^^-s, 
Secrétaire  du  Cabinet  ,  fucccda  .à  M.  de  Torcy  ,  pro^ 
mû  i  la  Charge  de  Chancelier  dits  Ordres  ,  Ir . .  . 
wier.  ■  , 

Cm  fjo6.  Michel  Chamillart ,  Miniihv  fit  Secrétaire 
d'Etat  ,  Cotitrolleor  General  des  Finances  ,  fiicceda  k 
X  3 .  OH^t  à  M.  de  S.  Poiianges ,  mntU  x  x. 

Greffiers  db  l' Ordre. 

E»  1  î  79.  Claude  de  rAubcfpine ,  Seigneur  de  Vcrdcmn- 
ne ,  Maîire  des  Comptes  à  Pans ,  fut  fait  Greffier  de  l'Or- 
dre du  Saint  Efpric,  l'étant  déjà  de  celuy  de  S.  Michel  1 
tn  Dtcmkrt. 

S»  1608.  Antoine  Potier  ,  Sekneur  de  Servi  v ,  Secré- 
taire d^Etac,  fiiceeda  &  M. de  l^rderonne,  par  refign». 
tion. 

Fjii^xi.  Charles  Durer,  Seigneur  de  Chevry,  Préfi- 
dcnt en  la  Chambie  des  Comptes  de  Paris,  Intcnd.inr  , 
puis  Contrôleur  General  des  Finances  ,  lucccd.i  ï  M.  de 
Sceaux  par  dcmiffîon. 

ij*  1637.  Claude  de  Mefmes,  Comte  d' A  vaux ,  Aœbaf- 
fadeuren  Alenagne  (fiiccedaauPréGdeatdcChevty ,  «pii 
fe  démit. 

En  i<$43.  Koël  de  Bullion  ,  Marquis  de  Galardon  , 
Seigneur  de  Boonelles  »  Conidller  dlioiMeur  au  Parle- 
ment de  I^rts  ,  eut  la-  déiniaton  dti  Comte  d'Avaux ,  U 

14.  Juin. 

Fn  i6<)6.  Kicolas  Potier  ,  Seigneur  de  Novion  ,  Pré- 
fîdent  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris  ,  depuis  iirc- 

mier  Préfidenc  ,  eut  la  démi/Hon  de  M.  de  Bonnclles , 
fa  »9*  Mnrfiifc 
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£n  t  é  5  7.  Kicolu  Jcuam  àt  Caftille,  Maine  des  K«- 
qoiies  .Trcfoiierdel'fiikugnt»  locoeda  l VLée'Hamm . 

&J671.  Pierre  Bddianr  Phelippeaux  ,  Marqub  de 
ChSteauneuf ,  Secrétaire  d'Etat  ,  fui  fait  Greffier  de 
rOrdre ,  par  crtmmiflTîon  ,  en  attemlaat  la  détniflfîon  de 
M.dc  Callillr  ,  <iiii  PL  la  donna  qu'en  i69i.lt  y  Mj: 

B»T-7oo.  Lc.im  Phelippeaux,  Comte  de  Ponttii-Jiiiin, 
Chancelier  de  France  ,  !c  9.  Mjy. 

Eh  1700.  Loiiis  Phelippeaux ,  Marquis  de  la  Vrillicre, 
Secrétaire  d'Etat,  «OC  h  «kfufllon  deM.kChaiicdkr, 

iMTBNOAMTt  ABU  OnDftBS  DV  RoT. 

La  création  de  cette  Charge  eft  établie  par  les  Statuts 
de  l'Ordre  ,  imprimez  ;  mais  le  premier  qui  l'exerça,  par 
commifnon  fculcmenr ,  Kit 

£»  Benoifb  Milon  ,  Seigneur  de  Videvillc,  Pr<- 

lîdent  de»  Comptes  à  Pans. 

£»  I  )  84.  Robert  Miron ,  Scicneur  de  Chcnailics,  Inten- 
dant» puis  Contrôleur  General  des  Finances. 

£«  1  f  9  j.  Michel  Sublct ,  Seigneur  d'Heudicourt  .  In- 
tendant ,  puis  Cootrôknr  General  doPinances,  loteodant 
des  Ordres. 

£»  1599.  VintitncBoubier,  SeigMor^BcMuniKhais, 
Trefnnrr  de  l'Ejnigne,  (hcccds  1  M.  d'Heocficotrt ,  /( 

1  5.  fusn.  . 

£mj(5i2.  Claude  Bouthillier,  Seîpneur  JePiJot»SatH»' 
tendant  des  Finance»,  Intendant  des  Ordres. 

£111650.  Lcon  Biiutliillier  ,  Comte  de  Chjvigny. 

Ea  165J.  Noël  de  Bullion,  Marquis  de  Gallardc>n,& 
Secrétaire  des  Ordres  ,  CD  iÏK  fitt  loieadaaC  ptr  h  mort 
de  M.  de  Chavignjr. 

£r  téjl.  Gilbert  Colbert  Marquis  de  S.  Pouançcs,  iue- 
ceda  i  M.  de  Bullion  decedi.  Il  devint  Ciand  1  refoner 
des  mêmes  Ordres. 

fn  I  70J.  François  Morizet  ,  Sieur  de  la  Court, Tre- 
foner  General  des  Ii>validc$.  pourveu  par  la  dàniflBon  de 
M.  de  S.  Poiùne« ,  U  lo.  pÊik 

Gl  VlALOeiSTES  DB  L'OKDBIk 

Cette  Charge  fut  créée  par  Henri  IV.  Ce  Prince  par 
fej  Lettres  Patentes  données  i  Paris,  au  Chapitre  de  l'Or- 
llre,  le  9.  Janvier  159  5.  ordonna  que  tooieeuxqui  entre- 
ront ou  feront  aflbcicx  à  l'Oidre  ,  metiiODi  entre  les  mains 
du  Genealo<;>fTe  les  titres  dont  ils  entendent  lè  lérvir ,  pour 
les  preuves  de  leur  Nub'ciTe ,  i  mir  dreffer  leprocex  vetbalj 
défend  de  rapporter  d  .ns  !c  Chapitre  aucune  preuve  qui 
ll*ait  été  drcffée  par  luy  ;  veut  qu'il  au  entrée  dans  tous  les 
Chapitres  ,luy  attribue  quairt  cens  (feus  d'or  dégage  ,  qui 
ont  été  augmentez  par  dchbcrition  du  Chapitre  en  1619. 
iofqu'à  deux  mille  lèpt  cens  livres.  Il  luy  ell  dû  outre  les 
gages  vingt  louts-d'or  ï  le  veceptton  de  duque  Pcdat,Che- 
viEer,  00  CtffflOMndeilr. 
LeprefluierpourvendecetteCbtrsetfut, 
£»  M  9  5 .  Bernard  deGin^ ,  Seigneor  du  Haillan,  Hif- 
loriographc  de  France ,  en  faveur  de  qui  çjle  fut  créde,  le 
i4..M.ir/. 

F.n  160^.  PicrrcForpet,Seipr.ciirdelaPicardiere, Maî- 
tre d'Hôtel  du  Roy  ,  Conlei'.lerd'llrar,  &  Ambafladcur  à 
Coutiantinople ,  ftr  U  dem  JJtsn  du  sieurdu  HMlLm. 

En  16 10.  Gabriel  Cotii^ncni ,  Sciumur  de  Chauvry, 'Vi- 
comte de  Montreiiil ,  &  de  Bcrnay ,  Secrétaire  du  Roy ,  Se 
des  Commandements  de  Marie  de  Medicis  ,  Conreiller 
d'£tat.cutladéiBilIiondeM.Foiset.  Il  ne  fut  reçû  que 
le  10.  Janvier  lél)./«4.0M«ir> 

FM  i6ai.  NicolasCotienbn»SeigneardeClHiiivm&c. 
Confeiller  au  Parlement  «  Pari» ,  puis  Premier  PfeBdent 
de  la  Cour  des  Monnoye$,/r  19.  Siftmbrt. 

En  1677.  Joleph  Antoine  Cotipnon  ,  Seigneur  de Chau- 
viy  &-  du  Brciiil,  lucccda  au  Prtiident  de  Chauvrv  fon 
pere ,  par  la  démiflîon  qu'U  en  avoii  iatte  en  fa  faveur,  le  z  8. 
Septcmhrc  i6-j6.U  1 5.  Stftemht. 

in  1696.  Pierre  Chairambanlt  Ecuyer,  pourvù  fur  la 
dâi^lBoo  de  M.  de  Cbauvty ,  Ir  s<*  Aejt 

Hbravlts  bt  Roti  d'Akmbs  t>B  l'Obdbe. 

Em  1578.  MathurinMorin, Seigneur  de  la  Planchette 


en  Brie ,  fut  le  prenûer  pourvu  de  cette  Charge  :  il  l'étott 
déjà  de  faim  Michel ,  /e  j  1 .  DutnA». 

En  1585.  Jean  du  Gué. 

Ea  16 1 1.  François  du  Gué. 

fie  t6ij.Matbttria  Maitioeau. 

fil  i<t  j.  Bemaid  MiTtinean , Seigneur dn Pont perl» 
mort  de  Maihurin  fon  pere. 

En  i<Ç8i.  Antoine  M  arfineau.  Seigneur  du  Pont,  parla 
Jeu;:  :?7i>n  de  Bcrnanî  i'ii  :  ;i;  r.:  ,  le  ÏJ.fBÏB* 

Eh  1695.  Loiiîs  de  bcaullc. 

Huissiers  de  l' Ordre. 

En  1578.  Philippes  deNambu,  Huifller  de  la  Cham* 
bre  du  Roy,  &  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  (vc  !âitHlliilkt 
de  l'Ordre  du  làint£fpiit,/«  5  i.  Dffmbrt, 

Bt  x6o9.  Mathorin  Lambert  luy  fucceda  ptr  refîgBB- 
lion. 

Eh  KS14.  Pierre  de  Hennicque,  dit  Benjamin,  Baron 
de  Chcny,  fucceda  au  Sieur  Lambert  Ion  beaup^  c. 

E«  1615.  Paul  Aubir>,S.  de  Bout^neuf, fur U UcnaiifioB 
de  M.  Bcnjamui. 

En  1649.  Roger  de  Buadc ,  S.  de  Cufly. 

En  1656.  Vincent  le  Brei,  Confeiller  an  Parhwent. 

£m  1 6  5  8.  Jean  Deforcx ,  /(  ^4.  AnU. 

Eh  1^84.  Jean  VuenttB  d'EgmiUoo,  S.de  Benercatk 
t*  »4.f  varier. 

S»  1 706*  Adrien  lAaai  Sicvr  de  Valbrun ,  cy-devmt 
Capitaine  de  Dragons, 

I  E*!QtniQlJIN ,  nom  d'une  des  trois  races  d'Arabes  » 
I  qui  p^llcreiu  en  Atuque  l'ail  999.  Les  deux  autres  le  nom- 
moieiit  Hilcla ,  &  Maliequil.  La  Races  ou  1  nbus  d'EG> 
ouei^uin  &  d'Hilcla  ,  lorioient  dcl  Ar-ibie  Hcurcutc.  I.llcs 
nulÏMent  toutes  trois  enicmbic  environ  cinquante  mille 
combattans  qui  fe  répandirent  par  tour  l'Orient  de  la  Bar- 
barie ,  &  avec  le  temps  devinrent  maîtres  de  pluficurs  Pro- 
vinces.La  Tribu  d'Erquegnineft  divilée  en  quinze  Lienéc% 
dont  la  principale  s'appeniciried  Hedegi ,  laquelle  ett  par> 
tagéc  en  (îx  Hcyls'  ,  nu  Communautcz  ,  qui  vivent  (>ir 
Aduares  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  des  Villages  coni[  olcz  de  I  en- 
tes, &  qu'ils  traiifportent  d'un  lieu  i  un  autre.  Chaque 
Aduar  contient  cent  ou  cent  cinquante,  &:qu<.lquttois deux 
cens  Tentes  rangées  en  rond,  où  on  laiffc  au  milieu  une 
grande  place  vuiae«  pour  renfermer  les  troupenix  la  nuit» 
Ces  Tentes  Ibnt  fi  prelTées  les  unes  contre  les  autres ,  qu'el- 
les  font  comme  m  mur ,  où  il  n'y  a  que  deux  avenue» ,  quB 
Ton  ferme  la  nuit  avec  des  épines,  pour  en  cm  pécher  l'en* 
trée aux  Lions eux amresMtesnraucfacs.  *ManBat»dk 

r Afr'qut .  tir  I. 

LSaUIB.  Chcnhei,  FifTequcbe. 

ESSLDONS  ,ou  ISSLDONS  ,  anciens  peuples  de  Scy- 
thic.  Herodrtte,  Pline,  Ptoliimce,  en  toit  mention» 
Leur  ville  capitale' étoit  Iflcdon ,  dite  aupurd'huy  c<tMC*> 
r«n,  dilTierentc  d'une  autre  IfTedon,  nommée  aujourd'huy 
Sutbur  ou  Smclm»  %  dans  le  Royaume  de  Tangut.  Les  £^ 
(êdons  mangeoient  les  corps  morts  de  leurs  parents ,  hors  ti 
tête  qu'ils  re<iHvoient*rencha0ànt  dent  de  l'or,  pour  leur 
lèrvir  d'Idole.*  Hérodote, fi?.4.aw  Mi^meà.  Pomponiiit 
Mêla ,  /rv.  i.  c.  i. 

ESSn  ENS,  ouESSENIENS,  Seôe  célèbre  parmi  les 
Jirf'..  J(ir(|ili  dit  qu'un  certain  Judas  fut  Auteur  de  cette  Sc- 
(Sc  des  I-.lic  niens;  qu'ils  vivciienr  dans  une  union  ires-c'troi- 
te  ,  &i  qu'ils  rejcrtnient  les  voluptcz  ,  auïfî  bien  que  le  ma- 
riage, pour  éviter  les  chagrins  quecauie  rinietnpt.rance  des 
femmes ,  qu'ils  croyoient  n'être  pas  fidèles  ï  leurs  maris.  Ils 
oblervoientrelieieufementlejourduSabaih,  puilque  non 
feulement  ils  faifoieni  cuire  leur  viande  la  veille ,  pour  n'ê- 
tre pas  obligés  dans  ce  janù  de  repos  d'allumer  du  feu  ;  mais 
qu'ils  n'olôient  pas  même  changer  imyiilTeati  de  place,  ni 
iatisfaire,  s'ils  n'y  étoienr  contraints ,  aux  ncccdiccz  de  ta 
nature.  Jofèph  a joûte  qu'ils  étoient  divifez  en  quatre  clal- 
(es,  &  que  les  plus  jeunes  avoientun  tel  refpeâ  pt)ur  les  an- 
ciens, que  lors  qu'ils  les  touchoient,  ils  étoirnt  obliee?  de 
(èpurincr,  comme  s'ils  avoient  touché  un  (î'rrinpci.  II  y 
avoit  un  autre  (brtcd'Eflcnieas,  qui  convenoicnt  avec  les 
premien  en  tontes  diolès,  hormis  en  ce  qui  regarde  le  ma- 
riage. Carceux-cy  croyoient  que  c'étoit  voul-ùr  abolir  la 
race  des  hommes ,  que  à'y  renoncer ,  puifque  fi  chacun  eût 
embraiïé  ce  fentiment,  on  l'auroit  vûë  bien- tôt  éteinte, 
lis  s'y  coaduifoient  pourtant  avec  tant  de  mudcration* 

Qiiqq  iij 
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^'avant  que  de  Ce  marier  ih  oh  Te  rvoient  pendant  trois  ans, 
il  la  perfbane  qu'ils  vouloieiit^pourcr  paroifloit  afleï  ùiae 
pour  bien  porter  des  «dânts;  &  lors  qu'aprâ  Cm  matiez 
«Ile  (leveuoir  proffe ,  th  ne  couchoicnr  plus  avec  tUe  pen- 
ùiRt  la  groflcllc ,  pour  témoigner  que  ce  nVtoit  pas  volu- 
pté ,  mais  le  dcfir  de  donner  des  hommes  ï  la  Republique, 
qui  les  cngageoic  dans  k  mariaget  *  Saint  Cpiphaoe*  btr. 
9. 9.  JofcpfiVilr,  dtUffiÊmfiti-  (k  f  s.  Toniid,  i.M. 454). 
muM.  13. 

-^1^  n  fiot  remarquer  au  fujet  de  ces  Efîëniens  ,  que 
ceux  <{lli  vi voient  Tous  M  discipline  de  faint  Marc  \  Alexan- 
drie*  étoient  Chrétiens, l^onBaronius,  bica  que  Jofcph 
SaUger  ^efibrce  de  piQurer  étoietKScâatatn  à»  Jo- 
diufhke.  SaflirTerdmecn  Mt  mention  dans  le  Livre  des  Ecri- 
vains Eccleriaftiqucs ,  &  il  ajoute  qu'au  tempi  Je  faint  Marc 
les  Fidèles  vivoient  dans  une  parfaite  communauté  de  biens, 
dans  une  grande  adlduitël  la  pricrc.dans  les  veilles,  &  dans 
la  continence.  Saint  Epiphane  les  nomme  Jefféens  ,  mot 
qu'il  dérive  de  J  e  ?  u  s ,  ou  de  Jeffé  ,  pere  de  David  ,  dont 
Nôtre  Seigneur  étoit  defce ndu.  Mais  ils  étoient  bien  diffe- 
fencs  det  Effenieiis  Juifs ,  don  t  le  mtaw  Auteor parle.  Plioe 
dît  de  oeux-cy ,  que  vivant  dans  la  cooliiieiicei  leariioiBi- 
bie  n'cè  compofé  que  de  ceux  à  qd  ieteabmitct  de  la  vie 
featembraiTer  leurSeâe.  PlnfiHHMSjf'éiauieiitqtieletAtt- 
tetirs,  qui  avant  Pline  ont  par!é  de  tMt  ceux  qui  fnlbient 
profcmon  d'une  Monle  c  vc^'l;  ;'e ,  n'ayent  riendit  de  ces 
feflèniens  ;  &  les  autres,  avcc  !c  Cardinal  Baronius,fonifur- 
pris,  de  ce  qu'il  u'ci\  point  parle  d'eux  dans  l'E  vaneile ,  com- 
me des  Pharificnî ,  SidJuc^ctis,  &  Hcrodicns.  Lin  fçavant 
Prélat  a  cru  ,  que  comme,  félon  le  témoignage  de  famt  Epi- 
phane^ces  EÎTcniens  étoient  une  des  quatre  Seâes  des  Sama- 
liuins»  qui  n*evoient  point  de  coDunerce  avec  les  Juifs,  il 
Defâmc  pet  iTâonner  fi  on  n'en  nouvoic  point  à  Jerââlein  >  : 
connw  on  n'avoit  point  de  Pharifiens  oam  Samaiie.  il  eft 
néianmoins  certain  qu'ils  étoient  Jnifs,  comme  il  pardttptf 
Philon  &  par  Jofeph.  •  Saint  TerÔme ,  dt  Serift.  Icatf.  m  Mér- 
(0  11'  ?h:U'::  "^.lint  Cvril!':-  J'Alïx-mJric  ,  bb.  <.  tm.  fuli4n. 
Saint  Cliryiolîi'[Uf  ,  U^rn.  m  jIéV.  Eufebe ,  i<i.  i.  Hijh 
c.  1  5.  ci"  i<5-  Soï  imcnc  ,  .'.  i ,  c.  11.  Niccpliore  ,  l.  i.  c.  1  5. 
Philon, /.ji«nu fsnrrmp.  Joicph,/.  ii,dts  Ant.  &  z.  dt  U 

ftm.  PHne ,  /.  5 .  c.  1 7.  Solin ,  c .  j  6.  Sernrius ,  /.  3 .  Tnbâr. 
5 .  M'mer.  &m<.'j,  i .  Muhtb.  Baronius ,  it.  C  64.  <jodeau, 
KiJlUiUf.Ur.  dtThnaftutii. 

£SS£&,  ville  dans  U  Province  Orientale  de  r^fcla- 
vonte,  avecuD  PontlotlK  de  85^5-  pas Qeomeiriques, 
&  large  de  1 7.  qui  s'étend  fur  la  Drave ,  fur  un  grand  ma- 
rais, &r  fur  la  rivière  de  Fenns  ,  depuis  la  Ville  jufqu'au 
Fort  dt  D  inl.î,  '.ir.  r  '^:     l'autre  coté  dans  la bafle  Hon- 

Îrie.  Aj-iL»  !»  bitaiile  d'Harla  ,  proche  de  Mohacï  ,  la 
îarnilon  Turque  d'Eflcx,  qui  étoit  de  plus  de  trois  mille 
hommes  ,  ayant  eu  avis  de  U  marche  des  Chrétiens  , 
abandonne  h  Mae«  le  &9.Septeinbi«  j€S7,*Mtiimttài 
Tmft. 

ESSEQPEBE ,  ESSEKEBE  ,  ou  HSfcjJJlB ,  tjfequtttM , 
nviuû  de  l'Amérique  MeridioMle  >  dans  la  Goiaoe  ,  a 
&  Iboree  an  Lac  Patimo.  De  là  oouent  y/en  le  Septen- 
trion dans  le  païs  des  Caribes  ,  reçoit  diverlês  autres 
rivières  ,  &  fe  jette  dans  la  Mer  du  Nord  ,  entre  l'O- 
renoque ,  qpfeUeeeBCeoBlnM.dekOenMtar qu'elle  a  à 
rOrienr. 

ESSr.X ,  Province  d'Angleterre ,  a  eu  autrefois  fes  Rois 

Sarticuliers ,  dont  nous  avons  marqué  la  fuccefflon  fous 
I  nom  d'Angleterre.  La  Province  d'ElTex  e(l  aujour- 
dlmy  divifie  en  trois  Comtez.  Le  premier  dit  le  Comts* 
«REssex ,  eft  le  plus  grand ,  le  long  de  la  Mer.  Les  deux 
antKS  font  Middelièx,  o&cft  Lotâres»  &  Hanford.  La 
ville  capitale  dn  Comté  dTfl«r  eft  CotcMfter,  qu^ils  pré- 
tendent avoir  été  bâtie  p.  r  C  il  ,  r  1  des  Rois  de  ce  païs. 
I^s  autres  fontHarwich ,  Jt:i ,  V,  althen ,  Barking,  &c. 
Ce  païs  cfl  a (Tez  fertile.  GcolVoy  de  Mandcvilic  fut  pre- 
mier Comte  d'EfTex.  Depuis,  cette  Famille  ayant  manqué, 
le  Roy  Jcin  ilonna  ce  Comté  ,  sinli  qu'oiu  fait  ia  fuccel- 
ièurs  à  fon  imitation.  La  Reine  Elizabeth  le  donna  l'an 
11^71. à  Gautier  d'Evreux ,  defcendu  d'une  ancienne  Ta- 
BuUc de  Normandie,  &  l'envoya  General  en  ItUnde  où  il 
«Boorat  I  Dublin  en  s  f  7<.laiflant  pour  fils  le  eekiife  Oom< 
<e  d'EITex  dont  noat  ellont  parler* 

E  S  S  E  X ,  (  Robert  d'Evreax ,  Comte  d' )  célèbre  par 
fa  faveur,  &  par  fes  infortunes,  fut  un  Seigneur  desmieux 
faits ,  des  plus  braves,  &  des  plus  fpirituels  de  fon  temps. 
(a  Reine  £liiabe(b  qfù feinmt,  le  «mlili  de  bim  9c 


dlmaens.  Outre  l'Ordre  de  la  Jarreriere  ,  qu'elle  luy 
donne  en  1588.  comme  elle  l'avcùt  douié  k  Gautier  fon 
pere,  die  l'employa  dans  les  principales  aflairetdu  Royau* 
me  ,  &  l'honora  des  eoiploîs  les  plus  confiderablcs.  Le 
Comte  (bûtint  tres-bicn  ces  honneurs  ,  par  fi  bravoure 
&  par  fi  conduite.  Il  iê  trouva  l'an  1 5  8  5 .  au  lîcge  de  Zut- 
phen.  En  1 587.  il  fut  General  de  la  Cavalerie  Anploifr, 
ti  deux  ans  après  il  fc  trouva  à  l'expédition  de  Portugal. 
Il  commanda  le  fecours  Anglois ,  l'an  159t.  au  lîegcde 
Roiien,  Se  fut  fait  Confeiller  d'Etat  en  159}.  En  1^96. 
il  prit  Cadix  en  Efpagne }  Se  l'année  lîiivante  il  commanda 
rarmie  navale  envoyée  aux  Terceres.  A  (on  retour  oa 
l'envoyii  en  Irlande,  OÙ  îl  leodtt  de  grands  fervices  i  l'E» 
tat }  mdtabafint  de  femorné  tfaffl  s'etoit  acquife ,  U  con< 
fpira  contre  la  Reine  fa  bienfu^rice.  Cette  PrincefTc  en 
ayant  été  avertie,  envoya  des  gens  pour  le  prendre.  Le 
Comte  d'Effcx  les  arrêta  prifonniers  ,  Se  alla  cnfuire  à 
Londres  i  deffein  de  ioulevcr  le  peuple.  On  l'y  arrêta  éC 
n  |  jy  coupa  la  tête  ,  au  mois  df:  M  ;:  >  ic  l'an  1601.  La 
Reine  qui  l'aimoit  encore,  le  vit  entre  les  msins  de  la 
Jtiftice ,  avec  plus  de  dia«in  que  de  colère.  Lile  fbuhait- 
toit  de  le  fiaver  ;  matS)  Mloa  quelques  Hiflortcns  .  te 
Comte  ne  voulut  jamais  sliumilinr  juJqu'i  luy  demapdct' 
lanace  ;  répétant  continueUemeat  cet  paroles,  qultaveic 
affei  vécu ,  puifqu'il  àvoit  vécu  avec  gloire  êlE  dans  Vif- 
tin-,"  lie:  iT.jii.Je  bien.  D'jutrr;  ripportcnt ,  que  h  Reine 
r.lizabcîii,  dans  le  fort  dt:  U  pjifîou  pour  ce  Comte, luy 
avoit  donné  une  bague  ,  luy  difant  que  ouoy  qu'il  pût 
faire  un  jour,  en  luy  rendiu:  ce  dépôt ,  elle  luy  pardc>tv- 
ncroit.  Ce  Comte  infortuné  ne  pat  le  refoudre  à  lé  fervir 
de  ce  remède  qu'à  l'extrémité.  Il  eot  rccours  l  la  femme 
de  l'Amiral  Howard ,  fa  parente,  &  la  fit  prier  de  porter 
-cette  big^.  à  la  Reine  en  main  propre  1  nais  rAmirat 
ennend  cspîttl  du  Comte,  à  qui  fi  femme  le  dit  impm- 
deminknt ,  l'empêcha  de  s'acquitter  de  fi  comtnilTIon.  Ainfi 
lab^e  ne  venant  point,  la  Reine  indignée,  confentit  I 
la  mort  de  cet  Komme  tju'elle  croyoit  préférer  la  mort  i 
la  neceflité  de  recourir  ï  fa  clémence.  Quelque  tnnps 
après  l'Amiralc  ,  étant  au  lit  de  la  mort  ,  envoya  fup- 
plier  la  Reine  de  la  venir  vifiter,  &luy  rendit  cette  ba- 
gue ,  difant  que  (on  mary  l'avoir  empêchée  de  la  rendre 
plûtôt.  Cette  PrincelTe  le  retira  aufn-tôc ,  frappée  d'une 
douleur  mortelle ,  fut  quinze  jours  à  (bûpirer  fins  rien 
prendre,  (è  couchant  tonte  baniUée  ,  &  »  relevant  cent 
fois  h  nuit.  Enfin  ,  elle  mourut  de  Aou&de  douleur, 
d'avoir  conlènti  \  la  perte  de  fon  Amant,  qui  avoit  recouru 
à  fa  mifericorde.  Cette  Princeflie  avoit  la  foiblede  des 
femmes  ,  de  vouloir  pifTcr  pour  belle  ;  Se  le  plus  grand 
crime  du  Comte  ,  c'étoit  de  l'avoir  irritée  par  le  mépris 
qu'il  fiiioit  l!c  '  .Ci  l'é  que  l'.age  niinoit  ;  lans  cela  les 
rapports  de  les  ennemis  ne  l  e ulTenî  point  emporté  fur  l'a- 
mour  qu'elle  avoit  toujours  eut;'  pour  hiy.  *  Auberi  du 
Maurier ,  AfmMrrr  fcur l'HiJi.d'HtlUnde ,VkdtiiturKe  Prim 
d'Orange.  DeThou,  Hi/{.yM/.rffli|>.  DuCbefae,  BiJ^i'j^ 
Holand ,  Htntltv.  AwA,  Camdeo ,  dtfaft,  «Mtu  Sntm-  <fr. 

EST , (  Atefte)  vilTe  d'Italie  dans  le  PadoSan, eft  fitoée 
(ùr  la  rivière  de  Bacchiglione ,  vers  les  montagnes  de  Pa- 
doue  ;  elle  a  eu  autrefois  titre  de  Marquiiàt ,  &  d'Evéché 
fuffragant  d'Aquilée.  La  ville  d'Eft  e(t  tres-ancienne.  Pli- 
ne, lacite,  Piolomée,  l'Itinéraire  d'Antonin,&c.  en  font 
mention.  Elle  fut  ruinée  par  le  Tyran  F.zzdin  ven  Tan 
1 147.  *  Pline,  /.  3.  ï.  19.  Tacite,/,  i.&t, 

EST,  Maifon,  l'une  des  plus  illuftres  de  tonte  l'Italie, 
a  tiré  fon  nom  de  la  ville  d'Éft.  Des  Hidoriens  fabuleux  la 
font  defcendre  d'AdiusRoyd'Albe, &  ayeul  d'un  autre 
de  ce  nomt&oydesVdfques,  tige  de  laFaniiUe>de laquel- 
le fiweoitMBrcusAâîusBaldns,  ayeul  mittmel  derEm' 

Eereur  Augude.  Jean-BaptiAe  Pignan ,  qui  a  écrit  en  Iia- 
en  l'Hilloire  de  la  Maifon  d'Efl ,  que  Jean  a  traduite  en 
Latin,  la  commente  en  la  pcrlonncdc  C.  Aftius,  qui  eut  de 
Martia  fa  femme  un  fils  de  ce  nom  ,  pere  d'Aurelius  mort 
en  418.  I!  continue  cnfuite  de  pere  en  (ils  la  CJenealogic 
des  Seigneurs  d'Ell  ;  mais  ces  faits  (ont  fans  preuves.  Voicy 
ce  qui  paroit  le  plus  lûn 

h  AzoN  L  Seigneur  d'E(l,  nommé  par  quelques -uni 
Aliert  &  (urnonttié  U  grand  Marquu  ,  vivwt  dans  le 
X.&XLfiecle,8E  nuMiruc  %é  dcpré  de  centana,ayant 
été  marié  deux  fois,  i.  \  Cttnegonde  Guelphe  ,  heririeiede 
fi  fimille  ;  1.  à  Ermengardc  ,  (illc  de  Huqucs ,  Comtedu 
Maine  en  France.  Du  i.  lit  il  eut  Gutfht ,  héritier  des 
Wm  ie6iae«^«inAllenaEPBi  II  int  ci^OucdeBevîe* 
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ftWtOjU  &  monmr  eo  Chypre  l'an  itoi.  ayaat  ct^ 
laifié  deux  fois,  i.  ï  Ethdine, fille  d'Ochan  le  Saxon  Dac 
deBawfe,  qu'il  répudia  :  2.  avec  Juditii, telle  és  Bau- 
doûin  h  PtritXyComiedc Flandres, wuvedeToAoo Com- 
te de  Northuraberl.ind  ci»  Angtctreie.  UmtMGlI^kttli 
Duc  Je  liivierc ,  mort  en  1 1 19.  iâns  en&nt»;  8f  U 
Ku  r,  iJac  de  Havi.-re  ,  mort  e:\  1  1 : 5  -  'T»  Wilfild,  fille 
de  Mjgnus  Duc  de  Sixi' ,  eut  l/;  w  Duc  de  Bivicre  &  de 
SiXe,  perc,p.ir  c;rrtriiJc  tillc  de  l' LmpîrtLir  Lotiuirc  II. 
de  Henri,  funiomnit'  te  Uan,  de  qui  dcicendtnt  les  D.ics 
de  Brunfwick&dc  Luncbourg.ainfi  que  !c  rjpportr  Gcor- 
m-Giiiilaui»e  de  Lcibnicz  ,  Confcillcr  du  D\xc  dj  lirunl- 
wick-Lunebourg  ,  dans  une  Lettre  qu'il  fit  imprimer  en 
1696,  «I  fui»  du  mariage  <iu  I>uc  de  Modeoe  de  la 
Princeflc  d'Hanover,  &  oàil  prouve  que  les  deux  mations 
viennent  d'une  même  tige.  Du  t.  lit  du  MârqutS  Axon  1 
ionit  Hugues  ,  qui  fut  peu  de  temps  Comte  du  Maine  en 
France,  &:  quimnurut  fansenfinsde  M...  fiilc  de  Robert 
Guifcard  Comte  de  la  Pouilîc  :  &.  l'o,>l.]:((s  qui  luit. 

II.  FouLO^FES,  Scii^ntur  d'Lit,  luntJa  aux  honneurs 
de  (on  pcrc  en  Italie";  on  ne  Içaii  ny  \c  nom  de  la  1cm- 
œe,  ny  le  temps  <lc  fa  mort.  Il  eut  un  iiU  qui  luic. 

III.  OeizzoN  ,  Seigneur  d'Eft  ,  Podcftat  de  Pavie  , 
neuruten  1196.  fa  femme  (e  nommoit  Sophie  que  quel- 
ques-uns ont  du  fiUe  du  Seigneur  de  Veronne.  Il  en  eut 

iV.  A /ON  TI.  fut  Marquis  d'Eft  &  de  Ferreft  »  Pode- 

ft  jt  de  Padouo  &  de  Veronne ,  Marquis  d'Ancone:  il  mou- 
rut cil  1111.  Sa  I.  tLinm;  fut  Lconorc  ,  fille -Je  Tlio.ius 
1.  Comte  de  Sjvovc  ,  &  de  Beafnxdc  Cicncvc.  l.s  i.  lui 
Marchcfellc  ,  ntecc  de  (iuilhuine  Podciijt  <le  I  .rrjre,  mais 
cl!c  mourut  en  1 1 96.  avant  la  confommauun  du  mariage  : 
La  }.  fut  Elîfe, fille  de  Guillaume  Comte  de  S.  Buniface. 
11  eut  de  la  première  AUth4HdiH  ,  Marquis  de  Ferrare  8c 
d'AnCone,  mort  jeune  &empoi(bnnc  en  izt5.1aiiraotde 
Heine  fiOe  d'Albert  de  1»  ScaU,  une  ttile  unique,  Bm- 
tr'x,  féconde  l^mme  d'André  II.  Roy  de  Hongrie  :  Br«riXa 
fa  ar  vi'AKÎobrandin ,  fut  Fondatrice  Se  Abbeucde  Moate- 
Gt.uclloA  mourut  le  10.  May  ii6z.  enodcurdefiintet^. 
Du  j.iit  d'A/on  II.  naquit  il^oii  lU.  qm  luit. 

V.  AzoN  Hl.  Marquis  d'Ell  Se  Uc  i  crrare  ,  eut  des 
euerrirs  ii  foûtcnir  c<in:rc  l'Eaipcrcur  Frédéric  II. qui  lui 
prit  le  Château  d'Eil  Ôc  autres  Villes,  qu'il  recouvra  pour- 
Unt  par  la  fuite.  11  mourut  le  15.  Février  1164.  ayant 
eu  d'Blife  ,  fille  de  Renaud  de  Chàtillon,  &  de  Conl- 
tanoe  PrincelTe  d'Amioche ,  RtnMid  qui  fuit  :  BeJtrix ,  Rc- 
Irgieufe  à  S.  Antoine,  prés  de  Ferrare  ,&  cet*»/*  >  épou- 
fe  de  Ifnard  de  MaUlpinc  ,  Marquis  de  BAalIè  9t  de 
CaT.irc. 

Vi.  Rfnat'ID  d'Est, fut  enlevé  en  otage  par  IJErn- 
pcreur  Ficdenc  II.  Il  riom  nt  en  cetéuc  dans  UPouiUe, 
l'an  1150  Iiiiïani  un  bâtard  qui  fuit. 

VII.  OnizzoN  II.  fut  légitimé  p  ir  Ton  Ayeul.avet  I'j 
erémcnt  du  S.  Sicge.  Il  i'mltitua  Ion  hcntier  ,  &  dans  ia 
niiie  il  acquit  à  l'es  Etats  R.cgio,  Modene  ,  &  autres  pla- 
ces,&  mourut  te  n.  Février  119j.il  avoitépoufé  Jac- 
queline de  Fielque ,  puis  Conltance  de  la  Scala.  De  la  i . 
il  eut  A^an  IV.  qm  fuit .  AUttrjM^  ,  mentionné  après  fou 
frcrc  5  Kf  .If  r.x ,  mariée  \  Aion  Viftonti  Prince  de  MBan  : 
&  ffjiKJ  -  ,  Muquh  d'Efl,  celui-ci  ftit  tué  le  15  Aouft 
IJIî.cii  vou'int  recouvrer  1-errarc  ,  dont  les  troUpCS  du 
Pape  s'^roicnt  cnip.iic'ci  I.i  polkritc  jouit  du  titic  de- 
Marquis  dT:ft,  &  Huit  à  cinquième  j;cneration  en  la  per- 
fonnc  df  t-enhili  <<'«//,  G;ncrjl  de  l'Iutmtcrie Venitieope, 
qui  fut  tue  au  Siegc de  Corinthe  l'an  1465. 

VIII.  AzoN  IV.  Marquis  d'Ell  &  de  Ferrare,  mourut 
le  }o.  Janvier  1 508.  fans  enfants  de  Beatrix  fille  de  Char- 
les If.  Roy  de  Naples.  Il  laiflâun  Bâtard  fvfyataaftmifMtt 
qu'il  fit  Ciouvcrnctirde  Ferme  i  mais  cefuy-cy  aprt»  ta 
mort  de  fon  pcre,  livra  la  Place  aux  Vénitiens ,  ce  qui  le  fit 
excommunier  par  le  Pipe.  Il  mourut  à  Vendéen  i  J09. 

VI IT.  Ai.i>OBRANi>iN  .Ictond  fik  d'Obizzon  II.  voyant 
h  Guerre  allumée  dans  le  Ferr.3roi<, ,  aprc^  la  r.iort  de  fon 
frère,  fc  retira  i  Boulogne  ,  laiifant  à  ton  frère  Fran<;ois ,  A" 
mtenfâuitS de  celui- cy  te  foin  de  recouvrer  Ferrure.  S:  s 
neveux  «1  vinrcoc  ^  bout  en  i  )  1 7.  il  mourut  l'année  lui- 
vente  k  Boulogne^  ayant  cii  d'Aide  fille  de  Tobie  Rar.- 

B»ne,  Muttd  tu  qui  fuit:  nb;^^a}t  m.  qui  coniinualapc- 
erité ;  &  MTf nfiU ,  qui  fut  pris  par  les  tioupcs  du  Pape, 
dms  11  '.erre  de  l'crrarc  ;  mais  qui  fut  échangé  après  ia 
vittoire  rcmpoitcc  pat  Iba  fccrc.  Il  Se  tiouva  au  Siège  de 


Modeoe,  &  mourut  en  i  j  3  j.  laifTanc  de  Beatrixdc  Gon- 
Zîpuc  itni«irîd*£fl ,  mort  en  i  j  5  S . 

IX.  Rbnauld  h.  Marquis  d  l-fl&  de  Ferrare ,  foûtiof 
b  Guerre  des  Femrob  avec  vigueur,  &  défit  k$  Troupe* 
du  Pape  Benoit  X.  &  de  Jean  Roy  de  Bohême ,  qu'il  força  . 
à  lever  le  Siège  delà  place  le  14.  Avril  13  JJ.  ilaflîcgta 
MoJenc  deuv  .)iM  .îpiés,  &i  mourut  le  \  i.  Décembre  i  J  J  f. 
on  n'cii  pis  ccrtiin  Jii  noni  de  Ion  éjxniit  :  il  lailTa  trois  en- 
f.'ns  ,  M.ii}iir.tr,d:n  ,  l".\  cque  d'Adria;  t  ni  tiite  de  Modcnc,  puis 
de  Ferrare ,  mort  le  30.  Oftobre  1 3S1.  &;  qui  tut  bcitilié 
peu  aptét,  .iiiffi  bien  que  (on  frère  Leur  foeur  foc 

Beatnx,raanéc  à  Jacques  de  Savoye,  l'rioccd'Achayeft'Sc 
de  Matée.  * 

UâHS2lS»t^  twSs  DE  FiRHAREt  ir  U  at(àfm  Itft,  • 

IX.  Obizzon  tu.  fécond  fils  d'AIdobrandin  ,  Mar- 
quis d'Eft  ,  fignala  fon  entrée  dans  les  biens  de  fes  pères , 
par  le  recouvrement  de  la  ville  de  Modcnc,  AzonStGuy 
de  C"orref;io  luv  cédèrent  Parme ,  eu  1344-  mais  l'année 
(uiv.inte-  il  lut  toiur.iint  i^c  céder  cette  place  à  Lucliiii  Vil-  . 
conn ,  Prince  de  Miian.  Il  r£(,ût  l'Invediture  de  Ferrare 
par  les  Légats  du  Pape,  &;  mourut  en  1 5  s  1.  Il  avoit  époufé 
Elizabeth fille  d'Albert  IL  tleâeur  de  Saxe,  dont  il  lefta 
veuf  fans  enfants  en  i  341.  il  avoit  eu  très  long-temps  polir 
concubine LippiAriofta, dite  AfAcUr^îl  laiecimnut  pour» 
tant  pour  femme,  &  répoulk  avant  qu'elle  mourut  ,  eu 
I}49.  mais  il  ne  déclara  ce  (ècret  que  peu  avant  (à  mort , 
&  fit  10.  Chevaliers  dont  il  exigea  le  ferment  d'edre  fidels 

\  fr-  er.l  in':.  I!  en  avoi:  eu  onjc  de  cette  lemnie- ,  dont  Ici 
prui*;ii).iux  furent ,  ^Wtfî-rjflijn q ui  fuit  ;  Susî-n  H.  mcnrion» 
né  après  (i>n  frère;  ;1/Amqui  fuAri;  t c: ':' ukc  ,  époulcdc 
N.  Malatede;  .l/i/r,  fcmmcdeLoiiisde  Gtinzaguo^  U/tt 
mariée  à  Guy  de  Poîenta, Seigneur  de  liavenne^  IIcBm- 
<fw  alliée  evec  Voldemar  Prince  d'An  hait. 

X.  AtooaitANOlN  II.  Marquis  d'Eft  4e  Ferrare  , 
f^uvema  fes  I-  tacs  »  qiloyqae  jeîme  avec  beaucoup  de  for- 
ce Ar  de  v  gil.ioce,  &  menta  les  bonnes  grâces  de  l'Empe- 
reur Charles  IV.  lorfqu'il  vint  en  Italie,  en  1354.  il  H:  Ix 
Paix  avec  les  Ducs  de  Mantonc,  &  les  Ducs  de  Milan  ;  mjis 
il  en  joïiit  peu  étant  mort  à  !  1  fleur  de  (on  at;e  en  i  5  6  i.  1  al- 
lant de  Beatrix  de  Cjmiiio  Ion  cpouic  oi«,i.e»,  mort  peu 
après  fou  pcre,  &  v,r:dis  epoufc  de  Conrad  Dac  de  Teck. 

X.Nicolas, Marquis  d'Efl  &  de  Ferrare  ,  furnommé 
le.  Imreux,  fucceda  i  Ion  frère:  il  fut  en  pierre  avec  Bar* 
nabé  Vifconti , fortifia  Ferrare, &  mourut  en  1388.  avec 
la  réputation  d'un  Prince  habile  &  grand  Orateur ,  ayant  en 
de  Vîridis  fille  de  Martin  de  le  Scala,  Seigneur  de  Veronne, 
«etMsd  d'Eft  qui  fîit  Abbé.  "Aâiétt  femme  de  Fraji(ois 
Carrare  ,  Seigneur  de  Padouï» sporieen  1404*  ttOM^buft, 
éponfe  de  N.  .Vhlarclte. 

X.  AtnERT  Marquis  dTfl  Se  de  Ferrare  apre's  Tes  frerc';, 
reijiir  poar  p;ige  de  l'.imitir  de  Jean  G  .leis  VilC'UUi  ,  Duc 
■ic  Milin,  le  C^l,ucJu  d'I'il  que  U  M,\iioii  .ivoit  perdu 
depuis  un  tiecle  :  li  fonda  1  Univerfité  de  Ferrare  en  1  }  92, 
Se  mourut  en  i  ^93.  il  avoit  étCOUrîéà  Jcannedc  Rober- 

:is ,  dont  il  eût  un  fils  Gerjtd  OHXt  avant  luy,^.le  13. 

jour  avant  fa  mort,  il  cpoulà  IGitie  AIberiuie,dbnlilAVDiC 
eu  un  fils  qui  fuit. 
XT.  Nicolas  II.  fiicceda  \  <bn  pcre ,  Se  fat  maintenu 

dans  fes  Etats  par  le;  Prir-ces  d'It.ilic ,  contre  ^:  <!<>  dT.ft 
arrière-petit  fils  de  Fi-ani,ois  Marquis  d'Lli ,  tiSs  d'Obiz- 
zon IL  il  acquit  Regio  Bc  Parme  ,  par  la  viftoire  qu'il 
remT>ort.i  fur  Ottobon  III.  Seigneur  de  Parme  qu'il  fit  tuer. 
Avant  établi  U  Paix  dans  fes  Ttits,  il  voviiv  ;  en  Chi- 
pre ,  dans  la  Palcfline ,  en  lî fpagne  ,  &  en  l-rancc  où  le 
Roy  Cbaries  VI.  pour  marque  de  fa  bien-veillance  liiy  per- 
mit de  porter  dans  lès  Arme»  les  trois  Flcurs-dc-Lyt> 
Etant  revenu  chee  lid,  9  ménagea  fï  bien  les  efprirs  def 
Princes  fes  voïfins.  qu'il  mérita  le  titre  glorieux  d'^li^  rrc 
de  Fît/drt.  Ce  fut  de  fôn  temps  que  le  Pape  Eugène  IV. 
alTembfa  v.n  Coik  île  j  I  trrarc  ;  il  lit  tchtcr  U  magnificence 
dans  cette  iKr  .l'on.  l'igna  dit  que  les  Mil.itiois  l'appelle- 
rcnt  pour  If;  t;iiuvtrncr  après  U  nu;rt  de  Pinlippe  Marie 
Vifconti.  Quov  qu'il  en  foit ,  il  di  certain  mourut  à 
^îibn  ,  le  10. Décembre  1441.  il  avoit  époulé  i.  Z-.liola 
de  Carrare, fille  de  Françoisle Jeune, Prince  dcPadouc, 
laquelle  mourut  en  IJ97.  il  fe  remari  1  en  14 18.  .1  L.iura 
Malatefte,dite  Par^^,  qu'il  fit  mourir  pour  l'avoir  fur. 
prilêen  adultère  avec  Httpies,unde  lès  fils  narureh.  Il 
prit  une  5.  alliance  en  1419.  avec  Richarde,  fille  de  Tho^ 
mas  IlL  Marquii  de  Saluccs.  Safccoade  femme  iu/ diia- 
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na  pirunfeul  «coocliemetit  quatre  filles,  dont  deux  Tcules 
v^quirent  ;  fçavoir  tj/if ,  époufe  de  Charln  de  Gonzigiie, 
Gtnevret  i'tconde  Ccmmciie  Siçifmond  Malatftc  ,  Prince 
d'Arimini,  qui  eiir  !c  lorc  de  la  merc ,  pour  crime  tl'adul- 
tcre.Du  j.)itilcuL//frci(/f.-,quiii:r  D 'C  de  Fcrrarc  aprcs 
fes  frères  bâtards  &  Sig'fmtml,  tigedc!.  Marquis  Uc  S.  Mar- 
tin. Leur  perc  eut  encore  ii.  enfants  illégitimes  de  divcr 
fcs  filles,  Lei  principaux  furent  luiiel  &SM|f»qui  fuivcnt  : 
H:itutf,  decolé  avec  l>  belle  mcic  :  Mtrt,  Gm»,  pere  de  Ki- 
fdu-  vf-ir/,  F-vêque  d'Adrù,mort  en  ifùj.  Mtuéiid  Pro- 
tonotairc  du  S.  Sicgc:  Se  M-<f<i«f  Evéqne  deObOUcrie  qui 
laida  Mtn  un  batjrd,  S::p-a<i  d'Efl,  pçrc  de  BlMibe  M.u.e , 
femme  de  Gjleat  l'ic  Comte  de  la  Mirandoîe.  On  nomme 
encore  deux  filles  naturelles  de  Nicolas  II.  ifttre,  mariée 
à  Antoine  de  Moni&ltn,qttt  fut  tué  le  jour  de  fcs  nôccs 
en  144^.  &  u*ifftmte,iiajn(t  i  Galebc Robert ,  Prioce 
d'Arimini. 

XIL  Leonello  d*Est,  quoyque  né  illégitime,  «cceda 
à  fon  pere ,  en  vertu  du  tcftamcnt  de  celui-cy.  It  rechercha 
pour  v'appuyer  l'amitié  d'Alphoafe  ,  Roy  <t'Arr.;i;on  , 
&  de  NapUf,  &  étant  veuf  de  Margiicrirc  de  Gonz^j^uc  , 
lîlle  de  i^raoçois  MarquisdeManiouc  ,  il  éponfad)  1444. 
Mirie  fille  de  ce  K.oy  :  anqael  îi  envoya  la  deux  hli  k- 
citimes  de  Ton  pere,  fooJ  prétexte  d'être  éieve»  prés  du 
Jeune  Ferdinano  (on  nU  ;  il  aima  la  paix ,  8e  chercha  i  l'éta- 
blir dans  fes Etats ,& à  li  m,iiritenir  dans  l'Italie;  enfin  il 
mourut  en  1 4  5  o.  le  1 .  Octobre ,  lailTant  un  fils  Sical.ti ,  aa- 
qoetles  Ferrarois  fircnr  trancher  la  tête,  le  t.  Septembre 
147<5.  &  une  fille  sfabtiU ,  tîllc«de  Nicolas  Pie  de  la  Scala. 

XII.  Boaso,  frère  du  précèdent, illégitime canUBC lui, 
lui  fttcceda.  Ce  fut  un  homme  iâge,  vaillant ,  g^nenux  , 
«matearufes  belles  Lettres  ;&  qui  fut  nommë  jufteraent 
rornrment  Je  fi  patrie.  I!  reçût  m.i_2;nifiqiicmcnt  en  1451. 
l'Empereur  Pridtnc  IIî.  f|uicn  rcconnoilT uicc  le  Ht  l'an- 
née luivantc  Du;  vie  Mi)dcne,  \  de  Rcç^io  ,  &  Cinvite  de 
Rovœp:  Si  luy  donna  le  pouvoir  de  joindre  à  fcs  armes 
l'Aigle  de  HÈmpire}  le  Pape  Paul  II.  qui  le  créa  Duc  de 
Ferra rc  en  1470.  lay  permit  aufll  de  porter  dans  Tes  ar- 
mes les  CtrèjdeS.  INerre.  H  mourut  le  so.  Aoult  147  t. 
hins  avoir  vcnlu  Te  marier  pour  Ht  point  âiiedctorceux 
fils  Itr^itiin;^  de  Ton  pcrc. 

X[l!  Hract'LF.  u'Èst,  Duc  de  Tcrriire,  de  Modene, 
&  de  R-Cgio,  né  en  »4}3.  du  légitime  mariage  de  Nicofas 
II.  fucceda  à  Borfo.  Il  fut  durant  quelque  temps  General 
des  Armées  des  Vcnittens^âc  des  Florentins.  Nicolas  fon 
neveu ,  fils  deLioneHo  ,  w  révolta  contre  luy  i  mais  les 
Fcrrarois  Tav  -mt  furpris,  !uy  firent  couper  le  col  i  l'infçû 
de  leur  Duc.  Hercule  ,  eut  par  la  luire  quelques  aftiireb 
avec  le  Pape  S:xte  IV.  &  avec  le  V'tnitiens  dont  il  (c  tira 
par  fa  conduite  ,  \-  pir  fon  adrcfTc.  11  mourut  au  commence- 
ment de  l'annilie  i  ^o{.  latffant  d'Elconorc  d'Arragun»flle 
de  Ferdinand  R^y  de  Naples  qu'il  avoit  époufêe en  I47}< 
Al^tnfe  qui  fuit  t  ttidaund  qui  confpira  conticla  viedu  Duc 
Ibn  frère ,  &  contre  celle  du  Cardinal  Hyppolite  ,  &  qui 
mourut  en  prifbn,  en  l  ^  40.  Hjffalut ,  Cardinal ,  mentionné 
dans  un  article  particulier  :  Btdtrix  mariée  ï  I.oiits  Sforce , 
Duc  de  Milan ,  morte  en  1479.  (/jW/fjépouîc  de  François 
de  Gonzague ,  Marquis  de  Mantouc:  il  Uiffa  auCfî  un  bâtard 
feic^qui  étaiu  complice  de  la  conjuration  de  (on  frère  Ferdi- 
pand  fut  mis  en  piilbn  l'an  x^o6.  tt  délivré  en  1558. 
il  mourut  en  1 5<St.  &une  bâtarde  Lucnttt  oùtîéeà  An- 
bal  Bcntivoglio,  Prince  de  Pologne. 

XIII.  Alfonse  dT.st  I.  du  nom  ,  Duc  de  Ferrarc  ,  (!e 
Modene,  8c  de  Regio,  Marquis  d'Ell ,  Prince  de  Carpi, 
&  Comte  de  Rovigo,  nâquit  en  1476.  8c  mourut  le  5 1. 
Oâobrc  1534.  KVf^  Alfonse.  Il  «voit  épiiali,  i.  Anne 
Sforze ,  fille  de  Gileas  Marie  Duc  de  Milan,  s.  Lucrèce 
Borgia,  fille  du  Pape  Alexandre  VI.  Se  veuve  d'Alfcnfc 
d'Arragon.  Duc  de  Bifciglia ,  morte  en  1 5  lo.  &  peu  avant 
{âmort  ilépoufa  Laura  Eullochia,  qu'il  avoi;  entretenue 
lonnfcmp^  ,  8c  qui  étoit  fille  d'un  Ouvrier  de  Fcrrarc: 
elle  mourut  en  i  s  7  J.  Da  2.  lit  il  eut  HfrtH/fj  n.  qui  fuit  : 
Bf«ljte  ,  dît  le  c^ntiikU  di  Smm  i  8c  Fr«i(«i  ,  Marquis 
de  MatTa ,  qirt  après  avoir  été  General  de  b.  Cavalerie  de 
r£mpcrear  Charles  V.  en  Italie,  mourut  le  ij.  Février 
»$7«.  laMIant  de  Marie  de  Cardone ,  fille  d'Antoine  Mar- 
quis de  Pjdu!,i,  M.n!ifc  d'Ej}.  mariée  à  Alfonfc  Marquis 
d'E(l,pmsà  Aîderam  Cil»  Marquis  de  Carrare  ,  morte 
en  1608.  &  BT4demMTe  ^poufc  d'Hcrc  ilc  Comte  de  Bcvi- 
laqui.  Les  enfants  d'Alfonfc  d'Eft,  &  de  Laura  Eufto.  hi.i 
furent  Alftnfe  tiRc  des  Duc  de  Modene ,  AlfonSa  Marquii  di: 
Cattcl-novo,  &  Umnc  Rdigieulê^ 
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XIV.  lÎFPCVi-E  d'Est  IL  du  nom,  Duc  de  Ferrare 
de  Modene  &  de  Kcj^io  ,  naquit  le  4. Avril  1508.  Il  fut 
General  de  l'armée  de  i'£glitc  ibus  le  Pape  Paul  IV.&r  Lieu- 
tenant General  de, celle  ou  Roy  de  France  Henry  II.  con- 
tre Pj-i!i|>pe  II.  Roy  d'Efpâgnc,  l'an  1557.  Il  lu  pour_ 
tant  là  pjix  }>eu  aprt's  avec  l  Elpagnc  ;  <!c  apt^s  sétrc  ap- 
plique i  fortiHer  Modene  ,  Regio  ,  Carpi  8c  Berfclle,^ 
ik  embellir  fun  Palais  6c  fcs  Jardins  de  Fcrraie,  UiBMirat 
le  Oâobre  1 5  5  8.  il  avoii  époufé  en  i  ^27*  Renée  de 
France,  fille  du  Roy  LoQisXU. laquelle raonnit  i  Mon- 
targis  l'an  1 5  7  î.  après  avoir  fkvorife  en  tout  les  Relijiion- 
naircs.  11  en  .ivoi- (  u  .f'/i^i/f  qui  fuit  :  Louis  Cardinal  men- 
tionné dans  un  auiclc  lcp..ré  :  Anne  née  en  1531.  manie  i. 


de  la  Roiiere*  Duc  d'Urbin»  morte  en  1)98.  bmm 
ffloiie  fam  afliance. 


•-'Il  d'T^t  TT.  du  nom  ,  Duc  de  Ferrare, 
uc  Refait!  ,  Prmcc  de  Carpi,  na<iuit  en  15}}. 


XV.  A: 
de  Mo 

&:  mourut  le  17.  Ociwljrc  1 5  <> 


i  jK^  Alionfe.  Il  n'eut 


poinr  d-'e  ibiit-.  de  its  trois  tcnimes  ,  qui  furent ,  Lucrèce 
de  .Midi.Ls.filIedc  Cofme  Grand  DMoeToicane  :  Barba 
d'Autriche ,  fiUe  de  Ferdinand  L  £mperellr  i  9i  Maigucrite 
de  Gcinzagne,  filfe  de  Guillaume  Marquis  de  Mantoof, 
r  fiî  tout  lùn  poiTt  ,  1?  voyjn:  fans  pofterité ,  pour  faire 
p-lTer  le  Du^hc  ùc  l-L  trarc  i  Ion  counn  Cefir  d'Eft;  mais 
il  Conr  de  Rome  n'y  voulut  jimaiscd  ~  ir.  Ilc  fpofa 
lèulctnent  en  fa  faveur  des  Duchcz  de  Modene  &c  de  Rcgio^ 
de  la  Principauté  de  Carpi ,  &  des  autres  Terres  irimop 
tes  de  l'Empire ,  &  ce  du  confintement  de  i'Emperenr. 
DVCS  oe  &  OC  utoto, 

de  U  yi.vfon  ,rtfi. 

XIV.  Ali  o:;^E  d'Est  ,  HN  d'Altonfe  I.  Duc  Je  Fcrrire, 
■S:  de  Laura  Euflochia,  fut  la  tige  des  Ducs  dv  Modene, 
il  mourut  en  t  582.  ay'ant  eu  de  Julie  de  la  Kiuiere,  fille 
de  François  -  Marie  Duc  d'I/rbin,  qu'il  avnit  cpouféecA 
1549.  &  qutmonrutcn  1 5^]. alj|iiiife Marquis d'EIUmuit 
en  1578.  (ans  enfants  de  Marfile  JEft  là  nîece,  fille  de 
François  Marquis  de  Maffa.  Cffar  qui  fuit:  AUx.miTt  nif 
Cardinal  le  t.  Mars  i  59S.  fjit  dcptiiî  Evcque  de  Regio  , 
mort  le  i  i.  May  1614.  iconort  marine  i  Cnarles  Gefualilo 
î^rince  de  Vcntira  au  Royaume  de  Naples  ,  &  Hi^àjti 
femme  en  i  $94.  de  Fnn^  Pic,  Prince  de  b  Mitao- 
dole. 

XV.  CcsAR  o'EsT  ,  l>ae  de  Modene  &  de  Régie, 

P'ince  de  Carpi,  l  âquit  au  moi?  d'O  l  ibre  1562. fon  cou- 
lin,  dernier  Duc  de  Ferrare  ,  .liiiti.aa  Ion  héritier  ;  mais 
le  Pape  Clément  VIII.  n'ayant  point  voulu  luy  accorJcr 
l'invediturc  du  Duché  de  Ferrare ,  il  (c  prépara  à  s'en  m«- 
treen  poflèinon  par  les  armes  ;  ce  qui  obligea  le  Pape  à 
l'excommunier*  Les  troupes  du  S*  Siegie  fuient  maltraitées 
au  premier  choc; mais  Celàr  voyant  que  pat  un  des  Prie* 
CCS  d'Iralic  ne  fc  mcttoit  en  devoir  le  "jfîîflcr,  quel« 
Fcrrarois  n'avoicnt  plus  la  même -;i>.i.:iûn  pour  luy ,  il  lit 
fon  accomnHjJemcnt  avec  le  Pjpe  le  î8.  Janvier 
on  le  laifla  maître  de  Modene  &  de  Regia  II  obciut  à 
Rome  le  mCiM  nnç  &  ks  mêmes  prorogatives  dont  les 
Ducs  de  Ferrare  avoient  été  en  poOèdioo  \  le  S.  Siège  {vit 
fes  Etats  \  perpétuité  fous  &  proteâkm ,  &  le  Pupe  ooni 
un  Chapeau  de  Cardinal  \  fon  frerc  Alexandre.  Iliaen* 
rut  eu  l<Si8.  lyinc  eu  de  Virginie  de  Mcdicii  ,  fille  de 
Cofme  Grand  Duc  de Tofcanc  ,  qu'il  épouf.!  en  i$86.* 
qu'il  perdit  en  1615.  Alfonfe  m.  qui  luv  fucceda;  uHts 
Marquis  de  Montecchio  &  de  Scandian,Cenenl  des  Trou- 
pes de  la  Republique  deVenifc,  né  en  ii9J.  mort  en 
1664.  lailTant  une  fille  Wfoljtt  d'EIt  époufe  de  Borfo  loo 
oncle  :  H fsJyrf  Chevalier  de  Malte,  &  Commandeur.» 
en  I  jp?.  mort  en  i<?4^.  ÎJkelât  Marquis  d'Eft  ,  ™* 
t6oi.mortcn  i6.\o.Berfo  ni^cdeia  brjt;chc  deScandian. 
Forf/Î,  Marquis  dXd,  ne-  en'  1606.  mort  en  1640-  J»'^ 
néecn  1590.  morte  en  1645.  /«wnéeen 
à  Alexandre  Pic,  Duc  de  la  Miraodole,  marteee  léjo.» 
Att[ele-C4tnim  Religieufe  à  San  GeminiaBO  de  Modene» 
mortecn  1618.  ât;eede  1  :;.  ans.  ,  . 

XVL  AlïonsÈ  ill.  Duc  de  Modene  à  de  Rcgio,niqu'f 
en  159  I.  il  cpoufa  en  1608.  Ifabelle  ,  fille  de  Chir'e»- 
Emanuel  DiicdcSavoye  ,  &  l'ayant  perdue  en  i^:^-^" 
fe  fit  Capucin  à  Munich  en  la  même  année ,  prit  le  n^i"  ^« 
Frwr  ftM-Béptn:,  8c  mourut  dans  le  Couvent  U>'f  j 
auovodeCraûmana  le  aj.  May  i<;44.  l'î^'^^AlfonJ^JJ 
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avoît  eu  de  Ton  époufe  ,  Ccf^r  né  en  i <î 09.  mort  en  xCïi. 
fTimois  qui  luit  :  Oi/i.i.o.n«  en  1611.  mort  Hvêque  de 
Modene  cil  1644.  Cz/irné  en  ï 6 1 4.  mort  en  1 677.  AU- 
KMUkt  né  !i  mort  en  16 ij.  cb*jlts- AUxâiiinnétni6i6, 
morten  if^-:^).  ntnMtUnicn  161 3.  fiit  Cardioalen  i£4i. 
Evêque  de  Modene  en  1.  Le  Roy  de  France  luy  don- 
na enfujtc  l'Evéché  de  Montpellier,  âclaproteftion  des 
«tfàiits  de  itCoaromie  IRone:  jly%iuuai<iozeledaiU 
TaffiiireilesCorfesfiMitleFipe  Alexûidic  VILft  dant  le 
Traité  de  Pifc  îe  Roy  eut  loin  des  intereds de  la  Maifbn 
dXft  ;  il  mouait  Evcquc  de  PafeftrJne  le  JO.  Septembre 
1671.  nous  avons  des  Mémoire?  Az  û  vie:  Phihbtri  en 
T^îj.morten  1645.  JitmfACt  ne  &  mort  en  1614.  C.t.v- 
ff»*  néo  en  i  :  ;  ; .  niijrte  Rcligicule  en  Efpagne  l'an  165^. 
ilÂffunitt  née  en  16 19.  mariée  en  1647.  à  Ferdinand  de 
Gonzague  IIL  Duc  de  Gaftalle ,  deux  filles  mortes  au  hci- 
ttiu , &  Amt-St4tTixn(een  i6i6.  mariée  en  16 ^6, i  Ale- 
xandre Pic  II.  du  nom ,  Duc  de  la  Mirandole. 

XVII.  François  o'Est  ,  Duc  «le  Adodene  flc  de  HegiOk 
fte.  nSquit  le  5.  SeptetnbK  i<io.ftfiHxedt  MX  Etats  de 
l'on  pere  lorfqu'il  (ê  fit  Capucin.  Il  les  gouverna  avec  beau- 
coup de  fagefle'dans  des  tennps  adez  fâcheux.  Il  fçût  tirer 
de  l'Empereur  Ferdinind  II.  en  16^8.  l'inveftiture  de  la 
Principauté  de  Corrcgpio,  apre'sla  déroute  des  affaires  de 
Jean  Syrus  Prince  de  Correggio  &  du  S.  Empire,  maltrai- 
té de  l'Empereur  pour  avoir  tait  contrefaire  la  roonnoye 
de  l'Empire.  Il  reçût  aufll  de  grands  honneurs  du  Roy 
d'Erpagoe ,  Bc  fut  General  des  Princes  confederez  d'Italie, 
cn&veordu  Duc  de  Paimc  contre  le  Pape  en  1^45.  de- 
puis eyinc  eoibniK  k  parti  de  France ,  il  tut  General  des 
Années  du  Roy  caltâiel'Mi  1^47.  battit  lei  Efpagnols 
dans  le  Cremonois  en  1648.  mais  l'année  fUhrante  ayant 
levé  le  fiege  de  Crémone,  il  fit  (â paixavecl'Erpagne,& 
demanda  fhéme  en  mariage  la  fille  ae  Dom  Loiiis  de  Haro 

f>reœicr  Minifîrc  du  Roy  Philippe  IV.  mais  les  Barbcrins 
'ayant  ramené  ;  1  pji  de  France  ,  rompirent  cette  al- 
liance, &  luy  firent  reprendre  le  commandement  désar- 
mées de  France ,  à  la  tf  ce  defauelles  il  afïïegea  Pavie  en 
1^55.  mais  inutilement,  l'année  futvante  il  Fut  plus  heu- 
reux devant  Valence»  qu'il  prit,  &  Monare  le  z  5.  d'Aouil 
i6f  8.  U  «aarw  le  zu Oâobfe  fiimnt.  U  avait  j^ponS 
«n  i6to.  Marie  Fameic,  fille  de  KjiiniceDKd»finii«> 
)a<jueUe  mourut  en  1646.  il  fe  remaria  ea  1648*  à  Yk- 
toure  Fameiè  (ônir  de  fa  première  femme  { elle  mounit  l'an- 
née (iiîvante  :  enfin  il  prit  une  troifîémc  alliance  en  lfij4. 
avec  Lucrèce  Barberin  fîllc  de  Thadce  Prince  de  Palef- 
trine  ,  Si  d'Anne  Colonne  ;  cette  Duchcfic  n'eft  morte 
qu'en  J(>99-  Du  1.  lit  il  eut  ^//on/f  qui  fuit  ;  Altnnic  né  en 
]  |- 1 .  le  Cardinal  Mazarin  le  dcftinoit  pour  fa  niccc  Hor- 
tcuic  Manctni ,  qu'il  vouloit  inlhtuer  fon  héritière  }  mais 
ce  jeune  Prince  mourut  dans  i'Ifle  de  Paros  le  5.  Juillet 
.i66o.cn'conduilànt  du  fecMus  i  Candie.  J/jAttfrnée  en 
mariéeen  i6é4.àRaiiiiiMF»iie{«  DocdePann^ 
porte  eai6é€,  imm  née  «m  84  r.Cawidit»  >  Modaie  ; 
Hmie  néeen  1644.  tnatileen  i^fiS.atilhicdePaniiefôn 
beaufrere,  ir.-^-Tc  m  t^'^ t.:  \rov-  autrcî  ^-nfint^  mort*; 
au  berceau  :  in  lu  il  eut  iicieiu  née  en  1643.  morte 
en  1 6  5  é.  du  5 .  Rtmuld  mentionné  après  fon  neveu. 

XVIII.  Altosse  IV.  Ducde  Modene,  &c.  nâouit  le 

I  } .  Février  1654.  dés  qu'il  eut  fuccedé  à  fon  pere  ,  il  fit  fa 
paix  avec  l'Eijpagne ,  du  confentement  de  la  France.  Il  en 
joSit  peu  ;  fa  fanté  infirme ,  &  la  goûte  luy  ayant  lâit  per- 
dre la  vie  le  j6.  Juillet  i66z.  Son  pere  l'avoît  amené  en 
France  l'an  16^5.  pour  y  époufer  Laure  Martinozzi  fille 
de  lerôme  Martinoxa,  &:  cfc  Mai||iiariielàiirdhtCaidi- 
nal  Mazarin  ;  it  en  eut  FT4»fm  qui  Aie  ;  &  tUri^tutHx 
néeen  i  «S  5  8.  mariée  en  1 67].^  J^neaDncdTotck»  de- 
puis Rov  d'Angleterre. 

XIX  Irani^ois  d'Est  IL  du  nom.  Duc  de  Modene, 
&c.  naquit  le  6.  Mars  1 66<».  8c  (ùcceda  à  fon  pere  fous  la 
Régence  defamerc     de  h  1  grand  oncle  le  Cardinal  d  Eft. 

II  mourut  le  6.  Septembre  1694.  fans  enfans  de  la  coufine 
germaine  Marguerite-Marie- Françoilë  Farnefè  ,  fille  de 
Rainuce  IL  Duc  de  Panne,  qu'il  avoit  époulife  le  14.  Juil- 
let 1692. 

XVIIL  RiHAOD  s'Est  ,  Duc  de  Modene  de  Rcgpo^ 
TrincedeCarpiar  de  Correggio,  fil»  du  troifiéme  Ht  dn 

Duc  François  I.  nSquit  en  1655.  &  ^^'^  Cardinal  en 
i68<î.  mais  après  la  mort  de  fon  ncvcti  il  i  f  n  iit  fon  cha- 
peau, &  époufale  z8.  Novembre  xéys.  Charlotte  Féli- 
cite fille  aînée  de  Jeao-Frcdenc  dc  Brunfirik  Duc  d'Ha- 
Tawlf. 
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nover,  8c  de  Benediiîlc  Philippe  Princeflè  Palatine;  fon 
époufe  étant  (ccur  aînée  de  la  Remc  des  Romains,  depuis 
ImiJcratricc  ,  a  fait  j  rrc  Ire  à  fon  mary  le  parti  de  la  Mai- 
ion  d'Aulnchc  dans  la  guerre  d'Italie.  Il  luy  en  a  coûté 
jufqu'à  prefënt  tout  (on  Duché ,  dont  les  Armées  de  Fran- 
ce &  d'Efpaene  fe  fimt  emparez.  Il  a  pour  enfants ,  Fr«t- 
çnj-iUfit,  nlletkjtdlkt  1698.  fe/m-Fndtni  né  le  i.  Sep- 
tembre 1700.  BfmÂfc-£MgAiii(»iUeki8.Aonftttf97k  Se 
Amtiif  fêftfh ,  née  le  a  8.  JinOet  l 

UARUJflt  D£  SCANDIASO  &  DE  UfOnSCatO, 

it  U  Udifin  if  fi. 
XVI.  BoRso  d'Est  ,  l'un  des  fi!:  Je  Cffar  Duc  de 
Modene  ,  naquit  en  ifiof.  il  fe  figniia  daus  les  guerres 
tl  Alemaene ,  de  F  e  Jrniii;:  ,  A:  du  Montferrat  ,&:  tut  Ge- 
neral delà  Cavallerie Milarioife  :  ce  fut  à  fa  prudenccflue 
le  Marquis  de  Leganés  Gouverneur  du  Milanés,  dût  ion 
/alut  &  ccluy  de  l'Armée  Efpagnnîe ,  torique  les  François 
le  forcèrent  de  lever  le  fiegede  Cazai  en  i  £40.  il  fuivit  eiH 
fiiite  le  parti  de  la  Fiance  avec  le  Ducfim  frère,  Acmoiv* 
ruten  1^57.  après  la  levée dtiiÎMwd'AlMatidrie.  Ilavoit 
époufé  fa  nièce  Hipolyte  d'Eft,  fuie  de  Loiiis  Marquis  dé 
Montechio  &  de  Scandiano  ;  il  en  eut  Marquis  de 
Scandiano,  néen  i64S.morten  Juin  1^98.  Kerf/f  Marquis 
de  Scandiano  ,  néen  1 65  î.  Le  Duc  de  Modene  luirefigna 
les  Benef  L  :  ,  di  lit  il  étoit  pourvû.  C*/ir-/p4f<  Marquis  de 
Montechio  &  deBofiblo,General  de  laCavalerie  de  laRepu- 
blique  de  Venifê,né  en  1 6  5  3  .mort  en  1 70  j .  Angtle-Câttrmtt 
née  en  i656.nianéecni684.è£iiMunielP)ulibertdeSavoyc» 
Prince  d«Cafig^,ftciois  enfants  Mis  au  berceau. 

Afiisj^;^  j»  Al  uâKm  &  bt  mo mùmah s ro., 

de  U  ILàfm  ^Eft. 
XIL  SiciSMOND  d'Est,  fils  de  Nicolas  IL  Marquis  de 
Ferrare,  fut  Seigneur  de  S.  Martin,  de  Campogninane,  de 
Cadclano  ,  &  de  Caïïano  ;  il  époula  Pizzacara  noble  Fer- 
raroife  ,  dont  il  eut  HenuU  qui  (uît ,  Se  ijimie  d'Efl ,  fem- 
me d'Alberic  de  Malafpinc,Marquiï  dr^laffa  &  de  Carrare. 

XIII.  Hekcule  d'Est,  Marquis  de  S.  Martin  ,  &c* 
époufà  Angele  Sforze ,  dont  il  eut  un  fils  qui  fuit. 

XIV.  SioisMOND  d'Est  IL  du  nom.  Marquis  de  Sp 
Martin,  Seigneur  de  Caiklano,&c.  reçut ^l'Empereitf 
Charles  V.  Borgo-Maneso  &  Forleita  ,  que  ce  Pnnce 
voit  confifquez  fiir  U  Maîfin  deTrivttice,  qui  ventiîc  d« 
^attadicr  à  la  France  ,  il  le  dédommagea  par  là  de  Tes 
Chiteanx  de  Saint  Martin,  de  Caftellarano,  que  le  Duc 
de  Ferrare  avoit  ruinez.  Il  fut  Gouverneur  de  Pavie  ,  te 
Vîceroy  de  Sicile,  &  mourut  en  15 17.  lailTanc  de  Julïine 
Trivulce,^  fille  de  Comte  Paul,  i>lu/f^  oui  fuit:  Sigtfmond. 
mariée  à  Paul  Sfondrate  :  iârbt ,  époule  de  François ,  Corn- 
te  deTrivulce,&deux  Religieules. 

XV.  Philippe  d'Est,  Marquis  de  Saint  Martin,  de 
Borgomanero  ,  &  de  Porlezza  ,  fut  Gouverneur  de  Sa- 
v^e ,  St  mourut  en  i  ^92.  il  avflic  époofë Marie  de  Sa^^ 

,  fille  naturelle  du  Duc  Emaoud  Fb3ibert,cllenxxi- 
rut  en  1580.  leurs  enfants  furent  Cknfr^PU&îm,  Mar- 
quis de  Saint  Martin  ,  de  Borfonnncro  ,  &  de  Lanzo» 
Prince  du Saint-Empir ,  Chcvjtiîr  delaToifon  d'or,& 
du  Confêil  Secret  d'Elpaene,  ne  en  I  î7l.itiorten  1651. 
(ans  enfants  de  fe»  deux  femmes  Loitifê  deCardenas  .fil- 
le de  Bernardin,  Seigneur  de  Colmenar,  veuve  du  Com- 
te d'Aguilar ,  &  Li vie  Marini ,  fille  de  Jean  Jérôme ,  Mar^ 
quis  de  Marini:  Sigifm»mt,  qui  a  continué  la  pof^erité  :  Al- 
faitfet  Commandeur  dans  l'Ordre  de  Malthe  ,  né  en  1 5  79» 
mort  en  i6s).  &  Bemix  ,  (fouTc  de  Ferdinand  Bentt- 
voglio. 

XVL  StGisMOND  D'Est  III.  du  nom  ,  Marquis  de 
(âint Martin,  de  Borgomanero,  dePorlezia,  Bc  de  Lan* 

20,  Prince  du  Saint-Empire ,  s'attacha  au  Duc  de  Savoye, 
né  en  1577-  il  mourut  en  1617.  ayant  eu  de  Fran^oife 
d'Hôtel,  vbdifft-frtn^ois  qui  fuit:  ChAries-Lmtniitl ^  tOB^ 
tionné  cy-aprés  ;  &  Cfcri/inr,  Religieufe  i  Milan. 

XVII.  PhilippE'Hrançois  D'tsT  ,  Marquis  de  Saint 
Martin  &deLanzo,  &c.  naquit  en  t6xi.  &  mourut  en 
1651.  ayant  époufé  en  1^4?.  Marguerite  deSaVoye,fiU 
le  naturelle  du  Duc  Charles-EoianueL  II  en  eut  sipfmHii- 
FrMau,({m  fuit,  AcCtAfar-fUfitnr mentionné cy- après. 

XVIIL  SiCisnoND-FRAnçois  D'Est,  Marquis  de  & 
Martin  8e  de  Linzo,  Prince  du  Saint-Empire ,  eft  né  en 
1547.  T!  a  rpc'uff  Thrrefê-MaJrie  dr  '""limildi,  forur  de 
Loiiis  Prmcc  de  Monaco  ,  dont  il  ihrttnçati-Pkiiippt  d'Eli , 
né  en  1675.  cbÀiies-PhiUbm  ,  né  en  1679.  MÀthddt,  née 
cas67}.  mariée  en  1695.  à  Camille  de  Gonzague  IL  du. 
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...    r  >  «  nanl  i     EST  .  (  Hippolytc  )  iJit  U  Cardmil  de  Terrtri  ,  Arche- 
Comte  de  Novellarc:  Aigrir  ,B.cl.?;.ctirc  à  S.PaW  .  ^        kun^d  Auch ,  d  A.ks ,  &  de  l.y.  n  Evcnue 

girçons  morts  aubtrccau. 


•  iï.  llcond  61s  de  Plnl.ppc- 


XVIII.  — -^.^  , 

Duc,  Gouverneur  de  lunn 

rolc 

d' 

rice  en 
XVII 


.    &c.  Iccond  bis 
S.  Martin,  eft  né  en  1649 


jOTVBIi»»-"'  -  -.  -     ,         M  .■au 
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  _^    Il  cU 

Gnnd  ChambélUn  du 


d'Otmfc 


"      TMAïJiitL  d'Est,  Iccond  fils  de Si- 

Grand 


fut  Marquis  de  8.^;^^^^^^^^^ 
mourut  le  14.  uctoorc  iwyj 

Paule  Morliana  Ton  epouie.  j,^^. 

XVIII.  CHAKLES^PmUBERT^^^^^^^  ^^4^ 


&n*a  point  pXhom\  qV.lépooTa» 

Ferdinand.  Pnnçc  écartelécs  «i  l. 4- 

Les  Armes        ^^aifon  d  o  ion       ^^^^^^  ^^^^^^ 

4,  rr r/i^rt  ,  au  1.  &  J-  ^cartelé  feparc  par 

a  or     de  S;"^"»«^"',=^,S''ic  f"r  le  tout  unEcudu. 

K\Pfait^,t'î-)CM.  Arch««quc  d.  S.n- 
ESI  ,  (.  Hippoi)  te    >^  r;      .  «irtmiuie.  &c.  étoii  fils 

"Sï^tfîftE d  ce'n'or :  Dufd^R^^c . &  d'E.e. 

d.  .on  ...c^J^^ 

*  TfvTcvcK  d  St?2^^^^  à  Hippoly.e  .on  neveu 
rem  '  j^-,^  hal,  OU  neuvième  Année  de 

Z  "quS'ï^^mp.^  «  Hongrie,  où  le 

Riv l^hthia  U  llcnc  BeVirix  f»  tante  le  reçurent  très- 
\^  &  il  s'arrêta  llpc  ouhuit  ans  dans  cet  Etat.oàilfut 
&dan  es  -cencïs  d.vines  &  humâmes,  «coùtlrcn- 
«ewe  dans  »" .  ,  devenue  veuve.  Depuis 

?n?!^Ï^^«titoU^c-volr^ 
'  uc  k  P  ipe  Alexandre  Vi.  luy  donna.  O^^^^'^ 
ao  V  il  rrroanu  en  Hoofirie,*  ïcvenant  en  1"  « .  »l  »«= 
ï  ii^n,  (ï  ov.c  St;.rceTon  beau-fitre  .  pour  .l'alTîfter 
5^  conials .  d.us  guerre  qu'il  devoit  foû.en.r  contre 
les  François.  Ceux-ci  ayant  eu  tout  l  avantage ,  le  Cagl 
Si  fe  retira  en  Alcm.igne,  d  ou  U  revint  pour  le  trouver 
au  mariage  d'Alfonle  fon  Irere,  avec  Lucrèce  Borgia  fille 
d*Alcxai5reVI.  Dans  la  fiiite ,  «l  s'unit  avec  les  Franj 


  Françoi-î 

&  reciu  dL/RÔVLÔiiuxiLd«niarciiie$fo^ 
me     de  bienveillance.  Elfe  fiit  tre«-licd«  .  lors  <^ue  les 
Vénitiens  s'avifercnt  d'aiHcpcr  Fcrrarc.  Leur  armcc  tut 
entièrement  défaite,  &  on  leur  enleva fmxante  drapeaux 
ciuc  !c  Cardinal  d'EIl  fit  cx^oler  dans l'Eglifc  Cathédrale 
de  Fcrrare.  Oo  dit  même  qu'il  publia  un  Traite  de  cette 
défaite.  qu'Amoul  le  Feron  attribue  à  C«lio  Calcagni- 
ni  Ce  Cirdinal  ccrivoit  avcc  beaucoup  de  pohiefle.lça- 
vôit  les  Matlicmatiques  ,  &  témoigna  toûioa»  Ode  giran- 
de  :nc!ination  à  faire  plaifir  aux  ger^  <!r  l  ettres.  Pendant 
que  le  Pape  Jules  IL  pcrfecutoit  la.MiiitmdEft,  avec  la 
violence  ordinaire  ,  le  Cardinal,  ne  fçachant  quel  parti 
-    -  •  "    —   l  ou  il 

1  coni- 

  avoir 

une  conttTfncc  à  Boulo 

après ,  le  Cardinal  d'ElTfut  envoyé  en Poloçne, pour $^ 


oulognc,  l'an  iji<.  Qsdque-tcmj>s 

-yn.» ,  IV.  v.,,,uH.a.  d'Elf  fut  envoyé  en  Pologne,  pour  $  y 
trouver  au  mariapc  de  Bonne  Storcc  fa  coulïne  avec  Te 
Riiy  Sigifmond.  F.n  revenant  il  pafla  par  h  lTongric,&: 
étant  de  retour  à  Ferrare ,  il  y  mourut  au  mois  de  Septem- 
bre de  Tan  15ZO.  Les  Hiftoricns  luy  reprochent  pourtant 
d'avoir  fût  arracher  les  yeUX  i  luks  km  frère  naturel  , 
qui  luy  enlevoit  rafl&ftioa  d'une  Dame  qu'il  aimoit. 
•Guichirdin  ,  tt\(i.  Ih.  4.  ty /"r*!. Paul  Jove ,  Viûo- 
rtl  .  Ciaconius ,  Aubery  ,  Saïuie-Marthc  ,  Sardo  t  *"  f* 

fit,  àv. 


Duc  de  fctnt€  ,  «t  de  Lucrèce  lîorgsa.  Il  nacjuitle  14. 
d  Aoull  de  l'an  1 509.  &  fut  élevé  avec  grand  Um  mam 
du  Duc  ion  perc,  quifedonnaluy-ŒliirflBpeiiiedel'ÎBt 

truirc  dans  les  fecrets  du  eouvernCroent,  &  delà  poîui- 
quc.  Enfuite  ,  il  vint  en  France  j  &  le  Roy  François  L 
qui  l'eftirooit  beaucoup  ,  le  nomma  ConlLilicr  d  Ktat  , 
luy  donna  de  grands  biens,  &  luy  procura  le  Chapeau  de 
Cardinal ,  que  te  Pape  Paul  111.  luy  accorda  en  1 5 1 9.  Il  fut 
aum  en  gwnde  confidemU»  fous  le  r^pe  d'Henry  IL 
qui  commanda  aux  Ambafladeu»  «t  aux  Gener«n  des 
troupes  qu'il  avoit  en  Italie  ,  de  ne  rien  entreprendre 
fans  l'avis  de  cl  Cardinal.  Il  tut  envoyé  Légat  en  France, 
par  Pie  IV.  ic  truuva  au  Colloque  de  Poillî  ,  &  depuis 
mounir  à  Kome,  lous  le  Pontihcai  de  Grégoire  XIII.  le 
1 .  Deeesibre  de  l'année  1 5  7 1 .  qui  étoit  le  6 1  de  [on  âge. 
Son  corps  fut  enterré  à.Tivuli  ,  ou  il  avoit  fait  bâûrna 
magnifique  Palais.   Antoine  Muret  prononça  lOrûTan 
funcbre  du  Cardinal  de  Ferrare  ,  qui  avoit  été  fin  Pn». 
leâeur.  c:ar  ,  comme  il  aimoil  les  bonnes  Lettres,  t!lê 
failbit  iin  plaiiir  d'acquérir  rtdime  des  Si^n  jnts,  en  leur 
faifant  du  bien  ,  éc  cntrautres  au  mcmc  Muret, à  Pwl 
Manuce  ,  à  d'OITat  ,  &  à  d'autres.  Owi/i/rr^  Petraroella- 
rius,  Vitâoid,  Garimbcrt,  Muret,  Aubery , Cuconius, 
les  MemoirerteCaftdnau ,  Sainte-Marthe,  Ac. 

rs  r  ,  (  Loiiis  d' )  Cardinal  de  Ferrare  .  Arcfaevfiqne 
d'Auch  ,  étoit  fils  d'Hercule  1 1.  Duc  de  Femre  &  de 
Renée  de  France  ,  lilîc  du  Roy  Louis  XTI,  Il  râqui:ta 
I<a8.  &  des  Ion  enfance  parut  li  (âge  &  li  mode  fie,  ijac 
le  Pape  Paul  III.  le  fit  à  dix  ans  Coidmtcur  de  l'Evéché 
Je  Ferrait.  Henry  U.  le  nomma  à  l'Archevêché  d'Aucb, 
&  Paul IV.  Pfleva  au  Cardinalat  en  x56i.Otfrcajploja 
in  divcrfesaffiircî,  qu'il  négocia  avec  beaiXQUp  de  pTO* 
dcnce  &  de  boiilieur.  11  vint  deux firfstegat  en  France, 
fous  le  règne  de  Charles  IX.  &  d'Mtnry  III.  fe  trctw 
aux  Etats  de  Blois  en  1578.  &  tut  Proteftcur  des  af- 
faires de  France  en  Cour  de  Rome  ,  oià  il  s'  icquit  Ikiu- 
coup  d'eftime.  De  Thou  lc*omroc  U  tinefor  des  f*mi, 
àl'mmtntiufttréCiBts!.  Le  Roy  Henry  III.  le  nom» 
Command  II  de  l'Ordre  du  S.  Efprit,  kmderittftittittoo. 
Ce  Cardinal  mourut  à  Rome  en  i  S  85.  ftordomiaquî  fon 
caur  f(it  porté  en  France,  pour  être  depofé  dan?  l'Eglife 
d'Auchi  qu'on  enfcvciit  les  entrailles  dans  celle  de  Uint 
Loiiis  de  Rome  ;  &  que  fon  corps  fût  mis  dans  celle  de  fiint 
François  de  TivolL  GuiUaumc  k  Blanc  £v£(]ue  daVcoca 
fit  fon  éloge  en  ven. 
ESTAING.  c  ftfr  frr-  Efteing. 
ESTA  M  P  E  S ,  c  i  1  L  a  [  u  i  stmft  ou  Stm^t,  ville  de  Fmit^ 
cft  mile  par  quelques  Gcogrjj)hes  djns  laBciucc,&wr 
!es  autres  ,  dans  le  païs  de  Flurepois.  tUc  cft  lituee  m 
la  rivière  divine  ,  entre  Paris  &  Orléans  ,  dans  un  pais 
alTez  fertile.  Il  y  »  Bailliage  ,  Maréchauflée  ,  Prevort , 
Elcftion,  &Gfenl»rlSet,  deux  Collégiales  de  f?nd««« 
aovale,  l'une  fous  le  titre  de  Nôtre-Dame  .  où  font  deux 
Digmiez  ,  fçavoir,  un  Chantre  &  un  Chefcier  (^elt  le 
Curé  )  dix  Chanoines  ,  &  vingt-un  Chapelains  :  I  autre 
fous  le  titre  de  fainte  Croix,  où  font  auiTidcj-v  DigjuK^ 
un  Doyen  &  un  Chantre  ,  dix-neuf  Chanoines ,  &  a» 
Chapelains.  Eftampca  lenicrme  cinq  Parodks ,  & 
verfeT  Maifcnt  ReHgfcnfi»  des  Trinleaiies  011  M^  jT 
rins  ,  des  Cordeliers  ,  Jc<!  Capucins  ,  des  BamaWr 
tes  ,  des  Filles  de  la  Congrégation  de  Nôtre-Dame  ,  « 
des  Rcligieufcs  Hoipitalicrcs  qui  ont  loin  d  un  Mopi™ 
confiderable  pour  Ion  revenu.  Le  Roy  Robert  jetta  w 
premiers  fiyndements  du  Château  d'Eftanip«  ,  n^" J^^ 
détruit  à  la  requifition  dcf  *^bican»,  au  wrorocn'''^»; 

du  rcgne  d'Henry  IV.  T;e  P™«     ^ondé  y  S"  S. 

nifoneni5f5î.  une  partie  JesRcitres.quedAndcioti 
ameoci  d'Alcmagnc.  Fendant  lix  Icnumcs  qvnls  >  1^^^ 
rent  ils  y  exerceront  des  cruautcz  inouïes  con.rc 


bitants;  oui*  particulièrement  contre  les 


F.cckfiiftiq'K*- 


Cette  Ville  elf  de  l'ancien  domaine  de  la  ^-^''^''^  ''^  ^^^ 
Rov  Charles  IV.  l'érigea  en  Comté  en  ff  <."'f„'l"!jc , 
d-Evreux  fon  coufin.  Auparavant  elle  .^^^  c« 
aind  qu'il  fe  voit  dins  les  Lettre?  de  j^au'clle 
Comté ,  qui  font  du  mois  de  Septembre  'î  V„.  uj-j-de 
rcvinr  à  Charles  VIL  U  ladonna  en  1411. 3'^"='" 


Bretagiierdt  depuis  qu'elle  eut  été 
de  II  Co^lioiu»,  LoâsXI.  U  donna  en  firf.  fi« 


Digitizi 
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EST 


retenir  que  la  roy&  hommage  i  Jean  de  Foix.  Lei  Lettres 
de  doQacion  (ont  de  l'an  1498.  aa  mois  d'Avril.  Gadon 
«le  Ftrix,  61s  de  Jean  ,  ayant  été  cué  devanc  K^vennc,  Anoe 
de  Brer.tgne,fieniincdeLoiu$,  devint  Comteflè  d'Éltam- 

fci ,  par  la  dflaatton  que  luy  en  fit  le  Rojrfbn  mary ,  en 
an  1 5  I  j .  au  mois  de  Juin.  Après  la  mort  Je  cctrc  Pnn- 
ceflc,  qui  arriva  l'année  (ûivanta  ,  le  Comté  d'Elhmpes 
palFi  à  Madame  Claude  de  Frmce  (ifillejincc,  qui  depuis 
fut  manie  à  Trançoii  I.  pour  lors  Duc  de  Valais.  Cette 
b  1'  :  .  PnnccfTc  étant  morte  ,1e  Roy  donna  à  Jean  de  la 
Barre  ,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  ,  la  jodif- 
&nce  du  Comté  d'Edampes,  fa  vie  durant  ;  ce  fut  en  1526. 
Après  la  mort  de  Jean  ,  le  Rov  érigea  Édampes  en  Dur 
9hâ  pour  Jean  de  la  Broflc  *  ae  Bretagne  ,  le  d'Aluw 
de  Pilfeleu  (on  cpoufë  ,  qui  étoit  maîtreCTe  de  ce  Prince. 
Son  nom  e(l  alfèz  connu  dans  nôtre  Hiftoire.  Henry  II. 
le»  dépoiiilla  de  ce  Duché  en  1 5  j  j .  pour  en  rcvttir  Diane 
de  Poitiers  ta  favorite,  femme  de  Loiiis  de  Brezé  Grand 
Sénéchal  de  Normandie.  Charles  IX.  érant  parvenu  à  la 
Couronne ,  le  rendit  à  Jean  de  la  BrolFe  au  mois  d'Avril 
t%€t.  Ce  dernier  mourut  fans jpo(lerité,&  Henry  III. en 
1 176.  gratifia  de  la  Duché  d'Elbmpes,  ie  Duc  Jean  Caft- 
mr*  pour  en  jafiir  fa  vie  durant;  mais  lors  qu'il  y  eut  fe> 
nonce.  Tannée  d'après,  le  Roy  te  doraMpartagigement 
\  Ta  DuchefTe  de  Montpenfîer,  d'entre  les  maiito  dielaqueU 
le  il  le  retira,  pour  le  donner  à  Mirgueriie  de  Valois  fa 
focLir,  Reine  de  Navarre.  Cette  PrinccfTc  le  donna  quel- 
oul-s  années  après  à  Gabncllc  d'iiflrées  DuchefTe  de  Beau- 
fort  ,  qui  l'a  laiflé  à  Cefar  Duc  de  Vendôme ,  6is  naturel  du 
Koi  Iwary  I V.  La  poflerité  de  ce  Prince  iliullre  en  eft  en- 
core en  poilefllon.  Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'Artus 
GouHierGrand-Maîtreae France,  a  été  Comte d'ElUm- 
pes.  Mais  Taâe  de  dooatioo  ne  le  trouve  point.  En  tout 
cas  ce  Seigneur  n'en  a  pas  pui  fort  long-temps  ,  car  il 
mourut  en  1 5  1 8.  Pendant  les  troubles  de  16^2.  la  ViHc.au 
grand  regrec  des  habitants,  toujours  iidclcs  ^u  Roy  ,  tut 
uvrée  i  Farmée  des  Princes,  laquelle  y  fut  au/ïl-tôt  afflc- 

Sée  par  l'armée  du  Roy.  Ce  Monarque,  après  avoir  rtûé 
evant  Elbmpes ,  fix  fcmaines  entières ,  &  fait  ptulieurs 
fttai(|lies,  où  il  y  eur  beaucoup  de  monde  de  tue  départ 
9c  di*«lltrc ,  lut  enhn  oblige  de  lever  le  (tege  pour  aller  à  la 
Naoottre  da  Duc  de  LMnioe«  qui  venottaoiflcoiiisdet 
Viiaett  avec  une  annéede  neuf  Ik  dix  mille  homiact. 
C  O  f  1  L  Ë  s  D'  ESTAMPES. 
La  ville  d  iJumpes  a  été  honorée  de  trois  Conciles 
Provinciaux,  Si  d'un  Concile  National.  On  ne  Içait  point 
le  fujet  du  premier  ConcUe  Provincial.  I!  fut  tenu  l'an 
1048.  Se  convoque  par  Gerduin  Archevêque  de  Sens. 
Voilà  ce  qu'on  en  lit  dans  la  vie  des  Archevêques  de  Sens  : 
Ctnluintu  Sjnwdum  StM^  bdbiik  mm  IO48.  in  quâ  Imkrm 
Târifitnfit  ,  tfMàkeim  ÀMttbéoitiiftf  ,  Uifflurim  Tnunfu  , 
Hugo  Sftmu^f  ,  &Umm  âm  jjttiartnjist  &  Gdùemu  Mtl- 
icnfii  j.{f  iae  Rett  Uenric  fuftm».  Le  fécond  fut  affemblé 
par  Richcr  Archevêque  de  Sens,  en  1095. au  fuietéeTOr- 
dinntion  d'Yves  de  Chartres  faite  par  Urbain  II.  Cet 
Archcvciiuc prétendant  qu'Yves  de  Chartres  s'étoit  ren- 
du criminel  de  Iczc-Majtdé  pour  s'être  fait  ordonner  , 
hors  du  Royaume  ,  fans  pcrniifiïan ,  &  ainli  qu'il  devoir 
être  depofè.  Le  iroiliéme  fe  tint  en  1 1 11.  Daimbert  Ar- 
cfaevéque  de  Sens  y  piéfida.  On  s'v  plaignit  d'abord  de 
h  nuavaifè  condnite  de  ITvêquc  de  Troyes  ,  funiuoy 
il  luy  fL:r  écrit  par  le  Concile,  finfiiite  on  piocedi  à  la 
Cnnirrration  d'un  Evêque  de  Nevers.  Et  enfin  00  fie 
plulicu;-  Ordonnances  pour  la  rcforraition  des  moeur». 
Le  Concile  National  tenu  a  Ellampcs  l'an  iijo.  a  été  af- 
femblé parles  foinsde  Loiiis  le  Gros.  C'étoit  pour  fçavoir 
lequel  des  deux  Papes ,  Innocent  II.  &  Anaclet  II.  qu'on 
appelloii  Pierre  de  Léon  ,  on  devoit  rccannoîtrc.  Saint 
Bernard  qn  étolt  rame  de  ce  Concile  ,  dit  hautement 
qulBooceoc  avoît  écécaoeniaiMiiKnt  élA  *  &  que  par  con- 
îequent  on  n'avoit  pas  p{i  valablement  procéder  l  une  au- 
tre éleâion.  Tout  le  Concile  fe  conforma  au  jugement  de 
S. Bernard,  &  Innocent  fut  reconnu  pour  vray  légitime 
fuccefièur  de  fainr  Pierre.  Ce  Pape  vint  exprés  de  Char- 
tres à  Eftampes ,  pour  donner  aux  Pcrcs  du  Concile,  & 
aux  habitants  d'Eflampcs  ,  des  marques  de  fa  reconnoif- 
fance.  Il  y  relia  deux  jours  ,  &  logea  dans  l'Abbaye  de 
Morigny  ,  Ordre  de  faim  Benoît ,  dont  l'Archevêque  de 
Sens  eli  le  premier  Supérieur.  Loiiis  le  jeune  ,  tftax  Ibn 
voyage  en  Orient ,  laiOa ,  de  l'avis  de  fim  Parlement,  tenu 
à  £ftampes,  la  régence  du  Royaume  à  Raoul,  Comte  de 
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VemiBïdoi» ,  &  à  Suger  Abbé  de  faint  Denys,  dm  h  l_„ 
teltation  entre  Alexandre  lIL&k  Cardinal  Oâaviemqiii 
avoit  pris  le  nom  de  Viaor.  Le  même  Prince  alTembla  en 
1 1  <0.  r£glile  Gallicane  à  Eftampes ,  pour  fçavoi  r  lequel  il 
devoir reconnotrre  d'Alexandre  ou  de  Vififor.  Sur  le  Ju- 
gement des  Evêques  ,  le  Roy  prit  le  pirti  d'Alexandre. 
»  Saint  Bernard,  GaguiQ,Mezeiray ,  Gud.  ti»r«».  Mongn. 
Amiq.  d'Ejiumpes. 

ESTAMPES,  noble  &  ancienne  Maifoo,  originaire  du 
Berri,  s'eft  divifée  en  plufieorsBfanches,&s'e{|  illuftrée 
par  les  grandes  alliances  qu'elle  a  priics  jwles  digpites 
éminentes  qu'elle  a  poiTedées,  Ce  par  les  Gtandt  MonniCt 
qu'elle  adonnex à PEiac  ,1  TEglife ,  &  à  l'Ordre  de  Malche. 

L  RoBiNBf  D'EsTAMPes ,  Seigneur  de  Sallebris  &  des 
Roches ,  d'Ardelou  ,  &  de  la  Ixrtineau ,  vivoit  en  1404.  êc 
fut  élevé  auprès  de  Jean  de  France  ,  Duc  de  Berri,  qui 
l'honora  de  la  bienveillance  ,  le  fit  for,  Coiilciller,  Garde 
de  l'es  joyaux ,  &  le  nomma  l'un  des  Exécuteurs  de  fou 
Teflament  en  141 6.  11  é  pou  la  Jacqueline  Roland ,  dont 
il  eut  I.  Jeaod'Eitampes  Lvéquede  CarcafTonne  :  1.  Jean 
dTftampcs  Chanoine  de  Bouiiges ,  &  puis  Evéque  de  Ne> 
vers,  manie  14. Décembre  14^1.  t.Gnillaiune,£v£qtie 
<feMaiitinbanen  i45z.puisdeCondooien  IAJ5.4.R0. 
bert ,  qui  (bit:  j»ft*n  I.  d'Eftampes  Seigneur  des  Roches , 
tige  de  la  branche  des  Seigneurs  de  la  Ferté-Nabert  ,  qui 
fiit  marie  à  Marie  de  Rochechoiiart,  fille  de  Jean ,  Baron 
de  Mcirtcmart  St  de  Jeanne  Turpin  ;  il  laiffa  i.  Marguerite, 
femme  d  ■  Liichevêque,  Seigneur  de  Soubize  :  1.  ftMH 
n.  d'Eftampes ,  Seigneur  oes  Roches  &  de  la  Ferté-Nabert, 
nuriéen  1 49  ^  avec  MargueritedeHuflon,  fiUe  de  Char- 
les, Comte  de  Tonnerre.  Ce  dernier  car  die  cette  alliance 
Gilberte  Se  Margueriteti'Ellaïupest  BcctMie, qui  prttel> 
liance  avec  Anne  Hoben,  dootil  n'eut  qa'one  fille  nommée 
Loiiifê,  morte  en  I575.(àns1ùffisr  d*en&nts  de  François 
de  Genoiiillac,  dit  de  Gourdon  ,  Seigneur  d'Acier,  &  de 
Jacques  de  Mcnou,  qu'elle  épouîa  fucccnivcmenr.  Elle 
eut  pour  héritière  Mar^ueritetilllltie) fèOMnedeNeâa^ 
re ,  Scipncur  de  S.  Ncttaire. 

n.  Rofir  RT  tj'F.sTAMPhs  Lde  ce  nom.  Seigneur  de  SaU 
icbris,  de  Vaiençav ,  de  la  Fcrté-Imbaut ,  &c.  Conlèiller 
&  Chambellan  du  Roy  Charlci  \  1 1.  Maréchal  Se  Sénéchal 
de  BourbamoiSféMuben  1438.  Maifoerite  deBeauviU 
lien,  Damede  hFiené>N^>ert,  (âhrît  le  Roy  1  h  con- 
quête oc  Normandie,  8c  mourut  vers  l'an  1 4  j  j .  Ses  enfants 
lurent  i.  Jean  d'Eftampes,  Protonoraire  du  faint  Siège: 
grand  Archidiacre  de  Nevers  ,  &  Prieur  de  S.  Aignan, 
1.  Robert  II. qui  fuit:  5.  Michel,  Seigneur  de  Valcnçay, 
&C.mortver$  l'an  1 5 00.  lanS pofterité. 

III.  Robert  d'Estampes  IL  de  ce  nom,  Maréchal  & 
Sénéchal  de  Bootboanob  ,  ^aalà  Loiiife  I^vraulde  ,  Bc  * 
mourut  vers  Tan  1^97.  laiflant  i.  Jean  d'Eftampes  ,  qni; 
fuit  :  1.  Loiiis,  qui  a  fait  la  branche  des  Marquis  de  Va» 
lençay ,  dont  nous  parlcfOM'  apréii  celle  des Afnex  :  j.  Ro> 
bert  tige  des  Seigneur*  d'Aotrî  t  4.  Jeanne  dIEftampes  , 
qui  prit  alliance  avec  Fr.;f:'-;ni-'  fie  Bit?. 11c. 

IV.  JtAN  d'Lst^.'.U'Fs  ,  Stij^EiLur  (it  la  Ferrè-Imbaut , 
&c.  fut  marié  trois  foi? ,  1.  en  1499.  avec  Blanche  de  Sains, 
fille  de  Valleran,  Seigneur  de  Marigni ,  Bailty  de  Senlis} 
1.  i  Marie  du  Lac  ,  fille  de  Lanceiot ,  Seigneur  de  Chemê- 
rollas  ;  3 .  à  Marie  de  Prefte ,  fille  de  Gueria,  Seigneur  de* 
Bonfrcrcs.  Du  premier  lit,  il  eut  i.  Louis  ,  Seigneur  de* 
U  Fené'Ioibent,  qui  fuit:  x«  Robert,  quia  (ait  la  bran- 
che des  Seîf;neQrs  de  la  Mothe>1a«Anoare;  j.  Prançoife, 
femme  d'Edme  Rccnier  ,  Seigneur  de  Gucrchi. 

V.  Lov'is  d'Estampi  s  ,  Seigneur  de  h  Fcrté  Imbaut  , 
?lC,  épouia  l'an  1525.  F-dme  le  Rotier,  Dame  de  Ville- 
Farjot  ;  &  prit  une  féconde  alliance  avec  Françoifc  de 
Boucard ,  fille  de  Pierre ,  Seigneur  de  Blancafort.  Il  vivoit 
encore  en  155a.  &  laifla  du  premier  lit,  i. Claude, qui 
fuit:  I.  Claude ,  mariée  à  Charles  du  P\e(Tii,  Seigneur  de 
Penniy,lM4fcreM16tcl  dn  Roy:  5.  Marie,  femme  de  Jeaa 
dedînivifle .  Se^ineur  de  f avérer. 

Yl.  Cr^rpr  n'EsTAMPfis  ,  Capitaine  des  Gardes  de 
François  de  i  lance  ,  Duc  d'Alençon  ,  prit  alliance  en 
1579.  avec  Jeanne  de  Hautemer ,  Dame  de Mauny, fille 
de  Guillaume ,  Seigneur  de  Fervaqucs ,  Maréchal  de  Fran- 
ce, &  de  Renée  Levéque, de  Mirconay.  Il  en  eut  i.  Jac- 
ques, qui  fuit:  î.  Loiiis,  Chevalier  dcMalthe:  ).CIaa< 
de,  femme  de  Michel  du  Faur ,  Seigneur  de  Pibrac  :  4.  Re- 
née, mariée  à  Loiiis  d'Ankki»Sei{^iew  de  Chaselles;  f* 
Aone, morte  jeiioe. 
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VXI.  Jacqphs  d'Estampes  ,  Marquis  de  la  Ferté-Im- 
liadt ,  Maréchal  de  France ,  CKevalicr  des  Ordres  du  R.oy, 
époufa  en  1 6 1  Ctttwriae-  Olaochc  de  Choilcu  ,  premiè- 
re Dame  d  honnew  de  Madame  1t  DachefTe  d  Orleam ,  hlle 
aînée  de  Charles,  Marqui  J~  tv^Hin,  Maréchalde  Fraoç^ 
&enctK  i.r-r3nt^oi?,qui  (un  :  Kobert,  Abbé  de  Boil^ 
eency.ComtccScCKiiioincdc  s.  Jcaade  Lyon:  T.-^n!s, 
Seigneur  de  Sallcbris,  Mcflre  de  Caaap  de  Cavalerie,  tue 
en  1  orrâinc}  eroilRcligieures.acc 

Viil.  FftAMCOn  d'Bstampbs,  Marquis  de  Mauny,  Fre- 
mier  EeuyerdeGdloiideFmiee,  Duc  d'Orléans ,  épou- 
h  1  1  !  < 41. Charlotte  BruUrt,  filk  de Piene, Marquis 
ûc  billet/  &  dePuilieux,&  deChariotie  d'EtompesV»- 
Icnviy,  &moaruten  1667.  &  elle  en  1697.  IaKTant  1. 
Cîurlcs,  qui  fuit  :  1.  François,  dit  le  Comte  d'Eliampcs, 
qui  a  épaulé  Eiizabeth  de  Chilon  :  Hoir  mc  'c  Clialon, 
Chevalier,  Baron  de  Cretoc  ,  Secrétaire  du  Cabinet  du 
Roy.  }.  Elizabeth  d'ElUmpes,  femme  de  N.  Touftain, 
Seigneur  d'Hebarville ,  mortei  4. N. d'JBilainpcs , Cbanoi- 
ncue  de  Remiremont ,  nrane. 

IX.  Charles  d'Estampe^  ,  Minn;^  Mmny  ,  &  de 
la  Fcrté-Imhjm,  «ppellé  le  M.ir4ais  d  £llam[3C4 ,  a  été  Me- 
ttre dtCjmp  d'un  Rc|;irnenc  dcCavalerie.Chevalier  d'Hon- 
neur de  Madame,  en  i68  t.poisCapitaincdcsGardcidc 
Philippe  de  France,  Duc  d'OrfcMWj  de  exerce  aujoard'huy 
la  màne  Cfaa^  wci$  de  Philippe  petie-fiU  de  France,  Duc 
éÔrlcai»,  H  •  «ré  fUtChc^râlier  des  Ordres  du  Roy,  en 
1688. 6c  a  époulé  Marie  du  Raynier  fille  de  Loiiis,Seiçneur 
de  Drotié  ,  dont  ila  A»!^,  Marquis  de  Mauny ,  Capiuioe 
Lieutenant  àcs  Gend  armes  d'Orléans  ;  feM-BafttftctCom- 
tc  d'fiiantpes ,  Guidon  des  Gend'armes  d'Orléans ,  tué  à  la 
Bataille  d'Hocdet,  en  1 704.  apré^  avoir  combattu  vail- 
lamaeot ,  &  eut  trois  chevaux  tuez  Tous  luy.  chéries  PbiUfft, 
Chevalier  de  Malihe ,  Guidon  des  Gendarmes  d'Orléans, 
depuis  la  mort  de  (on  frère  :  Ltaifi-CkâdtlU  »  ^PWfe  de 
Maximilicn  Comte  de  Fiennes ,  Marfchal  des  Camps  & 
Armées  du  Roy.  Hirie  Fnmgi^tiaht»  tt  MÉm-Jtlff6flâ 
lMgen:e,  Rel:gitulcs. 

IV.  Lotfts  d'Esta  m  pes  ,  Seieieur  de  Vaknçay ,  Cheva> 
lier  de  FOrdre  do  Roy ,  étoit  lecoad  (tb  de  Robert  JI.  &; 

dcMarRucrirc  de  Rcjuvilliers ,  &  fut  nommé  par  le  Roy 
François  1.  en  1^19.  Bjiily  &  Gouverneur  de  Blois.  Il 
avoi(  cp<iu(c  en  t  ^  1 1 .  Marie  Huraut,  (lile  de  Jacques,  Sci- 
cneur  tic  b  Grange  U  de  Chivemy,  &  latfla  i .  Jacque^qui 
fuît  :  t.  Jean,  Âbbéde  Bartdica:  ].  RobîQet«  noct  fans 
attiaoce. 

•  V.  Jacqjti'.s  ts'EsYAHPEs.SeigneiïrdeVateiiçiyjfêtroa- 
vs  r:n  1^60.  .1UX  Etats  d'Orléans,  comme  Députe' de  la 
Moiilcfle  du  Bcrri.  Il  époufa  Jeanne  Bernard,  fillt  &  héri- 
tière de  Jean  d'Eftiau  en  Anj  u  ,  l\  en  eut  Jean,  qui  luit  : 
outre  deux  autres  fils ,  l'un  mort  àOrlcaasen  1}  90.  l'au- 
tre tué  dans  un  combat»  pcadwitlei troabksdelaLigne, 
«n  I  s  9 1  •& deux  fîlks. 

^  VL  }t*Mo1EtTAMns,Sei{^eur  de  Valençay, Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roy,  Capirntrc  c^e  cinquante  hommes 
d'armes  du  Roy  ,  par  Brevet  del  an  1 5  8r;.  &  Conlciller 
d'Hr  u  en  159^.  fe  fignala  par  fon  courage  &  par  la  pru- 
dence ,  en  di  verics  occalîont.  Il  époufa  en  1 5  78.  Sara  d'Ha- 
plincourt,  &c.  fille  unique  i\-  heririerc  de  Jean  ,  Scîgnenr 
d'Haplincourt,  &c.  &  de  Barbe  ë'Ognies  »  9e  tnoonit  en 
1610,  Ses  enfants  furent  i.)acques,qui(aitt  «. Leonor 
d'Eftampes ,  Evéoue  de  Chartres ,  puis  Archevêque  ^  Duc 
deRhetms,  Abbé  du  Bour^ëil,  de  Saine  Martin  de  Pon- 
loilc,  &c.c|ui  mourut  à  Pans  le  8.  Avili  \^^^i.i^édc  6j. 
ans  :  3.  Loîiis ,  Marquis  d'Eftiau  ,  tue  devant  Mailnch  , 
dans  les  troupes  des  Hollandois,  fam  avoir  été  marié:  4. 
Achilles  d'Edampes  ,  Cardinal  de  Valençay  ,  dont  nous 
parierons  plus  bas  •  Jean  d'Edampes ,  Confeiller  an  Parle- 
ment de  Paris,  Maiftredet  Requeftes ,  Prefident  au  Grand 
Conreit,  Confeiller  ordintirc  du  Roy  enfonConfeildE- 
tai&  Privé,  qui  fur  AmbafTa  ieur chez  les  Grifons  ,  l'an 
if>\-:.  puiitn  HolLindc,  &  qui  mourut  le  4.  Février 
16-1.  art  de  77.  tn<.  Il  laifTadeux  filles  de  Marie  le  Gruci 
la  Urame,  fille  de  Guillaume,  Seigneur  de  Morville.  I.'îf- 
néî  .Mjnf  dT.lhmpcs,  époufa  en" premières  noces  Philip 
çc  de  Bethnne,  Comte  de  Selles;  &  en  fécondes  nôccs  , 
Jcan-BapnfkGaitna  Goth,  Marquis  de  Roîiilhac,  d'El- 
pernoD  ,  moneen  ti97,  U  pûTnje,  jm^ttipMt  fij« 
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riéc  \  Henri  Dominique  de  Valençay ,  Ton  coulin  :  (?.  Clau- 
de ,  Licuicnjnc  Colonel  du  Duc  de  C.'andalc  ,  tucaulicgede 
Montauban  :  7.  Lliiubeth  ,  tcmme  de  Louu  de  la  Chaftic 
Baron  de  la  Maifonfort,  Maréchal  de  France.moneiConî 
berCiea  Brie,  le  14.  Septembre  iéf4.l§écd(  17.  ans -.8. 
Charlotte, féconde  ftmaiede  Pierre Bralart ,  Marquis  de' 
Siller>'&de  Puificux  ,  Secrétaire  d'Il'ar,  morte  le  «.  Sep- 
tembre 1 677.  âgée  de  80.  ans  ;  9.  Mirgucnte,  teraroe  de 
Michet  de  Beauclerc  ,  Baron  d'Acheres,  PlCvoft le  Mainte 
des  Cérémonies  des  Ordres  du  Roy. 

VII.  Jacques  dEstampes  IL  du  nom  ,  Marquis  de 
Valençanr ,  Seigneur  d'Haplinoonn,  &c.  Chevalier  des  Op» 
dret  do  Roy  en  1^19.  grand  Maréchal  des  Lo|^  deh  Mai. 
fon  de  fa  Majefté,  Lieutenant  Colonel  delà  Cavateric-Lt- 
gcrc ,  puis  Gouverneur  de  Montpellier  &  de  Calais ,  mou- 
rut  à  Boulogne  le  11.  Novembre  i6j 9.  âgé  de  60.  ans.  Il 
avoit  épouléLoiiife, fille d'Oudard  Blondcl  .dit  àt  f^/Q^ 
Sei^ur  de  Bdlebnine  j  &  il  en  eut  i.  Jean ,  dit  le  Baiende 
BeUebrune  ,  Lieutenant  Colonel  de  U  Cavalerie  Légère 
de  France ,  ciut  fut  tué  au  fi^e  de  Privas  l'an  1629.  &  qui 
lailTa  deux  filles  de  Catherine  d'Elbene,  dont  l'aînée époo- 
la  le  Marquis  de  Thoïs-Gouffler  :  a.  Dominique,  Marquis 
de  Valençay,  qui  fîjit  :  y  Henry ,  Chevalier  de  Malthe, 
Grand-Croix  &  Bailly  Je  fon  Ordre  ,  Grand  Prieur  de 
France, Abbé  de  Bourguëil,  Ambafladeurpourle Rpji 
Rome.l'an  16  ;  5.  dont  nous  parlerons  plus  bas.  4.  Saianni^ 
te  jeune  :  5.  Charlotte,  Religtcufe  à  Faremonlliert  CElcOb 
nor,  femme  d'Henry  de  Monchy  ,  Marquis  d'Hoqiiin- 
court.  Maréchal  de  France,  morte  en  1679. 

VIIL  DoMiNitii'E  d'Estampes,  Marquis  de  Vaknçajr, 
mort  le  20.  May  1691.  avoit  épouié  Marguerite  de  .Mont- 
morency, fille  aînée  de  François,  Comte  de  Boutcville,& 
foeur  de  M.  le  Maréchal  de  Luxembourg ,  dont  il  eut  t. 
Henry  Dominique  d'Eftampes  :  2.  François  Henry  dîf- 
tjmpes:  ;.Jean  Hyppolite  d'Eftampes,  Marquis  de  Bela- 
bruac  ,  mort  en  1697.  de 4. filles,  dont  une notnm^^, 
époulà  Pierre  Gorge, Seignctud'Antraigues,  Sec.  mounit 
en  Décembre  1705.  &  une  autre  At^uqut-fnmfiift  t  f» 
Abbefle  des  Clcrcts,  Réformatrice  de  cetttMaîIbBIU 
1690.  iîir  le  pied  de  l'Abbaye  de  la  Trape. 

IX.  Henrt  Dominique  d'Estampes,  Marqoii  de  Va- 
lençay ,  époufa  fa  couiine ,  Anne- Elizabeth  d'£naillMi-Va> 
lençay ,  fille  de  Jean  d'Eftampes  ConfttDer  d'Etat,  il  moB- 
n.:  c:i  if)79,  &  laifTa  t.  Jacques  D6miniqiie  dTdanfipes, 
Marquis  de  Valençay  &  de  Ficnnes  .mort  fans  alliance,  en 
l'année  1700.  au  mois  de  Février  s  1.  François- Louis- 
Charles  d'Ellampes,  Chevalier  de  Malthe ,  noyé  Ivir  la  Gé- 
nérale de  Malthe,  au  mois  de  Février  1700.  La  fucceflbn 
de  cectt  branche  a  écéiecuèiUie  par  kur  ood^FmgM 
Henry,  qui  fuit. 

X.  François  Hekry  D'EsTAMi'Es.Marquis de VaîfnçaV, 
&  de  Tiennes ,  Colonel  d'un  Régiment  de  Dragons  ;  con- 
nu (eus  le  nom  de  Comte  de  Valençay  ,  a  cpoulé  en  i"o:. 
Angélique  -  Prançoilè  de  Raymond  ,  tiiic  de  François  de 
Raymond ,  Seigneiu-  de  Breviandes,  &  de  Marguerite  Rd- 
lu.*  Blanchard,  aiJl.Jo  Mtit.  des  Uf,  De  Thou,  ^jot»' 
Marthe ,  du  Chdhe ,  Godefroy ,  le  P.  Anrelme.  La  tmr 
roa(nere,  Hiftmt  de  8trn. 

ESTAMPES,  (  Jean  d' )Treforier  de  S.  Hilairc  de P«- 
ticrs,  Maiflrcdcs  Rtqucdcs  de  l'Hôtel  du  Rov  ,& depuis 
Evéque  de  CarcalTonne, étoit  tîlsdeRobmctdEftaœpes, 
&  fut  d'abord  Confeiller  au  Parlement  de  Paris.  Apres 
avoir  iti  député  par  cette  illuftieC«Bp«pie,raDi4iO> 
vers  1e  PapeManii^m.tl  lût  AitMittf«d«Re<{olw« 
l'Hnftcl  en  1440.  &  GeneraljOU  Surintendant  des  Finill« 
du  Royaume,  par  le  Roy  Charles  VIL  F.n  1+41. «In* 
élevé  à  ITivêché  de  Carcaffonne, 

après  Geofroy  de  Pom- 
padour  ,  &  mourut  le  i^.  Janvier  145  5.  dans  la  ville  de 
Nevers,  Un  autre  Jean  b'Estampes  ,  fon  frère,  étoit 
Evjquede  cette  deroierc  Ville  ;  &  tous  deux  furent  en- 
terrez dans  le  mJtne  tombeau,  qu'on  voit  encore  ouitu 
rr.thedr.ilc ,  avec  1ntr  r  pitaphc.*  «iainte-  >larthe,Gjl/.ClinJJ. 
ni.inchard ,  Hiji  dei  M  unadet  Mimém.  Guy  Coquille  ,  « 
Michel  Cotignon  ,  ihfi.  det  Iviq.  dt  SeveTi,&>- 

ESTAMPES  ,  (  Jacques  d' )  dit  IcMare'chal  dei» 
Ffrte'Imbaut,  Marquis  de  la  FcrféImbaut,  &  o« 
Mauny  ,  Seigneur  de  S*Hebris,«fc.  Chevalicrdes  Ordres 
du  Roy,  Maréchal  de  France,  »  LientenantGencrairfe 
rOrlciiiois  ,  du  VcnJG.  lois  &  du  Dnnois  ;  étoif  fiU« 
Claude  d  Fftampcs ,  &  de  Jeanne  de  Hautcn'C. 
tir  de  fenfaoce  porta  tes  annes  pont  Ic^lcrvicf  do  m- 
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Apres  j'ttrc  trouve  l'an  1617.  au  (ieg(!  deSoiOans,  &  en 
i6io.  au  combat  du  l>ontdeC([;UluivitieRjOyauvo9i- 
gc  de  Bcurn  \  ^  ici  vit  dans  toutes  les  ganmcoHtro  les 
Calvimiles,  jufques  après  IcGege  de  la  ^ochcIfeeni^zS. 
&  dePrivasen  1619.  Wuiie,uft«Uftii»MWCOinl»aKde 
Veillai» tau  (ècond  fêcoundeCaUen  16 }o.  à  la  batail- 
le d'Avcin  en     { j  •      sièges  de  Landrecics ,  de  Alaubeu- 

Î;c ,  &  de  la  Chapelle  en  1 6  ^  7.  au  combat  de  Mouzon,  &  à 
a  prifc  il'Ivoy  "'M^-  Sl  commanda  louvtnt  (bnî  cc^ 
occafions  ,  cunir.ic  ItuI  Maréchal  de  Camp.  £11  1641.  le 
Ivoy  l'envoya  AriibilT.ideur  en  Angleterre  ,  d'où  il  ne 
revint  que  deux  ans  a  prés,  qu'il  fiit  fait  Colonel  des  Ecof- 
foi».  On  l'employa  aux  ficges  de  Gravclincs  ,  de  Bour- 
bouig,  de  Mardick,de  Linck,  de  Bcr^^ues  ,&  au  paflage 
de  la  Colme  en  itf45>  Depuis ,  il  l'ut  nommé  Lieutenant 
Geneialf & lèrvitcacene  qualité  aiafiege*  de Courtrav , 
dé  Mirdiek,de  Fanie*,&  deDunkeiiqtiefift  1646.  au  paHa- 
ge  de  TEfcaur  en  1649.  &  ailleurs.  Enfin, il iiit fait  Ma- 
réchal de  France  le  5.  Janvier  lé  j  i.  &  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy  en  i66î.  Il  mourut  en  fon  Cli  iteau  de  Mau- 
ny ,  prés  de  Roiien  ,  le  lo.  Mjv  1668.  ngc  de  78.  ans. 

rs  rAMl'ES-VALENÇAY(  Aclnll.:  d-)Gr»nd'Croix 
de  MaUhc&  Cardinal  ,  naquit  au  Château  de  Valençay, 
Tan  j  î  84.  de  Jean  d'Eftampes,  Chevalier ,  Seigneur  de  Vâ- 
Icnçay  ,  &  de  Sara  d'Haplincourt ,  qui  le  firent  recevoir 
Chevalier  de  minorité  dans  l'Ordre  de  Malthc ,  à  l'âgadeS. 
ans.  Il  parue ,  des  Ton  enfance ,  brave»  fier  &  bardy  ;  ce  qui 
détcinina  Ion  pere  à  l'envoyer  de  boone  berne  a  Malthe. 
Aprfs  avoir  donne'  des  preuves  de  Ibo  couiage  fur  tesGa- 
lerM  de  la  Religion  ,  il  fc  trouva  dans  plufîeurs  occafions 
en  Frincc  ,  rn  It.ilic  ,  din<.  les  Pais-Bas  ;  &  au  fic^c  de  Mnn- 
tjobin,  ou  il  le  fi};nala  avec  les  cjuatrc  trcics.  11  ob'int 
enluirc  du  Roy  Loiiis  XI II.  une  Comp^j^iiic  d^t\s  (ou  Re- 

Simcnt  de  Cavalerie  ,  iervit  au  fiege  de  la  Radiciie,  oîi 
commanda  en  mialité  de  Vice-Amiral  ;  &  après  la  réduc- 
tion de  cette  Ville,  fut  fait  Maréchal  de  Camp,  &  fut  ho- 
du  commandement  des  Gardes  de  la  Reine  Mcre, 
Marie  de  Mcdicis.  Depuis,  il  (è  diftingaa  fort  au  combat 
du  Pu deSuze en  Piedmont  ;  puis  écaot  reioanié  à  Malthe, 
il  fur  taami  Gneral  des  Galères  de  la  Reli^oo ,  &  fit  des 
ctiofcsextraordînaim)  ta  prilë  de  l'Ifle  de  Sainte-Maure, 
dans  l'Archipel.  Qurlquc-tempi  iprcs,  Pur  les  offres  du  R.iil- 
ly  de  Valeni,iy  Ion  neveu,  ciu^ctoit  u-.mr  lors  AmbalTa- 
dcur  i  Rome  ,  il  fut  invité  parle  P.ipr  Urb.iin  VIII.  de  ve- 
lur  à  Rome  ,  pour  fervir  rHglilv  dans  l'affairequc  iâ Sain- 
teté avoit  avec  le  Duc  de  Pariiic.  Il  y  fut  très-bien  reçu,  fut 
nommé  General  des  Armées  du  S.  Siège,  fous  le  Cardinal 
Antoine  Barberin-,  &  en  reconnoi (Tance des  fcrvices  qu'il 
avoit  rendus  en  cette  heureufe  expédition ,  fut  créé  Cardi- 
nal du  titre  de  Saint  Adrien ,  Tan  1^4$.  Ce  fut  alors  qu'il 
(b&tâtt  hautenient ,  8c  avec  là  vigueur  ordinaire,  les  in-' 
terits  <fc  fa  France  ,  contre  l'AmirantedeCaftilIe,  Am- 
l)j:TiJcL;r  d'Erpij;nc  ,  qu'il  obligea  de  rendre  vdltc  au 
Cjrdiaal  d'£lt,  P.'oJcftcur  de  France  auprès  de  la  Sain- 
teté. Le  Cardinal  de  Valeni^iy  mourut  le  ii.  Juin  164*;. 
âgé  de  dr.  ans  ,  &  voulut  ttrc  enterré  dans  l'Egliibdcs  j 
<;armes  de  U  Victoire,  Tous  un  iimplc  Tombeau  Ijns  j 
rvj'ttriphe.  Il  avoit  l'clpric  It  cnireprenani  &:  le  cœur  li  Jle- 
v\: ,  que  les  cliolci  les  plus  diiHciles  ne  luicoûtoient  p.is  plus 
à  faire  ou'à  dire  ^  cell  ce  <|ue  témoigne  M.  du  Chitelec 
dans  tmoe  in  Ouvrages»  où  \\  parle  de  luy  en  ces  termes  : 
le  Câtiintl  de  VdmtMt  fà  du  tm,ù^jMtmhtdaÊm. 
*  Bcmier.M(/?.if«IUfc 

rSTAMPES-VALENÇAY,  (  Henry  cî'  )  Grand  Prieur 
de  I  rance.étoit  fils  de  Jacques  II.  d'Lflampes  de  Vjlcni,ay  , 
naquit  tn  i^^o^,  Apréj  avoir  été  reçu  Chevalier  de  mi- 
norité dans  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jenifalem  ,  il  alla  t.iirc 
fo  caravar.es  à  Mairhc  ,  des  ra_i;c  de  quii'izc  ans.  Il  y 
donna  des  marques  de  fa  valeur ,  en  pluiieurs  rencontres, 
eut  le  Commandement  d'une  Galère  de  la  Religion  ,  Se 
fe  fignala  à  la  prife  deSaintc-Maure,  dans  l'Archipel,  Bc 
de  la  Mahodtetc  en  Afrique.  Le  Grand  Maître  de  Lafca- 
ris  l'envoya  en  qualité  d'AaibaOàdeur  de  l'Ordre  i  Kjd- 
frie  ,  i  Ventle;  te  le  Roy  Louis  XlfLlelîtCoiimiafi- 
dant  General  de  l^Armée  navale  ,  fous  le  Duc  de  Riche- 
lieu ,  pendant  tes  Guerres  civiles  qui  troublèrent  la  Fran- 
ce en  i^^î.  Depuis,  Henry  de  Valcnçay  fiitnnmméà 
rAmbafTade  Extraordinaire  de  Rume,où  ildrmcun  tro«5 
an'. ,  avec  un  éclat  digne  de  la  Grandeur  du  M  n  :  r;  ■  ;iii  l'en- 
voyotr.  Le  Pape  fut  (i  content  de  fes  NcgociatiuDs,qu'illui 
donna  les  Abbayes  de  BouiguSil  if  de  Cban^gue,  Le 


Commandeur  de  Va!cnçay  tut  eocorc  pourvu  du  Grand 
Priemd  de  Champagne,  &  en  1 670.  de  celuy  de  France,  où 
il  noffltna  pour  (bn  Lieutenant  le  Commandeur  de  FrcC~ 
noy  ,  qui  a  été  depuis  Grand  Prieur  de  Champagne.  Le 
Grand  l'Heur  de  valença^reGdalerefte  de  A  vie  k  Mal- 
the ,  parce  que  les  PrincipaoK  de  l'Ovfa  ledeffiaoienc 
i  remplir  I.1  place  du  Grand  Maître  Contoner  ;  mais  il 
mourut  .^v.^nt  luy,  en  1678.  *  Metmim  du  Temps. 

TiSTAI'LES  ,  en  Latin  ,  St-ipult  &  stjbult  ,  Bourg  de 
i  rancc  ca  Picardie  ,  alTci  bien  fortifié,  ell  litué  tlins  le 
Uoulonois  liir  la  Canche  ,  prés  de  la  mer ,  entre  Mon- 
trciiil  &  Monthalm ,  à  cinq  ou  fix  lieuè's  de  Boulogne. 

ESTEING ,  ancienne  fiiaronie  .  &  puis  Comté  dans  la 
Province  de  Roiiergue  ,  a  donné  fon  nom  ï  la  Maiioa 

d'EsTEING. 

ESTEING,  Maifim  nolaledc  aocieiiae» porte  kBom 
de  StMgm,  dans  les  Anteors  &  dans  les  Ades  ancieM,  ee 

qai  a  trompé  les  Modernes ,  qui  ta  nomment  de  l'Eftang. 
Ceux  de  cette  Maifôn  portent  les  mêmes  armes  que  nos 
Rois,  avec  un  Chef  d'or,  pour  brilure.  On  dit  que  c'ell 
line  conceflîon  du  Roy  PhiUppc  Auguftc ,  à  un  Seigneur 
de  la  Mailon  dT-ft-cinj:; ,  qui  le  remonta  a  ■  j  uailie  de  Bo- 
vines ,  donnée  le  Dimanche  a  7.  Juillet  i  z  1 4.  On  voit  ces 
armes  fur  les  tombeaux ,  &  fur  divers  autres  monuments . 
de  pieté  des  Seigneurs  d'Edeing,  qui  les  ont  portées  au- 
nefois  femécs  de  Fleurs  de  Lys  fans  nombre ,  &;  qui  les 
ont  chaoK^Ses  «  éefm  qme  nos  iLais  ont  lediut  les  Fleurs  de 
Lys  i  trois.  ALbtMRT  D^EsTiiKC  vivoît  'veii  hm 
1 00 1 .  (bulcri vit  une  (cntence  rendue  par  Hugues ,  Comte 
de  Rodez.  Ses  enfants  ne  (ont  pas  connut.  Pierre  d'Ellcing 
foulcrivit  l'an  1:04.  le  contrat  de  mariage  de  .Marie  de 
Montpellier  ,  &  de  Pierre  II.  Roy  d'Arra|;on  ,  rappor- 
te dans  le  VIII.  Volume  du  Spiult^inm  de  Dom  Luc  d'A- 
cheri.  Il  y  a  apparence  qu'il  ctoit  frcrc  ou  proche  pa- 
rent de  Guillaume  qui  fuit. 

I.  GuiLi  AUME  d'Esteinc  I.  de  cc  nom.  Celuy-cy 
fe  rendu  très- célèbre ,  dans  les  guerres  d'outre-mer, con- 
tre les  Infidèles.  Q  eft  nommé  dans  les  Annale*  de  Nicolae 
Trivetb,  og  Treveth ,  Auteur  Anglots ,  qui  vtvoit  dans  It' 
XCV.  fiecle.  Guillaume  l.  laiflà  un  fils  qui  fiût. 

II.  Dieu-donne*  d'Esteinc  fe  trouva  i  la  batwlle 
de  Bovines  en  1114.  Deodat  ou  Dieu-<ionné  de  Pcrfct , 
hiy  rendit  hommage  en  lio^.   Il  le  rendit  luy-mcmc  ea 

I  z  z  ; .  à  Raimond  VIL  Comte  de  l  ouloufe ,  pour  la  Ter- 
re d'Authunj  &:  il  fit  en  1 14  5.  de  grands  bien»  k  l'Ab- 
baye de  Bonneval.  Il  laiiTa  GuillMime  qui  fuit  ■■C,ui\  Pierre 
ChaiMine  de  Rodez  ,  &  Prieur  de  Saint  HypaUte*  oui 
itfioâ  d'accepter  l'Evéché  du  Puy  auquel  il  avoit  efté  elû. 
en  12 Sa.  &  jpini  immé  nommé  Confeiller  dans  les  &e- 
gillres  du  Pafkment  de  Toubitlê  de  l'an  i  j  o  j. 

III.  pinLLAVME  d'Estbing  IL  da  nom.  icpoimlln 
(es  donations  à  FAbbaye  de  Botmeval,  en  fiede  nonvellet 
en  1  î  - 1.  tefla  en  1191.  Il  avoit  cpou!?  en  premières 
noces  Irlande,  fille  de  Gutgues  de  Chàtcau-ncut ,  &:  de 
Vicrtnes  d'Andufè,  Dame  de  Joyculi:  :  il  prit  une  (econde 
alhince  ivtc  Douce,  fille  de  Guy  ,  Seigneur  delà  Roche- 
Rcgnier  dans  le  Vivarêts  ,&  de  Marguerite  de  MontUur. 

II  eut  tjùmnd  1.  qui  luit  :  ftrrr;  ,  Religieux  de  Saint 
François  :  Hm/jp  ,  Religieux  Augufiin:  DieH-demté,  Prieur 
de  Montait  tilinnitr,  ou  AT^ohm  d'Efteing:AfiOy«mK,  fem- 
me d'Arnaud,  Seigneur  de  Landorre  .-Guipne,  &  fenUitUf 
Heli^eufes  :  Géllim  »  te  SSs»  poftbwne*  mariée  l'ao  1 3 16» 
i  Mstndroy, Seigneur^ Saligaac. 

IV.  Raimond  d'Estrinc.  I. de  ce  nom,  époulâ  Ri» 
chirde  de  Scverac,  fille  de  Guy,  &  de  Gaillarde  de  Bour- 
niqutt,&  tante  d'Amaury,  &  de  Severac,  Maréchal  de 
France.  Il  fit  (bn  Triiament  en  13  5  7.  &  laiflà  GmlUum» 
III.  qui  fuit ,  k  Mufgluàif  d'Eftcffigi  ilemnc  de  PieiWa  ■ 
Seigneur  de  Panât. 

V.  Guillaume  d'Esteinc  III.  de  ce  nom,  épou(â 
en  1^19.  Ermangarde , ou  Eminardede  la Peire, fille  Se 
héritière  d'Aftergue  ,  &  de  Marguerite ,  Vicomtefl^  de 
Chcilane  ,  te  Dame  de  Valentincs»  doat  il  eut  Iiwmd 
If.  qui  fuit  :  Guttâime  te  fum  dïfteing  :  Mme  ,  Cardi* 
nal  :  Gui  ou  GHym  :  Theodât  ou Dieu-iùtmé ,  Chanoine,  8e 
p'  is  r.vcquc  de  laint  Paul-trois-Châteaux ,  mort  vers  l'.m 
t  -;o8.  Kîch.trdc  ,  mariée  à  Geraud  de  Murar  ,  Seigneur  de 
V.  rnincs  :  Murj^unite ,  fcir.ine  de  Pierre,  Seigneur  de  Hrc- 
zor.s  :  A:  Mftijiitjf  .  Rclif',ica(c  à  Rodez. 

VL  Raimond  d'Usteisc  II.  de  ce  nom ,  épo'ifi  tn 
ij}«.fiiiiiiie,fleOiadaan,&encnifeM/.niii  lîuu^.- 
"  -  R.rfr  iij 
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tt  aaxiée  le  lo.  Février  i}7z.à  Pons  de  Cardilbc, 
Vicomte  de  Murai,  &  M*griit^  £ni«e<ieLouit,  Comte 
d'Apchon. 

VU»  JfiAM  D'£iT£iNC  L  de  ce  nom  »  Vionniie  d'Ef- 
tdfif;  Ar  de  CbciUne,époulâeR  138}.  £lis»filItedeRai- 

*nonJ,  Baron  de  Pierre-fort»  &  mourut  vers  l'an  1410. 
hiflint  Bf(,  ou  Bfww,  qui  fuit  tGuitt  *irMF.  d'E«teinc  , 
■qui  le  dilhngua  dans  les  gurrrc,  1  nr.trr  !is  Anj;'ois,  Si 
*]ui  rendit  de  grands  fèrvites  iu  Kuy  Ctiarics  VII.  alors 
Dauphin.  1!  reçut  en  dc»n  de  ce  Prince  les  villes  de  Vus, 
4c  de  BciTan ,  dans  le  Dioccfc  d'Agdc ,  pour  avoir  détien- 
du  la  ville  &  le  château  de  Pezenas  :  il  fut  depuis  Con- 
(èiller,  &  Chambellan,  après  (on aveoetnent  (iirle  thr6- 
ne ,  Sénéchal  &  Gouverneur  de  Roiîergue ,  Capitaine  de 
MifaCi  Viguier  &  Baillyde  Ntmes.  UaUaeaAoïbaflàde 
«aCaftîUe,  Tan  1454.  Ce  Seigneur  époa&Jcaiinefle  1>our- 
pricres ,  Dame  de  Lugarde>  &  de  Vemines,  &  fit  Ton  Teda- 
mcnt  en  1471.  Nous  parlerons  cnfuite  de  là  poftcrité. 
Les  autres  enfants  de  Jean  d'Elleing  furent,  Vtnrt,  Abbé 
tl'Aubrac  en  1457.  M^r^Kfrifr ,  marice  l'an  i  40  i .  à  Ai  ii  md 
<Jc  Carmain  ,  Seigneur  de  NcgrepelilTc  :  i-Uuj  e ,  iciiunc 
d'Aiineric  ,  Seigneur  d'AuriUac  :  Si  ganane,  qui  épouU 
Loiiis ,  Seigneur  de  Diennc. 

VllI.  Bec  ,  ou  Begon  d'Esteing  ,  Gouverneur  de  !a 
Ville  &  Château  de  Pezenas,  époufa  en  1420.  Jeanne, 
fiUe  de  Guillaume ,  Seigneur  de  Ledraoge  »  fit  Iod  Tclla- 
tnem  k  iS.  JiùUet  1477'  &  l^ifTa  ft4B  uqui  fint:lUi- 
mtnd  ,  Archidiacre  de  Leiâoure  :  GuiIUme ,  Prieur  de 
Cotnprignac  :  Annine  ,  Prieur  de  RabiRens  ;  CiùOjiamt, 

■  Seigneur  dcSivrcùc,  de  larnt  Chcli,  &  de  Vitrac ,  mort 
fixis  poilcritc  de  Fram;oi(c  d'A  jbuflbn  :  Ptfrrr,  Chanoine 
à  Rodez  :  A}%ta:n(ttt ,  milice  en  1447.  avec  Jean  de  Fau- 
doas ,  de  Barbazan ,  Baron  de  Faudoas  &  de  Barbazan  : 
Cwbrinr t  femme  de  Jean  de  Levezou ,  Seigneur  de  Vezins  : 
£/ù ,  qui  cpoufa  en  1 4  5  z .  Guillaume  de  Montait ,  Seieneur 
de  Carbonierc  :  ,'t^<{/,  alliée  en  14]^.  àHatOMadHe- 
brard.  Seigneur  de  S.  Sulpice. 

IX.  Jean  iLda  nom,  Vtcooite  4Tftctnç0cdc'Chei- 
lane.  Baron  de  Couros  &  de  la  BaAide ,  pnc  alliance  en 
I4(ï>}.avcc  Dauphine ,  fille  d'Adorgue,  Baron  de  Peire, 

.  &  d  p.lrzabcth  de  Saj^nc  ,  &  n'en  eut  que  C.uhrrine  d'Ef- 
tctng,  morte  fans  avoir  éit  mariée.  I!  m  le  1 6  Juin  1 5  00. 
Ion  Tcftamcnl,  par  Icq'.itl  il  laïc  une  (ublhrun  -i  [  > t(  _ 
tuellc,  en  faveur  des  nulw,  &  en  exclut  les  lillc5 ,  diiinc 

Suc  depuis  plufieurs  fieclcs  la  Mairon  d'Efleigg  (ûbfitbïit 
ans  la  ligne  matculine.  Il  fit  héritier  Gutlluime  ,  dit 
Gui] lot ,  qui  defccndoit  d'un  autre  Guillaume  «  fils  de 
leaa  I. 

tX.  GinLi.AVMB  s'EsTsmo  eut  de  lèanM  de  Ponr- 

priercs ,  Gafpard  qui  liiit  :  ftM ,  Sacriftain  de  Rodez ,  Prieur 
de  Parifot ,  Chanurier  &  Comte  de  Lyon ,  Abbé  d'Au- 
brac,  commis  au  pijuverncment  de  Roucrguc  en  1484. 
furrt 6c  Bbt ,  mirée  en  1 4  ^  1.  à  Guillaume  de  faint  Eicu- 
pery ,  Seigneur  de  Miremonr. 

X.  Gaspard  d'Esteinc,  I.  de  ce  nom,  Seigneur  de 
Lugarde,  Vcrnines ,  Valentines,  &  d"  An  val ,  Sénéchal  & 
Gouverneur  de  Rouergue ,  époufa  en  145  J.  Jeanne ,  fille 
de  Jean ,  Baron  de  Murol ,  &  fit  Ibn  Tcftaroent  le  5 .  Mar-. 
1479.  Il  eut  laiw ,  Seigneur  de  Vernines  :  GiùIUmw  ,  dit 
GotDot,  qui  fiiitf  jMmim,  Evéque  d'Ai^oal<me:4r  Ttm- 
f«îr,£vêquc  de  Rodez. 

Xi.  GuiLLAUMi,  dit  GifiLtOT  dTstbtno  ,  fut  pré- 
féré pour  recueillir  les  biens  de  fon  pcre,  à  Loiiiç,  (on 
ainé,  qui  écoit  aveugle ,  A:  fut  appelle  l'an  1 5  00.  à  la  fub- 
JVitution  des  Vicomtcz  d'EIlcing  ,  &  de  Chcilanc,  par 
Jean  II.  qui  le  nomme  ion  neveu.  Il  époula  en  1471. 
Anne ,  fille  &  héritière  de  Raimond ,  Seigneur  d'Efparrou, 
dont  il  eut  Gaspard  d'Esteinc  »  IL  de  ce  nom ,  qui  prit 
alliance  en  1 5 1 7.  avec  Françoilê  de  Voilins ,  &  mourut 
fana  poftcrité  :  MjTfuifit  morte  au  (H  lâni  enfants  d'Arooul 
de  Landorre ,  qui  donna  à  OotUot ,  fon  bean-pere ,  les 
Baronies  de  Landorre ,  8c  de  Salmiech  :  fuUtnne  ,  femme 
de  François  de  Solarges  :  DMphint ,  mariée  ï  Lniiis  d'Au- 
bu(ron:C4r/wrnK,  alliée  i  Jean  de  CardailUc ,  Seigneur  de 
la  Chapelle  :  &  leuifc,  mariée  au  Seigneur  de  Penchant 
en  Auverj;"". 

XI.  Louis  d'Eîteinc.  ,  nu  aîné  de  Gafpard  I.  croit 
aveng|e«  &  fut  obligé  de  céder  à  ion  cadet  le  partage  des 
biens.  Il  eut  pour  le  (icn  les  Terres  de  Vcrnines,  d'Anval 
&  de  Talcnde  ,  &  époufa  en  1489.  Marguerite  de  Com- 
bom,- fille  de  Ican,  Vicaoue  ait  Tieigoac^  Scigiwur  de 


IRochefort»  8e  de  Jeanne  de  Maignelaisdc  ta  Maifond'A- 
■uii.  lien  eutCii^r/rt,  qu^luit:c;ftj^/f/,Chambrlcrdc^£- 
g|Hé  dt  Comte  de  Lyon ,  Prieur  de  Paiilot ,  nommé  en 
ijat.  par  le  Parlement  de  Tooloulië  •  avec  Gilben  de 
Cardailfac ,  pour  remplir  de  TWk  def  wnx,  au  choa  du 
Roy,  la  place  de  Conlèiller  Clerc,  vacante  par  la  noie 
de  BertEsnd  S^uîer  t  8c  ftM  ,  Chanoine  de  Comte  de 
Lyon,  grand  Archidiacre  de  laint  AntOnineiirEglIfede 
Rodez,  Prieur  de  la  FefiiMade. 

XII.  Gabriel  u'EsTtiNt. ,  Seigneur  de  Murol,  Vcr- 
nines ,  fut  depuis  Vicomte  d'Eficmg  ,  après  la  mort  de 
Galpard  II.  (on  cou(in,enconfequcnce  de  la  lubltitution 
en  faveur  des  màtes.  Il  époulâ  en  1 5 18.  Charloted'Ar» 
pajon ,  fille  de  Jean  ,  Vicomte  d'Arpajon,  Baron  de  Seve> 
rac  &  d'Anne  de  Bourbon;  AcileneutFrjMfwqoifuit. 

XIII.  François  d'Esthmo  ,  L  du  nom.  Vicomte 
d'Efteinc  &  de  Cadars,  Baron  de  Murol,  Chevalier  de 
l'Ordre  au  Roy ,  fc  diftlngua  par  fa  prudence  &  fon  cou- 
npe.  Il  époula  en  1540.  Catherine  de  Chabancs ,  fille 
iinifiuc  du  premier  maiiagc  de  Joachim  de  Chabanes,  Mar- 
quis  de  Curton,  Sénéchal  de  Touloufe,  avec  Peiooncfle 
de  Levi  de  Vantadour  ;  &  il  en.eut  ftm  qui  fuit. 

XIV.  Jean  d'Esteinc,  III.  du  nom.  Vicomte  d'Ef- 
rcin^  &  de  Cadan,  Baron d'Auiun , de  Murol, de  Lw 
d  rre,  Atviek  MltJT  de  kUjpK»  la  perluafion  du  Due 
de  Nemotirs,  &  d'aotiei  LigMCurs  de  Paris,  qui  Juy  m 
écrivirent  en  1)89.  attil!-bien  que  k  Parlement  de  Too- 
bufCk  BnTiiice,  il  prit  diverlès  Places ,  dans  le  Rdiirrgue, 
&  dam  l'Auvergne  ,  jufqu'en  1595.  qu'ayant  appris  la 
converfion  du  Roy  Henry  IV.  il  tiaira  avcc'Ch.irks ,  DuC 
de  Valois  Gouverneur  delà  mfme  Province  d'AiiverpTir. 
Le  Roy  qui  étoit  i  Lyon,  ratifia  ce  Traite  ,  &:  écrivit 
très  obligeamment  au  Seigneur  d'Efteing ,  qu'il  reconnut 
même  pour  fon  parent ,  8c  qui  fut  depuis  CapitÂc  Âme 
Compagnie  de  cinquante  Hommes  d'Armes,  eaireteuug 
pour  le  lervkc  de  Sa  MajeOé  julqu'cn  1 6 1  z.  Il  tHHiva 
au  fiege  de  Moniauban  en  t6tt.  avec  la  piincipak No* 
blelTe  de  l'Auvergne,  8c  do  RooSrgue,  8c  mourut  le  to. 
Oâobredcla  même  année.  Jean  d'Efteing  avoir  époule  le 
î.  Août  1584.  Gilberte  de  la  Rochel'oucault  ,  fille  de 
François,  Vicomte  de  Ravel ,  &  il  en  eut  fein-i.aun,  c]ui 
fuit  :  FrdHfm  11,  qui  continua  la  poflenté  :  /e-«tfc»»,*Abbé 
d'IfToire,  8c  depuis  Evêqac  Ar.  C  lermont  en  Auvergne, 
en  16 14.  nwrtie  1  7.  Septembre  1 6  j  o.  OiiiiTir/ ,  Chevalier 
de  MaJthe  ,  Commandeur  de  Merlan  :  fitr^r/ ,  Baron  de 
Plauzar ,  nge  des  Comtes  de  Saillant  :  ukis  BaroodeStf- 
miech,  Chanoine  8c  Coou»  de  Lyon ,  Evéque  de  Ckl^ 
mont  après  fon  fren,illort  en  lié*,  Mm, Chevalier  de 
.Malthe»  Comnandeor  de  Tortebeflë  :  Cartemr ,  femme 
de  GeOi^  de  Vitlemur ,  Comte  de  Palier  :  &  Mjr  e ,  alliée 
«n  itfiS.  Il  Gafpard  d'Alegre  ,  Comte  de  Beauvoir. 

XV.  Jean-Louis  ,  Comte  d  Elteing,  Capitaine  de  cent 
Chevaux  Légers ,  jeune  homme  de  grande  elpei.incc,  mou- 
rut en  i^iS.  laifant  de  Louifc  Comtcflc  d'Apchon  .qu'il 
avoit  épouféc  le  j,  May  i6ij.Gilbmt,  mariée  à  GilbcR 
de  Lanjac,  Coaiied'Aret,&j/ilMU,  ReUgkulè de  Gante 

Claire. 

XV.  François  d'Estsihg  ,  H.  de  ce  nom,  devint 
Comte  d'EIleing  apnéa  k  moft  de  ion  fine  ainé ,  &  Ak 
Capitaine  Lieuteoanc  de  deux  eens  Hommes  d'Armes  lôus 
letttrede  la  Reine.  LeRoy  luy  donna  le  :o.  Juin  ifij». 
uo  Brevet  pour  être  Chevalier  de  les  Ordres ,  &■  donna 
le  7.  Mars  i(îj4.  Commimon  aux  Ducs  d'EIbcuf  & 
d'Arpajon  pour  faire  (es  preuves.  C'étoitunc  rccompenfe 
ducaux  fcrvices  du  Seigneur  d'Efteing,  qui  avoit  empê- ■ 
chc  en  163  j,  la  priic  des  forte»  Places  de  Moaun  &  de 
Murol ,  &  qui  mourut  à  Troyet  en  Champagne  le  1 1. 
Avril  16 î 7.  Il  avoit  pris  alliance  en  j6i6.  avec  Marie 
de  Buflî,  Baronne  de  MeurviUe,de  Spoye ,  &  de  Soiê» 
mellonne,  fillcde|oaduaide  Bufll,  Marquis  d'Inteville, 
&  de  Françoife  de  Saux-Tavanes  ;  &  il  en  eut  un  fils  qui 
fuir. 

XVI.  Joachim  Comte  d'Esteinc,  fc  diftingaa dans 
toutes  les  occjlionv ,  par  fon  efprit,  &  par  fon  courage.  Sa 
Maifon  luy  doit  hcaticoup,  ptnir  en  av'oir  recherché  kfl 
antiquitez  avec  un  grand  foin.  Il  avoitépouf?  1.  Claude* 
Catherine  le  Goux,  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  la  Ber- 
chere ,  Premier  Prefident  au  Parlement  de  Bourgogne  , ai 
puis  en  ccluy  de  Dauphiné:  a.  en  167$.  Ame  de  Cate- 
lan,  fille  de  François  de  Catelan ,  Con  («lier  d'Eiat.IiH- 
tendant  de»  Knanccs  ,  tt  Sccictaice  dn  Codai  ,ttit 
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Siifanne  Tîrîîc'ift  cicli  Millîticr?.  Du  I.  Ut  H  a  eu  fif inÇvs 
qui  lui:;  S.  ;j  iii ,  dit  1'A!j')c  tl'Efleing,  Prieur  d'Eltciiig 
&:  de  ChJivi'jon.  Du  z.  lit  il  a  luifTc  hutfm'futkimt 
le  C  KrvjliLi' tVEftetfïg  ,  Ofncicr  de  Nl.irtne, 

X\  11.  [  k  aMjUis  111.  iMjr<]uii  d'Estsing  ,  lut  d'ibord 
r.nlcignc,  |jiii<.  SoLinieutenantclcs  Gendarmes  de  la  Reine 
spiés  la  bitaiilc  dcl  leurus,où  il  fe  fienala  en  1^90.  I.< 
.Koy  le  fit  Capiuine- Lieutenant  des  Gendarmes  de  M.  le 
J)juphiii.  Il  eft  aujoard'huy  Lieutenant  General  des  Ar- 
mési  du  Roy  ;  &  en  cette  qtuUté  il  Veft  diftingué  en  Italie 
%  la  tète  des  corp^  kpjrez.  It  «ft  âu/îl  Gouverneur  de 
CliAtan  ,  &;  Lieutenant  de  Roy  du  Pays  MefTîn  &  du  Vcr- 
Junois.  Il  époulà  le  jo.  Avril  1632.  N  .  .. .  de  Nctt.in- 
court,  fille  oe  Nicolas  de  N'cttjncourt ,  de  Vjubccoiirt , 
Lieutenant  General  des  Armées  du  Roy  ,  &  Liiutcnant  de 
.Koft  du  Pays  Mcflîn ,  &c. 

:^  BRASCHB  D'BSTIliSG-SAlLLAST. 

La  branche  d'EsTfiiNG  »  de  Sdilant ,  de(cefid  de  Jacques 
^hwist^faiillant ,  qui  époufa  une  petite  nièce  du  fameux 
Chevalier  Bayard.  Elle  porta  dansla  Maifond  Elleing,  la' 
Yerre  du  Tenail ,  dont  elle  hérita  par  Umon  de  faa  ftat, 
.tué  Tam  pofterité  auftege  de  Graveltnes  en  i(S44.  Lents 
cnfans  font  N.  dT.flciiig  ,  Mirquis  du  Trrr.iil ,  cy-devant 
Medre  de  Camp  deCavaleiic.  i.  N.  d'IIIkinp,  Comte 
de  Saillant,  C.ipit.iine  des  Greniditis  au  Rcpimcnr  des 
Gardes,  Lieutenant  General  des  Arntcs  du  Rov.  j. 
•Joachim-Jofcph,  (^omie  de  Lyon  ,  Evê^ue  de  S.  Flour. 
.4.  N.  Abbé  de  Montpeyroux  ,  Comte  de  Lyon.  j.  N. 
Abbé  de  iaint  Vincent  de  Scolis.  6.  N. mariée aa  Marquis 

JUrlontboiilief^Canitlac. 
-   ESTE! KG 00  p'ESTElNG ,  (  Pierre  d' )  Cardinal  Ar- 
chevêque de  Bourg^i  dans  1e.X(V.  ficelé  ,étoit  quatrième 
fils  dt  Guillaume  III.  de  ce  nom  ,  Baron  d'Elhin;;  en 
Kf  il jrpuc  ,  &  dTcniiui  de  ilc  h  Pcirc  ,  Djme  de  Valent!- 
nts      Vicoratcfîc  de  Clui'anc.  A  pcinr  émit  il  (orti  de 
l'ciituncc  qu'il  prit  l'habit  de  Religieux  de  lijint  Benoît, 
&  lue  depuis  choifi  par  Ton  mérite,  pour  remplir  le  Siège 
Epifcopal  de  tint  Fkv.i' ,  iprcs  la  mort  de  Dieu  donne  de 
Canillac,  vers  l'an  1  j66. 11  lit  bâur  en  cette  villeun  Mo- 
nal>ere  de  Dominicam*;,  aux  dépens  de  Jean  de  France  Duc 
iàe  Berri»  Conte  de  Poitou»  &  d'Auvergne.  Pierre  d'E- 
fleitig  Moit  beauccmp  de  part  en  l'eftime  de  ce  Prince, 
qui  contnbua  fans  doute  l  le  &ire  transférer  à  fArciievc- 
ché  de  Bourges,  après  le  B.  Roger  le  Fort ,  decedéfur  la 
fin  de  l'an  1  ^67.  Qiiclquc  ttmps  après  le  Pjpe  Uibîin  V. 
auquel  il  appartenoit  du  corc  de  la  ni'rc  Emuiarde  de  la 
Pcirc,  l'attira  en  Italie,  le  tu  Cardinal  à  Monte-rialcone 
Je  6,  ou  7.  Juin  1^70.  luy  donna  'e  titre  de  Cardinal  de 
fainte  Marie  de  deli  le  Tibre,  le  nommi  Cimerlingucde 
i'Eglife,  &  le  UifTi  Légat,  &  Vicaire  gçneral  de  l'Eglifc 
en  Italie.  Grégoire  XI.  lîicccda  à  Urbain  V.  &  confirma 
Je  aihne  pouvoir  an  Cardinal  d'Eftcing,  qui  traita  avec 
ccust  de  Perottlé,  avec  les  Seigneurs  de  FerraredeUMair 
fon  d'Eft ,  &  enfuite  avec  l'Empereur  d'Orient ,  pour  con- 
clure une  trêve  contre  les  Turcs ,  avec  l'Empereur  d'Oc- 
cident.   Raimond  Luilc,  dit  de  TiTTJi^.r  ou/c  NVcpfcyff ,  qu 
avoir  été  Juif,  &■  quis'ctant  tau  bjptiltr ,  avoir  pris  Triabit 
de  Rcligictix  parmi  les  Dominic.iins  d'Arapon,  CQmpula 
divers  Ouvrages  ires-lulpcôs.  Le  Pape  ordonna  au  C^ar- 
dînal  d*Efleing  de  les  examiner ,  &  les  condamna  fur  (on 
rapport.  Enfuite  ce  Prélat  ayant  rétsWy  la  paix  en  Italie, 
travailla  à  y  ramener  le  Pape.  Quekiues  Lettres  que  fainte 
•Catherine  de  Sienne  luy  écrivit,  le  déterminèrent  è  prni' 
drc  ce  party.   Il  reçut  Grégoire  à  Rome  le  17.  lanvier 
1^-7.  S<  y  mourut  le  15.  Novembre  liiivant,  étant  alors 
Evéquc  d'Oftie ,  &  de  Ferrare.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'Eglilc  de  fainte  Marie  delà  le  Tibre.  Ce  Cardinal  .is  oit 
fondé  le  Chapitre  de  Nôtre-Dame  de  Vi!lc-Dicu,  dans 
le  Docele  de  Saint-FIour,  le  16.  Avril  1  j6  8.  Les  Com- 
tea  d'Efteitig  ont  encore  droit  de  nommer  aux  Prébendes, 
camme  lulpatrons  ;  &  c'en  une  rai  fon  invincible  contre 
'ceux  qui ,  trompez  par  le  nom  Latin  êt  ce  Cardinal  de 
•StJi^t  Vont  cru  delà  Mailon  de  l'Eflang  en  Daupl  i  é, 
defcenduè'  des  Vicomtes  de  Murât.  *  Ughel»  iMl^/dc.  dt 
Ififi.  Oit.  &  rmtf.  Sainte-Marrbe,  e^tïmP^  Aubery, 
ihH.  de,  cjtrd.  Aâes  de  la  Mailmi  dTAcing,  Food.  doChj^ 
de  Ville- Dieu. 

ESTElNf  ; ,  (  A ntoinc  d' )  Evêque  d*Ango;iTéme ,  Abbé 
d'Aubrac,  Doven  &  Comte  de  l'Rçiilc  tic  I.von,  étoit 
frercde  François ,  Lvcquc  de  ilhoJc;' ,  5^■  h  it  ck  ve  dan- 
le»  fciences*  par  les  ibios  de  Jean  d'EUcing  Iba  oodc,  Cha- 
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marier  Comte  Je  rFglifc  de  T  yon.  îl  fut  Chanoine  & 
!i.itr:(bin  de  Rodez,  PitMU  de  ViKcfranche  en  Roiier- 
gue,Pr:<;ur  de  Lagop^ne  ,  Abbé  d'Aubrac  après  ion  o  iclc, 
l>ovcr\  c\  Comte  de  I.von  ,  &•  puis  en  1506.  Evéque 
i  Ai:gû-a!tnie  ,  après  Hugues  de  Bolë.  Le  Roy  Louis 
VII.  luy  ht  l'honneur  de  le  choifîr  en  1498.  pour  être 
.on  Procureur  General ,  en  l'affaire  de  la  difîblution  de 
fnn  mariage  avec  Jeanne  de  France }  &  le  nomma  CooIêiUcr 
du  grand  Confeil  daParkment  de  Tooloulè.-  En  1  $09. 
Antoine  d'Efteinc  fbaferivic  au  Teftament  du  Cardinal 
George  d'Ambotfe,  MIniftre  d'Etat  ;  &  trois  ans  après,  fe 
trouva  au  rnrri'ede  Pife,  où  jlfôiitint  fortement  les  in- 
térêts de  la  france,  contre  les  prétentions  de  la  Gourde 
Rome.  C'cioit  l'honnne  de  Ion  temps,  qui  connoilfoit 
mieux  les  fondements  des  libertez  de  lEglilc Gallicane,  & 
qui  fut  4e  plus  7.elé  pour  la  difcipline.  Il  retira  la  plus 
grande  partie  du  patrimoine  de  fon  Eehfê,  qui  avoir  été 
ufurpé,  &  acheva  les  réparations qu'Oaavien  de  S.  Gelais, 
l'un  de  fes  prédeceffeun»  avoît  commencées  au  Palais  Epif- 
copal. Ce  Prélar  eut  aafllgraad  commerce  avec  ks  Lettie» 
ec  avec  les  Sçavants  j  &  Niicelas  Bohier  Vxj  dédia  des  Conn 
fflentaires  ,  qu'il  avoit  faits  fiir  le  Tratté  de  ttrffine  de 
Mandagot.  LoUife  de  Snoye  ,  DucliefTc  d'Angnulcme  , 
mere  du  Roy  Françoisl.  l'honora  de  fan  cllime.  lille  tou- 
li.iit£i:t  la  canon  il  atlon  de  Jean  leBon ,  Ducd'Angnu!cmc, 
ton  beau  pcrc,  mort  cnreputaHon  de  fainteté.  Antome 
d'Efteing  fut  délégué  par  le  Saint  Siège ,  pour  travailler 
au  Proccz  verbal  ;  mais  il  ne  pût  l'achever  ,  &  nAurut 
de  poifon ,  i  ce  qu'on  croit ,  en  lôn  Château  de  Vare ,  prés 
d' Angoulème  ,1e  28.  Février  1 5  a  ] .  Son  corps  fut  enterré 
dans  i'Eglile  de  l'Abbaye  d'Aubrac  «  àii  l'on  voit  ï  la  porte 
du  Choeur  fon  effi^»revtoë  d'habits  Pontificaux,  les  ar- 
mes &  fon  epitaphe.  ♦  Sainte-Marthe,  G4ff.  cbrijt.  Umtim 

ES  rr.ING  ,  (  François  d' )  Evêque  de  Rodez,  Abbé 
■\c  liinr  Chiffre,  à  qui  là  prjnde  pu'té  a  f.iit  mériter  le 
f  rrnom  d«  Kienhturtux  ,  étoit  fils  de  Gafpard  d'Efleiog, 
Seigneur  de  Lugarde ,  Vernines ,  Stnéchal  &  Gouverneur 
Je  Rouergue  ,&  de  Jeanne ,  Datilfe  de  Murol.  Il  fut  d'a- 
bord Chanoine  &  Comte  de  l'Eglife  de  Lyon ,  où  Jean 
d'Elleilig  lôn  oncle,  Chamarier  de  la.  même  JE^life  ,  te 
Abbé  d^ttbrac  ,  eut  GAn  de  lôn  éducation.  Ca(hite  U 
pafla  prés  d'un  an  à  Rome,  &  étudia  ï  Padou?  fous  les 
plus  habiles  ProfefTeurs  de  fon  temps  ;  &  ayant  fait  de 
merveilleux  progr(?s  dans  la  Juriforudcnce  Civile  &  Ca- 
noîiiquc,  reçut  le  Bonnet  de  Doéteur  le  19.  May  1488. 
A  fon  retour  en  France,  l'Abbc  d'Aubrac  fon  oncle,  qui 
étoir alors  Gouverneur  du  Comté  de  Rodez,  l'envoya  en 
Go.ir  paur  les  affaires  de  la  Province.  Peu  de  temps  après , 
il  prit  les  Ordres  (acrez;  te  on  voit  par  fes  Démiffoires, 
qu'il  étoit  alors  Chamarier  de  l'Eglife  de  Lyon.  Il  avott 
ctt.ofdre  de  la  Cour  de  rétablir  la  paix  dans  la  Province 
de(îevaudaD,9s>a  acquitca;&raQ  1501.il fut élûEvi- 
que  de  Rodez  ,  fpT($  Bertrand  de  Poli^nac.  Charles  de 
Tournon  y  avoit  des  prétentions ,  &  d  Edeing  n'en  fut 
piifiblc  po;T<.lTcur  qu'en  i  50.)..  Av.mr  cela  il  as'oit  accom- 
pij^uccrt  1499.  le  C'hanctiier  Guy  de  Rtîthclurt  à  Arras, 
oia  il  alla  recevoir  au  niuti  du  Roy  Loiiis  XIL  la  foy  8e 
hommage  que  Philippe ,  Archiduc  d'Aisrriche ,  luy  ren- 
dit pour  les  Comtez  de  Flandres ,  d'Artois  &  de  C]i,iro|f>is. 
Depuis ,  il  fut  envoyé  en  i  Rome,  avccRofking 

d'Ance?unc  ,  de  Caderoufle  ,  Archevêque  d'Anibn;.-! , 
AmtMfiàdeurde  France  auprès  de  Jules  IL  Ce  Papeextr^ 
ntement  Âtts£ut  de  François  d'Efteiog  ,  luy  confia  le 
Gouvernement  de  la  Ville  d'Avignon,  &  du  Comté  Ve- 
naiffln ,  durant  l'abfencc  du  Cardinal  George  d*Amboifc , 
qui  en  étoit  Légat.  Ce  lut  en  ce  temps  ,  [  j  :  S  i:-p!i"Lirieii 
Chanip^er  dédi.i  i  l'Evêquc  de  Rode/  ,  i.(Ui  aimoit  les 
belles  Lettres ,  fcm  f  liiloirc  Latine  des  Papes  Franyoïs  ,  pu- 
bliée en  1^07.  Depuis  ce  Ptclât  le  retira  dans  fon  Duiccfe, 
où  il  travailla  à  remplir  les  devoirs  d'un  véritable  Evcque. 
Il  fit  de  grands  biens  î  fonTgUle;  Me  clocher  de  la  Ca- 
thédrale de  Rodez  c(l  encore  un  monument  defcslibcra- 
litcx.  Après  y  avoir  établi  la Féte  de  l'Anae  Gardien,  il 
y  mourut  en  odeur  de  fainteté,  le  i.Noveobre  1529.  âgé 
de  ^9., TUS.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  Cathédrale,  préa 
du  grand  Autel ,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  •  Hilarion  de 
Coftc ,  4-x  eJog.  Sainte- Marthe  ,.CjL  cbr:j}.  Gautier ,  Cbnn. 
M  tnmet  AÏS.  de  U  iUifm  d'Lfteing,  Du  SaulTay  ,  in  Mif 
t. ■T.  f;--7. 

ESTELLA,  ville  d'£fpagnc,dan$lc  Royaume  de  Ka- 
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vaire,  eft  la  capitjlc  d'un  pcrit  païs ,  dit  la  Merindadade 
Ellclla.  Les  Auteurs  lllpagnols  ailcnc  que  cette  ville  fut 
bâtie  en  1 094.  &  la  nomment  diverfemeat  SttUd,  Se  liktU, 
Elle  eft  lîtuée  fur  la  rivière  d'Ega,  à  &  on  tbft  IknEl  de 
Pampelune  :  die  a  un  beau  château. 

EsTELLA ,  (  DicEo  )  Religieux  de  l'Ordre  <le  faint 
Fnaçois,  né  daosk  TQrcngaltimlèlond'antKt»  duu  b 
>7av«m,vivaitdainleXVl.6êele,venl'teii)50.  Il  fût 
ConTcflèur  ân  Cirdinal  Granvelle,  &  mourut  Evoque  , 
fclon  quelques  Auteurs.  Il  a  compofé  divcTî  Ouvrages  : 
Canmairmém  Luit  EvMg.  Hbtttrud  Eu/'  i  !/' .  4  ,  fivt  it  r^nt 
M  imuMfwtii.  Explti*M  pf/Umi  CXXXVI.  it  U  VMtàéiti  mmià», 
t^c.  *  Andréas  ScotLis,  &  KicobiAlItOOÎOyliNL A{||^ér(. 

ESTEN.  cbmbtT^^Efkmit, 

ESTHER  t  luive  ,  <toit  nièce  de  MardocMe ,  de  la 
Trîba  de  Beojxnin  ,  l'un  de  ceux  qui  avoient  été  tranf- 
^ottn  de  JtMwe  à  Babylone  ;  &  par  une  cortduite  parti- 
culière de  Dieu»  devint  femme  d'AlKienit,  4  U  ^ace  de 
Vafthi  ,  que  ee  Prince  répudia  ,  l'an  du  monde  3486. 
&  avant  Jf.sus  Christ  518.  Elle  Tende  vivement  le 
malheur  qui  menaçoit  (on  peuple,  par  la  permifîîon  que 
le  Roy  avoit  donnée ,  de  faire  mourir  tous  les  Juifs  qui  (ê 
trouvéroient  dins  le  Royaume.  A  la  prière  de  (on  oncle 
Min]  lec ,  <:'\':  ft^xwntk  devant  AUuerus ,  bien  que  ce 
fût  s'cxpolcr  vilibleroent  lia  mort,  qui  étoit  inévitable  à 
ceux  qui  venoient  voir  le  Prince  ,  (ins  y  c(tre  appeliez. 
Dieu  conduifit  pourtant  fî  heureulêment  fet  pas  ,  qu'Af- 
'fiieitllara(rurant,luy  demanda  ce  qaTeile Ibuhaitoit ,  & 
lujrfKKUC  juTqn'à  le  moitié  de  Ton  Reyaiime.  Efther  luy 
demande  ftulement  qu'il  luy  fit  la  grâce  de  venir  le  len- 
demain dfaercfaex  die  avec  Anuu  I  q|iii  ^toit  (on  favori, 
&  qui  avoir  ftit  faire  l'Ordonnance  contre  les  Juifs.  Le 
Koy  yctant  allé,  elle  luy  expofa  qu'Amjn  ,  ûl.i  fjnt  in- 
folcmnaent  de  fon  autorité ,  avoic  prolcru  ceux  de  fi  na- 
tion. Le  Roy  en  témoigna  un  extrême  déplaifir,  &  quit- 
tant le  feftin ,  fe  retira  «uns  un  Jardin  qui  écoit  prés  de  la 
^leoMilIèfairoit.  Pendant  ce  temps,  Aman  vorant  l'ex- 
trême poil  qui  kmenacoit,  te  jetta  fur  le  lit  de  la  Reine, 
la  priant  de  lelèoourieJpAiruerus  revint ,  le  trouva  en  cet 
état ,  de  croyant  qa'u  vouloit  faire  violence  à  £ftber , 
commanda  que  for  llwaïc  on  fit  mourir  ce  &vori  info- 
lent.  Ain(î  parla  prudence  de  Mardochée,  &  par  le  cou- 
rage d'Efther  ,  les  Juifs  furent  dflivreï  de  ce  péril  ,  & 
ceTcbrcrent  dc| n  i  ;  r  u  Ir  1  4.  du  mois  Adar,  une  Fête 
pour  remercier  Dieu  de  cette  délivrance.  *  Efther,  i.  a. 

cirr.  Jofepli ,  hv.  1 1.  A»j«t>Citf>  ToakltSiliiikdcSpaQde, 

Am.  Mm(L  fétr. 

Nous  avons  remarqué  ailleurs ,  qu'Afluerus,  fous 
lequel  arriva  l'Hiftoirc  d'Efther  >  eft ,  lelon  quelques  Au- 
teurs, Artaxerxés  iSntmaH^oa  Artaxerxcs  Lsnguem*int  ou 
Aftiages ,  ou  Cyaxares ,  ou  Darius  Hyftapes.  Pour  refoudre 
eette^liAcidték  iijef  Artaxenét  IL  Au  refte ,  on  a  crû  que 
leLivrem  parte  Je  iuNiid!'JBttber»  tété  écrit  par  Mai^ 
dochée.  UùBûiét  Sacfifienear,  de  Pwlomée  fim  (ils,  le 
]>orterent  à  Jerufalem  ,  aflurant  qu'il  avoit  été  tradui- 
d'Hébreu  en  Grec.  Tous  les  Auteurs  Catholiques  n'ont 
pas  été  de  même  fentiment  fur  ce  Livre  ;  car  quelques- 
uns  ont  voulu  cenlurcr  tout  l'Ouvrage ,  Si  les  aurrcs  ont 
crû  que  du  riii  iirii  ki  icpt  derniers  Chapitres  ,  t:,i.i  i<mt 

{lasdans  le  Icatc  Hcbreu,  ne  doivent  point  être  mis  dans 
e  Canon  des  faintes  Lettres  ;  c'eftropîOMndeiFfOtefhints. 
Malgré  cela ,  le  Concile  de  Trente  les  a  reçus  comme  tels  ; 
jiealPent  luy  le  Concile  de  Laodicéel'avoitnit  de  la  m£me 
manière.  *  Concile  de  Leodicée^  c.  5  9.  le  III.  de  Carthage, 
t.47,  Origenem  i.  P/îfiii. Cofibe, /iv.  j.B/A.  f.  2  j.S,  Cy- 
rille ,  r:f.'.  4  s.  Jr:,r;  de  Damas  ,  ire.  4.  c.  18.  S.  Hilaire, 
iM  i.ï'fdim.  S.  Auguitm  ,i.'v.  x.dtDêd.  Chrtfi.  c.  8.  (ire.  On 
pourra  aulTi  conlulter  Torniel  fie  Salian  ,  m  Annil.  l'et.  T(U.  & 
Bellarmm  ,  dei  Fxnf.  ItdtfiiBt^seï  &  Cmmtrf  I.l.  M,  I.  de 
VM.  Dei  ,  cjp.  1. 

KS  TIENNE.  chtninK.  Ecienne. 

nus,  Ç  Lubertus  )  Médecin,  éfoit  natif  des  Pa'is- 
Bas  ,  &  fortoit  de  l'ancienne  famille  d'Efth.  Il  voyagea 
.evec  un  jeune  Gentilhomme  ,  fit  enfuite  étudia  i  Stra- 
Iboutgdc  à  BâlCé  Après  s'être  infhuit  dani  k  Médecine, 
il  Texerça  \  Creotatack ,  qui  eft  une  petite  Vnie  dans  le 
Pj^aii  iH  Jij  ?,.îiin ,  où  il  mourut  en  1606.  Lr!jcrr-js  r.flius 
ctoiL  ii,iVjnL,  &  s'appliquoit  particulièrement  à  la  Bota- 
nique. Il  a  compolc  qT.ie!qucs  Ouvrages.  »  Melchior 
Adam  ,  /n  m.  Mtiic.  CtwuM.  Vander  LJnden  .  it  Stript. 
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lîSTlUS ,  (  Guillaume  )  Prévôt  de  S.  Pierre  de  DoSay, 
&  Chancelier  de  l'Univerdtc  de  cette  Ville  ,  étoit  de 
Gorcum  en  Hollande ,  de  l'ancienne  famille  d'Efth  »  ic 
étudia  à  Utrech.  Depuis  il  fit  À  Phîlolbphie  te  &  Theo* 
logieà  Louveio»  où  il  enfêigna  enfulce  avec  une  grande 
reputatioai  fit  «m  il  prit  le  bonnet  de  Dodeuren  >  fSo* 
Qlielque  cempa  epiés  avoir  été  appeUé  à  Douav  »  B  ftt 
nommé  Superienr  dn  Séminaire  ;enJîrite  Prevoff  de  rE- 
glife  de  Saint  Pierre  :  enfin  il  fut  éTû  Chancelier  de  l'U- 
niverfité.  Edius  étoit  un  homme  extrêmement  laboriecx, 
&  qui  joignoit  beaucoup  de  vertu  &  de  mndeflie ,  avec 
une  grande  doftrme.  Il  mourut  le  19.  ou  Iclon  d'.H!trc5, 
Ir  ^c;^rtp.ilji(.  f  6ï  }.Sgé  de  72  jns.  Nousavori.  .ir  '\:\, 
CmmcntâTium  m  emntt  B.  fMtlt  Efifltléu  CmmentÀi.  m  Uh, 

I  y.  Stnttntmtm  fttrï  Vmhârii.  Anmtattenti  m  prdtifud  te 
difiàlttr*  Scnftur*  1$câ.  Mdrnnum  Edmundi  CAmfum.  SiBr* 
néitiirtpumGtrcmmfium,  Il  avoit  beaucoup  travaillé 
àl^tiondea  Geovxet  de  Saint  Avguftia  pnhliées  parle* 
DoâeondeLouvaintêcilicvittoot  leDc.  Vdome.  Soa 
corps  fut  enterré  dans  l'Eelilè  de  làint  Pierre  de  Douay, 
oà  l'on  voit  prés  de  l'AiiteT  du  làint  Sépulcre ,  fon  tombeau 
fie  l'Epitaphe  que  fes  amis  eurent  ibin  d'y  faire  mettre. 
•  Valere  AndréjBW.Bfif.t^^i»  F4i*.  Âtddm.  Le  Mire,  dt 
scrif.  Sdc.  xm.  Sweert ,  ïm  M.  iri.  Civwca^  m  iMm  f o^ife 

in  fier.  Scrift. 

ESTOILLE.  Ordre  de  Chevalerie.  Ci«f6<7  Etoilic. 

ESTOILLE ,  (  Claude  de  I'  )  Seigneur  de  Saulfay ,  de 
l'Académie  Francoife  ,  étoit  Panlien  ,  &  étoit  (ils 
d'un  Audiencier  a  la  Chancellerie  de  Paris,  qui  avoit 
recQeilfi  £ven  mémoires  des  eflkim  de  Ton  temps  » 
dont  «0  de  (es  amis  ,  à  qui  il  les  avoit  prêtez  ,  tira  le 
Livre  intitulé  ,  ftnrntl  it  et  qui  s'tft  pdffi  f»us  Htmy  1 1 1. 

II  eut  troi'  !  !^  l'.i'nf  mourut  jeune  s  le  Kcond  fut  Se- 
crétaire du  Cardinal  de  Lyon,  frère  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu :  &  celuy  dont  nous  parlons,  s'attacha  aux  belles 
Lettres  ôc  à  k  PocTic.  Nous  avons  deux  pièces  de  Théâtre 
delà  (àçon.  Claude  de  l'Eftoille  époufa  une  femme  ,  qui 
n'avoit  que  peu  de  bien.  Il  tint  long- temps  ce  mariage 
caché  {  ec  comme  il  n'éttnt  pas  allez  riche  ,  pour  vivre 
commodément  à  Paris,  il  fé  mirai  h  caoipagne ,où d 
pa(Ta  prefaue  le  refte  de  le  vie,  &  cè  il  noumt  vert  l'aa 
itff  i.lged'envtron  5o.ans.  H ftttdespteniiers reçus  dans 
r Académie  Francoife.  Gnf/irtobrHifloiiedenttc  Campa» 
gnic  par  M.  Pcfinbn. 

ESTOK.  cherchez.  Eafton, 

ESTONIE  ou  LSTEN ,  EHsnu ,  Province  de  Livonie  , 
anjourd'huy  dépendante  du  Roy  de  Suéde ,  eft  au  Septen- 
trion le  long  du  Golfe  de  Finland  ,  fi:  comprend  l 'Eftonie 
propre  ,  rHarric  ou  l'Handand  ,  le  Wirlaod  »  ficc  Ces 
principales  \'illei  lime  Ncm,  Rievcl ,  Derpt ,  tenant^ 
H#cJ.&c. 

SSTOTH.AKD,  paTsau  Septentrion  de  l'Amérique, 
vers  les  terres  Auftraîes.  On  dit  qu'Antoine  Zeni  Venitmik 
le  découvrit  environ  l'an  i  ?  90.  Sr  que  Jean  Scoîue ,  Polo* 
r  oi- ,  le  reconnut  depuis  l'an  1477.  «nais  qu'il  pent  en  mer, 
autti-bicn  que  Michel  Corterfal.  Ce  pais  cil,  dit-on,  aflcl 
fertile ,  &  principalement  en  or }  &  les  Habitants  v  font  in- 
duftricux.  Les  Anglois  ont  de  ce  côté-là  la  Terre  ae  Labra- 
dor ,  qu'on  nomme  quelquefois  nouvelle  Bretagne  ,  ou 
lerre  de  Cortereal.  Il  n'y  a  que  les  côtes qm nous  foient 
connues.  *  Sanlon  ,  Lact. 

ESTOUTEVILLE,  Bourg  de  France  dans  la  haute 
Normandie  t  fat  éiief  en  Duché  par  le  Roy  François  L 
l'an  1 5  34.  C'eftce  Boinf  qui  adooué  fimaomàla  MaiiÎMi 

dTsTOUTEVtI.I.t. 

rs  roTJTEVILLE  ,  Maifon  ,  a  M  tres-feconde  eft 
grjr.d  .  liuiiiiiies.  Le  premier  dont  nous  ayons  connoiflan- 
cc,  eft  Robert  I.  Sire  d'Eftoutevillc  ,  dont  le  nom  fe 
trouve  dans  l'Hiftoirc  d'Orderic  Vitaliî.  Il  fut  furnotn- 
mé  Granbeii ,  &  fuivit  en  10(6.  Guillaurrffc  j;  ,ir  «r: ,  Uuc 
de  Normandie ,  à  la  conquête  d'Angleterre.  Ces  entants 
furent  Emme  ,  femme  de  Robert ,  Seigneur  de  Grand- 
mefnil  ;  8c  Robert  II.  Sire  d'Eftoutevillc  ,  fit  de  "Val- 
lemont,  dit  Ufinm^  qui  prit  le  parti  de  Robert  IL  du 
nom  t  Duc  de  Normandie ,  contre  Henry  L  Roy  d'An" 
gleterre  (bo  frerc ,  &  fut  fait  prilbnnieren  1 106.  Robert 
lailTa  Nicolas  I.  qui  fonda  VAbbaye  de  Nôtre- Dame 
de  Vallemont,  l'an  il  69.  eu  fclon  d'autres  en  1 161.  Le 
nom  de  fa  femme  eft  Julienne ,  donc  il  eut  cinq  (ils.  L'afné 
Robert  IIL  Sire  d'Eftoutcville,  mourut  en  ii8j.  félon 
Il  Chnni^d»  Fiicmip.  It  ifoit  <pqiiK  Lcaoelle,  foeor 
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&  herittCf*  às.  Hobsrt  ,  Seigneqr  de  lUmes  -,  &  il  en  eut 
cnti^aiures  en£mi$  ,  HlwxT  «  Sire  d'Eftoutevillc ,  1.  de  | 
ce  non.  Les  £ccl«GtlH(|nes  préteadoienc  au  ilroit  de 
Patronjge  Lsïque ,     aux  biens  meubles  de  ceux  qui  mou- 

ro'tnr  fjiii  Iju-c  Tt[li:nenr.  Hciiry  Tut  un  dci  S.igncurs 
ijui  s'y  oppnlcrciic ,  &  lé  trouva  l'an  1105.  à  raiRiiiblcc 
qui  fc  lint  à  R  iLiia,  pour  terminer  cette  affaire.  Dtpui!;, 
il  fut  encore  »iu  nombre  lies  Chcvjlicrs  B^nncrcts,  qui 
prêtèrent  le  Icrmeiu  de  hdclité  au  Roy  i'iulippc  Aus;ii(tc. 
Il  eut  entr'autres  enfants  de  Mahaut  la  ftmrac,  Jr.AN  1. 
:  qui  vivoit  encore  Cil  I  î  5  i .  Ce  dernier  fut  pcre  de  Robert 

IV.  ditpjjinwr ,  quiépoutà  Alix  Bertrand,  Itlle  de  Robert, 
{  SnAiurae  Briquebec,  dont  il  eut  R.ôben  V.  qmluici 

El&it  qui  a  âit  u  brancb*  de»  SeigpKun  de  Torcy,  dont 
'  nouf  parterom  dins  la  fuite  ;  Mahaut,  fera  me  de  Pierre 
\  de  Bjtlleul  ;  Jeair  c  ,  rijri(?c  \  Guillaume  ,  Châtelain  de 

\  Beauvjis;  Agnès ,  alliée  a  Robert ,  Seigneur  de  Saonne  ;  & 

Alix  qui  cpoufa  Philippe  de  Mornay.   Robert  V.  Sire 
j  d'Ellaujcville  I  fc  trouva  l  an  i^oj.  à  faint  Germain  en 

,  Laye  par  ordre  du  Roy-  H  époula  Marguerite  ,  Dame  de 

;  ^  Motot,  dcBcmcvat,  fille  de  Nicolas 8f  d'Ifabelle  de  Fcr- 
\  ficres  ,&il  en  eut  Robert  IV.  Sire  d'£(k>uteville  \  Ni- 

colas qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  d'Auffebofe  ; 
lUoal  qoi  ■  fait  celle  i  de  Rame  ;  Henry  ,  Chanoine  de 
LUieuic }  Nioohs  1  tige  des  Seîgneun  du  Bouchet  :  Marie , 
ftnime  de  Geofroy ,  Seigneur  de  Coacy  :  MiT|;tteftte  qui 
prit  .illiaiicc  avec  NicoU»  ,  Seigneur  de  Freauville  \  & 
Sliliiu: ,  iciiime  de  Pierre  Gatllon.  Robert  VI.  fc  trouva 
^  Fan  i5  7^.aU  lir^c  de  Cof;nac ,  &  mourut  le  li.  |-cvrier 

^  I59Î'      avo;t  ^l'oufé  en  1 5  5  i.  Marguerite  de  Montmo- 

I  renc-y.  Dame  d'Olli  Juivillc  &  de  Bcrnev.i),  hlle  de  C^harles, 

Maréchal  de  France  ,  &  de  Jeanne  de  Roticy  :  &  il  en  tu: 
Jean  II>  tiui  fuit  :  Guillaume ,  E\  cquc  d'Evrcux  en  1 5  9.}. 
'  Nicolas ,  Seigneur  de  Hotor  t  Marguerite  ,  femme  de  R.o- 

\  gcr, Seigneur  de  Brcauté  :  &  Ifabcau  , mariée ^  prcmie- 

xondcct  à  Gautier  de  Vienne,  Seigneur  de  Mircod  ten 
'  fécondes  )  Tean  de  Bethuoe ,  Seigneur  de  Meieiiil  {  &  en 

troifiémcs  à  Henry,  Seigneur  des  Armoiles.  Jean  II.  Sire 
'  d'EftouteviUc,  de  Valleniont,  fut  pourvu  de  la  Charge 

de  Grand  ik>uteilter  de  France  en  141  J-  &  époufa  Mar- 
guerite de  H  ircourr ,  Dame  de  I.onpueville  &  de  Plaines, 
fille  de  Jcjn  VI.  &;  de  Catlierint  de  Bourbcn ,  dont  il  eut 
Loiiisl.  qui  luit:  Guillaume  Cardinal  :  &  Charlotte  itm- 
?  me  de  Jean ,  Seigneur  de  Saonne:  Louis  L  Sire  d'Eflou^ 

levtUe  ,  de  VaUcmont  .  Grand  Seitéchal  &  Gouverneur 
deNonModïe,  fût  pourvu  de  la  Charge  de  Grand  Bou- 
^  «ciller  en  I443>  &  défèodic  Harfleur ,  puis  le  Mont  laint. 

'  Michel,  contre  InAndoiien  1^17.  &  1417.  IlfervUle 

'  Koy  Charles  VII.  dans  la  reduôion  de  la  Normandie  l'an 

'  1450.  &  mourut  en  146  j.  De  fon  époulè  Jeanne  Paine!, 

'  Dame  de  Hamble,  fîllc  unique  de  Nicol.i<,  Sciij;ncur  de 

Chanteinu  ,  &  de  Jeanne  de  Champagne ,  D^me  de  Gaf»ê , 
?  il  eut  Michel  cpji  (uit,&  Jean,  Seigneur  de  Briquebec , 

qui  ne  lailla  que  deux  lt!s  naturels.  MiCHeL ,  Sire  d'F.f- 
touteville,  le  trouva  à  la  prifè  des  villes  de  Falaile  ,  de 
(  Cacn,  &  de  Cherbourg  en  1450.  &  époufa  Marie,  Dame 

i  de  la  Rocheguyon ,  fille  &  héritière  de  Guy  &  de  Cathc- 

»  rioe  Turpin-CrifTc ,  dont  il  eut  Jacques  oui  fuit  :  Gnyon , 

*  SeigneurdeMoyon  .deGalc^.  quieittoInbctledeCroiii 
:  Ibn  époufe  :  Jacqueline ,  mariée  \  Jean  III.  Seigneur  d'£r- 

touteville  fon  coulin  :  Jeanne  fèmrae  de  Jacques  de  Bar- 
res :  Mareuerite  alliée  à  F-rani^oi.  ,  Srlj'Tieur  de  Scepeaux  : 
Perreite  femme  de  René'  ,  Sei^ticuf  de  Clerniont  en  An- 
jou; &:  Catherine  ,  mariée  en  1481.  à  I  lenry  Sire  d'Ei'pi- 

*  nay,&  mourut  en  1511.  jACQ.i.'ts,  Sire  dT-(lautevilIc , 
Chevalier ,  Confeiller,  &  Chambellan  du  Roy  ,  Capitaine 

*  de  Falaile,  époufa  en  1480.  Ltniifc  d'Albrci,  fille  de  Jean  I. 
X  Vicomte  de  Tartas ,  &  de  Catherine  de  Rohan ,  fit  mourut 

kl».  Mars  t  ^89.  li  eut  Jean  XU.  qui  fuit  :  Loiiis,  Abbé  de 
Vallemont  %L  de  Savigny  en  i  |o6«  Antoine ,  Seigneur  de 
Créance  &  de  Chantelôa  en  1497.  nuuié  à  liàbean  Car- 
bonel ,  qui  le  rendit  pere  de  Jacqueline,  Dame  de  Créance 
femme  de  René  ,  Seipneur  deBoii  l!  '  Fi  .nçoifc  ,  qui  pri: 
alliance  avec  Jean  de  Lcvy,Seif;neurJt  Mirepoix:  &  l.oiii 
fe.  Jean  III.  Sire  d'Eftouteville  ,  de  Vallemont  ,  n.io,uit 
eni48z  &pardilpen(edu  Papccpoufacn  1  jo^.jacqucluu 
d'Eflouteville.  Dame  de  Gafcé ,  &  de  Moyen  fa  coufinc. 
dont  il  eut  AoRiENNE  ,  Ducbcfic  d'Eflouteville,  mariée 
en  If  $4. 1  Rrançois  de  Bourbon»  Comte  de  lâsnt  Paul ,  & 
nxnmiren  1560.  l.^i'^i- 1  Marie  de  Bourbon  »  DuchefTt 
d'EOoutevîUeaedeLoii^L.. ville,  ft  CamtdKdcSb  Paul, 


EST  689 

^ul  porta  ce  riche  héritage  dans  la  Mailôn  d'Oileant,  par- 
ion  mariage  avec  Eleonord^rteans,  Souverain  de  NcîU^ 
châteL  £UemouriRle7.  Avril  i^oi. 
CetEsTOUT  D'EsTOtTTEViLLE  ,  dont  nous  avons  parle, 

fils  puriic'  de  Robert  IV.  dit  Pjffcmtr  ,  fut  Scuvaur  de 
Tortv  &  dT.doiitcmont  ;  en  iji'j-  il  époula  Alix  de 
Mculaiit  ,  fi:ic  d' Amaury  II.  Seigneur  de  la  (I>ucuë,&eti 
eut  JfcAN  ,  qui  prit  alliance  avec  Jeanne  de  Fiennes.  11 
lailTa  1.  Nicolas  qui  fuit:  1.  I  horaas ,  Mjitrt  des  Kiquttes 
del'Hôld  du  Roy,  en  i  )8z.  puisHvcquc  de  Bcauvais, 
mort  le  s  a.Man  1 3  94.  j .  Jean,  Seigneur  de  Charlcmefnil» 
mort  vers  l'an  141 6.  4.  Guiliauroe  ,  £v£quc  d'Auxer* 
re  ,  puis  de  Lilieux  ,  qui  fonda  k  Puis  le  Collège  do 
Lifieujt,  dit  de  Torcy»  8t  aoniut  k dixlanvier  1414* 
5.  N.  Ahhi  de  Fetcamp     du  Bec  s  6.  lUouI ,  Atd»- 
diacre  d'Eu  ,  Se  Chanome  de  Noflrc-Dame  de  Rouen  : 
7.  Robert  ,  Archidiacre  de  Neubourp  ,  Chanoine  d'E- 
vreux  ,  i5t  M^itre  des  Rcquc-rcs ,  en  1 40  ^  .8.  Jean,  dit  Jean- 
net ,  Seigneur  du  Melnil  -  Simon  ,  Valet  -  Tranchant  du 
Roy  Charles  VI.  duquel  font  defcendus  les  Sei(;iieLirs  de 
Villcbcon ,  dont  la  poflcrité  finit  en  Jean,  Prévôt  de  Paris, 
mort  lans  lignée  à  lloiicn  le  1 8.  Avril  1 5  64. 9.  Gilles,  Ar» 
chidiacre  d'£u  ,  Chanoine  de  Noftre-Dame  de  Roiien  , 
Cbantre  de  laîni  Maurice  d'Angers  .  Maître  des  Requé* 
tesjen  itjoJkmorcen  t4o8.&  10.  Jeanne d'EAoutcvi Ile. 
ftmme  dlieâor  de  Chartres,  Seigneur  d*Oni  en  Bray , 
M-iître  Enquêteur  des  Eaux  &  Forêts  de  Normandie  5c 
Picardie.  Kicoi     ,  dit  C:ol.irt  d'Eflouteville,  époufa  cti 
prcniK  Tcs  noct  >.  Jeanne  ,  Dame  de  151  linville  ,  hl'e  de  Jean, 
Marctiiàl  de  1  rancc  ;  &  en  Iccondcs  ,  Manc  d'Harcourt, 
Dame  de  la  Fcrté-Imbaur ,  &.  monrut  avant  l'an  141 6.  Il 
eiir  du  premier  lit  quatre  tiilcs ,  &  Guillaume  d'Estou- 
Ti  VILLE  ,  Seigneur  de  Torcy  ,  de  Blainville  ,  Grand- 
Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  France.  Celuy-ci  prit  al- 
liance avec  Jeanne  ,  Dame  de  Doudeaville ,  de  N'ovion,- 
dt  de  Camnartint  &  il  en  eut}  i«  Nicolas  dit  Colincc, 
mort  fânt lignée:  z.  GniUaurae,  mort  auill  fînspetReri- 
té:  «.  Jean,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Michel ,  Pré- 
vôt de  Paris  ,  Capitaine  du  Château  de  Caën  ,  Grand- 
Maître  des  Arbalétriers  du  Roy ,  en  1449.  H  commanda 
les  Francs-Archers  au  lecours  de  Toumay ,  lêrvit  l  la  con- 
quête de  Normandie  en  1449.  &  J450.     la  bataille  de 
Guinegate  l'an  1479.  fonda  l'I.f^lifc  Collégiale  deBiain- 
ville  en  1488.  &  mourut  fans  enfants  légitimes,  vers  l'an- 
1494.  4.  Ellout  ,  Seigneur  de  Beaumont-k-Charlic  , 
mort  le  M.  Décembre  1476.  laifTant  trois  Gilet:  f.  Ro- 
bert qui  luit  s  6.  Raoul ,  Seigneur  d'Elloutemont  :  7.  Hi^ 
chelle,  feoiiae  dcHoben  deBetfaone ,  Seigneur  de  Me- 
reiiil:  8.  Jeanne»  Prieure  de  Poifly,  en  1497.  &  9.  Jean- 
ne,  morte  fans  alliance.  Robert  d'Evtouteville  ,  Sei- 
eneur  de  Raine,  Prevùt  de  Paris,  en  1446.  Chambellan 
des  Rois  Ourles  VII.  &  Loiiis  XI.  mourut  en  1479.  Il 
époula  Ambroife  dcl.oré.  Dame  d'Ivry,  &  en  eut  Jac- 
ques qui  fuit  :  Heteinc ,  femme  de  René  de  Châteaubriaot» 
Seigneur  deLonguy:  M.irie,  aHiéel'an  1478.^  Jcan|Scî> 
gneur  de  Châtcauvillain »  &  morte  en  1490.  8c  Jeanne, 
mariée  à  Robin  l'Anglak  ,  dit  cMnd  ,  Seigneur  d'Ai>- 
gicnv  Jacqjjes  D'EsTOVT8iru.LE ,  Seigneur  de  Baine  »  dn 
Blainville,  Prévôt  de  Paris,  en  i483.épou(àGiUettede 
CoSavi  »  filk  d'Oltvkr  1  Seigneur  de  Taillebourg ,  Séné- 
chal de  Guyenne;  &  en  eut  Charlotte,  Dame  de  Baine, 
mariée  i  Charles  de  Luxembourg,  Comte  de  lîriennc  ;  &■ 
Marie  .  Dame  de  Blainville,  femme  de  (Jibncl ,  Sci^^ncur 
d'Alegre,de  S.  Juft  ,  Maître  des  Requctcs  de  l'i  lo;<.l  ,en 
1509.  &  Prévôt  de  Paris  en  1515.  'La  Roque,  Hifi. 
d' An.  (f  i'fMiut.  Sainte  Marthe,  H;/f.  Gntd.  it  VtiMt.  Blan- 
chart,  W^.  dei  M/tttet  dti  Seif.  LeP.Anfelme,  &  Gode- 
froy,  H  ff.  davj^H:{7sdelitc»ur.  Du  Chêne. 

ESTOUTE VILLE,  (  Guillaume  d'^  Cardinal»  Ar*- 
chcvêque  de  Roiien»  étoit  fils  de  Jean,  Seigneur  d'Eftoï»^ 
tcville»  tttt  it  de  Marperite  de  Harcourt»  vivoit  fous  le 
règne  des  Roi»  Charte*  Vll.  «r  Loîîis  XL  &  fijt  Archi- 
diacre d'An,  pcrs ,  puis,  fcîon  quelques  Mcidcrnes  ,  Prieur 
de  laintMaiiui  des  Champs  à  Pans.  On  du  aull]  qu'il  fut 
pourvu  de  l  Evcchc  de  iamt  Jean  de  Mauricnnc  en  Sa^ 
voye,  pour  celuy  de  Rtziers ,  &  enfin  de  l'Archevtcl.c  de 
Roiien,  par  le  Pape  Nicolas  V.  Eugène  Vl.-le  fit  Cardi- 
nal à  I  iurencc  fan  I4}7.  ou  (êlun  d'autres,  le  18.  De- 
;cnibre  1439.  Eflouteville  prit  alors  IciirrcdeS.  Marrin 
des  Monts»  qu'il  changea  depuis  pour  i'Evjché  de  Port* 
dfopu  en&ite  celuy  d'Oftie     de  Vcletri.  Ce  Cardinal 
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tàSc  encore  Camerlmene  de  l'Eglife.  C^toît  an  homme 
intrépide,  jccxaft  obrervatcur  de  la  Jufticc.  On  dit  que 
IcBarigel  de  Rome,  ,iy:.nt  (iirprif  un  voleur,  qu'il  vou- 
lut faire  mourir  fur  It  champ  ,  &  ne  trouvint  point  de 
bourreau,  oblij^ea  un  bon  Prêtre  François,  qui  pafloit  par 
ce  mfoie  endroit ,  defiire  cet  office  iiidif;nc  de  Ion  cara- 
tèere.  Le  Cardinal  d'illhiutevillc  l'ayant  li,û,  &c  n'ayant 
pû  en  tirer  raiion  ,  envoya  chercher  !c  Rarigel ,  &  le  fît 
pendre  i  une  des  tenétres  de  ia  mailbn.  Nicolas  V.  l'co- 
voya  en  France ,  après  la  prife  de  Conftandncple ,  pour 
porter  le  Roy  Charles  VU.  à  la  oai»  avec  les  Anglois, 
afin  ({U'ilsiitiKnt  en  état  «le  prenore  les  armes  contre  les 
Tores  i  «e  qaeMonftfelec,  Gaguin,  Panl  Emile,  le» 
antres  Hifloriens  Pnnçoii  ont  remarqué.  Ce  Prefac  fût 
s'iTlT  fçiT  France,  y  reforma  l'Univerfité  de  Paris;  Se 
ailembia  les  Evéques  i  Bourges ,  où  Ton  traita  des  moyens 
de  bien  oblerver  la  Pragmatique- Sandion.  Jacques  Car- 
dinal de  Pavic ,  connu  lous  le  nom  de  Papicnfis ,  luy  dé- 
dia Tes  Commentaires,  &  Fran<;ni4  Phileiphc  luy  écrivit 
divcrfcs  Lettres,  où  il  le  nomme  le  fou  tien  de  l'Bglii'e,  O- 
Immu  &C$limeH  S.  ttmênâ  E((le/U,  Ce  Cardinal  mourut  ï 
Home, %f  de  80.  ans ,  &  Doyen  dciCardmatuc ,  le  »z. 
Uteeaaut  de  Van  t^8t.  On  l'enterra  dont  l'£glift  des 
AoenAnB,  ottll  tvott  feodle.  l'on  117a  fiit  dkver 
dans  le'XVIi.  fiede  itneStatuf  de  marbre,  aireems  élo- 
f>c  qu'ÎJehe!  &  d'autres  rapportent.  *  Philelphus, /<t.  Z}. 
ip.  15.  j  t.  if,  50.  Ugncl ,  lui.  fuTA.  Samte-Marthe , 
CMU.CbriU.  Slathieu,  HStire  de  Louii  XI.  Iti.  lo.  Fiizoïi, 
OtU.  Purf.  Aubcry  ,  Htihire  dts  cjrJmauK,  Monibrclct, 
Onuphre. 

ESTOUTEVILLE,  (  Adricnne  d  )  Duchefle  dTflau- 
teville,  Vicomtefle  de  Rocheville,  Baronne  deClouvil- 
le,  AcdeBciquebec,  étoit  fille  unique  &  héritière  de  Jean 
llL  dsnom,  Sirc  a'LUuutcville.  Elleint  mariéei Paris, 
mur  contratpaOë  ht  9.  Février  avec  François  de 

Bourbon  »  Comte  de  faint  Paul ,  fil»  puf  né  de  Fnnçois  de 
Bourbon ,  Comte  de  Vendôme ,  &  de  Marie  de  Luxem- 
bourg ,  Comte0e  de  (aint  Paul.  De  ce  mariage  vinrent 
François  de  Bourbon  IL  de  ce  nom.  Duc  d'Eftouteville, 
Gouverneur  du  Dauphiné ,  mort  en  i  5  ^S.  &  Marie ,  fem- 
me de  Jean  de  Bourbon,  Duc  d'Anguicn  ,  puis  Je  Leo- 
nor  d'Orléans,  Duc  de  Longueville,  morte  en  1 601.  La 
Docheflë  Adricnne  mourut  en  x  560.  à  Trie ,  n'étant  âgée 
que  de  48.  ans.  Elle  fut  enterrée  dans  l'Abbaye  de  Vaile- 
nont ,  où  cft  le  tombeau  de  les  prcdecefleurs. 

ESTiUDA»  (  LoOit )  Efingnol,  Rcikim  de  rOr- 
dire  deCheaux,  flcAbbédeHorta,  fiirlalm du XVI. fie- 
de, eut  beaucoup  de  part  dans  les  bornes  grâces  de  Phi- 
lippe IL  Roy  dTfpagne;  &  le  diltmgua  par  fcsprédica- 
rions,  par  (a  doftnne ,  Se  par  la  pietc.  Il  publia  divers 
Ouvraees  -,  fijavoir  dix  Livres  liir  la  Règle  de  faint  Be- 
noit ,  des  S  r[.  ;  rs ,  d«s Epîtrcs ,  iic.  &  Louis  d'Eflrada 
mourut  au  commencement  du  mois  de  Juin  1588.  Cet 
Auteur  ell  diffèrent  d'un  autre  Loitis  d'Estrada  ,  au/T? 
Keligieux  deCiteauz,  &  Abbé  d'Iranzo  dans  le  Royau- 
ne  de  Navarre ,  qtn  (ut  aufTi  Supérieur  General  de  fa  Coo- 
ptffoion  en  Elp«^ ,  &  qui  ■  écrit  on  Livre  satitolé: 
jMnAaii  c*n;pffMt  »m  MM»  Hiw  ie  Hf/^MM.  *  Chartes  de 
Vifch,  BiU.C'RtK.  Nicolas  Antonio,  B(U.Ni/j^. 

ESTRADES,  (  Godefroy .  Comte  d')  Maréchal  de 
France,  Chevalier  des  CJrdres  du  Roy  ,  Gouverneur  de 
Dlinkerque,  de  Maflnk  ,  Sr  de  la  Province  de  Limbourg, 
Maire  perpétuel  de  Bourdeai  x,  Sj  Vicerov  de  l'Ameri- 

3ue ,  étoit  hts  de  François ,  Seigneur  d'Ef^rades  ,  &  de 
ufanoe  de  Secondât.  Il  fervit  d'abord  en  Flollande  (but  le 
iàmeux  Prince  Maurice ,  &  il  y  faifbtt  les  fonâions  d'A- 
eent  de  France,  auprès  de  ce  grand  Homme.  Revenu! 
Pari»»  il  fiit  jbrcé  i  Icnrir  de  Icoond  i  M.  deCel^ny, 
Cimrre  M.  kDoc  deCiiifè.  Il  cw  affiihe  dans  ee  combat 
à  M.  de  Bridieu,  qu'il  bleffii  cni6éi.  Le  Roy  l'envoya 
Ambiifadcur  Extraordinaire  en  Angleterre  ;  il  foûnnt  a- 
vec  beaucoup  de  hauteur  les  prérogatives  de  U  Couron- 
ne, contre  le  Baron  de  Batreville,  AmbafTadcur  d'Eipa- 

Gie,  qui  avoit  voulu  le  précéder.  Ln  1661.  il  palTi  en 
ollande  avec  la  même  c^ualité ,  5c  conclut  le  Traité  de 
Breda.  LeRov  qui  t'avoit  fait  Qievalier  de  fcs  Ordres  en 
1661.  le  créa  Maréchal  de  France  en  167$.  ftrenvoya  la 
même  année  (on  Amb^&deur  Extnordtnaîre  te  flcnipo- 
lentiaire  aux  Conférences  de  NimeRoe  pour  la  Paix  gê- 
nerai ,  &  M.  d^Eftradet  y  acquic  beaucoup  d'hooneor. 
en  ttfSj*  il  fut  fait  Goovemeur  de  M«  le  Du*  dn  J 
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Chartres  »  mais  il  mourut  peu  après  le  z  6.  Février  i69i, 
âg^  de  79.  an>»  &  a  laiflé  <k«  nemoînes  maonfcritstic»- 
curieoz  8r  imporaifMt.  Il  lue  marié  deux  ibis  i  là  pfcmic- 

re  femme  fut  Marie  du  Pin  de  l'Allier,  la  féconde  Marie  • 
d'Aligrc  ,  veuve  de  Michel  de  Vcrtamont  ,  Maître  dei 
I^quétcs,  &  fille  d'Elhcnne  d'Aligrc  IL  du  nom.  Chan- 
celier de  Trance  Du  premier  lit  il  eut  Loiiis  qui  fuit  : 
Jean-I  rarçois ,  Abbc  de  Moili'ac  &  de  laint  Melainc ,  dit 
l  Abbc  d'Êtlrades ,  Amballkdeur  pour  le  Roy  à  Vernie  en 
1675.  &  à  Turin  en  1679.  Gabnel,  Mettre  de  Camp  de 
Cavalerie ,  mort  à  Friboun  en  1 677.  Joleph ,  dit  le  Che- 
valier d'ERradc(»ColoDel  du  IlepiDcnt  de  Chartres ,  mort 
detUefliireaaji'il  npiten  it^t,  m  combat  deSteinker- 

3ae,  oik  n  lèngitala  ;  Be  Marle^Anne,  fte!îg!etifê  dn  Val- 
e-Grace,  Abhr'Tr  flr^niis  d'Orbe,  Dioccff  dr  [  jjigm, 
Louis  ,  Marquii  d  Litrades  ,  Maire  perpétuel  de  boui- 
deaux  ,  Ciouverneur  de  Dnolcerque  après  ion  pere  ,  é- 
poufa  Charlottc-Therefe  de  Ranes ,  fille  Se  héritière  de 
Charlei ,  Marquis  de  Fouquelollc; ,  morte  en  Novembre 
i68i.  Il  apru  une  féconde  alliance  avecN.  Bloiiio, fil- 
le de  N.  Bloiiin,  premier  Valet  de  Chambre  du  Roy.  Dn 
premier  lit  il  a*feu  un  fils  unique  Loîiii  Geotfoy,  Comte 
d'Lltradcs ,  Maréchal  des  Camps  êc  Années  du  Roy ,  Se 
Cokmel  d'un  Hument  de  Dragons ,  qui  s'eft  fignalé  en 
divericteccafiont.  Il  a  époufé  en  1 69 1.  Charlotte  le  Nor- 
mant  du  Fort.  Du  z.  lit  de  Louis,  Marquis  d'Eftradcs, 
eft  fortie  N. . .  d'Eiirades ,  mariée  le  a 8.  Novembre  i  yoj. 
avec  Pierte-dttrles-LanÂm  ë'Heri%iy  «  tMtn  da 
Requêtes. 

ES  TR  AMADOURE  ou  EXTRAMADOURE ,  Pro- 
vince  d'Eipagnc,  entre  l'Andaloulic,  le  Portugal,  &  U 
Caftille.  C'eft  un  pais  fertile:  fes  Villes  font,  Badajex 
Merida  fur  la  Guadiana ,  Alcanura  fur  IcTage  »&  Albu- 
querque.  On  croit  que  c'eft  le  païs  quePlîne  nonmew* 
«MM.  Tii<^Live  &  Hirtim  lujr  donnent  le  ntee  nom. 
*  Ptîoe ,  Imt  j.  tbMtrt  7.  Merula ,  ctfmtn. 

ESTRAMADOURL  01  EXTRAMADOURE  Por- 
lugaife.  Province  de  Portt.i^jl,  vers  l'embouchure  du Tar 
ge.  Ses  Villes  lont ,  Liltonnc ,  qui  e(l  capitale  du  Royau^ 
roe,I.eiri3,  Santeran,  Almada.  C/;frf/>ei  Portugal. 

ES'I  S  I  (  S,  Maiion.  L'ancienne  Maifon  oXsTRa'felf 
onsinairc  de  Picardie,  a  été  leconde  ca  grands  hommes. 

r  ANTotNa  d'Estre'es,  qui  vivolt  VOS  Pan  ijfo* 
étoit  Seigneur  da  Valliea*  9c  lama  un  Htiv  Antoine, qui 
prit  alliance  avec  Jeanne  1  Dane  de  hCandiie  cnBoid»* 
noia.  C«ideniicr  cof 

in.  AwTom  n'EsTUi'ta  Ht.  de  ce  nom  ,  Grand- 
Maître  de  l'Artillerie  de  France.  Du  Cl  t  ic  le  rin:  inc 
Jean.  Il  époula  Catherine,  fdlc  aînée  de  jai.qucs ,  bâtard 
de  Vendôme,  Seigneur  deBonne^ai,  &:  de  Jeanne,  Da- 
me de  R  ubempré ,  &  en  eut  Antoine  IV.  qui  fuit  :  St  Frao- 
çoiic,  mariée  iPhilippe  de Longnevil,  Seigneur  dell*> 
raucourt. 

IV.  Antoine  d'Estre'es  IV.  dn  nom  ,  Marquil  de 

Coeuvres,  Sénéchal  duBoulooois,  Gouverneur  de  taFie> 
re ,  &  Chevalier  des  Ordres  du  Roy ,  en  la  premier*  crea> 
lion  de  I  $78.  fut  poorvù  an  Camp  de  Pas  en  Artois ,  l'an 
I Î97.  dr  la  Cbaig^  de  Gnuid-MalRe  de  l'Artillerie  de 
f-rance,  que  fon  pere  avoir  p  i  f^cdéc.  Il  en  donna  la  dé- 
mifTion  en  1599.  Brantôme  en  parle  ainfi  :  tunt  mm, 
FTAt^oh  d'Efyinjj,  Sitirr  de  Stim  Lu(  ,  M.d'Eihéts  a  fuc(edif  à 
fapUct,  comme  le  mmunt  iuH ,  <jr  (mm  i'MMt  km  tffm 
de  fen  kr^vt  fert;  uinft,  quny  qu'il  tdrdt ,  U  init  &  U  mili 
mtêntmu  itutnm  \  tsr  m  tuy  mmtfâtt  tm,  qu'il  n'tut  ttm 
Cb*rgt  tfréi  U  mm  it  fm  pere.  Ka^  Umité  &  It  dnit  «T 
rMKu  lÀfurUij.  Antoine  d'Eftréct  prit  alliance  avec  FiMK 
çoife  Utbo» ,  fille  de  Jean  de  laBonidalfiere,  MattK  de 
rAitUleiit,  dont  il  eut  F«anfoi»>LoBis ,  tué  au  fiege  de 
Lmmi  en  T 594.  François- Annibal  qui  fuit:  Diane,  lecon- 
de fem;  r  'c  lean  de  Montluc  ,  Seigneur  de  Balagny ,  Ma* 
réchal  Jchiance,  mort  en  15^5.  Marguerite,  mariée  à 
Gabriel  de  Boiirnel  ,  Seif;neur  de  Namps  :  Angélique, 
AbbeiTe  de  MaubuiiTon  :  Gabrielie,  Ducheiîe  de  Beau» 
fort ,  dont  le  Roy  Henry  IV.  eut  Celâr  Duc  de  Vendô- 
me, 8c  Alexandre,  dit  le  Chevalier  de  Vendôme.  Elle 
mourut  en  1599.  Julienne  Hippolyte,  femme  de  Geor- 
ge de  l^ncu»  Duc  de  Villari:  &  Fiaiifotlè»  femme  dk 
Charles,  ComtedeStntay. 

V.  Fran^ois-Anmibal  d'Estre'es  ,  Duc  d'Eftrées, 
Pair&  Maréchal  de  France,  époufa  en  1622.  Marie  de 
fictbune,lîU«denitlippe,  ComitdeSdka  &de  C^ 
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To{\;  elle  mourut  en  1618.  Il  prit  en  1634.  une  féconde 
aiJunce  avec  Anne  Habert  ,  fîile  de  Jean  ,  Seigneur  de 
Moniiuor,  Thrclbrierde  l'EPpargne,  veuve  de  Charles 
de  Thcmines ,  Seigneur  de  Laufieres ,  iM^elle  oioorut  en 
t66i.  Depuis  il  fc remaria  avec  Gabri^  de Loagpcval, 
fille  4' Achille,  Seigneur  deMAiicum»  iBorte  le  1 1. Fé- 
vrier 11(87.  Il  eue  du  premier  Ht»  FiiMiçeie^AiiBÎlMl  qui 
fuit  ;  }«an,  dont  nous  perlem»  après  (on  Trerc  aîné  :  & 
César,  Cardinal  D'EsTRBtis.  Les  enfants  du  fécond  lit, 
furent  Loiiis ,  Marquis  d*Eftr£eî ,  tué  ï  lalcvc'e  du  fiegc 
de  Valcncienncs  en  16^6.  &  Chriftinc,  première  femme 
de  François-Marie ,  dit  Jules  de  Lorraine  ,  CoauedeLUle' 
bonne.  Elle  mourut  le  1 8.  Septembre  16)8, 

VI.  François-Annibal  IL  du  nom.  Duc  d'Eftrécs, 
Pair  de  France,  Gouverneur  de  l'Ifle  de  France  ,  deSoif- 
ibns  &  de  Laon ,  Ambafladeur  à  Rome ,  uù  il  mourut  le 
|io.Janvîeri<87.  éfwufa  en  16^7.  C^herinc de Laufie- 
raThéniiies»  dont  il  eut  Frtnçoit-AimiM  III.  qui  fuit  : 
Charles,  Merqois  de  Themines  :  &  Jean ,  Hvxque  ,  Duc 
de  Laon ,  Pair  de  France ,  Abbé  de  Conchcs ,  mort  le  i. 
Décembre  1694. 

VIL  Fh ançois-Annipai.  i>*Estre*es  ,  III.  du  nom, 
Duc  d'EIhics ,  Pair  dcl-rjncc,  Chevalier  des  Ordres  du 
Koy,  Marquis  de  Coeuvrcs,  de  Thcmines,  de  Card.nilac, 
Comte  de  Nanteiiil ,  &c.  Gouverneur  General  de  l'Ifle  de 
france  &  Soiflbnnois ,  Gouverneur  particulier  des  Villes 
de  Laon,  Noyon,  Soiiïons.  Il  mourut  le  11. Septembre 
■  1698.  tt  avoit  épouié  en  1^70.  Magdela&w  de  Lionne, 
fiUe  de  Hoeues,  Marquis  de  Berny  ,  Secrétaire  d'Etat , 
morte  en  168^  poisen  Tccondes  nôcei  le  a  j .  Août  1 688. 
Mai^dclaine  Diane  deBautra  de  Vaubrun ,  fille  deKico 
las  dcVaubrun,  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roy. 
Ses  cnûnts  font  du  premier  lit.  i.  Loiii^Armand  ,  qui 
fuir  :  I.  Confhncc  Elconor,  Damoifclled'Effa'ées:  ».  Ma- 
rie-Yolande ,  Damoilelle  de  Cœuvres  :  4.  Marie- Félici- 
té-Perpétue  ,  Religieufc  delà  Vifitation  à  Paris:  5.  Loiii- 
fe- Hélène,  Kcligieute  aux  Annonciades  de  faint  Denis: 
6.  Damoifclle  d'Edrées.  Du  fccond  lit ,  il  a  eu  Trançoi^ 
Diane-TThereiè ,  DamoilèUe  de  NapteSil:  Coaftaace  E- 
ItODor»  Damoifelle  de  TheuiMs  !  Cebr>Aiaubal,  Fraïk- 
çnij  Cbotte  deNante^ii,  mort  en  170^. 

VIIL  LotJis-ARMAND  ,  Duc  dT.ître'es  ,  Pair  de 
France,  Mir  ii;  le  Cœuvres ,  &.c.  H m  crnetir  de  Tlfle 
de  France,  &c.  après  fon  pcrc,  natiuit  le  3.  Septembre 
1681. 

VI.  Jeav  ,  Comte  d'Ij.flrécs ,  &  de  Tourpes ,  premier 
Baron  du  Boulnr.ois ,  Maréchal  &  Vice-Amiral  ae  Fran- 
ce ,  &  Viceroy  de  rAmerioue ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  ,  Lieutenant  General  pour  Sa  MajefM  au  Comté 
Kantois»  Gouverneur  de  Nantes,  Commandant  pour  le 
Roy  anPaTs  A:  Duché  de  Bretauie,  auparavant  Lieute- 
nant General  de  l'Iik  de  France  MKSoilfonnois,  troifiénM 
fils  de  François- Aonîlïal,  Duc  d'EUrées,  Pair  8c  Maré- 
chal de  France  ,  commença  i  porter  les  armes  dés  lâpU  s 
tendre  jcuticlle  v  &  après  avoir  fcrvi  fuccc/Tîvemcnt  à 
têrc  de  trois  Régiments  d'Infanterie,  dooc  le  dernier  é- 
toit  celuy  de  Navarre ,  fut  fait  Maréchal  de  Camp ,  &i  fcr- 
vit  en  cette  qualité  à  l'atraque  des  lignes  d'Arras.  En 
l6}4.  ilcommandoit  deux  bataillons  de  la  première  ligne 
fims  le  Marchai  d'HocqtNOcaort.  L'année  luivantc  1655. 
il  fiwou  au  degré  de  Lieutenant  General  ,  &  fervit  en 
j6f6.  au  ficge  de  Valenciennes ,  où  il  fut  fait  prilcmnier 
après  avoir  £uc  ùxwt  id  dÉkm  de  fermée  dansCoodé. 
LeRoyvoolanclelàhreftrvirftir  mer,1e  créalHce- Amiral  de 
France  en  1670.  Après  y  avoir  dcnr.t  pli  ficurs  marques 
éclatantes  de  (a  valeur  pendant  dix-iiiijt  june'es,  &  s  être 
trouve'  'i  quatre  combats  de  mer  avec  les  Anglois,  &  à 
pluficurs  actions  particulières  dans  l'Ameriaue  en  tôiC. 
1677.  i^:  I  ^'>73.  fur  les  Hollandois.aufquelsil  enlcvariflc 
dcCayenne,  qu'ils  avoient  ufurpée  fur  les  François,  dé- 
fie leur  General  Bim^rifle  de  Tabago»  8c  prit  lâtawis 
après  ce  Fort  (îir  eux.  Sa  Majellé  pour  rtconnoftre  ces 
importants  fervices,  luy  donna  klwmi  de  Maréchal  de 
France,  le  aj.JMaM  téSi.  laViofr'IbnrntéderAinert- 
queen  i68<^  tt  leCordon  dePOrdre  {la  promotion  de 
ïé88.  Ilaépourcen  1  6^  8.  Marie-Marcuente  Morin  ,  de 
laquelle  il  a  Vidor  Marie  ,  Coince  d'Eftrécs  qui  fuii:  :  Jean 
Abbé  d'Evron ,  &  Depreaux  &  de  S.  Claude ,  en  furvivan- 
ccdefon  oncle,  Ambafladeur  en  Portugal,  en  1692.  fait 
Commandeur  des  Ordres  du  Roy  en  1704.  Cclar  d'Ef- 
trécs ,  mon  jeune  :  Maiie-Anne  ,  Kcligiewè  à  l'Ailoin- 
TtmiL 
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ption  :  Marie- Anne-Catherine,  mariée  le  î 8.  Novembre 
1 69 1.  avec  Michel-François  le  Tcilicr ,  Marquis  de  Cour» 
ranvaux,  Capitaine  des  Cent  SuifTes  du  Roy»  &  Eli2*> 
bech  Kofalie ,  Damoifelle  de  Tourpes. 

VIL  Victor-Marie,  Comte  d'Eftrées,  tenu  ftr  let 
Fondstde  Baptême  par  IcDuc  deSavoye,  Se  la  Reine  de 
Portugal ,  fut  reçii  en  fiurvivanee  du  Mai^ftal  lôn  pere , 
le  12.  Décembre  1684.  de  la  Charge  de  Vice-Amiral  de 
France  ,  qu'il  a  exercée  avec  beaucoup  de  gloire  5c  de 
diftiuclion  dans  les  Mers  du  Levant  ;  il  s'efl  trouvé  aux 
priles  des  Villes  de  Nice  en  1691.  d'OnciMc  en  1691.  de 
Rofecn  169}.  ilafait  le bombardeihent de  Barcelonne  & 
d'Alicante  en  Juillet  léo  t.  où  fa  feule  prefence  épouvan* 
ti  l'Armée  Navale  d'Efpagne.  Il  commandoit  encore  la 
Flotte  en  1697.  au  fiege  de Barcelonne.  Enfin,  le  Roy 
d'Elpasoe  Philippe  V.  le  nomma  en  1 70 1.  Lieutenant  Ge- 
neral de  fcs  Armées  Navales.  Qiialité,  laquelle  joiacc  à 
celle  de  Vice-Amiral  de  France,  Iny  donna  te 
dément  fur  les  deux  Flottes  Françoifc  &  Êrpaf^no'c.  En 
1703.  il  fut  fait  Maréchal  de  France,  &  prit  le  nom  de 
Maréchal  de  Car.^rw.  Il  commanda  la  Floi[e  en  1  705.  fous 
le  Comte  de  Toulouic  au  combat  de  MaJ»<Ta  ;  fait  Grand 
d'Efpagne,  &  Chevalier  de  la  Toifon  d'or.  Il  époufa  en 


Janvier  1698.  N.  dc  Noaillcj,  Dame  du  Palais  ae  Mad*- 
me  la  Duchefle 

Hoaiiles. 


deBoiugagiM,  fille  doMar^lOncde 


ESTRE'ES,  (  Cefar  d' )  Cardinal  de  la  fainteEglife, 
Camerlingue  du  làcré  CoUese ,  Evêque  d'AUtano ,  ell  Ab-> 
bé  de  faint  Claude  en  Francne-Conié,  deLongpont,  da 
Mont-(àint-Eloy,  de  faint  Nictdas-aux-Bois ,  de  la  Sta' 
ftrda  en  Ptemont ,  d'Anchin ,  prés  Doiiay ,  Doftcur  dc 
Sorbonne  ,  l'un  des  Quarante  de  l'Académie  Françoifè, 
ou  il  fut  reçu  en  1657.  &:  Protecfteur  de  celle  de  Soldons  en 
1668.  A  peine  eut-il  fini  fa  Licence  de  Soibonne,  qu'il  fut 
nomme  E vfque ,  Duc  de  Laon ,  Paire  de  France  en  1653. 
n'ayant  encore  que  ij.  ans  ,  i!  fut  (àcré  en  té^j.  En 
cette  qualité  ilcntni,  par  ordre  du  Roy ,  Sr  de  l'agrément 
du  Pape ,  en  Qualité  de  Médiateur ,  enç^e  le  Nonce  de  là 
Sainteté  ,  &c  let  amis,  des  quatre  £v£ques  d'AJeth  *  do 
Beauvais  ,  de  Paniers  8c  d'Angers ,  pour  lors  brodes 
avec  la  Cour  de  Rome,  &  ilyréufliit  de  manière,  que  la 
fin  de  cet  accommodement  procura  la  paix  de  l'Eglife  de 
France.  l  e  P'|  e  Clément  X.  le  fit  Cardinal  dans  u  pro- 
motion du  24.  Août  1671.  roajs  fa  Sainteté  ne  ledeclarA 


ciue  l'année  fuivantc,  &:  luy  donna  le  titre  de  la  Trinité 
du  Mont,  le  16.  May  1674.  Ce  Pontife  étant  mort,  le 
Cardinal  d'I  flrécs  ,  entra  Icul  des  Cardinaux  François  , 


dans  le  Conclave ,  où  fut  étû  Innocent  XL  &  fit  iuipen» 
dre  t'éleâion  peodaui  plus  dc  cinq  fcmaines  (  choie  qiû 
fut  jagtt  aJTez  extraordinaire  )  iulqu'à  l'anivM  des  Car^ 
dinaus  nationaux.  Il  revint  en  France  l'aà  i677.olktliw 
demeura  que  fix  mois  ,  le  Roy  l'ayant  envoyé  ea  Ba- 
vière ,  pour  y  traher  Se  aflhrer  le  Mariage  du  Dauphin 
jvcc  la  Prince îTc  T'ciftorale,  &  pour  y  ménager  d'autres 
^Ifaircs  inipor[^:ucs.  Il  ne  revint  de  Munix  qu'en  1679. 
apréi  la  ratification  de  la  Paix  avec  l'Empire  en  1680. 
S'ctant  demis  de  Ton  Êvêché  de  î.aon  en  faveur  dc  (on 
neveu  ,  il  paffa  à  Rome  chargé  d'y  traiter  l'épinc^fe  affai- 
re de  1.1  Regale,  dont  les  difiîculfez s'accrurent  parl'Ar- 
femblée  du  Clergé  de  i67Z.&il  y  fofitintles dioilldt& 
Majefté  ,  &  les  libenel  de  l'Eglife  Gallicane,  avec  tant 
de  force,  qu'Innocent  ICLn'ou  jamais  publier auofflaâft 
contre  les  uM  ks  WÊtm,  <Hiay4|tt'îl  en  (ût  fiwtemeiit 
prcllc ,  Bt  condmidlefliient  fellîcité  par  let  emiçub  del« 
France,  &  les  principaux  Cardinaux  delà  Cour.  Après  la 
mort  du  Duc  fon  frerc  en  1687.1!  fe  trouva  chargé  leii 
de  toutes  les  affaires  de  France.  On  rendit  au  déf  unt  ,  Hii- 
vant  les  ordres  du  Pape  ,&  en  confideration  du  Cardinal, 
&  par  fes  (oins ,  des  honneurs  funèbres  tels  qu'on  les  rend 
à  Rome  aux  têtes  couronnées.  Ce  Pape  mourut  en  1689. 
te  le  Cardimtd^ftrées  le  trouvant  alors  feul  à  Romede  la 
nation ,  Se  lans  aucun  Miniflre  de  la  part  du  Roy ,  entra 
dans  le  Conclave,  &  malgré  la  faé^iondu  défunt  Pape,(I 
contraire  à  la  France  de  raie  de  la  Maifon  d'Antriche. 
nagea  le  làcré  Collcfe  (i  adraitemene ,  que  l'on  n'ofa  tent^ 
aucune  élcdion  ,  avant  que  l'Ambafladcurdu  Roy,  &  les 
Cardinaux  François  fuflent  arrivez.  Après  l'élcéiion  d'Ale- 
xandre VIIL  il  revint  i  Paris  en  1690.  Se  y  prêta  le  ferment 
de  Commandeur  des  Ordre<!,  dignité  i  laquelle  ii  avoit  été 
nommé  au  Chapitre  dc  i  ^  8S.  L'.inncc  (uivantc  il  fallut  en» 
core  tetourner  i  Rome .  pour  le  Conclave  d'Innocent  XII. 
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ïïcconto»dcn.cn:  des  ^«^^''^^^f avcclc  Cardinal 
ccrtcCoar.  Il  s'y  appl«qu^  ^      ans  &apr<$  l'avoir  con- 

que  h  maUdic  «iï»"™S«BMÛx  delà  Nation,  au  com- 
llomc  avec  les  ^^"''\f^^^^obxcdc\imên.c  an- 
,n«»«pcnt  <lV7°°i,"^"t ïréledion  de  Clément 
«fc,rii  Conclave,  &  nationaux  ayant 

XI.  après  f  "^ov  le  fit  rcftcr  eo  lulie  pour 

repris  la  route  de  r^^^^-j^'J^;^^^^  ac  Venifc.  8e  amreï  Pnn- 


revint  eu  1  ,'"5-  ^  

.main des  Pre^.  „    ^--'éT  charGc  dcProtc- 

U'Cour  de Kome  depuis  '     /        '^^^ger  dans  ce 

•Seur  des  afFairts  de  Po'^"6^'f„â  i  jcrv"^^^^^^ 
Royaume  )  mais  en  rcconnmflance  dc^^^^^^  ^ 


E  S  T> 


lui 


i  itfitndtit  ms-b4t.»&  ftnwt  bun  ffujieux  trama  it 


f-ti.  Feu  monfen&bumiattm  iiaxM 
de  /*  neitte  Annt ,  (r  msituxtOmmfwUimi^ 


Royautne  )mais  «?  «^^""•JJ";;"^  M.  de  Ncmonts  et 
dusparlancgociâtionduManageoe  ,^  „,,icu 

,666.  avec  e  Î^Ï^JS/  ,^1^^^^^^^ 

de  grandes  longueurs,  «o"'"""    d'accompagner  &  de 
moîîter.  Le  Cardmal 
conduire  à  Lifbonne  cette  Pr  nceac^^^^^^ 


Cbndoire  à  Liftonnc  cette  i-r  uc.u.  -^n- 

vres ,  erand  Maître  de  lArimcn  ^toit'fiu  d*  An- 

plus  ha)ile,  Cap.ta.n«  de  SedelaGau- 
^^-Pt  ^^^li^^^  ^^^^^ 
de  l'Artilfcrfc  «^f^XclLl^cn  î       &  Du  Bel- 

ins  Lom  a«f7nr£hur,     même  de  m,  (4mm,  m  »/ 

imtdctmtcmm?s  r««  r«  '^"^'''T  uJZ 
tmm  m  Ùms /écUtcTynn4cr,  umme  il  en  domi  U  preuve 

praf.  ^viur  «rrr  fmc,  futCimmneJUitmdHtout  lii^or,,, 
L»  Pl<"  frAgila.&fuiCOacjhtfortfouxcnt  r^a^n,< 

de  v,n.ttu ,  ««  il  »  t'itpl»'  àtfttM ,  cr  qtu  Ut  iAtuOmt  dt  U 
bmeuc.  celle  qw  fut  fu-tt  devmltoi  nedtmxfàttm  ti  fei- 
J,(mme où,dsrc  i  H.d^Gmfç .que  ce  fut  U  plus  ie^  a 
Uti»t  trmftt batterie qu',1  tn;t  vumtuUm  ^     »n  loiio,t f^n 
i^fifirTiMts ,  qHt  m»  errdmsinment  Çmfi>t&(on  m^rad 
nh!fe  quand  il  ntircMt,  que)4mMtTten  ne  minqiuie  ,  tm  û 
fm,dem ,  <t  bien  expert  en  fx  cbxrgt.  Sur  mt  AtHit  de 
ires-bons  CU^mm  &  h:en  ]Hps\Cr  lat-mim  les  y  drejoit  & 
tfuftmnmft;  &  >t  .«a.r  aujJidctres-b9mC»mm<lf*-re>  ,dMten- 
tr.vitH^  ont  el}é  n 4omf terre ,  qutêtoitiàiuSunnetJiMt^tei^i 
é  li  roufdudsey  fetirbomme  ,m*ts  quiefitst  tant  Ipirituel,  Thm 
étihmCitholiqiies  t'U  en  fut  Ottcques  ,  &  r  Autre  Hu^uemt  ;  & 
fm  M  Mtnji^  l'Amrd  i^it  ftrt,& s  enmuvAbitn  en  (es 
Êstnm.  tmfâUtnsbnu/ft-d eu  que  )t  ne  nmmerAsfiiM, &  U 
nuguenns,  qui  atoient  muté  leur  Generd  tnonàt  Steur 
tTrlMes,  qui  Vtfttnfort'.fi  ne  Ui$éi  t-il  f*t  dt  bien  ferm  jon 
Tôt  .VI  fi:':'/ de  yi:icn  ,  c    <  prr  veref  ffietres  que  je  W'C'StM 
ltHj«Ttgr.tnd  htmme,  OeAtt  (jrrttttrAbltVttsUérit  Oftf  MVtMW 


dt  C*  Ittim^UfqueU ,  ;«  "  in  cHi  iirr«  mnpne  ,  eUt  ,. 
bîÀ  (A't  ftuëtttry  qiAnd  lit  jA.fm(nt  Aller  les  mulets  t rune  /jîc, 
Lvik  M  vtuloit^ouqtt'dstHfftnt  brentbéle  piomdu  mMt.  Mn 

/'e?TRF  I1S  ,  (Françoiï-AiimW  J)D«ic«Êftrées,Pàr 

&  Maréchal  <^<^ir.r^'''^'^^'''V^'^^^'Z^St^SS^ 
Nantc  u  .14e- HaudoiUTi,  lucrnicr  Baron  8f  5H»fctal  *Ik«- 

lonncs,  Gouverneur  de  rifle  de  France  ,  &  '^cs  .nlk; 
Soiflbn  , de  Laon , du  Laonois  .é^^^^^^^^f  ^'^  ^  ^^^'^f 
^•Fftr^es    Grand-Maiftrc  de  rArt  .llcnc  de  Frincc ,  &  de 

?e!nttaboïSÏ  »W  ^J^^r^^l'M^ 
le  Rov  Henri  l  V.qoi  le  noimo*  titCudiOMt  loy  awit  *» 

après  la  mort  de  (on  ircrc  «loé  to6  •«  «RC  «  " 
M  94.  Il  fc  rendit  célèbre  fous  le  nom  de  M.rqms  de  Ccru- 
v^^làn  l6 14.  on  renvoya  ArobalTadeur  txr  raorduu.reen 
sSfcîwsres  Princes d^Italie-,  Se  cnlmte  d  lac  L>cutcn.a 
Gêner"  de  l'Annfe  delà  Ligue  pourle  Iccoursdcla  \é- 
«Une,  doù  il  ctaft  te  garnifoMéini^etcs.  LelUluy 
donL  le  b.ton  de  Maréchal  de  France  en  1 6a6.  En  }o. 
il  fe^rut  le  Duc  de  Mantouë,  affligé  dans  fa  vilU  cap,- 
taie  ïïr  les  Impériaux.  Il  pnt  Trêves  par  compofitjç»  le 
9  Aoift  1 6  î  X  &  quatre  ans  apris  U  alla  en  qualité  <1  Am- 
baffadcur  Extraordinaire  à  Rotne,où>l  foutm:  avec 
J^p  d'hc^nneur  &  de  prudence  la  gloire.  Se  les  intérêts  de  b 
Coîfonne.  On  rempU  enfui.e  «V^^^'^J^^'i^s,.» 
portantes.  En  1654.il  ^P«^'""  /     J wï<  en 
Su^Roy  Loais/.Or4i.i,qui]uya^'t 
ché  &  Pairie,  fous  le  nom  d  Eftrées ,  laTerrt  de 
»  ccqui  fut  vérifié  en  Pulcïi*nt  rini^J. 

Ce DÏÏéS  .S?  Chevalin  des  Ordrcsdu  Roy  ,  depurs 
rfn^  îTS  Sourtt  à  Paris  le  5 .  May  1 6  70.  agc  de  9  . 

A'l.J^iS^  iè  lol.  Noos  avons  de  luy  des  Me- 
S«  deT^  Re^.c7drM;rie  de  Medicis  ,uneIltUti« 

Tc^e  de  Manque  en  lé^O-  «Ttr  ^"î^» 
dan$feiuellefapeGrego.re  XV  fatelûen 

jÛele, &leplusfinwc.  t'i^/^"  ,  ''^^TT^Z 
Zq  OU  fx  Wsy  ^e^Uu  de  f^'''^^  A**  f*«^JSÎSK 
de  lui  /Asrt.  &t.  Il  ajottc  enla.te  -.ûja  dans  le  CàMU^ 


thrtfm .  qm  demeurer»^  t.û)ours  à^^'^'^^r^^^^^fZ^ 

qu'in  a  tir/les  deux  Autres  RtlAtuns  qus  fent 

tL   L'a,u  eff  de  U  guerre  de  •  ^  ^"'^'^'^  J 

fut  Lé  AU  ?ont4tAt.  LA  ftemitre  fi''W"'f"  ŒîT^ 
beMuo.p  de  ch>fet,  dont  on  ngntt  pAstncm  étéplesnmm^'^^ 


 'ftrmtté  pour 

(ondutre  xvec  Adrej^c^&t-  _^„_„ 
L.STREMOS,  clwrflKï.t«rcmoi. 
ESTKENNES.  Chmbr*  Etrennes,  «i 

ESTUVODE  I>''^^'j.r^^^.?,ÏTh^iï  ,V47-&'  'S^' 
Angleterre  fou»  le  règne        "■'^'^  "^ifîôlfJ,  &i« 
polÊdoitUPhitofophie.rEloquence.laPoe^^^^^^^      ,  ^ 

&atiques.  comme  on  le  peut      P^  j'^^S . 

mmVlAntt!m,m.  TtASAtu,     >"Î"/;J  "i,  Tr& 
De  AutdembHsmundi.  Sunm*  ^"^'"  /'narliot  avantigt"^'" 
Pic  de  la  Mirande ,  &  plufieurs  *  W 

ment  de  luy.  •cHW»**»»^^^^»^*"**'^ 


I 

Digitized  b 


y  _      _     _    _    - 

ETA  E.  T  E.  69Î 


ESYMNE,  homme  fort  confidcrablc  parmi  les  Mega-  i 
rkns  .potifTé  d'une  extrême  afFcdion  pour  U  patrie,  fit  tous 
fes  cft'.n  t»  pour  tâcher  de  la  délivrer  des  maux  qu'elle  (oul- 
froiu  II  s'adrcCi  à  l'Oracle,  &  l'ayant  prié  de  luy  appren- 
dre un  moyen  par  lequel  il  pût  acnevcr  cie  qu'il  iouhaitoir, 
IcçAc  pour  r^poalë  qu'il  nlloit  prendre  confeil  du  plus 
ennd  nombre.  Defixte  que  croyant  que  cet  ofdre  re^ar- 
3«ckiiBo«n,  4ooc  hmuictq^cftiafiitie,  ilfic  btor  le 
lieuoli  ^tlRflMahfeSentc,fiirhfitalnmaaBiiiiiM  de» 
auciensHeiM.  *fîia&iiia>»NiMiiifc 

j  .       •  !  V.  . ,  ■ 

BT  A 

ETATS  :  AfTcrablécs  générales  des  trois  F.tats ,  ou  Or- 
dre» du  fLoyaume  de  France,  qui  font,  le  Clergé,  la 
lloblcfle,  &  le  lien  Etats  ;  c'eft-à-dire  ,  les  ricclcfiafti- 
qiM  »'  les  Gentilshommes  ,  &  le  Peuple ,  ou  les  Bourecois. 
Ces  Adcmbiccs  fc  tenaient  autrefoU  par  ordre  daRoy, 
Mâr  ks  aifiircs  impansiucs  àllônk  Les  premières  ,  fî 
rnn  en  croit  quelques  AvMim-dM  derniers  Tiedes  ,  in- 
rent  commencées  l'an  4zz.^$altiroo,aa|im<d'lllB  Sellï  , 
dans  la  BalTc  Allâce,  pour  l'interprétation  &  la  réforma- 
tion des  Coutumes  de  France  ,  qui  n'éroient  pas  encore 
écrites.  Du  TiUet  rapporte  qu'alors  furent  députez  Wi- 
fogaft.Salogaft.Bodogaft,  &Widogall,  qui n'étoicnt  pi^ 
des  noms  propres  d'hommes  ,  mais  d'Officiers  &  Baillis 
de  quatre  Provinces,  lefquels  dans  le  Salinghain,l«  Bo- 
dinghaiii,  le  Windinghain ,  c'eft-à-dire ,  dans  le  pais  des 
Salicas,de$  Bodtens»  &  des  Windiens,  aiTemblercnt  les 
Etats  ,  &  par  leurs  avis  Hréterent  de  firent  écrire  la 
Loy  Salique  ,  qui  iiic  confirmée  parle  Roy  Pharamond, 
dans  rAflemblée  générale  des  Etats» l'an 414. Cette  Loy 
iut  augmentée  de  quelques  Ctupitres  (bus  le  règne  de 
Clovis,  dans  les  Etats  de  l'année  490.  tcnusàAix-la-Cha- 
pcllc,  &  confirmée  dans  ceux  de  Thionville  en  la  même 
année.  Clovis  fit  encore  alTembler  en  499.  les  Barons  &  le 
menu  Peuple  ,  pour  les  exciter  à  embraffer  volontairement 
le  Chriftianifme.  Childcbert  convoqua  IcsEtiti  à  Colo 

Ïne  en  <  54.  pourdrcflcr  des  Loix,a£ des  Ordonnances. Le 
LoyClotauc  II.  tint  un  fMiemtat  &  AffemUét  ï  Bonoetlil 
ca  Brie*  04  il  accorda  les  demandes  que  les Seimnenn  luy 
itvnt.  Fancbct  remarque  qu'il  étoit  acoompagne.deiBer^' 
thier  ,  Maire  de  Bourgogne,  des  EvImeSf  de  de  plnfienrs 
autres  Seigneurs.  En  66|.  Ctoris  ILaOèmUa  les  fitan  à 
CIilHn'  prés  de  Paris,  afin  de  réparer  le  dommage  fut' à 
ri-glile  de  (aint  Denys ,  (  donc  ce  Prince  avoir  Até  la  cou- 
verture d'argent  pour  en  (oube,cr  Icsp-uivrcs)  &:  de  l'e- 
xempter de  l'Ordinaire  ;  à  quoy  conlcntit  liint  Landry 
Evcquc  de  Pans,  Sous  le  règne  de  Childeric  UI.  Carlo- 
man  Prince  des  François,  tint  les  Etats  à  Ratilbonne,  l'an 
741.  Se  Pcpin  ,  Maire  du  Palais ,  &  Prince  des  François,  à 
Soiflbns, l'an  744.  Le  même  Pcpin , Ht  aiTembler  le  l'ar- 
kmenc,  c'eft-^-dire^lesEtats  du  Royaume, en75o.  pour 
donner  la.  Coofçnne  h  na  Prince  plus  capable  de  régner 

3ue  Childeric  lit  8c  fat  coiuonné  Roy  i  Soillons  en  75  z. 
u  conlcntemeot  univcrfcl  de  tous  les  Etats.  Il  tint  enco- 
re les  Etats  ï  Orléans ,  (  non  plus  au  Champ  de  Marsjcom- 
mc  auparavant,  mais  au  Champ  de  May.  t'iyf:^  Champ  de 
Mars,  )  à  Ncvcrs,  à  Bourges ,  à  Crccy ,  en  754.  pour 
délibérer  fur  le  voyage  de  Lombaniie  ,  à  Bernac  en  la 
m£me  année,  à  Mets  en  7  j  j .  à  Compicgne,  en  757.  &  en 
7)S.àWormes,  en  764.àAttigny ,  eh  76 5. &  à  Bourges 
enoocecn  767.  Charlemagnc  alfembla  vingt  fois  les  Etats 
jafi|iies  en  S 14.  pour  confirmer  les  Privilèges  des  No- 
bles* pour  recevoir  les  Dons  annuels ,  te  pour  plu^eurs 
aCTaires.  d'Etat.  Louis  U  Ddtmum  convoqua  aufll  plu- 
jfïeurs  fois  ces  AfTemblées  du  Royaume  depuis  l'an  814. 
jufqil'en  840.  pour  la  reformation  de  la  Jullice  ,  pour  ré- 
gler l'état  des  EpUfes,  &  ijirt  de  nouvelles  Loix  ,  pour 
appaifer  les  delordres  du  Royaume,  &  pour  d'autres  (u 
jets  importants.  Le  Roy  Charles  le  ChMve,  tint  les  Etats 
en  878.  Cliarles  le  5<i«f/r  les  affembla  en  89  j.  LQiiis(io.<- 
trrmrr  en  916. 

Pour  déférer  la  Couronne!  Hugues  Capet».i«  f tapie ,  U 
Çeuidmrrie,  cr  taut  Its  Pf^MtfékuilklKattn^ij.nprc- 
/cnunts  les  Etats  du  Rovaimw}apffli<tiiaTil  fut  procla- 
mé Roy  à  Noyon,pui$  laieréftcoimmnéi  Rhrims  le  j. 
Jatikc  de  U  même,  année.  Le  Rov  Robert  les  convoqua 
\  Orléans ,  povr  appaifer  les  troubles  :  Lo8is  tt  Jtunt ,  à 
Paris,  en  1145.  pour  le  bien  delà  Juftice  :  Philipoe-Au- 
guile  »  à  Parii,  en  1188.  pour  Ibit-voyage  de  la  Terre- 


SaîtMi  t  fc  Loiiis  VIIL  i  Paris ,  en  1 2  10.  contre  les  Albi- 
geois. Saint  Louis  alicmbla  les  Etats  i  Paris  en  IÎ40.  con- 
tre Hugues,  Comte  de  la  Mariilic  ,  qui  rt-tutoit  l'homma- 
ge à  Alphoniè ,  Comte  de  Poitiers,  Irere  du  Royt  en  1 145. 
pour  la  Croiiâde  contre  les  Infidèles { en  1 1 5  5.  pour  la  ré- 
iormatHoQ  de  l'Eut  te  de  la  JuiHce  :  &  en  1 169.  pour  la 
Croifade-eoiitreles  SarraGns.  Philippe /«  convoqua  les 
tnris-fims  en  1 3«k.^foccafioa  de  la  Bulle  du  Pape  Boo»- 
fice  Vni.  qui  piéiendalt  étendre  fa  puifTance,  fut  k  Tem^ 
porel  du  Royaume.  Le  Roy  Louis  Kntm  les  fit  tenir  en 
1 3  1 5.  au  fujct  des  Tailles.  En  1 5  i<5.  les  Etats  s'afTemble- 
rent  à  Paris,  pour  le  couronnement  de  Philippe  U  Long  :  Se 
en  1517.  pour  ccluy  de  Philippe  de  Valois  ,  qui  les  convo- 
qua en  1319.  pour  retrancher  les  abus  &  le  luxe  des  ha- 
bits. Sous  le  règne  du  Roy  Jean,  les  Etats  fc  tinrent  à  PariSj^ 
"iiî55-i35°-*55V»ïîî  8.&  1 5  5  9.  pour  luy  donner  du 
fecours ,  &  pour  fâ  délivrance.  Le  Koy  Charles  V.  les  coft> 
fuira  en  i}69.fiir  la  guerre  contre  les  Anglois:&  après  ft 
noort  ils s'aftaUeienteo  15801.  poorraifon  de  le  Ri^ieoc» 
pendant  la  mmoriré  de.CharlesVL  Au  mois  de  Kvyembr* 
de  la  même  année ,  ils  promirent  des  aides  an  Roy  :  &  en 
1 40^.  ils  reconnurent  que  le  Roy  étoit  leur  Souverain  i  l'é- 
gard du  Temporel.  Le  même  Charles  VL  afTcmbLi  les  Etats 
en  141 1.  pour  réformer  la  Judtce  ,  &  pour  rcnoiiveller  la 
guerre  aux  Anglois  !  &  en  1410.  pour  le  f  jit  de  la  guerre. 
Sous  Charles  VIL  les  Etats  fc  tinrent  à  Orléans,  en  1439. 
pour  faire  la  paix  avec  le  Roy  d'Angleterre  ,  &  en  14^8. 
pour  la  maintenir.  Lonis  XI.  les  afTcmbla  à  Paris  en  i  ^66» 
pour  la  réfominiooije  Ulttftice,  &  pour  le  bien  du  Royau- 
me -,  &  à  TOUR  en  14^7*  pour  régler  l'Appaoage  d«Aioii- 
fieur,fi«fle  da  Hof*  tk  forent  cMivaqiM  en  le  mlm* 
ville  de  Tours  rim  1483.  pour  hRynce  dn  Royaume 
pendant  la  minorité  de  Charles  Vin.  &  pour  le  bien 
I  Ttu.  En  1506.  les  Etats  furent  tenus  à  Tours ,  pour  le 
mjrîigc  de  Madame  Claude,  fîlledu  Roy  Loiiii  X'tLaveC 
François  de  Valniv  ,  Uuc  d'Angoulcmc  ,  depuis  Roy  de 
France.  Le  Roy  François  Lies  convoqiu  à  Coignac  en 
Angoumois  ,  l'an  1^16.  pour  déclarer  nul  le  Traité  de 
Madrid,  comme  forcé, &  fait  au  préjudice  du  Rowaume 
de  France.  Henry  IL  hsaffembla  à  Paris  l'an  1558.  dren 
fit  quatre  Ordres  pcAr  trotaver  moyen  d'at^menter  hi 
6naâce  q^il  dcnandoit  au  peuple  ;  à  rçavoir,  l':^liiê  , 
b  NoUdlè  i  la  JulBcc ,  ade  lien  Etac^  Sous  François 
IL  l'ouverture  des  Etats  lé  fit  A  Orlemt  en  Novembre 
15^0.  pour  pacifier  les  troubles;  mais  ils  furent  interrom- 
pus,parla  mort  duRoyarrivée  au  mois  de  Décembre  :  & 
continuez  à  Pontoife  pir  Charles  IX.  lequel  en  1561.  af^ 
(embla  de  nouveau  les  Etats  à  faint  Germain  en  Lave  ,  8e 
y  fit  l'Ordonnance  nommée  l'Edit  de  Janvier,  qui  tole- 
roit  les  Hugticnots ,  à  defTein  d'appaifer  les  deiordres  da 
Royaume.  Pendant  fbn  règne ,  il  y  eut  au/Ti  une  forni^ 
d'Etats  à  Moulins  en  1 5  66.  Le  Roy  Henry  III.  convoqua 
les  Etats  à  Blois  en  t  $  76.  &  l'on  y  conclut  la  guerre  con- 
tre lès  HogiMMai  n  lesaffitmbla  eacore  l'an  t  }88.d80K 
la  même  VOIe  de  Blois ,  où  il  fit  lire  fEdit  dUnioiientre 
les  Catholiques  ,  que  les  trois  Etats  Jurèrent  de  garder 
inviolabicment.  Sous  le  règne  d'Henry  IV.  on  tint  les  Etats 
à  Paris  en  1^93.  mais  ils  lurent  cafTcz  par  un  Arrêt  delà 
Cour  du  ^o.  May  1594.  Le  Roy  Loiiis  XII 1.  manda  les 
Etats  à  Sens  au  1  o.  Septembre  16 14.  puis  le.  re  mit  au  1  o, 
Odobrc  à  Paris.  Ils  y  furent  ouverts  le  1 7.  du  mc.Tic  mois  { 
&  le  15.  Février  1615.  les  Cayers  furent  prcfentez  aa 
Roy.féant  en  fon  lit  de  Jullicc.  *  Savaron,  Ci!ir»n«/(*{Ki/» 

ttMtf  GtlUtdUX. 

ETATS  DE  L'EMPIRE  t  on  «ppelle  ainli  les  YUles 
ou  ktPrmftncetqui  font  pallié  des  ÉMldel'Emptted'Ali- 
leroagne.  Vêjtx.  Alenagne. 

ETELWERD.  chenhex.  Eleward. 

L'ETENDARD  CELES  IT  ,  que  les  Turcs  appellent 
Bairac,  eft  une  Enfcigne  verte,  qu'ils  croyent  avoir  été 
l'Etendard  de  leur  faux  Prophète,  &  qu'ils  refpeâent 
comme  une  cholê  fàcréc  &  fainte.  Ilsdilentquc  l'Ange 
Gabriel  l'apporta  à  Mahomet,  pour  ligne  d'une  victoire 
indubitable  ,  lors  qu'il  faifoit  la  guerre  aux  Chrétiens» 
Cet  Etendard  eft  gardé  dans  le  Thrcror,avec  Un  IbindC 
un  refpeâ  extraonlioaire  s  &  lors  qu'on  le  déployé,  teos 
ceux  qui  font  profeOfon  db  h  Religion  de  Mahoonet,  fane 
obligez  de  prendre  les  armes,  &deleliitvie.  Uacesinat» 
pour  devifc  ,  V^mm  mn  A\1A  ,  c'eft  \  dire  ,  le  lèeatnt 
(  ou  ta  viftoirc  )  efl  de  Dieu .  11  étoit  autrefiois  en  fi  gran- 
de vénération  parmi  les  Turcs ,  que  loriqu'il  arrivoiC 

Sffriij 
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qiwlque  (cdicion ,  ou  dans  Conliantinople ,  ou  dm$  leM  Ar- 
méet»  il  n'y  avoit  point  de  plus  fur,  ni  de  plus  prompt 
remède  qvc  d'cxpoler  cet  £tend«rd  «  la  vue  des  Kebel- 
)es.  Le  Grand  Seigneur  cnvoyeakncie»Moabt,qttii(>nt 
comme  !es  Prêtres  d»  ToKS  ,  pour  aller  crier  ca  leur 
Ljnsiic  ,  aux  prenicn  reiif»  def  troufe»  i«bdt«a."One 
BaniiicrL  e(l  l'Errndard  du  Prophète ,  tous  ceux  qui  luy 
font  fidèles  doivent  venir  (c  ranger  icy:&  ceux  qm  n'y 
viendront  pas,  font  infidcV  ,  fv  il  les  faut  tuer.  Cet  ex 
pedient  a  fait  fouvent  des  crtets  adntirables,  tout  le  peu- 
ple accourant  Tous  cet  Etendard  ;  &  les  JanifTaires  même 
oWiflant  i  cette  luperftitioo.  Mais  depuis  pluiiCTirs  an- 
nées ,  les  Turcs  ont  fort  diminué  leur  vénération  pour 
cette  Enfcigne  ;  &  Haflàn  Bâcha,  qui  en  1 6  5  8.  donna  beau- 
coup de  peine  au  Grand  Seigneur,  tourna  le  dos  avec  fet 
CompagriaïUik  la  Bannière  deM«liiQaiet«&poiiir«about 
frm  entrepriièi  dmacin  parle  de  dens  ElemlanU  de  Ma- 
in .•,  rinnt  l'un  étoit  blanc,  &  l'autre  noir:  mais  il  ne  dit 
ncn  de  cette  Enfcigne  verte.  •  Tavernier ,  Hijt.  du  Stmait. 
Ricjut  ,  de  iF.mptre  Orr.vn.V':. 

GRAND  ETEN'lJAlvD  de  Mahomet.  iflTfs.  en  l'Ar- 
ticle Coron ,  Se  en  cri  y  de  V^iennc. 

ETEOCLES,  Roy  de  Thebcs,  naquit  dcI'inccftcd'Oc- 
dipe,  &  de  Jocafte,  qjji étoit  fa  mcre.  Il  pirtaj^ca  le  Royau- 
me de  Thcbes  avec  fi»  frère  Polynice,  i  condition  qu'ils 
icenefoieot  ruccefflveflMnt  rua  apr&  l'aut  rc.  Eteocles , 
coawie  rnné,  conBWliça  à  gouverner,  &  retufa  enfuite 
de  céder  fa  place  àfbn  frère.  Ce  dernier  luy  fit  la  guerre, 
qui  fut  nommée  l'entreprife  de»  &ft  Braves  devant  Tbe- 
bes.  Adraftc ,  Roy  d  Argos ,  fon  be«i-perc ,  &  divert  au- 
tres, luy  d  0  ancrent  du  iecours.  Depuis,  les  deux  frères 
fc  tuèrent  tous  deux  cn  combattant  l'un  contre  l'autre. 
>  r.uripidcs ,  in  timmffii.  Suct»  ihtUidt^  finièbe»  Afti- 

lodore ,  &c.  ,  ^  »  . 

ETEOCLES,  Ephorc  de  Lacedemone,  refiifa  itAn- 
tipater.  Gouverneur  de  ^4»ccdolnc ,  cinquante  enfants  de 
la  ville ,  qu*il  îuy  demaadoit  pour  6tages,  après  la  défaite 
d'Agis,  Roy  de  Sftite,  la  j.  tanée  de  la  CXII.  Olym- 
pi»«k,  &  J30.  tvwe  Iesus-Chmst.  Uluy  allégua  poor 
railon  dt  ce  rcfiis,  que  c'étoicntde  jeunes  aihres  qiu  dé- 
voient être  bien  cultives,  &  qui  ne  profitcrotait point, 
s'ils  ctoicnt  tranfporter  ailleurs.  Néanmoins  il  luy  offrit 
des  vieillards,  ou  des  femmes  au  double  :mai$  Antipaier 
ne  les  voulant  point  accepter  ,  s'emporta  à  des  menaces 
■qui  n'étonnèrent  point  Eteocles.  Il  répondit  courageufc- 
metit,  que  fi  Antipater  demandoit  aux  Lacedemonicns  des 
cbolës  plus  diffidJes  la  mon ,  il  leur  ferait  plus  aifé 
de  moniir,  que  dedooncr  ce  qu'il  pféiendoii.  *  Plnnf- 

^^^nîiS^C?GeDeial des  Lacedemonicns,  ayant  ap- 
pris la  défaite  de  Calllcr«idas,prés  des  Af>jniuet*la  jt. 
jnnée  de  la  XCHL  Olympiade ,  &  U  40&.  araotl.  C. 
leva  le  ficqc  de  devant  Mitylene,  envoya  lès  vaifleaux  à 
Chio,  &  le  retira ,  avec  fon  Armée  de  terre,  dans  la  ville 
^Tbycréni*»  »  Diodacede  SicUe*  fip.  i}.  &  Polyene, 

«f  .  I.  .  . 

ETERNITE' ,  eîl  une  perpétuité  de  temps,  qui  ne 

peut  être  mefurée  par  aucun  temps  :  ou ,  comme  dit  Ccn- 
fbrin ,  en  fia  line  «v  JmtmmI,  c'cH  un  temps  immenlè  & 
infiny  fans  origine ,  qui  a  toûjours  été ,  &  lèra  toujours. 
Les  Payens  l'ont  honorée  comme  une  Déefle ,  dent  Pb. 
ton  ,  Hermès  Tri&aegifo  ,  U  les  Pythagoricin»  d^< 
l'image  comoae  ccQe  du  temps.  Cbudieii  en  fait 
une  belle  detcripdoii  ^  m§m  râÊUgfnfm  dr  U  Muufi  dt 
Stilinu. 

ETETA,  femme  de  r.aodiccc,  ville  de  Syrie ,  étant 
avec  fon  mary ,  devint  homme  tout  d'un  coup  ,  &  fut  nom- 
mée Etetus.  On  dit  que  cela  arriva  du  temps  de  l'Etnpe- 
Tcvs  Adrien.  Phlegon  de  Trailes ,  dans  fon  Livre  i€  Mtrâii- 
l,ùn  t  cf  imian ,  dit  avoir  vû  cet  Etetus. 

£TH  ou  HETH,  lieu  du  pais  de  HebronenlaTribn 
de  }uda ,  lequel  écoit  habité  par  les  Ethéens ,  ou  Hctéens, 
ai  ni)  nommez  de  Hedi»  6k  de  Chanaan.  Ce  itu  cPeux 
qu'.\bniham  acheta  un  champ  pour  y  enterrer  San  là 
femme.  •  Gtntf,  ^  3 . 

ETHALIDES,  fils  de  Mercure ,  ayant  obtenu  de  fon 
perc  la  pcrmiflion  de  taire  des  louhaits ,  &  d'y  comprendre 
tiHttes  chofcs, excepté  l'immortalité,  demanda depouvoir 
fc  fouvcnir  de  tout  ce  qu'il  auroit  fait  durant  (a  vie  & 
aptés  (à  mort, Ion  que  fon  ame  aurait  pafiSS  dam  d'antres 
«orpi  i  ft  de  puur-'  '  •  


Diogenc  LaèVce ,  qui 

j  l\'':ir  ,  .l'i  Cl  ii:;[:K:ii:e- 


ces  de  toutes  fes  tranfmigrations 
rapporte  cccy,  tiré  d'Heraclidc 

ment  de  la  viedePytbagote,  ajoute  que  ce  dernier  Pi^lo- 
lopiie  voulant  faire  valoir  fa  Metempiycofe  ,  alTuroit  q;u*il 
avoit  étéluy-ffllmecetEchalides.  *Diogene,  Inr. 4. 

ETHALI£,  Ifledela  mer  Ligurdique ,  \  prefent  mec  ■ 
de  Geancs ,  vis-à-vi^  de  CapoCampone,  prés  deaiUïnct 
de  l'andenne  Dépopulonie  .tut  ainfi  aonuD^e,  dNan cet- 
r.iin  Ethatius  qui  y  commandoit. 

ETHE  ,  Roy  d'Ecojrc  ,  étoit  iils  de  Kennet  IL  & 
commença  de  r^ner  en  87.1.  aprc's  Ion  frère  Conftantin 
II.  Ses  crimes  le  rendirent  h  odieux  à  les  Su)-ts ,  qu'ils 
roblt^cient  de  céder  le  thrône  au  bout  d'une  année  ï  Gré- 
goire, hls  de  Dongal.  Il  obé'it ,  mais  avec  tant  de  répu« 
gnance ,  qu'il  mourut  de  douleur  trois  jours  après  cette 


abdicaticM)  forcée,  l'an  87  s>  Quelques  Auteurs roatfln^ 
sommé  Mifts  ou  U  Uffit,  *  BudiMMt*  Du  CbfiU^ 

liTÎŒLBALD  ou  EDHElVaD,  fils  d'Ethelnlple 

oa  Ethelwolf,  Roy  d'Angleterre  après  Ton  pereen  857. 
partafçea  le  Royaume  avec  ion  trerc,  &  tut  Roy  de  Weft- 
Icx.  On  dit  qu'il  eut  dellcin  de  (c  remarier  avec  Judith 
de  France,  fille  de  l'Empereur  Charles /fC/j4MVf ,  &  veuve 
d'Ethelwolf ,  la  même  que  Bauduiiin  ,  Comte  de  Flandres, 
enleva  depuis.  Ethelbald  régna  environ  deux  ans,  plongé 
dans  toute  forte  de  crimes  «dcnoanit  Vcrtraa$)0.*]}a 


Chêne ,  Hift.  d'A^tt.  Irt.  7.  ch.  6, 

E THELB ALD ,  Roy  des  Merdeu  en  A  ngletem»  def> 
ccndnd'Alnttiflireie de  Pende,  régna eoviran  4i»aM$îe 
tê  fit  affifllaer  par  îa  crime^l'an  75^.  *  GuulauBe  de 

Malmclbury ,  ff'/î-  i'A»^. 

E  I  HELBEKT,  Roy  de  Kent  en  Angleterre ,  panrinc 
an  Thrône,  après  fon  pere  Emeric ,  ou  Irmeric,  &:  gou- 
verna fes  Sujets  avec  beaucoup  de  prudence  ,  &  de  dou- 
ceur. II  cpoufa  Berthe,  fille  de  Cbaxibcrt  Roy  de  France, 
à  condition  qu'elle  aurait  libre  exercice  de  k  Religion 
Chrétienne.  On  luy  accorda  ia  demande  ;  &  Dieu  fe  lèi>> 
vit  d'elle  pour  la  converfioo  d'Etbelbert,  &  du  Roy«i> 
me  :  Car  après  qu'elle  eut  dUpofif  Tei^t  de  ce  Prince, 
le  Pape  (àini  Grégoire  envoya  en.  $97.  AaffBoA  qui  lé 
baptifa ,  ic  appella  fes  peuples  à  h  connoUTancedeTEtvt- 
Chri'.t.  Ce  Prince  rc!;p.j  hc-.irfj!c-n*.cnT  50.  ou  ç  ; .  ans  : 
&  mourut  l'an  617.  viiict  ans  après  qu'U  eut  reçu  la  foy 
ChrctieniK.  *  Grégoire  de  Toun,  lih9*Am  16.  Bede» 
irt.  1.  &  1.  H;/?.  (TAHgl. 

E  l  l  lELBERT, frère  d'Ethelbald  :  Roy  d'Angleter- 
re ,  reciicillit  ver»  l'an  81 9.  ou  ^60.  toute  la  fiicceflion  du 
Royaume,  te  &  rendit  aigne  fils  du  pere  qu'il  avoir  eu.  Il 
s'oppofa  coura^lêment  aux  Danois ,  qui  avoient  fait  dee 
courfes  fur  fes  terres  -,  &  mourut  après  un  règne  de  }.  w 
nées ,  vers  l'an  661*  d'aune»  dSicnc  en  866. 

ETHELBER.T  ou  ETHILREDE ,  Roy  de  We^Mèt 
en  A:i!^lcrerrc  ,  troificmc  fils  d'EthelvoIf  ;  monta  furie 
Throne  après  Ion  frcrc  Ethclbcrt ,  vers  l'in  866.  &  chafla 
au  commencement  de  fon  rcgnc ,  les  Danois  qui  avoicnr 
fait  des  courfes  fur  tes  terres.  Depuis,]!  donna  fecours 
au  Roy  des  Merciens  contre  ces  mêmes  Barbares,  &  les 
vainquit  ;  mais  dans  une  autre  bataille,  il  lut  défait  luy- 
méme,  &  perdit  la  vie  en  comlMnCM»,ran  871.  ou  87t. 
ayant  règne  6.  ans.  *  Du  Cb£nc«  Uv.  7.  Hift.  £Aaf^.  t.  8. 
9.  & (jtn. 

ETHELBERT,  Roy  d'Aa^etene^  fils  d'Edgar,* 
de  » lêeonde  femme  Alfîede,  fSrceda  en  979.  à  ton  frè- 
re Edouard  IT.  Par  un  Edit  inhumain  ,  il  fit  tuer  t  1;  Icî 
Danois  qui  s'étoient  établis  en  Angleterre.  On  j)ojic 
qu'il  fit  enterrer  leurs  Icmmes  jutqu'a  la  moitié  du  corps, 
afin  d'avoir  le  plaitir  de  voir  dévorer  tout  le  relie  par  des 
dcj:  ir  affamez.  L'avance  &:  la  débauche  le  rendirent 
l'horreur  de  tous  fes  Sujets.  Ils  fe  révoltèrent }  &  Suooa 
Roy  des  Danois,  s'ètant  rendu  mairrc de fosEntt,  Po- 
bligea  de  fe  retirer  chez  Richard  IL  Duc  de  Normandie, 
dont  il  avoit  époufé  la  fceur  noaunéeEmme.  Après  ta  mort 
de  Sanon,  Canut  fon  fils  luy  fucceda,  6c  Ethelbert  filt 
rappelle  en  Angleterre ,  où  il  mourut  bien-tôt  après ,  Vta 
I  o  1 6.  ayant  règne  3  7.  ans.  Il  hifTa  Alfred  &  S.  Edoiiird 
III.  qui  régnèrent  cn  10.^1.  &  1043.  ♦Du  Chêne, HijL 
d' Angltt.  liv.  9.  piig.  J  8  3 .  C"  fun. 

t  I  HEI.RED.  chtnhit.  Ethelbert. 

ETHELWERD  on  El  SWAR  D.  Cfcmi*»  Elewird. 

ETHELWOLF,  EDELPHE  ,  ETELULFE ,  ou 
ATHULPHE,  Roy  d'AiigWterre,  bcceda  raa  8}8.  i 
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fix)  wre  £gb«rt.  Ce  Piioce  paçigaue  ne  fe  refervA  que 
Htncten  RoyaMine  de  Weftfe«  ,  6c  dpnna  les  autres  que 
ion  pere  avoir  conquis,  àEghcIdan  (bn  fKfCyOttCMinlt 
lêlon  les  autres.  Quelque  temps  après ,  les  Danois  firent 

des  courfes  d:,ns  rAnc.letcrrc ,  prirent  même  Londres-, 
mais  ce  Roy  les  défit  entièrement.  Depuis ,  le  voyant  lanb 
ennemis  ,  il  offrit  l  Dieu  la  dixième  partie  de  Ic^  Iltats; 
&  alla  à  Rome  ,  "lj  il  rrndit  au  faint  Sicgc  fcs  Rciyaumes 
tributaires  d'un  fterlin  ,  p  vjr  chaque  famille.  Ce  cjui  s'eft 
payé  iulqu'au  temps  d'Henry  Vlll.  de  c'cit  proprement 

*  ce  qvwi  appelloit  U  Dtnitr  dt  S.  rum.  Ethclwolf  étant  de 
moar»  époufà  l'an  8  5  6.  en  fécondes  noces  Judith  de  Fran- 
ce» filk  OU  Roy  Charles  U  Cbtint,  Durant  Ton  abfencc , 
Çaa  fib  aîné  s'éio»  levolté  coiUk  \m\  nus  il  difflpa  les 
(àâions  par  Ton  retour,  tt  mourut  dem  ans  après ,  l'an 
î;<;  7.  [t;  r^S.  lyant  partagé  le  Royaume  entre  les  quatre 
ibli  quii  svtnt  eus  d'Olturge  fa  première  ienuue.  »  Afler, 
tn  fd  l'te ,  Guillaume  de  NUlmdniiya  PolydOK  Virgile, 
ti  Du  Chêne,  «Il  liv.  6. 

ETHELWOLFE  ou  LOUP  ,  Anctoii  de  nation ,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  défunt  Benoît,  dans  le  VIII.  fiede , 
écrivit  à Egbcrt Evêque  un  Poëmc  en  vers, de  lafonda- 
noa  du  Monadere  de  Pierre  de  l'Ordre  de  faint 
Benoit,  &  quelques  aotnet.  *Pitft«$,i«  iaift.  àb^'VqÇ- 
ûoit  lit.  i.iit  Mt'Uht^^S* 
ETHELWOtPHE  «1  ETHEVOLOE.  EvÉque  de 

'  Winchcflcr  en  Angleterre  ,  dans  le  X.  flecle,  avoit  été 

Religieux  de  Glaffemburi ,  fous  (aint  Dundan,  &  enluite 

!  A'jLi,',  li  Lompola  divers  Ouvrages,  D«  P/<««»/,cS''««i«'» 

(lim*tiiff.  De  fi4  m  rrrfhiteni  ptttftm.    Traité  des  Rois  , 

'  des  Royaumes ,  &  de    l  )  .  efes  d'Angleterre }  8c  quel- 

K es  autres,  dont  V'^inccnt  de  Beauvats,  faint  Antonin, 
i^vin,  &  Vofllusfent  mentipn.  Etbelwolphe  aiourut 
ira  984.  »Godowin,  d(  tp-ft.  Ah^L  Bdxm,  ieSiti^t.  hUgn. 
mitdm.  Pitfatus,  dt  Sa.ft.  An^.c't- 
ETHELWOLPUë  pu  £(T£W0LF  DE  LAPIDE, 
'  GentillKMnffle  Alemand ,  de  ^iSabe,  dn  temps  de  l'Em- 

*  percur  Maximitien  I.  vers  l'an  1494.  fut  tres-confideré  à 
>  la  Cour  du  Marquis  de  Brandebours; ,  ôc  écrivit  un  Ou- 
vrage des  Héros ,  Bt  des  IwpBMS  i!lidbe>,dMs.  Tdthiéiiie , 

*  de  Scnpf.  Fc(L 

"  ETHF: RIEN, (Hugues)  de  Tofcane,  flori/Toit  fur  1* 

fin  du  Xil.  ficclc,  &.  paila  quelque  temps  à  la  Cour  de 

■  l'Empereur  Manuel  Commene,  qui  l'edunoit  beaucoup. 

<  U  laifla  un  Livre  dédié  au  Cardinal  Ardouin  de  la  Pro" 

CCfflon  du  S.  Efprit ,  contre  les  ciMm  de*  Grecs.  On  lay 
«nrilme  aiiOI  uaTiait^  df «wm m/mtm*.  «TmlKme 
fir  Bellarmin,  M  GtfiL  4r  «mpr.  BrÂL  Genebni««  4. 

tinan.  Baronius ,  T.  uttim.  AnnJ. 
i  ETHEKIUS,  Evéqued'Ofma.daiwlaCaftîHeNeuve, 

t-  florilToit  dans  le  Vlll.  ficcle.  La  Reine  Adofinde  veuve 

de  Silon,  qui  avoit  pris  le  voile  de  Religion  dans  un  Mo- 
:  nafkcrc  d'tlpagne  ,  l'avertit  qu'ElipanJ  de  Tolède  prê- 

;  choit  des  erreurs  ,  qui  rcoouvcUoient  le  Neftonanilîne. 

i  HsV  f»po&  de  bouche  &  par  écrit ,  avec  un  faint  Prêtre 

(  'nomme  Beatus  ;  mais  ce  fut  inutilement.  Son  Ouvrage  cft 

t  dan«  la  Bibliothèque  des  Petes. 

s  *  ETHFIN  ouETWlN,  Roy  d'EcofCb,  Ghd'Eaetat 
VI.  ft  frère  d'Ambercdcttr»»  d'Eugène  VILfiicotdal'an 
7  j  o .  )  Mordachc  fon  neveu  fils  d' Ambcrcelca^  gOOfCr- 
na  pendant  j  i.  ans  fes  Etats  avec  grande  douceur.  Alors 
éunt  déjà  avancé  en  âge,  &  ne  pouvant  plus  cxcr  4  r  en 
perfonne  les  fonâionsde  Roy,  il  noauna  quatre  Lieute- 
nants pour  rendre  la  juftice.  Ce  fut  en  761.  après  avoir 

«erdu  le  7.  Août  la  bataille  jcootn  Eddbade  ,  Roy  de 
{orthumbeilaad.  U  tamm  fiv  Itfiti  de  htàèoK  «usée, 
ou  (èlon  d'autres  en  -jét. 
I  EMICUS .  (f/ttithus  )  Philofophe  ,  vivoît  du  temps  de 

JEmpeceur  Theodolï  *  Gr4wtt  iëkn  les  oonjeâuces  les 

t'  ilut  vny^lêmblables  ,  éioic  Scydae  de  natu»  ,  coimne 
e  veut  RabanuSjdans  le  Livre  des  Inventions  des  Lan 
gues.  Il  a  étrit  une  Colœographie ,  &  on  luy  attnbui' 
Tltineraire  de  l'Empereur  Antonin.  *  Vc  Hl  ,  ,  nijt. 
JM.  tiv.  i.dtU  rhiUlogu  chgf.  II.  f,  17.de  Mjuucm.  chAp.  7  o . 
$.  I. 

ETHIOPIE ,  grande  panie  d'Afrique ,  ell  tlivilée  en 
Haute  ou  Intérieure,  quieft  le  païs  des  Abydins,  te  en 
Bafle  Ethiopie  ou  Extérieure,  qui  comprend  les  Royau- 
flXI  de  Congo  &  de  Biafara,  laCaffrcrie,  le  Monomo- 
lape,  6c  Monocmugi,  &c.  Tonte  fEthiopie  eft  partagée 
pac  lali^ecquino&ale,  La  BaiaBdliap»  i^fand  depuis 
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la  Rivière  des  Camerones ,  où  e(l  le  fond  du  Golfe  de  S. 
Thomas ,  en  tournant  autour  des  Caps  Nègre ,  de  Bonne 
Elperoncc ,  fie  des  Conrieotes  »  jii(ques  à  la  nviere  de  Cua> 
ma.  Celle-cy  la  borne  du  cAie  duTanguebar ,  que  quct« 

ques  Modernes  mettent  dans  cette  Ethiopie  Extérieure, 
âc  dont  quelques  autres  font  une  partie  de  la  Haute  Ethio- 

Sie.  La  rivière  des  Camerones  la  divile  au  Couchant  du 
.oyaume  de  Bénin  ,  partie  de  la  Guinée ,  qui  cft  de  l'A- 
ffHiuc  OU  Ultérieure.  On  divife  cette  Baffe  Ethiopie  en 
trois  parues  ;  entre  la  Gainée  &  le  Royaume  de  Congo ,  il 
y  a  divers  Royaumes  6e  divers  peuples.  Les  Ambo&is  8c 
Camerones  qui  font  lïir  la  mer  ;  puis  les  Royaumes  des 
Capuns ,  le  païs  d'Angra ,  les  trou  Royaumes  de  Cacombe^ 
de  GaboiDf  tt  de  Caoap^doot  ce  denier  eft  le  plus 
âat.  EdCieeetEtatseftleCapdeLopoGanfilves.  Dans 
les  terres  font  les  Royaumes  de  Biafara ,  de  Medra ,  &:c. 
Les  Terres  des  Ambofins  &  des  Camerones  font  prés  de 
la  rivière  des  Camerones  ,  &-  te  pats  eft  aiïez  fertile.  Lcj 
Terres  des  Capon»  Si  d'Angra  font  afTc?  agréables  i  caule 
des  eaux  qui  les  arrofent.  Les  premiers  font  pauvres ,  le» 
Capons  malicieux  ,  6c  ceux  d'Angra  aiment  les  armes* 
Les  Etats  ,  qui  (ont  aux  environs  du  Cap  de  Gonlàl- 
ves,  ont  leurs  peuples  de  même  Langue,  de  Religion  » 
Idolâtres ,  &  de  mêmes  moeurs.  Les  plus  proches  de  w 
Mer  font  les  plus  civils*  è  cavl^  de  l'abord  des  étrangers. 
Lorfciu'ils  négocient  avec  les  peuples  de  rEnrope ,  us  le 
blancnifleni  le  vifage  avec  de  lacraye.  I.eurv  habits  iont 
faits  de  nates  tilTuës  d'écorce  de  certains  arbres  ,  &  ac- 
commodez proprement.  Ceux  de  Biafara  font  Barbares  , 
s'adonnent  aux  lornlcges ,  Si  facrificnt  quelquefois  leurs 
enfants  aux  Démons.  La  CafFrerie  ,  ou  pais  des  Caffrea 
occupe  la  cote  la  plus  Méridionale  de  toute  l'Ethiopie  , 
faite  en  demi  cercle  ,  &  aux  environs  du  Cap  de  Bonne 
T:  i  perance.  Les  uns  le  commencent  dés  le  Cap  Nègre ,  & 
le  continuent  jufques  i  la  rivière  de  Guama.  Celle-cy  le 
lèpare  du  Zaneueoar  *  l'aotte  de  Congo.  Les  autres  le 
oonmenceat,  oclefioifl'efit  an  Tropique  du  Capricorne  ; 
tant  en  de(a  qu'au  delà  du  Cap  de  Boone  Efperance.  Les 
autres  le  prennent  diverfcment.  On  a  crii  autrefois  que 
ces  peuples  n'avotenr  ni  Roy,  ni  Poy  ;  c'eft  j  rm:  cela 
qû'on  les  nomme  CafTr es ,  nom  que  le»  Arabes  donnent 
aux  peuples  qui  ne  rt  e  moiITent  point  de  Divinité.  On 
a  fçu  depuis  qu'ils  ont  divers  Seigneurs.  Toutes  ces  côtes 
de  la  CaJiineric  (ont  bornées  dcns  les  terres  ,  par  unt 
chaîne  de  moatapcay  que  les  monts  de  la  Lune  forment. 
La  partie  de  «ta  nODtagaes,  qui  avance  vers  le  Cap  de 
Bonne  Efperance  ,  cft  nonnée  pat  les  Poftugais  Aoai 
fr^ofii ,  pointes  ,  on  iDcbes  ^SjgoSu  Ce  Cap  eft  la  pScoe 
la  plus  remarquable  de  la  Caffrerie.  C'eft  le  point  le  plus 
Méridional  de  l'Afrique  ,  &  même  de  nôtre  Continent; 

V  k  plus  fameux  Promontoire  qui  fuit  dans  le  monde. 

V  iiquiz  de  Gama  le  reconnut  l'an  1498:  Après  l'avoir 
doHblé ,  il  trouva  le  chemin  des  Indes  Orientales  par  U 
grande  Mer  -,  c'tiï  pourquoy  les  Portugais  le  vantent  d'a> 
voir  été  les  premiers  qui  ont  eucoonoifEmcedeceCana 
mais  il  eft  (IQr  que  lesAnoensenavoicntaufn  euconnodp 
f^ce.  L'air  de  ce  païs  eft  qwelquefaia  tempéré,  6c  quelque»» 
fotsfnid.iàcanfedcs  monuflnet  eonyenes  dkiiagas*Lc* 
terres  Ioiit  cxtfteieinenc  ftiiitet  «  ft  ont  pluliean  mines 
d'or.  Qyelques-uns  croyent  que  Sophala  ,  que  les  Sep^ 
tante  traduifent  Sophira  ,  eft  l'Ophir  de  l'Ecriture ,  oill 
Sjf  non  envoyoit  û  Flotte  tous  les  trois  ans.  Les  Ori- 
ginaires du  païs  fom  noirs  ,  te  U  pl&part  idolâtres  ;  les 
autres  bafanez  ,  &  preîque  tous  Manometans.  On  dit  qu'd 
fe  fait  un  ii  grand  jusgoce  d'or  fur  cette  côte ,  qu'il  s'ca 
peut  tirer  tous  les  ans  deux  ou  trms  millions ,  pour  des 
bagatelles  qu'on  lepr  apporte  de  diverfcs  parties  de 
rope  ,  de  l'Afie  ,  6c  Àe  l'Afrique  même.  A  l'égard  dell 
haute  Ethione»  dma  AbyflioK  ,  &  outre  les  Autcnie 
qui  y  (ont  ate*  iwjftftf  i.  enaye  Pigafet,  Linfchot ,  Jatw 
ne  ,  Lopez  ,  Marjnol  ,  Jean  de  Léon  ,  Job  Ludolph  , 
Uift.d'EtbMfit.  Vincent  le  Blanc,  Sanut,  Magin,Cluvier« 
Sanibn  ,  Du  Val  dmtkiA  AbyflIkM  ,  Caficrie»  Ctmgpt 
Monomotapa  ,  Bec. 

r.TH!  ITJ'i  ,  premier  Rov  d'Elée  ,  fut  fils  de  Jupiter 
Se  de  Protogcme  ,  &  pere  d'Endimion  qui  fut  aimé  de 
h  Lune.  •  Riufanias,  Irr.  5. 

ETHLIUS,  de  Samos,Hiftorien,eftdtépar  Atbené^ 
Imt  14. 

ETHODE  I.  de  ce  nom,  Roy  dTEcofTe  ,  dans  le  IL 
I  fiedc  »  étoit, dit-on»  fih  de  1«  ueiir  du  Roy  Mogal,  & 
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mais  le*  Fidcles  les  rejcttcrcnt ,  &  témoignèrent  unt  de 
4e«0tiaa  pwr  C*  fiiat  Lévite  ,  qu'oD  iuy  bâtit  des  Ora- 
toires *  «Maine  celfiyqueluy  éleva  faint  Maniai,  dans  la 
Gaule*.  L'Invwrtkm  àe  fts  Reliques  ft  fit  raii4i5.|iwi 
rHmpired'Honorius&dcTheodorc/*  f«»w;&Orofc  fut 
le  premier  qui  en  porM  en  Occident.  Ce  qui  fe  voit  dut 
les  Oeuvres  de  faint  Auguftin  ,  &  par  les  Aôes  de  cette 
Tranflation  ,  rapportez  par  Mctaphtafte,  Lippoman,& 
Surius  ,  fous  le  J .  Août  ,  &  par  les  Auteurs  alleguci  par 
le  Cardinal  BarooiUî  fous  les  années  J4. 44. 74. 41  j. 414. 
4»9.  &e.  *  ABba  des  Apôtres  .t.  6.&  7>Lu£i(ii,iinw. 

P  jf  P  E  S. 

,  /f.ih.fKt#.        .      ^    .        f  .         ,nr/«  fcï  l     ETIENNE  I.  dc  cc  iiom  ,  Pipf  >  Romiin  dc  niiim , 


sionu  fur  le  thrône  après  Conar ,  q".  wo.t  fnfccdé  i  for. 
Sïïr  11  eut  tant  de  rcconnoiffanc.  pour  Arg^rd,  qui 
îî^kROUverné  l'Etat,  fous  le  règne  de  ^--^^^'^^^ 
&^  ,f  les  Grand,  d.  Iloyaun>c  avouent  "«^f  P  i»-;; 
?  wiule  de  fes  dfl>aoches ,  qu'.l  le  fit  grand  Admmiltritc ur 

I  la  î  Ihcc  ArR.rd  fut  tué  dans  l'cjuroce  de  lonem- 
ifo^  cqu\oufr?l.  fort  le  Roy  ,  qull  fit  a,0^xr^r^^ 
Sïïro.s^'ensdcccux  ,u.  avo.cnr  eu  ,,..rr  ^ 

II  gouvern»  l'EcoUc  ttentc^troi.  ans  ,  &  fat  ««'««^. 
femenc  alTaOlné  par  un  Hibcrno.s  Joueur  de  mite  ,  qu 
coSit  dans  fa^hambrc.  On  P'^^Î^LL'»».^ 
l'an  194.  Tous  ces  ùtobutiSki  mal  «ppaytat.»»!» 

uan,  H.■|^.^'^'»^' 

ETHùDE  II  .         .  r 

oncles  Satr^ti  &  Dojukll.  H  avoit  li  peu 
Su,n  pour  les  bon.es  choies  .  que  les  grands  furent 
«bUm  *«lVoyer  dins  toutes  les  Provinces  de  fages 
U^miiLt  l  admmiftrationdes  affaires.  CePnnce 
meMlÏTvii&nwnte  Telpacc  de  trente  ans  o«  environ; 
Hut  d^puistuéi^r  f«G^rd«.raaxîi.  Onaisurcqu.l 

à  fui  d^  qi««  cJU.ux  duSokll.  Le  premier  eft  nom- 
«éPvroeis.ou,  demLrieflmm^.  Lc  lecond  fe  nomme 

*"ËtHRÂ  ,  (  Mérii.)GXit  de  KttWeRovdeTrczenc 

acvin  "roH-c  dT  v:-^  d'AtheO»,  qw  étoïc  lot;c  chez 

^  porc   Son  Auua:  ,  cW  obligé  de  rtioarncr  en  Atc- 


oue  &  Il  li>(^"int  enceinte  ,  luy  ordonna  que  •>  «"eac- 
?îuc\oit  d'un  fiis  ,  elle  luy  envoyât  lorlqu.l  feroit 
aranl  II  luy  laiffa  une  épéc  ^  des  P-!£-J« 


ment  de  fon  Pontificat  il  fe  fepara  de  la  Communion  de 
plufienn  Bviques  d'Afie ,  qui  condamnotcnt  le  baptême 
des  Hereriqn«S,     1»  rcbapu (oient,  lorfqu'ils  quittoient 
or  cmm  daos  le  fein  de  l'Eglife.  Firnii- 
rzu  i^vv-.iu^  —  Cefinréè  en  Capedoce  ,  étoit  le  plus  ar- 
d.nt  dcft-nrcur  ,  Se  comme  le  chef  du  parti  des  Rebapti- 
iants.  S.  Cyprien  en  Al^ique  ,  confulté  par  les  Hvéquts 
deNumidie,  fit  aïTembler  des  Synodes,  où  lopimondcs 
Orieoiaux  fut  approuvée  ;  8c  cette  cntrcpnle  caufa  de 
grandes  «onteftanons  entre  Etienne  &  luy.  Ce  Pontife 
prévoyant  uoe  horrible  perfecution  ,  difirafa  les  fideki 
à  la  fouffrance ,  pourvut  au  gouvernement  de  l'Eglife ,  &  fe 
retira  dj    I  I    J«  Catacombes , qui  fervoient de  retntu 
aux  FjdciCi ,  diii  jnt  ces  temps  fâcheux.  En  un  («!  jonr  il 
y  baptifa  cent  huit  perfonncs  ,  les  confirmi  p.ir  lefi^ne 
du  facrr  Myftcre,  comme  difcnt  les  Actes  de  fon  many- 
re*&  offrit  pour  eux  le  lacrifice, auquel  l's  parutiperent. 
Il  V  rendit  aufll  la  vûë  à  une  fille  aveugle ,  &.  la  convertit 
aunl-bien  que  (bn  pete.  H  fût  pris  par  ordre  de  ;  nn;)crwf 
Valericn  ;  &  facrifié  par  fis  rattellites  dans  ie  lieu  w  il 
oôîoit  luy-mêroe  le  facrifioe  de  là  Meffe  ,  lei.  Aflètde 
l'an  1^7.  Son  Pontificat  fut  de  i.ans,  j.mois&rîi.jom 


-  j -  / , 

ETIENNE  II.  fucceda  le  17.  Mars  75 a.  à  îbcta» 
Son  Pontificat  ne  fut  que  de  j.  ou  4,  jouo  ;  c'eft  MV 
cette  railon  que  la  plupart  des  anciens  Auteurs ,  ou  iier« 


Bumrattnt  de  douleur  s  Jupiter  voulant  recoropenfcr  leur 
ÏSÏX  l«^5oionJio&  en  fepi  Etoiles  que  nous  ap 
c?lorp/«»««rT^le.  Grt«  nommoient  HT-iri  . 

£  ks"  Ss LUa  .^^-^S-^Xtt'&SÏaccu'J^;  1  '^^^^^^^^^^^^^ 
n:olog.e ,  que  T>^.n  imputo.t  aux  Latins  •  *^ J^^J^^^^^^  £^,„„,  UL  qu.  tn^T  le  Siège  ,,rc.  uy.  'Baromu., 

de  dériver  le  raot  Grcc*.ft.,deu  ,  /w,  "^"«y/LVrI.„iC  I  .  ^  Oniiuhre  &Genebrard.«i4Ci»f»ii.Ciacooiai, 
de 

daoom 


fiefle    vTrU^W^^  Langue  Grecque 

5  nsrùï  ve<firfd'KS«l ,  lorfoue  1-Angleterre  le  Icp.ra 
de    E-lde  Romaine.  Sut  k  reàs  qu'il  fat  d'entrer  dans 
le  fchiïînc  ,  U  fut  mis  en  pnfoo ,  &  tt  eo  ^^^^ 
eues  fouffrances.  Outre  les  Langues,  il  fçavott  UMede^ 
Sie.  &  les  belles  Lettres  ,  &  compofo.t  avecbeaucoup 
de  facilité  en  profe  &  en  vers.  Il  pubUa  dtvers  Recueil 
SutiB.enGrec,  en  Hébreu,  &enAnglo.si&tradu,(.t 
S  Gtee'en  Lttfe'ks  Oeuvres  de  faint  lulhn  Marnrr  &c 
•  Sïndcrc,  m  MwirtfcPilfeus,  iiSOfft.  AngLLc  Mire,  it 

SiTIfC.  Site.  XVI.  &(•  .       ,  M       nf  -  - 

ÉTHUsn  .  (.,fn/A .  ^       proche  de  Sicile.  Phnc  » 
croqucCclUa  même  quVtguu.  Mais  Ptolomée  fait  voir 
«ne  ce  font  deuxUîcsdirtcrcntcs.  En  eilc-t ,  l-aKl& d  im 
un  A«ienr$  difeni  qu  vEtule  a  aujourd'huy  le  nom  de 
LimoMt&qtieFavognanacftceluydL^ix/j.  . 

S.  ETIIIN'NE,le  premier  des  fepç  I»»'».*^»^!"!»]^" 
Apôtres  lan  ,,.àc  J.  C.avdrécé&ej.idaMrécoieJeGa- 
imhcl.  Les  Juifs  s'clcvorent  contre  luy -,  mais  ne  pouvant 
refiûer  au  Saint  Elpnt  qui  pirloit  par  fa  bouche ,  Us  ga- 
necent  de  faux  témoins ,  qui  raccuCercnt  de  bUlphcmer 
contre  le  Temple  &  contre  la  Loy.  Il  tut  eue  en  pleine 
elfaiiblée,  oîi  il  fc  défendit  avec  courage  ,  &  reprocha 
aux  Juifs  leur  eDduraflenaent  ,  &  leur  impiété.  Ces  re- 
proches les  tnirent  en  finwir;  &  !e  ûint  Diacre  mourut 
affommméde  pierres,  s'étsnt  écrié  qu'il  voyoït ks Cieux 
ouverts ,  8f  Jesu»  alfis  a  h  droite  de  fon  pere.  Duram  ce 
tourment  ,  il  pria  pour  les  perfecuteurs  ,  &  ayant  été 
le  premier  de  ceux,  qui  moururent  pour lacontcfllon  du 
ide  Ïfsus-Christ  ,  it  luy  offrit  fon  lang  p  var  ceux 


A.C.  7$i.  Onuphie  acGencbrard,«i4Ciii»».C»coiiiiB, 
mÇémkTm*  uu  CHK.  «  My*.  II.  Mitom , 

S.Aium.f*rt.i.tit,lt»iBX.f*i*   ,  -   -    .  *  {.fi. 

ETIENNE  lîl.  Romain, W$ de CttoBaniiiiwtaww 

leSiegcdeS.  Pierre,  apri'-  h  morr  c^'EtiennelLl'an7îî. 
Au  commencement  de  Ion  l'onuh^at  ,  Altolfe  Roy  d" 
Lombards  ,  après  s'être  rendu  maître  de  rExarchit  « 
Ravenne,  &  de  plulieurs  places  jufques  à  Rome  .préten- 
dit aflbtettir  cette  ville  ;  &  marchant  à  la  tête  de  feîtrw- 
pes ,  envoya  fommer  les  Romains  de  luy  payer  le  tribut 
dun  écu  d'or  par  t««e.  U  Pape  le  fupliadc  Uiffcrlesttr- 
rcs  de  l  Eghlc  en  paix  ,  &  eut  recours  a  linterçtfW»» 
Conllancm  c*wwiTWf  Empereur.  Mais  le  Pndce  I^J»»»» 
fe  roocqua  de  l'un     de    iutre  ;  de  lortc  <iuc  kVcxm 
Çe  mira  vers  le  Roy  Pcpm  en  France.  Pepin  iuy  envoya 
deux  dcK  principaux  de  fa  Cour  .  TEvêque  Rodip.nd  s 
ac  le  Duc  Ancaire,  pour  le  conduire.  Illere^iawua 
plailir  extrême.  &  le  tïaiita  avec  grand  honneur  ;iwnp« 
Toutefois  lufqu'i  marcheràpied,îcôtédelW,&*'»J 
la  bride  de  «on  che^'i!  ,  comme  le  dttAnalWe.  fcwni^ 
a  écrit  qu'étant  mau  lc  .  l'extrémité  ,  d^ns  1  Abbaye* 
S.  I>enys,  U  fe  fit  porter  fous  les  cloches  ,  pou'..^^ 
der  la  finté  à  Dieu  î  &  que  dans  une  vifionquj 
fut  guéri  par  rinterceflioii  de  S.  Oenys .  qm  l«y  ' PP'; 
entre  S.  Pierre  &  S.  Paul.  nfacneoFwncelan  75 
pin  ,  avec  (es  enfants.  Enfuite  «  Pnn«P*"*  ^.,3» 
Se  alfiegca  dans  Pavie  Aftolfe ,  qui  fe  foûmit  àttmt  cequ 
voulut  :  &  qui  pour  éviter  fa  ruine  cnt.cre  promit  oc 
die»  outre  les  tcVres  de  lEglife  qu'il  avou  "'"f'  •  ["S* 
chat  que  le  Roy  ajouta     Domaine  de  f^»'"' ^l^'J^i, J 
Pépin  n'eut  pas  plutôt  repaûé  les  Monts ,  <1« '«j^^^^^^ 
fe  mocquant  de  fes  prortefle» ,  alla  mettre  le  fi  j^j; 
Home  ,  ai.rés  avoir  liit  un  e'pouventJble  lasap^ 


„    e  jFsus-CHRisT  ,  ii  iuy  oirrii  ion  mi^^Y"'''^^^'^  "  '  'r'V  " "       "ùr,,  «-  nirleffu,!"'-  '  ' 

mine  qui  k  répandoieot.   Les  Heretiqucs  fuppofcrcnt  °"  >lr"'nV°"LP^llÏL.aîde$ûilW*l*"^ 

dam  les  prenienfieck» ,  4o  Revskra fou»  bavmi  '  8o«"^l«s£8^il«s«  ^  ^ tanbeausdcsuiw  ^ 
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Alors  Etienne  rui  recours  i  fen  Proteâeur,&  luyécri-  ' 
vtt  tro»  Lcitco&  que  nous  avons  encore ,  les  plus  preiïàn 
tes  &  les  plus  foâmiTcs  que  l'on  puifle  imaginer.  Il  en  écri- 
vit même  une  ,  au  nom  de  iàint  Pierre.  Le  R07  repafTi 
en  Italie  ,  &  obligea  Aftolfcàextcuter  ce  qu'il  avoit  pro- 
mis. Atnfi  l'Exarchat  île  Kavenne  appelle  iiiiourd'huy 
là  umâg»t  <vec  b  Penupole  ,  c'eft-à-dhc  »  Anconne, 
les  quatre  villes  du  Piccncin  ,  &  qwlqaes  autres  furent 
foumires  à  la  puiflance  du  Pape  Etienne  Itl.  qui  mourut 
It  6.  A vri!  Je l'jn  'Sl-  après  avoir  gouverne  ^ . .ins &  1 8. 
jours.  Pauil.  luy  lucceda.  *  Baronius,  ^i.c.  7^z.  n.  10. 
1 1 .  àrt'  Sigcbert ,  Adon ,  tn  Uchniu  Anaftafc ,  Sec. 

ETIENNE  IV.  Prêtre  titulaire  de  faintc  Cccile ,  fur 
<lû  Pape  ,  le  j.  Août  768.  après  ladégradjcion  de  Con- 
ftantin,  faux  Pontife,  que  Toton  Duc  deNepienTof- 
canefon  frerc  ,  avoir  fait  mettre  furie  S.  Siège  durant  la 
maladie  de  Paul  I.  Il  travailla  à  rétablir  la  paix  dans  l'E^gli- 
A ,  9e  aflembla  l'an  769.  un  Concile  à  Roow ,  pour  axer 
les  cérémonies  qu'on  devoir  obferver  dans  l'âeâioa  des 
Papes ,  Oc  pour  faire  rendre  l'honneur  dû  aux  Images.con- 
trc  les  erreurs  des  Iconoclaftes  Orientaux.  Didier  Roy 
des  Lombards,  étant  venu  à  KoiRe  luus  un  iaux  prétexte 
de  dévotion  ,  le  traitca  tout-à-fait  mal  ;  &  fit  crever  les 
yeu\  à  Chriftophle  &à  Sei^us,  défenfèiirs  des  droits  éa 
îâintSitge,  &  il  c(ux  qui  s'étoient  oppofcz  au  fchifmc  de 
Contbntin.  Eticnncmourut  le  i.  Icvner  77r.  ayant  tenu 
le  Poncificac  J. ; .  mois ,  &  2 8.  purs.  1 1  laifTa  diverfes 
Epftres,  &  eut  pour  fucccflèur  Adrien  1.  *  Louis  Jacob, 
BiK.  Pfnt.  Baronius ,  A.  c.  768.  S.  Antonin,  Volaterran,  Sec. 
.  £Ti£NN£  V.  Pape,  Rjooaiii.âûaprÀLeooIIL vint 
en  Fnmce  d'abord  après  i(Miczattttion,ftfici»à RKeiun 
l'Empereur  Louis  te  Deimuin  ,  avec  fa  femme  Hermen- 

ijarde.  Ktant  de  réunir  à  Home ,  il  y  mourut  n'ayant  tenu 
c  Siepe  que  7,  mois  &  5 .  purs ,  depuis  le  2  i.  Juin  de  l'an 
816.  jufqu'.m  1 5.  Janvier  de  l'an  817.  Pafcbal  I.  luy  focce- 
da.  »  Baron  . . ,  A  -  1  6.  n.  ^6.  98,  lOO.8i7.il.  I.The- 
gan ,  de^ej}.  i  iid.  imj>.  c.  1 6.  1 7.  1 8. 

ETIENNE  VL  dit  auparavant  Béfile,  était  Romain, 
il  fat  élu  après  Adrien  III.  le  2  7.  Mav  de  l'an  8  8  ; .  Il  écti- 
^  avec  un  courage  invincible  à  Baûlc  ItUdctdmun ,  Em- 

greur  d'Orient  ,  polit  défendre  les  Papes  lès  prédecef- 
trs ,  contre  les  CikMHiiks  de  Photius.  A  U  prière  de 
Lcoa  fucceflcur  de  Balile  ,  il  difpenfa  Etienne,  4lft  Pa- 
triarche de  Conllantinople  ,  qui  avoit  pris  les  Ordres 
iàcrez  du  même  Photius  ;  parce  que  ceux  qui  avoicnt  été 
ordonnez  par  ce  Prélat  fcnifmattqiie ,  ne  pouvoient  être 
élevez  à  aucune  dignité  Ecclcliaftiquc.  U  adopta  au(Tl 
Guy,  qui  depuis  fut  couronné  Empereur i  &  écrivit  plu- 
lieurs  Lettres  à  Falcon  Archevêque  de  R.heims ,  pour  la 
confirmation  des  Privilèges  de  Ion  Eglife  ,  &  pour  ré- 
pondm  à  pluGeurs  demandes  qu'il  luy  failbit.  On  met  (à 
mort  an  nwit  ée  May  de  l'an  89 o.  ou  89 1 .  après  un  Ponti- 
ficat de  fis  ans  te  quelques  jours.  Formolc  luy  (bcceda. 
»  Du  Chêne,  Vie  dts  ?Mi$,  S.  Aotooiai  VolatenaQ,  S^bert, 
Onuphre,  Ciaconius,  Platine ,  &c. 

ETIENNE  Vil.  fut  mis  fur  le fiege Pontifical ,  avant 
le  mois  d'Août  896.  lorfqu'on  eut  chalsé  Boniface  VI.  qui 
s'étoir  intrus  ,  après  la  mort  de  Formole.  Etienne  fit  dé- 
terrer Formofe  ,  luy  fit  couper  les  trois  doigts ,  avec  Ici- 
quels  il  donnoir  h  bencdiclion  ,  &  fit  jctter  fon  corps 
dans  le  Tibre.  L'an  900.  ce  Pape  fut  mis  en  prifon,& (ut 
étranglé.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu'il  écrivit  les 
l«ttresadreirées  \  F.  .ot>  de  Kheims.  Théodore  IL  luy 
focceda,  &  le  Pape  Serge  IIL  conpolà  fonEpitaphe.  *  Ba- 
■vmm,  A.C.  897. a.  i.  90O.«.î^.  OnCMas ^wsétstMts. 
Xodls  Jacob,  BiUPM^ 

ETIENNF.  VIH.  fucceda  att  Pape  Léon  VI.  -Nous  ne 
trouvons  pas  qu'il  ait  tien  fait  de  mémorable  durant  2 .  ans , 
I.  mois  ,  &;  I  s  jours  qu'il  tint  te  Pontificat.  Il  mourut  l'an 
9)1.  &  Jean  XI.  luvfucceda.  »  Luitprand ,  Sigcbert,  Ba- 
ronius, Bec. 

ETIENNE  IX.  Akmand,  fui  élu  le  7.  Juin  de  l  an  9  j  9. 
Meh  Léon  VIL  à  la  confideration  d'Othoo  Empereur 
:MBparrnt.  Quelques  Rebelles  le  traitterent  indignement , 
•te  K  défigurèrent  tellenkent  par  les  coups  qu'ils  luy  don- 
•neicnt  fur  le  viâ^,  qu'il  n'oiôit  paraître  en  public.  Cela 
ne  l'empcch}  point  de  s^employcr  courageufement  pour 
le  bien  del'Eglife.  Ilfoûtintaufllleparty  deLoiiisi'airrrr- 
ffMrRoy  deFrance,  contre  Cet  Sujets  rebelles,  &  mourut 
l'an 943.  MircinlIL  luy  fucceda.  *  Baronius,  Saint  An- 
jûtàa  »  Volaterran,  Du  ChéaCtPapire  MaiTon,  Ciacoaius. 
Tmt  u. 


ETIEKNE  X.  appellè  auparavant  Fr/i/i-nr ,  étoit  fils  de 
Goxzelon ,  furnomnié  U  Gr4tid  ,  Ce  irere  de  Càodeiroy  le 
naibn^Dac de Lorraine,& (liccedaTan  10s7.au  Pape  Vidor 
II.  Léon  IX.  l'avoit  envoyé  à  Conitantinopic  a  l'Empe- 
reur Conftantin  XI.  furnomroé  fitnmtiqvt  ou  rtfttimnum 
A  fon  retour,  il  fe  fit  Hcl^peia  au  Mont-Caflln,  ftfuc 
dcpinsAbbédeceMooaftere.  Loriqu'on  le  mit  lùr  le  trA-. 
ne  Pontifical,  il  pennit  aux  Benediâinsdu  Mont-CafTln 
d*éHretin  Abbé,  mais  il  ne  voulut  point  qu'il  luy  fucccdât 
pendant  fs  vie.  Ce  Pape  remplit  le  fiege  depuis  le  2.  d'Aoïit 
1057.  )uli:ju'au  29.  Mars  ,  ou  félon  d'autres  julqi^'au  18. 
Avril  JojS.  qu'il  mourut  i  Florence.  Ilyétoitalîé  voir 
fon  frerc  Godcfroy  ,  qui  avoir  époufé  Beatrix  Marqmlc 
dcToltanc,  Se  vcu\  cdc  Bonitace.  Plulieitrs  miracles  qui 
le  firent  à  fon  tombeau,  furent  un illulère  témoignage  de 
(à  iàinKt&  Ce  Pape  é«>it  Içavam  ,  &  écrivit  divers 
Ouvrage  ,  Or  nntm  Ojff"  Dmim  ,  &(.  Nicolas  11. 
luy  fitceeda,  *  Léon  dXMbe  »  U.  z.  c«f.  8.  M.  j.  tdf. 
MOU  Gaconînt  ,  afivt,  Banmius  t^PoCfevia  ,  Du 
Chine. 

P  AT  RI  .i  ne  H  T.  S  D'  ASTJOCH  E. 
ETIENNE  I.  de  ce  nom  ,  Parriarclic  d'Antiochc, dans 
le  IV.  fiecle,  aveu  été  cluné  du  Clergé  par  (aint  Eufta- 
che,  pirce  qu'il  foûtenoit  les  erreurs  d'Anus.  Sa  dilgrace  le 
rendit  cnr.fiderible  entre  les  Ariens  ,  qui  l'élevcrtrit  fur 
le  Stcged'Antioclie  après  Placille,  vers  l'an  544.  ou  345. 
Il  fut  un  des  chefs  de  ce  parti  contre  fifat  Al  hanalé,  dé* 
fenfcur  de  la  Foy  orthodoxe  ,  &  accompagna  fes  Colle* 
guesau  Concile  de  Sardique  en  347.  Ces  Heretiquei 
voyant  que  cette  AffenblM  n'âoitcompoiibquedePic» 
lats  Catholiques,  prirent  laflnte,  8r furent excooMnoniei 
par  le  Concile.  Ils  eurent  pourtant  la  hardielTede  fereti* 
rer  à  Philippes ,  Ville  de  Thrace ,  oii  ils  tinrent  un  Conci- 
liabule ,  J^-  drclTerfnt  unenouvrlle  Pfofcfîion  de  l-oy.  Eu- 
pliratc,  Lvcquc  de  Cologne,  &  Vincent  de  Capouë,  fti- 
rent  envoyez  peu  de  temps  après,  par  les  Pères  du  Con- 
cile de  Sardique ,  à  l'Empereur  Conftance ,  qui  ètoir  à  An- 
tioche,  &  luy  portèrent  de?  Lertrcs  de  Confiant  foflfre> 
re.  Etienne  qui  ètoit  tres-habilc  fouibe,  voulut  les  per- 
dre i  &i  pour  en  venir  plot  tellement  i  bottt,  eagna  parle 
moyen  de  iês  Ciera,  une  Coartiboe  <|ii'on  iltciKrer  la 
nuit  daafla  Chambre  dTEuplintest  miu  la  fiiurbe  ayant 
été  découverte ,  Etienne  Ait  chaffé  de  fi»  Siège  l'an  347. 
&  l'Eunuque  Léonce  fut  mis  en  là  place.  *  Saint  Atuna- 
fc,      ad  sehf.  Theodocct,  Li»    9.^  10«  BawmiiWt 

ETIUNNE  IL  de  ce  nom,  dansle  V.  fiecle,  fût  mar- 
tyrifé  au  (àint  Autel  pr  les  Eutychiens ,  l'an  479.  après  a- 
voir  gouverné  durant  trots  ans  Ion  Eglifè. 

ETIENNE  IIL  luy  fucceda,  &  mourut  l'an  482. 

ETIENNE  IV.  Moine  Syrien,  fut èlû l'an 742. aprft 
que  l'EgUle  d'Aniiocfae  eut  demeuré  40.  ans  làns  Pafteuiw 
Il  maniuten  744.  Baroonn »  4.  C.  479. 48t.  74t. 
P4riJitRCas«.i>S  COttSTAKTïVOriE. 

ETIENNfi  l.  êe  ce  mm,  PatHarche  de  Confiant ino- 
ple  ,  :i  fils  de  l'Empereur  Bafile ,  &•  frère  de  I.eun  VI. 
Il  fut  mis  en  la  pUce  de  Photius  l'an  886.  &  parce  t^u'il 
avoit  reçû  les  Ordres  lierez  de  ce  dernier ,  le  P>pe  Etien- 
ne IV.  le  difpenfa  de  la  Loy ,  qui  ordonnoitque  ceux  qui 
étoieni  dinslemcme  cas  ne  pourroient  exercer  aucun  em- 
ploy  l-.cclcliaflique.  Ce  Prélat  s'acquit  beaucoup  d'eAime^ 
par  fon  zele,  &  par  là  pieté,  ftaminit  «n  odeur  de  iààa* 
teté  l'an  888.  « 

ETIEHNEIL  fucceda  l'an  93o.iKio(daiMyflique, 
l'an 9)5.  *  Baronias,>Siu  atâmiitti 

rATKi  A9CHË  DE  fEKVSAlVtf. 

ETIENNE  ,  Patriarche  de  Jcru"filcm  ,  étoit  aupara- 
vant Abbé  de  Uinr  Jean  ,  dans  la  Vallce-ltz  Ch:irtrc5  ,  qui 
eft  une  Abbaye  fondée  parivcs  de  Chartres.  Il  avoit  été 
Vidamc  <ic  cc;tc  même  Ville  ;  A:  avoit  l'honneur  d'appar- 
tenir i  Baiidoiim  Rnv  de  Jcriilaiem,  où  étant  venu  pour 
quelques  atiaircs ,  il  tut  mis  fur  le  Siège  Pontifical ,  l'an 
II 28.  Il  mourut  deux  ans  après.  *  Saint  Bernard,  iptjL 
82.  Guillaume  deTyr,  jiKi3.  tluf»*i<,  Baronius,  Âc. 

II  28.  Il  }0. 

CARDISAVX»  ÂJLCMEViS OytS,  XVtSSt:Sti» 

&  AhitT. 

ETIENNE ,  ftvique  d'Ephefe  ,  eft  ,  félon  quelques- 
uns  ,  l'Auteur  de  la  première  Colledion  Grecqtie  du  Droit, 

Canon  ,  qui  fut  faite  vers  l'an  585.  de  la  naiirancc  de  Ja- 

sui-CHmsT.  D'autres  croyent  que  ce  lut  luy  qui  drcCTa 
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U  féconde  Collcdion,  liquElle  parut  après  leCoodlede 
Chalcedoioe  »  tenu  en  a  j  i.  Nous  avons  parlé  de  ces  Col  - 
leftions  djD$rA«iekdBD»«TCAïiOK.  ♦Donjrt»»/. 

^rrrewÎE  ,  Diacre  de  faine  Cefaire  Archevêque 
d'Arlcî  ,  d^ns  le  VI.  fiecle,  awil  loûjoun  été  fort  atta- 
ché à  ce  f.inr  Prclai ,  oui  metmit  «u  545.  &  fut  un  de 
ceux  qui  fra.n,ilerentè6«e,i»pfO«éepirV»eeotBar- 

ralis,  iHChrtn.  unn.  —   .    •    ,   1  ■ 

ETIENNE,  Uvèque  d'HierapoIis,  Ecrivain  de  la  vie 
4e  iâiot  Golauduch  Martyr,  comme  l'aflTurent  Evagre 
te  Nîeeriwfe,  fut  martyrifé  par  les  Perfcs  ;  ce  qvic  ces 
Auteurs  ont  remarqué  aufll-bien  que  Tl.eophylattc ,  dans 
fHiftdIre  de  «mpereor  Maurice.  •  Evagrc,  inr.6.  tkdf. 

31.  MioeplMW  ,  E».  18.  »*.  Theophylafte  »  bt.  5- 
4p.  tl. 

J  rniNNE,  Evfiqoe  de  Liège,  danî  Ir  X.  fiede ,  a- 
yoitetéeierc  de  rEglifc  de  Mets ,  fi  h  c  enluirc  Abbé  de 
l^j^y  &  EvêqUe  oc  Liège ,  ver ,  1  jn  9  04.  Il  n»it  en  lan- 
.  plot  mur  la  vie  de  (aiot  Lambert  ,  que  Goddcalc 
lieic  avoit  amrefb»  conpoflSe,  On  luy  attribue  encore 
«quelques  «treiOinvegesi  COiBiDe  oo  Cantique  de  UT^^ 
nité;  an  aune  ée  rinvenrioa  dnOsrps  de  laintEtienne, 
Martvr ,  Sec.  VofHus  attribue  ces  Ouvrages  à  deux  Pré- 
lats de  ce  nom.  •  Sigeberr  ,  dt  Scr.ft.  Kdef,  c.  Ful- 
cuin ,  tn  Cbrun.  Ch^prauvillc ,  de  Tpifc.  Uùiitnj.  Le  Mire, 
luUf.  Valcre  André,  B;W.  Btlg.  Voflius,  ii  Utfi.  Ut.  l.  X. 
t.  j  9.  crr. 

ETIENNE,  Evéï^c  de  Cologoe,  célèbre  par  ûfcien 
ce,  6i  par  fa  piet^,  vivoif  dans  leX.  fiecle»  Inm  dit  qu'il 

écrivit  quelques  Traitez.  •  Coccius,  iaC«r. 

ETIENNE  ,  Cardinal  ,  dans  le  XI.  fiecle  ,  François 
de  nation  ,  prit  l'habit  du  Religieux  à  Cluny  fous  faint 
Odilon,  aï  s'étant  diflingué  par  la  pieté ,  &  par  fa  doc- 
trine, fut  mis  par  le  Pape  Léon  IX.  .11  r.  ubrc  des  Car 
dinaux,  vers  rani049.  Etienne X.  le  nomma  avec  deux 
autres,  pour  aller  Le^t  iConftantinopie  ;  mais  la  mort 
de  ce  Pontife,  qu'ils  apprirent  àBary»  les  obligea  de  re- 
venir à  Rome ,  où  ils  lê  trouvèrent  Tan  lof  9.  aTâeftion 
de  Nicolas  II.  Etienne  fut  dcpui*:  rnvnvc  m  France  &:  en 
Alem3C;ne,  &:  mourut  au  Mont-Calfin  .  vers  l'an  1061. 
C'cii  fous  cette  année  que  leCardinal  Barcmius  rapporte 
ion  Epitaplie  cnmpofée  par  Alphan  »  Arcbevéque  oc  Sa- 
lennc.  *  Lcon  d'OIHe,  fia.  ».  C.  8.  Fcimi  »  GdL  Anf. 
X>miphrej^iacoaiui,.Aabety>  fte.  1 

S.  ETIENNB,  dit  itMmttt  Fondateur  de  fOrdre  de 
Grandmont  ,  émit  François,  nî'iftir-  '.1  Province  d'Au 
vcrgnc  ,  &  (lis  d'Etienne  ,  Comte  ac  l  liitrs.  Son  prrr  le 
mena  en  Italie ,  où  étant  totnbé  malade,  on  !c  mit  ertrt 
les  mains  de  Milon  ,  Evéque  de  Benevent.  Depuis ,  ii  con- 
verfa  avec  des  Hermites  dam  la  Calabre ,  èt  fouhaita  de 
«■eoer  use  vie  femblable  à  la  leur.  Il  en  demanda  la  per- 
mifltonau  Pape;  dt  étant  revenu  en  France ,  il  &  retira  eii> 
viron  l'an  1076.  à  Mlttt  >  dans  le  Diocefe  de  Limoges ,  où 
il  Ibnda  fon  Ordre.  Onîenommc  de  Grandmont,  parce 
qu'après  lamort  de  faint  Etienne ,  fes  Relij^icux  ie  retirè- 
rent à  Grandmont ,  dans  la  même  Province  de  Limofin  , 
eiuportant  le  ct)rp$  de  leur  laint  Patriarche ,  qui  mourut 
l'an  1 1  î  4.  ou  I T  t  (Ç.  félon  les  autres.  Le  Pape  Clément  UL 
le  mit  au  Catalogue  des  Saints  l'an  1 1 89. 1  la  Iblltcitaiioa 
'deGenld  ItfaeOkVU.  Pcieur  de  Gfandmont ,  qui  écrivit 
-la  Viede  ce  ^nar.  Il  n'^svoit  jamais  voulu  (tre  que  Diacre , 
S:  portoit  ordin Jirrnqfit  fur  fa  tctc  ui-.  ['  l'^ier,  où  étoit 
écrite  la  proniclie  qu'il  avoit  faite  à  Dieu  d'être  tout  à  iuy. 
II  avoit  de  même  en  Ton  doigt  tm  anneau ,  pour  marque  de 
l'alliance  qu'il  avoit  contraftée  avec  Jbsus-Chrut.  Son 
Oldw  fut  aoprouvé  par  diven  Papes ,  &  la  Règle «pii  é- 
«lîc  ttes-auftere,  ^modérée  par  Innocent  IV.  en  1x47. 

parCenentV.eni;o9.  «Baronius,  i.c.  iïi<. Vin- 
cent de  Beauvais ,  infpec.  Hifi.bk.  15.  «p.  -  ^.  &  fr^.  Ciaco- 
nius  Se  Gcnebrard ,  m  Cr^.  ni.Saintc-M..i  i  i  c ,  O4U.  cbnfi. 
Tan.  ni.  f.  49î,4t^^.^  feq. 

S.  ETIENNE,  Àbbé  dieCîtcaux ,  lurnomméHardin- 
eoe  eft  appellé  par  ipieliines  Auteurs  ,  le  Fondeteur  de 


rOrdre  de  Cîteaoz,  perce  vu'U  l'a  étendu  bore  des  bor- 
'  «es  de  ce  Monafteie.  Il  étoit  Angtoit  de  naHftncc,  &  a- 
^'«t  pmThabil  de  Religieux  en  Anglercrte  ,  u  Monaf- 
■tere  deShiibume.  Après  avoir  éruéiéii  i^ir:^ ,  &r  fait  un 
voyage  à  Rome,  paffant  par  le  Dmctlc  del  in^rrs,  il  (c 
jmgnit  à  S.  Robert ,  Abbé  de  Moiêtnc  ,  lequel  fonda  bicn- 
««t  api<i  le  Mooaftei»  de  «ciew,  dont  il  fit  Albert» 


Prieifr»  ft Etienne Sooprieur.  SaintRobert  étant  retotif. 
ni  iMollnie,  Albert  fat  élû  Abbé,  &  Etienne  Prieur: 

mais  Albert  étant  mort  en  1109.  toQs  les  RcUg.euxéliil 
rcnt  faint  Etienne  pour  leur  Abbé.  Celui  luy  qui  reçut 
faint  BcrnjrJ  &  Tes  Com|Mgnons  dans  ce  Monallere,  je 
qui  fonda  en  iii}.  laMatfi»  delà  Ferté,  qui  eftlapn. 
miere  Fille  deCîtelincicliiti^.  celle  dePontigay,  qiâ 
^la  féconde;  &en  iiM..cdle  deClùrvaux&dcMa. 
fîoBond ,  qui  Mnt  la  troinaiie  &  la  quatrième.  Pour  y 
faire  fleurir  l'Obfcrvancc  Régulière ,  il  célébra  l'an  1 1 1 6. 
un  Chapitre  Ciencral ,  qui  fut  le  premier  de  fon  Ordre. 
L'an  11^}.  il  le  démit  de  la  Charge  d'Abbé  .dans  un  Ch*« 
pttre  General,  &  mourut  l'année  fuivante  le  a 8.  Man, 
(èlon  les  anciennes  Tables  de  Cîtcaux.  Néanmoins  le  Mu- 
tyraJoee  Romain ,  fuivi  par  le  Mooaftiqiie»nefiit  nentioa 
de  ce  Saint  qu'au  1 7.  Avril ,  que  Poa  tient  être  le  jour  de 
fa  Canonifition.  »  Annales  de  Citeaux. 

ETIENNE,  Abbé  de  faint  Jacques  de  I-icge,damle 
XII,  liecle,  (bus  l'Empire  d'Henry  V.&  vers  l'an  xiio, 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  pieté  &  par  ict 
Ouvrages.  Nous  avons  encore  deluyIaviedefiîntM»» 
doalde ,  Archevêque  de  Tievcs»  que  Smin  mmrielbii 
le  1 2.  jour  de  May.  Molanm»  Uluaid  8t  Bnumuscnlbiit 
mention.  *  CmfiUnx.  iutfi  Vilen  André ,  B'(/.  Bt!g.  Poflèiii^ 
m  AMjTât.  Voffîus ,  de  Hifi.  Ldt.  /.  2.  c.  48.  c'(. 

ETIENNE,  Evéque  de Tournay ,  (ur  ia  fia  duXIL 
fiecle  ,  étoit  François  de  nation  }  èc  im  premièrement 
Clerc  de  l'Eglife  d'Orléans,  puis  Chanoine  Régulier  de 
faint  Augullin  ,  dans  l'Abbaye  de  faint  Euverte,  qui  eft 
dans  la  mcmc  ville,  &enfuitc  Abbé  defainte  Geneviève 
à  Paris ,  où  il  ie  fit  admirer  par  là  dodrine  *  tur  fa  fagcÔie , 
ic  par  fa  pieté.  L'Eglife  de  Toumayle  choifit  en  1191. 
pour  être  (on  Prélat,  après  la  mort  d'Evcrard.  Il  travailla 
affidûment    remplir  tous  les  devoirs  d'un  faint  Evéque, 

&n'i;iL:ri;t  le  :o.  Sr  |>t  C  rn  b  r  c  de  l'in  I  1  o  J .  OnadeluyUD 

Volume  de  Sermons,  &  un  autre  d'Epi  très ,  quejeanlc 
MafTon ,  Archiducrede  Bayeux ,  publia  en  i  i.  &qu'M 
a  mis  depuis  dans  la  BibUotfaeque  des  Peres.  Les  IcKitt 
de  ce  Pf«ltt  augmentfet  de  trois  panies ,  furent  imprimées 
en  l'r.n  1  ^TQ.  p-r  Ifî  foins  du  R.  P.  du  Moulinet ,  Clu- 
nuii.c  il  BiL)l,o[iicCjUairc  de  Sainte  Geneviève.  On  voit 
jjjr  ces  Lettres,  qui  fint  ju  nombre  de  187.  qu'Ellicnrae 
de  Tournay  eut  part  aux  afitaiics  les  plus  conlîderablcsds 
lôn  IcaipSt  II  fiit  envoyé  en  Languedoc  pour  combatoe 
les  Hefeti<|Me  q|ui.  infeebkiic  cette  Pioviocfr  Le  Kof 
Philippe  A'Bgufte  l'employa  en  plnfieun  Bègocutioni  wh 

portinrr-;.  Ce  fur  p:r  Ordre  de  ct  Prince  cu'i!  î'oprîofi 
.i  Rome  aux  cntrcpiilc;.  gl;  Duc  de  lireugne ,  (ie  i'E* 
\êque  de  Dolqui  voj'uir  tiirc  éigcr  cet  Evéché  en  Ar- 
chevêché ,  au  préjudice  de  l'Archevêque  de  Toth  ,  auqoel 
ils  préteodoient  retirer  le»  SlllfagaBls  qui  étoicnt  fojecs 
du  Doc  Audi  iiilbco  psr  onc  marq^  d'afiioïc  fineiibu* 
queeeltoy  lecboifit,  ifcstdafioii  detowlet  Vtemà 
France ,  quoyqu'il  ne  fut  encore  qu'Abbé  de  Saiote  Gm^ 
viéve,pour  être  leparreinde  Ibn  Fils  aîné, qui iiitdepBl 
le  Roy  Loiiis  VIII.  Ce  Prélat  avoit  fait  auflî  un  Com- 
mentaire fur  le  décret  que  le  P.  du  Mouiioet  n'a  pu  trû 
digne  de  voir  le  jour,  non  plus  que  les  Sermons  de  c« 
Abbé.  U  se»  contenté  deMreioiprioierlaPreâcedctt 
CoiDBeaisire ,  le  premier  des  Senuioos.  tt  leiTcMide 
l'Ecriture ,  fur  lelqoels  étoient  compolez  les  }0.  ««fw»- 
♦  Jean  Coufui,  AmniL  dt  Trnn.  Valere  André,  Bi^fi^^i. 
Gazct ,  Buzelin ,  SBiaBe-Maftbe»Le  Min.fMMifciP' 

VtMtt  1679.  &'C. 

ETIENNE,  Cardinal, fuaiommé  DE  SUlSI,app«U< 
vulgairement  l'Archidiacre  de  Flairfres ,  étoit  natif  d'ua 
village  nommé  Suifi,  présde  la  ville  de  Laon.  Il  f^  Ar- 
chidiacre de  Bruges,  dans  l'Eglife  de  Tournay,  taxhi 
Cardinal  par  le  Pape  Clément  V.  en  1  jo^.  &  ew  P»"  * 
l'aftiraion  du  Roy  Philippe  U  Bd,  qui  le  fit  fon  Chanctîier 
en  1 290.  On  met  ià  mort  en  l'aa  1 3  1 1.  *  Bcniiûi<-''ifi 
Vit  de  Ciment  V.  La  Peire,  Bouchel,  Godefroy,  &c. 

ETIENNE,  Cardinal,  fumommé-i*P.m/, Clunoni^ 
jwis  Evéque  de  cette  VHIe ,  &  eofuitc  Cardinal ,  iiiq««» 
Vitri  fur  Seine,  de  parents  dont  la  fortune  étoit  peu  f* 
fiderable.  Quelques  Auteurs  l'ont  nommé ,  avec  Du  t-û' 
ne ,  £hnnK  de  Ptiffi  ;  mais  il  efl  fur  qu'il  a  porté  toûjouisK 
nom  de  la  Ville,  où  il  fut  très-long- temps  Chanoine.  i« 
les  Lettres  du  Dauphin  CbaHes,  qui  fut  clcpi"^ 
de  ce  na«n .  il  eft  nommé  Etienne  de  Pans .  Clcrcj^ 
fiittciftMato«des.]^«£tes.  C*BiiacefCNiFb>y>^'* 
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fét-â»  mfHglil-,  pour  b  ctAKmitce  Ai  Kby  Jnft  «  qai  le 
'IMMUnu  enibite  un  des  Mahret  des  Requcccs  de  Ion  Hôtel, 
"dont  il  avott  fixé  le  nombre  à  fix.  En  i  j  6  ? .  Etienne  fut 
mis  fur  le  Siège  de  l'Eglilc  de  Pans,  après  Jean  de  Miu- 
lanf,  &  i  U  (nllicitition  du  Roy  Charles  V.  obtint  un 
Chipeau  de  Cjrdmal ,  que  le  Pape  Urbain  V.  luy  dtmna 
en  ij  67.  &  Grégoire  XI.  le  voulut  avoir  auprès  de  luy  à 
Avignon ,  où  le  Cardinal  Etienne  mourut  au  mois  d'Oc- 
tobre de  raa  x  3  75.  Soa  corps  fin  porté  i  Puis,  «(cmerré 
^ans  le  Çhoear  ée  NAm-Daïae,  ob  l'on  fts  tmiet 
ayccibç  Spitqihe.  »Du  Chêne,  mfi.  dti CAriimux  6~  in 
"T/ifet.  fihùntGéO.  Pur».  Du  Brciiil ,  A»f/^.  P*r«.  Saintc- 
Abrthc ,  GàU.  dmfU  Bluidurd  ,  m^éu  tukm  éi$  m- 

ETinN'Nr ,  Evcqoe ^  Pilbk 'fiiteodiiiié 'TufCer. 
Cbenhc:^  Templier. 

ETIENNE  I  &véMe  «TAimiA  fucceda  l*ttt  txyt,  à 
Heiuy  de  Boofmne ,  Bc  numrtu  en  1 1 8^. 

ETIiENNE,  EvCqoe  d'AMn  ,  fuiftommé EdoMe 

ETIENNE ,  EvCqoe  de  faint  David ,  furnommé  La- 

•  trinpton.  (henhtt,  Patringron. 

ETIENNE  furnommé  HARDING  ,  trolfiémc  Abbc 
de  CiftcauXji  vécu  dans  le  XII.  (lecle.  Il  etoit  Anglois  de 
Nation  &  de's  Ton  jeunc.âge  il  entra  dans  l'Ordre  de  Saint 
Benoît.  On  l'etivoya  enEcolTe,  &  enfiiiteen  FnocÇiOÙ 
il  étudia  durant  plufieurs  ann^t.  Depuis  U  ifit  Âo  vojRige 
k  Rome.  A  fbn  retour  il  s'arrêta  à  Cinny}  tcPimoar  de 
la  Reibrmr  le  porra  à  MoIdjoAt  <^Klque  temps  après  il 
fc  joignit  1  qiic]L]u'atitre$RelKg{eincoeancoup  2elez,&:ils 
fe  rctircrcnc  \  Cifleaux,  où  ils  jetteront  les  premiers  )"on- 
dements  de  cette  Congrégation ,  qui  a  été  féconde  en  Hom- 
mes illuflres,  Efbennc  en  fut  le  troiliémc  Abbé  en  i  109. 
&  rl  Aicceda  i  Atberic.  En  1 1 1 6.  il  aHembla  le  premier 
Chapitre  General ,  &  en  1 1 1 9.  il  publia  les  Conllitutions 
dhe  Cifteaux ,  ibus  le  titre  de  Ci^^rr^  xbitritâtis.  C'eft  ce  même 
Eliemie  gui  re^lt  à  Cifteauk  Saint  Bernard  avec  vingt  de 
les  Co^paenoBl*  leomme  il  eft  dh  ailleurs.  Il  mourut  en 
'ApokWKAi  œ  Snnteté  le  7.  AvTtlder>n  iijj.  Onluy 
attribut  divers  Ôuvrages  :  lihrr  ïkhmttmum  ?r'rntmum  *i 
MoHâchos.  Vit»  Mensflut.  ritus  &  xfui ,  &c.  •  Chryfoftomus 
H'jnriqiitz  ,  ru  fj/IifM/.  SA»â.  Jean  d'Affigny ,  Fi«if/Jî«ii- 
Hus  illulhts  dtCtft.  VitfàatitStnft.  At^l,  Sainte-Marthe, 
tsjU.  cbrift.  de  aUm.  dfttih  Chadii  de  Tfelk.  ANL  CifbA. 
Le  Mire  nt  AuHsv.  &c. 

ROr    D'^  KG  £  E  TERRE. 

:  BUENNE  de  Blois ,  Roy  d'AaÉlecem  ,  ^tdit  Comte 
in  Boulogne ,  de  Mortaîn ,  &e.  flt  in  d'Henrv ,  ditEaen- 

ne.  Comte  de  Blois  de  Chartres,  &  d'Adèle,  ou  Alix 
de  Normandie,  fille  de  Guillaume /f  BirW,  depuis  Roy 
d'Angleterre,  &  fceur  d'Henry  I.  auffî  Roy  d'Anglett  rrc, 
à  la  Cour  duquel  il  fut  élevé.  Après  fa  mort  arrivée,  en 
î IJÎ.  Etienne  violant  le  ferment  qu'il  avoir  fait  à  fa  cou- 
jRnc  Mathilde  ,  fille  d'Henry  ,  premièrement  mariée  l 
TEmpereur  Henry  V.  &  alors  époulè  de  Gcofroy  Comte 
dTAfijoa  i  fe  fit  couronner  par  GotUaume  >  Archevêque 
Vie  Cantorbery ,  le  1 5 .  .DecetnBre  de  la  même  animée  1135. 
Â!  fc  maintint',  tant  tiu'il  vécrt ,  fur  le  Thrône.  Noncon- 
tcnt  de  cette  ulurpition  ,  il  luy  enleva  encore  la  Nor- 
mandie. Au  commencement  de  fon  règne  il  s'oppofa  cou- 
rageufemcnt  à  David  Roy  d'Ecofle.  Depuis ,  il  fut  pris 
dam  un  combat  le  i.  Février  1  iao.  par  Robert,  Comte 
de  Gloceftre ,  frère  naturel  de  Mathilde.  Mais  cette  Prtn- 
iCeflè  peidit  une  bataille  le  1 4.  Septembre  fuivant  ;  &  Guil- 

'  home  dlpres  y  (irit  Robert,  qui  écoic  tetu le  oonfeii de 
làfaar.  Pdnr  obteilir  fi  liberté, dlèdélnmErieime.  On 
fit  depuis  un  Traité ,  par  lequel  ce  Rov  promit  que  fi  elle 
mouroit  fans  enfants ,  rfenry  fils  de  Mathilde  luy  ftcce- 
dcroit.  Ce  qui  arriva  l'année  fuivante,  le  15.  Of^'obre, 
l'an  1154.  après  un  règne  d'environ  1 9.  ans.  Il  avoit  épou- 
a  Mahaud,  fille  &  héritière  d'Eudache»  OMin  de  Bou- 
logne. •  Du  Chêne ,  mfi.iàt^  Lu. 

ROIS  £T  fRlftCli  Dr.  H0.VGR7E. 
.  S.  ETIENNE  L  dece  nom,  Roy  de  Hongrie,  nâquit 
l'an  979. ftfiiceedl  tin  997.à  (on  pere  Geifa,  premier 
"Roy  Chrétien.  Il  travailla  avec  tant  de  zele  à  établir  par- 
faitement U  Religion  Catholique  en  Hongrie  ,  qu'il  en 
cit  confidcré  comme  l'Apôtre.    Quelques  Auteurs  ont 

^<crit  qu'il  avoit  obtenu  le  titre  de  Roy  l'an  1 000.  du  Pape 

*  Sitvedre  II.  mais  il  efl  fûr  que  ce  fut  l'Empereur  flenry 

IL  venl'an  loso. Etienne  ptdilia  des  toUdiittogoécs  ai 
Têmm 
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5  î.  Chapitres  ;  &  fa  vie  fainte  luy  a  fait  mériter  d'être  mi» 
au  Catalogue  des  Saints.  11  mourut  à  Bude  le  M  -  Août  de 
l'an  1038.  en  ayant  regnd  41,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife 
qu'il  avOTtfait  bâtir  dans  Albc-Royalc  ,  m  1  luinneur  de 
l'AfToraption  de  la  (âinie  Vierge.  Il  èpoulà  en  pKmiemr 
noces  Gifcle ,  fœur  de  l'Empercar  Henry  H.  â*aorre«  d& 
fcat  fille  de  >ltciflas»  Duc  de  Poloe  ne',  8c  prit  une  fecon?- 
dralbaace  avec  «BeAitre  Dame  de  même  nom ,  fille  db 
Guillaume,  Roy  de  Bourgogne,  de  laquelle  il  eut  Eme- 
ric  ,  mort  en  odeur  "de  iÏMotcié  avant  Ion  pere.  ♦  Bonfiiû 
H'Jl.  dttteng.  Colman,<»/iiWf.  Snnuli,«> A'.r. Baraidi^ 

Aiw.  &m  MdTtyr.  ... 

El  lENNE  II.  dit  U  T»iidte  ou  fEt/ufr,  fut  élevé  l'an 
t  II 4.  à  la  dignité  Royale,  régna  18.  ans  après  ColmaoU. 

6  ioâtint  la  guerre  contre  les  Vénitiens ,  les  Polonais ,lct 
RuflRens  &  les  Bohèmes.  U^Spovlà  «nbitmieres  nôccsk 
fille  de  Robert,  Duc  de  le  >ailille-,  en. fécondes  n6ceè 
lu^,  iUe  de  BoleflaSs ,  Ooe.de  Pologne ,  &  quitta  la 
€]baraniie  en  1 1  j  1 .  pour  fe  faire  Religieux.  ♦  Bonfin,  Hifi, 
de  Fînr.  , 

1. HENNE.  111.  fucceda  à  ion  pere  Geifa  IlE  l'an  X  i6r* 
Ladiflas  dit  H,  Etilnne  dit  IV.  fcs  oncles,  ulurperent 
lur  luy  la  Couronne;  mais  l'un  ne  la  garda  oue iîx  nxÀi\ 
!k  i  juirc  que  cinq.  Ce  dernier  fut  dctaitenj'an  1172. fie 
mourut  l'année  d'après ,  dans  le  Chiteau  de  Zitnjia',  OÙil 
étoit  renfermé.  Etienne  III.  fit  la  guerre  avec  affesdebon* 
heur  aux  Vénitiens ,  &  à  l'Eippereur  Emanuel  «'pour  lUly- 
rie.  Il  régna  n.  ans  9.  mois  &  5.  jours  ;  &  mourut  fans 
enlànts  l'an  1137.  Son  corps  fut  enterre  à  Gran. 

ETIENNE  IV.  dit  V,  parvint  à  la  Couronne  ,  après  la 
mort  de  fon  pere  Bela  IV.  r.in  1260.  &•  perdit  une  ba- 
taille contre  Othocire  Roy  de  Bohême.  Depuis  il  rendit 
la  Mvllc  tributaire ,  vainquit  les  Rois  de  Bohême,  &  de 
Bulgarie,  &  auroii  fans  doute  augmenté  fes  conquête»,  s'il 
ne  lut  mort  le  i.  Août  de  l'an  1171.  entrant  daoe la  lai 
année  de  fon.fegDc.  »  Boofin ,  Crants,  acc.  . 

£TI£NN£>  PHnte  de  Hiyigrie.  nju.  Jean  Zapol.  / 
Kojf  DB  pdiécliE  ,  ET  Av'ct.Es  tntisicik 

Etienne,  Rov  de  Pologne',  de  laiFamiUedeBoo. 
tori  en  Hongrie,  étoit  fils  d'Antome  Battori  ,^(e<gneur  de 
Somli  ,  ^  d'Anne  Tclcgdt.  Il  s'éleva  à  la  Principauté  de 
la  TranflVlvanie  en  1571.  &  depuis ,  lorfquc  Henry  de 
France ,  Roy  de  Pologne ,  eut  été  prendre  la  Couronné 
de  fes  pères ,  Etienne  fut  élû  Roy  de  Pologne  dansl'af- 
fehibl^'de  Varfovte  ,  le  1^.  Décembre  i$7{.  Parla 
fiiâioA-de  Zbonnrisld  ,  il  le  jette  daoa  Cnoovie,  où  il 
re^t  la  Ctonraone  des  mains  de  StanïDas  lumirowiski  ^ 
parce  <iue  Jacques  Wkanski  ,  Archevêque  de  Gnefne, 
lûivoic  le  parti  de  Maximilien  d'Autriche ,  éiii  par  quel-i 
ques  autres.  Etienne  iur  reconnu  Roy  ,  avant  la  fin  de 
l'année  1 5  76.  &  ceux  de  Dantzic ,  qui  ctoicnt  les  fculs  qui 
s'obftinerent  î  ne  luy  pas  obcïr,cn  furent  châtiez  feve— 
rement.  Depuis ,  H  entreprit  la  guerre  contre  les  Mofco- 
vites,  pour  le  recouvrement  de  Smolensko,  de  Severic, 
de  la  Iiîvdiue,&  del'Eftonie.  Il  emporta  Polociè  au  mois 
d'Août  de  fan  1 5  79.  Saccagea  Sokol  pr^  d'afl'aor  s  it  t6&* 
mît  jarolUvie»  Sulfa,  ScTurouIa*  Aprnces  exploits,  il 
(ê  trouva  à  la  Diette  de  Varlbvie^  te  tefiità  la  paix  auiè 
Mofcovites ,  qui  vouloicnt  retenir  la  Scveric  èc  la  Livo- 
nie,  où  il  porta  la  guerre  en  1580.  Il  y  Ibùmit  les  plu* 
fortes  places  ;  &  emporta  Riga  ,  qui  en  c(l  U  capitale, 
au  commencement  de  l'an  1 5  8 1 .  Etienne  demanda  au  Pape 
Grégoire  Xdl.  dà  iècours  pour  foûmettrc  le  rede  de  là 
Livonie  ,  où  il.pMmic  d'itablir  la  Religion  Catholique. 
ÎSn  attendant  l'arKviA  d'Antoiae  Poflevin ,  Nonce  di^ 
iàint  Siège»  U  enleva aiii(llilefoiivttes,ks^nUesd'OArowi 
èt  de  Plofcbw,  où  la  paii  le  fit,  I  condition  qu'on  luy  re-- 
mcttrnit  la  î  ivonie  entière,  i  que  le  Roy  reftitueroic 
aux  Molcovitcs  WieIkowKi ,  &  les  autres  Places  de  MoP 
covic.  II  y  eut  cependant  une  trêve  pour  lix  ans ,  que  les 
Mofcovites  demandèrent,  afin  d'avoir  le  temps  de  retirer 
quelques  Villes  que  les  Suédois  retenoient  dans  la  MofQ>> 
vie ,  &  qu'di .  s'cngageoient  de  rendre  avec  le  reftft  du  pa'is: 
Le  Règne  d'Etienne  fut  heureux  en  pûi  »  en  guerreî 
Amurat ,  Empereur  des  Turcs  ;  luy  a^tet  pKnmi  édj 
mander  des  troupes  qoc  la  Polbgne  <toit  obligée  de  tav 
fournir  contre  le  Roy  de  Perfe ,  en  confeqùence  deqaefi 
q\ic  ancien  Traité,  il  répondit  suic  Ambaffadcurs  ; 
l'Aide  i'oionoij  ervr  r.i']rrn> ,  &  aut  s  étJnrT-nipSumf .  ilava  trf\ 

ên$  Mit  mrtBt  vm/im,  Eueiufc  mourut  avant  la  fin  <k  it 
'  Jttt  ij 
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trêve ,  à  Grodno  le  t  î .  Décembre  de  l'an  i  jStf.  fans  laider 
d  cnUnrs  d'Anne  Jagellon  ,  dite  de  Pologne  la  fcmnic  , 
q-.ic  les  tuts  l'avoicnc  ob!ig(?  d'cp  ii;'^rT.  Sigifinond ,  Ion 
neveu,  luy  fucceda  en  Tranflylvaruc ,  ii^iVinc  f>u  le  faire 
nommer  ton  fuccefTe  i:  en  Pologne.  Jean  Kamoski  ,  Ion 
Chancelier ,  luy  drcfla  une  cpitaphc ,  qui  contient  Ici  ac- 
lioailes  pluî  fignalées  de  fofl  règne.  •  Neugebaver  ,  Hifi, 
F»bii.DeThoa,«i/Lfif.Jî.Waffcwic,  Porcvin,  U  Ltr 

boureur,  8te. 

ETIENN  E ,  rurnommé  Henry,  Comte  de CbampafVe, 
Brie ,  de  Blois ,  &  de  Chartres,  entreprit  <l«»  fbw  la 
Croilade  d'ourrc-mer,  &  fut  tué  au  Iccond  voyage ,  prés 
de  Rama  e*  Faleftine ,  au  mois  de  Juil  Ict  1 1  o  î .  1 1  étoit  en 
fi  grande  réputation  parmi  les  Barons  de  la  Terre  Sainte , 
qiTils  l'aMcUoient  le  Pere  du  Confeil.  Yves  de  Chartres 
Siv  doiine  te  ticre de  Palatiif  -.  &  Ginbert ,  Abbé  de  Nogent 
proche  de  Coucy  en  Picardie, dît4le.ln]r><lu'il«voiC«want 
de  Chîîciux  qu'il  y  avoir  de  Joar«eti  Pan.  Ilfatoiâriéivec 
Alix  ,fitlc  puînée  de  Ciiiniumc  k  Bkjrd  ,  Roy  d'AngIctcr 
Te,&  Duc  de  Normandie ,  dont  il  eut  Guillaume  Comte 
de  Chartres,  duquel  font  defcendus  les  Seigneurs  de  Sully 
&  dfi  Vottlon.  *  P.  AnfeUne,  Uiftmndti  Grands  opttndeU 


ETIENNE  ,  Vaivode  «a  P^Utin  de  Valacbie ,  &  de 
Moldavie,  vivoic  fur  k  lin  dtt  XV.  fiecle,  le  en  commen- 
cement du  fuivant.  Il  eli  illuRre  par  les  viôoires  qu'il  rem- 
porta fur  Mahomet,  Empereur  des  Turcs  ,  fur  Mathias 

Roy  de  Honpnc  ,  fur  Albert  Roy  de  Pologne  ,  &  fur 
lesTartarcs.  iCc  Prince  mourut  en  IJ04-  •  Alichow,/<r. 
^^.  (,  84.  &i. 

£TI£NN£  •  Vaivode  de  Moldavie ,  fe  mit  fur  le  thrô- 
ne ,  par  h  fiivear  iks  Turcs ,  après  avoir  fait  mourir  le  lé- 
gitime Seigneur  dupais.  UyregDoiten  Tyran;  &  par  fes 
violences  ayant  fait  révolter  les  Boiirs,  qui  (ont  les  Gentils- 
hommes du  pus ,  il  fut  malTacré  aans  fa  tente,  avec  deux 
mille  hommes ,  partie  furcs ,  partie  Tariares  *  qu'il  avoit 
toiîjours  auprès  de  ]ay.C0nfultti.  le  9.  Livredeî'Hiftatnde 
Jacques  Augufle  de  Tbou ,  fous  Tan  1 5  5 1. 

£TIENNE,PRacedcTniiirylvaie^Clmi«tBoAla^ 

CRASDS  BOltUES  DE  CM  NOM» 

ETIENNE,  Pocte  Grec,  fiU  d'Alexis  ,  ciKopoia  des 
Comédies.  On  ne  l^aitpfls  Mes  en  qiiet  lenpl  il  «^vécu. 
*  gmMk»  Phociiis. 

ETIENNE,  dit  le  Jurilconlûlte , a  compoflf  un  Ou- 
vrage fous  eecine,  MmiàfélkmâBmmmtfkmt»  *  Pic&os, 

4i  ScTift.  At^ 

ETIENNE  de  Byfance  célèbre  GraTnmairien,vivoit  à  ce 
fjti'on  conjecture  du  temps  de  l'Empereur  Analhfè ,  vers 
la  Hn  du  V.  (icclc ,  car  il  ic'moigne  luy-mcrac  qu'il  fuc- 
ceda  dans  i'cmploy  de  Profcilcur  au  Collège  Rttyal  de 
Conftantinoplc  ï.  Eugène,  qd»  Hèloo  Suidas ,  en(cignoit 
vers  le  même  temps.  EneDM»  cofflpoft  tm  Ôiâioaoaire 
Géographique ,  ou  «nonCOnteMdemdftqaerles  noms  de 
Villes  &  de  Provinces  ,  il  ajoute  encore  les  n0D\^  déri- 
vez qui  fc  donnoient  ï  leurs  habitants  ,  comme  fous 
AîiDFRF,  ccluy  d'.4iii^r;/fj ,  fous  Athènes  celuy  dM/im<si. 
Cet  Ouvragcqui  eût  été  d'un  prix  ineitimable  pour  l'in- 
telligence de  ranâenoe  GeqBiaphie ,  a  été  al&z  mal  abr^ 
par  le  Grammairien  Hermoiaus  ,  ioos  l'Empeicur  |ufiî- 
nten,  &  ce  (btn  trop  officieux  noust  famdoate  fait  per- 
dre l'original.  Encore  l'abrégé  n'eft-il  pas  parvenu  mut 
entier  jalques à lunis.  Onnelaifle  pas  nean:iij:r.:  d  cn  ti- 
rer de  grands  fccours.  Dés  Tan  1678.  nous  avions  trois 
«dttioQS  Grecques  d'Etienne  de  Byiânce  ,  l'une  d'Aide 
Manuce,  l'autre  de  Junte,  &  la  dernière  de  Xylander  : 
en  U  même  année  un  Juif  Portt^ais  nommé  Pinedo,en 
donna  une  verfion  imprimée  à  Amfterdam ,  avec  des  no- 
tes. En  t688.  ilparutà  Leideune  nouvelle  verGon  de  cet 
'Auteur  avec  de  (çavants  Commentaires  compofez  par 
Abraham  Bcrktlius ,  &  publiez  par  les  foins  de  M.  Gro- 
Bolius.  Cette  édition  ell  préférable  à  la  première.  Q^ant 
\  celle  que  le  P.  Lubin  ,  Religieux  Augudin  de  Paris ,  pro- 
mettoit  ,  quoy  qu'annoncée  depuis  long- temps  ,  elle 
n'a  point  encore  paru.  *  Suidas  in  e'fMt^M,  Noiivdlei 
deUR.ep.desLeittes,  ^iil(cri(84.  Berkclia»  &  Hiwdo 
m  fttftt. 

ETIENNE , Prêtre  Africain,  dans  le  VI.  Cède,  vers  l'an 
570.eftleroémequ'Anaric,  Evcque  d'Auxcnre  ,  pria  de 
pooipdcfh  Vkde  S,  AoiMnir  ca  Piofe,»  cdie  de&G» 


aàio  en  Vers  I Eric d'Auxene,  quiaécfit cette derfiitTt . 
en  fait  mentioik  »  SaiwcManhe,«i(L  dr.  VofOut,  t*] 

S.  ETIENNE,  dit  le  jeune,  Solitaire  &:  Martyr, ni. 
quit  ï  Conftantinople  l'an  714.  &  fut  mené  par  les  dx- 
rcns  au  Mont-Auxence ,  où  il  reçut  l'habit  de  Reii|ieux 
dulî.  Jean,  lucccllcur  de  faint  Auxent,&oùildeviRtun 
illuftre  Solitaire,  il  avoit  41. ans,  lors qu'apiésledtccsdu 
B.  Jean ,  il  le  renferma  dans  une  petite  Grotte ,  fiir  le  lom- 
mrt  da  cette  Montagne.  La  réputation  de  la  (àinteté  elU 
jul'qu'à  Cbnftantin  Copronyme  ,  qui  voulut  qu'Etienne 
lignât,  comme  les  lutics  ,  l'abolition  des  Imaj^cs  :  mais 
ce  faint  Religieux  ayant  rcfulé  d'y  confentir,  lut  prisse 
perfecuté.  On  le  lervit  a(îc/  1  ig  temps  ,  pour  le  a- 
goer  ,  de  pluiîcurs  arriâces  qui  le  rendoient  plus  imre- 
pideitt  quiobl^ea  l'Empemirde  le  faire  exiler.  Eiin. 
ne  ayaoc  eié  tvpSeUéquelqae  temps  après,  fat  fctcmcii 
pnibn,  te  chargé  de  wrs  :  &  après  y  a  voir  été  (on  tour, 
iiicntc  ,  fut  enfin  affommé  d'un  coup  de  bâton  en  76j.igé 
de  5  ; .  ans.  On  traîna  i^onùnieufcment  Ion  corps  par  tou- 
tes les  rues  de  CnnftiotiiiDpkwy*  AnundfrADdiilyiilirAi 

ETIENNE  ,  Prêtre  Aoglois,  AntetirdeltViedelaar 
Wilfride,  que  Guillaume  de  Malmefbury  rapporte  en  aV 
bregé.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Cm* 
fulttt,  Pit(êus,  deSiift.  Artgl. 

ETIENNE ,  Religieux  de  faint  Benoift  dans  le  X.  (iecle, 
en  990.  compofa  par  ordre  de  fon  Abbé  nommé  Cîu  lit  cn , 
la  Vie  de  faint  Maurin  Abbé  &  Mar(yr,que  Sunus  rapporte 
fous  le  10.  )<nir  du  mois  de  May. 

ETIEN  NH  ,  Religieux  du  Monaftere  de  faint  Trudoo 
de  la  Congrégation  de  Cluiw ,  dans  le  XI.  (ïecle ,  compofa 
une  Hiftoire  des  miracles  nits  dans  le  même  McmaDere, 
par  l'intercellion  de  S.  Trudon ,  depuis  l'an  10)5.  jufqu'ea 
1081. 

ETIENNE,  Moine  de  la  Congrégation  de  Clony,  an 
Monaftere  de  Celle-Ncuve  ,  étoit  Etpagnol ,  &  vivoit  m 
commencement  du  Xill.  liecie,  vertl'an  ti  10.  Ilécrivit 
l'Hiftoire  des  miracles  de  faint  Rodolinde,  Evêqae.  Aah 
braife Mofales en  fait  inentioo, ii*»  S^.BÛLcA  ji. 

ETIENNE ,  Religieux  de  rOnffe  de  iSntDoimniqne, 
dans  le  Xin.  ficelé,  vers  l'an  1160.  écrivit  !  Aniu'c'  de 
Milan  ,  de  Crémone  ,  qui  étoil  le  lieu  de  n  r  .  lLn  c ,  k 
quelques  autres  Traitez. 

E'TIENNE,  quivivoit  prefque  dai  ^  le  mcme  temps, 
publia  la  Vie  de  faint  Ubalde  Manyr,  dun:  bunus  rappofta 
l'extrait  fous  le  16.  jourdttiBoiadeMay**  £offevia»(jtf> 
ncr,  Vo(nus,Src. 

ETIENNF  JTJLIAC,  ou  JUT-IACU*; ,  étoit  it  Ja- 
liers ,  &•  fut  Doaeur  de  Paris ,  Â-  Rclîçieuï  de  l'Ordre  de 
faint  François,  dans  le  XIV.  (iecle.  il  k nmpola  divers  Ou* 
vraees ,  entre  Icfouels  nous  avons  encore  la  Vie  de  iàtoce 
Colete  «  qw  Suni»  rapporte  Ibat  le  6.  joiir  du  noii  * 
Mtn» 

ETIENNE  DE  SIENNE ,  Religieux  de  l'Ordre  de( 
Chartreux,  dans  le  XIV.  fieclc  ,  avoir  été  Secrétaire  de 
fainte  Catherine  de  Sienne,  &  avoir  écrit  I.j  plus  grande pJ^ 
tie  de  fes  Dialogues  ,  qu'il  donna  au  Public  ,  avec  un  Traité 
de  la  vie,  &  des  mœurs  de  la  même  Sainte.  Jl  lut  élu  Gene- 
ral de  ion  Ordre  ;  mais  il  fit  une  abdicarion  volontaire  pour 
iviter  k  Sclùfme.*  Peticiin»K«mâ(ii]M<M<.iaBtM^ 
fMfxi^tAaAtt.  Boniface  Ferrier. 

ETIENNE ,  (Robert  )  Pirifien ,  célèbre  IinprtfflïBf» 
vivoit  dans  le  XVI.  lîeclc ,  &  x  rendu  (â  mémoire  imnot* 
tcKc  ,  non  feulement  par  la  beauté  &:  la  corrcflion  de  fcs 
imprcllîons,  mais  encore  par  les  Ouvrages.  11  avoit  uijc 
tres-grandc  connoiffancc  de  la  Langue  Grecqi:e  &.  ucu 
Latine  ,  dont  il  a  pobiié  le  Oiâiooaire  le  plus  complet  que 
l'on  eûcvfi,  foDS  le  nom  de  Tnftr  i»  U  i.'«p«t*'"^*P 
tr  is  volumes  in  foho.  Robert  Etienne  avoit  embraw  » 
r  :1  vinifine  ;  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  en  1 547'  . 
ntvc  ,  L  U  il  emporta  les  l  iriatrcs  de  l'imprirocrie  R^y** 
le.  Ce  larcin  le  fit  con  J 1  m  aer  à  cire  briilé  en  effigie  à 
ris ,  ce  qui  fut  execu  •  c ■ .  11  mourut  \  Genève  l'an  M  Ç  9  ■ 
de  56.aiis.  CH*»jLEsETMiMi«,celcbreMfdecindeP^ns, 

étoit lôn  fie».  Il  fet pere dHin«T  Etiek ne  .  * 
bert;  ce  dernier-cy  le  fut  de  François,  &  d'un  aow 
Robert  ,  qui  compolâ  divers  Poèmes  en  jl 

tin,  &  qui  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitH.' de  'A 
,  Portes ,  ti  des  autres  Scavants  qui  vivoient  au  io^^j^'^^ 
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f4g.  44  ^  444-  Gefiicr,i«lj|{»  AlutdoiNM* 

i  ETIENNE ,  (  Henry  )  Parifien,  fils  ûc  Rabert  Etien- 
ne ,  cclcbre  Imprimeur ,  vivoit  dans  le  XVI.  Iiecle ,  &  lût 
un  Jc5  plus  fçavants  hommes  de  Ton  temps ,  en  Grec  Oc  en 
I.^icin.  Etant  encore  fort  jeune  ,  au  retour  d'un  voyage 
d'Irjlic,  il  donna  au  Public  les  Poëlîes  d'Anacreon  avec 
des  Noies,  Oc  les  traduUit  en  Vers  Latins.  La  parfaite  con*- 
noilXuiceqiyil  avoir  des  LanfRin  Grecque  dt  Latine  «  lay 
dbooa  lk«  «f  enrichir  le  Public  de  gmd  nombre  de  belles 
cdîtioiH  des  Auteurs,  particuliereaient  des  Grecs, 
&  de  Ton  rhrtftri/U  l.Mf»tCmqat.  Il  voulut  audl  travail- 
ler à  l'*vintage  de  nôtre  Langue,  qu'on  tnettoit  an  defTous 
dcritaljennei&  pour  ce  iujcc  il  compofi  un  Traité  de  la 
Tnulltme  dit  ^-MgA^t  Trtnfsis  ,  qu'il  dédia  au  Roy  ,  &  de  fa 
conformité  jU  Gru:  !  o'^vrjge qu'il  intitula,  VrtfijAtion  i 
l'ilpf.'i^/r^^rllmi^t.ell  une  Satire  contre  le«  Reli^eux.  11 
Pécrivîc  en  haine  de  la  Religion  Catholique  ,  car  il  faifoit 
profcfTInn du Calviniflne»  «  pour  Texercer  librement,  il 
Wtabhi  à  Genève,  d'otitâîlôu  quelques  voyages  en  Fran- 
ce. HenryEtiennenoanit  à  Lyon  «raa  i  $98.  âg^  de  70. 
«ns.  lilajDaplufieuneitftnsiflrentnmtcs,  PautEttenne, 
héritier  des  biens  de  Ion  pere,  te  une  fîllc  quifaac  Cafaubon 
époufa.  *  SainteMarthet/n^. 4.(/*j. LaCroixduMainc  & 
du  Verdier.  Vauprivas  »  BÂMiM;  Wm^^  fM»  Aloidoveer, 
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ETIENNE  .  rc 


(  Charles  )  natif  de  Paris ,  Médecin  célè- 
bre, dans  le  XVI.  fiecle}  &  étotc  frère  du  doâc  Robert 
Etienne.  Cette  Maifon  des  Eticnnes,  dit  François  de  la 
Croix  du  Maine,  a  étéheureu(ê  à  produire  des  hommes 
dodcv, encre-autres celuy-cy.  CbttlesiDoamtrM  1564. 
&  lailTa  uoe  fille  nommée  Nicole,  qui  l^voit  les  Langues, 
ft  qui  (ë  muia  à  leao  Liebaolt .  aulli  BiwdccUb  II  compofa 
de  tre«-  beaux  Ouvnges»  Or  é^tSitnt  ftmutH  urptrif  Immtm. 
Vi.  lU.Dtmttr^Mentit,  tii.  Itl.  Prditum  rufttcttm,  qu'il  tradui- 
lît  en  Frjnçois  fous  te  titre  Je  la  Maifon  Kuftique.  Dcre  hor- 
tenliv nvt-im  Difcour?  des  Hiltoircs  de  f-orraine  iide  l-lan- 
drc.  Abic:géde  l'I  îiiloire  des  Ducs  de  Milan,  ScC»  •  Ll 
Croix  du  Maioe  &  du  Verdier-Vaupriva*  ,  BiUict.  FfMf. 
Vandcr- I.inden , it  Smpt  Mtd.  c't. 

ETIENNE ,  (  Nicole  ^  fille  de  Charles  Etienne,  &  fem- 
tiie  delcan  Liebault ,  MeoeciOf  dans  le  XVI.  (îccte ,  ^oit 
Ijavante ,  &  compofa  des  Livres  qui  hiy  acquiretit  de  la  ré- 
putation. Elle  vivoit  encore  en  i  )  84.  Son  mary  s'étoit  re- 
tiré awec  elle  à  Dijon  â  patrie  |apiiés  lamondefimbeau- 
pere.  *  cn^JlKa,  u  Croix  du  Mùne  te  du  Verdie^  Vaupri- 

Tas ,  Uri'iùt.  Fr4»f. 

•  ETIENNL  BriKington.  Cfcrnkt.  Brickin^ton. 
ETIENNE  Trithc'irc.  cbrr^èr^  Tntheite. 

•  S.  ETIENNE  ,  Ordre  Militaire  de  riorcnce  ,  fut  fondé 
en  ï  5  60.  par  Corne ,  T.  Duc  de  Finrencc ,  en  l'honneur  du 
Pape  Etienne  X.  ou  IX.  de  ce  nom ,  félon  ceux  qui  ne  met- 
tent pas  le  II.  comme  je  l'ay  dit  ;  Pie  IV.  &  V.  le  confir- 
mèrent >  &luy  donnèrent  les  mêmes  Privilèges  qu'à  celuy 
de  Maldieit  La  principale  Maifon  eft  à  Pife ,  où  on  ne  rccoi c 
jque  cent  qui  tuu  fait  p^vcs  de  Nobleflè.  St  qui  lont 
oblinz  de  lervir  for  Mer  dc^Tene^ftlra  Je  bon  plaidr 
dii  Grand- Duc  ,  Grand-Maître  de  l'Ordre.  Aux  Fêtes 
folcninelles ,  ils  portent  une  robe  de  camelot  blanc ,  bordée 
de  rouge,  avec  une  Croix  dcf!i;.  I  c  Piètres  &  Servants  la 
portent  dîflcrente.  *  Spondc,  C.  i  J  54.  otun.  Favin> 
Tbt  tt,  d  Hon.  &  dt  cher. 

E'I'NA  ,  eft  la  plus  reourquable  de  toutes  les  monta- 
gnes de  la  Sicile.  Les  habitants  la  nomment  le  Mcnt-Gittl  , 
il  peuc  frreeft-ce  des  Arabes  qu'eft  venu  ce  mot  deGtbeL 
n  tait  fouvent  paroître  des  flammes  dans  l'obfcurité  de  la 
Bnit»  dt  jettt  quelquefois  en  l'air  du  feu  ,  des  cailloux 
caicmezt  6e  des  cendres  brûlantes,  par  une  ouverture  qui 
cft  large  de  vion-quatieftades,  pour  me  Tcrvir  des  termes 
deBcmbe.  Laltadecontîentcentvingi  ciiiq  pas.  Lefom- 
met  de  cette  montagne  cfl  pourtant  couvert  de  neiges  : 
ibntourcfl  de  foixantc  ou  de  foixantc-dix  milles  ,  félon 
Bottero,  Scelle  cil  couverte  de  vignes  d'un  côté  ,  &  de 
bois  de  l'autre.  Les  f>uxque  l'Etna  vomit  font  aiTez  ôrdi- 
naires;  mais  les  dégâts  des  années  153^*  i^14>  1^66. 
1579.  1669.Sc  i6^2.oat£utleplusdeoniitdansksHif- 
toircs.  Les  Poètes  ont  feint  que  Jupiter  4fcnl8 le GeentTy- 
pbée  »  ou ,  feloQ  d'autres,  Eoceladejiâascette  montagne  ;  & 

ÎieVnlcamytient  la  wtgtt  8e  eft  wûuaé  pour  ce  fujet 
cnéen.  *  Véjex.Vuçie^tmkLIih  }»  Vfq|£  J7I.  d'i^^ 
JuftiOj£i.4.(iY«  I* 


ET>ÎOPÎTRO>îE"; ,  (  rtTiphro'^o  )  on  PArtASisAN-rs, 

certain';  Hercritjacî  qui  s'ckvcrcnt  conrrc  ril^lilc  dans  le 
VII.  {itclc.  lis  lurent  ainfi  appeliez,  parte  q'.u- faifinr  pro- 
tcflion  du  Chriflianifmc ,  ils  approuvoient  ridiculement  les 
cérémonies  des  Paycns ,  &:  liir  tout  l' Aflrologie  judiciaire  « 
les  divinations  ft;  Ls  augures,  les  fortilcges  &  les  larcelerie^ 
&  toutes  kt  impiété:?  ribuleufes  des  Inhdclcs.  *  Saint  Jcaa 
de  Damas ,  F.  Etiufb.  Sandefc  «  Air>  t  ad.  Gantier,  cfa».  m* 
Sât,  e.  13. 

ETOILE,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie,  inditué  par 
le  Roy  Robert ,  l'an  i  o  z  1 .  en  l'honneur  de  la  Vierge,  qu'il 
prit  pour  il  Pfo:e<3rice  ,  qu'il  rcg.irdoir  comme  l'E- 
toile de  la  mer,  &:  la  (Juidc  de  Ion  Royaume.  Cet  Ordre 
écoit  corapofé  de  trente  Chevaliers,  y  compris  le  Roy  de 
France,  qui  enétoit  le  Chef  &  le  Souverain  Grand-Maî- 
tre. Le  Collier  étoit  d'or  à  trois  chaînes  entrelacées  de 
Rofcs  d'or  émaillécs  alternativement  de  blanc  Si  de  rou- 
ge t  &  au  bout  pcndoit  une  Etoile  d'or  i  cinq  rais.  Les 
Chevalîen  portoient  le  manteau  de  Damas  blanc ,  le  Man- 
tdec,  Hrktdotibhuit  de  Damai  incarnat,  &  laGonnelle, 
flttComdenCaie,  fivfaquelleaudevant  du  côté  candie, 
éioft  une  EraHe  brodée  d^ot.  n«'étoiehr  obligez  de  dirs 
tous  les  jour- 11  rr  Cnj-onne  ou  chapelet  de  cinq  dixaincs 
d'AveMxnd,  cl  tuiq  i'dier,  avec  quelques  autres  prières  » 
pour  le  Roy,  fi  pour  ion  Etat.  Les  cérémonies  de  cet 
Ordre  commencèrent  à  Paris  le  jour  de  la  Nativité  de  la 
Vierge, aumois  de  Scprenibr:  10:1.  dans  la  CInpellc  du 
Palais,  dite  de  Kôrre-Djxnc  de  l'Etoile,  qui  cit  la  BaiTe 
Sainte-Chapelle.  Les  premiers  qui  furent  honorez  de  cet 
Ordre, api«s le  Roy, furent  fcs  trois  fils  ,  i.  HugucS  U 
CT4ndt  1.  Henry  I.  &  Robert  Duc  de  BcHMg0glie;4* 
RichaurdlLOucdeKonnandie  &  de  Bretagnct  }.  Guil- 
larnne  IIL  ditT/ft-d'Eiwf«v«  Duc  d'Aquitaine,  Comte 
d'Auvergne  &  de  Poitou  :  6,  Guillaume  IIL  Comte  de 
Touloule  :  7.  Baudouin  i  U  ^ArB4rér,  Comte  de  FIan-> 
dres  :  8.  Hébert /t  Pïw/ ,  Comte  de  Troyes  :  9.  Odon, 
Comte  de  Beauvaist  lo.  Gcofroy  Gnfe  Concile  ,  Comte 
d'Angers  :  1 1.  Amaury  Comte  de  Noyon:  11.  Se  Baudoiiir» 
de  ride.  Comte  de  Haynault.  Le  Roy  Philippe  Auguftc 
;i  v^;it  été  ficré  Roy  de  France  du  vivant  de  Ion  pcrc  Loiin 
VII.  dit  U  fiuiu  ,  en  l'Elfe  de  Rhcims  ,  le  jour  de  la 
ToulTaints  1 179.  lût  fidt Chevalier  de  l'Etoile  p:)r  le  Kof 
Ion  pere  «iibnCourannenenc  dans  l'Eglilêde  Saint  De- 
nysenFclnoe>Ie)ourdel'AfcenGon  1 180.  Le  même  Roy 
Philippe  Atignlbcil  l'an  ta  00.  donna  l'Ordre  de  fEtoile 
iArtus  Comte  de  Bretagne ,  d'Anjou ,  &  de  Poitou  t  8c 
ï  Regnaud  Cnmrc  de  Boulogne.  Le  Roy  Loiiis  Vlff.  rc- 
i^ut  le  Collier  de  Cet  Ordre  après  (on  Sacre  dans  l'EgUlC 
de  Rhcims,  le  jour  de  Nôtre-Dame  d'Août  1114.  &C  le 
Roy  Saint  Loiiis  le  jour  de  Ton  Sacre  en  Iîi6.  SiinC 
Loiiis  fit  Cl  Ci  icr  [1  !r  rc  Robert  de  France  ,  l'ati 
1 2  j  7.  &  en  l'année  1 146.  il  donna  le  m£me  Ordre  à 
Alphonfe  de  France  ,  Comte  du  Maine  ,  fon  troilîé-> 
me  frère  ;  ï  Pierre  Comte  de  Bretagne,  te  aux  Comtes 
de  Dreux  &  de  !i  Marche.  Philippe /r  Btl  reçut  le  CoUief 
de  Chevalier  de  l'Etoile  l'an  tti^  Chaiics  VIL  fit  Chfr^ 
«afieren  1458.  GaftonV.Iiifiaii  dt  Nrtim,  te  Cmdim 
de  Foix. 

L'Ordre  de  fEtoite,  donton  avwt  interrompu  les  ce» 

remonies  pendant  les  euerrcs  du  règne  de  Philippe  de 
Valois ,  fut  réubl^  par  le  Roy  Jean  fon  fils ,  lequel  avant 
acquis  du  C^mte  d  Alençoa  en  1356.  le  Palais  de  uiuc 
Oucn  ,  proche  de  faint  Denys  en  France,  dit  autrefois  le 
Palais  de  Clichy,  choifit  cette  Maifon  pe«ir  être  le  Sie^ 
principal  de  l'Ordre  de  l'Etoile.  Au  Chapitre  qu'il  y  tint 
en  la  même  année ,  il  fit  Chevalier  Philippe  de-  FfÛOCO  a 
Duc  d'Orléans  iim  fierc  :  Charles  de  France  ,  pieftrier 
Dauphin  de  Viennois,  fim fils  aîné  :  LoUis  Duc  d'Anjou  1 
Jean  Due  de  Bernr^  &  Philippe  Duc  de  Touryne ,  ftt 
autres  enfants  :  Charles,  Roy  de  Navane,  Comte  dT^- 
vrcux  ■■  -'ifrre  Duc  de  Bourbon  ,  8c  Jacques  de  BoUrbon , 
Comte  de  la  Marche  :  Ciiarlcs  d'Efpagne,  Comte  d* Alcn- 
çon  :  Amoul  d'Endreghen ,  &  Jean  de  Clerraont,  Maré« 
chaux  de  France  t  George  ,  Comte  de  Charny ,  Grandi 
Chambellan  de  France  :  Cha: '  ,  Cor uc  de  Tancarvillc  î 
Gautier  de  Brienne ,  Duc  d'Athcncs  :  Jean  d'Artois ,  Com- 
te d'Eu  :  Charles  d'Artois ,  Comte  de  Longueville  :  St  Jean, 
Vicomte  de  Melun,  qui  faifoient  le  nombre  de  dix  huic 
Chevaliers,  y  compris  le  Roy,  ChefSouvcTain  de  l'Or* 
dre  :  les  autres  à  créer  étant  rcfènrez  pour  le  Chapitre  fui-» 
vaut.  C'eft  uac  «ncac  populaiie,  de  dire  que  cetOfdjn 
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ftt  inftlniépirk^oy  ïcnn-,  ou  qtfil  !e  chingea  du  titrr 
de  la  Vierge  en  celuy  de  l'Etoile:  Qlitl  pni  pour  Dcvite 
une  Ecoilc  couronnée  ,  avec      mots  ,  Utnfirj»  Rtfibus 
4ra  rùm,  faifant  allulion  i  ITtoilc  des  trois  RoisMa- 
iges  î  Qil*''  tramteri  U  ccrcmonie  de  cet  Ordre  ,  du  8. 
%Mcmbre ,  jour  de  b  Ninvuc  de  li  Vierge  ,  au  6.  de  Jan- 
•wr.  qui  eil  »a  tète  des  Rois  :  Q^t  Charles  V.  aboht  !'Or- 
■Ae  de  l'Etoile,  ou  du  moins  Charles  VI  [.  lequel  voyant 
fcs  finances  <puifce$,  ne  trouva  point  d'autre  moyen  de 
recompenfer  (es  Capitaines  de  Ion  Arm^c,  que  de  leur 
donner  ItColIier  de  cet  Ordre,  oui  ne  Te  doooâit  aupan- 
vantiju.iax  Princes  &  aux  Grands  Seigneurs  dc  Frtnce. 
'Que  pour  ce  fujet ,  ceux-cy  firciu  leurs  remontrinres  au 
Roy,  lequel  ayant  aiFemblé  le  Chapitre  au  Palais  deCli- 
■ehy  l'an  145  î-  tira  le  Collier  qu'il  portoir ,  &;  !c  mit 
m  col  duCapitaine  du  Guet  dc  nuit ,  &  l'appelU  Che- 
'vdier  du  Guet ,  ordonnant  qu'à  l'avenir  il  porteioiccene 
taarque  de  l'Ordre  de  l'Etoile,  &  auelcsHoqueiWM  des 
Archers  du  Guet  auroicn:  devant  ic  defrîere  une  Etoile 
blantlie  en  broderie  :  ce  qui  donna  lieu  aux  Princes  &  aux 
Seigneurs  dc  quitter  aiHTî  le  Collier  de  ccc  Ordre.  Tout 
•cecy  eft  fondé  fur  une  erreur  populaire  ,  qui  fc  détruit 
«ftment  par  les  anciens  1  itres ,  où  i  on  voit  qtie  ce  lut 
le  Roy  Robert  qui  inftitua  l'Ordre  de  l'Etoile.  A  U- 
card  de  Chiri»  V.      «4t  abdi  cet  Ordre ,  Loflis  de 
France .  Duc  d'OrleiDl  (bn«»  rfettHlt  pas  porté  le  Col- 
lier ,  dont  il  c  fl  orné  en  fon  portrait  aux  Celeftins  dc  Pa- 
ris. Si  le  Rov  Charles  VIL  eut  fi  fort  méprilé  cet  Ordre 
en  145  5.  il  ne  l'eût  pas  donne  au  Prince  de  Navarre,  Ga- 
fton  de  Foix  (on  gendre  ,  l'an  1458.  L'on  n'auroit  pas  non 
|)lusini$  une  Image  dc  la  Vierge  avec  un  piedcdil ,  où  e'- 
Wit  un  £01  di'azurà  une  Etoile  d'or>  fur  la  Porte  faint 
Mtfeen  ,  rebâtie  tout  \  neuf  l'an  t^6\.  auquel  deceda 
CInrVsV'ir.  •  Favin,  Tbtàtn  d  aamÊiur  &d*(A€rd€rit. 

E  10 1  LES  :  corps  lumineux ,  que  Ton  diftingue  en  E- 
toilcs  fixes,  &.  en  Etoiles  errantes,  ou  Planètes.  Les  Etoi- 
les fixes  ûmblcnt  attachées  au  Firmament.  Les  Planè- 
tes, comme  le  Soleil,  la  Lune,  &c.  tonc  leur  révolution 
«hacniie  dans  fon  Ciel ,  ou  Orbe.  Les  Anciens  ont  crû  qu'il 
n'y  ivoit  dans  le  Ciel ,  que  mille  vingt-deux  Etoiles  ap- 
parentes» Se  qui  fepûITeat  bienCOOiUHCic:  &  ils  compre- 
noient  tontes  les  attires  (bas  le  nom  d^toilesneoiileulès 
ou  obfcures.  Mais  par  le  moyen  du  Tclcr-op»  ,  m;  T  i: 
nette  dc  longoe-vûë,  qui  a  été  inventée  dans  le  dcrmcr  iic- 
clepar  Jacques  Mccius  Hollandois,  on  en  a  découvert  un 
hitn  ptos  grand  nombre  *,  &  au  lieu  des  quarante- huit  Con- 
flcflarioBS  des  Anciens ,  les  Modernes  en  comptent  foixan- 
ffr-qnatre,  (çavoir  douze  dans  le  Zodiaque,  (que  l'on  ap- 
fidle  les  «ÏU2C  Signes  -,  )  vingt-trois  dam  la  partie  Septen- 
trionale ,  8c  vingt-neuf  dans  la  partie  Méridionale.  Les 
douieSipnes  (on^  appeliez  le  Bclier ,  le  Taureau,  les  Gé- 
meaux, !c  Cancer,  le  Lion  ,  la  Vierge  ,  la  Balance  ,  le 
Scorpion ,  le  Sagittaire ,  le  Capricorne ,  le  VeHeau ,  &  les 
^riOm».  Les  vingt-trois  Condellations  de  la  partie  Sep- 
'tentrionale  (ont  nommées  ,  i.  la  petite  Ourie  ,  2.  Le 
Dragon  Ooriié.  4.  Cephée.  5.  Le  Cygne.  6.  La  Lyre. 
7.  Hercule.  8.  Le  Bouvier,  j.  LeChartier.  10.  CaÂîo- 
pée.  II.  Periée.  iz.  Andromède,  it.  LaTttedeMe- 
dufe.  14.  Pe^afe.  15.  Le  pcrit  Cheval.  16.  Le  Dauphin. 
17.  Le  Dard.  18.  L'Aigle.  19.  Le  Serpentaire,  ao.  La 
Couronne  Septentrionale,  x  i .  Le  Serpent,  i  i.  La  Che- 
velure de  Bérénice.  23.  Le  Triangle  Septentrional.  Les 
vingt-neuf  CooQeltations  de  la  partie  Méridionale  font , 
I.  La  Baleine,  a.  Le  petit  Chien.  }.  Le  grand  Chien.  4. 
V>rton.  5.  Le  Lièvre.  6.  Le  Fleuve  Eridan.  7.  LePoif- 
ibn  Audral.  8.  L'Autel.  9.  La  Colombe.  10.  L'Oifcau 
de  Paradis,  it.  Le  Phénix,  ii.  La  Gruë.  13.  Llndicn. 
14.  Le  Paon,  15.  La  Louve.  i6.  Le  Cenuure.  17.  Le 
Corbeau.  18.  Le  Vafe.  19.  L'Hydft.  xo.  Le  Navire  ou 
l'Arche  de  Noé.  ai.  La  CoVQiiiie Méridionale,  iz.  La 
Mouche,  xt*  La  Pie  ou  Toucan.  24.  Le  Serpent  Meridio- 
naLi^.  La  Dorade.  16.  LePoi{Ionvc^nt.i7.LeCame> 
leon.  iS.  Le  Triaiit;le  Auitral.  19.  La  Croix  Indienne. 
On  leur  donne  ces  noms,  non  pas  tant  parce  qu'elles  en 
ont  les  heures,  que  pour  pouvoir  marquer  le  lieu  desE- 
toiles,  ou  fuivant  la  iiâion  des  Poctas  OUI  ont  feint  des 
f  H^ngements  de  pcrlbnnes ,  d'inimaUJC  .  «  d^'OUtlCS  cho- 
fo,  ca  pluiwars  de  ces  Conftellations.  Les  Aftronomes 
«bmngneatfixfoftcs d'Etoiles,  feloo  la  différence  de  leur 
FH"*"»  *WW«nte,  à  laquelle  on  ne  peut  pas  dire  que  la 
'Vcatible  réponde,  puirqucvray-lèniblablcmenr,  elles  ne 


font  pas  dans  r:  '  nv"me  furfacc  fpîierique ,  mais  difptr^ 
dans  i'immenle  étendue  de  l'Univers,  les  unes  plus  pré^^ 
les  autres  plus  loin  de  nous.  *  Pline  ,Ptoloméc  .Hy  in  ' 
Afinmmt,  Maniliits»  k  Comte  4e  Jfinùmc  mv^ 
rrtle.  nyrz  Planètes. 

ETOLîE  ,  (-  ,f  M.'a ,  )  ancienne  Province  de  Grèce ,  q^j 
appirtitnt  aujuurd'luiy  auTurc,&;  <iiic  quelques  Moder- 
nes prcnniin  pour  le  pais  dit  llDtfptjro.  L'Etnlie  rei,uc 
fon  nom  d'Etole,  fils  d'Endymion,  lequel  chaffé par Sal» 
monée  »  R.oy  des  Elécns  &  des  Pififcns ,  fe  rendit  miitré, 
de  cette  ProTÎoce,  &  y  bâtit  les  Villes  qu'on  y  voyoit  s»' 
trefbis.  EU*  fut  auflï  nonunée  Hyantis ,  &étott  fituée  en- 
tre 1  Acarnic,  I*Epire  &  la  Locride.  Pline  nomme  entre 
fes  peuples,  lesTymphées,  lesEpircs,  les Dolopes ,  &c. 
Strjbon  y  ajoure  les  Curetés.  Les  principales  Vl'cs  {l 
toient ,  Chalcis ,  Arachte  ,  Olene,  Calydon,  (ïcgeRoyil 
d'Ocnée,  prés  delà  iorct  où  Meleagre ,  fils  dcccRgy^ 
tua  le  renommé  Sanglier  Calvdoniea.  *  Pline, /«.^«.i^ 
Stnbon ,  lif.  S.  &  ro.  PsnuiûM,  JEfiac.^.  Stieonede 
Byzance ,  iirt,  . 

ETRENNES ,  ou  ESTWENNES  prefents  qw  l'on 
fait  le  premier  jour  de  l'année.  Ce  nom  vienr  du  Latin 
jlniiét  qui  lignilie  la  même  choie:  &  qui  a  été  fbnnéda 
l'ancien  mot  jhcHUfy  c'eft-à-dire,  qui  cft  de  bon  augure. 
On  r-ipporte  l'origine  des  Etrennes  au  temps  de  Rm^ 
lus,  &  dcTatiusRoy  desSabins,  qui rcgnereotcnlodslè 
dans  la  Ville  de  Rome»  Tan  7.  de  fa  fondation ,  iS^  avant 
J.  C.  747.  On  dit  que  Tatîtis  ayant  reçu ,  comme  un  bon 
augure,  des  branches  coupées  dans  un  bois  confacré  àla 
DéelTe  Strunudj  c'eft-à  dire,  la  J^teffc F»rr#,  on  plûiot  lt 
Dccffc  dt  laFmtf  Se  qu'on  luy  prefcnta  le  premier  put 
de  l'an  ,  autorilâ  cette  coutume  dans  la  fuite  du  teop^ 
8c  donna  le  non  deSrrriM,  à  ces  prefents,  ^caufedecct* 
tcDéefle»  qui  préGda  depuis  à  la  cérémonie  dcsEiicon» 
Les  Komnos  firent  de  ce  jotit^li  un^ow  deFfte,  qu'as 
dédièrent  au  Dieu  Janus ,  qu'on  rcprefentoit  i  deux  vifj- 
ges ,  l'un  devant ,  &  l'autre  derrière  ,  comme  rtgjrdjnt 
l'année  paflée  ,  &  la  prochaine.  On  luy  failbit  alors  des  ii- 
cnfices  i  &  le  peuple  altoiten  foule  au  MontTarpcc ,  oil 
Janui  avnt  no  Autel.  Ils  étoient  tona  habille?  de  rcJxs 
neuvei  t  ce  qui  a  donné  lieu  altCMiONip  de  gens  d'a&ân 
de  s'habiller  de  neuf  le  premier  jiAirde  l'annfe.  Qiniqn* 
.  c  fùr  une  fii;tc  folennclie ,  (  qui  le  cclebroit  aufK  eDl'boa. 
aeui  Je  Junon  ,  à  qui  l'on  confacroit  tous  les  prcmietl 
jours  de  chaque  mois,)  le  peuple  néanmoins,  nedemfll. 
roit  pas  fans  rien  faire;  mais  au  contraire,  chacun  con« 
roen^oità  travailler  à  quelque  chofc  dc  laprofelHon,  ifin 
dc  n'être'  fias  faitffeux  le  refte  de  l'année.  Ce  joa^k  u 
fe  {ôidnttoîtàne  heareufe  année  les  nos  ans  autres  j  te  l 
n'éttjit  pas  permis  dc  prononcer  aucune  parole,  de  ctllts 
qu'on  croyoit  être  de  mauvais  augure,  t'cft  ccqu'Oride 
nous  apprend,  dans  le  premier  de  IcsFaflcs,  en  parlant  1 
Janus.  Les  prefents  ordinaires  étoient  des  hgues,  des  dû- 
tes dc  Palmier ,  &  du  miel  :  &  chacun  envoyoit  ces  dou- 
ceurs à  fes  amis,  pour  leur  témoigner  qu'on  kur  iïNih»- 
toit  une  vie  douce  dtagredible.  Les  figues  &letditiesé- 
toicnt  ordinairement  couvertes  d'une  leiiilied'or;  et  (fi 
n'étoit  néanmoins  que  le  prêtent  des  peribnnes  motni  ri- 
ches. Les  Clients,  c'cR-à-dire,  ceux  qui  étoient  fou»  b 

Kroteâion  des  Grands ,  porioient  ces  fortes  d'EtttDncs  à 
;urs  Patrons ,  &  y  joignoient  quelque  petite  pièce  à':r- 

Sent.  Sous  l'Empire  d'Aneufte,  le  peuple,  le5Chc\  j.'ierî 
c  les  Sénateurs,  luy  prclentoient  Jes  Etrennes  ;  &  I  ^rf- 
qu'il  étoit  abfent  ,  les  portoient  dans  le  Capitole.  L'i^ 
eent  de  ces  Etrennes  étoit  employé  Cacheter  deilUnw 
de  quelques  Divinitez ,  cet  Empereur  ne  voulant  pi»  »P" 
pliquer  a  lôn  profit  particulier ,  les  liberalitcz  de  (es  ^ 
jets.  Tibère  defapprouva  cette  coûturoe ,  &  fit  unEdit, 
par  lequel  il  défendoit  les  Etrennes ,  pjfTc  le  premier  *>«f 
de  fan,  parce  qu'auparavant,  !c  peuple  s'occuf>oit  i  c» 
pendant  huit  jours    Mais  Calipila  fit  rçivotf 
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au  peuple  qu'il  acccpteroit  les  Et  rennes  qu  on  luj'prt'r'*' 
teroK.  Claude,  fon  fHCcefTeur,  défendit  qu'on  l'iinçotni- 
nât  dc  ces  prefents.  Depuis  ce  temps-là .  cette  coutunie 
demeura  encore  parmi  le  peuple.  Les  Grecs  enip'i;":^  '''' 
cet  ufage  deaRomaioa,  it  o'avoient  point  de  mocquiu- 
gnifiit  particulièrement  celuv  do  Stmê  des  Latins. 


les  premiers  Heclcs  <ie  l'Eglife ,  fc  même  aprt»  " 
dcnruftion  du  Papnirme,  h  coutume  d'envover  des  l- 
trcnnes  aux  MagilLo,t;  Empereurs,  ne  '^'''^P^ 

*'oJ»lcnrer.  Mais  les  Conciles  6c  les  Pcres  déclaœcftnt  wi» 
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«OBtie  cet  abu«.  Ih  le»app«)lQient.Cllleadl»,  dumotge- 
aenl,  avifignifioic  e|KiJe»lUHaciM>,kjprânier)ourdu 
aïoîa.  TÎtrtiiilicn  dans  foo.  Livre  de  Vtàmme,  en  parle 

d'une  manière  qu'il  eft  impertalit  d^  rcmirquer  s  tlmi , 
dic-il,  qui  rfVCT"  ta  bamxr  ta  fêtes  deif-MÙ,  &  qui  tnufc~ 
nms  iOMga  leurs  SM*ts ,  a  lesns  MurtlUs  Luntt ,  nom  mui 
fjmtUdrifens  avti  Us  Sémmtltsà-  Us  Cdleades  de  fairtifr.  Lts  S- 
tttmiLs  mmhm ,  Iti  pcftnti.  roltM  de  nuni  p.uis .-  te  nt  [ant  en 
tous  ittstx  <]fir  yMx  àkmtqiÊm.  Le  VL  C<K)ctlcGencr;Ll  cé- 
lébré CD  ù  3  .  mXnditt  condamne  les  Fétei  appeliécs  Ca- 
lendes; U  AUerius  AuteurGfCC,  quieft  mis  au  nombre 
des  Pères,  noua  a  laiiTé  un  Sermon  contre  la  Féte  desCa>- 
Jeadcs»  &  lePuf»i6ae  dn  XcrM»,  <itli  était  ooe  imita- 
tion de»  Sttunalni  nais  ISglus  a  penà  cettv  coûntme, 
i?(  n  1 1^  que  CCS  Etrennes  n'ont  plus  été  «M  deuMcques 
a  àiiiuic  ou  de  {oûmlfnon,  fcque  1*00  sTeftabftenu  des  ce- 
rcmonici  Payenncs ,  comme  de  prelenter  de  la  ven'f  i;  r  i  u 
de  certaines  branches  d'arbres;  démettre  leiourdc  tli:r- 
beiux  allumei  fur  la  table,  oùI'onfaiftMt  desfeftin-  ,  lif 
chanter  &  de  danlcr  dans  les  rues.  Qselqiies-uns  ont  crû 

3 ne  î'fliigîas  des  EtTcnncs  venait  des  Saturnales,  ou  Fêtes 
e  Saturne ,  pendant  ItfqocUes      fàifôit  des  prcfcnts  de 
pluOcon  fortes,  &  pactkuiierement de  cierges  &debou- 

Îtt,  ce  eftçgpiliqiiédaiM  l'ikRtck  (  Setvmdet.  )  Mais 
cft  fiffi  de  voir  qHek&EtnoacKfe'finâiaitpaivtm  an- 
tre dcfTcin,  &  auc  cette  cérémonie  étoit  atucnée  aux  C*- 
Icndes ,  c'ett  3<«lire ,  au  premier  jour  de  Janvier ,  qui  étott 
le  commencement  de  l'année;  au  lieu  que  les  Saturnales 
fe  celc broient  quinze  ^oors  auparavant,  dejpuisie  17.  jul- 
qu'au  19.  de  Décembre.  C'ctnir  U  Décile  Stmau,  qui 

!)re(îdoit  aux  Etrcnnes  :  &  les  Satumalci  fe  faifoient  en 
'honneur  de  Saturne.  Les  Etrennes  étoient  des  témoigna- 
ges d'amitié  joints  aux  fouhaits ,  que  l'on  fiiiroit  pour  la 
ianté  &  la  profperité  de  ceux  à  qin  00  les  prcfentoit .-  & 
to  prefcBis  des  SaiurBaleséfoieiit  pour  fe  féliciter  les  uns 
les  autres  èt  la  libené  pubUqw ,  tetle  qu'elle étoh  du  temps 
de  Saturne.  *  Rolîn,  Aaàq.  Rwi.  Irt.  1.  c,^  Daapfter» 
m  Ptr<tl>»m.  Spon ,  Stibmkts  imitefes  d" Anriqûitf. 

ETUS,  {Aerot,}  les  Ancien;  onnaicnt  ce  nom  au  Nil 
fleuve  d'Lgypte ,  pour  cxprinici  k  lapiditc  de  (encours 
p.ir  la  force  de  ce  mot ,  qui  en  Grec  (it^niHeili|/(;  comme 
Ccehus  Rhodiginui  l'a  remarqué  après  Lycoptirao.  *Cat- 
lius  Rhodiginus  t  I1V.7.  c.  zo.  é^OttZO»  f»  t|* 
£TWiN.  ciMdM.  Etbfin. 

E  U 

EU  ITilledeFniwecikMaaMiidte,  MwiiMdcCom- 
céPairie,  cft  fitvét  fiir  û  nhriaede!a11refle,qi»fe- 

pare  la  Nprmandie  de  la  Picardie,  environ  l  nnclieue  de 
fa  Mer,  où  ellTrcTport  petit  Village  a  i  embouchure  de 
cette  rivière ,  4c  entre  Dieppe  &  (aint  Valéry.  C'eft.  une 
Ville  affez  ancienne ,  qui  a  une  Abbavc  avec  un  Collège 
dejefuitcs.  LesConiTCb  d'Iiuiou:    rlcbrr^  <iiiv,  nôtre  Hi- 
ftoicei  Alix  héritière  du  Comte  d'Eu  vivoit  dans  le  XIL 
iMck)  (c  le  porta  à  Raoul  de  Luzienan  dit  d'inbndunl. 
du  nom.  Elle  fut  mcw  de  Raoul  IIL  Comte  d'Eu,  qui 
époufaloland  de  I3tnwt.*iUe  de  Robert  II.  dit  {rfnrae, 
Gomte  deDueuc»  lEic..lfc<le6ftcoiNle£niuBe]olaiiddB 
Coucy.  Ils  laiffitvnt  vnefileiiMqae  MitieGDaileflrd^Ei^ 
qui  prit  alliance  devant  l'an  i  î  50.  avec  Alfonfè  de  Bricn- 
nc,Chambricr  de  France,  C'eft  de  luy  que  font  venus  les 
autres  Comtes  d'Eu  delxMaifbn  deBrienne.  Jean  I.  Jean 
II.  Raoul III.  &  Raoul  IV..  Connétable  de  France,  qui 
eut  la  tête  coopte  en  i  j  ^  t.  Le  Roy  donna  la  confifca- 
tion  du  Comté  d'£u  à  }ean  d'Artott ,  die  fjnt  Tmt ,  tmi 
mourut  e«  i  )8â.  Ce  Jean  eut  entr'autres  enfants  d'Iià- 
Mle  deMdua ,  Ph^pe,  Comte  d'Eu ,  Connétable  de 
JntgiaCg  qui    trouva  à  la  déplorable-  bataille  de  Nicopo- 
lià<ai-i}96<4cBMunK  IMicaliw  dans  l'Aiatabe  le  15. 
Juin  t{97.  It  eut  de  Marie  4e  Béni  fteomte  fille  de  Jean 
de  France ,  Charles ,  Comte  d'Eu ,  mort  (ans  pofhrité  le 
35.  Juillet  1472»  Bonne  qui  fuit,  &  Catherine,  femme 
de  Jean  de  Bourbon  ,  Seigneur  de  Carency.  Bonne  fut 
mariée  en  premières  n6ccs  à  Philippe  de  Bour^£;ne ,  Com- 
te dcNevcrs,  &:  leur  fils  Jean  fut  Comte  d'Eu.  II  mou- 
rut en  149  t.  laiflanr  Elizabeth,  mariée  à  Jean  Duc  de 
Cleves  ,  dont  la  pofterité  a  jotii  long- temps  du  Comté 
d'Eu.  François  de  Cleves ,  Duc  de  Nevcrs  eut  de  Cathe- 
rine, Comteïê  d'Eu,  mariée  en  iî7û.  Henry  I.  Duc  de 
-Guife»  ■occetts  jS8«  ftpen  d»Cluik»»Coiius  d^£o, 
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OMft  en  iS^0.  Ce  dernier  cm  Henry  II.  Comte  d'Eu 
mort  en  1664.  Depaia  £tt  e  unartena  à  Marie-Loiiiiê 
d'Orleant ,  fille  de  GafloiHlcaii-Mptifte  de  France  ,  mw 

te  en  té^}.  elle  fit  don  du  Comté  d'Eu  i  Louis-Au^ufle» 
légitimé  de  Fran^ ,  Duc  de  Maine,  fils  du  Roy  Louis  le 
Grand ,  qui  le  polfede  aujourd'huy. 

EVAGES  ,  Poëte  Grec  ,  avoit  peu  de  connoiffance 

des  !  ■  île  Lettres  ;  niais  beaLtc  jp  de  génie  pour  laPoë- 
(ie.  On  ne  fçait  pas  et»  qud  temps  d  a  vécu.  •  Vollîus 
lit  Poeiis. 

EV AGORAS  L  Roy  de  Chypre,  énùt  oiùiDaire  de 
Salamine.  Conon ,  Capitaine  Athénien ,  qui  s'eiflic  fiuvé 
de  ia  déùil»  de  tk  Flotte ,  proche  du  Biewttk/tpi^ému , 
le  rerira  cbfz  ceKoy ,  la  4.  année  de  la  3rcul.  Olym- 
piade, &405.  avant  J.C.  Depuis ,  Evagoras  prit  la  ville 
de  Salamino ,  &  (è  prépara  à  faire  la  guerre  contre  Arta- 
xerxés  Roy  de  Perle,  contre  lequel  il  irma  par  terre  Bc 
par  mer,  fecouru  desTyricns,  des  Egyptiens,  &  desA- 
rabcs.  Il  fut  d'abord  vainqueur  dans  un  combat  (ùr  terre  , 
mais  il  perdu  une  t>acailie  navale  qui  ruina  ablblument  (es 
aCRùres.  Enfuite  il  fut  contraint  oe  céder  l'Ide  de  Chy- 
pre aux  Perles ,  &  de  (è  conientcf  de  régner  i  Salamine. 
Enfin,  il  fut  aflaUîn^Ia  ).  année  de  la  CI,  Olympiade, 
non  MX  r£unu«}ue  Nicocles ,  comme  le  dit  Diodorc  »  mais 
parl^unuque  Thrafydée.  Evagoras  lalÂ  dcmfilt,  Ni- 
cocles qui  luy  fucceaa ,  Se  Protagoras.  ♦  Diodore  de  Si- 
cile, /ir.  14.  I  )•  Ariftote,  br.  5.  M  tic^  c.  10.  Xeno- 
phon ,  in.z.  Hifi.  Gru.  &  fun. 

EVAGORAS  II.  petit  fils  du  précèdent  ,  &  fils  de 
Nicocles,  fucccdaàfbn  pcre,  &  turd(:poiiillé  de  la  fou- 
veraineté  de  Salamine  par  ion  oncle  Protagoras.  Il  eut 
recours  au  Koy  de  Perle  Artaxerxés  Ochut ,  qui  luy  don- 
na d'abord  du  lecours ,  &  qui  l'abandonna  prelque  au/Ti- 
tôt  prévenu  par  quelques  accufaiions  ■,  ainfi  Protagoras  de> 
meura  paifibic  polTeUeur  de  Salamine  la  }.  année  de  la 
CVIL  Olympiade,  &  j  jo.  avant Iuv»-CHlt»T. Evago- 
n»  defcfperant  d'ttie  Ktabli  iê  purgea  des  crimes  dont  on 
l'aynit  chargé ,  &  obtint  d'Artaxerxés  en  Afie  tine  Sou- 
veraineté de  plus  grande  étendue  que  la  ficnne.  Depuis , 
ayant  été  acculé  de  l'avoir  mal  gouverné,  il  s'enfuit  dans 
riOe  de  Chypre  ,  où  il  ftKfris  &  pUni  (ttOiOR;  Diodar. 
Sicil.  lib.  I  5.  (y  16. 

EVAGORAS,  de  Lindc,  Auteur  Grec,  compofa  une 
Hiftoire  des  Règnes  des  Egyptiens ,  la  vie  deTimagene, 
&c.  On  ne  ff^ait  pas  en  quel  temps  Ua  vécu.  Suidas  par- 
le (k  luy  a  nnis  il  eft  difiFerent  d'un  antw  que  Pline  «tic  » 
«tu  0r.  10. 

EVAGRE.  Patriarche  de  Conitanttnople ,  fût  élû  en 
}7o.  par  les  Orthodoxes,  après  la  mort  d'Eudoxe  qui  é- 
roit  Arien.  L'Empereur  Valens  le  cb.ifTj  d'abord  de  fon 
liège,  &  l'envoya  en  exil.  Ce  qui  donna  l'alTurancc  aux 
Ariens  de  traiter  les  Fidèles  avec  toute  forte  d'inhumani- 
té. Saint  Gres;cnrc  de  Nazianze  a  décrit  cette  perlecution 
dans  une  de  les  Orailons.  On  ne  fçait  pas  le  temps  de  là 
mort  d'Evagre -,  mais  il  y  a  apparence  qu'elle  arriva  durant 
la  periêcunon  de  Valent.  L'ouïe  Grecque  &  laLatmele 
mettent  le  6.  de  Mars  an  nombre  des  iaintsCoofitUeun» 
*  SatotGtegoire  de  Nazianw»  Or.  Cf.  tflfk  Soente,it. 
C»      it.  14.  Baienius»  â,C.  j  70. 

EVA6RE,  Patriarche  d*Antioche ,  dans  le  IV.  fiecle, 
avoir  été  compagtwm  flt  ami  de  faint  Jerôn  »  ,  ^vi  r  foix 
éleûion  i  l'Epifcopat.  Il  fut  mis  en  la  place  de  i-'iulin  l'ao. 
389.  &  en  même  temps  Flavien  fucceda  i  Melece.  Cequi 
conrinua  le  ichifme  dam  l'Eglifc  d'Antioche.  Saint  Am- 
broife  (croblc  inlinucr  dans  une  Lettre  qu'il  écrit  i 'I  iito- 
phile  d'Alexandrie,  au  fajct  du  fchifme ,  que  l'élcôion 
d'Evagre  n'étoit  pas  canonique.  Cependant ,  le  Pape  Siri- 
ceprenoit  hautement  fon  parti  ;  St  fit  tenir,  pour  éteindre 
la  diviGon»  le  Concile  de  Capouc  la  même  année  )  89.  £- 
vaerc  nKMmie^  cinq  ans  après.  Avant  fon  Ej^conat ,  ft 
lorfqull  n'étoic  encore  que  fimple  PrCrre,  il  traoutlitde 
Grec  en  Larin  la  vie  de  làint  Antoine  ,  compofi^c  p.ir  faint 
Athanafe,  comme  nous  l'apprenons  de  fàinr  Jérôme,  A: 
compofa  quelques  autres  Traitez.  •  Saint  Jérôme,  nuai. 
cbtt.  1  î  V  ^ *fip'  6-  &<•  Saint  Ambroife  ,  tpjt.  78. 1  heo- 
doret ,  i^T.  5.  et;.  Socrate,  l<r.  5.  r.  i  j.  Se2oiBMne*Jiv. 
7.  t.  15.  Baronius,  A.C.  ^71.489. 

E  VAGRE  de  Pont,  Moine,  (ur  la  fin  dtt  TV.  fiecle.ércit 
né  vert  IpPonf-Euxin,  c'eft  pourquoy  S,  Jérôme  l'appelle 
Hyperbonte.  Saint  Balile  luy  conféra  l'Ordre  de  Letteur; 
ft  '$*  Gtegniic  de^laziaaie  le  fit  Diacre  de  Conftaotioo(de. 
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Enluicc  nvjs^rc  nllint  à  Jcrufalcm ,  fc  fi:  Moine,  !<  pjfTj 
ièizc  inncci  avec  les  Soliuires  dins  lc5  dcicrn  dt;  N,t.;c. 
Patladc  fut  Ion  difciple ,  pendant  trois  ans.  Saint  (jici^oirc 
de  Naziinzc  Ijifl»  vers  Tan  j  8 1.  Evagre  à  Neôaire  de  Con- 
ftjntiaaple  ,  &  crût  que  ce  Parriarcbe  çn  pourrait  tirer 
de  ennds  tvant^S,  parce  qu'Evargre  étoit  trcs-habile 
)  douter  ooatic  toute  forte  d'Hcretiques.  DepniitEva- 

ÎrefiNvk  k»  erreun  d'Origene  ;  te  aafeariOKQtde  Saint 
erômc,  de  Saint  Epiphane  ,  de  Théophile  d'Alexandrie, 
&  dt  tous  les  Orthodoxes ,  prépara  la  matière  aux  erreuK 
des  P(.l.'„;^.ns.  Gcnnadc  parle  de  pluticurs  Ouvrif;es  de  i'a 
façon;  mcmc  de  quelques  mtraclti,  qu'il  avoit  fjits; 
mais  pcrloniif  que  luy  ne  tjit  mcnlion  de  ce?  mirjcles 
d'Evacre.  Saint  Jean  CUmaquc  l'accule  de  lolic  pour 
■voirbtC  un  Sioicicn  d'un  f-idele  ,  en  luppolant  que 
l*honiBe  étoit  îoaccedibk  aux  pallions,  &  prétendant  le 
condaire  roue  dTan  coup  au  comble  de  la  perfeâion.  Ses 
Ouvrages  fotu  M$mifhiUt  fift  de  W4  êS^s.  Gmfitt»$tfin 
il  us  ijui  (ogn^uismumi  btuti  funt.  AmkimtitHs  Mifnfus 
ttntMits  Otnmti.  SexctHttfmmfitMfnUemétéL  titmttitmâ 
du»,&t.  •  Piliade ,  Hijl.  umJ.  fwdat.  Saint  Jérôme  ,  Ef:{l. 
ad  ttffip.  puf.  idv.  Ptln^.  tpijl..6o.  Gennidc  ,  de  vit.  lilujl  t. 
1 1.  S ocr.iie ,  /•  4  <.  i  8.  Sozomcne  ^li.  6.  c.  30.  40.  Baro- 

/r%^  Honore  d'Auiun  ,  &  après  hiy  le  Cardinal  Bironius, 
Poik'Vin  ,  &  quelques  autres  Modernes  attribuent  à  cet 
Autheur  des  vies  des  Pères  du  Dclcrr  ;  mais  on  ne  doute 
plus, qu'elles  nefoientde  Ruffln  Prêtre  d'Aquilée.qui  fut 
depuis  Or^genifte.  Sixte  de  Sieqne  &  TnrthMW  croyaient 
qu'F.vagre  d^Antioche  émit  laj^niSiiie  Anteur  decei  viei. 
CM(/ir/rf^  le  Pere  Henberc  *  RolVddt, fmhfi 4.44 ISmM 
Le  Mire,  5rc. 

EVAGRE,  Auteur  Grec,  qui  vivoit  apparemment 
dans  le  V.  ficelé,  étoir  différent  d'Uvagre  de  Pont, dont 
nous  avons  pirlé,  &  compofa  un  Dialoj;ue ,  où  iltntrodui- 
Ibit  un  liiif  appelle  Sunon ,  dilputint  contre  un  Chrétien 
nommé  Théophile.  *  Gennade ,  de  Scnpr.  E(cl.  c.  5  o.  Hono- 
ré d'Autun,/.  x.dclum.  fcd.  c.  49.  I-c  .Mirc,B  W.  E((l. 

EVAGRE,  dit  le  Si.h»ldiii.]ne ,  natif  d'Epiphane  ville 
de  Syrie,  vivoit  dm»  le  VL  ûccle ,  &  écrivit  uoe  Hiftoire 
Ecdefiaftiqtie»ea  IntUvres ,  qu'il  commeaoeoik  Socrwe 
&  Theodorei  Gniflènt  la  leur  «  c'eft>à*diR  «  vert  l'an  4}  1 . 
oik  l'impiété  de  Neftorius  fut  condamnée  dam  te  Concile 
d'Uphelc ,  qu'il  finit  i  la  douzic-Tic  année  de  l'Empereur 
JMuiiice  qui  lut  l'.in  5 y 7.  11  publia  un  autre  Volume ,  aui 
c  iiitmoit  des  Ri'.uions ,  des  Epîtres ,  des  Oraifôns ,  des 
Décrets  des  Empereurs  ,  &  des  difputcs  fur  divcrfcs 
chofes.  Tibère  &  Maurice  le  recompenlèrent  pour  ces  Ou- 
vrages de  quelques  charges  honorables,  comme  il  l'avoue 
luy- même.  H  ell  clair  «exaA,  comme  le  remarque  Pho- 
tias.  On  nefçaUpasen  quelteropsileftmorr.  Nicephorc 
Callifte  juge  de  ton  HBOoire»  en  la  Préface  de  celle  qu'il 
donna  au  public.  *Pliottus,Cf<.  z9.IacqacsdeBilfi,ft.  1. 
Oifiif.  SMT.  t.  ;8.  Bellarmin ,  irr  Etr.  tttL  Batontoi,  âMx 
jyp.  Voflfîus,  ift/  Hi/f,  ami.  II.  î.  f.  1 }.  Le  Mire,  B  W.  Ealif. 

EVANDKE,  que  quelques-uns  font  Roy  d'Arcadie, 
fut  nommé  fils  de  Mercure  ,  à  cautc  de  ion  éloquence. 
Il  pafla  en  Italie  ,  avec  fa  inere  Carracnta  &  les  Arcades, 
60,  ans  avant  la  pnlc  de  Troye,  &  1760.  avant  J.  C. 
Fautte ,  qui  rcgnoit  alors  dans  le  pats  des  Aborigènes ,  les 
.Craita  avec  douceur  ,  &  donna  une  grande  érenduë  de 
païs  à  Evaodre  qui  le  diftriboa  à  >m>s  >  &  y  bâùt  des 
naifens  fur  le  outue  anciennement  appelle  Palantée ,  du 
nom  de  Pallas,  &  piât  Pafaâa,  o&  il  dédia  un  Temple 
A  Pan,  Dieu  d'Arcadie.  CetEvandrefiltle  premier  qui 
cnfcigna  n:\  Linr-s ,  l'ufage  des  Carafteres  &  des  Lettres, 
avec  l'art  du  labour.ife.  Il  vivoit  encore  lors  qu'Enée 
|iallà  en  Italie  ;  car  il  cfl  nommé  entre  ceux  qui  (e  joi- 
gnirent au  Roy  Latinus ,  pour  recevoir  cet  étranger.  ♦  Au- 
relius  Viâor  ,  de  tnr.j^eiuii  Rm,  lofilUt  fil^  4J.  Denys 
d'HalicamafTe ,  Virc;ik- ,  Sec, 

EVANGELISTES ,  nom  de  ceux  qui  annonçoient  TE- 
vangile  aux  peuples;  étant  cboifîs  pour  cette  fenâion, 

iiar  les  Apôtres  qui  ne  pouvoient  pas  eux-tnjmes  publier 
e  Chriftianiiine  par  tout  le  monde.  Tel  a  été  Phtiippe , 
qui  apr^s  avoir  M  fait  Diacre  de  l*Egli{ê  de  Jentlifem , 
f^iir  jufTî  c't.ib'v  Evangelille ,  étant  ainfi  nommé  dans  les 
A.'t-s  des  Aporrcs  î  I.  Tel  a  étéTimo-hcequc  faint 

Paul  exhorte  au  4.  ihjr>Jt  l.t  i.  r.p.  qt'il  /«T.'irif,  de  f.iirt 
l'oeuvre  d'un  Evangclille.  Et  tel  encore  a' été  Titc,  à  qui 
ûiu  Paul  dit,  qu'il  l'a  hilK  eaCnte  peur  y  établir  des 
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Parieurs  de  Ville  en  Ville.  Tels  enfin  ont  été  faint  Luc, 
Ijiiit  Marc,  S\  Us,  ou  Sylvain  ,  Softhcne  ,  Thychique,& 
autres  qui  (uivoicnt  lamt  Paul ,  &  l'aflUloieni  pour  Icrvir 
à  l'édiBcation  des  Eglilès.  Ce  font  ces  Evangelilles  que 
faint  Paul ,  411 4.  ^r  /'Ef.  nux  EfbefietUt  met  après  les  Apô- 
tres Se  les  Prophètes ,  mais  il  leur  donse  place  avant  ka 
PaQeurs  &k$  Doâeurs;  &  ce  fine  ceux  que  Theodore( 
nomme  bien  à  propos  Apôcret  du  ileuxiéme  langp  Us 
n'étoienc  pas  attachez  à  un  troupeau  particulier.  coouBe 
les  Evoques  ou  les  Pafteurs  ordinaires  ;  mais  ilt  aUoicoc  par 
tout  où  les  Apôtres  les  euvoyoient  ,  &  ils  retournoient 
vers  eux  quand  ils  avoient  fait  ce  qui  leur  avoit  été  or- 
donné ;  de  lorte  que  cette  Charge  extraordinaire  d'Evan- 
gelifles  a  ceffé  avec  celle  des  Apôtres.  Mais  le  nom  d'E- 
vangelifle  eft  particulièrement  appliqué  aux  quatre  faints 
Perlonnages  que  Dieu  a  choilîs  pour  écrire  l'Hilloire  de 
Nôtre-Seigneur  Jesus-Christ  ,  qui  Ibnt  fuuMattlikUy 
iâinc  Marc,  faint  Lac  te  làint  Jean. 

EVANGELUS,  Poète  Comique.  On  ne  fçait  pas  en 
quel  temps  il  a  vCcu.  Athénée  rapporte  dans  le  14.  Livre, 
le  liijet  cTune  de  fes  pièces ,  fur  quoy  on  pourra  confulter 
Suidas  Si  Cafjubon,  in  tnimjd.f.  648. 

EVA.NGILE,  c'cft-à-dirc ,  en  Grec,  henmife MitrtlU , 
fe  prend  pour  l'hiiK^irc  de  la  Vie  de  Jesus-Christ  ,  qui 
a  apporte  aux  hommes  la  nouvelle  hcureufc  de  leur  ré- 
conciliation avec  Dieu.  Saint  Matthieu  écrivit  le  premier 
l'Evangile  en  Hébreu  ou  en  Syriaque  ,  comme  l'alsurcnt 
faint  Irenée,  ûint Athanale,lâint  AuguItin,Eufcbe,&c. 
Saint  Jerâme  croit  m'il  en  avoit  été  prié  par  les  ]uié  qui 
«voicm  cmbraffé  U  eaj  CbrCtiemie ,  8c  faint  Epiphane 
dit  que  ce  fut  par  un  onlic  particulier  des  Apâirrs.  On 
croît  anrn  qu'il  l'écrivit  l'an  J9.  de  l'Ere  Chrétienne. 
Saint  Mjpc,  Iclon  l'opinion  la  plus  commune  des  anciens 
Pcrcs  ,  écrivit  Ion  Evanpile  i  Rome ,  à  la  prière  des  f  h  re- 
tiens de  cette  Eglile  ,  Au  ce  qu'il  avoir  jppns  de  Lunt 
Pierre.  Eufèbe  dit  qu'il  entreprit  ce  travail  la  3.  année  de 
l'Empereur  C  laude ,  c'eft-à-dire ,  la  43 .  de  Jesus-Chuit. 
Saint  Luc  écrivit  le  fien  environ  l'an  56.  &  il  y  rapporte^ 
comme  il  l'avoué*  luy-m£me ,  ce  qu'il  avoit  appris  de  cetix 

Si  en  avoient  été  témoins.  Saint  ]«an  revenu  de  l'Ifle  de 
lOK»*  écrivit  Ibn  Evangilui  à  kpriete  des  Evêques, 
contre  les  erreurs  d'Ebioo  8c  de  Ctointhus  ,  qui  foûte- 
noîent  que  Jesvs-Crrist  n'étoit  qti^in  homme.  Il  eft  bon 
de  parler  icy  des  Evangiles  fuppofez,ou  pir  les  Héréti- 
ques, ou  par  quelques  Catholiques  remcraircs.  Les  plus 
célèbres  ont  ctc  ,  l'Evangile  fclon  les  Egyptiens  ,  &  l'E- 
vangile félon  les  Hébreux.  Le  premier  elfc  cité  par  S.  Clé- 
ment d'Alexandrie ,  &  par  S.  Epiphane  ,  qui  oit  que  les 
Sabelliens  s'en  fervoient  pour  confirmer  leur  erreur.  L'E- 
vangile félon  les  Hébreux ,  eft  cité  par  HegeGppe ,  par 
faint  Clément  d'Alexandrie  par  Orinnc.  Saint  Jérô- 
me Je  ciadnifit  en  Grec  8c  en  Laiini  8c  û  remartiue  oue 
quelaties .  uns  croyoîent  que  c'étoit  Tori^nal  de  làuiC 
Matthieu  ;  mais  il  les  diftingoe  tres-nettement  l'un  de  l'au- 
tre. Cet  Evj[iF;:le,  feinn  les  Hébreux,  n'eftpas  drfferent 
de  celuy  qui  cli  appelle  dans  Origene  l'Evangile  des  dou- 
ze, ni  de  l'Evangile  des  Nazaréens.  Les  Ebionites  s'en 
fervoient  pour  prouver  leur  doârine.  Outre  deux  Evan- 
giles célèbres  parmy  les  Anciens ,  &  qui  font  maintenant 
perdus,  nous  avons  à  preiënt  un  Livre  intitulé  le  Proio- 
Ëvai^e  de  faint  Jacques ,  donné  au  public  par  Neandcr, 
&  mleré  dans  les  OrthodogôamfJiin 
de  contes  8t  dliiftoiies  bamnes  >  toiieliant  la  Nativité, 
la  Vie  &  l'Accouchement  de  la  ûinte  Vierge.  Après  cet 
Evangile  de  faint  Jacques,  luit  celuy  de  Nicodeme,  qui 
n'eft  pas  moins  remply  de  fables,  touchant  la  PafTîonAf 
la  Refurrtftion  de  Ji  sus-Chriît.  Qjaoique  ces  Evangiles 
foient  indipncs  de  joy  ,  Se  pleins  de  folies  ,  ils  ne  con^ 
tiennent  toutefois  pas  d'erreurs  groflfîeres,  comme  ceux 
qui  avoient  été  fuppofez  par  les  Hérétiques,  Bc  dont  il 
ne  nous  rrfVe  plus  rien  aujourd'huy.  Tels  étoient  les 
Evangiles  fuppofez  de  faint  Pierre,  de  iàint  Thomas &dt 
faint  Mathiasy  dont  Eulèbe  fait  mention,  lit,  j.  tb.iSt 
Ceux  de  làint  Barthélémy,  8c  des  douze  Apôtres,  donc 
faint  Jérôme  parle  dans  fi  Prtfttt  fv  fùtt  Mmiîn  :VSr 
vangile  de  Philippe ,  qui  étoit  cefuy  des  Gnoftiqnet ,  an 
rapport  de  fjint  Epiphane  ,  &  dont  les  Ebionites,  Rjfili- 
des  &  Aptllés  fe  fervoient  :  L'Evangile  de  Judas ,  fuppofé 
par  les  G 1  vanités,  qui  honoroient  ce  Traître: Et  enfin, 
les  Evangiles  de  Thîadée,  de  Barnabé ,  d'André  ;  &  ceux 
qui  avoiràtéié  fiUîfiesp»  Hefyduuit  VoLivicde  l*£o- 
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fince  de  Jtsus-Cur;  is  i  ,  &  un  de  la  race  de  M  a  R  l  E  « 

attriiiucz  i  iàint  Nktthicii,  &queGclj}ff  mer  au  nombre 
des  Livres  forge/  par  les  Hcicriques.  *  Il  fjut  conlultcr 
faint  Auf^ufVin  dans  le  Livre  de  la  Concorde  des  Lvangr- 
liftes,  laint  Irciiée,  faiot  Jeruroe,  faint  Epiplune,  Eu- 
fcbe.  Du  Pin ,  lAl.  dtt  Jmnn  £r</.  M.  Simon ,  kifi.du  Utuv. 
tefl. 

ÉVANGILES,  nom  que  le*  GfMt  «kMÉncatlInirLi» 
y re  d'Office ,  où  umt  cmienm ,  fHon  1Y)r}i«  de  lètir  Ct- 

knori{r  f<  de  leur  année  Eci:!:!i;ffiquc  ,  ks  Evjngilcs 
qu'ils  lilcr.t  dans  leurs  F-glifes ,  dont  le  prtmicr  çlt  l'E- 
vanpi'.c  de  (aint  Jc.in  <)ij'iU  liûnt  de  fuite  ,  à  la  rdcrvc 
de  trois  jours  OjU'ils  prennent  d'un  autre  Evangiic;  &;  ih 
coiiinienccnt  cet  lecture  le  Dlmanclie  de  Piques,  lîljnt 
ce  ]our-là  :  In  pmufn  tr/a  Ytthm  »  >&  ainii  de  (uiic  \h 
cooimencent  le  lendemain  de  la  P<ntecâte ,  l^VMigilc  <ic 
Itint  Matthieu  1  <|u'ils  contiment ,  è  la  rckrve  de  quel- 
ques knin  qu'ib  Hetmcac  d^ai  antre  Evaiifteiifte.  C'cft 
«t  qtt'oapeut  voir  traité  aUci  au  Joiw  par  Allotio»  itm 
fi  j.  difleriatîod  de<  Lhrrei  EoekfiaiRiqrict  qui  fint  en 
lifagc  chez  les  Grecs. 

1  A'  A  N  C)  R I D  n  S  dT:  Icc ,  Hilloricn  Grec ,  fit  un  Traité 
de  cci;x  qui  avotent  vaincu  aux  jeux  Olympiques.  On  ne 
^ç-i!'  p.T^  en  quel  temps  il  a  vécu.  Paufanias,  /».  9. 

1!  v'AKS ,  (  Corneille  )  ImpoDcur, qui  partit  pendai-.t  les 
crtcï  civiles  d'Angleicrtv,  en  1 648.  étoit  natif  de  Mar- 
lèilie ,  fils  d'un  Anglois  de  la  Principauté  de  Galles ,  6c 
d'une  Provençale.  Sur  quelque  air  ae  reflcmblancc  qu'il 
avoit  avec  le  fils  aiaé  deChar1esI.il  fut  aflethanlv  pour 
lé  dire  le  Priacc  de  Galks  ;  faiftnt  acaio*reau(cii{pie  qu'il 
yétdt  Auvé  de  France-,  pavce  quc-la  &ctMeuiBefvafvott 
eu  dtflein  de  l'empoifonncr.  Il  arriva  le  i  May  \6i^ 
dans  une  hôtellerie  de  Sandwiich ,  d'où  le  Maire  qui  vint 
luv  rendre  les  rclpeiis ,  le  fit  conduire  dans  1»  nuifon  du 
Capitaine  For  fia  ! ,  un  des  Aldcnnans  de  la  ViUc ,  pour  y 
être  itrvi  nourri  en  Prince.  Le  Dimanche  il  fut  au  Ser- 
mon ,  où  l'on  porta  l'épée  devant  luy ,  les  Cardes  marchant 
nue  téte.  La  nouvelle  en  ayant  été  répandu^  dam  le  paït, 
il  y  eut  beaucoup  de  Gentilshomines  de  qualité  \  8c  plu- 
iîcurs  Dames  qui  luy  furent  baifer  la  main ,  &  luy  faire  des 
prcftots.  Toute  la  Ville  s'étoit  tdleincnt  laide  infatuer 
par  ce  Fourbe  ,  qu'il  joua  ce  perfonnage  huit  jours  du- 
rant, avec  îour  le  ÛK  tcs  qu'il  pouvoit  louliaiter.  lîn  ce 
temps,  le  Chevalier  Thomas  Dishinton ,  que  la  Reine  & 
k  \critihle  Prince  de  Galles,  avoient  envoyé  en  Angle- 
terre: ,  s'en  ret<Hirpoit  par  Douvre,où  il  appnr  avec  éron- 
nenitnt,  cjue  le  Prince  étuit  à  Sandwich.  S'y  étant  rendu 
en  diligence;  &L  ayant  vu  cetlmpofteur,  il  luy  demanda 
où  il  avoit  lailTé  la  Reine  ,  &  rinterr<^ca  fur  quelques 
particularité?  de  ce  qui  s'étoit  paAé  depuis  peucnéaCoUr 
oc  Pr-ncc.  A  quoy  n'ayant  pû  répondre ,  le  Chevalier  ne 
pû  s'cflipécixr  de  Hiy  dire  des  iiHui««.  Ce  iîMrhe  qui  Je 
Toyoh  découvert»  ne  laifla  pH  «e  feûtenir cfliuiiiaKM 
Çon  perfonnage ,  &  commanda  au  Maire  de  lê  faiilr  de  la 
peribnnc  du  Chevalier ,  qui  demeura  deux  jour«  en  prilbn, 
quelque  cliofc  que  Ton  pût  (aire  po'jr  l'en  lairc  (ortii. 
Ceux  qui  teitoicHit  le  parti  du  Roy  ,  tâchèrent  de  l'cm- 
Biencr  par  adreflc;  ce  qui  n'ayant  pas  rdiim,  ils  prircr.t 
telolution  de  l'enlever  de  iorce.  Mais  pendant  que  les 
Soldais  des  Royaiiftesforçoicttr  la  maifon,  il  »'évada  par 
line  porte  de  derrière  ,  où  des  Bateliers  qui  rattendo)<.nt, 
le  pawifiK  en  i'Ifle  de  Thanet.  On  envoya  suill-tût  de^ 
gens  (km  cette  Uk,  «à  on  k  trouva  <nii'foiipc«t encore 
im  Prince,  dm  J»  SMr  CfHfRS;  De-M,.j|fiitoaadaità 
Canrorbery  ;  &  enfin  dais  la  ptilôo  deMc«pnte  ,  i  Lon- 
dres, d'où  il  trouva  encore  moyen  de  t'évaier,  •  Salmo- 

net ,  Hijhne  ia  tmtUts  de  'a  Cr.tndi  'DmApU. 

EVANTHIS,  nora  de  Trois  i^.ivanc»Hommes.  l.e  pre- 
mier étoit  dcMilet,  f<  Dinçcrvc  Lairce  en  fait  mention 
dans  la  vie  dti  Philofbphe  Thaks.  Le  Iccood  était  de  Sa- 
inos^  P  lut  arque  ralkguc  en  partairt  dcSolon.  Le  der- 
nier ctuit  natif  de  Cicique  {  &  Jeràme  k  nomne  «Uns 
le  fécond  Livre  contre  jovâiieii»  Pluie  pttfa  dCu»  Ewaa* 
tfah,to.  8.  it. 

£VARIC,oa£VARdC.£RTCfMiËVKtC,R«)r^ 
Gotte  eaEfpqipe*  émit  filsdeTheodoric  !•  tt  fmede 
TTiorifinond  &  de  Theodoric  H.  auquel  il  fiicceda  fan 
4^^.  apre-s  l'avoir  fjit  mourir,  l'tlon  le  (èntimrn- df  quel- 
ques Aureurs.  Il  entra  d'J)ord  d.ins  la  Lilîtanif,  atijour- 
o'huy  le  Portugal ,  qu'il  ravjp^ea  ,  puis  il  fit  le  même  dégâts 
dans  la  haute  Efpagnc  &  dans  la  Navarre }  enfuite  il  vint 
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dans  lc$  C3Ai!c5,  prit  Arles  ;<  Maiici!lc,&  p.ifTi  jjKju'cn 
Auvergne,  où  il  mit  lefiej;c  devant  Cleimont.  L'I  mpcreuf 
Aiiilumius  implora  le  iecours  des  Bretons;  &  leur  Rojf 
Rcothimc  luy  amena  juiqu'à  Bourges  douze  mille  hoin» 
mes  qui  turent  défaits  par£varic.  C'ctoit  un  Prince  em- 
porté &  fans  Rcligioa ,  qnoy  qu'attaché  aux  jentiinenta 
des  Ariens.  Ilravaual'AaveignrtklIerry,  laTuuTaine» 
<c  UPi»llhwCjiOiiiljBM|i«tiAikseo484.ou48).  Son 
£b  AEufie  Itijr  fiicceda.  *  Ilidort  A  Idatius ,  aÇ*  chnn.  Si< 
doniut  &  Apollinam,  Ot»  7*  iiWL  8.91  p.  Gragoiicd* 
Tours ,  /rr.  1. 1.  z^. 

r\'AilTS  I  il ,  PapcCjrcc  de  nation  \  fils  d'un 
(urcc.ii  le  zC.  Avril  de  l'an  i  10.  î  Atuclaa.  Saint  Irenéc, 
î  •  le,  &  laint  rpipîiaiic  dilent  qu'il  tint  le  fiege  imme. 
diaiemciU  après  CieaieQi(  mats  Optât  de  Mileve,  faint 
Augu/tin ,  K  grand  nombre  d'autres  Auteurs  le  placent 
après  Anaclet.  Il  diAribua  entre  des  Prêtres  les  tifres 
Rome;  c'cft-à-dire ,  les  Aflailons  où  les  Fidetcs  s'aflëm» 
Uoiettf  pour  celebicr  ks  divins  Mylkres.  Il  ordonna  que 
icpt  Ducres  tèroknt  aotonr  de  l'fivlaue ,  quand  il  prc- 
cheroit.  Enfin  après  avoir  gouverné  l'Ej^Iilt  9.  nns  &:  3. 
mois ,  il  perdit  la  vie  pour  la  déftnfe  de  h  Toy  ,  lous  1  Lm- 

Eiirc  d'Adnen,  le  t6,  Oâobre  119.  *  Simc  lipiplune, 
ff.  17.  Saint  Irenée  ,  in.  ^.ibAf.  }.  Siint  Auguftio,  tf, 
165. 

£, VAX ,  Koy  des  Arabes,  célèbre  Médecin ,  vivoit  dans 
k  L  Gecle.  U  écrivit  un  Traité  des  Simples ,  qu'il  dédia 
à  l'Empereur  Néron.  On  dit  aufll  quil  avoit  adrelîé  à 
l'Empereur  Tibère  un  Traité  de  la  vertu  des  pierres 
précicufes.  *  Pline,iy».25.  *>>^  «i*  ytMmtâttk^dk 
12./.  9. 

EUBA<«£S,  Prêtres  des  ancieas Gaulois ,  devir  le  t 
les  choki  futures ,  faifoient  prol'etlîon  particulière  uc  la 
Phyliquc^  &  s'adonnoient  i  ïj  conooiflance  des  Allres. 
*  Strabon,/)*.  4.  An-m'Cf'  Mitcelliu, /if.  ï  j.  Dopleix  ^ 
Mm.  in  OmU.  Ir.  1.  (h.  i  C. 

EUbOE'E,  Uîc  de  l'Archipel  ,  dite  aujaurd  huy 
Kignf»M.  On  croit  qu'elle  fut  arrachée,  par  un  coup  de 
mer,  du  Continent  de  la  Déotie ,  de  laquclk  elle  n'eft 
aujourd'huy  fcparée  qtK  par  un  petit  Canal ,  qui  tl\  l'£u- 
ripe.  Oa  y  voyait  atnnefeia  deufc  niiifcnrra  waes , Caryfte 
te  Oiakis.  *Sn«lK»i,Jirto.Cianer,  Mnd.GMgr.iir.4v 
dianfac  Negreponr. 

EUBOICUS,  (  Nicolas  )  perfonnage  tres-do<Se  dnns 
les  Langues  Grecque  &  La<ine ,  vivou  dans  le  W.  iieclc^ 
fit  parut  avec  éclat  au  Concile  de  Florence.  Il  écrivit  une 
HiKoire  Ce>  .  I.  :  i>  luedcsTlMCI.ftC.  »  VoflilH»  A  Htft 
i/(f.  ^p<ln<ic  . ,4nHa;, 

LUBULE,  jeune  fille  Athénienne,  fut livnie avec Pa- 
(itllée  6c  Theopé  ka  foeurs  ,  par  leur  propre  pctc ,  pour 
être  immolées  Ibivaitt  l'brdre  de  l'Oracle  ,  nfin  de  taire 
ceicr  par  kur  iMft  ime  fude  éàtsioequi  dcibleit  i'Atti- 
q«e.  *lEJ«ni » dr-MiriMi» 4mrf.  Ufit.ik,  f  .Cioetion, là.  3 k 
dt  itét.  Dt$r. 

EmVLWfiSCEuMtda)  de  Milet ,  Philofôphe  de  U 
Seifîf  des  Magniiciis ,  fnus  la  CV.  Olvmpude ,  ver»  l'aii 
560.  avant  J.C.  lut  dilciplc  &:  (Liectiïcur  d"}Iutlidcs,& 
inventa  dans  la  Dialeâiquc  divt;rfcs  manières  d'intcrro- 
f;tr ,  qui  l'cxpolerent  aUK  railleries  des  Poètes  coraiquesi 
ïl  li.Viliou  ïun  Ariitotc- ,  qu'il  a  repris  en  quantité  de  cho- 
ies. Ai  tienéc  iatt  mention  des  Livres  »  qu'il  avoit  compo- 
lez  contre  luy.  Alexinus ,  Eu[)hamlius,  A ppollonius ,  fur- 
nommé  Sanmic ,  furent  lès ^lilciplts.  *  Diogcne  Lajtrcc ,  fit 
d'ItifUie.  Aiheiiée,PfKNittEi£«(.ltf5. 

EUBULIDES»  Auteur  Gtcc,  foivit  k  vk  d« 
Diogenc  k  Cjniqut ,  &  ccVe  de  Secnie ,  ewune  on  k  peut 
rrcue'ii|jr  de  ce  que  Diagaie  LalimdkMi  fartant  de  «S 
deux  PliiloTophes. 

rURULIUS.  chaxht^  Mcthodius. 

LUBULUs ,  Auteur  Grec  ,  écrivit  une  Hifloirc  de  Mi- 
tlira,au  rapport  de  S.  Jérôme  ,  /.  11.  (c«f.  farrir-tn. 

EUBULUS  CETIUS,  Poète  Comique,  citéibuvent 
par  Athénée.  Ce  dernier  vivoit  fous  la  CL  Olym^inlei 
ver»  l'an  1 76.  avant  J.  C  ftloti  Suidas. 

£UBULUS> d'Alexandrie,  PhUoIophe,  difcipk  d'£ll^ 
phapor  t  Mittiicde  Pioloroéc.  Diogenc  JLaKrce  en  £ric  neiK- 
tien  en  k  Vk  de  Tbîmon ,  m  Un,  9. 

EUCARPIA,  petite  ville  de  la  Plirygie,  dans  l'Afîe 
Mineure,  ou  les  raiiins  étoicnt  d'une  li  prodigitufe  gran- 
deur &  grofleur,  qu'on  en  trouvoit  quelquefois  ,  dont 
OB  dit  qu'il  n'en  iâllioit  qu'un,  kul  pour  charger  une  cht- 
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tcur  qui  fe  renferma  dans  la  l^ittwca^ 
tiré  four  être  ch^gf       GoJJ^^-^^^^^  ^.^^^^^^ 

Hommes , 

Otmages , 


T,rt  f>our  etn;  ^""b:  "  —Je,  Concile  d  Orangc, 
Lyon  ,  1  aa  4vV  l'fjj'f,'"  RSÏ»  grands  Hommes, 

'   ■      '        Otmages , 


«I  et,  le  «ï»*^* '^'l,rtic  de»  Homclics  imprimées 
uns  luy  ««"ï-SâTlSeM,  Hérétique  Ar,cn  ,  quo, 

2:  à  Se  de  lUc. ,  ou  i™«/«*if^fïti^?enTt 

TratV  u^rfon  fihVc«n,  qu.  fuc  depuis  Evéque  de 
Anglois.at  '  ..{^pçm.étre  de  S.  Euchcr 


TwSnien  i/v  <  B>.  19.  Honoré  d  Aurun  ,  ha^.  W. 

î^6^^;?  .cV  17.  S.xtcdcS,cnnc,  Ki{./.r  Pof- 

;  ^-T  Theoohile  9JiméaA  ,  m  îni/f.  de  SS.  Lttgi.  Sainte- 

fVBUCHBK ,  dit  f  ,  Hvcque  de  Lyon , avoit  été 
SMW .  &  s-étoit  marte.  1 1  Te  retira  dans  une  grotte,  fiir  le 
SrddehDurance,&lafitmurer.  Ce  fut  là  que  le  Clergé 
deLvon  le  vînt  ch^her  pour  le  taire  Evéquc.  «  aflifta  au 

Quclaues-uns  !uv  attribuent  l'Hlftowe  de  la  pafflon  des 
Martyr  de  h  Lc,.on  Thebaine.  L*M«tyrologe  Romam 
SSment.on  (ouslc  16.  Novembre  '  Cypncn 
CtfMTt.  Théophile  iUinaud  ,  /«i-c.  de  i.s.  Uigi.  5>atnte- 
Marthc,  Gdii. c/m)/. T.        y 6. 

EUCHEMUS  ,  fils  de  StiUcon  &  de  Screne  ,  é*oit 
Paycn,  &  ennemi  des  Chrtons.  Son  pcre  ayant  f.,t  al 
Hancc  ivec  les  Barbares,  fc en  ayant  attiré  grand  nombre 
eîïaUeric  voulutéteveri  rai-l*,  &  Jgthrôner  Ho- 
nonu.  ,  maislaconfpiî.tion  fut  découverte ,  Std.con  fut 
tué  à  Kavcnne  l'an  408.  &  Euchcnus  fut  étranglé  à  Rome 
quelque  tempsapiéi.  ZofiBe,L     itocdlm  ,  m  i^On.» 

dunrtf^-  Stilicon.  . 
.  ECTCHITES  ,  Hérétiques  qui  s  élevèrent  dans  IL 
Glifc  fur  la  fm  du  IV.  Ûeck ,  avoi«t  pour  majaroe.  qne 
la  feule  Oraifon  fuffit  \  filut.  Hs  bliîflhient  des  maifotis 
dans  les  places  publicijcs ,  qu'ils  appelloiwie  Âémàwiutm 
difoicnt  que  le  Baptême  n'eft  pas  neccflaire  ta  falot,  re- 
icttoient\s  Sacrements  de  Mariage  &  d'Ordre .  &  fu.- 
voient  les  opinions  des  Meflalicns.  On  les  condamna  dan 
le  Concile  d'Ephefe  en  4Ji.  »  Saint  Epiphane,  Hrr.  80. 
Saint  Augoftin»  A*  Itor.    JT»  Pnteolc,  r.  Erferr.  Sandc- 

M4J.  où  u  kur  «ttribnê  toecwiiMdesMaiwcheeos&Ues 

Perles 

EUCHOLOGE.  Ce  mot  cft  Grec,  &  ngnific  i  h  lettre, 
Mmsdtwitm  ,  d'i«x».  prière,  &  ^'V",  dilcours.  Eu 
cibt,  ^ett  leoomd'un  des  principaux  Livrer  <-'«cs,  ou 
finit  lenftnaées  les  prières  &  benediâions  dont  ils  (e  Ser- 
vent dans  radmioiftiaiion  des  Sacrements  ;  dans  U  colla 
tion  des  Ordres ,  &  dans  leurs  Liturgies  ou  Mefles.  C  elt 
proprement  leur  Rituel,  &  l'on  y  trouve  tout  ce  qui  appar- 
tient à  leurs  ccrcmonics.  M.  Simon  a  rcmarquf ,  dans  quel- 
ques, uns  de  ll-s  Ouvr.if;es ,  qu'on  fit  il  Rome  lous  le  Pape 
Ùflui-i  VIII.  une  ademblcc  où  fc  trouvèrent  Icspluscon- 
fiderables  Théologiens  de  l'Europe  ,  pour  examiner  cet 
Isndioloe^oiilLitueL  LeP.MoiiD,qu.7  fiKpnfott>«ii 
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foit  auflï  quelquefois  mention ,  fur  tout  dans  fon  Livre  de 
l'Ordination.  La  plûpart  des  Thcolos^icns  k  reghnt  fut 
le  fentimCQt  des  Docteurs  Scholaftiques,  voulurent  qu'on 
reformât  ce  Rfeuel  Grec  fur  celuy  de  l'Eglife  Romaine  , 
comme  s'il  eût  contenu  quelques  lifreGct,  ou  nlûtôt  des 
chofes  qui  rendoient  mille  radmînifttatioo  des  Sacre- 
mcius.  Mais  Holftcnius ,  Lco  Allatius ,  le  Père  Morin  fit 
quelques  autres ,  qui  ctoient  fçavants  dans  cette  matière, 
v'oppofèrcnt  à  la  condamnation  de  ce  Rituel.  Ils  prouvè- 
rent qu'il  étoii  conibnne  à  U  pratique  de  l  Eglife  Gnc- 
que ,  ayec  le  Sdiifine  ét  Pfaotnis  ;  &  qu'ainh  on  ne  po^ 
voit  le  condamner ,  qu'on  ne  condamnât  enmfme-lôni 
toute  l'ancienne  Eglile  Orientale.  Cet  Eucholo^  a  éié 
imprimé  plufieisrs  lois  en  Grec  à  Venife  &  l'on  en  trouve 
auflî  communément  des  exemplaires  manufcrits  dans  les 
Bibliothèques;  mais  la  meilleure  édition,  &  U  p'.usctenduc, 
eft  celle  que  le  PereCoar  a  publiée  en  Grec  &  en  L«ia 
ï  Pari* ,  avec  quelques  angmcattdooi  ^  *  d'eiceBcaM» 

Notes.  P«»7rs.G««r.         ,     .  .    *   »  i,.  . 

EUCIN  A  ,  Ordre  de  Chcvtlene,  tilt  «abli ,  félon  quel- 
ques-uns  ,  l'an  7 1  i .  par  Garcias  XimenŒ ,  Ruy  de  Navar- 
re. Sa  devife ,  à  ce  que  l'on  dit ,  étoit  une  Croht  rouge  fur 
une  chaîne  ;  &  c'étoit  le  plus  ancien  de  tous  ;  mais  on 
doute  s'il  y  avoit  des  Ordres  de  Chevalerie  en  ce  lempi- 
U.  •  Jofeph  Micheli. 

.EUCL1DES(  aulUts)  Philolbphc  de  Megare,  Cnef 
de  la  Seûeque  l'on  nomme  det  M<f  .  avoit  été  difci- 
plcdc  Socrate.  Pour  éluder  l'Edit,  qwdéfaldwtwaMe» 
ffaricns  de  venir  .1  Athènes  fur  peine  de  la  w  ,  veimt 
en  habit  de  temmc  ,  dans  l'école  de  ce  grand  homme. 
Après  ia mon  de  Socrate,  Platon  &  d'autres  PhiMophcs 
luiétoient  à  Athènes,  fe  retirèrent  vers  luy  i  Migare, 
de  peur  tf«tre  maltraitcR  des  Tyrans  qui  gouvcrnoieni 
Athènes,  fl  n'admettoit  qu'un  bien  qui  avoit  pluCeiHS 
noms.  C^r  i  i  clquefbis  il  î'appeUoit  prudence  ,  d  autres 
fois  Dieu  ,  àc  tantôt  «fprit  OU  autWmcnti  «  nioit  tout 
ce  qui  étoit  contraire  à  ce  bien  »  difont  quil  nexiftoit 
point.  On  luy  attribue  fix  Dialogues,  intitulez  Lampnas. 
Ëfchines,  Phcenix.Cnton  ,  Alc.biade,  &  de  I  W. 
EnbiKdes  fat  fon  difciplc&  fon  iucceflcur.  Eucbdesfl»- 
riflbit  ibus  ia  XfeV.  Olympiide ,  vers  l'an  1 10  avant  J.  C. 
*  Diogene  Laërce»  mftm ém^*  ».  Aulu-Gelk^i.  10. 

Strabon ,  /.  9.       ^  .  ,  v_ 

EUCI.IDES  ,  Matheroatlcicrt  ,  qutf  quelques  aacieai 

Auteur»,  comme  Valerc  Maxime  ,  &c.  «c 
detnes,  Gefner  ,  &c.  confondent  avec  k  Ph.lolophcde 
Mesaie  ,  étoit  d'Alexandrie ,  où  il  enfeigna  du  temps  de 
'Profom^  iMtut . fous  la  CXX.  Olympiade ,  vers  I  an  }00. 
avant  J.  C.  il  a  écriç  fon  Ooyr«p  des  Eléments ,  que  oow 
avon.  m  quinze  Livres.  PlnSun  5™^^»?^ 
les  deux  derniers  ne  font  pas  de  luy ,  m««P»«™f"3t 
iicled  Alexandrie  ,  qui  avoit  écrit  d«s|  Comtnentwww 
Géométrie.  •  Valerc  Max.me ,  i.v.  S.  cluf.  ïî;Gef«f.« 
U  BrM.  Cardan, i.?.  1 6.  Voilius,  dts  UiA. (.  Jo.  M- 

**E*  J  C  TE  M  O  N ,  Mathématicien  ,  noriflôit  fow  b 
LXX  X  VLOlymp.adc,  &  4  j  6.ans  avant  J.  C.ll  fut  comw- 
gnon  de  Mcton  ,  travailla  avec  luy  à  obfervatiowfcfaj 
res ,  Se  fuivit  ion  Enneadecateride ,  c  e(l-i-d|re  ,  le  cyw 
de  dix-neuf  années ,  par  lequel  .1  prétendo.t  ^î^"  =  g 
du  Solea  à  celuy  de  la  Lune ,  &  taire  que  les  années  moa- 
res  &  roWm  commençaffent  au  même  point.  Depui. , 
obfcrverent,  fous  la  première  année  de  la  L^'^^.  ^ 
Olympiade ,  qui  étoit  la  ^  j  1 .  avaatï.  C  &  la  j  i6.it^^ 
bonaffîr ,  le  Solftice  d'EtJat,  .7.  Juin.  »  El*m,l. 

'"eUD^ÊME.  Auteur  Grec   compoQ  1  lI.ftmre^Mf. 
trologic  ,  où  il  parle  des  chofes  inventées  en  «   j  ^ 
&  dcTAflrologiies.  Les  Anciens  om  louvent  parle lay, 


_   ,,11»    W»«V    .vrv.  ■   -  , 

&Te;;,;erqu«7w'resdeibooom  ;  cequeks^^^^ 
ront  voir  dans  U  Bibliothèque  de  Simkr,  fit  dans  voaiu>, 

ÏUDEMON  ,  Pelufu.te  ,  vivoit  du  ««"P'/'J^rt 
f^f.M.avecLibaBiu»,  U  Xhtmipf».  ^i^^^^iV 
Ptfebesfurwqmtppwftieoii  I*  Gnwwmw.*  «"^^ 

torique.  *  Suidas.  ,     ,  r  ,^  /n  tifc 

EbDEMON-JOANNES ,  (  André )  Jef^"" '  ^ ,1 
UCanécdansnile  de  Candie.  Il  étudia  à  ^«ff  '  p.,;. 


eiura 
lofephie 


léc  dans  l'Ille  de  Candie,  ii  «uu.-  - 
chez  les  Jeluites  ;  puis  '^.nft'îî"*^^' w 
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liain  VIII.  l'honon  de  Ta  ycnveittaniee .  te  toolut  qu'il 
•ccompagnit  cooimc  ThMlogien,  le-Cïrilioal  François 
Barberin  ion  nevctttXiD'DeDVO^Lxgat  en  France.  Une 
'iùt  pas  pififtoft  ét  reroifr  i  Rooic ,  qu'il  y  mourat  le 
Décembre  de  l'année-  KÎij,  Le  l>crc  Eudemon-Joannes 
COmpoCa  divers  Ouvrat^es.  Cd^tgMio  Uimimi  DélUi.  De  Au- 
tithnfit  Ub.  m.  Ci>h(.it.t[:»  Anttcotem.  Kfiir.tf.s  Fxtrcit.tiionum 
Céfmâan-,  Cf(.  On  te  loupi,'onnj  d'avoir  compole  un  Tr.iiic 
qui  pjru;  l'an  i /i  i  5 ,  i  Paris  ,  fous  le  mxaï  Aiiniomtt»  <il  Hc- 
gm  udtvicwm  XUl,Sif\\u  cottcenoit  divcrfes  cUo;es  contre 
l'Eiar,  aquiftitrefuiéparlePcrc  GarafTc,  auffî  Jeruice, 
&  depuis  par  Jérôme  Ferrier.  »  Alegambe ,  dt  Scnft.  Sotiet. 
fefu.  Le  Mire ,  it  Scrift.  Sé(.  xm.  &f. 

fiOAES,ouODOM,  Duc  «TAquitaiiie,  dans  le  VIII. 
fiedfe,<étoit,àcequ'on  croic.fiboug^iidfede  ce  Loup, 
qy?  ics  f  ;  if  nn',  fc  choi firent  pour  Duc.  La  grandeur  de 
Ciwrles  Minei  luy  fit  ombrage.  Pour  la  diminuer  il  don- 
na du  fecoun  auRoy  Chilperic  H.  &  î  Rainfroy ,  Maire 
de  Neuftrie  ,  qui  furent  défïits  parChirie»  Mdrttl  près  de 
Soiflbns ,  vers  l'an  7  I  8  C^  irliiuc  rtmpsapréi ,  lludcs  fit  la 
paix  avec  ti>tntl ,  &  luy  remit  Chilperic ,  «ju'il  avoit  em- 
maaifen  Aqnhaiae*  Oepois,  fa  conduite  &  Ion  ambition 
anlrerrni  encore  lc«  armes  de  Charles  M^rrri  ,  dans  Ion 
piât.  lien  eut  du  chagrin  jlkpoar t'en  venger,  il  feli|i;ui 
Mwc  Munun  Samfin,  Goiiwmieiirdes  Provinces  en  deçà 
usine.  Mi(etiam  ,  qoi  Mntt  akm  ievo1t<  «ntre  le  Ca» 
life ,  luy  donna  !■  fille  Lampaeia  en  mariage.  Charles  Mjr- 
ttl  averti  de  ces  intrigues ,  fondit  d'shord  en  Aquitaine , 
&  la  làccagca  jnlqu'à  la  Garonne.  D.iti'  le  ni'nic  temps 
Abderame  avant  tait  prifonnier  Munuza  avec  la  nouvelle 
époulc,  p.\fni  dans  l'Aquiiame,  &  prit  La  ville  de  Bon r- 
deaux.  Qjielqucs-uns  4)'ent ,  mais  fans  apparence  ,  qu'il  fut 
appellé  par  Eudes ,  lequel  au  contraire  Te  joignit  alors  à 
Charles  Mirttl,  contre  ici  Sarrafins ,  &  fe  trouva  à  U  bataille 
de  Tours.  U  y  eut  depuis  entre  Charles  &  luy ,  une  guerre 
qui  ne  finit  que  pair  la  mort  d'Eudes*  arrivée  l'an  71 5.  ou 
73  <$.  *  Grégoire  de Tonn  1  m  âffmL  <.  lOtf.  107.  Othon 
de  FretlMg^»i;|.f.t<.]>iiplnxfcMciieray««)irK(n7ie 
chtlUf. 

EUDE^,  Comte  de  Paris  Se  Duc  Je  T'  ir  ?  ,  étoit  fils 
de  Robert  1.  dit  li  fori,  &  fut  l'un  des  plus  vaillitits  Princes 
de  fon  temps.  Il  foûtint  en  887.  le  liège  de  la  ville  de  Paris, 
extrêmement  prelTée  par  ks  Normands  ,  &  contraignit 
CCS  Barbares  de  (è  retirer.  C^pelq ne  temps  après  il  fut  oro 
clamé  Roy  de  la  Fratice  Occidentale  ,  dans  rAiFemolée 
de  Compicgnc,&  tut  (àcr^  Se  couronné  Roy  au  mois  de 
Janvier  de  l'an  ^8.  par  Gautier  Archeve(que  de  Sens. 
Lraanée  d'après  îltatlfal  en  pièces  prés  da  bois  de  Mont- 
faucon,  dix  neuf  niHe  Normands,  tejalirdela  FaAe  de 
làint  Jean  Baptifte.  Enfiiite  il  pourfiiivit  fe  refle  de  ces 
Barbares  )u(ques  fiir  la  frontière  ,  contraignit  le  Roy 
Charles  !tSimfUdt  fe  retirer  dans  la  Ncullric ,  prit  Laon; 
te  en  E:  9  fit  couper  la  tefte  au  Comte  Gautier,  qui  avoir 
ofé  en  pleine  aflemblée,  tirer  l  épée  lur  le  Roy.  Eudes 
mourut  à  la  Fere,  en  Picardie ,  le  5.  Janvier  898.  &  fut  en- 
tend i  iàint  Denys.  Il  laifla  de  Theodrade  ion  époulê, 
Amoal  »ijid  pritle  titre  de  Roy  d'Aquitaine ,  &  qui  mou- 
lut MPiccoiineBt  «vanc  fini  fictt.  *  Aimoin  ,  là.  5.  ttf. 
4%,  FtadoiRl»  wdmb'ÂbboB,  de  tifii*  Pm^  Repuoa, 

EUDES  r.  de  ce  ntMn,  Duc  de  Bourgogne,  nimofflme 

Bertl,  était  fils  d'Henri  ,  petit-fîls  de  Robert  de  France, 
&  frcre  puîné d'Huy^ues  I.  Duc  de  Bourgogne.  Ce  dernier 
n'ayant  point  eu  d'enfants  d'Ioland  de  Nevers,  fa  femme, 
morte  en  1078.  fc  fît  Relii^ieux  de  Cluny,  &  remit  le 
Duché  de  Bourgogne  à  fon  frère  Eudes  I.  Prince  qui  avoit 
beaucoup  de  courage ,  &  de  pieté.  Il  fonda  en  1098.  l'Ab- 
baye de  dteauxila  prière  de  faint  RobcR,  Abbé  de  Mo- 
feune  a  fit  le  voyaee  de  la  Terre- Sainte  en  i  loi.  4c  mourut 
«n  Citieïelea}.  MarsdePan  iioj.  Soncorps  fut  porté  i 
Cf mux.  n  avoir  époufé  Matbilde»  qtt'01defi«>Viiafat  non- 
me  mal  Sibylle,  fille  afn^fe  deGailljna»  fî.  Comte  de 
Bourgogne  ,  dit  Tin-Httrdir  :  &  il  en  eut  Hugues  II.  Duc  de 
Bourgogne  :  I  lenri  Religieux  de  Cîteaux  .mort  en  1 1 1  . 
Alix  ou  Hclcne,  femme  1 .  de  Bertr.md  Comte  de  Toulouie 
&  de 'l'ripoti,  &  i.dc  Gulll.-'iune  III.  dit  Talvas  ,  Comte 
d'AlenÇOn  &  du  Perche;  &' l'iriirinc  ,  oui  fe  maria  dans  h 
Tcrre-Sainte.avec  un  Vigncur  de  la  ville  de  Philippe*.  *  Du 
Chefne ,  Hifl.  Ht  fiourf^o^ve.  jMot^Marthe  ,  ft  c. 
EUDES  II.  Duc  de  Bonigogiie.étott  filsd'Hueoes  II. 
1  ^  p4ri)!jH« ,  iMiR  en  1 141.  <t  de  Mathuds  fille 


de  Bofbn  I.  Vicomte  de  Turenne.  Il  mourut  luy-m£me  au 
mois  de  Septentbre  de  l'an  1 1 6  z  .&  tût  enterré  i  Cîteatiz.De 
Ion  époolêMariede  Champagne^filledeTlnbaudiV. dit 
<r6r4iM ,  il  eut  Hugues  III.  qui  luy  (accéda  t  Mahaud,  fetn*. 

n>c  de  Robert  IV.  Comte  d'Auvergne  :  &  Alix  mari^c  , 
en  premières  noces,  avec  Archamb&uddc  Bourbuu  Vit. 
du  nom  ,  mort  en  1 169.  &  en  Iccohdcs,  avec  Eudes  de 

Dcolc  ,  StiguLur  de  Chateauroux.  *  Du  Chêne ,  H-ff.ie 

EUDËS  III.  du  nom  ,  Duc  de  Bourgogne,  étott  fils 
d'Hugues  III.  mort  en  1 1 9  2 .  &  de  là  première  femme  Alix 
de  Lorraine.  Il  employa  les  premières  années  de  fon  goo- 
vemement  en  ceuvres  pieufes  ,  t(  prit  depuis  les  armes 
«mire  le  Se^neur  de  Vergy  ,  dont  enfuite  st  dpotaft  I» 
fille.  En  Itot.  les  François  qui  s^^ent  croilèz  pour  le 
voyage  d'outremer  ,  perdirent  Thibaud  V.  Comte  Pala- 
tin de  Champagne  qui  étoit  leur  Chef ,  &  prièrent  Eudes 
iil.  de  prendre  la  conduite  de  l'armife  ;  mais  il  4'cnexcufa. 
Depuis  ,  en  1109.  il  fc  croifa  contre  les  Albigeois.  Il  fe 
(ignala  l'an  1114.  i  la  bataille  de  Bouvines ,  où  il  eut  un 
ch[^val  tué  fous  luy ,  &  il  y  commanda  l'avaot-gardcdc  l'ar- 
mce  du  Roy  Philippe  Augude.  Il  (ë CTOilî  cncote en  I a  18. 
&:  dans  le  temps  qu'il  fc  mettoit  en  campagne  pour  furt 
le  voyage  d'oucre-mer ,  il  mourut  à  Lyon  le  6.  ou  moisds 
Juillet.  Ce  Duc  avoit  fondé  l'Hôpital  djB  làint  ETpnt  an 
^uxbodrg  de  Dijon  ,  9c  fut  enterré  %  Cfteaux.  llavoic 
époufé  Mahaud  ,  dite  Therefe  de  Portugal ,  fille  puînée 
d'Alfonlêl.  Roy  dePorrugal,  &  alors  veuve  de  Philippe 
d'AKacc  ,  Comte  de  Flandres  ;  mais  i!  en  fut  fcparé  ,  pour 
cauie  de  parenté,  l'an  1  1 9  5 .  &  pnt  une  IcConde  alltatice  co 
1199.  avec  Alix  de  Verger  ,  fille  d'Hugues  ,  Seigneur  de 
Vergy.  De  ce  fécond  mariage  il  eut  Hugues  IV.  Duc  do 
Bourgogne  :  Jeanne  mariée  en  izii.avcc  Raoul  de  Ltt« 
zignanfl.  du  nom  ,  Comte  d'Eu  :  Bcatrix  femme  d'Hum- 
bert  de  Thoîie  ,  Seigneur  de  Villars  en  Brefle  s  &  Alî« 
quiéponfieupiemicres  nôcesBeiaud  VU.  Site  de  Mer- 
coeor  (  8e  en  fécondes  Rqbeit  L  danbm ,  Comte  de  Cler> 
mont ,  de  Dauphin  d'AweigiDe.  *  Du  Chêtw ,  Sainte- 
Marthe,  &c. 

EUDES  IV.  D  [  A  Comte  Palatin  de  Bourgogne  , 
Comte  d'Artoi*,  d  Aux  ,  nne ,  Se  de  Châlons,  Sire  de  Salins, 
Roy  titulaire  de  'rhcffilonique  ,  Arc.  étoit  fils  puîné  de 
Robert  II.  &  d'Agnès  de  France,  &fucceda  à  Hugues  V. 
Ion  frerc ,  mort  fans  poftcrité  en  1  j  1 3.Le  Roy  Louis  Uutin 
mourut  l'année  d'après  ,  &  Eudes  voulut  faire  donner  U 
Couronne  à  Jeanne  de  France  ,  Reine  de  Navam ,  fille 
afnée  de  ce  Roy.  mais  elle  fut  adjugée  i  Plulippei!(Iaiif 
le  Duc  époufa  en  i  j  1 8.  Jeanne  CSMDteflè  d'Aitsis ,  fine  à» 
ce  fL»j.  Après  la  mort  de  Philippe, en  1  j  z  i.  Eudes  eut 
encore  quelques  prétentions  \  !a  Couronne  ,  qui  devint 
le  partagi  dr  Clu'c  n  frère  des  deux  derniers  Rois, 
auquel  clic  appaîtcruju  de  droit ,  félon  la  coutume  inviola^ 
ble  de  France.  Le  Duc  obtint  1»  Comté  d'Artois,  à  l'cxclu- 
fion  de  Robert  d'.^rtt>is,  Comte  de  Bcaumont  le  Roger  , 
&  fut  en  grand  crédit ,  ftius  le  règne  de  Philippe  de  Valois , 
qu'il  fccounit  contre  les  Anglois.  Il  fut  Roy  titulaire  de 
ThefTilonique  ,  comme  héritier  de  Loiiis  de  Bourgogne 
fbn frère,  mort  fans  poflerité  deMahauddeMaîtuat.nUe 
unique  de  Florent  &  d'Ifabclie  deinile>Hafdoffin»Prin- 
ce&  d'Achaiet  ftc.  £udes  céda  depuis  en  i }  ao.  (ës  droits 
fur  ces  Etats  ftLoBisdeBatti{>on  Comte  de  Clcrmont,&c. 
Il  fonda  la  Chartreulè  de  Beaunt  n.ourut  i  Sens  !'an 
1339.  laifTant  de  Jeanne  de  France  fon  époufé,  Philippe 
mort  en  i  }40.  &  Jeanmoft  jcunc.  *  DnCfaéoe, Sainte- 
Marthe ,  Paradin  .  &c, 

EUDES  ,  appellé  llrviiY  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  fur- 
nommé  ItCrmit  &  le  Clerc,  étoit  fils  d'Hugues  l'Abbé , 
&  frère  d'Hugoct  Capet  &  d'Othon .  qui  époufa  Leud> 

Sarde  de  Bourgogne.  Après  la  mort  de  fon  frète  Othon, 
fe  rendit  maître  de  la  Bourgogne  *  éipon&  Gerberge, 
fccur  d'Hugues  Evêque  d'Auxcrre}ficn*ayaotpOtDtd'en- 
fant  légitime ,  adopta  Otte , ou  Othon-Gtiiliuune  Comte 
de  Bouigogne,  que  Getbcrge  avoit  eti  d'un  autre  ma- 
riaj^e.  Il  mourut  au  Château  de  Poiiilli  fur  Saône  ,  le  i  (>. 
Oâobre  100  1.  &  fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  S.  G  mi.n 
d'Auxerre,  qu'il  avoit  donnée  \  faint  Ma^eul  de  Ciuny  , 
pni!r  Y  mettre  la  reforme.  Ce  Prince  la ilTa  Un  fils  naturel, 
Eudes  Vicomte  de  Beaunc.  y'»jt{  la  Chronique  de  fainc 
Bénigne  de  Dijon  «  celle  de  Flodoard  ,  l'Hifloire  des 
Eviqncs  d'Aïuune  »  publié  par  le  P.  Labbe ,  Tam.  J.  N«r. 
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EUDES  I.  ce  no*n',C°'""f  fiS'ï  ThibauJ  ^ 
^.cu^.rr  .;,«r,  J  ";;'Xac  i  Duc  dc  Nor- 


Eudes  11.  Agnès ,  «c.  rnmrcde  Blois,c!c  Char- 

an  combtt  de  P»"'  *^7>  '  f^,  j„  comte  Etienne  de  Vec- 
&  de  M«««.  »P/«  \r"  Robcn  s*v  oppofa  inutile- 

menr-,  Eudes  le  défit  entro«  "JJ  ^ 
]uv  demander  la  paiX.  ^^'Ç^^'ij-STov  Robert  ,  qu. 
S„s  ,  de  C-lJ-cc  '^^^ 

forma  contre  le  Rov  Mcnry  ^  pStendu  au 

fuites  ne  purent  nuire  à  .'^JÎuûïS de  Raoul 

ïloyaumejde  la  Haute  Bourf  n^^^^  ^ 

droit  pnr  Irtarwe*.  contre  !  Lmpe^c  ^^^^^^^^ 

GrW,  Duc  ''^  *7,,oiiépoul<î  en  loi  5.  krmengar- 

âgédcavron  n-jn^ll^^/J^P^^^^  laifTaThi- 
de  fille  de  Robert  [.  Comte  ^^^l^f^LW^y^ficBet- 
U,niA  T II  Henry .  dit  Ertmu ,  Comte  de  1  -y, 

"'rim'^OvÉ,  Hiftoriographc  de  Rhode,.  On  ne  fçait 

Ôn'-  nn  ic  iie  Saut.  c.  iS.Sirabon  ,  /.  i.?.  »7- 

''V^  'nnVi'"  Ancn  dans  le îV.liecIe,étoit fils,  félon 

Îïï.e  î^ie •  ou  n.'plede'faint  Lucien Mar- 
.     pettie  Arwen  c ,  «  »^  '       .  D  ocletien.  Depuis  ,  ayan( 


fait  K«mi«  I  rimpemnce  ,  quil  la  nommoitjrï^. 
dans  feî  Sermons  ,  &  l'avoient  m«s  mal  dai»  itipm 
toutes  les  Dames  de  la  Cour ,  parce  qu  il  prectMiK  obmit 
la  vaniti  &Ic  luxe.  Eudoxic  le  Ht  pourtant  rappcllet  de 
cet  exil,  &rcçutav€C  civiliic  Porphyre  Evêquc  de  Gaie, 
oui  luy  prédit  qu'elle  accoucl  croii  hcurculcment  d'un 
iils.  Pour  luy  en  témoigner  li  rct^nnoitUncc,  cl'.t  luy  fit 
obtenir  ce  qu'il  demandoit  a  U  Cour,  lur  U  ddlruction 
du  Temple  de*  Idoles  de  GmjS.  Depuis ,  on  dcdu  »  Eu- 
dox.e  une  ftatuë  qucrott  Wt  d«B > pUce ,  qui étoit  d«. 
vant  h  cr.odc  Et;Ure  de  Conftantmople.  En  cette  dedi- 
cace.on  htdesjeux  ,  èc  ooreprefcnta  des  fpeÔacles  qui 
attirèrent  tout  le  peuple  ,  &  qui  furent  accompagna  de 
tant  de  bruit,  que  l'Office  Divin  en  tut  interrompu.  Simt 
Chryfoftoroe  ?en  pliigoit,  &fesenncniisle  "PP™nt 
à  l'imperirrice  ,  qui  en  tétnoiff»  UO  déplai  ir  ei^treme.  U 
n'y  a  pourtant  pas  d'apparence, comme  quelques-uns  lont 
écrit  ,  que  (Vint  Chryloltemc  commença  alors  fon  Sep- 
mon  par  ce> paroles:  timirts  tfi  mnt  funtnft ,  tUt  dt»fi, 
eUcdmundttncrtune  fou  ^uonl»j  i>»ntUmti<  icxni^ns  ,r> 
baffln.  Cela  paroît  peu  du  caraftere  de  ce  l.,nt  Prdau 
Olioy  qu'il  en  foit.  Eudoxie  s'unit  de  nouveau  av-cc  1  heo- 
pïïilc  d'Alexandrie,  contre  Jean,  qui  fut  exilé  &  muéle 
plus  md.gncment  du  monde,  l'an  4»^'-f  S**?™ 
Uant  il  tomba  d^n»  Conftaotinople  *  a«  entrons  w 
tel  oraee  de  grefle  que  tout  le  tenwren  fuciuiné.  Llm- 
pefatrice  appïcnant  cette  nouvelle,  en  eut  une  G  gratide 
ïïwur,  qS'elle  avorta  d'un  enfatit  mort .  & ii.our« tlle- 
ffîSeïe  *:  Oaobre.  r.jr*  U  Vie  de  laint  Chr>'folbmc.par 
Pallade ,  &  par  Hermant.  Vtjez.  encore  Socraies.Soroiwne^ 
îaChromqJe  deProfper  ^eUe  de  Marcelhn  ,  les  Fate 
G  rocs  Throphancs ,  Ccdrenc ,  Eunapjus ,  Zonare,  Glicas, 
Baronius.  [>ciM,i{edoît.Ttmf.l.  il-Ç'  A7'    .     ,  .  cm 
EUDOXIE.  ou  ATHENAIS.Imperaince.étOBflb 
d'un  Philotophe  Atbetiicn,  nommé  Léonce,  &av«tW fi 
bien  inftruite  par  fonpere  dans  les  belles  Le  crc.  1 
Philofophie,  at  dans  les  Mathématiques,  qu  .1  y  -  u 
droeHoiMiej  qui  luypûflent  être  comparées  pour  !e  çi- 
^oir'!^?;!Su?ant«'philofophela.^^^ 
.llc  les  richefles  de  l'elprit ,  crovant  qu  l»"^^ 
fire  po.r  taire  fa  fortune.  &  la  icsherita  P«fe««»»J2». 
pour  donner  tous  fcs biens  à  les  deux  fi  s,  AtbeM»  fet«' 
Slaindtc  de  cette  injuft.cc  ,  à  Pulchene,  foeur  de  rEm- 
piainare  ac  1    j^^,,,.  p,  nceflè  luv  trouva 


wilut  entrer  dans  itiai   /    -,     .  .  c  . 

Tuv  ôo.ncrent  l'Evèché  de  German.c.c  ,  dans  la  Syne  Lu- 
phr,rdunne.  11  (e  trouva  M  Conc  e  d  Antiod^c  cn  54  • 
Lfo.olcde  S.rdKiucen  J47.  à  celuy  deSirTOKhenj  S  I. 
&  ailleurs.  Thcndorct  en  parle, commed^inhomine»mpic 

&  voluptueux   En  U  8-    "'"^f  '    ^  '  ^, 

FEmpeleur  Conftance  oublia  qujl  n  .vo.t  p<.nr  de  part 
I  ton  é«eaion.  Cependant  en  j 60.  aptes  k  C^oncilede  Sc^ 
leucie  tenu  par  les  Scmi- Ariens,  ce  Prmce  le  ht  P«y»rchc 
de  Conilantinople.  Eudoxe  bapiila  l'Empereur  Valcns  en 
'6-^  &  iuv  fit  prcM^cttrc  dc  défendre  conllammcnt  le* 
Àricns.  Cet  Hérétique  mourut  l'an  j  70.  ayant  occupé  k 
Siecc  de  Conftantinoplc  1 9-  sns ,  félon  <;ocr,rc ,  &  1  1 .  ol 
ji:felonSoïoineoe»,& ayant perlecutc  lE^  .le  avec  une 
fureur  implacable.  »NkepHore.t.8.f.  5 1  VKr^cs /•  î. 
&  4.  Baronius ,  >l.  C.  J 1 1 .  J  ^ 4-  î  5  5 •  î <5 6.  3  70.  Hermant , 

EUDOXIE,  lùrnommécLifimf  ,  femme  de  1  Empereur 
Arcadim,avoit  éc  ckvée  chez  le  Conful  Promotus.  Son 

«- r   t  -  ^^,.^rT.Mmnf  AeXi  fatrc  époulcf 


3e  Bauton.qui  fut  Conful  avec  Arcadios  en  j  8 5.  Eudoxie 
prit  le  parti  dc  Théophile  d'Alexandrie,  contre  faintlean 
Chryfoftomc  .  &  fît  enforte  q  vj  ce  Siint  fut  chiiîc  par  un 
Dccrci  du  Synode  tenu  l'an  ^oj.  au  Chcfnc  ,  Faux'oourg 
dk  Chalcedoine.  Ou  dît  que  ks  ennemis  du  Saint  «voient 


PrTb«3of:);>««.\&cet- 

Commc  elle  étoit  Payenne  .  on  baptifcr  &leW 
tnarchc  Atticus  changea  foti  "O™  ^thenais  ,  encj» 
d'Eudoxie.  Depuis  ,  Pulcberie 

W,  Ion  frire,  époufa  ?'"»Î?JÎÎ: 
L'Lion  parfaite  qui  étoit  c"»^,'*  P"""*'^  ^."ffi; 
trice:  dura  allez  long-temps ,  jufqu'à  ce  queChryfiphM 
Eunuquï  ,  Favori  de  î'Empc  reur  Icma  la  z,zan,c  eatr  c  !«, 
&  pS  entre  Theodofe  ,&  Eudoxie.  LT. m pereur  i  r. 

griSa  au  lu  ,et  d'un  fruit  qu'i  lu^        f^^^^V^^^^i^  C 
prefent  à  Paulin  ,  &  que  ce  dernier  rapportai  et  Vmt^ 
fruit  fut  une  pomme  de  d.lcorde.  Os^^f'^'^^jh 
EudoSe  fe  reïira  dans  la  PalclHne ,  où  e  le  eutle  malh«^ 
!c  ÏÏber  dans  l'erreur  d'Eutychés  ^       Die^J"/^  ^ 
grâce  de  «venir  à  a  Foy del feglife.  L« ^^^^^^ 
5imeon  Stylitc,  8cI«Coofcreoces  ^^'„„:,o, 
I>é  Euthymius,  la  eoofirmeient  dans  '»  fj^T^^"' 
dnxe.  Cette  PnncefTe  mOUrut  dansk  Pâle^^-^ 
igéc  de  67.  ans,  après  en  avoir  paW  1 1.  à  Jetmw^ 
Smpofa  un  Poc^t^e  cxccllcn:  kir  h  f  ««« ,^^5 
,  affembl*de».Ccntons  tirez  d'Homère  ,  où  «"l^X» 
a  Vie  d*  N.  Seigneur.  *  Socratc,  Evagre  ,  Kwjwt 
Cvrille ,  en  U  vit    E«*p^J?"«E"*  4  JAthe- 

EUDOXIE  ,  fille  de  Tbeodofe  ^J""^^^,,^' 

nxn  IIL  quictoit  venu  à  Confentinople tel».  ^ 
Depuis ,  pAur.accompUr  un      ^,1""=,  "  ^^fit  de  ^ 
cuJ  alla  vifiter  les  faints  heux  de  '  S'Emr 

.ntf.ques  prefents.  Maxime.  <1  VT, ÊLTTépocû 
force  H 'ioxie.  L'Imperatnce  pour  s  n  venge  Pi- 
Genfenc  ,  Rov  des  V.andales ,  en  Italie  ,qu^  P' 

pendant  i^.pu^uH^  '^^^^  T  AXE^dol-  EDe 
Afrique,  avec  les  deux  ^1^^ .  tJ^J  .  ju 

fut  renvî,yéc  avec  fa  fille  l^l^^if^^^'^rSi  £«* 
prière  des'EmpeteuTS  M^oen  &Leon.  ij^ak 
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EVE 

MarcclUn ,  CafTicklorc ,  Procopc ,  Baronius ,  &c 

£UDOX[E,  fille  de  l'Empereur  Valencinicii  IIL  fitt 
oromUè  à  Gwdence  •  fils  d'Ai'tii»,  te  aprtSs  h  mut  de 
k»  pere  en  4$  f .  fut  contrame  par  l'Ururpareur  Maxline, 

d'cpouler  Pjllidtus.  Depuis  Genfcric  Roy  de-  T'a^.îales 
l'ayant  emmenée  capti%c  en  Afrique,avec  fa  mcrc  &  la  iccur, 
la  donna  pam  femme  à  (on  fils  Hunncric.  Mais,  ne  pouvant 
foufFrir  Jcs  pcrkxutions  de  ce  Pnncc  Arion  ,  elle  luy  lailTa 
un  fils  nommé  (Jldcra- ,  &  s'enfuit  i  Jcruûlcm,  où  cilc  fin;t 
faintement  «es  )ours.  » Nicephore, /.  i5.t,  12. 

EUDOXI  n ,  époufa  l'Empereur  Conftaiitiii  Oitm^  après 
luy  avoir  fait  promettre  qu'elle  ne  fe  remarieroit  jamais. 
Mus  clic  ne  tmt  pas  fa  promeJlè  ,  car  elle  (c  remaria  à 
Romain  IV.  fuxoamaé  HNjfiw;  Michel  «fih  de  Copftui- 
tin ,  lèfic  depuis  déclarer  Empeittir  rân  1071.  nh  û 
mère  dans  un  Monaderc.  *  Zonare ,  cfrnn. 

EUDOXIE  ,  femme  de  l'Empereur  Conftantin  Copf- 
fjfmt ,  &  mere  de  la  Princefle  Aniluilc. 

EUDOXIE ,  ("crame  de  IT.mpercur  Heraclim. 

EUDOX'IEXS,  Hérétiques  iortis  d'Eudoxe  ,  Pairijr 
chc  d'Aniiociie  ,  &;  de  Conllantinopie  >  dont  nous  avon^ 

f)ar1c.  11$  fuivoicnt  les  mêmes  erreurs  5|ue  les  Aè'iiens ,  & 
es  Eunomiens ,  ditàntque  leFih  n'ctoit  pas  lemblabie  de 
volonté  à  fon  Perc ,  &  qu'il  avoit  étf  fidt  de  lien.  *  S.  Epi- 
phane ,  è«r.  76.  Prateole  ,  K.  Bnàiiu, 

EVE*  nere  des  bnauii».  Dieu»  pendant  le  (bimneil 
d'Adam  fl»  tira  d'une  des  cdtes  de  ce  premier  homme, 
pour  être  fa  compagne  te  (an  aide.  Il  lès  benîf,  &  les  joi- 
gnant enfcmhle,  mlhtua  Ufocieté  du  mariaf;e.  Hve  Te  laifT. 
icduire  par  le  dc-nan  ,  caché  Ibus  la  figure  du  fcipcnc  , 
maneeadu  fruit  défendu ,  &■  en  fit  manger  à  fon  mari.  Dieu 
les  cnafT*  du  ParjJI-.  Icrreflre  ,  &  dit  ils  femme  qu'il  mul- 
tip'icroit  fes  pcl^l^,  qu'elle  enf.interoit  avec  douleur, 
qu'elle  lèroit  aflujcttie  à  l'homme.  On  croit  qu'elle  mou- 
lut Feo  940^  du  monde  f  064.  avant  ).C.&  10.  ans  après  la 
.mort  de  (on  mari.  *  Genefe,  3. 4.  Salian ,  A.  M.  940.  Gene- 
brard  ,  en  U  Chnn. 

EVELTHON,  Roy  de  Salanine  dansl'lOe  de  Chy- 
pre ,  remonta ,  après  ((o.aiud*tnterruption,  lur  lethrône 
de  fes  ancêtres.  Pheretime ,  veuve  de  Battus,  Roy  de  Cy- 
rené  dans  la  Libye,  qui  rcp;noit  vers  la XXXVII.  Olym- 
piade,*: Tan  630.  avant  i.C.  ér.inc  venue  le  prier  de  luy 
donner  du  fccours  pour  la  rétablir  (ur  fon  thrône,  dou 
fes  Sujets  rcbcHcH  l'avoicnt  chalTcc ,  avec  fon  fils  Archefi- 
las ,  Eveltlion  luy  preicnta  tue  quenouille  &  un  fufeau 
d'or,  &  luy  dit  que  cela  était  plus  à  fi  btcnfiancci^  qu'use 
année.  *  Hérodote ,  /.  4. 

:  EVENUS ,  Poète  Elc^aque,  vivoit  fous  la  XCI.  Olvm- 
pbdi^irers  Tan  41 6.  avant }.  C.  Ac  fiix  Précepteur  de  l'Hif- 
itorien  Philifte.  Nous  avons  encore  deux  Epigrammcs  de^ 
luy.  *  VofTîus ,  de  V*'tt.  Crdc. 

EVENUS  I.  de  ce  nom,  douzième  Roy  d'EcolTc,  vivoit, 
ce  qu'on  prétend  ,  avant  la  raiffancc  du  Fils  de  Dieu,  & 
fucceda  i  fon  coudn  f;crmain  Durftus,  bien  que  ce  der- 
nier, fi  l'àucn  veut  croire  les  Hiftoriens  de  cette  nation, 
eut  deux  ith.  li  lecourut  le  Roy  des  Piâes  ,  divtfa  fon 
'Royaume  en  diverlès  Jurifiiiâions ,  afin  que  la  Juflice  fût 
mieux  txe'cée  ,  Se  régna  heureufement  pendant  19.  ans. 


EVENUS  II.  Prince  du Sa()fif&  neveu  de  Fainan,  fuc- 
ceda àG4l1esouGtUe,Ro7,ouulood'autcesTyran,aprcs 
Evenus  I.  &  gouverna  btureulèmenc  (ba  Etat  durant  17. 

ans.  *  Buchanan ,  Wijlnrt  ile^. 

EVENUS  Iir.  fut  Roy  après  Eder  Ton  pere  ,  qui  l'avoit 
été  après  Evenus  lî.  Il  ctoit  li  vicieux ,  que  pour  autori- 
fcr  fon  libertinage ,  il  ordonna  py  une  Loy  exprcfTe ,  qu'un 
homme  pourroit  avoir  autant  de  femmes  qu'il  en  pourroit 
nourrir  ;  que  le»  Rois  auroiect  droit  fur  les  femmes  des 
Kobles  ,  Se  que  les  Gentilshommes  fcroient  maîtres  des 
femmes  du  Peuple.  D'ailleurs  il  ctoit  cruel ,  avare  &  fan- 

K'naire  }  de  forte  que  les  Gtaods  du  Royaume  s'^tant 
levez  contrç  luy,  le  mirent  eoprilôn,  oùilfot  Ittan- 
a|é  quelque  temps  après.  Sonrq^eneAit  que  de  7.  ans. 
Metelian ,  neveu  d'Eder ,  luy  lucceda.  *  Buchanan  Se  Du 
Chêne ,  Hiftvift  d'Etre. 

EVEPHENE  ,  Philofophc  Pythaporkicn  ,  ayant  été 
condjmnc  ,1  la  mort  p.ir  Denvs ,  Tyran  de  Syraculc ,  pour 
avoir  détourné  les  Mctaponiins  de  fon  alliance  ,  ne  s'é- 
tonna point  de  cet  Arreil  ,  &  demanda  feulement  per- 
millloo  (  avant  que  de  mourir  »  d'aller  en  ibo  pa'is  pour  nu~ 
—  Ibniri  pfoamtmtde  imnic  dant  peu  de  teu^i 


•EVE  709 

apporter  là  tite.  Le  Tyran  Iw  demanda  quelle  CMitioa 
il  pourraic  donner  i  il  ofint  Eueritet  fon  ami ,  qui  de« 
meina  eu  là  place  *  pour  te  tenue  de  lîx  mois ,  qu'Evephene 
avoit  obtenu.  On  admira  l'aftion  d*Eucrite  ,  mais  on  fut 

encore  p!vis  furpris  du  retour  d'n\  epliene ,  qui  (e  prefenta 
àDenys  le  Tyrjn,  au  bouc  des  fix  mois.  Alors IcTyran 
clurmc  de  l,i  venu  de  ces  deux  amis,  non  Iculement  leur 
rendit  i  tous  deux  la  liberté  ,  mais  fouhaita  d'avoir  part  à 
leur  amitié,  &  d'entrer  ,  conime  troificmc  dans  ce  doux 
commerce.  On  r.ipportc  la  même  cholcde  Dafflon,&de 
Pythias.  *  Polycii,;.v.  s  SirMuiem. 

EVE  QJU  E.  Le  nom  d'Eveque  vient  du  mot  Grec 
fi'v>>i««i<,  qui  fignifie  infftStur.  il  (é  trouve  quelquefois 
dans  la  Vetfion  Grecque  des  Sepnote*  d'où  les  Apôtres 
l'ont  peut-cftre  pris;  Ce  mot  4toic  fort  en  ufage  dans  la 
République  des  Athéniens ,  te  dans  les  autres  villes  de 
l'Aile.   Le  Scholiafte  d'Ariflophane  remarque  que  ceux 
que  les  Athéniens  envoyoient  dans  les  \'illcs  de  leur  dé- 
pendance ,  pour  avoir  l'œd  lur  ce  qui  le  padoit  ,  &  pour 
(jn  prendre  le  loin,  é;  oient  appeliez  E'T.,,in  ,  Evêques.Il 
patoît  aufii  par  une  Epître  oie  Ciceron  à Atticus,quele 
.lom  d'E/if/î^«^Ui,ou  Evcque,  étoit  en  ufage  chez  les  Ro- 
maioSk  te  c^u'il  ayoit  eu  luy-mème  cette  qualitfl  M.  Simon 
(ire  roc^rae  des  Evêques  de  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  les 
Synagogues  ,  que  les  premiers  Chrétiens  ont  imitées.  Il 
dit  t  que  comme  dans  chaque  Synagogue  il  y  avoit  un 
Préfideoti  ou  Chef  de  Svnagogue ,  de  même  dans  les  pre- 
mières al&oibT^?  des  Chrétiens  il  y  avoit  un  Chef  ,  que 
quelques  Pcres  onr  mm  ic  Préfident.  Il  edappellé  dans 
!cs  Livres  du  nouveau  l  elUment ,  Ev^qne  &•  Pretlre  ,  ou 
Ancien.  Djns  le  commencement  de  i'I'i;:  ■  ]  •  Turiidic- 
tion  ,  qu'on  nomme  aujourd'huy  Epilcôpalc  ,  ne  dépco* 
doit  point  de  l'Lv  tquc  Itul  ,  non  plus  que  la  diilributioa 
des  oifrandes;  nuis  de  toute  ralFcmblèe  des.Pre(lres  con« 
jointemcnt  avec  l'EwIqne,  qui  avoit  néanmoins  la  prin- 
cipale Intendance  en  qualité  d'Evéque.  Cela  a  duré  taoC 
qu'il  n'y  a  eu  dans  chaque  ville  qu'Une  Eglilc  ,  qu'un  Ao- 
kI,  Ae  qu'une  alTemblee  de  PreSres  jointe  à  fon  Evéque. 
\tais  adfl-tnft  qtfîlftitneeedure  d'augmenter  le  nombre 
des  Eglifes ,  il  y  eut  à  craindre  que  ceux  qui  les  gou- 
vernoient  n'umrpafTent  auflî  la  qualité  d'Evelques  ,  fe 
voyant  à  la  telle  d'une  Eglifc  particulière:  ce  qui  fut  cau- 
fc  que  les  Evelques  commencèrent  \  s'attribuer  quelque 
autorité  (ur  eux.  Alors  on  ordonna  qu'il  n'y  auroit  dans 
chaque  ville  qu'un  Evcfqucde  qui  dependroient  les  Prê- 
tres, tufquels  on  commettroit  les  nouvelles  Eghfes.  Com- 
me l'ufage  des  Romains  ètoit  de  donner  à  toutes  ies  pef- 
Tonnes  confHtuéesen  dignité,  différents  dtres«d'Illome» 
de  Glorieux ,  de  Speâable* de  Clanfllme,  on  donnoit  aux 
Evefques  des  premiers  deeles  de  l'EgfHè  ,  celuy  de  Saint, 
ou  de  Bienheureux.  Ces  titres  étoient  te!Icnient  afFc^lcz 
aux  Evêques,  qu'on  les  leur  donnoit  même  dani  les  pro- 
cédures que  l'on  faifbit  contr'eux  ,  comme  contre  Nefto- 
rius.au  Concile dT-phcfe ,     contre  Diofcore  ,  au  Contilc 
de  Chalcedoinc.  On  les  donnoit  même  aux  Evêques  héré- 
tiques :  &  dans  la  Conférence  de  Cartbage  ,  famt  Auguf- 
tin  ne  feint  point  de  dire  It  net-fAm  Bmentus ,  &  le  trtt-ftmt 
VttAitn  ,  quoique  ce  fuilènt  des  Donatifles.  C'eût  été  kt 
irriter,  que  de  manquer  à  «es  Formules.  M. Simon»  A^' 
flmtnt  dt  Um  de  M»im»  âR^SLBtfime  dtt  Mtimitttif' 
jUfbqais. 

En  Iulie  te  Pape  donnetouslesEvêchez.  En  France,  il 
les  donne,  mais  fur  U  nomination  du  Roy,  en  vertu  du 
Concordat  d^-  l'an  i  5  16.  Les  Rois  d'Efp3c;nc,  A:  quelques 
autres  Princes  y  nomment  au ffi ,  par  des  Induits  [i.irricu- 
liers,  que  le  Pape  accorde  pour  la  vie  de  chaque  Pnnce. 
En  Alcmagnc ,  Ici  Elections  ic  font  confcrvccs  ,  par  le  Con- 
cordat Germanique  de  1448.  *M.  FIcury  ,  ttifiauin  M 
Dmtt  Vx('cfij!?'i;ue  .  &  Mecurs  det  Cbr/tiens. 

EVEC^Ur  ,  dit  en  Latin  tptfiopus.  VoyezTpifitfiin. 

EVERARD,  Chartreux ,  dans  le  XV.  riecle,eft  Auenr 
de  pluficttis  Otivrages  de  pieté  >  dont  Petreius  a  fait  k  dé- 
nombrement. *  Petreiu$,iaBîi(.Cin{i.p.  89. 

EVERGETES.fiimom,  qui  devint  propre  ï  plufîenrt 
Princes,  &  qui  fi;^nific  Ty-enféStiir.  Cette  F.piplicte  fut  d'a- 
bord donnée  par  les  Arcicns  à  leurs  Princes,  pour  quel- 
ques bientdits  infi;;nc> ,  envers  les  hommes  ou  les  Dieux. 
Dans  la  fuite  cet  clngc  d'Evergctes  l'ut  affcifté  p^r  q«cl- 
(pic^-uns  pour  le  di(}iii^uer  de  ceux  qui  porMicnt  un  mê- 
me nom.  Les  Rois  d'EgN'pce  ont  prcfque  tous  porte  le  nom 
(k  Ptokmée,  avec  des  nutaoms .  &k  trailîéme  prit  le  fujf- 

*  Vuttuiij 
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Prolocn^e.  r  Spon .  f^^t S I^rL^E  f^r d'abord 
î^?^l,nJinTSJ.  n  vivoit  danUcXlI  (.eclc  du  temps 
que  Sur.us  rapporte  ,      15.  f'"^*  *  O*»»  » 

Vit  un  Traité  de  la  dcfcnptian  des  temps  »  undes  Ro»» 
ïï.  C*êa"c$  Anclois  ,  &  quelque,  autres.  •  P.tfcus  ,  dt 

L  VfIwIN  ,  Moiac'Alemand  ,dcla  Congregan.,a  de 
ClL  v  flo^  tt'it  d.ns  le  XJ.  fiede  du  temps  de  1  Em^ 
«urCon      !(•  ^  écrivit  la  Vie  dcS-Simon. que Sur.us 

lac  de  Comc&  la  r  vicie  d'Aàeic .  ou  Et  ch.  Uurs  vrlles 
itoicSt  Cartel- Nan,  ou  Kon}  Sarca,  Cmta  fur  l  OgUo . 
&  pu  C  ''  vc,u,  &  T.Hna  .  dont  la  Valtelme a  pm  fon 
nom'  les  plus  rcnu.«mez  de  ces  peuples  '"^a-^ 
MrimT  oui  derocoroiciu  djns  les  viilces  de  Tchno  & 

placent  dîWeiaait.  *  CIuvier^M.iitfr.a«?|r.»nrt,«ic. 

ÏUGENE  I.  de  ce  nom.  Pape,  étoit  Romain  ,  &  fut 

imrus  au  ^.nr,ficat  par  l-ExarÇe  CalUope  .  lors  que 
KpereurC.H  Ib.tmVîisd-Hcraclms,  eijvoya en exd  le 
^«'ïlïïin  l  r.n  6,3.  \h»s  aprcsia  mort  de  «  faint  Pon- 
S&  le  Clcreé  de  Rome  connoiiTiM  le  mente  d  Eugène, 
(bnNflcâion.  Depuis  Martin  I-  Bo^y^J-  '  t" 
eUfe». an» 8. mo» fit 8.  iiHir» ,  jakqu'au i.  Jujn de l an  6 5 8. 

"^EUGFNt  II.  Romain,  fut  âû  tort»  iâlDOrtdePar- 
chil  I.  Si  promotion  cauli  du  dcfordre ,pirceque quel- 
ques mécontents  luyoppolercat  Zinzimc.  CetrouWeobli- 
eea  l'Empereur  Louis  d'envoyer  Ion      Lotiuirc  en  Ita- 
fie.  qui  calma  Jes  efpriti  &  donna  U  paix  al  Lg.ile.  tu- 
eeneb  Kouvcrna  avec  aflez  de  douceur,  pendant  5. ans 
!.  mois .  &  i  i .  jours ,  depuis  le  1^.  May  8     Kq"  »"/  ». 
Août  8 1 7.  qu'il  mourut.  On  lay  attribue  une  Lettre,écn. 
te  après  la  conlercncc  tenue  l'an  814.  à  P^ris ,  aufinetdcï 
Images.  Les  Ades  de  cette  conférence  furent  PUDWZ  » 
Francfort  l'an  1596.  Ln^^  ic  il.  eut  pour  UicccITcurVa- 
lentio.  ♦Baronius,  ii.C- 814.  81 J.  Si?*  1''^""=  &  Cia 
Conio»»  <i»Av«.  Coccius,  &c. 

EUGENE  m.  nommé  P«m  BWMfrf  ,  natif  de  PUe  , 
éroit  Relicietw  de  TOrdre  de  Clteanx,  difciplc  de  laint 
Bernard  ,  &  Abbf  du  Moniftere  de  faiot  Athawfe  aux 
trois  Fontaines  ,  hors  des  murs  de  Rome.  Il  Bit  flû  Pape 
le  ly  ou  17.  Février  de  l'an  1145.  le  même  jourdcii 
mort  du  Pape  Lucc  U.  Une  fedition  qui  s'éleva  à  Rome  , 
l'obligea  de  fordr  dTabord  après  de  la  ville  ,jv  ce  e^  Car 
dinaux  aut  le  coorannerent  au  Monaftcrc  de  hartc  le  4. 
Mar»  (btvant.  Il  y  revint ,  après  avoir  ippaitt  cette  ré- 
volte. Mais  le  calme  ne  dura  pas  long-temp» ,  Cat  U  te  vit 
encore  contraint  de  fortir  de  Rnme ,  &  de  venir  chercher 
un  ifv'c  en  France.  Le  Roy  L' iiis     7t«r)c ,  qui  avoit  en- 
trepris une  guçrrc  fainte,  à  U  perlualion  dt  uint  Bernard, 
ne  voulut  pomt  partir  qftû  n'eût  feçu  dim  fcs  Eta»  le 
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Pape  ,  qui  y  tînt  plufieurs  Conciles,*  fur  tout  cehi 
Rbcims  ,  où  il  ccnlura  les  Propotumns  de  GubLrtdtl» 
Ponce.  L'an  1 149.  il  retourna  en  Italie,  &  di.uïïn> après, 
fami  Bernard  écrivit  à  fa  pncrc,  les  a  r,(i  Livres  delà  Cou- 
fideration.  Eunne  fit  la  paix  avec  les  Komains.chjaal» 
{editiemt  de  taViUe  {  «tmourut  à  Tivoli  .après avoir «- 
nu  le  Pontificat  8.  ans ,  4.  mois  ,&  l  î- P"" , depuis Icij. 
l  évncr  de  1  an  1 1 45 .  julqu'au  8.  Juillet  de  1  an  1 1 5  j.Gce* 
frov  ,  Auteur  de  la  vie  de  fsint  Bernard  ,  affurequ'ilfe 
erand  nonsbrc  de  n.iraclcs  après  fa  mort.  Nous  avons 
des  Epîtres,  des  Décrets  ,& des Conftitutions de  «Pipe. 
Quelques  Auteurs  dilent  que  Gratien  luy  prcicntj  ton 
Rectiil  des  Canons,  &  qu'Eugène l'envoyi i  i>ari5, pour 
v  cnfeiener  le  Droit ,  mais  ccU  eft  fans  preuves.  Anaftaiè 
i  V.  occupa  le  S.  Siège  après  luy.  •  C<w/i«ifr*  (aint  Bernard, 
8c  Pierre  de  Cluny  ,  .«  if'ft-  Othon  de  Fniweeo.tali 
Cbn».  Ptolomèc  de  Lucquc,  famt  Antomn.Volatwnn, 
Onuphre,  Genebrard,  Phnnc  ,  Ciaconius,  Baronius  ,Hcn^ 
riquez ,  m  fjff.  Manriqueï  ,  1»  AmM.  Charles  de  Vilch ,  aW. 
Ci/ffr.  t-oiiis Jacob, BiW.POTfff.t^f- 

EUGENE  IV.  Vénitien  »  nommé  CtMmm. 
ètoit  fils  d'Aneelo  Condolmetio  ,  &  d'une  faur  deGre- 
Roitt  X  I  I.  11  fut  Chanoine  de  U  Congrconon^bai 
George  m  MfJ  ;  puisEvcque  de  Sienne ,  »Cff*n«l« 
1408.  11  le  trouva  au  ConcUc  de  Confiance,  fut  l  ent 
dans  la  Marche  d'Ancone  ,  «f  fucccda  le  5.  jourdcMjrs 
de  l'an  1451.  à  Martm  V.  Le  Concile  de  Bile  fut  ouvert 
cette  mtoe  année,  &  il  n'y  eut  jamais  de  paThitemtcli,- 
gence  entre  ce  Pape  ,  &  les  Pères  de  cette  AffemWéc.  D 
fut  néanmoins  obligé  de  le  confirmer  ;  mais  après  la  mo« 
aclT.;npcreurSigilmond,  qm  feul  pouvoir  mauitenir  l  m- 
tellieencc  entre  le  C  oncile  3^  le  Pap<.> ,  ils  febroyillercntfi 
fort  ,  qu'Eugène  déclar.i  le  même  Concile  diflous .  S  « 
alfcmbla  uA  Ferrarc  V^ni^u^  Duutre  cote  les  Ptc.itî 
de  Bâic  l'ayant  plufieurs  fois  lommé ,  maismutikiww.dt 
fe  trouver  ai  Condle  ,  k  dépofercnten  145?.  &  èkrcn: 
Amé  Vin  Duc  de  Savoye.feu$lenooi  defclaV.  Aton. 
Furcne  transféra  le  Concile  de  Ferrait, oùéwitbpefte, 
à  Frorcnce ,  où  l'on  trai"  1  J.  -  l'union  des  Grecs  avecrEilife 
Latine  ,  &  où  l'Empercur  Jeati  Paleologue  aflHh,  avtc 
les  plus  illuftres  Prélats.  Là  ,  les  Grecs  cnibraflircDi  U 
crèuice  des  Latins:  &  les  Arméniens,  avec  la  Ethiopirns 
liiivirent  leur  exemple.  Le  i'.j  c  fit  une  créanon  de jm- 
fept  Cardinaux ,  -entic  lelqucls  il  y  en  awMt  deux  Grto, 

I(fdore.  &  Beffarîon.  Bn  144»-  ^««"1^.  wTmTaS 
le  Concile  de  Florence  l  Rome  :  Il  Y  «5».»»^^^^ 
deurs  du  Roy  d'Ethiopie ,  &  ceux  des  Maromtei.  DepoB, 
il  entreprit  He  recouvrer  les  Terres  q^'V:">'°";!^^ 
été  «loupées  fur  l-Eglifeimii/  «1  n'eut  pas  ^y^?]^'": 
<:uter  ce'deflèin,  &"*«^MB^^<54.anslc  ^j  l' 
de  l'an  1447.  «t  cw  pour  luccefTeur  Ntco^V.  On  a 
qu'il  J'èî^rpas  e«ri«E«Bent  fç-v-^îe^^/^îS 
tîofa  quelques  Traite/  ,  &  cntr'autrCS  j»  g™! 
fîtes.  Nous  avons  auOÎ  des  Epîtres ,  &  d«Confitn««»« 
ia façon.  •  Eneas  Silvius,  £i./r.^.  58- 
Onuphre,  Ciaconius,  Genebrard,  &  bpondc ,  .i.  C  14}  «  » 
4,  î .  1 4 s  2.    ftq.  Loiiis  Jacob ,  StiL  Tontf. 
^  ^    ^'  B  F  B         E  S.  . 

EUGENE  ,  qu'Honoré  d-Autun  nomme  61/*  . 
que.de  Cartli^^e  en  Afrique  ,  ^jF^^^^^l'^t 
48o.  fouff.u  beaucoup  dans  les 
Tes  .  fous  Gcnfenc  &  Hunnenc,  &  fut  undesphu^ 
bres  défenfeurs  de  U  Foy  orthodoxe, 
Humieric  te  condoma  à  avoir  U  t«te  ttjin.h»  , 
ordre  pourtant  de  luy  en  faire  P^^^^Jr, 
perfiftoit  dans  la  Fov  Chol  que,  «J» "«ff^ffentS 
afin  d'empccher  que  les  Catholiques  neJerevjralRnt^ 
me  un  ftiartyr.  Il  l'envoya  donc  W  e«! , av«d.v«s^ 
très  illuftres  ConfelTcurs      î^^^'^-^'^^^f  "S  à 
en  France ,  &  félon  quelques  Auwurs  Modernes  ,  mo 
Viviers.  On  l'honore  comme  un  Martvr  i  A^i . 
prétend  que  fut  le  lieu  de  fcn  exU.  H  ÇO^P^'uT  jj- 
Ouvrages  :  ixf>^io  fidà  f^^ll^j^^^  C  91' 
mcMm\.n>  AnZ  ,  Oc.  '  Gennade  ,  h 
Honoré  d'Autun,  dt  lumm.        «*•»*•**   il  a./»^.  M' 
m  CAtd,  Baronius  ,  ^  C  49  5-  T-e  Mtr<^  >  « 
de  Hautelirrc  ,  mts  fur  Gn&m  jt  florilWt 
EUGENE  ,  Evêque  de  Tolède     f 'F  'j'^-pula 
fous  le  rcgne  de  Chintile  .  «juiroounu  en  t>4^' 
ou  Tulfi.is  ,  &  *ChindaWnthe,qm  rT,on^.l.^^f^^ 
iicl'an64a.  llfeiK>uva.uV.  VI.*t  VU.CoB«a«« 
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îfdc ,  tcn'.is  fousl'rrcnrpagnolc^74.  tfyé.  &<Î84.  Cefli 
dire,  en  6 3 6.  S.  &  646.  de  J.  C.  Eugène  (çavoit  allez 
bien  cette  partie  des  Mathématiques  ,  qui  regarde  le  cours 
des  Aftrcs.  I!  poaverna  l'Eglife  de  Tokdc  pesdant  1 1.  ans, 
te  n'.onriir  vcn  !'an  6a6,  OU  ''47. 

EUGENE  dit  UfeuM,  luy  fucceda.  Il  avoir  6té  Clerc 
de  ceneEgliiêtdonctl  mérita  d'être  le  Chef,  pendant  l'ef- 
pace  de  dotrae  années.!!  préiida  aux  VIII.  IX.  4i(  X*  Cooci- 
m  deTotede , tentn  en  69 ; .  69  ^.  0e  696. ée l'EredPEfba- 
gne , c'tfM-dirc,  en  65  5.'6^7.&658.deJ.C.  CePrélat 
oonipuù  divers  Ouvrasses,  un  Traité  dc  If  Trinité  .deux 
Livres  d'Opufculcs,  un  en  Vers  &  l'autre  en  Proie,  &:c. 
n  corrigea  auflî les  Poclics  de  Draconcc,  que  !e  P.  Sirmcjnd 
publia  en  16  iÇ.^  Paris ,  avec  ces  Opulculcsdu  nicmc  llu- 
genc  U  ftune.  *  Ildeltonié ,  de  stnft.  ttd.  1. 1  j .  à*  1 4>  Baro- 
nius, m  n*t.  nd  Mm.  Pot»,  i  3 .  Kncm.  Mariana ,  in.  6.  c.  9. 
Jli/.  Andréas Scotus ,  vibLUtJf,LtMitc,Sél,  icd.  &c. 
l  :,l  P  E  R  S  V  R  S. 

■  EUGENE  »  hoRune  de  nennt  ,  qui  avoit  eofirigoé  la 
Grunniaire,  rat  Alué  Empereur  parle  Comte  Arbo|afte, 
Cau!ois  de  nailTance,  après  la  mort  dujenne  Valentiltien 
l"an  59i.  Ilfe  déclara  pour  le  Paganifîne.condtrifitfonar'- 
méc  tur  le  Khin,  fit  la  paix  avec  les  petits  Rnys  des  TranCî  •, 
&  des  Alemands ,  &  ayant  palTc  ki  Alpes ,  s'empara  de  Mi- 
lan :  enfin,  il  fut  vaincu  &  tué  le  6.  Septembre  3  y  4.  par 
l'année  de  l'Empereur  Tbeodolë.  *  Le  Comte  Marccl- 
lin,  ProQier,  Idace»  mf*tàm>  lUian,Zoriiiie,Oiiofe| 
&c. 

EUGENE,  CapitdncfiK  fiit£iDpeiear»dn  temps  de 
Dkxktiea  1  vers  l'an  290.  ptr  quelques  troupes  qui  n^ 
toyoient  le  portileSeleueie|lfcleii»fipie  jour  fut  tué  àM 
Antioche,coiaaieîlv(NilMtK  reodie marne  du  PdUis  de 

tette  ville. 

ROIS  D'  E  C  0  .S  B. 
EUGENË  L  de  ce  nom  ,  Roy  d'Ecoffê ,  dans  le  IV. 
fieclc,  fucceda  à  Fotclmachus.  Le  Tyran  Maxiine ,  ou  un 
autre  de  ce  nom ,  qui  commandoit  pour  les  Romains  dans 
la  Grand'Bretagne  ,  voulut  envahir  l'EcolTe  :  mais  ce 
prir.cc  !t  repouffà  ,  &  périt  depuis  dans  une  fecoode ba- 
taille tn  383.  »  Ruchanan,  Hijl.  d'Eafc. 

■  EUGENE  IL  fils  aîné  de  Fergns ,  luy  fucceda  en  ^1% 
ft  fit  alKance  avec  les  Piâes  contre  les  Bretons.  De  fon 
temps ,  laint  Germain  d'Auxerre  &  (âiiit  Loup  de  Trojret  « 
■envoyez  par  le  Clergé  de  France ,  s'oppolerentàrhwdïe 
de  Pela^^ius ,  qui  trûùbloit  riflc.  Acrius  donna  du  fecours 
-en  429,  au\  Iîrctonsi&  ce  fut  en  cette  occafion  que  les 
Komams  éïcverent  une  muraille  de  t;3zon  ,  &  enluitc  une 
de  pierre  ,  pour  arrêter  les  Ecoflois.  Mais  l'an  446.  ils  la 
renverléren: ,  iV  les  Bretons  furent  obligez  de  iccourir  aux 
Saxons ,  qui  paOercnc  dans  la  Grand',Bretagne  en  449.  On 
net  en  cette  année  la  mort  d'Eugène  II»  *  Bede>  Sf.  1. 
(b,  io.  Du  Chëœ,  &c. 

EUGENE  IIL  fils  du  Roy  Congal  I.  oudeGdrane, 
fucceda  k  lôn  Pefc  «  <ju'oo  avoit  aflaiOné»  «05$).  Le» 
Grands  do  ROyanme  le  lopplierent  de  venger  cette  non  ; 
&  le  peu  de  compte  qu'if  en  fit ,  fit  croire  à  quelqUes-uns 
qu'il  y  avoit  eu  part.  Après  avoir  eouvertté  fagement  le 
Koyaurrc,  &  fùit  des  courfes  dans  les  terres  des  Bretons, 
njaleré  le  s  J  rnitcz  faits  avec  fes  prédecefleurs ,  il  mourut 

«ns%-.  *  Huch.inan,  Hijt.  d'Eitfit. 

EUGENE  IV.  fils  d'Aidan  ,  fucceda  i  Kennech  ,  en 
60^.  Se  régna,  (êlon  les  nuximes  de la«)ieté, cju'ilavoit 
apprife  CD  fécole  du  (âini  homme,  auprès  de  qui  Ton  pere 

iwwk  fût  élever.  On  croit  que  faint  Piacre  Herroite,  qui 
mounic  en  Rvnce  »  étoit  fon  fils.  Vers  l'an  6ii.  ileotia 
dam  le  Nonhninberlaod ,  &  y  fut  défâh  par  l'année  do 

'Hoy  Edclfride.  Il  moorat  après  un  regae  de  1 5*  ou  1 6.  «as. 
vers  Tan  6to.oa6ri.  *  Buchanan. 

EUGENE  V.  Hov  ,iprés  Malduin  en  69^.  '  .;,pn!'j 
Coura»eufement  à  Eclrid  Roy  de  Nnrthuiiihr;  ,  qui 
luy  fit  la  guerre  en  Renard  &  puis  en  Lion.  Auré:,  ilivcrs 
fuccez ,  r.ugenc  le  défit  dans  un  combat ,  où  »1  demeura 
fur  ta  place  ,  avec  vingt  mille  Saxons.  Il  mollfUteai69a. 

•Bpri?s  un  rcpne  de  4.  .ins,  *  Buchanan  ,/.  .<;. 

EaCIINK  VI.  Lh  duRoy  FcrquardlI.flKCedaàEu- 
gcnc  V.  e  n  6  9 1 .  8c  reena  l'cfpacc  de  1  o.  années  ,  qu'il  paffa 
prcique  toujours  à  faire  lagncnreansPiâes.  *  Pa  ché- 

EUGÈNE  VTT.  fit»  d'Eugène  VL  foectêi  l'an  704.  i 

fon  frcrc  Ambctkclctli  ,  tue  dan  .  iric  lunill'-.  Tl  prit  d'a- 
bord la  conduite  de  l'armée }  uau  ne  i  ailufant  pas  beau- 


coup for  la  fidélité  des  troupes,  il  fit  la  paix  avec  les  Pit- 
tcs ,  &:  époufà  Spondaiie,  fille  de  leur  Roy  Geroard.  On 
dit  qu'il  fut  afTalTîné  dans  Ion  lit  par  deux  Seigncun  Atho» 
liens  en  71  j .  *  Buchanan  ,  liiR.d  u»fft. 

EUGENE  VIIL  fils  de  Mordacus ,  monta  fur  le  ihrô- 
ne  après  Etwin  ou  Eifin  en  761.  &  pourfiiivit  un  rebelle 
nommé  Donald ,  qu'il  défit  en  deux  rencontres.  Enfuitcv 
il  poU{a  (on  S.oyMiolbt  &  ooofom  les  aOiaocea  que  f» 
prédeceflhirt  avdent  finies  avec  ht  Princmvailins.  Mâis 
dans  la  fuite ,  entraîné  par  une  lâclie  oifîveté  ,  i!  fe  plongea 
dans  toutes  ioncs  de  crimes  :  oe  qui  donna  tant  d'horreur 
aux  Grands  du  Royaume ,  qu'ils  le  firent  Cser  vecs  l'an' 
764.  *  Buchanan  ^ fïrjf.  Du  Chêne,  L6, 

Sainte  EUGENIE,  fille  de  Philippe  ,  Noble  Romain, 
Intendant  d'Egypte  &;  d'Alexandrie  fous  les  Empereurs 
Commode  &  Severc, quitta  (es  parents  pour embraffer le 
Chriflianifme.  Afin  de  fe  mieux  cacher,  elle  déguifafoa 
Icxc  Icus  l'habit  d'un  homme,  &  eut ainfi  la  conduite  de 
pliiûeun  Moines  dans  ce  même  païs.  Depuis,  elle  fut  re^ 
oonnoS  te  menée  à  Rome ,  où  ayant  porté  pliifieurs  per- 
fonnes  \  fe  convertir  \  jEsus-CHitisT,elIe  re^ut  enfin  avec 
fon  pere  la  couronne  du  Martyre  le  î  5 .  Décembre  de  l'an 
:o8.  *  T.\x\t\)cjn.6.th.-j. 

r.UGlPPE,  ou  EGIPPH,  Abbé  Africain,  vivoit  dans 
le  VI.  fieclc,  vers  Tan  5 1  ^.  du  temps  de  laint  Ful!:;ence, qui 
luy  écriv^quelques  Epîtres.  On  croit  que  c'cfl  le  même 
dont  Cafflodorc  fait  mention.  Eugippe  compofa  un  Ou- 
vrage en  deux  volumes  «  que  nous  avons  de  l'impreAfioa 
de  Bile  de  l'an  i  JAt.ft  deVenifede  154).  Ilelh'ntitulé 
Trr/ir  w  JtttB«il  dejém  Auff^  ,  &  dédié  i  une  Vierge 
noranée  Prabe.  Dans  le  ^miere  partie  de  cet  Ouvrage  j 
il  a  TCCuJSIlitoutce  que  âintAuguftin  avcntdit  desditii^ 
cultes  de  la  TheoTogic  ;  comme  de  l'Ame ,  du  Sabbat,  de 
la  Charité  ,  &c.  Dans  la  féconde ,  il  a  ramadé  tous  les  ar- 
guments ,  dont  ic  Icrvoit  ce  Saint  contre  les  Hérétiques 
qu'il  combattoir.  *  Sigcbertjrffvir.  rf/w/?. r.  59.  Caffiodo- 
re ,  d{  divm.  Idl.  r.  z  3 .  Bcllarmin ,  dt Stnft.  Becl.  Labbc ,  Le 
Mire ,  Sec. 

£UGIPPE,Abbé,  prés  de  Naples,  dans  le  VL  ûe«^* 
avoit  été  difoiple  du  Pape  Gelafè  I.  au  rapport  de  ûànK 
Ifidore  de  Seviile.  Il  corapolâ  laviedelkintSeveriBtqitt 
Surius  rapporte  fous  le  8.  jour  de  Janvier  t  8t  k  dédia  k 
Pafchafe,  Diacre  de  l'EgUlêdeRoaie*  Ce  qu'on  voit  pa^ 
l'EpItre  queCaoifius  a  fait  imprimer.  Vofflas  fenble  con- 
fondre cet  Abbé  avec  r.i:nre  Euf^ppc  ,  q'ii  flv'.t-iVAiV:- 
qiiK  •  Canifius ,  T.  V.  .inr.  ud.  Vuiiius ,  /.  ûc  Jj.ji.  Luc.  i.  iH. 
S.  Ki  dore  ,  c.  i^.dc  mit-  UluJ}.  &c. 

EUHf-Mr.KE  ,  d'Agngente  ,  félon  Arnobe  ,  ou  de 
Mefïîne  ,  comme  l'afTurent  Plutarque  &:  Lactar.ce  ,  fuc 
tres-bien  auprès  de  Caflander ,  fils  d'Antipater ,  &  vivoic 
par  confequent  fous  la  CXVI.  Olympiade,  vers  l'an  }  itf* 
avant  ].C.  Il  compolâ  en  Grec  une  Hiftotre  des  Dieux  « 
qu'Ennius  tradoifit  en  Latin.  Les  Auteurs  anciens  rollé- 
ffuem  neHbnwent»  tt  k  meiceat entre  les  Adiées. pacee 
qoe  Ibn  Htftoire  nilbit  voir  clairement  quelesDienxde 
ta  Grèce  avoient  été  des  hommes.  Il  î'avoit  recueillie  des 
plus  anciennes  infcriprions  que  Ion  trouvoit  dans  leurs 
Temples,  &  des  plus  anciens  Htftoriens  de  la  Grèce.  VtjtT^ 
particulièrement  LaCtance  ,  W.  1.  *  Ciceron  Jtv.  1.  dtiut^ 
ii(or.  V.irron  ,  hv.  i.  de  re  Kujh  c.  4 S.  C-olumella  .  I:r,  9.  de  R. 
z.  Scrabon  ,  liv.  1.  Elien,/<v.  z.fdr.Hijl.c.  3  1.  Pline, 55. 
c.  ZI.  Plutarque .  liv.  dtifid.  &  Ofiri,  &(.  Amobius ,  lif.  4. 
Jofeph,  Itf.  i.cm.Aff.  Li&»ùcc,U$,  i.cit.JiiiL  TbecH 
philc  d'Antioche,  Lv.  t.  IdmittnsFdiXs  iM  OMP.  Angi 
Pdiiten ,  mi^tL  f .  1 4.  jdt 

EVILMERODACH ,  Hoy  de  Batnrlone,  iîicceda  )  lînk 
pere  Nabucbodonolor  Ili  ran}44Z.  du  monde.  &  ftfSi 
avant  L  C.  La  première  afttoa  qu'il  fit ,  montant  fur  le 
thronc  ,  fut  de  retirerlcRoy  îcchonias  des  fers.  Il  rrqra 
Mngt'trois  ans  ,  félon  l'opinion  de  Torniel  i&  deux  Icult- 
mcnt,  félon  le  P.  Petau,  feUflcr  que  nous  fuivons.  tlticl- 
oues  Auteurs  croycrt  qu'Evilmerodach  n'étoit  que  ircre 
de  Nabucbodonolor;  inais  les  plus  feurs  conviennent  qu'il 
fut  fon  fils.  Il  fut  dépoiiillé  du  fcepte,  &  fut  tué  par  fon 
beaufrereNn'ij<iij6fil.  •  Bcrofc,Kr.  }.  Cbdld.Hifi.  rappor- 
té par  Jofeph, /<T.  i.c*»t.Aff,&bt.  10.  Aïït.fui,t.  la.Eu.» 
febe ,  Irt.  9.  it  PrtPér.  ErtM.  (.  4.  S.  Jerômeft  Tbeodoiec  »■ 
/irrDMiWtC.  j.SnlpiceacScveie*  L*.  Bede,  dr  fex.^t4t» 
Mmd.  Petau ,f.  10.  é»9.tm».  (.  7.  TaiDiel,.4.if.  347^«i*» 
4 .     3  4  9  I .  n.  10.  Salian ,  Sponde ,  &c.  Ulwr.  nt  Émât 
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EVISSB  .  m  YVIÇA ,  ï.bnfm,  lQcd«Umer  M-a..cr- 
raoée  ,  far  les  côtel<i  £fpagne,cft«neacsinc$Pifhyuk$ 
des  Anciens,  &  cfl  litutc  entre  la  pointe  du  Cap  ou  Cwo 
Marcin,  dans  le  Royaume  de  Valence ,  qu'elle  a  iu  Cott- 
chant  -,4: rifle  de  U  'M.iiorquc  ,  qu'elle  a  à  l'Oncnr.  T.Wc  i 
la  petite  incdcForircntcri  lu  Midv  ;  &  a  de  ce  coic  li  le 
Bourg-d'Yviça  avec  un  port  ;  i  >■  Y. eue  Saint  Hilario. 
Cette  IfleettauRoyd'EûiMnc,  *  Strabon  ,  Pline  ,  Tite- 
Live ,  &  ks Autean  de  l'Hifiniic  «fETpegm  cnfbacnen. 


LVlTERNIi,  Divinité,  \  laquelle  te  Ancien»  immo- 
loient  des  bceufs  roux ,  félon  Piine.  On  noramoit  de  mê- 
me Eviternes  ,  ou  Evinteurcs  ,  les  Dieux  que  Platon 
croyoit  les feuU  véritables ,  Unsmnticrc.ûnscomincnce- 
Bieac  &  âos  fin.  CeU  ftgnifie ,  qu'ils  écoicnt  ii»iiKHtels& 
iiultenbks,  fionme  rexpliqiieAptdée,  «d  ptriaac  étot* 

EULALlUS  ,  Pïtriaiclw  d'Antioche ,  ftoit  Arien.  Il 

fut  mis  fur  ce  ficge,  aprds  la  dcpofition  d'EuRathius ,  Se 

Ïcrkcuta  toujours  les  hdcles.  ♦  Saint  Jérôme ,  ta  U  Chmi. 
laronius,  A.  c.  540. 
EULALIUS ,  Antipape  ,  Archidiacre  de  l'Eglife  de 
Rome ,  fut  oppofï  à  Boniface  I.  l'an  4 1 8.  Symmaque  Pré- 
fet de  la  Ville  ,  qui  le  favorifoit ,  écrivit  en  fa  faveur  ï 
rEmpereur  HonMim ,  qui  envoya  un  Refcrit  pour  le  main' 
tenir.  Mais  le  Clergé  ayant  fait  (çavoirài'EnMereitr  lale- 

fitimc  éledion  de  Boniface,  Honorius  les  fit^mûr  tous 
euxàRavenne,  avec  plulicursllcclefiafliquc»,  pour  ju- 
ger de  cette  afRiire.  Cependant  il  kur  dcicndttà  run  ici 
Vautre  d'aller  à  Rome  :  Eulalius  contre  cette  défcnle  y 
vint ,  &  excita  une  fèditton.  Alors  rfimpefcor  ordonna 
«a  Préfet  delechdiari  cequifoccaecitté,  *  Afttftafe»  m. 
WtmfMtl.  Baraoîut,  il.  c. 41 8. 

EULALItrS  ,  OMnte d'Auvergne,  dam  te  VLfiecle , 
fat  accufé  d'avoir  fait  étrangler  fa  mcre ,  &  mépriiani  Te- 
tradte  qu'il  avoit  époufée,  entretint  un  commerce  illcgiti- 
ine  avec  fes  fervantes.  Tetradie  ne  pouvant  plus  foufFrir 
fe»  mauvais  traitements  emporta  ce  qu  elle  pût ,  &  le  reti- 
ra chez  Dizicr  qui  i'épou^'a  i  Se  Eulalius  fe  maria  avec  une 
fitle,  «voie  enlevée  dans  un  MonaftefcdeLyon»  A- 
fvh  la  mort  de  ce  Dîner,  leComte  demrada  I  fk  fem- 
me ce  qu'elle  avoit  emporté  de  chez  foy.  Pour  terminer 
ces  différents ,  les  Evéques  s'aflemblcrcnt  environ  l'an  ^  y  c. 
fur  les  confins  du  Koùcrpuc  &  de  l'Auvergne  »  &  plulieurs 
perfonncs  de  qualité  avec  eux.  1  et  radie  fut  obligée  àe 
rendre  i  fbn  mary  le  quadruple  de  ce  qu'elle  avoit  pris';  & 
ks  en&ots  4^'cUe^  avoit  eut  de  Disicf  ment  dedaces  illfr- 
Igirimes.  •Gregtwre  deTooR,  Sf.  10.  f.8.' 

EUr.O''";!-  ,  l*atriirclic  d'Akï.indric  ,  illuRre  par  fa 
fcicnceu.  ijpicré,  Jucccdi  l'an  5  81.  à  Jean  iV.  11  eut  le 
bonheur  de  chalTcr  les  Hérétiques  de  (on  r.glitc  ;  &  en  a- 
vcrtit  faint  Grégoire,  qui  étoit  «lors  Pape ,  car  un  Dépu- 
té qu'il  luy  envoya  exprès.  Depon,  H  vaaut  encore  a- 
voir  l'approbation  de  ce  Pape,  fonr  nnOn«rwt<itt'il  a- 
voïc  ftii  «ontre  les  Agnoïies.  Ce  ne  Ivtpei  lewid  qo*Eih- 
'  loge  oompatfa  canne  les  Hérétiques ,  car  Photius  fait  men- 
tion de  cmt[  ÎÀvtct  contre  les  Novaticrrs  ;  d'un  contre  Sc- 
Vercâ:  Timoiliijc  ,  d'un  contre  Theodotc  6:  Scvcrc  Herc- 
tiquc,  Accpbatcs ;  d'une  Orailôn  contre  lesCainttes  àcks 
'I  hcoddfiens  ;  9c  d'onze  autres  Orailbns  fur  divers  fujcts. 
Oa  dit  qu'£nk>gc  mourut  l'an  <o8.  *  Saint  Grégoire, 
'  Irp.  7.  }«.  fiy.  8.  Ef.  4t.  Niccphorr ,  «e  U  (Sfemn.  Eve- 
gpe,  Uf*  5»  «.  16.  Pbodus  ,  Cad.  to8.  125.  itt*  ttj. 
if«.l8o.BaKMihis,  A.C.  581.600.  608. 

EULOCn  de  Cordouc,  Martyr,  ciuc  quelque  Mo- 
dernes Ton:  r.vc'iiic  de '1  oledc,  vivoit  dans  iciX.iicclc, 
du  temps  de  la  pcrlecurjon  des  Sarralms,  (k  donna  lâvic 
pour  la  dcfcnfc  de  la  Foy.  Ambroile  Morak»  tfùt  iown- 
raer  (es  Oeuvres,  «îut  liireni  defnmmiiès  dans  le  IV.  V6- 
lume  da  Recueil  des  Auteurs  Efpaenols  ,  fous  le  titre 
ft^fmiglHMftuu ,  8c  puis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 
Ces  Orjvres  cOTncr-ncnt  premièrement  trois  Livres  des 
Martyrs,  qu'il  inîitul.»  MaiioruU  S.iiK'itrum.  II,  Une  Apo- 
logie pour  les  Maft^Ts,  cmurc  ccut:  qui  diloiet^t ,  qu'ils 
nuifoient  plus  qu'ils  ne  protitoient  à  i'Elpagne.  III,  Exhor- 
tation ju  Martyre.  IV.  QselquesEpître»  Monte.  ♦Am- 
brolms  Morales  »  mm^ni  £ir/<g.  Rellarmin ,  Je,  htm.  E«/. 
Baroniu»  .  ^€.851.851.  859.  Vofflus ,  des  Uifi.  ut.  Itv. 

Scotus ,  KihhiHh.  Hili.  I.e  Mire ,  flcc. 
13"  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  cet  Euloge  n'dl  1 
F» le  mine qut a  <cht  te  Vlei  dn Saiom,  deOeorge  \ 
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Diacre,  d'Aurclc,  de  Félix,  de  Natalie  &  de  Liliofe  m, 
Surius  rapporte  fous  le  17.  jour  d'Août.  Cependant  ©n 
convient  aujourd'huy  que  «'cftleotcmc ,  ScquecesS  *n- 
IbuffîrSreot  l'an  8  5 1.  &  non  pas  l'an  7  a  $ .  fous  Léon  luuiil 
que.  Empereur,  Urfc-hnAits  .  comme  d'autres  l'ont  pen- 
(é.  Vo/Iîui,  qui  fjic  noires  li.ironms  cette  remarqu- 
lieu  que  nous  avoa  o  l  ,  avoïc  liiivi  r;iu:re  opinion 'jj^ 
deuxEuloges.  •  Andrsas  Scotus:  bM.  Hijp.  \afR^  ^ 
Hifi.  IM.  lik.  i,  f.  1 7.  p.  1 5  7.  Le  Mire ,  &c.  * 

ËULOG  r  E  ,  (;  ^Mkff*  }  lÀtnr  atnée  de  l'JÉnpereur  Mi- 
chel fdeslegiit  ,.aiinott  extrêmement  fila  fiere,  &  en  c'ioîc 
aufTî  fortairnte,  parce  qu'elle  avoir'  eu  trcs  gandfoinde 
iuy  durant  ion  cntancc.  On  dit  qu'elle  luy  avoit  prédit 
l'Empire  d'une  manière  allez  furprtnante  :  Carivani  ttmt 
employé  pour  l'endormir  «  lorfqu'il  étoit  encore  au  bo- 
ccan,  cfte  s'aviA,  siftH  ftafieurs  chaolôoi»  d'cnchiMcr 
une  qtn commençoît  per  ccspaiote;  Omfr,  imftmnit 
Cmfidntiiuflt;  tuy  ftta$  mitwmtfârUPtrn'lUt/t ,  étmt'j 
rend  font  des  mmeilles  i  &  alon  cet  enfant  s'appaifi  tcm  j 
coup.  Elle  fe  fervit  depuis  de  ce  même  chant  pour  l'en- 
dormir doucement  :  ce  qui  luy  léUmt  toûjours.  Lorfqoc 
Michel  fut  plus  igé,  eiie  iuy  raconta  ce  fait -,  &ccprdf}- 
ge  l'étant  trouvé  heureufement  accompli ,  l'Empereur  ne 
pour  elle  toute  l'eftime  ,  Se  toute  l'afiifâion  inupnaÙ^ 
Il  luy  oomnaniqua  les  affaires  te  plus  importantes,  & 
luy  aonna  toute  (ortc  de  pouvoir  iur  (oncfprit;  dehne 
que  pour  obtenir  des  grâces,  il  falloit  aller  ji  la  (a-i:  du 
Prince.  Au  relie,  elle  avoit  infiiiimcnt  de  '.'clpiit  ,  ut 
humeur  douce,  &  des  manières  engageante mais looit- 

Schement  pour  le  Schifmc  contre  l'Eglilê  Romaine,  hit 
inner  dans  d'horribles  extrémités  :  Car  ayant  conai 
que  l'Empereur  traitoit  de  bonne  foy  avec  le  Pape ,  k  , 
qu'il  étoit  relblu  de  fe  lô&nettre  à  l'Eglife  Roruiinc ,  die 
rompit  ouvertetnent  avec  ce  Prince  Ibnfrere  htgli^re 
de  protéger  tes  Scliifmatiques.  Dans  ce  dcifcin ,  elle  s'uDit 
avec  U  PrincciTc  Marie,  là  fille,  femme  de  Confbnrin, 
Prince  desBulgaivs,  nour exciter  quelque  rébellion  liiss 
l'Empire.  Il  y  avoit  oes  Moines  Schifmatiqucs ,  qu  eu- 
neteaoient  un  commerce  fecrer  entre  ces  deux  Prioctf- 
Ces*.  &  leur intr^ue  allali  avant,  que  la PrinceflêUiik 
fit  prendre  te  armes  IConilantin  fon  mari,  contrel^ 
percur,  8c  envoya  des  Emiflaires  jufqucs  dans  liPalrfli- 
nc  ,  pour  attirer  à  Ibn  parti  le  Patriarche  de  Jcrufilcm; 
elle  en  députa  même  jUK)u'en  Epvpre,  vers  leSouJindc 
Babylone  ,  pour  le  folliciter  à  laire  la  guerre  i  Miclid 
Paieologue.  Le  Patriarche  de  Jerufalem  fe  laifla  çcrfiu- 
der  s  mais  ceux  d' Alexandrie  &  d  Antiocbe  fpnriwK 
Texemple  de  celny  de  Confbnttno^  PMtr  le  Sodn 
d'Egypte,  i!  ne  voulut  point  accepter  cette propofidoii, 
&  renvoya  ces  Moines  rcvoltcx,  «ans  réponlc.  ♦  Pjcbv- 
m«re,  y<r.<;.  ik  t.  L.  Matehonig,  li^ d»  Ahj/» » 


Grecs ,  /rr.  4. 

EULOGIE,  nom  que  lesCrecs  ont  donné  i  lalaiare 
£uchari(te  :  U  ûg^fie  benedidion  ,  &  étoit  enpiojié 
ptmr  defigncr  ce  Sacrement  ,  parce  que  Jasei-Cw»* 

bénit  le  pain  &  le  vin  ,  lors  qu'd  l'ialHtua.  On  appdko- 
iijite  r.uliigies ,  les  p.uns  que  l'on  bcntflbit,  pour  donner 
à  ccu>:  qui  ne  pourroicnt  pas  communier  les  Htes&lo 
Diman  thcs,  &que  l'on  ditiribuoit  après  la  Lithiirgie  ou 
Méfie.  On  donna  le  nom  d'Eulogics  aux  Paints-bemtsqiK 
te£v4qiies<&tePr£cfc$s'eovoyoient  les  uns  auxtuiei, 
pour  cntceteeîttk  dmité  {ratennlle.  On  appella  cocM 
Eulogies,  les  pref'cnts  que  l'on  faifoit  par  amitié  (Ml  lej 
honneur,  ou  même  par  obligation  &  par  devoir.  •  DB 
Cange ,  G/Wfjir.  L4tmt.  . 

Qi.EULOGlUS  ou  ECLOGIUS  ,  rumommé  YiteH 
lius,  parce  qu'il  étoit  affranchi  de Q:^  Viicllnis,  QsjdK" 
d'Augulte,  fit  h  Genceiasie  de  ta  l^uulk  de  ioa  mat- 
Soeeom  en  parle  en  ce»  termet  :  H  jtmk  m 

tnUpus  .1  O.  V,tc!i:>ii,  Qutfir.tr    H'tup ,  i-»"  ''f"" 
ft  trouve  ijMtliii'aelUe»!  font  d^fitutius  de  Fumiy  H' 
iiori^eTtei ,  C7c.  *  Suctonc  ,  ta  id  vie  dtVtttil.  (h- 1«  . 

tUMACHlUS,  de  Naple» ,  Hrftorien ,  qui  écrivit  « 
qui  s'était  peOS  du  temps  d'Annibal.  Achcnce       ' * 
quelques-uns  cioyent  qu'il  eft  le  même  que  cet  if  'i  _ 
CHrs,  qui  eft  allégué  par  Phlegon.  On  ne  Içait  ^'^^ 
quel  temps  il  a  vc'cu.  *  Phlegon  ,  rfrrrf.ww^.'*?-' 
ne  ,  4i:  !:v.  4.  Vofflus  ,  des  H, il.  Crtcs  JiT.^.  f- 
EUMATHIUS,  Auteur  Crée  ,  auquel  «iM^Sibe. 
1  nufcrits  attribuent  le  Livre  des  amours  "ifi^-i. 
'  nie,  <iui  d'antret  ootcrftitie  dlEutathiut  deiM»^ 
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que.  *  VofTius,  de/Hifi,Cn(St  tiv.A.  f.  19. 

EUtMELUS,  de  Corinthe,  fils  d'Aœphilycns ,  vivoit 
fous  U  IX.  Olympiade,  l'an  lO.deKiMDe.  Il  écrivit  en 
V«n  rHiftoire  de  la  Patrie»  Adonna  ea  public  pluûeun 
intrei  pkce»  qui  (boc  citées  parles  anciens Auiews., On 
traove  entre  fcs  Poëmcs,  la  Bugonic  &  TEuropc.  *  PiHr 
làfùas ,  mCtrimb.  Athénée ,  /.  7.  Varron,  /  (.  x.  tltrtr,ltm, 
«.5.  Saint  Jcrômc,  en  ftChttn.  Saint  Cyiilto ,  !'v.  (tnt.fut. 
L.Giraldi,  Did.^.  U  'A.  Pêtt.  Voflîus ,'  dtt  ll.it.Grfci, 
1.  f.         4.  f.  i.da  l' L  if.  i.  3.  o't.  r(?«i.  Amphyliquc. 

EUMENES,  natit  de  Cardtc  ,  ou  Cardiopôlis,  Ville 
de  la  Chcrfoncfe  dcThracc,  &  l'un  des  fucccffcurs  d'A- 
lexandre le  Grand  ,  étoit  né  de  parents  fort  pauvres,  Se 
fils  d'un  Voiturier  ,  félon  Duris,  Hidoricn  allégué  par 
Ptutarqoe.  Il  fervic  dans  letArioées  d'Alexandre  iitâwirf, 
,4)ui  Itiy fit époofer  IafcBurdeBajrfine,l\inedelêsJèainiet. 
Âpres  la  mort  d'Aîcxandre  ,  la  4.  année  de  la  CXIIL 
Olympiade,  &  Jiî-  avjcic  J.  C.Eumenes eut  en  partage  la 
Capp3doce&  la  Papiila^omc  ,  ou  I.conatUb  &i  Antipiinus 
dévoient  l'e'rablir  ,  k-lor»  l'ortlic  qu'en  avuii  donné  Pcr- 
diccas,  Antigonus  retufa  d'obfir  a  cet  ordre ,  &  Leona- 
tus  n'ayant  pu  faire  cnrrerTîtimcnc;  dans  (csdcITtins,  a- 
prés  luy  6n  nvoir  confk-  le  ûcrcr,  rclulutdclc  tuer.  T.u- 
menes  le  iauva,  accompagné  de  trois  cens  Civj-itri,  8c 
deux  cens  Gardes,  ftedipairta  avec  luy  jufquc!  .1  inq  mil- 
le talents  en  or  &:  en  argent.  Il  fc  réfugia  prés  de  Pcrdic- 
cas,  qui  l'admit  dans  là  confidence  la  plus  étroite ,  qui  le 
laifla  difpnfcr  dclaCntpadoce,  aftés  iadéfaite  d'Ariara- 
thes,  &-  quiajoflta  à  tan  Gouvernement  Ta  Cane ,  la  I.y- 
cic,  la  Phrygie,  &  cette  partie  de  l'Atu  mineLMC ,  !\:ili.r 
méc  entre  le  mont  Taurus ,  &•  ri  Ullefpc  it.  En  nîni  s  tur 
an'îl  le  i:iimm,indLwnt:it  de  l'Armce  Je  Pcixiiccas  contre 
C.i.ircius  &:Annpjrcr,  défîr  V'^oprolf :iic  <",ii:  s'c'oit  frm- 
Icvf  ,  À:  d:x  j  lui^  .i;ii  cs  letai  de  t.i  m.iui  dans  la  bj!ii!]c  , 
ou  les  deux  plumiers  turent  vaincus.  Lorfque  Ferdicca» 
eut  crctiic  ciiEgvptc,  Eumenes  fut  déclaré  ennemy  pu- 
blic de  la  Macédoine  paries  intrigues  d'Antigonus  &  Se 
leucus,  &  Ibûtint  la  guerre  contre  etix.  11  tue  vaincu  i 
OrçjrBieen  Cappadoce»  par  latfahilbod'Apollonidesrua 
ék  icscbefi,  rat  obligé  «te  fe  fauver,  9c  fut  afltegé  dans 
Nora,  d'où  il  fc  lira  par  ftrarscrme  avec  fcsfoid  jt"..  En- 
fuireerra  quek;iie  temps,  tar.ior  dans  la  Tappadocc,  & 
tantôt  dan-.  laCilicie,  où  les  Arsvratpidfî,  Phalange  de 
Macédoniens  le  juif^nirenr  à  luy.  U  icntj  vainement  de 
ravager  le  Cinuvcrncun.:it  de  Se  leucus ,  d'oii  il  lut  obligé 
de  (ortir  après  avoir  été  vaincu  iur  les  bords  du  Tigre , 
|Nlit  fortifie  du  lêcoars  des  Satrapes  de  la  Suliane,  Ôc  au- 
tres  pats  voilîm,  il  tourna  tous  fcs  efforts  contre  Antigo- 
nc.  Enfin ,  après  divers  fuccés ,  Antigonc  trouvant  l'oc- 
calsoo  favorable  ,  attaqua  Eumenes»  tailla  en  pièces  fon 
«rriere-gardc,  &  prit  le  bagage  de  fim  *mie.  Les  Argy- 
rafpides,  p. 111  r  recouvrer  ce  qu'il  y  avoitdu  leur,  lirrcnr 
leur  General ,  &  le  livrèrent  à  Antigonc  ,  qui  le  fit  mou- 
rir, la  aur.cc  de  IjCXVI.  OlYm]>iade,&  115,  avant 
J. C.  •Corncl,  Ncpos,  Plutarque  ,  f« /« r;f.  Dii>dore,t, 
19.  Judin,  Qyinte-Curce  ,  Arun  ,  &:c. 

EUMENES,  Seigneur  dePerçame,  hts  d'un  autre  Eu- 
menes, lîicceda  à  Ion  oncle  Philecerc  ,  l'jii  164.  avant 
].C.  Ibus  laCXXIX.  Olympiade.  Strabon  dit  qu'Attale , 
fut  le  premier  qui  porta  le  titre  de  Roy  de  Pergame,  a- 
prés  avoir  dompté  les  Gantois  fes  voifiiu.  Eumenes  mon- 
rat  fan  14%.  avant  I.  C.  lôns  taCXXXII.  Olimplade. 
•  Strabon,  /«t.  13,  Tite-f.ive,  /n».  J4,  érf. 

EUMENES  ,  Roy  d'Afie  &  de  Pergame ,  fucceda  à 
Cvn  pcrcArtjle,  1^4.  année  delaCXLV.  Olympiade, & 
la  197-  avant  J.  C.  il  vécut  dans  une  très- grande  union 
avec  (es  frères,  Attale,  Phiictcrc,  &  Arhcnéc,  quifefii- 
Ibient  honneur  d'être  du  nombre  de  fes  gardes.  Ce  Prin- 
ce fut  allié  des  Romains,  ledr  envoya  Ton  frercAtiale, 
pour  leur  donner  avis  des  mouvements  d'Antiochus.  Il  fe 
joignit  ï  eux  pour  faire  la  guerre  à  ce  Prince ,  contre  le- 
quel ilibûkva  tOttti'Otîenii  puis  les  Jaiilà  dans  laLjrcie 
pour  venir  an  fecourt  de  fes  États ,  o&Selcaa»  était  en- 
tré l'an  190.  avant  J.  C.  Se  fut  fuivi  parla  flotte  de  lès 
Alliez.  Après  Iadéfaite  d'Antiochus  auprès  de  Magncfie  , 
il  envoya  des  Amlufl  ideurs  à  Rome,  où  l'on  étendit  les  li- 
mites de  lr>n  Roy.iimic  ,  mals^ré  les  oppolitions  de  plufîeurs 
Villes  d'Alic.  r.nl'.in  1S4.  jv.inr  J.  C.  PrulTas  pouffé  par 
le  fameux  Anoibal  ht  la  guerre  à  Eumenes ,  qui  le  vainquit 
fur  terre,  9c  fut  vaincu  liirmer.  Ortiagonte  Roy  dcGa- 
kiie,  &  PliainyccsiUy  ic  Pont«    jaïKUKDC  i  Pntiîai 


contre  Eumenes,  &  Ariarathcs  Roy  de  Cappadoce,  qui 
entrèrent  dans  La  Galatie.  Enhn,  la  paix  fut  conclue  ,  8c 
les  frères  d'Atiale  filtcnt  reçûs  magnifiquement  à  Rome. 
Depuis,  en  4'aii  17t.  avant  J.C.  Eumenes  donna  du  ft- 
cows  aux  Romains ,  contre  Philippe  Roy  de  Macédoine. 
Deux  ans  après ,  il  aifîcgea  vainement  Cauândrée,  Torone, 
8c  Demctriade.  En  167.  il  voulut  lairc  un  voyage  à  Ro- 
me ,  pour  le  putccr  du  lni:p<;on  où  l'on  ^toit  qu'il  ivmt 
été  d'inieiligcnce  avec  Pcrfcc  ,  niais  on  rcmpci;iu  d  y  ve- 
nir. Enfin ,  il  mourut  après  u;i  rcpnc  de  ^  S.  ans ,  &■  non  de 
40.  la  1.  année  de  la  CÎLV.  Olympiade,  &  ta  1 59.  avant 
I.  C.  Il  laiiïa  ton  Royaume ,  &  fa  femme  Stratonice  à  lôn 
frère  Attale,  qui  demeura  tuteur  d'un  fils  unique  d'Eume* 
nés.  »  Strabon ,  /n>.  1 }.  Tite-Eivc ,  Jullin ,  Polybc. 

EUMENES  Cardieo  ,  ou  de  Caidie  »  Auteur  Grec* 
qui  cooiBofa  desEphemcfides  avecDiodore  dïryihrée. 
»  Afhen6e,  /nr.  10.  Elien,  /h»,  j.  t.  zj. 

EUMENES,  Patriarche  d' Alexandrie,  fucceda  à  Jufte 
ver^  Vm       oai5|*&  moHiiK  l'«a]44.  *  Bacoôins» 

tH  iti  jotnéet. 

EUMENIDES,  eft  le  nom  que  les  Anciens  donnoienc 
aux  trois  Furies  infernales  ,  s'imigiiunt  que  Jupiter  les 
employoit  pour  chitier  les  hommes.  C'ctoicnt  Megerc  > 
Alefton  ,  &  Tifiphone.  Elles  avoicnt  un  Autel  \  Athe» 
nés,  dont  Thucydide,  Plutarque,&Paa(aniasfontmen' 
tion.  *  Thucydide»  Hi^.  In.  t«  Plusarque*  mSéiH.  Pan- 
fan,  m/tttiàtm 

EUMETE.  Ghmftr»  Cleobalioe. 

nUMOT.PE ,  (  tmmtfut  )  fils  de  Muice ,  difciple  d'Or^ 
plicc,  vivoit  durant  le  temps  d'iloraere,  dtcompelacn-^ 
vison  6ooo.  Vers.  Cenfaltct.  Suid-î. 

EUMONE  ,  (  rumontui  )  l'rofelTciir  de  Tllictorique 
dan<;!elV.  necle,eit  le  même  à  qui  l'Empereur  Conltan- 
cc  doi.iu  jufqu'i  tfooo.  4icus  depenfon.  *  Naxwe,  ïmF** 

ntg.  Cm/. 

EUNAPE  ,  (  lani^s^  natif  de  Sardes  en  Eydic,  So. 
phifle ,  Médecin ,  Hiftonen  ic  difciple  de  Proërclê,  vi- 
voit dans  le  IV.  fiecle,  du  temps  de  Valentinien,  dcV»^ 
lens ,  &  de  Gcatien.,11  ëciivic  miftoifc  des  CeâtSACOoi^ 
mençant  à  IToperenr  Claude  ,  oilk  Dexipfie  fimlroit  Jl 
Chronique  ,  jufques  au  règne  d'Arcadius  &  d'Honorim. 
Phorius  parle  avantaeeufement  de  liiy  ,  &  (<:  pUint  néan- 
moins de  ce  qu'il  déclame  quelquefois  contre  les  Chré- 
itcns,  11  s'emporte  au/îl  contre  les  Moines ,  qu  il  accufe 
de  tyrannie,  lous  pre'texic  d'aufterité  ;  invective  contre 
les  ReKques  des  Saints ,  &  préfère  Julien  l'Aptfiét  à  Con- 
ftantin  UGTâxi,  L'Hiilotre  d'Eunape  s'cilperduë,  &ilne 
nous  rede  de  luy  que  1*1  Vies  des  Sophiltes,  qu'il  entre- 
prit ï  la  prière  deOliyÛUltbe,  Ton  allié,  les  Vies  des  Phi- 
lofophei  de  fon  temps ,  ft  qodqnes  iirwaients  d'AmbaP- 
fades.  Zofime  lefirit  fibiendans  fimHiiUiiie,  <^n*ilicai- 
ble  n'avoir  fait  que  décrire  fonOuTiage.  *  PhotnUi  IfN* 
oi.yj.  98.  Vofllus,  &c. 

EUNO.ME,  i  vummius)  Hercfiarque  dans  le  IV.  Ce* 
de,  étoit  (ils  d  im  païfin  du  Village  d'Oltifere  ,  tiir  le» 
frontieresde  la  Cappadoce.  Il  alla  a  Condantinopic ,  puis 
porta  les  armes;  &  vmt  vers  l'an  j  56.  à  Alexandrie,  oil 
il  fut  difciple  d'Acce  ,  qu'il  fuivtt  alTez  long-temps  ,  Se 
auquel  il  fervit  de  Secrétaire.  Eudoxe  deConflaniinople, 
Prélat  .'Vrien ,  le  fit  mettre  Tan  t  S9.  fur  la  Chaire  Epifco- 
pale  de  Cyziçpie*  en  la  place  d'F.leunus.  On  dit  qu'Eue 
nomepréchiric  eommenn  Sophtde,  &  qu'il  pouHafiloîft 
fon  infolcnce,  qu'il  fut  chaflé  par  Tes  Diocetains*  9c  fuC 
obligé  de  venir  chercher  fa  fureté  prés  d'Eudoxe  fon  pro- 
tecteur. If  publia  un  Arianilinc  outre  :  car  il  fe  vantoit 
de  connoîtrc  Dieu  auîlî  partanement  que  l>ieulc  cannoiG- 
("oit  foy-mémc.  Il  diloit  que  le  F1I3  de  Dieu  n'étoitDieia 
que  de  nom ,  qu'il  ne  s'éioit  pas  uni  tubilantiellement  à 
l'Humanité ,  mais  feulement  par  fa  vertu ,  Se  par  fes  ope- 
rations.  Selon  luy  ,  U  Foy  pou  voit  fauver  toute  feule» 
quoique  l'on  commît  toutes  (ortes  de  crimes ,  Se  qœ  l'oift 
y  pertèvorit^  U  tebaptiiàit  ceux  qui  l'avoient  été  m  non» 
de  lafiinteTfimté,  halOàntlî  fort  ce  myftcre,  qu'il  dé^ 
fcndoit  U  triple  immcrfion  dans  le  Baptme  ,  {cMrdoiaMMt 
que  l'eau  ne  moiiilJit  que  les  parties  qui  font  au  deffbu* 
de  la  poitrine.  Il  cor.darrinoit  le  culte  des  Martyrs,  &" 
l'honneur  rendu  aux  lainrcs  Reliques.  Cependant,  Phi- 
loliorgc  l.iit  l'on  l'ancgyi iquc  ,  comme  ct-kiy  des  autres 
Ariens.  Eunome  tut  attaque  de  Icpre ,  Se  tomboïc  du  mal 
caduc.  L'Hilloricn  Socrate  parle  de  pluiieurs  Livresqu'il 
avait  Gonffiok*  cmik  TEaife,  &ge  Icpc Tomes  fiv iet 

Xxxx 


ê 


Digitized  by  Google 


714        E,UP  • 

«m»,  ^  IJ"'  *wc  le  co  '  Aiuilctcnc,  contre  la 

«ucs-uni  ont  cru  qail  c»  le  mtmc  cjue  » 
au  l' viblic.  Suidas  en  parle  auflTi ,  ^  •  «""«^    Valenens,  du 

^'nUNc'auVt'V^arçnoïchitrw  par  la  main  des  hom- 
LUN  L  QL   >       ^  .     autrefois  chez  les  Afianques, 
n>„.„u      .-^  '  '  l-adminiftration  des 

fmt  a'^prc^  acs  icm^^      ,   ,  "uiourdW  de  blancs  &de 

STda  SlSr  &  es  n  -  s  icrv  cnt  d.ns  k  Scrrail  des  fcm- 
r«  0«  cSt  pour  ce  Serr.il ,  les  plusdifforn>esdc  rous 
TkSîes  de  r^Wquc.  Le  Commandant  des  Eunuques 
blancs^eft  appcUé  Capou  Agafi  -,  &  celuy  des  Eunuque 
no  "  K  /îer  Ag.fi.  Le  mot  d'Eunuque  çft  Grec  ,  &  vient 
îr.ri,r ,  garder:  comme  S"' d.n'|t^^jj'<=nda 

fit,  parce  qu>ls  lont  employez  pour  •««  ^ 
'^y^riilZ'r^^^r^i.c  d'Amicche.(uccçd.. 
fej  .  h  p?û^  ,  à  faint  iierre ,  auquelouelques  H.ftor.«s 
liluuentXlmace.  Il  fut  manvrif^  'an  71-      I- C. 

^         luy  donner  wîfe«i»btan«ie.  »  N.cephore , 
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V.  lîeclc ,  Aicceda  i  Flavitas  raa489.Il  fienala  ^onav^ 
nement  à  l'Epilcopat  ,cn  rayant  detlâciet Diptyques, le 
nom  de  Picm  Mm^hs  ,  à  caule  que  dans  les  Lettres  qu'il  en 
ïvoit  rc<;ûcs  ,  ce  Prélat  prononçoit  anathême  contre  le 
Concile  de  Clulccdoinc.    Euphemius  y  rétablit  le  Mni 
du  Pape  I  clix  ,       luy  rcfufa  néanmoins  fa  coniraunion, 
parce  qu'il  avoii  ceux  d'Acacius  &  de  Flaviris.  Piene 
Mongus  aOcmbU  des  Synode»  contre  Euphemius,  pour 
rétabliflHncnt  de  fon  herefîcî  Euphemius  en  convoqua 
de  fon  càif  contre  Pierre  Mongus ,  pour  la  confervation 
de  laToy  ortiiodoxe-,  &  ces  deux  Prélats  ie  firent  la  guer- 
re par  des  cxcommuuications  réciproques.  Le  Pape  Ge- 
lafe  avoit  fucccdéàFelixl  an  491.  Euphtmius,  iuy  écrivit 
une  Lettre ,  dans  laquelle  il  infera  fa  confclfion  de  Foy, 
afin  d'obtenir  fâ  Communion  ;  mais  le  Pape  laluyrefufa, 
parce  qu'il  n'avait  pas  effacé  le  nom  d'AcacedcsDipty^ 
ques.   Le  Patriarche  s'obttina  l  ne  vouloir  pas  faire  ce 
qu'on  de  m  a  ndoit  de  luy.  L'Empereur  AnaltaTe ,  qu'il  avait 
obliRc  de  faire  profefïîon  publiqueîde  la  Foy  Orthodoxe, 
avant  que  dc  Ic  couronner ,  l'cxila l'an  495. 'Evagre.fci. 
j.  Nicephore,/.  »6.TheodoreleLe6teur,l.i.CilWfcBi!. 
ronius,  il.r.  489. 492.495.  .   j         »  , 

EUPHORBE,  (  Eufbtrhs )  Medectn  de  ïub«,Royde 
Miuritanie  ,  étoit  frcrc  d'Arioriut  Mufa.  Pline  qui  fiii 
mention  de  luy,  dit  que  le  même  Juba  nomma  une  cer- 
taine herbe  Luplioi  bia ,  du  nom  dc  ce  Medeciu.  Il  vivoit 
vers  Vin  700.  de  Rome  ,  &  54-  avant  JtsuJ-CMist, 
»  Pline, iiV.  lî-  C  l. 

EUPHORBE,  Berger  dc  Phryeie,  Province  dc  1 A- 
fic  Mineure;  voyant  fon  pais  défolé  par  une  etande  fa- 
mine, &  que  les  Dieux  n'étoient  point  favorabici  amfa- 
crifices  que  les  compatriote*  laiwieut  pour  leur  dcan- 
der  la  fctciîiié  de  leurs  terres,  inwnw  miiwjiw«fim« 
de  dcrilicc  ,  dans  lequel  il  immola  un  renard  «uohenl. 
fon.  Après  qu'il  eut  ainli  appaifé  les  Dieux,  les  campagnes 
comawaccreni  à  devenir  fertiles  i  ce  qui  obligea  les  autre 
Pafieurt  l  hiy  déférer  1*  chaire  de  SacriGcaieiir.*Hc(a» 


fie*  Jçauroit  ....   

i.  i,  t.  j.Eufebe.rFi  U  chw.  A.C 


c.  59.  n.  18.4J.  tu 


(.  1 6.  Baronios ,  âff,  ».  47- 

^'tvODÈ»c£i*i«0E»«n"«.  AugulKnlouc. 
r-fft  le  «éie  qu'on  •  fait  Auteur  d  un  Livre  des  mira- 

^^^'^rVODr  ,  rrv,J«0  î^»"*"  ^^«'«'  Poifte  Epique 
Latin,  dont  les  Ouvrages  ccoicnt  roÉme  perdus  dU temp^ 

**^EVORA,  ville  dc  Portugal  dans  h  Province  d'AIeti- 
tcjo,  avec  Archevêché ,  cft  nommée  en  Latin  > ;  Y» 

conliderée  comme  la  f'^^^^^^^'^yT'.i.tM  ou'e 
(èndio  a  fak  le  Catalogue  des  Evéoues  de  cette  Vil  e ,  que 
le  Parc  P.v.il  III.  honora  du  titre  de  Métropole,  à  la  pne- 
le  dc'jcan  III.  Roy  de  Portugal.  Le  <:te«l»l  Henry  en  , 
fut  le  prcnucv  Archevêque;  &'  depuis  parvml  à  la  Cou- 
ronne après  la  monde  Dom  Sebaihen.  Le  même  Henry 
r  fonda  une  Académie.  Il  y  a  aufll  un  tribunal  dc  1  Inqni- 
Stion.  •  Refendio,  dt  m.  tiw*.  Edoiiard  Nugnez  ,  dtju. 
4e  mt.  te  Mire.Gnjir.ErW.  Merula,  &c.  . 

rUPHANTE  d'Olymhe,  Hiftonen  &  Poète  Grec, 
i\iz  difciple  d'Eubulide«,&Precépteurd'AniigoiieLRov 
de  Macédoine,  auqurl  il  dcdia  un  Livre  de  la  Vjiftait. 
il  tloriffoit  fous  la  C  X  V.  Olympiade  ,  vers  l'an  j  lO.  ayant 
J.  C.  compofa  l'Hiftoirc  de  fon  temps  ,  outre  pluficurs 
TraucdiM  ,  qaî  luy  acquirent  beaucoup  de  réputation. 

biogene  llftce?  «nâfk  fsM,  mm.%*  VoflhB, 

■  ÊUPHEMIE,  ftmnw  de  l'Empereur îollittI.Ôoîtl«e 

Princtffe  tres-zclcc  pour  la  d^fcnfc  de  la  Foy  orthodow^ 
&•  pour  l'union  dc  rF.s;Urc  d'Orient.  Elle  fut  COUronnee 
avec  (on  marv  ,  apri5s  la  mort  d'Anaftafe  ,  l'an  5 1  ?.  &: mou- 
rut l'an  5  i  î'.  On  dit  qu'elle  s'appclfoit  Lufumt  -,  &  qu'à 
fon  couronnement,  Judin  luy  fit  prendre  le  nom  d'Eu- 
.  phemie,  en  l'honneur  de  la  Sainte  Martyre  de  ce  nom. 
«Zorare  «e  Cedremn ,  en  fnOm  I.  nieophâoe» ,  Théodore 
k  Lefkeur,  Marccllin, &C. 

ËUPHEMIUS  ,  Patiivche  de  ConQaatinople .  dans  le 


EUPHORTON  it  Chdddet  Poïte  8t  Hiftorien ,  tiî- 
quit  fous  la  CXVI.  Olympiade  ,  «i» /m  »74- ««« 
J.  C.  &  fe  mit  parfaitement  bien  auprès  de  N«ea,  te» 
d'Alexandre,  Roy  d'Eubée,  qui  luy  fit  de  pnd$  me- 
fent».  Enfuite  il  pafla  en  Syrie  à  la  Coui  d  Antiochusft 
CTMtd  ,  qui  le  fit  fon  Bibliothequaire.  Il  laiffi  pluficun 
Ouvnees,  qui  font  tres-fouvcnt  citer  parles  Ancicas, 
Suétone  dît  que  l'Empereur  Tibère  compofoit  des  Poè- 
mes ,  à  l'imitation d'Euphorioa,  de BJlianus, «cdePinhe- 
mus  ;  &  qu'il  aima  ces  AuteunlUQ  tel  point, qtfUfffl 
leurs  (fcrits  &  leurs  images  dans  les  Bibliothequ» p»* 
Gues ,  entre  les  plus  anciens  &  les  plus  célèbres  A«eai« 
ce  qui  obligea  plufieurs  grands  hommes  de  luy  aditfler 
les  louanees  de  ces  PoSies.  ♦  Suidas, Strabonji. 9.  Sœ- 

^"eUPHORION  ,  eft  le  nom  de  wrf»  ««|« 


\je  premier  a  ccm  uc»  tiiwitï.».v.-|— ---  .  .. 
leeuï  par  Varon&par  Columella.  Le  Tccond ,  Poète  tn- 
giV,        fil*  d'EÎchyle.  Suidas  en  faic  J-'^^i 


niCT,  Grammairien ,  Précepteur  de  TEm  perçut  Mate  An- 
tonin  h  fUfsfifhe.  félon  Jule  Capitolin ,  1» • 

rUPHRANOR  ,  Peintre  «icelient,  &  ^b'^^  !, 
uum ,  vuoit  fous  la  CIV.  Olympiade,  ven  Fto  564^ 
Rome.  Il  fut  un  des  premiers  n.ii  fç"  donner  auxH«« 
cette  majefté  qui  doit  parourc  Jan^  leur  P<>«  •  .7, 
que  fur  leur  vifage  ;  ce  fut  !u)'  qui  remarqua  la  beimt  «» 
Déportions,  &  qui  endrefladcs  legies.  Phne,'. 
g.  Febliien ,  tntret.  fur  Us  vies  des  Ptmtni.      ,  . 

EUPHRASIUS,  Prêtre  de  Jerufalem  , 
Antioche,  fut  mi»  fur  le  S.egc  Epilcopal  de  cette  tgm.j 

après  Paul,  l'an  5^1-  ^  1^  'n '^'l^^n.ln finert 

pent .  accablé  fous  les  nimcs  de  cette  v.lle ,  «1^"* 
(lenblcaMnt  de  terre.  *Eyafft,t»  4- *•  ^ 

"eUPHR^Àt^^* 'èvéquc  de  Coltg-ne  dans  le  iV^-dj 
affifta  au  Concile  de  Sardiquej^fc  fiw  «v-^y'/;^ 
cent  de  Capoiic  à  l'Empereur  C**"»»»^  ♦     S  ^ 

tiochc,  pour  le  prier  dc  permettre  S"5i*"*Xun.cr « 
cile  avolt  rétabli  dans  leur  Sicpc  ,  y  pûfTent  re  ournc^^  ^ 
liberté.  Etienne  ,  Evéquc  Arun,  hc  mtruS-''  ^ 
chambre  de  ce  Prélat ,  une  courtifanepour  .  r  ^ 

d'bflmur.  Mii»  rimpqftiw  fw  d^cwto»  i*^ 
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Te  de  Sirdiqae  fut  affcmblé  par  les  Prélats  Orthodoxe» 
l'an  J47.  Ce  qui  fait  voir  l'crrcut  de  ceux  qui  ont  crû 
qu  Euphratas  avoit  été  dépolé  l'aiincc  auparav.mt  ,  dans 
Un  Concile  tenu  à  Cologne  ,  comme  iniciftc  des  opinions 
de  Photin.  Le  CwdinaiBaronius  réfute  ce  lcntinieat,& 
ccluy  de  TrithAm*  <jui  dit  que  ce  Concile  de  Cologne 
fitt  afTejgabJ^  |0.  tiiami%  cetuy  de  Sardique.  *  Theodo- 
'ret>  &x.«.«.<^so.  MioBius,  à.c.  546. 347. 348.Biiu> 
mmt»  CM».  Henwpt,vwir5.  Atbjn.  &c. 
.  EUPHR  AT^  >  fn  Litin  (  tufhrâtn ,  )  l'un  des  plus  célè- 
bres &  des  plus  grands  Fleuves  de  la  terre,  a  (à  (burce 
au  mont  Ararath  en  Armcmc,  qui  ùiloit  autrefois  partie 
du  mont  T^urus.  Il  coule  d  abord  de  l'Orient  à  l'Occi- 
dent ,  puis  apréi  avoir  paflé  par  la  ville  (î'Erzcrum  ,  il 
tourne  (on  cours  vers  le  I\lidy  ,  &  icpaïc  l'Anarolic  de 
l'Armenic,  la  Sourie  du  Diarbec  ,  &  U  A'^ibpotainic  j  de 
l'Arabie.  Aioii  après  avoir  reçu  diverlês  rivières',  8c  arr6- 

grand  noipbre  de  villes ,  a  i'e  joint  au  Tigre ,  dont  là 
loorce  n'eft  ptt  éloignée  de  la  (icnne  &  apr«  avoir  coulé 
âfln  lon^-tenipi  ciiièiDbIct  ils  le  dé^btigeat  (Sparémeas 
dans  le  Sein  Petfique,  ou  la  Mer  d'Elcatif.  *Scnboa ,  PUn<>, 
Polybe,  Clavier, &c. 

tUPHRATES, PhiJofophe  Stoïcien,  vivoit  dans  le 
II.  lieclc.  On  dir  que  fe  voyant  cxtrémennent  âgé  ,  & 
étant  ennuyé  de  vivre  ,  il  demanda  ï  l'Empereur  Adrien 
la  pcriiiidton  de  le  donner  la  mort,  &  qu'après  l'avoir  olj- 
tenuë,  il  fc  lua  l'an  1 18.  *  Xiphilin,  m  Adr.VUncUfeuiu, 
Ip.  I  o.  /.  I.  Eufcbc ,  en  U  Chnn. 

EUPHRATES,  Hirefurque,  Chef  des  hérétiques, 
Un  Ch>hites,c'e(l-à-dire,  de  ceux  qui  adoroicnt  unlcr- 
pcnr.  *Oriecoe,L  6. (wm; cd/înWi  audunu  Ophiies. 

feUPHKONIUS  .  Patriarche  d'Atidodie^ïÂrien; 
fflC  introduit  fur  ce  iîege  par  ceux  de  Ibn  parti ,  dans  le 
IVtficçW,  vers  l'an  340.  "S.  Jérôme , «1  ^ Clinvik  Baro- 
Biui,  4<  c  ^40- 

EUPOI  llML  ,  Hiflorien,  écrivit  un  Traité  des  Kois 
'des  luîB.  Les  anciens  Auicurs  le  citent  fouvcnt ,  comme 
Clément  Alcxondnn ,  qui  en  fait  meoiion  dans  le  I.  Livre 
des  Tapiucries  ;  ce  que  S.  Jérôme  a  aufll  remarqué.  On 
ne  l$ait.pa$  ep  quel  teii)M  ç^Evpokme  «  v^cu.  *  S>  }erô. 
ine,f.]8.iu£n^.£fdJol«(fa,|.i.«il«^4l^  9. 

'"^luPO^B,  Â^ienîen.  tecte  CàaS/^^  ^mnàmt 
Comédie  i  floriflbit  vers  bLXXXV.OlTmpi^dp^  fcran 
440.  avant  j,  C.  On  dit  qu'il  fe  noya  allant  à  U  gMerre. 

D'autres  croycnt  qu'Alcibiadc  le  Rt  mourir»  pour  avilir 
fait  des  vers  coritrc  liiv.  •  (  tafiiltti.  Suidas. 

EUPSYCHIENS ,  Herenqucs  du  IV.  fiecle,  ainfi  nom- 
inez  d'Eupfychius,  qui  éioic  Eunoaii^n.  Celuy-cy  quitta 
les  dilciples  d'Eunomius  ,  pour  une  qucftioa  de  la  con~ 
^oilTance  de  Jesus-CMrist.  ♦  Sozomene/.  7.f.  17.  Prateo- 

EQBlÇ  »  tn  Laiin  Etari ,  Riviere.4p  France.,  a  (à  fource 
i^qi  1^  I^He  ,  te  Tîenc  dam  I*  beandik  Elle  paflè  à 
Cbannei»  i  t^Iogent  le  Roy, à  Ivry,  à  Loqvierc ;  &  le 
)oint  ^  la  Seine ,  au-deffus  du  Pont  de  l'Arche ,  «yant  re- 
çu la  Droîif tre  ,  l.i  Hl jilc  ,  l'Ain^rt- ,  la  Vegrc ,  l'Iton  ,  &  di- 
vers autres  ruilîcaux.  Le  Roy  Loiiis  1^  Graoda  tait  ira- 
yaillcràun  canal,  pour  conduire  cmtfivkMlVcrIfiUQS. 
*  Papvre  MalTon ,  defir.  Hum.  OiH. 

EI/RE  ,  rivière  de  Berry.  càtrchtt.  Aure. 
,  EVREUX,  fur  la  rivière  d'Iton, ville  de  France  dans 
la  haute  Normandie,  avec  Evéché  fufPragant  de  Koiien, 
^ailliai^  4c  Siège  PréCdi^.  Son  non  (•  |nN)Vf  d«a|  les 
Cooiwcqiwcs  w  Crur,  Cr  dans  d'aatif* 
^  knaoMKnt  dtverfement  ihmu,  Uniam»  WwfrflWP 
Jttbmmii  Ûmmcim  ou  EimiMnrw,  thm^év^  Me  eft 
aflèz  bien  bitie ,  avec  un  ^rand  nombre  d'Eglifes  Se  de 
IVIonadcres  ,  entre  lelquels  il  yales  Abbayes  de  S.  Taurin 
&  de  S.  Sauveur.  La  Cathédrale  ornée  de  deux  belles 
Tours  ,a  un  Chapitre  coniîdcrable.  Ce  Diocefe  comprend 
48:.  Paroi(res&  11.  Abbayes.  Ses  Villes  principles  lont 
Evreux  ,  l'Aigle  ,  Conchrs-Louviers,  Pont-dc-l'Arche , 
Verneuil,  Vcrnon,&c.  Cette  EgUfca  ét^ gouvernée  par 
d'illuRres  Evéques.  Saint  Taurin  eft  Icplusancien.  Baro- 
oius  dit  qu'il  fut  envoyé  dans  les  Gaules  par  S.  ClesMnt  ; 
Sl  d'autres  lbûtienneiic,avcG  ph»  de  vndbBiilaMCt<|nc 
Cefbtpar  lâint  Sixte,  vert  Tan  160.  de  Saint.  Entre  fts 
jiiccefleurs  ,  on  peut  renurquer  Giflibert  ,  Andoixin  ou 
Ou'in-,  Gilles;  Jean  d'AubcrgcDvillc;  Raoul  Grofparax; 

niiliprc  «^«^  c«uNO$Geofi^)rdeBano|AàabfaiteftC*> 
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brief  le  Veneur  -,  Chude  de  Saintes  ;  le  Cardinal  du  Per- 
ron; François  le  Picard,  &c.  Ce  dernier  publia  des  Or- 
donnances Synodales  eu  1  644.  CLudc  de  Saintes  en  pu- 
blia en  1576.  &  Cjilles  Hmitaut  en  léjo.  Evreux  a  eu 
autrefois  des  Comtes  particuliers  ;  6c  on  prétend  qu'elle 
a  donné  (bn  nom  \  une  Maiibo  qui  fublide  encore  eii 
Angleterre.  Cutter  &  Rebm  Çgptf  4'£flièx«aé«liinit 
fortis.  i-    .    ,     ,  . 

R<4)ÇR  d*  WoeaMBdlic^fils  dp  Richard  1.  ik  Vâitfivt  mU 
Vitd^  fin  Cbane  d'Evieux ,  8c  puis  Archevêque  de  RoGen, 
où  il  mourut  en  1037.  Il  avoit  eu  d'Hcrlcvc,  fa  femme, 
Richard,  Comte  d'Evrcux  ,  Raoul  de  Vartl,  dit  Tête 
i'jnt ,  icc,  Richard  épouia  la  veuve  de  Rnper  de  Tocue  , 
Se  en  eut,  premicremcot  Guillaume  ,  Cororc  d'Evrcux, 
mort  fans  cnûots  d'Hcloifc  ,  fille  de  Guillaume,  Comte 
de  Nevcrs  ;  lecondc-ment  ,  AcNt's  ,  fctonde  femme  de 
SimOQ', Comte  de  Montfort.  EUc  fut  mcre  d'AMAVRi  IL 
Seigneur  de  Atont&srt,  C<MBf«d^vi«l*x*  9c  de  Bertrad^ 
que  le  Roy  Philippe  I.enlc««àfaal^/<:l|(Uf>Coiii^ 
d'Anjoii|fooaurv.  AatAOïrlII.ÇOiRited'Evrcus.épçiiir 
fa  Agnâde  Cariande,  Coiueire  de  Rochcforr^  8cc.  8c 
eut  cntr'autres  enfarus  Amauri  IV.  Comte  dT vieux, 
mort  fans  alliance  en  1 140.  Se  Simon  IH.  de  ce  nom, dit 
/(  Chaxve  ,  Seigneur  de  Montfort ,  &:  Cuiiitc  d'Evrcux.  Ce 
dernier  cpouia  en  fécondes  nôces,  Amitié,  Coaitcilc  de 
Lcicedre  en  Angleterre  ,  &:  mourut  en  i  i  8  1.  laifTint  entre 
autres  enfants  Amauri  V,  Celuy-ci  céda  la  Comte  d'E- 
vrcux  au  Roy  Philippe-Augufte ,  par  iÙt  pafl"é  à  Gole- 
ton  l'an  i  loo.  Loiiis  çe  France ,  (tlt  puîné  du  Roy  Philip^ 
pc  II L  dit  U  Rifij ,  fut  Comte  d'EvrenK^  9t  noys  ailoo* 
^PI!|Q|Wr,l4.fiiÇceda(M)  Ceocal9|iq|ip ,  nefefvaot  à  parler 
des  aâMOt  de  chacnn  de  ces  Princes  ileur  nom  propre. 
Nous  confërverons  icy  Iss  degrcz  de  defccndancc  depuis 
Hucues  Capet ,  aiqQ  que  nous  les  mettons  à  la  Gen«Alogie 
de  M  Maiibn  de  Fraocç» 

sv<3cmîùs  GEtrsiUbeij^s  ras  mtttù  itmisôx\ 

finit  étUMmfimitfrmt,  &  imrnutmtêtVtnint. 

.  XL  Louis  bfi  FftANCfi  «  fils  puîné  du  Roy  PhiUppet 
IIL  dit  IrH4rrf7,niqi)itcn  1176.  Hc  fmÇotait  d'£i>rau;» 
d'ElUmpes,  de  Beaumont-le- Roger  »ae  Mraboi,  9c  d» 
Gicoi.  11  mourut  k  19. Bjbyl'aa ijiy.  •jrâflit  <pou(l«i 
ijoo.  Marguerite  d*ARCMS,  Dame  de  Bne-Comte-Ro< 
bm,  fille  aînée  dePhilippes  d'Artois ,  Seigneur  de  Cou- 
ches, &  de  Blanche  de  Bretaçne  :  elle  mourut  le  i  j.  Avril 
1 5  1 1.  leurs  enfants  furent  Phdippei ,  Roy  de  Navarre  qui 
fuit:  ch/tiiit<,  Comte  d'Ellampes  ,  mort  en  i  5  5  <5.  laiffant 
de  Nhrîc  d'Efpagne,  Darne  de  I.unel,  fille  de  Tcrdinand 
d'LIpagtie,  dit  de  UCerda,  IL  du  nom,  laquelle  époul^ 
en  tircondes  nôces  Charles  de  Valois,  Comte  d'Alencost 
&  mourut  le  19.  Novembre  1  J7S>.  Imm  , Comte d'Eitaoïr 
pcs ,  de  Giem ,  &  de  Bifcaye ,  Seigneur  de  Oourdan  &d« 
Lunel,  Pair  de  FrMKiÇl  qui  aflifia  SaOM  daRay  leaB 
en  I }  50.  &  qui  wwvc  d'apoplexie  m  dtnaac  avec  le. 
Duc  de  Berry  le  tf.  May  1^0.  (ans  enfants  de  Jeanne 
d'Eu ,  veuve  de  Gantier  VL  Comte  de  Briennè ,  Duc  d'A- 
ihenes,  Se  fille  de  Raoul  de  Brienne  I.  du  nom.  Comte 
d'Eu  ,&  de  Guines ,  Connétable  de  France.  Il  eut  un  freic 
Jtd»  d'Evreux,  mort  i  Rome  :  les  autres  entants  de  I.ûiii<;, 
Comte  d'Evreux ,  furent  ftAnnt ,  troilicmc  llrome  de  Char- 
les IV.  Roy  de  France,  dit  Uful%  qu'il  époulâ  en  itaj* 
fi  qui  mourut  en  i }  70.  iixrit ,  alliée  en  1314.  avec  Jean 
III.  Doc  de  Brabant ,  morte  le  jo.Oâobre  i}}5.&M4r- 
g-terite ,  nniiée  4  GiiiUavate  XU.  Comte  d'Auvergne  9c  de 
llologne^       •  ... 

Phiiippi  ,  Comté  d'fnm^ ,  devint  par  là  femnç 
Roîr  ne  NAVAKRe  IlL  dn  nom.  Il  fut  fumominé  IcBm 
&c  U  Sj^e.  Se  mourut  le  (5.  Septembre  it4î.  à  Xerés  des 
blcflures  qu'il  avoit  reçues  au  litgc  d'Aigelire  au  Royau- 
me de  Grenade,  igé  de  41.  ans,  après  avoir  rcgr.é  14» 
ans  &  demy.  Sa  femme  fut  Jeanne  de  France  ,  Reine  ae 
Navarre,  fille  unique  de  Loiiis  X  du  Huri»,  Roy  de  Fran- 
ce &  de  Navarre,  &  de  Marguerite  de  Bourgogne  fa  pre-^ 
roiere  femme,  mariée  le  17.  Mars  1315.  Elle  mourut  «|i 
Château  de  Conflam,  prâi  Parisi  le  6.  Oâobre  i]49. 
ayant  eu? Ckâdu  ih  VOi  lUt  t  HMff* deNa varre  ,  Comte 
LongpeviUe  »  iMfit  «1  l|ts*  «VCC  loland  de  Flandres^ 
Dame  de  CaflU,  fille  de  lUibcR  de  Flandres ,  Seigneur 
deCafTet.  I!  fit  (}e  grands  ravages  en  Noimandie  pendant 
la  prilbn de fon  frère ,  &  mourut  le  2 9.  Août  n6i.  laif> 
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xe  de  Beaumont- le -Roger,  mort  en  la  Pouille  l'an  1571. 
laiflanc  unfiU  naturel  nommé  Cbérits,  &  tige  des  Comtes 
de  Lerin  :  feâniK  ,  Rcligieure  à  Lonchjmp,  morte  en  1387. 
BLmkÎc,  lèconde  femme  de  Philippes  VI.  dit  de  V.tlm ,  Kor 
<k  France ,  morte  à  Neaufle  le  Chàtel  te  5 .  Octobre  1590. 
lUm,  première  femme  de  Piem  IV.  Roy  d'Atragon, 
morte  en  i  j  46.  Agui ,  épedê  de  Gafton  Phœbus  ,111. 
Comte  deFoix:  &7«4iM<deNav«l«»lècoiuie  icame  de 
Jean  I.  Vicomte  de  Rohan ,  morte  fe  i  o.  Novembre  1 40  5 . 

XIII.  Charleî  II.  di:  ,\f  <HVrf,  R.  V  de  Navarre, 
Comte  d'Emiuc,  Seigneur  de  Mante,  de  Mcuknt,  &  de 
Montpellier,  nâquit  en  1350.  Il  fut  brûlai  Pampelune 
dan?  un  drap  mouillé  d'eati-de-vie ,  oô  le  feu  prit  par  ac- 
cident le  I.  Janvier  11 8(5.  ayant époul'é  l'an  i  ?  s  i.  Jean- 
ne de  France ,  611c  ainéc  du  Roy  Jean,  &  de  Bonne  de 
Luxembourg,  laquelle  mourut  àfevreux  le  {.Novembre 
9^7;.  &:  il  en  eut  CA*tUi  iJI.  qui  fiiit  :  ff»iff*j  nort  en 
bas  âge,  par  la  laine  de  fa  nourrice,  <fcâ.  klailu  tomber 
d'une  fenêtie  t  titm  »  Comte  de  Mortain ,  né  cn  1 J  66.  & 

?ui  époufa  Catherine  d*A1ençon,  fille  puînée  de  Pienell. 
:omte  d'AIençnn.  11  liC  oin^a^na  le  Rny  Charles  VI.  au 
Ccgc  de  Bourses ,  &  iu  icrour  mourut  dans  la  ville  de 
Sancerre  le  19.  Juiilct  1411.  ri'jvant  point  eu  d  enfants  : 
tlint  ,  féconde  femme  d'Alionie  d'Arragon  1.  du  nom, 
Duc  de  Gandie  :  fcAmte,  iroifidinc  femme  de  J  - j:i  V.  !5uc 
de  Breugne,  dit  U  VMm.  Elle  fe  remaria  avec  Henry 
IV.  Roy  d!'Jttlgbti(mi  te  mourut  le  10.  Juillet  141;  7- 
Jtome  ,  morte  avant  (on  pere:  te  BlMcbe^  morte  au(It  du 
vivant  de  (bn  pere,  âgée  de  i  j.  ans.  Le  Roy  Charles  IL 
laifla  deux  enfants  nanireb ,  iaieW,  tige  des  Marquis  de 
Cortex  ;  &  ftâmie ,  bimde  de  Havane»  nariée  avec  Jean 
de  Bearn  ,  Seigneur  de  Beorleguy. 

XIV.  Charles  III,  dit  U  SMt  ,  Roy  de  Navarre, 
Comte  d"i.rrfMx-,  &  Duc  de  Nemours,  nâquit  en 

&  mourut  fubitcmcnt  l'an  1425.  Il  avoir  épouféen  I  5  75, 
Eleonore  de  C.i.L  'r ,  hlle  duRoy  de  Calhlle  Henry  II. 
dit  itMagm^Mtf  laquelle  mourut  le  j.Mars  1416.  Il  en 
mu  QiMUt,  Prince  de  Navarre ,  né  en  1 397.  mort  en 
.Z401.  tMir,  né  en  140a.  mort fix mois  après:  f«4aM, 

1.  feoune  de  Jean,  Comte  deFoix,  morte  en  1410»  Mà- 
fj*  &  JMgmwr ,  deccdéc»  eobeetoet  ltê»At.  Reine  »■ 
KAiTARitE ,  qiû  étant  veuve  de  Martin  d^Arragon ,  Roy 
de  Sicile,  époufa  Jean d'Arragon ,  Duc  de Pennafiel , de 
puis  Roy  de  Navarre  par  fa  femme,  &  Roy  d'Arragon 
par  la  mort  de  fon  frcrc  ainé  Alfonfe  V.  Elle  n  i  n  i  n  le  j. 
Avril  144  I.  B^jfnx  .  alliée  en  1406.  avec  Jaccjucs  «ic  Bour- 
bon II.  Comte  de  l  i  MircliL  A  de  CaRres  , 'morte  avant 
l'an  I4«î.  &  lj<U>tiU,  i.iemmc  eti  1419.dc  JacqueslV. 
Comte  d'Armagnac,  &c.  Charles III.  Roy  de  Navarre, 
lâiflaanifi  trois  enfants  naturels ,  iMueltt,  Evéque  de  Pam- 
pelone,  de  Patriarche  d'Alexandrie,  mort  le  8.  Janvier 
t^to.  &$fny.  Comte  de  Cânez,  &  Maréchal  de  Na- 
varre: 8c  fiMBCt  nariée  1.  à  In^  d'Orti»-d!ElèDRiga. 

2.  à  r.où'is  de  Beaumont  I.  Comte  de  Lerin. 

M  A   R  8^,V  I  S     DE  CORTEX, 
Bitords  de  U  Mj^fcii  (CEvrtut-Ssvavr'. 

XIV.  Leonel,  pli  MMutd  de  Charles  li.  daieMsu- 
fMs .  Roy  de  Navarre ,  aflilla  au  Couronnement  de  Char- 
les ni.  Roy  de  Navarre  en  1389.  &  figna  îc  Contrat  de 
mariage  de  Blanche  ,  Infante  de  Navarre  ,  avec  Martin 
d'Airagon,  Roy  de  Sicile  :  il  laifla  le  fils  qui  fuit  ; 

XV.  PHILIPPE  I.  Maréchal  de  Navarre ,  foufcrivit  a- 
vec  ^nfieiiesSeigneiin  k  Traité  de  Paix  £iii  l'an  1436. 
avec  Jean  d'Arrann  II.  éa  nom ,  Roy  deKavirre ,  &  Al- 

ShonfeV.  Roy  d'Arragon,  frères  d'une  paît  j  &  Jean  II. 
Loy  deCaftille,  d'autre  part.  Il  mourut  l'an  1450.  pere 
de  cehiy  qui  luit  : 

XVI.  PirRRh  I.  Maréchal  de  Navarre  ,  embralTi  le 
parti  d'Eleonore  d'Arragon  &  de  Navarre, Gouvernante 
du  Royaume  de  Navarre  pour  le  Roy  Jean ,  &  for  rué  en 
trahilôn  ï  Pampelune  par  Philippe  de  Beaumont  le  t.  Dé- 
cembre 147 1.  laiflàpt  deux  fils,  FW^t  U.  Maréchal  de 
Navarre,  tué  par  kOmte  de  Ltiin  fan  i4So«  tetmn 

'  II>  qui  fiiit  t 

XVU,  PiERxe  n.  Maréchal  de  Navarre,  Marouis  de 
Conez  ,  fut  reconnu  durant  quelque  tonMChef  du  par- 
ti de  Gramont  ,  &  (oûtint  les  intérêts  de  Catherine  de 
Foix,  Reine  de  Navarre,  contre  les  Caflilhns.  Il  fe  trou- 
va au  Couronnement  de  Jean  d'Albret ,  R.oy  de  Navarre, 
l'.in  1485.  Depuis ,  i  i  LJiiuadant  l'Armée  de  laReinedc 
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Se  rcfla  long  temps  prifonnier  en  Caflille  :  Enfin ,  il  fut 

mis  miierabiement  à  mort  àSinancas  l'an  1 }  at.  ayant  eu  • 

Ptem  ni.  qui  fuit  :  &  rrtHfùit  Aicfaevéque  «eYakuce» 

mort  le  ij.  Avril  1563. 

XVIII.  Pierre  III.  Maréchal  de  Navarre  ,  Marquis 
de  Cortez,  Ae  Pfdideat  du  Confeil  Royal  de  CaftiUe, 
quitta  le  parti  deHcnty  d'Albret ,  Roy  de Kavamjponr  j 
luivie  celuy  de  l'Empereur  Charles  V.  8c mourut  ^Tolè- 
de l'an  1556.  laiffant  nne fille  unique  fmmmt,  Marquife  ' 
de  Cortez,  miri^c  I'jd   15^4.  jvcc  Jean  de  Benavides, 
Gentilhomme  Caltiilan,  &  rciuariée  en  1565.  avec  Mar- 
tin Cordouë  de  Velafco  ,  GomK  d'Alcaudéte ,  Vkcrayîe  . 
Maréchal  de  Navarre. 

SEfGVCtfU  Dl  BEil-VMOMT ,  fuit  COMES  D  E  UIOT, 
Bj^tvit  dt  U  Mdifin  fff.nrux. 
Xni.  Louis  DE  Navarre,  Comte  de  Beaumont-le> 
Roger»  de  Seigneur  d'Ane!.,  imifiéme  fils  de  Philippe, 
CouHt  d'ivmw,  depoit  Roy  sa  Navarre  III.  du 
Ait  marié  l'an  ijdd.  avee  Jeanne,  Duchefle  de  Duras, 
fiRe  aînée  de  Charles  deSidle*An|ou,  Duc  de  Duras,  Se 
de  Marie  dcSicilî-Ani  n  U  coufîae,  comme  on  l'apprend 
des  Lettres  du  Pj;  •  L  l  un  V.  U  prit  le  nom  de  Duc  de 
Duras,  &  mourut  e  n  li  Poûille  (ans enfants  Icguimes l'an 
1373.  mais  il  laifla  deux  enlantsiMturels,Cib4>i«rqutfiiiti 
&  ftMim  t  ftouM  de  Pteoe  de  Laxarqde,  Seigneur  Nt- 
varrois. 

XIV.  CHiUlLOt  DB  Beaumont,  Major  de  Navarre, 
mourut  l'an  Hli-  ayant  en  de  Ion  époufe ,  Anne  de  Cur> 
ton,  DanedeCtiiftin  eoGalcogne:  Cbsrits,  mort  avant 
fon  pere  :  Lniis  I.  qui  lôît  !  Udu  de  Beau  mont ,  Chevalier 
de  Rhodes,  &  Grand-Prieur  de  Navane,  qniembralTaîe 

Èarri  de  Charles  de  Navarre,  Prince  de  Vianc  ,  cniTT  1? 
,.oy  fon  pere,  &  fut  prifonnier  à  la  bataille  d  A^^art, 

Tan  1 4  5  V  dt  cwfaiiaf»  fiouM  de  Jean  d'Ixir»  Seigneur 

Arragonois.  | 

XV.  Lotffs  UE  BtM'MosT  I.  dunom,  fut  Comte  de 
Lerin,  &  ConnctaHlr  de  l'rancc.  H  foufcrivit  m  Traité 
de  Paix  fait  l'an  i  entre  les  Rois  de  N  ,1 .  ^rre  ,deC*« 
Aille ,  &  d'Arragon ,  2c  mourut  k  Madhth  l'an  1461.  ayant 
en  de  Jeanne,  nlle  naturelle  du  Roy  de  Navarre  Charies 
m.  laiif  If*  qui  fuit  t  de  JMmc,  qoife  joiguitauCon» 
Ion  IVere  centre  la  fàâkxt  de  K  jnmonr. 

XVI.  T. ouïs  DE  Beaumont  II.  Comte  de  I.crin  ,  Mar-  , 
cjuis  de  I  (ucfcar  ,  Se  Connétable  de  Navarre  ,  fc  fit  Chef 

de  la  fjiftion  de  Beaumont  contre  celle  de  Gramont.  Il 
cmbrafla  le  parti  de  Charles  de  Navarre,  Prince  de  Via- 
nc, ''c  iii^  .ji  j  Je  Pampelune ,  &  aiHifa  au  Couronnement 
de  Jean  d'Albret.  Depuis,  il  fut  chaffé  de  Navarre,  6c 
moamt  en  Arragon  l'an  1 508.  Il  avoir  époufé  en  1468. 
Ltconore  d'Arragon,  fiiknatuieUedeJeanlLilDy d'Ar-  , 
ragon  Se  de  Navarre ,  &  U  en  eut  Xiiw  Jlf.  qui  iiut  t  F<r> 
diimi,  banny  du  Royanne  de  Navarre  avec  kComtede 
Lerin  ibn  frère ,  pour  avoir  confpire  contre  k  Roy  Hen- 
ry d'Albret  :  Ptmt  :  Oulmme,  mariée  à  Jacques,  InéuC 
de  Navarre  :  6c  Amt ,  femme  de  Jean  de  Mendozze. 

XVII.  Louis  DE  Beaumont  III,  Comte  de  Lerin, 
Se  Connétable  de  Navarre,  cmbrafla  le  parti  des  CalUI- 

lans  contre  le  Roy  de  Navarre ,  &  mourut  l'an  1 5  5  o.  <ba  \ 
époufe  Briande  de  Manricjuc ,  fille  de  Pierre ,  Duc  de  Na«  | 
géra,  luy  donna  Ijiiii  IV.  cjui  fuit:         "  1 

XViU.  l.oifis  DE  BiAWMONT  IV.  du  nom  ,  Comte  1 
de  Lerin,  Se  Connétable  de  Navarre,  mourut  le  y.Sa^  .  1 
vier  ijdf.laiffant  d'Aldonce,  (UledeN...  DucdcCor* 
doulT,  BriMNlt  deBeanmont,  Comteflè  de  Lerin,  maniée) 
Diego  de  7'olede,  fils  deFeidinand  Ahraie,  J3iicd'A)be« 
fTM^fi  Si  Htnt  de  Beaumont.  ' 

Qi'ant  au  Comte  d'Lvreux,  te  Roy  de  Navarre  Char* 
les  III.  fit  un  Traité  avec  le  Roy  dci  rancc  Charles  VI. 
le  19.  Juin  de  l'an  1404.  par  lequel  1!  luy  céda  Evreux, 
qu'on  donna  en  1416.  à  Jeati  Stuart,  Seigneur  d'Aubtgny,  , 
Connétable  d'EcolFe.  Ce  ne  fut  pas  pour  long-remps  :  car 
en  1569.  le  Roy  Charles IX.  avant  retiré  le  Comté  de  1 
GifbrSjde  François  de  France,  Duc  d'Alcnçonlon  frcte^  I 
luy  donna  Evreux  ,  qu'il  érigea  en  Duché.  Mais  ce  Prince 
étant  moitlant  poftnité  en  1 584.  Evreuxfitt  encore  ré»  1 
ni  i  k  Coomone.  Il  appartknt  anjoard'hiiy  \  k  Mailiàn 
de  Bob'illon.  *  Du  Chtne ,  "Rtiftmhtdes  VWu  dt  Frjwr.  Du 
Tillet,  Hijf,  Sainte-Marthe  ,  h  f?.  c^,      de  U  Maifan  de 
Tr*Mt,&  GiU.cim^,  Du  Puy ,  Drwf,( i«  K»;.  Le]au,&n» 

ififc.  Um(.  P.  Anicime,  «ift,anmi.  éttfém. 
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IiURTPÏ-  ,  Auteur  Grec  ,  qui  compoiâ  ua  Traité  d« 
tiilcipks  d'Ilocrace.  On  ne  fçaic  en  quel  temps  ïltTifel. 
^  Meuriius ,  m  LtO.  Attu.  ifiii  Harpocration. 

IiUR.[P£ ,  canal ,  ou  bras  de  mer  entre  l'Achaïe  Se  l'Ifle 
de  NeeraKNit  »  eft  appcllé  par  les  Anciens  Evri/tu  Eubmcui, 
«n  Ckàmian»  à»  nom  de  l'Ifle  &  de  ta  Ville.  Ceitxdu  paît 
le  Banneiic  Br^pw  t  ki  ita^em  Am»  tb  StpMm  «  ks 
Tnnçob'le  Déirak  de  l'Euripe^on  te  détnxc  de  Negre- 
]>ont.  Les  Hidoricns ,  les  Géographes ,  &  les  Voyageurs 
ti'ont  écrit  qu'une  partir  de  ce  qui  en  eft ,  foit  qu'ils  ne 
rayent  pas  vû  ,  &  qu'il;  ci-  ayent  feulement  pjrlé ,  fclnn 
le  rapport  qu'on  leur  en  ivoit  fait;  foit  qu'ils  ne  l'ayent 
pas  conlidcré  attentivement  &  en  divers  temps,  félon  les 
divers  quartiers  de  la  Lune ,  &  les  divers  jours  du  mois. 
A  l'endroit  oà  eft  la  ville  de  Negrcponc ,  l'Euripe  eft  fi 
iêrré ,  4t  de  fi  peu  de  lareeur ,  qu'à  peine  une  Galère  y 
Mut  PtlTer  fous  un  Pont-levis .  qui  eft  entre  la  Ctudelle 
«  la  Tour  des  Veniiiens.  Cet  eodrokdtnindptleineot 
appcllé  l^Eunpe  :  on  dmne  •oAî  ce  oom  ï  rAeiraw  d^B- 
vtron  douze  fieuèVde  chaque  côté,  où  le  canal  étant  phu 
large ,  Ton  cours  inconftant  n'eft  pas  fi  vifible  qu'au  pied 
du  Clùtcju.  Dms  l'efpace  de  ces  douïc  lieues ,  de  chaque 
côié  on  trouve  pludeurs  petits  Golfes ,  où  l'on  peut  rcmar- 

3uer  par  l'accToilTement  Se  le  di^croifTement  de  l  eau ,  la 
ivertîté  de  ce  Hux  Se  reflux.  Le  cours  de  l'Euripe  doit 
être  con(ideré  en  divers  temps.  Pentïant  chaque  Lune  ,  il 
eft  réglé  pendant  dix-huit  ou  dix-neuf  jours ,  &  déréglé 
donne  onze  jours.  Les  hmc  premiers  jours  de  la  Lune  ;  le 
14.  If.  16. 17.  18. ao.de  la  Pleine  Lime,  &  les 
27.  ti.  St  tf.  <|ui  loot  in  orottda  dernier  quartier,  rÊi»> 
tipe  eft  déréglé.  Les  9.  10.  n.  ta.  i  ].  do  premier  <|uar- 
tier,&Iet  ti.  at.  15.  14.  i^.  zé.  du  dernier  quartier,  il 
tfl  d^rcglé.  Ain(î  dans  chaque  Lune  i!  a  I  1.  i  j  -  de  dé- 
règlement ;  &  les  I X.  ou  I  y.  autres  ,  fan  cnuc  cil  réglé. 

Pendant  les  jours  de  Ion  dérèglement ,  i!  a  dans  un  jour 
nanircl ,  c'eft  à-dirc  ,  en  14.  ou  2  5.  heures ,  1 1.  I  a.  i  j.  & 
rr.cme  i  4.  tois  Ion  fiux,&  autant  de  reflux.  Lorlque  le  cours 
de  l'Euripe  cib  réglé,  il  a  cela  de  fcmbUble avec  la  mer 
Oceane,  &.âvcc  le  Goliè  de  Venifc,  qu'en  14.  ou  tj. 
heures  il  a  feuiement  deux  fois  Ibn  reflux  i  it  chique  jour 
il rerarde d'une  keore  oamme  l'Océan,  &  dhire  6. heures 


en  fon  montant ,  8c  autant  en  fi»  dcftcndant ,  foit  en 
Hy  ver ,  fuît  en  Eté ,  foit  que  le  »eot  Ibftviolenc ,  ou  q  j'  l 
y  ait  bonace.  Dans  les  purs  du  dérèglement ,  le  monaiir 
eft  d'environ  demi-heure  ,  &  le  dcfcendant  de  trois  quarts 
d'iieure.  Toutes  ces  marées  de  l'Euripe,  réglées  ou  non 
reniées  ,  c>nt  encore  deux  différences  d'avec  celles  de 
rOce.in  :  la  première  eft,  que  I'c  i  ^  m:  .  c- levé  d'ordinaire 
que  d'un  pied  dans  Ion  montant,  &  rarement  elle  vient 
jufqu'à  deux  ;  au  lieu  que  l'Océan  s'élève  quelquefois  Juf- 
qu'à  la  hauteur  de  80.  coudées ,  comme  dans  les  Ports  de 
Bretagne.  La  ièconde  différence  eft,  que  dîÛwl'Ocean  l'eau 
a'abbaiile,  lois  Qu'elle  k  letire  en  liaote  skt,  tç,  qn'eile 
a*éléve,qa>ndc]lesrapprodiedn  c6tes  :  mats  le  montant 
de  l'Euripe  arrive  ,  quand  fbn  eau  s'écoute  vers  les  Iftes 
de  l'Archipel  où  la  mer  eft  plus  grande  :  &  fa  defcente, 
lorfqn 'elle  court  vers  la  TheOalie,  dans  le  canal  par  où  les 
Galères  paffent  pour  aller  à  Salonichi.  Entre  le  montant 
&  la  dcicentc  il  y  a  un  petit  intervalle ,  qui  fait  paruitre 
l'câu  en  repos  :  de  lôrte  que  les  plumes  &  la  paille  demeu- 
rent fur  l'eau  fans  mouvement ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  du  vent. 
On  a  encore  oblèrvé  que  quand  la  mer  monte ,  elle  ceffe 
quelquefois  de  monter  un  quart  d'heure  ,  ou  une  demi 
beure ,  quoiqu'elle  coure  loûjours  ;  Se  qu'alors  elle  a  deux 
nontani  ibnt  on  même  flux.  Ao  relie,  on n'vreconnett 
point  de  changement fouslcsSoIftices, ni fottsfcsEquino- 
xes.  Le  P.  Babin,  dont  on  a  tiré  cet  extrait,  conféra  de  tou- 
tes ces  chofes  avec  les  Turcs  &  les  Grecs,  lefquels  ont  foin 
des  deux  moulins  qui  (ont  fur  ce  Détroit,*  ils  lui  affurercnt 
au 'ils  avoicnt  fait  les  mêmes  remarques  fur  les  cours  de 
lEuripe,  depuis  1 4.  ans  ;  ce  qui  leur  écoit  ailé,  parce  que 
■  les  roues  des  moulins  tournent,  tantôt  d'un éftté  1  Caawt 
de  l'autre,  félon  le  flux  &  le  reflux  de  l'eau. 

Les  anciens  Auteurs  qui  ont  parlé  des  agitationj  de  l'Ei^ 
ripe,  en  parlent  fort  différemment  i  &  néanmoins  on  peot 
concilier  facilement  leurs  opinions.  Antiphile  natif  de 
Byiàoee  ,  dit  dama  tue  Epjimmme  Gfecqua  ,  que  l'Eu- 
ripe a  fis  Ibis  fon  flux  ft  Ion  refliw.  Strabon  ,  Pline  , 
Suidas  ,  &  plufieurs  autres  fimiicnnent  que  ce  flux 
te  reflux  lê  fait  fept  fois.  Pomponius  Mêla  eft:  plus  con- 

fbtmkJtmftmnuqirA  ftftit  S4.fMi)iiiisil  ~ 


ble  qu'il  veiiillc  dire  qu'en  tout  temps  l'Euripe  va  & 
vient  :uitorze  fois,  en  vingt-quatre  heures.  Voici  Comme 
il  en  parle  :  Lm  mtr  jjmrt  rs^îitmtnt,  Utttitd'un  tité ,  tmit 
itl'Mtrt,  ftft  frit  irjm,&fiftfimUmits  Itsfitttnnimum 
vert  Ftndmt  d'ti  ilt  vmim  tifartifm.,  ovec  tmiifideKtÊ, 
qu'ils  nfipnt  us  fms,&  Mi^tmdMstturtwttfittffé^âÊit ■ 
qui  vogutnt  j  »;niRtr  imIm;  Scocqac  feobte  éne  ét  ntee 
opinion ,  loriqu'il  ditt 

Stfttmqut  taifus  fitWt ,  &  tmdcm  refeft , 

Tittm  i4|ù  Tiran  mtrgâtOttâmwg*, 
Car  il  ne  parle  que  du  flux  âd  reflux  du  jour ,  qUÎ  eft  (em- 
blable  pendant  la  auit.  Pline  ne  s'explique  pas  nettement , 
quand  il  die  que  les  courants  de  i'Eubée  fe  ibnt  fefi 
fois  It  ytar  &  U  nuit.  Tite-I-ive  croit  avoir  mieux  trouvé 
la  vérité  que  les  autres.  L'Euttfe  ,  dit-il  ,  n'd  ftft  fbm 
&  rtfiux  ngle*.  Uns  un  pur ,  tmm  U  rttmumét  U  fuùa  :  màit 
Ùxtmumt  ia»  iMtUuikét  féam^iU  mmmétfim. 
Cda  -convieac  ifla  bkn  an  joort  doeghx  }  naii  il  fr 
trompe  quand  iIa)oûtequ'îl  n'y  apointde  Port  plasmao» 
vah  que  cduy  de  'Chalcis ,  i  eau  (e  du  courant  î  car  ce  flux 
&  reflux  ne  fait  nullement  rer  ;rr  Ir  Vaiiïcaux.qui  ont 
aflèjt  d'efpacc  pour  fc  mettre  à  tuuvcrt  du  courant,  loic 
dans  le  grsi  d  }'ui  t,  (bit  dans  celuy  qui  eft  de  l'autre  côté 
du  Port  ,  comme  il  fut  aifc  de  le  voir  en  i669.iorique 
l'armée  navale  des  Turcs  hivemoit  i  Negrcpont.  Entre 
ces  Auteurs  qudqucs-ims  ont  confideré  l'Euripe  j  quand 
la  violence  du  vent  retardoit  le  courant  de  l'eau  ,  d'o& 
vient  qu'ils  ne  l'ont  vû  que  fix  ou  fept  fois.  D'autres  nO 
l'ont  vû  qtie  dans  des  ]oofs  déreelcz.  Pour  ce  qui  eft  de 
(^ueknics  Auteurs  modemet  qiâ  dilàat  qu'il  ne  iê  pdlè 
rien  dans  l'Euripe  de  plus  extraordinaire ,  que  dans  rO> 
ccjn  ,  MU  1  Vtr^ilc -,  ceux  li  Ti;  Vur.:  M*  que  dans  les  jours 
ieg!(.i,  i  fi  ûnt  pas  remarque  les  djiierences  dont  nâus 
avons  parlé.  Que  li  l'on  demande  la  railon  pourqlioy 
l'Euripe  eft  réglé  dans  de  certains  jours,  &  déréglé  dans 
d'autres c'eft  ce  qu'il  eft  bien  difficile  de  Içavoir.  On  ne 
f^ait  pas  non  plus  pourquoy  en  quelques  endroits ,  com- 
me ,  ï  Dieppe ,  les  grandes  marées  font'deux  ou  trois  Jours 
après  la  Nouvelle  âc  la  Pleine  Lune  :  Ponrqoi>y  dlea 
croiilcac  à  la  nmntlk  LmM»quandcetalfatalemoins-de 
force  »  9e  qu'elles  ditainoeot ,  lodqn'il  coeamenee  \  0t 
fortifier:  Pomquoy  dans  une  mer  des  Indes  l'eau  eft  quin- 
ze iT.irs  i  monter  ,  &  q  ji:i/L-  purs  ^  dcfccndrr  ■  Pi  crqucy 
dans  les  Ports  de  Cambaye  les  grandes  maiiCi  ne  fonc 
qu'à  la  Pleine  Lune  ;& au  Port  de  Calccut  ,  qui  n'en  efl 
pas  éloigné ,  elles  n'arrivent  qu'à  la  Nouvelle  Lune.  II 
nous  faut  a  voiler  avec  !e  Prophète  Roy,  que  let  étet*ti»ui 
it  UMtr  fut  âdmirMts  ,  &  que  ces  fecrets  iôntincoonua 
aox  bommei.  *UMmét  r,UMk  |.  Spaa,nf4(r/itar{^ 
&t.  en  î<7t. 

£URJP£,  eft  le  nom  «jue  les  Ancienidonnoient  i  eeiw 
tains  canaint  fines  à  la  main, 'qo'^lireijpiifroit  d'eau  daat 
lesCirqoesoo  Amphithéâtres  II  Kome  ,  pour  y  reprefèn^ 
ter  un  combat  naval  -,  &  même  k  ces  Aqueducs  qui  (èrvenc 
à  conduire  l'eau  d'un  lieu  à  l'autre ,  &  où  elle  court  com- 
me une  rivière  dans  fon  ht.  Spartien  dit  qu'Heliogabale 
remplît  par  mignificence des  Euripes  de  vin,  pour  donner 
au  peuple  le  Ipcdacle  d'une  bataille  navale.  On  appelloic 
S'is  ces  Canaux  lorfqu'ils  étoient  fort  larges.  *  Ciceron  , 

EU  KIPIDES ,  Poëte  Athénien  mfon  appella  It  fkiUfofht 
du  rheitrt,  naquit  dans  l'Ifle  de  Salaoïlie,  oiï  fes  parents 
natiis d'Athènes s'étoient  lefiigiea.un  peu  avant  l'arriyée 
des  Perles.  IlnSqnitlbashLXXV.  Olympiade,  l'an  479. 
avant  J.  C.  te  étudia  la  Rhétorique  fous  Prodicus,  la  Mo- 
rale fous  Socrate ,  te  la  Phifique  fous  Anaxagoras  ,  après 
quoi  i!rit,rêlon  quelques-uns,  le  voyage  d'Egypte  ,  pour 
V  voir  les  Sçavaots,  Se  pour  y  profiter  de  leurconvetfation. 
Euripidcs  étoit  ami  deSocrsr, ,  &  jtielques-Unsont  criî  quo 
ce  Phttofophe  l'aidoit  dans  la  compofîtioi  de  fes  Trat^die*. 
Il  forrit  d'Athènes  mal  fatisfàit  du  peu(W,  qui  luv  prcfcroic 
les  Poètes  Comiques ,  8r  il  fe  retira^hcz  Archetaiis  Roy  de 
Macédoine ,  ®îi  il  vécut  environ  trœs  ans.  Ce  Prince  Idy  fit 
de  grands  biens,  &  le  coofidcrabeancoop.  Un  certain  De^ 
camnique  ayant  raHIé Eoripidct  tu  foa  haleine,  quinTé* 
toit  pas  agréable,  ArcbelaSs  le  Ittf  «uvofa  pour  le  fatSr, 
comme  illuy  plaîroit.  EuripîdesfhtdeVorépar  les  chîena 
de  chaffé  d'ArchcIaiis  ,  que  quelques-uns  de  (ès  cnncroia 
firent  lâcher  fur  luy.  U'autrcs  ont  crû  que  ce  malheurliqf 

artin     banrdt  d^Mim  cBfiiioiie.ivancé  que  de* 
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mes ,  donc  Q  a'avoit  pas  bien  parlé  «le  flUfCM  cnpiece^.  Il 
mourut  âgé  iTenviroii  75.  ans, fous  ta  XCIU.  Olympia- 
de ,  Se  Vin  406.  avant  J.  C.  Quelques  Hirtoricns  ne  met- 
tent û  mort  qu'en  l'an  40 j.  avant  J.  C.  Les  Anciens  par- 
lent de  quanc  vin^r  douze  de  Qa  Tragédies,  dont  nous 
n'avons  prefentement  que  dix-neuf.  M.  Jofué  Bannés,  Do~ 
•âttmt  du  CoOege  de  Cambridge,  donna  en  1694.  une  édi- 
tîaa  in  folio  en  deux  Tomes  des  Ouvrages  d'Éunpidc  , 
UWte  la  vie  de  ce  Philofophe.*  Aulu  Celle ,  i.  j  5.  c.  lo. 
!J1  ï7.«.4.ThoaiasMagMfcer»<|i/k  wc  Suidas  ,  m  tmifUt. 
M.  BayUt  OîS^  Cntif • 

EUROPE, 'fille  d'Agdnor  Koy  de  Pheaick-,  &  f«eiir 
de  Cailinus  »  fat  aimée  de  Jupiter ,  qui  félon  la  fable,  iêdé- 
guiiâ  en  Taureau  ,&  l'enltvant  prés  delà  Mer  ,  h  metu 
en  cette  partie  de  notre  Continent,  que  nous  appelions 
Siutft  de  foB  nom.  Qiiclques  autres  croyent  avec  pkis  de 
venté  qu'Adenus,  ou  Minos,  l'enlevèrent,  en  iailant  la 
guerre  aux  Phéniciens.  "On  dit  qu'elle  fut  emmenée  Jjns 
un  Navire  dit /<T4ia'<4ii,  &  conduite  dans  l'iAc  de  Crète, 
où  clic  éptHilà  le  Roy  Alleritn  ,  auquel  foar&  bonté  on 
doniiftk  ucm  de  Jiuwer  i  Hc  ^'elle  ftit  mère  de  Minos 
itoy  de  Çim.de  KhwhêMiirr  ({tii  régna  dans  les  Ifles 
voifipes  de  l'Ane,  &  de  &rpcdao  lU^  dcLycie.  Mirifr 
Ibûiieni  que  fe  nom  de  rEnrope  vient  des  root»  Phéni- 
ciens cAwr  J.n^i  ;  qui  ri|zniiic  an  viftgc  bldHC ,  parce  que  les 
Européens  loin  bUnc. ,  en  comparaifon  des  Airicains.  Il 
tire  luiH  de  U  même  origine  le  nom  delà  fille  d'Agcnor. 
»  Bochart ,  PhMt^  ,  &  Ovide ,  /.  a.  Mnam.  Eufcbc, 

iu  U  cbnn.  Hérodote,    i .  tu  (Ju>. 

EUilOPE,  eft  l'une  des  trois  parties  du  Monde  de  nfr- 
tre  Coaiionit,  iVOeààuticVMtBcm  Se^tentrioa  de 
yAff  wiiip» 

iA  SITVATIOVI  ET  SES  BORNES. 
L'Europe  eft  ficnéa  otti* k  «  f .  &  le  yz.  d^  de  Lati- 
tude, &  entre  le  10.  &  te  t  oe.  oe  Longitude,  encore  qu'eU 

le  ne  rempUnc  jus  tout  cet  efp.icc.  D'autres  marquent 
plus  exactement  la  btiution  ,  depuis  le  54.  degré  de  La- 
titude vers  le  7a.  &  depuis  le  9.  de  Longitude  juIqu'aU 
9}.  ou  94.  Sa  Latitude  montre  qu'elle  elt  piefquc  toute 
^QS  la  Zone  Tempérée,  &  qu'elle  n'a  point  de  païs  fous 
la  Zone  Terride,  ou  qui  en  approche  ;  Se  qu'au  contrùre , 

Suclqucs-tmes  defes  Provinces  font  liiuées  prés  de  la  loue 
Ihoik,  oa  fous  cette  Zone  rn^mc.  ElleaauMidy  Uingr 
Meditenanle  qui  laiépare  de  l'Afrique  i  au  Coaîaunll!, 
rOteanque  les  Anciens  nommoient  Atlantique  t  ou  Sep- 
tentrion ,  rOcean ,  nonuné  Hyperborée ,  ScptentritmaJ  , 
ou  Glacial,  à  cjufe  de  fes  gUces.  Elle  cil  Icpiir'c  vers  le 
Levant  de  l'Adc,  par  l'Archipel ,  ou  mer  t^tc  des  An- 
ciens, par  la  Piopontidc  ,  qui  cil  h  n'.cr  de  Matmora  ; 
par  l'Hclefpont  ,  qui  c(t  le  Bras  de  laiiu  C,eorf;c  ,  dit 
audi  Détroit  de  Gallipoll,  ou  des  Djrdanclks  ,  par  la  Mer 
Noire  ou  le  Pont-Euxin-,  par  le  Boiphore  Ciœmenen  , 
«lit  le  Détroit  dtCafGiou  de  Vofocro  ,  autrement  Bou- 
che delâuitf  Iean;.&  par  les  Palus  Meotides  ,  oui  font  la 
ner  île  Za^be.  Il  ^t  ajoûier  à  ces  limites  le  Don,  ou 
leTanais ,  duquel  il  faut  mer  vue  Imw  jufim'au  floiw 
Obi ,  &  jufqu'li  l'Océan  Gtadal  ou  Septencnona].  Aiafi 
tout  ce  qui  eft  au  Couchant  à  la  main  gauche  ,  eft  de 
l'Europe  ;  &  tout  ce  qui  rcftc  vers  la  main  droite,  eft  de 

SA  FORME  tTSAGRASDEVR. 
Strabon  &  plufieurs  Géographes  après  luy  ,  ont  ddnné 
à  l'Europe  la  forme  d'un  dragon.  Quelques  Modernes  la 
rtprcientcnt  comme  une  femme  afnic.  Poftel ,  dans  fbn 
Abîirtgé  de  Cofinographie  ,  aOTure  que  Chrétien  Wechcl 
leprélcnia  ainfi  f  Europe ,  en  faveur  ae  l'Empereur  Ctur- 
fct  V.  L'Efpagne  énîc  k  ttCk  de  cette  fentme}.!*  col,  let 
Provinces  de  Linguedoe  le  de  Gafcogne  ;  te  refte  de  k 
Ci.il-,  h  poitrine  -,  les  bras ,  l'Italie  &  la  Grande  Breta- 
gne; le  vciurc ,  l'Alenugnc  ;  la  Bohême,  le  nombril 
tout  le  rc;Tc  de  Ion  corps  ,  les  autres  Royaumes  Se  Pro- 
vinces. 1  .1  loni^udll'  de  l'Europe  (e  prend  depuis  le  Pro- 
montoire d'Etpagne  ,  oue  les  Anciens  ont  nomme  ûcié, 
&  aujourd'hui  Cap  d^  laini  Vincent ,  jufuu'à  l'embou- 
chure du  fleuve  Obi  :  ce  qui  concieot  neuf  cens  milles 
Germaniques  ,  c'cft-à-dire  ,  dix-huit  cens  lieui;s  Françoi- 
fbs  i  quelques-uns  même  en  mettent  deux  mille.  Sa  largeur 
dn  Midy  au  Septeotrion  fe  mcfurc  depuis  le  Promontoire 
Tenare  du  Peloponncfc ,  jufqu'à  ccluy  de  Noortkin  dans 
Scricofiiicic  ,  ji'.x  co;ili[ii  de  la  NortwcrRC.  Ce  qui  con- 
tient cmq  cens  cinquante  miUe  Gcrmamqucs ,  qui  fooc 
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orne  cens  Ucaei  Fnoçoilcs.  D'anttesdilênt  douze  à  quin> 
ze  ccittlicuSh  IXintres  mettent  avec  plus  de  railbn,  envi- 
ron douze  oo  treize  caHKqrilk  delwg^ftacnf  cou  de 

largeur. 

DIVI  Sloy  Dr.  l'EVROVF. 
Les  Géographes  modernes  ,  Se  entr'autres  N.  Sanfon, 
divifent  l'I.uropc  en  neuf  parties,  ou  trois  fois  trois  prin- 
cipales Régions  :  qui  font  les  IjRes  Briunniques -.  la  Scan- 
die  ou  Scandinavie,  où  font  les  Etats  dè  Danemarc  &  de 
Suéde  :  la  Ruffle  Blanche  ou  Molcovie.  Au  milieu  de  l'Eu- 
rope, la  France,  rAknu«nc,&  la  Pologne.  Au  Midy  l'Ef- 
P>§p»t  l'it^.  )flc  k  "rivanc  en  Europe,  les  autres  b 
divilènt  ,  par  Kl  ifiverlês  Maveninetez.  Ils  confideient 
deux  Empereurs  ,  ccluy  d'Occident  qui  eft  au)Ourd'huy 
de  la  Maifbn  d'Autriche  ;  &  celuy  d'Orient  ,  nommé  le 
Grand  Seigneur,  ou  Empereur  des  Turcs.  Sept  Rois  ;  (ça- 
voir,  le  premier  de  France  ,  trcs-Chrétien  ,  fils  aifnéde 
l'EgUle.  Le  II.  d'Lfpagne-,  ou  Roy  Catholique.  Le  III. 
d  Angleterre  ,  qui  prend  le  tiuc  dé  SereaiiSme.  Le  IV. 
de  Pologne.  Le  V.  deDneaafb  Le  VI*  de  Wde.Le 
V  1 1.  de  Portugal.  On  ne  met  point  en  ce  nombfc  les 
Royaumes  de  Hoi^ric  &  de  Bohêane ,  poflêdez  par  VEa» 
MieuriCdinr  de  Navarre,  poflèdé  en  partie  par  les  B.ois 
de  France,  «en  partie  par  cens  d'Efpagne  ;  ni  ceux  de 
Naples  &deSicilc,qui  appartiennent  à  ces  derniers.  Ily 
a  encore  en  Europe  deux  Grands  Ducs,  celuy  de  Mof- 
covie  &  de  Florence  ;  un  Archiduc  qui  ell  ccluy  d'Autri- 
che. Dix  Ducs  fouVerains ,  (çavoir  de  Savoyc ,  de  Parme, 
de  Miutouc,  de  Modene ,  de  Bavière  ,  de  Saxe,  de  Brunf- 
wic ,  de  Lorraine .  de  Wirtembere,  &  de  Tranflylvanie.  Ce 
dernier  relevé  du  Turc  i  aulftbien  que  la  Moldavie  ,  H 
Valachie ,  &  la  Tanarie  ,  qui  font  Principaotez.  On  y 
doit  encore  mettre  celuy  de  Curlande;  Un  Marquis  ,  qui 
eft  celuy  de  Brandebourg  -,  Un  Comte  I^alatin ,  j^eft  celiqr 
du  Rhin  {  Un  Lantgrave ,  qui  èft  celuy  de  Hei^r.  I^jutré 
Princes  Ecclcliaftiqucs  Souverains  ,  fçavoir  le  Pnpc ,  les 
Archevêques  de  Cologne  ,  de  Maycnce  ,  &  de  I  rcvcs, 
aulqucls  on  ajoùte  quelques  Prélats  d'Alemagnc  ,  comme 
l'Archevêque  de  Bremen ,  l'Evéque  de  Munfter.  Six  Re- 
publiques ,  ou  peuples  libres,  qui  font  'Venife,  Gènes  j 
Luques,les  Suiftcs,  les 'Provinces- Unies  &  Rjéufe.  On 
peut  «joAter  celles  de  Genève  ;  &  de  faint  Marni.  Il  y  a 
encore  quelques  villes  Anlèaiiqiyi  àuimperiaks  e»Ak- 
magne,  qui  ont  kiir  |OttV«cReiiieiK  ea  nrme  de  Ilcptt> 
hHqpe^  «diveiib  Pnocipenei. 

ISLES.  lIPTEIEf  n*  MOSTâGtiES  DE  L'FVROPE. 

I.cs  mes  de  l'Europe  dans  l'Océan  font  les  Ifles  Bri- 
taiiniqucs,  f^avoir  l'Angleterre  avec  l'Ecoffc  ,  l'Irlande, 
puis  les  Orcades,  les  Hébrides  ,  &  quelques  autres.  Les 
plus  grandes  de  la  mer  Méditerranée  font  la  Sicile, Sar- 
daignc,  Corfe,  Candie  ,  les  Ides  de  la  Grèce,  celles  des 
côtes  d'Iulie,  Se  de  Provence,  Sec.  Les  Ifles  de  la  mer 
lUlthique  font  la  Zélande,  Fionic,  Rugcn,  Bornholm  , 
Gotland,  Oefel,  &c.  Les  Rivkre*  les  mus ooofidcrabki 
de  l'Einope  font  la  Loire,  la  Seine,  k  Rbâne,  ackG*-  ' 
ranne,  en  France.  Le  P6  &  le  Tibrâ ,  en  Italie  :  Le  Rhin, 
k  Danube,  l  Elbe ,  &  l'Oder,  en  Alemagne  :  Le  Tage, 
le  Duero,  la  Guadiane,  rEbre,&  le  Guadalquivir  ,  en 
Elpagne  :  La  Viftule  Se  le  Nieper ,  en  Poloj^ne  :  Le  'Volga 
Si  le  Don  ou  Tanaïs ,  en  Mokovie  :  La  Tamifc  ,  en  An- 
gleterre :  r.cTai,  enEcolfetLc  Shannon,  en  Irlande  : 
l.'Efcaut ,  h  Meule  ,  tcc.  dans  les  Pais-Bas.  Les  Montagnes 
les  plus  renommées  de  l'Europe  font  les  Cevennes  en 
FnmoeifcsPirenées,&  les  Alpes  fur  fes  frontières  :  l'A- 
pennin en  Iulie  :  l'OlyroPc  &  le  Parnallè  en  Grèce:  k  Skr* 
ra  Morena.en  £fpagne:le  Mont  GîM  ma  Etna  ,  en  Sî- 
ctks  ks  Mena  Ripbécs  en  Mofcovie  :  k*  Mann  Carp» 
tbkot  entre  la  Pologne  &  la  Hongrie,  &c. 

DV  PAÏS,  ET  DES  PEUPLES  DE  t'Et'KOPE. 
Bien  que  l'Europe  foit  la  plus  petite  partie  du  monde, 
clic  a  pourtant  des  avantages  qui  U  doivent  faire  préférer 
aux  autres.  L'air  y  eft  extrêmement  tempéré  ,  Se  les  Pro- 
vinces tres-fertiles ,  (i  on  excepte  celles  qui  fontfous  k 
Septentrion.  Elle  eil  abondante  en  toute  forte  de  bieni, 
6c  les  peuple»  y  Ibot  evdioairement  doux, honnêtes,  à*  . 
vilifez,  &  tn>-prapm  pour  lesScunoesdcpoiirles  Am. 
On  dit  que  ksrrançott  font  polis,  adroits,  genercnz;iniîl 
prompts,  &iaconftants.  I.«Aleiiiîtnd$,Gnccres,labofietiib 
mais  pelants  &  trop  adonnez  au  vin  :  Les  Italiens  agréa- 
bles ,  fi:'. ,  t!  viv  en  leur  langage  ;  mais  jaloux  Se  traîtres  : 
Les  Efpagtiois  iccicts  f  pradôits }  mais  lodomonts ,  &  uop 
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ftfflBaBAet  t  Ln  An^lolt  coangemc  jufqu'à  U  Mfllerlt^  ; 

niais  orguciltcux  ,  ini:pri(ànt$  &  fiers  julqu'i  la  feroc'né. 
Les  peuples  de  l'Europe,  par  leur  adrefle ,  &  par  leur  coura- 
ge le  fonï  foûmis  ceux  des  autres  parties  du  monde  ;  leur 
«(prit  paroîc  dan*  leur*  Ouvrages,  leur  fjgciTc  dans  Icnr 

Souveroement ,  leur  forte  dans  les  armes ,  leur  conduite 
ao$  le  commerce  ,  Se  leur  magnificence  dam  leurt  Vtl^ 
les.  L'Europe  furpalTc  aufli ,  en  toutes  choies ,  les  autres 
ptnies  du  Monde  ,  foie  pmir  fi»  édifices  iaints  &  profa- 
nes ,  ioic  pour  le  génie  diffirrene  des  peuples  qui  l'habi- 
tent. Nous  pouvons  encore  ajoaier  mis  avanngesde  l'ilu- 
fope,celuy  d'svoir  k  Viesixe  deJzsii9>CHKiSTenterrc> 
dans  la  pcribnne  des  Papes. 

DtS  LAKGVES  BT  DE  lA  RHLfGlOV  OE  t'EVROPH. 
L'Europe  a  deux  Lanf^ucs  vivante?  ,  qui  ont  divers 
dialectes  ,  &  ea  a  deux,  mortes  qui  ont  leurs  rcjetmns. 
Les  deux  tameufes  Langues  vivantes  ,  <?.;  rii;[;i:es  font 
k  Sclavonoe  ,  &  M  Gcrnunique.  Li  Sclavoniie  cU 
ttilicre  à  Condantinople,  &  même  tu  Grand  Caire  ,&a 
pour  principaux  remettons  la  Rhotenique  pour  les  MoTco- 
\ntc$,1a  Dalmatique  pour  les  Hongrois  ftlesTnoflylvsins, 
la  Bohemiauie  &  b  Polonoilè,  ««ee  dnèlqiKs«»raqut 
tmt  ooufi  entre  les  VdKpwf  9t  les  Holtlivcs  »  fcdieacies 

Ïietits  Tartares.  I,a  Germanique  ou  AlenaiMlea  trois  Dia- 
côcs  principaux,  le  Teuton  ,  le  Saxon  &  le  Danois  ;& 
ceux-cy  nr  H  reclief  d'autres  rcjettons  ,  comme  l'An- 
glois  ,  le  ikm.ind.le  Suédois,  le  langage  de  Norwcge,& 
ccluy  des  SuilTes.  La  lingue  Grecque,  langue  morte,  mais 
moins  corrompue  que  la  Latine ,  a  divers  Idtomcs  dans  di- 
verfes  Ifles  de  l'Archipel,  dans  l'Achaïc  &  dansla  Moréc, 
&  elle  s'efï  mieux  confervée  dans  cette  dernière,  qui  eft 
le  Peioponnelé  des  Anciens  ,  que  dans  socuoe  autre  Pro- 
vince de  la  Grèce.  La  Latine, autie  Langue  morte  ,  n'a 
que  trois  rejetions  principaux  ,  l'Italien  ,  le  François  & 
l'Efpagnol  ;  mais  cchiy^cyaung^d  mélange  de  termes 
barbares  qui  luy  (ont  reRez  des  Maures.  Q^lques  -  ans 
veulent  qu'il  y  ait  encore  en  Hurope  fcpr  autres  Langues 
matrices  ,  de  moindre  étendus;  ,  qui  iont  l'Albanoifc  en 
Epire  &  en  Macédoine  ;  celle  de4  Bulgares  pour  la  Servie, 
la  Bobiic  &  la  Bulgarie  ;  celle  des  Coliques  ou  Tartares 
le  long  des  rives  du  Tanais  ;  celle  des  Finlandois  &  Lap- 
pons  de  Suéde  ;  celle  des  Irlandots  te  des  Ecofl'ois  fau- 
vages  ;  l'ancienne  Britannique  ,  qui  s'eft  confcrvée  au 
Mis  de  Galles  au  Couchant  de  l'Angleterre,  &  dont  (c 
wrt  eeoore  aujourd'hui  le  mtmz  peuple  dans  une  partie 
de  la  Rretaenc  AnuoRquc;  &  ennn  celle  desBaiquies  ou 
deBircaye  deça&deQ  léf  Pyreonécs  ,  qui  eft  h  langue 
des  anciens  Cantabres  ,  aufT!  pea  intdUgibk  lU  fcfle  du 
monde,  que  le  bis  Breton. 

Les  Mtgtons  de  l'Europe  font  Tes  mêmes  qui  font  ré- 
pandues dans  tout  le  rcdc  de  la  Terre  ,  c'cll  \  dire  qu'elle 
a  dans  {on  étendue  ,  ^-  '   l'i)cnne,&  la  Chrétienne,  &  la 
Mahomecane ,  &  la  Juitve  même.  li  eft  vray  que  la  pre- 
mière n'en  occupe  qu'une  portion  peu  confîdcrable ,  &  que 
la  dernière  n'oie  Te  montrer  qu'avec  quelque  forte  d'infa- 
aâe.  U  le  trouve  donc  encore ,  félon  te  fentiment  de  quel- 
<|uei..ttnSt  desldolâties  dans  la  froide  r^ion  des  Lappons, 
bik  la  chaleur  do  zde  Chférien  ne  s^eft  ooint  portée  ;  &, 
quoy  qu'on  ks  didinguc  en  Danois ,  Sucaois ,  &  Mofcovi. 
tes,  ils  n'obéifTënt  guère,  ny  au  Duc  de  Mofcovie,  nx  au 
Roy  dcSuede,ny  au  Roy  de  Dannemarc.On  les  accule  aulfî 
d'être  grands  l'orcfers ,  &  d'avoir  un  commerce  fréquent 
avec  les  Démons.  Pour  ce  qui  cft  des  Juifs,  ils  ont  leurs 
principales  Synagogues  à  Amfterdam,  à  Avignon,  ï  Ro- 
aw ,  à  Veniie,  &  en  divers  autres  Ueux  de  Hollande  & 
d'Italie.  Il  s'en  trouve  encore  à  Francfiart,  à  Hambourg» 
&  en  d'autres  villes  d'AIcmaene  ;  mais  us  ooc  Jptos  oc 
libcné  en  Bohême  &  en  PiMogne  i  tt  tant  par  K  Ol»m* 
bre,  que  par  les  Privilèges  qunu  ont  flbceooscn  ces  deux 
Royaumes  \  force  d'argent  ,  ils  y  fleurïiïent  aunl  bien 
qu'ailleurs.  La  Grèce  en  eft  encore  plus  remplie  ,  ils  y 
negoc;  ]!;  l  'jremcnt,  ils  traitent  des  principales  affaires, 
îls  ont  les  douanes,  &  en  gênerai  ils  iont  putlfants,  &  en  cré- 
dit dans  tout  l'Einpire  Ottoman.  Pour  le  Mahometirme, 
iln'eft  pas  fort  répandu  dans  l'Europe.  Il  eft  fuivi  à  Con- 
Âantinr:p!e,  dans  la  Romanie ,  &  oans  les  lieux  deuHon- 

Î^ie  &  de  Dalmatie»  dont  le  Turc  s'eft  rendu  maître. 
I  court  encore  pannî  les  petits  Tartares  ;  ic  comme  tous 
«es  païs  M  font  gucre  qu'une  dixiéoie  portion  de  nôtre 
Europe  t  on  a  nuTon  quelquefois  de  confondre  les  noms 
d'Europe, &d«Citr<iiciitéé  tlfcA«idiariboerl*E«nip*, 
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lèloA  qu'elle  eft  fiverlêroêtit  oecupfe  par  les  trois  gran- 
des branches  qui  fait  le  Chrifliamrme  ,  ou  les  trois  Re- 
ligions Chrétiennes  ,  qui  Iont  la  Grecque  ,  la  Romaine 
&  la  Proteftantc.  Mais  pour  ne  pas  repeter  icy  ce  qui  a 
été  dit  ailleurs  alTeï  'csaétement  fur  ce  iujL-t  ,  cherche* 
Lkrtt  cmé  ^  Umjiiawfmt  ,où  ces  trois  Religions  font  milês 
en  parallèle  à  l'égard  des  païs  qu'elles  occupent ,  &  non 
pas  i  l*i%ard  de  la  doârine»  ce  qui  nguéc  les  Théolo- 
giens. 

AVTEVRS  QVl  PARLENT  DE  L'EVROPE. 
Strabon ,  Pcokmëe,  Pline,  Mêla ,  Solin ,  Memla, Ma* 
gin ,  Ortelins,  Mercator ,  Clavtus ,  Capclla  ,  Bellefortt , 

Daviti , Cluvier ,  Sanfbn,  Du  Val,  la  Motbc  '■•  "\'r  cr, 
Brict,  Berthius,  Golnitz,  Sempili ,  Encas  Silvuis  ,  i^er- 
rari ,  &  Baudrand ,  in  Lex.  Ccn^r.  Robbc  ,  Metb.  dt  Gttgr, 
Scaliger ,  Dim.  de  ling,  lun^.  Lduiiard  Brerewood ,  dt  Ung. 

EUROPS,hl$d'Egialée,  fécond  Roy  de! 
régna  45 .  ans,  depuis na  1967.  du  Monde,  &  1  o  3  7. avant 
J.  C.  Qiielques-uns  croycnt  que  c'cft  de  luy ,  &  non  pas 

! d'Europe  fceur  de  Cadmus  ,  que  cette  troifiéme  partie 
du  monde  que  nous  habitonsa  pris  6m  nom.  Telehines  faqf,  « 
fiiceeda.  *  Pauranias,OfriMlkApol]odore,rii/jBifLEulêbe» 

j  EUROTAS ,  fleuve  de  ThelTaiic ,  entre  dans  le  Penée^ 
[  quilcmblc  rituler  de  le  recevoir;  car  ,  i  ce  que  dit  Ho- 
j  nicrc  ,  i'rau  de  lEurotas  nii^c  comme  de  l'iuiile  iur  celle 
■  duPtncc,  qui  la  rejette  .ipits  comme  une  eau  maudite 
I  &  engendrée  par  ks  Eunes  iniernales.  *  Strabon  ,  /.  J« 
Pline  ,  /.  4.  c.  '). 

EUROTAS  ,  rivière  du  Pelopponefe ,  a  fa  fource  cni 
Arcadie ,  &  en paflTant  par  la  Laconie,  baigne  les  murailles 
de  Sparte  ,  &  le  va  décharger  dans  le  Go! le  Laconique* 
On  la  nomme  à  preiênt  V^ifutm^cn  le  ftcuxc  ujd.  Elle 
eft  trcs-celefafe  «ans  les  wnts  des  PoCtes  qui  nous  reore- 
fèntent  lès  bords  ornez  de  Myrrhes ,  de  Lauriers  &  <rO. 
liviers.  C'étoit  prés  de  Tes  eaux  ,  difent-ils  ,  que  Caflor  &: 
Pollux  avoient  coutume  de  s'exercer  ,  qu'Helene  leur 
fceur  (ut  enlevée,  &  que  Diane  fe  plailTuL  a  j'unèr.  *  Stra- 
bon, Pline,  Propercc,  /.  j.  Ovti.  Mnar.  1.  Virgile ,  Etiig. 
Baudrand. 

EU  RUS,  eft  le  nom  d'un  vent  qui  fouille  cnore  rO> 
rient  &leMid7»ainfiaonu^dumot  Grec  qui  veut 
dire  ItigtuT  ,  parce  que  ce  vcot  fouffle  dans  UW  gNed* 
étendue  de  païs.  Les  Lidni  confondent  fouvenc  le  ▼cna 
Eumsaveclc  Vultume»  pavCeqalb  foufilent  tous  deus 
du  cdté  d'Orient l'un  I  droite,  fie  l'antre  I  canche  de 
l'Orient  Equinoxial.  •  Pline, /<i^.  i.  47.  ColumeUe» 
Li\>.  5.  c*^.  51  Saint  Augullin,  Ub.  de  qu4niii4te  anim*. 

EUi^YDICE,  épouie  d  Orphée,  (ut  piquée  d'un  fer- 
pent ,  &.'  mourut  le  jour  même  de  fesnôce^;  t)rphéc  in- 
con<o!ab!c  de  fa  mort,  l'alla  ci\erchcr  jufques  dans  les  En- 
fers ,  &  fléchit  par  les  charmes  de  la  voix  &  de  fa  Lyre  « 
les  Divinitez  infernales.  Il  en  obtint  fa  femme  ,  i  condi- 
tion qu'il  ne  la  regarderoii  point  jufqu'à  ce  qu'elle  fiîtC0« 
tierement  fbrtie  des  Enfers.  Maison  époux  troppaliloiH 
né ,  n'ayaac  pû  iè  vatucie ,  tourna  tn»  tôt  la  tÉre  poutf 
voir  &  chère  Eurydice,  qui  luy  futciuevée  ^aur  jama&r 
en  punition  de  ce  regard.  *  Diodore  de  Sicile,  titmtf^ 
Ovide  •,  Mttjm.  Virgile  ,G«wg/<f.  CfcmkrT  Orphée. 

EURYDICE,  hlle  d'AmyntasITI.  Roy  de-  Macédoi- 
ne ,  époufâ  Aridée  ,  fils  naturel  de  Philippe  de  Macédoine» 
Cette  PrincefTe  jaloule  de  la  gloire  d'Olympias,  femme  de 
Philippe,  Si  nierc  d'Alexandre ,  prit  les  armes  pour  s'ca 
défaire.  Mais  elle  demeura  (â  priionniere  avec  Aridée  fous 
la  CXV.  Olympiade ,  &  Tan  3 1  {.  avant  }.  C.  Aridée  eut 
le  même  fort.  Alors  Olympias  ajnmc  appris  au'Euiydkv 
failoit  de  grandes  imprécations  contre  elle  .  luy  cnvoijrs 
une  cpce,  un  lacet,  8c  du  poifôn,  lu^  donnant  le  choix 
de  fa  mort.  Eurydice,  après  avoir  pné  IcsOicox  qu'O* 
lympias  fe  vtt  un  Jour  dansla  neceflltédc  finie  un  mkH 
choix  ,prituttlacet,fi(s*toMgUelk.méue.  *  JXiiàoK, 

EURYDICE  ,  femme  de  Ptolomée  ,  fils  de  Lagus, 
premier  Roy  d'Egypte,  eut  de  ce  Prince,  Ptolofflée  ,  lur-«- 
nommé  canm  t  «  Arfimé»  femme  de  LylieMchus  Roy 

de  Tkracc. 

EURYMEDON,  fleuve  de  Pamphilide.  Cimon,  filt 
deMiltiade,  gagna  fiir  lès  bords  une  bataille  furletPerlèt 
la  j.annéedela  CXXVIII.  Olvmpiade,  &  l'an  foé.  a* 
vaai  J.C  *  Pempoviu»  Mala,  h»,  u  Thucydide  •  M.  i» 
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EUJIYNOME,  Dieu  des  Enfers,  honor^  par  1«  De  ! 
lihieD»  ,  mangcoit ,  difoicnt-ils ,  la  chair  des  morts ,  en  lor- 
<e  qu'ils  n'en  Ijiiloit  que  les  os.  Pautànias  le  décrit  noiri- 
Cfe  ,  de  k  coutenr  des  mouchf» ,  &  le  tepidèote  allis  fur 
wnc  peau  de  Vautour*  niontnmc  le*  dents»  *  Pni&u.  m 
PImC.  Cartari ,  en  fis  \m*ges  des  Ùitux. 

l-.UR.YSTHE'E,  Roy  des  Myccnw  dam  lePelopoll- 
ncfc,  (ucttdj  i  Ion  pcrt  Stlicr.e'us,  Ce  fut  luy  ,  qyi  pour 
obcïrà  JutiU!!  .cfiiicinic  tlUcrculL- ,  o!  il:£;c:a  te  Htros  à  en- 
treprendre douze  travaux,  d.ms  IdijiKU  il  prétcndoit  le 
faire  lliccomber ,  &  dont  ce  Hcros  fortit  couvert  de  gloi- 
re. Le  jour  *  difënt  les  Poètes ,  qu'Hercule  devoit  nu  t  re , 
Jupiter , (ou  comme  d autres  veulent ,  Thcmis ) ayant  pré- 
dit qu'il  devoit  naître  un  enfant  qui  commaadeiioil  tm  jour 
i  touilef  hoamies}  fanon  qui  piâide  aux  enfantements 
fvtarda  Paccooclwâent  d'Alcmeoc,  ftfitncttre  alors,  au 
lieu  tl'IIcrtule.Euryfthée,  fiUdeSthcnelus&  d'Archip- 

Îc;  t'clt  i^wiurquoy  EuryRWe  eut  dfoil  de  commander  ï 
ierctilc.  lî'aiitrcs  diltiit  qu'Atc,  à  la  prirrc  de  Junon, 
troubla  l'cIpriE  de  Jupiier  ,  &:  qu'elle  l'obligea  de  jurer 
,  dans  l'Aflcrublée  des  Dieux  ,  que  celuy  qui  niitmit  ce 
}our-là  de  Iba  (âng ,  commanderoii  aux  peuples  voitins  du 
lieu  de  fanaiflance:  qu*auffî-tôt  après  ce  ferment ,  Junon 
defcendit  fur  la  terre,  fe  rendit  à  Arcos, recula  Taccou- 
chement  d'Alcracne  ,&  avança  celuy  u'Archippe,  femme 
'de.Sthenelw,  qui  n'étoit  enceinte  que  de  lirpc  ipots,  de 
forte  qu'ellelit  naître  Euryflhée,  auquel  Hercvle  lotlôû- 
mis ,  &  à  qui  Jupiter  domu  le  Royaume  d' Argos ,  pour 
accomplir  le  ferment  qu'il  «voit  Fait  ♦  Appollodore, 
Pline. 

r.UsEBE, ,  Pjpe ,  Grec  de  naiffancc,  étoi:  fiïs  d'un  Mé- 
decin ,  &  fucceda  le  5.  Février  J09.  à  faint  Marcel ,  après 
lequel  il  tint  le  Pontificat  a.  ans,  8.  mois,  &  zi.  )oiirs. 
It  mourut  le  i6.  Septembre  de  l'an  j  1 1.  On  luy  attribue 
trais  Epîtrcs  Décrétâtes  :  une  aux  Evêques  des  Gaules, 
Teutre  â  ceux  d'Egypîc ,  Se  la  troiliéme ,  à  ceux  de  Tof- 
«■ne  4t  de  J*  Cainpanie.  Saint  Melchiades ,  ou  Miltiades 
luy  focceds.  *  Ssioc  Au^iftio  ,  tf.  16^.  Oput ,  bt.  ». 
UHt.  ftrm.  Baronius  «  J.  C  j  1 1.  4»  iUitjft.  x€, 
Stft.  T.  I.  Conc. 

EUSEBE ,  Hirtorien  Grec ,  qui  écrivît  une  Hifîoirc  de- 
puis Augufte  julques  ï  l'Empereur  Carus ,  vivoit  dans  le 
m.  ficelé,  comneBOW  rqviaiowd'£vicief  *  VvSBxxh 

éiHtfbnc, 

EUSEBE ,  Sophifle ,  dont  Photius  faitiMBti0a.*£vB- 
gre ,  /np.  5 .  t.  a/r.  Phoiius ,  sAl.  C«i.  1 14. 

EUSEBE  de  Laodicéc  ,  Evéauede  cette  Ville  fur  la 
lia  du  III.  (Jeclc,  tt  itmt  natif  o'Alenndiic  Eulêbe  de 
Ceûrée  parle  de  loy»  Comme  «Tua  homme  tres^vant, 
&  témoigne  qu'il  avoit  compolî  quelques  Ouvrages  que 
nous  n'avom  plu*.  *  Euicbe,  In.  7.  Btfi,  ixU.  c.  10.^  m 
U  cbnn.  4.  d  i7<<  Bamttus ,  1,  G  itfo>  Le  Mire  »  in 

Àliit.  &C. 

LUsIlRR ,  Evcquc  de  Ccfaréc  en  Pilcftine  ,  Put  un  des 
plus  célèbres  perlon  nages  de  ion  (lecle,  pourlaicicnce,  & 
pour  réloquence.  Il  prit  le  nom  dePMm^U,  du  Martyr 
de  ce  nom ,  fon  ami ,  &  fut  Evcque  vers  Fan  j  1 5.  mais 
il  eut  le  malheur  de  tomber  dans  l'herefie  d'Arius,  qu'il 
iêmbla  condamner  fous  des  termes  équivMjUCS  »  d«na  le 
.Coorile  de  Nicèe ,  en  p  5.  Ccpendent ,  u  ron  eo  CDoIt 
Aint  Athanalë ,  il  pcrfevera  dans  lés  erreurs,  8c  le  joignit 
•vecEiifebe  dcNicomedie,  contre  les  Orthodoxes.  Saint 
ï  ;  •]  '  :i-ceft  311(11  de  ce  (cntimcnt.  S.unt  Jérôme  le  nom- 
me Parrr-în/f  );j>jf  de  I4  fall.on  Antam;  &  le  fécond  Con- 
cile de  Niccr  .inithcmatiza  fa  mémoire.  D'ailleurs  ,  (on 
érudition  luv  tu  dci  amis  iiluftres  ;  &:  luy  acquit  la  faveur 
cic  l'Empereur  Coiidjntin.  Pluiicurs  Modernes  ont  tâché 
de  le  détendre}  &quclqucvuns  fcmblenc  l'avoir  fait  avec 
fuccés.  EuCebe  lôAtieniHt  &  icpotadon  Mr  beaucoup  dlie- 
bileté ,  &  par  une  douceur  qui  le  rendCoit  agfeaUeà  mat 
le  monde.  Il  mourut  ven  fan  }40.  Nous  avom  untref- 
g^and  nombre  d'Ouvrages  de  fa  façon.  Outre  les  dix  Li- 
vres de  l'Hifloire  Ecclefiaftique,  «elcs  quatre  de  la  vie  de 
l'Empereur  Coiift  intm ,  que  nous  avons  encore  ,  il  en 
avoit  compoli^  (|tii:i;'c  de  la  Préparation  Evangelique ,  dont 
nous  u'.ivons  [iltis  i]uc  quatorze;  &:  vingt  de  la  Démon- 
ftraiion ,  dont  il  ne  nous  en  refte  que  dix  ;  l'Apologie  pour 
Oriptne;  un  Traite  contre  Hierocles,  un  de  la  diflcntion 
desPhilolbphes,  dix  Livres  fur  Ilaïe,  trente  contre  Por^ 
fhyie,  tnus  dchviedu&latiyiePam^Hloa  anelfifloii» 
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«1e5  ^ÎJrty^s,  des  Commentaires  fur  les  cent  cinquante 
PIc  jiiniei,  un  Abrégé  hillorique.  Se  une  Chronique  qui 
hnilToità  la  vingtième  année  de  Condaniin.  Saint  Jérôme 
la  trâdu:lit ,  Si  la  continua  jnfau'au  lixiéme  Conlulat  de 
:  Vfdens  Scde  Vatentinien,  y  ajoutant  Icscfaofes  quel'Aii- 
i  teur  evoic  omilës,  pour  les  avoir  'pg^  lautllei,  9c  non 
I  par  ignorance;  car  ilAoittres-dooe,  8t  avoit  iûprefqoe 
tous  les  Li\Te5  célèbres  des  Hifloriens  ,  Phîlofôphes  Se 
Thcoîogicr.i  ;  non  feulement  Grecs  ,  nui*  tnrnrc  Egy- 

f>ticns  i  Phcuit  iciis.  Arnaud  de  Pontjc ,  &  Jijlc(  !i  Sca- 
incr  ont  public'  cctic  Cluoniquc  dT  uiclit.  Jcjn  C  hrido- 
I  pnoribn  Anglois,  &  1  Icnry  de  Valois,  ont  public  lesdix 
Livres  de  l'Hifboirc  l  LL.!elijfti<|ue.  l.e  P.  Jacques  Bon- 
frerefit  imprimeren  1631.  un  Traité  des  lieux  Hcbrftiï, 
intitulé  Ouom*flu«n  utbtum  &  kcnum  Smt<c  Saifsuri  ,  que 
faint  Jérôme  avait  traduit  deGicc  en  Latin.  Le  P.  Ffaa> 
çois  Vigcr  publia  en  t  <xi.  kl  Livres  de  la  Préparation  ;  tt 
on  impritna  la  même  année  les  dix  Livres  de  la  Démon- 
ftration  Evangelique  traduits  par  Donati  de  Veronnc,  Ri- 
chard deMontaigu,  Anglois,  adonné  les  Livres  contre 
I  Marcel  d'Ancyr.  Jean  Curter  avoit  fait  imprimer  en  15S0. 
I  qnclciuci  Opuftulcs  d'J"ulcbe;  connue  les  Vies  dcsPro. 
phetes Qicc ,  Aroos ,  Sic.  Jean  Mcuritus  publia  en  16 17. 
des  Commentaires  fur  les  Cantiques ,  fous  le  nom  d'Eufc- 
bci  &  le  P. Sirmond  iit  imprimeren  i(S4}.  XIV. Traitez 
Latins  qu'on  croit  être  du  même  Prélat.  On  pourra  con- 
fulter  ces  AoBeon»  &  principalement  Henry  de  Valais, 
]  qui  rapporte  avec  exaoiaide,  le  témoignage  de  tous  Ici 
grands  nommes  qui  ont  parle  d'Eufcbc  de  Celàrée.  *  Saint 
uafîJc ,  Itb.  it  Sptr.  éd  Amfhd,  1. 19.  Saint  Jérôme ,  mC4td, 
(.  8.  *l:l>:-  Saint  Lpiplune  ,  htr,  68.  Ù  'fi  Amor.  Saint  A- 
tbanafe,  mSjiud.  Saint  Auguftin  ,  mbh.dt  inn.  Saint  Pau- 
lin, ep.  jd  Aljf.  Photius  ,  h'-ll.  Cad.'').  lo.  Il  II.  15.17. 
39.  1 18.  127.  Socrare,  Sozomenc  ,  Thcodorct  ,£vaere» 
Honoré  d'Autun,  Lihl.  i.  t.  3 1.  Suidas  ,  Cc(irene,Zo« 
nare  ,  Nicephorc  CaUifte,  Sixte  de  Sienne»  Thlhéme* 
Baronius , Bcllarmio,  deBiiUy,/'i.  i.Ot/I/Mr.c»?. Vol» 
fius,  là.  i.  de  Hift.  Grâc  C  17.  Le  Mire*  âi4,  sd  Mcàfb, 
EtcL  Godeau^  a$fi.  ud.  6r.4.T.L  Herfnant,  fkdtSmt 
Athtn.  &(. 

EUSEBE,  premièrement  Evique  de  Beryte,  puis  de 
N'icomedie,  Se  enfin  de  Conflantinople,  vivoit  dans  le 
IV.  ficelé.  Il(ê  lalflla  Airprendre  aux  erreurs  d'Arius,  qu'il 
abjura  en  apparence  ,  au  Concile  de  Kicéc,  où  des  Let- 
tres qu  il  avoic  écrites  turent  déchirées.  Mais  depuis  il 
favorifa  encore  les  Ariens ,  &  fut  envoyé  en  cnl  après  le 
Concile.  Ses  partions  le  £rent  rappelioren  3 s 8.  Alors 
avant  trouvé  moyen  de  le  mettre  en  ciedît  à  la  Cour ,  U 
noublia  rien  pour  faite  accraire  à  l'Enipoeur  Conftani! 
tia  tt  Gmid  ;  qu'Ariusavoit  deslcncinienntres>ORfamli>* 
xeti  n  perlêcuta  faint  Athanafe  par  diverlcs  calomnies , 
8c  Taccufa  d'avoir  mis  un  tnbut  fur  les  Egyptiens ,  d'a- 
voir favorifc  la  révolte  d'un  certain  Philumene,  &c.  En- 
fuitc  ,  pour  accabler  le  même  Saint,  il  aficmbla  divers  Con- 
ciles, le  fit  exiler,  &  lit  recevoir  Arius.  Enfin  il  obledi 
l'Empereur  Conibntinjufquài'a  mort  arrivée  en  337.  & 
depuis  infeifla  de  l'herefie  Arienne ,  Condance  8c  toute  la 
famille  Impériale,  Il  fc  fit  élire  par  force  Evfque  de  Con- 
(lantinople,  après  avov  fait  exiler  Paul ,  Prélat  orthodoxe 
en  139.  fitsloire  de  perlccuier  les  orthodoxes  ,  &  le  6e 
deci  aier  Ctief  de  paifiia  Ses  Seâtttinit  nHcAc  nonuncK 
Et;sEBiEHS.  Eofebe  m  tenir  «a  Concilt  lAntiocheen  341. 
&  y  fit  recevoir  l'ArianSIme  comme  un  point  de  Foy.  Peta 
de  temps  a])rc's  il  mourut  en  341.  *  Sozomene,  Socrate, 
Theodorct  &  Baronius ,  J.  C.  5  1 1.  j  x  S.  O'ff'l-  Hcrmani , 
f'tt  de  s.  Athjn.  cri. 

EUSEBE,  dit  tmiftuf  ,  pirce  qu'il  étmt  Evêque  d'E- 
mefe  dans  la  Syrie  ou  Phemcic  prés  du  Mont  Liban,  vi- 
voit dans  le  IV.  fiecle ,  &  ètoit  né  à  Edeflè»  ville  de  Melo- 
potamie,  d'une  famille  confiderable.  Dés  ion  enfance  li 
apprit  les  Lettres  Aintes»  &  fit  depuis  un  voywe  dans  U 
nieftînetoâ  il  tombe  nalhcaKalênient  dam  les 
des  Ariens.  Eufcbe  de  Nicomedie  ,  qui  l'avoit  fait  venir 
au  Concile  d'Antiocbc  tenu  en  341.  le  voulut  mettre  fur 
le  Siège  d'Alcxandiic  ,  pour  l'oppotcr  à  laint  Athanafe, 
Mais^îulebe  Emiffcnc  reluU  ce  parti  ,  &  par  les  Arieo» 
fut  fait  EvCque  d'Emeft.  La  refidaïKC  du  peuple  l'nhli- 
gea  d'abandonner  ce  Siège.  Il  fut  chéri  de  l'Empereur 
Confiance,  &  mourut  vers  l'an  359.  Sixte  de  Sienne  die 
que  ce  fut  en  3  te.  Eufcbe  compofa  divers  Ouvrages  ,  donc  . 
lcspriocipaiix«oiaucMttcIciC«iuâb  ^  lc$|iiif*a  con- 
tra 
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trc  les  Novatiens,  fur  l'F.pîcrc  aux  Gibrt^,  &  qumtit^ 
de  petites  Homtlic  l-jr  lc>  Lvangiles.  Il  avoit  jullî  écrit 
liir  h  Gende.  Sjitit  Jérôme  fiit  nwntion  de  luy ,  &  Juy 
arr  il  cc  ces  Homélies  iut  les  Evangiles  ,  ce  qu'Honoré 
d'Aucun  a  tcmut^ué  de  mcmc.  Il  «Il  pourtant  ffir  qt!« 
celles  qui  ont  été  itrprimccs  fous  fbn  nom  julqucs  au- 
jourd'hiiy,  Ibntou  d«  Bnioedc  Scgny ,  ou  de  Saint  Bû- 
cher de  Lyon  ,  ou  de  Paidle  de  Riez ,  ou  de  raintCdàire 
4^JuUti<SmiikfUt Cmmoaàt  Evéque  d'Awrfa,  &:  Gra- 
tien  let  ayent  dtéw  depuis  <Çoo.  ani  Corn  le  nom  de  cet 
Euiêbr.  *  Socrate,  /h-,  i.  c.  ■'î.  Soronicticlnr,  3. t.  <,.  rhri:>- 
doret ,  DiM.  3 .  Simt  Jérôme  ,  trs  i^fdl.  (.91.  &c.  m  chtm. 
Honoré  d'Aucun,  Ubello  t.  de  lum.  tccL  Siïtc  de  Sienne, 
BtbL  /mt.  Barontus ,  A  C  3  4 1 .  num.  8.  &  feq.  BcUannin  ^du 
Itn».  EtiUf.  Poffev'in  t  m  Affdr.  Ucrmmt, Vu d* S*  JAéM.&(. 

£US£B£,  Patriarche  d'Antioche  ,  AncB.nvaiC  dans  k 
IV.  lîede,  fcfiicceda  à  EuJalius  vtti  Tta  |39*  «m  3  40. 
*& Jcrâne, fM/4Cbn».  Baronios i.C  140. 

£USCB£ ,  E vcque  de  VerceU .  dn»  le  TV.  fiede,  écoit 
natif  de  Sardaigne;  &  étant  venu  en  Italie,  fut  fait  Lee- 
teurde  l'Eglife  Rxtmaine ,  &  fut  enfuite  élevé  fur  le  Siège 
de  Verceil.  Sa  pieté  Ce  fa  douceur  le  firent  ainer  de  tout 
le  monde.  Le  Pape  Libchus  l'envoya  avec  Lucifer  de Ca- 
gliari  ,  à  l'Empereur  Confiance  ,  pour  l'affaire  de  (âint 
Athanatc.  Il  aflifta  enfuite  au  Conctie  de  Milan  tenu  l'an 
3  5  5. 0r  ne  voulut  jamais  (bufirrire  à  la  condamnation  du 
in£aie  faiot  Athanaiè.  Cù£utkn  tpù  ntiia  la %iatwe 
de  Dcnys ,  Evéquf  de  cette  Vifle,  des  mains  de*  Arfent 
qui  l'avoient  furpris  ,&  la  fit  effacer.  Cette  fermeté  chré- 
tienne irrita  contre  luy  l'Empereur ,  qui  l'envoya  en  exil  ; 
Euiêbe  fouffric  de  très-grands  maux  ,  &  ne  lailTa  pas  de 
s'employer  pour  la  défcnfe  de  la  foy.  Apres  la  mort  de 
Confiance,  il  fc  trouva  au  Synode  que  S.  Athanafc  afTcra- 
bUl'aa  361. pour l'aifatrc  de  ceux  qui  étoieot  tombez  en 
hCfcGe.  Il  alla  enfuite  ï  Anttoche  pour  réunir  cetce  E- 
[lilët  Buis  l'Ordination  de  Paulin  l'en  emp£cha.  Le  Car- 
Inal  BaroBÙis  dh  »  que  le  Pape  Liberit»  le  fit  fi»  Légat 
en  Orient ,  où  il  travailla  avec  luccés ,  i  réïtnir  an  grand 
nombre  de  Diocefes.  On  croit  auflfl  qu'il  fiit  le  premier 
qui  joignit  la  Vie  Monaftique  à  celle  de  Clerc  A  fon  re- 
tour en  Italie  ,  il  s'oppola  k  Auxence  Evêque  Anca  de 
MiUn,  &  mourut  faintementle  i.  jour  d'Août  de  l'an  373. 
9u  fisloa  d'autm  3  7 1 .  Il  eft  honore  comme  Martvr ,  oien 
«jne  fidnc  Ambrotfc  ,  &  Grégoire  de  Tours  ne  le  îoiient 
4|llt  comme  un  ConfèlTeur.  S.  Antonin  eft  le  premier  qui 
•  dit  que  les  Ariens  le  firent  mourir  ;  ce  qm  paroift  in- 
croyable ,  (bus  un  att(B  bon  Prince  que  l'éMit  VaUndnicp  » 
<)ui  regnoit  alors.  Les  Martyrologes  d'Adon  8r  d^Utiitid , 
luy  donnent  encore  la  quilirc  de  MjiTvrrcr  que  Mola- 
sius  a  effacé,  comme  contraire  a  l'antiquité.  Comme Eu- 
(ebe  étoit  tres-fçavant  en  Latin ,  on  ne  doute  point  qu'il 
n'eût  compofé  plufieun  Ouvrages  ;  mais  nous  n'avons 
coBOOiflànoe  que  d'une  Traduâion  qu'il  avott  faire  d'un 
Commentaire  d'EuTebe  de  Cefarée,  fur  les  Pfeaumes  que 
nous  n'avons  plus,  il  ne  nous  reftedeluy  que  quelques 
Lettres  écrites  dn  lieade  fim  odL  *  S.  JciMne,  cm  U  ckm. 
(^Mi/175. S.  Arabroi(è,l|prjKi8».«fPki«ifid«^&Cr^re 
de  Tours ,  ir  jh^.  Cùnffff  c.  ^  .^»xadÊ»,êÊKJm,&MMâit. 
Hermint ,  vie  ât  s.  Aiiun.  WC' 

EUSEBE,  Evêque  deSamoûte,  florifToit  dans  le  IV. 
liecle  ,  &  figoala  fon  zcle  pour  la  foy ,  8t  (on  amour  pour 
l'Egliie.  S.  Grégoire  de  Nazianze  le  pere.l'en^agea  l'an  ^71. 
à  venir  i  Ceùsée  en  Cappadoce ,  où  il  fit  élire  faint  Uafilc 
Mur  gouverner  cette  Eelifê ,  en  qualité  d'Evêque.  La 
«ptmeté  avec  laquelle  il  roopela  iuz Ariens»  lcbte»ler 
tii  373.  par  l'EroperenrValcof.  II  obéit  fit»  nanmiare} 
te  durant  ce  banniffernent ,  il  fe  déraufa  en  foldat^pour 
aller  confoler  les  Orthodoxes  perlecutez.  Theoooret 
tîi:  q  j  il  ini  mnoic  des  Prêtres  dans  les  Eglifes  dcflitu^rs 
de  Pilleurs.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  luy  écrivit  alors 
divcrfcs  Lettres  ,  &  faint  Balile  luy  en  a  au/H  écrit  plu- 
fienn.  Apiis  la  mort  de  Valens ,  Eulëbe  fe  trouva  au 
OmcOe  «TAntiocbe  tenu  l'an  S7«*  9e  «ntoidre  de  vifi- 
«er  qiieiqves  Ejdifes  dtMeact  ce  «pH  «anecuta  heurva- 
ftôaenc  dans  la  Syrie,  9t  dans  la  Mefbpctaane;  mais  dans 
une  petite  ville  nommée  Dolicha  ou  Dolique ,  où  il  vou- 
loit  établir  Maris  pour  Evéque,  une  femme  Arienne  luy 
jetta  fur  la  tête  une  tuile,  qui  le  bieffa à  mort ,  l'an  578. 
»  Theodorct ,  f/r.  4.C.  13.  14.6».  ).(.4.  Saint  Grégoire 
de  Nazianze,  cf.  18.  jo.BamdM»  AC.Sdo.370.jl78. 
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ïTTSEBE ,  Evoque  de  ThelTalooique ,  dans  le  V.  fiecle, 
écrivit  un  Ouvrage  en  dix  Livres,  contre  un  certain  An- 
dré, Moine  de  lâint  Paul  l  Rome ,  qui  luy  avoit  écrit  une 
Lettre  peu  refpeâueule.  Phucius  en  parle  dans  fa  Biblio- 
tequc  ,  Se  faint  Grégoire  /(  GrW  en  fait  auffi  mentioot 
*  S.  Croire ,  lit,  9.  tf.  69.  &t.  Photius,  îtLQi.  tdz. 

EUaÈBE  ,  dit  U  StMtâfis^t  ,  vivoit  du  temps  det 
Empereurs  Arcadius  &  Honorius ,  dans  le  V.  fiecle.  U 
décrivit  en  vers  la  euerrc  qu'Arcadius  Ibûtint  contre 
CÎJinj;,  Goth,  qui  s'étoit  révolté.  »  Nicephore  en  fait 
nif  ntn  m  ,  .'<T.  i  5.  c.  6.  Socrjie  ,  ûv.  6.  i".  6. 

EUSEBE,  Evéque  de  Doryléc  ,  accufa  Eutychex 
d'hcrcfie  dans  un  Synode  de  Confbniinople ,  &  fut  dé- 
poté par  les  Hérétiques  dans  cette  AlTemblée  ,  qui  fat 
nommée  U  Brig^atiitit  d'Efbtft.  Il  fe  trouva  au  Conçue  Oc* 

neral  de  Chakcdoa«raA45 1.»  Concile  daChifeedoiMk 

M.I.&fea. 

EUSÉBE  Dfi  MtEREMB£R.G  (  |mo)  cM«r 

Nieremberg. 

EUSEBIE  ,  femme  de  ITrapereur  Confiance  ,  dant 
le  IV.  fiecle,  avoit  été  avantagée  d'un  cfpfu  excellent,  «e 
avoit  acquis  une  grande  conno  iiance  des  ans  &  des 
fciences.  Ces  belles  qualuez  furent  flétries  par  fon  atta- 
chement à  l'Ariamfmc.   Le  dépit  qu'elle  eut  de  n'avoir 

Iioint  d'enfants,  la  porta  à  faire  donner  micpoàaaèHê" 
ene,  four  de  Confiance,  &  femme  de  Jtdien*  afindcift 
KsdlFe  flcrilc*  Oo  die  ndac  qu'elle  corrompit  la  S^c 
femme  de  cette  Prinœffe,  &  qu'après  qu*Helene  fut  ac- 
cni-rHée  d'un  garçon,  dans  les  C.iulcs  i-f-re  nialicurru- 
le  le  fit  mourir  auifi-t6t  qu'il  fut  ai,  EukLjic  uiourut  vers 
l'an  360,  ou  361.  C'cfl  d'elle  que  parle  faint  Jean  Chrv- 
fbdome  ,  loriqu'il  dit  qu'une  Impératrice  mourut  d'un 
remède  qu  -n!  luy  ippli  jua  mal  à  propos,  pour  la  guérir 
de  fa  (lerUité-  *  S.  Ciiryfb(lome,i»^.  jd|^.Zofîtne ,  lit. 
i.&fea.  Ammieo  MaMeUin,lilw  i<S»&fitt 

EUSEBIENS,  Heredqiies  ainfi  acmSm.  d'Éufcbe  de 
Nicomedie  ,  le  principal  défcnfetir  de  U  dsârioe  &  de 
la  perfonne  de  l'Hcic&arqye  Anna.  Oliwk|^  Bufebe  de 
Nicotnedie. 

S.  EUSTACHE,  ft  mmmoit  Placide  avant  fa  conver- 
fion ,  &  fî  l'on  en  croit  la  con)eâure  de  Baronius ,  écoic 
ce  même  Placide,  dont  Jofeph  lait  mention  dans  les  Li- 
vres de  la  Guerre  des  Juifs.  On  prétend  cju'il  rendît  de 
bons  fervices  à  fEmpereur  Vcfpafien  te  i  Tite  Ion  fils ,  au 
fameux  fiegede  le  ville  de  Jerufàlem  ,  qu'enfuite  étant  à 
la  chaHë ,  u  eppeifut  entre  le  bois  d'un  Cerf,  l'image  de 
Jesm-CmuT  crucifié  »  ât  qo'il  entendit  une  vois  qui 
ravertîflbir  defe  fidic  Chréacn.  En  reccram  le  Bapcê» 
m; ,  il  fut  nommé  Euftache  :  Trajane  (à  iemme,  eut  le 
nom  de  i  hcophifle  :  &  les  deux  bis  fiuent  Appeliez  Aga- 
plus  &  Theoptiiftus.  Qiielques  temps  après  (  à  ce  que  rap- 
porte l'Hiflovre  de  fa  vie  )  il  fe  rendu  au  Port  d'Olfie  avec 
U  femme  &  fès  f  nûn^  ,  &  s'y  embarqua  dans  un  .  i  fTrjii 
qui  faifoit  voile  en  Orient.  Le  Pilote  étant  arnvélurle* 
côtes  d'Egypte  ,  enleva  la  femme  d'EuAacfae  ,  lequel 
perdit  bicn-tôcapvb^fcsdeuz  cn£mtsau  palTage  d'une  ri- 
vière} car  tpfés  cofToir  psfléimfiir  fes épaules,  dans  le 
temps  qu'il  retoumolt  pour  pnendrc  r«atie  *  il  k»  vie 
tous  deux  emporter ,  i'ur;  par  im  Lîoa,  8c  ravtreparitn* 
HjLouve.  Dans  cette  étrâr.ï;c  CQnjoiT'^iirr ,  il/e  rr'.it  en  'er- 
vice  chez  un  riche  Laboureur,  ou  il  demeura  qu3r  >r7e^ 
,irr-.  ,  jMi'qu'A  C-  i[ue  l'Empereur  Trajan  ayar.t  prr.rr. i'.  de 
grandes  recoropenfcs  à  ceux  qui  découvriroienc  ou  ctoie 
Placide,  deux  OfBcicn  le  trouvèrent  enfin ,  8c  l'amenè- 
rent à  Rome.    Dés  qu'il  y  fut  arrivé,  l'Empereur  luy 
donna  la  conduite  d'une  armée ,  pour  aller  réduire  del 
Snjers  de  l'EmpiKqoî  s'étaient  révoltez.  Euftache  pne 
une  bataille  ,  9c  nmtt  ces  Pcopln  fiNU  l'obéilTaoce  des 
Rnr;iiii.5.  Après  cette  viâoire,  il  reconnut  fa  femme  flt . 
les  deux  entants  qui  étoient  dans  fbn  armée.  LeravilTeur 
de  fa  femme  ayant  été  frappé  d'une  maladie  fubite  ,  au 
moment  de  fiwi'  enlcvcrocot  :  cette  Dame  s'étoit  échapée, 
&  état  venue  deroeiu-er  dans  le  lieu,  oii  l'on  avoit  donné 
la  bataille.  Ses  deux  cnfents.  qui  avoient  été  délivrez  par 
des  Bergers  ,  s'étotett  enfine  engagez  daijs  les  troupes 
Romaines.  Ainfi  cette  rencontre  prodigieufc  les  remplie 
tous  d'admirattiM at  de  joye.  L'Empereur  Adrien,  MK> 
celTeur  de  Trajan  ,  reçut  Placide  avec  bceecou»  de  té- 
moignages  d'afFeâion ,  6e  luy  décerna  nwnnewmilriaoï- 
piyj.  Il'nrdorina  auffl  que  For.  fie  un  facrifice  fbtennel  auS 
Dieux  pour  leur  rendre  de»  aaions  de  mets  de  cet^ 
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vtdtoire  :  mais  Euliachc  n  v  panit  point  ,  ic  aj-ant  été 
mandé  par  l'Empereur ,  il  luy  déclara  qu'il  étoic  Chré- 
tien ,  te  c|u'il  ne  devoir  rendre  grâces  qu'au  vray  l^icu. 
Adrien  tmté  de  cette  réponfc ,  commanda  qu'on  le  mf t 
to  wrifi»  ivec  &  femme  de  lès  detix,iils  :  4t  ks  vqrant 
conllaon  «Uni  k  Foy ,  les  fit  «tpolcr  à  dct  Ikn»  «Aibez, 
t]ui  ne  leur  firent  ancan  mal.  Enfiûte  il  ordonna  qu'on 
les  enfermât  dans  un  taureao  de  bronze,  fous  lequel  on 
avoir  -litumc  un  grand  feu.  Ces  généreux  Martyri  tini- 
rent  leur  vie  dans  cette  éjAuventablc  machine,  le  lo.  Sep- 
tembre, l'an  1  :o.  apré*)  l.i  naillincc  de  Jtsi's-CHRisT.  De 
Içavancs  Critiques  contetlcnt  la  validité  des  Aâcs  ,  dont 
on  a  ixcrjit  celte  narration.  ^  Mctaphrad.  Jean  Bapt» 
Manfini ,  Hifient  it.tlitHne  trêduiu  fârtt  Sttitrdt  S.  MuhtU 

EUSTATHIUS,  l'itriarchc  d'A  nciochc  ,  né  4  Side  de 
Pamphtie^dans  le  IV.  fiecle.fut  tiré  malgré  luy  en  jt4. 
du  Siège  de  Bcryte ,  pour  être  mis  (br  ceîuy  d'Amiochc» 
après  la  mort  de  faiot  Philogooe.  Il  alfllUi  «niée  d'après 
3  2  S-  au  premier  Concile  General  de Nicée,élc  en  fit  l  oit- 
vcrnirr;  pjf  un  excellent  difcours.  Après  le  Concile ,  lors 
qu'il  lut  de  retour  en  ion  Eplife  ,  U  s'y  oppoft  aux  entre- 
prifcs  des  Ariens  ,  &'  alTembla  même  en  ;:9.  4  ce  que 
croycnt  quelques  Hiftonens  ,  lei  Lv  équcs  d.ins  un  Syno- 
de, dont  les  Canons  lé  trouvent  mêlez  jvee  ceux  du  Con- 
cile qoe  les  Eufcbicns  y  tinrent  en  341,  Lczcle  de  faint 
finihthim  leur  fit  confpirer  (à  perte  vers  l'an  3)0.  Ils  fu- 
fancnerent  une  femme  publique ,  qui  (ôûtint  avec  ferment 
k  ce  iâint  Evéque ,  qu'elle  avoit  euunenfant  de  hiy.  Sur 
cette  lÏHlflë  «cculatioo,  il  fut  envoyé  «nezil  1  Trojano- 
polh  de  Thrace,  it  mourvt ,  après  avoir  donné  de  fi 
HunJs  exemples  de  |  .Tia  cc  &  de  faintctè,  que  l'Eglifê 
<j:ev<]uc  honore  h  n.emoirc  le  10.  de  I  cvricr,&  la  La- 
tine le  j6.  de  Juil'et.  S.  Ji. rôme  ]î3r]i  avec  louange  d'un 
Ti  iité  ile  !'.^me  et  S.  l'iefjr  avoir  c<in  pnt^  ,  d'un  autre 
U  i'uljoK'lfc .  &:  Sun  autre  ciinrre  Oii^crf.  I  hcodo- 
ret  cite  de  luy  une  Inicrprctaiion  lur  les  l'Icaumes ,  &  un 
Livre  contre  les  Ariens  ,  qui  èroii  un  CiMDntfntaire  fur 
ces  paroles  :  le  StipKur  m*  fofftd/  4k  tmmtmmntt  it  fa 
vefjts.  Sozomene  dir  qu'il  étoit  èealemcnt  admiré  pour  la 
faimeté  de  &  vie»  tcMiir  fbo  élo()iwnce,&  qu'il  avoit 
.cooipofé  d'excellents  Oovnns»  Nmu  en  avons  quéleues- 
tins  publiez  en  1619.  p-ir  les  IQinideLeoAlbtjin>*TtlCIK 
doref  ,/r».  I.  Hi/?.  <•  2 1 .  c'<  - 

EUSTATHIUS  I.  P.uriar^lie  de  Cunrfjntmople ,  dans 
le  XI.  liecle ,  lucccda  ,'jn  i  o  1  9.  à  Strpiuwim  .ivoit  envahi 
le  Siep^  Pontifical  j  &  le  tint  julquts  à  l'an  1015. 

LUSTATHiUs  II.  lurnommétjARiDts.fut  clû  aprci 
Côme  Tan  io8<S.  »  Baronius  ,  tn  tes  Muéts. 
'  EUSTAÏHiUS ,  Evéque  de  Scbafte  en  Arménie ,  dans 
fe.IV.  decICi  fit  amitié  avec  faint  Bafilc.  Qyrlques  Au- 
teurs luy  ont  fauffement  attribué  le»  Reçlca  ou  Afceti* 
qnes  de  ce  Satnn  Au  refte,  Eaftathiua  étoit  un  efprit  in> 
COTi{l.int ,  qui  fut  tantôt  Arien ,  tantôt  demi-Arien  ,&  cn< 
fuite  Macédonien  vers  l'an  ?•  Il  le  trouva  au  Concile 
de  Lampfâque,  &  all.i  vers  \t  Pape  Liberius  ,  feignant  d'ê- 
tre Orthenloxe.  Mais  ijuii  Baftlc  découvrit  les  ai  idices  de 
cet  Hérétique,  qui  pent  milei  jbicmcnt.  Pierre  ,  irere  de 
fâint  Bafile  ,luy  (uccedalur  le  Siège  de  Sebaltc.  Socrate^ 
Sozomene,  confondent  cet  Euftathiusavec  le  Moine  Me- 
Kfîarquc,  de-nt  nous  parlerons  plus  bas.  *  Socrate,/n».  a»( 
,c.  JJ.  Sozomene ,  1'.».  3.(74» 

EUSTATHiVS .  Prèire  de  Conftanttnople ,  célèbre 
pour  (a  pieté,  fut  relc|;ué  par  l'Empereur  Valens,  parce 

au'il  détendait  la  Divutité  de  Juot-CmifT.  Il  vivoit 
ans  le  IV.  Siècle. 

EUSTATHim ,  I  Terefîarque ,  dan»  le  VI.  Sict  te ,  et  oit 
un  Moine  tellement  cntcté  de  fa  profetHon ,  qu'il  con- 
damnoit  toutes  les  conditions  de  la  vie  civile  ,&  excluoit 
les  perfbnnes  mariées  du  ialut.  Il  défendoit  de  prier  dans 
les  mtifons  \  ic  obligeoit  tous  fes  Seâateurs  à  quitter 
kur$  biens ,  contfloe  incompatibles  avec  l'efperance  ou  Pa~ 
fldis.  Il  les  retiroîtdc*  eflcmblées  des  autres Fidelei»  pour 
en  tenir  de  fecreta  «vec  eux ,  &  letir  fiiibit  porter  un  ha- 
billement particulier.  Il  vouloît  qu'on  jeupitlcs  Dinun- 
ches  -,  &  dilôit  que  les  jeûnes  oinKnttMS  de  l'Eglilè  é* 
toicnt  inutiles  ,  après  qu'on  avoit  atteint  un  certain  degré 
de  pureté  qi.'il  irr.aginoit.  Il  approprier.t  les  Oîi'atiuns  , 
que  l'iin  duv  oit  faire  dij.v  les  Jjj;liles  Paroil'u'.es  .tii\  Mi- 
n  Hrcs  lr. ;'i  ii-ics .  Comme  luy  étant  cr.ës  p.ir  le  privilège 
de  (i  faintcic.  Il  avoit  en  horreur  les  Chapelles  bâties  en 
lluMuieiir  des  Martyis,  tt  condamneit  toutes  les  adciD-  ' 
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blées  qui  s'y  faifoient.  Plufieun  femmes  fcduites  par  les  ^ 
dilcours  quittèrent  leurs  maris  ;  &  beaucoup  d'ciclaves 
s'enfuirent  de  la  mailtm  de  leurs  maîtres.  Le  Cardinal  Ba- 
ronius  croit  que  cet  Herefiingue  cil  cet  £i'STACTUs,doi]t 
laint  Epipbaoe  parle  cobmm  d^in  impofteur  »  qui  étoit 
Moine  d'Armeme.  LeOoacîkde  Ga^nvcm  Paphlago- 
nie  fut  a(remblèversriui)S4.coMfe«etlflipofteur.*$ttit 
Epiphane,  Her.  40. 

kUSTATHlUS  d'Epiphanie  ,  viv  i-  fnm  IT-mpire 
d'Anaftafe  dans  le  V.  fiecic.  Il  compolicn  neuf  livres  des 
Annales  abbregées  ,  depuis  Enée  jiilqu'.iu  même  Empe- 
reur Anaftafe  :  &  quelques  autres  Ouvrages,  comme  le 
Siège  d'Amidc,&c.  ^cinfaltt^  Suidas,  NicepliareilnM^ 
Hiji.  UtUf.  du».  5  7.  Voflius ,  Gefner ,  &c. 

EUSTATHIUS,  de  Cyr,  grand  Orateur  fie  Hiftoricn^iu 
fcntitnent  de  Nicephore  Callille ,  efl  dn  nombre  de  ceui 
dont  Evagre  le  SdioUflique  avoit  tiré  lôo  HiAoift,àiFnNMk 
EUSTATHIUS»  Evéque  de  Theifalonique,  qui  vivoit 
dans  le  XIT.  (îecle ,  du  temps  dTmanuel,  d'Alexis  &  d'An- 
dronic  Cemincne  ,  étoit  un  ik-  lu"  'e  Cirjniniairicn.  H 
écrivit  dci  Conmientaires  fur  rHomerc  &  lur  Dtrysic 
Géographe.  Le  premier  de  ces  deux  Ouvrages,  tue  mj- 
pnnic  i  Rome  en  !54î.  &  enfuite  i  Bâle  ;  mais  l'édition 
de  Rome  cil  l.i  plus  elliinêc.  Quelcjucs-uns  luy  artnbuiTiiC 
les  amotirs  d'ifmcnie,  dont  d'autres  font  AuiheurEma- 
thius.  •  Voflîus ,  iei Hid. Gréa , Irr.  ^.ibjf,  19.  Gelner, &c. 

EUSTOCHIUM  ,  fille  de  lainte  Paule ,  vivoit  loin  la 
conduite  de  faint  JerÂme  »  dans  te  IV.  (îtcle.  Elfe  ^ 
voit  la  Lang|DeHc1>rtSaue,l*Grecque»aE  la  Latine,  &  cm- 
ployoit  tout  fi>n  tems  1  liK.aa  i  méditer  fur  l'Ecriture 
Sainte.  ?!ainf  Jérôme  luy  écrivit  plulieurs  l  ettres  ,&•  fur- 
tout  un  Traite-  qui  avoit  pour  titre  ,  t  ujttdtA  Vtrgntlts, 
Dans  la  réponle  qu'il  fit  à  laint  Aueuliin  &  à  Alipius  par 
le  Prêtre  Innoeent ,  il  leur  apprend  la  mort  de  cette  fain- 
te  fille.  Elle  jvoit  demeuré  5  5.  ans  dans  le  Monadere de 
Bethléem ,  où  elle  avoit  été  dirigée  par  ce  grand  Dodeur, 
qui  en  parle  comme  dW  Vierge  d'éiniMnie  venu.  *  Sk]b- 
jrôme.rpr/?.  10  19.  2 zé.^^e, 

EUSTOf  HIUS  de  Cappadocc  ,  Sophifte,  vivoit  do 
temps  de  r£jDpcfeur  Conftaotdanale  IV.fiede.  Il  com- 
poTa  un  Livre  des  AotiqniteK  de  lôn  païs  &  des  autres  na-* 
tiens ,  comme  nous  l'apprennns  de  Su'das, 

EUS!  OCHIUS  ,  Patriarche  de  Jerufalem  ,  fut  mis 
l'an  en  la  place  de  Macaire  ,  lur  le  foupi^on  qu'on  eut 

cjue  ce  dernier  roûtcnoit  le  parti  des  Origcnillcs.  Mais 
Macairc  ayant  donné  une  profefîion  de  foy  orthodoxe 
fut  rétably  fur  ton  Siège.  Après  fa  mort,  EuAochitis  isf 
fucced^  encore,  &  envoya  les  Députez  au  V.  Synode 
neral.  Il  mourutcn  *  Baronius,  il. c.  548.  n.  I}»!^.' 
&f. 

EUSTOCHIUS,  traduifit  de  Grec  en  Latin  )a  vie  de 
fiinte  Pélagie  Pénitente ,  que  Jacques ,  Diacre  de  l'Evé- 
que Nonne, avoit coropofèe.  *>"■  ',  h  if,  '    tA.thM.  »o. 

EUSTRATE,  Prêtre  de  l'Lt^Uic  de  Jaufalem.  ou  fé- 
lon d'autres  de  Conllintinoplc  ,  écrivit  un  Ouvrage  en 
trois  Traitez  de  l'état  des  .-imcs  icparccs  de  leur»  corps. 
On  ne  fçait  pas  en  quel  ficclc  il  a  vécu ,  quoique  quelques 
Modernes  dtlènt  que  ce  fut  dans  le  Vil.  liecle ,  vers  l'an 
^50.  *  Pbotittt*  OnL  171.  Léo  Allatii»»iiaM»2wi^.  L» 

Mire,  &c. 

EUTA ,  on  OYTA  »  (  Henry  )  Alemand ,  fur  la  fin di» 
XiV.  fiecIeeB  1  j90.eiirdgnala  Philofophie  &  laTheolo' 
gie  i  Vienne ,  en  Autriche.  On  dit  qu'il  com  pofà  des  Com< 
mentaires  fur  le  Maître  des  Sentences ,  des  Sermons ,  un 
Traité  it  CantràSikn$ ,  un  autre  it  Cnutfmnt  S.  Mxnu  ,  cfr. 
Cnfulttt,  Tfi thème. 

EUTE ,  ou  EUTO ,  (  Henry  )  dit  Hmncus  liittiKs,  Mé- 
decin Alcmiii,  différent  du  précèdent,  vivoiten  1494. 
&  compola  divers  Ouvrages,  dont  on  pourra  voir  le  dô' 
nombrement  dans  Trithème^quico  parle  dans  fiinTnité- 
des  Ecrivains  Eccicfiafliques. 

EUTERPE ,  l'une  des  neuf  Mufes ,  qu'on  fait  fnveotli' 
ce  de  la  fl&te.  On  la  ttprefeaie  couronnée  de  fleurs,  te- 
nant une  flûte mverfiere  dont  die  joue,  avec  desbaM^ 
bois  l  lès  pieds.  •  Celâr  Ripa  ,  Jctml. 

EUTHARIC ,  dit  CsBica ,  Prince  Goth ,  defcendant  de 
Tborifmond ,  vivoit  en  Elpj^nc  ,  content  d'une  fortune 
ùSler  médiocre.  "I  heodoric  Roy  des  Olhopaths en  Italie, 
lu\  donni  fj  fille  Annlalonthc  en  rr,an3t;c  l'.in  }  i  ^  .&  le  fît 
ConfuI  en  j  19.  Il  fut  pcrc  d'Athalaric.  *  ProcopCaétie 
ffur,  du       Cafliodoce^n  b  Ctmk  &  m  l^jt 
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ttJTHtMllIS.  rhaihc;z.  Euthyroiu;. 

EU!  HYCRAT£S  ,  fameux  Sculpteur  ,  uatii  de  Si- 
cyone,  Hh  &  difciple  du  Lyfippe,  imita  fon  pere  dans 
l'cxaâe  obfemtion  des  tetiet  de  la  Sculpture  ;  8c  aima 
Biieuz  t'attschcr  îcnipulciAnent  i  ta  correâion ,  qu'aux 
agr^ements  8c  à  l'éTegaiice.  0  fit  à  Dd^bcsdcmi^uKies; 
&  belles  ftactics  ,  l'une  d'HerctiIe  ,  l'ancre  d'Alexandre. 
tTne  grande  chaflc  de  Thcfpis  &de$  ThefpijJc  Cn-':^  en- 
core de  fa  façon.  Il  fit  plulîeurs  figures  de  M cdtt  J^ios  Ion 
char  à  auatre  chevaux  .-pluficurs  rcprcfentations  de  meu- 
tes de  cnicns  r  êf  une  groupe  d'un  combat  à  cheval ,  qui 
fut  mis  à  l'cntrcc  de  la  Cave  où  Te  rendoient  les  Oracifs 
de  T  rephonius.  Il  eut  pour  difciple  Tilicraces  «  qui  eut 
la  réputation  d'avoir  mieux  imité  Lyfippe  qu*B0W]rci»> 
tes  mémp.quUtoit ibnélt.  *Pliiie,i». i4«<<^« 

EUTHYME,  Aneus  AtUete^  «ittîfdteLocfes  en  Ju- 
lie ,  gagna  le  pnx  aux  lenx  Olyn^îqoet  tboKs  le«  fois 
qu'il  le  difputa ,  hoTS  une  fcnJe  fois  que  Theapeoe  Tlia- 
fien  le  luy  ravit  par  fiirprife  :  mais  cclsr  1  en  loin  de 
recevoir  la  couronne  d'olivier ,  fut  coi.d.i.a.c  «  l'imcudc. 
On  dit  qu'Euthyme  alla  cnfuite  i  TemcltUc  ville  d'Italie, 
où' un  certain  Héros  paroillott  après  la  niort,  pour  rece- 
voir le  tribut  d'une  fille,  que  les 'l'emdiens  Ilv  oïlroicnt 
tous  les  ans  ,  par  l'avis  de  l'Qtacie  ;  8e  qu'il  combattit 
long-temps  cooiK  CC  |»bantôme,  qui  fe  voyant  vaincu,  . 
s'fvanouit  »  8(  ne  pwut  rins.  *iÔien,  liv.  8.  dt fti  dmrfti 
JBlL  PUne ,  fi».  7.  c.  47.  Panfiawt  »  h  SUm. 

'EtTTHYMIUS  I.  de  ce  nom  «Patriarche  de  Confta»- 
tinople  dans  le  X.  fiecle ,  fut  mis  l'an  çfoi.  en  la  place  de 
Nicolas  c\:  M-  ?  ,  que  l'Empereur  Léon  VI.  avoit 
chaflc'  de  lun  iicge.  ilétoit  Kâurien  de  nation.  Moine  de 
profc/Iîon  ,  Syncclle  ^  c'eft-à-dire  ,  Vicaire  du  Prélat, 
&11  avoit  été  choifi  de  l'Emperenr  pour  Dir«f6teur  de  L 
confcience.  On  dit  que  Dieu  l'honora  du  don  de  pro- 
phétie ,  &  qu'une  voix  extraordinaire  luy  commanda , 

{rendant  fon  Oraifon  ,  de  prendre  le  gouvernement  de 
£eltfe  de  Conftantioople  qu'il  refufoit.  Après  la  mort 
^I.«on«  AlcÛn^II.  qui  luy  fucccda,  envoya  Euthy- 
mius  en  exil  l'an  911.  pour  rétablir  Nicolas}  8c  dans  cette 
occafion  quelques  Clercs  Sirooniaques ,  qu'il  avoit  repris , 
le  chargèrent  de  co!i|v, ,  le  rr.ii'rrcEiL  ti  ti  j;^iii>ni4jiicu- 
fëmcnt.  Il  iouffrit  cc>  inluiitj  l.n»  uiui murer ,  vtcuc 
avec  une  grande  patience  dans  (on  bannifTemcnt  ,  d'oiï 
après  fa  mort,  arrivée  vers  l'an  910.  foo  corps  fut  porté 
"en  cérémonie  à  Connantinople.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir 
'dans  le  récit  de  cette  Trannacioo»  fait  par  Aretis  Arche- 
vêque de  Ccrarée ,  qui  y  ani(b<Lip]Niinan  le  rapporte  ainfi 
'idsas  k  m.  Voiiiaie.  *  Cn^uUtt,  encore  CutofulMc  ^l^ée 
Xmw  IR  Baimrios ,  il.  c  «o  1 . 9 1 1 .  9sa 

EUTHYMIUS  II.  (ut  mis  fur  le  Hege  de  CooRratiao- 
pic  après  Calixte  II.  Onuphre  dit  que  ce  mt  en  1 4 1 9.  Mais 
Plir.int?  ,  qui  étoit  pour  lors  à  Confh:itir,i  .i>lc  ,  affûre  qu'il 
Biourut  en  14 16.  3vant  gouverne  jfttcc  Eglilé  environ 
quatre  ans.  Onuphre,  m  U  Ckmk  VtmaaiL  U  & 
Spondc ,  i(.  c.  1 4 1 9.  M.  15. 

EUTHYMIUS ,  Abbé ,  perfonnage  d'une  ûînte  yie ,  & 
défenfeur  du  Concile  de  Chalcedoine  contre  les  Eaty- 
'chiens,  vivoic  dans  le  V.  (îecle.  Les  plus  excelleaisAna* 
vboretes  de  fon  temps  forant  fes  difcipleSy&ron  nppor- 
'te  àe  luy  grand  MMabfC  4e  mwuUl.  L'Impératrice  Eu 
doute  le  confult»»  &  fut  retirée  par  6s  réponres,des  er- 
reurs oùle  MoineTheodolèt'avoit  \ettée.  Ce  (àint  Hom- 
me mniinit  l'an  471.  la  99.  année  de  fa  vie  ,  dont  il  en 
avoir  paiïif  6  8.  dans  les  aufteiitez ,  fans  en  cllrc  affoibli ,  m 
avcir  perdu  une  dent.  •  S.  Cyrille,  m  ftvtc  Tâfftrtét  far 
SuriU!  tn  zc.  f^nv.  Baroflius ,v4.r.  451.455.477. 

EUTHYMIUS,  dit  ZiGABtNns ,  Moine  Grec,  qiu  flo- 
rilToit  encore  au  commencetoetit  du  XTL  fiecle,  comme 
il  le  dit  luy-méme  ,  compoià  un  Ouvrage  qu'il  nomma 
Panoplie,  OiêMêk*  fdù  fmfliâ  0«Mnctf>  MUréi  mati 
hétrtfti.  n  fut  tndHitenLaiîapflr  raoçob  Zinl  Clunoim 
de  Vcronie  ^  imprimé  l'an  1 5  3  6.  ^  Lyon,  &  l'aa  1575.  à 
Ventlë.  Depuis,  il  a  été  mis  dans  la  grande  Bibliothèque  des 
Pères.  Euthymius  compoli  aiifli  des  Commentaires  fiir 
IcsPfeaHines,  fur  les  dix  Cantiques  de  l'Ecriture  Sainte, 
8c  fur  les  quatre  Evan^cliltes.  On  luy  en  attribue  encore 
quelque  autre.  *  Sixte  de  Sienne,/.  4.  tàhL  fs(T.  Bcllarmin, 
étf  Icrrt.  T.ccl.  Caccius,  ")  CM,  Le  Mire. 

EUTICHIUS  ou  EUTYCHE'S  ,  Patriarche  d'Ale- 
nndiie,  qui  vivoit  dans  le  IX.  (îecle,  a  écrit  des  Annales 
en  Ltiigpe  Anbc  »  qvi  ont  M  imprimées  k  Ovfoic  en 
Tm»tu 


ifi 5  8.  avec  la  Vcrfion  Latine d'Edoii.ird  Pocock  ,  Prolcl"- 
feur  des  Langues  Hébraïque  8c  Arabe  ,  dans  l'Acidémic 
de  cette  Ville-là.  Le  nom  de  ce  Patriarche,  dans  ta  Lan- 
gue de  Ibo  pats,  eft  S4id  ibnBttm^  SéU  en  Arabe  lignt- 
ne  Janttmecfaôlè  qu'Eutyrliilll  dans  k  Langue  Gr^uew 
Seldeo  «voit  déjà  publié  MpenvanC  <|Uelque  cholè  des 
Annales  de  ce  Patnarcbe,  ions  le  titre  de,Eiitjtbis«ri^.nes 
Ktif-Tt  Au-\M:.!::n»,  à  Londrcs  en  if)4î.oiiila  pn'tendu 
moiuicj  qat  dans  les  premiers  îicc'.cs  du  Chriftianifme  il 
n'y  avoit  point  de  diiTorcnce  véritable  entre  les  Prêtres  & 
les  Evoques,  puilquc  félon  le  témoiprtape  d'F.5itich;n«  on 
ne  iaitbit  point  d'.iutre  cérémonie,  peur  tonlatrcr  un  I.v  c- 

ÎuedansrEgtited'Alc^andrtc  ,  que  d  chrc  un  de«  douze 
mftraequi  compofoient  le  Clergé  de  cette  Eglife  ,&  les 
autres  onze  Preftrcs  li^  împofiiieDt  les  main».  Ai>rahant  . 
Ecchellenfis  a  compow  on  Livre  exprés  imprimé  i  Romfe 
en  1 66  t.&Mkmte  de  tMtydùufmiMb^jIttxéà^ 
itcêtui ,  OÙ  u  refote  Selden ,  en  montrant  que  les  Pi^ies 
d'Alexandrie  n'ont  point  eu  le  pouvoir  de  conlàcrer  leur 
Evéquc  par  l'impoiition  des  nums ,  cela  t tant  relèrvé  aux 
leuls  Evefques  :  ce  qu'il  prouve  par  les  Confhiutions  de 
cette  Eglifc  ,  &p,ir  d'autres  Attc.  Il  cfl  bon  de  reiuarquer 
que  ces  Annales  du  Patriarche  Fuirichius  Ibnt  peu  exaâes 
pour  l'Hiftoire  ,  &  pour  l.j  Chronologie  ;  ce  quiarnveâ 
la  plupart  des  Ecrivains  Arabes.  •  \L  Simon. 
EUTICUlUS  NIPHUS.  Cheuha  Niphus. 
£UT|GIIIl»PiL<xnJLUS.Cnmmdriea.  CboA» 
Procttifi, 

EUTOCIUS  iPAicalon,  Mathématicien, compoTa  de» 

Commentaires  fur  h  ^j  'icrc  d'Archirr.cde  ,  f;jt  Ai  "'lo  ■ 
nius ,  &c.  On  ne  tyait  pis  bien  en  quci  temps  il  vr.  ji!. , 
nous  pouvoris  (ëtiiement  aflurcr  qu'il  eft  plus  ancien  que 
Tbéori  &  que  Pappus  ,  quilecitem.  *  i^Ianciuu^ ,  CJbvan. 
Hâth. 

EUTROPE ,  SopbiQc  ItaUen ,  comme  l'appdk Suidas  b 
vivoit  dans  le  IV.  fiecle,&  a  écrit  divers  Owmagesu  II  COOr 
pofa  dix  Livres  de  l'Hiftoiie  Romaine,  que  nous  «WDM» 
6c  qu'il  intitule  wttéâmmm  Kmmmmtiiii  U  noome' 
les  choTeskspIttsmeflwnbles  qui  fe  font  paffé»  dans  l'Em'- 
pire  Romain,depais  la  (bodation  de  la  Vule  ju(c|ues  à  l'Em- 
f  irc  de  V^lcns ,  auquel  il  dédie  fon  Ouvrage.  Il  dir  luy- 
luLjuc  qu'il  a  ptjné  les  armes  fous  Inlien  ,  &  qu'il  fe 
trouva  dans  fon  expédition  des  Perles.  •  t  oi  ince  de  Luc- 
ques ,  Raphaël  Volatcrran ,  Philippe  de  Bcrgame ,  Gcioer, 
l.ifingrîus ,  Théodore  Zuii^r,  Poflevin,&  quelques  au- 
tres ,  fe  iiont  in^inez  qu'^trope  étoit  un  Preilrc  d'Afri- 

3ue,  8c  difciple  wÛiocAuguftin.  Ce  qui  les  a  tous  fait 
onner  dans  cette  cncor  »  rcft  ^f»  Gcnnade  ,  dans  foa 
Catalc^pie  des  Hommes  lUnAtcs  i  perle  dW  ÉvTKora  » 
qui  avoit  écrit  à  deuxfœurs,  (crvantes  de  Jttt>s*CHliisT  , 
Icrqucllcs,  pour  l'amour  de  la  Religion  &  de  la  pureté ,  fu- 
rent déshéritées  parleurs  parents  :  cnfuite  dequoy  il  fait 
mention  de  faint  Aupuftm  ,  d'Orofe,  &  de  plulicurs  autres. 
Ainii  rii  i  c;  i  iiciiemcnt  que  celuy-là  étoit  l'Hilloncri 
Eutrope  ,  raau  le  temps  n'y  convia»  poiat ,  puifque  ce 
dernier  vivoic  fous  le  règne  des  enfants  de  Ccmftantin ,  de 
Julien,  dejovien,  &:  de  Vatens;  ficraotie  fousceltty  de 
Theodolêid'Afcadms,  &  d'Hunorius.  Outre  cdi,  00  n'eft 
pa»  (ftr  que  cet  Auteur  ait  été  Chrétien.  <^y  qu'il  en 
foi^  Ibo  Ouvrage  foc  en  G  grande  eftime,  que  Capiton ,  qui 
étoit  un  Auteur  célèbre  de  fon  temps,  comme  le  remarque 
Suidas,  en  fitune  VerGon,  ou  Paraphra(ê  en  Grec.  Sim- 
!cr  adurc  que,  dans  la  Bdiliothcquc  de  Pierre  Pithou  ,  il 
y  avott  une  Traduction  Grecque  de  i'Hitloirc  Romaine 
d'Eotrope  ,  compolee  par  un  certain  P«anbus  ;  ce  qui  clt 
audl  remarqué  par  Scaiiger.  Bede  fait  mention  de  luy.  On 
doit  encore  (e  (buvenir  ,  que  les  onze  premiers  Livres  de 
l'Hiftoite  mêlée  ne  fiant  qae  les  dis  d'Eutrope  ,  aufquels 
Paul  Diecie  a  tijotné  qDHqae  cbolè  du  fien  :  8c  c'eil  peiit-i< 
efttepOMrcettc  raifon  ,yeqiiBlqii«t-uiMi Comme,Si||ebert 
&  Tnthéme ,  le  placentHi  aonbfc  detEcrivrinsEeelefii«> 
(liques,  bien  qu'on  ne  (bit  pas  (Or,  comme  nous  l'avons  re» 
marqué ,  s'il  a  Ai  Chrétien.  M.  le  Févre  donna  en  i  £8  j  * 
une  craduâion  Latine  d'Eutrope  avec  des  note  . ,  o:  Jl-  {(ga- 
vantes corrcÔîons.  *Bede  ,  /.  i.H.,1  (.  11.  Hmcoiar  de 
Rhcir:]',,  fipufc.  jul  Hini.  Lxudun.  c.\6.  Léon  d'OlHet 
1 7.  Cbran.  CAjfm.  Voffius,  /.  1 .  iet  Hifi.  Lv.  i.  8. 

EUTROPE,  Eunuque, dans  lelV.fiedc,  fous  l'Em- 
pire d'Arcadius,  parvint  aux  premières  Charges,  6c  s'éleva 
même  jofipi'att  Coofubt.  Son  infoIence,là  cruauté,  &  Tes 
napOM^x  l«  mfiàapit  odient  à  tau*  les  cens  de  bien  t.  i|i 
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EUX 


lrtflatcurs_&  lcV«b>uch«  ,  ^  répudier.  Qyel- 


l-e  refugCa  dans       ;^£'£v^^v;ae  u  fureur  duPcuplc 

Il  fut  depuis  envoyé  en  «'^^•^^HJJ'f^  ..^^  ;  luy  fit 
pour  fatisfaire  Gaïn.s  ,  qu.  en  "^^  ''^y^^^.^^îon 
Saper  b  tcflc  ^SS^^Tc^^^^^^^^^      marqué  dans 

£?S«wteVi^»!6.S<a^^  I.  8. Nicephore  .  i.v.  i}- 

«1  fcait  auc  Nepotien  fut  Ton  fib.  Ce  Winec  s  étant  îait 
ÏÏSr  iâî^reuTen  1550.  fut  affaflîné  » 8- J^Sf! 

S  Sfcente  dEoTROPU. femme dfi  BlamwaiHeKiUc. 

♦  Zozimc,Idace,Eutropc,&c.  a  «j.r'««r 

EUTYCHE'S,  Abbé  d'uncdcbre  Monaftere  de  Conf- 

«.tino  Je  ,  vivoit  dans  le  V.  ^«1*  »  *  «  «S?* -«rfS 
u«^de  Neftorius  »  devint  linventeur  tfonj  fjiwje 
herelic.  D'abord  il  cninpna  que  Jbsus-ChRIST  ne  noW 
ZSt  i«.conlubftanticl.lclcnhchair,qu'.lavo.t  un  wrps 
ÎSSifqui  avoit  paffé  par  le  corps  de  1.  Vierge  ,  comme 

W  iWmhyPoftatique  -,  mais  qu'après  "uc  mir.ca- 
îcufe  union ,  il  n'étoitl^  «-un*  nature  m£l*e  des  deux 
Thcodorct  ,  dans  foo  fecûod  Dialogue  ,  nous  aoprend 
cuTurvcliés  crovoit  que  la  nature  humaine  avottjlé  ab- 
forb^c  W  la  nature  dtvmc  ,  comme  fi  une  goote  de  imcl 
qta,«»Bibant  danslamer,neperiroitpas,  mj.s  feroit  cn- 
doutie.  Cette  erreur  renouvelloit  ccUesdc  Vileiitiu  ,  de 


Vicr<-c  ,  c.inimc  de  Vciu  Par  un  canal.  Mais  la  plus  grande 
iinpwie  qui  scnluivoit  tic  l'unité  des  natures  ,  étoit  que 
par  une  confequcnce  neccllaire  il  falloir  que  h  P'vjnité 
«At  foufièrt  les  douleurs  de  U  Paiflon  &  même  de  h  Mort. 
SuTebe  de  DoryWe «n  Phrygie ,  qui  étoii  amy  J  1  u  r  y chjs 
s'cfibrça  inutilement  deluY  faire  connoiire  h  taulicté  de 
fes  opinions;  de  forte  qu'il  fe  vit  obligé  de  le  déférer  aFU- 
vicn  de  Conflantino]  'r  ,  quitenoit  alors  en  448.  un  byuo»' 
de ,  pour  juger  un  à.tVctcnt  arrivé  entre  Florent,  Métropo- 
litain de  Sardes  en  Lvdic,  &  deux  de  fes  fulFragams.  Eu- 

Ïchés  fut  condamné  dans  ce  Synode  ,  &  fut  retranché 
î  U  Communion  des  Fidèles.  Il  eut  pourtant  la  hardieOe 
drécrire  au  Pap*  Sùat  Léon  U  GrMd ,  pour  le  P«venir  à 
fan  tvantagc  ;  mabcerùnt  Pontife,  ayant  re^ùles  Aftes 
du  Synode  de  Flavien ,  confirma  la  condamnfttion  de  1  He- 
refurque,  qui  appella  du  PaoeàTEmpereor.  Il  fe  joignit 
depuis  à Diofcorc  d'Alexandrie ,  en r c n  le  1  nt  Flavieh  ; 
&  a%'ec  le  fecnursdcChryfaphius  ,  i  .i  .ury  de  l'Empereur 
Thcod  ifc  !f  fruru,  qu'ils  infeCtcrerr  titr  leur  créance,  ih 

tinieat  en 44$).  le  Concile  die  U  Wni/mii^e  .ttfbtjë  ,  où 


i'hereCe  triompha  de  la  vérité  orthodoxe,  Aedcceux  qui 
la  défcnddent.  Mais  Marcien  étant  parvenu  *  l'Empire , 
fit  tenir  à  Chalcedoine  en  45  i  'c  IV.  Concile  General, 
où  les  erreurs  d'Eutychcs  &  de  Dlolcore  ,  furent  ana- 
ttiemitiflles.  ♦  Les  Ades  du  Concile  de  Clulccdomc  , 
Iditius,  EW8fe»P*««ole»Sandcre ,  Baronius,  4.0.44^. 

ÏutYCHTEN  ,  Pape  »  «atif  de  l'ancienne  ^ilte  de  Lu» 
na  entre  la  Tofcane  &  la  côte  deGenw»  <|rfon  WMiiDe 

preVcntcmcnt  l'Erici,  fucccdale  4  T  ur  l'an  171.4  Fel.z  L 
Il  ordonna  que  l'on  beniroit  lur  1  Auul  Ieslévcs,l«stnm$, 
Se  les  raifins,  pour  s'oppofer  à  Ij^rfur  de  l'Hercf.^rque 
Manés  .  qui  cond«inoit  l'uûge  de  ces  chofes ,  &  que  l  on 
infeveliTOlTles  corps  des  M«ty«  dans  d«  tuniques  de 
pourpre  :  il  rendit  luyménne  cet  honneur  à  |40.  de  co 
a.nts  Athlètes.  Depuis ,  on  l'étcndit  fur  les  Evèqaei;ttl» 
faint  Grégoire  UGr^nd  défendit  cet  abus,  «en  en  exempt» 
piî  même  les  Papes.  Ou  artrib»ë  deux  Epftres  i  Emy- 
^ien,  qui  mourut  Martyr  le  8.  Dectrabrc  de  l  an  185. 
après  iTOir  gouverné 8. ans. <{. mois  &  4  P""-  ^  Cam 
luy  rucced«.*Euftbe.«r/4Clmr».d'H«yf./.v.  7.C.  ^  -  ^^  - 
pH        !  6.C.  t4-B«omM,AC  175-  ^-^î-C'^h  Mxrxjr. 
]:.„n.     s  Drtm..T.;.tti»«.S«lltGrcEoire  ;.4..P.44. 

I  L  I  YCHIEN  ,  Grammairien, dans  le  IV.Iiecte.Al 
temps  de  Conlbntm  U  Gr^nd ,  écnv.t  quelque  Tïllrt  deit 
DeAcacedela  ville  deConliantinopie  Ceqaonpc«r^. 
cueillir  de  ce  qu'en  a  marqué  George  ^odin  .  «/f^ 
Of.g.  Con^^nt.  Agathias  fait  mention  d'un MtwEutTOIMB 
qu  il  nomme  le  ftune ,  m  fmm.  Eift.  (c^„^u„ a„ 

^  EUT YCHI^N,  (Comazon) Syrien j^Affnnd^ 

Empereur,, fut  un  des  P  ]^^^^"^^}}^^ 
!c ,  &  contribua  beaucoup  a  Ion  éïevatKM  t  ^««t  »  J- 

pr  t  badin ,  &  même  bouftbn  ;  ce  qm  luy  ^«^T^'t  'e  fun^J» 
5e  Çomaioo.  Il  fut  Conlul ,  &  trois  Uns  Prêtée  de  Rome. 

*?(?Î^YCH[Elis,Seâ»teuridc  l'herefie  d  EutycWs. 
fîrent  de  ^^andsm«lX««  Orthodoxes  .  P^J/^^f^"': 
pire  de  Marcien  ,  qui  ^«.«»««ï«±5,££^^ 
la  peme  à  laquelle  les  Merenquéf  J"? . 

l  oix  des  Empereurs;  Ces  violences  continuèrent  foos  te ■ 
^JoSS.  de  de  les  fucceffçurs.  IHJè 

'^eWyCHIUS.  Moihé  d^urtcçfande  û'^^^'/Jf 
orthodoxe,  fut  nommé  PatriarcL  Con'Un.t^K 
l'an  s  5  î.  après  Meonas.  Auffl-tôt  qn il  fut é^ ,  lUtrivii 
M  Pape  Vigile,  pour  luy  faire  f^avoir  fa  promotion. 
SaTrontribuer  à  faire  tenir  un  Concile  ,  pou  «mw 
ner  U  difpute  des  trois  Chapitres  qm 
fc  Ce  Conçue .  qui  eft  le  V.  Oecuménique ,  fut  aff«Jte 

félon  fes  fbuhait,\n  ^^Î-^'^U'^^'^" &^^Ù  i^ 
que  temps  après,  l'Empereur  JuAinien  ^ 
2nc  nouvelle  errcurlteiv  futr«m  f  '  «  ^Xw^^;. 
fit  dépofer  en  564.  dans  un  Synode  f  =  f^" 
pus.  On  mit  un  certam  lean  eu  la  P^f  «  '  5^  3^ 
?n  exil,  dans  une  Ifle  .  &  puis  à  Apaméc  «'«"J^ 
ma  dans  un  Monaftere  qu'il  «oit  fondé.  A  ^  U  m 

de  Jean  en  5  ?8-  ^"^y*^'^'"!,  "=^'"âi,Iriuv  é  0^^^ 
montra  combien  le  retour  de  ce  fj^J^r 

blc  ,  en  faifant  ccffer  une  pefte  ^  tt(^ 

Con'ftantinople.  Eutychius  écrwit  un  W 
nam  contre  les  Gemih,  ou  .1  la  P^^"^"/^^^^ 
mais  en  même  temps  .1  tomba  dans  l^J'^l^Tç^ 
qui  étoit  que  I«  corps  d«^^^^^^^ 


PiDc.ôt  qui  roentalenomater*»"»^™"!;  j- 
Nonce  ffinTs?ege ,  du  temps  du  Pape  Iff^Jl 
l'Empereur  Tibère  U.  U  vit  «V^^^  ^S  >f^^^a1lfe 
lidement  la  fauCeléde  cette  dodrine  \  Eutycli  us  J 

prenoit  14  chaîrde  fon  hfis.àÛBCt  î/f.""?;  ^^^^^  "s*. 
L'Eglifc  Grecque  l'honore  corame  «n  ^^ç^j^ihu,, 

diverfement  dan»  les  anciens  titres  ,i<  ^""^  Arehcvé<nî 
d'Eux  ,  Cardinal  du  titre  de  f»"»* Warc»^^^^ 
d'Aobnu  »  étoit  né  à  Blanduc  dans  le  IW* 
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EX  A 

tfteicte  l  Mnide  de  la  Jùrirpradrace  Civile  &  Cinoni. 

aue»  filt  pcnurvû  de  U Prévôté  d*Ainbran,&  enfiutefut 
IftArcbevtque  de  cette  Eglife  le  j  .Septembre  de  l'aol  )  £  j . 
Le  F«pe  Bcaolt  XII.  l'envoya  cnlttue  Fao  «  3 1  f .  &  deux 
ans  tpmÂleerftCtrdinal,  &  Vice-Chmoefièr  de  rEçjlifc. 
D'Etit  fut  depuis  Evéque de  Sabine,  fut  renvoyé  par  Clé- 
ment VI.  en  Iuliej&(e  trouvai  l'éleôion d'Innocent  VI. 
Ce  Prélat  avoit  écrit  l'Hiftoirc  de  la  PjfTîon  de  Nôtre  Sei- 
gneur en  vers  Saphiqucs.  Il  mourut  ï  Avignon  !e  1 1 .  Oc  - 
tobre de  l'an  1355.  &  fut  enterre  dans  l'Eglifc  Collegisle 
de  làint  Didier  qu'il  avott  fondée ,  &  où  l'on  voit  encore 
Son  Epitaphe.  *  Boiquet  »  m  Btn.  xn.  Sponde ,  m  AmuL  Fri- 
2on,G4U.  p«t^S«inte-Manhe,G4U.Cjbr  /?.  CiaconiuSjia  lit. 
C*rH.Vgheï,T.hluLfitr.  Houffâei  ,H.J}.  de  l'igl.  tàrtn. 
Chmtt^M^ieBmfL&inMikfJiié,  BcsuuA  Gtiido- 
nis,  AuMri,&c. 

EUZOrUS,  Diacre  d'Alexandrie  ,  dans  le  IV.  fiécle, 
fut  dépoic  en  même  temps  qu'Anui ,  par  l'Evct^ue  d'Ale- 
xandrie :  ce  qui  lut  confirmé  dans  le  Concile  de  Nicée.  L*an 
3  }  5.il  prelentauneConfcfîîon  de  fby,  orthodoxe  en  ap- 
parence, 'i  l'Erripcrtur  Criiiit.-.n.tin  ;  cc  qui  le  fit  recevi'ir 
dans  ITij^lite.I.es  Ariens  le  mirent  en  j|6  1. fur  le  lîegc  d'An- 
tioche ,  â  la  place  de  Meicce»qui  foutenoit  contre  leur  at- 
tente leparti  de  la  vérité  Catholique.  Cet  Hérétique  bap- 
tifi  peu  après  l'Empereur  Conilance  ,  comme  nous  l'ap- 

frenont  de  lâilit  Aibaoalè.  Loriqne  Jovieii  fin  parvenu  i 
Empire, Egniuslnypiifocoam ce deiiikr,&dcb  de 
luy  donner  un  fucceiïeur  :  ce  qui  caufa  de  grands  defordres 
dans  l'Fglire  d'Alexandrie.  •  Socrate,  Sotomene  »  Theodo- 
rer,  Bar        <.  c.  ]}  5»  i^^|<>*)<9>HenBAit»  fw  dt 

HV'/.OWS  ,  t'idcrrnt  Ju précèdent , fut  difcipledu  Re- 
theur  l  heipelius  avec  S.  Gr^oire  de  Nazianze.  11  fit  (es 
études  dans  fa  )eune£fè  i  CeUrée  de  Paleftine  ,  dont  il  fut 
«nruite£vê<}uc:  il  renouveUa  1»  Bibliothèque  d'Origenes 
ftdel>am(^le«faifant  décrire  k»  Livres  fur  de  nouvelles 
Manx,  pafceqiie  les  anciennes  commen{Oieiu  àlèjiourir. 
Il  fiitcnfia  cmffé  dt  l'Eglife  du  temps  de  TbcodS»lè.  Il 
ftvoit  écrit  pluReurs  Traites  donc  U  étmt  facile  d'avoir  con- 
noiflance  du  temps  de  S.  Jérôme.  Oeft  \ï  ce  que  ce  Pcre 
cous  en  apprend.  S.  Epiphanc  en  parle  dans  l'herelie  75. 
&  le  met  au  nombre  des  Evéques  qui  étoient  purement 

EX. 

£X ,  (  )  eft  le  nom  tjué  Pline  donne  à  un  écuëil  de  la 
<nct  Egée , entre  Tenedos  &  Chi0,le(|ael  leiTeaibleà 
une  ^évie;  ce  quMa  hk  appeller  de  ce  nonkr  do  mot 
CiccA>(,  Caffé,  iiv.  4.  c.  II.  Plutarque  parle  d'un  jeune 
homme  de  ce  nom,  dam  le  Livre  des  Otieltions  Grecques, 
51N.  12. 

EX,  rivière  d'Angleterre.  Vmjcx.  Excéder. 

llXACiON,  Amb^fTadcurdc  Chypre  à  Rome,  de  U  ra- 
ce des  Ophiogcnes  peuples  de  cette  Idc  ,  fit  psroîtrc,en 
prcience  des  Confuls ,  qu'il  étoit  vra>  que  ces  Ophiogenes 
avoient  une  puifTancc  natufiUe  de  faire  fuïr  les  fcrpents, 
&  de  guérir  ceux  qui  ea  ifcoiebt  IBdtdoi;  On  dit  qu'il 
fê  mit  de  fim  bon  pi  dam, on  tonneau  plein  de  fcr- 
pents ,  qifalor»  «1  vit  «ta  beOei  luy  lécher  It  corps 
au/ndoucenieotqnreûtfiit  mpeliitdiieii.  *  Pli]ie,Ji  18. 
th.  i. 

EXALTATION  DE  LA  SAINTE  CROIX  •  Fcte 
indituée  puur  célébrer  la  mémoire  du  jour  que  la  faiiitc 
Croix  fut  rapportée  à  Jerulaiem  ,  d'où  elle  avoit  été  en- 
levée par  Chofroè's  R.oy  de  Pcrfe.  Ce  Barbare  avoit  pris 
cette  ville  ran6l4.od  6x5.  avoit  emporté  ccracrébois, 
èc  avoit  emmené  captifs  un  grand  nombre  des  Fidèles  en- 
tre lefquels  étoit  Zacharie  Patriarche  de  Jerulalrm. 
.  L'Empmur  Heraclius  ayant  levé  une  puiflante  année  , 
,  d^Gt  ClurfroSi  en  pldieurt  rencontres,  depuis  l'an  614. 
jalq>*eD<l8.  <|lie  ce  Roy  fut  ablieé  de  prendre  la  fuite. 
Alort  Chofitifi  tomba  malade  «  8(  fit  couronner  Rov  (on 
cadet  ,  au  préjudice  de  Siroës  (on  aîné  -,  lequel  indigné 
de  cette  injude  préférence  ,  fit  enfermer  Ton  pere  &  ion 
frère  dans  une  prilon ,  où  il  les  fit  moUrir  avecunexrrê- 
n>e  cruauté.  Siro?s  fc  voyant  élevé  fur  le  thrône,  fit  la 
paix  avec  l'Empereur  Meraclius  t  &  par  le  traité  luy 
rendit  k  bois  de  la  Croix ,  le  Patriarche  Zacharie,&  tous 
les  autres  Chrétiens  efclaves.  Heraclius  revint  triom- 
plwisi  Cgoftaaiiiiople «de  tout  k  pcapte.aUftfU devant  ' 
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de  hiy  avec  des  rameaux  d^lii^er  te  â»  flambeaux. 
Attfn-tôt  il  fît  faire  pluficars  Mcdaillei ,  cà  dtin  côté 
étoient  gravez  les  portraits  des  Eropereon  NèfacRlIS  de 
Conilantia  2IL  mn  fils  ;  &  de  raïKre  on  vowoit  urié 
Crobc  avec  cette  Inicription,  Mflniv  d'iM|«jVr.  '  Heraclhis 
voulut  auflî  conduire  luy  même  à  Jerufalcm  le  bois  de  la 
vraye  Croix  j  &  lorfqu'U  y  fut  arrivé,  il  la  chareca  fur 
les  épaules  pour  la  porter  avec  plus  de  pompe  liir  le  Cal- 
vaire ,  d'où  elle  avoir  <ré  enlevée.  On  dit  qu'étant  à  la 
porte  qui  mené  à  cette  montagne  ,  i!  nepût  avancer, qu'il 
n'eût  quitté  (es  habits  couverts  de  pierrerencs ,  pour  ea 
prendre  de  plus  fîmpics  :  ce  qu'il  fit  par  le  conicil  du  P^ 
triarche  Zacnarie.  Dans  la  fuite  du  tpmpt«  illut.ordôn* 
né  qœ  tous  les  ans  on  fèroit  une  Fétclbkinbdle  cnili»* 
moire  de  ce  ■établiflcment  :  &  depuis  ce  tenbi-lii  l'E^ 
(ê  la  célèbre  le  14.  do  mots  de  Septembre  ,  Ions  le  ndln 
de  l'ExdltJOim  de  U  Sd'iittOmix.  Cette Fêré  éroir  t  i  etc- 
bre  en  Orient,  &  ce  jour-là  il  vcnoit  à  Jeiu(ak:u  di;i  Pè- 
lerins de  tous  les  endroits  du  monde. 

Il  faut  remarquer  que  long-tetnps  auparavant  cet 
c  cncment  ,  on  celebroit  dans  l'Eglife  Grecque  &  dans  la 
Latine  une  folemnité  en  l'honneur  de  la  Cioix,  ious  le 
même  nom  d'Exalracion  ,  en  mémoire  det  paroles  de 
jEsus-CHRtsT  ,  qui  dit  en  parlant  de  fa  mort,  ij>rfyue]e 
fnjj  txÀti ,  i'Mvmtj  ttuta  défit  k  imi.  Lorfque  vtus  Mirer 
t%M  U  SAs  it  (Hmm  ttum  umMre*.  fui  j<  fà.  Le  c:ar- 
dioal  Barooios  dit- qu'au  temps  de  Tl-mpercur  Conllan- 
tin  la  Croix  filc  exaltée  dans  tout  1  Univers,  parla  liber* 
té  qu'etireot  les  Fidèles  de  prêcher  rEvangile,&  de  bâtir 
des  Egliles.  vr  .  r  Croix  fut  auffl exaltée  loriqu'ayanc 
été  trouvée  par  lamte  Htlcne  elle  fut  placée  avec  ma- 
gnificence dans  l'Eglife  que  l'on  bâtit  en  l'on  honneur 
lur  le  Calvaire,  i^jex.  Invention.  *  Baronius,  Sottt  fur  lé 
Msri.  &  AitH. 

EXAMILION ,  muraille  célèbre  que  l'Empereur  Emftài 
nucl  ht  élever  en  1411.  fur  l'Iflhme  de  Corinthc,  pow 
mettre  le  Pelopoooefe  a  couvert  de  l'invafion  des  Barba- 
res. Elle  <toit  atnfi  nommée ,  parce  que  fa  longueur  étotc 
de  fis  milles.  Cette  fameufe  muraille  commcnçoit  air 
Port  Léchée  ,  à  lêtie  ftades  de  Corinthe ,  8c  finiffoit  au 
Port  de  Cenchrée>  vers  le  Golfe  Saroninue  ,  maintenant 
d'Engia.  Amurat  II,  ayant  levé  le  (iegc  de  Conlhrtino- 
ple  «n  1414.  fit  démolir  l'Examilion,  nonobfhnt  l.i  paix 
qu'il  venoit  de  conclure  avec  l'Empereur  Grec.  Les  Vé- 
nitiens pour  conferver  leurs  Etats  dans  la  Morée,  firent 
dcITein  de  rétablir  ce  rempart;  &  en  146}.  LoQisLoredf 
no  ,  Ceneral  de  la  Mer  ,  y  débarqua  des  troup'.s*  Aclet 
joignit  i  celles  de  Bcrtolw»  d'£fte ,  pour  les  emplojrer 
conjointenent  k  im  fi  grand  ouvrage.  Ils  y  firent  tra^ 
vailler  trente  mille  ouvriers,  qui  en  quinze  jours  de  temps 
le  mirent  dans  fa  perfedion,  y  ajoutant  des  doubles  îbP- 
fez  ,  ôc  cent  trentc-fix  tours.  Les  Infidèles  vinrent  atta- 
quer cette  iorre  muraille  ,  mais  ils  furent  rcpoufTi-T. ,  8c 
le  retranchèrent  aux  environs.  Lored.ino  alla  au  (icpe  dé 
Corinthe  ;  &  peu  de  temps  après  Bertoido  le  rendit  au 
camp  ,  où  il  reçut  un  coup  de  pierre  qui  termina  fâ  vie* 
Bertino  de  Calcinato  (]ui  prit  après  luy  le  commande* 
ment  de  l'armée  ,  craignant  Tapproche  du  Beglierbey.^ 
qui  s^avanfoit  à  la  téte  de  oonre^vingts  milles  botauncs^ 
abandonna  le  fiege ,  &  U  détènft  de  cette  hmcufe  OKH 
raille  ,  qui  avoit  été  fidte  avcc  une  dfpcnft  incnyaÛch 
*  Coronelli ,  Defcr.  de  U  Mm(t, 

EXAMINATEURS  i>t:  Livres.  cfcmfcf^Cenrcur. 

E.KARQUES  ,  Gouverneurs  que  les  Empereurs  de 
Conllantinople  envoyoient  en  Italie.  L'Exirchat  fuc 
commencé  par  Jullin f^un;  ,  l'an  5  67.  ou  f  6  8.  après  que 
par  le  moyen  de  Belilairc  Se  de  Narfôs,  ont  eutchadé  In 
pliàpart  des  Barbares  qui  s'étoient  établis  en  Italie.  Ra» 
vennc  (n  éroit  la  ville  capitale  :  6c  l'Exarchat  qui  com* 
prenoit  auffl  Boulogne,  Imola,  Faenza,  Forit,  Cefenoe^  Bok 
Penare  &  Adrîa.  Les' Exarques  s'attribuèrent  fbuvene 
l'autorité  d'élire  les  Papes.  Eutychios  fut  le  dernier  .  fie 
fut  chaflTé  par  Aftolfe  Roy  des  Lombards ,  qui  fe  rendit 
ni.iîtrc  lit  ITx.irchar ,  l'an  7  î  I .  ou  7  5 1.  Pepin/f  Prff ,  R%y 
de  l  rarac  ,  1  ù:^  à  Aftolfe  ;  5:  un  de  fcs  Chapelims,  aprW 
avoir  pris  poflédîon  de  toutes  les  villes ,  en  porta  les  clefs 
fur  l'Autel  de  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  pour  roonticr  que  Ibii 
nultie  enfiifeit  donadon  infiiBa  ApAttcsi 
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EX  C 


"En  167.00  5<8.  Longin.Tipttia. 
58}  Smar^de, Patrice. 
587  Romain ,  Patrice. 

598  Calliniciue. 
^01  Smarjgdc  rétabli. 
6 1  o  Jean  Rcmiges,«0' 
^14  Elcuthcre. 
619  Ifaïc ,  Patrice. 
64}  Théodore  Calliopaî. 

^49  Olympius.  % 
6|o  Théodore CaUiopasrét^Ub 
6Z6  Vn  mxut  Theoiote, 
*6S7  Jean. 
701  ThcophyUât. 
710  Jean  R.izoCOpe,'0H%JK|M'4Hfelk 
71  j  Scolâftiquc. 
715  Paul,  Pat ricfc 
718  Eutychius. 

-  Le  nom  d'ExARQi'B  n'a  pas  toûioan  Ctgtàdé  ia  même 
-chofê  i  Se  les  Grecs  d'avijourd'hujrlu^doaneaiunengni- 
'ficatioo  fort  dificreou  de  ce  qu'il  exonmoit  autrefois.  Oa 
nommqit  anciciMeaianc  ffenrque  d'un  Ûîoœiè,  ce  que 
'lioù  appelloi»  PrinHit;!!  eft  pris '<e&«Blw^ification 
dans  le  Concile  de  Ctialccdotne.  %je  X2iMnifte  lUaftarés 
rcmirque  que  par  le  mot  de  Diocefe ,  il  faut  Entendre 
pliiHcurs  Provinces  ;  8f  Ballàmon  expliquant  le  Canon  du 
Concile  de  Chalcedoinc  ,  dit  que  par  l'Exarque  d'un 
Dioccl'c  ,  il  faut  entendre  le  Métropolitain  de  pluficurs 
Provinces.  Mais  ces  deux  Canoniftes  remarquent  en  mê- 
me  temps-,  que  ce  privilège  dciExarqMseftcntiercimnt 
aboli  diM  MrlEglire  ;  de  tbne  que  ce  ii*eft  plus  qu'un  ti- 
'tte  ^  mon»  droits.  Le  «oc  |f  Exarque  oe  lignifie  à 
preiètii  «Kfe  cMê  chA  tes  Giees,  qiie]>epat<  Au  De 
legui.  Ceft  k  dm  ^  le  Patriarche  doane  i  ceux  qu'il 
délègue  pour  des  affaires  1îcclefiaflique<.  Par  exemple  , 
(  coiumc  le  P.  fjni-  \'j  bbfcrvé  d.tns  fti  Soin  fur  l'0§ci 
il  l'fgl'fe  dt  (  onjhnn/toy.e  )  ceux  que  le  J'jtriarchc  cnvoyc 
en  diverfes  Provuiccs  ,  pour  voir  fi  l'on  y  obfcrvc  les  Ca- 
Doos  Ecdelîaitiques  ;  ii  les  Evéques  font  leur  devoir ,  & 
fi  ks  Motocs  font  dans  la  Règle ,  le  DOwnent  Exarques . 
bien  que  ce  ne  (tuent  en  tStt  >  qoe  des  Viiîteurs  ou  des 
Députez  pour  de  certaines  affaires:  Ceft  en  ce  feos  que 
ll^.  ^ifoon  dit  que  Mdeoe  Syriqiie>  me  T.  Saoùdiayiwt 
traité  de  petit  Grec  inconra^  «ofeuiiiwae  fort  coonn 
dans  l'Eglife  de  Conflantinople  ,  pui(qae  fon  Patriarche 
l'avoit  cnoifi  dans  un  SvTJode  pour  aller  en  Moldavie  en 
qualité  d'Exarque  ,  ou  de  principal  Député  ,  pour  exa- 
miner uac  Confelfion  do  i-ny  cornpoféc  par  le  Clergé  de 
Ruîîîc  ,  qui  a  été  reçue  eniuitc  par  toutes  les  Egliics 
Grecques  d'Orient.  *  Paul  Diacre.  Blondus.  Riccioli. 
^1.  Sinnon,  Cxanct  it  l'fffiftùntntÂlt» 

EXCEÏ.LENCE.  On  fraitoit  d'£i»etki«i^Ntt,  Ifis  ILois 
■de  France  de  la  premieR  &  de  U  (econdellwe  |  it  «m 
leur  doonoit  le  ritre  à'txtOmt  î  m^is  nous  voyoos 
d'autre  part, que  Chériemagne  &  Alain  Pont audl donné 
au  Pape  Adrien  ;  Kerulphe ,  Roy  des  Merciens ,  au  Pape 
I.eon  III.  &  Yves  Evcque  de  Chartres,  \  Pafchal  II.  &  que 
Tulbert  de  Chartres  l'a  aufli  donné  i  Lutherie ,  Archevê- 
que de  Sens;  &  iainr  Bernard  ï  Ricuin  ,  Evéque  de  Toul. 
Letitrcd'Extrfo«if  a  cré  le  premier  qu'on  ait  donné  aux 
Princes  du  Saag  de  France,  &  ï  ceux  des  autres  Maiibns 
Souveraines  :  mais  ,  ccynme  plufieurs  grands  Seigneurs > 

3ui  n'étoient  pas  Princes  ,  prirent  auflt  VlxtOtKt  ,  les 
(inces  pour  le  diftinguer^  prirent  Vâlttjlt.  Les  Ambaflâ- 
.deurs  de  France  à  Rome»  aouDoient  autrefois  l'ExftlnKif. 
non  feulement  aux  parents  du  Pape  régnant,  auConn£. 
table  Colonne  ,  au  Duc  deBracciano  -,  mais  aufTIi  leurs 
fils  aînez  ;  au  Prince  de  Carhoenano  -,  aux  Ducs  Savelli  & 
Celarini  ;  &  aux  Princes  des  KljHbiis  Papales  :  enfiute 
ilt  ont  éré  plus  rcftrvez.  Ils  ont  été  plus  libéraux  de  ce 
titre  à  l'égard  des  Princeflcs  Romaines  ,  car  ils  le  don- 
nent î  lootes.  Les  Vicerois  de  Naples  ne  traitent  point 
à'ixitUnci^  les  Se^ueurs  Romains  qui  ont  des  Fiefs  dans 
ce  Roymme,  fiir  tout  lors  qu'ils  y  fatiteoperibnne.  On 
donne  rSweBowe  aux  nièces  du  Pape  Clenient  IX.  pen- 
dant qu'on  ne  traitdt  leurs  maris  que  d' iHu/hi^ms  :  8c 
«prés  u  mon  on  domu  encore  l'ExttUmi  à  fon  neveu  . 
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quoy  (lu'it  n'eût  ni  Duché,  ni  Principant?.  Les  Dacs& 
Pairs  de  France  feculiers  ont  eu  ï  Rome  le  titre  d'Cxtil-- 
Ina  »  Ion  qu'ils  y  ont  élé.  Mats  à  l'égard  des  P^irs  Eccl»t 
fialBques  !  l'Evadé 'de  t.||Ofi  ayant  prétendu  ce  tinc,  il 
l'eut  des  Seipàm  Rcpains  ,  mais  fgip  de  Catdinaax  le 


luy  dodnerent.  Les  autres  le  tniterent  AtSéitwmu  IB»^ 

triJfimtfSc  d'autres  luy  p:rlrrcnr  par  lei,  c'elt-i-dire  en 
troifiéme  pcrfonnc  :  Ceux  ijc  h  Cour  de  Rome  loutenant 
que  le  titre  d'ixttlUnît  efl  (eculier,&  ne  pc.it  ctrc  donné 
aux  Eccleliaftiqucs.  A  l'c'j;ard  des  AmbalTadcurs  ,  l'ori- 
gine du  titre  d'[xcclUit(c  qu'on  leur  donne  ,  vient  de  ce 
qgè  le  Roy  HenrylV.  ayant  envoyé  à  Rome  en  1 595.11e 
vue  de  Nc  vcrs  en  qualité  çle  fon  Ambaifadeur  ,  on  lof 
'donnai  i  canië  de  fa  nailboce)  le  .titre  d'Ex(aKMce:&  tous 
les  AmbaflsdeiHt  font  pris  drâuis  >  mime  les  Ambafl» 
•deurs  des  Princes  d'Italie  ,  d  Alemagnc  ,  jBt  du  Grand 
Maître  de  Malthe.  L'Empereur  &  le  Roy  d^lpagne  con- 
fcnnrfnten  i6}6.  que  l'on  donnât  le  titre d'Ex<^e//MKe aux 
AmbilTadcurs  de  Venife.  L'AmbafTadeur  de  Savoye  a  ob- 
tenu on  pluliturs  Cours,  d'ctre  tràite  coinint  le  Ibnt  ceux 
des  T  t  tcs  couronnées  ,  &  d'être  tppeWi  IxctUetKt.  llea 
clide  même  de  l'Ambalfadeur  de  Tofcane,  &  des  autres 
Princes  d'Italie  :  mais  les  AmbalTadcurf  des  Coiu'onnn 
leur  difputent  ce  titre  iRome  ,  parce  qiw  cet  ufage  n'y 
eft  pas  établi.  U  n'y  a  poipt  de  fui  donne  i'£vr<0n(« 
aux  Aiiibailàdc!irs»aaisiei  Ecaia  Gnerau^  ic  les  Vrinces 
d'Italie  le  font.  La  République  de  Veniiè  les  traite  de 
Vitrt  SetguHne.  La  Cour  de  Rome  ne  veut  point  traiter 
d'ExitUtMc  ,  les  Ambafladcurs  Ecckliadiques  ,  quoyque 
ces  Ptélats  Ce  fadent  qualifier  d' EsiflUtvt ,  &  que  les  au- 
tres Ambafîadeurs  leur  donnent  ce  titre.    A  l'éjard  des 

[)erfonnes  revêtues  de  grandes  Charges ,  les  Cardinaux  & 
es  Princes  Romains  donnent  le  nom  à' ExctUtKt  m  Chta* 
celicr  ,  aux  Miniilres  &  Secretaiaps  d'&*t  >  8e  aux  pr#> 
miers  Préfidents  des  Cours  Supniîeitfys'de  France  ;  aux 
Prélidents  des  Confeils  d'Efpagne  i  m  Chancelier  de  Po- 
logne; &  à  ceux  qui  pofledeot  lett»iAiieres  dignités  d^ 
Etats, pourvû  qu'ils  ne  foient'pojnt  Ecclefiatiiqucs  •  car 
alors  if  lté  leur  donnent  que  la  qualité  de  Sr^urrr  lliuf- 
mffime.  *  Mrmtim  Lurteux. 

EXCES  rF;R,  que  les  Auteurs  t.atins  noinment  Fx«niJi 
&  ifed  Dtmumtrum  .  ville  d'Anj;!cterrc  ,  tapu.ilc  de  la 
Province  de  Devonie ,  pu  Comté  de  Devon ,  avec  Evi- 
ché  fufFragant  de  Cantorbei^.  Elle  cft  (ituée  fur  la  riviè- 
re d'Ex,  qui  efl  l'lf(4,  an  tfu*,  des  Latins^  &  qui  a  la 
fource  vers  les  frontierft  du  Comté  de  Sommeriet.  En- 
fuice  elle  traver(ê  le  Comté  de  De»oa'}  Irgmfflepwlcs 
eaux  de  quelques  ritieres ,  e}le  vroft  Exceller ,  tf  le  jefoee 
dans  la  mer,  au  village  dit  Exmouthi  Le  Siège  Epilcopii 
qui  a  été  tres-long- temps  dans  les  villes  du  Comte  de  De- 
von ,  ne  fut  rétabli  à  Excéder  qu'en  1049.  Leofmy  en  fut 
le  premier  Prélat  ,&  mourut  en  1075.  *  Camdcn  ,  Dtfir. 
mtgnt  Hr.UH.  &c. 

EXCOMMUNICATION  .  peine  ou  ccnfure  Ecclefia- 
(lique ,  par  laquelle  les  Hérétiques,  &  les  pécheurs  obllinez 
font  reirancbn  deIaConflMiniQnder£gli(è,4kde  l'vùgjf 
des  Sacrcmcaa  ,  &  foot  livrez  à  Satané  Rebufiè  fur  le  Con* 
fiordat»  rapporte  fotxantepeîattqui  iiiiyciv  fEzcotiun»* 
nication.  OndiftinguerExcoaaimfilieatieaeodeux parties, 
la  majeure  &  !i  mineure.  l  a  mrijturc  c!t  lorfquc  le  Pipeou 
quelque  l'rclat  excomwunic  perloniiellemeRt  un  Roy  , 
Prince  ,  ou  autres  perlonnes ,  &■  le  Icparc  de  la  Commu- 
nion des  Fidèles  ,  &  de  la  participation  des  Sacrements; 
&  la  mineure  ,  lorCque  quelqu'un  communique  avec  des 
excommuniet  d'excommunication  majeure  ,  ce  qui  em- 
porte aufll  privation  des  Sacrements.  On  voit  dans  l'Hi- 
flnire  d'étranges  fuites  de  l'ExiCOBiBniunicaiifla ,  fui  étoienc 
autrefois  l'uiage  des  SaocnanB»  tt  dnlàrvice  divin  auK 
vr^ants.  ipc  la  Apidture  «uk  MOitslcn  forte  que perfonoe 
ne  vooldit  avoir  ccromunkatton  avec  eux  ;  air  tout  ceqtn 
feretiroiidedeflilstciirtablekitDit  jettéaux  chiens.  T.orf- 
que  les  Papes  excommunîoient  un  Empereur  ou  un  Rov, 
ils  délioient  leurs  fujets  du  renncnt  de  fidélité,  &  empè- 
choient  qu'on  ne  leur  payJt  les  tributs.  Ceft  ce  que  fit  le 
Pape  Grégoire  II.  en  7301  en  excommuniant  l'Empereur 
Léon  riiauriem  Robert  Roy  de  France ,  ayant  époulc  en 
999.  Benhe ,  fa  coufine  iUuc  de  Germain ,  &:  d'ailleurs  la 
commère  (  cemiiétQitdéfenduenceliccle-U  parles  Con- 
ciles )  il  aflênUa  bs  £véques  de  fon  Royadiae  lur  ee 
fujet ,  qui  luy  en  accordèrent  la  permifflon ,  en  confidcra* 
tion  du  bien  public  }  mai»  Abboo  »  Abbé  de  Flcury,  boiih> 
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me  vehî.nînt,  n'avanc  fçCi  l«  difluadcr  de  ce  mirugc  , 
l'ciap'.oVJ  avec  ardeur  pour  le  faire  callcr.  Le  Pape  Circ- 
ule V.  indigne  do  ce  que  le  R.oy  Robert  n'avoit  point  eu 
recours  à  luy ,  tint  un  Concile  à  Bjamc  «  où  le  trouva  r£iii- 
pereur  Ochon  HI.  dans  lequel  tlcxcomuittilit  Ics  EvCques 
de  France  qui  avoicnt  donné  Icw  coniditeiiieat  i  oc  ma- 
rine, 8c  le  Roy  ^  la  R.eûie  fil  fonme.  Le  Roy  n'ayant  pas 
voulu  obéir  à  la  fcntcnced'CiccommunicatioaduPafie,  ce 
Royaume  fut  mit  en  interdit.  l  es  peuples  épouvantez  par 
un  coup  li  horrible' ,  obcii  L  iir  m  '.lum'.ilcfr.cnc  aux  ord;ij  : 
du  Pape,  qus  le  lioy  fut  jijiauj.nic  de  tous  les  domcili- 
ques,a  la  rcfcrvc  de  c]Litl(|uci-uns  ,  qui  après  luy  avoir 
iervifes  viandes;  les  rtriroicntdt:  dchm  fa  table, &:  les  jct- 
toieot  aux  chiens.  Cet  interdit  ôtoii  aux  viv.in;s  les  Sa- 
crements  &  la  fcpulture  aux  morts  :  en  lorte  que  l'on  voyoit 
un  grand  nombre  de  corps  fansfepuliure  ;  ce  qui  obligea 
JeHoydeiipiulief  iâfcaimieBmhe.  On  voit  encore  plu- 
lîeiin  autres  escoiples  des  Itutes  de  l'Excommunicauon, 
tant  en  France  qu^eaAleaiagpie>Lorfoue  le  Kape  Gregnic 
yi  I.  excommunia  rEmperear  Henri  IVv  vers*  la  fin  do  XI. 
iicc].-,  lo  is  prcccxtc  lÎc  rinvcfVituredes  Bénéfices,  il  le  priva 
de  ru  -i^iirc  ;  &  depuis ,  les  riicccfTcurs  excommunièrent 
ÎLlfi  le  l.^r-iKTairs  Mcnry  V.  l-rcdcnc  II. &  Henry  VI. 
Urbiin  U.  étant  en  France,  &;  .ly^in  tenu  le  Concile  de 
Clcrmont  en  i  095.  y  cxcommiim.i  le  Roy  Philippe  l.S< 
la  Reine  Bertrade  fa  icmmc  ;  &  tous  les  lu):ts  qui  luy 
obéïroient  ,  &  luy  donncroicnt  la  qualité  de  Roy.  £n 
1199.  le  Pape  Innocent  III.  jctta  an  interdit  fur  la  Fran- 
ce, pour  obliger  Philippe  II.  à  quitter  Marie  Agnès,  (ille  dU 
Pue  de  Meranie  ,  qu'il  avoit  époufëe  dtt  vivant  de  fa 
femme Ticmburgc  de  Dinemark i lequel  fut  fi  rigoureux, 
q.iL  le  fcrvice  cclTa  par  tout  le  Royaume  ,&  que  les  corps 
ilcv  dcîuntsétoicnt  (ans  fepulturc  ;  ce  qui  obligea  le  Roy 
de  reprendre  fa  femme  licniSurpc  ,  &  de  quitter  M  .rie 
Agnès  de  Mcranie.  Il  y  a  ci  uivrcmps  qu'on  croyoi:  que 
les  corps  des  excommuniez, s'ils  n"ctoici\tal">li>us  ne  j;nu- 
voient  pourrir  ,  mats  dcmeuroicnc  entiers  pendant  plu- 
iieurs  liccles ,  ainlî  que  le  témoigne  Matthieu  Paris.  Les 
Grecs  font  encore  dans  cette  opinion,  l'eytt.  l'article  St»u. 
fi ,  où  il  e(l  rapporté  un  exemple  de  ce  qu'ils  pcnfent  fur 
ce  luiet.  On  craigptHt  autrefois  autant  fttcammunication 
de  ûint  Martin,  qoe  celle da  Pape,  eoaiM  le  rapporte  Sul- 
pice  Se  vcre.  Pierre  de  Bloîs  dit  auHl  qu'en  Angjetefre  on  Te 
contcntoit  d'excommunier  ceux  quiavoient  tuétmEccte- 
liailique;AU  lieu  qu'on  punilToic  de  mort  ceux  quiavoient 
tui'  unl.iumc;  ce  qui  m.irtjui;  qu'ils  croyoicnr  alors  ,  que 
la  peine  o  cxirommunication  étoit  plus  grande  que  celle 
de  la  mort.  La  forme  de  rF.xcommunication  clt  d'avoir 
des  cicrge>  allumez,  &  de  le-.  )i  tteri  la  fin  de  l'anathéme, 
&  les  fouler  aux  pieds,  l'êjtt.  interdit.  *  iim.  bijimtfut:, 
àlct,crjy. 

£XÔ DE,  Livre  Canonique  de  l'Ecriture  (àinte  ,  cRle 
jêoooctdu  pientacel|qoe,c'cft-à-diTe,des  cinq  Livres  écrits 
par  Moïfe.  Les  Hébreux  lenoauneDtrwtfrAMHffcjdespre- 
mien  mots  qui  te  commencent,  fie  qui  font  ea  Latin  «  Bât 

funtfummd.  Nous  luy  Jonncins  le  nom  A'Exodt  ,  qui  veut 
dire  ^ftc,  j  our  n^arqucr  celle  des  enfants  d'Ifraël,  par  le 
moyen  de  Muiic  ;  pj;  ce  que  I  I  Iifloirede  cette  délivrance 
eft  racontée  dans  tt  Livre ,  auiH-bien  que  la  manière  dont 
t)icu  donna  à  Mcïfe  les  Tables  de  la  Loy.  11  contient  qua 
rar.te  CltJpitres.  *  Simt'icrômc, in pnltg.  tf. dd  PAtdt.vMl 
Htji'i. 

£XO  D 1: ,  daiu  les  Tragédies  &  les  Comédies ,  étoit  une 
partie  de  la  Pièce»  afm  laquelle  il  n'y  avoii  plus  de 
chants  du^hceur:  ce  qui  a  rapport  au  «mnier  Aae,  Ce 
nom  vient  do  mot  Grec  !S>ik,  qui  fignifie  fbctie,  ou  fin. 
Ce  que  le'  Anciens  appelloient  hxtdun,  cftautlttchofe* 
&  i'tnti.nioit  dutjc  cipece  de  farce,  qui  fejc^oitilafin 
des  Pièces  de  Théâtre,  par  ceux  qu'ils  nommoicnt  £xo- 
rfj<«irM,  pour  chaflcrla  rriftefTeque  le  peuple  auroit  pù  con- 
cevoir à  la  vue  dcioSjcts  tragiques,  iV  le  renvoyer  dmi 
une  fituation  plus  g  .ye.  Demplkr ,  dd  Raji».  Anru].  l'inriaiu 
C  5.  (jp.  9  ' 

EXONICNS ,  {.ytxântnfei ,  ^  peuples  de  l'Attique ,  fort 
Jiljets  i  la  médifance  &  à  la  raillerie  ,  donnèrent  ni)et  à  cet 
«ncien  Proverbe  des  Ciect  :  Garài^-  itiuiUt  Exmneni.  *  Coe- 
iius  Rodictnas,  fi.  18.  r.tf.  Srrabon,  fi. 9. 

EXORCISMÊS,  ou  CONJURATIONS:  ce  font  de 
certaines  Oraifons  ou  Benediâions ,  pour  guerfr  de» mala- 
dies ,  pLMr  détourner  de^  orjcts  ,  pour  chaHcr  des  aiii- 
maux  audibles ,  pour  prclcrvvr  de  quelque  danger ,  Oc  pour 
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faire  fortir  le  dcmon  du  corps  d'un  poîlcdc.  Jofeph  rap- 
porte que  Salomon  compotà  det  .(larmes  contre  les  mala- 
dies, èc  qu'il  tit  des  Exorcilmes  tres-efficaces  pourchal- 
1èr  les  démons.  It  ajoute  que  ces  charmes  &  ces  exorcif. 
mesétoient  fort  en  ufage  parmi  les  Juifs,  &  qu'il  avoir  vû 
un  certain  nieazar,  qui  en  prefence  de  l'Empereur  Ve(^ 
pafien ,  guérit  ph^fieurs  perlbnnes  poCTedées  du  demoii  ,eA 
leur  appUquaot  au  net  unanoean,  dans  le  chanion  duquel 
étoit  rttifermée  une  certaine  racine  que  Salomon  avcitdé- 
Linis'ertc,  &  tîont  l'odeur  faifoit  (i>rtir  le  deinon  (>«r  les 
lurrines:  enliiitc  dci-]Uoy  il  le  cotijuroïc  de  ne  plus  reve- 
nir,     rcciloit  les  l'xorcilmcs  que  Sjloriion  avoit  inven- 
tez. Les  Suivants  n'.ijDÙtent  pas  loy  à  ce;  te  Hiftoirc,  par- 
ce.que  l'Ecriture-Sainte  ne  dit  rien  de  feniblable  de  Salo^ 
mon.  Q.ue  n  Eleazar  a  fait  les  prodiges  dont  parle  Jofeph^ 
ce  n'a  été  que  par  l'opération  au  démon.  Il  e(ï  vray  néan- 
moins que  l'ufage  des  Exorcilmes  ell  auHI  ancien  que  l'E- 
niilc.  jESus-CHRiSTméme,  fês  Apôtres  ,&  fes  Dilciple^ 
&:  depuis  les  EvéqtMs.  là  PttoeSt  de  ksEicMrcifteiroat 
pratiqué  dans  tous  lin  nectes.  On  petit  encore  ao)ourd'Kuy 
fc  fervirdcs  Exorcifmes  ;  mais  cela  ne  fc  doit  faire  que  par 
des  pcrfonaes  ,  qui  foicnt  approuvées  de  rEj;iiic  pour  ce- 
la, afin  d'cm|icch('r  les  .ilius  t»;  les  lupcrlHtions ,  qui  le 
pourroicnt  pliffcr  d^ns  cet  ulage.  On  voir  principalement 
des  Paifans  &  des  Soldats,  qui  ont  desOraifons  partica» 
lieres  pour  f^uenr  pluiîeurs  maladies ,  *r  produire  d'autre* 
efiFcts  extraordinaires  :  mais  ces  mo\  ens  (ont  lupcrUitieux 
Ar-illicites ,  &  ne  tirent  leur  vertu  que  de  la  puilEincedil 
démon ,  en  coolequeiice  d'un  p«fte  expift  on  tacitr*  ^ 
Tliiers,  Ttéitf  4tt  SuftrfiitiMS. 

EXOtJCONTlENS.  Voje^  Anent. 

EXPERIENS.  cbtnbt:^  Callinacns. 

EXPILLI,  (  Claude)  Prefideiit  au  Parlement  de  Gre- 
noble, étoit  de  Voiron  en  Dauphiné ,  fils  d'un  autre  Clau- 
de Tvpdli.  qui  s'acquit  beaucoup  de  rep.uarion  dans  lel 
Amiees  ,  i5j  de  Jeanne  Richard.  Il  niquit  loii.Dcceni^ 
bre  de  l'an  1561.  étudia  à  Turin ,  Oc  apprit  en  i  s  8 1.  dc 
1581. le  DroitàPadouc,où  il  lia  amitié  avec  les  plus  Iça- 
vants  hommes  de  ce  temps.  On  met  en  ce  rang  Speraiî 
Speroni,  Jérôme  Torniel  ,  Tibeiios  Dedam»,  JMarcu» 
Mantua ,  Guy  Pancirale  ,  |acques  Mcaodiio  ^  Vinoeat 
Pinelli,  Zabarellai  Pictdoiiiiai»  4t,dtven autres,  dont  té 
nom  6ul  ^itTélo^.  Expilli  «attt  teviena  en  France ,  & 
s'étant  fait  reccvotr  Doéteur  de  Bourpes ,  oh  !e  célèbre  - 
Jjcques  Cujas  luy  donna  degtands  éloges  ^  int  '!^ubltr 
à  Circnoble,  où  il  fcdidingua  tellement  parmi  les  Avocars 
de  ce  Parlement ,  que  le  Roy  Henry  liGund  le  j.igea  di- 
gne des  plus  importantes  Charges  tic  la  Robe.  Il  eut  celle 
de  Procureur  du  Roy  en  !j  Chambre  des  FinincC),  puis 
celle  d'Avocat  du  Roy  au  Parlement  j  &  enfin  celle  de 
Pj^efident.  Le  mîme  Roy  Henry  IV.  &  Louis  XIII.  l'em- 
ployèrent pour  de»  aftàires  importantes  dans  le  Comté  Ve- 
naifJtn ,  en  Piémont ,  &  en  Savoye ,  où  il  fut  Premier  Pie- 
lident  au  Parlement  deChanbety,  après  la  prife  de  cette 
Ville  en  i6$o.  'Trois  ans  après  il  fiit  employé  par  te  Roy 
ik  Pigncrol ,  Si  étant  revenu  à  Grenoble ,  il  y  mmimt  ii. 
ou  i;.  Juillet  Kîjfi.  âgé  de75.  ans.  LePrefîdcnt  Exptlli 
avoit  époufè  Ifabeaii  Bomieton  ;  il  avoit  eu  une  fille  uni- 
c|ue,  Gafparde  ,  Dame  de  Brion.  Nous  avons  quelques 
()uvrat;cs  de  ce  Mjr;i((rat  en  proie  &  en  vers.  Jacques- 
Philippe  Tomafîn ,  Evéquede Citia-Nova,a  fait  fba  Elo- 
ge parmi  ceux  des  hommes  de  Lettres.  Et  Antoine  Bo^ 
niel  de  Catillon ,  Avocat  General  dans  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dauphiné ,  a  écrit  la  vie  du  Prefident  Expil- 
li ,  qtd  étott  (on  dncb^  N.  Chorier  en  parle  ainfi  dans 
l'Hiltoire  de  cette  Provîiice,  abbregée  pourMonle^ocar 
le  Dauphia  Claude  Expilli,  dit-il,  étoit  Prefident  en« 
ce  m&tie  Parlement.  Ses  Ouvrages  (ont  des  témoins  irrc-  «i 
prochabics  de  Ion  \i^t\<  ir  ,  ;  1:  n'avoit  pas  d'étroites  bor-  « 
nés.  II  ctoit  Orateur ,  j.iuuL.niultc  ,  Hilforicn  5:  Poe-" 
!e.  Si  eft-ce  qu'il  ne  paroic  ou  imparfaitement  dans  (es  « 
Ouvrançî.  Il  .-.voit  des  qualités  admirables.  Il  étoit  à« 
tous  les  ficns  dcipnr  un  ami ,  (]u:  ne  leur  manquoit }}-  •* 
mais  au  bclbin.  Qui  rocritoit  fou  amitié l'avoit  mfailU- •> 
blement,&c'étoit  la  mériter  que  d'avoir  de  la  vcrtudcci 
du  Içavoir.  Antoine  Bonicl  de  Catillon,  Avocat  Gène  « 
ral  dans  la  Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné,  a  écrit 
<â  vie;  &  le  portrait  qulla  fait  d'ExpiUiefiplwfidek* 
que  celuv  qu'ExpilUnemea  f^t  de  (by  dans  les  l^avan»  <*' 
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très  Dccre cales,  qui  ont  été  publiées  depuis  les  Clementi 
lutSt  dont  nous  avons  parlé  dans  l'Article,  Dscretai  es. 
JjBÈ  fttaàms  foat  celles  de  Jean  XXII.  fucceffcur  de 
Clément  V.  Elles  lûmit  ainfi  appel  lécs  ,  lorfque  n'étmt 
pas  encore  mifes  en  ordre ,  elles  lembloient  fé^uer  but  du 
Cours  Canon  &  ce  nom  leur  efl  demeuré  après  qu'elles 
entêté  infLTcw*  dansle  Corps  du  Drosr.  On  j  cnfuite  ap- 
pellé  ExîrdVaganres  Communes  ,  la  defnierc  CoUetnon 
des  Décrétâtes ,  jafquen  1485.  quoy  qu'elles  l'oiencauin 
comprifcs  dani  le  Cours  Canon.  •  Doujat ,  Hifi§$n  dH  Drttt 
Ctntn. 

nXTM  MADOURE.  CérrtM:,Eftraro»dou«. 
EXTREMOS,  ouESTREMOS,  petite  Ville  de  Por- 
ts^ iiir  k  avicfc  dcTert,  qui    vient  jettcr  dans  IcTa- 

Se,  eft  Gtnée  prMfafdCvon  tt  dZlvM  fth  de  h  Gu- 
iane.  *  Sanlbn,  Baudrand. 
EXTUCA ,  Province  du  Royaume  de  Maroc  dam  le 
païs  de  Sus,  s'étend  fur  les  côtes  de  l'Océan  ,  vt .  le  m  nt 
Atlas ,  &  les  troncicrcs  du  Bikdulgerid.  *  binton ,  Da- 
pcr,  iU  l'Afri^Hi. 

EXUPER  E ,  Ixftnui ,  Evêque  de  Tooloufè,  tint  le  fiege 
apré»  Rodanius,  que  les  Ariens  exilèrent  en  4^6.  &  fut  un 
jnodeie  illuftre  de  la  chanté  Epil'copale,  au  comme  nce« 
ment  dn  V.  ficelé.  Car  durant  une  grande  faroine  ,  après 
«vatr  vendu  tout  lès  biens ,  il  vendit  eacore  les  vafes  là- 
erezd*or  &d*ergent(  qui  étoient  dans  rEglife,  pour  af- 
filier les  pauvres,  de  Mrte  qu'il  poitoit  le  corps  de  Jesus- 
Christ  dans  an  panier «fozier ,  &  Ton  fângdans  un  calice 
de  verre.  Sa  charité  parut  encore  dans  la  Piliftine  &  en 
Egypte,  par  le  Iccours  qu'il  donna  aux  Taintes  Vierges  & 
aux  Anachorètes.  Saint  Jérôme  parlt  de  fcs  liberalitci ,  Si  le 
compare  à  la  veuve  de  Sarcpta.  Ce  S.  Uoâtur  luy  dédia 
ntni  fcs  Livres  lur  !c  Prophète  Zacharie.  Exuperc  chan- 

Sca  dansToulouie  ic'ieaiplc  de  Minerve,  en  une£i:lire 
lë  lâ&InteNicrge,  qui  eu  aujouxd'huy  l4D»TÂit\  &  àé- 
iivn  cette  Ville  de  la  jufte  crainte ,  qu'elle  avoit  des  Van- 
dales. Le  Pape  Innocentl.  luy  écrivit  une  Epître  Decre- 
tale ,  qui  contient  lêpt  Titres  ou  Répoolêi  i  la  Cinfial ta- 
lion du  (àint  Prélat ,  &  (tir  tout  pour  les  Livres  Cinoni> 
qiies.  L'ERlifc  en  fVr  rr.C[irio:i  âi:y,  (on  Mjrrvr-s'opc  le 
ï8.  Seprcmbrc  ;  &  tic  u  i  rjnii^-rion  ju  14.  Juin.  On  ne 
fç.iit  pas  bien  l'année  de  fain  irt.  *  S:i:rit  Jérôme,  ^.4. 
éd  Ktifi.  frtfM.  m  ZMb.  ià.  j .  Cmrn.  m  Mof.  &  Ef.âd  Agt- 
ru(. 

^i;^  Le  Cardinal  Baronius  foûtient  dans  le  V.  Tome 
tk  Annales  Ecclefiaftiques  ,  que  cet  Evéque  ell  cet 
csceUent  Rhetociden»  dont  parie  Aufone  au  Traité  des 
Pfoièfleort.  Ccft  dras  rEpifinaune  17.  qui  oosninence 
alofi: 

Exuperi  mtmnânit  nMtfsanitfintâm. 

r:!icViiiei&  Jofeph  Scaliger  ne  (ont  pas  de  ce  Icntimetit , 
dans  leurs  Notes  fur  Aufonc;& Autelerrc  ,  Hidorieii  d'A- 
quitaine remarque  fort  bien  qu'Exupcre  le  Rhetoricien 
fut  Précepteur  des  enfants  de  Dilmitius  f  rère  de  Conf- 
tantin  leGrtuul,  environ  l'an  } 56.  &  l'Evéciuc  gouvernoit 
IXglilè  deTouloulê  l'an  405.  Catel  eil  encore  de  ce  fen- 
timent.  Les  S^avants  pourront  confiilter  &  juger  (i  on 
•  ralfon  dédire  qu'on  autre  Exopere,  Evoque  de  Cahors, 
qui  vivurit  danser  mCne  fiecle»mnflè£tre1einlnie Rhe- 
toricien ,  comme  quelques-uns  ront  penlï.  *  Seal^r 
M  Sun  »i  Aufin.  M.  I.  <af.  It.  AuKlêlfei  Kf* 
f.  <A  S» 

E  Y  s 


fi». 


EYSENACH,  en  Latin  iftimmt  Ville  «r  Duché  de 
Thuringe  dans  le  Cercle  de  la  haute  Saxe  en  Alcma- 
gnc,fur  le  fleuve  Neila,  qui  entre  un  peu  plus  bas  dans  le 
Verre ,  fur  les  frontières  de  la  HeiTc.  Elle  eft  au  Duc  de 
Vainw,  de  UMaifi»  de  Saxe»  «c  cftfitnéeèfcpt  lieuift 
^^Erford,  &  l  quant  deMulhiulcD.  fl^  Sot»  *  Bau- 
drand* 

E  Z  A 

E7.AN,  parmi  les  Turci ,  eil  la  proclamacioTi  de  iapne- 
rc  qui  fe  tau  parles  Muezzins  (ur  les  Minarets  ou  Tours 
des  Mofquécs.  Eiâm  ou  txM^  en  Arabe  lignifie  crier ,  & 

rirticulie rement  appeller  le  peuple  à  haute  voix-  Chaque 
linaret  a  Ton  Muezzin  ,  pour  y  faire  l'Ezan.  Vojt^  Mina- 
ret. •  Ricaut,  dt  l'EmfinOtnnum. 

EZECHIAS.,  Roy  de  Juda»  fils  d'Achaz  &  d'Abia, 
te  petit-fils  de  foaiban*  énic  un  Prince  tm  religieux,  & 


établit  enrierereent  le  culte  du  vray  Dieu  dans  k  Royau- 
me de  Juda,  dont  il  prit  le  GoovemedWaC  tau  du  mon- 
de »|77.  ftavant  }.C»  717*  U  fitabactre  tous  les  An- 
tels  ,  qui  Aaient  fur  les  eolinel ,  br&b  lesbds  ficies ,  9c 

brilà  le  lèrpent  d'airain  que  les  Juifs  avoient,  pour  leur 
ôter  tout  fujet  d'idolâtrie.  Eutèbe  dit  qu'il  fupiiroa  plu- 
licurs  Livres  de  Salomon,  qui  traitoient  des  choies  natu- 
relles ,  à  caufc  de  l'abusquetes  fimples  en  faifoienr  ;  &  Ge- 
oebrard  ajoûte  après  lesHebreuv  ,  i|u  li  étoit  fçavant  dans 
les  Mathématiques ,  &  qu'il  ht  une  rcfomiadon  de  l'an- 
née des  Juifs  ,  par  l'intercalation  du  mois  de  Nifan ,  au 
bout  de  chaque  troiliéme  année.  Après  ces  Règlements 
politiques,  il  fongea  à  ta  guerre,  &  défie  les  Phililtms, 
qui  l'etoieot  revdtes  contre  (bo  père.  Dans  la  quatriéma 
K  fiziâne  année  de  Ibn  règne ,  Mlmanaiar  pritSaoune. 
mit  fin  au  Royaume  d'Ifraël,  &  mena  0(èc  en  prilbn  oii  u 
mourut.  Avant  ce  fuccès  en  l'an  du  monde  1x91. &715. 
avant  J.  C.  qui  étoit  la  quatorzième  année  d'Ezechias, 
ce  Prince  ayant  été  malade  très- daogereufement ,  le  Pro- 
phète Ifate  luy  avoit  annoncé  qu'il  mourroit  -,  mais  (es 

E leurs  firent  révoquer  cette  fèntence',&  pour  preuve  que 
>ieu  luy  accordoit  encore  quinze  ans  de  vie ,  l  ombre  re- 
monta de  dix  lignes  fur  le  Cadran  du  Soleil  qu'Achat 
avoïc  faic  faire  i  &  par  ce  miracle  inoûi ,  le  )our  où  il  arriva 
fut  pfaH  loi^  de  dix  heures  qi^  ne  dcyoit  ltre,felon  l'o< 


pinion  de  pluGcuR  anciens  Pères.  Berodacb  Baladan» 

Roy  de  Babylone,  envoya  à  Ezechiasdes  Ambailàdcurs, 
qui  luy  portèrent  des  prefënts  i  te  eurent  ordre  ,  après 
s'c  I  r  n  i  î:  luy  du  recouvrement  de  {k  fanrc,  de 

s'intoiriKi  tic  ce  miracle.  Jofeph  du  que  c'étoit  pour  faire 
alliance  avecluy.  Cette  AnibalTade  ,  qui  luv  étoit  fort  ho- 
norable ,  luy  lolpira  de  ii  bons  ientiotents  de  foy-méme, 
qu'il  montra  tous  lès  threfbrs  aux  Envoyez.  Dieu  fut  R- 
ché  de  cette  vanité ,  &  fit  dire  i  Ezechias  que  tous  ces 
threfors  fcroîent  un  jour  tranfportez  à  Babylone.  Il  ét^ 
tint  t  |>ar  ka  repentir,  qu'it  ne  verioit  pmat  ces  nathcnn» 
Eiccbiasnnilàenfniie  de  payer  le  triwit  qu'il  .dev«c  an 
R07  d'AlTyiie.  Pour  s'en  venger ,  Sennacherib  vint  en  Ju- 
dée avec  une  puiOiinte  armée,  &  y  pritplufieurs  fdaccst 
ce  qui  oblif-i  fe  Rovde  luy  envoyer  des  prefcnrs ,  avec 
promeïïedc  luy  payer  le  tribut.  Sennacherib  paff»  en  E- 
gypte  ,  &  étant  revenu  trois  ans  apre's  ,  l'an  du  mofide 
5  294.  &  7 1  o.  avant  J.  C.  mit  le  fiege  devant  Jerufalem } 
mais  avant  qu'il  eût  tiré  un  coup  &  flèche  ,  l'Aide  du 
Seigneur  tua  en  une  nuit  cent  quatre-vitup-dnq  nilk 
hommes  de  (on  arnét,  «vue  tUW  ks  Cms.  En6n  Ew* 


chias  mourut  igé  de  fj.ans,apréicn«vairf^né  19.  Tas 
}}oo.du  monde,  Se  698.  avant  7.C.  La  TnditUMk  des  Juilt 

rapportée  par  S.  Jer6me  fur  le  jo.  Chapitre  d'Ifa'te,  éicîl 
qu'Ezechias  fut  malade  l  l'extrémité ,  parce  qu'il  n'avott 

pas  chanté  un  Cantique  J'.i.Tirj.i -îc  s^rjcc;  après  la  défai- 
te de  Sennacherib  ,  mus  les  autres  croyent  avec  plus 
de  raifon,  que  1i  v  nué  en  fut  la  caiift.  IV.  des  Rois, 
\%,&fus7.  II.  des  Paralipomenes ,  z8. &f*ir.  Ifaie,  56.^^ 
fuif.  LccIclîalHque ,  c.  48.  Jo(èph,A  9«  &  10.  Mt.  fwL 
Torniel ,  A,  M.  3285.  3308.  19.  &  5 7. Genebfaid «  «I 
Chrcn.  (rc- 

EZECHŒL  ,  Pwphete ,  &  le  troifiéme  d^  qnHC 
qu'on  appelle  Ut&mds  Tnjfhftts ,  étoit  de  raoeSaceroocalea 
&niquit  du  temps  de  Teuas  Roy  de  Juda ,  vers  l'an  du 
inonde  3380. 8(^24.  avant  J.  C.  Il  le  trouva  au  nombre  de 
ceux  que  Nibuchodonofor  mena  captifs  l  Babylone,  oik 
il  commença  à  prophctiier  ï  l'igc  de  trente  ans,  au  cin- 

auiéme  mois  de  la  cinquième  aimée  de  la  Tranfinigration 
e  Jcchonias ,  comme  il  le  téoKMgne  luy-méme  au  fécond 
Chapitre  de  fa  Prophétie.  Cétoit  l'an  1409.  du  monde,  & 
593.  avant  J.  C.  Durant  cette  fîcheule  lervitude ,  il  n'ou- 
blia rien  pour  exhorter  les  Juift  i  la  vertu;  &  pour  rc- 
compeiUë»il  fin  mis  à  more  par  le  Jug*  dn  fa  nation,  quIU 
reprenoitde  As  tdeittries.  ta  demieK  de  fcs  Proph 
ao  (ttjet  de  Nabuchodonolbr  ,  fut  publiée  au  peuple  en 
3  43  a.  du  monde,  &  )  71.  avant  J.C.  L'Auteur  de  l'Ouvra- 
pc  imparfait  qui  fe  trouve  entre  les  Oeuvres  de  Saint  Jean 
Chryloflomc ,  femble  dire  qu'il  fut  écralé  entre  des  pierres. 
Le  Martyrolo;^e  Romain  enfaïc  rnention  au  1  l>.  Avril.  Sa 
Prophétie  contient  48.  Chapitres ,  où  il  prédit  le  retour  du 
peuple  captif,  la  venuè'du  Sauveur ,  &  grand  nombre  d'au- 
tres myftcres ,  mais  avec  tant  d'obrcurité,  que  S.  Jérôme  a(^ 
(ôrequ'il  étnir  défendu  aux  Juifs  de  la  lire  avant  l'ige  de 
trenteans.  *  £zechiiel»>>**^c*S>Jcr6aic^A!^ar.ài£B««k 
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£ZECH[£L»  Poiite  Juif,  compoÇi  UM  Tragédie  de 
MoïTe,  oa  de  h  dâiTnacedescnMti«d'irncld'£g>'ptc, 
dont  parle  Clément  Alexandrin.  Nous  avons  Cette  piccc 
imprimée  à  Paris  en  1609.  *  Clément  Alexandrin  ,  4u 
I.  des  r*fig,  &  Eufebe  de  Cclàfée»  411  An  9*  dr  UfNf. 

l./rnR  ,  (  Jcin)  nJ«'f  de  Mayencc  dans  le  XVI.  fic- 
elé ,  étoU  un  Içavaac  Adronome,  tt  compolâ  divers  Ou- 
vrages ,  comne  iftadm  ifimmmam  ,  èrt.  *  VoUIiis  , 
it  Mstb. 

EZZELIN,  ECCLIN,  ou  ICELIN  DA  ON  ARA,  ou 
I>£  ROMAMO  »  natif  du  village  d'Onata,  dans  la  Mar- 
cïte  Tiwifime ,  énrit  S&  d'EueHn  ,  (brnominé  U  Mené , 
originaire  d'Alcma«;ne ,  qui  était  fils  d'un  aWK  £zidin  , 
dic/rBfjHc ,  &  petit  fils  d'Alberic,  qui  avoît  Ibivl  rEro- 
pcrcur  OrhiKi  111.  s'ctoic établi  en  Italie.  Ezzc'in  vivoit 
dans  le  XII 1.  licclc  ,  &  fe  rendit  redoutable  par  fcs  cniau- 
tez&  par  ks  violences.  Il  combattit  d'abord  à  la  tête  des 
Gibelins ,  &  rcmport.i  de  jurandes  viiSoircs  ;  puis  négligeant 
les  avantages  du  p.irti  ,  pour  ne  ion^cr  qu'à  IoiT  propre 
intérêt, il  le  rend  : maitre  de  Vérone,  de  Padouc,  &  de 
quelques  -  autres  vîUes  d'Italie  ,  où  il  exerça  une  tyran- 
nie u  odienfet  &  ave^isnt  de  mépris  pour  la  Religion, 
qu'ïi  conftre  les  Bénéfices  »  &  protana  les  choies  les  plus 
laintes.  Plufieiiis  cioycBt  qall  tvoic  ftécqgeodré  parle 


Démon*  Les  Pipes  GreBoire  IX.  Innocent  IV.  dt 
drelV,  dont  il  «voit  0  ïauveat  attaqué  l'autorité»  dans  la 
pcrfimne  de  leurs  Légats ,  ayant  employé  inutilement  les 
jiuthfimes  Ecclefiaftiques  ,  firent  prêcher  la  Croifàde 

contre  ce  Tyran.  Un  )our  enragé  ae  ce  que  la  ville  de 
Paduuc  s'étoit  révoltée  contre  luy  ,  il  lit  mourir  douze 
mille  habitants  qu'il  avoit  ou  dans  fts  troupes,  ou  à  fou 
Icrvice.  Saint  Antoine  de  l.ilbonne  ,  dit  de  Pndtiie  ,  fut 
le  feul  qui  ofa  le  reprendre  de  fes  vices.  Il  ne  voulut  rien 
répondre:  mais  il  manda  quelques-uns  de  fes  làtcllitet« 
pour  le  faire  mourir,  en  luy  portant  des  prcfents  que'lê 
Saint  refiilâ.  Toutes  les  villes  de  U  Marche  Trevifane, 
&  les  Princes  de  Lomberdie  liguez  oontre  hiy ,  le  prirent 
lorCqu'il  alloii  attaquer  M  ilan ,  &  le  menèrent  i  Soncin  *  où 
il  mourut  defefperé  le  i  o.  Oôobre  1159.  après  avmr  exer- 
cé fa  tyrannie  durant  plus  de  40.  ans.  Il  etoit  entêté  de 
l'Adrologie  à  ce  point ,  qu'il  n'entreprenoit  rien  fans  avoir 
conlijitc  quatre  Allroiogues ,  dont  il  avoit  accoûtumé  de 
fc  faire  fuivrc ,  pour  fçavoir  les  heures  &  les  moments  qu'il 
devoit  prendre  pour  exécuter  fes  entrcprilcs.  *  Le  Moine 
de  Padouë,  cbnn.  l.  i.  &i.  Sigonius,  de  reg.  Utl,  l.  19* 
Spondc,  /i.c.  iaz6.  12^6.  i aji.  1259.  Mafcardi , Wffdi' 
Céfitm  ïBMfL  Kf/c^la  vie  d'Ézzelin  »  éciite  par  Piene  Ginfd  ■ 
de  PadouS  Ion  contemponiik 


F  A  B 
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CsTt'B  kttfc  )  que  quelques-ans  met- 
tent entre  ks  muettes  ,  &  quelques  au- 
rres  entre  les  demy -voyelles,  eft  la  mê- 
me L|uc  ri  ^j'i.fji- UdJ/fH,  parce  qu'elle  cfl 
onime  un  double  1  ,  ou  Gamma  Grec, 
r.ilc  a  prefque  le  même  fbn  que  le  <t'  des 
Grecs  ;  Bc  c'eft  pour  cette  raifon  que 
quelques-uns  s'en  fervent  indiffi:remment ,  Se  iurtout  en 
nôtre  Laitue»  comme  dans  les  mots  Phararoond,  &  l'a- 
xanond*  Les  atitres  CfOyent  qu'il  faut  confcrver  le  Ph 
pour  les  mots  qui  viennent  du  Grec  »  &  l'B  pour  ceux 

Îui  lônt  on  Ladns  ,  ou  tirex  do  Latin.  L£mpereur 
Claude ,  qui  au  rapport  de  Suétone  ,  ajoûta  tiaîs  lettres 
aux  anciennes  ,  &  les  mît  en  ufage  ,  introduifit  Un  Di- 
gamnie  ou  F  renverlïe  ,  qui  eut  la  force  de  l'V  confo- 
nantc.  Cette  forte  d'écriture  paroît  encore  aujourd'huy 
dans  les  Infcriptions  qui  furent  faites  ibus  le  règne  de  cet 
Empereur.  Aulu-Gcllc  rapporte  la  railôn  de  cette  inven- 
tion. L'Fn'avoitpasfonaipniÇioafilblteq[liek«kCOmme 
le  témoigne  Terentien. 

F  Ëtur*  i  Gri»  «  mtdit  km  é  lutttfimff 
C'eft  pour  cette  raifon  .  que  Çicéron  fe  mocque  d'un 
Grec ,  qui  voulant  dire  timums  >  pranop^oit  rbuniéms , 
C'ed  à  dire, un  P avec  me  afpiiMN»  P-bead^ilfiif  ;  ce  qui 
n'cmpcchr  pas  que  dans  le  decfia  delà  Langue ,  ces  deux 
lettres  ne  fc  fbicnt  miles  l'une  pour  l'autre  ,  comme  on 
voit  dans  les  Glofcs  anciennes  I'Mâhx  ,  pour  PiuUiUix ,  fih- 
fofij,  pour  Fhilofopliu,  &c.  Aulu-Gellc,  Or.  ^.f^  J.  StK- 
tOM,tnCUudt,(.^i,  Prilcicn,&c.  ; 

F  A  B 

FKSEK  r  (  Unsuir)  Jurifconfiilte  des  Païs-Bas^  natif 
deLcwHrdenen  Bm»  mourut  en  t6t$.  te  laiflàilmMriir. 
jerirlikl. ftOiAerir.  âmîmtfÉiiàâi  lA.  JF.  b^ft^Um, 
«  Valere  Andiï,  BiU.  Be^. 

■  FABER,(  Jean  )  dit  omiUai  ,  parce  qu'il  étoit  natif 
d*Omal  prés  de  Licge,  étoit  Jurifconfulte,  &  Auteur  de 
pUilîcurs  Traitez  de  Droit  quon  n'a  pas  publiez.  Il  mou- 
rut en  1611.  *  V.ilcre-André ,  Bil/l.Btlg. 

FABI-.R  ou  FABRI,  (  Philippe  )  Théologien  ,  Reli- 
gieux de  S.  François ,  natif  de  Spunata  prés  de  Fai;nza ,  ville 
d'Italie,  enfeigna  au  commencement  du  XVII.  ficcle.la  Phi< 
lolbphie  &  U  Tlieolagie  à  Padouë,  &  y  mourut  le  z  8.  Août 
'de  fan \6xo.i^^66,  ans.  H  séocit  fitr  k  Malkie  des 
Tmta, 


Sentences  :  DiffutéOimt  TMigiMu  inHBfc/fiiJM  AMi.  -Of 
cetifuTù ,  &t.  *  Mathias  Ferchius ,  in  ThoaMfia«  iê 

El.  Ghilini ,  Tb.  d'Ham.  Un.  &c,  > 

FABFRT.  Chenbez,  Fabri  &  le  Fevre. 

FABERT,  (  Abraham  )  Maréchal  de  France,  Gou- 
verneur de  Sedan  ,  étoit  natif  de  Mets,  &  fut  élevé  auprès, 
de  Jean-Loiiis  de  la  Valette,  Duc  d'Efpemon  ,  cnluite 
dequoy  le  Cardinal  de  la  Valette  l'avança  à  la  Cour.  On 
dit  des  chofes  fingulieres ,  mais  tout  à  fait  incroyables  de 
la  caufe  de  fon  bonheur ,  dont  il  ne  fut  redcflblcqu'à  fon 
mente*  U  fêrvit  dans  les  armées  en  ptufienn  occaûoo» 
i  m  potttntei*  Ht  s^fignala  principalement  en  itfjf.  L'an- 
née d'après  il  trouva  au  fecours  d'Hagneneau ,  &  au  fie- 
ge  de  Saveme ,  puis  à  celuy  de  Landrecy  en  1 6  j  7.  à  celuy 
de  Chiva»  en  if>i\^.  &■'  encore  ailleurs ,  étant  alors  Capi- 
taine au  Régiment  des  Ciardcs.  l.amcmc  année  1639.  il 
fervil  de  Maréchal  de  Bataille  au  combat  de  la  Route, 
prés  de  Qiiicrs  ,  étant  i  la  tête  d  au  Lkadron  du  Régi- 
ment de  la  Valette.  En  1640.  il  combattit  au ûeged'Arras, 
à  la  bataille  de  la  Marfée,  prés  de  Sedan  ,  &  ailleurs.  Il  fe 
diftingua  avec  le  même  fuccés  les  années  fuivantes  ,  cooi'^ 
meaufieee  de  Perpignan  en  id4.a.  Se  enfiiite  il  fut  pour- 
vft  da  GouvemcfUent  de  U  ville  de  du  château  de  Sedan. 
En  16^6.  il  fenrit  dè  Maiédial  de  Casop  aux  prifes  de 
PiombinoardePortbl0neoneenItalie,fceni<H-  il  prie 
la  vilk-  de  Srcnay.  Le  Roy  le  fit  Maréchal  de  France  au 
mois  d'Aour  dcl'an  1 65  8.  &  luy  offrit  depuis  le  Collier  de 
fes  OrdrCj ,  que  ce  pt  in  J  Homme  rcfufa  par  une  niodcftio 

f>cu  commune,  &  plus  gloriculc  pour  luy  que  n'eut  été 
a  nurque  de  dillinCtion ,  dont  on  voeloit  1  iionorcr.  On 
alTure  qu'il  marqua  l'heure  &  le  jour  de  fa  mort  dont  on 
raconte  des  particidftitez.  fabuleufes  1  qui  quoique  nulle- 
ment fondées,  n*<Vlt  J»as  laillé.defe  répandre.  Il  mourut 
k  17. May  del'a»  36<$a.  âgé  de  63.  ans  à  S^dan,  où  t) 
fi»  enterré  éua  l'EgUft  des  Gapocins  Uiberoois  ,  ^'it 
avoit  fendez.  Il  avoit  eu  de  Ckttdb-Kjdititde'  CkrâM'Ha 
femme,  morte  \  Paris  le  1 5 .  Février  '  1  ^<  I .  Loui» ,  dit  le 
Marquis  de  Fabcrt ,  Gouverneur  de  Sedan  ,  &  Colonel 
du  Régiment  de  Lorraine  ,  tut  .tu  tombât  de  Candie  le 
15.  Juin  16(59.  Nicolas  &  Abraham  morts  jeunes  :  Annc- 
Dicu  donnéc,  mariée  l'an  1667.  à  Mets,  avec  luiiis  do 
Comingc,  Marquis  de  Vervins,  Premier  Maître  d  Hùtel 
du  Roy ,  mort  en  1 663 ,  elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
le  Marquis  de-Trelon  :  Clanae  Fabcrt ,  ièaune  du  Comte 
de  QBaihts:  dp  Afigdiqtis  FibriT  jniarifr  en  1669.  tfcé 
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Charles  Bruîarr,  MiWiUB  Genlis-,  &  en  féconde»  no- 
ces au  MVrquis  de  Beuvioii .  François  de  Harcourt.  Lieu- 

lier  des  Ocdrcs  du  Roy.  .  u  n/,«»;c 

PABILM  ,  Pape  ,  RoiTiain  de  nailTance,  tint  le  Pontifi- 
cat après  An  ère   15.  î.  jours,  depuis  le  M.ou  16. 

2  f  r  UaiColombe  ,  qu.  parut  fur  la  tête  pçndanc  la  ccrc- 
™ l  iic  de  fi^^SSioi  .  i^t  connoître  que  D,cu  le  dcil,. 
S  i  h  conduite  de  fon  Eglife  ,  agitée  de  tous  cocet 
S.  tarcur  des  Tyrans ,& par  r.mpwté  d«  Hérétiques. 
Kit  plaLeurs  Califes  dans  les  Cimeiiertf  rep- 
foien  cs'^ Corps  dcs^Martyrs  ;  &  diviû  les  quator»  rt- 
Eoas  d.  h  V.lle  ,  où  .1  ét.bl.t  des  Officicn  pour  écnre  les 
«âM  lia  Martyr;.  Eufebe  de  Cefarée ,  &  après  luy  Vmceat 
deLeriïW,  Orofe&Camodoré,  ont  cru  que  faint  l  abien 
baptifa  les  Ph.l.ppes  pere  8c  fils  Empereurs  ;  mais  auelo"" 
hatilc»  Critiqua  ne  font  P«  de  cç  f"'''^'^^^^ 
Pont.fe  mourut  pour  la  d^ïenfc  de  la  Foy ,  au  cotnmencc- 
nientde  la  pcrfecunon  de  Dcce  ,  en  Tan  15  0.  On  luyat- 
tribuëdesEpî:resDccrcr.:.  v  Saint  Cornallc  luy  (ucceda. 

m.  7.  Bawoiw,  i.Ciî8.4*»-*/'frLq'*«>«*»*'^' 

'T ABILIUS ,  Poïte  Grec ,  vivoit  dans  le  III  fiede ,  & 
fut  Précepteur  de  l'Empereur  Maximien  U  itWÊt.  U  nt 
plulieurs  Epigrammes  ,  &  fur  tout  quelques -un««  pour 
fè  portrait  de  ce  Prince  qui  étoit  alors  c  if^nr.  JuleCa- 
pitolin  fait  mention  de  Fabilius  en  la  Vie  du  jeune  Maxi 
min ,  qu'il  dédia  à  Conftantin  ,  ihuf.  1 
FABIO  Capece.  cbtnht*.  Galcota.      ^   .„    .  _ 
FABIOLE,  fainte  veuve,  de  l'illuftrc  famille  des  Fa- 
biens,  vivoit  fur  la  fin  du  IV.fieffU,  &  fut  tB»né*\  ua 
homme  débouché  ,  pour  lequel  elle  coftçttt  tMit  ^rnt- 
fion,  qu'elle  le  quitta.  Depuis  un  m  r  ce  qui  étoit  or 
donné  dans  l'Evangile  ,  elle  épuuii  un  autre  horomt 
pendant  li  vie  de  fon  premier  mjn.  Après  la  irort  de  ce 
fccond  épou«  ,  ayant  reconnu  fa  faute  .  elle  ic  couvnt 
d'an  fac  i  la  vûe  de  foaie  la  ville  de  Rome  ;  &  la  vei  le  de 
Pâques ,  elle  fe  mit  au  nombre  des  Pénitents,  devant  la  Ba- 
filiqu*  de  Latran.  Enluite , elle  wfidît  tout  fes  biens,  en 
ewploya  le  prixiamiter  les  pauvres ,  nlVi  en  divcrfes Pro- 
vinces pour  ce  fu)et ,  8f  pafTi  même  vers  l  in  395.  julquà 
Jertlfaiem  ',  où  elle  demeura  quelque  temps  avec  famt 
lerdmi,  qui  iuy  expliouoit  les  Ecriturei.  Une  irruption 
dn  Hvm  *  dans  ltt>i«vinoet  de  rOnent  ,  ^obligea 
de  retourner  \  Rome ,  après  quov  cHc  fe  feti»  l  Oftie  , 
où  elle  bltit  m»  Hôpital  ,  &  oè  die  nodrliK  quelque- 
temps  ajpfdi »  ven  ran  400.  *  S^int  Icrâitte,     30.  W 

FABIUS  ou  F  ARIENS  ,  fjnnl!e.  La  famille  des  Fa 
BIENS  a  été  tr«  illuftre  à  Rome  ,  o\X  elle  fut  divifée  en 
pluiieurs  branches  qui  venoient  toutes  d'une  même  tige , 
que  Feftos  «c  JAiventl  dilènt  «voir  M  Hercule.  Les  quatre 
principales  bi«nche«  éroieilt ,  d«  Vibohnas ,  d'Ambolliii , 
de  Maximus  &  de  Pif^or,  Les  unes     les  autres  donnè- 
rent de  célèbres  Magiltrats  à  la  République;  ce  qu'il  eft 
facile  de  voir  dans  teus  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  Ro 
maine ,  8c  dans  ceux  qui  ont  écrit  des  Fades  Confulaires 
Anrmei  on  cnjh:  que  le  nom  de  Fabius  fut  donné  à  ceux 
dé  cette  fiiinille  -,  parce  tiu'un  d'eux» dans  le  temps  que  les 
KonMim  s'employoient  1  l'agrieiiliai 


   p  are  ,  étoîi  tres-experi- 

menté  \  femer  des  fèves ,  &  qu'il  prit  ce  nom,  du  Latin  fAt^ 
comme  on  dit  que  les  Pifons,  les  Cicerons,  &  les  Lentules , 
prirc-ic  Ir  leur  des  lentilles,  des  pois ,&  des  pois  cichc  . 
Les  autres  aiïurent  que  ce  nom  de  Fabius  vient  de  /»ir«  ou 
fUÛHi».  On  peur  du  moins  connoître  au'elle  a  été  la  puif- 
'  ce  de  cenefunUICtpir  l'offre  qu'elle  fit  d'entrepren- 
It  ^kttt  i  fia  dfpèM,  contre  res  Veiens,  ennemis  du 
beuple  Roinain.  Cette  entteprifc  devint  funefte  aux  Fa- 
biens  ,  dont  trois  cens  fix  périrent  dans  le  combar  donné 
^  Cremcra  l'an  177.  de  Rome ,  &  477.  avant  J.  C.  de  forte 
qu'ils  n'en  refta  qu'un  feul  qui  fut  depuis  élevé  aux  pre- 
miers emplois.  C'eft  ce  que  nous  trouvons  dans  Tiie-Live , 
dans  d  autres  Aorears  de  l'Hiftoire  Romaine  ,  quoyque 
Denys  d'HalicamalTe  ait  prouvé  évidemment  que  cen'eft 

? l'une  Fable,  «Dcnys  d'Halicarnaift ,  S»,  9.  Tire-Live, 
t.é't.Flontt.L  i,e.  lar.  AitrfeIiU9Viâbr»d*i Htm. «//«/. 

Ovide, «ce.  .  ' 
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desFabien$,ceFAiTOS,dîtCeler,  quitui  Rcnjuj ,  f^n 
de  Romulus,  la  i.  année  de  h  fondation  de  Rome, & 751, 
avant  J.  C.C.Fabius  VistJLANus,  qui  vivoit  en  150  dj 
Rome,&  5  04.  avant  J.  C.  eut  divers  enfants.  On  trouve  les 
noms  de  Celo,  Marcus ,  &  Qyintus,  qui  eurent  fept  Coo. 
fulats depuis  l'an  t69ffc  485.avant  J.C.  jufqu'il'aa  175. 
de  Rome ,  &  479.  «vant  J.C.  Le  premier  éum  Qucl'tcuc 
avec  L.  Valerius  Te  rendit  partie  contre  Cafllus ,  &  i  jc- 
cufâ  de  s'être  voulu  faire  Roy.  Ce  malheureux  fiit  an- 
vaincu  &  précipité  de  la  Roche  Tarpeicnne  )  Viffug  if 
fon  Confulat  en  169.  Qj.  ouM-Farius  ViBiaANtrs.qiB 
refta  de  U défaite  de  Cremera,  fut  Çonliilen  287.  &  467. 
avant  l'Ere  Chrétienne  avec  Tibêrins  ,£miliu$  Umet- 
eus  -,  &  quoyqn'îl  flU  alon  extr^meincat  jeuBe ,  donna  de 
grandes  preuves  de  (a  prudence  dans  le  uîx  tt  dans  la 
guerre.  Il  exerça  encore  deux  fois  le  Conliilaten  iSj.avec 
T.  Qyintius  CJapitolinus ,  &  en  195.  avec  L.  Corntlinu, 
Ce  fut  en  cette  dernière  année  qu'il  défit  les  Eques  i  la 
V<di<ines.  Fabius  fut  encore  Decemvir  en  30 j.  deRome, 
&  45  uému  I.  C.  Un  autre  de  ce  nom  fut  CànfulcB  yi, 
&  4  a  5 .  avant  J.  C.  avec  C.  Seopfooiiu  Atiarinus)  & Tn. 
bun  Militaire  en  ;  3  9-  ^  les  frères  Marcv  fltCeft 

eurent  le  même  employ.  Le  fécond  fut  percdeM.  Fau» 
Amhostus,  qui  lut  Conful  en  394. &  ;  60.  avant  J.C.  a«c 
C.  Poëtelius  Baldus,  Se  défit  les  Tiburtins.   Il  excnjj  li 
même  dignité  en         ûc  400.  remporta  une  viàoirt  fat 
les  Falifques  ,  pendant  fon  fécond  Confulat  ;  &  iriompin 
desTibontnSy&desTarqulniens,  ibus  letroifiémcFaiiii 
fut  encore  Diâateur  en  40  j.  &  j  J 1.  avant  l'Ere  On*, 
tienne.  Qiielqoeî  Auteurs  luy  donnent  trois  fils,  u  M»- 
eus  Fabius  General  delà  Cavalerie  en  4 jo.  &  $14.  avant 
J,  C.  fous  le  Diftateur  Cornélius  ,  &  pere  de  M.  Tiz'm 
Buteo,  qui  fut  trois  fois  Conful.  a.  C.  Fabius,  d'oiiiortit 
Fabius  Piâor.  j.  Fabius  Maximus  dit  RuUianas ,  dont 
nous  faifons  mention  plus  bas.  Ce  dernier  eut  pour  61t 
tJi^FABinsGtmcES,  qui  fut  Conful  en  461.  de  Rome,* 
191.  avant  J.  C. avec  D.  Junius  Brutus  Scxva.  lia», 
battit  contre  les  Samnites  avec  tant  d'imprudence  qifoa 
fut  fur  le  point  de  le  rappeller.  Fabius  Miltimus  fon  fttt 
craignit  qu'il  ne  reçût  cet  affront,  &  fans  attendre  qjoo 
tîkt  conclu  cette  affaire  dans  le  Sénat,  s'offrit  d'aller  «»• 
mander  l'anûde  co  qualité  de  Lieutenant  de  fon  fils.  U 
Sénat  accepta  cette  offre  ,  Ce  Fabius  le  pere  condu:5t  fi 
bien  cette  guerre  que  les  Samnites  furent  défaits, &qiK 
Gurges  en  triompha  -,  heureux  au  moins  dTavoir  pû  ré- 
parer fa  honte  ,  lin-  iutre  Accours  que  celuy  de  fon  pert. 
C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Calfiodorc  ,  d'Eutropr, 
&  de  quelques  autres.  Fabius  Gurges  fut  pere  de  f  aiivs 
MaximOS  U  Tmfmfm  »  dont  nous  parlerons  ci-deffoiu. 
Ce  denùer  eut  pour  filsFAnusMâSiMt's  Conful  en54'; 
de  Rome  &  a  i  j .  avant  J.  C.  avec  Sempronius  Gncd»  Il 
prit  Arpi ,  qui  tenoit  le  parti  des  Canhaginois ,  &  now» 
avant  fon  pere,  laiffant      Fabius  Labeo  Conful  en  j?]» 
&  i8j.3vec  P.  Çlaudius  Marccllus.  Tite-Livtparlt* 
luy  dans  le  J  7.  &  «9.  livre.  On  luy  donne  deux  hli.  1. 
a  Fabius  ^MBltAKUS  Conful  en  609.  &  HJ,  """" 
Hauftilios  Mandm»,  &  pere  de  Fabius  ditFJftJijMW. 
dont  nous  parlerons,  &  î.  Q^Fabius  Swv^'JW'^iiJJt 
ci  fut  Conful  en  6 1 8.  &  1  atf.avec  L.  C«eifimM«eftii^ 
Cenfeuren  6 .  S .  . vcc  CLF"! vius.  Il  l^ilTa  a.^^'»"''g2i 
NUS  Conful  en  65 8.  &  1 1 «.  avec  C.  Licuuus  G"»-  ^ 
un  honiMédo«,& honnête, qu'on  i^^^^^'^/'Z 
hfittt,  conme  nom  l'appienoas  de  Feftus.  Il  eut 
fils  Fa«ivs  Mattmus  ,  qoeCcfir  envoya  en  * 
auquel  il  fit  Jjarr  li-  Confulat  en  709.  k  74};  ''T.,  2 
dernier  que  font  venus  Paulus  Fabius  ConWeii7«-jr 
Rome,  &  1 1.  avant  I.  C.  avec  CL^I«'»Tubero.«ta 
Fabius  Maximus  Conful  en  744-  avec  Julius  Aawm. 
Africanus.  •  Dion, /ir.  $.  i-i»„-uin. 

FABIUS  MAXIMUS,dit  ^?"'ï:,?cS 
eft  le  piwnîer  de  la  ftndlle  des  fiiblens  qju  «n»^"  «  ^ 
de  ulxmus  ou  de  m,-ps^,  po»r  W«rèté 
des  éleôions  au  petit  peuple.  Il  ^'^f^^vS^ 
rie  de  Rome  en  4î9-  &  5  M  -  ^^vant  J.  C.  «  ""'"'^^ 
puni,  pour  avoir  donné  la  bataille  aux  Samnites,  ^ 


Fordre  &  la  défenfe  du  Didateur  Pap»n«  .  b*»  jf* 
eût  remporté  la  viâoire.  Ce  Diôateur  ^/^n/p'""  » 
Rome  ,  laîfra  le  CMWiiandement  de  ^^^.^1%^,:^ 
luy  défendit  d'.ittaquer  les  ennemis.  Mf".'' 
unc  11  belle occafion  de  les  défaire,  qud  >""A^,ptf 

pofcr  &  tête  iw  ftwiw  Lo«  <»e  . 
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rendre  oe  fertice  \  fa  patrie.  II  força  le  ctmp  des  Samnites, 
&  en  remporta  une  enciera  viAotre.  Papiriiu  malgré  et 
fuccct,  vouloir  punir  û  deibbéïflance  ;  nuhrArnieéârlc 

pmp!;.-  Rnmiiii  obtinrent  fa  grjLC.  Fabius  lut  cinq  fois 
Cuiilulca  4^1.  4  K-  44''-  45  7-  &  45  9-  de  Romc,Cenfeiir 
en  449.  ^i:  Diiftatcur  en  45  o.  &;  5  04.  îViiu  J.  C.  Il  tnotn- 

^  plia  des  Appuliens  &  des  Luccricns ,  puis  des  Siinmtcs, 

'  flcenCn  des  Ciaulois,  d«  Umbriens,  des  Marlc»,!!^  des 
Tofiran*.  Etant  Cenicur,  il  ne  voulut  pointquc  les  affrjr.- 
chis  fuflènt  mis  au  nombre  de  ceux  qui  compofoicnt  les 
Tribus.  Il  refufa  la  Charge  de  Cenfcur  qu'on  luy  offrit 
une  feconde  fois,  difanc  que  c'écoic  contre  la  coutume  de 

'  la  République.  Ce  fut  luy,  <nw  le  premier ioftinu qu'au 
I  ^  jour  du  mois  de  Juillet,  les  ChévaUeis  Ronuiiis  iraient 
montez  fur  des  chevaux  blancs  ,  depuis  le  Temple  de 
l'Honneur  ,  jufqu'au  Capitole.  •  Aurelius  Viâor ,  itt 
Hommti  dl'.KA.  i.  i  i.Titc-Live,  18.^  ij.n-./.  Diodorc, 
î o.  r.utropc, iif.  7.  (i».  4.VaIere-Maxirae,Horuï,  ».c. 
Q;_ FABIUS  MAXIML'S.  di:  le TfW/wn/rwr,  futcncc 
\n  furnommé  IVmw«/H/  >  ^  caule  d'une  verrue  qu'il  avoit  iur 
' les  lévrei  1  îcOnaA*  ou  U  peut  bnbts ,  i  caufc  de  Ta  grande 
douceur:  il  fut  un  des  p!us grands  Capitaines  delonlie- 
!cle,&  parvint  cinq  lois  au  Confulat.  Pendant  fon  pre- 
mier Confulat  en  5 1 1 .  de  Rome ,  &  a  j |.  avant  J.  C.  il 
défit  les  Liguriens.  Depuis  il  exerça  la  même  Dignité  en 
p^.  5^9.  ;40.&  545.  de  Rome,  &  rendit  fo&jours  de 
grandi  krv  ices  à  la  République.  Elle  étoit  réduite  )  une 
trcs-granJc  extrémité,  :iprc'b  que  le  Conful  Flaminilis  tut 
perdu  la  bataille  prcs  du  l.ic  de  '1  iiraiiaituc  eu  Si?.  &: 
217.  avant  J.(".  On  tut  i  ccouri  1  la  prudence  de  Fabius 
Maximus,  qu'on  créa  Diâatcur.  Il  s'a vi fa  d'une  nouvelle 
fiçOD  de  combattre  Annibal  ,  qui  fut  de  le  fan^^ucr  en 
ne  combattant  point  J  &  c'eftde  là  qu'il  acquit  le  nom  de 
TmfniftUT,eiétatlltBndeU  KtfnUujHf.  Ces  remifcs  laf- 
iêteotii  fon  lestnnmea  d'Annibal ,  qu'elles  ne  furent  plus 
en  <iat  de  fe  défendre  contre  les  Romams.  Fabius  reorit 
Tarente,  d\m  il  emporta l'iiliage4i'Hercule,(|U*aiDit dans 
Je  Capitole.  lltant  convenu  avec  lescoriemis,  durachapt 
des  captifs;  lors  qu'il  vit  que  le  Sénat  refufôjt  deratiHcr 
cet  accord,  il  vendit  tous  les  biens,  pour  s'acquitter  de 
la  parole  qu'il  avoit  donnée.  Dans  Ion  denutr  Confulat, 
il  continua  à  dcfefpcrer  Annibal ,  par  fj  conduite  cxtraor- 
Idiaaire.  Il  (iiivoit  loûjours  les  tuncirj^  ,  &  cfierclioit  à 
camper  avaniaeeufemenc ,  &  à  fe  tenir  icrrc'.  Les  Alricains 
s'cmportoient  â  mille  injures  contre  les  Romains  ,  pour 
les  .irriter,  fc  les  attirer  au  combat,  miis  c'étoit  inutile- 
'nient.  Un  jour  Annibal  fit  dire  11  F.:buis ,  que  s'il  cioitauf- 
•lî  praiid  Cipiiainc  qu'il  vouloir  qu'onkcrût,  ildevoitdeP 
cciulre  djtis  !a  plaine,  &  accepter  la  bataille.  Fabius r^ 
pondit  !r  Jidt-uitnc  ,  ']uc  fi  Annibal  étoit  luy-mcme  au/H 
grand  C.i|MCjine  quil  troyoit  l'être,  il  le  de  voit  forcer  à 
donner  bataille.  Titc-Livc&:  Pline  parlent  divcrfcmcnt  du 
tcmpsdc  la  mon  de  Fabius  Miximui.  »  Titc- fiive  ,  / .  î  î. 
ÎJ.Î7.  30.  Pline,  //.  5.  (.  51.  Valcrc  Maxmic  ,  li.  5.  t. 
a.  Plutarque,  tnfivie,  Florus,  li.z.  Aurchus  ViCtor,  de 
V:r.tlh:ll  (.45.  Polybc,  In.  }.  Eutrope,  Orofe.&c. 

FAlUUS  MAXIMUS.  f  Quintus  )  ConfuI ,  éioit  fils  de 
i^abius  Maximus,  qui  avon  été  Dictateur.  Pendant  fon 
Confulat ,  voyant  fon  n«re  venir  à  lu]^  (imi  defcendre  de 
cheval ,  il  luy  envoya  faire  CoaimandelMtitde  mettre  pied 
àa-fTC.  Alors  ce  i^rand  Homme  embralTant  lOD  fils,  lujr 
du  :  je  tmlaii  rrr  l'i  ta  futtis  <t  ifut  c'eji  qvt  fêneCvnfttl.Ctt 
illudre  Romain  tcnoir  à  plu- gi.iiui  hunncu.  J'.ivnir  un  fils 
qui  (i;ût  faire  fa  Charge,  quL  de  le  voit  rdpcdcr  jJir  un 
premier  M.  f;itir.u  de  la  Republique.  •  Plutarque. 

FABIUS  PICTOR,  fut  le  premier  des  Romains  qui 
commença  d'écrire  une  Hifloire  en  profe.  Plufieurs  Au- 
fcurs  le  confondent  avec  d'autres  de  ce  nom  ;  &  entt'au- 
trcs  avec  un  Fabius  qui  futtres.lGavantcn  Droit ,  &  dont 
Ciccron  faitmentioo.  lU  fiirent  fiimommez  Pilhr,  parce 
que  le  premier  de  cette  famille  .  peignit  le  Temple  de  la 
S.inré  à  Rome  ,  ce  qui  (ë  voyoit  encore  de  fon  temps , 
comme  il  l'avoue  dans  le  4. Chapitre  du  î  Ç.  Livre.Tite  Li- 
vc  citcavec  honneur  li  lilioi  icn,  &  le  nomme  Sti'tsnmn  .11:- 
fiqiffjîisrt .  'co'^i:  J/:t  tj-i!,\:>ius.  \-:b:\\i  vivoit  scr^  l'Ji^  S  5 
t:.--  r.ouic,  d<  :  irt.  .;\.,iu  ].  C.  l.'Ouvn^e  t;  ic-  noir.  .i- 
vons  louslonnom,  cft  uneimpoflurc  d'Annius  dcV'ttcr- 
be.  On  peut  confulrcr  Voifus  ,  qui  débroi'iillc  ce  qu'il  y  a 

'  de  plus  caché  fur  ce  fujet,  6c  qui  parle  des  divers  Auteurs 
de  ce  nom.  »  Tite-Live»  lin  (.  6*  a.  Vofliin  >  fil.  I.  «fe 

raairll.  '  ' 
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a  FABitJS  MAXIMOS  SERVILIAMITS ,  Ùnaà 
Pontife,  écrivit  desAniules,  doiitMacrobe  citfr  unpaf- 
<age  tiré  du  douzième  Livre.  Ceft  le  mime  qui  fut  Con-» 
fui  avec  L.  Mctellus ,  l'an  6 11.  de  Rome,  Si:  145.  avanc 
J.  C.  Si  qui  fit  la  guerre  en  Efpagne  contre  Virâtes ,  com- 
me on  l'apprend  de  Titc-Live,  Florus , Orofc ,  &:c.  Cm-» 
fidn:;^  MitU  M.icrobe  ,  iv.  i.  SMunu  cap.  16.  Voflîus,  Ui* 
l.dc  Hiji.  lAt.  t.  7, 

FAbiUS  MAXIMUS,  dit  Vjmupque,  futCoafulcn 
^5  J .  de  Rome ,  &  1 2 1 .  avanc  J.  C.  avec  Opioiins  N^- 
pos ,  &  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  la  prudence 
&  par  fa  valeur.  Il  fut  furnomne  Allobragique ,  parce  qUe 
combattant  fur  les  bords  de  rilêfe,  contre  Bituitus,  Roy 
des  Auvergnats ,  il  défît  PArmée  de  ce  Prince,  fubjugua 
fes  Allobroge$,& formade  la  Provence,  d'uncpartic  du 
I-anguedoc,  duDauphiné  &•  de  laSavoye  d'aujourd'huy  , 
cette  Province  que  les  Romjins  nommèrent  Natbonnoi- 
le.  Fabius  Maximus  lut  aufTT  Ccnicur  en  649.  OU65Û.  Il 
iailTaunfiIs  de  même  nom,  dont  la  conduite  fut  li  déré- 
glée, qu'on  le  priva  de  les  biens  paternels,  comme  Va- 
Jcre  Maxime  nous l'alTure.  •  Vclleius  Paterculus ,  /».  a.  Ci- 
ceron ,  pn  Ftnt.  &  Miirm.  Valcre  Maxime ,  li.  j.  (,  f  •  ^li, 
6.  {.  9.  Canîodore,  &c. 

FAiUUS  DOSS£NS0S,auDORSEHUS,avoitcon>' 
pofé  des  Farces  que  les  Romains  nomtnoient  JUdlutts, 
dW  Ville  dupa'is  àetOppts.  nommée  AtrlU^  où  elles  a- 
voient  été  inventées.  On  ne  Içait  pas  en  quel  temps  il  z 
vécu.  Pline  fji:  mention  de  ce  Poète,  &  rapporte  quel- 
cjues  Vers  de  luy.  Horace  &  Scneque  en  parieoc  auill. 
*  Pline,  lu.  14.  <|b^.  15.  Horace»       tf,  Scneque, rtb 

89.  dri. 

F  A  B 1  US  R  USTICUS ,  Hiftorien ,  vivûit  dn  tettpt  dev 
Empereurs  Claude ,  &  Néron.  Il  iutami  particulier oeSe- 
neque ,  comme  nous  l'apprenons  de  Tante ,  qui  parle  de 
l'Ouvrage  de  Rufticus  dans  kit-  14.  &  if.Lmedcs 
Annales ,  &  qui  loué' lôn  IHle  en  bVie  d'Aericofa. 

FABIUS  MARCELLINUS  ,  Hiftorien  ,  [  i  viv  it 
dans  le  Ifl.  flecle  ,  depuis  Alexandre  Severe  ,  &.  avant 
Diocletieo,  eft cité  par  r.impndius,  comme  Auteur  d  u- 
ne vie  d'Alexandre  Mamméc.  Vouiicus  l'allègue  suffi  dans 
la  vicde  Probus,  lorfqu'il  dit  qu'il  n'a  pas  eu  dcITein  d'i- 
miter Sallufte,  Tire-F-ive,  Tacite  ouTrogue;  mais  M** 
rius  Maximus,  Suétone,  &  Fabius Marcellinus.  VbfllàS 
rapporte  une  ancienne  Inicripiion  qui  (è  voit  à  Tarrago- 
ne  en  Efpagne,  où  le  nom  de  Fabius  felit;  maison  n'eft 
pas  fur  II  elle  parle  de  luy,  oudejionfiJs.  *  VolZbis,£vb 

FABIUS,  £vlqae  d'Antîoche .  dans  le  III.  fiecle ,  fur- 
pris  par  une  Lettre  de  Novaiien ,  hefita  quelque  temps ,  & 
délibéra  s'il  fuivroit  fon  parti;  mais  ralfurc  par  des  Let- 
tres du  Pape  Corneille  ,  &  celles  de  Dcnys  d'Alexandrie, 
reconnut  le  Pontife  légitime.  Ce  Prélat  mourut  vers  l'ao 
ï  Sj.  n'ayant  gouverne  l'Eglifc  d'Antiochc  que  durant  a* 
ans.  Dciiiftricn  fut  mis  en  fa  place.  *  Eufebe y|l||yS^Ch■Mé 
6.  Hjfi,  Baronius,  A.Ç.  ajt.  »  il'&i' 

FABIUS  CERIUANUS .  HÛonen.  ckide»  Ceii^ 

lianus. 

FABRI,  FABER,  ou  le  FE  V  RE,  (Gilles  )  natif  de 
Bruxelles,  Religieux  de  l'Ordre  des  Cannes,  &  Doéieur 
de  Louvain  ,  compoGk  Ibr  la  lin  du  XV.  liecle ,  divers  Ou.. 
vragcs,  dont  Tritliéme  a  fait  mention ,  comme  !a  Clhroni- 
que  de  Ion  Ordre,  THifloire  de  Brabant,  DtamMigt»- 
«fc'di,  &c.  Ce  i\c]ii;ieii\  eut  beaucoup  de  part  en  l'elîime 
de  l'Empereur  M  iximilien  I.  &:  œourut  en  i^o<Ç.  '  Lu- 
cius,  Kilil.Cdrmel.  V'■aIcre-,^ndrt• ,  B.bl  Iko^.  Trithe'nie  ,  PoC- 
Icvm,  Marc  Antoine  Alcgrc ,  m  lUui.  Ctmtl.  Ghiiinia 
ThfAt.  d'Huam.  Irttir.  ^c. 

FABRI,  ou  FABER,  neanJTbeolonen,ac£vcquê 
de  Vienne  en  Autriche.  Il  ctoicdeLuibrcDeo  en  Algoo, 
Province  d'Alcmaene,  &futfttTiiom«ié  (f  M«rr40  liriMe- 
ntipts,  parce  qu'iTécrixIt  un  Traité  de  ce  nom,  &  qu'il 
s'oppolâ  avec  beaucoup  de  zcle  à  leurs  erreurs.  On  le  pour- 
vut d'un  Canonicat  àConRancc,  où  il  fut  Grand  Vicai- 
re de  l'Fvcque.  Dcpuisayant  é  S^'cietaire  de  Ferdinand, 
Arrhiduc  d'A'Jti  icbc ,  &  cnfuite  l'impereur  ;  il  fut  élevé  à 
IT.vccl'.c  de  Vienne  en  Autriche ,  ou  il  mourut  le  2  1 .  May 
1541.  âgé  de  6j.  ans  11  combattit  fortement  les  Luthé- 
riens ,  &  laiiTa  pour  fucceficnr  Frédéric  Naudea ,  qui  ne 
fut  pas  moins  redoutable  pour  eux.  Jean  Faber  fit  un  Li- 
vre qu'il  nomma  MMtui  HtretitÊom  »  dc  qu'il  dédia  au 
Pape  Adrien  VI.  Nous  avons  divcn  autfei  Ouvrages  de  &. 

Zitzij 
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façon  .  un  contre  Baîthafar  PacimonU  ,  «E  ^totlt»  de 

""^ÏbRI  ouFABEK.  (lean)  Alemand  B^eli^f ^ 
VOrlc  de  r^nt  Dominique  vjro^^^^^^^^ 

un  excellent  P^^^^^^V"' cie  U 
a  mi«  en  Ut  m  ,  avec  d'auOW  TfMMï ,  corowc  w".  } 

nie  en  V 1 1.  Livres ,  ceiics  ac  '*         _   Anteuf  mourut 

„ef^^"  &  f/;;?k;co.pola  d.vc.Ouvn- 

^"pA^af  di^ï^£i"i5.bdcc.  Favre.  leFeVre 

«nrViUaRe  du  Duché  de  Julkrs ,  dans  le  ^Vl.  fiecle ,  "f- 
2k  te U^Rues  Grecque  &  Latjne  en  France  ,  fous  Adnen 
*^?^n^e  Tpierre  U  ^m(t,  du  R4i««i.  Dcpu.s  .1  fut 
.  S^i-ducKe  de  D"^£dorp  dans  le  DUC 
Clcvcs  où  il  mourut  le  is.deMay  dclan  157^ 
vûu  écrit  l'Hiftoire  deCÎM««.  des  Commentaires  fur 
rclquc  Vli  "  de  cet  Orateur:  <raun«fuTl« Corne. 
i«  de  TeVcncc ,  lur  l'H.ftoire  de  Paul  Ofoft.  &unetra- 
dcS 'on  Un"e  de  deux  Ora.fons  de  Ly  fias,*  du  petit  Tra. 

cme  Pluumueaiiit  de  réducattou  des  enfants  J.  A.  de 
ThoTpïiteSlfi  de  Fabrice  dans  le  5  6.  l .  rc  Je  (on  th- 


n  r  "  "rou<>  Tan  M  7  î .  après  avôr  £ut  mention  du  Chan- 
A  atu„  hmmcs  dUlhn.  dit-il,  ««  en »fterm un ^utn, 

v«^m   ^  fàit  itt  SméUthUi  fur  IWBftrt  it  cutnn ,  &  fur  di- 

Timit  peu  kf,  ntf4ifmiiut£atm4mf*^7'*-tf''*y*- 
itUlé  ;  iii.  ili  C^rAndré  Scotu»,  t».  4-  TMm^ 
yumqu4hmm.  Vofflus,  U.  denifl.  Cuc. 

FABRiCE,  (André)  prcvocdOct.ngendansIâSDa»- 
1»e,<toit  natif  d'uB  peut  Village  du  pats  de  L  .cRe  11  écu- 
dit  en  Philofophie,  &  en  Théologie  ,  lous  Ocot  roy  1  a- 
Weefim  frtre  ;  &  ayant  fait  un  grand  progrés  dans  ces 
Icienccs  ,  fut  jugé  capable  de  les  enfeigner  à  Louvain. 
Othon,  Cardinal  d'Augfbourgrattira  dans  fa  ttmiori,& 
l  envov  a  à  Rome  ,  on  il  fut  lix  ans  de  fuite  (om 
■  cat  de  Pie  V.  A  Ion  retour ,  André  Fabrice  fut  Conftilttr 
des  Ducs  de  Bavitre  ,  qui  luy  procurèrent  la  Prévôté  d  Or- 
tlnceti ,  &  mourut  en  1 5  8  i  •  H  "  compofe  Hsmomu  Cor,U(- 
fums  Augu^AfU ,  qui  eft  un  Ouvrage  m  foUo   des  Tragédies 
Chrétiennes,  &c.  »  ValcieAodré,  JUbLUg.  Le  Mire,  (ir 

FABRICE  ou  rATîRT  ,  (  Henry  )  Medccm  Alemand , 
étoit  de  Bci  f;  Zabcrn,  ou  de  Saveme  de  la  Montagne ,  en 
Latin  T^hma  Mont*nt ,  qui  cft  une  petite  Ville  fur  la  riviè- 
re d'ErIbach,  dans  le  Palaimat  du  Rhin.  11  y  naquit  en 
1547.  &  étudia  iWirtemberg,  ï  Stralbourp,  puis  à  Pa- 
douë  en  lulie,  &  i  Bile ,  où  il  fut  reçu  Dofteur  en  Mé- 
decine. Enfoite  étant  revenu  dansfonpaïs,  ilcnleigna  la 
Philofophic  hHombach  ,  fut  depuis  ReaeuT  du  Çoll|- 
ccde  ccttcViIlc.  II  mourut  d'apoplexie  «n  I6l».iel8. 
du  moi',  de  Mars ,  &  Uifla  cntr'autrev  Ouvraçjes  la  vie  de 
•  GuUhumc  l'rage,  divcrfcs  pièces  en  vers  ,  &c.  ♦  Mel- 
Chirir  Adam.inv.-r.  Gtrm.  Meàc. 

FABRICE.  George.  Cherih/s  Fabri. 
PABRICIO ,  (  Jérôme  )  Médecin  célèbre ,  dit  Acu'a- 
»ENnesTc ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  cette  Ville  en  Italie, 
acquit  beaucoup  de  réputation  (ur  ïa  lin  dtrXVI.  Ikcle. 
Il  étudia  i  Pailouc,  &:  iprés  y  avoir  iippris  les  Lettres 
Grecques  &  T. atinc$  &  la  Philolophic ,  il  i'apphquaà  l'é- 
tu  ic  de  la  M'  Jc.inî  iiiu",  Gabriel  Fallopio,  l'un  des  plus 
habiles  Médecins  de  ton  temps.  Il  s'attacha  principale- 
ment ï  la  Chirurgie  A-  à  l'Anatomie ,  qu'il  prorefla  ,  avec 
on  cita-graïuiapplaudiflèmcnc ,  quarante  ans  d«  fuite,  dans 
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la  mêmcUnlvcrncédcPâdouë,  après  laitîortdcFailopîo, 
arrivée  en  1563.  C  étoit  un  homme  trevdcftntcreiré.  Sh 
amis  luy  firent  divers  prefents  qu'il  mit  dans  un  cabioçt 
particulier  ,  où  l'on  voyoii  cette  Infcriwion  fur  la  wmtt 
imri  mf.tSiUurm.  La  Reptibliaue  deVenife  luy  ^xaon 
revenu  de  mille  écus  d'or,  &  linonon  d'une  ftanjô',  te 
d'une  chaîne  d'or.  Fabricio  qui  étoit  tres-digne  de  ces 
honneurs,  mourut  vers  l'an  1605.  N-.i-  ivons  divers  Oy- 
vragcs  de  fa  façon,  Opfr*  AmtonacA  De  jamutofatu.  d<?i. 
narum  tfiitlis.  De  litnme  c"  f]»'  mjhvmnui.  rx  kutumk. 
qutU.  De  fimtmm  un  &  fli*  •  Ofers  CimnjKi. 
k,cm4 primai.  CMri&lMnli(« .  &c, *  Jacques  Philippe H». 
malini ,  inltÊg*  jttijfr.  nh»,  VanderLuMkii,  deio^  j». 

dic.  &c.  .  .  ^  , 

TABRICIUS  Capito.  Chenbis  Capiton. 
C.  FABRICIUS,  furnomroéLufcmus,  Capitaine  Ko. 
main ,  fut  Conful ,  pour  la  première  fois  en  471.  de  Kam, 
zSa.  avant  J.  C.  Se  remporta  fur  lesSamnites.  lesBra- 
ti«is ,  &  les  Lucaniens ,  des  viÔoires  qui  luy  acquirent  les 
honneun  du  triomphe.  Dctix  ans  après,  ilfutdépatévcn 
le  Roy  Pyrrhus ,  qui  étoit  pafTé  en  Italie  i&ftraaletpit. 
fcnts  de  ce  puiflant  ennemi,  qui  le  vouloit corrompre.  11 
fut  encore  Conful  en  476.  &  fit  la  guerre  au  mime  Pyr- 
rhus ,  auquel  il  renvoya  Ion  Médecin ,  qui  s'offroit  de  feiD- 
poilbnaeT,  pourvu  qu'on  luv  promît  quelque  rccompei». 
^Fabriciitt  fat  CWifeur  en  478.  de  Rome,  &  176.  »- 
vant  J.  C.  8c  «Mt  pourCollegMeEmilius  Papus ,  qui  avoit 
été  deux  foisConfhl  avec  tay.  Ils  cafferent  un  Sénateur 
nommé  Cornélius  Rufinus ,  pour  avoir  eu  chez  luy  lepadl 
de  dix  livres  en  vaitrcllc  d'ar-cnt.  On  dit  qu'ayant  vîM 
dans  un  mépris  généreux  des  richefTcs,  il  mourut  fi  piu- 
vre  que  le  Sénat  fut  obligé  de  marier  fa  fille  aux  tr:  sdu 
pubiic.  *  Plutarque ,  « /4  vie  de  Pjréui.  Aurelra$V:aor, 
dei  Mmm,  Mluft.  (b  JJ.  Florus,  br.  i.  Tite-Live,  Valtre 
Maxime, Eotrope,  fte.  '  ... 

1 ABRICIUS  THUSCUS,  Auteur jfWijdoK K« 
s'cil  icrvi  pour  compofer  fon  Hiftdrc  mtwafe  •  PB», 

4U  ifV.  î .  4.  »     .  ■ 

FABRICIUS  VELENTO ,  Auteur  Latin  ,  vivoit  da 
temps  de  Néron,  vers  l'an  49.  de  J.C.  Il  fut  acculé  f« 
Talius  Geminut,  d'avoir  fait  un  UlïcUe  qu'il  app*^"  » 
codidlcs ,  où  il  déefctioit  {esScnaceun  êe  iesPwidet  1 

fut  encore  convaincu  de  quelques  autres  CTimes;  comne 
d'avoir  vendu  lc5  faveurs  du  Prince }  ce  qui  oblige»  Ne^ 
ronà  prendre  connoiffance  de  l'jffaire,  &  i  le  faire chal- 
1er  d'Italie.  Ses  Livres  furent  biùle2-  »  Tacite,  fit.  M» 

"""rABRlClUS  ou  FABRÎCIUS  THUSCUS ,  Abbé 
d'Abmeton  en  Angleterre,  de  l,i  Congrégation  de  Clnny, 
flonnoit  au  commenccmentduXIL 
&  coropofa  la  Vie  de  faint  Adelme,  ou  Anteteie,  AK» 
Ecoflbis.  »  Poffcvin,  Ap9.fA(.  Simkr,  E-M.  Gf/wer. 

FABROT ,  (  Charies-Annibal  )  un  des  plus  ceWW 
Jurifconfultes  de  fon  temps,  nâquit  à  Au  en  Prowoce 
ran  1  j8o.  Son  pere,  oui W  deNînics  euLançocdoc, 
'étoit  «tirf  e»  Wlfilte.pour  foïr  la  P=;<tcat«^ 
Cal  vinifies,  pendant  les  guerreSOvUei.  "«'*î''«ïïr 
Ics-Annibal ,  un  .utre  fiîs  qui  ftt  Avocat  au  Pariem^ 
&qui  mourut  l'an  16  10.  àAix.oùil  fa.fo« Usfcja^J 
de  Procureur  General ,  pour  la  Police  de  cette  ViW.q» 

étoit  alors  affligée  de  pefte.  .  . 

Cm ARLESfit^de «ands  progrès  dans  1«  L*ngt«.^^^^^^ 

Juniprudence  ^Sl^T^V^'^'^^'T^^^^Sit 


juniprudence  cmie  «  canonique ,  «  ^^.^  -  -  ■  ji  f^j 
tres.ac  prit  le  Bonnet  deDodeur  en  *«o<^f  J,' ,S 
reçu  Avocat  au  Parlement  de  Prownce.  EntK^«^^ 
qu'il  s'y  fit,  on  comptoit  l'illuftre  Ni^colasFabrw^J/" 
3c  Peirelc ,  Con(eiUcr,  &  Guillaume  Viir  ,g'^r 
fident.  Ce  dernier  procura  l'an  '  ^«9- >'"^  ^''^gL^ 
felfeur  en  Droit  à  Fabrot .  qui  e«rça  7P'°>JJd« 

Sceaux ,  le  voulut  avoir  à  Pans ,  ou  ,1        "  J^i^ 
Du  Vair  étoii  mort  dés  l'année  P':'^^'^^,^";?  '  ^éïïi«-r« 
tourna  en  Provence,  &  '^VS»^^  " 

dans  rUoivcrlité  d'Aix  .  ou  iHur  J^'  «jfeiitde 


cette  Ville,  «tétoU  venurannéc  P/^^'^^," 
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liAnr  ph|S  COlMlwdéineBt.  Mathieu  Mole  ,  alors  Procu- 
Ror  Geiacnl  «u  Pulemcnt  de  Paris,  &  d«put»  Premin 
Prélklent  8e  Girde  des  Sceaux  de  France,  %  Jérôme  Bt- 

gnon.  Avocat  Général  au  même  Parlement  .eurent  toû. 
jours  beaucoup  dc  confideration  pônr  Fabrot,  qui  ache- 
vi  Ion  Ouvrîmes  des  Bililiques,  ci)  fept  Volumesin  fe/re 
l'an  Il  [ravailli  les  deux  années liiivantes dans  l'im- 

primeric  Royale,  pour  les  éditions  de  Cedrcnc,  qui  pa- 
rut en  deux  Volumes  la  Mo;  de  Nicetas,  d'AnaiUlc  le 
Bibliotbequaire,  de  ConiUntin  Mana(rés,&  de  Glycas, 
qu'il  eDrichit  tous  de  Note?  &  de  DifTertâtions.  Pour  le 
fecofnpenfer  de  ces  grands  travaux,  le  Roy  luy  donna  un 
Office  de  ConTeillet  au  Parlement  de  Provence  ,  qu'il 
avott  alors  <rieé  en  Setnedre  ;  mais  les  nienes  eiriks 
ayant  fjit  prendre  d'antres  mefures,  ft  abmir  eetftabK(> 
fcmrnt  ,  le  ilcur  Fabrot  fut  privé  de  cette  récompenft. 
Il  n'en  travailla  p.i4  avec  moins  d'afîTduitc'.  Il  commença 
en  1  6  5 1.  à  revoir  les  Oeuvres  de  Cujis  ,  qu'i!  ciirich:t  de 
dix'crfes  Notes-,  il  les  corrigea  fur  plulicurs  Mjnufcrits.y 
ajouta  quelques  Traitez ,  qu'on  n'avoit  point  encore  vus, 
&  acheva  en  1 6  5  8.  ce  grand  travail  que  nous  avons  en  dix 
V<diuilâ  itt  f*^»'    L'application  continuelle  que  Fabrot 
■ppom  à  cet  Ouvrage  ,  luy  caufa  une  maladie  ,  dont 
ilDOtinK  le  16.  Janvier  de  l'aa  16  $9.  Son  corps  iiit  en- 
terré d«t»  ri^lè  de  fiint  Gennaia  de  PAuxerrois  ,  (à 
Vi-"-i^c.  Diver  fes  Univcrfitei  de  France  s'efforcèrent  de 
l  avoir  pour  Profefflèur.  .  Celle  de  Valence  luy  offrir  en 
16  J7.  la  première  Chaire  df  Droir ,  aprcs  la  mort  t'  r*;; 
dus  \  Se  celle  de  Bouri^es  le  demanda  avec  bcaucaup  d  ar- 
deur ,  après  avoir  perdu  Edmond  Mcrillc.   Ses  !;rarides 
occupations  i'emp«chercnt  d'accepter  ces  offres.  Outre 
les  Ouvrages  dont  nous  avons  parlé,  il  fit  imprimer  en 
1 6^1 8.  des  Notes  fur  quelques  Traitez  du  Code  Theodo- 
fien  i  éc  en  1 6  5  9 .  il  publia  dîveifesB»reitadons,  ou  Opcf- 
lioMCurieuiès,  dont  il  donna  encore  deux  au  Public  en 
1^51.  En  1647.  il  avoitaafll  compoiS  na  Traité  contre 
Claude  de  Saumaife,  aot  combattoit  beaucoup  de  maxi- 
mes du  Droit.  Nous  l'avtïm  fous  le  titre  de  Rrflicm»  *d- 
xcrftis  (  Un dit  Sdlmjfti  rtfiihjit.onem  ,  m  qin  mucmm  j'iitnisio 
nem  fffc  oîknditiiT.  Henry  Juftcl  éc  Guillaume  Vocl  ,  q'u 
n  us  <;    l  '-rent  en  1661.  la  Bibliothèque  du  Droit  Ci- 
non  ,  y  mirent  dans  le  l'econd  Volume,  le  Recueil  des  Or- 
donnances ou  Conftitutions  Eccicilalliquesde  Théodore 
de  Ballàmon ,  qu'on  n'iv  oit  point  encore  publiées  en 
.  Grec  >  &  qu'ils  truu.  icnt  dans  le  Cabinet  de  Fabrot, 
tnrec  de.belles  Notes  de  ta  façon.  H  avott  eu  deflein  de 
'  fdre  îwpiTiner  cet  Ouvrage ,  qui  fut  remis  entre  les  mains 
des  Sieurs  Idllel  Sc  Yoël,  par  Guillaume  Fabrot  fim  fils , 
Confcilter  à  la  Cour  des  Monnoyes.  Ce  dernier  avoît  en- 
core divers  autres  Trjiire/.  de  fon  pcre  ,  qu'il  promctroit 
de  donner  au  public  ;  comme  des  Coiiuncntaircs  iurles  In- 
fi:tu;s  de  Jufhnicn  ,  des  Notes  fur  Aulu-GcUc,  dcs  Au- 
teurs gil'on  n'a  pas  encore  publiez  ,  8{C, 

FAdULINOS,  certaine  Divinité  ,  à  laquelle  les  an- 
ciens Romains  facriBoient  ,  lors  que  leurs  entants  com- 
aken^oietit  )  parler ,  &  à  former  les  nmts.  C'cd  ce  que  nous 
lOnrenftM  deNoniuSiqui  cite  Varron,dan$  le  Trjicé  de 
IXdnciiion  des  enfants. 

FACCfUS  ou  FATias  de  Ubertis,  Floieot(D»Geo- 
Çraphe  &  Pocte,  compofa  un  Ouvrage  qu'il  nomma  frOtiffj^ 
vmi.li:  Vùdlus  croit  qu'il  vécut  environ  le  temps  du  Pape 
Juks  II.  c'eft-à-dire,au  commencefnent  du  XVI.  fiécîe. 
Son  Ouvraf.c  cil  en  Vers,  &  nous  apprenons  de  I.caiidre 
Alberf\ &  du  quelques  autres,  que  l'accius  avoit  été  ciiu- 
ror.iic  Poëie.  Hupolm  Verrin  de  Florence  en  lair  aulTÎ  mcn- 
tbn.  *  Anne  de  Viterbc,i<v.  i  7.  Mitiq.  ymst.  qutji.  1  5.  I  ran- 
çois  Albertin,  ii  Uui.  Fl»r*iir  Hvigolin  Verrin,  /.  a.  F/«r. 
m?.  Lcandre Alberti ,  Dtfcr.  Itâl.  fjtg.  47. Vau  ijSi. 
Vortîus ,  de  Wft.  t*r.  P.  2 .  /.  J . 

FACHINHAM,(  Nicolas)  Anriaisdenation,ReHgietix 
defàint François,dansIeXVl.firae,éniitdeM<Mtfo1c,  Se 
reçût  les  honneurs  dn  Doâorat  ï  Oxford ,  où  il  enfcigna 
la  Théologie  i  ceux  de  fon  Ordre.  Il  fut  élevé  l  la  charge 
de  Provincial,  fut  trcs-confider^  par  les  Princes  de  (on 
temp»,  fi  mourut  en  1407.  Ses  Ouvrages  font,  De  fraur- 
ivi  tte  chrîftiMtS.  De  fibifmitibus  Icdefit^étt*  *  Ktlëus  ,  il 
SwPt.  AmL  Willot ,  Wadinge ,  &c. 

FACllo ,  (  Barthélémy  )  natif  de  la  Spetia  dans  l'Etat  de 
Gènes,  étoit  neveu  ou  petit- fils  d'un  autre  Barthélémy  Fa- 
cio,Podeftat  de  Savone  en  1 3  5  o.  Il  fut  Secrétaire  d'Alfon- 
ièd'AnaBQd,RojdoNa|^»attpnt  k  l'uaiiàt  des  pcr» 
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fonnes  les  plus  illuftres  de  fon  temps,  &  fur  tontl  celte  da 
célèbre  EaeasSîlviw,  oui  fut  depuis  le  Pape  Pie  II.  On 
peutconliilterlII-deflotlatfJL  dcsEpftres  de  ce  P«ntife. 
Facio  prend  le  titre  d'Ambaffadeur  des  Génois  auprès  dix 
Roy  Alfonfe,  dans  le  huitième  Livre  de  I  !  liili  ire  de  ce 
■'11  ce, qu'il  compofa.  Il  rradutlit  de  (îrcc  en  Latin  ,  m.iis 
[j;a  exattcmenr,ccUc  d'Alexandre  /*  <;r.wi,éci ite  par  Ancn} 
&  en  compofa  une  DeMU  Vtna»  Chdutu.où  il  fe  déclare 
zélé  partilandes  Génois.  On  a  encore  de  luy  un  traité  Dê 
WéftltcttMt  &fr<tft(ntt  at  que  Marquard  Fieher  publia  «tt 
1 6 1 1 .  &  on  luy  attribué"  d'autres  Ouvrages  ,  comme  M 
vini  fut  m  itlujiribui.  De  immuMitMe  mm*.  De  ergme  MB 
mer  GaUts&BmâiÊm,&t»  Barthélémy  Faoo  mourut  vert 
l'an  1 4  5  7.  après  avoir  M  toute  &  vie  ennemi  de  Laurent 
V^e,quimo«rtit  quelques  jours' avant  îuy  :  circonflance 
qui  fit  naître  à  Facio  l'eu  vie  de  fc  compoicr  luy-mémc  cet-» 
te  Epiraphe  : 

Ne  wi  m  rhfiis ,  fne  Vtnike ,  lUttâ  fnfurrtt , 
FJiuis  h.iiul  m-iUss  poft  Qh:t  tffc  ii-ei. 
*  PâulJovc,m        rfoft.  r,(f.  109.  FoBlicta,«EAjj.i«c/4fc 
/j^«r.  Pietroi;izjrr!,H//f.<<«  G«wv4.  Voflîus  ,  it  Wfi.JMk 
GiufViniani  &  Soprani ,  Sir'Pt.  iefU  Ugur.&t. 

FACTIONS,  Partis  de  ceux  qui  conbattOÎent  Iw  lef 
chariots  dans  les  Jeux  du  Cirque.  U  y  en  avo^  quatre, 
qui  fe  diflinguoient  par  des  coolcurs  diflvrentes  ,  qui 
étoient,  le  Verdoie  Bleu>Ie  Rouge ,  &  le  Chnc  :  d'où  el- 
les prirent  lenom  de  Fanion  Praline,  ou  Verte  :  Faôion 
Vcnetc,  ou  Bleue  :  Tafticn  Roupe  ,  &  rattion  Blanche. 
Les  deux  plus  anciennes  ^loiciit  'la  Faaion  Blanche  &  U 
Ki'uge  :  auique'lcs  on  ivoit  ajouté  la  Verte  &  la  Dicuc, 
L'£mpcreur  Domitien  voulut  augmenter  ce  nombre ,  &  y 
joindre  deux  l  aélions,  dont  les  combattants  portoient  pouf 
livrées  des  calàques,Ies  Unes  brodées  d'ort&  les  autres  ds 
drap  d'écarlate  :  mais  éUes ne  durèrent  pas  un  iîécle  ,flc let 
quatre  premières  demeurèrent.  Les  Empereurs ,  &  le  Peu- 
ple» favorifoientordinaiieibent  quelque  fanion ,  par  indi- 
nation,  oueflime.Caligttlaienoit  pour  la  Verte  ,  &:  Vitcl- 
lius  pour  la  Bleu?.  Canfodore  croit  que  ces  quatre  cou- 
leurs marquaient  les  quatre  faifons  de  l'année  :  Le  Verd 
avoir  rapport  au  Printemps  ;  le  Bleu  il'Hyver  j  le  Rouge 
i  l'Eté,  &  le  Blanc  à  l'Automne.  Tertullien  dit  que  ces 
couleurs  marquoicnt  encore  la  fuperflition  des  Payens  ^ 
qui  confacroiçnt  le  Verd  au  Printemps  ,  &  àla  Terre  ou  . 
Déclic  Cybelci  le  Bleu  à  l'Automne  .  &  au  Ciel  ou  à  U 
Mer;  le  Rouge  à  l'Eté,  «îi  Mars  î'ie  Blanc  i  THyver  ,  de 
aux  Zéphyrs.  Selon  Ifidore»  ca  quatK  coulMrsfinù&iieiit 
les  quatre  Eléments  :  ainfi  le  Foifcle  Soleil  étownt  mar* 
quez  par  le  Rouge;  PAir^pat  len«nc;l*eau  de  la  Mer, 
par  le  Bleu  •,& la  Terre,  par  le  Verd.  Dutemps  de  l'Em- 

[•ereiir  Ju.'tmic-i  ,  i'  -  'excita  une  difTeiition  (î  furieulè  entre 
a  Faction  Verte  &  la  Bleue,  qu'il  y  eut  prés  de  quarante 
mille  hommes  de  tuez  :  ce  qui  (ut  caulc  que  ce  nom  da 
Lultion  iut  aboly.  •  Rofin,         ïrnm.l.  j.ScDauplier, 

FACUNDUS,  Evéque  d'I  Iermianc  en  Afrique  ,  dans 
le  VI.  (îccle,(ë  trouva  à  Conitantinople,  lorique  le  Pape 
Vigile  y  vint  l'an  547.  Se  a/Gfta  au  ^node  qu'on  yaf> 
fembla  pour  l'affaire  des  trois  Chapitres.  Cefut  alors  qu'il 
acheva  ,  Si  qu'il  publia  les  doute  livfet  que  nous  avons 
èt  lijry  ,  pour  la  défenft  de  ces  trois  Chapitres  ,  qu'il 
adreffa  î  judinien.  C'eft  un  Ouvrage  plein  d'cTp  it  &:  do 
doôrine,&  fort  élégant  pour  le  temps.  Le  Pere  Sirniond 
nous  l'a  donné  l'an  1619.  avec  de  (çavan:cs  Notes.  lia 
aïoûte'  le  petit  Traité  contre  Mocicn ,  dans  lequel  Facun» 
dus  parle  de  ce  qui  s'ctoit  paflïdjns  le  S\'nodc  où  il  adîn» 
ta.  Ce  détail  cil  fort  au  defavantagc  du  Pape  Vigile }  matS 
on  doit  remarquer  que  Facundus  étoit  alors  lèpant  ét 
luy  par  un  ichifme^ue  firent  les  Prélats  d'Afrique  ,  J»ap«, 
ce  que  le  Pontifeavoit  condamné  les  trois  Chapitres. 
roniosiXtX  f47*  $|3.ViâoriCinw.Siiinona,  'mmt,M 

FAÊNZA  ,  ou  pAinNCE  ,  (^TÀveittÎÀ)  ville  Epilcopila 
d'Italie  ,  dans  la  Romagne,  Se  fous  la  Métropole  de  Ra. 
vcnnc  ,  eft  ancienne  ,  5^  renoiiunte  par  iavaiflclle,  &;  pap 
les  lins,  dont  Pline  itién'.e  tait  mention.  Leandrc  Alberti 
allègue  les  anciens  Auteurs  ,  qui  parlent  de  cette  ville,  & 
remarque  les  divers  changements  qui  y  font  arrivez  de- 
puis les  Goths.  Ces  Barbares  ruinèrent  FaJTnXa  ,  qui  de- 
pendoit  des  Exarques  de  Rivenne.  On  la  répara  dans  la 
fuite,  &  l'Empereur  Frédéric  II.  l'afTIegea  vers  l'an  1140, 
Qoelque  tempe  après,  ks  Booloonots  l'en  reodirent  amt 
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ires  ;  mais  les  partis  qui  dcTolcrcnc  11  ville  de  Boulogne, 
entre  les  Lambcruzïi  £Sc  les  Gcreroci ,  ikinnerenc  litu  i 
ceuï  de  Faënza  de  recouvrer  leur  liberté.  l  es  Muntrcdi 
»*y  établirent  vers  l'an  1186.  &  leurs  fucccfkurs  y  com 
nnndcrent  juiques  vers  l'ao  1500.  que  le  Pape  Akxandic 
VI.  fit  barbiremeot  c'gorgcr  Aftorrc  le  dernier  de  ccitc 
famille,  &f  fif  jetrer  (on  corps  dans  le  libre.  C'étoit  un 
leunc  ho:nmc  ,  !c  plus  doux,  le  plus làge,& le JMCIUI fait 
de  (on  ttiHpi.  Lci  Veniticni  fournirent  eniane  Fafnza  , 
que  le  Pape  Jules  H.  leur  cnlevi  ,  après  leur  diffaite  à  la 
IJhiara  d'Adda ,  l'an  1509.  Depuis  ce  temps ,  cette  ville 
c(l  foùiaife  aoûint  Siège.  Faënza  ell  iur  la  petirt-  rivicrc 
4'Aiiioae  ,  «ntr*  Imola  &  Forli.  il  y  a  une  grande  rue 
noî  la  traverft  ,  avec  une  jolie  place.  Se  divcrits  Ldilcs 
ta  -pnipres.  Jcan-Baptiftc  SigMcolli,  Jérôme  de»  VaiUâO^ 
&  Jules  Montcrenti ,  tou»  trois  Evéaucs ,  y  tinrentPan 
1560.  I  6  1 5 .  &:  1610.  de  Synodes ,  dont  on  a  donné  les 
Ordonnances  au  public  *  PItnc ,  /.  19.  <.  i.  Antonm  ,  m 
itincT.  Apieo.fir.  i.AgMhias»«r.  t.  LcudreAlbanî^D^- 
tnM.itéU&c. 

•  PAERNO,(  Gabriel)  de  Crémone  en  Italie,  excellent 
Poète,  dans  le  XVI.  Siéck.lcavoiblesbdla  Lettres  &  les 
Langues  ;  .ce  qui  le  fiteonilîaererdaCarditialdeMcdicîf, 

depuis  l'apc  (ous  le  nom  de  Pie  IV.  &  de  faint  Chjrtt-s 
fon  ncvxu.  Outre  un  Traité  contre  les  Protedanud'Alc- 
magne ,  il  compofa  Jcjb*U  ccnt  im  ex  jtnt  ijuis  .mlimlnts  de 
ha*.  Ctufurt  mtndutianiim  Lnimânm.  Dt  mm  1  Lonucit ,  et. 
Il  donna  auffî  une  Edition  des  Comédies  de  Tcrcnce ,  qu'il 
avoit  corrigées» 4c  moanuà  Komele  17.  Novembre  de 
!*an  I  jtfi.  Le  Prffideot  de  Thoti  «o  fiut  mention  fous 
K  cette  année.  II  excella,  Jit-il ,  à  examiner  les  écrits  des 
M  Anciens,  &  à  lesrétiblir,  luivant  les  anciens  Manufcrits. 
wQiielques  ouvrages  de  Ciceron  ,  qui  furent  imprim'.z 
m  après  là  mort,  &:'lur  tout  Tcrence ,  qui  tut  donné  au  pu- 
'm  DPC| qudques  années  après,  par  Pierre  Viiiori ,  grand  ad- 
«•fldnteiur  aeFaëmo,en  font  de  bonnes  preuves.  Il  s'cit 
atanlllatnné  Irtloiianges  &  reftimc  des  Sçavant5,pour  avoir 
«mis  les  Fibtes  d'IK'npe  ca  diverfcs  fortes  de  vers.  Mais  il 
»  en  auroit  cté  plus  clHmé  s*il  n'eût  point  caché  le  nom  de 
».  Phèdre ,  Iur  lequel  il  v'étoit  forme , ou  qu'i!  n'c  ùt  p^s  fup  - 
«primé  fes  écrits,  qu'il  avoitlûs,  Se  qn'il  avoit  entre-  les 
M  mains.  La  fortunea  vouluque  nous  tu(Tîjns  redcvjblci 
ude  ce  bien,  queFaè'mo  nous  avoit  envié,  sux  foins  & 
»à  la  fidélité  de  Pierre Pitboii.  *  De  Thon,  H/ff.to.tS. 
Ghilini ,  Tludh  ittum,  Icttcr.  Le  JMiire  ,  îr  Sthft*  Sâs, 
XVt.  àc. 

FAFILA.Royd'Ovicdo  en Efpjgne, fucccda  l'an  73  d. 
ou  73  7.  i  Ion  pcrc  PcUgc  ,  au  Royaume  d'(Jvicdo.  Son 
recne  ne  fur  que  de  deux  ans,  car  il  tut  tué  par  un  Duri 
à  lachoiTe.  Alfonfc  l.Axtlt  iJtA^t  ,  luy  fucceda.  ♦c«')/.'j;- 
tt*.  Vafîi'us ,  Kodcric,  Mari  ina. 

FAGA  ou  SEI  FAGA  •  Impofteur  ,  oui  fe  dirotc  £trc 
tm  grand  Seie;neur  de  Perle,  parut  ï  Paris  l'an  1657.  Cé- 
toi;  un  'i:  i.'r.iiic  d'f  iiviron  quarante  ir.s  ,  de  trc  tionnff 
mir.e  ,  &■  qui  [Ki^i'.oir  très  bien  ;  toiijours  iuivi  de  deux 
ou  trois  \  alcts  vcuu  à  la  IVriicnne.  Il  diloit  ,  qu'i!  ctoit 
Un  des  premiers  Kans,  ou  Seigneurs  de  la  Cour  de  Perlé; 
qu'il  avoir  été  Gouverneur  de  Candahar ,  pljce  conquiic 

Sur  le  Sopbi  ou  Koy  de  Perfe  fur  le  grand  Mogol  i  &  qu'ea- 
bite  étant  .Gouverneur  de  Bagdat ,  autrement  Babylone, 
lors  qu'Amurith  Crand  SLif;ncur  5c  Empereur  des  Turcs 
la  prit  fur  le  Roy  de  Pc  1  (c  ,  il  n'oia  pas  rctou^cr  \  la  Cour, 
de  crainte  d'tïre  ttr.ir.i;lt.  Il  le  vjntoit  d'avoir  été  fort 
mé  du  Sultan  Amurath  ,  &  de  l'avoir  fouvent  accompagne 
3ila  cbaffe.  En  cette  qualité  il  fut  carclTé  de  plufieon  grands 
Seicneurs  &  Prélats  de  France  ,auiavaient  conçu  une  hau* 
te  idée  de  ce  (bu'rbe;  oiai<  on  découvrit  dans  h  finie  dv 
temps  .qu'il  n'éioit  qu'un  DoSaukriOoScribedelaDoiîane. 

*  Utjhnt  dtt  ImftfieHri. 

FACE  ou  BÎICHLIN,  (  Paul  )  Minière  Protcftant 
d'Alemafi^ne ,  écoic  deRhcinz'bern,  ou  Savernc  du  Rhin, 
dans  le  Palatinat ,  en  Latin  T.ti«7i<  tàtnm* ,  Se  naquit  en 
If04.de  Pierre  Buchlin,qui  croit  Maître  d'Ecole  de  ce 
vUlag^.  Il  étudia  à  Heidelberg&  \  ScraJbourp,  où  il  ap- 
pik  treii-bien  la  langue  Hébraïque  fous  Wolfeang  Capi- 
ton *,  «c  depuis  il  (ë  retira  vers  l'an  1 5 1 7.  à  Ifnc.  Ce  fut  là 
qti'il  fc  mari:î ,  ([uc  pn-ir  fnMiflcr,  il  fit  le  même  métier 
que  fou  pcrc  avoit  cxt  rcr  i  Rhemzabern.  Enfuitc,  il  re- 
v  nt  \  Straibourf;,  nù  ,1  nnr  i  enfcigner  la  Langue  Hé- 
braïque ;  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  réputation,  que  v«n  l'an 
1  ;  3  7.  on  k  icuv^a  à  ITm  «n  qualitC  de  Minififc Jt  y  écoit 
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réduit  \  une  grande  pauvreté;  mais  un  CorS.\\\„A,,^ 
ville,  nommé  Pierre  Buflcr.  avant  ia,c  an  u.cvec  fcîf 
luy  fournit  autant  d-ar}.^ciu  qu'il  en  avou  htluin  Avec 
lecours,  il  attira  en  cette  ville  un  Ivavant  Juif  nomméElï 
le  Lévite,  &  y  drefli  même  une  Imprimerie,  qui  »  beauc™  î 
contribue  à  la  connoiflance  de  la  Langue  Hébraïque 
pui5,Fage  fut  obi  igé  de  revenir  à  Smlbourc  vers  l'an  1  < 
&  fut  employé  par  ccux  dcfon  p.ni  dans  les  affaires 
bliques.  Il  paffa  mÉme  à  Marpurj^,  à  Hcidelbere,  &  aiHt^T 
Quelque  temps  après ,  Thomas  Crammer  Archevêque  i 
Cantorbery  en  Angleterre,  voulant  avoir  quelques  drf» 
Prottlhints  L  ans  cet  Etat, où  les  nouvelles  opinions  étoim 
deja  remues; fit  fi  bien  parfesLetirenqu'ily  attirîMj, 
Buccr,&Paul  Fagc.  Us  partirent  de  Stnlbourg  jvc;  ^ 
penniiZkMi  duMagiftrst  de  delà  VilIcaumoiTdAvrilde 
l'an  It49.&  étant  arrive*  en  Angleterre,  (arent  fort  bita 
reçûs  par  le  jeune  Roy  Edouard  VI.  &•  par  les  GraJt 
de  la  Cour.  Ils  fe  repoftrent  quelque  temps  chez  Cranoif 
&  puis  furent  envo\ez  à  Cambridge,  poury  faiitécib* 
çons  publiques.  Paul  Fagc  y  mourut  d'une  fièvre  quarte  le 
1 2.  Novembre  de  l'an  1 5  49.  ou  1 5  jo.  âgé  de  45.  Dcm» 
en  (  5  5  fon  corps  fut  déterré  fie  brûlé ,  foi»  le  rtgnrfc 
Marie.  Fagc  a  voit  traduit  divers  Ouvrages  d'Hebmi  en  La- 
tin. Ttsb't.'s  ïiii.  ipaphthnnsjtj  PAnum.Stntmit  MtrMti.  T»- 
V-  Ji  Il-brji.ui.  Sou  m  l'cnuteuiUwn  .  CTC.  *  pcTSou  ,  UA 
L  1.  6.  ç-  1  ~-  Slcidan,  m  Amu!.  Sponde,  in  Aim.  PanialtOI, 
/.  3 .  Ptapi^r.  Mclchior  Adam ,  tu  vit.  Jbeol.  Gnm.  c-t. 

FACiUNDCZ,  (Etienne)  Jcfuite ,  natil  de  FnnetB 
Portugal,  eniêigna  JaTheolojgie  à  Lilbonoe,  où  Uaioa- 
rut  le  1 5.  Janvier  de  l'an  104; .  Nous  avom divers Oi* 
vraees  de  la  façon.  {Uujljcnesde  (.InriftiMi  •JjS<i«  (y  cjj8»i 
(att/cieiitu  lu  y.  tccUfi*  pTtttfta.  Af«!egti  fn  iji»  Jnchn  ,  d 
'.y.Uituntm  de  tUiLiiii  i/nim  eju  ,  itt  Q^  iirtgtflm*.  In  X.  ht- 
itpu Dtcdlogi.  Dt  f  Hti  t!4 1  AkgimÏK,  BM.Sœft.S.1, 
Nicolas  Aaxoaio^BièLSn^aiff,  Le  Mm,4tSa^Uh 
xyii.  &c. 

PAIE  &  la  Faiete.  cftmkc  Paye  &  laFayete. 
FAI£NCE,  Bourg  de  France  en  Provence ,  dans  le  Dib- 
ceTedeFrcjus  &  laViguerie  de  Draguignan,  entre  GralTe, 

Frejus,  &  Draguignan.  Il  cflficué  fur  une  colline  afrcible, 
&  Icrtile ,  &  a  pour  Seigneurs  les  Hvêques  de  Frejus.  Qutl- 
ijues  Auteurs  confondent  ce  Bourg  avec  Faënza  ville  d'Ita- 
lie, au  fujtt  de  la  vaiffetle  qu'on  faicdaos  Cette denucBviUb 
*  Bjudi..nd. 

FAÏENCE,  dunbti.  Faënza. 

FAIL ,  ( NoSI  du  )  Seigneur  de  la  Herifaye ,  Genrilbooh 
me  Breton  ,  Confeillerdu  Roy  au  Parlement  de  ReDMS, 
tut  un  des  dk»:ies  Juril<:onrulies  du  XVI.  fiécic.  Il  vivoit  ta 
1 5  S^,  &  écrivit  divers  Ouvrage;  ;  entr'auties  une Hilioi- 
rc  de  la  Province  ,  &  un  Volume  d'Arrelts  de  (on  fait- 
ment,  en  III.  Livres.  A  la  foHicitation  d'Eginard  Bin% 
&  de  François  Duaren  ,  il  réduifit  le  Droit  Civil  ca  line 
communs;  &  eorichit  le  public  de  diverfci  autres  mèir 
f Hons.  ♦  CM/kUf^  la  Croix  du  Maine ,  Bi!'l:o:li.  rtsr.^jt. 

I  AIRPAX,  (  Thnmas  )  Chevalier  Lord  Anglois,  * 
Chef  des  Parlcment.iirc;  l  i  i  645 .  eut  le  commandemtot 
des  troupes  du  Parlement  après  le  Comte d'ElTex  ;  mai 
comme  il  étoit  plus  propre  pour  l'exécution  que  pour  le 
confcil ,  les  Indépendants  qui  ravoient  élevé  l  cette  di- 
gnité, luy  donnèrent  pour  Lieutenant  Olivier  Cromvtl, 
qui  difpoloit  des  chofcs ,  :'  fc  "ui  pouvoir  prefaueabfo- 
lu.  r..irlax  défit  en  cette  rncmc  année  l'armée  ou  Roy  i 
Nazebi,  Il  battit  enfuitc  Goring  Colonel  de  l'Ar.nce  da 
l^oy,  prit  Briitol  &  quelques  autres  places.  L'anncclîfl- 
vante,  il  le  rendit  maître  d'Oxfort,  dont  les  Etats  d'An- 
gleterre luy  doonereot  le  titre  de  Comte  }  CDliiite  il  Im'- 
lir  le  Prince  de  Galles,  fr força Excefter,ft eut ep  \(>Al- 
fc  Coitvcrnemrnr  de  la  Tour  de  Londres,  Depuisiyi»' 
iumé  le  parti  du  Rov,  il  pnt  Cokhelteren  i(l48.&" 
y  fit  palTerparles  aimés  les  Chevaliers  de  Lucj^  S:  de  L'"*» 
qui  s'étoient  fort  diftinguez  dans  l  armée  du  R-oy-  Avant 
enfin  défait  les  Levellers  ,  en  1649.  il  palTa  par  Oifort, 
où  il  fe  fit  tecevoir  Doâeur  en  Droit.  En  i^fo.ilqitti 
ra  le  Generalat  des  troupes,  te  mourut  en  ififiT.  -, 
VerJiLT,  Cor.vn;iAt:o»  de  llltft.  d'AiigfttetJt,  ftiV'<^'^"' 
i'j.'i/^  de  Du  Chcnc.   I  namas Skinner ,  &C.  . 

I  AISANS  ,  ou  LISLE  DES  FAISANS,  peMe«« 
dans  la  rivicrc  dcBidalToa,  qui  fcparc  la  Franccd*ie^ 
pagne,  à  une  lieu?  de  l'embouchure  de  cette  iiifmtn''^^ 
re  dans  l'Océan  »  eu  pied  des  Pyrénées.  Elle  eft  cooig 
neutre  entre  cet  deux  Etats»  &  reft  pou 
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choific  [Ki'.ir  y  traiter  la  paix  ,  qui  fut  conclue  entre  les 
deux  Coiironaes  l'an  1659.  ^^''^  milieu  de  cet- 
te Ifle  une  maiion  de  bois  ,  où  le  Cardinal  Mazarin  & 
Dnm  Louis  de  Haro  Plenip<»eKia«its  s'ailènbierenc,  & 
où  les  deux  Rots  de  France  tC  mfjftgja^  feMfkMBC  * 
itriTmff.  Bandrand. 

I  AI  l  A  ou  PAIE.  cbmhiK.  Aound. 

i' AK I RS ,  forte  de  Dervis  ou  RidiglcW».  -rmifiiiv— r-| 
qui  courent  de  païj  en  païs ,  &  qui  vivent  éFnamiaa,  Lan 
qu'ils  vont  par  ban  Je  s ,  ils  ont  un  Chef  ou  Supérieur ,  au- 
quel ils  obnflènt.  L'habit  du  Supérieur ,  &  des  principaux 
Fakirs,  confîfte  ordinairement  en  trois  ou  quawc  aunes  de 
toile,  de  couleur  d'orange  ,  dont  ils  (ê  font  comme  des 
ceintures,  l'un  des  bouts  venant  palTer  entre  leurs  cuiilcs , 
pour  couvrir  ce  que  la  pudeur  &  la  bienfSance  veulent 
que  l'on  tienne  caché  devant  &  derrière.  Ils  ont  aufT!  une 
DCau  de  Tigre  fur  les  épaules  >  laquelle  eft  attachée  (bus 
Kmenion.  Les  fimples  Fakirs  o'oot  pour  tout  habit  qu'u- 
W  corde  oui  lear  Ktt  de  xeiotwe ,  &  où  eft  attaché  un 
aoKCta  de  toile  «ponrcoonirles  parties  qui  daiveatltre 
cubées.  Leurs  cheveux  fimt  liez  en  trèfle  autour  de  leur 
téte,Sr  font  une  forme  de  turban.  Chaque  Fakir  a  un  cor 
dechafTe,  dont  il  fonne  quand  il  arrive  en  quelque  lieu  , 
Se  quand  il  en  parc  .  il  aauffi  un  racloirde  fer ,  fait  à  peu 
prci  comme  une  truelle.  C'eft  avec  cet  indrument  qu'ils 
raclent  &  ncccoyent  les  places  où  lis  veulent  s'arrêter,  & 
quelquefois  après  avoir  rama(R  la  poufUere  en  un  mon- 
ceau ,  ils  s'en  (crvenc  de  matelis  &  de  chevet  pour  cou- 
cher plus  nolleaiem;  Lort^nllserrivent  en  quelque  lieu , 
le  Superienr  en  entove  qodqoM-nas  ï  la  quête  dans  les 
villei  ie  daos  le»  viliagei  }  de  ce  qu'ib  apporccoc  de 
Vivres  ,  qu'on  ttur  donne  par  wmdfie,  eft  diftriboé  ptr 
ëgate  portion.  Ce  qu'ils  ont  de  fiiiptia .  eft  donné  coos 
les  foirs  aux  pMivfcs,  flc  lit  iK  A  tciénrâtic  tien  poor  te 

lendemain. 

Ilyaaux  Indes  plus  de  huit  cens  mille  Fakirs  Maho- 
inerans  ,  8f  douze  cens  mille  Idolâtres.  Ces  vagabonds 
ébioiiiiïcnt  les  yeux  du  peuple  par  un  faux  zcle,  &  luy 
font  accroire  que  iout«  leurs  paroles  font  des  oracles. 
On  en  voit  de  diverfes  fortes  -,  les  uns  vont  prefqiieioilt 
nods  t  eamme  les  Fakirs  IdoUtie» ,  fans  «voir  mctuie 
mnhe  aUînée ,  8c  /ilbandonneiit  Itetnetfortesd^inpu- 
retez  lâns  aucune  honte.  Ht  perfuadeni  «ix  efprits  um- 
ples  qu'ils  ont  le  privilège  de  commettre  toutes  ces  ac- 
tion fjTi^  pcchef.  Il  y  a  d'autres  Faxirs  qui  font  vêtus  de 
robes  de  pluficurs  pièces  &  de  couleurs  différentes.  Ces 
robes  leur  vont  julqu'à  miMambes  ,  8r  cachent  de  mé- 
chans  haillons  qui  fontdefTous.  Leur  Chef  ou  Supérieur 
eft  diftingué  par  fon  habillement  ,  qui  eft  fait  de  plus  de 
pièces  oue  celuy  des  autres.  Outre  cela  ,  il  traine  une 
chaîne  de  fer  ,  attachée  à  la  jambe,  &  longue  de  plus  de 
deux  aunes.  Dés  qu'il  eft  arrivé  en  quelque  lieu ,  il  fait 
^ndre  I  terre  quelques  tapis  »  de  ^eflied  defliis  pour 
donner  audience  i  ceux  oui  leveidentcaofidtei^  Ct^en» 
dant  fts  difciples  vont  publier  aux  eovïroi»  !ei  grandes 

vertus  de  Ic'.ir  Mj"rrc,&  !-i  f^vcirs  qu'il  rcrDit  de  Dif  u. 
I.e  peuple  j^;.ijarc  &  l'écoute  eontine  uu  Prùplictc  *.  puis 
il  luy  aprétc  à  manger.  Se  ï  ceux  de  fa  fuite.  Il  y  a  des 
Fikirï  qui  ont  plus  de  deux  cens  difciples,  qu'ils  aflero- 
blcnt  au  Ion  du  tambour,  &:  du  cor.  Qiiand  ils  marchent 
ils  ont  un  éteodart,  des  Iwces,  &c  ancres  armes.  Latroi- 
fifbie  fime  des  FiikilS  dei  Indes  Orientales  ,  font  ceux 
qui  étant  nÀdepMvretMifnts ,  &  dcdrantde  Içavoir  bien 
la  Lfiypour  devenir  Modas  ou  DDâenr^fe  retirent  dans 
les  MMquéet,  où  ils  vivent  des  eumdms  qu'on  leur  fait, 
lis  cmployent  le  temps  ilire  fAIcoran, qu'ils  apprennent 
-ar  cŒur  ;  &  q^'^n'i  i'«  peuvent  joindre  cette  étude,  S: 
uelque  connoilTancc  des  chnfes  naturelles  ,  à  l'exemple 
"une  bonne  vie,  félon  Itur  mode,  ils  parviennent  à  être 
les  Chefs  des.Mofquées  ,  &  à  la  dignité  de  Moulas,  &de 
Juges  de  la  Loy.  Ces  Faxirs  ont  leurs  femmes ,  &  auel- 
ques-uns  par  dévotion  en  ont  trois  ou  quatre,  afin  dint- 
ter  Mahomet  ,  8c  d'avoir  un  plus  grand  nombfB  dPen- 
fines  »  Inivent  la  Loy  de  leur  Prophète.  Il  y  a  encore 
d'annea  ralcin  Pettiients,qu<  choilliïcntunepofturecon- 
tktainie  .  dam  laqodfe  Ha  peflèot  nhifiewiaonées,  ou  laê- 
tat  tonte -tenr  vîe  ;  couchant  de  mitt  )  peu  prés  en  la 
même  pofhire  qu'il-  (or.r  dç  jour.  Les  uns  tiennent  leurs 
bras  croifez  par  dttlus  ieur  tête  :  les  autres  les  renvcrlcnr 
vers  les  épaules  :  les  autres  ont  les  mains  élevées  en  l'air  ; 
d'autres  dcmeuient  la  tête  bailKe  ,  iîu».tegatderperJoa- 


^'  ne  ,  &  fans  dire  un  kul  mot.  Orrlt^ues-uns  Ce  tiennent 
lur  un  pied,  tenant  en  main  un  rtLl  ne  plein  defeii,fiir 
lequel  ils  jettent  de  l'enccn  i]u  ctficdr  à  leur  Dieu. 
Dans  tous  ces  états ,  ils  font  touc  nuds ,  &  ne  couvrent  paa 
même  ce  que  la  pudeur  fait  cachet.  La  fiiperftition  de» 
femmes  Indiennes  ell  fi  extravagante,  quelles  croyenC 
s'attirer  quelque  benediâion  dans  leur  mariage  ,  (ï  elles 
baifent  les  parties  nanudlcs  de  eaaPeaïients,qaieodeac« 
dit~on,  les  yeux  d\Bie  nnnlereaffrea&,lonqaec«ftni-' 
mes  en  approchent.  Pour  ce  qui  eft  des  neceflTrcz  de  la 
vie,  comme  de  boire  &  de  manger ,  ils  ont  des  Fanirsde 
leur  Compagnie,  qui  font  proche  d'eux ,  t  r  u;  les  aflllter, 
Si  les  iêrvir  au  befoin.  On  voie  des  Fakirs  ,  perfonnes 
de  qualité,  qui  font  mener  devant  eux  des  chevaux  fêl- 
iez &  bridez ,  &  couverts  d'une  peau  de  Léopard.  Cinq 
Seigneurs  de  la  Cour  de  Cha-gehan ,  Grand  MoepI  des  In- 
des ,  s'écant  faits  Fakirs ,  pour  éviter  la  cruauté  de  cet  Eoft- 
pcreur  ,  avoienc  trois  bea^p  chevaux  ,  dont  les  bridet 
étaient  d'or,  de  les  fisUes couvertes deliUM»d'or:ftGia^ 
oui  avdmc oh  bridet  d'argent,  avec  dwfeUescoBVCftes 
ae  lames  d'argent.  Ceux  qui  les  (iiivotent  ,  é-oient  rmis 
armez  d'arcs  Be  de  flécles,ou  de  moufquets,  &  dedcmi- 
pioues.  *  Ti^ernier  ,Vfj*gtdts  Inits. 

la  FALACA  :  hallonade  que  l'on  donne  aux  Chré- 
tiens capiits  dans  1.1  vi'le  d'AI.-.cr.  Proprement  la  Falaca 
eft  une  pièce  de  bois  d'environ  cinq  pieds  de  long,  trouée 
ou  entaillée  en  deux  endroits  ,  par  où  l'on  fait  paiTer  les 
pieds  da  patient,  qui  efl  couche  à  terre  fur  le  dos  lié 
de  cordes  par  les  bras.  Deux  Efdaves  le  firappent  avec  oa 
bâton  ou  un  nerf  de  boeuf  fur  la  plante  des  pied)  yftUqf 
donnent  quelquefois  jufques  i  cent  coups. 

FALAISE,  'Ville  de  France,  dans  bbalTeMormandie» 
avec  titre  de  Vicomté ,  Eleâion  du  re<Ibrt  de  la  Généra- 
lité d'Alençon  ,  &  un  des  Sièges  du  Bd'll.i^r  de  r^ën  ; 
a  pris  ,  comme  on  le  croit ,  Ion  non»  des  Rothei  s  appel- 
iez Fal^'fei ,  qui  la  limittent  du  côté  de  la  mer.  Elle  efl 
liiuée  dans  le  Diocelc  de  Séez  ,  entre  la  capitale  de  cet 
Evefché  &  Caifn  fur  la  petite  nvicrc  d'Ante  ;  Si  eft  bâ- 
tie fur  une  éminence  en  iorme  de  nef,  à  laquelle  un  Châ- 
teau élevé  fur  ùn  roc  fert  de  poupe.  Cette  ville  eft  aflèz 
agréable ,  bien  peuplée ,  avec  de  belles  ruès  ,  de«  Brandit 
puces,  éc  de  jolies  fontaines.  £Ue  renferme dantlooe»' 
ceinte  divetiêt  Paraiilè««  Moniftem.ac  HApttaux.  Les 
ferges ,  les  toiles ,  Bc  les  dentelles  de  Fddfê  (on  fort  re- 
cherchée?. r.'Ab'jjye  de  S.  Jean,Ordff  Je  Préinocirré , 
cil  dans  l  un  de  ces  trois  Fauxbourgs ,  &  pi  e  s  dtj  l'tntrée 
du  Bourg  de  Guibray,  très  renommé  par  les  Foires  qui 
s'y  tiennent,  au  mois  d'Août ,  depuis  Guillaume  l^  Ccit- 
(/«fr^itf  ,  Duc  de  Normandie ,  qui  vivo;:  c:!  1066.  ce  Prin- 
ce étoit  fils  naturel  du  Duc  Guillaume  IL  &  d'une  fille 
de  Falaife.  Les  premiers  Ducs  de  Narmandie  firent  dn 
ChAiean  de  Falailc ,  un  Palais  en  temps  de  Paix ,  8c  leur 
place  de  ftttrecé  en  temps  de  Guerre.  Ce  Château  ^ui 
tombe  en  mine  liitdes  demieis  cooqoispar  les  AngloMi 
Se  depuis ,  fot  fi  bien  gardé  par  Talbot ,  qui  y  fit  oltir 
Liiii"  SjIIc  iriipr  ifi  uc  ornée  cfc  peintures ,  qu'ilfuT  Ir  drr 
mer  iicu  de  cette  Pi  ovince  ,  qui  fut  rendu  au  Roy  Char- 
les VIL  en  1450  *  1^  1  Chëne« JelifLdnr|fl»drnwK»> 
Papyre  MafTon  ,  ntfit.  fium.  GâR. 

FALCANDUS,  (  Huçoj  I  re HKier de  l'Eglifc  de  fainC 
Pierre  de  PaJermecn  Sicile  ,  dans  le  XIL  Hccle,  vers  l'an 
1 166.  écrivit  l'Hif^oire  des  malheurs ,  que  fouffrit  la  Sicile 
fous  Guillaume  I.  dit  le  M/mrâit,  qui  rtm»  d^uis  l'an  1 1 5  z. 
jufqu'cn  1 166.  te  feus  Guillaume  IL miUBtn^  qui  mourut 
en  (1S9.  On  doit  «joftter  fay  àfon  Hiftoirej  puasanTil 
avoir  été  hiv-niéme  témoin  de  ce  ou'ilrapponei  Fasd  la 
[i ,  mTtc  mal  Guichard ,  &  le  Cardinal  Baioiunt  le  cîie  ivee 
tloge.  Gcrs'ais  de  Tournay  ,  Cliaooine  deSoiffons,tîra 
de  la  Bibliothèque  de  Mathieu  de  Longuejouê'Evéque  de 
la  même  ville  décoiffons ,  cette  Hiftoire  de  Falcandus  qu'il 

Îiub'ia  en  l  5  50.  &  qu'il  dédia  à  ce  Préh:  (  >n  'j  dcp;ii  j  mi- 
e  dans  le  corps  des  Ecrivains  de  Sicile,  qu'on  fit  imprimer 
l'an  1599.  i  Francfort.  *  Baronius,  jI.  C.  ttl^Bne^fi/fc 
Sit.  L-J.t.^  Voflîus ,  it  Bift.  Ut.  &(. 

FALCIDIUS  ,  Tribun  du  peuple  Knnain,  fit  la  Loy 
nommée  lUcidie  ,  par  laquelle  le  pere  eouvoit  difpoiirr 
de  Ion  bien  en  fiivenr  de  qui  il  luy  plaiïoit ,  pourvu qull 
en  refcrvSt  la  quatrième  partie  i  fe<  légitimes  heritleri. 

FALCO,  (  Jaime ou  Jacques  )Erp9enol  .ChevaIierdè 
, 'Ordre  de  Montefa  ,  fur  la  fin  du  aVT.  fî:  Je  en  ]  s  90. 
ctoil  Mathématicien  9t  Poète,  &:  compoUtUvers  ùuvra- 
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F  ALCO  SI,  (  ^''^'yJ.tS^Tor^cm^^^^  de  l'Acad^n^a- 

des  Humonllcs.  11  cluvic  oivcrs      ^   t,  ^  _  „v 


Bourg  dans  !e  "'Î7;'''po^„ 4^ ^  V  vccut  trcs- 

bit  de  RdiRjeuxdans  1  "«"11".  f,inVcic  le  5  i.  M.>y 
régulièrement .  &  f  *^  je  pS ,  '«"^ 

lien.  •  Nicolas  Antonio  »*«.n7P'  , 

g^cux  de  l  Ordre  des  C*rm« .      U ijiau 
tarion  dans  fon  Ordre, ou  u».x.^r<,*"^  fpiorcn- 
ce ,  a  PlaifaDCe,  à  Pitc,  ,  '  "t^.     fon  Ordre ,  des 

S^eluy.  On  M  Jçâltp«en  qudicmpsU»  vieil.  •Ru- 

nc  vi.le  Vital  e  da.s  h  Tofcanc  .aujourd'huy  .mnée,aeu 
autre -ois  le  S.cge  du»  Lveché,  qu'on  a  depuis  transfère  à 
Ovita  CalleluL.  Cette  dernière  v.llc  a  été  même  bat.c 
préï  deTnincs  de  Falerc  .  dont  les  ancicus  Auteurs  parlent 

feiivenc.  *  Bsudrand.  ,  a  n  1 

FALXRN  li.moougne  de  la  Campante.prés  de  Pouizol 
enhaUe,  é.oit*rcno«SÉe  par  fesexcellen.s  vins,  don.  l.s 
"es      t  ac  Ibuvent  mention.  Plàrie  duqu-ils  teno.cm  c 
Iccond  ra«s  c.u>  c  les  roeineurs VÎM  d-!w|ie,  &  en  dilbngue 
de  trois  for^Jes ,  le  rude ,    J  >k,     'c  dél.cat.   Pl'"/.  '4- 

t.  6.  Tibulle ,1.1.  li'g-  i  ■  ^  ».  i.  'H'       î •  ^' 
tulle,  17.  EP'ir.  Horace,  &:c. 

FALETRI,  (  Ordelaplie  )  Doge  de  V  cnitc.élu  en  i  lOi. 
lienala  fon  courage,  lors  qu'avec  une  piullantc  Flotte,  il 
X 'a  fecour;  de  Baudouin  .  lUy  fc  J^nililem.  &  l«y 
auh  i  reprendre  une  bbnne  partie  de  U  Syrie.  1  rcn»t 
cnlu.tc  lou',  Il  domination  des  VenttiCM  ,  tome  la  UaF- 
mat.c  ,  la  Croatie,  &plulicuri  autres  Provinces  floignéei 
de  la  mer.  Apres  ces  exploits,  il  rc.nc  \  Vcmfc,  ou  la 
Republique  voulut  qu'il  entrât  en  triom|)nc  , 
pompe  tres-magnifique.  aud que  temps  iprcs  les  habi- 
îants  de  Zara.  ville  capitale  de  laLiburmc  en  Dalmatie, 
ayant  repaflé  feus  la  domioanoii  dtt  Rov  de  Pannonic  , 


F  AL 

d'entre  le  j>e«plei<ê  repentant  d'avoir  confenty  Ivmcri- 
me  fi  dcteuablc ,  déclara  toute  1j  cor.lpirition  à  un  des 
Patrices  ,  qui  en  donna  avis  à  les  Confrca-s  ;  cnluitt  de- 
quoy  on  mit  fi  bon  ordre  \  tout ,  que  feizc  des  principjux 
conjurez  furoatmrijU  nuit  d'auparavant,  avec  Faletn.  Ce 
dernier  eut  la  tfie  tranchée,  &  le»  autres  furent  pendus, 
r.nluitc,  on  fit  la  recherche  des  complices  »  qui  ic  tiott* 
verent  en  ti  grand  nombre,  qu'en  hini  joun  on  en  décou- 
vrit 400.  dont  lesunsfurent  pendus, les  autre?  no\cî,8: 
quelques-uns  eurent  la  tête  tranchée.  Il  s'en  trouva  en- 
core îoo.  qui  pour  n'avoir  dtmnc  cjue  leur  ronicntement 
aux  conjure»  ,  Éuu  vouloir  entrer  dans  l'exécution  de  ce 
deflcin  ,  obtinrent  leur  pardon.  On  ne  fe  conteiinpaf  de 
pardonner  à  celuy  qui  avoit  déclaré  U  confpirauoii  î  oq 
iuy  donna  encore  mille  écus  de  rente  tous  les  ant,tfec  U 
Dignité  de  l'  iiricc:  mais  n'étant  pas  ratisfiit  de  cette  té- 
compcnfe,  il  accula  les  Scnatcuisd' ingrat uudc.  Ils  le  relé- 
guèrent pour  dix  ans  dans  l'iOe  de  Ragufe ,  d  ou  b  étantla< 
vé,  il  périt  enpaOiint  dans  la  Pannomc.  »  Sab./.  5. 

FALETTlVuPHALETl  l,  (  Jet.mie  )  Cornu  de  T:i- 
cnano ,  ctr,it  de  Savone  dans  l  Et«  de  Gene*  &  fils  de  Guw 
oncinane  du  Bour^  de  Falelti  en  Piémont ,  dont  il  ponale 
nom.  Des  fon  ).uuc  igc,  il  eut  beaucoup  d  incluutumpoor 
les  Lettres ,  &  fit  divers  vovages  par  toute  1  Europe,  pour 
V  confultcr  les  S<^,sznt,.  Danscedcflem  il  sarreu.Lo 
vain  daosles  Païs^Bas,  OÙU  publia  un  P(^.^,c■  t,l .en  en 
quatre  Livres .  ioiîwlé  DO*  Cumi  i»  F.Mdu.  Dccus  il 
?c vmt  en  Italie.  &  s-étaotafrêlé  à  Ferrarc    .1  lut  rt^u  Dû; 
ct  ur  en  Droit  II  y  fut  connu  du  Duc  Hercule  H.  qui 
•'  rrSta  à  fon  ùrv.c?,  &  l'cnvova  Ambafflàdeur  «pià je 
l-Empcrcur  Charles  V.  &  vers  divers  autmPnnCes.  Al- 
phonten.qnifucccda  à  Hercule  fon  pcre  en  ni9-'*7- 
£ab«aam  de  bienveillance  à  F.fctti  ,  qu,  employa 
SmïnsSafeires importantes.  U  l  envova  en  Akmagne. 
pour  foî nuriageSec lUe  d'Autriche.fiilc  de  1  tmpereur 
Ferdinand!.  &loeur  de  Mli«milien  IL  Ce  Duc  luy  donna 
le  Comte  de  Tri.^nano.  Fa'ctti  cultiva  cependant  toujours 
fon  anTour  pour  l«  Lettres. &  publia  «^^uS^^  V  « 
fie.  Les  caufes  de  la  guerre  fAlemagne  fous  Char  «V.^^ 
Italien  La  Genealog  e  de  la  Madon  d  Eft  en  Latin  ,  &c. 

ii,îîTr%?- '  ^''"^ 

Giuftiniani ,  Sctrn.M*  Lt^.  &(•  r  .  j.  Un. 

FALlscHirs,  .r  îens  peuples  d'Italie  voifins  de  Ro- 
me  ,  qui  V  vnuentac  MacedoW  ,.avec  Falerms  Arg^n, 


il  le  mit  en  mer  contre  eux  avec  Une  puiDTante  Ftote:  IMIS . 
en  attaquant  cette  vUlc,  il  reçut  un  coup  qui  e  tua,  i  la 
tête  de  fon  arratx.  S^n  co-ps  fut  apporte  a  Vende  ,  & 
ftit  enterré  dans  l'EsUli:  de  S.  Marc,  fous  uniuberbe  Mau- 
fiilée.  •  luaa.  Bept.  Egpat.  *  BMMft  w.  Fiwr. 

*^FALETRI ,  (  Marin  )  Doge  de  Venife  ,  élu  l'an  i  j  H* 
après  avo  r  gouverne  la  République  pendant  neuf  mois, 
forma  k  d^ikm  de  s'en  rendre  le  maître  abfola,  en  tailani 
alTiffiner  les  principaux  des  Sciutc  1rs.  Cette  conlpiration 
dcvoit  s'exccnter  le  15.  Avril  ,  &  tous  le-:  coniurer  du 

Caty  de  Falctri  dévoient  venir  armez  ce  jour-!i  au  Pa 
i$  ,  pour  y  faire  main  b»flc  fur  tous  les  Patrices  qu'ils  y 
ttouveiuieni.  Le  jour  d'auparavant  ,  uo  des  coajttrez 


ou  'av«  Àlelo.'lelon  Ovide.  Ils  forent  fournis  awj  Ro- 
mains,  coaune'  l'apprennns  de  1  '^^'ve.  M««; 
FiaTcone  eft  aiijourd'huy  capitale  de  ce  pai>  •  ^^^^J 
ria  étoit  «upaiavant  U  ViUc  P^n^Pf '.J-'  rfeS 
Falifqucs  s-iiendok  autrefois  depuis  la  Mer  de 
vJrs  Piombino  &  la  rivierc  de  Païgjtt  J»>f<l"«  "  J^. 
Sorlaè  vers  les  Vcientins.  On  y  trouve  à  prefint  le  Corç- 
ï  df  Pêtig  iano .  Caftro  .  le  Lac  de  Bolfcno,  Monte-Fuf- 
le'qieLusa^onsdéjanommée^agnarea  G^^^^^^ 
iufqJes  à  la  voycFlaroinic  &  au  Tibre.  De  Uutre  w» 

ques  Villes.  Ces  remarques  générale,  'i^i^^"^, 
Snfujct,  dont  tes  Géographes jparlent  .4"  J 
Il  fait  ie  louvenir  queues  Falifques  ^M^Sf ^fi. 
temps  la  guerre  contre  les  Romains.  •  Tite-LWe  , 

fcl  Pline,  Polybe,  Denys  d'Halicanislle,llc.»i- 

génère, -^iwr./iirTfK-Ijyï-  rKîfMuenSuafe 
*  FAUCENStElN.ancien&  fameux Ch  m^^^^^ 

au  Canton  deSoleure  ,dont       P"tj^ï'Bj^,gtn  •. 
,on  nom.  EUc  Poflidott  ^^/P^ | '/f^^^^ 
Lazius  en  tait  mention,  ^  46»- Ce  *«  encc 
ceux  de  Balle,  Tan  M /O.  pnrenr  J«riCo«K*^J^^ 
ftein ,  &  le  Comte  de  N  idow,  félon  le  même  im-t  rr 

FALLEKOPING  ou  FAI.COPING,F4J«p«. 
Suéde  dans  U  Province  de  Wcilro-  (.othhad,  à«Bq«i 
lieues  de  Scaren.  ♦  Sanfon.  Baudrand.  , 

FALLOPIO ,  (  Gabriel  )  Médecin  célèbre ,  p^j. 
dene ,  en  1 5  M  ■  '«i^vo.:  la  ^--'^««J. ^^^^^^^  belle» 
lofoplùc,  &  iur  tout  1-Anatomie  ,  qud  enrK  ^^^^ 
ObServations.  Ileft  furprenant  ^'^^liteMé?, 
étant  mort  en  U  J?.»nnéç  de  Ion  le  /  .SeP«w«-„^,^' 
à  Padou-e,  o&  il  étoit  alors  Prolcffeur.  H  "^«'^ 


:nfeign^ 


pifc  f« 


d'abord  ,ur  toute  l'Europe  ,  &  ^n.ivra-csl*''^" 

lD^0ontétéc«ciiHilli»«ni.Voliiiiie$»i**»'«'l'  à 


Digitizf 


FAN 

^  Venilècn  I  )  ftjjj^  à  Fimcftlt  M I (oob  On  y  aioflta  de- 

Îuis  une  nouvelle  fnrtie  en  t6o6.  •DeThou,  ttifi.  1. 1 4. 
uitus,  mCbre».  Medic.  Callan,  my'tt.  Af*i;r.  Vandcr  Linacn, 
tU  Sivft.  Mtdu.  Thomafin ,  m  ïlog.  tUuji.  yim.  Ghiiiai,  iiitM. 
ét  lener. 

FALMOUTH,  Port  d'Angleterre prefiiiie dans  h  poin- 
te de  i'ille,  en  la  PravùcB  ConkD&till^iadelloiiide 
PiilDOUt.  *  Caniden. 

FALTER. ,  Ifle  de  la  mer  Balthiqne  ,  au  Roy  de  Da- 
nmarCf  eft  Htuéc  entre  celles  de  Mone,  qu'elle  a  à  l'Orient, 
(îeLalaïultqu'clIca  au  Couchant,  &  de  Zcland  ,  qu'elle  a 
m  Sqnmtfioa  t  donc  eUe  cft  fipâcée  mt  un  petit  détroit, 
'  dit  le  détrair  Verd*  «m  Gmv  tmiL  Nkoping  ,  le  princi* 

J>aldes  BourgsdecctiitlO0,auo  alIiexboaCfaÂnniL*Saa> 
on.  Baudrand. 

»  TALTiliR  ,  C  Arnaud.")  Cfcmfjr^ Tclquicr. 

►  l  AMACOUSTL  ,  ou  l  AMAGOUS  l  A  ,  Tum^  Au^uf 

*  ti,  ville  de  rUlc  de  Chypre  ,  avec  un  l)On  purt,  &  Evc- 
ché  iulîragantdc  Nicofic,fc  nommou  autrefois  SaUmine, 
ThamafTus,  ou  Arfinoc.  Elle  c(l  luui'e  à  l'cxtrémitc  de 

'  rifle ,  du  côte  qui  regarde  la  Syrie  ;  &  a  vers  le  Septen- 

^  tlion  ,  un  port  (pacieiix  qui  Tait  un  banc  ioint  à  la  terre, 

vers  leMidy,  Ce  banc,  qui  s'alonge  de  mille  pas  dans  la 
Mer  >  6sn  de  l'eau  l'cfpacc  de  cinq  cens  pai,  étant  convert 
i  par  toot.  aîttetm,  di    courbant  vers  la  terre ,  s'étend  au- 

;  del)  même  de  la  longueur  de  la  Ville.  Un  autre  plus  petit 

l]anc,qMi  le  di.  iic,  e(l  auflî  caché  dans  l'eau.  Ccluy-cy  va 
droit  au  C  lutcau  tjui  ed:  fur  la  Mer,  &  rcrobrafle  de  telle 
;  forte  dans  IcniilKU  de  la  loti.nieur  delà  Ville,  qu'il  rend 

1  fort  étroite  i'cntrcc  J.i  pj.-t,iiui  1  pour  l'dne  de  les  pointes , 

i-  ce  [une  mî  mc,  ave^:  un  Fort. L'autre  pointe  aun  bailionqui 

}  touche  la  Mer,  à.  qui  y  entre  allez  avant ,  ce  qui  fait  que  le 

7,  poft  eft  \  couvert  de  toute  Ibrte  de  vents-  Famagouflc  eft 

)^  -«juarréc,  a  deux  mille  pas  de  circuit,  &  cft  environnée  de 

murailles,  &  d'un  foflé  tres-profoad.£!lc  a  dans  fon  circuit, 
tu  bafiioii  de  treize  tours.  Cette  viUeaeu  la  même  defti- 
lUSe  que  les  autres  viUei  de  Chypn.  Les  Auteurs  qui  en 
parlent ,  après  Bdeme  de  Lu(ignan»«llOat  raconté  grand 
j  nombre  de  fables.   Au  rpfte ,  elle  a  été  tofijours  extr£~ 

(  memcnt  conddtrcc  ,  \  cauiè  du  cotnmcrcc ,  qu'elle  aatti- 

J  ré  dans  l'itle  de  Chypre.  C'elt  la  Iccondc  ville  de  cette 

j  Ifie,  &le{èulport  qu'il  y  ait,  car  il  n'y  a  que  des  plages 

ailleurs.  f,e^  Génois  prirent  cette  Ville,  vers  l'an  1571- 
&  l'ont  conlcr\  ee  prés  de  cent  ans.  Les  V'enirietis  en  fu- 
rent depuis  les  maîtres  iufqu'en  l'année  1171. oue  Selim» 
Empereur  des  Turcs,  l'emporta  malgré  la  réfilkaaee  e»> 
•  traordinaire  des  alHegcz,  qui  fe  défendirent  avec  un  cou- 
rage invincible.  Après  la  pnlc  dt  Nicofie,  Ici  Turcs  vin- 
xcnt  afliej^er  Famagooftc  le  zx.  Septembre  1570,  de  elle 
'  iê  rendit  par  compofition  le  4.  Août  de  l'année  fiiivante. 

I  Les  habitants  qui  avoient  fait  une  reiiftance  prcfciue  in- 

'  croyable  ,  (e  voyant  fans  poudres ,  ftns  vivres ,  &  uns  ef- 

f>crance  de  {êcouis  ,  tr.-.itcrcnt  avec  k-s  "l  urcs.  MafLiïa , 
eur  General  ,  ii:  mourir  Lir.i^adm  qui  avait  dcit-adu  la 
'  plicc,  contre  h  pjroic  qu'il  luy  ^Vi>i:  donnée.  Ilétoitau 

delelpoir  d'avoir  perdu  quitrc  vinî;ts  mille  hommes  ,  pcn- 
f  dant  ce  fameux  liegc.  »  De  I  hou,  Hji.liv.  49.  Sponde, 

*  in  AmuL  Etieime  de  Lufîgnan  ,  liiâ.  de  Cjp.  Julliaiani ,  Hijl. 

VCH. 

^  FAMILIERS  :  on  doafiC  ce  nom  aux  Officiers  de  l'In- 

>  qoiGtion,  dont  la  fbnâion  eft  de  faire  prendre  les  accu- 
Uz.  Il  y  a  des  perfonnes  confiderables  quiibot  gloire  d'e- 
xercer cette  Char(>e.  *  Bi^ft  de  FmqiiiptjM, 

:  TAN  ART  KIOSC,  ou  Pavillon  du  Fanal  :  Moifl^n  de 

'■  pLiilancc  du  CJra.nd  Seigneur  ,  prés  du  Port  de  Chalcc- 

I  tJoit>e  en  la  Natolie,  à  l'entrée  du  Dtftroit  dcConftanti- 

;  noplc.   I!  cft  bâti  fur  un  petit  Caj)  eu  PnWnontotre ,  au 

bout  duquel  il  y  a  un  Patia!,  au  haut  d'ut-.c  Tenir,  pour  éclai- 
rer les  VjiiFcaux  «ui  arrivent  de  nuit  vers  cette  côte  : 
c'cft  pourquoy  on  luy  a  donné  le  nom  de  Pavillon  du  Fa- 
nal. CeKiofc  cft  placé  au  milieu  d'un  fort  beau  Jardin, 
lequel  cft  le  mieux  ordonné  de  tous  ceux  qui  (le  voyent  en 
Turquie  i  de  cet  endroit  om  découvre  la  meilleure  partie 
de  ConJtaminoplc  8c  de  Galara,  qui  ifen  Ibnt  éloit^nées 
que  d'une  licuè*.  Il  eft  compofé  de  plufieurs  colonnes  ran- 
gées en  quarté  avec  des  galeries  tout  autour ,  qui  font  cou- 
vertes d'un  ;  i.i  !  ceîc  en  forinc  de  pavillon.  Au  milieu 
du  Saioa ,  li  va  un  trcs-bc.iu  Soplia  ou  TOradc,  g.irnide 
CounTns  &  dé  tapis  précieux,  ëc  entouré  d'une  bahiftrade 
de  marbre  enrichie  de  Morefqucs.  Ce  Sopha  eft  envi- 
fooaé  de  quantité  de  petits  jets d*c«tt|kfqimmpyffait 
imc  u» 


far'  737 

peu  k  peu  le  bain  qui  regpe  à  l'entour.  Soliman  II.  fit  hi- 
tir  ce  iQorc,  pour  aller  quelquefois  s'y  divertir  avec  fcs 

Sultanes.  "Grelot,  Vot.i^'  ie  ConilMitinufL-. 

FANNIUS  ,  lurnouiinc  Stkahon,  Citoyen  Romain, 
dont  Velleius  l'atcrculus  cclebie  l'éloquence.  Il  fut  Con- 
ful  l'an  591.  de  Rome,  &  i6î.  avant  J.  C. avec  Valenus 
Meiïala.  Sous  Ion  premier  Conlular,  ou  fit  h  I.ov  F.infj«4, 
pour  régler  les  dépenlés  qu'on  faiioitdans  les  Fc(Uns,âc 
pour  donner  au  Prêteur  le  pouvoir  de  chaflcr  de  Rome  les 
Rhetoriciens ,  &  les  Philofophes.  Ce  Fannius  Conliil  avec 
DotoiÂu  p  fut  élevé  à  cette  dignité  par  la  faâton  des 
Graequo*  *  Aulii-GcU^  KtOtÂUk,  lu  a.  tbsf,  24.  Velleiui^ 
lir.  t.Cafl9bdai«. 

C.  FANNIUS ,  Romain  »  fut  OBefieuren  6 1 4.  de  Ro- 
me,  8c  140.  avant  J.  C.  dm  leConfulat  dé  C.  Calpur- 
nius  Pilo  &  de  M.  Popilius  l.xnas.  Il  compofaune  Hiftoire 
qui  luy  acquit  bcauccuip  de  réputation.  Ciceron  en  fait 
louvcfit  mention.  C'étoient  des  Annales  cjuc  Bruius  nsit 
en  abrégé.  *  Ciceron,  m  Brut.  i.  de  Legé.  z.  de  Otst.  si 
Aitic.  lir.  II*  5.  dV'»  VofRus  ,  fo.  i.  de  aîjf.  LM, 
ib:u.  7. 

C.  FANKIUS,  Auteur  Latin ,  qui  vivoit  du  temps  de 
Trajan  ,  avoir  compofé  une  Hiftoire  qui  ie  perdit  lonfi* 
temps  après.  Il  y  traitoit  des  cruautcz  de  NetOn.  Pu- 
nc  parle  de  la  mort  de  Fannius*  *  Plioe,  5.  tf^  j.  ^ 
9.  Voll!o«. 

FANKIU*; ,  Poëte  Latin ,  dont  les  pièces ,  bien  que  ri- 
dicules, avaient  été  placées  avec  Ibn  portrait  dans  une  Bi- 
bliothèque publique.  Horace  le  raille  dam  ù»  Satiics. 
♦  HarM,  l.  t .  Sstir.  4.  &  10.  U.  i.  Satir,  4. 

I-AN"()  ,  en  l.atm  hjrti'm  FmuM,  vilic  Epifcnpale  d  I- 
taiic ,  dans  i'Htat  Ëccicfuftiquc  :  cft  firuée  lur  les  bords  de 
la  Mer,  entre  Senigallia  &  Péfaro,  &  prés  du  lieu  où  étoïfi 
autrefois  le  Temple  de  la  Fortune.  On  y  voit  un  Arc 
triomphal  de  marore ,  haut  de  trente  coudées ,  8c  des  plut 
magnifiques  d'Italie.  Les  RomaiBS  avoient  fait  bàtir  le 
Temple  de  la  Fortuoe*  en  mémoire  de  la  celebte  bataille 
qu'ils  gagnèrent  en  547*  de  ia  jbodatko  de  leur  ville  ,  & 
507.  avant  J.ctnrés  delà  rivière  de  Métro,  llsyiucrenc 
Afdrubal  frère  d'Ànnib'ai ,  avec  cinquante  mille  nommcii 
•l.eandre  Alberti ,  Of/cni]».  luL  Cluvicr. 

FANUM  SanCtc-Fuici.  (henhi^  Santa-fé> 

l  ARAMOND.  Y0ie^  Phar-.mond. 

rARKI.  ,  (Guillaume)  étok  forti  d'une  noble  famille 
du  Gapcnçois  en  Dauphinc ,  uù  il  naquit  en  14^9.  Il  étu- 
dia à  PariSi  &  fut  un  des  premiers,  qui  ayant  goû'é  les 
nouvelles  opinions  de  Lutoerfles  en (ëtgna  en  France  l'an 
1523.  Depuis ,  il  Ce  retira  en  SidlTe  vers  Zuingle ,  &  ï  Ge- 
nève ,  dont  les  habitans  furent  perverti»  par  les  SeraoïUt 
auflft-bienqoeceuxde  Dauphine.  Il  fût  Mtniftre)  Genè- 
ve, avant  Calvin,  &  puis  à  Ncufchâ'el.  Omr  tes  erreurs 
ordinaires  à  ceux  delà  Rclij;ion  Prétendue  Rctorn  ce ,  oa 
du  qu'il  renouvclla  celle  dt  Piul  de  Sjnu'late  ,  f<  celles 
des  tlcclaites.  Ce  qui  le  voit  pat  une  Lettre  t^u'ilécrità 
Calvin,  qui  commence  ainlï  :  i\t.r.ts  f.ui  qutq'te tfl ,8cc. 
Se  qui  eft  la  78.  entre  les  Epicrcs  dt  Calvin.  Ceux  de  Ge- 
nève le  traitèrent  durement.  F  irel  enfeigna  depuis  fa  doc- 
trine à  Mets,  à  Montbeliard,  à  Laulànc,  &  ailleurs,  & 
mourut  âge  de  76.an^  ij.  Septembre  i  s  66.  *  Florimond 
de  Rain>oad,/i.  •j,(.t'J,ii.ï.de»rif^.her.^\ionàte,mMnéd» 
Beze,  dax  P«ifr.  Chorier»  M<jK  deDâttf.  Slcidan  ,iiiitaBuf> 
Occolampade  &  Calvin,  m  Ufifi»  Mdchior  Adam,iii«ir. 
Thetltg.  tvttr.  I>eThoo. 

PARET,  (  Nicolas 'in.nlf  de  P^uri;  en  nrcf!c,?c  l'un 
des  Ciyarante  de  l'AcaJcrnic  rr.!rn;oilr,  v.nt  i  P.iris  l'ort 
jeune  ,  011  il  s'attacha  à  Mcîlkurv  Je  \^iii;jrl  :^ ,  di-  Roilro- 
bcrt  ,  &  de  Coclletcau  ,  au  dernier  delc|ue!s  ii  dédia  la 
Traduction  de  l'HiUairc  d'Pi:!rn])r.  Il  lut  cnluitc  Secré- 
taire de  Moniteur  le  Comte  d  Harcourt,  &  contribiuà la 
fortune  de  ce  Prince ,  qui  le  lit  Intendant  de  tà  Maifon. 
Faret  devint  depuis  Secrétaire  du  Roy ,  &  mnunit  à  Paris 
aiTmoisde  Septembre  1646.  .igé  de46.  an$.  Il  fut  marié 
deux  fois ,  tt  laiilà  des  enfants.  Saint  Amant*  qui  étoit  liiNl 
amy,  i'acdebié  dans  fts  Vers,  cnmnie  un ilitiftrc débau- 
che. Cependant  il  ne  l'értAt  pas ,  &  il  dit  luy-mén>e  que 
la  commodité  de  fon  nom,  qtii  rimott  i  cabaret,  étoiten 
partie  caufe  de  ce  bruit,  cjue  faint  Anunt  Iu\'  .wct'.  dor^né. 
Il  a  compolc  ri  lon^êre  f  Irimme  ,i)u'un  a  traduit  en  Lipa- 
gnol ,  8c  cju'd  avoir  luy-mèmc  tué  de  l'Italien  d?  H.'ltha- 
Jàr  Caltiglione.  Outre  un  Recueil  de  Lettres ,  &  U  Tra- 
dnâÎMk  d'Smcope  dont  nous  «vous  parié ,  il  a  laiffé  la 
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11  accompaRna  le 


ïvo  t  P  1«  Lettres  luy      ncghgcr  ^«Jl'^XÎ 
,ut  ccU  de  commun  avec  p'i  l>cvi«  grands homilirt  .«^ 
"extrêmement  pauv  r  .  H  .  fa.t  d.ver.  Ouvrages  : />/- 


m  M.uc  Firu  deSoofi.  On  «ous  a  donné  depuis  fi  mort, 
f Europe  ,  ivlfie ,  l'Afrique .  &  rAmerigue  Portuga.fe  du 
mcm  Auteur;  on  nous  a  fait  encore  efpercr  d'autres  Ou- 
"agcs  de  ï  fajon.  *c,nfiUe.  la Bihlfathcqueiks Auteurs 

ETpagnols  de  Nicolas  Antonio.         ,        j  .  j-  n„ 
Pif  RI  A,  (Thomas  de)  Rcl.picnx  de  l'Ordre  JesCar- 
«£?wlif  de  LUbone  en  Po,  ti^gil ,  Isavoir  les  Langue», 
ët  s'acquit  beiocoup  de  réputation  par  la  fcience ,  &  par  la 
pirî?   "  fut  Provincial  de  ion  Ordre  dans  la  Province  de 

^ortù^.l  en  M  98.  &  d'P"»*  ^  ^'^r'  '?j  f  ?  ii 

D'autre?  aïoùtent  qu'étant  encore  Provincial  en  1614.11 
fut  fait  Evéque  dMnc  Eplilc  d  Afruiue.  &  q» .1  mourut 
«uï  templapr^s.  Il  tr.auUir  en  L^tm  le  PocmeduCa 
noens,  W*toîl,i»r.  »o.  &compolaune  H.ltoTre  defon 
TotS  On  toy  attribue  d'autres  Ouv*  u  .  .  ('cnr^io 
Cardofo,  in  -<îf»/««.  L«/f.  Alegre , m  P^rai.  c^rmeL  Nicoias 

^  FAR°  NACCIO  ,  (  Prorper  )  célèbre  Jurifcorifulte ,  né 
à  Rome,  le  30  Odobrc  ,  5  54.  dansunefctnilleanezob^ 
fcure;  étudu  à  Padouë.où  il  devint  fçavant  din?  le  Droit 
Canon  &  Civil.  De  là  il  revint  à  Konnc  ,  y  fut  Avocat, 
&  fc  plût  extrêmement  à  dé'endre  les  Cauics  les  moins 
Ibûieaables.  Ce  procédé  luy  fit  tbuvent  des aft arcs,  dont 
il  Te  rt«  toftjMin  en  galant  homme.  Il  ambitionnoit  de- 
puis 1  ^  e:  -cmps     Charge  de  Procuieur  Fifcal  jil  1  ob 
tint  &  i  exerça  avec  tant  de  rigueur  &  de  fevcnté,  que 
tout  le  monde  en  murmuroit.  Cependant  ,  il  netoit  m 
fi  fevcrc,  ni  i\  rigoureux  pour  luy-méme,&  il  le  permet- 
toit  bien  des  cliolcs  ,  qu'il  punlfToit  dans  les  auiw  s  fu 
ItmiOlon.  Le  Pape  Clément  Vill.diioit  à  ce  fujet ,  Uilaru 
•nafionatt  nom  de  Farinaccio,  qatUfâttnt  éta  t  (xtelUntt  \ 
mjis  q«t  Itfu  imU^Ul  tUtimmvdhitrten.  On  ne  doute 
pomc  qu'on  ne  reût  fait  punir,  fi  quelques  Cardinaux , 
charmez  de  fon  efprit ,  n'euflent  intercède  pour  ivf»  Q»ei 

3ue$-uns  on  dit  qu'il  étoit  de  fer,  àcauft  de  Ta  patience 
ans  le  travail.  En  effet,  nous  avons  treize  Volumes  de 
fes  Ouvrages  ,  qui  font  recherchez  des  Jurifconfulres ,  i. 
TrJâMU  dt  Biûtfi.  II.  Dt  Immutiinut  Eid.  lll.  Du  f.  Rott 
Hm.  1K  tmmmimitCtméi&lHU.  Y.  Rtfttt.  dt  «if  m.  rolut!- 
uOiu.  W.  frmt&limâàeminait»  nu  R^pw.  fuini^it. 
VIU.  Cc'-/:!!.!.  n.  ridgmttst*  X.  DatfUm.  XU  VéttiM.  Qj^tft. 
xn.  Ti^U.  d.  I  ejiUs.  XiU.  Dtiif.  Ptftbumt.  PîOfpcr  Farinac- 
cio mourut  i  Rçmc  le  même  pur  qu'il  étoitné,  fçavoir 
le  îo.  Octobre  »  61  8.  à  l  à^e  de  64.  ant.  •  Jacques-Philip- 
pe Thomafini,  ij»E]^.///Mff.  v  rur.  Janus  Kicius  Erytluxus, 
tiHM.  h  imst.  iflw/?.  f.  1 5 1.  Craflb,  lUg  d'Mum.  utter.  P.  1. 
'    FARIN  ATO ,  (  Paolo  )  Peintre  célèbre ,  &  bon  A  rchi 
tcâe,éloit  Italien ,  né  l'an  i  î  1  î.  à  Vérone ,  de  la  Fam»Mc 
de  Parinati  dcf;li  Uberti ,  qui  eft  originaire  de  Florence.  Il 
pci.",!:  dm,  ili'.fiTes  villes  dltaîic,  ^  Vérone,  à  Man- 
iouc  ,îi  Milan,  U|Romc  ,  &  i.Vcnife,  &  s'acquit  partout 
beaucoup  de  rcput.iruin,  FariniiTo  ctmt  bien  fait ,  honnê- 
te, parloit  bien,  &  f'e  fit  d'iliullrcs  amis  ,  entr'autrcs  k 
Prince  de  Melfc.  Il  fut  de  l'Académie  de  Fil  armonici  de 
Veraoe,  te  Direâcur  de  celle  des  Peintres  dans  la  même 
VîUe-tiMkÛ  iMHnut  en  iéo6.  âgé  de  84.  ans.  On  dit  que 
ft  feinnienioanitptefoMàUiâtiicbeineqiaeli^^ 
4olfi|Flnifflinri. 


FAIUKIE1L ,  (  Goiliinaie)  General  M^Oidre  de  blut 
François,*:  enfuitc  Cardinal,  a  été  un  des  plus  fç-iVims  ptr- 
fonnages  de  Ion  temps.  11  ctoit  natif  de  Gourdcn  (ijû$ t( 
Diocclc  de  Cahors,  &:  acheva  les  études  à  Touloure,  tiv- 
fuite  dcquoy  il  prit  le  Bonnet  de  Doâeur,&  fut  élevé 
dans  fon  Ordre  aux  premières  Charges.  Il  exerça  celles 
de  Frovincial  dam  là  Guyenne ,  &  peu  de  temps  aptés  11 
fut  nanmi  General»  dans  le  Chapitre  aflcmblé  l'an  1 348. 
à  Vérone.  î  ^rinicr  en  tint  luy-mÉnie  dcnx  ctkbm  i 
Lyon  i  Se  i  Aiidc  en  x  ?  î  1.  &  i  J  54-  On  refclut  ce 
dernier,  de  s'attacher  inviolabkmtntauxConlliiutioiistie 
(aint  Bonaventure.  Ce  iont  celles  qu'on  a  depuis  nom- 
mées les  ConAitutions  de  Guillaume  Farinier ,  quoyque 
ce  Genenl  n'y  eût  contribué  que  par  le  foin  de  les  liire 
oblerrer.  Il  reçut  le  Chapeau  de  Cardinal  du  Pape  Ion», 
cent  Vl.  ei  1^56.  fut  pourvft  depu»  d'un  Prieuré  dam  le 
1  Diocelc  de  l'amier»,ar  moumi  Tan  l t. î  Avignon, cû 
'  il  fut  enterré  dans  rr^life  de  fon  Ordre.  Ce  Cardinalavoit 
j  écrit  quelques  Ouvragts,  &  entr'autrc   l    du  Change  & 
;  de  rUfure.  *  Bofquet ,  m  W4  lnn»t.  l'I-  V.    i  rgc ,  ta  innjl, 
M.iwf.  Frizon,  GdU  Purfur.  Aubcry,H.iî.  dts  LmI  La  Rothe- 

Pozay ,  Smtml.  Câtà.  Onuphre.   

FAR1NULA,( Nicolaï )  Religieux  de POrditde 
faint  Dominique ,  &  depuis  Cardinal ,  «oit  François  ,aui( 
de  Roiien.  Il  fit  de  grands  progrés  dins  l'étude  4c  W 
'rhéologie ,  qu'il  enfeigna  avec  applaudilfcment ,  dans  fos 
Ordre,  &  lut  .hmli  ^our  ConftiTtur  par  le  Roy  PMIippe 
/*  BeL  La  conduite  de  Farinuia  déplut  au  Pape  Eomtjce 
Vin. qui  le  fit  (ommcr  l'an  i  jot.  de  compitoiirt  oar.f 
trois  mois  à  la  Cour  de  Rome.  Mais  Clément  V.  luy  fut 
plus  favorable ,  &  i  la  follicitation  du  Roy  Philippe,  le  fit 
Cardinal  le  15.  Décembre  1505.  Farinula  fe  trouva  à  II 
création  de  Jean  XXII.  &  mourut  l'an  i  ;  1 3.  àLyon,oBiI 
fut  enterré  dans  le  Monaftere  de  Ion  (J.  Jr-.  »  lnim,Gtl 
1303.  B,  j.  Btn.âiù.  Gay,inC'rm.  1» 


Purf.  Sponde,  A,C» 
Onuphre,  Aubery.  «.  ^ 

FARNESE,  Maifon-  1j  MatfonFARNESE.dou  toat 
fonis  depuis  plus  de  x  î  o.  ans  les  Ducs  de  Parme ,  de  Plai- 
ijn  t  ,  \  de  Caftro,  eft  nobk  &  ancienne  ;  &  doit  û 
principale  grandeur  J  Alexandre  ftmefe,  qui  hit  Paçe 
Tous  le  nom  de  Paul  III.  auc'qu"  Auteurs  ont  prcnidil 
que  cette  Maifon  eft  originaire  d'Alemagnei  mauildl 
plus  probable  qu'elle  vient  de  Tolcane ,  où  le  chate j-j  de 
Farneto  prés  dOrvictteluy  donna  (oo nom, quia éceo 
puis  changé  en  celuy  deFaroefc.  Pierre  Farnesi,  I  «a 
nom ,  Conful  d'OrwietKÏO  1017.*  lO}7.  prit  Udetnife  ^ 
lu  laint  Siège  contre  les  EmpweOTfjatVacquitbeaucoif 
Je  réputation.  PiilRRf.  Farnese.  IL  du  norojflui  viTOteo 
1099.  fut  Conful  d  Orviette,  «f  Colonel  de  la  Civalene 
de  l'Eglife.  Il  lailTacn  1        i   ''Dentio  fonneveu.qui 
eut  les  mêmes  emplois  aue  ics  prédeccffcurs ,  auffi  tea 
que  PiERRB  FARNEsE,IILdu  nom ,  fon  fils.  Cederoiir, 
lui  fut  Conful  d'Orviette  en  1 1 74-  recouvra  Montcpul- 
lano ,  qtfon  avoh  enlevé  \  fa  patrie ,  ic  fut  père  de  Piro, 
Conful  en  J &  pr"  ■  ^îomme d'Armes.  RaikuciI» 
ton  frère,  luy  lucceda  d.ru  les  Charges IMimt dWfl^ 
fes  Villes  h  VV.'ç^ût  &  à  fa  Patrie.  11  eut  pourfihRAiN«i 
Farnese,  il  du  nom,  qui  fut  Chef  des  troupes  de  it- 
elife.  On  dit  qu'il  filC  tué  dans  un  combat  en  i--?^- ^' "i; 
LA»  Far»b»B  fon  frei«,  porta  les  armes  pour  le  ^b.cgt& 
pour  Charles  d'Anjou.  Après  luy ,  Pi^i^f  ^  1^.  gcHi«"« 
Orviette ,  &  fut  frerc  de  Guy  Evéque  de «P^f 
Pierre  Farkbse  V.du  nom,  fut  General  de  U  RepoM* 
que  de  Florence,  prit  Pifc  en  1 3  60.  commanda  les  tiw» 
pes  Ecclcfiaftiqucs  en  1380.  &  vivoir  encore  eo  ij»»» 
RainuCE  Farnesb  III.  du  nom  ,  lut  Gênera,  dcynntw 
,416.  de  Flqrenceen  x±i^.  6c  troiiftsdcJ2^t'^ 
lll  1.  Le  Pape  Eugène  IV.  luy  fit  prcfent  deU Rôle d« 
qi^  les  Pontifes  Romains  beniffent  le  quatrième  DumJ 
cV  de  Carême  ,  &  dont  ils  ne  gratifient  «"««""'^gf 
que  de  grands  Princes.  PliRRB-I.ouïs  Î^ARSisE  k)0  ti«. 
époufa  Jeanuc  Gafc'tan  de  Sermonete  .  &  en  eut  Aibta« 
DRE  FARNHSfc  Ctiuy-cy  fut  Pape  fous  le  nom  J  P«J 
lltvoit  en  wamfonPontificatConltance,  qu«lm«M_ 
BoCo  Sforce  H.  du  nom ,  Comte  de  faintc  F«>«; 
dre  Chancelier  de  l'Eglift  Romaine,  &  Pie««.^^^^^^ 
Farnesb, qu'il  fit  Duc  de Çaftto . &  pu« de P^n^= 
Plaifance.  Ce  Duc ,  qui  étoit  furieufement  c""?»";  (j, 
bauché ,  fut  aflafflné  à  Plaifance  même  en  i  HT;»"  P 
ennemis  particulier»  ,  ou  par  ks  ordres  Je 
Cbarlfis-Qinat  (  fi  i'oocn  cioic  Boagars  »  um  4?' 
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m'aif.  )  On  dh  qiu'ua  homme ,  qui  le  mêlott  ié  magie  ,'Ia 
dit  quelque  temps  avant  que  ce  malheur  luy  arrivât ,  de 
ref;jrdcr  attentivement  la  monnoyc  qu'il  avou  fji:  battre, 
&  qu'il  y  trouveroit  lenom  des  coniurc/  ,  &  le  lieu  où  ils 
avoieiit  délibère  de  le  tuer.  On  Ce  i[,ML:i[iji  d'abnrd  d'une 
telle  prédtâion  ;  mais  dans  la  lustc  on  trouva  qu'il  avoit 
die  Vfay ,  après  que  le  coup  fttt  (ùt.  Car  il  y  avoit  ces  mots 
fiir  un  des  côtez  de  b  mooiwye  de  Parme,  p.  Atttf  Fmt. 
PMm.&PlM.Dax,  Le  natftdt.  qui  veut  dire  Plaiianceoù 
il  fin  nié ,  camatmic  les  fttniêitt  kctres  des  noms  de 
ceux  qui  avoieot  conlpM  centre  luy ,  c^cft-l-dire ,  Palh- 
vicini,  Lando,  An^uilciola,  &  Confalonieri.  Picj  ;  Louis 
avoit  époufé  Jeronime  des  Urfins ,  de  laquelle  jl  tut  Ot- 
tavio  qui  fuit  :  Alexandre  &  Rïinucc  Cardinaux:  Hora- 
ce Duc  de  Cillro  ,  jeune  Prince  de  grande  cfptrance  & 
de  grand  menu  ,  ijui  époulâ Diane  légitimée  ce  France, 
fille  du  Roy  Henry  II.  &  qui  fut  tué  peu  de  temps  après  au 
fjfge  d'Heldin en  1 5  { }.  &  Vittoiia mariée  à  Guy-Baido, 
Duc  d'Urbia.  Ottavio  Farnssi,  Duc  de  Cauio&de 
Ctaerino  ,  recouvra  Parme  «c  Plaifance  an  coonieace- 
ment  du  Pontificat  de  Inlcs  III.  te  époolà  Man^nefite 
d'Auiriche,  fille  naturelle  dePEmpereur  Clurles-Qaînt. 
r  mourut  le  18.  Septembre  1 5 86.  laifTant  AteXANORB 
Farnesb,  Duc  de  l'arme,  qui  mourut  en  iJ5>î.  y»Jf\ 
Alexandre.  Il  laiffa  de  Marie ,  tille  d'Edouard ,  Prince  de 
Portugal  ,  Rainuce  qui  luit  ,  ridoCtird  Cardinal  ,  Mar- 
guerite cpoufe  de  Vincent  Duc  de  Mantouc.  Rainuce  I. 
Duc  de  Parme  ,  époula  Marguerite  Aldobrandin ,  nièce 
dn  Pape  Clcmeot  VI 1 1.  &  mourut  en  1 6  2  a.  laiflTant  Odoart 
qui  fiiit  :  Fnnçoi$-Marie  fait  Cardinal  en  lé^ann  le 
XI.  Juillet  1647.  âgé  de  ij.aat,  Marie  Vittoria  na- 
jiées  à  François  Duc  de  Modeoe.  Odoabt  PARiresB>  Duc 
de  Parme,  nàquit  le  t8.  Avril  itfia.  6t  époufa  le  11. 
Octobre  de  l'an  nîiS.  Maro;ueri6e  de  Mcdicis  ,  morte  à 
plaifance  le  5.  Février  1679.  Il  mourut  le  jo.  Septembre 
de  l'an  i6^ft.  h\(îiM  Rainuce  II.  qui  fuir ,  Alexandre  dit 
le  Prince  de  Parme,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  Vice- 
roy  de  N.narre ,  Capitaine  General  dans  les  Pays-Bas, 
&  Generalifflme  de  l'inianteric  'Vénitienne.  Rainuce 
II.  de  ce  nom,  né  le  1 7.  Septembre  1 6  j  o.  mort  en  Decem 
bie  itf94.époara  en  premières  nôcesen  1660.  Maqpie- 
jite  Xolande  de  Savoyi,  foard»  Duc  Charles  Emaoue! , 
lâqudlemonnitea  lotfj*  Il  prit  au  maU  de  Février  16^^, 
ntie  autre  alliance  avec  Ifabelle  d'Iitt  fille  de  François  I. 
Duc  de  Mudenc,  morte  en  Aoufi  dont  il  aeui. 

Marguerite  -  Fraii<,oilè  Fdrncfe  ,  née  le  14.  Novembre 
ï66i.  mariée  le  14.  Juillet  1692.  avec  François  d'£(l  II. 
du  nom  ,  Duc  de  Modene.  z.  Edouard  Farnefe  ,  dit  le 
Prince  de  Parme  ,  né  en  1665.  tenu  fur  les  Fonds  en 
1668.  par  le  Cardma!  d'IIft,  au  nom  du  Roy  de  Fran- 
ce ,  &  qui  époufâ  le  j.  Avril  1690.  Dorothée  Sophie, 
PrincelTe  Elc^ralc  Palatine  de  Neubonre  fille  de 
Philippe  OuîOamiic  Elcâeur  Palatin  du  Rhin ,  Due 
de  Neubonrg  .  St  ^Elisibetb  Amali(  de  HelTe  d'Aw- 
marlï.  Il  en  eut  tm  fils  né  en  Aoiic  i<93.  Le  Prince 
de  Parme  mourut  le  5.  Septambre  fuivant  ,  &  le  jeune 
enfant  peu  de  youn  après,  N.  Farnclè  né  en  167 1. 
mort.  4.  François  qui  (uit  ,&•  Antoine.  Le  Duc  Rainuce 
mourut  en  Décembre  1694.  François  Farnesë  fon  fils 
luy  fiicceda.  Il  étoit  né  en  1679.  8c  en  JuilTet  169^.  il 
époufâ  par  difpcnfë  dit  Pape,  la  veuve  de  Ion  frère.  •  San- 
lovin,  F<iw.  ilUifi.  i'ttd.  cr  î .  Chrun.  Onuphre,r;r.  PâuI.  111. 
Smà3t,4*BtLB^.Dt  Tboa,m^^<xée,mÂmuL  Rie- 

FARNESE ,  C  Alexandre  )  Cardinal.  Cimk^Alfeian 
dre  Farnefe ,  fous  le  titre  Iviquts  &  CsrdmMX. 

FARNESF,  ,  (  Rainuce  )  Cardinal  ,  Archevêque  de 
Kaples ,  puis  de  Ravennc  ,  Grand  Prieur  de  Vcnife  di 
l'Ordre  de  Malthe  ,  étoit  quatrième  fils  de  Pierre  I.oiii' 
Farnele ,  Duc  de  Parme ,  &  de  Jerapime  dn  Ui  lins,  &  nâ 
quit  le  1 1.  Août  1 5  jo.  Il  étudia  aooulogne  fi  ï  Padouc. 
o4  il  fit  de  grands  progrés  dans  les  Langues,  ft  danv  les  (âin  - 
CetLenctStCOmme  le  témoigne  la  Cardinal  Sandolct.  Etant 
encore  extrfaoment  jeune,  il  fut  nommé  è  TArclievéché  de 
Kaples ,  ftfiirâhCtfdinal  parle  Pape  Paul  TH.  iôn  ayeul , 
au  mois  de  Décembre  1 5  45.  en  la  16.  année  Je  Ton  îge.  Il 
fut  enfuite  Archevêouede  Ravenne ,  Patriarche  de  Conf 
tantinoplf,  Fvéque  de  Boulogne  &  de  Sabine,  f<rand  Péni- 
tencier de  ri.olifc  ,  &r  T-Cgat  dans  la  Marche  d'Ancone,  Si 
dans  le  patrimoine  de  faint  Pierre.  Le  Pape  Jules  III.  luy 

donna  cette  denùeie  Legaùfta  ,  ^u'il  luy  ôu  eofiiite'i 
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pendant  fcs  dîvifîons  avec M  jifi-n  Farnerc.  Les  affiires 
changèrent  depuis  laniort  dejuics  III.  Kj;nuce  travailla 
p<jur  le  bien  de  l'Eglilc,  dans  les  divcrlcs  Se  (lions  du  Con- 
cile de  Trente,  qu'il  s'cflforça  de  faire  obierver  dans  les 
Diûctres.  C'cff  pour  cela  qu'il  fit  un  long  féjouri  Bou- 
logne ;  mais  étant  venu  î  Parme  pour  y  voir  le  Duc  Otta- 
vio Ion  frcre ,  il  y  mourut  le  1 8.  Oâobrc  de  l'an  i^6^.i^ 
de  }5.ans*Benbo,ili/t,/.  z.Sandolet,/.  15.^.  ^.  &  10. 
DeThon,H</f./.  8.  sa.  Sigonius,  dt  £;'/(.  fiamn.  Aubery» 
Onnphre,  Sec. 

FARNESE ,  (  Alexandre  )  Duc  de  Parme.  Cifrjfrt^  Ale- 
xandre, fous  le  titre  aunei  Prinus  dt  u  nom. 

FARNESE,  que  d'autres  nomment  Furnius  ou  ntf 
Four,  (  Henry  )  natif  de  Licge  ,  tic  de  grands  progrès 
dans  le  Droit ,  dans  1  éloquence  Si  dans  les  Langues,  qu'il 
enieigna  avec  réputation  en  Italie.  On  l'y  retint  ,  pour 
être  ProfelTeur  en  éloquence  à  Pavie ,  où  il  publia  divers 
Ouvrages.  DefimuUtbn  Reipublud ,  feu  Dt  imj^imhn  P»lit:(* 
&  Ottimmit»  ViaMu>  i^riui*  fwk  Jeu  de  FmMjf*  Hif- 
àaamu,  Itkmitùiliitmmm,  Dtfuiifgf^^M&éti^Smtiu 
XptJMe.  DtmtéthmOtimia,  ktd^oMwAi  Sf.  Arc.  Il  mou» 
rat  i  Pavie  en  i6or.  Vslere- André  dit  en  1619.  Ericiut 

Pilr.nrus,  qui  étoit  fon  am:  Oj:'iLi:lier  ,  COnfae  C.Cft 
i  U.iiemnirc.  •  V.ilere  AnUre  ,  liiiii.  Srf^.  Girolaiiii  Cjl.iiini. 
JhtM.  i'Huem.  ictter.  Sic. 

FARO,  ville  de  Portugal ,  dans  le  pais  que  les  Anciens 
ont  nommé  Cutitm  igc,  qui  iH  aujourd'huy  le  Royaume 
d'Algarve,cfl  Utuéc  ducocc  de  Stlvcs  &  de  Lagos.  Les  Au> 
teurs  Latins  la  nomment  Pharus. 

FARRA,(Akxandre)Iralien ,  celcbre  par  fon  eforit  dans 
le  XVI.  (îecle  ,  étoit  de  Caftellczzo,  Bourg  préi  d'Ale~ 
xandric  de  la  Paille ,  dans  le  Milanez.  I!  érudia  ï  Pavie  | 
&  ayant  été  reçû  dans  l'Académie  dt  çi'i  a^mI  ,  publia 
queUjucs  Pcëfies  de  fa  f..(,on,  &  d'autres  Traitez  ,  qui  luy 
acquirent  de  la  réputation  :  comme  f/ J'tiitndne  Mïraioii 
d'ADiart.  IX'J/.»  D:Vin  iÀ  ddi'  Huomt.  Diil'  elfi-o  dd  C.ipu.tno ^e- 
ntfd.  Depuis,  Farr*  porta  quelque  temps  les  armes -,  mais 
un  de  fcs  frères  nomméCharks  Farra ,  qui  ctoit  .Médecin, 
luy  confeilla  de  s'attacher  à  l'étude  du  Droit  -,  ce  qu'il  fit 
avecfuccés.  Le Caii  i  il  Alexandlfasyant  été  fait  Pape, 
foosleDon  de  Pie  V.  au  commencement  de  l'an  1566. 
ceux  d'Alexandrie  hy  envoyèrent  Farra  ,  pour  luy  té- 
mdgner  la  ioye  qiTils  avoient  de  'voir  un  de  leurs  concr* 
toyens  fur  le  trône  de  lâint  Pierre.  Il  s'acquitta  fi  agréa- 
blement de  cette  commiffion ,  que  le  Pape  luy  donna  le 
gouverncroent  d'Alcoli.  Le  Mar4uis  de  Pcfcaire  donna 
depuib  ccluy  de  Cafai  à  Farra ,  &  palFa  le  relie  de  Tes  jours 
dans  la  mailon  de  ce  Seigneur.  *  Gbilini»  IbeM.  i'UMêOh 
Ltner.  &.C.  • 
FARSL  chmktiL  Pcrfe. 

FA  K  TACH ,  que  quelques  autres  nomment  Hadrimut, 
Ville  &  Province  de  l'Arabie heuveulê «prés de  la jscr  d'A* 
rabie.  l«sAocieiHroatiMiDméediTaMnent. 

FASE.  ckrdbc^Phaiè. 

FASTES.  Calend  rier  des  anciens  Komains,  où  ils  mar- 

quoienr  lc5  fctcs ,  les  cérémonies ,  les  noms  des  Migdlrats , 
&.•  les  jours  qu'on  devoir  travailler.  Les  jours  ouvriers  s'ap- 
pelloicnt  V*ïïtdits\  &  les  jours  de  fctcs  ,  Nr/'.iyfl.  U  y  I  Qndet 
Poèmes  d'Ovide ,  tnriiulé  le  Uyrt  des  tdtttf. 

FASTRADE,  fille  de  Raoul  oa  Rodolphe,  Comte  de 
Franconie,  fut  la  iroifiéme  femme  de  Cbarlemagne  ,  qui 
l'époufa  l'an  783. à  Wormes ,  après  la  mort  d'Hildcg^rde. 
Quelques  perioniMS  offènfifes  de  ibn  oi^uSil  infuppomi' 
ble  ,  confpirerenc  de  s'en  délivrer  «  &  de  le  défame  ei» 
méme-temps  du  Roy  fon  mari ,  pour  mettre  en  fi  placv 
un  de  fes  fils  naturels  nommé  Pépin ,  qui  étoit  beau  de  vi- 
iige,  mats  boffu,  &  fort  milin.  l 'a  il  rade  mourut  r,.ii  794- à 
Francfort,  &  fut  entei  1  éi  à  Mayence  dsns  l'Egliie  de  iamt 
A'btn.  F.Uc  fut  m-  t  de  Tncodrid,',  Abbcfrcd'Argcntciii), 
&  de  Hiltrudc  ou  Kocrudc  »  Abbcflc  de  Faremontittr.  * 
nard  ,  m  je  vie  df  cMtm.  Les  Annales  de  Me»  Se  ' 
S.  Bénin. 

FATIME,  fille  du  faux  Prophète  Mahomet ,  frépOli- 
•è  d'Ali ,  Tun  lies  Cfaeft  de  Seâe  entre  les  Mululmans  ;  eft 
révérée  comane  une  Sainte  par  ces  Infidèles.  Elle  fut  mère 

de  Haffàn  Se  de  Houffcin  ,  &  mourut  à  Mcdine  fix  mots 
iprés  fon  pcre ,  4géc  feulement  de  z  8.  ans.  *  D'Hcrbelo^ 
SW.  Or  nir. 

FATIUS  DE  UBERTIS.  chnhez.  Fnccius.Sfc. 
FATORE.  (hinhct-  Pcivii,  cVc. 
FAVAR.ON1 ,  ou  D£  FAVARONIBUS ,  (  AugUilin  ) 
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y  AO  F  A  U 

iZ.^^  nommé  AugufHn  de  B...  ^co^^ 

éc  {^.v.roni ,  &  "'V"t  j'^r-  „  fut  clu  G -ncral 

l'hAbiC  parmi  le^  '•^"^"'^"'^♦*^r  J^d.rie  Sicee  LpUcopal 

de  U>n  Ordre.  O.  ''^f*  ft^'J^^c  pSn 

„  l-Afç^^tevcché  mulâtre  de  ^^^^^ 

«knsU  ^»y»;'"™'^„^J,^^E^ge,  de  (.  façon ,  des  Commen- 
NoBiavOOT  divers  ouvrages  >  paul.fur 

k  M.iurc  acs  Sentences  •  '«P"""  „  |  ^  5 t  I  ««i'i»^  ^ 
Cfrr  ff.        >  à  0«'  "«'^'"f  "î^.-^c? twTdernicn  Tral- 

thème  &  Bdfwiniii ,  *         »«•  rM-r™ 

atne-towi,  Ù'.VV.    fut  furom  comme  1 

eomiMiJA  w  Mont  \™;c  mSuc,&  p« 


PAU 


îTi  I»  France  Cette  députaiion  luy  ouvrit  la  porte  aux 
S^^l'îu!^  ïlefocDfin  parvenir  à  !a  C^l^^-^^^^^Z 
P,cluknt  \  1»  Cour  des  Monnoyes.  Nous  jouiiions  eu 

rcacnt  de  luy  :  Car  Uns  parler  de  fa  TwdoÔ"»  « 
te ,  il  a  compolé  :  Le.  Am.^»ur^  ^'  '  ''^  ^" '/J"  X«  ^^^^ 

de  by  dans  uir  B.blio.hcquc  de.  Autheurs  FrançoH^^ 
Scevole  de  Siinie- Marthe  a  auflî  rois  fon  éloge  parnu 
£SÎ&«denôiiei«tioii.  Divers  «me*  Awheur»  parlent 

^FaItCHEUH,  (  MichcUc  )  Miniftre^dc^  Moj^^^P'^^^^ 


eue  le  Maréchal  de  Montmorency  ,  Amin!  de  ?rjncf, 
remporta  fur  les  RocheloB.  Il  tut  depuis  Gcncnl  di» 
VaiUeaux  de  Normandie. Charles  Faucon  hi!ia  divcn  en- 
fants ,  Jean  Louis  qui  fuit  :  N.  connu  lous  le  nom  de  Mifw 
(luis  de  Charleval  renommé  pour  lonefpnt  &  Ion  amont 
pour  les  belles  lettres  ,  joint  i  une  grande  pohtcfie ,  «t. 
beaucoup  de  fineffe  dans  la  mamcrc  d  écrire  en  ven  &  ea 
proie  -,  .1  mourut  en  1 6. . .  &  N.  Abbé  de  MareuU  mort  en 
1678.  JtAN-Loîiis  Faucon  Seigneur  de  Ris ,  Marqua  de 
Charleval. CorotedeUacqueviUc  ,  &c.  lut  auiTi  Premitt 
Préfidenc  aa  Pariement  de  Normandie.  11  époula  Bonr»  le 
Roger  dont  il  eut  Cbaria  qui  iùii:&  N.  époufedX^ 
ne  Maignart  de  Bernicre* Oml«n«r  au  Parlementde  Pim, 
CHARLrs  Faucon  II.  du  nom, Seigneur  de  Ris, fut  we- 
nucrcmcni  Conleillcr  au  Parlement  de  Rouen ,  pua  Milttt 
des  Rcqueftes ,  Intendant  à  MouUns  &  à  Bourdeaux,  en- 
fin Premier  Prétident  au  Parlement  de  Normandie.  Il  mou- 
rut  en  i«9i.  Ce  MagUUat  avoii  épouié  Chartotte  Mai- 
gnart  de  Bernieres ,  Klle  de  Charles  Maipi^i  de  Btrt,if. 
res.  &  d  Anne  Amelot  ,  &  four  d-Etieone  Conkillcr  >u 
Parlement  de  P.iris  ,  l  infUe 

aîné  a  i.ortc  dUbord  les  armes  ,  puis  a  «té  Miftie  deh 
Garderobe  de  MonGcur.  Ilépoufa  en  1695-  N  -  ^^'^^''^^1- 
le  de  Bar.  *  De  Thou,  H  fî.  Sainte-Marthe ,  i«  r/jij.  Amin- 
to,  F-ni»fi.&Ti^- Fr4»fé'f- 

FAUCON  DE  RlS.fCbu^)  Premier  Prcf.dcntiti 
Parlement  de  Bretagne .  fuT  la  findttXVI.  fiecle.Mqoit 
à  Paris  d  une  noble  ùmillc  de  Ungucdoc  ,  ongiMiit  de 
Florence,  il  fut  élevé  auprès  de  François  Faucon,  S»  on- 
cle. Evêque  d-Orlcans ,  puis  de  M.kon ,  8£ enfuue  deCii- 
caffmme.  Ce  Prél.u  l  avou  approché  de  !uy  ,  dam  ledd- 
fein  de  loy  faire  avoir  fes  bénéfices:  Mais  Claude  le  )ena 
dans  la  robe:  &  fut  Premier  Préfident  de  la  Charobtedet 
tqùîJes.  Le  Roy  H«,ry  IH.  ^^^^^^l^^^ 
d-c'at  .  i  la  recomm.indanondu  Duc«lc|cyeufe^fcnj» 
nora  bicn-tot  apréi  de  la  Charge  de  FfM»"»" 
Î^PaHemcnC  de' Bretagne  F.ucoa  de  "^^^  {^^^^ 
ment  l'Etat  dans  les  dclordre^  dcULiRue.  LeRoylcde- 
Duta  à  la  Conférence  de  Montmartre  pour  a  put.  Rfr 
iournant  de  Paris  à  Renne»,  il  fut  pns  P«  lesL-pieun, 
retinrent  aflet  long-temps  en  pnfon  l&«Jutj«H 
3ar u  cette  captivité  qu'il  compofa  un  Po«=«î« f « guen« 
civ  les.  Depuis,. iquuta  fa  Charge  po."' PfJ^;' «<ï 
ces  iours  à  Paris, où  il  mourut  vers  1  an  léoi.igéden. 
vfroiXaM.  Scèvole  de  Sainte-Marthe  a  h.t fon ékp. 
3  «W  de»  «Jodes  François.  Le  Préf.deat  de  Thoa 
SaîS  aXres-avantaeeufement  de  luy ,  &  cotBn.e  do, 

/l'un  tres-erand  efprit ,  Vtt  ittmm  aftw. 
T^nd'ÏALÎTcfNNlE^  DE  ^^^^^^ 
Roy  .  qui  a  U  Surintendance  ^^^^^S^^m 
Fauconnerie, Cl»ft  de  vol  fc  tBW» «panrMWiinw» 

ces  Cbarçei. 

SUITE  CHÏLONOLOGIQyE  DES  GRANDS 
Pidcooniert  de  Fmict. 


Il  mourut  fort 


parmi  ceux 

ce  A.- de  pr<ihi:é  ,  &  pu-  -     .  ..^ 
chand.c .  &  uî^  de  l'aôion  de  1  Orateur, 
âeé  à  P  »ris ,  le  t .  d'Avril  de  l'année  1657. 

FAUCON,  famille.  La  famille  de  Faucon  ou  Fal- 
com,  originaire  de  Florence,  avoit  une  de  (es  branches 
a°VÎe  Royaume  de  Naples.  Falco  FALCONi,pafra  en 
France  à  la  luîte  duRoy  Otarie»  VIIL  qui  rcvmt  en  1495! 
5;  la  conquête  du  Royaume  de  Naoles.  Il  >vo.t  époufé 
Charlotte  Buccclli,&  en  eut  Alexandre  qui  fuit  ,  &  Fran- 
çois Faucon,  qui  étoit  l'aîné  ,  &  qu.  fut  un  des  plus  fça- 
PreUts  de  fon  temps.  Le  Roy  François  L  1  honora 
dTfon  eftimc,  &  l'employa  en  diverfes  négociations  im- 
pomntes.  Il  fut  Evêque  deTuUea.d'Orlww.de  Maçon 
&dc  CarcalTonne.  Ai.«XAï*D«»  PAWCOiuScïgBelir  de  Pui- 
redon  &  de  Ris,s'.icquit  nuflî beaucoup  de  fMUMtioo.  Il 
eut  CiA-rnii  Fai-cos  ,  premier  Préfident  «u Parlement  de 
Breiacne.  Claude  hi[ra  quatre  fih.  i.  AttXANDRE  Fau- 
con ,  qui  fut  Premier  Prclident  au  Parlement  de  Nor- 
mandie, &  qui  fervic  utilement  l'Etat  en  i6zo.  après  !a 
déroute  da  Poni-de-Cé.  1.  Charles  Faucon, Seigneur 
de  R«,  aoffl  Premier  Préfident  au  Parlement  de  Nor- 
mandie, j .  Claude,  Seigneur  de  Melllez  de  Branquelort.  fet 
4.  François  Faucon  ,  Chevalier  de  Malthc,  renomtné 
fo  ,s  \t  n»m  de  Command  ur  de  Ris.   Il  fervit  plus  de  4 
vingt  ans  h  Religion ,  &  le  trouva  l'an  1 6 1 5 .  à  la  viôwïe  i 


I.  BlKemib  Granche ,  Maîtic  F^ucoiukr  « 

X  z  74.  fous  Philippe  U  n^rdj. 
IL  Pierre  de  Mont-guignard,* 

''m.  lean.dtt  C.  m  p  d'ave  wies.eni  3 

"  wf "Philippe  Dauvin ,  en  1  j  j  8.  fou*  fWliPÎ» **** 
V. letn de  Piffeleu, en  i  j  ^^/otxs  le 


V.  letn  de  PifTeleu,  en  i  j  H- '««^      '^^"^  q,^»  V. 
VI  Buftache  de  Chify  ou  Sifly.en  i  j  6  j  'o-^* 
VII,  Nicolas  Thomas,  en  1J7I'  .*.,„8. 

-  cdcHumicreç,eniJ7i'*y2j^ 


VIII.  André  ,  Sire  d 

IX.  Engucrrand 
les  VI. 


dit 


X-  Eoguerrand  de  Lagny  •     »  5  «  5  •      '  ^  î 
XI.  î«n  de Sorvillier ,  en  i  J 9.4-  ^.  '  4° ^ ; 
Xir.  Euftache  de  Gattcourt,  Sieur  de  V^c)  . 
Grand  Fauconnier  dePrance,en  t^o6.  «       -jk^  jj  de 
XIIL  J«n  Malet ,  IV.  du  nom:  S.cu' j^' ^ravilg^ 


Montapi ,  Grand  Panetier  de  France ,  puis 

nier  ,  en  I  4  1  s-  ,  .X 

XIV.  Nicolas  de  Bonne  val ,  en  1 4 1 

XV.  GuiUaWBe  Ddprez.e»  i4«*» 
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XVÎ.  Tcan  de  faint  Lubin ,  pfonicr  Fwcomikr  ÛOl  Hoy, 

en  14; 3.  fous  Chirles  VII. 

XV'II.i^hilippciic  laCIiâirc,II.dunom,cni4j  5.&I4J2. 
XVni.  GcorccdclaChitrt.cn  14s 

XIX.  OUvierSdui.SiMr  da  Bonael,  en  146».  (bot 
Loiiis  XI. 

XX.  Jacques  Odard ,  Sieur  de  Carfay  ,«11 14B0. 

XXI.  René  de  Coffï ,  Sieur  de  BrifTac,  en  i5ti.rou$ 
François  I. 

XXU.  TjnMkiMi  de  Coffî,  Contcde  Briflac,  en  x  )  j  8. 
fin»  Henry  IL  * 

XXIII.  CharlcaILdeOaiBE>]>acdcBnffiK,«iiif8o. 
fous  Henry  III. 

XXIV.  aobm.Mw«iaikltVieiRilk,msf9^rous 
Henry  IV. 

XXV.  Charles!.  Duc  de  h  Vîeuvilli,*!»— 

XXVI.  André  Vivonne, en— 

XXVII.  Charles  d'Albot»  DUK  ét  Lttyan,CQ  t6io. 
Amis  LoUis  XIU.  . 

XXVIII.  ClMide  de  Lrnnin*  »  Duc  de  Chemufc , 
«a  tSit, 

XXDC  Lows  Charies  d'Aftert,I>iic  de  Layncs ,  co 

XXX.  Nicolas  Dauvet,  Comte  des  Maréa,en  i€fo. 
Jbos  Louis  XIV. 

XXXI.  François  Dauvet,  Comte  des  Martts ,  en  1688. 
*  P.  Anlclme  ,  fy./î.  des  Grdadi  Oficim  dt  U  Couronnt. 

FAUDOAS,  Bourg  ,  Château  ,  &  première  Baronnic 
du  pais  de  Lomagnc  au  Diocefe  de  Montaubjn  ,  donne 
le  nom  ï  la  noble  &  ancienne  Mtilbn  de  Faudoas, dont  les 
Se^oeurs  iunt  connus  depuis  Raymond-AmaiM  deFau- 
doM«  ppi  fous  la  qualité  de  Baron ,  fut  témoin  avec  quel- 
qoef  tvCKf  SeiEHCUrt  du  païs  de  Lomagne ,  à  la  donation 
de  l'&dife  de  Gaadanmtte  •  fnie  à  l'Abbaye  d'Uievche , 
par  Vivien  Vicointe  de  Lomagne  ,  du  conlènteiiKiit  de 
Beatrix  fi  femme,  &  de  Ravrnond  Evcque  de  Leâoure, 
l'an  du  Sf igneur  NI.  XCI.  ludidion  i.  Rrgnant  Philippe,  j 
Urbain  Pape  ,  Guillaume  Comte  de  Poitiers.  Elle  eft 
rapportée  au  Cartulaire  de  ladite  Abbaye  ^fdgt  5  8.  f»l.  ttrf.  ] 
Raymond  -  A ner  dt-  Fjudois  Ion  petit-fîls  ,  donna  le  4. 
des  Ides  de  Janvier  1 1 6 1 .  à  Fon>.  Abbé  de  Grsndtcive ,  &  | 
à  les  Religieux ,  les  dixmes  qu'il  prenoit  en  la  Paroiflie  de  { 
Mauiàs»&ranji  80.  Adonna  à  Guillaume  auflfi  Abbé  de  ' 
Gcandlelve»  tous  les  droits  qu'il  avoit  en  la  Paroifle  de 
lUeaiiceUe.  A^vw  tt  Aioard  de  Fwdni  fes  deux  fils . 
cmfinnerait  fêsdonaiiom  ,  te  en  limit  d^otretcoalide- 
rables  i  ladite  Abbavct'an  1 1  88.  qui  (ëvoyent  dans  les  Ar- 
chives de  cette  m^mc  Abbaye.  Arnaud  de  Faudoas  en- 
Ciite  permit  l'an  1  z  1  7.  à  Raymond  Abbc  de  Grandiclvc, 
&  à  (es  Religieux,  de  faire  paître  leurs  belliaux  àmi  tou- 
te fa  Terre  d'Avenfac  ,  &  cela  pour  le  falut  de  Ton  amc, 
&  de  parents.  C'eft  \  luy  qu'on  attribue  la  fondation 
do  grand  Convcntdes  Frères.  Mineurs  de  Touloufe  l'an 
l^ii.  npportéedans  Ic-^  Chroniques  de  l'Ordre  de  liint 
François ,  par  Fnnçois  Cionraguc,  f4p  711.  Les  Barons 
de  raudôfls  ont  leur  Tombeau  dans  l'Eglilê  de  ce  Mo- 
naftere  ,  m  de«  plus  magnifiques  de  la  Ptovince:»  Leurs 
armes  fr  voycnt  en  émail  lur  les  vitres  de  la  mtcne  Eglifc 
du  côtéd  -  l'Epître;  fçavoir,  d'azur  \  U  croix  d'or.  Les 
Seigneurs  de  Faudoas  y  ont  fait  depuis  des  i  c  r.lide- 
rables.  Beraud  1.  du  nom  ,Seignair&  Baron  de  >^audoa$. 
Chevalier,  y  fait  un  legs  dans  (on  Tcdamenr  du  4.  de  l'ilTuë 
d'Août  1x76.  il  étoit  marié  au  mois  de  Juin  iz  60.  avec 
Alix  deBourdeaux,  fille  de  Pierre  de  Bourdeaux,  &  de 
Lon^cbrune  de  Maurons.  Cette  famille  de  Bourdeaux 
fondit  dans  celles  des  Seigneurs  de  Grailly  ,  Caput  de 
Buch*de  foix  t(  de  Navarre.  Ledit  Beraud  Seffineur  de 
Fandoit  a  CDBdnné  de  vile  en  mile  la  pofterite  des  Sei- 
gneurs 8c  Barons  de  FaudoM*  ^  écaneteicnt  ktus  >r- 
nes  de  celles  de  France ,  fànf  bmure  par  concefllon.  Le 
premier  de  ceux-là  fut  Beraud,  lîaron  de  Fju^loas  & 
£arbaz3n,Conlcil!er&  CluinbelUn  du  Roy  Chirîcs  Vil. 
fon  Sénéchal  d'Agcnois,  par  Lettres  du  18.  Juillet  143  i. 
&  Sénéchal  d'Armagnac,  par  Lettres  de  l'an  1447.  djns 
lefquelles  Jean  Comte  d'Armapnac  le  qualifie  coulin.  1 
étoit  fils  de  Loiîis,  Seipneur  &  Baron  de  Faudoas  &  de 
Slontegu,  &  d'Oudinc  deBarbaian,  &  périt-fils  deBe- 
tmd  de  Faudoas,  Chevalier,  qui  n'étant  que  cadet  de  fa 
Mrilôn,  (nt  Aomaflàdenr  enElp^ne  de  Loiiis  de  France, 
Duc  d'Anjou,  Roy  de  Sicile  «l'an  i}8i.  &  un  des  plus 
grands  Favoris  de  ee  Pficce.  Il  avoit  épouK  Douce  d*A- 
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grefetlil ,  fiOe  d'Adanard'AgRlèiiil»  St«n^  deFontai» 

nés ,  de  Graiim  êlr  de  LotibrcfTac,  êlr  dV^îglîne  de  'Ton^ 
ral,  .\  iVrji'  lie  Cuil!.:i;-iic ,  Cirui ii.it  d' A rri iri!i !.  Beraud 
Baruik  de  Pauùoas  ài  de  Haibazan  ,  lun  pccic-tiis  ,  dont 
nous  avons  parlé  ,  épouta  ,  i.  Par  contrat  du  zj.  Jan- 
vier 141 5.  Jacquette  de  Pardaillan,  fceur  de  Jean,  Ba- 
ron de  Pardaillan,  au  Dioccfe  d'Auch.  2.  Anne  de  Billy, 
li  eut  de  la  première  Jean  Baron  de  Faudoas  &  de  Barb4> 
zan ,  Confeiller &  Chambellan  de  Charles  Duc  de  Guyen« 
ne;  ilfnt  bleffé,  &  piis  priiàonier  a  la  bataille  de  Mont- 
lehéry ,  domée  cootie  les  Bourguignons ,  &  donna  cinq 
mille  éciu  d'or  pour  A  rançon.  Le  Roy  luy  fitquelqiies 
gratifications  pour  le  dédommager.  Il  époim  Antoinette 
d'Elleme;,  filli'       Bi-f  on  ,  d'iiftcmg,  dont  il  eut 

Beraud  Baron  de  i  audoas  bc  de  Baibazan ,  mari  de  Jeanne 
de  Cardaillac  de  Bieule ,  &  peit  de  Cathetiae,  Dame  de 
Faudoas  &  de  Barbazan. 

Les  Branches  de  la  Maifen  de  Faudoas  font,  i.  Celle 
des  Seigneurs  d'Avenfac ,  ainée  &  étcmte  par  la  mort  de 
Jean  de  Faudoas,  Seigneur  d'Avenfac.  a.  Celle  d^s  Set* 

Kurs  de  Segnenville ,  qui  fubfîflc  en  la  perfonne  de  Jeaa 
trand  de  Audois,  Seigneur  de  Scguenville.  3.  Celle 


Atê  Seieneon  d'Ayrics*  iOus  detSeigaêundcSepcnvilla^ 
4.  Celle  des  Comtes  deSeriHae  au  Maine,  où  elle  eft  ét»* 

blie  p.r  le  mariage  deFiMn  ;  is  de  Faudoas ,  Seigneur  de 
Seriliac,  avec  Renée  de  Bne  ,  fille  &  héritière  acClaude 
de  Bric,  Seigneur  de  la  Mothe  Serrent  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy  ,  &  de  DcHilede  Biîly,  5.  Celle  des  Ba- 
rons de  Scrillac  en  (ialcogne.  6.  Celle  des  Comtes  de  Be« 
lin  d'Avcrton  au  Maine,  qui  commença  par  Jean  Fraiv 
çois  de  Faudoas ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy ,  Gouve»< 
neur  de  Paris  ,&  de  Ham ,  Lieutenant  du  Roy  en  Picardie  , 
cinquième  fils  d'Olivier  de  Faudoas,  Seigneur  de  Seriliac, 
&  deMargoerite,  DamedeSerilhc,  coufinefenDaineiie 
Blailê  de  Montluc ,  Martfthal  de  Rwice.  Il  Ipoofii  en  prei 
mieres  nôces  Françoifê  d'Warty,  fille  de  Joacliim,  Sei- 
gneur d'Warty  en  BeauvoUis  ,  dont  il  n'eut  que  Loiiilè 
de  Faudoas ,  icmme  de  Claude  de  Gruel ,  Seigneur  de  la 
Frette  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy.  Il  épouu  en  leçon* 
des  noces  Renée  d'AvertOO  ,  Djh.c  Je  Bclin&  d'Averton^ 
veuve  de  Jacques  d'Humieres ,  Seigneur  duditlieu,  Mar» 

Suis  d'Ancre ,  Chevalier  des  Ordres  du  Rojr ,  Gouvememr' 
e  Paronne.  Ynt*.  Barbaxao  ,  Rochechouart ,  Eftetng* 
*  Câttd.  i»  Mâfts  des  Gr/mJ^  &  Sv*.mbt.  Le  Labon» 
reur,  ààààÊÊnm  Htm.  ùdkMâam»  &^hm4*cMu 
n.  André  Du  Chêne ,  Hiftùrtcm,  étUtùùfiii  i»Ht^t 
(btlmi.  Du  Boucher ,  îUli.  Gcned,  it  U  Mifi»  ét  MMm 
muf,  La  Paille  ,  H' fi.  de  Toulouft. 

FAVl.UR,  Divinité  fabuieufe,  que  les  uns  ont  fait  fil- 
le de  la  Fortune  ,  les  autres  de  la  Beauté ,  &  quelques  ati- 
tres  del'I  I.  rir.  AppcUés  fit  uneexcellente  pei  iu:e  J:la 
Faveur.  On  y  voyoit  cette  Divinité  accompagnée  de  la 
Flatcrie  qui  roarchoit  è  côté  d'elle  :  la  RicheOe ,  le  Fade  , 
les  Honneurs,  êilesPlaiOrs  l'environnoient,  &  l'Envie  U 
fuivoit  d'aflêz  prés.  La  Faveur  avoit  des  ailes  pour 
s'envoler  au  premier  caprice  :  elle  ëloit  aveugle  ,  &  par. 
confequcnt  incapable  de  recoonottrefètamis)  &  elleavoie 
Ibus  fes  pieds  la  rouë  de  la  Fortune  {à  mere ,  qu'elle  ne  quit- 
te jamais.  *  Lucien,  it  Ucédmnte.  Lilio Giraldi.  Carta- 
ri.  Imjg.  étt  Dieux. 

FAVIENS  ,  )eunes  garçons ,  qui ,  félon  l'infVirarion  de  ' 
Romulus  &  de  Remus ,  couroient  tous  nuds  en  célébrant 
ta  lète  du  Dieu  Faune ,  n'ayant  qu'une  peau  qui  cachoit  ce 
qu«  la  nature  a  honte  de  dcCO'ivnf.  *  Alex.iiilte.  4.  l8>' 
F  A  VISSES,  ouFLAVlSSES,  étoient  comme  des  ca- 
veaux en  certains  endroits  Iccrcts  du  Capitolc  ,  oii  l'on 
gardoit  fes  threfiws  &  les  cboics  pr^cieufis  qui  avmeoc  énf  : 
offiertet  aux  D'wtix.  Favifl»  étoit  un  nom  oofTompnqÛ' 
iediibit  au  lieu  de  Flavifles;  car  on  trouve  que  les  y^re- 
mîers  Latins  appelloient  Flaviffes ,  ce  que  les  Grecs  appt I- 
I  icnt  threlbfs  :  quoi  th(fàitT$s ,  dit  Varron  ,  Grtct  nomme 
dpptllxmtmt ,  fr  fios  l.stino!  t'UnIfjs  dtx  fe  ,  qu*d  tn  iâ;  non  rti~ 
dt  ti ,  tr^i-niuimjui ,  fed  jinu  fynj.rjtfue  puum*  feitdntruT.  * 
Varron  ,  in  tpifi.  ad  Serv.  Sulfit,  Cité  par  Nonius,  Aultt- 
Celle,  liù.  ï.  t.  zo.  Feflus. 
FAUNA,  Dceffe.  c*wlr*«.  Bonne,  Déeflc. 
FAUN  E ,  Roy  des  Aborigènes ,  au  pais  des  Latins ,  é- 
toit  petii-Als  de  Saturne,  &  fucccda  à  (on  père  Picus.  It 
prit  fdn  nom  du  mot  FMlf,  qui  lignifie  ^.frfer,  pnrce  qu'il 
mêloit  des  prophéties,  dans  certains  Vers  cu'it  reeifoit  en 
public.  On  dit  qu'U  icAitua  beaucoup  de  cérémonies  pou'' 
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la  RcUgion,  &  qu'il  éiok  «■^^^^^«oettt  ûMfc  Ce  qm 
li  &i"loafoûdrc  avec  Px,, ,  Dieu  des  FtwiM&  <i",f 

IFAUNKfd;mrD.eax.  r.j..  Incubes  ^^^^yr^-. 
T  \VOLt.  (  Hliie»)  Mtif  de  Middclbourg  en  Zdm- 
in"exVVfiSe/éioit  61»  de  François  FavoU  de 
Î  f;^u.  s^;^  marie  'dans  il^^^'^'k 
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P«W  de  U  bauTUe  de  Lepantc  ,  Jcc  Hug^urs 
ÇTvoU  mourut  àAnvcnle  «o-Aoûtde  aonéc  1585- 
],  6 1.  de  fon  âge.  Il  fit  luy-mÉme  fon  Epitaphe  ct»nc  au  ht 
i  la  mort.  *  Valert^AoïW.  ■iM.WÎI.  1*%^^^'.. 
FAVONIUS,  eftle  non  ?«J^\^'i^^^i 

Te  couche  dam  le  temps  des  éqmnoxes.  Ce  veniettooin- 
Wé  Favoums,  ou  de  f^e,  fxvovfcr,  ou  de/iwre,  n,urr,r 
é  màum  d»uime«t,  parce  que  ce  vent  »»vor'fe  U  aai  - 
ftnce  de  Motet  le»  plante» ,  ki  anime ,  &  leur 
vigueur.  CcftpourquoylesLçaslVwifcWMtC^^ 
avec  lèvent  Z^hircqui  luytftvdfitt,  «eqHI  pwd»*»" 

"°  J^A  v'ofllN ,  d'Arles ,  PhUofophe  &  Orateur,  du  temp» 
de  l'Empereur  Adncn,  dans  IcU.  liccle,  félon  r,uc  ]  J€s 
AuiWirsétoit  hermaphrodite ,  ou  Eunuque ,  félon  a  autres  ; 
Ik  enf^eoa  avec  wpoution  i  Athènes,  puis  à  Rome.  A- 
dricn.  qui  vouloit  paroître  tepl««»<j»w^*^el'»*i°".- 
Xhoime  de  l'Empire.  n«ftimiS«  poillt»  8tlê|itafoi 
à  le  contredire.  Une  fois  entr'autiei ,  1  ayant  «ilWpwaMl 
l  propos ,  Favorin  ne  foûtint  pomt  ce  qu  il  atow  a^nec; 

comme  on  s'en  étonnoit,  il  répondit  qu'on  ne  .cvoit 
Wint  être  furpris  de  le  voir  céder  à  un  homme  qui  corn- 
inodoit  i  trente  legtont.  On  luy  attribut"  pluficurs  Ou- 
i  &  tau^wam  m  en  Grec ,  qui  «voit  pour  tjtre , 
oJUm  bifitm^l^,  at  qui  «ft  fottwnt  ilkgué  par  Dio- 
gene  Uërce,  &  par  le»  Auteurs  de  fiMttjnpi.  Au  relie, 
%o  dit  que  Favorin  s'étonnoit  de  troi»  CBd«i  dece  que- 
tant  Gaulois,  ilparloit  fi  bien  Grec;  Je  rc  qu'étant  Eunu- 
que ,  on  l'avoit  acculé  d'adultère  -,  &  de  \  c  qvt'on  le  lailToit 
vivre,  étaiu  ennemi  de  l'Empereur.  *  Plulolu  are , /.  ï.dt 
fi^.  artJ.  Spartiea,  dan»  U  fit  i'Aàf'  Aulu-GeUc ,  i.  1 1. 
ci.J.  t4.«.  i.dv.  ,  „  „, 

FAUaliEMONT,  que  cm»  d«  pais appel^tV^ 
kembourt;,  Ville  du Brabant ,  for  les  ft ontiefts  da Duché 
\de  L-'.mbôurp,  &:  fur  la  rivière  de  la  Gueule,  ém-.r  une 
place  »orte  qui  fut  prilc  &niiûé€en  1671.  j,)ar  ks  i  rançojs 

aui  l'abandonnèrent  enfuite  aux  Hollandois  ,  fur  lelquels 
»  l'avoient  prilc.  ♦  Mmùmia  tmfs.  Baudrand. 
FAUR ,  (  Guy  du  )  Seigneur  de  Pibrac  ,  Prefident  au 
Parlement  de  Pari»,  étoitdeTouloufe,  oiiûtauUe^de- 
ijuis  plus  Je  deux  cens  ans,  a  été  alltétaine  meflleoiwMai- 
fonïduLani^uedoc  &  de  Guyenne.  U  étudia  \  Paris ,  voya- 
gta  depuis  en  lulie,  &  à  fon  retour  acquit  beaucoup  de 
icputation  dans  le  Barreau  du  Parlen  t  ,:      I  (  1  luic  ,  à 
Mcés  avoir  eu  une  Charge  deConldller,  il  fut  élùjùge- 
iSage.  Quelque- temps  après,  le  Roy  Chiriei ne  le ebol- 
(ît  pour  être  un  des  AmbaftdcnfS  qu'il  envova  an  Concir 
Je  de  Trente,  oùîiroûtmtws-bîenlesîmerétsdetaCott- 
'    ronne,  Enluue  ,  i  la  prière  du  ChanccUcr  de  l'Hôpital ,  il 
fut  nommé  Avocat  General  au  Parlement  de  Paris,  en 
J5éj.  &  fut  le  premier  qui  introtlj  l^  1^  véritable  élo- 
qneDCe  dans  le  Barreau.  Le  Duc  d'Anjou  ayant  été  étû 
iMf  de  Paîogoet  CharksIX.  voulut  que  le  Sieur  de  Pi- 
brac l'accompaf^t  en  ce  vojram,  oikil  rendit  aux  ha- 
rangues ,  &  cntr'autre»  1  cetlei  des  Députei  de  Pologne , 
qui  vinrent  recevoir  leur  nouveau  Roy ,  i  l'entrée  de  les 
Ëcat».  Mais  ce  Prince  ayant  appris  la  mort  du  Roy  fon 
frère;  &  étant  forti  fccrctemcnt  de  ce  Royaume  ,  laifla  i 
Cracovic  Pibrac ,  expoie.  à  k  colère  des  Polonois ,  qui  iu- 
ïent  fur  le  point  de  fe  vanger  (w  6  perfonne ,  des  Fran- 

St,  0e  de  lafiiite  de  leur  Monarque.  Bien-tôt  après  Pi- 
c  rerouma  en  France,  où  le  Roy  l'engagea  à  faire  un 
fécond  voyage  en  Polr>cnc.  Il  partit  en  m  mais  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  empêcher  que  le  Roy  i-e  fut  prive  de  la 
Couronne  de  cet  Etat ,  il  revint  en  France  ,  où  U  [uy  con- 
feilla  de  faire  la  paix ,  qu'il  conclut  luy- même  avec  beau- 
coup de  bonheur.  Enfuice  Henry  III.  luy  dennaen  1 577. 
une  Charge  de  Pre&dent  an  Mortier  \  ic  la  Keine  de  Na- 
viRt  «c  le  Due  d'Aojmi  k  choifimt  pour  être  leur  Ghao. 


celier.  Il  mourut^  Paris  âgé  de  56.  ans,  le  iz.May  de 
l'an  1584.  Son  corps  fut  enterré  aux  Grands  Augultins, 
Où  Michel  du  Faur  ton  fils ,  a  coolàcré  à  fa  mémoire , 
pitaphe  qu'on  voit  encore.  Nous  avons  de  ce  grand  hou. 
me,  des  Plaidoyers ,  de» HarMIgWS»  &  les Pocïiesfi con- 
nues fous  le  nom  de  QuadraÏBS  de  Pibrac,  quifoQt  rcro» 

f>lies  d'inftruétions  utiles  ?■■  morales,  pour  laconduittuc 
a  vie.  Charles  Pafchal  a  écrit  fa  vie.  Au  relie,  tlétoitlc 
quatriénne  de  cinq  frères ,  tous  perlbnnagci  de  reputanook 
Le  premier étoit  Piuire  du  Faur  ,  EvÉquc  de  Lavaur , 
qui  rat  un  Prélat  d'im  mérite  iinguUcr.  Le  (ècood  Louis, 
iut  Confeiller  au  Parlcmencde  Paria,  Iuge.Ma|edeTa«- 
loufc ,  &  Chancelier  de  Navarre  CiliiHenrv  IV.  le  tn*. 
fiéme,  Arnaud  ,  fut  Gouverneuf  de  Montpellier.  Le 
cinquième ,  Charles,  a  été  Prclidcm  .iu  Pâr'.cir.cm  de 
Languedoc.  Gratien  du  Faur  leur  biiaycjl  ,étonS«h 

Sieurde  Puïoli  &  de  famt  ]ory ,  &  Chancelier  do  Cooue 
Amagnae.  Le  Roy  Louis  XL  l'envoya  Ambafidear» 
prés  dei'EmpereurenAleiD^pCf  oùildeineunQeietBe 
i  fon  retour  en  1 41  a.  fl  fiit  nommé  troififnie  Prefidtni 
au  Parlement  de  Touloufc.  Il  fut  pere  d'Afisu'o  ni; 
Faur  ,  Procureur  General ,  &  de  Pierre  nu  Faur  ,  Coa- 
feiller  ic  Prefident  aux  Enquêtes  de  la  même  Cour ,  8t  puis 
£v€que  de  Leiâoure  dans  l'Armagnac.  Arnaud  du  Faur 
laifDi  Pierre,  qui  fut  pere  du  Sieur  de  Pibrac.  Jacq."bs  ot; 
Faur  ,  Abbf  de  la  Chaixe-Dieu  ,  ConfeiUer  auGnnd 
Confeil,  puis  Preftdetit  aux  Enquête» do  ParfcoeméePi. 
ris ,  &  enfuite  Maître  des  Requêtes  -,  &  Michel  du  F*u«, 
qui  a  lait  la  branche  de  iaint  Jory.  Il  hit  Confeiller  du 
Roy,  Chancelier  de  l'Infante  dePortueal,  Prefident  aa 
Pariauent  de  Toidaufe.&laillk  quatre  fils,  tous  illaftres, 
dont  le  derder  Jean  du  Vanr  a  fint  la  branche  de  Cou- 
celle».  L'aîné  Piirrb  »o  Fau»  «  un  des  plus  fifivm» 
homme»  de  fon  fiecle,  firtCooftaier  tu  Grand  Contai, 
puis  Maître  des  Requêtes,  &  enfin  Premier  Prefident  an 
Parlement  de  Touloufc ,  où  il  mourut  d'apoplexie  en  pro- 
nonçant un  Arrêt  le  18.  May  1600,  Ses  Commentaires  fur 
1*  Droit  &  fes  autres  Ouvrages  font  affcz  connus. 
lesPdcfaal,  VititPibuc.  De  Thon,  Hi/îwrt.  Cattl.Hrlft 
LMHg.  Blanchard,       dutnfieraw.  Sainte-Maribc.fi. 

''faI/rÎ?!  ou  rABFf  '  Antoine) Chevalier, Biioada 
Peroecs,  Prcmici' Prcluleni  duSenat  dcSavovc.iueoni- 
menceroent  du  XVII.  liecle  ,  étoit  de  Bourg  en  Breflc ,  & 
fils  de  Philibert  Faure.  11  étudia  à  Tunn ,  lous  Anrû;ne 
Manuceî  8c  érant  de  retour  en  Savoye,  fe  fitcftin;crde 
fon  Prince  qui  luy  coofiades  emplois  importants.  De  jo- 
cc-Maee  de  Brefle,  i!  devînt  Sénateur  de  Savoye, Preli- 
dent  du  Confeil  dcGenevob,  &  enfin  PrrmierPrebdtK 
duSenat  dcClumbcry.  Les  aftires  nel'attachoteMWih 
fort  ,  qu'il  n'eût  toujours  quelques  moments  i  emplo)« 
pour  la  compolition  de  divers  Ouvrages.  Ceux  qui  nous 
irilentde  lay  font  Omya^tr^m  H.  XX.  dtemrh^  ?u^^- 

Il  mourût  e^  1624.  igé  de  67.  «'i'»*"^*?^ 
Faure ,  Damede  Vaugclas ,  divers  enfants,  ««««lil«B 
on  doit  dilKnguer  Claude  Faure,  SetenetJr  «  VnjBflii, 

&  Jacqueline,  féconde  Rcligicufc  de  T'OiJrc  rff  UVir»- 
tion ,  illuftreVar  fa  pieté  &:  parles  vertus.  '  C^mchenoo, 

"'^AimEa  Claude)  Seigneur  de Vaogelas,  BiinaJ 
Peroge»,  &  Vm  de»  plus IftttftiwniariiKsdcl'Acad^^^ 

Françoife  ,  étoit  de  Charobery  en  Savoye  ,  t^^^J^ 
Icbrc  Préfidcni  Faure,  Auteur  du  Code  FabnCien.  V 
en  partage  que  cene  Baronic  de  Perogcs ,  en  Brcire ,  m 
ne  luy  rapportoit  pas  grand  revenu;  avec  une  penliOTia» 
Sayée^de  Seux  milfe  livres,  que  Henry  IV.  avoit  accordé 
au  Préfident  Faure «càfes  en6iits,poor  les  ^ 
ce  Magiftrat  avoit  rendu*  I  2 
PnnceHb  Chndinc,  avec  le  Dnc  de  Savoye.  VaU^iJJ 
i  la  Cour  lort  jeune ,  &  fut  Gentilhomme  ort«aW.|»» 
Chambellan  de  M.  le  Duc  d'Orkans ,  qu  .1  lu^<««""J 
tes fes retraite»  hors  du  Royaume.  11  '^""'"^''^"S 
fes  jours.  Gouverneur  des  enftntsdu  Pnncc  fho^^^ 
de  Barles,  Duc  dcSav«ye.^Ma«  «g^^^/^Sfea 

cftime  &  en  réputation  \  h  Cour ,  &  qu'il  nc^fut  fiii^^^ 

d 


rien  de  ce  c,u.  poUVOÎt  ftrvÎT  *  ^  Wrî.V"«  "V-f 'larbJU- 
cftime  &  en  réputation  \  h  Cour ,  &  qu'il  ne  ^0  pas*J>^ 
chc  ,  les  divers  voyages  qu'il  avoir  faits  i  l»  »  ç^^^. 
Duc  d'Orléans,  «t  d'autres  rencontres  "<"'"r'j,;|jnt 
qu'il  mourut  fi  pauvre  que  fon  biai  ne 
pour  payer  fescStauders.  liedb  de  viw» ^ 
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d'enviroB    .al».  C'écoitm  homme  apéiblt ,  biea  bk 

de  corpî  &  dTeTprit,  civil  &  fort  doux.  Oa  rantrqaeinie 

hî  i  :u  repartie  qu'ilficau  Cardinal  dcRirhelini  ,  lorf- 
qu'il  i'alla  remercier  de  ce  qu'il  luvavoit  tau  tvubliT  fa 
penfion  de  deux  mille  livr«,  afin  ae  l'engager  au  travail 
du  Diâionaire  de  l'Académie.  Le  Cardinal  !e  voyant  en- 
trer dans  Ta  chambre ,  luy  dit  :  Hé  Hen ,  M.  rouj  n'oMt- 
>f <.  f*s  du  mtms  isns  U  tiùitnmt  fUmt  de  ftnfiên.  Sar<)uoy 
M.  Vaugclas  répondit  :  N«fi,  Mnfnpuiir,  &  mmm  tmm  (t- 
iMi  de  Rtttmmfém.  Il  n'a  laiffé  quedeox  Ouvrages  cond- 
derablrs,  qui  fbnt«let  R«iiHr<]ue»  far  la  Langue  mnçoilê, 
•c  la  TiaduAion  de  QBpMie-Carce,  fur  laqoelk  U  «mit 
été  an« ,  la  changeant  8c  h  corrigeant  (ans  cdfè.  Ses  He- 
marquc-i  fiMcnr  f  -  l'i  itruc-  par  M.  de  la  Mothe  le  Vayer  , 
&:  pjv  M.  Dupkix  :  iriJis  cela  n'a  pas  empêché  qu'elles  ne 
(ôicnt  toujours  fort  eftimc'cs.  A  l'égard  de  fa  Traduction, 
M.dcB^tzac  a  àit  itJUtXMdrt  it  Qmtt'Cxtnt  t]^mmMt , 
à  ttUj  dt  Vtuffim  rjt  ÎÊHÊhuiit,  *  PdBMft,  ttifiÊmiitJeàk- 
mie  Vrjm^tife. 

F  AU  RE ,  (  François  )  EvSque  d'Amiens  ,  Gentilhom 
me  d'Angoùmois,  d'une  ancienne  famille,  entra  fort  jeu- 
ne daus  l'Ordre  de  TObfervance  de  faint  François ,  &  %'s 
diAiiieuabiea-tâc|nrfimcrprkiparià  conttuitet&iiar  Ta 
capac^  Il  fin  DoocBr  de  la  Paeulti  deHNolofie  \  Paris, 
parvint  de  tres-bonne  heure  aux  prcillkm  Cbai^  d«lbn 
Ordre,  &  prêcha  avec  fuccés  devant  le  Cardinal  de  Ri- 
chclicu.Sî  enfuite  devant  la  Reine  Anoe  d'Autrlche.ScsScr 
mons  &  les  fcrvices  qu'il  rendit  à  l'Etat ,  dans  le  temps  de* 
troubles  de  I  ^i-  ,  c  firent  nommer  Evéque  de  Glandéves, 
&:en1"uitcd'Am)ein,oîlilfc  rendit  recorotnandable  par  fa 
pieté  &  par  fonzele.  Après  avoir  été  plufieur?  années  Mai 
tredc  l'Oratoire  du  Roy,  il  mourut  d'apoplexie  ^  k  xx. 
llrlav  1687.  âf^éde  78.  ans. 

FAUSSIGNY.  cftmfcf^Foucigny. 

FAUSTA  ,  Impératrice,  femme  de  Conftantin  U  Ormi , 
0e  fille  de  Maxîmien  Hcrciil&  fut  oieie  de  Conftantin ,  de 
Confiance,  de  Conf^ans ,  deCaiiRaiitiiie  OttCtaftantia ,  & 
d'Hcîcnc.  Elle  eut  la  folb'cfFe  de  devenir  amoureufe  de 
Crilpus ,  que  Cnnflanrin  avoir  eu  de  Minervinefa  premiè- 
re ùmmc  ;  &:  fut  li  otf.nfée  des  refus  de  ce  Prince ,  qu'cilt 
Taccula  prés  fon  pcrc  d'avoir  attenté  l'ur  fa  vertu.  L'Em 
|>crcur,  lans  examiner  :rrrc  il, ,  ini- mil  le  déSt  de  Crilpus. 
Après  avoir  découvert  i'impoiture,  il  lu  mourir  Faufta  dam 
anbainchaud,l'andej.  C.  3*7.  Evagre&  Eulcbc,par  rap- 
port à  ce  faitTont  accolez  avec  railon,  de  difllmulation , 
ou  de  peu  de  fîncerité  ;  le  premier  nie  que  Conftandn  eûi 
iàit  mourir  foa  6)s  ft  là  fisinaie,  &raiKnfafle  cet  évé- 
nement Ibis  fileace.  *  Amman  MaccaUin  •  (,  4.  Ev^re, 

£u!(br. 

FAUSTE ,  Evêquede  Rier  ,  dan*  le  V.  Ûedt  ,  étoit 

né,  non  de  h  Grami'  Bretagne, comme quelques-uns l'ont 

fcnfé,  mais  de  la  Bretagne  Armorique.  Il  fut  Moine  dan^ 
lllc  de  Lcrins,  oii  il  fucctda  à  l'Abbé  faint  Maxime ,  l'v 
veri  l'an 46 6.  fut élû  Evèqiie  de  Riez  co Provence,  apré 
iàint  Maxime. 

Le  Concile  d'Arles,  qui  lue  tenu  l'an  4^6.  &  que  le 
P.  Sirmond,  a  tiré  d'un  manufcrit  de  l'Eglife  de  Lvon. 
fait  voir  que  Faufte,  n'étant  encore  qu'Abbé ,  fit  quelque> 
cntreprifcs  contre  les  Evéqucs  voiGns ,  &  l'ai  tout  contre 
Théodore  de  Frcjus  ,  dont  il  ^toit  kDiocelàio.  IlcoB 
pofa  ptufieim  Ouvrages ,  dont  Geonade  a  fiât  mentiim, 
&.  dont  nous  avons  perdu  une  partie }  comme  le  Livre  du 
lain:  Elprit  ,  &  un  Traité  de  la  grâce  &  du  libre  arbitre, 
unautre  contre  les  Ariens,  &  les  Macédoniens.  Nous  avons 
encore  aujourd'huy  quelques-uns  de  fcs  Ouvrages  ,  qui 
font  dans  la  Bibliothèque  des  Peres.  Sernu  dd  MntMOçs. 
SftfitUdd  dirttfu.  iftfiêladdUuidÊtmPrtJbjtenmPTMdtfitMt»- 
mm.  Pnfifif  ïtiti  dd  Ummn  Efifc.  AnUunjfem.  Depétid  Dti , 
ér  km*M  meiuis  Mlrrr  a.  Ul^HUtf  de  maturis.  Pierre  Pithou 
publial'an  1.586.  iPar:<cesrraitez,qu'ilattribui'àFau(le. 
a^fMb    ^fO*  fudm  dt  uàm  fidn  CsMuâ  .  tmnk 
Brcjfarfi  mwm ,  M  &Éam  Uûmmai»  D$  fâmi  S2ii.«Jlmihs 
éfFéàBmmh  Bi  fntiemiâ  *i  rdtmtêfm&fêtnàm  Ox>t 
ne  doute  point  auin,  que  preique  toutes  les  Homélies  airri- 
buées  à  Euftbe  Emiiîcnc  ne  foient  de  luy.  Au  relie ,  il  étoit 
Setnipelagien  ;  mais  comme  cette  doftrine  étoit ,  pour  lors , 
commune  en  Provence,  il  ne  lai0a  pas  d'y  être  eibmé,  com- 
me il  paroi t  par  les  éloges  que  !uy  donnent  les  Auteurs  de 
fbn  temps.  Son  nom  étri;  J  r  'e  Marrs'roloce ,  &■  Molan 
fut  k  premier ,  qui  prit  U  liberté  de  i'ôter.Les  EgU&s  de 
lLkE,ac  CKTadlooii  «  dtLeiîptcddirenttiimi  fci  innliff 
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iâ  Rcei  &  k  première  la  célèbre  avec  OftavcSimon  Berrel, 
qui  a  donne  au  public  une  Hiftoire  Chronologique  des 

Evêquesde  Ric7  ,  a  fait  àla  fïn  l'ApoIof^iedc  fjultc.quelea 
Curieux  conitiltcrout.  •  Bertel ,  p.  110.  Xop^fiw/. 
f.  M  .  fir ftq- Aftl.  Sidonius  Apûllinaris,/.  9.  r^.  ;î.o' y- wr/L 
ï.;ui)tT.  &(.  Gennadius ,  de  Siv^t.  lUuj}.  i.  85,  Honore  d'Au- 
tun  ,  dilUujL  Liil.inmm.  l.t.c.  ^'i^^\d^nc  ,  de  V  r.  :lh:J}.(.  )  wj. 
Adon de  vienne ,  en  Ucbnm,  Trithéme  &  Bcilarmtn,4« 
Cm.  Baronius  y  A.  C  490.  Savaron  &  Sirmond  ,  m 
dd  Sidm,  AfftUm.  Sirmond  ,  Tm.  I.  Ciiu.  CdU.  Sainte-Mai^ 
the  t  GM.  Cbrift.  Tm.  Il.f.  955.  916.  Vincent  Bamli^ 
Cbnn.  Unn.  f.  ^t^àv.  Gemcr,  «ïAL  VoflIttS,  Bijl.  PeUg.  & 
deHift.  Ut.  Jac  Ufltari» ,  âm,mitm.  Hen.  Nom ,  nifi» 
Mm. 

FAUSTE  5  £v£que  Manichéen  eti  Afrioue,  vivoitaa 
commencement  duV.  (îeclc,  & /ut  relègue  dans  1tnel(l& 
S.  Aupurtin  réfuta  lès  erreurs ,  vers  i'sn  404. 

I  AT;s1E,  Moine  du  Mont-C  aiîîn , & difciple de lâinC 
Benoît ,  fioriflbtt  fous  l'Empire  de  Phocas ,  dans  'e  V  iL  lïe- 
le.  Il  écrivit  la  vie  de  »int  Maur  Abbé ,  que  Sunus  dt 
tiollandus  rapportent  fous  le  15.  Janvier.  •  Léon  d'Oftie» 
C4jf.  Cfcfw».  /.  I .  <•  I .  Sigcberr ,  du  cm.  f .  ^  i. 

FAUSTE,  Prêtre,  Auteur  de  la  v»  de  (àint  Scveritt^ 
Abbé  du  Mooafiere  de  lâittc  Maurice  de  Chabkis.  Suiîus 
&  Bollandui  k  rappoctehti  Ibus  k  1 1.  Février. 

FAUSTE,  (Jean)  Marchand  de  Mavence en  Alema"» 
i^ne  ,  s'jiïocia  avec  Jean  Guttemberg  ,  po'ir  extrucr  l'Art 
de  l'Imprimerie.  Ojjclques-uns  ont  vuuUi  faire  croire 
qu'il  e[i  avoit  été  l'Inventiur  avec  Pierre  Stluffcr  fort 
gendre  ;  mats  la  plupart  ne  dourenc  point  qu'il  n'c  At  ap- 
pris ce  (ccrct  de  Guttcniinr^  ,  lecpicl  ,  félon  l'opinion  de 
plulieurs  Auteurs ,  s'étoU  indiuitdans  cctArtparia  com- 
mnoicaiion  qu'il  avott  eue  avec  Jean  Mcntel,  Gentilhom- 
me natif  de  Strafbourg  ,  &  avec  Gensfleich ,  domelliqoc 
de  Mentel.  Faulle  imprima  en  peu  de  temps  un  gràm 
nombre  de  LivM|,  &  appoft»  à  Paria  pluiieurs  Bibleiim- 
primées  d'tan  onébere  lembbblelceltiy  de  l'Écriture  dn 
ce  temp5  là ,  qu'il  vendit  lëuicment  foixante  ccus  chacu- 
ne, au  lieu  de  quatre  ou  cinq  cens  écus  qu'on  pouvoit  !c5 
vendre.  Cela  furprit  extrêmement  ceux  qui  les  achctoient, 
&  l'on  admira  !a  parfaite  reffemblance  qui  fe  voyou  dans 
l'écriturt  lie  Mutes  ces  Bibles  ;  (car  on  les croyoit  écri- 
tes, &  Fiuftc  lc4  vendoit  comme  telles.)  Afin  d'en  avoir 
un  plus  prompt  débit  ,  Faufte  en  diminua  le  prix,  &  leS 
donna  pour  cinquante  écus  ,  puis  pour  quarante ,  &  m!- 
me  pour  trente.  Alors  ceux  qui  avoicnt  acheté  les  pre- 
mières Bibles  ,  fe  plaignirent  de  k  diiIineocednp«ix»4c' 
eurent  quelque  avis  que  ces  Livrei  n'étofeut  m»  écihs  » 
inais  imptiinex  par  un  nouvel  Arc»  &  \  peuoefi-ais,  en 
comparatfbn  de  ceux  de  l'Ecriture.  Ils  fe  pourvûrent  mê- 
me en  JufVice  contre  Fai  lle  :  maisil  le  retira  i  Mayencet 
.V  peu  de  temps  apré>,  le  ï  .irirmcnt  le  déchargea  de tOO* 
•es  les  demandes  Li  .i\  cm  :.vi:ienc  acheté  deiBibfcsdn 
luy.  *  Walchius,  i.mitbimAw%tnaiu 

FAUSTIN  ,  Diacre  ou  Prêtre  ,  fclon  Gennade,dans  le 
IV.  (îecle,  fut  deux  fuis  Schifmaiique  ;  car  il  fuivit  le  paT" 
'  i  d'Urlicin  contre  Oamalê ,  &  depuis  s^attacha  aux  Luci^ 
feriens.  Il  adreflàè  l'Impératrice  FiadUeifèaine  de  Théo» 
do(ê  ^  6r«n< ,  fepc  Line*  MotreJea  Atkn ,  k>  Maeedo^ 
oknk  Qpelquiea  annea  ootamibué  cet  OnviaRe  i  un  cer- 
tain GreBoiie  Evlque  dISIvîre  ;  mais  on  ne  dowe  point 
qu'il  ne  loit  de  FaulHn.  Le  P.  Sirmond  fit  imprimer  l'an 
i<î  50.  un  Traité  de  Fauftin  &  Marccllin ,  dcdié  aux  I-  m- 
pcreurs  Valentinten  &  Valens.  11  r.Tvoic  écrit  pour  Urfî- 
cin  contre  Damafe.  •  Gennadc,if^ifrj/;. Jiuf. r.  16. Tri* 
thème  ,  Bellaimin,  Le  Mire,  &c. 

FAUSTI  N£ ,  ou  Galeria  Faullina ,  fille  d'Annius  Venis# 
&  femme  d'Antonin /#  Firwx.  Yejet.  le  nom  de  lèiEnfàiitl 
dans  l'arricle  où  nous  parlons  de  ce  Prince. 

FAUSTINE  Impératrice,  fille  d'Antonin  U  Pieux,  8C 
femme  d'Aurek  Antonin  k  Mtft^  ,  eft  célèbre  dans 
l'Hiftoire  ,  par  Se»  débauches.  Son  maryc^ni  étoit  infimic 
de  fes  dérèglements,  8c  qui  feipoîc  de  kl  i^rer,répaQ> 
dit  un  jour ,  lors  qu'on  luy  conmlloit  de  la  répudier  :  HfdM* 
du  donc  ijue  je  lai  rende  4ujV  m  ■l'cr  -,  c'ell  l-d;ie ,  l'Enij.  ire. 
Jules  Capitolin  dit  qu'elle  lui  iiiioutci.'lc  d'un  Gladia- 
teur, qu'elle  l'avoua  à  ion  mary  ;  &:qiic  ce  Pi  incc,  par  le 
confeil  de  quelques  Clialdéens  ,  luy  fît  boire  le  ling  de 
ce  Gladiateur  ;  que  parcette  potion  elle  perdit  fon  amour; 
mais  que  k  même  nuit  elle  conçut  Commode  ,  qui  eue 
Itnnca  ks  «rfi»**»'»—       e(ciiiiienr«  Malpi  6»  impa- 
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dicité  ,  dk  fut  fcrvic  &  honorée  dans  Ics  Temples  com- 


I  s 


rôc  un^  I>ivin'«  ;  &  on  .nlhtua  en  fo^y^l^l^ 
tes  Fauftinienoes.  *  Jules  Cipioliii ,  iMt  Mm»  ««w 

''•'fAUSTINE.  fpoufc  de  l'E?IÏ«"rf""'^;",E:  ' 
mariée  i  ce  Prince  en  J^ap*»  ^^jlS^  mSée à 
d'une  fille  nommée  Confhol»  ,  &« 

de  j^susi  n,;.:;  . , 8 .  &  Préftt de R«11C FeiU* tat«IC 

»  Idatius.  Buchcnus.  CjO. 

FAUSTULEOU  FAUSTUS,  Berger  dii  Koy  Amulic , 
fut  le  marv  de  Laoïentia.  &  nourricier  de  Remus  &  c  " 
Romd™  îqu^îtr^expifez  fur  le  bordduT.brc  après 
leurnalfTance.  *  Tite-Livc ,  fcv.  i.  me*  Laurentu. 

FAUVEAU,  (Pierre)  tutif  du  Pouou,  dans  Je  XVi. 
iiccle  .  aimoit  la  Poëfie  ,  vécut  dans  la  »  P«;^ 

cultiver  ,  &  compofa  des  vers  T  itms  dignes  du  l  eclc 
rfAoguftc:roais  il  ne  nous  cncftrdlcqucquc  qucs  ras- 
ÎS."! !  que  no«s  devons  «ix  foins  de  Robnd  Bcro^.m  . 
C  i  "  e  sTattacb»  particulièrement  à  Scneque,  &  lirai- 
t.  ,  , rement.  Il  fut  amy  de  Marc- Amo.nc  Muret,  qui 
e  alors  à  Poinm,&  dejoachimdu  Bellay  >  qui 

Y  é  1 1  11  i  en  Droit.  On  di  t  même  qu'ils  eurent  un  jourone 
agréable  comcli^i  on  ,  lur  le  fujct  de  trcm  Epigramœw 
qu'ils  avoient  compolccs.  Chacun  vaiuoit  la  Itcnnc  ,  K 
toi»  l««  twia  élurent  pour  Juge  Saliuon  Macrindc  l  ou- 
dvn  .  qui  donna  le  prix  à  Fauvcau.  Ce  dernier  mourut 
Jeune  iPoitien  .  en  t%6x.  durant  la  première  tempe  ce 
des  gutritf  civile».  ♦  Sainte -  Marthe  ,mEkg.d$a,  GaU, 

'''l  AUX-APOSTOLIQtfr';  ,  rr^inç  Hérétiques,  qià 
corobattoicni  la  Doarinc  de  i  Lgliic  dans  le  XlLfiecle,& 
qui  finent  «futei  par  ûîiit  Beroafd.  chercher  Apolloli- 

^"£uX-APOSTRES ,  Htotiques .  <lfcpleî  de  Gérard 
Sagaret .  qui  lènoitdn  «RCun  dans  le  XIII.  Iwcle.  Vtjtx. 

Sa«rfl.  ...  n 

r  WAL,  me  d'Afrique  en  la  mer  AthlattOque , ell  une 

des  Adores  ou  rcrccrc»  ,  (bus  la  domination  du  Roy  de 
Portugal.  Cette  Hle  cil  petite,  inais  txtrêmemrni  te  con- 
fie, &  une  des  meilleures  entre  les  Aijorcs.  llyaunBuurg 
aflez  confiderablc  du  S.  Crux.  I.cs  autres  font  Byal,  la 
.Trinadade.&c.  *  Sanfon.  Baudrand.  ..  , 
FAYDIT,  (  Anfeloie)Po¥»PioTenç»t,quivivoit  furla 

fin  du  XII.  fitclc ,  &  au  commencement  du  XIII.  étou  du 
Limotin  ,  fclon  qucKiucs  Auteurs ,  &  d'Avignon  ,  félon 
d'autres.  Nuilradjmus,  &  ceux  qui  l'ont  n  i\  i ,  difent  que 
Faydit  étoit  fils  d'un  homme  ,       avoir  loin  dcsaftaires 
de  la  Légation.  Ce  qui  elt  nJ'.Luk  ,  puilqu'il  n'y  acu  de 
Légation  i  Avignon,  que  prés  de  deux  cens  atvs  après  le 
temps  auquel  vivoit  ce  Poëtc.  Quoy  qu'il  en  foie ,  Anfcl- 
neavoiCDeaocoapd'efprit.éuMtbieniait,  chantoit  bien, 
&  étoit  ajïréaWe  ,  qtulitez  qui  le  firent  elbmer  dans  la 
Cour  Jts  Cirar  1^.  Il  fc  mit  dans  la  titedcfaire  desCo- 
mcdics,  il  y  ituillt  iiltz  bicn,& enfuitevonlmterepre- 
fenier  luy-mêmc.  Avec  ce  fccmir^ ,  il  devint  riche  en  peu 
de  temps  ;  nuis  fon  inclmatiun,  extrêmement  portée  à  la 
débauche,  à  la  vanité,  &à  la  dépenfe.lercduidt  à  h  der- 
nière miJcrc.  Ricliard  ,  dît  Cant  it  Ihn,  Roy  d'Angle- 
teri*,  l'en  tira  parfes  librolitcz.  C>  P mceavoitépoufé 
en  fccondcs  nôccs  Ikrani!erc  de  Barcelone  i  &  le  com- 
merce qu'il  avoir  eu  avec  Icn  gens  d*tfpritdecepjïs,luy 
avoir  rendu  agicable  h  Pociic  Provençale  ,  dont  la  I  n 
gue  étoit  prciqiic  lanicmequchCatahne.  PtiiT-circ  que 
Ibn  époufe  y  avoir  contribué.  r.i\ dit  n-R  i  a  '  i  <  iiir,  jui- 
ques  à  la  m^irt  de  ce  Prince ,  qui  iut  tue  iChiflus  en  Li- 
fliofin  l'an  1 199.  Depuis,  Aniclme  étant  venu  à  Aixen 
Provence  s'y  iit  aimer  d'une  Denioifclle  nommée  Giùlle- 
mette  de  Soliers,qu!  avdt 'été  élevée  dans  on  Monafbere. 
tllc  étoit  belle  ;  elle  avoir  beaucoup  d'efprit,  chantoit  jo 
liment  ,  &  paffoK  it  l  iuc  pour  liçavantc  ;  mais  elle  le  ftntit 
de  li  v-i-  dcref^lée  de  Ton  m.iry,^  mourut  peu  de  temps 
après.  Alors  Faydit  fc  retira  chez  Boniface,  Marqua  de 
MonrOrrit,^  enfuiiechez  leSeigueurd'AgoultSeieneui 
de  SauU ,  ou  il  moumc  vertfan  i  x  zo*  Il  avoit  écrit  divers 
Ouvnfres ,  comme  un  Poème  fiir  la  mort  du  Roy  Richard, 
ptufieiirs  Comédies ,  &  entr'aurres  une  intitulée  Pbert^A 
Ms  Pmrit ,  c'cfk-à  dire  ,  l'hercfie  des  Pr6trcs.  Il  y  flai- 
toit  rinclination  <piB  diveilcs  perloiuies  de  qualité  delba 


FAY 

temps  avoient  pour  les  fcntimensdes  Vaudois,  &detJU> 
bigeoij.  Anfelme  Faydit  .fit  encore  un  Poeme  du  PaUt 
de  l'Amour,  que  Pétrarque  avait  imité  dans  cdoy  m/g 
t  intitulé  le  Triomplie d'Amour,  lMH>iM^#jaHv.  Ily 
parle  même  d'Anfelœe ,  en  nommant  quelque  autres  Pof. 
tes  Provençaux.  »  Pétrarque,  t.  4.  Dtl  Trimf»  i'iamt, 
Ko(lradamus,ri»«<rrP»rr.fr»p.(.  14.  LaCtoix  dalliinr 
&:  Du  Verdier-Vanprivas ,  B/W.  Fr4Jif. 

r AYE ,  (  Jacques  )  Seigneur  d'E spfuses  ,  Préfident  au 
Parlement  de  Paris ,  &  l'un  des  plus  illuftrcs  Magiftrau  du 


XVI.  fieclc,  nâquit  à  Paris  le  6.  Janvier  1 5  4 } .  de  Banhtle. 
niv,  Préh  icntaux  £m«£tei»<e»aitfdeLytn.En  1567. 
il  lut  puUt  k  U  d'un  OfficedeConlcitferattfarlement;en 


[iuui  vu  d'un  uRicedeConlcitferattfarlementïen 

.  ,  o.  d  devint  Maître  des  Requêtes  de  l'HôtelduDuc 
d'Anjou,  depuis  Henry  III.  qu'il  fuivit  en  Pologne.  Pni 
de  temps  après  ,  ce  même  Roy  rc^u  lei nouvelles 

de  la  mort  de  Charles  IX.  fon  frcre  ,  envoya  le  Sieur 
d'Efpeifles  pour  porter  en  France  à  la  Reine  fa  mtre  les 
Lettres  de  la  Régence  de  fon  Etat,  qu'il  Iny  confiait  du> 
rant  fon  abrence.  Edtme  ,  étant  luy-même  arrivé  d»t 
fon  Royaume  ,  il  donna  i  ce  grand  homme  une  comniir- 
fion,  que  les  plus  hardis  avoieni  refuiéc ,  derctourucrea 
Pologne.  Il  l'accepta,  &  l'cxccutacouragcurement.  Après 
avoir  parcouru  mamiti  toutes  les  Provinces  de  ce  grand 
Etat  ,  il  le  trouvai  la  Diète  aflèmblée  ^Stendric,  où  il 
prononça  une  belle  harangue,  que  nous  lifonsencoreme 
admiranon.  Puis  taiflîi  le  loin  de  cette  ail^re  i  Guy  deR. 
brac  Ambaffadeur  exrraordinaire  ,&  revint  en  France.  Le 
Roy  le  renvoya  à  Ferrare  &  à  Venife  ;  &  à  fon  retour,  le 
nomma  Maître  des  Requêtes  :  &  peu  de  temps  après  Avo- 
cat General  au  Parlement  de  Paris.  C'ef^  djns  les  fwc- 
tionsde  cette  Charge  imporrantc ,  qu'il  fit  paroître  tout  ce 
qu'il  avoit  d'éloquence  &  d'érudition  ,  dont  nous  voyons 
encore  d'excellents  relhs  ,  dans  les  harangues  que  noqs 
avons  de  luy.  Sa  probité  étoit  à  l'épreuve  de  la  crainte 
de  l'cfperance,  dans  les  occafions  où  il  sTagHToit  defe^ 
vice  du  Rov  &  du  bien  de  ITtat.  C'tft  pour  cettî  raifon, 
qu'après  les  barricades  de  P^rn  ,  il  ruivi:  le  Roy  julques  i 
ce  qu'il  le  rerira  à  Tours,  01.  ce  Monarquecn  ijSj.luv 
donna  la  Charge  de  Frélidcnt  à  Mortier  ,  vacante  parla 
mort  du  Sieur  de  la  Ouefieson  dit  mitne qucl« lettres 
t  toiem  écrite»  de  la  propre  nainde  SaMaieiié.CeMn- 
veau  Préfident  Ictvit  rres-bien  dans lôo emptaiift ap*» 

parricide  con;i:r  .  en  la  pcriunnedccc  Pnncc,  COOfcwi 
l'ours  à  Henri  iV.  qu'il  vint  joindre  devant  Paris, 8rpf& 
duquel  il  agit  avec  beaucoup  de  bravoure,  dans  1rs  em- 
plois militaires.  Mais  étant  atteint  d'une  tiévre  mai  gre  , 
il  Ce  fit  porter  à  Senlis  ,  où  il  mourut  dans  la  46.  mv.i 
de  fon  lge,leïO.Septembredel'aB  1590-  IlavoitépooB 
à  Lion  en  ii7«.Françoilè  de  Chaluet,  héritière  du  Hw» 
de  1  hrifac  &:  Clieirotaze,  dont  il  eut  trois  filles,ft  CrULK 
Paye  j'icigneur  d'LlpcineSjConfeiller  au  ParlcmentoeP*- 
ris  ,  Maiuc  des  Requêtes ,  Confti'.kT  d'Etat  ordinaiff,  & 
Ambaffadcur  en  Hollande.  Il  mourut  les.Mav  léj)".* 
laifTapoftcrité.  Charles  FAYE.AbbédeS.Fulc  cn.Cnj- 
feiUerauParlemenideParis,  Chanoine  &  Arcui  J  icrc  de 
Nôtre- Dame  ,  eut  foin  de  reciwillir  quelques  Ouvrages 
du  Prc-fldent  Paye  fon  frerc  ;  &  en  vint  ï  btwt.avtde 
recours  de  Jacques  Gillot  ,  ancien  amy  de  cet  tlIoW 
Magiflrat.  *  De  I  bou  ,  H  i?.  Sjuue-  Marthe  ,  « 
l:v.  4.  Blanchard ,  Hijlatrt  des  Vufuims  i»  sdmatit  fi- 
fit ,  &(' 

FAYE,CJean)cfrrrf*f^  S.  Anund.  , 
FAYCrré ,  (  Gilbert  de  la  )  Seigneur  de  la  FayKte, 
.V'c.  Maréchal  de  Fonce  dans  le  XV.  ficelé ,  étoit  fils  de 
Guillaume  &  de  MaTÇuerite  Bfun,  &  fût  ConfeillerCbJŒr 
bellan  du  Roy,  &  de  Monfieur  le  Dauphin, RegeotM 
Royaume  ,  Lieutenant  &  Capitaine  General  dans  le  Lyon- 
nois  &  le  Mâconnoisen  1418.  &  1410.  Il  fê^ouvailil)»- 
taille  de  Baugé  en  1 41 1 .  rendit  de  grands  <crvis:cs  i  itt«. 
&  fiit  un  des  principaux  Che  fs  qui  aidèrent  ^hM^» 
Anclois  hors  du  Royaume,  fous  le  Roy  Charles  vu.  1 
vivoit  encore  en  J449.  Gilbert  delà  Fayette  épou^ilc^n^ 
ne  de  Joyeufc .  fille  de  Randon  H.  ip«"r'îf.HjÏÏ^ 
en  eut  Antoine ,  mort  fans  pollcnté  ,  de  Louile««n^ 
boiffler  fa  femme  ;  &  CHARtrs  Seipneur  de  la 
&  d'Aigrevilie,  Confeillcr  &  Cbambtllanda  Roy  ,  vao»- 
vemeufde^logne.  Il  l\it  i^it  chevalier  ^'^^'^ 
GuUlaumn  dit  Àrm^wnTdu  non  .Vicomte  de  P^^^ 
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toinc  qui  fuit  :&  François  de  la  Fayette,  qui  a  fait  la  br.in- 
chc  des  Scij^curs  de  Tainc  Rjoatun^Mant  lûSiédtttoùmti 
de  M.ii^dclaine  Sanguin ,  de  Mnidon  loti  ^ponfè.  AntoinS 

J>r  I  ^  i  wfTTD  ,  que  le  Roy  Loîiis  XII.  fit  f;r,i;id  M  lître 
lit  j'Ai  iilltuL- dedtla  les  Monts,  cpouù  Miiguentc  fille 
de  I.uLiis  ,  S(.if;ntur  de  RouviDc  ,  dont  il  eut  cntr'autrcs  en- 
fants ,  I.  I.<)iii5 ,  Sc:encur  de  la  FJ^•cIte  &  de  Pont-pil«iit, 
qui  Ijsfla  d'Aiinr  de  Vienne  -  Liltci'ois  ,  Jacqueline  d^'  li 
hayectc  Dame  de  Poncg^baut,  mariée  en  I5<i9.  i  (tuv  de 
Daillon ,  Comte  4a  Lude  S  i«  Atltoine  Abbé  de  S.  jofTc 
fur  Mer  :  &  j .  JrAN  de  la  Fatette  I.  du  nom  ,Seig:neur 
de  HameiciuUe  ,  qui  époufa  Françoife  de  Montaiorin , 
dont  il  eut  Pkircitoé  à  bbttaUk  de  Mootcontour  ,  & 
ClAVDB  91  LA  PATtm,  qoi  de  Marie  d'Ale^rc  ,  eue 
]c.)n  qui  fuit  :  Jacques ,  Chanoine  &  Comte  de  (aint  Jean 
de  Lion ,  mort  Chartreux  :  François ,  H  vcquc  de  Limoges: 
Philippe  r.ininucl  ,  Chevalier  de  M  ilthc,  &  trois  filles. 
Jr  AN  nr  i  A  I  AYtTTF,  IL  épouHi  M arpuci^ire  de  Bourbon, 
{illc  d.c  C.elar  de  Bourbon  ,  Comte  de  Eiilfct ,  dont  il  eut 
Fran(;^f  t' <]vii  fuit:  Charles- François ,  Seigneur  de  Haute- 
feuiSIc  :  C.l  i'.idc  ,  Seigneur  de  Hautcfcrrc  :  Jacques  ,  Che- 
valier de  Malthc  :  Loiiifc  ,  (illc  d'honneur  de  la  Reine  , 
laquelle  eut  beaucoup  de  part  à  l'edime  du  Roy  Loiiis 
XllI.  Elle  le  rendit  Religieatè  aux  FiUe>  de  Sainte  Marie 
le  19. May  1^)7. &nionnR  ICbeilloc  en  Janvier  166^. 
IVlagdeiaine,  AbbclTe  de  S.  Georges  de^  Rennes  :  &  Clau- 
de, époufê  dcCelàrdc  Chauvigny  .Seigneur  de  Monrelpe- 
doii.  ruANÇOH  Comte  di;  L^  F^Yi  i  rr  ,  lut  perc  de 
RtsL' Ar.m  VND  suffi  Comte  lie  1a  r (S'ctrc ,  Brii^adier  de» 
Armées  du  Roy,cn  qui  (init  l.i  pnltcritc.l!  mourut  en  i  (^74. 
lailljnt  de  Mj^dclaip.c  de  AJanlIac  Ion  époule  ,  une  fille 
unique  Mjric M  i^dchinc  de  la  Fayette  ,  mariée  le  ii. 
Avi  d  I  -06.  à  Charles  Bretagne ,  de  la  Tremoiiille,  Prin- 
ce de  1  ircinte.  *  P.  Anlëlme. 

.  FAZ£L ,  Thomas  )  ReijffieiK  de  l'Ordre  ce  taint  Do- 
mtoiqiM»  natif  de  Sacca  enscUe  ,  iiit  un  des  plus  grands 
hommes  de  fôo Ordre, qa'il  gouverna  deux  fois  en  quali- 
té de  Provincial,  Il  fat  même  dix  fois  Prieur  du  Monaf 
tcre  tîe  Païenne  ,  &  l'étoit  encore  lorfqu'il  mourut  en 
H  7 1 .  le  P.  1  liomas  Fazcl  écrivit  divers  Ouvrage?,  8i  cn- 
tr'autrcs ri-lilfoirc  de  Sicile  en  XX.  Livres.  I  llc  ell  en 
Latin,  &  le  P.  René  de  i-loienccdu  même  Ordre  l'a  cra- 
duilie  en  Langue  Icalieaae. 

FE 

FE'oaFotaora  du  premier  des  Dieux  quelesCbinois 
adorent  »  comme  le  Souverain  da  Ciel.  lit  le  repre- 
fèaient  flattant  de  lumière,  ayant  letmaîns  ncMet  fous 
la  robe,  pour  marquer  que  fa  puifTance  fhitrnnrrs  rliolcs 
invifiblement.  Cette  Idole  aàla  droite !c  célèbre  Conlii- 
Cius.que  ces  J'aycns  ont  mis  au  nombre  de?  Dieux  ,  &:  ï 
fa  gauche  L3n7u  ou  Lançu  ,  Chef  de  la  féconde  Icdc  de 
leiir  Religion.  *  KirKher,  dt  tdCbiiHk 
I  LtiADË.  ChmlM^  Pbebade. 

FLBOURG,  (  Jean  )  premier  Sectetiire  du  Rov  de 

Daneroarc ,  en  1 5 14.  fe  voyant  élevé  i  un  rang  qui  n'éroit 
dû  ni  à  fa  naiflance ,  ni  à  fon  mérite  ,  ofà  mcpuicr  la  Ko- 
bleflé,  dont  la  puiflànce.  était  d'autant  plus  à  craindre  en 
Danemarc ,  qu'elle  avoit  droit  d'étiie  fe  Roy.  Le  peu  de 

rclîcntimcnt  de  ceux  qu'il  offènfa  les  premiers ,  luy  donna 
courage  de  conjurer  la  ruine  de  Torbeme  Gouverneur  de 
la  FortcrclTc  de  Coppenh;i;7Ue  ,  le  plus  orand  Sei;.;neur  du 
Royaume,  L«' Roy  Chrifliernt  aimoit  pjfîionnemtnt  une 
Courtil.me  .ipp^illt'e  Colombiuc.  Ftbotirj;  connoiffant  le 
Jbibic  de  Ion  PniKe.iuy  periuadaque  Torbcrne  avoïc  uucl- 
C|uc  part  dans  les  bonnes  grâces  de  fa  MafrrcfTe.  LeUou- 
verncur  averti  de  ce  mauvais  ofKce.pric  le  party  de  s'en  ven- 
ger par  une  autre  rufè  de  même  nature.  Il  fitdirc  au  Roy, 
par  les  Elpions  qui  avoieiitotdre  d'oblêrver  ceux  qui  han- 
toîent  cb«  Cotooibine ,  que  le  Secrétaire  d'Etat  Febourg 
étoic  des  plus  afTTdus  auprès  d'elle, &qu'il  n'en  éroit point 
haï.  Le  Roy  difTImuta  Ion  déplaifîr ,  9c  envoya  (on  Sccre- 
tairr  d'Iltjf  i  Coppenhjguc  ,  fou ^  prétexte  de  donner  en 
ntv.n  propre  au  Gnuvcrnciir  une  Lcitfc  de  Sa  Majeflé, 
Febouri;  porta  à  Torbcrne  cette  Lettre ,  qui  contenoit  un 
commandement  exprés  de  le  punir  du  dernier  fupplice , 
pour  peu  qu'on  le  trouvât  coupable.  Le  Gouverneur  ravi 
de  le.  voir  en  état  de  Iç  venger ,  fit  interroger  i-ebourg  par 
des  gras  t  «mi  Wnverent  alTez  de  fiijets  pour  le  perdre. 
Sooprocct  bc  inftittit  dam  ks  fimncs.  Ilfiu  fendn»  St 
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fon  corps  fut  attaché  aux  fourches  les  plus  proches  de 
Coppcnnague.  Qlielque  temps  après, la  Scnrincllc  placée 
(or  le  rempart  de  la  ForterciTe  de  cette  ville,  vis-à-vis  du 

gibet  ,  ap?r:i|ru  h  nuiruie  fl  sniinc  furlatctcdc  Febourg. 
L'ignorance  dts  rjifons  n.uurcKes  qui  étoient  la  caulè  de 
cet  tffcc ,  le  fu  prendre  ]->tiiM-  un  miracle.  Le  Roy  en  ayant 
été  averti voulut  être  lp<H>-.rrur  de  cette  merveille  ,  qui 
le  r(  noiivellaen  )â  prclcnce.  La  fl  nnme  .utircc  pirccqu'ily 
avoit  d'ooâaenx  dans  h  t^tc  du  cadavre  parut  aflcz  long- 
temps sftChrHHerM  fe  fervit  de  ce  pl^igc,  pour  faire 
croire  aux  prindpaux  de  fon  Royaume, que c'étott  un  fi-r 
gne  de  l'innocence  de  Febourg ,  qui  avoit  <t<  injulteoMnl 
condamné  par  le  Gèaverneor  Toiberne.  Aurn  tôt  il  fie 
détaelwr  dn  gibet  le  corps  du 'Secrétaire,  que  l'on  enterra 
avec  une  pompe  magnifique  ,  dins  le  P.irvis  de  TLs^life  Ci- 
thcdrale  de  Coppenliagtic.  Ce  qui  obliçtci  le  Kriy  i  ex- 
pliquer ainfi  cet  effet  exTrjord^nnirc  de  la  Ihnime  qtii  p.irut 
ftir  la  téte  de  l-cbourg,  lut  que  Torbcrne  axoitr.ulfî  louf- 
fcrt  le  dtrnicr  l'u[)p!ice  ,  par  ordre  du  Roy:  a  c?t  ion  dooC 
la  Noblellie  du  pais  tcmoignoit  beaucoup  de  refTcnciment^ 
juiqu'à  former  le  deflèin  d'une  rébellion.  Pour  évîtef 
cet  orage, Chriflieme  imputa  la  mort  de  Fct>ourg,  i  U 
vengeance  du  Gouverneur  j  &  cet  artifice  luV  réiiffît , 
car  on  crut  que  Febourg  étoit  innocent,  qu'il  avoit  été 
injuftement  ctmdamné  "par  Torbeme  ,  &  que  celuy-cy 
avoit  mérite  la  morU  * Varillas»  Hijtàn  dit  gtfriuùm  M 
m,trfn  de  RtU%;tH. 

f'LliRIS  .DcclTc  de  la  fièvre,  à  laquelle  les  Romains 
avoientbiti  un  Temple;  où  ils  l'invoquoicnt  pour  éviter 
ce  mal.  *  Ciceron.  î.dtrur.  i.dtUg. 

l  liBRUA  ,  Déc/le  dci  Purifications ,  que  les  Romains 
adoroient,  en  luy  faifant  quelques  facrifices  de  ce  nom 
au  mois  de  Février  pour  Ici  Mânes  des  TrépafTcz.  C'cft 

four  cette  raifon  que  P'nion  fut  fâmomoié  Ttinuus  ,  Se 
unon  Fekualis,  *  Macrobe,^.  L^idntm.  Ovide »fir.  a. 

F4jh  ■'■ 

F£CIALIEN$,  Prêtics  des  Romains,  quifaifoient  les 
cérémonies  accoflrumées  dins  la  conclufion  des  alliances,' 

dinsd  difcl irarion  de  h  guerre.  Num.j  Ponpilius  Roy 
dci  Koinaitu  établie  ces  ioriCi  de  Prêtres.  Ils  concluoient 
1.1  paix,  en  frapant  un  pourceau  avec  une  pierre,  Se  fcni- 
hurant  que  l'iiifraârur  du  Tnité  fût  Irapé  de  même. 
(iu:int  i  la  ■;ucrre  ,  on  la  dccl.uoir  de  ccrtelbrte:  Undea 
Fecialiens  alloir  porter  une  Javclme  fcrrc'e  ,  brûlée  par  lo 
bout ,  fiir  'Ies  frontières  de  l'enr.emy  ;  &  enprelence  an 
moins  de  trots  perlbnnes  figées  de  quatdrzeàquitizeana^ 
il  leur  décLiroit  la  guerre,  tt  eofiittc  )ettoit,cmuoeFi^ 
che .  ou  la  Javeline  dans  leurs  terres.  ^  TitcLive»  £r.  >• 
Plutarque ,  en  ISiimd  fmpmKtm 

FFDF.RIC.  Chercher  Frédéric. 

I  F.L  Chenhet.  Ficin. 

KEKHR  FD-DIN,  Emir  ou  Prince  des  Drufiens ,  qui 
habitent  le  Monr-Lib^n ,  éroit  de  la  Mailon  de  Maan.  Son 
n:im  (ii^nihe  lumière  i/c  !\« /n».  Il  limoit  IcsScienccs  ,  la 
Peinture,  la  Poellc,  la  Wuliquc,  &  l^avoit  l'Alhologie 
&  divers  fecrets  de  la  Chymie.  Cet  Emir,  qui  réildoità 
Seïdc  ,  commandoit  depuis  le  Mont-Carmel ,  jufques  à 
Tripoli  de  Syrie  dt  l  Damas ,  &  fous  prétexte  de  s'opp<^ 
fer  aux  Arabes ,  avec  Iclqnels  il  étoit  eoatianellement  en 
guerre ,  n'cpargnoit  pas  les  Provinces  voUînes.  Sa  puiflàn- 
ce qui  croiffoit  tous  les  jours  ,  donna  de  l'ombraî^e  an 
Grand  Seigneur  Acmet ,  qui  envoya  foixantc  Cilcrcs  pour 
prendre  Ftkhr- cd  din,  outre  uncArmfcdc  terre  qui  de- 
voît  afiieger  Scidc.  L'Emir  ne  fe  ientant  entrai  Je  re- 
fifter  ,  laiffa  fes  Etats  i  fon  fils  Ali ,  &:  vint  :i  Maltlie,  puis 
^  Naples ,  i  Livoume ,  Se  à  Florence ,  d'où  le  Grand  Duc 
l'envoya  i  Rome,  pour  y  voirie  Pape  Paul  V.  Après  ce? 
la,  il  revint  à  Florence  ,  où  ilpafla  prés  de  cinqamiéeS| 
mais  enfuitc  le  defir  de  régner  le  fit  retourner  dans  fin 
pais.  Il  y  fut  quelque  temps  iw^fluAt  puis  ayant  recont^ 
mencé  i  prendre  la  conduite  des  alluret,  il  porta  les  ar^ 
mes  contre  lès  vcnfins,qtn  s'en  plaignirent  l  la  Porte  Le 
Sultan  Amurath  lefit  attaquer,  &  luy  fit  fouifrir  de  gran- 
des pertes  pendant  deux  ans.  On  luy  pcriu.ida  de  venir  le 
jultîficr  i  Conllantinopie  ,  où  il  eut  la  tête  coupée  l'an 
qui  étoit  le  -o.  de (bu  lge<*M.  delaCioix, FfjT 
it  l'fMpiTt  Ottonim,  tm.  ^. 

FELDKIRCK  ou  WIDKIRCH  ,  Fr/ji^rr^u,  fur  l'Ill, 
ville  d'Alemagne  dans  le  Tirol  ,  à  la  Maifon  d'Autriche, 
avec  titre  de  Comté.  Elle e(l petite,  m-iisalTcz  peuplée* 
fituéefur  les  frontières  de  U  Suilfe  vêts  ApcnzcU 
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FËUBI£M,  (André)  Efcuyer,  SimrdesAvaux&de 
7avercy,Hiftoriof,raphe  du  R.oy,  Aroe  fêt  bltiinents,iiâquit 

?i  Clijrrrt  i  en  i  6  i  y.  Se  étudia  à  l'atis ,  où  les  progrès  qu'il 
!)[  d  ifii  les  bclîcN  I.tttres,  le  firent  comioîtredcs  plus  beaux 
tipiicstlc  Ion  icuips.  Dc!>  l'an  1641.  il  mit  jiHii- 'juc  pj- 
rjplujlc  fur  !cs  Lamentations  de  Jcrcmie  ;  une-  autre  iur 
le  CamiqLic  des  troii  U.nt'ar.ts ,  &  unL-  Lettre  de  co[i{olation 
à  Madame  h  Marquiic  d'Aumont  :  il  iut  ensuite  Secrétaire 
de  rAmbanfadc  du  Marquis  de  Fontenay-Mareuil  à  Rome, 
où  il  (îc  connoiflancc  avec  Le  Poudîn ,  &  où  il  contraâa 
cette  inclination  prcflante , qtfïl  aïoûiolus  cooiêrvéc  pour 
les  baux  Ans»  Après  (on  ittoQr  eBrnace,îI  dofinaune 
mdaâion  de  la  di&rice'^  Comte  Dncd'OUvam.  On 
le  prcfctua  depuis  à  AI.  Fouquct,  alors  Miniftrc  d'Etat ,  & 
Surinrcndjnt  des  Finances,  pour  lequel  il  fit  une  Relation 
trci-cftimée,  d'iia  di\  crtiffèmcnr  donne  à  Vaux  le  Vicomte. 
<i;iclt]uc  tcmpi  après  ,  M.  Colbcrt  étant  parvcr.u  au  Mi- 
nii^ci  c,  lit  lol'icitcr  l  c  li(jicn  d'cnip!o)  cr  la  plume  au  Icr- 
vice  du  Roy  :  &  en  conlideratton  de  Ion  zeie ,  luy  procura 
dans  la  luitc  ,  plulîcurs  grâces  de  Sa  Majcflé  ,  qui  après 
ravoir  fait  Ion  Hiftoriographe  en  1666.  luy  donna  eni  67  j . 
un  logement  au  Palais  Brion  i  &  l'honora  de  la  garde  de 
fe$  Antiques.  .Felibkn  étott  infàtusble,  te  produubic  tous 
les  ans  quelque  nonma  Livre.  'Si  piotnié  anlll  connut 
que  Ton  érudition  ,  l'a  fait  cdimer  de  CC  qtt'U  y  a  eu  de  plus 
habiles  &  de  plus  honnêtes  gens  en  France.  Ses  principaux 
Ouvrages  ,  Ibnt  ft-.  Entretans  Iur  la  vie  &  les  ouvr^pcs 
des  plus  excellents  Peintres  .incien:.,  modernes  ;  le^  Prin- 
cipes de  l'Architcfture,  Peinture  1?,:  Sculpture  ,  & c.avecun 
Didionnaire  des  mots  qui  font  propres  à  cc>  Arts,  un  Trai- 
té de  l'origine  de  la  Peinture;  dc\  Conférences  de  l'Aca- 
déauedc  Peinture;  une  dctcr)|>tion  delà  Trappe  :  quel- 
ques SQtrcs  Jcicrtptions  de  Fcies,  de  tableaux  Se  debâti- 
nentl;  une  Traauâion  du  Château  de  l'Ame  de  faintc 
Therefè;  une  Traduâion  de  la  vie  du  Pape  Pie  V.  an  abré- 
gé de  ûvie  deLo{iisdeGreHade«lefiii]a|ed«Philoinathe, 
&c.  Felibien  Ait  auflfT  l'ini  de*  huit  Aeadeinîciens  que  M. 
de  Lauvois  aiïembli  au  Louvre  ,  &  qui  compofoicnt  alars 
l'Académie  R<iyjlc  des  Infcriptious  ik  Médailles  frappées 
our  le  Rov  ,  établie  dés  i  66  !, .  par  M.  Colbcrt.  Toutes 
es  Infcnpiions  gravées  dans  la  cour  de  l'Hôtel  de  Ville  de 
Paris,  depuis  i6^o.  jufqu'cn  1686.  lont  de  la  compolition. 
Il  mourut  le  1 1.  de  }tiin  1 6*^  $.  &  Uilfa  trois  iîls  ,  &  deux 
fille», de Margric rite  le  Maire,  née  comme  luy  des  rnci; 
leures  dmillcs  de  Chartres.  L'aifné  Nicolas  André  eft  Prieur 
de  Viraiel,  &  C^and  Vicaire  de  M.  l'Archevêoue  de  Bour- 
ses. Le  fécond  Jean-FrSMOtsaiÛCCed^ è laCituiee  d'Hi- 
KorsographeduRoy ,  8c  de  Gardb  des  Antiqnes  ,  8c  ell 
.aufîî  de  l  Acadcmic  des  Infcriptions  &  de  celle  d'Architc- 
(5turc,  On  a  de  iuy  un  Recueil  Hilhmaucde  la  vie  &  des 
ouvrages  des  plus  célèbres  Architcâes;  les  Plans  des  Mai- 
fons  de  Pline ,  Se  leurs  Defcriptions  :  la  Deicnption  de 
Verfaillcs,  celle  dt  :T  A^iic  des  Invalides  ,  &  autres  Ou- 
vrages. Le  troifiémc  Dom  Michel  Fehbien  ,  qui  eft  Reli- 
eieux  de  h  Coofp'cgation  de  (aint  Maur,  vient  de  donner 
feu  1706. )«!  fW  v<>'..  in  fi)'..  l'Hidoire  de  l'Abbaye  Royale 
de  Aint  Deoyt  en  1  r,:nce,  avec  une  exaâe  recherche  de 
non»  ks  antiqiiicez  de  cette  £iaeti(B£gliiê.  L'aîoéedes 
filles  a  ^poufiS  ea  1^98.  JiMchim  de  Bniet*  Chenlier  » 
Seigneur  de  la  Chefinys  ,  qoi  a  çoouittodé  la  NoblclTe 
d'Orléans,  de  Chartres»  &  de  Btôis  ,  les  cinq  dernières 
années  de  la  guerrei  *nrjis»fr  «0nK.ffWlM(  dtt  S^tuatt  de 
H.  Dc.  xcr. 

FnLÏCIANI,(  Porphyre  )  Evcquc  de  Folij^no,  au  com- 
mencement du  XVII.  fiecle ,  fçavoïc  la  Phitolbphie  ,  les 
Mathématiques ,  la  Jurifprudence ,  les  belles  Lettres  ,  & 
écrivoit  avec  beaucoup  de  netteté  en  Latin,  &  en  Italien.  Il 
fut  domedique  du  Cardinal  Salviati ,  &enfuite  Secrétaire 
du  Pape  Paul  V.  qui  luy  donna  r£vëchédeFoUgno,oùil 
HHXirut  le  t .  joitr  d'Oâobic  de  l'an  1 6  )  4.  Feiiciant  a  laillë 
divers  Recueils  de  Lettres  &  de  Poëlîes.  *  Joh.  Bap.Lau- 
ro ,  di  vir.  iBaft.  fui  ttmf,  C*C.  Alczi.  Cm,  X.  it  iSiiJ. 
Tcjvj.  Janus  NiciusEryuur«tis'liihI>iHHtitfK/l>f;7f* Louis 
jacob  ,  Jii^i.  Vmhr. 

FELICIHN,  Hérétique  Arien  ,  au  commencement  du 
V.  fiecle,  foùtenoïc  cju'on  dcs'oit  examiner  les  qutfhonsdc 
Religion  par  la  railon ,  cnfuite  par  l'Ecriture.  C'cfl  con- 
tre luy  que  faint  Auguilin  a  écrit  le  Livre  de  l'Unité  de  la 
Trinité,  en  dix-huit  Chapitres.  *  Saiiden^to;94.Pntco 
k,r.F<li(. 

FEUCtSSIME  ,  DilcieScbiGMatiqiie  de  Canhage  dans 


le  IIL  fiede«  fixât  co  ift,  un  Scliirme  cofvtrc  Paint  CjT- 
prien  ,  &  trouUa  la  paix  de  l'I'^liit-  d'Aùun!_e.  II  couir 
mença  par  s'oppofl-r  en  zS^.  ,1  l  elcâion  dc  (bnPallears 
&  depuis  s'ctant  Icrvi  dc  l'occilion  que  luy  prefentoic  lâ 
retraite  dc  ce  Saint  pendant  la  perfccution,  il  fc  joignit 
avec  cinq  Prêtres  dc  la  (action,  aux  Mae'iltrats Paycns , 
pi)tir  t<iurmcntcr  les  Lidclcs.  Ciuel<;uc  itn-.ps  aprc^,  il  n'ou- 
blia rien  pour  divilcr  laint  Cypricii  d'avec  les  Confcf- 
feurs  ,  fiir  la  erace  précipitée  que  ces  derniers  accor- 
doient  aux  Libellatiques  ,  &  aux  autres  qui^toienttom** 
bcz  dans  une  apoUafic  publique.  Comoie  il  loy  filt  ÎOl'- 

KOible  de  r^iiOîr  ,  il  iornuleSohilîiie.ouvemiMllit.a^ 
nblant  ceux  de  Ion  party  fiir  une  mont^oe  horswl» 
ville ,  &  excommuniant  tous  ceux  qui  ne  luy  adheroîent 
pas.  Ce  Schifme  donna  occafion  à  celuy  des  Novatiens  8e 
des  Dùiutdles.  Cependant,  dans  un  Syn(xlcd'Afriquc,Pri- 
vatus,  quin'v  futpairc^u,  cabalu'avcc  einq  Evcques coupa- 
bles d'apollaiîc,  &  tt>U8  enlemble  mirent  k  Prenre  LortunaC 
en  la  place  dc  faint  Cyprien.  Fetictilime  fut  d'abord  dé- 
pute à  Rome  vers  le  Pape  Corneille,  pour  obtenir  fa  Com- 
munion par  furprife,  &  pour  acculer  le  légitime  Pafteur  1 
dc  I  Ldilc  de  Cartilage;  mais  ccne  ambalTade  fut  rejettée* 
CcScnitiaatiqae  roÛtetKMtau'ilfàllott  recevoir  i  la  kcdii- 
dliadon  cous  les  pechcon  um  aucune  pénitence*  *  Saint 

Cyprien,  «1.38.3  9. 40. 5j.^B«raQius*J.C.aJ4.»fs* 

158.  PeaHon ,  AnfuA.  CjpiAn. 

1  r.LICISSlME,  Hérétique  ,  8c  difcipte  Je Prefcmieri, 
fut  punydemort  nar  ordre  de  Maximin  ,  <|U'on  avoit  ia- 
lué  Empeienr.  Sulpice  Seveteenâitmcoiion»  fir.2.tf/i^ 

fdtr. 

FELICITE' ,  DéelTc  des  Romains ,  ï  laquelle  Lucullus 
avoir  fait  bâtir  un  Temple  ;  Jules  Cciar  luy  caavoitcoB~ 
mcncé  mi,  que  Lepidus  acheva.  On  la  replcfiSMOÎC  ftt 
une  feoune  najeftuêufe,  allUèiiir  no  thrône,  tenant  ua 
caducée  d^memamtftaoeoiHiiedf'ahondancc  de  l'autrei 
ce  qui  fe  voit  dans  quelques  anciennes  aiedailles.*Oiiia» 
/.  44.  Saint  Auguftin ,  /.  4.  Jt  Civit.  ZWr,  r.  1 8.  Hipa ,  îr«M(. 

Giraldus  ,  ."itrjf.  1 . 

I  LLIN  ou  WLLIN ,  FrJiwwi»  ,  ville  de  Livonic  dans  la 
Province  d'EOon ,  au  Roy  de  Suéde,  ell  défendue  parunc 
bonne  ForterefTe  ,  dans  laquelle  Guillaume  de  Furrtcn- 
bcrg,  Grand  M.utre  dc  l'Ordre  l  eutonique  ,  s'ctoit  reti- 
ré durant  fa  vieiilciTe.  ii  y  fut  livré  l'an  1560.  parlesiiens 
aux  Mofcovirei. 

FELINUS  SANDEUS  «m  SANDERUS ,  Jurifconful- 
te  de  Ferrare ,  au  commenceaient  du  XVI.  fiecle ,  fut  Au« 
diteur  de  Rote  ,  fous  Alexandre  VL  te  £vCq^  deLi»-' 
ques  ,  Icloo  quelques  Auteurs.  H  adreflà  \  ce  Pape  une 
Hiftoire  abrégée  J'Alfonfe,  R  v  d'Arragon:  ce  qui  n'efl: 
proprement  qu'un  Recueil  dc  uivciies  Pièces,  ou  de  Ccn- 
tons  d'Othon  de  Fnlinj;cn  ,  dc  laint  Antonin,  de  Pie  IL 
dc  iilondus  ,  de  Pc^gcde  Florence  ,  dc  Platine, &c.  Mar- 
quardus  Frehcrus  a  donné  cette  Pièce  au  Public.  »  Bel- 
larmin,  dts  Ecnv.  £((i.  Simler,  Bi&/.G</n.  Voflius  ,  de  Hi/. 
Ut.  &c. 

FHLIX  ,  Proconful  Se  Gouverneur  de  Judée  ,  vivoit 
dans  le  I.  (iccle,  A^étoit  frère  dc  Pallas,  affranchi  de  Claude» 
lequel  profitant  delà  fiuptdUé  de  fim  maîtie ,  abufeit  info* 
lemiDcnt  dc  fi  feniine.LDifi]ueF^x  fiit  arrivé  dans  ta  Judée 

en  l'an  5  de  J.  C.  il  fentit  une  forte  pa/I!on  pour  Drufillc  , 
(illc  du  vieil  Agrippa ,  foeur  du  jeune.  Se  femme  d'Azize  ou 
A/orus  ,  petit  Roy  des  Emifleniens.  IHitli  bien  parfesca- 
rcflcs  ,  par  les  promcfles  ,  8c  par  le  moyen  d'un  certain 
homme  nommé  Simon,  qui!  perluada  à  Drufillc  dc  l'é- 
poufer.  Saint  Paul  parlant  devant  luy  ,  renireimt  de  Ja 
Chadeté  &du  Jugement  dernier  i  ce  oui  l'etTraya  fort. 
Cependant  ,  les  maux  qu'il  caulà  dans  ta  Judée  ,  furent 
eau  le  que  Néron,  fucceflcur  de  Claude,  envoya  Porcius 
Feftuieniàpbce.  *AâesdesAp6tieS(^a4.JoMpl]^^  ao. 
ittâm.t,  f .         Tacite»!  \%,iitâi»^t,  14. 

S.  FELIX,!,  de  cenonif  Pape,  étott  Romain,  8r  fils  de 
Conftantin,  fucceda  le  dernier  jour  de  l'an  170.  \  faint 
Denvs  ;  iS.  d'.ibnrd  après  écrivit  une  docte  L.pitre  ii  Maxi- 
me d'Aicxjndric,  contre  l'hcrciie  dc  Sjbcllius  &:  de  Paul 
dc  Sainofatc.  Il  ne  nous  en  reftc  qu'an  frag;nent  ,  dans 
le  Concile  deChalccdoine,où  elle  fut  lût ,  :julTî- bien  que 
dans  celuy  d'Ephclc.  On  luy  en  attribue  trois  autres  :  la 
première  ,  à  Patemus ,  Evêqnc  :  la  féconde,  aux  Prélats 
des  Gaules  :  la  troiliétnc,  ï  Ueoignc  ,  Evéque.  Pendaiu: 
Ion  Pontificat  »  il  bâtit  «ne  EgUrc,  tint  deux  fiMskaOr» 
I  drcs,  ie  mamit  Martyr  le  50.  May  de  Fan  17$.  SiinK 
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Enrycliîen  luy  fucccda.  *  EuTebe,  /.  7.  Hi^  1. 16.  Aoaftafc, 
df  Rom.  PMb  Buooitti  1 JL,  c  »7»*.  17s.  LoSk  Jacob ,  bA. 

FÉLIX  IL  Diacre  de  Rome,  fiit  mît  pries  Ariens  en 
I  f  f  >  en  It  pboe  de  Liberius ,  envoyé  en  exil.  Les  Hidoriens 

5  accordent  tous  11  dire  qu'il  confêrva  la  foy  de  Nicéc  v  mais 
ils  ratriifcnt  d'avoir  coriirminiquc  avec  les  Aricns,  &  à'^- 
voir  ofdonnt  de-  leurs  partitans.  L'£fnpereur  Confiance  fit 

f>réparcr  pour  ton  élcâion,  le  Palais  Impérial,  au  lieu  de 
'Eçlifc,  Remploya  trois  Prélats  Hérétiques  pour  luy  im- 
poicr  les  mains.  Les  Catholiques  eurent  une  (i  grande  hor- 
reur pour  un  Pape  élevé  de  cette  façon ,  que  loriqu'il  fâifoit 
rOffit-e  Divin  ,  ils  ne  vouloienc  pas  même  entrer  dans  l'E- 
gliiè.  Oo  die  que  depuis,  Félix  quitta  les  Arkas  ,  &  que 
même  itexeoimauniaCofdhnice,  dont  les OIBcien  luy  fi- 
rent trjnchcrla  tête  dans  Cere,où  ils'étoit  retiré  pour  làu- 
vcrûvie,  après  le  retour  de  Libcrius.  Ce  fut  en  J58.  II 
tint  le  Pontificat  }.  ans ,  ou  environ.  »  Socrate , /.  i.  Sozo- 
menc  ,  /.  4.  Thcodorct ,  /.  l.  Saint  Atlunilc  ,  cp.  ai  Ssl.  Saint 
Jérôme ,  it  Scrift.  ih  Aut. 

^[5^  Plufîcurs  Auteurs,  entre  ierqucls  fjint  Augultin 
Optât  Milevirain  iont  des  plus illuRres  ,  ne  mettent  point 
Félix  au  nombre  des  fiicceflèurs  de  faint  Pierre.  Cepen- 
dant ,  l'Eglife  l'honore  comme  Pape  &  Martyr ,  &  en  cé- 
lèbre la  mcnioire  le  :  9.  du  mois  de  Juillet.  Le  Caidinal  Ba- 
ronius  remarque  que  dans  le  temps  de  la  réforme  du  Ca- 
lendrier i<  us  (  in  t:<i)rc  XIII.  comme  on  difputoit  fi  on  de- 
voir rayer  Te! IX  du  Martyroloj^e  Romain,  acaulcdclnn 
Ordination  ilir^i;imf,  on  tionva  Ion  corps  lous  un  Au- 
tel, avec  <^trf  iulcnp-.ion  .•  Corpus  ^.  Vcluii  P^f^  &  M.uty- 
rit,  t]'Ji  d.ifr.nj\:r  t  orihiirum.  De  lortcquc  tout  moit  qu'il 
étoit,  il  fut  abfous  par  ceuxquineluy  dilpuioicm  le  nom 
de  Saint,  que  par  ma  leHgleux  icrupule.  On  luy  attribue 
trois  Epitres.  *  Bafodns ,  i<>  C.  }  5  5 .  3  5  7.  Bellarmin,  /.  4. 
liritiM.  rm.  t.  9. 

FELIX  II  L  Romain  ,  bifaycul  de  faint  Grégoire  U 
&tmdy  fut  élu  le  8.  Mars  de  l'an  4  8  5 .  après  Siroplicius.  La 
première  chofc  cju'it  fit  ,  tut  de  rejtttcr  IT.iir  .''ir)'  >n 
publié  par  l'Umpertur  Zenon,  &:  de  prononçai  ju^tiicnu 
contre  ceux  <^ui  le  reccvroient.  Il  alitinblauri  Synode  i 
Rome,  à  la  foUicitation  de  Jean  1  alaida ,  qui  fe  plaignott 
de  (on  expulfion  violente,  &  du  rétabhfTcment  de  Pierre 
Mongus.  Ce  dernier,  qui  étoit  Hérétique,  fut  condamné, 
auffî-bien  que  Pierre  ltf»nl9u.  Fela  tâcha  parlés  Lettres 

Sleines  de  douceur,  &  par  lés  Légats,  de  pgner Acace 
e  Confhnttnople  \  mais  ce  (bt  inutilement ,  S  ce  Pape  fe 
vit  contraint,  malgré  luy,  de  le  dépofer  dans  un  Concile, 
qu'il  afltmbli  à  Romeen484.  Acace,  pour  s'en  venger, 
fir  ravcr  le  nom  de  I  tiix  des  Dypiyqucs  Eick  iijfliques  , 

6  pcrkLUtA  k")  Prélats  Orthodoices.  Le  Pontili  a)fctnbla 
encore  en  4  S-f.  un  Synode  ,  pour  la  reconciliation  de -  i  l:  \ 
qui  s'écotent  tait  rcbaptilcr  par  les  Ariens,  danslaperie- 
cntion  des  Vandales  en  Afrique  ,  &  écrivit  fur  ce  fojet 
une  Epître  Synodale  aux  Prélats  de  cette  Province.  Ainfi 
après  avoir  faintetnent  gouverné  l'Eglife 9. ans moimi i. 
jôun.ilmoyrutle  a  f.  Février  de  l'ao  49  a.  On  luy  astri- 
wX  hnk  Ej^ires  que  nous  avons  dans  les  Recueils  des 
Conciles.  Gctalc  fut  clû  Pape  après  luy.  •  Saint  Grégoire , 
H«m.  î  8.  m  tVMig.  &  /.  4.  Dr*/.  (.16.  Ciaconius  &  Baronius , 
A.C.  48  ^.  4P  i.  jS  <;.  4y  1.        MMt.  l  ^  lil). 

FTJ.IX  IV.  n.Kjf  de  licntvcnt ,  &  fils  de  Caftnrius  ,  fur 
tlevé  en  la  place  de  Jcin  1 .  :  4.  Juillet  de  Tan  5:6.  après 
un  interrègne  de  58.  jours.  Ceiie  élection  fc  fit  plutôt 

Skr  rautonlé  de  Theodoric ,  que  par  les  fuffrages  libres 
e  catix  qui  avoient  l'élcâion.  Dieu  permit  néanmoins 
que  le  nouveau  Pape  gouvernât  l'Eglife  avec  beaucoup  de 
zele,  dedoârineat  de  pieté.  U  fe  plaignit  avec  une  Uin- 
te  liberté  de  la  perlécuthm  des  Goths  ,  auprès  du  Roy 
Atlialaric  ,  lequel  à  fa  confideration ,  fit  publier  un  Edit 
en  iuvcur  des  Catholiques.  Nous  avons  trois  Epîries  de 
luy;  la  première,  itous  lesEvêques;  la  deuxième,  à  Sa- 
biiius;  la  iroifième,  à  Cefiirc  d"Arlc5.  Il  mourut  le  11. 
Oâobre  de  l'an  5  j  o.  après  avo:r  f;ouverné  4.  ans:,  mois 
&  1 8.  jours ,  depuis  la  fin  du  mots  de  Juillet  de  l'an  ^  2 
C'ètoit  un  Pontife  pieux,  fimple  ,& humble.  Hnmdcell. 
fut  fonfucceflèur.  *  Gennade,d<£{nfr.E<(i.  c86.  Gene- 
bnrd,ii.}.  CbM.  Bamaios,  AC.  jatf.  é'JJo.DuCliê^ 
ne,  rïr^irf  P^/j 

PEUX  V7 Antipape.  <*ml»^  Amè  VtlI.Dnc  deSa- 
Vovc. 

FELIX ,  Evèque  d'Urgcl ,  s'unit  d'axntdé  avec  EUpaod, 
TMWlt» 
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Si  renouvtlta  ,  de  concert  avec  luy ,  fur  la  fin  du  Vlll.  lie» 
de,  les  crreort  deNettorius.  Ils  foûtcnoient  que  Jesvi* 
Christ  en  tant  au^boaURC,  n*étoic  Fils  de  Dieu  que  par 
adoj>tion ,  &  qu'il  falloît  abattre  totitet  les  Images.  Jonas, 
Eveque  d  Orléans ,  remarque  dans  la  Pi  cface  de  l'Ouvra- 
ge qu'il  adrcffc  à  l'Empereur  Clurks  is  c  h.m-t  ,  contre 
Claude  ce  Turin,  qu'Elipai^d  s\tU)r<;(ji[  d'iiiijrcr  l'en» 
Ciments  aux  pecpics  dcCjahceâi  des  Aliuric»;  &quei-e*' 
lix  travailloit  à  les  taire  recevoir  aux  François  &  aux  Alc- 
mands,  chez  letqueis  il  voyageoit  i  mais  qu'il  n'en  per* 
vertit  que  quelques-uns  du  LanguedoCi  Félix  fin  cotubou 
né  dans  un  Synode  tenu  k  Ratilbonne  en  791.6  fnten^ 
voyè  par  Charlemagne  à  Rome ,  où  il  abjura  lis  errcUM 
entre  les  mains  du  Pape  Adrien  I.  Mais  étant  retombé  dans 
les  erreurs,!]  fut  condamné  au  Concile  de  Francfort ,  al^ 
fèmblé  I  an  794.  où  l'on  de'clira  erronez  iesltntimentsfuf 
la  filiation  de  Jhsus-Chrut.  '  Si^cberr ,  a.  c.  79  j .  Feuar- 
dmt,  App.  ad  C«fi.  V.  Clmft.hjtr.  Sandcr,  h/cr.  ij  i.B^ 
ronius,  A.C.  791.  794.  <y \Iarca,  inMm.H:fp. 

FLUX,  l'un  des  Parriarchis  de  l'Ordre  de  lalnnité» 
ou  de  la  Rédemption  dcsCapiils,  fut  (urnommé  de  Va^ 
LOIS,  non  qu'il  fortit  de  la  Mailon  Royale  de  ce  noni^ 
comme  quelques  Atucun  l'ont  avancé ,  mats  peut-être  nu» 
ce  qui!  était  du  païs  deValoii,  dans  fifle  de  France»  U 
renonça  an  monde,  pmur  vivre  en  Hermtte ,  dans  la  foli- 
tude  «Cerffoy,  au  Dtocefë  deMeaux,  oîi  il  eut  pour 
compapnon  Jc.m  deMatlia.  DieiiîL  fcrvitd'iiix  [lour  in(- 
ti:ucf  l'Ordre  de  la  'l'nnite',  ou  de  ia  Rédemption  des 
Captifs,  approuvé  pj:r  le  Pape  Innocent  III.  Krffft  Jeatt 
de  Marin  ,  &•  'J  rinué  ,  Ordre. 

FK 1  1  \  ,  Moine  Benediâin  Anclois  ,  dit  de  Croulandt, 
Rhcturiticn&  Poète,  dans  le  VIII.  (ieclc,  vers  l'an  730. 
compofa  quelques  Pièces  afHz  bonnes  pour  le  temps, 
fur  tout  la  Vie  de  laint  Cuthlac  ,  Reclus,  que  Surins  lap* 
porte  ,  THiftoire  desAfabeade  Cronlaodi,ftc.  *Balani% 
Leland ,  ft  Pitlêns ,  dr  Saitt.JML 

FELIX  MANILIUS ,  Auteur  de  la  Vte  de  faint  Geb- 
hart  ,  premier  Evéc|ue  de  Confiance,  &-  fur;.' ir:i.,i  du 
Monaflere  de  Peters-hufen.  Canilius  l'a  donucc  au  i'ubiic, 
T.  \y.  Ant.itcl. 

FELIX  PE  FAN  I  lus  ,  Chancelier  de  Segni  ,  fur  U 
fîn  du  XV.  fiecle  vers  l'an  1480.  fit  un  Traité  de  laGe» 
ncalogie  des  Empereurs  Turcs  ;  Se  un  autre  qui  avoir  ce  ti« 
ire ,  ttlkis  PitâKhit  CânctiUm  Stpus  ,  tjurbts  iTiterêiinTunÂ 
fiBt  Mggreditmk-  JU  dedi*  cet  Ouvrage  i  LadiUas,  Roy  do 
Hongrie  8e  de  Boherocw  *  Addti.  de  Triihéme»  Culpt- 
nien ,  d«  Tarr.  «rif .  m  lin.  &t. 

FELIX  MINUTIUS.  cbmbés  Minutim. 

FELIX  MALLEOLUS,  Channe  de  Zurich,  ctmàc* 
Malleolus. 

I  nLl/.E  ou  CATZ ,  (  Matliias  )  de  Zélande ,  Rclipieux 
de  l'Ordre  de  faint  François ,  dans  le  XVI.  fiecle  ,  fur  Pro- 
vincial de  fon  Ordre  dans  le  Pa'is-Bas,  &  mourut  à  Lou- 
vainle  14.  Février  de  l'an  1576.  Nous  avons  deux  Ouvra* 
ges  de  fa  façon ,  CMMud  ttitctdjtiû  Dftdloft ,  Cf  cjtMitétbf 
àiétmllMmkmtOinfitéiHé.  *  Valcre  André  ,  héLBtlg. 

FELÔAGA,  eonntt  fous  le  nom  de  D.Antonio  db 
Feloaca,  i  C5zC(npfi»  Jurifconliilte  Efpognol ,  natif  de 
Pampelune  dans  la  Navarre,  palla  pour  un  des  plus  (ça- 
vants  Hommes  de  fa  nation.  II  cnleign.1  fa  Jurirprudcnce 
Civile  &:  Canoiuauc  ,  dans  l'Univcrfité  de  Sab:nanque  ,  Se 
lut  eniuire  Chevalier  de  faint  Jacques ,  &:  A\  ocat  du  Roy 
du  Conleil  des  Indes.  Feloaga  avoit  un  de  iés  f  rères  Con- 
fciller  dans  celuy  de  Caflillc,  &  mourut  à  Madrid  le  îA. 
Novembre  de  l'an  1 6  s  8.  Nous  avons  divers  Ouvrages  oB 
fa  façon:  Phmuxfmidicé,  Ad  l.  Qvjfqms,  C.  4d  Ug,fi^itâ* 
jtft.tH'  *  HkoiM  Aotoaio,  Bibt.Strif t.  Hiff.&(.  . 

FELQyiER ,  (  Arnaud  )  de  Faltier  ou  de  Faverio ,  Car* 
dinal,  Atdievlque  d'Arles,  nâquit  au  Château  de  Miw^ 
mont  dans  h  Guyenne,  te  Pape  Clément  V.  luy  fitdon« 
ncr  l'Archcvcclic  d'Arles  en  1  ^o8.&  deux  ans  apr^s  le 
trc.i  Carduial  l?c  Eveque  de  Sabine.  Ciaconius  qui  a  crâ 
qu'.^rnaud  dé  Fclquier  Couronna  l'Empereur  Mrnry  VII, 
a  trompé  Saxi ,  &;  d'autres  Auteurs  qui  parlent  de  ce  Car- 
dinal. On  a  c(5nfondu  mal  à  propos  ce  Prélat  avec  Arnaud 
de  Petagruc  ,  auflf  Cardinal.  Onuphre  met  tà  mort  en 
1}  a  I.  &  Ciaconius  la  marque  en  i  )  i  j .  mais  elle  arriva  en 
I|I7.  Gaillard  Saumectefon  fiere  eut  après  luy  l'Arche^ 
véché  d'Arles,  &  leCanfinalGmlIaumeGodin  celuy  do 
Sabine.  *  BemaTdGuy,iaG(Mi.F. Vtllani,L9.r. 4^.'Fri- 
zoa,C4U.  Pm.SMtadet  X.C.  itii.»  t&  AidKry,H{/?, 
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dttCétéa.  Sainte-Mirthc,  CéSL  Chrifi.  dt  Mdl.AnLUf,htl, 
Ud.  Sêa*it  EMî. s^m.  Saxi  >  m  t»m.  Artl,  Ciaconius ,  Onu 
pbre«  ViâoKlf&c. 

FELTON ,  (  Jean  )  Anglois ,  Doâenr  d'OxfoR  ,  dans 
le  XV.  rîecle,  fut  l'un  des  pim  habilet  Prédicateurs  de  lôn 
tîriips.  Il  fit  diver»  llecuLils  Je  Serinons  ;  un  Ouvrage 
intuuic  Alph4tietumTbc»l9gUMm;  un  autre  qui  avoit  pour  ti- 
tre ,  uiiHu  fêtt*  ttùfm*»  &t.  *  Pitfèi»  i  ât  Sehfk  Mgl. 
Balarm,  &c. 

rtl  ION',(  Jean)  (îentilhomme  Anpiois ,  (tgnala  fbn 
zclc  (urlafin  du  XVI,  lieclc ,  pour  la  Religion  Catholit^ue. 
LePjpePicV.  voy^nf  que  la  Reine  Mizjbcth  avoit  ulur- 
pé  la  qualité  de  Chef  de  i'£glilc ,  dans  tout  le  Royauine 
d* Angleterre  »  de  qu'elle  awit  aboli  iKCCienMmiMael'E- 
glilè  Romaine,  dêclwa bmt^iie  cette Princeflè,  8c  tous 
ceux  qui  prendroient  fan  parti.  Un*  copie  de  cette  Cen- 
furc  qui  avoit  cté  imprimcc  i  Rome  ,  tomba  entre  les 
rnains  de  Jean  1  clion ,  qm  l'afticlia  publiquement  aux  por- 
tes de  la  mailbn  Epilcopalc  de  l.oiidrfs.  II  i.it  pris  ,?v'  mw 
en  prifon;  &  étant  devant  les  douze  Juges ,  Icn'uint  hardi- 
ment fon  aôion,  &  convint  cpic  c'étoit  liiy  <]ui  .ivmt  affi- 
ché cette  Bulk  :  c'cll  pourquoy  ces  Juges  le  condamnèrent 
àétivpcadui  ce  qui  (ut  exécuté  le  8.  )ourdu  moisd'Ao&t 
ifif'  ou  If  70.  Ayant  demeuré  pendu  quelque  temps , 
On  le  détacha  pendant  qu'il  étoit  encore  en  vie .  puis  on 
luy  coup*  les  parties  bontenlèSt  qui  futcnt  jettéesdani  le 
feu»  enfiiiteon  liiy  fendît Teftornach  pour  luy  arracherks 
Entrailles  &  le  ccci.r  ;  &  aprcs  tuy  avoir  coupé  la  tête  ,  on 
mit  Ion  corps  en  quatre  quartiers.  •  Hilarian  de  Colle, 
Hifttirt  CMiultqHt  dei  Htmmti  &  Ddtnei  Ululhet. 

FEI.TON,  (Thomas)  Religieux  Minime,  et  tut  fils  de 
ce  Jcjn  Felton  ,  Gcniilhomiiic  Arn^lois,  qui  mourut  pour 
la  défenic  de  l'Egltie  Carl  oliquc.  Ayant  été  k:hallé  d'An- 
gleterre après  la  mort  de  fon  peie,  il  vin;  à  l'aris ,  011  il 
enidia  au  Collège  de  Rheims ,  Bc  où  il  prit  enfuite  l'habit 
de  Religieux.  Il  retourna  depuis  en  habit  de  Icculier  en 
An^eterre  fut  prisdans  la  ville  de  Londres.  Loriqu'OD 
hiy  demanda  de  quelle  Religion  ilécoit,  il  répondit  har- 
diment qu'il  étoit  Catholique,  Se  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  François  de  Paule  ;  qu'il  le  nommtMt  Felton  ;  &  que 
Jean  Felton  qu'ils  avoicnt  f.iii  mourir  jxjurla  l'uv  C'atholi- 
que,  étoir  liin  pcrc,  duquel  il  (ouhairnit  fuivre  les  traces, 
en  répandant  (on  lani^  pour  la  Rc!ij;ion  Catholique.  Il  de- 
meura trois  mois  pnlonnier ,  Se  tut  enfin  conduit  au(up- 
plice  avec  un  autre  Prêtre,  le  a  8.  jour  d'Août  de  l'année 
1588.  *  Hilarion  de  Coite,  lfi^irrC4rWifurifrfH«i)mw/^ 

FELTai ,  en  Latin F<brw,  Ville  de  la  Marche Trevi- 
ûnè*  fous  la  domtnarionde  la  République  deVenife ,  a- 

vcc  Evéchc  ruffi-ipant  d'Aqiiilée,  elV  fjtuéc  au  pied  des 
montagnes  lur  uut  petite  nvicre.  •  Lcand.  Albcrti ,  Bau- 
drand. 

FI"  MF.RFN ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  divcri'e- 
mcnt  I-  nnn.i  \  }  :ina:.i ,  lile  de  La  mer  Baltique  ,  ious  la  do- 
minaimn  du  Roy  de  Daacmarc ,  cil  fituée  )iir  tes  cotes  de 
PHoKàcc.  •  r.audrand. 

FENDIUS ,  (  Melchior  )  Médecin  Alemand,  né  ï  Nort- 
Sngue ,  en  1 480.  fît  de  grands  progrés  dans  les  belles  Lct- 
trei  &  dans  la  Médecine  t  qa'Û  cafeignai  aufli  bien  que  la 
Philorophie ,  dans  lUniverlîté  de  Wirteniberg.  Il  y  mou- 
rut Âgé  de  78.  ans,  le  8.  Novembre  de  l'année  i  f  64.  & 
laifla  quelques  Ouvrages  qu'on  n'a  pas  publiez.  *  Melchior 
Adani  ,  w vir.  Ctm.  Mtdic.  F-tidiu'; .  m  i  hnn.  McJu.<yi. 

l-iiN  ESTEL  LA  ,  (  Lucius  )  Miilorien  Latin  ,  écrivit  des 
Annales,  &  m  mrut  lur  la  tin  de  I  Lnipire  de  Tibère.  Il 
eii  iouvenc  cite  par  les  Anciens ,  Fline ,  Auiu-Gelle ,  Lac- 
tance ,  &c.  On  luy  attribue  un  Traité  des  Magillrats  Ro- 
mains, &  un  autre  des  Prêtres.  Mais  cesOuvrages  font  de 
lîaaitni(|ue  Floccus  de  Floreoec,  Cêifitbu,  pour  cde  VoT- 
fim ,  Jli*.  t.  du  Htfi,  ËM»  dh  1 9. 

FENESTRANGE  ou  FENESTRAGE  ,  (  Broquard 
de  )  Gentilhomme  Lorrain  ,  étoit  un  des  Chevaliers  les 
plus  hardis  du  XIV.  fiecle.  Charles  Duc  de  Normandie, 
fils  lu  R.oy  Jean  ,  alors  Rcpcnt  en  France  ,  après  la  prilc  du 
Roy  l'an  i^sfî.  l'attira,  moyennant  une  luiniuc  d'argent 
qu'il  luy  promit ,  pour  l'jider  à  chafTer  les  Anglois  qui  ra- 
vapeoitnt  la  Champagne.  Ce  fut  fur  cette  promelTe ,  que 
Fene(lran(»c  vint  en  France  j  accompagné  de  cinq  cens  Che- 
valiers ({u'il  avoit  à  fet  gageSi  II  fc  joignit  à  l'armée  de 
IRance»  dont  i)  dftacha  me  partw  qu'il  commanda  -,  & 
evec  ces  tioapes  il      ettaïqner  Eoftacbe  d'Aubecticour  y 
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Gentîlhomnie  deffainaut*  qui  commandoit  les  Anglois* 
mit  fon  Armée  en  déroute  prés  de  Nagent  (iir  Seine ,  Oc 
contraignit  enfin  tous  les  Anglois  de  Ibrtit  de  la  Champa* 
gpe.  Après  ces  exploits ,  Fcneftiange  envoya  deaundcr 
trente  mille  livres  qui  reftôieni  dûes  de  la  femme  qu'on 
luy  avoit  promifc  ;  fur  quoy  n'ayant  pas  été  ratisfaitpar 
le  Duc  de  Normandie  ,  il  l'envoya  défier  ,  &  le  vint  jctter 
avec  fes  gens  dans  la  ville  de  Bar  (iir  Seine,  qu'il  mit  au 
pillage  ,  &  prit  ^co.  prilonniers  ,  fit  mettre  le  ficu  aux 
quatre  coins  de  la  Ville  ,  &  fit  mille  defordres  dans  la 
Champagne ,  jufqu'i  ce  qu'on  l'eût  l'atisfait ,  au  deU  mê- 
me de  cequV»  liiy  «voit  pron».  * Meseny»  m  «^îe 

RtJ  ftM. 

FENSOHI ,  (  Jean-Biptide  )  Jurirconfulte ,  natif  de 
Faënza,  Ville  de  laRoflUgne,  (iK  domelhque  du  Cardi- 
nal Borghcfe ,  (ûr  la  fin  du  XVI.  fîecle ,  &  puis  Juge  de 
Rome.  Il  a  compofé  des  Commentaires  fur  lesCoûrumcs 
de  cette  Ville ,  À:  quelques  autres  (Ouvrages.  Jcin  Vidor 
Rt>/n,  connu  lous  le  nom  de  Janus  Nicius  Erythrjus, 
nous  a  laiflé  l'Eloge  de  Fcnfoni ,  Pin,  lm4f.  itliiji.i.  18, 

FFR,  ouISLF:  DE  FER.  chrnbt^  Ferrari. 

FERALES ,  Féte  que  les  Romains  celcbroient  le  i  l>de 
lanvier  en  l'honneur  des  Dieux  Mânes.  On  ne  faifbit  point 
I  ce  jour-là  de  lâcrifices  aux  Dieux  Celefies ,  &  il  n'éioit  Ml 
permis  de  flurier.  Ce  fut  Numa  qui  ioftitua  cette  Fê> 
te,  dont  ks  eeraneniet  coofiftoient  ï  jetter quelques  pe* 
tits  prefents  finr  des  bûchers  que  l'on  allutnoii ,  avec  des 
couronnes  &  des  bouquets;  &  de  porter  des  viandes  fur 
les  iêpulchres ,  où  l'on  immoloitaufll  qucUjues  vidimes. 
Ce  jour- là  même  on  facrifîoit  à  la  Déeflc  .M«ri< ,  ou  Muet- 
te. C'ctoit  une  vieille  Magicienne  qui  failbit  la  ccrcmo- 
nie  de  cette  Fête ,  pour  détourner  les  mcdilances  A:  les  ca- 
lomnies, &pour  fairctaire  les  méchants.  Elle  étoit  au  mi- 
lieu de  plufîeurs  filles  qui  gardoicnt  un  grand  fllence ,  pen- 
dant le  iacrifice.  *  Macrobe,  Saturn.  U,  l>  r«  I J.  Ovide, 
Ftft.  1. 

FERAMUSCA ,  fScipion }  de  Vicence,  •  vécu  dans 
le  XVII.  fiecfe,  Acs'ell  rendu  célèbre  par  laconnoiffinee 

qu'il  avoit  de  ta  Jurirpriidcnce  8c  des  belles  Lettres.  Vafn^ 
fon  Eloge  panni  ceux  de  Jean  Impcrialis .  in  tiuf  Hifi. 

FER  AVI,  (  Raimond  )  Gentilhomme  de  Provence, 
&  Prieur  Clauilral  de  l'Abbaye  de  faint  Fionoré  de  Le- 
rins,  vers  l'an  1300.  fit  quelques  Ou vrat;cs  en  Vus ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Nolfradamus ,  Tir  da  Ptetu  Pr»-. 

EMPEKEVRS. 
FERDINAND  I.  de  ce  nom,  Empereur,  frère  ptuné 
de  Charles  V.  &fils  de  Philippe  I.  Archiduc  d'Aiitnche^ 
&  de  Jeanne ,  Reine  de  Caftilie ,  naquit  ï  Medina  en  E(j»> 
gnc,  en  i50).&  pendant  fa  leuncfTe ,  s'appliqua  i  l'étude 
avec  beaucoup  d'attachement.  Il  époufa  Anne  ,  fille  de 
Ladillas  VI.  Koy  de  Hongrie  &  de  Bohême,  &  foeur  de 
Loiiis ,  dit  le  faine ,  qui  fur  tué  l'an  i  ^  i6.  à  U  luneffe  ba- 
taille de.Mohacs,  &r  le  crut  en  droit  de  fucctder  i  ce  Prin- 
ce. Jean  de  Zapol ,  Comte  de  Scepus  ,  Vaivode  de  l'rant- 
(yivanie,  fut  élû  par  une  partie  aesHoi^^s,&  fut  dé- 
fait à  Tockai.  Ferdinand  hit  alors  reconnu  par  les  Etats 
des  deux  Royaumes ,  &  couronné  Roy  de  Bohême  tcitt 
Hoirie.  U  fut  aufll  Archidnc  d'Autriche  ,  de  "SeigMiir 
des  Tierres  Hereditures  ;  &  fut  csifin  Roy  des  Ro- 
mains à  Cologne ,  le  5 .  Janvier  de  l'an  1 5  j  i .  &  couronné 
à  Aix-la-Chapelle ,  le  11.  du  même  mois.  Le  jour  de  faint 
-Mathias  de  l'an  i  S  58.  les  Electeurs  affemblcz  i  Franc- 
fort, reçurent  la  démiJîlon  de  Charles  V.  &  confirmèrent 
celle  de  Ferdinand,  pour  lors  âgé  de  55.  ans.  Er.luitc  ils 
luy  jurèrent  fidélité  le  14.  Mars  fuivant,  quoique  le  Pape 
Paul  IV.  ne  voulût  point  ratifier  ce  qu'ils  avoient  conclu. 
Pie  IV.  confirma  cette  éleélion  après  la  mort  de  Paul  IV. 
Ferdinand  avoit  lon^-temps  gouverné  l'Empire ,  bien  qu'il 
ne  liât  que  Roy  desRooMuis.  II  préfida  à  la  Dicte  de 
Wormes  eni  v  45 .  &  I  ceBe  d'Auglboura  en  1 5  47.  reve- 
nant alors  viâorieux  de  la  Bohême,  où  il  y  avoit  eu  quel- 
ques révoltes.  En  1 5  5  z.  il  fe  trouva  à  rAfJcmblée  de  Pif- 
law,  qu'on  tint  pour  la  Paix  d'.\lemafne,  entre  l'Empe- 
reur f-harles  V.  «  les  Conicdcrcz  Protellants.  Avant  ce- 
la ,  Philippe,  Infant  d  E.lpap;ne  ,  foi»  neveu  ,  avoir  tout  mis 
en  ceuvre  ,  pour  l'obliger  à  luy  céder  la  qualité  de  Roy  des 
Romains  ;  mais  Ferdinand  n  eut  pas  afTez  de  complaifancc 
pour  faire  cette  fauffe  démarche.  Cet  Empereur  di/lîpa 
quelques  confpirations  qui  fe  formoient  contre  fon  auto- 
filéts'e&rfade  conftrvet  Upaix  publique  daturEmpi- 
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re,  fit  une  trêve  de  huit  ans  avec  le  Turc,  réconcilia  plu- 
fieurs  Princes  ennemis,  &  termina  les  querelles  d'entre  les 
Rois.de  DanentMrc  Se  deSoede.  Il  mourut  i  Vienne  en  Aif 
triche ,  le  z  5.  Juillet  de  i*an  I5^4<  Sg^  environ  de  61.  an, 
te  fat  inhumé  à  Prague.  H  laiffa  d^Annc ,  Bile  de  Ladiflas , 
Roy  de  Hongrie,  quatre  fils  ,  MaximilienlI.  Empereur, 


qui  Itiy  fucccda -,  Ferdinand,  Arcli 


rriifp 


mort  jeune  :  &  Charles  ,  4111  continua  la  poitcrité  de  ii 
Maiion  d'Autriclic  en  AIcmagnc.  Ferdinand  eut  onzefiN 
les  :  E!i7ahcch ,  temmc  de  Sigii'mond-Augufte  ,  Roy  de 
Pologiie:  Anne,  mariée  à  Albert ,  Duc  de  Bavière:  Ma- 
rie, femme  de  Guillaume ,  Duc  de  Juliers  :  Catherine ,  al- 
liée premièrement  à  Francis  de  Gonzague ,  Duc  de  Man- 
touc ,  &  fecondement  \  S^jkaoaà-AogfiSie  »  Km  de  Polo- 
gne. £ieonor,aui  épounGsOlinme»  Pw^eMuitaiié': 
Barbe ,  femme  d  Alfonfe  II.  Duc  de  Ferrare  :  letime  *  mar 
riée  à  François  de  Medicis ,  Grand-Duc  d«  Florence  :  Mag. 
dclaine  flc  Nlargiieritc,  Rclipiciilcs  :  Uriiile ,  morte  au  ber- 
ceau: &  l-îclcine ,  moite  ians  policrité.  *  De Thou &  Slei- 
dan  ,  Il'iL  Oniiphre  ,  &c. 

FERDINAND  11.  tits  de  Charles,  Archiduc  de  Gratz 
en  Stiric ,  &  de  Marie  de  Bavière ,  Se  petit-  Bis  de  l'Empe- 
reur Ferdinand  I.  étoit  né  en  i  578.  Bc  fucccda  !e  ï8.  Août 
XIS19.  à  fon  coulin  Mathias,  après  avuir  ctc  clû  Roy  de 
Bohême  à  Prague  I  ]e29.JuiUeti6i7.&R.oy  de  Hongrie 
iPmefboiiK.w  i.Iaincci<iB.Ancoairoencemeiitdeibn 
Empire,  ilnit  ebltgé  delbùteairla  guerre  contre  les  re- 
belles de  Hongrie  8c  deBobetne.  Il  donna  le  commande- 
ment de  fcs  troupes  aux  Comtes  de  Buccjuoy  &  de  Dam- 
pierre  i  dont  le  premier  foûtenu  du  Duc  Je  Bavière ,  défi: 
dans  la  celcbrè  oataille  de  Prague  donnée  l'an  1^19  Fré- 
déric V.  du  nom ,  Eleâeur  Palatin ,  que  les  Bohèmes  ré- 
voltez avoient  élu  Roy.  Ainfi  la  Bohême  rentra  dam  \'o- 
béïff^nce  ,  &  Ferdinand  y  rétablit  par  tout  la  Religion 
Catholique.  Il  donna  l'Eledorat' de  Frédéric ,  à  Maximi- 
lien ,  Duc  de  Bevieie  i  &  «yast  étlmt  en  1 62  j.  Chriftierne 
IV.  RoydeDaaenarc,  aoauufOwfdetEtmde la  Baffe 
Saxe ,  il  l'obligea  de  fecoateitir  dau  le  Holflein ,  &  de  ne 
fe  plus  mêler  des  affaires  de  l'Empire.  Depuis ,  en  1 6  :  9.  il 
attaqua  les  Duchcz  de  Mantouc  5c  de  IVlontlcn  jf  ,  i'  us 

fprétcîcre  de  les  mettre  en  (cqucilre  ,  au  préjudice  lic  C  ïur- 
es  de  Gonzague,  Duc  deNevers,  héritier  de  fon  neveu 
paternel  Vincent  H.  Ferdinand  s'étoit  ujii  avec  les  Elpa- 

Snols  pour  envahir  ces  Duchez  ,  que  les  François  déJen- 
ifenc  La  paix  lé  fit  en  1651.  L^pcrcur  avoit  d'autres 
dellêim ,  donnèrent  de  U  jakMifie  ans  Aleoiands,  &  par- 
ticulieremeac  aux  Procelhnts.  Comme  ils  étoient  les 

Îilus  proches  du  ilanger»  ilsp'iîrent  les  armes  pour  fe  dé- 
éndrc  ,  &  mirent  dans  leurs  intérêts  k  Roy  de  France 
Louis  U  fu/lt.  Si  Gultave  Adolphe,  Roy  de  Suéde.  Ce 
dernier  s'étant  joint  aux  Princes  ProteAants ,  défit  dans 
la  célèbre  bataille  de  LcipBc  en  iC'>,o.  TiUi,  Licnccnant 
General  de  l'Empereur  ;  &  fit  des  conquêtes  trcs-conliJc- 
rablcs  en  Alemagnc  ,  dont  il  fournit  en  deux  ans  &  demi 
les  deux  tiers,  oepuis  la  Viftulc  jufqu'au  Danube  ,  &  au 
Rhin.  Wallenflein  ayant  reconquis  Prague  ,  donna  t>a- 
taille  auprès  de  Lutzen,oikGllflâv«,qumque«wnqueur, 
perdit  la  vie.  Ses  Généraux  continuorent  Tes  conquêtes, 
ic  lôûtinrent  la  réputation  des  «mes  Suedoifes ,  par  la 
défaite  des  Impériaux  ï  Haneten,  i  Vtdok,  &  ailleurs. 
L'Empereur  rompit  le  cours  de  cesviaoirei,  par  le  gain 
de  la  oataille  de  Nort lingue ,  fous  la  conduite  de  Ferdi- 
nand Roy  de  Hongrie  fon  fils ,  en  163  4.  L'année  d  apré$,il 
conclut  la  paix  de  Prague,  &  regagna  l'Eleéteur  dt  Saxe, 
&  prcft^uc  tous  les  Proteflants.  Enfuitc  il  fut  alTez  heureux 
pour  faire  déclarer  fon  fils  Roy  des  Romains ,  en  1 6  3  6.  f£ 
aficrmit  ainfi  la  grandeur  de  la  Maifbn,  (ur  le  penchant 
de  fit  ruine.  Au  conunencementderan  t^jy.  il  Bit  atta- 
qué d'tneapopbxie  *  dont  il  mourut  cinq  pars  après  à 
vienne*  le  8.  Février  à  râge  de  6 1.  ans ,  après  en  avoir  re- 

5 né  iS.&4.niajB,  Il  «oStéMNiflEco  i£oo.  Mark  Anne 
e  Bavière,  fille  dn  Dnc  Guillaume,  morte  en  1616, 8c'û 
prit  en  I (ji  I.  une  (ccondr  illiinceavec Eleonore de  Gon- 
zague ,fîl]e  de  Vincent  1.  Duc  de  Mantouc,  6c  d'Eleonor 
de  Medicis,  oui  mourut  fans  pofterité  à  Vienne  en  Au- 
triche le  17.  Juin  165  V  Ferdinand  II.  eut  du  premier  Itt 
Jean  Charles  mon  jeune  I  iJ  1  .ndlll.  Ilmpereur:  Leo- 
pdd  Guillaume  Évêquc  de  Scralbourg  ,  Gouverneur 
deiPa&'Bas.  Chriftienne  morte  au  berceau  :  Marie- Anne 
née  le  sj.  lanvîer  itfio.  mariée  k  10.  Juillet  i<<<.4  Ma- 
de  Bineic  Ibn  onde  »  tt  BoctB  4  Mnokh 
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le  15. Septembre  16^5. &Ceci]e-Rence qui nSquic  le  16. 
Juillet  161 1. fut  mariée  l'an  16)7.  à  Ladidas  Sigilmondi 
Roy  de  Pologne  ,  ôt  nuHiroe  en  travail  d'enfant  te  ij» 
Mars  1^44. 

FERDINAND  IIL  dit  ERNEST,  né  le  ij.  Ju  llct 
1 608.  fut  fait  Roy  de  Hongrie  en  16:5.  Roy  de  Bohcmc 
cri  1  '  :  7.  gigna  la  bataille  de  Nortiinguc  en  I  4.  liic- 
ccdi  à  fon  pc  rc  en  16??.  Ce  fut  en  et  temps  ipc  Gj1.is  un 
de  les  CJcneraux  remporta  quelques  av.uitages  fur  1l~  '-iit- 
dois  ;  mais  Bernard  de  Saxe ,  Duc  de  Wtimar,  avec  le  le- 
coursdes  François,  batrit  l'an  16  j  8.  i  Reinstcld  Ion  ar- 
mée commandée  par  Jean  de  Werth ,  &•  prit  Brilfac  la  plus 
forte  citadelle  de  l'Alface.  Jean  Banier  General  Suédois 
défit  en  1639.  le  General  Salis  «prés  dcKemnindamta 
MUnie»  ravagea  la  Saxe  ic  la  Bohême  ;  lit  pour  infultet 
l'Empire  *  fut  attaquer  Ratifbonne  ,  où  Ferdinand  tc- 
noit  la  Diettc.  Le  Maréchal  de  Gucbriant  enleva  Lam- 
boy  &■  fts  troupes  ,  à  la  bataille  d'Ordiopcn  ,  dji'.s  le 
Diocric  de  Cologne  ,  en  164^.  d  l'^innéc  d'.ipics  Léo- 
nard "l'orUcnfon  ,  Iticceffeur  de  Banici  ,  dttit  à  I.eiplic 
Leopoid  Guillaume  Archiduc  d'Autriche,  &  O^ïavio  Pi- 
colomini,  &  pénétra  dans  les  païs  Héréditaires.  I.e  Duc 
d'Arif^uicn  ,  depuis  I.oiiis  II.  Prince  de  Condé ,  iorçt  CU 
1644.  les  croupes  de  Bavière  dans  leurs  retranchements 
pié*  de  Eribouigt  &  emporta  Phtlifttouis  en  dix  jours. 
En  1^45.  ce  Prince  rétablit  rSledeiir  de  Trievet,  ék  défie 
les  Bavards  à  Nortlingue.o&  !e General  Mercy  furblef- 
(e  &•  pris ,  Ar  Jean  de  Werth  fut  mis  en  fuite.  Le  Vicomte 


"1  iircnne  Maréchal  de  France,  &  \Vr.in:'rl  Mi 


il 


de  SiKtlf,  mirent  en  fuite  Mchndcr  t- 
auparav.inr  l'orficnlnn  ,  n'itrc  (jc-n<  r.il 


I  b^H.  Il  Ois  ans 
Suédois  ,  a  voie 

poulfé  Galas ,  &.  vain<|uic  Hantztcld  a  Jancou  ,  dans  la  Bo- 
neme.  L'Empereur  avoir  eu  l'avantage  au  combat  de 
Tutlingen  dans  la  Suaube  t  &  de  Mariendal  dans  la  Fran- 
come;  &  b  vit cnfiiite  moins  prcITé  par  les  Suédois ,  qui 
tournèrent  ténia  annes  contre  le  Dancmarc.  Mais  l'ifput- 
fement  d'hommes  &  d'argent,  où  étoit  l'Empire  ,  le  fie 
foneer  à  la  paix  ,  qui  fut  conctuc  1  Munikr  en  1548* 
Ferdinand  vécut  depuis  aflez  doucement ,  8c  mounit  à 
Vienne  le  i.  Avril  de  l'an  1657.  âp^c  de  49.  ans.  On  ou- 
vrit fon  corps ,  &  on  !uy  trouva  iVftomac  rempli  de  bile 
noire, qui  le  provoquoit  fouvent  à  dormir  ;  8c  le  cerveau 
altéré  par  certaines  Icrofircï  ,  qui  luy  caufoient  de  fré- 
quentes létargies.  Il  époufa  en  premières  nnte^  Marie- 
Anne  d'Autriche ,  fille  de  Philippe  111.  Kov  d  llipagne» 
morte  en  1 6^6.8c  il  en  eut  entr'autres  enfants,FER  dinano» 
François  né  le  3.  Septembre  16}  t.fait  Roy  de  Bohcmecil 
1 646.  de  Hongrken  1647.  élû  Roy  des  Romains  te  i.l. 
Mayt6)|.&fliofck9.|iiiIleti6{4.  A  l'égard  de  (es 
très  allianees  Ai  de  fis  nmiescnfantStréwc,  l'Artiek  dVl..Btrir- 
chc.  LéopoULLluysfiieeedé.  Pl!jM)ba«m.Pufendorf,Sj/l^ 
m.  Siitcu. 

ROIS  Dh  c  AST  !  Lir  ET  DE  LEON. 
FERDINAND,  ouFLRNAND  GONZALEZ , pre- 
mier Comte  de  Cafilillc  ,  vivoit  vers  l'an  9  j  o.  Maruna  dir, 
que  le  prix  d'un  cheval  &  d'un  faucon  ,  qu'il  avoic 
vendus  au  Roy  de  Léon,  monta  fi  haut, faute  de  paye- 
ment ,  qu'il  làilut  céder  û  Caitille  à  Ferdinand.  GaKÎS 
FcRDUtANDBS  tant k Comté  après  luy,  depuis  941.  juf> 
qu'en  990.  • 

FERDINAND  .onFERNAND  T.  de  ce  nom ,  dit  h 

Gr4nd,  Roy  de  Callille  Se  de  I.eon  ,  éfoit  fécond  fï's  Je 
Sanchc  III.  Roy  de  Navarre  &  de  Nuea  de  Calhllc.  Il 
(ucccda  à  ces  Couronnes,  comme  hcri'icrde  fa  mere ,  & 
étant  entré  en  guerre  ,  avec  Ion  coudn  \V'<  remond  ou  Ber- 
mond  Roy  de  Léon  ,  dont  il  cpnula  la  iccur  Sancl'.c  ,  iillc 
d'Alfonfe  V.  il  luy  donna  bataille  l'an  1036.  ou  1037.  & 
le  tua.  Ainli  fe  voyant  maître  de  ce  Royaume ,  te  par  k 
droit  des  conquêtes ,  8c  par  celuy  de  Ibn  époufe ,  il  le  fit 
couronner  Roy  de  Léon  &  des  Alhiries  le  Jeudv  2 1.  Juin 
de  l'an  io)8.  Enfuite  il  s'employa  à  pdiccr  Ion  Eut,  ï 
faire  !a  guerre  aux  Maures ,  fiir  le(qneb  il  emporta  la  ville 
de  Conimbre,  alîifté  d'Ebles  Comte  de  Rouci,&  des 
autres  François  venus  \  (on  fecours.  Cet  avantage  qu'il 
remporta  (ur  les  Inlideles  ne  lut  pas  le  feul  ;  il  leur  prie 
encore  Vilco  ,  &  puufTa  (es  conquêtes  jufqu'au  milieu  du 
Portut^al  ,  où  il  fixa  la  rivierc  de  Mondego,  pi>ur  ftrvir 
de  bornes  aux  deux  Etats.  Mais  après  avoir  terminé  ces 
guerres  avec  les  ennemis  de  la  Rehgion ,  il  fut  obligé  de 
la  foûtenir  contre  fon  propre  fterc  Garcias  IV.  Roy  dô 
Nstnm»  qni  luy  MCsmit  iniafteinent  c^uclqucs  Vdku 
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On  en  vint  aux  mai.» ,  &  Garua.  iut  tué. 

Comte  de  Galice.  •  G»iibay,fe.  i  i.Mariai»,  li.  1$. 

"'"ppimiNAND  II  I.K  puinéd'Alfonfc  VIII. eut  pour 

cSliUe  Ce  dernier  n'ayant  regw  qu'un  an  .  mourut  le 
.  ÏSût  iitriaiffiimcfc  Blanche  t.lU  de  (.arc  us  V.  Roy 
de  NÎ«r«VAlfcSè  IX.  qm  fut  dépcnullé  p.r  on  onc  1. 
î:.^lTdW  partie de'îou.  *«£,'«y  V^Û^  'ffi- 
fuc  un  peu  avancé  en  âge,  les  reccmqiiïe,  OC  e'""*  '  ^j- 

W  ïrc  ;  i  .prés  avc,:r  pr..  S.nchc  de  Portugal  dans  un 
Sfer  combat,  &  k  Roy  numc  pnionnKr  dans  un 
«Utrc,  il  ufa  de  fa  vidoirc  avec  grande  mocicration  .\ 

riens marqucnrfa mortfeasPan  iiio.  "  'f*  A'';'"^^^^^^^ 
Roy  de  CafHlIe,  qu'il  avo.t  eu  d'Urraque  de  Po««Ea  ' 

dont  .Uutleparcl  iu  ^^69'?^ra«lfc'^'S"r"''^\^t. 
deric  de  Tolède ,  li.  7-  M"""»  •  à'/'f-Turqaet» 

''SLt^S^D^"^^  r,K  a-Aironfe  IX.  d. 

Be«ngere,  ou  Bcreneuela  ^«««d^*^'^'"^.  '  ./f^^;. 
dieiTry  I.  Rov  de  Caft.lle ,  qu.  mourut  fans  P"»^  "^J" 
;z.7.1:erd.nand  luy  Jcvoit  fucceder comme  rcprcknranr 

fa  merc-,  ma.s  le  Roy  (on  P"^» «>°'§"*. , 
vers  A.  tLur.  prétendent  que  leur  droit  for  la  Calhl^^e 
D?toirpas  iég.t'ime.&qu.  Blanche,  merc  de  r««t«i«. 
Switaîn^cdcBerengerc.  O^K.yqu.l      fo.t ,  A  fonfe IX. 
RKna  juiqu'en  1 1 16.  &  ce  lut  en  vcttc  année  que  la  mort 
robli^ia  3c  lailTer  toute  la  fuccefTîon  à  Ferdm,nd  UL  fon 
fil.  V  ,  ,  iinit  lesCouroOMjdeL«oa&  deCailillc,  &qui 
porta  eniu.tc  fes  arme*  conite le*  Miurcs.  Ce  dernier  prit 
fcordouëlc  19.  Juin  '  '  >  ^-    Royaume  de  Murc.c.& 
ville  même  le  XI.  Décembre  1148.  de  lortc  que  fc  croyant 
tout  ponfible,  il  mit  de  nouvelles  tioupcs  fur  pied  ,  pour 
aller  conquérir  le  Royaume  de  Maroc.  Mais  .1  mourut  du- 
rant ce  temps  à  Scville  le  j  o.  May  i  M  î .  ayant  règne  j  ^ . 
,i,s  en  CaftiÙe ,  9c  a». à  Léon.  Il  rucma     fa  p.eté  le  nom 

transfera  l'uni verfité  de  Valence  à  Salamanq».  lUpouU 
en  premicrc»  noces  Beatrix  de  Sueve ,  fille  de  Philippe  «-^ 
des  Romains ,  &  en  Iccondcs  Jeanne  ComtefTc  d  AumaU 
&  de  Ponthieu, fille  aînée  &c  iitruicrc  de  Simon  de  Uam 
.mania  Comte  d'Aimule,  &  àc  Mam  Con^uac  de  ?on- 
thicu.  n  «tt  de  U  première  Alfonfe  X.  Roy  de  Caddie, 
&  de  la  féconde  Ferdinand  qui  fit  U  branche  des  Comtes 
d'Aumale ,  ou  Princes  de  la  Cerd*,quip«rle«  peifecutions 
de  Sanche  kur  oacle,  furent  coïittlint»dece&rIeur  droit 

I  h  Couronne.  •  Roderic,F.4.Giribay,f,  sk.^  ij.Mar 

'"fERÎÎiNAND  IV.  fils  de  Sanclic  lit.  dit  li  rd'nl.vic&c  de 
Marie  de  Molina  ,  eft  furnommé  par  quelques-un»  ÏA 
Tourné,  parce  qu'ayant  fait  mourir  deux  Chevaliers ,  qui 
protelloienr  de  leur  innocence,  a  filt  ajourné,  dit-on,  de^ 
vont  le  rnbunal  de  Dieu  dans  trente  jours,  au  bout  def- 
quch  il  mourut.  Le  commencement  de  Ion  règne  en  1 195. 
fut  troublé  par  divcrlcs  brigues  des  Pnnces  voifins  & 
par  quelques  Mécontents  de  Ion  F.tat,  dont  il  vint  à  bout. 

II  fit  la  guerre  au  Roy  de  Grenade ,  &  défit  fon  armée  venue 
aufecoundeUvilled'Almericlc  14,  Août  1 509.  mais  par 
une  perfidie  inexcuûbte»  il  rompit  une  trêve  folemnellc, 
trois  mois  après  l'avoir  concine ,  &  fit  attaquer  fon  ennemi 
à  nnipi  ovifle.  Depuis,  d.nu  le  teins  que  fon  Irerc  aïTlegeoit 
une  place ,  il  iui  trouvé  mort  dans  fon  lit  le  7.  Septembre 
Ijli.igc  de  14.  ans  &  mois,  après  avoir  rei;nc  17.  ans 
4. mois,  &  19.  jours,  li  avoit époulé en  i  joi.  Conitancc 
fille  de  Dcnys  Roy  de  Portugal ,  dont  il  eut  Alfonfe  XI. 
*Mariana,(i.  1$.  SiiriM,JjiiK.fi.i.R.odcric,P.  ly.&c. 

FERDINAND  V.  dît UCtthOifiu , étoit  fils  de  Jean  U. 
Rov  tl'Arr:icon  ,  &•  de  fi  cUi  s ïme  femme  Jeanne  Henri- 
que?,  lî  époiua  le  i<;. Octobre  i  4(<;9,  If.ibcHede  Caftille. 
hvi.r  d'Henry  IV.  dit  l'fmpKijfrfJif,  que  (es  lM);  rs  voulurent 
dcpoler  en  I4<>5.  Mais  Henry  ayant  cualcrve  ia  Couron- 
rc  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1479.  ce  ne  fut  qu'après  foi 
decé*  qu'Ifabclle  fa  fccur ,  joignit  les  Etats  de  Callillc  avec 
ceux  dArragon.  Ferdinand  gagna  une  grande  bataille  à 
ToTO  cmtK  Alfonfe  V.  &oy  de  tontgalim  1476.  &tiois 
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aof  apuCtfit  la  paix  avec  luy.  Depuis ,  prenant  tes  annci 
contre  les  Infidèles,  il  conquit  le  Royaume  de  Grenade, 
après  une  guerre  de  huit  ans,  &  cbafla  les  Maures  d'Eipa. 
gne  l'an  1491.  Prcfque  en  même-temps  ChiiftopUc  Cv 
lomb  découvrit  le  nouveau  Monde ,  pour  Ferdinand  <fà 
dcn;eura  louverain  des  Terres  dccauvcrtts.  Cci  avanta- 
ges furent  fuivis  de  plufieurs  autres  cun  iuia-, ,  comme 
de  celle  du  Pignon  de  Vclcz  &  u'Oran  cn  A;rique,  ia 
Royaume  de  Naples,  &  de  ctluy  de  Navarre,  ferdiiutid 
avoit  envoyé  en  Italie  Gonfalvc  deCor^mS,  dit  ((6r«Nl 
(  APitMnf  y  qui  fe  rendit  maître  dhwe  partie  de  cet£t«, 
dans  le  temps  quc  les  François  ôtercotrautteavec  la  ville 
capitale  à  Frédéric.  On  propofa  un  partage  égal  des Royau- 
n,cs  de  Naples  &  de  Sicile  ,  entre  les  deux  Couronnes  dt 
France  &  d'tfpagne.  Les  Elpagnols  acceptèrent  le  parti, 
qui  leur  étoit  avantageux  -,  &  peu  après  fe  fervint  d  une 
difpute  concertée  pour  les  limitts  ,  chalkrent  enticrt- 
mcut  les  François.  U  conquête  du  Royaume  deNavar- 
rc  lut  encore  moins  fondée.  Ferdinand  appclla  en  France 
Iknrv  VI H.  Koy  d'Angleterre ,  qui  avoit  èpoufè  Caihc- 
rinc  d'Arragon  la  fille  ;  &  pour  l'engager  à  cette  guene, 
kiv  promit  de  l'aidtr  de  toutes  fcs  forces  à  conqutnrla 
Guicnne.  Ainfi  les  Anglois ,  fur  la  fin  de  May  de  l'an  i  j  u. 
mirent  une  grande  Armée  à  terre  prés  de  I  onrarabie-,miis 
dans  le  même  temps,  Ferdinand  fe  jetu  dans  la  Navar», 
&  la  conquit.  Après  cette  dorpation ,  il  cbercbades  tutci 
pour  la  juiHfier,  &  il  n'en  put  trouver  d'antre  qu-bne 
Bulle  prétendue,  qui  excommunioit  le  Roy  de  Navam, 
&  qui  expofoit  fon  Royaume    au  premur  occiipjnr. 
Cette  Bulle  ne  pareil  point  :  mais  <iu.ii.d  cl.c  le  trou- 
vcroit  ce  feroit  un  droit Uen  foible,de  l'aveu  n.cmc  de 
Mariaoa,  qui  n'a  jaonispft  trouver  dequoy  londer  cette 
ufurpatioo?  Ferdinand  mourut  au  commencement  de  l  in 
%  <  16.  dans  !c  petit  village  de  Madri«Act .  en  allant  iSe- 
vilk,  d'une  hydropifie  cauféc  partin breuvage  que  Gtt- 
mainc  de  Foix ,  la  leçon  de  lemn;e,  luy  avoit  donné ,  pour  le 
rendre  capable  de  luy  iairc  hirc  des  eflUnts.  De  la  prenuere 
femme  Ifabelle,  il  eut  un  fils  qui  mourut  fans  poltcntt, 
s'étaot  tué  à  la  chalFc  par  U  chute  de  Ion  cheval  &  qc;tit 
filles,  dont  la  (êeonde  nommée  Jeanne,èpoufa  Ph, hppe, 
Archiduc  d'Autriche  -,  &  de  ce  matu«  lortit  Charles  V. 
Empereur  &  Roy  d  Llpagnc ,  du  cbef  de  iini««' «m- 

char'din,  qui  a  fait  l'Eloge  de  T^"'^'?'"^',^;  H^-^j^ 
avoit  rien  à  reprendre  en  luy  ,  que  inobfcmtitm  *ft 
tiarole.  Ce  Prince  avoil  de  très- grandes  qualiiez,  m.iîK^ 
ambition  lUV  faifoit  facrificr  toutes  tortcs  de  devo,ri,S 
ceux  m«mes'de  Religion  à  fa  politique  outrée.  Il  nion^t 

â^c  d'environ  6  3 .  ans ,  le  3  7-     fo"  «g«  ' 
depuis  la  mort  de  fon  pere  ,  &  le  M;  «  Caftdy cpu^^ 
mort  d'Henry,  frère  d':       ^  i    ,  cpoufe. 
l$,iz.  Mariana,  Irv.  jo.  sponue  ,  4:ix  Annd.  EcdejXbmie;, 
Elizabcth  deCaftille.  z  ,.i,St. 

FERDINAND ,  Infant  de  Cattillc ,  fumomtné  U  Mh 
Tliy  d'Arr^gon  &  de  Sicile,  ét^itfils  de  Jean  1  de  ce  .or^ 
R^-  de  Cafhllc  ;  &  d'EleOlWr  d'Arragon  tille  deP.«« 
1  v;  fcxur  de  Jean  &  de  Martin ,  Rois  d'Arragon^ 
choilit  en  1 4  w .  pour  gouverner  h  ^^'cdc.* «ike^S 
M  le  î.  Septembre.  lUegna  ouatrc ans  awbea«w«^ 
filefle  dans  cet  Etat,  a^ffl-bien  que  dans  celuyd  Am- 
X^fl  fut'preferéa'uxVsdcJeanl.  Ce  P^^^^ 
Se  le  ».  jour  d'Avril  1^16.  après  avoir  eu  d  Eleon«  «TW 
buquerque  Alfonfe  V.  Roy  Naples ,  &  Jean  IL  m. 
d' Arragon.  •  Mariana ,  Sunta ,  Ganbay  ,«c. 

nais  DE  KT  DESlCll^ 

FERDINAND, FERNANU  ,  ou  FERRAND.1^ 
mier  de  ce  nom,  Roy  de  Naples     de  f  * 

d* Alfonfe  V.  Roy  d'Arragon  ,  iut  leginnu-  p >r  e 
Eugène  IV. &  commença  de  rcgiicr  en  «4^-  "  l  ^ 
deux  fois  fcs  Etats .  &  deijx  fois  .1  •«/«"'Î:"/;  fe  » 
cours  des  Papes  :  Pic  II.  obligea  Scandcrbcrg de  ~ 
Sicile,  pour  le  dcfeodre  contre  Jean  de  Ca^^^^^^^ 
Roy  René,  Comte  de  Provence.  M^'^^f,  H°;;^,vec 
qu'à  avo.t  aux  Pontifes  Roinams,  .1  en  "'^  ""f^i^^^ 
innocent  VIIL  que  ce  Pape  fc  vu  ^d.  * 

muoier.  Tous  les  Auteurs  qui  parlent  d 
le  fon  fils  Alfonfe  ,  difcnt  que  l'un  &  "'^^ 
en  exécration  au  peuple  .  à  caufe  de  >™'  JJJ 
de   leurs  cruautcz  ;  mn.^  n'' (c. picq"«  "J^ ^^^^^j, 

profonde  fagcfie,  &  dune  &r-'"J<^,f°l'"''"''\,,"  fit  pour 
de  laguerrcquelc  Roy  Char! es  '^^^^■^''^'^T^f^ 
fecof^uCcedii  Hoywie  de  Naples,  hcrdinand  W; 
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wyaeffftrdebjr  fiiire  homin^de  cec  Et»,  êc  âe  Juy 
piyer  cinquante  mille  écui  de  tribut  annuel.  Ces  offres 
furent  rejettcz,  &il  en  conçut  tant  de  dcptailir ,  qu'il  lue 
frappé  d'une  apoplexie ,  dont  il  mourut  le  15.  Janvier  de 
Tan  1494. âge  d'environ 71. ans,  apré^  avoir  rff;né  prti  de 
56.  ans.  Outre  Alfonfc,  dont  nous  avons  p.rlc  ,  il 
encore  Frédéric  ,  qui  régna  apnfs  fon  neveu.  *  Guichar- 
din,  /.  I .  Onuphre,  Cuconius  St  ViaJard,  tn  Imu.  f'IU.  Ma- 
riana ,  tv.  z s.  fb.  7.  Ezovius  &  Spondc ,  aux  .tnn.  Mezeray, 
tn  Cbd'lii  Viil. 

FERDINAND  IL  petit.fiii  da  vieux  Feidinand ,  &  fils 
d'Alfodè,  devînt  fiMiyennn  du  Royaume  de  Naples,  en 
1494.  par  la  cefllon  de  Job  Mw  qui  le  luy  abandoona , 
lo«  qu'il  fçut  que  Charles  VlII.  s'en  approchoit.  Fcrdi- 
r  ind  prit  U  fuite  à  îa  première  attaque  ,  &  fe  retira  dans 
riik  ci'Uchiaîtnais  lors  que  les  François,  maîtres  de  cet 
Etat ,  s'en  furent  retirez ,  fecouru  par  les  Princes  d'Italie,  lî 
remonrj  lur  le  thrônc.  Ce  Prince  fe  rétablie  dans  la  plupart 
des  Villes  de  cet  Etac  ;  mais  il  nTea  jottic  p>]oii£<tenps, 
car  il  mourut  l'an  1496. 

FERDINAND IIL  CkiOeb  FMtoaad  V.  II07  4e 
Caiblk. 

PRIS  CI  S  DE  CE  NOM. 

FERDINAND,  Roy  de  Portugal ,  fut  couronné  après 
fon  pcrc  Pierre,  &■  fur  fumon-.iné  It  fujkcîer  ou  /*  O  tc/, 
en  1367.  A'j  coir.rr.i. nccincnf  de  fon  règne,  il  eut  f^ueirc 
avec  Hetuy  II.  die  U  B.it.iTd  ,  Roy  de  Cailillc  ,  qui  tit  de 
terribles  dégaf;  dans  le  Portugal;  mais  Une  paixconcluë 
par  les"  foins  du  P:ipc ,  termina  cccrc  guerre,  qui  recom- 
mença peu  avantageufement  pour  Ferdinand  ,  ibus  le 
règne  de  Jean  I.  (ils  d'Henry.  Pour  la  finir  ,  le  Koy  de 
Portugal  donna  â  fiUe  unique  nommée  Beatiix  k  ce  Jean , 
à  conmtion  que  les  en&nts  qui  naftroîent  de  Ce  marine , 
Jncoedcrajent  à  la  Couronne  de  PorrugaL  II  mourut  le 
S9.  OâobiC  158^.  après  un  règne  de  1 7.  ans,à  l'âge  de  4  } . 
ans.  Marianaremar  Lie  ,  q  c  c  Princeayant  enlevé  Elco- 
Dorde  Menezezou  de  1  tlicz  ,  dont  il  étoit  éperduè'ment 
amoureux  I,  l  Laurent  d'Acugna  fon  mari  ;  ce  dernier 
craignant  le  pouvoir  de  fon  rival ,  fe  retira  dans  la  Ci.ilicc, 
où  il  porta  lur  fon  chapeau  des  cornes  d'argent  ,  comme 
un  témoignage  de  Ion  deshonneur,  &  de  l'intempérance  de 
fon  Roy.  Ferdinand  eut  de  cette  Dame ,  Beatnx  de  Fortu- 
it manéecn  i  ]  8<.  avec  |ean  I.  Roy  de  Callillc.  Elle  fut 
privée  de  la  foocellioa  de  fon  pere  par  Jean  Ton  frefe  bâtard. 
*  Mariana,/).  17.  (.9.//.  i8.(^6.^7.Gaâbay«  fi.  $4. 
Duard ,  Ctmd.  Vt«.  Pmtug.  &c. 

FERDINAND  de  Portugal,  Duc  de  Vifeo ,  Grand - 
Maître  des  Ordres  de  Chrill  &  de  faint  Jacques ,  &:  Cou 
nct.il:!e  de  Portugal ,  émit  Iccond  fils  du  Roy  Ldoiiard, 
&  dT-lconor  c  Arragoii.  Il  accompagna  le  Roy  Alfonlè  V 
fon  frercen  Afrique  ,  l'an  147t.  &  fe  trouva  à  la  prik 
d'Alcaçer,&  en diverfês autres occalions importantes.  Ce 
Prince  prit  la  ville  d'Anafe  fur  les  Maures,  &  mourut 
Catobngale  8.  Septembre  de  l'an  1470.  U  fut  enterré  à* 
BadajOKdanl  l'Eclifede  la  Conception,  fondée  par  Bca- 
tnxdePORIKal  la  femme,  fille  de  Jeande  PortogaliGrand 
Maître  de  l'Ordre  de  S.  Jacaues,  6c  Coonêtable  du  Roy  au- 
me,  qn  avoir  reçu  la  vie  du  Roy  Jean  I.  Ferdinand  en  eut 
Jean,  Duc  de  Vifeo,  mort  fans  lignée  en  1484.  Jacques, 
que  le  Roy  Jcin  IL  dit/r5n>fr/,  tua  de  ii  miin,  en  dnunt  , 
l'an  1484,  parccqu'il  avoir cnnfpiré  conireluy  :  Lminucl , 
dit  l(  Gr^nd,  Roy  de  Portugal  :  EleonoT  femme  du  Rov 
Jean  II.  Ilàbcau,{ècondc  femme  de  Ferdinand  de  Portu- 
gal II.  du  nom ,  Duc  de  Bragance  :  EdoSaid»  Deniya  »  Si- 
mon ,  &  Catherine  .  morts  jeunes. 

FERDINAND  I.  de  ce  nom,  Grand  DucdcTofcane 
deUMai(badeMedicis,éioit  fils  deCofmel.  âiquittale 
Chapeau  de  Cardinal  à  Tice  de  sa.  ans,  pourinocederi 
fon  frère  François ,  mort  lans  enfants  mâles  légitimes  en 
1587.  Il  le  iit  d'autantplus  volontiers, qu'il  n'étoit atta- 
ché à  aucun  Ordre  ficré.  Ce  Prince  livra  aux  Efpagnols 
celuy  qtii  ic  difoit  Dom  Scbafticn  Roy  de  Portugal ,  & 
que  les  Vénitiens  .ivnicnt  rcnvové  ,  fans  Inv  faire  mal. 
Ferdinand  I.  mourut  l'an  1609.  laiflànt  deChrilUne  de 
Lorraine  fon  épou&«Coline  IL  Ca^ieiiM  Docbeflè  de 
Mantonc ,  Sec. 

FERDINAND  II.  Grand  Duc  de  Tofcane ,  nâquit  le 
14.  Juillet  de  l'an  16 10.  &  luccedaàfonpereCouBeli. 
raoftfai.  II  époufalc  x.  Août  de  l'an  1614.  ViâoÏKdc 
b  Rovcica  &tedcF^dcitoUbddo,Oa6d'Vrbî^in(mie 
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""^^-fi-  3gée  «Îc7i.  ans,*  encuc  Cofmein.quiafuc 
"ijo  '^"*"n»«*ïI  «fta>ortle»j.MayderaB 

I  cknrNAKD  DE  CORDOUE.fçavantEfpagnoi, 

jlont  les  Auteurs  pulent  comme  d'un  prodige ,  vivoit  for 
la  fin  du  XV.  liecle,  &  fçavoii l'Hébreu,  le  Grec,  le  La- 
tin ,  I  Arabe ,  &  le  Chaldét  n ,  le  Droit  Canon  &  Civil ,  les 
Mathématiques,  la  Médecine,  &  la  Théologie.  On  dit  que 
ce  Feidinand  de  Cordouc  i\\volt  pir  cœur,  non  fculc- 
<nent  tonrela  Bible  ,  mais  cncorf  les  Livres  de  Nicolas 
Je  Lira  ,  ât  fiint  Tiionus,  de  faint  P.onaventure ,  d'Ale- 
xandre de  Mlles,  de  S.ut.  ceu'td-Ariiloce.d'Hipocijtc. 
dcCj.ien  d'Aviccnnc.ar  de  divers  autres  de  Droit ,  qu'il 
repctoit  tjnicment  ,  Se  qu'il  citoil  ties- à- propos.  Une 
mirvejlle  ii  lui  prcnantc  fit  fmt  divers  jugements  de  cer 
homme,  dont  les  uns  parloient  comme  d^n Sorcier  de 
que  les  autres  prenoient  pour  l'Antechrift.  Ces  qualités 
ctoicnt  pourtant  foûteiiuci  .par  beaucoup  de  modeftie. 
Le  Journal  d'un  Booi^ewi  de  Paris  rapporté  par  Tlieo- 
2?«  Çflw'wV,  pwmj  les  obfcrvations  qu'il  a  laites  fur 
miftotre  des  Roii  Charles  VI.  &  Charles  VIL  jjoûte  i 
-toutes  ces  mervci!lcs  ,  qu'il  éroic  Chevalier  en  armes  , 
»&  en  fait  dcgiunciuil  plus  expert,  qu'il  fcfervoitmer- 
»  veillenkincnt  bien  d'une  d.iLe  .\  deux  mains  ,  &  que 
«quand  il  voyou  i;>n  ennemi  ,  il  ne  manquoit  point  à 
l.nlhr  (ur  luv  vinj'i  ou  vmgr-quatre  pas  en  un  faut  *" 
..qu'd  »çavoit  joiier  de  tous  inaruoieiitt,  chanter  ftdailR 
«1er  mieux  que  nul  autre  ,  peindre  &  enluminer  mtClIX 
u  qu'homme  qu'on  içût  i  Paris  ,  ni  ailleurs.  £t  vray*.* 
»  nKnt  ,  dit  -  il  ,  fi  un  homme  pouvoit  vivre  cent  ans 
-  fans  boire  ,  ni  manger  ni  dormir  ,  il  ne  fçauroit  ap- 
prendre ce  que  ledit  jeune  homme  fçait.  On  dit  qu'il 
prédit  ta  mort  de  Charles  U  rmm.re  ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  fut  tué  devant  Nanci  en  1477.  &-  que  Fer- 
dinand Roy  d'Arr;ig-):i  dc  Callille  l'envoya  à  R>;me. 
Il  vmc  l'.iii  1445.  à  Paris,  &  y  furprit  par  fon  ha'oilctc  Us 
plus  fçavants  hommes  de  ccrtc  Ville.  Les  Auteurs  ne  nur- 
q-jent  point  quelle  fut  la  tin  de  ce  fçavan:  Efp^gnol.  On 
Uiv  attribue  des  Commentaires  fur  l'Almacelfc  de  Pio- 
orr-cc  ,  d'autres  fiir  l'Apocalypfc  ,  &  un  Traité  inàtnlé. 
a:  m  duo  omnis  fukUs,  *  jouroal  d'un  Bourgeois  de  Paris  ^ 
rapporté  par  Godefroy  ,  dans  fes  obfervations  fur  l'Hif- 
roirc  du  Roy  Charles  VL  Bzovius,  Ac,  i  îoi.iwjw.  i8.c^ 
i9.Hottingcr  .H-jî.  UcU  Stc.  xvi.  /r.^.  3.  Nicolas  Anto- 
nio, BtW.  Scrip.  Hff.  Hift.  A.Aiitm.  Pjrf.  ad  an.  144s. 

FERDINAND  DE  TAI. AVERA  ,  Arches^quede 
GrcHKie,  ellamdnommé,  parce  qu'i!  étoit  n.uif  de  Tala- 
vera/4j;(inj  .  Bourg  dT.:pig:,e  dms  h  Cafh  II  cla  Vieille  , 
ét  dans  le  Diocclè  de  i  olcde.  Il  fut  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Jérôme,  &  puis ConfefTcur  &  C on 'ciller  des Rois 
Ferdinand  &  Kâbelle,  qui  ie  confulterent  dans  les  entre- 
prifcs  qu'ils  firent  liirles  Maures,  &  fur  tout  pour  la  coq» 
quête  du  Royaume  de  Grenade.  Ferdinand  de  Tabvet« 
lut  Evêaued'Avihitr  auéi  la  prilè  de  Grenade,  obtint 
l'Archevêché  de  cette VAle,  où  il  travailla  avec  un  ^und 
zele  pour  le  bien  delà  Religion  ;  &  où  il  mourut  en  rcpii- 
rationde  fainteté  le  14.  May  1507.  Il  avoir  écrit  divers 
Ouvrages  de  pieté.  Joleph  dc  Siguenza  ,  Htjt  de  U  Oïde».  dc 
V.  i.nan.  Nicolas  Antonio,  &c. 

FERDINAND  LOPEZ  DE  CASTANEDA.Portu- 
[^ais,  vivoit  vers  l'an  1540.  I!  accompagna  fonperedans 
les  Indes,  oii  il  albit  en  qualité  dc  Juge  Royal  ;  &  à  foa 
retour  il  publia  l'Hiftoirc  de  ce  qu'il  avoit  vû  ,  (bus  œ 
titre  ,H»yf»n.j  fj  Defadrmenn  èr.onqaifié  44  Udié  ftrlat  ftf- 
tvgutfts.  C'ell  cette  t  iilloitc  que  Nieolisde  Grouchi  tn« 
duilit  dans  leXVL  iîecle,  de  Portugais  en  François.  Elle 
fut  imprimée  fan  i  f  f  1. 1  Paris  par  Vafcolân ,  &  en  1 5  5  4, 
i  Anvers  par  StealCus. 

FERDINAND  D'ARRAGON,  Archevêque  dc  Sar- 
ragofle ,  étoit  Efpagnol ,  fils  d  AlInnfe,  qui  fut  Evêquede 
la  même  Eglife ,  Sr  neveu  de  Ferdinand,  Rovd'Arragon 
&  de  Callille.  U  aunoit  les  belles  Lettres ,  fur  tour  l'Hiltoi- 
re  ,  qu'il  étudia  avec  beaucoup  de  ioin  ;  il  s'attacha  parti- 
culièrement i  celle  d'Arragon ,  dont  il  ht  une  recherche 
tres-cxaâe,  9c  compolà  divers  Volumes.  Les  principaux 
UBoISAotM  des  Rois  d'Arragon ,  celle  de:  Prelatt 
de  ce  Royaume,  avec  un  Nobdiairmdes  plus ilhdlres  Fa- 
nillesdeCaftille,  d'Arragon,  deNavarre,  de  Catalogne. 
ScdeBifcaye.  Diven  Auteurs  parlent  de  Ferdinand  d'Ar- 
ragon,* en  parlent  avec  éloge.  Il  fut  fait  Archevêque  de 
SwfagpHe  k  i«*  Man  I5}9.  &  mourac  le  20.  Juwkc 
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,5^5.  étant  alors  Viccroy  d'Arragon. 


clc.  auoiqu  11  cm  perdu  u  vue  uc 

f.  .1  n'eût  îas  pû  mU  [j,^  'poi-^  /  Mullcea . 

Plniolopac.  &  Ontcu^  U  ^       ^^^^  ^^^^^^ 

lu  malfavam  prU  du  fcût  pour  le  ni«>nde  ,  futla  fia 
raWe-,  ?^^'^?y     ^  r\r  cmolov  pour  fe  fa  re  Benediftm 

dans  leMoiwIlere     "Vj'  ^To„s  avons  de  loy  deux 

*  prTntVAND.  (  Jean  )  Jefiiite ,  de  Tokdc,  fçavott 
,  .  V  rEcr  turc .  &  fit  un  excellent  Ouvrage .  in- 

JiSc,  es  de  rllcritute-Sj  nie ,  mis  par  ordre  il|«lbai<|IK. 
I^  ïraSiro'  trais  Volumo .«  f'I  - ,  d»»',''  ""«»" 

avoit  des  Langues  &  de  l  Ecrinirc.  l\  publiaen  Hfxt.|w 
Commentaires  fur  ITcclefi.ftc  ,  ou  .1  prouve  1.  confor- 
iSïf«'a  y»«Mr*l»VulK«e  &lc  iexte  Hcbrcu.  ^  Ni- 

'l^^'mSîND  DES.JACQyES  Religieux  de  rOr- 
dre  de  U  Mcrcv,  fur  h  fhi  in  XVI.  C«  «^^ 'H, .«"^ 
mencemcnt  du  XVII.  étolt  Efpagnol»  »rtlfdeSevill»,& 
Sa  li^ur  un  des  plus  h.h.les  Prédicateurs  itefoo  fiecle. 
Kn  lŒrï  iouvrnc  en  rip^^nc  ,  i  U  Cour  des  Ro..  Ph.- 
liDPelI.  &  Philippe  ni.fi  à  l^ome ,  ious  le  Por)tifiçat  du 
Pape  Paul  V.  nui  luy  donna  desnurques  publiques  de  fon 
eftîme.  Ferdinand  de  f«iit  J»çqucsexcn;a  divers  emplois 
dans  Ton  Ordre.  &««««»™»iSevtllecn  1659.  ag*  de  prés 
de  100.  ans.  Nous  avons  divers  Recueds  de  Sermons  de 
b  façon,  qu'il  a  cents  en  Hlpat^nol.  CcnfidcrAi,omsf0bfC  ht 

^tiiki  Ums ,  «  -  H',  hwtt  à  f  r,i/ii  rfc  Us  UtnM  ."^1 
^t.  Wmd  i  Smnoim  it  Htgtfir*  SigÊM»  .  &(.  »  NKOto 
Antonio,  »i«.««fr.Hr/f.  ..^«.n 

FERDINAND  dcl  Caftillo.  rJ;m ks  Caflt.Ilo. 

FnRDINANÛ,«iFER.NANDCOKTEZ.  CbmA/i 

FERDINAND.  c;;ih%  ikiiundcz. 
Lt  PERE,  en  Latin  F..M,  Ville  de  France  en  Picardie, 
dans  il  Tierachc,  eft  lituéc  lur  la  rivière  d'Oife  ,  entre 
fiim  Quentin  &  Noyon,  à  4.  ou     lieues  de  l'une  &  de 
lautrc.  "C'étoit  une  rres-forte  place, dans  un  pais  maréca- 
Efux,  entourée  de  pIuficursbaftîoiMat  de  bons  remparts , 
qui  ont  été  détruits,  &  donc  !c  pied  étoit  lavé  par  les  eaux 
delà  rivière.  Elle  s'y  divilc  ta  divcrfcs  branches  quon 
pafie  fur  des  ponts.  La  Ville  eft  entre  deux  grands  Faux- 
boïvgs ,  dit»  de  faint  Firmin  &  de  Nôtre-Dame.  La  Fcre  a 
iîiu^  divers  (îcges.  Les  Efpagnols  s'en  rendirent  maîtres 
fur  la  fin  du  XVLfiede,  par  1»  perfidie  de  CdM  ,  Vicc- 
Senéchal  de  Montelîmaf.  te  Maqub  de  MaigneUy,  qui 
étoic  Gouverneur  Ji;  cette  Plice  pour  la  Ligue  ,  avortpfO- 
TTiis  M  RciyHtnrY  Uur.iiiJ,  de  rentrer  dans  Cm  devoirs 
:nais  lorlqu  il  étou  en  étude  l'exécuter,  iî  fut  affafTîné  au 
milieu  de  la  V  lile  par  ce  Colas ,  à  qui  le  Duc  de  Mayenne 
en  laiflâ  le  Gouvernement.  Le  Roy  étoit  allé  à  Compit 
Sne  pour  iàvoriler  cette  redudion.  Depuis  ,  Colas  s'é- 
mt  nîs  fixK  la  pnyeâion  des  Efpignob  «  leur  livra  la 
Fcre,  &  en  confcrva  le  domaine ,  fous  le  titre  de  Comté 


La  rr.RI! ,  dite  Champcnoi-^t.  ,  petite  Ville  de  Prin- 
ce, dans  la  Province  de  Cli.impagnc ,  cil  fitutc  cnrrc: 
Seine  &  la  Marne,  à  icpt  ou  huit  lieues  de  Chilun'.  tn 
Champagne,  &  un  peu  moms  de  Vitry  le  François,  &  ^ 
faint  Dizicr.  .    . ,  ^ 

FER£  ou  Jooaes  Feras.  Cbmbts  Sauvage. 
FERENTINE ,  Oéeflèadoréc  des  Romains ,  svmni 
Temple  &  un  Rois  facré  auprès  de  la  ville  deFercntiDo, 
qui  e(t  maint enanc  appcUéc  F;»»nir/»a .  dans  la  Campjgnt 
dcHome.  •  Ttte  Livc,  Pfi.  1.  In:  i.  tf).  50. 

FERENTINO,  que  les  Italiens appcllcni  r.wwiw.ac 
les  Latins  ftmtimtm  ,  Ville  Lpifcopale  d'Italie ,  dmh 
CampanedcRome,  eft  aujourd'huy  trcs-peu  coofidca- 
ble  ,  6  Innée  for  une  colline,  vers  ks  Froodctci  d« 
lloy  iume  dcNaples.  Les  Atttflors  tiân»  en  ooKfiwNK 
fait  mention,  Leandre  Albcfri. 

l  ERLNTO,  en  Latin  Ft^cn::' ,  TcTrnnnum  ,  te  Ton- 
mm  ,  ancienne  Ville  d'Itake  duns  i  Htruric  ,  a  eu  Siège 
Epifcopal  ,  Se  étoii  fituée  prés  de  la  Ville  de  Vittrht. 
Leshabitant'  de  cette  dernière  Ville  la  ruinèrent  en  1 014. 
\  Cavfe  de  fon  herefie.  Les  ruines  s'en  voyent  encore 
prés  de  MoBte-Fiafcoiu:.  Cmfttlttz^  Antoine  Mafla,^N^ 

^i'tRr.NZUOLA  r.u  FIERENZUELA.yiUeEpiP. 


copale  d'Italie  dans  1.»  Cipitanate,  eft  l'endroit  où  Sylla 

Carbon.  I.' Abb:iyc  de  même  nom  eft  rr- 


Le  Rov  U  bloqua  lur  la  fin  de  l'an  1 5  96.  &  en  ayant  com- 
nicr  ré  le  Ite^c  au  mois  de  Mars  de  l'annc'c  iuivantc  ,  U  Toii- 
niit  au  moi»  de  May  par  Capitulation  »  où  Coki  ligna,  le 
Conte  de  UFeie. 


AÉfit entièrement   ,  ,     ■    1  ,  »n 

nommée,  par  le  mente  de  piuhcurs  de  ics  Ahluz  qmont 
été  de  grands  perfonnages.  ...  ,  j  r 

FERGUS ,  L  de  ce  nom ,  fils  d'un  Roy  d  Irlande ,  fon- 
da 1  e  Royaume  d'Ecoflc ,  ven  l'an  j  j  i .  avant  l'Ere  Chré- 
licnpx,  &.  repni  14.  ou  15.  ans.  C'cft  daflMWISttq^»- 
vanccnt  les  Hiltoncns  d'EcolIe  ;  teb  que  teflé.Bod». 

nan,  &:c.  .  ,  „  r  1  f 

FERGUS  IL  fucceda  à  Eugène  fon  aveu!  ,  ou  ion  on* 
de  en  41 1.  de  î.  C.  &  ayant  f^û  que  le  tyran  Conftamin 

avJit  éti  tué  dans  lesGaules.  P»^J^ ^"^^-fiSï: 
cne.  Il  V  donna  tant  de  peine  aux  RflWWM,  querfimM* 

reur  Valcntinicn  fut  obligé  dy«OWr  «  pRttjb 
troupes  d'Aëtius,  fous  la  conduite  deGinion.  Fopfw 
cna  i<;.ou  18.  ans,  jufqucs  vers  l'an  457. 

FERGUS  m.  filsduRoyEtliuvin,  fucceda  à  Eugène 
VIII.  en  764.  régna  trois  ans,  &:  fut  cropoifonné  par  fi 
fbmme .  qui  ne  le  pouvoit  tirer  de  les  débauches.  »  Bucha- 
nan  8r  Leflé ,  mfi.  rf'Ew/*.  Calvifius ,  <*iw. 

rr  R  r  \  ,  r  ic  Duc  dejfiit  Goaveraçw  éaMaUm,  ft 
Cki  ral  dc<  troupes  defiNatîoB  cnAlenn^EBtuj* 

il  fut\.'bl;ué  de  ieverlefiese  de  devant  Verrue  i&fttléy. 
avant  pslTc  du  Milanez  enAlemayne,  pour  donner  do  le- 
cours  aux  Bavarois,  il  pnt  Bibrac.  Son  armcc  pcni  tn- 
fuitc  de  fatigue,  &  luy-rocmc  mourut  en  Bavicre  1  an  1 6  h- 
*  MmHTt  FtMion .  Uiftotre  du  SucU  ««rjwf. 

FERILS  ,  ctoient  cerMins  jours  de  Féte  che?  les  Ro- 
mains, dans  Iciquels  towtfwaîl  çerroit;  cend^^^gs 
dans  toute  10.  te  de  Fêtes  le  travail  «  ^f^^  JBW  teFe- 
Vesétoicnt  particulièrement  dcftmées  à  1»  «f»^»"  * 
travail.  Pour  mieux  entendre  ce  qui  regarde  les  Fen«. 
il  faut  fçtwit  que  les  Romains  avo.cnt  «i* 
iours  :  ï«  gnswofacrcz  entièrement  aux  D.cux ,  &  ui^- 
Ty "oient  appelle»  U»i:  !«  «très  dertmezent.ernptj 
aL  hommesVc'eft-à-aire,  ^  «J^j^^ 
ces  jours  étoier.r  appeliez  M'fiK^/^.^^J^f^ 
vricrs  :  cnhn,  xh  ai  avoicnt  qm  étoicnt  mÉfel,  ÉW* 
d  e  ,  dont  une  partie  étoit  delhnée  M'If'q"'^  «rTÎ 

ÏTs  ,  "es  /tient  de  quatre  cfpcces.  Ilyavo»  ««««l» 
faUbit  certains  Sacnt.ces  lolennels  ,  ^'^f'tz^'SZ 
telebroit  des  fcftins  publics  en  l'honneur  J«  D  «ux,  W 
S«  Où  on  Éùfoit  des  Jeux  inftituc.  pa.  h  R  I.Rton ,  u* 
?«xi«  oà  onfeiroitceffer  toute brtc  de  ^,  '  '''^ 
i  nct^dcs  Dieux  ,  &  ceux^y  s'appcllo.ent  ^^^'-^^^^^ 
que  cinc  dans  toutes  ks  autres  faites  «"'"/"Sîint 
l  :rLû  ,  .-clt  que  t<.u.  les  purs  f<^^"J}^^,^^^ 

I  ont  ctc  appeliez  dans  k  '"'^«^ ^'"''^'  '"^^^^^^^ 

on  voit  que  la  difterence  de  ce.  qu.urcforte^^^^^^ 
1  feulement  que  les  unes  étoicnt  remarquées  mr  ij  ^ 
ces,I«.ut?«p.rle«Feftii«îlts  f  ^«  P;^^^^^^^^^ 
les  autre?  fimplemcnt  par  le  «P°^- ,'-';^>^îom  veiiif  J« 
■  nom  de  fcruf  clt  alïëz  incertaine  ;,lesunsi«.  ^.^^^^ 
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niMol*^  <Us  Viâiroe$,4/<ri«M{fi«>ffnMH  ;  mais  il  y  a  • 

apparence  qu'ils  fc  tfompent  ;  C.ir  ciicurc  qn'i)n  facntut 
dan»  lc$  jours  de  Fcries,  aufTi-bicn  qu'on  ctlimi  de  trj 
vaiUer  dans  les  f  trcs  des  Sacrifices  ,  les  Fcries  n'ccoient 
pourtant  pas  proprement  d^ftinécs  pour  facnficr,  non  plus 
que  les  Sicnficrs  pour  ne  pas  travailler.  Outre  cela  ,  il 
e(l  certain  qu'il  y  avoit  des  Feries  où  on  ne  ^aifoit  aucun 
facrifice  ,  comme  nous  dirm»  en  parlant  de  diverfes  cf- 
jieces  de  Fcries.  D'autres  dreot  k  nom  de  Feries  desfef- 
ciiu  qu'on  le  donnoit  recipraqnemm  en  ces  jours,  4  ft- 
rendis  rjntlu.  CcRe,  Opinion  çft  phismîièabUblei  aMts  il 
n'y  a  pas  beaucoup  de  œrtitiMir.  D'autres  encore  dt<ênt 

3UC  Fert*  a  été  fait  de  ftfid,6£  feji^éc  fefl.t,  qui  vicnHroit 
c  fejim  ;  mais  tout  cela  efl  force ,  Se  le  mot  [.atin/c/4, 
dont  on  lervi  depuis  ,&  dont  on  le  iert  encore  à  prc- 
Jent  pour  dire  toute  lorre  de  Fêtes,  auroit  tait  un  grand 
tour,  [i  c'ctoit  ce  mot-li  luénic  qui  eût  été  autrefois  l'o- 
rigine du  mot  ffr,4  :  cependant  cela  n'cll  pis  impoHiblc  ,  & 
il  icmbic  que  des  quatre  iortes  de  purs  qu'on  appelloit 
ttp,  les  Feries  étant ,  pour ainfî dire,  les  plut figtcs,  leur 
nom  pourroii  bien  £(re  venu  du  nom  ceneriqoe.  Ce  qui 
nous  £111  dire  qu'ils  étoieot  les  plus  f£rez ,  c'cfl  que  des 
^fttSK  diffèrenis  AâeS  de  Religion  qui  diltinguoient  les 
ionrs  de  Féie  ;  tçivoir,les  lacnficcs,  les  fedins, les  jeux, 
8c  la  ceiTarion  de  toote  œuvre  *,  ce  dernier  paraît  avoir 
quelque  chufe  de  fim  rdigims  it  dc  plus  refpeâueux 
que  les  autres» 

Au  relie  ,  les  Feries  étoient  de  plufîcurs  eTpeces,  I!  y 
en  avoit  de  publiques  ,  qui  éioient  célébrées  par  tout  le 
peuple;  il  y  en  avoit  de  particulières,  qui  n'étoienn  folcn- 
nilécs  que  par  certaines  familles  ;  ainli  les  Claudienslcs 
llmiliens  ,  avnient  leurs  Feries  ,  qui  étoicnt  ippelUét  t 
ClMdid  Fen*,lmilu  Fmà;  &  il  y  eti  avOit  «ac6rede  &v> 
gulieies  pour  chaque  homme  privé,  comme  le  jburde  la 
naiffaoce  iJlue  cMom  celebroit  en  particulier;  les  expia- 
tions où  chacun  (è  tronvoit  engagé  lelon  les  rencontres  , 
Iloit  pour  la  foudic  ,  Ibit  pour  les  morts.  Les  Feries  publi- 
ques ctoient  encore  diviiecs  en  quatre cfpeces.  Il  y  avoit 
premicrtmtnt  les  I  crics  qui  le  ccicbroient  toujours  en  un 
certain  joui  ttxe  de  ianncc  ians  jamais  changer  i  elles 
étoicnt  appellées f*rr</f4rnr<.  Telles étoient, par  exemple, 
les  Âgonales,  Agm^dutt  qui  le  celebroient  au  mois  de  Janvier, 
en  l'honneur  de  Janus,lelon  O  vide,oudu  Dieu  Ajpn ,  fclon 
FeRus.  1  elles  éioient  encore  les  Lu^ercalcs.  IMfttulu  , 
qui  fe  folcnniioient  au  mois  de  Févner  «H  l'hoBncor  de 
Pm,  Dieu  des  Pafleun»dont  IcsPrtircs  noatmez  U^i 
allaient  ce  \am-\\  tout  nuds  par  la  Ville.  Secondetnent , 
i!  r  jvoit  des  Feries,  qui  véritablement  croient  celebiéts 
tous  les  ans  ,  nuis  non  f\ix  même,  jours.  Leur  iolennitc 
croît  ,  ou  jvjiicte  ou  reculée,  i'eloii  que  les  M.ij;il}rats  ou 
les  l'rerrcs  le  irouvoiiiu  à  propo» ,  ôc  qu'ils  le  marquoient 
dans  un  v.  alet-dner  qu'on  failoit  fous  les  ans  pour  cela  : 
elles  ctoient  appellées  Km*  c»mefttv*t  parce  que  ctmtfie- 
tj'itiiT iiaotdnn  t  i  >4*gt^r*tsltus  vcl  SuaéatAiit^  Telles  éioient , 
félon  Maciobe ,  les  Feries  Latines ,  Fw*  IMiiu,  inilituécs 
premicrcment  par  Tarquin  U  Saftih ,  oout  certains  Sacri- 
fices des  Ljtins,  mais  depuis  augmentées  )ulqu'all  nombre 
de  quatre  joarstlesSementincs ,  Fri7< snvnirtM, inftituées 

iiour  obtenir  des  Dieux  ,  après  les  fcmaillcs,un  heureux 
uccés  pour  les  grain>.  :  les  Paganales,  VâgMidu.  que  les  l'ai- 
fins  celebroient  à  l'honneur  de  Ccrcs  &de  la  terre  pour 
la  conit  rvation  des  fruits  :  les  Compitales  ,  Cemmdu  , 
infliiuéi^  par  Servius  Tullus ,  pour  être  célébrées  dans  les 
carrefours  en  l'honneur  des  Dieux  lM€h  £n  troiliémc 
lieu ,  il  y  avoit  les  Feries  nommées  Impwitivcs ,  ou  Indic- 
tives,  ftn£imf0MXHt  vel  indtQm  ,  parce  que  le  Conful 
ou  le  Pieteoreqordonnoit  la  célébration,  comme  ille)u- 

r)it  \  propos  ,  pour  quelque  évenemciu  confiderable  -, 
quelques  uns  oM  npporté  celles-ey  aux  Cenceptives. 
£nhn  les  Foires ,  Hnniint  ,  étoicnt  h  quatrième  fcrte  de 
peries publiques,  ordonnées  en  faveur  des  Patiatts&  des 
gens  de  1>  cjrnp.ignc,  jfin  que  pendant  ces  jours-là  ils  pûf 
lent  vendre  leur  m.irchandilc  dans  les  Marchez  publics,  & 
y  fcirc  les  priivifions  qui  leur  étoient  neceflaires  -,  elles  é 
toient  ain^i  nommées  j  nemiiit ,  jur<;e  qu'elles  fc  tenoient  le 
neuvième  jour.  Quelques  JurifconfuUes  ncaïunoilis»  entr'- 
autres  Modellus  &  Trebatius  ,  ibûtenoienc  que  ce  n'étoii 
point  véritablement  da  Feries.  *  Aultt^lle ,  fi.  9.  ^  i  o 
Rofin,  Am'q.Rem. 

FERIES ,  nom  qui  liic  donné  aux  Joart  de  ta  lôninne 
d&l'ulage  de  l'Ej^i:,  Ccttx-Ui  ft  ttopipcot  q«lt  CfOyeDl 
Imt  il. 
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que  le  Pape  ftint  iSîtv^rfhe  eft  le  premier  qui  l'aiistrodoît» 

pudquc  l'on  trouve  dans  Ternillicn  ,  en  pluficurs  endroits  j 
le  Mcrcrtdv  «^■  le  Vcndredy  exprime/,  par  les  noms  de  qui- 
tricrac  I  eric  ,  &  de  lixiéme  (-cric.  Il  eft  tertaiti  que  la  prc- 
nucrc  tête  qui  ait  été  parmi  les  Chrétiens,  a  été  la  fête 
de  Piques.  Or  comme  les  Juifs ,  qui  n'avoicnt  que  la  figu- 
re de  la  véritable  Pique»  celebroient  néanmoins  cette  ii- 
le  pendant  lept  Jours,  l'Eglile  voulut  au  commencement» 
que  les  Fidèles  niïent  auffi  à  Pâques  une  Iblemnité  de  fepc 
jours  )  c'efl-à  dire ,  de  (ix  jours  après  celui  de  la  fèie  mê- 
me* qui  étoit  le  Dimanche.  Ce  premier  donc  fut  appell^ 
le  Dimanche;  c'eA^-dire.lejoarduSeignem^  Le  leconél 
fut  appellé  la  Ferie  lëconde  ;  c'efl-i-dire,  la  ftconde  des 
fêtes.  Latroiliéme,  la  Ferie  troUléme  *,  Se  ainfi  du  icllc. 
Après  quoy  le  Dimanche  revenant  ,  qui  étoit  un  jour 
inrtiruc  pour  renouveller  incelTammcnt  la  mémoire  cic  Isi 
même  fête  de  la  RelurrctTcion  du  Sciguti^r  ,  le   1  .icles 
s'accoutumèrent  intcnlihlement  à  nommer  le  lendemain 
la  Ferielcconde,&  toute  la  feinaine,  de  même  que  la  Ic- 
maine  de  Piques.  Cet  ufage  fut  reçu  d'autant  plus  facile^ 
ment ,  que  les  Chrétiens  ayant  horreur  des  Juifs  qui  ve- 
noient  de  ftiie  mollir  le  BIciSe»  ne  vouloicnt  pas  felêr- 
vtrdelenr  manière  de  nommer  les  jours,  qui  étoit  sM*^ 
mm  pour  le  Samedy,  premier  jour  de  la  lêmaine  ;  fnmd 
S.dl/.tn ,  pour  le  Dimanche ,  premier  jour  d'après  le  Sab- 
bat  -,  fciitnii  sM.iti ,  pour  le  Lundy  ;  &:  aiiifi  du  rcfl-e.  I.cï 
Chrétiens  ne  vouloient  pas  non  plus  ulcr  des  noms  dcs 
Planètes,  ou  des  taux  Dieux  pour  nommer  les  jours ,  com- 
me Jailoicni  les  Payens  Orientaux  ,  qui  étoient  les  feul* 
Payens  qui  comptaflcnt  par  femaines,  auni-bien  que  les 
Juifs,  (  les  Romains  comptant  par  neuv^ines,&  les  Grecs 
par  décades  ou  dixaines.  )  Ces  Payens  nommoient  le  pre- 
mier jour  de  la  feinaiae»lc  jour  du  SokiUle  llecond,  le 
jourdelaLuoeiletmiGémetlejonr  deMars  i  iequatm- 
me ,  le  jour  de  Mercure  lie  cinquième,  le  )our  de  Jupi^ 
ter  -,  le  (îxième ,  le  jour  de  Venus  j  &  le  Teptième ,  le  jour 
de  Saturne.  Les  Chrétiens  donc  aimèrent  mieux  appeller 
tous  les  jours  Icncs.  D'ailleurs,  icion  la  penléc  d'OrigC- 
nc  Si  de  laine  Jérôme  ,  les  Chrétiens  n'ont  pas  proprement 
de  certain  jour  prêtent  pour  honorer  Dieu  ,  mais  ils  luy 
rendent  inceflamment  le  culte  le  plus  religieux  dont  ils 
font  capables  ;  &  c'ell  cette  raifon  qui  porta  datu  la  fuitO 
le  Pape  faint  Silvedre  à  ordonner  que  cequekfimple  cofr* 
tutne  avoit  introduit  dans  l'Eglife  làns  autre  auiCMicé,  ih 
pratiquât  à  l'avenir  par  obligation»  Il  établît  donc  Vf» 
dans  l'ulâ^e  Eccldiaftique  tous  les  jours  de  la  (êmaioe 
s'appellerotent  Feries ,  \  l'exception  du  Dimanche,  qui  le» 
ro:t  roiijours  appelle  le  jour  au  Seigneur  par  excellence  } 
Sf  à  l'exception  aullî  du  Samedy  ,  qui  retiendroit  le  nom  de 
Sabb.u  en  mémoire  du  Vieux  Tcitament;  voulant  faire  en- 
tendre par  ce  nom  de  Fenes ,  \  l'égard  des  Eccleliatiiques, 
qu'abandonnant  le  foin  de  toutes  les  choies  lêcuiiercs  5c 
temporelles,  ils  dévoient  regarder  tous  les  jours  fans  dil- 
rindton ,  comme  aoetnc  de  fltia  pour  eux  ,  pendant  leG- 
ciuelles  ils  ne  dévoient  vacquer  uniquement  qu'au  ièrvictt 
de  Dieu. 

Ce  lentimeitt  a  été  non  feulement  celuy  dcs  Peits  »  com- 
me Origene,Tertullien,  faint  Jarâme,  te  autres,  en  par- 
lant des  Chrétiens  ;  mais  encore  cejuy  des  Payens,  en  par- 
lant de  leurs  Sagcî.  Le  vi(.'j4irf  ,  dit  Plmarque  au  Traité 
du  contentement  de  l'clpnt ,  tstcndU  Tcte  dt  SjttirDt ,  om 
itlie  dtBtctbus,  eu  telie  de  M<Hmc ,  pour  fc  ttwwT  O'  pf-ir  rire  i 
frixà',tT^tnt,p4rl(iime)idei  luiUdini  ,  des  hidins  (j-  )»utHfS  dt 
fmts  dtSâgttjtttuytuugtj.  liitgent,  ajoiite-t'il ,  vtjânt  iins 
iMtitumt  unétrti^er  ,  qui  ft  fjrtit&vmit  tuntuftmtnt  f«Hr  . 
impltré*  (itt:  CMomenr,  luy  dit-il,  Vbmme dt bitHn'tjitmt" 
tUfât  mt  nuiltsytunfttfiK  des  Fttti  fur  luj^  auj,  certéine- 
mtMt  &  fitu  (m  teUhtf  &  ftlcmmiUs  t  fi  imu  fumm  (*' 
ps%  t»  cr  «IMBU  tft  M  tm^ie  tus  /jwf  »  id dumwf^i^Miîr 
four  y  ttntiittfltr  mn  des  fiatuet  ,  &t.  L'Ordonnance  da 
Pape  faint  Sylvellre,  touchant  le  nom  de  Feries ,  n'a  été 
luivie  que  dans  les  Livres  Eccleliafliqucs  :  &  les  noms  que 
les  Payens  donno;cnt  .lux  jours  de  la  kniaine ,  font  encore 
en  uIjl'C  aujourd'huy  parniy  les  Écrivains  Latins,  excepté 
dans  les  matières  Ecclelialiliques  ;  avec  cette  circonllan- 
ce,  qu'au  lieu  de  dire  le  jour  du  Soleil,  ils  dilènt  le  y»\xt 
du  Seigneur,  i^iff  Dmunie*  ;  &  au  lieu  du  jour  deCaturne, 
ils  difcnt  le  jour  du  Sabbat ,  diet  sMmi.  Les  Ecrivains 
Fran^  difcnt  de  même  i  Dimanche»  c'e(l-i-dire,  le  pat 
du  Seigneur}  Lundy,  jour  delaLiue  ;  Mardy ,  jour  da 
Macsi  Mercrcdy,ioar  de  M«rcaiCi|eady,  jour  <k  Ju- 
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<^,.dans  le  proche  de  U  ^ 


c  d'Albe.  On  n'y 


ordonna  que  la  ccren:ome  s  en  rroit  PJ^J»^  . 

1,  Macrob.  ïj»r«i.<»».  »•  «•  du  VllI.  &  IX.  fie- 

"croiTK  ^it  Helpericus,  Auteur  Qu  V  1J.1. 

trouve  aum  dans  ce  pais,  le  UedEam,11inaef|aui«m 

fc   &  iTft  c'  M..hcnut,c.en,  a  compofé  pludeurs  Ou- 
vr««  de  Matheraat.qu^  fore  caimcz  d«  gavants.  &a 
n..fherches  t  es  -  cunculei  de  l'Aniiquité.    Il  a 

^.JÏÏm# ««lié* faire  des  Vers  Uun^,¥yin<;on6iU- 

gens;  &  particulièrement  avec  M- de Ctf CW^jQU^ 
IcpoiiMirc  de  ton.  les  dcrits  que  Ferai»  hUb  * 

mart  in.vt<reii  1665.  •Mwe:..irffmm|>î.. 

FERME,  ce  mot     prend  quelquefois  poOT  une  mé- 
tairie, &  quelquefois  ;  ur  i     ,  ,c  aora^nc  que  ce  fmt, 
dont  M  Ainne  la  puahnce  pcnJani  ua  ccriam  nombre 
douées,    !*  charge  d'en  payer  ""«^ 5^'"'"*  P" 
an  :  C'cft  pourquoy  la  plupart  l.rent  l  ong«ne  de  ce  nom 
du  Latin  fimus  ,  qui  figniïîe  ferme, certain,  réglé.  11  ne 
fera  pasinut-le  de  remarquer  icyccyie  c e J  que  les c,nq 
eroffcs  Fer  TICS  de  I  r.nce  ,  donc  on  fait  un  bail  fcparé  de 
ce  uv  l.s  Av^le^-  Kllcs  comprennent  i.  les  Droits  de  lor- 
ries ïur  mu  es  les  Denrées  &  Marchandiles  tranfportées 
hors  du  Kov.n.mc.  i.  Les  Droits  de  Traite  Domaniale  ou 
nouvelles  impolmons  lur  quatre  lortc-.  de  Marcnandiles  ; 
icavoir .  bleds ,  vins ,  toiles ,  &  pallcls  tranlportcz  hors  de 
Prance.  i.  Les  Droits  d'entrée  iur  les  Drogueries  &  Epi- 
ceries. 4.  Ln  Droits  d'entrée  (ur  les  eroffes  Derirécs  & 
M^rdun^lifcs.  5.  Le  rubfidedescinqfollfiwmuiddevin 
en: r^nt  dins  les  Villes ,  oà  i!$  doivent  «ne  levez ,  dans  les 
Gcncralitcz  de  l' nis ,  de  Cîcn ,  d'Alcnçoo ,  d  Amiens , de 
Châlons  &  de  Suiflbns .  &  quelques  autres.  •  Des  Mations, 

Trtité  its  Ajiti.  ., 

FERMO,quieft  le  Ttmitm  ou  rnnnm  des  Latins ,  vuie 
d'Italie-,  avec  Archevêché ,  dans  la  Marche  d'Aticone ,  fut 
«ntrefoi*  une  de  celle»  qui  donna  fecours  aux  Romains 
xmm  Annîbal.  Le»  niïne»  de  Tancienne  Fermo  ;  font  un 
peu  au-deli  de  celte»  d'aujourd'huy .  de  laquelle  les  Ita- 
liens dirent  ce  Proverbe  :  QttjMiQ  Fnww  fiwl  ftmm-,  tutta 
U  H*n*  fi  titmm.  Les  anciens  Auteurs ,  Strabon  ,  Ptolo- 
mée ,  Pomponiws-Mela ,  Pline ,  Tite-  Livre .  Appien  Alc- 
xinJrui ,  l>rocope  &'c.  (ont  mention  de  Fernio,  qui  lûutrnt 
encore  de  );r.inds  maux  dans  le  XVI.  «ecle ,  ce  ([u'on  peut 
voir  plus  au  lone  dansla  Dc'.cnption  de  l'Ic.-Jic  do  1  c;in- 
drc  Alhcrti.&tiaas  les  deux  Livres  de  Fragrocnts  de  1  ran 
^oi»  AdSm ,  imprimez^  Rome  l'an  1 5>t. S^finond  7 me 
rinî ,  Archevêque  &  Prince  de  Fermo ,  y  tint  un  Concile 
l'an  H90. 


la  Vieille ,  fut  Chanoine  de  Vailadolid ,  puisUvêqaetfj^f. 
torga.oùil  mourut  le  li.  Janvier  dcTan  lââ^.CeNlat 
a  coiiipofé  des  Commentaires  lur  les  Decretales.  Diô^Kt 
cz  féiTu  Eultfid.  D€  Ugtbus  Eicltfujinii.  DefttcjliaeCjf.ttU 
SideJMMtt ,  &  Sidc  pUnA ,  &(. 

FERNAND.  Uxniia.  Ferdinand. 

FERNAND  G OMEZ.  Religieux  de TOrdrc de fiint 
Benoît,  inltitua  en  11 70.  l'Ordre  des  Chcviiicrs  Je  lamt 
JuÛen  du  Poirier ,  dit  depuis  d'Alcantai  1 ,  &:  en  iut  le  p«. 
mîer  Caaunaadeur  ;  après  que  le  Pape  Alexanofc  lii.  Ttat 
approuvé  en  1 177'  H  en  obtint  encore  la  confiriiutloade 
Liicc  m.e»li8j»&ii>0«nitenfinl'anitoo.»AraoWm 

Wion  lifMMi  VÏMr 
FERNANDEZ  DE  MADRID,  né  IPalenùa eu Ef- 

panne ,  ftit  mis  par  le  célèbre  Ferdinand  de Thlavera,  Ar- 
chevêque de  Grenade,  au  nombre  des  Clercs  que  ce  Pré- 
lat iaiioit  élever  pour  le  icrvicc  de  1  T.ijlile.  U  lurdepjiî 
Chanoine  dcPalentia,  Archidiacre  d'Alcor,  dar.s  l'Ei;;!- 
fe  de  la  mime  Ville.  &  Grand  Vicairc  de  i  nvêquc.  Au 
refte ,  Fernande*  ômoit  le*  Lettres ,  &  avoit  coinrowce 
avec  IcsSçavants.  Non»  voyons  fon  nom  dans  les EjMtra 
d'Eral  mc.  Il  avo'rt  compoléen  Efpagnol ,  un  Traité  d« 
Antiquuez,  &  de  la Noblefle d'Efoagne  qu'on  n'apas pu- 
blic, &  il  mourut  le  18.  Août  de  ran  ijs?-  i&iciy 
ans.  'Nicolas  Antonio,  B(W.itr'pf- «/>•  ^      ,  ^,  , 

F£R>iANDEZ  ,  (  Gafpard  )  Jeluite ,  etoit  de  loUdc, 
8fVi»0itdMBleXVLfiecle.  Le  Dodtair  Navarre ,  pirls 
tfB».av«ntaeeufement  de  luy,  &iaint  l  rançois  dcliorgu 
techoifit  pour  être  fini  Confcircur.  Il  mourut  en  1 575.8: 
laifla  quelques  Ouvrage»  qtfon  tf*  p*$  pubUci -,  Dift^ 
(y  tgicM  S.  JL  E.  c^mufymU  III.  Dt  mmutMtmmu, 

^  FERNANDEZ ,  (  Alfonfe  )  de  WaeeniU  W  Efpaçtie. 
RcliKK  Ux,  &  depuis  General  de  1  Ordre  de  Sw  Diwiau 
que,  cntr.1  dans  cet  Inititut  en  i  î  »7-Il  compofa divers Oti. 
vraees.  c^nlMui  Summmm  rontikum  ,  s.  K.  ï.  CirimtMo, 
Ara.  &  EPiû.  Dtmimc.  CmmMw  Pf*diiMm:.f?r!>  Ea.ijW  u- 
tboltc4  .  ««fr4  Htretxts  ,  Gent.Us  f«i4„&  ^^.r,n^■  Ntfjw 

tef^.  Hift.  1  A»nMts  éiUCiH/édjOkJfiéBitrUfimm,àu 

»  NicoUs  Antonic),  n?ft^  Str/pf.  HiJ^  . 

l  ERN  AN  DT-l ,  {  Benoît  )  Jefuite  Portugais ,  qui  m» 
rut  à  Lilbonnc  eni6  5o.  lailt.  un  Ouvrage  Vo- 
liinies  Tous  le  turc  de  commentMitati  &  (M^tnMm 
Tccnclïm.  »  Kibadcne.ra  &  Akgambc  ,  ir  Sc«pr.  î««. 
ftfu.  Verjus ,  Vu  dif^n:  Fr^m.  de  Hcr^.  Nirolas  Antomo, 

"^FrlîiANDEZ  DE  AVELLAKEDA,.(Alfonf»> 
tif  de  Tordetillas,  dans  le  Dioctfe  de  Vatlidolld.  1^ 
Cervantes.  Salvedra  (  Miguel.  )  ^ 
FERNEL,(Jean)Fran<io,s, 

Diocefe  d'Amiens,  (èlon  M      ay  <  &  i 
voifis ,  félon  Plantiu^.  A.tcu.  de  ia  Vie ,  fiit  P«««'2 
dccin  du  Roy  Henry  IL  d.ns  le  ^P'" 
t^ilré pludeurs années  dans l'âude  de  ^r^^^^^?^^ 
des  Mathématiques,  avec  beaucoup  de  l--  .es  .'^  dc  lWifl^ 


^mtnt.  Il  fit  d«  1<^<'"»  lî"^'''l«^'^L?t^  Ouvl 

fé  qîoS  s'ed  (cuvent  ferv.  de  Ton  exemple  P«^i£ 
au;  V»nt*  de  delà  ks  Monts ,  'JP^f^^ 
bares'en  cette  Langue.  On  du  f^l'y'^^'L^^ 
d'Henrv  IL  pour  avoir  trouvé  le  Jccrctde  «nd"^*;*V^ 


dehîCelne'Catlierme  de  Medics.  O^^^^'^^,^ 
cette  PrincefTe  luy  fit  de  P^f"!"/'^'^'^"^.^^^^^ 


rut  de  dépUilir  d  avoir  perou  w  .'X.  ^"'  a,  fon  épi- 

l'an  1558.  de  s^^- ^°"£',fSS;  heVie  i  pT- 
taphc  dans l'Eglife  de  famt  Jacques      »  ««j;  ,^,  Sei- 

ris\  où  il  fut  enterre  par  les  loms  de  Ph>>J^"J*';'  r',,^ 
gneurde  Marciieireyà  de  1?'^™<;'<  '  ^aî^re  «1«  ^  ^ 


'^.:;;;;i^nr;u'^a.;5c«i^ioi,qui..t^ 

cet'habile  Médecin  ,  doojU  s'oit 


tes,  & 


lanif9o. 

Fr.RMO«vTNOS,  (  Nicolas -Kodri^^ez  dc^Evctjne 
d'Allorgi,  natif  delà  MotadeToio,  BourgdeiaCaftiUeJ 


commenc/furla  Médecine,  non  P^"* f  ' '«Vr  •  Tl  me...- 
Oblervat.ons,  ayant  été  prévenu  "^^J'^  pur. 
niomsacqui.  r.n-,  de  .Unie,  '  A b^droit 

que  l'Ecole  de  rvU  Jecir.e  de  Fans  F"' p„c>a 
nellement  fe  j^'orider  d'avoir  eu  pour  éWe  un  S 
homme.  Faroelaéciit,  Ik        «^'"'if  «rJ5* 


r>îr>!fî-Torl  Hs  f  ^^^^ 
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mwt*  ff^m,  Vmt^  UtàcituScbtiiiiSuftrMtJ.  OftrdMf\ 
àMt*-  ft-iStiu  Ulmêltméfeuticn  ,five  umvtrfUù  meitmlt 
mûnàtljktt  év.*  De  Thon,  Utfi.  Lu.  Sjinte*lihnfaet 
mlt9g.d9S.C4lL  Irt.  I.  Imperialis,  m  Mufdn  Ht  fi.  Ghilini, 

ybeât-tTHnom.  Lmtr.&C> 

f  LRNT.S  ou  FERNS,  Fmi<i,  ville  Epiicopalc  d'Irlande, 
dans  la  Lij^cnic  ,  &r  dans  le  Comté  de  Vcxlbid ,  c(t  fous  la 
Métropole  de  C'ashclA'  a  ét^  autrefois  fous  celle  de  Dublin. 

*  Canidcn  ,  dtfc.  Le  Mire  ,G«Jr.  EuUf.  C"». 

FER.O  ,  lûcs  de  I-ero  ou  de  Tarre,  infultT^rtnJes , 
Iflcs  de  la  oier  Britannique  ;  ou  félon  les  autres ,  de  la  mer 
dcDanemaïc,  nu  CooclUDtdcsIflesdeSchetland  ,  &  au 
Septentrion  dei  Orcadcs.  £Ues  fimc  au  Rov  de  Daneinarc. 
On  en  remarane  ardinûieaient  quinze  >  dont  ks  princi- 
pales font  Sudro,  Stromo  ,  Oftro,  Bofido,  Sando  ,  Sec. 

*  Sanfon. 

Le  FêRON  ,  famiile  illultre  dans  la  Robe  ,  &  célèbre 
par  les  grands  iionimes  qui  en  ioiu  Ibrtis.  Pieuri  i  f  I  p- 
RON  ,  ainfî  que  !e  remarque  Du  Tillcc ,  &  les  Rcgiilrcs  du 
Parlement,  étoit  Confeiller  de  la  Cour  ,  &  Jugeur  lay 
des  Enquêtes  en  i  j  i  f  .  &  i  j  i£.  Jeam  le  I  i  ron  fut  Pane- 
lier  du  Roy  Charles  VI.  &  enfuite  Bailly  &  Gouverneur  de 
la  ville  de  Sentis.  Jean  le  FEROM.Avocat  célèbre  du  XVI. 
fiecle,doot  nous  parlerons,  étoit  de  cette  famille.  OudarT 
u  FjEnoH,  Seigneur  du  Louvre  en  Parili»,  fiit  Piélideot 
detEnqnfites  au  Parlement  de  Paris ,  de  Prevoftdcs  Mar- 
chands de  h  m(mc  Ville  ;  il  mourut  vers  l'année  1^4^. 
Son  tVcrc  Jérôme  le  I-eron,  fut  auflî  Préfident  dcslln- 
qucres  ,  &  Prc  vot  de?  Marchands  de  Paris ,  Si  mourut  au 
mois  de  Septembre  1668.  l-Jiyabeth  le  Feron  ,  fiilc  unique 
de  Dreux  LE  Feron  ,  Confeiller  au  Parlement ,  8c  de  Bar- 
be Servieo ,  martée  en  i  â  j  i.  avec  Jacques  Ettuart,  Mar- 

Îuis  de  S.  Maigrin  ,  Capiuine- Lieutenant  des  Chevaux- 
.egers  de  la  Garde  du  Roy ,  &  Lieutenant  General  de  tes 
Armées,  tué  au  combat  de  la  Porte iai ut  Antoine  de  Pa- 
m,  Iea.juilkcidsa.acenidf5.  avec  Ourles  d'Albert 
d'Ailly,  Dnc  de  Channcs,  Pair  de  FnDce»Goavcineur 
de  Bretagne ,  &  enfuite  de  Guyenne»  mort  en  idyS.  Cet- 
te Dame  mourut  le  6.  Mars  de  l'année  futvintw  Sa  merc 
Barbe  Scrvicn  ,  s'éfoit  remariée  l  Pierre  de  Cruel  Stip  f  ur 
delà  tirette,  Maréchal  de  Camp,  Capitaine  des  Gardci 
de  Monfieur ,  Se  en  laida  des  entants.  Antoine  l  e 
F  E  R  o  N ,  Doyen  de  la  Cour  des  Aydc5 ,  Se  Coromiflai- 
rc  de  laChamoredeJufKce,  mort  en  Février  Jèan 
tE  Feron, Conicillerdu  Roy  en  fes  Conlcib , Coranul- 
fairc  député  par  Sa  Majeflé  pour  la  réforroation  générale 
des  Forêts  de  France^&Grand-Maître  des  £aux&  Forêts 
de  la  nwrince  de  Normandie,  mort  1*  13.  lutn  1^94. 
Cette  Maifon  a  donné  encore  iURobei  tguantilédeper- 
fonnes  de  mérite  :  plufieurs  Conicillen  au  Parlement  ? 
Maîtres  des  Comptes,  Confeillen  à  la  Cour  des  Aydcs , 
Confeilicrs  au  Grand  Confeil-,  Grands  Maîtres  des  F  aux 
&  Forêts  de  Tlfle  de  France,  Normandie,  de  Flandre  , 
Artois  &  Haynauc  ,  fans  parler  de  ceux  qui  ie  (ont  fi- 
gnalez  dans  l'cpée.  Elle  eft  alliée  aux  plus  illuftrcs  I  .»- 
milles  de  l'épée  de  de  la  robe  :  comme  d'Albert  -  Cbau- 
nes,  Bifly ,  te  Maftic*  Phdlypeaui Hennc<pnn  ,  Thi- 
brait,  dcc. 

F^ON  t  (  Tean  )  Avocat  an  Païkment  de  Paris»  vivoit 
daneleXVLltevIe,en  if  <q*  8t  tfdo.  fous  le  kem  des 
Rms  Henry  II.  Françcns  II.  &  Chartes  TX.  Le  publie  loy 

cft  obligé  uc  la  recli^i  1  l  e  îcs  Maifons  nobles,  des  Armes  & 
de  l'Hiftoire.  Ce  tut  luy  qui  pubha  en  i  ^  5 .  le  Catalogue 
des  Coni-,étab!es  de  France, Grands-M^icrc* ,  M.jréchaux, 
Amiraux,  CliaticeUers  ,  Sfc.  que  Théodore  fîodetroy  a 
depuis  augmente'.  Il  couipoia  encore  un  Traite  de  la  primi- 
tive mlhtution  des  K.ois ,  Héros ,  8c  pourfuivans  d'armes  ; 
l'Hiftoife  Armoriale,&c.  •  La  CrofacduMain^dtDu  Ver- 
dier  Vauprivas,  BiMrwfe.  Fr4»fw/r. 

FERONIE  ,  Déeflc  ,  à  laquelle  les  anciens  Paycns 
donnoient  l'inteadanoe  din  boisficdoveigefa.  EUes'ap- 
pelloit  ainiS  du  nom  de  h  ville  dePenmie,  fitnée  au  pied 
de  la  montagne  de  Soraôe ,  où  cette  Déeffe  avoit  un  1  cm 
plev  &  au  deflus  de  la  roontay;nc  ,  il  y  avoit  un  pctu  b«is 
qui  luy  ctoir  conlacrc.  (  Cette  montagne  de Socrate s'ap- 
pelle aujourd'huy  le  mont  S.  S\  Ivcftrc  en  tralie,  ) 

On  dit  «juccc  petit  bois  cnnbcrc  i  Fcronie  ,  ayant  été 
une  fois  brûlé  par  hazard ,  ics  habitants  épouvantez  de  cet 
accident,  vcniiurent  prendre  l'idole  de  la  Déeflc  pour  la 
traolportet  ailleurs ,  mais  que  le  petit  bois  repoufla  &re- 
vctdit  tout  i  coup.  Straboa  tiuungne  que  ceasquiûcii* 
Jmc  lu 
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Soient  liFeioAie»  marchoiciit  nuds  pieds  fiirlesdurbont 
ardents  fins  le  briller*  Les  Affranchi*  la  tCDoient  pour  Ituf 
Déeflê,  jMrce  oue  lorsqu'ils  étoient  mis  en  liberté,  c'énit 
dans  fon  Temple  qu'ils  prenotent  le  ehapeau  ou  bonnet , 

qui  ét(i;r  '1  marque  de  leur  nouvelle  condition.  Servius 
ctou  qut  i  i.',on:e,  &  Junon  écoit  la  même  DccHc.  »  Mau- 
te,  in  Atiiphjn:!!)! ,  Strabon,  liv.  î. 

FFRKAND  ,  ou  Fulgentius Ferrandus ,  Diacre  de  l'E- 
glile  de  C^artiia^f  ,  vivoit  dans  le  VI.  fiecle ,  veri  l'an  5  3  o. 
&  étoit  difciplc  de  faint  Fulgencc.  Anatolius,  Diacre  de 
r^ifeRomaioei  le  «oofulta  au  fujet  de  la  qucllion  du 
temps  »  pour  feavoir  fion  pouvoir  di  rc  qu'une  Peribnne  de 
la  Trinité  eût  woftrb  II  luy  répondit  par  uoeEpftre  af^ 
fez  longue ,  qu'on  le  pouvoit  dire  i  mais  qu'il  croyoit  qu'il 
faloit  ajouter ,  félon  la  chair,  8c  établir  auparavant  le  créan- 
ce orthodoxe,  touchant  le  niyflerc  de  l.i  Trinité,  pour 
ôter  tout  (ujet  de  chicane  aux  Ikrctiqucs.  Fcrraiid  nvotC 
adretTé  une  Lettre  lur  !a  même  quedion  â  Scvcrc  MlieUJb^ 
que ,  c'ell  à  dire  ,  Avocat  &'  homme  de  Lettres  de  Conilan- 
tmople.  Nous  avons  de  hiv  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res ,  une  Exhortation  au  Comte  Reginus  ;  une  Collcâioa 
abrégée  des  Canons  ;  la  vie  de  faint  Fulgence ,  8c  quelques 
autres  pièces,  que  le  Pcre  Chiflet  lit  imprimer  à  Dijon» 
l'an  1649.  *  Facundus,  fi»  deftuf.  trium  c*ftt.  In.  4.  r.  3. 
Viâor  deTnnont  m  Ut  thnm.  sClfidore,  «.  i4|.  Crcfco- 
nius,  Pref  Brtf.  om.  Sigebert,  r.  a8.  a  p.  4tf  Etm.  EuU 
Honoré  d'Autun,  M.  a.  Trithéme de  Bdlarmio'i  mCât* 
Baronius,  ^C.  529.  w.  8.9. 

6"'^  Le  P.  Jean  Ferrand  Jcfuitc,  publia  l'an  1^50.  à 
Lyon  un  Ouvrage,  dam  lequel  il  s'ciîljrça  de  prouver» 
que  ce  Fulgencc  Fcrrjnd  qui  vtvoK  dans  le  VI.  Ircclc,  a- 
voit  été  Lvcque;  &  de  transformer  un  Diacre  de  Cartha- 
s;e  en  Afrique,  en  un  Archevêque  de  Tolède  en  Efpagoc, 
tonde  fur  l'autorité  de  quelques  Efpagnolsde  peu  de  conil- 
deration.  Le  P.  Pierre  François  Cninet  auflî  Jcfuitc ,  luY 
répondit  dans  lès  Animadvcrlîoas  (iir  faint  Feinatid  t^Bat' 
cité ,  qu'il  fît  imprimer  à  Dipn  ^  !' an  i  é  5  (f . 

FERRAND ,  (  Jean  )  Juriltronfulte ,  natif  de  la  Provin- 
ce d'Anjou,  exerça  divers  emplois,  vers  l'en  15  10.  en- 
tre autres  ccluy  de  Procureur  du  Roy  ,  au  Siège  Prtfldial 
du  Mans.  Il  compola  plulicurs  Ouvrages ,  comme  le  Trai- 
té des  Droits  &  Privilèges  duRosaume  de  France,  donc 
étoit  compoféc  la  quatrième  partie  du  Uylc  de  la  Qmut 
de  Paris.  Cet  Oumge  fitt  éoSé  pir  fi»  Améur  ait  iLoy. 

Loiiis  XH. 

FERILAHD,  (Catpard)  natif  de  Seda.Theol^^, 
qui  fe  tmnva  an  Concile  de  Trente. 

FER.RAND1  (  Loius  )  de  Bourges,  Médecin,  qui  t 
biffé  ttiff$ct4tu  Cmêftitfâu ,  &c. 

FERRAND ,  (  Pierre  )  Dominicain  d'Efpagne ,  ei\  Au- 
teur de  t.  \  1;  de  S.  Dominique  ,  comme  nous  l'apprenons 
de  LeandreAlberti.&dequeiquesautres  Auteurs.  *Lcan« 
dre  Albert! ,  L  4.  dt  vtr.  iUnJL  CM.  Audife  Geflfdi  m  VÙU 
F  m.  Prtdk.  p.  4.  (.  3.  &c. 

FERRAND.  Chmbri  Ferdinand  ,  I  crrand  ,  &-c. 

FERRANDINE,  petite  Ville  d  Italie  dans  le  Royau- 
me de  Naples,  avec  titre  de  Duché,  cil  cnlèrmée  dans  la 
Bafilicate ,  &  (ituée  fur  la  Bafiente ,  ï  quinze  ou  vingt  mil- 
les du  Golfe  de  Tarente. 

FERRAR.E  .Ville  d'Italie,  dans  l'ancienne  Emilie ,  a- 
vec Evéehé je tîrre deDnché , au làint Siège ,  ellfituée fur 
un  bras  du  Pô,  que  ceux  du  païs  nomment  P»m«rr«,  fur 
les  frontières  de  I  Rrat  de  Venife ,  entre  la  Mirandolcâc 
Comachio,  Se  environ  à  trente  milles  de  Boulogne.  Les 
Auteurs  la  nomment  Ferruriâ.  On  prérend  que  ce  ne  fut 
autrefois  qu'un  petit  Vill.igc  d\:  t'jrrAisU  ,  bâ;i  fur  un  Ca- 
nal du  P6,  &  entouré  d'un  limpic  mur  en  45  >•  Sinarag- 
de  Patrice,  &  Exarque  de  Ravcjinc,  !a  fit  fortifier  vers 
l'an  585.  &  le  Pape  Vitalien  y  transfera  en  6 5  7.  le  fiegO- 
de  l'Evéché,  qui  étoit  à  Vicovenza,  ditr;CHf  Ejumon.  Le 
premier  Prélat  fiit  Marin.  De^StlaviUedeFctnfeaétë 
aggrandie  en  différents  temps.  Elle  devint  cdebiedepuie 
qu'elle  futibùmilè  aux  Princes  de  la  Mailbn  d'F.ft ,  après 
avoir  été  pofledée  par  divers  Seigneurs.  Cette  Ville,  qui 
eft  fituée  d.ins  une  plame  ,  a  prelqnc  quatre  mille  de  tour , 
avfc  une  belle  C^i:adel!c,  de  fortes  Tîitir.ii!lcç ,  S(  de  bons 
baflions.  Les  rues  font  belles-,  il  y  2  dcsPahis  magnifî- 

aues,  &  de  btH es  Egides:  mais  ie  peuple  commence  à  y 
evenir  miferabic  ;  &  I  errare  en  perdant  fes  Ducs ,  a  aufu 
perdu  Coa  abondance  &  iès  ridieÏQes.  L'Eglife  Cathédrale 
cÂ  remarquable  par  (bn  sncicaneté.  On  y  voit  vis-à-vis^ 

Ccccc  ij 
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deu-ï  belIcîStatuës  c]c<,  anciens  Princf;  tîT-H.  T.i  Maifon 
de  Ville  êc  !e  Palais  de  la  Julhcc ,  lont  ocrricre  ces  deux 
Scatuëi.  Le  P.îIjis  des  .incicns  l>i)c%  c(taumrici'.  de  la  Vil- 
le, »vcc  de  bons  loflcr  remplis  d'eau.  Li  cour  cit  entou- 
rée 4e  galeries,  &  la  Généalogie  de  U  Maison  d'E!}  y  cH 
reprefentée  avec  les  portraits  des  hoaunes  &  des  femmes. 
On  a  même  cil  foin  d'y  mettre  iei  «nues  de  leurs  familles , 
le  «M»  peint  à  fnfq/iC.  H  y  à  tin  autre  Palais  i  Ferrare , 

£eft  Nd  ée  oaibre  b]tnc>  &  qui  cft  appelle  le  Palais 
Dtaminn,  parce  que  les  pierres  en  «kbonioiitiaiUfes 
«n  pointe  de  dtaroant.  L'Eglifc  &  le  Convent  d«  Reli* 
cictix  de  fjinr  Rcnoît  ,  de?  C  lurtrciv  ,       Carmes,  dc5 
T litaims ,  des  Dominicains  &  dci  rrancilciins ,  y  tonL  ma- 
gnifiques ,  &  digncî  de  la  curiofité  des  voyageurs.  Ces 
i»eux  facrez,  &  divers  autres ,  s*y  reflentcnt  encore  des  li- 
beralitez  des  Princes  de  la  Maifon  d'Ctl ,  Marquis ,  Se  puis 
Ducs  de  Ferrare.  Ils  y  attiroient  les  S^avants.qui  avoient 
4juclqac  chofedefingulter,ilsy  entrctenoicnt  le  commer- 
ce, &  y  failinent  fleurir  lei  Am.  Lei  chofes  y  Ibat  bien 
changées.  Ht  verdirent  ceDoché  for  la  fin  ddXVT.  fic- 
elé en  1)97.  jorlqu^AlfonfelI.  ^tant  mort  lins  enfanta, 
cet  Etat  fut  dévolu  Ma  Chambre  Aportolique ,  quoy  que 
pût  t.iite  Cefjr  d'Hfl ,  fortis  d'un  fus  L l 'i  [  .-ii-rel.  Pour  en- 
lendie  cette  conrellaiion  ,  d  tjur  rcii..;i.-j.icr  (iiic  Terrare 
éttiit  du  nombre  des  terres  que  la  Pnncciïf  Mathildc  ,  lillc 
Se  héritière  deBoniface,  aiiié  de  la  Maifun  d'Ltt,  donna 
au  faint  ^'CRC»  vers  l'an  1077.  Depuis  ce  temps ,  les  def- 
cendants  maies  des  autres  frères  en  avoient  toujours  iotii , 
comme  Vicaires  du  faint  Siège.  Le  Pape  Paul  II.  l'érigea 
«I Duché, &  en  ïnveftitBonb,  î  qui  l'Empereur Frede- 
ntflj,  Aoit  donné  Modem  &  Reggiu  avec  pareil  titre. 
Alfonfc  II.  Duc  de  Ferrare ,  fc  voyant  fans  enfants  mâles , 
avoit  fait  diverfes  tentatives  envers  les  Papes  &  l'Empe- 
reur ,  pour  obtenir  le  tranfport  de  fes  Duchez  àCcfar  d  t!l: 
Mais  la  Cour  de  Rome  s'y  oppofa ,  ne  croyant  pas  que  ce 
Ceiàr  Rit  habile  ï  fucccder,  parce  que  fon  pcre  Altonfe 
nepalToitque  poor  fils  naturel  du  Duc  Alfonfe  I.  Ce  re- 
fus  chagrina  le  Duc  de  Ferrare ,  qui  donna  de  (i  grandes 
(bmmes  à  l'Empereur  Rodolphe  II.  qu'il  luy  ecconb.ce 
qu'il  Ibuhaitoit  pour  les  Duchez  de  Modene  Oc  delUggio , 
pour  U  Pimcipauié  de  Carpi,  le  pour  ouelques  eutm  ter- 
res mouventes  dePEaipfae.  D6  ^uTMôiHeJI.  fût  mort 
le  17.  OAobrc  1 597.  Celâr  fe  mit  en  polTenionde  Fer- 
rare ,  &  tint  d'abord  ferme  contre  les  excommunications 
du  Pape.  &  contre  l'Année  Ecclefialliquc.  Mais  le  voyant 
abandonné  de  plufieurî  de  fes  Alliez  ,  &  principalement  de 
la  France  ,  il  fit  Ion  accommodement  (ùr  la  fin  de  Décem- 
bre. Par  le  Traité ,  il  remit  le  Duché  de  Ferrare  au  Pane , 
ifâ  luy  laifla  les  biens  allodiaux ,  que  la  Maifon  d'Eu  y 
avoir  poïïedez ,  Se  luy  accorda  que  ceux  de  la  famille  au- 
io;cn:  Il  Rome  les  mêmes  prérogatives  que  les  Ducs  fes 
prédecelTearsy  avoient  euk'%.  Eofnite  le  Pape  Clément 
Vin.  vint  &  Ferme  en  1598.  Ce  Pontife  v  fit  bitirunc 
Citadelle  des  plus  fortes,  flanquée  de  (îx  baAions,  avec 
des  Moulins,  desMagalïns  d'armes,  te  des  munitions  de 
guerre  &■  de  bouche,  pour  loûtcnir  un  lona  ficge.  On  dit 
qu'il  y  déprnri  plus  de  deux  millions  d'or.  Sa  ifatui-  cH  au 
milieu  de  la  place,  avec  cette  Inlcri] n     t  l'niu  ;  Vr  v- 
tcitme  Pj.  dol  m.uu  fcrriUiiD  reîaUnr ,  }.lj)iem  ScftHm  Juit- 
JHtHtt.  Albert ,  Marquis  de  I  crrsre ,  y  fonda  vers  l'an  i  390> 
une  Univerfité ,  à  l'cnvi  de  celle  deBoulognc^  Ferrare  eft 
capitale  d'un  petit  pats ,  dit  le  Ferkarois.  Louis  Ariof- 
te»FelinusSandeus,  Jérôme  Savmurolc  ,  Prifcieni  Càl- 
cagnini  »  LîUo  Giraldi ,  le  Cardinal  Bentîvoelib ,  Jean  Ma- 
rie Vcrrati ,  Jean-Baptide  Riccioli  ,  &  pTufîeurs  autres 
Ferrarois  ,  ont  rendu  le  nom  de  leur  patrie  célèbre  par 
leurs  écrits.  •  Je.in- Raptifle  Pigna  ,  Hift.  Eft.  Baronius,  in 
Aitn4:.  r.eandrc  Albcrti  ,  Dffi.  Itd.  P.  &  flf.Ua.Vt~ 

rsn.  I  5 1^  I .  Spnnde  .  en  ctim.  VIU,  BCOItVO^O*  SfUm»  C. 
Z.'jri-  Riccioli ,  (J;rt/;j.  ^f. 

COVC/LE  DE  FERRiHE. 
Le  Pape  Eugène  IV.  n'étant  pas  fati»(àit  du  Concile  de 
Bàle,  &  s'érant  brouillé  avec  les  Perec qui  fermoieiitl'Al^ 
ianblée*  déclara  ce  Concile  dilEniSy  &  en  convoqua  un 
autre  à  Ferrare.  Le  Cardinal  Nicolai  Albergari ,  en  ht  l'ou- 
verture l'an  14} 8.  Jean  VII.  Palcologuc,  Empereur  d  CV 
rient,  Se  le  Patriarche  de Conftantinople ,  s'y  trouvercnr. 
On  les  y  rri^ur  .ivcl  bc.iucnup  de  cérémonies,  &  on  y  fie 
divcries  AfT-.mb'cc^.  E.nluiic,  on  y  tint  XVL  Sefllons,  & 
d  ins  la  dernière  on  transféra  Ic  Concile  à  Florence ,  i  cau- 
lè  de  la  pcAe  ijui  étoit  à  f  etraie.  L'an  1 6 11.  Jeaibfiaptifte 
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Leni ,  Cardinal ,  Evéque  de  Fcrr  r 
tions  Synodales  qu'on  a  données  su  j  u^irt. 

I  l.RRARI  ,  (Philippe)  Evéque  de  Badajox  en  ETpa- 
gne  ,  étt);t  I  rançois,  &.  natit  de  Touloulc  ,  ou  de  SiClICf 
Iclon  d'i\itrcs  Autcuis,  Il  le  fit  Religieux  dans  l'Ordre 
des  Carmes ,  ik  s'éleva  par  la  pieté ,  &  par  Ion  éloquen- 
ce, fur  le  Sitge  Epifcopal  dcBadajox.  Qswiques-uns  di- 
fènt  que  k  Pape  Urbain  V.  le  fil  Cardinal .  vers  l'an  l  }<8. 
mais  cela  o'elt  pas  (ùr.  Ce  Prélat  comptirafneiqnaOu» 
Tng^,  cmr'ttum  deaSomons,  comneTntliâne  raie* 
marqué. 

rÉRRARr,  (  Tlmii  Matliicu  )  efl  connu  fons  le  nom 
dcGR.^Du,  qui  t(t  cciuy  d'un  (  hs'cau  où  \\  prit  naiiïan-» 
ce  ,  dans  le  Milanez.  Il  lût  un  des  pins  h.,bilcs  Médecins 
de  Ton  temps,  enfcigna  avec applauditkmcnt  à  Pavie  ,  Se 
cxer<,a  l'cmploy  de  premier  Médecin  de  Blanche- Marie 
Viicomti ,  Duchelle  de  Milan,  où  il  mouroten  1460.  Nous 
avons  encore  diven  Ouvrages  de  (à  façons  la  UT.  tà  A* 
nutf  uk.  I.  dn^iê  um  iMmuè*.  sufir  tt.  f».tiaàiC^ 
*gmt  JUktimé  MNr4»  éi*  *  Caftellati ,  m  vir.  «Qie/L  Meikt 
Ghilini,  rlr«r.  fUmm,  Utttr.  Vander  Lindcnt  4e  Smi^ 
Mfd.  &c. 

FERRARI,  ouFEKRIER,  (îfin;  JurirconfLlre  A- 
lemai.d ,  lucit  d'un  Bouri»  du  Lanrk^raviar  de  Hcfle,  prés  de 
Marpurg  ,  étudia  à  Munlkr&:  i  Wiitemberg  ,  oùilcnict'* 
cna  quelque  temps ,  &  bt  du  progrès  dans  la  Philofophie  ( 
dans  fa  TneoIoi;ie ,  &•  dans  la  Médecine.  Ses  amis  luy  con- 
leillerent  de  s'att.irhcr  à  la  Jurifprudence.  11  l'enfeigna 
long-temps  dans  l'Univerlité  de  Marpurg,  Se  y  mourut  le 
1 5.  Juin  1)58.  On  a  de  luy  divers  Ouvrages  :  conunc  des 
Cofflinefitairei  lùr  Ici  Inftituts  :  De  afftlUiiuàtiit.  vt  fi^ 
fltctnde  ufih  S>tnf6u6m  *i*tifntrtm  )>idiutxm.  Dt  jadiew 
nm prttxtnttémtmîs ,  &t.  *  Melchior  Adam,  uivrr.  fmif. 
GtmM.  P.  Nigidius  ,     p  .  '■fj!/!  j\f,/);n(;^.  c'-c 

FERRARI,  ou  MiKRARlUS,  (  Bcrn.irdm  )  cclebrc 
Doftcur  de  Milan  en  Italie  ,  vers  l'an  1610.  x  compolc  un 
Ouvrage  curieux;  De  Utn  féeruriim  (tnitonam ,  dont  on  fit 
une  nouvelle  édition  en  1665.  I.a  première étoit  deve» 
nue  très  rate ,  parce  que  Frédéric  Borromée ,  Archevê* 
que  de  Mibn  »  et  coulin  de  faint  Charles ,  ayant  fait  lin 
Traité  dr  UÊÊtmumSfifitftt  ne  fut  pas  bien  v&jpe  ce» 
luy  dePemri  parût  en  même-temps^  Se  fitenlcirte  quH 
deroeorSt  coQunelîipprimé.  Mais  l'édition  de  1665.  are* 
donné  au  public  ce  içavant  Ouvrage ,  où  l'on  voit  les  ao' 
ciennes  coiitumes  de  l'EgUliey  i  l^^d  dcs pf édîcaiioatk 
•  Mtmmes  duTtmfs. 

FERRARI,  (  Philippe)  General  de  l'Ordre  des  Ser- 
vîtes, natif  d'Ovillo  petit  Village  prés  d'Alexandrie  delà 
Paille ,  dans  le  Milanez ,  apprit  les  Langues ,  la  Theoloi 
gie,  «L-îes belles  Lettres?  &  aima  pariicuTiercmentlesMa» 
thématiques,  qu'il  cnfeigna  durant  48.  am  avécffepnta7 
non ,  dans  l'Univerfité  <m  Pavie.  Il  fut  ibrc  eonfideté  des 
Papes  Clemcat  VIli:  Paul  V.  ft  Urbain  VIIL  fut  éllk 
deux  fois  General ,  Se  deux  fois  Vicaire  General  de  fon  Or« 
dre.  Philippe  Ferrari  compola  divers  Livres ,  comme  Tq» 
ftgrafhu  :ii  Mjrryvo'a^mm  Utmdiiufii.  ipnomi  aeorr.tph.  i^i.  iv, 
faui^ut  SS.  /fji'if  ,  &(,  Mais  (on  ciuf  c'itii\  rc  eft  Ion  l.e^ 
xiion  CnpAfhttum  ,  d^ns  lequel  il  fit  entrer  ks  autres  Ou- 
vrages. Ferrari  mourut  à  Milan  ,  fur  la  fin  du  mois  d'Août 
i6i6.  fut  poné  \  Pavie ,  &  y  fut  enterré  dans  l'Eglilede 
fon  Ordre ,  où  l'on  voit  lôn  Tombeau  &  fon  Epitaphe. 
Son  Lexitm  n'étoii  pis  encore  imprimé.  Se  ne  fut  puolié 
qu'en  i6a7.  par laêqneiMCome*  Libraire  de  Milan.  De- 
puis ,  Micnet'Aotoîne  Baudrand  de  Parn  l'a  corrigé  Se 
augmenté  en  KÎ70. 

FERRARI ,  (  Jean-Baptifle^  de  Sienne ,  Jefuire ,  a  doiv 
né  au  public  un  Diâionaire  Syriaque,  tort  unie,  qui  a 
été  imprimé  i  Rome  en  i^îî.  fous  le  titre  de  Samendstw 
Snucts.  L'Auteur  témoigne  dans  fa  Préface  ,  qu'il  s'eft 
principalement  appliqué  à  expliquer  ks  mots  Syiiaques 
de  la  Bible,  &  qu'il  a  été  aidé  par  dèf<;a\'ants  Maronites, 
qu'il  a  confiiltcz  fur  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  obfcur.  Il 
ajjoûte  qnVn  ne  doit  pas  trouver  étrange  ,  qu'il  ne  roa- 
vienne  paA  quelquefatttavec  d'autres  Auteurs  ,  iiir  l'eit» 
pKcatîon  de  cernimmots;  puifque  les  Interprètes  Arabes 
de  la  Langue  Syriaque  ne  s'accordent  pas  toujours  entrt 
ciix.lur  l'interpreratiofi  de  ces  noms.  '.M.  Simon. 

f-llRRARI,r  Otravio)dcMilan,néIc  :-c.  M.iy  i^oo. 
içavoit  les  Lanpucs ,  les  bel  le?  Lettres  ilîc  h  Ph.ilolophie.  Il 
protciTa  la  Rhétorique  dans  la  même  Ville  ,  don:  it  obtint  la 
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tan  \  6»^*'^  [«t  appelle  par  la  Republique  de  Venifc ,  pour 
•exercer  niéme  ctnpioy  à  Padouc  ,  où  il  cnfeignâ  julqu'cn 
léjo. qu'il  n»ourut.Nous  avons  divers  Traite/  de  ia  façon  : 
)Dr  SfliMIite  tgetwitii.  Oe  online  Htnumnim.  Oraio  it  Im- 
é:>its  fMxni,  SMH»  éd  Httdum  Vimm,  DtttiuD,  M$lim.  Slf 
gi4  ilivrrft.&i.  *  Impcrialis,  «JA^fSbJbjk  GhiUiii»  1tut> 

dt  Ltttn.  P.  11. 

Fi:K.l\.A  R I ,  (  Otravio  )  autre  Aatear  diluent  èt  ee- 

luy  qui  prc'cLi.!c ,  naquit  i  Milan  l'an  1607.  &  s'éuntap- 
iiqné  aux  luHts  Lcures,  cnicigna  djns  le  Collège  Am- 
olicn  ,  la  Rhétorique,  durant  ïi.  an.  En  1654.  il  hit 
appelle  par  la  République  de  Venife,  pour  enfcigncr  IT,- 
loquencc  ,  l.i  Politujuc  ,& la  Langue  Grecque  ,  d  in^  FU- 
tiivcrliié  de  Padouë.  Il  y  acquit  une  grinJc  rcputation  , 

3ui  luy  attira  des  prefcnts  &  des  pcniions  conlidcrablcs 
u,  Roy  de  France ,  6c  Chriftine  Reine  de  Suéde,  &  de  la 
ville  de  Mtba.  Ce  (çavant homme tnouret en  168 z.  lia 
tfbmpoîZ  des  Livresferteftimes»iri;;Tr/?un4i.  vol.  in4., 
^nlu^nts ,  fp^oltt ,  Sec.  x.  vol.  in  4.  tlctU  >  in  a,  OripHti 
Imi'it  ,'ri/n!  m  folio.  Tous  ces  Ouvrages  ont  été  impri- 
mez .1  {^.i  Joirc.  Il  e(l  Auteur  d'une  curicufc  Dilfcrtarion 
touchant  ItsI  Jinpcs  fcpukrjles  ,  où  il  parle  d'abord  de 
l  ulagc  dcb  r  lambeaux  &  des  Hluminations  en  gc  iu  ril.  Il 
fait  voir  que  les  Juifs  tenoient  des  cierges  allumez  de  j  ur 
dans  IcsTcmpfcs,  &  que  les  Payens  fe  fcrvoicnt  auttîde 
flimbtaux  dans  leurs  facrifices ,  &  particulicrement  dans 
U  ccicbntinn  de  la  F£re  de  Ccrés.   Il  remarque  fur  ce 
fiijK»que  Celàrapnfelbn  triomphe  monta  auCapitole  au 
■riliru  dç  quarante  ElepH.m^  ,  qui  portoient  un  grand 
nombre  de  flambeaux  en  plein  jour.  A  l'égard  dei  Chré- 
tiens,  Ferrari  croie  qu'ils  ont  imin' la  cnûtunn:  des  Juils, 
dont  ils  ont  appris  il  tenir  des  cicr'!;(s  aljimcz  dans  le'' 
Eglifcs.  Il  ajoûte  qu'au  ciunnienceircnt  du  Chiiltianil 
me,  les  Fidèles  s'aiïcnibloient  dans  des  voûtes  (oCitcrrai- 
ne;  :  &:  que  lors  même  qu'on  eut  la  liberté  de  bâtir  des 
Eglilcs,  on  n'y  laiiïoitgueres  entrer  le  jour,  afin  que  cette 
obfcurité  inijNritdurelpeâi&rendtt  le  lieu  plusvencra- 
Ue  (  c'eft  pourqnoy  il  étoit  neccilàire  de  fe  lèrvir  de  cierges 
de  de  (lambeaux,  pour  y  célébrer  l'Office  DMi.  Enfitite  on 
s'en  fervit  (cuicment  en  témoi^a«  de  joye,  comme  dit 
îâint  Jérôme,  Ntn  uttque  ad  fi^âtiUi  tiMm^  fiiiifipium 
Utit't  le>m<inn^diim.  Ferrari  parle  après  cela  des  Lampev 
que  l'on  allumoit  autrefois  dans  les  tombeaux.  Plufieur-. 
Sçavants  ont  crû  que  les  Anciens avoient  le  (ecrct  de  lairc 
Une  huilc  qui  ne  (e  confuraoit  point,  ou  de  difpofer  ces 
Lampes  en  lortc  qn'i  nu  lurc  qu'elles  brûloicnt ,  la  fumée 
te  condenlbit  infenliblcmcnt ,  &  fe  reduifoic  cr^huilepar 
Un  ctttngement  perpétuel.  C'eft  ce  que  Fortumo  Liceto, 
nomme  en  Latin  fnmùm  LKttut  ,  a  prérendu  prouver 
diffsanclçavante  Diflertation,  au'il  a  faite  pour  fbAlcnir 
ceftntifflenttmais  Ferrari  a  ticné  de  détruire  cette  opi- 
niom  II  remarque  que  l'ufage  des  Lampes  fepulcraKes  ne 
peut  pas  être  fi  ancien  en  Italie  que  l'on  le  dit  ;  parce  qu'on 
y  bruloit  les  morts  .  &  qu'on  mettoit  leurs  cendres  dans 
lies  urnes,  dopt  l'ouverture  croit  rrop  étroite  pour  y  faire 
entrer  une  Lampe.  Qjie  la  roûrumc  d'inhumer  le  corps 
ayant  ctc  introi.k:irc  ,  on  mit  quelques  Lampes  dans  le 
tombeaux  ;  mais  elles  n'étoicnt  pas  enfermées  dans  les 
cercueils  ,  parce  que  la  flamme  s'étoulFe  d'elle»fliêniei  (î 
On  ne  luy  donne  de  l'air.  Ilcneftdemémedesumeitqui 
Ibntd'uneargilefi  forte*  que  jpréfentement  elles  Ibnnent, 

Îland  on  les  fraise»  oomme  u  elles  étoient  de  cuivre  ;  de 
rte  qu'il  n'y  a  pas  lien  de  croire  ,  que  l'air  y  entrât  au 
travers  des  portes.  Ferrari  montre enfiiite,  qu'on  ne  fçau- 
rwt  produire  une  flimme  perpétuelle  ;  ni  par  le  moyen 
de  riiuilc  ,  ni  par  ccluy  de  la  méchc.  *  Gniltnif  Tkuun 
d'iiwni-n!  IcttcTAri  Biblitth.  Viuverf.'T,  î. 

FERRARO  ,  (  Jcan-Baptifte  )  Cardinal ,  Archevêque 
de  Modenc ,  dans  le  XVI.decIc,  c'tuit  natif  de  Modene. 
Après  avoir  achevé  Tes  études ,  il  alla  à  Rome,  où  ayant 
acheté  unwChargc  dans  la  Chancellerie,  il  s'infinua  dans 
les  bonnes  grâces  du  Cardinal  B<irgia,  Vice-Chancelier 
de  l'Eglifc ,  qui  luy  donna  diverfes  commi/Iîoas  impor- 
tantes. Depuis  ,  ce  Cardinal  avant  été  étn  Pape  Tous 
le  nom  d'Alexandre  VL  le  fît  Ùataire  ,  Refi»nidatFe, 
Regcnc  de  la  Chancellerie  ,  luy  donna  TEvêché  de 
Modenc,  l'Archevêché  de  Capouë,&:  «nfii-ite  Chapeau 
de  Cardinal ,  au  mois  de  Septembre  de  l'an  i  soc.  Cette 
clcvjriim  ne  ùtisfit  pas  l'avarice  de  Ferraio  ,  il  qui  cette 

Eafllon  tic  commettre  mille  balTelIês.  Il  mania  en  Coriairc 
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&  où  tout  luy  Icuibloit  de  bonne  prife.  Les  Poètes  de 
ion  temps ,  &:  Palquin  ,  luy  reprochèrent  (buvcnt  Ibn  avi- 
dité pour  le  bien.   Dieu  l'en  punit  d'une  manière  terrible. 
Car  on  le  trouva  mort  dans  fon  lit  le  17.  Juillet  1 501.  Le 
Pape  Alexandre»  &  l'infâme  Ccfar  Borgia,  Ton  fils,  fi»> 
rent  les  auteurs  de  cette  mort ,  &  les  Mmiflres  de  la  ]oftl> 
ce  du  Ciel.  Apréas^être  fcrvis  du  valet  de  clnmbre  de  cè 
malheureux  Cardinal ,  qui  luy  donna  du  poii  m ,  comme 
il  l'avoSa  depuis  fous  le  Pontificat  de  Léon  X.  ils  firent 
enlever  la  fucceHîon ,  qui  valoir  plus  de  80.  mille  éciis ,  & 
laifTcrent  ï  François  Fcrraro ,  ftcrc  du  mnrt,  le  :oin  de 
faire  tranfporter  Ion  corps  ï  MoJcne,  où  il  fut  enterréw 
*  Guichardin  ,  R-jl.  it.  6.  U;^hel,  fr^t  féo»,  B|goviM>Ga* 
rimbcrt,  Ciaconius,  Aubcii,  &:c. 
FERREIRA.  Clunhc^  la  Ctrda. 
FHRRERI  ,  ou  ISLE  DE  FER  d'Afrique  ,  b  pi» 
Occidentale  de  toutes  les  Canaries  $  ell  célèbre  par  cet 
arbre,  d'oà  découle  de  f eau  pour  la  boiflîm des  habitants 
qui  n'en  ont  point  dans  tout  rerefte  de  l*Ifle.  Cette  mer*- 
veille  ell  rapportée  artcz  diverlimcnt  par  les  Autc.îrs  qui 
parlent  des  Canaries;  ce  qu'on  peut  voir  dans  le  Traité 
de  leur  conquête  commencée  en  140;.  par  le  Sieur  de  Bc- 
tencourt  (..cinilhumme  Normand  ,  &:  compofée  par  Jean  lé 
erncr,  Picire,&:  Pierre  Boucher ,  Cordelicr;  les  Rela- 
tion de  Thomas  Niçois .  dit  Modnal  Anglois  .Thçvet  Si* 
nut,  Vincent  le  Blanc ,  Bcrgcron  ,  Jaclun ,  Anglois-,&  plu» 
fieurs  autres.  L'ide  de  Fer  cft  encore  beaucoup  connut 
dans  nos  Cartes,  parce  quenousyfàilèfKpaflérlepremïci 
Méridien.  Ckmhtt,  Canaries. 

FERRERIO  ,  (Antoine  )  Cardinal  ,  Evêque  de  Pe* 
rniife  ,  étoit  de  Savone,  oii  il  niquit  de  puer.is  de  ta  lie 


lia  peuple.  Il  fcrvit  prcmcrement  d'Ecuy  r  m  (.;:u'mal 
de  Rccjna'i  ,  puis  il  entra  au  nombre  des  Domeftiqucs  du 
Pape  Jiiks  II.  c]iii  le  fit  Protonotairc  &  Ton  Mairre  d'Hô- 
tel. Il  eut  enfuite  les  livcchcz  de  No!c,  d'lJ}^u!>io,  &  de 
Petoufc ,  &  fut  enfin  Cardinal  en  1 5  o  î  .  Divers  Cardi  naux 
qui  comioifloient  les  inclinations  de  Fenerio,  s'oppofe- 
rent  vainement  à  là  promotion.  Le  Pape  eut  bien- tôt  fujet 
de  s'en  repentir}  car  Feirerio  ayant  été  envoyé  Légat  à 
Boukgpei  y  exerça  une  tjramue  incroyable  contre  les 
habitants  ,  en  fit  mourir  Mulieurs  ,  &  leur  vola  jurqu'à 
rrcntr  mille  ducats  d'or,  dit  même  qu'il  formi  cjucl- 
ques  delfcins  contre  la  vie  du  Pape  ,  qui  le  fit  arrêter, 
&  qui  fit  vendre  fes  meubles  pour  payer  ce  qu'il  avoic 
volé  k  Boulogne.  Fcrrcrio  mourut  quelque-tcmps  après 
de  chagrin,  le  i  Juillet  1 50!^.  *  Girirnbert,H{jLCMliiik 
4.  Auoeri ,  Onuphre  ,  Uphel ,  &:c. 

FERR£R0,  (Jean  Etienne Cardinal  ,  Evfquc  de 
Boulogne,  étoic  de  Bielc,  dans  le  Piémont  ,&  fils  de  Se- 
baftien  Ferrero.  On  dit  que  Ta  Famille  eft  une  branché 
de  celle  d'Acciaoli  de  Floieoce,  qui  en  Ibrtit  durant  les 
guerres  civiles  des  Gnelphes  &  des  Gibelins ,  &  qu'elle 
vint  dans  la  Lombardie.  Jean-F.tiennc  fit  de  grands  pro- 
grés dans  les  Lettres ,  &  fe  dlRingua  par  (à  pieté.  Il  fuc 
Evêque  de  Verceil  ,  &  puis  de  Boulogne,  &  fut  fait  Car- 
dinal par  le  Pape  Alexandre  Vf.  en  t  5  00.  Ce  Prélat  étoic 
imi  particulier  des  S^.ivirits ,  lV  mourut  1;  ^.OciobredO 
l'année  1410.  en  la36.dc  fon  ugc.  *  Sigonius ,  ti.^.&^h 


Ep./î.  Ughcl ,  Àuberi ,  Sec. 

FEl  "  ' 


ERRERO ,  (  Boniface  )  Cardinal  Evéouc de  Verceil|, 
étoit  frère  de  Jean-Etienne ,  &  fut  fait  Caroinal  par  Léon 
X.  le  I.  jour  de  Juillet  1  <  1 7.  Ce  Pape,  par  cette  promotion 
voulut  témoigner  i  Scbanien  Ferrero ,  jsere  de  Boniface ,  la 

reconnoiffancc  qu'il  avoir  de  fes  Icrviccs.  On  nomma  alors 
Ion  f\\',,ttCtTiinxl£lrjjfe ,  i  caufc  qu'il  étoit  Evcquc  de  cette 
Ville  ,  &il  le  lu:  ciilnirç-  dt.  Nice  &  de  Vcrccil.  I!  le  trouva 
auxélcftionsd'Adnen  VI.  de  C'Icmrnr  Vif.  &•  de  Paul  111. 
Ce  dernier  l'avoit  deftiné  ]>our  [.ri,  iiili.T  au  Concile  qu'on 
avoit  indicjué  à  Vicerize ,  &  qui  tut  tenu  à  Trente.  Il  l'en- 
voya enfuite  Légat  l  Boulogne  ,  où  il  fonda  un  Collège^ 
pour  les  pauvres  Geniilshommcs  de  Piémont.  FervetO 
fit  diverfes  autres  fimdatîons  de  pieré  ,  &  moortlt  à 
Rome  le  1.  Janvier  I  f  4a.  *  Bcmbo ,  in  epifl.  lu  y.tf.  3  7. 
&b.  i^.tp.  i^.  Guichardin,  Onuphre,  l/ghcl,  Aubcn* 
&c. 

FERRERO, (Pierre- François)  Cardinal,  Evêque  de 
Verceil ,  étoit  de  Biclc  ,  ville  de  Piéaiont ,  (ils  de  Geofrny, 
S-iî^neur  de  C^falevalone ,  PrCfidcnt  au  Sénat  de  Milan, 
pour  le  Roy  François  I.  Je  n\:re  de  Pb.ilihrrr,  Cardinal} 
d'Almeric,  Marquis  de  BordcUno,  &' de  Scbadicn ,  Seî- 
gncDC  de  Galâlevaioiie  ,  Marqub  de  Romagnaoo,  ttCè 

Cccec  iij 
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Loriqu'U  s'strtcha  à  tvàftt  la  Cour  de  Tlome ,  il  étoit  ja 
Abbe  de  Sait»  Edenne  de  Vrrccil  -,  i!  lue  cnluitc  Refc- 
rcndâive  Apottolique*  &  enfin  Evcque  de  la  tnéme  vilU 
ét  Verceil.  C'eft  «n  cette  qualité ,  qu'il  Te  trouva  depuis 
an  Concile  de  Trente ,  doM  it  fit  Miblier  le*  Décrets  «Uns 
fon  Diocere,  oùtlétabKtmSnaiMittpoorlesEcckfnf- 
tintiL^,  Le  Pape  Pie  IV.  le  fit  Cardinal  le  16.  Février  1561. 
djfu  le  temps  qu'il  étoit  Nonce  i  Venife.  Ferrero  refigna 
l'Evcchc  de  Vcrtcil  i(juy,  ("nn  neveu  ,&  mourut  à  lio- 
rae  le  iî.No\embrc  i'i66.  ;i|j;é  de  153.  an^.  Son  corps  hu 
enterré  dans  rCglilc  de  Sjintc  Marie  Majeure  ,  ou  l'on 
voit  Ion  tombc.iu.  '  cmfuittt.  fon  £loge ,  écrit  par  Augui- 
tio  Ventura ,  Ughel  ,  Petramcllario ,  Auberi  ,  ^  c. 

FERRERO ,  (  Guy  )  Cardinal ,  Evêque  de  Verceil , 
<toit  fils  de  Scbauien  ,  Marquis  de  Roma);nano  ,  &  de 
Madclaine  Borromée ,  Se  neveu  de  Pierre-  François ,  Car- 
dinal ,  naquit  en  1 5  }  7.  au  niois  d'Août.  Sa  mcre  étoit  une 
Dame  d'une  pieté  exemplaire,  qui  fonda  à  Milan  un  Mo- 
naficrcde  filles  Pénitentes.  Elle  étoit  alors  veuve  ,&  s'oc 
cupoit  k  élever  dans  la  pieté,  trois  fil»  qu'elle avoit.  L« 
deox  premien,Pbilifaert  ft  Frédéric Fitmro*aioamciK 
ùns  p.idcrité.  Guy  Ictir  fucceda  aa  Marquifat  de  Roma- 
gnano  .  &  auT  Terres  de  là  Màfbn.  Le  Cardinal ,  fon  on- 
clr  ,  le  fît  Inflriiire  dans  les  belles  Lettres ,  dans  h  Phirofo- 
hie  ,  iJjiu  le  Dmit  Canon  &  Civil  ,  &  luy  remit  V \\> 
.ivc  de  liint  ]!tienne,  i?w  ctiiliLte  l'Eveclié  de  Vcrctil. 
Depuis,  Giiyrtrrcro  fut  Noine  i  Viujic  ,& fut  iait  Car- 
dinal par  le  Pjpe  Pic  IV.  au  mois  de  Mars  1  Il  reçut  les 
ornrmcr.ts  de  Cette  rouvelle  dignité,  des  mains  de  (aint 
Charles,  i]ui  iciioir  alors  un  Concile  Provincial  à  Milan, 
Ce  Prélat  iuc  depuis  Lcgit  de  l'Exarchat  &  de  la  Roma- 
ne, fonda  deux  Collèges  à  Verceil,  &  mourut  à  Rome 
le  16.  May  1585.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'EglKc  de 
lainie  Marie  Majeure,  auprès  de  celuy  de  fon  oncle. 
fim  £logc  écrit  par  Aoj^ulbn  Ventura ,  Auberi ,  iec. 

FEK.KETI,  de  ViccnzcPoëte  &  Hdlorien,  tik  un 
de  ceux  qw  commencèrent  de  chafler»  dans  le  XiV.  Iie> 
cle ,  k  barbarie  qui  ^étoit  répanduf  en  Btffope.  Il  s  laHB 

Slnfienn  momiiBcncs  de  fimerptit,  en  Pndetc  en  Vets, 
r  fur  tout  tin  Po^me,  dans  lequel  il  décrit  les  belles  ac^ 
tioii-,  Can  de  l'Efcalc  :  une  Hiftoire  en  cinq  Livres  , 
qu'il  t  omracncc  par  la  mort  de  Frédéric  IL  l'an  1 2  ^  o.  ét 
qu'il  contiiHiS  jtuqu'eo  i5i^.ftc.  »  Voflîia*  dra/,  im. 
h  "'94- 

FllRRETl  ,  (  Jean- Pierre)  Evêque  de  T.avlello,  dans 
le  Royaume  de  Niples,  mourut  en  i  \  i'  laifTi  divers 
Traire/  qu'on  n'a  pas  publiez,  cTi'.i  1  de  l'Cxarchac 
de  Kavenne,  &c.  *  Hieroniroo  Rubci,  Hijt  Rijenn.  Le 
Mue  ,  de  ScriM.  S*(.  XVI.  à'C, 

FERRETTE,Queles  Alemands  nomment  Peirt,  Ville 
d'Alemagnc  dans  l'Alface ,  avec  un  titre  de  Comté.  Elle  eft 
i  trois  ou  quatre  lieues  de  Bile,  &  fut  cédée  à  la  France 
par  ta  pais  de  Monfier,  &  par  celle  des  Pisméei.  Ytje\^ 
Al  face. 

FEUm ,  C  Piul )  Misiftre  Calvinifte  à  Mets,  s'acquit 
ane  très  grande  reputatioii  par  fit  Ecrits  de  fw  iês  mp- 
nont.  Ili»ouratlex7.Dec«tibret(69.&«uiflifeitKto- 

nufcrits ,  une  Hifloire  de  Mets ,  &  un  tres-gruid  nombre 

de  Sermons.  •  M.  Ravlo ,  D-<3'»iwJirf  Ctituf. 

FERRL  clffrfhei  F  rcdcric,  Duc  de  Lorraine. 

FF.RRIF.R  .  (G'iiMjiimt  )  Cardmaî.  J-Vançois  de  nation, 
fut  Prev  ôt  de  MarlLiHc,  &  fut  f  jit  Cardinal  par  le  Pape  Ce- 
leilin  V.  en  1 194.  On  l'cnvova  Lci;,uen  I  fpjî^ne,  &  à  ion 
retour  il  m'uirut  à  Perpignan  !'an  i  :  9  5. 1!  v  a  apparence  que 
ce  Cardmal  étoit  de  Provence,  &  que  Cclefhn  le  mit  din^ 
Je  facré  Collège  pour  faire  plaifir  t  Charles  II.  Rov  de 
Naples,  Comte  de  Provence,  qui  avoit  contribué  à  le 
mettre  fur  le  Trône  Pontifical.  Il  n'eft  pas  néanmoins  vray- 
îèmblable  que  ce  Guillaume  Fcrrier  foit  de  la  Famille 
quieft  à  Salon,  comme  plufieurs  ledifent.  Car  cette  Fi- 
mille  orieinaire  d'£rpa|rne,nc  s'ed établie  en  Provence, 
que  fiir  u  fin  du  XV.  fiecle,  lorfqae  Jean  Ferrierdc  fon 
neveu  après  luy,  ftwnt  Archevêques  d'Arles.  *Maftn- 
damus ,  H;/?,  de  tm.  f.  fl.  Onuphre ,  Aubery ,  &c. 

FERRIER ,  (  Boniface  )  General  de  l'Ordre  des  Chai- 
treux ,  étoit  de  Valence  en  Efpagne  ,  fit  frère  de  S.  Vin- 
cent Fcrrier.  Il  s'appti<;  la  prcmicrcment  an  T^ri  .r  ,  (ur 
difciplc  de  Balde  ;  &  avant  acquis  la  repuiauuu  d'ctte 
grand  Jurifcon fuite ,  pirvinr  au  Cnn!u!at  djns  la  ville  cif 
Valence,  ù  patrie.  Il  s'y  nuria ,  Bc  eut  des  enfants  ;  mais 
Dieu  l'apfdUà  Cbnlèrviee,ciilc(lu76taiK,ameâftak- 


pour 
don» 


me.  Il  Bcrdit  avec  elle  fept  filles  &  deux  6\s  ;  &  quoiqulllnf 
en  redit  encore  deux  qui  étoient  les  plus  jeunes,  il  prtifiia 
le  loin  de  fim  làlut  à  ceinjr  de  leur  édncatioo*  Parks«on« 
Itjis  de  iàint  Vineent  Fenier,  fi»  fieit,  il  diftribni  fa 
biens  eux  Pauvres  8c  aux  Monaftercs ,  &  ne  laifla  i  chacun 
de  les  fils ,  que  476.  florins.  Alors  Boniface  entra  parmi 
les  Chartreux,  âgé  de  41.  ans,  fit  Profeflîon  en  1  j9(5.  & 
enftiite  reçdl  tous  les  Ordres  facre?.  Il  fut  ciû  Ucncral 
après  la  rnort  de  Guillaume  Reinaud  ,  le  1^.  Juin  140t. 
L'Ej^!i!e  ^toit  alors  divilec  par  un  funtux  Schilme.  Cette 
uivjlion  en  avoit  cault  une  autre  parmi  les  Chartreux, 
parce  qu'Urbain  VL  qui  reiidoit  à  Rome,  avoit  fait  clirc 
un  General  parles  Religieux  de  (on  cbcdicnce.  Etienne  de 
Sienne ,  l'etoit  en  t  .4 1  o.  On  luy  propot a  ,  à  luy  &  à  Boni- 
face  ,  de  confeniir  l  l'éleâion  d'iin  autre  General  ;  ce  qu'ils 
accordèrent.  Le  dernier  fe  relira  dans  la  Chaitrcufe  de 
la  Porte  du  Ciel  en  Catalogne,  dont  il  éicoit  Prieur, de 
rAnr:pape  Benoît  XFII.  l'en  fit  fortir  pour  reprendi*  le 
iiencralat.  Boniface  étoit  fon  ami,  &  le  trouva  même 
luy ,  au  Concile  de  Pile.  Mais  quand  il  le  vit  con« 
iné,  duHcehiyde  Conihnce  en  t^i6.  Uns  que  rien 
(Bt  capable  de  «ainae  fon  obfHnarion ,  il  l'abandonna. 
Boniface  mourut  peu  de  tfmps  après,  le  27.  Avrt!  1417. 
ou  1419.  Il  avoit  traduit  la  Bible  en  Efpagnol ,  &  com- 
poû  divers  autres  Ouvrages.  •  Thrithéme  4f  Strtft.  txtU 
Petrei  is.  n  bl.  Ctn.  Sainie-Marthe,GiiaiCinj|LClwner»fi(Mr 
Vsht.  ic  l).iuph.  Spopdc,&c. 

FERRll  K  ,  (  Amolli  du  )  un  des  plus  fçavants  Jurif^ 
confulîes  de  (on  temps ,  t*ruit  de  i  ouluufe  ,& fit  de  grands 
progrès  dans  le  Droit ,  qu'il  ;ippriten  France,  &  puis  en 
Italie,  dans  i  Univcrtitc  de  Padouc.  Il  le  vint  cnliiite  en- 
(cigner  dans  celle  deTouloule,  fut  Confeilîfrr  en  ce  Par> 
lement,  6c  depuis  Préfidentaux  Enquêtes,  dans  celuy  de 
Paris, trlllaltTes  des  Requêtes.  Le  Roy  le  choifit ,  pour  (ê 
trouver  en  qualité  de  Ion  Ambaffadéur  au  Concile  de 
Trente,  où  u  IbAtiat  avec  fermeté  les  intérêts  de  la  Fran> 
ce,  &  où  il  prononça  en  i  fda.une  Harangue  fane  ddur» 
die.  Les  Pwots  en  ténoignemit  du  ch^ui  ;  &  pour  lêf 
lârisfàicc  cnMpparence,  on  enmnra  dn  Fetricr  k  Venife, 
où  il  lit  les  (bnôiontd'Ambaffa^r.  Il  engagea  (ès  biene 
pour  iôiitenir  fa  dignité  dans  cette  occafion  ;  Se  les  rual- 
neurs  de  k  France  furent  caulè  qu'il  trouva  peu  de  re- 
connoiirancc  à  la  Cour.  Ce  f^avant  Homme  le  retira  peu 
de  temps  aprt's  à  la  Cour  du  Roy  de  Navarre  ,  qui  lut 
depuis  Henry /«GrMd,  où  il  fit  pioicJTî.-n  des  fentiments 
de  Calvin  ;  &  où  il  fut  honore  par  ce  Monarque  de  la 
Charge  de  fon  Garde  des  Sceaux.  Du  Fcrrier  mourut  en 
1585.  igéde  79  ans.  On  a  publié  quelques  Traitei  d'E- 
loquence  de  fa  liçon.  •  De  Thou,H/yî.  La  Croix  du  Mai» 
ne ,  mU.  Sainte-Marthe  m  Amd.  Blanchard  ,  HiJ!.  dts  Jijr» 
net  iti  Htqiiitis ,  «7f . 

FERRIEiL,(AlKer^  Médecin  de  la  Reine  Catherine 
de  Medicis,  âajt  nis  d'un  Chirurgien  de  Toulouiê,  Se 
t'acquit  One  grande  elHme  dans  le  XVI.  fiecle.  U 
aima  les  Sciences,  Se  fit  de  grands  progrés,  dans  les  M** 
tbemattqites ,  &  dans  ta  Juntpnidence  >  il  perlôic  tveo 
bmucoup  de  politeflê ,  était  bien  fiitt  «  honnête ,  de  bonna 
converlâtion,  &  (çavoit  le  monde.  Ces  qualitez  luy  don-> 
nerent  entrée  chei  lesperfonnes  du  premier  rang  j  Se  Jeati 

Rertrandi,  CjrJc  des  Sceaux  di  France  ,  &'  depuis  Car- 
dinal, le  prcfcntj  ,\  la  Rcii;c  Catherine  de  Medicis ,  qui 
le  thoilit  pour  être  (on  Médecin  ordinairr.  Depuis  il  ac- 
comp.ij^na  le  niêiiic  Cardi(iâlà  Rome  ,  ou  il  (c  fît  des  amis. 
Terrier  compola  un  Traité  de  la  pclic  :  Un  des  Jiij;cmetits 
.\ffronomiquts:  Un  de  Droit  :  Un  contre  Rodni,  &c.  Il 
mourut  vers  l'an  I  î  88.  •  La  Croix  du  Marne  &  du  Verdict  ■ 
Vauprivas  ,  iRiU.  FtMi.  Sainte- Marthe,  r«  Elo>{.  doS.  OâIU 
II.  t.  Sec. 

FERRIER,  (Jeremie)  vivoit  au  commencement  da 
XVIL  fiecle.  Se  étoit  Minirtre de  l'Eghlê  Prétendue  Re- 
formée de  Nimes,  en  Languedoc.  Il  erobra{%  enfuite  U 
Religion  Catholique  ,  Hc  Vint  i  Paris ,  où  on  luy  fit  cfpe»  . 
rer  i  la  Cour  de  l'envoyer  AmbalTadeur  en  mllande» 
ildemeoii  i}.  ansdansnris, fini  voiries  eftts  de  cette 
promdfft,  ft nounKle SmeÂr  s7,S«ptcmbre  i^ié.  On 
Tcnrerra  dans  f  Efitife  de  S.  Snfpire  (à  PirotfTe.  Jeremie 
Fcrrier  avoit  compolc  divers  Ouvraçes  de  PAntechrift  de 
de  Tes  marques.  On  luy  attribuai; (  jffiiW/.,iiff  d'ittt. 

FI:K1\II-R  ,  (  Jean  1  Je  fuite  François ,  nuit  de  Rhodez, 
après  avoir  été  Rêveur  du  Collège  de  Touloufc ,  Se  Pro- 
ftflênr  en  Pbilofofhie,    «si  Tbeologpei  ibt  dwifi  ran 
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xi*jO'  P<nir  (tre  Conreflèui  du  R.oy  LdËtkCrâiul.  Il  mou- 
m  en  l674>  &  l'il^a  quelques  Tiaitck  conoe  le  Iiorenif 
ne, Se  ^tttre» Traitez  dcTheolc^.  On  liqr  t  attribué  un 
Ltvte  île  llminamlicé de  |'Ame« 6c naintredcU Beauté 
de  J.  C.  mail  eeidenzTnittB  «oiciic  du  P.  Février,  Je- 
(âite  de  la  Province  deGimnne,  dont  Balzac  iàît  men- 
tion dant  lëi  Ouvrages.  *  Fotwel ,  Biil.  Strift.  SMiet.  ftf». 
Mtmt<rtî  dt  Trévoux  ,  Stventbn  1 704. 

FERRIFR.  i  hrnhez.  Ferrari  &  \.  Vincent  Fenrier. 

FURRlERtS  ,  Bourg  Je  t-rince  dan$le  Cacinoit,  prés 
de  Monuigis ,  avec  une  Abbaye  ancienne  de  l'Ordre  de 
S.Benoît,  dite  S.  lierre  de  Ferrites  &  Bethléem ,  qui  a 
eu  pour  Abbé  le  celtbre  Loup  dit  de  Ferrieres.  Chmbt^ 
'    4U<Ii  Martiputs. 

F£K.IUNI,  Auteur  Italien  »  Religieux  Servite  de  Flo- 
rence ,  a  fait  une  Addition  de  prés  de  deux  cens  Ecrivains 
Florentins ,  au  Catalogue  du  Pocdani ,  qui  coaticat  k> 
Ecrivains  de  cette  même  ville.  Ceft  vaKecuiSl  fectae- 
COmpH  qui  va  iurqu'ca  1 1 89. 

FÉRKIS,  (Lambeic  jaoden  Poète  FianpiiSt  vivoit 
CD  I  x.<o.  Ses  Oovnns  fn  M  inprinéx.  iMtbFan- 
chec  &  b  Cm  du  Maine. 

FERRJS,  (  Françnit  )  Mokcla  de  Touloiift  ,  TÎvoit 
en  iT70t&  pubiu  quelques  Ouvrages.  F*;*»  la  Croix 
dn  Maine. 

FERR17  ,  (  Pierre  )  Cardinal ,  F.vcq«c  de  Tarraponc 
enErpjp,  -  1  ^!  Coccentayna  pente  V:llc  ek-  c.ita- 
iognc,  éruaia  a  Viicncc  &  à  Leriaa ,  &  vmc  enluirccn 
Italie  ,  oiî  il  ie  fit  recevoir  Doâeur  l  Boulogne.  Depuis  il 
trouva  moyen  de  fe  faire  connaître  à  la  Cour  de  Rome, 
•&  d'y  avoir  une  Charge  d'Auditeur  de  Rote.  Le  l'.ipc  Pie 
II.  qui  fe  counoifluit  alTcz  en  gens,  l'envoya  en  qualité  de 
Commiflaire  Apodolique.  Ferriz  à  fon  retour  entra  chez 
le  Cardinal  de  Uint  Marc  ,  qui  fut  peu  de  lenps  après 
Pape  (bus  le  nom  de  Paul  II.  &  qui  luy  donna l'Evëché  de 
Tarr^ooe.  Ce  Pontife  luy  corfu  mfme  une  partie  des 
afiïtres  de  l'Etat  Ecclefiaflique ,  qu'il  tennina  avec  tant  de 
mfedencetque  Sixte  IV.fucccfleur  de  Paul  le  voulat  encore 
Serm  de  luy ,  &  luy  donm  même  leCliapcmde  Cnrdi- 
Bil  en  1476-  avec  le  liire  de  lâjnt Sixtei  Picil*  Fiflii 
lionora  cette  dignité  par  Ton  (çavoirt  par  là  conduite,  ft 

p.ir  (a  :underation.II  mourut  à  Rome  lez  v^P^C'^^''^' 47^- 
d  us  la  64.  année  de  (on âj;e,&  fut  enterré dan^l  Eglile  des 
DomiriK  jins  de  la  .\liiicrvt  ,  où  l'on  voit  une  Epitaphc qiu 
luy  firent  diLlTcr  le  Cirdmjl  Dommiquc  de  la  Rovtrc, 
(bn  ami  innmc,  &  André  Martinez  (on  neveu,  oui  luy 
fucccda  à  rEvêchedeTarragoDe.*Gait<nbert,Hj/t.C4ri(. 
/.  5.  Aubery  ,  Hiji.  iuCMi.  La  Rache-FMayi  Kumul- 
C^rd.  Onuphre ,  éiC. 

FER.R.ON,  (Arnaud  du)  Confeilierau  Parlement  de 
Bourdeaux,  a  été  en  grande  coolidcrarion  dans  le  XVI. 
fiecle.  Sa  profonde  érudition  *  dit  Sccvole  de  Sainte-  « 
lVlanhe»fut  ttips-utileàfa  patrie,  par  les  doéiosob.er-  « 
vnioat  qu'il  6r  fur  les  Coutumes,  oui  étoicnt  t^fcures,  « 
Âc  peu  entendue] .  Il  fut  employé  dans  de  grandes  affai-  ■ 
KifAtmottrut  en  1^6^.  âgé  de  48.  ans,  ielonleinéaie« 
SêvnAt  dcf  Sdnce-Manhe.  J.  A.  de Thoa,  dit  qui!  en* 
«voit  50.  n  travailla eocoft  I  b  continuation  derHif-* 
Zoirc  Je  Paul  Tmile ,  jufqu'à  la  mort  de  Henry  II.  &  écri 
wîr  d'autres  Ouvrages  qui  rendent  (â  mémoire  illuftre, 
&  qui  luy  ont  alTuré  le  Hin»om  d'Atncus  ,  '  l  -V  do«na 
Jules  Sc;i!it^er.  Nous  avonî  t'Hiftoire  d'Aruiud  du  Perron 
imprimée  en  1554.  par  Vofcofan  ,  fous  ce  titre ,  Ânu}diF0 
romt  ftiirii^ilrnfis  .  Re^is  Cenfiltétnt .  Dt  rebut  GMUntm , 
II.  j"V.  i.i  n'jtifum  ?Mu!t  .'.'Jiji,  ji^l'f,  prri  r^^t  a/l$rr4  Uppie 
Ai  obitJm  Hcitriii  U.  trdniarjm  Rtffs.  *  De  Thou,  H  jt.bf.  J  ? 
Sainte-Marthe  .  m  i%.  ^dâ;  GAlKk  ».  Le  Mire»  dr  Soift 
S4(*XVi.  Du  Ciiêne,  &c. 

SBURUS ,  ou  DU  FER ,  connu  fous  le  nom  de  G4ea- 
tUs  Timu ,  Jurifconfulte  célèbre ,  écoit  de  Padouë.  Il  en 
iè^na  avec  réputation  à  Catanc ,  ï  Meffîne ,  &  ailleurs . 
êc  momui  en  1614.  On  ky  auaibuc  divers  Ouvrages 
My»ft  Jacques-Philippe  ThonaGm  qui  a  écrit  An  Elogi 
mut  M»  dtt  hoamci  de  Lettres  de  Padouë 

(  La  FEUTE* -fur-  ADBEs  petite  Ville  de  Praoee  en 
Champagne.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  ranànu  *i 
AlM*m.  Elleeft  (ïtoée  furb  rivière  d'Aube  ,  vers  les  fron- 

t  tir-rs  de  ' -i  Ijn'.li  .'ncne  ,  'a  [  .)■;  ou  quatre  licuc;  au  deffus 
de  bar-iur-Aube.  il  y  a  uii  ^Uflc  dtJullice ,  lou^  le  rcilort 
du  Bai'lui.-e  de  Trovei. 

La  FER.TF-BERNAKD,  Finurds  BmMnfi ,  ville  de 
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France  dans  le  Maine,  avec  titre  de  Baronie,e(V  (ïtuée 
fur  la  rivière  de  la  Huifne ,  vers  les  frontières  du  Perct.e ,  à 
dix  ou  douze  lieues  au-dclFus  du  Mans.  11  y  a  un  Siegc  de 
JuQice  I  dont  lie»  appellations  vont  immédiatement  au  Par- 
lemeni  de  Parîs.LB  Fertj'Benurd  a  produit  de  grands  irâm- 
mes  t  te  entr^antres  le  célèbre  Robert  Gantier  ,  f^ué  nos  Pe» 
resont  conddcré  comme  le  oremier  PoëteTr^iqtiede  Iba 

terri  [v;   *  Sanfon  ,  Baudraiia. 

La  f  LRTE'-GAUCHER  ,  petite  ville  de  France  en 
Brie,  entre  Meaux  ,  Sezanc  ,  &:  Provins.  Son  Siegc  de  Juf- 
tice  t(ï  du  rclTurt  du  Bailliage  de  Meaux.  Vtyt^  les  Rc» 
cherches  des  Villcf  de Ffance  d'André^^Q CbiSne,  *  San» 
fon ,  Baudrand. 

LaFERTF.'  IMBAUT.  Chmfert,  Eflampes. 

La  FERl  E'-lous-]OUAR£,  en  Latm.  timut  Autal^^ 
ou  Sithttr  fmum ,  Bourg  de  France  dans  la  Bric  Champe- 
ooi&,  eft  (jtuée  fur  la  rivière  de  Marne ,  entre  Château* 
Thierry  &  Meaux.  Les  Huguenots  le  prirent  pendant  lei 
guerres  civiles  du  XVI.  lîecle ,  vers  l'an  i  j6a.  *  San(bn  , 
Baudrand,  Mezeray. 

U  FEKTEVMILON ,  ville  du  Gouvemcneot  del'Ulc 
de  France,  daiH  le  V«kit«  cft  fituée  fur  la  petite  rivière 
d'Ourc ,  ou  d'Oarcque,  entre  Meaux ,  SoilFons ,  &  Senîis. 
Il  y  a  Prévôté  &  Cnitelenic du  Vatoi«,  qw  a  fes  appella- 
tiont  au  Prcfîdii!  de  Senlis.  Onditquele  Comte  Milon, 
lous  le  règne  de  Lûuis/rGr»r,  fie  bâtir  ccuc  Vil'c  ,  qu'on 
nomiTia  la  rnrce  nu  tortcreflc  de  Milon,  Firwf-'ï  Mihmr. 
Elle  appartint  enfuite  à  Hugues  de  France,  dit  U*Jr*ni, 
Comte  de  Vertnandois ,  de  Valois ,  Ikc.  (ils  du  Roy  Henry 
I.  Se  mari  d'AKx  ,  ComfefTc  de  Crcfpi  ,  &c.  Ce  fur  ce 
Prince  qui  y  fonda  le  Priiruré  de  Viiulgi'i.  Cette  Ville 
ibuttrit  beaucoup  fur  la  &n  du  X  V I.  ïicdc  »  pcndanc 
les  guenetcivilei  de  France.  *  Saolbn  »  BMidnind,  Me> 
zeray. 

La  FERTE'-SENNETERE.  r*;«;^Saint  Neftaire. 

FERTE',  (  Emeric-Marc  de  la  ^  Evéoue  du  Manf» 
étoic  (ils  d'un  Confeillcr  de  la  Cour  des  Aydes  de  Roiien> 
A  lêiae  ans  il  fiu  reçu  BachelicrenSorboone  ^ftivingt^» 
un  an  >  Aant  dunoino  de  FEolilè  MetropoKiamt  du  ■ 
Roien  »  il  fut  député  par  le  Clergé  pa«r  pré(îder  am 
Etats  de  Normandie  ,  &  (ùt  nooime  par  toute  rAllèfl»< 
b'ée,  pour  aller  préfenter  Ic$  Cahiers  de  la  Province  au 
Roy  Louis  XIII.  Ce  jeune  EcclefiaAique  fit  une  tres-belle 
Harangue  au  Roy,  &  une  autre  au  Cardinal  de  Riche- 
lieu, que  ce  Minirtrc  admira.  Il  lut  peu  de  temps  après 
pourvu  d'une  Charge  d'AumtSnier  ,  ce  qui  l'obhgca  de 
prendre  les  Ordre  Sacrez.  Lorlqu'ilcut  reçu  celuy  de  la 
Prétrilc,  le  Roy  voulut  agiter  à  la  première  Mcfrc,& 
communia  le  premier  de  la  main.  Ce  Pnnce  enluue  prit 
plailir  d'entendre  Ibuveiit  les  Sermons  de  ce  li,'.ivjnt  hoin- 
me.En  i^jî.laFertc  lut  envoyé  avec  le  Cardinal  de  Lyon 
lu  Pape  Urbain  VIII.  ic  acquit  à  la  Cour  de  Rome*  aU'» 
tant  de  réputation  «m'en  celle  de  France.  Q^elque-teopi 
après  fon  retour  il  lut  choilî  de  là  Majcflé ,  pour  aller  î 
Sedan  recevoir  un  Boumulçrinent  de  fidélité  du  Comt« 
deSoiHÎMlSï  0  sTen  acquitta  (1  bien  ,  que  ce  Conte  en 
ranerdakRioy.  LuFemecWtdh-on.  en  cette  dernière 
CoRunflSoo ,  tt  glWre  d'avoir  confondu  le  Mtniftre  P.  dtt 
Moulin,  le  plus  eftimédes  Ca'  vinides  ;  &  le  Conte  de 
Soi(rons  en  donna  des  témoignages  ,  par  la  Lettre  qu*tl 
écrivit  au  Rov,  i  la  loiiini;r  de  ce  grand  Homme  ;  ce  qui 
'uy  (ït  avoir  bien  tôt  aprci  rL'.cc'iié  du  Mans,  auquel  le 
Roy  le  nomma  de  (bn  propre  mouvement.  Lors  que  le 
louvcau  Prclar  alla  pour  en  faire  ks  rcmcrcîmcns  ,  Sa 
Majcfté  étant  au  milieu  d"nn  grnnd  nomî^rr  de  Seigneurs, 
•'avança  en  luy  tendant  la  num ,  &  luy  du  ces  belles  pa- 
1  oies  :  c'rff  i  mj  (  Utnfititr  duM/uti  )À  fm  munitr ,  d'uatJM 
jut  nus  nuntt,  nuttnfaeiue  4(«Hvirt ,  m'afurtnt  que  ]'4jf(btifi 
n  htmmi  de  bien ,  (j-  lafMc  dt  gtKvnner  cette  gnitdi  fmmt. 
Le  Pape  témoigna  la  yvxc  qu'il  avoir  de  u  promotion  , 
>ardcs  compliments  qu'a  luy  fit  faire  par  fon  Nonce.  11 
'ut  Dommé  à  cet  I-.vêché  en  id}?.  &  r.'cut  le  .  Bullcti  qu'en 
I  <  1 9.i  caulè  de  quelques  difficulrez  qui  (ulpcndoient  alor* 
î  Rome  laaafiires  de  France.  Il  fe  fie  iidmirer  pcndanc' 
qu'il  gouverna  Ibn  Eg1ife,qui  ne IcpofTeda quenc()fanss 
car  il  mourut  du  pourpre  en  1648.  &  fiu  regretté  getera- 
ement  de  tout  le  monde.  On  expofa  (00  corps  pendant 
huit  JOUIS  dans  la  C!u|ltlli'  Epircopa^c,  où  rnus  les  Cnl- 
leges  ,  toutes  les  CominutîasKc;^  ,  iV  rnutes  les  ParoilTes 
vinrent  fucce/Hvcment  tous  îc  .  1  n;ri  ch.-n-tr  i-uc  er»n  le 
MelTciCe^uidura  jufqu'au  16.  May  que  l'on  fit  k%  ïi>i^' 
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fl!lK  i(s  r.viqH(s  du  H.tKt.  «•«rouit  bf  ancoup 

fiti  d-Oxfort ,  v.nt  en  J^J'T  demi  tVcs-habLlc 
Univeriucz  de  Paris*  de  Boulogne,  «f  ««vint  ^ 
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dans  Polybe, Pline,  Appicn  Alexandrin ,  Sallufte,  Tite- 
Live,  Silius  Ittlicus  ,  Anionin  ,  Sec.  Elle  étoit  use  d« 
douze  prciniefes  Cit»  de  r£muic ,  &  le  féjour  de*  Augo- 
res  &  DêvinTofcaos,  ^ui  communiquèrent  bMuconpde 
leurs  ruperflitions  aux  Romains.  Cette  ville  fi  ftif. 
iiBie ,  qu'avec  le  fecours  de  Tetliabituin  StOiom  d<fit  lU- 
d^aife  Roy  des  Goihs.  On  prétend  que  plus  de  loo.  nulle 
hommes  relièrent  fur  champ  de  bataille.  Depuis,  les  Flo- 
rentins ont  ruiné  cette  Ville  pour  accroître  la  leur.  CM/ii(- 


SÏÏS.ac  PUfeus.^r  Si,,ft.AmU  Godowm,  4i 

^^fÊrSlE?  Bâton  Paftor.l  que  les  Latins  appelloknt 
J-liiUJUii,  ■    ciic-niiif  que  portoient  non 

S iSÏ  ".^L^mcic  nous  a  prc'nd  que  le  Pape  B.noît 
V^,?HrVr:.dé  fc  Ktta  aux  Picds  du  Pape  Lc«n  &  de 

fical  ccluy  cy  le  «^Ï^S^Si^&y  Spïi- 

prand./i».  6.  d(rHijl.<k  n.<t*«Wfc  'P**^ 
man,  c;J»|f.  Anhtol. 

FFRUS.  f  Jean)  cit«6*5L''"^*Be'     .  ... 

Se  WôSê:  SénthlulK'c  ,  ClUa-au  &:  Port  Je  n,er 
£r  laCÔU  dc  l»  Manche  en  Normandie  ,  entre  Dieppe 
S  le  HaSe  de  Grâce,  damiepaï.  de  Caux.  Cet tevJle 
f     "  fidcrabic .  efl  toute  ouverte  &  fans  muraille.  On 

&tdi^:Kotee'^rRicl£d 

nafte^îr  Cette  Abb.yc  ,  dont  dependmenc  aucrel.l.  celles 
£ TTaurind  llvreux,  de  Bernay  &  de  Blangv  a  «ae 
Srifdiaion  prefque  Epifcopale  fur  jé.  Eg  .fc».  Elle jx^f- 
Sc  fix  BatJnni^ ,  &  cU encore  remarquable  P*tfo« 4^- 
fe   cnii  ell  une  des  pl«s  grandes  de  France.  ♦  ADdl«  du 

FESC  r.  S  NIA,  ville  d'Hetturîe ,  dont  tes  habitants ,  s  il 
en  faut  cm.re  Pin.c ,  tirolcnt  leur  ongine  des  Athéniens, 
îb  étoicnt  d  une  immcui  boufonnc  ,  &  s'exerço.ent  fur 
une  Sbece  de  Poelie  pleine  de  p!.,l.ntcr.c.  ;  mais  ils  y 
SW« toute  forte  a-!nrdures  &  c  e  i.lcrc.  ,  d'où  vient 
knonde  l'm  fcfitn»ms.  quonadonnc^ansla  lu.re  aux 
VS  ttW  libres.  Augufte  pendant  le  Tnmnv.rat  ,  en 
fit  de  wite  cfpece  contre  Pollion  ,  qui  ^to.cnt  for:  p.- 
nuan.s  ;  mais  plollioorfy  rfpondit  point ,  diUnt  qu  .1  ctoit 
Sînpereux  d-écrirt  ConW  un  Homme  ,  qui  pouvoir  pro- 
fcrirc.   Ortclui^  prétend ,  que  la  ville  de  Fclcennia  eft 
ce  auon  appelle  aujourd'huy  Ortù  CdJltttMé  %  Bc  CIu- 
vie?  croit  que  c  cd  G^-Vil  ,  dans  le  Patrimoine  de  famt 
Pierre.  ♦  Plinc ,  livrt  j-nà^p.  J.  Feftus,  Ortclms,  Bau- 

"^"^FESCH  (Rcmy)  célèbre  JurirLonfulce  d'une  famille 
tWï-oobte  ,'nâquit  à  Bâlc  l'an  1 5  9  5  •  &  fut  Profcflcur  en 
Droit  dam  U  nrfme  vUlc,  où  il  mourut.  Christophle 
Fesch  fon  frère  s'acquicaufflbeMieoup  de  réputation.  Ils 
prirent  foi.i  tous  deux  de  ramaflèt  auûtité  de  chofes  rares 
&  curicuic, ,  dont  ils  formèrent uil Cibinet ,  qm  paOcpour 
des  plus  bL  uix  de  1  Europe.  Car  outre  le  grand  nombre  de 
Livres  clioids  ,  en  toutes  fortes  de  Sciences  ,  &  de  rares 
Manufcnts,  on  y  voir  qiunticé  de  nclies  pierreries  & 
Cntr'aUCttS  un  vafe  d'Agathe  d'une  grandeur  txtraordi- 
naiie,  t»CC  phllleurs  curiofitcï  des  Indes  &  de  l'Ameri- 
OK.  A  quoy  il  faut  ajoûter  uA  fuite  d'anciennes  Mc- 
jailles  Grecque*  &  Romaine» ,  tant  des  Confuls  que  des 
Empereurs ,  &  quelques  autres  moderoat  des  Pnaces  « 
de^  Villes  depuis  trois  ou  quatre  fiecles.  On  remarque 
eiu'un  dc5  Ancêtres  de  ceux  l  v  ,  R  o  o  o  L  p  h  s  Fesch, 
Boni  î'K m  lire  de  Balle  .  &  hiï  de  liouigucnicilrc  ,  vit 
»p      iv  irctL  nairîé  60.  ans,  165.  enfans  nez  de  managc, 
»\-dcceliiydc  Tes  enfants  3,'  peii»  enfants.  •  Mmtirts  du 
Tinni.  Clîirles  P.itin  ,  nelitnndcf:<  Voy^gii- 

tUSOLl  on  I  lEZOLE,  Fc/i/«  &.Ftfiila,  ville  Epilco- 
palc  d'Iiaiic  dim  U  Tolcane .  dont  il  eft  fiwvent  parlé 


ttt,  Leandrc  Albert!  en  fa  Defcription  d'Italie.  Franjois 
Diacet  i ,  £  véque  de  Fefidî ,  «écrit  «n  Titité  des  Smtt  d» 

cette  Ville»  'm  .     ,  „  . 

FESOLIoa  FIEZOLE,  Congrégation  de  Religieia, 
qu'on  nomme  aufn  les  Frères  Mendiants  de  làiat  Iciiâae, 
jeu  pour  fondareur  le  B.  Charles  fils  du  Comte  de  Mont- 
^lancl  ),  Ce  liint  homme  vivant  dans  une  foHtude.iti 
mdieu  des  montagnes  de  Fierole  ,  vers  l'an  1  j  86.  fut  fmvi 
par  quelques  gens  pieux ,  &  donna  commencement  à  cet- 
te Congrégation  que  le  Pape  Innocent  VU.  approuva  ;  c'eft 
pour  cette  raifon  qu'Onuphre  en  mec  !a  fondation  fout 
foo  Pontificat.  Les  Papes  Grégoire  XH.k  Eugène  IV. k 
confirmèrent  anlH  ,  finis  la  Règle  de  laini  AtigoOin.  » 
<;ponde ,  A.  C  »3t<.«.  1».  LaMiic»Ar.  1. 1*  ti,  Miftl». 

LS-  &(.  * 
FESSEN.  chmht*.  Tenta. 

FESSONIE ,  (  ftgmu  )  DéeUc  adorée  par  le»  anciens 
Payens,  qui  avoient  recours  à  elle  dans  leurs  lafTirudcs  & 
dans  leurs  fatigues  .parce  qu'ils  croyoicnt  que  Ton  cmploy 
étoit  de  donner  du  foulagement  aux  liommes  las,  qu:  les 
Latins  appellnient  f*/w .  d'où  clt  venu  ic  nom  de  cette  pré- 
tendulTDéeift.  »  S.  AuguAin ,  de  Civ*  litï. 

FESTES ,  ou  Fetes  :  l'origine  en  ett  fort  ancienne  ,tiat 
parmi  les  Payens  &  les  MahOBWiailS ,  que  cIm  Itl  JÛB IC 
dapsTEglilc  Romaine. 

FE5TE5  DÉS  PiJTENS. 
Les  anciens  Idolâtres  ou  Payens  avoient  pIuGcurs  FttK 
qu'ils  celebroient  en  Thonneurde  leurs  Dieux, dont  oa  peut 
VOirTexpUcation  dans  Alexandre  Rofll  enfunfnttéitilxïf 
nmMàamt  &  modernes.  Les  plus  conliderables,  cammelcs 
Baoehanaki ,  les  Cercalcs ,  les SintfnaleSi  Scdbatlkm 
Arriclci  dans  ce  Diâianain. 

FESTEJf  DES  KitfOJiaTiJKi. 
Les  Mahometans  ont  ieun  Fêtes,  nais  en  tMomonidn 
quantité  que  les  Chrétiens ,  ni  les  Jutft.  LeorjoufdeiWS 
c(l  le  Vendredy ,  parce  que  c'eft  le  jour  de  la  naiflance  de 
Mahomet  j  &  ce  jour-là  ils  prient  (ixfois,  n'étant  obligtï 
qu'à  faire  cinq  prières  les  autres  jours. 

Ils  ont  aufn  leur  Fétc  de  Pâque  nommée  tâina ,  &  quel' 
queS  autres  dont  l'on  peut  Wlir  le  détail  dans  Georgio- 
vits ,  &  Bulbeck  ,  qui  remarquent  que  quelques  dewo 
Mahometanttont  learsSâMs  aurqueh  tU  ont  lecuMB  «" 
Icun  ntoellltez. 

FESTEi    DES  ft/lF*. 
Outre  le  Sacrifice  qui  fc  faifoii  tous  les  yuan  P"'""* 
Juifs,  aux  dépens  du  public;  on  en  ftifoit  encore  un  MO* 
tes  les  femaines  le  jour  du  Sabbat,  qui  éton  !a  plus  lainte 
de  toutes  Ieun  Fêtes.  Le  premier  jour  de  <:hacwi  <ieiatf| 
mois  (  qui  étoient  Lunaires  )  étoit  aurtî  une  F««  P*«" 
eux,  qu'on  appelloit  Naiu«B».  c'eft  i  dire,  «outeue  w* 
ne  :  mais  ils  avoient  cinq  autres  Fêtes  bcaneoBp  pW»»» 
lemnelles ,  qu'ils  celebroient  tous  les  ans.  La  première  «w» 
nommée  PU[t .  ou  P4~]n^ ,  c'eft  à  dire  Pf  jTage ,  pour  ra- 
*e  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  les  avoit  délivrez  de  Utem 
tude  d'Egypte  ,&  protégez  miraculeulemcnt  dans  le  ^ 
fage  de  la  Mer  rouge.  La  1.  droit  la  Pcnm  to  ,qoil$  ««*- 
bToient  50.  jours  après  celle  de  Pique,  en  '^^"'«J'? 
Loy  qui  fut  donnée  àMoiTc  50,  jours  après  d  ^ 

gyjtcî  Lattoifiém*.  anpcllée  la  frtc 
une  des  Ncomenies,  i  lomboit  au  i.  )«jr  î 
étoit  le  7.  mois  d«  Tannée  Ecciefiaftique  ,&  le  premier  « 

1  année  Civile.  Ils  y  fonnoient  du  cor  ,  J".""?  1, 
trompettes  faites  de  cornes  de  betc  ,  ^"1^^-, 
délivrance  d'Iiàac,  lors  qu'il  étoit  prêt  ^é^^.}^^^ 
fon  père  Abraham.  La  quatrième  t^f^'^PP^"?! H  l^r- 
Mium»  ,  arriwit  au  dixième  du  même  nw«s  de  '  • 
«Te  «  f««  «"éme  jour  que  Moïfe  leur  avo«  ^ 
que  Dieu  leur  avoil  remis  U  l»ine  qu'd*  a;««ent  m^^^^^^^^^ 

.  îar  lador.tionduVeandWI^G«n*I^,Jftec«f^ 
uneceiemonie  fur  un  bo«pour  n.a;qutM"  ^Sfoit 
geoit  de  tous  Us  pefflcz  iTpcupIe  .  &  'IJfjil^ 
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IrtMcUf  1  OU  en  Grec  SfttMtgié ,  &  fe  commençât  au  quin- 
2iéme  dumême  rnois.  Ilî  dcmcuroient  »!ors  fou»  des  Ten- 
te; pendmt  fep:  jr  iijr-,  [i  iiit  îoL'.  i-nir  des  quarante  in- 
nécs  tju'ili  avoient  paUccs  de  cette  niifiicrc  dius  ic  Dcicrt, 
fous  u  conduite  de  MoiTe.  Ils  appclloient  le  Gr^mi  SuhÙM , 
celuy  (|ui  fe  rcncontroit  dans  le  icpticiœ  lour  île  ceiic 
Fête  ;  ainfl  que  les  deux  autres  jours  de  Sabbat ,  d'jprcS 
les  deux  Feftes  de  PiquM  9e  de  h  Penteei^tc.  I.ts  JuiK 
avoicnt  encore  au  nombre  de  leurs  pnncipjlei  Fétcs  ctl 
le  de  la  Dédicace  du  Temple  inititucc  par  Judas  MaccA- 
béc,  le  Jubilé  ,&  l'année  Sabbatique.  Ils  celebroicQtwA 
la  Fefte  de  Puri(n,lc  14.& le  ij.du  mois  Adar,  en  me- 
noire  de  l'avantage  que  leurs  Ancêtres  avoicnt  remporté 
fiir  Aman ,  qui  avoit  voulu  détruire  toute  la  Nation  Jui- 
ve» Ils  allumoient  h  nuit  des  Lampes  dans  leurs  Synago- 
gue», où  oa  URûc  (OU  k  Lime  tf£Aher  .  4c  «utant  de 
tob  âa*ilt  aimdaient  le  imai  d*Anini  »  ÎH  fSiUinent  un 
fpBa  brait  Acfiappoîent  des  pieds.  Tt^  palToient  ces  deux 
jonn-là  dans  h  bonne  cbere ,  te  dans  une  réjoiliflàncci  pu- 
blique. •Godwiii|ib]lif.ll#fr.  Bloadel,B^K4»C«&Mincr 

Dis  CHRE'TIENS. 
La  Religion  Chrétienne  qui  a  fucccdé  i  la  Judaïque  >  a 
aiilTl ,  outre  le  Dimanche,  qui  tient  lieu  du  Sabbat ,  ou  jour 
de  repos,  d'autres  Fêtes  folemnelles  aurquelles  eUe  célèbre 
la  mémoire  des  My(tercs  du  Nouveau  TeftantCnt.  Aind 
rFg1i(è  Cstholique folemnife  les  F^tesde  Noël, delà  Cir- 
coLîLilion  ,  dc<  Roi'!,  de  l'Incarnatioii  du  Verbe  ,  (  ou  de 
rAnnonciarton  de  h  Vierjjc ,  )  de  Pâques,  de  l'AlcenCion, 
de  li  Pentecôte ,  de  la  Tnnité,  du  S.  ^retneni.  Elle  célè- 
bre aiul!  plufïeursF^tes  delà  Vierge  :  comme ,  fa  Conccp 
tion,  làNailIànce,  la  Purification,  Ton  AtToniption  :  les 
Fêtes  des  Apôtres,  de  quelques  Martyrs  &de  i^neiquei 
Saints, A:  cneeneral,  la  ixcc  de  tous  les  Slio»;OOIDIIieaoai 
ccUede  S.  Michel,  &de  tousle» Aqb>(  ai^ie  plnfiews 
Fttes  de  devotioa  partidilieiei  Itcftboa  île  leroarauer  » 
411e  l'£g|i6  ne  lUeniiaè  peinr  b  Neiffaoee  des  Sùots , 
nkii  muetnenc  celle  de  jEim-CtninT  ,  de  h  Vierge, 
&  de  S.  Jea»-B»tifte.  A  l'égard  des  autres  Siints  ,  on 
célèbre  le  jour  die  leur  mort ,  qui  eft  neaiimoins  appellé 
Kétjlu  ,  péiee  qui  €*«&  lejonr  de  lent  naiflàncei  tovie 
éternelle. 

F  E  S  T  t  S  r  À  R  T  ï  c  V  i  i  r.  n  E  S. 
FESTE-DIEU  :  Fcfte  tres>rolemnelie ,  jnftituéc  pour 
rendre  un  cuire  particulier  i  Jesus-Christ,  dans  le  Sa- 
crement de  l'Autel,  L'Eglilc  a  toujours  célébré  la  tncœoi- 
r;  tlf  1  Inllitution  de  ce  Sacrement  ,  le  Jcudy  de  U  Se. 
miine  Siinte,  qui  elè  le  propre  jotir  où  clic  a  été  faite. 
Mais  parce  que  les  longs  Offices  &  Ic^  cérémonies  lugu- 
bres ae  cette  Semaine,  ne  luy  permettent  pas  d'honorer 
ce  Myfterc  avec  toute  la  folemnité  requilê ,  elle  a  )ugéà 
propos  d'en  établir  une  Fête  particulière  le  Jeudy  d'après 
l'Odavc  de  la  l'entccotc ,  ou  Fête  de  la  Trinité.  Ce  fut  le 
ï>4pe  Uijbain  IV.  François ,  &  né  au  Diocelè  de  Troyes , 
qiuotdooia cette folemnité  en  ix6^  JctoChapeauvilIc, 
Cnod-Vicnie  de  l'Eglife  de  Liège  »  nppofte  dms  fon 
Ifilliiure,que  l'Evéïiiiede  Liège  «voit  déjà  ïtiflitiié  cette 
Fêle  par  tout  fon  Diocelè ,  dans  1«  temps  que  lacqaes  de 
Troyes ,  depuis  Pape ,  noouné  Urbain  iV. «toit  Archidiar 
cre  de  cette  Eglilé  ;  &  que  loriqu'Urbain  fut  élevé  au 
Pontificat,  il  l'établit  par  toute  l'Eglife ,  &en(îtcompo- 
fcr  l'OtHcc  par  le  Doftcur  Angélique  faint  'I  bomas  d'A- 
guin  ,  qui  enrcij;nt)it  alors  la  l'hcolopic  dans  Orvicte, 
ville  d'Italie  ,  ou  la  Sainteté  étoic  aufîl.  Cet  Office  lut  rc^^u 
dans  l'Eglife  de  Liège ,  au  lieu  de  ccluy  qui  avoii  éic  dr<.i- 
fc  par  un  Kcli^cux  de  l'Ordre  de  Citeaux, dont  on  con- 
férée eiîcoie  les  Manulcrits  à  Liège.  I!  elt  vrai  que  cam- 
rnerEplilc  Romaine  érçit  alors  aijitce  par  les  (aiftians  des 
Guelphes&  des  Gibelins,  la  Bulle  (l'Urbain  IV.  pour  l'in- 
Oitution  de  cette  Féte,  ne  pfit  avoir  tout  fon  eBct.  M  aiwu 
Concile  General  de  Vienne , célébré  l'an  i  j  1 1  .fous  le  Pape 
Clément  V.  en  prcrcnce  des  Rois  dp  France,  d'Angleterre 
&  d' Arragon ,  elle  fut  coofimée  ,4c  Ton  ea  ordonna  l'e- 
xécution par  toute  l'Eglife.  L'an  i|  1 6.  le  Pape  Jeai)  XXIL 
y  ajoiàu  une  Oâave  ,  pour  en  muoÊHaa  I»  lôlenaité, 
«vee  Ofdic  de  porter  publiquetnenc  leSdnt  Seetcaicat  ca 

ibillet.Vfeifrifjâirf. 

FESTï  DES  ASNES  ;  cérémonie  que  l'on  failbit  an- 
ciennement dans  rEglife  Cathédrale  de  Roiien ,  le  jour  de 
Koêt.  C'étoit  me  noceffloa*  (rikceraiiisEockiiaftiqiKS 
imtiL 


choifis  reprefentoient  les  Prophètes  de  fAtlclfea  Tefi»», 
ment,  qui  avoient  prédit  la  NaifTance  du MeiBe. Balaam 

même  y  paroifloit  ,  monté  liir  une  &ncfle  ;  &  c'eft  d'où 
vient  le  nom  de  cette  Cérémonie.  On  y  voyoït  aulTî  Za- 
charie,  fainie  Elizibcch,  faint  Jean-IJaptilic  ,  Sin.con  ,  la. 
Sibylle  Erythrée,  Viruile  ,(  i  caule  de  lun  tclojiuc  ,  Sue-  * 
!id(i  Miifi  &t.)  Si  le  Roy  Nabuchndonoror,  avec 'es  trois 
llnfantsdan*  la  fotimailc  :  c'eit  pouriitioy  on  fa  reprclcn- 
tpii  au  milieu  de  la  Nef;  La  Proctrtiuu  qui  (ortuit  du 
Cloître (  étant  entrée  dans  l'^glilc  ,  s'arrctojt  entre  un 
oonbie  de  perfonnesqui  étoient  rangées  des  deux  côtcz 
pour  marquer  les  Juif»  &  les  Gentils.  Alors  les  Chantres 
ayant  dit  quelques  paroles  aux  Gentils&aoxjui^t  appel- 
loienc  les  Prophètes  l'un  après  l'autie,  qui  prononçoient 
chacun  un  paffage  toucbant  leMeflte.  Ceux  qui  faj  l'oient 
les  nitret  pttfiMDtgiesi^avançoiettt  en  leur  rang ,  les  Chan^ 
tm  leur  niûnt  h  demande ,  &  chanant  enfuitc  des  Ver- 
Icts  qui  fe  rapportoîent  ai»  Juifs  tt  atuc  Gentils.  Après  , 
avoir  reprefcnté  le  miracle  delà  Fournaifè,  tt  fait  parler 
Nabuchodonofor,  la  Sibylle  venoit  la  dernière.  Puis  tous 
les  Prophètes  &  tout  le  Cbccur  chantoient  un  Motet ,  par 
où  hn  lTait  cette  Cérémonie.  '^DnCange»  Gitfmm  Ut- 
nu  sm^i. 

FfiSTE  DES  FOUS  :  réjoiiitrance  pleine  de  facrileges 
Ce  d'impietez,  que  les  Clercs,  les  Diacres,  &  les  Prêtres 
même  cckbroient  dans  quelques  Leliks  pendant  l'Office 
Divin,  en  certain  jour,  depuis  les  l'êtes  de  Noël  julques 
A  celle  des  Rois  ,  principalement  le  premier  jour  de 
l'An  :  c'cit  pourquoy  on  i'apptiloit  aufiî  la  J-ètc  des  Ca^ 
Icndes.  La  Lettre  circulaire  des  Doâeurs  en  Théologie 
de  U  Faculté  de  Paris ,  envoyée  l'an  1444.  à  tous  les  Pré- 
lats de  France ,  pour  abolir  cette  dételbiblc  coûtume,  por- 
te exprclTément ,  que  les  Clercs  &  les  Prêtres  créoient  uii 
Evéqu:',  ou  un  Pape,  Si  l'appelloienc l'Evêquc ou  le  Pape 
des  Fous  t  Qi^Us  cfltroient  dans  l'Egliie  mafqucZt  avec  des 
habits  dcboonâm  de  d^  lènxaies,  quHli  dhwloiem  dans  le 
Nef  &  dans  leChccatt  chtnnmt  des  chanfont  dilFolucs  ) 
qu'ils  mangeoientdela  viande lùrlebordderAutel  ,  pro- 
che du  Prêtre  qui  ofFroit  le  (aint  Sacrifice ,  y  joitoient  uat 
dez ,  &  parfumcwent  l'Autel  de  la  fumée  de  vieux  cuir» 
qu'ils  failoicrt  biûlcr  dans  leurs  encenloirs  ;  &  qu'enfin  ils 
commettoicnt  de^  impiété?,  dignes  de  rcxccration  de  tous 
les  Chrétiens.  Belet ,  Doe'teur  en  Théologie  de  h  Facul- 
té de  Paris,  qui  vivoit  l'aa  1  iSz.a  écrit  que  U  fête  des 
Soûdiacres  ,  ou  des  Fous  ,  Ce  failbit  par  quelquevuns  le 
jour  de  la  Circoncilion  ;  par  d'autres  ,  le  jour  drs  Rois  ,  ou 
pendant  rOtSavr.  Il  ajoi'Uc  ,  qu'il  le  faifoit  ciuat.  e  danlcs 
dans  1  Eghfe  après  la  Féte  de  Noël  ;  fçavoir  des  Lévites  ou 
Diacres»  des  Pfeftres,des  Enfants  ou  Clercs,  &  des  Soû- 
diacres.  Guillaume  Durand  ,  Evêque  de  Mendc,  rappor- 
te que  le  jour  de  Noël,  immédiatement  après  Vtpres,  les 
Diacres  danfoient  dans  les  L;;lifes,  en  chantant  une  An-, 
tienne,  en  l'honneur  de  faim  Etienne  ;  que  les  Preftres  en 
faifibient  autant  le  jour  de  faint  Etienne,  en  l'honneur  de 
(àint  leati  J'Evingelide  -,  les  Enfants  de  Chœur,  ouïes  pe-' 
tita  Clercs,  le  jour  de  làint  Jean  rEvangcHfle',  en  rhon* 
oeor  des  Innoccntsi  tt  lesSoAdiacres,  le  jourdelaCircoo* 
cifion  on  de  l'Epiphanie  :  Si  que  ce  que  les  Soudiacres 
fàilbientdans  les  Eglifcs  le  jour  de  ta  Circoncifion ,  s'appel* 
lùitlaFefte  des  Souducres  ,  ou  !,i  T-lI\c  eles  Fous  ;  iican- 
moiiislenom  de  Fcfte  des  Fous  le  dounoit  auHi  aux  ré- 
joiiilTanccs  impies  des  autres  jours  que  j'ay  marque/.  Le 
i'ere  Théophile  Ra.ynaud  témoigne  qu'à  la  AkiTc  de  cette 
jbominable  Fefte  ,  le  jour  de  (amt Etienne,  on  chintoit 
une  Prtfr  de l' tfti ,  qu'il  a  vûë  dans  le  Rituel  d'une  F.^'Jife 
Métropolitaine  qu'il  ne  nomme  puint  ,  que  cette  Proie 
s'appclloit  aulfi  la  Proie  des  Fous.  Il  ajoute  qu  i)  y  en  avoit 
une  aiure  ,  que  l'on  chantoit  à  la  Mcfle ,  le  jour  de  lâinc 
Jean  l'Evangcliite  ,  &  qu'on  nommoit  la  Pnfi  du  Sauf.  Il 
ci^  dit  dans  le  Candie  ae  Bjle ,  qu'en  certaines  Fcfles  de 
l'année  quelques  uns  revêtus  d'habits  Pontificaux,  avec  U 
Mitre  fit  la  Crofiè,  donnoient  la  Benedidion ,  comme  les 
Evêquet:  8c  que  traîtres  s'habilloient  en  Rois ,  &  en  Ducs} 
d'autres  le  mafqwHcot  pour  reptefenier  des  Jeux  Ae  Thea. 
tre.  Ce  n'éioic  pas  lauementaatisks  Ëglilèt  Cathédrales 
St  Cdlegiatcs  que  lé  failbit  la  FeRe  des  Fous  i  cette  impicid 
mJGrit  juGiues  dans  les  Mooaftecs  des  Religieux  des 
Keligienfê». 

M.  Du  Cangc  remarque  que  cette  Fe-ne  v'.ippcl!oit  en 
France  la  Fefte  des  Soudiacres:  non  qu'il  n'y  eut  qu'eux 
qui  b  fiflèntt  nuis  pirelluiiaii  àledebmchr  des  Diacics 
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oui  s'abindonnoient  )t  ces  impictez  ;  comme  qilidnrfï 
Feftc  des  Di  K  rcs  ton-.  &  y  vus.  Belet  rapporte  aufFi  çiu  il  y 
avoit  de  ccrtaincî  Laines  ,  où  les  tvecjucs  vers  la  Un  ou 
mois  de  Décembre  jouoîent  faniiUerement  avec  1^"^ 
tfé     leurs  D.ocebins  à  la  paûme,  i  h  bou.c,  &  id  lU- 
'ncs  icttt  î  ce  qui  étoit  une  imication  des  Saturnales  U« 
Ktttt.  (WDd^nt  lefquelles  les  Maures  la.luicnt  des  Icl- 
ditt.ar  fe  divertiObicntavec  leurs  valets &leurs  cIcUvis  -, 
fiMMOinc  d;(Tlrcncedecooditi(»n.IIdiienruitec^tte«ue 
coôtume  le  pratiquoitdaiM  l'ArchevÉché  dcRheims  ,  & 
dins  a  .  itres  Dioceles  tres-con&krjbles.  Majsce  nétoit 
:i  .c  qu'on  appelle  la  Fcfte de*  F«B  ,  dont  les  txcé-. 
k  Ic^  ih.Mnir.atinns  cauloieBlbi»  d^autrcsdefordreî.  C  cil 
pou.  qjov      l  ifts  &  les  Concile»  n'épargnèrent  nen  pour 
arrctcrlécours  de  cette  impicté.  CcU  le  voit,  pw l«  Let- 
tre de  P.crre  dcCapouc,  Cardinal  Légat  en  FrMCe  lan 
,  ,08  d.n^i-ni.dic  il  ordonne  à  Eudes  de  Sully  ,Êv«que 
de  Pans,  aVuuhr  au  plutoil  cette  Feftc  âans  fon  Diocde. 
Ce  Prélat  en  n  y  8.  &  en  i .  99.  publu  deux  Ordonnin- 
CM.  qui  contcnoicnr  de  trcs  rigourcutes  dctcnles  de  con- 
tlwîer  ces  débauches  &  cc^  ^acrl•■c^e^  ;  &  pour  abolir  enf  ic- 
tcneatcette  déteftabie  coùtunie  ,  ttibl.t  dns  km  Epl.re 
de  Paris  J'Offlce  de  la  Circoncilion  ■.  le  Coii^.lc  de  ^1  -ns, 
lenueoiiiï.renouvella  ces  déh-ntes.  Ildtm.uq  ic  dans 
ee  Concile,  qu'un  de  ces  Fous  prenoit  une  cioiic  &  le» 
•Iitre5  ornements  d'un  Evêque.  Cette  impieté  lut  encore 
défendue  par  le  Synode  de  Langres  en  1  ^o4.pir  le  Concile 
de  Bile  en  i.je.wrIftSynode  dc  Rouen  en  1445.  con- 
formcment  i  h  éeWe  de'  rUiliveifitéde  Pans  en  1444. 
pir      Svno.iL     <;.ns  en  t  f  »l.  de  Lvon  Si  àt  Tolède  en 
I  l  66.  Cet  ahu^  le  vovoit  oneoreen  Angleterre,  vccs  l  .'n 
lîto.  car  dur,  un  liivcnrairc  des  Omemenn delfcgliic 
d'York,  (ait  en  ce  tcmp'.  là,  on  y  fait  mconoildrteie  pe- 
tite Mitre  ?c  d'u^  Airirui  i>our  IT.vêvjue  des  Rntantî ,  JStc. 
PluHeurscToyenî  que  le;  Luin>  ont  emprunté  cette  cou- 
tome  des  Grecs  -,  ce  q  l'AniIblc  Icmb'e  tt^jrq-.ier  dam  h 
Vtriinn  du  huitième  Concile,  celehré  eti  S*-,.;.  C^joy  qui 
en  foit  .  il  ert  vraifemhliblc  que  la  preir.iere  oi:Bine  de 
cette  Fcfte  (è  doit  prendre  de  la  fupsriiition  des  l'ayens , 
qin  fe  liufmioient  le  premier  jour  de  l'An  ,  &  prenaient 
dH  fwâte  de  Mtes ,  comoie  de  cerfs  &  de  biches,  pour  re 
mélinter  <«$  «nirtSaux  ;  ce  que  les  Chrétiens  un:rerciu  : 
5c  (orcequele»  Ev«Me$ordonn«rt«itdeipri"«P"^i'4''«» 
&  des  ptoecmofH,  k  oMMimiorcM       Jeunes  «t  joUr- 
U .  pour  s'oppoîcr  att  tOR«AC  de  eettc  mau vufe  coûtume , 
coînme  il  piroit  pâf  I*  IV.  Conole  de  loledé  en  <53  ,. 
Lone  rerips  ;u,  jrjyant  falW  Attgufttn  dans  le  Sermon 
2 1 V     Umpjti ,  avoit  ordonné  de  ailier  rigoureufcmcnt 
ceux  qui  fe  trouveroient  avoir  commis  eette  impie»*  V  * 
ttepui^ ,  comme  nous  venons  de  le  dird ,  les  Conclwt  »  It» 
l',pc^ ,  &  le-.  Lvcq'ics  Iclont  appliquez  à  ab*>Iir  «Dtiei»- 
ment  cVdclotdrc.  •  Du  Gange, G;'4*r.Uftmr. ThiervTrjr- 

*'fESTE  dus  INN'OCIINTS.  Nous  avons  pirlé,  dans 
FArticle  Ffste  de$  Fous  ,  de  l'ab  .nun.b'c  rejoUilfancc 
«le  les  enfants  de  Chci-ur,  ouïes  pcr.ts  Clc,  .s,  tailo.ent 
damsTEeUle.  la  veiHe&  le  jour  de  la        des  Innocents. 
OabriHNludé  dans  la  plainte  qu'il  écrivit  k  Pierre  Cal- 
ftncB  Fan  1^45  •  dit  qu'en  certains  Monaftercs  de  Prov  en 
et  on  celebi  elâ  Feftc  des  Innocent»  ,  avec  des  ccremonies 
itTus  extravagantes,  que  n'&oient  autrefois  les  lolcmmttz 
Ses  ùux  Dieux.  Il  rapporte  qu'i  Antibe  ,  dans  le  Con- 
vent  des  Francifcains  ,  les  Religieux  Preftrcs,  m  le  Oar- 
dtenn'iMn^air  point  au  Chœur  fe  iouf  des  Innocent»,  S£ 
que  les  I  tcrts  I.  iis,  qui  vont  \  la  qoefte ,  ou  qui  travail- 
lent au  jii  dm  .    à  la  cuifine  .  occtipoient  leur»  places  dans 
rEclin?       V  tuioient  une  manière  d'Ofîice  avecdesex- 
trav.;  -Anccs  &  de';  impictez  horribles.    II  fc  revétoicni 
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d'ornements  Sacerdotaux,  mais  tous  dcch:r<:^  ,  s  ils  en 
fanivoien:  ,  &  tournez  i l'envers.  Ils  tenoi.nt  dars  cur, 
Atainsdcs  Livres  i  rebours, où  ils  fai(oicnt  iLmbbnt  de 
fifC  avec  des  lunettes  ,  qui  avoient  de  Véctnce  d'orangt 

Eut  Terre.  Il  ne  chantoient  ni  Hymnes,  ni  IHrsumeî  ,  m 
elie  à  rordinaire  ;  mais  tantôt  ils  marmotoient  certains 
OHMS  confus ,  &  tantoft  ils  pouflbient  des  cris  tivcc  des 
contorGom  qui  faifoient  horreur  à  des  gens  laifonnablcs. 

éttftux.  .  «          ,1  . 

FHS  rn  DE  L'O ,  oa  des  O»  qne  Ton  appelle  tutre- 
nicni  la  F  ftc  det'Atrente  desCouchei  delà  Vierge  ,  fut 
«rablie  au  X.  Concile  de  Tètede,  tenu  én  6j6.b)uslc  le- 


BiedeS.ecefvind,  Roy  d'Efpagne.  &  du  temps  de  f»nt 
Ëugem  XII.  £vtaue  de  Tolède.  On  y  ordonna  que  la  Fe- 
tedel'Aunociadoa  de  NoftreDame,&:  de  l'Incarnation 
du  Vetbe  Divin  ,  Sé  cekbreroît  huit  jours  avant  Noi;l, 
parce  que  le  a  f.  de  Mars ,  auquel  ces  Myltcrcs  ont  été  ac- 
complis ,  arrive  ordinairement  en  Carême  «  OU  dan»  le 
temps  de  la  lotemnitc  de  Pâques,  où  l'Eglife  ett  occnpén 
à  d'autres  ce,  m  onics.  Saint  lldefonlé  lucccfleur  d'Erâe» 
nc.confirnu  cet  ttabliflèancni ,  &  ordonna  que  Cette  Fet« 
feroit  aufli  âppelke  de  l'Attente  des  Couches  de  Nôtre- 
Dame.  On  luv  donna  encore  le  nom  de  la  Fefte  des  O, 
ou  de  I  C)  ,  ]'  n  e  que  duriju  cette  Odave  ,  on  chante  à 
Vêpres  dc^  Antiennes  qui  commeoCCW  par  O  ,  ani  eû 
une  exclamation  de  defirft  de  Joyc«  TaQMyttSaWar» 
tUrmtUgt  d'kffâgM. 

FESTE  DU  PERROQpET,  ou  jeu  de  l'Arc  .  diver- 
tiiïemcnt  public  que  l'on  renouvelle  tous  les  ans  dans  la 
ville  de  Montpellier ,  au  commencement  du  n.oisde  May. 
Cette  Felle  tut  éttbiie  par  les  Rots  de  Majorque  ,  qui 
étoient  autreitib  Seî|pie.urs  de  MontpeUier*  poHrtnncte< 
nir  par  U  le  peuple  afoerry  dans  l'eierciet  des  amet  , 
avant  que  la  poudre  9e  Jc  iBoufquet  fuffent  confiuS.  Elle 
le  cckbre  par  une  compagnie  d'Arcbers  ,  compoflSe  d* 
pius  de  deux  cens  hommes  ,  dont  le  Chef  ctl  toûjoufS  TO 
grand  Seigneur  du  paï$,qui  a  fous  luy  un  Lieutenant,  un 
liiiieignc ,  «  autres  Olficiers.  Voicy  quelle  ell  ordinaire- 
ment la  marche  d:  la  felle  du  Perroquet.  On  voit  ordinai- 
rement douze  tambours  vêtus  de  vcrd ,  (uivis  de  fix  haut- 
iiois  ;  après  leiquels  marche  un  grand  homme  couvert 
d'uac  caiaque  verte ,  chargée  lur  le  derrière  d'un  Cuni- 
don ,  en  broderie  d'or.  Cet  homme  porte  au  bout  d'un  bâ- 
ton ,  un  Perroq^t  6gué  en  bois,  &  clt accompagné  de 
ptuoeon  jaunes  garçotM  ,  me  des  habits  de  toile  d'argent, 
qui  leprelentent  des  Aoioun  armez  d'un  arc  &  de  flèches. 
Enluice  paroît  le  Roy  de  U  Fefte,  précédé  des  trompettes 
àc  des  violaHf  (c'eft  «iulî  qntm  qtpelle  ccluy  qui  a  ganté 
le  Prix  l'amrfe  pr^^cdeAte  «  cn  abbwtiM  le  fierrèqoet  thm 
coup  de  flèche.  )  CeRojr  ifteu  milieu  du  CUflcmie  8t  dn 
Lieutenant  i  ijtapfèi  eut  1  flulrchent  les  Coofeillendelu 
I  elle,  (|Ui  ne  lom  dillinguez  des  Archeftqad  par  leur  rang| 
c<  ont  comme  eux  l'épéeau  côté  ,&  uhe  flèche  i  la  main. 
Lonqu'iK  turent  arriccz  au  lieu  deft  ré  r   :r  ce  Jeu  ,  on 
cicvtic  Pcrro,|uet  au  haut  d'un  May  ;  &  ccluy  qui  jeticà 
terre  le  Perroquet,  ou  le  dernier  morceau  qui  y  demeure 
jprcs  que  les  autres  otnèie  abbattus ,  eil  le  nouveau  Roy 
delà  Icilc.  On  conduit  ce  Roy  en  triomphe  dans  la  Salle 
de  l'Hôtel  de  Ville  ,  où  il  donne  un  laltia  magnifique. 
*  Mtfitftftt  du  Temff. 

F£S  riN  :  repas  que  l'on  lait  pour  régaler  Tes  amis,  8c 
pour  tt  léjoiiir  avec  eux.  Ce  nom  vient  de  Fefte  ;  &  l'on 
dit  encore  aujourd'huy , donner  une  fite«  pour  donner  luk 
régal.  LesReuiAias  qui  dinoicnc  fort  jpMli  faifoient  pres- 
que toHsIesJoan  «tas  IcttinSt  qu'Us commençoient  lefoir, 
Hc  qu'ils  comiitMienc  uneboantpettife  de  la  nuit.  Il  ne 
fera  pas  kiutik  de  Spmèt  bnr  muiett  de  Te  mettre  i 
table  ;  les  fortes  de  iwct  dottt  û»  eotnfto&ient  Icm  BS* 
tins;  leurs  cérémonies  &  leurs  réioHiflaneeS.  Pour  cofo- 
menccr  pat  leur  ctiuclc  ou  falle  i  manger  ,  orty  dreflôîe 
ordinairement  trois  lits, e'eft-à-dire, une  table  ronde,  au- 
tour de  laquelle  on  rangeoit  trois  lits,  laifTant  un  côté  libre 
pour  y  apporter  le  fervicc.  les  Conviez,  sprès  s'être  bai- 
gnez ,  prenoitnt  leur  robe  de  leflin  ,  ôtoient  leur  chauflu- 
T-  ,  &  s'aiTtoicnt  lurces  lits,  qui  ètoient  couverts  de  tapis. 
Cette  robe  de  feftin  qu'ils  appciloieni  5_;««ir^r,ètoit  plus 
courte  qu<  lifobe  tirdinairc  ;  &  quelques-uns  croycnt  que 
c'étoit  une  efpetîe  de  manteau  :  mais  dans  les  feftins  folem- 
nels ,  &;  i  la  table  des  Empereurs ,  les  conviez  étoient  obli- 
gez de  porter  la  (obe  ordinaire.  Sur  chaque  ht,  il  y  avoit 
trois  ou  quatre  cobviez,  qui  faifoient  ainfi  le  nombre  de 
neuf  ou  de  douze.  C^elquefbis»  lorfqoe  les  feftins  k 


fuient  avec  plus  de  magniBcence  ,  un  lit  ne  Icrvoit  qtft 
deux,  ou  même  qu'à  une  feule  t)crlônne,Voîej[leOMiii«- 
re  dont  ils  ètoient  couchez  à  table.  Us  Ce  nettoient  fur  It 

côte  ga-.uhc,  ^'Jppuyantun  peu  fur  le  coude }  &  ayant  le 
dos  (oiitcc. u  ù'lHi  ore  t'iler.  Le  premier  ètendoit  les  jambes 
d<  ri  :  L  l'jd:  sduffcondj&celuy-ry  les  ètent^oit  derrière 
tcluy  qui  éiou  pl'.is  bis.  La  plact:  la  plus  honorable  ctoic 
proche  le  dcfficr  du  lit, s'il  n'v  avoit  que  deux  conviez:  mais 
S'd  Y  en  avoit  trois,  celle  cfu  milieu  appartenoit  au  plus 
connderablc  :  &  loriqu'il  y  en  avoit  quatre  ,  la  place  d'hon- 
neut  ^«oit  h  fecende  depuis  te  dofller.  Ils  étoient  dans  cet-" 
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tefioftare ,  pendant  qa'ib  mangeoient  :  mais  apréi  t<  ttP»  i 
«tt  dansdes  intervalks  qa'ib  ceflbient  de  ninsv*  iii  ta 
conehoient  taa^)•l»t ,  repoAat  loir  tells  Ibr  rorriltcr  : 
quelguefwt  aufH  ils  s'aflraîentiar  le  bord  de  leur  lit,  com- 
me fur  un  banc ,  &  paroilToient  à  table  dans  la  pollure ,  où 
nous  nouiy  mtttons. 

Pour  éviter  les  miux  de  rcflc  ,  que  Texcc?  df^  viandes 
&  du  vin  peut  cauler  ,  ils  fc  ferroicnc  aut.Lf      1-  iront 
a%'cc  des  bandeaux  de  toile,  oa  de  drap  :  nur,  culuite  ils 
prirent  des  couronnes  de  lierre ,  de  myrthe  \'  de  ri)re3 ,  ou 
même  d'or.  Cette  manière  de  fe  coucher  i  table  n'c'toit 
que  f  n.ir  ]:-^  liommes  :  cir  lî  bienféauce  ne  permcctuic  pis 
que  les  femme»  t'uScnc  ainfi  couchées.  Les  Grecs  neme- 
noient  jamais  leurs  lëmaie;  dans  les  feftins,  î  oioins  qu'il 
1^  eût  que  des  parents.  Les  R^ains  dsnnoient  plus  de 
liberté  ï  leurs  femmes,  êc  les  nettoient  rouveotilenr  table 
auprès  d'eux  t  elles  n'étoient  pas  couchées  néanmoins,  mais 
amTes  i  leurs  pieds  ■,  tiuoyqu'il  y  en  ait  qui  croyent  qu'elles 
fepUçoientapi^eoxtdaosianwiiwpounK  que  les  hom- 
mes, ayancainfi  leur  tdleVtttltAfaldelearmary.  LeMvé 
4e  la  fille  à  manger  ,  étoit  ondinairenenc  oompoK  «'une 
inSnit^  de  petite^piecesdedilferentescoalcitn,  en  maniè- 
re de  moraïque ,  qui  repreftotoienc  les  ordures  qui  peuvettt 
demeurer  (iir  un  plancher  aprérun  fedin,  ce  quille  failbit 
paroîtrc  comme  n'étant  point  bah'. Oj  clquetbis  on  fai- 
lbit ce  plancher  avec  de  la  chaux,  du  fibie  &  du  chjrbon  » 
afin  que  tout  ce  qui  étoit  répandu  dciTus.tùt  incontinent 
feché.  Ce  pavé  &  ce  plancncr  étoient  nommez  Af4ri>n  : 
le  pavé  ,  parce  qu'd  paroiflbit  n'être  pas  balaye  :  6c  le  plan- 
cher, parce  qu'il  ne  ralloit  point  le  balayer,  ou  elTuyer  avec 
des  éponges ,  à  caufe  qu'il  rcdéfechnit  luy-mimc.  Ce  nom, 
qui  eil  Grec,  vient  de  la  particule  «,qûi  ligniiie  f*n  t ,  ou. 
mn,  en  compoAtion,  &  du  verbe  r</{a,  qui  lignifie  baUyn. 
Les  5>aUet  à  manger  étoient  tendui's  de  belles  tapt(rerieH& 
ornées  de  buffets  chargez  de  varcs  précieux  t  on  y  voyoit 
aiiin  les  dépoiii'lrs  nue  ceux  delà  famille  avoient  pris  fur 
ktcnnemis,  Ik     trophées  tju'ils  en  avaient  dreflez.  Ce 

Ï'  ptiroft  aflêz  exiraordinaiie.c'eft^'on  y  reprefencoit 
petintBibUoriieqaes,  vrai»aibÛb«aMnt ,  parce  qulli 
«voieat  coûtume  défaire  Aire  qnelqne  héhncItaUejpar 
Ifenti  clients,  ouparleors  domeftiquesb  Dans  les  pKmwn 
temps  de  la  Républiquc.Ics  flûtes  Se  les  orgues  qvijouoieat 
par  le  moyen  de  l'eau ,  &:  que  l'on  appellent  Hydrabliquet, 
réjoUilToient  les  Conviez  :  mais  dans  la  fuite  on  y  introdui- 
Ih  la  mUflque,  &  la  (ymphcmie.  On  y  fit  mfin>e  venir  des 
Boufons,quidivertifU>ient  !a  compagnie  par  des  contes  plai- 
fants  ,&  par  des  railleries  agréables  :&  des  Baladines  ^m  y 
dan;  iriir.  1  çt  Cotr.ifz  f 'ilbient  au  fort  un  Maître  ou  Roy 
du  fclhn.qui  rcgloit  le  nombre  des  coups  que  chacun  devait 
boire ,  &  qui  donnoitles  ordres  à  l'Echanlbn  pour  la  d-.iïn- 
bution  du  vin.  Il  y  avoit  quelquefois  des  per(cmnes  que  les 
Convies  amenoient  avec  eux,  &  on  les  appelloit  des  Om- 
bres, parce  qa'ib  fuivoicnt  le  Convié,  comme  l'ombre  fuit 
le  corps.  Ceux  qui  venaient anrefh'n  fans ttre mandez,  & 
iàns  y  être  introduits  par  un  Mty  ,  étoient  appeliez  Mou- 
ches, parce  qu'ils  fe  rendoiooKjaiportunt  comme  ces  infe- 
Aeit  qui  cnMOtlôaveBit  Mctont  odgrl  nous^  9c  priodpar 
kmcat  danilei  lieu  oii  ron  nanBe. 

A  f^ard  du  nombre  des  Cfflï»ie*,Varron  difoit qu'il 
devoit  du  moins  égaler  celuy  des  Grâces  ,  eiui  étoient 
trn-s  ,  S;  ju'il  ne  dcvoit  point  pafTer  celuy  des  Mufcs  ,  qui 
étoient  neuf.  Erafme  dit  qu'on  pouvoit  y  ajnviterun  di- 
xième Convié  ,  pour  reprcicnter  Apollon.  D'autres  ne 
vouloient  que  fept  perfonnes  dans  un  fedin:  d'où  ell  ve- 
nu :c  [-r  ) ,  rrbe  ,  feptrm  lenvitium  ,  nffem  conyrcium.  Ma- 
crobe  en  rnet  douze,  joignant  les  Graccs&lcs  Mules;  & 
Cilaubon  remarque  qu'Augufte  fit  un  régal ,  où  il  y  avoit 
douze  Conviez,  qui  reprelentoient  les  douze  principales 
Divinitez  ;  (çavoir  ,  Jupiter ,  Neptune  ,  Vulcain ,  Mars, 
Apollon, Mercure,  Junon,Vefia,Cerés, Venus,  Diane, 
&  Minerve.  Heliogabaleaimoicle  nombre  de  huit,  à  cau- 
fe du  proverbe  Grec  «««h-*  I»t»  ,  é'eft-à-dirc  ,  tout  eft 
huit  :  c'eft  pourquoY  Û.  convia  un  jour  huit  chauves  ,  huit 
Joucbcs,  hiiic  lounu»  boit  coûteux,  huit  grands  hommes, 
fanh  gras  tknït noirs,  9c  huit  qui* avoient  de  grands  nez. 
Avnw  <|iie  de(êTvir,le  Maître dTHôtel tpponoitan  Maî- 
tre de  la  mailbn  un  memoi  re  des  lêrvices ,  hc  des  ni  et»  dont 
le  feftin  lèroit  cornpofé,  afin  que  l'on  fçilt  d'aberd  tout 
ce  que  Ton  dcvoit  mettre  Tur  table  ,  &  que  chacun  fere- 
iérvat  pour  ce  qui  feroit  le  plus  i  (on  goiit.  Le  fervice 
^taot  apporté,  les  Ecvyers  tranchants coùpoient le» vttn- 
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des  &  tes  autres  mets,  en  autant  de  pars  qu'il  y  avoir  it 
Conviez  ,  lefiiuek  tiraient  a»  liwt  pour  avoir  cbacoo  It 
leur.  M«i  avant  que  de  faim  ce  partage  ,  on  féparaifc  h 
part  de  Mercure,  qni  luV  Àdt  mt  dans  Mus  les  fefiinij 
Chaque  Convié  pouvoit  donner  de  là  part  S  fon  Efclave ,  od 
en  envoyer  l  la  Fcnm'.c  Surquoy  Macr<.bc  rapporte  que 
Curtius,  Chevalier  Romnin,  étant  à  table  a\ec  Augulle  , 
fi  voulant  prendre  occafïon  de  te  plalnJie  d'une  f;r;ve 
maigre  que  l'on  avoit  (crvie  ,  Ilv  dcn;arida»il  éioitpermii 
d'cnvo)  cr  une  grive  m.^igrc  ;  &•  ce  Prince  luy  ayant  répon- 
du qu'il  ne  l'cmpi-tlioit  pas  ,1e  Chevalier  la  jierta  par  la  f'enf- 
tre.  Le  Latin  confient  une  équivoque  qui  ne  fe  pcutrijit- 
ieuter  en  notre  Langue  ;  car  tmtttrt  en  Latin  lignifie  en- 
voyer, &)eiter  loin.'c'^fl  pourquoy  Augufte  ayant  dit  ! 
Curcus  ,  qmdw  Ittatt  mitttu  ?  ce  Chevalier  «voit  pris  de  U 
le  prétexte  de  jetter  la  grive.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  re- 
marquer encore  icy  la  coûtume  que  les  Romains  avoient  de 
bAire  autant  de  lois  qu'il  y  avoit  de  lettres  au  nom  de 
celuy  dont  ilsfaluoientla  fanté.  Martial  en  parle  dans  lin 
Epigrammes  : 

aiMd  fut  tfM$  »  fifim  téMar* 
Ds  finilToicnc  (elir  fèftio  en  faluam  le  Génie,  iliiî  étort 

le  Dieu  tutelaire  de  chaque  perfonne ,  &  qui  prélidoit  aulll 
aux  réjottilTances.  *  RoHn,  AMiq.  K«M.ltv.  j.t.  i8. 
jo.  Dempller,  in  Pdrj'.ifvm. 

FESTIVUS.  cy;m7j=~  AurelîcnFcflivus. 

rilS'I  US ,  (  Porcms  )  Proconful,  fut  CouvcrnetJr  de  la 
Judée,  dans  le  1.  ficcîe,  fucccda  dans  cet  tmiilov  s  Félix 
l'an  6i.  de  J.  C.  &  y  rhourut  deux  ans  après.  I.ts  Princes 
des  Prêcrci  le  vinrent  trouver  pour  acculer  dcv.)nt  luy 
fâint  Paul,  qui  étoit  en  prifon  i  Cefarée ,  où  étant  luy- 
mcme  arrivé,  il  le  fit  amener  devant  fon  Tribunal.  Quel- 
que temps  après,  il  le  fit  vcnirencore  devant  luy,  en  la  pré- 
fcnce  du  Roy  Agrippa,  8c  le  fit  parler;  puis  il  le  renvoya 
iCefar,  I  qui  cet  Apôtre  en  avoit  appellé.  *  Aâes  oea 
Apôtres ,  r.  s  { .  1 6.  Jolêph , /.  z  o.  r.  7.  8. 

FESTUS,  amy  de  Domiiien  ,  dans  Ici.  (îecle  ,  étant 
tourmenté  d'une  dartre  incurable  «  tna  de  de/cfpoir. 
Martial  nous  dépeint  (â  non  «  nvant  laquelle  il  fittalKF* 
cours  de  coniblatkHl  à  fts  amis» 

FESTUS,  Orateur,  dont  Cafllodore  a  fait  mention  , 
florifibit  )  Conflantinople ,  vers  l'an  5 16. 

FESTUS  Avienus  K.ufus.  chtnbtt.  Avienus  ,  Scxtus 
Pompeius ,  Anicius ,  &c. 

FETFA  ,  c'eft-i-dire.  Sentence ,  en  langage  Turc  :  par 
exemple  ,  le  Muiri  donne  le  Fetfa  contre  les  acculez.  Ce 
mot  en  Arabe  fipni fie  la  Réponfc  ou  le  Jugement  d'un 
homme  (àee.  •  K  i  î  1  ;  r ,  if  Turquie. 

FETHELMACHIUS,  Roy  d'EcoOe,  dans  le  IV.  fiecle, 
(la  vers  l'an  3  5  3.  à  Romachus,  fltrcgnAq;llatreattnéeS| 
Lcilé  &  Buchanan ,  H4/biff^<'£<^ 

FETICHE.  Les  pe^«t  de  la  Guinée  dans  l'Afriquei 
appellent  ainfi  les  Divinitez  qu'ils  adorent.  Ils  ont  unPecia 
cncpour  toute  un  Province  ,  &  des  Fétiches  paniculieret 
pour  chaqiK  familk.  Cette  Idole  efl  un  arbre  •  un  oUèani 
une  ttte  de  Cnge ,  ou  quelque  chofe  de  (êoibUue*  fîiivant 
leur  caprice,  ^Dvj^^UtCfriftititdeFj^ri^t, 

FEUT'Cn  F0ETC7,  petit  Royaume  d'Afrique ,  avec 
une.^iedecenqpndamtt Guinée.  li  eftiiir  la  côte  dit* 
Cdre  iFOt ,  vert  le  Cap'  Corlb'  ft  fatflt  George  de  la 

Mine. 

FFU  SACRE*  ou  FEU  CELESTE.  r«i**  Calvaire, 
vers  la  fin  de  l'Article. 

FEU- ARDENT,  (  François  >  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Français  ,  &  Dortoir  de  rt'niverfitc  de  Paris  ,  fur 
la  fin  du  XVI.  fiecle.  11  fçavoit  les  Langues  &  la  Théologie  , 
&  parut  extrêmement  zélé  pnurla  Foy  Catholique  contre 
les  Novateurs,  i'c  Perr  fit  reimprimer  divers  Ouvrages  des 
Peres,  comme  ceux  de  famt  Irenée,  qu'il  publia  avec  des 
Notes,  4  Paris  en  5f  qu'on  imprima  de  nouveau  à 

Cojogneen  1^91  T'  j  uffa  forteokent  les  Calviniftes  en 
divcrics  occafions,  &  publia  contre  eux  divers  Traitez  4 
comme  Thttmjihu  CilvimJlicA.  ]té|Malé  aux  Lettres  te 
Qjieftionsd'unCalVinifiei  LcsentitaMiieericsMinillraies^ 
8rc.  Oiufe  ces  0«vr<{^»  nom  avons  de  luy  des  Cm»* 
mcntairei  Ihrles  Livres  d«  Ruth  &  d'Ellher  ;  TOrgmlquei 
Chapitnsdeeeluydejobifur  Jonas,fur  l'Eptrre  de  iamt 
Paul  4  Philcmon ,  5c  fur  celtes  de  lâtnt  licques,  de  faiiir  Pîer->' 
re,&  de  faint  Jude.  Il  a  sofîlfaitdei  Notes  fur  le  Traité 
d'Amobe/»  ^fiDW  ,  Vttij-.i  ?  c-  t '>,-,■,■  1 1.1:,-:-. que  nous 
avoftsdaotUBibliothcQUeties  l'êtes,  £c  a pu&Uc  des  Apo> 
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<hl!cs  de  N'icolai  de  Lira.  Il  a  encore  lai/Té  d«i  TraduAions 
(le  quelque»  OpuCculcs  de  (âinc  Epbrem  »  &  d'autre» 
Piccci.  PerKins  ,  Co<i»  ,  Rivet  ,  &  ({Uclqucs  autres 
("alviniftcs  s'emportent  contre  Je  P.  François  Feu-ardenr 
d'une  manieve  fenblablc  i  la  iîenne.  11  monnit  le  i.  Jan- 
vier lèiow  y^ifi»  Poflevin ,  Wilfoc  ,  Wadingc,  Labbe, 
Catttier  t  t»  Cnii  du  Miine,  Du  Vaidicr-Vauprivas  , 
Clnnfe  itobert  •  lea  -  Bapcifle  de  Wcot  *  MtltriiDa  de 
Cofte,  Sec. 

FLUCI,  (  Jean  de  )  Chanoine  RminerdeTOrdrede 
faint  Aiip;uiliu  djns  le  Pais-Bis ,  6c  cnfuirr  A')';  ' Ju  _Monc 
faiot  Eloy  eu  Artois,  vivoit  dans  le  XVi.  [Kk-lc  vciifin 
ijjo.  Il  fut  Coniciilcr  de rr,mpcrcur  Chirlcs  V.  qui  l'ef- 
tiftioic  beaticoup.  Se  compolâ  une  Chronique  des  ForeP- 
tiers  &  Comtes  de  Flandres.  V«jt^  la  BÏMiiOlbcqil»  des 
r.erivains  du  Pats-Bas  ,  de  Vakre  André. 

1EUGE.R.E,  connu  tous  le  nom  de  Guii.iclmus  Ftu- 
GvtKMVi ,  de  Koiien ,  enTciKt»  fur  la  fin  du  XVI.  lîcck,ia 
Théologie  d«B$  VUwwiCtiae  Leyden  }&en  1 579.  re- 
vint dans  (bn  païs ,  où  il  mourut  vers  l'an  1 6 1 3 .  Il  p^^lia  le 
Traité  de  Ratramne  «u  licrrrjnd  ,  rv  Cnftn  &  Stnguïat 
Damtm .  &  il  fit  une  Réponfe  à  uo  ZclaDdois ,  D$  Btiitfi* 
ftTfmutu  &  méj,  *  Meurftus ,  4lè.  B4t.  l. 

JrEUUJLANTS»  Congr^atjOD  lUUsiMTe,  Sm^oaUt 
fat  la  fin  dttXVLfiecle,  par  )na  dcUB«rriei«.  Il  droit 
pour  lors  Abbé  Caounemuraire  de  l'Abbaye  des  Feuil- 
lants, qui  a  donné  (bnnofn)laCoti(;regatioo,&quie(là 
fix  lieues  de  ToulouCè  ;  &  après  y  avoir  pris  l'habit  de  Re- 
ligieux de  Cîteaux ,  il  travailla  à  la  Réîbrme.  Sixte  V.  l'ap 
prouva.  Clcmcnr  Vin.  &  l'jul  V.  luv  accordèrent  des  Su- 
périeurs particuliers.  Le  Roy  Henry  111.  tonds  à  Paris  un 
Ciinvcat.lU  fauxbourg  faine  Honoré  pour  cette  CongrC- 
;aiion,  qui  cft  aufÏÏ  noraine'e  dt  [mhi  RtnurdJe  ij  PéwUtm*. 
Écjn  de  la  Barrière  étant  mort  à  Home  en  1600.  le  Pape 
Clément  Vlii.  qui  e'ioic  en  droit  par  cette  vacance  de 
donner  l'Abbaye  de FeSiUints»  la  coafen  à  Jean  Balade, 

Îut  la  remit  à  la  Coagrcsation  dins  un  Chapitre  generil. 
Kpuis  ce  temps,  elk  eCChef-d'Ordie.  r^x^cBarnerc, 
'*  .^atdtt  4.C  iiSlf.MMi.4.Saiat0>Mtfiiie»  tt4a.tAriJl. 
Tm»Uf.f.^7.&ftf.  UMiie»  VOttk  ,  if.  i 

j^Md^falMiM  CMAc&laBaiiim. 

FEUILLANTINE,  cftfononqvroo  domwanKdi- 
àrilftt,qwfiuVMItl»R4fbBmedesPeiulIantf.  Le  premier 
Convent  fut  étably  prfs  de  Touloufe  environ  l'in  1 J90. 
âr  depuis  fut  tran-.fcré  au  fauxbouri;  Wir,:  Cypnen  de 
Touluuic.  Antoinette  d'Orléans  ,  veuve  de  Cliirles  de 
Gondt»  Marquis  de  Kc^lc-  Ule,  s'y  retira  l'.in  i  ^  99.L<:  Pape 
la  tira  de  la  pour  iuy  donner  le  Gouverncsncnt  de  l'Ab- 
ba\  c  de  I  tintcvrsud  ;  &  quelques  années  après  elle  inflitua 
la  Congrceatioa  des  BLncdiLtmcs ,  fous  le  nom  de  Sainte 
Marie  du  Calvaire  ,  \  de  S^iintc  ScliolaiUquc.  •  Hilarion  de 
pofte ,  Vtg.  iti  ffmmei  iiiujktt ,  lom.  i.  Sainte-Marthe,  GU£ 
€itrlt.T,  n/.  ^.  4)o. 

,  FEVm .  (  Pierre  )  Pt«v6t  de  l'Eglife  d'Ams ,  &  Pa- 
Mlîtr^iii  Roy  Charles  VIL  vtvoit  dawkXV.iieck.  On 
iiqr.mnbaë  quelques  Ouvrages,  &  entre-MtmiKieHti^ 
mte  des  Diftereott  entre  les  Maifoos  dOrkani ,  de 
AflUKagne.  II  niwinick  &8,JiiioderjBi4|).  «Vilere 
Afldrt.  AA^-Bc^fr 

i._  FEVRE,  (Denysie)  natif  da  VeodAnwi^tRetigkux 

Celeflin ,  fut  reçu  Maître  aux  Arts  en  l'Univerfité  de  Pâ- 
tis .  &  y  interpceca  enfuitc  pendant  dix  -.n- ,  ^-a  Aiir.-ii-; 
Grecs  &  Latins  ,  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  tut  le  j 
premier  qui  eatreprit  d'expliquer  publiquement  Theo- 
d<#t- de  (jaïc,  &  les  autres  Auteurs  Grecs  ,  comme  re- 
inarque  l'Auteur  de  ri  lifloire  de  1'!  ' ni  vrr;i*é.  Enfuitc  il 
ren®n^-a  au  monde  ,&  fjrit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Or- 
dre des  Cclellins  ,  oij  il  (ut  iott  eflimé  pour  la  fcicncc ,  A: 
pour  ià  vertu.  *  Du  Ikitàzy ,  Uifin.Vimtrf.  PM^ftlilli^ 
des  Cetcdint ,  MS.  m  Biblité.  F*rif 

FEVRE ,  (  Jamk)  Scckfialliquede  Dreux ,  eompora 
UO  Poè'me  imitvUJ^fkÊa <y  Àiuiqumf.  its  GMiUy  qii^  fit 
impriner)  Parts  en  ifis.dcdantleqaeljipvkdnaiiffMS 
Piâo(bphci  GMloit»  de*  Dnidcs  ,  &«• 

FEVRE  ,  (  Pierre  k)  premnr  p0mp||pion  de  faint 
Ignace  de  Loyola,  FmiACeftrdBlaSedeiéde JeCi)s,étoit 
(iedepaavKs  parents  à  Villaret,  vi]Ie  de  Sav«yc ,  au  mois 
d'Avnt  de  l'anoée  i  jctf.  On  dit  qu'à  ràj;ededkHfficans, 
fiflndant  qu'il  gardoit  un  troup<  ii-  ,  i'  fit  vœu  de  virgi- 
nité perpétuelle.  IlvàaenTuite  etuaicrea  l'Univerliié  de 

^Mîf ,     qmcad)«v<te  PM0defliilaftfUe<ed« 


Théologie  à  l'âge  de  zj.ans,  il  rejoignit  avec  IgQjcede  » 
Loyola  &  François  Xavier.  Le  Pape  Paul  III.  qui  appi  ou-  . 
va  cette  Société ,  envoya  Picne  le  Févrc  à  Parme  ,  6c  aux  . 
Dictes  de  VVortnei  tr  de  RatUbonoe,  puis  en  Efpagne,  , 
d'où  il  attira  dans  cette  compagnie  le  celcbre  DoÀeur 
Caniftus.  Lors  qu'il  fut  retourné  en  AJemagne,  il  y  jctta 
les  ibndements  de  «Inficon  wiifims  de  cette  Socicti.  Le 
Pape  l'ayant  rappelle  k  Rome  pour  afflfler  au  Ctoodle  de 
Trente ,  il  y  mourut  d'une  fièvre  continue  an  tnoild'AQÛC 
1546.  ♦  HilariondeCoftejHffinsnrf fffaf?rr/. 

FEVlir  ^.u  fARRT  ,  ;  liC.^.iLs  te    ..Jibrc  à,ir,,  tr  XVL 

(ieclc ,  ctoit  i.-'.i  I  il  i  JLjples,  petit  iiuui  ^  lur  1^  jucr ,  en  Pi- 
cardie ,  d'où  ii  1  1.:  l  n  nommé  StJfulen^s.  I!  ctoit  Doifteuc 
de  Sorbonnc  ,  &.  iut  un  de  ceux  qui  reridircnt  aux  Sciences, 
l'éclat  ^ue  les  liecics  de  la  barbarie  leur  a  voient  ravi,  quoy 
qu'il  eut  été  élevé  dans  la  vainc  &  ridiirulc  chicane  de 
l'Ecole.  Il  avoir  une  grande  connoiiïancc  des  Lettres  di- 
vines &  humaines  -,  &  nous  avons  encore  de  lay ,  des  Com- 
mentaires fur  Ariâote,  Oc  diven  Traitez  des  Mathenutt* 
ques.  Cependant  il  favori(à  les  nouvelles  opinions,  dans 
le  temps  qu'elles  ne  faifôientquc  de  naître  ;  Se  c'eil  pour 
cela  (pie  là  Sorboone  le  dégrada  de  (bn  Doâofen  I.e 
Parleuient  ae  l'auroit  pas  épargné,  fi  MamieriicRÂ» 
ne  de  Navarre  ,  fenar  du  WJ^  F acçois  L  œ  Iqr  cAc 
fai»dfftndre  ,  par  mi  Lccne  du  Roy ,  qui  étoit  don 
priAMnier  en  Efpagne ,  de  (ê  mfler  de  ceue  affaire.  Le 
Pevre  fe  retira  alors  à  Ncrac,  qui  étoit  une  ville  del'o- 
béïiïâncede  cette  Reine  ;  &  y  :n  ii  ru;  l'an  i  f  J7. ipé ,  ^  ce 
qu'on  dit  ,  de  lOi.  «1.  Jicquci  k-  i'evre  compola  d'au- 
tres Ouvrages  ,  outre  ceux  dont  nous  avons  parlé  : 
comme  des  Commentaires  iur  l'EccleiLifte;  lur  les  Evan- 
giles ,  liir  les  Epîtrcs  de  S.  Paul ,  &;c.  '  I  lube rr  Tbotnas, 
Sainte-Marthe  ,L  i.elo^.  Piuljove,  MeUt,DtS.(^  ItU 
Sponde.^.C.  1515.0.15.  DcTiiaBtH^i.d.I7.d* j%> 
Le  Mire ,  de  S(n»t.  sm.  Xl'l.  &u 

FEVRE,  f  André  le)  fumoiiuné  Smiidim,  Chano^îer. 
de  l'Uni  ver  Atc  de  Tubinge,danslaS«uabeeo  Aiemagn^ 
étoit  fort  eftimé  entre  les  LatherienSi  Uoomfq&en  J$f$. 
par  l'ordre  du  Duc  LoiU*dc  WiRea)betg,un  gtandOn-, 
vrage  intitulé  FtmnU  ât  cmimit,  dans  leauel  voMlantec-' 
cewler  Mutes  les  Sc^dufa0tLnilMnen«.il»ea  a  îkvm 
aap«elte<}wletd^truittinaBef,cnpienaBt  la  «eu  de  efu- 
cune  >4a*il  condamne  dans  tout  k  refte.  Pour  taire  recevoir 
cette  nirmule ,  il  parcourut  tonte  l'Alemagne ,  &  obtins 
les  foi  1^ ri  -rL  ins  d'ufl  prodigieux iximhrc  d'apnrobitctuï  » 
qa'on  i4it  Hioncer  jufqu'àuix  nulle  ;  mais  cda  n'empêche 
pas  que  cette  noûwçaité  ne  fit  une  hornble  conîufion. 
Cette  prétendue  Concorde  fut  néanmoias  rt^iic  potir, 
quelque- temps  dans  le  Duché  de  Wiricmbcrg  , 
dans  l  ElcCtorat  de  Saxe.  *  Maimbourg  ,  iii/^/» i«  tict^- 
rtm'fmi. 

l^fiVRE,  (Claude le)  Seigneur  àe  Poiiilly  ,  premier 
Prélident  an  Parlement  de  Bourgogne,  s'acquit  beauctsup- 
d'cfVime,  par  (à  fcience  &  par  iâ  probité.  Il  aïonrutie  \6» 
jour  de  Juillet  de  l'aa  1 5 66.  &  fut  eoteirédant  l'E^ilêde 
l'Abbaye  de  faint  Benipe.  *  P^lUat.  WSkàt  de  UâmtÊf, 

if  SM^fW. 

F£VR£,(Gqy)e)  Se»  de  la  Biadcne  .  narlf  deFa- 
laKe,en  Noraïaam^vjvoîten  1580.II  (çavoit  les  Langues 
Orienules  &  les  belles  Lettrée  ,  *  f  ^-  .'1  G  pour  être 
Précepteur  de  Fraaçou  deFrancc,  Ducd  Aiciiçon  ,  frcrc 
Jj  !v.>v  ]  lenry  III.  Ce  même  Prince  le  nomma  pour  être 
ion  iiutfprctc  des  Langue  s  ciraf^çere».  Lcfcvrt.  fit  dis'crs. 
Ouvrag;cs  en  Profe  &  en  Vers ,  &  en  uaduiiit  d'autres  de 
Latin  &  de  1  Italien  eni  rani^ois.  Il  publial'Iaccf prête Sy-. 
riaquc  du  Notiveau  Teftomcut ,  avec  une  Vcrûon  Latine., 
Ses  frères ,  Nicolas  &  Antoine  La  h£Viui,avoieot  awH 
beaucoup  d'cfprit,  &  publièrent  quelques  Traduâions 
de  leur  fàcon.   Ctmfmtt.  la  Bibliothèque  des  AuMon 

E François  «  de  la  Croix  du  Maine  ,  &  mV^  le  jugcaenC  ' 
M.  Simon  fait  des  iditians  de  la  Vcffion  Sij/siaqm  m 
s  mflom  CRfiffar  ^  W^muM  9tmm  xdmm* 
Chap,XIV.  .  . 

JFEVRE ,  f  Jeank  )  Clnaoiae  de  Langres ,  Secrotabe 
du  Cardinal  de  Givry  ,  itoit  de  Dijon  en  Bourgogne  , 
«rvfvoitcn  1585.  Il  étoit  P^rrr,  dit  la  Croix  du Slainc  , 
thniùgitm y  MMbcmJtiiitv  &  VemtK  ;  :jr  r  i v  dri  .\ri<  }dnbj- 
mquti  .  &  fur  mu  dt  ïa»tiojpu^  lU  U  VtMun.  Il  pub'aa 

D  "t  onjire  deRjjiie»  %  MBeTi»lnffinndfiBinw6iBce 
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«iiBrie«&c.d(Mitlepereacregrmd  peié  mtitnc  <tlGe- 
«crauX  des  FiRnocs  ,  l'ilen  par  -fim  narite  lux  p^emi^- 
raCbvglsdefeJaftice.  Il  fiK.Pl«Mbni  «a  GriitdCon- 
fifl(ft«ide«Conftilkrd'Eltt,fteDCiiiie  principile pm 
Mxafiim.fiiMkii^iKâiflaiiiylV.  fc  aéï^tXltr. 
«iikGtGardede*Sct«ncdePnsce,lc  i^.  Septembre  de 
I%n  i4*i.  tfrét  la  mort  duSiciirde  Vaq.  Ce  Moiurquc 
étoit  alors  devant  Mantp«lier  ,  i  Ion  quartier  de  Caftel- 
nau.  On  attendoit  beaucoup  de  la  prudence  de  ce  Cige  Ma- 
gift^rat,  qui  mourut  peu  detempiapH-^ià  Paris,  le  ii.  J)n- 
'  vierdcl'an  1 61 5.  &  iut  enterré  dans  l'Eglife  de  (jint  Ni- 
colas det  Champs. 

PriVRF:  DK  CAUMARTIN  .  (  François  le  )  Evèque 
d'Amiens  en  Picardie  ,  étoit  fik  de  L'iù'is  le  Fcvrc  de  Cau- 
martin ,  Garde  des  Sceaux  de  France ,  k  de  Marie  Miron } 
te  neveu  de  Charles  Miron,  Archevêque  de  Lyon.  En 
1 617.  il  fut  nommé  par  le  Roy  Loiiiî  XIII.  Coadjuteurde 
l'Evéquc  d'Amiens;  &  la  même  année  il  allai  Komc,  où 
le  Pape  Paul  V.  luy  donna  l'Evf  cb<  d'Hierapolis ,  puis  les 
Bulles  de  l'Evéch^  d'Amiens  ,  a»réiIainoit  de  Gcofroy 
dclaManhoaie.  Il  iwûr  de  grands  outrages  en  raifaot  la 
vMiw  dans  Ibo  Dioecw;  oe  que  le  Pape  Urbain  VIILtrau- 
yt  6  nnivaii.  qrfBfetta  un  rntetditiâr  FEvéclié;  d'ail- 
kun  le  Roy  de  Pnmce  y  cnvoya'dce  CMMoMbires  pour 
punir  de  nort  toui  les  co<wabMS<  Mais  ce  bon  Prêtai  fit 
tant  p«r  lès  prières ,  qu'il  ODtint  leur  grâce,  &  empêcha 
nette  funrfle  exécution.  Le  Roy  voulut  né^nnoms  qu'on 
k«  oondamntt  à  une  amende  pécuniaire  ;  &  qu  on  gravit 
liirdu  marbre.lc  récit  de  l'égarement  de  ces  gens- !i, afin  que 
la  poftcrité  connût  l'extrême  banic  de  ce  Prélat.  Il  mourut 
en  itf5i.aprés  avoir  gouverné  Ion  Eglitc en  homme  véri- 
tablement Apodoiique,  pendant  54.  ansdepuisl'.in  16  18. 
^'il  en  avoir  pris  poflc/îîon.  »  Sjinfe-Marthe  ,G*'l.  Chvji. 
■  FE  VR  E,  (  I.oùis  le)  Seigneur  de  Caumartin  &  de  BoiiTÎ, 
ftttpKOiierement  Conlinller  au  Grand  Confeil.puis  Muî- 
Wedes  Requêtes  ,  Président  des  Requêtes  du  PjJais ,  Con< 
ibilkr  d'Etat ,  Ambal&deur  en  SutlTe  &  l  Venifè.  Il  étoit  fils 
de  Louis,  Garde  des  Sceaux  de  France ,  frère  de  Pran- 
fflia,Bvtqaed'Anaens,& de  Jacques  Seignear  dé  S.  Port, 
CMfaflfernttGnadCoofeil,  Malcre  des  RMacftet»<c  Am- 
btffUIckrcn  Mik  M^ayant  point  M  d'«aâMS  de  M«rie 
Lhuillier  fa  premîeiv  fèmOMt  il  #Mdn  ca  lèeimdes  nâces 
Magdelaine  deChoifi ,  dnnta  '«K-lAOf^nuirçou ,  Set- 
^eii r  de  Cau martin  ,  Boi m ,  AljWyi ,  Maizy,  &c. qui  fût 
premièrement  Confciller  au  Paivnwnt,&  Maître  des  Re- 
^ueltes.  Le  Roy  luy  confia  les  Sceaux  des  grjnds  Jours,  te- 
rnis en  Auvergne  Tanrkéc  1666, 6c  le  nomma  cniuitc  laten- 
dnt  de  Clianipâgnej&ConfeillerdTiMt ordinaire.  Il  afîî- 
fta  >leux  ttjis ,  en  qualité  de  CommifTaire  ,aux  Etats  de  Bre- 
tagne. Dan?  ces  grands  emplois ,  on  admira  fa  prudence  & 
)a  force  de  (bn  ecnie  :  &  fa  probité  le  fit  également  edimer 
delaNobleflë&dupeuple.  Il  mourut  le  Mars  1687.  & 
laiflà de Ibn  premier manage  avec  Urbaine  de  Sainte-Mar- 
ll»e  t  Lowï»  Urbaim-FraNçois  le  Fevre  ,  Seigneur  de 
Gauniartin ,  de  S.  Aiiee ,  Jarzay ,  le  Frefne ,  le  Foiiillnux , 
êc«.  ct-devaiK  Conlëiller  du  Parlement,  Mahre  des  Re- 
Éiiefe»,en}qî»rd'huy  Intcndaotdes  Finances  en  1690.  & 
Conftiflerdïret,  qui  a  épouC  Màrie-Jeanne  Qpentin  de 
Xîchebourg,  Dame  de  S.  Ange^doiic  d  «  eu  JLoBit-Cbaf^ 
les.  Marquis  de  S.  Ange,  mott  fin* «Gmce  k  tt«Aaaft 
1699.  De fon  fécond mariageivee Dame Catherjne-Mag» 
delaine  de  Vcrthamont ,  LoSis-Prançois  Uiflà  LoBts-Fran- 
çois  le  Fevre  de  Caumartin ,  îîeifçnctir  de  Boiffl  ,  Confciller 
au  Grand  Contcil  ,  Maître  des  Reqoeftes,  marié  i  Char- 
lotte Bermrd  ,  dont  il  a  eu  des  erifans  :  Jean- François- Paul , 
AHbc  de  Buriy,  Dcufteur  de  Sar bnnne.de  l'Académie  Fran- 
çoife  ,  &:  Préfident  de  l'Académ-e  dtt  Itifcription?.  FdÎT  le 
Fevre  de  Caumartin  ,  Seigneur  de  Maizy,  Capitaine  de  Fré- 
gate ,  mort  au  mois  de  Février  1696.  âgé  de  1  5.  ans.  Paul 
Vt^or  Augude ,  Chevalier  de  Mairhe ,  qui  fert  fur  mer ,  & 
«iéq6llfs,  I.  Marie  Jeanne  Baptifte  le  Fcvrc  de  Caumar- 
tin ,  nwrte  ,  époufe  de  Barthélémy  Mafcarany  Maître  des 
Requcftes.  t.  Marguerite  le  Fevrçde  Caumartin  mariée 
ï  Marc  René  de  Vby<r ,  de  Paalmy ,  dTArgenfen ,  Maître 
dcsIUqoefte%frIiMfenaatGenef)ilde  Pmee  de  Paris:  \. 
ClMrkci«  fimitiele  Fevie  deCÏ«ieiv<te»aMi«k  )  M.  de  U 
Caiir,  MdtKdes  ^equ«nesfrMh;iiewdeBiliïnw  4.  An 
«omette  Ttdkfmariéoen  ttf9«.l?'ra<i^i>ell|nd'Aiilede, 
6hde4SnifeanDelfiftd'AaKde,  premtcrPi^lMentdu  Par- 
lement de  Rourdcaux ,  &  de  "Pierefc  de  Po-rrac.  %,  Marie- 
LouiiêMeknia^nin  éponli  AL  de  Tlimiy  Coofciller  an 
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Parlement.  *  Duplerx ,  Mmmtt  dr  l4fkfiirig»  U  P.  Anfel- 

rae ,  /  Hifl&stt  des  CbMetlitri  <r  Gdtdn  iis  SteAitx ,  SthtiMTe  dt 

'  FEVRE ,  /Ntcoitt  k)  a  <ti  tna-àltnftre entre  les  Sça« 
vants  que  h  Fiwen  a^woiialtt  iwr  h  méa  XVL&ekfl; 
an  commencetnenc  dn  XYtt»  H  <ceil  Parificn  tt  Canftil* 
1er  du  Roy  t&  atnffdHIèinitdNin  iiKreNîeokskFevfea 

natif  de  Falailê  en  Normandie.  Ce  (çavant  homme  avoit 
une  grande  connoiffincc  des  belles  Lettres,  de  la  Jurifpn^ 
dence,  de  !a  rhéologie,  &  de  l'Hilioirc  de  l'T  gtifo  L^ 
Cardinal  Biioiiius  le  confulroit  ("oiivent,  &  faiinit  j^loire 
d'être  Ion  jmi.  H.  Grotim  luy  adrcffa  <;uclqLic<;  pieccscfi 
Vers ,  &  M.duVîir,  Preiiîier  Prtddcnt  an  Psikmcnr  da 
Provence ,  d  depuis  Garde  des  Sceaux'  de  l-rance  ,  Se  F.vc- 
quc  dcLilieuK,  luy  dédia  fon  Livre  de  1  F.loqucnce.  Le 
Cardinal  du  Perron  ,  M.  Jérôme  Bignon ,  Rapm  ,  Pithou, 
Loyié! ,  Cafàiibon  ,  Savaron,  le  P.  Sirmond,  Arc.  éioicnt 
tous  des  amisdc  Nieo')',  !c  Fes're ,  &  en  ont  parMavec  élc^ 
gc,  aufn-bien  que  le  Prclident  de  Thou,  auquel  illaifTa 
(«s  Manufcrits  ennenrani.  Il  fut  nommé  par  le  Koy  Hen- 
ry kCtsad  ponrltre  Pteeepteitr  du  Prince  de  Condé;  8c 
après  la  mort  du  mCnt  Mopaitme  (  op  le  choifit  po«r  faire 
les  mîmes  fondions  aitpréi  énlÂy  LoOi*  Xlll*  11  palh 
dam  eatcmploy ,  environ 

vembre  de  l'année  i6tt.  dans  la  69.  de  (bn  Ige.  S04 
corps  fut  enterré  dans  leCimcticre  des  (ainn  Innocents  , 
»  où  l'on  voit  Ion  Epitaphe.  Tout  les  f<,Mvants  Hom'nes  de 
>>  France ,  dit  Scevole  de  Sainte- Marthe,  Se  tous  les  Etrat»* 
.1  f.erï  mcTic  qui  aimoicnt  "r"^  I  t  trres ,  témoignèrent  une 

-  vcntable  douirur  de  lamurt  dt  ce  grand  peilonnff^e.  li 
•>  ne  fut  pas  Iculcincnt  f>!euré  par  des  perfonnes  du  com-» 
»  mun  !  (a  mort  fit  t  ncore  verfer  des  larmes  aux  plus  ccic- 
«brc»  Cardinaux  ,  aux  plus  la^es  Mapiltrats  ,  aux  plus 

grands  Minières  d'Etat ,  qui  le  conlulroicnt  ordmaire- 

-  ment  fur  les  chofcs  les  plus  diffiçiles,  &  qui  recevoient 
(es  réponfes  comme  des  oracles.  Nous  avons  quelquet 

Opufcules  de  fa  façon  ,où  l'on  voit  en  têrc  fa  vie  étrir^" 
par  le  Sieur  Jean  le  Begue ,  Avocx  General  en  la  Cour  d(S 
Monnoycs.  Dom  Jean  de  Saint  François ,  Feiiillant ,  fit  foa 
Oraiibo  fimdve  i  Awvnkde  Sninfe-Mtidie  a  mb  fi»  |la* 
ge  parmi  ocux  des  Dodetfiraaeois,        -  - 

Le  fEVRB  Ttnaqud  )  nloiHtjlCAilSio  i/t  f .  dHf 
MhftnalMfionfe.  SonpercqnikvitfiirtliiRi^t,  va» 
ktit  qu'il  ailltl  ta  fortune  par  quelque  chemin  pitis  comt 
Qttc  celuy  des  Lettres;  mais  fon  oncle  qui  étoit  ^cdclU' 
rtique ,  le  chargea  de  Ton  éduc.irion  ,  &  le  prit  çbet  lojf 
pour  l'inltruire  luy- même.  C'ctoit  un  homme  fort  fç*» 
vant ,  mais  trop  levere,  &  qui  rrairnit  trop  rudement  (on 
difciple  ;  de  manière  q'ic  i'apprentifTagc  de  M.  le  Fevre 
comrncnça  par  les  lamies.  DJj!;:>ûté  d'un  muTie  (î  rude, 
mus  Uns  être  découragé  ,  il  quitta  la  mailon  de  Inn  oaclc  , 
Se  rttourna  cher  fon  perc,  où  il  apprit  le  Grec  tn.ir  (eul. 
Enfuite  il  ilia'étudier  i  la  Réchc ,  où  il  fit  en  peu  dp 
teraps  de  très-grands  progrès.  Après  qu'il  eut  achevé  fes 
études ,  on  l'envoya  à  Pau*  a'o^  il  ft  ni  bien-tôt  des  amis 
trts-conlîderables*  Le  Carnnri  ét  Richelieu  l'honora  de 
fa  proteftion ,  Ae  luy  procura  mà  pcnfion  de  deux  raille 
vres.  Quelques  années  après  Ia.Qort  de  ce  Minière,  fl 
fut  ^^lé  ^.l'A^adcoue  ck  Smàvi  <ok  tl'£a».^i«fleur 
en  Ckc  Son  mente  fbt  bkii'^  connu  s  <k  «ti  luy  cq» 
vvftk  de  tooMeigeos  de  tomes  les  Provitices  du  Royaume 
fie  detPwi  Etrangers.  Jamais  homme  aufll  n'a  eu  -plus  de 
talent  que  luy  pour  enicigncr  :  non  (ënleoient  il  applanif- 
foit  toutes  les  difficulté?.  .  &  àtoit  toutes  les  épitics  des 
études,  mais  il  y  faifoic  trouver  des  agréments  infinis  ;  & 
(çivoit  inTpireT  un -véritable  amour  pour  les  belles  Lettres. 
11  ne  pofledoir  pas  Fa  Langue  Grecque  &  Larine  ,  comme 
la  plûpjpt  des  Doéieurs  qui  n'en  connotlTent  que  la  lettre  } 
il  en  poffcdoit  l'efprit,  1!  en  connorffoit  le  pcnic  iurqu'aiix 
moindres  dcliciteflcs ,  (<  en  j'ailoit  fcntir  toutes  les  beau- 
tez.  Cela  rendoit  Tes  Ucons  fi  unies  &  fi  ebarmantcs, 
que  les  Théologiens  6c  les  Pçt^fefleurs  mêmes  farfoient 
gloire  d'yamfter.  Les  Ouvra|ccs^^u"]l  a  donner  au  public» 
comme  fts  Notes  fur  Ig  Timon  6f  le  P>.  regrin  dé  Lucien", 
lûr  Anacreon ,  fiir  Lucrèce ,  fur  Phèdre ,  fur  Lonf  in ,  fiir 
EUèB>  ibr  Apdlodore,  fur  Itifiio>  fiir 'fcrcncea  furii> 
race,  fiurïutropc ,  iùr  AmvBli»yié^r,&  k«Vélfa£<V'«i^ 
lûmes  deLcRrei^maremm  lléccÉm  drwa'jibnîd'Mttrii 
Critique."  ^  ' 

Son  fttlc  Latin  eft  fin  8t  délicif,  &  il  rfï  ail?  tîe  voîr 
qu'il  l'avoitous,  ûi'oa  oie  s'exprimer  ainfi  {^la  teintari 
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FEZ 


àn  aieîllenn  Auteurs.  Le*  boni  juges  n'y  trouveront  ni 
I;  oi  poinm.  Tout  y  eft  heurcufemcnt  cxpri- 


le 


mé.  Il  vmt  auin  bcanconp  de  génie  pour  la  Pocde  Grec 
que  &  Latine,  8c  ft$  V«fi  lent  dignes  des  meilleur»  ûe- 
clcs.  Son  Poème  d'Adoni» eft d*uc> goût «WcUeM,  *  fe» 
TMei  de  Locmin  oeuvetjt  être  comparées  •  craks  de 
Phcdre.  Il  a  donné  aufïî  quelques  Ouvrages  François, 
comme  la  Vie  des  Poètes  Grecs  ,  une  Méthode  pour 
lo  Etudes,  le  I.  Alcibiade  de  Platon,  le  Fcftin  de  Xe- 
nophon  ,  un  abrégé  des  Vies  de  Thefée  &  de  Romu- 
ius ,  le  TraM  dp  la  liipeiftîtiaD  purMoiirqiie»  te  h  Vie 
d'AriÎBpi 

Dam  «MK  ce  qui  eft  purement  de  luy ,  il  partit  beau- 
coup d'art,  de  fçavoir  &  d'eTpriti  mais  on  peut  dire  que 
(cm  François  n'a  pas  les  grâces  dé  MO  Ladn.  Il  T^avoic  trop 

les  règles  de  notre  Langue ,  Bc  n'en  connoilToit  allez 
le  gen'ie  &  le  naturel.  Comme  il  pafToit  fa  vie  dans  la  Pro- 
vince ,  c'cft-à-dire  ,  prefquf  hors  du  monde  ,  il  a  plus 
écrit  par  étude,  que  par  ulige  ,  n'a  pas  toujours  attrape 
le  tour  François  :  D'jillcurs,  il  a  i^âté  ion  fhie  par  une 
■ftâation  vicieufe ,  en  voulant  mêler  le  fericux  de  Bil- 
uc  ,  avec  l'enjoue^mcnt  &  le  badinagc  de  Voiture.  Ce 
«m'U  â  ^crit  oc  laifle  pas  de  plaire  i  &  li  les  Traduâions 
^ont  pas  «Ntte  l'élégance  poflble  ,  elles  (ê  (bûtiennent 
>ar  la  fidélité ,  &  par  les  (çavantes  reflexioas  dont  elles 
jbnt  accompagnées.  Sa  principale  occupation  Aoitférade 
de  l'Antiquité  Profane  ;  il  ne  lailToit  p:',  d'être  profond 
dans  l'Antiquité  Sainte  :  Se  il  feroit  ii  dtiirer,  que  cer- 
tains Théologiens  qui  l'ont  accule  d'en  faire  peu  de  cas, 
l'euficnt  étudiée  avec  autant  de  loin  ;  qu'ils  euifcnt  touché 
à  orn  (àints  Livres  avec  le  même  refpe^  &  la  même  pure- 
té qu'ils  ne  les  eulTent  pas  corrompus  par  le  potion  de 
leurs  préjugez,  &  par  leurs eiplieBtiolis  cootraires  mime 
à  U  Rd^ioo  qu'ils  praMTemc 

Le  ((rabd  Içavnir  de  M.  te  Fèvn,  n'étott  pas  ce  qui  le 
rendoit  le  plus  eftîmable  ,  c'étoit  fa  vertu,  fa  probité,  la 
(împlicité  èc  fa  fidélité  pour  fes  amis  :  Ce  qu'il  ht  pour  un 
Uluftre  ami  prifennier  ,  Bc  priibnnier  pour  des  affaires 
d'Etat ,  en  luy  dédiant  fon  Lucrèce ,  cl^  un  exemple  héroï- 
que qui  iêra  toujours  loué ,  &  peu  fuivi. 

En  1 6  7  a .  le  Prince  Palatin  l'appella  à  Heidclberg,par  des 
Lettres  très  honorables  qu'il  luy  fit  llUMmcardeloy  écrire, 
JBc  dam  Je  temjps  qu'il  Ce  préparoit  pour  cevojngetil  fot 
mcaqné  d!liae  bevrc  continue  qui  l'emportaenooze  joursi 
lU  <  7.  année  de  (ôa  &ge.  Il  a  lailTé  un  (îls  &  une  fille.  Le 
fils  (ait  honneur  iibn  pere  par  fon  fçavoir  -,  &  la  fille  plus 
heureufe ,  elt  rentrée  d.ins  l'Eplife  dont  Ion  pere  étoit  mal- 
heureuicmcnt  forti.  Elle  s'efl  diflinguce  ,  Se  Ce  diflingue 
encore  tous  les  jours  dans  les  Lettres,  par  ïes  excellents 
Ouvrages  qui  ibrtent  de  fa  plume  ;  tels  que  font  les  Tra- 
jduâiom  d'Anacreon ,  du  Plutus ,  &  des  Nuéck  d'Ariflo- 
t^ne,  de  trois  Comédies  de  Plaute  ,  des  Coniedies  de 
!Terence,&c.  M.  Dacier  qu'elle  a  éjnufé ,  a  aufn  enrichi 
le  public  de  Q»  ffavants  Côauneataiiesfur  Horace»  qu'il 
«  traduit  CQH^Re  ÏMfiat\  te  de  tant  d'autres  produc- 
tions fi  utiles  &  il  COnnuës ,  qu'il  feroit  fuperflu  d'en  fïnc 
le  détail.  Ses  Ouvrées  parleront  plus  éloqueouneoi  pour 
•luy. 

FEVRE.  Cbcrchtx,  Fabrice. 

FEVRET,  (  Charles)  Seigneur  de  faintMemy&  Go- 
.dan,  Confeiller- Secrétaire  du  Roy  au  Parlenent  de  Bour- 
^gagpt ,  &  du  Confeil  des  trois  Etats  de  la  BAÎÎe  Piovin- 
ce, étoit  de  Dijooi  Sa  fàmillea  toujours  Mau  ratmeouc 
les  meilleures  de  h  nibe,  &adonnediversConreUimau 
■ParleneKde  Bournigae.  Il  fit  de  grands  progrés  dans  la 
.ïurifpnideooe  CivUe  &  Canonique  ,  dans  I  Hiltoire  8c 
«lans  les  belles  Lettres  ,  8c  releva  fon  érudition  pjr  fcs  ip.. 
clinations  bien-fjifantcs  ,  &  par  beaucoup  de  probité. 
C'eft  ce  qui  luy  fit  avoir  part  dans  l'clVime  de  diverfes 
perfonnes  de  confideration ;  Se  en  particulier,  dans  celle 
de  Loiiis  II,  Prince  de  Condé,  qui  l'honora  toujours  d'u- 
ne bienveillance  finguliere.  Charles  Fcvret  dit  luy-mc- 
^me^  que  ce  grand  Prjnfcluy  donna  occafion  d'écnre  fbn 
Ouvrage  intitulé  t.Tr^ftÉAfjhw,  ^ài.WMtfiiMdttMptL 
.Ulinr  fiélfia     a  mm  ç^hrr.  On  a  encore  de  luy  d'a»- 
'S55î^?^?*^  conferveront  fnn  nom  i  la  pofbrité.  Il 
JUMMtt  «Dijonle  1 1.  Août  1 66 1.  .ii^c  de  78.  »ns.  E>ivers 
XVn.  (leclc  parlent  de  luy  ucc  cflime.  Son 
Traite  des  Appellations  comme  d'abus ,  en  deux  volumes 
M  /OU*,  tut  mpiioa^  U^OBchesleaiQirio&BafÂele- 


F  E  U  R  S  ,  ville  de  France  en  1  orcï  ,  Tmà  Smtf 
mm  ,  dl  lituée  fur  la  rivière  de  Loire  ,  qui  y  rccok 
lie  de  Lignon  ,  entre  Lyon,  Roanne,  &  bïMf^n* 


mrutn 

celle 
ne. 


F£U$  BELGHAMUS,  ou  BELCHARUS,  de  Flo. 
fvnceiacoiQpoiSlaTiedeS.  Jean  deCokmibao,  Fondi. 
teur  des  Icfiiatcs,  Pan  1 470.  Il  mourut  cavim  14.  m 
après.  *Vofftm,ies  Hisi.  ut  p.  6oj. 

FEZ  ,  ville  &  Royaume  d'Afrique  en  Barbarie ,  eft  fimé 
entre  celuy  de  Maroc  &  la  mer  Méditerranée  d'un  côté 
Se  entre  la  mer  Oceane  flcle  Royaume  d'Alger  de  l'iuu^ 
La  rivière  Mulvia  le  fepare  de  ce  dernier  ven l'Orient: 
rOccart  le  baigne  vers  l'Occident  :  les  montaenes  d'Adas! 
&  U  rivière  Ommirabi  k  divUëat  du  Scenowlle  4i 
Maroc  vers  k  Midv  1  kDéifoil  de  GibMbr,  & liotr 
Méditerranée,  k  détachew  defBftagne  vers  le  Septen- 
trion. Fez ,  eft'  une  pattie  de  Tanaenne  Mauritanie  Tin- 
^itane.  Ses  Provinces  font  au  nombre  de  fept ,  Tcmtrac: 
l-cz  &  Azgar  lur  l'Océan  :  Habat  fur  le  Détroit  :  Ernf  tt 
Caret  fur  la  mer  Méditerranée  :  Chalis  dans  les  terres.  La 
ville  de  Fez  étoit  autrefois  l'ornement  de  tout  le  RefMH 
ffie,éK  de  toute  la  Barbarie.  C'cfl  celle  quelnlUn»' 
tans  appellent  U  Cm  d*  Pnm.  Elle  eft  ktm  aUsda 
l'Océan,  &  autant  de  la  mer  Mediterrtale,  bItieArh 
rivière  de  Perles ,  o«4e  Fes  I  qui  coirie  cMi*  celles  de  Bu. 
nalàr  te  de  Suba ,  où  elle  tombe.  Sa  (orme  étoit  un  carré 
long,  dont  le  milieu  étoit  en  plaine  ,  les  extremitez  ett 
collines  ;  &  au  dehors  grand  nombre  de  Fauxbottrgs, 
dont  trente-deux  des  plus  confiderabics  avoient ,  les  uni 
cinq  cens,  les  autres  mille,  &  les  autres  deux  mille  mai* 
fons.  La  ville  avoir  douze  principaux  quartiers, (binate* 
deux  grandes  places  marchandes,  plus  de  deux  cens  gran- 
des rues  larges  8i  droites  ,  accompagnées  d'une  infinité 
de  petites  }lept  cens  Moiquées,  &grandiieinbcedeCat 
Icges,  Hôpitaux,  Etuves,  &c.  Il  y  avok  aofll  quim- 
vingt-fix  portes  ,  cent  cinquante  lieux  publics  bâtis  fi 
commodément ,  que  les  eaux  en  emportoient  les  immon- 
dices ;  deux  cens  cinquante  ponts  ,  dont  quelques-uns 
étoicnt  couverts  de  biciments,  &  ne  paroifToient  point, 
&  quatre  vingts  lix  fontaines  publiques,  outre  (ix  ceat 
particulières.  Les  roaifons  étoient  bieo  bâties ,  revênics 
d'Ouvrées  à  la  Mofàïque  au  dehors ,  &  peintes  de  fleurs, 
de  fruits  ,  de  perlpe^ivct  &de  païlîges  au  dedans.  £»• 
tre  Tes  'Mofquées,  il  y  en  ttvpit  doonante  fuperbeaieflt 
biiies ,  &  roiiteno&  de  plufiears  colomnes  dTe  aiatb«e{ 
la  plupart  n'étoient  ni  voûtées  ,  ni  pavées,  ni  lanbrifliftst 
mais  natécs  proprement.  On  dit  que  la  p!u>  prandeavoic 
un  demi  mille  de  circuit  ,  trente-une  portes  ,&  quarante- 
deux  portiques.  La  cour  étoit  portée  fur  trente- cinq  ar- 
ches en  longueur ,  &  vingt  de  largeur  i  &  tout  le  bâtiment 
en  «voit  en  tout  neuf  cens,  &  preique  toutes  ces  pièces 
enrichies  de  marbre.  Son  revenu  éroit  dé  deux  cens  do- 
csts  par  jour  ,  les  autres  dilënt  de  quatre  cens.  Entre  6$ 
CoU^es.  ks.bArijucnts  de  cduy  du  Roy  Habu-Hoooo* 
avoieot  cofité  cinq  cens  mille  ducats  ;  Se  tout  v  étoit  tra- 
vaillé i  la  Mofàïque ,  Se  enrichi  d'or ,  d'azur ,  de  marbiet 
avec  des  portes  de  bronze.    Sa  Bibliothèque  avait  dcoc 
mille  Volumes  Arabes  écrits  à  la  mam ,  &  un  tres-granJ 
nombre  d'autres.  Il  y  avoir  encore  deux  cens  Hopiriiit 
dedans  &  dehors  la  Ville  i  Se  de  ceux-là  ,  vingt-cinq  r  n  c  i: 
pour  les  malades  du  pais  ,  dont  le  premier  en  pouvoïc 
nourrir  deux  mUk  toqs  les  jours.  Les  autres  étoient  pour 
les  Etrangers  ;  mais  ks  biens  en  font  aujonrd'hoy  telle- 
tam  dillîpez,  qu'on  ne  donne  plus  que  l^  lit&kcouveit, 
&  en  quelques-uns  la  nourriture  pour  tro|s  j«BSt  O»" 
comptoir  enfin  dans  Fez ,  deux  cens  Etuves ,  dent 
Hôtelleries,  dont  quelques-unes  avoient  p''.is  de 
chambres,  &  qiutre  cens  moulins  qui  Ui  oient  travaMT 
mille  ou  douze  cens  meules.  La  gran  Jc  y  li-c  des  Mar- 
chands étoit  entourée  de  :muraille$ ,  Se  fermée  de  doort 
portes,  comme  une  Vjlle,  divifife  en  quinze  quartioSt 
chaque  qnartkr  ayant  fes  di&NUttessrçjces  &  mécieis.  A 
douze  cens  pas  de  Fez  était  kagowelle  Fez,  qui  nennt 
preCque  que  pour  la  Maifbn  du  Roy,  où  émit  fi»  Pw* 
Il  faut  remarquer  que  Fcz-Belé,c*eft-à-dire,  F«'*  yïf 
le  fiit  fondée  par  Mouley  Drice ,  le  premier  Rof 
qui  commanda  dans  le  pais.  Il  y  efl  honoré  ct^lMj" 
Beat ,  p.ircc  qu'il  força  plufîeurs  Juifs ,  dont  il  peuph  ««* 
Ville ,  d'embralTer  l'Alcoran  de  ^lahomer.   Ses  DcIceiH; 
dants  y  demeurèrent  toujours,  &  aucun  Chrétien  m  J  '. 

fi'ok  paflèr  pat  U  |ajS     f^.k  Pa]«i%  .âon  TooibeM  c» 
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étm  les  monttgnes  de  Serhon,  &  fcrt  d  .ifile  \  toi»  ceux 
qui  fuyent  h  cr.|«rc  du  Rny ,  ou  les  puurtùitatde  li  Jufti- 
ct.  Le  Pal. 115  où  il  dlmeuroii ,  a  le  m^rne  privilège.  Voici 
cnqwd  état  Fez  ell  aujourd'huy.  La  Ville  edbicie  fiirb 
ftmede  deux  maatigpes,  (cparée»  par  un«  titkn.  Elle 
poiac  ^ Fttixbowst»  &  oa  dicmftae  JB'eUe  a'n  a 
jamais  eu.  San  circun  «ft  d'mviroa  quitie  Iwuci }  miif  il 
y  a  qaintité  de  jardins  dans  l'enceinte  de  les  murs.  Elle 
n'a  que  icpc  p  irtes  principales.  Les  ruës  font  fort  étroites, 
&  ont  des  por'.ts  que  l'on  ternie  li  :iu:r,  f  ciur  rjrn|  t^'^er 
(}UC  l'on  u'jiHc  d  un  quartier  ]^  l'iucrc.  L4:>  ai^iLunS  lont 
couvertes  en  tcrrjiTts  ;     quoir,u'clles  n'ayent  rien  de  beau 
par  dehors,  elies  (ont  néanmoins  fort  propres  au  dedbns. 
Ceftoù  le  fait  tout  le  trafic  dupais,  c'cll  povrquoy  il  y 
•  betucoup  ^e  richciTes.  La  Ville  eft  défendue  par  deux 
CMWMWqut  n'ont  point  d'artillerie.  L'un  e(l  fort  ancien, 
tt  lêa  murs  (bat  démolis  en  quelques  endroits  r  L'autre  a 
été  Uti  depuis  quelques  années  par  le  fameux  Monley- 
Archy.  On  voitencoie  densbamon»  «wdwiK  côtes  de 
la  Ville,  où  il  y  a  deosctiKHi»  delcr  dm  dueaa.  La  ri- 
vière qui  defcend  de  Fei-Gedide , OU Fc2-la  Neuve , paf^ 
le  nu  milieu  del  ez-Belé,  où  elle  {êdivilèen  Gxbranctics, 
qui  fourniiïcnt  de  l'eau  dins  tautes  lesmailbns  de  la  Vil- 
le, chacune  ayant  trois  ou  quatre  fontainn.  Cette  riviè- 
re ainli  divilce  ,  lait  moudre  trois  cens  loixantc-(ix  moij- 
lins  ,  &  donne  de  l'eau  à  auunt  de  bjins.  11  y  a  aufTï  rroi<i 
cens  foixante-fiK  fours,  pour  la  commodité  des  Bour- 
geois i  Se  comme  ils  cuifent  leur  pain  tous  les  jours  ,  les 
fours  font  toujours  occupez  jufou'i  quatre  heures  après 
midy»  U  jr  a  quatre  Gemmes  ou  Mofquées  priacîpaleif  & 
environ  cnkqcens  autres  de  moindre  grandeur,  A  sains 
ridio.  Ii«(raiidtMofiHi<e  qMtcftafpeHée  Cirâijni»  eft 
1^  refidenee  duCedy»  Pontife  éeleufLtty*  Pradiede  ce 
Tcinplr,  il  y  a  queloue  Colleees  où  vont  ftudicr  ceux 
qui  dcluent  d'être  Talbcï  ,  c*eu-à-dtr« ,  DodenrsderAl 
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Coran.  Le  plus  ms^niliquede  tous,  fil  ccluy  i]i  1:  Mi  u 
ley-Archv  a  fait  bitir.  Dans  ces  Collèges  ,  wi-,  :i  c  jliil 
que  11  Lin-ue  Arabclque  la  plus  pure,  dans  l.iqu-' Il  i  A1- 
cprana  été  écrit,  Ik  qui  eft  Kirt  diftcrenic  de  ceiie  anc 
parle  le  vulgaira.  On  n'y  apprend  pask  Latin  ni  la  Pni- 
loio^ùe,  comme  quelques-uns  ont  voulu  faire  croire.  11 
y  (tettfll  quelques  petits  Hôpitaux  pour  les  malades  étnn- 
aen»  <t  ftour  les  Incurables.  Prclque  tous  les  Marchands 
ncnneiK  lenn  boutiques  aux  environs  de  la  Gemme  Ca^ 
rouyn,  &  dcnwiireot  tilleuls»  ik  peBwéf  floameleaMer" 
chands  du  Palais  i  Paris.  La  ville  dePex-Gcdide,  ouFez- 
la- Neuve,  qiii  eft  audeffus  deFez-Belé,  luylm  de  Ci- 
tadelle. Elle  fut  bine  par  Benv-Meriny»  il  y  a  environ 
cinq  cens  ans,  loilqu'il  ttnoitiefiege  devant  l'autre  Fc?. 
Mouley-Archy  y  ht  bâtir  un  Pjlais  Bc  un  Serrait,  &  il  y  j 
une  belle  &  grande  Mofquéc.  A  douze  ticucH  de  Fea  ,  elk 
la  ville  deMiquenez,  où  l'air  cil  fort  tcmpcvc,  &  beau- 
coup plus  lein  qu'à  Fez  ;  ce  qui  a  porté  Moulcy-Semeïn , 
Roy  de  Fez  ,  à  laite  cooQruire  un  Château ,  un  Palais ,  & 
dois  Sertailt,  cHi  il  cntredcM  k  flflpart  de  fes  femibes , 
tffttKctnet  que  concubines,  Mfcequc  c'cftIonfeiouTor' 
dinaite.  Au  refte,  leMâ  eft  habilé  de  Maures  &  d'Ara- 
bes. Ils  peuvent  époufer  iufqu'àqiiatAlèflUl»,  &  les  ré- 
pudier quand  il  leur  plait,  en  IfurdoonMUit  U  dot  qu'ils 
leur  ont  promifc }  &  outre  ces  quatre  ,  ils  en  peuvent  te- 
nir autant  d'autres  qu'ils  veulent.  Ils  enterrent  leurs  itMrts 
en  terre  vierg;e  ,  de  peur,  difcnt-ik ,  qui  la  Refurreôion  . 
ik  n'ayent  peine  de  démêler  leurs  membres.  On  afTiire 
pourtant  qu'jujourdhuy  la  ville  dcVt/  i-e  lè  foûtienr  plus 
dans  cette  magnificence.  Le  pais  ell  le  mieux  cultivé  de 
toute  la  Barbarie.  U  a  pluileurs  bcmncs  Villes ,  6c  eftarro- 
R  de  diverfcs  rivières.  Le  Roy  de  Maroc  en  eft  lemaf- 
tr«,  &  prend  le  titre  d'Empereur  d'Afrique,  de  Roy  de 
Maroc,  de  Fes,  de  Sus,  deTafilcM,  de  Steur  de  Oara , 
de  Gaeo ,  de  Gomée  |Jkc.  *  Sannt ,  kM  de  Lèoïc,  Mar 
mol ,  Mcrcator,  De  Tbott,  SnCiÉ»  DttVal,  MouAte, 

Uifitirt  de  MtrM. 

FE//n.N.  OJ  FESSENT,  grand  p.iV^  &  rîtfcn  d'Afri- 
que ,  dans  le  Biledulgerid  ou  N'umidic  ,  avec  une  place 
de  ce  nom.  Ce  Pais  cil  au  delà  de  cetM  chiîne  de  mon- 
tagnes que  fait  le  mont  ,'\tl»5,  versGadem*,  ou  Gade- 
mciïi:  ,  &  Angela.  *  Sinut  ,  Jean  de  Léon  ,  Marmol , 
Mercator.  DeTbeu,  Siofon,  Du  Val,  MonKte.Ht/fo:- 


S.  I^IACRL,  étoit  fibd-£ttgetieIV,Rord'£coae,qat 
Jl  commençade  i^per  Tan  ^06;  D  fin  élevé  fin» 

conduite  de  Conan  ,  £véque  de  Sodcre ,  qui  lur  inf^n 
un  li  grand  mépris  du  monde ,  que  quoy  qu'en  qualité  d^dt- 
né  il  lût  l'héritier  légitime  Je  ]i  t duronne,  il  refcjut  néan- 
moins d'abandonner  la  Coui.  11  commimiquaiondclfeinà 
la  Princclle  Sira  fa  ioeur ,  laquelle  voulut  luy  tenir  compa- 
gne dans  cette  pieufc  retraite.  S'étant  dérobez  de  la  Cour, 
à'  nii^ù  duRoy  .iisfe  riridnent  en  diligence  iur  un  Porc 
de  met,  où  trouvant  un  vaiUcau  pr£t  à  (aire  voi^e  en  Fran- 
ce   ils  s'embMquereiW.   Lorfou'ils  furent  arrivez  en  ce 
Royaume,  ils  vinrent  jufques  à  Meaux,  où  ils  s'adreflerent  à 
S.FaTOft,qui  en  étoit  Evéque.  C» Prélat  mit  laPrioccITe  Sin 
dan»  un  Mooafiere ,  dont  iâime  Fart  b  Aeuf  était  Abbaifie  t 
ic  donna  au  Prince  Fiacre ,  ua  toi  dawbftl|t  de  {Mille» 
poury bAtir ntiHcnaitagp.  Ce  fut  11  qw  ce  Slint  prati- 
qua Jet  vertus  adAiMUes*  Be  firdesaétMmprodWeuJës, 
aui  luy  attircicm  la  vénération  ilc  lo'-.r  le  monde.  Pen- 
dant qu'il  vivoit  ainli  dans  là  folitude  ,  le  Roy  (on  père 
mourut,  8c  Ferquard  (on  cadet,  iucccd»  i  la  Couronne 
d'EcofTe  ;  mais  ayant  étédépoflcdé  dans  une  AfTembiée  d'E- 
tats ,&  renfermé  dans  une  unfon ,  à  caufc  de  ion  l  ircl  e 
de  les  débauches,  tous  les  Ordres  du  Royaume  con- 
vinrent de  donrcr  la  Couronne  à  laint  Fiacre, auquel  elle 
appartcnoit  légitimement.    Ils  envoyèrent  des  Aaibafla* 
dCeurs  ï  Clotake  IL  Roy  de  I  rance ,  pour  le  ioppiier  d'em- 
ployer  Sm  aueorité ,  aftn  d'obliger  laint  Fiacre  de  retour- 
ner en  Ecoflê»  pour  gouverner  le  Royaume  dont  il  étoic 
llwiliîen  MMs  ce  Pnoee  prélèra  b  CelMe  eo  TMa^ 
ac  denenn  dau»  ftn  Hrrmirage  pifqu'à  &  mm  •  qniat^ 
le  t  o.  Août  de  Pan  670.  Son  corps  fat  euRisd  daue  h  Cha- 
pelle  qu'il  avoir  fiit  bitir ,  d'où  oil  fut  transfe^  en  PEgtifè 
^' :;hc-drale  de  Mciux.    Hu  icmuq^ir  (îjnr  l'IIlOojre  , 
qu'Henry  V.  Roy  o'Ansçlcterre  ,  ayant  cre  délau  en  U 
journée  de  Biugé,  par  l'Armée  de  Charles  Vit.  Roy  de 
France  ,  qui  avoir  des  troupes  Ccoffbife*  ,  fit  piller  le  Mo» 
naikre  de  faint  Fiacre,  parce  que  ce  Saint  étoit  un  Pi  ii^e 
d'Ecofla  ;  nais  qu'il  iut  aulC-tôc  attaqué  de  ce  mal  qui 
prend  au  fondement ,    que  fan  appelle  mal  de  S.  Fiacre, 
dontilmoorut  au  Bois  de  Vinoemes,  en  1411.  Cdauî 
luy  fit  dire  un  peu  avant  6 mort,  que  non  (êotcment  les 
Ecofibis  qui  éloient  for  la  ien«  »  iàwMiftkt  kt  Fra»* 
çois,nni»«ifflCMtqqilBai>itf«BCiBL*  Saiiai»  4. M» 
Le  P.Gw-r. 
PIAMMA.  Càmftn,  Gilvanihs. 
rrANQ,  B(iai|;d'!:j;e  â^r,-:  le PatfiMohi0dlS^9Wlkf^ 
priichc  du  *rihfe  ,avtc  tjtr;  Jl  Diecft^. 

FIANONIi,  dernière  place  cl'Ii-r  :  ,  iur  T.  :T>er  Adriati- 
que ,  avec  un  alTez  bon  Port ,  afjparîient  aux  Vénitiens ,  H 
ail  tituée  fur  une  mcmtagnc.  On  dit  que  (ùr  le  penchant 
de  ce  mont ,  une  fontaine  fait  moudre  vinglM^ux  mou- 
lins avant  que  de  couler  dans  la  plaine.  Les  Auteurs  La- 
tins l'ont  nommée  pUtmu,  et  ildMHU.  Vif**,  Leandre  Al- 
bert», Dtjif.  UM. 

FIAiEU.O.( Dominique) Pil«K,  0t«i(  de  Sertane 
daisrBeirdeOMes.&n^iiniIftjpi»  <^!Mlq«es-uns le 
nomment  ordinairement  W  SâMm>  D  omMf  le  S9.  Oâo- 
brede  l'an  i<^^ç><  ti  ferma  ehn'autre»  Hém  JeAur-BAT^ 
1  i-r.  Y:  ri\M  t  >  ;i  f, m  :irvru  ,  r|i:i  i  l'té  un  habile  Peintre. 
CtnjuUtt.  voprani  dans  les  vil^  dc^  Peintrca  de  l'Ëtac  de 
Gènes. 

FICHARD.Cîean)  Ak-vuud  ,  Jurlfeot^fiilre  célèbre, 
éioit  de  Francfort  fur  le  Vki!i,  ijii  i'  n  l'i  m  l  n  i  ?  i  i.Il  étu- 
dia fous  le  célèbre  Z*(îu$ ,  8c  étant  allé  en  ttalic,y  enfei- 
^na  le  Droit  dans  les  Univeriitez  de  Padouë  h  de  Boulo- 
gne. Enfuitc ,  il  revmt  à  Francfort ,  où  il  exerça  la  charge 
de  Syndic  pendant  44.  an»  ,  A:  oà  il  mourut  en  l'année 
tf  8«.eula7o.'de  fon  ^e.  Ficbatdffavoit  les  Langues 
mifldre  dtt  Snsic  ,  &.  peMb  Aven  Ouvi^  fwiitt» 
vitjrum  mtnhtntm  farfMfiilntMm  Des  Sftiftvium  iâ 
}»rt  P,<ir4cm&  CfUli,  &(.  Il  tradtiifit aumplufié*» Trai- 
tez de  Galicn  ,  de  t^rec  en  I.aru-  •  De  ThoU  ,  ftijT.  fjt.  74. 
Panialeon,  Ur.  j.  Pnftpf^r.  Melchior  Adam  ,  m  j<r.  fitrift, 

FICJN ,  (  Marfile  )  de  Florence,  Ecdefiaftique,  naquit 
5  .& ayant  appris  les  Langues  G  r  ai  u  &  T.aririe  , 


en  I ^       ,       . . 

s'appliqua  Baniculiereinenc  à  l'étude  de  la  Theol<^ie ,  ic 
Oti  ndlobj^  U  Otvit  kCaâe  àt  Vkutomi  Biaàtm 
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Latin  kî  Ouvres  de  divers  grands  hommes,  quiavosent 
foûienu  la  doârinc  de  ce  Philofophe  ,  comme  Plotin  , 
iMiblique  ,  Procluf ,  «te.  Il  fait  tous  fcs  efforts  pour  tra- 
vdHr»  duédeiti  PUwo*Plotioimai$  c'eftfiwvenien 
interprétant  leufs  ièlttilMms  d'une  manière  forcée  &  ti- 
rée de  trop  loin.  Cdme ,  Pierre ,  &  Laurent  de  Medicis 
îuy  donnèrent  de  ftrandcs  marques  de  leur «ftioie.  Il  mou- 
rat  en  1499.  à  râcc  de  70.  ans.  On  dit  qu'il  éfoitde  la  plus 
petite  tjillt,  &  il  attaché  i  ce  qui  re^ardoit  fa  ianté  , 
qu"»l  cbatigcoit  de  calotc  (ix  ou  (cpt  fois  par  heure  On 
releva  Ibn  tombc.iu  en  1 5  :  i .  dans  l'Eplife  de  Nôtre-Dame 
4UI4  KtfjTM4.  Nous  avons  les  Oeuvres  de  Marlile  Fie  in, Cil 
deux  Volumes  «1 JW» ,  de  l'imprefllon  de  Ba  le  en  1 5  6  1 .  &• 

I  j 76.  Dominique  McHin  a  compofé  Ta  vie,  que  les  Cu- 
rieux pounonCCMlblter au/îî-bicn  que  Guichardin ,  &  les 
autres  Auteurs  Florentins  qui  parlent  de  luy.  *  Patiljove, 
»irf»r.Tfithémc,  Louis  Vivé$,Gefncr,  BeUanoîs,  Pof- 
(cvm  .  Mahcl  Medin  Jciii'BaptifteCrir|H»,dtfli;^ 

(aïKc  Ugrndit  ,  CT'- 

I  ICIN',  vulL;aircinent  Fti  ,  (  Jean )  Jurifconfultc  Ale- 
mand,  dans  le  XVI.  Ii«clc,  ver^  l'an  i  ^  î5.af  1  î  Jio.étoit  de 
Lichtcnaw  dans  la  Heffe,  &  fut  Coiilciller  &  Chancelier  de 
Philippe  Landcgrave  de  HclTc.  Il  fut  employé  en  diveries 
négociations  importanie$,&  contribua  beaucoup  à  rétablif- 
lêmenidc  l'UnivcrfitédeMarpiug.  *  Chiticus  ,  m  Sdxtn. 
Melchior  Adun ,  invir.  fn^c.  &im  &u 

FIDATI,(Simeon  )ou  de  CASSlA.aînfi  nommé, par- 
ce qu'il  étoit  natif  d'un  Bouig  de  ce  nom  en  Italie ,  dans 

II  Cantpagnc  de  Rome  ,  prit  l'habit  Je  Religieux  dans 
l'Ordre  de  (âint  AugufHn ,  &■  n'y  fut  pas  racin'i  confîderé 

Ear  fafciencequc  par  la  Uintcté  ,  tjai  l'a  tait  mettre  au  nom- 
redes  peribnoes  mortes  en  odeur  de  iainceté.  On  alFurc 

Îu'il  mounille  X*  }oarde  Février  de  l'an  i  }48.  Il  alaiiTé 
iven  Ouvrages  en  1*  Langue  naturelle,  &  en  Latin.  Les 
■Itisconfideniblalbint,  Dtgt^s  Dmm  SdlvMtrti,  en  XV. 
tivica.  BttemVngàet&f.  *  Puophilet  dt  rit*  UUifi.Oii, 
âmg.  Sixte  de  Sienne,  fiv. 4. 8iM.  Trithâne  te  Bdiar^ 
mm ,  de  sctift.  StA  Sabdlic  ,  Vdatemn,  Sioler,  PotTe- 
vin,  &c. 

FIDAUZE.  Cbenhtt.  S.  Bonaventurc. 

FIDELlTn' ,  ou  DANEiiitO  W ,  nom  d  un  Ordre  de 
Chevalerie .  inllitué  par  Frédéric  III.  Roy  de  Danemark, 
en  1670.  Cet  Ordre  cft  compilé  de  dix-neuf  principaux 
Seigneurs  &  OfHcier»  du  Royaume  *  qui  doivent  porter  au 
COU  une  Cn»  blaadiai  attadiie  i  un  niban  Uanc  tt  rouge, 
en  mémoire  de  cdle  quToa <Bc  avoir  miraculairanwm  appa- 
ru au  RoyValdemar  II.  lorfqu'il  raifoitlaguefienuiPajrens 
dans  la  Livonie.  •  André  de  la  Roque. 

MDELLK,  (  r.'  iliO  Chanoine  de  Tournay.&Doâeur 
de  Paris,  dins  le  XVI.  Iiecie ,  mourut  en  1 5  après  avoir 
pubhé  divers  Ouvrages.  De  mumit  Jhiciurj  ^ftu  fex  dieriim  opi- 
fim  ub.  n  tl.  Dt  bumatu  ttfiMTUmt  tftuDt  IncmutitM  Dtmf- 
nu  Dt  métiâ  ffmtu*lt ,  Lifr.  tl'.  *  Le  Mire  »df  Ut.  Xn. 
Valcre  André  ,  B^L  Belt.  &c. 

FIDELLE.  Oitnhti.  Caflaodrc  Fidèle. 

FIO£R.I ,  Empereur  du  Ja|»n,  fucceda  l  Ton  pere  Taic- 
ko,l'an  If  98.  n'étant  encore  âgéc^ue  de  (ix  ans.  Ongof- 
chio  fon  Tuteur  ,  avoit  promis  à  Fai'  ko  ,  par  un  Acte 
écrit  de  fon  fànp,  qu'il  reftituëroit  la  Couronne  à  ce  jcu- 
rc  Prince,  dés  qu'il  Icroit  parvenu  X  l'apte  de  quinze  ans  ; 
&  qu'il  le  Icroit  couronner  Empereur  par  le  Datro.  Mais 
il  forma  le  dcffein  de  détrôner  fon  pupille  ,  &  obligea  ce 
jeune  Prince  d'époufêr  fa  fille.  Fidcri  leva  une  puilTantc 
année  contre  cet  Ulurpateur ,  &  fut  cnfuite  réduit  i  de  ii 
grandes  extréoitteiy  qu'il  fi»  contraint  d'envoyer  là  fem- 
me ,  qui  étoit  6]le  aOnp[>(chk>,  pour  prier  ce"  Tyran  de 
luy  donner  la  vie,  avec  quelque  Province  où  il  put  vivre 
en  repos.  Ongolchio  ne  \  ou!ui  point  voir  fa  fille  ;  &■  jpre'ç 
Un  ficgc  de  trois  mois ,  fe  rendit  maiire  de  la  viile  d'Oza- 
cha  ,  où  Fideri  s'étoit  retiré.  Ce  malheureux  Prince  s'ctnit 
enfermé  avec  fa  femme,&  pluficurs  autres  pcflonnes  de  qua- 
lité ,  dans  un  Palais.  Ori^ijichio  Iç  fit  environner  de  grands 
monceaux  de  bois  ,8c  y  ht  mettre  le  feu, qui  reduifit  en 
cendres  le  Palais ,  &  tous  CCUX.qut  y  étaient.  *  Mandefio 
V»j4p  dtt  Indts. 

FiDIUS.  DivinKé  que  les  Romains  a  voient  prifc  des 
aamm^ac  dont  ils  célébraient  la  fîte  aux  Nones  du  mon 
4e.Jttn ,  eonme  nous  l'aMitiMas  d'Ovide  danale  6,  Livre 
des  Faites^: 

oUtjihim  \on.ii  Sanih  ridtne  rtftrrm ,  ^c. 
Il  c:oit  prmcipalcmcnt  boapcé  ièu»  le  nom  de  Sanâu», 
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Sabus ,  &  Seœi-parcr.  Les  Sabins  luy  avoient  COoracréiH 
Temple  lur  le  Alont  Cî^uinnal  : 

t%tm  nuns  dimmint  ide  iabtm.Ac,  ckaAim. 
Sabus.  *"* 

FIEF ,  héritage  qu'on  tient  à  fby  &  homnBaiK  dTaa  Sci. 

gneur,  à  la  charge  de  luy  pr£terfermentdefiieliié,Bcde 
luy  rendre  certains  lèrvices  en  paix  &  en  guerre.  Qyd. 
ques  MM  attribuent  Torigine  des  Fiefs  aux  François,  d'at,. 
très  aux  L'-n  iin  J^  ,  f  cuples  d'Italie  ,  &  d'autres  aux  Alc- 
mands.  Le  pUii  ^^fjuu  nombre  des  Hifloricns  croyentong 
les  Lombards  en  ont  été  Auteurs  ,  p.irce  que  Gcrjrdfe 
Noir^  &  OjbertdcOrtiio,Mdat»ois.  furent  les pretnias 
qui  rédigèrent  par  écrit  les  Loix  Féodales,  du  temps  de 
l'Empereur  Frédéric  I.  qui  regnoit  versl'an  ii<o.«tci 
Loix  ont  été  particulièrement  en  vigueur  ta  Jlaliëtiniii 
comme  les  Lombards  étoient  venus  <r Akniagiie ,  oti  ptw 
dire.  aulD  que  ces  Làx  féodales  avoient  prit  leur  origine 
desAlcmandsi  8f  que  n'ayant  point  été  recueillies  au^j- 
ravant ,  les  Lombards  les  mirent  en  ordre.  En  effet,  Con- 
rad !e  sMujue  fit  des  Loix  touchant  les  l'icis ,  loriqu'il 
î  Rome  pour  y  recevoir  la  Couronne  Imperiilc  du  l'jpe 
Jean  XX. Van  ioi<5.  Depuis  elles  furent  conlirrucrs  par  l« 
Empereurs  Henry  IL  LotairelIL  Frédéric  l.&par  d'iih 
très  qui  les  ont  fuivis.  Anciennement  les  Fiefs  dépendoïcat 
abtbiument  da  bon  phifir  des SeigpKurt; depuis ibfoiaic 
rendus  héréditaires  par  i 'Uni pereur  Conrad, ibmt mut  ve. 
nons  de  parler;  de  forte  néanmoins  que  la  fucccfnoo  ne 
paflbit  que  jufqa'au  feptiéme  dégré.    Mais  aujwitd'hay 
elle  pniTc  juiqu'à  l'infini  à  tous  les  derLendints  mâles.  Jean 
Fâbcr  montre  que  les  Fiefs ,  auiH-bien  qi;c  les  Diiche?,!eî 
Comtez  ,  &  les  Barnnies ,  dirent  crabhs  cn  héritage  per- 
pétuel parmi  les  I-raD(^ois,  ious  Hugues  C.ipti ,  oui  Coo- 
:ncn^a  de  régner  l'an  de  JtSt,'S-CHRIST  987.  c'eft  à  dill^ 
i  8.  ans  avant  la  Loy  faite  par  l'Empereur  Conrad  ;  &  me 
depuis  ce  temps-U  les  Nd>l«  conunencerent  de  prendre 
les  aomsdelûiE»  Fieft,  Les  ValEuispeidoiait^ueimcfiMs 
leunPfefspar  leur  félonie  frtetir  infidélité;  ciribaxricot 
obligez  \  de  rudes  fervices ,  comme  de  fuivre  leur  Seigneur 
à  la  i^uerrc  ,  de  ne  point  ab.indimner  de  vûi;'  Ion  Etendard, 
d'elle  tt)û)iiurs  à  les  côrcz  dans  le  danger,  de  luy  payer  cer- 
taines redevances  ,  de  luy  garder  une  fidclité  inviolable. 
Guillaume  It  ConqutîJM  fut  le  premier  qui  introduifîc  kt 
Fiefs  en  Angleterre ,  en  partsgeant  fon  Royaume  à  fcsptia- 
cipaux  Officiers,  \  la  cnatg^dc  le  (crvir  comme  Vailaux, 
Mais  d'autres  tiennent  que  ces  Lois  fieodalcséioicntiUja 
étabfies  en  Ecoffe  finis  lelloy  Maloblme  IL  qui  commen- 
ça déporter  le  Scfp:re  1'  t.  'c-^.  environ  ibixanfc  lai 
avant  l'arrive-c  de  Guillaua.c  ta  Angleterre,  »  Spclman, 
Gloff.  Afibxolog. 

FIENUS,  (  Thomas  )  .Médecin  ,  ^toit  d'Anvers,  où  il 
naq^uit  en  I  5  fî6.  11  étudia  en  Medec;iie  cn  Italie  !nus  .Mcr- 
curulis.  Se  Aidroandns  -,  \  depuis  étant  revenu  dam  ion 
païCi  il  l'enfeigna  dans  ri/nivcrrHc  de  Louvain ,  où  il  mou- 
rut an  mois  de  Mande  l'an  i6}l.aprésavoirélé  Mcdccia 
dal>ucd«  Bavière.  Il  a  compolï  divers  Ouvrées;  Vtvn- 
tHtmigmMmu.  De  formMîtne  fittus ,  &c.  *  Vaine  Aflilié» 
ISW.  Eetg,  Vandcr  Linden ,  de  Sir  pt.  Mtd.  &c. 

riERENZUELA,  Ville.  c/wJt^  reren^uoh. 

FIT  RTE,  nom  que  l'on  donne  particulièrement  a  II 
CluiïedeS.  Romain  i  Roiien.  Cibmsin» & KiMBain* 

FIESOLE.  cÈmbeK.  Fcfoli. 

FIESQ^E ,  Maifon.  La  Maifon  de  Fiesque  ,  l'une  dc« 
quatre  principales  de  Gènes,  e(l  des  plus  illullresde  tou- 
te ritaue.  Paul  Panlà  «qui  a  écrit  la  vie  du  Pape  Innocent 
I V.  dit  que  trois  Princes  de  la  Miifon  de  Bavière  pawwat 
CQ  Italie  au  commencement  da  "îfT.  fiede  ,  &  turent  loia 
à\  conferver  le  Fifc  Imi)erial  ,  d'où  ils  furent  nonunez 
deFifo,  ^  puis  de  Ficlquc;  qu'un  d'eux j'da en Efpïgn«i 
oii  il  prit  le  nom  d'Urea  ;  que  le  Iccond  retourna  en  Ale- 
magne;  &  auc  l'autre  nommé  Robmi  Je  s'établit  enlt»- 
lie.  Ce  dernier  acheta  le  Comté  de  L  ivaignc  des  Gcivois, 
qu'il  fer  vit  avec  beaucoup  de  courage  contre  IcsHiiin" 
il  tut  même  choîfi  pour  les  commander  en  qualité  de  leur 
fk  neral,  &  ayant  remporté  une  grande  viftoire  en  io6«. 
on  luy  accorda,  parrecoonolffance,  des  privilèges  parti- 
culiers qu'on  n'accordoit  pas  aux  autres.  Ileftlùr.qu*^ 
puis  plufîeurs  liecics  les  Seigneurs  de  Ficfque  font  non  «eu- 
lement  Comtes  de  L.ivaigne,  mais  qu'il-  oMpolude  pli»- 
fleurs  autres  Etats  en  Italie,  uii  ils  étouit  Vicaires  pfjT* 
tuels  de  l'Empire  t  Guillaume  de  Bivierc .  C  .-f  de  m^h- 
lande  &  Roy  des  Komaîns,  leur  accorda  même  le  pit^'i^ 
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r!  de  battre  monnoye.  Cette  Mailbn  a  donné  deux  Papei 
l'Eglifc!  SiNiBALDO  deFiesq^e,  cjui  prit  le  nom  d  in- 
bocent IV. en  1 14}.  &  célébra  le  I.  Concile  General  de 
Lyon:  &  Ottobon  de  FîESQirE,  élùcn  1176.  ibiu  le 
nom  d'Adrien  V.  £Ue  a  produit  pluftcurs  Cardinaux «Cn^ 
tr'autres  N.  db  FlE$Qj.TB  Archevêque  d'Avignon  ,  puis 
de  Gènes ,  Nonce  extraordinaire  en  f  rance ,  Cf4é  Cardi* 
Ml  m  May  1706.  plus  de  cent  Archcvtowt  ou  £vl- 
t  a  narié  c^lques-uacs  de  ta  filles  IdcsPrin- 
à  des  OmÛcs  deSavoye*  àdeH4arqai>dc 

^   I  aux  tntconri  ,  Seigncars'  dt  Milao  ,  tcc. 

Les  diftoriens  parlent  ivec  Sont  dei  belles  aâions  de 
frert  Généraux,  a  uc  la  Nhilbn  3e  Fielqtx  a  eus.  Fran- 
çois Sforce,  Duc  de  Milan,  s'étant  renciu  maître  de  Ge- 
ees  en  1464.  en  donna  le  Gouvernement  à  Obbii^to  de 
.  FiESQUE.  Ce  fut  le  1 6.  jour  du  mois  d'Avril.  Le  mau- 
vais (uccéi  de  la  conjuration  de  Jean-Louis  abbatit  ex- 
trctnrmcnc  cf  trc  Mailon  fi  riche  &  fi  puiffante.  Elle  le 
diMfa  en  deux  principales  branches.  Celle  des  Cadets  re- 
vint à  Gcnes  ,  où  elle  continua  de  produire  de  grands 
honiines  :  comme  Hugues  de  Fiesqjje  ,  qui  fervic  en 
France  dans  les  guerres  contre  les  Caivini(les,qui  le  trouva 
au  fîcge  de  Montauban  en  16x1.  6c  qui  fut  fort  confi- 
dcré  du  Roy  Louis  XIII.  Il  alla  depuis  ï  la  Cour  de  Fer- 
dinand II.  Se  étant  de  retour  ï  Gènes ,  fut  charaéparla 
HepttbMque  d'emplois  importants.  On  l'envoya  AaiDalià- 
dcor  ea  An^erre  ,  on  le  fit  General  des  GakfCS  , 

ei  d'taM  Armée  au'on  mit  en  1^)4.  fur  mer  contre 
Corfiiics  de  Barbafie.  La  bmadie  des  alnez  s'eft  éta- 
blie en  FrancCi  ScirtOM  m  t^tssQjjB,  quatrième 
fils  de  Sinibilde ,  Comte  de  Caftellan ,  de  Lavaigne,  &c. 
&  de  Manede  la  Roiiere,  fut  Chevalier  d'honneur  de  la 
Reine  Catherine  de  Mcdicis,  à  laquelle  il  avoit  l'honneur 
d'appartenir  ,  parce  qu'il  avoit  époufé  Alfonle  Strozzi  , 
fille  de  Robert  êc  de  Magdelaine  de  Medicis.  Il  le  fut  en- 
core de  la  Reine  Elizabcth,  femme  du  Roy  Charles  IX. 
en  1Î70.  fc  trouva  au  ficue  de  la  Rochelle  en  i  î7j.&  re- 

St  du  Roy  Henry  III.  le  collier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit, 
ns  le  I.  Chapitre  qu'il  célébra  le  j  i.  Décembre  de  l'an 
157  j.  Il  eut  defon  mariage  François  de  Fiesqjji,  Com- 
te de  Lavaigne  &  de  Brefluire.  Ce  dernier  prit  alliance 
MCcAnoe  le  Veneur,  fille  de  Jacques  le  Veneur,  Comte 
delUlieitSy  Chevalier  du  lâint  Efprit  ,  &  laifTa  Char- 
]a-Lcaii,aai  fine*  Glande*  Comte  de  CaftcUaD& Baron 
'de  Biioa  s  rranfoiS}  Cherauer  de  Malthe  :  Marie^  fèm- 
ttie  de  Pierre  de  Bteanté,  Séf/muét  Mcnfvillc,  tué  au 
Si^  d'Arras  en  1 64e.  Elle  cft  morte  en  i  to.  CnâULcs 
Lion,  Comte  de  Fiefque ,  époufa  en  i  £4} .  Gillone  d'Har- 
court ,  veuve  de  Louis  de  Brouilly ,  Marciuis  de  Piennes , 
&  fille  de  Jacques  d'Harcourt  Marquis  de  Beuvron  ,  de 
îeonor  Chabot-Jarnac  ,  Comteflc  de  Cofnac.  Elle  mou 
rut  en  i<599.  leurs  enfants  furent  ,  J  i  an-L  o  u  1  s  m 
Fies  c^w  e  ,  Comte  de  Lavaigne  &  de  FIcrque,  il  qui 
le  Roy  a  faittom-her  500.  mille  livres  des  Génois,  pour 
le  dédomnueer  en  partie  du  Comté  de  Lavaigne  !  N.  de 
Fiefque  ,  Abbefle  ae  Nôtre- Dame  de  SoilTons  ,  Se  une 
autre  Religieufe  aux  Filles  de  Sainte -Marie  ï  fainx  Dr- 
nys.  •  Foglieta ,  m  eltf.  Zazzera ,  S»hL  tltMl.  AugulHn 
Giuftiniani ,  Utfi,  Ga.  Paul  Paolâ ,  M»  Xm.  i  K  Gakazxo 
Guaido  Ptionid  ,  Um*  iWÊKÊL  àk^  tituL  De  Thou» 

'^^(^E,  (  Guillaume  de  )  Cardinal ,  nadf de  tienei, 
de  k  âmk  des  Comtes  de  Lavaigne, ^loitMViendnPft- 
ee  Innocent  IV.qoi  lefitCardtnalDiaicicdatitiredeiàittt 

£u(lache, au mdsde Décembre  de  Tan  1244.  Ce  Pontife 
luy  donna  la  proteâioa  des  AugufHns,  &  l'envoya  l  la  tête 
de  quelques  troupes  contre  la  France.  I.c  Cardinal  fc  met- 
toit  en  état  d'exécuter  ces  ordres,  lorfqu'il  apprit  la  nouvel- 
le de  la  mort  de  fon  oncle.  Il  Ce  trouva  i  l'élcftion  du  Pape 
Alexandre  VI.  &  mourut  l'an  1 1  ]  6.1  Rome ,  où  l'on  voit 
fon  tombeau  dans  rilglifc  faint  LaureBt.*SigOniPS,liK  I9. 
ierth.  Itd.  Ciaconius ,  Aubery ,  Sic. 

FIESQ.UE ,  (  Luc  de  )  de  Gènes,  fut  mis  au  nombre  des 
Cardinaux  parle  Pape  Boniface  VIII.  en  1 19 8.11  eut  beau- 
ODOp  de  reconnoillànce  pour  ce  Pontife ,  dont  il  prit  le  par- 
ti kAn^piiei  lorfqu'il  y  fût  affécépar  Guillaume  de  No- 
gaiec  de  Sdara  Colonne.  H  lîlt  OOiamé  par  le  Pape  Cle- 
aaaot  V.  evee  d'autres  Cacdtnanx  pour  finit  la  ommonie 
du  CeoRNHieaent  de  l'Emperenr  Hnuy  VIL  OsMIat 
fut  envoyé  par  Jean  XXn.  Légat  en  Angleterre,  &  fe  fi- 
gnala  dans  toutes  les  occilioos  par  là  coodaiw  &  par  là 
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t>ieté.  n  tnoiinueni)}C.at((iteoterr<daiurÊglifellé> 
tropole  de  Gènes  ou  l'on  voit  fon  tombeau,  bien  qu'Onu* 
phrc  &  Ciaconius  ayent  dit  qu'il  étoit  iofalûnl  aux  Coide- 
icrsd'Aviraooà  »ViUam»M.9.  D«Chftie.  Èifi.fAM 
Itr.  1 4.  UTloche»Potayt tewrerfc^nfa  Aiibery,HiâNr« 

FIESoyE,  (Jean  de) Cardinal,  Evêoiie  de Verceil^ 
fut  mis  dans  le  Sacré  Colleee par  le  Pape  Urbain  VI.  en 
1  s  78>&  MUTUt  en  t«  8 1.  Ce  Pape  en  témoigna  beaucoup 
de  déplaifin&  donna  le  Chapeau  rouge  U.uuis  de  Fibs- 
auE ,  cil  1 3  8 1 ,  ou  félon  d'aut  res ,  en  1 1 8  5 .  Ce  Cardinal  fe 
trouva  à  l'éleftion  de  Bonifacc  IX.  qui  renvoya  Légat  dans 
la  Camoagne  de  Rome,  oii  j!  ioùmic  au  faint  Siège  quel- 
ques viilcs,  qui  s'y  étoient  révoltées ,  Se  entr'autres  Anagni* 
Depuis ,  il  fe  retira  de  l'obéiffancc  d'Innocent  VII.  pour 
fmvre  Benoît  XIII.  Se  agit  en  cela  moins  par  inclinatioij 
que  par  complaifance  pour  la  ville  de  Gènes,  fa  patrie, 
qui  reconnoiffoit  ce  demicr«  Il  l'abandonna  pourtant  dans 
la  fuite,  pour  le  réiinir  avec  Alexandre  V.  qui  l'en  fit  loi- 
liciter  après  le  Concile  de  Pile.  Jean  XXII.  luy  donna  h 
Couvernement  de  Boulogne.  De  li  il  vint  au  COndledtf 
Confiance ,  où  il  fe  trouva  i  l'éleâion  de  Martin  V.  Il  lût 
envoyé  par  ce  Pontife,  Lcgst  en  Sicile ,  9c  mourat  à  fi» 
retour^  Rome,  le  j.Avrilde  l'an  14x3.  «Ciacoltius.  Au-> 
berv.dcc. 

PIESQUE ,  (George  de)  Cardinal,  Archevêque  de 
Geoes,  daosle  XV.  fiecle»  fut  mis  par  le  Pape  Eugène 
IV.  au  nombre  des  Cardinaux  dans  le  Coilcile  de  Floren- 
ce» le  iS.  Décembre  de  l'an  1459.  Se  porra  le  titre  de 
&inte  Anaflafie.  Nicolas  V.  \\iy  fit  opter  l  Evfché  d  Of- 
tie ,  6c  le  nomma  Lcgat  de  la  Ligurie.  Il  eut  beaucoup  de 
part  à  la  bienveillance  de  Calixte  III.  &  de  Pie  IL  Se  mou- 
rut à  Rome,  feus  le  Pontificat  du  dernier,  le  i  i.Oâobre 
de  l'an  1 46 1 .  Son  corps  fut  porté  à  Gènes ,  &  entené 
l'Eglife  où  l'on  voit  fon  tombeau,  *Ciacaails,Oainlll^ 
La  Roche-  Pozay ,  Aubery ,  Sec, 

FIESQPE ,  (Catherine  de  )  fille  de  Jacques  de  Pieloiie 
ae  de  Catherine  Adorne ,  fut  mariée  i  un  Gentilhommedtt 
la  Maifon  des  Adonwsi  8c  depuis  paila  le  temps  de  te 
veuvage ,  dans  une  pratioue  fi  exaâe  des  wrti»  Chi<iiea- 
nés  i  qu'elle  cA  confiderée  comme  aneSflânti.  Elle  a  Aie 
deux  Livres  de  DiakifMS  ,  oà  foQ  ipofe  une  enieOIon 
fincere  de  ion  amour  pour  IMeo.  Cette  pienlê  ftmme  mou* 
itit  le  14.  Septembre  de  l'an  1  j  1  o.  •  Federico  Federici,i 
Hift  Mâ  Cjfâ  Fiefid.  Soprani  Se  Giuftiniani ,  Script.  dtlL» 

*^ÊSO.tIË ,  (  Nicolas  de  )  Cardinal,  Archevêque  d'Anl- 
brun  Se  de  Ravenne,étoit  Ircrc  de  i  ranro  de  Fiefque.Com- 
te  de  Lavaigne.  Le  Pape  Innocent  VIII.  avoit  eu  dcffeia 
de  le  mettre  au  nombre  des  Cardinaux  ,  honneur,  qu'il 
reçut  du  Pape  Alexandre  VI.  au  mois  de  May  de  l'ani  50|. 
Ce  futi  la  recommandadou  du  Roy  Loîiis  XII.  Oui  conè» 
deroit  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Fiefque ,  comme  dee 
perfonnes  qm  luy  étoient  fort  affedionnées.  Nicolas  1 
eut  auni  en  France  les  EvêchcE  de  Toulon  &  de  Fic« 
jus ,  Se  l'Archevêché  d'Ambrun  :  quoyque  Claude  d'Afi- 
ces  eût  été  nommé  par  le  Chapitre  de  cette  ^ffiffi  C» 
Cardinal  obtint  encore  en  Italie  rArcheVêcMdelïaveil- 
ne,  où  il  avoit  choifi  pour  fuccelIèiirtJrbeh  de  Refque 
fon  neveu,  qui  moufot  avant  biy»  Les  Anteurs  paiïene 
avec^egede  fa  probité, qui  parut  en  diverfes  occafions  j 
mau  lîir  tout ,  totiqn'il  t'oprôlà  au  deffein  que  !c  Pipe 
Alexandre  VL  avoit  de  dépofer  l'E^équede  Citta  de  Caf- 
telio ,  bien  qu'innocent.  Il  parla  de  même  avec  beaucoup 
de  liberté  à  Jules  II.  qui  ayoit  les  inclinations  trop  por- 
tées à  la  guerre }  Se  avertit  auiFi  Adrien  VI.  qui  avoit  un 
Confeil  lecret  ,  avec  lequel  il  concluoit  les  plus  impor^ 
tantes  affaires,  qu'il  dcvoïc  confultcr  le  Sacré  Collège* 
comme  avoient  lai:  fcs  prédccefTeurs,  Se  ne  paspreiiars 
dans  le  particulier  des  réiblutions,  quin'étoient  pas  avao» 
tageufes  à  la  Chrétienté.  Après  la  mort  de  ce  Pape ,  plU' 
fieurs  Cardinaux  avoient  envie  de  le  mettre  fur  le  ilird« 
ne  Pontifical  ;  on  dit  même  que  fes  parents  luy  offrimtt 
des  fommes  confîdcrables ,  pour  acheter  les  fufTrages  qui 
n'écoient  pas  pour  luy  ;  mais  qu'il  rcjctta  ces  propolitions  , 
comme  indignes  d'un  bMDme,«iin'sgiflbit  que  par  vemu 
Rnbey,  oui  a  écrit  IfTiftoirede  Ravcnnc,  n'a  donc  pas 
eu  fiijet  d'écrire  que  Nicolas  de  Fiefque  mourut  de  dé- 
plaifir  de  ce  qu'on  ne  l'avoit  pas  nommé  fucccfP.ur  d'A- 
drien ,  comme  i!  l'avoit  riperc.  Ce  fur  le  i  4.  Juin  de  l'an 
1 5 14.  *£o^cu,  M  t^.  Paul  Jove,is  MnM.  n.  Jccôme. 
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bcrv,  mtitredeiCârdinMKc.  ,  

FlESaUE ,  (  Jein  Loaïs  de)  Comte  de  UymDoe,  ce- 
kbr«  par  Ion  imlMcionSi:  par  fon  malheur , étoit  fi«  de  Si- 
nibjldo  de  FicCquc.  Il  étoit  fort  bien  fait ,  civil ,  honnctc , 
craneeant,  &  foûtenoic  ces  tjuâlircz  par  une  mcluution 
UoMiiailW,  par  beaucoup  de  ;  ufj  c  &  de  prudence }  de 
Ibrie  W  biettqa*extr4meœcnt  jeune ,  il  difïimuloit  nean- 
looiot  ivecbejnoonp  d'artifice.  Se  prenoit  des  mclurcs 
ftieaJyflftyWi  mmts  fortes  d'occaBons.  La  haute  fortu- 
ne d*Andr<  Dorît  irritoit  fon  atrbition ,  aulH-bieo  que 
lapuiCince  dont  puifToit  JaaOM» »  «l'Aadl*  feo  OBCle 
avoir  adopté.  Ficlquc  réfolot  étttàikut  àt  ta  nWOx; 
&  pour  en  venir  i  bout  avec  plus  de  faciIhé»a:<MbaIa  wr- 
mi  les  Nûbks  &  le  Peuple,  &  trouva  moyen  d'obtenir  de» 
Famefes  quelques  Galères ,  qui  étoient  au  Pape  Paul  III. 
Le  Cardinal  Trivulce ,  qui  avoit  ta  principale  admmiftra- 
tion  des  affaires  de  la  France  en  Italie ,  pratiqua  le  Comte 
île  Ltvainie,  tt  luy  envoya  le  Chevalier  Foderato  de  Sa- 
^nrfon  pai«M,  pourvoir  (i  en  luy  propofant  des  condi- 
ri  hanntres,  il  voudroit  aider  le»  Françoi»  à  recouvrer 
1j  V  i  .  dt  Gencs.  Il  accepta  d*abord  ce  parti,  &  peu  de 
trn  ps  après  il  changea  de  fentlmcnt  ,  fur  ce  que  Jean- 
Baptitlc  Verrina  luy  fit  comprendre  ,  que  c'étoit  une 
cntreprife  d'une  ame  lâche  ,  d  iimcr  m  -  ux  alfujcttir  fa 
patrie  aux  François  ,  que  de  la  conquérir  pour  loy-me- 
ne.  Enfuite,  le  Comte  s'cnt'crma  dans  Ion  cabinet  avec 
m  Avocat  de  Savone  ,  nommé  Raphaël  Sacco  ,  un  de 
fës  domeftiques  appellé  Vincent  Calcagno,  8c  ce  Verri- 
na ,  qui  <toit  fon  principl  ConfeiUer.  On  y  propoU 
s'il  feroit  plus  avantageux  d'accepter  te  offre»  des  Fran- 
çois, ce  que  les  deux  premiers  foûteaoient}inaitoa  s'at- 
ucba  enfin  à  lopinion  du  dernier  quî  flattoit  plus  l'ambi- 
tion 8c  le  courage  du  Comrc.  Ils  cherchèrent  alors  Ic^ 
moyens  d'exécuter  leur  deffein  ,  Se  prirent  même  joui 
pour  l'entrcprife.  Elle  fut  conduite  avec  un  fecret  &  une 
adrelTe  merveilleure.  Les  Doria  ne  loupçonnerent  rien 
de  ce  qui  fe  tramoit;  &  à  l'entrée  de  la  nuit  du  i.  jour 
«klanvief  deTan  1  J47Jean-Lo«ti>de£kr«uie^^ 
•mis  dam  fon  Palais,  &  leur  décmmklbodcOeio.  11  leur 
parla  avec  beaucoup  de  force»  fur  ce  qui  l'avoic  porté  à 
cette  entreprife;  &  ajoutant  des  menaces,  il  leur  dît  que 
s'il  fc  trouvoit  quelqu'un  qui  fût  lî  lâche  que  de  !*-ban- 
donner  dan»  une  affaire  de  cette  importance ,  &  qu'il  nV 
voit entreprife  que  pour  le  bien  public,  il  i.i  in  i-  bien 
luy  faire  fèntir  les  peines,  qui  foac  d&ës  aux  dcicrteurs 
aux  traîtres.  Le  (tlence  de  cent  qui  s'épouvantèrent  de 
ce  difconia  fut  prit  pouriui<OD(ênieaient  tacite.  Cepen- 
datic  t  on  fervtt  &  le' Comte  prit  ce  temps  pour  aller  à 
Vi-.p i'tcnrnt  de  fa  femme,  qui  s'entietenoir  alors  avec 

I  Uul  i  jiiU  ,  homme  de  Lettres  que  la  Maifon  des  Fiefques 
elhmoit  beaucoup.  Comme  il  les  trouva  tous  deux  éton- 
nez de  ce  qui  te  pafToit ,  il  leur  en  apprit  le  fujet.  Ils  en 
parurent  furpr: . ,  vV  fa  femme  particulièrement  le  conjura 
OC  ne  pas  (e  hazarder  dans  une  cntreprife  fi  dangereulé. 
Sle  anima  (on  dilcours,  par  un  torrent  de  larmes,  qui 
fbrent  k  prélMed'un  malheureux  événement.  LeOxnte 
leur  expliqua  lc>  rûTons ,  avec  beaucoup  de  véhémence  -, 
tt  les  quittant,  edreflà  ainli  la  parole  à  fa  femme  nommée 
'Eleonor  Cîbo  :  ftsimti  lay  dît-il ,  tu  f»a$  lu  me  remz.  jtmjh, 
M  rttuftm*,  dmain  imi  Gtnei ,  nutts  chafes  *u  dr'r  1  dr  w-.-u 

II  fortit  avec  fes  amis;  &  les  ordres  qu'il  av  ,it  conna. 
s'exécutèrent  d'abord  avec  beaucoup  de  ficcfî.  Ses  cens 
s'étaient  déjà  rendus  maîtres  de  la  Darfene  ,  qui  eft  le  lieu, 
OÙ  font  les  Galères.  Jean-Louis  qui  entendit  le  grand  bruit 
que  faifoient  les  forçats  pour  (è  défaire  de  leurs  chaînes , 
accourut  promptement  aux  Galères;  parce  que  coouneil 
en  faifbtt  ià  principale  efperance,  il  vouloit  qu'elles  fuf 
fint  en  état ,  lors  ôu'il  aurait  beibtn  de  »l*en  fervir.  Mais 
fon  malheur  ,  ou  le  bonheur  de  la  Republique  voulut 

2 ne  la  planche  fur  laquelle  il  paflbit  pour  entrer  dans  une 
•alere  ,  s'étant  rompue  ,  le  Comte  tomba  dans  la  mer 
avec  deux  ou  trois  foldats  qui  le  fuivoienr.  Chargé 
1  le  il  étoit  delà  pcfanteur  de  fes  armes,  il  fut  nové 
en  peu  de  temps  :  outre  que  l'obfcnrité  de  la  nuit  fiit 
caufc  qu'on  ne  s'en  apperçut  point.  Son  corps ,  qui  fut 
trouvé  quelques  jours  après,  (iit  rejetté  dans  fa  mer.  Jé- 
rôme de  Fiefqw  fyn  fVeiw  fe  ietta  dans  la  forterelfe  de 
Montoby^  o6il  fut  forcé ,  enfuite  de  quoy  on  le  fi  t  mou- 
nr.  LafMt^ca-e  de  Montobio  fut  démolie  ;  &  pour  lailfer 
à  h  poOedié  une  «cmoiie  fi|iudée  de  «Ml»  c«ti^ 
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fancien  &  magniRqoe  Palais  que  les  Reffliin 
dans  Gene»  fut  ralé  uifqu'aux  fondcmens.  Ottobon* 
Coroelio  de  Ficfqne  furent  bannis,  après  la  diirricede 
leurs  frères ,  &  fe  réfugièrent  à  Rome,  où  éioit  àan  Sri- 
pion.  Ottobon  fut  priscn  155^.  dans Porto-Hercole p» 
les  Efpagnols.  On  le  remit  l  André  Doria,  oui  le  fit  «o- 
dre  dans  un  fec  comme  un  parricide,  te  le  lit  jetterdani 
la  mer.  •  De  Tkou ,  Hi*.  ii.  3.  i  j .  Foelieu,QiaftiMn: 
&c.  Hijl.  dtGm,  HiflwedehQmiBtufiGo defcmli^. 
de  Fielcjue. 

FIEUBET ,  (  Gafpard  de  )  Premier  PléiMcnt  du  tn> 
lemeiK  deToaloufe,.éioit  fila  deGoillaune  de  Firubet, 
Préfîdenc  l'Mortter  en  ce  Parfetnent,  puh  premier  Pré* 

fiJent  au  Parlement  de  Pmvence  ,  dont  il  n'exer(;ipa5 1| 
Charge ,  parce  qu'il  mourut  i  Paris  peu  de  temps  apràqu'il 
en  eut  pr«té  lermcnt  entre  les  mains  de  Sa  Ma)cilé.  Gafnrd 
fut  à  Tige  de  1  8.  ans,  Préfident  des  Requêtes  du  ParletoeK 
de  Touloufe.&enluite  Procureur  General.  Al'igedcM, 
ans  il  fut  nommé  par  le  Roy ,  premier  Préfident  de  ctVa- 
lement ,  te  fit  éclater  dans  rexercice  de  cette  Chiim, 
toutes  les  qualités  d'un  grand  Ma^rat.  Ceft  le  témoiî 
gnage  qu'il  luy  rendit  après  fa  mort  en  difant,  ^  ^éuit 
un  dtt  jluspMdtfuftt  dt  fen  n»y/tume ,  à"  its  fUt  mahtx. 
A  fm  (miu  f  &  qum  sumt  de  la  peine  .!  rra.rrrr  un  St^ 
de  (e  mtntt,  ftur  remplir  Ij  pLne  tju'tl  .tvoiC  (mut.  Gaip»hd 
iiE  1  lETHrT,  Conféilier  au  Parlement  de louloulè, ayant 
paru  à  l  a^c  de  îo.  ans ,  le  digne  lieritier  des  vertus  défi» 
perc ,  fut  depuis  Chancelier  de  la  Reine  Marie  Thcrfft 
d'Autriche ,  époufe du  Roy  Lo&ts  le  Grand,  &  Ccnfcil- 
1er  d'EtKonnaaire.  U  le  leiin  quelques  annéeiavant  & 
mort ,  danr  la  maifen  des  CandmliesdieGTalbai,  «àîl 
fflooratte  io.SemeiBbre  ttf94.l^de.<7.MiSt*LaEHlle» 
Am^dts  it  Tiulmifi. 

FIF.UME  Dt  ROSETO.  cbmbn  Sahndi» 

FIEZOLE,  Chenhe^  Fcfoîi. 

FIGF.AC,  ville  Jr  l TJ  ii  c  dans  le  Qjierci,  eft  firaée 
(ur  la  rivière  de  Scie  ,  vers  les  frontières  d'Auvcrpe,  è 
oeuf  ou  dix  lieues  de  Cahors  ;  elle  t  Af  alfet  COtùt  fu 
la  fin  do  XVI.  fiecle,  durant  les  flxnet  dviks. 

FIGON,  (ClMtte)  ConfeillCTda  Hoy,  Mafire  in 
Comptes  è  Montpellier,  de  Secrétaire  du  Cardinal  Bcr* 
trandi ,  Garde  des  Sceaux  de  France ,  vivoit  en  1  <7).  H 
publia  en  cette  année,  un  Ouvrage  intitulé,  DifumÙI 
ETJts  &  O^ues  ,tjvdu  Geanmement  qui  de  U  fulhie, 

FIGON,  (  Jean)  natif  de  Mont,:ri',;r'  en  D.pi"**, 
vivott  dans  le  même  temps,  &:  fit  qu-lques  Ouvrages  e> 
Proft  te  en  Ver»,  fèjtt.  la  Bibliothèque  Fraoçoife  de  la 
Croix  du  Maine,  &  de  Du  Verdict  Vaupdvas,  rfiiftoire 
de  Dauphiné  de  M.  Cboijer ,  6tC» 

FIGUEROA,  (François)  d'AIcak,  WB»  ESupol, 
s'eQ  acquis  beaucoup  de  réputation  par  (es  Vers^  Nonin 
avons  un  Recueil  imprime'  l'an  1615.  i  LifboTie,  fous  et 
titre  ,  Obrti  enverff  de  fiAïUifiode  ftgMm*.  Lopei  deV»f» 
parle  tres  ava  jr;pT uièment  deFrancifcDdeFigueini|dlllS 
ton  Poëme  intitulé,  t4i(rWi«4MA». 

FIGUEROA,  (FrH>$oisde)de$eviIle,  Médecin,» 
écrit  divers  Ouvians  ,  te  cntr'aottcs  un  Tnité ,  tt  a- 
mxk  frigid»  ftm.  *  Nicolas  Anton» ,  BiH.  fti^ 
&c. 

FIGUIER,  (Guillaume)  d'Avignon  ,  dinskOT. 
fîecle,  vers  l'an  ijyo.  fit  divers  Ouvrages  Hiftoriqoesen 
Lan^e  Provençale,  Maiffa  un  fils  de  même  porotiueluy» 
dit  Guillaume  Figuier 11  fut  furnomiT.t /(fin- 
n^Mf  ,  &  compofa  divers  Poèmes.  uJUÀamtrtrliisTj"«*- 
u  (ttuTumottr,  •  Noilradamus»  lî»  it$  ttiHtt«t>  U 
Croix  du  Maine  ,  Bii<.  FMw.  &u 

FIGULUS.  Ctodhn  Niddiu»  Figuins.       ^  „  . 

PILASTRE  ou  PHILASTRE,  (Gnillaujne)ûrà«l 
du  titre  de  frnt  ,  dans  le  XV.  liede ,  étoit fiwe»»* 
tienne,  que  Loiiis  XIIl.  Comte  de  Provence ,  fit  G<JOVt^ 
neur  du  Maine.  II  ctoit  f^avant  dans  les  MatheBJatKjOrt 
&  dans  le  Droit  ,  qu'il  enicmna  \  Rlicims  ,  dont  il  ttoit 
Doyen  ,  &  où  il  recueillit  une  belle  Bibiiothcq^  pof 
l  ufagede»  Chanoines.  Il  fut  honoré  par  Jean  XXlIl.d» 
Chapeau  de  Cardinal  s  te  fe  trouva  au  Concile  de  Cons- 
tance, à  la  ereatioa  de  Martin  V.  qui  ledefigna  Legit« 
France  avec  le  Cardinal  des  Urfins.  Au  refle  Filafirenj 
étoit  pas  trop  aimé  ,  parce  que  haranguant  un  jMroeWW 
le  Roy  Charles  VI.  il  parla  avec  (i  peu  de  refpea  d«IW' 
vilegcs  de  lEglifc  Gallicane,  qu'on  luy  'mpo»""»^ 
*       lè«tt  conmiDCde  lèrwwr  4  mo», 
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rat  r^in  1 4  :  S.  ayant  eu  l'adminiftration  du  Temporel  de 
l'Arc Iirvcchc  d'Ain,  depuis  l'an  1411.  *  Hc»ry-Louis 
(  h  lirij^nicr  i!c  1j  Rnchcpozay  ,  Evéque  de  Poitiers, 
Ksmfml.  !:jid:rn!.  Sponde,/f. C  i4ofi,  Ciaconius» Viâo- 
rcI ,  Gariinbcrt  ,  IJphcl,»iiN*f.  ^dijAion. 

rU.IPPOPOI.IS.  chnthtt.  Philippe. 

FILESAC,(  Jean  du  )  de  Parif  ,I>oâeurdeSorbonfve, 
&  Do\  en  <lc  rUntvcrfjié,  s'eft  acquis  beaucoup  de  rcpu- 
tinou,  par  rafcienoe  Se  par  fa  pict^.  Il  mourut  en  i<;58. 
tt  laifla  aivcrs  Onviaj^s  remplis  d'érudition  ;  des  Notes  fur 
Vincent  de  Lerim,  tte. 

FILEUL  ,  (  Nicdai)  coooa  fins  le  non  de  sMéit 
tiSHImt  QMfnuâmt ,  natif  de  RaiieB ,  privait  diam  k  XVL 
llcclc,  vers  l'an  I56f .  &  1170.  La  Crmx  du  Maine  dit 
qu'il  étoit  cxcelletit  Poète  Latin  &  François,  I!  compofâ  di- 
vers (liivrjE;^;  en  ce  deux  T.jngues.  ConfulicT^li  Biblio- 
thèque vîcs  Auteur^  I  ranijois  du  même  h  Croix  du  Maine  > 
&  celle  deduVerdicr  V'aupriv.Ti. 

FH  LASTRE  ,  (Guiiiaumc  )  îquc  de  Verdun  ,  puis 
de  I  vil'i";,  &  enfin  de  Tournay ,  fli'iifioit  d.ins  le  XV. 
ileclc.  Philippe  le  Ben,  Dur  de  Hourjio^nc  ,  l'cir.iiliiyj  en 
divcrics  ncf^ociations  ,  ^  le  lit  Cliîu.clicr  de  la  'lOiloa 
d'Or,  dont  ce  Prélat  écrivit  un  J^ivreen  François,  llmou- 
rui  i  Gand  le  ii.  Août  1475.  •  F.neas SÎIvilU , J^jf.  ]88. 
389.  Valerc- André  ,  Sandcre,  &c. 

tlLLlUC  I ,  (  Vincent  )  Jelùite ,  Italien,  natir  de  Sien- 
ne, cnfcigna  dans  divers  Collèges  |  de  cnluîtc  à  Komc , 
où  il  fut  Pénitencier,  Ce  oit  îlinouflit  en  t6%%*  lia  Tait 
divers  Oimaf;e<i.  Mtrdium  .Qw'^'«wm  tsw,  thUtStâtact^ 
timathDitOiffiiiis.  Dt  p<nfum6us.  Vt  Sp»lm»I)tClmmm.  Dr 

au.  Scrift,  Stt.  frf.  Le  Mire  ^  dt  St^.  Sa.  XWI. 

FILOMARINI,  (  Afcanio  )  Cardinal  i  Archeveqoe 
de  Naples ,  nSquit  dan»  le  Château  de  Chianchifella  ,  dans 
le  DiDccft  de  Hencvent.  11  fuivil  le  Cardinil  T.adifljs 
d'Aqu-.n  i  Rome.oii  il  s'acquit  beaucoup  c'elhme  ;  &;  en 
pjrriviiMfr  ,  celle  du  Cirdinjl  MjlTce  lUrbcrin  :  lequel 
ay^nc  été  tatr  Pjpe  (ous  le  nom  d'Urbain  ViU.  Icmit  au 
nombre  de  fes  C  jmenrrs  Iccrets  ,  qu'on  nomme  Pjrnii- 
fMts ,  à  la  Cour  de  Rotne.  Enfuite  Filomarini  accompagna 
en  i(îî5.  le  Cardmal  François  Birbcrin,  neveu  du  Pape, 
en  fc  Lcpations  de  France  &  d'F.fpaene ,  où  il  fut  envoyé 
vne  icconde  fois  ;  &  refuia  m£me  l'Archevêché  de  Saler* 
ne ,  que  le  Roy  d'Elpagne  liiy  voulut  donner.  A  Ion  retour 
îli  Rome  il  Icvvit  le  Pape  &  Gin  neveu ,  avec  une  grande 
afndiiitc.  On  dit  que  ce  Pontife  luy  demanda  on  |our , 
s'il  efpen.>it  de  devenir  Cardinal  :  S*ttit  Prrf ,  loy  répondit 
Kloigiarini ,  jî  jr  mr  c«nfidtre  maj-mimt ,  yt  ne  dais  fam  tfftm 
Sttte  digmtfi  m/ut  fi  y  ft^driiyatrt  ginaofué ,  )jfms  nmautl- 
qat  fUttntian.  IJ  n'en  avoit  pourtant  plus  ,  lors  qu'il  vit 
qu'on  avoir  flevé  aux  premières  dtgnitez  des  gens ,  qui 
avoient  rendu  de  moindres  lèrvices  que  luy.  Peu  de 
temps  après,  l'ArcUcvêthé  de  Naple»  venant  à  vacquer, 
par  la  mort  du  C^irdinal  Boncompagno  ,  Filomartni  le 
dcroandj  ;  Se  le  Pape  luy  répondit  en  rrant ,  qu  i!  l'avoïc 
deftiné  pour  un  Cardinal.  Cette  ri^ponle  le  inoiiiru  ex- 
trêmement. II  prit  le  parti  de  fe  retirer;  &  d.ins  le  ujcrne- 
temps,  le  Papt  qui  tiou  pcncreux,  ayant  tenu  Ctwliftoi- 
re,  luy  donna  le  Chapeau  roupe  &  l'Archcvcihé  de  Na- 
plcs  ;  pour  luy  faire  comprendre,  qu'il  avoir  eu  rjilon 
de  luy  dire  que  cet  Archex  êché  n'ctott  que  pourim  Car- 
dinal. Ce  fut  en  1641.  Depuis  il  alla  à  Napiess'acquiter 
fies  devoirs  de  fon  miniftere ,  &  (btt£Frit  beaucou{i  pendant 
Ja  révolte  de  1647.  Il  rendit  deignnds  (crviccs  alM  Èl^ 
piobs  qui  luy  eu.  iémoignereni  pourtant  très- peu  de  re- 
COnnoiffiOCe.  Défait  déjà  rebâti  en  i644.rEgli(cMetro- 

Glitaîne  1  qui  Aoît  un  Ouvrage  des  ÏLois  de  Naplcs ,  Char- 
L&Cfiarksn.  £n  i6^^.\\  re{>lcttI>AFChevtché; & 
l'année  d'après  il  travailla  avec  beaucoup  de  zele ,  \  foula- 
ger  fon  peuple  durant  une  cruelle  pcftet  qui  fit  beaucoup 
de  ravage  ï  Napl^  Ce  Cardin^  mounitlie  }*Novcinbra 

de  l'an  T6<5é. 

I  II.OMARINI  ,  (  !^cipion  )  frère  du  Cardinal  dont 
nou'i  venons  de  pu  1er ,  fetvit  daci  le  Pais  Bis  depuis  l'an 
ï(,o<,.  julqu'cn  1  6  I  8.  Il  fut  depuis  en  Alcnugne,  ou  :1  ren- 
dit de  bons  lerviccs  i  l'Empereur  ,  &  vint  en  Italie  en 
l6l<).6c  16 jo.  pcnJjr.t  les  gucric^  dt-  Piémont.  Il  Icrvit 
encore  en  Flandres,  jufqu'en  16  ji.  qu'il  vint  combattre 
pour  la  patrie  contre  l'année  des  Turcs ,  qui  s'approchoic 
d^Oname.  Fiiomtrim  mourut  en  1 647.  âgé  de  6  t.  eut» 
*  GaaIdoPnonto,f«aMd'Hmiikiflii^/li'.i&^ 
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FIMALA  DrRMA,5Hr/  Ad.t,  Roy  de  Candy,  dans 
l'Ifle  deCcylan.  11  étoit  HUd'undes  premiers  Princes  du 
Royaume,  &  avoit  été  élevé  déi  û  jeune  lie  pu  lc<  Porru-  , 
pais,  qwi  l'avoient  mené  'i  Colombo,  dans  la  même  Ilic, 
où  ils  l'jvoient  tait  baptilér  ,  &  luy  avoient  fait  donner  le 
nom  de  D.  Jean  d'Auftrîa ,  qui  était  celuy  du  frère  natu- 
rel de  Philippe  II.  Roy  d'£lp^ne.  Os  le  firent  cniuite 
élever  ÎGoa;  &  voyant  que  ce  jeune  Seigneur  étoit  bien 
fait  de  fa  perfonne,  ils  luy  donnèrent  la  Charge  de  Graniî 
Modeiiar  de  Candy  ,  ceA-à-dire,  de  Connétable  du 
Royaume,  loriquib  fe  virent  les  maîtres  de  ce  Pats.  A'- 
prft  le  mon  du  Roy ,  D.  Jean  d'Aufttie  fis  lêrvit  fi  bicR 
de  (ah  «itorité ,  qu'il  gagna  l'aHMUen  de  mm  let  gens  de 
guerre  :  de  fonc  que  les  Cingalcs  ou  Gentilhommes  le 
déclarèrent  Roy.  Lorfqu'il  fut  fur  le  Thrône,  au  lieu  de 
favorifer  les  Portup.iis ,  fa  première  aclion  ,  tu:  défaire 
tuer  tous  ceux  de  cette  Nation,  qui  cioient  dani  l,i  ville 
!  de  Cundy.  Pedro  I,ojirz  dcSoiifa,  Capitaine  Ceneral  de 
Malaca,  quigardoit  unePrincellc  héritière  de  la  Couron- 
ne, que  les  Portugais  avoient  emmenée  dans  l'ifle  de  Ma- 
nar  ,  proche  deCrv'an,  où  iK  l'avoient  fait  baptifer,  &: 
nommer  D.  Cjtlicnna  ,  crut  pt)uvoir  faire  Ibulc  i.r  If  s  ha- 
bitants de  Candy  ,  en  tavcur  de  cette  Princcflc  ;  &  entra 
dans  le  Royaume  avec  une  Armée  fort  conliderable  ,  a- 
menaot  avec  luy  D.Catherina  ,  à  dcflcin  de  répoufcc.flc 
de  fe  faire,  parce  moyen,  Roy  deCandy.  Mais  ûfOt- 
dit  la  bataille  en  1590.  &' O.Jean,  qiii  avoit  pcis  le  11001 
de  Fimala  Dcrma  ^  épouG  D.  Catherina ,  &  acquit  aiufi  un 
droit  fur  laCouraone,  qu'il  ne  pallèdoa  anpentvmc  que 
tiar  le  droit  d«t  «mes.  *  Manddlo ,  Mm.  x.  diOlearius. 

FINAL  «B  FINAtÉ,  Fr«M/i«m  &FiiMiiMi,  Ville  A'U 
talie,  avec  titre  de  Marquifat,  appartient  au  Roy  d'EP 
pagne,  &e{l  fur  les  côtes  delamer  de  Gènes,  ctitreSa- 
vonc  61  Albenpif .  Ce  Marquifat  n'a  que  fix  milles  de  lonc, 
j  du  côté  de  11  [IL,  ,  "i  il  y  a  pour  limites  deux  pointes  de 
monrapnc.  Il  ^  ct^  loni;  temp<;  ï  la  Maifon  de  Carreto; 
mais  les  L!paf;nols  furprirent  Final  en  1 60 1.  &  firent  mou- 
rir le  dernier  Scij^néur  de  cette  Mailon.  Final  eft  entouré 
de  murailles ,  avec  un  Ch.itei,:  1'.  n  ]  .lé  de  quatre  Tours ,  & 
élevé  fur  une  montagne  ,  dont  l'avcnuL  cft  gardée  par  deux 
Forts.  Il  y  a  i  un  mille  de  là,  un  Bourg  fur  la  mer,  dit  la 
Marine  de  Final,  détendu  par  deux  Forts  élevez  au  deflus* 
l'*Tfï.  Carreto.  *  Leandre  Alberti ,  Sanfon. 

FINAL  ou  FINALE,  de  Modena,  petite  Ville  d'Ita- 
lie ,  dans  les  Etats  du  Duc  de  Modene  >  eft  allez  bien  for- 
tifiée ,  &  fituée  fiir  la  rivière  de  Panaro  „  fur  le$  frontières 
du  Ferrarois.  *  Leandre  Alberti ,  Sanlbn. 

FINE',  (Ocoqce)  MMheoiaticicn célèbre, étokfibde 
François  Finé  ;  Médecin  ie  Brànfoo  enDauphsné.  Dét' 
fon  enfance  il  fît  de  fi  grands  progrès  dans  les  Sciences , 
qu'il  mérita  la  première  place  entre  les  Mathématiciens  de 
ion  temps.  Le  Roy  François  I.  le  choilit  pour  cnfeigncr 
publiquement  les  Mathématiques  à  Paris ,  lorlqu'il  y  af> 
icmhia  en  15  50.  les  plus  doctes  en  cliaque  Science.  Finé 
les  enlcipna  comme  ProtclTcur  Royal  ,&  pu bUa  divers  Ou- 
vrages deCiromerric  ,  d'Optic[ue ,  de  Géographie,  d'A- 
Itrologic  ,  &:c.  Songcnic  étoit  d'une  tres-granoe  pénétra- 
tion pour  la  Mécanique.  L'Horloge  de  (on  invention ,  dont 
on  nous  a  donné  une  defcription  dans  le  Journal  d'Amder-' 
dam,  du  19.  Mars  1695.  enefl  une  preuve  convainquant 
te.  Il  mourut  tres-pauvre  (bus  le  règne  d'Henry  II.  le  6. 
jour  d'Oélobre  de  l'an  1^5^.3  qiutrc  heures  après  Midy» 
oui  avoit  été  l'heure  de  (a  nailFance.  Les  plus  beaux  elprics 
de  ce  temps  firent  \  là  |oiiançe  des  Vers  &  des  Epitapoet» 
dont  il  fiic  &it  un  Livte.  intitulé  ,  SiuAn  JjjmMm  4iMMé 
d«amm  thum ,  m  itXffim  Ommk  Fim».  Amoioe  Mi- 
zault .  Medecio  ,  écrMt  |k  Yie»  tt  Sdevok  de  Sainte- 
Marthe  fit  fon  éloge  entre  ceux  Ms  dofiet  Françtm.  nytt, 
Mtn  la  Croix  du  Maine  &  du  Verdier-Vauprivas ,  bM* 
ffMf.  Vofflus  ,  de  scient.  Mâtb.  Chorier  ,  Hifl.  dt  lUvpli, 
Tm.  n.  De  Thon,  HijL  li.  ifî. 

FINF.TI  ,  (  Jean  ]  Juriicohiulfc  cclcbrc  de  VcnilCjVcrî 
l'an  M  7c.  compoli  divers  Ouvrages  ,  comme  ivjiorft  & 
l  Ciîji  lit  p<nnj  ,  &'  tut  en  trcs-grandc  réputation.  I  tjtt,  fon 
éloge  dans  la  icconde  partie  duTheacre  dcs  hooimes  dto 
Lettres  de  rA!.)l>é  Ciliilini. 

FINIfiUr.RK  A.  chenhiz.  Malo  ,  du  rinii;ucrra. 

FINIUS  ADRl ANUS ,  ou ,  comme  veut  Simier,Adria- 
nus  Finius  de  Fcrrare ,  vi  voit  encore  au  commencement  du 
XVL  fic€te,&étoit  tres-ig^,  en  1)03.  comme  il  ledit 
htjfttimB  dii»  rOnvnge      acon^ofiE  (biu  ce  tlm, 

Eecee.i) 
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T!.flt!hi!nf:id.<ernm,  di viré  m  cinquante. ncufLtvrK.  liftit  ^ 
imt>rin;é  à  Vc.iiic  l'jn  1 5  ;  S.    BcUannat  <(»  Jioir. E«ll|^ 

»  Sinnier  ,  inBéi.  Le  Mire  ,  Hcc. 

FIN'KELEY,  Ville  a'Anpjctcrrc,  dans  le  Diocelc  de 
Durham,  FiiubdU,  ou  tuuemjiU,  dtcluignéc  de  plus  de 
•cent  fûixantc  mille  de  Cantorbcri.  EanbaJd,  Archcvccjue 
«l'Yorcic,  y  célébra  l'ân  79S.  un  Concile,  où  l'on  par- 
la de  la  FHc  4c  Pâqies,  &  de  l'obftfvaiioa  detOnom. 

HNKENBtXnC,  (  Jacques  )  Prêtre .  fut  le  premier 
«l»  06  annoacef  pubtiqueneat  lés  errenn  de  Lutnerdai» 
la  PittlTe  Royale.  Ce  fin  en  i{as.  le  i  j.  ]fliUet»qu'il  fit 
fim  premier  SenaoB  liu  la  Montagne  ^HagMba^  U  y 
eut  quantité  d'Auditeurs  qui  ramenèrent  eniaiie  dans  Une 
£glîle  dedicc  i  funtc  Gcrtrudt ,  où  ii  continua  le»  Têtes 
&Dim4ncHeî,  de  leur  enlet^ncr  cette  pcrnicieufe  doâri- 
pc.  Sigilmimd,  Roy  de  l'ûltiiine  ,  en  av  jnt  ^té  averti,  fit 
publier  dans  ccpiïs-là  piiiiieufitJrdfjntunccs  Tannée  en- 
iuivant,  par  lelciuclles  il  détendit  Ibus  dcprjndr<  peints, 
aucune  innovation  dans  la  Religion.  CcsLom  oblipcrent 
ce  Prître  de  le  retirer  à  Vitten.oerg,  d'où  un  ntht  Buur- 

feoi?  de  Daniztc,  nonimé  VtufltâtH  .  le  ht  rc  vcmriijtis  b 
rufle.  •  Hjtttnorch ,  D<l[tn.  Xfi'.  dt  #r ç.  Rtl.  (  Itff.  m  rT:f 
FINLANDH  ,  pnnd  pais  de  Suéde,  ivtc  titre  de  Du- 
aété  quelqucibnl'appanage  des  tiUdcb  Kuis.  Il  efl 
£nié  entra  ieCkilf'edc  Bothnie  au  Couchant ,  la  Laponie 
aaSeptennim*  dr  le  Gdft  de  Finlande  an  MidL  On  y 
compieadlixPnM^ien,  qwIbntytaCatanie  &  Finlande* 
fat  le  Gof fe  de  Bothroe  :  Nitand  fit  Caielie ,  fiir  ceioy  de 
Finlande:  Krxholm  ,  vers  les  Lacs  Ladoga  &Onc|^!  Sa- 
valos  Se  Tavafthu*  dans  le  milieu  du  paï*.  Les  Auteurs  La- 
tins donnent  j  Ii  PaiIuHlc  l(s  noms  deFnwiif,  FrNwn'4,& 
tmljtndu.  Pline  ,  )\\  cnntrjire  ,  la  nomme  finmnfii,  ic  a 
cru,  lins  rji'on,  qwelle  éioit  une  Kle.  Le  pjii  t(t  allez 
fertile  ,  abon  J  mt  en  prjiru  ,  iV.  commode  pour  le  pâtitrjpt-. 
Il  y  a  dcUK  Villes  qui  lonf  en  ii.itlquc  rcpurjuuii  ;  Abo  . 

OÙ  il  y  aSiegc  Epilcopai ,  &  Vibourg,  Ville  marchande  , 
bâtie  dans  le  Vond  du  Golfe  Finniquc.  *  Cllivicr,  IL  j.Je- 
ttmLCt»^.  Munftcr,  //. 4.  (»fm»^,  <s(. 

FINMARCHIC.au  Septentrion  de  la  Nortwege ,  a  une 
grande  contrée  «  dont  les  habitants ,  excepté  ceux  des  Iflis, 
n'ont  point  de  demcufe  fixe  -,  en  forte  tjue  ceux  qui  le  trou- 
vent les  pwmiers  en  un  lieu ,  y  fmi  leur  habitation.  Une 
partie  dépend  dn  Roy  de  Danenarc,  &  l'antre  deccluy 
de  Suéde.  *Ctuvier,       f  aindi  6«i!|r.  Baudrand. 

FINNAN.  Cbnchtx,  Innus. 

FINTENUS,  EvJquedcLindisfarne,  en  Angleterre , 
vivoitdans  le  VII.  liccle,  &  Ibùtenoit  vers  l'an^éo.  de 
bouche  &  pirccrit,  qu'on  dcvoi- cck  brer  la  Kêtc  de  l*à 
que»  le  14.  )<n:r  de  la  Lime,  s'aiîachint  en  cela  aux  an- 
ciennes Trjd'tions  de  ITch'iE  d'AngIcttire  ,  hqucllc  a- 
vjnt  que  le  M. une  A^ipuliin  cl!f  été  envoyé  en  ce  Roviu- 
me  pjr  l.nilt  des;  «.ic  l-C,rjtii.  luivoit  ccVt<>  d.s  liplifes 
d'Alie.  *  licdc,  t  v.  ».  c  j.  Uijl.  Ai>s^  Uircr,  e>  td»,  B(- 
iUf.  Ant. 

FIN  US  ou  FINNAN  ,  ancien  Roy  d'Ecoflc  ,  Aicce- 
da  )  JoHna ,  Ibn  pere,  &  legna  ]o.ans.  *  Bucbanan  p  lift 

FIR IGV AN ,  (  Thomas  )  General  des  Cordeliers ,  puis 
Paifiardie  de  Grado,  tt  enfin  Cardinal  dans  le  XIV.  fie- 
ckt  était  Italien,  natif  de Modeite,  dSinc  familleorigi- 
naire  de  Boulogne.  Après  «voir  pris  î*habit  dans  rOrdre 
de  faint  François ,  il  (ut  choifi  pour  cfllêigner  la  Thcolo- 
gie  d.ins  riTiiivifité  de  Boulogne ,  prêcha  dans  les  meil- 
leures Chaires  d'Italie,  exerça  les  premières  Chjrpes  de 
fontVJrc,  iV  Kit  élû  (jcneril  en  t  jf^"".  Q,iielfHicv  M<>i- 
nés  de  ion  élévation ,  l'jcculcren^  d'btulie  lU  ^  mk 

le  P.pe  UibainV.  qui  nomiDi  des  Comi>itil  i)ie^  ;  oi  r  l'e- 
xaminer. La  p'jrcté  de  fa  fov  Inr  reconnut'  de  tout  le  iitoiv- 
dc  i  &  le  Pape  Grégoire  X'I  en  f\it  fi  perfuadé  ,  titi'il  luy 
dinm  le  Psîriirc?iar  de  Cir.ido  ,  &  l'employa  dans  des  af- 
f  jircs  d'irnc  très  er^ndc  importance.  Il  s'en  acquitta  avec 
alTcz  dcfuccés;  &  Urbain  VI.  l'en  voulant  reci>mp«»(cr , 
luy  draina  le  Clupcau  de  Cardinal  en  1578.  rirignancon-  > 
tjiiua  \  rendre  de  bons  iêrvices  an  iâînt  Siège  ,  &  mourut 
\  Rooie  Pan  1  jSi.  *  Wediufe,  m  Jmut.  Ètmr.  Ciaco- 
OMN,  Ufihel,  Anbetyidrc. 

FIRLÈY»  ancienne  ft iltoftit MaHim  de1»o!ognc,qui 
eft  éteinte ,  cmbrslTj  la  Religion  Proteftaitte  Pan  i{ 
Te  monîra  trcs-zeléc  à  la  maintenir.  Jean  Firfey,  Palatin 
deCrecovie,  0r  Maréchal  da  Royaume,  obtint  de  Hcn« 
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ry  m.  Roy  de  Pologne  ,  à  Ton  couronnement  l'an  1 5  74. 
qu'il  s'obligea  pjr  (erment,  de  (iillicner  (on  trere  Crur- 
les  IX.  Roy  Oc  France,  de  rétablit  ks  l'iouitatus  de  Ion 
Royaume  dans  le  libre  cicrcicc  de  leur  Religion  ,  &  daas 
leurs  CliJjges.  VoKt.  de  1  hou  ,  qui  recite  la  choie  long, 
.iM  Lrfjt  un.  Jean  &  André  ,  Barons   de  Danibrowiskl , 

les  hls,  ont  piru  avec  gloire  datu  l'Univcilîîé  de  BalCt 
vers  l'an  1 604.  V^»  aulil  Lctni,  M  i'Jhkgf  d*  tttâkm 

VmraftUt. 

FIRMICUS  MATERNUS,  (  Jules  ou  Julius  )  Auteur 
qui  mit  en  lumière,  du  temps  des  entants  de  Conliautin, 
tm  excellent  Livra  d«i  mrnntkf  Uil  g.ms  fnfMus ,  que  nous 
avons  ,  avec  des  Note»  de  Jean  Wouver.  Il  commença 
ainlt:  Q^im  fibritihim  hmm-i  «nffx  fec  t,  cft. 

Simlcr,  Le  >lire,  Ponevin,  &  quckjucs  autres, 
ont  crû  que  CCI  Ecrivain  (fldiftcrent  de  Juhu  J  uinieus, 
qui  a  fait  hi:it  Livres  ti  Alti  op.omie ,  imprimez  par  Ici  loini 
d'Aide  M  jnute  ,  en  moi.  &  puis  i  Baie  &' ailleurs.  Mais 
les  autres  Sçavants  toùiitnncnt  que  ces  deux  Pièces  \  le  11- 
nenr  de  la  même  main.  D'aui  rev  ont  crû  ,  Uns  raiton  ,  que 
r,\uteur  du  Livre  contre  les  erreurs  des  Religion >  piotA» 

nés,  di  le  nicme  que  Jules ,  eque  de  Mtian,  uuilbuf* 
cri  vit ,  leinn  eux,  à  un  Concile  de  Koflie  Ibttsie  Pape  Jn» 

les  1.  •  Btllarmin  ,  ■{(  so  pr.  txtit^ 

FIRMK  Us,  (  Jules }  Aftronome.  njc^^la rcaniqua 

qui  el(  après  Firmicus  Matemus. 

FIR  MIEN  Laôance.  ctm*r&  Laâance. 

nRMiLl£N,£v£a«e  deCcTaréeen  Cappadace,dm« 
le  III.  liecle,  avoir  été  diJdpte  d'Ongene,  comme  nous 
l'appreoom  de  faint  Giegoire  de  Kylfc,  dans  la  Vie  de 
tint  Gref;otre  U  Tbttumjturft.  II  (é  trouva  l'an  i\6.  au 
Concile  d'Iconie,  où  Us  Prélats  deCilicie,  de  C  j;'p.iii<>- 
ce,  deGalatic,  &  des  Provinces  voifines,  s'  dîenibit  rcnt 
contre  les  Cataphryges,  lefëjucK  reb;p  noient  les  Catho- 
liques qui  s'adrrnoirrït  à  dix.  Firmilttn  fut  le  plusartitnc 
Promorrur  du  Oi cret  oui  s'\-  tir,  d'i  'ra;mltrer  uneitcon» 
de  liMs  ce  Sacrement  aux  Hérétiques  qui  fonount  de  leur 
erreur  ,  prétendant  que  celuy  q-i'ils  tonferoient  n'é  oic 
pas  valable.  Le  Pape  Etienne  I.  n'approuvant  pas  ce  Dé- 
cret ,  priva  de  fa  Communion  les  Evéques  qui  l'avoienE 
fait  ;  c'e(l-i-dire,  qu'il  ne  voulue  pis  avoir  de  communi- 
cation avec  eux.  Cependant,  Firmilien  fe  lia  depuis  d'a- 
mitié avec  tiuotCyphen.  Il  faut  voir  une  Epître  ou  il  hiy 
écrit,  qui  eft  h  lonantc-quîniiéme  entra  celles  de  iàinc 
Cyprien,  fcqui  commence  ainfi;  Âu^émt  firBtgiéMmp 
&t,'On  dit  lins  preuve ,  qu'il  changea  enlutte  de  lëntl- 
mcnt.  Ilfiit  en  un  des  Juges  de  Paul  de  Samolàte, 
dans  le  Concile  d'Antioche.  LcMenoloue  des  Grec*  fait 
mention  de  ttiy,  comme  d'un  Saint,  le  iS  Oit  ibre.  Saint 
Bidie  le  Clic  auffi  comme  un  Auteur  E^jclell.it  que  digne 
de  t;niides  loiiangeï.  ♦  S.iint  II  di!c  ,  Df  Sprr.  s.  .t  i  .\<mh  luch. 
L  ilebc  ,  /t.  7.  f.  4.  Barnniii>  ,  A,C.  îjj.  258.  166.  J. 
l'e  irl'in  ,  Ara.  (  }it  .vi. 

FlRMiUS  CaI  us,  Sénateur  Rom  lin ,  accula  devant 
Tiberc ,  Libon  Druius ,  (on  ami ,  &  le  chargea  d'être  Chef 
d'une  nouvelle  conjuration }  ce  qui  fùtcaulédclà  perte. 
DL-pim ,  Pirmius  (ut  condamiié  i  être  relégué  dans  une 
Ide,  par  un  Arrêt  du  Sénat,  pour  on  crime  de  Leze-Maje- 
fté ,  dont  il  fut  convaincu.  Mais  Tiberc  fc  fouvenant  du 
fcrvice  qu'il  luy  avait  rendu  envers  Libon,  fècontcntade 
le  cfaadèf  duSôiat,  *  Tac.  a,  17.  & 4.  j  i. 
*  FIR.MUS  ,  Capitnne ,  natif  de  Selcucie  ,  lin  falué  Bnw 
ptreur  vers  Tan  i«7.  contre  AureKen ,  pour  défendre  lef 
pa'is  qui  reftoient  iZer.  vl^ie  ;  mais  il  fut  vaincu  par  l'Em- 
pereur même  ,  en  revenaiu  de  Carres.  Vopilcus  a  écrit 
fa  Vie,  &  y  fut  Ion  porrr.;i'.  I'  pirie  aurfî  de  luy  djns 
celle  d'Aurclien  ,  &:  allègue  Felhr.us ,  qui  avoic  compoté 
Ton  H'IKk'c. 

FIK  ViUS,  Capitaine  Maure  ,  fc  revoira  en  Afrique  con- 
tre l'Empereur  Valennnicn  L  Theodofe,  pere  de  Theo- 
do(c  UGr^ni,  Empereur,  s'oppofa  à  fcs  entreprifcs  ,  &  le 
pouffa  (i  vivement,  qui!  le  contraignit  cn  36  de  fc  pen- 
dre ,  île  prnr  de  tnn-.'  icf  entre  fes  mains.  ♦  Annûeo  Map» 

Cellm  ,  l'rr.  19.  Orr.lc,  liy.j. 

FISC,  ce  qui  revient  au  Prince  par  amende,  ou  par 
confifcAtion.  Il  y  a  cette  diflèrence  entre  RIc  le  Tbre- 
for  public,  que  tons  les  cas  extraordinaires  appaitienncni 
au  premier,  8f  quêtons  les Droitr annuels ordinaires , 
comme  les  Tailles ,  les  Aydes ,  les  Doiianes ,  &  les  Gabel- 
les, lônt  aflRsdcz  au  fécond.  Le  nomdcFifc  vient  du  La- 
tin F{|È«/i  c'eft-i-dh»,  oRpamer,  peroe  que  Poa  y  met* 
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toit  Iwdcnien  dtt  Prince.  Ncatimoins  les  nom?  de  Fifc  îf 
dcThrcfor  public,  font  priî  quelquefois  indiffcrerament 
dins  les  Auteurs.  •  Spclman  ,  Ghlf^r.  Anbsoloii. 

FISCET,  (  Guillaume)  Redeu*  de  I  Lfmvcrluc  de  Pa- 
ris, dans  le  XV.  fiecle,  vers  l'an  1465.  s'oppofa  au  de(- 
îein  du  Roy  Loiiis  XI.  qui  vouloit  faire  des  levées  des  éco- 
liers pour  s'en  fervir  contre  la  Ligue  ,  qu'on  nomma  du 
Um  fuirtic.  Depuis  ,  le  Cardinal  BelTanon  étant  venu  en 
Fiance ,  &  ayant  connu  (on  mérite ,  le  mena  avec  luy  à  Ro- 
me, 9e  le  prefenta  au  Pape  Sixte  IV.  qui  en  fit  beaucoup 
d'effiine.  Fifcet  lailTa  des  Livres  de  Rhétorique ,  des  Orai- 
fiiM»  de  des  Epttres.  *  Gaguin,  Lf.  10.  Hrd.  Ttm.  Du- 
plm,«ilIiMi'Xl.  Sponde,  iUC.  1465.  wm.  ). 

FISCHER,  ou  FISHER.,(JCMi)Angbis*Ev<flue  de 
Rochefter ,  Bc  Cardinal ,  veiû  dus  k  XVI.  lîecie  (00  iàng, 
[  I  r  Udéfenfe  de  l'autorité  du  Pape,  au  commencement 
du  sJufme  qu'Henry  VIU.  Roy  d'Angleterre  ,  fufcita 
contre  l'EgHIc  Romaine,  l-ii'cher  avoit  pris  nailljuce  dans  \ 
le  Dioccfc  d'York,  îi  après  s'être  avancé  dans  les  Scien- 
ces, avoit  été  Dûdeur  &  Chancelier  de  l'Univtrlué  de 
Cambridge,  puiil-vêquc  dcRochellcr,  &  enfin  Précep- 
teur du  Roy  Henry  Vlll.  Les  Livres  que  ce  Roy  écrivit 
contre  Luther,  font  une  preuve  convaincante  du  propre:, 
qu'il  fit  dans  les  Lettres ,  lousunfibon  Maure.  Maislorl- 

Îiue  ce  Prince  k  feparaiM  de  l'E^blé  Romaine ,  voulut  l<! 
aire  déclarer  Cllcr<UrEglire  d'Angleterre,  &  obliger  les 
Prélats  du  Roraumci  reconnottre  cette  Prunatie  >  r£vc- 
qoede  Rochefter,  qui  préferoit  la  venté  à  hfbrniae ,  ne 
vonlnt  paife  foûmettre.  LeRjojr  le  fit  ntenre  cnpnlon; 
te  feachint  que  le  Pape  P»ll  III.  «voit  envoyé  le  Chapeau 
deCardinal  à  cet  illulh^Ctpdf»  tayBt  couper  Ittéte  le 
2 1.  Juin  1 5 }  5.  Ce  grand  hmnme  avoit  éCnC  15.  ou 
Traitez  qu'on  a  donnez  au  Public.  Sandcre  Ribadeneira  , 
&  pluficurs  uutres,  ont  compofé  des  RcUtioos  de  (a  mort. 
*  Bellarmin  ,  de  Satft.  IttL  Poftvill»  »iff«*  SfOnde,  m 
AmsL  Pi  [feus ,  &:c. 

FISMLS  ,  Bourg  de  France  en  Champagne,  fituéfurla 
rivière  de  Vcllc  ,  dans  le  Diocck-  de  Rheims,  eft  renom- 
mé par  deux  f.'onciles  qui  y  ont  été  aiiembitz  dans  l'Egli- 
Icde  ftinte  Macre  Manyrcj  lm:lui  jpud  (snclxm  Martm. 
Ceqaiiait  voir  que  ceux- là  fc  trompent,  qui  prennent  ce 
UenpQur  le  Pont  fainte  Mazence,  Vtile  de  l'ilkdc  Fran- 
ce,  In  la  fivkre  d'Oife.  On  dit  ^fiffî  qu'il  y  a  prés  de  Fif- 
met  t  une  pierre  qui  fen  de  borne  aux  E  vëchez  de  Rheims, 
Laon,  9t  SoilR>d>«  &  que  c'eft  pour  cette  railoo  que  ce 
Covcib  eft  uam£tifmf,  Let  Antciirs Latins  la ihmiif. 
ment  mau^uu. 

conclus   DE    r  l  S  u  S$, 
Hincmar  de  Rheims  préfîda  au  premier,  tenu  lea.  A- 

vril  de  l'an  881.  Les  Actes  lent  divifcz en  VIII.  Chapi- 
tres, dans  l'undclqucls  il  y  a  une  exhortation  ou  avii  au 
Roy  Loiiis,  tils  de  Loiiis  /r  Bi^m  ,  pour  bien  gouverner. 
Sept  Evoques  s'alTemblercnt  encore  i  Filmes  ,  l'.m  95  5. 
contre  les  ufurpateurs  de»  biens  de  l'Ep'iie,  &  ceux  qui 
ruinoient  les  lieux  faints.  ♦  T.  IX.  Cent.  J  lodckard,  m  Hijt. 
Xkrm.  &Clmn, 

FIT7-  GERAL,  (  •»•)  Gentilhomme  Angloî»,  dans  le 
3CVIL  fiecle,  trouva  le  fecretde  rendre  douce  l'eau  de  la 
mer.  Le  Roy  d'Angletetre  luy  permit  en  i  ($84.  de  publier 
Cefecret,  après  avoir  reconnu  par  quelques  expériences, 
que  la  oachine  qu'il  avoit  inventée  pouvoit  non-leulc- 
nent  deffder  l'ean  ,  mais  aum  la  rendre  faine  ,  St  tres- 
bonne  à  boire.  Ce  qu'il  y  a  de  confiderable ,  c^eft  qu'oo 
CD  peut  préparer  une  grande  quantité  en  peu  de  temps.  Se 
kpeu  de  frais.  Ainli  en  24.  heures  H  ellaifiS  d'en  extraire 
trois  à  quatre  cens  pintes  .tnefure  de  Paris ,  avec  une  ma- 
chine d'environ  trente  pouces  de diametrre.  Cette  machi  - 
ne cil  hue  d'une  manière  à  Te  Conferver  très-facilement 
dans  un  navire,  Se  même  ï  ne  pis  manquer  plus  fort 
d'une  tcmpcte.  Cette  opération  de  rendre  l'ciu  douce, 
fe  fait  par  le  moyen  du  ("eu;  mus  on  peut  placer  h  ma- 
cliine  dans  quelque  vaiffcau que ce  fou ,  (ans aucun  danpcr 
de  Icu,  ou  aucune  incommodité  de  filmée.  Les  chnlc,  nc- 
ccflaires  pour  préparer  l'eau  ne  font  point  chères  -,  &  ce 
qaTll  en  tant  pour  extraire  quatre  censpiMef  d*eau  douce , 
ne  coûte  que  quinïc  fo?s.  Une  bariqueen  peut  crmrenir 
tout  autant  qu'il  en  hudroit  pour  (aire  le  voyage  des  In- 
dcs  Orkotalcs  k  aller  &  revenir.  Le  Collège  des  Méde- 
cins de  Londres  a  fait  les  épreuves  de  cetteean,&rona 
trouvé' qu*elk  eft  plus  koeie  ^  la  ^Âpaïc  des  antre* 
«met  que  bïea  ma  de  fi  c<xran(K  n  bode  de  qiKl< 


q«es  fèmaïnes,  comme  Peau  commune ,  elle  eardc  fa  dou- 
ceur plus  de  quatre  mois  ;  qu'elle  eft  trcs-bonne  pour 
iaiic  cuire  les  viandes  ;  que  les  plantes  qui  cnlontarro- 
kcs  croillcnt  parlaitement  bien;&.'  que  de  petits  animaux 
y  vivent.  On  pourroit  tirer  de  grands  avantaj;es  de  ce  (e- 
cret  -,  &  l'on  ru:  icroit  point  obligé  de  laite  proviilon 
d  eau  douce ,  avec  tant  de  frais ,  ni  de  faire  aiguadc  fur  mer 
avec  tant  d'incommoditez&  de  rifques.  Cependant  cette 
invention  a  eu  tres-peu  decours.  »  Mtvi$ini duTtlUt* 

FINISANO ,  (  Auguftin  )  ChtnMi  Molari. 

FIZES,  (Simon)  Baron  de  Sauve ,  originaire  de  Lan* 
guedoc  ,  Seciecaice  dTEtac  km  le  rené  de  Châties  iXt 
fut  preiniereiBeiit  Secieiaire  d»  Garde  des  Scan  Ber» 
trandi,  qui  le  fit  pourvoir  d'une  Charge  de  Secrétaire  du 
Roy, l'an  1553.  nnfuîte,  il  fut  choifî  parle  Cardinal  de 
Lorraine > pour  l'accompaE^ncr  au  Concile  de  Trente;  & 
il  y  donna  tant  de  marques  d'cf  prit  dans  toutes  les  ncgo» 
ciations  qu'il  man:a  de  la  part  de  ce  Cardin.it  ,  qu'jpréf 
(on  retour,  la  Reine  Catherine  de  Medicis  le  fit  Secrétaire 
de  les  Commandements.  11  la  icrvit  trcî-liilcltincnt  ;  & 
après  11  mort  de  Florimond  Rnbertei ,  Seigneur  df  Fref* 
ne,  Secretrire  d'LtJt  ,  tut  propofé  par  cette  l'riiicefT'e  aU 
Roy  Charles  IX.  pour  remplir  cette  Charge.  Ce  Prince 
luy  en  accorda  les  Lettres  en  1567.  &  confia  depuis  h  ce 
Mtniftre  le  grand  deflein  de  la  journée  deGuntBarthele* 
iny,luy  comniandant  d'expédier  feul  «Mlles Itsdépécbcs 
fecrettes  qui  furent  envoyées  l'an  1)71.  pour  CCtlecrael^ 
le  exécution.  L'année  fuivante.lorfque*  pour  finir  Icfiega 
de  la  Rochelle ,  on  eut  réfolu  de  dire  quelque  «cooimno* 
dément aveclesCaWiniftett  Fues  fut  wnité  aveclesSeî* 
gneurs  de  la  Vsi»uion,  de  V^llequicr,  oe  Biroo»  deMft* 
licorne  &  de  la  NouP  ;  le  Comte  de  Suze  ;  le  Comte  de 
Retz  ,  &  le  Seigneur  de  McwitJuc  ,  pour  examiner  Je  réfou- 
drc  les  Articles  qui  leur  turent  actordc/,  au  camp  ,  pat 
Henry  Duc  d'An|ou ,  nouvelicmenr  élû  Roy  de  Pologne, 
qui  coniaiandoi:  alors  l'Armée.  Il  fut  cni'ployt  ï  la  plu» 
grande  partie  des  autres  ncgociations  de  ce  règne  tm- 
broiiillé.  Loriquc  Ch.ule' IV.  voulant  lailler  en  mourant 
quelque  ordre  aux  affaires  de  fon  Royaume  ,  durant  l'ab- 
(ence  du  Roy  de  Pologne  ion  fuccelTcur ,  il  en  donna  le 
(bin  au  Seigneur  de  Sauves.  Ce  fut  luy  qui  fut  envoyé  par 
la  Reine  Régente,  au  devant  du  Roy  ï  Turin,  pourTin- 
former  du  détail  des  affaires  du  Royaume  :  ce  qu'il  fît 
avec  tant  d'efprit  &  de  prudence  >  qu'il  ûtisGt  la  Reine,  te 
acquit  rclbnie  de  fi»  Prince  «qu'il  continua  de  fervir  juf^ 
qu'A  A  niort,quiarri«eeB  tf7f>  Ce  MtniArefiit enterré 
oans  l'EsKIè  dTcs  Celeftmi  de  Paris,  \  côté  droit  du  grand 
Autel.  11  avoit  épouK  Charlotte  de  Beatme  ,  Dame  de 
Samblançay  ,  dont  il  n'eût  point  d'enfants.  Sa  veuve  fé 
remarii  avic  Fr.inij'ois  de  la  rrimoiiil'.e  ,  Marquis  de 
Noivmoùtier.  l  auvtlet  du  Toc  ,  B:jlo\n  des  Stuuinet 
ait  rf. 

riz  HERlîFiRT  ,  :  Antoine)  Chef  delà  Juflice  en  An- 
rjcterrc  ,  dins  le  W'L  liecle  ,  éroir  un  f^avint  Jurifcon- 
lolte,  &  ne  f  ut  pas  moins  illuiltc  p:r  (on  érudition  &  pat 
Il  probité,  que  par  la  qualités  par  (es  charges.  Il  prévit 
les  malheurs  qui  (iiivroient  le  fchifme  en  Angleterre  ;  & 
n'étant  pas  en  état  de  s'y  oppolcr ,  il  voulut  laite  en  Ibne 
que  la  £unille  n'y  eût  point  de  part.  C'eft  pourquoy  il  dé- 
fendit \  (ês  enfants  d'acheter  aucun  des  biens  qui  avoient 
été  ôiez  aux  M  on  afteres,& mime  d'accepter  le  don  qu'oo 
leur  en  pourroit  faire,  ils  obéirent  avec  tant  de  loin  Ic  de 
fidélité  ,  qu'on  afliin  que  ceux  de  cette  Amilkoattoa- 
iours  (ait  prolcllfon'  de  le  Relieioo  Caiboliqucw  Antoioo 
riz  Herl>en  vivott  encore  vers  Pan  i  ^  ;  o.  Il  fit  des  Coni« 
mentatres  fur  les  loix  municipales  du  Royaume.  Draurau 

ircvi.-wi.  tftmtfurii.  Dt  l'ofUe  6"  Autiyntc  dtt  fafiitim  é$ 

fstx.^t.  Lclande  &  Pitiëus ,<si«  str.  Ai^l. 

F  L  A 

FLACCILLA  ,  femme  du  grand  Theodolê  ,  dont  la 
(htuc  (ut  tramée  igninninieulement  par  le  peuple  , 
dans  les  ruès  d  Antioche  ,  lorlque  cet  Empereur  y  impo- 
(a  un  tribut  extraordinaire,  pour  faire  la  guerre  contre  le 
Tyran  Ma \-i me.  Hijf».  Thcodafc.  •  S.  ftM$.ClnjftfiiHUU  4i 
j}ati'i;. 

FLACCUS  Illyricifs.  chmMs  Tranco«ijt& 
FLACCUS  Vai  erius.  chtrchft  Valerhu» 
FLACCUS  VsMtvs.  Cbmhit  Verras. 
FLACSS  i  fixai)  Cmt  de  l'Eglife  de  h  Cofttni*  , 
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Fambourg  du  Mans ,  vivoit  dans -le  XVI.  H  énit 
né  i  Noyon  fiir  la  Sarre  ,  i  cinq  licucs  de  b  même  ville 
du  Mans,  le  i8.  Novembre  de  l'jn  15  50.  François  de  la 
Croix  du  Maine  dit  qu'il  éw  t  l'octc  Latin  &;  I  runi,ois , 
Théologien  ,  Orateur ,  Philof'opiic  ,  Hiitoricn  ,  tju'il  li^  i- 
voïc  bien  Ij  Muliqiic  qu'il  prrchoit  avec  Iricccs.  1  Ijtc 
tut  JuiFi  Dircftcur  ou  l'rincipal  du  C'ollcgc:  de  la  Couture 
au  M.in5  vivoit  encore  en  1581.  li  fit  divers  Ouvrages 
en  proie  &  en  vcri).  Un  Foëme  Latindc  i'origine  Mon- 
ceaux ,  qu'on  peut  voir  dans  la  Cofniographic  de  Bellctu- 
rét ,  &;c.  *  Cmfdtti.  aufli  la  Bibliothcque  Francotlê  de  la 
Croix  du  Maine ,  celle  d'Antoine  du  vcfdier  Vauprivas» 
k  Courvailier ,  Hijf.  4m  Mats. 

FLACILLUS)  Patriarche  d'Antioche,  étoit  Arien,  & 
gaaTema  vers  l'an  140.  «prés  Enphronius  ,  qot  fuivoit  Us 
otonemur*.  *Baiomus»il.c.}4o.  ii.lS.&.Jer6aie,fir 

FLAGELLANTS ,  nom  que  foo  doom  dansIcXIII. 

fii  cle  ï  une  Sefte  ,  qui  faifoit  profeflîon  de  Te  donner  la 
difcipline.  On  dit  qu'un  certain  Hermiie  nommé  Rainier 
la  commença  ï.  Perouic  environ  l'an  1 160.  pnurcx>.itcr  Ici 
>cuples  \  la  pénitence  -,  que  ceux  qui  le  Uuvoient  cuicir 
e  nom  de  Dn-nti  ,  f<  qu'on  établit  même  parmi  eux  un 
Supérieur  qui  ti;t  nommé  le  Gtnftt!  dr  D.-vstieu.  Les  peu- 
ples de  chaque  Royaume  f.uf.  -c:  ^  ire  d'être  au  nom' 
bre  de  ces  Pénitents  •,  &  même  lei  Auteurs  Grecs  remar- 
quent qu'il  s'en  trouvoit  dans  leur  pais.  Vers  le  milieu  du 
fieclc  luivant,  c'eft-è-dire  environ  rail  ij  49.  la  Seâc  des 
Fl^ellmts  le  nenonveUa  en  Hongrie,  &  deUfêfépandit 
en  peu  de  tcai|>s  par  toute  la  Pologne  ,  l'Alemagne  ,  la 
l^rancie,l'lealie»&  l'Angleterre.  Ih  jKirtoient  une  croix  ^  la 
mam  Âcun  capoclioB  liur  la  tête ,  Ploient  nuds  jurques  4  U 
ceintiue ,  &  fbfktioienc  deux  Ibn  le  ÏDur  <c  «ne  fiwi  la 
nuit,  avec  des  cordes  Jèmées  de  neradi,fle  de  pointes}  4e 
fe  proflrernoicnt  en  terre  en  forme  de  croix, criant  BBUè- 


ricordc.  C  luime  troupe  avoit  Ibn  Chef.  Ce* 
ments  pieux  de  ces  Flagellants  dégénérèrent  en  herefîe , 

tar  leur  or{;r.ril  propre  &:  par  le  mélange  des  Beguards 
Ieretiquc5  ,  &  de  ^rand  nombre  de  genide  néant  &  de 
mauvaile  vie.  Ils  diloient  que  leur  fang  s'uniffbit  de  telle 
forte  aveccehiy  de  JtAii^  -CHRHT  ,  qu'il  avoit  même  ver- 
tu :  &•  qu'après  trtnte  jours  de  flagellation  ,  fout  péché 
leur  étoit  remis  ,  quant  à  la  coulpe  Se  quant  ^  la  peine , 
ainlî  ils  ne  fe  ibucioient  point  des  Sacrements,  lis  prcfc- 
roient  cette  flagellation  au  Martyre  :  ils  perfuadoicnt  au 
peuple  que  l'Evangile  avoit  pris  fin  ,&  permettoient  tou- 
te iortes  de  parjures.  Cette  manie  dura  aflez  long- temps, 
fèos  que  les  ccitlûres  des  Prélats ,  les  écrits  des  Doâeurs  » 
te  les  .édits  des  Princes,  la  pûflent  détruire  entièrement. 
*  Sigonius.iii*.  19. dtrtgn,  ltéL& lit'  i.dcEpifc.tmii.fa- 
teole .  R  F^jri.  Bzovius ,  Rainaldi ,  &  Sponde,  Àim.  Eul. 
A.C.  I  i<5o.  (1. 11.  1 349-  «.  i.à*  5. 1414.».  14.  Gautier. 
CbTfit.S:fc.  xn:.  i  6. 

FLAMA.  chffîhtt.  Galvandus. 

TLAMEL  ,(  NKola,  )  natif  de  Pontoife  &  Bourgeois 
de  Paris  ,  vivoit  lur  la  lin  du  XIV.  iieclc ,  &  au  commen- 
cement du  X  V.  en  I  409.  La  Croix  du  Maine  dit  qu'il  étoit 
Poè'te  I  rai)(;oi'; ,  Peintre ,  Philofophe ,  Mathématicien  ,  & 
iur  tout  grand  Akhimille.  On  luy  attribue  un  Sumnijirt 
Th:l»fofbupu  .  contenant  plufieurs  fecrets  d  Alchimie  ,  &: 
un  Traité  de  ii  Transformation  des  métaux  que  Jacques 
Gohorri  Parifien  publia  en  i  561.  Les  Auteurs  parlent  ail'ez 
divcrfement  de  ce  Nicolas  Flamel.  Il  y  enaqui  croyent 

Îine  là  fiacnoe  luy  avoit  fait  trouver  le  fecret  de  la  Trans- 
onnation  dès  métaux ,  &  que  par  ce  fecret  il  avoit  acquit 
plu»  de  quinkc  cens  mille  tfcus  de  bien ,  ce  qui  étoit  ex- 
traordinaire pour  ce  tempi'll.  D'autres  difent ,  avec^lus 
deraifon.queNicolasFwnel  s'Ittiic  enrichi  des  dépouil- 
les des  Juifs ,  &  dans  les  Finances  ;  mrfs  que  craignant  d'ê- 
tre recherché  ,  avec  Jean  de  Montaiî;^,  i  qui  le  Duc  de 
Bourpopnc  fit  couper  la  tctc  en  1409.  il  feignit  d'avoir 
tfnuvé  le  iccrct  de  tran'.fortner  les  métaux.  Au  rcfle,  il  fit 
diverfes  fondations  ,  comme  à  lainte  Geneviève  des  Ar- 
dents ,  à  faint  Jacque?  de  la  Boucherie  ,  où  l'on  Voit  fa 
Statue  de  demi  relie! ,  A-  au  Cimetière  des  faims  Innocents, 
OÙ  il  fut  enterré  avec  fa  lemmc  nommée  Perronclle.  On  y 
voit  même  un  tableau  peint  à  huile  ,  :ivfc  diverlcs  figures  ^ 
énif^mariques ,  qui  ifiarqlwnt  les  coimoilTanccs  qu'il  avoit  I 
de  VAlchimie.  Cenfiittei.  Jacques  Gohom  ,  Corrozet ,  la  j 
Préface  du  Livre  de  Roch  M  Bailly  intitulé  Dtmftem», 
&inpriméàK.ènncseoBienpteenx)78.  *  LcsAntiqui- | 
ui  dtPHisdeDaBreiill,&c. 


FLAMIMllS,  Prêtres  des  Romains ,  tnIHtuez  par  Noma 
fécond  Roy  de  Rome,  pour  prélider  aux  Sacrifices  que 
l'on  failbit  à  Jupiter, à  Mars, &i  KomuUn.  Le  Prêtre  de 
j  Jupiter  s'appelloit  en  l-.atin  [ i'j)«fs  Dr.<.'(f  :  celuy  de  Mars, 
M4rf!<.'ij  :  celuy  de  Romul'os,  jS^Tiju/w  ;  parce  que  Ro- 
j  niulus  tut  lurnommé  Q«jnni(<.  Dans  la  fuite  du  temps,  on 
en  a)oû:a  douze  ,  pour  douze  autres  Divinité?. ,  qui  furenc 
nommez  ,  VeUtn^Ui  ,  ptur  Vulcain  :  Vttm?s.ilis  .  pour  le 
Dieu  Volturne  .-  tdAtudti  ,  pour  la  Déelfe  FMatet  ,  qui 
avoit  le  mont  Palatin  en  fa  proteôion  :  F«rr)i4iri,pmir  la 
pour  la  Déefle  ¥lorc  i  Psldctr  y  pour 
un  certain  Djea  ainlî  appellé,  dont  les  anciens  Auteurs  ne 
lapporteut  que  le  nom  fans  dire  qui  il  étoit  :  rtmuÊâUff 
faut  la  Dédié  Fonone  :  rArmror^/,  pour  h  Déefle  Clr- 
neaia  s  KttuBs,  pour  le  Dieu  Virbius  :  iMnmi^,  vaut 
Acea  Inmentia  :  umé^  ,  8c  2aKiiCarù»dont  ottuelçait 
pas  les  fonâîons.  Ces  Ptltfies  fiiiuni  appeUcxFlaMinet» 
(  au  liCQ  de  TAémàmt  )  do  mot  FIImw  >  parce  qults  nouoieuc 
leurs  cheveux ,  &  fe  convroient  la  tête  d'un  certain  tour  , 
ou  couronne  faite  avec  un  fil  de  laine ,  qui  leur  lërvoit  de 
bonnet  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l'été.  Leur  Ixinnet 
d'hyver  alloit  en  pointe,  &  ils  artachoient  audeiïusune 
[>tt;te  branche  d'arbre  :  il  étoit  lié  par  dcfTous  le  menton 
avec  des  rubans.  Les  Flamincs  étoicnt  dilfingurz  en 
Grands  &  Petits.  Les  Gi  il-  ce  ient  Patriciens  ^  les  Pe- 
tits choifis  entre  le  peuple.  Le  ïiitmtn  Duiu,  prtiidoit  à  tous 
les  autres.  Il  avoit  par  précipui,  un  Licteur ,  une  chaife 
d'yvoire,  une  veftc  royale  ,  A-  un  mncau  d'or.  Si  un  cri' 
minel  entroit  dans  la  maifon  ,  11  :  ~  jetroit  à  Tes  pieds  ce 
Prince  luy  donnoit  laprace  ,& le  délivroit  des  mains  de  la 
Jultice.  C'ctoit  luy  qmbenilTott  les  Armées,  &' qui  failôit 
des  ooojuraiiona.  Il  ne  pouvoic  polfeder  .  aucune  NU^jiff- 
tiiiure»  afin  que  tout  fan  temps  nit  coniacvén  cdiede 
Jupiter.  Son  bonnet  était  fiât  de  bpeaadeqneloie  bfe*- 
bis.  blanche,  qu'il  avoit  immolée  I  ce  Dieu,  Ilenlacrifibît 
une  tous  les  mois ,  le  jour  des  Ides ,  c'efl- à-dire ,  le  1 5.  ou 
te  1 5.  du  mois.  A  la  pointe  de  (bn bonnet ,  il  portoit  une 
petite  branche  d'olivier  qui  y  étoit  attachée ,  it  liée  avec 
un  ruban.  Il  étoit  créé  dans  une  AfTcmbléc  générale  ;  les 
autres  étoient  élus  dans  les  AfTembiéc.  de  (  uries.  Etic 
Grand  Pontife  les  conlacroit  tous.  »  Tirr  I  ivc  ,  Aulu« 
Celle, /.  lo.f.  1  5.  Rolin,  jlnr/ij,  K#m./  5  r.  1  ^ 

l'LAMINIE,  à  prc^nt  Hem4^ne&i  P<im4ndit>ie,iotit'Ra~ 
venne  fie  Boulogne  font  les  villes  principales.  11  y  a  auïïi  eu 
li  t'int  Tlmimtmt ,  qui  étoit  le  chcmm  Royal  quimenoic 
de  Rome  à  Riroini  ,  &  Iur  lequel  on  trouvoit  les  villes  de 
Narni  ,deSpolete,  &c.  Elle  fut  atnfiappcllée  du  nom  du 
Conlul  Flaninius»qui  fut  défait  par  Anmbal  prés  du  Lac 
Thralitnene.  Vt'iez.  Flaminius.  *  Antooin.  îtin.  FerraiL 

FLAMIHtO ,  (  Jean- Antoine  )  d'Imob ,  SorifoU  dut 
leXVL  Bede.  tt  enfeigna  ï  Boulogne  «  où  flaoututen 
1 5  n  donna  an  public  grmd  nombre  de  jiieoes  en 
Proie  tt  en  Vers;  acilir  tout»  une  Hiftoire  des  Empereurs 
Romains  ,  plufieurs  Vies  des  Saints  de  l'Ordre  oe  làin| 
Dominique  ,  trois  Livrc-s  de  fîiK  es  &  deux  d'Epigram- 
mes.  Lcindrc  Albeni  fait  fon  éloge.  •  Leandre  Alberti* 
in  D*f(.  lui.  &  m  ilKjl»  i«r«  Ùd»  fum»  Fodênu  ,  VoAIk  , 
Le  Mire,  &c. 

FLAMINIO  ,  (  Marc-Anroi«e  )  fils  du  précèdent ,  fut 
non  feulement  bon  Poëte  &  excellent  Orateur,  nuis  en- 
core f rcs-intelligcnt  dans  les  Langues,  &  habile  Philolb- 
phe.  J.  A.  de  Tnou  en  parle  ainli  dans  ion  Hiftoire TUm~ 
MM  mit  ytint  i  U  Vl)fitt  dMi  IdqueBt  iltxttlUitpmmUs  It*- 
lims  ,  MM  feulemew  unt  ittumfAmt  tres-ex.iSrde  UpMtMm, 
mùi  mm  une  f  itté  nt»  tmmunt.  li  fut  /n»?  ttmps  dmejlujëe 
i»  Cêdmd  ÀltxMdn  rttmfe ,  ptni  pnttStiir  dts  btmmts  de 
Uttmt  &  Un  Kfm  de  omis  hem.  Il  tatâuf^i  htMfmf  d$ 
féJt  djtiu  U  bitnreiUMtt  M  Cdrdmd  V»l»s  :  &  if*ftrf«âfm, 
il  fut  U  fnmin  de  fou  ,  f«i  txfiim*  4^t\  hamtiftmwtim 
Vers  iMtns  ,  U  mdjtfie  nute  dirnu  dts  FftAumti  dt  Dsvtd  :  & 
U  mut* ,  f*T  f*n  extmfU ,  fTMfêu  Sfm^Â ,  *  ftéttndn  4  U  mi- 
mt  gitiTi.  Au  rciie  ,  neus  nuritnt  dt  Im  itMfwfd'diitftf  tbtfti, 
fi  U  fuhUjfc  de  [en  iHmu  ,  &  qutttftits  Mtrts  inJimtttt,tTdt- 
tuint  dnx  hortrac:  :ic  ictus  ,  nt  Itufftni  f4S  arrête  d*»!  une  lî 
Me  curnere  ■  c^r  1/  maurut  iifie^  )iunc ,  au  mois  d'Avnl  de  l'aii 
1551.0»  félon  d'autreSjde  1550.  Ilaccrit,r.<rjpfcr.i/timXl/. 
liL  An/lut.  dt  fnntÂ  Philiff^t*.  Pfdmi  &  Htm»',  Ciment,  m 
ffdlunum.  Yf>fitU,cri-  '  De  l  iiou  ,  »  fV.  /iv.  S.  (ihilini, 
The*t.  de  Ufter.  Le  Mire  ,  dt  Sinp.  Sa.  \VI.  lîccaiel ,  m  via 
Cdrd.P»li,&(. 

FLAMINIUS,  nom  de  la  Famille  des rL)minicns,qai 
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lÏMt  «me  branche  âe  ccUe  des  Qpnâient ,  j^sInni  Orar. 
Cette  demieraétoîtdivifée  en  Capitolins,  HUmiaicns  ,  & 
Cmcinnatet.  L.  Q^FlabIimiOT  ,  fteic  du  Conful,  comoiin- 
4oir  la  flotcdam  la  Macedaiae»reMl<-(le  &oine»  19  S. 
mant  J.  C.  &  prit  Enctte4ffiB  nfe.  de  Negwponc.  II 
fiit  Conful  en  i<Sî.  avec  Cm  Doaeitiw  AlObicjw».  De- 
puis ,  il  fut  envovc  dans  l«  G»iiIm  ;  ftfttiaccitBdvC^ 
ton/r CrVf»"dâns  le  Senjr,  d'y  avoir  fait  nmanr^ns  uo 
fcftin,  un  prilônnier,à  I»  pnere  d'une  femme dtbauchéïf. 
Il  laifTa  L.  CLFlaminiuî  Conful  en  604.dc  Rome,  &  1 50. 
avant  J.  C.  avec  M.  Acilius  Balbus ,  &  pcre  d'un  autre  de 
mime  nom.aïKîl  Coniulcn  65  i.dc  Kome,&  113.  avant 
J.  C.  avec  Q.  CtciIiuî  Mctellus .  &c.  »  Tite-Livcii.  J  5.  er 
»  9  Plurarquc ,  m  ïlan,  Ciceron ,  tn  Cu.  Pline ,  /.  7- 1.  17. 
Vaiere  Maxime ,  /.  z .  (.  4.  (>•  /•  -H  5  -Eutrope ,  V,  4.  Cafflo 
dore,  in  F4^.  <^c.  ,  ,\ 

C.  FLAMINIUS  ,  Conful  KomaM  ,  fut  élevé  \  cette 
Dignité  en  ïji.  de  Rome.  &  i»j.«nBtJ.C  avec  Fu- 
linsPhilOb  II  ent  le  même  honneur  en  {  3  7.  avec  Cn.  Ser 
Vilim  Geminus  &  perdit  cette  année,  (»ar  U  teménté  ,  une 
grande  bataïUe.pré»  du  Lac  deTheafinene.  Flaminius  y  fut 
tué  fur  la  place  ,  avec  grand  nombre  è»  Sénateurs,  par  les 
troupes  d'Annibai ,  qui  i'urprit  aufll  quatre  mille  chevaux 
que  C.  Scrvilius  Geminu»  (on  Collègue  luy  envoyoit.  ♦ 
Tite-  Live,  /.  i  i .  Polybe ,  Florus ,  /.  1 .  Hiitropc,  /.  7.0ra(^ 
/.  4.  c.  I  î.  Vjlcre  Maxime  ,  /.  1 .  <.  6.  cxm.  (■>. 

PLAMINIUS,  ouplûtoft  F/4mi«/(,v/,  (Titus  Qilintus) 
Conful  lloroain,  donna  de  erandcj  nurques  de  courage 
4^P5  la  guerre  contre  Annibal ,  où  il  condujluit  mille  hom- 
ibes.  Il  fut  Gouverneur  de  Tarente,&  eut  foin  de  condui- 
«  ceux  qu'on  cnvoyoit.pour  repeupler  les  villes  de  Njrm 
&de  Coffa.  IlobtintleConfulaien  5^rt.  deRnmc,  198. 
avant  J.  C.  avant  l'âge  de  trente  ans ,  &  eut  ordre  d'aller 
fiinhcucmi  Philippe»  Roy  de  Macédoine,  lintre  plu- 
Henri  llMboiret  qu'il  y  rempom, celle  qu'il  gagna  près  du 
fleuve  Aons,  dans  les  moniMnea  de  l'Epire ,  cil  des  plus 
Ainiiderables.  Demenios  .  flfi  de  Philippe,  eut  fujec  de 
ft  loiicr  de  la  generofîié  de  FlamiojlH  ,  qui  prit  aufflen 
ôtJRe  le  fils  de  Nabis  Tyran  de  Lacedemone ,  &  fit  pufaiar 
l  Nemée,  par  le  Crieur public, que  les  Grecs étoieht  le* 
mis  cn  liberté.  A  fon  retour  i  Rome ,  il  eut  la  Charge  de 
Ccnfeur  en  564.  &  futenfuite  envoyé  vers  le  Roy  Pru- 
fus  ,  qui  avoit  reçu  Annibal  en  fa  Cour.  Il  agit  fi  adroite- 
ment auprès  de  luy,  que  la  République  Ce  vit  délivrée  d'un 
ennemi  ii  redoutable.  ♦  Plutarquc,f7i/4F/f,Aureliu$Vidor, 
d»fH«iBM.ilb/7.(.  5i.Tite-Live,/.  i^.  & n,VkaÊm,Lx* 
t.  7.  Entrope ,  /.  4.  Orofe,  /.  4.  r.  a  o.  &c. 

FLAMINIUS ,  dit  Nobiliu»,  de  Lucques,  Tlieologien, 
le  Critique,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  iiecle ,  &  donna  fcs 
firiMllmpteinoades  Bibles  que  le  Pape  Sixte  V.  fit  fai- 
KkL*  priaciMlechoA  qu'il  fit,  futde  rétablir  l'ancienne 
Vcifim  Latine  qui  était  en  ufageavantla  Vutgate,  foit  par 
les  fragments ,  qu'on  en  trouve  dans  les  Peies  «*i  en  tra- 
dui&nt  mot  pour  mot  le  Grec  des  Septante ,  comme  il  eft 
dans  l'Edition  de  Rome.  Il  joignit  des  Notes,  où  il  y  rap- 
porte les  fragments  des  anciens  IntcrpretesGrccs.  Depuis, 
étant  paffé  en  fonpaïs,  il  y  mourut  âgé  de  j8.  ans,  cn 
1590.  •  Sponde,  Ann.  M.  Simon,  Cm.i*iVituxleft,tm(nt , 
L  2. 1. 1 1. 

FLAMMA,  ouFiAMMA,  (  Gabriel  )  natif  de  Venifc,  & 
Evéque  deCUufi,  dans  le  XVI.  ficrlc  ,  fut  J'ibord  rc^ù 
parmi  les  Chanoines  Réguliers  de  Latran, prêcha  avec  beau- 
coup derépoiadon ,  dans  les  meilleures  Villes  d'Italie,  & 
écrivit  avec  une  grande  facilité ,  en  Proie  &  en  Vers.  Le 
Pape  Grégoire  XULqui  l'eftimoit  beaucoup,  luy  donna 
rSviché  deChiufi,  iTainres  difent  de  Chio,  Ce  Prélat 
AMOnc  en  I  f  8  7.  ft  hidk  divers  Ouvrafjes  en  Italien ,  des 
SsnUMtdcs  Vies  des  Saints  ,  un  Diâionaire  Theokigique , 
OBRecuSit  de  Poffies,  &c.  Vrft:^}^  Theane  des  boauiMS  de 
X,ettres  de  l'Abbé  Ghilini. 

FLANDRE ,  Province ,  tt  prcmîer  Comté  des  PaTs* 
Tlas,  <|i:e  les  Latins  noavncnr  ^Unir.i  ,  &  ceux  du  païs 
f';>f*ifr.T) ,  a  pour  bornes  m  Midy  ,  l'Artois,  le  Hiinaut, 
&  une  partie  de  la  Picardie:  m  Levant,  le  Hainaut  avec  le 
Brabant:  au  Nord, l'Océan  Germanique  avec  l'cmhouchû- 
re  de  l'Efcaut  que  l'on  appelle  le  Hont,  qui  (<?jnre  U  Flan- 
dre de  la  Zélande  ;  8c  au  Couchant ,  la  mer  d  Angleterre , 
cn  partie  la  rivière  de  d'Aa,  avec  le  côté  de  l'Artois,  qui 
regarde  les  villes  de  Calais  &  de  Boulogne.  Le  païs  eft 
extrêmement  fertile ,  Se  fur  tout  en  pâturages ,  &  (brt  pro- 
pre au  laboîlllge.  LttpriodptksvUUtciUbottréei  de  mu- 


railles,  (bnt  su  nombre  de  vingt^hnic  00 trente;  il.y.^ 
a  quantité  d'autres  conliderables  <}9i  n'en  ont  point  !^«ipnii;|( 
cela,  on  y  compte. mille, cent cioqi^nte-auaireViïWàK 
quarante-huit  Abbayes  »  avec  une  innnite  de  Prieures  , 
CoUc||es  ,  ec  Monaftvm  Tjqi|l«5«Yiilcs^ce>%)9>H 
font  11  prés  les  uns  des  •«Iti.i  qvf  les  Ëlp^nob  qui  y  M* 
virent  Philippe  IL  «Osent  d*abcml  que  toute  la  Rendit 
n^it  )tu::iM!Vi%,  f I  «frA  Vrai  qvfrdepukelfe  a  ét<  «- 
trfoicflBeni  MwCe.  >  p4r  les  guerres  prelque  continueflct*, 
On  y  compce  ««q  Vicomteaîs'Ç'voirG.and,  Ipres,  Fu^r, 
nés  »  fierg  Saim-.'VwjBiX&.Hacrlebeck;  tryW  Principauté^ 
SteenhuLe,  Cùure>,  Eipinpy  j  ijUiCre  Ports,  l'Udufe  ,  Nieii— 
port ,  Dunkcrque  &  CJitcndr,  &  ireiue-uac  anciennes  Châ-' 
tciienîçs.  Au  rertç,1at'Undre  fe  divile  ordo>airerptt)t  91^' 
trois  parties,  i.  en  1  landrc  rUming.inre ,  où  l'on  parle  la 
Laugue  du  païs.  i.  cn.FJandre  Gallicane,  où  l'on"  le  Icft  le 
plus  louventde  la  langue  Pran{o»(i:.)..fn.  Flandre  Iiôpe- 
riak ,  à  caufc  du  Cotpte.d'Aloft ,  qnle  été:i(»|B-iiemps  fous 
la  domination  des  Empereurs.  La  premiege  smfiddepuis 
la  mer  Septcntrioiwle  juiqu'â  la  rivière  de  klil{  ^.a.  les 
villes  de  Gand(  ca|Htale.du  païs,G^tts;lM^I*^J^ 
Oftende  »  Nienpor^  DiiKerque ,  Berg  Sai(w■^^Dfrl|,^Ofl. 
vélines ,  Courtray  t  tak  .{AMOonde,  qui  ell  h  Flndwpfl^ 
licane ,  a  au  SeptépcrMl  fai  Flaninpnte  %  au  Midy  leCam- 
brdis ,  au  Levant  1  Êlcsat ,  '8e  i  l'Occident  la  Lis  ;  &  c(m- 
tient  les  villerde  Lîfle,  de  Doiiay ,  Tournay,  &c.  La  l-\m- 
dre  Impériale, entre  l'Efcaut  &  le  Dcndcr,  a,  le  Coiaté 
d'Alod,  &  lès  quarreOf^ccs.  La  F  andrc,  (don quelques- 
uns  ,  a  cu  ce  nom  de  flmi'.bat ,  neveu  de  Clodtorf  VRpy 
de  Tranuc  ;  lequel  ayant  époulc  Blellnde  ,  ftile  de  Goldae- 
j  re,  Roy  des  Rutheniens ,  chalTa  les  Romains  de  la  Gaule 
!  Belgique.  D'autres  difent  que  ce  oont  Vient  de  Plindrir^, 
j  feit>ine  de  Lideric  IL  Prince  de'BttC  t  &  grand  Forciticr-de 
j  Fl^dres ,  qui  la  gouverna  (bus  les  ctgnes.iSe  l'autorité  fie 
I  Charlemagne&oe  L^iiis/f  pfi»iM4mlon  lils^  On  prétend 
I  qu'il  y  a  eu  fu  grands  Foreftiers  «oniSibuiifs  *  dont  le  bre> 
mier  fut  Lideric  L  fils  uniquede  SalmTCl  PkinW'deOijivi  « 
am  Clouire  IL  Roy  dçif>BM«t«ittlv«îftettc  Digni^v^rs 
rsB  tfai.fi  pourtaatlesGciMilo^afiibuleufes  die  Henni- 
i  oet ,  ft  lêmblables  Auteurs  abuicz  par  Ffêrc  Jicqi^cs  de 
'  Giïile ,  Jean  le  Maire,  Richard  de  Walfcbourg  ,lbnt  de  qucl- 
'  que  poids.  Pour  en  parler.plus  feurement ,  la  l  landre  a  été 
tnfçee  en  Comté  par  Charles  if  c6j«v<  ,  en  faveur  de  Bau- 
doiiinOdacre  ou  d'Ardcnne ,  furnommé  Rraii^/ir.  Loiiis, 
!  furnomnié/«  M4'4/fl,  parce  qu'il  étoit  né  â  Maie  ,  eut  le 
!  Brabant  de  par  Marguerite  (on  époufe  ,  fille  de  Jean  IIL 
Duc  de  Brabant ,  &  ne  laifla  qu'une  fille  nommée  Marguc 
rite ,  mariée  en  prcinieres  nâce:>  \  Philippe  le  Rouvres,  der- 
nier Duc  de  Bourgogne,  de  ta  branche  ilTuë  de  Robert,  Rov 
de  France ,  &  enluite  ï  Philippe  dit  U  Htrit ,  quatrième  fi» 
du  Roy  Jean,  tige  de  la  ftconde  branche  des  Ducs  de  Bour- 
gogne. Ces  derniers  fimsitCoaites  de  Flandres  jufqual 
Charles  U  HtrJ^ou  UTmnmnt  ta!  devant  Nancy  t  Tta 
147^.  qui  ne  laifla  tra'teelUkiumunéé  Marie,  fiMne  de 
MwimiBeo  d'Autrim»  On  croit  q^e  les  Flamands  fitrenc 
convertis  \  la  Foy  nar  lâint  Ëley ,  E  véque  de  Koyon ,  8c 
puis  par  Saint  Amand.  Il  y  a  eu  fous  les  Comtes  de  Flandres, 
un  Connétable  ,  deux  Maréchaux ,  un  Grand  Veneur ,  un 
I  Chancelier,  un  Chambellan  ,  cjuatrc  Receveurs,  Si  autant 
d'Officiers ,  &  comme  Secrétaires  d'Etat  du  Prince.  Après 
la  mort  de  Charles /f  Htrdy ,  les  principaux  Confeillcrs  du 
I  Roy  Loiiis  XI.  luy  perfjjderent  défaire  époufer  Marie  là 
i  fille  ,  ï  quelques-uns  des  Princes  de  la  Maifon  de  France* 
Mais  ce  Roy  ,  qui  étpit  extrêmement  défiant  &  jaloux, 
l'ernpêcha  toû;ours  ^  craignant  qu'ils  ne  devinlTent  trop 
puilTants.  La  lôuveraimitfde  la  Flandre  avoit  été  aux  Rois 
de  Pmoe  t  à  qid  les  Coffltte  emt  toujours  rendu  hommaKc* 
Ils  y  oittcoonn  des  différents  des  Comtes, &  y  ont  fias 
la  paix  ooonc  kar  volonté.  Ils  les  ont  punis  de  hors  re> 
beUioiis»  flr  ont  coofifqué  kuRtems  ]»araiinedefè« 
lonie.  Ton  ces  AAcs  qe  ftoeecMieré  n'ont  jamais  éti 
révoquez  en  doute,  jiilquei  à  l'Empereur -Charles  V.  qui 
crût  s'être  délivré  de  cette  iîijetien  parle  Traité  de  Ma- 
drid. Les  Fr.mçoisont  aujourd'liuv  cn  Fl'.ndrcs  Ipres ,  que 
le  Roy  a  prifc  en  1678.  Tournay,  Bcrg  Sjinr-Vinox,Lifle, 
Doiiay,  Armcnticrcs  ,  Diinkerque.Gravelincs,  Fumes, 
U  Biriée  ,  Bourbourg,  Menin ,  &c.  Les  Hollandois  y 
tiennent  l'Eclulc  ,  Axel,  Hulfl,  &  les  Eipai^nols  y  font 
encore  maîtres  d'Oftende ,  de  Nicuport,  de  Dcnderroonde, 
d'Aloft,  de  Ninove,de  Bruges, de Gand.d'Oudenardc, 
&Cé  *  Otrfidtn,  le  grande  Chranique  des  Pais-Bat.  Mayer* 
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mfi.dt  TUndr.  Aii^m  le  Mire ,  Amud.dt  VUmL  Gnichardin, 
DtftriH.tUt  p*is-B4s.  Du  Puy.&CaiTan,  ùmt*4»»Êjf,Lùen- 
tus ,  Guet ,  Sirada  ,  BentivogUo ,  Sec. 

SVCCBSSIOV  CUtiOtfOLOeiSUli  DSS  COMXES 

t 

-New  cWMMnçeni  cette  fiicceflloa  pir  BoodoOta  fur* 
nommé  Bréj  de  F(r,  grand  Foreftter  de  Fkodr^le  oitflK  qai 
«nie va  Tudirh,BUe  du  Roy  Charles  h  C^MW.'  Ce  lêfoit  ttof) 

«mer  les  Fjbles ,  que  de  s'attacher  aux  contet  de  ceux  qui 
parlent  de  Lideric  &  dcî  autres  anciens  Foreftten. 

Vers  l'an  860.  Baudouin  I.  dit  Vrts  rfr/»r,mortcnS77.  ou 

'    -  ■  ?  ,'9. 

878  Baudouin  IT.  êit  UChna^t.  40 

1918  Amaa\  ï.  à\X  le  Grand  ou  U  Vieil.         ■  4S 

Baudotitn  lil.  fumommék^ciiM.  26 
yéj  Arnonl  II.  ^Ufnme. 

=  989  Baudouin  IV.  rurnoaaié  fol4l<(b  4f 

tej4  Baudouin  V.dit  dt  t^.  }] 

-  1067  Baodo&in  VI.  dit  dtiUtu.  } 

1070  AnMoIIILdit /(M4<t««im».  t 

107 1  RjObm  tdkl»  Fr/ân  ou  Cii/f^  »Z 
Z09}  K6biatVLiSltU  hnfoljimtmt.  t8 
iiii  Baudoiiîo  VII.  ditHi^onAAtAMll.  7 
1 1 1 8  Charles  de  Danetnarc,  dit  k  Mb  9 
1 1 1 7  Guillaume  le  Normaïklt  die<bGiMb>  1  f 
lia»  Thierry d'Airace.  40 
1168  Philippe  d'Alfice-  15 
1 19 1  Baudoiiin  VIII.  dit  itCatttmx.  4 
J19)  BjudofiinIX.ElBp<MVdBCiailAMKinO{l«»  II 

Jeanne.  3  S 
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Lo8isn.dîtircmi. 
Louis  in.  dit  d*  Uéit 
Marguerite  II. 

Philippe  FrinCfc 

Jean  [Ani  jtur. 
Philippe  lll.  dit  le  t»H, 
Chaiies  IL  dit  U  Héidj  Oa  U  Itmttéuu 
MMkile-  


Maximilicn  I.  Empereur. 

Philippe  d'Autriche  IV. 

Charles  III.  &  V.  Empereur. 

Philippe  V.  &  IL  Roy  d'E^^gQft 

ElizaDeth-Claire-EuÉeoiei 

Philippe  VL 

Chams  IV. 

FhiOpreVa. 
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FLANDRIN ,  (  Pierre  )  Cardinal ,  dans  le  XIV.  fiede , 
étoit  François ,  &  du  Diocefe  de  Viviers  dana  le  Vivaréts. 
Sa  grande  érudition  &  fur-tout  la  connoifTance  qu'il  avoit 
du  Uioit  Canon ,  l'élevcrcnt  à  cette  dignité  fous  le  Pjpe 
Grégoire  XI.  en  1 5  7 1.  Il  avoit  été  Doyen  de  Bjyeux,  puis 
Auditeur  de  Rote,  &  Référendaire  fous  le  même  Pape, 

a ai  h^donoa  le  (bin  d'examiner  les  écrits  de  Raymond 
eTenagp*  ^ltVlta6)tt>  Le  Cardinal  Flandrin  mourut 
i  AtrigpOO  ie  S  ) .  îwvier  de  l'an  Ij  8 1 .  Il  e(l  confondu  par 
qndqae*  Autean  me  Pierre  de  âitcaac.  *Spoiide,il.c. 
it7».»  i}.Atdia7tBf|^'wG«'»I^rilôiikGiiLPi^ 

FLiiSSANS  ,  (  Tarwdet  de  )  Po&e  Provençal, éeoit 
fllàf  de  Flaflans ,  petit  village  de  Provence*  demie  Dioce- 
tt  de  Frejus  &  le  Bailliaee  de  Brignole.  Ce  PtrfTie  avoit 

beaucoup  d'cfr  rir  ,  &  obtint  de  Foulques  de  Ponteves  , 
Une  portion  uc  la  icrre  de  FlafTans  ,  pour  un  Pocme  intitu- 
le', infii^mcnts  ^oar  h  (trlei  rrthifoni  de  V  Amour.  Le  Moine, 
dit  U  hUnie  dei  Ifles  if  »r  ,  aflure  que  cet  Ouvrage  valait 
infiniment,  mais  qu'il  fut  inutile  au  Poète  Si  iceluyqui 
racbetoic }  ^ce  qu'ils  furent  t*us  deux  tromoez.  Ta- 
nk Cn  IJ  54.  kRÔBelcnoeL  rcnfUtoyi 


faire  des  remontrances  \  l'Empereur  Charles  IV.  qui  pf« 
foit  en  Provence,  &  il  s'en  acquitta  tres-bien.  Le  nom  de 
FUf&ns  eft  encore  hnonimé  dans  rHi{loircdu  XVI.  fie* 
de,  par  Durand  de  Ponteves,  Sdgneur  de  Flaflans. On  le 
famaïaiBe  UCbtvtdiadtU  Fm,  pours'étrt  déclaré  le  Qie£ 
d'Orne  bande  de  jeunes  hommes  emportez  ,  qui  s'éleverenc 
en  1562.  fans  raifoo contre  k$  ProceftaaM  de  Pvovenoe* 
Us  en  égorgèrent  quelques- uiM  à  Ais  I  enfuiteQlê  retira 
à  Tourvez  Se  niisèBar}ols.  Cette  ville  (iit  pnlè  &  mil» 
•o  pillage,  &  Flaflans  (è  (àuva  avec  pdne  dans  les Iflea  de 
(àinte  Marguerite.  ♦  Noftradamus  ,  Miihtre  iti  Vtëtti  Vn- 
ttn(4»x.  La  Croix  du  Maine  ,  &  du  Verdier- Vauprivas , 
Bibt.  FrMf,  Oe  Tliou,llijfcyiêwy.BoBciie,  «jlLdffmw 

FLAVIA,  ville  de  TETpagne  Tarraconoifc ,  [t'.c-r.  Po. 
lomée  :  les  uns  tiennent  que  c'cft  aujourd'huy  tutnjiA  , 
petit  Chifleau  vers  les  ce  ifu  s  J  Afburie  les  autres 
croyent  que  c'cfl  Rivadaria  lui  le  Miaho ,  au  vottïnage  du 
Portugal. 

FLAVIA,  autre  ville,  que  quelques-ttiB  prennent  pour 
kViBe  capitale  des  Heduens  dans  l'ancienoe  Gaiilr,&  quel- 

2ues  autres  pour  Flavigny,  ville  de  Bourgogne,eiitiie  Dijon 
t  Semur.  *  Ferrarius. 

FLAVIA  DOMICBLLA,  «opUUAt  Doiirra.tA« 
femme  de  Fhviui  Cleaens  •  fin  eidMIe  dem  rifle  Pan- 

dataire  ,  par  ordre  de  Domitien,  où  etteibuffirit  un  long 
nertyre  pour  le  nom  de  Jésus- Chkist  ,  vers  l'an  96. 
del.C. 

FLAVTEN  I.  de  ce  nom ,  P^trurthe  J  Antioche,  dant 
le  IV.  liedc ,  avoit  gouverné  l'Emilie  Je  cette  ville,  dant 
le  temps  qu'il  n'étoit  encore  auc  Preitre  ,  Si  pendant  l'exil 
de  Mclece  auquel  il  fucceda  depuis ,  tandis  que  le  fchifîna 
contre  Paulin  fubfiÛoit  encore.  Le  Pape  Damafe  n'approu- 
va pas  cette  éleftion ,  bien  qu'il  le  vit  obligé  de  la  tolérer 
pour  éviter  de  plus  grands  dclbrdre'.  If  s  Pcres  qui  s'aflcm- 
DlerentàCon(lantinople,ran  j8i-  Jr  LU^mt  fur  la  hn  de 
l'Epître  que  Theodoret  rapporte ,  &  qui  cH  adreflée  au  Pa- 
pe bamale ,  Se  aux  autres  Prélats  du  Synode  de  Rome,  que 
i'Eleâicm  deFlavienavoitétéfute  parle  conlêntenenc de 
tous  les  Evoques  d'Orient  aflctnblez  i  Andocbe.  Il  elallâ 
de  ion  Diocefe  les  Heretiqoea  MeflMieoi  %  9c  obtint  ds 
nEmpereur  Theodofe ,  un  pardon  genenil  piiiir  les  haUtaot 
de  fa  Ville ,  qui  s'étoient  rendus  cruninels  par  une  (édition 
poptilairc.  Ce  Patriarche  vint  luy-mém;  ï  Conftantino- 
pie ,  p  iir  Jrmandcr  la  gracedu  peuple  d' Antioche.  Le  Pap« 
Sirlcc  4ai  livoriloit  Evagre, fucceilcur de  Paulin,  contre 
Flâvien.prefla  l'Empereur  de  faire  venir  ce  dernier  ^  Rome. 
Il  s'en  excufa,  ajoutant,  comme  le  rapporte  l  hcodoret,  que 
s'il  étoit  queflion  de  fc  purger  de  quelques  accu(âtions  co<h> 
tre  l'intégrité  de  fa  foy,ou  contre  l  innocence  de  lès  moeurs, 
il  prendroit  fes  accufateurs  pour  juges,  ficciu'il  fubiroit  le 
jugement  qu'ils  prononceroient  -,  mais  oue  s  il  ne  s'agilîoic 

Îue  de  fon  Siège ,  il  étoit  tout  prêt  de  le  quitter.  Sous  le 
ontificat  du  Pape  Innocent  I.  cette  grande  querelle  s'ap- 
paifa  ;  &  Flavien  fut  reconcilié  par  Théophile  d^Akxaodne 
avec  les  Evéques  Orienuux.Il  mourut  l'an  404.  epr<*  evoîv 
gouverné  i  j .  ans.  S.  Jean  Chryfoflome ,  que  Plavien  avok 
élevé  au  Sacerdoce  ,  parle  très  avantageufement  de  tnv. 
D  marque  fies  longs  voyages ,  les  veilles .  fes  combats ,  (es 
viâoircs}  itadmire  fa  tempérance  ,  dans  un  homr-  --  r'.r-.S 
en  une  mailbn  de  délices  ;& ille conlîdcrc  comme  un  de» 
plus  grands  Prélats  de  l't  j^lifr    *  Saint  Jcin  Chryloflome, 

&(..  Theodoret.  ].SaUBm»<.7»Baiioillw,A&}70* 

579.  jSi.er/fd. 

FLAVIEN  II.  tres-faint  Prélat,  fucceda  l'an  49<.  à Pal- 
ladc.  Le  zele  avec  lequel  il  défendoit  le  Concile  de  Chal- 
cedoine ,  luy  attira  la  naine  de  l'Empereur  Anallalë ,  qui 
s'en  déclaroii  ennemi ,  &  qui  l'envoya  en  exil  l'an  512.  Il 
y  vécut  (àintement ,  &  dans  un  efprit  de  pénitence.  Qn  die 
que  fîic  ans  après ,  Flavien  averti  de  la  mort  de  ce  Prince» 
écrivit  \  Eliede  Jenilàlem  qu'il  avoit  tn0  fd^lié  ,  quo 
dans  deux  jours  ils  iroient  le  préfiaiMr- ed  fi^emcot  de 
Dieu  avec  luy.Le  Martyreloge Romdn fiiic nwntkn  de  )xf 
le  4.  jjour  de  Jailler.  Qpelques-uns  ont  acculé  ce  Prélat 
d'avoir  condamné  le  Concile  de  Chalcedoine ,  fur  les  Let- 
tres que  rapporte  Evagre,  des  Moines  de  Syrie  ;  mais  elles 
avoient  été  nl(t(iécs  par  les  Hérétiques  ,  comme  les  plus 
doâes  Critiques  le  ibûtiennent.  Nous  voyons  au(Tî  qu'il 
eft  exprelTément  marqué  dans  la  première  Aâion  du  II. 
Ctncilede  Micéti  qn»  FJinn  nt  dwflii  perki  Hercti- 


Digitized  by  Gopgle 
f 


F  L  A 

qws.  Dans  le  Concile  qui  fe  tint  i  Confîantinopic  Tous 
VEropcreur  Juftin  ,  le  peuple  demanda  qu'on  i croit  loi. 
nom  dan?  lis  Diptyques  ,  ti  ciù  les  Heictiqucs  l'jvoient 
effacé  ,  &c  que  i  on  apportât  fes  Reliques  dans  la  Ville. 

*  £va^re,  i.  j.  {.  }  i.  }t.  |ean  Molcli,  fMr.  Sfér*  r.  35. 
Baroaius.  A.c.  496.  5 1  î.  )  18. 

•  FLAVIF.N  ,  Patriarche  de  Conftantinoplc  ,  ctoit  Prê- 
tre 8c  Treforier  de  la  grande  Eglife ,  loriqu'il  fut  élû  fuc- 
ceâcur  de  Proclus  en  447.  Chryfaphius,  Favori  de  l'Em- 
pereur Thcodofc  U  feune,  fe  déclara  Ion  ennemi  v  & 
voulut  faire chaflër de  foti  Siège,  parce  qu'il  ne  luy  avoit 
point  ^  de  nicfent  apré»  ioo  ëkâion.  Le  làint  Prélat 
fivut  inncpide  i  cm  taumeeu  Ce  fiic  de  ira  temps  que 
rinpie  Éwyciilés  comnciifa.  de  kmat  ks  eneun.  Il  les 
condamna  oana  Un  Concile  de  CwiftaiWiaople  s  <t  donna 
avis  au  Pape  faint  Léon  I.  de  ce  qull  avait  fait.  Mais  quel- 
ques Evéques ,  ou  partifans  de  l'herelle  ,  ou  ennemis  de 
Fiavitn  ,  s'dficnibkrcnt  à  Ephefir  l'an  449.  &  y  tinrtnt 
ce  Synode,  <]in  dcpui';  a  cujuftement  le  nom  ilcln^^ndifir 
d'ifhtfe.  Dioicoie  ti'Akxsiidiic  qui  y  prt'iidoit  ,  dcclarj 
Eutychés  Se  tous  les  Scrtïtcurs  .ibloub,&:  fu  dé poier  l  la- 
vien.  Bien  plus,  ne  fe  croyant  pas  allez  vcncé  de  ce  (aint 
Preht ,  1!  le  fit  battre  fi  outragcuftmc nt  par  Harliimis,  & 
i\  nous  en  cro\ ons  Lvagre  ,  il  luy  donna  kiy-mctue  tant 
de  coups  de  pieds  dans  I  cftoojac  ,  que  Havien  en  mourut 
trois  jours  après.  L'Empereur  Marcien  ,  AicaciTctir  de 
Theodofe  ,  Ht  tranfporter  l'année  d'après  ,  fon  corps  à 
Cooftantinople.  On  l'cnlcvclit  dans  la  Badlique  des  A- 
-pdcres:  &  les  Hérétiques  eurent  le  déplaillr  de  voir  révé- 
rer Comme  un  Saint,  celuy  qu'il  $  avoient  condamné  coin- 
cnecnnemi  de  la  Foy.  *  Saint  LeOBt  &  9>  dv.  Mioepho- 
ft,/.  14.  (,  47.  Liberatus, Brmc.  IX.  iz.Ev^^pe^l'C-io. 
CoBciledeChalccdoine,.4^>.  j.d-4.MeBalagedêsGnat 
1 9.  F/Vr.  Baronius ,  il.  c.  44<(.  448.  ^^49. 

Hf-AVirN',  Auteur  Latin  ,  i  qui  l'on  attribue  le  Traité 
■it  vejhgiu  i'Bikfofboritm ,  qui  clt  louvcnt  cite  par  Jca.i  de 
Salitbcri,/  i.dtnupiCmulumytâf-  i^. 

FLAVIENS,  elt  le  nom  d'une  iamille  Romaine.  L'Em- 
pereur V'cipadcn  c'toit  (orti  de  cette  famille  des  Fl  avuns. 
Sueronc  .ntnië  qu'elle  n'étoit  pas  fort  illuftre,  &  qu'elle 
lie  pouvoit  fcvatiterdelagniMlenrdelaaHte«&  *Sne- 

tonc ,  M  U  fit  dt  Vtff. 

FLAVIGNI,  (  Flmiûéuim)  petite  ville  de  France  en 
Bourgogne  ^  dans  le  |>aïs  d'Auxois ,  eft  (îtuée  fur  une  petite 
rivière  prés  de  l'ancienne  Alizé  ,  entre  Dijon  tt  Semur. 
Quelques  Auteurs  l'appellent  fûn4^dM»nim  ,  nom  qui 
convient  mieux  à  Autun.  Il  y  a  une  ancienne  Abbaye  de 
l'Ordre  de  Jàint  Benoît,  *  OH^iku,  Paradin  *  lUfi$irt  dt 

"HÏavÎGNI»  <  Yderien  de)  Doanv  de  la.M«ron  ^• 
Société  de  SoiMMUie,  a  iti  Profèireur  Royal  i  Pain ,  dans 
la  Langue  Hébraïque.  Il  a  écrit ,  avec  beaucoup  de  chaleur , 
contre  la  grande  Bible  Polyglotte  de  M.  le  Jay,  dans  une 

Lettre  aJrcfltc  a  un  de  les  amis  imprimée  en  1646.  Il 
dit  que  ce  pr.ind  Ouvr,igc  eft  rempli  d'une  infinité  de 
fautes  ero/Hcrcs  ,  &  qu'on  y  trouve  des  marques  d'une 
ignorance  craflc  dans  toutes  les  Lanpucî.  Il  attaque  le  Pen- 
tattucj'.ie  S.irniritain  ,  &  le  Perc  Morin  en  particulier,  qui 
avotl  tu  le  foin  de  l'imprclTion  qui  s'en  cil  Ijitc  ,  jointe 
à  cette  Polyglotte  de  M.  le  Jay.  Il  loue  Gabriel  Sionita, 
içavant  Atlarooite  j  auquel  on  tû  redevable  des  Verlions 
Syriaque  &  Arabe  ,  i)Ui  (ont  dans  cette  Bible  :  Se  il  mé- 
piiiè  en  mfme-temps  Abraham  Ecchcllentîs  aufli  Maro- 
nite} qui  étoit  venu  de  Rome  ,  pour  (ûpplér  à  ce  qui 
manquoit  au  Syriaique  ic  à  l'Arabe.  Enunmoc,Flavigni, 
tant  dans  cette  Lettre  que  dans  quelques  autres  qu'il  a 
écrites  lîir  cene  matière ,  eiamnie  à  la  rigueur  la  Poly- 

? lotte  dfe1lif.Ie  ]ay  ,  &  y  déconvie  qtielqucs  finîtes.  M. 
imon  dit  que  C  Flavigni  eftt  eu  plni  de  capacité  »  il  en 
eût  pû  marauer  beaucoup  d'antres,  qu'il  a  repris  dam  la 
Polyglotte  d*Ani;Icterre  ,  copiée  lûr  celle  de  Paris.  Il  a 
de  plus  écrit  quelques  Lettres  contre  Abraham  Ecchel- 
lenlvs ,  lur  certains  cndroitvde  la  Verlion  Syriaque:  mais 
il  ne  paroit  pas  qu'il  ait  .iUtz  entendu  cette  Langue;  &: 
Abraham  luy  a  répondu  alfc?  fortement.  Le  ni^me  flavi- 
pnt ,  qui  a  ca  auJÎÎ  plufïcurs  démêlez  a\'cclc  1'.  Monn,  dé- 
fendait le  Texte  Hébreu  de  la  Bible  ,  comme  s'il  c'toit 
exempt  de  toutes  fortes  de  fautes.  M.  Cappeiain  Proief- 
lèur  Royal  en  Hébreu  ,  a  écrit  un  petit  Ouvrage  inti- 
tulé. Mm  BàMimtm  mfUm,  contre  Flavigni  *  quia  été 
ÎBiprimé  à  Paris  en  itsj*  Cet  4aat  Doâoin ,  qHi.d«* 
Inaw  II* 
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mcuroient  dans  la  M^ifon  de  Sorbomc,  ont  eu  enfem- 
hle  de  grandes  di({>utcs  lur  le  I  exte  Hébreu  de  la  Ribîe. 

•  M.  Simon. 

FLAVIO  ,  natif  de  Melpiic,  inventa,  frlon  quelques 
Auteurs,  la  Bo\:irrile  en  I  j  c2.  Toutelois ,  comme  i  uiage 
en  ^(oit  connu  long  temps  auparavant  iuy  ,  on  ne  peut 
fout  au  plus  donner  à  ce  Flavio  que  la  gloire  de  l'avoit 
perfectionnée.  *  Mczeny  ,  m  nffu  dt  ftitiMt  k BtL 

FL  A  VISSES,  certaint  caveaux  dantkCapimIe.  dir* 
(htf,  Favifles, 

FLAVITAS,  Prêtre,  qui  vivott  dans  leV.fiecle;  fe 
fît  élire  par  artifice.  Patriarche  de  Conilantinople ,  après 
la  mort  d'Acace  arrivée  en  488.  L'Empereur  Zenon  à- 
voit  fait  publier  un  jeûne  de. quarante  jours ,  Se  mettre  im 
papier  bnitcftcaclMté  fiir  l'Autel ,  priant  le  Seigneur  d'y 
faire  écrire  parnn  Ange  le  nom  de  celuy  qu'il  Jlflinoit  4 
cetEvcché.  Flavitas,  qui  étoit  adroit  i&  ambitieux  ,  cor- 
rompit l'Eunuque  auquel  1  Empereur  a\ oit  confie  lagar- 
dc  del'Eglife;  deloric  qu'il  ecnvu  Ion  n<^iii  furlepjpier 
b!anc ,  &  le  recaclicta  tnluite  adroitement.  Aii  I;  Fini- 
tas  fut  nus  iur  le  Siège  de  Condanetr^oplc  ;  mais  ijuclque 
temps  après,  fon  ir.ipoiiurc  hit  dèLOUverte  , aulll  bien  que 
celle  dont  il  avoit  ulé  cnvcr'  le  Pape  Fclix  :  car  ilécri- 
voit  des  Lettres  trcs-orthodoxes  enapparence,  Araffi-rotC 
de  l'autre  câté  ks  Hérétiques  qu'il  ne  vouloit  jamais  a- 
voir  de  communication  avec  le  Pontife  Romain.  Sa  mort 
arrivée  en  489.  l'empécba  d'être  puni  de  les  Ikrilegetk 

•  Nicrpbote.  U.  16,  t.  18.  &  19.  Cvagge  ,  &  c  ti„ 
Baronius,  AC«  488. 

J  LAVIUS  SCEVINUS,  Senaienk  ,  s'abandooBi  k  le 
volupté  à  la  pereflè  :  4r  dan*  cet  ahudomeimM ,  ft 
laiflà  aufllalkr  àle  révolte,  devint  complice  de  h  con- 
jontion  dePifbn  contre  Néron.  Dé%  qu'il  s'y  fut  engagé, 
d  prit  un  poignard  au  Temple  de  Salut  en  Etrurie ,  ott 
comme  d'autres  veulent,  en  ccliiy  de  la  Fortune,  en  la 
viilc  des  fercntins,  &  Je  porta  toujours  depuis,  couimc 
l'inftrunient  d'un  ^'rand  Ouvrage.  11  fut  puni  avec  les  au- 
tres Conjurez  ,  l'an  de  Jrsu$-<.MiîtsT  65.  »  Tacite,  15. 
49.  &  5  5._ 

FI..A.\'1US,  frerc  du  fatBcux  Armintus  ,  fe  joignitCOn- 
trc  luy  aux  ti-oupcs  Romaines ,  qui  ctoieut  en  AleniiglIC» 
&  perdit  un  ccil  dans  un  combat.  *  '1  acue ,  1.9. 

ri.AVHiS.  c/;m/)«i  Blondus,  Dexter. 

FLAVIUS  VALERIUS.  Ctoït*^  Claude  IL 

FLA'VONE ,  ou  comme  d'enCKs  veulent ,  FUtnmm§ 
Ville  d'Iltyrie,  fur  une  montagne,  où  l'on  voit  tmefim- 
taine  qui  fait  travailler  vingt-deux  moulin  avant  qucde 
venir  dans  la  plaine..  *  Leandre  Albetti ,  D(fcnpt.  £ltd^ 

La  FLECHE,  Ville  de  France  ,  en  Anpu,  avecPre- 
fîdial,  eftfitvéefiirla  rinere  de  Loire  »  venlesitontiercs 
du  Maine  eft  célèbre  par  IcCoUendelelaitcsquele 
Roy  Henry  U  Grtttd  y fipndacn  itfe j.  Le  cœurdc  ce  Mo- 
narque y  eft  enterré. 

FLEMMING  ,  (  Richard  ;  Eveque  de  Lincoln  ,  c'toit 
Duâtur  en  Theolt^ie  i  &  en  1410.  lut  nomme  à  l'Lvcchc 
de  Lincoln,  où  il  étoit  auparavant  Chanoine.  I.e  Pape 
Martin  V.  l'avoit  nommé  quatre  ans  après  à  l'Archcvé- 
ché  d'York;  mais  le  Roy  Henry  V.  le  contraij^nit  de 
quitter  cet  Archevêché.  &  de  reprendre  l'Evéché  de  Lin- 
coln. Il  fit  déterrer  en  1415.  le  corps  de  l'Herefiarque 
Wickf,  qui  fut  brûle  pubhquemenr ,  &  fit  bâtir  en  14JO. 
le  Collège  d'Oxford,  appellé  aujourd'huy ,  le  Collège  de 
Lincoln,  &  mourut  peu  de  temps  après.  •  Frarç.  God- 
winus ,  Dr  Vr.tf.  An'-J- 

FLENSBOURG ,  Ville  de  Danemaïc ,  dans  klhidié 
de  SIeswick  ,4ui  fau  ptfdedtiltthnd  MeridiOMdtOuSadi> 
jutJand.  Elle  eft  mwnaiéc  par  ceux  dn  «alb  Henlbon^ 
en  Latin  FlnniiiiMai»  fie  eft  fitoée  fur  tm  uolfè  de  la  M«r 
Baltioue,  auqoâ  elle  donne  fon  nom,  avec  unalTczboo 
Port  St  un  Chatean,  entre  la  ville  de  Sleswick ,  qu'elle  a  au 
I  Midy  ,  &  l'ifle  d'AUèa,  qu'elle  a  an  Levant.  *  Orteliui* 

Sanlon. 

I  FLtSSIKCUE  ,  que  ceux  du  païs  nomment  Vus- 
I  siNf.Ht  N,  Ylt;fing.t,  Ville  des  Pais-B.is ,  dans  li  Zélande, 
avec  un  bon  Port  de  Mer,  à  une  lieue  de  .Middclbourg, 
Adolphe  de  Bourpopne,  qui  en  éioit  Sci;;neur,  la  ht  en- 
tourer de  murailles  dans  le  XV.  (iccic.  Auj  itjrd'huy  elle 
eft  la  troifiéme  Vtile  de  Waltheren.  On  dit  que  ricfîîngue 
éroit  autrefois  un  lieu  champêtre ,  qui  fervoit  fculemenC 
de  paiTage  pour  la  Flandre}  mais  elle  s'cft  rendue  fi  celcbn^ 
que  queiqaes-uiisla  oopunciic  lâtUfitUMeTdtsPAifaàn 
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Craie  de  FEcIttlè  tt  gèrent  r«n  148).  AedniskXVI. 

ftidc  \n  Etjrj  dt%  Provincet-Unicf  la  donncrent  pour  6ia- 
pc  à  U  Reine  Ulizjbeth  d'Angleterre.  Les  Du«  d'Albe  & 
d^'  Parme  firent  inutiltnicnc  ttclTein  de  la  preiulre  dans  le 
mcrne  temps.  *  Valcrt  Audit  ,  Tupgr.  bfl^.  duiclliiJin, 
di-f  P.Mi  n.M ,  Strada,  dt  belL  Btlg.  Lennius ,  <\c. 

I  LnSSlN(,UE  ,  ou  NouvïLLR  Fi.t^-,iM.itii  ,  Forte- 
rcfic  lie  rillc  de  l  abaj^o,  dins  l'Amérique  Mtridioiulc  , 
avoit  été  depuis  quelques  années  confliiiitc  par  les  Holl.in- 
dois;  les  Frat>^ois  s'en  emparèrent  en  1677.  I"us  la  con- 
duite du  Duc  d'£ftr^cs ,  &  la  laTcrcot.  *  Baudrand. 

FLETH,  (  Jean  )  An^loii,  Religieux  Bencdiâin  àt 
WcftaïunUer*  On  ne  ^ait  pas  en  quel  liedc  il  a  v^u; 
nais  (èuieamit  qaTil  ■  tiré  (bn  nom  de  l'oubli  par  des  Ho- 
mélies, 9t  par  UDeCbranMiue  de  la  foa«btioo  Ac dopro- 

EEt  de  fon  Ordre,  dun  lamailbn  o&U  vivnlc.  cm^Uutb 
•.fem»  Jh  Serift, 

FLEUREAUX,  jeux.  ChtnWt  FloniK 

FLF.URY.  c;»rrr*f*  Florenr. 

1  LLUR.Y,  ou  ûim  Benoit  fur  Loiie ,  Bourg  de  Fran- 
ce,  avec  une  Abbaye  ce'ebre  lîir  l.i  nvc  droite  de  la  ri 
viere  de  Loire,  d^ns  le  Diocclc  d'Oilc.ins,  entre  Sully  tk 
Jaree.iu  ,  hit  fondc-c  par  [  codt  l>od  vers  l'.it»  660.  On  y 
-pirde  le  corps  de  ia»ut  tkaoît  ,  que  les  Religieux  de  la 
Conerecation  de  faint  Maur  y  ont  mii  dans  ur.c  crcs-bel 
kCnaflc.  Cette  Abbaye  a  eu  de  célèbres  licnvains.  On  y 
tint  deux  Conciles  aa  commencement  du  Xll.  lieclc;  le 
premier  l'an  1107.  &  l'on  fit  une  Tranflation  du  corps  de 
ûint  Benoît.  Le  iccond  fut  aflcmblé  trois  ans  après,  & 
Richard ,  £véqtte  d'Albe ,  Légat  do  linot  Siège  y  preÉda. 
Ives  de  Chaitces  ûk  naiàoa  de  cet  itmt  Qnkik»,  j^. 
tti,  ai8. 

FLEUB.Y,  «a  Liki»  IMjmm  »  non  coombihi  l  YAh- 
baye  doM  noiisvciioat  déparier,  ftimBoandeFra»» 

ce  dans  le  Duch^  de  Bourgt^e.  Ce  dernier  eft  fitué  iot 

la  rivière  d'Oulche,  environ  troiOicuës  au  dcfloni  de  Di- 
jon ,  &  environ  quatre  ou  cinq  de  Bcninc.  *  Baudrand. 

r-LLUl's.US  ,  petit  Village  proche  de  11  Sambre  ,  au  dcf 
fus  de  Charleroy,  ctltbrc  par  deux  batailles  qui  s'y  (ont 
-donBe'c*..  La  pitmitrc  tut  êa^éc  par  (ionçalts  de  Cor- 
-douë ,  General  de  l'Artn^e  Eipaf^ole ,  le  50.  Août  i6zz. 
contre  le  Bâtard  de  Maiwfcid  ,  Se  CliniHan  ,  Duc  de 
Bninl'wick  ,  Adminiftrateur  d'Halberfbt ,  qui  y  perdirent 
leur  canon  &  leurs  bagages  :  le  Doc  de  Brunfwick  eut  un 
Bras  emporté ,  &  Fredenc ,  Duc  de  Saxe-Weynurt  y  fut 
tué.  Cette  défaite  n'empêcha  pas  Mansfeld ,  après  une  re- 
traice  qin  luy  fut  plus  glorieufe  que  n'cât  éié  la  viâxwe, 
de  tnfcrtèr  le  Brabant  avec  4000.  cbevauK,  de  j'Obo. 
BkMOS,  de  de  fè  joindw  mi  Prince  d'Orange ,  qui  avecce 
feooun,  fit  km  iSpinola  leHece  deBcrgopkHai  Fran- 
çois de  Montmorency ,  Maiéchal  de  LaxembouM, étant 
à  la  tête  de  l'armée  Françoilê,  gagna  une  bataille  Ittr  celle 
des  Etats  des  l'rnvinces-Unics ,  de  l'Empire  &  del'Efpa- 
gne,  commandée  parCafpard,  Prince  deWaldek,  le  i. 
Juillet  1^90.  Les  ennemis  eurent  fa  mille  hommes  de 
XUC7.  dans  cette  bataille,  &  7800.  prifbnniers,  entre  lef- 
ti.icls  ctoicnt  pliilicurs  Officiers  Généraux.  Ils  y  perdirent 
encore  49.  pièces  de  canon,  8. paires  de  tymbalct}  9a. 
étendards ,  &:  un  grand  nombre  de  provîfiontde  gMmc 
Se  de  bouche.  •  Mnuatt  du  Temps, 

FLEUVE  :  ce  mot  fe  dit  de  grande»  rivières,  comme 
du  Rbio ,  du  Danube ,  &c.  ou  des  rivières  ancienon  ;  c'cd- 
3k-dire  ,  lors  qu'on  en  parle  (ous  leur  ancien  nom.  Ain(î  on 
dit,  le  fictive Kter,  le  fleuve  Araxc,  ftc.  Entftces  fleu- 
ves, il  y  en  a  de  principaux  qui  cardent  kor  nom,  depuis 
leur  Ibarce  fulqn*!  knr  enbôucnûrc  ;  comme  kOaimbe 
en  Alenui^ne,  w  k  Rhône  en  France;  &  d'autre*  moins 
cantidcTiblcs  qui  groflilTcnt  les  premiers,  &  perdent  leur 
tujincn  rentrant,  comme  l'inn  dans  le  Danube,  &:  l'Ile- 
ic  dans  le  RhAne.  On  ptut  rcin.irqucr  icy  les prinopailX 
Flcux'cs.qui  nous  loin  les  plus  connu':. 

L'Asin  a  fiic  j;rjniisF!eu\  cs ,  le  (/.itr^e  ,  r\nie,U  Tipt, 
(tufhrttt,  /rfo/iM,  lo'n.  I.ci  quarre  premiers  ie  jettent 
dins  l'Océan  Méridional  ,  Lv' prennent  tous  leurs  cours  du 
Nord  au  Sud.  \je  Volga  ic  rend  dans  la  mer  Cafpienne ,  & 
court  de  l'Occident  d'Eté  à  l'Orient  d'Hy  ver;  &  l'Oby, 
éprend  une  route  toute  onnofée ,  entre  dans  la  mer  de 
Tamfk.  Outre  cesfix  cranJs  Fleuves ,  l'Anme  mkoX, 
k  Cynis  ou  Chinr ,  &  l'Oie  ou  G  ieihoun ,  rennspmeK  dans 
{"ffiftoire  d'Alexandre  k  Crmd ,  fe  le  Joardala  dans  fHit 
wirc»Saiiite,  lônt  anfRconfidoabk» 
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VEmon  ena  ^9.  qu'il  (àncdiftiibncr  iUoBfêsdiv»* 

Tes  Régions,  qui  font,  laMollovie,  laFoklgne.l'Aleini-' 
gne ,  la  I-rancr ,  l'rfpagne ,  l'iiatie ,  &  la GramTBretagne: 

car  il  n'yapo  i.:  t!  : 'Iciives  bien  conll Jtr.bli.s ,  ni  en  Sué- 
de, ni  en  Uancùiaik.  La  Mulcovic  kV  li  l'olognc  ont 
quatre  tîeuvc<  principaux:  le  ïahhi  .  à  prelent  le  iMri  .■  le 
Untjjuat ,  ou  le  Stipn  :  la  l':jlult  ,  &;  la  Dvm.i  :  le  premier  fe 
rend  dans  la  mere  de  Zabacbe,  le  Iccond  dans  la  mer  Noi- 
re ,  !c  troifiémc  dans  la  mer  lialriqne  ,  A:  le  quaii  icmc  dans 
la  mer  Blanche  i  Archanpel.  1.  L'Alemagne  a  huit  fleu- 
ves principaux  ,  (juairc  grands,  &.  quatre  petits: les  ciua- 
tre  grands  font,  le  D.uwl'!,  qui  donne  auffl  (êseauxa  fat 
Hongrie,  &fc  jette  dansia  mer  Noire:  le  Rhin  &  l'Elb& 
qui  le  rendent  dans  la  mer  d'AleomMS  9c  l'Oder,  qui  fe 
décbam dans  k  mer  Baltique.  Les  quatre  jpetits,  c'eA-^ 
dire,  donc  k  ooncscft  moins  loi^  que  cetny  des  antres» 
font  la  utrft ,  <|Di  encrei  k  Brilk  dÎNts  k  ■erd'Akiiiaaies 
\'if(*iit,  dans  la  mime  mer,  qu'on  iKMime  cticetenarek 

mer  de  Zélande  :  l'Erw;,  dans  le  Golfe  de  ce  nom ,  proche 
d'Embtlen:  &le  Ifr/êr,  dans  la  même  mer,  entre  l'Eems 
&  l'Dbc.  La  I  rancc  ,  dcrntme  que  l'AlemaEinc ,  a  huit 
Hcuvcs  principaux  ,  quatre  j^ratid^  &:  tjuatrc  pctiti.  Les 
quatre  grands  iunt ,  le  RMnr,  qui  fe  jette  dans  la  Médi- 
terranée: la/«rrc,qai  entre  dansia  mtr  de  Bretapne ,  vis- 
i-vis  Bcllc-Hlc  :  la  ifiHf  ,  qui  Icvaptuiu  u  i  l.i  Manche 
ou  le  Canal  d'Angleterre  :  U  Ustofit ,  qiu  le  rend  dans  la 
mer  deGafcogne,  vis-à-vis  de  l'ille  de  Cordoiian.  Les 
quatre  petits  font  1  \4i«iircn  Guyenne ,  qui  court  à  Bayon- 
ne ,  où  il  entre  dans  la  mer  :  la  CbMentc  en  Angoùmois  8c 
Xaintonge ,  doot  l'entbouchûrc  ell  à  Rochetbrt  :  U  VUdine^ 
en  Bretagne ,  qui  fe  rend  vis- i- vis  de  Belle-llle  ;  &  la  Scm*- 
mi  en  Picardie ,  qui  ic  rend  dans  la  Manche  àfiiatValei- 
ry.  4.  L'Efpagne  acina  fleuves  principaucz  ffibienAi^ 
riflon  Ar  en  Catalogne  a  leCeaiifdffiwsr,  cnGcenadeftAn* 
damoGe  t  k  CuâtbMÀ  t  dans  h  Caftilk-Neuve  Bt  k  Pomi- 
gai:  le  T^jrdans  les  mêmes  pais:  &  le  lyou.a  en  Lcon& 
Portugal  :  le  premier  le  perd  dans  la  Méditerranée  ,  &  les 
quatre  autres  courent  dans  l'Occan  Occidental  ;  mais  les 
deux  premiers  (ê  recourfoeatun  peu  vers  le  Midt ,  prés  de 
leurs  embnuchiircs.  5.  L'Italie  a  daix  fleuves  principaux, 
le  Pi  en  I-ombardic,  qwi  Icjettcdans  leGnlfe  de  Vcnilê  î 
Sel'Arm  en  l  otcane,  dans  la  mer  de  ce  nom,  proche  dc 
Livourne.  Four  ce  qui  c(t  du  Tibre ,  il  n'ed  navigable  que 
dans  l'efpacc  dcfix  lieuës ,  depuis  Rome  jufqu'i  OtHe ,  & 
il  n'cfï  renommé  dans  les  Hilloires  qu'à  caulè  de  k  ville 
dc  Rome.  6.  grande  Bretagne ,  de  même  quel'ItaUe» 
a  deuxikuves  prinopaux:  hTémfci  enAïKleiem,  qui 
fe  jette  dansk  mer  tfAkmagne,  'vis-à-vis  desllks  de  k 
Zelandei  dc  k  T9,  qnilè  rend  dansk  m^Bcmer,  nom- 
mée en  cet  endroit  mer  d'ÉooAè.  Dan*  F Afnqîe  ,  Itt 
Fleuves  les  plus  confiderabks  Hm  k  Nil }  8c  le  Nigeiw 
Dans  l'Amérique ,  les  rivières  de  (fiint  Lanrent ,  de  Pano- 
co,  d'Orcnnque,  des  Am.izoncs,  Ôc  dc  la  Plata.  Outre 
CCS  grands r leuves ,  il  v  enapUilicurs  petits ,  que  la  TaSIe 
ou  les  Romans  ont  rendus  cekhrcs,  cimimc  l'Achtlniis, 
leCepKilc,  <Vc.  en  Grèce-,  le  Mcandri ,  le  Sangar,  &'C. 
dans  l'Alic  Mineure  :  le  Lipnon  en  France,  &'c.  On  peut 
voir  ce  que  nous  dilonsde  ces  Fleuves  en  leurs  Articles. 

rr.lNS,  Idole  des  anciens  peuples  Vandales ,  quihabi-' 
(Oient  dans  le  pais  appellé  aujourd'huy  la  Luiâce  en  Aie- 
magne.  Ce  mot  en  Langue  Saxonne  lignifie  pierre  I  anfll 
ces  peuples  idolâtres  reprefentoient  ordinairement  cette 
Divinité  fur  une  grande  pierre,  finis  la  figure  de  la  Mort, 
couverte  d'un  long  maanau,  tenant  en  la  main  un  bâton 
avec  une  velBe  de  pore  enflée:  elk «voit  encore  Inr  fott 
épauk  gisucfae  un  Ùon,  mr  qui  cet  Barbares  croyoiene 
devoir  unjour^tre  reflufcim.  •  Chron.  Saxo-Germen. 

FLINSBACH,  (Cuman)  Minirtre  Proteflant  d'Ale- 
magne,  étoit  deS.ivemc,  dc  la  montagne  ,  que  ceux  du 
Païs  nomment  Berp-7.abcrn  ,  ?e  na  iiiit  en  i  ^  î  t.  Après 
avoir  étudie  à  Scralliourg ,  à  Waicnihc  rj; ,  ailleurs ,  il  tut 
Miniftre  de  deux  Ponts.  Depuis,  il  iur  t mplové pour  les 
affaires  de  ion  parti,  &  mourut  le  1 1. Septembre  dc  l'an 
1 5  7 1 .  Flinfbafch  a  compofé  quelques  On  vr.H-r  s, une  Chro- 
nologie ,  la  Généalogie  de  Jésus-  Christ,  &c.  •  Mel- 
chiorAdam,  tn  \-:t.Thr^.  Gem. 

FLINT,  Ville  d"Anp1cterrcd,-.nslT  Princîp autc  de  Gat 
les,  &  capitale  du  Comté  que  ceux  du  p;  nomment  Flian- 
Im,  eft  iinée  fur  le  détroit  deDify.  C'ci^  U  qu'HcmY, 
Comte  de  Nonhumberknd  arrfira  k  Roy  Richard  if. 
qu'il  rcBiit  k  HemyDnc  de  Lancaftte,  €pA  k  fit  non* 
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tîr  en  M  99-  *  ctaftltti.  Caoïdcn,  Dffirîft.  ài^ 

FLOCGS.  {.btnhtx.  Dominique  Flocu». 

FLOUAOARD,  que  les  jin^  [ion,ment  Frri<ln.ii  , 
FlodarJ  «u  f  jodo.iid  ,  lituiiToii  oja,  le  X.  iicclc  ,  &  ctoit 
Prêtre  &  Chiiioinc  ,  ou,  Jèlon  qutlqties-uns ,  Abljé  de 
{âint  Rcmy  tie  Kbcim»,  *  CurédeCulmici.  Il  conipola 
uue  Chronique,  qui  commence  à  l'aiM.ci  y  17.  Se  qvn  tinit 
en  966.  Les  auacs  «{lurent  qu'clie  commcrv^oit  l'in  H77. 
qui  fut  celuy  de  U  mon  de  Chartes /«Cib«avr.  Pierre  Pi- 
0100  flc  eninhe  André  du  Chêne  l'ont  miPe  dans  le  corpi  de$ 
Aumn  de  rii>lloirc  de  France  FIndoard  compoTa  audî 

Î^nMLiviiei  de  l'Hi  flaire  de  l'£gli(ê  de  Rheiim ,  que  le 
'.SinHadfit  impnaierl'm  itfn.  &  que  George  Col ve- 
«er  donna  au  pubUcTan  t<  17.  avec  ik  belles  Notes.  Nioo-  ' 
lu  CÛneau  ,  Dcvyen  de  l'ËriMc  de  fikic  Shaphoeten  de  • 
JLheims,  traduKit  daaslcXvI.fiedeeo|ik«i|aîscctO«r  ^ 
vrage  de  Flodoard,  que  le  Cardinal  BaroniiK  fit'mMtre 
en  Latin,  pour  s'en  fcrvir  dans    compodtion  de  Tes  Anna- 
les de  n'allie.  On  Itiy  aitnbuè'  trois  autres  'rr.iuc'7.  en 
ven.  I  lodoird  mot  [  iir  Ir  ;H.  M  an  de  l'an  966.  H  ditluy- 
DiéiiK  qu'en  il  remit  la  Cure  de  Culmtci  entre  les 

mains  de  fon  Archevêque  Odoiric  ,  à  caulc  de  les  iniir- 
mitcT  Sf  de  fof!  «»Mn  J  ii;e ,  car  ilavoit  70.  jn^.  Sun  neveu 
fut  élû  en  U  place.  *  Si^cbcrt  ,  f.  i  5  i.  dtiir.iV.vjl.  I  nihf 
me  &  Brlijimin  ,  muu.  Bironius,  Lo Mire ,  Poflevin  , 
Sitnicr ,  \'^)l^ll4 ,  Sic. 

FLONOCHEEL  ,  (  Guy  )  de  Karbonne ,  Générât  des 
Dominicains  t  dam  le  XI V.  ftccle ,  écrivit  une  Chronique , 
iComine  nous  rapprenons  de  Siinler  &  de^PoiTevin  ;  & 
•nKturut  l'jn  M  s  1*. 
,  F4.0RA ott  CHLORIS ,  que  ks  Andenseonfideroient 
-CBomie  fa  Oéede  des.  flmt  ,  fnt  lèinne  deZepfaire.  Si 
l'on  en  crott  Laâance*  dont  le  intiment  ne  paroît  pas  fort 
probable ,  c'étoii  une  cmirti(ânec|ui  ayant  gagné  beaucoup 
de  biens  par  les  débauches,  inttirua  les  jeux  floraux.  Les 
Romains  nonieux  de  rendre  tant  de  relpcÔs  à  nne  per- 
fonnc  qui  U-s  mrnioit  (i  peu  ,  I1  firent  adorer,  dit-il ,  coni 
Hîc  la  Déi  iïVdes  Hcuri.  Cependant  ce  (ut  I  raliu".  Roy  des 
Sabin";,  qui  établit  a  R<5me  le  culte  de  Flore.  Airfi  eitc  doit 
avoir  été  itojioicc  par  IciSabins  avant  la  fondation  de  Ko- 
mc  uïcnic.  Les  femmes ,  en  célébrant  (csFérei,  couroitni 
alors  toute  la  nuit  au  Ion  des  trompettes,  cnn^n^e  juvenat  l'a 
remarqué  dans  le  lixicme  de  lès  Satires.  Ovide  parle  auflî 
de  Flore,  &  dcs)cux  floraux  ,  dans  le  5.  Livre  «ïesFaito. 

CbltTU  am  ,  ipt'  ft»T»  tnar ,  <  nrrufrt  iMtm 

Smimt  t/t  mtftn  Ivuta  Grété  fm ,  &(. 
»  Uâance,  drF«y««c(f;.ii»,i.f.  »0.  Ovide  f.Frf/fc 
M.  Bavkt  JMftMuCM; 

FLORA ,  Iwneuft  oonriUttie ,  fiit  tendrement  einée  du 
mnd  Pompée  idic  iuàt  Û  iNOequeCeciliwMeicliai  la 
fit  peindre  ,  9t  confim  feo  portrait  dans  k  Temple  de 
Callor  &  de  Pollux.  •  Plutarque ,  m  Ptmjfct». 

FLORAT,  Seoéchal  d'Auvergne,  le  (ignala  par  un  bon 
lërvice  qu'd  rendu  au  Roy  Menry  le  dr.i.'i:/  ,  dans  le» 
commcncemrnrs  de  lun  rcgix.  Il  renaitdjns  Ion  obcilHin- 
ce  |j  vi'le  d'Ifli»ire,où  les  Ligueurs avoicnt  b.în  uni- cita 
délie.  C:ctrc  cntrrprile  avança  extrêmement  les  ii}.iirci  du 
Rov.  •  Mezfrav  ,  mu  re^ttr  de  il  Man^rquc. 

FLORA  VANTl  ,  (  Jérôme  )  Jcluitc,  au  commence 
ment  du  XVII.  lîecle ,  (çAvoit  la  rhéologie  &  les  Lingues  ; 
&  fut  employé  dans  de  grandes  affaires.  Il  fut  ConfelTeur 
du  Pape  Clément  VIII.  &  mourut  i  Rome  qiùét oit  là  pa- 
trie ,  Ie9.0ftobrc  de  Vm  i6ao.  Floravanti  a  écrit  trois 
Livres  de  la  Tnniré  ,  Ifi  des  Explications  fur  quelques  paf- 
figcs  difficiles  de  r£cruuic.  «Alepinbetdf  icn,  A(.fr/ir. 
Le  Mier  «dtMipftM;  ZFn. 
FLORAUX,  jenqnelVM  faifbû»  Rone^  Clt»ie«.|en 
.   FbieuK.  •* 

FLORAUX,  Jeux  publics  qui  Te  cdebrent  dans  la  vilk 
deTouloolcen  Lanfwdix,  lurcnî  inlbtucïcn  i{  14.  com- 
me il  cfl  mar  1  d  .1,  !'  -j^ilhe  de  ces  Jcur  ,  c^crit  en  Lan- 
gue Proveni,  ili.  ,  >^.a  contient  que  s  ers  la  I\>u(Tnints  de 
l'année  prcv.cdcnrc  en  1  }  z  j.  fcpt  hommes  de  condiiion  de 
cette  ville,  ;imarrurs  de  belles  Lettres,  s'ctant  allciubicz 
dans  un  Jird  i:  m  T  jvbourpdc  llimt  Etienne,  réfolurent 
d'inviter  par  une  Lettre  circulaire  tous  les  rn>HV<mf,ou  Poë 
tes  des  environs,  de  fe  retsdreiTouloufe le  premier  \oui 
dumoisdeMay  fuivant,  avec  promeflède  donner  le  Prix 
d'une  Violette  d'or  à  celuy  qui  au«ioit  récité  les  Vers  qui 
lisroient  craum  tes  plut  beaox.  Cette  Lettre  en  rimes  Pro- 
vensifa««(qui.eftiaHOfe  dam  «e  Rcgiftrc)  fut  cavoyée 
TmtU. 


dans  toutes  les  villes  de  /.i  i^ngut  d'Oc,  Se  ce  projet  plût 
rtUemeni  aux  Cafirt  l'Is  deToijlou.t  ,<)Ui  la\;rii  i^r  jpo- 
L-  djns  un  Conleil  de  \ille,  il  fut  ré'<>lii  ijifon  l't  X'.  ui;c- 
rou  aiix  dcj'<ns  du  l'ub.'ic,  non  feu'm.eut  cdle^nrcc, 
niais  audîtciut es  les  aunes  à  l'avenir.  Un  |:r.  nd  ron  bre  de 
Poètes  s'étant  rendus  en  cette  ville  au  ten.j  s  ïfîîut  é ,  le 
premier  jour  de  May  fut  cmplo)  c  .imtenLirt.  ksV,r^(.|ue 
les  Poïies  rccitermt.  Le  jour  Itivant ,  le>  Vers  furent  exi- 
niincï  par  les  lëpt ,  Se  deux  d'entre  ks  Capiiouls  j  &  le  troi- 
liéme  jour  on  ajugca  publiquement  le  Prix  h  Arnaud  Vi- 
dal,  de  la  Ville  de  Caftelnaudary  ,  pour  un  Poème  qu'il 
avwit  récité  i  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge,  L'année  d'e- 
prés  ,  pour  donner  «luelque  forme  d'Académie  i  cette 
Affef»bUe,onCté»  un  Chancelier^  na  Secrétaire.  L'Offi- 
ce dn  Cheneefieriltoit,  (ooame  îTeftencore  anjourd^y,  ) 
demetcrekSceau  aux  Poé'fies,  pour  lel<|iKllcs  knrs  Av" 
tenn  avaient  mérité  le  Prix  ;  &  celuy  do  Secrétaire  ,  d*é» 
crire  fes  Poëlies  fur  uti  Reçillre  expiés.  Dés  kirs  lesicpt 
prirent  le  nom  de  *f.i  iiffnfi/n  ,  comme  leur  appartciunc 
de  maintenir  cet  et ablillrmcnt.  f  I!  cil  bon  de  rinnrquer 
icy  que  dans  ces  derniers  Itnips  il  y  a  eu  pkilv.i.rs  Pre- 
miers l'rélidciirs  du  l'.ir  lement  de  Tonloule  qui  ont  bien 
voulu  exercer  U  C  hirt;e  de  Chancelier  de  ces  Jeux. .  )On 
ajoiita  depuis,  à  la  Violette  deux autres  fleurs,  l'Eçlan- 
tiiie  &  le  Soucy  ,  pour  Icrvir  de  lecond  Se  de  troifiéme 
Prix.   On  ordonna  enliiite  ,  que  ccluv  eini  auroit  gai'.né 
la  Vii>1ette>  pouroit  demander  d'être  fait  Bachelier  :  mais 
que  celuy  qtii  auroit  remporté  les  trois  Fleurs ,  Icroit  fait 
Dofteur  en  (Îj;^  Si;n«ff ,  s'il  le  foiihaiioit.  Les  Lettres  de 
ces  Dégrez  étoient  expédiées  en  Vers,  avec  le  Sceau  du 
Chancelier.  L' Aérant  Jei  demandoit  en  rimes  *  de  k 
Chancelier,  an  nom  de  k  Compagnk ,  luy  répondoirde 
même.  On  luy  doonoit  aufll  le  Bonnet  de  Doâcur ,  &  on 
l'infhlloît  en  rimes.  Peu  de  temps  après ,  on  chargea  Mo» 
linier,  Clunce'ier  des  Jeux  ,  de  rédiger  par  écrit  les  For- 
mules de  cette  cérémonie  ,  &  d'y  joindre  un  Traité  de 
Rhétorique     dePocfie,  furies  principes  duquil  on  ;uf^e- 
roit  du  mente  des  Vers.  Ce  Traité  contient  des  cxprcf- 
fions  alTcz  bizancs.  La  l'oclie  y  cil- nommée  U  CjjeSdtn- 
ce.  Le  prix  ell  appcl't  ii  foj4    ainfi  pour  dire  !c  Prix  tle 
la  Violette,  on  dit  U  ]o\i  de  U  l'.iinr.f  '  'inarian 
i  la  vertu  ,  a  le  nom  d'Auttier.  Voilà  quel  cft  l'étabUlTi» 
ment  des  Jeux  Floraux  fuivani  le  Regillre  de  la  ville  de 
Touloufc.  Il  y  en  a  ijcanorains  qui  marquent  une  autre 
inditution  de  ces  Jeux.  Autrefois ,  di(ènt-ils  ,  la  jeuneflè 
dupais  &  des  Provinces  voillnes  s'aflembloit  i  Touloulê» 
dans  un  lien  choili ,  oti  l'on  recitoit  toutes  firtcs  de  Po&- 
fies-;  4c  Ibr  tewc  des  Chants  Royaux.  Cela  fe  fùToic  «u 
eommencenienc  du  moîi  de  May ,  pendant  crois  jouis;  lel^ 
quels  étant  expirez ,  les  Anciens  recueil  oient  les  voiit  pottc 
donner  le  Prnc  Celuy  qu'on  en  jugeoic  di^ne  recevoit  une 
couronne  de  Laurier,  &  on  l'appclloic  VAmsMjÙltU  et  ts 
Ctird'Amitir.  Il  y  avoir  même  des  Djmss  qui  fiifbictit  des 
I\>clîcs  ,  -.uJn  bien  qu'^  ks  hommes  :  m  lis  aiiii  qu'on  ne 
crut  pas  qj.  I;  coniphilmcccngageat  les  Juge»  il  leurgtrc 
lavorib'ts ,  elles  rmoiv^oient  au  Prix.  Enfin,  longtemps 
après  ,&  environ  l'an  1S40.  u"e  femme  de  qualité,  appcl- 
Icc  Clémence  Ilaurc  ,  forma  le  d  lu-m  d'cterniLr  la  metuoi- 
re  cniniiituant  une  Fèrc  remarquable  ,  qu'on  ntirrmi  les 
Jeux  Floraux,  te  qu'elle  voulut  être  célébrée  le  |  r.  mit  r  3c 
le  troifiémc  jour  de  May.  Elle  laiffa  pour  cela  la  plus  grande 
partie  de  fon  bien  à  Mef^rs  de  Ville,  ï  condition  que 
tous  ks  ans  ils  fèrotcnt  fiiire  tjuatre  Fleurs  de  vermeil ,  qui 
iéroient  TEelantine  ou  Ancdie ,  le  Soucy ,  U  Violcite ,  dc 
rOeOillet.  Les  trois  premières,  qui  valent  au  moins  quinze 
psftolet  cbaeime ,  font  pour  les  jeunes  gens ,  que  l'on  tmuw 
dignes  de  les  remporter  par  leucs  ouvrages.  Elles Ibnt d'une 
coudée  de  hauteur,  &  n-préfcntent  la  lleor  dont  elle*  por«. 
ttnt  le  nom  ,  avec  un  pied  de  vermeil ,  où  les  artnes  delà 
Vd'.c  font  gravées,  La  quatrième, qui  eft  plus  petite qite  l.-S 
autres,  eft  pour  les  enfants ,     k  donne  par  t^x.ur.  L'IÎ6- 
tcl  de  Ville  ,  qui  tfi  très  beau  ,  itoit  ia  mailon  de  cette 
Dame.  Flic  la  donna  pour  y  celebrercesjen^eveckplafic 
du  marché  qu'on  appelle  lu  htm. 

On  commence  rette  ccrcmonir  tous  les  ans  ,  le-  premier 
j.iur  du  mois  de  May  ,  par  une  Meffe  folcinneile  qu'on 
chante  en  Mufique,  &  ii  laquelle  tout  le  Corps  de  Ville  af- 
filie. Pendant  tout  ce  jour  chacun  recite  1rs  Vers  qu'il  a 
compofez.  Le  lendemain  il  n'y  a  point  d'AO<M>IÀ,  Mais 
le  jour  fuivant ,  quiell  ktroiiiîSniedu  mois ,  on  convie  les 
perfonnesles  plut  confiderabkt  de  la  V»"'"^  «^în^ 
'  •  FfflÏJj 
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gniRque,a|>rcs  lequel oa  oninilie  toitt  ks  Ouvrages  qui 
ou  été  Kcitat»Atcfaaciui«loatie&  vont  fmtr  le  Vtix.  Il 
t'y  trottv«  tofijoun  m  Préfidmc  i.  Moriier  ,  &  quatre 

Conrcillert  du  Pirlcmenc.  Cependant  on  enreraïc  dans 
une  grande  Salle  tous  ceux  qui  a{pirent  aux  Prix  ,  Si  cha- 
cun y  cravjiilL-  ca  particulier  à  ce  qu'on  appelle  l'EfTay. 
C'eft  un  Sonnet  qu'ils  (ont  fur  un  Vers  qui  leur  eft  don- 
né,  fit  par  lequel  ils  (ont  obligez  de  le  finir.  Ces  divers  El- 
fiis,  la  (in  defquels  chaque  Auteur  écrit  Ton  nom,  fer- 
vent i  dâtrminer  les  Juges  qui  ont  i  prononcer  lur  les 
Prix.  Après  qu'ils  ont  décidé  de  t»ut  ,  on  leur  apporte 
une  belle  collation ,  8c  l'on  en  (èrt  une  autre  Icparcnient  à 
la  jeuneffe  qui  a  récité  des  Vert.  On  le  rend  enluice  dans 
la  granJe  Salle  *  où  cft  la  (latuc  de  Madame  Clémence  dans 
une  niche  contre  la  muiMtlIe.  Fillt  eft  de  nurbre  blanc , 
couronnée  de  fleurs  ,  Se  ceinte  auilt  d'une  ceinture  de 
fleun  qui  defcend  jufiia'co  bat.  Les  Capitouls  au  oombic 
de  bail  k  mettent  Tur  lenr$fieeesc»rdinaifes,Acllealian 
dii  Parleflient  weonent  leurs  places  de  l'antie  cAtL  M*  le 
Préfideot  fût  u  harangue,  après  quoy  un  Hwffler  de  l'Hô- 
tel de  ville  anpellc  tout  haut  ccluyqui  a  menté  le  prix  de 
J'IIglantioe.  Il  vient  le  recevoir  de  la  main  du  Chef  au  Con- 
/iRoiredeU  ville  ,  qui  prtlidc  aux  Jcuic.  Toute  l'AnTcia- 
bléc  fait  de  grandes  acclamations,  qui  (ont  luivics  des  ian 
fares  des  trompettes,  &  d'une  (yniplionic  de  violons  &  de 
hautbois.  Ou  tend  les  mcnies  liuuni:urs  à  ceux  qui  oiit  rem- 
porté le  Pnxdu  Soucy  &:  de  U  Violette.  Après  la  difb-ibu-  ' 
tion  des  Prix  «caixqut  les  ont  mérite?-  font  accompagnez 
chez  eux  par  leurs  amis,  avec  plulicurs  Gardes  de  l'HuIlcl 
de  Ville»  &  laTymphonie.  On  appciic  Maître  aux  Jeux 
FlomnCi  ceux  qui  ont  eu  les  trois  fleurs.  Tous  Ici  Vaii^ 
qveurs  ont  droit  d'alTillcr  aux  AilènUéeS  qu'on  6k  poOT 
cet  Jeux,&  d'y  donner  leun  voix  penr  le»  Pn^  *  LaFtiUc^ 
JUmâUt  dt  Tmliëji.  Mtmmrcs  du  Temfi. 

FLORE.  CMnI»  Hugues  de  Flore  &  Jctnne  Flore. 

FLORfiBELlA  (  Anionto  )  de  M.tJene^ftailhir  4$m 
le  XVI.  ficdetfteotMaucoup  de  part  lia  bienveillance 
du  Cardinal  Jacques  Sadolct  mort  en  1547.  duquel  il  écri- 
vit la  vie.  Nous  avons  encore  d'autres  Ouvrages  de  fa  (ir 
^on;  cotnnie  ne  Auiior:u{:  Surnim  Pumf'ns,  EaUfit  isftttj. 
Ve  cmtrdij  dd  (iernsett  ,  <^r.  *  Sandcre ,  dt  cIm,  Amut. 
tiv.  j.  LeMkei  drAripr*  AicXPl.Loiiit Jacob j  aM.  JM/. 
il.  ï ,  &f. 

rr.OKI.N'CE  ,  ville  d'Italie,  c.ipitilc  de  Tofcane,  eft 
le  Icjour  des  (jrandi  Ducs ,  &  ic  Siège  d'un  Archevêché, 
tri^;é  l'in  1 41 1.  par  le  P^pcMartin  V.  Hllc  eft  bâtie  lûr  la 
rivière  d'Arne ,  qui  !a  coupe  en  deux  parties  inégales ,  af- 
ièmblées  parqu.itre  bcjux  l'unts  de  pierre  fort  larges.  Cet- 
te Ville  qui  eftunedts  plus  grandes  d'Italie,  a  prés  dehx 
milles  de  tour,  &  eft  fi  pettpNle,qu*en  y  compte  au)our- 
drfauv  plus  de  cent  milles  amct ,  te  prelqu'autant  dans  les 
maiions  de  (un  territoire.  Set  belles  nii\  pavées  de  pierres 
kiget ,  têt  Pakit  finiDtueux ,  fes  Eglifitt  flUgptGqvet  *  tt 
tancdemailboi  ^;raililes  ,  luy  ont  attiré  le  nom  de  Pii»- 
rtnu UkUt,  L'fgUlêde  mot  Laurent,  quicftficelcbre, 
eft  du  dellêîn  de  Branellechi.  Il  y  a  deux  rang  de  pillicrs 
ronds  qui  l'  ûticnnent  la  oiaflê  de  cewe  r.g,liie.  On  y  voit 
à  11  voûte  du  Chceur  un  tableau  du  dcrniet  Jugement ,  qui 
<(l  une  [)itxc  Uirt  die  de  la  main  dcl'ontorno.  Se  on  y 
montre  encore  Jcs  pojtrjits  de  faintc  Anne  &  de  la  fiintc 
Vierge  peints  Ifrelqucpai  1  .  i  K^r;!.  ilomco  .dont  on  dit 
qu'un  Duc  de  Mantouc  oltrit  une  (rcs-graodc  tomme  d'ar- 
gent. La  Chapelle  de  faint  Laurent  y  e»  bâtie  de  Marbre , 
Se  les  murailles  y  font  revétui»  de  iafpe.  Cette  Chapelle 
«ft  lOndé*  te  renferme  les  tombeaux  des  grands  Ducs  de 
FIORtiee.  I)  y  a  prés  de  lâint  Laurent  la  celcbre  Biblio- 
theque  des  Manufcrits ,  dite  BiUi9tbt(4  LsiamtiMê.  Le  Ca- 
taloEue  en  a  étéisDprimé'i  AmQerdamen  itfti.Lagafe' 
rie  oe  fandcn  Palau  du  grand  Due  tt  fibn  cabinet  (ont  rem- 

Slit  de  piecei  CXrF&nenicnt  confiderablcs ,  par  leur  rareté 
r  par  leur  ricticflë.  Les  peintures  Se.  les  (îatuës  du  Palais 
du  Piincc  (<>nr  des  chcl's- d'tru  - 1  ci  LÎLi  infillcurs  Maîtres, 
<k  tons  les  moiblcs  ontun  cara^uic  de  m-^niticence  tres- 
part)cu!icr,  II  y  a  dans  l-lorencc  trois  Citadelles  :  la  pre 
miere  ,  qui  tit  U  plus  lortc ,  fut  birie  par  Alexandre  ,  pre 
niicr  Dul  ,  avec  ctnqbafttons  ;  la  (èconde.bâtie  parCofme, 
commande  à  la  ville       la  troificme ,  qui  eft  une  étoile  5 
fix  pointes  ,  par  I-erdimnd.  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'à: 
cord  de  la»  (bndaiion  de  Morence.  Il  y  en  a  qui  croyent 
qnc  ficndanr  Ic^  g  i-rrc  civilesdc  Svlla.lës  Soldats  la  b.i- 
lucni  Itir  i'Anut&U  Maine, ce  qaila  fit d'^ibordappellcc 


Tlutmmt  àcaulé  de  la  fertilité  de  iôo  terroir.  Florence  n 
eu  diven  malttes.Ar  eft  enfin  tombée  fiias  la  domiimioa 
de  la  Maifoi  de  flcdidt  »  qui  adonné  dîvffs  Papes  AFE- 

glife,  Léon  X.  Clément  VU.  Pic  IV.ftLeooXL  La  poli- 
telTe  de  la  Langue  Italieiuie  fe  trouve  \  Fk^rence  ;  quoy 
que  les  Florentins  la  parlent  avec  un  peu  de  luJr  lu,  lc  qui 
a  donné  lieu  à  ce  Proverbe  du  pnis  ,  Un^u*  i  ,  m  ixKi* 
Komdiu.  Au  reftc,  cette  vil  c  lI:  abondante  en  hommes  de 
Lettres,&  en  a  produn.  dan  tous  les  Siècles  dt  très- illuftres 
entoure  (brtc  de  littérature.  Ce  qu'on  pfji  voir  dans  Hu- 
golin  Verrin  ,  &  dans  les  Auteurs  de  l'Hiitoire  de  cette  vil- 
le. Il  y  a  la  celcbre  Académie  de  la  Crufca.  Les  Floren- 
tins ont  beaucoup  d'elpr» ,  (ont  honnêtes,  6c  bons  cecono- 
raes.  *  Hugolin  Verrin ,  Flewu.  liafL  Pogge,  Léonard  Are- 
tin  ,  Machiavel ,  Hif.éi¥kmt.  Anmlatt»,  ViUaoi •  Vol^ 
terran ,  &  Leandre  AIberti»D^.  UêL  f.  4».  &fit>  Wb^ 

COSClLt   GEHEtAt   DS  FlOKItfCS. 
Le  Pape  Eugène  IV.  t'toDt  bioifilléaveck>  Pteici  af^ 
Icndtle»  an  Concile  de  Bile,  pour  fefimiir  ibn  autorité,  en 

convoqua  on  i  Fenare  ,  où  l'Empereur  d'Orient,  le  Pa- 
triarche de  Conflantinople ,  8c  les  plus  illuftres  Perfonnt- 
ges  de  l'F.glii-  C'rtcrjiic  '.-  rr?,M,:  \  c  ;  (  n  r.  Mais  parce  que 
cette  Ville  tut  atl.^uic  ilc  U  inJjJie  contagieuli:  ,  après 
XVI.  Sefnons,OR  tut  obligé  de  transférer  le  Concile  à  Ho- 
rence  l'an  14J9.  Le  Pape  s'v  rrouva  luy-même,  avec  Jtan 
Ptlt»UgMt ,  Empereur de>  (.-n  ,  les  autres  Prélats  de  à 
nation  ;&ony  tint  la  première  Sc(TIon,quieft  la  XVIF. 
i  compter  celjf  s  qui  avtMcnt  été  tenues  1  Fcrrare.  Ce  fut  un 
Jeudy  t6.  du  mois  de  Février.  Là ,  on  difputa  de  la  Procei^ 
lion  du  Saint- Efprit  -,  &  les  Latins  établirent  H  bien  cette 
vérité ,  qu'après  deux  Harangues  que  le  Cardiiul  Bcflarioa 
ht  i  ce  lojet  ,  tous  loulcrivirent  ï  la  créance  des  Laiiot« 
excraté  l'Evêque  d'Ephclè.  Enfuite  ,  on  régla  les  aanes 
choies  qui  regardment  la  créance  du  Purgatoire  1  enfin  « 
on  conclut  la  parfaite  inion  de  l'Eglife  Gieoque  avec  U 
Latine  ,  le  1 1.  Juillet,  jour  auqu«  on  envoya  diverfès 
Lettres  foufcrites  des  uns  &  des  autres:  ce  qui  fut  comme 
un  témoignage  atFuré  de  la  fidélité  de  cette  union.  Quel- 
que temps  après ,  riimpereur  Jean  repaiTa  à  Cnnlantino- 
ple,  pour  s'y  oppolcr  auxviâoirc  continuelles  du  Turc  i 
èi  les  Arméniens  arrivèrent  h  Florence  avant  (on  départ, 
8c  voulurent  eftre  compris  dam  le  Décret  de  l'union.  Après 
le  départ  des  Grecs,  le  Concile  dura  encore  trois  ans  ,  Se 
ne  fut  conclu  qu'en  1441.  dans  l'Eglilè  de  iâuit  Jean  de 
Latran.  Eui;ene  reçût  au.'iî  les  AmbaiTadeurs  de  Zara  Ja- 
cob, Roy  U'Ethiopie.  dit  U  Pnjh  fejmt({\ù  voulut  eftre  reçû 
dans  I*  Décret  de  l'union.  Les  Jjcobiies  y  avoient  été  le- 
çûs  le  4.  Février  dans  la  Y\  IX.  Scdioo  de  Florence  ;  5c  la 
Lettre  de  Jean,  Patriarche,  éîou  dattéedtt  Caire  en  Egypte^ 
le  II. Septembre  de  l'an  des  Grecté940.  00  694''  te  de 
l'Ere  des  Martyrs  i  m  7>  *  Ctnftdtn,  let  Aâes  du  Concik 
Je  Florence,  Bzovius ,  Sfnode ,  Rdaàldi  1  Âm.  t$d,  A.  C* 
14J0.  1440.  1441.  ti^r. 

AVTtLlS   COSCILT.S  DF.   F  LORESCE. 

L'an  1055.  le  Pape  Vidor  II.  sécant  rencontré  à  Floren* 
ce  avec  l'Empereur  Henry  III.  dit  USmr  ,  y  célébra  ua 
Concile  contre  les  ulurpareurs  des  biens  de  l'Eeliiè  ,  8e 
contre  les  erreurs  de  Bcrenger.  Jean  Villani  en  fait  mett- 
tion  dans  le  4.  Livre  de  l'I^iftoire  de  Florence ,  au  Cha- 
pitre 1 5.  Trois  cens  quarante  Evéques  s'y  atlèroblereot 
aufli  en  Synode  l'an  1 1  o  j .  contre  l'Evéque  Fiuentius ,  qui 
difoit  que  l'Antechriftétoit  déjà  né.  Le  Cardinal  Jules  de 
Medicis,  Archev^jue  de  Florence,  qui  fut  depuis  Pape 
fous  le  nom  dc  Cienient  VIL  y  célébra  un  autre  Concile 
Provincial  l'an  151 7. que  k  Pape  LeonX.  approuvai  âe 
Antoine  Altoviti  anflt  Archevêque,  en  tint  un  antre  Tan 
if7).Ilenavoic  tcaaenifd9.aiiDioceiâio»done  00  » 
donne  iMOrdomuncn  Synodales,  dans  le  denrier  Keco&l 
desCoMilM,aad!{-hïeo«ued'autres  de  1 5  89.  par  Alexan- 
dre de  Medicis ,  Cardinal;  de  i<  10.  par  Alexandre  Martiof 
de  Medicis  ;  de  16;  7- &  i(S4f.(w  Pieme  Nicolini  *  tout 
Prélatsdeia  même  Ville. 

FLOU  FNTI  A,  (  Jérôme)  JcfuitcErpagnol.  natif d'Al- 
Cila,prcrcha  à  ta  Cour  des  Roi»  Philippe  III.  &  Philippe  IV. 
&  mourut  en  \  C^i .  après  avoir  été  paralytique  quatre  ans 
de  fuite.  Noos  avons  deux  volumes  m  fais»  de  Sermons  ,  flc 
quelquesautrrsOuvrages  de  li  fji^on.  *  Aicgamb^dtAnjpb 
i»r.  ?r/«.  Nicolas  Antonio  ,  SiW.  Htff,  àn- 

FLORIlNT.FLOdlSou  ELE.UR.I,L  de  ce  nom.Com- 
tedeHoUaode,éE(M(fil«dcTluei7ylU.  quilny  doiuM  le 
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GouwniBllMat  â«]aFrireOiicind&  Ilfiiccedaà  ha  (rê- 
ve Thierry  IV.  fm  t048.(ôt  Saùtae  Conue  ée  HolUn. 
Ae  ,ëe  ^Moâ  .Gererade  de  San  «dont  il  eut  Thierry  V. 
fim  tiicoeBcw  i  Pienv,  Cluii«iiwde  Licge  ,  &  Berche, 
ièmnie  de  Philippe  I.  Roy  de  France.  L'Archevêque  de 
Cotogne,  l*Evéquc  de  Liège,  le  Comte  de  Louvain,& 

pluflCUrS  autres  Pri;',.      I:  jut  /,  'iiv  llrcnt  U  gUClTC.  Il  lei 

défic  dans  une  bauiiic  i  [uj^ijprciic  combiC  ,  i'étant  cou- 
che fous  ua  àule»  il  fi»  fiirpni  ttcné  ptr  !•(  cBoemi»  l'an 

io6i. 

FLORENT  IL  du  U Cr^s  ,éto,:  fils  de  Thierrry  V.& 
régna  depuis  l'an  i  051 1 ,  juiqu'cn  1 1 1  j .  Il  eut  de  Pitronillc 
dt  Sjxc  ,  Icrur  de  l.othairc,  Empereur  ,  trois  fiU  tk  une 
£ile.  Morcnt  Bt  la  guerre  aux  Frilons  révoltez ,  qui  taillè- 
rent Tes  troupes  en  pièces  dans  un  premier  combat  ,  oiais 
qu'il  vainquit  enfuite.  C'étoit  un  Prince  cres-devoc  »  qui 
mourut  en  réputation  d'une  grande  pieié. 

FLORENT  m.  fi!;  de  Thierry  VL  commniçadegoa* 
vcrneren  i  i6y  II  lui  vit  l'Empereur  Frcderip  avvoya^ 
de  U  Tene  Suate  i  &  après  avoir  donné  d'ilittftres  tuioi- 
gnagei  de  là  valeur  au  (ic^c  de  Dmietie»  H  monnlt  en 
1 190.&  fut  enterré  ikAacioche.  Ce  Prince  eut  d'Ade  û. 
femme,  qu'on  croit  fille  d^m  Roy  d'Ecofle,  quatre  fits  & 
autan:  de  fMc^. 

rLORrsr  IV.  fucceda  à  Guillaume  I.  fon  pcre,  l'an 

I  î  ;  3 .  &:  t  jt  tut  LU  un  lournov,  par  le  Comte  de  Clt-rmont 
l'jîi  1235.  D:,-  Michctlc  ou  Mahaud  de  Brabint ,  il  Ijifla 
Guillaume  :  l  lcury  ou  Florent  :  Alide  ou  Alix  ,  icmmc 
de  Jean  d' Avcfncs ,  prcniur  du  nom.  Comte  de  I  laiii:îur  ;  & 
IVIjthildeou  Mjrf;in:rirc,  ra.inéc.iu  Comte  de  Hcnncbert^. 
C'cft  de  cette  PrincelTe  qu'uni  tradition  l  ih  ilcule  porte, 
qu'ui)  jour  des  Rameaux  clic  accoucha  de  trois  cens  ioixan' 
te-cinq  cnianrs,cn  punition  de  s'être  mocquce  d'une  piu- 
Vre  veuve  (l'u  portoit  deux  enfants, 

FLORENT  V.  fils  de  Guilbume  IL  Roy  des  Ro- 
maine, fuilaiiïé  jeune,  ic  eut  divers  tuteurs ^  ce  quicaufa 
de  gnuides  diviÔoiu  dans  Cm  Eut.  Lorfqu'il  iut  plus 
'avancé  en  tge  t  il  fit  la  guerre  aiizFri/ons  rebelles,  8c  fut 
afiàinnéA:  percé  de  vng^dcttCtonpsdVp^  par  lu  Gen- 
tiHHMnme  nonné  Gimd  de  Vef  ren ,  dont  il  aveix  forcé 
la  femme.  II  mourut  en  ii9tf.aprésavoirre^né  40.tns,& 
hiHa  fept  HIs  &  quatre  filles  de  Beatrix,  élle  de  Guy  de 
Djinpici.e  ,  Co  nte  de  Plandres  ,  &  veuve  d'Hugues  de 
Ctuii!lon.  Jr.iiifiui  luy  lu  cccda  ,  ne  régna  pas  long-temps , 
Se  tut  cmpoiicinné.  *  tmifu!:!:::^  I.1  j^r.indc  Chronique  des 
Pâr>  Bas ,  Petit,  Armât.  d'Hall.  Lcvolda  Nortthof,  Or^iats 

Ij  M.i7k-  llaincrin^m;  Etttm,  Mc^*£iknond» Gérard, 

r  LOUENT,  Abbé,  Auteur  de  h  Vie  deS,Joflè,fit*^ 
Roy  des  lircroos ,  que  Surius  rapporte. 

l-LOREST ,  (  Auguftin  )  Auteur  d^ne Hiftbiie de Ca- 
maldoly.  •  Surius ,  rv.  T$m.  i  j .  Dec. 

l'LORENT,  dit  Bravomus,  Moine  de  Worceftcr  en 
Anglcicrre  «  dans  Je  XII.  ficelé,  compola  une'  Chronique 
des  Chroniques ,  depuis  le  commencement  du  monde ,  juf- 
'^u1  fini  temps,  fça voir  en  m  S.qu'ua  autre  du  mêoïc  Mo- 
naSere  continua  jufquVn  1163.  Il  travailla  auiQ  à  la  cooii- 
ouatioQde  Marianus  Sconn*  &  à  ua  Traité  de  Ta  finnUe 
Hayale  des  Andah.  *  Simier ,  KM.  Vofflm,  di  ttUL  Lât.  St. 
S.Mfc  x9,  Pideus,  ieStript^Âafi. 

FLOR.E!rr ,  Chartreux  1  Louvaîn ,  dans  le  XV.  fiede. 

II  compnii  en  Fljmind  ;:r.  r"t  1  vr.ii^e  de  Plnflirution Chré- 
tienne, t|ai  a  ^le  trjduic  eu  Latiu  par  un  Cordelier nom- 
me N:col:i'- Zcgcr ,  &  depuis  par  Laurent  Surius.  Ce  der- 
nier y  a  :ij:>ûtc  une  féconde  partie.  •  Petreius,  BtbltMh.  Ctrtb. 

90.  c-9  t- 

LORENT  CHRETIEN.  c/vnfrf^Chrétien. 
FLORns.ou  Isr.A  DE  FLORllS,  me  de  la  mer  At- 
lantique ,  une  des  Ai^orcs  ou  Tercercs,  aux  Portugais.  Cfcrr- 

FLORE  m ,  (  Benoît  )  Italien  ,  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  XVII.  (icclc ,  enfeigna  les  Langoet,  &  com- 
pofa  d'affcz  bons  Vers.  Il  s'appliaua  particulièrement  à  la 
Langue  Tofcane ,  &  corrigea  même  le  Diétionaire  de  la 
CtUKa.  L'original  de  ces  Slotes  eil,  dit^on,  dans  la  6i- 
UÎotheqtie  da  Grand-^DiU'.  Plorerti  publia  des  Règles  de 
IH)CGe,KWt]eiKMnd'Udenus  Nifielius,&  abandonna  en- 
fin ces  lôrces d'Ouvnecs ,  pour  ne  s'appliquer  piusqu'^  '.t 
leôure  des  Conciles,  des  Ouvrages  des  Saints  Pères,  &  des 
Livres  de  oieté.  Enfuite ,  il  le  rerira  i  Florence  où  il  mourut. 
Yoytx.  Ton  Eloge  dcrit  far  Jaaut  NiciHsSrythisui,  tm»  II* 
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FLORJŒ,  paît  de  l'Amérique  SepteiariMHfet  finid 
fur  k  GaUè  de  Melivie.  Les  Erpagnots  fimc  k  Fkilde 
d'une  phH  nnnie  écendoif  qu'elk  n'eu }  car  ik  Uqr  anri- 
bnnith  Virginie  &  k  Nouvelle  France.  D'huttes  ne  don» 

nent  ce  nom  de  Floride ,  qu'i  la  prefqulile  de  Tegclle, 
qui  s'avance  vers  le  Midy ,  &  qui  contribue  \  former  le 
grand  Golie  de  Mcxiqne  ,  &  le  Cina!  lî:  Rjhûir.^.  EUctuc 
premièrement  découverte  en  i4i>i5.  p^r  bcDjiliicn  (jaljot, 
qu'Henry  VII.  Roy  d'Angleterre ,  en voyoit  chercher  par 
l'Occident,  un  palTage  pour  naviger  dan»  l'Orient.  Cc- 
luy  cy  (ë  contenta  d'avoir  vii  le  pais.  Jean  Ponce  de  Léon 
y  lut  envoyéen  i  5  1  i.par IcRoy de Caftille,  pouryétablir 
une  Colonie  ;  mais  ceux  du  pa'is  l'en  chaffcrent.  En  i  5 10. 
&  1524.  Luc  Vak)uc2 d'Aillon  ,  ic  d'autres  Efpagnols  y 
furent  pour  enlever  des  habitans.  Se  les  faire  travailler  aux 
mines  de  Tlfle  Elpacnole.  Pamphile  Narvaëz  la  traverià 
l'an  1518.  Ferdinand  Soto ,  après  U  conqufoedu  Pérou,/ 
entra  le  xj.de  May  i$z8.  avec  deux  cens  treize  chevaux 
Srqoatre  cent  hommes  de  pied  1  mais  nV  ayant  pas  trouvé 
!e$  richeflèf  qulll  efperoit,!!  mourat  dedéplaifir.  Ce  fut 
luy  qui  damw  I  ce  Mit  le  oom  de  FiiMiilr,parce  qu'il  y  arriva 
le  jour  At9ifm  Tmukt ,  ou  parce  qu'il  y  trouva  des  cam- 
pagnes coovenes  de  fleurs.  L'an  1549.  l'Empereur  Char- 
les V.  &  le  Conlcil  des  Indes,  pour  adoucir  l'humeur  fau- 
vage  des  habitants,  y  envoyèrent  des  Religieux  qui  lu- 
rent tous  ^norgc7.  l  es  I  ranijais  y  abordèrent  lous  le  rc- 
t;ne  de  Charles  IX.  en  1561.  conduits  par  François  Ribaut, 
tirent  .;mitié  avec  les  habitants  ,  &  bâtirent  le  Fort  de 
Charleiort.  Rent  Laudonicre  y  retourna  l'an  15^4,  &  y 
bilit  le  Carolm.  Alors  les  Calhllans,  jaloux  de  l'accueil 
qu'on  faifoit  aux  l-rancois ,  les  iurprircnt  ;  &  après  les 
avoir  faits  prifonniers ,  les  pendirent,  &  écorchercnt  Ri- 
baut ,  à  ce  que  dit  Lclcarbot.  Hn  1^65.  Doanaiqne  de 
Goureues,  Gafcon,  arma  un  vaiffeau  ï  les  dépens*  paflâ 
en  la  Floride  ,  reprit  le  fort  Carolin ,  Bc  un  autre  conP 
truit  par  les  Efpagnols ,  qu'il  pendit  aux  mêmes  arbres  oCl 
ils  avoienc  attaché  les  Fraofois  ;  te  s'en  retourna  l'année 
d'aprâ  en  Fnoce,  où  il  eut  bien  de  la  peine  d'écbapcri 
k  Adike»  ftint  ndiflim  par  les  Efpiêiiakft  «vccmdb 
France  éimea  paix.  Au  lefle ,  le  païs  delà  FtotideeftbM^ 
l'air  y  eft  fort  pur  &  tempéré,  6i  la  terre  tres-fertikà 
caufè  des  rofZes.  Le  pain ,  qui  fe  mange  dans  route  la  Flo- 
ride, eft  fait  de  Mai/. ,  qui  refTenilik  .11  ^r  i'  Mi' ,  J.  ']i:'on 
lème  en  Mars  pour  le  rccuc'illu  en  Juin;  U.  tu  judiec, 
pour  OÔobre.  On  dit  qu'on  n'y  tait  que  brûler  les  herbes 
&  la  racirte  ,  après  ia  récolte,  &  que  cette  cendre  vaut  ptus 
que  le  labourage.  Les  vignes  ne  manquent  que  de  culture^ 
ce  qui  fc  rcronnoit  en  ce  que  les  rajfins  ont  les  pépins 
fort  giûs&  fort  durs ,  néanniDii.-.  i:r  laident  pas  d'être 
rres-bous.  Les  Forêts  ionr  remplies  de  Pins ,  mais  dont  les 
pommes  n'ont  point  de  pignons.  Il  y  a  autli  un  grand  nom- 
Drcs  de  Ccdies ,  de  Cyprès ,  de  Lauriers ,  &  de  Palmes.  Oa 
y  voit  des  vignes  fauvages  qui  embrallënt  les  arbres; de 
de  grands  Neffltcrs ,  Joui  le*  hruits  (OM  bcamcoup  plus  gros 
&  meilleurs  qu'en  France.  Le  SafiUns  t'y  troave  par  tout; 
c'ed  lia  arbre  que  les  Sauvages  appellent  Pmne,  dontk 
bois  it  l'éonrce  rendent  on  odeur  tres-agrcabkw  La  lene 

Sodott  d'elle-même  nae  fime  de  eadneMNBmée  Ué^t 
m  let  Sauvages  fe  krmt  an  Hcn  debI4  Les  bCtw  I 
quatre  pieds  les  plus  ordinaires ,  font  les  Cerfs ,  les  Che- 
vreaux ,  les  Dains ,  les  Lions ,  les  Léopards ,  les  Onces ,  les 
Loutres ,  les  Lie\ r  ,  "c.  I  i^  i  ,  .  Quant  aux  Oircatix, 
il  ya  des  Cocqso  Inde,  ocs  i^crdrix.dcs  Pigeons,  des 
Tourterelles , des  Oyes,  des  Canes,  des  Hérons,  &  des 
Oifêaux«)e  proye ,  outre  un  grand  nombre  de  Crocodiles 
diis  les  rivières,  &  plulieurs  iortcs  de  Serpents  dans  les 
eaux  &  d.ins  les  bois.  On  voit  beaucoup  d'or  &  d'argent 
parmi  les  Saiivj);cs  de  la  f  loridc  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'ils 
l'ont  amafle  dans  les  débris  des  vaitleaux  Etpagnols,  qui 
ont  été  jettez  fur  leurs  côtes  :  car  on  n'y  a  point  encore 
découvert  de  mines ,  (  quoyque  les  Sauvages  adurent  qu'- 
aux Montagnes  d'Apalaici  il  y  a  des  mines  d'un  métal 
jaune  luifant  )  plus  on  s'él^jcne  de  k  côte  Méridionale* 
moins  on  trouve  d'or.  Let  nommes  y  font  d'une  coukuc 
olivâtre,  de  grande  ftature.dcfinaNIcaM  dijfotmitd.  ik 
couvrent  leurs  parties  hoBtenlèt  d'un  cnh'de  cerf  accom» 
fcodé  fort  proprement,  ayant  k  rei»  du  corps  nud.  Ils 
fc  peignent  les  bras  te  ks  janibet  de  certaines  marques , 
qui  ne  fe  peuvent  effacer,  parce  qu'elles  font  comnit  gra- 
vées dans  la  peau.  Ils  ont  les  cheveux  noirs*,  qui  leur  pen- 
dcor  iuiqa'lkceiiiraie  s  qudqndôit  ib  Icn  retroufTcnta; 
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bout  e(l  armé  de  dents  tic  poifTon ,  cm  de  pierres  aiguSi. 
Leur  principale  occupition  eft  la  chalTe&u  pêche.  Ils 
fî'.-ir  cvtrêmi.  fiit'  t  tl-Hi'iiii'L/  &:  ci  Jii'.i-.  mciucuii.  Les  ft'iv 
mes  i'y  iHt|;ntia  je  corps  comuic  les  hn^muci  :  ce  tju'iK 
font  les  unN  &  le<  airrts  ,  ou  pour  le  rendre  plm  bciux, 
ftrlon  leur  jug-^nient ,  ou  pour  i'eudurcir  la  pc.-,u  contre 
le»  -iK'ciirs  Ju  Soleil,  oii  p»r  une  certaine  llipe  ritition , 
qu'iK  ccltnc  aux  Etrangers.  Ils  Ibnt  fi  agile* ,  que  mérae 
ks  ftmmcs  pafTcnt  de  fort  profondes  rivières  ï  la  ntec , 
en  tet>int  leurs  enfants  ;  &  montent  d'une  grande  vîtefle  à 
la  cime  dc^  |  liis  hauts  arbres.  Il  fe  trouve  parmi  eux  betu- 
COjp  d'Hi  niupItraditet.  Ils  font  tous  les  an*  deux  recol- 
tci  d«  Mayz ,  qui  eft  leur bM.l^avaircn Mars,  frenlttîni 
k  terre  repofe  tes  autres  iix  iiMit.  Le  Cacique  »  «u  Com» 
«nandmt  de  chaque  vîUafse  »  fait  lêirer  tente  la  moiflbn 
dans  un  grenier  publie,  fiO  on  le  dillnbiic  i  chaque  famil- 
le par  pr<>pi>i  tioa.  Pendant  l'hyver,  ces  Sauvages  fè  re- 
tirent îiu  fond  des  forêts ,  &  y  bittlTent  des  cabanes  de 
br.  nches  de  palmiers.  Ils  aiment  fort  la  chjir  des  croco- 
diles ,  qui  ell  en  (  ffct  tri*  b'.i  iclic  ,  %  fcr.^'.t  d'un  bon  goût 
fi  elle  ne  (èntoit  poun  ii  tort  lemui'c.  Lorfqu'ils  font  at- 
teints de  quelque  tnitaJif ,  au  lieu  de  la  (Mgnéc  dont  nous 
nous  fervof»,  leur*  Me«kciru  fiicctnt  le  fing  de  la  partie 
bltll'îc,  ovi  m-ihdc.  Les  Flmidicns  obcilFcnt  à  plufiïurs 
Caciques,  qu'ils  appellent  fMAotiflis;  Se  ces  C.iciques  fe 
font  foiivent  la  guerre ,  non  pas  ouvertement ,  mais  par 
embûches  8c  par  furpriict.  Les  vainqueurs  tuent  tous  les 
ennenît  qu'ils  ont  pris  ,  &  leur  coupent  la  téte,  qtt*Às 
porttnc  çi  3c  là  com  tu-  e:i  triotrtphr.  Ils  pardonnent  tou- 
tefoit  aux  femmes  &  aux  enfants -,  qu'il*  retiennent  efcla- 
Tcs»  mats  dont  ils  ont  gra.id  Hiin ,  pour  en  titex  plut  de 
firvice,  Aués  avoir  remporté  quelque  viâoire, ils  invi- 
tent tous  leurs  amis,  &  bat  un  lêftia  pemlam  trois  jours, 
en  chantant  ic  danfànt.  Les  viriHes  mènent  la  danfc,  ornées 
de  la  chevelure  des  ennemis,  à  qiii  l'on  a  cotif  é  1j  r?re. 
Ils  aftr:burnt  leur  viftoire  au  fioVi! ,  8c  luy  en  ic  uknr 
grâces.  Q^and  leur  troupe  marche ,  le  Cacique  va  ic  p:e-  j 
inier  ,  ttnant  d'une  main  la  miff-'f  ,  de  l'aiitrc  l'arc, 
la  troufTc  rcjcttc't  ilirricre  le  d')-  :  lc<  ;intrcî  luivcntavcc 
l'arc  &  les  iicwlic».  I.onqu'ils  nen'-.'.  nt  Crinitil ,  le  Caci- 
que s'alUcd  (ur  un  lni;c  \'k\^  cicvc  (|Uf  les  autres  :  puis 
chacun  entre,  fclon  ion  rang,  &  liin  âge;  &  élevant  les 
mains  fur  la  fête  ,  quelques  uns  chintent  Ht  y* ,  flc  les 
autres  répond'. nr ,  Ha  ,  H  u  Après  cette  ceremonié,  ch.icun 
prend  là  place.  Si  les  choti^s  tant  de  grande  epnlêqttence , 
ils  y  appellent  Iciirv  Prêtres,  pour  re.evoir  leurs  avis. 
Après  jivoirdclihcré.on  apporte  la  C^fTine.quieftuneboiÂ 
£m  laite  avec  des  &Sillcs  de  Saflcfras ,  arbre  commun  dans  I 
lepa'is.  Le  Cacique  boit  le  pitmicr,  &  commande  qu'on 
verfè  i  chacun  par  ordre.  Ces  Sanvagâ  n'ont  poii^t  de 
Religion  eflèâivé;  ils  rendent  Icutement  qucl^i  e  ^ulte 
au  S  leil,*:  à  la  Lnne.  Ils  nomment  leurs  Pittrcs  fdH'.n^ 
&oi't  pour  eux  une  grande  vénération.  Ce  (ont  des  M  i^;-  [ 
ciers,  qui  inclMUtciU  ce  peuple  pjr  1  ui'î  ;irfiti|^i^  .  \  tiui  j 
C.ccrLCfii  aufîî  !j  Miilct  inc.  ].cs  p-irniuluTi  ii'oiit  ctj.ii.iin 
qu'tme  femme  ,  m.r.s  ks  C'jciques  &  les  Gr.inds  en  ont 
p'ulicurs",  dimt  il  yen  a  une  cjui  eftla  plus  confiderée , 
&li  mittr^nc  des  .iLtrt'».  Le  Catique étant  mort, on  l'en- 
terre lolemnellcment ,  &  l'on  mec  fur  (bn  tombeau  la  coupe 
dans  laqu.lle  il  beiis'oit ,  avec  un  grand  nombre  c'e  flèches 
tout  àl'cniour.  On  brûle  famailon.iësmeubksjlcsaraua, 
&  tout  ce  qu^lnya  fcrvi.  Les  PrÇtret  loMemerrexdau 
leur  matfbn ,  que  l'on  brûle  cnfuitc  avec  tons  les  meu- 
bles. Vtjct.  h  Relation  de  la  Conquête  de  la  Floride  par 
Ferdinand  de  Soio,  conjpoiife  par  un  Gentithonuncde  la 
ville  d'Elias.  *  Ortclias,Twar.  <M.  Urbain  Calvet ,  éi  mm, 
Mni.lu  î.  e.  1.  Thcodoret  de  Bri ,  Il  fi.  Amer.  M.irc  Li  fcar^ 
bor,  Ffi/Î.  d.i  TO  I».  Mande.  De  Thou     44.  De  Ljcr ,  Uj!Mt 

I  LO  V.  1 L  N ,  Enipcrct;r ,  Te  fit  couronner  apiés  h  mort 
de  (on  trere  Tacire.  C'ctoirun  hotnnic  (ans  vigueur, 
qut  ne  jouit  de  cet  honneur  iiu'cnvinin  Jeux  mois  ;  car  li 
lut  tvié  i  Tirlc  pir  les  J  jts ,  ou,  («Ion  'ls  autres,  il  le 
fit  011  vr  r  les  veines, pour  mourir  plus  doucement,  l'an 
27^.  •  i'4j«^eeqae^Tdelay  VopircuiftABrcIttiaViâoii 

rn  1*  vr. 

f  î.OîirilN.dit  dcfatnt  Pierre,  Italien,  natif  de  Bou- 
lof4uc  ,  liin'.  If  XV,  ficelé  ,  vers  l'an  1 440.  fut ,  Iclon  Ti  i- 
tliLHic  le  plu4  co(^c  ptrlor,n"je  de  fou  temps,. fçavoit 
le  ûtoitCaaoa  St  Civd,la  PhiloTopbie,  r£chtuie,ou- 
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trc  quil  kmt  tres-bbo'  Oratetir.  H  conitNifa  djvm  Oû* 

vragcs  de  Droit  :  Suftr  Cfdite  Ut.  IX.  SKftt  ff.  mt*  Li.  XI/. 
Suptr  jf.  vetm  Lu  XX /f.  SKftr  ff.  InfatiMi  li.  XIV.  *  Trithé- 

ILOK  UN  S,  certains  Hérétiques  sinfi  nommez  de  Flo- 
rinus  ou  Flurianus,  (qui  vivent  du  temps  de  riimpcrtur 
Comm«dc  ,  Vffs  l'an  i8î.  de  Jisys- Chkist  )  itoicnc 
venus  des  V'-ilcntiniens  ,  &  avoient  encore  invente  plu- 
(icurs  autres  erreurs.  Ils  diloicnt  que  Dieu  éioit  auteur 
du  mal,  &uioicntlaBjeli|rieâion.  *MautMU,  TnatOu 
Htlijitnt  in  Mmtle. 

fLORIMOND  DE  R.AlMOND,Confeiller  du  Par- 
lement de  fiourdeaux  ,  dans  le  XVI.  liecle  1  avait  Auvi  le» 
fcntimcots  det  CalviniRes»  tt  fut  converti  à  II  HdBcion 
Catholique,  en  i  f  6^.  tpiés  avoir  aOtfté  aux  dmcniiae» 
d'une  fille  pollédée,  nommée  Nicole  Obri,narivt  de  Vcr< 
vins  j  8e  (tKUvfÇe  par  l'application  du  Sactcnetf  de  fEn» 
charinie.  Drpuit  ce  temps ,  Florimond  de  R^mond  s'ap- 
pliqua i  combattre  les  erreurs  des  ProtclUnts ,  par  grand 
nombre  de  Traitez  ,  8c  principalement  par  celuy  de  l'An- 
technft .  pjr  ccluy  de  l'origine  des  Hertfîesqu'on  a  fi 
fouv-iu  rciiiiprimc.  Il  mourut  l'an  i6oo.  »Spondc,  A  C. 
i\6f>.».  5  1.  Cjcntbr.ird  &  Cjauticr,  enlj  Chron. 

FLORIN  {rtvtinm)  Hérétique  dans  le  11.  iiccle,  étoit 
difciple  de  Valentin  ,  8c  prefchoit  fcs  erreurs  à  Rome  , 
avec  Bladus  Ion  condifcipic  \  le  Pape  Elcuthere  les  dcpola 
tout  deux  du  Sacerdoce^  Il  dilbit  ridiculement  que  Dieu 
ne  permet  pas  feulement  le  mal,  mais  qu'il  le  fait.  Il  ne 
cnyoit  point  que  Marie ,  Mere  de  Jesus-Christ,  eût  été 
Vierge  en  (on  enfantement,  8c  nioit  la  refurrcftioi»  ,  s'a- 
donnant  même  î  toute  Ibrte  de  crimes.  Saint  Ircncc  paF- 
fant  à  Rome,  réfuta  fcs  im^etex  de  bouche,  Ackscoin» 
battic  depuis  pr  écrit  ;  le  failânc  Kwvenir  qtt*H  mm  én6 
Cmi  compagnon  d'étude  fout  S.  Polycarpc  ,  qui  ne  leuravoit 
pas  cnfëigné  cette  doArine  li  pervcrfe.  Cela  fe  voit  dans 
îa  Lettic  nu'i:  luy  écrivit.  Elle  tft  rapporite  par  Eulebe 
tSc  Ccl,i:te.  '  Lufcbc,/.  j.f.  14.0''  19.  Saint  Ire  née,  I.  a. 

I  iieodorir,  bn.fé,  U  i.SabtAHgniUn»driiin6  tf9*Ph»» 
lailre,(.  58. 

PLOR  IS  ou  FLEURI,  chtnhc^  1  lartnt. 

FI  ORUS,tiic  .luircmtnt  Sulpitius,  afllllé  dcStatius  Mar> 
cui  ,  tua  P>ior.  \  1.1  porte  du  Temple  de  VcflaidoOC  ï  CVOiC 
été  tiré  p.ir  force.  *  1  ac.  Hiti.  1 .  4  j . 

rLOK.US,  (  Juli^nus  )  Orateur,  vhroit  du  temps  de 
Tibère ,  qui  avott  été  adopté  par  l'Empereur  Galba,  l'an 
de  J.  C.  6  8.  &  avoir  été  inllruir  par  Portius  Latro.  Quio- 
tilien  lu/  donne  cet  éloge,  d'avoir  élé  le  Prince  de  l'E- 
loquence, dootiiraifoîtprolèiliOnilaiii  les  Gantei.  *SeB0> 
que ,  tm».  t  f .  QjiinTîlien ,  L  t.  Iii|f.  e.  ] . 

FLORys,  (  Gedlus  )  de  rrtaiomene,  fut  Gouverneur 
dans  la  Judée  dans  le  I.  ficcic.  Il  obtint  cette  dignité  de  Nc- 
ron,  par  le  crédit  de  la  femme  CIcoparre,  amie  de»P&' 
pec,  femme  de  W -\  ur  ,1,  r'-,:t  le  mcrnt- F.orLiS  o,ui  lut 
caufe,  par  foi-.  i\  xr.i.L  i\.  \x  cruauté ,  de  ia  guerre  des  Juiis 
contre  les  Romains.  *  |ofeph»  m  L  SO*c  U  ùû 
gurrretb,       14  é"  •  5> 

I  LORLS.  (  I.Ai.iiius)  Hiflorien  Latin,  étoit  de  la 
Famille  des  Annccns  ,  de  Ijquelîe  Croient  les  Scncqucsâc 
Lucain.  Il  vivoit  iictiv  c(  ans  jprcs  le  rc i^ne  d'Augude  , 
comme  il  le  dit  tuy-raémc,dans  la  Préface  de  fonHinoi* 
re  Romaine ,  qu'il  a  écrite  en  quatre  Livres.  Cequi  fait 
croire  ^qu'.l  cfi  le  Poëte  dont  Spartien  fait  mention.  Si  dent 
il  ripporte  de  li  plaifànts  Vers  dans  la  Vie  d'Adrien  .avec 

II  réponfe  de  cet  Empereur.  Son  Hiftoire  ell  écrite  d'un 
(lile  Poè'tiqiie  ,  Se  ell  plûtôt  un  Panégyrique  du  Peuple 
Romain,  qu'une  HiOoire  bienfiùvie,  Op  doute lic'eft le 
même  qui  a  (ait  des  Arsumenls  (ur  tous  les  Livres  de  Tlie- 
Live;  qu'il  n'a  point  réduits  en  abbrc;:f' ,  comme  quclquci- 
uns  Tont  cru  ,  puis  qu'il  ne  le  fuit  p.J5  en  hciiieoup  de 
lieux.  Simicr  ,  fi/'/.  Cifi.  VotTius,;,  \.dc  H;,;.  Iji.c.  ;o. 
La  Moihc  le  Vjyer,  fygtmnti  des  Htii.Ut.  Anne  le  Fc- 
'  re  ,  m  Eltr.  Jean  George  Grcviat ,  dMr  fdPnfuÊfirfit 

Autiitr. 

TLOR;";,  (li'nnmmc  MAGISTER ,  &  parquelques  ' 
autres  DUi  PANIUS,  étoit  Diacre  de  l'Ei^lilede  Lyon, 
dans  le  IX.  liecle,  du  temps  d'Abogard,d'Âmulon,  &  de 
Rcmy  ,  Archevêque  de  la  m£oe  vilic.  Les  Auteurs 
qui  nous  ont  taiilë  det  CAalo|^  det  Ecrivaint  Eccle- 
liiftiques  ,  parlent  très- avanrapeiireraent  de  luy.  Mais 
Trithéme  s'ed  groinerement  ironipc  ,  en  foûtenant  que 

Fknu  étoit  Aloioe  de  Tiudon  dans  leDioceliBdeLicge» 
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Ce  Diacre  coiB{>oIâ  un  Traité  qui  a  pour  titre  Ei^tit 
Mf*  >  que  nous  Sivont  dans  le  VI.  Tome  de  b  Bibliothè- 
que des  Pem.  On  croit  aufli  que  ce  Fkmii  cil  le  voiéme 
conrrc  Jeaii  Scoc  Sfigutt  dr  contre  Hincaurc 
Rbetuis  i  &  qu'il  eft  Auteur  des  Cooimentairesfiirles 
Epîtres  de  faint  P«it.  It  en  lira  rexp!>earion  de  fiïnt  Au- 

j;i:'lln  &'  Je  quelques  autres  Pcrcs  ;  &:  .linfî  ,  dit  Si{;ebert, 
»i  iil  lin  c.vcelltnf  Ouv;\ip,c  de  ce  qu'il  jvoit  rcci.cilîi  du 
trav;iil  des  autres.  .Vsvn  cr  nurM>tU  jivditde  dtcntUhen 
Hum  fm*^tr:i  yolum  td  d.t  Florus  coropoù  au/Iî  un  1  i  juc  , 
j;r  cUcl. ou  blis  f  fi  fiu[t>uim,  c)uc  ncTUS  avons  à  la  Hn  des  Oeu- 
vres de  (.lint  Ap>bard,  par  les  loim  de  Papyre  MafTon.  &: 
depuis  de  M.  I)jtu7.e.  Quelques  Critiques,  après  Wanda!- 
bcri,oni  cru  que  Florus  eft  encore  Auteur  d'un  Marty- 
rologe ,  que  le  même  Wandalbert  Moine  de  Prcum  cite 
dans  la  Préface  du  fitn  ;  mais  il  y  apparence  que  ce  Flo- 
ru<  vivoit  dans  le  VIII.  fiede  vers  l'an  770.  &  qu'il  eft  dif- 
férent du  Diacre  de  Lyon.  Walafridas  Strabo  park  trcs- 
avantagcufcnicnt  de  ce  dernier,  dmsles  Vers  qu'il  adreA 
k  à  l'Archevêque  Agobard.  Florus  t&  encore  Auteur 
d'Orne  Eptrre  écrite  au  nom  de  VEffite  de  Lyon,  au  fujet 
de  h  Predeftinatian..  *  Canfubn,  Sigebert ,  it  ârift  EctL 
xaf.  49.  Mathieu  de  Weftmuofter ,  a/  «1. 88  j .  Le  P.  Sir- 
montî .  in  N'uf.  .td  Avuuiii  l  ien.  De  Marca,  W.  8.  de  C«m»r<L 
mtrd.  6-  }tt:;>ci.i*p.  14.  Ujronîm,  fnAm4l.tuL  Papyre 
Ma(ron,&  M.B.iluzc,  m  Pr^f.  c '^nt.  ud  Agub.  Chilllct,  in 
Kat.  tiÀ  rttïMà.  ïrwhimc  ,dt  Vit.  lUMji.  Btmd.  lib.  a.  of,  44. 
v.>'i>u<.,/>v.  i.itmjt.  s wecn I m âàtn. Mgf  Vakre André, 
Bfig.  &(. 

FLOTE  ,  (  Pierre  )  hoiume  violent  &  avare ,  borgne,  & 
mai  fait  dcibri  corps,  porta  le^  rlamands  à  la  révolte, 
l'an  1  }oi.  &  fut  câufe  que  cts  peuples  irréconciliables  en- 
Tirnnis  de  la  Mallôte  &de  l'opprcnioa ,  lècouëient  le  joug 
de  1.1  France  AmiC  ili  énient  «Ifl»  fl^t.  *Mcteny,  m 
Pbdiffe  It  M 

FLUONIE,  (Fln*m*)  nom  fous  lequel  les  ftoMBcs  rc- 
vtroient  Junon  dans  l'Antiquité  Payenne ,  parce  qu'elles 
croyoient  qu'elle  reierioit  le  fang  menftnial  dans  la  coa- 
ceptioa  .  ou  qu'elle  ratrlioit  ,  lors  qull  cpnlajt  tiop, 
dans  le  temps  de  Icimaidinaires.  Ce  nom  vient  dit  tnuc 
Latin  jfaa  ,  couler.  *  Vofflus  ■  ir  AUanis  Bm  »•  é*- 
fitrt  x6. 

FLUVIAN,  (  Aritoirve  )  trente-quatrîfme  Grand- Maî- 
tre de  l'Ordre  de  iaint  Jean  de  Jerulâlem  ,  qui  refidoit 
en  ce  temps  là  \  Rhodes,  fnccedaen  1411.  i  Philibert  de 
NaiLlac.  11  étoit  Lrpa^nol,  du  grand  Prieuré  de  Catalogne  : 
&  Ion  qu'il  fut  élû,  û  poflec^it  lés  dignités  de  Dr;ipier, 
ou  Grand  Confcrvateur,  te  de  Grand-Commandeur  de 
Chypre.  En  1428.  ceGrand-Maitre  tint  un  Chapitre  Ge- 
neral, où  il  Gt  des  Ordonnances  tres-utiles  à  la  Religion, 
&  où  il  érigea  la  dignité  de  Grand-Bailly,Pi}kr.  OU  Chef 
de  la  Langue  d'Alenugne.  Dans  un  autre  Chapitre,  célébré 
ran  t^i  3 .  on  confinna  le  Privilège  qu'avoit  le  Grand- 
Prieur  die  Cafiille  »  d'obliger  tous  les  Cornsnandeurs  » 
Cbevalien»  de  Sernnti  Jamncs  de  fini  Prieuré,  de  l'ac- 
KompaBner»  lors  qu'allant  i. le  guerre  contre  lesMaium, 

autres  ennemis  da  Royaume,  il  dcployoit  l'Etendart 

^la  Religion.  En  ce  temps  le  Grand-Maître  donna  l'ha- 
an  (ÎI&  d'un  Gentilhomme  Elpagtvol ,  &  luy  affigna  une 
Commjndciic  pour  fa  rctidence ,  &  pnur  y  erre  nourri 
&  eatrecenii  :ux  dépens  du  Cofnnvandeur ,  julqu'!^  ce  qu'il 
eût  ordre  d'aller  à  Rhodes.  Ce  que  BoHo  remarque  avoir 
été  pr^inqiit  quelque  temps  après  àï'cgard  du  Chevalier 
de  Kiery,  qui  tut  envoyé  à  l.i  Commanderie de  Cagnjc  : 
par  où  l'on  voit  que  chat|Ue  Clicvillcf  avoit  fa  rendencc 
Ar  (on  entretien  avec  un  Commandeur.  Le  Grand- Mjirrc 
voyant  que  plufieurs  Chevaliers  de  fon  Ordre  laiflbient 
leur  feEaence,  &  l'exercice  des  ennes  ,  &  demeurotent  l 
m  lërvicc  des  Cardinaux  ,  pour  avoir  des  Corn- 
'es  avant  le  temps ,  contre  l'ordre  de  l'ancienneté, 
1  que  nul  n'v  feroit  fcjour  t  iàos  la  pemufQoo  du 
Procureur  Gercral  de  b  Religiaiii ,  ■nqnel  il  en  attribue  la 
connnidmce,  par  une  Ëulle  du  ix.Oâobre  i4t7>  Peu 
de  jours  après ,  il  fonda  amplement  la nonveflelnnimcrie, 
&  mourut  le  19. du  même  mois.  Qpoyqu'il  eût  trouvé  la 
Religion  Inrt  endetté ,  il  ménagea  tellement  les  affaires  par 
(â  prudence  &  î»  bonne  conduite,  qu'il  lailTa  le  commun 
Trefor  «ttrcmcmcnt  riche ,  fi  que  (a  dcpoiiille  fut  eftimée 
deux  cens  mille  ducats.  U  eue  pour  fiiccefleur ,  Jean  de 
Laftic.  *  BoHo ,  Hiilmt  de  Contre  de /mu  ftM  it  fat^dm. 
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FOCHIEH»  FOKIEK  ou  FVQPIEM ,  Province  dé 
la  Chine,  eft  fitoée  le  In»  de  la  Mer ,  entre  celles  de 
Cbequian&de  Cantun.  Sa  ville  capiule  eft  Fociiru  ,o{î 
il  y  a  une  Cour  de  Mandarins.  Les  autres  font  Chant;- 
cheu,  Xaow,  Tingcheu ,  bec.  Cette  Province  eft  alTci 
ferrile ,  on  y  uottve  de  l'OT,  du  pupier*  du  6cre>  it  d« 

I  CI  I  I  i  n  VtntZ,  CMichel }  dnrtu.  Mîi^t»  dit 

Fcedero-Witz. 

FOGGIA,  petite  ville  d'Italie,  dans  !a  Province  de  la 
Capitanate,  dans  ie  Royaume  de  Naptes,  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Cervaro,  i  fcpt  ou  huit  milles  de  la  Mer  Adria- 
tique ,  &  eft  célèbre  par  la  Dniiane  qu'on  y  a  établie,  dite 
UDtgM4  il  Ttggia.  *  Lcandre  Alberti. 

FOGLIETA  ou  FOLIETA  ,  (  Oberto  ou  Hubert  ) 
Prêtre  Génois  ,  dans  le  XVI.  ficcle  ,  &  l'un  de  plui 
fçavania  hommes  de  ft  naiiao,  était  fils  d'AucvsTïMFo* 
ouETA»  Conreilicr  des  Papes  ^iltt  II.  LcnnX.  frClci 
ment  VIL  \  qui  TiEmpereur  Châties  V.  qu'il  «voit  (ërvï 
dans  les  occanons ,  fit  donner  quatre  mine  écus  d'or  de 
pcn{îon,&  l'Evcché  de  Mazara  en  Sicile.  At'guilin  qui  etoic 
alors  veuf,  éleva  parfaitement  bien  fon  i  Is  ,  qui  fu  de 
grands  progrès  dans  les  Sciences.  Hubert  eut  jiart  aux 
troubles  qui  s'élcvercoc  à  Gcncs  ,  &  fut  envoyé  en  exil, 
Pour^'en  confoler,  il  ne  voulut  avoir  de  commerce,  qu'a- 
vec le»  Lettres  ;  &  ce  fut  dans  cette  occafîon  qw'i)  prit  ces 
mots  pour  dfvilc,  O'Jiao  min  0:^1:0.  Hippulv:c',  Cardinal 
d'Uft,  le  rc^ut  dans  ia  Maiion  àliomcou  il  mourut  ie  5. 
Septembre  de  l'an  1 5  S  i .  à  l'âge  de  6 } .  ans.  Il  compofa  di- 
vers Ouvrages ,  tels  que  font ,  tttûmd  Ceautnfiuin ,  uù.  XIU 
CUnrum  Ugurum  tlegi*.  De  Ludmu  Vrkj  Se4p»lji.  De  Ttt:im 
fcribeni*  Uifiniâ.  De  i/uiS)  migmtuisn-s  Imfern  Tunià.  Dà 
Lin^ud  Létm*  ufa  &  fr^fiMM.  De  PbtUftfhit  (?  furit  civtUt 
iattr  fi  tamfmeiiitmt  Su  mmmibi  im  /ftms  Um  A  A^inàê 
nfntmàtm,  Cufitmi»  f*mir  UuUmi  Fi/a.  Tmnhut  JSt*- 
(ikuaL  fUdet  fMri  iaicvia  TmH/SL  Btpm  foim  in  StU" 
MMBS.  fit  d/uSm  UÊku.  Ofufiidâ.  SfUnu  P«ljii4H4  ,  &c, 
Fo|jlietB  asoit  un  de  mires  nommé  Paolo  Foclie- 
TA ,  qtu  fut  cx«Uait  Poète  Italien,  Se  qui  publia  divers 
Ouvrage».  •  Ptiflevin,  «iBiWwfc.  (ierobmo  B.udi.iîiciSrrM», 
Ghilini,  Theét.  i'Hum.  Umr.  Le  Mire ,  de Mnpr.  Xfl.  Lo- 
renzo  Craflb  ,  0^  #JiaiHNi.  MW.  Softaù  ,  êtri/t.  MU 

Llgur.  dff. 
temps 

partie  la  plus  Occidct^tale  de  la  Chine  ,  où  il  avoit  pris 
nailTancc ,  dans  la  Province  de  Xenlî.  Les  Chirran  aifurenC 
qu'il  a  joQi  de  cet  Empire  pendant  cent  quinze  ans  ;  ce  qvi 
n'eft  pas  incroyable  ,  puis  qu'en  ce  temps  les  Patriarches 
vivoient  plufieurs  ficelés  ,  (eomat  il  fc  voit  par  l'Ecriture 
Sainte.  Ces  mêmes  peuples  marquent  dans  leur  Hilloire» 
une  (ùcceflflon  de  Rois ,  dont  les  règnes  font  prés  de  troît 
miUe  au  •  depuis  Fohi  ,  Foodareurde  leur  Empire  *iuf^ 
qu*)  lanailunce  de  Jzsos-Ckrist  ;  quoique,  félon  lecslcul 
ocdindre  des  Chronokigiftes  ,  nous  ne  comptions  qu'en* 
viron  deux  mille  trois  cens  cinquante  am ,  depuis  le  Dé- 
luge jufqu'à  la  XailTance  de  Nôtre  Scij;ncur.  I-ohi  rcglà 
les  Hieeurs  des  Chinois,  qui  n'étoient  (luc  des  BirbarcSi 
&  vivoiciu  ("ans  aucune  Loy.  Leurs  Hifrojrcs  dilcnt  qu'il 
(çavoit  i'AQr(Dnomic ,  &  cju'il  drcila  même  plulicurs  Ta- 
bles de  Mathématiques.  On  croit  audi  c|C>e  c'cft  luy  qui  a 
inventé  les  premiers  caraâercs  dont  le  icrvoient  les  Chi- 
nois, &  qui  etoientI]iieiO|^y|lIiiques.  *  PàulPetnn.  An^ 
amtédesltmft. 

FOIRIAO  ou  FOQînEXUS  :  nom  d'une  Sefle  deift 
Reliraon  des  laponots  ,  ainfi  appellée  d'un  Livre  delenr 
doânne,qui  porte  ce  nom.  L'Auteiw  de  cette  Sedè 
iiit  Xaca  *  au*  periùada  à  ces  IdoUoet  »  qu«  pour  «• 
«oer  le  Ciel  il  fuflllbit  de  prononcer  Mivenc  oei  cinq 


H I ,  premier  Roy  de  la  Chine ,  qui  régna ,  dit-  on ,  du 

des  Patriarches  Hcber  &  Phafce ,  s  établit  dans  la 


mota  ,  Sm*  ,  Ht»  .  F«r«i  ,  j^,  Hm  ,  dont  pas  un  de 
cette  nation  n'a  pû  encore  f^avdr  liTens.  *KÙ€ber,i&/« 

ClN»f. 

FOIX,  (Tuxii.m )  Ville  &  Province  de  France  ,  avec 
titre  de  Comte.  Le  Comte? eft  un  Gliun  c rncininr  partiel!-» 
lier  ,  que  quelques-uns  mettent  d.-.ns  le  Languedoc ,  par 
lequel  il  cit  borne  au  Levant  &'  an  Septentrion.  Il  a  les 
Mon»  Pircnées  &  le  Rou<nilon  auMidy,  &  ia  Cafcogne 
attCoDdiatit.  L»  ville  de  Fofacqinfiftutiiée  ii»  rAiicgt 


Digitized  by  Google 


784  FOI- 

prés  des  Montagnes ,  eft  le  Siège  du  Sénéchal  de  U  Provin- 
ce. On  y  tient  les  Etats ,  &  il  y  a  le  Buceau  pour  la  recepte 
des  deniers  Hbyaux.  Les  autres  v9bi  Al  Conté  font , 
Pamien  £v£ché  »  MueresaTaratcoiitSaveBdim ,  Vic-dc- 
Soz,oiiroatfaedelmnfcr*Belleftat,  où  fondit  qu'il  y  a 
one  fontaine  qui  •  flttx  &  reflux,  Maz-d*Azil,  Sic.  Les  habi- 
tants du  Comté de Foix  ont  de  beaux  Privilèges.  Us  font 
ingénieux , bons  Soldats,  mais  emp(  rt;  /.  Ce  p  iî  ioufFrit 
beaucoup  fur  la  fin  du  XVI,  fiecle,  durant  ks  guerre  civiles 
pour  la  Religion ,  en  1 5  6  5.  &  1  566.  Cette  I'ro\  ince  a  eu 
des  Comtes  particuliers  dcicendus  de  ceux  de  C'jrcafîon- 
r\L  ,  comme  nous  le  dirons  djns  h  luitc  ,  en  parijnt  de  ces 
Seigneurs.  On  dit  que  le  Cardinal  de  faint  Ange,  qui  e'toit 
Légat  du  Pape  Honoré  III.  dans  le  Languedoc ,  tint  l'an 
I  a  itf.  un  Concile  dans  le  Comté  de  Foix  ,  pcmr  abfoudrc 

Comte, qui avoit  favorilé  le  parti  des  Albigeois.  *  Du 
Chêne,  Retb.  det  Ant'q.  dtfrjOKt,  La  Perrière,  ÀtH.àif«ui. 
Olhagaray,  HiJLitFttx.  DeUlOII,  BijflL  i7*&i9.  Otr 
henard  ,  de  Muca  ,  &c 

FOIX,MaiftQ.  LaMttfimdesCoaitecdr  Fois  «ft  ve- 
rnie de  celle  de  Carcaflbnne.  RogeTf  IL  de  Maum ,  Comte 
de  CarcalTonne ,  eut  trois  (ils ,  dont  k  fieond  fin  tmurd , 
qui  fuit  : 

L  Bernard, futComtedeFoixcQ lo&a.&mounit en 
1096.  Il  époufa  Beatrix,  fiUe  du  Vkoaite  de  Betieni& 

en  eut  R»»^r,  qui  fuit  : 

II.  Ror.ER  I.  fit  le  voyage  d'outre  mer  avec  GodelVoy 
de  Uoiiillon ,  pour  la  conquête  de  U  Terre  Saînte,&  mourut 
l'an  II II.  agéde45.ans.  IlaT0it^oalSAlcade>Ott Ar> 
fende ,  dont  il  eut  Rager  l\. 

III.  RocER  II.  époula  en  premières  noces  Etiennette, 
morte  peu  de  tensps  après  leur  mariage  ,  fans  podenté. 
C*eft  lefentiiMntacs  Auteurs  de  l'Hiftotrc  de  Foix ,  qui  di- 
lêatt|iw  ce  Comte  époufa  en  fécondes  nôccs,une  de  (ës 
Sajettes,  nommée  XimeneouEximene;  mais  M.  de  Marca 
ditJecoiiicratie,fiMdéfiirdcsAâespianicHliien»fcfiv  des 
<%artKsaiicteiiiies.  flaiyqiieiBliBediwtfiowBtiaClm»- 
oolog^e  des  Comtes  de  FoiMf  Benarifan  toi  s.  Roger  I. 
1050.  Roger  ir.  1 080.  n  dit  que  ce  dernier  fit  le  voyage 
d'purrcmcr  ,  &  qu'il  eut  d'Eticnnetc  Roger  lll. 

IV.  RocHR  III.  fut  inconnu  aux  HiUoriens  de  Foix.  Ce 
Comte  reçut  l'hommage  du  Château  de  Mirepoix  de  Koticr 
deMirepoix.  Il  époula  Xtmene,  ou  Eximcne  fille  de  Re- 
mond  Arnauld  Comte  de  Barcelonne,  Se  flMOIIK  ¥Cnrail 
1145.  laiflànt  Ruger-BeniAid ,  qui  fuit  : 

■V.  Rocer-Bernard  I.  lie  ce  nom  ,  dit  te  Cioi.  Les 
Auteurs  qui  ont  écrit  de  la  Mailondc  Foix  ,  parlent  divtr- 
ftavot  de  falliiûicede  ce  dernier.  M.  De  Marca  croit  qu'il 
fil  plie  deux»  U  t.  avec  Cécile  fille  de  Raymond- Beren- 
ger  Ul.  CMBte  dë  Barcelone  ,  la  a.  avec  Cécile  Fem- 
ne ,  fille  de  Rqnaibod-Triacavel  Vicomte  de-Bceicrs,  dont 
n  eut  vu  Gb,  qui  luit: 

V  L  R  A  y  M  o  N  D-R  o  c  E  r  ,  fucceda  en  1 188.  il 
accompagna  le  Roy  Philippe  -  Auguflc  eo  la  Tenre-SalB- 
te  ;  &  à  fon  retour  il  ht  la  guerre  i  Armengol  Comte 
d'Urgel.  Depuis ,  il  prit  le  parti  des  Albigeois ,  &  cet  enga- 
gfineni  luy attira  unecruelle  guerre danslon pais.  Guillau- 
rie  de  Puilaiirens  parle  d'une  Conférence  tenue  dans  le 
Cl.itc.TU  de  foix,  entre  les  Catholique$&  les  A!hiçeois  : 
Une  jlx-.iT  du  Comte  ,  dit- il ,  \s'(Ui!!  luderen  f/neuj  des  dan:c7i , 
If.enne  di  ,\l:>:4  !„;  du  :  A'iit. ,  TiLidune ,  f.ltr  v  'y.u  .r.nimd- 
U  t  il  nt  Tiui  .tp[i:n:ent  p.u  Je pjilmljni  une  difpiite  de  i<tlif^  on. 
Raymond-  Roger  mourut  en  i  ;  1 1.  Il  eut  de  fa  lemmc  l'hi 
lippe,  que  M.  de  Marca  croit  de  la  Maifon d'Arragon , 
Kù^er-^riurd  11.  du  nom ,  qui  fuit  :  Âjmtn ,  Ltuf  :  Cécile 
femme  de  Bernard ,  Comte  de  Comingc ,  Ce  Silarmndt  ma- 
riée par  contrat  paOé  aux  Ides  de  Janvier  1x35.  avec  Bcr- 
nardd'AIion,  Seigneur  &  Baron  d'Udbn,  qui  écartda  de 
Foix ,  ainfi  que  fa  pofUrité  qui  portefiXOie  aujBUnllMiy  le 
nom  dUHon* 

VIL  Rocmt-BnMAmo  II.  dnnom^  dit  frGMal,  eut 
le  bonheur  d'être  reconcilié  il'Edife.ac  fit  fa ^ix avec 
f.int  Loiiis  à  Melunen  iix6.  Ilepou&en  premières n&- 
ces  Ermenlende  ,  liltc  &  héritière  d'Arnaud  Vicomte  de 
Caftclbon  ,  laquelle  mourut  en  1119.  Sa  fuccc/fion  luy  fut 
difputée  p.ir  iS'ugno  Sanches ,  Comte  de  Ccrdagno  ,  mais 
leurs  amis  terminèrent  cette  affaire.  Roger  Bernard  eut  de 
ce  mariage  Kigcr  ir.  qui  luv  (ucccda,  &  Sf/*n»wnif  mariée  en 
1155.  au  Co'mcc  de  Cartonne.  Il  prit  une  féconde  alliance 
en  iijî.avecErracngarde,  fille  a'Aymeri  ,  Vicomte  de 
Narbonne,  dont  il  eut  Cécile  ,  femaie  d'Alvaicz  Comte 
dUrgdjilaiounKen  1*41. 
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VIIL  Roger  IV.  Te  ligua  dfalwrd  zvfc  le  Comte'  de 
TouloolèiContre  le  Roy  de  Fnaee^  ft  «liin  bien  tôt  après 
ce  parti.  Ileutdepuis  guerre  coatreleRoy  d'Arragon,  5e 
mourut  en  ii6^  Il  avoitépoulifBronilênde,  fille  de  Ray- 
mond Folch ,  Vicomte  de  Cardonne ,  dont  il  eut  Rtfrr-'Btt- 
lurd  m.  riui  fuit  :  P:i>n-  ,  mort  .iv.int  (on  [ete  :  S.:hjUe  : 
femme  d'Xyroeri  V.  \  icumtc  de  Njibonnc  ;  ,  ma- 
riée à  Efquivat  ,  Comte  de  Bigonc  :  rJj  .'  fpf  ,  iHice  à 
Arnaud  d'Efpagnc,  Vicomte  de  Conlcrans  .'Ti.'jrjKcniif  , 
fcn-.inc  de  Jacques,  Roy  de  Majorque. 

IX.  Roger-Bernard  III.  dunom,  étoit encore  jeune 
quand  fbn  pcre  mourut  ,  &  vit  naître  de  Ion  temps  la 
guerre  des  Maifons  de  Foix  &  d'Armagnac.  Il  s'attira  la 
colère  du  Roy  Philippe  Hjrrf;,  qui  le  retint  prifbnnier 
ï  Baucairecn  1274.  >voir  aflîegé  un  Château  qui 
dépcndoit  de  ce  Monarque.  Roger-Bernard  mourut  en 
1 3  o  ; .  laiffant  de  Marguerite  de  otÊta ,  fon  époufe ,  Ge^M 
qui  fuit  :  c«fl/?4w« ,  mariée  en  it9d.  ï  Jean  de  Levi  de 
Mirep(>ix  .-  Brunifende  ,  femme  d'Elie-Tailkian  ^  Comte 
de  Perigord;  Jtfi»2«mrf ,  alliée  i  Bemtrd'Jonrdmi  «  Sei- 
gneur denO»t9t  MmkfémtÊOtét  2mMA»CaaÊtti^ 
ftarac. 

X.  Gaston  I.  Prince  fort  généreux ,  5'.icquit  beaucoup 
de  réputation  par  fa  conduite  &  par  fon  cour.ige  ;  &  mou- 
rut i  Pontoife  le  13.  Décembre  de  l'an  i^i^.  Il  avoit 
époufé  en  i  301.  Jeanne  d'Artois  , fille  de  Philippe  d'Ar- 
tois,  Seigneur  de  Conthe,&c.&.' de  Blanche  de  Bretagne» 
dont  il  eut  Cijhn  11.  qui  ne  vécut  pas  bien  avec  la  mcre  : 
Stger-Benutd ,  Vicomte  deCallclbon,  qui  continua  la  po- 
flcrité.-  fobtit.  Seigneur  d  Onera ,  Evcque  de  Lavaur  en 
1358.  hUmhe ,  femme  de  Jean  II.  Seigneur  de  Grailly  , 
racrc  de  Pierre  Captai  de  Buch  ,  Chevalier  de  la  Jartie- 
re,  duquel  font  dcfcendus  les  autres  Comtes  de  Foix  :  tC 
ftMHt,  femme  de  Pierre  d'Arragpn.  Comte  d'Ampuria^ 
Il  eut  encore  iMp,  tige  dasCoiMesdelUhnt,  doutao» 
parlerons. 

XL  GASTOitII.CaaMedefoitt|^«tôaDceavieE]co- 
nor  de  Cea)in]>e,  féconde  fiUe  de  Bernard  V.  du  nom^ 
Comtede  Comingc,  &  monmt  à  Seville  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  i34|.IleBC6«/IW'fM«jiqiiilittt,de  dent 

enfants  naturels. 

XII.  Gaston  III. furnoramé  Phcehi,  Comtede  Foix« 
&  Vicomte  de  Btarn  ,  mourut  en  i  }  9 1 .  I  nrii.  Gafton.  il 
avoir  cpoufc  Agnes  d'Es-reux  ,  fille  de  Pluli^ppe  III.  Rojf 
de  Navarre  &■  de  Jc.innc  de  France.  Il  en  tut  Prince 
de  I  o;x,  qjc  lun  pcrc-  tic  mourir  en  pril.)n,  lans  qu'il  eut 
d'cntjns  de  lieatrix  tille  de  Jean  II.  Comte  d'Armagnac. 
Gallon  Phcebuscut  quatre  fils  naturels  :  B^rn/r;/ qui  époufa 
iLibelle  delaCcrda  Dame  de  Mcdina  Ccli,  duquel  font 
dciccndus  les  Comtes  8t  les  Ducs  rie  ce  ttom  :  ftdu  ,  die 
f  tbbtm  it  J{«<mi,  qui  fut  brillé  miferablemcnt  au  Ballet  dee 
Sauvages  danlépar  le  Roy  Charles  VLle  }o.  Janvier  159x4 
&  enterré  aux  Cbartmixde  Paris.  Hmmàtc  Gratienk 

XIL  RocBR  BaSMAfto  IV.  du  nom  i  lêcoad  fib  de 
Gallon  I.  fut  Vicomte  de  Caftetboo.  Seigneur  de  Monoa- 
de ,  &  continua  la  poUcrité.  11  époula  Confiance  de  Perec- 
Luna,  fille  d'Anal  de  I.una&  fceur  de  Lopcz  Comte  de 
Luna,  &  mourut  vers  l'an  13  49.  ayant  eu  Rtgrr  jUnutdt 
qui  li.;t  :  MiTguemt  ,  mariée  en  «550.  à  Sarr.igoflc  a»ec 
licrnjrdii)  de  Cabrera,  Comte  d'OlTone  ,  &■  h'.Anche. 

XIII.  RocER-BfRNARD  V.  Comte  de  1-oix,  Vicomte 
de  CjIlcI'Dun  ,  époufa  Giraudc  de  Nùailles  ,  dont  il  eut 
MATTliltv  qui  lue  Comte  de  l-o;x;  jprés  ( jjlton-Phœbus, 
&  qui  mourut  au  mois  d'Août  de  l'an  1 Uns  lailTer 
pofterité  de  Jeanne  d'Arragon  fbn  épouie;&  Isabelle» 
Comtcffe  de  Foix,  VicomtefTede  Bearn  de  Caflelbon» 
cnji  porta  ce  riche  héritage  dans  la  Miilon  desSeignenra 
de  Grailly,  par  ibamaiiagie  avec  Aichambaud.  £Ue  inoii> 
rut  eo  1410. 

SECOUtn»  tMlGVtSVui  J>I  FOIX» 

Cette  Famille  des  Seigneurs  dcGflinjTeiloitparftflH 

mes  de  la  Maifon  de  Foix. 

I.  Ji  AN  1.  du  nom  , Seigneur  de  Gr.iilly  ,  Vicomte  de 
Bcnaugcs  &  de  Caftillon  ,  Sénéchal  de  Guyenne  ,  pour 
Edoiiini  I.  Roy  d'Angleterre,  vi  voit  en  12  8(5.  Ueut: 

II.  JhAN  II.  du  nom.  Seigneur  de  Grailly  ,  qui  époufa 
Blanche  de  f  o;v  .  fille  de  Gallon  I.  &  eut  : 

UL  ti£«.R£ ,  Seigneur  de  Grailly,  Vicomte  de  Beoauges 
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&  de  Caftillon,  CapuI  de  Biicli,  &  Clicvjlier  de  POrdre  de 
la  lirtierc.  Ce!uy-cy  époula  AfTilitie  de  Bourdeaiut.Cap- 
r.i:  de  IJulIi  ,  Djmtr  de  l'iupaulin  &  de  Chàtcauiicuf  ;  &  prit 
line  icciindt:  jllnntc  .ivcc  RafTciubiirgc  ,  que  Cjujchcoon 
luriiommr  de  l'cr.'^i^ord.  De  \i  i.  il  ein /f^/i  J (i.  qui  luu  ,  St 
de  li  icrondc  ^ri/M(;,f»j.'ir,  mentionné  cy-aprés;  &  Ssgettt 
époufe  d'Aymcr  111.  Sei^;neur  de  la  Rochefoucaut. 

IV.  Jean  iii.  Seigneur  dcGrailly,  Captai  de  Buch,  Vi- 
comte  de  Benauees ,  Ctc.  Chef  des  An^ois ,  qui  fut  pus  à  la 
bataille  de  Cocnerel  en  1564'  &entutcc  prés  de  Soubilc 
en  i;72>  il  mourut  en  1377.  étant  prifonnicr  à  la  Tour 
du  Temple  à-Paris  t  il  «voit  ctt  de  Jeanne  de  SuAdIck  ,  itm 
ifmkftm  îKietru^nk,  mmêti  Benmdd'Albfci^  Sci- 
.^mlroeVeyres. 

V.  iiAM  iv.  fe  voyincfti»  enfimt»  de  ftiow  d'Albm  fi 
fimmcydomn  (mhim  kAKCHAMBAoolMCMMdb 

IV.  AftCBjUiMuD  ét  Grailly  ,  éuàt  Ibni  da  ficoad 
mariage  de  Pierre ,  Seigneur  de  <3raillv  ,  &  devint  par  b 
mort  de  ton  neveu,  Seigneur  de  Grailly,  Captai  de  Buch, 
Vicomte  de  Bcnau^es  Je  Cjilillor,  S-i  .:neurdc  Puipiulin 
&■  de  Chitejuneut ,  &  enfin  Comte  de  S'Oix  ,  Vicomte  de 
Bearn  ,  &c.  pir  Ion  iturupc  îvec  ifabellc  de  Foix.  Il  moa- 
ruccni4i2..  Leurs  entants  prirent  le  nom  Si  Icsarmesdc 
Faix  ;  içavoir  ^r4»  ,  Comte  de  Fois,  qui  luit.  ,  tige 
des  Comtes  de  Candile  Se  de  Gurfon  ,  &  des  Seigneurs  de 
Villcfianchc  .  .inhamiiAud  ,  Seigneur  de  Noailles  ,  tué  en 
14 19.  (ur  le  Pont  de  Montcreau  Faut- Yonne ,  où  ilavoit 
accompagné  Jean  SMis-Ptin,Dac  de  Bourgogne,  neUif- 
ùnt  de  uncie  Xemoine  de  Capeicc ,  qu'Ilabelle  de  Fois, 
Dame  de  Koailles,  temme  de  Jean  1.  V  Icomte  de  Carmain  : 
Jtaw,  Cardinal  ;  &  mtibm  •  <mi  fut  Chevalier  de  la 
Xoiron  d'or»  Gouverneur  de  DraplMté  en  1426.  &  Com-* 
le  deCominge  ,  pa^  ibn  OMritBetvecMargueritt,  Com- 
tellè  de  Cominge.  Il  prir  une  leeonde  alliance  avec  Ca- 
therine de  Coralé ,  fc  mourut  en  145  J.  Uiflant du  2.  lit , 
ftMtK  de  Foix  ,  qui  fut  première  femme  de  Jean  de  Foix  , 
Comte  de  Carmain.  Matthieu  de  Foix  eut  encore  deux  en- 
lants  nauircls,  /r^'i ,  Evcquc  d'Acqî ,  &  puis  de  Cominge, 
mort  le  iS.Oftnhrc  i  50  1.  &  C4ri.'fr.w,  mariée  en  I470«i 
JeandeChaieauverdu» ,  Seigneur  de  Caumonr. 

V.  Jean  ,  Cotnte  de  Foix  &deBigorre  ,  fut  heureux 
dans  le*  m.iri.i£;es,  Se  mourut  à  Mazere»  .quieilune  ville 
duComie'  dt  I\n)c,en  14^7.  Il  ^poulà  en  premières  no- 
ce^, Jeanne  ilc  Navarre,  rille  atccc  de  Clwrle*  111.  dit  It 
Nai.'f ,  Rny  de  Navarre ,  &  d'Eleonor  de  CaAilIe ,  qui  mou- 
rut iaiu  lignée  en  1420.  Il  prit  une  féconde  alliance  avec 
Jeanne ,  filte  de  Charles  I.  Seigneur d'Albret,  Bt  de  Marie, 
Dame  de  Sully  &  de  Craon  ;  elle  mourut  en  1435.  &  puis 
«me  troiliéiue  avec  Jeanne  d'Arragon ,  fille  de  Jean  d'Arra- 
gon  II.  du  nom ,  Comte  d'Urgel.  Ile«K  de  la  féconde  fem- 
me ,  G4{m  I&  qui  fait  :  tiim,  Miencar  deLantrceft  de  Vil- 
leniur,qui  ^poilâ  Cktberine  d'AlSme,  fille dnée  de  Jean  II. 
dont  il  eut  ftf»  Jt  Fmx  poftfauine  ,  Sdjpwnr  de  Lautiee ,  &c. 
CefteedernierquiéjMufâ  Jeanne  d'Aidi^,  fille  aînée  d'O- 
det.  Comte  de  Con^tn^e,  Arc.  Sénéchal,  Amiral  te  Gou- 
vcrneurdc  G  r  n  ,  .\  ^  yU:'ic  de  Lefcun.  Il  vivoit  eo- 
coreen  1494.  i'^'^  c'Ojc: de  Ftix ,  Seigneur  de  Lau- 
trcc;  de  Tlrsm.i/,  Scipneur  de  Lcicun  ;  d'.4nirf  ,  Seigneur  dr 
l'Elparrc  ;  iv  de  f  rjnfc/f,  femme  de  Jean  de  Lavjl,  Seigneur 
de Châteaubriant ,  morte  le  16.  Oécobre  de  l'an  I5}7. 
Kou»  parlerons,  plus  bas  des  trois  tî! s  de  Jean  de  Foix.  Bran- 
tômcavciit  ignore cesparticularircz -.caril  s'explique  ainfi 
danv  fcs  Mémoires  :  Sifiut  slftumntemmifHt  je  /4jji  »  fei  t 
é^ftwt  t^rmtfitfcmerfe  /M  que  ](  dit,  cmmt  je  mt  fuu 
ftMlu  tmftwri  tmtmt  it  qneBe  brémùtt  d»  (mx  éna  u  M.  it  Lm- 
mc , donsHftmitUmii  ;  ytntVt^fi  âwmàf* /mx, «ide  ttm 

tm-ktAu ,  à-  nmmtitiBu  it  fms ,  il  tn  tOegu  1 6.  cmtti ,  &(. 
VMihfim/fàmtmmUirmhtiitLitUiitm,  je  n'fjfi, 

£t»MUttmsni4mt  ks  ClHmnput itFm ,      je  n'aj  yunut 

yu  GAtTON  IV.  Conte  de  Foit  Iponfi  en  14; 4. 
Eleoonr  Reine  de  Navarre ,  fille  de  Blanche  Reine  de  Na- 
varre ,  &  de  (on  lècond  mary  Jean  II .  du  nom ,  Roy  de  Na- 
varre &  d'Arragon.  Galion  mourut  i  Roncevaux  au  mois 
de  Juillet  de  fan  1471.  &  Ii  Reine  Eleonor  mourut  à  l'o- 
ledc.le  lî.  l  évrier  de  l'an  1471.  T.turs  enfants  (tirent  , 
Gîjlon  <yM  (uit  :  Prmr  de  Foix  dit  U  ftMitt ,  Cardinal  :  ftM  de 
Foix,  Vicomte  de  Narbonnc  ,  dont  nous  ferons  mention 
après  avuir  parlé  de  la  fucce/Don  de  Ion  aîné  :  fétqau,  du 
Ji'infan-  de  N  narre fiBOfC  fin*  faftatu^  :  Jlinjr  {Miemleic 
Tnw  IL 
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fetnme  de  Cuil'jiiTi- Jï' l'TT.  M^rq  ils  de  Montferrat  : 
ftjnitt ,  manc'c  a  Je  «u  V  .  Cuiiitc  d'Ai.ii»gnac  ,puis  i  Jean, 
Vicomrc  d'Aflicr  :  MiTfvnitc  ,  leeonde  tcmme  de  François 
If.  Duc  de  Bretagne  ,  morte  en  14H7.  mere  d'Anne  de 
Bretagne  ,  Reine  de  France  ;  Cjffcfr.Bf .  qui  épouli  Jcm  de 
Foix.iComtcdcCandale  :  Se  ifjbelie  femme  de  Guy,  Sei- 
f^neur  du  Pont  :  l.taruu  morte  (ans  allillIGC  |  SC  ifiiffll* 
tcmme  de  Guy  Seigneur  du  Pont. 

VII.  Gaston  db  Foix,  Prince  de  Viane,  fut  mmê^ 
par  contraéi  palTélfaint  Jean  d'Angeltle  ti.Fé^Tier  146t. 
avec  Magdelaine  de  Franee,  fille  du  Rojr  Charles  Vll.  & 
de  Marie  d'Anjou  :  il  mourut  avant  fon  pere  &  fa  mere ,  le 
xt<  Novembre  de  l'an  1470.  &  fut  enterré  dansl'E^ift 
âthednle  de  Bnuideant,  U  eut  Fkamçois  PHoeaot»  IL07 
de  NaivamatOoamede  iV>k,qnl  Boaiiit  de  pdioii  1  Paa» 
fiM«vair^mafié,le  t9.|(ovkrdertn  léSj.ftCATns* 
tiNB  OB  Font,  Reine  de  Navarre.  Cette  dernière  époufà 
en  1484.  Jean  II.  du  nom ,  Sire  d'AIbret  S;  Roy  de  Navar- 
re ;  &  nvourut  de  trifteflè  pour  la  perte  de  Ion  Royaume ,  le 
1 1.  Février  de  l'an  1517.  igée  de  47.  ans.  Ce  fut  au  Mont 
de  Marfan.  Elle  eut  entre  autres  enfants  Henry  1 1.  Roy  de 
Navarre  ,  marié  en  M  i  7.  avec  Marguerite  d'Orlcans-An- 
goulérae ,  veuve  de  Clurles  Duc  aAlençon,&  iteur  du 
Roy  François  I.  il  mourut  \c  May  de  l'an  i  î  5  5.  âge  de 
5 1.  ayant  eu  JrANNf  d'Ai.brït  Reine  de  Navarre  &  mere 
du  Roy  Henry  IV.  du  U  Crxnd.  Ce  Monarque  apporta 
tous  ces  pais  à  la  Couronne ,  k  laquelle  ils  om  ère  uni;  par 
le  Roy  Loîiis f  «JÎ*  (on  fils, 

VII.  Jean  db  Foix  ,  Comte  d'Eflamrr:  ieNarbon- 
ne,fils  puînédeGaftonIV.  &  d'Eleor.;;  c  Yi.ci.-ic  de  Navar- 
re ,  prit  alliance  avec  Marie  d'Orléans ,  (itle  de  Charles  DiKt 
d'Orléans  ,  de  Milan  »  &c.  &  de  fa  troifîéme  fèmtne  Marie 
de  CIcvest  &  f«tr  da  Roy  Loiiis  XII.  oui  eue  loAjMm  «ne 
tres-grande  conlidention  pour  fa  periemne.  Il  mourut  à 
Eftampes  en  1  f  00.  lailTant  le  brave  Gaston  de  Foix  ,  Due 
de  Nemours,  tué  ï  la  bataille  de  Ravenne  en  i%tt.  Vtjtt. 
G^rr  R  ,  ?>  1  (  rfjTjJNfde  Foix ,  mariée  le  i  8.  Mars  de  l'an 
150  5.  avec  Ferdinand  V.  Roy  d'Arragon.  Lllc  le  remaria 
depuis  en  1519.  avec  Jean  ,  Marquis  de  Brandebourg  , 
Gouverneur  de  Valence  ;  &  prit  une  ttoiliéme  alliance  avee 
Fcrdiiund  d'Arragon,  Duc  dcCaUuCk  BUemomcàV»* 
Icncc,  le  i  8.  Oiftobrc  1558. 

BV-AtiCHT.   DF.  LA    M  AlSOff    D  B  FOIX, 
C.iftils  de  Enih  .Ctmtti  ieCsaiMU  ,  Duct  it  Rtndun  .-  ftrtit 
de  U  Méipm  it  CT4iUy-F»ix. 

V.  Gaston  db  Foix  ,  (ècond  filt  d'Archambaud  de 
Grailly , Comte  de  Foix ,  fut  Captai  de  Buch  t  it  ftrvh 
les  Rois  d'Angleterre  Henri  V,  &  VI.  dans  leurs  guerres  t 
le  premier  le  fit  Comte  de  Longueville,  &  le  z  .  Comte  de 
Bcnauges.  Il  fut  auOi  Chevalier  de  la  Jartiere  »  &  Baron  ds 
Gurfon,  II<|»oalken  1410.  Mergoerite  ,  fille  d'Anmnd 
Amanien,  Seigneur  d'Albert ,  il  en  eutfrM^ifiiit. 

VI.  Jbjm  Dft  Foix  ,  Captai  de  Buch ,  CoaUedeBenao» 

ges.  Vicomte  deCaitillon»  Baron  de  Guribn  ,  épouft  « 
Marguerite  nifce  ds  GiTiltaume  de  la  Pôle,  Duc  de  Sufibic 
en  Angleterre.  Le  Roy  Henri  VI.  luy  donna  le  Comié  de 
CMdjdt  en  Angleterre  :  &  quoique  par  la  iciiiuon  d;  la 
Cnivenne  à  la  Couronne  de  France,  la  Madon  de  Fnix  ait 
perdu  les  grands  bieni  qu'elle  avoit  en  Angletetre  ;  ces 
Seigneurs  ont  toûjours  conlêrvé  le  titre  de  Comtes  de 
Caudale ,  qu'ils  ont  rranffnis  i  la  Maifon  de  Noga'Ct  la  Va- 
lette Ducs  d'F.rpcrnon.  Les  enfans  de  Jean  de  Foix  furent 
fan  11.  qui  fuit,  &  J/kieUr  mariée  à  Jacque?  Seigneur  du 
Pont  Comte  de  Maregues. 

VII.  Jean  de  Foix,  II.  du  nom,  Comte  de  CandaieflC 
de  Benauges ,  Captai  de  Buch ,  époufa  i.  Catherine  liifaiw 
te  de  Navarre,  fille  de  Gallon  IV.  Comte  de  Foik  ;  », 
Ifabelle  d'AIbret ,  fille  d'Alain  Comte  de  Dreux.  De  It 
première  il  eut  (74^  qui  fuit  t  fié»  Archevêque  de  Bor» 
dcaux ,  mort  en  1 5  tS.  Pt'im,  Setgneur  dn  Poot  t  Mm  1 
Vicomte  de  Caftillon  ,  qiu  de  Françoifê  fille  de  Gjqr  4» 
Montpefat  eut  une  fille  unique ,  Tun^tift  Vieomtelle  dé 
Cadillon,  Dame  de  Montpelat ,  mariée  à  Honoré  de  Sa» 
voyc ,  Marquis  de  Villars.  Amâmt» ,  mort  fans  élire  m.irif 
/fiflqui  continua  la  poftcrité  ;  &  MjjjHfrrr,  mariée  à  T.i  iiis 
de  Carmain  Comtede  Ncfireneliffe.  Du  1.  lit  de  Jean  il. 
rtâquirent  l fiii'p  ,  cpoufe  de  FtançoiN  de  Melan  Comt9  . 
d'Efpinoy  ;      N...  Abbcflc  de  liorbonnc. 

VIII.  (Jaston  de  Foix,  Comte  de  Candile  ,  devint  ' 
Comte  d'AlUrac  par  fon  mariage  avec  Marthe  ,  fille  Se 
heriticiv  de  J^  IIL denier  cSnted'Aftarac.  Leurs  c»« 
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ftot?  Cr.rcnt  Trcderc  qui  \w:  cMliofUe,  Eyfque d'Aire , 
mort  vers  l'^n  i  5  ^w;.  l  tjh,  ar«  rivéciiic  d'Aire  aprcs  Ibn  ffC 
re,  metilion-ic  dans  un  «nicl!:  U  parc.  11  lut  Comiïwndeur 
4l«Ordre5  du  Rnv  ,  &  mourut  en  i  5  94.  Chjrlti .  Seigneur 
de  Villcfranchc ,  pcre  de  tiMpn  de  \  oix ,  dont  la  iiiJc  UJUt 
Foix  époufa  Oyy4*A7fié,  Vicom»  de  Ribcfac  i  & 
liem  de  Foix. 

IX.  Fredf.rk  de  Foix.ComtcdL-CindjIc,  fithi^er- 
«C  aat  HiiRuetwts  dans  la  Gafcogoe, malgré l'Edit de Pa- 
«ificationdc  1 564.  il  faiint  envoyer  dansTcpaïslc  Maré- 
chal ài  UPItftJerre-BotKdillon  pour  luy  faire  qniter  les 
IrmeSt  &  ^V*  amref  Seigneurs  qui  s'étoient  liguez  enfetn- 

fmr  h  Trib4  4e  Cadillac.  U  avoit  époulé  Franvoife 
flilede  François  ILCooNedelaRMbefoiKauld  ,  dont  il 
kifîa  Hrnri  qui  fuit  :  *  jMilW  >  mmé*  à  LoSis  Faix, 
Comte  de  Gurfbn. 

X.  HfNRi  Vf.  FoiY,  Comté  de  Caadale,  tank  oSk^ 
tnint  te  Roy  en  Guyenne.  licondttifit  ixoo.Galcom  & 
fnn  hcaufrcrc  Henri  de  Montmorency,  Duc  tt'Amvillc, 
■qui  affifgcoit  Soinmiereî  ,  &.  il  y  (ut  nie  à  l'aiF^ut  de  b  Pla- 
•te  en  i^7j. n'ayant  eu  de  Marie  de  MontmorLnL-y  ,  tillc 
d'Anne  Duc  de  Montmorency  Connctalilc  de  Fiance  , 
<|u'uoe  fille  uniqnc  MArKiir  tr  de  teix  ,  Comicirc  lic  C^inda- 
le,  mariée  cti  m  f<  ^  à  J<:>'n-Loiiii  Nogjrct  Je  U  Valette  , 

morte  en  1193.  '■^^^<^  «-'^ 

Vin.  Jean  v(  Toix  ,  Comte  de  Gurfbo  ,  Vicomte 
^  Mtille  ,  dernirr  tiU  de  Jean  II.  Cooite  de  Candalc  , 
continua  la  poUcrité.  li  époula  Anne  de  Villeneuve,  Mar- 
quifedeTrans,  dont  il  eut  c^liai  qui  fuit  ;  &  ttÊafiifi  t 
mariée  à  Cbnda  de  Savoy e.  Comte  de  Tendre. 

IX.  Oastom  dB  Foix  ,  Marquis  de  Tran$,  Comte  de 
Curfen«  aida  bcaucouB  iîm  coiîfin  Ffcdeiic  ,  Conice  dt 
Csndite,  &im  h  clufle  qu'il  donna  mx  HuMCaon  de 
Guyenne  ,  i!  ^iionla  Louifc  de  Pellegru? ,  pctt»Maifg!Herhe 
Ecrtraiid,  fille  de  Jean  Bertrand  Seigneur  de  Frizifl,Gar 
^e  dei  Sceaux  de  France,  puis  Cardinal.  11  eut  Je 'a  i.îe). 
«uifuit,  &dc  la  i.  Frtdtru  Conuc  dc  l  lcix,  tué  avec  ian 
Irere  aifné  en  1 5  80.  VlMAnt,  t  heva'icr  de  Malihe,  tuéaufll 
avec  Tes  frcrcf  :  .MmpurM ,  époule  de  Loiiis  de  Gofdoadc 
Genciiillac,  CamM  de  Vtlluc  •  &  Mm.  femneda  Mar^iib 
de  Nïontclar. 

X.  I.ouis  DE  FoiX  ,  Comte  de  Curfon  ,  s'attacha,  tout 
Catholique  qu'il  étoit ,  avec  les  Irerci  au  parti  du  Kov  de 
Navarre,  &  le  trouva  au  combat  de  Montcrabel,  à  deux 
lîeuës  de  Nerac ,  où  te  Maréchal  de  Biron  ,  défît  jooo. 
Kavarrois.  Il  y  fut  tué  avec  Tes  deux  frères  le  13.  Juin 
ïf  i<k  II  a««u  épouft  Diane  de  Foix  ,  fiUe  de  Frédéric 
Comte  de  CindateiStitcn  eut  riwlfrici  qui-lûit  t  G*fi$n 
Comte  de  FlciK,  mort  Aw  aUtonec  :  HMgunu  ,  éooule 
d'Armand  d'Aydi^  Comte  de  Hibeiie  »  <C  TMl^  Ab- 
fceObdeSailua»  non»  le  19.  Avril  x6€6,  Igéc  de  8}. 
ans. 

FRtDTHie  or  Font,  Vicomte  de  Mcilîcî,  Comte  de 
Gurlbn,  «.'attjLha  comme  Ion  pere  au  Roy  de  Navarre, 
il  portoit  rc'tcnJirt  (jfneral  à  la  Bataille  de  Coutras  en 
1 5  K  7.  &  quovqvic  malade  de  la  ticvrc  quarte,  il  y  Combat- 
tit vaill,iram<nt.  llavoit  ^poulé  Charlotte  de  Caumont, 
fille  de  François  Comte  de  l.auzun  ,  laquelle  n'eft  morte 
que  le  îi.  Janvier  \(>ji.  Il  en  eut  fMii-B4^r,//r  qui  fuit  : 
K...  Chevalier  de  Malihe  ,  tué  en  1(48.  k  la  bataille  de 
Rocrm'.  Stiftniu  Hcnrtitte  ,  mom  CK  id?!.  tCFtéHIfi^  , 
Afabcffe  de  Saintes  aprét  fa  tante. 

Xn.  }eki«-BAra»Ti  Gaston  de  FoTxCoaiedeFleix. 
Lieutenant  Gcnerat  pour  le  Roy  au  Gouvenfiaent  de 
Bourgogne,  atGouTeinettr  de  la  Ville  de  MIcon  ,  fur 
tué  au  Siège  du  Fort  deMirdtcken  J6^.  il  avojc^boujé 
en  1637.  Marie-Claire  de  Beaufremont  Marqnilë  de  Se- 
iie<,'av.  prc  micre  Dame  d'I  lonneur  de  la  Reine  Anne  Mau- 
rice d'Auin.he  roere  du  Roy  Loiiis/f  Cj"rjt).f,  fille  &  héri- 
tière de  lUtiri  de  Beaufremont,  Maroiiis  de  Sentçjv,  C-I:e- 
Vsf:er  dts  Ordre»  du  Roy ,  &:  de  Nlaric-Cathenne  de  Sa 
Kochcfùucjul:!  ,  Con-.tciïc  de  Rcndan  ,  première  Daiiii 
d'Honneur  de  !s  même  Reine  ,  &  Cjouvemante  de  |j  p<  r 
fonne  du  Roy  LoiiisXlV.  durant  (on  bai  âge.  [.a  C'om- 
tcffe  de  FIcix  mourut  le  19.  Juillet  1680.  le  Roy  en  fa 
coi.ddcration  ,  &  en  celle  de  fa  mere  avoit  érigé  li'Comté 
de  Rendan,  (ilccn  Auvergne,  en  Duché  Pairie,  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Mars  1 66 1.  vérifiées  au  Parlement  i  n 
îês  cnfam  ftireni  CtfiutftâK-B^ttifl* »qui  fait:  Hr.ir- 
Ttmfvt ,  tnentionné  9pti%  um  frère ,  Ar1I«i|j-Cfe.<Wrj. 

XIII.  Gastom  JfeAN-DAPTiiTB  OB  FoK  ,  Ic  de  Cau- 


dale ,  Dnc  de  Rcndan ,  Pair  de  France  ,  &c.  oaounK  1« 

1 1.  Décembre  1 66).  âgé  de  27.  ans ,  ayant  perdu  quatre 
mois  auparavant  fon  époufe,  Magdelaine-Charlotte  J'Aif- 
ly  d'Albert ,  tille  de  Henrt-Loiiis  Duc  de  C  luulnes ,  qu'iï 
avoicépoaféc  en  lâ^^.&dontil  laifTa une  lilic unique AU- 
nt  de  i-oix,  morte  en  1667. 

XIH.  Hfnri  François  df  Foijc  ,& de  Candalc  Mar- 
quis de  Sene^ay,  &  Coratc  de  Fleix ,  Duc  de  Reiidan,  après 
ïi  mort  de  ion  trcrc, nranrut  te  14.  May  1 67 i.iàns avoir 
été  marié. 

Xlii.  HiNRi-CHAitLB»  DE  Foix  &  de  Candale,  puifné 
des  précédents  fut  dcAiné  à  l'Egliiè ,  &  eut  l'Abbaye  de 
Reoais  ;  mais  après  la  mort  de  ron  fecond  frère ,  il  devIat 
Duc  de  Rendan ,  Pair  de  France,  Prince  Captai  de BÙcfaj 
Maniai*  dt  Sanecay,  Comte  de  Fleis,  de  fieaufteinantt 
ftdeCaodalB.  On  leMuokfiwtle  nonde  llmd»F«b 
Il  <«it£iit  ClievaltcrdcsOidMsdttRo7,le  t.Janvier  109. 
Il  a  époofëen  1674.  Marie -Charkm  de  Roquelaorc  , 
fille  de  Jean-Bapiiîle  ,  Duc  de  Roquclaure, Chevalier  Jr-; 
Ordres  du  Roy,  &  de  Mane  -  Charlotte  de  Dailka  du 
Liide»  dontiln'apotacdrcaâanb 

s  R  A  s  c  H  r.  DtS  c  n  M  T  F.  s   DE    K  A  B  AT, 
MAtqttude  fax,  iffludtspumtm  Comttidf  Faix. 

Les  lentiments  font  partagex  fur  l'origine  de  ces  Sei* 
gneurs.  Les  ans  les  dilent  illiis  d'un  bâtard  de  Gafloo  T» 
Comte  de  Foix ,  qu'il  avoit  eu  d'une  fille  noble,  fous  pio- 
mcffe  de  mariage ,  &  qu'il  ne  voulut  point  époofer  ;  les  au« 
rres  diknt  que  ce  Comte  de  Foix  épouia  i.  Ferdinande^ 
fille  de  Ferdinand  Piinee  de  la  Morée  8c  de  Negrepont, 
fiece  du  Roy  d'Arragoni  qu'il  lavépodia  outre  ans  aprée 
ibo  mariage  ,  lôn»  pmme  de  AcnlM ,  et  qu'il  époufa 
Jeanne  d'Artois,  fille  de  Robert Ctomte  d'Artois,  fircrc de 
Philippe  le  Bel.  Il  en  eut  les  enfants  mentionnet  dans  la 
f  ;  : -^1- ilogie  dc<  premiers  Comtes  de  Foix;  mais  que  ii  rr- 
pudiation  n'ayant  point  été  approu%'ée  à  Rûmc  ;  (iaîton 
reprit  Fcrdinandc  dont  enfin  il  eut  un  fils  qui  commença 
la  branche  des  Comtes  de  Rabat,  &  qui  for,  dilent  ces  Au-, 
teurs  privé  de  la  incccflton  duComtc  de  Foix  ,  &  de  la 
Principauté  de  Bearn ,  par  la  proteâion  nue  le  Roy  Phi* 
lippe  teBH  donna  aux  enfants  de  Jeanne  a'Artois  ;  quoy 
qu'il  en  foit,nous  allons  donner  la  Généalogie  de  ces  Set* 
gneurs  qui  ont  toûjours  fait  une  belle  figure  en  France* 

XI.  I..0UP  DB  Fuix,fils  de  Gallon  I.  Comte  de  Foix, 
eut  pour  Icvn  partage  le  Comté  de  Riibat ,  le  Marquilât  de 
Forncti ,  Moou  *  tk  d' Almotanaii ,  avec  les  Seifneoiies  de 
Montbrun,  MaBvefie  ,  Lod>cm,  It  h  Geidioie  dm  le 
Comté  de  Foix.  Ctaliijr  demie  pourépouTe  Cïdkd'AiiF» 
bourg  flcdeTeckt  «tue  fon  dit  eftre  nftie  d'une  illuAre 
Famille  d'Allemagne.  Leurs  enfans  furent  CtrktrM  ,  qui 
fuit  ;  &  CAiha  nt ,  mariée  à  Aimon  de  Grailly,  Seigneur  de 
Ville  la-Grand. 

XI  [.  CoRBERAN  DE  FoTx ,  Comte  de  Rabat,  &c.  épouiâ 
Mtngardc  de  Villa rs ,  Se  en  eut  ^f.M  qui  fuit. 

XIII.  Jf  A.M  ofi  I  iM\  ,  Comte  de  Rabat  ,  lit  Ton  tcfla- 
mcnt  en  1450.  on  ne  Içait  point  le  nom  de  1.1  iurinic.  Ses 
entants  furent  Cmktrmt  mort  avant  fon  pcrc  ,&  ft*n  qtû 
fuir. 

XIV.  Jean  de  Foix  II.  du  nom.  Comte  de  Rabat  , 
époulà  Leonore  de  Cominges ,  fille  de  Rétnond  Roger» 
vicomte  de  Couferans ,  dont  il  eut  ««jrrqui  fuit  :  Ctrhtrim, 
Qui  continua  la  poderite  :  <7.iMWIr,  mariée  à  Jacques  Baroa 
d'Alcgre:  Çêiktmt,  époufe  de  Alathiea  d'Efpagne  1  Sci- 
gncur  de  Mooiefpan  :  m^maitty  fimune  d'Amoiiie  de  Bon- 
neval  :  9ud* ,  époufe  de  ^ao  de  Voiftns ,  Baroo  dTAniues» 
9i  Gtmén  de  Foix ,  Vicomte  de  Coulërans ,  qui  de  Jeanne 
de  Tinnifres,  héritière  de  la  Baronniede  Mar  Joigne  ,  eut 
l^do  de  Foix, Baron  de  Mardotgne  ,  qui  de  Gabncllc  de 
Diennc,  cut^o/fffc  de  Foix  ,  Baron  de  Mardoigne  ,  perc 
par  Françoifc  de  l'Aftie  de  (ïit^rrWfe  de  Foix  ,  Baronne  de 
Maidoij^ne  ,  minée  à  Gabriir'l-Phi'bert ,  Comte  d'Apcher. 
(icrmain  de  \  iv.x.  eut  rnmre une  h'ir  ,  C^hnmf,  m^rife  à 
Jean  de  Cinth,  S.  l'^neiir  de  Roijillac  ,  8f  un  fîK  f  tjn  de  Fou: 
Vicomte  de  Couicrans ,  qui  de  Conffance  de  Mauieon ,  eut 

femme  de  Françms  de  Beauclair ,  Seigneur  de  Foo- 
tanges;&-  f,-in  de  Faix  II.  do  uooi.  Vicomte  de  Coulèrans 
peredefr.rat  •  Vicomteflë  de  Coafeiins,  mariée  à  Fan» 
çois  de  Mault-on. 

XV.  RocEK  Dl  Font,  Comte  de  Rabat ,  Vicomte  de 
Cottlcni» ,  n'eût  point  d'enfiinisdeiêt  deux  femmes.  Be^ 
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ttande de  Lebrun  ,  fiile  de  Matthieu,  Vicômtc  de  Lupinier, 
qu'il  époufa  en  1467.  Se  Catherine  de  Garenne.  Il  »\oit 
eu  Icuicmcnt  ivant  les  mariage,  une  bâtarde,  Héth^v-f-im- 
fffcàe  l'mx ,  qu  il  inilitua  Ion  Iwriricrc ,  luy  fudiiuant  Ro- 
ger d'Elpiiiue  .Seigneur de  Montclpsn. 

XV.  CoRBÉKAN  DB  l'oix,  deuxième  du  nom  ,  Comte 
de  Rabat ,  continua  la  pofterité.  Ilépoula  Jeanne  de  la  Ivo- 
<|IM,doot  il  eut f «M qui  fuir;  fijno\)f:irqtf!,  Evéque  de 
Lefiântjtnort en  t^^^.Amne  ,  B^ron  Je  'M-.iibiac  :  CAtlferi- 
pr  •  intriée  à  Jean,  Baron  de  Duras,  &  Udg^ilMM,  alliée  à 
Réowod,  Corn»  de  CdaiiDges . 

XVL  Jum  M  Font  1  noifiéme  du  nom,  Comte  de 
Kabat,  épovItCiràtriacdcVîlleoiur,  dont  il  eut  TmI  , 
Comiede  Ribat,  oioit  fins  pofterité  de  Magddbiae  de 
Rochechoâart ,  fill*  d'Antoine ,  Seigneur  Jm  &  AamuL 
Cttfge  qai  fuit  :  ftan  ,  tttécB  Italie  ;  ito/r ,  femme  de  Fran- 
çois deCoiniages ,  Vicomte dtBunuquel.-fltCifariitfr, ma- 
riée à  GaQon  de  Lcvis  Comte  de  Lcran. 

XVII.  George  de  l  otx  ,  Comte  de  Rabat,  Chevalier 
de  rOrdreduRoy.cpoulaen  I  58  f.  Jeanne  de  Durfort , 
Iillc  de  Syraphoricn  ,  Seigneur  de  Duras.  Il  en  eut  Henn- 
Gdtha,  qui  luit:  Fhcdus ,  tué  au  Sieç^e  de  Montauban  en 
1625.  .îjip.'tfrt  ,  Baron  de  la  Gardiolc  ,  qui  tut  noycî  Regcr, 
aum  Baron  de  la  Gardiolc,  qui  tuaendutlle  Comte  de 
Laugnac,en  16 15.  &  qui  mourut  iàm  enliinn  de  Lotiife 
Bertrand,  ftUe  de  François  Seigneur  de  Catouze:  ftM-Cingt. 
Baron  de  Rabat*  dont  il  Cm  parK  cvsipré».-  Se  Bmutu  , 
■Hriéeen  i<;i)4ànimBcfaBddellBGMclioiIait»  Biioa 
de  Faudoas» 

XVIIL  Hsmt  Gaston  de  Foix  ,  Comte  de  Rabat, 
<poa&«i  ifitf.  JeniBede  PaidaUlMi,  fiUe  d'Antoine  Ar- 
nold ,  Seigneorde  Gondrki  9e  MaaM^id»  donc  tient 
fttB'timiGtfitn ,  qui  fuit  :  FrMffttOfjhi,  mendwinl  aniÀ 
ion  fîrere:  f  fionK,  é{>oufê  de  Jean.FfinçQis  de  KoehichourC 
Seigneur  de  CIcrmontd'Ifalguiers'jRWf HMaîma,4c  JiiP' 
tht,  mariée  ati  Vicomte  de  Bcon, 

XIX.  Ji  Av  1  1!  K  l  Gaston  pe  Foiy  ,  CoiBte  de 
Rabat,  Marquis  de  t'omets,  &  de  Callciniu  ,  Baron  de 
la  Roque ,  de  Mauvefin  &  de  Montfort ,  Vicomte  de  Maf- 
focb ,  iouiflbit  de  5  o.  mille  livres  de  rente  -,  mais  il  mourut 
le  19.  Novembre  165t.  (ans  enfans  de  Guionnc  de  la  Mo- 
the,Mjrmiifedc  Caftélnau-Baradois, veuve  alors  de  Jean  de 
Gordon  Marquis  de  Vaillac,&du  Marquis  de  Villefranche, 
elle  fe  remaria  pour  la  quatrième  fi»»  à  Nm  de  Bruc  »  Pre* 
fidcnt  du  Parlement  de  Bordeaux, &  «ndnquMaieildces 
è  un  Prefidenc  du  même  Parlement. 

XIX.  François-Gaston  db  Foix ,  Comte  de  Rabat , 
Marquis  de  Fomets,  Vicomte  de  MalPit,  mort  le  i<.  Mais 
1^95.  de  70.  ans  ,  avoir  épod!  Marie  d'Aure  «  60e 
de  Gabriel,  Se^pnur  de  Manilan  ;  fuis  Claude  duFaur, 


éfi  S.  Jorry.  Dell  I.M  «IKIi{<r<*n||&ni  qui  fuit  :  8c  funnt^ 
a»fe ,  née  en  16664  mante  il  Jesm-Èftienoe  ,  Marquii  de 
Caflelnau  la  Loabera  t  Delta./Mriîfw  Ccfmm,  ti£»  ta 
i<74.dUyciN«.4BGattMU»llM4numBiraad«  k 

Chapelle. 

XX.  RoOER-Ch«I51  1  ou  C  a  T  f  ^;  r:  c  Foix ,  Mat»- 
quis  de  Rabat,  nâqaitea  1664.  «Ik  ir.uuru:  en  lâyS.fans 
porte  n  té. 

XVIII.  Jéan-Gf.orce  i5f  FoiTC ,  Baron  de  Rabat  ,  fils 
uiiné  de  George  ,  Comte  de  Rabat,  époula  Marthe  de 
alenfaut ,  fille  d'Ltiennc  ,  Seigneur  de  PreiTac ,  doot  il 
eut  jcitn  qui  fuit. 

JsAN-KocrKR  DE  Foi  X,  Marquis  de  Foix,  Baron 
de  b  Gardiole ,  &  de  Durban ,  fut  hit  Gouverneur  ,  Oc 
Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  la  Province  de  Foix , 
&  le  fignala  co  Catalogne.  Il  époa&  i.  N.»  Bertin,  (ille  de 
J^vSeineiir  de  Montrabé  ;  s.  Anne  de  Mniavid  |  il 
CM  de  cèfle-cv  fm^tugny  qui  fuit. 
'  XX.  JiAN  RooM,  DB-Fotx ,  II.  du  nom .  Marqoit  dé 
Foix .  Sec.  fuç  fait  Goavernear  de  Foix  ,  en  iSyt.  H  fin 
enfuite  Chevalier  d'honneur  de  MjJjmc  ,  époufa  en 
1^77.  N...  de  Hendrcfon  ,  f>".e  JT.ouaeur  de  Madame: 
ilTucd'une  grande  Maiici  irAl.(m3E;nc.  Il  eft  mort  faris 
pofterité.  *  De  Marca ,  HdU.rc  dt  Mum.  Guillaume  delà 
Perrière.  AnnAl.  li; Faix. Pierre  Oltupirav,  Hi/f. <ff  roin,  Bfjn» 
<^  SiFurrt.  André  Favin,  Hi/Î.  it  Stmrrt.  Bertrand  Elic,  H:{}. 
ruxtHf.Ctmir.SMntc-Minhc,Util.GttU4l.ie U  M4  fan  de  Fruntt. 
]>u  Chine,  Du  Bouchet,Godefroy,lc  P.AalèlaM.Oiheiurd, 
François  de  .Rflùm ,  MafeuB,  TnqiiR  ,  GuidMMxm , 
*tc. 

FOIX,(  Pient.d«}JOHdiMl|Mir'<Vlfr^Ail«^ft 


Vice-Légat  d' A  .  î  r  r  n ,  &.•  [:  f?  d'ArctambaudSeignenf 
deGrailly,  Captai  de  Bucu,  tk  d'Hliiabeth  Comtefle  de 
Foix.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  de  làint  François  à  Mor- 
las  ;  &  fit  de  grands  progrés  dan»  les  Lettres  divines  &  hu-» 
maines.  Après  qu'il  eut  été  nommé  Adminiftrateur  des 
Evéchcï  de  Lefcar  &  de  Cominge  ,  l'Antipape  Benoît 
XIII.  ou  pour  rémompenfer  Ton  mérite,  ou  pour  attirer 
dans  km  pàny  les  Comtes  de  Foit  ,  le  créa  Cardinal  en 
159?.  Pierre  tut  attaché  à  ce  faux  Pontife  julqu'au  Conci-* 
le  de  Confiance*  pendant  lequel  il  préféra  les  intérêts  de 
l'Egliiè  à  ceux  de  fôn  amy.  Les  Percs  du  Concile  le  reçu- 
rent avec  honneur,  diAinâion  que  foti  denvt  1  Ibn  né* 
rite  particulier,  autant  qu'à  fa  qualité  Ce  lui  Ctt  I4ld* 
On  Iny  confime  le  diguté  de  CafitÉnal  i  oa  doomi 
reUbludOD  abz  Mapleldr  Foix*  deBeam, qiùavoieiit 
fuiv!  le  parti  de  Benoit.  Pienc  deFoix  fe  trouva  i  la  créa.> 
tion  de  Martin  V.  8e  fiit  choilî  en  1 41 5 .  pour  aller  Légat  en 
Arragen,  &  pourdiilîperlr'.  rcirs  du  Sclufme.  Il  acheva 
heureufement  cette  grande  .ilLirc  ;  &  dans  un  fécond 
voyage  qu'il  y  fit,  avec  la  même  qualité,  il  rétablit  dans 
tous  les  cfprits  le  calme  &  l'union.  Le  Pape,  les  Cardi- 
naux ,  4:  tout  le  monde  Chrétien  applaudirent  aux  heureux 
luccés  de  la  négociation  de  Pierre  de  Foix,  qui  fut  fur- 
nommé  U  itn  LtgM.  Le  Pape  Fuigenc  IV.  le  ht  Légat  d'Avi-* 
gnon.  liétoir  Archevêque  d'Arles,  &vint  enfuire  en  Pro- 
vence rerapUr  les  devoirs  de  (on  mitiiftere.  Il  célébra  l'an 
145  7.  un  Concile  i  Avignon,  &  mourut  dans  cette  Villn 
le  1 1.  Décembre  de  l'an  1464  âgéde  78. ans, en  la  ï7.de 
fon  Cardinalat.  C'efl  luy  qui  a  fondé  à  Touloulë  k  ColUg* 
de  Foix ,  qui  a  produit  tant  de  grands  hommes,  tt  Gu  MM 
dans  le  XVII.  fiecle.  *  Onuphreft  CnConioi,  j|  ffe  IHM 
Uçhel, MMm.Spanàet  kt  AmàL  Uà,  k  tm^JlKli 
nrtuii,S4KAifrLOnCMae&Aiibety,  Hi/Ûif  Gétih 
Wâiu.  Sainte  Marthe,  GàU.tinlLé^ 

FOIX, (Pierre de )dit/ffr«i<, Cardinal,  ftoli  fh  de 
Gaflon  IV.  Comte  de  Foix,  &  Vicomte  de  Bearn ,  ix  d'E- 
leonorc  de  Navarre ,  6c  n&quit  à  Pau  le  7.  Février  1 449.  Le 
Cardinal  Pierre  (on  grana  oncle,  le  fit  élever  avec  foini 
te  l'envoya  à  Payie,  où  il  prit  le  Bonnet  de  DocScur ,  après 
avoir  étudié  le  Droit  (bus  Sundée ,  l'un  des  plus  ceieorcs 
Jurifconiultes  de  !■  m  r-iT,p.5_  D-pnis  il  lut  clûEvêque  de 
Vannes,  &  fut  crée  Cardinal  par*>ixte  IV.  en  1476.  Pierre 
avoir  beaucouo  d'érudition  ,  Se  d'adrefle  pour  négocier 
toutes  fortes  â'aâàires.  Ce  qui  parut  en  Arragon  &  en 
Bretagne ,  où  il  fit  diven  vovages  pour  les  interei^  de  fa 
Maifon }  &  dans  le  Royaume  ne  NapIes,où  Innocent  VIII* 
l'envoya  en  qualité  de  Légat.  On  attendoit  beaucoup  de 
Iny ,  lorfiju'il  fut  enlevé  par  ta  mon ,  à  Rcœ  k  10.  AoAt 
1490* eBkBrardeien âge.  *  FijMtt,  CeU  Dnfi.  AdiOft 
HiOiiHdttCâiààkét, 

FOIX ,  (  Odct  de  )  Seigneur  de  tjBrtee ,  dtevatîer  é» 
l'Ordre  de  famt  Michel,  Maréchal  de  France,  Gouver* 
nenr  de  Govcnne,  &  Lieutenant  pour  le  Roy  en  Italie» 
étoit  fils  de  Jr^n  Jr  Foix  ,  Seigneur  de Lautrec  ;  1-  Jean- 
ne d'Aidie ,  (ille  du  Comte  de  Cominge.  11  ne  fut  pas  plû- 
tôt  (brti  de  l'enfance  »  qu'il  commença  ï  porter  les  armes« 
Il  fùivic  le  Roy  Loiià  XIL  en  Italie  ;  &  fc  trouva  i  l'entrée 
aue  ce  Monarque  fit  dans  la  ville  de  Gènes ,  le  z  8.  Odi^obre 
de  l'an  1 507.  Depuis  il  combattit  en  i  ^  ii.  ^  la  bataille  de 
Ravennc,  auprès  de  Gafton  deFoix  (on  coufin,&yfuc 
btctTé  dangereufemetit.  On  le  porta  à  Ferrare  ;  &  api^s  Is 
guérifbn,  il  contribua  beaucoup  au  recouvrement  du  Du- 
ché de  Milan.  L'Hifloirc  qu'on  ptibtia  de  cette  conquête* 
luy  donne  la  qualité  de  Maréchal  de  France.  Après  que  le 
Roy  François  I.  lu^  Mit  donné  le  Gouvernement  du  Du* 
ché  de  Milan  i  il  pntBfeIce,  'Veronne,  &c.  &  fit  lever  le 
fic8ededeVlntt*anneénij«i.  L'année d'apidiil perdit itt 
baaille  de  la  Bicoque,  êlc  fut  accdS  d*ai«aireuiS  h  peit» 
de  mat  le  ^KI»ck.  Odct  de  le  retin  alors  dans  tnd 
de  lès  maiibns  dans  la  Guyenne.  Depuis  en  1518.  il  fuQ 
fait  Lieutenant  General  de  la  Lipieen  Italie  contre  l'Em- 
pereur Charles  V.  Il  emj>orta  d'abord  Pavic,  qu'il  mit  aU 
pillape,  &  s'avani,aenfmteàNaples,au'il  aflîegea  le  pre- 
mier jour  du  mois  de  May.  Mais  (on  Armée  étant  stfligée 
de  diverfes  maladies  contapicufcs ,  il  en  fut  attaqué  luy- 
mêmc  .  A:  mourut  le  1  ^ .  Août  de  ia  même  année  1518.  La 
Duc  de  Seffa  ayant  trouvé  i8.  ans  après ,  le  corpsdcM.de 
Lautrec ,  aue  fe»  gens  avoient  laiflé  dans  un  tombeau  tres- 
conMTiun.luyenfîtdreflerUntres-magnifique  de  marbre, 
danti'£gli(è  de  fatnte  Marie  la  Neuve  de  Naples,  daosU 
ClMfdkdttGniidC4i|«iwQQiifiave,oùl'on  nie  MU^, 
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Epitaphtf  ;  n.îett  Fffvie  L^utteco,  L.onjdivm  YctdinMdut  luh- 
ft(i  filmCordui/Jt  .msimCtnfâltt  n€fis  .  uiiii  rjiu  l'i^  ,  ,  :  ini  i 
k»Jhs ,  Ht  ''tUtjvmna  "tultrxt .  fine  hmtre  jjtrrc  temftt.jjtl ,  himu- 
nurum  mij'enMum  mtmo  ,  .m  i  .ivfs  iStiti/» ,  c*U)  Dud,  Hf/jw- 
mus  PntKtft  f»futt.  Odcc  de  Foix  ,  Seigneur  de  Lauircc, 
<poula  Charlotte  d'Albret,  troificmc  fille  de  Jean, Seigneur 
/Orval ,  dont  il  cm  Gafton ,  François ,  Henry ,  tnorts  jeu 
net}  &  Claude  de  Foix,  mariée  i.  à  Guy  XVI.  du  nom, 
GoiWe de  Laval}  Â  ».  à  Charles  de  Luxembourg ,  Vicom- 
ledeMarriciWit&nKn-teeacooche.Jvintran  i  ;  5  3.  P^ul 
ïove  a  comSoil  en  Utia , rélogsd'Odet <k  Foi». ÇM/i/f»*. 
«umies  MenioircjdeMarrindnBelhyj  cen  4c  Bnnto- 

1  OIX,  (  rhomat  de) Seigneur  d»t«BBn»  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roy  ,  dit  le  Maréchal  de  Fois,  étdtfrerc 
puiné  du  Seigneur  de  Liutrec.  H  m;f  MdfHfi  U  tthc 
Ica^ut ,  dit  Brantôme  c  r'f lun^-tempsi  Parte,  du  tmfs 
d»Gr.tHd  MAiire  dl  Chdumint ,  qxi  mHi  ttMiu  l'Elit  de  Milan 
ftélle  ;  &  rjpfeU*'t-»n  UPrUMUmn  de  Fwx  :  mMt  y  :  -  j 
t'étMy  cmmtétFEfp4g»tl.na  Lcttrado  que  no  tenu  u -i 
chasLettras.Mfftcrrr/ijiii  n  avait  pu  httuvOMfde  lettres,  im- 
tu^^êitUttStvmt  de  ce  lemfs-iÀdts  i'msm<ures  ,  cr  mrme  de 
amsdkhimvu'fm  ,  it  nèmgiitref(ttMts  ,  mus  de  fe  àtnner 
du  bem  ttms  ,  d'Msi  i  U  th^t,  yiitr.  ft  pmtatu  &t-  Le 
Scigiwur  'de  Ufena  «Ébtdn  depub  la  profeAto  de»  »r- 
«Mt.  Il a^ninciu eoj  j  1 5-le  Roy  ^""9?'* J:»"  'oy?g.^ 
tfaS»  *  &  ftrVK  i  la  conquête  da  Duché  du  Milan .  ou  il 
fin  lailK  CO  qnlitC  de  Lieutenant  General.  L'année  d'a- 

Srét  il  neoa  dîn  (ècounau  Pape  Léon  X.  pour  U  reduôion 
a  Duché  d'Urbin  ;  &depuisil  ittt  Meréciiaide  Fniice.£n 
1 5 1 1.  ilfe  trouva  à  la  bataille  de  la  Bieoqne  ,  où  U  lot  bM- 
féaù  vifage  ,  &  où  il  eut  Ton  cheval  tué  foui  Iny.  On  Tac- 
cufa  d'avoir  perdu!  Etat  de  Milan,  par fonawice,  &  par 
fe$  concuffions.  I!  Te  retira  i  Crémone ,  qu'il  rendit  par  une 
capitulation  qui  neluv  tut  pas  honorable.  Depuis,  il  accom- 
paenacrxoreeu  i\  m. le  Roy  en  Italie,  &  fut  pris  i  la  ba- 
tatîlc  de  Pavie ,  après  avoir  été  blcfTé  d'une arqiiebuCade  qui 
lliy  perçoit  le  petit  ventre.  Il  mourut  le  3  .Mars  de  li  même 
année,  ac  ne  laiffa  point  de  poftenté.  ♦  c«.n/«(«t  Paul  Jove, 
Du  Bellay,  Brantôme,  &c. 

FOIX ,  (  Andi^  de  )  Seigneur  de  l'Erparrc ,  étwt  trodie- 
aefiUdeleaodcEoix,  &  frcre  desSeimnirs  de  Lautrec 
de  têftwtw  B  mourut  fani  pofterité  de  Françoile  du 
Boudier.  BiaotAme  en  parle  en  ces  termes  ]  AafimwrnU. 
de  Lefiun,  ff^tMfdbitvulfufm  H.U  Mn^tbddt  Uix.  lient 
sMjfi  un  frert  efift»  éffiamt  M.  d$  tlft*ne .  amfnt  énjft  m,- 
rMlUttt  comme  fei  dnkxfmti.  Il  fut  (tmmmdl  iê  mm  ren 
l'iffMg'ie  ,  f  it  U  Sortent ,  i  f «m/w»  dt$ftMm&  dtl  énfiens 
qui  fi<rvm7(ftt  ,  .«  -:\)  -  Jf  Utjrmme dtM,  dt  Ctktm.  MdM- 
tta  de ircs  bien  ,  m,u.  4  U  )S»  1/ fnt tântkmu  &  kMM  .  en 
un  imbxt  qui  ft  f.t ,  de  tant  de  fufs  de  m^r  fer  fâ  fdtie ,  ejutl 
ên  perdit  U  rue';  C  pmi  maurut  x.ijlt  mAlkeanux  tjvr  ftf  doK 
fierei  .  M.  de  LtMUet  &  de  ufiun.  Ciii  i  ..-m-^f  û  f.::!UKc  ,  c- 
W*MM(e  ne  ft  ttutamnitt  fM  tm)/»ns  en  un  mtmt  i.if-.tMiK. 
Ce  Seigneur  conquit  prefqoe  toute  U  Navarre  en  15 1 1.  & 
ne  trouva  de  refiftance  qu'au  chSteau  de  Pampclune, 
le  rendit  par  coropofitioo.  Enfuirc  il  entra  dans  la  Caftil- 
le .  &  y  iflkgea  Lecrogne  j  mais  les  Vicerois  le  Uirpnrent 
fiàpropoe  ,3«» le wmpsqu'ilivoit  renvoyé  une  partie  de 
fis  troapet»  que  leur  ayant  voulu  donner  la  tMtaille,  uns 
aCModie  aCiBe  (îx  mille  hommes  qu'on  luy  enveyait  de 
Piaace.il  y  ibc  défait ,  &  blelïé  dangcwnSwieiir  aavifa- 

F,  Ceft  cette  bldTurc  qui  tuy  fit  perdit  M  w,  eomme 
dit  Brantôme.  .  _   .  , 

FOIX,  (  Paul  de  >  Archevêque  de  Tculoufe  en  1577- 
après  le  Cardinal  George  d  Armaenic,  toit  fih  de  Jean 
de  Foix  Comte  de  Carmam ,  iffu  d'une  fille  de  M  Mailon 
de  Foix,  &  de  MaBdel.iine  de  C  au  pene  ou  Champagne. 
Il  fut  Confeiller  au  Parlement  »ie  Paris  ,  fut  depuis 
employé  en  diverfcs  Ambaflades,  en  Pologne,  en  Irahc, 
il  ailleurs,  par  les  Rois  Charles  IX.  «f  Henry  III.  iur  tour 
à  Rome  auprès  du  Pape  Grégoire  XIII.  Jacques  Cujas. 
Jacques  Charpentier  ,  &  quelques  autre»,  luy  dédièrent 
letirs  Ouvrages,  comme  au  proteôeur  des  S<;avantç.  Ce 
Prélat  laiOa  des  Lettres,  &  d'autres  Ouvrages  de  fa  fa^fon. 
Ce  mourut  à  Rome  en  1 5  84.  Muret  y  fit  fon  éloge  fune- 
bf*.  Paul  de  Foàt  avoic  eu  pcinr  Secrétaire  durant  <on  Am- 
Ibt  dcpin»  Cardinal.  Il  ne  faut  pas 
pour  cela  crotre  que  ks  Lettres  de  TAmbafladeur  foient 
fbuvrwdu  Seeietahfw  M.  Sito  s  ait  voir  la  différence 
q|ii11y«t«itdesdeaslbkii&q|BeI«adeRMx(c  — 


troit  dans  ttrates  les  fienites  hamnedegnad  fimi,  U  d* 

grande qualivé.  *  Sainte  Miidi^aidlttdi£l34i[.iL  imQéU 

cbrill.  De  I  hou ,  Hijl.  àt. 

FOIX ,  (  François  de  )  de  Cindilc  ,  Evêquc  d'Aire  ,  & 
Comnundcur  des  Ordres  du  Roy,  ttou  lils  de  Gallon, 
Comte  de  Candale ,  8c  de  Marthe  d'Allacac.  Il  fut  Lvcque 
après  Ton  frcre  Chrifto|Ale ,  en  i  ^  70.  &  acquit  beaucoup 
de  réputation  par  fa  kicncc.  Il  traJuiik  eu  François  ,  le 
Pimandre  de  Mercure  Triiraegiib ,  iîc  des  Commentaires 
furEuclide,  Ôc  lailTa  d'autres  illullres  roonumenu  de  fon 
efprit.  On  dit  qu'il  mourut  à  Bourdeaux  l'an  1594.  ^g^ 
90.  ans.  Scevole  de  Sainte  Marthe  a  fait  fon  éloge  entre 
ceux  des  boomea  de  Lettres  François.  *  Sainte  Manfae» 
M  elpt,  d»lt,OASk 4.  &  GâU.  Cbrift.  Tem.  II.  M.  2 1.  Dtt 
Verdier,  tm,Fnmf.p.  }99.DeTbQa,aijb  Spôade, 
f.aL  àrt. 

FOIX,  (  Catherine  de  )  fœur  de  François  Phtebas , 
Roy  de  Navarre,  luy  fucceda  à  la  Caoroane , & èpouiâ 
Jean  d'Albrtt,  fib du  Omw  Alflln.  I»|«»lcaii  IL  Roy 

de  Navarre. 

FOIX ,  (  Francis  de  )  GoMldê  dt  CMWi  PriMfti 

Vojex.  Chiteau-Bnant. 

FOIX,  (  I.oiiis  de  )  Ingénieur  célèbre,  né  à  Paris,  & 
originaire  du  Comté  de  Foix,  a  été  en  grande  réputation 
fiir  la  fin  du  XVI.  liecle.  Il  dtraeura  longtemps  en  Elpa- 
£ne ,  oii  il  fut  Architeâe  de  TEfcurial ,  aufli-bien  que  dtt 
Monaflere  que  Philippe  II.  Roy  d'Efpogne  ,  fit  bitiravec 
une  magnificence  Royale.  Il  y  inventa  aufll  la  machir>e 
avec  laquelle  on  tire  de  l'eau,  dans  la  plus  haute  partie  de 
la  Ville  de  Tolède.  Le  Mace  Dom  Carlos ,  Infant  d'£tpa> 
gne,  la  pria  de  luy  ftàie  tu  Livre  d'une  telle  peianteur , 
qu'il  en  pAttHrui  bonne  d'an  UmX  coup.  De  Foix  luy 
en  drana  Va  eonpolide  donaetablettes ,  long  de  fix  pou- 
ces ,  &  large  de  quatre,  couvert  de  Urnes  d'acier,  de  par 
deffus  de  Urnes  (ror,qui  pefoit  plus  de  quatorze  livret. 
On  dit  que  Dom  Carlos  avoir  fouhaité  cela  ,  parce  qu'il 
avoit  lû  en  quelque  endroit  dans  les  Annales  d'Elpagnc, 
qu'un  cer*;ii:i  li'.cqiic  qu'un  rrttnivC  prifunnicr  ,  avoiC 
donné  ordre  qu'an  i.oavru  de  cuir  une  brique  , de  lagraa- 
dcur  d'un  Bréviaire ,  dont  il  avait  tué  ccluy  qui  le  nraoit, 
ii  qj'il  s'étoit  fauv^  par  ce  moyen.  De  Foix  luy  ht  aufll 
UTK  machine ,  avec  laquelle ,  par  le  mo)  m  d  -  quelque  pou- 
lie ,  il  pouvoit ,  étant  au  Ik  >  oavnr  Se  fermer  fa  porte. 
Enfuite  il  donna  avis  de  tOMt  en  Roy,  pere  de  ce  Prince, 
qui  fît  mourir  Dom  Carlos  en  1 568.  Lotiis  de  Foixéfaae 
revenu  en  France ,  entreprit  de  fermer  l'ancien  cand  d» 
l'Adour  >  prés  de  Bajroniw  ,  At  d'y  en  faire  on  nouveau 
pour  le  Fort }  «  qBlI  ettcou  en  1 5  79.  Depuis  en  i  ^  8  5 .  il 
Utit  le  Phanal  ,  «nfan  appelle  ^«Icnmnnt  la  Tour  da 
Cordouan,  i  l'emMBcbor»  de  le  GaniMib  *  DeThoub 
Hi^.  L  4  j .  Dupleis,  fl^dir  Wmitmtmf  III.  De  Mare^ 

Hift.deSetn,  &(. 
FOKlI  M    'vffW;  Fochien. 

FOLCAKD  de  Caotorbie,  Moine  en  l'Abbaye  de  fjinC 
Sauveur ,  florilToit l'an  1060.  &  dédia  à  Aldrcd  ,  .\rchrvf- 
que  d' Yorc  <bn  bienfaiâeur ,  U  vie  de  Jean  Bcvcrlac ,  l'un 
de  Tes  prédeccfTeurs.  •  YotOm ,  its  Ht^.  IM. 

FOLCARD,  Clerc  de  Benevenr,  dans  le  XII.  ftecle 
efl  Auteur  de  U  Chronique  de  Ocncvent.qui  contient  ce 
qui  s'efl  palTé  depuis  l'an  1 1 1  j .  )ufqu'i  1 140.  Le  Cardinal 
Baronius  aflure  dans  les  Annales,  qu'il avoit  eu  cet  Ot»- 
vrag^  de  Maximilien  de  Palunberia ,  Archevétiue  de  Bene* 
vent  i  qne  r«Aiitaar  cftatrêmement  fincere  dans  ce  qjtt'ït 
rapporte ,  ne  difant  que  ce  qu^avmt  ««  ,  ou  du  boÎM  ce 
qu'il  avoit  appris  de  ceux  qwoiamiimtMciBaiH»*  Bt» 
ronïl»,AC  Sll]4 

FOLCARD  ,  Mdte.de  Smt  BntiR  «a  de  Sthtcn, 
Auteur  des  Vies  de  faint  Audomare  ou  Orner ,  &  de  faint 
Bertin,  qne  Sarios  rapporte ,  qnoitin'un  peu  diverlèmeata 
«1  I'.  Tome.  , 
FOLCH.  chmMi  Cardone  Henry. 
FOLENGO  ou  FOLENGIUS,  (Jean  Baptise  )  ReTi- 
Çieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  ,  dans  le  XVI.  liecle. 
etoit  Italien,  natif  de  M 11  :  )  ;e  ,  &  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  par  fa  fcicnce  Se  par  fa  probité.  On  l'accufa 
d'avoir  eu  du  penchant  pour  la  nouvelle  dodrinc  qui  s'é- 
leva de  fon  temps.  C'elt  pour  cette  rai  l'on  qu'on  a  défen- 
du U  leâure  de  (es  Ouvrages  à  Rome.  Il  écrivit  des  Com- 
mentaires fur  les  Pfeauoes  ,  fin  l'Epftre  Canonit^ue  de 
S.  Jean ,  &c.  Dans  le  temps  qall  Ibneeoit  ferieufement  \  la 
'      ■  .^àMBK^Ieieipittdansr». 
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nion  ,  en  marchant  fur  tes  vefllges  d'IfiJore  CIjHo,  Evê- 
(]uccic  {  uligno,  qui  éioit  inoit  quatre  ans  auparavant  ;  il 
mourut  d'une  mort  tranquille  le  5.  dâobit  1 5  59.  à  Tige 
de  60.  ans ,  dans  le  irciue  Coaveoc  où  il  avMt  iùx.  protd- 

(ior..  •  Dc'  r!iou,Hi//.Uy. i|.LiJllint4rliai|fr>.M:Jcy3r« 

Kiccioli,  Chrtnti. 

1  OLENGO ,  (  Théophile  }  qaife  cacha  hm  le  nom  de 
Mbkun  Coccaib,  écoic  lutif  de  Mantnuc  ,  &  florilToit 
daM  de  XVI.  fiecle.  Il  étudia  en  Phiblplue  fous  Pierre 
PpRipoiMce  I  &  depuis  étant  allé  ï  Breice  ,  il  y  prit  l'ha- 
Bit  de  Religieux  Benediâin,  dans  le  Monadcre  de  faintc 
Enpheoiie,  de  laCoog^cguioadaMoat-CafQa.  Cotnme 
il  Kwok  «me  grande  iacliiiMfam*  fiiic  des  Vcn*  dt  qu'd 
drak  otnmllHMm  «bIbM  »  fl  «Mfoft  wwiquts  pïMM 
«SkrontroimiicplMficvnnMXtlaKHis  1  quril  aiâlok  «vw 
kl  Latins ,  &  les  nomma  it$  MMânm ,  do  nom  de  ceinii» 
petits  gâteaux  qu'on  fait  en  Italie  avec  de  U  farine ,  dei 
ceurs&  du  fromage.  C  V(ldc  li  qu'eftvenu  le  mot  de  5/;/* 
MMânmqne,  Folenp)  tu:  l  Ancoiuus  Arena  des  Italiens. 
Qiioy  qu'il  dife  les  chofes  comme  en  badinant,  il  y  a  de 
l'elprit  &  du  bon  fcns  dans  fcs  Ouvrages.  Ses  Religieux, 
ui  ne  lionnoicnt  pr.s  dans  tci  p! jiiAiitcrics  ,  luy  iulciterent 
es  affaires  fâcheufes  :  mais  Fcrrand  de  Gonzaguc  ,  &  d'au- 
tres Seigneurs  fe  déclarèrent  en  fa  faveur.  11  le  retira  dans 
k  Monadere  de  fainte  Croix  de  Campefio,  prés  de  BafTano, 
e(l  de  la  Marche  Trevifane ,  dans  r£|at  de  Veoilè»  Ac  y 
■mnit  fort  J^é,  le  9.  Décembre  de  l'an  1544-  Son  corps 
fin  emeitd  mtc  grande  pompe  i  &  on  luy  éleva  depuis  un 
MRibeau  cits>inagnifiauet  avec  diveiin^itaphca  cnGicc, 
M  Latin, en  Efpagnol  &en Italien.  Nws  tviNitdiffeifts 
ddifiîoaidîesOiivngnde  ce  Poète  :  lUftrtM  KlfWfc  Xâmf 
mMâ.  téâmtufiké.  tOtr  Bfi^.  &  if.  iJtm  itlU 

9m»$9imk&c*  Jacque9>Phi]ippeTlMai&i,iaiil;Jli*r. 
Mnr.  Naudé ,  DiM.  d*  Uâfi. 

.  FOLER ,  (  Antolhe  )  Peintre  Italien,  de  l'Etat  de  Ve- 
aife,  célèbre  par  fes Ouvrages,  mourut  en  1616.  âgé  de 

80.  ans ,  fi  pauvre ,  qu'il  ne  lailTi  pas  de  quoy  fe  faire  enter- 
rer. *  Cçn/iiltti  les  vies  des  Peintres  de  l'iîtac  de  Venilc  du 
Chevalier  Ridolfi. 

FOLIETA.  cherché,  Fot;lieta. 

R)LIP-  ro,  (  Hugues  de  )  Religieux  de  l'Ordre  de  fjint 
Benoit  en  l'Abbaye  de  Corbie  ,  dans  le  XII.  Iicclc,  ver» 
Tan  1 1  to.  écrivit  plufieurs  Traitez ,  IV  (Uajlr»  tiuttridli.  De 
dMfin  ffirstuâli.  De  cUufin  âimd.  De  dduSlie  Pârmbfi  ,  &t> 
•  Trithénie  ,  de  Scrifr.  Bfd. 

FOLIGNI  ou  FULIGNt,  en  Latin  Taif^nut,  anfuip- 
mitm ,  fur  le  Topino  dans  U  Province  d'Ombrie  ou  Du- 
ché deSpolettc,cftkfi(ied'iMiËv«cfaé  lUffragant  du  S. 
Si^.  LetHabitHMS  vaaMM  avec  railbo  raacimmté  de 
kur  Ville,  dont  ti  eft  ptiM  Jiiii  SmitaMbPliiM^dc Appicn 
Alexandrin.  Elle  s'agnafic  ooofidenblemcnt  «ti  vIK. 
fiecte  de  l'Eglife ,  par  le  concours  des  Habitans  de  la  Ville, 
dite  F«n«M  fléon  mi  (  prefentement  petit  Village  éloigné 
de  trois  milles  du  coté  deNocera  ,  appelléS.  JcanuiFfM»- 
wu)  lefquels  après  que  leur  Ville  eût  été  ruinée  par  Luit- 
prand  Roy  des  Lombards ,  l'an  740.  (e  réfugièrent  à  Fo!i- 
gny  ,  où  ils  furent  re i^ùs  au  nombre  des  Citoyens.  Durant 
les'puerres  civiles  des  GucU'cs&des  Gibelins, qui  delo- 
Icrent  ii  long-tcmp?  l'Italie  au  XllL  licclc ,  la  Ville  de  Fo- 
ligny  fut  prefque  entièrement  niioée  parles  Perufiens  l'an 
1x8 1.  mais  ayant  été  rebitie  les  Tnnci  s'emparèrent  du 
Gouvernemaot  ^'ils  poffcderent  aflèz  long'^teops  avec 
beaucoup  de  tyrannie,  iufqu'à  ce  que  le  Cardinal  Vitcl' 
kfchi  Légat  à  Latere  dans  l'Ombrie ,  fit  mourir  le  dernier 
de  oecte  kmilk  l'an  1439.  &  remit  cette  Ville  fous  l'o- 
bcHhaoe.da  Pape»  Elle  eft  ornée  de  riches  Palais ,  &de 
diverib  E^fits»  Onu*  k  Catbcdnk  Sam  k  titre  de  S. 
I^cien,  l'un  de  ftiBviêq|DC$,b(i(wlkcftdeficvk  par  un 
nombreux  ChapkKiilTedcncMitresEglifetOeUagialcs, 
huit  ParotlFes,  dame  Convcnti  de  Religieux,  fli  amant  de 
Religieufes ,  plufieurs  Hôpitaux,  Oratoires  âcConfrairies. 
Cette  Ville  cil  fort  marchande,  principalement  au  tetnps 
de  la  Foire  qui  dure  deux  mois:  la  Koblcifc  loiiic  alors  d'un 
privilège  tres-iroportant  &  fingulicr  dcpu:s  un  temps  im- 
mémorial. C  cft  que  les  Gentiishommes  élifcnt  cinq  d'en 
tr'euxqui  gouvernent  la  Ville,  tant  au  civil  qu'au  crimi- 
nel, jugeant  en  dernier  refîort,  fie  même  i  mort,  fans  aucun 
eppi  aaxOdlciers  du  Pape,  comme  le  Gouverneur,  le  Po- 
OcSm»  itk  Prefident ,  dont  l'autfaorité  cil  fufpenduè'  pen* 
danweewiBBt'Jà.  CftPrivitciK  IcuraénéoeaânDépai  piu- 
fic«R  Âpei.cMAmmpirtt  B*  Mi  V.  Ite  157s.  U 
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Vdk  t  qWtrc  portes ,  &  on  y  compte  plus  de  1 4  oo.  fa- 
millos,  qui  font  prés  de  ncuf^  milles  araes.  Elle  a  donné 
plufieurs  Cardinaux  ,  4:  plus  de  trente  Evcqucs  i  l'Eglife, 
E  le  a  au/n  produit  des  Jurilconfultes fameux ,  &  des  Mé- 
decins hjbiles.  Les  étrangers  s'y  établifTent  volontiers  }  il 
y  a  quantité  de  moulins  4  Papier  ;  mais  une  des  fingulari. 
tez  remarquables  de  Foligny,  e(l  la  manufaâiue,dn  tiflil 
de  la  Soye  qui  iè  fait  par  le  moyen  de  certaines  mAchims 
appellécs  Nafpi  que  l'eau  met  ci>  mouvement  comme  i 
Bou  lugne.  Ifidore  Clario  Evâqoe  ck  FoIigBTy^  pididn  l'as 
1148.  des  Conilittttiaos  Synodaleik*  Bkadiis  ,  Sr.  (. BtA 
Leandret  MitteiM(.Mfc90.«lif;f»«rr.  Le  Mire,6n!pj*h» 
eui«i:  LolkAoobiUt,  vj&  àtlifitiii  i*  f<U,gno.  oifiorfi  fayK. 
dtftaCiMdi  Fallip».CkMir.  Vtfiêf.  Gaurtr».  &  Pmfi4defid  cinj. 
tik.Vmh.  &c.  De  Seine,  l'ey^e  d'itMtt  ,  Tmm  U.  mx*d* 
ditianj. 

1  OLIOTH  ,  (  Gilbert ,  )  Evêquede  Londres  en  Angle- 
terre, dans  le  .\1I.  lieclc  ,  fut  Channinc  Rcçjulier  de  laint 
Auguftin,  Abbé  de  Leinceitcr,  puis  Hvéquc  de  Hereford 
&  enfin  de  Londres.  La  complaifànce  qu'il  eut  pour  le 
Roy  Henry  II.  ct»ntre  faint  Thomas  de Cantorbic,  con- 
tribua Ixaucoup  à  fbn  élévation.  Ikcompol'a  même  quel- 
ques ouvrages  contre  ce  faint  Archevêque,  Au  relie  ,  il 
ne  manquoit  ny  de  doârine  ny  de  mérite.  Umourar  Ctt 
1 187.  &  tailTa  divers  Ouvrages ,  Pw  (Mfâ  Reft.  SuftrtxtiU" 
MHemmUdti.  InreatVdmS.Tbmum.  Vu  MtquatSS.  Anglm  ;« 
C^ihfu ,  &t.  »  Balxus  &  Pitleus ,  dt  Scrift.  Attgl.  Godwio^ 
de  Ififi.  A>v!.  Vomus  ,  de  Util.  Ut.  /i.  z.  r,  5  1. 

FOLKERUS  SIMONiS  ,  c'eft-à  dire,  fitsdeSinMO« 
frifon  de  nation,  vivait  vers  fan  1494.  fe  iùt  premkre» 
ment  Priacipel  da  Colkge  .  pak  Ctakl  de  k  Vilk  da 
Sneclc  II  compoftdet  Anoakt  de  Fiifè.  *  Sufridua  P^  , 
deStrift.frif.Seâ.  8. 

FOLMAR  ,  Prevôc  d'unfc  EgliPe  de  Franconie,  dite 
TrielTeflllein  floridbit  ven  l'en  IlSo*  dCANtMittiiRi  aou 
célèbre  par  (on  Içavoir. 

FOLQUIN.  Lbenhet.  Fulquin. 

FONDI.ou  rUNDI,  Ville  Epifcop.ile  d'Italie  dans  la 
terre  de  Labour  ,  avec  titre  de  Comté ,  cil  fîcuéc  à  l'entrée 
du  Royaume  de  Naples ,  6c  donne  Ion  nom  î  un  Lac  voi- 
fin.  Elle  fut  pillée  par  les  Turcs  l'an  1 594.  apréwvoirété 
ruinée  long-temps  auparavant  par  les  Pirates ,  fous  le  cé- 
lèbre Barberoufle ,  qut  voulut  pendant  la  nuit  enlever  J||> 
lie  de  Gonzague ,  veuve  de  Vefpafien  Colonna ,  &  l'une  dea 
plus  belles  Dames  de  fon  temps,  pour  en  lâirepreîênti 
Soliman.  Le  bruit  que  les  habitants  firent,  ayant  éveillé 
cette  Dame,  elle moou  à  cheval  toute  en  chemHëdc s'en- 
fuit. Les  Pirates  ao  deAlipaiir  d'avoir  manqué  leorcoup» 
mirent  le  lieu  à  la  ViUew  On  kicbllk  «afinte.  £lk  eft  B- 
tuée  au  milieu  d'nlM  caflHMM ,  eavimnie  de  collines 
apeabks ,  9c  a  aneoelkSgMié  avccm  Cbfaieu.*  Leand. 
Anerti  ,  Deftrift,  itél* 

FÛNING  ,  grande  Cité  de  la  Province  de  Fokhien, 
dans  la  Chine,  comprend  dans  Ion  territoiré  plufïeursau- 
trcs  Villes  &  Bourgs.  Il  y  a  uncEglife  de  Chrétiens  dans 
le  B  niff;  deTingtcu,  qui  eft  dcITervic  par  des  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Domimque.  La  Montagne  de  Taleo 
e(l  conlidcrable ,  parce  qu'en  Automne  il  e:i  fort  un  ruil- 
fcau  dont  l'eau  eft  bleue ,  it  donne  la  même  teimure  aux 
étoiles  qu'on  y  lave.  *  Martin  Martini,  O^fb^pviMI  d(  Itf 
Unnt ,  dini  U  Recueil  de  M.  Thtreiut .      j . 

lONSECA,  (  Pierre  )  Cardinal  originaire  d'une  an- 
cienne famille  de  Portugal,  (è  mit  fi  bien  dans  refont  de 
l'Antipape  Benoît  XIIL  qnl]  eoobtinc  k  Chapeau  aeClu>- 
dinal  en  1408.  Depuis,  en  141  o.  U  vint  lèlb&tnettre  à 
Florence  au  Pape  Martin  V.  qui  k  confirma  dans  fa  dw 
gnité.  CePernik  k  dafikapGatr  ltt«L«itiCQoftaiici> 
nopk»  oft  fEmpercur  ivair  deflêin  de  nue  cnvailkr  I 
l'unioadc  fEgliiè  Grecqae  «WC  la  Latine.  On  y  envoya 
par  atanoetm  Religieux  deMnt  François,  nommé  Antoi- 
ne Maflàm.  Crpenoant  k  Carfiul  de  Fonfeca  alla  en  £f- 
pagne  pour  finir  le  Schifine ,  8c  pour  y  prêcher  même  une 
Croifade  contre  l'Antipape  Benoît  ,  qui  s'ctoir  enfermé 
dans  la  FortcrcfTe  de  Pcnifcola.  Cette  Légation  ne  luy  fut 
pas  heureufe.  Il  revint  dans  le  Royaume  de  Naples ,  pour 
y  travailler  à  la  reconciliation  d'Alfonfe,  Roy  d'A rr.ieon} 
&  en  entrant  dans  le  Château  de  Vicovarrc,  il  tomln  dans 
le  fofîé,  &  fe  fit  unebleflure,  dont  il  mourut  le  1 1,  Août 
de  l'an  1411.  Son  ctïrps  fut  porté  à  Rome ,  &  fut  enterré 
dans  l'E^iiè  ik  fiunt  Pierre.  *  Spoode,  A.c.  1410.  PU-. 
dMtkJlMkF.  GkoaniiSi  Aiberi,  &c. 


Digitized  by  Google 


79b        F  ON 

1 ,40.  eniirigna  laThcoiogie  dan»  rUmverfirf  <»«Con.m- 
bre  &  (ut  cnluite  choifi  pour  fjJre  l«  fonaions  de  Pré- 
dicateur ordiiii.ic  da  Roy  de  PortupJ.  I^'f* 
marques  fur  les  Commcnuire*  que  k  Cardinal  Cijetan  a 
voit  faits  lur  la  Bible ,  &  cet  Ouvrage  fut  publie  cm  5  5  9  • 


F  O  N 


lî  vie  de  ce  Cardinal.  On  attribue  encore  i 


i Paris»  a^'ec  ^ 

Amoincronkca  des  Commentaires  '  '^V    «  à 

vres  desilais.&  lur k$ Panlipomenes.  'DcîkmiU,  Hi/i. 
jMwm.  PWi  P.  1. 1  J.  «.  î«»  Nicolas AMonto.  iitt-Aïf' ■ 

''îoNSnCA,  (  Chriftophle)  Religieux  de  l'Ordre  de 
aint  Auguttin  ,  e'toit  E(p«gnol,  &  natif  du  Diocele  de 
frolcde,  où  il  feconfacra  à  Dieu  en  1566 
plus  hibilcs  Prédicateurs  de  Ton  temps  , 
idiz.  oulelon,  d'autres,  en  1616.  Sua^ê^ui,,  de  !uy, 
L<  l'idu  dedmih.  Dcl  dm$r  deDitt.  Sntnonis  de  Q^-n  1 ,  &t. 
♦Thomas  de  Heriera,  AlfbAb.  Auguf  NicoUs  Antonio , 
tiU,Scnft.  Htff.&i.  .        ...  -, 

FONSECA,  (Pkm)  ]aiiiiePom«tUt  natif  de  Co^ 
tazida  ou  Prowiaiwvt,  fiit-lbrtcftbBé  du  Pape  Grégoire 
XllI.  &  de  Philippe  IL  Roy  d'Efp^gnié  n^^g»M^ 


U  fut  un  des 

nvj-.i.'ut  en 


temps  li  Pluloiophic  dans  l'Univei 
Portugal;  il  fut  depuis  Aflîfbnt  duGci  rri!  a  Rome,  Vi- 
litcur  de  la  Province  de  Portugal,  &  Kectcur  de  la  Mai- 
Ibn  de  faintRoch,  i  LiiLtinne.  Ce  Religieux  mourut  en 
ceite  VUle  .l'an  i<  19.  âgé  de  7 1 .  ans.  On  a  de  luy  divers 
OttVfMCSOePlulofepbie.  iHlftgyiiitPi'ifhym.  DidulictUb. 
VUL  oSuHK  iwMet^f.  T.  lii.  *  Balcazar  Tciicz ,  Chniu 
rrtf.  Vtit.SH.ftf,i.X,€,n.  S-  9'  Alegambe  ,  B««.ftriw. 
Soi.  }tf.  Nicofas  Antoaio  >  AU»  Jcripr.  «ifpu  Le  Mure,  de 

Sirift.  Stt.XVIl.  ^  .  ^, 

FOMSECA  FîGTJTiROA  ,  '  îean  )  Efpaenol ,  Cha- 
noine &Theologjl  dcTùlcJt ,  c:  )it  frère  du  Marquis  de 
Orcllaiu,  &s"jvançaà  la  Cour  de  Philippe  IV.  Roy  d'Ef 

Iiagne ,  qui  luy  donna  la  Charge  de  SomeilUr  de  Cortm*  ,  & 
^employa  en  diverfcs  négociations  en  Italie  &  3iH:;ais.  i; 
«voa  fait  desSUmarqixsftirClaudien,  fur  les  Epîcres  de 
Seneqne»  fiirTcreneei  imTnité  intitulé,  oc  lam  fia»- 
M,  &divm  MttRfOimafHoa'ODn'a  pas  publiez,  par- 
ce que  cet  AuMor  maari»  «nénetnent  )eune.  *  Conful- 
tez  la  Bibliothèque  desEoiwill»  dTETpegae,  de  Nicolei 
Antonio  ,  T.  I.  p.  51^. 

rONTAIM". ,  (Godefroy  de)  Evcqne  cîc  Cjmbriv  , 
furnnminc  !e  hvc.jue ,  ccoic  his  duScigncur  de  fUa Ja^ 
enHamaut,  &  tut  ùcré  Evcquc  l'an  12 19.  Il  acompole 

K"  Geurs  Livres  Içavants  pour  ton  temps,  &  fit  de  très- 
les  tiandatifMis.  Ce  Prélat  eut  un  foin  particulier  de  fai- 
te Nodce  juftice  dans  foa  Ev£ché ,  &  fit  une  Loy  pour  le 
Gouvernenient  de  hVtllc,qu'on  appelle  encore  au)our- 
dhuy \i Loy  de Godefioy*  11  «cheMbvdlede Durâiiec^ 
que,  ordonna  qu  après  fil  non  elle  femiiMvoitinCBnp 
tes  de  Flandres ,  &  mounw  Feii  i^JT^  *  QvBL  Gaiejr» 

FiINTAlNIi,  (Nicolas  de)  Evêquc  de  Ca  tnbray ,  é- 
toit  fils  de  Gautier,  Scigoeur  de  Fontaine  en  Hjinaut,  êc 
fut  tiicré  Evêque  l'an  iii  1.  Ce  Prélat  qui  écoit  Içivant , 
&  qui  avoit  un  rele  extrême  pour  la  Religion  ,  fit  un  jour 
déterrer  le  corps  de  GuUlaïUDe  Cornille  ,  Chanoine  de 
Nôtre-Dame  d'Anven»  pair  evotrfiï&teiiapeBdaac  qu'il 
vivoit,  que  tons  les  péchez  root  pardonnez  par  h  pau- 
vreté :  en  effet ,  il  avoit  quitté  fon  beiKfice  fur  ce  princi- 
pe. Nicolas  Fontaine  fit  bâtir  le  Château  de  Selles ,  &  plu- 
fieurs  autres  beaux  (.•ditkcs.  Après  quoy  ,  il  mourut  l'an 
1274.  *  Guillaume  Gazey ,  Uijï.hiiL  in  PAts-Bdt. 

FONTAINE ,  ou  de  Fontaines  ,  (  Pierre  )  en  Latin 
Tttfus  FtniMHs ,  né  dans  le  Vemundois  en  Picardie ,  Maî- 
tre des  Requêtes  du  Roy  fiblLoitiSt  HiAoticn ,  dans 
leXilL  fiecle,  vers  l'an  1270.  eft  aontmé  entre  lesSd- 
gncors&MaJtret  du  Parlement,  qui  fut  tenu  fiMikait^ 
neKo^  ,  dorast  l'Odave  de  la  Purification  de  fao  j  t6û. 
|ean-$tre  de  Jtiiiivine  dit  ,  que  faint  Loîiis  ^en  fcrvott 

four  eiiir  tes  VUiJf  de  U  Tutc  ,  pur  i:,:vj':r  Its  Re'quitCJ  ,  & 
fjuH  djoic  .ivï  Pdrr^es.  Fonuine  lit  une  Hilloirc  fous  le  titre 

de  In'resLi  Rri^ne  ,  ou  il  parle  de  la  Juflice  &  de  la  Police. 

•  La  Croix  du  Maine  ,  l'él.  trdu^.  Blanchard ,       des  HâU. 

dei  Hr.)-ift.  Chopin,  Pithou»&c. 

F  ON  FA  IN  E ,  (  Jean  la  )  natif  de  Valencienncs  dans  le 

Hainaut ,  Poète  François ,  Philofophe ,  &  Mathématicien , 


formation  des  métaux ,  &  publia  un  Ouvrage ,  qbi  en coa* 
tenoit  divers  fecrets,  fous  le  iiire  de  Ui  oratuit  4ft  «mm. 
rtnx  dejiuntt.  Elle  fut  imprimée  à  Lyon  en  1547.  ptrlci 
foins  d'Antoine  du  Moulin  de  Maçon  ,  &  fut  publiétaM 
féconde  (ois  à  Paris  en  *  LaCiatxdilIllaioc»Mlt 
Ftmhc.  Valere  André ,  BiM.  tHg. 

FONTAINE  ,  (  Taeques  la  )  Jurifconfulte  ,  m\fie 
Bruges ,  8c  Juge  à  Rhodes ,  dans  le  XVI.  fieck,  vcn  ['m 
^  )  1,0  lV  I  40.  publia  divers  Ouvrages,  ï.fiâ.ù  exp^- 
itane  hiM.  i>elii  Rbodu  hift.  Iji.  j.  SchridittfHpmmiCriitm. 
mCâijhiutwnes  BDntfdCti  (7  CUmntis  yittfotnmi  XXll,  '  Va» 
1ère  André,  HiU^Btlt.  Le  Mire,  dtSwft.Stf.xvt.c-t. 

FONTAINE,  (Charles)  Pariiien,  vivoit  (ousleie* 
gne  du Rov Henry  II. i^^o.  Bc  publia  divmOini»> 
gcs  en  ProK&  en  Vcn,  comme  UsttiùftMxitlgVmm, 
ht  ?Tomtuàmiit>UiéS»tt  quieftnneTndafiiDnd\inOQ< 
vragc  Latin  de  CRouville;  1/  Q»tndlt.  Httiàn.&t,  O 

dernier 'l'rjité  eft  une  centnrr  rnrlri;  înnr'-lirri  Pn-Sliy. 

Confultez  ia  Biblothequc  Fi^u^oilc  de  k  Cnj.scL.  Mjjm, 
&  Du  Verdier  Vauprivas. 

FONTAINE,  (  Jean  de  La)  étoit  natif  de  Cbàua». 
Thierry  ;  &  après  t'écre  fait  connoître  i  Paris  pu  fon  cf- 
pric  t  nit  rcçû  dans  l'Académie  Françoife.  U  s'eft  acqoii 
une  réputation  immortelle  par  (èi  Fables,  dont  le  tour  fa- 
cile tt  attPid*  puU  apeabkft  ingénieux,  a  to&joun  de 
nouveaux  ctiann^poor  hsLeAeors  deboo  «Ab  Qgd- 
que  aifêe  qjc  p^roiffe  fa  manière,  elle  eft  auul  inimitable 


qu'elle  ed  unginale  ;  car  on  ne  v(Mt  point  qu'il  (è  (bit  pro- 
pofé  d'Anciens  â  imiter  en  particulier  dans  le  genre  d'é- 
crire qu'il  s'eft  fait ,  quoiou'il  les  ait  prefqoe  tons  pnti- 
quez,  &  tiu'il  ait  admirablement  bien  fçû  mettre  en  œl^ 
vrelcs  traits  qu'il  en  a  empruntez,  il  paroît  encore  moiri 
que  les  Modernes,  oui  fe  font  vquIu  mêler  de  copie:  U 
FèataiM»  ^ruM  tut  ncc  ^looe  iiiccés.  On  oe  pne 
doianer  trop  eKleps  aotaleot  f|uil  cyoU  de  bien  oarm; 
&  Tes  contes  lêroient  d'un  prix  ineftiroable,  s'ils  étoient 
moins  licenticux.  On  a  encore  de  luy  quelque?  0p4,  fiir 
lelqucls  il  s'eit  exercé  moins  heureulcrocnt  11:5  Pi:cti  di- 
verfcs j  &  une  Hiftoire  de  Pfyché  en  Proli-,  quj  tut  ooe 
produâion  de  fa  icur-ik,  &       eii  encore  ,iu''->iirdhoy 
ties-eftimée.  Il  efl  mort  en  i  69  ^ .  âgé  de  76.  ans.  Ma- 
dame 1»  Marquife  de  la  Sablière,  luy  avoit  ImideMecc» 
ne.  Rien  n'cft  plutieflènblant  que  Ujpoctfait  ^ofiiaiuiB 
de  luy-méme,  dainlCpiimbe^'aAftfiiM. 
fe*n  s'en  éUâ  tmm  ttitiittem, 
M*H<i(M  fenfmi  t^h  fmrtvtlHii 

QuMi  A  f»u  imii'i ,  '•■/n  j'.'  j^ut  diffenfai 

Deux  furCl  tnflt,  ii'nf  lî  i^k.'.jt  F-V'ff, 

L'une  à  detmtr,  &  i' .mm  a  ne  iitn  f*ire, 
»  Mem.  Hiftor. 

FONTAINEBLEAU ,  Bourg  &  Château  de  Fnneeni 
GKinds,  eft  une  desplusbeUcs  Maifonsde  p^fancede» 
Rois  Tree-Cbtétiem,  dan  le  Diocefe  de  Sens ,  &  dwsle 
Gouvernement  de  fille  de  France;  Le  Roy  famt  Loiw 
Tappclloit  ordinairement  f  x  r.ifirr.  Le  Roy  ^gSÇJj* 
commença  d'embellir  ce  lieu ,  tur  tout  parueeBffltoi»' 
que ,  qui  fut  depuis  tranfportée  â  Paris.  Les  Rois  tes 
cefleurs  ont  ajoOté  quelque  cbofe  à  ces  ornements, « 
l'ont  rendu  un  des  plus  beaux  lieux  de  la  Terre.  Le  l  Hi^ 
eft  bâti  dans  une  grande  Forêt ,  avec  des  apparteiwiitt 
magnifiques,  de  grandes  cours,  &  de  b«l'«»P''^"" 
néâ  de  peinnue» ,  &c.  La  Chapelle  Royal«<l" 
de  Fontainebleau ,  .ppellée  UfaSck-pei^ .  eft  en  eftci  une 
des  plusbelk^  âu  Fvcvauroe.  Elle  a  ^btoepy  teMy 
faint  Loiiis,  rétablie  par  François  L  nméeftWPC'*!!^ 
Henry  IV.  &  achevée  par  Loiiis  XIII.  qui  y  «e™" 
le  magnifique  Autel  que  l'on  v  voit.  Le  vniynoniW 
tcChTpelkeft  l'Eglilê  de  la  fainte  Trinité,  i  qoi 
été  preouerement  dédiée  par  laint  Loiiis  ,  &  depuis 
Ld&XUL  Les  Chapelains  de  cette EgKie  (bot dnR^ 
Ugieux  de  l-Oidit delà («Dte Trinité,  &  Redempnond» 
Captift  ,  nomme*  wlgaireneilt  Madiunns.  Saint  Lo"« 

les  fonda  en  ce  CWreau ,  au  retour  «tefcoFf"»*:.^ 
de  la  Terre-Sainte,  où  plufieursdecesReGgteuxUw'W 

fuivi  avec  leur  General.  Ces  Religieux  o"»  '  1?"  .«g 
l'Office  en  cette  Chapelle ,  juiques  i  ce  q""en  '*  x 
le  Roy  Henry  IV,  prenant  deffein  de  l  einbelhr ,  les  m  p 

ou  de  rOvak,  mi,',,,  4 


Roy] 

fer  dans  la  Cour  du  Donjon , 


«ainaui ,  t-oetc  ^rançoM ,  Philolophe ,  Ce  Mathématicien ,    encore  une  autre  petite  Chapelle  fondée  par  F  _ 
dans  kXV.rieck,vcnraai4i3.iMiteiit£tédeUtmi|.  i  4akgm*^^t«^àutàiia,V^»^y<^^*b'"^ 
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de  faint  Louis  ,  prit  l'habit  de  l'Ordre  de  h  trc;  Hinf 
*1  rinité.  Depuis  ,  ils  font  reveoui  faire  l'Oflîcc  daus  k 
grande  Cmpclle. 

CO\  i-  f.  RfS  cr.  DE  F  os  1  A  IS  SB  LE  AV. 
Philippe  du  PIcUu  Marnay ,  l'un  des  plus  célèbres  foû- 
lions  du  parti  des  Huguenots ,  avoic  compoféau  commen 
cernent  du  XVII.  ficcle,  un  Ouvrage  contre  la  Mcffc , 
d«nt  lequel  il  rapportoit  plus  de  quatre  mille  palTages  des 
Pcces  t  qu'il  préiendoit  être  contre  la  créance  Catholi- 
qaf.  lacquesDavy  du  Perron,  Ëvloue  d'EmiiXt&de- 
puwCardinal,  qui  vit  cette  Piec«|  le  vuin  d'y  uraoïm 
dDi|  CWM  |Mfl«g«$  Auflemepc  tUngî» ,  oa  fMbez ,  tron- 
oueS  êt  atttitii  Les  Anb  da  Pk(Bs  en  témoignèrent 
du  chagrin  ,  ft  luv  COafiHkfcm  de  répondre  par  é- 
crit.  Mais  Te  fiant ila  fby  de  ft« Compilateurs,  qtu  nefe 
foucioient  pas  de  fournir  de  bons  mémoires ,  pourvu  qu'ils 
en  foumilient  en  <^uanrité  ,  il  foinma  du  Perron  par  un 
écrit  public  ,  de  fe  joindre  avec  luy ,  &  de  û^ner  une  Re- 
quête ,  pour  Tupplier  le  Roy  de  leur  donner  dti  Comnùl- 
laircs,  ahn  de  vérifier  les  paflages  de  fon  Livre.  Du  Per- 
ron l  actepti,  &lc  Roy  leor  en  donna  trois.  Ceux  quié- 
loiciu  pour  tes  Catholiques,  luTCiit  ic  l'ielidcnt  de Tliou, 
François  Pithou,  Avocat ,  &  3can  Martin  ,  Lcctctir&  Mé- 
decin du  Roy ,  a  la  place  de  Nicolas  I  avre.  On  nomma 
mur  les  Huguenots,  Philippe  dehCanaye,  Seigneur  du 
riufiie*  tt  Prefideni  co  la  Cbambre  de  Cadres ,  qui  vint 
k  la  place  de  Calignon ,  Chancelier  de  Navarre ,  ic  Ifaac 
Câfâubon ,  Profelfcur  Royal  dans  la  Langue  Grecque.  Le 

&de  la  Conférence  fat  Gxf  an  <!•  du  mois  de  May  de 
I^OO.  L'Evéque  d'£vre«  coà6ffi*  entre  les  mains 
jteChaiNelier  deBcUievNt  les  cinq  cens  Pallagn  doni  il 
^deroit  tirtr  niiilel{(Nin  cetatB«âa>bre  pour  lesexanî'' 
ner.  Se  il  en  envoya  dix-neofaofieur  duPleHis.  Le  Roy 
Henry  U  Grai  étoit  prelcnr  II  cette  di(jHtte ,  avec  quelques 
£,v£ques  ,  le  Cliancclicr  »  les  Sccrcraircs  dTtat,  &  icpt 
Princes.  On  ne  put  exammcr  que  neuf  paflages  ce  jour- 
li.  Du  Perron,  dont  l'éloquence  éroit  un  torrent,  &  la 
mémoire  un  prodige,  ayant  outre  cela  la  vérité  de  fon  cô- 
té, eut  l'avantage  en  tout.  Il  ne  vainquit  pas  Iculcment; 
il  accabla  Ion  adverfaire ,  qui  fe  défendit  (i  mal ,  qu'il  fit 
pitié  aux  Catholiques ,  Se  dépit  aux  Tiens.  Les  Juges  pro- 
•mnccmit  fur  les  deux  premiers  Paflâ^es,  qui  étoient  de 
leanSoot  &  de  Durand ,  auiujet  de l'EuchahAie ,  qu'il  a- 
Voit  pris  TobjeAion  pour  la  lolution.  Sur  le  iroifiéme  & 
quatrième  PalTage  de  Uint  Chryfoftome ,  &•  fur  le  dn^uié- 
ne  de  iiiot  Jerame  p  de  finvocation  des  Saints;  Qui!  a- 
«oit  «aisdn  mon  qn  dungeoient  le  fens.  Sur  le  llxié- 
Jne  de  fiAM  Cyrille  de  fadnrttion  de  la  Croix  ;  Qu'il  ne  fe 
«ronvoit  poiat  dans  œ  Pcie;  non  plus  que  le  leptiéme, 
dans  une  Conftitution  des  Ésapereurs  Theodo6  &  Va- 
lentinien.  Du  PlefTTs  cita  bien  Crini  tus;  mais  le  palTage  al- 
légé parce  dcrr.,<  ;  ■  r  le  trouva  point.  Sur  Icliuitiéme, 
on  vérifia  que  de  dcui  ^'.illap.es  de  iaint  Ikmard,  au  iijjetde 
la  lainte  V'icrpr,  il  n'en  avoir  lait  qu'un,  pour  changer  le 
Icns.  Enfin,  lur  le  dernier  qui  cimc  de  Theodorcf ,  on  vit 
qu'il  avotc  pris  un  Paflage  contre  les  Idoles  des  Gentils, 
pour  le  taire  iervir  contre  les  Images  des  Chrétiens,  l.a 
nuit  mit  fin  à  la  ditpute ,  que  ii  i  T  en  on  demanda  à  conti- 
Micr  pour  le  lendemain  ;  mm  ton  ennemi  accablé  de  hon- 
te ,  ennba  malade ,  &  fe  retira  ï  Paris ,  &  de  u  i  Sauomr , 
fias  prendre  congé  du  Roy ,  laifTant  un  beau  fu)et  de 
triomphe  aux  Catholiques ,  &  de  coofufion  à  ceux  de  Ion 
fectî*  qaedaF(tfiie  laCanaye  abandonna  après  cette  diP- 
Du  Pfcllil  eutûheEdielTe  de  publier  qu'il  avoit  rem- 


illum  v,  ma';  quî  allume  ceux  qui  fbntétcints.  *  André 
duCiLiic,  (i.4.  t. 4.  Dalechamp,  inPlumim.  S.Augulbtî, 
M  CfV/f.  />.;. 

FON  TAINE  I  RANÇOISE  ,  petite  Ville  entre  Di- 
jon &Gray,  d'oia  le  Roy  Henry  le  Grand  découvrit  tau- 
te  l'armi^e  de  la  Ligue  &rdes  Ëipagnois ,  commandée  par 
Pernand  de  Velafco  ,  Connétable  de  Cadille ,  6c  par  le 
Duc  de  Mayenne,  qu'il  didfipa  par  la  prudence  &  par  (à 
valeur,  en  1595.  •  Mezcny  ,  M  Rtf ut  dt  ce  MoHirtj:(t. 

FONTAINE- JEAN ,  Abbaye  confiderable  de  l'Ordrt 
deCîteaux,  dans  le  Gâtinois,  à  fîx  lieues  de  Montargis. 
On  voit  par  plufieUR rittcs «qu'elle  eft  de  fbadacwn  Roya- 
le, fie  qu'ellc&t  blrieen  11x4.  des  lîbaialitiek  dePierv* 
de  CanneMrir,  qui  y  fit  de  grands  biens ,  avant  que  &Û* 
1er  daes  laTene-Sainté.  Plulîeurs  Princes  de  cette  îllnftre 
Famille  y  ont  voulu  être  enterrez  ;  &  l'on  y  voit  encore 
leurs  Ibiubeaux,  Cette  Abbaye  fut  pillée  &  brûlée  ea 
1562.  parles  troupes  del'Amiral  deColigiqr*Cbef  des 
Huguenots.  *  Morm ,  Hift.  i»  Gitinùs. 

I  ON  I  AINE-SEELLE'E.  Fontaine  à  une  dcinic  lieue 
de  Jcrulalern  ,  vers  Bethléem,  que  Salomon  fit  faire  ,  pour 
porter  p  .i  111  ^anal  rtau  ncceffairc  aux  Miniftres  îc  aux 
OrîÏLters  du  i  emple.  Otï  tient  qu'elle  ell  ainfi  nppellée , 
parce  que  ce  Roy  fàilbic  cacheter  la  porte  avec  Ion  anneau 
Royal  ,  afin  que  perfbnne  n'y  entrât  fans  là  pecmiinoa* 
»  Doubdan,  Vtjitgt  it  Wïtnt-Sttntt. 
FONTAINES,  chtnkét  Fontaine  (  Pierre.  ) 
FONTANA  ,  (  Gilles)  de  Padouë  en  Italie,  s'étant 
retiré  ï  'V^enilè,  av«c  ks  principales  âmilcsde  û  ViUea 
après  l'irruption  d'AtriUj  fut  I*  pranier  qui  - 


|ort<  Tavaniage  }  ■Mot  Ic  Pidtt  MBompe  Jc  public  par 
fea  Ouvrage  ,  &  W  Chmeder  sitae  par  ordi*  ,\ct 
qu'on  dit ,  de  fa  Majefté,  infonu  toute  la  France  de  la 
vérité  de  ce  qui  s'étoit  paflK  en  cette  Conférence.  Les 
Huguenots  fc  font  néanmoins  plaints,  que  l'un  i::ipolbit 
auxPeuples,  fiirquoy  l'on  peut  voir  l'Auicn  Jv  la  vie  de 
Du  PlclCs  Mornay.  *  Sponde  ,  .^.C.  1600.  nwm.  9.  lo.c^ 
ftq.  Bail,  niiamwuc»/»*.  Mczeray ,  Hijî.  diFr^me  en  Hm- 
n  JV.  &c. 

FONTAINE-ARDEN  TE,  fontaine  proche  de  Gre- 
noble en  Dauphiné ,  prés  de  laquelle  il  y  a  une  forte  de 
terre  griTe,  d'où  il  fondes  étincelles  de  feu ,  loriqu'on  la 
frappe  avec  un  bâton,  flcoùle  feu  prend  li  l'on  en  appro. 
cbc  delà  paille  allumée.  On  voit  aitee  quelquefois  lortir 
de  ces  eaux  des  âaisAcs  %  qù  biAleot  tout  ce  qu'elles  ren- 
oontmt;  Non  loin  de  li ,  il  y  a  une  auneFonuifle  (cm 
Uablekccflc  d'Eptre  ea  Grèce,  qui  teint  teiflawibwnx 


après  1  irruptioo  «'Alatt  j  tnc  l*  prawer  qw  donna  ans 
Veakieot  des  Luis»  qnlHi  appeUcat  cneoie  et^oard'huy 

FONTANA ,  (  Publio)  narifde  Palucio,  village  prés 
de  RcTp;n:c  .  \  i\  i:it  l'ir  'n  fin  duXVI.  ficcle ,  (bus  le  Ponti- 
ficat du  Pape  Ciement  VIIL  II  le  confiera  à  Tlhat  Eccle- 
liallique  ,  ne  négligea  rien  pour  remplir  les  devoirs  de 
fa  prokfîion  ,  &•  ht  un  tres-^»nd  progrc's  dans  les  Science». 
I  Ceux  de  Bergame  &  de  ftrelle  le  tonfultoient  dans  les 
!  affaires  importantes.  Divers  grands  Seij^neurs ,  &  entr'au- 
j  très,  le  Cardinal  Aldobrandin,  neveu  du  Pape  Clcmcat 
VItl.  qui  le  connurent  ^  Rome,  le  voulurent  avoir  aa» 
:  prés  d'eux;  mais  Ce  fut  inutilement.  Il  revint  dans  lâ  b- 
litude  ^  &c  depuis  étant  allé  voir  à  Difensano,  quî  e(l  une 
Terre  prft  de  Brefce,  François  CHaia*lba  ami ,  il  y  mou- 
rut vers  Pan  1598.  PuUio  Fontaaa  acooimfii  de  beau£ 
Vers  Latins ,  8c  d'autres  Ouvrages,  que  Mare-Ameine 
Foppa  recueillit ,  te  donna  au  Public.   On  y  trouva  cet 
Traitée  ;  Lt  ytglii  Bnfàgm.  Dtlfnfrk  &  abim 6  m  M  féëtSm 
Delfbinif  Cdrm.  Lit.  11/.  Dmwh  tttt  VitpmUMnfuriim.  ïmtg^ 
fit  D.  MA!(d<tlffiniTiti4H9  itfi{iâ,&(.  *  LitmxctfitSutitk 
Stc.  xii.  '(ih"'i-;l  ,  Tfj,'  .";f:,:ivr.  Trffo".  lauiB Nïciut Eqf^ 

thra'US  ,  Pm.  f.  im  ::.  :!i:i;:!:!im  ,  i.  4  J  .CT'- 

r-ONTANA,    I    II  ;-iis)  de  Kaples ,  habile  Mathéma- 
ticien ,  publia  en  «646.  Ion  Traité  intitule  ,  N«-<tC«ie^j<a(» 
1  &  Taifjhiutn  mum  ohf.n'Mionts.  Il  préparoit  d'autres  Ou- 
1  vr.igci  loriqu'il  mourut  de  la  pelle  i  Naples  en  1 6  s  5.  •  Lo- 
j  renzo  Craflo  ,  KiVt;.  d'Huirn.  Ltntr.  P.  11. 

FONTANERI  ou  lORTANERI,  (  Sertorius  ) Car- 
dinal ,  Archevêque  de  Ravenne  ,  &  enfuite  Patriarche  de 
Grado ,  dans  le  XIV.  liecle,  ètoit  François  ti  natif  de  la 
Province  d'Aquitaine.  D'autres  foûtiennent  qu'il  étoît 
Anglois  t  &  natif  du  pais  de  Galles.  Il  prit  l'habit  de 
Religieux  de  faine  Fnafois  dans  la  Guyenne,  s'clcva  pat 
fi»  mente  aux  premières  Chamsde  Ion  Ordre  dans 
nn  Chapitre  qui  futtoiu  à  Marleule  en  i  1  f  C.  fntcnfia  élft 
Minière  General  Le  Pape  Clément  vL  comme  dilêat 
quelques  Auteurs ,  ou  plût6c  ImmceiK  Vî.  le  fit  d'abord 
Archevêque  de  Ravenne;  quelque  temps  après ,  Patriar- 
che de  Grats  ou  de  Grado,  &  le  deftina  enfin  au  Cardi- 
nalat t  mais  il  y  a  apparence  qu'il  n'eut  jamais  de  titre  ,  & 
qu'il  ne  joiiit  pas  lon[;-temps  de  cet  honneur,  caril  mou- 
rut en  i  561.  [1  lailTa  des  Notes  lur  le  Livre  de  la  Cite  de 
Dieu  de  S.  A'Jguffiu  ,  des  Commentaires  (ur  divers  Livrcj 
de  la  Bible,  des  Sermons,      d'jurres  Traite?,  de  Theolo 


^e  -,  comme  U&nr*  XhttUf^^QjjiiibaÂ diffJUU , &c.  *  WU- 
ilUfl.  infL  Scrft.  &e. 


lot ,  in  Atken.  frjmc.  Tritlî 


dr  Afi^.  foL  Pité»,  dt 


FONTAN  O  M  ,  (  Antoine)  Avocat  du  Parlement  de 
Paris ,  fur  la  fiu  du  XVL  fiecle ,  vers  l'ani  f  80.  &  i  j  90. 
étrit  natif  de  U  Province  d'AuveiBne»  ft  publia  divcrt 
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Ouvrage?  en  Latin  &  en  Fraii(;oh  ;  comme  îe  RccucS  A» 

Edrt'i  ,  Ordoniu-.iCi.";  ,  S;  SMruts  de  nos  Rot$  ,  dcpUis 
3  jn  1270.  du  rcpnc  de  l  iint  Loiiii  :  L»  rraduÂion  des 
Oeuvrer  Ljtinc^  de  Mndire,  ancien  Juri  consulte  ,  iJcr. 
fejiz.  Il  Hib!io:heqiic  de  U  Croix  du  Maine  ,  &  celle  de 
Du  Verdier  -  Vjuprivjs. 

FONTARABFE,  que  ceux  du  païs  nomment  FUEN 

TlL-RAFilA  ,  Ffiir  rihidus  ,  vile  J' H  1  j' Jp,:ir  lIj.^,  Ir 

Guipurcoa.  Elic  ellrre^-bicn  rortiftéc,&  fitu^c  entre  des 
montagpKS  à  rembouchfire  de  h  rivière  de  BidalToa ,  fur 
les  liooriores  de  la  France  i  &  à  trcxs  ou  quatre  lieues  de 
ùîat  S^ftieii.  L'Amiral  <lé  Bonnivet  la  prit  le  1 8.  Oâo- 
bre  en  1  ï  1 1.  après  la  déclaration  de  la  guerre  entre  le  Roy 
François  I.  Se  l'Empereur  Charles  V.  Claude  Comte  de 
Gnife  confetlh  de  la  rafer,  &  d'en  porter  les  roamiaux à 
Andaye ,  qui  eit  deçà  la  riviciv.  Boimivec  s'y  oppo&tftiim 

ZiittUrece  fut  comme  la  caulè  d'une  cruelle  gpeRe,oni 
ra  trente-cinq  ans }  parce  que  l'Empereur  ne  vouinit 
point  confèntir  au  Traité  de  paix ,  qu'on  étoit  en  état  de 
conclure,^  moins  qu'on  ne  luy  rendît  cette  place.  Ce  Prince 
]i  tit  jfTîcgcr  dés  Tannée  fuivantc.  Le  Seigneur  du  Ludc  la 
détendit  plus  de  dix  mois  ,  avec  un  cour.igc  héroïque, 
quoiqu'il  fut  extrêmement  preflé  ,  &  qu'il  manquât  de 
toutes  choies,  Sf  (ur  tout  de  vivres.  Le  Maréchal  de 
Châtillon  ,qui  avoit  ordre  de  luy  en  fjire  pafTtr ,  mou- 
rut en  chemin  ;  mais  le  Seigneur  de  la  Pjlicc  exécu- 
ta hcurcufemcnt  cette  cntrcpnle  ,  &  en  ay^nt  tiré  du 
Ludc  avec  la  gamifon  qui  avoit  beaucoup  foulFert ,  y 
mit  des  hommes  frais  >  (ous  le  commandement  de  Fraueer. 
Ce  dernier  étant  afliegé  en  1513.  rendit  lâchement  la  place 
après  la  première  attinne.  En  punition  de  cette  lâcheté 
u  6ai  dtgitiâ  de  NoblefTe ,  fur  un  échafaut  dans  la  ville  de 
Lyon.  *  Fnmçab  de  Baitcairc ,  Vu  de  FrMc.  I.  De  Thou, 
m,B.  I. Langey ,  Mm. Guidardin, P«il)ove, Mtatacft 

FÔnTEIUS  CAPrro. après  la  inortdeNeion,ran 
de  ).  C.  68.  ayant  donné  branle  à  une  révolte  en  Ale> 
magne,  fut  tue  par  Cornélius  Aquinus  Fabius  Valens, 
Lieutenants  des  Lraions,  qui  n'attendirent  pas  pour  cette 
exécution  l'ordre  tie  Galba.  D'autres  dilcnt  que  Fontrim, 
homme  addonné  i  (es  pUifirs ,  ne  pcnloit  pas  \  rien  en- 
treprendre; mats  que  cei  deux  Lieuien.ints  qui  vouloient 
la  guerre,  voyant  qu'il»  ne  pouvoicnt  l'y  porter ,  le  tut- 
rent  de  dépit, ou  de  peur  qinltieYoppmttàfeurdcffcMu 
♦  Tacite, fl|^.^.  t.*. 

PONTcNAI,  Bourg  de  Fratice  près  d'Auterreen 
Bourgt^nc  ,  ett  célèbre  par  la  bataille  qui  s'y  donna  l'an 
841.  entre  les  quatre  fils  de  Loîiis  U  Cktit  mJ  Tc ,  Charles  U 
Cbantt,&  Loais/rGrmMUMNrd'ttn  côté;  &  Lothaire  Em- 
«crenr  me  Pépin  Bit  de  ion  frère  de  même  nom.  «Toutes 
«à  fereei  de  la  Fraaeei  le)  pksbnves  Chcii,  &  les  Qfsnds 
AoieiK  avec  ks  qwtve Hais,  qui  ki  sniipoiene  par  leur 
préfence.  Auflt  le  combat  fut  fi  ofnniâtie  &  fi  (ânf^ant, 
que  plus  de  cent  mille  hommes  y  périrent.  Depuis  le  com- 
TTic  L  -m;nt  de  la  Monarchie  julqt>'î  prcfcnt ,  on  n'a  jj- 
ïTiais  vû  tant  de  (jing  des  François  rcpamiii,  en  quelque 
journée  que  ce  (bit.  Les  jeunes  frères  Charles  &:  I.oîin 
remporteront  la  vidtoire.  Véjtt,  les  Hifloriens  François , 
tn  cluries  li  chjuve.  Du  Cl'^lne  ,  Knhmbt  itt  AKtqu<U7^ 
de  Fr.inct  f'^frchf^  Ch.x  la  le  dusrpt ,  Bc  Loiii%  le  Gtrmsn'tfsit, 

rOSTI.NAl-r.F  -ClXM  I  li  ,  (r§ntei:d:im  )  viilc  de 
France,  capitale  du  Bas  Poitou,  eft  tres-agrcabie,  affez 
bien  bâtie,  &  fituée  fur  la  rivière  de  la  Vandée  qui  luy 
donne  de  grandes  commoditez;  car  elle  porte  baiteau,  &  fe 
joint  enluitei  la  Sevré,  auprès  de  Marans,  qui  n'enellqu'à 
cinq  lieuâ.  EQe  o'ell  pas  éloignée  de  Maillezais  St  de  Lu- 
{an,&  •  un  Sege  Royal  pour  la  JufHce  qui  a  fcs  appella- 
tioas  ra  Préfidi»  de  Poinecs.  Cette  Ville  qui  eft  renom- 
mée pour  fes  Poirei ,  ibuirtit  beaneoup  iîir  U  fin  .do  XV L 
^eclc  durant  les  guerres  civiles  des  Htœiienots.  Pluvîaut 
qui  ètoit  Capitaine,  dans  le  parti  de  ces  derniers ,  la  prit  en 
(5^8.  les  liens  l'  ihindonnerent  l'annc'c  d'après.  Depuis  en 
I  Î70.  Françoiisle  la  Nonë  l'ullicpra  ,  &:  prit  le  FanxSnurj; 
de  S.  Michel  du  premier  cllort.  Ce  tut  en  cette  oicàtutn  que 
ce  grand  homme  voulant  reconnoître  la  Place ,  reçut  ua 
coup  au  bras  g.T.iche  qui  luy  rompit  l'o».  On  le  porta  à  la 
Rochelle.    Soubiic  pnt  le  commandement,  &  foncçcoit 

Jirefque  \  lever  le  fiepc,  iors  que  les  habitants  rendirent 
a  place  le  »8.  Jnin  ,  malgré  la  relîftance  de  Nicolas  Rapin, 
Maire  de  la  ViMe.  I  lie  fouffirit  encore  beaucoup  dans  les 
(«eiKS  fiiivante».  *  Du  Chtoe ,  s/fbtnbu  du  VMu  de  Frm*. 
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de  Thou ,  ttift.  ti.  44. 46. 47.  d>  ftqiint.  Hiftolre'de*  'glle^• 
res  civiles  de  Poitou, &c. 

FONT-EVRAUD  ,  Ordre  Religieux ,  fut  fondé  par  le 
Bien-heureux  Robert  d'Arbriffel  ,  vers  l'an  t  lOO.  quelque 
temps  après  la  célébration  du  Concile  de  Poitiers  ,  eft 
Inus  la  règle  de  faint  Benoît.  Rt  bcrt  qui  fut  première- 
ment ArcTudiacrc  de  Rennes  ,  eut  Mifîîoo  particulière 
du  Pape  Urbain  II.  pour  v  i  : .  Lci  aux  peuples  ;  8c  fc  voyant 
iuivi  d'uDc  mbnitè  de  gens  de  l'un  û.  de  l'autre fexe ,  leur 
bitit  des  cellules  dans  les  bois  de  Font-£vraud ,  i  trois 
lieues  de  Saumur,  fur  les  confins  du  Poitou.  Enfiùte  ayant 
renfermé  les  femmes  i  part ,  il  en  forma  ce  célèbre  Mo- 
oaftere  ,  cbcf  d'Ordre,  dont  l'Abbeflè  eft  Gcneial.  de 
ccKunande  aux  Religieax.  Le  Pape  Pafcaî  I|,  llipprawri 
eniio^.ft  iiij.&lieseiKKsPomifeiluyflBtaccatd^dt 
beat»  privilèges.  Foa»-Emudaco,ciitM  Cet  Abbrilies, 
quatorxe  Princcflesi  cbuc  cdlet-U  *  cinq  de  la  Royafe 
Hanche  de  Bourbon.  L'Ordre  eft  dtvîfllen  quatre  Pn>> 
vinces,  de  France,  d'Aquitaine,  d'Auvergne  &  de  Bre- 
ragiïc  i  &  comprend  en  tout  î  7.  Prieurez.  Les  Curieux  con- 
fulteront  la  Chronique  de  Tours  ,  le  Martyrologe  de 
Font-Evraud ,  les  Auteurs  de  la  Vie  du  U.  Robert,  Baidric, 
le  Moine  André  ,  Michel  Cofnier ,  Honoré  Niquet ,  qui  t 
écrit  l'Hiftoire  de  cet  Ordre.  Sainte-Marthe  dins  le  IV. 
volume  de  la  France  Chrétienne,  &  le  Cardinal  Haronius 
qui  en  lait  mention  lous  l'an  i  t  i  7.  &  fur  tout  l'Ouvrage du 
I'.  lii  h.  >l iintermc  ,  intitulé  Cljuut  ttitmt  TtnuttmUiéUt 
L'Abbé  Sugcr,  écrivant  au  Pape  Eng^IILenvjfon  Cm- 
<^uante  ans  après  la  fondation  decctOrdi«,biy  dit  qM'il 
sctoit  déjà  li  confiderablemcnt  accru, qu*on  y  comproic 
Cinq  ou  lix  mille  Religiculcs.  I  ont-Evraud  en  Latin, 
FMI  EirtUi ,  eft  le  nom  d^un  Boun  bâti  ptéi  del'Abhaycb 
à  une  lieu? de  la  Loire »fcàllnSwSfliimur»lur  1*1  ira»* 
tieretdeja  Tonraine. 

FOhmOONIUS.  olmitff oeatidoegna. 

FON-nMALES,  fête  des  R  omains ,  qu'ils  celehroient 
le  I  ).  d'Oâobre,  pour  honorer  les  Ni^mphcs  des  iontai- 
nei  St  des  puit5.  l  a  c c rc m  n  c  confiftoit  ï  jetter  des  bou- 
quets dans  les  fontiuits,  &  i  mettre  des  couronnes  fur 
les  ^uits.  Le  Temple  où  l'on  faifoit  les  (âcrifices  de  cet- 

ictc  ,  étoit  auprès  de  la  porte  Capene,  qui  lut  pour 
ce  fujît  ,  appclléc  porte  Fontinale.  On  la  nomnw  au- 
jourd'huy  la  porte  de  S.  Sebaftien.  •  Varron,  dt  U  lA 
bb.  5. 

FONTIUS.  cAenftrc  la  Fucnte. 

FONTIUS,  f  Barthélémy  )  de  Florence,  fut  Biblio- 
thécaire de  Mathias  Corvio,  Roy  de  Hongrie  ,  &  eut 
d'étroites  liaifoiis  avec  Ics  phtt  l^a«ant»  hommes  du  XV. 
fiecle.  11  a  lailfé  des  Harangues ,  vnCommentaiiefiir  Per< 
fe ,  &c.  •  M.  Bayle ,  Diiis»n,  Cnt. 

FORJUM,  (PabiMde  de  )  dît  /« Gimir ,  Seigneur  de 
Soliers ,  GottTCfMiir  de  Provence  ,  «r  Lieutenant  de  Roy 
en  DaupMoé,  Il  rendit  trcs-confiderable  f.ir  la  fin  du  XV. 
(iecle  ,  tt  au  commencement  du  XVI.  il  defcendoit  de 
mdgm^ut  &  gtntrtux StgnaiT  tMe  Pierre  de  Forbin,  qui 
vivoit  en  i  j«î.  flc  qui  de  Ftançoifc  d'Agoult  lailTa  Guil- 
laume DE  FoRBiN  ,  marié  en  1^79.  avec  Durand^  de 
Rt.lTy.  Celuy-cy  fut  pere  de  Jean  de  Forriv,  qm  de 
Ifiarde  de  Mariny ,  fiÙe  de  Claude  ,  Seigneur  de  Bourg- 
Franc,  Ambalfadeur  en  Savoye  .  eut  entr'autres  enfants 
fcM  IL  du  nom,  Chef  de  la  Branche  de  j'^ii/id.af  notre 
FMdmdt,  qui  s'avança  k  la  Cour  du  Roy  Renié, dont  il 
fut  Confeiller  &  Chambellan,  après  avoir  été  Piéfideot 
dans  la  Chambre  des  Comptes.  C'étoit  un  homme  d'une 
grande  habileté ,  de  beaucoup  de  fçavoir ,  &  d'une merveil- 
leufe  expérience  dans  les  affaires.  Le  Roy  Loiiis  XI.  qui 
fe  coBOoiflôit  a0èz  bien  en  gens ,  ne  négligea  rien  pour  & 
faire  une  creanue  de  cet  habile  Conruan.  Depuis  Pak> 
ncde  de  Forfain  iium|ea  fi  adraiieoient  fefprit  dfe  Charles 
d'Anjou  IV.  do  nom ,  Roy  de  Naples  &  de  Sicile ,  Comte 
de  Provence ,  êirc.  héritier  du  même  Roy  René  ,  qti'tl  luy 
perfuada  t^e  bilTcr  fcs  EtJt?  1  u  Roy  Loiiis  XI.  &  î  ks  Iul.-- 
celfeurs  Rois  de  France  ;  ce  que  ce  Prince  fit  par  (on  Tclia- 
m?nt ,  qui  eft  du  10.  Décembre  1 48 1 .  Il  étoit  alors  à  Mjr- 
iciUc  où  il  mourut  le  jour  d'après,  &  Palamcde  lit  d'abord 
avertir  le  Roy  de  cette  mort.  On  dit  même  qu'il  avoit 
déjà  inftruit  ce  Prince  des  Droits  que  nos  Monarques 
noient  lur  11  Provence,  dont  le  principal  ètoit  fondé  fur 
un  article  du  Cnntrad  de  mariage  de  Charles  de  France  I. 
du  nom,  Roy  Hc  Naples,  &c.  avec  Beat rix  de  Provence, 
en  la^S.quiiubftiioënos  Rcia  ileun  £iatSt  au  de£ntt 
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d'enfsnn  tn&lej.  Le  Roy  en  reconaoiflance  da  lervice  que 
Forbtn  venoit  de  luy  rendre,  le  Ht  Gouverneur  &  Lieu- 
fCiMot  General  en  Provence,  &  luy  donna  h  commiiTîon 
iFen  prendre  poiTcdion en  Ton  tram, de  tenir  lcsEi3ts,de 
ftCCVoir  Je  iêmcnt  de  fidélité  des  Gentilshommes  &  des 
OÂciendekI>rovince,  de  donner  des  grâces  &  abolitions 
erioies,^  oo^nnerksMvikg^,  A  de  diffo6rdc$ 
Chttge*.  Ce  Seigneur  aflanlbk  ftn  148Z.  ksEttudeh 
Province  ,  ab  II  ordonna  qu'on  s'y  ftrviroic  dit  DlÇÎt 
Ecrit ,  Se  des  Loix ,  Statuts  &  Cofitames  du  ptfs.  U  dtP 
polj  de  h  C  lur);e  de  Grand  Senédw! ,  en  faveur  de  Ray- 
niond  de  Clandcvcs,  Seigneur  de  F.nicon,(ôn gendre i& 
donn.i  celle  de  Juge-Mage,  à  Loîiis  at  Horbin  ,  fon  fils. 
Charles  IV.  avoit  donnéle  ViccTnté  de  M artigucsi  Fran- 
çois de  Luxciiiboui^  ,  ("on  coufin.  Il  en  joiiic  quelque 
tenip'-,  ninis  ayant  dcplu  au  Koy  Loiiis  XI,  ce  Prince  le 
confiliiuj  lur  luy  en  laveur  de  Palamcdc  ,  [  :  cnoit  alors 
CCS  titres  ;  PM^anti*  dtttiim ,  VhrtJUter,  Sti^rurdt  Utitnt, 
Vittmtt  itUin  gvtt ,  r»nfeiUer  (y  ChmMlM  i»  tm-Cbréhn  & 
Miffimm  ftmi ,  ,  f*rU  OtMt  it  tktu ,  Riy  de  Trjiut , 
Ctmtt  il  Pmtmt ,  rm.tlq-titr&  TmwtâiiMtmcj ,  Costvtrmur 
ér  tjeuttnMt  atturtl  ftur  S*  iit^fii  gMétfÀt»  &c.  Forbin 
fît  un  voyage  i  la  Cour ,  où  le  lûiy  le  ttÇUt  tvec  beaucoup 
de  bonté ,  &  fut  renvoyé  an  comnenceraent  de  l'tmée 
1483.  avec  un  pouvoir  aulll  ample  que  celuy  qi/tl  Moit 
d^ji.  Cette  graiMe  f«venrrevcilU  la  haine  de  ièsenvinx 
qm  s*<foîent  flattez  »»  ce  voyage  à  la  Cour,  mineroit 
la  fortune  de  PaLimede.  Ils  efperoient  qu'il  fuccomberoit 
infailliblement ,  dans  rexccution  de  l*on!re  preflant  qn'it 
^  avoir  reçu  de  rendre  compte  de  fi  conduite.  Ce  retour 
glnncus  les  dckipcra  ,  &  leur  fit  porter  de  nouvelles 
plaintes  à  la  Cour.  Le  Roy  en  étant  fatigué ,  nomma  le 
Seigneur  de  Baudricourt ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  fa  Ma- 
jtltc.a»  Clouvcrncnrde  Bourgogne,  pourallcr  informer  de 
la  conduire  du  Seif^oeurde  Soliers.  H  trouva  qu'on  avoir 
tort  d'acculer  le  Gouverneur,  qui  lut  confirnit  dans  (es 
Charges.  Ijc  Koy  mourut  fur  la  tin  du  mois  d'Août  de  la 
tniroe  année ,  &  Charles  VIII.  fon  fils ,  igé  de  i  j .  ans ,  luy 
fucceda.  Les  defordres  de  l'Etat  ,  durant  fa  minorité , 
Jxinerentks ennemis  de  Palamedede  Forbin,  à  *l  fervir 
de  cetre  conjonâure  £ivacable  pour  l'opprimef .  Us  y 
DéfifflRnt  pour  lonj  car  etuz  qui  avaient  la  R^ience, 
fcbrigerem  de  rcnettre  fa  Chargie  de  GoorctiKac  ,  à 
l'ranç ofs  de  Lutenibourg ,  qui  rentra  dans  Iba  l^eniaté 
de  M.ifrigues.  Aymar  de  Poiriers,  Baron  deSaîoe^Valfer, 
fut  fût  I.ieUfenirit  de  Roy  ,  &  Scnéchal  dé  la  Prorincc , 
&  cette  der;ii(  i  r  C    rjie  fut  otée  au  Seigneur  de  Fauçan, 
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ayant  continué  de  fervir,  avec  f^i  hrfclitc  ordinaire  ,  mourut 
dans  la  ville  d'Aixau  moiv  d-j  Février  i  $o8.&  lu;  enter- 
ré diiT.  n'î^lilc  des  Kchgicui  de  S.iint  François,  dir^de 
l'C)blcrv:ince.  11  eut  entre  autres  enl^nts  Ltun  de  For- 
b.n  qui  fuir  ,  Se  BtfiiftiHe  ,  ou  ftiimi-BdfhjU,  Mariée  i 
Raymond  de  Glandcves ,  Seigneur  de  Faucon. 

Louis  de  Forkin,  Seigneur  de  Soliers ,  Confetller  au 
P;)rlenuiit  de  Provence,  fut  Ambafladeur  pour  le  Roy 
Loiiis  Xil.  au  Concile  de  Latran  en  i  î  1  avec  le  Cardi- 
nal de  Saint  Severin&  Claude  de  Scyflcl  .Evêque  de  Mar- 
fitilei  &  fut  pcre  de  François  dont  nous  parlerons^  Il 
lâiir  remarquer  qne  Raymond  de  Glandevcs  eut  de  Bap- 
tifline  de  Forbin  là  femme ,  une  fille  Uamutt  Mareuerite, 
mariée  avec  Tean  d'An)ou ,  Marquis  de  Pont*à-Aw»fl<Mi, 
au  Duché  de  Bar ,  Seigneur  de  Saint  Remy  A  de  Sdnt 
CaniMt ,  &  fils  naturel  du  Roy  René.  11  afflfta  le  Duc  de 
l  omine  contre  les  Luthériens  en  1515.  &  ne  UtfTa  de 
fon  miriage  qu'une  fille  unique  M art^ucnte  d'Anjou,  Da- 
me le  S.iint  Cannât ,  fliC.  Elle  prit  alliance  avec  Français 
nr  1  o^iJiN  ,  Scipnenr  de  Soliers,  duquel  lont  (ortis  les 
Marquis  de  Soiiers  3(  de  S^iiiic  Cannât ,  qui  ont  eu  des  pré 
tentions  fi  légitimes  fur  le  Marqui(jt  de  Pont-i-Moulion. 
Ceuxcy  (ignalerent  leur  fidélité,  fiir  la  fin  du  XVI.  lieclc, 
Pal^mide  II.  Seigneur  de  Soliers  ,  fit  déclarer  la  ville 
de  Toulon  ,  pour  le  Roy  Henri  IV.  l'an  i  ^9  j.  &  en  chafla 
les  Troupes  du  Duc  d'Efpernon ,  qui  teooit  pour  la  ligue , 
iâns  s'épnuventer  de  voir  fa  femme ,  &  fa  fille  prifonnicres 
entre  les  mains  de  ce  Seigneur  ;  Se  d'un  antre  coté ,  le  îlci- 
gnrurde  S.  Cannât  défendit  le  paH  eonrit  leDiK  de  Si- 
voye ,  &  obligea  le  Oomtéde  Carces  ft  rentrer  Ibus  i'o- 
bé'ifljncc  du  Kmr.  Gmtarh  i>e  Fonaiif  »SeieMnr  de 
Soliers  &  de  S.CuMiat|  lut  dcputé  pour  la  Konkffe  d< 
Piovenc  ■ ,  l  l'alTcibblée  des  Notables  q«e  le  Koy  Loiiis 
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XIII.  convoqua  à  Roiien  l'an  1 6 1 7.  le  Chef  de  la  Branche 

de  Soliers eft  aujourd'huy  (  1706.)  N  de  Forbik  , 

Marquis  de  SolierSfChevalicr  d'honneur  deMadapne. 

BUASCMt   AS   ràltVtNt^f  AS  SOV, 

ta  branefa»  de  Faitam-|A*ieN  ,  defcend  de 
FoRBiK  IL  du  nom  ,  frère  aîné  de  î>  ;'iri'de  I.  Il  fut 
Seigneur  de  la  Barben ,  Sr  é|)ou&  le  17.  Jiun  1474.  iVlatho- 
ncdeLes-pa/ns ,  de  qui  naquirent  Pierre  de  Forbtn.  l#«»r. 
Prévôt  de  Chardon  :  Fr4/if  si;  ,  Chevalier  de  S.  Jean  de  Je- 
rufalcm,  Commandeur  de  Camps  :  ftjn  .  qui  fuit  :  BrmAnlm: 
MÂjjfitlMM  ,  lemme  de  Bontface  de  Callelaune  ,  Seigneur 
d'Allemagne  :  Câihttme,  éfxnife  du  SeigiKur  de  Mai.m  ,  Sc 
Mjij^M'ir*,  mariée  avec  Goirwd  de  Siauanc,  Baron  de  C*> 
zenove  t  tQ»  nomiBex  Ml  Teftaneatdelenr  pece^  du  C.  JuiA 
1498. 

Jr  As-  or  FoRBiw  IIT,  du  nom,  époufa  le  15.  Octobre 
ijoo.  Antoinette  de  la  Terre,  Damedcf.i«ûii.donani- 
qwt  Gaspard  ,  Seigneur  de  Janfon ,  qui  de  Mar];uerite  de 
Pontevez-de-Carces  :  eut  Mflchior  m  FOKnir,  en  fa- 
veur de  qui  le  Roy  Louis  XIIL  érigea  la  terre  de  )!mlbn  en 
M-irquiùt,  l'an  i«^ad.  Il  futConldUttr  du  Roy  en  f«  Cooi 
feih,  Capitaine  de  cent  boaunes  d'amies,  &  mariéaMar- 
gUîritcdePonteveï,fi|nirenre  -,  fittc  de  Jejn,  Comte  de 
Carces  ,  GnndSenéchal de  Provence  .\  Licutenaht  Gene- 
ral pour  le  Ro^  en  la  Province,  &  de  Minnierite  de  Kian- 
cas.  Il  en  eut  Gaspard  IL  Marquis  de  Janlon,  qui  de  Claire 
de  Libertat ,  î.i  fcconde  fcmtne  ,  eut  InMWV,  qui  Init  i  9C 
T«iif(*mt,  mastionné  après  lim  trere. 

L,MrRENT  DE  FoRRlM  ,  Marquis  dr  Jinfon,  Raron  de 
Villcliurc,  Stc.  Gouverneur  d  Annbc  ,  époiii;!  Ooeviévc 
deBrunçon,  tille  de  I.oiiis ,  Seipneur  de  ljS,ilud;c,  Se  du 
Brciiil ,  M,ircc[ul  des  Camps &armées  du  Roy,  &  mourut 
en  i6^ji.  lailfinT  rsjfcnrde  Forbin- Janfon.  dit  le  Comté 
deKotenberg,  nom  qu'il  prie  lorfqu'one  affaire  d'hoRMtur 
l'obligea  dans  la  jeune  rte  de  ibrtir  du  Royaume.  Il  s'cft&it 
depuis  ReligteoK  à  l'Abbaye  delaTrape,  Ibas  le  non»  dé 
Frère  ArffM.  ?«||^.qa»WlsMnr.ChanatMr  ArchidÛH 
CFC  de  Paris  tWanmiSfU  «MiiN»i/,Abbé  de  S.  Valéry  ;  8è 
Frànaii-MMlIt  Chevalier  dtMalthe,  Capitaine  Lieutenant 
da  Gend'amci  Angloifc 

.  ymm  vt  FoR»m  ,  Marquis  de  Janfon  ,  Baron  de 

ViHtlaure,  de  troîsEmines,  deMane  ,  de  LKutns,  de  Châ- 
teau-rwuf.deFauçon,  de  Saint-Tuîle,  Marccnal  des 
Camps  &  Arnuts  du  Koy,  Soulictitenant  de  la  1.  C;ompj- 
gnie  des  Mmilquetaire< ,  Gouverneur  d'Antibc  ,  &  Clirva- 
:  lier  de  l'Ordre  miliraircdeS.  Loiiis;  c(l  veut  de  Marie  Bru- 
j  mer  .  fille  de  Nicolas  Hnmier-de-S.  André  ,  Marquis  de  Vi- 
rieii ,  premier  Priddeut  du  Parlement  de  Grenoble,  &  Am- 
liiliidiurà  Venilc, qu'il époula en  tfi^d.&qui  mouruteA 
i-o;.  ayant  eiiquitreentans,T«rjJjn)r,  Marquis  de  lao- 
ion  :  SttcM ,  Chevalier  de  Malthe  :  CMktnnt  Se  Uiitfe. 

TOUSSAINT  DE  FORBm,  Cardinal  de  Jansov, 
eft  devenu  cclcbrc  de  nos  jours  par  fon  mérite  Mrloinnel^ 
&  par  les  ferviccs  qu'il  a  rendus  a  l'Etat.  Ilclïwcondfilt 
de  Gafpard  IL  Marquis  de  Janfon  >&  de  Claire  de  Liber- 
tat. Dés  Ton  berceau»  il  toK  recû  Chevalier  dé  Malte  i  mais 
enfuite  ayant  pris  le  pont  de  rEelîlêiaiiK  ficréEvêque 
de  Digne  en  1 6  ;  8.  transféré  trEvêcM  de  Marièillc  en 
1(568.  Ce  dernier  pofte  le  nric  en  état  de  pri-fîder  fouvenc 
i  l'Aflemblée  des  Etats  de  la  I*rovince ,  &  d'y  lii-nalcr  Ion 
/rie  pour  lefcrvicedu  Roy,fanî  nî-g'i^tr  les  i  irtri.;hdc 
ù  parric.  Loiiis  /c  c,>,ijj,/  de'couvrant  de  plus  eu  plus  le  ta- 
lent liny;uli'-r  qu'avciit  M.  de  Janlon  pour  manier  les  cl- 
prie,  après  l'avoir  envoyé  qiickjue  temps  auprès  du  Grand 
Duc  de  Tofcane  ,  pour  d-i  artaires  importantes ,  le  nom-> 
ma  r.sn  t^t^.  Ton  AinbAliadeur  Extraordinaire  en  Polo- 
[;ac,  l  à  |>.ir  k s  (oins  &  fi  prudence ,  par  fonadreffeà  difl 
(iper  les  brigues  des  Puiflauces  étrangères,  qui  voulo;cnt 
traverlèr  fa  négociation  ;  il  eut  la  gloire  de  Faut  ^k\  cr  fur 
le  Trône  de  cette  Republique  ^  conComéilient aux  inten- 
tions du  Roy  fon  nuiflre ,  le  fameux  Jean Sobicakii  Grand 
Maréchal  dé  la  Couronne.  Ce  nouveau  JMfMiarque  crflt 
ne  pouvoir  mieux  recoKwfHtt  foibligation  qu'Hf  avoit  i 
l'Evéque  de  Maricâle»  «feu  knaiMn«M,de  l'agrément 
du  Roy  de  France*  m  Cardîndati  fSvêché  «^e  Reau- 
vais.ComtéSc  Pairie  de  Fr.ince,  étant  vcnui  V3c|icrlin 
1679.  le  Roy  l'en  gratifia.  Sa  Majeflé  connoifTant  combien 
ce  f^lat  étiHt  agrcaUc  à  b  Cour  de  Pologne  {  elle  l'y 
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794  FOR. 

renvoya  encore  l'aiiuLC  fuivjntc  ,  avec  h  mcme  qualité 
d'ArobifTadcur  F.xtrjordinJirc  ,  &  ordre  <ic  négocier  en 
chcnri  n  jvct  ^lullcuis  Piincc^  d'Allcniagne;  elle  IcfitCiun- 
mandeur  de  i  Ordre  duS>.  LH>nt  en  iâi<9.  &  l'année  d'a- 
prén.i!  fut  créé  Cardinal  le  tj.  Fc'vricr  par  le  Pape  Ale- 
xandre VIII.  Aulïî-tolt  le  Roy  le  dépêcha  pour  négocier 
avec  ce  Souverain  Pontife  l'affaire  des  Bulles  pour  les  £vé- 
ques  de  France  i  mais  la  mort  du  Pape  arrivée  l'an  1691. 
cp  retarda  la  conclufion.  M.  le  Cardinal  de  Jan (on  renoua 
6  n^pcianon  dés  que  le  Pape  Innocent  XII.  à  l'éleâion 
4wHiel  il  WOÎI  bcaucouD  contribué ,  eût  reçù  la  Thiarre , 
&  0  eut  eofio  k  oooMlatiiMi  «k.  tcnMiier  Imuculèmaïc 
cette  importante  aAûre  en  169 j.  Sonftjoor  de  lèpt  an- 
nées auprès  de  ce  Souverain  Pon ci  fc  ,  ne  lut  MS  inutile  aux 
intcrcils  de  la  Couronne,  non  plub  que  fa  preience  au  Con- 
clave de  1700.  avant  lequel  le  Roy  l'av  oit  renvoyé  i  Ro- 
me, en  1c  chargeant  de  fa  confiance  ,  &•  oii  il  eut  1j  ]oye  d'ai- 
du-  à  l'iii-cr  lur  la  chaire  de  S.  l'icrrc,  le  Pape  Clcmcnt  XI. 
hcurcuiemeiit  régnant.  LeRoy  confu  cnluuc  à  ceitcEmi- 
nence  tout  le  foin  des  affaires  de  h  Couronne  auprès  du  S. 
S^ege,  tk.  il  leî  traita  avec  tant  de  iagtîrc:  dans  des  conjon- 
âiircaCfts-deKcates, durant  pré»  delèjJt  ans,  que  ta  .Ma 
jtfté  pour  luy  marquer  l'extrême  iatislaàtion  qu'elle  avait 
de  fes  fcrvices,  l'bontiraen  1706.  de  la  Charge  de  Grand 
Aumônier  de  Fiance  ,  qui  vacquoic  par  la  mort  du  Cardt- 
de  Coiflin.  Qj^ioique  le  Cardinal  de  Janfen  ,  fut  forti 
dcl'Ordi*  de  Mallhe*  lors  de  b  promotion  à  l'Epifco- 
pat ,  il  y  eft  remié  depuis  qu'il  eft  revêtu  de  la  Pourpre, 
par  le  privilège  des  Cardinaux^  oonfiroké  parunBref  ia- 
pcratif  du  Pape ,  &  il  cil  ^  preftniCaaiinatideurdeS.|ean 
d'Avignon,  &  en  rang  de  devenir l'UD  dcsGfaadsPKteurt 
de  la  Langue  àc  Provence. 

LaMaitiindu  l'orbin  1  produit  encore  <rau(rcs  branches: 

FORBIN   Dl-   TA  ROQJHi,  l  oiiBIN   Dr   l  .\   HaRULN,  FoR- 

BiM  i)'Oi:tnE,  Barons  d'Oppede  de  lunes,  qui  ont 
pris  le  nom  de  Maynicr,qui  leur  a  c'tt  (ubftitué.  1  urbin 
DE  LA  MARTRE.dontéioulc  ISailly  de  l'iirbin,  Coiumaii- 
<|eur  dam  l'Ordre  de  Malte  ,  Ma pr  de*  Gardes  du  Corps 
ihl  Roy,  &  depuis  Capitaine- Lieutenant  de  la  première 
Compagnie  des  Moufquetiiret ,  mort  Lieutenant  General 
dn  Armées  de  Sa  Majcfté  en  1684.il étoit  frerede  Gaf- 
fmi  de  Fubin,  Maranis  de  la  Martre  ,  époux  de  Mar- 
sueriiede  Simiam«  fiue  de  Guillaume,  Marquis  de  Cor- 
des ,  Chevalier  da  Ordres  du  Roy ,  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps  de  Sa  Majeflét  ft  de  Ciabrielle  de  Pontcrcz. 
For  i  !  xMNTE  Croix  , & FoiRtlN  9nGàM»*»»t  f^oai 
eft  LUuat  de  Forbin,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S,Lo(iis,& 
Capitaine  de  Vaificaudu  Roy,  qui  fcrt  fur  mer  avec  une 
dirtmaion  cxtraurdmaire  ;  &  qui  après  avoir  été  Grand 
Amiral  du  Roy  de  Siarn  ,  &  ^'ètre  (ignalé  depuis  lur_  la 
Mer  Adriatique,  par  plutieurs  aftionsde  valeur  &  de  tête, 
©ût  le  courage  le  1.  Ortohre  i  706.  d'afjqutr  prts  duTe- 
Xeliavcc  cinq  pet'  VaifTcaux  &  deux  l  iu;c, ,  une  Flotte 
eonemie, convoyée  uc  tiv  tons  V.i.ilciuxdc  j;uLTrede  50. 
\  60.  cirons,  dont  il  en  ehleva  un ,  brûla  un  autre,  coula 
bas  un  troifiéme ,  &  diilîpa  Icrcftc.  De  cette  Mailon  étoit 
UnGrandPricurdcS.  Gillc  ,  AmbalTadeur  de  Malte  au- 
pcésdu  R-ov  Louis /rCM«i,  &  Lieutenant  General  des  Ga- 
ines de  Sa  Ma  )efié.  *  Matthieu, M i/.i«l««n XI. Du  Puy, 
Pnind»  R9.  Noftradamtis&  Bouche ,  HtH.  dt  Pm.  Mcze- 
ray ,  HijltiTt  de  Fr4Jiff,  Haudîcquerde  Blancwtrt  ,  Rf(btr(. 
dt  l'Ordrt  du  S.  rfpnt,  Mtm.  fâmiulms ,  &(. 

FORCADEL  ,  (  Pierre  )  François,  natif  de  Beziers  en 
Languedoc ,  Profelfeur  du  Roy  aux  Mathématiques ,  en- 
feigna  i  Paris ,  Se  mourut  fous  le  règne  du  Roy  Henri  III. 
Il  fofnpofâ  une  Arithmétique  en  quatre  Livres  ,  &  tra- 
di  ilit  de  Latincn  François  l'EucUde,  la  Géométrie  d'O- 
ronte  Finé,  &c.  Il  ctoit  frere  u'Etienni  Força dél, dit 
en  Latin  FmMuhi,  Jurifconfulte ,  quiprotclTa  le  Droit  1 
Touloufe  ,  Se  laiffa  divers  Traite?  ,  &  enir'aucres  un  m 
^Hjirr«  en  fept  Livre|^,.lbus  ce  titre,  DcGjUitrum  itnpcTtgO" 
Plkrte/ff/iif^.qu'il  publia  en -t  $79.  *  La  Croix  du  Maine  & 
dn  Vcrdier-Vauprivas,  SiU;Fr«^Ije  Miie,<bAMjrfc  S*c. 
XVI.  Du  Ch£nc,  &c. 

FOflCALQPIEIl»  ville  de  France  en  Provence,  avec 
titre  de  Comté,  «Un  Sine  de  Sénéchal»  &  une  Eglife  Col- 
légiale qui  eft  ConcadKdnledecdledieSineron ,  depuis 
l'Èvcque  Girard.  Qneli|iiei-ini  CToycnt  <)ne  Forcalanier 
eft  CAlMnmm  de  l'Itmeratre  d*Aniai»Q  Ar  de  laTablede 
Peutinper  ,  1  ■  autres  que c'cft  le  F»nOM  Smms  àc  Pto- 
ioméiij&U  m.  .-ne  que  kmm  Elutunmu  Les  Auteurs  par- 


FOR 

lent  dlvf  rremcnt  du  Comté  de  Forcalquier ,  qui  fut  établi , 
comme  l'on  Cl  oit,  environ  !'an  970.  par  le  partage  des  en- 
fan»,  de  lîozon  II.  Nos  Rois  prennent  le  titre  des  Comtes  de 
Provence ,  Forcalquier  te  terres  adjacentes.  Voici  ce  que 
les  derniers  Auteufsdel'NînoifedeFrovencediiattdecet 
anciens  Comtes. 

RoBAUD  I.  de  ce  nom ,  Comte  d'Arles  &  de  Provenez 
époufa  la  fceur  de  Loiiis  IV.  dit  CAretigl* ,  &  en  eut  BmOD 
I.  Se  RoBAUD  IL  Bozon  I.  Comte  d'Arles ,  &c.  (tritaUin!* 
ce  avec  Bercbe  nWbe  d'Hugues  Hoy  de  BatÊtgogfit  9c 
d'Italie;  ftnunuiKfimpoftatoli  CcftiefiiMtnKnt  ordi- 
naire des  Ancenniqui  0070»  que  Robauii  II.  6m 
ficre  luy  looceda ,  ven  ¥m  944.  Ce  dennér  moit  en  p$Om 
lailTa  Bozon  II.  qui  (bit,  &  Guillaumf.  L  Comte  de  For-^ 
calquier  8c  de  Venaifcin ,  qui  n'eut  point  d'enfants  d'Ar- 
lînde  là  femme.  Bozon  II.  qui  reciicillit  luccefTIon  de 
Ion  frere,  époufa  Folcoare,qae  d'autres  nomment  Con- 
ftar.cc.  Il  mnunic  vers  l'an  970.  laiffant  Guillaume  qu'on 
fait  tige  des  Comtes  de  Provence  •  Robaud  III.  qui  luit  : 
&  Pons, crû  tige  des  Vicomte";  de  M.iifcille.  Robaud  III. 
Crtmte  de  Forcalquier  &  de  Venaitcm  ,  Marquis  de  Prc^- 
vcnee  ,  Sic.  époula  Ermengarde  ,  que  d'autres  nomment 
Ëmildis;  &  mourut  vers  l'an  1000.  laiffant  Guillaume  II. 
Se  Eme.  Guillaume  II.  mourut  vers  l'an  1006.  (ans  po» 
(lericé  de  Dulcie.oo  Lucie foo  époufc.  Eme  fa  fceur  luy 
fucoedai  dc^poun  nn  Gvillaume  III.  que  quelques  Au- 
renn  prennent  pour  Gaiitaume  dit  téâttfa  »  Comte  de 
Toulonlê.  h  lailn  vert  Pan  le»^ Bertrand  L  Conte  ds 
Fomlcpler  ■  qu'on  mit  miii  a*AIîz ,  Comtedè  do  Die« 
dont  il  eut  Bettnnd  H.  qtâ  ftnr  :  Geofroy ,  Comtede  Dk^ 
mort  fans  enfants  :  Guillaume  dont  on  ignore  la  fuccefTton  t 
&  Etiennette ,  femme  de  Guillaume  It  Cm ,  Vicomte  de 
Marfeille.  BinTHr^sD  VI.  Comte  d.c  F-orcalquier,  d'Avi- 
gnon, de  Muntlort ,  &  d'AiTtbtun,  lueccda  vers  l'an  10x4* 
à  fon  perc  ,  Se  mourut  en  1045.  il  époulâ  Eldeardc  ou 
Ebtfle  5  Se  eut  Gisilbitme  IV.  furnommé  Bertrand  qui 
luit;  ^  Geofroy,  dit  f'ons ,  qui  mourut  fans  poflcrité. 
Guii  LAUME  IV.  fumummé  Bertraxd  .  Comte  de  For- 
calquier, &c.  mourut  vers  l'année  3  o  8  0.  hilTant  une  litlc 
unique  nonrunéc  Adélaïde.  Ccllc-cy  cpoula  Lkmenoaud 
Comte  d'Urgel ,  Se  mourut  vers  l'an  i  ï  j  8.  après  avoir  re- 
mis fesEtatsà GiiiLLAirHG  V.  (on  61s,  qui  futCooitedo 
Forcalquier ,  d'Avignon ,  d'Ambrun ,  &  de  GaptftqoificiC 
auHI  la  qualité  de  Maïquis  de  Provence.  Il  moomt  vers 
l'an  II  39.  ft  fut  coCèvât  dans  le  eincdeine  d'Avignon» 
laiiTaM  de  Garloide  Çoa  époalë  ,  que  quelqnet  Antenn 
font  fille  de  Goiguet  Conte  d'Alboo,  BemandlIL  qui 
fuit  ;  &  Guigues  qui  fut  aud!  Comte  de  Forcalquier ,  te 
qui  par  Ion  Tedament  de  l'an  1 1 49.  lailTa  ta  ville  de  Mi- 
noiquc  aux  Holpiraliers  de  Sjint  Jean  de  Jerufaîcm.  Rnï- 
TRANO  UI.  Comte  de  I  orcalquier,  &:c.  époula  Jaucerane 
(îlle  d'Arnaud  Flote  ,  A:  mourut  vers  l'.in  115c.  laiflant 
trois  fils  :  Guillaume  VI. dit  ît  feune,  qui  luit  :  liertrand» 
qui  prit  le  titre  de  Comte  de  Forcalquier  ,  fit  lonTeRa- 
menlcn  i  1  f-S.  &.  vivoit  encore  en  i  :  ofi.  Un  liU  que  quel- 
ques Auteur?  modernes  nomment  Cjuillaunic  le  ffinc  fc 
Alix  mariée  à  Giraud-Amic  de  Sabran ,  dont  les  enfants 
prirent  le  titre  des  Comtes  de  Forcalquier.  GdillaumS 
Vl.  dit  U  ftunt.  Comte  de  Forcalquier ,  d'Avignon ,  d'Am» 
brun ,  Se  de  Gap .  eut  guerre  avec  l'Empereur  Frederic  I* 
en  I  j6i.  Il  fit  hommage  à  Alfonsouldelfontl.  Royd'Ai^ 
ragon ,  Comte  de  Provence  ;  il  publia  les  Ordonnance* 
pour  les  mariages,  coofinm  dctPitvikgetpovrl'Abbtqrie 
de  Lnre  en  1191.  en  faveur  desbabitiim  d'Avignon  en 
1 204S.  &  mourut  en  1  z  08.  Cé  Comte  1  que  quelques.^» 
confondent  avec  un  Guillaume  U  famé ,  ion  troi(iéme  fre- 

'  :  ,  h'l  'i"  'i  .i'  ine  (ïlle  unique  noinmcc  G  arst  s  Dr. -,  11  la 
maria  i  ILcyncr  OU  Raynier  de  Sabran, dit  de  Clauftral, 
Seigneur  de  Callellar,  duquel  elle  lailla  dtux  biles  .  Ga-k- 
SBND»  II.  ComtclTe  de  Forcalquier,  &  lieatriv  Iccondc 
femme  d'André  de  Bours^opnc ,  dit  Guigues,  Dauphin  de 
Viennois. Guillaume  VI.  ma'ia  en  i  j  9^.  Gjrlênde  la  ];c tire- 
fille  ,  avec  Allonle  ou  Idclloii!,  II.  Comte  de  Provence  ,  & 
unit  par  ce  mariage  le  Comté  de  Forcalquier  à  cciuyde 

i  Provence.  Kous  avons  marqué  ailleurs  (bus  le  nom  d'AI- 
fonfe  IL  que  Guillaume  YI.  lè  repentant  de  ce  qu'il  a  voie 
lait,  aflicgea  Sifteron  ;  maii  qtR  liepuis  il  conlentii  i  U 
paix,  à  oondtlion.quc  les  terres  qu'il  «voit  dans  le  Dau- 
pUne,  firoicntdn'partaec  de  Beatrix,  fon  autre  petite  fille. 
Après  la  mort  de  GuilUiUmeVI.cn  laoS*  Guillaume  de 
Sabran ,  6Is  de  Girrad-AmliC  At  d'Alix  de  Foccalquicr, 
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prit  le  titre  de  Comte  de  Forcalquier ,  &  canfa  une  lon- 
çuc  guerre  Cl.  l'.û\encc.  Ses  prétentions  étoicnt  pourtant 
Inwgmùrcs.  ilmouni;  vers  l'an  iijo.  laifTint  Geraudde 
Sâbran ,  dit  de  Forcalquier ,  qui  eut  deux  fils ,  Guillaume , 
Seigneur  de  Pertuiî ,  père  de  Bcrcrand  mort  fsm  cnfcnî-s , 
dar»s  le  Rov.iumc  de  Napics;  &  Gjuchcr,  Seigneur  île 
CcircAe.  *  Noilradamus  &  Jiouchc ,  Hifi.  dt  Priv.  Kuh , 
mjt,  4*1  Cmtet  dt  tm.  Cotoo^,  mfi. Mm. &Gti8.  furtn. 

La  FORCE  do  CAUMONT,  Maifon.  U  Maifon  de 
CAtiMONT  ta  Force  reconnoit  pour  tige  un  Gqillavmk- 
S.AIU1DNT,  Sire  de  Caumont ,  qui  vivoit  ea  l|46«llcqai 
îervit  le  lUwPbiUppe  de  Vakis  dans  1m  gnencs  contre 
kl  Aflgiois.  Il  hiîlà  vèn  l'an  t  )  8S.  NoArAK  ,Sâgnciir  de 
^autiaont,  pcre  dcBuAMDIUS,  qui  v i voit  011444.  Celliy'- 
cy  ent  Charles  I.  de  ce  nom ,  Seigneur  de  Catunont  9t  de 
Caftcinau-,  lequel  de  Jeanne  de  Benac  eut  I'rah^Is  d« 
CAUMONTen  1^1?.  pcredeCHARi-fiS  II.  mort  lins  allian- 
ce, &  de  Char'c-s  ill.  irort  tu  15^7.  Ct  dernier  épo  i  . 
•Jeanne  dite  de  Piiulc,dc  laquelle  il  eut  I'r4«f#(< .Seigneur 
de  Cauniont ,  mort  làns  alluncc  :  Ctofruy ,  Seigneur  de  Cau- 
mont,  marié  à  M.irçnrrire  de  tiiftrji: ,  Vicomredè  deFron- 
fac,  dont  :l  eut  une  fille  uiiiqiic  de  Camr.ont  ,  I^i;  ■ 
chcflc  de  I-ronfac ,  mariée  i.  àCbudcd'Licars,  Prmcede 
Cariney.  i.  à  François  d'Orléans,  Comte  de  Saint  Paul. 
F^«i^,Sci9icur de  Caftebuu.  qui  Tuir.  M... Seigneur 
die  Saint  Marcel  :  f  knt ,  Srigneiir  de  Mantpoiitlaii ,  «atHé 

Jeanne  de  Contant  :  tUmtn  tt ,  alliée  l'an  1 5  40.  avec 
Antoine-Hcâor  de  Cardadlac ,  dit  de  l'eyre ,  Seigneur  de 
Saint  Cyrq  ,  &  Mjogum ,  mariée  à  Hemard  »  Seigneur  de 
boerie. 

Frakçois  de  Caumont, Seigneur  im  CaftdMO*iirivic 
le  pard  des  Huguenocs ,  &  fut  tué  \  Paris  fan  t  $7x1  à  I* 

f' «irnée  de  f.unt  hanhclemy,  avec  Arnund  (on  fils.  Il 
avoiieudc  l'nilippcdc  Beaupoil  Dame  de  la  Force ,  dont 
il  eut  encore  Jaccj.'is  Kompar  de  Cawmont,  Maré- 
chal de  Franco.  Ccluy-cy  lut  mané  trois  lois  •,  la  1.  avtc 
Charlotte  de  (ionfaut,  hlle  du  Maréchal  de  Riron;  la 
avec  Arsnc  de  Mumay  ,  fille  de  Philippe,  Seigneur  du 
Plcilî^-Momay  ,  veuve  de  Jacques  des  Noutres ,  Seigneur 
de  la  'l'abaricrc  :  &  la  j.  avec  llabclie  de  Clermont  Gale- 
rande.  De  fa  première  femme  il  eut  fept  fils  &  deux  filles, 
jçavoir ,  Armdad  ({ui  iiiit }  BtKj ,  mentionné  cy- après  ;  ft0t. 
Baron  de  Tanoeins,  qui  épouia  N.  de  Belfuncc ,  fceur  de  h 
leconde  femme  de  Ion  frère  aîné  ;  Fr^ufois,  Marquis  de  Car- 
telmoron ,  qui  taiffa  quatre  filles  ;/ri(B,  Seigneur  de  Mont- 
^Uillan ,  mort  fans  alliance  ;  facques .  Seigneur  de  Maduran 
dent  la  poderioé  finit  eo  la  peribnne  de  M . .  Marquis  de 
Madwaii,  mon  i  F{uy,de  fes  blelTures  i«çAibauicrvice 
'de«  ftollandoil  en  May  1 701.  Pinrc,  Bwond'AytHetjal- 
li^  avec  Jeanne  de  Fobus,  VicomtelTe  de  Cartelt,qui  le 
rendit  pere  de  fttijMtSy  mon  en  1661.  &  dcftamt  de 
Caumoni  f*(ijuelme  ,  première  femme  de  rrjn(;ois  ,  Duc  de 
Bethune ,  Comte  d'Orvil ,  Chevalier  dc4  O/drcs  du  Roy  ; 
&  jfuk'i'e  dv  Cat'manr. 

Armand  Ncmî-ar  tu.  Catmont,  Duc  de  la  Furcc, 
■porta  les  ^rmcs  en  Italie,  en  Aknias^r.e,  &:  .iilleiiTS  lcni>. 
Ion  pcre  ,  après  la  mort  duquel  il  (ur  tjit  M.utch.il  de 
Franccen  1662.  Il  avoir  été  Crapi'riir.c  des  Gardes  du  Roy 
Loilis  XIII.  &  Grand  Maitre  de  la  Garderobe.  il  mourur 
dans  fon  Château  de  la  Force  le  16.  Septembre  167  ^.k^é 
de  prés  de  95.  ans.  Sa  première  femme  fut  Jeanne  de  la 
Rociiefaton ,  Dame  de  Sa  veilles ,  dont  il  eut  fât^ ,  Mar- 
quis de  MaoKry ,  mort  Ihns  alliance  -,  &  cbdrhttt ,  mariée 
en  1655.  ï  Henry  de  la  Tour,  Vicomte  de  Tuienne,&c. 
6c  morte  tâns  enfiuvi  i.  Paris  le  1 3 .  Aofit  de  l'an  ié66*  U 
prit  une'  fioonde  adiaiice»  âge  de  prêt  de  80.  ans ,  avec 
jjoSilë  de  Belfnnî  ftpareote,  qaimoQratde  la  peilre  ve- 
rt>Teen  t<!8ii>.  Après  la  mort  dû  IMaréchalde  la  Force,  le 
Du.hc  (](  ce  nom  échue  à  fi»  petit  OftWOlacques  delà 
Force  ,  Marquis  de  Boifle. 

IIiMiY  PF;  Caumoni,  Marquis  de  C.iflelnau ,  fecond 
fils  de  Jacques,  Duc  de  la  i-orcc ,  Pjir  Se  Maréchal  de 
trance,  mourut  i  94.  ans.  Il  avoit  époulc  M.irpuerite 
d'Ilfcodeca ,  Dame  de  Boille ,  dont  i!  nir  f.tiq::n ,  Sr  rneur 
de  Boiife,  qui  fuit  :  f'.frrr ,  Marquis  de  Cusiiac:  Arm.mi, 
T-1arquis  de  Montpoûillan ,  Lieutenant  General  (ic&  Armées 
des  lltats  Généraux ,  &  Gouverneur  de  Naerden ,  mort  en 
^lay  1 701.  âgé  de  86.  ans.  Ilavoii  époufé  N.  Turqurt  de 
^layerne  ,  dont  le  Marquis  de  Cugnac  fon  trcrc  avoit 
époîifé  onc  foaur  :  duifaifr»  femme  de  Gabriel  de  Cau- 
Xnw  If* 


moi^t ,  Comte  de  Lauzuu  :  uuuc ,  ferome  Je  René  Dupuy 
de  Tournon,  Marquis  de  Montbrun  en  Dauphiné  :/r.ifr- 
ne,  femme  de  Cyrus  de  Montant,  Marquis  de  Nav^illcit 
X.  fcinir.c  de  Henry ,  Comte  de  Pjugeac ,  morte  en  I70X* 
astedc  9  I.  ans  :  &  .V.  Dimoilellc  de  C'artcînsil. 

jAC:2,uts  T>r.  Cai-most  ,  Seigneur  de  !io;ire ,  fi;t  m.iric 
à  Loiiiie  de  Saint  tieorge  de  Verac  ,  &  fut  tué  nu  liège 
delà  Mothel'an  1^34.  De  cette  alliance  il  eut  enir'iuttet 
enfatits  jACQ.Vt'i  de  Caumont,  Marquis  de  BoiIfc,  de- 
puis Duc  ni.  I  A  Force  ,  l'air  de  France  ,  Comte  de 
Muddan,  Baron  de  Cailclnau ,  de  Caumonr,  de  l'onncins^ 
&c.  mort  en  1669.  après  être  rentré  dans  le  fein  de  l'E- 

C""'.  »  par  fabjuratioD  du  Calwmlïne.  De  &  premîcrê 
me  Marte  de  Saint  Simon  -,  fille  vniqve  de  Cyrus  An- 
toinede Saint  Sàmon  »  Marquis  de  Courraumer,  qu'il  avoit 
épouse  en  166 1.  Il  eut  f canne  deCanmont,  mariée  aù 
Marquis  cîe  Courtsumcr  :  lon-fc  (]Ut  époula  Ic  Marquis 
du  Roure,  dont  cMc  eft  rcflee  veuve  :&  AfjfjHfr-r; ,  d:te 
M.idt.-moifel!c  de  la  force  ,  dont  ou  a  pluficurs  OLivraf;:s 
tl  elprlt.  Il  épcmla  tu  Iccoudcs  noces  le  1 1.  Mars  i^  7r- 
Suzanne  de  Beringhen,  tillc  de  Jean ,  Sei[;in.ur  de  Pictie- 
da!  &  de  Lanprzau,  dont  il  LnlTa  Henrj  qui  luu  :  trM^sn, 
Marquis  de  h  force,  ne  le  i,  Mjrs  1678.  tué  en  Italie  en 
Août  1702.  AnujmÀ,  Abbé  :  N.  Marquis  de  Caftelnau  : 
ChitUtttt  Religieufe  aux  Filles  de  Sainte  Marie  de  Sa:nC 
Denis  :  SM^tfmr,  dite  MademoifcUc  de  Cainnont,&  M^^nr, 
Damoilclle  de  Gafteinait. 

HeMRV  jACClJtES  DE  CXOMONT  DE  LA  FoRCE  ,  Vût 

de  France,  Colonel  d'un  Régiment,  naquit  k  v  Mars' 
I  é  7  5 .  Il  époulâ  le  18.  Juin  .1 6«8.  Anne  Marte  de  Bolîne> 
let ,  fille  unioue  de  IcandeBuflelin ,  Seigrieurde  BoTmckl^ 
Préitdent  à  Mortier  anPiflemencde  R.  iicn  ,  &  deRenM 

de  Chavtgny.  M.  le  Doc  de  h  Force  le  pcre  ,  le  d^mit  dé 

fon  Dutlié  en  faveur  de  ce  mariage,  &  fon  fils  porta  lé 
nom  de  Duc  t!c  Caumont  jufqu'i  la  mort  de  l'on  pere  qiTil 
reprit  celuydeDuc  de  la  force.  Il  lignaîe  aii)'iiiid'lili\  !'in 
zele,cn  contribuant  par  des  (ommcs  ne-  loi  tid(  ra!>ics  X 
l'entretien  des  Mifftonnaires,  pour  la  rdiomn  des  Héré- 
tiques de  France,  &  à  payer  des  prnfinns  ^  plulicurs  de 
CCS  nouveaux  leiinis.  *  i'éitx,  le  Prétulcnt  de  Thou  , 
d'Aubigné, d'Avùa ,  p.  Matthieu,  Dupleix,  îcP.  Anfel- 
mc ,  Godefrns' ,  &  e. 

U  FORCÉ  ou  JACOPES  NOMPAR  DE  CAU- 
MONT ,  Duc  de  la  Force ,  Pair  &  Maréchal  de  France, 
Getteraldes  Années  du  Roy  .étoh  fikde  Fian^ois  de  Cau- 
mont, &  de  Philippe  de  Bcaupoii.  Des  Ion  plus  jeune  âge 
il  porti  les  armes,  fie  s'attacha  au  Roy  Henry  IV.  qu'il 
ièrvît  rn  diveifts  occafiôns  \  la  joui  n<;e  d'Aï  qucs.  Sous  le 
règne  de  LoGis  XIII.  il  défendit  MontaelMn  çn  1 6 1 1  •  ponr 
les  Hogucncis  ;  fe  depuis  s'étai»  ibflmis  au  Hoy  ,  il  fïlC 
fait  Maréchal  de  France  l  fainte  Foy  le  17.  May  l6it,  te 
Lieutenant  General  de  l'Armée  de  Piémont.  Il  prît  Pl- 
cnerol,&défi:  Ici  Elp^^nuU  à  C'arîrnan  l'an  I  e!  ^  c.  L'année 
d'après  il  (ërvit  en  Lai>.j,ucdûc  ,  &;  l'an  1614.  en  Lorraine 
&  eu  Alemaene,  cil  il  fit  lever  le  ficge  Je  l'i  i:i:l->curf; , 
Iccourur  Heideibcrf^,  At  prit  Spire  le  al.  Mars  1635.  U 
rendit  encore  de  lions  le  r  sic  es  en  diverfes  autres  occafions. 
I-e  Roy  érigea  fa  terre  de  la  force,  dsn<  !c  Perif.ord  ,  er\ 
Duché  &  Pairie  l'an  i'^^?.  D^^pui  Martel, i!  s'c't.int 
retiré  chez  luv  ,  à  cautc  de  ion  ^ratid  âge ,  mounit  à  Ber- 
gerac le  j  c.  Klay  dé  l'an  165 1.  âgé  d'environ  95.  ans. 

FORCHAI^1>  petite  ville  d'Alcmagne,  dans  la  Fran- 
conie ,  dépend  de  l'Evêque  de  Bamberg.  Les  Auteurs  La- 
tins la  nomment  diverlemcnt  L»(#rrMm ,  tniMPM,  &  ftr^tt- 
n*.  Elle  e(l  lituce  fur  le  Rednitz ,  à  troiiou quatre licwà 
au-ddTas  de  Bambcrg.  *  Ortelins ,  Sanfon. 

FOREIROi  connu  rooste  noin  de  Fr.tMctyîw  temm^ 
Religieux  Portugais  de  l'Ordre  de  faim  Dominique ,  fçtr 
voit  tes, Langues  Grecque  ft  Hébraïque  ,  &  fut  grand 
Prédicateur.  Il  fe  trouva  au  Concile  de  Trente,  où  il  pro- 
nonça le  premier, Dimanche  de  l'Avent  de  l'an  1561.  uil 
Difcours  que  nous  avons  encore.  t"\ue1que  temps  après 
il  fut  nommé  pour  revoir  ,  avec  quelques  autres  Théolo- 
giens ,  le  Meflel  &  le  Bréviaire  ,  pour  travailler  au  Ca- 
techiTme  qu'on  publia  fous  le  f'ontificat  de  Pic  V.  l'O- 
rcito  c\r,i^i  les  premières  Changes  de-  Ton  Ordre  dans  la 
:  Province  de  Partugal,  âf  mourut  en  1580.  Il  tradiiifit 
1  Ifaïe  d'Hébreu  en  Latin,&  le  publia  avec  des  Commentaires 
'  de  r<  façon.  On  lui  en  attribue  encore  fur  le^  XI  f .petits  Pro-. 
plirtcs  Job,  8f  c.  •  Alfonfc  Fcmandez,  dt  Si  1  /f.  J  >7"j:ii.'c.  An- 
dréas Scotus,BiM.fl!6.  Kta^Antom0MlSttft.Uift.&u 
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FOREST ,  (Pierre  la  )  Cardinal ,  Evéque  ttePari*,  & 

licuuis  Archevêque  de  Roiien  ,  &  Chancelier  de  France, 
vivoit  dans  le  XIV.  fîcclc.  Il  njquit  à  Suzc ,  Pjroiffei  qua- 
tre lieoc's      M  i-. ,  Je  parcn-s  d'une  condirion  médiocre, 
mais  de  beaucoup  de  probité.  Son  pcre  s'appclioit  Hiilip 
pe  de  la  Foreft,  &  fa  mere  Marî^uente,  native  de  UCha- 

ëUe  raint  Aubin,  pr<$  du  Mans.flç  feur  de  Guyon  ou 
cofroy  dit  4*  iddâftllt ,  Evéqtw  de  ta  même  ville  du 
Mans.  Pierre  ,  dél  ràn  de  douze  ans ,  acheva  (e*huroam- 
t«  &  fon  coun  de  PhHorophie  ;  après  quoi  il  s'appliqua 
à  l'étude  de  la  Jurirprudcncc  Civile  &  Cailooique.  Il  y 
rciiffît  il  heureufemcnt  ,  qu'étant  Doôeur  m  Droit  Civil 
&:  Canon  ,  il  en  devint  ProtcfTcur,  &  cnlêipnn  ï  Orléans  & 
à  Angers  avec  applaudilTcmcnr.  On  vcnoit  des  Provinces 
étrangères  pour  l'entendre ,  i.\  pour  le  confuîter ,  fur  U  ré- 
putation qu'il  avoit  de  rcloudrc  iur  le  champ  toutes  les 
QÔcftiont  qu'on  luy  propoioit.  Guy  de  Laval  Evéque  du 
Mans  ,  lof  diMina  la  Cure  de  Chendré  le  Gandin  i  mais  ce 
jeune DoOeureniMiyéd'toecB  Proriace,  Icrélbhit  d'al- 
ler i  Paris.  Il  s'y  attacha  auBarrcau,8t]r»amt  avec  tant 
tféclat ,  que  le  Roy  Philippe  dtVMf  le  choifit  pour  efhe 
fon  Avocat  General.  Il  fut  pourvfi  tic  divers  nciitficcs  ; 
arjcan  de  France  Duc  de  Kurmandic  qui  le  chc>;lit  pour 
Ton  Chinceiier ,  &  le  tit  Evcque  deTournay.  Le  Koy  qui 
knomma  Ch.incelier  du  Royaume  en  1549.  Iciit  cnluiic 
pourvoir  de  l'Evêché  de  Paris  en  1  j  50.  &  quelque  temps 
«iftéi  de  rAichcvêché  de  Rouen.  Ce  Prélat  fut  choiG 
pour  fê  tnMiveraa  Traité  de  paix  qui  fe  fit  le  17.  Septem- 
bre de  l'an  t  ]  y  t.  eatie  CmnetAc  ddaii.  Il  fntearnite  nom- 
mé pour  eftre  un  deî  exécuteur»  duTeftamcnt  duK.oy  ;  8c 
lotf  l'.ic  Jean  (on  fih  fct  pji-vcnu  ilâC'  ''ir'-m; ,  il  futni  in 
Icukmcnt  maintenu  Ains  fa  charge  ,  2>i  ^aoi  1  juiiai.i.ihi- 
lion  de  TE  rat  ,  mais  rrême  ,  à  l'inftance  du  Roy  ,  il  lue 
fait  Cardinal  en  i  j  56.  par  le  Pape  Innocent  VI.  qui  I  cti 
voya  Légat  en  Sicile.  Aprésla  prifcdu  Roy  Jean,  à  la  b:i- 
taiilc  de  Poitiers ,  Te<i  Etats  du  Royaume  animez  par  les 
envieux  de  ce  Cardinal,  luy  ôterent  fcs charges  en  13  J7. 
U  fe  retira  ï  fiourdeaux,  &  dqiuis  pafla  en  Aagktem* 
pour  travailler  lia  liberté  doUo^.  Alôn  retoor  en  Fran- 
ce ,  il  fut  rctjb'i  en  1 5  59.  Mais  ayant  fçfi  qu'on médiroit 
quelque  proj  t  ia.hcux  contre  luy,  il  all.i  ^  la  Cour  du 
l'jipc,  &  chniiit  (j  de, 1, cure  à  Vill-,  •  Neuve  prés  d'Avignon  , 
cil  il  mourut  dcpclU  le  a5.ou  18.  Juat  de l'an  1 16  i.âpé 
de  }  6.  ans.  •  Frizon ,  GMl.  Purp.  Le  Coiirvaificr ,  Htjf.  des  Eve 
qites  du  MâA!.  T>ii  UrcUd,  Atitiq.  d«  ?*ns.  Sainte- Marthe» Gék 
Lhtijl.  I  niiflari! ,  Aubcry,&c. 

FOREST»  (  Pierre)  connu  feus  le  nom  de  Ttms  Fm- 
fbu ,  Médecin ,  éioit  d*Â]cnncr  dam  les  PaiVBav ,  nft  il  ni  • 

auit  dans  une  Famille  nuble  &  ancienne ,  en  1 5  2 1  T!  nri  ;  i: 
'abord  les  belles  Lettres ,  s'attacha  au  Droit ,  tiUuiic  a 
h  Médecine,  quM  étudia  d'abord  à  l.ouvain  ,  &r  piiiscn 
Italie,  où  il  conluka  les  habiles  gcn»  à  Boulogne,  à 
Padouc,  si  Roi);e  &  ailleurs.  DeLi  il  vint  en  France,  & 
s'arrêta  aficz  long-temps  à  Pari»,  où  il  fc  fit  des  amis  illuf- 
tres ,  &  entr'aatres  Jacques  du  Bois  dit  Sjirius ,  qui  luy 
confeilla  d'exercer  la  Médecine  à  Pluviers.  Foreftuiypafla 
une  année;  mais  (es  part  nts  l'avant  oblicé  de  revenir  dans 
Ion  paîi,  il  fut  Proftflcurde  Médecine  a  Dclfr.  Quelque- 
temps  tpr^ ,  il  revînt  i  Alcmaer  ,&  y  mourut  en  1597. 
Il  a  fait  divers  Ou  vrapcs:  ol,f(TV4ti$HMm ,  &curM:0num  Me- 
Hàtulam  Lb.xxxil.  Utchmttpc*tlA.V,à(.  •  Meurfius, 
Athm.fMAy.  l.i.  Mdçhior  Adttn,iii*(r.  CffK  Jilnfic.  Valere 
André ,  Hibi.  Btîg. 

FOREST.  c*frt/w;çIaRenaudie. 
FORCST-NOIRE  ,  grande  Foreft  ,  nommée  par  les 
Latins»  SjIia  ngrd  onMaftian.t,  s'étend  duMidyau  Sep- 
lentrioD,  depuis  les  envirom  de  Bile  iufqu'au  voi(inai;c  de 
Stralbourg,  dans  l'efpace  de  ^oa  douze  lieuc>.  On  luy  a 
donné  ce  nom,  ou  parce  que  ce  bois  cf\  êyi'M  &,obrcur, 
*«  parce  que  la  couleur  des  arbres  tire  lur  le  noir.  Il  y  a 
■quatre  villes  qu'on  appelle  ForeQieres  «P'irce  qu'elles  ne 
(ont  pas  tlo  guées  du  commencement  de  la  T-onli  Noire. 
Ces  quatre  Villes  font  en  Souabe ,  fur  la  frontière  des  Suif 
lcs,  &  (ont  partie  de  l'ancien  Donuine  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. On  les  fjomme  Rhinfeldt ,  Lauflenbourg,  Seckin- 
«n^'fcWaldshuft.  •  Wrm*.7riH:j?»r/f<frr. 

FOKESTA»  (Jacques  Philippe  de  )  dit  de  Bergams  , 
du  nom  decetK  ViUc  ,  où  il  nâ  iuit .  entra  dans  l'Ordre 
dcK  Hcriuttesdc  faîtitAuRulKn.  11  (ut  (urt  c.uGdcrc  d., 
rape^IniMCent  VIIL  X  r-.mpnfa  une  Chroniqn-  d.  nuis  1  • 
creaitOD  du  awnde,juiciu'à  l'an  jjoj.i laquelle  ona  fait 


depuis  une  petite  addition  jufqu'i  l'an  1555.  Cet  Omrtot 
eli  intitulé  ,  StMmmwm  Clmmcmm  ,  ou  ï 
Suffltmtnti ,  &eft  divilé en XVI. Lines,  foitiilnui  juifl 
Auteur  d'un  Traité  des  Femmes  Illuftres  Chrétiennes,  qu'il 
dédia  à  Bcairix  d'Arragon  ,  Reine  de  Hongrie  &  die  Bo- 
hême; &:  d'un  autre  qui  a  pour  titre  ,  On/fyjjwufcou  Jattr. 
ngiiomm.  Divers  Auteurs  parient  avec  éloge  de  ce](«< 
ligieux ,  qui  mourut  l'an  1 5  1  j.  igé  de  78.  ou  de  8{.ai^ 

Trithéme,/»  cmM.  Bellaraiin,  dt  Saift,  HfL  Sibclfie 
Vofnus,Po(Ievin,a{ç,  ' 

FORESTIER.  Les  Fnnoois  ayant  fubjugué  lesGaa. 
les,  leurs  Princes  réduifitent  la  Flandre  i  quelque  forte  de 
Couvcrnemcnr,  &  donnèrent  la  qualité  de  Foreftier ,  avec 
une  piriie  de  la  Flandre, à  leurs  plus  braves  Capuainci. 
Cette  qualité  de  Stigneur-Foreftier  dura  julqu'à  Cnarlesli 
CÀANTr  ;  auquel  temps  la  Flandre  étant  érigée  en  Comté, on 
changea  le  titre  de  Foreftier  en  celuy  de  Comte.  »  fn,,, 
l'Etat  des  Provinces-Unies  du  Chevalier  Temple»  |C  rIh 
muald ,  fous  les  années  796*81 88o> 

FOREZ  «peïsde  France,  avec  titre  de  Comté,  aéié 
anrrefiMS  hamté  par  ks  Segufiens  ,  &  a  pour  lititites  le 
Lyonnois  &  le  Baujolois  au  Levant:  la  Boureo|ne  Sr  le 
liourbonnois  au  Septentrion  :  le  Vivarets  te  k  Vcby  au 
Midy  ;  &■  les  montagnes  d'Auvergne  an  Couchant.  Ce 
pati  qui  eft  tres-fcrtile  eft  anrofê  par  la  rivicre  de  Loiie, 
par  celle  de  Lieno.i,&  par  quelques  autres,  & eft  reinih 
mé  par  le  grand  nombre  de  lès  mailôns  nobles  »  Itnr 
l'induftrie  de  fes  habitarts.  Il  y  a  cinq  Villes  avec BiiIm» 
ge.  Montbriaoa  qui  eft  k  capitale  dopais.  Bourg -A»- 
genral  »  Chaofbor»  SÛBt-Femol  te  Hoaime  ,  qui  «  tkre 
de  Duché.  Les  autres  villes  de  Forez  ,  font  faint  Eftieime, 
laint  An , Boen  ,  Feurs , qui , k'.on  4ae!aue$-tin$ ,a  donné 
le  nom  au  païi ,  Sai-ic-Germam-  Laval ,  lieu  de  la  naiflance 
du  facneux  Jurifcnni  jkc  Jean  Papon  ;  faint  Garmier  où 
i'on  trouve  une  fontaine  qui  a  te  goût  du  vin,  Urfé,tt 
petit  païs  de  Chi valez  ,  8cc.  Le  Forez  a  produit  en  tout 
temps  grand  nombre  d'hommes  de  Lettres,  comme  Jcia 
Papoo»  Antoine  du  Ve(dier»SefapienrdeVauprivas,  t» 
tetu-  dWî1Rb1iotbe<]fle  Prançoife,8r  de  quelques  aanti 
Tr  itez  ,  Papyre  Se  Jean  le  Msd^n  ,  Honore  Marquij 
d'Urlé  ,  renommé  par  fon  Aftrée ,  le  P.  Cocon ,  Confmur 
des  Rois  Henry  IV.  dcLoGisXin.  François  du  nqf,Ge* 
ncral  des  Chartreux,  natif  de  faint  Bonet,  &c. 

I-c  Forez  a  eu  des  anciens  Comtes ,  qui  étoirnt 
aufll  en  partie  Souverains  de  Lyon.  Les  Aureurs  parlai 
d'un  de  ces  Contes  qui  «vécu  fous  leregne  dePhiligpcL 
mts  Pan  1070.  Son  non  nous  eft  ioconnui  lihtfla  Cmt> 
LAUMi  Ibn6tst  ComtedeLyon  &  de  Fores,  qui  fecnii6 
1  ;  Concile  de  Clennont  en  1016.  8c  fit  le  vtjya^ed'Oih 
ifcmcr  avec  GodcOoy  de  BoUillon.  On  afTurc  que  ce  Com- 
te n'eut  qu'une  fille  mariée  à  Guy  ,  fils  de  Baudoiiin ,  Com- 
te de  Guuics.  Cjuy  ou  Guiours ,  premier  dunoro.CoGi- 
te  de  Lyon  &  de  Torez ,  fut  pere  de  Guicuis  H.  qui  luv 
fucccda.  Celu  y  cy  eut  de  grands  différents  avec  Guicharo, 
Archevêque  de  Lyon,  pour  la  part  qu'il  avoit  au  Comté 
de  cette  Ville.  Le  Pape  Alesaodie  UL  nomma  l'Arche^ 
q  u  e  de  Tatantaiiè ,  pour  le*  acooaunoder.  Ce  Prélat  leiB 
mais  comme  les  chofes  n'étoient  pas  réglées  lù/fiftoMintt 
Guichard  &  Gitif^ucs  rcnouvellerent  leurs  préteoriOBH^ 
ciproqucs;  Arcnfuite,  par  uneTranfaiflion  faite  en  n~;. 
le  Comte  de  Forez  céda  à  l'Eglife  de  Lyon  tout  ce  qu  il 

E'iïedmt  dans  le  Comté  de  Lyon,  avec  la  Juftice.îi  1« 
roits  qu'il  y  avoit.  Guichatd  &  ton  Chapitre  rtciifcota 
Guigues  diverles  terres  daM  leForcz,  dans  rAuvergoe, 
Se  ailleurs,  &  luy  donnèrent  encore  (une  cens  marcs  âtr- 
gent.  Cet  accord  fat  depids  confirmé  en  i  ib'o.  par  le 
l'ape  Luce  III.  &  par  le  Roy  Philippe- Augufte.  Gnigues 
II.  époufâ  une  Dame  nommée  Guillemette,  dont  il  tôt 
Guigues  111.  A:  Renaud  ,  Archevêque  de  Lyon,  depaS 
l'an  1 189.  juiqu'en  iiî6.  Guy  ou  Guicurs  IIL  Coir 
re  de  Forez,  confcntit  i  l'échange  f^ir  ...r  lEglife  « 
Lyoo  ,  8c  mourut  avant  (on  peic ,  laiffant  G'.nCUîS  I». 
Celuy-cy  époufa  la  fille  de  Guy  II.  Comte  d'.'iuverÉnc, 
3e  de  Petrontlle  deChaœbon.  Le  Traité  de  manage  1».- 
fcHt  cette  condition  t  Que  fi  Gniçies  mouroit  fans  po«^ 
rité  légitime ,  le  pais  de  Forez  ferott  uni  à  rAttvctCTe«  * 
que  le  fils  de  CJiiy  H.  épouferoit  la  fille  duCbn«ede»| 
rc2  ,  fous  la  cniidition  réciproque.  Cette  *"'"''j*jî? 
'jour  bue,  Udtlcnlc  delnirpaïs.  Guigues IV. fonda'»- 
^:ileCoIlegiaIc  de  Notre-Dame  de  Mnntbrifon,ve«r«" 
l  n'eut  Cui«u£s  V.  qui  mouruc  fani  peftentt» 
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lîéo.  Se  RtSAiin  T.  Comte  de  Forez  ,  ii:  *5irc  de  Beaujou. 
de  dernier  cpoufï  pir  CDntr.it  du  mois  de  Décembre  de 
Tan  1147.  Ilibcâu,  Dame  de  Beaujeu,  fille  d'Humbcr;  V. 
Coonctablc  de  France,  &  de  Dame  Mpr^ucrite  dcBaugi, 
locur  aînée  &  héritière  de  Guichard  V.  mort  fans  poCteri- 
té  en  116  y  6c  durs  veuve  de  Sitnon  II.  Seigneur  de  Se- 
mcar.  £llevivoi(  encore  en  1175.  Leurs  enfants  furent 
Guigucs  VI.  qui  fuie:  Loiiis  qui  fut  Sire  de  Beaujeu  :  8c 
Eleonor,  femme  de  Ctuillaume ,  Seigneur  de  Ba/IL  Gui- 
cuEsVI.  Comce  de  Forez  fit  (on  teftament  en  1187.  Il 
avoic  éponfé  Jeanae  dcMontibit»  filkpiiZiiée  de  Philip- 
pe, Seigncor  4e  CiAmt  es  eu  JiAir  I.  de  et  nom, 
Coatte  deFnrei,  i|Bifffe  elUMcecBxty^S.  «recAlixde 
taTouronideVInnoB,  fille  dWnmbart  L  duneai.  Sei- 
gneur de  la  Tour  du  Pin ,  &  d'Anne,  Dauphine  de  Vien- 
nois. Jean  mourut  avant  l'an  i  ;  n  -  l^iTant  Guiguss  VII. 
Comte  de  Forez.  Celuy-cy  ciJOL;l'j  pai  Cciuiat  palTé  à 
Avignon  te  14.  Février  i  J  18.  Jc.ir  ne  tic  H  lUTiioa  ,  hlleaî- 
rcc  de  I-ûiiis  1.  de  ce  nom.  Duc  Je  H  ujlmn  ,  t."omte  de 
CIcrmont ,  êic.  dit  te  Baiteux  &  U  (j^rj  1  ,  &  de  Marie  de 
Hjinaur.  11  mourut  en  1  ^rto.laifLn:  I  j. s  Comiede Fo- 
rez ,  tue  i  lahitaillc  dt  brignats  le  î.  Avnideran 
Jf  an  il  qui  fut  tué  au  Château  de  Montbrifon ,  pir  le 
Vicomte  de  Laujeu,  après  l'an  ijéS.  £t  Jeanne,  Dame 
d'Uffei ,  marine  l'an  i  M  7>  à  Berttilt  II.  du  nom ,  Comte  de 
Clrrtnont ,  Dauphin  d'Auvergne*  ftc.  &  morte  le  1 7.  Fé- 
vrier de  l'an  I  ^66.  Elle  eut  de oemriage  Anne  ,Comtef- 
deForeE,&  D^mcdeMefoorar.tccordéeran  155S.  à 
Loiiitll.  dit  k  tm.  Duc  deBawtMn.  Le  nariagc  s'ac- 
cmDpliile  tf,  AvAcdefm  i)7t<  ftctleuMMiniscn  1416. 
«jniK  «a  caire  eutrettuAiici  lein  IILde cenon  t  Çôau 
de  Forez,  père  dcCHARLEsI.  mort  en  145^.  qui  laifla 
Jean  IV.  0>mte  de  Forez ,  dit  le  Bm .  mon  làns  pollerité 
lef;itimeen  I488»  &  Pierre  qi;  n  i  ut  en  1 505.  Ce  der- 
nier eut  d"Anne  de  France,  fi.kdu  ivuy  Loiiis  XI.  Susak- 
NE  de  Bourbon  ,  qui  cpoufa  en  1  ;o5.  Charlf.!>II.  de  ce 
nom.  Comte  dcli)rez,  Duc  de  Bourbon,  d'Auvergne, 
&c.  Connc table  de  Frantt  .  Surj[,ne  mourut  en  I  )  z  I.  làos 
enfants ,  &  Charles  fut  tue  au  Siège  de  Rome  l'an  «517» 
Louifc  de  Savovc  mere  du  Roy  Fraocoit  I.  le  ht  adjuger  , 
par  Arreit  du  Parlement  de  Paris ,  la  Souveraineté  d'Au- 
Tergne,  le  Comté  de  Forez,  &c.  Elle  le  remit  depuis  (bus 
certaines  conditions  au  Roy  fon  fîls ,  qui  réunit  ainli  le  Fo- 
rez à  la  Couronne.  *  Paradin ,  Hift.  d*  Ijtit.  Du  Puy ,  Dnits 
de  JtM.  La  Mare ,  atfi.  it  Ftrr^  Saioie-Uaitlie,  Du  Ch£ae» 
Jnftél  t  GnicbeBoa  »  &c. 
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entre  Goumajr  eo  BtKf,  flfr  HeirfidilKl ,  pidt  la  liviere 
d*Epte. 

rn^nriT,  '  Tcjn>  Pre'fiJent  i  Mortier  au  Parlement 
de  Paru,  ct<^ii  lili  de  Pierre  Forget  Seigneur  de  Maflée, 
de  la  Branchoire  ,  &c.  Conitiller  &  Secrétaire  des  Rois 
François  L  &  Henry  II.  &  de  Dame  Françoife  de  Fortia, 
l'une  des  Daraesdela  Reine.  Leur  Maiibn  eil  originaire 
de  Tours  ;  &  outre  la  branche  de  Paris ,  il  y  en  a  une  troi- 
fîéme  en  Auvergne.  Jean  Forget  commenta  de  faire  pa- 
raître fa  capacité  dans  le  Parlement  de  Pans  ;  où  il  fut  re> 
f  u  Confedier  en  1 5  67.  &  Prétideot  des  Enquêtes  en  1 5  74. 
Le  Roy  Henrjr  ILI.  (ê  fervit  de  luycn diverfet  negocia- 
rions.  Forget  fuivit  ce  MonarOMàTours ,  où  il  luy  don- 
na des  témo^n^a  de  &  fidélité  ,  éc  enfuite  ï  Mcnry/< 
Ofmd,  qoi  le  pourvut  d!teae  Charge  de  Préridenc  à  Mor- 
'tier.  Ce  fût  en  If  90.  eMbltmoRdu  Pcdidcnt  d'Efpeil- 
fii.  Depoùt  le  iloy  retablk  Chef duOmlol  du D«k de 
VeiMl6me,âc  des  autres  eoÂnts  qu'il  avcMt  eus  de  Gabriel'- 
kd'Eftrée*.  Ce  fage  Magiftrat  fut  aroy  des  gens  de  Let- 
tres, protcdïeur  ■.  luvres ,  0c  lailTa  cent  mille  livres  à 
ceux  de  l'Hôte! -Dieu  de  Parts.  Il  mourut  âgé  de  71.  ans, 
lfrl9.  Janvieridii.  *  E\inchxt4  ^  Bift.  dt  Prifid.  di  Pmu. 

FORGET ,  (  Pierre  )  Secrétaire  d'Etat ,  conmi  (bus  le 
nom  du  Sieur  D i;  Fresne,  éir<t  fils  puîné  de  Pierre  Forget 
êt  de  Françoifc  de  Fortia ,  &  frère  do  Préfidenc,  dont  nous 
avons  parlé.  Après  avoir  exerce  divers  emplois  ,it eut  ce 
luy  de  Secrétaire  des  Finances  ,  avec  ordre  de  tenir  les 
Rejjiftres  Se  deligner  toutes  les  Expéditions  ;  &  tut  enfin 
choifi  par  leRoy  Henry  III.eB  IJ77.  pour  être  Secrctai- 
re  d'Etat.  Il  en  prêta  le  fermciie  le  az.  Février  de  l'an 
I  $  89.  fut  envoyé  peu  de  temps  après  AmbaflTadeur  en  £( 
pagne ,  en  revint  après  U  uiorc  funede  de  ce  Monarque ,  te 

Mniinm  de  lendie  taSmienkHmrjfUQiétdf'^  l'ho- 


nora  de  fon  eflirae&defâ  conlidcnce.  Kout  en  avons  ua 
exemple  dans  les  Mémoires  du  Chancelier  de  Chiverny, 
M.  du  Afj;n<  ,  dit-il  ,  ajunt  fubhitn  i^t^i.unt  Dtdirdtitn , 
peur  ]uj}ifitr  fi  anduite  en  fiijJitt  U  guerre  tu  Roj  ,  ce  Muflar- 


2«*  fur  (tnjiiMé  d'tmfAiH  fubUtr  um  juim,(^  (»mm*mi*À  U. 
u  infiM  un  de  fis  Stcrtttms  d'BtM,  qui  aiitk» 
étMt  dt  U  dreftr  ;  (t  qu'dpt  fi  <  mjm/ ,  fii'M, 
tautei  Ut  imftmtututs  ,  «rttjicti  ,  &  md^tA  itidfnmim  i 
Hmfitiir  du  Maihi.  Le  Roy  l'employa  encore ,  oans  toutes 


les  affaires  importantes ,  &  fur  tout  pour  l'Edit  de  Nan- 
tes. Il  le  fit  Intendant  de  (ësbÂ|iiiieiie|daCao(éildefis 
Finances  ;  &  l'envo^  étta.  ibiicdFraveaee,draiiejUe 
à  CtunlMTf»  Le  Smir  éa  Reftc  efcnofc  les  Lettrci  de  les 
Sçavana»ddiic  niât  le  Pronâeur.  nièdémitde  faCliar- 

fe  le  ZI.  Avril  de  l'an  i^to.&mourutpeudcterapsaprés. 
on  époufe  étoit  Anne  de  BeauvilHen ,  veuve  d'Orry  du 
Chaflelet,  Seigncor  de  Doi  ; ,  ,  V  fo  ur  de  Marie  Ab- 
beffe  de  Montmartre, où  ils  loiucnecircz.* Fauvelet-du- 
Toc  ,  Hijl.  dei  Seirttiires  d'ftut. 

FORlCULEouFORCULE,  Dieudu  Pagijiifme,  qui 
étoit  prépofé  à  la  garde  dri  p  .rte  41;  les  Romains  appel- 
loicnt  Foret ,  d'où  vint  le  nom  de  ce  Dieu.  Il  faut  remarquer 
que  le  mot  F«rti  ne  (ignitic  que  ce  qui  ferme  le  paflTage  des 
portes ,  (bit  le  bois ,  aux  portes  de  bois  ;  foit  le  fer ,  aux  poP* 
tes  de  fer  :  au  lieu  que  l'ouverture  même  du  mur  par  ou  OU 
pafTe  pour  entrer  &  pour ibmr,eft  ce  q[Ui  «'appelle  propre- 
ment P»rtj.  Or  le  Dieu  PoKule  n'eveit  <|ae  l'mtendance  de 
ce  qui  e(l  mis  pour  fermer  cette  ouverture.  Car  la  Geotilité 
fuperftitieufe  en  avoir  un  autre  pour  garder  le  lêiîil  de  le 
porte»  fur  Icx^ucl  onmerclieeneattaottfr  ntae  encoie 
ou  autre,  pour  prélîderk  ce  aueoousappellan  les  gonds. 
Le  Dieu  du  leùd  (ê  nommoit  Limeniin ,  parce  que  le  ï  T 
s'appelloit  umt»  ;  Se  pour  les  gonds ,  c'étoit  une  DeeiTc  qui 
s'appelloit  Cardée  ,  ou  Cardinée,  parce  que  C4ri{t.  cii  le  mot 
qui  hj^nitie  gond,  l'tnfe  cgrttente ,  dit  fiiiit  Augullin  ,  denn- 
ire  un  feu!  Ptititr  jtfdmsfiitt  fârctqut  te  Pertierejt  un  htmme.  Lts 
IdoUtreitnttufditmit  DieHX.  lit  mtmit  le  Dieu  Foriuie  i  Uforrct 
U  Déefft  Curdée  jtu  gpni  de  Ia  porte  ;  &  ju  fut:! ,  le  D:tu  Umeniir^- 


le  Dit»  fmvlen'étM  f^s  (apMtdt  £Ârdtr  aiftmUt  U  fmt  *  lê 
it.  4.  t.  8.  VarroQ.  Macrobe. 


gtnd  crie  feus!  de  U  forte.  *  Saint 


FO  RLI ,  ville  d'Italie  dans  la  Roougne ,  au  faint  Siège, 
Bf  Evêché  fufFragantde  Ravenne ,  e{t  le  F«ni«  livii  des  La- 
tins. Elle  eft  célèbre  par  la  naiOànce  de  l'Hillorien  Blon- 
dus  ;  de  Raineti ,  Tunfconfulte,  Preceptetir  de  Barthole  { 
&  de  Sfind  nombre  d'autres  Içavants  perlbnnages.  Jac- 
ques 'IlKodoli,  Prélat  de  cette  Ville«y  fi(l*«o  i6$9.étt 
Oidoonaoces  SrapdalRm^iu  a  données  eu  puUi&  forK 
eR  une  ville  alMB  bieo  Uiie  (kaneable ,  prés  de  la  petite 
rivière  de  Ronco,  carre  CeAoe  8r  I^'aza.  Oo  prétend 
qu'elle  fut  bâiie  vers  l'an  5  48.  de  Rome,  zo(S.  ans  avant 
l'Ere  Chrétienne  ,  par  L,  1  icrmlnius ,  en  mémoire  de  Li- 
vius  Salinator,  qui  défit  prés  de  li  ,  Aldrubj}.  C^cttc  Ville 
a  c'ié  fouvent  ruinée.  Depuis,  elle  a  été  foûmife  à  divers 
Seigneurs  ;  &  entre  autres ,  à  ceux  de  Boulogne  ;  à  Celjf 
Borjjii  ;  &■  depuis  au  faint  Siège.  Il  y  a  un  Château  ;  &  |'£- 
glife  Cathédrale  e!L  i  -i  ommée  par  Ja  Chapeilc  de  h  Sain- 
te Vierge.  *  Leaadre  Alberti ,  d^fcr,  Itd.  Guiciurdin ,  Uiff. 
l.6.&f. 

LaFORMENTERA,  Ifle  dEfpagne  fur  la  iper  Médi- 
terranée, eQ  Vofmufn  des  Auteurs  Latins  ,&  l'une  des  Pi- 
thyuTcs,  à  côté  de  celle  d'Y viça.  r«Tr^Evi(re.  Elle  étoit 
dewrte  du  temps  de  Stnbon ,  &  l'eft  encore  aujourd'huy. 
Il  V  a  une  tres-grande  quantité  d'liaesiènv»as><lBilaot  fi 
foibles,  qu'ils  ne  peuvent  Mtedrlemoînm&nlcaiitflc 
fe  couchent  dés  qu'on  les  charge.  De  II  vjcnt  que  les  Ca- 
talans appellent  les  parelTeux  ,  Met  it  U  ffmmMK».  Au 
rc(le,il  ne  f^ut  pas  confondre  cette  Ifle  avec  la  C«î«^4n4, 
que  l'on  nomme  aujourd'huy  Mant  coltbre  ,  (bus  prétexte 
);ï'uijli  mcdc  dumotGrec,  q  ■■  ligniR- ,\r'i  ?fnr.  Pom- 
ponms  Mcla  1  ait,  làns  connoitTince  du  tjit  .que  les  ani- 
maux fauvagcs  de  cette  Ifle,s'y apprivoifoieuia'eux-aiê* 
mts.  •  Voyez  Pttri  MMfâ  ,  Màn.m  Hiff. 

FOR MOS A  ,  nu  IJELLE  ISLH  ,  lile  de  l'Occan  Orien- 
tal,  vers  les  cfttcs  de  Fokien  Si  de  Qjuniung,  Provinces 
de  U  Chine,  &  au  Septentrion  desllles  Phi  ippincs,  cft 
nommée  par  les  Infulaires  râitriii^'ni  \  par  les  Chinois  Fm- 
{*Hde  :  par  les  Portugais ,  Leifueu .-  8c  les  Efpagno!  s ,  F^ntuft  • 
c'el!  à  dire,  BtSt  .  a  caufe  de  (à  ienilité,&  delà  beauté 
de  (on  terroir.  Elle  ell  éloignée  de  vingt -quatre  lirué't 
de  la  Ciùoe,  de  de  ccntciaqiuiuedttIaBon:acaenvinM 
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taz  lÀ  Inlu'.ircs  ne  reconWïIffiHCTt  point  de  Roy  m 

£  Wcn.n  ,  &  v,voicnr  '^  '^  ,^  WJù: 
que, donnant  le  gouvcrncircnc  de  ^'^Y'    iî^ï^s  mais 

2m  leurs  Pagodes  ou  Temples.  Qpo.que  les  lubua, us 

dins  les  bo,s ,  &  ne  v,  vent  que  de  la  chaflc  des  ccrh  &  des 
fandiers.  dont  Us  vendent  les  chairs  fechées  ,  le.  peaux 
&  le  boiwux  Sangleyes  .  qa.  iont  des  Mardunds  or.g.- 
mi  csde  laCUneNbblis  dans  les  Ply  tpjnnes ,  &  qa.  font 
Teplus  grand  commÊKC  de  ce  païs-Ià.  Us  croycnt  1  m- 
mortalité  de  l*«ae  »  «n  Paradis  &un Enter:  mais  il.  iu.- 
vent  les  fupeWKfîowëu  Paganifme.  Ils  «^^^t  P"/i'^'{'*; 
Jemcnr  quatre  D  cuk  ,  dont  le  piOTlcr  protide  au  M.dy  j 
ie  .e.oni  au  Scptcntrvon  i  &  «7' 
mllc^.  IlschoililTcnt  des  femmes  pour  chefs  de  UMirs  Mi^ 
eodes  ou  I  cmpics  :  &  ces  Prctrefles  qu'ils  appellattlp»», 
foitt  les  prières  publiques  &  les  facrifices.  Ces  S*vMt 
t'c«eroej»  à  bien  tirer  de  l'arc ,  à  lancer  le  javelot 
nr.  Ils  tout  ewrÉroemeni  léger»  à  '  &  courent 

Su»  loog-Wlliw«l«e  l«s  chevaux.  L'iOc  Formofa  ett  fa- 
îctte  àdi  graSd»  trembUmcnts  de  terre  i&  IcsSuwages 
kent  que  ?ela  arrive  quand  le  D.able  ell  en  c<^ere  c^^^^^^ 


FOR 


:icur  ,  au  ri!jst  de  ceux  qui  a. 
lio'.ms ,  il  V  envoya  des  Lcgats, 


tre  eux  •  c'eft  pourquoy  ils  luy  font  plutieurs  lacrihccs. 
La  principale  ville  de  HOe  de  Formofa  ,  eft  Theovan  ou 
Tayoan,  où  eft  le  Fort  nommé  Zélande ,  conftruit  Par  les 
Hollandols.  On  v  voit  aufH  les  l  ortercfTcs  de  Tarbrou, 
de  Qmhm  &  de'Tam(uy,que  les  Puriugais .  qui  s  y  cta- 
Uireoc  les  premiers ,  y  ont  bâties  ;  &  ont  poffedé  )ulqu  en 
qu'ils  CD  fuient  cbalTeZ  par  les  Hollandois.  Ccux-cy 
peupleront  (brt  cette  Ifle,  qui  leur  fourniffoit  beaucoup 
àc bétail,  de  cntvs,  de  coriin  de  cerf  &  de  buflc ,  dont 
les  Japonois  8c  leïChîooî»  fe  ftrfent  dans  leurs  ouvrages. 
Ils  y  faifoient  aufll  travailler  i  une  mine  d'or  quOOfWWt 
découverte  ;  &  ils  la  croyoient  li  riche  ,  que  IMBS  OBI- 
ciers  avoicnt  mandé  à  la  Compagnie  Haliandoire,  queUe 
fuifiroit  pour  faire  tout  le  commerce  des  Indes ,  Uns  en- 
voyer aucun  argent  de  Hollande.  Mais  Coxinga  Roy  de 
la  'Chine I  quisétotC  retiré  dans  les  Ifles  voifincs,  après 
rioTafioa  des  Tartares  de  la  Chine;  aiTlepea  Tayoan  m 
i«  I*  &  par  la  prife  de  cette  Place ,  chaffa  de  toute  i  ille 
lesHollandois,  qoi  bâtirent  des  Bons  dans  quelques-unes 
de  CCS  petites  Ifles  ,  qui  font  autoor  de  ÏIO»  Formofa. 
Thcnvan  &  le  Fort  de  Zélande  font  bitis  fer  Une  petite 
lilc  environ  de  deux  Hcuts  de  1      ,  ^  co  nfinée  de  Tlfle 
Formoli,  d'un  bon  quart  de  lieue  ,  vers  l  Occidcnt.  Le 
Fort  eft  un  peu  plus  élevé  que  la  Ville,  &  a  fix  balhons , 
avec  le  loî^s  du  Gouverneur ,  les  roagalins,  &:  autres  bâ- 
timents ciiiourei  de  bonne»  murailles.  La  Ville  ell  à  une 
portée  de  numiquet  de  la  forterefle,  &  cil  peuplée  de 
quantité  de  ricbes  Marchands  Chinois.  Le  Havre  eft  tou- 
jours plein  de  vatCeatnt  Qiinois ,  qu'ils  appellent  Yoncs. 
Ils  apportent  U  leurs  marehandifes ,  qui  fent  toute» «rte» 
d'ouvrages  de  Çnyc  fort  bien  travaille/  -,  de  Tor  en  lin- 
pots,  &  des  porcelaines:  &'  ils  en.  rranlportent des épice- 
i;c5  ,  des  toiles  de  coton  ,  des  draps  d'i-'carlate  ,  &  de  l'ar- 

Scnt.  Il  y  a  environ  vingt-cinq  ou  trente  mille  Chinois , 
ans  nllett  dansTheov'an ,  qui  y  travaillent  à  cultiver  la 
terre .  &  princtpaleoieiR  à  faire  le  lucre.  Pour  ce  qui  cit  de 
la  Religion  de  ce»  Chinois  ,  il  n'y  en  a  p«$  un  qui  foit 
Chrétien.  Ils  Cfoyent  qn'il  y  a  un  Dieu  tout  puiflant, 
qn'its  appellent  en  leur  langage ,  j/frj  :  mais  ils  crovent  aulll 

Su'il  y  a  un  Diable  .  qu'ils  nomment  K««71  àilslurfacri- 
ent  pour  l  appatljif ,  de  peur  qu'il  ne  leur  faffc  du  mal. 
*  Tavcrnier  ,  Mandcflo,  Voiaj^c  des  Inda. 

TORMOSF  ,  Pape  ,  étoit  auparavant  Evoque  de  Porc», 
ïi'  tut  envoyé  l'an  par  le  l'jpc  Nicolas  I.  dans  la  liul- 
earie.  LePape  Jean  VIII.  le  dcpola  de  1  Lpii'copat ,  mais 
Martin  le  rétablit.  Depuis,  après  la  mort  d'Etienne  VI. 
Fonnofe  fut  élu  en  899.  durant  la  conteibtion  qu'il  y  eut 
à  Rome ,  ponr  an  certain  SergiuS  «  Diacre,  qui  étoit  favo- 
riflE  par  une  partie  du  peuple.  Au  commencement  de  Ibn 
PMnficat,  ayant  re^û  lesLeures  qu'on  écriyoit  de  Cou» 


flantinoplc  à  fon  prcdccciï 

voient  communique  avec  _^ 

Il  couronna  Guy  cie  Spo'crc  l'an  8 dL puis  fc vit ubU- 
gcd'appdler  en  Italie,  l  Empereur  Arnoul,  qu'iltouron- 
na  en  896.  Après  un  Pontihcat  de  6. ans ,& d'environ é. 
mois ,  il  mounit  le  14.  Décembre  de  l'an  896.  D'autres 
difcni  que  ce  fut  le  jour  de  Pà(}ues.  Etienne  VIL  qui  luy 
hicccda,  n'étoit  pas  de  fesamil.  Iltémoienoit  £tre  indi- 
gné de  ce  que  Formofc  avoîl"  été  transféré  du  Siège  de  Por- 
to à  ccliiv  de  Rome  -,  &  de  ce  qu'il  avoit  qu-.tic  ,diloit-iJ, 
fon  épouic  pour  en  prendre  une  autre.  Pour  l'en  punir, 
il  fit  aéterrerfon  corps  -,  &  l'ayant  mis  avec  ir^h^bits Pon- 
tificaux dans  Ja  Chaire  Papale,  Uiy  rcwuciia  que  par  fan 
aabitioA  il  xvoit  viole  les  règles  de  riiglifc,  puis  le  con- 
damna conmes'il  eût  été  vivant.  Il  le  dépoUilUenfuitcde 
Ces  omemMtt  facrcz;  luy  coupa  les  troi^  duigts  dont  il 
donnoir  la  beoediâiao ,  «  kfic  Jetter  dam  le  Tibre  arec 
une  pierre  au  coL  t^molè  «vmt  écrit  divetrcs  Epicrci, 
nous  en  avons  encore  deux  dans  le  Recueil  des  Conciles. 
»  I.uitprand  ,  La.  Htfl.  c.  7.  &  ?.  Sigebert ,  Onuphrt, 
Ciaconius,  &C.  Baroiiius,  A.C.  86^.  873. 890.«J'/fç 
FORN  AC  ALES ,  Fctcs  des  Romains ,  que  S'uma  Pom- 

Iiil  us  inftiiua  en  l'honneur  delaDceire  Foryiax ,  qui  prc- 
i«ioit aux  fours  oiiron  cuifoit  le  pain.  Pendant  ctsictcj, 
OD  ftHbit  de  ceruins  gâteaux  ;  &  on  facriiioii  devant  Ict 
foars  chetlesBonlaniefs.  Ovide  enparkaiori,aai.Li> 
vre  des  Fafïes.  Ces  Fêtes  fe  célébraient  dam  chaqneOih 
rie  ,  i  tel  jour  qu'il  plaifoit  auConfuI,  ou  aaPrftnr.dt 
les  ordonner  ;  &  ceux  qui  jnanquoicni  à  If  S  ceWwïr  « 
)our-là  ,  réparoient  leur  taure  le  jour  des  diiii  inales.  •Pli- 
ne, i  18.  f.  î.  Joh.  Rolinus,  Ant.  fci.  Kùin.  I.  a.  (.6. 

FORNARI  ou  lORNERE  ,  (  M  irie-Viftoirc)  (Je 
Gènes,  veuve  d'Ange  btrate,  fonda  l'inftitut  des  Reli- 
eieufcs  de  l'Annonciade  ou  Bleues  Celcftcs,  &  mourut  le 
i5.I>ecembtedei^ao  1617.  en  odeur  defaintctf  iHi 

Annociade.  ....  »      ,  » 

FORKOUn  ,  petite  Ville  d'Ittlie  dans  le  Parmeùn, eft 
renommée  par  la  bauille  que  Charles  Vlfl.  étant  de iC* 
tour  de  la  conquête  de  Naples  ,  y  rcmtiorta  en  149$, 
n'ayant  que  neuf  mille  hommes,  contre  l'armée  des  Con- 
fédéré! qui  étoit  de  quarante  mi!Ic.  l'oia  Charles  VIII. 

FORST£R,(JeaD  )  Théologien  Prottlhnc.ctoit  ahvp 
{boiinc,  oùilniqinten  1495.  &  fit  de  grands  prostrés  ù:ns 
la  LaMoeHebwaiie, qu'il enfeigna  à  Wittcmberg,  ou  il 
mourw le «. Décembre del'ao  i < s<-  Il  be,ucouDde 
part  à  l'amitié  de  Capnioni  de  McUnâhoo  &  deLadwr, 
auquel  il  rendit  de  bons  fervices.  11  laiflà  UB  OiffiMir  Ifc* 
t'TJXjUt.  Voyéi  les  citations  iur.  anrr'.  .    •    t  T 

FORStER , }  Valentm  ^  qui  a  dccnt  la  vie  des  Jonl- 
confultes ,  fous  le  titre  de  H  //on^f  fm>cm/«/,  en  III.  Livm. 
»  Pantaleon , m  Pr»/i.  De  Thou  ,Hi/?./.  i7.G«îner,niB*. 
Mekhior  Adam ,  m  y,/.  Gfrw.  TfrrW. 
FOR.TAN£Ki.  Ciwrf^^  Fontancn. 
FORTAVENTURA,  Me  d'Afrique  dans  la  mer  At- 
lantique ,  l'une  des  Canaries  i«tt  Midy  de  Flfle  des  Loups, 
&  au  Levant  de  Canarie,  a  environ  70,  hcues  de  cirait 
dans  une  largeur  fi  irreguliere,  qu'en  fo»"»"'^*"*" 
pas  quatre  licucs.  On  y  trouve  les  Bourgs  de  ' 
Tarafalo,  LaMg^  Ridwoque,  PoM-ncgio,  ftc.  •  Siptr» 

Sanfon.  1  ».  1  •■ 

FORTECCIA,  (  Alexandre  )  Avocat  de  Padftw,rrv^- 
rutle  I  î.  Mars  de  l'an  161  J.        fon  éloge  parmi  ceu»  ot 


Jacques  Philippe  Thomafini ,  en  la  I.  Partie. 

FORTEf  .7  Pierre)  Cha«wie  de  Pans ,  natiNe  1» 
ville  d  Aurillac  en  Auvergne,  fonda  dans  l'Uj»."^^ 
Paris ,  un  Collcpe  qui  porte  fon  nom  ,  *'î"i^ 
Ecoliers ,  dont  quatre  doivent  ^tre  du  Dioceft  « 
en  Auvergne  ,  &  quatre  de  celuv  de  Paris.  Il 
,  j  9 , .  &  fut  enterré  dans  l  EdUe  de  Nôtre-  Daw ,  *«* 
la  Chapdle  d*  S,  Mkbal.  »  DuBoolay,  »Jbw  * 

'"loRTH.  P^de  rMerr  d^çolTc^.  pren^^^ 
Jans  la  Province  ou  Comt^  de  Menteth  .  ?f«  P'" 
.rand  Lac  Lommond,  où  l'on  C<>n^P«l"'^"?i''s «ri  n  * 
tes  Ilk-s.  Elle  pafTe  au  pied  du  Château  Royal  de  ytr^|.  * 
qui  clt  un  des  plus  lupcrbes  bîtunens  de 
tagne.  De  là  ferpentant  au  travers  de  ce  ^^f^*^^ 
contre  le  flux  de  la  mer.  fur  le,  confins  ^'^tf RM«^ 
C'eft  une  vaUée  tfo-fatile ,  qui  étoit  "X'iaïiie 
verte  de  la  mer.caron  i  t~"védesancr«prod«iaT^ 
dcFakirk,  qui  eft  fituie  fiitttn  tertaw»*»  hw»»*^ 
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flant,  à  deuv  lieiiês  de  1»  mer.  l  a  tradition  dupâïjporte: 
Qjjclamcr  le  rctiri ,  Se  lailTi  cette  vai:éc  à  Tec,  au  temps 
inèmc  que  ouciqucs  Ifles  de  l.i  Zélande  furent  iiibmcr- 
gées  auprès  de  Walchercn  ,  d'où  l  oi\  voit  encore  des  clo- 
chers de  l'Eglife  qui  paroifTent  hors  de  l'eau.  La  rivière 
{de  Forih  a  environ  trente  lieues  de  longueur  ,  depuis  fa 
&)urce  jufqu»  au  Cap  de  Saint  Ebbe.  Devant  le  Poit  de 
Ulh ,  elle  a  trois  licuës  de  largeur,  &  va  toûipurs  en 
larofÉuit  JnTau'à  Ton  embouchiirc.  On  y  voit  beatuoup 
dîUlM , donCMS  principale*  finie Garwy,  pdi  SamtCbme 
ou  Sainte  Colombe,  où ,  loribue  le  Royauae  étoil  Ca^ 
tholioue,  il  y  avoit  une  Eglife  Collégiale  de  Chanoines 
.Regulien  de  l'Ordre  de  Saint  Aognftin,  &  une  AU»ye 
fiomroècde  Sainte  Croix,  du  même  Ordre,  dontétoit  le 
fameux  Richard  ,  appellé  de  Saint  Viftor  ,  parce  qu'il 
vint  demeurer  en  l'Abbaye  de  S.  Vitror  i  Pjiis,  On  re- 
marque dans  l'Hilloirc  ,  que  quelques  Anglors  ayant  pille 
i'Eglilc  de  Sainte  Croix,  périrent  tous  à  la  vûé  de  cette 
îlle  ,  par  une  tempcte  que  la  J-jlHce  Divine  excita  pour 
punir  ce  facrilege.  On  trouve  cnfuitc  l'IfledeKcith,  vis- 
a-vis le  Port  de  Lith  ,  où  il  y  a  de  bons  pâturages  pour  les 
chevaux  j  &  c'eft  peut-être  pour  cette  mibn  que  le»  Fran- 
:ois  l'appellerent  l'Hic  des  Chevaux ,  lors  qu'ils  la  prirent 
.ur  les  Anglois .  du  temps  d'Henry  VIII.  Vers  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Forth ,  du  côté  de  Fife ,  on  voit  rille 
«le  May,  oàTon  entretient  la  nuit  un  Phare,  pour  facili- 
ter rentrée  dcsVaiflêanx  dans  la  rivière.  DucâtédeLo- 
ihian ,  dft  It  perim  Ifle  «le  Baflè  qui  dk  oarfaitenent  ronde, 
&  l'élevé  beaucoup  hors  «le  In  mer.  Elk  eft  fi  cfcarpée  . 
qu'on  n'y  peut  monter  que  par  tUt  petit  Hat  taiUé  dans 
le  roc.  Quoiqu'elle  foit  toute  environnée  Ses  eau  de  la 
mer,  profondes  de  quatrtbralTcs,  il  y  a  une  fontaine  d'eau 
douce  au  milieu.  I.it;jrnilon  du  Fort  de  cette  lÛefe  ren- 
du rccoinmandiblc  par  fa  fidélité  pour  le  Roy  Jo-cques , 
ayant  toù)iiurs  tenu  pour  ce  Prince  depuis  l'invilion  du 
Prince  d'Orange  en  Novembre  1 6 8 8.)iilqa'cn  May  i6^)^. 
que  ne  recev  ait  plus  de  rafraichiflemens ,  elle  le  rendit 
avec  une  caintiila'ion  honorable.  On  fut  iùrpris  de  voir 
cette  ^arniion  réduite  ^  (cize  hommes.  On  voit  dans  l  lfle 
de  Baffe  une  efpece  d'Ovcs  que  ceux  du  pais  appellent 
des  Oyes  Solancs,  qui  nichent  dans  cette  lilc,  &  ne  (è 
trouvent  point  ailleurs ,  finon  dans  une  autre  petite  lile 
qui  eft  fur  la  côte  de  Galloway ,  vers  l'Irlande.   Il  y  a 
apparence  qu'on  appelle  ces  oilèaux  Solanes  ,  par  corru- 

Îiton  du  mot  Ik^&Umi  ,  c'eft  à  dite ,  qui  demeurent  dans  des 
Qes.  Elles  y  viennent  an  Prinictnps  ;  &  il  y  en  a  une  oui 
vole  ï  la  tête  des  autres ,  comme  pàorles conduire.  Elles 
ne  mangent  que  ce  qu'elles  pCdteoc  «lanilamer.&font 
extrêmement  tendres  Se  graffes.  C'eft  des  deux  côtez  de 
I  cnibouchure  de  la  rivière  de  Forth, d'où l^on  tire  princi- 
palement !c  chirbon  de  terre,  dont  on  conlumc  li!  .iu._  i-^;! 
a  iaire  du  fel  blanc  par  le  feu.  Proche  la  ville  uu  lianbar, 
fur  cette  même  rivière ,  on  fait  la  grande  pêche  des  harangs 
au  mois  d'Août:  mais  ils  ne  font  pas  ii  bons  que  ceui  que 
l'on  prend  dans  la  mer  du  Ponant  à  Uanbarion  &  1  Air  ; 
ou  que  ceux  que  l«»  Hollandois  pèchent  un  peu  au  delà  de 
l'embouchure  du  Forth ,  moyennant  un  tr;but  qu'ils  payent 
au  Roy  d'Angleterre.  •  ^iimontt ,  Utihtr*  des  tnuèièf  d*  U 
Gr.tndc  BrttApu. 

FORTI,  (  Léonard)  de  Rome,  Mathématicien,  au 
Commencement  du  XVI.  fieclc ,  publia  en  1 5  )  i .  à  Vcnil  c, 
un  Traité  de  l'Art  Militaire ,  avec  des  figures.  *  CtnfuUtx, 
la  Bibliothèque  de  GcAcr. 

FOB.TIGl]£R.RA,(  Nicolas  )  Cardinal»  £v£que  de 
Tbeano.pritnailTancelPiibitedamla'tolcane,  où  &  fn- 
mille  étoit  des  plus  nobles  &  des  plus  confiJerablc*.  Les 
Papes  Eugène  IV.  &  Nicolas  V.  luy  donnèrent  diverlct 
coromifOons  ,dont  il  s'acquitta  très  bien.  Le  Pape  Pie  II. 
qui  éroit  Ton  parent,  &  lils  d'une  Victoria  Fortiguerra , 
le  voulut  avoir  aupre's  de  luy  ,  &:  luy  donna  l'Evêchc  de 
Theano.  Depuis,  il  l'envoya  Lcpat  i  Njpîcs,pour  trai- 
ter ,i\ec  pLrdinûnJ  d'Arrapon  ,  des  conditions  lous  lel- 
qucllcs  i!  devoir  recevoir  l'invelliture  du  Royaume  de 
Naples.  l'orripucrra  s'acquitta  de  cette  commilfion,  frt 
rendre  Benevent  &  Terracine  au  Saint  Sii*gc,&  conclut 
le  mariage  d'Antoine  Picolomini,  neveu  du  Pape,  avec 
Une  niécc  de  Ferdioand ,  \  laquelle  ce  Prince  donna  pour 
dot  le  Duché  deMelfi,&  le  Comté  deCellano.  Onajoû- 
te,  qoe  dans  cette  occa(îool'£vcque  de  Theano  eut  alTez 
d'adfdiiïpoiif  fiiiretranfcrire  divers  titres  qui  prouvoient 
que  CB  KojiiuDe  énii  otbiiiatie  àt  ïS^&»  U  ie$at  li 
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chapeau  de  Cardinal  en  i^iTo,  quelque  temps  après» 
fut  mis  i  la  tête  des  troupes  licclefurtiqucs  ,  pour  s't.ppo- 
1èr  aux  ennemis  du  Saint  Sic^e.  Les  Malatclks  éroicntdcS 
plus  puiiFants.  Le  Cardinal  l  ortiguerra  leur  enleva  Fani  1 
divcrfei autres  Plactrs  dans  la  Romagne.&dans  la  Marche 
d'Anconc ,  &  les  obligea  de  venir  demander  In  paix.  Apres 
la  mort  de  Pic  IL  Paul  II.  employa  encore  ce  CoidimU 
contre  François  &  Dcïpbobe ,  fils  d'Everfe ,  CotnK  d'Ao* 
guillaria  ,  ennemis  de  rCglilè*  Il  (ut  «Hlfll  knâiwnc  en 
cette  expédition,  qu'il  l^voit  été  dùii  kt  antrèi»  It  prit 
dix  on  douze  places  en  moinsdequinte  Jours,  challa  Deifo 
phorbe  après  avoir  fait  prifbnnier  rao  frère  François ,  &  eut 
ravamage  de  donner  la  paix  aux  Sujets  du  S.  Siège.  Sa  mo- 
dératkm&  'lâ  prudence  contribuoicnt  plus  à  ces  vidoues 
que  fes  armes.  Il  fe  trouva  l  l'éledion  de  Sixte  IV.  &  mou» 
rut  fous  fon  Pontificat  \  Viterbc ,  le  a  i.  Décembre  de  l'an- 
née 1475.  en  la  5  5.  année  de  foo  âge.  •  Pie  Il.mCMnmrar* 
ihr.  I.  û- 1.  Pjndulphe  Colleoutio, /iv.  fi.  Viciorel ,  Ciaco- 

Oius  ,  Aubcry,  &c. 

FOR'nUS,  vulgairement  'stercIc,  connu  (ous  le  non» 
de  ftathtmut  fçrtm  Ringtlhei^ius ,  dans  le  XVI.  fiecle  ,étoîc 
d'Anvers ,  &  étudia  les  Langues  &  la  Philolbphie  à  Lou- 
vain.  Il  enleigna  la  Langue  <Stccqne ,  l'Arithmétique ,  la 
Cofinogr^phie  &  les  Mathématiques  dans  la  même  ville 
de  Louvain ,  &  enfuite  à  Paris*  &  Orléans ,  i  Bourdeaux  dc 
ailleurs.  Ce  fçawut  homme»  quiiût  extrêmement confi» 
dcré  de  l'EmpeMur  Maximilien  I.  m  iTattacha  pas  limle- 
ment  aux  Sdencm,  il  aîmt  cnoom  Bt  pmiqiii  ks  beaux 
Arts,  ÇoonuM  Peintue,  la  G«avûre,  êcc.  Il  compofa 
divers  Tnilex  t  tu  mime  difitndi-.  sle^dim*,  Dt  ufu  vtcum. 
D*  ftM/Jrifcnlw  mJUau  Utmtia*  Cru*  Dudrtt.fu.  sphétu» 
InftîU&Miitt  Afinmni(*.C9fmoxTAfhiA.  De  tcnijxite.  optuj.  i  h.ttt 
M4tbm*Mum. AririimetiC4.  nnojlcfM!,  Ajiroltgid.  I'b)ji»immi4, 
fxftrmtntA  ,  c^i.  Foi  tiuseut  pour  amis  les  gens  de  Lettres 
dt  fon  temps ,  comme  Eralmc  ,  Oponn  ,  Hyptrius,  Sec» 
Il  mourut  vers  l'an  m  56.  •  Mclchior  Adam  ,  in  v.t.Cfna. 
PkUfùpl).  V'akrc  Andnc,&i/.  Be!^.  Glulim  ,  TheM.  d'Htiam. 
Lttter.  Oi. 

FORT  LOUIS,  Citadelle  de  l'Amérique  Méridionale 
dans  rilk  de  la  Caycnnc,  à  l'embouchure  du  fleuve  dit 
même  nom,  futbâticcn  164}. par  les  François  ,  lùr  lef> 
quels  les  Hollandois  la  prirent  en  167J.  l'année  fui  vante 
M.  le  Comte  d'Eftrécs ,  Vice- Amiral  de  France ,  la  reprit» 
*  Baudrand. 

FORTL7NAT,  Evêque  defottjers,  cftmA<«  Vcaaoc* 

Fortunat. 

FOiyrtfNATIANPS.  Cfcnfe»  Ctorios. 
FORTETNATITES  :  Jnils  ,  qd  adtnoient  la  tvrtnne  « 

&  luy  offroicnt  des  fâcrificeSt  «>mme  i  la  Reine  du  Ciel. 
Le  Pronhete  Jeremie  parle  de  ces  Idolâtrer  dans  le  Chapi- 
tre 44.  lorfqu'il  reprend  les  Juifs  d'avnii  >',r  -.ce  opiniâ- 
treté ,  SéUn^camt  He^.nt  ca!i,  &  likmui  ei  Lùuiaunu  *  Mç^ 
xander  ab  Akxindso  ,i:ihuL  dcjr.tik  i, 

FORTUNATUS.  chnvhc^  AmaUrius. 

I-OR  i  U'NH  ,  Déelfe,  que  les  Anciens  confideroienC 
comme  l'ame  de  toutes  ksattaircs.  lis  s'imaginoiïnt  quel- 
L- diifcribuoit  les  biens  A:  l»s  honneurs  comme  il  Iiiy  pJai- 
foiti&  c'ell  pour  cela  qu'ils  I4  placèrent  dans  le  Ciel,  lit 
lareprefcntoientoidinaitcraeatparune  femme  aveugle  tc 
chauve  ,  qui  fc  tcnoit  debout  liir  une  roue,  avec  deux  ai- 
les aux  pieds  i  expreflfon  aflez  naturelle  de  l'inconflance  , 
&  de  l'aveuglemeni  de  la  fimune.  Les  Homains  luy  dotn 
nerent  aum  divers  noms,  comme  ceiaT«lelatMm«F«fm- 
■St  qui  <è  voit  dans  une  médaille  de  rEmpeittir  Antooia 
GettyS'appuyaot  du  bras  droitlnrune  roue,  &  tenant  de  l* 
gauche  une  comedrabondance.  Qvlquei-ibis  luy  donnent 
aufll  un  globe  ctlefte.  LaFmtunedïniour  fc  figuroit  par 
une  jeune  femme ,  qui  le  joûoit  avec  un  jeune  homme,  Bc 
qui  tenoit  une  corne  d'abondance.  La  mauvaifè  Fortune 
'    it  reprefèntée  par  1   l    li  mccxpofée  dans  un  navire  , 
u.-is  voile,  &  (allant  eau  de  toutes  parts.  LaFortune  ,  que 
les  Anciens  appellent /4  Foftuiit  d  ot ,  eft  reprclentéc  dans 
une  ancienne  med.ullc  de  l'Empereur  Adrien,  par  une  belle 
femme  ailée,  couchée  de  Ion  long  avec  un  timon  à  les  pieds. 
Nous  avons  encore  d'autres  médailles  de  la  rorri;nc  paci- 
fique ,  d'.^titonin  if  Dfiwnw^irf,  figurée  par  une  tcniine  qui 
eft  debout ,  appuyée  fur  le  timon  d'an  navire,  0c  tenant  une 
corne  d'abondance  avec  ces  mots .  Tntttn*  Obfequtni  &  S.  c. 
Cette  médaille  fut  frappée  (bus  le  quatrième  Confulat 
d'Antonin.  Une  autre  de  la  même  Fortune  ,  tenant  une 
hnncbe  de  Inuier  en  b  place  dt  U  came  d'abondanctw 
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EdGo>  les  RomiLns  avoient  divcrJês  autres  I  (rr'inrs  ,  U 
9àÙS,  U  cûfinstriu ,  tipuHn  ,  U  ?mkuimt,  &>..  »  S,  Au- 
gnftin , U»,  4. iccrvîr» Deiuf.  18. Spartira ,  rn  Sertrc.  Pl:icar- 
q  uc,  Fnl;  Km.  Sueione ,  «m  JMnr.  Angeloni ,  Hifi.  ÀJisuft- 
Ripa ,  Unut. 

FOKTUNE'ES,  Iflci  «le  rOcc«lA»lnttiqW,vai(încs 
de  r  Afrique,  aurquellet  les  Anciens  doonerenr  ce  nom ,  à 

Caufedeh  bnnré  dt  l'air  &•  de  la  fertilité  do  terroir.  Ce 
qui  fait  connoitrc  que  cci  Ifles  font  les  Canaries  tfaujour- 
d*huy,&  non  pii  Icî  Acores  ,  ou  IcslIlcsduCap  Verdi, 
Cotiiinc  quelques  autrcî  Font  penk',  l'iolomcc,  I'l:nc  ,  So- 
3in  ,  Ortfliuî,  CaptU.i  ,  parlent  de  ces  Ifles  ;  f<  entre  les 
Modernes  ,  Nicolas  Smlon  1  rr.ivailW  i  concilier  les  divcr- 
fes  opinions  des  Auteurs  toncluint  leur  (ituatio-i  ,  ti  rjp- 
portc  ce  que  les  Voyagcarsenont  écrit  de  UjJicrenr.ciïr- 
ibez.  julTî  Canaries. 

FORTUNlUSGarzia  de  Eraila.  Chenhct.  Erj;ila. 
FOR.UM  Afpium.  Vtjti.  Claudius  Appius,  nom,  &c. 
FOSCARO  »  (  Pierre  )  Cardinal ,  Evéque  de  P.idouc , 
était  deVenilê,  &  apparcmmeotlife  âc  Trancois  I-ofcaro, 
q'i'cm  d&t  Doqe de  Vcnift  en  «45  J-  apf<»  Thomas  Moce- 
nigo,  &  qu'on  dépofa  àcaolè  de  Ion  grand  âge,  en  1457. 
Ses  (ils  s'oppofcrenc  à  fa  dc(Knnîont  «  s'attirèrent  dèfir 
cheulcs  affaires.  Pierre  fe  retira  i  Ronw.où  le  Pape  Paul  If. 
îc  fi:  Cardinal  en  ferrct  -,  mais  aprés  la  mort  de  ce  Pontife 
arrivée  fubiccmcnt  ,  pc  i:  de  temp^  après  en  1471.  les  Car- 
dinaux refiiferent  de  le  recnnnnitre.  Ce  contre  tc-np;  l'af- 
fligea extrêmement.  Le  Pape  Sixte  IV.  touche  de  la  dif- 
Crace  de  Pierre  Folciro qu'on  traitoit  avec  tant  de  rigueur, 
le  reçût  dansleftcré  C^Mecc  l'an  t4''"'.  îl  lé  trouva  à  l'é- 
Icôion  d'Innocent  ^  III.  ^'  mourut  à  Rome  au  mais  de 
juillet  de  l'an  1485.  +  Ciaconius  &  Onuphrc ,  m  m.  Pmrf. 
Portenari ,  [.  9.  Aubery ,  &c. 
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qui  le  fiï  Cardinal  le  19.  Septembre  de  Tan  14J  i.  Platine 
&  quelques  autres raccnléot  dXme  extrême  «va^ioe.  Ga- 
rimbert  marque  qu'il  alloîtdllnnt  lanhltdéraber  le*  bri- 
de ^  drs  ciuvjux.dans  les  écuries  voifines  de  fon  Palais, 
A  ([  l  it  fut  une  fois  maltraité  par  un  Palfrtnier  cjui  le  fur- 
pr;l  en  dérnbin:.  Ccqiii  p.iroit  afTez  peu  Vr.u  flr;il)!.if)le. 
Antoncl  Franco  jîunt-  liomme  de  vingt  ans.iilsdc  (anour 
rilTc  qu'il  éîcvoit  dans  fa  mailun ,  l'aflifTîna  le  1 1.  Septem- 
bre de  i'r^rï  1 444.  Saint  Anlonin  ,rt.  u.  c.ii.  f.  îi.Cia- 
cojilis ,  Onnj)hrL',Garimbert,  Aubery,  \c. 

FOSSAKÔ,  ville  d'Italie  dans  k  i'iémonr  ,  en  Latin 
Foftuiim  ,  avec  Evêché  fondé  par  le  Pipe  Oii^oirc  XIIL 
fous  la  Métropole  de  Turin ,  cft  (Inié  iur  U  rivière  de 
Sturc,  entre  Siluce»,& Mondovi.  On  y  révère  la  mémoi- 
re de  iàint  Juvenal  .  dont  le  Cardinal  Baronius  fait  mcn- 
ôoo  dani  le  Martyrologe  fous  le  3.  May,  Les  François  ont 
(bavent  pris  Foflano .  pendant  les  guerres  d  Italie.  *  Bau- 
drand ,  Meieray. 

FOSSOMBRONE  ,  ville  Epiicqtlle  d'Italie  ,  dan» 
l'Ombrie ,  &  fous  la  Métropole  d'Urbin;  eft  nommée  par 
les  Ar.c  ens  Fontm  Sem^ntwu ,  6c  a  été  connu'e'de  PtoTomee, 
Pline ,    Strahon.  Cette  ville  eft  fituée  pré*  de  la  rivière  de 
Muio,  a  ucuCou  dix  milles d'Ucbin  ,&  fut  ruinée  par'c, 
Goths  Pc  par  les  I.omb  irds.  Elle  fut  rebâtie  depuis  dans 
une  lî  .ntion  plus  favorable  ,  que  celle  uu  Von  v>)ii  .lujour- 
d'huy  Tes  anciennes  ruines.  Les  Mahtcft's?.  Ils  tjjleaf- 
Ics  en  furent  !(:n':;-temps  les  Miîrres,      la  rtn  iirctit  !'a:i 
1440.  à  Frédéric  Comte  d'Urbin.  «Leandrî  Alb.tti,  drf 
aipt.  lui.  p.  iiS.& f-^i-fPr.  ivn.'f.  1581. 
.  FOSSOR. ,  ou  RHU  TI  EK ,  (Conrad  )  Abbé  de  K  1 
fa»hcîn>derOrdre  de  Ctteaux,  étoit  Atemand  ,  S;  n  =  1 
fUten  i$40.  On  luy  attribue  quelques  Ouvracci  ,&  tu 
tr*aHtrcs  de»  PoSHes  qu'il  publia  l'an  1 5  08.  i  Aulbourg  fous 
le  titre  de  M*rr/«;iiiM.  *  Charles  de  Vîlch,  tU.  ojl 

FCTUCIGNI ,  ou  FAlFSSlGTrt,  ttàmim  &  Tuffm*- 
laift  Tt.sUm,  Province  de  Savoye,  avec  titre  de  Barotlie, 
cR  îicucc  entre  le  Genevois  ,&  le  Valais ,  dans  unpaïjdf 
montjgni-..  Bonnevi'lc  liir  h  rivière  d'Arve  en  efl  la  ca- 
pitale. D  iUîtcs  diiciu  que  c'eftClufe  fur  la  même  rivière. 
Les  Bourgs  principaux  font  Salanthe  ,  Tiiiinge,  S.  ijcrvais, 
Bonne ,  Siint  Joire ,  Sec.  C'cft  le  pais  des  ancitos  i  ucunatcs 
ou  Focu.it  es. 

F^'^  Le  Foucigni  a  eu  des Seisrteurs  particuliers.  Hme- 
RAHD  S~;5»nciir  de  Foucigni,  \  ivaic  dm:  le  Xf.fîcclc  ,& 
époulâdcux  feounes.  U  eut  de  lap(ciatete,Gay£vé^uc 


de  Genève  ;  Aimon ,  &  Axai  :  ft  «ie II  (koiide,Gatèi.Atl^ 
M  E ,  Seigneur  de  Foucigni ,  mort  avant  fan  i  r  1 9.  Ce  der- 
nier lailft  Rodolphe  qui  fuit  :  Gérard  E  vêque  de  Laufanne  : 
Amé  Evfqoe  de  laint  Jean  de  Maurienne»  4c  R«mond. 
R<HM>Lratvhraii(en  iit<*&  eut  pour  fils  tHumbeit  qui 
fuie  :.Avdaci«»  E  *         ~  ~ 


.vtoœ  de  Genève  :  Ponce  Abbé  de  Six  : 
Aimon  Fondateur  de  la  CTiarffetilê  du  Repofbir  :  Rodot- 

Ehe  ,  dit  Alemjn  ,  tige  des  AltnianJs ,  Seij;iK  urs  de  Val- 
onnois  &  d'Aubonnc  .  {<;  Raimond  Sf  gntur  de  Tlîoire, 
tige  des  Seif/icurs  de  l'Imire  ^  de  Hoi:fn  en  Genevois. 
HuMBrRT ,  bcij^ntu;  dt  F  ()uc!;^ni ,  vicut  jufc]u*en  I  I7o. il 
ladla  Aimon,  qui  fuit  :  &:  Guillaume  de  Fûucu;ni  tpirvivoit 
encore  en  i  îoi.A'  qui  fut  perc  d'une  fille  unique  nommée 
Agnes ,  ir,;r  ricc ,  (clou  (  /uichcnon  ,  à  Ihi  >mas  I.deccnoni, 
Comte  de  Savoye.  Aimon  ,  Seigneur  de  FouciEnieut  trois 
filles  :  Agnès  fon  héritière,  mariée  l'an  i  a  3  j .  à  Pierre  Cooh 
te  de  Sivoye  :  Beatrix  femme  d'Etienne  Sire  de  Thoire 
&  de  Villars  :  6c  Leonor,  qui  ^poda  Simon  de  Joinville  » 
Seigneur  de  Gex.  Agne's  ent  line  fille  unique  BeATRtit 
de  Savoye  Dame  de  Faud|m,auiiéeeo  I141.  à  Guigues 
XIL  Dauphin  de  Viennon.  De  ce  meriegiet  Tinrent  Ixam 
I.  &  Amdri*  DaupMot,  martslnis  poAeriil  i  te  Amm  D»* 
raedeFnacjeni&deDauphiné»  mariée  à  Humbert  l.  Sir« 
de  la  Toor  Sa  Pin ,  dont  elle  eut  entr'atftrej  enfants  Jean  II» 
qui  fuir,  &  HuGOisSeicneurde  Foutij^ni ,  mort  en  i^iç» 
lans  poflerité  de  Marie  de  Savoye  (on  <:poure,  fille  d'Aroc 
V.  Comte  de  Sn\\>ve.  Jean  H.  eut  Guiguls  Xfll.  mort  fan» 
enfants  :  &'  H'jmhf  !rr  11.  (jui  fit  don  de  mutes  les  terres  en 
1  34^.  8c  I  349-  au  Roy  Philippe  de  Valois, !i  condir:on  que 
les  ainez  de  nos  Rr>-s  porrcmicnt  le  titre  de  Dauphin,  6c 
que  la  Baroiiie  de  f'oueit;ni  ne  pnurroit  erre  feparée  dU 
Dauphiné.  Les  Cotsiies  «le  Genève  y  avt«ent  des  droits 
qu'ils  cédèrent  au  Roy  Jean.  Quelque  temps  apré» ,  tes 
O/ficiera  du  Dauphin,  8c  ceux  du  Comte  de  Savoye,  crt 
vinrent  em  mains.  Pour  terminer  ces  difTcrents  ,  on  fie 
en  13  5  5.  un  Traité,  par  lequel  le  BoHCigai  «  le  païsde 
Gcx,  &diverfes  terres  que  le  DauphîttevDitwKlelUlô* 
ne  6c  le  Gujer  redercrient  au  C^e  i  Mot  ce  que  Is 
Comte  avoit  deçà  reftennt  an  Dauphtib  CefûtunéchaiH 
ge  alTct  mal  compenlé  .■  car  ce  que  la  Savoye  acquit ,  V2-> 
loit  alors  plt»  de  vmge-cinq  mille  Florins  de  revenu;  fit 
ce  qu'un  dontia  au  Dauphin  n'en  valoir  pas  quinze  cens.  Il 
cft  Iur,  qu'.\iniar  V.  du  nom  ,  Comte  de  Valcr.tinois  , 
Gouve.'nciir  de  D:unh.!ié  .  (e  laifTa  corrompre  par  les 
prefents  d'Ame  Vf,  Comte  de  Savoye  ;  &  c'cll  pour  cette 
railon  que  le  Parlement  de  Paris  Ircondimna  I  mille  nurcs 
d'arqrnT.  I.cs  Comtes  de  Sivovc  étoient  obligez  à  un  hom* 
inj);f  qu'ils  ont  rcni-!u  dcuv  t<.i  ..  En  1445.  ils  s'en  firent 
diipenlér  par  le  Dauphm  Louis,  depuis  Roy  XI.  de  ce 
nom ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  en  droit  de  le  faire,  AufTî  cette 
renonciation  n'efl  pas  contraire  aux  droits  légitimes  &  iui* 
conteftables ,  que  nos  Rois  ont  fur  la  Baronie  de  Fouc^nî* 
*  Guichenon  ,  Hifl.  tU  Sxfaji.  Du  Puy  ,  Dr»i»  it*  ttmu 
Choricr ,  ttifi.  de  VJiifh, 

FOUCIGNY»  (  Arducha  de  )  EvCque  de  Geneve^fiic 
crtf  Prince  de  cette  Ville  par  rEmpcten  Piidcrie  en 
11)7.  Il  gouverna  (on  Eglilê  pendant  ^  0.  ens ,  dcnoURIt 
en  1 181.  •  Sainte- Marthe,  cMUscbri^. 

VOIK  KF.RS,  nom  d'une  famille  coi-.fidcrabîe  d'Augî- 
bourg  cis  .Mcnni;ne.  l.es  roiickcrs  étoient  les  plus  riches 
Négociants  de  leur  Ville ,  du  temps  de  Cbarlcs-Quint  ;  &■ 
obtinrent  de  cet  Empereur  un  pnvilcj^e  pour  faire  fcials 
.nder  de  Vctiile  en  .Mcmagnc  toutes  les  l'.piccries  qui  le 
iiilribiiOienc  en  France,  &  dans  les  autres  pais  voifitu. 
Comme  elles  nevcnoient  alors  du  Levant  que  par  la  Mer 
R  )ti^*,  Se  delà  par  la  Mer  Méditerranée ,  elles  étoient 
rares  S:  fort  chcrcs.  Ainfi  lesFouckcrs  firent  une li gran- 
de fortune,  qu'ils  étoient  eHimcz  les  plus  opulents  de  toiH 
te  l'AIcmagne,  oàUy  a  encore  un  Proverbe  quidicd'aa 
Itomme  fort  accomnodé,  qu'il  eft  aufll  riche  que  les  Fouc^ 
kers.  Cette  Mailbn  cftencoceen  gtand  citdit,  SepoUède 
de  très-belles  terre»  «plufieurs  de  cette  fàmilte  ayant  rem- 
pli des  Charités  connderables  dan»  les  Armées  8c  dans  la 
Cour  des  Empereurs.  On  rapporte  de  ces  riches  N'ci^o- 
ciants  ,  comme  une  choie  aiïcz  (inE;ulierc  Se  curicufe  à  l^a- 
vcir ,  q:.-  i'f^niptreiir  Charlcs-Cl:unt  ,  au  retour  de  Tunis, 
pafliiit  tu  Inlic,  &:  de  li  par  U  ville  d'Ai.^fliouri; ,  fut 
loger  cliczti:>:;  que  pour  luv  marquer  letir  rcCiUino, (lan- 
ce ,  nn|nur,  entre  autres  niaursificcnccs  dont  ils  le  rc<»a- 
'oient  ,  ils  firent  mettre  lous  la  ti/eminée  un  fagot  de  Câ- 

nelle,  qui  étoit  une  marchandiic  de  grand  prix;  6t  ^ 
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luy  ayant  montré  une  promefTc  d'une  forome  trej-confi- 
dcriblc  ,  qu'ils  avoicnt  de  luy,  ils  y  mirent  le  feu,  &  en 
allumcrcnt  le  fagot ,  qui  rendit  une  oJeur  &  une  clarté 
d'autant  plus  agréable  ï  rEroj>ercur  ,  qu'il  fe  vit  quitte 
d'une  dette  auc  fc«  aSûns  ne  luy  pcnnettoieiit  pasalon 
de  payer  racilement.  *  ^eUUca»  ttUtâmfnUt  fStt  éu 
Tenant,  4.  PMrttt. 

FOUGERES ,  Ville  de  France  enfirengne^  eflfituée 
fax  la  rivière  du  CoêTnon,  vers  les  frontières  de  la  Nor- 
mandie,  entre  Ool  &Avranches.  Cette  Ville  a  donné  Ion 
nom  i  une  noble  famille.  Raoul  de  Fougères  la  fortifia  & 
▼  bâtit  un  boa  ChAteau.  *  San(bfk 

FOULOH,  (  Abd)  MatbeoiMicieii»  étnir  nitif  d«  k 
fraimOè  4e  tofié  k  Mûae,  1  fo  ficub  dm  M*», 
jprançoif  la  Croix  du  Maine  dit  qu'il  étoh  VoteFctacois, 
Phibrophe,  Mathématicien ,  Ingénieur  Ar  VaktdeCnaxn- 
bre  du  Roy  Henry  II.  Il  publia  l'ulage  de  l'HoklDCmt 
&  divers  autres  Traitez  ,  avec  une  Traduâion  desSadni 
de  Pcrfc  ,  &  mmirut  à  Orléans  l'an  i  âgé  dlenvlma 
jo.  ans.  •  La  Croix  du  Maine,  BfW.  fr^wf .  &(• 

FOULON  ,  (  Pierre  le)  ou  CNArE'n  ,  Htrctiquc*  faux 
Evfque  d'Antiochc  ,  dans  le  V.  lietle,  éioit  un  Moine, 

2ui  avoit  é;é  chalTé  d'un  Monaflere  des  Acccmctcs ,  X  cau- 
!  de  i'herclîe  d'Eur)'chés  dont  il  tailoit  profclTïon  II  joi- 
gnit la  corruption  des  mceurs  à  celle  de  la  do^rine ,  & 
mena  à  Conftantinople  >  une  vie  fon  licentieufe.  Par  le 
moyen  de  quelque*  pernonesde  qualité^  qui  étoicnt  infe 
âécs  des  mênics  crraim  que  iuy  ;  il  tut  entrée  dans  la 
niaifon  deZcnoQ,  fendre  dc  rénpcicnrLcaa»  &  gagna 
bien-tôt  les  bonnes  gticOt  par  nftt  npaïaiM  depipté. 
Quelque  temps  apr^  »  ixaaa  mat  été  créé  CooK*  4*0- 
tient»  vînc  ^  Anttoche,  capitale  de  fi»  Gouvenemeot , 
tiik  Kcnc  k  Foufan  le  liiivit.  Il  y  trooVa  beaiKonp  de  Sé- 
nateurs de  l'berefie  d'Apollinaire  ;  &  (ê  joignant  avec  eux, 
contre  MartyriusEvéque  de  cette  Ville,  qu'il  accula  d'ê- 
tre Ncftorien  ,  il  le  fît  citer  à  Conftandnople ,  &  ufiirpa 
Ion  Sicgc.  Depuis,  on  luvôta  i'Epifcopat;  nuis  comme 
il  relloit  toîijours  dans  la  Ville  ,  quelques  inftanccs  qu'eut 
faites  le  Pape  SiinpliC!i:s  à  ZcHon  alors  Empereur , -de  le 
chafTer,  (es  partifàns  iflainncrent  \  l'Autel  l'Evcquc  Etien- 
ne, L'an  481.  ce  Prince  injulte  ayant  envoyé  Calendion 
d'Antioche  en  exil ,  rétablit  Pierre  fur  le  Siège  de  la  mê- 
me Eglife.  AuHl  tôt  que  ce  méchant  homme  s'y  vit  re- 
placé ,  il  publia  une  nouveik  herefie,  avant  a)o&té  a  l'Hym- 
ne qui  s'appetloit  Xdfégm  ,  ces  paroles  ,      4  Aé  cnuifié 

Çtr  MUS,  attribuant  la  PatTlon  aux  trois  Perlbnnes  de  la 
hnitéi  6c  fe  déclarant  Vakntinieo,  Eutychicn ,  Apolli- 
Inrifte,  &  Sabellien.  Le»  Eviqiin  Ûckotsm  ayant  ap- 

rrit  que  oe  bkTphlne  MOk  AliMiadHk  dkns  l'Office  de 
Eglife ,  écrivirent  i  eekiy  qui  ta  itcit  VAvum ,  pour  luy 
perTuader  de  k  retraâer  ;  mais  ce  fut  inutilement  :  Acace 
de  Contlantinople ,  quoique  Ion  ami  ,  le  fit  condamner 
daas  un  Synode,  &  luy  écrivit  aufH  fans  fniir.  I,c  Pape 
Félix  luy  écrivit  de  même  trois  Lettres  ,  dont  la  dernière 
contenoit  fi  condiininrion  ,  qu'il  dénonça  i  Zenon.  Mais 
le  Prélat  Hérétique  ,  malgré  cette  Sentence ,  demeura  fur 
Ion  Siège ,  &  continui,  ious  h  protection  du  Prince,  la 
perfecution  qu'il  failoit  aux  Cirholiques.  Il  voulut  mc- 
inc  affujcrtiri  fa  Jurifdidion  l'Illc  de  Chypre  5  &  pour 
réoandre  (on  herefic  parmi  le  peuple ,  il  créa  un  homme 
dépendant  de  Iny,appellé  Xenita,  Evèque  deHierapo- 
IH; (quoiqu'il  fe  trouvât  Efclavede  naiflànce.  &  qu'il  ne 
fllt  pas  baptifé.  Lorfqu'on  reprocha  cette  irregtikrité  à 
Pkrre  le  Foulon  »  il  répondit  que  la  conlêcratioo  Epifco- 
luy  tenoit  lieu  du  Sacrement  de  h  régénération  Chré- 
tknnck  Enfin,  ce  malheureux  Evtipie,  qni •voit 6k  défi 
grandi  omisi  l'Eglife,  allacompuottR  devant  kTribti- 
m1  tkœltiydoat  U  combattoit  l'Incamation  avec  tant  de 
Ivreur  fie  d'aveuglement ,  pour  recevoir  le  jufie  jugement 
dkiês  violences  £  de  ks  blafphémes.  Ce  fut  l'an  j^%fi.  que 
f Eglife  fut  délivrée  de  cet  adverfaire.  *  Theodorec ,  Itb. 
I.  Nicephore»Ui.if.^t<.Banaiks»  ■iaMi.Godéni, 
Htft.  rcfttf. 

FOULQirES  I.  dc  ce  nom  .  Comte  d'Anjou  ,  dit  U 
Ronv  ,  étoit  Hls  d'Inj;tli;cr  ,  &rd'Alinde,  Dame  de  Bu2an 
(,ni^.  Ce  Prince  Ce  iniintint  prudemment  à  la  Courdiirant 
les  malheurs  de  l'Etat,  fous  nos  derniers  Rois  de  la  fécon- 
de race,  8c  reçut  beaucoup  de  bien  d'Hugues  It  Grund, 
Duc  de  France.  Il  réunit  toutes  les  terres  du  Comté  d'An* 
jou.fie  mourut  l'an  9  ;  8.  Son  corps  fut  enterré  a^rés  dc 
celay  de  fiw jcn,  dani  l'figUk  de  kint  Maitio  de  Touis. . 


Le  Comte  de  Foulques  avoit  époulc  llofcille.  Dame  de 
Loches ,  de  la  Haye  &  de  Villeniias  ,  fille  dc  Garnier,  Sei- 
gneur dc  Loches  ,  &c.  &•  en  eut  Inpelp,cr  ,  rut  dans  un  com- 
bat prés  dcCharolcs,  l'ançj^.  <juy  élu  Lvcquc  deSoif^, 
fons  en  9 17.  &  Foulques  II.  Comte  d'Anjou.  •  Jean  dt 
Bourdiené,  Mifi.  d'An}.  Du  Haillan,  Htfi.  d'Àn}. 

l  OULQjJESIl.  dit  ieRon,  cultiva  la  pieté  &  la  vertB» 
peupla  fon  pais.  Se  fit  dcfiichcr  plulieurs  terres  qû 
toient  defertcs.  Il  mourut  à  Tours  l'an  9)8.  &  fut cmci^ 
rc  auprès  de  Ion  pere  &de  fon  ayeul,  dans  finit  Marth» 
On  dit  que  kKo]rX.oius  iloutt-m»»  k  mocqoantdeen 
que  Foulque*  kBm»  «IloU  (bovtnt  cinnter  au  Chœur ,  c« 
conte  luy  icrivit  cet  mots  s  ifââUt  sire  ,  qu'a»  Ptind 
tm  bmé  tâu»  im  têuwmf.  Il  cat  ik  Gerbei^e  ,  fa  fem- 
me, Geottoyl.  qui  luy  lîicceda  :  Guy  ,  Religieux  ,  & 
puis  Abbé  de  Cormeri  81  de  (àint  Aubin  d'Angers ,  &  en- 
fiiite  Evêque  du  Puv  :  Dreux,  é'ii  E\fque  du  Puv ,  a-^ 
prés  fon  frère:  &  Alix,  femme  d'Etienne ,  Comte  de  Ge« 
vaudan. 

FOULQUrS ,  HT.  du  nom  ,  dit \fTTM  ou  le  So  r ,  à  cau- 
(c  de  Ion  teint  &;  de  fa  milice  ,  croit  dis  dc  Gtof roy  Griie- 
^onrllc,  &  (c  rendit  rtdoutaiilt  à  les  voilinv.  1.0991.  il 
donna  bjtailic  à  Conan  I.  Comte  de  Bretagne,  prés  de 
Conquereux ,  &  le  tua  de  fa  propre  main.  Eudes  II.  Com^ 
te  dc  Blois,  le  défit  prés  de  Poaclevtiy  k<.Iuillet  de  l'an 
1016,  Foulques  prit  la  ville  deSaumur  en  ioi((.&puit 
celle  de  Tours,  qu'il  ne  garda  pas  long- temps.  Depuis,  i| 
fcrvit  le  Roy  Roben,  contte.k  Cooue  de  Blois.  |1  ét 
uois  fois  le  voyage  de  lenifikn»  Se  nmnat  k  Mcti  lé 

a*|uindel'«n  1040.  On  dit noe  c« prince  étantilôût 
tm»  ranehé  dVm  vif.  icpentir  défis  péchez,  k  fit  tml» 
ner  toutimd  (iiruneclaye,  ayant  la  corde  au  col ,  fit  fefik 
fouetter  juiqu^au  fang ,  criant  :  Aje7  fwé,  Sftgutttr .  du  trt&- 
m  ^  ftiyun ftid^uej.  Il  fonda  lAbbayc  de  laint  Nicolas 
d'Angers  en  1020.  5f  donna  de  beaux  Privilèges  à  celle 
de  (aint  Maurice.  Il  fonda  encore  les  Abbayes  de  Beau- 
lieu  ,  prés  de  Loches ,  vers  l'an  i  o  i  c.  &  de  Konccroy  l'an 
ioi8.  I-oulqucs  Serr*  fur  marie  deux  lois;  ta  premierej 
ivec  Eli7abet!i,  fille  dc  Bouchard],  dit  Le  Vitux  ,  Comte 
lie  Vendôme  ,  &  la  iecoude  ,  avec  une  Dinie  no.-nmée  Hîl- 
dcgardc.  Il  eurdcla  première,  Adèle,  ComtefTe  de  Veiv» 
dôme ,  femme  de  Bodon  de  Nevers  ;  &  dc  la  féconde  il 
eut  Gçofroy  II.  dit  dcManel,  &  Ermengarde,  qui  fuc 
mariée  ï  Geofroy ,  fumommé  Ferolc,  Comte  du  Œàtinoisk 
*  Les  Chroniques  de  lâint  Nicolas  d'Angers  Se  dc  Maille- 
zais ,  Jean  de  Bourdiené ,  Dn  HaObn  t  ccc. 

FOULQUES  ,  IV.  dc  ce  nom  »  dit  k  JUdik;  Comté 
d'Anjou,  éiott  (ib  deGodefroy,  Comte  du  GltiiMMt»  tt 
Seigneur  duChlteau^Lnidoni  it  dïimcugffde,  filkdé 
Foulques,  Comte d^Aofeu.  Son  tmcfe,  Geokoy  Maitel» 
luy  laifla  firèkofrere  Geofroy  le  Barbu  ,  le  Comté  d'An- 
jou en  lo&o.  Ces  demt  frères  partagèrent  cette  fbccef» 
lîon  ,  &  vécurent  d'abord  en  allci  bonne  inîc!ligencc| 
maisl'ainé  prit  les  armes  contre  Geofroy ,  &  le  fit  prilon- 
nier  en  1067.  Foulques  avoit  quitté  deux  femmes  Ibus 
prétexte  de  parente  ;  &  époufa  l'an  1089.  Birtrade,  fillo 
de  Simon  de  Montfort.  Cette  Dame  le  quitta  tiois  ansa- 
prés ,  pour  fe  donner  au  Koy  Philippe  I.  Dc  ce  mariage 
le  Comte  eut  Toulqucs ,  Roy  de  Jcruialcm  :  Ermengarde» 
ComtclFe  de  Bretagne,  &c.  Il  mourut  l'an  11 09.  *  Dtt 
Haillan,  HiJl.dtsCtmtn  & Dau  ^À^Mh  Gkbcrt 4t Boutn 
digné  .  Chmi'mie  i'inytu. 

FOULOyÈS,  V.  de  ce  nom.  Comte  d'Anjou,  &  de- 
puis Roy  de  Jerulàlem ,  étoit  fils  de  Foulques  IV.  dit  k 
Retbm ,  Se  de  Bertrade  de  Montfort.  Il  fuc  d'abord  Âl 
nombre  des  Seigneurs  liguez  contre  le  Roy  Lo&is  kGMM, 
Depuis,  étant  palTé  avecks  Croilêz  dans  kPakftine»  il 
épouk  Melikode  ,  filk  de  Eiadoâin  II.  dit  du  tam^^. 
Roy  de  Jerufalem  ,  &  fncceda  emt  EtMt  de  lôn  bein-|w. 
re  vers  l'an  1 1 5 1.  Il  lôAtint  ks  elfons  des  Infidèles  «ved 
aflez  de  courage.  On  dit  que  l'an  1(42.  chalTant  au  liè- 
vre dans  les  Plaines  d'Acre ,  fon  cheval  tomba  fur  luy ,  Se 
le  tua.  Foulques  avoit  époufé  en  premières  noces  Erem- 
burge ,  que  d'autres  nomment  Sibylle  ,  fille  &  héritière 
d'Elic  ,  Comte  du  Maine  ,  dont  il  eut  Geofroy,  ditPi4»- 
ttginiji.  Il  eut  de  la  féconde,  Baudoiiin  IIL  &  Amaury» 
Kois  de  Jerulalcm.  ♦  Guillaume  dc  Tvr  ,  15.  r.  17, 
Du  Hiillan,  S-c. 

FOULQÎJES,  Archevêque  de  Rheiiju,  illudrepark 
naiflance,  par  Ion  Ravoir ,  &par  k  pieté  «dans  kIX.ik-> 
ck*  iiiccétU  l'aa&Si.àHincmar»  À;  tmtvnCondkcow 
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me  1«  ururpatcnrs  des  biens  deVEglifc.  Il  fourint  le  parti 
de  Charles  U  SimpU  ,  &  eut  grand  commerce  de  Lettre*  i~ 
vcc  les  Pjpts.  Çc  l'rélat  s'oppofa  auJTi  à  l'erreur  desNi- 
•  coljites,  qui  femliloit  reprendre  de  nouvelles  forcer.  Wi- 
iio:iuch.  Seigneur  de  Tllleers,  &  VilF»!  de  Baudoiiin  U 
Cbaure ,  Comte  de  Flandres ,  que  Foulques  avoit  excom- 
munié, pjrce  qu'il  pillort  les  biens  de  fon  Abbaye  de  fjint 
Wall ,  jfTifTîna  ce  Taint  Prélat  le  1 7.  Juin  de  l'an  joo.  8e  fe 
fittvj  en  Angicrerre,  où  il  tnoorut  mangé  de  potix.  Kegi- 
non ,  Motan .  &  Baroniut ,  mettent  Foulques  au  nombre 
des  Martyrs ,  dans  les  Faites  £cclefîa(Hques ,  le  dernier  en 
faic  iouvent  mendan  daii*6*Aiiiulcs>  *  Bacooios,  À,C. 
Mi.  88).  d-  ftq.  Flodond»  U  4.  llijfL  Um» c  8.  Siioie- 
Minke ,  g  mi.  chnfi.  rtm.  i.  fk4»9*  4f  0» 

FOULC^. LS .  C«r«deNcw1Bciiftfle»^«doaBk firh 
fin  duXII.  liecle,  avec  tjnt  d'ardeur  &  de  zele ,  i  la  Pré 
dication,  qu'il  retira  beaucoup  de  getts  de  la  débauche.  Ce 
don  qu'il  avoïc  de  tourner  les  clprits  p^r  Tes  dilcours ,  i- 
ii  puifliiU  ,  qu'ayant  (çû  l'an  1100.  (j^u'U  le  f.iiloit  une 
alTembléede  Pnnccs  ptiur  un  Tournoy ,  il  les  exhorta  puil  - 
fittiment  î  entreprendre  le  voyage  de  I»  Terre- Mainte  , 
pour  lequel  ils  le  croiferent  tous.  Foulques  m  -ri.r  1  .p. 
1101.  Pierre  de  Roncy,  Prêtre  duDiocelede  Pans,  t- 
toit  le  compagnon  defaMiflion. 

FOUQÎJAR.T,  (Gibriellc)  Fondatrice  desReligieu- 
fe$  de  l'Ordre  de  faint  Praoçoi»  dePaule  en  France ,  étoit 
fille  de  François  Fouquart ,  Receveur  des  Tailles  à  Abbe~ 
ViUe'i  &  de  Marie  CaiGer ,  &  naquit  en  i  j68.  EUeavoit 
«ndeflèia  d'£tK  Hdiaiciilè»  nuis  après  U  mort  de  Ibn  pè- 
re ,  elk  ftc  dbli^e  «rabéir  à  fan  oncle ,  qui  tvoîc  conclu 
icmBarim  me  un  homme  «enf.  On  b  amriaàftee  de 
ï<r.uu,ft  deux  ans  après,  Ibnmari  étant  iiMict«  eue  rc- 
folui  de  Quitter  le  monde.  Elle  fut  la  première  qui  reçut 
fhabit  de  l'Ordre  de  faint  François  de  Paule  à  Abbeville, 
oîi  e'te  fît  Profcfîîiin  entre  les  mains  du  Père  Jean  Alart 
en  1601.  étant  igéedc  5^.  ans.  Alors  elle  affembla quel- 
que^  Dîmes  fcculieres  qm  vécurent  fous  la  même  Règle , 
julqu'en  \f>ii.  qu'elles  prirent  le  voile.  Cet  «^tablifTement 
iut  auronfc  par  une  Bulle  du  Pape  GrcRoire  X  -  n  1614. 
te  le  wiemicr  Monallcre  des  Religieurcs  de  cet  Ordre ,  fut 
fondé  (bus  le  Titre  de  Jesus-Maria  Elle  en  lut  la  pre- 
mière Corrcifïrice  ;  &  après  avoir  vécu  tres-reli^ufcmeiU, 
•Ue y  mourut  en  t6^9.  •  Ignace  de  Jesus^MAHlA * CiT- 

FOUQl/rS  ou  FOUQifET,  de  Marfcille , Evfque de 
Touloulc  ,  dans  leXILlkele,  étoit  fils  d'un  Matdbandde 
Gcncs,  qnis'étmtéitbUJiMarrciiIck  II  iTaddnuàlaPd^- 
fie,  &  compofà  dea  Van  atréneBiant  ingniien  ,  m 
Langue  Provençale,  qui  éloit  alon  la  feule  <|u'«  dbnî- 
riflToir  pour  ces  Ouvrages  rimez.  Fouques  prit  l'haliitde 
Religieux  dans  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  te  fut  Abbé  de 
Crandfclve ,  dans  le  Diocclc  de  Tolède,  puis  deTôrenet  , 
dins  cchiy  de  Frcjus.  Il  s'acquit  l'eftimedc  Ricliird,  Roy 
d'Ani'.teterre ,  d'AHontc,  Roy  de  C.iilille,de  Raymond 
Bcrenger  Comte  de  Provence  ,  d'un  autre  Raymond  , 
ComtedeTou!ourc,&.'  de  divers  3  ;:re;  l'  inccs.  Le  der- 
nier luy  procura  l'Evêché  de  Touloule ,  vers  l'an  irio. 
après  Raymond  de  Rabaftiens.  Guillaume  de  Puy  Lau- 
KDS ,  Pierre  des  Veaux  de  Cernay,  te  divers  autres  Auteun 
de  ton  temps  parlent  tres-avantageufement  de  Fouques , 

Ïî  s'employa  avec  beaucoup  de  zclc  pour  l'extirpation 
rheieliedes  Alb^etKS,  &  qui  {uffam^me  en  Angleterre , 
pour  y  prêcher  un  Cn^uàt  cootie  ces  Hérétiques.  Peu 
de  temps  après,  Jacques ,  Caidhialde  Vhry ,  luy  dédia  la 
Vie  de  fitalte  Marie  d'Ognies ,  qu'il  avolt  compose,  ft 
que Surlus rapporte fims le  z 3.  jour  de  fnio.  Fouques  alla 
l'an  1 2 1 5.  à  Rome,où  il  fe  trt>uvaau  IILCoBciledeLattaa. 
Saint  Dominique  ,  qui  étoit  ion  ami  particulier ,  l'avoit 
accompjt^'ic  dans  ce  voyage,  &  l'engagea  à  'i  nerefler 
pour  la  confirmation  de  ion  Ordre.  Fouques  lay  rendit 
fcrvice  en  cette  occafion  &  en  plufieurs  autres  ;&  à  Ion 
retour  14  Touloufe  ,  luy  donna,  avec  le  confcntement  de 
Ibn  Cnip  r  ,  l  e  II:  de  laint  Romain,  qui  cft  le  pre- 
mier Monultcrc  de  l'Ordre  de  fiint  Dominique.  Ce  Pré- 
lat après  avoir  rempli  partaitemcnt  les  devoirs  de  ion  mi- 
nifterei dégagé  les  biens  de  Ion  Evéché,  &faitdcgran- 
des  anm6ncs  aux  Eglifes  &  aux  pauvres ,  mourut  en  re- 
pli tation  d'uneoranoe  pieté  ,  le  pur  de  Noi'l  de  l'an  1 1  )  i . 
Outre  les  Poêues,  donc  nous  avons  parlé,  Fouques  cnm- 

ÎoA  quelques  antres  Oovnfises.  *  Guillaume  de  Puy. 
axam^mtAm.uj.&^u  PkciedetVancdeCcimy» 


ii.  <).Tl':îf.  Ail.  Bzovius,  A.C.  1 1  l  5. Henriquez , -j:  F,*/;.  ÎS» 
Orà.ujh  Nollradamus,  Ilill.  sU  nti.  ù  i''t  dti  foerei  frflr. 
Du  Verdier- Vauf  r  1  v  ^  ,  à'  la  Croix  du  Maine ,  W.  frteifm 
Pétrarque  ,  Ire.  4.  mum.  Amtr.  M.  de  Sainte  -  Marthe  , 
OmL  Chili.  Charles  de  Vifch  ,  nM.  Ciftrr.  Foglieta  ,  m 
Ccmrn.  Soprani ,  &  Ciuilintaini ,  HM.  dell*  Ugur.  Dante  » 
Belleforêt ,  &c. 

FOU  CtUE T ,  (Nicolas )  Vicomte  de  Melun  &  de 
Vaux ,  Marquis  de  Bdie-Ifle ,  fut  premièrement  Maître 
des  Requêtes  fous  le  règne  de  Loiiis  aIII.  puis  Procureur 
General  au  Parlement  de  Paris  ,  au  commencement  du 
tefot  de  Louis  XIV«  4c  enfin  Surintendant  desFioance* 
demaee,* MJniftiej'Etat.  Il niquit en  i 1 1 . de Fnn- 
cob  Fooqrat .  Vkflnie  de  Vaut,  Aliltre  des  Requêtes» 
«  enliiitc  Conlèlller  SEttt  onBnsdre,  lequel  pourwvt> 
re  probité  &  grande  capacité  ,  étoit  tres-eftimé  dnRojT 
Louis  XIII.  &  du  Cardmai  de  Richelieu.  LameredeNi- 
o'j.  Fouquet  étoit  Marie  de  Maupcou  ,  fïll-  t'e  Cil!r5 
ae  Maupcou  ,  Seigneur  d'Ableges  ,  Inîtn  Jjc  t  i:.:  Cou- 
iroUeur  General  des  Finances  ,  Dame  t!  ur.c  vncté  iin- 
eulicre  ,  &  d'une  charité  éminente  ,  laquelle  mourut 
I.  j     I .  t  l'ige  de  ;>i.ans,  regrettée  de  tout  le  monde, 
particulierocni  des  pauvres  «  qui  l'appenoicnt  leur  mcrc» 
Son  (ils  dontia  des  marques  de  Ton  eTprir  &  de  Inn  habile- 
té dés  fa  première  jeunefle  ,&  n'avoir  que  zo.  ans  lorfqu'il 
fiit  reçu  Maître  dés  Requêtes.  Il  n'en  avoii  que  m.  quand 
il  eut  la  Charge  de  Procureur  General  du  Parlement  de 
Paris,  dans  laquelle  il  s'acquit  beaucoup  de  réputatiotu 
Celle  de  Sutintendant  des  Finances  luy  fiit  donnée  au 
commeiKcneM  dei6f  J.daas  m  temps  o&  elles  avoient 
été  èpuiiïet  par  deseuetres  de  2  5 .  am,  tant  civil»  m'ér 
trangeres.  Il  tomba  nuit  ans  après,  c*eft-è-diiccB  ie<l* 
dans  la  difgrace  de  Ion  Prince ,  &  ftit  arrêté  \  Nantes  k  5. 
de  Septembre  ;  d'oii  ayant  été  mené  prifonnier  \  Paris  , 
fou  procès  lay  fut  fait  par  des  CommilTaires  choifis  de 
tous  les  Parlements  du  Royaume  ,  &  des  Cours  Souverai- 
nes de  Paris.  Ce  procès  dura  trois  ans  \  &  après  l'Arrêt  qui 
fut  rendu, on  le  conduHit  \  Picnerol  le  lo.  Décembre 
1664.  OLi  il  lut  enfermé  dans  le  Donjon.   Pendant  là  pri* 
ion,  qui  dura  le  relte  de  la  vie  ,  il  s'occupa  à  compofer 
divers  Ouvrages  de  pieté  pour  la  confolation.  Il  mourut 
le  ij.  Mars  1680.  âgé  de  65.  ans.  Il  avoit  épouié  en  pre- 
mières nôcesN. Fourclié.Damede  Quehillac,  tres-nche 
héritière  de  Bretagne;  &  en (êcondes ,  Marie Maedelaine 
de  Caflille  Ville-Mareiiil,  fille  unique  de  François  de  Ca(^ 
rille ,  Maître  des  Requêtes  ,  puis  Préfidcnt  aux  Requêtes 
du  Palais.  Il  n'eut  du  premier  Ut»  que  Marie  Fouquet,  ma- 
riée en  l6f7*àAimaiiddeBcdtone  ,DucdeCharoils»P4ir 
de  France  «  Gouveroenr  de  Cdais  &  pais  reconquis ,  Lieu- 
tenant  General  en  Picardie  ,  U  au  Pais  de  Hainaut ,  ci- 
devant  Capitaine  de«  Gardes  du  Corps.  Dirfecond  lit ,  il 
laifTa  Loiiii  Nicolâ'i  f    :q  ipr.  Comte  de  Vaux ,  Vicomte  de 
.Melun,  qui  époufajcaanc  de  Guyon-,  il  mourut  en  1705. 
Charles- Armand  ,  Pcre de  rOiitoirc  ;  Loiiis,  Marquis  de 
Belle  I (le  ,  qui  avoit  cté  reçu  Chevalier  de  Malthe  ,  & 
qui  s'elè  marie  depuis  ï  Catherine  de  Levi ,  lille  du  Mar- 
quis de  Levi  ,  Comte  de  Chirlus  ,  Lieutenant  Cicneral 
en  Bourbonnois  ,  dont  un  (ils  Colonel  de  Dragons  ,  & 
autres  enfants  -,  &  Maric-Magdelaine ,  qui  a  époulé  E ma- 
nuel de  CmlTol  d'Ufez,  Marquis  de  Monfalez.  M.  Fou- 
quet avoit  cinq  frères  Se  (ix  fœtirs  *,  l'aine  .François ^cft 
mort  Archevêque  de  Narbonnc  en  167  j.  le  fécond,  B» 
nie  ,  Abbé  de  Barbeau ,  de  Rigny ,  Chancelier  des  Ordres 
du  Rjoy  :  le  troifiéme,  Yves»  eft  mort  ieune  Confeiller 
au  Parlemeat  de  Paris ,  fans  avoir  éténarie  ;  les  deux  der* 
mers  fent,  Louis  Evêque    Comte  d'Agde ,  Maître  de 
l'Oratoire  du  Roy,  mort;  &  Qilles,  ci-devant  premier 
Ecuyer  de  la  grande  Ecurie ,  marié  à  Anne  d'Aumont ,  fille 
du  Marquis  d'Aumont ,  Gouverneur  de  Touraine.  Il  eft 
mort  en  1 194.  Les  lltursont  toutes  été  Religieulès  ;  cinq 
de  l'Ordre  de  Sainte  Marie ,  &  une  Abbelle  dn  Pirc  aUS 
Dames  •  Mtmo'ra  in  Temfi. 

FOUQUILKIIS  ,  {  Jacques)  excellent  Peintre  de 
Païfage,  fous  le  règne  de  Loiiis  XIII.  étoit  né  à  Anvers, 
de  parents  médiocres  ,  vers  l'an  1  580.&  avoit  éré  cleve  de 
ilruijle  le  Paiiagille ,  qu'cm  appeUoit  par  raillerie ,  Bru^e 
de  'V'elours ,  parce  qtfil  étoit  fouvent  vêtu  de  cette  étonè^ 
&  que  fes  habits  étotent  tt^jiKirs  magnifiques.  Fouquie- 
res  eut  ordre  de  M.  de  Noyers,  de  peindre  les  vûës  des 
principales  Villes  de  France,  ponr  mettre  cotre  les  fenè- 
tte»  de  la  gmnde  Galerie  du  Louvk.  Il  cru  que  cet  Ou- 
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Vrape  étoit  alTcz  confidcrabic  pour  le  rcntlic  maître  de 
toute  ta  conduite  des  orncmcns  de  'u  Gtk  ne  :  nuib  ce  lut 
le  Pouflîii  qui  fut  chargé  de  ce  foin,  quoique  fouquicrcs 
prétendît  que  Tes  Paiûgcs  dévoient  être  l'orneinent  prin- 
cipal de  ce  lieu  »  8c  que  le  fcfte  n'étoit  compolé  que  d'mci- 
eleiiti.  Fonquïeta  «.voit  beaucoup  de  vaniiéi  Ac  parce  qu'il 
avoîc  été  aanobli  par  le  Roy  ,  il  aimait  mienx  ne  travailler 
que  iraicinRit;Acmper  fmi,  que  de  n'tmpasconrideré 
comiiieHii  Gendlnoamie  d^m  ménie  cttraMaînairai.  Ces 
«ici  de  qualité  qnll  «llcâoit  luy  firent  donner  knom  dt 
BMW  ir  Fmmra.  Pour  ce  qui  regarde  les  Tablaanx ,  il  ea 
a  ftit  d'excellents  :  &  rien  n'ed  plus  beau  que  ce  qu'il  a 
peint  d'après  le  naturel.  On  voit  quantité  defeOuvra^ 
gcs  à  Pj  ri  :  vV  un  de  (es  élevés ,  nommé  Kendo ,  en  a  beau- 
coup copié,  l  ouquicrcs  mourut  fans  laiflerdebien.  Qiiel- 
ques-uns  ont  crû  qu'il  ctoit  parent  des  Fouirkcrs  d'Aug- 
ftonrtr  I  rnm  lU  le  lont  trompez  :  car  la  lamillcdcs  Fouquic- 
rcs  Peintres,  n'a  jamais  été  en  état  de  s'égaler  à  ccilc  des 
Fouckers.qui  éioicnt  les  plus  riches  Marchands  de  toute 
l'Alemagne.  i'ajtt,  Foucketi.  *  Felibitkt  EatMiaw  fir  kt 
V$ei  des  Peinm$ ,  tV.  Pmie. 

ÏOUR  .(Henry  du  ) c6mfc(«, Famefe ou Fumius. 

roUR.  ,  (  Viralis  du)  Cardinal,  Evéqued'Albc, natif 
de  en  Guyenné,  fe  diftingua  ï  la  Cour  des  Papes 

Clément  V.  Se  Jean  XXII.  par  w  capacité  Ae  par  fa  vertu. 
Il  avoit  prh  l'habit  de  Religieux  dam  liOraK  de  (àint 
François,  8c  après  avoir  été  élevé  au  praniere*  Charges 
de  ton  Ordre  dam  U  Guyenne ,  il  lot  Mt  Cafdiiul  par  le 
Pape  Clément  V.  en  itit.  On  Four  (ut  depuis  Evêque 
d'Albe ,  S£  prit  le  parti  des  Cordeliers ,  qui  foûtenoient 
que  Jesii^-Chkist  &  les  Apôtres  n'avoient  rien  eu  en 
propre.  Le  Pape  Jean  XXII.  qui  n'étoit  pas  de  celcnti- 
mcntjimpofa  lilcnccàcc  Prcbt ,  qui  mourut  le  16.  Août 
de  l'an  n  17.  à  Avignon ,  oii  l'on  voit  ion  tombeau  dans 
l'Erliie  de  ion  Ordre»  *  Wadlog^aïAMAiCMf-.  Aiibcry, 

B'ft.  dei  Ciri. 

FOUilNinK.,(Jacqvcs)  mtif  de  SiverdoD.  Oudfù 
Benoit  Xil.  Pape. 

FOURNI  VAL ,  (  Richard  de  )  Chancelier  d'Amiens , 
vers  l'an  ttjo.  laMu  plaiicurs  Onvraoetcn  Vers,com> 
me  nous  l^pprenonsdeilaCMix du  Maine*  9c  dé  Claude 
Faucher. 

FOURRE',  (Jacques)  Evéque  de  Chilon  fur  Saône, 
natif  d'oQ  Bomg  prÀ  de  Chartres ,  prit  l'habit  de  Reli- 
poix dani  rOrdrede  S.  Doninique ,  6e  derinc  Dodeur 
3e  Pari»!  pui*  Prédicateur  du  Roy  Charles  I)L  On  liqf 
donna  FAbbaye  de  Livri ,  &  en  1 574.  l  EvéchédeChâlea 
fiirSaôrse,  où  II  mourut  le  lo.  Janvier  de  l'an  1^78.  Ce 
bon  Prc'.at  s'oppofa  courageufement  aux  entreprilcs  des 
Hcrcriques  fur  Ion  troupeau  ,  &  lailTa  divers  Sermons 
mjiuilcrics.  On  avoit  publié  en  1 5  5  4.  l'Oraifon  funèbre 
de  l'Empereur  Ferdinand  I.  au'il  avoir  ]  lor  m  '  le  19. 
Septembre  à  Pari*  ,  darw  rF.^life  de  N.  Oamc.  Pierre  de  S. 
Julien  B.i leurre  luy  fît  une  rpiraphc.  *  Pierre  Naturel  & 
Claude  Pctri,  dts  Uviq. de chiL  Robert  de  Sainte-Marthe, 
CMI.  chrift.S.  julien  Baleurre  ,mi  AHt.  C4M.  Loûis  Jacid», 
it  Scrift,  CditL  La  Croiit  du  Maine» &c. 

FOURRrER.  (  Pierre  }  dit  de  MATHAINCOURT, 
parce  qu'il  éroit  Curé  de  ce  Bour^en  Lorraine  fa  patrie ,  a 
vécu  en  1 6 1  o.  &  a  laifTé  fa  mémoire  en  benediâion.  Il  en- 
tn  jeune  parmi  les  Chanoines  Réguliers  de  s'y  didingua 

er  fim  l^avoir  flt  par  fa  piné.  Depuis  on  luy  procura  la 
■fe  de  Matfaainoooittoà  il  était  nd|  de  où  il  fecondui- 
fit  en  vcricsbie  Pafteor.  Il  éiabtîi  une  Congrégation  de 
Chanoines  Réguliers  Reformez  qui  enlêignent  \  de  fonda 
en  1 590.  une  autre  Congrégation  de  Rengieufês  qui  tra- 
vjillcnt  à  l'inflrurtion  des  fî'Ic l  e  Pape  Paul  V.apprtni  .  i 
cec  établilTcment  par  les  BuUci  ù.i  i.Février  I<5i5.  ik  lia 
6.  Oftobre  16  16.  Le  P.  Fourrier  mourut  en  rc'puration 
d'une  Er.indc  pieté.  Nous  avons  fa  vie  en  divcrfcs  Lan|;ucs. 
*  Cnnfiiitet.  iiufîl  le  Mire,  dtS(r:pr.  iu.  xyn. 

I  OX'-MORZILLO  ,  connu  fous  le  nom  lie  Sei^Jiunii 
L/tu)  Sioriillui ,  c:niz  de  Se  ville  en  ETpagnc,  où  il  niquic 
en  1528.  Il  étudia  en  Elpagne dedans  les  Païs-Bas;&  dés 
l'ige  de  i  o.  ans  compolà  «te  tiei  bajux  Ouvrages.  Philippe 
IL  Roy  d'Elpagne  le  nomo»  pour  eflre  Précepteur  de 
l'Infint  Dom  Carlos.  ScbaAian  de  Fox ,  qui  étoit  alors  à 
Louvaia  »  fut  s'embarquer  pour  edre  plûtoft  ai^rés  du 
Prince  1  fit  nnibeurenfiâmcot  naufrage,  àlafleordefon 
ige.  Nous  awans  de  luy  »  lie  jbiii  fhîUfifiûà  râtmt,  Dt 
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iwfr.  n."  )r.'Vf;tr..r.-.  De  }Uj[ito  o  F.t-i'i  ,7;;?  r  vf.or.v  Ub.  111.  Dt  «w- 
tur*  i-b'ioj.  Jiu  de  i'iâtamto'  Arijtti.  mti/tnjmt  ub.  1'.  Dettnfn- 
Itndj  Hfjt.  !»  vlânmt  Trmnim,  ftu  dt  Vmverft  CemmtiitMtHU 
t»  Phttdtnem  ,  crr>  Scbalbcn  de  Fox  le  dilbit  forti  de  la 
Mailon  de  Foix.  ♦  André  Schotus  &  Nicolas  Antonio  , 
BibL  Hiff.  Le  Mire ,  de  Snifr.  Su.  XVI.  Naudé ,  Biklitgr.  Ptliti 
PolTevin,  &c. 

FOY,  Divinité,  que  ks  Romains  adoraient,  dc  qui  lut 
introduite  par  Nuina  Pooptlins.  SetPKftrtS  «wicnt  Or* 
dittaiicaient  la  tlie  &  les  mains  couvenea  dHin  voile  blantf« 
pour  iàire  conoollic  qu'ils  agilToient  avec  Une  titritng 
noceiiié»<c  enceqoUs  méditoient ,  S:  en  ce  qu'ils  execu- 
toienr.  On  reprélentoitla  Foy,ou par  deux  mains  poiéei 
l'une  dans  l'autre  ,  comme  on  fc  les  donne  en  marque  de 
bienveillance,  ou  par  deux  jeunes  tilJes  qui  fe  donnent  la 
main.  *  Denysd'H.iIiC;iiiuire  ,  L  i.Titc>LiTC>d[C« 

FOYA-NOVA.  cbathti.  Cumes. 

F  R  A 

FRA-BASTIAKO ,  ou  FRERE  SEBASTIÈN  del 
PiandM»eieeUeniPciniie.  dunttx  Sebaftien  de  "^e* 

nil'e. 

FRACASTOR  ,  (Jérôme)  Médecin  célèbre,  dans  le 
XVI.  fiecle ,  étbit  de  Vérone ,  ti  fils  de  Paul  Philippe.  On 
dit  qu'étant  encore  enfant ,  fà  oiere  qui  le portoii  dans  ftt 
braa»  fiitécfaliCe  d^in  coup  de  tonnerre  »  lansqn'il  en  Ai 
atteùK.  Il  fit  de  grands  progrés  dans  les  beHes  Lettres  de 
dans  tes  Sciences,  &  devint  Pofte ,  Philofbphe  j  Médecin , 
&  Aflrotogue.  L'Hilloire  de  (on  temps  nous  apprend  , 
qu'il  obligea  les  lucres  alTemblez  à  Trente  ,  de  transférer 
le  Concile  à  lioulognc,  par  la  crainte  d'une  maladie  con- 
ta^icule  qu'il  prévoyoïr.  0.uclqucs  .tuteurs  ont  écrit  que 
le  l'ape  Paul  IV.  tira  cette  déclaration  de  luy,  parce  que 
n'étant  pais  en  bonne  intelligence  avec  l'Empereur  Char- 
les V.  il  crut  qu'il  luy  feroit  avantageux  de  retirer  le 
Concile  d'Aleiuagne,  pour  le  transférer  dans  quelqu'une 
des  villes  d'Itahe,  qui  font  fujettes  au  faint  Siège.  Il  ell 
du  moins  (Ht,  qu'on  tint  à  Boulc^nc  la  XL  Seflîon  du  Con- 
cile* le  »l.  Avril  de  l'an  1 547.  8c  la  X.  au  mois  de  Juin 
fiiivant.  Fraeaflor  avoit  commerce  de  Lettres,  avec  plu- 
(ïeurs  grands  hommes  de  ion  tempi.  Le  Cardinal  Bembo 
étoit  fon  ami  particulier ,  drc'cft  i  luy  que  Frac^r  cn> 
voya  ftm  Poëme  intitulé  «fMSr,  c*eft-l-dire<  du  mat  de 
Naples.  Bembo, après  ravoir lû, renvoyai  Sannaiart  le 
«elùy^cy  fin  ù  ûumut  de  la  Icdoré  de  cet  Ouvrage  ,  qu'il 
avoua  au  Cardiml  Hippolyte  de  Medicis  &  àBaprifte  de 
Mantouc,ditle  Mantoiian,  qu'il  cftimoit  plus  ce  Pocme 
que  celuy  qu'il  avoit  compolé  Df  p^rtu  (  nj:ns  ,  &:  auquel 
il  avoit  travaillé  vingt  années  de  fuite.  Iracailor  (e  retira, 
(ur  la  fin  de  fa  vie, dans  une  maifon de caaipaf;ne  prés  de 
Veronne,  où  il  s'appliquoit  àl'Alhonomic  &  à  !a  Cofmo- 
grapiue.  U  mourut  d'jpoplexie  à  Padouc  le  6.  Août  de  l'an- 
née 1  î  5  J.  dans  la  7  I.  de  (on  âge.  Outre  le  Pocme  de  ."i.- 
fhtlii,  dont  nous  avons  parlé,  il  tu  une  Tragédie  Latine  inti- 
tulée Joleph.  Uonmetimid ,  fc»  dt  çâufit  tvtKcrum dttnm.  DÉ 
fjmfsthi»^  4mip4ihi4  ii.  J.  Dt{»m4§»fis  tuatb  s  àr  ittnm  cmt4^ 
tme  U.lll.  s.iugcTrtit,fiv«dtNèn(4,Al(»H,firtdtcurAcaum 
rrnitkmm.  Dt  nUti  itmfnAnrdy  &{.  Jules  Ceûr  Scaliger^ 
qui  étoit  ami  de  Fraeaflor ,  luy  conlàcra  divers  élôfges  À* 
nebrcs.  La  ville  de  Veronne  fit  élever  en  tf  fy.une  ftatoS 
àFfBcaAortqui  avoit  été  un  de  fes  plut  îllumtsomements* 
avec  une  Inlcnption.  *  De  Thou,  Mift.  L  4.  Imperialis ,  t« 
Muf.  HiL  Tordius  SaïaînaCc  Onuphrc ,  Ht/.  Pkam.  Ghilitii . 
Ttét.  tUm»'  Utttr. 

FRACHET,(Gerard)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
n  -liniiqcc  ,  n.Ti)  Hc  Limogcî,  vivoit  dans  le  X 1 1 1.  (it  cle, 
vers  l'an  1150.  Il  fat  par  ordre d'Humbert  V.  General  dci 
Dominicains  ,  un  T  ra  ire  des  Hommes  lUllJblS  de  fiMin-* 
ftitut,  ♦l  e  Mire,  tn  4ucl. 

fRACIIflT  TA  ,(  Jérôme  )  Italien  .  natifde  Rovipo, 
capitale  de  la  Polcrine,  flnrilînic  iLir  h  iln  du.XVl.  iiccle, 
&C  iH  commencement  du  XVII.  Ses  amis  hiy  tonicillerent 
de  venir  à  Rome  ,  où  il  fut  connu  du  Duc  de  Si  {Ta  Am.^ 
bafladeur  d'Efpagne.  Il  fut  chargé  pour  cette  Couronne 
de  diverfes  affaires ,  dont  il  s'acquitta  alTez  bien  :  mais  ion 
zele  indifcret  luv  attira  de  (Icheufes  affaires  «  qui  l'obli» 
I  gèrent  de  fortir  ae  Rome.  Frachetta  Ce  retira  i  Naplcs,  df 
;  y  mourut  après  avoir  publié  quelques  Ouvrages, SnHnurig 
'  dl Q0$$md»Stm&  diomm.  Difimfi  MU u§m  di  Stm» 
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FRAEMONT,  ou  MONT  DE  PI  LATE,  montagne 
{nodie  de  Luccrne  esSlûfle,  wromaKtdc  laquelle  il  y  a 
4in  Etat»,  où  fi  l'on  )ette  quelque  picrit,  00 voit  s'élever 
.«u<B-(oit  des  orages  dans  l'air.  Le  peuplé «ffdole  ajoute 
«me  Pîbte  y  «pparoît  une  ibh  unk  leiat»  »  avec  l'habit 
vm  TiigetaïuwqiwOttK^llilViasv&taMiMiit  dan» l'an- 
née. Crendele  amire  qu'il  •  fc«é  plulieitrs  pietreï  dans  ce 
Lac ,  fans  aucune  appoicaee  de  DUges  ni  ik  pluy  e  :  8c  que 
c  e»  une  raUe  jnwMéèpw  des  BeqBet>dlilÉia.*Gf«fer, 

Vadiin. 

FR  AGO.conmi  fnus  le  nom  de  PEDRO  DE  FRAGO, 
Evoque  d'Uutlci,  étoit  E(pai^nol  ,  &  natif  d'UncalliLlo 
«l.ini  le  Royjufne  <i"AiT»gon.  Il  devint  bon  Huniauidc  & 
bon  I  iieo'opirn  En  1560,1!  publia  unPoëme,au  lujtt 
derarrivéc  d'Elizabcth  de  France,  niariec  au  Koy  l'hilijipt 
II.  Enfuite  on  luy  donna  l'EvécW  d'Lfiel  en  Sardaigne  , 
tftfy  qu'il  fc  fut  trouvé  au  Concile  de  Trente,  ou  il  pro- 
nonça le  jour  de  rAfcenfion  de  l'an  1 5  { i.  un  Dilcours 
qa'oD  a  publié.  Il  fut  depuis  Evéque  d'Huefca  en  1577. 
&  mon  rot  en  1 5  84.  *  Le  Mu«,  de  Scnft.  Sm.  XVI.  Nicolas 
Aatmànt  tiêl>stnpt.  Uiff. 

■  FKAGOSO ,  (  Jean  )  de  Tolede,Medecin  Se  Chirargien 
de  Pfadippe  II.  Koy  d'Érpaene ,  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation lur  h  tin  du  X Vi.  (icclc  ,  en  if^Otft  1480.  Il 
publia  divers  OHvra^^e*;  ■  DeCbinr^iâà'  AitMHMè,  Defutçt- 
ddiuti  inr.iitxm.'m  .  ;  -  r  :  l:iMuiit3Tam  (tntf*fir  »ne.  Dffc»rf*t 
it  l<u  i»f*f  oKm  itiiJs ,  jri'oltstfmut ,  r  mtdKmAi  fim^j  dtU 
Indu,  tmtmju  chirtitg  cot ,  &(.  *  S  àndt  r  LiiKieR*  dt  $0^. 
Medi(.  Nicolas  Antonio ,  tttU.  Scuft.  Mij^.  cr(. 

FRA(-f)SC)  ,  I  15a[)tiltc  )  Jclùite  Portugai'i,  natif  de 
Silvis  ,  Boiirp  dc^  Alp.irves,  cnfeigna  avec  réputation  i 
Lilbonnr  5c  ^  )■  vora  ,  iS:  mourut  l'an  1659.  Sgédc87.  ans. 
On  apublié,  après  l  j  mort  ,(baK<X"**'<*  SafMMCbnfaïUU , 
en  IIL  Parties.  ''  Alc^rambCs  IwL JKMfc  M.  Nicolas 
Antonio,  BiU.  Str  ft.  H<jf. 

FRANC  ,  (  Jérôme  le  )  Préfident  du  Parlement  d'Ar- 
to» ,  né  i  J>oiuy  »  émà»  i  Lonimia ,  &  depuis  étant  allé 
cnAleini0ie4cenSaiflc,eolag;m  le  Droit  à  Fribourg  eu 
Brifiiaw.  fioliiiR  dtaM  de  retour  i  Ion  pais ,  il  fat  aoniaé 
C«mi^crdel'H«t«ldeV«nftd*I>otiay,  pmsdftHiUliM», 
de  enin  PiMdent  de  l'Artois.  IlniUiedMCaiinMMMirei 
fm  1«  Reflet  du  Droit  Civil ,  &  un  Tt«M dt  r<MblilIè- 
ment  de  l'Univeriité  de  l3oiiay.  CeMagiftrat  mourut  en 
1 6o6.1ai(Tant  pour  fils  K-ainuce  le  Franc,hcritier  de  la  fcien- 
ce  de  Ibn  rere,  \  l'rdtdEM  «ttPailiinetltdelllelilICfc*  Va- 
fcre  Andié  ,Biii.  Bi-i'e. 

FKANC  ,  (  NicuIjs  !e  )  çhtrMs  Prar.co  ,  fic. 

FRANC,  (  Martin  k  ;  étoir  d'Arras  ,  (elon  Jean  le 
Maire  &  Valere  André,  ou  du  Comté  d'Auirilc  en  Nor- 
mandie ,  comme  veut  Claude  Fauchet.  La  Croix  du  Maine 
dit  qu'il  étoitPoïte,  Philolbphe,  Hiftorien,  &  Orateur. 
Il  fut  Protonotaire  du  Saint  Siège,  Prevoft  &  Chanoine 
deLju)iine,&  puis  Secrétaire  de  l'Antipape  Félix,  &  du 
PapeNicoÂw  V.  On  a  de  luy  un  Livre  contre  le  Roman 
de  \n  Rofe,  itthuiicAMfimdrfOMMr.'iio  enprofe  &  en 
«m*  inciadé  ttàiifit  I*  Hmm&tkUPUIiitK  plufieiu» 
Mines.  *  LaCfontdB  Maine,  tiN.  tnmf,  Vileie  André, 

FRANCE,  te  plut  beau  Païs ,  !e  plus  puiflànt  Royau- 
me ,  la  pluv  iliuflre  Mt  ijrv'n  de  l'Europe  ,  i'ubfiite 
depuis  prc's  de  treize  cens  6l  compte  une  fuccedlon 
COBtinui:  de  tbixantc-quatre  Rois. 

SON  NO\f  ,  SA  saVATIOS  ET  SBS  BORVE.Ç. 

Lenom  de  France,  (elon  l'opinion  la  plus  commune  , 
vient  du  mot  Tudciquc  ou  ancien  AIcmand ,  ïranlr  .  oui 
lignifie  L:Lie  ,  &r  qui  marque  l'amour  que  ces  peu;  .1  1 
voient  pcntr  la  liberté.  Qyelqoes-uns  ie  tirent  de  deux 
autres  mots  de  la  même  Langue ,  Frri .  &  timi ,  qui  foints 
enicmble,  vealentdire  U^rrr  Hertt.  Ceux-cy  ont  rauar- 

2ué  dans  Je  7.  Livre  de  l'Hiftorien  Procope }  qne  les 
■oths  ayant  nn  jour  (ignalé  leur  valeur  dant  un  grand 
combat,  donnèrent  à  leurs  Chefs  te  glorieux  titre  de  Hm/. 
Il  y  en  a  d'autres  qui  font  fortir  le  nom  de  FranCtdn  mot 
Ciec  fr>«^«,  qui  lignifie  fmtfiéou  fort ,  parce  quHt  de- 
frennient  anciennentent  dans  des  U^UK  forts  &  imprena- 
bles. Quelques  autres  en  cherdient  fétymolt^ie  dans 
le  mot  l'rM,^ ,  (  où  l'v  le  prononce  comme  /,  )  qui  lignifie 
Ffuiff  ;  non  pjscn  I^an^uo  Atti^ueo»  Grtciyit ,  comme  quel- 
que, uns  lilcntd  .n»  Simbert,  nui^  en  l  anpuc  Aril'ijut  . 
x'clt-à  dire  ,  Septentrionale  ,  ou  pliitùt  AmiMique  ,  qui 

émiicelle  du  pan  de  Toogrie.  ArégaiddMiwM,a  7 


F  R  A 

en  a  qui  s'efForcent  de  prouver  que  c'ctoicnt  des  Gaulois 
'  qui  rcvcnutcnt  d'au-delà  du  Rhin  ,  où  ils  ctoient  paflez 
I  autrefois-,  pour  fair  la  vexation  des  Gouverneurs  Ro- 
mains, &  pour  confcr  ver  lenom  de  Francs  ou  l.:brett  que 
Jules  Cclar  Se  Augulle  leur  avoicnt  laiifé.  Plulicurs  |et 
font  venir  de  la  Franconie  :  Qgdqucs-uns  veulent  que  le 
Troyen  Fiancu»  ,  ou  Fnncioo  ,  qu'ils  piétcndent  avoir 
regoé  dam  Jet  Ginle»,  ait  donne  ton  nom  i  la  Francei 
nuii  c^cft  une  fable  que  Gaguin  &  Pâul  Emile  ont  tirée 
de  Trithéme.  D'autres  difcnt ,  que  les  premiers  qui  (ê  ibnt 
diftinpuî/  par  ce  nom ,  étoient  Originaires  de  ta  Sicambri^ 
&  il'appuyoït  pnucipaicmcnt  lur  l'autorité  de  (âint  Rp- 
my  ,  qui  (cUm  le  témoignage  de  Grégoire  de  Tours  > 
«ppclloit  le  Roy  Clovis  Sicambre,  du  nom  de  (à  natitsrt, 
(  lorlqu'il (c  préleota      jr  iclli.  tr  le  lîaptcme,  }  &  luy 

dit  Ces  paroles:  M:tii  Utpeltt  mlU  ,  Sii.t.'nircr  adorai  qstd  tn- 
itaitiU  ;  munie  nu)i  *d»r<iili.  Humiliez- vous  ,  Stcambre  : 
adorez  ce  que  vous  avez  brûlé  ;  briiicz  ce  que  vous  avez 
adoré.  Qj^qoes-unsenlin  vont  chercher  les  Francs  dans 
ta  Scandinavie  ,  où  lonc  aiijourd'huy  les  Royaumes  de 
Norvège  Se  de  Suéde;  &  de  ce  nombre  eitIcdoâcTur* 
ncbe ,  qui  ayant  civuvé  que  Ptolomée  met  les  PbiraOles 
entre  les  peuplei  de  cette  gfande  Prefqo'ifle,  «Vft  cHoecé 
par  une  conicâure  peu  hcurcufe  ,*d'appltquer  ce  nom  I 
celuy  de  Francs.  Hut  fbtrdjft ,  dît-il ,  méU  ex  ttttmt*  4f^ 
ftUtMnr.ntuifnftavMimlnUHiiunfiiiU.  Qiiant  à  ceux  qui 
(bûtiennent  que  la  Germanie  elb  le  pais  naul  des  Francs, 
i!s  ne  s'accordent  pas  cntr'euK  loiicbint  la  contrée  dnnc 
ils  veulent  qu'ils  loierit  fortis  :  Cir  le?  uns  difcnt  qu'il* 
étoient  ori^uiaiies  de  h  balTt:  (  .ermiiiie ,  entre  le  Rhin, 
le  Mcin  ,  l'Elbe  Se  la  mer.  Les  autres  prétendent  qu'il» 
étoient  érrangcrs  ,  &  qu'ils  vcnoient  originairement  de 
deli  la  nvicrc  d'Elbe  ,  auirî  bien  que  les  Saxons  qui  y 
teooientlepaïsduHolltein.  Cîuclquci-autrescroyent  que 
ce  n'étoit  point  un  peuple  ieul ,  nuis  une  Ligue  de  plu- 
(îeurs  peuples  enfcmble.  Il  fe  trouve  même  des  Auteutt 
qui  font  defcendre  tes  Francs  de  la  Scythie  Européenne  , 
parce  qu'il  y  a  un  pafTage  d'Hérodote  qui  fait  mention 
des  Scythes  lâm  i  de  qua  Libcc  tt  Franc  eft  nueintee 
cbolê:  Qii'U  y  a  UAeaAdeiiM  tnditkm  pmnmlct  Torct* 
qui  dit  qu'ils  MM  ficNt  d!'mies  des  Ptan50is,frqa^  eft 
confiant  que  les  Tore»  font  Scydws  d'origine.  Qutnfiil 
Sidoine  Apollinaire  p.irtant  dé  la  viâoire  que  Majorieo 
remporta  liir  le  Roy  Clodion  dans  l'Artois  ,  dit  que  les 
François  y  celebroient  alors  une  noce  ,  avec  des  danfês 
Scytiques.  Qiielques-uns  tiennent  que  le  nom  de  fritmt 
cii  venu  de  la  tranchilcdu  pus  ,  qui  ne  permet  pas  que 
l'on  y  tienne  d'eklaves.  Ce  nom  cil  fi  connu  cher  les 
autres  nations,  que  les  Orientaux  donnent  ordinairement 
te  nom  de  fr^ti  à  tous  les  peuples  de  l'Europe.  La  Franco 
efl  fituéc  au  milieu  de  la  Zone  tempérée  ,  car  toutes  les 
autres  parties  de  l'Europe ,  au-dcIFus  ou  au-deffous  de  ce 
Pirallcie  font  plus  chaudes  ou  plus  froides.  Elle  efl  bai- 
gnée de  rOcean  vers  l'Occident ,  de  la  nier  Méditerranée 
vers  le  Midy;  elle  tient  l'ouverture  de  l'Océan  Septen- 
trional, de  diceft  au  milieu  de  la  partie  la  plus  lèndede 
PEampe.  Elle  s'étend  denris  cAviiàn  le  4  a .  degré  de  Ittt* 
rade  fufqu'au  f  1 .  &  depuis  le  t  f .  de loi^itnde  jâqu'au  t$, 
de  Ibrte  qu'en  longueur  8t  tn  far|!cur,  ellepentavoir  en- 
viron a  00.  ou  ir^.lieut's.  Elle  (Il  contigue  aux  PsïvBis 
vers  le  Septentrion ,  ou  elle  a  aulfî  la  Manche  ou  Canil 
d'Angleterre;  â  l'Alemagnc  A-  à  ITulic  vers  l'Orient;  à 
l'Elpigne  vers  le  Midy;  &  àlOcc-n  vers  l'Occident.  Le 
Rhin  ^'  quelques  Etats  la  leparent  de  rAlemigne,le>  A!" 
pes  de  l'Italie,  les  Pirenécs  de  PECpsirne. 

Dirisio  \  ;  <  A  '}■  SASci. 
L'Etapereur  Aupufte  ,  tjiiint  la  divifion  des  Gaules, 
les  partagea  en  quatre  t^r-m  des  Provinces,  qui  étoient ,  It 
Rcît.'iqne  ,  h  Celtique,  l'Aquitaine,  Se  la  Narbonnoifc. 
Les  autres  après  celte  divifion,  fûivie  par  les  plus  habiles 
Géographes  de  l'Antiquité  ,  ont  lùbdivtliS  la  prenueie 
en  Franroilè ,  Fhoande,  de  Germaniqueila  féconde ,  qui 
cil  la  Celtique,  eo  Maitrimc,  Parinennc  ,  de  Bouifrni- 
gnonne;  l'Aquitaine,  en  prenriere ,  lèconde,  troifiéme; 
&  la  Narbonnoifc ,  en  Occidentale  au  deçî ,  Se  Orientale 
au  dcU  du  Rhône.  Après  Augufte  ,  divers  Empereurs 
chanperent  bdivition  des  Gaules  en  quatorze  ,  A:  puis  en 
dix-kpt  Provinces;  Ravoir,  en  cinq  Viennoii'cs,  entre 
lefquelles  on  comptoir  les  deux  Narbonnniits  :  en  trois 
Aquitaines  :  en  cinqLyonDoitès,  entre  Iciquelles  on  com- 
pceoMi  b  ScqoMMifè  «  qui  imiE  M  diftcaite  d«  la 
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mif  re  Lyonnoile  fous  Dioclctfen  ;  8c  en  duitrc  Belgique*, 
donc  deux  étotcnt  les  Germaniques.    Chaque  Province 
■foitik  Métropole.  Les  cinq  VicnAoifes,  Vienne,  Nar- 
bonne ,  Aix,  Tar4n(aife»&  Ambnin.  Les  trois  Aquiui- 
.  im  y  Bourges,  Boardcaox ,  &  Eautè.  Les  cinq  Lyonnoile», 
I.yoptR.oum ,  Tours ,  Sens, &  Be&n^. i«tdeux  Gcr~ 
maniqucs ,  Mayence ,  &  Coloene.  Lxs  deux  Belgiqucs , 
Trêves  6e  Rheims.   LorTque  le  Roy  a&mbtc  les  États 
Généraux  du  Royaume,  compofez  de  trois  Corps,  du 
•Ckreé,  de  la  Nobicflc,  &  du  tiers  Etat ,  l'ancien  ordre 
cil 'de  diviftr  toute  la  France  en  douze  Gouvernements 
principaux,  dont  les  Députez  ont  icAncc  aux  Etat-..  P.;icc 
■t\m  la  rivière  de  Loire  eft  celle  qui  a  le  plus  long  cciuri, 
&:  que    .n  .:  it  ju  milieu  du  Kovauine  elle  le  iVparc  prcft|ue 
en  dcuï  (urnes  ciralcs,  entre  cc<  douze  Gouvernement'., 
on  en  conlidcrc  quatre  à  la  droite  de  cette  nv;crc  vers  le 
Septentrion,  qxiatre  à  fa  gauche  au  Mtdy,  &  quatre  au- 
tour d'elle,  &  le  long  du  cours,  qu'elle  prend  du  Levant 
•a  Couchant.  Les  quatre  premiers  font ,  Picardie,  Nor- 
mandie, riilc  de  France,  &  Chtmp^ne.  Guyenne  & 
G«rcQgne,  L«ngnedoc,  lÏMiphiné  &  1  ibqtles 
<|uiCM  wMîdjdéU  Ldte.  LesoBaciCMtiMibiitaBtnir- 
mM  ,  Ativeigiie  ,tt  LyoMlois  ,  Bretigne»  dr  Orkanoti. 
Tous  ces  GoHvcnteiBeon     ont  d^ntiMMuicwEi  On 
peut  marquer  plus  ^ilflemeitt  les  do«ze  grands  Gouverne- 
ments de  H  Runtere  fnivantc  :  quatre  vers  le  Septentrion , 
&  aux  environs  de  la  Seine,  Picardie,  Normandie,  Iflede 
France,  Se  Ch.impagne  :  quatre  au  milieu  du  Roviume, 
aux  cn\'irons  de  la  Loire,  Bretagne  ,  Oricanois ,  Bourgo- 
gne ,  &'  le  Lyonfwis  avec  l'Auvergne  :  &  les  quatre  aurrcs 
au  Midy  vers  le  Khone  ou  la  Garonne  ;  fçavoir,  la  Pro- 
vence, le  Dauphinc,  le  Lanptiedoc,  8c  la  Guyenne.  Un 
divife  autTi  la  France  par  les  Nlctroiioles ,  qui  lont  au  nom 
bre  de  dix-huit , fans  compter  Avignon;  Içavotr,  Lyon, 
Paris ,  Rheims ,  Sens ,  Bourses ,  Tours ,  Narbonne,  Aufch, 
.  Bourdeaux ,  Tonloufè ,  Rniien  ,  Vienne ,  Ambrun ,  Arles , 

Aix ,  Albi ,  Cambray  &  Befançon.  Il  y  en  a  fept  oui  pr^ 
tendent  i  la  Primatie ,  Sens ,  Lyos  »  ftaotg^ ,  Narbonne , 
Rolien,  Bourdeaux,  8c  Vienne  ;  nuit  Lyon  eft  k  icule 
ffu  fbk  en  poflèlllon  de  ce  PrivOc|je«  ■  Tomes  ces  Mstra- 
poln  ont  cent  dhc  EWchez  (URragintt.  Wowduwiqiw» 
plus  bas  les  Archevéchez ,  Ev£chcz,  Abbayts,  dtc  On 

i>eni  encore  divîfèr  IsTrance  par  fes  dix  Pancroents  ;  qui 
ont,  celuy  de  Paris  ,  le  plus  étendu  de  tous  ;  ceux  de 
Touloufe ,  de  Grenoble,  de  Bourd;-aux,  de  Dipn  ,  de 
Koiicn  ,  d* Aix,  de  Rennes  ,  de  Pau  ,  &:  de  Mets,  l.ins  com- 
pter ceux  de  Oombes  <V  de  Befançon  ,  &  les  Conieils 
Souverains  d'Alface  &.'  de  Tournay-  Soiîs  ces  Parlements 
lont  environ  cent  cinquante  Scnfrliaiifr^es ,  Préfidiaux  , 
bailliages ,  ou  Judiccs  Royal  i,]'!!  Ji  rc^idcnt  imnie'dia- 
tement  des  Parlements  ;  vingt  quatre  Généralités ,  &  en- 
viron deux  cens  cinquante  Eieâions ,  avec  des  Prevôtcz , 
des  Vif^eries ,  des  VIcomtcz ,  &  autres  Sièges  Royaux , 
au  nombre  d'environ  900.  La  France  a  encore  diverfes 
futiidiâiODS.  Le  Grattd  Confeil,  huit  Chambres  des 
Comptes, ks  Coan  des  Monnojres ,  les  Court  des  Aydes, 
&e.  MOUS  ponnot  sjaflter  ksUmverfiM»  »  qui  font ,  Paris, 
ToDloafe,Boti(dcMnit  Poitkn*Oileunt,  Bourges,  Caën, 
llontpdikr  iCidMin»  Niâtes»  Klifliais,  Vskace,  Aix ,  te 
Av^oo.  ■ 

ÊtOSTAGKES  t  KÎVlT.riT.s  ,  IStn  ,  tOUTS, 

ér  Vitit!  dl  FritKt. 
Les  Montagnes  de  la  France  (ont ,  outre  les  Alpes 
*  les  Pirenées,  les  Ccvcnes,  que  les  Ancien?  nomnioicnt 

■  rrinnuî  le  Mont  Jura,  ou  laint  Claude,  qui  eft  vers  les 
Suiffrs  ;  le  Mont  Vogefe  mi  det  Faucilles ,  vers  le  Diorclc 
de  r.nnpres,  &c.  Les  rivières  (ont,  la  Loire,  qui  re<^oit 
celles  d'Allier,  du  Cher,  de  la  Vienne  ,  de  la  Mayenne, 
ftrc.  le  Rhône  ,  dans  lequel  tombent  la  Saône  à  Lyon  ,  l'I- 
fcre  jointe  avec  le  Drac  au-dcfliu  de  Valence  ,  &  la  Du- 
nnce  au  deflbus  d'Avignon: la  Garonne  reçoit  le  Tarn, 
le  Lot ,  k  Dordo«me ,  &c.  &  k  Seine  reçoit  l'Ionne ,  la 
Marne,  raylè,  l'Eure,  Sec.  Les  Ilks  dans  l'Océan  font, 
Selle-Ifle ,  aux  côtes  de  Bictagnet  Htnr-  Mouftier ,  en 
tcOcs  de  1>iBNOHiceIle  de  Rets  dr  d'Olenin  .lôrhscdtes 
de  l'Aunis  9c  del«Sainitonge,&c.  Dans  k  mer  Méditer- 
ranée, on  trouve  les  Tfles  d'Hieret,  da  Ctiîteau,  dîriff 
p  nte  M.r'iucrie  ^  de  fiont  Hfwr^T,  qui  font  les  anciennes 
'  ifles  de  I. crins ,  aux  cotes  de  Provence,  &c.  Les  Pons  (ur 
l'Occjn  (ont ,  Bref} ,  Rochefort ,  Blavet ,  Morbian  ,  (àint 
JNialidc  Lcoo  >  Lu(ofl  j  k  RflciieUe  (  Bcoiiî^  »  k  Havic  de 


FR  A  80$ 

Grâce ,  Die|>pc ,  Cakïi ,  Awi  Vefcry ,  Trepart ,  &c.  Ceuj 
4e  la  Méditerranée,  taamon.  pour  les  Galères,  font, 
Marlêille ,  ToulaQ,Gete^  dCC.  Divers  Autcursqiu  ootparM 
des  Villes  de  Ffancie,ennn(q|iKntpinsdietiaisinilktBm« 
des  on  petite*.  Il  yacinquraieadle  PMOiflès,  tontes  fi 
bien  peuplées ,  que  d&  le  règne  de  Cbsrksf  X.  on  comptoic 
plus  de  vingt  millions  de  perfoana.  Paris  eft  U  capitale 
de  Prancc.  Les  antres  font ,  Lyon ,  Touloufe ,  Bourdraux, 
Rotien ,  Poitiers ,  Orkans ,  Aix ,  Dijon ,  Grenoble ,  &  les 
autres  que  nous  marquons  >«Bpvknt  de  dK^neflmviRan 
en  particulier. 

DVrATSytT   Ùf.S  HAniTAST^  ni  LA  ruASCS. 

La  France  efl  fîtuée  Inus  un  cinnat  tort  tcnnpcfé ,  6c  n'cft 
lujctte  ni  aux  j;rands  frOids  de  l'Alcniagnc  &:  de  ta  Suéde, 
111  aux  chaleurs  extrêmes  de  111  (pagne  &  de  l'Italie.  Elle 
ne  manque  de  rien  des  choies  neceflaires  à  la  vie.  Carcll0 
abonde  en  bicds ,  vins ,  huiles  ,  chanvre ,  fel ,  fafran ,  fruits, 
pâturages ,  bétail ,  volaille ,  gibier,  te  enfin  de  tout  ce  qui 
ell  mile  ou  mceilàiic  à  lliamm&  Strabon  &  Aihenén 
font  mention  défis  mines d^ dTargent,  dont  on  troiH  ' 
ve  encore  «joelques  veines,  avec  des  mines  de  icr,  £lka 
■nffi  diverfes  eaux  nùiteraks.desiàurcndeirinnie,  Sec. 
On  effiire  que  l'Bmpciicnr  Mmmilien  confiderant  k  fer-> 
tilit^  tt  kl  avanugmde  k  France,  difeit  que  s'il  fe  pou. 
voit  (n^  latû  fftc  Dieu ,  l'aîné  de  Tes  fils  luy  fuccedc- 
Toit ,  &  k  JecondJ^roit  Roy  de  France.  Les  peuples  font 
indullrietix,  &iéiitnflent  en  tout  ce  qu'ils  entreprennent. 
Ils  font  Ibmptueux  &  délicats  en  leur  manser  &  en  leurs 
habits  ;  ils  aiment  les  armes  ,  &  donnent  dans  toutes  les 
occalions  des  nurques  de  leur  bravoure.  '1  uutcs  les  Na- 
ti  ins  avoiicnt  que  les  François  ont  un  certain  caraâere  de 
civilité,  d'honnêteté  &  d'air  libre  ,  qu'on  ne  trouve  point 
ailleurs  ,  où  l'on  ne  voit  pour  l'ordinaire  rien  que  de 
contraint  &  d'-flèfté.  Les  Sciences  6c  les  Lettres  y  ont  été 
heurcuiêment  cultivées ,  &  fur  tout  fous  le  Règne  da  R07 
Loiits  le  Grand ,  qui  a  produit  plus  de  grands  hommes, 
que  celuy  même  d'Au^ifte.  En  gênerai  le  peuple  de 
France  e(t  bon  :  les  petits  y  aiment  les  gnnds ,  Ot  aïolide- 
rcnt  les  gens  de  guerre  &  la  Nobkiîèï  if  hoDOte  nëaiH 
moins  les  Officiers  de  Jultice.  Mais  d'alleurs  on  accule  les-  • 
François  de  ne  pouvoir  fupporter  la  fatigue ,  de  (è  relMter 
dans  les  cholès  diflcikt ,  ne  fçavoir  pas  fe  maintenir  dans 
,  leurs  conquêtes:  d'être  quelq^ucfois  licentieux ,  trop  vains, 
1  trop  hardis;  &  d'être  inconitants ,  fur  tout  dans  leurs  ha- 
bits. Charles-Quint,  k  ce  que  quelques-uns  racontent,  avoit 
cuûtume  de  dire,  Q^t  l'u^Lni parolt  fj_^t.  &  ftft  \  tjue  rifpa^ntt 
le  famît.  &  ni  rejtputv;  &  <;ut  le  Tr*n\ois  i'tji  fjns  Upjnine. 
Divers  l'.trangers  avoiicnt  que  les  vertus  morales  des 
principales  Régions  de  l'Europe  fe  trouvent  éminemment 
en  quelques  Provinces  de  France;  comme  la  franchife 
de  l'Alemagne  ,  en  Picardie;  la  generofité  de  la  Suéde, 
en  Champagne  -,  l'activité  delà  Pologne,  en  Languedoc; 
la  prudence  de  l'Italie,  en  Provence;  la  gravité  de  l'Ef- 
pagne ,  en  Garcogne  ;  la  fidélité  de  U  Suide,  en  Dauphiné \ 
la  lubtilité  de  k  Grèce ,  en  Normandie  ;  l'indiiftik  de  là 
FlafKlre,  en  Boorgogne.  La  Langue  Françoife  eftfinmév 
de  la  Grecque  en  penàe,  de  la  Romaine,  &  de  rAlemandei, 
Le  Langage  Ronem  4é(é  long-temps  reçû  eu  Pnnee  te  fiir 
totitd«»sksPloniwes,<aMielàdeUL,eîre,  &  l'ondonn» 
le  nom  de  Rontan  an  récit  qu'on  fatiôit  des  exploits  des 
anciens  Chevaliers.  Les  Aâcs  publics  ont  été  même  écrits 
en  Latin  jufqu'en  15  M.  que  le  Roy  François  l,  ordonti* 
(ju'on  les  dielsat  en  Ffar,<;oii.  Cette  Langue  cil  aujourd'hui 
I  cxtri-mement  polie;  tous  les  peuples  de  TF-iimpe,  &:  princi- 
palement ceux  du  Strptcntrion  ,  l'aiment  beaucoup  ,  parc» 
qu'elle  eft  ennemie  des  cquiroqucs  ,  de  l'^iHeCtation  ,  dcS 
termes  obfcurs ,  qu'elle  e(k  naturelle  dans  fes  expicffions* 
&  que  ton  accent  n'cll  ni  trop  grave  ni  trop  doux. 

DV  GEN/B  DES  FRJNC.  0  15. 
On  fçait  que  dans  l'établiffement  de  cette  Slonarchie^ 
les  deux  nations  des  Francs  &  des  Gaulois  iê  mêlèrent  tel- 
lement cnfembte ,  que  ne  faifant  plot  qu'un  peuple  ,  ils 
fe  communiquèrent  leurs  bonnes  &  leurs  nuAvaifesqua* 
lirez  :  les  Fruws  s'adoocireitt  par  k  commerce  des  Gaoh 
lois ,  Si  ceuZ'Ct  en  contraire  en  devinrent  plus  ignorante 
de  plus  fiNiatefSi.  Deforte  que  dés  le  commencement  da 
VI.  lïecle  on  ne  vit  point  régner  en  France  la  politelTe,  l'E- 
loquence l'érudition  ,quc  l'on  avoit  admiré  dans  la  Gau- 
le. La  Langue  Latine,  qu'on  avoit  parle  communément 
dans  lepa'is,cSét;cncra  en  Langue  Romaine  ,  c'ell-  ^  dire,  en 
Latin  conompu.  Aitiii  il  fallut  que  ceux  qui  vouloient  i« 
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diftînguer  parmi  les  Sçavants ,  {ludiaiïent  la  Langue  Lati- 
ne, comme  une  Langue  étrangère.  On  négligeai!  Icéture 
anciens  HiAoriens ,  des  OfaMiuSt  Se  des  Poètes  ;  Se 
ceux  qui  avoient  quelques  tatnin.  ne  bt  etnpioyoicnt  qu'à 
la  converfion  des  Payent  &  des  Hérétiques  ,  &  à  ce  qui 
regardoit  dircdtement  la  RcUj^ion.  Il  ne  paroiffoit  plus  de 
Philorophes ,  de  M:it!icmaticiens ,  ni  de  Médecins  célèbres. 
Les  gens  du  Heclc  ne  tc'juoignant  ni  goût,  ni  inclination  pour 
les  belle;  Lettrcs,on  %'it  en  France  un  grand  nombre  de  l^ré- 
latscciblir  dans  leurs  Palais  des  Ecoles  publiques,  pour  tenir 
h  plicc  de  ranta'ilIuOrci  Académies  ruinées  pjr  les  (ioihs 
&  les  Bourpiiif^nons.  Les  Bénédictins  ouvrirent  auilî  leurs 
Ecnicsïui  Séculiers  ;  mais  on  n  r  \i  liquoit  que  l'Ecrit u- 
re-Sainte ,  après  avoir  donne  une  Icgcre  connoidiincc  de 
liLtngue  Latine ,  &  avoir  enfeigné  il  lire  le  Grec.  Char!c- 
nHme reconnut  bien  «jnelct  Ecoles  des  Evéques  &  des 
llei^ixnefilfllàjnirpatfaar  rendre  la  France  fçavante  : 
C^eft  pourquoy  ayant  entrepris  de  rétablir  l'étude  des 
beaax  Arts  Se  des  Sciences ,  il  établit  des  Ecoles  ^bli- 
ijHMpoor  les  «nlêigaef ,  0c  fioda  llfnivcrûcé  de  Paru ,  qui 
eftdevenoë  U MiSitffl» îtt «otue l'Euiope »  ftquia  for- 
mé h  p!ûpart  des  grtftisHoinaies.qilioatMni  dans  l'E- 
gliic  Latine.  Ce  Pnncetvec  tont  um  zele  et  iôa  eurarité 
ne  pût  venir  à  bout  de  fjirc  reprendre  aux  Ecrivains  Fran- 
çois la  politcfle  dcsdrccs,  &  la  délicateflTe  des  Romains^ 
que  les  Gauloi.  ivoic-nt  conlcrvc  ii  Knn^-tcmjis  furmi  eux. 
Loiiis  h  TkbmnÀirt  &  Charles  te  i/jjuvr  ,  s  appliquèrent 
ptnJini  leur  reçue  à  iairc  rciilîîr  le  dclTem  de  Charlcmî- 
gne;mats  its  ne  purent  cmpcciier  que  la  barbarie  &  l'i- 
enorance  ne  corrompiflent  le  licclc  uiivant,  qui  ctoit  le 
X.  fircle  de  l'EgUfc.  Néanmoins  quelques  Auteurs  Fran- 

Îois  firent  paroitre  dans  leurs  Ecrits,  qu'ils  avoient  le  bon 
!as  en  partage ,  quoyqu'ils  n'eullèat  pas  le  goût  fin  :  &  l'on 
ietntn|ne  dans  leurs  Ouvrages  ■  qai  concerne  la  Reli- 
gion ,  une  onâion  dont  la  foltreeparoit  être  tarrie  depuis 

2u'on  s'cft  adomié  I  U  IcolteftiqlK.  Depuis  S.  Bernard  , 
(  de  (60  teofs  mêmet  ven  l'an  1 1  to.  les  Etudes com- 
meneerent  i  le  rétablir  avec  plus  dWdear  que  jamais. 
Mais  on  fit  fucceder  ^la{îcnp|iôtétdc  à  l'air  natuiel  des 
liecics  d'auparavant,  une  pafllon  finguliere  pour  les  (ub- 
tilitc7, ,  &  un  eiprit  de  chicane,  qui  a  paru  principalement 
ti.ins  b  Dialcdiquc  ,  &  dans  la  Mctaphifique  Péripatéti- 
cienne. Il  Y  .1  grande  apparence  que  Ics  Ecrivains  François 
avoirnc  tontracié  ce  vice  de?  Arabes,  parla  communica- 
tion avec  les  Efpagnols.  Enfin  depuis  environ  deux  cens 
ans  ,  on  a  vù  refleurir  les  Sciences  8t  les  belles  Lettres 
en  France,  &  l'on  peut  dire  que  les  Scavants  qui  y  ont 

1)3  ru  depuis  le  r^nc  de  Loiiis  .YlLont  été  beaucoup  plut 
oin  que  leiGanloîs  ,  qui  vivaient  dnttHiipadesGnaou 
des  Romains. 

Dans  le  X  V[.  fiecte ,  les  François  S^ap^iquoîent  particu- 
lièrement à  la  leâure  des  Doâcurs  ,  à  l'étude  des  Lan- 
gues ,  aux  Humanitez ,  &  à  la  Philofophie  :  dans  le  fiiivant , 
ontâchade  jmodre  la  nolicellè  avec  rémditioa  1  de  Sun 
le- dilcemement  des  clprits ,  auflï-biea  que  dct  cbofes  j 
&  de  perrec'iionner  les  Arts  &  les  Sciences  t&Dsfeboner 
à  ce  que  les  Anciens  ont  inventé.  Il  n'ell  pas  difficile  de 
«Ic'jbjfcr  rcu>;  qui  s'imaginent  que  les  François  Ce  con- 
tentent d'eftk-urer  les  Sciences  fans  les  approfondir  ,  de 
n'en  avoir  qu'une  teinture  légère,  Se  de  n'en  prendre  que 
récorce  fupcrfieielle.  Car  à  l'égard  de  li Grammaire,  les 
autres  nations  peuvent  trouver  parmi  eux  des  Ecrivains 
capables  de  tenir  tête  en  Hébreu  à  Cenebrard  ,  i  Cinq- 
Mars,  à  Dacquin  ,  Je  À  McflÎLurs  de  laBodtric  :  mais  ils 
auront  de  la  peine  à  en  trouver  qui  égalent  Vatable  ou 
03atable«  Mereerus  ou  le  Mercier,  Capel,  Bocbart,  & 
quelques  autres  ,  que  l'on  peut  voit  dans  l'Auteur  de  la 
France  Orientale.  Pour  le  Grec  «  fls  pourront  préfeoter 
les  plus  habiles  de  leur  nation  coiitre  ToulTains ,  Lambin , 
Dorât,  Goulu ,  Henry  Etienne  :  mais  il  ne  leur  fera  pas 
ûSé  de  ^re  le  même  contre  Bndé  ,  Danés  ,  Turnebe  , 
«Àrftien.  Csolàbon,  te  M.  Valois.  Qituit  à  la  Langue 
Latine,  PafTcrat,  Du  Cange,  &ttn  grand  nombre  d'au- 
tres, ont  fait  afTcz  connoître  qrfils  la  poflèdoient  parfai- 
temcut.  Si  l'on  conlîdcre  les  Tradudions  Françoifes,  on 
renurqucri  aiil-mcut  qu'il  ne  (c  trouve  prelque»  plus  de 
Livres  en  Circc  ou  en  Litin  ,  tant  foit  peu  confiderables , 
tiutn'ayciu  c:c  tndiiits  en  François  :  &:  qu'il  y  a  plufieun 
ae  ces  Verfions,  qui  égalent  ou  «^ui  furpallent  mém<-  les 
Originaux  les  plus  parfaits  de  l'Antiquité.  La  France  apro- 
duitaudl  d'escdkais  Hiiloliositts s  &    jndîCKint  Cfiiti- 
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<  qucf  ;  comme  Pelifller  ,  les  deux  Scaligers  ,  Tumcbe  # 
Muret ,  Saumaife ,  &  ijuantité  d'autres  du  premier  «dire. 
La  nation  Franpiiè  finirait  eiKoredes  tioitcs  Latus ,  ^/û 
ne  cèdent  en  rien  tint  Etnaeers  /  èc  pour  ce  f|iu  eil  des 
Poè'ics  Fnuiçois,  on  connoît  aSez  qu'ils  ont  le  génie ,  l'art . 
&  l'érudition  nerclfaires  pour  le  Poëmc  Héroïque  ;  mai» 
qu'ils  excellent  fur  tout  dans  le  i;enre  Dramatique.  Le 
Théâtre  I-rançois  s'cll  élcvc  Ii  haut  depuis  environ  l'an 
1  640.  qu'il  (enibk  même  lurpaiTcr  celui  des  Romain'-, pour 
atteindre  à  la  gloire  de  ccluy  des  Grecs.  A  l'cj^ard  de  !1:1<>- 
ucncc  ,  on  ne  doute  pas  que,  (oit  dans  les  Ecoles,  loïc 
ans  le  Carreau,  OU  dans  la  Chaire ,  U  n'yaiteucn  France 
depuis  deuicliecles  d'excellents  Orateurs  ,  donc  la  répu- 
tation s'cllcccnduëbienloin.  M.leMa{tre&  M.  Patru  le 
font  lit;nalez  par  leurs  Plaidoyers,  &  quantité  de  grands 
Homnaes  par  leots  Prédtcatioai.  Dans  un  grand  nombre 
d'Hi{loriensFkaBfait«4mcntrwve  plufieurs  qui  peuvent 
être  Icaaimawnt  comparet  non  rculemcnt  aux  plus  II- 
ludres  d'entre  les  Modernes  de  l'Italie ,  de  TEIbagine  ,  de 
l'Ai^eterre  »  4e  de  l'Aleniagne,  imis  «acore  i  ceux  qui 
tiennent  le  premier  nagjpamiî  kl  Grecs  tt  les  Romains* 
Philippe  de  ComuwsoimillfericilrniiTacite.nià  PoIy-> 
be ,  n'y  i  Thucydide  .*  P^nil  Emilie  eft  fans  doute  égal  aux 
Anciens.  Et  M.  le  Préfident  de  Thou  n'a  point  d'égal  cher 
les  Etrangers.  On  avoir  ijinorc  danslcmoade  la  Sciet;ce 
de  la  véritable  Chronologie  jufqu'au  temps  de  Scsligcr 
le  fils ,  &  du  Perc  Petau.  M.  Sanfon  a  non  feulement  tgaié, 
mais  a  même  (urpafle  tous  les  Géographes  qui  l'ont  pré- 
cédé ,  au  jugement  même  des  Hollandois  ;  &;  depuis  fuy, 
la  France  a  p:i.'Ji:ir  il  .ijr^cs  r\Li:\ri:'_;  (.jeoi^raphes  ,  qui 
travaillent  à  augmenter  la  gloire,  que  Saiilonâacquilc  à 
fa  patrie.  Les  Philolbphes  François  ont  enfin  emporté  Tn- 
vantage  fur  tous  les  Etrangers.  Gaffendi  ,  qui  n'a  voolll 
pa/Ter  que  pour  le  Reftaurateur  de  la  Philolophie  d'Êpi- 
cure  Se  de  Democrites ,  ell  regardé  par  (es  difdples  comme 
un  homme  qui  a  eu  bien  d'autres  lumières  qu'eux.  Defcar- 
tes,appellé  par  excellence  ffFiIidr  la  if4i)m»eft  cooGderé 
par  Quantité  de  boos  ETptiis  ^onr  le  Maître  de  la  verit»< 
ble  Philoibphie.  Matbeniatknies  n'ont  pas  été  traitin 
en  France  avec  moins  de  Ittccét  ;  Stl'oo  y  voit  dans  ce  fie- 
de  bon  nombre  d'illudres  Mathématiciens,  qui  ont  été  bien 
au-delà  des  Anciens  par  leurs  nouvelles  expériences.  Fernei 
a  été  confideré  comme  le  Prince  des  Médecins  rtK)demrs, 
de  même  que  Galien  l'écoit  de  ceux  du  moyeu  âge,  &  Hip- 
pocrate  des  anciens.  Ce  ibiit  les  Italiens ,  qui  ont  fait  re- 
vivre la  Jurilprudencc  Romaine  en  Oecider»r  ,  mais  les 
François  y  ont  eu  une  bonne  put  :  comme  Placentin  qui 
vécut  fur  la  fin  du  XIL  (ieclc  :  Pierre  de  Bcileperche, 
Jean  Favrc ,  ou  le  Fevre ,  Se  quelques  autres  :  Se  notre  na- 
tion peut  légitimement  s'attribuer  la  gloire  d'avoir  purifié 
cette  Science  par  le  fccours  des  belles  Lettres  -,  car  per- 
fonne  ne  doute  que  ce  ne  foit  î  Budé  que  la  lurifprudei^ 
ce  a  cette  obligation.  Si  les  Etrangers  ont  des  Jurifcoo« 
fuites  qui  ont  ^alé  les  Hebuiiè»  Cotras ,  Doneaii.  Four» 
nier ,  Se  autres  fênobliblesiîls  «n  ont  treS'pettdelafbrcv 
de  "Tiraqueau,  de  Duarein,  de  Da  Moulm^deBriflon, 
de  Hotraan ,  Se  d'un  grand  nombre  de  ceux  qui  ont  éclaté 
dans  nôtre  fieclc  :  il  n'ont  encore  eu  pertbnnc  capable  de 
tenir  contre  Cujas,  Ilnfin  les  Théologiens  de  France  ont 
toûjoars  été  en  réputation  d'être  les  prernicrs  Tlicoîogiens 
du  monde:  &  c'cll  une  choie  tres-rcmarquable ,  que  les 
Princes  Jltran^'ers ,  &  les  Papes  mêmes  le  iont  quelquefois 
(ôûmis  î  leurs  décilions  ;  ncin  qu'ils  le  cruficnt  déprn- 
dants  de  leur  .-^utoriié ,  mais  parce  qu'ils  étoient  pcriuadc/. 
de  la  capacité  qui  les  élcvoit  au-dcflus  des  Théologiens 
des  autres  nations. 

Il  faut  maintenant  confiderer  en  particulier  les  diFe- 
rentes  quahtez  que  l'on  attribue  aux  François ,  félon  la  di- 
verlité  des  Provinces.  On  dit  que  les  Parifiens,  les  Ang^ 
vins ,  les  Poitevins ,  les  Bretons ,  les  Bourdelois ,  les  "l^ail- 
louikins,  &c.  ibnt  ordinairement  bons  Jurilconfolies:  flc 
cela  vient  de  ce  (|ne  les  Umverfîtez  de  ces  villes  donnent 
l'occafion  8c  la  commoditec  d'étudier  en  Droit.  On  loue 
les  Picards  d'une  grande  attache  au  travail,  qui  les  a  fou- 
vent  rendus  bons  Philofophes  &  fi, avants  Médecins  :&  ce 
qui  a  donné  lieu  à  cette  opinion ,  clique  l'on  a  vû  Vatable 
011  Ouat.able,  natit  de  C lamaches ; Ramus ou  la  Ramée, 
du  V'crinandois  ;  Carpenticr,  de  Clermonr  en  Beaiivaifis  , 
exceller  dans  la  Philodaphie  ;  Trigaut  ,  Du  Bois  ou  S\  !- 
vius  ,  8e  Fcrnel ,  du  Diocciè  d'Amiens  ;  Grevin  &  Patin, 
de  cduy  de  Betarab»  BjieUe  de  Saiflbos,  ftc.  puolue 
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dans  la  Médecine.    On  leur  donne  lufTi  !a  (gloire  â'hte 
meilleurs  Gcoeraphes,  que  les  autres  peuples  delà  Imn 
ce,  parce  que  M.  Smfon  écoic  d'Abbcvillc  ,  &:  tiu'il  a  ct<? 
lui VI  non  leuîcraent  pjr  fcs  (ils;  mais  par  le  P.  bner ,  par 
M.  Du  Vai,&  autres  de  ce  même  pais.  La  Normandie  a 
IbmWM  {MToditit  de  beaux  efprits ,  &  de  fçavann  hommes  : 
OMIS  OB  accnlê  ceux  de  cette  Province  d'aimer  la  ctiicanc, 
&  d'être  trop  rufci  ;  ce  qui  n'eft  qu'un  vice  parriculier  à 
fOelqiin-WII.  On  prétend  que  dans  l'Auvergne ,  ceux  qui 
niOnit  fiv  ks  nwataenes  font  des  efprits  fins  &  délicats  : 
ft  ^  ceus  qui  omMoc  dans  U»  vallées  font  ordinaire- 
ntnt  cronien  8c  Ibpidai.  Si  cdi  hoit  Teritable ,  il  fau- 
drait qoe  k  Chancericr  de  l'Hâpilll*  Gmbtad,  Sara- 
ron ,  le P.Srmond , &  M.  Pafcal ,  fiiflfeisc naSukf  noiK- 
rtgnes.  On  croit  que  le  Limofin  eft  un  pais  dootTair  étant 
eroflkr,  ne  produit  point  de  beaux  Efprits  ;  cependant 
Muret,  qui  a  imité  1  clc^atv.r  de;  Cit      ,  &  l'éloc^uence 
de  Ciceron ,  Dorât ,  &  Du  iiois  ou  lioUus ,  qui  f  c  font 
rendus  celcbic';  i>ir  h  beauté  de  leur  génie  &  par  leur  con- 
dition ,  étoicnt  de  cette  Province.  La  BalTc  Picardie  palTc 
p  jur  un  païs,  dont  l'air  cil  contraire  à  la  délicatcdc  des  cl- 
prits  :  &  néanmoins  Jacques  le  Févrc,  quiitoit  d'fUb- 
ples,a  rétabli  à  Paris  le  bon  goût  des  choies  dans  la  Theo- 
Jo^  ,  dans  la  Philolbphic  ,  &  dans  d'autres  Sciences.  Lara- 
liiB  I  qui  itoit  de  MoaneCil ,  avait  quelque  chofc  de  dé- 
licat ,  que  ne  donne  point  ordinairement  l'étude  du  Col- 
lège. La  haute  &  la  raoytnne  Picardie  n'ont  |km  non  plus 
koniit  de  tiroduire  des  Efprits  fins  èc  déliez  :  cependant, 
l'AbbédeBilly,  né  dans  la  haute,  étoit  d'un  ferieuxéga- 
lemcot  dâjcac  Acii>lides8i  Vsinue,  nédaïukawqpciiiie, 
•  fdK  en  fine  galcwerie»  tooc  ce  qu'il  7  avoit  de  beinx 
Efprits  a  la  CourdeFnnoedeiôetcmps.  Lesexninilei 
de  la  Gafcogne  vers  le»  Pyrénées ,  font  regardées  GOBme 
<îc;  lie  IV     I  r  vm!?-?.  du  Ciel  pour  la  beauté  du  Génie  : 
ce  qui  n  empeihe  pas  rvéanmoins ,  qu'elles  n'ayent  fourni  à 
la  France  des  hommes  tres-l^vants  &  trcs-polis ,  comme 
Je  Cardinal  d'Ofliit.ét  M.  de  Marca.  D'où  l'on  peut  con- 
clure que  la  Prance  i  toujours  élevé  dans  toutes  les  Pro- 
vinces ,  des  Efprus  qui  te  font  rendus  illuftres  dans  les 
Sciences  &  dans  les  belles  Lettres. 

DV  GOVVERSEMENT  DE  LA  FRiINCF. 
Les  François  avoicnt  fait  de  fréquentes  irruption 
^c(à  dn  Rhin ,  où  la  fortune  ne  leur  hit  pat  trop  favora- 
4ik»  julqilMS  i  ce  qu'enfin ,  après  plus  de  deux  cens  ans  de 
«oflîbatt,  pour  laeofiicffioa  d'uoe  partie  de  la  Gaule  Bel- 
^oe,  l'Empiie  RooiaiB  cocBOieoEideteiidKiiunifefte- 
Acncàfa  ruine  Ibw  J'EoweKnr  HoaoffNii.  Oopeniriten 
^itf,  aux  plus  poiflàiitsd'eiiti^eiBt  *Vt^^  François  St' 
liens ,  du  nom  de  leur  contrée ,  ùtwe  te  loag  delà  Sale^ 
ou  de  rifTel ,  de  s'établir  entre  la  Meufe&lebasKlun,vers 
C/i^-i'j,  ju'qui  l'embouchute  de  ces  deux  Fleuves.  Peu 
de  icuips  après,  les  François  s'éuot  avance?,  dant  le  Bri- 
b.int ,  &  le  Pjis  del.iege,  qu'onappelloita!  i  T  iigric,  y 
)etterent  les  fondements  de  leur  nouvelle  Monarchie  ,  &: 
y  élûrent  Faraïuond  leur  premier  Roy  ,  l'jn  410.  Ce 
Prince  ayaut  pourv  u  au  bon  gouvernement  de  ion  Royau- 
me par  la  Loy  Saliquc ,  le  lailfa  en  41 8.  à  (bn  fils  Ciodion 
/rubrvriv,  qui  en  étendit  les  borne?  parles  armes  ,  en  con- 
quérant toutes  les  Provinces ,  qui  Ibnt  compriles  entre  les 
nvicfcs  de  Somme ,  &  de  l'Efcaut.  Meroiiee ,  tils  ou  pareut 
deClodion,  qui  luy  fucceda  en  447.  fe  rendit  maître  de 
la  première  Germanie»  qui  onnpreod  kPalatinat  au  de- 
çà du  Rhin  ,  &  l'AllàctfjJc  de  la  féconde  Belgique,c'e{l- 
flrdire ,  la  Picardie  ,  avec  une  très  '■|rraiMk  partie  de  k 
Champagne.  La  pldpart  des  villes  qui  feM«ntfcbsrivfe* 
m  de  Seke  te  deLoiiv»A:fiwwiiiftfiHOikaniacSens, 
«ttigpÊM  de  ndbcr  fins  k  donmution  des  Vifigoths 
Atkns ,  qui  regnoient  au  deli  de  la  Loire ,  aimèrent  mieux 
fi  donner  aux  François  ,  quoyque  Payens  :  ce  qu'elles  fi- 
xent fous  le  règne  de  Childeric  h!s  de  Mcroiïée ,  &  fous 
Celuy  du  grand  Clovis,  qui  fit  par  lès  conquêtes  la  plus 
floriffante  Monarchie  de  Ion  temps.  Car  il  conquit  tout 
r£cat  de  Soiflbns,  que  les  K,ornams  tenoient  encore,  ik 

2ui  s'étendoit  jufques  au  Rhin  :  après  quoy  il  reduilit  lous 
I  puiflànce  le  Brabant ,  la  Normandie ,  &  la  Bretacnc  -,  ti 
Ibûmic  à  fon  Ilmpire,  par  la  fameulê  viâoire  de  "Tolbiac 
en  49^.  les  pais  habitez  par  les  Aleinandi,les  Sueves,  Se 
les  Bavarois,  qu'il  rendit  tributaires  de  iâ  Couronne;  à  la- 
quelle, depuis  fon  Baptême ,  il  Unit  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'huy  le  Duché  de  Bouipigne.  llsTenipara  des  Etats 
de  TcnMicaiie»  de  Cologne,  de  Cambny»  poflèdezpar 


les  Princes  François  fts  parents ,  qui  les  avoicnt  eus  en  par- 
raine. Se  avoicnt  pris  le  titre  de  Rnv.  Enfin  ,  apre'^  a  voif 
vaincu  en  bataille  rangée  les  Vifigotlis,  &  avoir  rué  delà 
propre  main  leur  Roy  Aliric  ,  il  rangea  fous  les  Loix 
l'Auvergne,  l'Aquitaine,  la  Galcoane  ,  &  généralement 
toutes  les  Gaules,  depuis  le  Rhin&:  le  Rhône  jud^u'à  l'O* 
cean,  &  la  rcferve  du  bas  Languedoc  &dela  Provence  » 
qu'il  voulut  bien  céder  i  1  hcoduric  Roy  d'Italie. 

Apirés  k  mon  du  grand  Clovis ,  fesquatre  fils, qui  par* 
tageieiU  «ntr*eQS  k  Monarchie  Françoilè  ,  Taugmente* 
rent  encoM  $  coviiie  firent  leurs  fuccelTeuts ,  par  la  con- 
quête do  Ra^ranme  de  Turinge ,  &  de  celuy  de  Bourgo» 
goe,  qui  comprenoit  alors  U  Franche-Comté  »k  Oati:' 
phiné ,  la  Savoye  ,  le  païs  des  Suides ,  la  Provence ,  &  te 
Piémont,  &  par  la  réduction  du  haut  Languedoc,  &  de* 
Saxons  au  delà  du  Rhin  .-de  forte  qu'en  ($44.  à  la  mort  do 
Dagobert,qui  réiinit  toute  la  Monarchie  fous  la  puifTin- 
ce  ,  elle  avoit  pour  bornes  à  l'Orient,  les  montagnes  de 
Bohême,  Se  les  rivières  d'Elbe  &  d'Ins  :  au  Septentrion; 
l'Océan  Germanique  ,  i  l'Occident,  la  mer  Occane ,  de- 
puis les  Pyrénées  juliju'i  l'embouchure  du  Rhin  ;  &  au 
Midy,  Is  mer  Medirerranée  &  les  Alpes.  Les  fuccclfeurs 
de  ce  Monarque  ayant  abandonné  toute  l'autorité  au< 
Maires  du  Paiats,  plufieurs  Comtes  ou  Gouverneurs  de 
Provinces  s'érigèrent  en  Souverains  dans  leurs  Gouver* 
nements ,  Se  iffembloit  que  te  Royaume  de  France,  dé- 
membré par  ces  ururpateurs,  alloit  êtrebien-iôt  aneanty  , 
lorfque  Dieu  fufcita  des  Princes ,  ilFus  dea  Cadets  k 
Maifoa  Royale  ;  Içavoir  ,  Pépin  le  Gi»/ ,  Charles  Maritrf* 
te  Ptpiùh  Bnf,  qui  le  rétablirent  en  nnétai  encore  plus 
ftmflaot*  Pépin /rBnr/ayant  été  couronné  Roy  l'an  75  a. 
ponfla  ks  conquéia  jufqu'au  dtU  les  Alpes  ,  oîl  il  prît 
lùr  ks  Lombards ,  8e  retint  en  toute  Souveraineté  l'Exar-* 
cat  de  Ravcnne,  ou  la  Romagne ,  &  la  Pentapoîc  ou  Mar- 
che d'AiKone  ,  dont  il  donna  le  domaine  au  Pape  &.■  i  l'E* 
glifc.  Son  fils  Chirlci)ia_i;nc  ,  qui  par  le  dccés  de  Carlo- 
iiian  ,  (on  frcrc,  polTcda  icul  tome  cette  grande  Monar- 
chie, Il  rendu  beaucoup  plus  puiffante ,  &  d'une  étcnduif 
bien  plus  va  (le ,  par  les  vjâoircs  qu'il  remporta  par  tout 
où  il  porta  les  armes.  Il  détruifit  le  Royaume  des  Lom- 
bards, repouffa  les  Grecs  jufqu'au fond  oe  laCatabre,  re* 
,-ut  le  ferment  de  fidélité  des  Romains,  &  conquit  les  Ifles 
&:  Royaumes  de  Corfe  &  de  Sardaigne.  D'autre  part ,  il 
domra  les  Saxon$enAlcnucnc,&fuDiugua  toutes  les  Pro- 
vinces qui  font  cotte  k  Rhin  te  la  Viltule.la  mer  Balti- 
que ft  k  Danube  i  fournit  tiuc  Lois  de  fon  Empire  la  Ba- 
vière, rAwikbe  ,  k  Honeik,  k  Dack,  kCnode*  k 
Sttrie,  b  Qnindne»  rrftrie.  kFrioul ,  k  Dahaatîe  »  ft 
pouiranrfmeiès  conquftes  jurqu'aux  confins  dekButea- 
rie  Se  de  la  Thrace.  Enfin,  il  fit  la  guerre  au  deUdes^ 
rcnérs ,  Se  conquit  fut  les  Sarrafins,  tous  les  Royaumes, 
&  [uutci  les  Provinces  qui  f(»it  entre  l'Elbe  &  les  Monts» 
Il  mer  Oceanc  &  la  MediteiTMléc  »av«c  kt  IfliCf  BakafCi. 

l'ûv^  Charicmagne. 

Sou<.  la  première  la  féconde  Race ,  les  Rois  n'ont  pas 
été  cnticjcmcnt  abfous  ;  le  pirtape  dans  la  Maifon  de 
France  y  cai!(o;t  grands  maux  ;  &  les  enfants  naturels 
prétendoient  à  la  fucccfîlon  ,  comme  les  legidmcs.La  pre- 
mière Race  eft  nommée  des  Mérovingiens ,  i  caufe  de  Me- 
roiiée.  Se  qu'elle  a  régné  ;  ji.ans.a  compter  depuis  l'an 
410.  jufqu'en  751. fous  vingt-deux  Rois,  i  ne  prendre quo 
ceux  de  Paris  :  mais  prés  de  AO.  fi  on  met  tous  ceux  qui 
en  ont  porté  k  litre  (tant  en  Auftrafie  qu'en  Neudric.  La 
kconde  Race  nommée  des  CarUens  ou  CarIovingiens,à 
caufe  de  Charfcs  Jf«nf  «cdeCharlemagne,  a  dnréaj). 
ans ,  depuis  PeptabBrqTm  71 1.  jufques  a  Lotiis  It  rMnetut 
en  9  87.  fous  onze  Roîs ,  (î  l'on  ne  compte  pas  Eudes,  Ro* 
bert,  &:  Raoul,  r.a  troific'mc  Race  ,  dite  la  Capétienne  |ft 
régné,  depuis  Hugues  c:ji;j/,  dans  trois  branches.  Lapr^ 
lOR-re,  a  eu  quitor7c  Rois,  depuis  le  même  Hugues  Cjprf 
en  987.  juftiues  à  Charles  IV.  dit  USel,  qui  mourut  !'an 
I^i8.  Laicconde  branche,  dite  de  Valois,  a  rcgnc  (ous 
treize  Rois,  &  durant  1 6 1.  an ,  depuis  Philippe  VI.  i^f  1,1- 
,  qui  corhraença  à  régner  l'an  ijzS.  juîqucsi  Henry 
IIL  mort  l'an  1589.  La  troifiéme  branche  , dite  des  Bour- 
bons, venue  d'une  même  tige  ,  comme  celle  des  Valois , 
commença  en  Henry  IV.  &  a  continué  en  Louis  XIIL  & 
Loiiis  le  Grand  heureufement  régnant.  Nos  Souverains 
ont  plulieurs  Officiers  fous  eux.  On  confidere  première- 
ment la  perfonne  facrée  des  Monarques.  Seigneurs  abfo- 
los  de  l'ËUt  i  puis  ks  Piiocedak^ksOndeis  de  k 
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couronne,  poorte  fur  "^"f 

ral«  ,  &  enfin  la  Pohce  u  Loy  fonda- 

Ordre..  Il  faut  encore  w?^'*!""       Paii^aiKPWOt  SsU- 
„,„..,c  dn  ^^'J^Z  ^T?u?c'i£rTn,  L.S 

îomfflc  porte  la  dcv.lc  du  ^"X^^j^u  ConiOtt- 
îcat.  k  ne  filent  P-";-  ShJi^fdefï^^né.ables .  & 
ne  ti(«  Rois  ont  eu  de^  Sénéchaux ,  «  _ 
des  Grands  Chambr.crs  ,  ^^"V'"  ,;;,7,iriUoal  l  Lit 
n,ées  ;  la  pretnier^n  i .  V„ ^iSàT^^^  après 

autres  Officiers  de  la  Co",«?SîS   l"  Grands  Maîtres 
Maréchaux  de  France,  les  A«Mr«rt^  Colonel» 
"  de  rArtillerie  ,  les  Généraux  des  «^JÏ^S^*  ^Xes 

Généraux,  les  G"r^A"'^*Sâ?u^«G«^ 
le» Grands-Chambellans,  !c5  Grands  ^^^r':'!"^^^^^ 

L..  i«  Parlements  deToulouie,  deGreBOOM^» 

loy  fervent  de  Loix.  r  »  4  m  r  i: 

La  FoyChtérieiinefittpréchée  dans  'e»  Gaules  en  que^- 

?L;^riMfrSo^ntç«^^^ 

™  iuSauveur  du  monde,  accompagr^ce  de  S.  L.z.rc  on 
fiïî,  de  Sainte  Marthe  û  Iccur  .  ^e  y  Maxarun  ,  &c.  I-c 
livre,  ««  Cmnereurs  Pavens  avoicni  ton.  ébranle 

£  rS  ConftaTn7e;^ffuL  Après luy .elles lurent 
encie  détruites  par  les  courfes  des  Barbares .  &  troublées 
paï  lVrreur  Arienne  j  Clovis  .premKr  Koy  Chreucn.h» 
îcn.u  ,  &  tes  dota  de  grands  ^^^J^J^^^^^ 
:c  en  cela  ,  &  en  soppoûnt  aux  H««fie$  &  MX  Hcftfiar- 
que..    1  Et;hle  de  France  a  oicnté  les  éloges  de  toute 
rAntiamtéT  &  n'a  pas  feulement  (ujet  de  le  glorihcr  du 
««nd^nOOlbfe  de  fe*  Martyrs  ;  ellejoiïede  un  au.re  avan^ 
^  qui  n'en  pas  moins confidcrable, qui ell  ccluy  de  a 
wwerTde  laFoy ,  &  de  la  Difc.plineEcdelialhquc.  Lllc 
Wié  foûtenuë  de  grands  Evéques,  qm  l'ont  gouvernée 
avec  zclc  i  on  peut  diftineucr  pour  cela  H.lairc  de  Poi- 
tiers, Germain  de  ^^^^^^1^^"^^  ^^"S^.^J^* 
Maximin  &  Paul.n  de  Trêves .  Hooofé  ft'hiUift    Arte , 
Ircnéc,  Rucher,  &  A  gobard  de  Lyon ,  Adon  de  Vienne, 
riov  de  Noyon ,  Germain  d'Auxerre ,  Sidoine  Apollinaire 
d'cCIcrmont.  C'cft  pour  cette  rnion  que  les  Egliies  d'A- 
fic  &  d'Afrique  luy  ont  rendu  nulle  lérooignages  avan 
taseux  de  fa  pictc.  Le  Pape  Paul  L  écrivant  aux  l  . 
qiMt  de  France ,  (bus  le  rcgnc  de  Pepin  ,  dit  auc  ks 
Frattçois  avoicDC  la  iloiïe  d'exceller  lur  toutes  les  na- 
tions du  monde  ,  dans  b  pratiane  de  towea  k$  vertus 
Chrétiennes;  &  que  cet  Etat  édatoît  par  les  luaneresde 
la  Foy ,  par  deffus  tous  ceux  du  monde.  Il  n'avoit  ni  He- 
refics  ni  Hcrcfiarques.  S.  Jeronu  écrivant  contre  Vigilan- 
ce, avoue  que  tes  (  i.mles  n'.ivoiciu  point  produit  de  ces 
monUre-s.  T.lle  a  pjflc  ijlnHcurs  (icclcs  nprés  lefquels  elle 
pouvvHt  cnroi  r  k-  nloriticr  de  cet  avantjcc ,  ou  du  n:ioin'i 

elle  les  a  itouffcz  (bas  leur  aaiflaace.  Mais  dans  le  XVL 
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gecle,  après  qae  Calvin  ett  commencé  de  piMier&deo> 
trine  ,  les  ewnta  amis  des  aoaveauez  la  re^areiit  avec 
avidité.  Les  Edhs  de  nos  Moiurqties  avoieiu  permû  a». 

trefois  îc  libre-  exercice  de  la  Religion  Prétendue  Réfor- 
mée. Mais  Loviis  le  Grand  ayant  révoqué  tous  ces  Ediij 
en  ié8s-a  hcurcufcment  achevé  &  détruit  tous  les Tt m- 
pies  que  l'Herclic, attentive  àfes intérêts, avûut':cvc7ice 
que  Philippe-Augufte ,  Louis  VII 1.  &  laint  Loui^ciecu- 
teient  contre  les  Albigeois ,  de  qui  les  Prétendus  Réfor- 
mes  fk  vamenr  d'itre  defcendus. 
TlTltSi-»  àràVtAGiS  ,  ET  PIETE*  DES  ROJj 
dt  f  «MMk 

Les  Monarques  François  portent  le  titre  de  UuTnKW 
rirn;  &  de  fUt  àinés  dt  l'tgltfe.  S.  Grégoire  IrGTMrf.dlAîtCB 
écrivant  à  Childebert ,  i[Rr|rjî.  5-</>»r.  6.)queleRoyjvin« 
des  François  eft  autant  élevé  au -deffus  des  autres,  «^ue 
la  dignité  Royale  ett  par-dclTus  les  hommes  priver.  Gte- 
goire  IX.  ajoute  que  Dieu  a  choiii  ce  Royaume  ,  pair 
exécuter  fes  divines  volontet.  Boniface  Vitalien ,  Jurif. 
coofulte  lulten ,  ^ure ,  après  Suidas ,  que  quand  on  nom- 
me  Graplement  Utnj,oa  entend  celuy  des  François , qui 
l'eft  par  excellence.  Balde,  aulli  Italien ,  proiefte que  le 
Monarque  François  porte  la  couronne  de  gloire  entre  la 
Rois  i  i  Matthieu  Paris,  Aoglats*  «  *««  P™«  ^ 
culté  de  dire  qtie  le  Souverain  des  François  eft  le  Roydn 
Rois  de  la  terre.  Ils  ont  eu  i'avamage  d'avoir  c'ié  îcs  prt- 
roiers  Empereurs  d'Occident ,  &:  aucun  d  eux  n'a  pm;.s 
été  taché  d'bcrefie  depuis  Clovis, premier  Roy  Chrétien, 
>ten  quêtons  les  Pnncci  de  l'Europe  fuivilTent  les  errtun 
d'Ariu,  dans  l'étabhiTement  delà  Monarthie  ,  &  qu'iln't 
ait  pce(«ie  poînt  d'Etat,  depuis  ce  temps,  qui  (e  pniHc 
vanter  de  n*av«îr  e»  quelque  Prince  ,  ou  adhérant  jw 
fchifmcs,  ou  fauteur  des  hercTies.  Dans  «mmsIooc^ 
(ions  ils  fe  font  montrez  très. Chrétiens,  9c  nbalotz* 
Eglife.    Non  feulement  Charles  MjffW  ,  Pepm  /i  M| 
Cbarleroagne,  &c.  luy  ont  donné  prelque  tous  ks  blMI 
dont  jouit  aujourd'huy  le  Saint  Siège,  &  n  ont  Hm»»» 
Uocé  i  pafler  les  Alpes,  quand  ils  ont  ju^e  ncceilaireffd- 
kr  en  peribnne  luy  coofervcr  ce  même  bwn  quilsluy 
avtrient\k»lrfî  ou'fecourir  les  Papes  &  le»  délivrer  de 
U  tyrannie  de  leurs  perlecutcurs.  Leur  Cour  &  If    ' 'au 
ont  été  toûirwrs  un  afyk  ilToré  à  ces  mêmes  Pooules-.it 
l'on  en  a  vii  plufieurs  dtwantcinq  ou  fixfiecles,  yveM 
chercher  un  refuge  qui  ne  leur  manquoit  Jamais.  ^ 
il  s  cil  agi  de  le  cruilcr ,  ou  contre  les  Infidèles , ou  co«« 
lesHerttiquts,  ils  ne  (c  lont  pas  contenter  d'envoyer  d« 
Pnnoes  de  leur  faag,  ils  y  iont  cllci  eux-mêmes,  expo' 
fam  kar  vie  &  leur  couronne  ;  &  ne  fe  (ont  nmais  éwr- 
gnez  pour  k  bien  de  U  Chrétienté.  Leurs  peuples  i  lw 
IxempV,  y  ont  toûjours  employé  !cur>  fu^"  /.  ? 
perfonnes  j  &  ûint  Loiiis  y  perdit  une  fois  la  !»>erté,&  i»^ 
tV  fois  la  vie.  Ôn  ?<^rra>t  ^«\cv  eu  ^micuh^J^  M^ 
uom  lacréesquils  ont  faites .&  des  piwrtlfaintesquj 
ont  entreprifes  contre  les  Infidèles 
cela  nous  mtnero.t  trop  loin   A"  ^^«^  ' '^''^-^SS 
de  nos  Monarques»  donné  des  I  n^P"'"" 
pie,  des  Rois  àNaples,  à  3"^'^'^"''  àl^ 
lug;!,  à  la  Hongrie,  à  la  Pologne,  i_ ''r-^^î  '  ^ ' ^ 
gon .  &c.ften  i| 80.00 eompto.t  en  E"~P^P'»»«S; 
ze  branches  de  PÎioeesdttfang  de  France, 
qucs  de  la  même  Maîfon,  entre       J^J'"^  f 'S 
de  leur,  Etats-,       -  V- en  FrancCiClMjr^l^  e^^^ 
varre;  Louis  U     ..  i  :  .  Hongrie,  *  « 
deTarentc  àNap  ^     ^  1''»"^  S"  P?""^^,^  £^ 
très  étoient.  Loti   II.  Duc  de  Bourbon , Roy t.tu^J«^ ^ 
Theflalonique ,  ^  io      t ,  Prince  de  ^aren  e  rmg«| 
titulaire  de^ConttaatinopU.  La  Couronne  de  nos  K-onc» 

Les  Ro,s  de  France  ont  kPiéfeance  fur  '«'«'«'(.'^  . 
Chrétiens,  i  la  relerve  du  Pape  &  àc\E^^^  -  'j;^l 

ce  que  l-H.fto,re  "^'"^'««"J''  P<|,"r^".ï'L'^^^^^ 
ce,  principalement  à  l  épard      ^«^'^ '^^'P*^"',y,«.  on 
coiteftée  avec  plus  de  chaleur.  Avant   »nnée  . < 


n'avoit  point  vû  de  différents  fur  ces  "^'^  ''■■^^v  J.té 
H.  Roy  d'Efpagne .  eft  le         V^"' f'',  fcH^' • 
avec  fc  Roy  5e  France.  Dans  les  C<mci^es  de  con 
en  H'S.deBâle,  epi4|I.  &deLatran  «n  M^^^^ 
li-biet  qu'en  l'AirerobMeaeCamanino ,  dans  le  U« 
Milan  ,  tenue  après  la  bataille  de  Fo^B^i^We^^^ 
Préleancc  a  iQÛjouts  été  doonic  a« 
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TmOCC  fur  ceux  J'Iirpagnc.  Clurles-Qnirit  avant  l'iantc 
I51O.  n'ér.int  encore  que  R.oy  d'ILIpat^nc,  3  roii jours  cé- 
dé à  Fr.mij^ais  I.  Roy  d:  Funcc.  Le  on  X.  nommant  dans 
(à  Liulic  di.  1517.  Ici  Princes  qui  l'avoieni  prié  d'apporier 
quelque  remcde  aux  deiôrdres  que  caulbit  le  difTereiit  qui 
etoit  entre  les  Frcrcs  dcrOblérvance,  &  le*  Conventuel» 
de  l'Ordre  i^c  i'jint  François,  nomme  le  Roy  de  France  a- 
VMtCeluy  l'T  ipjniic  V  ce  qu'il  faic  encore  dans  la  Lettre 
écrite  auRoy  d'Angleterre,  fur  la  guerre  qu'il  fâiloit  fài- 

au  Turc.  Cette  Pffteance  a  été  accordée  aux  AmbafTa- 
éemt  du  R.oy«l«Fnin<:c  i  Rome»  dans  l'AflcnUéede  Vcr> 
vint  en  1198.  )  Copenhagite  en  i<j4.  te  I  UHstyt  en 
1657.  Enfin,  le  24.  Mars  l'an  j66t.  le  Marquis  de  la 
Fucntc,  Ambjiïadcur  extraordinaire  du  Roy  d'El'pagne, 
fit  au  Roy  de  Tr-ince  une  clccl.ir.iti«n  ,  delà  part  c!c  !on 
Maître,  pour  (ktiiliirc  fi  Majciic  h:r  ce  qui  etoit  arrivé 
tlans  la  ville  de  Londres ,  entre  les  Ambnfî.idf.ir's  de  fi 
ce  &  d'Efpagnc ,  &  po«r  r.nlurrr  que  le  Roy  d  EInagnc 
avoit  donné  ordre  à  tous  Ils  Amb.  jTjdcurs,  de  CMCr  le 
tan  p  à  ceux  de  France  entoures  occalions. 

Cela  le  hr  en  prcicnce  des  Princes  &  des  Sciç^curs  dt  l.i 
Cour,  du  Nonce  du  fapc,  des  AmbafFaGcurs  de  Suéde, 
de  HoUande,  de  Venile  &  deSavoye  ,  des  Kelîdents  & 
tnvoyet  deFlorencev  dcMantotië,  de  iSlodcne,  de  Par- 
me ;  ces  Elcâeurs  de  Maycnt  c ,  de  Trcvcs ,  de  Brandc- 
liourg  Bc  Palatin;  de  l'Archiduc  d'Infpruk  »  du  Duc  de 
^leubourg ,  des  Duci  deLiineboure&  de  Bnmrvick,  dn 
Lendgrave  de  Hefib.  de  fEvêquedeSpifet  te  du  Prince 
4'Orange  :  pour fitiiMiv  û  MqélW  fiiru  centetteiîo»  qni 
étoît  arrivée  i  Lmdici  le  lo.OAobre  de  rannée  précé- 
dente I  ^6 1 .  au  lufet  du  pat  te  du  rang ,  entre  les  AmbalTa- 
deurs  de  France  &  d'HrpagM»  à  l'caittfedel'AmlMflàdettr 

extraordiniiire  de  Suéde. 

"  Le  Roy  ,  mon  M.iitrc ,  dit  le  M.irquis ,  m'a  comtnan- 
»  dé  de  rcmertre  entre  les  Royales  mains  de  Votre  Majef- 
t^  ,  cette  Lettre  qui  eft  en  créance  furmoy,  de  ceipi-- 
»  )e  rcprclcntcray  CTî  (on  Royal  nom  ,  i  V.  NI.  en  réponi't 
H  de  celle  qu'il  reçut  de  V.  M.  à  Madrid  ,  par  les  mains  dt 
»  l'Archevêque  d'Atnbrun  fon  Ambafi'adeur,  le  19,  Oc- 
*<tobrede  Taimée  dernière  1 661.  datée  de  Fontainebleau 
le  !?•  du  même  mois  ;  fur  laquelle  il  m'«  ordonné  de  di- 
vre  à  V.  M.  qu'il  a  été  fort  ficné  du  cas  arrivé  à  Londres 
ii  te  10.  dudit  mois  d'Oânbre ,  entre  les  Ambalîadeurs  de 
W  V.  M.  auprès  de  la  ^erfiMine  du  Roy  df  Angleterre ,  pour 
Wl»  compétence  du  rangqne  devokt»  tenir  leurs  Cïrof' 
w là*  CD  1  entrée  publique  d'un  Anbaflàdeur  extradntimi- 
•  re  de  S«edc,  i  caulc  du  déglaifir  que  V.  M.  a  reçûde 
«en  accident,  lequel  a  canle  h  même  furprifè  au  Rov 
»  mon  Maître ,  que  celle  qu'avoif  eue  V.  M.  6c  qu'aufll 
n  dés  qu'il  a  eu  cet  avis,  il  a  ordonné  au  Baron  dcBatte- 
».  ville,  fondu  A^tibafTadcur ,  de  loriir  de  Londres,  &  de 
"le  rendre  ea  Eipjpnc,  le  révoquant  de  l'employ  qu'il 
»  avoit ,  pour  donner  tatistac^ion  à  V.  M.  f<  tc'mO'trner 
w  contre  luy  ■,  les  rcfllniiractits  que  mentent  les  ex.c<;  : 
j.  En  outre,  il  m'a  ordonné  d'afTurcr  V.  M.  qu'il  ienvo\  e 
M  l'es  ordres  à  tous  les  Ambaffadeiirs  &  Minières ,  tant  rn 
»  Angleterre ,  comme  en  toutes  les  Cours  &  heuv  où  refi- 
bdent  &  rcfîderont  Icfdits  Miniltrcs,  &  où  Te  pourront 
«prelêntcr  de  pareilles difficultez,  pour  rrilbndecwn^ 
Vitence,  afin  qu'ils  s'abdiennent ,  &  ne  concourent  point 
»avec  les  AmbalTadairs  &  Minières  de  V«M.cn  toutes 
h  les  fonfHons  de  cérémonies  publiques ,  aulquelles  les 
b  Ainbaflàdettt«  &  MiniUm  de  V.  M.  aflHleronr. 
DV  SACRE  DES  ftdff  DE  ^tlttas. 

Le  lïeodelliné  pour  leSacre  des  Rois,  eftri:}(itlêCa' 
thedrale  de  Rheims.  On  remarque  néanmoins  que  les  Rois 
de  ta  féconde  li(jnée  n'y  ont  point  été  fàcrez,  fi  ce  n'eft 
Loiiis /«  r-j-ij.v^ ,  Iloy  ^'  l'.mpL-reur:  M.iis  ceux  de  h  irni- 
liémeRicc  ontpr^icré  cclicui  tout.nutre;  &■  I.oiiisV'II. 
dit  iV  fe:i;:!  .  qui  y  fut  facré  par  le  Pape  Innocent  IL  fit 
Une  Loy  i''iui  cette  eerrmonie,  lors  dti  C'DMronncmenr  de 
l'ililippe  Aii^'uitc  fon  en  1  179.  Henrv  IV.  fut  ùcrù 
à  Chartres;  ce  C|iii  le  firjc.iule  des  p:icir<  s  civiles  quine 
luy  permettoient  pas  d'tiurer  d:.ns  la  Criimp  r,ne.  La 
fàinîe  Amposillc ,  dont  l'iiuilc  i'ert  au  Sacre  des  Rois,  cft 
gardée  dans  l  l  plik  de  l'Abbaye  de  làiot  Remy*  8c  les 
Ornements  dans  le  Trefor  de  laint  Denys  en  France.  Le 
jour  de  cette  cérémonie  ,  le  Rny  entre  dans  rkf^ilc  de 
Rheims ,  revêtu  d'une  Camifole  de  fatio  tcngfi  ,  nmie 
d'or,  ouverte  au  dos  &  (ur  les  manches*  avec  une  raoede 
toile  d'argent  *&  uo  chapeau  de  veloan  Ji(iv»niptd!^n 
T'MrJJ* 


cordon  de  diamants,  d'une  plume  blanche ,  &  dnyeaigret- 
te  noire.  Il  cft  précédé  du  Conisctablc  ,  tctutit  l'tjiée  nué' . 
i  U  main  ,  accoropajrné  dci  Princes  du  Smg,  des  Piirs  de 
Fiance  ,  du  Cluncelier  ,  du  Ciurd  -  NLr.rc  ,  du  Cîrand- 
Chainbeilan,  des  Chevaliers  de  i  ûidre,  &  de  piuficurs 
Princes  &  Seigneurs.  Le  Roy  s'étant  mis  devant  l'Autel 
en  fa  Chaire ,  le  Prieur  de  laint  Rcmy  moatélur  un  cbe* 
val  blanc  ,  (bus  un  Dais  de  toile  d'argent  ,  poriépar  Icf 
quatre  Chevaliers  de  la  fainte  Ampoulle  ,  apporte  cette 
(aime  Ampoulle  au  bruit  des  tambours  &  des  trompettes)  * 
.&rArdiev£que  l'ayant  été  recevoir  i  la  porte  del'JîgUlè» 
la  met  fiv  le  grand  Autel ,  6à  l'on  met  auOt  les 'Ornements 
préparez  pour  le  Sacre,  qui  (ont  la  grande  Couronne  de 
Charlemagnc,  l'Epce,  le  Sceptre, la  main  de  Jultice» 
!esr  [>erons,  &:  le  Livre  de  1.1  Cérémonie.  Les  Habits  da 
Roy  (lour  le  Sacre ,  (ont  une  Camilolc  de  latin louge,  gar- 
nie d'or  -,  urc  Tuinqne,  &  une  Dalmatiquc,qui  reprelcnient 
les  Ordi f 5  de Soud.,u  le  &  del3iacrei  dcsnotincs,  &  un 
prand  Mnntcau  Koyal  ,  doublé  d'Einune  ,  cnrichv  de 
Heurs  de  Lys.  l'cndun;  cette  Afçuflc  ceicmcnie  ,  les  dou- 
ze Pans  de  France  lont  chacun  leur  loncftion.  L'Archevê- 
que de  Rhoms  oint&  facre  le  Roy.  L  Evcqucdc  Laon 
rient  la  lainte  Ampoulle  :  l'Evoque  de  Langres ,  le  Sceptre: 
l'Evcque  de  Beauvais,  le  Manteau  Royal  :  l'Evéque  de 
Chàlons ,  l'Anneau  :  l'Evéquedc  Noyon,  le  Ceinturon  ou 
Baudrier.  £ptre  les  Laïcs,  le  Duc  de  Bourgogne  rarte  Ui 
Couronne  Royalei  dr  ceint  l'Epée  au  Roy  :  le  Uoc  de. 
Guyenne  porte  la  prCi^ee  BanaiCK  qownree:  le  Duc  dé 
Normandie ,  la  fécondes  le  Conte  dcTouloure ,  les  Epe^ 
rons  i  le  Comte  de  Clianpaghe ,  la  Bannière  Royale ,  ou 
l'Etendard  d«  guerre  :  te  le  Comte  de  Flandres ,  l'Epée 
Royale.  Ces  Pairs  ontalon  fur  la  tête,  unCcrelc  d'oreit 
forme  de  couronne.  Et  parce  que  de  (ix  Paiiics  Laïques^ 
il  y  en  a  cinq  qui  ont  étériùr.ics  à  la  Couronne,  &  qu'u- 
ne partie  de  celle  dc  Flandres  tft  en  main  étrangère  :  le 
Rov  choifit  f\x  Princes  ou  Seigneurs  ,  pour  reprefentcr 
CCS  Pairs ,  &  taire  leurs  fondions.  Au  Sacre  du  Roy  Loiiis 
XIV.  M.  le  Duc  d'Anjou  reprclentoit  le  Duc  dc  Bourgo- 
gne :  M.  ie  Duc  de  Vendôme ,  le  Duc  d'Aquitame  :  M.  le 
Duc  d'Elbeul,  le  Duc  de  Normandie  :  M.  le  Duc  d'Ef* 
pernon  ,  le  Comte  de  Champagne  :  M.  le  Duc  de  Roua» 
nez,  le  Comte  de  Flandre:  M.  le  Duc  de  Boumonville, 
le  Comte  de  Touloulè.  Outre  ces  Pairs  de  France ,  M.  le 
Maréchal  d'Etrées  failbit  la  Charge  dc  Connétable ,  quoi- 
que cette  dffipitéloit  fiiopaniiée.  M,  le  Maréchal  de  l'Hd- 
pital  portoicle Sceocre :M. fe Mai^aldu  Pleffls-  Piaflin. 
la  Couronne;  &  M.  le  Maréchal  d^AWDMtt,  la  Main  dé 
Juftice,  M.  le  Chancelier Segtiierfàîfôît  (à  Charge.  M.  te 
iVlare'chal  de  Vittcroy,  Gifant  îa  Charge  de  Grand-Maî- 
tre de  France  -,  &  M.  le  Duc  dc  Joyeulc  faifbit  (â  Charge 
deGrand-Ch.imbellan.  Après  la  Cérémonie  ,  le  Roydiiie 
fans  chanj;er  d'habits.  Le  lendemain,  le  Roy  vêru  d'un 
habit  de  toile  d'argent  à  l'antique ,  avec  le  C.ipot  la  1\>- 
quc  de  velours  noir,  f^irr^ie  d'ime  ai;.;retic  blùiiclie,  va  cri 
cavalcade  i  l'Li^hie  de  lamt  Rcmy.  Le  jour  fuivant,  tl 
ouche  les  malades  des  écrc  iiellcs,  prononçant  ces  parolesî 
Dieu  te  giitnfi ,  It  Roy  u  tf.uht. 

DV  Ht  D£  fVSriCE  AV  P  A  R  ir.MEST. 
Lorfque  le  Roy  va  au  Parlement,  pour  y  tenir  (on  Lit 
Je  Juftice  ,  les  Chambres  s'a(rcmblcnt  en  Robes  rouges  de 
chaperons  d'écai  lates  ;  &  les  Prefidents  ont  leurs  Maiv- 
tcam •& Chapes  d'écarlate,avec  leurs  Mortiers.  LeRi^ 
eft  afils  liir  uoTbrône ,  couvert  d'un  Ciel  ou  Dais  de  v»* 
lours  blets,  avec  des  fleurs  de  Lys  d'or;  c'cft  pourqoojr 

2uclques.uns  (ê  lônt  fauflèment  tmapnezqueceThrAné 
toit  appelfé  le  Lit  de  Juftice.  Le  Premier  PréSdent  com- 
mence la  harangue  l  genoux  :  mais  le  Roy  le  ^t  rdevcr  & 
luy  permet  de  parler  debout  ;  Ce  <jfà  t'Mitn  «OlRl 
l'cgarddc  l'Avocat  Geotral. 

DtS  STÀTS  OBSERAVX  DV  KÙ  tAif 
it  i-Tsmt.  • 
t  es  Etats  Généraux  du  Royaume,  (ont  comprtfcz  de* 

tro-.s  Oidrrs ,  qui  font  ,  fF-fflifc  ,  liNoblelTe,  &■  le  Tiers- 
Etat.  K<>v  les  fait  alTcniblcr  tors  qu'il  luy  plaît ,  par  un 
Edit  qu'ii  envoyé  l'arlt  mi  nis  ,  &  les  Parlements  aux 
Baillifs  ,  &  autres  Juges  inlericurs.  Chaque  Ville  drc(iê 
fon  Cayer  de  ce  qu'elle  veut  propoicr  ;  te  Clergé  drtfTe  le 
(îen  ,  &  laNub1c(ieau(fli  Ardecestrois  nui  Ibnt envoyés 
auBailly  ,  il  en  eft  fait  un  commim  qui  tft  porté  au  Parle- 
ment ,  où  le  Cayer  gênerai  de  chaque  Province  cil  àxtSi* 
Le*  I>épiitiK  dÎES  trois  Ordies  de  chaque  Province  étant 
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prcfents ,  on  réduit  les  Caycrs  de  coûtes  les  Provinces  co 
trois,  donc  l'un  <fl  pour  le  Clergé,  l'autre  pour  U  No- 
bleQe ,  &  le  troifiémc  pour  le  Tiers-Etat.  Djm  les  der- 
nier* EtitsGcncriux  tenus  en  France  en  i  i  4.  à  Pan>,  il 
y  avoitdans  laChri'r  ii  (Clergé,  cent  quarintc  Dépu- 
tez ,  tant  Cardinaux  ,  Archtvêijuts  &  £vc()uc5 ,  qu'autre* 
Hcclt  lijlluiuc-,  :  en  celle  de  la  Noblefle  ,  cent  trente-deux 
Gentilshommes ,  &  en  celle  du  Tiers-Etat ,  cent  quatre- 
vingt-douze  Députez ,  prcfque  tous  O/Hcicrs  de  Juftice  ou 
des  Finances.  Dans  la  Procefflon  générale ,  le  Tien  Etat 
marcha  devant,  la  Nobleffe  aptes,  &  le  Clergé  enfuite. 
Pendant  la  Séance,  le  Roy  Louis  XUl.  étoit  lurunlîege 
élevé ,  accompagné  de  la  Rcinc-Mere ,  de  Moniïcur ,  Frê- 
le du  Roy ,  des  Prinm  9c  do  grands  Officien  de  kCoq- 
lonne  .placez  dhtcun  lèlon  kur  rang ,  fur  un  grind  Thci- 
Ire.  Au  milieu  de  la  Salle ,  éroicnt  pluGcurs  bancs  nùga 
en  face  des  deux  cotez.  L'Ordre  EccleHadique  étoit  afHs 
au  côté  droit ,  û;  la  N'olikiTe  au  côté  pauchc,  ayant  derriè- 
re li)y  le  'I  itr-'Eidt.  Ces  trois  Orilrcs  ou  (  Chambres  a- 
voic  ir  leurs  Prelidcnts,  qui  étoient  le  C;ardiD4l  de  Joyeu- 
(c,j>our  le  Clerçé  ;  le  Baron  deScniiccey,  pour  la  No- 
blcffe  ;  A;  le  Prevot  des  Mjrchand».  de  Paris ,  pour  leTicrs- 
1-rsr.  11  va  des  Auteurs ,  comme  iiouchet  dans  (es  Annales 
d'Aquir  iinc ,  qui  parlant  J  r'  }  tats  du  Royaume ,  en  font 
quatre  Ordres,  prenant  les  Officiers  de  Juflice  pour  un 
Quatrième-,  mais  ils  (ont  réputcz  du  T;ers-Etat. 

DBS    A  i  U  B  S    D  B  FRANCE. 

L'opinioD  qui  donne  h  la  France  trois  Crapaux  ou  trois 
Couronnes  pour  Armes,  ell  fàbuleuiè ,  &  n'a  point  d'au- 
torité ;  quoiqu'on  nous  veBille  perfaader  auc  l'on  en  voit 
encore  des  marques  iiirkt  ]mnesde  ItviUedeBayonne, 
te  en  quelques  autres  endroits  do  Roymoir*  Quelques- 
nns  di(ent  que  les  Armes  de  Clovisétoient  trois Croiflânts 
«n  champ  de  gueule»  ;  ce  q.ii  peut  avoir  quelque  vray-(èm- 
blance ,  puisqu'on  voit  encoiL  iu|  ird'hqy  un  Ttirnbcau 
de  nosRois  Cerné  de  CroilTari:»,  djns  l  E^lifc deSoiffons. 
Mais  pour  IcsCrap.iux,  il  y  a  apparence  que  les  Fleurs  de 
Lys  paraiHanc  mal  turmïcs  danv  les  vieilles  peintures,  on 
les  a  prifcs  pour  ces  animaux ,  à  qui  elles  relTembloient  en 
quelque  fa^on.  On  dit  que  Clovis  ayant  erobrafTé  le  Chrif- 
tianilme  ,  reçut  du  Ciel  les  trois  Fleurs  de  Lys  d'or  en 
champ  d'azur,  &  s'en  fervit  depuis  pour  Armes  :  Mais  les 
Rois  de  la  (êconde  Race  quittant  les  Armes  de  la  famille 
de  Pcum,  qui  portoit  trois  Aig>esd'or  enchaïnp  degueu- 
ks ,  prntnt  lèmé  de  France  à' fleurs  de  Lys  fans  nombre. 
Charles  Martel ,  put  de  Pépin ,  en  a  voit  déjà  pris  (Ix ,  avec 
le  Chef  de  Pratwe*  comme  Prince  Ot  Duc  des  François 
Hugues  Capct  portm  auifl  fcnné  de  Fiance»  Sefes fuccei- 
feurs ,  iurqucs  i  Chartes  VI.  qui  ks  f«4uilic  à  Ctaîs,  & 
tappcli^  l'uCii^e  des  premiers  Rois. 

Dïi  hlSf.n.IlLlf.S  DES  ROIS  DE  TKiSCf. 

La  couleur  violr  ^  [  jours  c;é  le  deiiil  des  Rois  de 
France:  le  poclc  duLi  r  j^iétoitau/Ii  au  commencement 
de  velours  violet  ,)•- irx  i  "  Itcurs  de  Lys  d'or  en  broderie  : 
mais  depuis  François  1.  on  i'a  fait  de  velours  noir,  à  UrC 
Croix  de  (itin  blanc  ,  armoriée  des  Ecus  de  France.  Lorl- 
que  le  Roy  ell  mort,  on  le  met  fur  un  !ir  de  piradc,  la 
face  découverte  ,  vécu  d'un  pourpoint  de  latin  blanc  ,  p.nir 
être  v&  pendant  quelque  temps.  £nfuitc ,  Ion  corps  efl 
Cmbonme,  te  enfermé  dans  un  cercueil  de  plomb ,  cou- 
vert dHin  autre  de  bois ,  avec  un  velours  noir  croifé  de 
Alin  blanc  par  dcITus.  Ce  cercueil  couvert  d'un  drap  d'or, 
Â  unr^ndc  Croix  de  toile  d'argent,  e(l  pol'c  fur  un  lit 
inortoaire,  tt  (bus  un  dais  de  drap  d'or,  dans  la  Chambre 
da  Louvre .  ou  autre  Mailbn  Ro^fale.  On  drcllè  deux  Au- 
tels aux  deux  cotes ,  oit  l'on  dit  inceflàmoienc  des  Meflès. 
D'un  cô:c  I6111  des  Chaires  pour  les  Cardinaux,  un  Banc 
pour  les  Prélat»,  &  d'autres Bancspour les AumAnierï,  Se 
pour  les  Vieilli  :■  Oidrcs  des  Mcaidîants,  qui  y  ffalmodieiit. 
lis  l'jum  fou,  1!  y  a  des  Chaires  pour  les  Princes  du  Sjol', 
pour  lci<^ltfl  .  ier»>  de  la  Couri.nnc  ,  pour  ks  Che\ aliers  de 
l'Ordre  ,  &  jK-ur  ks  Gentilshommes  de  la  Ch.^n-.luc.  Cette 
ctrcmnnic  durr  dix- huit  jours  ,  &  l'on  porte  cnliare  le 
corps  dans  ia  grande  Salle ,  fous  le  Lit  del'Ltfit^ic.  Cette 
TiBiÇfe  cft  une  figure  de  cire  qni  icprcfente  le  Koy  au  na- 
turel, &  e(l  revétui:  d'une  Camilolc  de  latin  cramoilî, 
avec  la  Tumquc  de  fatin.  fcmée  de  fleurs  de  Lys  d'or,  & 
Je  Mantetiu  Royal  de  velours  violet.  Elle  a  au  cou  l'Ordre 
-dofoint  EJprit  :  fur  ft  télc,  un  Bonnet  de  velours  cramoifi, 
■avec  la  Couronne  Royale  au  deflusi  te  aux  jambes,  des 
bodaet  de  vclouis  rouge  ,  fleurdeliffcs  d'ur*  Aux  deux 
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côtei  font  des  Autels  où  l'on  dit  la  McfTe ,  avec  des  Cha»* 
res  &  des  Bancs,  comme  tl  y  an  avait  liins  Ii  Chambre. 
LesOrticicrs  fervent  tou$  les  jours  l'Effigie  du  Roy  avec 
les  mêmes  cérémonies  qu'ils  faifiMent  de  (on  vivant.  Puis 
on  ôte  ce  Lit  d'honneur,  te  on  expofe  en  la  même  place 
le  cercueil  du  Roy ,  environné  de  quantité  de  cierges ,  fie 
accompagné  des  Prélats,  des  Chevaliers  de  l'Ordre,  & 
autres  Officiers.  Trois  jours  après ,  le  Roy  lucccfleur, 
vétu  de  deiiil ,  accompagné  des  Princes  &  des  Seigneurs 
de  fa  Cour ,  aulfi  eu  deiuJ ,  va  donner  de  l'eau  betiite  au 
corps  du  Roy  défiiM.  On  avertit  enfuite  les  Cours  Sou« 
veraines,  de  fe  trouver  au  lieu  defliné  pourhccniDoaic 
de  l'enterrement.  Cette  cercnranie  commence  dans  F»- 
ris«  paria  marche  desArchersdela'Ville,  desquaiicOi^ 
dm  deMeudîan»  te  antres  Rclicicuz,  de  cinq  cens  ^au» 
VfCS,  de  vingt-quatre  Crieurs,  &%  Officiers  du  Chitcict 
te  de  la  Ville  ,  des  ParoifTes  de  Paris ,  des  Muliciens  de  la 
Chapelle  du  Roy,  des  Haut-bois  ,  Trompeta,  s  .'V  T  m- 
bours,  portant  leurs  inltrumcnts  traînants  &  couverts  de 
crêpe.  Après  ,  viennent  les  Officiers  du  Kecimcnt  des 
Gardes,  les  Ccnt-Suillcs,  les  Officiers  de  ta  Maifon  du 
Roy,  la  Cour  desMonnoyes,  la  Cour  des  Aydes,  &la 
Ch.imbrc  des  Comptes,  Le  Grand-Maître  des  Ccrcmo- 
mcs  précède  le  Chariot  d'armes,  où  le  Cercueil  du  Roy  : 
les  Gardes  Ecolloiiès  marchent  à  côté      derrière  fuivenc 
le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps ,  les  Ecuyers ,  les  Aumô> 
niers  ,  les  Evéques  &  les  Archevêques  i  pied  :  puis  les 
AmbafTadeurs  des  Princes  Etrangers,  le  Nonce  du  Pape» 
te  les  Cardinaux.  Après  vient  la  Cour  de  Parlea^C»  en 
robes  rouges  :  &  au  milieu  des  Préfidents  eft  poilé  fe 
Ut  où  eftl'HAgie  du  Roy.  Tuivi  des  grands  OmciosdB 
la  Conraniie»  dû  Pimoe»  du  Sang,  des Di^at Pain  de 
France  ,  &  dcs  ChevaSen  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit. 
Cette  marche  eft  terminlie  par  les  Cent  Gentilshommes 
&  autres  Officiers  cndciîil.  Le  Convoy  va  d'abordàNô- 
trc-Damc,  où  l'on  ditlaMcflè,  ikTOraifon  Funèbre:  tc 
le  lendemain  tous  ceux  du  Convoy      ici  dent  en  cette 
Eghfc  ,  pour  conduire  le  Corps  &  TEHigic  à  Saint  Denys 
en  France.  Lorfqu'ils  ibnt  arrivez  i  la  Croix  de  laint  La- 
zare ,  entre  la  Porte  (âint  Dcoy  s ,  &  la  FauHc-  Porte ,  les  Pa- 
roiffes  te  les  Religieux  rentrent  dans  Paris }  &  ceux  qui 
doivent  accompagner  le  Corps  montent  à  cheval  ou  en 
carofle  jufques  k  la  Croix  qui  panche,  ptésfiint  Deays» 
où  le  Prieur  &  les  Religieux  de  l'Abbaye  viennent  rece- 
voir le  Corps  &  l'Effigie  ;  flc  la  marche  lî  conùnuë  en  or- 
dre iniques  dans  leur  JÉgliié,  où  tfti»  laMeOc  ou  ^fe 
cercmune  de  r£nterrement,  eu  la  maokee  fidvaiie.  Le 
Corps  tyiaet  ité  m>  dans  le  tonbean,  «a  Itoy-d'aimes 
appelle  tons  ceux  qui  poitent  les  Pièces  dlwnneur,  fça- 
voir  les  Cottes-d'armes  des  Hérauts,  l'Enfcignc  des  Suif- 
fes,  les  quatre  Enfeignesdes  Gardes  du  Corps ,  les  deux 
Enfeignes  des  Cent  Gcntilbhomines  ,  les  Eperons  ,  les 
Gantelets  ,  l'Ecu  du  Roy  ,  ù  Cotic-d'armcs ,  le  Heaume 
timbré  i  la  Royale ,  le  Fanon  du  RovJ'Epée  Royale,  la 
Bannière  de  France ,  le  Bâton  de  Maifîre-d'Hoiel,  &  ce- 
luy  de  Grand- Maître ,  la  Main  de  Jullice  ,  le  Sceptre,  & 
la  Couronne  ,  pour  les  venir  dépofer  iur  le  tombeau.  En- 
fuite  le  Cirand-Maidre  prononce  d'une  voix  un  peu  éle- 
vée.  ir  s  7  eji  mtt  :  &  à  ces  paroles,  répétées  trcMs  fois  par 
un  Roy  d'armes ,  qui  ajoûte,prifft  Si»  Matr/i»  4mt\  tout 
le  monde  fe  met  à  genoux.  Un  peu  après,  le  Grand- Maî- 
tre retire  foa  biton  de  la  iblfe,  te  dit  tout  haut ,  Inrr  k 
KtjK.***  &e.  féaU  QTâtt  dt  tutu,  Rtj  ét  ttâm4&4t»^ 
vam,  Tm-Chn^takn  Sêntrm  Seinm  &Mâlnt,k  ad 
DMN  dnMf  Aanir  viic  t&bmu.  AulO-ioll  lesTnoipettek  ks 
TamboufS,  les  HB■^bou  ,  dtles  FtAesceamieoceiitilai'. 
ner ,  &  chacun  reprend  les  Pièces  d'honneur  qui  avoient 
été  dépoftes  dans  la  Folle.  Cette  Ccremonie  termine 
par  un  Fcfiin  funèbre.  Les  Princes  font  conduits  dans  une 
Salle,  &  le  Grand-Mâilhc  ,  avec  ceux  qui  ont  porte  les 
Pièces  d'honneur  ,  dans  une  autre.    Après  le  ditner  ,  le 
Grand-Mijtre  fait  une  petite  harangue  aux  Oiiiciers  de  la 
Maifon  du  R.oy  ;  &  ayant  rompu  Ton  bâton ,  pour  mar- 
quer que  leurs  Charges  lont  finies  ,  il  promet  de  les  re- 
commander au  Koy  régnant  ,  pour  les  maintenir  en  leurs 
Offices, qu'ils  continuent  comme  auparavant,  parunegri^ 
ce  de  Sa  Majefté.  Il  &ut  remarquer  icyquc  le  Chance- 
lier de  France  ne  porte  jamais  te  deiiil ,  &  ne  fc  trouve  ja- 
mais aux  funérailles  du  Roy  ;  non  plus  que  le  Connétable 
ou  Chef  General  des  Armées,  ni  cefaiy  qui  le  lepielèMe 
dans  les  aiitmCemnapes:  ft  quekGiaiMl-MaioVt  qp» 
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rompt  le  bâton  en  prclence  des  Officiers  de  la  Maifon,  ne 
le  rompt  pas  pour  les  Officiers  de  la  Couronne ,  (  dont  le 
Chancelier  en  tlï  un  ,  )  parce  que  leurs  Charges  regar- 
dent l'Etat,  &  non  pas  précifément  la  Perfonne  &  la  Mai- 
fon du  Roy  ;  c'eft  pourquoy  elles  ne  finiflcnt  point  à  fa 
mort. 

SVITE  CHROSOtOClQVB  DES  ROIS  DE  fRASCE. 

Noiis  mettons  ordinaireraent  trois  Races  des  Rois  de 
France ,  quoique  la  féconde  &  la  troîliéme  viennent  d'une 
môme  tigc,rcl<in  le  lent tment  de  quelques  habiles  Gcnealo- 
giftcs,  Pharamond  fut  élû  vers  l'an  41  iL  jj^^  ou  410.  mais 
non  pas  tn  41  Ji  comme  le  P.  Henlchenius,  Vcntjc.in.Chif- 
flet  &  quelques  autres  ,  l'ont  crû  ;  parce  que  nous  voyons 
dans  la  Chronique  de  Profper,  que  Pharamond  doit  f  jivrc 
l'Eclipfe  de  Soleil  du  Vendredy  Juillet  ^  8*  Nous  mar- 
querons l'année  en  laquelle  nos  Rois  ont  commencé  de  ré- 
gner ,  &  !e  (imps  de  leur  règne. 

nOlS  DE  LA  PREMIERE  RiICE  ,  DITS 
itt  Mema^ens. 

418  ou  4to  Pharamond, 
418  Clodion  /*  Cbnttu , 
447  ou  448  Mcroiiée , 
4p  ChraTric  II.  • 
4^^  »  Clovîs  L  dit  te  Crâud, 
5  1  ï  Chiidcbcrt  L 

j  59  Cloraire  L  dit  le  V^tnx ,  40.  ans  depiTÎî  qu'il 
monté  fur  le  TTirône  ;  &  drf  uis  qu'il  cul  recucilly  la 
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fuccefflon  entière  de  Clovis, 
1<>  I  Charibt  rt  ou  Chcrcbcrt.» 
570  Chilptric  L 
Clot.iire  II. 
Dapobcrt  L 
!  '<i  ou  644  Clovis  II, 
6\s  ou  âAa  Clotaire  III. 
SâR  ou  621  Childeric  II. 
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Iniempude  4.  m    mis ,  itfmiU  mmdt  (Ailderit  II, 
juplH'x  l'Oattun  de  Tbimj  u 

• 

674  ou  677  Thierry  I.  17 
6g  1  Clovis  III.  ± 
«2  î  Childebert  II.  dit  It  fufle  &  U  feMiu^  LZ 
7  I  1  D^gobcrt  II.  dit  le  jeune ,  d 

716  i  ChilpericII.  ù 

717  7  Clotaire  IV.  17  mois. 
7Ï1  Thicrr)'  II. dir  J*  chelleit  LZ 
759  Inremgne  ir £.  i  j_.  ans. 

74  j  Childeric  III.  dit  l'Infinfe'  ou  le  ¥jineMt,  9 
v."e  Prince  fut  rafé&  mis ,  non  pas  dam  le  Monaftere  de 
faint  Himeran  de  Ratilbonne ,  comme  quelques-uns  l'ont 
avancé ,  mais  dans  celuy  de  faint  Bertin ,  prés  de  S.  Orner, 
cil  il  mourut,  djnsle  temps  que  Pépin /r  B«f  fut  couron- 
né Roy  de  France  ,  le  L,  May  de  l'an  2_J  L>  Cette  première 
Kace  des  Mérovingiens  a  dure  t  }  4.  ans  ,  depuis  l'an^LS. 
julqu'cn  2i  1.  &  a  eu  lu Rois,  a  ne  prendre  que  ceux  de 
l'aris ,  Si  prés  de  ^o,  fi  l'on  y  comprend  tous  ceux  qui  en 
ont  porté  le  titre. 

II.  RACE  DITE  DES  CHARLOViSClESS. 

7^1  Pépin  /*  Bnf,  l£ 
^9  Charles /rGr-«i, ou Cfc.irfr»«.»jwr,  48 
BI4  I.nitis  L  dit/rIViM«4frf  OU  U  Piemct  a? 
840  Charles  Il.dit/r  Cbsirre,  £8 

878  L<  ui«  II.  dit  le  Re^nr, 

879  M.oiiiï  Ill.mort  le  4.  Août,  88i.  j 
Ç  HtCarlomanmort  le  6.  Dcccmbrc  ,  8S4.  j 

884  Charles  le  Smiple ,  fils  polHiuuie  de  Loiiis  le  B»- 

gue  pendant  (on  enfance. 
884  Ch.irles  III.  dit  te  cns,  Empereur  Regcnt ,  4 
888  /  Eudes,  f»<inHii/  R*/,  S 
893  (Charles  IV.  dit  le  Simfle,  couronn^en  89J. 
/tul  Roy  en  898.  priibnnieren  ^j.  mort  en  919. 
replia  depuis  fon  couronnement  juTqu'à  (à  capii- 
viré,  io 
9  î  i  Robert ,  itnnnaé  R»j  ,  rival  de  Charles  It  Sor- 
tie, I 
9^5  Raoul,  ctitntttté  Ray,  14 
9j<  l  oiiis  IV.  dit  ti*0»fff-wrr ,  fil*  de  Charles"?* 
Simfle,  .  j8 

Jme  U. 
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954  Lothaire,  jo 
98 j  Loiiis  V.dit  It  Faiiujm,  j 

Ce  dernier  Roy  mourut  fai^s  pofterité  ;  &  Charles  de 
France  ,  jôn  oncle  ,  Duc  de  Lorraine ,  pour  avoir  fuivi  le 
parti  des  Aleraands  ,  fut  exclus  de  la  Couri)nne  par  les 
Etats,  qui  la  donnèrent  à  Hugues r.tp^r.dansl'AlTin.blée 
tenue  H  Noyon  fur  la  fin  duroois  de  May  en  987.  Cette 
féconde  Race  a  duré  ij^  années,  depuis  que  Pépin  le  Bnf 
tut  couronné  en  7S  t. 

m.  RACE  ,  D/TE  DES  CAtETlES  S. 
987  Hugues,  dit Ci^r,  m 
99 <5  Robert,  dit  te  Dent,  j.  ans&demy  avec  foi» 

pcrc,  &  feul, 

Httguts ,  dit  le  Grand ,  (Mmm/,  mm  fijut fonfere. 
1  o  j  I  Henry  L 

1060  Philippe  L  ^ 
1108  Loiiîs  VI.  dit  It  Cm,  jo 

?bUffeuHnn»é,  crmm  tir4Mrf«nfere. 
1 1 J  2  Loiii*  VIL  dit  te  feunt  &  le  Pteux.  ^ 
1 1 80  Philippe  IL  furnommc  Diea-iia.mé,  Augufle  ou 
le  C»nqHeT*nt.  '  44 

iiij  Loiiis  VI IL  furncmmé  le  Utn,  j 
iii6  S.  Loiiis  IX.  du  nom,  44 
1170  Philippe  IIL  furnommé/«  H jrir,  ic 
ii8$  Philippe  IV.  dit /r  BW. 

lli±  Loiiis  X.  dit  Hunn,  1 8.  moi\- 

l  i  id  jem ,  régente Çmu  Rcy  ,  cinq  nwii  diirm. 
ijlA  Philippe  V.dit  le  L»ng,  ,  « 

1 J îi  Charles  IV.  die  U  Bel,  { 
iji8  Ke^rmt  it  Jeux  nmt. 

1J18  Philippe  VL  dit  de  l'ultif,  (ùmommé  le  Sien~ 
fmnné. 

I J  5  o  Jean ,  fumommé  le  htn,  1^ 
I }  f  6  Charles ,  Dauphin ,  Lieutenant ,  pais  Regent. 
H64  Clurles  ,  Dauphin  ,  Regent  pour  la  féconda 
lois. 

1 564  Charles  V.  die  leSjge  crfiUqitent  Rojf. 
1 3  80  Charles  VL  dit  /*  VUen-tmé,  41 
1 42  z  Charles  VIL  furnommé  irCiAmrax, 
1461  Loiiis  XI. 

148J  Charles  Vil  L  dit /r  CMrf»»/,         '  u 
1497  Louis  Xll.furnommé /ePrrr  (^Prii^r, 
1 5 1  5  François  L  dit  It  Cund  ,  6c  U  RejUutttent  des 
Leirret ,  ji 
1547  Henri  IL     .  .11 

1559  François  IL  litmoiî. 

1560  Charles  IX.  1^ 
t  5  24.  Interrègne  de  tnii  mvs. 

Ij2±  Henri  lil.  jj 
1  589  Henri  IV.  dit/f  Cr^nrf,  .    xx  . 

idio  Loiiis  XIII.  dixlefnfie,  1  > 

.  1^4}  Loiiis  XLV.  dit  le  Grud. 

Cette  dernière  Raceadé)a  duré  plus  de  700.  ans  (but 
trente  Monarcjues  de  la  même  famille,  quoyque  de  dif- 
férentes branches.  Ceux  qui  voudront  fçaviiir  quel  a  été 
ce  changement,  pourront  voir  ce  que  nousenrappor{<»r;| 
fous  le  nom  de  Bourbon  ;  &  en  particulier  fous  ceux  de 
Valois,  de  Philippe  de  Valois,  de  Loiiis  Xll.de  François 
L  &  d'Henry  IV. 

DE  LA  SO  \tlS  AT  lOS  DV  ROT  DE  FRASCE 
âax  Brntfi(et  de  fin  tnyMtmt. 

Anciennement  l'Eleétion  des  Archevêques,  des  Evcnues, 
des  Abbcz  ,  des  Prieurs  Conventuels  &  des  Chefs  d'Or» 
Jre ,  appartenoit  aux  Chapitres  &  aux  Convents.  Cette 
pratique  de  l'Eglifc  lut  confirmée  par  le  Concile  de  Baïc, 
iuivant  lequel  le  Roy  Charles  Vll.avoit  fjitla  Prjijr.ijii. 
quc-Sanâion.  Mais  cette  OrJonn.ince  a  été  abolie  ci!  I  rui- 
ce  par  le  Concordat  fait  entre  le  Roy  François  La>:  L  Pape 
Léon  X.  !'ai>  ij  1  >•.  approuvé  par  le  Concile  de  Latian  ,  6c 
ccepté  par'le  nicrac  Roy  l'an  ijiT.  Le  Roy  de  Franco 
lonime  au  Pape  une  pcrfonne  capable ,  dansfix  mois  après 
!j  vacance  de  la  Dignité;  furquoy  les  Provifions  font  rion- 
(itcs  en  Coiir  de  Roinv.  C  ét  endant  le  Roy  ioiiit  du  icvcnu 
delà  Dignité  vacante,  &•  a  la  Collation  dts  Bénéfice  i  iiui 
en  dépendent,  &  viennent  1  vanner;  ce  que  l'on  apinilc 
Regale,  c'cU-à-dire,  U  joviilTwKc  du  Roy. 

.  K  L:  k  k  k  i  j 
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ARCHEVFCHEZ.E  V  E'  C  H  E  Z 
^    &prm4.1cs  Abbayes  du  Royaume  de  France. 

L'Archeyb'che'  d'Aix. 

itnt  lu  ttlàtz.  SttSttgsMi  fuit» 

■""ÎSm  d.  Slter».  .t-AH»y.dM-««.<l"0'- 
dre  de  faint  Benoît. 


fi»  L'Evcfché  de  Baïas.  •  L*Abbayedelâi«Fenne,de 
rOrdrc  de  faim  Benoît. 

2.  L'Evelché  deTarbes.  •  L'Abbaye  dei'^caledieu, 
de  l'Ordre  de  Cîtraux. 

a.  LT-velché  d  Oleron.L'Evefque  cft  Seigneur  d'Oleroiu 
•  L'Abbaye  de  faim  Vincent  de  Luc ,  deTOrdre  de  fiint 
Benoît. 

9.L'EvefchédeLefcar.  L'Evcrquecft  PrcTidentné  d«j 
Etat»  de  Bcarn,  premier  Confeillcr  au  Pitlemeni  de'Niwi- 
re,&  premier  Baron  de  Bcarn.  •  L'Abbaye  de  la  Reolcdt 
Saubeftre ,  à  Pau ,  de  l'Ordre  de  faint  Benoît. 

ifi.  L'Evefché  de  Bayonne.  »  L'Abbaye  de  la  Honce, 
de  l'Ordre  de  Prémontrc. 

VMihnhhéit  Besançon. 
•  L'Abbaye  de  (aint  Vincent ,  de  l'Ordre  de  faint  Be< 
noît.  Saint  Paul ,  de  l'Ordre  de  laint  Augulhn. 


l'i«rr*<T/(i»/ d'ALBT. 
L'Archevefque  eft  Seigneur  d  Albv.  '  L'Abbajje  de  faint 
»)i  u  1  jTr  a.Ilac   de  l'Ordre  de  U  nt  Benoit.  La  Men  e 
Jlt;^t?lgc  dts'ïïït»  à  Touloufe-CandeU.  de 

l'Ordre  de  Cîteaux. 

1.  L'Evefché  de  Rhodcz.  L'Evefque  ell  Comte  de  Rho- 
dez  *  L^bbaye  de  Conques ,  de  l  Ordre  de  Benoît. 
1  L'Evîfché  de  Cadres.  »  L'Abbay.  d-.\rdorel,  de  1  Or- 

'•''/LSSdeC.hors.  L'Evefque  eft  Comtek  Baron 
de  Oho«  •  L  Abbaye  de  MarliUac,  de  l'Ordre  de  ia.m 

^TL'Everché  de  Vabres.L'Evefque  eft  Comte    V  ^ 

t  L'Evelché  de  Mande.  L'Evêque  eft  Comte  dcOi- 
vaudan. 

L'Archevefque  eft  Prince  d'Ambrun.  •  L  Abbaye  de 
Bolcaudon.de  l'Ordre  de  faint  Benoit. 

^^^iJeSd^G^r-  L'Abbaye  de  faint  Honoré  de 
''';l^SÏ^:S^v^  Baron 
L'EvefcW  de  Glandeve.  L'Evefque  eft  Seigneur  de 
UEvefché  de  Senei.  L'Evcfqueen  eft  Seigneur,&  re- 

^•^^rÊSé'deNice.  L'Evefque  eft  Cornu  ic  Drap.& 
eft  nommé  par  le  Duc  deSavoye. 

I,'i(r{fc««b^  iTARi-ES- 
L'Archevefque  eft  Primat.  P""^'^  ^  ^*ï"î«  ^  .'ïor  ^ 
Dragon. 'L'Atbayc  de  Mont-Major  lez- Arles,  de  lOr- 
dre de  famt  Benoît. 

lyéthtz.  SufrigMU  iTArlts. 
LL'EvefchédeMarfeilic.  *  L  Abbaycde  faint  Viâor 
de  Marleille, de  l'Ordre  de  faint  Benoift. 

a^^UEvcfché  de  (aint  Paul  trois-Chàteaux.  L  Evefque 
cft  aufn  Comte.  'L'Abbaye  d'Aiguebelle ,  de  l  Ordre  de 

^'"'L-Évefché  de  Toulon.   L'Evefque  eft  Seigneur  de 

Toulon. 

^  L'Evefché  d'Orange. 

L'Aubcvifbé  <f  A  u  C  H. 
L'Archevefque  eft  Seigneur  d'Auch.  •  L'Abbaye  de  la 
Cafedieu,  de  l'Ordre  de  Prémontré. 

lyiihtx.  SufTdgànts  tHAutb. 
L'Evefché  d'Acqs  ,ou  de  Dix.  »  L'Abbaye  d'Artous.de 
rOrdre  de  Prémontré. 

L'Evefché  de  Leitoure.  .  „  j- 

X.  L  Evcfchc  de  Cominges.  ♦  L'Abbaye  de Beniffondieu, 
ou  de  Nifors ,  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

4,  L'Evefché  deCoferans,  ou  Conferans.»  L  Abbaye 
de  CombclnnRvic  .  de  l  Ordre  de  Prémontré. 

i.  L'Evefché  d'Aire.  L'Evefque  eft  Seigneur  dAire. 
•  L'Abbaye  de  Powaut  de  l'Ordre  de  Cîteaux. 


ttithtf.  SuffrtgMtt  dt  BtfMfM. 
L  L'Evefché  de  Bellay.  L'Evefque  eft  Seigneur  de  Bd- 
lay.  ♦  L'Abbaye  de  faint  Sulpice ,  de  rOrdre  de  C,te,UT^ 

Leî  autres  Evefchez  Suftragants  font ,  Laulane,&  Baie 
ca  SuiHe. 

t'Anhniihéit  Bourdeaux. 


L'Archevefque  eft  Primat  d  Aquitaine.  •  L'Abbiyt  de 
faintc  Croix  de  Bourdeaux,  de  !  Ordre  de  famt  Bcnoïc 
Evftbïi  S«St*gMts  it  mrittux. 
L  L'Evefché  d'Agen.  L'Evefque  eft  Comte  d'Agto. 
•  L'Abbaye  d'Eiffcs,  prés  Ville-neuve ,  de  lOrdre  de  fimt 

^ÎTL'Evefché  d'An{?Dulêroe.  •  L'Abbaye  de  (kint  Cylw, 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  .        »  .,. 

1.  L'Ev6ché  de  Saintes.  •  L'Abbaye  de  faint  Jean  d'An, 
eery  ,  de  l'Ordre  de  faint  Benoit.  Notre-Dame  de  l  Itttde 
Ré .  de  l'Ordre  de  Cîteaux. 

!,1  l  'Evelché  de  Poitiers.  »  L'Abbaye  de  faint  H.Uire 
U  Grand, 6c  Poitiers.  Collégiale .  dont  le  Roy  de  France 
cft  tTûiôurs  Abbé.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  famt  Benoit .  & 
dépend  immédiatement  dufaint  Siège,  ^«"«vra»' > 
d  Ordre  .  Abbaye  de  Filles,  dépend  unroedutemcnt  du  S. 

L'Evefché  dePerigueux.  •  L'Abbaye  de  Brantôoe, 

de  rOrdre  de  S.  Benoift.  .       ne-  x. 

fi/L'Etefcbé  de  Condom.  L'Evefque  eft  Seigoturde 

*^^£^îvefché  de  la  Rochelle .  où  VE.èAé  de  M.iljn 
fut  transféré  en  ,648.»  L'Abbaye  d  Aii  vau.dcl  Ordre  de 

Sarlit.  ♦  L'Abbaye  de  faim  Amand  ,  del  Ordre  deiaiDt 

VAnha.f^bédeBovKO.u 
L'Archevefque  eft  Patrurche  &  Pnmat  des  Aqoitan^ 
.  tJCbWe      Maubec  unie  à  l'i^véc%dc^  Kcl..  « 
Canada.  Samt  Sulpice  de  Bourges  .  de  lOrdtc 
Benoift. 

Evlibti.  fuffr4gjmts  it  SMtgti. 
1.  L'Evefché  de Clem^onr.  *  L'Abbaye  de  laQi.»- 


L'Evelché  du  i'uv.  i-ii«'M«-''-r  ^  ,,p  ^fe  de 

&  Comte  de  Velay,  ^^^'^^'''''T^tl  îtVuS^^^-' 
Rome.  »  L'Abbaye  de  Doiiet .  de  1  Ordre  de  PrtnvoD 

l'Abbé  eft  V.c.ire     de  l'Evefque  du  Puy.  5^ 

4.  L'Evelché  de  Tulles.  L'Evef<m»  eft  V.con« 
gntur  de  Tulles.  »  L' Abbaye  de  la  Valette,  de»  ur 

"^''^Svefché  de  faint  Flour.  LlLvefque  cft  Sjgur^^ 
fain^Flour.'  L'Abbaye  de  fa^nt  Gf ^,^0^  & 
pend  immédiatement  du  S.  Siège  :  l  Abb« 

'''5";^;oit  encore     Su  Jagants  ;  ^^^fj^}^^. 

Caftres.  Cahors  V^^-'^S  "jrSr^eî pour  dcù^' 
1678.  donnant  à  l'Aichcvéchc  de  Bourges,?" 
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t«  qiBineimUe  livres  i  preadntoasfti  an*  fir  le 
ttwÉnttd'Alby ,  créé  Archcvcfché. 

l'Auhntfil/  dt  C  A  M  B  R  AT. 

L'Archevefque  eft  Duc  de  Cîcnbray ,  &  Prînce  de  l'Em- 
pire. •  L'Abbsyc  de  fjint  Guihin  ,  àe  ji  -  de  faint 
Benoît.  Le  Val  des  £coliers  à  Mons,  de  1  Urdrcdeia;Dt 


FR  A 


813 


EvefMs  fti§râgMt  de  Cimihr*j. 

I.  L'Evefché  d'Arraî.,L'EveCque  cfl  Prcfident  né  des 
Etat»  d'Ariois.  •  L'Abbaye  de  faine  Waft  d'Arri5,dc  l'Or- 
dre de  (àint  Benoit  *  dépend  unmediatemcnt  du  faixit 
sIhr.  L*AUHy«  de  fàctt  Elcqr .  Ofdn  de  Au»  A»- 
gaffin.  "  . 

%,  L'Evefché  de  Tournay.»  L'Abbaye  de  Ubt  Amena»  ' 
de  rOrdre  de  fiiot  Benoît.  L'AbbaredeVuMjne. 

3 .  L'Eveillé  defuic  Orner.  *  L'AUiayede  fiiat  Bado, 
de  rOrdr«  de  ftiiir  Bemtr. 

4.  L'Evelchldnrpm.  *  L*A1)lMyed«fiiiit  NiooUide 
Furnetyde  ÏOiàtt  de  Prémontré.  • 

V Anhtvtftbé  it  Lr  ON. 
L'Archeveff^uc  cft  Catnte  &  Primat  des  Gaules.  I.i  Ca- 
tlu'drjlc  cit  tort  conOdcrabIc  :  les  Chanoines  lont  appel- 
k?  Comtes  dt  Lynn  ,  &  foat  prcuvcdecinqraces  de  No- 
blciïc  p;iicrncllc  &  matendle.  *  Viihiif  d'Aiaey, 
Ordre  de  faint  Bcnoic. 

T.Vffîh/j  SufugiMi  dt  Lyon. 

t.  L'Evefché  d'Autun.  L'Evefque  eft  Préfident  né  & 
«etpetucl  des  Etats  du  Duché  de  Bourgogne.  *  L'Abbaye 
de  ftint  Martin  d'Autun ,  Ordre  de  famt  Benoit. 

».  L'Evelché  de  Langres.  L'Evefque  efl  Duc&  Pairde 
Fraoee.  *  L*Abbaye  de  Paint  Bénigne  de  Dijon.  Le  Val 
dés  Cbom, Prieuré,  Chef  d'Ofdre,  de  l'Ordre  de  faint 
Beocrft.  Càairvaux,  de  l'CMre  de  Cttcaas.  Morinond , 
du  même  Ordre  :  l'Abbé  eft  Supérieur  îmaNdîat  des 
cinq  Ordres  de  Chevalerie,  d'Alcanura  ,  de  Catamva, 
d'Avis  ,  de  Mnnce/j  ,  &  de  Chrift  ,  qui  font  Jjris  les 
Royaumes  d'I.lpipne  &:  de  Portugal,  Le  VjI  des  Eco- 
liers, prés  de  C.hiumor.t  ,  Chef  d'Ordre,  de  l'Ordre  de 
faint  Augoftin  :  l'Abbé  de  liiiite  Geneviève  de  Pans  en 
ell  Titulaire. 

5.  L'Evefché  de  Chilon  (ur  Sjone.  L'Uvelciue  eft  aufTi 
Comte.  •  L'Abbaye  de  Cîieaux  de  l'Ordre  de  fiint  Be- 
ooie  s  Maufolce  des  Ducs  de  Bouigt^ne  de  la  première 
Race,  &  Chef  d'Ordre,  dépend  immédiatement  du  faint 
Siège.  L'Abbé  ct\  premier  ConfeiUer  né  au  Parlement  de 
Bourgo{;nc ,  te  Supérieur  General  de  tout  lôn  Ordre,  & 
des  cinq  Ordres  de  Chevalerie ,  d'Alcaaure*  de  CaUtrava, 
d'Avitt  de  Montcte.»  &  de  Chrifl,  qiû  6m«m  Ici  Royau- 
nei  d'^pegne  &  de  Poni^ 

4.  L'Eveiché  de  Micon.  *  L'Abbaye  de  Cbmf ,  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît .  Chef  d'Oidie*  dépend  tmineîite- 
temeat  du  (àint  Siège. 

VJbrAnrfM  êt  Nauhonnb. 

L'Archevefque  cfl  Primat  ,&  Préfident  ne  des  Etats  de 
Laneuedoc.  *  L'Abbaye  d«  N4ire-Damc  de  Qjiarante ,  de 
rOjdre  de  iàint  Aiqjinlliii. 

Tvcfih/i  Hajfrjiidius  de  tJ<td\)Hne. 

1 .  L'Evefché  de  Bezicrs.  L'Evefque  en  eft  Seigneur  en 
partie.  *  L'Abbaye  de  Joncels ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 

1.  L'Eveicbé  d'Ajtde.  L'Evefque  eft  Comte  d'Agde. 
•  L'Abbaye  de  Notte-Jlaine  de  ViUaatgf»,  de  fOrdie 
de  Cîteaux. 

j.  L'Evefché  de  Carcaiïoancb  «'L'AbbqnedchGiafiè 
de  l'Ordre  de  faint  Benoit. 

L'Eveîché  de  Ntrnics.  *  L*Abb^  de  KnoqiMvnB  » 
de  VOrdre  de  Cticeuit^ 

5.  L'Eveiché  de  Montpellier,  où  TEiwfché  deMieiie1o> 
ne  fut  transféré  l'an  1 5  j  ^5.  L'Evefque  eft  Comte  de  Mcl- 
gucil ,  &  de  Montferrand.  *  L'Abbaye  d'Aniane ,  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoît. 

6.  L'Evcklic  deLodw'vc.L'nvelquceftSeœpeurdeLo- 
dévc,  &  Comre  de  Monrbrun.  *  L'Abbtjrc  S»  Sanveur 
de  Lodéve  ,  de  TCJrdre  de  S.  Benoît. 

7.  L'Eveiché  d'Ufcï.  L'Evefour  cl*  C  -.mre  d  Vllr  rr. 

partie.  *  L'Abbaye  de  S' André  oc  ViIkneuvC|  de  l'Ordre 
de  S,Beaioth 


8.  L'Evefché  de  S.  Pons  de  Tomicrs.  L'Evefineeft  S«f< 

Sneurde  S.  Pons.  *  L'Abbaye  de  S.  Chigna», de  fOribe 
e  S.  Benoît. 

9.  L'Eve&béd^Alet.  LTveTque  en  eft  Comte. 

10.  L'Eveicbé  d'Alais  dans  les  Cevenes.  Il  étoit  du 
Diocefe  de  Mifines. 

VAnhivtfché  i/r  P  A  R 1  s. 

L'Archevefque  a  voix  &  fceance  au  Parlement ,  &  eft 
Duc&  Pair  de  France.  *  L'Abbaye  de  S.  Gcrnuin  de 
Prez  ,  Ordre  de  S.  licnoît.  S.  Dcnys  en  France  ,  où  Ib0( 
les  Maufulécs  de  nos  Ron  ,  du  même  Ordre  de  S.  Benoît, 
dépend  immédiatement  du  S.  Siège  :  i'Abbé  avoit  voix  Sc 
féance  au  Parlement;  mais  en  \6i6.  la  Menfe  Abbatiale 
a  été  unie  à  la  Communauté  des  Dames  de  S.  LoUis  à 
S.  Cyr ,  proche  de  Verfailles ,  &  le  titre  d'Abbé  eft  fuppri- 
mé.  S.  Viâor  de  Paris  ,  Ordre  de  S.  Auguftin.  Saints 
Geneviève,  du  même  Ordre,  eft  Chef  de  la  Conerrg»» 
tion  des  OianoiDes  Regulim  de  Fimce,  &  dépend  im> 
inediateiMot  du  S.  Siep. 

EN^ÎlilSr  S^êgâm  it  fmt. 

1.  L'Everc!i<!  de  Chartres.  •  E'Ahbayc  de  la  Trinité  d« 
Vendôme  ,  Ordre  de  S.  Benoit  ,  dépend  immédiate- 
ment du  S.  Siège  ,  &  l'Abbc  le  trouve-  dans  uiir  Bulle, 
qualifie  par  honneur ,  Carduiil  de  lamtc  Pniquc  du  Mon^ 
Aventm. 

z.  L'Eveiché  de  Meamt.  •  L'Abbjye  de  S.  Faron  de 
Meaux,  Ordre  de  S.  Benoit. 

J.  L'Evefché  d'Orléans.  •  L'Abbaye  de  S.  Benoît  fur 
Loire  i  Fleury ,  Ordre  de  S.  Benoît. 

4.  L'Evefché  de  Blois,  érigé  en  1697.  parladiftraâion 
oui  fut  faite  de  TEvefché  de  Chartres  ,  &  auquel  on  % 
donné  les  Paroiffcs  Itiuées  dans  le  Blelbis,  Veodôowis» 
te  partie  du  Dunois  ;  &  uni  i  la  Men(è  EpîlicoHie  lé 
revenu  de>  Abbayes  de  S.  Lanmer  deBloiadcdeagiurg- 
moycik 

l'^RifV^drKtiiiiie. 

L'ArchcvcTciîTe  eft  Duc  &  Pair  de  Trance  ,  Légat  nd 
du  S.  Sicgc  Apurtoliquc  ,  &  Primat  de  la  Gaule  Belgi- 
que. C'cit'  luy  qui  lacrc  les  Rois  de  France.  *  L'Ab- 
baye de  S.  Reniy  de  Rlicims  ,  où  eft  gardc'e  la  fàin-« 
te  Ampoullc  ,  dont  on  fe  iert  au  facre  des  Rois.  Saint 
Nicaifc  de  Khcims,  dont  la  Mente  Abbatiale  eft  unie  à  U 
fainte  CbapclledePuts»  nUeudet  Rcgilet  deifivefiilie» 
vacani. 

tttfMs  sufltég/Mt  dr  iftriHr. 

I.  L'Evefché  de  Soiflbns.  »  L'Abbaye  de  S.  Medard 
de  Soiffons,  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  Long  -  Pont  ,  de 
l'Ordre  de  Cîteaux. 

a.  L'Evefché  de  Châloua  fur  Marne.  L'Evefque  eft 
Comte  &  Pair  de  France.  *  L'Abbtve  de&  KcflC  au  Mont 
de  Châlons  .de  l'Ordre  de  S.  BenoR. 

3 .  L'EveTché  de  Lton.  L*ETdfi{ne  «Il  Dnc  dt  Mr  de 
France.  *  L'Abbaye  de  Prémontré,  Chefd'Ordref dépend 
immédiatement  du  S.  Siège. 

4.  T  'EvefchédeScBlis.*L'AbbayedeCUIii|del'Q>A« 

de  S.  Beaoït. 

5 .  L'Evcl'ché  de  Beauvaiî.  L'Evefque  eft  Cornte  &  Pair 
de  I  rance.  L'Abbive  de  Saint  Lucicn-lez-Beauvais ,  de 
l'Ordre  de  Saint  Beooir.  Sain  CJuentiD»  de  l'Ordre  de  lûne 

AugulHn. 

6.  L'Evefché  d'Amiens.  •  L'Abbaye  de  S.  Pierre  de 
Corbie ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoift ,  dépend  immédiatement 
du  S.  Siège  -,  &  l'Abbé  a  la  qualité  de  QNnn.  S.  |cea  d'A* 
miens ,  de  l'Ordre  de  Prémontré. 

7.  L'Evefché  de  Noyon  :  L'Evefque  eft  Comte  &  Pair 
de  France.  •  L'Abbeyede  S.  Eloy  de  Noyoo  ,  de  l'Ordre 
deS.Benoift.  Vciiiaad|niéideS.Q|iemio* del'Ordfedn 
PrénKMtidi 

8.  L'Evefthéde  Boulogne.  *  L*Abba7*deS.Aiign(liÉi 
en  Teroifàuie»  de  l'Ordre  de  Prémontréi 

VAnbivtfibé  ir  R  o  u  r  n. 

L'Archevefque  eft  Primat  de  Normandie  ,  Cotnte  de 
Dieppe  &  de  Louviers.  '  L'Abbaye  de  S.  Oiicndc  Roiicn, 
de  l'Ordre  de  S.  Benoift.  Fefcamp ,  Maulblée  des  anciens 
DuctdeNoffnndîet  du  ntine  Ordre. 

KkklcK 
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I.  L'EvercbldeBay  tint.  • 
Ciën ,  de  l'Ordrt  de  S.  Benoift. 

1.  i.-i.vc.néd'Avr^tichcs.  *  L'Abbaye  de  Si.  Mididda 

Mont,  lie  I'CJiiIk  de  S.  Bcnoilt 

j.  L'EvcJie  J'Evrcux.  •  I.  Abbaye  de  S.  Taurin  d'E- 
vrcux  ,  Uc  l'Ordre  de  S.  Benoift.  L'Euâ:  proche  de 
Dreux, de  lX)f4fBdeCitMiit»iiaicàl'£vldié  de  Kcbec 

en  CimAi. 

4.  LT.\ êtlié  de  Sccz.  •  I-'Abbiye  de  S.  Martin  Je  "^ccz, 
de  i  Ordre  de  !>.  Beiiotit.  S.  Jcaadc  Falajzc,deri>rdrc  de 
Pr^moiui^. 

f.  L'Evêché  de  Lizieui.  L'£vé^  cil  aufll  Comte. 

*  L'Abbaye  de  S.  EviouL  Cotoiedles  ,  de  rOrdte  de 

S.  BcQoid. 

6.  L'Eviché  de  Cc^tance.  *  L'Abbaye  de  S.  Lo  »  de 
rOjrdie  de  S.  Auguftia. 

L'Anhtvéthi  <ir  S  c  N  f. 

L'Archevêque  t(l  Fhmat  de»  GjuIc?  &:  Gcrroanic. 
»  L'Abbiye  de  S.  Pierre  le  Vif  l<îs  Sens ,  de  1  Ordre  de  S. 
Benoift.  S.  Rcœy  deSeu,  unie  à  la  Cure  (je  Vciiâilies  > 
foficdée  par  ks  PP.de  h  Millloii. 

I.  VEviàti  deTroyes,  *  L'Abbaye  de  Machcray,  de 
rOrdre  deGrandimnt. 

1.  L'Evédi^d'Auxerre.  *  L'AblnredeS-Germain  d'Au- 
serrc ,  de  TÔrdre  de  S.  Bcnoiih  S.  Edme  de  Ponogny ,  de 
l'Ordre  de  C  iicjux. 

'}.  F-T.vêchc  de  Ncvcrs.  »  L'Abbaye  de  S.  Martin  de 
Ke\'crs ,  de  l'Ordre  de  S.  Aupufiin. 

•  LT.véché  de  Bethléem,  trji.ïfer^  en  France,» f«M»  Siœe 
en  lj  \'iHc  de  Clamf  rv  ,  aiitrcnifiu  Hcilikem.ÛaecaNi- 
veraois,  dans  retendue  du  Diocclc  d'Auxcrif. 

L'Aiibaubt  dt  luuLOuSE. 

»  L'Abb^  de  S.  Seraio  deToakwft,  de  l'Ordre  de 
S^Aufiiftin»  Grand-Sel  ve,  de  l'Ordre  de  Cheaux. 

l.  L'Evêclic  de  l'amicri.  *  L'Abbii)c  de  S.  Wilufiin 
èe  Vo.x. 

1,  L'Ev5ché  de  Monuuban.  L'Evfque  eft  Seigneur  de 
Montauban.  *  L*AbbayedeBelle> Perche»  de  l'Qrdre  de 

CIteaiix. 

^  L T  vêch^dcMiiepofaEi  *  L'Abbaye  de  Bolbooe,  de 

rdfdrc  lîL  Citcauf. 

4.  L'Evêché  de  Lavaur.  *  L'Abbaye  de $ame,del'qr- 
dre  de  S.  Benoît. 

5.  L'Evéchc  de  Rieux.*  L'Abbaye  de FeOiUaats,  Chef 
dX^fdre,  de  fOrdre  de  Cfieaux. 

6.  LEvdché  de  Lombci* 

7.  L'EvCcbé  de  S.  Papool.  L'EvIiiiie  cft  Seieneiir  de 
Sk  Pjpoul. 

'  I.'Ab'jiye  Je  S.  Martin  de  Tours,  Abbiyc  Collégiale 
dont  le  Roy  de  h'rance  eit  toujours  Abbé.  iVlarmouticr^dc 
.rOrdie  de  S.  Benofk 

£Tf(be*  Suf[T4g*iits  dt  tours. 

I.  L'Cvéchédu  Man$.  •  L'Haye  de  Sabc  Vincent  ao 
Bilaw  >  de  l'Ordre  de  Ciiac  Benoît.  L'aUiayc  de  h  Omiu- 
fe.  L'AbbavedeBeaulieu. 

z.  LHvecbéd'Annn.  *  L'Abbaye  de  iàinc  Maurfur 

Loire,  (;hcf  d'une  Congrégation  ,  de  l'Ordre  de  (âint 
Benoît.  L'Abbaye  de  Liiit  f lorcui  fur  Loire ,  Ordre  de 
■iaint  Benoit. 

j.  LT.vefcbc  de  Renne*.  •  L'Abbiye  de  R  à  Fougc- 
tes ,  de  l'Ordre  de  fjint  Auguflin. 

4.  L'EvclvliC  Je  Njnlf..  •  ÏJAbbayc  de  Iaint  Gildas  di;S 
Bois,dt-rOr<lrf  ,!c  l.iint  lîciHvfl. 

L'Evtfthf  de  CoruiiU  ailcL  Evcrque  ert  auflî  Comte. 

•  L'Abh^yc  de  Kimpcr'd  ,  de  l'Ordre  de  faint  Betioilt 
L'Abbiye lU  Diouhs  .Ordre!?  (àint Aa(»vllin. 

c.  \:T\\  ''.hr  de  Vj  vcs.  •  L'Abbiye  de  faînt  Sauveur  de 
R-.tivn ,  di'  l'O.-drc  de  (unt  Bcnoilh  , 
7.  L'ËvclcIid  de  Tainc  Pôl  de  Leon.L'EvJ<iweftaum 
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Comte.  *  L'Abbaye  de  iàmt  Mahé,  de  lOrdfc  deiainc 

BcDoiil 

7.  L'Evefché  de  TrMpiier.  L'Evefaie  eftaoffl Copie, 

*  L'abbaye  de  Bcgard ,  de  fOrdre  de  Ci  teaur. 

9.  L'Evefirhé de  Taint  Brieu.  L'Evêquc  cfl  aufTT Seigneur 
de  Paint  Brieu.  •  L'Abbaye  de  faint  Aubin  des  Bois,  de 
l'Ordre  de  C  if  eaux. 

10.  L'Evelchc'  de  Taint  Malo.  L'Evcfaue eft  aufli  Sei- 
gneurdeiaint  Malo.*  L'Abbtyc deMoDUort»  de  ItMie 
aelaint  Auguliin. 

11.  L'Evefché  de  Dol.  L'Ev-'>^  i-  eft  aumComifc  • 
L'Abbaye  delà  VKUville ,  de  l'Ordre  de  Citcaux. 

L'Anhffhbé  dt  Vienne. 
L'Archevefqoe  eft  Comte  de  Vienne,  Si  Primat.  »  L'Ab- 
baye de  fai»  AnDoioe  de  Viennni  ,  Chef  d'Oidre  ,  de 
l'Ordre  de  Iaint  Augttftin.  La  «ande  Charaenfè  .  Chef 
d'Ordre. 

trtftbtz,  Sagr^^m*  ét  Mnar. 
I .  L'Evelché  de  Genève,  dont  leSiwc  eft  ^  Annecy,  en 
S)  voye ,  eft  i  la  nomination  du  Doc  de  Mvoy  c.  L'EvcIqne 
eftaumPrincc  Je  Genève.  »  L'AUttycdeHaute-canbes 

Maufolée  des  Di:c5  de  Savoyc. 

:.  L'Eve'ch.é  de  Grenoble.  LTlverque  a  le  titie de  Prin- 
ce     cit  Pitlident  nédesLtat&dc  Dauphiné. 

5.  l.'I.vc'clié  de  Viviers,  L'Evefqueeft  !e  Comtede  Vi- 
viers, Prince  de  Donzére  Sr  de  ChSteauncut  fur  le  lihùne. 

*  L'Abbaye  de  Mj7an  ,  de  l'Ordre  de  C  i  :e,uix. 

4.  L'Evefché  de  Valence.  L'Evefauc  cft  aulll  Comte  de 
Valence.  •  L'Abbaye  de  ljlntRiif,ClicPd'Ordte.  de  FOr- 
dre  de  faint  Aiiguftin. 

5 .  L'Evefché  de  Die.L'Evefque  cftanlB  Corate.  «IJAb-i 
baye  de  Lioncel,  de  l'Ordre  de  CI teaux. 

S*iu  l'ArAmfthé de  M  ayencb  a  Mnuffu, 
L'Evefché  deSmfbonrg ,  en  Alfàoe.  L'Evique  eft  Priii>> 
ce  de  StrafboofgtLaodfraved'iUliwe»  Bt  Prince  dn  léine 

Empire. 

«ntfl'Ariflw/îi/dr'f KiVnm  MampH. 

I.  L'Kvcchédc  Metz.T.'Hvdquc  ell  Prince  du  faint  T'm- 
pire.  •  L'Abbaye  de  Gorze, dont  l  Aubé  cft  Pimce  du  uint 
Empire. 

a.  L'Evefché  de  Tout.  L'Evcfque  cft  aufli  Cooitc  de 
Toul ,  &  Prince  du  làint  Empire.  *  L'Abbaye  de  làine 
Manfu  de  Toul ,  de  l'Ordre  de  laint  Benoift. 

} .  L'Evefché  de  Verdun.  L'Evefque  eft  aufll  Comte  de 
Verdun,  &  PrïnM  du  S.  Empire.  *  L'Abbaye  de  ChfttiUon  , 
dont  les  Abbee  prCtentlèmentde  fideltuéau  R^. 

SmFAïAa^de  TAUKaeoiaiM^^ifw. 
L'Cvelché  de  Mebie  en  &oiilllllao,tranifiné  l  Perpignan. 

*  L'Abbaye  de  Ndtie-Dane  delaRcale,  de  l'Ordre  de 
&iiicAiiBV^> 

Tu  Amérique. 

L'Evéché  de  Quebek  ,  capitile  de  la  nouvelle  France, 
érigé  en  1674.  Il  y  a  encore  d'autres  .\rthfv<(ijues  Se  E- 
velques  l-rançois ,  dont  les  tttrei  Coat  mf4n.biis  Inpdrliiim: 
comme  l'Archevefque  de  Carthage  ,  de  Claodîbpolîi  ea 
Alie  I  &c.  *  Mtm.  du  cltrgi. 

Tons  ces  Archcvefchez  &  Evefchei  ont  plut  de  cene 
<^uarame  mille  Cures  ou  Paroiiïes.  Il  (ë  trouve  treize  cens 
dnquante^fix  Abbiyet  )  douze  nulle  quatre  cens  PrieU" 
rexi  dauxceaictnqttanie-ltx  Conunandcriet  de  Malihe} 
Mm  cinqDaoïedciKmiilsCbapellat  ayant  toacee  desCbâ- 
peUaim.  Aqoow  il  finK  ajpAserlet  Abbayes  daRc^ctt- 
lés,  dont  le  nombre  eft  cinq  nulle  ctnquante-»pr.  Outre 
cela ,  il  y  a  l<:pt  cens  Convents  de  Cordcfiers  :  &  le  nombre 
des  Jacobins  ,  Carmes,  Auguflins,  Chartreux,  Ctlcitins, 
Minimes ,  Jcfuitts  &  autres  Religieux  ,  monte  i  quatoî-ze 
Biiile  io)\.uiic-«JiX-lcpt  Convents.  Tous  ces  gens  dTj  Sitè 
pofîedent  enfenible  neuf  mille  C^bâtc.iux  &  Mjilor  ,  jvcc 
haute,  moyenne  &  b^flTe  Juftice.  On  corn))te  deux  cens  cin- 
quante-deux mille  métaiiies ,  &:  dix  fc^ii  nulle  ^rpens  de 
v jgnes ,  qui  Ibnc  baillées  à  ferme,  (ans  comprendre  trois  mil- 
le arpens  où  ils  prennent  le  tiers  d  le  quart.  Le  revenu  de 
t  ins  CCS  biens  Eccklîjfticiucs  monte  à  quatre-vingts  douie 
m  l'ions  o'écus  ,  <MI  17^.  millions  de  livret ,  outre  les  rclcr- 
ves  des  Baux ,  qui  vont  à  doute  inUUons  d'écu»  «.ou  3  6.  mùr 
.  JioasdcUvietjCeqttiiiBtcafniitttioHCeiitdoiiieioiUioai 
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delivm.  Cette  fiippuration  a  été  «traite  de« Mémoire»  de  i 
l'Afferublée  du  Clcri^é  de  France ,  tenue  à  l^aris  en  1655. 
mait  comme  la  France  s'eft  depuis  agrandie  par  les  Cociquc- 
tcs  de  Loiiis  le  Grand ,  il  y  a  un  plus  grand  nombre  de  I'j  ~ 
faiflè»,&k$reviaiiulàac  de  btnuBOOf  «ugpMntcz  depuis 
cctieAfliaibléb 

•GouTaSMSiiEm  eiMBuinc  dv  Rotavue  deFiahc^ 
Mcc  ksGouvtnwoMiM  pvtkidkniitt'ibcaiin- 

I.  Gmnmmat  ék  tlfk  h  tttmt* 

I.e  Gouvememeriî  tît:  I  TH- de  l'rancf  comprend  auflî  le 
SoiIIbnois  ,  le  Laonois ,  le  heiuvoilii ,  &c.  Après  !e  Gou- 
verneur il  y  a  un  Lieutenant  General ,  &  trois  Lieutenants 
de  Roy  en  Beauvoiti» ,  au  Vexin  François,  au  Soiflbnois, 
Noyonoii  ,  Laonois  &  Sentis,  &  deux  autiei LiaiffBllln4c 
Roy  pourlcrclte  de  ce  Gouvememenr. 

X,  OtuyerncnuHt  de  Bûsirg»gne. 

Le  Coumuemeut  de  Bourgo^c  comprend  aufll  ta  BreP 
îk  t  le  Bngey ,  le  Valroiney ,  &  CÎex.  Après  le  Gouverneur, 
il  y  a  quatre  Licwenants  Généraux,  aux  quatre  Bailliages 
^feDiJOQpdeChiiooi,  de  Mâcon ,  &  d'Auxerrois  :  &  quatre 
LioitennindeRov  dans  ces  quatre  Bailliages.  Il  y  a  un 
LkmetuocGeMnlen  BddTe ,  oasef  »  Vabomey  »  &  Gat , 
&  on  LientenantdeRiiy. 

u  cmr/  dt  BMrgtgiie  a  un  Gouverneur  ,  te  un  Lieute- 
nant General ,  &  Quatre  Lieutenants  de  Roy  *,  fcavoir  *, 
djns  iesBalllMgetdeGny»deBeGHi$oa,deDaIefcdc 
Salins. 

•  vNrFCmnWlie  m  ntfmmmUw* 

T.c  Gouvernement  de  Normandie  comprend  la  Hiutc 
ê(  BafTc  Nornundie ,  dont  chacune  a  un  Lieutenant  Ge- 
neral. Il  y  a  encore  en  chacun  des  fept  Bailliaecs  de  ce 
Gouvemetnent  on  LittKciuat  de  Roy  :  Cc»  BatUta(^ 
<bnt  Roiien ,  Ctnc %  GHoUt  Evieuc ,  AlcnfOQ,  CaEiB  0c 
Coûnntin. 

U  BMn  i*  CUtt  t  Momivîllen ,  tt  Harfleur  font  en- 
HisaMe  lui  Gnmmetmnt,  qui  a  îe  rang  des  Gouvme- 
a«»  dePittviœiei ,  &  ne  fdeve  poiat  du  Gomwnicar 

4.  u  Gntttnmtnt  de  City  mu. 

Le  Gouvernetnent  de  Guyenne  conoprcnd  la  HâUite  Se  la 
BafTe  Guycotie.  Il  y  a  un  Lieutenant  General  dma  û  Bifle 
GyytDiWf  ou  Généralité  de  Bourdeaux -,  &  un  autre  dans 
h  ItaueGayenne^ou  Généralité  de  Montaubjn.  Outre  ces 
Lieutenants ,  U  y  a  phifiiain  Sénéchaux  &  neuf  LieuccDanis 
de  Rov  ;  r^avoir,  t.ï  Rhodes*  ViNefitMche.  t.l  Vabiret 
AcMillaud.  3.  au  païs  deCQnipBes&Coolêni.i».  4.  d«W 
fAnnagnac.  5.  dam  le  Bigorne,  d.  i  Bourdcanz.  7.  daat 
PAgenoi»  êc  Baïadoîi.  S.  dans  k  Coadootoia  &  i  Aîr^dc  9. 
I  Bayonne  8r  dam  les  Landes. 

Ld  Xrntongt  &  l' An(^tumatsont.  un  Gouverneur ,  un  T  icutc- 
nant  General ,  deux  ienécluux ,  &  un  Lieutenant  de  Roy 
dans  chacune  de  ces  Provinces. 

U  iMufm  a  aufll  un  Gcniveroenr»  un  Lieulenaot  General, 
un  Senéch.il,  deux  LieutenantsdeRoyjonpOUrlelialuLi- 
{Bofin ,  &'  t'.iutrc  pour  le  Bai, 

Lt  Ptf.gtji  a  un  GoHVCfaeWfimSeBéehal Ardenx  Lieute- 
nants de  Koy.  \ 

1/ jl^mj a  un  Senéchal,iiiiIieManiic Genenl ,  Ac deux 
TirurmamadeRoy. 

5.  lt  Gturtrnemeru  dt  BreiAgne. 

Le  Gouvernement  de  Bretagne  comprend  la  Haute  &  la 
Balle  Bretagne.  Cette  Province  contient  neuFEvéchez; 
trois  où  l'on  parle  feulement  François;  fçavoir,  Nantes  , 
Rennes  6c  (unt  Halo;  trois  où  l'on  parle  François  Se  Bre- 
ton )  fftvoir, Vannes, làiiK  Bneuflc  Ool :flt  troiso&ron 
parle  le  viay  Jbuton ,  appdlé  Brenn  Bretounant  s  (çaroir» 
Qiiimpercoirenlni  ou  ComcOaille  ,  Léon  tt  Treguier. 
Après  le  Gouverneur  il  y  a  deox  Lieutenants  Généraux. 
LlHieftLieilieoant  General  de  Bretagne,  àlareferve  âu 
Comté  Nantoit;  ic  Tautre  eft  Lieutenant  General  au  Cum- 
té  Naiitoii ,  Ville  Se  Château  de  Nantes.  Il  y  a  aufllî  trois 
Lieutenants  de  Roy  ;  un  de  ta  Haute  Bietaene  »  un  de  la 
Biibi.ftaBdiiCMi{éNanni«,  . 
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6.  u  CcavemmtnT  Je  Cbtmfspu  &  Brie. 
Le  Gouvernement  de  Champagne  Se  Brie  eft  foos  un 
Gouverneur  qui  a  quatre  Lieuteiunts  Généraux  ;  {{avoir 
au  BaïUiagc  de  RhcuBS  ;  au  Bailliage  de  Troyes  Ar  de  IJHt^ 
gres }  au  Département  de  Vitrie  ;  Se  en  Brie;  &  qoeteeliett» 
icnaaiad«iloy,ibm  ce;  qmtrc  LleQtenants  Genmuat. 

7.  U  Gntftmmm  dt  Uu^pudtt, 

Le  Gotncffoeoicnt  de  LaMuedoc  •  mb  ZjnMMncct 
■euBilei  i  &t«o&  tu  Haut  Lai^uedoc ,  an  Bm  Langue- 
doc an  Vivaret* ,  8t  neur  Lieutenants  de  Rov  ;  fçavoir, 
f.  dans  les  Dioccfcs  de  Touloufc  ,  Rieux  ,  bu  Di*  r!"c  Je 
Montauban,  Si  partie  du  Dioccl'c  de  Corainges.  1.  dim 
T^iocefes  de  Caftres&fâintPons.  i  -  djr.' les  Diocefe» 
de  lamt  Papoul,dc  Carcaflbnne , de  Lavaur  &:  d'Alby.  4. 
dans  leGivaudan.  5.  dans  les  Dioceles  de  Montpellier ,  de 
Niimes  ,  d'AIais ,  de  Lodeve ,  Se  Port  de  Cctc.  6.  dans  Icf 
Diocelc:  cr  O-ziers,  deMarbonne&  d'Agdc.  7.  dans  lei 
Dioceles  de  Mircpoix ,  d' Alet ,  Se  h  Limoux.  8.  dans  le  Ve- 
lay  &  Haut  Vivarets,  &:  9.  dans  le  Dioccfe  d'Ufea  &  Bas 
Vivarcts.  La  Province  de  Faix  a  aoffi  un  Gonvemeur»  mi 
Licotenaot  Genend ,  de  on  LieiMCMOt  de  Roy.  ' 

S.  uGÊnnmÊmitrk^éJMk, 

Après  k  Gonvemeir,  Il  y  «-croit  Lieutenants  Gene* 
rauz,  qui  fimtk  Ljentenmt Genatal  en  Artois,  Se  deux 
Lieutenants  de  Roy  :k  Lieutenant  General  i  Peronne, 
Mondidier  *  Roye  :  8c  !e  Lieutenant  General  au  relie  du 

Gouverr'cir.ci;  : ,  l'c  Un  Tjeurcnant  de  Roy.  Le  Païs  Bou- 
lenois a  un  Gouvciijcur  particulier  ,  &  un  Lieutenant 
de  Roy ,  avec  un  Sencchai.  Le  pais  de  Ponthieu  a  un  Lieu- 
tenant de  Roy  :  &  le  Vermandois  Se  la  Ticrache  ,  ont 
aufîî  un  Lieutenant  de  Roy.  Dunlccrque  :i  .1  j(fl  le  rang  de 
Gouvernement  de  Province.  Il  y  a  im  Gouverneur  &  ua 
Lieniennit  deRoyt 

9.  u  GHUtmment  de  DêÊftmL 

Il  y  a  an  Gouverneur»  &  on  Lieutenant  GcMfal  qui  eft 
aum  Sénéchal  :  ouatre  LicOtenants  de  Roy  aux  Biilfiaflai 
deGfenobUft  Brianfon:  d'Amlmin  llrdeGap:de  Vien* 
nedtûincMaioelIntftaiixpdikdo  VakntiBois,  DJoii, 
fiiac  Paul  trais  CUieMB ,  dec. 

1 0.  tf  Gvurrrnrmrnt  de  Pmext. 

Apres  le  Gouverneur,  li  y  a  un  I.ienrenant  Gtncra! 
deux  Sénéchaux  :  l'un  nomme  Grand  Sénéchal  de  Pro- 
vence :  8c  Tautrc  Grand  Sénéchal  d'Arles  :  quatre  Lieute- 
nants de  Kny,  dans  les  vilIc*  d'Aïs,  AfkS,  Ifafièilk  flC 
Graire,&  pats  adjaccns. 

II.  U  (Ji>i<<:i/t{mmi  d»  lymim'j. 

Le  Gouvernement  de  Lyonnois ,  F-orcts  Se  Beaojolob» 
a  un  Gouverneur  qui  eft  anffi  Scnécbal  :  un  Lieutenant 
General  :  trois  Baillifs;  f^voirdn Lyonnais,  du  Forêts dc 
du  BcanjDloistdc  dettxLienienaintsaeRfviriunduLyaft- 
nob  ,  de  fratre  du  Fortit, 

L'Aintfg»t%m  Gomemenr,  deux  LicoMaïais  G<ne> 
rauxH'un  ponrhHautcdcramrepoarlaBsÉfei  &  deux 
Lieutenants  de  Roy  dans  ces  mêmes  départements. 

li  Minht  a  audl  un  Gouverneur ,  un  Lieutenant  Gene- 
ral ,  Lia:x  Lieutenants  de  Roy,  ondebfbnteMaidie» 

&:  i  autre  de  la  Baflc. 

tt  Bturitiinoij  a  un  Gouverneur  qui  e(l  aufîî  Sénéchal, 
un  Lieutenant  General ,  Se  deux  Lieutenants  de  Roy  :  on  à 
Mioolini,  &  l'autre  à  mirbon»  JModtlufon  ,tEC. 

1 1.  le  GfMVtnemtitt  dt  forlunois. 

Ce  Gouvernement  comprend  l'Orlcanois,  le  Blaiibis, 
)c  D  unois ,  la  Sologne ,  le  puis  Chartrain  ou  la  BeatifTc ,  i 
le  Vend6mois.  Aprô  k  uouverneur,  il  y  a  trois  Lieute- 
nnnts  Gencratn,  poor  POrkanots,  le  Blaifois  Se  k  naïs 
Chartnin,acckMiLietiienaon  deRoytundanslaVillede 
Dndié  d'OHetnekton  an  Bailliage  de  Blairois,dE  un  dans 
k  Venddmoic. 

le  Him  a  un  Gouvemeur  ,  8c  detix  Lîenienanw  Ge* 
ncraux  :  l'un  au  Haut  P  ;  1,  5  l'surre  au  Bas  Poitou  :  & 
quatre  Lieutenants  de  Ko>  ,  J:  ux  ,iu  Haut  Poitou ,  Se  deux 
au  Bas. 

l'A^,  tt  Sjunmmut  U  TtHrant,  lt  fais  d'Amtt,  &U 

Mmm  I  ont  anOt  chaoïo  m  Gomeracnr,  8r  un  Lteut^ 
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nant  GeneraL  L'Anjou ,  k  Saumarab  »  le  mï«  d'Amis  & 
k  Perche»  ont  clucini  m  LwDteiHnt  de  noy.  La  Tou- 
nioe  e  dei»  Lkatentnts  de  lloy  »  oa  i  Tours  &  Amboi- 
fè,  &  nn  I  Loches  fc  Chtnon»  Le  Maine  a  au/n  deux 
Lieutenants  de  Koy  :im  dam  k  Matu  Maioe,  «c  fautrc 
dins  le  Bas. 

le  linty  X  un  Caiiverncur,  un  Lieutenant  General ,  qui 
ell  aufTî  Scnechal  du  Haut  6t  Bas  Beriy,  &  deux  Lieu- 
tenants de  Roy  «  iiD  i  Bowigci»     im  à  '^i^Hwn  &  la 

Châfre. 

Le  S'Yi-imis  3  un  Go'jvcrncur,  un  LientCMM GCMral» 

un  Stnéch.û  6c  un  Lieutenant  de  Roy. 

AUTRES  PAYS   ET  PROVINCES 
incorpoiiéce  ou  féBnh  ^kCdttnimié  deFitaee. 

i<  Miranv  ^  iRMit 

Awréik Gouverneur  &  Lieutenant  General  du  Royau- 
me de  Navarre ,  qui  cft  aufli  Gouverneur  de  la  Principau- 
té (\c  Bejm  ,  il  va  un  l.icttteoaiicC«BenIdciikim,-&un 
Lieutenant  de  Roy.  ^ 

».  l'Àiftte. 

L'AIGce  Hante  8c  BafTe  a  un  Cjouvcrncur,un  Lieute- 
nant General ,  un  ComnKDâaot  Geoeral  en  leur  ablènce , 
&  m  Lkutcnaot  de  Rjoy. 

} .  t«  mis  f  vc'i  hfz. ,  Mti! ,  Tout  é^Piaàu, 
Le  païs  &  Evéchi  de  Meueun  Gouvemctir ,  un  Lieu- 
tenant Geoeral,  &  Un  LkaBenant  de  Koy.qui  l'citaufn 
du  Veidnnoit. 

Le  VenluiMis*  lé  Province  de  toulootaum  un  Gou- 
verneur ,  un  Lieutenant  General,  ic  m  LîeuteaaiK  de 
Roy  pour  k  Pnmsce  de  Toul. 

4.  i*cmtdtUK0iM, 

Le  RourTTIÎon  a  un  Gouverneur,  on LiciueDMlc Gene- 
ral, &  un  Lieutenant  de  Roy. 

5.  Ld  rlxniTt  TTMfùfe  &UHsiniat. 
La  Flandre  Trançoilc  a  un  Gouverneur  General  ,  qui 
prend  le  titre  de  Gouverneur  de  Flandre ,  Hainaut  & 
Cooqottes  de  Sa  Majellé  dans  ces  Provinces.  Il  a  fous  luy 
un  Lieutenant  General ,  &  quatre  Lieutenant;  de  Roy  i . 
l  Ypre».  i.i  rifle, Touinay  &  Doîiay.  3.  iCambray& 
Cuobi«fist4.à  Cliarlemnnc. 

6.  tuni  rAmivque. 

La  noavelle  France  a  un  Commanaani ,  avec  un  Gou- 
verneur pour  les  Ifles  Françoifês. 

On  peut  remarquer  ici  ,  que  les  Gouverneurs  Se  Ic^ 
Lieutenants  pour  le  Roy  dans  les  Provinces ,  font  ce  qu  e 
toient  autrefois  les  Ducs.  Et  que  les  Gouverneur',  des 
Villes,  iont  ce  au'éroienc  les  Comtes.  Leur  devoir  tfl de 
confcfvcr  en  l'obeiiTance  du  Roy,  les  Provinces  Si  les 
PLice^  qui  leur  font  données  en  garde,  delesnuint^DirCD 
paix,  &  de  k'5  défendre  ct^ntre  les  ennemis. 

Auims  qm  fAtUnt  ét  U  TrMue  <3r  de  fa  Rùs. 

Comme  les  pièces  origioafcf  denfitre  Hidoire,  étoîent 
fort  difficiles  4  trouver,  nous  avons  été  beaucoup  fouls^ 
|cz  par  kl  RecuSil*  «fa'ta  fit  premiemnent  Marquard 
Freher,  Alemand,  qui  donna  au  public  plulicurs  narra- 
tions curiculcs,  dans  un  corps  de  l'ancienne  Hiftoire  de 
France.  Pierre  Pithou  a  fait  aufTîun  Rccul'iI  de  quelques 
vieux  Auteurs  qui  vont  jufqu'à  HuRues  c.tpit.  Eniuite 
André  du  Chêne  ayant  commencé  de  recueillir  tout  ce 
qui  (c  put  tron\xr  en  gênerai  concernant  ce  fujet,  (bit 
en  Livres  imprimci  ou  manulcrits  ,  comme  Relations  , 
Anrulrs  ,  f  !  îfres  ,  Traitez  ,  y  ajoutant  même  quelques 
Tc^::]; .  il  Uottques,  avoit  fait  imprimer  lûn  Ouvrage  , 
qu  i!  nomme  Siblmbtftt  dti  Aumn  fu  M  éttit  d*  CH-finn 
&  To^xrsfhtt  de  Frjxr  }  &  it  ycna  4.  volumes.  U  avoit 
delTcin  d'en  donner  quatorxe,  fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé. 
François  du  Chêne  ton  fi!»  en  a  depuis  f.iit  imprimer  un 
cinquième  Tome.  Nâtre  Hiiloire  doit  aflurément  beau- 
coup aoxiôimdece  nand  homme.  Les  Antcun  qui  ont 
écrit  de  k  première  «  lêconde  race  de  nos  Rois  ,  font 
Gre)(oire  de'Toars,  Fredcpaire,  Aimoin  ,  Sigeberr  en  la 
vie  du  Roy  de  ce  nom  :  Vcnance  Fortunat  en  et  l'e  c?e  Hiin- 
tc  Radegonde }  Marculfc ,  impiimé  par  le&lbins  du  cckbre 


Jérôme  Bignon;  Annales  de  l'Abbaye  de  Fulde;  Odoran  ; 
Eîjinard  en  la  vie  de  C  lurlemagnc  ;  Nithart  -,  les  Annales 
de  Fleury;  Abon  ;  l'ju!  Ducrc  ^  Adon  ;  Huf^urs  de  Ftavi- 
gni,  «ce.  Ceux  qui  ont  écrit  des  Rois  de  la  troifiémc  race  , 
lontHelgaud  Moine  de  l  icury,  qui  a  fait  un  Abrégé  de  la 
vie  de  Rcibcrt.  Sugcr  acompolécelle  de  Loiiis/^G»»/.  8e 
RiRord  celle  de  Philippe  Augafie.  Louis  VII F.  a  eu  fon 
Hiltonen  qui  eil  un  Auteur  inconnu  :1k  S.  Lofiis  6m  fils 
a  eu  Geofroy  de  Baulicu  (on  Confcdeur  |  GutDnaue  de 
Chartres  Ion  Chapelahi}k  Sire  dejoiovitte,  Pierre  Mat- 
thieu, Ac.  Il  faut  voir  «ofiHte  les  Annales  de  s;£;cbert;  de 
Guillaume  de  Nangîl  i  Froiflàrd  jEnRuerrand  de  iMonf- 
trclet.  Jetn  Juvenal  des Utfins  écrivit  THiftoire  du  rcg,ue 
de  Charles  VI.  que  nous  .ivons  par  1rs  foms  de  .Monfiear 
Godcfroy  5  Monlieur  le  Lsbourcur  a  donne  au  public 
celle  de  Guy  de  Monceaux  &  de  Pliilippe  de  Vilctit ,  Ab- 
bez  de  laint  Dcnys  Auteurs  de  I*  vie  do  mc.ne.  Berry 
Auteur  de  la  Vie  de  C'harles  VH.  que  du  Cht  ne  a  tiit  im- 
primer. Monlirur  Godtfrov  a  publié  Cliartier  ,<^ui  a  écrit 
le?  Ifi/toires  de  Clurks  VIL  les  Mémoires  de  Phihppe 
deCumines,  qm  comprennent  la  vie  deLoSisXF.  Guil- 
laume dejaligni,  celle  de  Charles  VI  IL  &r  celle  de  Loiiis 
XII.  par  Jean  d'Autun ,  Jean  de  faint  Gelais  ,  Bc  Ckud6 
dcSeiffel.  On  peut  encore  voir  pour  ce  temps ,  Paul' Jovey 
Guichardin,  la  Popeliniere ,  Parmdin  }  Martin  ftGoiHa»- 
me  du  Belay  ;  Mémoires  de  Francede  RabutiAft  de  Mont» 
lue  ;  Davilt ,  dtc.  Pierre  Matthieu  ;  Jean-Baptiile  le  Grain  y 
Julien  Peleut  ;  Monlienr  de  Perelixe  ,  Archevêque  de 
['iris,  Ameur  de  k  vie  d'Henry  leOrMd  ;  .ivcc  les  iMe- 
moinesdeChîvemî,  de  Sulli&dc  Villcrov.  On  peut  con- 
Uilter  encore  les  Chroniques  de  France  :  .\Icr  &■  Clironi-i 
fjucdes  Hiftoircsde  l-rauce  iPaul  Emile:  Robtn  G  j.ij;uin  : 
d  i  Hiillan  :  PâpireMalTnn  :  Kicole  Gilles  ;  Denvs  SiuV  iqc  : 
le  I$rcron  :  Bcllcforéf  :  Inventaire  de  î>eStrreî  ':  Dupieixr 
Mezeray  :  Cordcniov  :  le  P.  Daniel  :  le  P.  Jourdan  :  le  Duo 
d'Liptrnon  ,  Pour  les  Antiquité!,  Fauchet:  Pafquier  t 
DuClicnei&c.  Pour  les  Généalogies ,  Du  Tillet  î  Sainte-* 
Marthe:  Du  Bouchet  :  Chanrereau  le  Fcvrc  :  d'Horicr  s  k 
Roque  :  Jullel  :  Bernard  !  le  Cérémonial  de  Francede  I^lou- 
fiturGodefroy,qnia  publié  les  Officiers  de  la  Couronne 
de  le  Feron ,  &c.  Pour  k  Géographie  Se  defcripiion  Topo- 

fraphioue  de  k  France,  aaat  Ptokmée: Straboo Pline  i 
oltn  :  Pompooius  Mêla  i  ritinerairecf  Aonmin  ,  Sec,  qui 
fijoCpanniMsAnckasiJKHis  avons  Ortelius  :  Mun(îer:Mc- 
rukiCIttviertDavîti  iSenIbn  :  Du  Val  :  Baudrand  :  R  .he, 
&c.aveclaDefcriptiondc  la  France  par  Aimoin:  Robert 
Cenalis  :  Scaliger ,  de  Vtbik  Papire  Maflbn ,  Swr.  f.fifi.  Gaï. 
6'  D'fir.;him,G4ll.  Aubert  le  Mire  ,  GVoi^.  rcd.  S.untc-Mar- 
thc  ,  <;.i'{.  (hr.  ff.  Bclleforct ,  Difn.  da  t'iU.  Sinccrus,  /r«.C^/. 
&L.  Ceux  qui  voudront  connoftre  plus  particulièrement  les 
.^ufcurs  de  notre  Hifloire,  confuIrcronT  ,  nutre  les  Catalo- 
gues de  l)uC:!icnc,  1.1  BibliotliL-que  des  Aurrurs  de  l'Hi- 
ièoire  &  Topographie  de  France ,  imprimée  l'an  iéi8.  i» 
«/fo».-les  Bibliothcques  Françoifes  de  la  Crois  du  Matnei 
de  Du  Verdicr^-Vauprivas  :  de  Sorel  :  Maimbourc,  ttuimu 
ittEmfin.  Bulteao,Pr^JMreitoiwf  FrMTfe  Bailtet.fu-' 
gemtnrs  dts  Sçxrsntf. 

FRANCE,  c/tm/j/ilde  de  France. 
FRANC£ouBAY£  DE  FRANCE, Golfe d'Afikati 
damkGiânéc^  La  Bati  pKANçbisfieftDuGoIftderîlU 
tneriaue  Septentrionale  dans  k  nouvelk  Praaoe,  6t  dans  k 
Piovince  d^Aceadie ,  vers  Port-RoyaL 

FRANCE  NOUVELLE  ,  grand  fût  de  rAmeriquc 
Septentrionale.  c6rKA«z.  Canada. 

I  R..'\NCrSCA  ,  pauvre  fille  Italienne  *  native  de  Cafal 
dans  le  Monticrr.u,  icéc  de  10.  3ns ,  fe  figiulaau  fîcgc  de 
cetîe  ville  en  1  !  o.  lille  prit  ari;îe$,& combattit  vail- 
lamment dins  difFerentcs  lîjrties  ,  cm  clic  tua  pllificur^  des 
ennemis.  Jean  de  Tuiras  ,  depuis  Maréth.Ti  de  Liance  , 
qui  ctoit  dans  la  ville  pour  tittcndrc  cette  Place,  luy  don-  ' 
na  la  paye  de  quatre  foldats,  &.  une  de  c:hcvau  Leg^dxHi 
fa  Compagnie.  •  Baudier,  tiifi.  d»  UmibM  dt  Trrjf. 

FRANCFORT  ,  fur  le  Mein,l>!r4i»(/«rirjou  Trémifur- 
tiins ,  ville  Impériale  d'Alemagne  en  Franconie,  dans  Iç 
Diocefc  deMayencc.  F.lle  e(l  célèbre  p.ir  les  Foires  y&cff 
k  lieooikfe  dmi  6ire  l'Ekâion  des  Empereurs  ,  depuis 
k  Bulk  d'Or,  qui  eft  une  Conftitntioo  fameufê,  qui  (k 
fit  du  temps  de  CharksIV.  Les  Auteurs  parlent  diverlè- 
ment  de  l'origine  de  cette  vîBe.  On  croit  qnVIle  a  tiré  fort 
:  '  1  ■:!  :'  I  l  nijOis  ,  auiôiitU  efk-  ilrvoi- de  njfTjge,  nicmc 
«vanc  ic  VE  liccic  ;  &  quc.Cbarlemagnc  l'augmenta  ^  après 


I 


Digrtized  by  Google 


F  K.  A 

y  tvoir  défait  les  taxons ,  fur  le  bord  du  Meîn  ,  qui  COu'c 
din<>  cette  ville  &  Udivifc  en  deux  pircies.  La  plus  gr.int.ic 
ptrcic  retient  le  nom ,  qui  c([  conmaoà coure  U  vtllc.  L.'.ui- 
tre.quicneftcommt  I'-  rji]vboiiig,aeeluy  ile,$*i:f«irff(yfB, 
c'dl-â-dire ,  mail'on  des  Saxons  :  toute)  deux  Ibnt  allez 
fortes»  entourées  de  lar^r.csfoflez  remplis  d'eau,  &  bienre 
vétta.  Ses  édifices  J«  pins  caoCdenbla  Coat,  l'Eglile  dt 
Aine  Banfaelemy  -,  mouA^dc  Vilk  ,  le  Bnnoifett  ou  le 
Palais  Imperitl,  b  Fprtercfle ,  le  PootcnCK  deux  Tours, 
k  Port,  Bec.  On  croît  que  l'Eglilède  (àint Bvttielerny , 
elt  l'ouvrage  du  Roy  Pépin  ,  ou  peut-être  de  Loiiis  le 
Titux,  Roy  de  Germanie, qui  mourut  à  Francfort  ea  876. 
La  Maitbn  de  Villf ,  où  l'on  garde  la  Bulle  d'Or  ,  a  le 
flooi  de  Roincr,qut  clt  ccluv  li'unGentilhotnmedu pjiï 
qui  la  donna  au  Puplic.  Les  Maîtres  d'armes  qui  y  font 
reçus  ,  ont  feu!»  le  droic  d'exercer  leur  prorcilîf>n  dans 
toute  retendue  de  l'Empire.  Les  maiibns  y  ionc  bâties 
de  bots  ,  couvert  de  plâtres ,  te  peintes  par  k  dcliors.  Il  y 
a  plufîeurs  belles  places  ,  6c  de  riches  Marchands.  Les 
deux  célèbres  Foires  qu'on  y  tient  >  l'noe  dans  le  Prin- 
temps, &  l'autre  dans  l' Automne*  y  eotretiennent  le  corn- 
nercc.  Celuy  dus  Livresqu'onyimpriiDe,4cqu'onyde- 
bite  n'eit  pas  dc^  moindres.  L'Empereur  MaStinilien  I. 
qtHy  tint  Ml>tettck}0.Oâobrcde  l'an  149 !•  y  éablit 
)s  Chambre  Impériale.  L«  Habiuns  y  Ibnc  LotiierieiH. 
Ils  furent  des  prcmtett»  qui  dooneieat  dans  les  nouvel- 
les opinions ,  &  qui  en  demtnderent  fe  libre  exercice.  Le 
refus  qu'on  leur  en  tic  en  i  5Z5.lcsportaà  la  révolte  con- 
tre le  Clergé  flf  contre  le  Sénat ,  fous  la  conduite  d'un  TaiK 
leur  ,  &  d'un  Cordonnier.  Dans  la  iuitc  ,  ws  dcporcrent 
les  M.n:'(lrits,  ils  en  inftituerent  vinf  t  -  quatre  tire/,  du 
corps  de  la  populace,  &  firent  prêcher  &  nitttre  pir  écrit 
leurs  opinions,  rnligces  en  47.  Afttclcs.  Ces  violences 
«urrnr  lit;  i'  te  Li-hcnlcs,  jiifqu'à  cc  quc  U  ville  em- 
braflit  entierciiitne  bConteffion  d'Augfbourj;  en  1550.  I 
£lle  entra  même  dans  la  Ligue  de  Smsicaldc  ,  &  cur  put  ' 
aux  autres  malheurs  »  qui  Mligcrcnt  l'Alemagne.  Maxi-  I 
hùlien  d'Egmond  ,Cdmcede  Burent  pafTant  en  1 54<i.  prés 
ide  Francfort»  avec  une  armée  Impeiialc^  étonna  fi  fort 
les-  Habitants  1  quoiqu'il  n'eût  ponit  de  dèfièin  fur  leur 
Ville  ,  qu^ilt  ttiy  ouvrirent  lâchenuôt  leors  portes.  Pour 
prix  de  cette  lamiflton  précipitée  ,  00  leur  covoyt  une 
ganulàn  de  trois  mille  hommes ,  &  de  quatre  eens  cb»- 
VaUX»  9t  on  leur  fit  payer  quurc-N  ingts  mille  ftul.  Ce 
lut  en  1547,  La  ville  rei;ut  Hnmtm  l'année  d'après,  &  fut  j 
aflfegée  deux  fois  en  1 5  ^  z .  par  Maurice,  Eleâenr  de  Saxe ,  | 
&  par  Albert  Marcjuis  de  IJrandcbourg  ,  dit  \' Mciiult  \ 
SAltmàgnt.  Elle  recouvra  depuis  k  liberté.  Il  y  a  des 
Juil's,  &:  un  Temple  hors  de  la  ville  pour  les  Calvinidcs. 
Les  Catholiques  y  ont  exercice  de  leur  Religion.  La  Re- 
publique tft  gouvernée  par  les  C:<)n(ul>i ,  les  Sénateurs  X: 
Ifs  Echrvins  ,  é'ûs  psr  les  Corps  des  Métiers.  On  y  reçut 
en  \C>i,o.  \c  Ilov  de  Sucdc,  qui  y  maintint  le  commerce. 
Après  ta  mort  de  cc  Pnnce ,  les  Suédois  y  établirent  le 
Conicîl ,  pour  la  direction  de  leurs  affaires,  &  n'en  lorti- 
rent  qu'à  l'appiticlie  de  l'srmée  Impériale  en  16  J4.  Ils  fe 
retranchèrent  mftmcàSaxcnhaulen.  *  Sleidan  &deThou, 
Hi/IL  Benius,  CMS.  GM*.  /.  } .  CUivicr,  Jk/cr.  Sam.  Geoi^ius 
BranuSf  iRTtrJ^(âr.  ■ 

,    CONCItEi   DE  FftJNCFOJtT. 
.  ChariemagiM  fil  aflèmbler  le  premier  Omcilede  Franc» 
fut  rm  794.  S  eftficonfiderable  que  quelques-ans  l'ont 
nommé  le  Concfle  d'Occident ,  parce  que  les  Bvéques  de 

la  plus  grande  partie  d'Jtalie  ,  de  Germanie  ,  S:  des  Gau- 
les s'y  trouvèrent.  L'Empereur  v  railonna  lort  li^avam- 
ment  contre  les  erreurs  d'I'.lipand  de  Tolède  ,  &  de  Fc- 
lix  d'Urgcl ,  qui  en(cigiioicnt  que  JkMjs  Chkist  ttoit  tils 
adoptif  de  Dieu  le  Pcre,  \  l'égard  de  Ion  humanité.  Ces 
xêveries  y  furent  ctindamnées.  îl  y  fur  aniH  traite  du  dit- 
■  ferent  des  Images.  Le  fécond  Concile  de  Nice'e  célébré 
peu  de  temps  auparavant  avoii  ordonné ,  à  cc  que  préten- 
doient  les  Pcres  de  Francfort ,  qu'il  falloir  rendre  aux  Ima- 
f/a  la  même  adoration  qu'à  Dieu  ;  ce  qui  les  port;  ^  1 
condamner  ,  outre  qu'ils  croyoient  que  le  Synode  C>ic. 
•voie  ixé  teimlâns  le  confentement  du  Pape.  Ainli  on  n'y 
agit  que  liir  le  fondement  de  ces  deux  fuppofîtions  ;  car  du 
relie  on  ordonna  que  les  Images  lèrakot  giudém  dans  les 
Eglifes  6t  révérées  f  comme  des  inftiuânut  ftinits»  Le* 
Proteibnts  qui  oppofènt  les  Décrets  de  ce  Synode  èl*hon 
oenr  que  Ton  rend  aux  Images ,  ne  font  pas  de  oe  fimlimetlt. 
L'an  1006.  on  cclcbn  un  autre  CbDalc^pow  àigec  «a 
ï«/iir  lU 
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Cithedralc  1  Eglifc  de  ['..n^bcrj  ,  comme  nous  l'apprenons 
de  Ditmar.  Quelques-uns  en  mcttci.:  un  autre  l'an  87  j.  Se 
un  en  10J4.  •  Ditmar, il.  6.  Sinnond, i« C»w«/.  C^/i.  liaro- 
niui ,  ;).C  79.^.crt. 

FRANCFORT  fur  l'Oder  ,  en  Latin  Trjmivfanum  jU 
oitrMi,  Ville  d'AIcmagne.dansIeMarquifai  de  Brande- 
boui^,  tft  renommée  par  6»  Umverlîic ,  fondée  dans  le 
XVf.  fiede  l'an  ifoo.  par  Joachim  Marquis  de  Braode^ 
bouf]^  OavM  Origtn  ,  célèbre  Mathématicien  ,  y  pro- 
felToit.  dans  le  même  lîccle,&y  compofa  fes  Ephemeri- 
des.  Francfort  c(l  fîtuce  vers  les  frontières  de  U  Luface,  % 
de  la  Pologne,  &  de  la  Silefie ,  entre  Croifleir  ôc  Kuflrin, 
qui  (ont  routes  deux  lur  l'Oder.  (  )n  dit  que  CC  n'étoit  au 
commencement  qu'nn  Bourg  ,  ou  l'on  bitit  des  inâçafinî  , 
pour  y  ferrer  les  marchjndilcs  qu'on  tranfportoit  lur  la  rv- 
vierc.  Jean  L  Marquis  de  Brandebourg  ,  l'api;! andit  en 
115^.  Waldemar  y  ctablitun  Sénat  en  i  j  1  S.     les  autres 
Princes  de  la  même  famille  luy  ont  donné  de^  privilèges. 
1.1  le  iouffrit  beaucoup ,  fous  l'Empire  de  Charles  IV.  qui 
la  prolirrivit,  pour  avoir  roanquéd'obéiir  à  fes  ordres.  On 
ne  leva  l'interdit  qu'après  que  les  habitants  de  Francfort 
eurent  payé  douze  mille  marcs  d'argent.^oschim  IL  Mar- 
quis de  Brandebourg ,  y  établit  la  Religion  Protedante  en 
1 }  )  8.  L'Oder  dhnle  en  deux  parties  cette  ville  qui  eft  al- 
(éz  grande  de  ntrchande.  *Benius,^.  j.  CMwiiMr.  Qam» 
CluWer,Geordm  Rnam,tct. 
FHANCtlE-COMTC'.  dmtrir  Bourgogne. 
FRANCHEIM  ou  FRANCKEMlUS ,  (iVlarccI  )  na- 
tif de  Zutphen  «  dans  le  XVII.  liecle ,  apprit  les  Langues  , 
les  belles  Lettres  ,  le  Droit ,  6c  vovai^c.i  en  I  r.incc  ,  en 
Efpaf^ne  ,  en  Italie,  &  en  Alemagut.  11  vo\ oic  aiiiJûmcnc 
les  gens  de  Lettres  de  ces  pais  ;  &  ce  tut  dans  le  dernier 
qu'U  s'ittathi  au  Cardinal  McLhior  Clelêl ,  l'un  des  Mi- 
nières de  l'Empereur  .Mathias.  I  rancheim  fut  Ion  Secré- 
taire, &  le  (crvit  inutilement  en  Hongrie  ,  pour  y  taire 
e'iirc  Kuy  l'F'.mpcreur  Ferdinand  IL  puis  en  Bohême  où 
Frcderic  Palatin  du  Rhin  avoit  été  mis  fur  le  thrône  en 
I  ti  I  y.  Ce  lut  alors  qu'il  publia  fim  Ouvrage  intitulé  Hdti 
B»bem«  Pdâtms ,  auquel  il  ne  mit  point  fon  nom.  Depuis 
après  que  le  Cardinal  CIcfel  eut  été  éloigné  des  affaires  » 
Fratichcim  revint  dans  les  Pais- Bas,  de  y  fut  Intendant  de 
}u(lice  dans  les  troupes  Alemandes,  que  le  Prince  de  CM- 
mui  comiDandok.  Il'eierp  la  même  dumcdaos  laFran- 
c1ie>-Comlé;  te  fat  cofuiie  nommé  par  PuUppe  IV.  Roy 
d'Efpagac ,  Confciller  de  l'Amirauté  ï  DunkerqWi  où  il 
mourut  en  1645.  Il  a  écrit  divers  Traitcx  ,  txftit'n  .^j- 
i.imvio  )Ut4V4,  tfijhlA  f)o  ; jrrfl-C  ^Ji/iriJ.  Une- Apo'.opje  iiui- 
micc  Ajîms  falniMul,  V'i.  On  alTurC  qu'il  avu:!  .aclic  vc  uti 
Ouvrage  en  trois  Livres  Dt  fure  BcUi  ,  pour  répondre  i 
ceux  de  Grotius  -,  &  divers  autres  Traitez,  qui  n'ont  pas  été 
publiez.  Il  avoit  fuppriiné  lun  nom,  dans  prelquc  tous  ceux 
que  nous  avons  de  luy.  Le  M'.ic,  de SiTtpt.  Stî.  XVll.  Valets 
André  ,  (;  />!.  Krrj 

FRANCHlNl ,  I  I  tançob)  Evêquc  de  MaflTa.puisdc 
Populonia  t  étoit  de  Colence  dans  la  Calabre.  Voici  de 
quelle  manière  en  parle  M.  De  Thou  :  Il  allia  les  Mulês« 
avec  Mars;  fuivit  Charles  -  Qi.iint  à  l'expediiitm  d'Al- * 
ger ,  &  en  e'crivit  en  vers  le  triiie  fiiccez.  On  peut  en  » 
^ue^uc  façon  le  comparer  à  Ulric  Heuren  ,  bien  qu'il* 
att  exercé  Ibn  efpnt  en  un  autre  genre  d'écrire.  Hom« 
avcms  quelques  Dialogues  de  luy  ,  qui  ne  Ccdentpasà" 
ceux  de  Lucien.  Ils  nous  font  rcdez,  comme  de  petites** 
planches  du  naufrage  qui  a  enlèvely  les  produ^ons  de» 
cet  excellent  homme  aufTÎ  doâc  quc  vaillant  ;  ii:  ceux** 
qui  r^avent  bien  jiit^er  de  ces  chofcs  ,  lc%  hient  encore* 
aiijourd'htjv  ,  a\cc  beaucoup  de  làlisfaâion.  Dti  uis," 
I  rancliiiii  lut  lait  par  i'aul  III.  Evêquc  de  MalTc,  &  enlui- 
tc  de  Populonia  dans  la  Tolcanc ,  mourut  affe/  jeune  en 
1554,  Sf  fut  enterré  à  !a  Trinité  du  Mont.  '  De  Tl.uu  , 

H  y.  iiv.  1 5 . 

FKANCHiS,  (Vincent  de)  Préfïdent  de  Naoles,  na- 
quit en  1 5 }  I.  &  ctoit  neveu  de  Giacopuzio  de  Franchis 
ccicbrc  JuTilconfulte  ,  que  le»  Italiens  ont  furnommc  el 
rcidiji^j  à  c.)u(c  de  la  COnnoilFance  (ingulicre  qu'il  avoit 
du  Droit  dc!>  Fiefs.  Il  fut  rr?s-tHiiné  parla  connotifmcc 
profonde  qu'il  eut  delà  Jurilpi  uJcncc  &  devint  un  cé- 
lèbre Avocat.  Philippe  IL  Roy  d'Efpagnc  le  nomma  Con- 
(itiller  do  Royaume  de  Naples,  &  en  i  f  9 1.  luy  donna  h 
charge  de  Prclîdenc  du  Confeil ,  di  «ello  qu'Us  nomment 
vutfionmun» ,  qui  eft  comne  cdiede  Ueqtioaiit  de  Roy. 
ViDCcnzo  d«  Fnnchis  6  fcivic  de  An  élévation  *  pour 
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fiire  reflcatir  la  Jufticc  ;  &  publia  les  DéciCons  de  Ton 
Tribunal  fous  te  titre  de  Deafiêtttt  jun  FtguCtnfiia  KtsM- 
ht4m,  en  quatre  Pwrtîes.  Il  mourut  le  ij.  Avril  de  lan 
x6ot, ^  de  70.  iOf*  *  Lorenzo  CraOb ,  hltg.  £Uum.  Itt- 

'*FlLÂNCIA,<FnH]caisleJ  Peintie  de  Boulogne,  vivait 
fur  la  fin  da  XV.  fiecTeOcau  conibMmnnt  dn  XVL  D'a- 
bord il  apprit  h  travailler  d'offifvrerie  »  ât  it  peindre  en 
,^mail  fur  les  métaux.  Enfiiite  il  fe  mit  à  graver  des  coins 
"pour  faire  dc<.  mt  Jaillcs,  &y  réuiTît  fi  bien, qu'il  fe  ren- 
dit un  des  plus  célèbres  en  cet  Arr.  Néanmoins,  com- 
me il  étoit  capable  de  plus  grandes  cliufei ,  il  ne  pût  le  ré- 
soudre à  conrinuer  p!us  lonç- temps  un  trivjil,  ou  Ion  gé- 
nie ne  trou-,  oit  pas  allez  d'étendue.  Il  deflinoit  tnrt  bien, 
&avoit  pour  amis  les  incilleuri  Peintre»  de  ce  temps  li, 
de  forte  qu'il  fe  Ht  inftruire  de  quelle  manière  il  fliUoit  em- 
ployer les  couleius.  Eniiiitc  ,  il  travailla  avec  tant  d'itti- 
duitc',  qu'il  fe  readittrct'habile  Peintre.  Raphaël  d'Ur- 
bin  avoit  alors  une  trcs-grande  réputation  i  Rome  ,  & 
avoh  faavent  entendu  parler  du  Francia  ,  pour  lequel  il 
«voit  bCMCOini  d'eftime  î  «t  qui  foulwitoit  aum  paifioo- 
ninror  de  voH-  des  Ouvrages  de  Raphaël.  Il  arriva  que  ce 
dernier  ayant  fait  un  tableau  de  fiiate  Cécile ,  pour  une 
Eglilè  de  Boulogne  ,  l'adreflii  au  Frandft  ,  le  pria  de  le 
pl  iter  ,  l\  nicmc  lic  corriger  les  défauts  qu'il  y  trottve- 
roK.  Mji",  k  Irjniij  fut  lifurpris  de  voir  la  beauté  de  cet 
ouvrjfc  ,  que  cor.niiiirjnt  par  expérience  <ju"il  !uy  écott 
imp^'Hîhlc  1^  .;trcin<3rc  i  ce  point  d«  pcrfeiSto»  ,  il  en  tom- 
ba rr.  ladc  dr  ioultur,  &:  mourut  peu  de  temps  aprcs  l'an 
1518.  qui  étoit  le  69.  de  fon  âge.  •  VaJari ,  r  f.  de  fin.  Ba- 

Vitt  df!  Pf  7;r.  &c. 

FR  AVC  1<  )\.  chtnhex,  Francus* 

FRANCISCO  de  Cauidoni,  ainfi  nommé  d'un  Châ- 
teau d'Italie  ;  hommede  Lettresquia  vécu  dans  le  XVII. 
fiede,  r^avoit  fHiftoire,  les  Maf1«mitiqucs,afC.  &  fui 
haniM^  par  la  Republinue  de  Vernie  de  piufieurs  emplois 
iiapoRants.  Il  mourut  ie  ao.Maydei'aa  i6}8.P«]M«,lba 
élof^  dans  Jacquet  Philippe  Tboonfilûiflivir.iftrjLfinr. 

FRANCISCUS  Forerius.  dmAtt,  feceirOi 

FRANCK.  chtTihfi^  le  Fraoc. 

FR  ANCK ,  ou  FR ANCUS , (  Gafpard  )  Alemand,  dans 
leXVl.liedc.étoitnédans  la  Mifnie,  &  avoit  été  élevé 
diiis  U  crc.-.ncrc  des  Luthériens.  1!  vint  en  1566.  ï  Iu^qV 
ftadt,&  parie  iecoursde  la  Ictture  des l'trcSiju'U  commen- 
ça,  à  la  perlùafion  de  Msrîia  d  Cilcingrein  ,  il  fe  dégagea  de 
les  erreurs  ,dont  il  fit  abjuration.  Enhiire  ,  il  fe  fit  Ecclciu- 
ftique,&  travailla  à  ramener  dans  le  lein  de  l'Et;tilc  ceux 

Su'il  enéloignoit  auparavant.  Depuis ,  G  jlpard  { ranck  fut 
luroônier  d'Albert  Doc  de  Bavière.  Il  pi  tclia  jvec  beau- 
coup de  réputation,  &  cnleiRiia  la  Théologie ,  après  Eilein- 
grein.  £01575.1!  alla  \  Rome ,  pour  y  gagner  le  Jubilé  ; 
en  payant  à  SieoM,tl  prit  le  Bonnet  de  Doreur,  &  fut  nom- 
mé par  le  Pape  Grégoire  XIII.  Protenotaire  Apoftolique. 
Il  publia  les  motiis  de  la  convcrfion  ,  un  Catalogue  des 
Hérétiques,  depuis  les  Apôtres  juiques  à  fon  temps,  des  Ser- 
mons, <s  c. 

FR  ANCK ,  (  Sebiflien  )  vivoit  attfllldans  leXVI.  Rede, 
&acomp  1'-  L-iH  Cfii  or  ique  ,  outre  quelques  autres  Trai- 
tez en  Alenwnd.  »  bimlcr ,  m  Affeni  RiiL  Gefim.  Spondc  , 
ACM  29.».  9.  LeMire,  ét taifikSéuXVU  KeCKennaii, 

FRAS'CKI'.MIUS.  chnibe^  rrjp.cheioi. 

FRAN'  K\  Ai.  (  b;nht3;_  hranequer. 

FRANC  ti,  ou  l.F  FKANC,  (Nicolas)  Auteur  Sjty- 
riquc  dans  le  XVI.  fiecle,  étoit  de  Benev«nt,dans  le  Royau- 
me de  Napïcs.  Il  acquit  une  alTeï  grande connoi (Tan ce  des 
belles  Lettres,  &  écrivit  trcs-déhcatement  en  fa  Langue 
Itaturelte.  On  dit  de  luy  qu'il  fçavoit  Claudien  par  coeur , 
^qu'i-  t  iir  -t  (es  délice<de  lalcâarede  Juvenal.  Ilvoya- 

Sf a  à  N  J  i  '  s  ,  à  Rome ,  à  Venifc  ;  &  ce  fiit  en  la  dernière 
cces  villes  qu'il  fitamitié  avec  Pierre  Arclin  alTcz  connu 
par  fcs  Satires.  Leur  amitié  oedura  pas  longs-temps.  Fran- 
co, p'iis  prudent  que  l'autre ,  épargna  les  Princes ,  aont  l'A- 
icnr.  il-  diioi;  le  ;l(*u.  Cette  retenue  luy  fit  gagner  leur  cfti- 
rie  des  prclcnts  qu'ils  luy  envoyèrent.  Il  publii  divers 
Ouvr.iBcsin»enieux,&  retourna  à  Bcnevenr.  Depuis,  fon 
mauvais  dtIHn  l'attirai  Rome , où  les  Grands  croient  bien 
aifo  de  l'avoir  dans  leur  PjIiïs.  Mai?  ayant  été  acculé  en 
d'avoir  publié  une  Suite  contre  des  perlonnes  du 
premier  nog»  il  fut  condamné  à  iae  pendu  j  lins  que  les 


]  fo!licititionsdefeîami$  en  pûflent  jamais  empêcher  l'exé- 
cution. Il  avoit  écrit  en  Italien  des  Lettres,  des  Dialogues, 
des  Pociies.des  Nouvclles.les  Vies  des  Poè'tes  de  fon  tempiy 
&c.  »  Lorenzo  CralTo,  tlig.d'Hmm.  Lettn.  GhiUni  ,  xbrtf. 
d  Hum.  Lmtr.  <^c. 

FRANCO  «connu  fous  le  nom  de  BATTisTA-pRAifei»  , 
Peintre  ,  ottif  de  Venife ,  dans  le  XVI.  fiecle,  ^dott  les 
ptitt  habiles  de  fbn  temps ,  dans  le  deflèin  mais  il  étdc 
moins  habile  dans  le  coloris  ,  &  peignoit  d'une  manière 
tres-fechc.  Le  Duc  d'Urbin  l'employa,  pour  taire  discrs 
delfeins  devafes  de  terre.  Il  mourut  à  Venife  en  15 (Si, 
y»ytt,  les  Vin  des  Peionct  de  rSlK  de  Vcnîfe  ,  deXI- 
dolfi. 

S.  FRANÇOIS,  cbmhez.  dans  la  fuite  ,  faiot  RlOSOÎI 
d'Affife  ,  de  Paulc,  Xavier,  &  de  Borgia. 

ROIS  ET  PRINCES  DE  FRASCE. 

FRANÇOIS  I.  de  ce  nom,  Roy  de  France,  dit /*GrW, 
Se  k  Reftjurjttur  dts  Ltrtnt,  fucceda,  comme  premier  Prin- 
ce du  Sang ,  l'an  1 5  1 5 .  félon  le  flile  moderne ,  à  LoUis  XIL 
mort  fans  enfants  miles  le  i.  Janvier  de  la  même  année,  n 
étoit  gendre  do  Roy  délimt ,  fils  unique  de  Cbarks  d'Ot^ 
Icans,  Comte d*AngOttIefme»& de  LoSiliê  de  Sivoye;  9c 

Îetit-fils  de  Jean ,  Comte  d'Aogoulefme,  furnonomé/^B»»; 
ean ,  étoit  frère  puifné  de  Charles  ,  Duc  d'Orléans ,  qui 
fut  perc  de  I.uiiis  X'il.  Frii-(;oii  1.  naquit  à  Co^Tic  le  1 1. 
Septembre  de  l'an  149-}.  Il  p'  rta  d'.ihord  le  ti;rc  de  Ce«/< 
i'>4*|tN/r/iiw,  après  la  mort  det  narles  (on  pere  ,  &  enfuite 
celuy  de  r>uc  i*  VAu  :  car  le  Roy  Loùi*  Xir,  fbn  coolir»  ëc 
(on  bcjupcre  ,  a)ourj  à  ion  appanage  le  Duché  de  Valois  ; 
&c'c(t  p.îur  cela  qu'on  a  lu  r  nommé  de  Val  ms  ,  les  Prin- 
ces qui  lont  delcendijs  de  luy,  i]uoiqu'en  eftci  il  fUt  de  la 
branche  d'Orléans.  Comme'  il  étoit  prélbmptif  héritier 
de  la  Couronne,  Loiiis  XII.  qui  n'avoît  que  des  filles,  luy 
fit  époulcr  Claude  de  France ,  qui  étoir  l'ailnée  ,  quoi« 
qu'elle  eât  déjà  été  promife  i  Charles  d'Autriche  ;  &  Is 
cérémonie  de  ce  mariage  fe  fit  à  Saint  Germain  en  Laye» 
le  14.  May  dcl'an  i  j  14.  AprésIanortilêceRoy,  Fiian- 

Cis  I.fiitlacré  à  Rheims  ,  p:;r  f'ArchevIqi»  RobcR  de 
noncourt,le  af .Janvier  1 5 1 5.  &enfîiiteprtt1etitrede 
Duc  de  Milan»  parce  que  le  Duché  luy  appartcnnit  \  caii- 
fe  de  Valcnrine  ne  Mitan  fa  bîf^yeule  ,  ten  n.c  de  I.oiiis 
Duc  d'Orléans,  qui  fut  tué  â  Paris  en  \.\o-j.  II  le  mit  i  (a; 


telle  d'une  poidànte  armée,  l'onr  -.'-lier  tcuJic  maître  de 
ce  Duché,  oien  que  le  Pape,  ITmpercur  ,  le  Roy  d'.\r- 
ragon  fie  les  Suilics ,  que  1  UiUi  nateui  Françoi*  Sfofcc  avoir 


misdans  lêsinteréts  ,luy  endifrutalTcnt  l'cunec.  I.e  Roy 
livra  aux  SuiOes  la  bataille  de  Klangnan  ,  qui  dura  deux 
jours  ,&  les  défit  le  (bir  du  1 5 .  Septembre  ,&  le  matin  14. 
de  la  même  année  1515.  Tout  armé  qu'il  étoit,  il  piffa  une 

[lartie  de  la  nuit  à  ranger  (ès  troupes ,  &  à  placer  (on  artil- 
erie  ;  &  le  relie  il  repofa  fur  l'aftut  d'un  canon,  oà  pour 
fedefalterer,  sprcs  un  h  long  combat,  il  fe  contenta  d*nn 
peu  d'eau  mêlée  de  bourbe  te  de  ûng.  Oeft  dans  cette 
occafion  que  le  Roy  vottlot  tm  fin  Chevalier  ,  par  le 
Cbevalier  Bayaid.  Idibii  ouvrit  lès  portes  après  cette 
viAoire,  &  toute  ta  Lombardie  lé  lôumtt  aux  François. 
Les  Suilîcs  mêmes  jrcchcrcherent  leur  alliance  ;  le  Pape 
Léon  X-  étant  venu  à  Boulogne  ,  ^-  eut  une  conférence 
.1VCC  le  Roy  :  ce  fut-Ià  qu'enfin  :1  obtint  l'.ibolition  de 
la  l'tagmKiquc  Sanâion ,  li  arJ.imment  dalitCc  des  Papes 
&  de  la  Cour  de  Rome.  On  y  conclut  le  14.  Décembre 
1515.  le  Concordat  pour  la  tolktion  des  Bénéfices  ;  qut 
depuis  ,  lut  inleré  dans  l'onzième  Se.'Tïon  duConcilcdc 
Latran ,  le  19.  Décembre  i  )  i  é.  On  conclut  ie  1 6.  Aouit 
de  la  même  année  ,  le  Trûlé  de  Noyon ,  avec  Charles 
V.  ciui  fut  élu  Empereur  en-la  ^ce  de  fon  ayeul  M*« 
ximilien  1.  Sa  brigue  l'as'oit  emporté  fur  celle  de  Fran-> 
çoit  L  fon  cooipctiteur ,  &  cette  préférence  fit  bien-tôt 
éclater  la  Jaloufie  des  deux  jeunes  Princes.  Par  le  Traité 
fait  à  NojKHi,  Charles  devott  rendre  la  Navarre  è  Henrv 
d'Albret  wn  leeidflie  SouveiaMi.  I!  manqua  de  parole{,R 
le  Roy ,  pour  la  lui  faire  tcnir«  envoya  des  troupes  qui 
prirent  la  Navarre  finis  André  de  Foix ,  Seigneur  de  l'EP- 
parte ,  en  1 5  :  t.  mais  on  la  perdit  prefqueen  même  rempf. 
D'un  autre  coré  ,  l'Empereur  joint  avec  l'Anglois,  fut  cha(^ 
le  de  Picardie  ,  &  les  armes  Françoilès  furent  alTez  heureu- 
lês:carlc  Roy  reprit  Mou7on  pris  par  le  Comte  de  Na(- 
(âu  ,  brilla  Bapaume,  d  ("ûmit  I.andrecv,  Bnuchain, 
Hefdin,  Fontarabie,  &c.  Mais  il  perdit  Milan  le  19.  No- 
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vembre  ,  &  Tournay  le  i.  Décembre  i  {i  i.  I.e  dépit  de 
Loiïife  de  S.ivoye,  ft  mère,  fut  le  fgj«  delà  révolte  de 
Charles  de  Bourhon ,  Connétable  de  F|«nce ,  lequel 
tant  fetté  dam  le  pirty  de  l'EmpeRlirf  «ut  la  conduite  de 
lêt  tTOopcs.  L'Armée  Fraii^oile,  «MnRMndéc  par  Odet  de 
Fois,  Vicomte  de  Lautrcc,  fyt  défaite  i  U  Bicoque, oà 
le»  Suiflei  l'abandonnèrent  lâdienMat,le  aj. Avril  ifas. 
tt  ce  malhcor  (oc  Mn  àt  I*  penede  CivaHine.de  Ge- 
M*,  de  Footarabie ,  &tf.  Enfiweal'Enpcicar  étant  entré 
cfi  Provence ,  lut  repouiR  de  devant  Marlêtlleen  1 5 1 4.  & 
âiM  !c  mëtne  temps ,  le  Roy  paflânt  en  Italie ,  y  reprît  Mi- 
lan. De  là,  il  alla  alfleger  P.ivie ;  maii ayant  détaché  mal 
i  propos  de  Ic^  trntipc  p:  ,r  li  -  <  i-voycr  à  Napics ,  il  le 
trouva  trop  t'oiHlc  |)our  itJiiitr  iU.t  Imperiius,  qui  le  dé- 
hfcnr  djns  un  coiubîc  ou  il  lut  pris  le  14.  du  inoiide  Fc- 
vncr  de  l'«n  15  15.  ayant  eu  deux  chevaux  tuez  (bus  lui. 
Cette  dilgrâce  jetta  tout  le  Royaume  dans  uc  ri<  L';r3ndc 
confternation.  La  captivité  du  Roy  r»e  iut  pas  nwniaoin» 
fort  longue  :  il  en  Ibnit  par  le  Traité  fait  le  14.  Janvier 
I  f  1 6.  à  Madrid,  où  oa  l'avoit  conduit ,  &  fut  renvoyé  Ibus 
éés  conditions  fen  détaifonaaUes.  A  Ton  retour  ,  il  6t 
marcher  des  troupe»  en  Italie  ,  pour  délivrer  le  Pape  Clé- 
ment VII.  que  celles  de  l'Linpereur ,  qui  avoicnt  pris& 
pillé  Rome , tcnoictit afllegé.  1 1 fe lietia lei7.Ma]ri5i6. 
«vee  le  Pape,  le*  Vénitiens  8c  les  FhmmiM,  ft  envoya 
Lautrec,  quifeitiMiit  nattfc  d'ne  peftie  de  la  Lombat 
die,  &  qui  contriboa  I  b  fibeité  dû  Pape.  Cetavan':ïgc 
auroit  été  fuivi  de  la  prifc  de  Naplcs,(î  les  maladies  con- 
t.is^icufc^,  favorables  aux  El'pagnols ,  n'enflent  enlevé  une 
partie  de  l'Ainiôc  rriii<,o:rc  avec  leur  General  en  i<:S. 
Par  le  Traire  ric  C  an  bi.iy  conclu  le  I  5.  Août  de  l'an  1  ^ 
le  Roy  Vint  licpiuv  quelques  années,  t'poufa  Hleonor 
d'Autriclie  ,  krur  de  l'Cmpcreur  ,  ^  vcu\  c  dT.nianucI, 
Kov  Je  Portiip.il.  I.'fn  1 5  ^  t .  fe  fit  rentrt  \  ûë  liu  Pape  & 
du  Roy  à  Marleiile ,  <iù  lut  arrêté  lemariat-e  d'Henry ,  de- 
puis Roy  II.  de  ce  nom  ,  avec  Catherine  de  Medicis ,  nic- 
Ce  du  Pape.  Enluitelc  Roy  le  rendit  maître  de  la  Savoye 
en  15)5.  ft  en  i  5  3  6.  chafla  honteuleraent  rilmpereur,qui 
Croyant  envahir  la  France ,  y  étoit  entré  par  la  Provence 
en  perlbnne ,  &  dans  la  Picardie  par  lés  Généraux.  Fran- 
çois fit  lever  le  (îcge  de  Peronne  au  Prince  d'Orange ,  ft 
ccloy  de  Turio>aux  Impériaux.  Il  fit  alliance  avec  SoU- 
man  II.  Sultan  des  ToKSi  pmHefdin  ft  Sainr-Paul  en 
15  j7.  &  fit  forcer  le  Pat  de  Saie,  maisilperdicGiiilëft 
Montreiiil.  On  fit  en  i }  3  8.  une  Trêve  poor  dix  ans,  ï  Nice 
en  Provence ,  où  le  Pape  Paul  III.  avoit  fait  aboucher  les 
deux  Monarques,  le  18.  du  mois  de  Juin  ;  mais  elle  ne  fut 
pas  de  loncue  durée.  L'Empereur  en  pairasu  en  France , 
pour  aller  dompter  les  Gantois  quis'étoieni  révoltez,  a  voit 
promis  au  Roy  I  inveftiture  du  Duché  de  Milan ,  pour  lut 
ou  pour  les  cnlants.  Mais  ayjiu  depuis  refiifé  de  tc;iir  la 
parole,  le  Roy  enrra  en  Italie,  dms  le  I.uxcmbcurc ,  & 
dans  le  Roufnilon  l'an  I  541.  On  Iccourur  L:indrccv,a[(icf;c 
par  l'Empereur  en  1 543.  On  pnt  Nice  ic  ao.  Août  de  la 
même  année  ;  &  François  de  Bourbon ,  Comte  d'Anguten, 
gsîrnï  la  b.triiîle  deCerizolle,  le  ij.  Avril  de  l'an  1544.  ce 
qui  fat  fuivi  dî  la  reddition  du  MarQuifat  de  Montferrat  , 
À  la  i^&rvc  de  Calâl.  La  ville  de  Mezicres  arrêta  fit  fe- 
nainet  rArmée  de  PEiapeMur ,  qui  la  commandoit  en 
aetifiNniet  Enfuite  »  «0  fit  cooore  h  poix  k  Crefpy  en 
Laonnois ,  avec  l'Empcrenr  i  le  i  S.  Septembre  Aiivant ,  & 
avec  le  Roy  d'Angleterre,  le  7.  Juin  1546.  Le  Roy  ne 
k)iiit  pas  lone-tempt  de  ce  calme  ;  car  il  mourut  aune 
longue  tîcheuif  nu'  j  'l?,au  château  de  Rambouillet, 
le  aemier  jaurde  Mats  Je  l'an  1 5  47.  après  avoir  rcgtjé  3  i. 
ans  8e  3.  mois ,  8c  avoir  vécu  5 1.  ans ,  6.  mois ,  &  19. 
jours.  Ses  funérailles  le  firent  avec  une  pompe  extraor- 
dinaire, il  y  tut  proclamé  :  Pr.me  drmcnt  en  paix  J'^âf- 
tuux  en  g«:TJe  ,  Père  CT  RefiâUTAttHr  des  bgr.nei  Lettres  Cr 
des  Ans  lÀrtAUX^  Il  avoit  inllitué  djiis  l'IInlvcrlicé  de 
Paris,  un  Collège  cclebrcdc  Profeflcurs  en  toute  (orte  de 
Sdences ,  &  avoit  donné  des  marques  de  fon  eftitne  \  plu- 
6ears  grands  Perfonnages ,  qu'il  attira  de  toutes  parts  par 
fè%  liberalitrz.  Ce  fut  par  le  conleil  de  Budé  qu'il  établit 
ce  Collège,  pour  y  faire  enfeiginer  les  Langue» ,  la  Phib- 
fbphîe,  la  Médecine  ft  lei  Mathemariqnes.  Il  avoit  toû- 
joun  pré»  de  Itù  des  hommes  doâes ,  qui  Penimeaoieac 
dorant  le  npai.  Il  airaoit  qu'on  luy  partit  de  Itliftolre 
naturelle  ,  oont  il  s'étoit  acquis  une  gnnde  cnnnoiflan- 
cc,  pour  en  avinr  oui  feulement  raiibnncr;  en  forte  que 
6ns  avoir  été  élcvé  dani  lès  Lettres,  Une  laiflbu  pas  de 
Xmt  II. 
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1  fi;.avoir,  8c  même  de  remarquer  \  propos  tout  ce  que  les 
!  Auteurs  anciens  &:  modernes ,  avouent  écrit  des  Animaux, 
'■  des  Pl.inres,  des  Métaux  &  des  Pierres  précieulès.  II  s'é- 
■  toit  fcrvi  pour  cela  de  Jacques  Cholin,  8c  puis  de  Pierre 
Caftellan  ou  du  Ctuliel  ,qn'ilfit  Bvéque  de  MScon,  Grand 
Aumônier  de  France*  &  Maltie  de  la  Bibliothei}ue  qu'il 
avoir  drefféc  l  FontamcMean»  I  grands  finis  :  Il  avoit  en- 
voyé en  Italie,  dans 'la  Grèce»  ften  Afie.ponrvchn^ 
cher  des  ManulcritS  ,  ou  pour  y  copier  ceux  qu'en  ne 
pourroit  pas  avoir.  Avant  fa  mort ,  il  avoit  fait  deffein 
d'augmenter  le  nombre  des  ProlVlTeurs  Rovaiix  ,  &  de 
loniier  un  Collège  pour  y  élever  lix  cens  jeunes  hommes 
dans  les  iciences ,  Ik  dans  la  pieté.  Ce  Rov  tir  nufH  i>â[ir 
une  parue  des  Maifons  Rovales  qui  font  en  l-rance  ,  les 
orna  toutes  de  tableaux,  de  ihfuës ,  de  tapilTeries ,  &  de 
meubles  précieux.  On  remarque  aufTî,  comme  une  choie 
furprcnante  ,  qu'ayant  toii jours  vécu  fort  magnifiquement, 
8c  qu'ayant  été  embarrallc  toute  iâ  vie ,  dans  de  grandes 
guerres,  il  ait  pû  bâtir  tant  de  Palais,  acheter  tant  de  ch<^ 
les  de  fi  grand  prix^ft  que  toutes  fes  dettes  payées,  il  ait 
laifTé  en  mourant  cjuatfe  cens  mille  écus  dans  letcoffinHift 
le  revenu  d'un  quanlcrf  auquel  il  n*a%  oit  point  encore  tou- 
ché. Ce  Prince  eflvyt  de  pviAt  malheurs ,  (è  laiflà 
néanmoins  fouvent  emporter  aux  moindres  prorperiies  % 
plus  loin  que  la  prudence  ft  l'iBceninidc  de<  éveneRxms 
le  dévoient  pennettre.  Cac  excès  de  confiance  luy  fic 
faire  de  grandes  GiOtet.  Il  lê  laiflà  aoin  qucK]ucfoît  gou- 
verner par  (es  Mitriftres ,  ft  par  lès  Maîtrefles ,  qui  lui  fal- 
foient  confiimer  en  folles  déperife*  l'arpent  qu'il  av*  ir  de!- 
tint-  pour  de  prandrs  enirL'priti-^.  A  cela  pn-,  ,  il  n'cur  ja- 
mais d'cptl  en  lib;:iilité,  en  gciïtroliié  ,  &  en  cltmence. 
Son  xrle  pour  la  Religion  orthodoxe,  éclata  fur  tout  par 
la  (èveriîc  dont  il  (ils  à  l'égard  des  Novjteurs,  qui  s'élevè- 
rent fous  (on  rcL'ne.  H  ainjoit  beaucoup  Ibu  ptiiple  ;  &  en 
mourant,  il  rtconiniar.di  expreffcmenf  à  ton  tt"s,  de  di- 
:  iiiinucr  les  tailles  qu'il  avoit  été  contraint  d'impolcr ,  pouf 
I  fùrvenir  aux  frais  delà  guerre.  François  1.  avoit  pris  pour 
;  devilc ,  une  Sabmandre  dans  un  feu ,  avec  ces  paroles  ^c* 
rri^«  à'  extmgtio,  ^prés  fa  mort ,  (bn  ctrur  fut  mis  (bas  un 

Eilier  de  marbre,  oans  I  F.glilê  des  Religieufesde  ffante- 
niiercs ,  8c  fon  corps  fut  porté  \  làint  Denys  avec  une 

Ïande  pompe  :  Car  on  y  compta  onze  Cardinaux  ,  &  plttt 
I  ^rante  autres  Prélats.  Fnncois  Lavoicprisdeqsd- 
'  (lances  i  la  première,  avec  Glande  de  nmce  en  1(14.  la 
féconde  avec  Eleonor  d'Autriche ,  l'an  i  ;  3  De  la  prc* 
ibiere  il  eut  François ,  Daopliin',  mort  de  poiibn  :  Henry 
ri.  qui  hiy  lucccda  :  Ourles  mort  j:une  en  IJ4Î-  aulH- 
bien  que  [.oiiife  &:  Charlotte  :  M-'i^ilcIaine ,  femme  de 
Jacques  V,  Roy  d'Ecofle  ,  morte  fix  mois  apix's  (on  ma- 
i  riage,  l'an  1557.&:  Marguerite  niance  à  Lmjnuël  Phili- 
bert, Duc  de  Savoyc.  Il  n'eut  point  û'tnljnts  de  fa  fécon- 
de. *  On  pourra  confultcr  I  r3n(;nis  de  Cejuc.iii  e ,  Guil- 
laume P.-îradin,  Martin  &  (luillauine  du  Bcii^v,  &  Fran- 
çois lie  Rabutin  ,  en  Irurs  Memtms.  Dupleix  &  Mcxiray, 
Hi/ew i^r  Fr.in(f ,  Ciiirturdii', ,  Paul  Jove,  de  Thou,fte, 

FRANÇOIS  II.  fiU  d'Henry  II.  niquit  à  PontaincW.au 
le  10.  Janvier  1  f^^}. filon  Tancienne  manière  de  compter, 
fon  pere  n'étant  encore  Qoe  Dauphin.  Il  iùt  appeilé 
Duc  de  Bretagne,  plus  orainaifement  Mtnfdgntm U  Dut, 
&  épaula  i  l'âge  de  15.  ans ,  en  15)8.  Marie  Stuart, 
Reine  d'EcoOë ,  fille  unique  de  Jacques  V.  ce  qui  le  fie 
nommer  akars  le  Roy  Dauphin*  ApRila  mort  de  Henry 
IL  il  fut  lacré  i  l'Ige  de  16,  ans  à  Wicims,  parIeCar> 
dinal  de  Lorraine  qui  en  étoit  Archevêque,  le  Dim-jnchc 
17.  Septembre  1559.  Le  Duc  de  Guife  &  le  Cardinal 
fbn  frère,  protic.ir.t  du  jeune  agr  ,  &  de  la  Ibibicftc  de  ce 
Prince  ,  dont  l  époufe  étoit  le  ir  niécc  ,  le  rendirent  li 
j  abi''i!Lis,  que  les  Princes  du  Sang,  Antoine  de  Bourbon, Roy 
de  Navarre  ,  ^  I  niiiv  fon  irere  ,  Prince  de  Condc  ,  ne  pou- 
vant (outFnr  l'iniuliict  faite  ï  leur  ciailTance  ,  tiilclttrenc 
de  furieux  troubles  dans  I  ttat.  Le  Prince  de  Condc  fur 
tour,  prenant  l'occaHon  des  révoltes  que  la  nouvelle  Re- 
ligion cxcitoir  par  tout ,  k  joignit  aux  Seéiaircs ,  pour  dé« 
truite  ta  Mai  Ion  de  Guife.  Amfi  l'ambition  fut  caulêc'e 
cette  guerre ,  &  la  Religion  en  fut  te  prétexte.  Les  parti- 
iâns  m  Prince  formèrent,  contre  laperfonncdaRoypCil 
if6o.Ia  coarpisattond'Ambaifè.  Elle  fut  découverte, ft 
fa  Renaodîe  qui  la  cooduîiott ,  fut  tué.  Le  Prince  de  Con* 
dé  fut  accufé  d'y  avoir  eu  part,&  fut  condamné  d'avoir 
la  tête  coupée;  mais  la  morr  précipitée  dtt  Rov ,  chai.pea 
la  face  desaffiutes.  Eu  1 1  $9.  uavMt  publié  un  Fdït  ven  le 
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my -Novembre ,  par  lequel  il  d^iendoic  aux  Hérétiques , 
toiiH'';  aflcfTib!éc5,  (ur  peine  de  la  vir.  11  avoit  tré^  tniuite 
il  i  ls  ili  i-iuc  l-.ir.tinent ,  une  Chambre  qui  ne  connoilioit 
que  de  ces  ti%-U:Sc  c'eft  ce  qu'on  ipi^el'uchitmin  Aricn- 
tt.  Ce  jeune  l'rincc  Ion  délicat ,  fut  emporté  d'une  ap 
Itume  à  i'oreillc ,  le  5.  Décembre  1560.  âgé  de  16.  ans,  10. 
mois  &  demy.  11  y  a  des  Auteurs  qui  dilcnt  que  Ta  mort 
lut  fut  avancée  par  le  poifon  :  crime  dont  les  uns  ont  loup- 

Îonué  le  Connétable  de  Montmorency  .  &  les  autres ,  la 
leine  Catherine  de  Mcdicis  ftiDece,  S«t  fisrviteurs  l'ap- 
pellerenr  U  Kiy  f*m  vu.  Soooor^  fut  norté  ï  %,  Denys, 
uns  pompe.  On  mit  cette  inlcriptionliu  kdrap  de  vc 
Tours  dont  fon  tombeau  étoit  couvert  :  où  rfimâimn^iit 

rri;:«i(r  d:i  <  h.tjUi:  '  DcThou,  Uljf. II.  1^. 

DiVjla  ,  Pjciif  MaTtln  u  ,  Callcltuu,  Mczeray  ,  Ab,  de 
l'H:ju  df  i  !.:iiic  ri)  ,  r4nyD!S  tl. 

François,  Dauphin  de  France,  Duc  de  Bretagne, 
fils  du  K.j.  l  .  in(,oii  1.  iN:  de  la  Rtiiie  Clauiic  de  l'rince, 
niquir  le  i  S.  l-t-vricr  lU-  l'an  15  i  8.  &  lut  couronne  Duc  de 
Brctaj,',iic  i  Kcnncs ,  l'an  M  ^  1.  ("f  Pnncc  brave  ,  !k  gcnc- 
rcux  ,  iut  empoitôitiié  à  Valence  ou  à  Lyon  ,  en  jouanr  à 
la  paume ,  pir  SebaAicn ,  Comte  de  Montccuculi ,  de  F^r 
rare  On  die  q,o'il  avoit  mit  le  poifTon  dans  une  taiTe  d'eau 
trïlche,qu'd  pfefenta  au  Prince,  qui  fefaifbit  porter  par 
eau ,  pour  aller  trouver  le  Roy  fon  pcre.  Il  mourut  à  Tour- 
non  !e  li.  Aoûçdcrani  $36.  Montccuculi  fut  jugé  à  Lyon 
lc7.0âabre  ifjC.  parle  CnndConfeil,  &  condamné  à 
(tre  tiré  i  quatte  ducvauz  >  aM«  avoir  Èàc  amende  hono- 
rable aa  Seienem  de  Diottvi|le>^n  avoir  finfloBeotac- 
cufe  «ra  vnirTçà  le  deflètp  qu'il  avatt  f  enpoîlàiiner  le  Roy. 
"  Di  B  ! Liy  ,        j.&im  Mexcny * Ffaogoit  de  Bau- 

Ciiri  ,  o  c. 

l  ilANÇOIS  de  rrancc,  D,i.-  d'Alençon ,  d'Anjou 
dt  lirabaiit,  c-ni]Uic!UL  liU  du  Roy  Henry  II.  A'  de  Ca- 
thcrmc  de  M .  l'iti'» ,  <.V  i  i  rr  des  Rois  Piarrriis  II,  (Charles 
JX.\  Henry  Ill.njiimt'e  i  S.  Mjr^dt  l'jii  i5  54.1ireçut 
au  B;:|  ;(.-:iit  ic  m.m  d'i  Ictculc  ,  qu'on  changea  cnfilite  en 
ccluy  de  Françni'..  Le  Roy  Charks  IX.  luy  donna  en 
1^66.  le  Duché  d'Alençon  pour  appanage -,  &  l'envoya  en 
1 5  7  j.  avec  Henry  de  France  leur  frer<f ,  Duc  d'Anjou,  au 
licgo  de  la  RochtUc.  Le  Duc  d'Alençon  témoigna  toù- 
joufs  une  fccrctte  j.tloufie  contre  le  Duc  d'Anjou  i  &  lors 
que  ce  Prince  fut  parvenu  à  la  Couronne  dm  le  nom  de 
Hcnrv  m.  il  le  mit  à  la  tête  de  ceux  qu'on  nomma  méooa. 
tcnts  '&  politiques.  Lâ  Haine  &  iiieie»kfii  tnrêter,&k 
Hoy  le  remit  cnliberK)  nav  quclme  mof»  apr£t»  eo 
1 57{.  il  fortit  delà  Cour, parce qo on  liû avait  refiileb 
l.ic  utena:ice  Gcncralc  du  Royaume,  &  fc  mit  à  la  tête  des 
Rti.rijs,  ijuc  le  Comte  Jean  CaGmir  Palatin  avoit  con- 
duits en  I  rancc.  On  appaiia  ces  différents  l'année  d'a- 
ptes à  Scni  ,  spics  que  k  Roy  luy  eut  augmenté  Ion  ap- 
panage, par  le  don  des  Duchcz  d'Anjou ,  dont  il  prit  le 
titre  ,  de  Touraine  ,  de  Bcrry  ,  Ce  d'Evreux  ,  qu'on  trii;ca 
en  Duchez.  Enfuite,  il  fut  déclaré  Ututcn.mr  (Jcncril 
des  Ai  mées  Roy ,  8c  commanda  celle  qui  prit  l  ani  V77. 
la  Chariré  iur  '.oire  ,  &  Uoireen  Auvcri;nc ,  fur  les  Calvi- 
nilles.  L'jnncc  d'après ,  avant  été  appelle  par  les  Confedc- 
rtZ  daltsies  Pins-Bis  ,  il  U  s  pritlbuslàproiccnon,  tut  rc- 

Sft  daits  qui  'qucs  Villes ,  &  emporta  Bios  le  6.  Septembre 
e  l'an  Après  cela, il  s'en  revint  en  France, parce 

qu'on  parlote  de  la  paix.  Le  Roy  fon  frère  detapprouvoit 
ce  voy.^gc  ;  &  pour  Fcmpêcher  de  s'y  engager ,  faVoit  hit 
Arrêter  dans  le  Louvre.  Mais  le  Duc  d'ADjou  lë&maat  des 
nuios  de  Tes  Gardes,  dcfi^endîl  avec  une  corde  de  ibyc , 
par  la  iciiitrc  de  C.\  chambre  ,  &  fut  conduit  par  Bufll 
d'Aii:bniic  fon  Favori,  à  l'Abbaye  de  faint  Germain  ,  oit 
il  foftitdc  la  Vrit  p  u  un  t mu  qu'on  avoit  fait  aux  murail- 
les. La  Reine  de  Navarre  la  fotur,  avoit  roénaj;é  pour  lui 
les  efprit  dans  les  PaÏ5-i5  ii,  ou  tlle  avoit  (ait  un  voyage 
aux  eaux  de  Spa.  Qiielque  tcmpsapr<Js,  le  Duc  d'Anjou 
fut  derechef  reconnu  Prince  des  i'.iiN-Bas  ;&  après  avoir 
fiit  lon.Trjité  avec  les  Confederci.en  1580.  alla  en  C  iuyen- 
nc,nour  y  traittcrde  la  paix  avec  les- ProtcRants.  La  con- 
f.'fcnce  h  fit  dans  le  Château  de  Flrix  :  cnluirc  de  quoy  le 
Duc  paflà  dans  le  Païs- Bas  avec  4000.  chevaux  &  loooo. 
hommes  de  pied.  Il  délivra  Cambray  alUegé  par  le  Duc 
de  Paniie>&  y  fit  Ion  entrée  le  1 8.  Août  1 5  8 1 .11  chaflà  enco- 
re les  ennemis  deTEclufe  &d'Arleiix,AcabiignCâtcaii- 
Cambnrlii  de  rendre  à  difcretion.  Le  Duc  dTAnfoit  «voie 
déjà  pallé  en  Angleterre ,  parce  qu'on  avoit  parlé  de  le  ma- 
rier avec  la  Reine  JUizabctn.  Dans  un  ftcond  voyage  qu'il 
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y  f  t  ,  cette  Princeflc  le  rcijut  magr.ifiqueinent ,  &  luî 
donna  n  tnic  lu  srncau  pour  gage  de  ia  loy  ;  mai?  toutes 
ces  apparences  de  icndrcfle  n'turcnl  point  de  (uitc.  I.e  Duc 
prclle  paries  Lcats, revint  dans  le  Païs- Bas  en  1 582.  &  y 

t  couronné  Duc  de  Brabant  à  Anvers ,  le  1 9.  Février ,  Se 
Comte  de  Flandre  à  Gand ,  le  i  j.  Juillet.  Dans  la  fuite,  les 
mauvais  conléils  de  iës  Favorb  ruinèrent  &s  affaires ,  &  fu- 
rent caulc  de  la  mort  de  deux  cens  cinquante  Gentilshom- 
mes I-ran(ois ,  &  de  plus  de  douze  cens  Soldats ,  parce 
({u'ili  le  norterent  l  vouloir  fé  leodre  par  force  auttn 
abfolu  d'Anven.  U  perdit  le  lefte  de  ftf  tteapcs  àSncO" 
berg ,  &  revint  en  France,  où  il  prenûit  denonvetlcs  flne» 
I  jren  pour  retourner  dans  le  Païs- Bas ,  lors  qu'il  Fut  arrêté 
par  une  la;heule  maladie,  à  Chîteau-'rhîcrrv.  Apre-,  .t.  rir 
laneui  prés  de  deux  mois ,  il  mourut  de  pluhiiiL  le  i.  Juin 
de  Pan  l^ï*4.  lans  avoir  été  ftiaric.  Son  cnrps  lut  porté  à 
ùint  Dcns  s ,  lun  cuur  it  la  Cliapelle  d'Orléans  des  Ce- 
leltiiis  dr  l'a  lis.  *  De  Thou  ,  Hi/7.03mU«Sinda,  Ileid»< 
nui,  Mczeray  ,  P.  Matthieu,  &c. 

I  RANljOIS  de  liouibon.  Duc  de  Montpcnfier  ,  de 
Cl^aiidkraut ,  6c  de  Samt-Fargeau ,  Pair  de  France ,  Soa« 
verain  de  Dombcs,  Prince  de  la  Roche-fur- Yon ,  Dm* 
phin  d'Auvergne,  Marquis  de  Meziercs ,  &c.  Gouverneur 
&  Lieutenant  General  pour  le  Roy  dans  l'Orleanois ,  Tou- 
raine ,  Perche ,  Maine ,  6c  dans  la  Normandie  &  le  Dauphi* 
né,  étoit  fils  de  Loiiis  d»  Bourbon  iL  dunonitDuc  de 
Montpenfier,  &c.  flc  de  la  pcemiere  fcoauM  ,  ^cqnetine 
de  Longwic.  Il  porta  le  titre  de  Prince  Devfdiia  d'An- 
ver^nc ,  du  vivant  de  Ibo  père,  &  lê'trouva  au  fiegede 
Roiien  en  1 5  £î.aux  batailles  de  Jarnac  &  de  Montcontour 
en  1569.1!»:  en  divciTcs  autres  oCLjfit>ns  ir  |  1^' nrcs.  II 
mena  iiidl  du  Iccours  à  Ff-u'(;oii  dt  luncc,  Uul  d'An- 
jou ,  &c.  dans  le  Piii  lias  ,  iV  s'y  trouva  ai  malTacrc  d'An> 
vers  l'an  ijSi.  Ce  timci  auroit  été  plus  licurcux ,  s'il  eût 
fuivi  les  conléils  du  Duc  de  lM>.nipcniier  Ion  pere  ,  pour 
qui  le  Roy  Henry  m.  eut  a  fii^u;!^  bc.mcoiipnc  confîdera- 
tion.  Ce  Monarque  le  ht  C  hcv  ilicr  de  (es  Ordres  çn  1 580. 
&c  l'envoya  Amballadcnr  en  Angleterre.  A  loti  retour  ,  il 
défit  en  divcrll-s  rencontres ,  les  troupes  de  la  Ligue  dans 
la  Touraine ,  dans  le  Poitou ,  &  dans  la  Notoandie,  dont  il 
eut  le  Gouvernement  en  1 5  MA  y  tnttll  auffl  iccGautîert 
Tannée  fuivante.  C'étoit  une  troupe  de  Communes ,  qui 
s'étoit  élevée  dans  cette  Pioviuce.  Il  i  étoit  trouvé  aux 
Buts  de  Biais ,  il  fiiivit  le  &oy  Heniy  lU,  au  ùtf^ 
dePaiit.  ApréslainartdeceMonan|Oe,ilnctacliaaiIlojr 
HauybGnmd  .Se  luy  rendit  des  lêrvices  conGderables.  U 
le  liitvtt  i  Dieppe  ,  commanda  Tavani-garde  au  combat 
d'Ar<[»ics,  &  le  iienala  à  la  bat  lillc  d'Ivry  en  1590.  De- 
puis, il  fournit  Avr.inclies  loui  lobcifTance  du  Roy  ,  Se 
fe  trouva  à  la  levée  da  (ii-'^c  de  Rouen  ;  mais  y  étant  tom- 
bé malade,  il  <e  fit  porter  à  Lilieux  ,  où  il  mourut  le  ^ 
Juindei'an  1591. âgé  de  50.  tm.l'êjtt,  Bourbon. *Daviia» 
SainfeMarfhc,  Mathieu,  Chorier,  fcc. 

1  RANÇOIS  de  Bourbon,  Prince  de  Conty  ,  Scmve- 
rain  de  C  uatcau-Rcnaud ,  &c.  CiicvaUcr  des  Ordres  du 
Roy,  Gouverneur  d'Auvergne  ,  de  Paris  &  de  Dauphi- 
né ,  étoit  fils  puîné  de  Loiiis  de  Bourbon  I.  du  nom ,  Prin>  ' 
ce  de  Condé ,  &  d'Elconore  de  Roye ,  &  nâquit  à  U  FÔtfi 
fous  Joiiarc  en  Bric ,  le  1 9.  d'Août  de  l'an  1 5  5  8.  Il  fe  trou- 
va à  la  première  alTemblée  des  Etats  de  Blois  en  1577.  & 
reçut  du  Roy  Henry  UI.  le  Collier  de»  Ordres  en  1 5  8o« 
Depuis ,  en  1  )  8  7.  il  TuivUle  pAftî  dtt  RoT  de  Navarre  faa 
coufin,  ott'ilnceBMKepiréi  koHNC d'Henry BI,  avecle» 
quel  ils'eroit  déjà  réconcilié.  D  combattît  ï  la  bataHle^T- 
viy,  Se  en  d'autres  occafîons  importantes  en  1^90.  Le 
Duc  de  Mercocur  luy  défît  quelques  troupes  auprès  de 
Craonen  1591.  Le  Prince  de  Conty  reprcicnta  le  Duc  de 
Bourgogne  auSacrcduRoy  Henry  IV.  qui  le  fit  Ciouver- 
neur  de  Paris  en  i595-  1'  reprclenta  le  Duc  de  Norman- 
die au  Sjcre  du  Roy  f-ouis  XiU.  &  mourut  à  Paris  le  1 1, 
Août  16  14.  dans  l'Hotel  de  l'Abbé  de  l.-.int  (jermain  des 
Prez,  jouiflant  du  revenu  de  cette  Abbaye,  quoiqucma- 
rié.  yi}ji:^ii  femme  &  fes  enfants  à  lourbou.  •  DcThou, 
PicrreMatthieu,  Mereray,  les  Mémoires  de  Sully ,  Sain- 
te-Marthe, Davila,  Chorier,  &C. 

FRANÇOIS  de  Bouriion  ,  Comte  de  Vendôme  ,  de 
Saint  Paul ,  de  Converfan ,  de  Marie ,  de  Soiflbns ,  tcc.  étoic 
fils  deleanll.  Comte  de  Vendôme ,  &  d'Ifâbelle  de  Beau- 
veau,  Dame  deChampigny,  &  nâquit  l'an  1470.  0  re» 
prefenta  la  pcrfonne  du  Comte  de  oukmiê,  auSacre.dtt 
Roy  Charles  VUI.  qu'il  acconpagpa  I  h  conqirfie  du 
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Itoyrotne  de  Naplcs.  Depuis ,  il  combiUit  vaillaoïaKat 
j  \x  In -aille  de  I"oraouë,  fi:  mourut  dcmaUdici  V^crceil 
Je  j.  Ociobrc  de  l'an  1495.  Son  corps  fut  porjé  à  Vendô- 
me, &  fut  mis  dans  l'Egl  lu  de  s.int  Grégoire,  tous  un  tom 
beau  que  fâ  femme  y  tii  élever.  Vrjtt.  pour  fa  icmrac 
fes  cnfanrs  )  BMrhii». 

FRANÇOIS  de  Bourbon ,  Comte  de  Saint  Paul  &  de 
Chaumont  ,  Duc  d'^lloutcTilIc  ,  Gouverneur  de  Dau- 
phîné  &  de  l'Ide  de  France ,  étoit  (ils  de  François  Comic 
.de  Vendôme ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  nâquit  i 
Hamk  6.0âob«e  <k  fan  14^1.  ]>«t  fou  kunelgc  il  le 
4iftieeiisàbCoar»cati«biniaccsde  fim  âge.  0  reprc- 
■iènttle Comte  de  Champagne  au  facrc  &  couronnement 
du  Roy  François  I.  qu'il  accompaena  l'an  1 5 1 5.  au  voyage 
d'Italie ,  &  fit  rrcs-bien  ila)ouniee  de  Mangnan  où  il  (ut 
Ijit  Chevalier  par  le  célèbre  Bayard.  Depuis  ,  il  fccourut 
Meztcres  iflicgée  par  les  Imperuux  en  1^11.  prit  Mou/on 
&  iJjpaume  ,  &  dtfit  les  Anglois  au  co.ubit  ilc  Pas.  Euim- 
tc.il  hiivit  le  Roy  en  Italie  ,  le  trouva  a  la  tu  vicftc  bataille 
de  Pavic  en  i  ^ &  y  lutiucme  arrêté  pnJuitnier  ;  mat« 
ayant  trouvé  moyen  de  fc  lauvcr ,  il  revint  en  France  , 
fut  Gouverneur  du  Daiiphirié  l'an  1  516.  En  i  5  28.  il  rc- 
pafTa  dans  le  Milancz ,  &  y  remporta  de  grands  avantaj^ts; 
mais  l'année  d'après,  Antoine  de  Levé,  qui  étoit  Ibrtidc 
Milan ,  le  furpnt  à  Landrianc ,  à  cinq  lieues  de  cette  ville. 
Dans  lis  pcsit  ,  Tes  Lanfquenets  lay  tournèrent  caTaque  , 
Ici  IiaOcat  l'abandonnèrent ,  fa  Cavalerie  ic  iâuva  à  Pavie 
«vtcl*  Avant-garde,  &  il  fut  accablé  &  (ait  priionnier.  11 
ïbrtttde  prifon  par  le  Traité  de  Cambray ,  conclu  le  ij. 
Août  deMiiilaienwfe,  LeCoiDMdeCiint  Paul  le  tiou- 
<nl*M»  ij)i.iM«ièiOe«  è  rcntiev&eduPapeClemiK 
VII.  avec  le  Roy.  Illêrvit  ihgHHndeStvayeca  ■J5é. 
linvit  le  Dauphin  en  154).  iêooiinRLttldKcy,tlci&onrut 
à'  Corignan  prés  de  Rhicims ,  le  premier  Septembre  de  l'an 
1 5  4Î .  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  Vallemont. 
Vojt^  Bourbon.  Il  avoit  «fpouli:  Adricnne  Diichitrc  .;"!  > 
tcvillc  ,  qui  mourut  à  Pontoilc  le  7.  Avril  Je  l'itj  ioox. 

•  Du  Btilay  ,  McnunT.  PauJ  Jovc ,  Suntc-  Marthe  , 
FRANÇOIS  de  Baurbon  ,  Comte  d'Anguien  ,(iouver- 

neur  de  Flainaut,  de  Piimont&de  Languedoc ,  était  liis 
puîné  de  Charles  de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme  .  de 
Françoilc  d'Alcni,"oii ,  &  naquit  au  CKàtcau  de  la  I  cre  le 
a  j.  SÏepcembre  1 5 1 9.  il  donna  de  li  bonne  heure  des  mar- 
^oefl  oc  fin  courage ,  que  le  Roy  François  1.  luy  confia  en 
1 54}.  la  conduite  aune  Armée  ,  avec  laquelle  s'étant  joint 
au  Corfiire  Chcredm  dit  tArkm^c ,  il  pnt  la  ville  de  Nice. 
£nfuite  »  le  Roy  l'covoya  daas  le  Piémont ,  où  il  prit  Crcf 
centto  (  Dczene*  Ace»  Ce  Prioce  jeune  &  vaillant  commin- 
'doit  daTiMipcs  «euerries,&  ne  dierchoic  quela  OCCafions 
rquis  Du  GuaIl,G«xral  des  Troupes 
de  Charles-Q^lnt ,  fortitde  Milaii  dûs  le  mtffie  defifcin , 
avec  un  ori^ticil  extraordiiuire.  LeComte  d*Angnien ayant 
f(;û  qi;c  Uu  Guall  s'avançoit  pour  pafTcr  le  Pô,le  prévint,  & 
le  p,i0".i  pour  aller  à  luy.  Les  deux  Armée!  combattirent 
prés  du  Bout}',  de  Ccnzo'f  . ,  1  |.A'.ci'  1544.  leLundy 
oe  la  Fétcdc  Piijur';.  La  ■»  .CL. Mc  demeura  entière  aux  Fran- 
çois, qui  tuèrent  diK  nililc  des  ennemis  fur  la  place,  ga- 
gnèrent !:ur  artillerie  &  leur  bagij»e,  if  firent  quatre  mil- 
le prilonnicrs  fans  qu'il  leur  en  cout.ït  que  deux  Cfr.s  hom- 
IÏIC5.  O  i  Cinaft  pnt  la  iuite.  Enfuue  ,  I  rJtii,OiS  dt-  Binir- 
bo«i  put  Carignan  ,  laine  Damicn  ,  le  l'ont  d'Elkurc  ,  &  tout 
le  Mont  ferrât,  hormis  Calai.  L'année  d'après ,  joviant  avec 
quelques  Seigneurs  ,  il  fut  tué  malhrtireulèment  le  S}. 
Fëvner  1)4^'^  l'âge  de  27.  ans.  On  accula  de  cet  accident 
Cormlio  Bcntivoglio,  Gentilhomme  Italien.  M.  De  Thou 
m  en  perle  ainfi  :  Unepanie  de  l'Armée  ,  dit-il,  étoit  en 
M  quarderd'hyvcri  la  Roche-Guyoti  prés  de  la  Seine }  & 

•  comme  les  neigei  étoienthaïuet,  cet»  domMoccalioa  \ 
m  h  jeme  Noblefiè  d'en  fàn  vn  Fort ,  faut  l'attaquer  9t 
w  le  défendre  avec  des  odorcs  de  ncîgc.  Les  uns  l'alTaiiti- 
R  rentfôusta  conduite  au  Dauphin, qui avoit avec  luy  le 

Duc  d'Aumale  &  le  Maréchal  de  faint  André,  &:  ks  au- 
>.  très  le  défendirent  comme  une  ville  afïîcgée  ,  avant 
»  pour  Chef  François  de  Bourbon  Comte  d'Ani;uien. 
»  Mais  un  dépit  caché ,  que  l'émulation  fit  naître  tlurant 
..  le  corrbif  entre  les  Chefs, fit  de  ce  divertilTemcnt  un 
»  iiijet  de  deiiil  &  de  larmes.  Car  après  le  combat,  lors 
M  que  le  Comte  d'Anguien  le  fi:r  jifv;  jr,r';ci  d-  la  nnu- 
»  raille  ,  dans  la  cour  du  Chitcau  ,  ahn  de  rcpren- 
:n  drc  haleine  ,  l'on  jetta  par  la  fenêtre  un  coffre  par 

m  le  comnundcmcQt  ,  cooiinc  00  l'a  crû  »  <k  ceux  qui 


étoient  avec  le  Dauphin ,  8c  néanmoins  i  fon  inCçû,  &  • 
le  Comte  fut  accable  de  ce  ci  Uic.  An.Iî  mourut  ,  « 
pour  le  malheur  de  tout  le  Ili>ya;.rec  , ce  jeune  Prin-  « 
ce  qui  croit  dcja  célèbre  par  la  v;f  toire  de  Carigiian  ,  »• 
&  qui  failoit  cfpercr  de  grandes  chofcs  de  luy.  Sa 
mort  fut  d'autant  plus  déplorable ,  qu'on  n'en  pûipren'* 
dre  la  vengeance  que  permettent  les  Loix  &  la  Judice  ;  • 
Se  que  la  condition  d'un  Prince  fur  plus  malhcurcuië  en  •* 
cela,  que  celle  d'un  homme  privé.  Le  Roy  Fmifoiil,  <» 
fut  audi  aflligé  de  ce  malheur .  oue  de  la  pcrie  de  les  en-  « 
fantSi  &  néanmoins  il  fut  oblige  de  diifimaler,  coin  me  m 
l  la  more  du  Dauphin  François  Ion  fils  ;  aûifi  la  mort  du  <* 
Conie  d^Anguien  ne  fut  jm»  vengée  d'une  autre  façon  <* 

Ïoe  celle  de  ce  jeune  Prince.  •  Du  Bellay  ,  Montluc  , 
ranrôme  &  Bancaire,  4hx  Mm.  SjnireMjrrhe,Hi/7. (7r- 
atâL  De  Thou  ,  Ht  fi.  Cbenhti.  ti  Avilos  ,  Marquis 
Du  CuJih 

1  RANÇOIS-LOUIS  de  lîourbon  .  Prince  de  Conty 
&:  de  la  Koil'.i  lui- Yun  ,  Chcvj'ier  dcsOrdies  du  Roy, 
Lieutenant  (ic-ncral  de  i'es  Anuce-s,  naquir  le  50.  Avril 
1664.  d'.'Vrmaiid  de  Bourbon,  Prince  de  C\)nty  ,  Cjcu- 
vcrneur  de  Languedoc  ,  8f  d'Annc»Msrie  Martinf>zzt ,  5e 
fut  élevé  lous  le  nom  de  l'iince  de  la  Rochc-fur- Yon  au- 
près de  Mouieigncur  le  Dauphui,  avec  fon  frerc  aîné  Luiiis- 
Armand  de  Bourbon ,  Prince  dcConty.  L'envie  de  le  (i- 
cnalcr,  porta  les  deux  frères  de  s'en  aller  en  Hongrie,  oïl 
lis  6  firent  aimer  des  foldats ,  &  craindre  des  ennemis. 
Ltur  courage  y  éclata  au  fiege  de  Neuhaufcl ,  &  i  la  d<é£ù- 
te  des  Turcs  prés  de  G ran  en  168^,  cetuy-cy  devint  Mn* 
ce  deContVMf  lamort  de  fon  iiere  aîné»  aunetour  de 
Hongrie:  il  niivit  M.  le  Dauphin  an  fiege  <^Ph«Ii(boiirg, 
&  à  la  conquite  du  Palatinat  en  1688.  fervit  cn(uitc  en 
qualité  d'Officier  General  aux  ficges  de  liions ,  de  Na- 
nijr,  Se  de  Charlfroy ,  ic  pava  beaucoup  de  fa  perfonne 
aux  batailles  de  Flcurus  en  i  6y  o.  de  Sicct:kciqiie  en  169X. 

de  Nervinde  en  l6'j^.  11  contnhu.i  be.nco'ip  ju  i'iui 
des  deux  dernières  ,  mais  lur  tout  à  Ncrvindc  ,  uu  la  pre- 
Icnce  au  milieu  du  f  eu  ,  ralTura  le  Ibldat  un  peu  ébranié ,  & 
le  ranima  :  il  y  fut  même  blclTc'.  Ce  Prince  ^poulà  le  ic>. 
Juin  1688.  Marie- Thercle  de  Bourbon  ,  til'.c  de  Henry- 
Jules,  Bhnce  de  Coodé  ,  &  d'Anne  Princcflc  PaUtiaCf 
dont  il^desenfiats.  l^^^  Bourbon-Contjr. 

AVTRIS  PRiNCEi  D£  CE  NOM. 

FRANÇOIS,  Roy  de  Kavarre ,  Comte  de  Foix ,  fuM 
nomme  Pbthm ,  i  cauJc  de  fa  beauté ,  étoit  fils  de  Gafloa 
de  Foix^  V.  danom,atdeMag(lelained«France,filkdit 
Rof  Châties  VU.  U  fiicceda  )  là  grand^meR,  Elconora 
de  Navarre,  l'an  S479.irige  d'onie  ans,  di  icna  font 
la  tutelle  de  û  mem&delnnflaclet  Pierre  «  Cardinal  d* 
Fox.  Les  que  relies  d'entre  hsMailbns  de  Bnoroont  Âc  de 
G.  amont ,  l'empêchèrent  de  venir  dans  fes  F.tats ,  aufll-f  6t 
que  (es  Su  jets  l'eullcnt  fouhaité.  Il  fut  couionnc  à  Panipe- 
Line  l'an  1481.  &  étant  retourné  dans  le  Ecsrn,  il  y  mouiuc 
à  Pau  de  poilbn  ,  Se  lâns  avoir  été'  m.irié,  ju  commcncerocnt 
de  l'année  luivantc  14^*1.  *  Maiiana,  L  14.  i.  i^.e^ît. 
/.  25. (.  i.&  j.  Bellefoitt ,  /.  5.1.  140. 

FRAN(^OIS  ,  1.  de  ce  nom.  Duc  de  Bretsgne,  Comte 
de  RiLhcniontJc  de  Montfort,  dit  U  eu  4  »,e ,  étoit  iili 
de  Jean  VI.  dit  It  P.sn  Sc  le^i^,  Si  de  Jc.,nnc  de  France, 
fiiledu  Roy  Ch.irles  VI.  Il  n.iquir  i  Vannes  le  1  1.  Mav  dê 
l'an  1 4 1 4.  &  iucceda  l'an  1 44  z .  à  ion  perc  »  au  Duclié  de 
Bretagne,  dont  il  fit  hommage  à  Chinoo  l'an  1441*  ad 
Roy  Charles  VU.  qu'il  alTîda  dans  les  guerres  contre  les 
Anglois.  Il  inftitua  l'Ordre  de  l'Efpy ,  dit  de  l'Hermine  { 
&  en  1448.  &  1449.  il  prit  fur  les  Angiois  le  Pont  dn 
l'Arche ,  Conchcs ,  Gerbroy ,  &  Cogiuc.  François  I.  fie 
bâtir  UChartrcuTc  de  Nantes,  dcaourui  d'hydropifc  aa 
Chlmn  de  THcfinbe  prés  de  Vannes ,  le  Sunedy  1 7.  Juil« 
let  de  l'an  t45o.PierrelRM  ffCfieliqrfiicceda.|i|gtr«fcslèm« 
mes  &  Tes  enfants  à  WttMU. 

IKANÇOIS  IL  fils  ainé  de  Richard  Duc  de  Bretagne, 
Comte d'Liiampcs,  &  de  Marguerite  d'Orléans,  naquit 
le  15.  Juin  de  l'an  143  5.  fut  Duc  de  Brernirne  a:irés  Ion 
oncle  Anus  111.  l'nn  1458.  &  fit  hommapc  de  (on  Duché 
au  Roy  Loiiis  \'I.  Pierre  Landais  ,  fils  d'un  Tailleur  du 
Lauxbourg  de  Vitré  ,  eut  tant  de  pouvoir  iur  Ibn  cfprir, 
(|u'il  le  gouverna  plus  de  quinze  ans:  ce  quicsuH!  divers 
mécontentemcns  entre  les  ^if^neur?  de  Rrct-"jne  T  e  Duc 
eut  part  aux  troubles  de  rrai)fe,lous  !e  rc;vu  de  I  .  uis 
XL  &  de  Charles  VIII.  U  fc  joijcait  avec  le  r  'nntrc  de  Ch*» 
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rolois  contre  le  premier ,  àin»  la  guerre  iitt  du  ikn  fuU  c, 
&  entra  en  Normandie ,  où  i!  prit  Caè'n  ,  Bayeiuc,  &c.  Mai* 
revoyant  obligé  de  lôngcr  à  U  dcfcnle  de  ton  pais,  il  j'y 
retira ,  &  fit  alliance  avec  i'Anglois ,  Se  avec  les  Princes  mé* 
contents  contre  le  Roy  Charles  VIII.  Illvedébit  â  S.  Au- 
biaduComiierl'an  1^88.  EnfuiteiliteBMlida  Umïx  :  & 
br  te  point  iTcii  ioBir  t  chargé  d'ennun .  Mcablé  d'années , 
le  bklTé  d'une  chiw  de  cheval ,  il  moumt  au  lieu  de  CoUai- 
ron  le  9.  Septembre  de  1*^11 1 48  8.  ayant  régné  j  o.  ans ,  8c 
étant  âgé  de  5  t.  ans,  1.  mois,  1  (S.  jours.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l'Cglire  des  Carmes  de  Nantes.  f'«^vcs  en- 
fants î  ftr(tj  \  r.  *  Bouchard , cAn».  <>  ^n"-  dt  BttUffÊt.  Ar* 
geairé  «  HtJtMt  de  Bnta^.  Sainte  Max  die ,  &c. 

m  î  S  CSS   If  EST» 

FRANÇOIS  D  rsT,DucdeModene.  f'êjtt.  T^. 
■   FRANÇOIS  D'EST,  U.  du  nom,  Duc  dcModenc. 
fkfVb  Eft. 

PKINCE^    DE  LOKKâlltt. 

-  FRANÇOIS ,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bir  ,  étoic  fils 
f  Antoine  &  de  René»  de  Boorboo  »  &  nâouit  le  z  j .  Août 
l|  I7.Uépattl«l«  %o.  Manderait  1140.  Chriftine  de  Da- 
nemart)  vcwve  de  François  Sfînee  IL  Duc  de  Mihn,  &  fîllc 
de  ChrHbeme  IL  Roy  ne  DaMBave»  9c  d*Elifabcdi  d'Au- 
triche, 8r  mon  nu  d'Apoplexie  iKemiieixKNitle  la.  Juin 
de  l'an  1 545.  igé  de  28.  ans.  P9jtt.  Lorraloe»  *  Vignicr, 
François  de  Rozieres  ,S«inte.Mirthe ,  &c. 

}-KAN"(^OIS  de  Lorraine  ,  Diic  de  Cuife  &•  d'Aiimale, 
prince  de  Joinville,  Marrjiiii  de  Mayenne,  &:c.  Chevalier 
de  rOrJre  du  H  oy  >  Pair  ,(  irand- Mjitre ,  Grand  Cham- 
bellan,&  Grand  V'cntur  de  l-rance  ,  Lieutenant  General 
de  l'Etat,  Goifverneur  de  Champagne  &  de  Urie,  étoit 
fih  ïîné  de  Claude  de  Lof  rame  ,  Dm:  de  Guifc,  &  d'An- 
toinette de  Bourbon-Vendôme ,  &  [  i  juii  au  Chiteaude 
Bar  le  17.  l-évritr  de  l'an  i  5  19.  Ce  Prince  le  ftgnala  à  k 
prilè  de  Montmed^r  Tan  1 54i.aurecoursdeLandrecyen 
I  f  4} .  &  i  la  défcnlc  de  faint  Uiziet  en  1 544.  L'année  d'a- 
près i  il  lîit  bleflé  au  fiege  de  Boulogne  ,  d'un  coup  de 
iiûîce  •  dont  U  cicatrice  piés  de  l'oeii  luy  fit  donner  le 
non  de  td^îit  9c  Te  ttoura  en  1)47-  au  facre  du  Roy 
HenrylLoùilKprflciitaleCbauedeTMloule.  Ce  Mo- 
narque l'honon  d'iife  bicii-vcillaDce  ptrticjltefe  »  &  k 
combla  d'honneur  éc  de  hkm»  Il  te  fit  Duc  d'AlMM- 
le, en  1547.  Gouvernenr  de  1>auDhinc,  GHad-Venedr 
de  France  ,  &  éri);ea  en  fi  faveur  l'an  IJÎI.  la  Terre  de 
Joinville  en  Pi in cipnité.  Depuis  François  de  Lorraine 
accompagna  le  Roy  en  I.orranic  ,  &  enluite  défendit, 
avec  une  valeur  héroïque,  la  ville  de  Mets  contre  toutes 
les  forces  de  iTinpire , qui l'avoient  aniegée,^  contrai- 
pnit  l'Empereur  Chirle*  V.  de  fe  retirer  le  i.  Janvier  de 
Fan  1 5  5  5 .  &:  de  borner  là  fon  riui  tiare  \  qui  étoit  le  mot  de 
fa  devife.  La  plupart  des  troupe?  de  ce  Monarque  n'a- 
voient  pas  la  force  de  fuir,  tant  elle<  étoicnc  engourdies 
de  iWiid.  Les  François,  au  lieu  de  les  alTommer  >  leur  firent 
boa  qtttttïen  Lagenenlité  du  Duc  de  Guife  fc  fît  paroillrc 
en  cette  occafion ,  autant  que  fa  valntr  avoit  paru  durant  ce 
licjsev  L'année  d'après  il  remporta  encore  de  grands  avan- 
ta|ge«^le»Iinperuiiz,  à  U  btuille  de  Rennr,  donnée  le 
I  ],  Ao&t  t  entre  let  Vill^es  de  Marque  &  de  Fauquember 
fie.  Debtt1s,en  tf  f 7.  il  pafla  en  Iulie  au  Iccoundn Pape 
Pml  IV.  ftoblina  les  Efpagnols  de  fiiife  U  paix.  On  le 
rappel  la  après  U  perte  de  la  bataille  de  làitit  Qficittin,  0.1 
de  Paint  Laurent  en  m  ^  7.  &  fon  retour  lèfflbta  avoir  re- 
donné courai^e  aux  :i  ii[  c  du  Roy.  On  pr  j]--|,i  ejcluy 
donner  le  tiirc  de  Victroy  ;  mais  ce  notn  paroiii  -.nt  trop 
ambitieux  ,  on  le  fit  Lieutenant  GeiKral  des  Anr,(:es  du 
Roy  dedans  &  dehors  1«  Royaume  ;  ce  qu»  fut  veritic 
de  tiHis  tes  Parlement";.  Ainti  le  malheur  de  la  France 
lit  fon  bonheur.  En  huit  jours  il  prit  Calais  fnr  les  An- 
glois  ,  qui  l'avoicnt  gardée  deux  cens  dix  ans  ,  knmut 
e&fùitc  Cuifncs,  qui  fut  rafée  ,  i4am,  &c.  &  emporta 
encore  Thtonville  fur  les  Efpagnols,  le  xx.  Juin  de  l'an 
t$)8«  Après  lamoitdu  Rov  Henry  IL  François  IL  luy 
donna  la  Chanie  de  Grand-.\1attre  de  France,  &  l'établit 
de  Bonveta  LKntenant  General  do  RoyanuDc.  Ce  Prince, 
&le Cardinal  fi»  frère,  «nvemcrient  tMuet  les  ai^fcs. 
Lepren^  noderi,  éipiitabk,lMiwl«»iim<oid^refH- 
<btt  aimer  par  la  réputation  de  n  valeur,  par  fts  liberali- 
tez ,  &  par  fes  manières  eneagesntet.  Mais  Ion  pouvoir  luy 
attira  la  jaloufie  des  Grands,  &  la  Religion  fut  le  prétexte 
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de  Ifurs mécontentements.  En  1 5  60.  les  cnnfmis  d«  Gtn- 
fes  travaillèrent  à  les  perdre,  par  la  confpiratioa  d'Am- 
boife.  Elle  fut  découverte ,  &  les  coupables  furent  punis. 
Le  Duc  de  Cuifie  continua  i  rendre  des  fêrvices  impor- 
tants, 0c  le  Parlement  luy  donna  le  glorieux  Titre  de  cm»* 
fervMtur  dt  U  tâine.  Après  la  mort  «M  Roy  François  IL  les 
Princes  de  ItMailÔlk  de  Glliiè  fc  virent  éloignez  des  af. 
faires  ,  au  connsenceMot  du  icéne  de  Charles  IX.  Ce 
fut  alors  que  Ce  Duc  Kpia  evecTeCoiwItablede  Mono- 
norency,  9e  avec  le  Maréchal  de  Saint  André.  Les  HugM- 
nots  nommèrent  cette  union  Ir  TriumnrM,  Le  grand  crédit 
que  l'Aiii-r,!  Ir  Coli^ni  avoir  à  la  Cour,  leur  fît  beau- 
coup de  pôiic  ,  &  les  en  fit  lorrir  fous  prétexte  de  la  Re- 
ligion Depuis  le  premier  jour  de  Mars  (M  l'an  i  5^1. le  Duc 
de  Guilc  revenant  i  Pans,  paflà  par  la  ville  de  Vairy,o& 
les  gens  eurent  grande  querelle  avec  les  Huguenots,  qui 
tenoient  leur  Puche  dans  une  grange.  I!  voiiTnt  l'appailer, 
Si  d  y  fut  blcfTé  d'un  coup  de  pierre  i  la  joue.  La  fureur 
de  fes  gens ,  qui  le  virent  tout  en  lang ,  s'augmenta  de  telle 
forte  ,  qu'ils  y  tuèrent  prés  de  foixanre  perfoanes ,  &  en 
btefTcrent  deux  cens.  C'eft  ce  que  les  Huguenots  ont  ap- 
pellé  It  mtifur*  dt  Vdfy  ,  qui  fut  le  fignal  de  toutes  ks 
guerres  de  la  Religion.  Les  deux  partis  prirent  les  armet. 
Le  Duc  de  Guifè  prit  Roù'en  &  Boiwgcs  fur  les  Hugue- 
nots :  il  les  défit  l«  ao.  Dcceaphre  dekmCiic  année  1  f  da. 
à  la  bataille  de Dim*  le  letnc  tecommandencnt  de  fu- 
mée.  Les  Huguenots  éioieni  à  Orléans,  dcmt  ils  avoient 
f,ui  la  place  d'armes  de  leur  parti.  Le  Doc  deGuife  l'alf  kgea 
le  6.  Février  de  l'an  1565 .11  avoir  déjà  pris  le  Fauxbourg;  & 
la  Tour  du  Pont ,  &  les  I  luguenots  n'ctoient  plus  en  état 
d'circ  le  iiirus  ;  loriclue  Jean  l'olirot  de  Me.'C  attendit 
ce  Pnnce  qui  revcnoïc  des  tranchées,  monté  fur  une  mu- 
le, &  luy  donna  un  coup  de  pillolet  \  l'épaule,  dont  il 
mourut  I11C  jours  après  ;  iijavoir,  le  a4.  Février.Ce  fut  avec 
cette  reputaiion  ,  mirai  parmi  fes  ennemis ,  d'avoir  été 
le  plus  généreux  Prinue,  &  le  plus  habile  Capitaine  defbo 
temps.  Poltrot  chargea  ,  dit  ^  on  ,  l'Amiral  de  Coligni  ,  • 
dansfes  réponfes.  Il  fut  tenaillé ,  &  Ibn  corps  fut  uré  i 
quatre  chevaux.  Le  corps  du  Duc  de  Goilë  fut  apporté  \ 
Paris ,  où  fa  pompe  funèbre  fc  fit  avec  une  grande  magnt> 
ficence  dansi'EgUle  de  Nôtre- Dame  ;&dcTà  on  le  porta 
kjointille,  dans  le  tombcande  fts piddecefleurt.  Ses  fib 
vemeiflat  dwR  dîme  oiaoieK  tertflite,  Ibr la  perfiMn» 
doMnitat*  Ir  do  cem  de  ftojMrtr.  Il  avoit  épouféle  4. 
Decembrede fan  1549.  Awie^&ftiComrelIedeGjrors, 
&  Dame  de  Montargis  .fille  d'Hercule  d'EfI ,  I  r .  1  :  n  m  , 
Duc  de  Ferrare,*  de  Renée  de  France.  Fay/»  Lorraine.  '  De 
T'i  '.! ,  H',?.  D  :  i'cil^y  ,  Rabutin  ,  Callclrui|»lllBllvifllave  » 
U,.'.  i^j,  l'irf.c-i\ktihicu,  Mezeray  ,&c. 

1  Iv  AK(j"C:)IS  de  Lorrame,  Comte  de  Vaudemont,  fib 
pume  de  «^harlesll.  Duc  de  Lorraine  ,  8f  de  Claude  de 
Ftince,  fille  du  Roy  Henry  II.  naquit  le  1 7.  Fcvrier  de  l'an 
1572.  U  épouia  CailK-rine  de  S.ilms,  fille  unique  de  Paul , 
Comte  de  Salms ,  &  de  Marie  le  Veneur- TilJieres,  &  mou- 
rut à  Nancy,  le  ivOdobredeTan  léitx.  Il  eut  de  cette 
alliance  Henry,  Marquis  d'Hattoo-Canel ,  mort  jeune  î 
Charles  IV.  Duc  de  Lorraine ,  mort  en  J  6  7  j .  François-Ni- 
colas qui  fiiit  :  Henriette,  qui  f  ut  mariée  cinq  fois  \  la  pre- 
mière .  i  LoOts ,  bâtard  du  Cardinal  de  Guuè  »  PriDce  do 
Phaltz-boungtla  féconde, ICliaftesdeOnalco{lt  ttoifié* 
me ,  à  Chiiflophle  de  Moura  \  la<|natri<aie ,  I  lerônoe  Gti- 
maldi  ;  &  ladnqutéme ,  au  Prince  de  Lixen.  Elfe  mourut  an 
mois  de  Novembrèfc  Tannée  1 6io.  en  la  5  5«  de  fon  âpc. 
Sa  fceur  Margueritede  Lorraine  ,  fut  féconde  femme  de 
Gallon- jcan-BaptîRc  do  Fnn«e*  Oocd'OiteBni|,aenoai> 

rut  en  1  67t. 

François-Nicolas  de  Lorrains  ,  dit  le  Prince  Fran- 
çois ,  fils  d»  précèdent ,  fut  premièrement  Cardinal  ;  & 
époiifar-  :,jiii.1r  lir  Lor  r.iiij^  \i  Loufine  germaine  , 

hlic  puînée  du  Uuc  Charles  IIL  &  loeur  de  la  DuchelFe 
Nicole  ,  minée  i  Charles  IV.  frère  de  ce  Prince.  Il  eut  de 
cette  alliance  Ferdinand-Philippe,  François  né  l'an  1659, 
à  Vienne  en  Autriche,&  mort  fans  alliance  en  16  j8.  Char- 
les Leopold-Niculas  Sixte,  dit  le  Prince  Charles  dc  L«r> 
raine,  néà  Vienne  en  16^}.  l'riféV  fon  article  ;  frimefiUe 
qui  a  été  AbbelFcde  Renuremone  ,  &  qui  ef^  mcrte.  Le 
Prince  FrançMS  mooratàNancy  en  1670.  V»}h  Charles, 
parni  tes  Ducsde  Lomdne  de  ce  nom. 

FKAI^ÇOIS  de  Lamine ,  Chevalier  de  Matrhc .  Grand 

Prieur  fit  XjCneral  des  Galrrr-i  Je  France  ,  é"'  i*  fil  1c 
Claude  de  Lorraine ,  te  frcrc  de  f^rançois.  Duc  de  Guifc. 
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-  Itoft^le  18. Aviîlde rm  if  4c  Mvit k  Prince  fim 
Jreredamphifiriindetès  crpedittom  t  comme  &  b  défèn- 

fc  de  Mecs ,  Se  au  combat  de  Renty.  Depuis  il  alla  à  M2I- 
the  fervir  la  Religion  ,  Bc  fut  élu  General  des  Gateres  de 

Mihlie  ,  avfc  rclqucllcs  il  d^fit  celles  du  Turc  devant 
Riiodcs.  Il  fut  fjir  General  des  Galcrcs  en  1557.  & 
ans  iprcî  ,  il  condmfit  le  Cardinal  de  Guifè  fon  frcrc  , 
<^ut  iUûir  à  Rome,  pour  fe  trouver  au  Conclave,  (ju'on  y 
tint  après  l.i  mort  du  Pape  Paul  IV.  LnCuite,]!  me-.u  du 
fccoHr?  à  !a  Reine  d'Ecoffc  qui  éroit  faloeur,  &  en  re- 
tournant il  pair»  en  Angleterre,  où  la  Reine  Elizabeth  le 
reçut  trcs-civilemcnt.  Enfin  «  il  fe  trouva  i  ta  bataille  de 
Dreux  en  i  ^6i.  &  y  ayaac  combattu  tout  le  jour,  comme 
il  le  retiroit  le  loir  beaucoup  échauff? ,  qwoyqu'il  gelàt 
extrêmement ,  il  prit  une  faulTc  plcurclic, dont  il  mourut 
le  6.  Mait  fuîmiK.  •  De  Thou ,  Hifi.  fiavdoâin,  Hijf.  it 

FKANÇOIS  de  Lamiiie»Mtmkiei»eiic  Comte  de 
S.ietiz,  ptm  Comté  dtfarcourt.ae  Momdaar,  &c.  éioic 
tnitfiéine  fils  de  Charles  II.  Duc  d'EIbeuf ,  8c  de  Catheri- 
ne Henriette  légitimée  de  France,  lyjft  Lorraine -Har- 
court» 

FRANÇOIS-MARIE  de  Lorraine,  Prince  de  Tlflcbon- 
ric  ,  ntimnic  par  cjuclques-uns  Julc  Aiigulic-Loiiis,  troi- 
Ijcmc  liii  de  Charles  II.  Duc  d'Elbeut ,  Se  de  Catherine 
Henriette  légitimée  de  Fiiiiee,oiquiem  itfx^  Lor- 
raine l'illcbonne. 

FRANÇOIS  D*OR.LEAKS  ,  Dec  de  LoeguevUle 
lfV<?.Lonuueville. 

FRANÇOISde  Vendôme ,  Duc  de  Beaufort,  Pairdc 
France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy ,  Grand-Maître , 
Chefk  Sur-Intendant  de  ta  Navication  3^  Commerce  de 
France,  étoit  filsde  Ccfar  Duc  m  Vendôme ,  &c.  &  de 
FrançoiftdeLornnae,  DuchelTe  de  Mercoeur}&  luquit 
il  Parisanmob  de  Janvier  de  l'eo  litS,  Il  fit  le  vtqrâge 
de  Savo3re  Pan  i^jo.dantfiiaiéedii  Roy,  ftlctrouva 
à  la  bataille  d'Avem  en  i5j5.  aux  Seges  de  Corbîe  en 
1^56.  de  Hefdin  en  itfjç.  fcd'Amsen  1^40.  Depuis, 
binn:  attire  la  difgrace  du  Roy,  il  fut  arrêté  prifonnier 
au  Bois  de  Vincenncs  le  z.  Septembre  de  l'an  1645.  8c 
fê  lauva  le  3  I.  May  jour  de  la  Fête  de  la  Pentecôte  1648. 
Durant  ks  guerres  civiles,  it  prit  le  parti  de  k  Ville  de 
Paris  Se  des  Princes,  &  fe  (îgnala  en  divcrfcs  occalions. 
Enfuite,  il  fit  fa  paix,  fi  obtint  dù  Roy  la  fiirvivancc  de 
la  Charge  d'Amiral  de  Trance  que  Ion  pere  avoir.  Le  Duc 
de  Beaufort  pafîa  l'an  1664.  en  Ainquc,  oii  l'entreprilê 
de  Gigery  ne  luy  réîiflfîc  pas.  L'année  Jd'aprés  il  défit  les 
vaiflèaux  des  Turcs  prés  de  Thunis  Se  d'Alger.  En  1^69. 
il  alla  en  Candie  en  qualité  de  Generalifllme  des  troupes 
Ecclefiafti<)ues ,  pour  la  défenfe  de  cette  place  aflTegce  par 
le  'Turc  ,  &  il  y  fut  tué  le  »  f.  du  mets  de  Juin,  fans  qu'on  ait 
BÛIçavoircequ'étoitdevetiofoiicaips»  Oaficlësobfe<iQCS 
•  Home,)  Vieniie»&àPeiii> 

CItâVDg  nOUMBS  DB  CE  VOJt. 

TV.  •  \'i.  n[S  T>'  A!  .I1T: ,  Cardinal  .ainfi  nommé  du  lieu 
de  ij  11.1, Ii..(ilc  ,  I  t>,ut  la  pourpre  du  Pape  Urbain  VI.  le  7, 
Janv  ier  de  l'.m  1585.  nvi  lelon  d'.iiitrcben  1578.  Ciiconius 
lefait  de  la  Maiionde  Rciity.  11  mourut  l'an  1390.1617. 
Scpterv.bre.  »  C}nuplueAcCiacmiii»»i»  ViéiMh  KUAubetjT,. 

Hitl.  dts  i.xrd-n. 

S.  FRANÇOIS  D'ASSIsn,  Patriarche  &  Fondareur  de 
l'Ordre  de  ce  nom,  a  été  ainli  appcilé,  parce  qu'il  étoil 
natif  d'AilKê  ,  ville  Epifcopale  de  l'Etat  Ecclefiadique 
CO  Ombrie  :  il  s'adonna  les  preroiieres  années  de  fa  vie  à  la 
marchandife;  &  enfuite  ayant  renonce  à  la  propriété  de 
tous  fès  biens  temporels,  il  fit  profeflion  de  la  pauvreté 
Evangeliquc,  pour  ^conformer  ï  Jr.sus-CHRisT&à  (es 
Apôtm.  Dam  ce  genre  de  vie,  il  eut  d'aboid  grand  Dom- 
tMrededifripfeti  ce  qui  luy  donna  la  penflfe  de  fbnder  un 
Ordre  Religieux  ,  vers  l'an  ito6.  Se  filon  Neutre;  Aiir 
teurs,ran  izoS.ou  1109.  Le  Pape  Innocent  IILapproo- 
va  cet  Ordre  djns  le  roncl!c  General  deLatrao  l'an  1 11  j. 
Honoré  II  r.  le  confirma  1',ih  iiij.  &  les  autres  Papes  luy 
onr  cîccordc  plulieurs  privilèges.  Ses  Religieux  portèrent 
il'abord  le  noa»  de  fduvres  Mmchis  ,  qui  ét«it  oppofé  à 
cehiy  des  Vaudois  Hérétiques,  furnommcz  Ui  FAïuiei  de 
Lyoa  ;  maii  depni'îils  prirent  ccliiv  de  Vrirei  Mineurs ,  pour 
n'avoir  pai  mcnic  fuiLC  de  le  glorifier  de  h  pauvreté,  dont 
ils  iaiibieni  profelllon.  Saint  François  prêchant  au  Alont 
Carmeriopiaclie  d'Affllê,  fntfidvide  ginod  nonibre  de 
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pelade  l'un  8c  de  l'autre  lëxe ,  qui  ne  le  voulut  jamais 
abandonner  .qu'il  ne  les  eût  reçus  pîjur  Frères  &  Sccurs.  Et 
de  1^  prit  nailftnce  1  Ordre  de  la  Pénitence,  qu'on  nomma 
le  Tiers-Ordre  ,  eu  égard  a  celiiy  des  Mineurs  Se  de  fainte 
Claire.  Il  ne lera  pas  mutile  de  rcmarî]i]er  i^i'ie  l'Ordre  de 
làint  Frarn;ois  s  dl  mukiijhé,  par  des  Reformes  &•  par  des 
Mirigationi  ,  en  plufirurs  d^tltrentes  branches,  tj^i  -iquc 
ie^  Chroniques"  marqîicnr  cxjircffe'ment',  que  le  premier 
qui  voulut  particulanfer  dans  rli,.hit  ,  bien  qu'il  fût  un 
des  l  uit  plus  anciens  compagnons  du  faint  Patriarche, 
fut  liappé  de  lèpre,  &  fe  pendit  de  defefpoir.  Cet  Ordre 
a  produit  plufieurs  grands  Hommes  ,  laint  Antoine  de 
Padouc,  lâint  Bonaventure,  faint  Bernardin  de  Sienne» 
Jean  Scot ,  dit  U  Dtcttur  fubtil ,  Alexandre  de  Halés  ,  Fran- 
çois Maironis ,  Sec.  U  a  donné  quatre  Papes  \  l'Eglilê ,  Ni* 
colas  IV.  Alexandre  V.  Sixte  IV.  «c  Sixie  V.  Petnisde 
CoilKria,  Antipape,  qui  prit  le  nom  de  Kicotas  V.ftott 
iulB  Fiincilcain.  On  compte  grand  nombre  de  Cardi- 
mu  &  de  Prélats  de  ce  même  Ordre.  On  rapporte  que 
da«  le  premier  Chapitre  General  ,  que  fï:n;  I  rat  ç-  iis 
tint  l'an  i  M9.iI  s'y  trouva  plus  de  cinq  mille  Religieux, 
fans  compter  ceux  qui  ctoient  rcftez  dans  les  Convcnts  :  ce 
qui  fait  conntiitrc  que  cet  Ordre  s'étoit  merveiilciifê* 
ment  multiplié  en  peu  de  temps.  Saint  François  mourut 
le  4.  Octobre  de  l'an  i  2  26.  àgc  ,dii-on  ,(ic  46.  anskulc- 
ment.  Philieurs  de  fis  Ouvrages,  outre  ce  que  nous  en 
avons  dans  la  grande  Rrbliorh'eque  des  Pères ,  ont  été  don- 
nez au  public  dans  un  Tome  feparé ,  avec  ceux  de  faint 
Antoine  de  Padouc  ,  par  le  Pcrc  Jeande  la  Haye,  en  K541. 
Le  P.  Luc  Wadingc  les  avoit  aurtî  reciieillis  en  1 6 1  j .  On  y 
voit  fcs  deux  règles.  Stm$nts  bma.   (^iakiui  H$tu^^ 
ttjtmtntm  ttâtntm  Mamum,  cunnc*  ffititUiàâ.  Atmim^ 
nu.  ^fi»t4,BmMSim}  ,&(.  *  Saint  Bonaventme,M/2ifHi 
Ttithéme,  je  Caille  Martyrologe  Romain  i  le  Bnllaire  t 
S,ilntonin  \  Luc  Wadinge»  r.  l.4Mt.Mieir.Sponde,  a.  a 
i>o9.Tai5.  1219.  ia»é.Bzoviii9,Raina]di,iA/^.  Jaco- 

billi  ,  Bibl.  Vtnb.  &e. 

S  FRANÇOIS  DE  PAULE  ,  Fondateur  de  I  Ordre 
des  Minimes ,  étoit  natif  de  Pautc  ,  ville  de  Calabc  ,  & 
fils  de  Jacques  Martotile  ,  qui  mourut  Religieux  tic  ccc 
Inflitut.  Sa  erandc  humilité  fut  la  ciulê  qu'il  ne  donna 
que  le  nom  de  Afwmrià  fescnfans,&  qu'il  prit  celuv  de 
chanté  pour  devile,  pour  leur  témoigner  qu'elle  naît  de 
la  foumiflTon.  T  e  Pape  Sixte  IV.  approuva  cet  Ordre  l'an 
1475.  Jule-  n  It  -(infirma  en  1506,  À:  les  autres  Ponrifès 
luy  accordèrent  enluite  plufieurs  privilèges.  Le  Roy 
Loiiis  XI.  fiir  la  renommée  des  merveilles  que  Dieu  ope- 
roit  par  le  miniftere  du  fiint  I  Termite  François ,  le  fit  ve- 
nir expiés  en  Fiance  ,  pour  obtenir  la  gtcrilon  de  fe» 
maux,  par  l'intercenion  du  Saint.  Ce  Prince  fitbitirdct 
Con  vents  de  Ibn  Ordre  ;&  un  entr'autres,  datis  le  Parft 
du  PleiSs  les-Toun.  François  de  Paule  mmimt  Tan  i  s  07* 
de  fut  canoniflf  Fan  1 5 1 9- pv  Léon  X.  Son  corps,  qui  fe 
conlêrvoit  incorruptible  \  Tours ,  fîit  brûlé  l'an  1561.  par 
les  Huguenots  ,  durant  les  defordres  des  guerres  civiles. 
Nous  marquons  ailleurs  pourquoy  les  Minimes  furent  nom- 
mez SieHt-Htmmes  à  Paris  ;  Se  Pnes  dt  U  Viih.rt  en  Lipagne, 
Outre  les  trois  vceux  de  Religion  ,  ils  en  ont  un  quatrième 
du  Carême  perpétuel.  Vêjtt.  les  Annales  des  Minimes. 
Sponde,  A.C.  I47j.i{.  1481.].  ifooi.  8,  &t.  HlUippe 
de  Coroine* ,  lib.  6  ch.  9. 

S.  FRANÇOIS  Xavier  ,  furnonimé  V Afkre  des  Indes  , 
étoit  natif  du  Royaume  de  Navarre,  &  étudia  à  Paris  , 
où  il  fut  choifipourenlcigner  laPhilofophie.  Ce  futdane 
cette  Ville  qu'il  lè  lia  d'amitié  avec  S.  Ignace  de  Loyola  ; 
&  qu'il  fut  des  premiers  Compagnons  que  ce  Saint  aflbcia 
pour  l'exécution  du  delTeîn  qu'il  .nnit  formé  de  fiindcr 
la  Compagnie  de  Jefus.  ils  allctent  eniuiic  i  Rc'mc}  Se  le 
Pape  Paul  m.  à  U  prière  dcjcanlll.  Rov  de  Portugal, 
envoya  iâint  FcançMs  Xavier  dam  les  Indes,  pour  y  tra- 
veiller  H la  premniionda  Rflyaone de  Jbsus-Chkut.  Il 
fèroit  difficile  deraîie  an  détail  exad  de  (es  travaux  evan- 
geltques  ;  il  fufîît  de  marquer  ou'il  établit  la  Rf  'l  1 
Chrétienne  à  Goa;  fur  la  côte  de  Comorin,  à  Maiaca, 
dans  les  Molucques  ,  dans  le  Japon  ,  qu'il  convertit  un 
nombre  infini  de  Barbares,  &  qu'il  mourut  dans  uneifle, 
à  h  vùc  du  Royaume  de  la  Chine ,  où  il  avoit  une  palTîon 
extrême  de  prcfcher  la  Foy.  Ce  fut  le  i.  jour  du  mnis  de 
Décembre,  l'an  i  ^  ^  : .  dans  le  y  ^.  de  fon  âge.  1 1  l'anc  IVml 
V.le  béatifia  le  z  j .  Oâobre  de  l'an  1 6 1 9.  &  G  rcgoirc  XV. 
Ibnlbecedcur»  le  canoflilèle  ia*MarsdeL*eo  i6»i.Uiw 
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bain  VIII.  publia  l'année  d'après ,  la  Bulle  de  (à  canoni- 
far-.on,  ù  irii  l.i<mcllc  il  Iiiy  tlonnc  ]c  titre  d'Af'jtre  <it>  tv.ùr 
î^oui  4V011S  cir.i|  Livres  liT  pîrrcs  lîe  cc  Sainr,  unC.'.itCLluI 
mc,S{C.*Co»fullt7^ù  vie  tente  pjr  Horatc  Tiirlclin  ;  pjt 
Jwn  Lucena;  par  Ici  l^P.  15.iniii.li;  Ribjdcnciri&  Altgjm 
be ,  dt  Sinpt.  S»(.fef  Andté  S^jimms  5t  Nicolas  Antonio, 
&bt.  tïiff.  Of'.jndîni  Se  Sachini ,  Hftf.  i».'.  ^tf.  (jt. 

S.  FRANÇOIS  BOllGIA,  Duc  de  Candie  ,  &  en- 
itiite  General  des  Jcfuircs  ,  étoit  Efpagnol  ,  fils  de  Jean 
31.  Duc  de  Candie ,  &:  de  Jeanne  d'Arragon.  Il  futVicc- 
Xi^  de  Catalogne ,  Se  pouvoir  prétendre  à  de  plus  gra A Jv 
emplois,  lorfquc  l'amour  du  repos  le  détacha  des  chofes 
lAî  là  terre.  Après  la  mon  d'Ekonor  de  Cadro,  dont  il 
«utnne grande pofterité,  A  lê  6t}efiitieenran  1548.  qui 
Àott  le  }7.  de  ion  âge ,  &  fut  le  troilîéme  General  «  «ne 
Société ,  aprfï  1c  P.  Jacques  Layncz ,  en  i  { 6  5.  Le  P. Fran- 
çois Borgia  refuia  plus  d'une  fois  le  Cardinalat, &  d'autre; 
dignitez  Ecclcfiafliques.  Son  humilité  réloignoit  de  tout 
Cf  qui  piroît  gr.indtiir  a'j\  yeux  des  hommes.  Ccpcndan' 
\\  iut  obligé  ojcceptcr  les  premières  C"h3rj;t;v  ilani  ii 
Compagnie,  i  laquelle  il  renuit  des  icrvites  importants. 
Le  Pape  Pic  V.  Cl  ur  que  le  P.  Prani,oi5  Bor.  ij  !av  Icroit 
1res -utile  ,  p.iur  Us  gimds  .Itfki.is  (ju'il  .j\;i:  [our  !a 
gloire  du  nom  Ciiréticn.  llob)is;ea  ce  laint  Homme  d'ac- 
compagner le  Cardinal  Alcxanirin  Ion  neveu,  qu'il  en- 
voya Légat  eo  Ëlpagne ,  en  Portugal ,  Se.  puis  en  France. 
Ce' S.  Hoffitiieolwït  aux  ordres  du  Pape ,  &  étant  de  retour 
à  Rome,  y  mouniC  le  jo.  Septembre  de  l'an  i47z.âgédc 
éi.ans.  Le  Cardinal  Galpard  Borgia,  un  de  ics  petits- 
fils,  fie  ximCpones  ea  \6iy.\it  corps  de  ce  S» Homme  à 
Madrid.  Le  Pape  Urbain  VIIL  le  beari&  le  2  3.  Novem- 
Lrede  te  le  Fa^  CkoKHt  X.  fe  CMwnilÂ  en 

1^71.  Saint  Fraoçfris  Boiela  avait  oompolï  en  EfpflgiKil 
divers  Ouvrages,  que  le  Pere  Alfonlc  Dcza ,  Jcluitc  ,  a 
traduits  en  Latm  Ibus  ce  titre  :  Serm  dt  )irl':<  uut  i  '■j.  vi 
4Kfrap:n'lH.v.' t  ] cjm  .  vulem  af  '.tjri'm.  l\'':rHm  C/jn.'f/jiii  hsmtnis 
Jftiu'itm,  C'>l^}r::im  f'f'ii  tjjit-  SfOcrCjnr;  trntm  piinjritm  .  C'i. 
CmfulteZf» \\c  ,  cctitc  parle  P.  Kili.idtneiia  ,  ^  par  le  P. 
Euftbc  Nicreiiihrr;;  ;  celle  que  nous  avom  en  nôtre 
Langue  ,  comi  oitL' par  !c  P.  Verjus,  l'ojei.  aii!!!  Orlandim 
»£  Sacchini ,  H()ï.  S«(.  f(f.  •  Ribadenéïra  &  Alegambc  , 
BiW.  S»c.  ^tf.  Nicolas  Antonio ,  BjW.  H  ff.  cri- 

F&ANÇOIS  SiLVESTRE  dit  DE  FERRARE ,  ainfi 
nommé  de  la  Ville  où  il  prit  nailTance ,  tut  General  des  Do 
minicaîns  ,&  vivoit  dans  le  XVI.  ficelé.  Il  écrivit  Un  Gora- 
mentaire  lur  la  Somme  de  faint  Thomas ,  &  plufieurs  autres 
Traitez.  Il  mourut  à  Rennes  en  Brctappe*  damie  cours  de 
icsvilîtesen  i<i8.  * LeandreAlberu*  éttBmhUbi^.defiu 
Oïd.  Jiv.4.  Baknuin,  it  sa^.BttL  Auoiiie  de  akane* 
&c. 

FRANÇOIS  ou  FRANCISCUS  DE  VICTORIA  , 
Théologien  cckbrc,  ainfi  nommé  d'une  ville  de  N.ivjrrc  , 
cm  tut  le  Iilu  l'i.-  l,i  nainiiicc  ,  \  ivoit  Jaui  if  \  V'I .  licclc  , 
&  ciura  din5  l'Oidfc  de  ùint  Douiiniquc.  H  cuidiidatii 
l  Univerfité  de  Paris,  &  enfeigna  dans  celle  dt-  Salamaii- 
quc  en  Efp.igne  &  ailleurs.  Nous  avons  de  luy  les  Livres 
de  la  puiflance  Ei;i:lcrufliquc  ,  de  la  Civile,  de  ccllt  da 
Concile  ,  Se  les  autres  Traitez  <\u'oa  recueillie  dans  un 
Volume,  &  qu'on  publia  après  la  mort,  fous  le  titre  de 
rbetto^it*  ReltSmm  Xll.  qui  font .  Dt  fttt^âtt  EitUfi*.  Dr 
tirili  fùttfistt.  Hc  futfiâtt  CêkM  &  Httt  fsut,Dtlitittét]UH 
Mi.  JteUMfliniNw.  De  Migmtnti  ih.tritAt$s.  De  taUBMié.  De 
bamâ^  Dt  âi  q»»d  tttmur  fmtmtni  ii  a/HM»  «SOMlir. 
Durttmtgui,  DefmÊKé.  Dtfilatu  iNj{a|imr*  SmtÊÊuSâtfé- 
mKMnmSfd^  cmf^pmt^t&t.  Il  mounit  \  Stlaman- 

Sie,  «è  9  étoîc  ProKflieurt  le  14. AunlIderaB  1149. * 
anhelemy  de  Medina ,  n*  fmf.  GnMMnr.  m  t.  Tbtm.  M  ar. 
tin  Alpilcticu  dit  Navarrus ,  m  Eiub/r. <.i.dt  (mtr,  r.  j 8. 
ifi.  16.  ».  x6.  Joannes Marieta , /.  x  t.UijJ.  tul.t.  4î.  Jean 
Lopez  ,  IV.  ?m.  lifr.  OrJ.  rrtd  !.  i.  i.  uU.  Brllantiin  ,  (V 
Script.  T.tcl.  Antoine  de  Sicuiic,  (ir  nr.  ffw/f.  Dmia.  André 
Schotus  ,  fi  Nicolas  Antonio,  BiW.H.j'/'. 
FRANÇOIS  SONNIUS.  VoWi  Sonniu?. 
FKANy  >IS  DE  rOIX  DL  CAND.M.U  ,  Evêque 
d'Aire  ,  ôî  Commandeur  des  Ordres  du  Roy.  chttfbi:^ 
Foix. 

FRANÇOIS  DE  CON7.AGUE,  Duc  de  Mantouë. 
J'arri  Gont  une  &  M  intoi  i.'. 

FRANÇOIS  DE  MAIRONIS.  Cfeiïtee.  Maironis. 

FRANÇOIS  MPTEI..  <  fcrrifcr*,  Boilrobcrt. 

S(e  FtiÀNÇOISE,  Romaine,  ve«ve  »  vivait  dans  le 
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XV.  ficclc ,  &  fonda  le  Monallcre  des  Oblares  du  Mont 
des  Miroirs,  qui  étoit  une  Congrégation  de  Veuves,  louj 
la  Règle  du  Moni  Oliveto,  qui  luit  celle  de  l;uiu  IknojiU 
Elle  y  mourut  laintcmeHC  l'an  1440.  Le  Pape  Paul  V.  la 
canoniza  l'in  1608.  *  Matthiot  &  Valadier  ,  en  f*  Vrt, 
Sponde ,  A.  c.  1 440.  h.  40. 

FRANÇfJlSE  d'Alençon  ou  de  Valois  ,  Duchcffc  de 
Vendôme,  de  Bcaumont,  &  de  Longueville,  fille  de  René, 
Duc  d'AIcn(;nn  ,  &  de  Marnichtcae  Lorramc,  époulâ  en 
premières  noces  l'an  i  J  oj.  mitais  d'Orléans  II.  du  nom. 
Duc  de  Longueville.  Eo  151  j.  elle  prie  une  féconde  al- 
liance à  Château-dun  ,  avec  Charles  de  Bourbon  ,  ptf» 
mier  Duc  de  Vendôme  ;  Se  fut  mere  d'Antoine  de  Bonr* 
bon,  Roy  de  Navarre, |>ere  du  Roy  Henry  Itdrmd  \  de 
François,  Comte  d*Ang;îâen,  «ûnigna  la  bataille  de  Ce-" 
rizolfess  de  Charles,  Cardinà  de  Boarbon.  ArdievCque 
de  Roiien  ;  de  Jean ,  tué  l'an  1557.  i  la  bataille  de  lame 
Qicntin  ;  de  Loiiis ,  Prince  de  Condé ,  Se  de  deux  autres, 
morts  jeunes.  Flic  eut  aviffi (ix  filles.  Le  Pore  Hilarion  de 
Code  a  jiu  r^ilojit  Je  cette  Dame,  qui  mourut  dans  ton 
Château  de  la  Flèche  en  Anjou ,  le  14.  Septembre  de  l'an 
1  <  ^  o.  âgée  d'environ  6q.  ans.  Son  corps  fut  cntcnc  dans 
'.'E^;;(iic  Collégiale  de  faint  Gcoffa  de  Vcndôoie  ,  aupr£s 
de  ccluy  de  ion  mary. 

FRANÇOISE  de  Belknçon  a  été  la  première  Fonda- 
trice des  Kcligicitrcs  du  Tiers- Ordre  de  S.  François  ,  àé 
l'étroite  Obfervancc,  appellécs  en  quelques  lieux  Tierce^ 
lines.  Elle  jetta  les  fondements  de  cette  Reiorme  ,  l'm 
1604.  dans  le  Bourg  de  VerccU,  furlcs  frontières  d'AI«> 
face  &  du  Diocelè  de  Belâooon»  ften  1608.  die  lianslis- 
ra  ce  premier  Blonaftcwà  Salins.  En  1  Cl  10.  elles  finvnC 
établies  IGi^itceDes  donanderent  cnfuice  d'eflre  fous 
robfiHânn  ftla  diicâloadef  Religieux  |leformez  de  cet 
Ordre,  de  la  Congrégation  de  France,  ce  qu'ils  leur  ac- 
cordèrent dans  leur  Cnapitre  Provincial  quils  tinrent  à 
Picpus  en  1614.  Elles  firent  enfuite  de  nouveaux  établif- 
fements  à  l)o!c,  à  Lion,  &  à  Paris  ,  ou  la  Mtre  Claire 
Fran^oik  de  Befanc^on  ,  fille  de  la  Fondatrice  ,  !e  qui  étoit 
entrée  en  Relgionavec  elle,  vint  établir  le  Monaitercdes 
Saurs  de  Sainte  EI:zabcth,dont  elle  fut  Supérieure.  Il  y  a 
environ  vingt  Mations  de  cette  Reforme, oont  quelques- 
unes  font  fousiadtreôion  des  Evêques»  *  JoaabMar»  de 
Vcrnon  ,  AmM.  Ttrtn  Or^.  S.  Trdmifà, 

FR ANCON ,  félon  Du  Chcne,  fut  Chancdfcr  deFlVi. 
ce,  fous  Pépin  le  Bref,  dans  le  VUE  fiecle. 

FRANCON,  Chancelier  du  Roy  Robert  ,  qui  parvint 
eixfuite  à  l'£v£cfa6  de Pjuri^ rainme  Eudesi Moine  de  làtne 
Maur,  le  téiDoi||ne  dans  la  Vie  de  Bouchard  ,  Comte  de 
MelHn,nj»ortée  par  Du  Chêne,  T.  m  H:/.  Fnw. 

FRANCON,  eft  le  00m  d'un  fcelerat ,  qui  fit  étran- 
gler le  Pape  Benoif!  VU.  &  enfuite  envahit  le  Sic  je  Pon- 
tifical ,  prenant  le  nutr.dc  BonifaceVlL  Lhcahc:.  Boni- 
farc  VIT. 

rR..\XCQN  ,  Ecolitre  de  Lic:^c,  qui  vivoit  vers  l'an 
IÛ47.  comme  nous  l'apprenons  de  Si^ebcrt  ,  compofa 
divers  Ojvriges,  De  tfuÀrMura  cintib.  Dttmfm  ttUefif 
jl^ifi.  D{  )fy.iniii  ipurjor  tempincn.  De  Ijudliut  S.  Jlaii*  *  Sc- 
gcbcrt ,  De  Smft.  Eul.  1 64.  Valere  André ,  &c. 

FRANCON  ,  fécond  Abbé  du  Monaftered'Aflighena, 
•de  l'Ordre  de  làint  Benoid ,  dans  le  Brabant ,  a  vécu  au 
commencement  du  XII.  fiecle ,  Se  fucceda  vers  l'an  nia. 
à  Fulgence ,  i  la  prière  duquel  il  avott  écrit  doute  lima 
dir  U  GfMt.  Il  fit  encore  d'autres  Ouvrages ,  qui  le  OHititC 
en  r^utadion.  *  Henry  de  Gand ,  dt  Strifi.  BtfL  Le  Mire^ 
BrM.  ficcLTtîlhânc,  dt  Smft.  Itdtf.  Valm  Andi^  ,  VM* 
Belg.ét, 

FHANCONIE  ,  grande  Province  d'Alemagne  ,  que 

ceux  du  pays  nomment  Frankenlandt  ,  hrjihenm  ,  &  au- 
trefois Ftmcu  OntnttUn.  C'cll  un  des  fix  Cercles  de  l'Em- 
pire ,  qui  comprend  l'Evéche  de  Wirt/bourg  ,  TEvcchc 
de  J5ambcrp,  AlchaiFembourg ,  une  des  lélidcnces  de  l'Ii- 
leitcur  de  iM.n  ence,  la  Grande  Maîtrire  de  l'Ordre  1  eu- 
roniquc ,  dont  :a  relidencc  eft  à  Mariendal ,  le  Duché  de 
Cobourg  ,  le  Marquifat  de  Cullembach  ,  le  Marquifat 
d'OnIpach,  le  Comté  de  Henneberg ,  le  Comté  de  Holac, 
ceux  d'Erpach,  de  Virtheim ,  de  Sensheim ,  de  Cartel ,  Lor 
Se  Reinecx,les  Villes  Imperia'cs  de  Francfort, Nuremben» 
Winsheim,  Rotcmburg  lur  Taubcr,  Schwinfiirt,  8cc,G 
Francooie,  fituée  le  Ions  du  Mein,  eft  encore  arrali^  pat 
le  Sala,  le  Regnitz  ,  le  Tavber  ,  &c.  Elle  a  le  Pabttuut 
de  Bavière  à  l'Orient,  k  Paladott  daUblnauCpnchanr, 

la 
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bSoSabe  an  Midy,&la  Hefle&UThnringe au  S<ptcn- 
trioik  Cette  Province ,  qiioiqu'entouT<e  de  bon  6c  de  mon- 
ta«es.  tli  pourtant  tcrtilc  en  grains, en  vins  ,  &  en  pi- 
tunns ,  &  produit  tiuantitc  de  reguelilTc.  On  ptétend  que 
IViicdMWg  ea  «ft  U  Ville  capitale  ,  &  l'Evoque  prend 
]e  titic  de  DHT  it  tmimM,  rnocfort  fimblc  pourtant 
ioUirdccec  honneur.  DivCrt  AUewsootCrû  que  les  an- 
ciens François  {bot  vcniis  de  k  FnMOne  »  que  c'iftoit  le 
Paisdc  Ph3raiiiond,«tqnehLoySellqoe,qyieftoblcrvcc 
en  France,  a  tiré  fon  nom  de  la  rivière  de  Sile.C*la  paroi  t 
aflez  plaufible ,  m-iis  n'efl  pis  fans  difficulté.  Charlcmagne 
aitnolt  ce  pays,  &  ce  Prince  étoitl'an  79j.à  Ratifbone 
lor'lni'on  li=v  é'ropol»  le  dciTcin  de  joindre  le  Rhin  avcL 
le  Jjjnubf  ,  A:  pjr  ccnilcqucnt  l'Occan  avecla  Mer  noiic. 
II  s'af;ilToit  de  tirer  un  C.inal  de  la  rivière  d'Atmul  ,  qui 
fc  décharge  d.i:is  le  Danube,  julqu'au  Rcgniiz,  qui  tom- 
be dans  le  Mcn..  On  cumiucni;!  ce  Canal  prés  d'OnIpach 
dans  la  Franconic-,  mais  les  pluyts  continuelles  qui  rctn- 
plirent  ce  foffé ,  &  ébtiulcrcnt  les  terres ,  &  les  guerres  em- 
pécheient  raccompliflejnent  de  ce  grand  Ouvrage.  •  Clu 
vier,  C<mMBefâiB.2i^G«aMhZeiller,nfifi^ 

"^s FRANCS:  on  appelle  ainfi  dans  l'Orient,  c'eft-à- 
diie  t  dam  l'AfiCt  IOM  les  pcuplea  d'Occident ,  ou  de 
nSorope.  &c. 

FRANCS-AKCHERS  ,  SoMtn  que  le  Roy  Charles 
VII.  fit  lever  dam  chaque  Paroiflé  de  taa  Royaume.  Ils 

furent  ainfi  appeliez  ,  parce  qu'il»  dHient  exempts  de 
Tailles,»:  déroutes  autres  Chareei.  Afin  que  la  julhce 
frr  girdcc  dans  CCS  fortes  de  levées,  on  tiroit  un  homme 
d'entre  loixantc  ,  &  lis  autres  cinquante  -  neuf"  éioicnt 
obligez  de  l'équiper  d'armes  &  d'habits,  pour  clkre  prêt 
à  m.ircher  quand  le  Roy  en  auroic  bclum.  •  Ordunnatices 
Royaux, inr.  lo.  rr.  i6. 

FKANCUSou  r-RANCION  ,  Prince  Troyen  , qu'on 
prétend  cftre  fils  d'Hedor,  p.iiri,  dii-un,  dani  les  Giulcs 
après  la  dcfVruôion  de  Troyc  ,  &  donna  Ion  nom  aux 
François.  TrithéiBe  rapporte  cette  fable  après  Hunnin- 
biud  ;  Si  certains  autres  Anrciu  s  de  mtmc  volée  ont  don- 
ne croffieretnent  dans  ces  conter.  Itonfard  en  a  tiré  le  lu- 

ÎX  de  Â  ftMmit.  *  Dupicix  ,    1.  its  Mtm»ttcs  dtj  Céif 

FRANCUS.Rojr  des  Germains  &  des  Celtes,  fiicce. 
da  l  Ton  peiv  Hichttr.  Il  époufa  la  fille  ttimiae  de  Rbe- 
irus,  Roy  des  Ceitei  &d»Ganlols»  9c  joœnîtpar cette 
alliance,  le  Royaume  des  Cdies  avec  cekydeiGrermains. 
C'ed  de  ce  Prince,  lêlon  queloues  Auteurs  fabuleux ,  que 
IcsGau'ois  prirent  le  nom  de  Francs,  ou  François.  •  Hen- 
ni n((es,r«)»t.  I. 

FRANEQUI  R.  ouFRANEKF.R  ,  Fr^iUijucrA  &  Ftj- 
»'t4«riil,viUcdcs  I'ji--H.i5  dans  la  Hn(e  Occidentale  ,  au 
quartier  de  Wi  (tcr|;o ,  è  deux  licuir's  de  Leuwarden.  Ci  rt 
une  bo^e  vilk-  ,  qui  j  de  beaux  Privilèges  ,  avec  Untvcr- 
C:é.  Lcs^jcnti ohommcs  du  Pjis  y  iont  leur  l'éjour  ordi- 
naire. 

FRANGIPANI,(Latinus;ou  DPS  URSINS,  Cardi- 
odiEvéqued'Oilie,  étoit  Roiiuui,  de  la  Famille  des  Fran- 
g'rpani,  Icioaquelques  Auteurs  ;  Si  Villani  de  celle  de  Bran- 
caleom.  Saraerc  ctoit  Iccur  du  Pape  Nicolas  III.  &  c'efV  pr 
luy  qu'il  fut  adopté  dans  la  Maiion  des  Urfins.On  dit  qu'il 
étudia  à  Pins,  &  qu'il  y  reçut  les  honneurs  du  Dodorat.  Il 
fit  do  progrés  dansia  Junlbrudcnce  Civile  &  Canonique, 
it  entra  depuis  dans  fOrue  de  <âint  Dominique,  où  il 
cMr(«  les  principales  Chai^  de  l'Ordre,  aprér  avoir  en- 
fôgné  laTheotoipe.  £nfaite,le  Pape  Nicolas  III.  Ibn  on- 
cle, le  fit  Cardinal  en  1178.  &  l'envoya  Légat  dans  la 
Marche  d'Ancone,  dans  la  Roma{;ne ,  dans  la  l  ofcane,  & 
dans  11  Lomb.irdie  Aprti  la  mort  de  Nicolas  IV.  le  Car- 
dinal des  Urfins  contribua  à  l'élec'tion  de  Ccicitin  V.  gou- 
verna l'Eglilê  fous  ce  Pontificat,  &•  mourut  i  Peroufc  le  10. 
Août  de  l'jn  1  Ï94.  Peu  après  Celrftin  ,  prive  d'un  (i  lagc 
Conleillcr ,  iu  abdication  du  Pontificat.  Ce  Cardinii  .1 
fait  de  grands  biens  jux  Fiililcs.  Quelques-uns  le  font 
Auteur  de  h  Profe  do  !.i  Mcife  des  Morts  ;  Dits  ae,  dits  ill.i, 
que  d'autres  attribuitnt  à  iaint  Booaventure  ou  à  iàint 
Bernard.  *SpoiideaeBcàvias,jKjiiM(.  Oiuiplm,Ciae»- 
nius,  Ae. 

FRANGIPANI,  (  François-Chriftophlc  )  Comte  de 
Terfats  ,  bcau-frerc  du  Comte  de  Serin  ,  confpira  avec 
luy,  pour  foulever  la  Hongrie  contre  l'Empereur,  9c  fût 
va  des  principaux  Chefs  deU  révolte  dc9  Hong^  ,.qui 
Jim  IL 


commença  en  1665.  Leschels  les  plus  cnniiderables  de 
l'accufaiion  formée  contre  Frangipani ,  étoieni ,  qu'il  n'a- 
voit  point  révélé  les  Traitez  faits  par  le  Comte  de  Serin 
avec  les  Turcs,  &  autres  ;  &  s'ctoit  engagé  dans  cette  négo- 
ciation. Qfi'ilavoit  écrit  une  Lettre  de  Novigrad  en  1670. 
au  Capitaine  Tfcholnîts  ,  par  laquelle  il  ^ifoit  voir  la 
mauvaife  inteMkHi  qu'il  avoit  contre  fim  PfMce  l^iow  | 
&  qu'il  «voit  ticbé  de  fe  liguer  avec  le»  Croates  t  de  fi- 
duîre  les  babjcamt  de  Zanbrta  t  &dedAawiierlnVe> 
laques  de  l^Oianœ  de  ITaiperenr.  Pour  cet  erietcs ,  U 
tut  condamné  i  avoir  le  point  droit  coupé  ,  ft  It  tdie 
tranchée  ;  tous  lès  biens  demeurant  conblqnex  i  l'Em- 
pereur, Ta  i.inv.rc  dégradée  de  nobleffe.  Mais  l'Empe- 
reur luy  ht  grâce,  auilî  bien  qu'au  Comte  de  Serin  ,  &  le 
déchargea  de  la  condamnation  d'avoir  le  poing  coupé. 
L'exécution  fe  fit  publiquement  dans  la  ville  de  Neultad  , 
où  1!  ctoit  prifonnicr,  le  ^o.  Avril  j6ji.  Frangipani  ayant 
achevé  la  prière  ,  qu'il  récita  avec  confiance  &  avec  fer- 
veur ,  ôta  fa  vcllc,  &:  ordonna  i  fon  Page  de  luy  lier 
les  chiveus,  &  de  luy  bander  les  veuxavec  un  mouchoirs 
mais  le  fouvenant  qu*il  dewoh  raifier  l'aCTemblée ,  il  6tt 
fon  bandeau  ;  Se  tenant  toûiours  le  Crucifix  ï  la  main , 
il  fit  une  tres-belle  remontrance  aux  AHlIlants.  Puis  il  le 
fit  bander  de  tiouveau  les  yeux  ;  fit  s'étant  mis  î  genoux 
fur  un  carreau  de  velours ,  il  reçût  te  coup  qui  porta  fur 
l'épaule  droite  ,  laquelle  en  fut  abbacuè*.  S'etant  xoutuL 
&  fc  haoffant  pour  Ce  lever  debout,  il  reçût  un  fccand 
coup,  qui  luy  trancha  la  telle;  L'eiecnreur  fut enpiiiiMl- 
né ,  parce  qu'on  voulut  fçavoir  fi  c'étoii  par  malheur  on 
à  dcfl'cin,  qu'il  avoit  manqué  le  Comte  de  Serin  &  Fran- 
gipani ,  cela  n'étant  guère  ordinaire  en  Alemagne.  On 
tnit  le  corps  &  la  teAe  de  Frangipani  dans  un  cercueil, 
que  l'on  porta  avec  le  cercueil  du  Comrc  de  Serin  ,  au 
cimetière  du  Domc,  où  le  Clergé  inhuma  ces  deux  Com- 
tes avec  beaucoup  de  cérémonie.  *  Htjh-.rc  dts  Traubles  de 

FRANGIPANI,  (Anne  Catherine)  ComtefTe  de  Se- 
rin, éioit  tcrur  du  Comte  Frangipani ,  Se  fut  le  principal 
mobile  de  la  révolte  des  Hongrois  ,  dans  laquelle  elle 
engagea  fon  mari  &  Ibn  frère.  ÎLIIe  fut  condamnée  à  la 
morte  en  1 67 1 .  &  mourut  à  Grats  le  1 8.  Novembre ,  après 
avoir  demande  la  permifllon  d'ellre  enterrée  en  habit  de 
DominicaÏBe  :  ce  q|Ui  biy  foc  accordé.  *  HijhiM  du  TneMir  dr 
H»nfne. 

FRANZA-C0RTA,  on  petite Ftwce,  tumtfmâ , 
petit  pats  d'Italie  dans  l'Etat  de  Venilê  ,  ans  environs 

de  Brelce ,  doit  fon  nom  i  quelques  François ,  qui  s'y  éta- 
blirent fur  la  fin  du  VIII.  ficelé  ,  après  que  Chârlemagne 

eut  vaincu  Didier,  Roy  dts  Lombards» 
LRA-PAOLO.  ih(jiht>  Sarpi. 

FRASCA  l'A  ,  (  Gabriel ,  )  Médecin  ,  Italien  ,  natif  de 
Brelce;  dans  le  XVI.  lieclc  ,  içavoit  les  L.ingues  &  les 
belles  I  cures  ;  Sc  s'attacha  d'abord  \  l'Aiirologie ,  puis 
à  la  Pot'Iic.  Il  dcmfuroit  à  Pavie  ,  &  lut  de  l'Académie 
des  A^djti.  On  publia  lous  le  nom  de  Rjt  po  ,  piulicurs 
de  fes  Poc'fies  avec  celles  des  autres  Acadcnucieiis.  Fral^ 
cata  compofa  acrtl  un  Traité  des  bains  de  Rctorbio  qui 
li^nr  prés  do  Pwie  lous  ce  titre:  Diéquu  Kitmia  Tuitunfi~ 
buscommtnur.  mintTAi  ,f*CuUMtl%&  l^iam  Unm  txftiuntti, 
&(.  Philippe  II.  Roy  d'Efpagne .  ayant  oui  oarler  du  mérite 
de  Frafcaia,  voulut  Tavoir  pour  fon  Médecin  ordinaire^ 
Il  le  dilBofincàpartir  pour  Madrid,  lorfqu'il  tomba  ma- 
lade à  Pavie,  oailmoiuvc  le  to.îuivicr  dcTan  158a.* 
Ghilini ,  TkA /Beieb  £imr<  Vander  Liadeo ,  dr  Anjpft 

hUdu.  &t. 
FRASCATI.  Ville,  t'cj/s  Frefcatt. 
FRATF.L  Bartholomeo  da  Savignano.  dmh/i  Bac- 

cio. 

FR.\TEL  del  Piombo ,  fameux  Peintre.  Chenh/s  Se- 
bafben  de  Venilè. 

f-RA  TICULLI ,  Frerors  ouRifoches,  Hérétiques  qui 
s'cK'vcreni  dans  la  Marche  d'Ancone  ,  vers  l'an  119^. 
croient  prclciue  tous  Moines  ipolUts  ;  A:  avoient  un  Supé- 
rieur auflî  défroqué, &  nomme  Herm.vi  U  l'an^  oup.  llsat- 
tiroient  chez  eux  des  femmes.tous  prétexte  de  dévotion} 
&  en  abojôieDt  dans  leurs  alTemblees  noâurnes.  Parmy 
eux  la  communauté  des  femmes  étoit  approuvée ,  aufli- 
bien  que  celle  des  biens,  &ils  refufoient  de  fe  foûmeitre 
aux  Souverains  ,  follement  perfuadez  que  les  Chrétkne 
ne  pouvoient  pas  l'être.  Le  cadavre  de  ce  Frère  Hennaa 
Ica  avait  tfompez  ùtt  deûxti  dia-hnt  en  vingt  Uf 
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nées  apré»  fi  mort,  &  fut  réduit  en  cendres.  Lejjberti- 
Wgcdeccsl'rjcicclli,  avoi:  attire  dans  leurloaeté  grand 
■MMobK  de  libertins,  qui  s'accommodoiem  de  leur  vie  h 
tfCBtiw^T  •  Prateolc,  V.  Hm»-BfMf.  Frjfif.  S|iODdCj  AC. 
i  WT,  iBW.  8,  ^  Â«.  Bioviu» ,  Raioaldi ,  &c. 

P  i  AU  DE  ,  immué  ,  étoit  iovoquée  par  les  anciens 
p1^  tns .  dans  les  occalioRS  eà  ib  •|>pi5b«doient  dêtre 
tionipc7  ,  ou  peut-être  m£iDe  ton  qu'il*  feuhattotcnt  de 
faire  rtulîir  tjiJelqBc  tromperie.  Tu  fenne  fi»W|  IwpjelK 
on  ladnroïc,  étoitruonftrueufe.  Elle avwt  le  Vtttge aun* 
jeune  Icmmc  parfjitcment  belle, &  le  cnrp-;  d'un  ferpent 
tacheté  de  pluliturs  couleurs  ,  avec  une  queue  de  icor- 
Aion.  Le  vifaee  niarciuou  les  belles  apparences  fous  le(- 
quciks  fe  cache  la  fourbene  :  le  corps  bigarré  ,  cxprimoit 
ies  divcrlcs  ruics  dont  fe  fervent  les  trompeurs  :  &  la 

ÏncuS  du  ^pion»  £ufoit  voir  la  malice  &  le  venin  qui 
!  trouve  toûîmm  m  bout  de  toute*  leurs  démarches. 
FRAWEMBURG,  en  Latin  FmMmHP».  BoUfgde 
Po  .  gnc  dans  la  Pruflc  Royale ,  Ibr  le  Golfê  de  It  mer 
BiltK'ue  ,  que  ceux  du  pays  nomment  Frifch-HaflF.  Il  y  a 
un  bon  Fort  vers  l'eroKouchure  de  la  petite  rivière  de 
Schon.  Frawcmburg  a  l,Uîmp  au  Couch.inr.  &  Braun! 
bcre  à  rOnent.  Prés  de- là  on  voit  lur  une  inontagne, 
l'Eelifc  Cathédrale  de  Warmie  ,  de  laquelle  croit  Cha- 
nouie  Nicolas  Copernic ,  mort  ea  1 543.  &  Evéoue ,  le 
Cardinal  Hofms ,  decedé  en  1 5  7  7.  *  OiteUus ,  Baudrand. 

FRAXINET,  en  Lado  FMxnmni.  icuaite  fuMoft 
des  Sarrazins ,  daw  le  DC  &  X.  liecle.  Ce  nom  â  M  com- 
mun à  divers  licux  ,  &  les  Auteun  iDoderMs  difnitent 
de  l'endroit  où  éroit  le  Fraxinet,  dont  LlùqMrandf  fait  l! 
fouvent  mcntior    Cm  on  met  deux  Bourgs  du  nom  de 
Irtxtmnt  ou  tiMutaum  en  Ef^apne  ,  aujourd'huv  Fref- 
no,  l'un  cli  dans  l'Arragon  ,  &  l'autre  dans  l'Andaloufie. 
f  ranfineto  ou  fT»xtmum\  cil  autH  un  &uurg  d'Italie ,  fur 
le  Pô ,  entre  Valence  &  Cafal.  Le  Cardinal  Baronius  a 
crft  que  c'étoit  la  retraite  des  Sarrazins.  Nicolas  ChoHcr, 
qui  a  compofé  l'Hiftoire  de  Dauphiné ,  croit  <ju'il  étoit 
dans  cette  Province  ,  dans  l'eiidraic  où  cft  iUJOUrd'Kuy 
Fraifnes,  Bourg  de  Daupbiné.  Pcut-itre  que  CM  Bttbt» 
rcs  avoicnt  divcrfes  retraites  de  ce  nom.    Ucft  pourtant 
lùr,  que  la  pluscclcbrc  ëtoit  en  Provence ,  vert  la  aer, 
dans  le  Diocelè  de  Frcjus ,  &  prés  du  Golfe  de  Grimaut. 
On  la  nooimc  encore  aujourd  huy,  la  Garde  du  Fraxi- 
net ,  en  Latin  GuÀTiâ  Frsxintti .  c'eit  à-dire ,  !e  I  ort ,  ou  le 
Château  du  Fraxinet.  Il  ctoit  dans  le  bois  ;  &:  1!  e(l  encore 
CaMafé  eu)ourd'huy  de  forêts,  que  les  habitants  dupais 
noament  les  Maures-,  ce  qui  pfWive  ce  6it«  Les  Armées 
savates  qu'on  envoyoit  contre  lesSaimlns  dn  Fraxinet, 
&  le  ferc  ii;  qn'i':  rccevoicnt  eux.mfmcs  par  mer,  té- 
moignctit  que  leur  retraite  n'en  étoit  pas  éloignée.  Ces 
Barbares  ruinoient  les  pats  voilins ,  couroient  dans  les 
Provinces  éloignées  ,  Bc  enlevoient  tout  ce  qu'ils  trou- 
voient  de  plus  précieux  ,  qu'Us  emportoient  dans  leur 
Fort.  Ils  y  rcccvoienl  même  des  Scélérats,  qui  leur  itr- 
voicnt  de  euide  pour  courir  dans  les  Provinces  voilines. 
Aiuii  Addfberc»  peifecuicur  de  l'Egliiè,  ic  eoocmy  du 
Piape  kaa  XIL  fe  rcdra  chez  les  S«n^  du  Ftwnet» 
pour  y  trouver  un  afyle  contre  l'Eapereur  Othoa  II. 
Ce  Prince  ayant  foûmis  les  Comtes  de  Benevent  &  de 
Capouc  j  &  ic  tr;  vvant  préi  de  cette  dernière  ville  en 
968.  écrivu  i  ùtux  des  Généraux  de  ies  troupes ,  Her- 
man  &  Theodoric  ,  qu'il  avoir  dchcm  .l'illir  attaquer 
les  Sarrazins  du  Fraxinet  .-  VTéfmt  Ajlut ,  leur  dit-il ,  m 
FrâncKH»  dtrigenttt  ftr  fruxmtnm  nd  dtfirutndei  SdnMtnts , 
Dn  (mmu ,  >ta  4mtftm»i  ,&ficédf»s  difptntumu  Guillaume 
I.  Comte  de  Provence ,  chafTa  entièrement  les  Semzins 
de  fon  pays ,  &  i uisa  leur  letntte  du  Fraxinet«  vos  l'an 
980.  Gibalin  ,  fils  de  Grtmsutl.  Seigneur  d'Adtibe ,  luy 
rentiit  de  grands  tèrvices  djns  cette  occafion  ;  &  le  Com- 
te hiv  donna  une  p.irric  du  pays  que  les  Barbares  pof!è- 
dnitnt,  lequel  a  depuis  été  nommé  Golte  de  Grimjiir  , 
du  n:mi  de  Griniaut  II.  neveu  &  héritier  de  ce  Gibalin. 
Kms  tn  parlons  ailleurs  fous  le  nom  de  Grimaldi.  Vejfés 
Rirceroon.  *  Luitprand,{.  ^.cir  6.  Flodoard  ,  mdmiê. 
Koflradamus ,  tt  Bouche ,  Hift.  dt  Pnr. 

FRECHT,( Martin  )MiiiiftrePro<cQaiiC  d'Atenagne, 
de  Souabe,  fiiîi^tlesfêntimeinde  Luther,  8;  les  enfeigna 
iHeiddbeiE&iilkurs.  Depuis  il  fut  MinHVc  i  Ulm  vers 
Pan  If  ttt.  or  fut  employé  dans  lesafiaircs  de  Ion  party. 
Il  fc  trouva  l'in  M46.au  Colloc|tie  de  Ratilbnnne,  En- 

fuite  ,  d  rciuu  de  ibufcme  au  Deciet  que  l'Empercm 


Charles  V.  fit  publier  l'an  1 5  84.  i  Auglbaurg  fom  ie 
d'iHttnm.  Martin  Frccht  fe  retua  alors  à  Tubinet 
eniiigna  avec  réputation ,  &:  où  i!  mourut  fort  ieé  'ic  , 
Septembre  1556.  U  a  compnié  quelques  Ouvrage».»  mÎ 
chior  Adam ,  m  vit.  Ginn.  Tb.  Sleidan ,  Crufius  &c  ' 

FREDERIC,  Moine  de  Fulde  ,  Abbay'c  de'rOrdre 
de  faint  Benoît,  &  puis  Evéque  deLifiewtcn  Norm»! 
die,  après  Lannobodus ,  ou  après  lUdoUcî.  vivoit  dam 
le  IX.  fieçk*  Il  COmpolà  une  Chronique  ,  qu'il  disifa  tn 
deux  parrict.  La  première ,  depuis  le  commenceiMnt  da 
monde  jufqu'i  Jesus-Cmuist  ,  contiea:  lept  Livres, qu'ij 
dédia  à  l'Abbé  Elifacbarus  ,  autrciois  fon  Maître.  Lafr, 
conde  partie  ,  qui  commence  depuis  la  Naillance  du  Sw- 
vfiirdu  n.onde,&  oui  s'étend  jufqu'à  la  venue  des  Frw- 
çnis  &  des  Lombards ,  vers  l'an  600.  c(t  diviféeenciiiq 
Livres ,  que  Freculfe  dédia  i  l'Impératrice  Judith  fcœiae 
de  Loiiis  U  DtbtmMe  »  &  merede  Charles  k  Ckmt.  Ra. 
banus  Mannu  luy  adreffa  des  Commcnnires  fur  U  Ge. 
nefe ,  dans  le  temps  qi^il  n^ëioit  encnrc  que  Moitié  d<  FuL 
de.  Au  refte ,  Freculfe  fe  trouva  jh x  Ci  1  :'r  s  c^e  paris  dî 
Tour.,  &  deSoiffons ,  iHemblcz  1  au  ù^6.  049. &  8^ :'. 
molli  ut  peu  de  temps  après.  ♦  Sip;cbtrr,  j7  c'jf.  ift.  9.  Lojs 
de  Ferricrcs ,  tf.  84»  Trithéme ,  dtScrtft. &inant».Bitfuu 
Belhrmiti ,  Sioiler .  PoflèviDkVofllM. Sliiite-]MbiAti,fJ[ 
Cbrtjh  &c. 

FREDEGAIRE,  fumomméfe^rM^m.viTCitdiat 
le  VIU.  fiede.  H  écrivit ,  par  le  coromiDdenenc  de  Chil- 
defmiod»  frère  «le Charles  JOml ,  &  oncle  du  Roy  Pepia 
/eBrrf.uneChroniqne  qu^H  commença  où  Snit  rHiitoire 
de  Gref^re  de  Tours ,  &  qu'il  continua  jufqu'î  U  isoit 
du  même  Pépin.  Cet  Ouvrages  été  public  juîqu'ic)', com- 
me un  fupplément  aux  dix  Fivres  de  l'Hiltoire  dumêne 
Grégoire ae Tours.  Marquard  Frchcrlc  fit  imprimer  &on 
le  mit  enfuite  dans  la  Biblinthcqur  des  Pères.  Du  Chine, 
quiacorrigé depuis l'Ouvraee  de  riedcgîirc,rain(irédan$ 
le  I.  Volume  des  Auteurs  de  l'Hdbire  de  France.*  Vafflii% 
de  Hifi.  lit.  Le  Mire ,  in  mhS.  (>(. 

PkED£GONDfi  ;  ièmne  de  Cbilperic  L  Roy  de 
France,  t'eft  rendti?  ôdîeafè  par  (on  impudicité,  parla 
cruauté  ,  5f  pjr  fci  '1 1I1  Ir.i.i.  Elle  étoit  native  d'AvaiH 
court  en  PicaiJic,  d  liiie  i;ailTance  obfcure  ,  ti  emra  IB 
ferviccdcla  Kcinc  Audoiiaire.  Chilpcric  F  poux  de  cette 
Princede,  avoir  déjà  trois  fils  d'elle,  lors  que  par  les  coiv- 
feils  de  Fredegonde  *  elle  voulut  lér  vir  de  marraine  à  Xmé 
de  fes  filles.  Chilpehc  croyant ,  félon  les  Canons ,  ne  pou- 
voir plus  habiter  avcc  elle,  U  rcpndn , &  époufa  Frcdf 
gonde.  UépouCieiictNreeD  f<4.  GalfiuoteouGaUi»iC| 
hlle  rfn^  d'Athanagîlde  Rof  des  Vi%oths  en  Eljnflic 
Ce  fut  en  5  rtq.  &  peu  de  temps  après  elle  fut  affafn.iée  dans 
(on  lit  par  ordre  de  Fredegonde ,  qui  fit  au(T5  jcttcr  Au- 
doiiaire dans  un  torrent ,  vers  l'an  5  80.  Cette  cruelle  fem- 
me infpira  mille  injufliccs  ï  lôn  imû,  contre  (es  Sujets, 
qu'il  ciiarf^ea  d'impàts  ;     contre  ic'i  trer.-i ,  qu'il^rtaqai 
)ulquc5  dans  leun  Etats.  Chilperic  recommença  la  guerre 
quatre  fois  de  fuite  3  &  ayant  en  du  pire  I.1  dernière  fois, 
il  iiitaffiegé  par  Sigebert  dans  Toomay ,  ojk  il  ne  leyreib 
Mur  iècmrsquela  nge  de  Fredegonde.  Elle  litafliflîner 
bigcbert  par  deux  hommes ,  qui  port  oient  des  coûteaU 
cmpoifonnez ,  ahn  de  faire  le  coup  plus  fiîrcmîni  en  171. 
ou  5  79.  Quelque  temps  après  ,  elle  fit  jufïï  afîafnner  M^ 
roiicc  ,  fils  dt  C'hiîpcric  ,  qui  avoit  époulï  fj  nnte  Brune- 
haut  :  Clovis  l'V-|  l:r  r  rut  If  même  millieiT ,  jufÏÏ-bim 
que  Prétextât  F-véque  de  Roiicn  ,  que  les  Minulns  de 
cette  furie  égorgèrent  un  jour  de  Piques  ,  tors  qu'il  offi- 
cioit  dans  ion  ËgUfe.  Cbilperic  ton  nari  nounK  de 
rofme  eu  5  84.  par  la  mam  d^  aflâOfa,  fidionié,At|«q» 
par(à  icfnine,doac  il  avt^t  découvert  ks  «moitisc^ 
nelles  avec  Landry  de  la  Tour,  Maire  du  PallhdBMT 
Clotaire  1 1.  Quelques  Auteurs  éclairez  s'infcrivent  « 
faux  contre  ce  tair.  Fredegonde  fe  retira  i  Paris,  koil 
lous  la  t'i-rritiM-i  oc  (^'ontran,  &  n'oublia  r;cn  pour  it 
dctairc  de  Bruneluut ,  &  de  Childebcrt ,  qu'elle  avuit  dtji 
attaqué,  fans  avoir  pû achever lôo crime.  Ne  pouvant  .e 
perdre  par  trahifon.,  die  arma  puiiTamment  contre  lay< 
prit  d'atierd  SoiHiNis,  défit  fes  troupes  en  59i.  ravigtau 
Champagne  ♦  8t  reprit  Paris ,  avec  les  Villes  voifines  qu  w 
luyavdt  enlevées.  Peu  après ,  vjâorieufe«rrrioinpl"'>'f> 
mais  encore  plus  fameufê  par  fes  crimes ,  que  par  IO>|» 
fuccés ,  elle  mourut  â;;cc  de  <,  0.  ou  de  5  5.  ans ,  5:  l-f*  ' 
affaires  de  fon  fds  Clotaire  H.  encore  enfjnt,cn  tre^Di'i» 

état.  Oo  met  û mort  vers  l  aa  596.  Frcdcgaire  St  Aiffi'^' 
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la  nurquenten  597.  Le  Mire,  le  P,  I.abbe,  &  d'autres  ont 
ctc  de  cdcniuticnt.  I.c  corin  de  iTtiiegoiide  l'ut  enterré 
auprès  de  ccluy  du  Roy  Ion  iiun  ,  dim  l'iigtilc  de  ùint 
Germain  des  P.cz  i  Pins,  Se  ils  furent  trouvez  (bus  le 
Porche  de  cette  liglife  ,  le  jour  du  Vcttdndy  luoc  •  j. 
Avril  de  l'an  1 64  »  Gregoii«dtToQn,t  j.f^C.  Aimoin, 
/.  } .  Fredegjjrr ,  Vilois  ,  Occ. 

S.  FREDCmC,  Evêque  d'Utrccht  &  Martyr, ^toit 
m»  d'un  grand  ScigReurdeFrifei  d«n$leFaivBaf.  il  fut 
jhH  Jonf  ik  soudain  d«  finit  Ricnide,  Evéqnc  d'UiiMht , 
-qm  luy  dpom  TOtdn  de  Pritrifet  &  luy  coabJa  jdus 
crmd«  •iFjiret  de  fim  Dioccfe.  Aprds  la  moft  de  uint 
Kicfridc,  le  Clergé  &  le  peuple  l'cîurcnt  pour  Evéque  : 
mais  pour  luy  faire  accepter  cette  Dignité,  il  fut  ncceJ- 
fairc  que  ri  mperctir  Lotiis  te  Dibùiim.rt  interpmit  Ion 
«utliorite.  Ct  t  Empereur  le  fit  lâctcr  Evéi]ue  en  la  pré- 
ïcncc  ,  fc  trairj  ce  )oiir- là  tou>  Ici  Evcqucs  qui  fe  trouvè- 
rent j  U  Cour.  Siiiu  i  rcderic  étant  de  retour  i  Utrecht  , 
T(.tn;jli!  tous  lei  devoirs  de  ta  Charge,  avec  un  icle  ex- 
traordinsîre.  Il  convertit  1rs  habitants  de  riflçdeWdia- 
crane  ,  qui  s'cioitnt  abandoruiez  i  d'horribles  incctics  : 
il  abolit  dan'>  Ion  Diocelc  ce  qui  y  écoit  rcfU  dcsiupcr- 
fiitions  de  ridolitne.  Ayant  appris  qu'il  yavotc  un  |;rand 
nombre  d'Hcrctiques  dans  la  rrife ,  qui  corabactoicnt  le 
Myllere  de  la  IVinité,  &  dont  les  uns  luivment  les  er- 
Yenn  de  Sabelliiis,A;  ki  «uuet  cetles  d'Atiust  ilalla  pour 
icduire  ces  eftnu  obfiîneK ,  9t  le»  NiiniC'à  U  Religion 
C«theii<)iie.  Ceftcequi  luy  donna  Tajct  dt  coopoièr  uo 
veiit  Symbole  fur  le  modèle  de  cduy  définit  Aihaïuiê, 
lequel  il  envoya  aux  Curez  de  Ton  Diocete,  pour  expli- 
quer à  leurs  Paroinfîens  le  Myftere  de  la  feinte  Trinité. 
De  'i  il  revint  ù  Utrecht, ou  peu  d'années  après  deux  al  ' 
ûfiins  vinrent  exprés  ,  armez  dv  {xiignards  pour  lemafi,!- 
crcr  ,  parce  qu'il  empcchcut  les  inaruges  inceltueux.  lis 
l'attendirent  après  qu'il  eut  du  1^  Mille  ,&  ralTafTintircut 
djns  U  Chapelledetaint  Je,r  i-  I  ;  lbc-,oâ  il s'étoit retiré. 
L'i-liitoire  de  ce  faint  Evéque  ,  lapp-onéc  par  Sunus  & 
par  Moîan  ,  &  dont  le  manufcrit  le  gaule  d»n^  les  Artiu- 
vesde  l'E^life  d'Utrccht ,  dit  que  ces  Ail  afilns  a  voient  été 
.envoyez  par  l'Impératrice  Judith ,  leconde  femme  de 
Louis  U  Dtbtnfutrt ,  laquelle  hailloit  extrêmement  Frédé- 
ric,  parce  qu'il  delàpprouvoit  fon  mariage  avec  l'Empc- 
icur,  qu'il  le  traitait  d'inccAe  ,  &  qu'il  avou  même  te- 
^fiiht  d'cxcoainHittier  cette  Princtib,  li  elle  oe  fe  (êperoit 
de  rEmpeireur»  AoMuie  Godean»  Ëvjquede  Vcoce,  eii 
fan  V.  'Tome»  ctt  auOi  de  ce  ftntinwnt,  te  dit quel'aflàr- 
•finat  de  Frédéric,  fut  une  des  caufes  qui  rendit  Judith 

glus  odieul'c  aux  Evéques  &  aux  Grands  du  Koyaume. 
iaronius  aPiirc  U  racmc  choie  en  le-.  Ntitcs  lur  le  ^Xir^ 
tyrologc; rriJi-^en  l'jnnéc  Kjii.  de  IcsAiinilts  ,  il  embrjlTe 
Une  opinion  coiiirjire,  0^  croît  que  ce  crime  i  été  luppo- 
fé  1  Judith  par  les  ennemis  de  Lniiis  /f  D.-Z'iDri.i-'rf ,  &  par 
\t<,  pjrtil!int".  de  lei  ent.iiits  du  premier  lit.  Quoy  qu'il  en 
foif ,  il  cil  terta:n  que  faint  Frédéric  ntourut  pour  la  dc- 
Fenle  de  la  Loy  Evangelique,  8f  qu'il  mente  juitemcnt  le 
nom  de  Martyr ,  comme  l'Eglilc  le  luy  donne  cnfoo  Mar- 
tyrologe. Sa  mort  e(l  marquée  en  l'année  S  s8>*Sutitts, 
fianmius ,  Uâjrrtsî.  &  Amxl. 

N  '     E  M  i'  l-  K  i.  V  R  S. 

FREDERIC  ,  FEDERIC  ou  FRiDERIC  I.  de  ce 
OOO)  f  Empereur,  dit  It  ttn  de  U  PJtrie  ,  eut  aulTî  le  fur- 
oomdetioAoMgfiiè  caufe  de  la  couleur  de  Innpml  roux. 
Uétoit  fils  de  rt«dcrie  Due  deSèBsbe.rKredèrEmpc- 
teat  Conrad  IIL  St  de  Judith,  fille  d'Henry /«  N«/r,  Duc 
deBavtere,  &  fut  clîk  à  Francfort ,  dix  fept  jours  après  la 
mort  Je  Co;iraJ  111.  tjn  oncle  ,  ijui  l'  :  -t  le  4.  de  Mars  de 
l'an  715;.  D'.ibord  il  s'appliqiu  4  pacilicr  l'Alemagne  ,  ce 
qu'il  (it  j(îc  /  hrurcuicmrnt,  &  l'.in  1  1  5  5.  il  pafij  en  italie,& 
lut  couronné  .\  Koinc,  par  le  Piâpe  Adrien  l'y.  le  1 8.  Juin. 
D.^n';  ce  voyaçc  ,  il  I  ;li mit  quelques  Villes ,  qui  s'étoicnt 
revohéts  contre  hiy.  Il  prît  rafa  Tortone  ,  qui  luy  fer- 
nu  les  portes  :  il  obligea  Veronnc  à  le  reconiMitre  Se  i 
luy  payer  um-  lonunc  il  ariitrit  :  força  Tivoli  de  fe  Ibû 
mettre  à  I  Ti^liic  ;  nlicpcj  Milan,  qui  afpiroit  à  la  domi- 
nation d  -  la  Lombardic,  Se  en  prit  les  Fauxbourgs.  Lors 
qu'il  fi  t  de  retour  en  Alema^nc,  il  calma  quelques  trou- 
bles -,  &  l'année  d'après  étant  à  Befançon  .  il  rc^ut  deux 
Légats  du  P»pe  Adrien,  avec  des  Lettres  par  lefquclles  il 
le  priait  de  mettre  en  liberté  an  Evêque  An^ou  qu'on 
tvatt  Êtritt  ta  Akmajgne.  Pour  le  perfiiador  |i1ik  aifll- 
Bwot«flle  prioic  de  le  fiMiwemr  queraanéenidotdaatei 
TMrfl. 


il  loy  avoit  donné  la  Couronne  Imptriate,  Ces  parolef 
chocjucrent  l'Empereur ,  qui  répondit  en  colère,  qu'il  nO 
icnoit  l'Empire  que  de  Dieu  &  de  l'Eleâiondes  Prmcàb 
U  empêcha  Oihon  V.  dtt  UCrâudy  Comte  de  Schiren,  de 
tuer  un  des  Légats ,  qui  foûtenoit  le  contraire ,  &  les  Ten> 
voyaavec  mépris,  défendant  expreiïément  à  toutes  Ictr^ 
tes  de  perfonnes  d'aller  à  Roine>  L/t  J%pc ,  pour  l'appaifêr  » 
luy  envoya  d'autre*  Legatsen  1 1  f  8.  expliquant  les  pre- 
mières Lettres  par  d'autres  qn*il  lof  dctivit  i  Juy  manda 
que  fa  penfce  étoit,  qu'il  luy  aVoîï'donnf  h  Couronne, 
comme  un  bienfait,  &  non  comme  un  fier,  mais  qu'il  la 
hiy  avoit  mifë  fur  la  tête  par  une  fainte  cérémonie,  &  non 
pas  de  plein  droit,  tnfuîtc  ,  I  rederic  rechercha  exaâc- 
mcnt  les  regaics  dans  l'Empire.  Ce  loin  luy  fît  des  aiFaires 
avec  Adrien,  qui  l'auroit  excommunié  ,  s'il  ne  fût  mort 
peu  de  temps  après  en  1159-  Fndenc  étoit  entrètn  Italie  , 
où  ilprit  Milan,  Breice,  Plailancc,  &  les  aiîtrcv  Villes  de 
Lombardie.  La  mefîntelligcnce  ,  qui  avoit  été  entre  le 
Pipe  Adrien IV. &  l'Empereur,  corirmua  lous  Alexandre 
111.  fon  fucccHeur.  Ils  en  vinrent  à  une  ]gucrrc  onvertcw 
Frédéric  courut  aux  armes  ,  tt  Alexandre  fe  fervic  des 
anathcmes  de  l'Li^life.  Le  premier  ,  pour  faire  dépit  aU 
Pape,  prit  le  parti  de  Viôor  Antipape,  que  les  Romains 
avoient  éi&  contre  Alexandre,  d(.ccluy-ci  vint  chercher 
une  retraite  en  France.  Le  Roy  Louis  Itfam  tlcbi  Inu- 
tilement de  las  oceonlcr.  Aksandre  etoii  retourné  à 
Rome  ,  où  Ffedcric  rétenc  venu  aAlcger  ,  emporta  U 
Ville  en  I  i<S 7.  de  forte  que  le  Pape  fut  obligé  de  fedéguî- 
fer  en  Pcicrin  ,  pour  fe  (auvcr  ;  Calixte  Antipape  fut  mit 

en  la  place  de  Victor  ,  iiiOrt  d' puis  quelque  temps.  LcS 
r^iva^e'.,  que  ;a  tielle  lu  djtis  les  troupes  de  l'Empercurv 
parurent  élire  1  cftcr  d'une  punition  divine  ;  cor  les  Auteurs 
écrivent  qu'elle  emporta  plus  dt:  vingt  cinq  mille  per- 
(onnes ,  &  cntr'autrcs  Frédéric  (on  neveu ,  l'ArchcvcIque 
de  Colot'nc ,  &  divers  Princes  il  r.%Tlquc<;.  L'Empereur 
avoit  pi  1 ,  Ml  m  en  1  1(^3  .par  h  perfidie  des  Juifs.  Il  fit  rafer 
la  ville,  &  bbourer  le  terrain  ,pouryfemer  du  fcl.  Ale- 
xandre l'excommunia  en  1 168.  le  dépofa  de  l'Empire,  & 
difpenfa  fcs  Sujets  du  ferment  de  fidelitéb  Frédéric  s'eA 
mocqua  d'abord  \  mais  étant  eUigé  de  quitter  Rooie,il 
vint  i  Pavie.a  de.  de  li  en  Akmagne ,  où  il  fçut  que  vtne^ 
cinq  '^les  de  Letnbaidle  cntreprenoient  de  rebâtir  Mi- 
lan i  &  que  toute*  s'étaient  revoliécs  ,  excepté  Pavie  8c 
Verctil.  Pour  ne  point  perdre  de  As  avantages,  ilenvoy4 
de*  troupes  en  Italie,  cjuTil  (tiivich]r  iBefine;phtlavulo 
d*Aft,âc  afllegcaen  vain  Alexxndrîeen  ttif.maisil per- 
dit une  bataille ,  êt  (on  fils  Othon  fut  vaincu  par  les  Véni- 
tiens ,  dans  un  combat  naval ,  ce  qui  le  fît  fon^-r  i  fe  récon- 
cilier avec  le  Pape  ,qui  étoii  ii  Venifc.  Il  n  eut  pas  beau- 
coup de  peine  d'en  venir  à  bout  :  Alexandre  !c  rcçtit  vo- 
lontiers, le  14.  Juillet  de  l'an  1177.  &  lelendemsin,  jour 
de  laint  Jacques  le  Majeur,  il  luy  donna  l'ablblution  &  le 
'  communia.  Quelques-uns  ont  écrit ,  qu'en  cette  rcror.ci^ 
liation  ,  l'Empereur  étant  à  genoux  ,  /k  demandant  pardtir\ 
au  Poiittfe,  celuy-ci  luy  mu  le  pied  fur  la  gorge  ,&  luy 
dit ,  U  tjl /(rit ,  (c'cft  au  Picaumc  90.)  l'ms  mmh<ri\fur 
Ctffu  &  U  t>jfiii{;àr  VMS  ftaler/iMX  fuisUlim&  Itirtgmt 
Qjie  Frédéric  répondit  :  Ce  n'tfi  pu  i  ww  ^  tfHi^tfMi  cette 
f*àm£itH ,  mm  a  /uni  Pitm  \  Si  que  le  Pape  répliqua  :  &  * 
fmt  fttm  &  i  mf.  Le  Cardinal  Baronius  réfute  ce  recic 
comme  une  fable.  Qi^y  ^u'il  en  (bit,  après  cette  paix, 
Fredcfkeutdenoaveaitxdtferaitiavec  Luce  III.  &  (fr- 
baîn  IIL  iiiceeirenf*    Alexandm  Os  Papes  Vouloiene 
que  Frédéric  leur  rendit  tes  Etats ,  que  la  Comteflè  Ma- 
tnilde  avoit  léguez  au  lâint  Siège  ;  &  qu'après  la  morc 
dciEvcrqucs  il  s'abftirn  de  s'approprier  lcur^  meubles ,  de 
dépoler  les  AbbclTcs  débauchées,  &  de  retenir  leurs  biens  , 
lans  en  tFettre d'autres  .'i  la  place.  1  icdcric  \oiiloit  que  ces 
Papes  couronnalfent  Hcnrv  Ion  lilt  ;  ce  qu'ils  retufoient. 
Urbain  IIL  Gregt)irc  VIII.  &  Clément  IIL  qui  gouvernè- 
rent ITelifc  riicccfïîvcment ,  avoient  refblu  de  l'excom- 
munier ;  mais  la  prudence  les  obligea  de  d  Hiinuler.  Entîii  ^ 
en  1 1 88.  Frédéric i'ctant  de  nouveau  réconcilié  avec  Clé- 
ment III.  fe  croifà  avec  plufieurs  Princes  Chrétiens,  après 
la  prife  de  Jerufalem  par SaladiA  en  1 1 87.&  partit  eni  189* 
avec  une  année  de  cent  cinquante  mille  homme*.  Iltra- 
verfa  la  Hongrie  ,  &  hiverna  à  Andrinople  ,  puis  ayant 
paiïé  rHellclpont  un  Vendredy  18.  Mars  ,  il  défît  fîx 
mille  Turcs  le  7.  May ,  dix  mille  le  i  j.  |our  de  U  Pen-> 
.tecôce,  dt  le  19.  il  prit  Cogne.  Enfuice  il  s'avança  ven la 
1  PalelKnei  9t  s'y  noya  en  &  haignint  dans  la  rivière  de 
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Cydne,  qui  patTe par lî  vilJe  de  Thar(cenCi!icic,ccquî 
arrivale  lo.  Juin  1 190.  après  un  règne  de  ;  7.  ans,},  moit, 
&  7.  jours.  Frédéric  étoit  bien  fait , courageux ,  frinc,  libc- 
nl  j  conftaat  àtutU  bonheur  &  <lan$  le  malheur,  qui  avoïc 
dul^avoir,  9c  me  mcmoire  miraculeufe.  Il  com|>ora  des 
Mémoires  de  fi  vie  ,  tel  donna  à  Ochon  d'Autriche 
iLvéquede  FrifiiMHa*limCailfio,qui  s'en  1er  vit  pour  Iba 
Hilbiie.  Cet  ËmitKur  avoir  époufé  Adelle  6Ue  de 
Thteny*  Miranis  it  Vohburg,  qu'il  répudia  Ibus  pré- 
UamaBOmatL  II  prit  au  féconde  alliance  avecBe»trix 
fiUe  de  RentiMl  Coone  de  Bourgogne  en  1 1  }6.ft«nCiiC 
Henry  VI.  qui  luy  fucccdi  :  Frédéric  Duc  de  SoOtbe  : 
Ochon  Comte  de  Bourgogne  :  Conrad  Duc  de  S<Kube 
«prcs  Ton  i'rere  :  Philippe  Duc  de  Tofcane,  &£aip«reur  : 
Sopliie  (emmc  de  Conrad  Mjrrjuif  de  Milbie  :  flc  Bcatrix 
AbLitlIc  de  CXuintelboura;.  *  (iihoo de  FriGngen ,  imFnder. 
Ciinthcr,!/)  ir,<Ur.  Rjclcric  ,  Bloodus ,  Jean  B.  Egnacc, 
LnejtSilvius,  Baromus,  &c.  Pierre  de  Blois  qui  a  écrit 
une  Leccrc  au  iuytt  de  la  mort  de  Frédéric  ,  B^ift.  1 7  2 .  in 

€dlt.  1667. 

i-RI10IIR.IC  II.  que  les  autres  nomment  Roger- l^rtderu, 
^coïc  (ils de  l'Empereur  Henry  VI.  6c  petit-fils  de  Frédé- 
ric T.  Il  avoit  été  nommé  Roy  des  Romains  du  vivant  de 
ion  pcre.  Sc  t'ut  é'iû  Empereur  contre  Oihon  ennemi  de 
l'Eglife,  le  I }.  Décembre  de  l'an  i  x  10.  Le  Pape  Innocent 
III.  approuva  cette  £leâioiii& Frédéric,  qui  étoit  en  Si- 
cile, paflà.ea  Aieiiiane*paMr  y  Ib&Mnir  k»  droit.  Seo 
âeâioa  liic  coafiiiDM  moL  Elan  iflenblet  i  Fnaefert, 
&  il  rQteoammjiAtxleChipelleen  m  t.  Uffcutune 
Seconde Foisla  Conroniieeo  ttif.  dei  fluiai  de  siffroy, 
Anhcvcque  de  Mayence,  Légat  du  Saint  Siège,  &r  de- 
iDcurj  paitihlepoircfleur  de  l'Empire  en  1 1 1 S .  par  la  mort 
d'Ochon.  Depuis  il  tint  les  Etats  à  Nuremberg,  fit  plu- 
iKur?.  K.c[;lemcnts,  pour  pacifier  l'Alemagne  ;  &  fuivjnc 
la  coiïtumc  ,  alla  encore  recevoir  la  Couronne  à  Komc 
d«  mains  du  Pape  Honocius  IIL  Confiance  d'Arragon 
fa  ffminc  fut  couronnée  avec  luy.  T  i  ;  :i  ji:i,aà  toutes  les 
prccendons  itir  les  Duchct  de  Spoictte  &:  de  Torcane.en 
faveur  du  S.  Siège  :  auquel  il  donna  le  Comté  de  Fondi  i 
te  promit  en  même  temps  de  ne  rien  entreprendre  con- 
tK  les  droits  de  l'Eglife,  &  d'aller  djns  deux  ans  faire  La 
guerre  en  Orient  aux  Sarraiins.  Il  ne  lillC  pas  d'abord  iâ 
parole ,  ce  qui  le  mit  mal  avec  le  Pape ,  irrité  pour  un 
autre rajet,.Fredjik  nurdu  en  t%XU  oonticILichardft 
Thooni  CmiKes  d'Agnani ,  Prioco  de  TdèMe ,  frem 
db  Pme  Innoceec  lu»  «i  evoienc  prit  qiiekMKs  Villes 
dam  là  PoSille ,  ftqui  Ibneitoîent  les  autres  i  b  levdte. 
Il  prit  le  premier  pnlùnoicr  dans  le  Château  de  Sara ,  mit 
l'autre  en  fuite  ayant  exilé  les Evéques  qui  avoient  été 
complices  de  cette  révolte  ,  mit  d'juJrt  l'i  -lj,:';  en  leur 
place.  Le  Pape  Honorius  ,  qui  fc  déclara  pr)tcdcur  des 
uns  &  des  autres,  manda  à  Frédéric,  que  comme  Roy  de 
Sicile  vifîal  de  l'Ej^life  ,  il  ne  pouvoir  les  dépoter  ; 
qu'il  n'ctoit  pa^  Juge  dci  Ecclcliaftioues  ;  Sc  que  s'il  ne 
longeoic  à  aller  combattre  tes  Infidèles  ,  comme  il  l'a- 
voit  promis  ,  il  l'cxcommunieroit.  Frédéric  luy  répon- 
dit ,  que  comme  Empereur  &  Roy  de  Sicile ,  il itoit  Juge 
Souverain  de  fes  Sujets ,  &  même  des  Ecefefiaftiques 
dans  les  caulës  Séculières  ^  qu'il  vouloir  laifTer  cette  pré- 
rogative à  fcs  fuccriTeurs  ,  puifqu'il  l'avoit  reçue  de  ces 

Srédcceffcnis  ;  qu'il  aimoit  mieux  perdre  l'Eiapire  ,  que 
eAuemie  lichetéique  plus  «1  Mtorilbir  les  fiAicux  , 
moiinll  devott  kiu  MidanB«|  At 91e quand  il  munk  h 

Fintdan*  fon  Eiac,  9  (éiroic  prii  I  pener  h  gncne  da» 
Orient.  Le  Pape  offenfé  de  cene  réponlè,  l'excommunia 
en  izit.  Cette  affaire  fut  accommodée  l'année  d'après ,  & 
rrcdcnr  ,  qui  a\oit  perdu  f^  r  fij r.  e  fonépoufele  ai.  Juin 
I  z  î  z.  épouij  loljnd  fille  de  Jc<ii.  ùc  Brienne  Roy  de  Jeru- 
falem,  &  ptoinit  de  partir  pour  la  Terre-Sainte  dans  deux 
ans,  à  commencer  au  moisd'Août  de  l'an  1125.  Onfitde 

f;rands apprêts  pour  cela;  &  après  divcrfcs  menaces  que 
uy  fit  le  Pape,  i!  s'embarqua  le  19.  Septembre  1xz7.au 
PondeBrtndci,  accompagné  de  Loiiis  dit  leS^uu,  Land- 
Knve  de  Thuringe  .-  mais  après  trois  jours  de  navig^àooa 
iam  nnM naïade,  ou  feignant  de  l'être,  il  cbangetde 
foiue  *  4t  peic  tené  à  Otrante.  A  cette  nouvelle ,  quarante 
imite  Croilêz»qai  Soient  déjà  partis,  retournèrent  dans 
leurs  mailôos  ,  ceux  qui  étoient  prêts  à  partir  ranpimiit 
leur  voyage,  Sr  le  Pape  Grégoire IX. enceautianiarEai* 
prreur.  Ccluy-  cy  attira  dans  fon  parti  les  Comtes  de 
Fraogipani>  &  attaqua  l'Etat  de  r£|^  avec  uoe  Armé: 


compofée  la  plupart  de  Sarrazins ,  qu'il  avoit  tranfportex 
de  la  Sicile  dans  la  Poujile.  Le  Pape  luy  oppola  les  trou- 
pes ,  &  un  lecours  confidcrable  qu'il  tira  des  Villes  de 
Lombardie.  Quelque  temps  après,  Frédéric  partit  pour  la 
Terre  Sainte.  Ce  fut  le  1 1 ,  Août  de  l'an  1 1  x  S.Gregoire  IX. 
qui  étoit  ardent  Bc  paflioanè  le  pourluivit  jufques  dam  te 
Pateikne.  Le  Patriarche  de  Jcruialem  &  les  Grands  Maî- 
tres du  Temple  Se  de  l'Hôpital  de  Jaiot  Jean  refufereat 
d'obeîr  à  l'Empereur;  &  l'Armée  Chrfûôue, comman» 
dée  par  Henry  Doc  de  Limbourg ,  ne  rcçat  les  ordics 
que  des  Lieuûaantt  Impériaux,  de  la  part  de  Dieu  1^  de 
la  Chrétienté.  Les  Chevaliers  TeMtoniiiiaes»  tesGcaoit» 
les  Pilans ,  les  Alemands ,  Se.  les  Venitiein  en  fecrettenoienc 
pour  Frédéric.  Il  lit  la  paix  le  i  8.  Février  1119.  avec  Me» 
ledin  ,  Sultan  de  Babylonc  ,  qui  lui  remit  Jcrufaletn, 
RcrliIi  c  Ti,  Naiaretli  ,  Tlioron ,  Sidon,  avec  les  prifon- 
mers  Clirétieos  ;& l'Empereur  céda  aux  SarraziûS  le  Tem- 
ple de  Jerulalcm  ,  pour  y  faire  l'exercice  deleurLoy,élC 
promit  qu'on  n'jflîileroit  ni  ceux  d'Antioche,  ni  ceux 
de  Tripoli,  ni  les  autres  qui  n'étoient  pas  compris  dans 
la  trêve.  Enfuite,  Fredenc  lè  mit  lui-même  la  Cou- 
ronne fur  la  tête ,  dans  l'Eglife  du  faint  Sépulcre,  parce 
qu'aucnn  Prélat  ne  vonlnt  avoir  de  commerce  avec  lui. 
Les  Templiers  &  les  Cfaevabrs  de  faint  Jean  de  Jerufa- 
lem  lechioiefent  hautement  contre  le  traité  de  Frédéric, 
lequd  I  la  vérité  était  tres-delâvantageux  à  la  Religion. 
A  ion  retour  de  Syrie,  fur  la  fin  du  mois  de  May  de  J'aa 
1119.  i\  (è  fdCt  des  biens  ,  que  les  TemplieiS  dtMol^ta- 
liers  avoient  dans  fes  Etats ,  &  pilla  encore  les  antres  bteos 
Ecclefiilhqucs.  Il  reprit,  en  quinze  jours,  routes  les  pla- 
ces qu'on  lui  avoit  prilës,  te  conquit  enfuite  la  Romagne, 
la  Marche  d'Ancone ,  les  Duchez  de  Spolcttc  Sc  de  Bene- 
vent ,  p  lii  ivj:M  invedi  Rome,  oii  étoit  le  Pape,  con- 
tent de  l'avoir  étonné  ,  il  le  retira  dans  Capooë.  L'année 
d'après  i  2  5  o.  il  fit  la  paix  avec  le  Pape  ;  &  promit  vaine- 
ment de  rendre  les  biens  qu'il  avoit  ufurpez  ,  Sc  d'être 
plus  fournis  à  l'Ej^Iifc.  Il  reconjfntrUji  Sri  violences  avec 
plus  d'aigreur  ;  &  l'an  1 1}  j.  étaucen  A1cmagne,il  iâimoo- 
rir  fon  hls  aîné  Henry  en  priibn,  parce  qu'il  s'ètoit  mis  à 
la  tête  de  ceux  qu'il  oppiidooit  Mfics  iojuRicef.  Il  s'em- 
porta jafques  ï  écrire  COMn  k  Faptt  A  od  dte  entre  au- 
tres libelles ,  des  vers,  non  ftulement eamic  ce  Pontife t 


mab  même  contre  la  Religion.  Grégoire  IXtl'excommu- 
nia.  L'Eoiperettr  écoic  alo(aenAIeflUBnecnsx36.&iniC 


Frcdeiic  Duc  d'Auricht  au  baa  de  ftoipire.  tkux  ans 
après,  ayant  Boflë  les  Monts ,  avec  cent  milie  hommes ,  il 
vainquit  les  Mtlanoîs,d(en  fit  un  mnd  carnage.  Il  prie 
plnfieius  autres  villes .  foûmit  la  SardaigiK  ,  triompha 
des  forces  de  Ventfc  Be  de  Gènes ,  fe  rendit  maître  du 
Duché  d'Urbin  , 1j  Tofcane  ,  &  vint  adieger  Rome  en 
1140.  Cefat  u-iiî'»  ccacoccalion  qu'il  lit  fendre  k  tête  ea 
quatre,  ou  marquer  avec  un  fer  chaud  fait  en  croix, le 
front  des  priionniers  qu'il  faifoit  ,  parce  qu'ils  s'étoien» 
croiliz  contre  lui  ;  &:  cnlliite,  il  a;U  iicc^^ci  lîcncvcnt, 
le  Mont  Cïfîîn,  Sora,  &  les  terres  des  Templiers.  La 
plûpart  des  villes  d'Italie  fe  diviferent  en  deux  faâions. 
Gr^dre  voulut  faire  alTembler  un  Concile  à  Rome  en 
1x4,1.  Les  Prélats  de  France,  d'Angleterre  &  d'Efpagnc^ 
s'embarquèrent  à  Gènes  ;  &  Eric ,  ou  Heaiy ,  Roy  de 
Sardaigne,  fils  naturel  de  l'Empereur,  attendit  lesGaie« 
rcs  vers  PÎiè,  en  prit  viii»<denx,  en  conte  trois  à  fond, 
6c  envoya  prifimnieff  I  Mcdcrie  les  Arflats.  avec  trais 
CardiMiiac  LtgiKt  dit  P^»  qini  en  nonrat  de  dépliifir. 
Celcftin  IV.  ne  fin  Paperâe  iS.JaurssIk  bnocent  IV. 
qni  ne  fut  élu  qu'environ  oix-neuf  mois  après ,  craignant 
les  forces  de  l'Empereur,  fe  retira  en  France ,  8c y  consro- 
qua  er.  114s.  un  Concile  General  i  I  vri-i.  Tl  ^-  cxL'-irrmu- 
nu  Frédéric  i  chandelles  éteintes .  &  ic  dégrada  dt-  i  lim- 
pire  pour  pluficurs  railons ,  &  principalement  parce  qu'il 
ufurpoit  les  terres  de  l'Eghle  ;  qu'il  avoit  intelligence 
avec  les  Sarrazins;  6c  qu'il  erroit  en  pluficurs  articles  de 
Hoy.  Frédéric  fe  pla^nit  d'un  procédé  fi  violent ,  Sc  fur 
tout  dans  une  Lettre  écrite  au  Roy  faint  Loiîis,  dans  la- 
quelle il  fe  plaint  d'avoir  été  condamné  contre  route  for- 
te de  Loix;  que  le  Pape  c{\  maître  des  Ecclefiafliques, 
nuis  non  pis  des  Princes  ;  fie  qu'enfin  cette  affaire  étois 
celle  de  tou5  les  Rois.  Cependant  depoti  cette  dèpofitiOB» 
toutes  (es  affaires  &  niiiMnmt  en  peu  de  temps  i  les  peih- 
ples  liguez  dc  Lombetdte  le  battbcnt  ;  ions  les  Princes  te 
oonGderefent  eotaine  un  impw  ;  6c  les  Atemans  élûreni 
coaueteiea  l»45*        ^ Thuringe  ;  â(  eni  148.  Guit* 
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Ifttmte ,  Comtt  de  Hollande.  Le  Roy  faînt  Loiiis  ayant 
trouve  le  Pape  i  Chai ,  n'épargna  rien  pour  négocier  la 
paix  de- l'Empereur,  mais  il  n'avança  rien:&  cemalheu> 
ttm  Prince  accablé  de  cbagrin ,  &  abandonné  d'un  cha- 
tan,  Biiaarntiflaf«i«oU,4UiisUFolitUe.  QvelaucsHiiis 
diftat  q«e  MtàaSmyt  §aa  Sk  nmiMl,  ftouft  «hm  bo 
fit,ki3.I>eccariKie<lcrint»5o.krigiede)>Hi(.  Cet 
diflcoGoascam  FicdericA  InPonttfet  Knnttiisdoime-' 
renc  ccmunencemcnt  à  cclln  qui  défolcrent  fi  long-temps 
Mialie ,  (bus  le  nom  des  Gueifhts  Se  des  Géelms.  Au  rcfte , 
on  dit  que  Frédéric  parlait  ux  inncs.  «ic  L.ingnc  î  ;  qu'il 
avoit  l'crprii  extr£aianent  vif  6c  penctrantj  cjuil  étou 
courageux  &  nugniHque  :  miis  impie  jufqu'i  l'atheirme , 
cruel,  peu  QniiX  \  garder  fa  parole,  6c  débauché.  Ce 
Prince  étoit  fçavant  :  il  iit  traduire  de  Grec  en  Latin,  di- 
vers Livre»  Grec^ ,  Se  particulièrement  d'Ariftote  :  8f  don- 
na de  grands  privilèges  aux  Univerdcez.  Il  eut  lîx  femmes. 
I.  CoollaDce  d'Arraram ,  doot  il  lailTa  Henry ,  mort  de 
BoifiMk  »*  lolaod  de  ofsenne ,  mere  de  Conrad  Roy  des 
BjMUtns.  }.  Agnès  iille  d'Otbon ,  Duc  de  Moravie ,  qu'il 
fiépndia.  4.  Ruti ne  fille  d'Otbon,  Comte  de  WoKf'crt- 
maCni  dam  la  Bavière.  ).  Ifabcau  fille  de  Loiiis ,  Duc  de 
Bavicre.  6*  Ifabelle  fille  de  Ican,  Roy  d'Angleterre.  On 
ne  ijik  MS  de  bnielle  de  ces  ftmmes  il  eut  Me^gjueriie* 
ftdMDedrAlberCt  Lwdgnwe  deHiuringe;  &  CeaSance 
mariée  à  LoSîs,  Landgrave  de  Hefle.  rrederic  eutaniT 
trois  fils  naturels  de  Blanche ,  Marqnilè  de  Montfemt  : 
Ivlainfroy,  Prince  de  Tarente  :£ntius ,  ou  Henry ,  Roy  de 
Sardiigne  :  &  Frédéric,  Prince  d'Antioclie.  Les  fenti 
inents  fur  là  niorc  font  diffco  rs.  Les  uns  lui  donnent 
de  grands  fentimems  d'humilutiuii  de  pcnircncc,  diftni 
qu'il  défendit  de  loi  rendre  aucuns  Si  i  rniri  fniieSres, 
&  qu'ablous  de  fes  excommunications  par  l  Archcvcquc 
de  Palcrrae ,  il  rendit  rcfprit  revêtu  de  l'habit  de  Ci teaux  : 
d'autres,  au  contraire,  le  font  mottnr  dans  l'anathéroe, 
fans  (àcrements ,  8:  (ans  repentir.  La  vérité  eft  que  cenx- 

Sf  peuvent  palTcr  pour  fuipeâs.  Son  tellament ,  quoique 
■illeurs  aflez  plein  de  termes  faftueux ,  marque  nean- 
moiiu  dn  repeadr,  |i«4iii)a.'il  7  charge  Conrad  de  reAituer 
tooc  ce  qni  ponnoit  appartenir  à  l'£^life  ,  &  d'employer 
fiSiqgik  oeot  flûlle  oaeea  d'or  (  œ  qw  faûbic  àlon  donc 
«eu  cinquante  nnie  lifies  )  wame  confidenUv  en  ce 
ttmjps-li,  pour  le  fecoonde  la  Terre  Sainte.  Ses  obfcnuf^ 
ft  firent  \  l^oggia  fi  (ècretement  ,  que  fort  loi^-temps 
après  on  ciifoit  qu'il  allait  paroître  avec  une  puilTante 
Armée;  &  roéme  au  bout  de  douze  ans,  on  vit  un  faux 
Frédéric  fuivi  de  quantité  de  troupes ,  8c  dont  on  n'enten- 
dit plus  parler  depuis ,  comme  s'il  fût  forti  de  terre,  &  qu'il 
y  fut  rentré  au/Tî-rôt.  Puis ,  plus  de  vingt  ans  s'étant  encore 
ccoulcz,dansun  temps  oii  le  vray  Frédéric  auroit  eu  prés  de 
cent  ans  :  un  autre  lœpiifteur  vint  encore  (e  donner  pour 
luy,  &  fe  fit  recevoir  dans  Nuis.  Mais  avant  été  pris  par 
l'Archevêque  de  Cologne,  il  avoiia  l'impo^Vure ,  &  (ut  brû- 
lé. Pour  faire  voir  que  Frédéric  II.  avoit  été  impie ,  jul- 
5^u'i  l'atheiTmefOn  luy  imputa  le  Livre  it  tribus imfêfi§ni»s: 
atnfi  qu'on  le  voit  par  les  Epîtres  de  Pierre  des  Vignes  Ion 
Chancelier  pog.  x  x  i.  de  l'édition  de  Schardius ,  &  comme 
l'écrit  GroctuB,  daoi  let  obièrvaitoM  (m  la  traifiéme  ftrtie 
de  la  Fldiolbpliie  rfcUe  de  Campanella.  GfOiitt»  ««oit 
peiiitBM  dit  mtiU.  it  AntiAiift  pag.  Sa  I  hliit  de  Tes 
Nom  fbr  fcf  ËTangiles,  que  les  ennenna  oe  Fredefîc  Bar- 
beroufTc  r^mpereur  luy  attribuoient  ce  Livre.  (  II  s'cfl 
trompé,  c'efl  "i  Frédéric  II.  )  Ce  Livres  fait  beaucoup  de 
bniir  ,  bien  dt--  crni  en  parlent  :  mais  on  ne  trouve  per- 
fonne  ijui  duc  i  avoir  vu.  »  L'Abbé  d'Ufbcrg,  Matthieu 
Pans,  Steron,  Rigord  ,  Sanur ,  Platine,  Sabellicus,  Tri- 
théme,  Btondus ,  Crânes ,  Villani ,  Sponde ,  Bzovius ,  M. 
de  la  Chaifc ,  niflàn  it  pùm um »  Pàd  Cataniet I  iûlm- 
gtf  Hilhrtqm ,  en  t  £  7  f . 

FREDERIC  IIL  dit  U  BtM ,  étoit  fils  d'Albert  I.  Em- 
pereur &  Duc  d'Aatricfae»  &  fut  mis  fiir  le  throne  Impé- 
rial, par  QuelqueiBleAeiirs,  après  que  les  autres  eurent 
clû  Loiiis  de  Bavière,  en  t  j  1 4.  Comme  cette  double  élec- 
tion fe  fit  préi  de  t^.  mois  après  la  mort  d'Henry  VTI. 
dans  le  temps  que  le  Sabic  Sme  étoit  vacaat ,  on  ne  put 
ft  fbûmettre  au  Jugement  dn  Pape.  Cependant  Frédéric 
Se  fit  couxotuier  rannée  d'aprét  lOQ  âeoion ,  ï  Bonn  fur 
le  Rhin ,  dam  le  temps  que  LiÂI*  fta  compétiteur ,  rece- 
voir le  même  honneur  à  Aix  la  Chapelle.  Enfutte  ils  coo- 
mreot  tous  deux  aux  armes  ;  &  le  Pape  Jean  XXIL  «m. 
nllmcatâGvdfiirleSMiBedeS.PiBfi^<taKpi<««wtpQiir 
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Ftrederie,  fay  âenak  ordre  de  s'avancer  es  ItaKe  eenm 
ceux  qu'il  appelloic  tes  cnaenis  de  PEgliicw  II  ne  sV  teit- 
dit  pas  aflisz  i  temps ,  ce  qui  le  mit  mal  reprit  d« 
Pape.  Après  quelques  avantues  remportât  1^  Iba  enne- 
ini»  il  Mc  fait  hnHntee  ptimuier,  en  une  bataille  qui 
Mt  damée  dam  ta  Balle Bevîere,  ta  veille  de  faint  Michel, 
de  tàn  1312.  Il  refta  trois  années prif  nnirr ,  5^  depuis  vé- 
cue aOec  paifiblement  jufqu'au  1  j.  Janvier  de  1  an  1  j  1 9.  ou 
ijio.  i  cortiprcr  à  ]  i  ti  îdeme.  Il  fut  empoifônne  par  un 
philtre  amou  cui  ou,  ielon  d'autres  Auteurs,  il  mourut 
jonp,5  ks  \  cri.  Son  corps  fut  enteiré  à  la  Chattreufede 
-Mjurbicli,  <;u  il  ivMt  fondée.  Quelques  Auteurs  ne  le  met- 
u-nr  pj5  ,;u  nnmbrc  dt\  1  impcrcurs-M»;*»  fes alliances  au  mot 
Aiumh  e  '  H  un  p  hre ,  fnfj  cbmn,  Gufptinien ,  Villani,  Argea* 
tina,&  1  n  ticrae.ni/tCfrrim. Sponde  ,  ÂHn*l,t(iltf.r»m.  U 

I  REDERIC  IV.  oaUL  félon  les  autres, dit  Ittuiff 
que .  bis  d'Emeft  Duc  d'Autriche,  fut  élû  après  la  more 
d'Albert  IL  fon  coufin  gpmain ,  ila  mi-Caréme  de  l'am 
1440.  &  reçut  la  CoomiM  d'argent  à  Aix-la-Chapelle, 
le  17.  Juin  de  l'an  14.4a.  de  la  main  de  i'ArefaevIqne  dt 
Cologne,  Il  reçut  celle  d'or  à  Rome,  de  honinduPtpe 
Nicolas  V.  un  Dinaachejaiir  de  laine  Jofêph,  19.  Mut 
de  l'an  145a.  Sa AmmeElconorde Portugal,  futcouioif 
née  avec  Iwy  $  enfoite  de  quoy  ib  polTerent  \  Naples ,  pour 
y  vMîter  le  Roy  Alfbnfë ,  oncle  de  ITmpentrice.  Frédéric 

ar-]cha  \  difliper  les  fadions  qui  fe  tormoieot  dans  fbn 
Etat  ;  &  lorfqu'il  fe  vit  contraint  de  prendre  les  armes,  fe 
contcnr  i  (!r  v  iinir  les  plus  rebelles.  Ilaimoit  le  repos,  & 
didlmulA  4vc^  tant  de  foin  les  fujets  de  plainte  que  luy 
donnèrent  quelques  Papes,  que  les  Italiens  difbientqu'd 
enicrmoit  une  ame  morte  dans  un  Corps  vivant.  Cet  em- 
pereur convint  avec  leurs  Légats  du  Concordat  de  la  na- 
tion Germanique:  il  confirma  la  Bulle  d'Or  :&  pour  re>- 
Tranchcr  le  grand  nombre  de  procès  qui  s'étoient  intro- 
duits dans  la  Juflice ,  avec  le  Droit  Romain ,  il  fit  im- 
primer le  Code  des  Fiefs.  Qjielqne  inclination  que  Fré- 
déric eût  pour  la  paix ,  l'Alemagne  ne  fut  jamais  fi  cnicl' 
lement  déchirée  par  les  guerres  civiles ,  &  par  les  araM 
des  Etrtngeri  ,mic  ioui  fon  Empire.  Il  n'oul»li«  rien  pour 
finrs  en  IbrRqirAniedée,  èlû  parle  Ooneik  de  Bïb  en 
i<|)$.  fiansle  non  de  Fafo ,  renonçât  laPontificat ,  &  il  en 
vint  I  beat  en  1447.  Fiedeiiefit  encore  on  vny  âge  à  Ro» 
me  en  1468.  pour  s'acquitter  d'un  voeu  qu'il  avoit  fait 
quelque  temps  auparavant.  Le  Pape-&  luy  propulcrcnc 
(ouvcnt  d'entreprendre  la  guerre  contre  les  Turcs ,  qui 
sfflipeoient  les  Chrétiens }  mais  ces  projets  n'eurent  point 
de  luite.  Mathias  Roy  de  Hongrie,  porta  la  guerre  dans 
l'Autriche,  &  prit  Vienne  le  i.  Juin  de  l'an  1485.  fans  que 
Frédéric  s'en  mît  en  peine.  Ce  peu  de  foin  l'a  nit  blâmer 
par  quelques  Hifloriens ,  qui  difcnt  que  dans  ce  tttnps-là, 
enleveli  dans  une  lâche  oïlivcté,  il  fc  promcnoit  en  Ate- 
magne ,  &  écrivoit  iur  les  murailles  des  Hôtelleries  :  x«» 
f*n  tmcuftruânm  ftmm*  ftlUttAi ,  $hlivm.  L'oubli  des  bient 
qu'on  ne  fcauroïc  recou%'rer  ,  efl  la  félicité  fuprétiift 
Frédéric palla  Fan  14S8  en  Flandre,  au  fecourt  de  Ma- 
ximilien  1.  qui  avoit  époufé  rheritiere  de  Bonrgpfpe,  Il 
mourut  «  felon  Cufpinien ,  le  Lundy  19.  Août»  00  ,tâom 
tas  antreSt  le  7.  Septenibre  de  Fan  149  j.  à  Liotten  Autii>. 
cbe,  ft  Ait  coierre  ï  Viennei  Fin  de  78.enB,  apr^ea 
avoir  teenè  5}.&4.tnois.  F«7r«,iapoAeiniéauaiOC4«(ii- 
ci«.  *  Cutpînien ,  Naucler ,  Bonfin ,  we» 

FREDERIC  de  Brunfnic,  M  Eopetew»  tt  WécM 
1400.  Vtjtt.  Bmnfwic. 

ROIS    DE  DAVtUÂKO 

I  REDURIC  L  Roy  de  Danemarc ,  Duc  de  Holflein, 
dit  U  F*Cif>quc  ,  fut  élû  l'an  i  ;  z  ^ .  en  la  place  de  fon  ncveu 
Chrifliernc ,  chaiïe  i  caulc  de  (es  cruautez.  Il  fui  vit  les  er- 
reurs de  I.uthcr ,  &-  les  introduifit  dans  fcs  Etats.  En  i  î  j  1. 
il  mit  ion  nc\  eu  en  prifon  ,  Se  mourut  quelque  temps  après 
en  1^33.  lailT.int  d'Anne  de  Brandebourg,  fon  époufe,  qua- 
tre tils ,  dont  t'aîoé  Chnihemc  IIL  luy  fucccda.  *  Chy- 
trzus,£4Mii.  De  'rhou,&c. 

FREDERIC  IL  né  en  1534.  fut  Roy  après  Ch  ri  (Tier- 
ne  IIL  (on  pere ,  l'an  i  )  99.  U  réduilît  la  Province  de  Oict- 
marlén ,  te  défendit  la  Livonie  Se  la  liberté  de  la  mer  Bal- 
tique contre  Lubeck  ,  &  contre  Eric,  Roy  de  Suéde,  au> 
quel  il  fit  la  guerre.  Le  Pape  Pie  IV.  luy  envoya  l'an  1 561, 
un  Nonce ,  pour  le  prier  d'envoyer  quelqu'un  de  fa  parc 
au  Concile  de  Trente  (  maisit  le  refula  .diJant ,  que  ni  Ibs 
pere  ni  luy  o'avoieot  jamais  en  aucune  forte  de  cocomer- 
coswc  ksPoQttfcaRsaatat  Fr;^  lic  1  crjc  rAradâait 
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de  Coppenhaguen ,  fit  refleurir  frs  Lettres ,  &  aima  les  Sça» 
vanrs,  entr'autreî  !e  fameux  I  rn-liu-Brahé.  I!  mourut  le 
4,  Avril  (Je  l'an  1558.  ii:^  de  5  i.  ans  ;  &  eut  de  Sophie, 
filie  d'Ulric,  Duc  de  Mckeibourg,  Ciiniiicmc  IV.  qui 
luy  lucceda  :  Elizabeth ,  liîcondc  t'etnroe  de  Henry- Julc , 
Duc  de  Brunfwic  :  Anne ,  mariée  à  Jacquet ,  Koy  de  la 
GrsTtd'Brttagne  :  ildwige ,  feinme  de  Chridicn  II.  Elec- 
teur de  Saxe  :  Auguite ,  alliée  à  Jean-Adolfe ,  Duc  d'Hol- 
iâce  :  Ulnc  tt  Jean  «  morts  jeunes. 

F&fiDElULC  IIL  fëcxmd  fils  de  Chriftieroe  IV.  & 
'4'AnneCitliffrimdelliuddioaii,luy  fucccdtfan  1648. 
Ton  frère  ChriOieme^  qui  «voit  étcdéi^né  Ro^,  étMt  mort 
quelque  temps  auparavant.  Frédéric  avoir  «té  Archevê- 
que de  Broincn  ,  &  avoit  eu  guerre  contre  Ici  Suédois. 
Ceux  ci  ,  (ous  la  conduire  tic  leur  Koy  Charles  G uftavc, 
irrite?  de  ce  que  Frédéric,  pour  taire  diverfion  durant 
Il  guerre  de  Pologne  ,  rav^geoit  le  Duché  de  Bremen, 
tournèrent  les  armes  coptre  luy  en  t6)8.&  1659.  Ilsic 
rendirent  maitr^s  de  Tlfle  de  Punefi ,  étonnèrent  celle  de 
Zeland  ,  uù  ils  alTîcge'rcnt  Ci,  .'[:lii'i.i^:jc:i  ,  [mi  Trai- 
té de  Rolchtid  eo  1659.  le  flrent  ccdcrpar  les  Danois, 
Schonen ,  Halland ,  le  Bleking ,  l'Ifle  de  Bornholm ,  qui 
depuis  eft  retourné  au  Danenurc  par  l'échange  d'autres 
Term,  la  ForterelTe  de  Bahut,  êt  le  Bailliage  de  Dron- 
thein.  Charles  Guftave  recommença  la  guerre ,  mais  h 
xnort  mit  fin  à  Tes  conquêtes.  Le  Roy  Frédéric  Et  eniui 
te  la  paiK  aviec  It  lUiBe  de  Suéde  ,  Tutrice  du  Roy 
Chartes  (ûoGkt  9t[»  fignai  Coppenhaguea  en  i«o. 
Enfuite  ,  ce  Roy  lecat  da  ^uis  «k  Jjaaamiv  »  le 
plein  pouvoir  de  laifler  Iwieditaire  Am  la  Mailon  h 
Couronne ,  qui  étoit  auparavant  élcâivc.  Il  mourut  le  9. 
Février  de  l'an  i  (5 70,  âgé  de  é  1 .  ans ,  ayant  eu  de  Sophie 
Amélie  de  Lunebourg,  qu'il  iVQi-  c^poufée  le  18.  Odo- 
bre  i*»45.  ChrilKerne  V.  Roy  dt  i>anemarc,néen  1646. 
C^cors;c  ,  Prince  de  Dancinarc ,  né  en  i  5  j .  qui  cpnulà  en 
168  î.  Anne Stuard , hlle du  Duc  d'iork.aujourd  liuy  Rei 
ne  d'An»leterre  :  Anne- Sophie ,  femme  de  Jean  George, 
Pnnce  Éleétoral  de  Saxe  :  Frédéric  -  Amélie  ,  mariée  en 
1667.  ï  Chridien-Adolfc ,  Duc  de  HoUace  Sundcrbourg , 
mort  le  24.  Oâ'ibre  1704.  Guillemette-Emeftine,  mariée 
Charles .  Elcâeur  Palatin ,  morte  le  az.  Avril  1 706.  Se 
Ulriqne-Eleonor-Sabinc , ikée le  i  i.Scpiembrettfjtf.ma- 
riéeieié.  May  1680.  avec  Charles  XI.  Roy  de  Suéde, 
te  morte  k  5.  Aofit  ifi^f.  Le  Roy  de  Danemarc  a  wtSR 
bUff  «p  fils  natiinl ,  Fitdenc ,  Viceroy  de  Nortweg^ 

FREDERIC  IV.  fils  afné  de  Chriftteme  V.  Roy 
I>aneinarc,  fuccedai  Tonpereen  1699.  Il^toltiiélezi. 
Ocîohrc  I  ^  "  1 .  En  1 700  il  porta  lis  armes  dans  le  Holflcin 
contre  le  Duc  de  Holikin  Gottorp,&  aflîegea  Tonnin- 
gen;  mais  le  Roy  de  Suéde  ayant  pris  les  intérêts  du  Duc 
ton  beaufrere,  paffa  jufijues dans  Ville  de  Zélande, &  y  fut 
faire  defcente  avec  ion  Armée  :  ce  qui  obligea  le  Roy  de 
Danemarc  à  retirer  ies  troupes  du  Holftein  ,  &  à  s'ac- 
commoder avec  le  Duc  de  Gottorp.  Il  cpijufa  en  1695, 
LoiiifeiPrinceilê  de  Mekelbourf;  Gufèrâw.dont  il  a  eu  Chn- 
ftien,né  le  8.  Juillet  1697. coort  en  Odobre  1698. Chri- 
ftien  Fredcfic ,  né  le  10.  Deceipbre  1699.  Geofgn ,  aé  le 

Janviet  170}.  martca  Avril  1704. 

SOIS  DtaAPLES  ET  DE  SICILE. 

FREDERIC  d'ArrwOA*  frcfe  dejaoqnea  ILRuy 
«TArragon  ,  fe  fit  Roy  di  tidk  ,  tc  foààat  k  guene 
contre  Charles  IL  dit  (r  Buta»,  Roy  de  Napks^  dont  il 
époufa  depuis  la  (îlle  Eleooor. .  On  loi  ceai  une  partie 

rie  11  SiLi'.c  ,  fous  le  nom  de  Royaume  de  Tcnare.  Ce 
Prince  jnnarut  le  14.  Juin  de  l'an' i  j  57.  .î|;é  de  6  5.  ans , 
■prés  en  avoir  régné  14.  11  tu:  d'Eleonur  dt  Sicile  ,  qu'il 
avoit  ^pnulcic  en  !  \  Pierre  d'Arragf^n  ,  11.  du  auiu, 
}vi  :  SiLi'e:  Mainlroy,  mort  cm  j  17.  Guillaume,  Com- 
te fie  C  ilralin  ,  A;  Duc  d' Athrnc<;,  mort  en  i  5  ^  8.  Jean,  Duc 
d'Arhrn~5,  mort  en  154H.  Cor.ilancc  mariée  1  an  1^17. 
à  Henry  II.  Roy  de  Chypre ,  puis  en  1 3  j  1 .  à  i^ugues  de 
Lufienan*  Roy  d'Anacnic  :  Marguerite  :  Elizabeth,  fé- 
conde femme  dXtienne;  Duc deBavicre }& Catherine, 
A  bbcfTe  de  Sainte  Claire  de  Mefflne,  en  tj'l?»  *  Sunla» 
fi.        sf).&\u  7. (.59.  &c. 

FREDERIC,  Ri^  de  Naples  ft  de  Sicile,  Àeit  fils 
de  Ferdioand,  U  fifcrift  d'AlfiwIè^ft  fnceeda  l'aa  i49<. 
\  fim  neveu  Ferdinand  n.  fitt  de  ce  dernier*  Le  Roy  Loifii 
XIT.  &  Ferdinand  Roy  de  Caflille,  le  chaflêrent  de  fcs 
£uts.  Leprcnùcrluydonnaraa  tjot.kDttChéd'Anjou.  , 


FR  E 


I  Frédéric  moaintAiMfiémqiiaiteàTg«r»l«9*  MoifMi^ 

bre  1504. 

iiKCUiDt;C5,  ,  comte:!  ,  HLA^Q^l^i 

&  MM  fmut  4»  mhm  mat. 


FREDERIC  ,  Duc  de  Soiîabe ,  étoit  fils  de  l'Empereu' 
Frédéric  I.  dit  lijrkrcu£e  ,  &  de  Beatrix  de  Bourgognr- 
Comté ,  fà  Icconde  femme.  Il  l'accompagna  dans  le  voya- 
ge du  Levant,  oiï  avant  eu  la  douleur  de  le  voir  expirer, 
il  eut  le  foin  de  luy  faire  rendre  les  dernirt's  devoirs,  dans 
la  ville  de  Tyr.  r.nfuite  ,  fans  qu'nne  fî  grande  perte  pu: 
abbattre  fbn  courape  ,  il  renforça  la  parnifon  d'Antioche, 
raffura  Laodicée ,  qui  lé  vouloir  rendre  aux  Sarrazins  ,  prie 
plufieurs  Villes  dans  la  Syrie  ,  afTîegea  Prolemaïde  ;  & 
fur  le  point  d'exécuter  de  plus  grandes  cbofcs  f  moDrut 
de  ta  pcde  ,  qui  ruina  toute  l'année  en  ir^Ot*  Odwndto 
Freifingen  ,  Guntheras ,  &c. 


FR£D£RICI.dit/rl«bf«ei^  Comte 
Palatm  dn  Rhin, 
FREDERIC  IL  «fit  kStp. 
FREDERIC  Iir. 

FKEDERIC  IV.  dit  tt  Smcert. 
FREDERIC  V.  dit  leccnjhnr. 

FREDERIC  I.  dit  It  (jurmcT,  Duc  de  Saxe, 
FREDERIC  II.  dit  U  M.,jiMiùm>  >m.St 
FRr.DFRIC  m.  dir  if  Nw.  S"' 


FKEDERIC  I.  Maiqûu  i  iacatur  de 


Brandcbouri:. 
FREDERIC  II.  dit  mu-dmts-drfcr. 
FREDERIC-GUILLAUME. 


FRËDrRIC.clù  Empereur. 
FREDERIC  UeuMx. 


•] 


Fojri,  Bran* 
debourg. 


|r»;r*. 


Brunfwic. 


FREDERIC ,  Duc  de  Mantoue.  nfet,  Gonzague. 
FREDERIC ,  I.  de  ce  nom ,  fumommé  /<■  BfMtt ,  Aidi^ 
duc  d'Autriche,  cbtnbt*.  Frédéric  III.  Empereur. 

FREDERIC  tn    ?  . 

FREDERIC  m.  ^  Autnclie. 

FREDERJC  IV.ditk>4c#w.  dMfikftFredefic  m 

Empereurs  1.  • 

FREDERIC ouFERRI, Lde«e  iooto.  Duc  de  LoT' 
raine,  St de Marchts , <tojt fils  de  FeEDeiticdel.orraine) 

Sirc  &  Comte  de  Bitfchc  ,  &  oeveu  de  Simon  II.  Duc 
de  Lorraine,  qui  mourut  en  1107.  fans  laifîcr  de  pofte- 
rité  d'Ide  de  Vienne  ou  de  Micon.  Ce  IVcderic  ,  Sire  ic 
Comte  de  Binchc ,  frerc  puinédc  Simon  il.  mourut  l'an 
i:o^.  &.'  de  r.udo  milc  Ion  tpoulc  ,  qu'on  l.iit  fille  de 
Micfflas  U  i'itux ,  Duc  de  Pologne,  laula  1.  Frédéric  L 
Duc  de  Lorraine  :  1.  Matthieu  ,  qui  fut  Prévôt  de  faint 
Dic ,  Se  puis  Evêque  de  1  oui .  que  fes  débauches  firent 
dépofer,  après  qu'il  eut  débauche  une  ChanoineO'c  d'Ef- 
pinal,  dont  il  eut  des  enfants  :  }.  Thierry  ,  fumommé 
fEi^tr:  4.  Philippe ,  Seigneur  de  Gerbevilliers  :  5.  Ju- 
dith ,  femme  d'Henry  11.  Comte  de  Salmes  :  6.  Ferre 
Agi^e,  Abbedè  de  Remiremont.  Frédéric  1.  Duc  on 
LomnAim  i  nonmc  k  i  o,  Oâobie  de  r«n  t  »  14.  U  «voie 
époufif  AgnesdeBar,  filkdeThîbaiid  ,  Conte  de  Bar, 
9t  de  Latueite  de  Los  -,  &  il  en  eut  Thibând  I.  ft  Matthieu 
ir.  Duc  de  Lorraine  :  Jacques ,  Evtalie  de  Mets-:  Renaud^ 
Comte  de  Chalbl ,  ficdeos  filkb  *  Vigekr»  Fimpiis  do 

Rolicrcs ,  &x. 

rRF.Ur.RIC  IL  Duc  de  Lorraine  &  de  Marchis ,  fils 
de  Mathieu  II.  A:  de  Catherine  de  I.irobourg  ;  époufa  par 
Contrat  de  l'an  1 249. ratifié  en  1  :  5  ^.Marpucritc  deChant»» 
papne  ou  de  Navarre  ,  fille  de  Thibaud  VI,  (urnommé  le 
Pojthiime ,  te  Grtnd ,  Se  It  f^ifeur  <U  ihxnfcti ,  Comte  de  Cham- 
pagne, &  Roy  de  Navarre  ;  &  de  ia  troiiîéme  femme ,  Mar- 
guerite de  Bourbon.  Ce  Duc  mourut  le  15.  Novembre  de 
l'an  I  ^o}.  âeé  de90. ans,  ayant  eu  Thibaud  II.  Duc  de 
Lorraine  :  Matthieu,  qui  fe  noya  dans  un  étang  le  8.  Août 
de  l'an  tlil,  fans  laKier  poflerité  d'Alix  de  Bar,  fon  é- 
poolê ,  fille  de  Ifhibaad  II.  Comte  de  Bar ,  &  de  Jeanne  de 
t'ocy*  ûficaadefinnnei  il  kidk  outre  trois  filles,  Frc- 
Dtnie  de  Lorraine,  Ficvdc  de  âintDiéen  1189.  puis 
Evéque  d'Orléans,  où  il  fut  tué  le  4.  Juin  de  l'an  1199* 
par  un  Gentilhomme  dont  il  avait  débauché  la  fille  ;  D'au- 
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imttqrdofmnKeiicoivdroxfilfc  n^roiigMiedellMai- 
fi»  de  Lonmt  du.P.  Vigninw 

FREmEHIC  lit  Dae  deLomtne  &  deMarchis,  é- 
toitfib  deThibaud  II.  Srd'Iftbmi  de  Rumigny,  &  eut 
beaucoup  de  part  aux  affiires  de  Ton  temps.  Il  amfla  Fré- 
déric d'Autriche  ,  dit  /(  Hr4n  ,  (on  hMU-frere  dans  toutes 
k<;  "ufrrts  qu'il  eut  contre  r.diiis  de  Bivicrc.  Dcviiii  ,  il 
en  ibûtiot  luy-tnêmc  uneconue  Rcoaiid  de  13ar ,  Lvcqiie 
de  Mets  ,  contre  EdoGard  I.  Comte  de  Bar,  &  contre 
quelque?  autres.  Il  les  défit  pr^<  du  Châfeau  de  Pruncy  ,  ^ 
iur  moin'  heureux  au  fîcj^c  de  Mets,  eu  il  fut  battu  &:  blc(- 
fé.  On  dit  que  Frédéric  f'it  depuis  rué  eu  Mandi  es ,  cnm- 
b  tr.inr  pour  le  Roy  Philippe  de  Pj/s-'j  ,  à  I  »  hïtaiilc  de 
Mnn'-CafTelen  1319.  Il  avoit  épouft Eliatabetli  d'Autri- 
che ,  fille  de  l'Empereur  Albert  I  &  il  etteut  Rjoul ,  oui 
luy*  (iicceda  t  Frédéric ,  Comte  de  Luncville  t  &c.  *  Vi- 
gn'ier ,  Orrgint  àt  U  M4tfm  dt  Ijmm.  SfliKe-Mafdw  >  fir. 

FREDF.RIC  ou  FËRRI  deLomine,  1.  de  ce  nom. 
Comte  de  Vaudemont ,  Seigneur  de  Gtlife  »  9tc  fsnonmi 
kCutrAttHx ,  éroit  fils  râfne  de  Je•n^  DocdeLormne,  te 
.deSopbie  de  Wjrtembeie»  Il  fignala  fi»  ooutmc  en phi- 
iîeun  occafiont ,  fin  tue  i  f a  funefte  barailte  d'Xanneaurt, 
le  15.  Oôobrc  de  l'^n  14I  v  Ce  Prince  avoit  époul? 
Marpuerire  ,  Datne  de  Jninville ,  CnratcHc  de  Vaudemont, 
fille  Si  [leriricre  d'Henry  V.  Comte  de  Vaudemont ,  Séné 
chat  de  Champagne,  &  de  Marie  de  Luxembourg.  Leur? 
enfants  furent  Antoinr,  Conite  de  Vaudemont  &  de  Gui- 
ff,  FoHy,  Scij^neur  de  Rumij^nyî  Charles,  Se!<;neur  de 
Bovin":  Jean,  Srigneur  de  h!f  urines:  &  HabrJii ,  ma- 
riée à  Philippe,  Comte  deNaiïiu,  &  enluite  à  Henry, 
Comte  de  Bbit^ont. 

FREDERIC  ou  FERH.I  de  Lorraine,  II.  de  ce  nom , 
Coffiie  de  Vaudemont,  Sic.  émit  fils  d'Antoine,  dit  rf» 
frr^nrnntrt  &  de  Marie  d'Harcourt ,  Datne  &  héritière  des 
Scipneuries  d'Aumalc,  d'Elbeuf ,  &.c.  Il  cpoulacn  1454- 
à  Nancy,  en  prefencedttRoyCiiarlcsVII.  loiand  d'An- 
jou ,  Duchetlé  de  Lomine,  filk  de  René  k  tm ,  Rov  de 
Naptfs ,  de  Sktie,  d'AitHon»  Ire  Due  de  Lom^t  «An- 

E'  D  &  de  Btr,  Comte  ét  Provence ,  9k.  8c  «nuhélk, 
ucheflè  de  Lorraine ,  qui  émît  fille  aînée  flc  héritière  de 
Charles  T.  Duc  de  Lorraine.  Comme  lotand  (arvfcut  ) 
lès  frères  ^  à  (es  neveu»  ,  les  ieux  branches  de  l'aîné  Se 
du  puîné  de  U  Maifon  de  Lo-raine  ,  furent  rciinies  par 
fan  mariage  en  f-rcdcric  ,  Comte  de  Vaudemont,  quiécoit 
(on  couliii  liïii  de  Germain.  Car  Jean  Duc  de  Lorraine, 
laifla  Ch  !rx<  1.  pcrr  d'Ifabclle  ,  qui  eut  loîand  ;  &•  Frcde- 
deric  fiu  Herrv  I.  Comte  dc  V.ni.tcmonr  ,  qui  eut  Antoine, 
pcrc  deFrcdenrll.  CeÎQy-cy  fu!  Lieutenant  Grneral  dc 
Jean  d'Anjou ,  Duc  de  Calabrc ,  Ion  beau- frère,  aux  guer- 
res deNaples  Se  de  Catalogne,  mourut  en  1470.  &  fut 
enterré  i  Joinvillc.  loland,  Duchellè  de  Lorraine ,  parla 
mort  du  Duc  Nicolas  fou  neveu,  prit  le  titre  de  Reine  de 
Jcrufalcm  Si  de  Sicile,  Scmouruten  148}.  Leurs  enfants 
furent  René  IL  Duc  dc  Lorraine  :  Jeanne  ,  femme  de 
CharlctlV.  RoydeNeplcs,  fiec.ComtedePtoveacc,du 
Maine, #c.  lotmd,  ntiiée  I GuHlaaiiM  IL  Lmdgrave 
dtHeft  ;  &  Mar^iNitteqnifiil  lilanM  «wc Rné.Dnc 
d'Atei>çon ,  Se  oui  éemc  veuve,  fonda  leiReKftienMt  de 
6inte  Claire  à  Argentan  «  où  elle  prit  l'habit;  oc  mourut 
en  odeur  d'une  grande  pieté ,  en  1 5  i  i.  *  CMAi/r«^  i'Hif- 
toire  deCharIcs  VII.  Philippe  deCwniiiet*  vî|[niertDu 
Chêne,  Ssinrc- Marthe  ,  &c. 

PKr.I^rRIC  I.  de  ce  nom  ,  Seigneur  dc  fiar,dar.s  le 
X.  iitcle  ,  lut  tjit  par  Hrunon  de  Saie  ,  Archevêque  de  Co- 
logne, Duc  de  Mozcibnc ,  ou  de  la  Haute  Lorraine,  en 
95  8.  &  nraurut  en  y  S 4.  Dc  Bc.itrix,  hllc  dc  Htiç;iics  l'Ab- 
bé, veuve  du  Comte  de  Rinsfcld  ,  il  eut  Thcodonc  l. 
Vernier,  Evjque  de  Stralbourg,  &  ittc.  Ce  Theodoric 
iailTa  Fri deric  II.  qui  mourut  en  1014.  &  laifla  de  Ma- 
rie deSueve  fon  époulè,  deux  filles,  Beatrix  Se  Sophie, 
ComtelTe  de  Bar ,  femme  de  Lniiis ,  Comte  de  MooiW- 
tiard,  d'où  ibot  defcendus  les  Comtes  diç  Bar. 

FREDERIC,  CmntedcCillcy  d«a«-bSlirie,Pio\^n- 
ee  d'AIcmagne ,  fit  moimr  fii  {onme*  pour  filaire  )  one 
concubine  qu'il  aiaieit,  frpaflâtoiitefi  vk  dam  une  èé- 
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banchehonteufe.  Un  de  fcs  Courtilàns  ayant  prif  m  Jour 
fa  libellé  de  luy  dire ,  qu'il  étoit  étonnant  qu'un  homme 
comme  luy,  âgéde90.  ans,  s'adonnit  encore  i  (es  phidrs, 
lorlou'il  étoit  temps  dc  (bneer  à  la  mort  ;  ce  Prince  luy  ré- 
pondit »  qu'il  y  pnfiNtdhâtvaMat,    ^ull  voulait  fû- 


n  graver  (ur  ion  tombeau  cette  Epitaphe;  nèd  Up»ne pat 
»ù  jr  fâffe  fm  é/ttt  mot  St^m  :  je  f(4j  ik»  (t  fU  jt  qu  ttt, 
mât  Jtmfftj  féUi$fUil  smuna.  f'^  tu  it$  kau  tn  duk- 
dimet,  mr  il  ae  Me  npeéiurttbifi^e  it  futtm  int  qut  )'*y 
bien  bi  &iitn  mjiif/,  &  qu'une  nlafté  mfju'abte  tti  t  ifuifti^ 
A  quoy  ce  Courtilàn  repitqua  que  cette  Epi'aphe  étoitdi- 
p;ie  d'un  Sardanap jle  ;  ; in'cllc  dcvo;r  pluior  ciic  piavéc 
Iur  le  lepulchre  d'un  oiiul  ,  que  fur  ccluy  d'un  homme. 

•  .^ncas  Silvii;'!  ,  CiwinifTir.  /n  Pjuffim.  Uh.  1. 

I  RLDIIRUNE,  Rcme  de  France  ,  h  mîne  du  Roy 
Charles  leStMftt,  étoit  faurdeBcruves  ,  r.vxqnc  de  C  hâ* 
Ions  Iur  Marne.  F.lle  fut  ma'iée  le  18.  Avril  cic  l'an  907. 
h:i\'.  [  l  itre  filles,  &•  mourut  le  i o.  Février  dc  l'an  9  i  8. 
f  M,      ]r  Mtlaiigt  Curjeux  du  P.  Labbe  ,f.  497.  &  Um- 

it-r     Cl:  ries  i(  Simftt. 

FREDOLI,  (  Berengcr  )  Cardinal,  Evéque  de  Be* 
zicrs,  dans  le  XII L  (iecle  ,étûit  tres-fçavant  dans  le  Droit 
Canon  &  Civil,  Ibrti  d'une  noble  famille  de  Languedoc» 
Il  niquit  au  Cliiieau  dc  Benne,  dans  le  Dioccfc  dcMa^ 
guelonne,  aojourd'huy  de  Montpellier  ,ifuc  Chanoine  à 
Beziers,  enfiaie  AUm  de  fainte  Aphrodife;  &cn  1x98. 
fat  aiit'fiir  le  Sien  Eniftopal  de  la  même  Ville.  Il  avdt; 
étéChapelain  00  Aumônier  du  PapeBoniface,  qui  l'em- 
ploya la  même  année  1298.  avec  GuiIIûuitx'  de  Mandigot, 
Archevêque  d'Ambrun  ;  Se  Richard  dc  Sienne  ,  Vice- 
Chancclicr  dc  l'Eglile,  pour  la  compilatioii  du  VI.  Livre 
dtb  Dccrctales,  dit  leSextc.  On  y  voit  une  Lettre  du  mê- 
me P.ipe  à  Berenger  Fredoli,  qu'il  inib  uit  de  la  manière 
dont  on  doit  dégrader  les  Clercs.  CItmrni  V.  donna  en 
IJ05,  leChapcau  dcCardinalà  en  Evcquc  ,  1 1  j  1  -•■a - 
ploya  daas  l'admiriill ration  des  aftnrcs.  Son  mcrirc  étoit 
(1  univerlèlicment  reconnu,  qu'après  la  mort  de  CIt ment 
V.  il  fut  un  dc  ceux  qu'on  propofa  pour  remplir  le  Siège 
Pontifical.  11  avoit  compoié  une  manière  de  Diâionairc 
de  Droit ,  qu'il  rira  de  la  Somme  d'Henry  de  Sulè  ,  dic 
ojhenfii .  &  (1  adrrlla  cet  Ouvrage,  intitulé  Srfmvr^KM^n^ 
nt ,  à  Guillaume  de  M«nda|ott  qui  li^en  avoit  dédiéiiii| 
DttUôitmkahdthfnmh  Tnihène  Vtf  amribuf  unTnité 
iatitHlé  OMiM  I  on  autre  ASmmi*  mmmmiMàmit  téf» 
Beiei^r  FredoB  noonit  I  Avtgnoe  an  nraii  dieluin  db 
l'an  1311.  on  feton  d*aatra,  ijaj.  fht porté iBeiiersi 
oàon  voit  (on  Tombeau  dans  l'EglifeCathedraledel^C 
Etienne. 

I  REDOLI  ,  (  Berenger  )  ijiijOiuinc  It  ftunt ,  ne^ 
vcu  du  précèdent  ,  fur  rvcque  de  Bf zicrs  en  1 3  i  i.  &r 
mourut  en  1516.  Giiillaumi-  I  rfdoli  Ion  trtre  luy 
(accéda  auGouvcrnement  de  cctre  Eglile ,  djns  le  mfme 
reraps  que  fon  autre  frerc  Andrh'  Tri  doit  ctou  Evéque 
de  Maguelonne.  Qjielques Auteurs  edisnfnt  que  Bcrcnj;er 
le  feuitf  a  été  Cardinal .-  fondez  fur  ce  que  dans  les  A^es 
du  Vatican  ,  on  trouve  dans  le  même  temps  deux  Cardi- 
naux dc  ce  nom}  l'un  Evcque  de  Frefcatu  &  l'autre  de 
Porto.  Mais  d'autres  i  n  i  n  -  ent  le  contraire  j  8e  prouvent 
qu'il  n'y  a  eu  que  le  leul  Berenger  Fredoli /'.ijuieii ,  qui  ait 
été  admis  dans  le  Sacré  Collège  ;  fi  (on  nom  fe  trouve  deux 
fi  is  dans  le*  Aâes  du  Vatican  ,  c'eft  ,  difent-ilf  ,  qu'il 
changea  de  titre ,  pour  opter  celuy  de  fitiu  Neiée  8c 
Achilée ,  en  1  )Of .  &  cnfiute  l'fivicu  de  Porto  en  i  j  t  ». 

*  Bernard  Guy,  m  dmiÊkV.  Ciaconius  81  Onuphrc,  iil 
clément.  V.  &  fa4M.  XXil.  Bolâpet ,  «  ci^NMar.  V.  Pnzon, 
G4U.  Purf.  Ugiiel  ,  IraL  fétr.  Sainte- Marthe,  Gttt.  chrifi. 
Aubery  ,  Hdi.  des  cut,  Otd,  MiHà.  il  îMt.  Trithéni»* 
dtSinlit.  f.idrf  &e. 

FRI-GOSE.  Lamillc.  La  Famille  de  FRfr.ovF  ,  Campo- 
FriiCOseou  f  i'LGovE,  î  ptoduic  dc  grandi  lionirucs  dans 
la  République  deGencs,  où  elle  tient  rang  cnrrc  les  No- 
bles ,  &:  tft  aggregée  i  celle  de  FornarL  Do.MTMiQjrB 
l  Rf  Go>E,  qui  vivoit  dans  le  XIV.  (icclc,  cabala  contre 
Gabriel  Adorne,  Doge  de  Gènes,  &  tut  mis  en  (à  placé 
en  1 370.  le  1 3.  jour  du  mois  d'Août.  Il  prit  diverfctlflet 
fur  la  Mer  Méditerranée  qu'il  (btimit  l  la  République  | 
êt  luy  rendit  tributaire  le  Royaume  dc  Chypre,  ou  11 
avoit'etnpnrté  la  ville  de  FamagpuAe,&  avoit  iail  priibn- 
nier  le  Roy  Jacaues  de  la  Maifim  de  Lufipnao.  PtERRt 
FuiGoaa ,  frère  oe  Donûniqne,  COmmandoit  alors  Tannée 
de*  GcDoiti  Dans  U  fiiiie  le  Pape  Grégoire  X  L  étant  )  Ce* 
net  voulni  kçer  chai  ce  denier  ,  «w  fcs  etpedttioat 
fflilitatrei  avoieiit  rendu  célèbre.  Dominique  ion  fiere 
n'étoit  plus  Doge.  Le  peuple  naturellement  léger  8e  încon- 
(laat,  avoit  pris  les  armes  contre  luy,  le  1 7.  Juin  de  l'ail 
13  78.*  l'ivmt  coomnic  dc  fe  tendre^ après  l'avoir  cdèi* 
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,irfd.««wTouroùU»'c.our«irf.  Une  partie  du  p^^^^^^^^^ 

mus  qui  tut  dépolé  le  <5-  Avril  Uc  i  ann 

deux  heures  après.  . «'"î""  divers  enU^^^  : 

qucncc&  qu'il  aimoit  les  lettres.  ^'J*'"*  ^Jf^  , 


qucncc&quii  SpimettaA Thomas 

ïr,\5  UnaïV'^u  '.o.  Décembre ,  &  fut  «oare  chaÇ. 
ffi'  t  îfociuvernemenc  à  hua  pcrionncs  ,  '««  '«g»' 
ines  de  U  Liberté.  Enfuitc  ,  les  Adornes  &  les  Fre- 
îïferdifputeiciit  encore  la  Scisneur.c  entr  eux.  Barna- 

Frvrosn.  Ce  denùer  feigmit  de  vouloir  mettre  U  vi.it 
en  rc  le 'rôains  du  Roy  Charles  VII.  Il  fit  même  un  F ra.  c 
av  c  e  Prince  ,  &  r/fc  vit  de  IVgeot  &  des  armes  de 
Fiance  ,  pour  fc  faire  Dage  au  coramencemcnt  de  an 
V447'       étant  venu  à  bour  de  ce  qu'il  ««Sf^M 
mtîL  dt^  François.  Jean  nun:rut  au  mOB  P^^' 
dc7aii  14      LouuFri  c.o.l  ion  frère  fut  mis  a  fa  piccc, 
ïfilidépolële  huitième  Décembre  en  1450.  PuRR^  ou 
PeTR«.bFRtGOSE  fon  neveu  luy  fucceda ,  &:  Rm.vcma 
iufqu-en  1458.  qu'il  fe  fournit  aux  François,  '^p'.^;  rrA 
Koo"  toflû  Doge  le  8.  Juillet  1 45  9.&     '^^^^^  -4- 
Lu  r^cmc mois.  LoUis  fu,  .1«»  rfubli.  &  Pavl  Freco.e 
Araievcquc  deCencs,  fe  fil  mewre  deux  fois  d«  I«te  en 
fa  pbce.  Jv  AN  Pu  r  r.o.E  futélû  le  1 1 .  Juin  de  1  an  1 5 1  i.Sc 
k$  Adornes  Ibutcnus  par  les  François  ,  le  dépo  ercnt  au 
mois  de  May  de  l'anndc  (uivante.  Mais  le  peuple  ie  dc- 
cUra  pour  la  fimillc  du  premier  ;  8f  Octavien  Freoose  , 
fils  d'AuEuftin,«f  petit  fil»  de  L.  iiis ,  tur  nomme  Doge 
dcGeneslc  i  J.  Juin  de  l'an  iji  j.puis£rj;i;na.i:  ks  caba- 
le* des  Ficiqucs  &  des  AdorneS.îlfe  fournit  au  Koy  Louis 
XII.  qui  luyenbiir»  le  Gouwrnement.  Il  étoit  trcre  du 
Cardinal  rKtnERTcFRe«!0«.&  gouverna  avec  beaucoup 
de  prudence  v  ''  ,«"cn  i  v- 1.  que  la  ville  fut  pnfe  &  PilKe 
par  le  M.irqi  is  de  I  Mcaiie ,  General  des  armées  de  lEm 
Ecreurf  hi.  les  V.  Oftavien  rendit  de  f;r.ind<  fcrvices  à  la 
patrie ,  fit  ralcf  la  Citade  lle  que  le  Ru>  Louis  XII.  y  avoit 
Bitb&tir;  &  en  cela  iiïmoiyna  l'amour  hnccre  qu'd  avoit 
pour  cette  ville ,  car  il  ne'tint  pas  à  luy  qu'elle  ne  rétablit 
Ion  autorité  fc  f»  puiflânce.  On  dit  même  qu'après  y 
•vnr  exterminé  toutes  fortes  de  faiSions  ,  il  gouverna 
d^lne  tnanîete  qui  fit  connoîtrc  qu'il  (acrifioit  fon  rellen- 
tinient  ait  repos  de  fa  patrie.  Il  laifli  AuaBLio  Frscose, 
Sc^Riicur  de  Sainte  Aeathe  ,  &  pere  d'OcTAVlBM  II.  qui 
laiffi  poftcrité.  Jc.n  l'rLpofc  dont  nous  avortSparlé,  lut 

ficrc  de  1  ho>i  \s ,  qui  eut  divers  emplois  en  Italie  ,  & 
aifla  Ji  \s  MAKih  qui  commanda  en  1517  '<-s  troupes  de 
la  République  àans  la  Lombardic.  Il  eut  César,  &;  Ale- 
XAMDKB  Frecose.  Le  premier  étoit  un  homme  de  prandc 
expérience,  &  avoit  fignalé  foo  courage  en  divcrlcs  oc- 
Cafions.  Le  Roy  François!,  que  Charles  V.  avoit  fouvcnt 
trompé  par  fcs  artifices  >  lyaDl  Itfelu  de  taire  fçavoir  , 
Jétat  des  .-.ffiires  aux  Vénitiens,  &  de  «nouvdler  l al- 
liance avec  le  Ci  JiiJ  ■^rigueur,  donna  Cette  cornnuflionà 
Cel'ar  Ficpoic ,  d<iut  1 1  iidclité  luy  étoit connue,  &  ï  Al»- 
toinc  Kinconct  ElpacTiol ,  auquel'  il  le  Hct  ,      qui  devoit 

!>aécr  ï  Conllaminopie.  Le  M.u  quis  du  Gu^lt  le^  Ht  af- 
a  tîncr  for  le  P6  en  m  4 1  Td  i<,  les  Princes  de  h  Chrétien- 
té furent  informez  d'une  attion  li  barbare  ,  &  l'eurent 
en  horreur.  Ce  fut  le  fw  jet  de  la  rupture  entre  le  Roy  & 
l'Empereur.  CefarUiflà Quatre fili,  dont  le  dernier  nom- 
mé Jean  fut  Evéque  d'Agen  ,  fc  Alibé  de  Fronitroide, 
dans  leDîOctfede  Marboune.  Annibal,  frerc  de  Cefar 
fiit  pere  de  Jui.f.-Cksau  ,  Capitaine  d'un  Régiment  de 
C.iv.i'.i.  I  11- ,  q-.ii  mounii  i  IW^e  de  1  5 .  ans  ju  icrvicc  de  la 
Fianic.  Gali  AS  HRK;û<^t  tes  vit  auiIT  en  iT.iucc  Icms  le 
rc!;nc  de  Charles  IX.  &  d'Henr)-  IlL  II  tut  Comte  c,e 
Muret,  G^-niilhamme  de  cinquante  boounvs d'aroics ,  & 


Chevalier  de  faint  Michel.  •  Sanfovin ,  ifcflr  ^nù^OUt 
l'itâl.  Ft^lieta,  tH tbg.  &  tnHtjt.Gn.  Bizarre,  H(^.itG^ 
Vm\  ,  Guichardin ,  du  Bellay ,  de  Thou ,  &c. 

FREGOSE»  (  PaulO  Cardinal ,  Archevêque  de  Gè- 
nes, étoit  frère  de  Pierre  Fregolè ,  qui  fiit  Doge  de  Gè- 
nes. Il  avoit  de  grandes  qualitez  ;  mais  il  facrifioit  tout  à 
fon  ambition.  Son  frerc  Pierre,  qui  connoifloit  l'humeur 
v(i'  -f',c  S:  inconflantc  des  Génois  ,  luy  ptrluada  d'em- 
braÛcr  l'Iltat  Lcclcliailique.  Paul  avoit  vécu  d'une  miniè- 
re qui  étoit  peu  Cléricale  ,  &  avoit  même  un  fils  qui  é- 
toit  naturel  ,quc  les  Irahcns  ont  nommé  Frrji/in,  c'cil-à> 
dire  ,  petit  Fregofe.  Cependant  il  ne  balança  point  àpiah 
dre  le  parti  qftm  luy  «fiiroit,  &  fut  inéine  aikxlMMas 
pour  s^Skver^  rArttevtcbé  de  Gènes,  qiiefiafiicfelaf 
fit  obtenir  en  145Z.  apr&la  mort  de  |aoi|aeiImpetia>e. 
Pierre ,  (on  frère ,  avoit  été  obligé  de  fofimnire  en  fm 
1458.  la  ville  de  Gcncs  au  Roy  Charles  VIL  &  s't'toit 
enfuitc  retiré  à  li  campagne.  Apréi  diverfes  révolutions, 
Loiiis  FrcKofc  ,  qui  avoïc  dc)i  ctt  Doge  tut  rctibly  en 
146 1.  &  Paul,  dont  iwjus  parlons,  le  chalfa  le  14.  joot 
de  May  de  l'année  fuivante ,  pour  fe  mettre  en  ii  piace. 
Ce  ne  rat  pat  pour  long-temps,  car  il  fut  contraint  de  re- 
noncer 4  cette  dienhé,  fc  trouva  moyen  de  s'y  rétablir» 
mois  de  Janvier  de  Tan  146Î.  Il  le  fofavflir  luPapePit 
U.  qui  gouvemoit  alors  l'Eglift}  fc  cePontIft  laydonoa 
.ks  aviî  très- judicieux  pour  régler  fa  conduire  en ven  un 
>cup!c,  dont  il  étoit  le  pere  ,  comme  Archevêque ,  aaflî- 
>ien  que  comme  Doge.  Mais  il  le  rendit  tellement  in- 
fupportable  par  fes  violences,  que  les  Génois ,  d^lhsrs 
>eu  confiants,  travaillèrent  ifecoiicrcc  jouglacliwx.en 
appellatit  François  Sforce,  Duc  de  Milan;  de  forte  que 
Paul  Frcgofè  fe  voyant  abandonné  de  (es  aorit,  mtoKdo 
ceux  qu'il  croyoit  les  plus  lîdeks,  fut  QohtEaint  de  te* 
noncer  au  Gouvernement,  fc  dewrtir  de  Genêt.  Hyie»  . 
vint  quelque  temps  après ,  &  y  cabala  de  nouveau.  Lis 
amis  de  fa  Maifon  ckalTercnt  Profper  Adorne  le  a  s. No- 
vembre delan  1478.  iV  mirent  iur  le  ii.geDucjl,  Bip- 
tidc  Fregole  ,  neveu  de  l'Archcvcque.  Ce  lut  ce  Doi;e 
qui  luy  procura  le  chapeau  de  Cardinal ,  que  lePape Six- 
te IV.  luy  donna  en  1488.  L'ambition  déréglée  de  ce  Pr^ 
lat.lc  pouffa  à  s'élever  contre  (on  bicnfâÔeur& fon  parent. 
Il  trouva  moyen  de  le  chaflet d'une  place,  où  ils'inftalU 
pour  la  troifîéme  fois.  Sn»  tyrannies  fc  les  violcncwlca 
éloignèrent  encore  en  1488.  Il  fit  chai«rd«K  «tigtlW 
de  fts  meubles  les  plus  précieux ,  dont  l'un  fit  wnrog; 
&  avec  l'autre  il  le  retira  à  Rome  ,  d'où  d  ne  ceflade**" 
licitcr  les  ennemis  de  fa  pauic,  pour  y  changer  le  Gou- 
vernement. Mais  il  ne  jouit  pas  de  cette  revolut  on  qm 
n'arriva  qu'en  1499-  "étoit  mort  le  a.  Mais  de  1  la 
1498.  ï  Rome,  où  il  fut  enterré  dans  l'Eghle  de,  dou- 
ze Apôtres.  Ce  Cardinal  «voit  été  nommé  en  1481.  Lt^ 
gat  d  une  Armée  Navale  équipée  contre  les  Turcs,  <p« 
=vo,cnt  prl^  Oirantc,  &  qui  Vabandpmei*««  awnt  F»- 
nvée  des  Chrétiens.  Fre-olin  ,  fon  fil*  nat0iel,ép«l6U 
fille  naturelle  du  Duc  de  \hl  1;.  '  Pie  II.  wC«w*<Wp»- 
glieta,  m  hh^.  &  liijL  Uo.  Guichardm,  !i7.  i.&i-  OM-, 
phrc,  Aubt  rv  ,  &c. 

FREGOSÈ,  (  Baptifte)  fils  de  Pierre,  Uic  fluDo« 
de  Gènes  le  a  v  Novembre  de  l'an  1478.  «f  f«  ^i^î* 
par  Paul  FrcRofc  fon  onde  ,  Cardinal  &  Archevêque  de 
Gènes,  qui  ufurpa  fa  place.  ^"«"i.":!?^ 
cupa  i  la  leaurc  des  bons  Auieui»,  * foniwû  «W»^ 
vresd-exemplcs  mémorables,  fur  le  modèle  de  Vafcw»- 
xime.  Il  dédia  ï  fon  fils  Pierre  cet  Ouvrage 
écrit  en  Italien.  &  que  Camille  GhiUim  de  nm.ttK 
en  Utin.  On  le  publia  i  Milan  ,  en  1509.  i  « 
1 541.  &  ailleurs.  Baptdle  Fregofe  écrivit  encore  la  vie 
du  Pape  Martin  V.  &  fit  un  Traité  des  Femrw^  ^<?^^^ 

ut.  Girolan.Q  ,  GhiUini,  Tbett.  4*  Utt.  ^>P£|" 
tiniani,  Script.  dclU  Ugnr.  Leandrc  Albcrn,  FogM».»* 

^'fREGOSE  .  (  Frédéric  )  Cardinal  .  Archev^  J« 
Salerne  ,  Evêque  d'Ugubio.  étoit  de  9««;.j;i^^'r 
«uftc  &  de  Gentille  Se  Montcfeltro,  frère  ^Ofta^fl»^ 
Doge.  &  Gouverneur  de  Gènes.  "f-'f  ^'^^/Ç 
de  Cjiilbaldo.  Duc  d'Urbia,  fon  oncle  r^'^^f  l.^ 


le  Guilbaldo,  UUC  HUrou,  ion  oi».»^  '  ,  o.n-  !  k 
lui  fit  donner  l'Aftte^ché  de  Salerne,  par 
IL  Depuis  ,  il  fut  AmbaffadeurdeURepubli^^c^ 
Gcnes,  auprès  du  Pape  l^.  X.  ScieK  quOdavicn^^ 
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frère,  eut  traité  en  1515.  avec  le»  f  r.inçoiç,  du  Gouver- 
nement de  1,1  ville  de  Gènes, il  y  retourna  pour  lui  Icr- 
vir  de  con(êll»  dM(  radmioiftntion  des  aflâircs  publi- 
'-tpnet.  Conogoli ,  célèbre  OOffaire  de  Barbarie  ,  nM 
^feok  avec  vingt  Galères,  tant*  la  câie  deGi'nei,  où  il 
«voit  méfflie  enlevé  depuis  peM,  dîK-hoit  Navires  chargez 
'degndntar  de  marebandifcs}  itk$fw€&  de  ce  Barbare 
^nettoient  dam  ta  dernier»  asftftvmation ,  tous  ks  Mar- 
-chands  de  Gcncs.  On  y  rrfntur  de  mettre  une  arme'e  en 
-mer,  8f  on  en  donna  I.1  conduire  ï  l'Archevêque  de  Sj- 
lernc.  Il  iiirpnt  C'oi mpoli  dans  le  l'orr  tit-  llik  rte  ,  p^lîj 
depuis  à  i  unis  &;  ï  l'iiiedcs  Gerbes  ri'vi;it  i  Gvncs  , 
<:hârgé  de  gloire  &  de  butin.  Cette  V'iilc  (-.it  viUéc  en 
15»  î.  p.ir  les  F.rpaf^nols  qui  \i  l~uri>rirciu  ,  djrii  le  fcinps 
qu'on  trjirnjr  des  conil ition>  pour  l.i  rendre.  C'.  ravien 
J-rcgo'c  ,  y  iut  tait  prilbnmcr ,  &  Frtdcric  te  jett»  dans 
un  efijuif;  d'où  voulant  pader  dmsundes  Vaiffeaux  Fran- 
vois  aut  étoicot  alors  dans  le  Port  de  Gènes  ,  il  tomba 
datis  ta  mer,  &  fut  en  grand  danger  de  fc  noyer.  Le  Roy 
François  T.  le  re^ut  en  France  avec  beaucoup  de  bonté ,  Se 
iut  donna  l'Abbajre  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  où  Fregofe 
ïè  retira  s  Comme  il  avoir  appris  les  Langues,  &  princi- 
palemeoc  la  Grecque  9c  THebraïqne,  tTs'y  appliqua  à 
rctndc  des  LivMS  uititi ,  &  aux  exercices  de  pieié.  De> 
puis ,  éiaoi  nevertu  en  Italie  »  ii  fut  potirvA  de  l'EvCcM 
a'Ueubio,  <A  il  travailla  à  remplir  les  devoirs  d'un  bon 
Prélat.  Ce  ne  fut ,  dit-  on ,  qu'avec  violence  qu'il  accepta 
le  011:1^0.11:  de  Cjrdin:il  que-  ic  l'ifK"  l^iul  IT t.  !-.iy  dunn j 
en  t^^jj.  Il  muiinir  ri  U|^ubio  le  21.  Juillet  de  l'an  I J4 1. 
•  Foglieta,H>y?.Cr/:.:.  11.  Biuibo» «r|prjK>Sadolet) Ooi- 
ehardin  ,  Ufîlie! ,  Anbcry  ,  itc. 

hlvEHEK..  (,Vri/)fï,  Marquard  Freher. 
,  FK.LiG,  (  Thomas)  J  iniconililie ,  natif  de  Fnbourg 
en  Brilgaw,  ^roit  fils  de  Nicolas,  qui  «voit  fait  de  grandes 
découvertes  dans  la  Jurilprudencc  Civile  &■  Canonique , 
&  qui  mourut  de  perte  en  1567.  avec  la  tcir.mc  c\  d'  ux  de 
les  iîlles.  Thomas  étudia  le  Droit  (bus  les  plus  grands 
lionunes  de  foa  temps,  ^  l'enfeignl  depuis  h  Fnbourg,  à 
Bile,  &  A  Altorf.  Il  mourut  de  pede  auflî  bien  ouc  Ion 
>  pMe,Ie  i£.  Janvierdei'anitSx.  oui  5  85.  après  avoir  com- 
po(2  divers  Ouvrages,  <|tt*ondivife  en  trois partiesi.  PMt- 
kfftâ ,  fkléfifhicâ  t  &  fmika.  *  Ctafi^tt»,  MiMchlor  Ada  m, 

FREINSHEMIUS ,  (  Jean  )  prit  naiflince  dans  la  viHe 
d'Ulm  en  Soiîjbe ,  l'an  i6<«8.  Apr^s  avoir  étudié  les  Loix 
dans  lc*>  Univerlircz  de  Miipiiiî;     de  Cii]r:i ,  il  vint  à 

Strartiotir:;  ,  <ni  \r.iT  ejucItjiiLs  i^oclic^  ,  qu'il  compol.i  m 
AlcnuiiJ,  il  le  In  tonnoiut  de  MjiIii.is  BcrncLjutr ,  (;ui 
lui  confia  la  liiblintheque.  Ce  t'it  là  que  l-icii^^hciiiuis 
ptlifa  le  fond  de  Iticnce  qu'il  a  f.i!t  pjroltrc  dc-piii'-  d_n'. 
les  (îcrits.  Ji  vint  enfuite  en  l-'rance  ,  où  il  lut  rci,u  cru  t  le? 
Intrrprcrcs  du  llrsy  ;  mais  il  n'y  demeura  que  trois  ans , 
&  retournai  Strafbourg  en  16^7.  où  il  épouia  la  fille  de 
Ton  bienfaiéteur.  L'Univeriiié  d'ITpfal  en  Suéde  luy  ayant 
propofé  de  grandi  avantages  pour  l'attirer ,  il  les  accepta , 
&y  enfeigna  rHloquence  pendant  cinq  ans.  Alors  la  Reî 
ne  Chnlbne  voulut  l'avoir  auprès  d'elle ,  le  fit  Cm  Bi- 
bliothécaire &  foo  HiQoriijpaphe  t  &  lui  donna  outre 
lâ  table,  deux  mitle  écu)  Appoîtitementi  Mais  parce 
me  l'air  froid  de  ce  pals  <toit  «ootraite  ï  û  lànté  ,  il 
nu  obligé  en  16^5.  d'abandonner  ces  honneors  &  ces  a- 
vantages  pour  revenir  dans  fa  patrie.  La  Reine  témoigna 
du  déplaiiir  d'être  privée  d'un  nomme  de  lî  grand  méri- 
te; car  outre  la  Langue  Latine  ,  b  Grecque  &  l'Hcbrai- 
qac  ,  il  fçavoit  encore  prciquc  touîcs  les  Langues  vi- 
vantes de  l'Europe.  L'Eleéieur  Palatin  ayant  fait  dtiïcin 
dans  ce  temps-là, de  rétablir  l'Univetlité  d'Heidelbnp  , 
•  lui  donna  la  Charge  de  Profcflèur  honoraire,  avec  ctHc  | 
de  Confciller  Eleâoral  :  Frcinshcroms  s'y  retira  .avec  la 
famille  en  i6j6.  &  y  mourut  quatre  ans  aprts ,  iiv'é  de  ^ 
ans.  Ce  fcavant  homme  a  fait  les  Supplcmcnts  de  Tacite, 
deQs^int-Curce  &  de  Tite-Live ,  qu'il  a  compofêï  en  60. 
Livres,  Ac  qui  ont  été  imprimez  h  Strafbourg  en  1654. 
n  a  auffl  commenté  Qeinte-Curce ,  Tacite ,  Florus ,  & 
qnd<|ues  aatics  Aateon  Latins,  aniquels  il  a  joint  d'cx- 
cdlentes  Tables.  *  Mart.  Naftle.  4t  RM.  nr.  Sam, 

FRFJSINGEN.  cinîfti^  Frifinghep. 

FRE  JUS ,  ville  de  PnuBCe  en  Provence ,  aVec  EwScbé , 
fims  h  Métropole  9e  le  Parlement  d'Aix ,  cfl  très-ancienne , 
9c  a  été  trevconfiderable. Strabon ,  Piolomée ,  Poroponiu 
Mêla ,  Tacite ,  Plinclc»  ItlMniiei  d'AiiiRiitio«  la  Tabkk  * 
Imc  U, 
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de  Peutînger ,  la  Notice  des  Provinces ,  le  Martyrologé 
K.omain  ,  &  pluiîeurs  Auteurs  en  font  mention  fous  Te 
nom  de  ¥tnm  fulii .  te  CivitM  fm^bnSt,  Les  Romaioi 
avotent  une  Colonie  conftderable  1  Frejas  i  que  Jules 
Celar  appclta  de  lîm  ooid  t  ou  parce  qoTil  en  avoit  fait 
un  Arcnmtk  ou  on  Kcq  de  négoce, ou  enfin  parce  qu'il  y 
«vok  établi  le  fine  du  Preftt ,  qui  éroit  proprement  l'In- 
tendant de  la  Juince.  Au  refte ,  quoique  cette  Ville  «t 
été  deux  ou  trois  fois  ruinée  par  les  Gnths  &  nar  les  Sar- 
razins,  qui  avoient  prés  de  Frejus  leur  celcfjrc  retraite 
du  Fr.ixincc,  elle  conferve  encore  d'illuftres  monuments 
de  Ton  antiquité  :  Comme  un  Amphiteatre  qui  eli  pref- 
que  entier;  un  admirable  Aqueduc  conduit  l'efpace  de 
dix  lieues ,  pour  y  apporter  de  l'eau  de  la  rivière  de  Cia- 
(çne.  On  y  ,i  encore  trouvé  dis'erics  Statues,  un  de  ces 
'f  repit7  lur  icfqitels  les  Devins  rendoicnt  leun  Oracles^ 
&  grjTid  nombre  d'Infcriptions  qui  font  rapportées  eik 
parne  par  Gabriel  Simeonis ,  Florentin ,  on  par  Betleforét^ 
ou  par  Jules  Raimond  de  Solien ,  ou  par  les  Auteui^  dé 
l'Hiftoire  de  Provence.  Jnlius  Agricola,  Conful  Romain^ 
beiupcre  de  Tacite  l'Hiltorien ,  &  Valere  Paulin ,  tous 
deux  illuflres .  étotent  nadfiide  Ffcitts.  Le  Pere  daFoiu^ 
dans  l'Ouvrage  qu'il  a  bit  de  faÛK  Léonce»  parle  de  quet» 

Sues  autres  pfeiioimet  cdcbies  aolbuelks  cette  Ville  a 
eiMé  MU&Me.  te  Cliapitre  de  Prejus  eft  cekbre  par  (ôn 
ancieitneté.  Acceptas ',16  plus  'ancien  Eviqoc  dont  iknis 
ayons  connoiflànce  ,  lé  troava  au  Concile  de  Valence  i 
DU  Phtbidius  d'Apen  prclideitTan  j?.^.  l'.-rcc  qu'il  l'c'toit 
actulc  luy-même  d'un  crime  qui  nous  cfl  inconnu  ,  pour 
être  déchargé  de  la  dignité  Epifcopale,  il  donna occaHon 
aux  Prélats  alfemblcz  en  certe  Ville,  de  faire  un  Canon, 
qui  eft  le  demitr  des  quatre  c|ui  nous  reltcnt  ,  par  lequel 
il  eft  ordonne  (\w  ceux  qui  pour  ti'ttrc  pas  laits  Diacres, 
ou  Prêtres  ,  nu  Fvêqucs,  (e  (eronr  ciix-nicmes  acculez 
d'un  péché  capital  pour  le  donner  l'cxclulion  Canonique^ 
(bient  exclus  de  ces  degrez-,  parce  que ,  difent  les  Peres* 
nu  ils  font  coupables  des  fautes  dont  ils  s'acciifcnt  ,  ott 
d'un  menfonge  contre -Ictir  propre  réputation  .-  ce  qui  leur 
cil  toûjours  delàvantagcux.  On  écrivit  une  Epirre  Sy- 
nodale au  Clergé  tt  au  peuple  de  Frejoi  1  pour  leur  don- 
ner avis  de  ce  qui  avoit  été  refblOi  ponr  riirdinatioB  dec 
MintftresEccIenalliqnes,  9c  contre  cfenx  pp\  s'accufiiienc 
e;ix-m£mes.  Cillinus,  ou  Qyilianus  eft  le  ficond  Prdat 
dont  nous  fçachions  le  nom.  Il  eut  potir  fbceeflêur  (àtnc 
I.eonte  Martyr,  celuy-ci  Théodore  &  puis  ViC'torîn  j 
qui  affilièrent  fous  trois  à  des  Conciles.  Jjcques  d'Ofla^ 
qui  fut  depuis  Pape  Tous  le  nom  de  Jean  XXII.  avoir  été 
I  .véque  de  Frejus.  On  compte  encore  entre  Tes  Pre'ats, 
f  jui! laume  Amicy  ,  P itrurclie  de  Jerufalcm  ,  deux  Nico- 
las de  Ficique,  &  un  FrancKiîi  des  Urlins,  C'ard.naux,  Lcf 
Anti;;ui:t/  de  cette  Egiilir,  les  Pri%'i!ep,es ,  &  la  plûparc 
des  noms  de  fes  PR'iats  nous  Icroient  inconnus,  ii  Nicolas 
&  Pierre  d'Antelme,  Chanoines ,  ne  s'étoient  donné  la  pei- 
ne de  nous  leslaire  connoîire,  après  des  recherches exac^ 
tes  flecnrieufes.  Jofeph  d'An telme^  leur  neveu,  aufflCIh^ 
ooinc ,  avoit  entrepris  d'achever  ce  qu'ils  ont  (i  bien  com- 
mencé. ^ Strabon, In.  4.  Pline,  Itv.  3 •  c.  4.  l'acitt, lif.^.& m 
nr^^gncPomponius  Mcla,liv.  t.(àip.  f .  Baratuus.tn  Amil. 
Robert ,  edU  Obift  9t  Satme-Marthe ,T.  il.  %%6.& ftq. 
Du  Sanitv  ^  Um.  Gatfir.  Savanm ,  w  m.fif.  tUm.  j^riL 
Baralif ,  c»mBi.lirik  Noftradaintit  tt  Boochei  EiS.  Aftp^ 
rtnce.  Du  Four,fjM.  J.£lMfiiGlieliMi,faMil.f.41.0;)bari 

HR  EJUS  ,  r  «  »  »  )  faux  Ambafladeur  de  France ,  auprès 
du  Roy  dt  Vv7  ,  en  1670.  ctoit  Un  Marchand  Provençal , 
lequel  étant  arrivé  fur  lescôtas  du  Royatiine  de  i  i.z,tn- 
vo\M  detnnnder  an  Roy  un  p.i(re-port  pour  aller  à  là  Cour^ 
fe  dilanc  A;iil):illidcur  du  Roy  Tres-Chrétien.  Le  Roy 
dépêcha  des  ordres  à  fei  Oouverneurs  pour  le  traiter ,  & 
luy  fournir  des  ch.imeaax  pour  fon  bjgairc  :  ;1  ..ll.i  hiy- 
racmc  le  rccr  voir  hors  de  la  Ville ,  &  le  conduifi:  dant 
fon  Palais ,  où  il  luy  donna  audience.  Ce  faux  Ambafla- 
deur après  avoir  préfenié  icS  Lettres ,  fut  mené  dans  ua 
Hôtel  préparé,  où  il  fut  fort  bien  recalé  :  &  cepCD-* 
dant  fit  vendre  fous  main  une  partie  de  fes  marcbaiv 
dtib.  A  là  ièconde  Audience  il  demanda  l'ctablilIcineDt 
d*uae  Compagnie  de  Marchands  t^rancois  ^  Fes  ,  mais 
il  ne  pot  robtenir  i  Se  te  Roy  confentit  reniement  )  h 
liberté  du  Commerce,  ions  le  nom  da  Roy  de  France* 
Ainfi  Frejus  voyant  Ibn  defllrin  roanqné  ,  demanda  foei 
'  Andtepce  de  Congé*     \*  Roy  de  r  7  l l  y  donna  uoe 
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LetiR  pour  S«  MâjenéTres-Chrcticnne,  Avecc«ttcDe 
fitch«i  Freju»!*!»  TCtourna  au  lieu  où  il  avoit  d^bir^^'ic , 
JTsV  vrèn  pour  vendre  le  iclte  de  lès  marchandilci. 
Muf  ayant  eu  quelque  éékmut  awe  le  Gouverneur ,  il 
eut  la  hardicffc  de  wtowner  à  F»,  POMTW  demander 
iuaice  au  Roy  ,  qui  fe  défiant  de  Ce  iourbe,  luy  ota  la 
Lcrtre  qu'il  luy  avoit  confiée,  &  lUT  commanda  de  ie 
jCCtircr  lu  plùioc  de  Ici  Etat».  ♦  G.  Moiicttc,  Htfitirt  du 

fllEMiNET,  (Martin)  excellent  PciiUic,  muï  de 
Paris,  ayant  awcini  l'âge  de  15. ans,  alla  à  Ronit  dans  le 
tMiM  que  les  Peintres  étoient  partages  entre  Mfchci  Ai>- 
«r«  Caravage,  &  Jofcph  Pin.  Frcminet  les  imita  tous 
deux ,  &  y  rtoflit  admirablemeot.  Après  avoir  parcouru 
les  principales  Villes  d'IiaUc,  il  revint  eo  France,  où  le 
Roy  Henry  IV.  le  re^ut  favonbleAKlW,  4t  Ivyordoona 
de  peindre  la  Cliaijelle  de  FontaineWea».  11  cpatimia  cet 
Ouvrape  iou^  I.oiiis  X'III.  qui  l'honora  du  Collier  de  l'Or- 
dre de  iâiot  Midiel  :  maii  il  ne  joiiic  pas  long-temps  de  la 
fortune;  car  lorlqu'il  travailloii  à  finir  la  Chapelle»  il  tom 
bamjl-'dc,  &  mourut  i^,é  de  55.  ans.  le  18.  Juia  161^. 
•Ftlibien,  hnr  cren  furUs  Vies  d«tP*<niui. 

i^&£M10T.  Fiœillcdc  Robe ,  a  eu  des  gens  didinguez 
4n»  le  Perlement  de  Bourgogne.  Jean  Fremiot  ,  Sc  - 

Sncur  de  Sautx  &  de  Barrain ,  fut  Auditeur  delà  Ctwm- 
re  des  Comptes  de  Diton,  &  put»  ConlèiNer  «n  Parle- 
qifMt  l'an  i^i6.  Il  lailla  entr'autrcs  enfants  de  Guillc- 
mettc  de  Gondram  Ibn  époufe,  André'  Bénigne  Fri 
MioT  Ce  dernier  tut  rc>;u  Coniciller  par  U  relignation de 
Ibn  pereie  i.Jiiin  de  l'an  i^6j.  &  lailTa  CiAVRE.Con- 
(êiilcr,  puis  Pfélident  au  même  Parle, ncnt  en  1645.  L'au 
Ue  qui  etoit  Seigneur  de  I  oaes ,  rendit  de  grands  lérvi- 
cesauxIlohHenry  m.  &  Iknry  leùT.tnd,!i  k  (à  patrie, 
dans  les  guerres  civiles  de  la  I«igue.  C'étoit  un  lioanse 
d'une  graïklc  expérience,  doAe,  faoo  Jutt,  8r  «scellent 
politique.  Il  ftit  Maître  enraordioaire  cota  Chambre  des 
Comptes  en  1571.  puis  Avocat  General  au  Parlement 
Pan  157}.  &  enfin  Prefulf  r.t  rn  i58i._LeRoy  Henry 


IV.  le  fitConreilIcr  d'Etat  &  Maire  de  D.ioo  en  1595 
&  1596.  U  mourut  «Il  i4ii>    laîflà  cniri 

André  qui  tuit 


ea£ints 


FR.EMIOT,  (  André  )  Archevêque  de  Bourges  ,  & 
Abb4  de  faint  Etienne  de  Dijon ,  fçavoit  les  belles  Let- 
tict,  leDfOÎl  CaoOB  9c  Civil,  Se  la  Théologie,  U  publia 
CD  léio.  on  Ouvrage  des  Marques  de  l'Eglifes  conue  les 
herefies,  qu'il  dédia  au  Roy  Henry  /r Cc4«i.  Ce  Monar- 
que l'avoit  nomnit  à  l'Arcl-c  .ç.Iie  de  Bourses  en  if.oj. 
l'avoit  fait  Condillcr  d'Etat ,  &  avoit  rcfolu  de  demander 
un  Chapeau  deCardmal  pour  luy.  1-rcmiot  avor  j  :  u  ét(î 
reçu  ConlciUer  au  IWkmeitc  de  Uourgogae  en  1  vi'> 
Le  Roy  Loiiis  XIII.  l'envoya  AmbafTadcur  à  Ko  1 
%6ii.  A  loa  retour  il  paHa  i  Venife,  dans  U  VaUeiiiie 
ét  enSniflê  1  &  rendit  de  grands  fcrviccs  par  Tes  fages  nc- 
gociatioM«  enaflèepiiflnit  ie%  peuple*  dan*  leur  bonne  in- 
lelligenc*  avec  la  Franct.  Le  ibin  des  affaires  publiques 
ne  l'cmpêcherenc  pas  du  vacauer  à  celles  de  Ion  D,oct  (c. 
Il  y  fit  réimprimer  les  Rituels,  publia  de  nouvciks  Or- 
donnances,  remplit  enfin  tous  lesdevolr^  d'un  bon  Pré- 
lat, &  mounit  i  Paris  le  1  j.  May  de  l'an  1641.  •  Sainte- 
Marthe  ,  CMI-Lhiil  Palhot,  Hijl.  du  PjrUm,  de  BMtrg.  Le 
Mire,  àtSatft.  Su.  XW.  Henry  de  Maupas  du  Tour,  ne 
4$  UM.itchm/Ui  &(. 

FR.ËM10T,  ()eann»>Fnoçoife)  Baronne  de  CiMotal, 
Fondetrice,  première  Mère  &  Religieulb  de  U  Vifîtation 
de  iàîntt  Marie ,  étoit  fille  de  Bénigne  Fremior ,  Avocat 
General,  &  puis  fécond  Prefident  au  Parlement  de  Dipn, 
&  de  Mjrgutnte  dcBarbcfy.  André  Fremiot ,  Ai  ehivc 

3ue  de  Bourges ,  ^toit  (on  Irere.  Elle  époufa  Chriliophic 
c  Rabunn  ,  H.iron  de  Chantai ,  à  l'âge  de  lo.  ans  ,  &  pen- 
dant Ibn  mariage  ,  elle  pratiqua  toutes  les  vertus  Chré- 
tiennes, avec  beancotipdeulè.  Elle«utlixenfiîiiT$,dt:ux 
dcfquels  moururent  q4ieli)iie»  jmm  iprét  leur  oaiflince. 
Cclfc  Bénigne  qui  monrat  au  (érvîce  de  Lo^bXflI.  en 
1617.  s'oppoliuit  aux  Anglols  l  la  defcentc  de  1  '  1 1\  "  :  R  é 
biflà  de  Marie  de  Couhngcs  Ton  épouic  une  hiic  unique 
Marie  de  Rabuiin,  c]'ii  (  poula  en  1  (Î.f4.  Henrv  Marqui 
de  Sevignc  t  Aimt'c,  ♦cmmcdc  Jc-an  de  Sales,  S^iijncurd 
Toirins  -,  I  nnijOiic,  icmmc  de  Jfin  Comte  de  Toulon 
geo4i  :  &  t  nriibne  mone  <"anî  avoir  e'cé  mariée.  Le  Baror 
de  Clnncal  fu:  tué  à  la  chalfe,  p.ir  l'imprudence  d'un  d; 
tw  amis.  Sa  veuve  s'adooot  itous  ktcKcrcicttdc  pitt^i. 
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I  &:  fc  mit  fous  la  dirc&ion  de  faint  François  de  Saîts  qni 
j  prechou  à  Dijon.  Après  quelques  ccintcrcncei  ,  qu'cHj 
eut  avec  cer  ifluftre  Prélat ,  il  relolurent  de  fonder  l'O^. 
dre  de  U  Vilitation.  Les  Enfants  &  le  PcredeMadiM 
de  Chantai  s'oppoierent  d'abord  au  deflein  qii'dle  tvok 
de  les  abandonner  ;  mais  cette  oppolitioa  ne  la  miat 
point.  £Ue  prit  l'habit  de  ILeljKulè  ,  avec  Jacquelioe 
Favre,  fille  du  fçavanc  Antoine  Favre,  premier  PrtCd«« 
de  Savoye ,  &  avec  Charlote  de  Brelchard.  Ce  fut  le  S. 
Jum  léio.  jour  de  la  Féte  de  la  Trinité ,  queiesiwi4«. 
ments  de  ce  S.  Inrtitut  turent  jettcz  au  lauxbourg  d'Aih 
necy  ,  où  l.imt  I  ran^ois  de  Sales  avou  donné  une  mailôs 
à  ces  nouvelles  Rcligieulcs.  Dans  ce  premier  établiff^ 
ment,  cilei  nciircnc  que  des  voeux  lifflp!es,&  dltsfoi» 
toicnt  de  leur  Monaftere  pour  aller  vihter  les  «x-t-^ 
Maitenfuitc,  à  la  pcrfuafiondeDenysSiîàondeMaratM- 
mont.  Archevêque  de  Lyon,  &  depuis  Cardinal,  ceiit 
Congrégation  fur  érigée  «n  Religion  ,&  confirmée  parte 
Pape  Paul  V.  La  Mcre  de  Chantai  le  gouverna  pluiiemt 
années ,  avec  un  loin  extrême.  Lllc  mourut  l  .Muulijij  le 
1 5.  Dcceiiibre  i  64  i.  en  vilitant  les Mouaitcrcs  dctonOr- 
dre.  Le  ,Hiur  [  k  [  rra  J  1  Ion  trépas  ,  elle  diâa  dunat 
rrois  heures,  une  Lettre  ou  elle  donnoit  desinAiBâiM 
iniportaïucs ,  pour  maintenir  Ibn  Inftitui  dans  rohftiMt 
ce.  *  Henry  de  Maupas  t  en  ft  rit,  Ralmt,  ûJ,  dA 
Loiîis  Jacob ,  BiU.  du  Femau  iiiAii.  Vïct  dn  nnâmi 
Mer»  de  1»  VifiMsioa.  HilanoadeCMe,  li^ïiA«n 

FREMON'A,  ville  d'Afrique  dans  le  R  ^v.  -ne  d'E- 
thiopie. On  croit  que  c'elh  la  Frrmir  t%jLgn  ou  timmt  de 
l'Iint ,  di'  P;olomée  ,  &r  de  Strabon. 

FRERE,  (Jean  le)  natif  de  Lavalau  Matoe.futPnw 
cipal  du  Collée  de  Baveux  i  Paris ,  où  il  mourut  de  pcle, 
le  11, ou  I}.  jour  de  Juillet  en  isSj.UavoitaprislesL» 

Sues,  &  avoit  traduit  de  Grec  en  FngçoîllaCliiwuqai 
'Eufcbe  »  rHiftoire  de  Jofeph ,  &c  II  compofr  auffi  dm 
Hilloirc  de  Ibn  iefl)(is,qu'ii  publia  eo  isSi.&divenawiti 
Ouvrages.  •  La  CnNxdttMnuMft  On  Veidjcr-Va^riiw, 

FRERE  GUILLAU^  CMe&  QnlIbiHW.A^ 

Marfcille. 

FRERES  AKVALES  ;  ceux  qui  préfidoient  itix  fr- 
crifices  que  l'on  faifoit  pendant  le  Fétedet  Afflbanraks, 
en  l'honneur  de Cerés.  K«jrr?Amlct. 

FRERES  BLANCS  ,  Sede  qui  parut  daosla  Fnfe. 
au  commencement  du  XIV.  fiecle.  C'étoit  une  Sodm 
d  hommes  qui  prirent  ce  nom,  parce  qu'ils  portoienr  (îft 
minceaux  blancs ,  où  il  y  avoir  une  croix  verte  de  tunt 
André,  Ili  le  vantoient  d'avoir  des  révélations  particii- 
licrcs  ,  pour  aller  recouvrer  la  Terre-Sawte  J'entre  la 
n  )ins  dits  Infideltes.  On  vit  quantité  de  cet  Frerti  ca 
Al: magne  ;  mais  la  trompeiie  de  ces  iaapoâears  vp» 
été  découverte  peu  de  tempi  tprfe ,  Inr Oraie  ëfym,  * 
Hartfnoch ,  Rfj^  14.^1  MÎfcldi^CMtiiftlijjF 

FREROTS,  chmhn.  FraticeiR. 

I  RllSC  ATI  ou  FRASCATI ,  VH'c  TvicUSloSit 
dans  la  Campagne  de  Rome,  clt  lituee  â  doaze laillade 
cette  Ville  ;  &•  a  dans  Ton  voUinage,  les  ruines  deraada 
Tuftutum  î  le  TuftiUmim  de  Ciceron,  &  U  mailbn  de  ao- 

Eagne  de  Lucullus.  La  ville  de  Frefcatj  n'eft  ni  bdit  m 
ien  peuplée  ;  mais  les  Palais  &  les  jardins  y  font  en  guii 
nombre.  Entre  un  grand  nombre  ae belles  maifonijooy 
diftingue  U  Villa  de  Lndovifio;laVilhBorghefe,  qu'on 
appelle  Montedraconc  ,  à  caufe  du  Dragon  qui  efl  ^^"^ 
les  arm  i  de  cette  Famille  iSt  la  Villa  Aldobrandini,*" 
le  Belvédère  de  Ynfc.ttt ,  à  caufe  de  fon  agréable  finiitioo. 
r.Ue  a  d'un  <:-y.-  !^  vuf  Jc  |j  Ville  >a  rîlaCaropagtie  « 
Ronoe  1  Se  de  l'autre ,  la  montagne  qui  eli;  toute  couver»  « 
lauriers,  de  fent«inei,de  calcadts ,  de  napcs ,  de  jets  d Vi^x 
On  y  vo«  plnfien»  ouvrages  d'Hydraulique  :  coia^ 
desorgue$ire«l,  wec  la  ûflc  d'Apollon,  où  ceDieuji» 
aflîsfur  le  Mont Pamaire,aveck« neuf  MnfcsaBddfouS'W 
ville  de  Frcfcati  a  un  petit  Chitean.  t'E^*,?'*"* 
le  S.  Pierre,  ef>  un  des  tinwdMfa«nei«MW""""*»*'" 
ffifopii!  TiifcuLtniis. 

I  RI  SNE.  cbrnbf 7  Forcer.  , 
FRI  SNE,  (Charles  du)  Seigneur  du  Can^e, Tbreio- 
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prcVoft  (JcT^eiiiquefnecn  157^.  Decinqfrercs  ffo'eutM. 
du  Cjngc ,  l'jîut  nommé  Adrien ,  iiicceda  à  \iChir%e  de 
PrcYolt  de  Etâuqucfne  ,  après  (on  pcn- ,  &  i  Ijitlc  un  fib 
nommé  Loiiis,  Seigneur  de  FrcdevJ ,  niuluy  a  fucccdé 
danî  la  ni-:-me  Ch  iri^e  ,  &  qui  a  été  deux  fois  premier  Ectic- 
Vin  d'Amiens.  Le  kcond  des  frcrcs  de  M.  du  Canç^c  ,  nain- 
mé  Jean  ,  fut  un  des  cclcbrcs  Avocats  du  Parlement  de  Vi- 
lis»  &  commença  à  compofcr  le  Journal  des  Audiences  de 
ceP»rleiiKiirtqtH«depaisécé  continué  pir  d  autres  Avo- 
cats :  il  laiffa  encore  un  Commentaire  lur  la  Coutume 
d'Amiens.  Deux  autres,  nommez  Michel  &  François,  fe 
firent  Jefuitcs  ;  le  premier  enfeigna  long-temps  la  Theo- 
loeîe  à  la  Flèche,  ou  il  fut  Principal  dfu  Collège    U  le 
ftcona  ^adonna  àlaPv6dic«<iaa,  Ac  fotHeâeur  d'Arras. 
M.  du  Canceconunença  fc»  études  «hek  le*  Jcfuites  d'A- 
miens,  &  alla  enfnitc  i  Orkai»  ,  étadkr  en  Droit.  Il  prê- 
ta ferment  d'Avocat  au  Parlement  de  Pdril  «a  l<  Jï.  & 
frvquenta  quelque  temps  le  Barreau.  Mlis  âMI$  li  iOMt 
^wnt  retourné  à  Emiens  ,  il  s'attacha  à  la  leftoie des  Au- 
teurs d'Huraanitez  ,  de  Philofophie,  de  Droit, de  Medc^ 
cine,  «r  de  Tlunluçie;  mais  i!  s'appliqua  fur  tout  à  l'Hif- 
toire  Sacrée  &  Profane  ,  ancienne  &  moderne,  C.irecque 
&  Roniaine.  C  ccoic  un  homme  doux,  honnclle  ,  civil,  obli- 
geant, &  fc  failaiic  un  plaifir  de  communiquer  avec  tout  le 
monde,  il  acheta  une  charge  de  Th-cforRi  de  France  dans 
la  Généralité  d'Amiens  en  \6.is.&    m  ;  1  t:a  des  tonclions 
decetemploy  avec  beaucoup  d'aHiduité ,  ce  qui  ne  l'em- 
piehapas  de  s'occuper  aux  excellents  Ouvrages  que  nous 
avons  de  luy.  II  compolâ  d'abord  l'HifltMre  de  Conllan- 
tinople  fous  les  Empereurs  François  ,  &  huit  ans  après  un 
TfaUé  Hiftcxique  du  Chef  de  ûint  Jean-Baptifte.  En 
itféS.  il  vint  rétablir  à  Paris,  &  publia  l'Hiltoire  de  famt 
LoGIspirl^ville  ,  «nticlUe  d'Obi«rvations  &  de  Dif- 
ftrtatioo»  tAt-r^avantet.  En  16710.  il  ihitau  jour  le  Texte 
&  la  Vcriîon  de  Cinnatne,avec  desNatatantfurCin- 
ttame  que  fur  Nicephorc  Brienne ,  6c  Anne  CMuiene»  8c1a 
dcfcription  de  IT^Iilc  de  faintc  Sophie,  de  Paul  leSilen- 
tiairc.  On  luy  propoTa  de  la  part  deM.  Colbert  deramaf^ 
fër  en  un  coips  tous  les  Ecrivains  de  l'Hiftoirc  de  France, 
lien  donna  même  un  cflay  ;  mais  ce  projet  n'ayant  pas  été 
j;o{uc,il  abandonna  ce  deiïcin,  &  î'occupa  i  finir  (on  Glol- 
5a;rc  Latin,  qui  p.uut  en  trois  Volumes  mjtii»;  Ouvrage 
d'une  incroyable  érudition  ,  &  de  la  dernière  utilité  çojr 
les  Sçavants.  A  peine  ce  Livre  éroit  fini  que  M  de  Can- 

f'  e  fit  paroîtrc  un  Volume  ,  contenant  la  (ienealogie  des 
[mpcreurs  de  ConHantinoplc  «  &une  Delcnption  de  cet- 
te Viîlc  fous  leurs  régnée  Depuis  il  travailla  à  fon  Glo[- 
Aire  de  U  Langue  Grecque,  en  deux  VçtIuiBes ,  remplis 
de  cbdêt  rares  &  curieufcs  >  tifécadWieni  Manufcrits , 
ftd'Aâes  authentiques.  U  a  procuré  une  nouvelle  édition 
•àt  Zonare,  avec  des  Notei{&  une  autre  de  la  Chronique 
Pafchale  ou  AleHudime,  qiâ  n*a  v&  le  jour  qn'aprés  fa 
mort.  Ce  fçavanthoramemonnità  Paris  le  »J.  CSaobre 
ï688.  âge  de  78. ans.  Il  avoir époufé  le  19.  Juillet  1^58. 
.  Catherine  du  Bos ,  fille  de  Philippe  du  Boj  ,  Seigneur  de 
Drancourt,&;  Tlircforier  de  France  à  Amiens,  de  laquelle 
il  a  laiffé  quatre  enfants ,  deux  HIs  &  deux  filles.  L'aifné 
des  fils  cIlThrcloricr  de  France  cji.  .  '.^  Gc nci  de  Poi- 
tiers, l.e  Roy  Louis  te  Gnnd  ,  ^''i:;  1,1  i  ici  ciiUnts  une 
perdionde  iooo.!ivres  en  condderation  des  peines  que  leur 
pcre  avoit  prifes  i  l'édition  de  la  Chronique  Palihale. 
•  ^rmwirfM  S,^v.tMf/.  M  Raluzc,  m  Vrtf.it.  c/îren  r  P^/Ifcj/. 

PRESSE, (  Jean  de)  Evéque  dcBayonne,  fou>  le  rè- 
gne d'Henry  II.  fut  envoyé  AmbalTadeur  en  AIcmipne, 
bîlil  harangua  l  la  Diette  de  Palfau  en  1 5  <;  î.  il  Içavott  ks 
LangtKf  vivantes,  frétait  aflez  bien  inllruit  des  affaires 
'du  temps.  Il  fe  trouva  avec  le  Duc  d'Aumale ,  lorfqn'il  fut 
attaqué  par  le  Marquis  de  Brandebours  en 
Tativa  p^r  U  fuite.  Ce  prélat  compoTa  divei»  Ouvrages  , 
Ile  entt'aotres  un  inthnUf ,  I»  lirh  âti  fltfv  &  Mâiftns  ftut 
Ulufins  it  Uchrttintft  qu'on'  innrint  Tm  1549-  On  pu- 
blia aufn  fa  Harangue  prononcée!  Pafiàu  , &C.  •  OeTlÛMi, 
II,;}.  (.8. 10.^  ii.Samte-Marthe,CdLC6ri/kLÉCraixdu 
Maine  &  du  Verdicr-Vauprivas,B?W.FfJiiç. 

FRETEE  ,  Archidiacre  d'Antioclic  ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XI.  fiecle,  dans  le  temps  que  les  Princes  Chrétiens  en- 
treprirent laconqueftede  la  Tcrrc-*»ainte,  &  en  fit  même 
ladcrcTiptton.C  cR  de  ce  même  Ouvrage  dont  Adrifbtmms 
s'cfl  fcrvi,  pour  compofcr  celuy  qu'il  a  fait  da  Tbeatre 
de  la  Terre  Sainte.  Hntf  Adrichomius. 
FRETUmifi^nciimHUMfBdeBivicie*  fw  Jnn 
tmi<  lu 
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Aventin  fe  vante  de  fuivre ,  dans  les  Annales  du  païs.  On 
ne  Içaitpas  bien  en  quel  temps  il  a  véc  H.  *  VolfiuS«4*tf^ 

Ur.i 


en  FRBZEL  de  U  l^RfedîereiMaKbn  en  Aiï- 

)ou,e(l  une  des  plus  ancienne)  du  Royaumc,&  des  plus  illu- 
(1res  de  fa  Province,  où  elle  polTede  de  temps  immémorial , 
la  Seigneurie  de  la  f^rezeliere.  On  remarque,  par  une  dif- 
tinùion  allez  rare,  que  ceux  qui  ont  porté  ce  nom  ne  fe  font 
).im,'.i5  mclâliic?.  Pour  ce  qui  regarde  rjncicnncré  .  peu 
de  Maiions  peuvent  ie  picqucr  de  lemontcr  ^uili  haut. 
Avant  même  que  l'ufagc  eiît  dilHngué  les  Familles  par 
des  furnoms,  c'ell-à-dire,  dés  le  XL  fiecle,  la  Mailôn  îles 
Frczei.s  ou  Frbzeau  devoir  citre  trcs-contidcrablc  ;  puis 
que  dans  le  Cartulaire  de  l'Abbaye  des  Noyers,  en  Tou- 
raine  ,  entre  les  donations  qui  furent  confirmées  par  le 
Roy  Robert ,  vers  l'an  1050.  il  s'en  trouve  une,  oii  îlcll 
lait  mention  de  deux  Frezels  ,  pcre  &c  fils ,  qui  tous  deux 
font  appeliez  Chcvaitert:  qualité  qui  ne  fe  dontioit  alors 
qu'à  des  gens  également  dillinguez  par  leur  nobledc,  8c 
par  leur  valeur.  Les  guerres  civiles  qui  ont  agité  IsFran» 
ce ,  de  kt  diveîics  révolutions  qu'elles  ont  cauiéesen  An- 
jou, ont  enlevé  I  la  iDaifim  de  Fieicau,  ainfi  ^ft^  fluf 
iieurs  antres  ,  les  titres  qui  conlwraient  ,1a  fiiii*  de  lê> 
premiers  Ayeux.  Après  ce  vuide,  canflf  par  le  malheur  des 
temps  ,  la  luccefllon  généalogique  ft  trouve  conftammenc 
établie. 

I.  Geofrov  Frczel  ,  Chevalier,  vivoit  en  l'an  1170. 
&  t  ut  pert  de  Jean  qui  iuit. 

II.  itAS  Frizi  i-  ,  Seigneur  de  h  Frczeîierc  «Itqualifié 
Mch/c  ;-'jfi<r,ainli  que  GcofVroy  ion  pcre  ,  dans  deux  hom- 
mages ilges,  qu'on  luy  fie  le  dernier  Janvier  1500.  îe 
Jeudi  après  la  fcfte  de  laint  Vincent  15:9.  il  l.niîa  oiux  fils, 
I.  Lucas  Freze!,  dont  nous  allons  parler,  2.  Renaud  Frczel 
qui  traita  poor  foo  partage  k x}« Mail  S5<j.  mec  JcaÂ 
Frezel  Ion  neveu. 

III.  Li'CAS  Frezel,  Seigneur  de  la  Frezelicre,en  nom- 
mé dans  un  adc  du  mois  de  Mars  i}f  5.  avec  lun  époule» 
GuiâtedsMorillan ,  Dame  de  MoriUan,  &  de  Champs^ 
gné.  Leaisenfiinu  furent ,  i.  Marguerite  Frewl,  mariée 
avec  Robert  k  Vcxel,  Se^tteur  dé  la  RgQelriiet««ft  det 
Arcis ,  auquel  eUcpotta  en  doc  joo.fioamd'flr*  dc^o» 
livres  de  rente,  en  tencSk  t\  J«aa Frewl qni contintia  In 

i  pofterité. 

IV.  Jeah  FaEZEL  II.  Seigneur  de  la  Frezeliereen  i  ?  ^ f  * 
elt  appcUé  ,NaMr  &  fuiffdm  ie.gneur  ,  à'  Mmtftigntnr  ,  djiis 
un  hommage  lige  qu'il  re^ùt  !c  Dimanche  après  la  t. Ile 
de  faint  Marc  1  ;  77-  &  dans  un  autre  t|uc  luy  rendit  Pierre 
Qj^iatrebarbcs  ,  Seigneur  de  la  Kongerc,  le  i  Avril  1^90. 
Il  époula  en  premières  noces,  Marie  l'ointellc.  Dame  de  U 
Pomteiierc  &  du  Ho^lTay  ,  focurde  Jeanne  Po'nîcilc,  Uîme 
de  Bois-Dauphin  ;  &  en  (ccondes  nu^ts,  Marie  d'Arquenay 
n«mrnée  Exécutrice  ,  dans  fon  teiiament  du  4.  Oâobre 
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Les  enfants  qu'il  eut  fortircnt  de  fon  premier  maria- 
ge, &  furent  i.LancdocFreKauquifuit,  4.N...Fre7ele.iti 
femme  de  Jean  Déneikot.  ).  Marie  Frezeleau,  manéc  '.c 
8.  Décembre  l  if  0>  aivec  Gnilbvme  Morin,  Scigpcur  de  la 
Porte,  fit  de  Ckdlhiane  Morifli,  te  de  Mjtk  d'Anfco» 
nés.  4*  leasme  iîVKleaii. 

V.  Lamcuot  FRiiuQtClMVBlierSdgncardehFid- 
zelicre,  de  charapagné ,  de  kBttsatdiere.  donna  Ibil 
aveu  de  h  Frézeltereen  1405.  S  Gilles  Chalet.  Parle  cîn> 
quicmr  t m^  tL  rendu  par  Cuilliumc Chartier  ,  Rece- 
veur Cjcr.ecii  des  1  inanccs,  il  parott  que  Lancelot  étoit 
C?apitatne  du  Château  de  Laval  ;  place  miportan;e  qui 
luv  nvoif  été  conHée  parie  Roy  ,  pour  la  conlcrvcr  à  Anne 
]  >.  ,  iu  Ji  Vitré,  &  de  Laval,  qui  le  nomme  Ion  coulin  ,  dapt 
une  lettre  qu'elle  lay  écrivit.  Sa  première  femme  qu'il  épou- 
la le  11.  Novembre  «40^.  fut  Jeanne  de  nuchetif,  Dame 
de  Tuebcuf  Bc  de  Villiers-Charleroa^nc  ;  &:  la  Icconde  à 
laquelle  il  étoît  remarié  en  14J0.  fut  Manc  Papm,  Dame 
deChcmiré,&  de  Monte jan,  veuve  de  Jean  de  Fcfchil.» 
Chevalier  Seigneur  deTuré,  6i  de  Bourgon,  &  époufe  en 
UoUiémes  nôces  de  Guy  de  Laval ,  Seigneur  de  Pom»> 
rkoi.  Dn  premier  mariage  de  Lancelot  ,  naquirent  t* 
Laocdot  Fnieao  IL  ouiliiit.  a.IiàbelleFrézeau,Daiii6 
de  h  Votuï  i  de  Cbafnay  ,  deTncbeuf,  tiàe  Villieis* 
Charlemagne  ,  époufe  de  Jean  Osatrebaibest  Chevalier 
Seigneur  de  la  Ronge re  ,  ConfUIlcf  8c  Chambelkn  dl| 
Roy.  5 .  Marie  Frézeau  femme  de  Jacques  du  Tertre  i 
Seigneur  du  FlcOis  de  U  JaiUe.  4.  Jeanne  Fréteau  ou« 
mtniA^**k  leanBiknd»  Seigneur  de  Breaft  de fiiM 
'\  Nnanni} 
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Brice ,  ic  en  14^0.  à  |«ao  de  Champagne ,  »eignear  de  li 

Mfiftf-  Fcrchau:. 

VI.  Lancf-Lot  FRH7EAtf  II.  Scipnciir  dc  I*  Fréïclitre, 
dv  Ch-:i:[Ms;rif ,  cv  de  h  Kochr-Til^Jinl  ,  port.i  les  jm-ici 
dts  U  plu«  tCiîdrc  jcune'lc  ,  OV' nuri:i  le  nom  Clirv  jlit  r 
avant  l'âge  de  lo.am.  Sj  réputat-.oti  c'toit  l!  bion  criiilic , 
<juc  Jean  II.  Dîic  <t'A)en<jon  ,  l'un  des  plus  braves  Prnn.cs 
de  Ton  tcmpî,  :u  .  crnvir  e  n  ces  terme?  de  Chiteau-Gon- 
ticrlc  9.  Jtiillec  14^^.  ft»r  n'nvnti  tntrtfnftt  bhiui  , 
efyuttki  il  fi  tnuttnit  <n  ferftme  ,  .7  je  irauy.it  U  D-m  t^ilic 
faixMU  it  U  Gmmhtt  U  imnx  m  f»mt ,  &  Miêmfâmt  ^u  il 
f*ttmn  ,  tn  ttnsm  U  chôft  fiitttn.  On  liiy  donne  les  titres 
de  iiarf(!%>:tur  ,  fi  de  trtt-  mile  &  trts-fuiÇtmt  Snpuur  , 
dsns  un  h('n)nu;;e  lige  ,  qu'on  lt»y  rendit  le  10.  No- 
vembre de  Vinoie  ttiiv^nce.  L'une  de  Tes  fcurs  Jeanne 
-Fréwatt  ,  le  plaigttant  de  n'avoir  eu  pour  dot  ()ue  800. 
Royaux  d'or,  «tlieaqa'Iiibelle  là  fcrartépoulede  Jean 
'Qiutrcbarbes ,  aTOK  eu  iofK).vieu<cii»d'w«flatrcplu' 
livurt  fiefs,  Se  domtinei,  le  fit  condamoetkJlw&ire  un 
lup^Mcment  ,  par  Sentence  du  Lieutenant  du  Bdliy  de 
'l  ouraine  à  C  lumn  ,  rendue  le  ij.  Juillet  14.^7.  Le  mont 
df  et  )L'!»*înen[  f  ut  qur ,  l.,vutli>t  frt^c.t  i  U«r  pat JV^'f 
tjUitt  fin  temps  un  tra-mtMe  f.  hftM  ti .  tdoii  tu  rcpif  i  de  fon  de- 
tf^  riteriT  Rfxvv  l^inunis  ,  Pr  j»f .  ,  O"  ttrin ,  ismmt  ic  Iâ 
i  u- sertie  ,  Cfi .  i]un  ji'ù  r;i;  ta  bcMUf.p  U  j'oTrumi  ,p4r  .'f  m^ycn 
drs  ti\<ni;:i  <it  <c  i\fi,f<mc,  I.ariLf'of  11  tu;  nutic  dcuxlois. 
J)t  Ji'.uine  Bduiu  Djinc  de  ■  I   \u  Mjinc  ,  premiè- 
re temtne ,  il  n'eut  que  K.ené  Frczeau  dunt  nout  parlerons 
au  degré  fiiivant  :  D'Anne  Mai  fa  féconde  femme  ,  qui 
fe  reimria  ï  Jacques  du  Chêne,  Seigneur  de  Paréneau ,  & 
de  Mir^,il  lailTa  i.  Anne,  2.  Catherine,  5.  Ambroife,  ^. 
Jeanne  Frézeau  mariée  à  Filipe  de  Charnacé ,  Seigneur  de 
Chirnacé  &de  Beauchéne, en  l'an  1488.  5. Gilles  Frézeau 
Seienctir  de  Cbanifogné  ,  &  de  Miré,  mort  fuiseliùnce 
de  les  deux  (tnaiet  '»  Henéc  4u  Clieme>  Mwqvift  k 
JMotne. 

VIL  Rbns'  FREZEA.U  Sei]$itett de  n'Fréidieiw^  da  Plef- 

fis,  &  de  la  Roche-  Tibaud,  Icrvit  avec  la  NoblefTe  d'Anjou 
dans  l'Arrierebïn,  qui  fut  commandé  l'an  1471.  par  Guy 
de  I..,va!  Scij^neii.  Je  I  'ic  Scnéchsl  de  cette  Province.  Il 
avoit  épouie  en  premières  notes  Jeanne  Sencchal,  dont  il 
eut  Lancelot  III.  qui  fuit ,  9c  en  fécondes  nôces  Catherine 
Pierre  Dame  du  Châtelet , dontil  laiffa  i.  Jeanne  Frézeau 
rnjiiéL.'  en  preruicrcs  nôccs  i  Antoir.-  le  Mj::r,  Sri-  nt  ur 
du  Pledîs-au- Maire;  &  en  fécondes  nôces ,  à  Abcl  de  Seil- 
Ions,  Seigneur  de  Souvigné ,  an  fils  duquel  Aintar  de  Seil- 
lons.  Seigneur  de  Bernay,  elle  maria  Catherine  le  Maire  là 
fille.  1.  Jean  Frézeau  mort  fans  pofterité. 

VIII.  Lancelot  Freïbaù  III. Seignetnr delà Frézelie- 
re ,  de  Poflbns ,  de  la  Ganneticre ,  ^c.  époulà  le  10.  Août 
1^89.  Fnofoife  de  Bonmant  fille  de  Clûrieade  Bonraan, 
SeiBiiein  dn  Cbndnv,  Scde  MaigMiite de  VaMe  Dame 
de  Montejan  «  8re.  &  W  pm  de  KjeM  OH  fiitt 

IX.  Renc'  pREZEAn  IL  Chevdfer  Se^pnrde  h  Fr£- 
zclierc,  de  1.1  Gannetiere,  &c.  fut  marié  au  mois  de  May 
j  5  ;4.  jvet  (  rançoilè  Milet,  fille  de  Thomas  Milet  ,  Sei- 
gneur du  Chitelet  au  Maine,  &:  de  Marguerite  de  la  Birrc, 
&  tut  pcrc  i.dc  Filipc  Frézeau  qui  ftiit,  a.  de  René  Frézeau 
Seigneur  de  U  Gannofiin^Cnefditeebfaocb^doïKnDis 

parlerons  plus  ha*. 

X.  Fiiit's.  FRF^tEAu  Seigneur  de  la  Fréïeliere  ,  &c.  par- 
tagea avec  René  Frézeau  Ion  frère,  lcsbi«ns  de  Kené  leur 
pere  le  )  o.  Oâobre  1 5  6  > .  &  fut  fucce/nvement  Guidon , 
Eofetgne,  &  Lieutenant  de  la  Compagnie  d'Ordonnances 
du  Comte  du  Lvdt,  Gouverneur  de  Poitou ,  fous  lequel 
ït  fie  (èspremleresartnes.  En  1)68.  le  Roy  Charles  IX.  le 
fit  Capitaine  d'une  Comp^nie  de  100.  hommes  de  pied  , 
&  dcputt  pou  lécompeniè  de  fi»  ucvicea  *  l^ayaot  créé 
Chevaliordc  fOidre  ,  luy  dow»  leGonMmenieBtdela 
ville  de  NioittaTCC  ia  LicaMaance  générale  du  gouveme- 
jnentdohantftbatPoftoOiftlecoauniten  1569.  pour 
tablir  l'ordre ,  &  la  tranquillité  dans  cette  Province.  Ce  fut 
Filipe  Frézeau  qui  défendit  avec  tant  de  bravoure,  4c  de 
fuccez,  en  1  574.  !a  ville  de  Carcricin  contre  le  Comte  de 
M^ntcommerv  ,  Ciiel  des  ProfcUjnts  en  iNorm^ndie.  Le 
K'iv  i  lenry  III.  pour  rcconnoitre  I.1  valeur,  le  confirma 
dans  \x  pulTelTion  de  ces  Charges  ,  aulquelles  i!  ajoûta  e» 

:  c\  -  ie  (icntilhoniinc  ordiruire  de  là  Chambre ,  & 
en  1  f  8  U  renuuveliala  Commiflion,  pour  commander  en 
Poitou,  fous  le  Seigneur  de  Malicorne ,  avec  la  mine  auto- 
rité ,  qu'il  avoit  ewf ,  lôus  le  Comte  du  Lude,  Filipe  Fré- 
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Itetanounit  en  i59o.apiét  avoir  figiulé  ,  pendant  tout 
le  cours  de  la  vie ,  (bn  attachement  inviolable  pour  la  Re- 
ligion Catholique.  Il  avoit  épKJufé  en  t  )6o.  Guionne  du 
Pui ,  Djnie  d'.-Vmaillou ,  veuve  d'Aimon  Goulard,  Sei^r.cur 
de  iM.u.é,  mered'Helene  Goulard,  femine  de  François 
de  \i  Roi  hefoucaud,  Baron  de 'Monicndre.  Du  mariage  de 
1  ilipr  \-  de  Guionne,  (tvrtirent  i. François  Frézeau Seis^neur 
de  l.i  I  rc/clierc,  Ceiuiriioniitie  ordiiuire  de  la  CluinL):  r  du 
Ro>',  \  Capitaine  d'une  Compagnie  de  deux  cens  hommes 
de  p:ed,  mort  fans  allianoe ,  t.  Jacquct  YiéteJu  -,  qui  con- 
tinua la  pollerité. 

XI.  JACQ.UES  FREztAu,  Chevalier  Seigneur  de  la  Frf* 
teliere  ,  de  U  Koche-Tibaad ,  &c.  foûtint  parfaircment 

I  la  réputation  qoe  fon  pere  s'étoit  acquife.  Dés  l'an  1 589. 

il  avoit  coHiOMiidé  finulenom  de  Seigneur  d'Amaiîlou» 
I  desCompaç^  dc  Oievanc-Legcrs  »  &  d'Arquebolîen» 
I  (I  eut  enJniteimeOHDMgnie  de  cinquante  bonraies  d'Ar- 
mes ,  fit  ftit  honoré  parle  Roy  Henry  le  Grand  du  Gou- 
vernement de  la  ville  de  Poiriers,  aunepenlîon  de  trcJîs 
!  mille  livres  ,  &  d  une  charge  de  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre ,  en  16  14.  Enfin  il  rc^ut  en  i6io.  Iclirc- 
,  vet  de  Maréchal  de  Camp  ,  &  mourut  en  1616.  11  avoit 
!  cpoiilé  au  mois  de  May  JV94.  Suzanne  Rerruycr  Dame  de 
Taiunneau  en  Tourjine,h!le  dePierre  Hcrruyer  ,  Seigneur 
I  deCourbalin.âcdeFrançoit'c  dclaN'ove  ;  &  il  le  remaria 
I  avec  Jaqueîine  de  Mcnow,  h'ie  dc  I-nncois  de  Menou ,  Ai- 
greur de  Tiirbilly,  fitd'Annedela  Tnmouillc,  &  veuve 
de  Jean  de  Savonnieres ,  Seigneur  de  S.  Germain.  Ses  en- 
fants naquirent  du  premier  lit  ,&  furent ,  I.  Ifaac  Frczeaa 
oui  fuit.  X.  OianeTtéseau  mariée  en  1610.  avec  Hipolite 
de  Linicres ,  Seigrteor  ét  b  BoBrbeliefrv    deli  RocInc- 
te,  en  Poitou. 

XII.  IsAAC  f  aaiBAir ,  Seigneur  de  la  Frczelicre  ,  de 
Tafimncan  »  d'AmaiUou ,  dcc.  Ct  fignala  pur  de 
«AiaM,  tant  ^letfeqoe  fat  merttBabnirtnntaiifieee 
de  la  Rochelle,  où  il  commandott  un  vailTeau  ,  &  dan* la 
Valtoline,  où  Henry  Duc  de  Roban  ,  témoin  de  fa  bra- 
voure &  de  fa  conduite  ,  le  jugea  dicne  dfi  ['"i  s  grands 
emplois.  Sa  valeur  l'avûit  (ait  mettre  a  la  tete  uu  Régi- 
ment de  Touraine^  la  charge  de  Maré  chal  dc  Camp  ,  où 

!  elle  l'avoit  élevé  \  l'approchoit  des  première»  dicnitez 
militaires  ,  lorique,  fur  le  point  de  les  obtenir,  il  tut  tué 
!  l'an  1 6  î  j.  au  fiege  de  Hcldin  ,  dont  !c  gouvernement  hiy 
!  avoir  été  promis ->  en  attendant  déplus  amples  récompen- 
lês.  On  peut  juger  du  mérite  de  ce  Seigneur  par  la  lettre 
que  le  Cardinalde  Richelieu  ,  connoiileur  trcs-habile  fle 
tres-delicat  t  luy  écrivit  de  Ruël  le  1 4.  Janvier  de  la  mê- 
me anole.  En  voici  les  termes  :  Us  mu  dcM.  iUUFréx.t- 
Um  Ht  Hmm  fiufrir  ^ut  ft  brmmt  fiUun  ,  ^  r^ittufi  it~ 
mm  fiitt  Img'temfs  nfirt  «  m  trn^t  uamt  ffluj-cj  ,  m  It 
Rn^hfiin  dt  cMrîfft  Jâkf  (mm  U  fitn ,  m  fàtmiaittfâ 
Hsyip  i*  (tmfUjit  titu  fmfdffU  fmbéH»  êgOitieVEffâr 
nt  t  j/b  ^M(um  it  fit  tmmit  tu  f»ip  igimr  (t  qu'il  VMit: 
fi  fnmtmm  qu'il  j  ff»fnt  âuffl  tfattâ^fiment  qu'il  a  ftut 
iujqu'iii  ,  tH  .iitm^j^iu,  U  Vdlioiiiu',  VltMie,  &  dutns  Ittux  p 
oïl  il  4  frm  AU  (onlcmemcrtt  de  fj  M.ije^/.  M.  de  S*jert  luj  tB~ 
r$ytfour  <<t  cfn  un  Mr.,  ,jt  tra:  m.'.f  -.u  ,  qui  Uj  X  ittfr»- 
turétu^t  de  fâ  M*]ejie  t  piui  U  mam  tn  tiM  ic  fiffirtn  U 
Hfn^e  qu'il  tfi  Mité  dt  f^m.  Ctptnddiit  il  cnird  qut  je  fiiii 
Witàbltmtnr  trei  tfeâignik  k  U  finit  ,  (  K  CARDISÂL,  DB 
KKMi  ii!  ■.  Iliic  Frézeau  avoit  époulé  Mapdcliiîie  de 
Savonnieres,  hlle  de  Jear  de  Savonnieres  Gentilhomme 
ordinaire  de  U  Chambre  du  Roy  ,  Se  Mcllre  de  Camp 
d'Infanterie  1,  &  dc  Jacqueline  dc  Menou.  Cette  Datne  le 
maria  en  fécondes  nôces  au  mois  de  Février  1641.  avec 
René  de  Chaumejan  Marquis  de  Foiirilles ,  grand  Maré- 
chal des  Logis  de  la  Maifon  du  Roy  ;  après  a\  oir  eu  de 
Itaa  premier  mariage»  li,  CharlotQp' Marie  Frézeau»  Dame 
de  ia  Frézeliere  i  maitée  le  181  Novembre  té^9*  awetf 
François  Frézeau  fon  conflo  i  Marqui»  de  la  Fiéldimé 
dont  nous  parierons  plus  bas*  i.  Anne  Préwau  épouft  de 
René  Rouxellé ,  Comte  de  Saclié ,  fit  de  la  Roche  MiIct 
en  Nivemois ,  Marquis  de  Saché  en  Touraine ,  Sec.  fils 
de  René  Rouxelic  Baron  dc  Sache, &c.  5c  de  MaiguerifO 
de  Montmorency.  File  ell  morte  m  1705. 

ÉKAlicaB  DES  SllCSEVKS  0£  LÀ  GilNN'£TJEK£  , 
Jl  ffffi»  àtâkSSfS  DC  LA  f tEZCUERC 

X.  René'  Frkzëau  Seigneur  de  la  Ganneticrc ,  auprès 
du  Xiiude)  d'Azay  en  l'ouraine,  £c  de  DaLay  au  Maine» 
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^foit  fïcond  fils  de  Kcnc  ?tiyçiu  ,  Seigneur  de  UTréze-  . 
Jrcre  ,  lionr  nous  avons  parlé  cy-dtflus.  Apr^i  ivojr  fj:. 
fes  pirui^es  .ivct  Tilip*  Frezeau  (on  frère  ai n^,  le  50.  Oc 
tobrc  I  î"<4 1.  il  fut  nommé  avec  luy  F.xecurrur  d  u  rt  i  bmcii 
fait  par  FrançoifcMiletleurmerele  10.  Mars  i  jîl;.  Uc 
puis  étant  veuf  de  Catherine  de  CoufTard  Dame  de  Ve- 
venclles  ,  &  de  Jacqueline  Aoienart  ,  iêi  deux  premières 
ictiuws  t  il  épgulà  en  troiliémes  nôccs  le  }.  Septembre 
If  76.  CIlMrloie  de  la  Grandiere ,  veovc  de  C  hsrlcs  Pinar( 
Sc^neur  des  Roches  de  Mn(oa,9t  fiile  de  René  de  U 
<?imdicre,$ei{ciieiiVdeMaat-Geol(ray,&  de  Mons  ,  & 
^Marguerite      Sircé.  Il  mourar  après  ]«  17.  May  de 
l'année  1614.  ï  l'âge  de  84. ans,  (âm laâ&r vcD&ncs du 
premier  lit.  Du  frcund  ,  U  avoir  eu  Claude  Pt^zeau  i- 
poufc  de  N...  Defcars,  Seigneur  des  en  Picritoa  1 

&  du  troiliémc  1.  Jjcqiics  Fréieau  qui  fuit,  1.  Charles 
Frézeau  rué  l'an  162  i.  en  Hongrie  ,  où  1!  lervmt  Ibus 
M.  de  Mcrcœur.  ^.  Renée  Frczcju  ituricc  le  6.  Scptttn- 
hre  I  6ui.  avec  Clurli.'i  f'  suquct ,  Seigneur  de  Marcilly  en 
Al  I  u.  J.Anne  Frézcau  ,  femme  de  Charles  de  Montcc.er , 
Seigneur  du  PleUis,  A  de  Torchebet  au  Miiue  ,  morte 
iâns  enfants ,  après  l'an  1616. 

XI.  ^kCQ^n^  FKtztAU  Scif^ncur  de  li  C^innetierc  ,  des 
Rochcttcs  &  di-  Lubie,  éjHHiia  le  îS.  Scpicmbre  16:1. 
Marguerite  de  Montmorency  ,  fille  <ie  Pierre  de  Mont- 
morency, Seigneur  de  Laurcflc  ,  &  d'Avaugour  ,  &  de 
Suzanne  de  Rieux  Aficrac.  llfit  fon  teftaniem  le  14.  May 
1644.  Bc  laiCTa  i.  René  Friseau,  Seigneur  des  Rochettes, 
mort  Guis  alliance  à  ai.  an,  étant  alors  Enfc^ncdans  le 
RegunentRoiniI.  x>  François  Fréteau,  MarquisdeU  Fré- 
aelicre,  qui  a  continué  U  pofterité.  a.ChacIts  François, 
Seigneur  de  Lublé ,  cué  I  lalM»1kde  LcikS»  m  f ta  16^7. 
éranc  alors  Capicaine  de  CftvakrkkdaM  le  Rq;paientde 

Chapes. 

XII.  François  Frezeau  Se  i^nir  de  !i  Ginnetiere  , 
des  Rochcrtes,  de  Lublé  ,  de  L  i  azcliere  ,  &c.  Marquis 

M  r  .  en  I.oudiiriois  ,  &  Baron  de  Lalfé,  &duBouchet 
en  Anjou  ,  nâqiiit  le  i  o.  Jmn  1  x  3 .  Après  .ivoir  paffé  de 
deg:<5  en  dcp/é  à  l'cmploy  de  Colonel  du  Régiment  de 
Touraine,  il  s'éicva  pjr  la  valeur  ,& parla  conduire  i  la 
dignité  de  Maréchal  de  Carnpen  i677.&fut  revêtu  l'an- 
née fuivante  de  celle  de  Lieutenant  General  dcTArtilIe 
lie  de  France.  Les  (êrvices  importants  6c  continus  qu'il 
fendit  à  l'Etat  »  dans  les  fonctions  dangçreufes  de  cette 
Charge  ,  tant  en  Flandres  qu'en  Alemagoe  ,  engagèrent 
lelLoy  i  luy  donner  en  i68a.  leCouvernenwDtdeiâvilk 
iSi  des  forts  de  Graveiine,  te  depuis  encore  tal6S^^>  ce- 
iuydetaviUeScdeafortsde  Sâua.  U  fut  «ncore  nommé 
Lieutenant  Gmenl  des  Arméesde  là  Mafeftéen  i<88.  & 
efl  murt  le  j.May  1702.  ayant  eu  de  Charlotte  Marie  Fré- 
zeau  U  couUne ,  ûUe  aînée  4c  hetitiere  d'I&ac  Ftézcau  , 
Seigneur  de  la  FréfedieiC)  It  de  Magddaine  de  Savon 
ricres. 

I.  Anroine  François  Fre'zcau  de  la  Fr^zelarc  ,  Tnlonel 
du  Régiment  de  Touraine  ,  mort  des  bîciïurcs  qu  il  avoit 
reçûcsiu  combat  de  Senef  en  1674. 

1.  Jean  Fréieau  de  h  Frciclicie ,  Clievalier  de  Malthe,  & 
Colonel  du  Régiment  de  Touraine,  tué  l  an  1677.  au  ficgc 
de  iaint  Orner ,  après  avoir  fait  les  fondions  de  Lieutenant 
General  de  l'Artillerie ,  à  la  bataille  de  CalTel ,  au  gain  de 
laquelle  il  contribua  cxcricnement*  l'eloa  le  témo^pagc 
même  qu'en  rendit  au  MarqoitdelaPrtelkfC  Im  peiv  ) 
Monficur  ,  Fltre  unique  du  Roy. 

].  Charles  MadelonFrézeau  de  la  Frézeliere  ,  né  le  4. 
^epteaibR  i<  f  6.  &  «cfi  Pag^  du  Roy  dans  fa  grande  £cu- 
.  rie.  IlItTVîtdaml'Anilkrieaveclaiiilaediimâionque 
Tes  Frères ,  ti  renonça  enlttiie  I  MwieslniiMwi  delà  mai- 
fon ,  pour  k  confâcrcr  \  Dieu  dans  l'ftat  Ecclefiaftiquc. 
Après  avoir  été  pourvu  de  l'Abbaye  de  lâint  Sever  de  Cou- 
tancesen  1690.  il  s'acquitta  tres-digncmcnt  des  fonftion» 
de  grand  Vicaire  de  Strall-iJLir^  en  I<9J.  &  fut  nommé  la 
même  année  à  rF-vt-Lhc  de  !.i  Rochelle ,  où  il  elk  mort  le  4> 
Novembre  1 701.  aprC';  avoir  rempli ,  dans  tomeleOf  élCAr 
du?  ,  Icî  devoirs  les  ph:-.  laii-t  -du  l"l:pilt:opjt. 

4.  ITaac  iTézeau  de  la  1-rt/elietc  tue  au  fenncedaHoj 
en  Alemagne,  l'an  1 67 j.  à  l'âge  de  i^. ans.  .. 

f .  Jean  Angélique  FréteaiCmarquis  dehFvéïcfiale^ 
e  continué  la  poftcrité. 

£.  MarianeFréMaude  la  Frézclierc,  mariée  le  zo.  Oào- 
bre  1587*  anc  George  Henry  de  Maillé  ,  Marquis  de  la 
Tour-Landryr 
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7.  Marie-CalfaeriiM  »  nom  Religitalè  au  Ronccny 

''Angers. 

-X II f .  Je AN-FRANÇois-ANGELtQjrE  FREZEAtr de  la  Fré- 
Lliere  ,  Marquis  de  la  Frézeliere  *:  de  Mons,  Baron  de 
i-a(îc,&c.  Brigadier  des  Armées  du  Roy,  cy-d«v.inr  î.icu- 
crnani  General  de  l'Artillerie  de  France ,  eft  né  le  17.  Avril 
1671.  &  a  époufé  le  1 1.  Mars  KS90.  Paule-Loiii^è- Marie 
ilriçonnet,  hile  de  Bernard  Bnçonnec,  Marquis  d'Ovfon- 
ville  ,&  de  Dame  Françoife  le  Prévôt ,  d'()yfonville  ,  hc- 
riticre  de  cette  Mailba.  Leurs  entàua  font  i.  Félicité-  • 
Perpétue'  FrézeaB  de  la  Frézclierc ,  née  le  t.  Jusnet  liSç  1. 
mariée  en  Févrbr  t  j^o6.  au  Marqub  de  Séché ,  Lieutenant 
Général  de  rArtillene  de  FnuKe»  parla  démlfllon  cle  Ton 
beauperc.  x.  François  iraacLanceloc  de  Frézeaa,  Comte 
de  la  Frékelierc ,  né  le  y.  Oâobre  169%.  j,  George  Hcn- 
r>'  Fiézeaa  de  la  Fcéielicve»  né  le  ly.Septmnbre  1694;: 

mort. 

/,j  Af/ii/aa  dt  U  Fm,clui:  pjitt  fnur  A:m»:rin  ,  Burr't  i'srgtnt 
6'  'if  s[ueiiks  dt  dix  fitt€s ,  A  HK  (Mttd'n.btKbdmfutUtiat. 
Piui  f'ji/nt  iam  Huu  é'ar*  &  fUtr  timm  aalâm  lu^îm  de 

mime. 

rKI.-\K  r  .  (  Rolland  'j  (i,avant  Archireifïe,  (brti  d'une 
no'ole  &  ancienne  i  amiiic  lic  la  Province  du  Maine»  oiquic 
en  1606.  fi  au  lortir  du  Collège,  fut  deftiaéattBeriean. 
Apre»  s'y  être  occupé  quelque  temps,  il  alla  faire  un  voyasè 
en  Italie ,  &  s'y  appiioua  à  l'étude  des  Mathématiques  &  des 
beaux  Arcs  ;  comme  de  la  Peinture,  de  la  Sculpture  le  dè  ' 
l'Architeâure.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  France,  9  slaita' 
cha,  avec  fes  deux  frere^  à  Monlieur  de  Noyers,  foo  parent^ 
qui  étoii  alors  Sccretaiie dTûat, qui  l'emplom  dans  plo« 
uaurt  CoaunUllons,  taot  en  AbiMgnequ caltalie , ponr 
le  ftrvice  du  Roy.  Il  entreprit  de  tMdoire  les  Livret  d'Ar* 
chitedure  de  Palladio  ;  &  cbmmc  il  fçavoit  U  Langue  Ita- 
lienne en  perfcdion  ,  il  réiirtît  dans  cet  Ouvrage ,  qu'il  mic 
en  lumière  l'an  1650.  Dar.,  c  rirmc  temps  il  donna  au  Pu- 
blic un  I. ivre ,  foui  k  turc  ài.  i'diMieledt  l'Anh.ttcture  *nti^ui 
éftC  u  modtrne, 

FlvIBOURG  (  Tvk'irgxm  )  ville  d'Alemas^ne ,  aujour- 
d'huv  capitale  du  lîrilga'.ï  ,  clt  lituc-  [11;  pcute  nvicre 
dti  l  hrctéim  ,  au  bout  d'une  plaine  fertile  ,  &  Ibus  une 
hauteur  qui  eft  le  commencement  de  la  montagne  Noire ^ 
\  trois  ou  quatre  lieiics  de  Bnlac ,  à  Icpt  ou  huit  de  Stras- 
bourg, &  un  peu  moins  de  Bâie.  Cette  ViUe  cil  au/n  la 
résidence  du  Chapitre  de  Bxie ,  mais  non  pas  de  l'Evéquei  . 
Il  y  a  une  célèbre  Univcrlîté  fondée  vers  l'an  14  jo.  par 
Albçrt  VL  dit  Ir  Dtèomuat,  Duc  d'Autriche  { de  une  Chanhii 
breSonveraioe,  dont  le  refibrt  eft  d'une  grande  étenduïT. 
Fribouïg  a  été  aiRidbis  au  Ducs  de  Zerngheo.  Agnès 
porta  cette  Vilk  daes  h  Maiioa  de  FiirfteaiMrg  par  {ôn 
meriage  avec  le  Comte  Hugues  ou  Egon  -,  Se  les  deli.  c  ndan  ts 
en  furent  les  maîtres  )ufques  vers  l'an  1^86.  que  Ic^  Bour- 
geois (eduits5c  mutinez iè donnèrent  aux  Dacs  d'Autriche. 
Les  Suédois  l'ont  prift  trois  Ibis  dans  le  Wll.  licclc  ,  fous  le 
Maréchal  de  Horn  &  fous  le  Uuc  de  Weyniar  en  1^52. 
1654.  &i6^8.  Elle  cfl  encore  célèbre,  parie  combat  lan- 
glant  opiniâtre  de  trois  journées,  que  Louis  de  Bourbon  , 
II.  du  nom  ,  Prince  de  Condé  ,  alors  Uuc  d'Aitguien  ,  y  ga- 
gna fur  les  troupes  Bavaroiies ,  dans  les  poltes  difputCK 
de  la  montagne  Noire ,  à  une  lieuc  de  Fribuurg.  Ce  tut  le 

L.  le  4.  &  le  5 .  du  mois  d'Aouft  t  <>44.  Une  des  armées  dft 
oûis  le  Grand ,  commandée  par  le  Maréchal  de  Cretray  « 
prit  cette  Ville  le  i7,Kovenibrede  l'an  1 6  7  7.  après  un  liè- 
ge de  fept  ou  huit  ioim.  Il  y  a  voit  alors  deux  muraillet,tin6 
Citadelle  ï  quatre  oaftions ,  de  bons  fofllz,  &  quelques  au^ 
très  ligrtifiiCaatHK.  Depuis  i  les  François  l'ont  fortifiée  plus 
regnfiereinent}  mais  ils  l'ont  rendue'  par  le  Traité  de  Paiz 
conclu  \  RifwicR  en  169J.  Fribooreeft  une  aflcx  grande 
ville ,  bien  peuplée ,  avec  dKrerlVs  Eglifts  tk  Maiibns  Kelî- 
gieufes.  Elle  a  été  le  lieu  de  la  naifTincc  de  Thomas  IVi-ig, 
Jurilconfulte ,  de  Jacques  MicheUV  de  Jejn  Sclienk  Mé- 
decins, *c.  *C:iuvicr,  D(fir  pr.  Girm.  Bertiu$,/i.  3.C«m> 
mint  Gcrm.  Bernard  i  lertzûg ,  Chn/ii,  Alf.i.  /ciller  ,  TaMp. 
Cerm. 

FRIBOURCiou  IMBURG,  Hït.j,r^...r«  ,  ViIVa  Can- 
ton de  Suilfe,  où  l'on  fait  profcdîon  de  la  Rr!i(;ii<n  C;a- 
tholiquc,elt  licuée  fur  la  rivière  de  Sera  ,  cnrirt  Lauiane  , 
Soleurre,  Berne,  &  Ivcrdun  ,  en  pariii:  liir  le  penchant 
d'une  montagne,  au  pied  de  laquelle  coule  U  rivière.  I)e 
l'autiv  cAnéoB  no  grand  l'iuxbourf;  c|u'on  doit  pliiiot  con- 
fidefereonuiieuiiepattie  delà  Ville ,  puis  qu'il  a  fes  mu- 
nilkséifopdnaiiKqn'ileftjoîni^  la  ville  par  trois  Ponta 

Nnaan  iij 
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Cdl  11  r^fidence  de  l'Evique  de  Laufine.  La  ville  e(l  bâtie 
tin  peu  irr(fgulimnient;ilya  pourtant  de  grandes  places, 
de  jolis  bàctffleiu,catf*4litfie>  celoy  de  la  Maifon  de  Ville, 
ic  de  belles  EgUu*  ,  oomne  cdlés  de  fiioc  Nicolas  où 
l'Evêque  itGde,  celle  des  Auguftins ,  &c.  avec  une  Com- 
àunderle  de  Matthc ,  &  un  Collège  de  JeAiitcs ,  qui  efl 
rOuvragcduP.  Pierre  Canidus,  qui  y  mourut  en  1597. 
Fribourg  commença  de  s'affranchir  l'an  148 1 .  Il  y  a  quel- 

ÎUcs  Bourgs  dans  le  territoire  de  ce  Canton.  Les  plus  con- 
Jerablcs  tout  Romont  &  Griers,  qui  ont  titre  de  Com- 
té ;  Favernach  ,  Bcidch  ,  Joun  ,  PlilTcy,  Montcnach,  Pe- 
terlinfpin ,  Corbcrs ,  a,c.  »  Kanatio  Scotto ,  Hclv.  fui.  Pr»/, 
Infus  Siinlcr ,  K(fp.  Htlvtt.  Fmljoif  OhH**™" t ^m*- 
i^Iantin  ,  Hi/j.  de  Suijit  ,&(. 

[  RIC  l.NTO,  Friduntum  Sc  Tricaitum  ,  ville  d'Italie  , 
du  Royaume  de  Va  pies ,  dans  la  Principauté  Ultérieure, 
avec  Evêché  luffrjpant  de  Benevent.  Frequmtium  étoit 
des  principales  du  païs  des  anciens  Hirpins  ,  &  Pline  en 
fait  mention.  Cette  Ville  eft  fituéc  près  de  la  rivière  de 
Tripalco,  au  pitd  du  Moot  Apanin  «  entie  Beneveot  & 
Conza.  Soo  E véchésélé  uni  i  eelny  dlAvetîna  *  Lemdie 
AlbeniiSanlbn. 

FRIDBBRG  ,  ^lle  dans  la  Mifiiie  énSaxe,eft1afe- 
pulturc  des  Ducs  de  Saxe ,  vers  les  montagnes  de  Bohême. 
Les  Suédois  l'a/Hee^erent  fans  la  pouvoir  prendre.  Berdus 
en  fait  rnfntion  ,  /.  ^.Gnm.'  Oiteliui. 

FRIDtBLRG  ou  F  KrBERG  ,  {-nbcrs-t .  ville  d'Alc 
m.iç^nc  d.ins  la  HrlTc  ,  d'jutrcs  dilent  djos  il  V'cteravic  , 
a  ùU  autrelbis  Impériale  ,  Sc  clt  aujourd'huy  ibCumIc  à 
l'Archevêque  Electeur  de  Maycncr.  I  1-  cir  fituéc  à 
troisnti  qtiarre  lieues  de  Francfort;  elle  cit  peu  confidc- 
rabSe.  '  HurteJius  ,  Sanfon. 

FRIDEGODE ,  Diacre  Anèld^  &  Moine  Benedidin, 
vivoit  fous  le  re|ned'Edgard  daDS  le  X.(iccle.  Guillaume 
de  Malmefburi  témoigne  qu'il  avoir  une  grande  coonoif- 
fance  delà  Langue  Grecque.  Il  écrivit  la  viedeqttelq|lle» 
Saints.  •  Si  micr  Bc  VoOius .  its  Uifi,  Lit. 
FRIDEIUC.  ctvicif*.  Frédéric. 
FJUOERICHSBOURG  ,  en  Latiik  ^  tiiMtimfak  • 
Bourg  dis  Danemarc ,  dans  riHe  de  Zedandt ,  prft  de  Citf- 
neinbourg ,  it  \  quatre  ou  cinq  lieuè's  de  Coppenha^uen. 
Son  nom  étoit  autrerois  celuy  d'Ebelholt ,  &  il  avoit  une 
Abbaye  ,  ditr  Ju  ijinr  ri':ir:r.  rih.'tru:  ,  IT,  flcccnom  , 
Roy  de  Danemarc,  y  ht  baiir  un  PjIjis  Koyil,  qui  cit 
nne  Mai(bn  de  Plaifànce.  Elle  eli  fîtuée  au  milieu  d'un 
£tang ,  environné  de  bois  êc  de  petites  montignes.  •  San- 
fon  ,  B;!udrand. 

FRIDERICHSBOUaG ,  hom  que  les  Danois  ont  don- 
né à  un  l  ort  qu'ils  ont  dans  la  Guinée  ,  fur  la  côte  d'Or, 
vers  k  Fort  de  NafT.iii ,  le  Cap  Corfo  ,  &  S.  Georges  de  la 
Mine.  *  S.inlon  ,  Baudr.md. 

FKIDLRICHSBOURG  y  Otadelle  du  Bas  Palatinat 
CD  Alemagne ,  proche  la  ville  de  Manheim ,  \  l'embouchu- 
re doNccre  dans  le  Rhin,  a  été  ainfi  appelléedanom'de 
Frédéric  IV.  EleâtUr  Palatin  ,  qui  la  fit  élever  ta  \€Uh 
Eafinte  cUe  iiit  priTe  ptr  les  £^cnols  i  qui  la  vibuimit 
&cllea<etf  rétablie  dû»  ces  derniers  temps  par  Cbarlea- 
ILoSit,  Eleâeur  de  ce  païs.  *  Baudrandi 

FR1DERTCK«ÎTADT  ,  VUIe  de  NortweM  ,  fur  les 
bords  de  1j  raer  Bilthicuic  ,  d.in^U  Préfecture  a'Apgerhus, 
efl  un  Oiivrjgc  dr  Frcd'jric  ,  R.iy  de  Djncmarc.  1!  y  a  en- 
corc  une  autre  vil'c  de  ce  nom  ,  dans  !c  Duché  de  HoIHein 
bâtie  et)  rf.  II.  Ii'le  t[\  i  l'Orient  de  Slelwik  ,  environ  i 
cinq  lieues  de  dilîjncc.  *  Baudrand. 

F  R  I  DE  R  I  K  n  ou  FKEDLRICKSTADT.C/jOTèr* 
ParjiK?. 

FRIGIMELICA  ,( François) vivoit  dans leXVL  fie- 
cle,  &  profelTa  la  Medet ine  dans  l'Univerfiré  de  Padou?,où 
îléioiiné.  Il  mourut  le  I.  Avril  de  l'an  1559.  âgé  de  ^8. 
•m  )  &  laifla  divers  Ouvrages  ,  qu'Antoine  ,  un  de  Tes 
frères ,  eue  foin  de  recaifUlir.  *  Thomalîni,  m  tUg.  iBafi.  tir. 
Patin ,  lictum  Piiurk. 

F&IGNANA  ,  pettC  païs  d'Italie  ,  dans  le  Duché  de 
Moïkne  »  s'étend  an  pied  de  FApennin  ,  avec  quelques 
Bown,  qui  lônc,  Frignano , Seftola  »  &c,i 

Le  FRIOUL ,  H  Fraifi.  ou  p<im<  dî  Triwli ,  l*rovince  dl- 
talie  dans  les  Etats  de  la  Republique  de  Ventle ,  forouihum 
Bc  PmriKi4  T«n]»litnfis .  a  porté  autrefois  titre  de  Duché  , 
te  A  été  beaucoup  plus  étendue  qu'elle  n'cft  aujourd'huy. 
On  prétend  que  c'efl  Jules  Cefar  ,  qui  donna  Ion  nom  au 
FfMBl^oàUtvvitq^qaea-iiDesdefbLeibM.  LtFiioal 


,  Adaigite,  tilt  de  Didier  »  dkniier  Rov  des  Lom- 
,  vint  en  Italie  avec  des  traapes  oooG«ienbics  ,  9c 
icha  Rotgaud ,  <pu  «Ubdlifliiti  que  malgré  hiy  l  «A 
Htt,  Chariemagne  y  vonrac  ea  iulfa»noe,  fit  couper 


dans  l'état  où  il  efV  aujourd'huy,  a  l'Iflrie  au  Levabt  \ 
la  mer  Adriatique  Sc  la  MarcbeTrevinine,  au  Midy  j  h 
Carinthie  ,  au  Septentrion  %  te  an  Couchant  les  Alpcs« 
qui  le  fepafoK  dm  Pa»  de  Trente.  Udine  en-elt  k 
Ville  caprtilet  Les  autres  font,  Citta  di  Frtoli,  Marano» 
Palma  nova  t  VenZone ,  Aquilée  ruinée,  Sec.  La  Maifôn 
d'Autriche  y  poiïedc  le  Comté  de  Goritz  ,  ou  Coritif. 
Le  Frioul  a^ërvi  de  palTage  à  prefque  toutes  les  Nations 
barbares  qui  ont  délblé  l'Itaîie.  Les  Goti  &  les  Hernies 
s'en  rendirent  les  maîtres  ;  AlesLombai  ds  le  prirent  lous 
leur  Roy  Alboin  ,  nui  y  ét.iblic  vers  l'.in  ^68.  fnn  neveu 
Gili:!te,en  qualité  de  Duc  &■  de  Gouverneur,  Charlcma- 
ene  ayjnt  éteint  le  Royaume  de  Lônibardiecn  774.  laifla 
le  Frioul  ,i  un  Seigneur  Lombard,  nommé  R.orgaud  ,  à 
condition  feulement  de  rhomma{;e&  du  fervice,  &  à  la 
charge  de  rcverHon  ,  faute  d'enfants  miles.  Deux  ans 
après ,  Adalgife,  fils  de  Didier  »  dkniler  Roy  des  Lom- 
bards ,  vir 
débaucha 
éttangu, 

tà  tltcàeeDocRwItéi'ftdoiHitflriinSeiBieurFrançôir, 
lioiiiiBéII(nry.leFiioid»«ONiudadVsAtib  Sti^^  &  In 
Carinthie.  Ceft  centtaieHenry,  Due  de  Frioul,  qui  at- 
taqua Tan  796.  les  Huns  Avarois.  Il  fe  rendit  maitrè 
d'une  de  leurs  principales  Kinguet ,  qui  efl  le  nom  que  ces 
barbares  donnaient  à  des  clôtures  bien  patifTadtes  ,  dans 
Ifiquellcs  ils  s'enfermoient  avec  leur  butin  il  y  trouva 
de  grands  irclors  qu'il  enVoya à  Charlemagne.  Flenryfut 
«iTadîné  par  ceux  de  Frioul  en  799.  Charles  pleura  cette 
mort.  Se  h  vengea  fevcrement  en  Soo.  Cadolach  fut  mis 
en  fa  place, &roo'jnit  !'in  819.  l.oiiis  l'r  Drlx/mutn doaoz 
alors  ce  Duché  i  Baldnc  ou  Baudri.  Les  Bulgares  rava- 
geoienten  828.  toute  la  Pannome  iuperieure ,  (ans  que  ce 
Duc  fe  mit  en  peine  de  les  arrêter,  comme  il  étoitobli> 

Sédelefaire.  Onpuhit  falicbeté  ;  caron  le  dépofi ,  fc  on 
ivUà  ce  Duché  en  quatre  Comtez  ou  petits  Gouverne^ 
ments.  Everard  ou  Eberard  ^  qui  épouu  Gifle  de  Fran- 
ce ,  (Ule  du  même  Roy  Lôiiis  te  Dtbtnnmt  ■,  iOt  Duc 
Fionl  »  4c  fit  r«i  ZiJ,  dans  le  Comté  de  Ticviiè»  lôd 
Teftametit,  qu'on  ccmlèrve  en  original  dans  PAbbaye  de 
Cifbin  en  Flairare  t  qu'il  avnit  fondée,  &  où  il  ell  enter* 
ré.  Il  eft  parlé  dans  ce  Tcftament ,  de  fes  quatre  fils  ,  te 
de  trois  filles,  Unrocli ,  Beitnper,  Adalard ,  &  Raoul; 
Ingeltnidc,  Judith  ,  Heilvinch  ou  Heilweich.  L'Hidoire 
iicditricn  d'Unroch ,  fils  aîné  d'Everard.  Berenger lele- 
cond  ,  Prince  ambitieux  &  emporté, (e  fit  Roy  d'Italie, 
&  tut  afTartlné  en  914.  Le  Frioul  eut  encore  quelque? 
Ducs  ou  Gouverneurs.  Car  les  HiOnrirns  d'Italie  parient 
de  Geroldus  &  d'Anlaldus  l'an  loco.  T.T.mpereurCon- 
rard  II.  dit  Usdiqut  ,  le  donna  vers  t'an  102  S.  avec  l'If- 
trie  i  PopoB  Patriarche  d'Aquilée,  fon  Chancelier.  Les 
liiccefleurs  de  ce  Prélat,  en  ont  joiii  jufques  vers  l'an  1410. 
que  Loiiis  Techio  s'étant  engagé  témérairement  à  la  guerre 
contrôles  Venidcib,ceuic-cy  conduits  par  le  Comte  Phi- 
liftpe  d'Arcelli  leur  Genenl ,  fe  rendirent  maîtres  du 
Fnool,  qu'ils  ont  toflioun  nirdé depuis.  *  Jcao  Bontâ,- 
do ,  ntfl,  rm\f.  Leandrc  Amcfti  «  Cf/rr.  ttd,  Gnidido  , 
Mmn.  d'Aqaîl.  Hercole  Paribeoopeo ,  Dr/rr.  M  fmUt  ÇHf 
t'trt^.  det  fêfuU,  Citjut,  CUfi.  Sabelllc,  Antiq.  d'Aqi^  Lait* 
prand  ,  Puil  Diacie  i  Paul  Enûle  ,  Blondi»,  ftc  Ift/tb 
Aquilée. 

FRIOUL ,  FRim.I  ou  CITTA  DI  FRIULI ,  rmm 
fuiii ,  ville  d'I-iilie  dans  k  Fnoul ,  avec  Evéché  fufiPra^é 
d'Aquilée,  ci}  (ituée  fur  la  rivière  de  Natilone,  au  pied  des 
Alpes ,  Se  environ  ï  quinze  ou  (ei?e  mille  de  Goritz  ou  Go- 
ritic.  (iiielques  Auteurs  dilcnt ,  que  Jules  Cclar  lit  bâtir 
C'ttA  di  fnuU ,  &  qu'il  luy  donna  ion  nom.  Les  autres  en 
parlent  diverfement.  *  Canfulttt.  les  AuteursqaedaWOTaM 
cites  en  parlant  de  ta  Province  de  Frioul. 

CONC/IH  DE  TRIOVU 

Pautîtt  Patriarche  d'AqoiMe  ,  célébra  un  Concile  1 
Frioul  l'an  79 1.  D^'autKS  le  narmKQt  (bas  Ym  794.  Ce 
fut  pour  le  Myflerede  la  Trinité  tt  de  l'Incanution.  Le» 

Prélats  y  firent  les  quatorze  Canons  qui  nous  reftent.  Rct» 
naldi  croit  que  le  Concile  célébré  par  le  Pape  Grégoire  XOb 
durant  cehiy  de  Pife  ,  fut  tenu  i  FfioBL  *  T«ak  III*  CMCil^ 
Barcmius,  .4.  C.  794.  Bini,\c. 

tRISCHLIN  ,  (  Nicolas  )  étoic  de  Hallnge n  ,  Ville  J'A- 
lemagne,dans  le  Duché  de  Wirtetpbergioâ  il  naquit  I0 
»i.ScptenbiederaaiJ47*  EitRâevéavccliQîiidaMkt 
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fcimces  |>ar  Con  père ,  qui  étoit  Miniftre  ,  <r  fîc  de  grands 
progrès  Jaus  les  Liiigiics  &  dans  ■  'd'  cs  Lettres  ,  qu'T. 
enieigniiVQC  rcpiitJdCK-»  i  Tubingc  ,  ài  ailleurs.  Ce  tut  là 

Îu'il  publia  f«  Commentaire»  (ur  l«i  Bucoliques ,  *:  le» 
ieorgiqucsde  Vifgik.  Mais  en  y  f'aiûnt  l'éloge  de  la  vie 
fhampêcre,  il  s'y  emporta  durement  contre  li  conduuc  dt 
divcrut  perfonnes  de  confîdmcuMi ,  ce  qui  luy  rufcitAdcs 
«ffaircs.  On  k  pouflaavec  tanc  é»  force,  qu'il  fut  obligé 
4$  fiwtir  d»  fixa  païs  ;  6c  apiis  «voir  couru  diverfes  villes 
4S.ÛlifMp*t  Û  s'arrêta  à  Mayeocc ,  pour  y  faire  impri- 
MvrqiMiqilCf'Vm  de  (èi  Ouvrages.  Il  écrivit  i  Wirtem- 
bng»  afin  de  tirer  aue^ue$  lêcoon  d'atgent,  ou  de  tou- 
«hlC  4l  IROins  quelque  paniedB  <àn  pctrioioine.  Anpa- 
fMMtwatllréponfene  fut  pas  favoftblé>  Frilchlia  récri- 
vit d'une  manière  (i  aigre  &  G  faqBricnfe*  qa'on  k  fit  ar» 
rctcr  à  Mayeitce ,  &  qu'on  le  tnmfa*  dam  le  Duchf  di 
Wirtembcrj,',  où  il  fut  enfermé  dans  imeToBC.  Ce  nou- 
veau imlhcur  l'accabla  de  douleur.  U  cherciu  les  naoyeas 
de  recouvrer  fa  liberté  -,  Si  voyant  que  les  prières  luy 
énieat  ioutilcs,  il  fongea  à  prendre  un  autre  parti.  11  cou- 
pa les  draps  &  les  couvertures  de  (on  lit  par  bandes,  les 
attacha  à  dci  Uarrcs,  qui  éroienr  k  la  fenêtre  de  (à  cham- 
bre, k  ^liiTa  par  deflut  durant  la  nuit  ;  mais  la  pefan- 
uur  de  ion  corps  ayant  t'ait  rompre  ces  bandes,  il  tomba 
liir  des  rochers,  où  on  k  trouva  écraié  le  lendemain  19. 
Novembre  de  l'an  1 5  90.  Outre  les  Ouvrages  y  dont  nous 
avons  parlé ,  Frifchlin  laifla  encore  des  Commentaires  fur 
les  Satires  de  Perle  &  furies  Epîtres  d'Horace.  Dt%Cnmc- 
diet.  (Xiel^ues  Recueils  de  Poblits.  Des  Traduitiatis  d'Op- 
pte»  d-'AuftapImiie»» dt  Ciallii—giM»  &  de  Trypt^dore , 
aswdiffnfbnKrMpitoflk  Va  de  fis  fireres  naowné  Jac- 
(pH PrifiMo .  publia  en  1 J99.  on  Traité  intinld  Wi^M» 
— Mwdfw'wif.qtt'oo  pourra  confiihci»  «Bfll-bîca  qw  Mel- 
chior  Adam ,  m  fit.  Gns».  finhf. 

FRISE ,  nom  d'un  Ordre  militaire ,  qu'on  dit  être  le 

t lus  ancien  d'Alcma^nc  ,  ?<■  .v.Mi-  c':;-  l';:ti-ui'  pir  Char- 
•RWgne  ,  eti  mémoire  <.k  te  iju'u  jïui;  Jïi.uL  Didier 
Roy  des  Lombards.  Quelle  qu'.ut  été  Ton  inIHtution,  il 
fut  mis  tous  la  Règle  de  Saint  Ba&le.  Sa  Dcvilé  étoit  une 
Couronne  lapcM&dTar.  *  Jcaa  Bac»  ,  Maffia  Acoo» 
tan  Molaa. 

FRISE,  grand  Pais,  eftdivifï  en  deux  }  en  Frii'e  pro- 
T,  ou  en  Frife  Occtdentak,  qui  eftune  Pro\'incc  des  Pais- 
(,  At  en  Fiilè  Orientale  ou  Comté  d'Embden,  qui  tû 
pae  Province  d'AIcmagoe  dans  la  Weftphalie.  Avant  que 
de  parler  de  ces  deux  Païl  en  paf  ticulier ,  on  doit  remar- 
^ncTt  qiR  Jet  HUtoricM  oppancac  diverfcaMnt  l'orni- 
aeÀMvda  Frife  Nontac  aoiarftloiB  point  am  h~ 
blcid»  cemi  qui  la  tirent  dci  Wuyrian6,oade  edujrdc 
Ffifô,  fils  d'ua  Roy  des  FfaDciDdiiiniéCriattat.  Pcotétie 
ce  nom  vient-il  du  mot  Tudcftiue  FR/,qui  fignitie  fm;  ce 
qui  eil  coîiforiDC  au  Centimeni  oe  Tacite  ,  qui  avoué*  dans 
le  J^.  Chapitrcdes  mcrurs  des  Germains ,  que  le  nom  des 
Frifons  marque  leur  force.  Mtyir  t>us  MnuTiiufjuc  Frijùs  t»C4- 
Mmn  *ft  ex  rmi»  jmum.  Dion  les  nomme  ,  Ptolomcc 

4ifirrti  &  ^{i»ni ,  &  les  Auteurs  du  moyen  âer,  Vrtft^nts  & 
Wnbiui ,  &  leur  Pais  frefuj. 

FRISE  OCCIDENTATE  ou  FRISE  PROPRR  , 
Proviisce  des  Pais-Bas  ,  fait  partie  des  Etats  Généraux. 
.  £ilc  a  rOcean ,  ou  tner  d'Alemagne  au  Septentrion  :  au 
Couchant  U  mer  du  Sud  on  Zuvderzée ,  qui  la  (épare  d« 
k  Holhnde  :  le  païs  deDrentbe&laTrannrakneaumi- 
dy  :  &  au  Levant  la  Province  de  Groningue ,  qui  la  fiSparc 
4afOoA«Fn6onFril«  Orientale.  Qualques  Aoiaun  di- 
viftnr  eaeie  Pwi^nce  en  quatre  parties ,  qui  fsex ,  ks 
Comtes  d'Oftetgo ,  de  WcAng»»  dei  S^^bito»*  la 
Seigneurie  de  Groningoe.  Mati  cette  dcnrierefiitnDePn»» 
vince  particulière.  Leawardcn  eft  la  ville  capitale  de  la 
Frife  propre.  Les  autres  font  Dockuro,  Franeker  ,  BolP- 
wacrt,Sneck,  lift,  Harlingen,  Staveren  ,  îc.  II  ne  fj  r 
pas  confondre  cette  Provuice  de  Friic  avec  une  .lutrc 
Fasse  OccioiNTALB  ou  WEST-Fai'iE  ,  que  ceux  du  Pais 
nomment  auJîî  Hollande  Septentrionale  ou  Nort  Hol- 
lande,où  ("ont  Alckmaar,  Medcniblik  ,  H  ni,  inchuylé, 
£dam ,  Monickendam ,  Purroerend ,  &c.  Lcuxrardcnetilc 
fiege  de  la  Cour  Souveraine  de  la  Province  de  Frifé,  & 
Dockumdel'Atnirauté.  I!  y  a  qoelaucs  Ifles  qui  font  iiîr  la 
CÔce  de  cette  Province,  &  qui  en  dépendent  :  ks  priaci- 
liât  Ibnt  ScheUing  &  Amelaodt.  Le  Faits  eft  marécageux 
I  len  n'y  peut  reciieillir  de  grains  qu'en  quel 
\  «eiak  Septentrion)  mis  comme  ks  pâtu> 


rages  font  excellents  ,  cette  Province  nourrit  de  bans 
chevaux,  de;  lia  lTî  li'ii  il-  rr  ;]'eur  cxccflive.  Les  Fri- 
fjns  donnent  dm»  dct  contes  peu  digues  de  fay, en  par- 
lant de  leur  nri)^me  &  de  celle  de  leurs  Princes  ,  qu'il* 
font  remonter  au  temps  d'Alexandre  U  Gr«»i,  Q^inie- 
Curfc  ni  ir.ji  t:  d  irij  le  ^.  Livre  de  fon  Hiftoire,  qu'Ale- 
xandre U  uzMi  ,  étant  dans  les  Indes  ,  v  avoit  trouvé 
Agrammon  Roy  des  Pharraliens.,  dont  le  pere  n'étant 
qu'un  Barbier,  avoit  eu  le  bonheur  de  ptoire  i  la  Reine  ^ 
&  s'étoit  établi  fur  k  thrône  ,  après  avoir  fiât  nMurir  lé 
Roy  8e  fes  enfants.  Les  Priions  diCênt  que  ce  Roy  avotl 
nom  Adei ,  fit  qae  Dois  de  fes  fils ,  qa'ilik naament  FhSm , 
Sexon  At  Bnunn*  fiwcnt  aflea  henreux  ponr  6  dérabcrè 
U  recherche  du  Tyian  }  qgf II»  fiavinni  Aleiaadre  ,  te 

Sdipiis  Ds  Mflcrent  en  Alemegne  .  oil  Frifon  donna 
BoaikkFrifè,  Saxon  à  k  Sexe,&  Bni  non  au  pa'is  ck 
Branfwic.  Ces  Auteurs  donnent  cnfîiite  des  fuccelfeurs  i 
ces  Prince?  julqu'à  Ratbod.  Celuy-cy  étoit  Roy  ou  Duc 
des  Frifons  dans  le  VII.  fiecle.  Pépin /<  Grjj ,  n  j  ff  -t  Qel, 
le  dcfif  en  diverfes  occafîotis.  Vers  l'an  68y.  j1  I  jb.igea 
à  luy  payer  tribut  ,  &  à  (buffrir  que  la  Foy  de  Jesus- 
Christ  iûc  préclice  dans  fes  Terres.  On  y  envoya 
douze  Moines  Anglois,  dont  les  trois  plus  conliderabics 
étoicnt  Wipbert ,  Wilbrod ,  &  Swtdbcn.  Ratbod  ne  pdt 
s'accommoder  d'une  Religion  qui  ne  s'accordoit  poiitf 
avec  Ton  orgiieil,&  avec  tes  dillblutions.  Il  devint  le  per« 
fccutcur  de  ceux  qui  la  pricboicnt  ,fit  fit  (buffrir  k  mer* 
tyre  à  Wigbcrtfic  i  deux  antre».  Pépin  vengea  leur  méat 
vers  l'an  707.  Charict  Kêtttl  défit  les  Priions  vers  Paa 
7l6.  tua  Icar  Dnc  Foponi  OMi  avait  facoedd  k  Utibod» 
fubjagua  enfiàia  Conte  k  Friiè  Oiccldeniak,'afafaa«i(tonB 
kttfs  Tcmpks,  leurs  bok  Aoct  frlcnn  idoles^  & 00»- 
vrir  tout  leur  pal^  de  ceadieit  dt  de  canneei.  Ratl>ad 
avoir  liiiïé  divers  enfants  ,  entre  autres  ,  *rheuCnde,  ou 
Thcodefinde,  mariée  l'an  éçS.  à  Grimoald,  fits  de  Pepia 
UGni,&:  Maire  du  Palais  des  Rois  Childtbcrt  II.  &  Da- 
gobert  III.  Charlemagne  délit  encore  les  FriftMts,  réduifit 
leur  pais  en  Province ,  &  leur  donna  des  Podedats.  On  dit 

Î|ue  le  premier  lut  faint  Magnus  Fortema.  Il  eut  divers 
ucceffeurs,  qui  eurent  fouvent  lagiicu  c  ;  .  ec  ks  Comtes 
de  Hollande }  fit  plulîeun  de  ces  Comtes  perdirent  la  vie« 
dans  le  drflièin  qu'ils  avoient  de  Çt  rendre  maîtres  de  la 
Frife ,  dont  le  peuple  farouche  avoit  naturclkroent  une 
très-grande  averlîon  pour  le  Gouvernement  de  ces  Princes. 
Albert  de  Bavière ,  Comte  de  HoHande  &  de  Hainaut,  (b(U 
mit  la  Frife  vers  l'an  140  j.  &  mourut  l'année  d'apréfc 
Soffrid  Wkrda»  de  Haring  Mariauna»  Podefiais,  réta- 
blifcntdans  leor  paîik  iilienit  qni  leur  iitt  Oonlirmée  par 
I'£mpcrear  Sigifmood  en  I4I7>  dB.F»'  Frédéric  III.  en 
1447.  Ce  dernier  donna  au(n  la  Fiile Orientale,  cm  Ell- 
Frile,àUlric  Sircfcna ,  fous  le  titre  de  Comté.  Ce  fut  en 
14^4.  Jules  Dekma  fut  le  dernier  Podeftat  de  la  Frilê, 
en  1494.  Son  élection  fut fuivie  dr  t^uc  dedélôrdrcs ,  que 
l'Empereur  Maxiniiiien  I.  ne  1«  ayant  pû  difllper ,  nomma 
Albert ,  Duc  de  Saxe ,  pour  être  Gouverneur  perpétuel  de 
la  iTifc  :  11  laifTa  George  fon  fils.  Ce  dernier  ne  put  foû- 
mcttrc  entièrement  ce  païs  ;  &  céda  vers  l'an  1515.  les 
droits  qu'il  y  avoit ,  ï  Charles  d'Autriche  ,  depuis  Ëmpo 
reur  V.  du  nom.  Les  Frifons  s'étoient  mis  fous  la  pro- 
teâion  du  Duc  de  Gueldres  ,  que  Charles  V.  chifla  fie 
lailk  oene  Province  i  Philippe  II.  fon  fils  ;  fit  c'eft  fous  Ct 
dernier  que  la  Frilè  te  joignit  avec  les  autres  Provincet 
des  Etats  Généraux, en  1581.  *  Cornélius  Kemmns.llr 
orin.  frtf.  Sufiidos  Pecri,  dr  Mlif.  &*ri§.  tt^.  &  4$  Stt^ 
ïrif.  Martinm  HaoMOMHS,  Th*ét.  R»g,  P*iu.&fnm.  1m*, 
&  nU(.feniirttuiiMfy.illii0.  Trift.  Petit,  «^.d'HACuî- 
chardin  ,  Dr/rr.  i*  réis-UM.  Junhu,  Ortdint,  Cluvier, 
fi(c.  I>rr?  particulièrement  tiam  WjidimiMs  ,  qui  a  écrit 
en  Latin  miftoire  de  ce  qui  s'étoit  pafle  en  Friîë  depuis  l'an 
15^5.  ]u(qu"à  l'an  1381. 

FRISE.  Frife  Orientale,  Coinic  JI :ji,btlcij  ou  Eft- 
Frifc.  Vojcî.  Lmbdcn  ou  Oft-Frilê. 

FRISINGEN  ou  FREISINGEN ,  fur  le  MoUch,  V,lie 
de  Bavière  ,  entre  Munich  fit  Laodshout,  avec  EvécUé 
<uffragant  de  Salilbourg.  EUe  eft  très-bien  bâtie,  fituée 
fur  une  colline  agréable ,  avec  diverfes  Eglifcs ,  &  au  mi- 
lieu d'une  campaf^ne  ferrile.  Othon ,  qui  en  étoit  £vê« 
qne,  en  a  écrit  l'Hiltoire  .&  fait  une  delcription  particu» 
'ierede  cette  Ville.  Elle  a  au/Tidonnénaifrancî  à  George 
Eder  ,  Jurifconfultc  ,  Cuniciller  de  trois  Emp'rcurs;  le 
i  Martin  SLoland,  MedcaoL  Nicodone  de  TElcalc  y  fit 
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en  1440.  dix-(ept  Conditutioni  Synodales,  que  nnuç 
avons  flan?1«  dcrnicrcs  éditions  des  Conciles.  Saint  Cor- 
binicQ  envoyé  ^)ir  Grégoire  I  [.  vers  \'.in  7  1  o.  ou  7  i  6.  fut 
ie  premier  des  Evcqucs  qui  y  rurcnt  écabhs  par  lajnt  Bo- 
nifacc,  à  U  pri«re  d*Odilon ,  Duc  de  Bavière.  Erimbert , 
foa  (mt  t  lujf  lïicceda  co  7  j  6.  Conrad ,  Chanoine  de  Frci- 
fiBgtn  t  écrivit  l'Hiftoire  de  cet  établifTeracnt  ju(qu'cn 
JTm  1187.  auquel  il  vivoit.  mie  a  été  depuis  continuée 
|ttli|tt*en  tiit.  *Hundiu$,  m  Memp.  sMifbuir.  Le  Mire, 
ettff.  Mejl  Aventii),  AijV.  Êipr.  BuûmSfm.iéCmmm. 

rR!S1  ANDE,  grande  Ifle,daiitNio<duZ»vi,  Veoi- 

titn  ,  p  rie  dans  fès  Découvertes,  8c  tjo*il  dit  être  dans 

IO1.1.J11  Stp- .ntnoiia!  ,  vcrb  le  Pôle  Arctique  ,  i  l'oppnfî 
te  ùu  (Ji.  linus  île  1  Hlaïuir  du  c6t^  du  Midy.  Cet  Au- 
teur i'jnutoir  qu'il  y  l^iiloit  cxtrcmcmenr  Iroid  ;  que  les 
Ji  ibi-.iiit-.  n'y  avoient  preuiuc  cpic  du  poifTon  ,  &  que  tout 
leur  L-oniTierce  conHIroit  en  cttte  pc.be,  ou  en  clNc  des 
nionltres  marins  :  nuis  cette  piétcndut  lllc  n'a  pnif.r  c-ré 
apptrçûë d'aucun  vny.agcur  depuis  Zavi  ,  ni  dis  pc.hcuri 
qui  vont  tous  les  ans  vers  UGroentandc,  proche  de  la- 
quelle cet  Auteur  pla^oit  !.i  I  riflande.  Ainfi  on  croit  qu'elle 
n'cW  qu'une  produâion  de  foa  iiDa|UMlion ,  &  qu'il  n'avû 
ù  \i  place  de  cette  liU» qu'une  partiedeh  CroetilaiMle.  * 
SaudiMuL  Iti&  GMSi 

FKISLAR.  on  FRITESLARD,  ville  d'Alenuene  dans 
la  Helftiâppinienti  l'Eleveur  de  MMpcnee»  CouoDEvé- 
^de  PrcDcfte,  Légat  du  Pape  Gelafe  II.  y  dot  ûn  Con- 
cile Tan  I  1 1 8.  ♦  Conrad  d'Uriberg. 

FR.ITHONAT,  AngIois.Com*?»,  Theodat  Frithonat. 

FR.I Tic  I:  R  N  F  S ,  koy  ou  Cipitaine  des  Goths ,  étoit 
Arien.  V.  If  cionni  à  ITmpcrrur  Valens  ;&  défit  Aiana- 
liccn  '"jn  ^  76.  *  Ici, ICI'  ,  fiif.t  ■  hion. 

Fim  itjlLDn,  Rtmc  des  M.ircomjns.  dans  îe  IV. 
(leclc,  ayant  où;  parler  de  (aint  Ambroile,  eut  tant  d'ad- 
mirarion  pour  la  vertu,  qu'elle  le  lit  Chrétienne  ,  &  per- 
fuada  à  fon  tnary  d'en  faire  de  même,  &  de  s'allier  avec 
les  Romains.  L'Evèque  de  Milan  l'avoir  exhortée  i  cette 
converfiod  per  une  grande  Lettre  ,  qu'il  liiy  écrivis  en 
Ibrme  de  Cathechifinc.  Cela  arriva  l'an  306.  L'année  fui 
vante  «lie  vint  \  Milan  pour  voirfaint  Ambroifci  mais  elle 
troava  toute  L>  vilk  co  dciiil,  pour  bmoct  de  ce  giand 
liomine.  *  Paulin,  «  Uiw  ie fimàJÊÊÊtnifi, 

FRIOLT  cbmbfTVtiovL  i 

mOBEN.dean)  ImprimeVr  cetebre, 
cciiKiit  du  XVI.  Siccte  ,  croit  Akniaiid  ,  uitif  d'Hammcl- 
burj;  dai-,5  U  rrjr,con!r,&  \  U  pcrlualiou  d'.\mcrbach  , 
s'établit  i  Bàle,  où  il  fit  du  progrés  dans  les  Langues,  & 
exerça  la  pratclîîon  d'Imprimeur.  Il  imprima  une  infinité 
de  Livres,  entre  autres  les  Oeinrcsdr  i.imt  Augiiltinfif 
de  (âint  Jérôme,  puis  ccll.s  d'Iiralme  ,  qui  vint  luy-même 
i  Bàlc,  attiré  par  la  réputation  de  rrol.er.  Cin  du  qu  on 
I  f  a  I.  cet  habile  Imprimeur  étant  tombe  d'un  eicalter,con- 
traâa  par  cette  chûte  une  incommodité ,  drmt  il  fe  reflcn- 
lit  plus  fortement  en  \  Jié.  de  forte  qu'il  mourut  l'année 
d'apré*.  Il  laifTaun  fils  nommé  Jérôme  Frobco,  &  une  fille 
mariée  \  Nicolas  l'Evêque.  Erafmc  fît  l'Fpitaphc  de  Jean 
Fniben,  en  Grec  &  en  Latin.  •  Pantaleon , /iv.  j .  fr»faf9gr. 
emLCrafrae,  n  ijiif.  Melcbior  Adam,  rjr.  tMiMt. 

FROBISHEK  .(Manin,  )  fameux  Pilote  Ao^mt ,  ni- 

rdanl  le  Duché  J'Yort ,  vers  le  milieu  du  XVf.  Sie- 
C^toît  ttn  des  plus  grands  hommes  de  mer,  de  des 

plus  heureux  i'l  ;  '.cmps.  Il  entreprit  pliilîciirs  voyages, 
pour  tenter  un  paiîigc  dans  la  Cliine  ,  entre  la  Grocnlandc 
&  la  Nouvelle- France.  La  preiricrc  de  le  e  xpéditions  lut 
en  1^7^.  mais  il  découvrit  leultment quelque  lILs.oùil 
ne  put  aborder  à  caule  des  glaces.  Il  y  rt:or.rii  i  l'année 
fuivante ,  &  y  découvrit  un  nouveau  Promonroire  ou 
Cap  ,  qu'il  nomma  la  Forlandc  de-  la  Reine.  Entre  ce  Pro- 
moniotrc  3c  une  Ifle  ,qui  ell  a  ion  Midy ,  il  y  a  un  De 
troiCf  auquel  il  donna  Ibn  nom.  Il  le  pafTa  ,  &  alxr- 
di  au  rivage  d'une  terre  ,  d'où  après  avoir  charge  Ion 
Vaidcau  d'un  certain  métal  fcrobtablc  à  de  l'or,  qu'il 
y  trouva ,  il  revint  et>  Angleterre.  Frobishcr  ié  mie  en 
mer  encore  une  fins  en  t  j  78.  &  apporta  encore  de  oe  mi- 
tal»  n'ayant  p&  &ire  aucm  établiflcmenc  dans  le  païs  de 
ces  Barbares.  Lovfilall  lût  de  moor  en  Angleterre ,  la 
Reine  Elisabeth  lent  Chevalier,  &  luy  donna  la  Charge 
de  Vice- Amiral  fous  Frarçois  Drack ,  lequel  en  1185.  fit 
llieureulc  expédition  dam  1' \i  -1  1  ,  !  i  I  -ft  pirlt 
dans  foa  Article.  Frobishei  le  iiouvaauiii  a  U  ùn^iantc 


Bu.ii!Ie  ,  qui  fe  donna  dans  la  Manche  d'Angleterre,  con- 
tre lesLipjgnols  en  1588.  II  fut  encore  envoyé  avec  dix 
Navires,  en  1 5  y4.  contre  ces  nicraes  ennemis;  mais  il  re- 
çut un  coup  dont  li  moarat  quelques  joun  après  à  Pli- 
roouth ,  où  il  fut  enterré.  •  Hm»',»^i*  AntUct. 

FROIDMONT,  FREMOND  ,  ou  LiaeRTDS  Fro* 
MONDUS,  ProtcfTcur  dans  l'Univerlité  de  LÂuvajn  » 
Doyen  de  l'EgUfe  CoUegiale  ,  était  d'Haicoor  ,  pctic 
Bourg  fiir  ia  MeuTe,  entre  Maftricht  9t  Liège,  où  ilnê-' , 

S en  I  <  87.  Il  enit^p  k  Philofophie  )  Anvers ,  8t  e»* 
I  h  RJhetoriqne  ftla  Theoloeie  dans  l'Univerltré  de 
Louvain.  Il  y  eut  la  Chaire  Royale  d'Interprète  de  la  faîn- 
te-Ecriturc,  en  1655.  lorfque  Janfenius  fut  fait  Evoque 
d'Iprcs.  Fr(iidrn->nd  li^jvoit  encore  les  Langues,  les  Ma- 
thcmjtiqucs,  &  les  bulles  Lettres.  Il  compolii  divers  Ou- 
vrages ,  comme  Cinu  Sttwrmlu.  D'.ffcrtMi»  de  Csmiu  smà 
16 lté,  MimnUgKmm  Uf'.V.  Aii.Uixm^htmmi.  in  Ait.  Afa^> 
Ctmmm.  &i.  Divers  .\uî  :  \  [  rient  de  luy  avec  éloge. 

*  ctnfuittt.  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  des  Pats- Bas  de 
Valerc  André  ,  Vofllùa,  tt  tUrium.  lit  Miw,  dr  jToÉft 
S€t.  xni.&c. 

FROILA  I.  de  ce  nom ,  Koy  d'Hlpagne ,  à  Oviedo,à 
Léon ,  &  dans  les  Afiuries ,  étoit  fils  d'Alfonlê  I.  de  cooi* 
nwQÇa  de  régner  l'an  757.  U  fit  d'abord  de  bella  OidoB' 
nances  pour  la  police  du  Royaume,  Se  s'oppoA  nnCCOtV 
fcs  des  Maures.  Depuis,  il  remporta  en  759.  imecelebfft 
vidoirc  fur  Jiifiphou  Jofeph,  PmKcdcsMnadnscQGa» 
Iice,  \'  y  tua  cinquantc-quatie  mille  de  ces  Rariiam: 
mais  il  fitafliafflner  Ion  frcrc  Vimoran ,  duquel  itnc  pou- 
voit  fo^rir  les  bonnes  qualitez.  Aurele  fon  trodiéme  frè- 
re le  Ht  tuer  luy-iDcmc  ,.de  b  )iutiiirl»thrôtte,l'an  7«S, 

*  Vilius  ,  Manana. 

FROILA  II.  dit  leCruci,  U  (Hlirique ,  f<  le  Lépreux  ,u{ur'. 
pa  le  Royaume  (ur  fon  neveu Ordonge  I.  en  9 ij.  C'étoit. 
un  Prince  débaucMi  &  ^Oi  MRIgnt  qw  qiItlOIWaMil, 
'  Mariana,  • 
HROISSARD,  (Jeat»)  natif  de  Valencicnncs  dans  le 
Hainaut,  fut  Chanoine  &  Treforier  de  Chimay  dans  le 
même  pais,  fur  la  fin  du  XIV.  (iecle.  Il  compolâ,  î  k 
prière  de  Robert  de  Namur,  Seigneur  deBcaufort,  une 
Chronique  ,  qui  comprend  ce  qui  s'eft  pafl<^  cn  France,. 
enEfpagne,  &  eu  Anfktenie ,  depuis  Tan  i|t4î.  iuli]a'à 
140e.  CetHdbtko  CM  beaucoup  de  part  i  Teftond  de 
niiUppe  de  Hainaut ,  RdnedrAngletene ,  fille  de  GniUa»- 
me  L  linnoininé  Je  Sm  ,  Conte  de  Hainaut ,  Sec.  Se  de 
Jeanne  de  Valois ,  fœur  du  Roy  Philippe  dt  VMtij.  O  1  J  i  c 
ue  fon  Ouvrage  efl  encore  manufcrit  à  faint  Âlaitm  de 
'oumay  :  nous  en  avons  diverfcs  éditions.  Enguerrand 
deMonUrelet  le  continua  julqu'en  1467.  &JeanS!eidan 
en  a  fait  un  abrceé  en  Latin.  »  Le  Mire  ,  m  elt^.  Stlg. 
Valfre  André  ,  fliW.  Btjt.  Du  Chêne  ,  Gefner ,  Vollius, 
La  Croix  du  Maiae ,  Sunler  ,  8cc.  M*  Bayk»  piflliedir 

Lniitjtie. 

l  RC3MO\DUS.  cArr'fcrt  Froidmont. 

F  RO  N  S  AC ,  en  Latin  frtmMKm ,  STéouumm ,  Se  Trmf 
rwMw,  Bourg  de  France  dans  k  C9nyenne,  avec  titre  de 
DuLhe.ctl  liiucîiir  laDardogne,  au  delTous  de  Libour-'. 
ne  ,  W  ciiiq  ou  (ix  lieuëi  de  Bourdeaux.  Aimoin  Se  Egin- 
hart  parlent  de  Fronfac,  ou  Francta,quî  eft  kForterelTe 
que Charlcmagoe  y  fitbkiren7tf9.  Frau&clût érigé  en  . 
Duché  dt  Paine ,  par  le  Roy  Henry  IV.  au  mois  de  Tan-  ' 
vier  de  Fan  M  9  8.  Ce  Duché  palla  dans  la  Maifon  de  Louis 
II.  Prince  de  Condé,  par  fon  mariage  avec  Claude  Clé- 
mence de  Maillé ,  DuchefTe  de  Fronuc,  &  dcCaumont, 
Marquife  de  Hrc?«  ,  &  depuis  ileftrc  venu  au  Ouc  de  Ri- 
chelieu ,  donc  le  lils  umque  porte  le  titre  de  Duc  de 
Fronde. 

rilONSPERG,  (Get»rgeComrc  de)  étoit  forti d'u- 
ne Mailon  iHultrc  du  1  irol  ,  où  tft  le  Château  de  Fronf-» 
pcrg  ,  vcr>iiironttcrcde  l'Archevêché  deSaltzbourg  ,  & 
né  cn  Soiiabe  à  Mindlau  prés  de  Memminghen.  C'étoit 
un  homme  d'une  valeur  Se  d'une  force  extraordinaire ,  & 
d'ailleurs  trcs-bon  Capitaine.  Il  fèrvit  deux  fois  l'Empe- 
reur Charles- Q^int  en  Italie,  avec  beaucoup  de  gloire, 
particuBereoient  à  U  bataille  de  Pavie.  Mais  fcs  empor- 
tcmanti  aDereni  juloiMS  i  k  fivcor  contre  l'Eglife  Rc^ 
naine.  Se  l'on  peiK  oiie  qu^U  étoit  en  quelque  façon  plus 
Luthérien ,  que  Luther  mf  me.  Lorfqne  PArchiduc  Fer* 
dinand  luy  propofa  Cn  1  5  î^.  de  Icvcr  des  Troupes  poUf 
''I  "'■  •   L'irtic  te  P..|  i'  .  î!  jl:  -■it.i  _j;*L  .    ; .1  : [.  l 'îîoil 

Je  tûui  ion  cœur,  Ce  le  chargea  iuloic  Oc  Uuc  quelques 
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levfei  1  (èi  dépens ,  comme  il  lit  oi  trcf^pen  de  temps , , 

îans  qu'il  Iiiy  en  coûtât  beaucoup.  Car  tfmt  pubKé  qu'il 
«nrichiroit  ceux  qui  le  fuivroient  des  dépouilles  de  Rome, 
les  Luthériens  accoururent  en  to'ile  p"  t  r  s'enrôler  fous 
fes  En(eij;ncs;  &  fur  l'clpcrjncc  du  ùc  tic  Kome ,  fecon- 
tcncercnc  d'un  écu  par  i^te.  Ainfi  ayant  tait  une  Armée 
d'environ  dix  huit  mille  liommes ,  iHc  mit  en  marche  au 
moi.  d'Octobre,  pour  entrer  cnlu  i:'.  C'r  fut  ilor-s  qu'il 
fit  làircun  cordeau  tifTu  d'or  é<dc  loye,  qu'il  portoir  en 
édurpe  à  la  vAëdetoui  le  monde  ,  (iifanr  i  ceux  qui  luy 
CD  dctnaodoieot  la  caulê ,  que  c'étoic  pour  traiter  le  Pape 
avec  hoDiBcar  ,  «le  k  mâme  manière  aue  la  Empereurs 
Ottomans  avoient  coûtome  de  traiter  leurs  frères ,  pour 
ne  pas  répandre  leur  fjni^.  Le  Comte  de  Tronfperg  joi- 
mit  l'Aîmée  du  Duc  de  Boutbon ,  fur  la  fin  du  mois  de 
juivier  île  Tannée  1 5 :7<  Mais  il  n'alla  pas  jufqu'à  Ro- 
laéi  car  pendant  que  les  Troupes  étoient  dansleBoolon- 
toois,  il  lut  frappe  d*Une  apoplexie,  dontîi  icvintnean» 
moins,  &  il  fut  porrc  i  Ferrare,  oîi  peu  de  jours  après  il 
mourut  vers  la  lin  du  mois  de  Man.  **$leidan,  Maim- 
bouff» ,  Hf/7flTf  du  lMlkrr,tn'fme. 

J-R(  )NTEAU ,  (  Jean  )  Chanoine  Régulier  de  li  Con- 
efegnrion  de  laintc  Cjcncviéve,  &  Chancelier  del'Univer- 
Sté  de  Paris,  i'eil  acquis  une  grande  réputation ,  par  fon 
«tradition  &par  fa  pieté.  Il  étou  d'Angers  où  il  naquit  en 
ï<î^4.  &  entra  en  1630.  parmi  les  Chanoines  Réguliers 
de  faim  Aueuftin.  Depuis,  il  étudia  en  Plulolof^hic  ,  dans 
ic  Collège  de  la  FIcche;  &  il  y  loûtint  iur  latin  de  l'an 
i6i6.  <ks  Theies  qu'il  dédia  i.  Charles  Favre,  Abbé  de 
làinte  Geneviève ,  &  Supérieur  General  delà  Congréga- 
tion, qui  le  fit  venir  l  Paris;  où  dés  l'année fuivante  on 
remployai  cnTeigncr  kPbiloftwhie.  Ce  foc  akm  qu'il  pu- 
blia rMntgi  deccUe  de  rehuTluMits,  fur  kdeBein  du 
Peie  Càene  Allemani  Icfuite  de  Milto.  Dens  antapré»  ,  il 
étudia  en  Théologie ,  Se  rcnletgaa  dnimt  douze  annéd 
avec  une  grande  rcpurarion.  11  apprit  Mil  feulement  les 
Larf;ius  (jrcccjuc&  Latine,  mais  encore  IHebraique,  la 
Synjq'je,  &  la  Chaldécnnc.  Ce  fçavant  homrne  parloit 
aulli  les  L  ir.gues  vivanres  de  l'Europe;  &  ce  iut  luy  oui 
drcfli  1.1  bJii- rjiHlioihcque  de  laintc  Geneviève.  Il  fut  fait 
Chancelier  de  l'Univcilîté  de  Pani  en  1648.  Dans  lafui- 
te ,  on  luy  donna  le  Prieuré  de  Benêts  en  Anjou,  Se  enfin 
la  Cure  deMontargis.  lien  fut  prendre  pollc/ïion,  fur  la 
■fin  duCarcmc  de  l'an  i66t.  &  comme  Ton  zele  n'avuit 
point  de  bornes,  il  le  donna  tant  de  peine  pendant  les  Fê- 
tes de  Pâques  dans  l'adminiftration  des  Sacrements ,  & 
dans  k  viiite  des  malades,  qu'il  en  tomba  malade  le  ii. 
Avril  de  k  même  année ,  &  qu'il  mourut  le  1 7.  fuivant , 
n'étant  qu'en  k  48.  année  de  Ton  âge.  Le  P.  Fronteau  a 
coropoliS  divers  Ouvrages  qu'on  n'a  pas  encore  tous  pu- 
blieab  N«»  evom  de  luy  uns  diéfenfe  pour  Hmoim  à 
Kempitk  imprimleen  k<50.  ftw  ee  litret  it<(i(wi»iwiiit 
fM<e  c»m4  Tb.  Kfmpnifit  iindicàs  fcfiffm  ttabtrtuj  Qiunainùn 
Crf»Mnut  dtl4iin»jt  &c.  UnVolujiie  de  Lettres  imprimé 
en  1^60.  &:c.  Lonfultti,  l'Abrej^é  de  la  vie  du  P.  Fronteau, 
i}uc  )e  P.  Lallemant  publia  en  i66z.  avec  divers  éloges 
que  le^  amis  de  ce  grnd  faonuife  cookcrncnt  à  la  me- 

mnire. 

LRONI  LNAC,oulc  Fort  de  Frontenac,  Citadelle  de 
l'Aiiicriquc  ,  dans  l;i  Nouvelle  France,  lut  bltieen  1675. 
pjr  le  Comte  de  Frontenac  ,  Gouverneur  de  ce  pais ,  pour 
l'oppotcr  aux  courtes  des  Iroqiiois.  £lle  cft  fur  le  bord  d'un 
Lac  de  même  nom,  àl'codrak  d'où  CirtIeflcavedefiiBt 
Laurent.  *  Baudrand. 

FRONTIBUS ,  (  Geofroy  )  Reli^etiX  de  l'Ordre  de 
kint  François,  éioit  Aogloii.  Oo  ignore  en  queliejupt  il 
a  vécu  ,  mais  on  i(nt  fettlcment  qu^  fut  funonimé  bDw- 
«ear  Ffumlfr.  &  qu'il  compoâ  divm  Ouvrais.  inUân- 
pm  stHumAmam.  jUjnffAïu.  Dr  kftmùt  g.  Hanmdr ,  &c. 
*  Wiltot^  k  Ath.  Pr4K.  Pitfeus,  8rc 

FRONTIGN  AN,  petite  Ville  de  France,  dans  le  bas 
Languedoc  ,  ftatimunum  ,  a  eu  autrefois ,  félon  quelques 
Aut<urs,  le  nom  de  imum  Dmn-vi.  Elle  eft  (ituéc  l'ur  l'E- 
tang de  Latte ,  entre  Agde  &  Montpellier ,  &:  elle  clt  re- 
nommée par  lés  vins  mufcîts.  On  y  en  fait  grand  commer- 
ce, à  csulc  du  voilinngc  de  la  Mer.  Les  CaivinilK:'  !',iiIk-- 
lièrent  (.n  15^1.  fans  la pouvoir  prendre,  comme  le  Pre- 
lulcnt  deTlMNi  Jerenarque  dans  k  |t.LivredelbaHif- 

lOITC. 

FRONTIN,  (  SeTCus  Julius)  Auteur  cdebre,  Ôorif- 
fiait  dés  le  temps  de  VcTpafieik  U  fiic  piraier  Prcccurl'aa 
Itmth 


70.  deTfso*>OiKiST,  &  abdiqua  en  lâvear  de  Domitien» 
C^uelques  années  apvés ,  il  commanda  les  armées  en  Angle- 
terre avec  beaucoup  de  fuccés  :  commillîon  quincfedon- 
noit  qu'à  des  perfonnes  Conlulaîres-,  aufîi  Fror.tm  avoii 
éfé  Conful ,  fi  l'on  en  croit  Elien ,  &  le  lut  môu-x  encore , 
Telûn  quelques  autres ,  (bus  Nerva  &  Ibus  l"r.;]jii.  Il  écri- 
vit lèç  quatre  Livres  des  Strataî^émes  Ibus  Domiticn  ;  ce 
qu'un  conjcétnre  par  les  flatteries  qu'il  y  prodii^ue  eu  fa- 
veur de  ce  Prince.  Q^iqu'il  te  fût  extrêmement  appliqué 
au  métier  de  lagtierre,  où  il  étoit  tres-habile,  comme  il 
le  fît  paroître  en  domptant  les  Silures,  &  ailleurs:  il  étoit 
encore  tres-habile  Jurifconfiitto.  Il  fut  uny  d'amitié  avec 
Martial ,  &  Alt  comblé  d'éloges  partottslcsilluAresde  hn 
temps.  Son  Tdkmcot  fait  vers  ran  8  $.  portoir  cette  clatt* 
fe  :  imftafi  mwawreri fufmM»*  mnutm  mfir*  iatMt 
fiviumtmÊmu,  ^ Tante,  Hifi.  liv.  ^  tb.  j?.  id  mAg/ittUt 
fir.  Pline,  lit.  4.  91. 1.  M;  9>  9'  IS-  £lkn. 

PRONTO,  (  Marc  ïnlius  )  Conlul  peiir  k  féconde 
fois,  fous  Nerva,  l'an  de  Jesi/s-Christ  96.  ofa  s'écrier 
en  plein  Sénat,  au  fujct  des  abus  qui  lé  gMflbientdans  la 
punition  des  Délateurs  ,  qu'il  étoit  dangereux  d'être  gou- 
vemé  par  un  Prince,  (bus  qui  tout  ctoit  défendu  ;&  plus 
dangereux  de  l'être  par  un  Prince  fous  qui  rnur  étoit  per- 
mis. Nerva,  dont  ce  dilcours  laxoit  la  lacilttc,  remédia 
aux  dcfordrcs  qu'elle  avoit  caillez.  Fronto  tverça  encore 
leConiul.it,  pour  biroiiiémc  luis,  lous  Tra)an,  l'an  de 
Jr^"5  Chris  1  100.  Julius  Fronto,  qui  commandoic 
la  Fiotc  de  Milcoe  fous  Adrien  ,  poovoit  itft  Ion  fils» 
*  Dion .  In.  6t.  Caflbdore ,  P.  Pagi ,  t».  loa  QiuiefUi^ 
tnfinft.  E*w.  , 
FRONTO,  (  Câlins)  Avocat  fmtut  tbm  hs  ; 


de  Nerva  &  de  Trajan.  *-  PUne»  itv.  i.  Ef.  II. 

FRONTO,  ( Mafo»  Cornélius) célèbre Ofttenr»eft 
Méjpar  Aulu-Gelk  ,&  jnvvlolMttis  autres  Awenn ,  pcNir 
Ibo  âoquencc ,  fa  politcflè  &  (bp  érudition.  Il  s^Amt  ac- 
quis k  réputation  d'être  le  plus  habile  Avocat  de  Rome  ^ 
dés  le  temps  de  l'Empereur  Adrien;  &  ce  fut  luvqui  en- 
feigna  l'r'  ] m  nce  Latine  à  M.  Aiirelius ,  &•  i  Lucius  Vc- 
rus.  Le  ^'it.iiicr  de  ces  Princes  luy  fit  élever  uncflatutpar 
ordre  du  Sénat ,  &  le  fit  (ubroger  Conful  pour  deux  nsois. 
Ce  fut  apparemment  dés  le  temps  de  l'Empereur  Anto- 
nin.  Minutius Félix  parle  d'un  Fronton  de  Cyrthe  en 
Nomidie,  qui  avott  tait  un  dilcours  contre  les  Chrétiens  t 
&  quelques  Auteurs  ont  attribué  ce  difcours  i  Fronton 
l'Orateur.  *  Aulu-Gelle ,  liv.  1.  (.  z6-  &  IL  19.  t.  8.  àr 
I o.  Dion ,  li.69.  M.  AmL  vit.  Sidoo.  fi.  I*  ^  I.  Macro> 
be ,  Sdtum  I.  y  c.  i .  Minuc.  Félix. 

FRONTO  DiK  ïus.  cftmbe^  du  Duc. 

FRUMARIUS,  Roy  des  Suem  en  Calice  ,  fucced» 
l  Maidra  en  4^0.  Ramiltnond  k  défit  k  »£*  Juilktds 
k  fliime  année ,  de  bqr  fiicceda  peu  apris.  *  Uatiut,  âl 
dnm» 

FRUMÊNTARIUS,  HeSs^  Aiig1ob.d«ni«  Whe 

tampded. 

T  RUMENTim,  A;  V-r  ,lr  "l-thicpicéroitTyrlen 
de  nation,  &  compagnon  d'/tUtlms ,  avec  lequel  il  pjfla 
dans  ce  pais,  fous  la  conduite  dc»Meropius  leur  maître  Sc 
leur  parent ,  Içavant  Philoloplic,  qui  y  futtué.  Ces  deux 
jeunes  hommes  étant  demeurez  Iculs  ,  lurent  amenez  au 
Rov  ,  qui  donna  i  l'un  ,  une  Charge  d'Cchanfon  ,  ^  à 
l'autre  celle  de  Secrétaire.  Ce  Prince  en  rc(;iit  de  li  bons 
ferviccs,  qu'il  leur  lai  (la  en  mourant  la  conduite  de  Ton 
fils,  qui  étoit  encore  fort  jeune.  Frumentius  s'appliqua  à 
fuivreles  traces  defaint  Barthélémy ,  qui  avoit  annoncé  U 
Religion  Chrétienne  dans  l'Ethiopie,  &  fit  de  grandspcff- 
grcs  cb  peu  de  temps.  Après  de  fi  heureux  commence» 
ments,  il  obtint  de  k  Reine  la  liberté  de  revenir  en  fa  pa^ 
trk»  ftitantanivékAkaeandrie,  il  raconta^kintAtlu- 
nafe  le.lîiccft  de  ftt  prenden  travaux^  Ce  Puriuclie  lé 
con&cra  Evi<*je  en  327.  &  le  renvoya  dansl'Etldopie^ 
pour  y  prêcher  encore  l'Evangile,  8:  y  étendre  k  Refr» 
gion  Chrétienne  qu'il  y  avoit  déjaéiabhe.  •  Rufin  ,  /.  To. 
tb.9.  Socrate,/iT.  1.  té»,  i  j . Sozomcnc , /.v.  1.  th.  20,  IV^^ 
les  Notes  de  Heiirji  it  f'Al^s ,  qui  a  lait  voir  que  Frunientius 
a  été  en  Ethiopie,  &  non  dans  les  Indes  proprement  di- 
tes, comme  quelques-uns  l'ont  Crû. 

FRUSINO  ou  i^RUSINONE,  pttif  Bourç;  d'Italie, 
dans  la  Campagne  de  Rome,  entre  Alatri  &:  Pipcrno,efl 
le  fmSm  ou  Frufiium  de  StrabxM»  &  de  Ptolomct  ,  donc 
Tite-Ltvede  d'autres  Auteurs  anciens  ont  fait  mention.  Il 
y  «ta  wncfois  k  ficge  d'un  Svêq^ie,  Frulînoaaudi  étd 

Ooooo 


'•'♦:,*■"" 


;,  Digitized  by  Google 


4 


F  U  E 


k  lieu  de  U  naiOance  «»«  W  "Xf  8. 

S.lius  Itahcus  parle  i^oi  le  XVI.  (.c- 

FR.UTER.,  (  Luc  )  nanf  ^« ^^"g^ViKnent les  Oi>vn- 
ck.étoit  fçavant  Critique  «quctemogn 

r^V»  'i^"^""'  S""^'  ^'  îfn'Douïi.  Hubert  G.- 
b  Jee  Cacarder  ^  ^'"^ '.t,^ j^'^^rJ,'^^  .  «prc» 
ftn     Jean  e ,  &  qu'il  en  tnoar^xt , 

s-ctre  échauffé  en  ^"/"'s^J'.S  J^î.  ent^^ 

té;  &ce  ne  fut  '1^ ÏT-"  ^^^^ 
Croierai»  Dou», 

F  U 


F  U  L 

fan  1579. ig^  de<Sj-aDS.  •DcThou  ,  IIi^.L)f.MM 
Schotus  ,  NicolM  Antonio,  SiU.  H#. 

FITGALES,  feftcîquek$RjOIBaw«eklwfalt««e, 

moire  de  la  liberté  docitU»  c«jm«ilce«^^  jouir ,  iprfi 
auc  'es  Rois  en  eurent  été  chafe.  Elles  fecclebroieMii 

mois  de  F  évrier  ,  &  au  même  jour  que  Tw^M  k  S^anii 
s'enfuit  vers  Porfenna,  On  les  appelloit  atRmieiRSrjifiijN, 
»S.Auguftin,/.i.iW4Cirfrf»a«i.   .  , 

FUCiATlUS,  Compagnon  de  Damieo,  prtc  u  IL  .in- 
«le  en  Andctcrre,  vers  l'an  180.  VfjeTpAMii: 
^FUGGE8.«»  FOUKER.,  (Huld?.c  )tvéi  Au(.ib<^rg 
d'une  ftmaieim-ridieaeWi-puiffante  ,  einbr,na  la  doc- 
trine Proreftante.  après  avoir  été  Camencr  du  Pape  PaJ 
III  11  lailbit  de  tres-grandes  dépenfcs  en  roanufcnts ,  «jifll 
rechcrcholt  roiçncufcment  pour  les  faire  imprimer.  Satt- 
miUe  luy  intenta  procès  là  dtffu»;  &  Uiy  fitoier  oarSe». 
«nce  ,  Vad'ni"''^'-*^'""  de  fon  bien.  Cet  affront  fe  ploo- 
Sdansun  f.  violette  chagrin,  qu'il  uy  en  "ûuU  «e, 
S^Tquelques-uns.  I!  paroît  cependant  pr>,  EP«- 
l..'!?!!»  rétabli  dans  la  poBclT.on  de  Ion  bien, 


Doyen  de  de  Charles  d  Aau, 

Pais- Bas,  où  dfc  Î^PÏZuov  il  fut  tvéque  de 

che  renvoyé  Aai- 

\1i1sea  &  pu\s  Je  t-uença  en  i^»"-  i-c-,™.. 
blSur  eS  rr.ncc  &  "  Angleterre  jy^^^^^^^^^ 
in«iirne  l'aittiat  pas,  parce  qu'il  nesétoit  pasaucz  luitv 
SïJt  ep^é  i  U  révolte  des  Efpagnols  .  »P«»'^."^f« 

j«A<tnra  VI  en  M  1 1.  &  revint  cnluite  dans  Km  Evecnc 
lUvoit  compolc  diver,  Ouvra- 
oa  llmouniC  Uii  ipo^         Divers  Auteurs  parlent  de 

coù.  W.^.  H,i./.  Sa^r.Hl/^  Gilles  AUonie  dAviU. 
W^iSc'^^ ard  de  la  )  de  Tolède .  Cordelier .  ptH 


Iques-uns.   11  paroii  ccptuu.,u  y" 
.  he    iiu'i?  ftjt  rétabli  dans  la  poReiTion  de  ion  bien.  H 
eeul  f  BibMothcquC  qui  étoit  très  belle  ,  au  P^hu.at  ; 


Ulk     fcl^J     ^V.l*.  J  .   J 

de  %i,  ans,  au  mois  de  Jiw 


FUT  N TE .  (  Ui  pard  oe  la  ;  ac  4         1      ^  •  r - 

MidW  owVi""/.  '  Wadingc  ,  B:^'.  Af.«»r.  Le  Mire  ,  de 
SiÎr  ?é>c  xy  .  vriJ.  Nicolas  Antonio  ,  R  ^.  H/p.  C^î.  . 
*roENTE  CJuadeU)  Rcljg.cux  de  l'Ordre  ck  fa.nt 
FrancSr.  i  la  Pwvînce  L  Ca(6lle.  vers  l^.n  .  5  70.  ^ 
\?;rfit  des  Commentaires  fur  l'Evangile  dcl^'^L^»: 
thieu  ;  en  XV.  Livres ,  XXVL  Hometiw  &r  le  J 0.  Pfcw- 
me,  &  quelques  Traitez  en  ïïrpagnol.  . 

nJENTO  ,  (  Jean  de  U  )  ILeUgieux  du         O»»  > 
«nfeiena  à  Montpellier.  . 

FUENTlDUEGNA,(Pien«)  dit  Fontidonim , natil 
de Segovie  en  Efpaene  ,  Clianoine  de  Salamanque  Archi- 
diacrl  d'Albc .  étuSia  i  Alcala ,  &  y  «ifeigaa  la  Rhétori- 
que «f  h  Théologie.  Il  accompagna  Pierre  Gonfalve  de 
Sendoca,  Evêrje  de  SeUuttiique ,  eu  Concile  de  Tren- 
te-A  fi'  ^ft'-""  p»'  ^  a«i"f«*  ^P" 

tion.  On  admira  deux  Sermons  qu'il  prononça  en  15  6  i.  ic 
pur  de  11  Fcte  de  la  Trinité.  &  le  jour  J"°'Sji 

pacne,  une  Harant^ue  ,  où  .1  releva  lapamon  «loomM- 
îre  pour  U  Religion  ;  et  loiia  particulicremeui  la  IcverM* 
dont  il  s'étolt  lervi  pour  cxterininer  les  Settaircs.  loutes 
ces  pièce?  font  imprimées;  auin  bien  quune  Apologie 
Utine  qu'il  dt  «mr  le  même  Concile  de  Trente  .  contre 
loaimei  Fabrido»  Mootanus  ,  Prorcftant.  Fuentiduegna 
revint  cnfuitc  en  Efpagne,  dans  le  Diocefe  de  Salamanquc, 
oU  il  eut  un  Canonicat,  la  dignité  de  Pemtencier.  &:  en 
tdcel'AKhidiaoairfdrAlbe^aiBaunttlt  («nin  May  de 


&  mourut  i  Heidelbei 

.le  Vannée  15  84-*  M. 

'fîjLBr-RT,  Moine  Gimiez  '  i  qui  fon  hujulW  ^ 
orendie  le  nom  de  Pécheur,  vivoit  dans  le  VIII.  becle.  U 
Si  la  vie  de  S.  AlcUard  ,  Abbé  de  ce  Monaftere  ,  «le 
Surius  apporte  dans  le  V.Tome  des  V.es  des  Sa.nts  6« 
le  M.SpEembre.  Elle  commence  ainfi  VTTlt'yj!^ 

^'^FULBERT  .  Evêqnc  de  Chartres  ,  «lebre  pir  fou 
rç.voir  &  par  fa  fJc'é,  vivoit  fur  1.  «ndu  X^Gede. 
ra^cor^ nîencemenr  du  XL  Qj«lques  AuteutUe  mem« 

entre  les  (  l  .  1  de  F«n/Vr*^' lV?!SL5  v3 
aiLert.  AU  relk., lavoir  été  f "P    ^/^f  J^^-S 

rtS2«L  s      le  Prélat  de  fon  temps  qu,  .voit  le  plu. 

Doâeur  de  P.ris  -,  &  dans  la  f  "^^^ 
Colonne,  où  l'on  trouve  M 4-  EP«rçs  , 
Sn?n,.'desFrarc.,dcsHvrnnes.&q^^^^^^^^ 

l«y  aniib«f  aum  la  vie  de  oK»i  * 

brav, rapportée  par  Sunos,  tous  ic  ij-j""  | 
SîMTFulbcrt  mourut  vc«  g"  ' °  fj'^^^°*„'-c,î 
, o.  Avril ,  apiA avoir  fpuvemé  ^0"^''**  pSto  tWl» 

Valle.  '  f^labert,  /.T.4.f.  4-  GS"""' ,i  m"î' 
!  1 .  i,  1 1.  C  i.  i .  <i'A'fi'J''t  And  ï,l-h  me.  S.«e  l 
Alberic,  ,n/4Chr»»i.  Henry  r.S""^ 
Sienne,  Poflevin  ,  Baromus .  B^^'j^itaOBC,  1» 
Marthe ,  Du  Tilkt ,  Vigoier,  Ctapin»  wmniu"». 
Notc  ,  Voflnus ,  &c.        .  ,  fnfin  p*. 

FULCHER.  Abbé,  puis  Iy.'^^Ia!  iL  cdai  G»»- 

trlarche  d« I^^'^'l^'J^^^SèS^oS 
hume,  vers  l'an  II  4«-l>  W  deux  voyage       ^  j^^j^q, 

fécond  fut  e«"cpris  contre  kaReHpeuxn  v 

nt  fe  vouloient  pas  ^^^'^^^^A^Un'û  émt  U- 
Pan  X .  Î9.  "trêmetnent  âgé^ 


FULDE,  Ville&  Abbaye  cel^i^del  ^.^^5, 

Benoiften  Alemaene.  «^f»  ^$^f±if&  .il  apitoie* 

viere  de  K«/.i.qvu  luy/  f  du  p.« 

UBuchovie  ou  pais  de  Fuîde  '  Ai;baved»tii 
ft,jr^F«W.  Sai«  Boniface  fonda  cette  A 

CvnLViede.  L'Abbé  eft  Pp^^^^^^^/ae  W  d'f 
chancelier  de  l'Impératrice,  &  ,  UursOo- 

vr.ees  ou  pir  leur  fi.ntere.  ^^"^  '  " 'pere  Rrower.  L« 
quatre  L,v 'c^  de  i'HHlo.re  qn  ^"/JX  OUsGentikhjj; 
lUlmieux  de  cette  Abb.yc  ^«^'•^^"V.uïi^ 

ont  droit  délire  undencrcux  pour  1- 
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comme  ils  firent  fe  Mirquis  Gurtave  Ado'.pl.e  de  Baden 
Dourlac.qui  fut  ciifiiKc  Cardinal }  Ac  ffloluut  en  1677.  • 
Hcifl  ,  Hi  .a.redel'Etnfirt  ,1.  6. 
fULDES.  Chtnbct,  Candia.K. 
S.  FCJLGENCE  ,  Evéqu  de  K ulî»  CO  Afrique»  na- 
quit à  Lcpté,  ville  delà  Province  Byzacene ,  vertl'aa  46]. 
on  ^67.  Se  eut  pour  perc  Claude,  &  pour  ayculGorawa. 
Ce  dernier  Ibrtit  de  Cwhêtt,  od  il  ^toit  Sénateur,  pouf 
lê  iitcbn  à  U  tyrannie  de  Gcolêric  ,  Roy  des  Vaaoalcs. 
Maiiaitt  ,  mère  de  Fdeence»  iviuic  penhi  Ibapnrjr,  fit 
inflmire  fim  fib  dam  Ici  Lettres  Grecquei  &  Lâtîna.  Quct- 
€(ue  temps  après ,  il  quitta  le  Siècle ,  &  Te  retira  dans  la  to- 
litude ,  où  (on  mérite  ic  fit  choilîr  pour  conduire  les  com- 
(M^nnns.  L'jii  51.0.1!  vint  à  Rome  vilircr  le  tombeau  des 
lîiLt.liturcux  Af  ôncs,  &  iYtant  trouvé  dans  une  cérémonie 
uii  ThcoJoi  ic  hjrjnguoit,  il  fut  fi  furpris  de  la  mapinfi- 
ccncc  de  la  Cour  de  ce  Prince,  qu'il  s'écria  avec  admi- 
r.irimi  :  Si  Rmt  temfin  tfi  fi  /(Uij'X.  l  ■  ,i  bc'.U  ,  qutHe  itit 

•  itrcl.t  ftr'fdem  (rifffe  ,  que  VuufnnKt *fa  FJùi  ^  A  (on  re~ 
icv.ir  en  Afrique  ,  il  bàiit  un  Monallcre  ,  &  k  laifTa  pour  fe 
retirer  dam  une  iblaude ,  au  milieu  de  la  Mer.  On  le  rap- 
pclla  dam  (on  Monadere  ;  &  afin  de  l'empêcher  d'en  (br- 

'  tir  une  féconde  fois  >  l'Evéque  l'ordonna  Prtoe.  Qycique 
temps  après,  on  luy  donna  le  Gouvernement  de  l'Eglilc  de 
Kulpei  &  Thrafimond  l'exila  en  Sordaigne»  parce  qu'il 
5'cppofoit  avec  trop  de  zele ,  aux  erreurs  des  Ariens.  Dti- 
faat  ion  cxili  il  ^'i  m  ploya  k  écrire  pluficurs  beaux  Traitez  ; 
Si  lorfi|n*il  Fui  rappelle,  tout  le  peuple  s'emprtfla  à  luy 
ti^iiK%oer  lavcoention.  Il  mourut  en  519.  ou,  comme 
les  autres  croyent  en  5  j  j .  On  l'appella  Câupijim  it  fin  Jit- 
fi'f,  pour  avoir  défcuilu  avec  courage  la  doftnnc  de  ce  laint 
livtquc,  contre  r.iiillc,  &  contre  les  aunes  Dcmy-Pela- 
giens.  Il  compofa  pluficurs  Ouvrages ,  dont  quelques-uns 
ne  Ibnt  pas  venus  julqties  à  nous;  on  a  iiupninc'  ceux  qui 
rcftent,à  Pans, à  A  [-.vers, &  à  Lyon.De  tant  li'Honielies  qu'il 
avoir  préchées,  nous  n'en  avon^ eu  d'abord  que  dix  ;  l'on  y  a 
a)  Miù  dans  les  dernières  cduions  de  (ts  Oeuvres  ,  qua- 
tre-vingt autres  qu'on  luy  attribue,  avec  quelques  autres 
Pièces,  &  fur  tout ,  le  Livre  de  la  Prédcflipjtion  &  de  la 
Grâce,  qui  éroic  dans  le  VII.  Tome  de  faiul  Ai£uibat 
entre  les  Oeuvres  de  ce  Pere.  Bellarmin.lcsDoaian^ 
Lottvain,  Poflcvin ,  &  ^nnd  nombre  d'autres ,  ne  croyent 
MS.qne  ce  Livre,  «JUI  commence  par  ces  mots  :  Qiyamm 
fîtait  iriMmmAv t«miimm»&(»ic  qui  consent  (etze  Cha- 
pituei,  lôic  de  tuy.  Le  P.  Uc^/m  SmuNid ,  Jcfiiite ,  publia 
ço  li^i*  quelques  Pièces  de  fiiorFulgenceiBcM^  tm- 
irdfémâuim.  Il  ctitvolt  (ait  imprimer  d'autres  en 
Sigeben  luy  attribue  un  Diâionaire  Hiftorique.  On  poura 
confulter  Ferrand  Diacre,  Auteur  de  la  Vie  <k  S.  Ful^ence  ; 
S.Kidore,  t.  14.  Honoré d'Autun,Wê/,  j.c.  i6.Sigibcrt, 
c.  18.  Baronius,  licllarmin,  PolFcvin,  Le  Mire,  Labbe,iiir- 
mond ,  Chiffl  - 1 ,  &c. 

FULGENilUS  PLACIADIiS,  que  quelques-uns  ont 
confondu  avec  Fulgence  Evéquede  Rufpe.avécu  appi- 
remment  dans  le  VI.  lîecle ,  &;  ctoit  ,  dit-on ,  Evëquc  de 
Carihage.  Il  ell  Auteur  de  trois  Livres  de  Mythologie 
adreflcz  k  un  Preftre  nommé  Catus.  Jérôme  Comelin  fit 
imprimer  l'an  1 599.  cet  Ouvrage,  avec  les  autres  Mytho- 
loffiftes,  Hyein,  ItdiusFinnicus  Matemus,  &  Alberic  Phi- 
lolophe.  Nous  avow  ce  même  Ouvrage  imprimé  l'an 
15t7.à  Aagibourg,  avec  les  Remarques delacquesLo- 
cber,  OaettribuS  encore  à  fulgcntius  Placi*det  »  im  Li- 
«e  des  Aikearica  de  VtigUe»  «dieff^àOMlcMeiGnm- 
SMirien* 

FULGINAS  ou  DE  FULGINIE,  (Sigifmond  )  ri- 
vt»t  dam  le  XV.  llecle,  &  a  fait  une  Hidoire  <k  fon  Temps. 
*  Alcx.ab  AIexandr.fir.&fctilwAlMMM,B^,J)ii8iwb 

CntM. 

FULGOR  ,  Divinité  desanciens  Pn  ens , qui  préfidoit 
aux  éclairs,  aux  tonnerres,  &  aux  foudres ,  ainli  nommée 
du  mot  F."!^r3r,  qui  lignifioit  ci\  vieux  Litin  ,  -i;-!!? ,  .  i  Tî 
bien  que  f  «i^.<r.  On  i'mvoquoit  pour  cftrc  préfervé  de  U 
foudre.  *  Saint  Augu(lio,drGiv.l)(ip  I.  é.(i  io<  Scoeqne , 

jC^ir4/î.  fi^ur.  2.C.  I. 

TULGOSE  on  FREGOSE,(Raphan)c«kl»reJurir- 
confiilte,  dans  leXV.  licclc,  vers  l'an  i4;8.étoit  natif  de 
Plaifance ,  coamae  le^uteurs  de  cetemps-U  le  marqueiu 
aprefliimeot ,  te  corame4'!aflare  fim  E^tapbc ,  qu'on 
«oit  à  Padou?  dan*  l^liiê  de  faine  Antoine.  Les  Ecri- 
vains de  Gènes  foûriennencqollaivoitpris  noiflànce  dans 
leur  Ville,  &  peut-eâieca  ix,ciifû  angamit*  ikureftc,  il 
Tarn  Um 
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éioit  f^avant  dans  le  Droit  Canon  8c  Civil,  jean  Galeas 
Viîcfinti ,  Duc  de  Milan,  l'attira  dans  l'Univerfité  de  Pa- 
vie  ,  o\i  il  donna  des  leçons  durant  (ix  ans  Air  le. Droit  Ca- 
non. 11  l'cnlcigna  depuis  à  Plaifance,  fa  patrie,  8ti  Pa- 
douc  ,  où  il  mourut.  On  y  vmtfon  tombeau  dans  l'EgH- 
la  de  làint  Antoine.  Rappel  Fnlgolè  fit  divers  Ouvra- 

rl  :  AipirCadli(V>IikiX.  Saftr  g.  vam,  lA.  XXIV.  Supn 
MM ,  lA.  xIL  Omm  taknu  »  imr  CÊmmtrfMnm  Umfium, 
&  QtifJhMum  fnmtsnm ,  Oiuiit  W^vn^Biâfo^nm*,  ami. 
h4i4  ,  ftudMu  ér  ufiamtntgn*,  &ç,  *  Tritlwme  titSttji.  EicL 
Jacques  Philippe  de  Bereame,  itwr.GerMr,liÛ.F<%Uet- 
ta,  M  ttêg.  Gtn.  Bizarro,  Hifi.  di  r.en.  GhiUiit»  tltm^iihttttr^ 
Soprani ,  Strift.  ùiU  UgkTiA ,  &(, 
FULGOSE.  chmbtt.  Fregofe. 
FULIGNO.  chtnht^  Fofipni. 
rULQUIN,  FOL'  i l  lN  ou  FULCUIN,  Moine  de 
faint  Bertm ,  Ce  depuis  Abbt  de  Lobbies ,  fur  la  (în  du  X. 
fiecle.  Ilcompolâ  la  Vie  des  Abl  c;  Jt  i  n  M  l  ifterc  ,  9t 
quelques  antres  Pièces.  Divers  Auteurs  croyent  qu'il  y  « 
eu  deux  Fulquins,  un  Moine  &  TiMn  Abbé.  *  Vulne  At> 
dré,  &c  Suvert ,  mJthm,  tHgit. 

FULVIA  PIA*  filC  oere  de  l'Empereur  Seotimus  Sev» 
rus,  comme  nous  l'apprenons  de  Spartien,  dans  1»  vie  de  cet 
Empereur. 

FULVIA  MOR ATA .  (  Olympia  )  de  Ferrare  »  était 
fille  de  Fulvio  Morato  ,  naquit  en  1514$.  tt  fat  Hcvél 
aupiés  d'Anne  d'£ft,  Glie  d'Hetcnle  II.  Duc  de  Pernici 
fit  de  Renée  de  Fiance.  Cette  Mooelfe  ,  qui  flit  depait 

mariée  en  première  nôccs  ï  Fraofoitde  Lorraine ,  Duc  de 
Guife,  &  en  fécondes ,  à  Jacques  de  &VDye ,  Duc  de  Ne- 
mours, avoit  beaucoup  d'amitié  pour  Fuivi.1  Morata  ,  qui 
en  étoic  trcs-dignc.  En  effet,  outre  qu'elle  étoit  naturelle- 
ment éloquente ,  elle  apprit  en  ires  peu  de  temps  le  Grec 
&Ie  Latin, &  le  fît  admirer  par  ion  iça  voir,  &  par  lès  bon- 
nes qualitez.  La  Duchefle  de  Ferrare  aimoit  les  nouvelles 
opinions ,  au  iujct  de  la  Religion,  &  avoit  dans  fa  Ctnir  des 
pcrfonnei  qu;  les  enfeipnoient  ,  quoy  qu'en  (ecrer.  Olvmpia 
Fui  via  Morata  donna  dans  cette  doàrinc ,  &  épouià  un  jeu- 
ne Médecin  Alemand,  nommé  André  Gninaicr  ,  qui  en 
{âilôtt  profeflîon.  Il  étoit  de  Suinibrt  dans  ta  Franconie,  où 
fl  meiu  là  femme.  Cette  place  fut  aflîegée  durant  les  guer- 
res, &  réduite  en  cendres.  Fulvia  Morau ,  &  Gruntuer  fe 
fauverent  à  peine.  On  les  vit  errer  aflèz  long-temps  dans 
diver&l  viUn  d'Aleoagne,ftilt  s'établifeotcnfin  à  Hct> 
delbefK , oft oeiie ftnuie ^pavante  notimt  le  aCOAobun 
iJ55.lgéede  t^k  tBI»dont  elle  en  avoir  pafTé  cinq  da4f 
le  mariage.  Nont  anraoa  des  Opufcules  6c  quelques  Ep^tica 
de  fa  façon.  *  DcThou,  «iUfiimf^MiàaàM  Adam  ,  «• 
V,l.  Gtm.  PhiUfifh. 

FULVIE  (  FWvM)Darae  Romaine  ,  de  l'itluflrc  Fa- 
mille des  l'ulvicns  ,  époula  tn  premières  nbccs,  P.  Clo- 
dius,  fi  connu  dans  l'Hiiloire  par  les  cntreprifes  féditieu- 
fês  5  ti  en  fécondes  nôccs ,  C'urinn,  oui  fut  tué  en  Afrique, 
oïl  il  foùicnoit  le  parti  de  Ccfar.  Elle  contraéla  un  troi- 
liémc  mariipeavec  M.  Antoine  le  Triumvir,  déjà  veuf  de 
Fidia  ,  &  d'Antonia,  &  eut  par;  2  :  )i:tc5  les  cruautez  du 
Triumvirat.  C'étottune  iêmme  hardie,  ambiiieufe,  entre- 
prenante, qvivouloit  dominer  fur  lés  maris  mêmes  ,  9c  qui 
croyoit  ne  pouvoir  trouver  d'occupations  dignes  d'elle  , 
que  dans  l'adminidration  des  affaires  publiques.  Tandis 
que  M.  Antoine  étoit  en  Orient  ;  outrée  contre  Augufte  qui 
venoit  de  répudier  fa  fille,  elle  iè  déchaîna  contie^Tuy  ,  8c 
luy  furdu  une  guncA  die  «tKdadeânraotage.  Elle  fin 
obligée  de  fè  icMiper  en  Afin*  tttutttm-fui  fcelFdefoa 
man,  qui  deûproa voit  cette  nifttuetft:  qtii  d'aiAenn  n'é» 
toit  pas  bien  atlc  d'être  oblêrvé  de  fi  prés  dans  ftt  amours 
avec  Clcopatre,  par  une  femme  joloufc  &  vindicau'.  T  :> 
reproches  que  fulvia  ciluvi  de  la  part  de  Ion  man  ,  la  pi- 
quèrent fi  vivement,  qu'elle  tomba  malade  de  chagrin,  & 
mourut  i  Sicvone  l'an  7 1 4.  de  Rome,  Oc  40.  avant  J.  C.  * 
Appian,  BeO.  Crut.l.  {.  Dio,t  47.  Pioaichai*  âHlm  Vel* 
JeiU'-  Patcrcill.  /.  î.  f,  74. 

r(/r.V'ICl  de  la  C:or(;nia.  Chcnht^  Conîne. 

Î-ULVIUS,  nom  dès  FULVIENS  ,  iitns  fiUv^d,  a  été 
tres-illufireà  R.ome,où  ils  le  diviferent  en  différentes  bran- 
ches. L.  FuLVius  CuaVDS  fut  COoful  en  4  ;  i .  de  Romr,& 
iii.  avant  J. C.  avec  Fifaias  RuUus ,  &:  rnompha  des 
Samnites.  qu'il  défit  encore  en  4*  7.  étant  Gei>eni<  de  la 
CivBkili  finu  le  DiAatetir  Q..FaUili.  Il  laiflâ  un  fils  M. 
FvtvmCimws  Paitinos  ,  qni  ftae  mis  en  la  place  de 
Tarn  Miaudus  Augurinus ,  Coofid  l'an  449*  de  VLaat  » 

Oooo»  ij 
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8c  JOJ. vnot I.  C  Un lutre  Cn.  FvLvm PAimiot.  tuu 
tWâtàmt  le  inêiiwtemp$t  liilb  étuz  fib ,  Cn.  Fmvias 

Îllililit»ftIll*FiilTin»d«Uiioi»  [>arlerons  plus  bas.  Cn. 
VLYIVsMAXlMVsCtalTVMALUS,  ruiConrulen456.  & 
S97.avanc  ).  C.  avec  L.  Cornélius Scipio.  Il  J^'^t  les  Sam- 
idtesprés  de  BovUno,  &  en  triompha.  Son  fils  de  même 
nom  fine  Uiv ,  •'ui  Dictateur  en  490.&  >6^.  avant  J.  C.  & 
Coniul  cn  5  i4.&:  1 5  o.  avant  J. C.  iUbumit  laCorlc ,  défit 
les  lUyricns,  Se  remporta  d'jutres  grands  avantages.  U 
UilFi  un  fils  qui  fut  Conful  en  541.  &  54}.  M.  Imh.vii/s 
PAiTiNus'ccond  fils  de  Cncius,mCrifa  le  Conlulat  en  45  5. 
&  199.  avant  ].  C.  &  eut  T.  Manlius  Torquacus  pour  Col- 
lègue. Il  prit  par  intelli|;ence  U  ville  de  Ncquino  dans 
l'Ombrie,  &  fut  pcre  de  hl.  Fulvius ,  furoommé  Nobilior. 
Cehqr>cy  n'eft  poinc  nommé  entre  les  Magiftrats  de  Ton 
temps.  Il  fut  père  de  Ser.  Fulvius  PAiTutosNoaiLtoK, 
qu'on  éleva  l'an  49 9 .de  Rome,&  155  uvant  J.C.  1  h  dignt- 
«  de  Conful  avec  Émiltni  Panlni*  Ib  figpatefenc  et  Co» 
ftkt  purleurTÎâoifcllcpartettraMnwMrf  cur  aptéi  moît 
•pfliirinfbrtunede  Regulin,^a!too  rraic  fiiit  prifonnier 
en  AJrique ,  ils  y  furent  pour  feôteoir  h  réputation  des 
armes  Romaines.  Ils  y  chaflcrenc  les  Cartiuginois  qui 
a/He^eotent  Cliipea  ■  &  après  avoir  fait  un  très  grand  bu- 
tin ,  ils  périrent  dans  un  naufrage  ,  avec  prés  de  deux  ceni 
Navires,  Fulvius  lailTa  un  fils  du  même  nom  que  luy ,  dont 
les  Hiftoriens  ne  parlent  point;  &  ce  dernier  eut  pour  lils 
M.  Fulvius  Nobilior, qui  en  l'an  ^  <;  i .  de  Rome,  i^^. 
avant  J.  C.  fut  envoyé  en  E(  pagne  ,  où  il  rendit  de  grands 
fervices  à  U  Republique.  Il  f  ut  Coniul  en  ^65.  avec  M. 
Vufo  ;  prit  la  ville  d'Anibracie  ,  prés  du  Colfè  dé  Larta,& 
obligea  les  £tolicn$  à  mandier  la  poix.  Ce  grand  homme 
eutdeuxlils,  i.  M.  FuLVivs  NoBItto»,  Coniul  avec  Cn. 
Cornélius  Dolab«Uaraa  ]9f  I  {9.  «Vint  ].C.  i.  Q^UL- 
vius  NoBiLioft t  CobIU en  tfo t.  <c  I  f  j. «vaoc  J.  C* me 
Titius  Anoius.  Ils  commencèrent  d'entrer  CD  cfaatge  mat 
Kilendcs  de  Janvier  ce  qui  (ê  faifiiit  aupetiVinc  ans  Ides 
deMm.  FùMm  Suwnfimé  fom  tauèfmtin  h  amtc 
contre  Ici  Ceftiberfenf . 

L'autre  branche  des  Fulvieks.  FhIvH  Fl4id  ,  k  aufllété 
fecoode  en  grands  hommes,  M.  Fui.vms  Flaccus, Conful 
en  490.&  X64.  avant  J.  C. avec  Ap.  Claudius  Caudcx  , 
retnporta  de  grands  avantages,  &  fut  depuis  Colonel  de 
la  Cavalerie  cn  508.  &  144$. avant  J.C.  fous  le  Dirt.ueur 
Ti.Coruncanus,  Il  eut  trois  fils,  i.  CL. Fulvius  qui  fuit  : 
1,  Caius  FuJviu^,  mort  lans  a\  oir  cxcr  c  Je  Mapif^raturc  : 
5.  Cn.  Fulvius  Flaccus,  qu'on  envoya  cn  exil  pour  ie 
s'être  pas  bien  acquité  de  fba  devoir  contre  Annioai.  (  l 
dernier  eut  Flaccus ,  qui  fut  fait  Conful  en  5  74.  ât  180. 
avant  J.  C.  en  U  place  de  r  j  urnias  Fifo,  &  qui  lailTa  Scr. 
Folvint  t  qu'on  éleva  Tan  6 1 9.  &  1 5  5 .  avant  J.  C,  au  Con- 
Alat,  avec  Qi^Calpumius  Piia  Ci_  Fulviih  P&accus  de- 
iriar yndcsDlof  coebres  CapitaiMt ^e fon  temps ,  8c  hit 
quatre  Aji  CoirfU»  en  s  I7*«  RodMv&  1 1 7.  avant  J.  C.& 
en  I  so.f  f  45»  ^  Kjnine*Cfe  fin  (bas  Mo  fecond  Con 
filial, qn'ilifcmpwt*  vneodtbteiriAaiR  fer  les  Gaulois , 
habitants  de  Mihn&de  Boulogne.  Il  eut  trois  fils  :  i. 
FuLvnis ,  qui  triompha  des  Celtiberiens  l'an  5  74.  &  180. 
avj  irj  C.  \- qui  fut  Con(ul  l'année  d'après  avec  I  .  Man- 
lius A«.uiu!i  ;  il  mérita  encore  le  triompnc  pour  avoir  fou- 
rnis les  Liguriens.  Son  fils  fut  Conlul.  i.  Cn.  Fulvius.  5.  M. 
Fulvius.  Ce  dernier  eut  deux  fils,  M.  &  Q^Fift.Vîu<;  Flac- 
cus. I.e  premier  tut  Conlul  l'an  6  : 9.  Je  11  5.  avant  J.  C. 
avec  M.  Plautius  H\-nra;u$,  &  défit  les  Liguriens  \  mais 
s'étant  joint  avec  C.  Gracchus ,  Tribun  du  peuple  ,Bc  trou- 
blant la  République  par  leurs  deffems  violents, tb forent 
tltaqoez  par  L.  Opimius  Nepos ,  Conful ,  l'an  6]].ftiBi. 
•vani  J.C.dans  la  ville  de  Rome,  où  ils  s'étoient  retran- 
chez fiir  le  Mont  Avcntin,  &  V  furent  tuez  ttMis  deux.  Ful- 
rius  V  perdit  «ttffl  un  de  les  fils;  untntn  fuc^igé  dons 
la  prili>n»fcQBfafefiaiailbn.  iinfi  fi  famille  pmr  cniiere- 
lDeot*I>ntAlltannM  marquent  point  que  fôn  frère  ait  eu 
pofterilé.  *  Til«-Live ,  Polybe,  Florus,  Appian ,  Velleius 
l'atcrculu*,  Pline,  Valere  Maxime,  Ciceron,Plurarque,Cal- 
fiodore,  Aula-Gelle,  Orofe,  Richard  Striennins,  ii«  Sttmm4t, 
Gent.&fAmii.  Komtn.  &c. 

M.  FULVIUS  NOBILIOR,  i  .ctcur  enElpapne,  &r 
enfuite  Conful  Romain  en  l'an  5  6  i.  de  Rome,8c  1 9  ^  .avant 
J.  C.  remporta  diverfes  vidoires ,  prit  Ambracie,  &  coula - 
cra  les  ftitucs  des  Mufes.  On  luy  attribue  un  Livre  de 
Fades,  que  Macrobe  cite.  r»r^ce  que  nous  avons  dit  cn 
paifaiic  debFanQlcdwFunrknii  *Masrabetl.i.^4mnb 
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UtU&ii*  VoflhB , Lât.Li.&e. 

FULVIUS  ASPRIANUS,  vivoit  da»  le  IV.  (kck  > 
fous  l'Empire  de  C«nu&  de  fes  enfants  :  de  Diocleticn  8c 
Maximien.  Il  ne  nous  eft  comiu  que  par  un  palTage  de 
Vopilcus.qui  tcmoijrne  qu'il  avoit  écrit  la  vie  de  Cari  nui. 

rULVIL'S  ou  I  ULVIO,  (André)  natif  dePrcnctle, 
fl[ir:!i  i:  Jans  le  XVI.  Iicclcdutcir.ps  de  LronX.  &  ver» 
l'an  15  ij.  11  donna  au  public  Ic"^  portraits  des  hommes  & 
des  femmes  illuftres  ;  &  cinq  Livres  des  Antiquitez  de 
Rome.  ♦  Onuphre,  Pr</.  in  Cjwmrn.  Rr(p.  F.om.  V'o/Rus,  J« 
Hi;î.  r^r.  680. 

■fULVlUS  URSINUS  ,  ou  iUl  Vro  UKSIM,  Ro- 
main,  célèbre  dans  le  XVI.  ficelé,  fçavoit  les  Lar  j^ucsGrcc- 
que  &  Latine  ,& avoit  une  grande  conno;flancc  de  l'anti- 
quité. Il  futChanoincdc  iaint  Jean  de  T  atran,  &'  dôme» 
ioqnedetCanÛnanx  Alexandre  &  Odoard  Farnelir,nnifat 
fonhcrider.  En  moarant  il  lailTa  une  partie  de  Tes  Manttf» 
ofell  la  Bibliothèque  da  Vttàoai  tt  tfooo.liv.  k  la  Famil- 
le de  Delphini ,  par  nwlif  de  rtcodooiflaace.  On  dit  quTd 
étoit  bâtard  de  U  maifon  des  Urfins  ;  tt  qn'flMK  abandon- 
né de  tout  le  monde,  il  fut  élevé  par  les  IninsdeCeniilia 
Delphini,  Chanoine  de  Lairan  .qoiluy  donna  depuis  fan 
Canonicit.  l  ulvius  Urfinus  mourut  à  Rome  le  18.  Juin 
if  ;c?  de7o.ans.  Il  a  laiflé  un  Traité  if  f  jw^i  Riïfu- 
KCTum.  Cemmm.de  Tmtmt9fim*innim;dn  Noce>  lur  Cice- 
ron,  V*rTon,Columella,1=ellu5Poropeius,&c.  •  I.c  Mi- 
re ,  de  StTift.  Sé(.  XT7.  Jantii  N'Ctus  F.rvfrbiçus,  rm.K ,  /.  ;mj^. 
lîiMfi.  c.  4.  Riccioli ,  c*ri>n.  De  '1  l.ou  ,  //  ,';.  /.  i  î  v 

fUME'E,  (Adam)  Seigneur  des  Rotb'  ,  Garde  des 
Sceauxde  France,  étoit  de  Tours,  fils  de  P^ul  Fumée,  que 
le  Roy  Louis  XL  envoya  Arobaffadeur  ï  Rome,  &  qu'on 
(it  enmite  Gouverneur  de  Nantes.  Il  étudia  en  Médecine 
i  Montpellier,  &  futMedecindu  Roy  Charles  VIL  &;da 
même  Roy  Louis  XL  qui  luy  donna  vers  l'an  1471.  une 
Charge  de  Kktt»  des  Requêtes.  Il  Ait  depuis  Garde  de» 
Sceawt  de  Fniice  Iwii  Charks  VIII.  en  149».  aprfs  It 
mort  deOuilbufliedc  RochelîM  %  tt  nonnit  1  Lyon  en 
(494.  Adam  Fumée  ^pouFa  Tkothine  Rotiét  Glle  de  Jean  » 
Seigneur  de  Beaulieu  ;  &  il  en  cur  Adam  II.  Qui  ^t  :  An- 
toine ;  François-, Ha rdoîiin.  Abbé  de  Beanlieu;&  Jean, 
Chanoine  de  Tours.  Adam  Fumè'e  ,11.  du  nom, Seigneur 
des  RiKhc5,fut  Maître  des  Requêrr*  en  1494.  vivoic 
encore  en  i^jj.  Il  époufa  Câtunnc  Bourdetot,  tille  de 
Jean  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Pari";,  &  en  eut  entre 
autres  enfants,  Martin  &  Antoine,  dont  n<)i;s  parlerions. 
Lotiis,Confeiller au  Parlement,  &c.  Martin  rwNifc's.qui 
lut  aufn  Maître  des  Requêtes  ,  époulâ  Mart  nc  d" Allez, 
li  en  cHtt.ADAM  F«Me'B,IlI.  Maître  des  Requêtes, & 
homme  de  Lcctm*  qui  mOttriK  en  l'Abbaye  de  la  Coûrare 
au  Mans,  en  15 74. ou  tî7î.  1.  Antoine  Fume*»  ,  Con-- 
feùltr  au  Parlenient,Préfident  aux  Enouctes, &  puis  Maitf*' 
doReqoEtes, qui  écrivit  quelques  Ouvrages  billoriques» 
).  Nionbs,£v£quedeBeMivais.  4.  Martin,  Semeur  de 
Genillv ,  qui  cotnpolê MiOlqaeUiues Traitei  onî  ne  lîirciie' 
paspubliez  , &c.  Ant(rfneqdconiimnhi|o«erti4,  épon-- 
la  Gabriclle  Sapin,  dont  il  eut  Martin  IL  Maître  des  Re- 
quêtes ;  Guy ,  Seigneur  de  la  Roche  ;  Loiiis ,  Chevalier  dff 
Malthe ,  &c.  L'autre  Antoine  Fi/mf.'e.  fils  d'Adam  IL  fut 
Confciller  au  Parlement  de  Paris,  Préfidcnt  aux  Enquê- 
tes, &  Maître  des  Kcqiiclfesen  i  ^  fi  ?•  l'i'T'  cri  i  5  "o. qu'on 
le  fit  premier  Prelidcnt  de  Rcntics.  Il  avoit  époulïl  ran- 
çoife  du  Fau,  dont  il  ciu  Ailim  Fumée  ,  Seigneur  de  la 
Grcflicre  ;  I.oiiis ,  Seiy^nc ur  de  BordcUe  ,  Baron  deLaii;uil- 
lon.  Lieutenant  du  Roy  de  Navarre  cn  l'A-niratré  de 
Guyenne ,  &c.  *  La  Croix  du  Matne,&&i.  FrMf.  Blancbard» 
H>fL  des  H«ms dtt  Requiftes.  Gode6tff*tte» 

FUME'E.  C**rt*r7  Rcuchlin. 

FUKCCIUS  ou  FUN'CH  ,  (  Jean)  Miniftre  Proteftant 
d'Alenagne,  ftoit  de  Werden  prés  de  Ncurembcrg ,  où 
il  niqnit  en  If  1 8.  U  s'attacha  a  la  doârine  d'Ofiander  , 
dont  il^oublafilk,defittMiniftredansU  Pniffe.  Funch 
coaipofidiveRTi«!teK;ar  entr^antnt  me  Chronologie  « 
dont  il  donna  la  première  Partie  en  tJ44*  dcp^Adam 
jufqu'lk  la  naiflance  de  Jesus-Christ.  Dans  une  Cteottéé 
Fdition  il  la  conduifit  jufqu'en  1  5  ^  i.  &  dans  une  troifiémc 
juiqu'en  156D.  Comme  l'Auteur  étoit  Luthérien,  )ê>n  Ou-* 
vrage  e(l  partial  dans  les  affaires  de  Rclii^on.  Sa  tm  ne  lut 
pas  hcureulc.  Car  étant  convaincu  de  lionnef  à  Albert, D  jc 
dcPriilFe,  dont  il  étoit  Miniflre,  des  Confcils  dcfavanta  - 

Jgeux  à  l'Etat  de  Pologne,  il  fut  condamné  avec  quelques 
■]itws»€anaD«  pertWMKUs  du  lepoi  publie  1  0c  eut  bi 
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lAeToopleà  Km^Om,  le  sS.  Oâobi»  de  i  ^66. 
On  dit  qu'il  compo&ceDifticpietuipaifViittqiifoak  me- 
nât lu  fuppliice. 

Difit  mto  txtmfl» ,  mâtUét»  mmm  fiuigi. 

Et  fngl ,  (tu  ftfim  ,  tt'  mMnrafVatntwtk 

Ceft-i-dire  ,  apprenez,  i  mon  exemple,  à  ne  vous  mêler 
que  de  l'employ  dont  vous  ères  charge;  &  évitez  comme 
la  pcde  ,  l'envie  de  vous  mêler  de  trop  de  choies.  •  De 
Thou  ,  Hiji.  !.  5  8.  Mclchior  Adam  ,  <»  r  r.  Gem*  Sbttl.  Vof- 
lios ,  &c.  M.  Bayie  ,  iX'ff.  CTKiq. 

FUNCHAL,  ville d  Aihque.capiule de  l'IQe  de  Ma- 
dère ,  avec  Evéché  fuffragant  de  LifDOODeCD  PornigaLBlie 
cft  fitnée  à  l'Orient  de  rifle.  »  Sanfon. 
.I  FUNEItAILtllS  :  derniers  devoift  <{«  l'en  rend  à 
cenx  coi  font  morts.  Voici  auelles  enécoieut  les  ceremo- 
nîei  cncz  les  Koanias.  Apres  avoir  fermé  les  yeux  ï  cclu^ 
911  venait  de  râidié  rené  «  Os  l'appeHoieiit  plufieurs  fou 
I  haiMe  voix  «  per  dhloAs  ioterralks  >  pour  connoftre 
s'il  n'étoit  pas  tombé  dm  qtwtqoe  Ifu^.  Eolbite  ils 
le  lavoient  avec  de  Teta  cbsûdè.  9c  le  ftocnienc  de  par- 
fuma Alors  on  le  revêcoit  d'une  robe  blanche ,  on  1  ex- 
po foit  fur  le  pas  de  la  porte,  les  pieds  tournez  du  côté  de 
la  nië  ,  &  on  plantoir  un  cyprès  à  l'e  Ti  i';  le  '3  mailtin, 
parce  que  cet  arbre  éroit  un  fymbole  ne  la  mou.  Cette 
fCremonie  fe  continuoit  iépt  jours  ;  &  le  huitième ,  après 
avoir  acheté  les  chofes  nccelfaircs  aux  funérailles  ,  (qui  le 
vendoicTit  dans  le  Temple  de  la  Déeflë  Libitina  )  on  por- 
tent le  corps  au  hea  où  il  devtjit  être  brûlé.  Ce  convoy 
étoit  pTCCMé  d'un  joiieur  dcfiute,  cjm  )oiioit  d'une  mt- 
flicre  log^bre,  te  publiait  de  temps  en  temps  ks  louanges 
dnd^firab  Ceux  qui  éioient  ricbes  ,  étoient  portez  mr 
un  lit  couvert  de  drap  de  pourpre;  &  les  autres  dans  une 
bière  découverte.  C'étoient  ordinairement  les  parents 
qoi  panaient  le  Ihi  oo  le  cercueil  :  mais  dans  les  tune- 
«mltot  des  Empenny,  &  des  Confuls ,  les  Sénateurs  &  les 
Mt^ftnW  dett  Hepabtique  faiioientcetaAce.  A  l'égard 
deff  peiAmitt  dn  menu  peuple,  ibétoîcncportez  par  des 
gens  dedinez  à  cette  fonâion,  que  raaappclloitn;|{^«0»- 
ntt.  Dans  le  convoy  de  ceux  qui  écweiicdane  ancienne 
Noble  (Te,  qui  avoicnteïcrcé  de  grandes  Charges  ,  &  qui 
s'ctoient  rendus  célèbres  par  desaâtons  illuftres ,  on  por- 
toit  devant  le  cercueil  les  marques  de  leur  dignité  ,  comme 
les  faifceaux  Confulaires  ;  les  images  de  leurs  sncêtrc»  ca 
cire ,  élevées  fur  des  piques ,  ou  portées  dans  des  chariots 
les  dépoiiilles  qu'ils  «voient  remportées  fur  les  Ennemis  ; 
les  couronnes  qu'ils  avoient  ni  ci  ut  âc  tout  ce  en  |u  u»  nt 
contribuer  i  leur  gloire.  Les  Affranchis  du  défunt  lui- 
vtMcnt  cette  pompe ,  portant  le  bonnet ,  qui  étoit  la  marque 
■de  lenr  liberté.  Enfuite  marchoient  les  enfants ,  les  parents 
9c  les  amis,  vêtus  d'iubits  noirs  -,  les  fils  du  Défunt  portoient 
VQvaQeiiirlatéte  ;&  les  filles  avoicu  les  cheveux  épers 
ImttCoiffiirèiMutarque  dit  qu'elles  élointvAnSl  de  blancs 
peat4lRjMi«eqiwr(mdonnoitaum«itiiotfioliejtle  cette 
y  «oïdcor.  Il  y  avait  des  femmes  dont  le  métier  étoit  de  faire 
(  des  lamentatiomfiir lamoit  da  défini,  q^nUa  appdloîeai 
)  Fra)fM:&qneiKMispMvmisiiomaierrilHnvjf|?<.Cefftnm^ 
ectnnnoicnt  des  airs  lugubres ,  que  le  peuple  repetoit.  Si  le 
défunt  écoit  une  perfofwic iHuftre,  on portoitpremieremeni 
fon  corps  dans  Ij  7 1  i  ■  llnn-.iinç ,  où  l'un  defe  fils,  oùbien 

Suclqu'jutrc  pirtii:  uiiuii  iun  Orailon  funèbre.  De  U  on 
Huit  au  lieu,  ûù  le  bûcher  étoit  préparé,  s'il  falloir  brûler  le 
corps  :  ou  bien  au  lieu  qui  étoit  choifi  pour  (à  (èpulture,!!  on 
l'cnterroit  fans  le  brûler  :  car  cela  s'executoit ,  fclon  la  vo- 
lonté du  défunt  qui  l'avoit  ordonné,  ou  des  parents  qui 
■voient  foin  des  funeraille%. 

Servius  dit  que  dans  les  premiers  temps  de  la  Républi- 
que on  enierroit  les  morts  dans  quelque  endroit  de  leur 
maif!»  ;  mais  que  par  laLoydetdouzeTablcs.il  fut  dé- 
fendu  d'enterrer  ,  ni  de  brUcr  les  corps  dans  la  ville  de 
Kome.  Depuis  néanmoins  on  accorda  la  (ëpulture  dans 
hVilleiplufîeursperlàaDes  illuftres  :  &  les  Vellales  fii- 
feneeiempta  de  cette  LoyianOlbieaqiie  lesEaqwfcanb 
Les  autres  avaient  leurs  iqnîlcmdant  teint  tenes,  ouiôr 
les  grands  chemins  hors  de  la  ville.  Lorfquc  le  corps  devoir 
ftre  brûlé,  on  le  mettoit  fur  le  bûcher,  qui  étoit  un  tas 
df  bois  de  pins,  d'ifs,  de  tntlclès,  &  d'autres  arbres  lem- 
bîiblcs  aranj^cz  l'un  fur  l'autre  en  forme  d'aurel.  I,e  corps 
vécu  de  fa  robe  ,  &  arrnlé  de  liqueurs  précieufci  étoit 
couché  dans  un  cercueil  fut  exprés  ,  ayant  le  vifage  vers 
le  Ciel,  Ik  tenant  une  pièce  d'argent  dans  fa  bouche,  qu'ils 

{Ubient  iw  le  4">it  oepalTagpdâ.àCbvoB.  Tout  le  bu- 


tter ixxHt  CBVilOimé  de  cyprès ,  parce  que  c'étoit  un  ar- 
bre funefte.  Alon  les  plus  proches  peteMscooniaatk  do* 
au  bûcher ,  y  mectoient  le  feu  avec  un  flambeau  cpi'ih  te» 

noient  par  derrière  :  &  pendant  que  !e  ùus'allumoitiils 
jettûient  dans  le  bûcher  les  h  jbits,  les  armes  &  les  autre» 
chofes  que  le  défunt  avoit  le  plus  aimées  durant  fa  vie  : 
même  de  l'or  &  de  l'argent.  Anciennement  on  avoit  cou- 
tume de  fâcrifier  des  c.ipt;fs  auprès  du  buciicr  :  on  y  lit 
fjire  cnfuite  des  combits  de  gladiateurs  ,  A:  qurViiiilois 
tncmc  on  y  reprelenroii  des  pièces  de  théâtre.  Ii;ti  plus 
bas  ftxx  fuMbret.  Lorfque  le  corps  ctoïc  brûlé  ,011  lavoïc 
fes  ot  &  fes  cendres ,  avec  du  lait  &  du  vin ,  &  on  les  cn- 
lenDOitdans  une  urne.  Le  Sacrificateur,  qui  éioit  prêtent 
)  cette  CCfCmodet  jctcoit  trois  fois  de  l'eau  furlesafnf- 
tants  ,  avec  une  manière  i'^/ntfi  de  branche  d'di- 
vier ,  pour  les  purifier.  Puis  la  principale  Pkttfenieawi- 
gedioit  la  compagnie  par  ce  mot  lAMt^^fèdifoit  poot 
m  bat  y  &  qui  lignifioit ,  il  tfi  ftrmt  it/HnOer.  Alors  les 
parents  &  amis  difoient  à  haute  voix  des  paroles  »  dont 
voici  le  lèns ,  Aitas ,  td'.tu ,  âdin ,  mus  tt  fu  vnm  ifumi  nâti* 
r*»j  i!tndT.u  Cin  nrtoit  l'Urne  ,  où  étoieni  tes  os  5cle« 
cendres, dani  \t  iepulcre  delhné  pour  le  défunt ,  devant 
lequel  il  V  avoir  un  petit  autel  ,  ou  l'on  brûioii  de  l'encent 
&  d'autres  parfum:;.  On  terminait  laccrcmonic  des  funé- 
railles par  un  fcllin  ,  que  l'on  faifoit  aux  parents  &  ^ux 
amis  :  &:  quclnuefois  on  dilfribuoit  des  viandes  au  peu- 
ple. Le  dui'il  duroitdix  mois,  qui  étoit  l'année  Romaine 
du  temps  de  Roroulus  ;  mais  il  pouvoit  finir  par  quelque 
ré)oiii(rance  publique,  ou  par  quelque  bnnHcur  cxtraor- 
dinaiie  qui  amvoU  dans  la  àmille  des  furvivants.  *  Ro- 
fin',  ÊÊi^tm.U  }.  ib  19.  fMiKiKihiMM^drjSiMniH/»- 

FUNEBRES*  jcài  qoe  les  Romains  faifoient  à  l'hoo-  ' 
new  des  Déim»,  Itpaarmaifer  leiinMancs.C'étoietit. 
des  combats  dt  ptufitoit  Gladbienn  1  qui  fe  batoienC 
auprès  du  bocher, prad«M  b  coanMùe  des  fimenillees 
ce  que  Ton  avait  intradnic  an  liea  des  Sacrifices  tnieronl 
faifoit  autrefois  des  Captifs,  qu'on  immoloit  auxMancr. 
On  aima  mieux  les  condamner  î  ces  conibats  les  utK  con- 
tre les  autres,  rnc  ilc  les  égorger;  adouciiïant  ta  cruauté 
de  ce  fpedacle,  par  ia  liberté  qu'on  leur  donnoit  de  fc 
détendre,  &  par  l'efperance  de  la  vie, qu'on  leur  accor- 
dait s'iJs  étoicnt  vâinqiteurs.  On  dit  que  ce  tut  Junius 
Brutus,  premier  ConfuI  de  Rome,  qui  inftitua  le  premier' 
ces  fortes  de  Jeux  ,  pour  honorer  les  fùncrailles  de  (ba 
pere.  On  y  faifoit  aufR  des  Comédies,  avec  des  dépente* 
U  exccdives ,  que  'J  ibère  défendit  aux  particuliers  d'en" 
treprendre  ces  Jeux,  s'ils  n'avoient  quatre  cens  mille 
fterces  dehiea.  L'Empereur  Claudius  avoit  ordonné,  que 
l'on  célébrât  tous  les  ans  des  Jeux  Funèbres  dans  le  Ctr- 
qne»  dont  les  £dilcs  auraient  km  \  mais  il  eut  enfnite 
horreur  de  cette  bilinmanité.  Linlâge  neamnoins  en  de> 
roenra  permis  aux  particnKm,  jirfqti'anx  temps  de  Tbeo^ 
doric,  Roy  des  Ollrogots  eninlief  qui  l'abolit  entière-, 
ment  vers  l'an  500.  de  Jtsm-CaïusT.  *  RoGn» 

Koitt.  /  5-  14. 

FUNERE,  en  Latin  Futterj  ,  nom  que  les  anciens  Ro- 
mains donnoient  à  la  plus  proche  parente  Ju  Mort,  Itr- 
ouelte  faifoit  les  regrets  &  les  lamentations  accoûtumCE 
dans  cette  cérémonie  lucubre,  étant  enfermée  dans  la 
mailon  avec  les  autres  p.ircntcs,  tandis  qu'une  autre  fem- 
me, nommée  PreficA,  &  qui  n'ctoit  point  parente  ,  failûic 
des  laniru! -ni  ins  dehors  À:  en  public.  Il  rn  r(l  p.irlc  d.ins 
deux  Vers  de  l'Epttaphcd'Ennius,  rapportée  par  Ciccron» 
au  L  des  Tufculanes  : 

Stm  mtlâtrjmt  Jtmu,  m^iu  Fiim4  fietum 
Fdxit,  (ur  'f  nbn  winffer  ers  vîn'on. 
D'aiitres  néanmoins  lifent ,  nt^ae  fmtr*  fit  tu  fM  i  poor 
fiinut  fum  fUrufsxu.  *  Varron ,  dt  Um.  Im,  IH.  6* 

FUNEKlRCHfiN.  dmin,  Cinq  Egliièfi  ' 

FUNGER,,  (Jean)  natif  deLeuwaiden  daiis  la  ftUkt 
dans  le  X  VL  &cle  ,  étudia  à  Lonvain ,  voyagm  en  Franco 

cnAIcmm*,  &  levîbt  depuis  dans  . fon  paft,  où  ilf^ 
Reâeur  du  Collège.  Il  fçavott  bien  les  Langues ,  &  publia 
quelques  Ouvrages ,  comme  SjmMtrum  Ctbttmm  aalit*- 
itenei,  Dt  ttt^àpiitiont  munii.  Kipinlo^iiuin  trilmffHt  &t*  V*^ 
1ère  André.        Ht!^.  SnftVidus  Pctri,&:c. 

FUQUILN.  chenhet.  Fochien. 

F  URETIE  RE,  (Antoine)  !*jri(ien  ,  de  l'Académie 
I-rartçoife ,  apr^s  avoir  fait  fes  études  avec  lûccci ,  &  s'être 
rendu  i^avant  ca  Droit  Civil  &  en  Droit  Canon ,  fe  fit 

dooooi  jij 
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recevoir  Avocar  en  Pirlcromt  .  &  cxeiçi  U  Charge  de 
Proturcur  fixA  de  la  Ju'.hce  de  l'Abbaye  Royale  de 
Ainr  Grrunin  des  Prei.  D-pui<  éfni  entré  dam  t'£Mt 
r.cclefnftique,  il  f  it  L^r.irid--  de  l'Abb-aye  de  Chilivoy  , 
Bc  du  Prieuré  de  Chutne».  Il  i'cil  iKndu  recoruminciaïjlc 
par  p'ulitufî  Ouvrage*  de  Litrerature  en  profe  &:  en  ver» , 
&  s'cil  icqui\  de  ta  réputation  par  ion  Roman  Bourgeois, 
&  par  les  Poffics.  Mais  il  «'eft  fur  tout  diftingué ,  par  uo 
Diâionaire  ontveriêl  pour  la  Langue  Frai>^ii«»  oà  il 
cxriiqoc  tout  In  termes  des  Arts  &  des  Sciences,  inpri- 
nc  i  Rotterdam  f  par  Reioier  Lecn.  Furetiere  ne  pat 
spliter  la  (àthfimm  <le  voir  cet  Oavnfe  imprimé ,  car 
Sfiioaniclei^.  May  i6g8,lg^deé8.«is.  Lesiéuttlez 
qu'il  a  eu  avec  quelques  membres  4e  VAttàâmt  Fnnçoi- 
fe ,  ont  fait  beaucoup  de  bruit  itm  feaaode  :  on  diCqu'H 
emp'oya  les  amis ,  fxjur  fe  racconmoder  avec  etw  av«u 
fi  mnrt  ,  &  qu'A  le  roûmit  à  leur  donner  la  fatistaâion 
qu'tls  pouvoient  prétendre  d'un  homme  ,  qui  s'étoit  cx- 
trcfnement  échapé  4iM  la  chakwdeladirpaie.  *Mtmàit 

du  Tcmtt. 

FURIES,  rroi^  DciHcs  de  lEiifcr  ,  que  les  Anciens 
crovoicnt  érrc  tiltes  de  l'Achcmn  &'  de  la  Nuit ,  cto  cnr 
aufft  apptiléet  Eumcnidc>  ;  leurs  noms  particuliers  ,  t- 
toicnt ,  Megere  ,  Tiliphone  ,  &  Aitfton.  Qjielqucs  jutrcv 
en  mertoient  une  quatrième  ,  qu'ils  nommoitnt  LylTa , 
C'efl  à-dire,  Kêgr  '  Viri;i!e,  1 1.  btuL  fttnpide ,  H.rr.  fur. 
Suidas,  Bec. 

F 17  R,  I H  E  «  Décile  de  la  fureur ,  avoir  Tes  adorateurs 
dnn  le  Pagiailme*  4c  (a  Temples  en  piuiieun  endroits, 
Saion  le  (émateMge  de  Pline  4c  de  Plwan|ae }  elle  eo  avait 
an  auprli  de  Rome  :  ft  en  Grèce,  un  mat  àtm  Athè- 
nes, dont  Ctceron  fait  mention  m  ).  Um  it  U  Kttan 
iii  Dttux.  Les  Furies  écoient  les  m^mes  que  la  Déeflë  Farine, 
itiiis  on  les  ad<iro:t  en  que!:]u«  eadroits,au  ixambre  de 
trois  ,  à  ciuic  des  trois  partions  dominantes,  qui  portent 
les  hommes  à  commettre  les  plus  grands  crimes,  par  Ici- 
quels  ils  deviennent  tiipnes  des  lupplicc»  de  cette  DéviTc, 
Ces  trois  pjfHons  font  i'Orcucil  ,  l'As arice ,& la  Luxure. 
L*  preroicrc  cil  la  tburcc  des  haines ,  des  emportements , 
&  des  vengeantes  :  la  icconde  tait  comincitre  les  in)u(h- 
cet ,  les  violences ,  tes  traliiibns ,  les  Iraudcs ,  &  les  larcins  : 
kcroifiéme  excite  à  pafler  par-delTus  les  Loix  les  plus  (a- 
Crées  pour  fe  fouiller  d'une  longue  fuite  de  ariflMS.  Or  la 
Décfle  Purine  étoit  reconnut  pour  la  vaagHitlè  detoos 
€ca  forfaits  :  Ac  chacune  des  trois  Furies  «voie  ooe  de  ces 
trait  psflîont  è  punir.  Ellet  étoient  Vicrpt  >  difent  les 
Poètes,  ce  ^ot  lijpiifioit  qu'cUo  étoieot  mcomipiiUcs , 
te  que  pas  tin  des  coupables  ne  devoir  elpeitr  d'en  obte- 
nir grâce,  par  quelque  moyen qticce  fftt«  CÎCfroa attri- 
bue à  la  confcience  tout  ce  qui  eft  attribof  k  la  Décfle 
Furine  ;  St  en  cftcf  ,  nul  criminel  n'échappe  à  la  propre 
confcirnrc,  qui  cit  un  bourreau  qu'il  porte  par  tout  arec 
fo\ .  I.i  Oicfr?  Furine  avoit  fes  Felles  particulières  qui 
s'jppcik)icn;  I  urinalcs,  en  Latin  Fmt.iuUa  ,  quoique  dans 
Fcitus  on  life  furn  1^  M  ;  ce  qui  eft  fans  doute  une  taure  de 
Copille,  comme  on  en  peut  juger  par  ce  qui  le  lit  dam 
Varron.  Furioe  avdt  attlB  lc>  Pram  qui  t'appcUoicnt 
Furinaux. 

fr  '^l  ne  faut  p»  confondre  cette  Déefle  avec  la  Fureur, 
Fmvr,  dont  parlent  Virgile  &  Pétrone  i  l'un  comme  d'un 
booime  chargé  de  chaîtKs  Se  aOls  fur  on  monceau  d'ar- 
aief }  9c  Ytmtc  comne  4*nn  ftwienz  qui  a  bn0  tous  iês 
liens.  Ceft  la  lùraiird*  la  |pierR,  que  les  Portes  omainli 
npralèntée«  naîtqm  nlftoïc  pu  fccanDUë  pour  une  Di- 
vinité. *  Vamm ,  it  thig.  Utm.  1. 4.  r.  6.  Pline  .  ét  nr. 
iBufir.  Plutarquc  ,.in  GtakI».  Ciceron  ,  pr»  Ktfii»  Amtmo, 
&$.  de  SJt.  DtiT.  Sophocle  ,  Suidas,  rmc.  auili  la  Cen- 
iurc  St  la  Défcnfi!  de  fMuiiu  Ufimàm»  ét  JtaMi  Btm- 

pM. 

PURIUS  ASTFAS,  Poète  ancien,  a  été  célébré  par 
Macr.  h-  A:  p^r  AullM-Gelle.  futatius  Catultus,  gvi 
rcitinmi: ,  !uv  cn\(na  un  Traite'  de  ce  qu'il  avoit  fait 
pendant  (an  Con  ulat  eni'annc'c  6  5 1.  de  Rrime,  Se  icî. 
avant  J.C.  Quelques  Auteurs ,  &  l'urtout  Li'io  (  iirjldi , 
difent  qu'il  avoit  comporé  des  Annales  en  vers;  mais  les 
autres  les  attribuent i Forius Bibacnlati  »Voinus,drN(/r. 

jvcr.  i«. 

M.  FURIUS  BIBACULUS,  Pocce  Latin»  Aoit  de 
Crémone  où  il  ni(niitcn6tt.ou4S$a.deRoine.  loz.ou 
lot.  avant  J.  C.  il  écrivit  des  Annale*  en  vets,  dont  M  <- 
ciobe  rapporte  qudqutt  fr^gpnenn»  Suétone  ea  ftit  auffi 


;  mention ,  en  parlant  de  Valerc  Caton  ,  dans  le  Livre  des 
(  illuftres  Grammairicua.  HortM  ael'apat  épaigpiéduiCf 

I  vers  làtyrique. 

'  fwnut  hjhtriut  €*iu  mvt  unffuii  Alfti. 

'  »  Macrobe ,  fc*.  6.  Sarwra,  (.  i.  Aulu-Gcllc ,  Irr.  y  8.  r.  10. 
Voinus,i<eH<y^.  Lit.  ié.  t.c*ia,drfMb  ufé  i»om^tMlbiit 
là.  A.  (4f.  6.  S*it.  I  o. 

FuRNES ,  que  les  Flamands  nonntent  Veumen ,  villa 
des  Païs-  Bas ,  dans  le  Comté  de  Flandre ,  eft  fiiuée  du  côté 
de  Nîcuport ,  à  trois  liens  de  Diiniude ,  i  quatre  de  Ber~ 
gue~Saint-Vinox ,  Se  un  peu  moins  de  Dunkerice.  Ceft 
entre  cctre  demicnr  vdie  &  Fumes  que  les  François  bat- 
tirent les  EfpMtiols  en  i  £  )  8.  Furnes  eft  aflcs  bien  biiiei 
&  eft  une  agrâble  ville  quoique  petite.  On  dit  nie  Bait> 
dottin ,  fumommé  Br4i  dâ  /ir«  piciwcr  Conte  de  Flandre, 
y  rep^n  le  ChSteau  qu'on  avnii  élevé  contre  les  courfes 
des  Barbares.  On  y  bâtit  enfuitc  des  raaifons;  &  c'cft  ce 
qui  lorma  la  ViKc  ,  que  Philippe i<  Bon  fit  entourer  de  uiu- 
raitles  en  1  jyo.  Il  y  a  une  célèbre  Collcgijlc,  duc  de 
fainf  Walburf^,  où  entre  les  Chanoines  ,qui  lont  du  Cler- 
gé Ecclcfultiquc  ,  r>a  a  fondé  une  Pribcnde  pour  un 
Chanoine  Régulier  de  Prcmontré,  tiré  de  la  maiion  de 
S.  S'icoUs  que  cet  Ordre  a  dans  la  même  V'ilic.  Les  Ca- 
naux y  entreiienoent  ie  commerce  ,  ^  on  y  voit  diverlcs 
manufaôures ,  fur  tout  de  draps.  (  c  [  t  t  ^  iile  a  titre  de  Vi> 
comté  &  eft  chef  d'uite  Châtclenie ,  dont  le  terroir  eft  très- 
fertile.  Les  François  l'ont  prife  trtris  fois ,  &  la  conferve- 
rent  par  le  fécond  Anicle  de  la  Paix  d* Aix-la-Chapelle 
en  1668.  Ih  l'avoient  depuis  démolie  ;  ce  oui  donna  tien 
i  l'armée  des  Conftdcrct  contfe  la  Fiance  de  a'cn  tùBtta 
1691.  &  de  la  palUdader*  MaisksFfanfoithleivnilevo» 
rcnr ,  par  un  (îege ,  au  connencenent  de  l'année  Ibivunlei 
&  l'ont  rendue  par  la  paix  de  Rifwik  en  1697. 

FURNES  ,  (  Jocclin  de  )  Aneloisdc  nation  &  Religieux 
de  l'Ordre  de  C  ireiux,  dansle  xil.  Gecle,  versl'an  i  j6o. 
compolâ  divers  Ouvrages ,  comme  la  vie  de  taint  Walen, 
celle  de  (atnt  Patrice ,  une  Htftoire  des  Evéques  d'Anglie» 
terre ,  &  c.  cm^SUIm»  Ctaks  4e  Viicb.  tfHLC^  MaoïiqM^ 
Pitfeus,  arc. 

FURNIUS.  Chef<hex  Farnefe. 

FURSTEMBERG ,  ville  d'Alemagne  en  Souab« ,  avec 
titre  de  Principauté  Se  autrefois  de  Comté ,  eft  fituée  dam 
la  Foréi  Noire,  an  Pais  de  Bor  ou  Banr;&  adonné  fon 
nom  )  la  Blaifbn  de  FossTKitaaftO  ,  &conde  en  grands 
hommes  que  les  Emperemoocfiit  Princes  deFEinpifie, 
Se  qui  font  célèbres  par  leurs  alIiaoceSi  Us  Boflèdent  de 
grands  biens  dans  la  Soiiabc.  Le  Landgraviat  de  Bor  oa 
Baur,  la  Goa»é  de  Heiligenberg ,  &  Mie  de  Werde»- 
berg,élrc.ft  lisant  leur  fepulture  dans  l'Abbaye  des  Reli. 
gieufes  de  Nidengen.  Sans  nous  arrêter  i  futvre  la  fuccef. 
(ion  généalogique  depuis  Henry  Comte  de  Furftembcrg  , 
qui  vivoit  dans  le  iX.  iiecle ,  6c  qui  épouû  Agnès ,  Hlle  de 
Grfsoire,dftRoy«rEcofeen«75.nou»paflaMiisàeeliqr 
qui  luit. 

L  HeNRY  ,  Comte  de  FoRSTP.MBERC,  naquit  en  140^, 
&  mourut  en  1489.  ayant  eu  trois  femmes,  Véronique 
fille  de  Rodolphe,  Marquis  de  Rotelin :  Anne  Comtcflê 
de  Thengen, morte  en  141t.  &  £liaabeth,fiilede  Jean, 
Comte  de  Lupfen  ,  morte  en  14)7.  Du  pnemicr  lit ,  il 
eut  frdtric  mort  (ans enfants :f«4s,iiKMtcn  I44).lai0ànK 
d'Anne  fille  d'Eberard,  Comte  de  K^Ubetg,  SgMi  qui 
âoriflbit  en  i484.nart  finsCire  mariéiftalew  mariée  à 
Frobcn,  Bilon  de  StoAen  i  Amv  natiéel  N.  Comie  de 
Kirchbog,  oMctecn  149].  Dutroifiéne  fit it  eiK  CUenU 
qui  fiiit. 

n.  CoNKAO  VL  mourut  en  14^4.  ayant  époul% 
Elizabeth  Comtcflc  de  Lupfen ,  &  Cunigonde  hlle  de  Hcn* 
ry  Comte  sic  Matfch.  De  la  première  il  eut  r«(f^qui  fuit, 
&  de  la  féconde  Htmy,  Cicncral  de  l'Armée  que  l'Eitipe- 
rcur  Maximilien  envoya  contre  les  Suifles,  tué  en  1  500. 
à  la  journée  de  Swartzdvalt,  lans  avoir  été  marié  :&  Amu 
cpoul'e  d'Ebenrd  Comte  de  Soanembcrg»  paisde  Sjg^ 
mond,  Ibron  de  Schs*arzbei^ , &C. 

III.  VcM  FANG, Comte  de  Furftcmberg,  Landgrave  de 
Bor ,  fut  Chevalier  de  laToilbn  d'Or  en  i  fos.Confeiller 
it  Chambellan  de  l'Empereur  Maximilien  I.  (on  AmbafTâ- 
deur  vers  Philippe, Arcbidnc  d'Autriche,  te  Roy  d'EG* 
pagne  fon  fils,  ooqwl  il  lût  Gouverneur  &  Compagnoa 
inicparable  de  too(lésvoyagest&  Conleiller  tantoeguer» 
re  que  de  police.  II  niouiat  en  1 5 1  o.  ayant  époule  EII- 
ubcib»  fiUe  d'Oibeoi  GiMKt  de  Solaata  mocte  en  1 1  <4» 


F  U  R 
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<!ont  il  eut  aiûlUsm ,  mort  en  (  5  49.  fani  enfants  de  Bonne, 
fille  de  Claude  de  Neabouigi  U  avoit  d'abord  tërvi  la 
France  ;  mais  le  Cardinal  Giiiovcilk  l'aicin  daas  le  para  de 
l'EmpCfciur  Charles  V.  Ar  peodeccaips  epfiicn  i$44.  il 
Iw  braquer Liizembouisewe  itooo.  homme* défi Na- 
tÛHi  qu'il  avoit  levessiuis  k  Prince  de  Mdlè  qui  $*a|>- 
procha  iuy  fit  lever  bleti-»fit  ce  blocus.  Il  fût  pris  la  mérpe 
année  furies  borJs  delà  Mirnc.par  un  parti  François,  Se 
ne  put  obtenir  fa  liberté  cju'en  payant  trente  mille  écus 
d'or,  frtderie  qui  f un  :  M  triturât  mariée  i  Gafpard  Baron 
de  Montburg  &  de  Betfbrt  :  cUat'Amte  Religieufe  :  A»ne- 
AUxanirint ,  morte  en  1 53 1.  Sponfe  dUlfic  ,  Benn  de 

Kapeldein. 

IV.  Frideric  IV.  Comte  de  Furftembcrg,  Cktvjli^i 
de  laToifon  d'or,  né  en  i49<î-  rendit  de  notables  iervi- 
ces  i  l'Empereur  Maximilien  contre  les  Proteltants  d'Al- 
lemagne ,& mourut  en  1 5  59.  Il avcMt  époufe  Anne» fille  Bc 
héritière  de  Cluiflopfale,  Comte  de  Heiligenberg  de 
Werdenberg ,  morte  en  1 5  54.  dont  il  eut  îfmt  raoften 
S  5  5  j.  au  fiege  de  Metz  :  W^îmg,  taé  en  1 544>  Oki^tifhU, 
^at  uàt  iVmjt  qui  figna  à  la  Uèutt  de  Spive  en  if  70» 
Avec  loechim  ftm  frère.  D  tfpoa&Afltt)ie,GUe^meft, 
Comwde  Sobns,  donc  il  eut  bIhumî »  née  en  loS.  qui 
fe  maria  l  Rodolphe ,  mOK  Comte  de  HdfëOnn  ;  elle 
mourut  en  1650.  &  Atmt-MMit,  épouiè  de  Chriflophie 
Truchlès  de  Walpurç  :  fcjichim ,  dont  la  pofterité  fera  énon- 
céeaprés  celle  d  :  ri nft  ij  '  'c  Ton  frère  :  Eii»<(i«* ,  morte 
en  T  5  î  |.  femme  Ju  Comte  de  Koniglegk  :  Eiipbnf»c ,  Ke- 
ligieufe:  Anne ,  minée  à  Jean-Chriftophle  de  Gjiberikin, 
morte  en  i  )  ;  4.  BUemte ,  alliée  à  Phiijppe  le  jeune ,  Comte 
de  Hanaw,  morte  en  1 544.  Bâtbt,  qui  époula  Henry  de 
Montfort  :  funnc  ,  femme  de  Guilliume  Truchlc»  de  Wal- 
purj;,  morte  en  1  ^  89.  &  fr/wir ,  alliée  à  Claude  de  Fieg- 
ibcrg,  Karon  de  Bourbourg  &  de  faint  Albin. 

H.hUlttil  BRAVICHB  DE  FVKSTEMBB&G. 
iin  Dr^mitlt»  *"  de  KÎMfing. 

V.  CtutUToniLB ,  Comte  de  Fnrftembew.  ntmritcn 
tf  jj.  eA  pour  iôn  partage  les  biens  de  h  vallée  de 

fing  ac  Blombefgdaac  le  Langraviat  deBac.AtnaunKcn 
1559.  De Boihefiledc Hugues,  Cmne dcMMitfiirt,il 
eut  l'rjt^éh  CcnfeilkcdelfEinipcwBrlLadolfcnfc  itturqul 

luit. 

VI.  AiHFRT  ,  Cniii-f-  Furflembcrt;  ,  ne'  en  15^7. 
mort  en  I  ^>;9.  IJifTa  dli.ibcile  ,  H!lc  de  L^J.i.js  Lifnc, 
Baron  de  Bcmltcin,  grand  Cluiicelier  de  Bohême  ,  Chnf- 
rfffctrqut  (ua  :  Fmjmid  mon  à  Prague  :  Cut'lUs ,  Chevjlicr 
delà  Toilon  d'or,  mort  en  lÉj  i.ayi-r  -  :i.  ;•  i.  Anne, 
DuchefTc  d'Arfchot  ,  t.  Lavime ,  Princcffe  d'Arcmi>crR  •. 
3.  Laviniedc  Gonzjguc,  fille  de  Camille,  Comte  de  No 
vellare.  Il  laiflà  AWrrt  II.  Comte  de  Furilemberg ,  Licuce- 
lenaot  Colonel  dans  rinfanterie  de  l'Empereur ,  lequel  ne 
voulant  point  recevoir  de  quartier  aux  environs  de  Hohen- 
Twil  en  Lorraine,  oii  les  Bavarois  furent  battus  en  i$]9. 
aima  mieux  mourir  l'épée  à  la  main  que  de  k  rendre  :  Frâit- 
ffrs  Vrât:^4s  :  ïUnmrtt  Femme  de  François  Goillauffle,  Com- 
te d'EouMtde  Gelôaa  Ac  de  VadiiSi  êc  JUeMw,  ^oulè 
dn  Comte  dllL  Les  autres  enfimts  d*ASteR  i.  nncnt 
Jbm  ?»lixtmt  mariée  à  Emmanuel  GefWatd»  Comte  de 
Coropfa ,  &  Prince  de  Venofa  :  ptiis  à  André  Matthieu 
d'Aquaviva,  Prince  de  Café  rte  ,  m  rte  an  \  Eltt-^ 

Religieule  i  Vienne:  Annt-Mint ,  iemiLic  du  Comte 
de  Lobkowitz:  i  rtn^oife-Hr^Uic ,  mariée  à  Léon ,  Baron  de 
Berke ,  Comte  de  Daup  &  de  Lippe ,  dont  elle  rcfta  veu- 
ve en       7.  elle  mourut  en  lâ44. 

VII.  Christophle  il  Comte  de  Furftemberg,  fut 
tué  le  î.  Janvier  1614.  Il  avoit  époufé  Dorothée,  fille 
de  N.  Ubre,  Baron  de  Stemberg ,  dont  il  eut  VnuifiM  qui 
fuit,  ti|;c  du  Rameau  de  Ute^rcki  Pitrre-Ottmi  iGargti- 
CbtirUs,  né  en  frUtru-RtdMtt,  c^dn  Rameau  de 
SttUmftn  ;  &  ¥lis..thtth-ïMftbit ,  mariée  en  ltf}e*à  Fnderic , 
Marquis  de  U.ide-Oourlack. 

Vm.  VftATniAS  ,  Comte  de  lïirftenAtif ,  tut  des 
biens  paternels  ta  Seigneurie  de  Blomberg ,  &  autres  fitliez 
dam  te  Langraviat  de  Bor  :  nuis  par  fes  lêmmet  il  hérita 
des  biens  des  C  1  .-r  Ae  Hclfcdcin  ;  parmi  lefquels  fe 
trouvèrent  les  Scit^ntufic?  de  Mockick  &  de  Giendelfin- 
gen,  avec  le  chitcau  de  Wildcnftcin  ,  le  bourg  de  Hjin- 

geifl»  0c  une  noiiiéme  partie  du  Comté  de  WietenlUigi 
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néenKÎoo.  n  mourut  eniti4i.  ayant  eu  deux  1  

la  Maiioo  des  Comtes  de  Helfenuein  i  fçavoir,  Jeaane- 
Eleooore»  Elle  du  Came  George  Froben-,  &  d'Apoilooiet 
ConteHë deZimmaai,  qiiî  «voitappeetéi  ion  «ari le» 
biens  ftfiBOiiimmei»  Cette  pmnkre  lèmine  étant  morte 
en  16x9.  il  ft  icmatia  à  FnnçoiTe-Cliarlotte  ,  fille  du 
Comte  Rodolphe  de  Helfenllein.  Du  i.  lit  nâquirenc 
Fnnftii  ChrtJfephle  qui  fuit  :  frtderk-Mmt  Soû doyen  de  Co- 
logne,  Chanoine  de  Stralbourg,  Vice-Préfidcnt  du  Con-* 
111  Auhque  ,  Envoyé  de  l'Empereur  chez  divers  Princes 
d  Alcmagne ,  né  en  1617.  &  mort  en  1685.  ^na-Mdxuat- 
Utn ,  mort  jeune  .  &  MirH  îIaiure-Dorotbéc ,  mariée  à  Jean 
Eul'ebe  ,  Comte  de  Fuggcr-Kirchhcim  ,  dont  elle  relia 
\cuvccn1j7i.  Ou  lècond  lit  vini  c  :  i  <u'.!nxniCitiiUumti 
Rtitifhi-Htximlttn,  mWi  '^mnt'i-.jtM-SiJTtin,  nommé  au 
Sacrement  de  ConBrmaiion  ïcTitmni  -  Radolfbt  ,  né  en 
1 640.  tnort  en  1 690.  Chanoine  de  Cologne  &  de  Suas» 
bourg  :  &  FrMtfêifi ,  reliée  fille» 

IX.  FRANCCu-CHR.isTOPHLa  Comtc  de  Furflembetg , 
nâquit  en  1 02  5.  &  mourut  le  21.  Septembre  1671.  ayant 
en  de  Maiie-Therefe  d'Aremberg,  fille  de  Philippe ,  Duc 
îfAt&eic,Witiim-<Jmfi»f^ ,  né  en  i66t.  taé  au  fiege  de 
Bude  le  »8.  ]ullec>t684.  nef«iFii|éi«Mi/qni  lùit  -.chtHep. 
EMU  Cointt  de  Fmftenibcts-Moesltirck,  Lieutenant,  Ma- 
réchal de  Camp  General  pour  l'Empereur ,  né  en  166;. 
tué  (  i  ce  que  nou.  croyons  )  au  combat  de  Fndlingca  en 
Oâobre  170?.  "  1.  r  'youfé  en  1699.  Marie- Fran- 
çoile,  fille  de  i  crdmjnJ ,  Prince  de  Schnrarzberg  :  Pju/f^#- 
Cbàdti,  Chanoine  de  Cologne,  de  Salfbourg  Se  de  Straf> 
boura,  Caïueiter  lecrct  du  Pape,  né  en  1669.  ttâamt- 
Emeft,  mort  enfant  :&  MMl-Tlffy(,.Cbanolnellè  de  B»* 
chaw ,  née  en  1 66j. 

X.  pROnFN  Ferdinand  Comte  de  FurliemberB,  d'Hei- 
ligenbcrg  &  de  Werdenberg ,  Laugrave  de  Bor,  Baron  de 
Gundclhnscn  ,  Seigneur  de  Haulén  dans  la  vallée  de  Kint- 
fing,  de  Wildenilein ,  &  de  M(>e:>kirck,  niquircn  1664. 
Il  eft  Condircâeur  du  Cercle  deSuabe,  &  Confeiller  oe 
la  Chaabce  Aaliqne.  U  a  épouTé  ca  1 6ao.  Mark^Theieft- 
FeUcilé,  Gllt  dêlew-Laffis  Comte  de  Subi 

feilJ<Si1l.di^ir»j«l^ 

VIII.  Frederic-Rodolphe  Comte  de  Furdemberg  « 
quatrième  fils  de  Chriflophie  IL  eut  pour  fon  partage  les 


bien  fituez  en  la  vallée  de  KintHng  1] 


en  i6j  I. 


Maximilienne,  fille  de  Maximilien  Comte  de  Fappcnhein, 
I.angrivc  de  Stillingen,  morte  en  I^JÎ-  &  l'année  lui- 
vaaceil  (e  remaria  à  Anne  Madeleine,  fille  de  Jean  Kein- 
hart  Comte  de  Hanau.  Il  mourut  en  1655.  ayant  eu  du 
premier  lit  Miximilirn  htanfois  qui  fuit  ;  &  du  fécond  >frfn«- 
Fnnfa  fe,  époulc  d'Herman  F.gon  de  ri;rllen;bcrg. 

IX.  Maximilien-Fran^ois  ,  Comte  de  Furltcmberg, 
hérita  defim  ayetd  maternel  du  Langraviat  de  Stillingcot 
de  la  Seigneurie  d'Houven ,  Bc  du  Bourg  d'Engen.  Il  coflK 
manda  long-temps  les  Carabiniers  du  Cerc^  de  Suabe| 
mais  il  (e  tua  malheureulcment  i  Stralbourg  en  itiSj.par 
(à  précipitation  à  defcendre  un  efcalier  pour  voir  l'enit^ 
dn  R«v de  France.  U  avoit  épouié  itai»- Jf^éuMm, B»> 
rooaeoeBernhaniên,  dont  il  eut  Juier  M«tw  ,  Chaiwine 
d' Aichllet  &  de  Coltffioe ,  otn  n'a  retenu  des  biens  pater- 
nels que  U  Ville  de  Neuftaat  ,&  la  fixiéme  partie  du  Lan- 
griviardeHir  îlednéen  1661.  Prsy^rrfrrJinani/ qui  fuit: 
Ltapeid-MAr^ii.ud  -.ic  en  1666.  tué  au  licgc  de  Maya«ceea 
Septembre  1689.  &  ifibtilt-MiieUme ,  mariée  en  ié86. 
i  Jean-WeiKar-Michel-Venccllas ,  Comte  de  Sinrendorf. 

X.  Prosper  -  Ferdinand  ,  Comte  de  Furiteœberg, 
d'Hciligenberg  &  de  Werdenberg  ,  I.angrave  de  Bor  Se 
de  StilTingen,  Seigneur  de  Heuven,  Haulen,  I.ii.hau, 
Trackau  te  Kornhaus,  Chambellan  du  Roy  dc-t  Ron>ains, 
nâquit  en  1 661.  &  fut  tué  au  fiege  de  Landau  le  z  1 .  No- 
vembre 1704.  Il  avoit  époufé  en  1690.  Anne-$opbie« 
fîllc  de  Lcopold  -  Guillaume  ,  Comte  de  Koeniguloi- 
Rotenfels ,  dont  il  aîaifTc  une  fille  née  en  1691. 

ilBVXIl'Mfi  J»<alNCH£  DE  IVV^SJiUBlKGt 

V.  JoACHiM  Comte  de  Furllemberg,  Fun  des  fils  d^ 
Frideric  IV.  naquit  le  i^.  Février  1538.  foufcrivit  avec 
Henry  Ton  frère  aîné,  i  la  Diète  de  Spire  en  1  570.  eut 
pour  fon  partisse  le  Comté  d'Hciligenberg,  avec  les  Sei- 
::;neurie$  de  TrothctLlfîiigen  &  de  Juguenau.  Il  eut  en- 
core celle  de  Donefclung  après  U  mon  d'Heuy  lôo  frète  : 
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&  mourut  en  1^98.  I!  avoir  époufc  Anne  fillc  de  Frobcn- 
Chriilophle,  Comte  de  Zinibcrn,  morte  en  if>oî.  dont 
il  fXK  Frtdenc  qui  luit  :  Fnben  mort  ca  France  à  1 6.  ins,  l'an 
1591,  (ans  avi<;r  été  miné  :  Kgtn,  mort  à  Komc  en  1586. 
•âgé  de  i  6.  an»  :  &  Annt-Confiutu ,  mariée  è  Conrad  de  Beiu- 
inerlberg,  &de  HotKcmboure 

VL  FiUDiaïc  V.  Comte  de  Fuiftembere ,  nâqait  en 
1  ^  6  j.  le  ).  May  :  il  Fut  en  gnnil  credic  à  la  Cour  de 
r£inpereur  Mathias;  &  «prés  y  avoir  rtapjikspremimt 
Charge*  il  mourut  le  -8.  Août  1617.  O  «voie  époulc 
Elizabcthfilled'Aibictat»CaaMede&ilB.flionecB  i<oi. 

lëcondes  nôce«,  il  prit  MatfeCoiiMdwd*Arcb«vcii*e 
<<le  Wotfàng  Rumpf  ,  libre  Baron  4t  Wcicm  ^  ONfie 
3607.  dont  il  hérita  de  la  Seigneurie  de  Weitren  Ibr  le« 
confins  de  la  Bohême  &  de  U  balTc  Autriche,  quoiqu'il 
n'en  eût  point  tu  d'ciiiiinc».  II  eut  de  la  prcrBicrc  GvtllMtmt 
né  en  1586.  mort  en  1618.  étant  Préndent  du  Confeil 
Aulique,  &  âgé  de  j  î.  ans,  fanj enfant?  de  Potixcoe ,  fille 
•de  Chrirtophle  Popp^^! ,  Comte  de  Lobkowitz  :  ^ej<l;in« 
AlùUmt,  mort  en  1617.  ipé  de  50,  ans  ,  lans  avoir  été 
marié  t  Ettn  qui  luit  :  trois  Hlits  ;  &  f,uquti-  Ij>u:s  ,  qui  tut 
"Grand  Maître  de  l'Artillerie  BavaroHë  »  tii  de  grandt  ex- 
pions de  guerre  *lBOOnit  à  Lawembourgle  11.  Novem- 
i>re  1626.  n'ayant  que  34. ans, &  fut  généralement  re- 
gretté. D'Eleonore  Comtefle  de  Scfawena»il  lailTa  FrMfvir- 
Vkiifci ,  Seinenr  «k  Doweiching,  mort  en  1698.  igéde 
7»;  âns  >  uns  trahr  été  marié. 
--  V.  E60N  Comte  de  Furfteinbac»  oAquitca  i  jl8.  Il 
Servit  long-temps  avec  <clat  dam  m  «nées  de  l'Empe- 
reur, dont  il  commandoit  les  troupes  en  Italie  dorant  la 
guerre  de  Mantouc.  Il  revint  en  Alcmagnc  l'an  t6^i.& 
après  plulicurs  exploits  militaires  faits  en  Soii.-l  -  ,rn  F-ran- 
conîe  ,  &•  dans  le  Duché  de  Wirtembcrg ,  il  loi  ça  1  Admi- 
nilhatcur  de  ce  Duché  de  renoncer  à  la  Lieue  de  Lipfic, 
&:  commanda  la  même  année  l'.iîlc  gauche  de  l'armée  Im- 
périale i  la  bit.iillc  de  I.iplic.  Ce  grand  homme  mounit 
Je  Août  1 65  5.  laifîant  de  Annc-Marie  fuie  de  Jean, 
Prince  de  Hohenzollcrn ,  des  entants  non  moins  illudrcs 
que  loy  ;  fçavoir  Fehoinakd-I  KtDbRic  F.con  ,  né  en 
1  il  ).  qui  lailTa  de  Francoile  Elizabeth ,  Comtefle  de  Mon- 
tiecmer»  MMxauilten-h/tfh  Comte  de  Furftembei^ ,  Cole- 
oel  dSin  Régiment  d'Infanterie  du  Cercle  de  Soiiabe,  tué 
m  fiege  de  Pbiiifl>oiirc  le  19.  Au&t  1676.  (ans  çnnnts 
d'Kclcne-MtriedeKoKoHcow ,  remariée  au  ConieEcncft 
<ic  Wadftem  :  M^nmfi ,  Chanoioeflê  de  Bachmri  Ih^ 
mn ,  éj>oufe  de  JcaA>  François  Comte  de  Bronchorft- 
Crnnstcld  :&  Af4r,>Fr4iffM/i,  fille  dliooneur  de  h  Reine 
Doiiairiere  de  Pologne ,  DncheCe  de  Lorraine.  Les  autres 
enfants  d'Ec^on  Comte  de  Furftcmberg  ,  furent  Leapeld- 
'  I«iiù,tué  à  Dtctenhulcn  cajuin  1631p. dam  la  16. année  : 
i^unftif-lgtn ,  Evêque  de  Strafbourg,  dont  nous  parlerons 
dans  un  article  (cp«ré  :  Hrmjit-Egm  qui  fuit  :  Guilî^umt , 
C^rdinr.l  mcntiorinc  Ccparémcnt  :  tiruji  i.gtn,  :iif  r:i  j  65  i. 
âgé  de  11.  ans  :  }l  x.ibiih  ,  née  en  i6t  I.  mariée  en  i  64  j. 
\  Fcrdii^aiid  d'Aprcmont,  Comte  de  Reckeim ,  mort  en 
i66i.  Marie -FfMforfi,  née  en  16^1.  mariée  le  9.  May 
i6{  1.  i  Wblfiing- Guillaume,  Comte  Matin  ,  Duc  de 
KcubourÇfimntcn  i6f  j.  EUe  Sé  ranaria  depuis  à  Leo- 
pold-Gudhune»  Marqub  de  Bade  »  mort  en  1670.  Se 
■ÀmÊf^ÊM,  ak  en  t6)4»  mirile  en  165  i.i  Ferdiiiand- 
Cfaedes,  Comte  de  touveftein» morte  en  JsKvier  170^ 

Vni.  HkftitAN-ErrON  ,  Comte  ,  puis  Priaofr  de  rur- 
ftemberg»  -fvt  créé  tel ,  luy  à  perpétuité ,  &  fet  Aei«  il  vie« 
par  l'Empereur  en  1654.  ilétoitné  en  1617.  Après  avoir 
rté  Chanoine  de  Cologne  &  de  Ratifbonnc,  il  éonufa  fa 
coulinc  Marie- Lrançoilc  dt  F  urften.bcrg  ,  fille  de  l'redcnc 
Rodolphe  de  Furdcmbcr-j  ,  Landgrave  de  Sullingen.  Il 
fut  cnfuitc  grand  M.itrc  de  la  .M.i]lnn  de  Maximihcn  de 
Bavière  Elefteur ,  &  l'on  principal  Miniftre ,  aufll-bicn  que 
Clu  f  du  Coniril  de  l'Llcdcur  de  Cologne  Ma-ïimilien- 
Hcnr)'  de  Bavicrr.  Il  mourut  en  1674.  les  ciiFjncs  (ont, 
Anitmel!(»tt  qui  fui:  :  Klîxtgoa  Prince  &•  Abbé  de  Leurs 
de  de  Marbach,  Coadjutcur  du  Cardmal  fon  oncle  dans 
la  Principauié  &  Abbiye  de  Scablo ,  grand  Maître  &  prin- 
cipal Minidre  de  l'EleacDr  de  Cologne  Maxtmilien-Hen- 
rv  de  Bavière,  Chanoine  de  Cologne, de  Strafbourg, de 
Sptre&de  ConAanoe,noR  te  15I  Mars  1686.  dans  fa 
40.  année  :  Wtr4hi)mi-MMm6tihCé»É^f»fefb  Ejs».  Cha- 
noine de  Cologne  Ac  de  Stralbourg  ,  puis  Brigadier  dans 
les  Armées  du  Roy  de  France  ,  mort  le  6,  May  16^6. 
Igéde  {j.amtJEaiffiwf-Aimfaj/ 1^1  CbanoiDedeCol»* 


gne  Se  de  Strafbourg,  puis  Colonel  de  deux  Rcpimfntî 
ju  ilïrvice  de  1  1-mpcri-ur,  tué  à  l'ailaut  de  Belpr^icc 'f  rt. 
Septembre  if!S8.  ij;é  de  2  5.  ans .  liins  hifier  dtmants de 
Caterinc-Charkiite  ,  Comtclic  de  Walicvrod,  veuve  de 
I  ran(;oib-Antoine  Comte  de  la  Mitck  ■  Ad^Uide  tniTiieen 
à  l'Ugenc- Alexandre  de  laTour,  Prince  de  Tailîs, 
General  des  Follet  de  l'Empire  &  de  Flandre  }  &  il<in»> 
ffAn^c  r  -iiépoiiià  en  1687.  Guillaume- HtadMbe Prince 
de  Nallau-Sicgen  ,  morte  le  17.  Juin  169I. 

IX.  AiiToi.sE  Eco.N  ,  Prince  de  Furlbrmberg ,  Coode 
de  Heligienberg  èt  de  WcrdcnbcfS»  Landgrave  de  Bort 
Seigneur  de  Huelin  ^n*  h  Vallée  «e  Kintlmg^  de  Weâf^ 
TiDchtelfinecn  te  Wehmwaai  ,  Gouverneur  General  de 
PEfcâoeat  de  Saxe;  ellnéle  t.  May  ï6^6.  il  époufa  à 
Paris  le  ïj.  Janvier  1677.  Marie  de  Ligny ,  petite  nièce 
du  Chancelier  Seguier ,  fille  de  Jean  de  Lîgny ,  Clteva- 
licr  ,  Seigneur  de  Gropnciiil  ,  S.  Piat  ,  Maître  des  Re- 
ciuétes ,  &  Confeiller  d  Etat  ;  &  d'Elizabeth  BoVer  fœur 
de  la  DuchelTe  de  Noailles.  Iln"enaque  trois  dîles,  dont 
l'iînée  mïriée  au  Prince  d'Ileughien ,  mourut  en  Janvier 
1 70^ .  Bitterhuliuj  Genal.  6c  Imhof.  K»r.  SmpCT. 

FURblEMBERG  (  François  Egon  Prince  de  )  connu 
fous  le  nom  de  l'Evéque  de  Stralbdurg,  étoit  fils  d'Egon 
Comte  de  Furftcmberg  ,  fit  d'Anne -Marie  PrincefTcde 
Hohenzollem )  &  nâquit  le  17.  May  idKS.  Il  fut  grand 
Doven  8c  grand  Prévôt  du  Chapitre  de  Cologne  ,  Prevât 
de  rEglifc  de  Saint  Gcrcon  dans  la  même  Ville  ,  grand 
Prévôt  de  Hildesbeim  k  Mbé  <(  Prince  de  Stablo  ,  de 
Malmedy ,  de  Marbach  Se  de  Lettis,  te  Tm  des  pcmct* 

Eaux  Mmiflres  de  l'Eleâeiir  de  Cologne  .  Maxiimliett> 
lenry  de  Bavière  ,  auquel  il  rendit  èe  grand»  (crvicts. 
Ce  Prince  fot  élû  Fivêqne  de  Straft-iourg ,  dont  il  étoit 
Trefbrier,  en  166}.  après  l'Archidnc  Ltopold  dés  les 
premières  années  de  ion  Epil'copat ,  il  employa  plus  de  trois 
cens  mille  éan  pour  retirer  le  Bailliage  d'Oberkcrk ,  fc 
d'autres  biens  l'ccitrafbiques  dont  les  Luthcricni  s'ctoicnC 
emparez.  Enfin  il  eut  la  (atisfait  on  de  voir  rétablir  la  Kc  • 
ligiondans  (onEglile,  <l'y  faire  les  lonctions  rpifcopa- 
les ,  Ibus  l'autoritc  du  Roy  Loiiis  le  Cîrand:  cequictoicla 
plus  forte  paHlon  qu'il  eût  )ainais  eue.  Ce  Prélat  mourut  à 
Cologne  le  I.  Avril  1 68  z.  fi(  y  fut  inhumé  dans  la  Cathe* 
drale.  SoitcttDrlittp«itéàfbaEgli(èdeStiaàMai^*Xft^ 
nmttiuTttm.  GéKtmtk 

FURSTEMBERG  ,  (  Gnillinrae  Egon  Prince  de  ) 
mrtdu pi^ocdint ,  >m  lonpempt  connu  ibus  le  nom 
«Prince  Guilbnfliie.  Il  niomt  en  1^x9.  fr  fut  comme 
fon  frère  Ton  des  Cbefi  du  Confeil  de  l'Eledeiir  de  Co- 
logne. Il  t'attacha  aufTl  bien  que  luy  à  la  France ,  iV-  loùtint 
les  intercfls  de  cette  Couronne  avec  une  krmttt'  luy 
ht  grand  non-.brc  d'ennemis.  L'Empereur  min  e  pjctendic 
qu'il  pouvoir  être  mis  au  Ban  de  11  nipirc  ;  A.  quoy  qu'il 
fut  revêtu  du  caractère  de  Plcnipojtnnairc  de  fon  Maître 
l'Eleâeurde  Cologne  aux  Conférences  de  la  F.-.;\  ,  qui 
(e  renoient  ch  bditc  ville  de  Cologne,  fa  Majedé  Iropc-' 
rialc  le  fit  enlever  par  des  Officiers  8c  Soldats  du  R^-* 
mentdeGrana,  &  transférer  dans  les  priions  de  Vienne» 
puis  de  Neuftad.  Il  y  eut  alors  beaucoup  d'écrits  contre 
cette  cotrcprife ,  &  des  réponfes  pour  la  juftifier.  Le  Roy 
juftement  mdigné  d'uir  pareil  attentat ,  rappclla  de  Ci^lo- 
gne  fes  Plenip<»cotiairei.Le  procès  fut  fiui  an  Prince ,  naît 
Ton  n'ofa  jamais  pouflèr  plus  loin  »  &  la  paix  de  NItncgutf 
luy  procura  fa  liberté.  Après  k  mort  de  fon  frète  Evêque 
de  Strafbourg  en  i  tiSt.  0  fut  élÛ  H  fa  place  k  8.  de  Juin  ,  8t 
fucceda  à  lès  Dignitez  dans  te  Chapitre  de  Colcenc  ,  à  la 
Prevôtédefaint  Oereonde  la  même  Ville,  &  i  i'Abbaye 
de  Stablo.  Le  Roy  de  France  luy  avoit  donné  aucrcfi>is 
lEvéchéde  Mets,  dont  il  Te  démit  en  S.i  Mjjclfc 

luy  donna  depuis  les  Abbayes  de  famt  Germain  des  Prt  z  , 
de  GorzCjdefaintEvroul ,  de  S.  Vincent  de  Laon  ,  &:  de 
Barbeaux.  Elle  le  nomma  cnfuitc  au  C^ardmalat ,  &:  le  Pape 
Innocent  XL  conBrraa  ceue  ruwiination  le  i.  Septembre 
16  86.0  en  reçut  le  Bonnet  de  la  main  du  Roy  le  z.  Janvier 
fuivant.  Le  7.  Janvier  1688.  le  Chapitre  de  Cologne  al^ 
ianblé  au  nombre  de  vingt  -  un  Capituians  ,  poftula  ce 
Cardinal  pour  Coadjutcur  de  cet  Araievécbé.  U  eut  diX" 
neuf  voix  }  mais  le  Pape  relii6ft»lMllies  !  tt  l'Elefieur  Ar- 
clieviauedeCotagneétantnofCle},  Juin  fuivant.  le Chip 
pitfe  aVttnttalfemblé  luy  donna  un  plus  grand  norobrei 
de  voix  ;  nuus  le  Prince  Clément  de  Bavière ,  qui  avoit  eu 
aufn  des  votx,  concelh  cette  éleâion,  &  l'emporta  par 
l'appiqrdaPi^  U  Cwdinl  denuflcmbeis  s'éiaat  re- 
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tir<  en  France,  s'appliqua  à  rétablir  fon  Abbaye  de  faint 
Cewitodes  Prex,giK]e  Hay  hir  donna  «lonb  UailUh 
in  Conclave  ponr  rêt&ïan  «TÂItimdre  Vm^at  fait  Con- 
mandcur  des  Ordrea  do  Hojca  l<94.it  maatnt  à  Paris  le 
lo.  Avril  1704. 

FURSl  F: M fSERGU  Conrad  ,  Cardtnd,crftp*rqoel- 
que->-uiis  de  Jj  Mjifondc  )  Vaits.  Conrad. 

FliRSl  E.NÎRERG  ,  MiiTon  noble  Se  ancl«nncdat>s  la 
Wcftphalir,  y  âcuru  ftir  tout  depuis  Frédéric ,  qui  vivoie  en 
iii^.ùnc:  B  ullc  de  l'Empereur  Lcopold  du  26.  Avril  1660. 
dtr  qu'elle  remoatcr  Ion  origine  jufqu'au  temps  de 
Chiricmagnc.  Enfuite,  ce  Prinoecréa  Barons  libres  tous 
ceux  de  cette  Famille.  £Ue  a  produit  divers  Confcillcrs, 
des  Eleâeurs  de  Mavence,  de  ColoEne,&c.  des  Capiraincs, 

Snd  nombre  de  Chanoines  dans  m  Eglilès  de  Trêves, 
logne ,  Spire,  Munfter ,  &c.  tous  amis  des  Lettres,&  de- 
fenTeurs  cie  Ja  Fovi  fluliears  Chevaliers  &  Conmandettis  , 
tant  de  TOrdve  'TeMoiiique ,  que  de  celuy  deLÎTOirie  \  fam 
parler  du  Grand- Maître ,  dont  nous  failbm  memion  cy- 
aprés  ,  &  des  Prélats  d'un  mérite  linguller.  Entre  ceux- cy 
BOUS  pouvons  remarquer  Theodofc  rin!!  .jn  J  de  Fur- 
flembcrg,  dont  le  nom  s'efl  rendu  p.ui  iccwiinijandable 
que  celuy  des  autres  Prélats  qui  les  ont  devancez.  Gaf- 
pard  de  Furllembcrg  ,  qui  rendit  dans  le  XVI.  fieclc  de 
ii  grands  (crvices  à  l'Eglife  &  à  fa  patrie  ,  mourut  en 
1618. 1!  étoit  fi's  de  Frédéric  mon  en  1567.  &  frère  de 
Théodore  df  I  urstemberc  Chanoine deTréves, Prévôt 
&Evéquede  Paderborn ,  Eglifè  qu'il  gouverna  avec  beau- 
coup de  fagcfle  dans  un  temps  alTez  difficile.  Il  rétablit  la 
Religion  Calhoitqur  dans  Ion  Diocefè  ;  il  fonda  un  Col- 
hjgB  de  Jefittiet  dans  &  vâk  Epifcopale  -,  il  lit  de  grands 
biops  Msx  EgliAs  «  BODfni  b  ^  Il««a«bni4l»ii'«»  1  <  1 8. 
igé  de  71.  au.  Frâderic  fim  fi«re  iaiflâ  d^izabeth  Spie- 
getde  P«neldieiiQ»FuMBici>t  FuR^TEMBEkc  VIIL  du 
nom ,  Seigneur  de  Dîtftein .  de  Waldcnbure,  &c.  qui  mou- 
rut en  t^^7.  &  qui  eut  d'Anne-MariedcK"rpc.n ,  Dame 
d'Illingen,  Frédéric  de  Furstemberg  Vlil.  <Ju  nom, 
quia  continue  1  fkcrité  :Thcodoie  Gjfpard  ,  Chanoi-  ! 
ne  de  Mavence  âd  de  Spire  :  Guillaume ,  luftVigant  de  Tré-  j 
ves,Prcv6rde  Munihr,  Chanoine  de  Salzbourg,  de  Pader-  | 
born  ,  &  de  Lie^c  :  Ferdmand ,  dont  nous  parlerons  dans  Un  , 
ar:i  .  exprès  :  Fran(,ois-C,uillaume  ,  Archicomnundeur  I 
de  l'Ordre  Teutooiquc  dans  la  Weltphalie  :  Jean  Adol- 
phe Camerier  de  Paderborn ,  Chanoine  de  Munfter ,  8c 
Sievôt  d'Hcildcsheim ,  &c.  *  Crufius .  m  AmM.  Sun.  Hen- 
niegenrius  ,  m  Gaual.  Paul  Fursfens  Wappenbuch  ,  &c. 
Ditroar  MQlier»Cinail.  Fmfimt.  Théodore  HoppeigitJ»- 
f(.  JeanHoniao,  mfmMlmimSt.  i.ttf.  x.Mooumen. 
.Jraderbom.  ftc. 

FVRSTEMBER.G.  (  Goahume)  Gnnd  Maîtie  de 
rOrdre  de  Livonie  ,  dit  des  Hntf-Gl/inei  ,  étoit  (ils  de 
Guillaume ,  Seigneur  de  Kehemcn ,  &  de  Sophie  de  Wi- 
tcn.  11  le  i  fiir  _'i  j  |i  ir  (on  courage  par  la  conduite  dans 
Ipn  Ordre ,  âc  en  lui  nommé  le  Chef  vers  l'an  1555. 
bord  il  s'oppolà  aux  dclTeins  que  les  Mofcovites  «voient 
lùr  la  Livonie  ;  &  cnfuitc  Ht  la  guerre  à  Guillaume  de 
Brandebourg, Archevêque  de  Riga,au'i!  fit  priionnicr, 
avec  fon  Coadjuteur  ChriRophIe  de  Mekelbourg  ,  l'an 
1557.  Sigifmond ,  Roy  de  Pologne ,  prit  le  parti  de  ce 
Prélat,  qui  étoit  Ibnoocie  ,&  obtint  (a  liberté.  Depuis  les 
Mofcovites  le  Jetterent  dans  la  Livonie ,  &  y  emportèrent 
diveriès  Places.  Sur  la  fin  dumota  de  Juillet  de  l'an  1^60. 
ib  attaquèrent  la  Fortereflê  de  VeOâl«  où  Guillaume  de 
fncftambeig  a'tftoit  icfiné  fioinne  en  un  vefaee  aSiité. 
LnÂu'ib  MMdt  brfllé  h  Vâk  qai  était  audSlhiiia ,  h 
nrnilon  Te  mutina, parce  an'on  nelapayoir  pas  :  ce  qui 
fiit  caufe  qu'ils  prireiit  la  rarterefTe  à  compofition.  Mais 
l'ennemi  n^éme  vengea  le  GrandMaFtre  de  la  perfidie  des 
Soldats ,  qui  par  une  {édition  aiTcftée  ,  avoient  pillé  fcs 
trefors,  &  ceux  de  la  Noblcfle  voiline.  En  effet,  les  Mofco- 
vites leur  enlevèrent  leur  butin  ,  &  en  taillèrent  en  piccCS 
la  pUi5  grande  partie.  Quand  au  Grand-Maître,  vieillard 
vénérable  ,  il  fut  mené  prifonnier  en  Molcovic  ,  m'i  i! 
mourut.  •  Baltliafir  Ruffovius  ,  in  Chrcn.  Lnien.  Di\  id 
Chiftsus , in Suxtn.  De  1  hou ,  H*/. Ur.  i6,(y  ^6.  Munltcr, 

FUR.ST£MB£RG,(  Ferdinand  de;i(Tudela  Maifon 
des  libres  Barons  de  ce  nom  en  Wellphalie,  s'ed  rendu 
des  plus  reconiQaodablcs  dans  le  XVII.  liecle  par  fes  ver- 
tus ,  fa  pictéat  Ibo  érudtmo.  Il  niqiùc  )i  Biuleinie  1 1. 
d'Oâobie  t<a<.ac&lêi  Aude»  à  Oologiie»  oàiiliaiue 
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tuwtt  taéti£  avec  M.  Chigi  pour  Ion  Nence  ApoRoti- 
qne  en  cette  ville,  &  depuis  à  Mundcr.  L'application  nu'il 
avoît  pour  ks  belles  Lettres,  &  fur  tout  pour  la  Poflie 
Latine,luy  acquirent  la  bienveillance  de  ce  Prclat.  qui  étant 
de  retour  à  Rome,  fe  ayant  été  fait  Cardinal  en  1 6  5  î.l'y  at- 
tiraauprés  de  luy,  T n  i  ;  ans  après , ayant  e'te  c'Icvif  au  Pon- 
tificat fous  le  nom  d  Alexandre  Vif.  il  fit  M.  de  l  uj  flem- 
bergl'un  de  fcs  Camcriers  fecrets,&:  le  pourvût  des  C  ano- 
nicatsdcs  Eclifcs  Cathédrales  de  Hifdesheini  ,  de  Pader- 
born &  de  iNlcnftcr.  L'Evtchc'  de  Pjdcrhorn  éunt  demeu- 
ré vaquant  en  1 66 1.  par  la  mort  de  Théodore^  Adolphe  de 
Ruk  ,  le  Chapitre,^  la  recommandation  du  Pape,  luy  donna 
ce  nouveau  Chanoine  pourfuccefTeur ,  Se  en  celte  qualité  it 
fat  ûicré  i  Rome  le  6.  de  ]uin  de  la  même  année,  parit 
Cardinal  Rofpigliofi,  depuis  le  PapeCkoient  XX.  Q||alie 
mois  après  il  fe  rendit  à  fon  Evécbip  m  hitu  duquel  il 
donna  tous  fi»  Ibina»  &  où  il  fit  quantité  de  réparations 
Cres-oecelBmt.  Scebdietqualitez,  te  &t  tout  fa  pruden- 
ce &  judicieulê  conduite, luyacquirentunc  ^'linr  n  gé- 
nérale, qtie  le  fameux  Evéque  de  Munftti  Chnitophle- 
Bernard  Van  Gale  n,  le  voulut  avoir  pour  fon  Coadjuteur, 
quoyqu'il  ne  fût  ni  fon  parent ,  ni  fon  L'affaire  ne 

fut  pas  fans  difficulté  de  la  part  du  Chapitre  de  Manlter; 
mais  rEvêque  les  leva ,  &  vint  heureufemcnt  à  bout  de 
faire  faire  l'éleâion  le  19.de  Juillet  1667.  Il  aflura  dans 
cero^rae-temps  à  ion  I.vêché  de  Paderborn,  la  Ville  de 
Lugcr ,  &  la  future  fucccfllon  au  Comté  de  Pirmom.  En- 
lin  .après  la  mort  de  l'Evèque  de  Miinfler  en  1678.  il 
prit  polTcnflon  dececEvéché  ,  Se  fut  déclaré  par  le  Pape' 
vicaire  ApoOulique  dans  tous  les  païs  du  Nord  ,  où  IL 
travailla  avec  un  empreflèment  iocvayaUe  i  y  oooièrvcf 
la  v^eriuble  Keligioa,  &  è  y  ramener  çcas  qn  fg^  isOtSt 
les  plus  éloignez  par  fes  manières  douces  ft  efficace^  Coa" 
fiieiMinentàla  dmfe  qu'il  avoir  prife  ,  fminr  à"  fuMun. 
Il  étendit  mtme  lim  zele  jufqu'aux  extrémitez  de  l'O.. 
rient,  falfant  pour  la  converfion  des  Infidèles  delà  Chine 
&  du  Japon  des  fondations  confiderablct ,  comme  il  en 
avott  fait  de  nombrcufcs  daru  fon  pai's  pour  les  peuples 
du  Septentrion.  Ses  foins  Apolloliques  ne  l'cmpédioicnt 
pas  de  cultiver  cet  amour  f>our  les  belles  Lettres ,  qui  i':  j;t 
né  avoir  luy.  &  qu'il  couferva  lufqu'à  la  fin.  On  ne  peut 
dire  ivf  L-  quelle  [uijilU'J'.i  d::  b;ci:iius  il  protégea  il  avan- 
ça Ics  Sciences,  non  feulement  ca  Alemagnc ,  mais  encore' 
dans  toute  l'Europe.  Il  fut  le  Mmttuêt  de  tous  les  l*"mBM!f 
de  Lettres  ,  pon  content  d'en  avoir  toûjours  quatre  ou 
dnqàftCbur&dans  (on  Palais ,  qui  l'entretenoient  dans 
les  temps  qu'il  avoit  befoin  de  Ht  relâcher  du  fiiiii  dei 
affaires  publiques  ,  &  qui  travaUtoient  lîui  cefl^  '\  de 
grands  Ouvrages.  Ilaidoit  même  ceux  qui  en  airoient  en* 
rrepris  d'importants  *  dans  quelque  partie  do  monde  qu'ils 
fe  trouvalTent,  tant  en  manulcrits  ,  dont  il  avoit  amaffé 
un  grand  nombre ,  qu'en  argent  pour  l'imprefllon  ,  Ce  par 
tous  les  autres  fecours  qui  dépendoient  de  luy.  On  luy 
eft  redevable  de  beaucoup  de  Monuments  illudres  d'an- 
tiquité qui  étoicnt  dans  fon  Diocefe  de  Padcrbjrn  ,  qu'il 
fit  renouveller  avec  beaucoup  de  frais,  flc  qu'il  embellit 
de  pltifîeurs  dodtes  Infcrij-itn  uij  e,):ii[iic  tin  'c,  voit  dans 
Ion  Ouvrage  intitulé  iiettHmtntJi  Pjdcrbsm.  On  peut  voir 
aurn  dans  le  Livre  qu'il  fit  imprimer  à  Rome  fous  le  titre 
àc  frffmvimwm ûluhimm  Pvëm^M,  pIuGeurs  de  fes  Poclîcs 
Latines  qui  font  avouer  que  depuis  le  fiecTe  d'Auguflc  peu 
de  perlbnnes  ont  ^alé  dans  ce  genre  d'écrire  h  pureté  de 
fonftile, & labeautédcfcs penlïts.  Enfin  cc^randPreht 
nKMUwtk  x6*  IniiriâSj.kffiiueleRoydefranceveooi^ 
de  faire  adiever  \  rioipnflNfkltoyialettne  impreiSon  de 
ic»  Ouvrage  tfitc  une  iMfBilceneed^iK  de  (à  Majcfté,  & 
d*nn  Aatettr  fî  ttluftie  en  tant  de  manieret.  *  Mtnutrti  du 
Tempf.  Jeum^îdtiKCAyÂnti  ,&c. 

FURSTIUS  ,  (  VValtcr  )  SuifTe  du  Canton  d'Uri ,  anciea 
&  fidclc  ami  de  Werner  StoufTîclier  ,  de  Sw'm  ,  fe  joignit 
avec  luy  ,  dans  le  dcUcin  de  iccoiicr  le  joug  des  finuvcr- 
ncurs  qui  leur  ttoicnt  envoyez  par  les  Archiducs  d'Au- 
triche ,  &  de  mettre  leur  Patne  en  liberté.  Us  affijciorcnt 
i  l'exécution  de  cette  entrepnfe  ,  Arnoul  Melrhihal  d'Un- 
derwald  ,  &  le  jurèrent  une  fidélité  inviolable.  Le  lieu 
nommé  vulgairement  m  Griitti ,  proche  d'un  Lac  au  paï> 
d'Uri, fitf  cnoifi  pour  l'AfTcmblee  ;  &  ces  trois  hommes 
prirent  chacun  avec  eux  quatre  ou  cinq  fidèles  &  vaillanti 
CompaniOM  ,  pour  délibérer  enicmble  de  ce  qu'ils  a- 
voient  à  fûstk  Bkoriôt  après  Uiliireilt  linvts,  non  liuk- 
tuent  dupeuple,  imis  anffl  de  b  pins  grande  partie  de  1» 
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NoblcfTc  :  enfin  le  premier  jour  it  Janyier  «Taniitt 
1  ;  oS.  ils  commencèrent  (ic  s'ouvrir  le  chemin  de  la  liberté, 
enraU.utousîesCîùtcaux  tories  Places  des  trois  pais 
cTUri ,  de  Swit/  ,  &  d'Utiderwald,  qui  dés  le  lendemain  en- 
voyèrent des  Députez  avee  pouvoir  de  faire  une  Ligue 
pour  dix  ans  ;  ce  qui  4  to&joufs  dmi  dcpub.  ♦  Phoon , 

SKCHt^ilOÊde)  natifdeLimbourg,Doacurcn 
Kledectne ,  &  Chanoine  de  Ikg/i  ,  s'acquit  noe  gruide 
réputation  dan»  k  XVI.  ficelé.  Il  Wffa  h  V»  de*  Mé- 
decins illuftres  ,  &  divers  autres  Traitez  rapportez  Mt 
Valere- André  dans  la  Bibliothèque  des  EcnMil»  d« 
Pais  -  Bas.  S«  mort  min  en  ij8<.  •  Valert«Aiidie, 

IfD^HIUS  ou  FUSCH.C  Léonard  )  Mcdecin  Alcmand, 
M  Vm  »  *o  1.  i  Wembding^daot  les  Ecau  du  Duc  de  Ba- 
vière .  le  nodie  cekbiefw  b  «oooPiiXuice  qufl  acquit 


FUS 

âgé  de  6  5.  ans ,  &  a  iaiffé  divers  Ouvrages ,  comW  H„»!l 
(rat,,  lf,dm:orum          y,.  Ap.Ug  ^  Dgu.ltun, 
Qtujtitruim,  UO.  U.  SUdum*  methoim.  AmUâfmtt  ùHaZ 
GMnû.  DtWjltrt.i  !i.r:'<ufnCo:r„nent.  Dt tutémù t^tm.  Dttm 
ftfitfue  Utdi(mentfnim.   De  ftàtifd  taMMi  (Murif 
•  MelchiorAdam,  mirit*Gtimm.  Utàt»  VandcrLmdnT 
de  Scrif.  Med.  &c.  «-"«n» 

.        vS'^ii?*"'^".?      ^  '*'<»°"f .  vivoit 

dans  le  XV. fiede  ven r«l  U70.  Sabellic  parle  tm-am. 
taecnfement  de  hy.  H  liifla  des  Commentjirw  fur  c»- 
toillc, un  Traité  des  IToi  ,  une  Relation  de  li  truerre  des 
Turcs,  &  divers  autres  Ouvrages, qu'il  compoft  en  partie 
à  Juftinopolis.villcd'lftrie,  dite  C*fe  i'iftrU  ,  où  ïl  (mit 
ProfelTeur  »  &  où  il  mourut  d'apoplexie,  *  S»h^. 


APPROBATION     DB    MoN  SJBV^  iSURNEILLE, 

de  fAcddemie  Ffmçoi/k 

Î'Ay  lù  par  ordre  de  Monfcigncur  le  Cliancelier,  les  quatre  Volumes  du  DiQi0H4irt  Hifintme  de  iiênn »  conifo,  tt 
augmentez  en  cette  dernière  Edition  de  l'année  mil  fcpc  cens  fix  ;  &  je  n'y  ay  riCD  tnwn  qu  pnde  «noD^cto 
l'ImprcrHon.  Fait  à  Paris  ce  j  i.  Décembre  mil  fept  cens  iix.  Corneille. 


L 


PRIVILEGE  ROT, 

ouïs  PAK  LA  Ceaci  1»  ï>»llp  Ror  DB  Fkamcs  bt  dbNavaub*  a  nos  atnez  de  ftawt  ConTeilIetski  Gca» 
 ,  t.nant  no>  Cours  de  Pailements ,  Matires  des  ReqoCtet  ordinairet  de  nôtre  Hôtel ,  Grand  Conftil  »  Pievâc  de  Paii^ 

ii..ilif<,  Senechjux,  leurs  Lieutenants  Civils,  &  antres  nos  Judiciers  qu'il  appartiendr.1  '^i'.v.i,]^  'n  PaptisteCoicnard, 
nôtre  Imprimeur  ordinaire,  &  de  l'Académie  Françoilc  à  Paris  .-Nous  ayant  fait  rcmoncicr  qu'il  auroit  cy-devani  ân- 
prifflj  en  Vertu  de  nos  Lettres  de  Privilège  ;  li  i>  li  "nnt  H'ftfrnjtie de  Msrery  .  (omgé &  tugmtnt(  firlt  Sieur  VAtfLxim  ; 
te  DiiiiMJ're  des  Ans  &  àesUum€fâ»SmurCoK'si.iLLh  .  La  Jraéaâunt  de  quelque,  Lmes  de  S,  Avgu^H.ir  de  Cueiwftrle 
SieitrDv  Bois;  i..t:c(!i  fmui  ddndinjmiti-,  Imjlime  PhlofopktdE'DVi.PovKCHo'r;  LesOenmdâ  SteurDomAT,  UMirhie 
éuFmi^éttMudHSitiiTOi'VAVBiLH  Et rrmtf^nvx if  Jesus-Chxist  ,  fTiiiK/rf  jpjr/f  Sifiir  Mace' (leiqoek Livres il  dcfucroit 
ifiinpnawriS'il  Noos  pbMbic  lay  en  accorder  no«  Lettres  fur  ce  ncceffaires;  Nousluyavoaspcniis  8c  accordé, ptr- 
meitons  &  accocdons'par  ces  Prefemes.detféhDprioBcry  on  faite'  nfimpnmer  Icfdits  Livi»»  pir  tal  Libnira  oaW 
primeur,  en  telle  fbime,  marge,  caraOtre,  te  ratant  de  Ibit  que  bon  lai  (ëmbleft  ,  pendant  k  temps  de'Bom 
ANNEES  confctutives,  àcomptcrdu  jourde  11  date  des  Prefenres .  8:  de  le?  vendre, ou  faire  vendre  &  aifVribuer  par 
tout  t:6tre  Royaume,  fairant  dci'tnl'es  à  tous  l.ibrarres ,  Imprimeurs  &;  sutrcs ,  d'imprimer,  faire  imprimer,  vendre 
&  difbiibucr  kldits  Livres,  fous  quelque  prétexte  que  ce  Ibit,  même  d'Imprcfflon  Etrangère  &  autrement,  ûm  le 
conlciHciiKnt  de  l'Expotant  ou  de  k-s  ayans  cautc,îur  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits,  de  trois mill» 
livres  d'amende  contit  chacun  des  Contrevenants ,  applicable  un  nersàNous.un  ticrsàl'HoicI  Dieu  de  Paris ,  l'au- 
tre audit  Expolânt,&  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts  :  à  la  charge  de  mettre  deux  Exemplaires  de  chacun 
defilits  Livres  en  nôtre  Uililiot'.uque  publique,  un  autre  dans  le  Cabinet  des  Livresdo  nÔCrc  Chiteau  du  Louvre»6cfll 
en  celle  de  nôtre  ttes-cbcr  &  fcal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  PttiirwtAos  Comte  de  Pootchartraia, 
Connsndenrde  nos  Ordres,  avant  deletexpofinren  ventes  de  faire  réimprimer  kfdhs  Livres  dans  odtrelloyaunie» 
jlt-non  ailleurs,  en  îi^au  caradere  &  papier,  iiiivam  ce  q^ii  efl^  porté  par  les  Réglemens  des  années  j6j9.Sci6ii.tt 
de  faire  enregiftrer  ks  Prefentes  és  Reciftres  de  U  Communau.é  des  Marchands  Libraires  de  nôtre  bonne  Ville  de 

f'aris;  le  tout  à  peine  de  nullité  d'icellcs  ,  du  contenu  defqiielles  Nous  vous  mandons  6c  enjoignons  de  faire  jouir 
Expofant  ou  les  ayans  cauie .  pleinement  Se  paifiblement ,  ccilanc  èc  faiiant  céder  tous  troubles  8c  empêcheoKaf 
contrains  ;  Voulom  que  la  copie  ou  Extrait  deldites  Prefentes,  qui  fera  au  commencement  ou  i  lafindewits  Livres 
foit  rcnuë  pour  dûc'ment  (îgnifiéc  ;  6c  qu'aux  coptes  colUtioonécs  par  l'un  de  itosamez  6c  féaux  Confeillcrs  Secrétaires, 
iToy  foit  ajôfttée  comme  ï  rOriginal  :  Commandons  au  wcmîetr  oAtre  Hnifller  on  Sergent ,  de  faire  pour  l'execaoaD 
des  Preléotet  »  toutes  figpifications  ,  defftnfes  ,  faifiet  Se  antrcs  aâe»  requis  9c  oecellâina  .  iaas  dcntindcr  d'aaue 
permiiIToo}  tt  itonobftant  Cbmeur  dfe  Haro,  Chtrtw  NbmMde»  8e  Lecim  \  «e  contrafret  :  C*iK  (d  cB  aiw 
Dlaifir.  Donné  à  VeiMles  le  pfcmier  jourde  May.reik  de  grâce  tnil  ièpt  ceau  un»Bt  de  n^tlelUfMlecinqlaal^ 
huitième. 

.  JKf^/  f»r  U  ijnt  de  U  Cttnmanmé du  lâtàm  &  JmpMtmtt  M^mmtmtm  âtot-  i^tnmtu  A  Stàt  (t  14.  jmdtfma 
t-joz,  ifgnr  P.  TtAiovïLUT»  Syadic. 

Le  Sieur  Dents  Mmovtb,  tObobt  IPirii,  «  noitié  dm$Ie  Mctot  PiivOe»,  poor  te  DifiioiHiie  WMf» 

KlikaieM.  ,  ■  . 
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